image 
not 
available 


Digitized  by  Google 


DICTIONAIR] 

ETYMOLOGIQUE 

>E  LA  LANGUE  FRANÇOIS 

5 

s>  tfvcï  feauef  est  te£o 


Digitized  by 


Digitized  by  Google 


DICTIONAIRE 

ETYMOLOGI  QJJ  E> 

0  <v 

ORIGINES 

DE  LA  LANGUE  FRANÇOISE. 

Par  M*  Ménage. 

Nouvelle  Edition  revue  &  augmentée  par  l'Auteur. 

V  E  C 

LES     ORIGINES  FRANCOISES, 

de  Mr  de  Caseneuve: 

un  Discours  fur  la  Science  des  Etymologies ,  par  le  P.  B  e  s  n  i  e  r  , 

de  la  Compagnie  de  ]  es  us: 

CT  une  Liste  des  Noms  de  S  a  i  n  t  s  qui  panifient  éloignez,  de  leur  origine, 

s'expriment  diversement  félon  la  diverfîte  des  Lieux, 
par  tffî  l*  Abbe7  Chastelain,  Chanoine  de  l'Eglife  de  *yaris% 


A  PARIS, 

Chez  Jean  Anisson  Directeur  de  l'Imprimerie  Royale,  rue  Saint  Jacques, 

à  la  Fleur  de  Lys  de  Florence. 

M.    D  C    X  C  I  V. 
kAVEC  TRI  VI  L  E  G  E   DV  ROY- 
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A  MONSEIGNEUR 

B  I  G  N  O  N, 

CONSEILLER  D'ÉTAT 

ORDINAIRE. 


Ons 


EIGNEVR, 


L'efiime  <&  la  confedêration  que  vous  ave\  eue  pour 
CMr  Ménage  pendant  fa  vie,  m'ont  injpire  la  penfée  de  vous 
dédier  cette  nouvelle  édition  de  [es  Origines  de  la  Langue 
Françoife.  Celle  qui  parut  dés  l'année  1650.  riétoit  en  quel- 

a  n) 


EPITRE, 

que  façon ,  filon  la  deftinée  ordinaire  des  grands  Ouvrages, 
qu'un  fimple  modèle  &*un  ejfay  de  celle  que  j'ay  l'honneur 
de  vous  préfenter.  Aujft  ne  la  publia-t-il  que  dans  le  dejfein 
de  nous  en  donner  une  autre  déplus  ample  &  plus  par- 
faite. 

Il  (toit  prêt  à  donner  cette  fatisfaftion  au  public  s'il 
eut  eu  encore  quelques  mois  à  vivre  pour  continuer  lim- 
prejfton  des  Mémoires  dont  il  m'a  fait  l'honneur  de  me  char- 
ger en  mourant.  Les  bontés  qu'il  a  eues  pour  moy  jufques 
à  cïfyiïment  pïotV '  fait  rejfentir  plus  vivement  qu'un  autre 
laperte  que  font  les  Lettrés  à  fa  mort. 

Je  ne  poupois  ,$Îvns  s  igu  ev  r,  donner  à  fa  mémoi- 
re de  preuve  plus  farte  de  ma  rxconnoijfance ,  qu'en  publiant 
celle  qu'il  a  tant  de  fois  témoignée  de  l'honneur  que  vous  luy 
féfe\  de  î aimer,  ér  des  offices  important  que  vous  luy  ave^ 
fendus  dans  les  occaftons. 

Cefi  en  qualité  de-eD/pofita$reJouplùtoftde  Légataire  de 
ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  &  d'Interprète  des  fenti- 
mens  de  fon  cœur,  que  je  me  fins  obligé,  M  o  n  s  e  ig  n  ev  r, 
de  vous  offrir  le  dernier  fruit  de  fes  veilles.  Vous  y  trouvè- 
re^ par  tout  cité  avec  éloge  le  Grand  &le  Savant  Jérôme 
Ttgnon  i  comme  il  avoit  accoutumé  de  parler  s  l'Oracle  <ùr 
l'ornement  de  fon  ftfcle,  votre  iUuftre  s?  ère. 

Vous  favei^  mieux  que  perfonne ,  Monseignevr, 
quelle  part  avoit  feu  M  r  Ménage  à  l'amitié"  de  ce  Çrand 
Homme  i  &vous  n'ignore\pas,je  m'ajfûre,  les  foins  qu'il  a 
apportés  pour  s'en  rendre  digne  dp* pour  luy  faire  connoître 
les  fentimens  de  reconnoijfance  que  fes  bontés  luy  avoient 
injpiré. 

Vous  pouve^ auffi vous  fouvenir >Monseignevr% 
qu'à  la  mort  de  ce  Savant  Homme  il  regarda  cette  perte  gé- 
nérale avec  les  mêmes  yeux  que  fi  elle  luy  eût  été  particulier 
re:  mais  peut-être  n'ave^vous  pas  fû  qu'écrivant  à  un  de 
fes  amis  >  pour  luy  annoncer  cette  tri  fie  nouvelle ,  il  ufa  des 
mêmes  termes  dont  s'êtoit  fervi  un  grand  Orateur  dans  uni 
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occafion  d-peu^prés  femblablc  :  Mihi  quidem,  quamquam  de.  a 
eft  fubito  ereptus,  vivit  tamen,  femperque  vivet.  Vir-  Ame' 
turem  enim  amavi  iilius  viri,  qu#  extinâa  non  eft  :  nec 
mihi  foli  verfatur  ante  oculos,qui  illam  femper  m  mi- 
nibus habui ,  fed  etiam  pofteris  erit  clara  &  infignis. 

Succédant  à  uns?  ère  dont  les  rares  vertus  avoient  attire* 
teftime  &*  F  admiration  des  Çrands ,  aujft-bien  que  l'amour 
&*  le  re/peâ  des  peuples,  votre  principale  étude  fut  de  faire 
connoître  que  vous  ne  pouvie\  point  dégénérer  de  toutes  ces 
admirables  qualités  qui  font  comme  inféparables  de  votre 
Nom  :  &  Y  amitié  dont  votre  iUuftre  Vére  honoroit  les  per- 
fonnes  A  un  mérite  diftingué ,  particulièrement  les  Çens  de 
Lettres ,  vous  engagea  fans  peine  à  ne  leur  pas  refufer  la 
vôtre. 

Tout  le  monde  remarque  avec  plaifir,  que  la  Fortune 
même  n'a  pu  rien  diminuer  de  cette  douceur  de  cette  affa- 
bilité" qui  font  la  joie  des  perfonnes  qui  vous  abordent  ;  de 
cette  probité  <&de  cette  intégrité  dans  les  affaires  ;  de  cette 
charité  envers  les  pauvres  s  de  cette  pieté  toujours  exem- 
plaire y  non-plus  que  de  cet  amour  qui  vous  eft  fi  naturel 
pour  les  Lettres,  ni  de  l'honneur  que  vous  ave\  toujours  por- 
té' à  ceux  qui  en  font  profejfion  ,•  ni  enfin  de  tant  d'autres  Ver- 
tus qui  font  héréditaires  dans  votre  Maifon.  ^ 

Il  vous  eft  bien  glorieux  9  iVf  onseignevr,  de  fuivre 
daujft  iUuftres  Ayeux  dont  vous  tene\  tous  ces  avantages: 
mais  ce  ri  eft  pas  3  fans  doute*  une  moindre  confolation  pour 
Vous ,  de  voir  déjà  les  nobles  femences  de  tant  de  Vertus  fi 
reproduire  fi  heureufement  &  fe  perpétuer  dans  Mejfieurs 
vos  Enfans.  O  generofam  ftirpem  ;  &  tamquam  inunam  c,ic^'A 
arborem  plura  gênera,  fie  in  iftam  domum  multorum  c  ' 
infitam  atque  illuminatam  fapientiam  ! 

jM.au  je  m'apperçois  3M  o  n  s  e  jg  n  e  v  x,  que  mon  %éle 
me  conduit  dans  une  route  que  vous  m'ave\  interdite  ;  <b*  que 
'votre  rnodeftie  m'a  impoji  un filence  que  je  ne  puis  rompre  fans 
crime  *  Comme  je  n'ay  point  eu  d'autre  vue  en  vous  dédiant 
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tet  Ouvrage,  que  de  vous  faire  connoître  le  fenfible  regret  qu'a 
eu  fin  Auteur,  de  mourir  fans  vous  avoir  donnf  des  mar- 
ques de  fa  gratitude  ,  je  dois  me  tenir  dans  les  juftes  bornes 
de  mon  dejfein:  trop  heureux ,  fi  je  puis  me  flater  d'avoir  en 
quelque  manière  fatisfait  à  mes  obligations,  dp*  fi  vous 
daigne^  bien  agréer  le  peu  de  part  que  j'ay  à  cet  Ouvrage, 
comme  un  foible  témoignage  de  la  reconnoijfance  à  laquelle 
vos  bontfs  m'engagent,  &  du  profond  rejpetf  avec  lequel  je 
feray  toute  ma  vie  9 


AfoNSEIGNEVR, 


Votre  très- humble  &  três-obcïflànc 
ferviteur  H.  P.  Simon, 

D£   VAL-  H  E'SM  £T. 
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DISCOURS 

SUR 

LES  ETYMOLOGIES 

FRANÇOISE. S. 

I 

POUR    SERVIR    DE  PREFACE 

AUX  ORIGINES 

de    Monsieur    Me' nage. 

SI  la  mort  n'cuft  point  fitoft  envié  Monfieur  Ménage  à  l'Empire  pu*  gt*t- 
des  Lettres,  &  qu'elle  luy  euft  au  moins  accordé  les  fix  mois  de  r*Uttttif* 
vie  ,  qu'il  deftinoit  à  mettre  dans  fon  jour  tout  le  mérite  des  Etymolo- 
gics  :  Nous  aurions  fur  cette  matière  une  ample  Préface  de  fa  façon ,  di-  m«»s'»<". 
gne  de  la  capacité  de  l'Auteur  &  de  la  bonté  de  l'Ouvrage.  Eftant  aufli 
plein  de  fon  fujet  qu'il  paroùToit  l'cftrc  -,  ce  n'eft  ni  deviner  ni  exaggc- 
rcr  ,  que  de  dire  qu'il  en  euft  beaucoup  mieux  parlé  qu'un  autre.  L'on 
ne  peut  mefmc  gueres  douter  qu'il  ne  le  fuft  fait  un  vray  plaifir  de  nous 
communiquer,  ce  qu'il  fçavoit  de  plus  curieux  &dc  plus  rare  en  faveur 
d'une  Science,  qui  avoit  fait  fa  première  &  fa  dernière  pafïion,  qui  luy 
cftoit  devenue  propre  en  quelque  manière,  &  dont  il  pofTcdoit  toute  l'é- 
tendue, comme  il  en  avoit  épuife  la  profondeur. 

Je  n'ay  point  alTez  de  préfomption,  ny  affez  peu  de  lumière,  pour  me 
croire  propre  à  remplacer  la  perte  qu'ont  fait  en  cela  les  belles  Lettres. 
Auffi  nerf- ce  point  de  quoy  je  me  flatte  en  prenant  icy  la  parole,  au 
nom  &c  à  la  place  d'un  fi  célèbre  Ecrivain.  Tout  ce  que  je  pretens,  cft  de 
fatisfairc  aux  inclinations  de  cét  Illuftrc  Défunt,  qui  peu  de  temps  avant 
fa  more  témoigna  foubaiter,  que  quelqu'un  de  fes  amis  luy  rendit  ce  der- 
nier office  d'amitié.  Comme  les  volontez  des  mourants,  fi  nous  en  croyons 
les  maximes  du  Droit,  ont  quelque  chofe  de  facré,  qu'on  ne  doit  regar- 
der qu'avec  rcfpcâ:  ;  il  m'a  cfté  difficile  de  luy  refufer  un  devoir,  donc 
chacun  fe  défendoit,  &  fe  mettoic  peu  en  peine  oueneftat  de  s'ac- 
quicer. 

Car  du  refte,  quoique  Monfieur  Ménage  de  fon  autorité,  &  fans  mon  Uea*:**. 
aveu,  m'ait  mis  au  nombre  des  Etymologiftes,  ce  n'eftoit  apparemment 
que  pour  faire  nombre,  &  pour  ne  fe  trouver  pas  le  fcul  partifan  d'une 
Science  prefque  abandonnée  parmi  nous.  Du  moins  je  ne  me  fens  pout 
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ces  fortes  de  connouîances,  ni  la  vafte  capacité  qu'il  s'y  étoit  acquife 
par  un  travail  infatigable,  ni  moins  encore  un  certain  attrait,  qui  luy 
cftoit  particulier ,  6c  qui  fouvent  tient  lieu  de  genie. 

L'Inclination  naturelle  que  tout  homme  raifonnable  peut  avoir  pour 
la  Science  des  langues,  ne  s'étend  pointa  mon  égard  jufqu'aux  Etymo- 
logies  :  &  bien  loin  de  les  aimer,  comme  on  aime  les  amis,  avec  tous  leurs 
défauts:  lors  mefme  que  par  leur  juftelfe  6c  leur  vray-fcmblance, elles  fe 
trouvent  à  l'épreuve  de  la  critique,  je  les  aime  fans  pafllon,  6c  les  eftime 
fàns  entendement.  Que  fi  cette  dilpofition  d'efprit  m'cmpcfchc  ou  me 
difpenfe  de  leur  donner  des  louanges  outrées,  telles  que  les  voudraient 
les  Maiftrcs  de  l'Art ,  j'e/pere  au  moins  qu'elle  m'attirera  une  entière 
croyance  pour  le  peu  de  chofe  que  j'en  diray  ,  6c  que  fi  les  Etymolo- 
giftes  ne  font  pas  peut-eftre  fi  contens  de  ma  referve,  les  Critiques  le  fe- 
ront de  ma  bonne  foy,  &  mon  témoignage  ne  leur  fera  pas  fufpecr. 
xnjhrihittitn     Après  un  aveu  aufli  fincerc  que  ecluy-cy,  l'on  me  permettra  bien  de 
imn         ^rc  <luclque  chofe  à  l'avantage  des  Etymologies  ,  &  fur  tout  de  celles 
de  Monfieur  Ménage  :  Car  fans  flatter  les  personnes  interefTécs  à  (à  mé- 
moire, il  me  femble  que  fi  un  Ouvrage  fe  rend  recommandable  à  la 
pofterité,  ou  par  la  qualité  du  deflein,  ou  par  le  fuccés  de  l'exécution, 
ou  par  le  mérite  de  l'Auteur  ;  rien  ne  manque  à  ecluy-cy  ,  &  qu'il  eft 
prcfque  parfait  en  fon  genre  :  ces  trois  avantages  fe  trouvant  aftez  heu- 
reufement  réunis  dans  les  Origines  de  la  langue  Françoife,  dont  Mon- 
fieur Ménage  a  bien  voulu  faire  ce  nouveau  prefent  au  public. 

Je  fçay  bien  qu'il  pourra  fe  trouver  des  Sçavans,  qui  faifant  confifter 
leur  principale  gloire,  à  cenfurer  tout  6c  n'approuver  rien  i  ne  feront  pas 
peut-eftre  là-dcflus  de  mon  avis  :  que  les  uns  fe  déclareront  contre  le 
deflein ,  les  autres  contre  l'exécution ,  6c  quelques  -  uns  contre  l'Auteur 
mefme.  Pour  toute  Apologie,  je  leur  oppofe  trois  propofitions,  qui  ren- 
ferment à  peu  prés,  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  fujet. 

La  première,  ce  n'eft  point  un  deflein  frivole,  6c  qui  ne  mène  à  rien, 
que  de  travailler  fur  les  Etymologies  j  6c  il  y  a  du  moins  autant  de  dan- 
ger à  méprifer  trop  cette  forte  d'érudition ,  qu'à  la  trop  cftimer. 

La  féconde ,  l'exécution  n'en  eft  pas  impoflible  i  &  quand  on  a  tous 
les  fecours  neceflaires ,  6c  qu'on  fe  fonde  fur  des  principes  feurs,  l'on 
y  peut  réunir  d'une  manière  folide,  6c  qui  ait  un  air  de  Science  régu- 
lière. 

La  troifiéme,  quelque  décriez  que  puiûent  cftre  la  plupart  des  Auteurs 
de  Livres  d'Etymoiogics ,  le  vray  mérite  n'eft  point  incompatible  avec 
la  qualité  d'Etymologiftc  ;  &  le  nom  de  Monfieur  Ménage  fuflit  pour 
nous  prévenir  en  faveur  d'un  Art,  qu'il  a  poufle  plus  loin  que  perfonne, 
&  dont  il  eft  comme  le  reftauratcur. 

Si  après  cela  les  Sçavans  qui  d'ordinaire  n'eftiment  que  ce  qu'ils  fija- 
vent,  s'opiniaftrent  encore  à  ttaitter  les  Etymologies  de  curiofité  vainc, 
d'amufement  épineux,  6c  de  marque  d'efprit  né  pour  la  bagatelle  ;  on 
leur  permettra  de  blafphemer  ce  qu'ils  ignorent,  pourveu  qu'ils  nous  per- 
mettent de  penfer  qu'ils  en  parlent  fans  connouTancc  de  caufe. 
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T  .  O  R  s  que  les  dcmy-Sçavansfe  montrent  fi  ennemis  de  cette  efpcce  de  Premieki 
Science,  je  ne  fçay  s'ils  ont  fait  trop  reflexion,  qu'il  eftoit  impoiTîblc  d'en  Pa  RT 1 
ufer  de  la  forte,  fans  s'attirer  en  mefme  temps  fur  les  bras  toutes  les  Na-  ^EimL 
rions  ,  tous  les  Siècles,  &  toutes  les  Sciences,  qui  prcfquc  de  concert  ont  UjUi. 
pris  parti  pour  les  Etymologies.  En  effet ,  il  n'y  a  point  de  Nation  un 
peu  fameufe,  qui  n'ait  crû  trouver  fa  gloire  &  fon  avantage  à  débrouiller 
l'origine  de  fa  langue.  Si  l'on  prétend  que  c'eft  une  curiofité  pure  qui 
flatte  la  vanité  des  peuples,  je  foûtiens  qu'elle  cft  auflï  ancienne  que  le 
monde,  &  du  gouft  de  tous  les  Siècles,  qui  en  ont  eu  pour  les  Lettres. 
J' ajoute  mefme  qu'il  eft  difficile  qu'elle  n'ait  quelque  chofe  de  folide,  puif- 
que  toutes  les  Sciences  les  plus  lerieufes  n'ont  pas  pu  fe  difpcnfcr  de  la 
cultiver. 

J'avance  donc  d'abord  que  la  pratique  &  l'exemple  des  Nations  les  plus 
célèbres,  juftific  pleinement  la  Science  des  Etymologies:  puifqucce  feroit  J^UTZ» 
s'oppofcrà  laraifon,quc  de  rejetter  l'autorité  de  tous  les  peuples,  dont  le  n 
fuffrage  nepeuteftre  fufpcc~t,  quand  il  eft  gênerai,  cftant  alors  fondé  fur 
un  certain  bon  fens  que  la  Nature  infpire  également  à  tous  les  hommes. 
Or  de  quelque  cofté  du  monde  que  l'on  jette  les  yeux,  on  ne  trouvera  pas 
de  Nation  ou  polie  ou  fçavantc,  qui  pour  peu  qu'elle  ait  efté  jaloufe  de  fa 
gloire,  n'en  ait  Fait  confifter  une  partie  à  rechercher  foigneufement  la  pre- 
mière origine  de  fa  langue,  &  qui  par-là  n'ait  prétendu  en  tirer  quelque 
avantage  au-deuus  des  autres  peuples  fes  ennemis  ou  fes  voifins.  Car  foie 
que  toutes  les  Nations  fc  faflent  honneur  de  l'antiquité  de  leur  origine ,  &  , 
qu'il  n'y  ait  pas  de  meilleurs  titres  pour  l'établir,  que  l'antiquité  mefme  de 
la  langue  qui  leur  cft  naturelle  -,  foit  qu'elles  fc  piquent  d'aimer  la  vérité, 
&  qu'elles  efpercnt  la  rencontrer  dans  l'Etymologie ;  qui  renferme  dans 
fa  nature  auflî  bien  que  dans  fon  nom ,  \U  raifort  véritable  des  Notions  ÔC 
des  Idées  attachées  à  chaque  terme  &  à  chaque  exprcflldn  :  foit  que  la 
variété  des  mots,  qui  ont  Pair  étranger,  conferve  les  veftiges  des  révolu- 
tions de  chaque  Eftar,  &  de  fes-  communications  avec  les  peuples  voifins  : 
foit  enfin  que  quelque  autre  raifon  fècrette  &  inconnue  rafle  aimer  cette 
fcicncc  j  on  peut  aire  qu'il  n'y  a  pas  de  paflion  fi  univerfellc  ni  fi  com- 
mune à  tous  les  climats,  que  l'inclination  pour  les  Etymologies:  &  l'on 
auroit  autant  de  peine  à  la  déraciner  du  cœur  des  hommes ,  que  celles  qu'ils 
ont  d'eftre  éclairez  fur  leur  propre  Généalogie. 

Pour  en  eftre  convaincus  plus  en  détail,  nous  n'avons  qu'à  examiner  Dei  Efr* 
là-dediis  la  conduite  des  Efpagnols,  nos  voifins  &  nos  concurrens.  Cette  C"1** 
Nation  autrefois  fi  belliqueufc,  qui  s'entendoit  alors  mieux  que  Nation 
du  monde  en  raffinement  de  gloire,  qui  n'avoit  que  de  grandes  vûcs  dans 
les  chofes  mefmcs  les  plus  minces ,  qui  ne  penfoit  pas  à  moins  qu'à  la 
jVlonarchic  univerfellc;  ne  crut  pas  indigne  de  fa  grandeur ,  qu'on  tra- 
vaillait chez  elle  à  remonter  jufqu'à  la  fource  de  Ja  langue  Caftillanc. 
Le  Docteur  Bernard  Jldrete,  Chanoine  deCordouè  fe  chargea  de  ce  foin, 
Se  dés  le  commencement  du  fieele  ,  il  fit  imprimer  à  Rome  un  ouvra- 
ge Efpagnol ,  intitulé  del  orign  y  vrincipio  de  U  lenyta  ÇaJlelUrut  6  K.«- 
*  é  ij 
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mance;  qu'il  dcdia  au  Roy  Catholique  don  Philippe  troifiéffle.  Dans 
cet  Ouvrage  remply  derudition  &  de  recherches  curieufes ,  il  démefle 
favamment  tous  les  divers  meflanges  de  la  langue  Efpagnollc  -,  il  fait 
voir  ce  qui  luy  eft  venu  des  irruptions  des  Arabes  &  des  Mores,  qui  ont 
gouverne  l'Efpagne  depuis  le  feptiéme  fiede ,  &  qui  n'en  font  pas  enco- 
re bien  chaflez  après  tant  de  guerres  &  de  banniflemens.  Il  tâche  de  dé- 
couvrir ce  qu'elle  a  reccu  des  Grecs,  foit  par  le  Canal  des  Sciences  &  de  la 
Religion ,  dont  les  termes  font  en  partie  tirez  de  cette  langue  ;  foit  par 
les  colonies  des  Rhodiens  fondateurs  de  Rofcs,  par  celles  des  Zacynthiens 
qui  battirent  Sagonre,des  Ely/îens  ou  des  peuples  de  l'Elidc  qui  peuplè- 
rent les  champs  Elyfécs,  &  des  TarteiTiens  defeendans  de  Tarfis  qui  ha- 
bitèrent la  coite  de  Tarte/Te.  Il  n'oublie  pas  mefme  ce  qui  s'y  trouve  de 
refte  de  la  langue  Phénicienne,  &  de  la  Punique  ou  de  la  Carthaginoi- 
fe,que  l'on  parloir  anciennement  à  Carthagcne,  &  dans  les  autres  en- 
droits d'Efpagne,  dépendants  alors  de  la  domination  de  Carthage.  Il  s'at- 
tache fur  tout  à  expliquer  ce  que  les  Vifigoths  de  Léon  &  de  Caftille, 
les  Cattes  &  les  Alains  de  Catalogne ,  les  Sueves  de  Galice ,  &  les  Van- 
dales d'Andaloufie  y  ont  contribué  de  leur  part  ;  fans  parler  des  Gaulois 
&  des  anciens  Celtes ,  qui  avoient  commandé  bien  auparavant  dans  les 
E/pagnes,  &  avoient  laiÛe  leur  nom  aux  Celtiques ,  aux  Celtibericns ,  & 
aux  peuples  de  la  Galice.  Il  découvre  enfin  ce  que  la  Caftille  doit  à  l'an- 
cienne Rome,  &  ce  que  Rome  doit  à  la  Caftille, dont  la  langue  refiem- 
blc  fi  fort  à  la  Romaine,  qu'on  peut  compofer  félon  luy  des  Poèfies  en- 
tières, qui  foient  en  mefinc  temps,  &  Caftillanes  &  Latines. 

L'ouvrage  d'Aldrefc  fut  fi  bien  receu  de  toute  l'Efpagne,  que  Covar- 
ruvias  parent  du  fameux  Jurifconfulte,  entreprit  auffi-toft  de  travailler  fur 
le  mefme  fujet ,  &  peu  de  temps  après  mit  au  jour  fon  Trefor  de  la  lan- 
gue Caftillane ,  où  il  exécute  en  détail  &  en  Grammairien ,  ce  qu'Aldrc- 
te  n'avoit  traitté  qu'en  gênerai  &  en  Hiftoricn. 
Da  Port*-  Apres  les  Efpagnols  ileft  comme  naturel  de  faire  fuivre  les  Portugais, 
qui  en  fait  de  paflion  outrée  pour  la  gloire ,  l'emportent  autant  fur  les  Ef- 
pagnols que  ccux-cy  fur  les  François.  Quoy  qu'ils  affc&cnt  en  tout  le 
contrepied  des  Efpagnols,  ils  ne  voulurent  pas  moins  faire  qu'eux  en  cet- 
te occafion  j  l'honneur  de  leur  Nation ,  la  jaloufie  ou  l'émulation  fecret- 
tc,  leur  fit  oublier  leur  antipathie  naturelle,  &  Nuncs  Deliao  fit  paroiftre 
à  Lilbonc  les  Origines  de  la  langue  Portugaifc,  en  mefme  temps  qu'Al- 
dretc  fai£bit  imprimer  à  Rome  celles  de  la  Caftillane.  Si  le  Caftillan 
affe&c  plus  d'efprit ,  &  étallc  fon  érudition  avec  plus  de  pompe,  le  Por- 
tugais de  fon  cofté  va  plus  droit  à  fon  but ,  &  prouve  ce  qu'il  avance 
d'une  manière  plus  précife  &  moins  embarraflee. 

Lorfque  deux  Nations  auflî  oppofées  que  cellcs-cy ,  concourent  dans 
un  mefme  fentiment,  on  peut  prefque  croire  que  c'eft  l'inftind  de  la  na- 
ture, qui  les  force  à  s'accorder  malgré  elles:  du  moins  leur  jugement  ne 
doit  point  eftrc  fufpcd,  s'il  eft  favorable  à  la  France  ;  &  elle  peut  former 
un  deuein  fans  qu'on  lafoupçonnc  de  légèreté,  après  que  l'Efpagne  &c 
le  Portugal  luy  tn  ont  donné  1  exemple. 
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Avant  les  uns  &  les  autres,  les  Grenadins  avoienc  fait  paroiftre  un  Di-  Des  Gr**4~ 
«Stionaire  Arabe,  en  caractères  Efpagnols  ;  &  cet  Ouvrage  fut  aufli  utile 
à  eclaircir  l'orjgine  d'une  partie  de  la  langue  Caftillanc,  au  a  la  réduction 
des  Mores  de  Grenade,  fous  les  aufpiccs  du  célèbre  Cardinal  Ximenés* 
dont  un  Evcfquc  Illuftre  vient  de  nous  donner  la  Vie,  écrite  d'une  ma- 
nière fi  noble  &  fi  chrétienne,  qu'on  ne  fçait  prefque  lequel  admirer  le 
plus,  de  l'Hiftorien,  ou  du  Héros. 

Les  Bafques  qui  prétendent,  cVpcut-cftrc  avec  raifon,  que  leur  langue  Dit  Ê*f* 
cft  la  plus  ancienne  d'Efpagne,  n'ont  eu  garde  de  manquer  à  fe  déclarer 
hautement,  dans  une  occafion  de  cette  nature.  Outre  les  Hiftoricns  de 
toute  la  Nation  Efpagnole,  qui  de  concert  leur  accordent  cet  avantage, 
ils  ont  eu  des  Auteurs  particuliers ,  qui  ont  tafché  de  le  prouver  d'une  ma- 
nière prefque  convainquante.  Lejurifconfulte  Emanuel  Poça s'acquit  par 
là  beaucoup  de  réputation  dés  la  fin  de  l'autre  fiecle,  &  quoy  que  le  dé- 
tail de  fes  preuves  ne  foit  pas  toûjours  bien  jufte,  on  ne  peut  pas  néan- 
moins douter  en  le  hfant,  que  la  langue  qui'fe  parle  à  Pampelune  &c  dans 
tout  le  Royaume  de  Navarre,  aufli  bien  que  dans  les  deux  Bifcaycs,  ne  foit 
en  effet  la  première  fource  de  la  langue  Efpagnole  :  ce  Royaume  &c  fes 
dépendances  ayant  conferve  avec  foin  tous  les  vertiges  de  l'ancien  Lan- 
gage ,  comme  il  a  cmpcfché  de  périr  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  &  de  plus 
net,  en  fait  de  Noblcflc  Efpagnole.  Le  Sçavant  Ohenart  dans  fa  Notice 
des  deux  Gafcognes  a  très-bien  fuppléé,  ce  qui  manquoit  aux  preuves  de 
Pozà,  &  aux  conjectures  des  Hiftoricns,  Mariana,  Moralez  &  Gatibai. 
Enfin  le  P.  Moret  Jcfuite,  dans  (on  Hiftoircdc  Navarre  qui  vient  de  pa- 
roiftre au  jour  a  tellement  épuifé  La  matière,  qu'il  cft  également  impofli- 
blc  ou  d'y  rien  ajoufter  ou  de  douter  de  ce  qu'il  avance. 

Mais  l'Italie  fe  déclare  encore  plus  que  l'Elpagne  en  faveur  des  Ety-  Des  /m-  < 
mologics  :  &  quoy  que  fes  Auteurs  n'y  ayent  pas  trop  bien  réuifi ,  leur  Utms' 
témoignage  n'en  eft  pas  moins  recevable.  Le  vray  Perc  de  la  langue  Italien- 
ne, le  Poète  Dante  a  fort  bien  démeflé  ce  que  l'Italie  avoit  emprunté  des 
François,  &  fur  tout  des  Trouvères  Provençaux,  qui  fuivirent  la  Cour  de 
Nos  Roys  de  Sicile  &  de  Naples  :  tout  jaloux  que  font  &  les  Italiens  &C 
les  Poètes,  il  reconnoift  de  bonne  foy,  que  cette  Cour  Françoifc  porta  avec 
elle  la  politclTc,  &  le  bel  cfpriten  Italie.  Outre  ce  Poète  qui  n  a  trait  té  les 
Etymologics  de  fa  langue,  qu'à  mefure  qu'il  en  a  eu  befoin,  pour  l'Hiftoirc 
du  bel  efprit,  Monofini  en  a  fait  un  Traitté  exprés,  où  faute  de  fçavoir ,  le 
Lombard,  le  Grec  &  le  Sarafin,  qui  ont  dominé  chacun  de  Ion  collé  en  Ita- 
lie ,  il  avance  des  chofes  fi  peu  vray-femblables,  qu'il  donna  une  belle  oc- 
cafion à  Monfieur  Ménage,  de  faire  paroiftre  fon  érudition,  cVdc  fe  mon- 
trer digne  du  choix  de  rAcadcmie  de  laCrufca,  qui  fepiqueplus  qu'au- 
cune autre  Académie,  de  fc  connoiftre  en  mérite  Académique. 

Les  Origines  Italiennes  de  noftre  Auteur,  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner de  la  jaloufie  aux  Italiens  ;  ils  trouvèrent  mauvais  qu'un  Etranger  leur 
fifl  des  Leçons  fur  le ur  propre  Langue,  &  Ferrari  imprima  un  autre  Ouvra- 
ge fut  leracfmc  fujet  •■>  mais  s'il  luy  déroba  fon  Titre,  il  ne  luy  enleva  pas 
\A  gloire  que  fon  ouvrage  luy  avoit  juftement  acquife. 
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j>et  Frd».  On  me  dira  fans  douce,  que  les  gens  de  delà  les  Alpes  ou  les  Pyrénées, 
f*t  mtfmts.  nc  fonc  pas  y-Qp  bons  moclcllcs  pour  la  France  i  auffi  éloignée  de  fui- 
vre  leur  exemple  que  d'en  recevoir  la  Loy.  Je  n'ay  garde  de  croire  &  en- 
core moins  de  dire  que  les  Etrangers  puiffent  rien  apprendre  aux  François: 
il  vaudroit  prcfque  autant  s'imaginer  que  les  Anciens  foient  en  tout  les 
maiftres  des  modernes.  Mais  après  tout  il  me  femblc  que  fans  fortir  de 
France  nous  pouvons  aifément  trouver  parmi  nous  de  quoy  juftifier  l'é- 
tude des  Etymologies.  Car  enfin  quelque  bizarre  que  ce  defTein  paroiffc 
aux  critiques  chagrins,  Monfieur  Ménage  n'eft  ni  le  premier  ni  le  der- 
nier qui  y  ait  travaillé  dans  le  Royaume  j  comme  il  en  a  fuivi  d'autres  qui 
depuis  long-temps  luy  avoient  marqué  la  route,  il  en  a  veû  d'autres  auffi 
qui  depuis  la  moitié  de  ce  Siècle  ont  fait  gloire  de  marcher  fur  fes  pas, 
&  de  franchir  hardiment  un  gué  qu'il  leur  avoit  fondé  luy-mcfme,  pour 
rafTcurer  leur  vaine  rimiditc. 

Avant  luy  nous  pofledions  déjà  les  Origines  Françoifes  de  Budée,  de 
Baïf,  &  de  cét  Imprimeur  habile  Henry  Efticnnc,  auffi  fameux  par  fes  pro- 
pres ouvrages  que  par  ceux  des  autres.  Nous  avions  celles  de  l'AmbaiTadcur 
Nicod,  de  J'Abbe  Perion,de  Sylvius,  de  Picard  &dc  Tripault,  qui  par 
la  paffion  ou  Penteftement  qu'ils  avoient  pour  le  Grec  prétendoient  y  ré- 
duire tout.  L'on  avoit  lcû  avec  moins  de  plaifir  que  de  furprife ,  celles  de 
Guifchard,  qui  fâchant  l'Hébreu  à  fond,  crût  faire  honneur  aux  Fran- 
çois, en  faifant  remonter  leur  Langue  jufqu'à  fa  première  fourec.  Et  en- 
fin du  temps  de  la  Ligue ,  l'on  avoit  applaudi  au  Prefidcnt  Faulchct  fur  fon 
recueil  de  l'origine  de  la  Langue  &  Poèjte  Franpife  t  ryme  &  Romans ,  où  l'on 
voit  les  monumens  du  vieux  langage,  dans  l'extrait  des  ouvrages  de  117. 
Poètes,  qui  tous  avoient  écrit  avant  la  fin  du  13'  fiecle. 

Comme  cette  Science,  eftoit  morte  avec  tous  ces  Sçavans-,  Monfieur 
Ménage  la  fit  revivre.  Dés  qu'on  vit  paroiftre  fon  ouvrage  fous  les  aufpi- 
ces  du  fçavant  M.  du  Puy,  qui  avoit  encore  plus  de  gouft  que  de  capa- 
cité, l'ardeur  fe  réveilla  pour  les  Etymologies  :  bien  des  gens  y  travaillè- 
rent chacun  à  leur  manière,  &  dans  des  veuës  un  peu  différentes. 

Mcffieurs  de  Port- Royal  s'en  fervirent  pour  faciliter  la  mémoire  aux 
jeunes  enfans  du  Party  ;  &  à  leur  Jardin  de  Racines  Grecques,  ils  ajoutè- 
rent une  lifte  allez  nombreufe  des  mots  François  qui  paroiflent  avoir  quel- 
que rapport  au  Grec,  foit  par  voye  d'Etymologic ,  foit  par  fimple  allufion. 
C'cft  ce  qui  donna  occafion  au  Perc  Labbc  Jefuite,  qui  ne  s'accordoïc 
pas  en  tout  avec  ces  Meffieurs,  de  donner  au  Public  l'extrait  d'un  Diction- 
naire Etymologique  de  toute  la  Langue  Françoifc,  qu'il  avoit  eu  le  cou- 
rage de  facrifier  autant  par  amitié  pour  M.  Ménage,  que  par  déférence 
pour  M.  du  Puy.  Il  y  ajoûta  un  ancien  GlofTairc  de  nos  mors  Gaulois, 
qui  peut  cftre  de  quelque  fecours  pour  éclaircir  l'origine  de  noftrc  Lan- 
gue; &  à  la  queue  de  tout  l'ouvrage  il  découvre  la  véritable  fourec  d'u- 
ne infinité  de  mots,  dont  un  Grammairien  moderne  &  peu  habile  avoit 
produit  de  fauffes  Généalogies  dans  un  Livre  intitulé  les  principes  de  la 
Langue  Françoife.  Peu  de  temps  après  l'on  vit  paroiftre  en  balle  Nor- 
mandie l'origine  des  expreffions  proverbiales,  dont  le  langage  du  peu- 
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pic  3  &  de  la  conversation  cft  tout  rempli  :  cela  diipenfa  M.  Ménage  d  a- 
ciievcr  ce  qu'il  avoit  déjà  mis  en  état  fut  le  mefmc  fujet;  &  il  apprit  par 
fa.  propre  expérience,  à  ne  communiquer  pas  aifément  fes  defleins  à  per* 
forme,  fur  tout  à  de  certains  Sçavants  dont  la  jaloufic  va  jufqu'à  la  ba- 
gatelle. 

Ce  n'eft  pas  là  Tunique  peine  dont  on  ait  bien  voulu  foulager  M.  A 
Kiénagc:  dans  la  Préface  de  la  première  édition,  il  avoit  delTein  de  trait-  t 
ter  amplement  des  Langues  en  gênerai  &  de  la  Françoife  en  particulier  -, 
mais  le  difeours  qu'il  en  avoit  n'eftant  pas  encore  en  l'eitat  où  il  fouhait- 
toit  le  faire  paroiftre,  il  en  différa  l'impreffion,  dans  le  deflein  de  le  pla- 
cer audevant  des  origines  de  nos  façons  déparier  proverbiales,  qu'il  c£- 
p croie  donner  au  Public  peu  de  temps  après.  Le  Médecin  Borel  le  prévint, 
&  dans  le  Livre  qu'il  intitula,  Treforde  recherches  &  antiquitez  Gauloi- 
fes  &  Françoifes,  il  y  ajouta  une  Préface  aufli  ample  que  fupcrficiellc,  où 
il  traitte  du  progrés  &  du  changement  des  Langues,  particulièrement  de 
la  Françoife.  Il  éclaircit  en  mcUnc-tcmps  beaucoup  d'origines,  &  quan- 
tité de  mots  de  la  Langue  qu'il  nomme  thyoïft  ou  tbeHtbjranque ,  dont  i'u- 
fage  avoit  duré  pendant  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois. 

M.  de  Cafcncuve  en  ufa  tout  autrement.  Quoy  qu'il  euft  travaille 
plu fieurs  années  fur  les  origines  de  la  Langue,  &  qu'il  l'euft  fait  avec  au- 
tant de  capacité  &  de  pénétration  que  nous  en  admirons  dans  tous  fes  au-, 
très  ouvrages,  cét  habile  Jurifconfulte  fe  fit  honneur  d'abandonner  le 
charnp-de-bataillc  à  M.  Ménage,  &  un  pur  excès  de  civilité  luy  fit  tom- 
ber la  plume  des  mains.  Comme  il  mourut  quelques  années  après ,  fes  heri* 
tiers  conferverent  avec  foin  le  précieux  monument  de  la  fcicncc  &  de 
l'honnefteté,  d'un  favant,  honnefte  homme,  &  au-dcffiisdcs  foiblcuesdc 
la  jaloufie. 

M.  Foucault  qui  a  feeû  joindre  un  gouft  exquis  pour  les  lettres,  à 
un  genie  rare  pour  les  affaires  s  pendant  le  cours  de  ion  Intendance  de 
Languedoc,  eût  foin  de  le  retirer  de  leurs  mains,  &  c'eft  à  fon  amour 
pour  les  feiences,  &  à  fa  génerofité  que  nous  devons  aujourd'huy  le  prê- 
tent cjue  l'on  fait  au  Public  de  ce  manuferit  curieux. 

Comme  Mcffieurs  Borel  &  de  Cafeneuve  favoient  parfaitement  l'un 
&  l'autre  Je  langage  de  leur  Province ,  &  que  le  Langucdochicn  nous  a 
confervé  les  racines  auflï-bicn  que  iavraye  lignification  d'une  infinité  de 
mots,  dont  nous  ne  cherchions  l'origine  qu'en  taftonnant  :  ces  deux  ou- 
vrages font  d'un  fecours  incroyable  pour  d'ébrouïller  Thiftoire  deschan- 
gemensde  la  Langue  Françoife:  &  nous  avons  obligation  à  unAcademi-  m. 
cien  fort  habile ,  qui  favoit  autre  chofe  que  le  François,  d'avoir  bien  voulu 
xamatTer  tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  le  Goudouli.  Car  ce  recueil  ne  fert 
pas  feulement  à  entendre  les  ouvrages  ingénieux  de  ce  fameux  Toulou- 
sain que  la  nature  avoit  fait  Poète  en  dépit  de  l'Art  i  mais  aufTi  pour  éclair- 
cir  une  infinité  de  chofes,  dont  on  ne  peut  rendre  de  raifon  dans  noftre 
.Langue  qu'en  ayant  recours  au  Languedochicn. 

On  croira  peut-cure  que  ces  trois  feurs  n'ayant  prefque  rien  d'origi- 
nal ,  cllcs  n'ont  travaillé  fur  les  Etymologics,  que  pour  découvrir  leur 
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origine  illultrc,  &  faire  voir  qu'il  eft  fouvent  plus  noble  de  reconnoiftre 
une  fouche  gloricufc,  que  de  fe  trouver  à  la  telle  de  la  race;  la  dépen- 
dance en  cette  occafion  n'ayant  rien  de  bas  ny  de  méprifablc.  Mais  les 
trois  Langues  favantes,  qui  panent  parmi  les  critiques  pour  originales  % 
n'ont  pas  laine  que  de  faire  des  tentatives  pour  remonter  plus  haut. 

Dans  le  temps  meûne  que  les  Romains  faifoient  la  loy  à  l'univers  j 
Varron  compofa  fes  livres  de  l'origine  de  la  Langue  Latine  ;  ôc  ce  fut  au- 
tant par-là,  que  par  fes  recherches  profondes  fur  i'hiftoirc,  qu'il  mérita 
d'eftre  qualifié  le  plus  favant  des  Romains 3  par  l'Orateur  fon  contempo- 
rain, qui  ne  prodiguoit  gueres  les  louanges  que  pour  luy-mefmc.  Tout 
ambitieux  que  fut  Ccfar  il  marcha  fur  les  pas  de  Varron  :  car  les  princi- 
pes d'analogie  que  ce  Monarque  tafcha  d'établir,  font  en  quelque  façon 
du  reflbrt  de  l'crymologic. 

L'Archcvcfquc  de  Seville  Ifidore,  y  travailla  fix  fiecles  après,  y  ajou- 
tant tout  ce  que  le  Chriftianifme  avoir  changé  à  la  Langue  de  Rome  la 

(>aycnnc.  Et  dans  le  dernier  fieele  Jules  Scaligcr  en  compofa  quatre-vingts 
ivres ,  que  les  curieux  n'ont  pas  tant  regretté  pour  la  réputation  de 
l'Auteur ,  que  par  l'envie  de  voir  de  leurs  propres  yeux  jufqu'où  peut 
s'égarer  l'cfprit  humain,  quand  il  n'a  pas  d'autre  guide  dans  les  fcicn- 
ces  que  la  préemption.  Enfin  l'Allemand  Voue ,  dont  les  Hollandois  fc 
parent,  &  fe  font  honneur,  a  fini  fes  jours  en  achevant  fon  Dictionnaire 
"Étymologique ,  où  il  a  un  peu  mieux  réùffi  pour  le  détail,  que  dans  fes 
principes,  qui  font  pitoyables  de  la  manière  dont  il  les  expofe,  ou  qu'il 
les  prouve. 

pt$  Cmt,  Quoy  que  la  Langue  Grecque,  foit  plus  ancienne  &  ait  l'air  plus  origi- 
nal, que  la  Romaine,  qui  faifoit  gloire  d'en  defeendre  en  beaucoup  de 
chofes }  cela  n'a  pas  cmpefché  les  curieux  de  chercher  encore  fon  origi- 
ne. Le  grand  &  le  petit  Etymologique  en  font  foy,  aufli-  bien  que  de 
la  vanité  grecque,  qui  vouloir  trouver  chez  clle-mcfmc  de  quoy  rendre 
raifon  de  tous  fes  termes.  Si  les  Grecs  avoient  autant  lû  Platon ,  qu'ils 
le  loûoient  fans  le  lire,  ils  y  auroient  pû  voir  que  ce  Philofophc ,  en  tout 
de  bonne  foy,  avoûc  qu'il  faut  avoir  recours  aux  Langues  étrangères,  ou 
barbares,  pour  découvrir  la  principale  fourec,  où  les  Grecs  ont  puifé  leur 
Langue. 

Sur  cette  idée  du  Philofophc  divin,  l'Allemand  Martine,  fit  d'abord 
fon  Cadmus  le  Phénicien,  &  il  montra  en  détail  ce  que  la  venue  de  ce 
Héros  à  Thcbes  y  avoit  caufé  de  changement  dans  le  langage  aufli-bien 
que  dans  les  mœurs  &  le  gouvernement.  Un  Auteur  Anglois  a  poufle  la 
enofe  plus  loin,  &  dans  un  petit  ouvrage  intitulé  Delphi  Phanicijfantes ,  il 
fait  voir  que  l'Oracle  de  Delphes  le  plus  ancien  &  le  plus  fameux  de  la 
Grèce,  parloit  Phénicien:  un  autre  enfuite  a  découvert,  tout  ce  qu'Ho- 
mère &  Hefiode  dévoient  à  Moyfc,  non  pas  tant  pour  les  mots ,  que  pour 
les  cxprcflîons  &  les  idées.  Enfin  Alftcde,  dans  fon  Encyclopédie,  a  fait 
remonter  la  Langue  Grecque  jufquà  l'Hébraïque,  qu'il  regarde,  avec  la 
Syriaque  &  la  Chaldaïque,  comme  les  trois  fouices  de  cette  belle  Langue, 
&  de  tous  fes  differens  Idiomes. 

Pour 
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PREFACE. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Langue  Hébraïque  mefme,  il  cft  vray  que  les  He- 
bremx  la  fuppofant  la  première  Langue  du  monde,  ils  n'ont  pû  en  cher-  *"WMP' 
cher  l'origine  que  dans  Ton  propre  fonds.  Ils  Ce  font  contentez  de  la  ré- 
duire à.  fes  premières  racines,  formées  par  la  combinaifon  de  deux  ou  trois 
conioncs,  &  par-là  d'expliquer  toute  la  chaifnc  des  dérivez  &  descompo- 
fez.    Ils  ont  mefme  par  ce  moyen  développe  trcs-ingcnicufcment,  ce  que 
fignifioient  tous  les  noms  propres,  des  anciens  peuples,  des  perfonnes 
ilhiftrcs ,  &  des  faufles  divinitez  $  aufli-bien  que  tous  les  difFerens  noms  du 
vray  Dieu,  &  ceux  des  Intelligences  qui  gouvernent  le  monde  fous  fes 
ordres. 

C'cft  fur  ce  modelle,  que  l'on  a  rangé  enfuite  toutes  les  autres  Lan- 
gues ,  dans  un  ordre  fi  conforme  a  la  nature,  lequel  a  paru  abréger  ex- 
trêmement une  étude,  qui  d'ellc-melme  eft  infinie.  Le  Dictionnaire  Grec 
des  Eftiennes,dont  celuy  de  Scapula  n'eft  que  l'abrégé  fut  compofé  dans 
cette  méthode  i  que  le  P.  Labbe  &  Meilleurs  de  Port-royal  mefme,  après 
beaucoup  d'autres,  réduifirent  encore  davantage.  Ce  qu'on  avoit  fait  pour 
la  Grecque  avec  tant  de  fuccés  &  de  profit ,  l'on  ne  jugea  pas  inutile  de 
l'entreprendre  pour  la  Langue  Latine,  &  M.  l'Abbé  d'Anetic  crut  pro- 
pre à  achever  ce  qu  Alftedc  n'avoir  fait  qu'ébaucher  dans  fa  Philologie. 

Les  Arabes,  lcsPcrfàns,  &Ics  Turcs,  dont  les  Langues  n'en  fontpref-  D" 
que  plus  qu'une,  ont  fuivy  la  mefme  route  chacun  dans  celle  qui  leur  eft  *"' 
propre.  Les  Di&ionaires  manuferits  de  ces  deux  dernières  Nations  en  font 
foy ,  &c  le  Di&ionaire  Arabe  du  Hollandois  Golius,  ne  permet  pas  d'en 
douter.  Mais  je  ne  puis  aflèz  m'étonner  du  delTcin  de  Mr  Memnskj,  qui 
dans  ion  Didtionaire  Oriental  renverfant  cet  ordre  fondé  fur  la  nature, 
pour  y  fubftituer  l'ordre  alphabétique,  n'a  pas  préveû  qu'il  luy  faudroit 
un  fcul  volume  pour  les  fculs  participes  Arabes,  qui  commancent  par  un 
m;  ce  qui  fait  un  effet  ridicule,  que  devoit  prévoir  un  homme  à  qui  la 
feule  connoiflance  des  Langues  a  donné  un  pofte  honorable  dans  lcCon- 
fcil  de  guerre  de  l'Empereur. 

Il  euft  efté  bien  plus  fage  &  plus  naturel  de  (uivre  dans  les  Langues 
orientales,  un  ordre,  que  tout  l'Orient  n'a  point  inventé  ou  pratiqué 
fans  raifon.  Auffi  l'Académie  Françoifc  a-t-ellc  bien  voulu  s'y  afliijctir  • 
dans  Janoftre,  pour  rendre  fes  décùions  plus  régulières  &  plus  fcnfibles. 
Et  mefme  cet  ordre  paroît  fi  jufte  aux  Peuples  du  Levant,  que  les  Arabes 
en  diiputent  l'invention  aux  Hébreux,  qui  le  leur  ont  dérobé  à  ce  qu'ils 
dilcnt,  auifi-bien  que  leur  fyftêmc  de  Grammaire. 

Leur  difpute  n'en  demeure  pas-là:  non  -  feulement  ils  prétendent  que 
leur  qualité  d'Ifmaélites  leur  donne  le  droit  d'aifnefie  fur  les  enfans  d'If* 
raël ,  qui  n'ont  formé  un  Etat  que  plufieurs  fiéclcs  après  les  Princes  If* 
mae lires  :  mais  ils  ajoûtent,  qu'ayant  vécu  dans  les  deferrs,  feparez  du  refte 
des  hommes,  ils  ont  beaucoup  mieux,  &plus  aifément  coniervé  la  Lan- 
gue du  Patriarche  Abraham,  dont  ils  font  gloire  d'cltrcles  enfans  aifncz 
en  plus  d'une  manière.  Outre  que  leur  Langue  a  deux  fois  plus  d'étendue 
que  l'Hébraïque,  occupant  encore  au jourdTiuy  plus  de  trois  mille  lieues 
de  Pays,  d'Occident  en  Orient}  clic  a  prcfquc  retenu  toutes  les  combi- 
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naifons  delà  première  Langue  :  du  moins  a-t-elle  plus  de  (îx  mille  racines 
toutes  différentes  \  au  lieu  que  l'Hébraïque  en  compte  à  peine  deux  mille. 
Ainfi  félon  eux,  c'eft  undeflein  chimérique  de  prétendre  réduire  toutes 
les  Langues  à  celle  de  Moyfe  &  des  Prophètes,  puifqu'elle  ne  comprend 
pas  melme  le  tiers  des  mots  effentiels  que  la  Langue  Arabe  a  confervé  de- 
puis plus  de  quatre  mille  ans  qu'on  la  parle. 
Dtt  Ait-       Mais  ce  ne  îbnt  pas  les  feules  Langues,  ou  polies  Ou  fçavantes,  qui  fe 
font  appliquées  à  rechercher  leur  origine  \  les  Langues  Barbares  du  Nort 
d'Europe,  ont  cucemcfmegouft.  La  Langue  Teutonc  qui  eftoit  dans  fa 
iplendeur  du  temps  de  nos  anciens  Celtes,  &  de  nos  premiers  François, 
s'eft  fait  un  plaiilr  de  cette  étude.  Pourfc  confolcr  de  la  Barbarie  où  clic 
fc  trouve  aujourd'huy  réduite,  elle  a  tâché  de  montrer  que  tout  ce  qu'il 
y  avoit  prefque  au  monde  de  plus  illuftre  avoit  rapport  à  elle.  Martin 
Luther  au  milieu  des  foins  attachez  à  la  qualité  de  chef  de  parti,  n'a  pas 
lailfé  que  de  compofer  un  Traité  de  l'origine  des  noms  propres  Alle- 
mands :  il  ferbit  à  louhaitcr  qu'il  eût  travaillé  fur  toute  la  Langue ,  com- 
me il  la  fçavoit  aulfi  bien  qu'un  Herefiarque  puiflè  fçavoir  fa  Langue  na- 
turelle ,  quand  il  la  croit  neceflairc  à  inhnuer  fes  dogmes  ;  il  nous  cuir 
dcvclopc  cette  matière  avec  la  mefmc  netteté  d'efprit,  qui  fait  le  caractère 
de  tous  fes  Ouvrages,  &qui  brille  jufques  dans  fes  erreurs. 

Le  Géographe  Cluvier  a  marché  fur  fes  pas,  &  il  a  fçavament  exécuté 
pour  les  noms  des  Peuples  &  des  Villes,  ce  que  le  faux  Docteur  n'avoir 
qu  effleuré,  pour  les  noms  propres  des  perfonnes  illuftrcs  &  fameufes  dans 
l'Hiftoire.  Ccft  parla  qu'il  a  démontre  d'une  manière  invincible  la  vafte 
étendue'  de  la  Langue  Celtique,  dont  il  découvre  des  veftiges  dans  les  Ef- 
pagnes,  dans  les  Gaules,  dans  l'Illyrie  &  dans  laThrace;  fans  oublier  la 
Germanie ,  la  Sarmatie ,  &  les  Iflcs  Britanniques  ;  non  plus  que  la  Galatie, 
ou  la  Gallogrecc,  qui  du  temps  de  fàint  Jérôme  parloit  encore  la  mcime 
Langue,  dont  on  ufoit  à  Trêves,  alors  la  plus  célèbre  Ville  de  toutes  les 
Gaules. 

Des  fu-  Si  Goropc  Bekan  euft  fuivi  une  méthode  femblablt  ;  le  Public  ne  fe 
ménds.  fuft  pas  fi  fort  réjoiiy  aux  dépens  de  cet  Auteur  Flamand,  l'homme  du 
monde  le  plus  ingénieux  pour  l'erreur ,  &  qui  abufe  de  tout  fon  efprit, 
&  de  fa  politefTe,  pour  donner  quelque  couleur  à  fes  vifïonsj  &  mon- 
trer que  le  Flamand  d'Anvers  fut  la  langue  du  Paradis  Terreftre,  &  que 
toutes  les  Nations  du  monde  les  plus  anciennes,  fans  en  excepter  aucune, 
parlèrent  Bas-Teuton,  ou  un  langage  fort  approchant. 
Vet  b*~  On  peut  trouver  un  peu  plus  de  raifon  aux  prétentions  de  l'Auteur 
*"'*  Danois,  qui  ne  nous  cft  connu,  que  par  le  titre  bizarre  de  fon  Livre 
Jldagog  Ar&m&uî.  Il  n'a  pas  trop  mal  expliqué  les  rapports  de  l'ancien  Da- 
nois qu'il  fait  defeendre  dcMagog  l'un  des  fils  dejaphet,  avec  la  langue 
d'Aram  fils  de  Sem  &  perc  de  Gether  \  dont  il  fait  venir  les  Getcs  &  les 
Gots,  qui  félon  l'Hiftoricn  Grec  Procopenefaifoient  qu'une  Nation.  Et 
d'ailleurs  comme  il  fuppofe  que  la  Langue  de  cet  Aram,  eft  la  mefme 
que  l'Araméennc ou  la  Syriaque,  dont  parle  l'Ecriture  j  &  qu'ainfi  elle  n'eft 
pas  fort  éloignée  de  l'Hébraïque  ;  il  croit  par  ces  deux  démarches  avoir 
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fait  rctnontcr  le  Danois  jufqu'à  fa  première  origine. 

'WolfFgang  Lazc  ne  va  pas  fi  loin  que  l'Auteur  Danois }  mais  dans  forl 
Ouvrage  des  Tranfmigrarions  des  peuples;  deflein  qui  meriteroit  d'eftre 
au  fTi  heureufement  exécuté  qu'il  cft  beau  en  luy-mefme  ;  fans  aller  creu- 
fer  jufcjucs  dans  les  fondemens  delà  Tour  de  Babel,  il  fe  contente  défaire 
voir  ce  que  la  Langue  de  l'Empire  Romain  fit  infenfiblcmcnt  paflTer  dans 
celle  des  Germains,  par  le  commerce  inévitable  des  Armées  de  la  fron- 
tière, 6c  ce  qu'ils  dévoient  auparavant  de  nouveaux  termes  au  voifinage 
des  Republiques  Grecques. 

Ce  n'eft  pas  que  quelques  Sçavans  de  Danemarcq  ou  de  Suéde ,  n'ayenc 
eû  envie  de  fe  faire  defeendre  des  Grecs  :  le  nom  de  Dodan,  fils  de  Javan 
ou  d'Ion  Fondateur  des  Ioniens,  leur  a  paru  tout  propre  à  fonder  cette  gé- 
néalogie; aufti-bien  que  le  nom  de  Dunai  &  de  Dani:  fur  ce  principe  ils 
prétendent  que  les  Danatens  payèrent  de  la  Forcft  de  Dodonc ,  aux  Rives 
du  E>anubtt  qui  porta  leur  nom  :  &  que  de  là  accompagnez  des  Getes  &c 
des  Daces  ou  des  Daves,  ils  palTcrent  jufquen  Dannemarcq,quiconfer- 
vc  encore  l'ancien  nom  de  fes  premiers  Fondateurs.  M1  Worme  a  crû  plus 
faire  que  les  autres ,  &  détruire  toutes  leurs  conjectures,  en  déchiftant  les 
Antiquitez  Danoifes ,  que  ces  Peuples  du  Nort  avoient  gravées  fur  les  ro- 
chers mefmes  en  chara&eres  Runiques;  c'eft  ainfiquefc  nomment  les  an- 
ciens characteres ,  dont  fe  fervoient  lés  Poètes  &  les  Prophètes  de  cette 
Nation  :  &fur  cesmonumens  plus  inconteftables  que  tout  ce  qui  cft  em- 
preint fur  le  bronze ,  il  tafchc  d'expliquer  l'origine  de  la  Langue  &  de  la 
Nation  Danoife. 

Si  Mr  de  Sptrvenfeld,  peut  mettre  fin  à  fes  voyages,  &  fe  donner  le 
repos  neccfl'aire  aux  travaux  de  l'efprit,  il  nous  débrouillera  mieux  que 
tous  les  [Sçavans,  ce  qu'on  doit  croire  de  ces  Langues  du  Nort;  ce  qu'il 
m'en  a  communiqué  fur  le  rapport  du  Gothique,  de  l'Iûandois,  &  du 
Finlandois,  marque  autant  fa  pénétration  profonde;  que  le  voyage  qu'il 
vient  de  faire  en  Afrique,  dans  l'cfpcrancc  d'y  trouver  le  tombeau  d'Hu- 
neric  ou  dcGenferic,  marque  facuriofité  &  foh  zele  pour  enrichir  l'Hif- 
toire  du  Nord  à  quelque  prix  &  avec  quelque  rifque  que  ce  puùTe  eftre. 

Les  Anglois  qui  reconnohTcnt  pour  leurs  Fondateurs  non-feulement  les  jy„  ^» 
Danois,  mais  auflî  les  Saxons ,  n'ont  rien  oublié  pour  démefler  leur  ori-  fW* 
gine,  parmy  toutes  les  confufions  de  cet  Etat,  qui  de  tout  temps  futfu- 
jet  à  des  révolutions  bizarres ,  comme  l'Hiftoire  des  Révolutions  d'An- 
gleterre ne  le  fait  que  trop  connoiftre.  Les  monumens  de  la  Langue  Sa- 
xone,  que  l'ona  pris  de  l'Hiftoire  du  vénérable  Bedc,  &  de  quelques  au- 
tres ,  nous  ont  donné  la  clef  de  cette  ancienne  Langue ,  don^TAngloisSi 
TEfcolTois  d'aujourd'huy  n'eft  qu'une  corruption. 

Tout  ce  qui  fâche  les  Etymologiftes  Anglois,  c'eft  que  pour  rendre 
raifbn  du  Syftémc  de  leur  langue,  il  faille  avoir  befoin  de  la  Françoifc. 
Pour  peu  qu'on  examine  l'air  chagrin  dont  ils  en  parlent,  il  fcmblcnc 
qu'ils  ayent  honte  de  leur  origine  ;  &  il  cft  aifé  de  pénétrer  qu'ils  s  en 
oafleroient  volontiers,  s'ils  ne  craignoient  d'eftre  bien-toft  démentis  par 
leurs  Loix  &  leur  Barcau  qui  fe  fentent  encore  de  la  venue  de  Guillaume 
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le  Conquérant  Duc  de  Normandie ,  lequel  y  porta  avec  les  armes  Nor- 
mandes l'Art  &  les  termes  de  la  Chicane. 

Ceux,  de  la  Principauté  de  Galles,  &  de  la  Cornoiiaille  d'Angleterre, 
foit  par  fympathie  pour  la  France  leur  ancienne  patrie,  foit  par  antipathie 
pour  les  Anglois  leurs  nouveaux  conquerans,  ont  pris  un  (intiment  tout 
oppofés  Ils  Te  font  un  véritable  honneur  de  rcflembler  pour  la  Langue, 
mefmeaux  Bas-Bretons,  &  d'avoir  encore  parmy  eux  l'ancien  langage  dont 
on  ufoit  dans  les  Gaules  avant  que  l'Empire  Romain  euft  donné  atteinte 
à  la  liberté  &  à  la  Langue  des  Celtes.  Davies  en  a  donné  les  preuves  au 

fmbiic  dans  la  Préface  de  fon  Di&ionaire  Cambrobritanniquc  :  &  Boxhorn 
es  a  confirmées  en  fçavant  critique,  dans  un  ouvrage  pofthume,  qui  a  pour 
titre  Origines  Gallic* ,  où  d  montre  que  l'ancien  langage  de  la  Grande  Bre- 
tagne, cftoit  une  dépendance  du  Celtiaue,&  que  toute  Plflc  parloit  alors 
Icmefme  langage  que  la  Gaule,  de  meime  que  la  Cornuaille  de  France  & 
celle  d'Angleterre  parlent  aujourd'huy  un  idiome  affez  femblable  pour 
s'entendre  l'un  l'autre  lans  interprète. 

Les  Hibcrnois  au  contraire  voudraient  faire  bande  à  part,  ou  du  moins 
avoir  l'ancienne  Langue  Ibérique ,  que  les  Ibericns  en  peuplant  l'Hibernie 
y  auroient  apportée  avec  eux.  L'ouverture  de  ces  deux  Nations,  pour  les 
précisons  metaphyfiques  &  l'Eftre  de  Raifon,  fuffifoit  prcfque  fans  autre 
preuve  que  la  reflcmblance  du  nom ,  pour  me  convaincre  de  leur  com- 
mune origine.  Mais  depuis  que  j'ay  lu  la  traduction  Irlandoifc  du 
Nouveau  Teftamcnt,  qui  vient  de  paroiftre  à  Londrc  ,  je  me  fuis  dcf. 
abule  par  mes  propres  yeux ,  &  j'ay  découvert  que  le  fonds  de  la  Lan- 
gue Hibernoifc ,  eft  prefque  le  mcfmc  que  celuy  de  laCambrique,  c'eft 
a  dire  de  la  Britannique,  &  de  la  Celtique  :  car  clic  n'a  pas  le  moin- 
dre rapport  au  Navarrois  ou  au  Bafque ,  qui  conferve  l'ancien  langa- 
ge des  Èfpagncs.  A  moins  que  pour  accorder  les  deux  fentimens,  l'on 
ne  dife  que  les  Hibernois  ont  receu  leur  langue  des  Celtibericns  de  l'Hc» 
bre,  ou  des  Celtiques  de  la  Guadiane,  qui  parloient  la  langue  du  Peuple 
dont  ils  portoient le  nom.  Quoy  qu'il  en  foit,  le  langage  Celtique,  qui 
eft  mort  en  quelque  façon  à  noftre  égard,  ne  laifle  pas  de  fubiiftcr  en- 
core dans  les  deux  Brctagnes,  aufïi-bien  que  fur  les  bords  du  Rhin  &  de 
laMcufc:  &  l'unique  manière  de  le  rétablir,  c'eft  de  prendre  ce  qu'il  y  a 
d'original  &  de  propre  dans  ces  deux  Idiomes,  &  de  le  joindre  avec  ce  que 
nous  trouvons  en  François  j  qui  n'a  l'air  ni  Latin ,  ni  Grec.  Outre  que  c'eft 
un  fentiment  très-  conforme  à  l'Hiftoire ,  &  que  la  Celtique  des  Gaules 
eft  la  vraye  matrice  de  toutes  les  colonies  des  Celtes  ou  des  Gaulois  ré- 
pandues dans  tout  l'Univers,  c'eft  un  moyen  feur  Se  commode  pour  ac- 
corder les  divers  fentimens  des  Critiques  fur  ce  fujet,  d'une  manière  avan- 
tageufe  à  la  France  >  laquelle  tirera  ainfi  fon  origine  des  Celtes  mefmes  qui 
palfercnt  le  Rhin  pour  mieux  faire  la  guerre  aux  Romains,  &  après  bien 
des  combats  le  repafferent  enfin  pour  rentrer  dans  leur  premier  patrimoine. 
'£>et  EfcU-      La  langue  Efclavonne,  a  fait  aufli  des  recherches  de  fon  origine,  & 
*•*'■       leurs  Hiftoricns  marquent  que  les  trois  frères  Lcc,  Chec,  &  Rus,  ne  forti- 
rent  d'Efclavonic  que  pour  fonder  dans  le  Nord,  les  trois  Etats  fameux 
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de  Pologne,  de  Bohême  de  de  Ru/fie  :  donc  les  differens  Peuples  parlant  elU 
corc  le  mefme  langage ,  quoy  que  divifé  en  plus  de  foixante  Idiomes,  nous 
crripeichcnt  de  douter  qu'ils  nefoient  tous  lortis  de  la  mefmctige.  Néan- 
moins quoy  qu'ils  falTcnt  une  nation  à  part,  leur  tangue  a  aulfi  rapport, 
£c  à  celle  des  Allcmans  parmy  lcfquels  ils  font  meflez,  &  à  celle  des  Latins 
ou  des  Grecs,  félon  qu'ils  fuivcntVunou  l'autre  rit.  C'eft  ce  que  l'on  voit 
eclairci  dans  l'ouvrage  de  Sigifmond  Gclen,  intitulé  La  Symphonie  des 
Langues;  à  laquelle  un  belcfpnc  du  Nort  appliquoit  joliment  ce  mot  du 
Poète  njox  diverfa  fonat,  populorum  eftvox  tamen  um. 

Si  les  curieux  peuvent  jouir  du  Dictionaire  Rufliote  de  M.  de  Spar* 
venfcld ,  qu'il  a  eu  l'adrefle  de  tirer  des  mains  des  Mofcovites ,  malgré  l'cf- 
prit  fbup^onneux  &  jaloux  de  cette  nation  la  plus  impraticable  de  l'uni- 
vers ;  il  lera  aifé  de  faire  des  reflexions  furie  fyftémc  de  cette  Langue,  que 
la  fituation  des  lieux  a  dû  preferver  du  meflange,  autant  que  l'attache- 
ment inviolable  de  ces  Peuples  à  leurs  anciennes  manières  ou  de  vivre 
ou  de  s'exprimer. 

Quoy  que  les  Lithuaniens  foient  environnez  de  nations  Efclavonnes , 
ils  ont  néanmoins  une  Langue  particulière,  qui  a  plus  de  reflemblance  au 
Latin  qu'à  toute  autre,  &  qui  apparemment  leur  eft  reftée  des  Colonies 
Romaines,  que  Flaccus  conauifit  au  delà  du  Danube  dans  les  deux  Vala- 
chies  y  d'où  elles  peuvent  s'eftre  infenfiblcmcnt  avancées  vers  le  Nort  far 
les  bords  du  Boryfthene.  C'eft  à  mon  avis  ce  que  l'on  peut  dire  de  moins 
viuonnaire  fur  ce  fujet:  car  de  s'en  rapporter  à  ces  nations,  qui  prétendent 
aufli-bien  que  les  Mofcovites,  defeendre  d'un  Palamon,  parent  6c  Éavori 
d'Auguftcj  c'eft  vouloir  aimer  la  fable  avec  eux,  &  prendre  plaifir  à  Ce 
laifTcr  tromper. 

Il  n'y  a  que  les  Hongrois  qui  fembient  ne  s'eftre  pas  mis  û  fort  en  pei-  TV/  Ht— 
ne  de  leur  origine.  Pourvcû  qu'on  leur  paffe  qu'Attila  ce  fameux  Roy  des  F*u' 
Huns  defeendoit  en  droite  ligne  du  Nembrod  de  l'Ecriture  premier  fon- 
dateur des  Monarchies,  &  Vju'il  avoit  autant  raifon  de  prendre  cette  quali- 
té, que  celle  de  Fléau  de  Dieu  ;  ils  font  contens,  &  s'embaraflènt  aflez  peu 
(I  le  fyftémc  de  leur  Langue  s'accorde  avec  cette  prétention  fabuleufe. 
Néanmoins  par  le  fréquent  commerce  que  j'ay  cû  avec  eux  pendant  plu- 
fïeurs  années,  ayant  tâche  de  pénétrer  à  fonds  ce  que  fe  pouvoit  eftre  que 
cet  Idiome  fi  différent  de  tous  les  autres  d'Europe,  je  les  ay  convaincus 
qu'ils  eftoient  Scythes  d'origine,  ou  du  moins  que  leur  Langue  eftoitune 
des  branches  de  la  Scythiquc  :  puifqu'à  l'égard  de  l'inflexion  «lie  avoic 
rapport  à  celle  des  Turcs,  qui  conftamment  paffoient  pour  Sorties,  é-t 
tant  originaire  du  Turqueftan,  cV  de  laTranfoxianej  &  qu'outre  cela  Ici* 
prepofitions  de  ces  deux  Langues  aufli-bien  que  de  la  Géorgienne,  femet- 
toient  toujours  après  leur  régime,  contre  l'ordre  de  la  nature  &  la  fignifi- 
cation  de  leur  nom. 

Si  le  confentement  de  toutes  les  nations  d'Europe  né  fuflit  point  pour  De{  ndLtl»nt 
nous  convaincre,  peut-eftre  que  ecluy  des  peuples  d'Ahe  6c  d'Afrique,  stji*"<i»*>> 
fera,  plus  propre  à  le  faire,  &  que  n'ayant  pas  de  raifon  de  nous  tromper  , 

ils  croiront  eftre  en  droit  d'exiger  de  nous  quelque  créance. 
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Det  $cjtht$s  Néanmoins  les  Turcs  &  les  Ufbecs,  auflî-bien  que  les  grands  &  les  pe*» 
lits  Tartarcs  du  Turqucftan  &c  de  la  Krimée,  qui  à  proprement  parler  ne 
font  une  feule  nation  ;  marquent  tous  un  grand  foin  de  diftinguer 
dans  leur  Langue  ce  qu'il  y  a  de  pur  Tartarc,  oavccle  meflange  du  Per- 
fan,  &  de  l'Arabe,  dont  le  premier  faic  leurs  belles  lettres,  &  l'autre  cft 
Je  langage  de  leur  Religion,  &  de  leurs  feienecs.  AufTi  M.  Mcninski,  à 
leur  exemple,  dans  fon  Trcfor  des  Langues  Orientales,  neceflaire  pour 
traiter  avec  la  Porte  Otthomanc,  a-c-il  fort  bien  démeflé  ces  trois  Langues 
les  unes  d'avec  les  autres  :  &  avant  luy  un  Miilîonaire  Capucin  Ce  faifant 
honneur  à  Rome  du  Dictionnaire  Turc  de  l'AmbalTadcur  M.  de  Cczy, 
fc  propofa  d'abord  ce  defïcin ,  &  en  vint  alTez  heureufement  à  bout,  tan- 
dis qu'il  fut  fecouru  des  lumières  du  fçavant  M.  d'Hcrbclot,  dont  la  Biblio- 
thèque Orientale  eft  attendue  du  Public  avec  impatience. 

Les  Pcrfans  ne  font  pas  moins  foigneux  fur  cela  que  les  Turcs  leurs 
vainqueurs  ;  &  ils  fc  font  un  mérite  de  montrer  le  rapport  qu'a  encore  le 
langage  d'aujourd'huy,avec  ecluy  du  grand  Cyrus  &  de  l'Empire  des  Mc- 
des  i  &  de  quelie  manière  malgré  la  fureur  du  temps  qui  n'épargne  rien ,  il 
fubfiftc  après  tant  de  ficelés,  &fc  conferve  à  la  CourdcPerfc&  du  Mo- 
gol  i  où  ces  deux  Princes,  quoy  que  Tartarcs  d'origine,  le  parlent  avec 
plainr,  au  mépris  de  leur  Langue  naturelle. 

Les  Arméniens  font  gloire  de  mcfme  d'avoir  parmi  eux  l'ancienne  Lan- 
gue des  Parthcs,  qu'ils  ont  confervée  dans  leurs  montagnes  inacccflîblcs, 
quilesauroientmis  à  couvert  de  l'ambition  de  toutes  les  Monarchies  Tar- 
tarcs, s'ils  n'avoient  mieux  aimé  facriHer  leur  liberté  à  celle  du  commer- 
ce. L'Archevêque  d'Andrinople  Karabict,  lailTa  en  mourant  un  ouvra- 
ge digne  de  fa  pénétration,  &  de  la  curiofité  des  Sçavans,  lequel  cft  comme 
la  clef  de  plus  de  mille  volumes  fort  anciens  écrits  en  cette  Langue ,  depuis 
Mcfrob,  l'inventeur  ou  le  reftaurateur  de  leurs  chara&crcs. 
totilnàtus.     Outre  ces  trois  Nations  Scythiqucs ,  qui  ont  eû  fuccejfivcment  l'empire 
d'Ane,  &  ne  fe  font  mefme  que  trop  fait  connoiftre  aux  Europeans  ;  les  Peu- 
ples d'au-delà  du  Gange,  tout  barbares  qu'ils  font  à  noftre  égard,  ont  en- 
core plus  de  foin  que  nous,  de  pénétrer  l'origine  de  leur  Langue  j  &c  de 
la  réduire  à  fès  premiers  principes. 

Le  P.  Alexandre  de  Rhodes,  par  la  communication  qu'il  eût  avec  les 
fçavans  du  Tonquin  &  de  la  Cochinchine ,  a  rendu  fenfiblc  la  Langue 
d'Anam,  en  la  tirant  defes  propres  chara&eres,  qui  eftoient  infinis  pour 
lçurnomlire,  &  qu^avoient  une cfpccc d'air  magique;  pour  la  réduire  au- 
tant que 4a  chofe  cft  praticable,  aux  manières  Europcancs.  Le  P.  Couplet 
fit  il  y  a  quelques  années  la  mcfme  chofe  à  l'égard  de  la  Langue  Chinoife, 
dont  la  Tunquinoifc  n'eftoit  qu'une  branche,  puifque  Tunquin  eftoit  la 
troifiéme  Cour  de  l'Empire  de  la  Chine,  après  Pequin  &  Nanquin.  Les 
Portugais,  qui  font  nez  grands  exaggeratcurs,  nous  avoient  dépeint  cette 
Langue ,  comme  une  cfpccc  de  monftre  capable  d'épouvanter  les  plus  har- 
dis, &  moy-mcfmc  dans  mes  jeunes  années,  cftant  alTez  fimple  pour  les 
croire  fur  leur  parole,  j'avoj»/crû  qu'un  Curieux  devoir  borner,  au  fa- 
meux mur  de  la  Chine,  toutes  fes  conqueftes  en  fait  de  Langues.  Le  Jefuite 
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Flamand  plus  finccre  ou  plus  habile,  nous  a  convaincus  que  c  cftoit  une 
Langue  faite  à  peu  prés  comme  les  autres,  aux  chara&ercs  prés,  qui  rc- 

f>rcientant  immédiatement  les  objets,  au  lieu  des  paroles,  ont  à  la  vérité 
'avantage  de  noschifres,  que  toute  l'Europe  entend,  malgré  la  diverfité 
cfe  {es  Idiomes;  fans  avoir  néanmoins  la  commodité  de  nos  charafteres, 
qui  peignent  la  prononciation  prefente,  &  là  tranfmettent  à  lapofterité, 
comme  ils  nous  confervent  l'ancienne.  En  un  mot  nous  fçavons  enfin, 
qu'encore  que  cette  Langue  ait  plus  de  quatre-vingts  mille  chara&crcs, 
clic  n'a  que  uoo.  racines,  cû  égard  aux  combinaifons  fimples  des  fons  qui 
la  compofent.  C'eft  dequoy  les  curieux  peuvent  fe  convaincre,  par  laveuë 
des  dix  volumes  Chinois,  dont  ce  P.  fit  prefent  à  la  Bibliothèque  du  Roy, 
où  il  s'eft  donné  la  peine  de  diftinguer  les  charaâeres  primitifs,  la  pronon- 
ciation, &  la  fïgnincation  des  racines  i  ce  queperfonne  avant  luyn'avoit 
ni  ofé ,  ni  fçcu  entreprendre. 

La  Grammaire  des  Tartares  orientaux ,  qui  pofledent  depuis  plus  d  un 
demi  fiecle  l'Empire  de  la  Chine,  peut  de  même  éclaircir  les  doutes  rai- 
fonnables  que  nous  avions  fur  l'origine  de  cette  Nation  Conquérante,  qui 
n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  Tartares  occidentaux,  que  les 
Chinois  nomment  Samahan,  c'eft-à-dire  ceux  de  l'Empire  de  Samarkand 
dans  la  Tranfoxianc.  Le  P.  Ferdinad  Verbieft ,  grand  Mandarin  du  Tri- 
bunal des  Mathématiques,  à  qui  les  Milfionnaires  &  les  Curieux  ont  cette 
obligation,  nous  a  fait  voir  qu'un  Géomètre  fait  tteutavec  fymmetrie,& 
que  T'efprit  géométrique  paroift  autant  dans  la  formation  d'un  fyftéme  de 
Grammaire,  que  dans  une  hypothefe  d'Aftronomie. 

Les  Siamois,  que  la  réputation  du  Roy  attira  icy  dePcxtrcmité  de  l'O- 
rient, nous  apprirent  feulement  alors,  qu'outre  la  Langue  vulgaire ,  ils  en 
ont  une  autre  qu'ils  nomment  Balic,  c'eft-à- dire  ancienne,  &qui  renfer- 
me tous  les  myftcres  de  leur  feiences  ôc  de  leur  religion.  Mais  un  homme  u^'i* 
illuftre  par  fes  négociations,  &par  fbn  génie  pour  les  lettres  dont  l'Acade- 
mie  vient  de  reconnoiftre  autentiquement  le  mérite,  eft  le  premier  qui 
nous  ait  découvert  que  la  Langue  Balic  reûembloit  en  bien  des  chofes  à 
celle  que  patient  les  Brammes  de  Paliacate  fur  la  coite  de  Coromandel,  ôc 
qu'ils  nomment  le  Samfcortdn.  Cela  n'empcfche  pas  les  Siamois  de  préten- 
dre venir  des  Laot,  qui  font  des  peuples  fameux  au-delà  du  Gange,  fituez 
au  deûus  de  l'Ifthmc  de  la  grande  Peninfule,  dont  les  Siamois  occupent 
l'extrémité.  Mais  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  dire,  que  les  Laos  mefînes 
peuvent  eftrcvenusoù  ils  font,  de  la  cofte Orientale  de  l'Indoftaii;&  que 
c'eft  là  le  principe  de  cette  reflcmblancc  du  langage  des  Takpouins  de 
Siam  ,  &  des  Bramines  de  Paliacate. 

Je  ne  parle  point  icy  de  la  langue  Malaye ,  dont  l'origine  fc  fait  alfez 
connoiftre  parce  qu'en  difent  les  Voyageurs,  quipretendent  avoir  appris 
des  fçavans  du  Pays,  Qu'elle  eft  afTez  moderne ,  ôc  que  pour  la  facilité  du 
commerce,  on  la  forma  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  joîy  &de  plus  com- 
mode dans  toutes  les  Langues  de  l'Orient,  menant  enfemblc  l'Arabe,  U 
Pcrfan  ,  l'Indien  ôc  le  Portugais.  Comme  l'Arabe  y  domine  plufquc  les 
autres  ,  le  P.Thomalfin  a  eu  moins  de  peine  à  la  réduire  à  fon  Hcbrcu, 
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dont  l'Arabe  eft  comme  un  ruifleau  •■>  mais  qui  a  receu  tant  d'autres  rivières 
dans  fon  cours ,  que  les  eaux  de  la  fource  en  font  prefque  méconnoiflà- 
bles;  de  forte  qu'il  eft  inutile  de  faire  remonter  à  unemefme  origine,  ce 
qui  en  a  de  diverfes  fans  contredit. 
XV/  n#i»*t     Si  le  témoignage  de  l'Europe  &  de  l'Afic,  n'eftpas  fuffiiant,on  peut 
Aï***,.  jcttcr  unc  œyiajc  fur  l'Afrique  ,,  &  fans  avoir  égard  à  l'Arabe,  qui  en 
occupe  plus  de  la  moitié,  &  qui  s'eft  ailcmcnt  meflé  avec  le  Carthagi- 
nois pour  fon  extrême  rcfTembiance ,  l'on  a  qu'à  confiderer  avec  quelle 
exactitude  les  Coptes  qui  ont  confervé  à  ce  qu'ils  prétendent  l'ancienne 
Langue  des  Pharaons,  diftinguentec  qu'ils  ont  d'original,  d'avec  ce  qu'ils 
ont  reccu  des  fucceffeurs  d'Alexandre ,  &  du  voifinage  des  Phéniciens  & 
des  Hébreux. 

On  verra  les  Aby (fias  dont  le  nom  fcul  renferme  l'origine,  qui  ne  don- 
nent point  d'autre  nom  à  leur  langue,  que  ecluy  de  Langue-libre  ou  in- 
dépendante, c'eft  à  dire  originale.  Aufli  a-t-elle  tant  de  rapport  avec  la 
Chaldaïque  ou  la  Babylonienne ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  ne  vien- 
ne dcBabylonc  mcfmc,  où  les  enfans  de  Chus  la  parlèrent,  fous  l'Empire 
de  Nembrod  le  premier  Monarque  de  l'univers. 

Enfin  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Africains  de  la  Libye  intérieure,  qui  ne  fc 
glorifient  d'avoir  un  Idiome  original,  tout  différent  de  celuy  des  Arabes 
&  desBereberes,  dont  ilsfe  trouvent  environnez,  de  de  l'avoir  prefervé  de 
la  corruption  par  leur  retraite  dans  les  deferts ,  à  la  faveur'du  mont  Atlas, 
qui  leur  (èrt  comme  de  barrière  contre  les  entreprifes  des  Conquerans. 
C«*/*/#».      Il  m'eft  donc  permis  de  conclure  que  fi  toutes  les  Nations  des  trois  par- 
ties de  noftre  hemifphere  qui  ont  quelque  connoilTance des  Lettres,  ont 
eû  du  panchant  pour  la  recherche  de  l'origine  de  leur  langue  i  c'eft  unc 
fauffe  delicatelTc,  que  de  vouloir  fe  distinguer  du  refte  de  l'univers,  en 
condamnant  la  France  feule  à  ignorer  fon  origine ,  &  celle  des  termes  dont 
elle  fè  fert  :  ou  du  moins  on  ne  peut  gueres  aceufer  Ktonficur  Ménage  de 
gouft  bizarre  &  particulier,  pour  en  avoir  eû  un,  qui  luy  eftoit  commun 
avec  tous  les  peuples. 
1 1-        Le  gouft  pour  les  Etymologies ,  eft  du  moins  auflî  ancien ,  qu'il  eft  éten- 
du :  &  l'antiquité  a  quelque  chofe  de  fi  refpeâable  qu'il  fcmblc  que  ce 
foit  mettre  unc  fcicncc  à  couvert  des  chagrins  de  la  Critique ,  que  de  faire 
"us         voir  <lu  c^c  c^  ancienne.  C'eft  pourquoy  M.  Ménage  voulant  exalter  le 
juciet.  ***  mérite  des  Etymologies,  vouloit  fur  tout  faire  valoir  leur  antiquité.  C'eft 
ainfi  qu'il  s'en  déclare  luy-mefme  dans  le  Mcnagiana.  Pour  montrer ,  dit- 
il,  l'excellence  des  Etymologies,  je  commcnccrois  par  remarquer,  que  le 
mot  d'Etymologie  fignific  difeours  véritable  j  je  rcleverois  cnuiite  fon  an- 
tiquité en  faifant  voir  qu'Ariftote  a  fait  un  livre  d'Etymologics,  &  que 
plufieurs  Auteurs  célèbres  l'ont  imité. 

Je  fçay  bien  que  cét  Oracle  ou  cet  Interprète  de  la  Nature  a  parlé  tres- 
avantageufement  de  la  fcicncc  des  Notions,  qui  renferme  les  premières 
idées  que  les  hommes  ont  naturellement  de  chaque  chofe,  &  que  la  No- 
tion, ou  comme  les  Philofophes  l'appellent  la  définition  du  nom,  n'eft 
nullement  différente  de  l'Etymologie  :  mais  je  ne  fçache  point  que  le  Gou- 
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Veïnéur  d'Alexandre  le  Grand  ait  jamais  fait  de  Traitté  exprés  fur  cettô 
matière.  Je  crains  mcfme  que  ce  qu'en  dit  M.  Ménage ,  n'ait  pas  d'autre 
fondement  quclabcveuë  d'un  Critique  Hollandois,  qui  ayant  lcû  queU 
que  part  qu'Ariftotc  avoit  fait  un  Ouvrage  intitulé  Nomima  Barbarica,  crue 
apparemment,  félon  l'audace  ordinaire  aux  Critiques  nez  prefomptueux, 
qu'il  falloit  lire  Nomina  pour  Nomima;  &c  d'un  traitté  curieux  furlesLoix 
des  Peuples  Barbares,  digne  des  reflexions  d'un  Philofophc  Politique,  en 
fit  une  limplc  diûertation  de  Grammaire,  fur  les  noms  tirez  des  Langues 
Etrangères,  à  l'égard  de  la  Grèce. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  fi  le  Chef  des  Peripateticiens  nous  manque  au  be^ 
foin  ,  te  Fondateur  de  l'Académie  vientà  noftrcfecours,  &  le  mailtre  rem- 
place avantageufement  le  difciple.  Le  Cratylc ,  l'un  des  plus  jolis  dialo- 
gues de  Platon,  en  fait  foy  i  &lonnepeut.pas  examiner  avec  plus  de  fub- 
tilité  &  d'agrément  la  queftion  fâmeufe  que  les  Stoïciens  adoptèrent  dans 
la  fuite,  fi  les  motsfignifient  naturellement,  ou  Ci  ce  font  des  lignes  pure- 
ment arbitraires ,  ou  bien  fi  le  fyltémc  des  Langues  n'elt  point  enmefmc 
temps  compofé  defignes  naturels  &  d'artificiels;  qui  peut-cftreeft  le  parti 
le  plus  feur  &  le  moins  déraifonnablc,  qu'un  Grammairien  Philofophc 
pu  i  lie  prendre»  ' 

Pythagorc,  à  qui  la  Grèce  doit  la  première  nailTance  de  toutes  fes  lu-  A* fait*** 
miercs,  avoit  traitté  la  chofe  quelques  ficelés  avant  Platon,  d'une  manière  " 
plus  myftcrieulc,  qui  par  là  en  pourra  parorftre  moins  folide,  aux  per- 
fonnes  d'une  imagination  bornée,  à  qui  tout  paroift  étrange  dés  qu'il  palTc 
les  veiies  ordinaires.  Ce  Perede  la  Philolbphic  Grecque,  que  fon  g«nie  rê- 
veur rendoit  peut-eftre  trop  profond,  fâchant  que  l'Auteur  de  la  Nature 
ne  faifoit  rien  qu'avec  nombre ,  avec  mcfnrei  ôc  avec  feids,  crut  que  pour  pé- 
nétrer dans  lesmyfteres  du  Créateur,  la  fcicncc  des  Nombres  d'où  dépend 
celle  des  Figures  &  du  Mouvement,  y  devoit  fervir  d'introduction.  Sur 
ce  principe  il  fuppofoit  avec  les  Phéniciens  &c  après  Pherecydc  le  Syrien 
fon  premier  mailtre  contemporain  des  fept  Sages ,  que  les  Langues  n'e- 
ftoient  à  proprement  parler  que  des  chifres;  mais  bien  plus  myftcricux 
que  ceux  du  Cabinet  des  Princes,  qui  ne  dépendent  fouvent  que  du  capri- 
ce des  Sccretaites.  Il  pretendoit  donc  que  chaque  chofe  ayant  dans  laNa^ 
turc  un  nombre  conforme  à  fon  eiîence,  il  n'y  avoit  qu'à  examiner  les 
nombres  renfermez  dans  les Characteres  de  chaque  mot,  pour  déchifrer 
l'idée  diltin&e  de  chaque  objet,  cachée  fous  l'écorce  de  ce  chine.  Je  ne 
prétends  point  icy  julhficr  lesveues  ou  les  vidons  de  ce  Philofophc  Orien-  ; 
cal ,  dont  la  Phylique  &  la  Grammaire  ont  trop  de  profondeur  pour  nos- 
imaginations  fupcrficicllcs ;  tout  ce  que  je  prétends,  c'clt  démontrer  que  % 
dans  les  ficelés  où  les  feiences  ont  le  plus  fleuri,  l 'étude  des  Etymologiescn 
a  toujours  fuivi  fortune. 

Je  n'ay  garde  après  cela  de  faire  fonds  fur  le  fyftcmc  delà  Cabale ,  dont  jjjHPJ* 
Pythagorc  apparemment  avoit  emprunté  le  fien,  en  le  déguifanr  à  lama-  ^J&r*w.# 
nicre.  Les  Cabahltes  ne  doutent  point ,  ou  du  moins  font  fcmbbnt  de  ne 
pas  douter,  que  Moyfc  &  mcfme  Abraham,  ne  l'oit  l'auteur  de  la  diftribu- 
cion  myftcricufe  des  lettres  de  leur  Alphabet.  Qui  les  voudroit  croire  diroit 
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avec  eux ,  qu'elles  ne  font  qu'une  efpcce  de  fymbolcs  des  Elemens ,  des 
Caufes&  des  Principes,  qui  contribuent  à  la  formation  &  à  l'eftrc  de  cha- 
que chofe.  Ainfi  comme  ils  penfoient  que  les  fept  Planètes,  les  douze  Signes 
du  firmament,  &  les  quatre  ou  les  trois  Elemens  du  monde  fublunairc, 
renferment  comme  en  abrégé  toutes  les  vertus  naturelles  ■■>  chaque  lettre 
félon  eux  répond  à  fon  Elément,  à  fa  Planette,  ou  à  fon  Signe  ;  cV  l'Analy  fe 
des  trois  lettres  d'un  mot,  vaut  à  ce  qu'ils  prétendent,  tout  un  traitté  de 
Philofophie. 

Mais  fans  eftre  obligez  d'avoir  recours ,  aux  chifres  des  Nombres  avec 
Pythaeorc,  aux  Heures  de  la  Géométrie  avec  les  Platoniciens,  à  la  force 
naturelle  de  chaque  fon ,  propre  à  exprimer  chaque  chofe ,  avec  les  Stoï- 
ciens i  ou  enfin  aux  fymboles  de  l'Altronomie ,  avec  les  Cabaliftes;  nout 
pouvons  apprendre  de fHiftoire  fainte  toute  feule  la  véritable  origine  des 
premières  langues  ;  d'où  font  venues  enfuite  par  une  altération  inicnfiblé, 
toutes  celles  que  ics  différentes  Nations  parlent  aujourd'huy.  Elle  nous 
découvre  que  tous  les  hommes  eftoient  autrefois  alTez  heureux  pour  n'a- 
voir qu'une  mefme  Langue ,  &  qui  plus  eft  qu'une  mefme  prononciation  : 
que  pour  s'eftre  trop  bien  entendus  contre  les  dcfTeins  du  Créateur,  ils 
avoienc  mérité  de  perdre  ce  lien  commun  de  leur  intelligence  :  que  la  con- 
fu/ion  &  ladivifion  des  langues,  aufîi-bien  que  la  diflenfion  &  l'antipa- 
thie des  Peuples  avoit  cfté  le  jufte  chaftiment  de  leur  union  criminelle. 

Néanmoins  depuis  cette  divifion  fatale,  les  Monarchies,  la  Religion,  les 
Sciences  &  le  Commerce,  ont  tellement  méfie  ces  premières  langues  qu'on 
en  peut  dire  maintenant,  ce  que  certains  Philofophcs  difoient  des  femen- 
cesuniverfelles  de  tous  les  eftrcs  de  la  Nature,  omnia  in  omnibus  ;  que  cha- 
cune les  renferme  toutes  en  quelque  manière  :  &  mefme  cette  confufion 
«il  devenue  tellement  avantagculc ,  que  qui  la  fçait  débrouiller  dans  fa 
Langue  naturelle,  y  peut  trouver  le  fonds  de  toute  Langue,  à  peu  de  cho- 
ies prés.  Etc'eft  proprement  à  quoy  s'occupe  l'étude  des  Etymologics;  à 
pénétrer  les  Langues  Etrangères,  par  ce  que  nous  en  trouvons  de  veftiges 
chacun  dans  noitre  propre  Langue. 

L'on  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  le  premier  Legiflateur 
du  monde  s'eft  fait  un  point  de  religion,  de  lavoir  l'origine  des  Langues 
aufTi-bicn  que  celle  des  Peuples  :  &  c'eft  une  chofe  furprenante  que  cét 
Hiftorien  hdcllc  nous  ait  fi  bien  marqué  leurs  premiers  noms  ;  qu'après 
tant  de  ficelés,  nous  trouvions  encore  qu'ils  fubnftcnt  la  plufpart  tels  que 
Moyfc  nous  a  appris  qu'ils  eftoient  long-temps  avant  luy. 
A»  fait       Cependant  fans  qu'il  faille  remonter  jufqu  a  des  temps  fi  éloignez  de  nous, 
d'A*i*flt-    qui  peut-eftre  nous  frappent  moins  pour  leuréloigncmcntj  les  ficelés  qui 
noos  font  moins  inconnus,  nous  en  fournilTent  de  nouvelles  preuves.  Le 
ficelé  de  Ccfar  &  d'Auguftc  le  plus  vanté  de  tous  les  ficelés,  ne  nous  ap- 
prend-il pas  la  mefme  chofe,  que  celuy  d'Alexandre  &c  de  Moyfe.  Ou- 
tre VArron,  qui  ne  creufa  alors  les  origines  de  la  langue  Latine  qu'avec 
des  principes  de  Grammairien;  l'Enéide  de  Virgile  ne  découvrit-elle  pas 
aux  Romains,  qu'il falloit  aller  chercher  jufques  dans  les  ruines  de  Troyc 
1  origine  de  la  langue  aufli-bicn  que  de  la  Nation  Romaine.  N'y  voit-on 
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pas  que  Tcuccr  fondateur  des  Troyens,  eftoit  fils  de  Scamandre,  origi- 
naire de  Crète,  fameufe  &  ancienne  Colonie  des  Phéniciens;  &dés  qu'on 
en  eft  venu  jufqu'cn  Phenicie,  n'eft-onpas  à  la  Patrie  commune  du  genre 
humain,  d'où  comme  autant  d'eflains  font  forties  toutes  les  peuplades  qui 
ont  fondé  ce  qu'il  y  a  de  plus  illuftre  &  de  plus  ancien  dans  les  diverfes 
parties  du  monde.  Ce  n'eft  pas  Virgile  feul  qui  nous  dcflille  les  yeux  en  1 
cette  matière  :  A  bien  examiner  les  Metamorphofes  &  les  Faites  d'Ovide, 
on  verroit  quelle  ne  comprennent  prcfque  autre  chofe,  que  les  premières 
avanturcs  de  ces  fondateurs  des  Nations,  à  qui  les  expreflions  figurées  de 
la  Poefic,  autant  que  leurs  Actions  illuftres  ont  donné  rang  parmy  les 
Dieux  i  &  l'on  remarqueroit  avec  plaifîr  que  la  fable  fur  cela  s'accorde  fi 
bien  avec  l'hiftoire,  que  fi  la  vérité  mcfmc  vouloit  écrire  en  ftile  &  en 
langage  fabuleux,  elle  ne  pourroit  guercs  parler  ni  plus  correctement  ni 
avec  plus  d'efprit. 

Comme  l'Empire  Romain  ne  changea  proprement  de  face  qu'à  Char-  Au  fiKu  dt 
lemagne,  il  ne  fut  pas  fort  neceflaire  de  chercher  de  nouvelles  origines  à  ch*rlti»*- 
ra  Langue  de  l'Empire.  Mais  les  François  s'en  citant  enfin  rendus  maiftres** 
dans  l'Occident,  il  fallut  changer.de  fyfteme,  &  cultiver  la  Langue  de  ces 
nouveaux  Conquerans.  Ce  fut  alors  que  Charlcmagne  tout  Empereur  qu'il 
eftoit  voulut  luy -mefme,  fans  s'en  remettre  à  un  autre,  compofer  une 
Grammaire  de  fa  langue  naturelle  ;  &  en  mefme  temps  donna  des  noms  à 
ce  cjui  en  manquoit.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'en  inventer  pour  les  douze 
mois  de  l'année  qui  n'euflent  rien  de  commun  avec  ceux  de  Rome  ;  c'eft 
à  luy  que  la  marine  a  l'obligation  de  cette  manière  fi  commode  &  fi  fim- 
plc  démarquer  par  leur  propre  nom  tous  les  Airs  de  vent  de  la  boufïble; 
que  depuis  neuf  cens  ans  toutes  les  Nations  de  l'Europe  qui  navigent  fur 
l'Océan  n'en  ont  pas  d'autre. 

Que  fi  tous  les  fiecles  des  Conquerans,  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  -A*  premier 
le  monde ,  favorifent  cette  forte  d'étude,  nous  ne  luy  trouverons  pas  nneffi^*" 
moindre  protection  dés  que  nous  voudrons  remonter  jufqu'au  premier  fie- 
clc  du  monde.  Oiiy,  fans  donner  dans  la  vifion,  on  peut  dire  que  le  premier 
Homme  a  cfté  en  mefme  temps  le  premier  Etymologifte  ;  &  que  cette  feien- 
ce  fut,  pour  ainfi  dire,  fa  première  occupation.  Une  fut  pas  plûtoft  créé,  que 
Dieu  luy  ayant  amené  tous  les  animaux  pour  leur  faire  reconnoiftre  leur 
commandant,  ce  nouveau  Sage  leur  impofa  à  tous  des  noms  tellement 
fïgnificatifs ,  que  c'eftoit  autant  d'images  de  leur  eflence,  ou  de  leurs  prin- 
cipales proprictez  •>  &c  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  la  Philofophie  de  l'Ecole, 
après  les  Pères,  conclut  de  ces  noms  fi  fagcmciit  impofèz,  qu'il  eût  une  ef- 

f»ccc  de  philofophie  infufe,  pour  découvrir  les  véritables  idées  qu'on  doit 
brmer  de  chaque  chofe  :  tant  il  eft  vray  que  ceux  qui  fofit  fcmblant  de 
rnépnfer  le  plus  les  Etymologies,  font  ceux-là  mcfmes  qui  les  exaltent 
4'avantagc  quand  ils  en  ont  befoin  pour  établir  leurs  opinions. 

Après  cela  je  ne  croy  point  qu'on  puifle  fouffrir  lefangagc  de  certaines 
gens  ,  qui  fous  prétexte  de  n'eftimer  que  la  feule  fcicncc  des  chofes,  avan- 
cent de  fang  froid ,  qu'un  traité  d'Etymologics  déshonore  ptcfque  la  Fran- 
ce ,  «>u  ^u  moins  le  tecle  de  Louis  le  Grand,  r 
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ni*        Si  la  fcience  des  chofes  pouvoit  cftrc  indépendante  de  celle  des  mots,  je 
^  pardonnerais  en  quelque  façon  ces  fortes  d'cxprcifions  outrées:  mais 
&pw  pmr  le  malheur  des  hommes  eft  qu'ils  ne  peuvent  feparer  l'un  de  l'autre,  &  que 
sZZel"       ^acnccs  &  plus  fondes  n  ont  guercs  d'autre  fondement,  ni  d'autre  bafe, 
que  l'explication  nette  des  termes;  laquelle  dépend  uniquement  de  leur 
origine  &  de  la  première  impofition  ;  des  qu'on  veut  parler  avec  les  hom- 
mes ,  fans  fe  faire  un  jargon  nouveau  à  fa  mode. 
p*mru  py-     On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  les  plus  grands  Philofbphcs  du 
hf'pbU.     monde  ayent  bien  voulu  traiter  cette  matière.  Le  divin  Platon  tout  divin 
qu'il  eftoit,  n'a  pas  dédaigné  de  me fler  cette  partie  de  la  Grammaire,  avec 
,•         les  plus  hautes  fpeculations  de  fa  Philofophic  -y  &  Ariftotc  qui  faifoit  gloire 
de  prendre  en  tout  le  contrepied  de  fon  maiftre,  fe  fit  un  mérite  de  l'imiter 
en  cela.  Car  toute  fa  Metaphyfiquc  n'eft  à  proprement  parler  qu'un  li- 
vre de  notions  \  que  peu  de  gens  entendent ,  faute  de  concevoir  qu'elles  font 
particulières  à  la  Langue  Grecque,  Se  qu'il  eft  abfolument  impolTible  d'en 
donner  qui  fbicnr  communes  a  toutes  les  langues  ;  y  ayant  aufli  peu  de 
vrais  fynonymes  d'une  Langue  à  l'autre,  que  dans  celle  d'une  feule  nation. 
Les  Stoïciens  mefmes  qui  ont  donné  un  air  plus  ferieux  à  la  philofophic, 
ne  faifoient  rouler  la  leur,  que  fur  la  force  des  mots,  à  peu  prés  comme  k 
les  Nominaux  parmi  les  modernes.  j 


r«trUphj-  Ce  befoin  ne  s'étend  pas  à  la  feule  Philofophie  abftraitte ,  qui  fouvent 
M"*'        difpute  plus  du  nom  &  de  l'idée,  que  de  la  chofe  i 


PturUM* 


fifs  que  ceux  de  la  Mathématique,  qui  font  tirez  ou  du  Grec  ou  de  l'Ara- 
be: car  il  n'y  a  rien  de  plus  commode  que  d'avoir  des  mots  d'art,  dont  la 
feule  analyfe  tienne  lieu  d'une  définition  jufte,&  foit  ainfi  la  clef  de  toute 
la  fcience.  On  peut  fe  convaincre  de  céc  avantage  par  la  lecture  du  Di- 


,  que  de  la  chofe  mefme.  Les  feiences  les 
plusfcnSbles,  ne  vont  pas  loin  fans  ce  fecours.  La  Médecine,  l'Anato- 
mic,  laChymie,  la  Botanique  &  l'Hiftoire  naturelle,  qui  font  autant  de 
dépendances  de  la  Phy  fique,  ne  fe  peuvent  gueres  paffer  de  l'origine  de  leurs 
termes,  dont  la  multitude  prefque  infinie  eft  capable  d'accabler  la  mé- 
moire i  quand  on  les  apprend  d'une  manière  puérile,  fans  pénétrer  ce  qu'ils 
lignifient.  C'eft  apparemment  pour  cela  qu'on  vient  d'imprimer  un  Di- 
âionaire  Etymologique  de  Médecine,  qui  fera  d'un  grand  fecours  pour 
connoiftre  la  force  des  termes  de  cét  att:  Comme  on  fut  autrefois  obligé 
de  donner  au  public  le  Di&ionairc  de  Paracelfc,  pour  l'intelligence  de  les 
ouvrages,  dont  le  principal  mérite  roule  fur  l'obicurité,  cc(Tant  d'eftre  ad- 
mirable ,  &  n'ayant  plus  rien  qui  impofe  dés  qu'on  l'entend.  Et  dans  cette 
mefme  veuë  M.  Ménage  nous  a  laine  un  ouvrage  fort  étendu  fur  l'origine 
des  noms  des  plantes,  par  où  l'on  voit  qu'un  haftile  homme  eft  propre  à 
tout  entreprendre,  &  mefme  aux  chofes  les  plus  éloignées  de  Ùl  vraye  pro- 
fcflion.  Le  Miniftrc  Bofchard,  après  Buftamantc,  en  a  fait  autant  fur  les 
noms  des  animaux  de  l'Ecriture  :  comme  il  s'eft  trouvé  d'autres  Auteurs 
qui  fe  font  plus  particulièrement  appliquez  à  expliquer  ceux  des  pierres 
pretieufes  &c  des  minéraux ,  qui  d'ordinaire  ne  fe  font  connoiftre  que  fous 
des  noms  étrangers,  dans  nos  langues  d'Occident. 

'    Il  ferait  à  founaiter  que  les  termes  desautres  feiences  fufTent  aulfi  expref- 
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cT  i  o  n  a  i  r  e  des  Mathématiques  qui  s'imprima  en  Italie  il  y  a  quelques  armées  î 
&  par  iesdeux  ouvrages  de  mefme  nature  qui  viennent  de  paroiftre  en 
France,  &qui  fc  fentent  également  de  la  capacité  &  de  l'exactitude  de 
leurs  Auteurs. 

L'on  euft  fait  plaifir  à  bien  des  gens  fi  les  termes  de  marine,  qu'un  habile 
Officier  a  mis  au  jour  pour  l'inftru&ion  de  l'Amiral  de  France,  euflent  cité 
accompagnez  de  leurs  Erymologies  :  ces  mots  qui  embaraflent  l'imagina- 
tion des  jeunes  officiers,  perdroient  bientoft  toute  leur  barbarie  &  ce  qu'ils 
ont  de  plus  rebutant.  Si  le  public  ou  Meilleurs  de  la  marine  y  prenoienc 
quelque  gouft,  je  leur  ay  d'ailleurs  trop  d'obligation  pour  leur  refufer  ce 
léger  fcrvice,dés  qu'ils  le  fouhaiteront  de  moy  comme  une  cfpece  de  rc- 
connoiflance. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  aifément  que  la  notion  precife 
des  termes,  fait  comme  la  principale  ou  du  moins  la  plus  neceffaire  partie 
des  feiences  mcfmes,  qui  fcmblent  ne  s'attacher  qu'à  la  connoiflance  des 
chofes.  N'a-  t-on  pas  plus  de  droit  de  porter  un  jugement  fcmblablc  tou- 
chant celles  qui  leroicnt  prefquc réduites  à  rien,  fi  l'on  en rctranchoit  les 
queftions  de  nom  :  je  n'oferois  prefquc  les  nommer,  de  crainte  que  l'on  ne 
m'aceufaft  auflî-toft  de  blafpheme. 

Afin  de  ne  pas  tomber  dans  un  tel  defordre ,  la  feience  du  Droit  s  ap-  Pt*r  u  U- 
pliqueplus  qu'aucune  autre  à  l'explication  de  fes  termes,  qui  font  comme  r'Jpr»'le""t 
une  nouvelle  langue,  pour  ne  parler  neantmoins  que  des  chofes  qui  font  le 
plus  dans  le  commerce  des  hommcs.Jc  fay  de  bonne  part  que  le  favant  Cujas, 
interrogé  où  il  avoit  puifé  des  connoiûances  fi  nettes  &  fi  diftin&cs  fur 
toute  la  J  un  (prudence,  ne  montra  point  d'autre  livre  que  le  Calepin  :  ajou- 
tant que  qui  eftoit  maiftre  des  notions,  eftoitmaiftrc  desloix  &  du  bon 
fens  qui  leur  fert  d'interprète.  Car  enfin,  quel  moyen  d'entrer  dans  la  pen- 
fée  &  dans  les  intentions  du  Legiflatcur  ,  fans  pénétrer  la  force  des  ter- 
mes qui  compofent  la  loy  i  &  peut-on  avoir  une  idée  diftinetc  de  la  lignifi- 
cation de  ces  termes ,  fans  favoir  auparavant  ce  qu'ils  ont  fignifié  en  pre- 
mière inftanec ,  &  de  quelle  manière  ils  fc  font  enfuite  éloignez  de  leur 
première  acception  dans  l'ufàgc  ordinaire  des  hommes.  Les  oéveuës  des 
Jurifconfultcs  ne  viennent -elles  pas  d'ordinaire  d'avoir  négligé  cette 
éiu de  :  qui  néanmoins  cft  à  proprement  parler,  l'unique  ou  la  principale 
clef  des  loix  Humaines,  foit  Civiles,  foit  Ecclefiaftiques  ;  aulfi-bicn  que 
desloix  Divines,  de  l'Ancienne  ou  de  la  Nouvelle  alliance. 

En  effet,  de  quoy  font  remplis  tous  ces  vaftes  volumes  des  Commenta- 
teurs de  l'Ecriture ,  fi  ce  n'eft  de  ces  fortes  de  queftions,  fur  la  force  du  mot 
Hcl?reu ,  qui  a  une  fignification  plus  ou  moins  étendue  dans  l'original  que 
dans  la  traduction  Chaldaïquc  ou  Syriaque,  Grecque  ou  Latine,  Arabe 
ou  Ethiopienne  ;  &  n'eft -ce  pas  avec  de  femblables  réflexions  que  l'on 
renverfe  les  dogmes  ou  les  maximes  oppofées  à  la  foy,  &  que  l'on  réprime 
la  vaine  audace  des  ennemis  de  la  Religion,  qui  voudroient  interpréter  les 
oracles  divins  chacun  à  leur  mode. 

J^cs  Erymologies  ne  rendent  pas  des  fervices  moins  importans  à  la  feien-  Po*r  tHif~ 
ce  de  l'Hiftoire  qu'à  celle  des  Loix  &  des  Canons:  le  Phalcg  &lcCha- 
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naan  du  favant  miniftre  Bochard  en  peuvent  fervir  de  preuves  -,  on  y 
voit  l'origine  des  nations  &  des  premières  colonies,  aflez  heurcufcmcnc 
découverte  par  les  fculs  indices  que  nous  en  ont  confervé  leurs  anciens 
noms,  &  par  les  veftiges  qui  fubuftent  encore,  ou  dans  les  Auteurs  pro- 
phanes  de  l'Antiquité,  ou  dans  Pufage  prefent  des  peuples  Barbares. 

C'eft  par  cette  mefme  méthode  &  fur  ces  fortes  de  mémoires,  que  le 
Critique  Vofle,  &  le  dotte  Evefquc  d'Avranches ,  nous  ont  débrouillé 
le  chaos  de  l'hiftoirc  du  PaganiÇne,  dont  la  principale,  ou  pour  mieux 
dire  l'unique  idolâtrie ,  confiftoit  à  regarder  comme  des  dieux ,  les  pre- 
miers fondateurs  de  leurs  villes  ou  de  leurs  colonies.  L'on  n'a  qua  produi- 
re la  généalogie  de  ces  Héros,  telle  que  Moyfe  nous  la  donne,  &  l'on  voit 
aufli-toft  que  tous  ces  dieux  ne  font  au  fond  que  des  hommes  comme 
nous. 

Scaliger  s'en  eft  tërvi  de  mefme  dans  fa  E)oc~fcrinc  des  Temps ,  pour 
décider  les  differens  des  Chronologies  ;  &  fi  un,  Critique  moderne  euft 
bien  voulu  s'inftruire  des  principes  delà  Langue  Aflyricnnc  &  Medique,  il 
n'euft  pas  peut-eftre  fi  légèrement  rejette, (a  fuite  des  Rois  Aflyricns  & 
M«dcs,  produite  parCtcfias  :  car  au  fond,  elle  ne  luy  a  paru  frivole  que 
faute  d'entendre  ces  deux  Langues ,  qui  font  voir  que  ce  Médecin ,  tout 
Grec  qu'il  eft ,  n'eft  ni  charlatan  ni  impofteur.  Je  ne  finirois  point  fi  je 
m'arreftois  à  montrer  en  détail,  ce  que  l'intelligence  des  Langues  ancien- 
nes ou  étrangères  contribue  à  celle  de  l'Antiquité,  &  que  fans  ce  fecours 
ou  ce  guide,  les  médailles  mefmcs  &  les  monumens  antiques  qui  font 
maintenant  fi  fort  à  mode,  ne  nous  conduifent  pas  fort  loin. 

f»*rUs  bel-  Je  n'ay  garde  de  m'amufer  icy  à  relever  les  avantages  qu'en  reçoivent  les 
*rww*  belles  Lettres,  ni  de  dire  que  la  Philologie,  qui  en  fait  la  partie  la  plus  amu- 
fante,  ne  peut  gueres  s'en  pafler.  Pour  peu  que  l'on  foit  verfé  dans  ces  ma- 
tières, l'on  fçait  aflez,  par  exemple,  que  le  Didfcionaire  Philologique  de 
Martinius,  n'eft  proprement  qu'un  Dicîrionaire  Etymologique,  comme  l'E- 
tymologique de  Fungcr  pour  les  trois  Langues  favantes,  n'eft  en  effet  qu'un 
pur  ouvrage  de  Philologie.  Mais  je  ne  puis  me  difpenfcr  de  dire,  que  la 
Poèfie  &  l'Eloquence,  n'ayant  point  d'autre  bafe  que  laGramma/rc,  la  con- 
tioiflance  des  Langues  ne  peut  eftre  que  fort  fuDcrficicllc ,  fi  elle  eft  defti- 
tuée  de  celle  des  Etymologies,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  noble  &  la  plus 
importante.  Car  puifque  les  mots  ne  font  que  des  fignes  ou  des  fymboles 
de  nos  idées,  il  cftfcurquela  connoilTancc  n'en  eft  pas  complettc,  fi  l'on 
ne  fçait  également,  &  la  connexion  des  divers" fons  qui  reprefentent  ces 
idées,  &lc  rapport  des  différentes  idées  reprefentées  par  cesfons,  &  enfin 
la  dépendance  &  l'union  mutuelle  des  fons  &  des  idées. 

Ct»d»Ji«n.  Ainfi  puifque  le  mérite  des  Etymologies,  quelque  mince  qu'on  le 
veuille  croire,  eft  néanmoins  un  mérite  dont  fe  piquent  également  tous 
les  pays,  tous  les  temps,  &  toutes  les  profeflions,  je  ne  croy  pas  qu'on 
puifle  avec  raifon  trouver  à  redire  au  deflein  de  M  Ménage,  à  moins  de 
vouloir  eftre  feul  de  fon  fentiment,  &  s'oppofer  au  torrent  qui  a  emporté 
de  ce  cofté-là  prefquc  tous  les  hommes,  ou  au  moins  toutes  les  petfon- 
nés  iages  &  intelligentes. 
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(3  E  nc  feroit  rien  dire,  que  de  parler  fi  avantageufement  de  la  fdçncc Second  k 
des  Etymologies,  fi  elle  n'eltoit  réelle  dans  1  exécution ,  ou  qu'elle  promift  Partis. 
des  chofes  qu'elle  ne  peuft  donner  que  d'une  manière  trcs-défc&ucufc.  Jc^£f^X 
ferois  aufli  peu  content  de  mes  loiiajiccs  que  de  la  Science  mefmc  des  que  je  *5j*w  ** 
la  croirois  réduite  à  des  conjectures  fautives,  qui  ont  plus  l'air  de  divination 
que  de  feience  -,  &  quelque  envie  qu'euft  Balzac  de  loticr  ferieufement  fon  xtmtkm 
ami  M.  Ménage,  quand  il  le  regardoit  comme  un  homme  infpiré,  &  né  en- 
tièrement pour  deviner  les  chofes  les  plus  abftrufes,  &  les  plus  éloignées 
de  nos  connoi fiances,  je  n  aurois  pas  de  peine  à  prendre  des  éloges  de  cette 
nature,  pour  des  railleries  aufli  piquantes  que  délicates. 

Mais  nous  n'en  fommespas  dans  ces  termes.  Outre  tous  fes  autres  avanta- 
ges, c'eft  une  feience  auflîréelle  &auû*  régulière  que  les  autres,  qui  a  fes 
principes,  des  principes  feurs  &  de  plus  d'une  forte-,  que  l'on  peut  diftin- 
guer  en  Principes  d'Origine ,  Principes  de  ConnoilTancc  &  Principes  de 
Méthode,  pour  parler  le  langage  de  la  Diale&iquc. 

J'avoue  néanmoins  qu'à  cet  égard  elle  ne  reflcmblc  pas  tout-à-fait  au  *• 
relie  des  Arts  ^  dont  les  principes  font  aifez  ôç  les  concluions  difficiles  ;  au  jfri(W^„  j*. 
lieu  que  ks  conclu  fions  de  cclle~cy  font  fortaifécSj  n'y  ayant  de  difficul-  ripnt. 
té  que  pour  les  principes,  fur  tout  ceux  d'origine  dont  elles  dépendent 
plus  que  des  autres.  Au  refteon  nc  doit  point  cftre  furpris,  que  lcsEty- 
mologies  fc  trouvant  accompagnées  d'autant  d'avantages  qu'on  viciât  de 
*le  faire  entrevoir,  elles  le  foient  en  mefmc  temps  d'un  grand  nombre  de 
difncultez  -,  mais  qui  n'ont  rien  cû  d'infurmontaolc  pour  un  homme  de  U 
trempe  &  du  genic  de  M.  Ménage.  La  principale  peut  venir  de  ce  que  les 
nations  les  plus  illuftres,  s'ellant  meflées  cnfemble  plus  d'une  fois  depuis 
la  difpcrfion  &  la  confuiion  de  Babel  ;  il  n'y  a  prefquc  point  de  Langue  un 
peu  fameufe,  qui  ne  demande  la  connoiilancc  d'une  infinité  d'autres,  dés 
qu'on  veut  faire  remonter  jufqu'au  premier  principe,  tout  ce  qu'elle  a  d£ 
mots  de  différente  origine. 

Or  quand  mefme  les  Critiques,  qui  fcfont  un  mérite  de  révoquer  tout 
en  doute,  voudroient  douter  de  cette  maxime  prife  en  gênerai  ■>  pour  peu 
qu'ils  ouvrent  les  yeux,  ils  auront  de  la  peine  à  ne  la  pas  recevoir,  au 
moins  par  rapport  à  la  Langue  Françoife,  telle  que  nous  la  parlons  au- 
jcmrd'Kuy» 

£n  effet ,  pour  reùtfir  en  la  recherche  des  origines  de  noftrc  Langue, 
puifquc  la  Monarchie  Françoifencs'eft  fondée  que  fur  les  débris  de  l'Em- 
pire Romain,  qui  parles  intrigues  de  Ccfar  plûtoft  que  par  fa  bravoure, 
avoitufurpé  les  Gaules,  il  faut  d'abord  avoir  une  parfaite  connoiflance  de 
la  Langue  Latine,  dont  la  Françoifc  cfl  en  partie  venue, &  fur  tout  de  la 
moyenne  &dcla  bafl'e  Latinité,  dont  les  livres  nousépouvanteroicnt  au- 
tant par  leur  nombre  que  parleur  ennuy ,  fi  M.  du  Cange  homme  né  pour 
le  fbulageracnt  du  public,  n'euit  bien  voulu  nous  décharger  de  ce  fardeau, 
par  uri  ouvrage  de  quatre  grands  volumes,  qui  font  le  fruit  de  fci>  lavantes 
veilles  ,  &  de  fes  lectures  infinies. 

De  plus,  il  faut  avoir  la  mefmc  connonfance  delà  Langue  Grecque* 
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non  feulement  parce  que  les  Grammairiens  fuppofcnt  avec  Denis  d'Ha- 
licarnafle,  que  la  Romaine  s'en eft  formée;  maisaufli  parce  que  nous  en 
avons  emprunte  les  termes  des  feienecs ,  &  mefmc  quelques  dictions  du 
langage  ordinaire. 

Avec  cela,  pour  remonter  à  la  fourec,  il  faudroit  fçavoir  l'ancienne 
Langue  des  Phéniciens,  que  l'Hébreu,  le  Chaldécn,  le  Syriaque  &  l'A-» 
rabc  de  l'Ecriture  qui  en  dépendent,  nous  ont  confervée  en  partie,  ôc 
dont  nous  avons  des  veftiges  infinis,  dans  les  mots  ou  Grecs  ou  Latins,  qui 
ont  pafle  jufques  dans  la  langue  Françoife. 

Mais  fur  tout,  il  faudroit  fçavoir  toutes  les  Langues  des  Nations  de  la 
frontière  de  France,  avec  Icfquel les  elle  n'a  pû  avoir  de  guerre  ou  de  com- 
merce, fans  prendre  leurs  mots  &  leurs  tours  auflî-bicn  que  leur  pays.  C'clt 
à  dire  que  l'Italien,  l'£fpaçnol,  le  Bafque,  l'Allemand,  le  SuifTc,  le  Fla- 
mand, le  Hollandois,  l'Anglois,  le  Gallois  &  Plrlandois,  ont  chacun  con- 
tribué de  leur  part  à  enrichir  noftrc  langue,  &  à  luy  faire  une  efpecc 
d'hommage,  de  ce  qu'elles  avoient  de  meilleur,  &  qui  valoit  la  peine 
d'eftre  pris  ou  donné. 

Il  faut  mefmc  avoir  égard  à  toutes  les  courfes  que  les  François,  les  Gau- 
lois &  les  Celtes,  ont  fait  de  temps  immémorial  dans  les  Pays  étrangers  :  car 
il  n'y  apas  un  endroit  du  monde,  ni  un  fcul  recoin  de  l'univers,  où  Tes  Fran- 
çois n'ayent  porté  leurs  armes,  ou  promené  leurs  inquiétudes.  Il  n'y  a  pas 
eû  une  Nation  îlluftrc  de  qui  nouç  n'ayons  receu,  ou  a  qui  nous  n'ayons  « 
envoyé  des  Ambafladcs  :  pas  un  endroit  propre  au  commerce ,  auquel  les 
befoins  de  la  vie,  ou  l'amour  desnehefles  ne  nous  aient  donné  quelque  rap- 
port ou  direct  ou  indirect  :  pas  une  feienec,  un  art,  une  religion,  qui  ait 
pû  fc  mettre  à  couvert  de  noftrc  curiofité  &de  l'activité  de  noftre  génie; 
en  un  mot  pas  un  livre  qui  en  valuft  la  peine  que  nous  n'ayions  trouvé  le 
fecret  de  déthifrer  &  de  traduire,  malgré  la  bizarrerie  des  charactcrcs,  & 
l'éloigncmcnt  des  Langues,  du  moins  aufli  grand  que  ecluy  des  climats  cV 
des  régions. 

Voilà  une  partie  de  ce  qu'il  faut  au  moins  effleurer  ,  pour  n'en  cftrc  pas 
reduirs  à  parler  comme  le  peuple,  qui  fc  contente  d'employer  les  termes 
qu'il  trouve  dans  l'ufage  &  le  commerce,  fins  fe  mettre  en  peine  de  fa- 
voir  d'où  il  les  a  :  fi  c'eft  fon  propre  bien  ou  un  vol  fait  fur  les  étran- 
gers. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  fans  fortir  des  bornes  de  la  Monarchie ,  on  peut 
trouver  dans  la  France  feule ,  de  quoy  exercer  toute  la  vivacité  d'un  fa- 
vant.  Pour  fatisfairc  à  l'activité  de  fon  cfprit ,  il  n'a  qu'à  approfondir  les 
■divers  idiomes  de  nos  provinces  qui  fe  fentent  encore  de  la  manière  dont 
elles  ont  cfté  gouvernées  par  dirferens  Seigneurs,  &  que  la  conduite  peu 
fage,  de  ces  Princes  ou  l'heurcufc  étoille  de  leurs  fujets,  a  infcnfiblcnicnt 
réunies  à  la  Couronne.  La  Langue  Ljmoufinc  h*  fameufe  dans  les  licclcs 
paffez,  le  Provençal,  le  Gafcon,  le  Langucdochien,  luy  donneront  bien 
autant  à  faire,  que  le  Lorrain,  le  Oùallon,  le  Picard,  &  le  bas  Normand. 
Le  langage  mefmc  des  habitans  de  la  campagne  &  du  bas  peuple  des  villes, 
dans  les  provinces  les  plus  polies,  &  au  milieu  de  la  capitale,  eft  un  grand 
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fonds  de  reflexions ,  pour  des  gens  qui  voudront  bien  comprendre*  que 
des  termes  qui  nous  font  rire  aujourd'huy,  ont  fait  autrefois  les  délices  de 
la  Cour,  &  les  agremens  du  Style. 

Apres  avoir ,  pour  ainfi  dire ,  voyagé  dans  noftre  propre  pays ,  &  vi- 
fîré  cous  les  cantons  du  Royaume,  où  bien  des  chofes  nous  paroiftront 
étrangères  :  fi  l'on  veut  creufer  davantage  l'hiftoire  des  Origines  Franco  i- 
fes,  ileft  comme  neceûaire  de  parcourir  tous  les  ficelés  ou  François  ou 
Gaulois,  &  de  fouiller  dans  tous  les  monumens  qui  nous  reftent  de  cha- 
que Règne,  &  de  chaque  Miruftcre.  Il  y  a  de  quoy  faire  des  découvertes 
en  fait  d'Origines,  dans  la  lecture  de  nos  vieux  Poètes  &  de  nos  vieux 
Romans,  dans  celle  des  anciens  Couftumiers  de  chaque  Province,  de  nos 
anciens  Titres,  dei  Chartres,  des  Fondations,  des  Monumens  &  de  tout 
ce  qui  peut  nous  aider  à  fuivre  comme  à  la  pille,  les  altérations  imper- 
ceptibles qu'ont  fouffert  nos  mots  de  fiecle  en  fiecle. 

Mais  il  n'y  a  rien  de  pareil  à  l'étendue  d'imagination  que  demande  la 
multitude  prodigieufe  des  termes  de  chaque  Art  ;  qui  font  comme  autant 
de  Langues  différentes  parmi  la  meûne  Nation.  Le  feul  langage  de  la  Ma- 
rine ,  foit  celuy  de  l'Océan,  ou  de  la  Méditerranée,  donnera  de  quoy  pen- 
fer  aux  Critiques  les  plus  profonds  :  celuy  des  beaux  Arts ,  qui  ont  rap- 
port à  la  Peinture  ou  à  l'Architecture,  peut  piquer  leur  fagacité  s  auili- 
bien  que  celuy  du  Biafon  &  des  Armoiries ,  qui  eft  particulier  à  la  feule 
nation  Francoife  :  J'en  dis  tout  autant  de  nos  termes  de  guerre,  de  charte  & 
de  fauconnerie,  qui  marquent  le  génie  noble  &  a&ifac  nos  François.  On 
ne  doit  pas  meûne  oublier  le  jargon  de  la  bagatelle,  qui  a  changé  prefque 
auffi  fouvent  que  le  caprice  des  modes  &lcsajuftcmens  bizarres  de  chaque 
Règne.  Et  de  plus ,  il  faut  qu'un  Curieux  fe  condamne  à  fàvoir  jufqu'au 
langage  épineux  de  la  Chicane  ;  laquelle  pour  fe  mettre  à  couvert  du  Don 
fens  &  de  l'équité  qu'elle  redoute,  s'eft  retranchée  dans  des  termes  incon- 
nus, qui  fervent  comme  d'afylc  à  l'ignorance,  ou  à  la  mauvaifefoy.  Enfin 
pour  dernier  fupplice,  il  faut  qu'un  homme  d'efprit  ait  le  courage  de  dé- 
chiffrer, pour  parler  ainfi,  le  langage  myfterieux  des  Chymiftes,  des  Mé- 
decins &  des  Arboriftes  ,  qui  croyent  furprendre  l'cftime  du  public ,  & 
impofer  aux  plus  éclairez,  par  le  fecret  qu'ils  ont  de  marquer  fouvent  les 
choies  du  monde  les  plus  communes  avec  des  termes  magnifiques. 

C'eft  dans  ces  fources  fécondes  où  l'adrefTe  d'un  habile  Etymologiftc 
puifè  atfémcnt  la  vetité  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  la  fait  paroiftre  au  jour ,  quel- 
que effort  qu'elle  fafTe  pour  fe  dérober  à  nos  yeux. 

Afin  de  le  faire  d'une  manière  plus  cxa&e,  il  appelle  à  fon  fecours  tous  les      1 1." 
Principes  de  Connoiuance,  qui  luy  fervent  comme  de  guides  pour  conduire  ^jS"^ 
fcûremcnc  les  mots  qui  fe  font  le  plus  déguifez  fur  la  route  ;  quelque  c« 
éloigné  que  foit  fouvent  le  terme  d  où  ils  font  venus  jufques  à  nous. 

Le  fyftéme  jufte  de  nos  idées  qu'il  tafche  de  former  fur  des  exemples 
hors  de  doute  &  de  controverfe,  luy  fait  découvrir  comment  les  mots  al- 
tèrent leur  première  lignification,  &  paient  du  propre  au  figuré  >  qui  dans 
la  fuicc  devient  luy-melme  le  foncicmenc  d'une  nouvelle  metaphote.  Le 
plan  ptécis  de  toutes  les  modifications  de  la  Langue,  qui  font  exprimées 
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ardes  tonnmaifons  finales,  ou  des  particules  compofïtives ,  luy  apprend 
détacher  les  lettres  Radicales,  qui  Font  proprement  l'cffcnce  d'un  mot, 
d'avec  celles  que  les  Grammairiens  Orientaux  nomment  Scrvilcs ,  qui  Juy 
font  comme  accidentelles ,  &  fur  quoy  il  eft  inutile  &  ridicule  de  fc  fati- 
guer l'efprit ,  avec  les  Critiques  d'une  habileté  fuperficiellc. 

S  étant  ainfi  débarafTé  de  mille  foins  fuperflus,  il  penfc  uniquement  à  pé- 
nétrer toutes  les  manières  imaginables  dont  les  fons  effentiels  de  chaque 
mot,  peuvent  s'eftre  ou  altérez  ou  corrompus.  Il  découvre  auiTi-toft  qu'elles 
fe  reduifent  à  quatre  principales,  puifque  la  première  combinaifon  des 
fons,  laquelle  d'ordinaire  n'e/l  que  de  deux,  ou  au  plus  de  trois  confoncs, 
qui  font  comme  reffenec  d'un  mot  ou  d'une  racine ,  ne  peut  s'altérer  que 
parce  qu'on  les  change  en  d'autres,  qui  les  remplacent  i  l'on  en  y  ajoute 
quelqu'une  de  fuperffuë,  l'on  en  retranche  quelque  autre  de  ncccîïairc,  ou 
enfin  l'on  fe  contente  d'une  fimple  tranfpofition,  qui  Ibuvent  eft  ou  myf- 
terieufe  ou  faite  exprés  \  mais  d'ordinaire  un  pur  effet  du  hazard,  du  capri- 
ce, ou  de  l'ignorance  du  peuple  &  des  demy-favans. 

Comme  il  eft  à  propos  de  diftinguer  toutes  les  caufes  de  ces  corruptions 
auffi-bien  que  les  corruptions  meûnes,  un  Etymolo^iftc  éclairé  prend  bien 
garde  à  ne  pas  confondre  celles  qui  font  fondées  lur  la  Nature,  fur  l'A- 
nalogie confiante  d'une  langue ,  lur  le  Génie  propre  d'une  nation ,  d'avec 
celles  qui  n'ont  rien  de  naturel,  quelque  fréquentes  qu'elles  puiflent  cftre; 
&cellcs-cy  mefmc  d'avec  quelques  autres  qui  fouvent  ne  font  fondées  que 
fur  la  bizarrerie  d'un  ulàge  ou  fort  douteux  ou  peu  établi ,  pour  ne  pas  dire 
fur  les  conjectures  frivoles  des  Grammairiens,  dont  laplufnart  n'ont  gue- 
rcs  crû  jufques  à  aujourd'huy,  que  le  raifonnement  puùTc  taire  une  partie 
de  leur  Art. 

C'eft  faute  de  cette  exactitude  &  de  cette  précifion,  que  les  Etymolo- 
giftes  ont  donné  à  la  Critique  ou  a  l'Ignorance,  un  jufte  fujet  de  traiter 
leurs  maximes  ôc  leurs  découvertes,  de  viûons  creufes,  &  d'imaginations 
bizarres.  C'eft  auflï  pour  cela  que  fans  rien  changer  que  l'ordre  aux  prin- 
cipes de  M.  Ménage ,  l'on  a  trouvé  moyen  d'en  taire  une  efpecc  de  fcien-* 
ce,  qui  feparant  le  certain  d'avec  le  douteux,  la  démonftration  d'avec  la 
iîmplc  conjecture,  l'ordinaire  d'avec  ce  qui  l'cft  moins,  l'analogique  d'a- 
vec le  phantafque ,  ofte  aux  incrédules  tout  le  prétexte  qu'ils  pourroienc 
avoir  de  ne  pas  le  rendre  aux  dédiions  de  l'Art.  Il  eft  vray  que  M.  Ménage 
n'avoir  fuivi  un  ordre  contraire,  que  fur  l'exemple  de  Paflerat  &  de  Voue; 
mais  quelque  illuftres  qu'ayent  cfté  ces  Auteurs  chacun  en  leur  temps,noftrc 
ficelé  qui  ne  reconnoift  de  juge  fouverain  que  le  fcul  tribunal  du  bon 
fens,nous  difpcnfc  du  rcfpcdfc  qu'exigeroit  l'Univcrfité  de  Paris,  ou  la  Ré- 
publique de  Hollande  pour  des  Gens  qui  luy  ont  fait  honneur. 

Néanmoins  avec  tout  le  foin  que  l'on  a  pris  de  ranger  ces  principes  dans 
un  nouvel  ordre,  capable  d  éclaircir  cette  matière  fi  obfcure  &fi  confii- 
iè,  l'on  ne  croit  point  y  avoir  encore  apporté  aflez  de  précaution  pour  cer- 
taines gens,  qui  le  trouvent  aulfi  furpris  &  auffi  étonnez  du  changement 
d'une  lettre  dans  une  autre,  que  le  feroit  un  Cartefien  d'une  tranfmutation  ■ 
fubftanticlle.  C'eft  dans  cette  veue  que  pour  fermer  la  bouche  à  cettt 
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forte  d'efprirs ,  Ton  a  jugé  à  propos  d'appuyer  par  d'autres  preuves  l'au- 
torité de  ces  principes,  qui  paroifloit  un  peu  chancelante ,  ou  du  moins  qui 
n'eft  pas  également  établie  parmi  toutes  fortes  de  gens.  L'on  ne  pouvoir 
pour  cela  produire  de  pièce  plus  authentique  &  moins  fulpectc,  que  leRe-» 
cueil  curieux  des  noms  de  Saints,  qui  fe  trouve  à  la  queue  des  principes  pour 
les  fortifier.  C'eft  l'ouvrage  de  la  pieté  ou  de  la  icienec  d'un  illuftre  Ab- 
bé, dont  le  mérite  &  la  modeftie  font  honneur  à  la  Vertu.  Comme  l'originfc 
de  ces  noms  propres  cft  inconteftable,  &  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  foit  le  mefme  nom  qui  fe  trouve  fans  corruption  dans  la  Langue  fa- 
van  te  d'où  il  vient,  &  diverfement  corrompu  dans  lano(tre;il  ne  fera  plus 
permis  de  fe  récrier,  fur  les  altérations  étranges  qu'il  faut  fouvent  recon- 
no  litre  dans  le  paflage  que  fait  un  mot  d'une  Langue  à  l'autre  ;  &  l'on  peut 
préfque  regarder  ce  petit  traité,  comme  une  eipccc  de  paueport  &  de  fauf- 
conduit,  pour  les  grands  voyages  que  M.  Ménage  a  fait  faire  aux  mots, 
qu' il  a  conduit  des  pays  étrangers  jufques  en  France.  Mais  outre  cet  avan- 
tage ,  les  perfonnes  qui  fe  piquent  de  jufteuc  en  fait  d'hiftoirc  Ecclefiafti- 
que  &  de  Chronologie,  y  trouveront  encore  de  quoy  fe  défendre  des  bé- 
vcuês  dont  les  Auteurs  les  plus  renommez  n'ont  pû  s'exempter  faute  d'at- 
tention ou  de  lumière. 

Il  ne  faut  pas  croire  non  plus  que  la  feience  de  la  parole  puuTc  manquer     1 1 1. 
de  principes,  en  fait  d'Ordre  &  de  Méthode  ;  il  eft  plûtoft  à  craindre  que  E^n*{W 
pouvant  y  en  avoir  de  plus  d'une  forte,  qui*  tous  font  bons  pourveu  qu'on  î^r'1 
les  place  où  ils  peuvent  produire  le  meilleur  effet,  leur  multitude  ne  fer- 
vc  fouvent  qu'à  embarraffer,  &  à  rendre  l'efprit  indéterminé  fur  le  choix 
qu'on  en  doit  faire.  Audi  les  Auteurs  fe  trouvent-ils  plus  partagez  fur  ce 
fu  jet ,  qu'ils  ne  le  font  fur  leurs  opinions  mefmes  ;  &  il  cft  difficile  de  les 
accorder  là-deflus  tant  il  y  a  d'avantages  ou  de  defavantages,  quelque  parti 
qu'on  puiffe  prendre. 

Les  uns  ont  fuivi  l'Ordre  des  différentes  fources  où  chaque  Langue  a 
puilc  ;  &  pour  examiner  en  détail  une  Langue  particulière ,\i)s  luy  font  en 
quelque  façon  ce  que  firent  les  Oifeaux  à  la  Corneille  d'Efope  :  je  veux 
dire  qu'ils  luy  oftent  d'abord  tout  ce  qu  elle  a  d'étranger,  rout  ce  qu'elle 
a  pris  de  fiecle  en  fiecle  fur  l'ennemi,  fur  l'ami,  furie  voifin  :  &  quand  en 
fuite  on  vient  à  examiner  fon  propre  fonds,  elle  fe  trouve  fi  pauvre,  qu'a 
peine  oferoit-on  luy  conferver  le  nom  de  Langue,  tant  elle  a  peu  de  chofes, 
qui  puifTent  eftrc  véritablement  à  elle. 

D'autres  au  contraire  s' attachant  à  fuivre  l'ordre  des  differens  canaux 
par  où  les  termes  étrangers  ont  pû  paner  jufqu  a  nous,  recherchent  fepa- 
rément  ce  que  les  Sciences,  les  Arts,  la  Religion,  le  Commerce,  les  Ambaf- 
fades,  les  Guerres,  les  Voyages,  le  Miniftcre  &  les  Alliances  étrangères,  nous 
ont  communiqué  en  divers  temps ,  &  chacun  à  fa  manière. 

Jj  y  en  a  qui  fe  défiant  de  la  feventé  des  lecteurs  peu  crédules ,  pour  tout 
ce  qui  s'appelle  découverte  en  fait  d'Origines,  rangent  toutes  les  parties  de 
cette  Science  félon  le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qui  paroift  entre  les 
mots.  Car  pour  convaincre  l'incrédulité ,  ils  placent  en  tefte  ceux  qui  ne 
font,  nullement  altérez,  ou  qui  le  font  fi  peu,  qu'on  les  reconnoift  aulU 

û  ij 


_DiaLtized  by-Google 


PREFACE. 

aifëment,  que  ces  perfonnes  qui  ne  fe  déguifent  ou  ne  marchent  incogùto, 
que  pour  le  faire  mieux  connoiftre.  Cela  fraye  le  chemin  aux  mots ,  où 
les  changemens  font  plus  fenfiblcs  j  mais  fondez  fur  une  certaine  Analo- 
gie générale  qui  ne  trompe  gueres ,  pour  peu  qu'on  y  foit  fait,  ou  qu'on 
y  fane  attention.  L'un  &  l'autre  ne  fc  pratique  que  pour  accouftumer  l'ef- 
prit  au  concours  de  divers  changemens  dans  un  mefme  mot  :  car  quoy 
que  chaque  principe  pris  féparement,  foit  d'une  évidence  inconteftablc; 
dés  qu'ils  fc  trouvent  réunis,  ils  s'oftent  leur  évidence  l'un  à  l'autre,  6c  l'on 
cft  tout  preft  denier  ce  que  l'on  avoir  accordé  fans  peine,  ou  fans  crainte 
des  fuites  6c  des  confcqucnces.  C'eft  alors  que  le  nombre  des  exemples  de 
mefmc  ou  de  fcmblable  nature,  nous  rafTcure  contre  nos  doutes  ;  lefqucls  ne 
lahTcnt  pas  d'eftre  fondez,  fur  tout  à  l'égard  de  ces  .mots,  qui  citant  uniques 
en  leur  cfpece ,  n'exigent  gueres  de  nous  plus  de  foy  qu'en  méritent  ces 
chevaliers  inconnus,  qui  paroiiTcnt  dans  le  monde  fans  fuite  &  fans  aveu. 

Si  l'on  pouvoir  une  fois  s'accorder  fur  les  mots  (impies  &  primitifs  de 
chaque  Langue,  l'on  pourroit  y  réduire  tout  ce  qui  en  dépend ,  à  peu 
prés  comme  les  Géomètres  rangent  fous  une  mefme  propontion  tous  les 
corollaires  qu'elle  renferme.  Mais  comme  cét  ordre  feroit  d'une  difculïion 
trop  fine  6c  trop  longue,  6c  que  les  génies  médiocres  qui  font  le  grand  nom- 
bre  ne  s'en  accommodent  gueres  :  M.  Ménage  après  y  avoir  bien  penfé, 
prit  le  parti  de  l'Ordre  Alphabétique,  le  plus  trivial  6c  le  moins  revé,mais 
au  fonds  le  plus  commode,  6c  le  moins  embaralTant  de  tous  les  Ordres; 
foit  pour  le  lecteur,  foit  pour  l'Auteur  mefmc.  Sur  tout  il  a  cét  avantage, 
que  commençant  par  ce  qui  clt  inconnu,  pour  chercher  une  origine  con- 
nue ,  il  pique  davantage  la  curiofite  du  lecteur  ;  6c  laide  à  l'Auteur  la  li- 
berté de  dire  non- feulement  ce  qu'il  penfe,  mais  le  fentiment  de  tous  les 
Critiques  qui  ont  traitté  la  mefmc  chofe  :  6c  fouvent  ces  opinions  toutes 
bizarres,  &  toutes oppofées  qu'elles  font,  ne  laiflent  pas  de  faire  ouvrir  les 
yeux  pour  tirer  le  vray  du  fein  de  la  faufTeté  meûne.  C'en  cft  afTez ,  pour 
juftifier  là-deflus  la  conduite  de  M.  Ménage,  principalement  depuis  que 
l'Ordre  Alphabétique  eft  devenu  tellement  à  la  mode,  que  l'on  met  tout 
en  Dictionnaires  ;  du  moins  je  ne  voy  gueres  que  les  Elcmens  de  Gcome, 
trie  qu'on  ne  fe  foit  pas  encore  avife  de  ranger  par  les  lettres  de  l'alpha- 
bet? quelque  extraordinaire  que  fuft  ce  deflcin,  je  connois  des  gens  allez 
fupernciels  pour  s'en  accommoder. 

TRoim'Mi  j^Jais  quand  la  fcicncc des Etymoloeics ,  n'auroit  point  d'autre  merit» 
iîîJi*   quc  d'avoir  pû  plaire  à  M.  Ménage,  if  me  femblc  que  ce  n'en  feroit  pas 
ftmidtrA*~xui  médiocre.  Le  gouft  fcul  d'un  Auteur  aulH  illuftre,  vaut  encore  mieux 
^J^.  que  toutes  les  raifons,  pour  fervir  d'apologie  à  une  feienec,  qu'il  n'eft 
pts.        pas  permis  à  tout  le  monde  de  connoiftre  ou  d'eftimer.  Suppofé  que 
les  Etymologics  ne  fufTcnt  d'cllcs-mcfmes  qu'une  efpccc  de  bagatelles  fa- 
vantes,  comme  les  Critiques  fc  croyent  en  droit  de  le  penfer,  elles  cefleroient 
de  lettre  dés  que  M.  Ménage  les  a  prifes  fous  fa  protection.  Et  de  mefme 
que  la  fage  conduite  de  ce  vieux  Romain  eftoit  devenue  fi  autorifée,  qu'elle 
pouvoit,  difoit-on, faire  changer  de  nature  au  vice  mefmc,  6c  le  mettre  au 
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rang  de  la  vertu,  l'orf  peut  dire  que  le  mérite  de  noftrc  Auteur  a  de  quoy 
tout  annoblir,  jufqu'aux  Etymologies. 

J'adjoûtcrois  prcfque  qu'il  tient  un  peu  de  la  qualité  de  ce  Prince  d' A- 
fîe,  qui  ne  manioit  rien  fans  le  changer  en  or  ;  &  que  les  matières  les  plus 
minces,  deviennent  tout  autre  chofe  entre  Ces  mains.  Quoy  qu'il  en  foit* 
comme  M.  Ménage  a  fait  autre  chofe  que  des  Etymologies  :  ce  n'eft  point» 
fi  Ton  veut ,  cette  forte  d'Ouvrage  qui  fait  la  gloire  de  fon  Auteur  c'eft 
bien  plûtoft  l'Auteur  mefme  qui  fait  l'honneur  de  fon  ouvrage.  Car  enfin 
quelque  fameufes  que  forent  les  Etymologies  de  M.  Ménage,  ce  n'eft 
point  par  là  qu'il  s'eft  fait  le  plus  connoiftre  dans  le  monde.  C'eft  fon 
génie  heureux  pour  les  belles  lettres,  fon  grand  fonds  de  capacité,  fa  ré- 
putation fi  juftement  &  fi  univerfellcment  établie  -,  qui  nous  ont  donné 
dans  fa  perfonne,  l'idée  véritable  d'uneip/it  népourlapolitefte,  d'un  fa- 
vant  qui  fait  mefme  vivre,  d'un  homme  propre  à  mériter  &  à  foûtenir 
une  haute  repuration.  Que  fi  quelqu'un  pretendoit  encore ,  qu'un  fi  rare 
mérite  ne  fe  répand  pas  jufques  fur  les  Etymologies ,  &  qu'elles  le  desho- 
norent en  quelque  manière,  on  fera  du  moins  convaincu  que  la  qualité 
d'Etymologiftc,  n'eft  nullement  incompatible  avec  celle  Je  bel  efprit, 
de  favant  poli,  &  d'homme  du  grand  monde. 

Comme  M.  Ménage  eftoit,  pour  ainfi  dire,  ne  bel  efprit,  l'éducation  i- 
avantageufe  qu'il  receut  dans  une  province  toute  fpirituellc,  fervit  moins  ^* 
à  luy  former  le  gouft  pour  les  lettres  qu'à  l'augmenter.  Néanmoins  dés  l  e/prit. 
qu'il  fut  en  âge  de  profiter  du  commerce  de  la  Capitale,  qui  eft  comme 
ïc  rendez-vous  de  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'cfprit  dans  le  Royaume,  il  y  fut 
envoyé  par  fes  proches ,  quoyque  dans  des  veues  bien  différentes  de  ce 
que  luy  marquoit  fon  étoille.  Comme  ces  Perfonnes  illuftres  faifoienc 
dans  l'Anjou  l'honneur  de  la  Robbe,  autant  par  leur  noblciîc  &  leurs  al- 
liances confidcrablcs,  que  par  leur  droiture  &  leur  capacité  j  on  le  crut  tout 
propre  à  perpétuer  dans  fa  maifon  ce  mérite  héréditaire.  Si  pour  entrer 
dans  leurs  defleins  il  n'euft  fallu  que  fc  rendre  profond  dans  la  vafte  feien- 
ce  des  Loix  j  il  avoir  la  mémoire  trop  heureufe  &  le  fens  trop  droit  pour 
n'y  pas  réuflir  d'une  manière  à  fc  diftinguer,  mefme  parmi  les  plus  habi- 
les Jurifconfultes  d'un  temps  où  cette  icienec  florifToit  &  eftoit  le  plus  à 
la  mode.  Mais  autant  que  la  beauté  &  lajuftefTc  des  Loix  Romaines,  qui 
font  comme  un  précis  du  bon  fens ,  luy  donnoit  d'attrait  pour  cette  pro- 
fclfion ,  autant  s'en  dégoufta-t-il  d'ailleurs.  Sa  politeife  s  accommodoit 
aufll  peu  du  langage  &  des  manières  dontfepiquoit  alors  le  Barreau,  que 
fà  candeur  naturelle  eftoit  ennemie  de  la  chicane ,  &  le  rendoit  in- 
capable des  détours  &  des  faux  fuyans  qu'il  y  faut  fouvent  prendre,  mef- 
tac  pour  ne  pas  laiiTcr  la  jufticc  dans  l'opprcfimn.  Ainfi  le  Pamaffe  Teuft 
eû  deflors  tout  à  luy ,  fi  les  fauffes  lueurs  de  la  Cour  Se  quelques  veûês  de 
fortune  ne  s'y  fufient  oppofées  pour  un  temps.  Il  cû«;le  malheur  de  fc 
laitier  feduire  par  les  propofitions  brillantes  de  1*  Arçhcvefquc  de  Corm- 
rhe  ,  qui  cherchoit  à  engager  dans  fes  interefts ,  des  gens  capables  de 
bien  écrire,  penfant  à  quelque  chofe  de  plus  qtfà.  eftrc  le  Cardinal  de 
j^cx.   Il  s'appcrccuc  bientoft  que  îa  Fortune  n'eft  gueres  faite  pour  des 
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gens  qui  ayant  l'ame  noble  comme  l'extraction ,  naiffent  avec  aflfcz  de 
bien  pour  fe  paner  de  fes  faveurs.  Il  n'attendit  pas  pour  fe  dégager,  la 
défaite  des  Corinthiens,  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  le  Régiment  &  le 
Parti  du  Coadjuteur  :  il  fut  aftez  heureux  pour  la  prévenir  comme  par 
inftinc~t;&  afin  que  fon  retour  au  bon  parti  n'euft  rien  d'équivoque,  il  eut 
la  hardiefle  de  faire  des  vers  fur  le  retour  du  Cardinal  Mazarin,  qu'on  ne 
loiioit  pas  alors  avec  trop  de  feureté.  La  perfecution  que  ces  beaux  vers 
luy  attirèrent  ne  fit  que  l'affectionner  davantage  à  la  perfonne,  &  aux  gran- 
des qualitcz  du  Cardinal  j  jufqucs-là  mefme  que  pour  juftificr  fon  atta- 
chement, il  fit  dans  la  fuite  imprimer  un  Recueil  trcs-amplc  des  Eloges, 
que  ce  Génie  tutelaire  de  l'Etat  avoit  méritez  par  fa  conduite. 

Ce  miniftere  fi  fécond  en  évenemens  ne  put  point  fcul  exercer  fon 
efprit.  Il  ne  fe  pafTa  rien  en  France,  ni  mefme  en  Europe,  qui  fuit  digne 
de  fa  veine,  fans  qu'il  y  applaudift  par  fes  vers  ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  une  hiftoire  ingenieufe  de  fon  temps.  Sans  parler  de  fon  héroïne 
la  Reine  de  Suéde,  ou  des  autres  teftes  couronnées,  &  de  ceux  qui  les  ap- 
prochent, il  n'y  a  guercs  eu  de  perfonnes  illultrcspar  leur  rang,  leur  fcicn- 
cc,  leur  eiprit  ou  leur  beauté,  que  la  Poëfic  de  M.  Ménage  n'ayt  rendu 
encore  plus  célèbres  qu'elles  ne  l'eitoient  par  leur  propre  mente.  Il  ne  peut 
pas  fe  plaindre  d'avoir  obligé  des  ingrats,  ou  d'avoir  prodigué  fon  encens: 
on  luy  a  rendu  au  centuple  ce  qu'il  avoit  donné  ;  &  dans  ce  commerce 
réciproque  de  louanges  fines,  celuy  qui  y  a  le  plus  avancé  du  fien  a  crû 
le  plus  gagner.  Après  tant  d'habiles  Panegyriftes  je  n'ay  garde  de  pren- 
dre d  autre  parti  que  celuy  du  filcnee.  Il  y  auroit  plus  de  prefomption 
que  d'amitie,  &  de  fagciTc  à  prétendre  enchérir  pardefTus. 
1 1,        Je  me  difpcnferois  mefme  d'examiner  le  chapitre  de  fa  capacité,  fans  que 
s*C4fAiitf.  la  fcicncc  fe  rend  fcnfible  &  palpable  aux  perfonnes  les  moins  feavantes, 
au  lieu  que  l'ciprit  ne  fe  lailfe  gueres  appercevoir  qu'à  l'ciprit,  &  que  pour 
Je  bien  découvrir  dans  un  autre ,  il  faut  en  avoir  beaucoup  foy-mefme. 

La  variété  des  fcienccs,qui  embaralVe  les  génies  bornez,  ne  fut  qu'une 
cfpccc  de  jeu  ou  d'amufement  pour  ce  favant  homme ,  qui  euft  pû  fans 
peine  les  cmbraûer  toutes,  s'y  fentant  également  propre.  Néanmoins  com- 
me l'Hiftoire  a  plus  de  rapport  au  commerce  du  monde,  il  y  avoit  en 
quelque  façon  réduit  toutes  les  feiences  ;  leur  donnant  un  certain  tour 
-hiftorique,  qui  ne  fe  fentant  point  de  la  fcchcrclTe  du  dogme,  cft  com- 
me fcûrc  de  plaire  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Il  nous  donna  d'abord 
l'hiftoirc  des  productions  ou  plûtoft  des  égarcmens  de  l'efprit  humain, 
dans  fon  Commentaire  fur  les  vies  des  anciens  Philofophes ,  de  la  façon 
de  Diogene  Laërce.  Il  y  débrouille  favamment  les  imaginations  bizarres 
de  ces  Pages  vifionnaircs,  qui  s  érigeant  de  leur  chef  en  Confeillcrs  ou 
en  Copiftes  du  Créateur,  ont  prétendu  baftir  des  mondes  chacun  à  leur 
mode  ;  &  en  mefme  temps  il  nous  laiffc  entrevoir  ,  qu'ayant  devant  foy 
tant  de  modclles  dcconftructioni  ce  n'eft  point  une  chofe  fi  furprenan- 
tc,  ni  l'ouvrage  d'un  fi  grand  génie  que  de  conftruirc  un  nouveau  monde 
avec  M.  Dcfcartcs.  On  voit  aufli  que  tous  ces  differens  fyltémes  de  phi- 
lofophic  eftant  plûtoft  un  effort  de  l'imagination,  qu'un  effet  du  raifoa- 
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nement  ;  il  ne  faut  point  cftrc  trop  fupns  qu'il  y  ait  eû  des  femmes  phi-* 
Jofophes:  on  dcvroitplûtoft.l'eftre  qu'il  n'y  en  ait  pas  cû  davantage,  & 
«que  la  Jifte  qu'il  en  a  publiée  en  faveur  des  femmes  (avances  de  noftrc  fic- 
elé, ne  foie  pas  plus  nombreufe.  Ce  qui  m'y  paroift  de  moins  croyable, 
c'eft  que  Pythagore  en  ait  pû  engager  dans  fa  fede,  à  moins  que  par  in- 
dulgence pour  leur  foible,  il  n'ait  crû  pouvoir  les  difpenfcrde  cette  loy 
fi  fevere  du  filcnee  &  du  fecret. 

Il  avoit  deflein  d'accompagner  fon  hiftoire  des  Philofophes,  de  celle 
des  Médecins  &  des  Jurifcon fuites ;  la  Médecine  n'eftant  qu'une  dépendan- 
ce de  la  Philofophic  naturelle  réduite  en  pratique  ,  &  la  Jurifprudencc 
qu'un  extrait  des  maximes  de  la  Morale  pour  la  conduite  des  Nations 
entières.  Il  marquoit  dans  le  premier  non  feulement  les  diverfes  hypo- 
thefesde  Médecine  pour  guérir,  ou  pour  tuer  les  hommes  j  mais  auflîlcs 
avanturcs  plaifantcs  des  Charlatans  de  l'antiquité,  n'oubliant  pas  fur  tout, 
le  prétendu  fils  d'Efculape ,  dont  Lucien  nous  a  lahTé  l'hiftoire,  qu'un 
habile  antiquaire  a  très-bien  développée  par  le  fecours  des  médailles. 
Mais  nous  n'avons  cét  ouvrage  qu'en  manuferit,  foit  qu'il  craignift  dere- 
romber  entre  les  mains  de  la  Faculté,  foit  que  fe  portant  bien,  il  cruft  par 
là  venger  alîez  les  frequens  arrefts  de  mort  qu'elle  avoit  prononcez  contre 
luy.  Pour  l'hiftoire  des  anciens  Jurifconfultcs,  qu'il  regardoit  luy-mefmc,  Ep»foe  <lé- 
comme  les  fculs  vrais  philofophes:  j'ay  plus  de  peine  à  concevoir  pour-  jjjjjjtay, 

3uoy  il  n'en  a  point  fait  part  au  public  ;  veu  qu'il  a  toûjours  confervé 
es  liaifons  avec  ceux  que  noftrc  ficelé  a  confideré  comme  fes  maiftres. 
Si  ce  n'eft  peut-eftre  qu'ayant  fcrupulc  de  rien  dire  au  defavantage  d'une 
profeffion  qui  l'avoit  d'abord  produit  dans  le  monde  j  il  aima  mieux  en, 
fupprimer  entièrement  l'éloge ,  que  de  n'y  pas  mefler  certains  traits  de  fa- 
tyre  délicate,  qui  oftent  aux  louanges  ce  qu'elles  ont  naturellement  de 
fade.  Quoy  qu'il  en  foit  cét  ouvrage  n'eft  point  forti  de  fon  cabinet  non 
plus  que  fon  hiftoire  des  Plantes,  &  fes  remarques  fur  la  Vie  de  Marc- 
Antonin,  qui  avoient  l'un  &  l'autre  du  rapport  à  fon  deflein,  de  don- 
ner une  hiftoire  complette  de  toute  la  Philofophie. 

Il  n'honoroit  pas  moins  fa  patrie  &  fa  famille  que  les  feiences  qu'il 
avoit  adoptées ,  &  avec  qui  il  avoit  contracté  des  alliances  fi  étroites.  Sans 
chercher  des  fujets  étrangers,  il  en  trouva  un  qui  luy  plut  dans  le  lieu 
mcfmc  defanaiflance,  &  lacrifia  fes  études  ôc  fes  recherches  à  l'hiftoire  de 
Sablé,  que  l'on  peut  mettre  au  nombre  de  ces  ouvrages,  dont  le  titre  cft 
trompeur,  mais  qui  ne  l'eft  qu'en  ce  que  promettant  peu  il  donne  beau- 
coup plus  qu'il  ne  promet.  Ayant  rendu  ce  qu'il  croyoit  devoir  à  fa  pa- 
crie,  il  fc  fentit  comme  oblige  d'en  faire  autant  pour  ceux  de  fès  Ancef- 
rrcs,  à  qui  il  cftoit  redevable  d'un  nom  déjà  connu  dans  l'hiftoire.  Il  fit 
d'abord  la  Vie  de  Mathieu  Ménage  ,  l'un  des  Députez  du  Concile  de 
Ba/Ie  ,  &  enfuite  il  y  ajoûta  les  Vies  de  Pierre  Ayrault  &  de  Guillaume 
Ménage.  Le  premier  cft  l'ayeui  du  R.  P.  Ayrault  Jeftifte,que  fa  pruden- 
ce ôc  fa  probité  firent  choifir,  pour  fervir  de  Confeflèur  a  la  feu  Reine 
d'Efpagnc,  dans  une  Cour  difficile  qui  demande  une  conduite  également 
jictec  àc  délicate. 
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PREFACE. 
m.        Le  public  qui  ne  commet  guercs  d'injuftices  groflieres ,  en  euft  fait  une 

S/^*""  s  il  cu"  rc^u^       approbation  à  un  mérite  fi  marqué.  Au/fi  ne  peut-on 
pas  s'en  plaindre  à  l'égard  de  M.  Ménage.  Jamais  nomme  n'eût  de  repu- 

,  tation  plus  univerfclle,  &  nefeut  mieux  l'entretenir.  Jamais  favant  ne  fut 

plus  applaudi,  ni  plus  flatté,  (bit  qu'il  euft  plus  de  droit  qu'un  autre  à  ces 
fortes  de  louanges,  foit  qu'il  fc  les  attiraft  avec  plus  d'adreue.  L'on  n'a  qu'à 
voir  ce  qui  fe  dit  de  luy  dans  les  ouvrages  que  luy  dédient  les  Savans  du  pre- 
mier ordre  j  tels  que  Saumaife,  qui  luy  adrefla  fon  traité  de  Mhxho  ,  &  le 
célèbre  Fabrot,  qui  en  ufa  de  mcfmc  pour  fes  deux  ouvrages  de  Puerperio. 
Car  pour  faire  la  lifte  de  ce  qu'il  a  cû  d'anus  illuftres,  il  en  faudroit  donner 
une  de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  dans  la  France  &  hors  du  Royaume  de  gens 
fameux,  en  quelque  genre  que  ce  punTe  cftrc.  On  verroit  fur  tout  les 
Etrangers  fe  faire  honneur  de  la  connoiûance  de  M.  Ménage,  &  par  leur 
empreûement  reprocher  aux  François,  den'eftimer  point  encore  aftez  un 
mérite  domeftique.  Ce  grand  nombre  de  connoiflances  choifies,  qui  d'or- 
dinaire ne  fait  qu'embarrafler,  ne  luy  fut  point  inutile.  C'eft  autant  par 
reconnoiflanec  que  par  modeftie,  qu'il  les  cite  honorablement  dans  tou- 
fes  ouvrages  principalement  dans  celuy-cy  -,  dont  il  attribuoit  les  décou- 
vertes aux  lumières  de  M.  Guyct,  le  premier  qui  luy  ouvrit  l'cfprit  fur 

M.  Huer,    les  principes  de  l'Art  i  aufli-bien  qu'à  celles  d'un  Evcfque  tres-éelairé,  & 

M.Bochait.  j'un  Miniftre  fort  habile,  au  moins  dans  les  Langues  orientales. 

Une  réputation  fi  éclatante  ne  pouvoit  manquer  d'éblouir  les  yeux  de 
la  jaloufic ;  l'une  &  l'autre  luy  attira  des  railleries  fines,  ou  des  critiques 
Outrées,  fur  tout  depuis  qu  il  fe  fut  meflé  d'écrire  &  de  décider  fur  noftre 
Langue.  L'on  n'oublia  pas  quelques  origines  ou  forcées ,  ou  faunes ,  que 
l'on  crut  cftrc  en  droit  de  tourner  en  ridicules,  (âns  confiderer  que  fur  un 
fi  grand  nombre  d'Etymologics franches,  on  pouvoit  bien  luy  en  pafTer 
quelques-unes  de  douteufes  &  de  moins  plaufibles ,  pendant  qu'on  en 
pardonnoit  de  plus  méchantes  &  en  bien  plus  grand  nombre  aux  fameux 
Grammairiens  d'un  Parti  qui  fe  pique  de  tout  (Ravoir.  Il  s'étonna  peu  de 
ces  railleries,  fâchant  bien  qu'elles  contribuoient  du  moins  autant  à  fa 
réputation  que  les  louanges  mefmes  i  &  que  la  fatyre  cft  au  mérite,  ce 
qu'eft  la  perfecution  à  la  fainteté.  Il  s'étonna  encore  moins  du  déchaîne- 
ment &  des  outrages  d'un  Savant  de  nouvelle  efpece,  dont  le  jugement 
n'eft  pas  fort  feûr,  &  qui  n'a  gueres  pour  héros  que  des  gens  flétris. 
Il  ne  laifla  pas  d'y  répondre  par  un  ouvrage  curieux ,  où  à  l'occafion  de 
l'apologie  des  grands  hommes  qui  ont  l'honneur  de  déplaire  à  ce  Criti- 
que ;  il  nous  apprend  mille  détails  touchant  les  avanturcs  des  gens  de 
lettres,  qui  fans  luy  feraient  échapées  à  l'Hiftoire. 

Mais  ce  qu'il  y  a  déplus  rare  dans  laperfonne  de  M.  Ménage,  ce  n'eft 
ni  la  jufticequclc  public  toujours  équitable  a  faite  à  fon  mérite,  ni  l'in- 
juftice  ou  le  caprice  de  quelques  particuliers  à  fon  égard.  Ce  qui  me 
frappe  &  me  paroift  fingulier  i  c'eft  qu'ayant  vécu  jufqu'à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  fa  réputation  n'ait  point  vieilli,  &  qu'il  n'ait  point,  comme  il 
n'arrive  que  trop,  furvefeu  à  fa  gloire. 
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PRINCIPES 

DE    L'ART  DES  ETYMOLOGIES, 

0  V 

EXEMPLES 

DE   LA    DIVERSE  ALTERATION 

DES  LETTRES. 

TO  u  t  e  la  corruption  des  Langues  anciennes  fe  réduit  à  quatre  fources  principales ,  qui 
produifcnc  de  tcms  en  tems  des  Langues  nouvelles}  &ccs  quatre  fources  de  corruption 
regardent  toutes  l'altération  des  lettres  :  car  félon  qu'elles  fe  changent  les  unes  dans  les  autres, 
s'ajoutent ,  fe  retranchent ,  ou  fe  tranfpofent ,  il  fe  forme  par  ce  moyen  de  nouveaux  mots, 
qui  paroiflent  fouvent  Ci  dcguifcs ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  regonnoître. 

Ainfi  tout  ce  que  l'on  peut  dire  des  Principes  de  l'art  des  Etymologies  fe  peut  rapporter 
à  quatre  chefs  :  Sçavoir,  au  Changement, à  l'Addition,  au  Retranchement  &  à  laTranfpo- 
ficion  des  lettres.  On  trouvera  cy-apres  par  ordre  Alphabétique  des  exemples  de  ces  quatre 
fortes  d'altération. 

La  t.  Jkif,  Itvir.  m&.*t,,  prtttum.  areco,  ceer- 
A  «»•  &c. 

GR.wit,       MotA«f .  Mtrw»»(-  Sec.  Les  Eoliens 
difoienc  dc-même  ^*™(,  «MVr,  mimim,  au  lieu  de 

A  changé  en  I. 
FRAtic.  cerafus  ,  ctrifs.  incamifrznarus  ,  en- 
chifrené. Sec. 

ItAL.  andam,  indarne. 

L  A  T.  Mu™  unis  ■  AfaJJinijft.   Zdx}        •  Jupiter. 
l*A%uà. ,  machina-  tniuffitt  ,  canijhum.  (xtmotte  ,  fafei- 
n*.  fimmm,  buccin*  facilis, diffialis.  hcio,perficie.  Sec. 
A  changé  en  O. 
It  AL.  natare ,  net  are.  faciès ,  foggia.  nannus  , 
nonne,  bufalus,  bufelo. 

E  s  p.  ferarc ,  fcraculum,fc"cIum,fcrajo ,  cerrofm. 
Lat.  ^.^of ,  marmer.  Jkf»** .  dem*. 
Gr.  iW* ,  Immt.  Soc 

A  changé  en  U. 
Lat.  W,,  Htcmb*-  if-fa,  triumphus.  «*«■ 
infulfas.  Sic. 

A  changé  en  A I. 
Franc,  maccr,  maigre,  alacer,  4/*»^.  p*n,s  » 
pain.  Sec.  ^  au 

Lat.  n**ii( ,  Plémtw.  n^n**;,,  Fa*»»*. 

A  «  OU. 
FrAHc.  aperirc ,  ouvrir. 

A  été  du  commencement. 
Ital.  «ramen,  rame.  «™So  «tugmxs  ,  r«& 

Lat.  ituequus,  conc»ws'ii  » 


A  ajettté  au  commencement  du  met. 
François,  bericoccum ,  êbrtcet.  lamella,  alu  - 
mette. 

Italien,  laurus  ,  sBoro.  vulturius,  avtltolo. 

Espagnol,  galla,  *g*Sa.  I  i  m  i  t  au  c  u  s , éded*nno. 
larix ,  *lenu>.  Cet  A  a  été  aioûté  à  ces  mots  Efpa- 
gnols  acaufe  de  l'article  Arabe  al. 

Latin,  ml ,  npud. 

GREC  seL^cf  aawfm.  aanB^w.  «M"V ,  «s*Ç'C- 

A  été  dn  commencement  dn  met. 
Ital.  Abadclîâ  ,  Badejfa.  amuica,  morca-  Ami- 
raglio,  Mirtgti».  ejrc 

Es  p.  Vanguardia,  fait  du  François  avant-garde. 
Lat.  £f»f£*.  rura.dtai>yf,mulgee.S^amc,mete.  ar- 
rabo  1  rabo. 

G  R.  jfûiuftet,  ruriyt*.  i»*kmt ,  mmr.  4wi7«"K  »  »«*'- 
Jiwoç.  J^oe^ç  »  têé%fê 

A  a  aire  4M  milieu  du  met. 
Ital.  quifquc  unus,  ciafeune.  fimus  ,famo.  le- 
gimus,  leggiamo.  amemus,  4»wi4w#.incipparc,  1 
r.  circularc,  clarlare.  Sec. 


Es  P.  almus,  4/4M0.  Salmantica  ,  Salmanca ,  StU- 
WHWCA-  palparc,  falfarc,  halgarc,  h*Ug*r. 

A  changé  en  &• 
L  A  T.       AAmnK ,      :      «  apint. 

G  il-  *AÛ<«>  ^«~t.  a  la  Dorique  ,  dans  Pindare. 

A  chnngé  en  E. 
pR  A  hc  Margarita ,  Marguerite,  marc ,  mer.  Sec. 
It  a.  t.-  an*"»  >  êmere.  Les  Sicnois  difent  *m*r»  ; 
te  le*  Florcntùu,  ««r).  habui,  «W».  alacer , 
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AU  chang  m  O. 
Franc,  auricoia,  oreille,  audere  »  aufare ,  «fi r. 
Aaielia ,  Orléans.  Sec 
Ital.  amusa  ,  »r«.  laurus,  alioro.  Mauras, 

Moto.  SiC 

La  t.  cames,  cotes,  caudex,  codex.  aula,»&i.o£c. 

..'  B 


B  aioifé  OU 

Franc,  txdo,  kfura ,  bekre ,  Ut  fer.  rugitus, 
trust,  orlo,  krd. 

Lat.  ru  feus,  brufeus-  Sec 

G».  Les  Eolicns  &  les  Lacédemoniens  ajou- 
toient  le  B  au  commencement  de  plufieurs  mots  , 
comme  en  /^.'Jk.pour  fUk)  en  fbfat  pour  l'^ien 
,  pour  iyt  ;  en  /J©^* .  pour  Sec. 
B  ajouté  au  milieu. 

Franc,  huroilis ,  humhle.  numerarc ,  nombrer. 

I  r  a  l.  rumex,  tumice,  rtmbtce-  gremium, grembo. 

Es  p.  homo,  hominc,  bombre.  famés,  hambre. 
nomen,  nomine, nombre,  cumulus,  ombre,  lumen, 
lumine ,  lumbre. 

Lat.  «itH .  morbus.  Heljrchius  :        »  tinc 

G  a.  ZJt .  iCJ?.  ««»  »  î  d'où  le  Latin  /*- 
Iw*.  A»w»j  >  fakCnn-  Sic. 

B  dWf'  f»  D. 

G*.  iCni<»  «Aw-  /Wor ,  d'où  le  Celti- 

que dun ,  dans  la  fignificaiion  de  Item  émsnent. 
B  changé  en  F#*  RH. 

Franc,  febum ,  /«/f. 

Ital.  bubulcus,  bifolco. 

Lat.  •  triumphus.  /Vy«> ,  frtmo.  frtnU, 

fafiia.  fauwc,  fafeinus.  Sec. 

Gr  tt/*fi>aCi(,  a'iif.v.oçnV.  Ce  changement  etoit 
fréquenc  aux  Macédoniens.  Voyez  Euftachius  fur  le 
Géographe  Dionyfius. 

B  change*  em  G. 
ItAL.  le  B  double  fc  change  en  G  double:  deb- 
bo ,  deggïu .  fubictto ,  fuggttte.  Gabbia ,  gaggia ,  Sec. 
Es P-  Abuclo,  aguelo. 

Gr.  0A*>*fw ,  v£olici  >Atf«f«».  /W»of  »  ywwtf.- 
d'où  le  Latin  j/*m.  ôcc. 

B  d!»*»f^  "»  L 

Es»,   bombarda,  lombnrda. 

B  changé  en  M. 

Fra  *c.  fotba,  e»m»r.  Sabati  dics,  S*»**). 

Itai..  Jacobus,  Giucomo. 

E  s  ».  Benjouin ,  menjuj.  morbus  ,  morb*  ;  d  où  le 
François  »wrvf  ;  morbulus  ,  morbolus,  mot  bol, 
mmermel  :  vimen,  viminis,  vimine ,  biminc ,  bimrc , 

LAT.  globus:  d'où  l'inufité  glomus  ;  d'où  glo- 
mtrmre.  probofcis ,  prtmufiis. 

B  changé  en  V. 
Lat.  B*C*,  ?*f*.  *JCC*  ,  *"PP*-  f*- 
fit.  Sic.  Voyez  Quintilicn  iiv.  î.  chap.7. 

B  chemgé  en  T. 
Lat.  k&tù,  bardus,  tardus:  félon  Nunnefms. 

B  changé  en  U. 
Lat.  abfcrrc,  auferre.  Cicérjm  dans  fon  Ora- 
teur: JJWjîabfugites  turpe  vifum  ejt  î  Et  abter 
mlmernns ,  aufer  maluerunt ,  Sec 
B  changé  en  V. 
Franc,  cubarc, ««t/<r.  morbus, morba, awrvr. 
Ital.  rubens,  rubente,  revente,  plcbs,  plèbe, 
fieve.  plcbaaus», 


Es  p.  cibus,  cevo. 

B  changé  en  t, 
Es  p.  bombarc , ;  Igmbar. 


C  ajouté  an  commencement. 
Franc,  arca,  arcacea,  carcajfe. 
Ital.  arca ,  arcamen ,  arcamc ,  car  came-  feran- 
num ,  iferannum  ,  ctfcranno. 

E  s  p.  apud  ,  apo ,  cabo  :  d'où  le  François  chex.. 
Lat.  M^ir ,  cal'gare. 

G  R.  «iœK ,  woejf.  Pluiîeurs  croyent  que  de 
Pinufité  a«en .  d'où  aper ,  on  a  fait  v«ck.  Ava- 
ria, JUvAMrîsi  Cité  d'Italie. 

C  ou  C  H  tff/  commencement. 
Lat.  */>*r   *a^mc.  tana.  X**pi(, 

fif,  i  la  Laconique,  Inror  .  d'où  fortins.  ^îa(,  res. 
C  ajouté  au  milieu. 
Ital.  felijzo ,  /êf  Igo.  fclcâa  ,fc:lta.  Iblvo ,  fol- 
gOtfaolgo.  foluius.foîtus./cw/r»  fcpararc,yc« 


Lat.  «*,  aca,  aaua.  Voyez  Hciychius. 
Or.  puun,  fait  de  /M  fit. 

C  «V/  <4m  milieu. 
Franc.  fyualus,fale.  Icalere ,  fealire ,  falir* 
Ital.  facramentum ,  faramento. 
Lat.  Mfaytta ,  aranea.  auûor,  author.  auckunv 
nus ,  autnmnus. 

C  changé  en  CH. 
Franc,  capo,  chef.  Ctnis, cbk».  caro t'_ chair. 
carus ,  cier  Sec 

Ital.  fafeinum ,  afihio. 

Gr.  Plutarquc  dans  fes  Problèmes  Sympofia- 
ques,  fedion  x  :  m  <V  ut ,  $  4  X'.         »  w  »  J» 


C  cJlMiif/  m  F. 
Ital  bucca,  buffle:  à  où  le  mot  de  bon  fou.  mu- 
cus ,  muca ,  mufa ,  mnffa. 
E  s  p.  mocarc,  mofar.  Sec. 

C  changé  en  G. 
Franc  crypta,  £r»rf.  hemicrana  ,  micrana, 
migraine,  cibanum,  gibier. 

Ital.  iccï,  agro.  maccr,  nyv.  alaccr  ,  «b» 
jr#,&c. 

E  s  p.  cuculla ,  coguSu.  mucro ,  mucronare ,  mo- 
gronar.  mogronar  vides,  c'eft  tasUer  la  vigne,  mu- 
cor  ,  mucoris ,  mucoie ,  mugre. 

Lat.  wwiof ,  »,  jAfiw» ,  .  cf^*/.  «.^  ,  «*- 
|Mtw.  A^ja» ,  A*f*)an>(  ,  Agngen'tum ,  Sec. 

Il  cft  a  remarquer  que  les  anciens  Romains  ne 
fe  fetvoicnt  point  du  G ,  au-licu  duquel  ils  fc  fer- 
voient  du  C.  Aufonc  : 

Pravaluit  poftquam  gamma,  vice  funQa  prins  C. 
Feftus  :  G  oltm,  qued  nunc  C  Quintilicn  liv.  t.  chap. 
xi:  Et  ckm  C,  ai  JùuiliterT  non  valuerunt ,  in  G  ac  D 
melliuntur.  Voyez  Victorinus  au  liv.  1.  de  fon  Orto- 
eraphe.  SpuriusCarvilius  cft  l'inventeur  de  la  lettre 
G,  félon  Plutarquc. 

C  chuugé  en  P. 
Lat.  aiW,  lupus.  «w»r,  fipts.  «xv'a*» ,  freliumi 
wwc,  iEolicc  kavW,  xAv'ntr,  cljpeus. 

Gr.  m».  Hciychius:         iW«r,  a-b.w. 

C  changf  en  O^. 
Ital.  Nafceo,  nafcui,  n«cf»»».  pUceo,  placui, 
aiacaut.  Sec. 

Lat.  «t,:^;«f ,  quertjuerus.  Jinia,  teftsua. 
âiniidit  ,dc  unutictc. 
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Et  c'cft  de  ce  mot  «ûoe  que  vient  celuy  de  ^u- 
fux,  6c  non  pas,  comme  le  veut  Qinimus ,  duT 
que  qaiam.  Û**3k  vient  atulî  de  cette  foutec. 
C  changé  en  S. 

F  a  A  m  c.  racemus  ,  raijîn.  placerc ,  plaifir. 
Itifir.  Xiraccnus ,  farafin. 

C  changé  en  T. 

It  Al.  fafcellus >  faftelle.  labrufca ,  brufea ,  bru- 
fta,  bruftina  bruftinus ,  ahrofiine.  vacuus>  vacas,  va- 
col,  voco.ti». 

L  AT.  aAtsu*,  Lmtetia.  claufiporca ,  eiaufiperta  ; 
d'où  notre  François  clanporte  marculus ,  martmlmt , 
mea\rteUm. 

G  r  •  viïft* ,         Voyez  le  Jugement  des  voyelles 
de  Lucien,  uîtf ,  tùDtç. 

CH  été  d»  commencement. 
L  A  T.jgMfci  /<jm  ,  félon  les  Grammairiens. 
G  r.  XAMf '  fdon  les  Grammairiens. 

C  H  changé  c ,;  F  ,  on  flmtit  en  P  H. 
L  A T-  XA'H.jlw.  X>.<»t*(,  fiera,  gai».  i£ol. 
fovoi  ccïi-i-àïTC  cmvo ,  fodio  i  d'où  fovcd,  d'où  /#- 
Vf//Â ,  &  par  contraction  /aj/4.  &c. 

CH  change' en  G. 
galhannm.  l'x>,  *nge.        ,  dega. 
•rti  ,  x<  '  t*ng*u.  &c. 

C  H  changé  en  H. 
La  t.  ^û».  Aie.  ^u»i>  A**»*  •  humilie, 
ytîf ,  hér.  etc. 

C  H  change'  en  T. 
L  A  t.  /tf£r,  mnftmm.  Voyez  Scaligcr  fur  Varron 
p.  104. 

C  H  changé  en  T  H. 
G  r.         >        .  à  la  Sicilienne ,  d'où  le  Latin 
cmltb*.  Sec 

C  L  changé  en  L  L. 
£  s  p.  clamarc ,  iomar.  clavis ,  lUve.  Sec. 

C  T  changé  r»  C  C 
I  t  A  l.  tango ,  tactum  -,  taâare ,  teccare.  adapta- 
ie  ,  attoccare.  frango  fraûura,  fioccart.  figo  fi&um, 
ncrarc ,  ficcore.  Sec. 

D 

D  ajeâté  eut  commencement. 

Franc,  uma ,  donne  ,  mot  Touloufain.  Aquat , 
Dttiji  ,  nom  de  ville. 

I  t  A  t.  undc ,  dende  ;  félon  la  plupart  des  Ety- 
anologiitcs.  jafpis,  diafpre. 

La  t.  nuuit,  iw»c,  dtgnut  >  félon  M'.  Guyct.  a- 
quila,  daqmlnt,  qui  dans  les  Glolcs  Ane.  eft  inter- 
prété 

D  6 te  d»  commencement. 
L  A  T.  ffinc ,  rot.  t&rnfot .  Xttfot ,  iterttm. 
G  R.  .  >       >  fclon  lcs  Gram- 

mairiens. 

D  ajouté  eut  milieu. 

Franc,  ponerc ,  pondre- cincre ,  cendre,  attin- 
gerc  1  atteindre.  ftringerc ,  étreindre.  gêner ,  genc- 
ro  ,  gendre,  gemerc,  geindre,  corylus,  cendre,  con- 
jfuere  »  cendre.  Sec. 

£  s  p.  Humilis ,  humilde.  cella ,  crAis. 

La  T-  proeft,  predefi.  rcago  ,  r«<Ï£».  rearguo, 

D  changé  en  B. 
Franc,  radere ,  raduttura ,  ntp«r. 
I  T  a  -l.  (vmch,fromh»i  d'où  fremhela. 
L  x  T.  duellum,  heMnm.Sec.  Voyez  Cicéron  dans 
|bn        Or*wr«,  &  Quintilica  liv.  1.  chap.  4. 


Etymologiej, 

G  a.  «A'™- ,  ^£ol.  SMm^*Su»f ,  /îû««f.  «^Jk,w*- 
C«  ;  d'où  le  Larin  cUvn.  Sec. 

D  changé  en  G. 

Ital.  djumum,  porno.  hodictoggi.  modius, 
moggto.  radius  ,  rMggio.  Sec 

Es  p.  dama ,  gâm*.  delfin  ,  golfin. 

L  a  t.  Chartada ,  Punie,  x^pfcr ,  Cb«rt*g*- 
D  chsngé  en  L. 

Franc.  Vidiana,  Vtlbùne  :  rivière  de  Bretagne. 
Voyez  cy-deflbtis  les  «.hangemens  de  \'L  en  D. 

Ital.  cicada,  cigtdn,  îelon  quelques-uns.  odo- 
ic ,  olore  ,  félon  le  Salviati. 

£  s  p.  caoda ,  coU.  cadis,  ctUit.  Voyez  mes  Ob' 
fervations  fur  Malherbe. 

L  a  t.  Varron  :  ThetjA  Tclim  dieehémt.  Sic  Me- 
dienm  Mclicim  vocohént.  Quintilicn  1,4:  Sic  oJhr- 
#<<6f ,  qnem  TSutsi*  feceront  ts£olet ,  ad  Ulyflcm  de- 
dnctnt  eft.  Feftus  :  Odcfacit.  Veteret  dicehant pro  ol-  • 
facit  c>  dacrimas  c  ro  lacrimas.  /rn»  dautia  >  pr» 
Lima  ;  impelimenta ,  pro  impedimenta ,  Sec. 
D  changé  en  N. 

Ital.  perdix »  perdicc ,  terme*. 

L  a  t.  Donat  fur  ce  vers  du  Phormio  de  Térence» 

Jshtia  non  rete  accipitri  tenditmr ,  néant  milvie- 
Legitnr  <£*  tennirur  :  h*bet  enim  N  litera  cm»  D  com- 


D  changé  en  R. 
La  t.  medidies,  meridtes  :  Voyez  Cicéron  D* 
Oratore ,  &  Quintilien  liv.  b  chap.  6  ;  Se  Prifcictt 
liv.  t. 

D  changé  en  S. 

La  t.  Quinritien  m.  10:  Jg**d  .  qttbd  flera- 
qme  net  iBâ  ejuap  mngiente  litera  clndm*t  M  ,  ami 
Gract  nnUnm  verhmm  tadit  t  At  iB  N  jmempdam , 
cr  in  fine  pracipni  anafi  tinni entent,  iSins  loce  penunts 
a  Mit  tftapted  not  rarijfimain  clamfulù.  £*id,  tjnod  ht- 
loba  nojtra  in  B  literam  &  D  imitant nr  f  mdee  of- 
fert .  nt  plerie/ne  ,  non  Anri^mjpmornm  qmidem ,  fid 
tamen  Vttermm,  mettre  tentaverwt;  non  fitkm  af- 
verfà  pro  adverfîs  dicende ,  fed  ht  prapojttione  B  «£. 
fonam  t*r  ipftm  S  fnkjiciendt. 

D  changé  t»  T. 

Franc,  funda ,  fonte» 

Ital.  nUfidus , feiptto.  Drepanum,  Trapani, 
ville  de  Sicile. 

L  AT.  Quintilien  t.  4  :  Quid  D  litera  cnmT qma- 
dam  cegnatio  ?  J£*are  minns  mirnm  fi  i*  vewjHt  ope- 
ribttt  urbù  mefira  f>  celehrihmi  ttmflis  le  gant nr  Alc- 
xanter  &  Cailantra.  Et  au  chap.  7  du  même  livre  t 
IUa  ejnoefue  fermât  a  efi  à  mnlttt  diferentia  ,*»d, 
cùm  effet  prapofitio ,  D  literam  i  cltm  antem  con\mn- 
Cbe .  T  acciperet.  On  trouve  fouvent  dans  le  Di_ 
gefte  fet  pour  fed.  Lcs  Latins  ont  fait  de-mème  leur, 
tada,  du  Grec  fiîJk,  accuûcif  de  Me  Se.  mintmlas  . 
de  fjjoâSktat. 

D  changé  en  V. 
Ital.  aduteero,  aveltero.  chiodo»  chiav** 

D  changé  en  Z. 
Ital.  médium ,  mex.z,»   ordeum*  erm.p.  "OR- 
dutus ,  fronxMto.  ardente,  arx.tme. 

Es  p.  gaudium,  gez*.  giudcrc ,  go^ra.  vivida- 

"TItT'SSIvk,  Zahelennt.  DiaboUa,  ,  Z*a- 
tmti  qui  fc  trouve  dans  S.  Cyprien.  Diatthytus ,  **r~ 
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E  aït&té  au  commencement. 
Franc,  fpecics,  efpéce.  fperaïc ,  efpére r.  fpina, 

/fine.  Sec. 

Gr.  Plutarquc,  au  lieu  cy-deflus  allégué,  par- 
lant des  Athéniens  :  4V  unii  '6tt  *)  ii  iûpur,  £  iutnn.- 
t  «feu*/  «oo9»m»  W  • ,  «fer  ^  «  i&F»^. 
iuT  txu  :  d'où  ,  vtUt.  di*M,  iSÛ».  «pMtf,  ïeyaut, 

E  »f/  4«  commencement. 
Itai.  eremiu ,  r«wu>4.  cruca,  r«e*.  eruqncrta, 
ruauetta.  epaâa ,  f  j&f.  cxfpargerc ,  fpargerf-  cx- 
tricare ,  fbngare.  exoticus ,  x.otico.  Epiphania ,  2?r- 
/<w»i4.  eleemofyna,  lemofina. 

L  at.  iféMym ,  eruih ,  racle,  inMc,  w^nt,  lutr*. 
G  r.  M1  de  Saumaifc  Z)#  HeUeniftica  p.  37*- 
q  mo  a  me  îtir ,  pro  i)tit  dicebant;  n*n ,  ut  put  abat  Trj- 
phon Grammaticus ,  apud ApoUonium ,  (il  parle A'A- 
peSorims Djfcolus )  fubtraSUone  vil  •*  7, &mn- 
tanme  4»  t  1»  1  ;  /Ja*  derrathonf  n  *,  mt  in  prono- 
mme  wûrx ,  pro  «*«r»r-  /m  H»  «*/  J*» .  ^r*  i?*î  dixere. 
Deinde  yn/ufta  in  iJm  mutarunt  i  &  fi  ici*  fteere ,  pre 
lie»  or  mfplrkrmmt,  «nia  y*wui  flerumaue  vicem 
fnpplet  ienfi  fplritis. 

E  été  du  mihe m. 
Gr.  Plutarquc  dans  Ton  petit  Traité  de  laPocfic 
d'Homcrc.  i^m  «  J^,  ^W^^  De 
meme  tort,  pour  «yn. 

E  changé  en  A. 
Franc,  cmendarc ,  amender. 
ta ,  marcote.  &c. 

I  t  A  l.  Duce  »  D«t4.  forte  ,forta.  Ipecie,  fpeQa. 
tigre,  ttgra.  &c. 

Es  p.  infero,  inferrum,  infertare,  enfartsr. 
Anol.  L\Actw&u y  AlderwM  . r  félon  Polyd.  Vir- 
gile dans  fon  Hift.  d'Angleterre. 

L  A  T.  iT^Mf,  au  guida.  \%f ,  anguis.  ïwj»  ttnnus. 
ipûSlt(t  or  de  a. 

G  r.  ïinw ,  à  la  Sicilienne  :  d'où  le  Latin 
Jiagnuom.        *)(<•  Aff*fMt>  ifnfuc. 

E  chêMgé  en  l. 

Ital.  demanc ,  dimant.  defio,  difie.  immante- 
nente ,  intmantinente.  beneficio ,  bénéficie,  beltadc, 
bUttât.  C'eft  comme  les  Anciens  éenvoient. 

E* p.  mcrula,  mîrla. 

La  t.  xa4b«  ,  flics.  **utc*  animut.  «  ,  in.  mit», 
indue.  SCc. 

G  R.  ifM»ç ,  Tgkvatç.  Voyez  Euftathius  fiir  l'Odif- 
féc  Z. 

E  changé  en  O. 
Franc,  creta  ,  crue.  r 
Ital.  d émane ,  dtmani. 
E  s  p.  dehoneftarc  ,  denoffar. 
La  t.  nijD«if*»» ,  Prtftrptna.  «**pf,  ficer.  »a*«h 
oleum.  \  c. 

G  r.  nv>o> ,  cm*.      «i   'wtjf  «• ,  y£ol.  Ïtooc,  o'vmoc, 
£b  «ou  c'eft-i-dirc  ,  hjiW)»  i^a,  l'arriére  fin/m. 
E  change"  en  U. 
Franc,  fewyia  »  »poJhm$e.  febum ,  yi//. 
La  t.  *«/«',  /Eol.  ijùifnm.  *»«  ,funt.  rtfiw»,  w#- 
tr»*aiAo< ,  fcapnlns.  iîo< 


>  mergot- 


tttlU' 


F  o«  PH. 

Macrobe:  7/»>w         «p  *d**  Lstimm  mn  reçu 


CIVES 

en ,  ut  prt  e*  in  GrtcU  ntnùnibm  p  &  h  utttur,  m 
Philippus,  Phxdon. 

1:  A\oitt(t  4M  commencement. 
Franc,  latbre ,  fUter.  rapere ,  frmper. 
Ital.  raucus ,  fiaco.  ramus ,  ramifea ,  frtfc*.  Sec. 
La  t.         (d'où  *<Mi)fif)  j€o1.  çanx*c  t  felis.  fi- 
ytv/u,  r  »Tf9  »  fr*g« .  frMgo.  Sec. 
GR.  Sf/Mël ,  <S}»ftMd).  SCC. 

F  or/f  rf*  commencement. 
LA  t.  çj^iw,  «»•  <pp*ïo< ,  <fy««îii ,  r«v«. 

F  changée  en  B. 
Franc,  fiber ,  biévre. 
Ital.  fiber,  bevtro. 

Es  p.  fremitus,  bramtdo.  fiber,  fc/rr.  çw'«t,  bof- 
£a ,  boftr  :  Gall  ébaucher. 

L  A  t.  «ïwfXK .  */^-  ,  ambo.  Qiw* ,  balan*. 
iftftt\ic ,  ijuaaxaoc ,  umbiUcus.  Sec. 

G  A.  #v,r«*»  Bt^riM,  à  la  Macédonienne.  *fv'nt 
Bfti>«f.         ,  Bi«*j<x ,  qui  ell  le  nom  d'une  ville  de 
Macédoine.  Voyez  XEtjmolog%cum  Magnum. 
F  changée  en  C. 
La  t.  Ztpifff,  (taupe;,  *Zf*( ,  corus ,  Caurus. 

F  changée  en  G. 
LA  T.  Wqw  »  i£ol.  «fçoci  «rf*X.  çlft,  ger». 

F  changée  en  H. 
Franc,  foras  e**  forts ,  hors,  fagus,  fagafter, 
battre. 

E  s  p.  formofus ,  henuofi.  furca ,  fcorM.  fabulari, 
hablar.  Se  une  infinité  d'autres. 

La  t.  <p»^f»,  y£ol.  (p^C»',  Arr*4  Voyez  Hcfychius. 
F  changée  rn  P. 

La  t.  «tjpfi/c*.  f>*rpura.<p»fat,  pubes.  4/jm. 
ftM«r ,  peBie.  <p»/rô(j»r ,  puniceum. 

G  R.  )tîf  «f .  J^*1*- 

F  changée  en  T      m  TH. 

Ital.  blafpbcmia  ,  bejtemmia.  calcjfraga ,  cï- 
tracc*. 

La  t.  of'yf» ,  <ry(tt ,  firingo.  ju*^tt ,  ÇifMtt ,  temn*. 
Rufuli ,  Rat  ni  t.  Voyez  Fcftus  au  mot  Rnfuli. 

G  R.  <j*m«  Si»*,  oiulftc ,  «u'âet.  Voyez  Athenéo 
au  mot  ««>*. 

F  changée  en  V. 
Prifcicn  liv  1  :  Apud  Antiques  Romanornm  F  titers 
habebat  hune  ftnum  fuem  nnnt  ^abet  V,  lacé  confan*n~ 
tie  pofita.  Ainfi  le  mot  Latin  rates  a  été  fait  du  Grec 
•*7»f  :  &  vefica  de  ?vVm. 

F  L  changée  en  L  L. 
Esp.  fiamma,  &um.  iScc 


G  ajoité  au  commencement. 

Franc,  ranuncula ,  grenouiie.  ringo  rinxare  , 
gr'mfer.  vcfpa ,  guêpe,  vadum ,  gué.  Sec. 

Ital.  vaftarc  ,  guaftare.  j  un  dus  ,  giunto.  ire, 
gire.  Sec, 

Esp.  ovum ,  gnevo.  hirundo  hirundinis,  gvltndr'r- 
na.  os  olfis,  gurffo. 

L  A  t.  natus ,  gnatus.  nobilis ,  gnobslit  ,  qui  fc 
trouve  dans  Sallufte.  nofeerc ,  gnefeere.  Les  Loix  des 
x  1 1-  Tables  :  Ante  mendie  m  caûfam  gnefiito. 

G  r  irtiffk,  -fam?:  d'où  le  Latin  venter.  hifM,  ki~ 
tu*. ,  yusua.  i  d'où  gramia.  U«*c  ,  >»M«t  ;  d'où  glu. 
Vàfuc,  Ttdjufi  d'où  Gracus. 

G  hé  du  commencement. 

Esp.  glans  glandis,  glando  glandinis,  glandi. 
ne,  Undrc.  gclatus,  tlod».  glu  gUris, linn. 
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G  Stê  du  milieu. 
Franc,  fugerc ,  fur.  fâgus,  fagùu,/*i*r  ;  c'cft 
ic  fruit  du  haîtrc. 

Esp.  pigmcMum,  pimiento.  Sec. 

G  changé  en  B. 
G  r.  A»*,  V»f-  Voyez  Scrviu*  fut  le  ver$  386 
du  liv.  v  1 1.  de  L'Enéide. 

G  changé  en  C« 
Fkahc.  yry^tw,  gangrzna ,  cungraène. 
Lat.  Viôorinus  liv.  1.  de  fi  Grammaire  :  ?» 
*çr«»  Gabino  dtcebaut  Cabino;      lege,  lece;  acna 
frm  agna,  Sec. 

G  r.  *TOJ  f^»^/ ,  K*t»Mt**ç-  Scaurus  dans  (on  Or» 
tografe  :  Camclum  Mit  dkunt ,  alù  gaxnclum. 
G  changé  eu  D. 
Esp.  Singus, ftndo- 

G  H-  ■jifxtcnif,  jMfjmnf.  ftiff 

G  changé  en  H. 
Esp.  germanus ,  hermano.  fugere ,  hujr.  Sec. 
L  A  T.  3«'r»«f ,  hiunus.  Sec. 

G  changé  en  L. 
L  A  t.        .  «>*•'« ,  yîfc  «.        //rtw.  y«.  y*»,  lyra. 
G      mw.  mut-  Voyez  Lucien  dans  lbn  juge, 
vent  des  voyelles. 

G  changé  en  N- 
L  A  T.  ZtfikK ,  Mttgtlms  5Sw&-,  anchora.  tTgut ,  an- 
gui&M.  At^'mf ,  Anchifes.  SïuMt ,  angnlus. 

G  changé  en  R. 
L  A  t.  agger ,  ff«r:  d  où  l'Italien  argue. 

G  changé  en  S. 
La  t.  Mn*f>(>  iEol.  juqifif ,  flw/îr.  a)gco,aIgeo- 
fus,  mlfiefmt. 

G  changé  en  T. 
L  A  t.  *T»Vf .  ^tol.  «fVf,  r#rr«r.  A«t  T*- 
a£,  mmfieU. 

G  changé  m  V. 
F  r  a  w  c.  doga ,  donve.  Sec. 

G  changé  en  U* 
L  AT.  Aof^f  »  ruucut.  Sec. 

H 

H  ajoétée  ou  commencement. 

F  r  A  N  c.  altus ,  AtMrr.  ames  amitis ,  four*,  o- 
Icum,  <>«»/*.  oftrea,  A«/rf.  oftium, afeia,  Amc/,*. 

Esp-  ovum,  olet,  W/«.  Ofca,  Huefcu; 

c'eft  le  nom  d'une  ville,  orphanus  ,  huerfuno.  os 
•dis,  hmfjfo. 

H  changée  en  F. 
Franc,  hepar ,  hepa , 
Itai.  hepar  hepatc ,  fegato. 
L  at.  hib*tfaba.  Voyez  cy-delïus  le  change- 
ment de  Vf  en  H. 

I 


Etymologies. 

I  ajouté  un  milieu.  ' 

Franc,  mel ,  fcl ,  jW.  Galenus,  Gdliem. 
benc ,  te».  &c. 

Ital.  coftrio,  cofimo.  (pafîno,  fpafimo»  Iztus, 
fancafina,^t»r4/&»f4. 

E  s  p.  ferra  ,  ferra.  Grarcus,  Griego.  dente  » 
te.  Sec. 

G  R.  tdowu,  yttûomt.  Sec. 

1  changé  en  A. 

Franc,  pigritia ,  p areffe. 

Ital.  pampinus , pampano.  chronica  ,  cru 
fyndicus,  j£»i4w.  8cc. 

La  t.  â-js»,  /4»f#. 

I  rJ-rfwg/  r»  E. 

Franc,  in,  m.  intrarc,  **<r/r.  illa,  in- 
fernus,  enfer.  Sic. 

Ital.  Il  va ,  Elba;  c'eft  le  nom  d*  une  Iflc.  Do- 
minica,  mente*. 

E  s  p.  vitra ,  vet*.  mina ,  almenn. 

La  t.  Quintilien  liv.  1.  chap.  7  dit  qu'on  a  dit 
Arr*  pour  heri;  Se  il  remarque  que  J&e  Se  tjnnfe , 
pour  fbt  Se  amafi,  fe  trouvent  dans  Mcflala  en  plu- 
sieurs endroits/  \' 

G  r.  Platon  dans  fon  Crarylc  remarque  que  Yiots 
a  été  changé  en  epfilen:  Se  que  l'on  a  dit  première- 
ment i>*ô»  pour  »>«'cp:,  &  enfuite  if*»,  Se  enfin 
»>^. 

I  c&mp/  G. 
Franc,  firnia , jî*£*.  fomnium > fange,  tibia,  pi- 
ge.  fimbria ,  /r,»^.  &c 

Ital.  commeatus,  commiatus,  etngede. 
Esp.  ahenus,  ajenus mulier ,  iw«^fr. 

1  cfc«*^e  «j»  O. 
Ital.  divttùc,  dwiù*.  horrible,  «rrïbole.  di- 
nunda ,  domutd*.  Sic. 

I  voyelle  chéngé  en  U. 
Fra*c.  firaus,  fimarium ,  fumier,  pellicia ,  f *- 

Esp.  barba caprina,  barba  cabmné-  Sec. 
Ital.  ferita,  ferma.  Sec. 
L  a  t.  lachrtina ,  lacrttma.  fors  fonis  ,  fortina» 
fortnna-  aprinus ,  aprngnus. 

J  cenfone  été  dt$  commencement. 
Esp*.  Juniperus,  enebro.  Januarius , Entro.  ja&a- 
re,  echar. 

7  confine  chéngé  en  G. 
Ital.  Januarius ,  gennaro.  Sic. 

I  confine  changé  en  L. 
Ital.  Julius,  Lnglio.  Sec 


I  ajeûté  au 

Lat.  efl,  Dot.  V ,  ipfi. 

I  ité  du  comm 

Ital.  innanzi ,  nanxd. 

Esp.  inaranzia,  xaranuk. 

G  R-  Lat.  îjgu  •  %*t,  qui  fe  trouve  dans  les  Glo- 
fes  Anciennes  :  d'où  fchiat  pour  ifchiat ,  félon  Mar- 
ti an  us  Capclla-,  &  fchiatici,  pour  ifchiatici .  qui  fc 
trouve  en  planeurs  lieux.  Iftrumentum, flrumeurum, 
qui  ^  trouve  dans  les  mémo»  Glofes:  d  où  l'Italien 


L  ajoitée  au  commencement. 
Franc  hedera ,  lierre,  indcinanc ,  leudemétu. 
Indiâum ,  Lundi.  Sec. 

Ital.  ervum,  crum,  1er».  r\à\cc >  Ladite.  Au- 
bratc ,  Laubratt.  horridus ,  lordo.  Sec. 
Lat.  Smt ,  lobes ,  labor. 

L  étée  du  commencement. 
Ital.  lufeinia,  lufeiniola,  ufitgnuolo.  lauri-bac- 
ca  torbacca.  latone ,  ottone.  lazurd,  ax.nrre. 
Esp.  lazurd ,  aQl. 

L  ajoutée  au  milieu. 
Franc,  acan  thina ,  uigluutiu* 
E  s  p.  aquxdu&us ,  alcadu*-  amygdaU ,  edmeuira, 
amylum,  almidtn.  _  , 

Lat.  ^.Arirt-^AW*^.^' 
*  a».  »  w) 
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P  R 

.  L  Stée  dm  miiiem. 
Franc,  ftultus ,  fit.  fulcus ,  fie. 
I  t  A  l.  glandula ,  gangola.  plcrique ,  pmrecchi. 
Es  p.  futfure,«*/Vf.  colligcre ,  eeger.  Sec. 

L  changée  en  C. 
Franc  arfcnal ,  arfinac. 
I  t  a  t.  lanugine ,  calmgine.  lippus ,  cifpo. 


L  changée  en  D. 
t,  ami  do. 


Ital.  amylum,  ami  do.  Sec 
Es  p.  monopolium ,  mompodie.  Sec. 
La  t.  fictif  t.  me  dit  art.  Sec. 

C  R.    ÏAtff «f  ,  'UhtfOf. 

L  ckug/f  m  G. 
It  Al.  lilium ,  giglio. 
Gr.  MSMf.MW- 

L  changée  en  I. 
Ital.  flos  flore ,  jîonr.  planta,  piamta.  plenus, 
p«V««.  flumcn  «  fimnc.  Sec. 

L  a  t.  «pvMcr ,  filimm.  imfun  ,  fi/te.  £m»{  ,  m- 
Um-  Sec. 

L  changée  en  N. 
Franc,  col  us  colucula ,  qnenomïBe. 
I  t  a  t.   mugilc  ,  mngine.  philomda  ,  filomena. 
tnclancholia ,  maninetnia. 

Es  p.  faix  falcis ,  olfonge.  Calx  calcis ,  olcmnce. 

L  changée  en  W. 
Franc,  ulrous  ,■  ulmcllus ,  orme  &  ormemm-  floc- 
cus  ,/r«c.  lavina,  ravine.  Sec. 

Ital.  lufeiniolus,  rmftgnmolo.  Alchimia,  ^rcW- 
mm.  ululare ,  mrlare.  Sec. 

Es  p.  lufeiniolus ,  rnyfenor.  pallidus ,  parde.  pal- 
pe bia,  porpode.  Sec. 

L  changée  en  T. 
Franc,  petilus,  pm*.  &c. 
La  t.  capum,  capulum,  capul ,  capmu  m*i(,cmtns. 

L  changée  en  U  voyelle. 
Franc,  altus, />**f .  alter, *«f r*.  alba,4«fc.  &c. 
Ital.  les  Napolitains  difent  antre ,  onto  ,  fonte, 
pour  mitre ,  mite ,  fuite. 

G  R.  ûww  ,  mùA'r .  ûwr. 

L  changée  en  V  confine. 
t.  glara, grala, £r«v«;  d'où  le  François jr*. 

IT  chmngee  en  CH. 
E  s  p.  mulco ,  puis ,  pulris ,  pulta ,  />«c<u. 

M 

M  mjo&tée  mm  commencement. 
Gr.  Lat.         . -Afjic»  Mars.  f*,>u«.  «- 
u(.  uuiV  *uàç»t»ift*ç,  M9*uf  i  d'où  nions.  Sic. 

Ital.  marjpamondo ,  mppamondm. 
L  AT.  t*yuy»r  imago,  lupûm,  *mulns.m«i*ii,mitor. 

M  ajoutée  mm  milten. 
Ital.  cubitus,  comblte. 

Lat.  Mu»*»,  lucamon,  Imctmtte.  Jttufva,  Ucrjma. 
cubo,  inemmbo.  Sec. 

GR.  a»'Cw,  A*û»,  yaCdia,  Mp&r».  SiC. 

M  frf'f  <&«  mi/te». 

Ital.  ingommiarc ,  ingeiare. 

M  changée  en  B. 
Franc,  flamma  ,  flammcllura  ,  ^4*»£<r  , 

marmorc ,  marbre.  Sec. 
Ital.  mutmurium , borboglie.  cammarus ,  ?.tm~ 
tW«.  limus,  limcllus,  limclletcus,  mcllcttus,  mcl- 
lctta,  Mtttm.  Sec. 


La 
i/r.  &c. 


I   N   C   1    P  E  S 

Lat.        ,       , fitbimm.  bnlgo.  mafeà- 

da ,  bafiamdo.  Sec. 

Gr.  /«'au*?.  Hcfjrchius:  ^p*. 

Vc  lif^urStx ,  itfXiiSoe. 

M  changée  en  F. 
Gr.  jM^pwg. Hcfychius  :  (  d'où 

formica)  /*rf*m&.  pépi  fin. 

M  changée  en  G. 
Ital.  ruminare,  rmgnmare.  Sec. 
Lat.         r*,£4*  &c- 

M  changée  en  N. 
Franc,  mappa,  ««ppr.  mat  ta,  Cornes 
ftabuli,  Cennefialte. 

Ital.  fpcrae  ,  y^Mf .  addomare ,  adonart.  mef- 
pilus,  nef  polo,  milvus,  nulvulus , 
Es  p.  iiinpidus ,  Wt.  &c. 
Lat.  vKiutt,  ocinnm .  nom  d'herbe.  y^£fie , 
»rr.  Mortia,  Nyrtim.  Prifcicn  ,  Quintilien,  &  Ci- 
ccron  font  pleins  d'exemples  de  ce  changement  de 
l  yV  en  TV. 

M  changée  en  P. 
Lat.  /Jtstor» ,  moluo  ,  peUno.  us  plnmbnm. 
Gr.  ^u«,  i£6l  *mm  ï^nm.yEol.  »m,  [ d'où o fa-] 
fuxww ,  mxxvun-  furtà,  Dot.  niJk.  Pindare. 

M  chmng/e  eu  R. 
Ita  l.  ammoniacum ,  annontoco. 

M  changée  en  S. 
Lat.  M»r»t  firt. 

M  chane/e  en  V  Confine. 
Ital.  finembrarc,  fvembrare:  menomare,  mt* 
novare.  Les  anciens  Italiens  s'en  font  fervis,  &  le 
Salviati  en  rapporte  pluficurs  exemples. 
Lat.  veims.  Sec. 

N 

Franc,  umbilicus,  nombril.  an(à,  nonce. 
Ital.  ebbio,  nebbio  :  c'eft  un  mot  Siennois.  aran- 
20,  nmran^o.  afeonderc,  nafeondere.  alpo,  nafpo. 
N  mjoûtée  an  miliem. 
Franc  laterna ,  lanterne. 
Ital.  pavitarc,  paventare.  lutta, lontrm.  Sec. 
Es  p.  fïccare,  hincar.  locufla,  langofta. 
Lat.  «ucnr,  centnm.  Auit,denfns.  w*%t,  pinguu. 

•  lingo.  totics ,  totiens.  elephas ,  eUphamù.  Sec 
Gr.  ÇMiit,  tpmtlc-  Hcfychius  :  (t-wir ,  Oftanit. 

N  itée  dnmilien. 
Ital.  fponfus,  fpofi.  menfura,  mifmra.  prehen- 
fus ,  prefi.  &.c 

E  s  p.  feu  fus ,  fifi.  fenfatus ,  fi  fado,  menfis,  me  fi. 
Lat.  Vclius  Longus  :  fitfnenda  efi  nonnnnqnam 
elegantim  ermdttormm  ,  qni  qnafdam  Itérât  lenitatit 
tamsâ  omtfirmnt.  fient  Cicero  .  qni  forefia,  ç*r  Mcga- 
leiia,  &  Hortc/ius ,  fine  N  Utera  libenter  dicebmt. 
N  ajoutée  à  la  fin  des  mots. 
Lat.  atqui  ,  atqnin.  alioqui  ,  alieqmin.  Voyez 
Muret.  1. 19  ch.  7  de  fes  Varia.  Letliones. 
Gr.  WAm,  TOsWt».  Cato.Pollio,  Scipioj 

Hhaw'w»,  Samiott. 

N  cKm^t  B. 
Franc  nantis,  nanottus ,  nabot. 

N  changée  en  D. 
Lat.  Donatus  fut  ce  vets  du  Pbtrmio  de  T«- 
tenec: 

Jgnia  non  rete  mecipitri  tendstnr ,  neqne  milvio. 
Legitnr  &  tennitur  :  hmbet  enim  N  Utera  emm  D  < 
muntenem. 


Digitized  by  Google 


E   l'Art   dès  Etymologïès 


N  changée  en  G. 

Lat.  innotus,  ignotut.  Cicéi on  dans  fon  Ora- 
teur :  Noti  erant  &  navi  nari  :  ^Mifax  in 
jprapom  oporteret,  datant  vtfmm  efi  ignoti,  ignavi, 
ignari  dtctrt.  efahm  at  vtritêt  poftalabat.  Pnïcicn: 
N  tranjît  in  G  j  ut  ignofco,  ignavus ,  ignarus ,  igno- 
minia  ,  cognofco,  cogna tu$. 

N  changée  en  L. 

Franc  unicomus >  licorne,  orphanus,  orpha- 
ninus,  orphelin. 

Itai.  canonico  ,  calonico.  vcnenum  ,  v  tient. 
Naupacïus,  Ltptutt.  Ihtnt+u(,  Palermt.  Bononia* 
Sologna. 

E  s  p.  anima,  alima,  aima,  aoccnatus ,  nlmaJo. 
Lat.  tvf*«,  limfa.  âfuifmt,  melitr.  McHana,  Mef- 
Jklat»  ScnequeWr  Brevitate  Vtt*. 

G  R.  itinC*spnt  tl)d£*t)>t*.  ttmt,  At»" ,  d'au  h  put' 
irxÏJynf,  i^vlfnt,  d'où  /«rr«.  &c. 

N  changée  tn  M. 
Franc,  fiannare ,  étamer.  ninntu ,  ninniaiio , 


/»r«  caudam.  Voyez  cv-deflus  i  l'article  àeYA& 
en  O.  i^n**»,  c'eft  à  dire,  «/  - 


mignard.  ninio,  nimonis,  mignon. 
Itai.  MH««nnr ,  marchefoa. 


L  at.  vnf,uiift  ZfMf,  d'où  i/0«rr.  4uamiftt,  «/f 
P«  ,  d'où  amphora.  mmunis,  immtotu   Q_u  malien 
l.  7  :  £f  immunis,  ijfcW  N         ventât  extgit ,  fi~ 
cnentis  fyBaka  ftnt  vtSnm ,  M  gemini  ctmmatatar. 
Pri Arien  l.i:  N  tranftt  in  M ,  fianentibm  B  tvel  M, 
vr/  P  :*r  imbibo,  imbcllis,  imbunu ,  imminco,iov- 
mitto  ,  immotus ,  improbus ,  iroperator ,  &c 
N  changée  tn  R. 
Franc.  Diaconus,  Diacre,  pampinus ,  pamprt. 
tympan um ,  ttmbrt.  coffinus,  coffre,  tkc. 

I  t  A  l.  Fcrdinandus ,  Fcrnandus ,  Ferrando. 
La  t.  «««r,  crtflare.  aoV«,  mora.  condolium , 
Cordolinm.  canimen ,  carmen.  Prifcien  I.  t  :  Tranfit 
titan»  Ni»  K,nt  corrigo ,  corrutnpo ,  irrito. 
N  changée  tn  S. 
La  T.  *»ti»,  »/*!•  Çûr,        A*r,  jmt.tSic. 

N  changée  en  T. 
I*t  A  L.  gena ,  gona ,  gota.  Sec. 
L  a  t.  «r» .  wrw  >  v<f«r.  canis,  canuluï ,  catnlnt. 
G  R   Wm ,  w'J» ,  a  la  Sicilienne. 

N  changée  tn  U  vtytBe. 
Franc,  conftare,  confier,  convenu» ,  couvent. 
terioro  ,monfiier.  lponlaxe,  ^««/îr. 

ne,"w*'M'  o 

O  */*«r/  *n 
La  t.  «*i»f,  obltaam. 

O  «r/  «»  commencement. 

I  t  A  t.  obfcorus,  /f#r#.  obliqaus,  officina, 
fmctn*'  orezzo,  orecchioni,  rtechioni. 

£  •  p.  Olyfippo ,  Lifitns. 
L  a  T.  «Ai,  ^p*/.  *ew*t,  mmnt.  if*ûut  ruo. 

Gr.  •A»>f.AÔW. 

O  4«  milita. 

I  T  A  L.  wwnr,  calpare ,  gtltppnrt. 

O  chant? en  A. 
Franc.  Domina,  Domicclla ,  Z)x^  ,  Dumai- 
fille. 

Itai»  otiom ,  «gi».  folidus ,  /ÂU».  Criftofoiui , 
Criftofdne. 

"L  at.  ^Sr,  arntmm.  frinu.pMfc  Fovii,  F-<- 

O  thunff  en  AU, 
L  a  T.  Nonim  Marcclîus  : 


O  changé  tn  E, 
Es  p.  horologium,  relax. 
La  t.  w/nw4  -  «f/w.  j»'".  tutor,  tmttU^ 

bonus,  ^«r.  Les  Anciens  difoieot  Forttcet ,  vtrfm, 
compleili ,  vttnre  ,  ctnvUere,  pour  vertiett ,  ver*\ 
fat ,  compUQi ,  vetare ,  ctnvefere,  félon  Quintilicn» 
Priicien,  Se  Caflîodoce. 

Gr.  iftttt  Ao\.  tftic  ep&i-Ttif  y  ef>£p.im> ,  d'où  fra- 
ttr.  Hefychius:         nftS ,  n^.-d'où  ttres. 
O  changé  en  LU. 
Franc,  mola  ,  mente,  morus ,  meare.  novus» 
neuf.  foror,/it*r.  &c. 

O  changé  en  I ,  ta  tn  Y. 
La  t.  i(,  u.  m'v,  emif.  ifiCftt,  rmber.  w'ki  pa- 
nit.  &c. 

Gr.  ««V'.*»^"'  wWk,  i«*>/?«f.  ?»««a, 

V  *  1 

O  changé  wHUI. 

Franc,  olcum ,  lwt/f .  hodic ,  toi.  oew ,  fc/wf. 
oftrcom ,  hnlfire.  * 
O  changé  en  O  U« 

Gr.  ii*»<.  Ion.  itXwf.  mit  *  w*îf«  AtfW  i  atS- 
rcf.  &c  11  faut  remarquer  à  ce  fujet  ,  que  les  an- 
ciens Grecs  ne  fe  fervoienc  point  de  l'#  micron  ;  Se 
qu'ils  prononçaient  l'O,  comme  l'OV;  c'eft  le  fen- 
timent  d'Euftathtus,  d'Athénée,  de  Scaliger ,  &  de 
plufieurs  autres  Sa  vans. 

O  changé  en  U  voyelle. 

Itai.  les  Italiens  fe  fervent  dans  pluGeurs  mots 
de  l'O  .  &  de  \'V  indiffcrcmmeot ,  comme  dans  kf 
mots  de  farge ,  fojfe  ,  fncelrÀ,  pofolt ,  Sac.  qu'ils  é- 
envent  aufli ,  Jurre .  fafls ,  facnltÀ ,  popale  .  &c.  en 
quoy  ils  onj  uiivi  l'ufage  du  Latins. 

Es  p.  cotTus,  eufus,  enfanté 

L  a  t.  les  Latins  fe  fervoient  indiftcrcmfnent  de 
l'O  &  de  VV  :  ainfi  ils  ont  dit  Htctoa  n*trix.  me- 
corn  ,  colp*  ,  txftltt.  Htrctltt.  &C  pour  Hecnb*  nn- 
trix,  mecam,  cnlpa,  exfnlet,  Hercaleu  Sec.  Ils  ont 
dit  au-contrairc  fnntes ,  fraadct,  hamintm  ,  Achc- 
runte  }  pour  fontes  ,  frtniet ,  htminem ,  Achertn-. 
te  >  &c.  C'eft  ainfi  que  le  rapportent  Qnintilien  6c 
Prifcien. 

O  changé  en  U  O. 
Ital.  t*Hut,  Jtmole.  toras  >fner*.  poteft,/i«i.  &c 

O  E  changé  en  U. 
L  at.  q*X*H,  pahet.  «Trwr,  anat.  Les  anciens  di- 
foient  mœrornm ,  pour  martram;  &  au-contrairc, 
panit ,  pour  panio. 

OU  chang(  en  U. 
Lat.  jSw'*^,  b*t]r*m-  hagtofam.  Sec. 


P  aititéam , — 
Lat.  tu'iBâi ,  ««'™,  ^*r«:  c'eft  a  dire  éWf***" 
Af,  «f^,  pndor.  iumMç,  pampinnt.  Sec. 
G  R.  Sjmitt  ,nijartt. 

Franc,  pti&na ,  pûilmuj,  ftnnme- 

P  c4m»£/  *j»  B. 
Franc  dupliones,  doublent,  pruina,  pr#««*- 
pu(à,  polentiarius  ,  houlaagtr.  de*Upaie, 


codam ,  vettret  Met-       Itai»  pruina, fri,M.oppiobntinw hrtjohi».  epip^*- 
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nia,  befania.  palcus ,  palco,  palcone,  balcone.  ca- 
panna ,  cabamna. 

E  s  p.  raancipium ,  mancebe.  Epifcopus  ,  Obifpo. 
lupus ,  lobe-  capuro ,  d'où     «r  ;       ,  cabeca. 

L  at.  «3k,  <mt,fnb.  **i ,  4*.  W,>Vr ,  bnr- 

rms-  if*m\i ,  embele. 

Gr.  «g*»',  ^ot-KiJ.  d'où  le  Latin  pr*/|ÎM.  Ceux 
de  Dclfcs  difoient  lU-m,  8c  finat,,  pour  mr  & 

P  changé  en  C,  eu  en  Q. 
ÏTAl.  cxparcus,/àir/«.  fàpio, 
Lat.  «m&f.  fpmtilla , /rWi  £«. 
G*.         Ion.  wd  d'où  cmr.  a«»,  j£ol. 
d'où  thujHo-  aji*sni>  ^mmaJ,  d'où  minier.  Sec 
P  cU|^  *«  CH 
Franc,  prope,  proche,  (épia,  feiebe.  greppia, 
creiebe.  apium ,  ache.  Sec. 

Ital.  fpioa,  fchiena.  fperno  ,  fiberua.  fpira, 

&C 

P  ebane/ en  D- 


Ital.  papilione ,  padtghont.  Sec. 

P  change mFmmPH. 
Franc  pnrfaga ,  frefaje.  capo ,  fi*/. 
It  a  l.  cacapalco  >  catafalc». 

Lat.  Çawrtr.  trephsum.  d*zcif<(  ,  befphorUi.  xittt, 

£oL  mM.fides.  fa  iCol.  &c. 
P  ckw|/  m  L. 
E  s  p.  plorare  ,  frnir.  &c. 

P  changé  en  M. 
Franc  fapclla,  fcmeBc.  fputare,  iputire,  cx- 
fpucirc ,  émmtir. 

Ital.  ferpullum ,  ferpullinutn ,  firme  Bine,  car- 
perc ,  carptre ,  gbt rmire.  exparirc,  fmarrire. 
Lat.  ûn»*i,  fopnus, femnms. 

P  changé  en  T. 
Lat.  ***** .  ftndium.  aiom ,  liftn. 

P  changé  en  V  confine. 
Franc.  Capo,  (âpone ,  finvon.  cepa,  tivr.cupa, 
vrc/e.  Lapor ,  faveur,  ripa,  r»v*.  laper  c,  faveir.  Sec. 
PHci«.y*»P. 
Ital.  fpiurra ,  /ptr*. 

P  L  cÀ4*g/  wCH, 
Es  p.  amplus, 

P  S  ajeûté  au  commencement. 
C  R.  SflfMtt .  i|«iui"»C- 

PS  changé  m  S. 

G  r.  l&Mf ,  >Af  »  *v»f. 

P  T  cA*»^  r»  T. 
E  «    feeptruru ,  fettrt. 


Q^chanjé  »n  C. 
F^ranc.  quarc,  car.  Qu^ragelîrna  »  Carême. 
~  re ,  c«j^r.  quadratus,  carré. 

Q,  changé  en  G. 
Ital.  fequente  ,  figuentt.  fequeftro  ,  figueftro. 
frcqucntaïc,  freguentare. 


R  Me  du  comme*  cerne  m. 
Lat.  fm%  f*ù< .  f'«»'f  •  *ci**s. 

R  ajoutée  m»  milieu. 
Franc,  tbetaurus,  trtfir.  funda , fronda,  terru 
perare  ,  tremper. 

It  al.  bettonica,  bntMnicé.  tuono , 


I    P   E  S 

Es  p.  ftclla,  tftreBa.  ridica,  ridicare,  redrîgar. 
ndicus,  mendrugo. 

Lat.  nw,  nnrm.  ^tnir,  «pum? ,  frmex.  Sec. 
Gr.  «>w»f,  «>*«f«ft  d'où  fAir«f.  ;*«»c.  »'w«fi<, 
d'où  M-»*.        <p*{«,  <PC^«.  «V^.  »39»«t»  •Vbs-cm 
«X»>e»-  &c. 

Ital.  capitaftrum  ,  c*t*jte.  caftrum,  caftro  ca- 
ftronis,  enftene.  Notarius ,  Net  Aie.  Jaauarius ,  Gen- 
nnie.  aciarium,  dccinie.  Sec. 

Lat.  «f&f,  jrf*i.  .  teclns.  ni*?**,  tente. 
Jtuyst ,  dttmnt.  Sec 

,  R  i»«W/r . 

Ital.  aringo,  nrringe.  bis  varius, bifvnrre.  ain- 
phimallus,  çwrr^.ou  cimsrr*. 

E  s  p.  honor  honore ,  benrrn.  cithara,  gnitarr*. 
Lat.        wJS,  «crf»      1  vtrres.  narare  ,  #4r- 
r«r*.  «ce 

R  changée  en  D. 
Ital.  feriu, /<t<(im.  contrariare  ,  cent raÂi are. 
rarus ,  rW». 

Lat.  »vi«iir,  u^tMr  à  la  Tarentine,  caimetnm. 

R  change  en  L. 
Franc,  tempora  ,  temfles.  fragrare  , 
mus  mûris ,  murottus ,  mnlct.  Sec. 

Ital.  peregrinus  ,  peëegrimo.  arbore  , 
Mercurii  die ,  Mercoldi. 

Es  p.  parabola,  palabra,  ppyrus,  fafel.  carcer, 
tarcel.  arDirrium ,  alvtdrto. 

Lat.  «îe*«»  liltmm.  %fîCae*r  »  clibamm.  »  faet- 
Imn.  latiaris,  latialie.  Sec. 

R  chdnjnfe  en  N. 
La  t.  ity&ci,  tener-  J£f*t,  donnm. 

R  changée  en  S. 
Franc,  quemus ,  cfc«y««. 

G  R.  ifflt»  ifdu>.  Wffi(,iufmf.  &açfi)Çtsâf<n(.  Voyct 

le  changement  de  1*5  en  R. 


S  ajeât/e  au  commencement. 
Ital.  p'*gg>a quadrones,/^ madrent t. 
Es  p.  umbra ,  fembra.  otium ,  otiacum ,  fofiego. 
La  t.  «•',  jf-  vif  i  ./«pf.  v*»,yi».  «, 
yr^fmi.  *t**fere  ;  c'c&-i-ditcdtce:d  où  affère  Se  dif- 
fère. Sic. 

G  R.  fiâatye'K.  efUeyiy&t.  ftmtif,  ejiylf,  Mijp.epi)», 
félon  Mofchopulus.  iî/f*(>  î*«f»»  &  â  l'Eo- 
lienne  ^     fcalpe.  Sec. 

S  <W«  ^«  commencement. 
Lat.  jfûttt ,  fmtù.  emÔMm.feBe.  emiyr*t,  fttngns , 
(èlon  Voulus,  fcapcllarc ,  cape  Bar  e  ;  d'où  le  François 
chaptltr-  Sec.  » 

GR.  «t«KiC«r>  Qaieiïttt,  Se  à  1'Eolicnne  tpitjlieu. 

S  ^r/r  <fc  /«  Jb. 
Lat.  Cicéron  dans  Ton  de  Orattre  dit  que  les 
Anciens  retranchoient  l'S  finale ,  dans  les  mors  qui 
commençoient  par  une  confone  :  par  ex.  ami  eft  om- 
nibm  Princept ,  pour  emnibnt  Princeps,  Sec.  Chah- 
fius  liv  i.  dit  que  Varron  a  dit  famt ,  pour  famie  : 
Hercnli.  Uhxt ,  pour  Hercnlie ,  VUxit,  fclon  Pline  : 
Jîriftotelt,  Demeftbeni ,  Enripidi  ,  pour  Ariftetelu , 
DemefthenieyEnriptdie ,  fclon  Prifcien. 

S  ai»it/t  au  milieu. 
\      Franc,  utencilia ,  uftencilts. 
Y    Lat.  dufinulo  in  loco  ,  4pa<^  Livinm  fignificat 
dumofum  locum.  Autiami  emm  mttrjerebant  S  lue- 

ram.  flr 
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».  <$*  ditehant  cofinitterc,  pro  coramirtcrc,  tf-Caf- 
menat ,  »r*  Cainenx  :     Pxmis  pro  Pxnis,  «$*  cxfpis 

 .  J.--  r-A...   /"\~:      . 


/r»  amis  ;  die  Feftus.  Opicus ,  opicenus ,  tifitnut 
S  ajoutée  à  la  fin. 
G  r.  Catilina  ,  •  KotaiW  Fimbria,  >  »  qinCtiat* 
Scylla,  •  auÎM-*. 

S  rfW//<. 

La  t.  cauk,  m«^«.  cafus,  divifioncs,  ^i- 

VtfltOHtl.  Sec. 

S  changée  tn  C. 
Franc,  verfellum ,  berceau,  forba ,  corme. 
Ital.  Sicilia ,  Cmt//m.  vihtare,  •v  Kit  are.  farcis* 
filcinus, /îurdbMr*.  cafeus,  <*««.  &c. 

Es  p.  îeraculum,  ttrroje.  morfus,  almuerft. 
La  t.  «*i>  cm»,  &  le  m»  des  Itaf" 
S  changée  en  D. 

L  AT.  /«MIT.  mtdtUS. 

GR.  «JU»,  "tpu  >  ti)&)>.  ««(«»"•«>  «W^TH, 

fclon  les  Doricns. 

S  changée  tu  F. 

Ital.  fino,  )&»».  dofîî  >  dtlfi.  dolfero  ,  dolftrt. 
dolfono,  dolfono.  Sec 

La  t.  r.u'(,  fiectu. 

S  changée  tn  G. 

L  a  t.  iuV»  ,  &  à  l'Eoucnne  rifvm  ,  tergt.  fi»+<n< , 
£xf  \<n(  par  mcuthêfe ,  0«w»f .  valent. 

S  changée  en  n. 

La  t.  Prifcien  liv.  i,  die  que  dans  les  mots  La- 
tins qui  viennent  du  Grec ,  on  met  fouvent  une  S 
au  lieu  de  l'afpiration;  comme  dans  ftmit,  de  i/dç-, 
Jix ,  de  'eli  feptem ,  de  «U.;  /*  ,  de  i  ifi,  de  «  ;  fol, 
de  Et  il  ajoute  que  dans  certains  mots  IcsBœo- 
tiens  mettoient  Y  H  au-licu  de  \'S,  Se  difoient  Mm- 
4m,  pour  Af*/i. 

S  changée  tn  R. 
-Franc.  Maflilia ,  MarfetUe. 
Ital.  camurus ,  camufi. 

L  a  t.  Valefit  Se  F«/& ,  pour  ValetM  Se  F«rij  ;  or-  ' 
,  labos ,  rapts ,  pour  mrhor  >  /«éW ,  r4/tor  clama 
&  ,  pour  clamer  Se  fcrw  ,  félon  Quintilien 
liv.  1.  chap.  4.  Pomponius  le  Jurifconfulre ,  dans  fes 
Origines  du  Droit,  dit  qu'Appins  Claudius  fut  l'in- 
venteur de  la  lettre  R  &qu'au-licu  de  Vole  fi*  &  de 

I-    J--   ;  1.    -  I  i"*  J"-   J  :  .  .. 


ETYMOLOGIE5. 

JHocum,  pour  /«cm».  pour 
pour  Utam.  Sec. 

ST  Jrfc  4»  milieu' 
E  s  p.  aflur ,  afor.  Cc&rauguua ,  Caragvf*.  raaftir, 
mafticha ,  almactca.  * 


T  aje&té  aw  commencement* 

Franc,  araita ,  tante,  arirc,  Mrir.  ridica,  «r»- 
90*:  d'où  m'etr  Se  trtctttr. 

L  A  T,  «#  «CrriH ,  terebmtbns-  tçu.  ,  «r« ,  terra.  *ffi, 
tnrgio. 

Gr.       ÏA,  (doù  r*,  &  c#w«V;  ^ 
Voyez  Hcfiodc. 

T  Mjtàt/  sm  milUn. 
Ital.  rimafo,  rimafit. 

T  <f/  W«  mtlitn. 
Franc,  ftagionc tfaifin.  ftolto./Jf.  patrc.^rr. 
matre ,  mtrt.  8cc. 

L  A  t.  wU/>n  .  »rn»4.  ^i'iuw  .  />»y»  :  d'où  J<Wf» 
ptfitr.  fumo ,  fumpu,  fumptum,  fmmfulmm.fimfnlMm. 
eximot  exemptus,  exemptum,  txemplum. 

G  R.  îfliAK ,  «Alf.  J«A*pK  ,  ««AlfWC-  &C. 

T  4,*Uf. 

Ital.  brunis,  brutt».  totus, tuttt.  Sec. 
L  a  t.  ,  éutnbns.  Voyex  Scaligct  ûir  Au- 

fone ,  c.  9. 

T  e h*mtf  tn  B. 
Es  p.  fputare,  fputirc,  tfcnbir. 
La  T.  A«p«,  liiré.  «ortie,  trtbnt. 

T  chue/  en  C ,  •«  K. 
Ital.  çofkc* ,  ptjcté.  beftia  ,  ^</cm.  angufha, 
*n£fifci*.  rurma,  ctnrm*.  infanrulus,  fometnUo.  Sec. 

t  s  p.  mutilare,  mutlarc ,  motlarc ,  mt-tbnr.  puis» 
puhis,  pultc,  puiu,/i«c£M.  multus,  iwk 

La  t.  fœtus,  fœiundus,  facundmi.  iratus ,  ira- 
tundus,  iréumndm.  Sec. 

G  R.  #i»  »  Dor.  m*.  Wn  ,  «av.  *T*Sr ,  MucUrt ,  c'eft- 
à-dirc ,  Inutrirt. 

T  ch*ngé  tn  D ,  »*  A. 
Franc,  inryba ,  endive,  catena ,  catcnula ,  ca- 
tcllum,c4^r4«.  cubitus,  ttndt.  malc-farus,  num-f*de. 
Ital.  capitolium,  ctmptdogltt.  patronus,  f*dr*. 


Fmfii,  qui  étoient  lors  en  ulage,  on  dît  depuis  fWm»  potefta ,  p#^.  nutnre ,  nndnrt.  Sec. 

&c  Fmrii.  Voyez  ce  que  dit  Feftus  fur  ce  fujet. 

S  changée  en  SC. 
Ital.  vefica,  vefttc*.  exfolutus,  fcitltt.  exfipi- 
dus  ,  fetfito.  &c. 

S  changée  tn  S  P. 
G  r.  «A»*,  Weout.  tec. 

S  changée  tn  T. 
L  A  t.  Quintilien  raporte  que  les  Anciens  avoient 
dit  mer  tare  Se  pnltare ,  au-lieu  de  merfare  Se  pnlfare. 

G  r.  >A«T>nt,  Au.  ytJUtt.  téC+»  ,  léùnar.  «A«»f,  £al- 
ius.  «rflt ,  ^£ol.  ni-Sn  :  d'où  le  Latin  fidtj. 

S  changée  tn  X. 

L  AT.  A'at ,  ^f/4AT.  AoAUOf,  CaâtXtUS. 

S  changée  tn  Z, 
Ital.  «hi,'.,  ^<rW.  ûpa,  ^»»4.  folto  , 
lâmpogna,  Tgmporna.  Sec. 

SS  changée  tu  X. 
L  A  t.  as«iMA*r .  paxiUnt.  .  malaxe,  nia* , 

fix.  Voyez  N.  Heinfius  dans  fa  Préface  fur  Vir- 
gile. 

C  R.  tt»n<  ;  Ion.  i^«V. 

ST  ajoutée  au  commencement. 
La  t.  Feftus  rapporte  que  les  anciens  difoient 


Es  p.  catena , cadtna.  amatus,  amado.  vitis,  viti- 
cula ,  vidija.  Sec. 

La  t.  «r«V«.vmteraiatt>i«im*<i.  l***tv*dnm. 
drne.  ada ,  Se  cnluitc  ad* s.  Sec.  Feftus, Quintilien,  3c 
Velius  Longus,font  mention  du  changement  du  T 

G  r.  in.A.>,  iAA^.  JfeJ  »,  «  ^, 

T  f^-n»^'  «  G. 

L  A  T.  firw,  Wi<*  ,         ,  gtmo. 
G  R.  içitn ,  iryimt. 

)  T  changé  en  L. 

L  A  t.  Varron.  L  i  t.  p  De  Re  Rnf.  dit  que  les 
Anciens  prononçaient  Tbeltm  pour  Thetm.  Sec. 
T  changé  en  N. 
La  t.  «iwc.  ^«««i:  Voyez  Voulus  dans  fon  traité 
du  changement  des  lettres. 

T  changé  en  P. 
Ital.  extinguo ,  ffenge.  extinûus,  fpento. 
L  A  t.  mtuùt ,       ,  fptea.  %«i<  X"*<  •  &e  par  meta- 
theie  ^ifmt,  corpnt.  m-w, pains,  ruftase,  rmfpart.SiC. 
T  changé  tn  Q^ 
L  AT.  «{»,  qmfqne. 

e  c 
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T  changé  en  S. 

vau-na  ,  rOVtî*.  i  doÙ  MMuftA. 

JH  on*  ajtûté  a* 


U  changé  en  E. 
I  T  A  t.  furfur  furfurinus ,  imferignt. 
La  t.  pondus,  penderie,  vellus ,  veBerie.  munaj, 


y*-«i»f-  varron  Dr  |iv.  i  :  Sus  Grèce     mnnerie.  Dejerat ,  pejerat,  pour  dejmrat,  pejnrat* 

dttumrd.  tltm  rhys  tft  ditlms:  ah  Ht  verht  antd  dt-  Mirer,  Se  mm  fer/uns ,  pour  amrmr  Se  anntratms  i  dit 
*wu  *m ,  *ntd  efi  immolare;  Sec.  Pnfcicn  Hv.  i.  *  *  »■ 


TH  tm  e  changé  en  D- 
La  t.  3ùf ,  Z)««.  ^rW#.  >«3m»,  gtmdet. 

*9u,  inde.       ,  adnr ,  adtr. 

T  H  changé  en  V  t  tm  Q  en  9. 
La  t.  y»at,ftrù.  &»e»ft.  $if*t,fnrtr. 
Gr.  îî^c  ,(  &  à  l'Eolienne  <pï;»c  ,  d'où  /<rr*. 
3a<£<#  ,  «px/ps  d'où  jbgt  inufité,  d'où  le  compote  af- 
flige.       ,  Çxàr.  &'M»f ,  çJuue  -,  d'où  ftSie.  Sec 
T  H  an  &  changé  en  T. 
La  t.  t'frV,  vr)rar.  Sec. 

TH«e  cU^/aZ. 
Ital.  theca,  &c 


V  njtûti  on 
Ita  t.  opus,  VM^. 

Lat.  «Ti*.  vinnm.  «ns&>  viginti.  &  par 

mctarhcfc  ïv^f ,  v«fgw/.  v«r.  t»,  viola.  \«onfK, 
vefter.  «An ,  video.  Sec. 

V  «rrr«  wyeBes. 

La  t.  Sifttvù.  uit,tvnm.  Z*r** ,  *vernmt.  «*- 
©t«f,  ccrvns.  **it ,  nowù  Sec. 

V  r/>4»f/  m  B. 

Franc,  vellarius ,  vara,  barre,  varié  Ion- 
gU$  ,  harlçng.  Sec 

I  t  a  t.  voce,  bec.  vara ,  **rr*.  vetronica,  hettt- 
nka.  Sec.  . 

Es  p.  avus  avulus,  *»W«.  volvcre ,  hiver,  vora 
fefta ,  J»W*r.  &c. 

V  changée  en  P. 

Franc,  vices ,  vezes ,  ftù.  clavis,  clef,  navis, 
wf.  bos  bovis ,  hetnf.  Sec. 

V  changé  en  G  «m  G  U. 
Franc.  Vafco,  Gafctn.  vaftarc,  gâter,  vagina, 

vne.  vifeurn ,  gni.  vcfpa  gne'pe.  vadum ,  Sec. 
Ita  t.  fblvo./««/p.  volvo,  w/p.  vulpcs,^/- 
flec. 

Es  p.  calvus,  cialgt,  Se  citlagt;  d'où  mmrcielan, 
c'eft-à-dire  chonve-fonru. 

V  cW  m  H. 

Franc  vagus  vagardus  ,  hagard,  veredus.vcre- 
dardus  >  hedord.  vieux  mot  qui  lignifie  cheval. 

V  changé  en  J. 
Franc,  vacarix ,  jachères.  Sec. 

V  changé  en  M. 
Franc,  varicare ,  marcher.  Sec. 
E  s  p.  vimen  virninc ,  mimer  e.  Sec. 

L  A  t.  divulgarc ,  dmnlgare.  provulgare,  prtmnl- 
gare.  avita,  amita. 

V  changé  en  P. 
Ital.  vefpertilio,  pipijlreltt. 
L  a  t.  calvitur ,  calpitnr. 

U  ajouté  an  milum. 
La  t.  àMMmn ,  *y£/cmlapms.  umiak 

U  retranché. 
Ita  t.  excinguere ,  jtwgere . 

U  changé  en  A. 
La  t.  ulna,  «M«.fulvus/««v«.  &«. 


U  changé  en  I. 
I  t  a  t.  vinxperio ,  vitiptn»  :  Se  vimperarc,  vitU 
fer  are.  Sec. 

La  t.  optumus,  tpttmnu  maxumus  ,  maxiaenj. 
Jacruma ,  lacrima.  Sec. 

U  changé  en  O. 

Ital.  ftulciria ,  fitltrria.  fepulrora  ,  feptltmr*. 
triuraphus,  tritmft.  fraga,  fragula ,  fragtU.  Sec. 

X  changée  en  C. 
Ital.  excefius,  ecceft.  exccllens,  eccekente.  ex- 
cidiuin,  ecctdtt.  Sec. 

X  changée  en  S. 
Ital.  exemplum ,  taxo  taxonis,  tagine, 

Alcxandcr,  Aleffandrt.  axungia ,  fngna.  Sec. 
X  changée  en  Sd. 
Ital.  exire,  «/cirr.  cxalbus,/c/W*». 
tus ,  fctangjerat*  ,  Sec. 
L  a  t.  *&™,  «/ci*,  rnyxa,  «yryf«.  axilla ,  afcelU.  Sec. 

X  changée  en  Z. 
L  A  t.  xenia,  Taenia,  xenodochium,  ^entdechinm.Sec. 

Y 

y  changé  en  A. 
L  A  T.  M^ir ,  canif.  kkwÇ  .  ftutéuu,  modeg.  Sec. 

Y  changé  en  E. 

La  t.  i^c,  rennes.  f^v»2c ,  remnlcns.  un&in, 
mattea.  Sec. 

Y  changé  en  I. 
L  at.  MfiaZ,  limax.  Sec. 

Y  changé  en  O. 
L  a  T.  /ui'a*  ,  mêla.  Sec. 

■  Y  changé  en  U. 

La  T.  simr»,  mmw.  dno. /uZc ,  mus.  fyria, 
/«ri*.  fyracu&, fymbola ,  fnmhtla.  Sic.  fé- 
lon Caffiodorc  dans  fon  Ortografc. 


Z  changé  en  D. 
La  t.  cyzicus ,  cjdicms.  (ibiz\us,/ahadtMS.  taxi, 
/a^i.  &c. 

Gr.  fuyr«  &  i  l'EoIiennc  Jiyt.  (n/àt,  >Wf. 

Z  changé  en  DD. 
G  R.  ^u./M^Jk.  ff^/Ar- 

Z  changé  en  DS. 
Gr.  Mrfo'MWm  ^&  àl^olicnne 

ûlan.uejJti*,.  Sec. 

Z  changé  en  J. 
L  A  T.  f  Jy» ,  xni,  ,  ^îfrr.  f-w.' ,  >- 

m.  &c. 

Z  changé  en  L. 
L  A  T.  Mtv{« ,  cnmla ,  (elon  Voflîus. 

Z  changé  en  SD. 
Voyez  le  changement  du  Z  en  D  S. 

Z  c hangé  en  S  S. 
La  t.  crotalizo,  crttaltft.  nutaeizo ,  malaof- 
ft.  Sec.  * 
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VOCABULAIRE  HAGIOLOGIQUJE 

o  V 

RECUEIL  DE  NOMS  DE  SAINTS, 

CONTENANT  PRINCIPALEMENT 

flMW  que  l'ufage  a  éloigne  de  leur  origine , 
àr  ceux  qui  s'expriment  diverfement  félon  la  diverfitê  des  lieux  ; 
addrenc  à  feu  M.  Ménage  par  cette  Lettre. 

Vous  ne  pouviez,,  Monfieur ,  m 'obliger  plus  fenfiblement,  que  de  me  faire 
connostn rque  mes  recherches  touchant  l'analogie  des  Noms  de  plufteurs  Saints, 
ne  -vous feroient  pas  inutiles.  On  m'avait  déjà  fait  appmevoirque  cette  No- 
menclature  pouroit  être  de  quelque  fecours  à  ceux  qui  écrivent  l'Hiftotre , 
en  leur  épargnant  la  peine  d'aller  chercher  ces  noms,  ou  dans  de  vieux 
manufertts,  ou  dans  les  payis ,  fouvent  éloignez,*  où  ils  font  connus  :fau* 
te  de  quoj  on  voit  des  tuteurs,  d'ailleurs  fort  habiles,  qui,  par  exemple, 
aiant  a  traduire  le  mot  de  Richarius  ont  mis  Richar  pour  Riquiér  * 
très  qui  ont  donne  le  nom  de  Fidole  a  S.  Fale,  de  Carilefe  a  S.  Calés, 
&  de  Guinaile  a  S.  Guenau.  On  m'avoit  auffi  fait  remarquer  que  cet 
Ouvrage  pouvoit  être  utile  à  ceux  qui  administrent  le  Baptême  >  qui 
ne  fâchant  pas  en  Latin  le  nom  que  Ion  donne  a  ï  Enfant,  en  forment 
quelquefois  fur  le  champ  de  fort  éloignez,  du  véritable,  comme  on  l'a  vu 
*rri<ver  a  celuy  qui  pour  exprimer  le  nom  de  Dreux  donné  par  le  Pârrein 
difoit  au  vocatif  Drufe  pour  Drogo ,  &  à  un  autre  qui  dit  Omeri  pour 
Audomaie.  Mais  je  n'aurois  pas  cru  pouvoir  fournir  quelque  lumière  a 
une  perfonne  oui  en  a  autant  que  Vous  en  toute  forte  de  littérature.  La 
même  recherche  avoit  déjà  été  faite  en  partie  par  Mr  Robert  à  la  fin  de  fin 
Gallia-Cnriihana,  ou  lia  mù  un  Catalogue  de  Noms  de  Saints  fous  ce  titre 
iandtorum  quxdam  Nomma Latina  & Gallica ,  non  fibi  facile  correipon- 
dentia  j  &  par  le  T.  Labbe  en  fin  Annéc-Samte.  ou  il  a  mis  un  Pa- 
reil Catalogue  fous  cet  autre  titre  Noms  Latins  &  François  qui  ne  fonc 
pas  facilement  entendus  de  toute  forte  de  perfonnes.  Ce  fi  cela  même. 
Monfieur,  que  vous  me  demandez,  pour  mettre  à  la  te  fie  de  vos  Origines 
de  la  Langue  Françoife.  M.  Robert  n'a  donné  que  cent-fix  de  ces  Noms  i 

&  tf  J  >u  *  Cem'fi^x4nSt^"V^^^:  &  VOUS  en  trouverez,  plus  de 
mille  dans  /'Hagionomasticon  que  je  vous  envoje.  Je  marque  avec  ces 
M 07ns  de  Saints ,  non  feulement  le  nom  des  Lieux  où  ils font  honorez»  <{** 
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jt  mets  dans  les  deux  Langues  lorfque  ces  Noms  de  Lieu  ne  font  pas  in- 
telligibles a  tout  le  monde  :  mais  je  marque  encore  le  temps  de  leur  mort  y 
dont  je  mets  à  la  marge  l  Année  en  chifre  commun,  ou  au-moins  le  Siècle 
en  chifre  romain,  lorj que  je  n'ay  pu  trouver  l'année  :  &  à  t  égard  du  Na- 
talice,  je  le  place  entre  le  nom  du  Saint,  &  cette  marge.  J'ay  mis  un  v. 
qui  fignijie  vers,  c'eft-à-dire  environ, devant  le  chifre  de  ceux  dont  il  s'en 
faut  peu  que  je  n'aye  trouvé  l'année  de  la  mort  s  &  je  n'ay  rien  mis  à 
ceux  dont  je  n'ay  pu  même  découvrir  le  fiecle  après  une  recherche  affez, 
exafte.  Vous  en  trouverez,  auffi  dont  le  jour  de  la  mort  efi  demeuré  en 
blanc  i  &  quoique  quelques-uns  de  ceux-cy  fe  trouvent  placez,  par  quel- 
ques Martyr  okgifte  s  modernes  en  certains  jours,  je  n'ay  pas  cru  devoir fui- 
vre  ces  Auteurs ,  aiant  obfervé  qu'ils  n'étoient  fondez,  fur  aucune  tradi- 
tion ,&  qu'ils  ne  les  avoient  mis  en  ces  jours  que  par  leur  choix,  &  le  plut 
fouvent  a  l'occafion  d'autres  Saints  qui  portent  le  même  nom.  Mon  pre- 
mier dejfein  était  de  ne  vous  envoyer  que  les  Noms  qui  paroiflent  éloignez 
de  leur  origine,  &  ceux  qui  s'expriment  diverfement  félon  la  diverfité  des 
lieux  :  mais  j'ay  cru  pour  rendre  ce  travail,  plus  utile,  y  en  devoir  join- 
dre d'une  troifieme  forte ,  qui  peut  faire  quelque  difficulté  :  Bruno ,  par 
exemple ,  quand  il  fignifie  l'Evéque  de  Vtrjbourg  de  ce  nom,  s'exprime  par 
S.  Brunon  \  &  quand  il  fignifie  l'Infiituteur  des  Chartreux,  il  s'exprime 
far  S.  Bruno  :  Brigida ,  au  contraire ,  qui  efi  le  nom  de  la  fainte  Patrone 
d'Irlande ,  &  Birgitta  qui  efi  le  nom  de  celle  de  Suéde ,  s'expriment  l'un 
&  l'autre  par  le  feul  nom  de  Brigide.  Rien  ne  pouvoit ,  Monfieur ,  avoir 
plus  de  rapport  a  votre  excellent  Ouvrage ,  que  cette  Analogie  de  Noms  : 
car  comment  peut-on  mieux  être  perfùadé ,  par  exemple ,  que  Songe  vient 
de  fomnium,  &  Tige  de  tibia  -,  que  de  voir  que  tout  le  peuple  fèfbit  por- 
té dans  la  fuite  des  ficelés  à  limer  le  nom  de  Potamius  en  celuy  de  Poan- 
ge ,  &  Balfemius  en  celuy  de  Bauffcnge  >  n'efi-ce  pas  encore  une  preuve 
epue  notre  adverbe  même  vient  de  maxime ,  de  ce  que  le  mot  de  Maxi- 
minus  a  été  naturellement  tourné  en  celuy  de  Mémin  ?  &  ainfi  d'une  infi- 
nité £  autres,  je  vous  lai  fie  à  découvrir  le  nom  François  de  quelques  Saints 
dont  je  n'ay  pu  trouver  que  le  nom  Latin  i  &  le  nom  Latin  de  quelques 
autres  dont  je  n'ay  pu  trouver  que  le  nom  François  :  vous  les  trouverez* 
marquez,  par  des  poinfts  mis  à  la  place  du  refle  du  nom  qui  ne  m  efi  pas 
connu.  Si  vous  vous  apperceve\  que  je  me  fois  trompé  en  quelque  chofe  ; 
ne  m'épargnez,  pas  ,  je  vous  prie  :  car  je  ne  cherche  que  la  venté ,  &  je 
n'ay  jamais  plus  de  joie  que  quand  je  trouve  quelqu'un  qui  me  corrige. 
Je  fuis  &c. 

C*.  C  h  A        A  i  «  ,  Chanoine  de  l'EgUTe  de  Paru. 
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IV. 


RECUEIL 

DES   NOMS  DE  SAINTS 

QUI  PAROISSENT  ELOIGNEZ  DE  LEUR  ORIGINE, 

&:  de  ceux  qui  s'expriment  diverfement  félon  la  diverfité  ou  des  Lieux  ou  des 

Saints  même  : 

<iw  le  Jour  &  ï  Année  ou  aumoins  le  Siècle  de  la  Mort  de  la  plupart  de  ces  Saints, 

&  les  Nms  des  Lieux  oit  Ut  font  hontrtx.. 

ABb  acyrus  ,  Saint  Cyr  d'Alexandrie ,  en  Italien  S*ntAff*ç*r*  .yen  s  comme     3 1  Janv. 
dans  Girehmo  d' '  Hunnymm;  honoré  pt  ès  de  PetM-Pdituteoiu 
hors  de  Rome  >  le  même  que  Cynss  cy-aptès. 
S* Emcbcrt ,  freredefainte  Goule,  honoré  comme  EvequcdcCarn-    1  j  Janv. 

bray  i  Maubeuge  {Medkedium  )  où  eft  Ton  corps. 
S' Abonde,  honoré  vers  Lyon ,  où  on  le  nomme  S1  And  qu'on  écrit 
H*end. 

S' Acaire,  Ev.  de  Noyon  (  Neviemnm)  ;  qui  avoit  été  Moine  i  Luxeu     x  7  Nov. 
fous  S'  Euftâfc. 

S*  Achcul,  Martyr,  honoré  i  Amiens ,  patron  d'Ecouan  (  Ifcmn*  )  où      1  May. 
on  le  nomme S'Axtml,  apparemment  du  mot  Latin  yjVio/iu.qui 
Ce  trouve  en  des  mlT.  plus  anciens  que  ceux  où  on  lit  Acbeelut. 
Sx  Ache,  martyrisé  avec  S'  Acheu.  1  May. 

Sc  Aquidan,  M.  en  Thrace  ,  Patton  de  l'Eglife  que  les  Vénitiens    xx  Aouc. 

avoient  i  Conftantinople. 
S"  Adcnctte ,  Vicigc  i  Rcligieufe  de  N.  D.  de  Soiftons ,  puis  Abbefle      4  Dec. 
du  Pré  au  Mans,  où  Ion  corps  qui  étoiten  une  châtTe  dans  la 
Cathédrale  a  été  brûlé  par  les  Calvroiitci  Elle  avoit  encore 
nom  Adrrcbildù. 

S'  Aflard ,  couiîn-gcrmain  de  Charlemagne ,  Abbé  de  Cotbie.  Les    x  Janv.  »  ± 

Gens  de  lettres  difenr  AdeUrd. 
S'  Augis,  ConrcûcurenThiérache(T6OT*/î>*J.  x  Juin.  VII. 

S'AidainetPcnitentiColdingham^Cf/âtW^pTèsdeBarvicenEcoflè.    X7  Dec.  68y. 
S1  AdauctCjM.i  Rome  i  honoré  en  un  Village  de  Picardie  fous  le  nom     30  Août.  IV. 
de  S' Af,  en  un  autre  du  Doyenné  de  Mante  ( Medunt*  )  fous 
celuyde5'^447f*i/,  &  dans  un  autre  de  Normandie  fous  celuy 

tsf Jetais  ,  Mù.  S"  Aliz,  Abbêfleprès  de  Bonne  ("Bonn*)  auDiocefe  de  Cologne. 
tsftUUlnuis ,      S'  Aleaume ,  en  Efpagnol  f*ttt  '  Elefmes ,  Moine  de  la  Chaife-Dieu 

(  C*f*-  Dti  )  ,  mon  i  Burgos. 
t_yfd*lffrim ,      S1  Alfier,  en  Italien  ftnt'  Alfitre ,  Abbé  de  Caves  près  de  Naples. 
istdelgrtut ,       S1  Algot ,  Ev.  de  Coire  (  Curùs  )  Capitale  des  Grifons ,  Moine  de 

C  liteaux. 

eUlz^ri»' ,     Sx  EUiairc ,  Moine  de  S.  Savin  de  Lavcdan  (  Leviuni* )  en  Bigorre. 
^^yfdjittor.        S'  Ajoutre,Mo;nedeTiron.  En  Poitou  on  dit  S'V/frt. 
%/idmlfms ,         à'  Adolf ,  Ev.  d'Ofhabruc  (Htftpm,  omis ) ,  Moine  de  l'Ordre  de 

Ciiteaux. 

%AEc9ni*t .         S'  Ygoine,  Ev.  de  Maurienne  -,  qualifié  de  Bienbmrtux  par  Frédégaire. 
mAEg*dists,         $.  Gilles,  Abbé  en  Languedoc. 

iAEmii   S"  Mcille ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Diocèfe  d'Aufchc  en  l'Archi- 

pretré  de  la  Cieutat  (Civitu). 
"Le  Vénérable  Miâni ,  Fondateur  des  Sommafqucs. 
S'  Emilien,  Moine  de  Rédon  (Kçt* ,  tnii )  en  Bretagne ,  9c  nom  de 
Rennes  ( Redettes  )  comme  a  mis  Batonius. 
iiz-mu     j  S'  Emilion ,  Abbé  en  Guicnne  (A<t»*t****)  *  qu'on  appelle  S.  Mil- 
mABmuttmmm»  <       !on  dans  l'une  des  dépendances  de  l'Abbayïc  de  fon  nom. 

S.  Milhan,  Preftre  de  Taraçone  (  T^f0  '      )  >  dit  S>  M'Uban 
de  U  CtgôUe. 

YmelinjAbbédcLagny^I^napSfiiW^MDiocefe  deP»">  ho' 


^sldéiUrdHt, 

isfdmt&if**, 
*s4d*rnn*«*i . 
*s4J**tiMS, 


j  Fevr. 
30  Janv- 

ix  Avril 
|  Odt 

$  Join. 
30  Avril, 
1 1  Fevr. 


1015. 
1  100. 

1050. 
1  160. 
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%Aleladim, 
^Aiternus , 

*Aga*ttm. 


%Agatha , 

tsfgericut , 
i/fgiltu, 
tsigobard»t  , 

esfgricels , 

•Agriffimm , 

nAficodrlU , 
*Sigmtfm. 

%A\bantti, 

tAtbaut , 
tA'lbenCMI , 
esflbinus , 
^Idtgundù , 

isïldrovandM, 

t/flnebertat , 

t/fUrMS  , 

+41  f  mat, 
tAlvtus , 

%Amabilis  > 
*A  mandsnmt , 
ts4  mantim , 


tyfmatm, 


jimbrtfimt,  ^ 


Vocabulaire    haci  ologiqvik. 
norc  i  Rougeval  (RmbeavaU'n)  prèsdcTillernont  (Tena 
en  Brabant. 
S'  Eulail ,  Ev.  de  Ncvers  (  Nlvtmi ,  trmm ). 
S'  Etctn ,  Ev.  d'Evreux,  qu'en  Bretagne  on  nomme  S'  Edern, 
S"  Efriqae,  Ev.  de  Comminges  (  Cenvtna  ,  arum  )  ,  Se  non  de  Lyon, 
comme  ont  cru  quelques-uns  i  l'occafion  du  mot  de  Lugdu- 
num  Ctnvenarum. 
S'  Agapit,  M.  à  Pakftrine  fPraneftt)  en  Italie.  A  Noyon  on  le  nom- 
me S'tyfgrapart,  Se  on  l'y  invoque  contre  les  tranchées  des 
enfans  nouveau-nez ,  ab  agr»  partit  dit  l'Auteur  des  Annales 
de  Noyon.  Au  Liévin  on  Te  non\mt  S' tsfgrtMpy,  s'il  cft  vray 
que  ce  foit  luy  &  non  S*  Eutropcqui  y  foit  patron  de  Ré  ville. 
S"  Agathe ,  qu'au  Dioccfc  dUzès  on  nomme  Saine be  Apthe,  au  lieo 

de  quoy  les  nouveaux  PouJIcz  mettent  S-  Chapte. 
S'  Airy  ,  Ev  de  Verdun  (  Virdnnum  ) . 

S' El ,  l' Abbé  de  Rébay  en  Brie ,  (Refpnx,  ici  s  ;  depuis,  KeJbacHmJ 
S'  Y  i  Viconte piès de  Mcun  fur  Loire  (  Magdunnm). 
S1  Agucbaut ,  Ev.  de  Lyon.  Les  Gens  de  lettres  difent  tsigobard, 

fans  le  qualifier  de  Saint. 
S'  Arille.Ev.de  Ncvers  -,  différent  de  S 'Arey  Ev.de  la  mime  Ville. 
S'  Agi  ique,  Ev.  d'Avignon,  avant  cela  Moine  de  Lérins. 
S1  Agrcve.Er.de  Puy  (Podium  Anlcii). 
ÇS'  Arpin, Ev.de Naplcs. 

\  y  Agrippin,  Ev.  d'Autun  (  Angttfiodunum  ^qui  conféra  la  Prctrifc 
a  S-  Germain  de  Paris. 
S'  Achart ,  Abbé  de  Juroieges  (  Gemmetictm )  ;  Se  de  la ,  Bocachart 
(Burgut  yiïcadr  j.  A  Hâprc*,  on  dit  S'Acaim  delà.  Acariâtres. 
S'  Aïou,  Abbéde  Létins-,  honoré  particulièrement  à  Provins  (Tru- 
vmi). 

S'  Alain,  patron  de  Courlay  (Curtit-lata  )  Dioccfc  deQuimpcri 
différent  de  S' Elan  (  Elanm  )  patron  de  Lavaur  (Vawmm)  , 
mort  un  15.  Novembre  au  7*  lîecle. 

S»  Aubans.  Cclt  peutètre  le  Martyr  du  11.  Juin,  qu'on  nomme  ainfi 
en  Provence. 

S'  EIvé,  Ev  d'Emelcy  auContédcTirpcrary  en  Irlande. 
S' Aubrinx ,  Corévèquc  i  Mombrizon  ( Mtnt-Bri^enit.) 
Sc  Aubin ,  Ev.  d'Angers  (Andegavi,  trmm). 
SwOrgonne,  félon  le  peuple  de  S«  Orner  :  en  difeourt  férieux./i/w/f 
Aldegonde. 

ÇS'  Aldobrand,  Ev.  de  Foffombrone  (  Forefempremum) , 

j  ,& 
CS*  Aldobrand,  Ev.  de  Bagnarée  {Balneoregium)  i 

S'  Aimer ,  Ev.  dcScnlis  (  SUv-tneSnm). 

S'  Aunobcrt ,  Ev.  de  Scès  (  Saginmj. 

S'  Aleu ,  Ev.  d'Auxerrc  ( Atttijftodorum). 

S1  Aloir  ,Ev.  de  Quimper  ( Ctrie/ilitetJ. 

S'  Alpin,  Ev.deCnâlons  fur  Marne  fCataJaitntmJ  :  confondu  par 
un  Auteur  avec  S'  Aubin. 

S«  Aînée,  Solitaitc;  honoré  au  Maine  en  l'Archidiaconé  de  PalTais 
CP*JF*gint»J. 

S*  Amablc ,  Curé  de  Riom  en  Auvergne  (Bicmagut), 
S'  Amandis , Conf. en  Auvergne  (  Arvenùa). 
S.  Chaînant  ,Ev.  de  Rodés  ( Butent ,  ormm). 
S.  Djmarin ,  martynzé  à  Volvic  (  Ftlovicum)  en  Auvergne,  avec 
S.  Prix. 

rS'  Amatre,Ev.  d'Auxerrc.  ALangrcs  ,  on  dit  S1 
3  S'  Amadour,  Conf.  eu  Qucrcy.  Proverbe,  En  chair  & tn  et  comme 
J        S'  Anutdonr.  Il  y  a  des  lieux  où  on  l'appelle  Saint  M*d$nr. 
C  S' Amateur  ,enEfpagnol^«M«/*ri  Martyr  à  Cordouc  avec  deux  autres. 
C  S'  Amat ,  Ev.  de  Nofquc  (Ntfca )  près  de  Béncvcnt. 
<  S'  Amé,  Ev.dc  Sens  i  Patron  de  Douay  (Dnacnm). 
CS(  Amet.Momc  de  S  Maurice  en  V allais,  puis  de  Luxeu,  Se  enfin  pre- 
mier Abbé  du  Monaftetc  firué  au  lieu  qu'on  nommoiti/,«£«W« 
Caftmm ,  qui  peu  après  fa  mort  fut  transféré!  Retniremont. 
S'  Ambroife,  Ev.  de  Milan. 
S'  Ambrois ,  Ev.  de  Cahors  (Caturti ,  trttmj. 
S««  Aimée ,  V.  recluic  en  Egypte. 
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Vocabulaire  hagioi.ogiq.ue. 
ÇS'  Amour,  rnartyrizé  en  Franchecontc  avec  S.  Viotrc,  $c 
£  S 'Amour,  Diacre  à  Monftrcbili'c  (Aitn*flcrium-E*tiJi*J  près  de  Ton- 

gres. 

Ste  Anaftàfc ,  &  non  A»*fi*fitt  autrefois  An*ft*if*  comme  il  cft  écrit  |  x  5  Dec. 
fur  un  ancien  Reliquaire  gardé  i  Paris  en  l'une  des  deux  Eglifes 
de  cette  Martyre.  C  'e  ft  d  AMéfléft  qui  fign-tu:  Refarretlicn  que 
prenc  Ton  nom  le  Monafterc  l'Antâfc  qui  eft  à  Milan. 
S»  Anaftaifc  (  félon  d'anciennes  étyquetes) ,  Ev.  de  Sens. 
S'  Anaftàfc,  Moine,  Martyr  en  Pcifc  lous  Cofiocs.  En  Provence ,  on 

dit  S'EJK**.  i  en  Vèlay ,  S' Mftiti. 
S'  Ancolicn,  M.  à  Cltrmont  en  Auvergne  parlant  proleptiqucrr.cn t. 
S'  Andcole ,  M.  en  Vivarais ,  où  on  du  S' And  mi  ;  en  Bourgogne , 
S<  Andtitx  -,  en  Lyonnois  S'Andutl  :  ancien  titulaire  de  S'  Ah- 
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dré  des  Arcs  à  Paris. 

S"  Andochc,  &  non  A»*»  fut,  M.  à  Autun  -,  patron  de  Saulicu. 

S'  André  Apôtre.  Dans  un  canton  du  Rouerguc  {RHtenimJ  on  I  ap- 
pelle S' Andrieu. 

S.  Chaumond,  Ev.de  Lyon,  &  M.  Voyez  Entmunàtu. 

S'  Anaclet,  fucccflcur  de  S.  Lin  :  que  S.  Jérôme  Se  S'  Epiphane 
nomment  Clttui  ;  Eufcbc  &  Ul'uard ,  AntndetHt  ;  S'  lténée , 
Optât,  S'  Auguftin  Se  Raban,  Antdttui .  diverfué,  qui  l'a 
fait  prendre  pour  deux  perfonnes  par  Anaftâfc  le  Bibliothécaire 
&  par  ceux  qui  l'ont  fuivy. 

S"  Agadrcme,  V  Patronne  de  Bauvaisi  où  les  jeunes  filles  de  ce 
nom  font  appelées  Gtdron. 

S1  Angclaumc,  Bavarois  i  honoré  i  Auxerre  en  l'Abbayïe  S.  Ger- 
main. 

S'  Inglcvcrt,  Abbé  de  Saint-Riquier  (Centuld).  Les  Gens  de  let- 
tres diCcaiAngiibtrt. 
S<  Agnan ,  Ev.  d'Orléans.  En  Rouerguc ,  on  dit  S.  ChignM. 
S'  Eanne ,  Ev.  de  Poitiers  (  pi&*vi .  •rum ). 
S.  Chignan,  Abbé  au  Dioccfc  de  Narbonne;  loue  pat  Thcodulfc. 
S'  Antcry ,  Ev.  de  Soldons. 

LeBicnhureux  Aufroy  Ev.  d'Utteâ  fVltrtjeflimJ  ;  qui  avoit  été 

Comte  d'Huy,&  Avoué  de  Nivelle. 
S'  Anfillon,  Moine  dcLagny  auDiocêiéde  Paris. 
S"  Auftrudc ,  fille  de  S  '  Salabcrgc ,  AbbciTc  de  S.  Jean  de  Laon. 
S!  Antcgc ,  E  v.  de  Langrcs  ( Lingcn* ,  *<-*m  J, 
S'  Anèinc  ,  Ev.  de  Poitiers;  patron  de  Jonzac  en  Saintonge. 
S'  Aumond,  Ev.  de  Tciooinnc  CTtrmumdJ. 
S'  Antiogue  ,  en  Sa:dcigtie. 
S:  Evrc.  Ev.  de  Toul  (  Tu  'nm ). 

Sc  Afiodilé,  1"  Ev.  de  Beziers,  où  le  peuple  dit  S1  A  [mise:. 
S'  Aiplomay  ,  Ev.dc  Valence  en  Daufiné. 
S"  Apolline ,  V  M.  à  Aléxandrie. 
S'  Apollô  ic  ,  M.  à  Rome. 
S"  Abte ,  V.  en  Poitou. 

S,eEvroine,V.  en  Champagne.  AToul.ondit  S1*  Afrîn$:  en  une 

partie  de  la  Champagne ,  SK  Evrtnie, 
S'  Aquclin,  Ev.  d'Evrcux.  Les  Ecdcfiaftiqucs  difent  A<] it  'Uitr.  En  Au- 
vergne on  dit  S' Afoliit  d'un  Saint  de  même  nom. 
S1  Arcous ,  Ev.  de  Viviers ,  (  Vïv*ri+,  orum j  ,  Se  Martyr. 
S*  A  daing ,  Abbé  de  Tornus  (Trintrchimn ,) 
S'  Yricz.  Abbé  à  Limoges.  En  Poitou  on  dit  S'Ertie,  eu  Saintonge 
5'  Erit. 

S'  Ange ,  Ev.  de  Gap  (V *pincnm j.  Dans  une  partie  de  ce  Diocè- 

tc  on  le  nomme  S1  Arty. 
S'Arcy.Ev.  dcNcvers. 

S'  Ermcl ,  Conf.  en  Bretagne  :  de  la ,  Ploërmcl  (Pleks  Armdgili  ). 
S'  Etmcntairc,  honoté  à  Draguignan  ('Drdctm*nm»J  ôc  à  Antibe 
CAntiptlis  ) 

S' Atmon,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfe  de  Létoure  (  Lsftiré )  en 
l'Archipiètré  de  Caftet,  apparemment  le  même  qui  vas  l'Aftar- 
raceft  appellé5'>4rr#wi-»»  norn  qu'on  pouioitpcutctreabbréger 
en  Antum  ou  Armand  en  faveur  de  ceux  qui  ont  eu  ce  nom  au 
Baptême  Se  qui  ne  peuvent  trouver  de  Saints  qUl  l'ayent  yoiic. 

S1  Atnalt,  Lv.dc Mets  (Mtt*,  urttm ). 
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Vocabulaire  hacioi.ociq.ue. 

S1  Arnaud  ,  Conf.  que  quelques-uns  font  perc  de  S' Arnoo  Evèque 
de  Mets,  &  que  d'autres  rte  diftinguentpasalTezdcS1  Arnalt. 
Ç  S1  Arnou ,  E v.  de  Mets  :  & 

5  S'  Amou ,  M.  en  Yveline  près  de  Paris  (  Af*M*** J.  Molan  ,  6c 
d'autres  depuis,  ont  placé  S' Arnou  de  Met  j  le  jour  de  celuy-cy. 

S'  Aroan,  honoré  près  de  Tarafcon. 

S«  Afpais  .patron  de  la  Ville  de  Melun ( M'tl'dunum) • 

$'  Ailier, Conf.  en  Perigord  fPetrtctrii,  trumj. 

S"  A  voie ,  honorée  en  Bretagne,  Oc  à  Paris.  Oaditauffi^vy*  te 
Edvitit  ou  Hedvigis. 

SM  Aide ,  V  à  Paris  :  c'eft  ainfi  qu'on  la  nomme  i  Sainte  Geneviève 
du  Mont  où  eft  fa  Chiffe.  Au  payïs  Mulcien  ( P*g»t  Afeldi- 
(iénms )  où  eft  un  village  de  ion  nom ,  on  dit  5**  Aude. 

S' Ouein,  Ev.de  Rouen,Chancelicr  de  France  ;  mort  i  Clichy  près  de 
Paris.  A  Amer  icourt,&  en  quelques  autres  lieux  de  Normandie, 
les  payïGuis  difent  S'Ohmh.  En  Limoufin ,  on  dit  S*  Audtin. 

S(  Orner,  Ev.  deTcrouanne. 

S1  Ouil ,  Ev.  en  Angleterre.  Ufienas  croit  qu'il  étoit  Evèque  de 
Londres.  Les  Anglois  l'appellent  S' Amie.  Les  Normans  S'Oml, 
ce  qui  revient  au  nom  d  Attgnl\»t  qui  le  trouve  en  divers  m  (T. 
S'  A  uguftal,  Evèque;  mort  i  Arles  où  il  croit  venu  pour  les  affaires 
defonEgl.fe  après  la  tenue  du  i«*  Concile  d'Orange  (Ar**fi: 
ttiùj.  Dans  l'un  des,  deux  endroits  de  Provence  où  il  y  a  une 
Eglifc  de  fon  nom,  on  l'appelle  &A*t*u  -,  en  l'autre ,  S'Aura!. 
S' Auguftin  d'Angleterre ,  itr  Ev.  de  Cantorbic  :  qu'au  Pont  de  ié 
(S*umJ  en  Anjou ,  où  il  a  une  Eglife ,  on  nomme  S  0»tin  ;  en 
Angleterre, S^ijhn  ;  en  une  vieille  Chaire  Françoiie  S'Amin 
cette  Charte,  qui  eft  rapportée  en  un  Papier-terrier  du  Monafte 
re  de  S'Auguftin  de Cantorbie,  commence  ainfi-,  F*i  *Jf*vtir 
de  U  frtunçbife  del'Erctvefjue  de  C*ntrbin ,  Sec. 
S'Auguftin  d'Hipponc  (ffippe-  Regitu)  j  en  un  Calendrier  François 
mf.  de  Vabres  du  15e  ficelé,  StA«mfitn.  H*pp«>  félon  Samucl- 
Bochart,  a  été  die  en  langue  Punique  pour  Vbb»  mot  Phéni- 
cien qui  fignific  lltie  ou  Port.  Comme  il  y  avoir  en  Afrique  plu- 
sieurs Villes  maritimes  de  ce  nom.on  les  a  diftinguées  pat  un  (ùr- 
nom,  comme  on  fait  icy  à  l'égard  des  noms  de  Miail.  de  Pltjfis 
Se  autres  fcmbhbles.  Celle  dont  S'Auguftin  étoit  Evèque  eft 
dirTercntiée  d'avec  les  autres  par  le  lurnom  de  Regi*u.  Air.fi 
H'tppo  Régime  fignificroit  Port  RojmI.  Cette  Ville  le  nomme 
Bone  en  Langue  Franque  -,  ce  qui  ne  fortifie  pas  peu  la  con- 
jecture de  Bochart  fondée  fur  le  mutuel  changement  des  Com- 
mutes labiales  b  &  p. 
Out ,  Piètre  en  Berry  (  Bitttngtt J. 
Aunairc ,  Ev.  d'Auxcrre. 
S*  Noflcte,  morte  à  Vernon  ;  honorée  â  S.Longils  près  de  Mamcrs 

(  UM-tmerci* ,  *rtm J  au  Maine. 
S1*  Aure ,  première  AbbèlTe  de  S.  Martial  de  Paris*,  inhumée  à  S 
Paul  :  honorée  particulièrement  i  Rome  en  l'Egltfc  de  S1  Eu- 
febe  tenue  par  les  Ccléftins,  où  on  la  nommc^M  Aure*  di 
Ptriggi  :  mal  nommée  Slt  Avoje  par  le  P.  Bonncfons. 
S*  Annemond ,  Abbé  de  M-ùré-l'Evecau  près  de  Poitiers  ( M*rùt- 

cUm-Epifctp*lt)  ,Monaftcre  réduit  en  Prieuré- Cure. 
S'  Ausône ,  E  v.  d'Angoulème  (  Ectlifm*  ) ,  où  le  peuple  dit  Aufenj 
S.  Saufpis ,  premier  Ev.  d'Apt. 
S'  Oftcnr ,  Ev.  d'Aufche  (  Amfti ,  onm). 

S'  Outrille,  Ev.  de  Bourges  (Bitmrkë  ,  »r»m).  La  plus  petite  de 
celles  des  Eglifes  de  fon  nom  qui  font  i  Bourges  fe 
Ssint-Outriht.  On  l'appelle  en  Foreft  S1  Autetige 
des  environs  de  ce  même  payïs,  S'An/h-ilégt. 

S*  Auftremoine,  1"  Ev.  de  Clcrmont.  Les  anciens  des  bas  fiedes  di- 
foient ,  S.  Stremolne. 

S'  Auraire ,  Seigneur  dUfly  fur  Marne  (VltUmm  mÂAtdmn*m), 
pere  de  S' Ouein. 

S«  Aubert.Ev  de  Cambray. 

S' Aupert, Abbé  deS.  VinccntfuT  Valttrme  au  Royaume  de  Naples. 
S-*  Aoffille,  honorée  en  Auxois  f  AtexitnfaJ  comme  V.  &  Martyre. 
S»  «  Ev.dc  Viviers. 
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Vocabulaire   hagio  Logique. 

B 

Aboiemus  t  5.  Babolcm ,  i"  Abbé  de  Saint  Maor  près  de  Parts,  qu'il  ne  finit  con- 
fondre avec  aucun  de  ces  cinq ,  Babolin  de  Granyal ,  Babnlcin 
de  Bobio,  Babolcin  de  Vienne,  Babon  de  S  Germain  des  Prez, 
&  Papoleinde  Stavclo  (St*jml*mJ,  comme  ont  fiutdivers  Au 
teurs. 

B^bylis ,  S.  Babylas ,  E v.  d'Antiochc.  A  Nantcml-le-Haudouin  (Ntntogilitm 

HUduini )  a  onze  lieues  de  Paris ,  où  il  y  a  de  tes  reliques ,  on 
dit  S.  B*hylt  ;  près  la  Chailc-Dicu ,  $.  Babel  -,  en  deçà  de  Milan, 
S.Baibte. 

S.  Bacq ,  Martyr  en  Euphratefe  ;  dont  l'Eglife  de  S.  Benoilt  de 
Paris  portoit  autrefois  le  nom.L'Euphiatefe  eft  ce  qu'on  nom- 
me a  prêtent  La  Comagene. 
S" Batildc, Reine  de  France»  àChcIfcs,  le  peuple  dit  S1' Batteur; 
en  l'Hiftoire  de  France,  oo  écri  voit  Sainte  Bamdtw  :  en  Latin 
moderne  c'eft  Batildù. 
S.  Baudry ,  frère  de  S"  Bcuve  ;  mort  â  Reims. 
S.  Galmier ,  Serrurier  ;  puis  Diacre  :  honoré  près  de  Lyon.  On  dit 

i  Tarafcon  S.  Geaumitr. 
S .  Baudouin ,  A  rchidiacre  de  Laon,  fils  de  Sainte  Salabcrge. 
S.  Badou,  Conf.  honoré  en  Lyonnois:  apparemment  le  même  que 
BltÀHlfm. 

S.  Baud,  Ev.dc Tours.  On  dit  i  Sens,  S.  Bend. 
S.  Bâillon ,  du  nom  duquel  il  y  a  un  hameau  au  Diocèfe  de  Fréjus 
(Fanjalium). 

Baifumi* ,         Jtr  Balzamie,  plus  communément  S"N»rriee ,  qui  eft  le  nom  dont  on 

appelle  ion  Egtife  Collégiale  de  Reims ,  parce  qu'elle  avoic 
nourry  S.  Reroy  i  au  Heu  de-quoy  le  Pouilléde  Reims  imprimé  i 
Paris  en  1648.  a  mis  Sie  Bal/amie  autrement  S. Maurice. 
Balfemims ,         S.  Bauflenge  .Martyr  ;  patron  de  Rameiu  en  Champagne  f  Rame- 
rut,  udis  ) 

S.  Bandriz ,  Ev.  de  SoiûW,  dont  les  Reliques  font  à  Saint-Crépin- 
lc-  Grand. 

S.  Bars ,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfe  de  Létoure. 
S.  Barthclmy,  Apôtre.  Dans  un  canton  du  Diocèfe  de  Rodes  on  l'ap 

pelle  S.  Berrho/mot. 
S.  Vânon ,  Irlandois ,  Corevèque  à  Condé  en  Haynaut.  V.  au  V. 
S.  Bâte ,  Cortf.  à  Vcrzy  près  de  Louvois  (  Viridtucum) . 
S.  Bavon  ,  Conf.  à  Gand,  où  on  le  nomme  S.  Baeft  :  &  de  11,  h  Ter- 
me de  la  Bimie  ("3  avertit- Afif*) .  comme  on  dit  icy  le  Terme  de 
la  S-  Remy. 

S.  Baudille,  Mart.  iNimes ,  où  on  le  nomme  5-  "BauziSe.  En  Cara 
logne  on  dit  S.  Bette  v  en  Lyonnois ,  S.  BandiUe  ,*  en  Auvergne , 
S.  Bd*z.irt }  en  Rouergue,  S.  Baux.ely.  A  Brou  près  de  Paris  où 
il  eft  Patron,  on  dit  S  B audelt ,  quoy  qui  Neuilly  fur  Marne 
qui  eft  tout  proche  6c  où  il  eft  auflî  Patton  on  dite  S.BaudiSt, 
comme  on  fait  1  Otleans  où  il  eft  particulièrement  honoré. 
A  Sainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  où  il  y  a  une  partie  de 
fon  Chef  en  une  Chine,  il  eft  connu  fous  le  nom  de  S.Baudele. 
Ceux  qui  croyent  que  la  Porte  Baudès  à  Paris  c'eft  Terta 
Baudtlti ,  i-caufe  que  c'eft  par  la  rue  faint  Antoine  où  eftoit 
cette  Porte,  qu'on  va  à  faint  Baudets  de  Brou  ,&  à  faint  Bau- 
dille  de  Neuilly  v  ne  font  pas  réflexion  que  fon  ancien  nom ,  fé- 
lon les  manuferits,  eft  la  Perte  Baudoycr,  &  qu'ainfi  il  luy  faut 
chercher  une  autre  étymologie. 
BauderXcm  ,        S.  Beury ,  Berger  i  Mémont  ( Magnimemtium )  près  de  Dijon  •>  du 

nom  duquel  il  y  a  un  village  en  ce  payis-là. 
Baudomirus ,      S.  Baumcr ,  Conf.  au  Perche.  A  Tulle  où  fout  fes  Reliques,  on  die 

Suint  Baumar, 

XcutH*  ,  S.  Bié ,  Conf.  à  Vandôme  :  où  parlant  du  Pont  de  fon  nom ,  on  die 

Le  Pont  faint  BU,  quoique  parlant  du  Saint ,  on  dife  S  B>enmrip 
nom  qui  ne  peut  venir  que  de  îw^""'  H  y  a  au  Maine  le 
Village  de  faint  Bié.  Sou  corps  eft  iLaon.  L'Auteur  du  Mar- 
tyrologe-Germanique l'a  mis  i  Vindifch  à  caufe  de  la  confor- 
mité de  ce  nom  avec  celuy  de  VinÀowm  qui  figoifi^ç  Vandôme. 
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Benigruu, 
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Vocabulaire  ha6iolociqu,e. 
te  V.  Vezians ,  connu  en  Bafque. 

S,e  Bée  ,  V.  Itlandoifc,  ancienne  Patronne  de  Noivege,  où  on  dit 
Vée. 

S"  Beâte ,  V.  Ac  M.  à  Sens ,  où  depuis  plusieurs  Gecles  on  la  nomme 
en  Latin  Beat*. 

S,e  Benoiftc ,  V.  à  Origny  en  Lannois  -,  te  non  en  Lyonnois ,  comme 
ont  écrit  ceux  qui  le  l'ont  ttompez  au  mot  de  Liegdienum  Cl*v*- 
/«mqui  fignific  L*«n  &  non  Lyen.  Origny  c'eft  Anriniéenm. 
S.  Bcnoift,  petedes  Moines  d'Occident. 
S.  Bencdet,  Ev.de  Milan. 

S.  fienezeex  ,  Berger  près  d'Avignon.  En  la  Viguétie  d'Anduze  on 

dit  faint  Benéx.eÙt. 
S'.  Bomzcû ,  Solitaire  à  Quincay  (  QniniUcum )  au  Diocèfc  de  Poi- 
tict s  ;  honoré  i  Aifcnay  (AfinuKitm)  en  celuy  de  Lucon.  Il  a  été 
canonizépar  Innocent  I V. 
S.  Bénigne,  Martyr  i  Di^nj  qu'on  nomme  faint  Broin,  en  écrivant 
f*int  Btroing ,  dans  une  partie  de  la  Bourgogne  \  &  que  le  petit 
peuple  des  environs  de  Dijon  appelle  faint  B  eigne  -,  quelques- 
uns  [tinte  Bénigne. 
S.  Beteng ,  Mart.  «nTouraine ,  frère  de  faint  Epain.  On  l'écrit  aufli 
S.  Breng  :  te  de  là  peut  être  Brengtn,  nom  d'enfans  qui  à  Gué- 
ret  (y*r*t~iMm )  en  la  Marche  fe  donne  au  Baptême. 
S.  Beraire ,  Ev.  du  Mans-,  dans  de  vieux  Livres  ,  faint  Bérier. 
S.  Bcrcaire  ,  premier  Abbé  de  Montirendé  ( Mon*jlerium  in  DervoJ. 
S.  Bergis,  Abbé  de  S  Hubert  en  Ardenne  (Andaginnm,in  Aritnn*). 
S"  Beîlandc,  V.  Brabançonne,  honorée  à Tin-lc-Monticr  en  Rcte- 

lois  (  Regitefhnfes) . 
S  Bctenger ,  Moine  à  S.  Papoul. 
/*  S.  Barnar  t,  E  v.  de  Vienne  en  Dauhné,  Fondateur  du  Monaftcre  d'Am- 
\       bournay  (Amknnùicmm  ) .  &  de  celuy  de  Romans  (Rtmaniun) . 
*i  S.  Benard ,  Conf.  à  Vie  au  Diocefe  de  Mecs. 
f  S.  Bernard ,  ic>  Abbé  de  Clervaux  \  en  vieux  langage ,  S.  "Berné Ht. 
S.  Bertaud,  Conf.  près  de  Rocroy  (  Râpes  R*dmfp). 
S.  Berteaume,  Pcniccncà  Starïord (Statefnrtum). 
S.  Bcrthier ,  Preftrc  à  Mcnou  près  de  Favemay  en  Francheconté. 
S.  Bertran ,  Archidiacre  de  Paris,  puis  Ev.  du  Mans,  où  il  fonda 
l'Abbayïe  de  la  Couture.  Il  avoit  des  Terres  au  delà  de  Ver- 
failles  en  Yveline  >  comme  on  voit  dans  fon  Tcftamcnt  où  il 
nomme  ce  ozyïs  A  ^uilina;  ce  qui  Ta  fait  prendre  par  M' du  Sauf- 
iày  pour  un  Evêquc  d'Aquilée.  Il  en  avoit  aulh"  à  Nigeon 
au  delà  de  Chaillol, comme  ilparoift  au  même  Teftamcnt  où  il 
nomme  ce  lieu  Nimio.  Chaillol  c'eft  CaUigelmm.  Il  y  a  une 
Chapellenie  de  fon  nom  dans  l'une  des  Chapelles  de  la  Nef  do 
lâint  Sépulcre  de  la  me  faint  Denys  à  Paris. 
S>  Bcrtou ,  Conf.  à  Renty  (  Renttca  )  en  Artois  (  Tagnt  Atrtbdten- 
Jît  ) ,  dont  le  corps  cil  à  S.  Bavon  de  Gand.  C'eft  luy  ou  un  autre 
de  même  nom  qui  eft  connu  en  Savoie  fous  le  nom  de  S -Bardait, 
que  quelques-uns  orthographient  mal  'Bérdaud,  comme  ceux  de 
Bauvoifis  qui  mettent  Evramd ou Evnft  pour  Evrols ,  ce  mot  ne 
venant  point  à'Ebraldus,  encore  moins  à'Ekrnftnt,  mais  d'E- 
bmlfm. 

S.  Boaire.Ev.  deCliattrcs  (  Camuta,arum)  ,dont  un  village  port* 
le  nom  près  de  Blois. 

S.  Bès ,  Architecte  à  Saint-Denys  en  France ,  où  il  eft  honoré  en  U 
ParoiHc  S.Marcel ,  Eglife  que  Du-Brcuil  a  pris  pour  être  de 
S.  Marcel  de  Paris ,  mais  qui  eft  de  S.  Marcel  de  Challon. 

S"  Brigide ,  veuve  de  Suéde  -,  auteur  des  Révélations, 
lod  imer,  Duc  de  Mofcovie. 

S.  Blanchart  ,Conf.  à  NeelleU  Ripolte  ptès  de  Villenoce  en  Brie. 
(  NigelU-Rtptfit*  prvpe  ViUtm-Ntxiamin  B rigio  ). 

S.  Blaifc  Evêquc  déSébaftc,  fle  M.  En  Poitou  on  àixS.BUù  i  en  Italie 
Sart-Biagio  >  qu'on  prononce  comme  fi  nous  écrivions  S*rt- 
Biadjt.  C'eft  apparemment  luy,  plutolt  que  S.  Braule  deSara- 
gofle,  qu'on  nomme  S.  "Blam  an  Diocèfc  d'Oleron  (  Iluro  )  où 
eft  la  Commander) c  de  S.  Blau  d«  Mifericordc  :  d'autant  plus 
que  dans  le  mf.  d'Ufuard  dont  s'eft  fervy  Molan,&  dans  quel- 
ques autres,  S.  Blaifc  eft  nommé  Blavim. 
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Bliurimt , 


Bobo, 

Bodoaldui i 
Btgi films, 
Bonitus  , 
'Bantfa, 
Boni/ni, 

Bova, 
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C 

CaidtCUt 


1  Vocabulaire  haciolociqu.e. 

S.  Bl.dou,  Moin*  de  Bobio  (Eb*ki*m)  où  on  dit  San-Bidalf.  .  eni 
Allemand,  Plidolf.  J  1 

S.  Blier  ,  Conf.  â  Vcrdey  f  Virldiactum  )  près  de  Sczannes  en  Bric. 

S.  Blimonr,  Moine  de  Bobio  fous  la  Règle  de  S.  Coloraban ,  puis 
Abbé  de  laine  Valéry  en  Picardie. 

S.  Baumez ,  Conf.  au  Maine  :  c'eft  peut-être  le  même  qu'on  nom- 
me S.  Bammar  à  Tulle,  où  divcrlcs  Reliques  du  Maine  furent 
portées  dans  le  temps  de  l'irruption  des  Norman*. 

S-  Beuvon,  Soldat  de  Noguiers  (  Nuctria,  itrmm)  en  Provence,  mort 
à  Voghere  (  Fie  m  Irms  J. 

S.  Bodart ,  Conf.  en  Poitou. 

S.  Boïlc,  Prévoit  de  Mailleros  en  EcotTe. 

S.  Bont ,  Ev.  de  Clermont  en  Auvergne,  où  on  dit  S.  Bontt. 

S,c  Vencufcj  en  Italien  Ftnnfa  ,  femme  mariée,  Martyre  à  Port. 

S.  Venoux,  Ev.  de  Trêves  i  inhumé  a  faint  Paulin  fous  l'Autel  faint 
Clément. 

S'-"  Bcuve ,  Vierge  i  Reims:  mal  nommée  Btna  pat  Galcfinius,& 
par  ceux  qui  l'ont  fuivy. 

S-  Brice ,  E  v.  de  Tours  :  dit  en  quelques  lieux  S.  Briflin  ;  en  d'antres , 
comme  en  Poitou ,  S.  Brit.  Plulîcucs  mlT  latins  ont  Brittiui. 

S"  Brigide,  V.  d'Irlande;  Pattone  de  cette  Iflc  i  en  Anglois,  Brida. 

S.  Bricu,  Ev.  en  Bretagne  -,  dont  le  corps  cft  a  faint  Sierge  d'Angers. 
C'eft  apparemment  ce  Saint,qui  cft  nommé  Bn»macltu  eh  quel- 
ques manuferits. 

S"  Brigide,  V.  Tourangelle  i  dont  le  corps  cft  i  Nogcm-lcs-Vierges 
en  Biuvoifis. 
CS.  Bruno,  Inftituteur  des  Chartreux, 
<S.  Brunon-dAft.Ev  dcSegnecn  Italie (Signium). 
CS.  Brunon,  Ev.  de  Vii/bourg  (  Fircibartmt ,  aurrement  HtrbiftlU  ). 
S.  Brun,  Archevêque,  Mart.  en  Ruine  (RmImm* ,  )  ic  non  en 
Rouerguc. 

S.  Buzcu,  AbbcdcDol  après  S.  Magloirc.  C'eft  pcmêtrc  luy  qu'on 
nomme  j".         près  Pontivy. 

S"  Fâre.V.  ite  Abbeflc de  Fcrmoutiers,  ( Fartmutajltrimm.iViM cela 
Evriaca,  arum  )  ;  mal  nommée  Bmrgu»<iifh*ra  dans  l'édition 
de  Bi-dcjdont  fc  («voit  Baronius ,  qui  (ans  la  rcconnoîcrc  l'a  pla- 
céc  lej.  Avril  veille  S'  Ambroifc.au  lieu  qu'elle  mourut  durant 
les  veilles  de  la  Fête  de  1  Ordination  S'  Ambroife,c'cft-à-dire,le 
7.  Décembre.  Ccrrc  édition  tonte  non  atûi  les  œuvres  de  Jooaa 
de  Bobio,  où  fe  trouve  ce  qui  cft  écrit  de  cette  Sainte. 


>£  l  i  m  t  a.  S"  Celigne ,  V.  i  Meaux  (  M*U* ,  arum ). 

(kfarhs ,     S.  Céfaire ,  Ev.  d'Arles ,  Préfidcnt  du  Concile d'Agde.  On  l'appelle 
S.  Cifary  au  Diocèfc  d'Uièa  ;  S1  AJfairtjtn  ecluy  de  Saintes. 
S.  Cazou ,  Ev.  de  Banavennc ,  a-préfent  V tdan  félon  Cambdcn  au 
Comté  de  Northampton  (  Aman*  fepttmtrimalù  )  en  Angleter- 
re, &  oonEviqtu  de  Benevent  comme  a  mis  Albert  de  Moilaix 
dans  la  Vie  qu'il  en  a  donnée  pour  le  i"  Novembre ,  où  il  mar- 
que qu'à  Vcnncs  on  en  fait  l'Office  le  ai .  Septembre  j  ce  qui  ap- 
paremment le  doit  entendre  d'une  mémoire- 
S-  Caluppan ,  Reclus  en  Auvergne. 

S.  Candrc ,  Ev.  M-ifionaire  ,  mon  1  Maftrift  (Mtfa.TrajtSmm)  ; 
.       honoré  à  Rouen  (B^tomut ou Rêttmagas). 
(.S.  Sandre,  Pauon  d'un  Village  de  ce  nom  en  bas  Poitou ,  autrefois 
S.  Chaudrt ,  que  quelques-uns  écrivent  Xandrt,  d'autres  Cemdrt. 
S.  Caprais  ;  en  Gafcon,  S.  Grapify,  Martyr  à  Agèn  (Afinnmm). 
S.  Ch  éron ,  Martyr  près  de  Chartres. 

S.  Calés ,  Abbé  au  Maine.  Il  y  a  un  lieu  où  on  le  nomme  faint 

Charly  ;  un  autre .  en  Poirou ,  où  on  dit  S.  Carie  t. 
S.  Grégofane,  Martyr  à  Côme  :  c'eft  ainû  qu'on  nomme  S.  Car- 

pophorc  à  Milan. 
S.  Chartier,  Prêtre  près  la  Châtre  en  Berry  (  C'flrt.tntm) 
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Çàrpopbarttt , 

àjtrttr'mt , 
Cajjims  , 


ô.  ^nartier,  rrètre  près  la  Cnacrc  en  lîerry  ^  l*jrra ,,„tm). 
S.  CalTy,  Martyr  en  Auvergne. 
S.  Céraoo,  Chantre  du  Monafterc  de  CùnteHdde  à  Strcnefcalc  (Stre - 1 
ntafcbaUm  )  en  Angleterre.  | 
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Vocabulaire  hagiolôgiqu,!- 

S.  Souffin ,  Pifctrc  à  Lion  (  Ltmiuntm  ou  L*gd»»*M  Cl*v*t*m  y, 
S.  Ceols ,  qu'on  prononce  S.Soiu  en  Jofas  &  en  Berry  *  Martyr  à 
Milan. 

S.  Sou&ot,  Abbé  defaint  Pierre  de  Vermouth  en  Angleterre  (Fï- 

rirnmdum)  j  mort  a  Langres. 
S.Ccivolf,  Prince  de  Northomberland  {VmkrUS*ftmrioMlit ), 

puis  Moine. 
S.  Ceras,  Ev.  de  Grenoble {Grmt'uauftlls). 
S.  Ceré ,  Ev.  d'Eaufe  (  El*f*  )  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  Aufche. 
S.Céran,  Ev.de  Paris  ;  inhumé  i  fainte  Geneviève  du  Mont ,  où 

eftfaChâftc.  . 
S.  Cetboncy,  Ev.  de  Populonio,  dont  le  Siège  a  été  transféré  à 

Piombino  près  de  Portolongonc. 
S.  Céxadre,  Ev.  de  Limoges;  mort  a  Malamort.  Le  petit  peuple  dit 
S .  Sidn. 

S"  Hildemarque  première  Abbèftc  de  Fécan  ( Fifcsmum)  en  Nor- 
mandie ;  Monaftere  qui  dans  Ton  origine  a  été  fondé  pour  des 
Religicufcs. 

S.  Quillein,  Irlandois,  Prédicateur  Miûlonaire,  mort  i  Aubigny 
(ru4lHmMimJ  en  Artois ,  où  S.  Faron  de  Mcaux  l'avoit  envoyé. 
Ses  Reliques  font  honorées  à  Monftreuil  fur  Mer  (  Mtnmjh- 
»  ritltm )  en  l'Abbayïe  de  S.  Sauve. 

S«Gloffine, honorée  i  Mers,oùondit  voSL\S"  Glujnt  ScS"  GUf 
finit. 

S.  Gobrien ,  Ev.  de  Vennes  (  Vtnett.orwn). 
S"  Chriftienne,  PatrwedeDendremondef*7*rii«nMS«»t«  ). 
"S.  Chriftofle ,  Mart.  en  Lycic  :  le  peuple  dit  S*int  Cbrtttfie  :  en  Lan» 
guedoc  on  dit  S*int  Chri/hh,  que  quelques-uns  écrivent  Cbri- 
jitud  :  en  Rouergue,  S.  Cbrifhftl  :  en  un  canton  de  l'Auvergne, 
S.  çbrifhvtl.  De-là,  a  été  autrefois  formé  le  nom  de  ftnQui 
Cbrifiiviliu,  trouvé  par  Dom  Mabillon  dans  un  tres-ancien  mf 
où  il  eft  parlé  d'un  Monaftere  de  filles  de  ce  nom  à  Paris  -, 
qui  certainement  n'eft  pas  CbrtttU  comme  il  paroift  l'avoir 
cru  \  mais  L'fiStel~4DUm,comtnc  on  voit  au  grand  Paftoral  de 
l'Eglife  de  Paris  :  car  les  Hôpitaux,  avant  d avoir  des  Eglifcs 
confacrées,  étoient  appelez  du  nom  de  la  Paroifle  où  ils  étoient 
fituex  ;  ainfi  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  étoit  appcllé  L'Hopirtl 
fr  'mt  Cbrijh/le  ;  Sainte  Catcrincde  laruefaint  Dcnys  L  JHo- 
fitoi  fùntt  Of fortune  ;  &  encore  â-préfent,  Sainte  Anaftâfc  fe 
nomme  L'Htoitsl  fuint  Gttvmis. 
S.  Chriftoval,  Mart. â Cotdoue  (Cordnbé). 
Cbndtjingiu .      S.  Groflinc ,  Confcfieur,  dont  les  Reliques  font  i  Saint  Maxe  de 
Barleduc. 

CUW  f  f  Godegranc  de  Mers  :  * 

*   *  '  >  S.  Godcgranc  de  Secs. 
Cbnmdtiiu,        S.  Gramas,  Ev.de  Mets. 

5.  Chryfeuil,  DifcipIcdeS 

en  Flandres. 
Ste  Ccrille ,  honorée  en  Berry. 

S.  Citroihe,  Conf.  prés  de  Loudun  (Ltfitmum).  Au  Prieuré  dont 
il  eft  patron  >  on  l'appelle  S.  Cijhon. 
-S.  Clair,  Prêtre  6c  M.  en  Vexin  ( reliocufes) 
>  S.  Clars,  Ev.  d'Alby  i  honore  particulièrement  près  de  Létoure 

S-  Claude,  Ev.  de  Bcfançonj  qu'on  prononce  depuis  long-temps 
S  GUmdt,  comme  il  eft  gravé  en  lettres  gothiques  au  Mont 
faim  Quentin  près  de  Peronne  dans  une  Chapelle  du  Cloître. 
L«  V.  Cloûemde ,  V .  Abbêflc  de  Marchiennes,  fœur  de  fainte  Yfoie. 
S.  Cloud ,  Prêtre,  petit  fils  de  Clovis  :  en  Berry  Se  en  Angoumois, 

S.  CUmsud. 
S.  Clou,  Ev.  de  Mets. 

S.  Clotaire.Conf.  à  Prom  (T>rwmÎMm  )  ,-dont  les  Reliques  font  i 

Vitry-le-Brùlé,où  le  peuple  l'appelle  fùntC*t*irt. 
S.  Colme ,  élu  Evèque  dans  les  IÛcs  Orcadcs ,  où  il  y  a  une  Eglife  de 
fon  nom. 

S  «  Ctjert  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  une  Eglife  du  Diocêfe  de  Chi- 
Io'as  fur  Marne,  fondée  en  mémoire  de  la  cohérence  oujon- 
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Cola  do  eus  , 


don  de  dus  , 
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Vocabulaire  haciolock^ue. 
eno  n des  deux  Chaînes  de  faim  Pierre  rapportée  dans  les  an- 

nrnt  F  r  rrf  n,l  1 1  rr  t 


S.  Ké,  Solitaire  i  CUder  (Clouer,  tris)  au  Diocêfe  de  Léon  en 
Bretagne. 

S.  Colomb  an,  Irlandais,  I"  Abbé  de  LUZCO  &  de  Bobio,  qui  le  pre- 
mier a  donné  une  Règle  Monaftiquc  aux  François  ;  nommé 
S.  Colomb  Ain  au  Diocefe  de  Nantes  6c  en  divers  autres  lieux. 

S.  Condc ,  Solitaire  près  de  Caudebecf  C*lidobecc*m ). 

S.  Coudeloc,  Jardinier  â  Redon  (  Rote  )  au  Diocefe  de  Vennes. 

S.  GoiuTaut.SoIitaire  en  Limoufin ,  qu'on  trouve  auifi  dit  Gunftlius. 

S-  Conteft ,  Ev.  de  Baicux  (  BMt*ffet  ,imm). 

S-  Couvoyoa ,  premier  Abbé  de  Redon. 

S.  Corneille ,  Pape.  A  Compicgne  ,  le  peuple  dit  famte  Camille. 
S.  Crèpier ,  Cont.  en  Italie,  où  on  dit ptn-Crefrure. 
S.  Crépin ,  Martyt  à  Soiflbns  avec  S.  Crepinien. 
S.  Cucufat,  M  i  Barcelone  ,•  B^rcinonm)  où  on  dit  S.  Ctmgtt:  i  Ruel 
près  de  Paris,  on  dit  S.  CoHamcnfut ,  au  Diocefe  d'AIct,  S.  Ce? ut. 
Ç  S.  Gombcrt,  Ev.  de  Cologne.  Les  Gens  delcrtrcsdifcnt  Ctnibert. 
£  S.  Compcrt,  Chanoine  de  Vu!  bourg. 
S.Courcodème,  Diacre  d'Auxerrc  :  nommé  en  certains  lieux  fuint 

Cerdon;  en  d'autres >S.  CeemeUmax  un  antre,  S.  Ceurcèmt. 
S .  Cuthbcrt ,  Ev.  de  Lindisfarne  en  Angleterre  \  qu'il  a  plu  à  M.  de- 
Ccrihcrs  de  nommer  S.  Ctlbert  en  Tes  Eloges-des-Saints  -en 
douze  volumes  i  &  que  les  Religieux  de  S.  Calés  ont  appelé 
.V  Emthbert  p  oui  n'avoir  pas  bien  lu  ion  nom  dans  les  L  i  v  i  e  s  de- 
choeur  de  leurs  Anciens,  écrits  en  lettres  gothiques, où  il  eft  le 
4  Septembre,  qui  eft  le  jour  de  fa  Tranflation,  c'eft-à-dire  de  oc- 
luy  auquel,  l'an  998,  Audouin  Evcquc de  Durême  ( Dnntlmum ) 
dedia  la  Cathédrale  fous  fon  nom ,  en  y  plaçant  fes  Reliques 
apportées  de  Lindisfarne  en  995. 
S.  Cyprien,  Ev.  de  Cannage,  Martyr-,  qu'en  Forèx  on  nomme 
faine  Subrin. 

S.  Cy  vran ,  Conf.  à  Antigny  fur  la  Gartcmpe  en  Poitou  (  A*tinU~ 
CH'n  md  Vmmf  m)  ,  qu'à  Poitiers  feulement  on  numrat/«« 
Cyprien. 

S.  Subran ,  Abbé  en  Perigord  -,  qu'à  Sarlat  on  nomme  S.  Cybrti. 
S.  Quiriace,  honoré  à  Ancônc,  Patron  de  la  grande  Eglifedc  Pro- 
vins. A  S.  Vulfran-le-Grand  à  Abbcviilc.on  l'appelle  fdint 
Qucurx ,  en  un  canton  du  Diocefe  de  Létourc ,  fmine  Crtdc. 
N'eft-ce  pomt  luy  qu'à  Mirepoix  on  nomme  S.  Cjrtc  f 
S.  Cyr;M.  aAnriochc  avec  S,e  Julittc  fa  merci  Patron  dcNevers: 
■  nommé  en  Guicnnc,  S.  Citrgmts  ;  en  Tofcanc,  f*n-Q*irieo  t  en 
Saintonge,  S.  Cierx;  au  Diocefe  de  Nantes,  5.  Cynr;  en  Cha 
Iode,  S.  Cru: a  ;  â  Comminges  4c  en  Bigorre,  S.  Cyrq. 
S.  Ccrin,  M.  à  Gany  en  Vexin  avec  faim  Ntgaife  -,  honore  à  Saint- 
Clair  fur  Epte  comme  Solitaire  :  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
aveefaint  Serein  du  1  Octobre ConfefTcur  en  Champagnc,^io- 
noré  à  la  Celle,  à  Béton,  6c  i  Chantcmcrlc  (  Cantus-Mentld, 
au  génitif  C*nti ,  d'où  mn  Canton  ). 
S'  Appaçare ,  en  Italien  font'-  Appaçar*.  autrefois  Apfneera  ;  en  Co 
phtc  Abncer;  dans  l'Auteui  de  la  Vie  de  S.Jean V  Aumônier  Ab- 
bacyrtu  qui  eft  le  même  nom  dont  Anaftafe  le  Bibliothécaire 
appelle  les  Eghfcs  que  ce  Saint  avoit  à  Rome  defqueUcs  il  n'eft 
rené  que  celle  de  S'  Appaçare  près  P»tA.»-Pantnleone  hors  la 
Porte  Porrefe,  Eglife  que  Jean  Diacte  en  la  Vie  de  S.  Grégoire 
appelle  Saint-Cyr  fans  la  préaddition  à'Abbn.  D'Abbscyro 
s'eft  formé  Appscer» ,  &  enfin  Appaçan  :  d'où  quelques-uns 
de  ceux  qui  entendoient  prononcer  Sant-Appnçar*  6c  n'en  fa- 
voient  pas  l'origine,  ont  mis  au  féminin  Santa  Pajftrd  ;  com- 
me plusieurs  enGuienne  ont  mis  S"  Fna ne  pour  5'  Efriatu , 
&  S"  Mtrt  pour  S'  Emere;  ce  qui  a  fait  imaginer  à  d'autres 
que  ce  nom  qu'ils prenoient pour  ecluy  d'une  Sainte,  pouvoir 
être  cclay  de  famte  Traxede  corrompu  ,  ce  qui  paroift  abfolu- 
rnentimpoiîiblcà  ceux  qui  ontla  moindre  teinture  de  l'Analo- 
gie des  lettres  :  auifi  n'y-a-t  il  nul  vertige  de  tradition  qu'on  au 
jamais  honoré  S'«  ptaxctle  en  cette  Eghfe-,  au  heu  qu'on  y  a 
toujours  honotc  fans  dilcontinuation  S.  Cyr  &  S.  Jean  mai- 
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Vocabulaire  hacioiogioue. 

ryrixcz  à  Alexandrie  le  ji  Janvier ,  qui  eft  le  f«ul  )Ottr  de  l'an- 
née que  l'on  ouvre  cette  Eglife  de  S'  Appaçare ,  &  le  feul  au- 
quel  les  Chanoine*  de  Sainte  Marie  in  fia-lara,  dont  elle  de- 
pent,  y  envoyent  faire  l'Office.  On  ht  en  cette  Eglife  cet  deux 
vers  fur  un  marbre 

Corpora  SanEla  Cyri  r mitent  b)e  atanejeanmt 
Quel  quotvUm  Rome  dédit  Alexandrie  magna. 


Natal.  Sitde. 


T^vAgobirtm.S.  Dâbert,  Ev.  de  Bourges. 


\_J  Décent  ins , 


"  Dekola, 


"Demetrmt, 


Dtfidtritu, 


DidaCmt , 

d  : 

Ditnyfa , 
DLnyfns, 

Dtminitms, 


"Dimititu , 

Dmninus , 

Dtmnio , 


Denatianttt , 


Derttbens, 

Dreftoaldmt, 
DroOtvent, 

Drogo, 

DulcardnS, 

DmlcidtHS , 


S.  Dizans ,  Evêque  de  Bordeaux  onde  Saintes  ;  dont  il  y  a  diverfes 
Eglifesen  ces  deux  Diocêiès.  Le  18  Octobre  on  honore  à  Pi» 
faure  en  Italie  un  Saint  de  même  nom. 
S.  Diel  .premier  Abbé  deLure  en  Franche- Comté  (  Lutra)  :  mal 
placé  en  firetagnepar  Baronius.  A  Baufremont  8c  à  Seneçay 
on  dit  [tint  Deel. 
S.  Dcmerre.M.  aTheflalonique,  où  en  langue  banque  on  dit  fan- 

Dirait  ry, 
S.  Dié ,  Ev.  de  Nevers. 
S.  Délirât ,  Ev.  de  Clermonr. 

S.  Déliré, Ev.  de  Bourges.  Il  y  »  encore  faint  Defri  de  Befançen, 
Patron  de  Lion  le  Saunier  (Ledo  Salinarims  )  ca  Bourgogne, 
mort  vers  l'an  400. 
.S.  Dirier,  Prêtre,  Reclus  à  Gourdon  (  Cnrtbe,  mit)  en  Bourgogne  ; 

dont  le  corps  eft  à  Challon. 
S.  Didier ,  Ev.  de  Vienne  en  D-mphiné ,  &  Martyr. 
S.  Dtzier,  Ev.de  Langrcs,  M.  On  le  nomme  S.  Didier  à  Paris,  & 
S.  Defir  à  Liège.  A  Monrpelicr  on  dit  S.  Dre^ery  ;  a  Use* , 
S.  Defery.  Seroit- ce  luy  qu'en  Bretagne  on  nomme  S-  D'nyf 
.S.  Géry,  Ev.dc  Cahors,  où  il  y  aune  Eglife  potoiiTialc  de  fon  nom. 
S.  Dicgue,dc  l'Ordre  de  S.François.  Les Cordcliers difent  depuis 

ptés  d'un  Gecle,  S.  Didttt.  Voyez  Jacob  ne. 
S.  Diogart,  dont  il  y  a  use  Eglife  paroiffiale  au  Diocèfc  d'Agèn. 
S14  Dcnyfc,  Marryre  en  Afrique. 

S.  Dcnys ,  premier  Ev.  de  Paris ,  martyrizé  avec  làint  Ruftique  & 
faint  Eleuthere.  En  Forez  on  le  nomme  faint  DSnys. 

S.  Domenge.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  S.  Dominique  à  Fanjaux 
(Fantem-Jevie)  en  Languedoc ,  qui  fut  le  berceau  de  fon  Or- 
dre, par  les  onze  filles  qu'il  y  convertit  Se  qui  commencèrent 
fous  la  conduite  le  célèbre  Monaftcre  de  Prouillc  (  l'mUianutn), 
avant  même  qu'il  fe  fuft  formé  fous  luy  aucune  communauté 
d'hommes.  Un  quartier  de  Fanjaux  Ce  nomme  encore  aprefent 
le  Bo»rg*et  f*i*t  Dimenge.  Le  nom  àz  Dimenebe  <\w  fe  donne 
au  Baptême ,  lux  tout  en  Brie ,  eft  encore  le  même  nom. 

S.  Domice,  Chanoine  de  N.  Dame  d'Amiens  -,  en  un  ancien  ma- 
nofcrft ,  faint  Demie» 

S.  Donnin,  Martyr  en  Italie. 

S.  Donge,  Ev.de  Salone. 

5.  Domnolci  Abbé  de  S.  Laurens  de  Paris,  pour  lors  Monaftcre;  &. 
depuis,,  Ev.  du  Mans,  où  le  peuple  dit  feint  Tannoley.  A| 
Chaumes  en  Brie  (Calami+ritm)  où  il  y  a  de  fes  Reliques,  on  dit 
S.  D'orne.  Au  Diocêfe  de  Nantes  il  y  »  une  Eglife  dite  S.  Dite. 
S.  Donatien ,  Ev.de  Reims  i  Patron  de  Bruges,  où  on  à\tft:nt  Dents. 
S •  Dinevaut ,  Mart.  à  Milly  en  Bauvoihs  \  dbnt  la  Châlfc  eft  i  Saint- 
Lucjen  :  mal  nommé  Dénote  dans  l'Hiftoire  de  Bauvais  de 
M  Louvet ,  par  la  faute  d'un  Imprimeur  de  Rouen. 
S.  Dorothée ,  M.  à  Nicomedie  i  Patron  de  Vcron  près  de  Sens ,  où 
on  dit  feint  Deroth  Gouverneur  des  Pages  de  la  Chambre  de 
Diocléticn,  félon  Rufin. 
S.  Drouaut ,  Ev.  d'Auxcrre ,  que  le  peuple  nomme  faint  Drontt. 
S.  Droûovéc,  premier  Abbc  de  faint  Germain  des  Prcz  i  Paris, 

où  le  peuple  autrefois  difoit  feint  Trotteint. 
S.  Druon ,  Conf.  près  de  Valencienncs  (  yalenùana,arttm  )  ;  nom. 

mé  en  quelques  endroits  faint  Dreux. 
S.  Douchard  ,  Conf.  i  Amblis  en  Berry  {Ameliaom),où  le  peu- 
ple dit  faint  Teuehart. 
S.  Doucis,  Ev.  d'Agen. 
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Vocabulaire  nacioloci^ui, 
£ 

A  dm  umbus,S(  Emond  ,  Roy  d'Angleterre,  Martyr  ;  dont  il  y  a  une  Eglife  à 
Paris. 

S'  Efncu ,  honoré  autrefois  comme  Evcque  i  Yorc  (  Ebtrtunm ) 
S,e  Abs.V. à  Coldixtgham en  Ecoûcj qu'un  Géographe  a  ptife  pour 
un  Saint. 

S*  Eblc ,  ou  S"  Eble ,  dont  il  y  aune  Eglife  en  Auvergne. 
S<  Ebrigiffle.Ev.  de  Meaux,  dont  le  corps  cft  à  Joarre  (Jvtrmm):  nom 
ait  S'  Evriltca  un  Calendrier  français  écrit  en  lettres  gothi- 
ques 

r  S'  Evrols ,  Abbé  de  S.Fufcien-au-Bois  près  d'Amiens  ;  nommé  Emv 
fi  par  une  faute  d'imprcflîon  dans  UfJijhire  d*  Beauvtùs  de 
Pierre  Louvct,  imprimée  à  Rouen  en  1614  chez  Manafsès  de 
Préaux  i  faute  i  laquelle  l'Auteur  a  voit  loy-meme  donné  oc- 
ca/ion ,  en  mettant  un  m  pour  un  v  dans  fa  copie ,  &  /?  pour  //. 
S'  Evrou ,  Abbé  d'Ouche  en  Hyémois  (  Vtic*  m  psgt  OximtnfiJ; 

qu'a  Angers,  où  il  y  a  de  fes  Reliques,  on  nomme  S'Orort*. 
S1  Ecclcfe ,  Ev.  de  Ravenne. 

S'  Eclénart,  irlandois  ;dont  la  Châûc  eft  à  laint  Nicaife de  Reims. 
Stc  Aubierge ,  V.  j«  Abbèfle  de  Fermoutiers  en  Brie.  Les  mânuferits 

latins  des  bas  Ceci  es  ont  Adslberg*. 
S»c  Andrie ,  V.  Reine  d'Angleterre ,  (œur  de  S"  Aubierge. 
S1  Efine ,  Archevêque  de  Cantotbie  ;  inhumé  a  Pontigny  (Ton- 

tin'uumm)  en  Auxertois. 
S'  Ek>y,Ev.  dcNeyon;  en  Italien  fimt  Alo.  Seroit.ce  luy  qu'on 

nomme  S-  Lu  vers  l'Allarrac  i  ■ 
S'  Eloph ,  Martyr  au  Diocèfe  de  Toul.  En  Brie ,  où  il  y  a  une  ma- 
gnifique Eglife  de fon  nom,  on  die  S'  Eliphe:  au  Diocèfe  de 
Chartres, où  il  y  en  a  auffi  une,  on  l'appelle  S'  EUs. 
S'  Ylpize ,  honoré  en  Auvergne  comme  Martyr  ;  dont  les  Reliques 

lont  i  Br ioude  (  Srivéu ,  *ti$  ). 
S.  Lupcdc,  Abbé  en  la  Marche  d'Ancôoe  -,  en  Italien  fm-Lu- 
ftdie. 

S1  Arpine,Ev.  d'AtelIe  au  Royaume  de  Naples;  en  Italien  fiuit'- 
Arpinio.  . 

S*  Elzear ,  Conte  d'Arian  en  Provence,  &  Baron  d'Anfoois,  mort  à 
Paris  ;  dont  il  ne  faut  confondre  te  nom  ny  avec  celuy  de  S 
Elfiéùrt  ny  avec  cciuyd'£/Mt«r. 
S'  Emery,  Prince  de  Hongrie. 

S' Emcre,  Abbé  de  Bagnoles  (B*l»e»U,  untm )  au  Diocèfe  de  Girone 
(  Gefund* )  s  patron  du  Prieuré  de  Reâourez  au  Diocêfe  de 
Létoure:  nommé  S"  Mtre  dans  un  Pouillé  imprimé  i  Paris 
en  1648. 


E 

£  

Ebrigifîlus  , 


MkntlfHS , 


£.ccleJÎHS , 
JEcleoHArdmt , 
Edilb*rgi$ , 

JZdiltrudis  , 


K*taL 


£MdiMS , 
EUeariMs 


Emtteritts ,         S.  Madir.  C'eft  le  même  que  les  Modernes  écrivent  Hemtirriw. 
is  ,  idis ,    S"  EngralTc ,  V.  &  M.  à  Sarra 


£ncrat'S 


EnemMTtdus , 


Earcnngid* , 
£»rCHttv*ldiu , 


ragofte  (  (4tfMr*mg*ft*  )  ;  honorée  dans 
les  Monts  Pyrénées  :  patrone  d'une  Abbayïe  au  Diocêfe  d'Olc- 
ron  fous  le  nom  de  S"  Gnçt ,  où ,  en  latin ,  on  dit  plus  com- 
munément EtigrAt'ut  qu' 'EncrMu.  I 
S.  Chaumond,  Ev.dc  Lyon  &  M.  On  dit  xuGiAfitmundM  ;  autrefois 
Ch*Htmundm,  d'où  a  été  formé  Cbsmmtnd,  puis  Cbditmmd.  Les 
Rcligieufcsde  S.  Pierre  de  Lyon  difent  depuis  un  demi -fieclc 
S'  Emumtnt.  Au  D.ocêfe  d'Autun  on  le  nomme  S '  Trmond. 
S*  Englemèr ,  Laboureur  en  Bavière. 
S'  Innigo ,  Abbé  d'Ogne  (Ont*  )  au  Diocèfe  de  Burgos. 
S"  Encmie ,  V.  en  Givaudan  (  G*b*liiMnum  ). 
S,e  Artongathc ,  V.  Rcligicufc  de  Fermoutiers. 
S'-  Archambaud,  Ev.de  Londres. 

S'  Oud,  Conf.  â  Vautorte  (  ^aUit-ttrts  )  au  Diocfcfc  de  Girone  \ 
honoré  i  Cclran. 
Cybar ,  Reclus  à  Angoulême  i  nommé  en  un  canton  de  la  Cham- 
pagne S.  Chipar. 
Eparque ,  Ev.  de  Clermont ,  ptédéceffeur  de  S.  Sidoine-Apolli- 


10 


Siècle. 


19  Ç>&. 
15  Ao. 

31  Août; 


VII. 


S«  Ypipoy, Martyr  a  Lyon.  Il  y  a  un  lieu  où  on  dit  ^.fip#y.  Lepc- 
tit  peuple  de  Lyondit  S.  P«mj  (éloo  le  P.  Ménétrier.  1 
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Evoniut , 


Engin Jms, 

Eugmi*, 

EmUIU, 


Vocabulaire  h aciologique- 

S1  Elme,  Ev.  de  Formies,  Martyr.  A  Malenoue  près  de  Paris»  on  die 
S'  Trtdumtt.  C'cft  de  luy  qu'on  dit  à  Naples  Lt  C»*tt*»  S' 

Erafme ,  Martyr  1  Andoche. 

Ergat,  patron  de  Ploudregat  (tltht-Er.  )  au  Diocèfe  de 

Quintper. 

Erme,  Abbé  de  Lobes  ;  du  nom  duquel  7  a  un  Bourg  au  Dioccfe 
de  Laon. 

S.  Daulé ,  Evcque  de  Vinceftte ,  honore  au  Diocêfc  de  Nantes.  Vm- 
chejfhr  en  Anglois  (  en  Latin  G*mmicM]kim  ou  FlittonUj  eft  le 
même  nom  que  Bititrt  en  François. 

S.  Zé ,  honore  à  Fcfcau  (  Fifci*c*mj  aux  confins  d'Artois  &  de  Pi- 
cardie. 

S'  Evangele ,  Marryr  i  Alexandrie. 
S'  Vas , Ev.  de  Cafal  ( Ctfalt). 

S»  Evrard, Marquis  de  Fn'oul;  honoré  a  Cifoing  en  Flandres  (C'ifo- 
niumJ,oîxcV(  Ton  corps  en  une  tres-magnifique  châflc  d'argent. 

S"  Evrande ,  Titulaire  d'un  Prieuré  au  Dioccfe  d'Agèn. 

S*  Evrcmèr,  tué  dans  un  Bois  près  de  Tongres. 

S'  Evremond,  Abbé  de  Fontcnay  fur  Orne  en  Beffin  (  Btjwtflini  , 
arum  j. 

r  S'  Evoacy ,  Ev.  de  Puy.  En  une  partie  du  Velay ,  on  dit  S.  V*kj  ; 
3       en  une  autre  S.  Voy. 

\  S«  Yvcd,  Ev.  de  Rouen,  Patron  de  Braine  en  SouTonnois.  On  dit  S ' 
TntA  en  un  canton  de  Normandie. 
S'  Ygony ,  honoré  en  Auvergne  ;  nommé  S'  Yvt  'uu  a  Yflbire  ( Ici*- 
différent  dlfcure  qui  eft  Icitdtrum  T*- 


renum  )> 

S*  Euvene,  Ev.  d'Orléans.  A  Thurmcnrines,  Diocèfe  de  la  Ro- 
chelle, on  l'appelle  S*  Evtwxt.  Grand  nombre  demanuferits 
ont  Evurtint ,  nom  que  celuy  qui  a  tait  imprimer  un  Propre 
de  Chanoines-Réguliers  à  Toul  a  mai  lu  Emirtim  :  ce  qui  a 
tait  mettre  S'  Emiret,  aulieu  de  S'  Enverte,  dans  le  Calen- 
drier des  ChanoineiTes-Réguhercs ,  pat  la  plus  gtofliece  de 
toutes  les  inadvertences. 
S*  Eucaire,  Ev.dc  Trêves  ( Treiiri ,  tntm  ). 

Euchèr  de  Lyon ,  unique  de  ce  nom ,  veuf  de  S"  Galle  ,  dont 
il  avoit  eu  S.  Véran  Evcque  de  Vence,  S.  Salonc  Evèquc  de 
Genève ,  S"  Tulle,  &  S,c  Conforce.  A  Lure  en  Grcflblcs  au 
Payïs  de  Forez»  on  le  nomme  S' Ecbtrt  ;  en  Provence,  S' 
jiuattily.  Et 
'  Euchèr  clOrleans. 
Oy  end,  Abbé  du  Monaftere  qu'on  a  depuis  nommé  Saint-Clau- 
de. En  Forèz ,  où  il  eft  titulaire  d'une  Châtellenic,  on  le  nom. 
me  S'  E*nd.  Les  plus  anciens  manuferirs  latins  l'appellent 
yiugmim. 

S"  Ouine  :  c'cft  ainfi  qu'on  nomme  S1*  Eugénie  près  le  Mans. 

S'  Eugène ,  M.  a  Deuil  près  de  Mommorency  (  DUgilum ,  prope 
M*nttm-M**rtntUcHm)  ,  où  on  dit  S'  Eugiin. 
çS"  Eulalie ,  V.  &  M.  i  Mérida,  chantée  pat  Prudence  :  en  Efpa- 
3        gnol  S.  Qlidh*. 

\S" Ouille,  V.  &  M.  i  Barcelone-,  en  Gafcon,  S"  Ottre,  &  S" 
,  Ol"*rt,  que  quelques-uns  déguifent  en  S"  Atd*irt:  au  Dio- 
cêfc de  Vivierson  dit  S"  Eultye.  Les  Religieux  de  la  Mcrcy,qui 
l'ont  prife  pour  Prorcccrice  à-caufe  d'une  Eglifc  de  fon  nom 
qui  fut  la  première  qu'ils  eurent,  l'appellent  S"  Eulml'u. 
Sc  Ymas ,  Prèrrc  Périgourdin ,  Patron  de  Barbexicux  en  Angou- 
mois  (  B*rhtz.il*i  ).  En  Périgord  ,  on  le  nomme  S.  Chs- 
nutffy  ;  à  Brantôme ,  S'  On*'* ,  &  dans  leur  ancien  Martyro- 
loge manuferit  Ewnugiw.  Le  nom  d'Ym*t  l'a  tair  prendre  par 
le  petit  peuple  de  Barbezieux  pour  le  Bon  Larron ,  a  qui  des 
Inventeurs  de  noms  ont  autrefois  donné  celuy  de  Difnuu .  com- 
me on  le  lir  en  la  Tragédie  intitulée  Afrftere  de  la  Pajfion 
de  Nojtrt-Sàgntnr ,  &c.  imprimée  i  Paris  en  ijja  fur  la  cor- 
rection qui  vers  1416  en  avoit  éré  faire  par  le  Docteur  Jean- 
Michel,  depuis  Evèquc  d'Angérs,  mort  le  11.  Septembre  1447, 
dont  le  Roy  René  de  Sicile  demanda  la  Canonisation  pat  l'en- 
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Vocabulaire  haciologiq^e. 
tremifc  du  Cardinal  Balue ,  à  l'infligation  de  Bcllanger,  Pré- 
chcntre  d'Angers,  envoyé  pour  cela  a  Rome  par  Ion  Chapitre. 
Eunuebuu,         S'  Eunuce,  Et.  de  Noyon. 

Euphcbitt  ,         S'  Oficm,  8«  Ev.  de  Naples,  félon  Jean -Diacre,  qui  l'appelle 
Ephtvtis.  Dans  l'ancienne  Infcriprion  qui  eft  en  lettres  lom- 
bardes fur  fon  tombeau,  il  eft  nommé  Effrimtu.  Ce  tombeau 
eft  fous  l'Autel  de  la  tres-ancienne  Eghfe  de  fon  nom  ,  fervie 
par  les  Capucins  depuis  l'an  15)0.  Paolo-Régio,  fuivy  de  Ba- 
ronius,  qui  defeent  ce  Saint  jufqu'à  l'an  713,  le  confont  peut- 
être  avec  S'  Eufebe  de  N  a  pics  qui  vivoit  au  7e  iiede. 
Emphemùt ,        S"  Euphémie,V.&  M. à  Calcédoine.  Il  y  a  un  licuoù  on  du  S'  'Tphen- 
gt  ;  d'autres.où  on  dit  S"Enpheme  :  en  Charolois  (  Qutdrif  eilen- 
fis)  on  du  S"  F  brime.  Un  Corps-Saint  donné  fous  te  nom  aux 
Hofpitalietesde  Moulins, y  fut  nommé  Btnoitt  qui  eft  de  même 
lignification;  Se  cela,  parce  que  les  Minimes  delà  mime  ville  en 
«voient  déjà  un  fous  le  nom  d'EMphémit  :  c'eft  comme  fi  on  fc 
donnoit  la  liberté  de  changer  le  nom  dcSikéfUtn  en  celuy  à'  Au- 
gujiin  parce  qu'il  lignifie  la  mime  choie. 
S'  Euphrailc,  Ev  dcClermonr,qui  envoya  au  Concile  d'Agde ,  & 

(ouferivir  au  premier  d'Orléans. 
S"  Y  foi  c ,  honorée  en  Vcimandois  ;  &c  en  Beauvoiits ,  où  on  dit 
S'Emfok. 

S'  Yfis,  Abbé  de  Celles  en  Bcrry  ;  c'eft  ainfi  qu'onlc  nomme  a  S. 
Denys  en  France,  où  il  eft  Patron  des  Boulangers  de  petit 
pain ,  apparemment  à  l'occafion  de  fon  nom  qui  en  Grec  li- 
gnifie Bon -blé.  A  Celles  on  dit  S' Eurict. 
S1  Euftaze,  Ev.  d'Aufche,  mort  à  Bourges. 
S1  Euftâfe,  fécond  Abbé  de  Luxeu  en  Francheconté  ,  qu'on  nom- 
me S'  EufUijt  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  Eglifes  de  fon 
nom. 

S1  Eutrope,  1"  Ev.de  Saintes  &M.  A  Motnmonllon  en  Poitou, 

on  le  nomme  S'  Acmpy. 
S'  Oye,  Martyr  i  Léon  en  Efpagnc  (LtgU  ). 
S"  Elperancc ,  V.  honorée  à  Mouticr-la-Cclle  près  de  Troie*. 
S(  bflbuvré  ,  Conf.  enCotantin  (  C»njr*nttntnfts  ). 
C  S.  Spire ,  Ev.  de  Baïeux ,  patron  de  Corbcil  (Chars ).  Les  Bcflias 
<        difent  Exuptrt.  * 
r^S'  Exupcre,  Ev. de  Touloufc. 


EuphrafiHS  , 
Enfebi*  , 
Emjstims, 


EufiadiHi  . 

E*ft*J*»*  , 


EmtroptMt , 

EmtjcbiHS , 
ExuperMnti* , 
Exup*r*tHt , 

Mxmper'mt, 
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F.  

1*  riche*  M 

fétréiildis  , 
Fétfciolm* . 

Eermerius , 


S. 

S. 
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303. 

14  Janv. 

SU- 

14  Juin. 
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VI. 

1  Août; 

III. 

H  dus,  S.  Fagond ,  Martyr  en  Gallice  avec  S.  Primitif.  Une  Ville  de  fon 
nom  au  Royaume  de  Léon,  fe  dit  tout  en  un  mot  Ssbig** 
C'eft  celle  où  étudia  S.  Jean-Gonçalèz-dc-Caftrille,  Chanoine 
de  Burgos,puis  Auguftin  ;  canonizé  en  1690  :  qui,  de  cette  Ville 
a  été  appelé  S.Jttn  dtSthut*». 
Falmy  ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Dioccfc  d'Alet  ("EleSU ). 
Fatimat,  dont  il  y  aune  Eglifedansle  Vivaraic. 
Faine ,  V.  en  Irlande.  Il  y  a  une  Paroi  (le  de  ce  nom  en  Bas 
Poitou. 

S"  Vcryldc,V.  de  Lorraine  ;  dont  le  corps  eft  à  Gvtxï(Gémi*v»m), 

où  les  Eccletîaftiques  dil'cnt  Fsrsilde. 
S.  Faziou ,  dont  il  y  a  un  Prieuré  en  Poitou.  A  Lucé  (  LhcUch"*  ) 

au  Maine,  on  l'appelle  S.  F*fcile. 
S.  Ferdinand,  Roy  de  Caftille  -,  coufin-germain  de  S.  Louis. 
S.  Fetnand ,  Ev.  de  Cajas  vers  Naples  ( C*l*tinm ,  en  Italien  Cs- 

5,  Vreland ,  dont  il  y  à  une  Mémoire  au  Dioccfc  de  Bordeaux. 
S.  Fraigne  ,Conf.  honoré  en  Angoumois;  qu'en  un  canton  du  Poi- 
tou on  appelle  S.  Frtnir  ,  &  que  le  P.  Giry  nomme  S.  Frenitr 
au  t*'  Octobre,  jour  auquel  il  eft  honoré  en  Bazadois. 
S.  Fargeau ,  M.  a  Bcfançon  ,  avec  S.  Fergeon. 
S.  Fcrrcol, Martyr!  Vienne; qu'a  Dampierrc  au  DiocèTe  deParis.on 
nomme  S-  F*rf*J  -,  au  Mas  d' Azil ,  S.  FcrrUl  ;  au  Dioccfc  de 
Lyon ,  S-  F*rgt»  ;  ailleurs ,  S-  Ftrgtux. 
S.  Fergeon,  Martyr  i  Bciançoa  avec  S.  Fargeau. 


18  Sept. 


17  Nov. 


x  Janv. 

4  J«nv. 

7  Sept. 

30  May. 
17  Juin, 


40t. 


304. 


545- 
7t«. 


1014. 


30  Août}  [VI- 


16  Ju">i 

15  Sept. 

16  J«i»> 


r. 

304. 


r, 
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Fi Jei,is, 
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Firmuf , 
FUvitm, 

Ft*vi*s, 

Flcrm , 
Fit/eulm » 

TUdnAi*i > 
Foï&ànu , 


FortktidtM  i 

Frâgulfm , 
Frombsldut, 
Frâmtebildit , 


Fnmcovtm, 

Frtculftu, 

Fnie£*nitu , 

Frtdutfn*, 

Frtdtt* , 
Fridefv'ubd, 

i^fQ £^j$S  ^ 

Fndobert* , 
Fndtbtrttu , 

FrcMfm, 
Fronto  , 

FhIcmMm  , 

Fuient, 

Fnlgtntius, 

Fmftm. 


Vocabulaire  hagiologiqjie. 
S.  Fera,  Ev.  de  Padouc;  dont  le  corps  cft  près  de 

Padouan  où  on  le  nomme  S*n-Fenz*. 
SK  Foy  ,  V.  4c  M.à  Agcn  ;  qu'en  Auvergne  on  nomme  S"  Fi. 
S.  Fivetein ,  Moine  de  S.  Sauveur  de  Redon. 
S.  Falc ,  Conf.  honoré  i  Moutier-la-Cclle  près  de  Troies. 
S'  Eguignér ,  Martyr  à  Ploudiry  vers  Brcft  (  BrivAtts  J. 
rS.  Fermins,  Ev.d'Ufcz,  petit  fils  de  Clôvis;  qui  fouferivit  au  i.Con- 

}        cilc  de  Paris. 

(.S.  Firrain,  i"  Ev.  d'Amiens,  Martyr.  On  le  nommoit  autrefois  i 
Paris  S.  Frémit  ;  6c  de  la  Corrozct  l'avoit  pris  pour  S.  Remy .  en 
parlant  de  l'Eglife  d«  Bons-Enfans ,  rue  S.  Vi&or ,  dont  S.  Fu- 
min  cft  Titulaire. 
S.  Ferme ,  honoré  en  Bazadois  Se  en  Agenois. 
S.  Flaive ,  Conliergedu  Château  de  Marcilly  près  de  Troies. 
Ç  S.  Clavié ,  honoré  près  de  Chatillon  fur  Indre. 
£S.  Flieu.Ev.de  Rouen}  dont  le  corps  cft  à  S.  ManindePontoife. 
S.  Flour ,  icr  Ev.  de  Lodcvc ,  Patron  de  la  Ville  de  fon  nom. 
S.  Flou,  Ev.  d'Orléans.  Plulîeurs  anciens  manuferirs  ont Fm/cmIhi ; 

.   d'autres»  Fuinlm. 
S.  Cloud ,  le  même  que  CbUdcttldut:  ce  qu'un  Traducteur  d'Aimoin 

n'ai'ant  pas  apperçû ,  il  a  mis  S.  Flùdtulde. 
S.  Fbignan  ,  frère  de  S .  Furfy ,  Patrond'une  Chapellenie  au  Diocèfc 
de  Luçon. 

rS.  Fortunat,  Ev.  de  Poitiers,  Patron  de  deux  Chapelles  en  Poi- 
\  rou ,  &  de  trois  Eglifcs  en  Saintongc  où  on  le  nomme  ftint 
1       F  m. 

£  S.  Fortuné,  Ev.  deForlimpopoli  ( Ftrum- Ptpilii  )  en  Italie,  Patron 
de  Vcmo  en  Bric  (  Vtrnttum ). 

S.  Frajou ,  Conf.  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eglifc  Collégiale  6c  Ar- 
chiprcfbytérale  au  Dioièle  de  Commingcs.  Ce  nom  a  été  mat 
copié  ExagHtfmt  clans  un  Pouillé  envoyé  i  Paris  en  1647. 

S.  Frambours,  Solitaire  au  Maine  ;  ou,  félon  l'analogie  ordinaire,  on 
l'appelle  S.Fr*mba*d.  A  Yvry  (Ibtr'tACMtn)  piès  de  Paris.où  il  a 
demeuré,  &  à  Scnlis ,  où  cft  fon  corps  \  on  du  S  FrMnbonrd. 

SteFrameuze,  autrefois  S"  Fr*mebeut, Comuttc  du  Palais  dcDago- 
bert,  mal  nommée  Fruncbildis  par  M.  du-Sauil'ay.  Elle  cfl 
nommée  Frttmtbildit  dans  un  excellent  mf  fardé  par  les  Rcli- 
gieufes  de  S  *  Auftrcbcrtc  de  Môntreuil. 

S.  Francny ,  Moine  en  Nivcrnois. 

S.  Frichou ,  honoré  au  Dioccfc  de  Carcaflbnne ,  où  il  y  a  une  Eglifc 
6c  un  Village  de  fon  flbm.  Ne  feroit-ce  point  le  même  que 
S.  Frmjtm  ;  6c ,  peut-être,  que  S.  Frien? 

S.  Fregaut,  Conf.  i  Dornc  près  d'Anvers*,  honoré  i  Mouticr-fur- 
Sambre. 

S.  Frion ,  Conf.  en  Saintongc  j  mal  nommé  S'  Erion  dans  le  PouilJé 

de  Bordeaux  imprimé  a  Paris  en  164.8. 
S.  Fré,  Abbé  en  Irlande. 

S,cFrcvifte,  V.  Patronne  de  Baumy  près  de  Tcroannc;  honorée  à 
£aint-Vandrillc. 

S.  Frezaut ,  E  v.  de  Javoux  (  G*b*H ,  orum  )  dont  le  fiége  a  été  trans- 
féré à  Mendc  (  M\m*t  ,atit  ) . 
S"  Flôbcrdc ,  V.  à  Amilly  en  Bric  (  AmtlUcum J. 
S.  Fiôbcrt  ,AbbédeMoutier-la-CcÛc.  Le  peuple  de  Troies  dit  S 
Flibcrt. 

S.  Frou ,  Moine  à  Paris  ;  mort  à  Grancey. 

S-  Front,  1"  Ev.dc  Périgueux  ( Petrtcoriim)  Patron  de  Ncuilly 

Saint-Front  en  Valois  (V*dtnfts  ). 
Le  V.  Foucaut ,  Ev.  d'Auxerrc ,  inhumé  à  S' Eufcbc. 
S.  Foulques ,  Conf  à  Aquin. 

S.  Fulgence,  Ev.  de  Rufpc  en  Afrique.  A  Bourges,  oùeft  fon  corps 
en  uncEglife  de  fon  nom  depuis  le  temps  de  Dagobert  II,  le 
peuple  l'appelle  S-  Frtgent ,  les  autres  S.  Fulgcm. 

S.  Furfy ,  Corcvequc  a  Lagny  au  Dioccfc  de  Paris ,  6c  1"  Abbé  de 
S.  Pierre  en  la  rr.ême  Viile;  Patron  de  Pcronne  (  Ptron*  ou 
Cygnepoiis  )  ;  mort  à  Mcficres  fur  Authic  (  M*ceri*  *d  uil- 
teUmJ,  Bourg  dit-l-préfcnt  Frobeins  ( Furfti-cUmm)  au  Diocfc- 
fe  d'Amiens,  où  le  peuple  dit  S. F»»r&> 
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Vocabulaire   h  agi  ologiq^qe. 
G 

Sainte  Galle,  époule  de  S«  Euchcr  de  Lyon;  qu'en  Daufiné  on 

nomme  S"  JmUt. 
S.  Gau ,  honoré  i  Laval. 
Le  B.  Gautier,  Ev.  d'Auxcne. 
S.  Gengon,  mort  à  A  vaux  en  Baffigny. 


i 


N*taL 


i  Fevr. 


»5  oa. 

xi  Ma/, 


honorée 

m 

lux ,  dont  le  Natal  eft  le  10.  Novembre.  Albert  de  Morlaix 
a  vu  un  manuferit  corrompu ,  où  il  eft  nommé  Ctrbmfim. 
S.  Gaudeins ,  enfant,  Martyr  à  Comminges.  On  l'appelle  à  Caftres 

S-  Gtuxjtim  ;  à  Oleron,  S.  G»ins. 
S.  Galdry ,  honoré  à  Canigon  en  Rouffillon  ;  au  Val  de  Grâce  i 
Paris  où  on  dit  S.  G****j  ;  &  à  Mirepoix  où  on  l'appelle 
plus  communément  S.Jf*n-G*ldry. 
S.  Geofroy,  Apocrifaire  d'Alexandre  II.  vers  Michel  VIL 
S.  Gcry ,  Ev.  de  Cambray. 
S.  Julbin,  Archev.de  Lyon. 
S.  Gelais, Ev. de Poitiers. 
S.  Gélafe,  Pape. 

S.  Giorz.  Conf.  i  Plaifànce  en  Lombardie, 
S.  Genou ,  Ev.  de  Cahors ,  mon  en  Berry. 
S.  Généreux ,  Abbé  de  S.  Jouin  de  Marnes  en  Poitou  i  Patron  de 
Groaux  au  DiocèTe  de  Luçon.  Près  de  Touars  on  l'appelle 
S.  GendrtHx, 

S.  Gencs,Bâreleur,Martyr  1  Rome  :  nommée  Geutit  dans  la  charte- 
de-fondation  de  Saint- Julien-dcs-Ménétricrs  à  Paris  en  ijjo. 
S.  Gêniez,  Gréher  ,  Martyr  â  Arles. 
S.  Gcnis,  Martyr  en  Sicile. 

S'"  Geneviève,  V.  Parronc  de  Paris.  En  Rouergae,  on  l'appelle 
S"  Gtrvevt  i  en  Italie  S*nt*-Gin*vr*.  Feu  M.  Cathcrinot  de 
Bourges ,  qui  fcfoii  venir  ce  nom  de  Zentki* ,  ne  fcfoit  pas 
réflexion  que  fa  racine  eft  rhciitonique  Se  nullement  grec 
que. 

S.  George  :  en  Poitevin  ,  S.  Juin  ;  en  Efpagnol ,  S.  Ltrje  -,  en 
Languedochicn,  S'jory  ;  en  Ptovençal,5.y*rr/,-  en  Auvergnat, 
S.  ftiry  ;  dans  un  canton  du  Rouergue  on  dit  S-Jmery  -,  dans  un 
autre,  S.  Jardy,  au  Dioiièfe  d'Acqs,  S.  Gnirs  i  &c. 
S.  Géran ,  Patron  de  Lédal  en  Agenois. 
S.  Geraud,  Baron  d'Orillac  (  A*nli*cnm  ). 
r  S.  Gérard ,  Ev.  de  Conad  en  Hongrie  ;  Martyr. 
\  S.  Géraud ,  Moine  de  Corbic ,  i«*  Abbé  de  la  Seauve  ptès  de  Bor- 
y       deaux  (  SUv*-m*j9r  ). 

(ji.  Girard,  Moine  de  S.  Denys  en  France;  puis  i«'  Abbé  de  Brogne 
C  Bronimm  )  près  de  Namur. 
S.  Germicr,  Ev. de Touloufc. 

S.  Gcrmèr,  i"  Abbé  de  Fly  en  Bauvoitïs  (FUvUcnm )  que  quel- 
ques-uns écrivent  Fl*ix  contte  la  prononciation  ufitée. 
S.  Gereon,  M.  à"  Cologne  ;  qu'on  nomme  S.  Gin*  au  Diocefe  de 

Nantes ,  félon  le  P.  Lubin. 
S.  Gcrct ,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocefe  d'Acqs ,  en  l'Archi- 
prétré  d'Auribat. 
rS.  Gcrvaifc ,  honoré  comme  Diacre  te  Martyr  au  Diocefe  de 
}  Challon. 

(S.  Gervais ,  Martyr  à  Milan  avec  S.  Protais. 

S.  Gerou ,  Martyr  i  Dronghcne  près  de  G  and  (  Trunciniim). 

S.  Géroche,  Prêtre  a  Gilmouticr  en  Brie  (  G*rundii-nun*fttritm). 

S.  Giroux.Conf.àAirecnGafcognefyfnsrrfj.  A  Acqs  onl'appcllc 
S.  GHtrms  \  i  Couferans  ,  S-  Girons. 

S.  Gétule  ,  M.  à  Rome  ;  en  Italien,  San-Zotucchio  ,ce  qu'en  Fran- 
çois nous  dirions  S.  Ztttuil  :  mal  nommé  Zoticm  dans  un  ma- 
nuferit de  l'Eglife  de  Tivoli  v  ce  qui  a  donné  occafion  de  le  pla- 
cer deux  fois  dans  un  Martyrologe  des  derniers  ficelés,  1  une 
(bus  le  nom  de  Zttiqut ,  le  1 1.  Janvier ,  qui  eft  le  joui  dcS-Zo- 
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GilcUriiti, 
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VOCABUIAIKI  HACIOLOGIQJ1E- 
tique  d'Afrique i  l'autre ,  le  10.  Juin,  fous  fon  vray  nom  de 

GfnU>  ~  ,  , 

S.  Gildard,  Ev.  de  Rouen,  où  on  dit  S.  Godard.  ■ 
S.  Gildas,Abbé  &*toi\t(Rimvifi*t)  au  Diocèfe  de  Vennes  -.qu  au 

Diocèfe  de  Treguict  on  nomme  S.  G»*U**  ;  en  Lyonnou, 

S.  Joudry^Conf.  du  nom  duquel  il  y  a  une  Eglife  en  Vendoraois 
entre  Chauvigny  (  Calvini***  )  *J»  ViUe-âUi-Ciercsi  & 
donc  le  Corps  eft  à  S.  Geosge  de  Vendôme  en  une  CbalTc  éle- 
vé*. Le  Val  de  Grâce  i  Pans  en  conferve  une  Relique. 

S.  Gédouin ,  Chanoine  de Dol , mortà  Chartres  a  S.  Pere  en  Vallée. 

Eft-ce  S' Igny ,  titulaire  d'une  ParoùTe  de  1  Archiprétxé  de  Bcaujcu 
auDiocêfe  de  Mâcon?  ,  ^ 

S.  Guilein.Eveque-Miffionaire,  mort  en  Haynaur,  qucnTouraine 

on  nomme  S.  Gêlin. 
S.  Licar,  Ev.  de  Co*(a*D*(  Confudrinni  ,oram  J.  AComminges 

on  l'appelle  S-  Les  rmT  moins  anciens  ont  L>ceri>u. 

S.  Goar  Pierre  Gafcon ,  célèbre  par  fes  aumônes ,  mon  près  de 
Schombere  en  un  lieu  du  Dioccfe  de  Trêves,  dont  il  avoit 
refufé  l'Archevêché.  On  l'y  nomme  S.Gtûvns  ;  ce  qui  s'écrit 
G  cours  en  Allemand. 
S.  Gobbains  ,  Piètre  Irlandois,  mort  en  Picardie  près  de  U  Fcrc 

(/Vint),  où  il  y  a  une  Foreft  de  fon  nom. 
S.  Gûry ,  E  v.  de  Mers ,  où  on  dir  S.  Goiry. 

S.  Gan,  qu'on  écrit  xe,AbbédOyc  près  de  Sezannc  en  Bric. 

S.  Gon,  Ev.de  Mets. 

S" Godoleine,  femme  mariée}  qu'en  Flandres  on  nomme  Snntt 

S.  Goignet,  honoré  au  Diocèfe  de  Comroinges  en  lArchiprctré 
d'Y&ur. 

S.  Goiles ,  Patron  d'une  Eglife  Paroifliale  en  Agenois. 

S.  Gourdainc,  Solitaire  à  Anfchin  j  nommé  S  G»**dintl  à  Douay. 

S  Grauls,  Conf.  en  Angoumois  (  P*gn  Ecolifmtnfn).  U  y  a  un 

canton  du  même  payïs  où  on  l'appelle  S.  Groux,  un  autre  où 

on  dit  S.  Grons. 
S.  Grimbaut,  Moine  de  S.  Bertin  à  S1  Orner  (  SitkivumJ. 
S^EreouIc,  V.  Patrone  de  Bruûellcs  :  on  dit  auffi  5««  Goule,  & 

Sxt  G*d*U.  Ergtitle  eft  une  incorporation  de  la  fin  du  mot  Fla- 

man  Sinttr  avec  le  nom  de  Goal*. 
S.Goau»  Ev.  en  Angleterre,  honoré  â  Ycvre-le-Chare!  près  de 

Pluviers  (Pithivtr,  trit)  ;  &  â  Locoal  (Lof  m  G*d**U)  Prieuré 

dépendant  de  Redon  au  Diocèfe  de  Vennes ,  où  il  eft  Patron 

fous  le  nom  de  S.  GoaI.  Seroit-ce  de  luy  que  feroit  l'Eglile  de 

S.  Go  au  Diocèfe  d'Aite  î 
S.  Guidon,  Courre-Lay  (  CmftosUicm  )  de  N.  D.  de  Laque  près  | 

de  Bruflelles. 

S.  Guion,  Abbé  de  Pompofc  fur  le  Po }  Patron  de  Spire.  Voyez  au  V. 
S.  Guy ,  Comte  de  Donorage ,  Patron  d'une  Abbayïe  de  Filles  piès 

de  Livournc. 
S.  Gimiér ,  Ev.  de  Carcaflbnc. 

S.  Gucnau,  fécond  Abbé  de  Landevenec  en  Bretagne  ;  dont  le  Corps 
qui  dez  l'an  857  avoit  été  tiré  de  fon  tombeau  pour  être  mis 
en  une  Châfle,  fut  vers  l'an  966  apporté  i  Paris  ,  &  dénote 
a  S.  Banhelmy  :  c*  a  quelque  temps  delà,  le  Ptévoft  Thiou 
l'aiant  obtenu  d'Hugucs-Opet ,  pour  lors  encore  Comte  de 
Paris,  le  fit  porter  en  famailon  des  champs,  qui  étoit  iur  la 
ParoùTe  de  Courcouronnc -,  où  les  Moines,  qui  l'avoicnt  ap- 
porté en  accompagnant  Salvator  Evèque  de  Quidaler,  qui 
apportoit  ceux  de  S.  Sanfon ,  S.  Magloire ,  S.  Malo ,  &  autres , 
pour  lesfauver  des  Danois  ,  bâtirent  un  Oratoire  fous  fon  in- 
vocation. Mais  n'étant  pas  là  en  fureté,  le  Comte  Haymon 
le  fit  porrer  i  Corbcil  en  une  Chapelle  du  Faubourg  Saint- Jac- 
ques. Et  le  Comte  Bouchard  aïant  fait  bâtir  une  Eglife  de  fon 
nom  au  dedans  de  la  Ville,  ce  faint  Corps  y  fut  apporte  en 
1007,  à  la  garde  de  quatre  Chanoines,  que  Louis-le-Gro»  eft 
m  4  changea  en  Chanoines-Réguliers  (bus  un  Prieur  &  incor- 
pora i  Saint-ViOor  de  Paris.  * 
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S.  Guenin,  Ev.  de  Vennes. 

S.  Gonftans,  Fiere  Couver*  de  S.  Gildas  de  Ruis  j  Patron  du  Croific 
S.  Gotnèz,  Prêtre  j  martyrisé  parles  Maures  i  Cor  doue  avec  S.  Ser- 

vufdéi  Moine. 
S.  G. . , .  nil  i  qui  a  été  connu  au  Maine  Se  a  Paderborn. 
S.  Gondry ,  de  Trêves  -,  honoré  à  Yvoy  (  Epmfm )  die  Carignan. 
S.  Goifcnou,  Ev.de  Léon, mort  â - 

H 

tj  A del AUeis  ,Sainte  Halloie ,  V.  â  Kttzing  (Cuccinptm  )  en  Franconie  ;  prife 


Cdfttntu , 
Qumtfinâm , 

Gttniéimijçtmt 
Cunderîcus  , 


Il 


lois, 


H*d*indmt , 

H.  

Hévtltndsi, 
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Hemttcrims  , 
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Hefftrtu , 
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Trithème  pour  ÏAbbefle  T  hccle  mentionnée  par  Othlonen 
la  Vie  de  S.  Boniface  de  Maïcnce. 
S(  Adrien,  &  non  Adnan,  Martyr  à  Nicomédic  ;  &:  aind  des  antres , 
Sefofhtm ,  JmImm  ,  &c.  pourvu  que  Vt  ne  fe  perde  point ,  car 
pour  lors  V*  derneareroit ,  comme  dans  jlg»**  ,  M*mill*n  , 
Rtrs* ,  &c.  En  Rouergue  pour  S  -  Julien  on  dit  S.  Jttiét. 
S1  Hardouin ,  Ev.  du  Mans ,  qu  on  a  auifi  dans  la  lutte  exprime  par 

H*r<L*l*Ms. 

S.  Hahayrat ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  dans  le  Vivarès. 
S«Herlinde,  V.  Abbêiîc  de  Mafeic  (MtfÂcum)  fœnr de  S(<  ReneHe. 
S«Avoie,  V.  de  l'Ordre  de  Prémôntré,  Prieure  de  Meere  1  Co- 
logne. 

S'  Helvert,  Solitaire  i  honoré  autrefois  en  l'ifle  de  Gerzey  (  C*- 
fareM) 

S.  Madir,  maityrizé  pies  de  Calahorre  ( CtUgurrit.  n)  avec  S.  Ché- 

lidoine. 

S1  Her blond,  Abbé  d'Aindre  ( ' Antrmm ),  Monaftere  qui  étoit  dans 
uncIûcduDiocèfe  de  Nantes  abîôrbée  depaisdaos  la  Loire. 
A  Bagneuz  (BmlmtlmmJ  près  de  Paris,  où  il  eft  Patron ,  on  dit 
S' HerbUnds  en  un  canton  du  Oiocêiè  de  Nantes,<£ '  H*rkU*À. 

S'  Hermolé,  Mart.  à  Nicomédie  :  on  le  nomme  ainu  à  S.  Jean  de 
Chantes ,  où  il  y  a  de  fes  Reliques ,  apportées  au  retour 
d  une  Croifade. 

S1  Efprc,  fuivant  les  Grecs  modernes,  Martyr  en  Orient. 

S1  Hifque,  Prédicateur  evangelique  cnTEipagne. 

S.  Jacy  nthe ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  -,  dont  le  nom  de  famille 
étoit  Oèr*vi>kj. 

S»  Hidou ,  Ev.  de  Trêves  ;  que  les  Pères  de  S.  Vennes  aiment 
mieux  nommer  Htdmlphe  v  quoiqu'ils  n'ayent  pas  pente  à 
changer  de  même  le  nom  de  S.  Vennes  en  Vu^mt. 

S.  Jérôme. 

f  S.  Chclirs,Ev.  dejavoux  ancienne  Capitale  de  Givaudan  ,  dont 
le  Siège  a  été  transféré  aMendc,  où  on  dit  S.  G*lj>  A  $.  Dc- 
nys  en  France,  où  il  y  a  de  fes  Reliques,  on  l'appelle  S*  Ht- 
Urt.  Seroit-œ  loy  ou  ecltiy  de  Poitiers,  ou  ecluy  de  CarcalTon- 
^        ne  du  j  Janvier  qu'on  nomme  S.  Liry  vers  les  Pyrénées  s  te  S1 

IT^Ury  enRoocrgue,oùonditauni5t  TgUrimyoomS'  Hilann  1 
S' Hilaire ,  Ev.  de  Poitiers  :  qu'à  Rennes  on  nomme  S' Ht  lier  (don 
les  m/Tdu  P.  Lubin. 
^S'  Hilier,  marryrixéà  Semont  en  Bourgogne  (Pfimdmmnm)  avec 
S.  Florentin. 

S' Hippoly  te,  Martyr  â  Rome  -,  en  Bcrry ,  S.  Pl/i  en  Alface ,  S.  BiU 

en  Allemagne,  P»lu*. 
S*  Honèt,  Piètre  de  Touloufe,  mort  à  Pampelune  i  honoré  à 

Amiens,  &  à  Ycrc  (  Htierm)  au  Diocèfc  de  Paris  où  il  eft 

Patron. 

Ç  S'  Honorai ,  Abbé  de  Lerins  (  Leritmm);  puis  Evèque  d'Arles. 
i  S1  Honoré,  Ev.  d'Amiens. 
S'  Honoirc,  natif  de  Buxançpis,  honoré  i  Tcncxay  en  Poitou 
(Ttmïtiûcmm  ), 

S.  Sofpis,  Reclus  i  Nice  (Nitt*).  Les  Auteurs  difent  Htffkt. 
S-  Gemble ,  tué  par  des  Voleurs  près  de  Vatèfe  en  Milanès. 
S'  Apothème,  Ev.  d'Angers  i  où  on  le  nommeptéfentement  en  La- 
tin Apotbemiw  quoique  les  anciens  mil  de  l'Hiftoiie  de  la 
Tranûation  de  fon  Corps  i  Redon  le  nomment  Hjpthtmim. 
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VOCABULAIHE    HACIOLOCI  QJÎ.E. 

f 

I 

S.  Jacques  j  en  plufieurs  lieux ,  5.  J*mt ,  te  même  S"  :  en 
l'Archiprétré  de  Mirande  àu  Diocèfe  d'Aufche ,  S.  Jmmes  i 
en  Efpagne,  S*nt-I*go,  puis  Sun-Dteg •  d'où  on  a  fait  Z>/- 

Stc  Janviere,  Martyre  à  Port  près  d'Oftie. 
S.  Janvier,  Ev.  de  Naples ,  Martyr}  en  Italien, 
S'  Jéjune,  Caloyer  en  Calabrc. 

S.  Jaoua ,  Curé  de  Brafpars  en  Bretagne ,  élu  à  l*Evêché  de  Léon. 
S.  Jure ,  honoré  comme  Evèqne  à  S.  fiarthelmy  de  Bcthunc. 
S.  Jouin,  Solitaire  en  Poitou. 

S.  Giguel,  Prince  de  Bretagne,  frère  de  S.  Joflc  i  qui  étant  i  Cli- 
chy  près  de  Paris ,  comme  rapporte  Frédégaire ,  y  fit  hommage 
de  (es  Etats  à  Dagobert;  a  la  table  duquel  il  ne  voulut  pas 
manger  par  humilité,  nuis  feulement  i  celle  de  fon  Référen- 
daire qui  étoit  S«  Ouein. 
S.  Jonc,  Prêtre  en  Ponthieu,  fils  du  Roy  Juël  (Juthstl). 
S.  juino ,  dont  il  y  a  une  EgHfc  Paroilfialc  au  Diocèfe  de  Luçon. 
S'*  Julc,  V.&  M.  i  Troics,  Patronne  du  Bourg  de  Joarrc  en  Brie 
SteJuIine,  M.  a  Antiochc  ;  qu'on  nomme  S'*  Jmlie  au  Diocèfe  de 
Lyon.  Le  nom  de  ftllewj  .  Village  près  de  Paris ,  où  elle  eft 
Pattone ,  fait  juger  qu'on  l'aura  pu  nommer  autrefois  S"jnj 
S.  Julien,  Reclus  en  Limoufin  (  P*g*t  Lem»wct**i  ). 
S.  Junien,  Abbé  de  Mairé TEvécau,  i-piéfent  funple  Ptieuxé- 
Cure. 

f*S.  Juft  d'Alcala,  qu'on  prononce  S.  1»  i  Patron  de  Narbonne  avec 
|        S.  Pafteur ,  compagnon  de  fon  martyre. 
}  S.  Ju  de  Bauvoifis, M. qu'on  écrit  S-¥*ft  auquel, depuis plufieurs 
-<j        ficelés ,  on  a  attribué  ce  que  Bvde  dit  de  S.  Juftin  martyrixl 

à  Louvre  un  i*'  joui  d'Aouft  &  dont  la  Cbâuc  eft  à  N.  D 

de  Paris. 
_S.Jût  de  Lyoa. 
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S  qui  étoit  honoré  au  Diocèfe  d'Avignon  en  un  lieu 

mé  Frtgtlttmm  dans  les  Titres. 
S'  Alyre ,  Ev.  de  Gerraont. 

S'«  /wwf*  ,dont  il  y  a  près  d'Hauviléren  Champagne  un  Village 
qui  porte  le  nom ,  où  la  Fête  eft  la  Nativité  de  la  Vierge  > 
ce  qui  fait  croire  que  ce  nom  vient  de  quelque  ancienne  Ima- 
ge de  la  Vierge ,  qu'on  honorait  en  ce  lieu. 

S*  Ityere,  Conf.  en  Francheconté. 

S<eImpcrc,  femme-mariée  à  Mauprouvoif  (MtlefrcbAtmitm)  près 

de  Charroux  (  C*r»fum  ). 
S*  EfHam ,  Conf.  au  Diocèfe  dc.Trcguieri  honoré  à  Morlaix  f  Mwi- 

RtUxms). 

<6*  Irénée,  que  le  peuple  de  Lyon  nomme  S' Erignj. 
S'* Ermine ,  V.  4  Trêves-,  honorée  en  bas- Poitou. 
S'  Ifar,  Abbé  de  S.Viûorde  Marfeillc. 
S«  Yfery ,  Ev.  de  Mende. 

S' Iûdore, Martyr  de  Chio;  honoré  en  Picardie,  où  au  tj*  ficelé 

on  le  nommoit  S*  Odirt. 
Le  B.  Ifmeon ,  Chanoine  de  S.  Jean  de  Lyon ,  puis  Evêquc  de  Die 

(De*  Voctmtiermm ). 
S-  Semis,  Conf.  au  Diocèfe  de  Léon  en  Bretagne. 
S"  Ye, femme-mariée  à  Pcndcnis  (PendiH*,*tit  )  dans  la  Cor- 

nuaille  (  Ctr*»bt*  )  en  Angletctre. 
S^Ybergue,  V.  près  d'Aire  en  Artois  (  Art*), 


JTEnticiamus,  S 


«Kcintegem,  Ev.  de  Glafco  en  Ecofie  \  que  l'on  nomme 
S.  M»*?»i  &  que  l'on  honore  à  Paris  en  l'Eglifc  de  S* 


que 

dié  desÈcoûois  où  il  eft  icpréfcnté  fut  une  vitre. 
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Vocabulaire  maciolocioui, 

S-  Maqueflâguc,  Ev.  en  EcotTe;  dont  la  Vie  eft  aux  Leçons  du 

Bréviaire  d'Abcrdone. 
S.  Kulhn,  Ev.  de.Vuibourg,  Capitale  de 


A  iiniuii  Saint  Lavicr ,  M.  près  de  Saponire  aux  confins  de  la  Baîtlicatc. 


L.*tMS  , 


trient , 
JLemvfledis , 
JLmvïmms  ,  I 
JLamdoverm , 


JLAmdmlfHS , 

J  U  H  ii  H  l  , 


Leodardut , 
jL**de_g*rims , 


j^9th*rdms , 


S.  Ladiflas ,  Roy  de  Hongne  (  Vngsrui  J,  A  Varadin ,  où  il  y  * 
une  Eglife  de  Ton  nom  ,  on  l'appelle  S.  Lklo,  qu'on  écrit 
Lsflû  ;  Se  .11  n  lï  au  refte  de  la  Hongrie  &  de  la  Ttaniylvanie. 
Ç  S.  Lié,  Prêtre  au  Diocèfc  d'Orléans. 
£S.  Ly,  Berger  à  Meou  près  de  MéGcres  en  Champagne. 
S.  Landry ,  Ev.  de  Paris. 

S,cNoflcte  ;  la  même  qui  cû  fous  le  nom  $A*mfledts. 

i  i  Voyez  Lmmmus. 
S"  Laudovc  ve,  Reine  des  Armoriques  ;  honorée  i  S.  Frambourd  de 

Senlis ,  dite  Su  Lomrvt  en  un  mf  de  lettres  gothiques  qui 

a  appartenu  1  cette  Eglise. 
S  Loul,  Ev.  d'Evrcux. 
«  Voyez  Lama, 

S.  Longdi, qu'on  prononce  Lonrit  au  Maine,  &  I.*«ru  au  Perche. 

S.  Lomcr,  Prévolt  de  l'Eglife  de  Chartres. 

S.  Lan  ,  honoré  i  Touars  i  pour  lequel  on  a  pris  le  Jour  &  la  Vie 

de  S.  Lo. 
S.  Lo,  Ev.  de  Coutances. 
<  S.  Ciro ,  Solitaire  a  Malfefine  près  de  Vérone. 
I  S.  Lazare ,  réflufeite  par  N.  S.  qu'autrefois  par  toute  la  France  on 
nommoic  S.  Leuirt,  même  à  Paris  où  il  en  eft  refté  le  nom 
de  U  Rue  Grenier  f»mt-L*drt.  A  Autun  &  à  Meaux  on  dit 
encore  a  prefent  5.  Ltdrt ,  ce  qui  eft  félon  toutes  les  règles 
de  l'analogie:  en  Roucrguc,  S.  L**.t. 
S.  Liey ,  Conf.  à  Menteiuy  t  AientnniM  *mj  au  Diocèfc  de  Troics. 

En  un  canton  du  Poitou  on  dit  S.Lem. 
S.  Lcuvart ,  Abbé  près  de  Savernes  en  Aliace  (Teétrm*  .arum). 
S.  Liberd,  Reclus  en  Tourainc. 

S"Licubctc,  AbbèlT:  de  Bifcopheim  au  Diocèfc  de  Maïence: 
peutètre  la  même  qui  eft  nommée  L*v*tn  le  25.  Septembre 
en  ua  Martyrologe  mf.  du  Limoufin, 
S.  Lubin,  Ev.de  Chartres. 

S"  Locaie ,  V.M.à  Tolède.  De  la  ,  h  Btmrg  de  S-  L«*t*  t*  L*m- 
femrdéH .  d'où  font  autrefois  fortis  les  meilleurs  gens  de 
pied,  que  nous  nommons  Laquât  s. 
S'f  Lucrèce ,  V.  M.  àCordoue. 
S.  Ludard ,  Boulanger  à  Soiftons. 

S.  Légèr,  Ev.  d' Autun,  M.  en  Artois,  où  on  dit  S.  Ligéirti  en 

Gafcogne ,  Lettitr;  vers  Lyon ,  S.  Lafié. 
S.  Liébaud ,  Abbé  de  S'  Agnan  d'Orléans ,  pouriors  Monafterc. 
S  S.  Léonard ,  Solitaire  en  L .  mou  ha  ,  où  on  dit  S.  Liétutrt. 
\  S.  Lônart,  Solitaire  à  Vcndcuvrc  au  Maine  (  feneUfer*  ). 
Ç  S.  Liène ,  Conf.  à  Melun. 

I  S.  Licne,  Conf-  en  Poitou  i  mal  nomme  Letntim  pat  Vincent  de 
Bauvais ,  Jacobin  de  Paris. 
S.  Lconore,  Ev.  dont  les  Reliques  apportées  de  Bretagne  à  Paris 
vers  l'an  966  Se  dépofées  i  Saint  Barthelmy ,  furent  enfuite 
portées  à  Beaumont  en  Bauvoifis ,  où  on  l'appelle  S.  LiS*»'- 
rt  félon  la  plus  exacte  analogie. 
*  S.  Léonce,  Ev.  de  Saintes.  En  Rouergue  on  dit  S.  Lion*. 
S.  Lubais  ,  Abbé  de  Scncvicres  fur  Aindre  en  Tourainc  f  S«»4- 
partd  *d  Açnertm  )  à-préfent  ParoilTc  où  eft  fon  tombeau. 
On  le  nomme  Leobmttu  dans  l'Office. 

S.  L  ,  mentionné  fous  le  nom  de  Le*f*rim  par  Jean  XXII 

en  la  Bulle  d'éreéti 
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on  de  l'Evèché  de  Montauban. 

S.  Létard,  Ev.  de  Senlis,  mort  en  Angleterre.  7  May. 

 Voyez  Ub«rim. 

S.  Lcufroy ,  Abbé  de  la  Croix  au  Diocèfe  d'Evreux  1  dont  le  Corps    2 1  J««n , 

eft  à  S.Germain  des  Prex,  à  Paris  -,  Se  donr  il  y  a  eu  une  Egli-I 

fc  en  la  même  Ville  ptè*  Ie  8raaj*  Châtclct.  i 
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Vocabulaire  h aciolo giqui. 
S.  Lcvange,  Ev.  de  Sentis* 
S"Libietc,  V.M.  en  Lorraine  ;  Patronne  dc  Condé  fur  Marne,  i 

huit  lieues  de  Paris.  U  y  a  un  canton  de  la  Lorraine ,  où  on 

dit  S"  Ltbéurt. 

S.  Livrau ,  Ev.  d'Embrun  ;  dont  le  Corps  eft  â  Brive  la  Gaillarde 

(  Brivé  Cmrrttt*  )  en  l'Eglife  dc  fon  nom. 
S"Livr*dc,  V.  à  Cômc:  en  Guienne  on  nomme  Lio*r*de  une 

Sainre  dc  même  nom. 
S.  Liboirc ,  Ev.  du  Mans  $  Patron  de  Paderborn  i  où  lorfqu'on 

porta  Ton  Corps  en  8)6 ,  il  reposa  durant  tout  un  Dimanche 

en  l'ancienne  Eglife  de  N.  D.  dc  Paris.  Raban  l'appelle  Lt- 

ferttu. 

S,eLihere,  V.  à  Sens. 
S.  Ldln,  Ev.  d'Angers. 

S.  Lidoire,  Ev.dc Tours,  fucceûeur  de  S.  Gatien  Se prédécefleur 
de  S.  Martin  :  mal  nomme  LiJ»*  dans  un  rof  de  U  Biblio- 
thèque Barbcrinei  LiStr,  dans  l'ancien  Martyrologe  de  S.  Mar- 
tin de  Tournay  i  Ltcron .  dans  le  Pfeudobedc  dc  Plantin  -,  & 
L'fpriw ,  par  Perrus-dc-Naralibus ,  &  aptes  luy  par  divers 
Modernes  dont  quelques-uns  l'écrivent  Lyrtrim, 
S.  Lifart ,  mort  près  de  Gonnelicu  ( Ge<t»nu-Lttms  )  en  Verman 

dois}  différent  de  S.  Liphard  de  Mcun. 
S.  Linguin,  M.  en  Auvergne  fous  Chrocus;  qu'on  trouve  auflt] 
nomme  Limimim.  Scroit-cc  luy  ou  Saint-Lubin,  qu'on  nomme 
S.  Lmmtne  à  Chflon  &  S.  Ltmtne  à  Courrais ,  tout-deux  au 
Diocêfedc  Nantes  î 
S.  Limud ,  ou  Livétmt ,  dont  il  y  a  une  Eglife  Paroiffialc  en  Age- 
nois.  Seroit-cc  Lfbddttsî  l'Analogie  avec  Ltvtmt  en  ferait 
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S.  Louens,  Moine  de  S.  Mémin  d'Orléans  i  mort  près  de  Chinon 

(  C*i"<>>  **"  )• 
S.  Libicr,  M- à  Marfal. 

S.  Louboir,  honoré  au  Dioccfe  d'Aire.  Seroit-ce  Lmftrtmst 
S.  Longis,  M.  à  Céfaréccn  Cappadoce. 

S.  Lotaire ,  Comte,  martyrizé  en  Saxe  avec  d'autres  parles  Danois. 
S-  Loyer,  Ev.  de  Secs. 

S.  Louveins,  Curé  de  Covcrn  (  Cuhrunum  )  près  de  Cobleints 

(  Çnpienut  ). 
Stc  Lioubcte ,  honorée  àS>c  Croix  de  Poitiers. 
S.  Lucain ,  M.  a  Logny  (L*c*mimc*m  )  près  de  Villepiôn  (  VïUé- 
Ptdittnh )  fur  lés  limites  des  Diocèfes  de  Chartres  Se  d'Or- 
léans i  où  on  le  nomme  S.Lhcm.  Sa  Châtie  cft  à  N.  D.de 
Paris. 

S"Lucce,  V.  martyrizée  avec  S'  Auxéus  fon  frère,  Se  quelques 


S"  Luce,  V.  martyrizée  à  Sytacufc  en  Sicile. 
StC  Lucie,  Veuve*  M  à  Rome.  Le  Bois  dc  S"  Lucie  tire  fon 

d'une  autre,  qui  eft  honorée  en  Lorraine. 
S.  Loudain ,  Conf.  enAlface. 

S.  Louis ,  Roy  dc  France ;  i  Venife,  Moifio  ;  au  refte  dc  l'Italie, 
Lmp  :  même  nom  que  Clrvu  i  en  Thcuton ,  HUdvtcb  ;  en 
Latin  theutonique,  Chlod»vtttt. 

S1  Elouao ,  Irlandois ,  loué  par  S.  Bernard  en  la  Vie  dc  S.  Malacbie  , 
honoré  au  Dioccfe  dc  Qujmpcr. 

S.  Lomain ,  1"  Ev.  de  Thrym  en  Irlande. 

S"  Luneze,  honorée  en  Bcrry. 

S.  Louvent ,  Abbé  dc  S.  Privât  dc  Mende  -,  M.  en  Champagne ,  où 
on  le  nomme  5.  L*ptetws. 

S.  Lupetquc ,  martyrwé  i  Sarragoflc  avec  dix >  fept  autres  mention- 
nez par  Prudence  j  du  nom  duquel  eft  l'Eglife  d'Eufe  en  Ar- 
magnac ,  autrefois  epifcopale ,  où  on  le  fête  le  18.  Juin  fous 
le  nom  de  S-  Lo*btn,  qu'ils  nomment  en  Latin  Lttftrculm  ;  Se 
donr  un  Village  du  Dioccfe  dc  Chartres ,  Iltué  fur  la  rivière 
d'Eure,  entre Courvillc&Pontranchcféru,  porte  Je  nom  de 
S.  Ljftnhe ,  qu'ils  difent  en  Latin  Luftrcmt ,  où  il  y  a  dc  re- 
marquable que  le  S.  Sacrement  y  eft  confervé  en  une  Colom- 
be fufpcnduc. 
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Vocabulaire  haciolociq^ue. 

S.  Lumen,  Conf.au  Duché  de  Rcrsf  Ratiafte  );  confondu  par  un 
Auteur  avec  S  Lupicns  de  Champagne,  celuy  qu'en  Givaudan 
on  nomme  S.  Louvent. 

S.  Leu ,  Ev.dc  Sens,  où  on  le  nomme  S.  Lom. 

S.  Loup,Ev.  dcTroies.  Il  y  a  une  Eglife  en  Roucrgue  qu'on  nom- 
me S.  Lof. 

S.  Ludrc,  fils  du  Sénateur  Lcucadc;  mort  i  Bourdicu  en  Berry 

(  BttrfHs-Doltnfit  ). 
S"  L indrue ,  V.  au  Diocèfe  de  Châlons  en  Champagne. 
S.  Roflorc,  M.  en  Sardeigne ,  où  on  le  nomme  S*»- Refont. 
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Acarius,  S.  Maciry ,  Ev.dc  Comminges ,  mort  près  de  Cadillac  (  CateUia- 
c»m  )  fur  la  Garonne  :  Te  feul  d'entre  les  Saints  qui  ont  porté 
le  nom  de  Macanus  pour  lequel  on  ne  dife  pas  Macaire. 
S.  Macédône ,  furnommé  le  Critophage  !  (&  non  Macédoine  J  ;  So- 
litaire à  S(  Apbraates  en  Syrie. 
S.  Mâlo ,  Ev.  d'Alcth  en  Bretagne ,  mort  à  Archambray  en  Sainton- 
gc  :  dont  le  Corps  fut  reporté  à  Alcth,  ville  qui  depuis  réduite 
en  Village  prit  le  nom  de  J$)mid*letb  pour  Guic-d  Alcth  (Vtcm 
AUti)  .  &  qui  fc  nomme  à  prefent  Sanr-Servans.  La ,  ce  faint 
Corps  fut  diviié  :  une  partie  refta  à  S.  Pierre ,  Cathédrale  de  ce 
lieu  >  l'autre  fut  portée  i  un  quart  de  lieue-  de  là  auMonaftere 
de  S.  Vincent  de  l'Ifle-d'Aaron,  où  il  avoit  gouverné  des  Moi- 
nes à  fon  arrivée  des  Ifles  Britanniques,  &  oùfc  forma  dans  la 
fuite  la  Ville  de  S.Malo,  en  laquelle  l'an  ii4i.fuc  transféré  le 
Siège  épifcopal  d'Alcth  ,  dont  l'Evcquc  ,  nommé  Salvator, 
vers  l'an  966  ;  craignant  les  Danois,  que  Thibaut  Comte  de 
Chartres  avoit  fait  venir  à  fon  fecours  contre  Richard  Duc  de 
Normandie  j  réunit  les  Reliques  de  ce  Saint  fie  les  apporta  à 
Paris, avec  celles;  de  S.  Sanfon,  Fondateur  du  Monauerc  de 
Dol ,  duquel  Notninoé  qui  s  ctoit  fait  fouverain  de  Bretagne 
attenta  de  fon  autorité  d  ériger  l'Eglife  en  Mctropole  en  ¥4 si .  Se 
tjui  ne  fut  reconnue  pour  Cathédrale  qu'en  1199  »  de  S.  Magloi- 
rc ,  (  qu'on  croit  avoir  été  Evêquc-Rcgionairc, }  fuccefleur  de  1 
Saint-Sanfon  à  la  Supériorité  du  Monaftere  de  Dol ,  mort  en  | 
Tlflc  de  Gcriày,  dont  le  Corps  en  857  avoit  été  porté  au  Prieu- 
ré de  Léhonprès  de  Dinan \  de  Saint-Scnaitrc ,  de  Saint-Léo- 
nôre ,  &  de  S-  Gucnau  ;  &  une  partie  des  Reliques ,  de  S.  Brieu 
(fi  c'eft  luy  que  l'Auteur  contemporain  d'Hugues  -Cap et  a 
entendu  parle  nom  de  Vritnuttle  ),  deSaint-Corentin,deSaint 
Leuthctn,  de  Saint-Levien ,  &  de  S.  Ciferien  ,  Evêques  i  de  S. 
Mcloir ,  de  S.  Trémoré ,  de  S.  Viunganron  Abbé,  de  S.  Scophi- 
le  Abbé ,  de  S.  Paterne  d'Avranchcs ,  &  de  S.  Scubilion  Moine 
en  Corantin  >  &  une  dent  de  S.  Buzcu.  Salvator  accompagné 
des  Moines  dcSaint-Magloirc  de  Léhon,& de  quelques  autres, 
qui  fauvoient  aufll  les  Reliques  de  leurs  Monaftores ,  porta  tou- 
tes ces  précieufes  dépouilles  droir  au  Palais  à  Hugucs-Capet 
qui  n'étoit  encore  que  Comte  de  Paris  :  lequel  les  fit  mettre  à 
S.  Barthelmy,  Eglife  fervic  pour  lors  par  des  Chanoines,  que 
l'Auteur  contemporain  d'Hugues  dit  avoir  été  autrefois  b-»>e 
furies  Rois,  (  apparemment  par  Eudes  de  par  fon  fils  Robert) 
vis-à-vis  leur  Palais,  &  en  laquelle  étaient  déia  d'autres  Reli- 
ques, que  ces  Rois,  dit  le  même  Auteur,  q mi  enftfoittst  leurCha- 
felle ,  y  mvoient  mit  de  leurs  mains  ;  <*T  d'autres  fidèles  aufli»  Ce* 
fendant,  continue  le  même  Auteur,  U faix  ai  mut  été entre 
le  Comte  Thibaut  cr  RicbardComte  de  Normandie ,  p*r  l'entre- 
mife  dm  Roj  Lot  aire  II  &  des  Seigneurs  François ,  Bc  les  Danois 
s'en  étant  retournez  v  lcCorpsdcS.Gucnaufut  porté  pris  de 
Courcouronne ,  puis  *Corbeil;  celuy  de  S.  Léonôre  à  Beau 
mont  fur  Oifc:  &  à  l'égard  de  celuy  de  S.  Sanfon  (  qu'ils  nom- 
moient  dez  lors  Archevêque  de  Dol ,  fans  obfetvcr  que  de  fon 
temps  ce  lieu  n'étoit  qu'un  fimplc  Monaftcredu  Dioccfc  d'A 
letb  ),  Hugues  voyant  qu'ils  le  vouloicnt  reporter  en  Bretagne, 
leur  en  accorda  qu'une  partie  avec  la  telle  qu'ils  emporte - 
t.Scj'aircûérent  long-temps  i  Orléans,  où  ilslaiffétcnt  de 


Néttaxl. 
x  Juillet. 

Siècle. 

1  Sept. 
19  Juillet  , 

v.  6}o. 
480* 

t  Nov. 

III. 

it  Sept. 
1 1  Août, 

v.  500. 

JOJ. 

1  May: 

T  • 

14.  Janv. 

v. 

15  Nov. 

VI. 

ne 

rent. 


Digitized  by  Google 


Vocabulaire  h  agio  logique. 
fcs  Reliques  cnl'Egltfcde  S.  Syphorien,  en  laquelle  dans  une 
autre  irruption  de  Danois  en  878,  May  non  ,  cenfé  Archevêque 
de  DoLavoit  déjà  nus  en  déport  pour  un  temps  le  Corps  du  mê- 
me Saint  i  &  laquelle  en  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Saint- 
Sanfon ,  que  les  jéfuites  qui  la  défervent  à-préfent  ont  confer- 
vé.  Cependant  Hugucs-Capct  fît  aggtandir  de  beaucoup  l'E- 
glifc  de  S.Barthclmy  ,&  la  fitde'diercn  l'honneur  de  S.  Ma- 
gloirc  >  fie,  de  Collégiale  qu'elle  étoit,  la  fit  Abbatiale  :  fie  donna 
aux  Moines  Bretons  qui  la  délèrvoient  la  Chapelle  de  S.  Geor- 
ges, qu'Hugues  le  Blanc  fon  pere  avoir  autrefois  donnée  aux 
Chanoines  de  S.Barthclmy,  Se  qui  étoit  fituée  près  les  murs 
de  la  Ville  en  dehors  du  côte  de  S.  Dcnys  -,  &  dont  la  place  ad- 
jacente leur  devoit  fervir  de  Cémeticrc  :  cette  Chapelle  en 
changea  Ton  nomenceluy  de  S.  Magloircdcz  devant  Tan  985; 
fie  en  nielle  commença  d'être  défervic  par  deux  Moines  Prê- 
tres ,  que  Gucnégatid  Abbé  de  S.  Magloirc  en  la  Cité  y  envoya 
parla  permiflion  de  Louis  le  Gros.  Enfin,  en  1138  les  Maglo- 
riens  ic  trouvant  trop  rcflerrcz  dans  la  Cité ,  allèrent  loger  près 
leur  Eglife  cémctérialc  (  qui  fut  rebâtie  magnifiquement  l'ous 
le  nom  de  S.  Magloirc  ) ,  fie  portèrent  avec  eux  les  Reliques  de 
leur  faim  Patron,  de  S.  Malo.ôc  de  S.Senaitre,  avec  ce  qui 
leur  étoit  refté  de  celles  de  S.  San  fon ,  &  quelques  unes  de 
celles  qui  étoient  avant  eux  à  S.  Barthelmy,  y  laifiant  néant 
moins  celles  de  S.  Bricu,  fie  celles  de  S.  Corentin  qui  fous  Phi 
lippes  Auguftc  donnérenr  le  nom  à  une  Abbayïc  de  Filles  qu'i 
fonda  au  Dioccfe  de  Chartres  furie  bord  de  laScinc,  fous  ('in 
vocation  de  ce  1"  Evêquc  de  Quimper,  ville  dite  pour  lors  Cor- 
nouaillc-  Celles  de  S.  Patcmc  turent  portées,  partie  à  Orléans, 
partie  à  iflbudun  :  celles  de  S.  Méloir ,  à  Mcaux  :  celles  de  S.  Ci- 
rerien.avcc  unOflcmentdc  S  Malo.àS.V.Ûor  de  Paris:  les 
autres  avoient  été  reportées  en  Bretagne  ;  où  on  reporta  aulfi 
quelques  Oflemens  de  S  Malo,fans  ce  qui  fur  porté  à  Rouen 
fie  i  Pontoilc  où  on  le  nomma  S.  M*chn.  Cependant  l'E- 
glile  de  S.  Barthelmy  atant  repris  fon  ancien  nom  fut  faite  Pa- 
roifle,  en  y  Uiflant  toutefois  un  Moine  avec  titre  de  Prieur. 
Et  le  Monaftere  de  S-  Magloirc  en  la  rue  Sajnt-Dcnys  demeura 
avec  un  Abbé  Régulier  fous  la  Règle  de  S.  Bcnoift  jufqu'cn 
1564 ,  auquel  temps  fut  donnée  la  tc,c  Bulle  pour  l'union  de 
cette  Abbayie  à  la  Mcnfc  Epifcopale  de  Paris:  ce  qui  ne  fut 
enregiftré  au  Parlement  qu'en  1578. Dans  cet  entretemps  Cathe- 
rine de  Médicis  aïant  choify  la  place  où  étoit  le  Couvent  des 
Filles-Pénitentes  pour  y  bâtir  l'Hôtel  de  Soldons ,  transféra  ces 
Religicufcs  à  Saint -Magloirc,  &  les  Magloriens  à  Saint-Jac- 
ques du  Haut-Pas ,  Eglilc  qui  en  1519  ,  le  17.  Juillet ,  avoit  été 
dédiée  en  l'honneur  de  S.  Raphaël  Arcangc,fic  où  étoient  des 
Chcvalicrs-Hofpftalicrs  fous  la  Règle  de  S'  Auguftin ,  l'Ordre 
dcfqucls  avoit  commencé  au  15e  lîecle  cnTofcane  fous  ce  mê- 
me nom  de  S.  Jacques  àm  H**t-P*s  à-caufe  que  c'étoit  le 
nom  de  leur  it,c  Eglife  de  Tofcane.  Il  n'en  reftoit  plus  que 
le  Commandeur  lorliquc  les  Bénédictins  de  S.  Magloirc  en  vin- 
rent prendre  poficllion  :cc  qui  arriva  le  17.  Septembre  157t.  Us 
y  apportèrent  toutes  leurs  Reliques ,  entre  Icfqucllcs  il  s'en 
trouva  de  Saint  Candre ,  qui  étoient  peutetre  de  celles  qui 
croient  déjà  à  S.  Barthelmy  avant  l'arrivée  de  Salvator  :  &  pour 
lors  S.  Jacques  du  Haut-Pas  commença  d'être  nommé  S.  Ma- 

floirc;&  l'ancien  nom  de  S.  Jdcqitts  àm  Hmi-Pm  fut  transféré 
la  Paroillc  qui  fut  érigée  près  de  lâ  &  benic  fous  le  nom  de 
S.Jacques-lc-Mincur  au  lieu  qoe  les  Hofpiralicrsavoicnr  pour 
titulaire  S.  Jacqucs-lc-Majeur.  En  i6u,\c  Cardinal  Henry  de 
Gondy,  Evêquc  de  Paris,  mit  â  Saint-Magloire  un  Séminaire 
d'Ecclcfiaftiquesi  & ,  l'année  fui  vante,  en  donna  la  conduite 
aux  Pcrcs-de-1 'Oratoire.  Les  Bénédictins  réitèrent  avec  eux  juf- 
qu'à  la  mort  du  dernier  de  ces  Religieux,  qui  arriva  en  1664.  Les 
Pere s-dc-1' Oratoire  y  confervent  le  Corps  de  S.  Magloirc  en 
l'on  ancienne  Châfle  d'argent  :  ce  qui  refte  de  celuydc  S.  San- 
ton ,  en  une  Châfle  moins  précieufe  :  Se  dans  des  cailles ,  les 
de  Saint  Candie,  qu'il  nomment  S.  Cmtitin  de  S» 
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Vocabulaire   h  agioloc  îq^ë. 

Senaitte  qu'ils  nomment  S.  Sen*temr;  Se  de  S.  Malo  qu'ils  nom- 
ment S.  Mtclom ,  &  que  de  Afdbmtus  les  Italiens  ont  appelé 
S*n-M*nt6 ,  comme  on  voit  par  le  nom  de  U  GutU*  d*  Smm- 
Msuto ,  qu'un  mauvais  Copiftca  traduit  Atgmllt  de  S-  M*»r 

Ïour  jtifm'ttt  de  S.  Mdhout ,  ou  de  S>  M*U:  c'eft  celujr  de» 
>bclifques  de  Rome  qu'on  voitvis-â-vis  Je  Portail  de  S.  Bar 
tbèlemy  des  Bergamafqucs,  près  l'Eglifc  de  S' Ignace  du  Collè- 
ge-Romain ,  pour  l'achèvement  de  laquelle  il  fallut  abbattre 
une  ancienne  Eglifc  qui  était  en  ce  lieu ,  qu'on  nommoit  San- 
M*<tto ,  c'eft  à-dire  Samt  M*l». 
La  V.Mâflée  (  félon  un  vieux  mf  françois),  Abbèûe  de  Rcmiremosv» 
La  B.  Màcoldc ,  connue  à*  Aft. 
S.  Mauve, Ev.de Verdun. 

S"Maubcrrc , }«  Abbcfle  de  Maubcugc  (MdbedimmJ, 

S.  Maubcrt ,  dont  il  y  a  une  Eghfe  iKc\gw.(  RegimtMim)  au  Dio- 
cêfc de  Bordeaux. 

S.  Maufroy,  Cotcvcque  iMoiftacenQuercy  ( M*fdMum). 

S.  Maugcr ,  qu'on  nomme  aulfi  S.  Vincent  de  Soignics  ( Semmegi* , 
armm  J. 

S.  Mauguïlle ,  honoré  à  Saint-Riquiér ,  où  il  y  a  une  petite  Eglifc 
de  ce  Saint»  &  où  la  fyllabe  gntl  de  fon  nom  fe  prononce 
dipbthongiquement  comme  dans  MgmiUe  Se  non  monoph- 
thongiquement  comme  dans  G*ill*»mt. 
S.  Molf.dont  il  y  a  une  Paroiûe  au  Diocèfe  de  Nantes. 
S.  Maibeu  ,  maflacré  en  Francheconté  -,  honoré  à  Motnbéliard 

(  Meni-Betif*riis  ). 
Le  B.  Malou ,  Prêtre  à  Hauvilér ,  Diocêfc  de  Reims. 
S.  Meynon ,  Diacre  en  Veftphalic  *,  en  Allemand  >  Afeentlf. 
S"  Magncncc,  V.  en  Morvan  (  Morvtnnnm)  ;  mal  nommée  M*- 
gméMtU  dans  le  KtoU  SS.  contre  le  témoignage  des  anciens  raiT 
d'Héric  d'Auxerre,  honorée  i  S.  Paul  de  Lagny  au  Diocêfc  de 
Paris. 

S.  Mambcuf.Ev.  d'Angers-,  qu'autrefois  on  prononçait  &  écrivoit 
MatmbtH. 

S.  Maing.Corate  des  Orcadcs,6c  non  d'Arc*die  comme  a  mis  M.  D. 
S.  Majas,  Pèlcrin,morr  à  Longuicrs en  Gafcogne  (Lûngfnn,  nrmm) 
S.  Mocg ,  Ev.de  Ferne  (  Fe*ni*m  )  en  Irlande. 
S.  Maïeul ,  Abbé  de  Clugny ,  où  on  l'a  autrefois  nommé  S.  Me» , 

comme  on  le  lit  encore  fur  d'anciennes  tapùTcrics  de  ce  Mo- 

naftere ,  ' 
Le  V.  Maillart ,  Ev.  de  Chartres. 
S-  Mammcs ,  Martyr  en  Cappadocc  ,  Patron  de  Langres. 
S"  Mènehoud,  Vierge  en  Champagne. 
S.  Manfuy ,  ier  Ev.  de  Toul. 
S.  Manvicu ,  Ev.  de  Baïeux. 
f~S.  Marceau ,  Martyr  à  Argenton. 

I  S.  Marcel ,  Ev.  de  Paris ,  où  on  dit  Les  Ctrdelieres  S.  M*nt*u ,  L* 
J>        f**fe-Porte  S.  Mme  ah  ,  Le  F*»btmtg  S.  M*  rte** ,  Des  bât  d* 
S.  M4ne*m ,  quoiqu'on  dife  Le  Cloître  S.  MakcI  ,  Le  Cbspitre 
de  S.  Marcel ,  Sec. 
^-S.  Marcel  Pape,  Patron  d'un  Village  au  Diocêfc  de  Noyon  qui  en 
porte  le  nom  de  MutcMpsM. 
S.  Marcou,mort  en  Normandie,  invoqué  contre  les  écrouclles. 
S"  Marianne ,  V.  en  Orient. 

S.  Margeain,  loué  par  S.  Grégoire  de  Tours  j  mort  près  d*E  vaux  en 
CombraïUe  (Evnbontmm  in  C»*v«Rib»s)  :  c'eft  ainfi  qu'on  l'ap- 
pelle au  Diocêfe  de  Bordeaux ,  où  il  y  a  une  Eglife  de  fon  nom  : 
en  celuy  de  Bourges  on  dit  S.  Martin. 
S.  Marien ,  Frcrc-Convcrs  i  Fontenay  en  Auxerrois  fous  S •  Marner- 
tin  ;  mal  nommé  MârttAMMs  par  Môlan,3c  mal  corrigé  M*r- 
cUnms  par  Baronius. 
S.  Marius,  Martyr  à  Sainte-Nymphe  prés  de  Rome  {Sê»^A-Njm- 
fbt  ) ,  lieu  ainfi  nommé  de  lamârc  d'eau  où  fut  jetée  S'*  Mar- 
the femme  de  S.  Marius ,  qui  pour  cela  eft  dite  dans  fes  Aftcs 
necMta  in  nymph* ,  c'eft-à-dire  nojit  en  une  mirt. 
S.  Mâry ,  Conf.  Protecteur  de  Mauriac  en  Auvergne. 
S.  Mary ,  i«f  Abbé  de  Bcuvoux  (  BfbdCHm  j&coondt  B*mv*ù  corn- 
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Vocabulaire  hagiolociqjii- 

ne  a  mis  Louver.  Beuvoux  étoit  au  Val  de  Bannèz  (  Boda- 

menjis)  au  DiocèTc  de  Siftcron  {Secdfiero,  que  les  modernes 

nomment  Sifiarkmm  contre  l'Analogie  ). 
S.  Martial ,  i"  Ev.  de  Limoges ,  où  le  peuple  dit  S.  Aforfam  :  il  y  a 

même  un  lieu,  vers  Us  limites  dcGuicnnc  Se  de  Languedoc, 

où  on  dit  S.  Martels.  En  Roucrgue ,  on  le  nomme  S.  Marfat. 
S.  Martin,  qu'en  Roucrgue  on  nomme  S-  Martis  j  comme  on  y  dit 

S.  Germât  pour  S.  Germain. 
S.  Mars ,  Abbé  en  Auvergne  >  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  S. 

Médard  qu'on  nomme  S.  Marx,  en  pluficurs  lieux. 
S.  Martory ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  au  Diocêfe  de  Comminges. 
S.  M  je  Ev.  de  Viviers. 

S.  Mafsîre  ;  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocêfe  de  la  Rochelle. 
S"Mâthie ,  Patrone  deTroics  en  Champagne. 
La  B.  Mahaur ,  mere  d'Othon  I. 

S.  Matthieu,  Apôtre  cVEvangeliltc:  en  Bretagne,  S.  ÏHobé;  en  quel- 
ques lieux,  S  Mabea;  en  d'autres ,  S.  MôcS. 

S.  Mandé ,  Solitaire  en  Bretagne  -,  honoré  près  de  Paris. 

S.  Mauillet ,  en  Langucdochicn  MAulbet  ;  dont  il  y  a  une  Eglifc 
au  Diocêfe  d'Uzès. 

S.  Maurice;  nommé  S.  Marge  en  quelques  endroits  de  Touraine , 
8c  S.  Merisue  en  un  canton  du  Diocêfe  de  Lyon. 

S,e  Mé/Tchce  ,  V.  &  M.  en  Bauvoifis. 

S.  M  honore  à  Cunaudcn  Anjou  (  Cunaldum  ).  Cela  ne 

fignifieroit-il  point  UPetitS.Meffent  ;  comme  on  dit  à  Rome, 
S.  Cari,»  pour  Le  petit  S.  Charles  ;  à  Modcnc ,  La  Ai  ode  m  ne 
pour  N.  Dame  la  petite  ;  &  à  Milan ,  S.  Cjprianin  pour  Le 
petit  S.  Cvprten  } 

S.  Méfient ,  Prêtre ,  natif  d'Agde ,  Abbé  en  Poitou. 

S"  Même ,  honorée  comme  V.  &  M.  à  Dourdan  près  de  Paris  ( Dor- 
dtncnm  ). 

S.  Mcflicn ,  M.  en  Bauvoifis  j  que  les  Aâcs  de  S.  Lucien  nomment 
Maxïomms  ;  Adon ,  MeJJiammsi  &  lemanuferit  d'Ufuard  dont 
s'eft  fervy  Môlan ,  Maximimanm. 
Ç$.  MaroilLan,M.à  rhebefte  en  Afrique  \  dont  il  y  a  eu  une  Egliic 
1         à  Rome  qu'on  nommoit  SaH-Mamiglian*. 
£S.  Maximilien,  Ev.  de  Lorc  (  Lamreacmm  )  ,  près  de  Strigonie  dit 
à-préfent  Gras*,  ce  qui  s'eft  formé  ainfi,  Stnetnta,  Stregon, 
Stregan  ,Stegran ,  Grau. 
S.  Mémin,  fegond  Abbé  de  Micy  près  d'Orléans. 
'S.  Maue.Parron  de  Boulogne  fur  mer.  A  AbbcviUe  on  dit  S.  M**s. 
S.  Maxime ,  Ev.  de  Turin  (  Tamnanm  ) . 

5.  Même  ,Conf.  àChinon.  A  Barlcduc,où  il  y  a  defes  Reliques, 
on  dit  S.  M  axe. 

S.  M  eu,  M.  à  Aquignyprès  d'Evreux.  A  Vernon,  où  il  y  aune 

petite  Eglifc  de  ce  Saint ,  on  dit  S.  M»{fe. 
S.  MUrz,  Ev.  dcNoyon.  A  Paris  on  dit  5.  Mi  dard,  en  un  canton 
«du Diocêfe  de  Lyon,  S.  Miard;  en  Pcrigord  ,  S.  M'*rd;  en 
l'Archipretré  de  Marfoulan  au  Diocêfe  de  Létoure,  S.  Me- 
x.ard;  a  Tourna  y ,  oùeftune  Abb..yïedc  fon  nom,  S.  M<*rd, 
bref,  bur  un  ancien  Reliquairedc  Coibicil  cft  grave  S.  Marz- 
S'e  Marcmc ,  V.  à  SouTons. 

S.  Mcrry ,  Abbé  de  S.  Martin  d'Autun  ;  mort  i  Paris  ,  où  il  s'étoit 
retiré  pour  vivre  Solitaire  près  d'une  Chapelle  de  S.  Pierre , 
&  où  a  été  élevée  une  Eglifc  de  Ion  nom  fur  fon  tombeau. 

S.  Mie.Cordonnicr  a  HuuTeau  près  de  Chambord  (O/iiela».  ) .  hono- 
ré à  N.  D.  de  Bourmoyen  à  Biois  en  une  Chapelle  de  fon  nom. 

S.  Mion,  Conf.  en  Auvergne. 

S.  Mangors,  Comte  de  Gueldres. 

r  S.  M  Ev.  de  Viviers,  a  la  place  duquel  fon  Archidiacre  nom- 

<        mé  Cantin  fouferivit  au  t*  Concile  d'Orléans. 
(.S.  Melaioe  ,  Ev.  de  Rennes  j  qu'on  nomme  S.  Melagne  en  un  can- 
ton de  Normandie. 

S.  Mclaucy  .dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocêfe  de  Viviers. 

S.  Mélon.i*'  Ev.  de  Rouen:  honoré  à  Pontoife  dans  une  Eglife  de 
fon  nom  où  cft  fou  Corps;  mal  nommé  Mtlawepu  lçP.Bon- 
ncforu. 
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VoCA'BU  LAI  R.E    HAGIOLOGI  QJ1  B. 

S.  Melon  ,  Prince ,  mort  à  Landemur  en  Bretagne.  Quelques-unes 
de  Tes  Reliques  apportées  â  Paris  vers  l'an  966  &  dépofées  à 
S.  Barthélémy ,  furent  enluite portées  â  Meaux,  où  on  le 
me  S.  Ait  1er. 

S.  Mcngc,  ic'  F  y.  de  Châlons  fur  Marne. 

S.  M  émiers,  Diacre,  M.  près  de  Troies  en  Champagne  ;  nommé  Nt~ 
m«nm  par  Baronius  après  Môlan-cn  fa-i"«-éduion  qui s'eft  cor- 
rigé dans  fa  féconde.  Le  peuple  de  Troies  1  appelle  S  Mimint. 
On  le  nom  me  5.  Aitnvrt  a  Pcrigueux ,  où  il  y  a  un  de  fes  Of- 
femens  qui  y  fut  autrefois  porté  de  Champagne  avec  des  Re- 
liques de  S.  Pârre  &  de  S"  Savinc ,  &  que  le  peuple  prent  pour 
cetuy  d'un  des  SS.  Innocens.  On  l'y  écrit  SMcmbrt,  mot  qui  a  la 
même  analogie  avec  Aftmtrms  que  rtmembri  avec  remémorât  tu. 

S.  Mènelé,  Abbé  de  Menât  en  Auvergne.  On  le  nomme  5.  Mrnne- 
mit*  au  Diocêfc de  Bauvais ,  Se  S.  M**vy  en  celuy  d'Amiens , 
où  il  y  a  un  Village  de  ce  nom. 

S.  Meingaud,  Comte  d'Huy  (  tfogum  ). 

S.  Meraud ,  Abbé  en  Roucrgue  (Ruteni*  )  ;  honoré  à  à.  Georges  de 
Vendôme  où  eft  fa  Chaire ,  dont  on  a  tiré  une  Relique  qui  cft 
au  Val- de  Grâce  à  Paris. 
S.  Mériadcc,  Ev.dc  Vcnnes.  , 
S-  Mirlouriraim ,  honoré  à  S.  S  y  phone n  de  Reims. 
S.  Mcen,i«'AbbédeGhcen  Brctagne(t7*Wi«*; ;d'où  Le  mal S.Mttn. 
S.  Michcl,Arcangc;en  Lorraine, S.  Miel.  En  Angoumois,  il  y  aune 
Eghfe  du  même  titre  fous  le  nom  de  S'  An?  tau,  (&Anrelm). 
S.  Michel ,  Ev.  de  Synnade. 

S.  Micomé , Conf.  honoré  i Tonnerre  ( T«rn»i»rttm ). 
S.  Mclchiades ,  Pape. 

S.  M  en  ou,  honoie  comme  Evèquc,  en  Berry. 

S.  Mi(Ibir,doncil  y  aune  Eglife  au  Diocèfe  de  Nantes. 

S.  Merre ,  Martyr  à  Aix  en  Provence. 

S.  Moncain ,  Abbé  en  Irlande  (  IrU  ou  Hibernia). 

S.  Moran ,  Ev.dc  Rennes-,  mort  A  Berzct  en  Par  me  lin  (  B  (rectum  ). 

S.  Mondry,  Ev.d'Arfat  en  Auvergne  (  Arifttwm.  Siège  abolyj;  oncle 

de  S'  Arnou  de  Mets  :  honoré  en  un  canton  du  Diocèfe  de 

Chartres. 

S.  Mommolcin ,  E  v.  de  Noyon.  A  S!  Orner  on  dit  S.  Mtmmelem  ;  en 

d'autres  lieux ,  S.  Momblein. 
S"  Montaine ,  Abbèfle  de  Ferneres  en  Gatinois  (  Ftrrttriâ,  arum ,  in 

Pag»  V*fH*tnft). 
S.  Monrain,  Solitaire  près  de  Mommédy  (Ment  Mtducm  )  ■. 

note  â  la  Fcre  en  Picardie. 
S.  Mondolf,  Ev.  de  Maftricc  (Mefd.Trsjtfhtm)  ;  mentionné  par 

S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  Momble ,  Abbé  de  S.  Benoift  fur  Loire  -,  mort  à  Bordeaux. 
S.  Mommolc,  Moine  de  S.  Pierre  de  Lagny 
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S.  Nabor ,  M.  en  Italie  ;  dit  en  Lorraine ,  S' Avel. 
S.  Namaze, Ev.de  Vienne  en  Daufinc. 
S-  Naufary ,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfe  de  Montauban. 
S?  Noclc ,  M.  à  Cordouc,  dont  le  Chef  cft  à  Paris  en  la  Sacriftie  de 
S.  Germain  des  Prcz.  S'  Eulogc  en  Ion  Mémorial  la  nomme 
5»»  Stbigeibon.  Seroit  ce  elle,  ou  S!c  Natahe  femme  de  S' 
Adrien, qu'en  Bretagne  pics  de  Ponnvy  on  nommeS"  Neytle? 
S.  Nazaire,  M.à  Milan-,  Patron  d'Autun,  de  Bcziers,  &  de  Car- 
caflbnnc.  En  Provence  on  l'appelle  S.  Stniry,  ce  que  quelq 
uns  écrivent  Cenmry. 
S.  Névolaire ,  Tailleur  â  Faïence  (  F*venti*  ). 
Nectaire ,  E  v.  de  Vienne. 

Neûoire  (  félon  M.  de  Valois  ),  Conf.  en  la  Limagne  d'Auvergne 
(  LtmttnU  ),  où  on  dit  S.  Ntthrt,  conformément  â  des  miTpeu 
^        anciens  qui  ont  NeSerim  ;  d'où  on  a  auffi  dit  Sdut-Neter* , 
nom  d'une  Terre  cél  e  bre ,  qu'on  rrou vc  quelquefois 
ter* ,  ic  louvent ,  contre  la 
.S.  Neuire,  Ev.  d'Autun. 
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Vocabulaire  haciolociq^e. 
S.  Nemelc ,  Conf.  qu'en  un  canton  duPayis  Liévmon  a  autrefois 

nommé  S.  htmfs. 
S"  Néomaie,  Bergère  en  Poitou,  honorée  particulièrement  IGuar- 
ne  près  de  Richelieu.  EnTouraine,  on  dit  5"  Neitmeile. 
Nicaifc.Ev.de  Reims  &  M.  dunom  duquel  il  y  a  a  Pans  une  pe- 
tite Eghfc  devant  les  Tuilcnes.  S.  Jérôme  parle  de  l'occaûon  de 
fon  martyre  en  fa  lettre  à  la  Dame  AchirHgiM. 
Nigaife ,  Prêtre ,  M.  à  Gany  en  Véxin  (  r*dini*f*m  in  f^eliecdj/i- 
tut).  En  Péngord  on  dit  S.  Nicirj. 
S.  Nifier ,  Ev.  de  Lyon.  A  Troics.ondir  S.  Nicie^. 

S.  Nôly ,  dont  il  y  a  une  Eglifcau  Diocêlc  de  

S.  Nozicrs ,  dont  il  y  a  une  Eghlc  vcisl'Aftarac. 
S.  Nom  ,  Conf.  honoré  en  un  Village  de  ion  nom  près  de  Villcprcux 
(  Vii*finf*  )  au  Diocclc  de  Paris. 

o 


Dejlbhrtus.S'  Ulbert ,  Laboureur  près  de  Brcda  en  Brabanr. 
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S'  Odilon,  AbbédcClugny.  A  Drunoy  près  de  Paris,  on  dit  S' Ole»; 
â  la  Voutc-Chillac  en  Auvergne,  S'  OmmÉV>  Les  Clunicicns 
difent  S'  Odile. 

Le  B.  Othenon ,  Piéu.ôntré  à  Monchrot  en  Souâbc  (Mondchirodium 
in  S*ev'*  )  ■ 

Eudes ,  Ev.  de  la  Scu  d'Urgel  en  Catalogne  (  Sedes  Vrgtlitdnd ). 
Odo,  AbbédcClugny,  où  on  du  S1  O  lis. 
OJon ,  Abbé  de  Bel  en  Angleterre  i  amy  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbic. 

Odrain  ,  Cocher  en  Irlande. 

Olafs,  Roy  de  Norvège ,  M.  honoré  à  S.  Vi&or  de  Paris,  où  on 
du  S'Ol*v«. 
S'  Olivier,  Religieux  de  S"  Croix  à  Ancônc. 
S,c  Omcrandc ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  Abbatiale  dans  l'Agenois. 
i  Voyez  A*nofltdii  ,  Se  Ldnefledis. 

S.  Pion, Prêtre  enBcrry. 

S'  Orazèr ,  dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocêfe  de  Nantes. 
S*  Oriclc,  M.  a  Scnuc  (  Stndnnnm  )  près  de  Grandpré  en  Cham- 
pagne. 

S'  Orens ,  Ev.  honoré  à  Aufche,  8c  a  Touloufe. 

S"  Rodruc ,  V.  honorée  à  S1  Orner  dans  S-  Bcrtin. 

S"  Odillc ,  V.  i  Strafbourg  (  Strdteb»rgni  ou  Argcntordtwn  ). 


S ,  S.  Pavin ,  Abbé  i  honoré  au  M»ns  en  deux  Eglifcsde  fon  nom. 
S"  Pallaie  ,  V.  en  Auxcrrois. 
Ç  S.  Pallais ,  Ev  de  Bourges  ;  mort  en  Qucrcy. 
(_  S.  Pelade,  Ev.  d'Embrun  ;  oublié  par  Du  Saulîày  &  par  Bollandus 
Son  Corps  clt  honoré  à  S.  Pere  de  Camp-Redond  en  Ca- 
talogne. 

S.  Palpicr ,  dont  un  Prieuré  dépendant  de  la  Chaifc-Dieu  porte  le 
nom. 

Ç  S.  Brancas  ,Ev.  dcTaormine  en  Sicile. 
.  \  S.  Pancrace ,  M.  a  Rome.  Près  de  Villcfranchc  au  Diocêfe  d'Aufche 

on  l'appelle  S.  Blanc.it ,  en  Charolois ,  S.  Brdnchy.   On  le 

nomme  encore  S.  Brdncbi,S.  BUnchdrt,  S.  Brdnçhdis.S.  Plun- 

chsis  ,  S.  PUntdtrt ,  félon  la  divcrfnédcs  lieux. 
S.  Pantaleon,  Médecin,  Martyr  à  Nicomédic.  En  quelques  lieux 

(  félon  Robert  en  fon  GtUid-Chrifiidnd  )  on  dit  S.  pdntrdte  ; 

en  Périgord ,  S.  Pdntdly. 
S.  Papoul,  M  en  Auraguais  (  Pdgui  Ldurtdcenfît  ). 
S.  Paragoirc,  M.  en  Code  i  honoié  i  Mil hac  en  Languedoc. 
S.  Pardou,  Abbé  de  Guérct  en  la  Marche  d'Auvergne  (  Vdrd&Hm  ) 

oùlcspayifansdifcnt.S'.  Pardon.  Il  y  a  un  endroit  où  on  dit  S. 

Perd*»  :  ccqu  a  donné  heu  à  un  Auteur  peu  exaâ  de  l'appeler 

PtrduUis. 

S.  Parthein ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  Pnorale  en  Roucrgue.  C'eft 
peutetre  S.  Parthcnc,martyrizé  à  Rome  le  19. May  ijoidont 
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Vocabulaire  haci«locki£e. 

quelques  Reliques  avec  celles  de  S.  Calocèr  avaient  été 

tées  en  France  avant  l'an  1074. 
S.  Paquicr ,  E  v.  de  Nantes  ( N*mnttts ,  um j, 
S.  Piquiez,  Ev.  de  Vienne  enDaufiné. 

S.  Paftour.  C'cft  ainlî  qu'on  nomme  en  Condomoi»&  enPérigord 
le  Compagnon  de  S.  Juft  d'Alcala  Paaonde  Narbonnc. 

S.  Patcrmuthc,  Se  non  Le Ptre  Mmthit  comme  a  mis  Blaifc  de  Vi- 
generc  en  fa  Traduction  du  Calendrier  Grec ,  ne  lâchant  pas  que 
Ttrmmtb  cft  un  mot  Egyptien  devant  lequel  on  a  mis/>4,lun 
des  articles  de  cène  langue  qui  le  joint  ordinairement  aux  noms 

Stoprcs,  comme  il  paioift  dans  ¥*-Chome ,  P*~phmKt,  Sec 
ont  les  Cophtes  ne  font  qu'un  même  mot;  ce  qui  a  été  fuivy 
des  Gtecs  Se  des  Latins.  C'cft  pcutcirc ce  fouit  Solitaire  que  les 
Auvergnats  entendeur  par  le  nom  de  S-f*delm*rt,  qui  cft  cc- 
luy  d'un  Village  près  de  la  Chaifc-Dicu  que  quelques-uns  nom- 
ment 5.  P*limwt. 
,"  S.  Parrizc ,  Abbé  en  Nivernois. 
\  S.  Patrice,  Patron  d'Irlande,  où  on  dit  Pudr/iirh. 
S.  Pirre,  M.prèsdeTroies.UnmfdePérigord  le  nomme  S.  Perle. 
S.  Pam ,  Chanoine  de  S1  Etienne  de  Meauz. 
S.  Pavas ,  je  Ev.  du  Mans-,  dont  il  y  a  une  Relique  à  Chanteuge  fur 
l'Allier  rc*ntMê-fHÏ>i*d£iaver'mj  où  on  le  nomme  S.  P*v*it. 
S.  Paul,  Apôtre.  En  Fores  on  le  nomme  S.  Poli  en  un  canton  du 
Bcrry ,  S.  Putti  j  dans  les  Archiprérrcz  de  Lavcrdcins  Si  de  Va- 
lence auDiocétc  d'Aulchc,  S  P**. 
S.  Paxcnt,  honoré  fous  ce  nom  à  Paris  i  Se  en  Bcrry  fous  ecluy  de 
S  P*if[eni .  particulièrement  à  Mâcé  (  M*difà*cumj  où  U  cft 
Patron. 

■  .Voyez  Perftvertnd*. 
S"  Pelage,  Martyre  à  Antioche  •»  louée  pat  S'Ambrotfc. 
S"  Pélagie,  Pénitente  au  Mont  des  Olives  j  dont  il  y  a  uneEglife  à 
Paris  en  la  Place  de  Puits- 1  Ermite.  A  Joarrc  où  cft  fou  Corps 
on  l'appelle  S"  PiUge.  Quelques-uns  croyent  que  c'cft  clic 
qu'on  a  entendue  fous  le  nom  de  M*rine,  qui  eft  le  même  nom 
en  Latin  que  Pilmgttva  Grec. 
Palais,  Ev.  d'Auxcrrci  qu'on  nomme  à  préfent  en  Latin  Pall*- 
dim.  Baronius  l'a  pris  en  fes  Notes  pour  un  S.  Pelage  honoré 
à  Couftantinople. 
Paye,  M.i  Cordoue;  en  Porrugais,  Paye,  en  Efpagnol,  Pm- 
Uio. 

S.  Pclay ,  M.  à  Confiance  furie  Rhin.  Quelques-uns  écrivent  Pli. 

On  l'appelle  en  certains  lieux ,  S.  Pelt  ;  en  d'autres ,  S.  Pèt. 
S.  Pérégrin,  i"Ev.d'Auxerre,M.  En  quelques  lieux  on  le  nomme 

S.  Perrin  ;  en  d'autres ,  S.  Pèlerim. 
S.  Parfait,  Piètre,  M.  a  Cordoue,  loué  par  S'Euloge. 
Ç~S.  Pcrpès,  Ev.  de  Maftnct;  honoré  à  Dinant  (  Dienéntnm  )  au 
<        Payïs  de  Liège. 
(S.  Perpct,  Ev.  de  Tours. 
S1'  Pcchinne ,  V.  a  Niort  -,  honorée  i  S.  Quentin  en  Vermandois 
Les  Bas-Poitevins  la  nomment  S"  Prenne  i  les  Bretons, 
S"  P*^*nn*i  d'aurres,  S"  Ptxjùnt.  Ufuard  Se  le  Marryro- 
loge-Romain  ne  l'ont  que  le  16.  De  Pecbiiu»  on  a  dans  la 
fuite  formé  le  nom  latin  de  Pttlnn*  qui  fe  trouve  avec  celuy 
de  perfeverandm  en  un  ancien  manufent  de  La  Vie  gardé  en  la 
Bibliothèque  de  l'Eglife  de  Paris. 
S.  Pcflcre.dont  il  y  a  une  Eglife  archiprcfbyteralc  au  Dioccfe  de 
Lérourc  ,  en  une  Terre  qui  a  donné  ce  nom  à  une  ancienne  fa- 
mille. S  croit  ce  jtbk»cyrus? 
S.  Pcrrcuze  ,  Solitaire  enBietagnc  , honoré  en  Nivernois, 
S>ePettondle,V.àRomc.  A  Paris  &  en  Picardie ,  on  dit  S"  Perri- 
m  :  en  quelques  lieux,  S"  Perronnellti  en  d'autres* S"  Per- 
nelle. 

S.  Pierre,  Apôtre.  En  Bigorrc  &  cn'Périgord  on  dit  S.  Pê ;  en 
Roucrguc,S.  Peire  ;  à  Charrrcs,  à  Auxcrrc,  Se  ailleurs,  S.  Ptrt 

S.  Phalier.Conf.  à  ChabrisfCWr**,  "««y  près  de  Celles  en  Bcrry. 

S.  Phclippes,  Apôtre  :  c'eft  ainfi  qu'on  prononce  i  fle  qu'il  étoit  aullî 
écrit  dans  les  anciens  livres,  nommément  à  l4  dcxnie"  PaSe 
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Vocabulaire  hacioiociqu.i. 

de  la  Tragédie  de  la  Paflion,  imprimée  à  Pans  en  ijji.  U  y 
a  des  lieux  en  France  où  on  dit  S.  Phiit  qu'on  écrits.  Phleps. 
S.  Phiâry ,  Ev.  d' Agcn }  loué  par  S.  Jérôme.  Les  Traducteurs  Fran- 
çois difcnt  thib*diM*. 
S.  Frenin,  Ev.  de  Mets. 

S.  Piénon ,  dont  il  y  a  «ne  Chapelle  a  Soulans  en  Bas  -Poitou. 
S«Pienche,V  MiGany  enVéxinavcc  S.Nigaifc.  On  la  nomme 

S"  Pienee  au  Diocèfc  d'Avranchcs. 
S.  Pièns,  Ev.  de  Poitiers  i  mort  i  Paris. 
S.  Piney ,  dont  il  y  a  une  Eglife  en  Vivarais. 
S.  Pionius,  M.  à  Smyme  -,  que  quelques-uns  ont  nomme  PUinei 

d'autres,  P't»ne\ d'autres, PU». 
S.  Pipe,  honoré  à  Baune  (  Sein*)  ;  qu'on  trouve  aufli  nommé  Pi- 
pi» en  Latin,  c*  Pige  en  un  vieux  mf  français. 
S.  PLaifis ,  Conf.  en  Berry. 
S.  Plaits ,  Prêtre ,  Abbéde  S.  Syphorien  d'Autun. 
S.  Pléchaume.Ev.deMaflccandide  en Northomberland. 
S,e  Pompoigne,  Patronne  d'une  Paroifle  enCondomois. 
S.  Pompone.Ev.deNaplesificnon  Pompon  ,ny  Pempoine. 
S.  Pons,  M.  iCimies  (  Cemtnelum  )  en  Provence  i  Patron  deTo- 
miercs  ï  q«'on  nomme  S.  Peint  en  Bourgogne ,  où  il  y  a  un 
-  Village  de  ce  nom ,  dont  l'Eglife  toutefois  a  S.  Donat  d'Arcxzc 
pour  Titulaire  &  non  S.  Pons. 
S"  Porcaire ,  V.  Martyre  i  Sens. 

S  Porcaire ,  Abbé  de  Lérins >  honoré  i  Monvcrdun  en  Foiès. 
S.  Porchaire ,  Abbé  de  S< Hilairc-le-Grand  a  Poitiers. 
S.  Porquiér,  mentionné  par  le  Pape  Jean  XXI 1.  en  la  Bulle  d'é- 
rection de  l'Evèché de  Montauban,  auquel  Dioicfe  il  y  a  une 
Eglife  de  Ton  nom. 
S.  Pourçain,  Abbé  en  Auvergne;  qu'en  Forés  on  nomme  S.  P*r- 
getm. 

S.  Pozan ,  Prêtre  i  Chatillon  fur  Loire  (  Ctfhii»  ). 
S.  Poange ,  Conf.  en  Champagne. 

S.  Pothin,  Ev  de  Lyon,  martyrixé  avec  St(  Blandine  te  pluGeurs 
autres >& non Pb»tin,<\tù  n'eft  nydansEufebe  ny  en  ufage  à 
Lyon. 

S.  Précorx ,  Prieur  de  Vély  (  Pidmliécum )  au  Diocèfc  de  Soifions. 
S.  Prict,  ou,  comme  on  orthographie  communément ,  S.  Prix ,  Ev. 
dcClermont,  M.  A  Sens  on  dit  S  Prêta  i  Lyon,  S.Prieft, 
qu'on  prononce  prcfquc  S.  Prit  ;  en  Saintonge ,  £.  Preilt. 
S.  Predo.dont  il  y  a  une  Eglife  au  Diocèfc  de  Nantes. 
S.  Princes,  Ev.  de  Soiflbns  i  frère  de  S.  Reroy. 
S.  Principe ,  Ev.  du  Mans. 
/-S.  Prex,  M.  honoré  particulièrement  le  \€.  Octobre  i  Jouares  ( J«~ 
\      vis-ér* )  petit  Village  du  Diocèfe  de  Chartres.  11  pouroit  ecre 
~1       le  meme  quelefuivant. 
^S.  Pri(c,M.  en  Auxcrrois , avec plufieurs  autres. 
S" Preuve,  V.  près  dcGuïfe. 

S.  Probas,PrètreâSaim-Cloud,pour  \act&xN»vUntttmfitk  Pétrifie. 
S.  Provin ,  Ev.  de  Côme. 
S.  Preuil ,  M.  à  Autun. 

S.  Promaiîc,  honoré  près  de  Fotcalquier  (Fmmiu  Cdkétritu  ) ,  &c  à 

S.  Victor  de  Marfeille. 
S"  Protaife ,  V.  M  à  Senlis. 

S.  Preuts,Ev.d'AvencheC^v*ir/if*i»»;,dontleSiégea  éré  transféré 
i  Laufanne,  où  en  11)4  l'Evèque  Boniface  qui  avoir  profefle  la 
Théologie  à  Paris,  commença  de  faire  chanter  un  Office  pro- 
pre de  ce  Saint,  comme  on  voit  au  Mandemant  qu'il  donna  pour 
cela ,  gardé  aux  Archives  de  la  grande  Eglife  de  Fribourg. 

S.  Prouencs,  Conf.  en  Bas-Poitou.  Serott-cc  luy  ou  un  de 
nom  qu'au  Diocèfc  du  Puy  on  appelle  S.  pnuju  t 
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1 5  Avril , 
17  Juillet, 
11  Oct. 
rj  Mars, 

j  Avril, 

7  Oct. 

1  Sept. 
G  May, 
15  juillet, 

14  ^y. 

14  May, 


8  Oft. 
11  Août, 
j  1  May , 


14  Nov. 

17  Juin, 
ji  Janv. 
1  Juin, 


1  Fcvr. 
15  Janv. 


a  5  Sept, 
1 6  Sept. 


xi  May. 
5  Sept. 
1  Juin, 
8  Mars,» 
4  Nov. 


10  May. 
<Nov. 


6  Oct. 


Sitde. 

v.  ,87. 
IV. 

fia. 
151. 


VI. 

v.  755. 
*57. 


7J»« 
600. 


v.  54c 


V. 
IL 


VI. 


Févr. 


<74- 


50$. 
Sjo. 


VI. 
IV. 


)9t. 


*  57»- 


Digitized  by  Google 


trient 


Vocabulaire  hagiolociqjje. 
}  S.  Quentin ,  M.  en  Vermandois  (Verom*ndmi ,  »ntm  j. 
§  S.  Quintin ,  M.  en  Touiainc  fur  le  bord  de  l'Aindroix  (  Agntrifem  ) 
dont  la  Châtie  eft  à  S' Etienne  de  M  eaux  derrière  le  grand  Autel. 

— — •  Voyez  Cyrùtcut. 

S.  Cyr,  Cricf,  Garée,  Ciergues,  Citrx,  Cymr ,  Cyrtf ,  Çmmce  ;  le 
même  que  Cyricut  :  martyrizé  à  Anrioche  â  lage  de  j  ans  avec 
S"  Julittc  fa  mere  >  Patron  de  Nevers. 
S.  Cuirin  (  car  c'eft  ainfi  qu'ils  prononcent ,  &  non  Quirin )  ,  honoré 
comme  Martyr  en  l'Eglifc  de  la  Madeleine  à  Troie*  où  il  y  a 
de  fes  Reliques.  C'eft  auffi  unS.Quirinqu'on  honore  à  Noyon 
fous  le  nom  de  S.  Chtlm,  en  une  Eglife  de  ce  titre  fur  le  cne 
min  de  Ham. 

S"  Quitere ,  V.  M.  a  Aire  en  Gafcogne ,  &  non  en  Efptgne  comme 
a  mis  Baronius  :  qu'on  nomme  S.  Qmtitre  en  quelques  lieux. 


R 
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Acno.oms.S.  Roc  ou  Roques,  Ev.d'Autun}mort  a  Baie. 

S.  Râbert ,  Abbé  de  Corbie  :  connu  des  Gens  de  lettres  fous  le  nom 

de  PafcMfe-RMdbert. 
StcRadegonde,  Reine  de  France.  En  Poitou  il  y  a  un  lieu  où  on 
la  nomme  S"  Rsgtnde  1  un  autre  en  Rouergue,  où  elle  eft  con- 
nue fous  le  nom  de  S"  Regonde  ;  un  autre  enbaûc  Bretagne  où 
on  l'appelle  S"  Artgvnd  ;  &  un  autre  près  de  Clugny.oùondit 
S"  ArAgtndc. 

S.  Rauls ,  Moine  de  S.  Jouin  de  Marnes  en  Poitou  :  le  même  qu'on 
nomme  S.  K*«*lde-FrMgrey  à  Rennes ,  où  il  mourut  Chape- 
lain dcsRcligieufesdc  S.  Sulpicc. 
S.  Roils,  Ev.  de  Bourges;  frère  de  Rodolfe ,  Vicoote  de  Turenne 
(  Terinn*  ). 

S.  Renaud ,  Ev.  de  Noccre  (  NticerU  )  ;  en  Italien ,  S**-R*in*ld«. 
S"  Erncllc ,  V.  M.  au  Payïs  de  Clcves  ( Cliv»s J  -,  fœur  de  S'«  Goule. 
S"  Rcinoâe ,  V.  à  Incourt  en  Brabanr,  où  on  dit  S"  Heine/ré. 
S.  Renon ,  M.  iTclu  en  Artois  (Tttedium  ). 
S"  Rcfroic,  Abbèffé  de  Denein  fur  l'Etcaud  (  Dtnenimm  ndSculdim ) . 
S.  Rambett ,  petcé  d'un  coup  de  lance  par  les  emiuauesd'Ebroïn  à 
Bron  (Brede ,  onts  )  dans'  le  Payïs  de  Brcflc  (  Brtx'm  )  fous  le 
vcftibulc  d'une  Eglife  de  S.  Gêniez.  11  y  a  des  Eglifesdc  fon 
en  Daufiné ,  en  Foiès,  &  au  Payïs  de  Valroniey. 
S-  Raimond ,  (aiaotnmc  Script  iris .  Archidiacre  de  Touloufe. 
S.  Renier , Conf. en Tofcanc >  en  Italien,  Sétn-Rtiniero. 
S.  Raimberr,  Ev.de  Baïcux  ,oùon  dit  S.  "R&iePert.  Ses  Reliques 
font  honoiées,  partie  a  Corbeil  près  de  Paris,  partie  à  taini- 
Raimbert  Prieuré  de  Filles  en  Francheconté  ,oùon  le  fait  fort 
bien  diftinguer  de  S.  Rambcrt  connu  au  même  payïs. 
S.  Remczairc ,  Ev.  de  Nimes  i  qui  fouferivit  au  4*  Concile  de 
Tolède. 

S.  Randaud ,  M.  i  Granfel  au  Diocèfc  de  Bile. 
S,c  Reine,  V  M.  à  Alife  en  Bourgogne  (  Alexis  J. 
S.  Rieule ,  1"  Ev.  de  Senlis. 

S.  Remaclc ,  Ev.  de  Maftri& ,  où  on  le  nomme  S.  T^m*U. 
S.  Rémy ,  Ev  de  Gap  (  Vetfmctm  )  ;  qu'en  Vivarais  on 
S-  Rgmeiy. 

S.  Rcmy  ,Ev  de  Reims  -,  que  vers  Mommorillon  en  Poitou  on 

me  S.  Rrmey  ;  en  Rouergue  S.  Rem/y. 
S.  René ,  Ev  d'Angers  ",  différent  de  S.  Rcnat  de  Sorreme  qui  eft  le 
6.  Octobre. 

S.  Révénen,  Ev.d'Autun;  qu'en  Forés  on  nomme;,  Rirtn. 
S.  Ribiér ,  Moine  de  S.  Claude  en  Francheconté. 
S.  Rabiér,  Conf.  en  Pétigord. 

S.  Rigaut ,  honoré  comme  Martyr  en  un  Monaftcre  de  fon  nom  au 

Diocèfe  de  Mâcon. 
S.  Richard,  Maitre-és-Aru  de  Paris,  Ev. de Chefter en  Angleterre 
(  Qtjhum  ) . 

S.  Riquiér,  1"  Abbé  du  lieu  qui  porte  fon  nom,  dit  avant  cela 
Çtntul* ,  dont  il  ne  faut  pas  s'attendre  de  trouver  le  nom  fran- 
çois,  car  la  langue  n'étoit  p»»  encore  formée  lorfquc  ce  nom 
fc  perdit  pour  &iie  place  à  ecluy  du  SÙBt. 
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Riehgdriit, 
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Fodtldm, 
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Rogerim, 

Xormditu, 
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Sandtrkdtu , 
Sêffhtrus, 

Sarûu, 


î.  Riroét ,  Tourangeau,  Piètre  &  Abbé',  honoré  au  Maine. 
>.  Rigomé ,  Conf.  i  Souligné  (  Sublumacum )  au  Maine. 


Vocabulaire  hacioiocique. 
S«  Richarde ,  Reine  de  France  ,  honorée  autrefois  a  Andelaha  en 
Holface 

S 

S-  wgotn 

S.  Rigomér,  Ev.  deMeaux  \  ou  le  peuple  dit  5.  R*g»mi 
S.  Rion  ,  Prêtre,  Moinede  S . Sauveur  de  Redon  :  dont  le  Chef  eft 
en  l'Abbayïe  de  Bcauport  Ordre  de  Prctnôntré  au  Canton  de 
Goëlo. 

Le  B.  Ruaut ,  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  Ev.  de  Vennes. 
S.  Ruan,  Abbé  de  Lothre  en  Irlande. 

S.  Rouin ,  Moine  de  Toley  fur  la  Sâre  (Tabdtgum  ai  Sàravum )  , 
i"  Abbé  de  Bcaulicu  en  Argoruie. 

S.  Roger ,  Ev.  de  Cannes  dans  I*  Apouille  i  Patron  de  Barlette  (  Ba- 
ndit* ) ,  où  on  croit  que  Ton  ancien  nom  étoit  Rugtrws. 

S.  Rome,  Conf. à Bourdicu en  Berry  (  Rurgidalmn ) 

S.  Romberg,  Fondateur  de  Remircmont  (  Rmarici-Mtni  )  où  les 
Chanoineûes  difent  A-préfent  S.  Rtmaric. 

S.  Romblc ,  Prêtre  â  Saint  Satur  en  Berry. 

S"  Roûclinc ,  fort  dévote  i  l'Ordre  des  Chartreux  -,  dont  le  Corps  fc 
voit  entier  proche  les  Arcs  au  Diocèfe  de  Fréj  us  (  Forum  Julii  ) 

Le  B.  Roftaing,  Archevêque  d'Arles,  11.  de  ce  nom. 

Le  B.  Rôland ,  Archevêque  d'Arles. 

S.  Rodrigue ,  Prêtre  &  M.  a  Cordouc. 

S.  Rozcind ,  Ev.  de  Dume  en  Efpagne. 

S.  Roguil ,  Ev.  de  Fotlimpopoli  (Fênm-Pfitii) ,  en  Italien  Sait- 

Rtghigli». 

S.  Rus ,  iet  Ev.  d'Avignon  ;  que  quelques  uns  écrivent  mal  S.  T^u  • 
d'une  des  Eglifcs  duquel  la  plus  ancienne  Congrégation  de  Cha- 
noines-Réguliers ,  commencée  dans  l'onzième  (îecle,  a  pris 
le  nom  de  S.Rufi. 

S.  Roimbaut,  Ev.  de  Dublin  (  Eblana )  &M.  Patron  de  Malincs 
C  MftblinU  )  où  on  prononce  Rtmbamt. 

S.  Romphairc.Ev.  de  Coutanccsj  honoré  ï  S.  Lo  de  Rouen.  Le  peu- 
ple dit  S.  Rtf  boire. 

S 


S"  Savine ,  V.  1  Troies. 

S.  Savinicn  de  Troies ,  M.  à"  Rilly  dit  i-préfent  Sainte-Srre. 
S.  Sa  vin  de  Lavedan  ( Ltvitanicut  )  ,  Conf.  en  Bigorre. 
S.  Savin  de  Poitou,  ou  quelques-uns  difent  S.Stvin. 
S.  Sadroc ,  Ev.  de  Limoges  -,  Patron  de  Sarlat ,  où  on  dit  S.Sardet. 
S.  Serdot ,  Ev.  de  Lyon  i  mort  à  Paris. 
S"  Salabergc ,  Veuve ,  Fondatrice  de  S.  Jean  de  Laon. 
S.  Satmon,  Pèlerin  i  honoré  a  Aix-la-Chapelle  (  A^m/granmm). 
S.  Salône,  Ev.  de  Genève,  fils  de  S'  Eucnèrde  Lyon \  6c  frère  de 
S.  Vérandc  Vcnce ,  de  S"  Tulle  le  de  S,e  Conforcc.  Les  gens 
de  lettres  l'appellent  fouvent  en  François  Saltnims.  Un  Auteur 
célèbre  en  avoit  fait  un  StUmon  de  Gtnntt  qui  ne  fc  trouve 
point  dans  la  véritable  Antiquité.  Ne  feroit-ce  point  luy  qu'on 
nom  me"  S.  Sauny  dans  le  Vivarais  > 
S.  Salvy  ,Ev.  d'Albyj  qu'on  appelle  S.  Sang*  en  Nivetnois,  8c  S. 
\        Sauby  cnGalcogne. 

■<  S.  Sauge,  honoré  i  Valcnciennes,  où  on  l'appelle  S.  Sauve. 
/  S.  Sauve,  Ev.  d'Amiens,  où  les  Eccléfiaftiqucs  difent  depuis  peu 
C      S.  Salve. 

S  Samonin ,  dont  il  y  a  une  Paroifle  au  Diocèfe  de  Nantes. 

S.  Saintin,  Ev.dcMcaux. 

S.  Sandraz ,  Abbé  au  Diocèfe  de  Straibourg. 

S.  Safher ,  Conf.  près  de  Bourges-,  obmis  par  Catherinot  en  fon  San- 
tuaire  de  Berry. 

S.  Saires.Curé  dcN.D.à  Catcaucambrefis  (  Cm  fie  Mmm-  C*mer*ce fi i  ) 
Ç  S.  Saturnin  de  Rome ,  où  on  le  nomme  S*nt-Aflitr*ni»a. 
\  S.  Saturnin  de  Touloufc ,  où  on  le  nomme  S  Strnin  Prèsd'Orge- 
deuil  au  Diocèfe  d'AngouIème ,  on  dit  S.  Seriit  ;  en  Poitou , 
S  Sorlix  i  en  Berry,  S.  Sattrnit  i  en  Brie ,  S' Adtmmy.  à  Rouen, 
S' At—rny  i  près  d'Apt ,  S.  Sawrnin  ;  au  Diocèfe  de  Lyon, 
S .  Swlin  :  en  d'autre*  lieux ,  S.  Stvutrny. 
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Vocabulaire  haciologiqu^e. 

S.  Satur,  M.  i  Carthage  avec  S"  Perpétue  &c;  honoré  en  Berrv. 

S.  Savmien ,  i"  Ev.  de  Sens,  Martyr.  Le  petit  peuple  deacnvirons  de 
Sens  dit  S.  Smvegtuui. 

S'cScolaftique,  Vierge,  feeurde  S.  Benoift:  qu'on  nomme  au  Mai- 
ne, S"  Entiet;  i  S-  Benoift  fur  Loire  ,5"  ScoUfk.  Sa  Châflè 
eft  au  Mans  en  l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Pierre  de  la  Court  ;  6c 
Ùl  Fête  eft  de  pr*tept»  dans  toute  ia  Ville  pour  l'it  Juillet. 

S.Scnitaire,  (félon  un  Calendrier  d'anciennes  Heures  du  Vèllay  S' 
EenyirJ  ,  Evêque  du  Puy.  C'eft  luy  ou  S.  Suacrc,  un  de  fes 
fucceflèurs,  que  l'Imprimeur  du  P.  Théophile  Rainaud  a  mal 
nommé  Smirunut  en  (a  lifte  des  SS.  Architectes. 

S1  Egobille ,  M.  i  Gâny  avec  S.  Nigaife  ;  honoté  près  d'Etampes. 

Stc  Sigbuleine,  Veuve  près  de  Rabatteins;honorée  à  S"Cécilc  d  Alby. 

S"  Senardc,  dont  il  y  a  une  Chapelle  à  S.  Gilles  de  Soulans,  Dio- 
cèfe  de  Luçon. 

S.  Senaitre ,  dont  il  y  a  une  Eglife  vers  le  Bas-Poitou  i  le  même  ap- 
paremment qu'on  nomme  S.  Sè*i*r  à  Avranches ,  te  dont  les 
Reliques  font  à  S  Magloire  de  Paris ,  où  on  le  nomme  à-pré- 
fent  S-  Sén*u*r. 

S.  Seine,  Prêtre  en  Bourgogne;  nommé  aulfi  en  Latin  Sigt.Sigtm 

&  SiftfÙMt. 

S.  Semé,  Solitaire  à  Sauge  (Sylvi*)  près  de  Sablé  (  S*iUlum  )  en 

Anjou  ifrerc  de  S.  Sclciing. 
S.  Selcring  ;  qu'on  nomme  en  Brie  S.  Sèttery  -,  au  Maine ,  S.  Céleri». 
S.  Serge,  M.  dans  la  Comagenc  ;  dont  il  y  a  une  Abbayïc  a  Angérs 

ou  on  le  nomme  S.Sierge ,  comme  on  dit  miel  de  mel,  &c  lien 

de  bene. 

S"  Séronnc ,  Vierge  au  Perche  \  qu'ilne  faut  pas  confondre  avec  S'« 
Scrotc. 

S.  Siroinc ,  M.  en  Saintonge. 

S.  Servais, i"  Ev.dc  Mjftriû,  loué  par  Sf  Athanafe -,  qu'en  Breta- 
gne on  nomme  S  S*rv+n. 
C S.  Seifle,M  àTriefte  en  lftiie  ( T*rreftt .  ** )• 
£S.  Scrvulc ,  Paralytique  (bus  le  vcftibulc  de  S.  Clément  de  Rome, 
où  on  le  nomme  S  An- Sentie. 
S.  Set ,  du  nom  duquel  il  y  a  un  Ermitage  près  de  Puilobicc  (Pt 

Albarit  )  au  Dioccfe  d'Aix. 
S.  Scverin-,  nom  commun  à  ceux  dcNaples,  Paris,  *  Cl 

don  (C*ftru>n- Nmtenit  J,9ic.  qu'on  prononce  Sevri». 
S.  Surin,  honoré  i  Bordeaux. 

S.  Se vèr ,  Ev.  d'A  vranches  (Abrint* ,  mnm  J,  le  peuple  dit  5*  Sévi. 
S.  Sicairc,  Ev.de  Lyon;  fclon  un  vieux  mf  françois,  S.Seguer. 
SuSerautc,  Vierge  du  Maine;  communément  S"  Serte.  Ce  nom 
s'eft  atnfi  formé:  Sieildis  Scfiuu,  comme  Mtikildit  Mahaut* 
puis  Stnuu,  comme  pour  mdi/im  le  peuple  du  Maine  dit  j***- 
rtn  i  Se  enfin  Seront;  & ,  pour  exprimer  la  brièveté  de  la  pro- 
nonciation, Sente,  que  quelques  modernes  ont  écrit  Ctrttt,  Si 
en  Latin  C  trot  a  ;  deguifement  qui  l'a  rendue  fi  méconnoiflable 
à  un  Curé  de  la  magnifique  Egliie  qui  porte  fon  nom  près  Su 
Ol manne, qu'il  étoit  tout  refolu  de  la  prendre  pour.  S"  Con- 
force fille  de  S'  Euchèr  de  Lyon, qui  arrive  le  même  jour,  fi 
on  rte  luy  cuit  fait  voir  S,rSc(àute,  marquée  à  iijLcçons  le  xx. 
Juin,  dans  l'ancien  Bréviaire  de  Saint-Calès ,  fous  fon  vray  nom 
de  Sieildis. 

C  S.  Sacns ,  Cellerier  de  Jumiegc ,  puis  Abbé  de  Canfoudain  en  Caox 
<        (  C*mpw-fubit*n€Hi  in  Célttibm J. 
(.S.  Sidoine ,  Ev.  de  Clermont.  C'eft  S'denius  ApeSintris. 
S.  Sidieu ,  du  nom  duquel  il  y  a  une  Cure  au  Diocèfe  de  Luçon  dé- 

pendante  deMarmoutier  (  M étjm  mtnafitriëm ). 
S.  Sidrom,  honoré  comme  Martyr  à  Mcflînes  en  Flandres. 
S.  Scnaut  ;  dont  il  y  a  des  Reliques  à  Trêves. 
S.  Siran ,  i"  Abbé  de  Lonrey  en  Berry  (  Longtrttt  ,it  )  ;  mal  ortho 
graphie  Çyr*m  par  quelques  modernes,  qui  ne  le  ptenoieat  donc 
apparemment  que  pour  un  allongement  du  nom  de  Cyr,  avec 
lequel  il  n'a  nul  rapport. 
S.  Sîroond  t  c'eftaiofi  qu'on  nomme  S.  Sigumoodptès  de  Château- 
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Vocabulaire  haciolociqo,e. 
S"  Scgrauz ,  Religicufe  de  N  D.  de  Soldons ,  que  S.  Léger  regardent 
comme  fa  mete  ipirituellc.  Il  y  a  un  Village  de  Ion  nom  au' 
Diocèfc  d'Aucun  à  deux  lieues  de  Thyl  en  Auxois  (  Thylt  in 
AUxienfi-Tag* ) .  Les  Chanoines  de  Thyl  l'appellent  5'  '  Serre- 
te,  quoique  le  Village  ait  nom  S"  Segraaz.  A  N.  D.de  Soldons 
on  l'appelle  S"  Sigrade. 
S.  Silairc ,  dont  il  y  a  une  Eglifc  à  Saint-Silaire  des  Bois»  Diocèfc  de 
Nantes:  ne  feroit-ce  point  S' Hilairc  qu'ils  nommeraient  ainli  ? 
S.  $imaor,dontily  a  oneEgtiic  Paroiflulc  auDiocèlc  de  Luçon, 

te  un  Prieuré  en  Sainronge. 
S.  Sembein ,  £v.  de  Nantes. 
S.  Simples,  Conf.  i  Tours. 

•  S.  Drieuls ,  Ev.  de  Vienne  en  Daufiné  -,  dont  il  y  a  une  Eglifc  Priora- 
le  vers  la  Savoie.  On  a  apparemment  mis  d'abord  S  Sindritult 
ou  même  S.  Sindiemts.  C'cft  ecluy  cy  ou  le  fuivant  que  les  Au- 
vergnats écrivent  S-Sandtax. 
t  S.  Sendou ,  Conf.  a  Auflboce  en  Champagne. 
S.  Sendrc ,  Ev.  d'Avrancbcs  ;  honoré  vers  le  bas-Poitou.  A  Avran- 
ches  on  dit  S.  Sinier,  de  ecluy-cy ,  ou  de  Senattr ,  qui  cft  peut- 
être  le  même. 

S. Serneu ,  Patron  de  Billon  en  Auvergne  (B Uitmtm)  ,6c de Thiers 

où  on  dit  S.  Syrenat. 
S.  Sinueux ,  Patron  d'une  Eglifc  vers  Rouillac  au  Diocefe  d'Angou- 
iême. 

S"  Sulétrudc,  Celleriere  de  Fermoutiers  en  Brie. 
S.  Siule ,  Prêtre  Anglois  j  mort  en  Allemagne. 
S.  Soulcine ,  Ev.de  Chartres  i  mort  à  Maillé  en  Tourainc  (  Afallia- 

cum  )  .  où  on  le  nomme  S.  Selan. 
S"  Solange ,  honorée  i  Bourges  comme  martyre  pour  la  virginité. 
S.  Sour ,  Solitaire  en  Périgoid  près  la  Rivière  de  Vczcre  ,  en  un  lieu 
dir  depuis  Terrafen  (  Terra- Seri  ). 
S»terei,'uQ\xidis,  S,cSotcrc,  parente  de  S' Ambroife',  qu'on  nomme  S"  Sart  a  Sezan- 

nc  en  Btic  i  &  S"  Zmarde  à  Dordrec,  où  ou  l'écrit  Zwaerdt. 
Spajm ,  S'  Epain ,  honoré  comme  martyr  en  Tourainc. 

çS<  Eftcvan,  honoré  comme  Martyr  i  Xérczdcla  Froorcre  (  Afta- 
Sttpbanm ,      <  )  » CD  Andaloufic  (  fandalitia  ) . 

£  S' Etienne,  i"  Martyr.  Le»  Boulenois  d'Italie  difentS«i-Jf»>  :  les  Baf 
ques,5'  Efieve:  ceux  de  Rouërgue ,  S.  Steve  :  cemdes  envi 
roru  de  Juvigmccn  Angoumois ,  S' Efief:  les  Foréficns ,  S»  Sti 
vaa:  les  BaujoleGcns ,  S.  Tivtin  :  te  de  là  Tivtnin ,  éeSrepb* 
ninmi  te  Tévenot,  de  Stephamtmt  <  petit-Etienne  :  &  Tivenard, 
de  Stephanardm ,  grand-Etienne. 
S.  Suiliaf,  Abbé  au  Diocèfed'Aleth  4-préfent  Saint- Malo. 
g-  S.  Souples ,  Corévêqoe  en  bafle-Notmandie  •»  honoré  à  S.  Guilein. 
c  S.  Sulpice  ,  Ev.  de  Bouiges,  1 1.  de  ce  nom ,  dit  le  Débonnaire  : 
qu'on  nomme  en  quelques  lieux  S.  Seaplex  ;  en  d'autres  S  Su- 
plix ,  te  même  5.  Sapliee. 
S.  Supéry,  maflàcréà  Valcncicnnes  par  le  fils  d'un  Procureur. 
S.  Sauvan,  M.  en  Limoufin  :  en  un  canton  du  Berry ,  on  dit  S.  Sam- 
vain  ;  en  un  antre  du  même  payïs ,  S.  Sylvain. 
S.  Sevêtre,  fécond  Abbé  de  Moutier-faint-Jean  en  Auxois. 
S.  Saunié ,  honoré  vers  le  Berry. 

S.  Sclve,  Er  de Touloufe,  reftaurateurde  Saint- Sernin;  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  S.  Syl  vin  d'Auchy,  mort  en  71),  originaire 
de  Doc  (bourg  (  de  terra  Tbefana)  dit  l'Evêquc  Antcnor ,  aulicu 
dequoy  ceux- qui  ont  pris  cela  pour  faute  ont  mis  TbeUfana. 
S.  Syphoricn ,  M.  à  Autun.  En  un  canton  de  la  Touraine  on  dit  S. 
Spbern  -,  en  Bauvoi(îs,5.  Dyntphern  ;  enCharolois,5-  Sephrein, 
plus  pris  de  Lyon,  S.  Sapblerein  que  pluûeurs  écrivent  Su fltrin. 
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TAa*ACASt  S.  Trabate ,  honoré  comme  Martyr  iTorcel  (  TurrictSum  ) ,  l'une 
des  lûcs  dcVenifcjoù  fes  Reliques  font  confervées  avec  celle: 
de  S.ThconcftcEv.d'Altin,  matlàcré  par  les  Ariens  en  41$. 
T*»rkût,  S"Taurene, Vierge prèsd'HIbudun  {  Extldiuntm  )  en  Berry 

Taurin  m ,  S.  Taurin ,  1"  Ev.  d'fi  vtcux  j  qu'on  nomme  S.  Tarin  en  Forés. 
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Vocabulaire  HAttiotociQ^E. 

S.  Thetetiu ,  Moine  de  Redon  au  Diocèfe  de  Vennes. 
S.  Trety ,  Ev.  d'Auxcrrc i  tué  i l'Efcan  (  Saunmtm). 
S.  Thaumaft,  fans  prononcer  l'«  jdont  il  y  a  une  Eglife  i  Poiriers  i 
S"  Thiételt ,  Vierge  en  Veftphalie. 

S.  Thibaud,  fiisd  un  Comte  de  Champagne  ;  honoré  â  Provint. 
S.  Thccret,  honoré  en  Berry. 
S.  Thôdart,  Ev.  dcNarbonne-,  qu'on  trouve  écrit  S'  <4»4*rt  &  S' 
A*dtrt. 

S"  Theurere ,  V.  honorée  i  Vérone. 

S'*TheIchide,  V.icK  Abbcflc  de  Joarre  ;  fur  t«  tombeau  de  laquelU 
(  placé  entre  plufieurs  autres  au  milieu  de  la  tres-ancienne  Cry- 
pte de  S.  Paul-Ermite  de  Joarre  )  fe  lir  tres-diftinctement 
theodlecheldis,  ÔC  non  TbttdecbUdis ,  ny  Tbttditcbuldit. 

S.  Theodorit,  Patron  d'Uftz;  mal  nommé  Thtoitrm  par  Baronius. 

S.  Thierry,  Pierre  près  de  Reims. 

S.  Théodore  le  Téron,  Martyr  d'Amafée.  En  un  canton  dcBerry,on 
dit  S-  Tridoirt  ;  en  Auvergne  près  l'Allier ,  S.  Tbitnrs  ;  en  cer- 
tains lieux ,  S.  Tbitrj  ;  en  d'autres ,  S.  Zégir  »  à  Rome  ,S*nto- 
Tato.  Les  mots  de  S.  Tbiert  ;  &  de  S.  Zigtr ,  fe  difent  au(E  en 
quelques  cantons  pour  S.  Théodore- le- Stratélate  du  7.  Févrjcr, 
l'un  des  quatre  Patrons  de  Vcnife. 

S"  Tbuifc,  V.  &  M.  Protectrice  de  Montircndé  en  Champagne. 

S*.  Thiou ,  Abbé  de  S.  Thierry  de  Reims. 

S.  Châtre ,  fécond  Abbé  de  Monalticr,  en  Vêllay  >  Martyr.  En  Dau- 

finé  on  l'appelle  S  Jifré. 
S.  Thegonet ,  dont  il  y  a  une  Eglife  Paroiffiale  au  Diocêfc  de  Léon 

en  Bretagne. 

S.  Thiphaines .  comme  il  cft  nommé  en  des  Heures  Gothiques ,  dans 
lesquelles  l'Epiphanie  eft  aulli  nommée  L*Tbipb*igne ,  ce  qui 
vient  de  7"&»/>64«k<,  orttm. 
S.  Thitoin,  r*1  Prieur  de  S'e  Croix  de  Conimbre. 
S.  Chetf,  Abbé  i  Vwnnc;  mal  nommé  Tbeodtrm  par  Baronius,&  en- 
core plus  mal  C*rw  par  un  Auteur  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 
S"Thcodéchildc,  Reine  des  Varnes,  Fondatrice  de  S.  PicrrcJe-Vif 
à  Sens  >  dite  Tbtcbildij  dans  des  vers  gravez  en  lettres  gothi- 
ques fur  une  pierre  dans  S.  Pierre-le-Vif  (  S.  P.  in  Vie* ) . 
S.  Thcau  ;  qui ,  au  rapport  de  S1  Oucin ,  apprit  l'orftvreri*  i  Paris 
feus  S'  £l»y  :  &  depuis,  l'accompagna  en  Flandres,  Se  y  conver- 
tit ceux  du  payis  d'Ylcnghicn.  11  mourut  près  le  Vigean  en  Li- 
xnoufin.  En  Flandres  on  le  nomme  S.  Tiiman ,  qu'on  orthogra- 
phie Tbitlmtn .  c'tft-à-dire  TbtaH-hemmt. 
S.ThorivcjEv.d'Aftorguc^^^KW*;;  cnEfpagnol  San-Ttriv'u. 
S*  Ermel  :  le  même  t\a'j4rm*git»s  cy-devant. 
S.  Tubéiy,  M.auDiocèfed'Agdci  Patron  de  Florcnfac  (F itrem it- 
ou» ),  Il  y  a  des  lieux  ou  on  dit  S.  Ttbtrgt. 
S.  ThiarmaU,  honoré  a  Léon  en  Brcragne.  On  dit  auifi  T germmu- 

gilut  II  pourrot  être  le  même  que  S' Ermel. 
S.  Ténénan,  Ev.de Léon  en  Bretagne. 
S.  Tropès.M  à"  Pifc  ,  honoré  au  Diocèfe  deFréjus. 
S.  Trais ,  dont  il  y  a  une  Eglife  dans  le  Vivarais. 
S.  Tregaret,  Titulaire  d'une  Chapcllenie  en  l'Eglife  de  Kcrlouao  au 
Diocèfe  de  Léon. 

S.  T  dont  il  y  a  un  Prieuré  au  Diocèfe  de  Bordeaux. 

S.  Tremorc ,  Conf.  en  Bretagne,  où  on  dit  S.  Trtmtmr,  te  S.  Trt- 
vèr  i  dont  quelques  Reliques  apportées  à  Patis  vers  l'an  966, 
furent  dépofées  i  Saint  Barthélémy  avec  celles  de  S.  Magloirc 
&  tes  autres  que  Salvator-d'Alcth  fauvoit  de  la  fureur  des 
Danois  que  Thibaut  Comte  de  Chartres  avoit  fait  venit  àfon 
fecours  contre  Richard  Duc  de  Normandie. 
S.  Trefain ,  Prêtre  à  Avenay  en  Champagne  ;  que  Ferrarius  nomme 

Stutiffimm-t  prenant  Trtfimn  pour  trts-ftin. 
S.  Trivicr,  Moine  deTctoanoc  j  mort  auPayïsde  Dombes. 
S"Triaifc,  V.  en  Poitou. 
S.  Troëfe ,  Conf.  honoré  en  Nivernois. 
S.  Tron ,  Prêtre  au  Comréd'Halbain  >  en  Flamand  Sintt-Tr»yt*t- 
S.  Tugal ,  Ev.  de  Cofgueaudet  en  Bretagne  \  Patron  de  Laval  au 
\\ mort  i  Treguier,  où  on  dit  comœunimcQt  S-  P*l"«  • 
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Vocabulaire  haciologiquc. 

ce  qui  pooiroit  faire  croire  qu'au  fragment  donne  par  Du- 
Cbefne  où  il  eft  nommé  A*.  JUkmmtliu  ,  on  devoit  lire 
fsbmm*Uu,  abbregé  apparemment  de  Pékmmgduslns ,  dont 
les  Bretons  auraient  retenu  les  premières  fyUabcs  *,  &  IcsMan- 
feaux,  les  dernières. 
S"  Tuile,  V.  fille  de  S'Eucher  de  Lyon)  du  nom  de  laquelle  il  y  a 
un  Village  en  Provence  >  fie  donc  les  Reliques  (ont  à  Manofquc 

S.  Turiaf ,  Evèque  en  Bretagne -,  mott  i  la  Croix-Gunt-Leufiroy  en 

Normandie  :  dont  le  Corps eft  iS.  Germain  dcs-Piczâ  Paris' 
S"Tofcaine  ,  Veuve  i  RcJigieufede  S.  Jean-dc-Jcruialcro  à  Vérone. 
S.  Tcrrcdes,  Martyr  à  Gap. 
S.  Tygride,  " 


Nâtàl. 


Ksltrim, 


S.  Valéry,  Abbé  au  Vimeu  (  Vmemicum)  en  Picardie. 
S'*  Valburgc,  V.Abbeûe  en  Allemagne.  Au  Perche,  on  dit  S'*  G** 
farr«iauDioce(è  deLocpn  S"  F*lb**rg\  en  un  autre  canton 
du  Poitou,  S"  Av*»t—rgi  en  Champagne,  S"  Vtuhm-g  ;  i 


Hédcneim ,  où  elie  eft 


morte , 


\ 

{ 


S.  Gaubcrt,  natif  de  Vinant  (bus  Meauz  (  V\cw  Nmtnfis  ),  Abbé 

de  Luxeu. 
■  ■■  ■         Voyex  Céudtrictu. 
S**  Vaudrue ,  Veuve  -,  Patronne  de  Mons  en  Haynaut. 
SteVaudrée,  Supérieure  de  S.  Pierre  de  Mets. 
S.  Gaud ,  Ev.  d'Evrcux. 

S"  Valere, V.  fie  M.  en  Litnouitn.  En  Bourbonnois,on  dit 5"  V*liere. 
S.  Valcrein ,  M.  iTornus  fous  Marc-Aurele. 
S.  Valéricn,Ev.de  Cimies(Cm/»r/*w»;près  de  MomcofMtnacum  j 
S  Vaury ,  Hermitc  Alleman ,  mort  en  Limoulîn. 
S.  Valere ,  t"  Ev.  de  Couferans*,  loué  par  S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  Valier ,  Diacre  de  Langres ,  M.  dont  les  Reliques  font  i  Molôme 
(  MtlmuU  ) ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  Molèinc  (M* 
lifm*  ). 

Sc  Ooarlux,  Conf.  honoré  i  N.  D.  d'Amiens  -,  apparemment  le 
même  que  S'VrUuxàc  Quira  perlé.  Voyex  G  Mot  put.  Au 
refte  on  ne  doit  pas  con  fondre  ce  nom  de  VaUtfiw  avec  ecluy  de 
y»ltfim  marqué  depuis  peu  ce  même  jour- cy  xo.  Novembre, 
par  remife  du  4,  dans  le  Bréviaire  Romain  j  ce  dernier  étant  le 
surnom  qu'on  a  donné  au  B.  Félix ,  Solitaire  à  Ceifroid  près  de 
Meaux ,  parce  qu'il  étoit  du  Payïs  de  Valois  (  Pdgm  V*d**fts  ) 
entre  Senlis  fie  Soldons ,  d'où  il  îemble  qu'on  auront  pluroft  dû 
fomonuncr  Ktdtnfîw  ce  Coïnfti tuteur  des  Maturins  -,  qui ,  pour 
le  dire  en  partant,  n'ont  point  pris  ce  nom  du  V.  Jean  de  Mata, 
Provençal ,  leur  Fondateur  ;  mais  de  l'Egluc  de  S.  Maturin  de 
Paris,  autrefois  Hôpital, qui  leur  fut  donnée  en  rn8 par  le 
Chapitre  de  Notre-Dame,  avec  la  penniflioo  de  l'Eveque ,  fie 
dont  deux  ans  après  ils  donnèrent  cette  reconnoidance  :  Fmrtr 
*JWieb*tl,  Ordinis  f**tt*  TrinitMÙ  &  Ctftiwrum  Rtitmf  tin- 
tas Minijhrmsjm>,  liât  indignnt  ;  céttrujnt  Minifirit&  Fr*trtt 
ejnfdem  Ordttrit  ingtntréti  Cnpittdt  npud  Ctrvnm-  Frgidum  c$n- 
grtgdt't  :  Vnivtrfii  préftnttt  litttrtt  infptQuri* ,  S*l*ttm ,  &  de- 
votAWMuUnit  ktfiùm  fsùttsrtm.  tttvtritù  atud  Prttrtt  n»fhi 
Ttccftrimt  4  wnirûkili  Pttrt  OmMtlmo  Epifcopo  Ptrifienfi  &  à 
vtturtMi  vin  D*c**«  &  C*pitul»  Ptrijttnfi  Eecltfi*m  &  2>#- 
*um  jfdnQi  %JM*t*rini  Pmrifitnfit,  m  rnntmod*  obtditnti*  ,fmh- 
jtBUm  &  murtnti*  in  fus  mnttetftrtt  tvrutn  MÛm  EceUfism 
&  D*mxm  ttnturmnt  &  f»fftd*r*nt  :  fnmtttnut  ttumft  bê- 
M  fidt  di&ù  Epifcopjn ,  Dtctm  &  C*pitmU  «mmimodam  *bt- 
dumi*m,fukjthit»tm  &  nvtrmt'um  fuptr  prédiUi*  t»  ptrft 
ttutm  ftrvéturu ,  rtnmtumtu  tmnibm  fnwltgiit  &  titterit  — 


pttrsndu  fuptr  prtmijfii.  N»t  V4r*  .dt  cmftnf»  t»tim  C*pituii 
mftrigtntrulu  emftnùmm  tmnihm  préuUQui  &  **  rat*  hmlmus 
&  •ppnlmmw.  In  eujm  ni  uftmtmimm  prdftntii  litttrm  fig<M 
mftri  gaurmlii  Çmpitmli  mmnimmt  nttmvimms.  D*tum  *p*d 
Çtrvmn  Frigidum  ««*•  Dmmni  têg    Ftrii  f.P»ft  Trmitsstm. 
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VoCAfcUtAlRfi"  HACIOtOCl^E. 
S.  Vandclein,  Abbé  deTôlcy  for  Ja  Sare. 

S.  Vandrille,  Abbé}  Patron  da  Port-au-Pec  (  Pmrn  Alfieenfis  ) 

près  S.  Germain  eu  Laie. 
S.  Varang ,  Bourdclois ,  mort  i  Fécan  j  Patron  de  Haro  (H*m*m)i 

honoré  près  de  Touars  en  Poitou. 
Le  B.  Guérin,  Ev.de  Sion  en  Vallais,  Ciftercien. 
S.  Vânon,  Irlandois,  Corévèquc  à  Coude*  en  Hayoaut.  Voye»  au  B. 
S.  Vaifc,  maflàcré  à  Saintes  par  fes  Héritiers. 
S.  Vâft ,  Ev.  d'Arras ,  t"  Catéchifte  deClôvis. 
S.  Gucrry,  Moine  de  S.PierredeGand. 

S.  Voluûcn,  Et.  de  Tours  >  mon  au  Comté  de  Poix,  où  on  dit 

S.  Vwfiitw. 

S.  V  »  Ev.  de  Viviers,  qui  fouicrivit  au  Concile  d*Yene 

(EfAonum  )  en  Bugey ,  en  517. 
S.  Vendre,  Patron  de  Porf-Vtturt  près  de  Sarsane. 
S.  Vcnfas ,  dont  il  y  •  une  Eglife  au  Oiocèfe  de  Rodés. 
S.  Guiémat ,  Ev.  de  Trêves. 
S.  Guiraut.Ev.  de  Beficrs. 

S.  Véran,  Ev.dc  Vencc  (ntetid)  ,  fils  de  S<  Euchèr  de  Lyon. 
S.  Vrain,  Ev.de  Cavadlon  (CdMiaem);  honoré  le  19.  Octobre* 

Gergcau  (UrgfUmm  ). 
S.  Vrîme,  Ev.  d'Avignon. 
S.  Bcrmond,  Abbé  en  Navarre. 

S.  Guerfroy ,  Chanoine  d'Utrect ,  pois  Curé  de  Wcftrarolt. 

S.  Vnfton.dont  il  y  a  une  Eglue  vers  l'Eftarrac  (Aftdrdcmm j. 

Ld  S"  Vemffe  ou  Vénutq»c  de  N.  Setgmemr:  de  Ferictntcdi  la 
preuve  en  eft  aui.  tome  du  A/»/*aNwdcDomMabillon>p.iia. 
Ccft  ainfi  qu'on  nomme  les  portraits  du  Vifage  de  N.  S. 
répréfentez  fur  un  linge,  femblables  à  celuy  qu'on  conferve  à 
Saint-Pierre  de  Rome. 

S.  Vorlc ,  Conf.  a  Marceruy  ;  honoré  a  Charillon-fut  Seine  j  où  on 
raconte  qu'un  Grand- Vicaire  avoit  un  jour  ordonné  qu'on  le 
nommait  en  Latin  Verims  trouvant  qu«  fon  vray  nom  de  Ve- 
rmlmst  ou  plutôt  de  Vert-lm  comme  û  l'avoit  vu  écrit  dans 
des  Litanies ,  approchoit  trop  d'un  mot  qui  luy  paroùToit  peu 
honnête. 

S.  Vèr  »  Ev.  de  Vienne  en  Daufîné ,  IL  du  nom. 
S.  Viau.  Voyez  cy-delTous  an  mot  Vitdlis  Ton  vray  nom. 
S.  Bi'ctre ,  Ev.  de  Bourges  :  qu'en  certains  lieux  on  nomme  S.  Vïtt. 
S.  Viateur ,  Commentai  de  S.  Jût  de  Lyon. 
S.  Viâtre,  Conf.  Patron  de  Tremblevif  en  Sologne  (TrewmHvi- 

cmt  in  SecdUuenïd  ) 
S.  Viotre,  martyrizéenFranchecontéavecS*  Amour  par  les  émif- 
faires  d'Ebtoïn. 

S .  Vivraud,dont  U  y  a  une  Eglife  dans  les  Sevennes  (Cemmeni.eritm ) . 
ÇS.Vi&eur,Ev.duMans)nommc/^iS»rùM  au  Concile  d' Angers  de  453 
<  S.  Victor  ,  M.  à  Marfcillc. 

V  S.  Vitre ,  Conf.  près  d*  Arcics  fur  Aube  >  loué  par  S.  Bernard ,  qui  a 
fait  un  Omce  propre  pour  le  jour  de  £1  Fête  qu'on  chante 
encore  à  Montiramé  (  Mondftenmm  Antmiri  j. 

S.  Vicrorique ,  martyrizé  à  Amiens  avec  S.  Fufcien,  l'un  des  Pro- 
tecteurs de  Baugency  (B*lgemt*cnm)  ;  qu'en  quelques  lieux 
on  nomme  S.rÙhry,  en  d'autres  S.  ViQenx  8c  même  Vt&ertffc. 

S.  Viéturin,  honoré  à  Fontenoy  près  Ferrîeres  comme  Compagnon 
de  S.  Savinien  de  Sens. 

S.  Victour,  Ev.du  Mans ,  prédecefTeur  de  S.  Viâeur. 

S.  Guion ,  Abbé  de  Pompofe  fur  le  Po»  honoré  à  Spire,  où  on  le 
nommoit  S.  fyîte».  V.  au  G. 

S.  Guit,  Ev.  d'Acqui  auMarquifat  de  Monfcrrat. 

S.  Guillebaur ,  Ev.  d'Aichftat ,  firere  de  Stc  Valburge. 

S.  GuUlec ,  Chanoine  d'Utrect  i  mon  i  Kéfervert  (Cdfdrii-FerddJ. 

S.  Gnenau,  honoré  à  Corbeil  près  de  Paris.  Voyez  au  G. 

S.  Viants.Conf.  en  Auvergne  »  honoré  en  Limouiîn. 

S.  Vinebaud,  Abbé  de  S.  Loup  de  Troies. 

S.  Guimèr ,  honoré  près  de  Tonnerre ,  où  on  le  nomme  S.  Fintmcr. 

S.  Guenizon ,  Moincde l'Ordre  de  Benoift. 

S.  Yinox ,  Abbé  de  Vormhoud  en  Flandres. 


1 S  Janv. 


15  Sept. 

6  Nov. 

5  Nov. 
10  Sept, 
n  Nov. 

17  Juin, 
8  Mars, 
14  Ao. 

f.Uveih  des 
Cendres* 


Ndtal. 

noa. 

a  a  Juillet, 
9  Janv* 
6  Janv. 

1  oet. 

16  Avr. 
6  Fcvr. 


***  (sa. 
671. 

v-  «as. 

XII. 
v'  700. 
v>  500. 
v.  j4o. 

45»  1. 

v.  5jo. 

v.  «04. 

781. 
11  ji. 
v.  4S0. 
v.  600. 

710. 
74V 


»7  Jo"1» 

VL 

1 }  Janv. 

16  oet. 

j  Ao. 

»i  oa. 

19  May. 

v.  594. 
VIII. 

»■    3  5* 
v.  400. 

9  Août , 

VIL 

t  Sept. 
11  Juillet, 
16  Fevr. 

49«- 
ft.  X90. 
VII. 

1 1  Dec. 

Janv.««  Fev. 
}i  Mars, 

45». 

x  Juin, 
7  Juillet, 
7  Mars, 
}  Nov. 

1070. 
7*7- 

6  Avril. 

ttfMay,    !*»•  io5« 
6  Nov.   \  v>    7*  T« 
ttttt  «j 


\ 


Digitized  by  Google 


KmvtUeus, 


Virgmn*, 
Km****, 

ru*lh.  { 
ViteJSniHS , 


Vtvtêntti , 
Vodotlut , 

VolffAHgVt  , 

VÎlfoltnÀHt, 
V*lb*»dus, 
r»tfilA>cm, 

VulflHHt , 

Vulfrtnnnt , 


VmljlaHMt , 
Quitus  de  Luca, 


UDaidrÎ- 
cus, 
VtUlricMt , 

VI faims » 

Vtfcbertm» 

Vif*,, 

Vlfbié, 

•  >  * 

VrficiHMi , 
Vrficims, 

Vrfmlind, 
Vrfiss. 


Vocabulaire  haciologique. 

S.  Goingalois ,  Abbé  de  Landevencc ,  Patron  de  Château- du-Loir 
(  CafirMm-LiM  )  ;  qu'on  nomme  en  Bretagne,  S.  Ptunolt  ;  en 
Ponrhieu ,  préfenrement  S.  Vtloy ,  autrefois  S.  rigtcv*lé  :  en 
d'autres  lieux ,  -S.  G*rtolS. 

S"  Viergue ,  Detgere  près  de  Touars. 

S"  Vcrdicnnc,  V.  a  Florence  ;  en  Italien,  Verdï«n*. 

S.  Viau ,  mort  au  Payïs  de  Rets  en  Bretagne;  honoré  à  Tornus. 

S.  Vital,  M.àRavennc.  A  Boulogne  en  Italie  on  dit  SMt-feeliçsx 
Languedoc ,  S.  Vit**. 

5.  Guidczînd ,  M.  en  Efpagnc. 

S.  Venoes,  Ev.  de  Verdun  -,  que  le  P.  Giry  a  nommé  5.  Vitw  contre 
lufigc.  Plufîcurs  l'écrivent  Penne ,  comme  venant  de  l'ablatif  j 
Vtttnt ,  fuivant  la  règle  la  plus  générale  :  car  les  noms  viennent  I 
de  l'ablatif,  excepté  un  tres-pctit  nombre  où  Vt  du  nominatif 
a  été  confervéc,  comme  dans  Jsctjnes ,  Charles,  Philippe  s,  Sec. 

S.  Guy ,  M.  en  Italie  avec  S.  Modefte  &  S"  Crcfcencc  ;  Patron  de 
Corvcy  en  Saxe  (  Corbei*-n«vé  )  ;  dont  il  y  a  une  Eglifcprès 
Mommcillan  au  Dioccfe  de  Paris  que  Sanfon nomme  S.  Vtf  & 
Vivier.?,  f*. 

S.  Bicn-c'eft ainfi  qu'on  nomme  S.  Vivien-de-Satntes  en  Saintonge. 
S.  Vocl ,  Reclus  à  Soiflons ,  où  le  peuple  dit  S.  Voé. 
C'cft  peuictre  S«  Offangc ,  Ev.  de  rUtiibonc  (  Rttifptn* j. 
S.  Florend,  Ev.de  Bourges. 

S.  Bourbaz ,  maffacré  en  Bugey  par  les  émilTaires  d'Ebroïn. 
S.  Valfroic ,  Solirairepiès  d'Yvoy  dans  le  Luxembourg  ;  mentionne 

par  S.  Grégoire  de  Tours. 
S.  Goufin ,  Moine  de  Celles  en  Berry. 

S.  Vulflix,  Curé  de  Rue  fur  Maie  en  Ponthieu  (  R*g*  *d Madum 
tu  Pontivo ,  &  non  D*r*icirtfnm  qui  cft  Di*«>j). 

S.  Vulfran ,  Ev.  de  Sens ,  Tutélairc  d'Abbcvillc;  où  le  peuple  dit 
S.  S*ffr*tn;  &  quelques-uns  S1  Off>*n. 

S.  Vylgaine ,  mort  en  Artois ,  Patron  de  Lcns  ( Elem ,  çrtm  ). 

S-  Vulgis.Conf.  à  Troènes  près  la  Ferté-Milon  ( FtrmitM-M*lonis). 

S.  V  Jmer,  Abbe  de  Samèr  en  Boulenois  :  (S*mer  n'eft  qu'un  abbre- 
gé  de  S**tlits- Vu Imarui  J.  Ou  le  nomme  encore  en  Picardie, 
lelon  la  différence  des  lieux  où  il  adesEglifes,  S.  G*fmier, 
S.  VtU.*«nîir,S.  Goumar ,  S.  Vïlmtl ,  &  S.  Goumir. 

S.  Volftain,  Evcque  de  Vorceftre  (  ftgernts  Ctftrum). 

Le  S.y»*t  de  Luc ef  ues ,  vulgairement  S.  G»dtlm:  c'cft  ainfî  qu'on 
nomme  les  Crucifix  habillez,  fcmblables  à  celuy  qui  cft  cou 
fervé  en  la  Cathédrale  de  S.  Martin  de  Lucqucs  en  Tofcanc  ; 
tels  que  font  ceux  qu'on  voit,  à  S'  Etienne  de  Sens,  au  Sc> 
pulcre  â  Paris ,  à  S.  Dcnys  en  France ,  Sec 

u 

S*  Udalric,  Ev.  d'Aufbourg  :  dit  en  quelques  lieux  S'  0*iry,  en 

d'autres  S'  0*ry. 
5e  Uldaric ,  Moine  de  Clugny  ;  qui  a  rédigé  par  écrit  les  Confti- 

tutions  de  cet  Ordre. 
S'  Ulface ,  Solitaire  au  Maine  -,  honoré  i  Tulle,  où  onàxt  S'Vlftrt. 
S'  Offcbert ,  honoré  en  Cotantin  (  P^m-CenftdMtinMsJ. 
S'  Ou ,  honoré  comme  Martyr  en  un  Village  de  fon  nom  près  d'Ar- 

cics  au  Dioccfe  de  Troics  en  Champagne. 
S1*  Ulphe ,  &  non  Omfe ,  Vierge,  Solitaire  au  lieu  où  cft  iptefent 

lcParaclic  des  Champs  près  d'Amiens. 
S'  Uflans,  dont  il  y  aune  Eglife  vers  l'Eftarrac. 
S'  Urfane ,  Moine  de  Luxeu-,  qu'on  nomme  en  Suiffe  S'Vrfix. 
S'  Urfice,mal  écrit  XJrciJfe  par  quelques  Géographes-,  mentionné  par 
Jean  XXII.  en  la  Bulle  d'ereâioo  de  l'Evêché  de  Montauban. 
La  B.  Otfcline ,  V.  dont  le  Corps  eft  à  S.  Quentin  de  Parme. 
S«  Ours,  Conf.àLochesenTouraine  (  Lhcû,  arum  ). 


N4Ut. 
}  Mars  , 


7  hnv. 

t6  0&. 
i  S  Avr. 

15  May, 
9  Nov. 


1 5  Juin , 


18  Août, 
S  Fevr. 
ji  Oô. 
11  Dec. 
io  May, 
7  Juillet, 

n  Juillet , 
7  Juin, 

I  10  Mars, 

a  Nov. 

1  oa. 

10  Juillet, 


19  Janv. 


AygMUS,  S.  Xavier,  Jcfuitc,  Apôtxc  des  Indes-Orientales;  en 
Stvcrif. 


Siècle. 
VI. 


4  Juillet, 
10  Juillet, 

9  Sept, 
xi  Janv. 
31  Janv. 

xo  Déc. 


7  Avr. 
a8  Juillet. 


*  Dec. 
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jo8. 


IV. 


III. 
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v.  660. 

VII. 
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v.  $69. 
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-s 

vu. 

VII. 

v.  710. 
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XI. 
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Vocabulaire  hagiolociqui 
S.  Xyfte ,  Pape ,  1 1.  du  nom  :  Se  non  Sixtt ,  quoiqu'on  le  dîfe 
aux  autres  Papes  de  ce  nom. 


S' Yaguein, dont  il  y  a  une  Eglifc  pies  de Tartas  an  Diocefe  d'Acqs 
S*  Ygctt,  dont  il  y  a  une  Egfifc  au  Diocefe  de  Rôdes. 
S"  Yolaine,  V.  &  M.  à  PÎaineccrf  près  de  Guïfe.  On  écrit  auffi 


r.  

Tterimt, 
Tvo, 


6  Août, 


Zen», 


lolan*  :  &  quelques  uns  veulent  que  ce  nom  foit  le  même 
qxTiUnd  tt  ToUmdt. 
S'  Yorsidontil  y  a  une  Eglifc  vers  Aufchcen  l'Archiprétré  de  Vie 
S"  Ythier.Ev.  de  Nevcrs  ,  Patron  de  Suilly  (Stiitcmm  ). 
S'  Yves ,  Officiai  d'un  Archidiacre  de  Rennes ,  puis  de  l'Evêque  de 
Trcguiér  >  &  enfin  Curé  de  Lohanec.  Cathcrinot  tiroit  le  nom 
d'Tves  d'EHfthtu.  Parle  même  principe  on  pouroit  tirer  ce- 
luy  d'JV A'E-gen$Hs;  mai*  il  faut  des  preuves  j&  cecy  n'eft 
qu'une  idée  pareille  à  celle  de  faire1  venu"  Genevitvt  de  Zcnt- 
hi.:.  Il  n'y  a  nul  rapport  du  Theuton  au  Grec. 
S'  Yzcrnay,  dont  il  y  a  un  Prieuré  en  Poitou. 


S.  Zélande  ,  Titulàire  d'une  Chapelle  â  l*Elparre  au  Diocefe  de 
Bordeaux. 

S.  Zein:  c'eft  ainfi  qu'on  le  nomme  à  Vérone:  ailleurs,  on  dit 

S.  Ztntn. 
S.  Suirad,  Solitaire  en  Hongrie. 


17  Janv. 


*3  Juin, 

l9  M*y» 


Siècle. 
aj8. 


ijoj. 

i 


S  Déc 

16  Juillet» 


i 


IV. 


Jubila ,  Aîonfieur,  la  Lifte  que  vous  m'aviez*  demandée.  Vous  n*y  aurez* 
pas  vu  divers  noms  que  la  feule  inexactitude  de  quelques  Géographes  a  fait 
paffer Pour  des  noms  de  Saints.  On  trouve  far  exemple  fur  les  Cartes  dans 
le feut  Diocèfe  de  Lyon,  S.  Bel ,  S.  Polguc,  S.  Vifinct,  trois  villages  dont 
les  noms  bien  orthographiez»  font  Saimbcl,5aimpolgue ,  Sainvifinet,  &  en 
Latin  Sanibellum,  Sanipulcrum,Campovicinetum:  S.Laurent  ejt  T7- 
î  h  la  ire  de  ce  dernier,-  S*  Pierre,  des  deux  premiers  ;  fur  quoy ,  à  l'égard  du 
fécond  »  un  Auteur  s'eft  imagine'  que  le  nom  de  S.  Polguc  pourroit  être  ve* 
nu>  de  ce  qu'on  auroit  vu  écrit  SS.  P.  Pauliquc  :  mais  cet  Auteur  ne  fefbtt 
pas  reflexion  que  ce  n'eft  pas  par  la  vue  que  les  mots  s'altèrent ,  mais  par 
totsye  i  cejt-a-dire ,  que ,  régulièrement ,  les  changemens  des  mots  narri* 
*uènt  pas  pour  les  avoir  vu  écrits,  mais  pour  les  avoir  entendu  pronon- 
cer.  S.  Soir  que  ton  a  mis  de  même  en  un  certain  Touillé,  &  Sainte 
Gabelle  marquée  fur  quelques  Cartes  du  Diocèfe  de  ^Bordeaux ,  doivent 
être  écrits  Ceinfoir  &  Cintegabelie ,  de  Cenforium  &  Cinéta  Gavella 
félon  les  anciens  Titres. 

Vous  n'y  aure^  pas  trouvé  non-plus  certains  noms  de  chofès  faintes 
qu'on  prent  fouvent  pour  des  noms  de  Saints.  C'ejt  pour  cela ,  par  exemple, 
que  'vous  n'y  voyez»  pas  S1  Eran,  qu'on  écrit  ordinairement  S«Erem»  de 
San<5fca  Eremus  :  quoique  faye  cru  y  devoir  mettre  S,e  Véronique ,  S,e  Imo- 
gc  &  S,e  Coyere ,  acaufe  du  rapport  particulier  qu'ont  ces  noms  à  Notre 
Seigneur,  à  la  Ste  Vierge ,  &  à  S.  Pierre}  &  je  me  fuis  contenté  de  y  09*4 
le<f  marquer  en  caractère  différent  de  celuy  des  autres  noms ,  en  mettant 
leu  du  N atalke)  £  le,  ceft-à-dire  fêtée  le 


(ault 


chel  jircange  h. le,  ceft-à-dire  hoaoré  le  &c 


ôcc.  comme  fay  mis  à  S»  M* 
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Vous  aurez»  fins  doute  fait  quelque  attention  à  l'accent  circonflexe  que 
fay  mis fur  la  pénultième  des  mots  d'origine  theutonique  terminez*  en  mârus  ; 
&  je  croy  que  vous  ne  m'oppofcrcz»pas  l'accoutumance  de  ceux  q  ui  prononcent 
Hincmarus  en  dactyle  :  car  cette  fyllabe  eji  constamment  longue  :  ce  qui  pa- 
roifi  i  non- feulement  par  la  manière  dont  ces  fortes  de  noms  Je  rendent  en  Lan- 
gue vulgaire  où  la  voyeue  de  cette  fyllabe  ejr  confervée  ou  changée  ,  fans  fe 
perdre  comme  il  arrive  aux  fyllabes  brèves  s  mais  encore  parl'ufage  où  font 
les  Eglifes  d-e  farte  ces  fyllabes  longues  i  aujfibien  que  par  la  prattique  des  meil- 
leurs Poètes  qui  les  font  toujours  longues  jufqua  aimer  mieux  en  fyncoper 
les fyllabes  par  licence  poétique  que  de faire  ce  ma  bref  comme  on  voit  en  ce 
difiique  de  Jean  des  Moufjeaux  addrejfé  à  S»  Germer  de  Fly  fous  ce  titre, 

Ad  Divum  Geremârum j 
Stridentes  faevis  dum  campi  aquilonibus  horrcnt 
Germare ,  hos  fedes ,  nubila  purifiées  : 
où  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  eufi  Geremare  dans  l'Original  s  car,  auçon- 
traire,  Manaf  es  de  Préaux  atant  imprimé  ces  vers  à  Rouen  au  revers  de 
tEpitre-dédicatoire  du  y  Livre  de  /"Hilloire  de  Bauvais  de  M.  Louvet 
avec  le  mot  de  Geremare ,  M.  des  Moujfeaux  prit  un  foin  particulier  de 
faire  mettre  dans  /'Errata ,  par  M.  Louvet,  qu'il  falloit  lire  Germare  & 
non  Geremare.  fe  vous  diray  pour  vous  réjouir  (  &  finiray  par  là  )  que 
l'Infcription  de  cette  Epitrc-dédicatoirc ,  qui  eft  de  16/3,  efi  conçue  en  ces 
termes  :  A  la  glorieufe  Sainteté  de  Monfieur  S.  Germer  &c.  Auriez*- 
vous  cru  que  l'on  eujr  ainfi  parlé  dans  le  fiecle  où  nous  vivons  ? 


A! 


E  R  X.  A  TA. 

BiACYKas,  ligne  i.  au  lieu  à'Appaçara,  mettez  :  App*Jf*r*  peur  Appifart. 
.lAîmitianut,  ligne /.Rédon  ,  liftz,  Redon. 
Augnftmut,  ligne  7.  w/lr^x.  i  la  marge,  18  Ao.  430. 
Babolehus,  ligne  t.  Babolein, 
BenrdiEhu ,  ligne  t.  Qiiincay,  Ufe ^Qoinçay. 

Après  Caprafmt  métrez  •.  Caradhus,  S.  Caradcu,  Prêtre,  { i*.  Avril  ,1114  )  ;  qui  avant  fon  entrée  en  l'état  ecclé- 
lîaftiquc,  avoir  eu  le  foin  dci'équipagc-dc-chairc  de  Rès  Prince  de  Galles  :  mort  A  Saint  lfmaè'1  en  Angle- 
terre ;  dont  les  Reliques  apportées  autrefois  en  France,  font  en  uncChâll'c  en  lTiglilc  Collégiale  de  Donzy 
en  Nivernois.  Il  cil  nommé  S.  guerdeu  en  un  mf  envoyé  du  Donziois  en  1 6 1  o  à  un  Curieux  de  Colnjar. 

Chrijhphorut  ,  ligne  9.  avant  d'avoir ,  hfiz  avant  que  d'avoir. 

CUdmifm  ,  ligne  unique ,  méttez,  à  la  marge  ;  S.  Juin ,  696. 

C neuf  as,  ligne  1.  ajtutez.  à  la  marge  :  304. 

Cjrmt,  ligne  1.  Appaçara,  mettez  :  Appajfara. 

Defideratus  ligue  t.  Dificr  .mettez,  :  .Dirié. 

Eligius  ligne     Afturac, Eftarrac. 

Emettent ,  *  U  marge ,  1.  Nov.  l\ft\ .  4.  Nov. 

Evermmndm ,  ligne  a.  après  le  peint,  ajoutez,  :  11  y  a  une  paroifle  en  Normandie  où  on  dit  S1  Ebremend.  Ses 
Reliques  font  à  Creil  (Crt dHinm )  a  dix  lieues  de  Paris. 

Après  Hippoljtus  mettez  :  Hetldis,  S,£  Houe,  Vieree,  (  1 1.  Avr.  VI),  honorée  près  de  Baileduc  ;  dont  le  Corps 
eft  à  S'  Etienne  de  Troics ,  &  un  Bras  i  Paris  fous  le  grand  Autel  des  Petitcs-Cordcliercs  avec  une  Reli- 
que de  S' Avcntin  du  4  Février. 

I^amwg'tfdm,  ligne  unique  :  S.  Longils ,  4/Mrr^folitaire  au  Payïs  Sonnois ,  au  Maine. 

Af ai  faites ,  page  t.  ligne  dernière  ;  Candte ,  qu  il  i  lifez.  Candrc  ,  qu'ils. 

N.  &  Noziers ,  ligne  unique  :  l'Aftatac ,  l'»fe\\'  Eftarrac. 

guiteria  ,  ligne  1.  5.  ^mttere  .  lifez  S"  <%mùere. 

SâTvim ,  ligne  5.  Salv* ,  ajoutez  ;  honoré  en  l'Abbayïe  de  Saint-Sauvede  Môntteail  ou  eft  fon  Corps. 
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VOCA  hV  LA  /RE  HAGJOLOG/ÇJJE, 
en  commençant  par  le  Nom  Vulgaire. 


On  y  a  ajouté  quelque!  Nom* ,  dont  on  a',  eu 


Brc, 


Acairc, 
Achart, 
Achc, 


tu 

Achmrim. 
Aiuuirm. 


Agropy , 
idclard. 


ÇAchtolms  ; 
\Acitlmi. 
Emtnpim. 
AdsUrdm. 
Ad*. 
Ad»/f«. 


a; 

Adencrcc, 
Adolf, 
A dourny  » 

Adrien  , 
Af, 

Afradoce,  -, 

Afrodîfc,  }  <*r*"*J>"* 
Agadrcmc,  Angtdnfm*. 
AgaP,f»  Aifttm. 
Agnan  ,  A-imhs. 
Agrapart,  AetpttMs. 
A  grève,  AgnfAmmt, 

Agricole  ,  ") 

Agriauc,  5  Ajrktlm. 

Aguebaud ,  Agohrdmt. 
Aïou ,  Atgmiphtis. 

Aidaine  , 


l'en  gueux. 

AamUimms. 
CAmmum. 

lAmmM-TéUidâ. 
ApUtmtru. 
Agericmj. 
Al***!. 
A. . . . . 
Amd*. 

AldrrvMdms. 
■Adelelmms. 
Alodims. 
Adelftrimt* 
Adelgêtms. 


Aigultn  , 
Aimée , 

Aiplomay  1 

Airy  , 

Alain  , 

Alauzie, 

Aider  , 

Aldobrand, 

Alcaumc  * 

Al  eu  , 

Alfier, 

Algoc  , 

Adélaïde» 

Alèz, 
Aliz. 
Almèr, 
Aln/c, 
A16, 
Aloir  , 
Aloïfio  a 
Alyre  , 
Amable  , 
Amadour , 
Amaicre 
Amacrc 
Aman  dis 
Ambrois,  -> 
Ambroife.  i 


1 


»  • 

.ur,  } 
c,  £ 

*•  J 


AdeUis ,  tdis. 

Almirms. 
Ahetu. 
Eligtmt. 
Aient  t. 
Lmdovkmî. 
Itltdiui. 
Amtkilu. 


A  mat, 

A  met  , 

Amé, 

Amour, 

Aoaftafe, 

Anaftaife, 

And , 
Aodcolc  , 
Andcax , 
Andiol , 
Andoche , 
Andras , 
André, 
Andrieu_ 
Andaeil , 
Andud, 
Ancroe, 


6  > 

,1 

l 


A*dêchimi. 


AmdetUu 
Anttmims. 


Ancftczicas.Dio-  an  An*ft*futi  & 


cèfc  d'Uftz. 
Aufrojr, 
Ange  a  11, 
Angclaumc , 
Anncmond, 
Anfillon  , 
Anftaife , 
Antege , 
Anchioguc, 
An  toi  cm , 
Aouftin, 
Apolline, 
Apollône, 
Apothème, 


A*sfnd*i. 

Angtlms. 

AngtUlmm. 


Anjilit. 

Anaftafsus. 

Amtsduu. 

Autitcbms. 

AnéUiluunt. 

Amgmftimms. 


AptlUmtmt. 
HypttntmtMt, 


AppalTara,  5  CjrmJ' 


Aprône , 
Apthc , 
Aqudin , 
Aquidao , 
Aragond ,  5 
Aragonde,  5 
Archatnbaud  , 
Arcous , 
Ardaing , 
Arcy, 
Arigc , 
Anfic, 
Armon, 
Arnalt, 

Arnaud , 

Arnou, 
Arpin, 
Arpine , 
Arpinio, 
Arroman , 
Arthcme,  "\ 
A  rr  h  cm  y  ,  C 
Arthein ,  y 
Artongathc, 


Aprom*. 
Ag*th*. 
AfMtlmmt. 
Acjndmm. 

Rtdtgundis. 

EtrtmirvMldms. 

Arfntms. 

ArdAgnms. 

Aregmt. 

Aredimj. 

AgrueU. 

Ar,  

Amuddus. 
SAnuddusi 
LAmmMldms. 

Armmlfus. 

Agrippimms. 

Elvidims. 


ArthtmtHs. 


Atrtgmt* 
C*J*nmr. 


C  l'ouvrage  a 

Ary, 
A  (Taire, 

C«£Ê» 

Afpais,  Ajp*fi*s. 
Afhtronine,  SmtMntinms. 
Ailier,  Difciple  AJhrims,  «. 

de  S.  Cy  bar.  Octob- 
A  tomic ,  SétHmmut. 
Araugoorg,  VMlbmrgv. 

Avoie,  tjtohifi. 
Avol,  N*b*r. 
Au  ban  s,  Alb**m. 

iHSZ. 

CAdtlbtrgéi 
Aubierge,      <  Edtlbmgtt 

(^Ethtlbmrgâ. 
Aubin ,  A  ii>i  nus. 

Aubry,       >  Jtliene1"' 
Audart  , 

Audert, 


}  TbtQéUrdmu 


Aude, 

Audoin , 
Au  duc , 
A  il  dry  , 

Aufroy, 

Augis , 
Aulaie, 
Aiilairc, 

Aule, 

Aumond , 

Aunaire , 

Aunobert, 

Aupext, 

Auquel/, 

Aure, 


rAldM, 
\A*d«. 
Audocnu:. 

EdtUtuàit. 

Aldtrîcu,. 
cAdelfridmsi 
XAltcfridms. 

AdMlgifms. 


çAmgmlimn 
<-  Amgnlmi. 

Aotimmndus, 


Alr.obertm. 

Amtpcmu. 
EMcberimt. 
Amrcs. 


Aufône,  A*r»mmt 

Aufôny,     S.       J  * 


Auflcns, 
Auflille, 


Auxtnt  1H  ; . 

AmxiliM. 
A*jrmjti**s. 


A  uinn  j  ,  singmjn»»*. 
Auftremoinc ,  {^7.^" 


A*fhtgïfil»tm 
Anfrrmdts. 


Auftrilege , 
Auftrudc, 
Autaire , 

ÎSt  } 

Autcligc ,  AH/h*??1*'- 
Axcuil,  Ac„lM*. 

B 

BAbolcin,  B*h,lt*»t. 
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Babel , 
Babyla 
Babyle 
Bacq, 
Badou, 
Baefs  , 
Baible, 
Bâillon, 

Baie, 
Bardots, 
Batilde , 
Baud, 

Baudiere»  •» 
Baudillc,  J 


Bébjléi. 

Bacchtu. 
Btdmlfitt. 
Bév». 
Bébjlét. 
an  BtJihf  8 

oa. 

B  m  films. 
BertMlfns. 
B*ldtchildis. 
B*lJ*s. 


Bélimlfus. 
Baldmnus  , 

{Bi/dechildv. 
1 


■Bétildis. 
Béldcrtcns. 

ButdomirMS. 


Baudour, 

Baudry, 

Baumar,  ^ 

Baumcr ,  J 
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y  Viéttor. 

y  m,r. 

VtQnrus. 

Vtulis. 

VirgAn*. 

y  Vums. 

Vtnvolttus. 


\ 


Vmlmirms. 

Vilhrinms. 
Vittebdldmt. 
Vmemirmi. 
VinnoCHt, 

vr. 


y  n* 

y  métis. 

r,£hr. 


y  r,d»*i»s. 

Blsdoweres. 

{VeloJîâHMi. 
VolMfiéUMS. 

V trnlui. 
Veltfianus. 
.  VulwsLucenfis. 

Voy, 
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Voy, 
Voiy, 
Vrain,  . 
Vreland  , 
Vrenit  > 
Vtîrnc , 


Walpucg, 

"Witen , 

Volflix, 
Vulgis , 


U 


EN     CO  M 

y  Evtdius. 

Vtr*HHs.  .  i 
an  FtrdtHmnimtî 
an  Ftrmtrims  ? 
Vtredtmm. 
....... 

Vdlbmrps. 
GfitU, 


MENÇANT 

UfhV, 


VulfUpimt, 
Vmlgîflms. 
VulgéMtm. 


Daine,-»  rVdMUrUmt. 
Uldaric,  S{vJm14cms. 
Ulbert,  Odelhrtmt. 
Ulface, 
Ulfar», 

Urloux, 

Urfanc, 
Urfix, 
Ulfans, 


}  VlfaciMS. 

{G'rlêëfims. 
an  P*&eJ!ms  t 

£  Vrficinms. 


X, 


.  Ahdrc , 
Xavier , 
Xyftc, 


Yagudn, 

Ybcrguc» 

Yde, 

Yc, 

Ygcft, 

Yglariny, 

Yglary, 

Ygoine, 

Ytzony  > 

Ylpixe, 

Y  nus, 

Ymelin , 

Yoize , 


par  le  Nom 

Adj*ièr. 


Xaverimt. 


Irijbtrg». 
}  ItbM' 


an  HiUrinmif 
an  ffilétrimsî 
*Aic»nius. 
E-veniMt. 
Elptdims. 


Evtdius. 


VULGAIRE 

Yolaine, 

Yphcnge . 
Yreauiues, 
Yrid, 
Ynnond, 
Yfery, 
Yfis, 
Yioie, 

Y*ier, 

Y»ed, 

Yves, 
Yvoine, 

Z.»i'> 
E', 
Zcgèr, 
Zcin, 
Zélande, 
Zotouil , 
Zotucchio , 
Zuarde, 
Zvaerdt, 


Mâm*. 
"EMfbam*. 
Enijmu. 
Andims. 
EnemundMs. 
Ifirm$.- 
EmfiHmi. 
\  Emftht*. 


■  Ithtrim, 
Evodmt. 
Tv». 


En*. 

Theodtruu 

Zetn. 


y  Gttmlims. 
y  Sttertt  ,idis. 


NOMS,    ET  JoVRS,  OUBLIEZ. 


AGoiin, 
Conf.  en 
Auvergne, 
Ajudou  ,  dont 
une  Eglifc  à 
Clermont , 
Balley ,  Difciplc 
de  S.Guinga- 
lois , 
Bardols,  j*.  Ab- 
bc  de  Bobio , 
Buêlc ,  Conf.  en 

Lorraine , 
Carrncry  ,  Duc 
d'Aquitaine , 
Conocain,  Ev. 
de  Qujmpcr, 
h.aMonftrcuil 
en  Picardie. 
Elvé ,  Ev.  d'E- 

meley, 
Ernié,  Conf.  à 

Ceauçay , 
Ficquc,  Ev.  de 
Sclept  en  Irl. 
Flaivc,h.àChal- 

lon , 
Flôvié.h  près  de 
Chatillon  fur 
Indre,  où  le 
peuple  dit  S. 
Clivié,  &  non 
CUvté '.  j.  de 
May ,  V. 

Carembert,  Ab- 
bé. 


Aq**li**s ,  16. 
May. 

Aditttar,  xé. 
Juin. 

B  'tébàilm  ,  n. 
Juin,  VI. 

Bertulfms  ,  19. 

Ao.  640. 
Btdtfijilms ,  18. 

Dec.  625. 
Ctlmintns  ,  19. 

Ao.VI. 
G*e»eg***Mi,\<. 

Oû.  YI. 


Alb**s,u.Scpt. 

v.  510. 
Irtmtmi ,  9.  Ao. 

Fecm,  ij.  Oâ. 

v.  J40. 
Fl*vtut,  jo-Avr. 

v.  500. 
Flodovems  ,  aux 
anciens  m  (T. 
Hltdovems  i 
mal  nomme 
FUvttts  en  cet 
Ouvrage  fut 
un  Mémoire 
du  P  L. 
Vtltmbtrtui ,  jl. 
Dec. 


Géran,  Chanoi- 
ne de  Soif 
fons,  puis  Ev. 
d'Auxerre , 

Gorry ,  Solitaire 
àFincale, 

GuérecDifciple 
deS.Tugal , 

Gucrfroy ,  Cha- 
noine d'U 
trecs, 

Hervé,    ->  E- 

Hcrvieu.J  xor- 
cifte  en  Bre 
tagne  ,  fils 
d'Houardon , 
Muficien  de 
Childcbert  à 
Patis, 

Jogond,  Evêq 
d'Aofte , 

Liphâry  ,  h.  a 
Moi  (Tac , 

Léhire ,  Ev.  de 
Tonrnay , 

Lotin ,  Abbé  de 
Moifney , 

Manços ,  marty- 
rizé  par  les 
JuirsàEvora, 

Mic,  h.  près  de 
Chambord, 

Modette,  hono- 
rée près  de 
Fcnelon, 

Ogér,  Diacre  » 
h-  i  Rurc- 


Gerdntuti  ,  28. 
Juill.  915.  au- 
tre que  S.  Gf- 
r*n  de  Léd*L 

Gtdericm  ,  11. 
May ,  1170. 

f/trtcin ,  17.  Fé- 
vrier,  587. 

rmmfAdmt\4. 
A0.t7.750. 

ffervBMS  ,  17. 
Juin,  VI. 


JuCMmdMS  t  jo. 

Dec.  «y.  869. 
Leophdritu,  14. 

Juin. 
Elemtheriiu ,  ao> 

Févr.  J3i. 
Léuttenms ,  i. 

Nov.  VII. 
Muntim  ,  11. 

May,  VI. 

Afedicm  ,  16. 
May. 

May,*»  $05. 


10. 


Sept.  Vlll. 


monde, 
Rémo  ,  Ev.  de 

Gennes , 
Renan,  Solitaire 

i  Locrenan , 
Sanche  ,  M.  à 

Cordoue , 
Sané ,  h.  près  de 

Sence,  Mart.  i 
Biede , 

SirFroy ,  félon  le 
peuple  Sdimt 
Suffrtim ,  Ev. 
de  Venafque, 
Patron  de 
Carp  entras 

Soux ,  Confeff 
en  Limoofin, 
dont  une  E- 
glifeenBerry 

Thicl  .honotéà 
Yvrée. 

Thifroy,  Abbé 
de  Corbie , 

Tonnolein  ,  h. 
au  Gimel  en 


Rom*l*t%  13. 
Od.  V. 

RtHAHHUS  ,  I. 

Juin,  VI. 
S*ncit ,  ents  ,  j. 

Juin,  85t. 
S*»**ms,  8  Mars, 

v.485. 
Semidi,  *tu,  15. 

May,  IV. 
Sifrtdms,  tf. 
Nov.  v.  569. 


Celfiss,  7.  Ao. 


Te^ulm,  if. 

Nov. 
Tbeefredtts,  9. 

oa. 

Domnolenus ,  ij. 

Juin,  VI. 


Vdldthertus ,  x. 
May ,  665. 


Vaubcrt,  }e.  Ab- 

bc  de  Luxcu. 
Vêle, Moine  en 

Ré, 

Yoland  »   ûUe  MeHdis.i-j.Vtc 

d'un  Comte 

de  Vianes  , 
Yvôtc,  Ev.  en 

lWC'tttttttt 


Ib*rtu,  t}.  Avt. 
VI. 
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Agntnjctti , 

Agsit ,  tris , 
Albamia, 


Albiga , 


Aleta, 


Alexié, 
Altxienfes , 


Akeia. 


yfBbtuù.  Abbevillc. 

Abri  ne  a ,  armm,  Avranche*. 
Afi***m,  Agèn. 

L  Aindroix ,  Ri- 
vière en  Ton- 
raine. 
L'Indre,  R.  en 

Touraine. 
L'Ecoffe. 
L'Aubetain,  R. 

en  Brie. 
Albjr. 
Aubigny , 
Auchy-Ics-Moi- 
ncs,  en  Ar- 
tois. 
Sainr-Scrvans , 
près  Saint- 
Majo. 
Alife. 
L'Aaxois. 
Le  Pce ,  ores  S. 
Germain  en 
Laie. 
L'Authie.R.  en 
Ponthieu. 
AîfvtUrt.u,  Hauvillét  ,  en 
Champagne. 
AmbroniACMM ,  Amboarnay ,  en 
Bugey , 
TAmblis  ,  en 
AmeUdeum ,    <  Berry. 

C  Amilly ,  en  Brie. 
L'Antafè  >  Cou- 
vent de  Filles 
â  Milan. 
S»  Hubert,  en 

Ardenne. 
Voyez  Agnis. 
Ancigny ,  fur  la 
Gartcmpc,  en 
Poitou. 

Ant§uA-Stfttn-  Le  Northamp- 
tritmédts,  ton. 

Antrum ,  Aindre ,  Ifle  ab- 

forbéedansla 
Loire. 

AftA~1»U*,       Apt  ,  en  Pro- 
vence. 

Aqtta-Sexti* ,    Aix,  en  Pro- 
vence. 
L'Yveline»  entre 
Pans  &  Char- 
tres. 

AjtinuKnm ,     Aquigny,  près 

d'Evreuz. 
AquifgrAnum ,    Aix  la  Chapelle. 
Aquitania  ,       La  Guiennc. 
Anm  m  Brio-  Archambtay,  en 


Ana(t*lîs 

AlttdstgÎHA  t 

Angtr,eris, 


Areléu,  atis ,  Arles. 
Argent***»  ,  Strafbourç. 
Aria, 
Artfttum , 


Artiêcâ , 
AfinidCStm , 

A  fis- Régit, 
Ajittrica , 
Atrebdtenfîs , 
Ai  ara , 


Aire,  en  Artois. 
Arfat,  en  Auver- 
gne. 
Arcy  fur  Aube. 
Aifeuay,  Diocè- 
fc  die  Luçon. 
Xérez,    •>  en 
AftorgucJ'Efp. 
L'Artois. 
Aire ,  en  Gafco- 


gne 
Avcnay  ,  en 
Champagne. 
AHgnfttdMHMm ,  Autun. 


Attrtliscttm , 


A»rtliémi,on$m,  Orléans. 
Amrimisemm ,     Origny,  en  Lan- 
nois. 

Amfci ,  ormm ,  Aufche.. 
Amtipoderam ,  Auxerre. 

B  ,  . 

J^Aiecé , 
BmtotMjfei , 
Bawcajfini 
arum  , 


»  > 

■l 


Balneoregium, 

BarbexMus , 

BarrumDmcis, 

BarnUtm, 

B  édité, 
B*t*s , 

BelfU, 


Btrtttnm, 

Bigtrritâmi.trm, 
BUttmmm, 


Biterrd  ,  mrmm  , 

Bitmricé ,  mntm , 
B'tmrigts ,  Mm , 
Bltra, 

Bebocam, 


Baïeux. 

Le  Beffio. 

Baugency. 
Bagnoles  ,  au 
Diocêfe  de 
Gironne. 
Bagncux  ,  au 
Diocêfc  de 
Paris. 
Bagnarée  ,  en 

Italie. 
Barbezicux. 
fiar-le-Duc. 
Barlette ,  en  A- 

p  ouille. 
Baie. 
Beaune. 
La  Beau/Te. 
Le  Bearn. 
Berzet ,  en  Par- 
me fan. 
LcBigorre. 
Billon,  en  Au- 
vergne. 
Bczicrs. 
Bourges. 
Le  Berry. 
Biede ,  en  Tof- 

cane. 
Beuvoux.au  Val 
de  Bannfcz. 


BocUmtnfu., 
Bonus, 

Brd»n»vices,mm, 
Brtda  ,onu , 

Brexia , 

Brisx,*git, 

Briva  ad  Se*m- 
Um , 

Briva-Carretia, 

Bnvat  ,atis , 
Bnvates ,  atam , 
B'-ixia, 
Brixm»,  mis. 


Burgidolmm ,  ou 
B*rgms  Dt- 


Untli 


Bxrgm  As'cadri , 
B  rgm-Medta- 


c 


AbeBicmn , 
CibiUimm , 

Cédmrcinms  Pa- 

C*fAraugnJ}a , 

Cafarta , 


Coi  ut ,  «m s , 

Cthgmrris ,  is , 

Calami,  tram, 

Calatimm, 

Colères,  mm, 

C*Udobccum , 
CaUogtlnm , 

CdlvtHlACUIff  , 

CdmerâcHtn , 

Cafft. ..... 


Le  Val  de  Ban- 
ne* au  Diocê- 
fc de  Siftcron. 

Bonne,  au  Dioc. 
de  Cologne. 

La  Maurienne. 

Bron ,  en  Bour- 
gogne. 

La  BrcfTe  ,  en 
Bourgogne. 

Archambray,  en 
Sain  longe. 

Bruflclle. 

Brivc  la  Gaillar- 
de. 
Brioude. 
Brcft. 

Brcfle,  en  Italie. 
Brcffcnon  ,  dans 

le  Tirol. 
Brognc ,  près  de 

Namur. 
Bourgdieu  ,  en 

Berry. 

Bocachart. 
Bourgmoyen  , 

Abbayic  à 

Blois. 


Cavaillon. 
Challonûu  Saô- 
ne. 
LeQuçrcy. 

SaragofTc,  en  Ef- 

pagne. 
Gcrzcy ,  Iflc  des 
côtes  de  Nor- 
mandie. 
Kefervert. 
Chinon ,  en 
Touraine. 
Calahorre,  en 
Efpagnc. 


Bric. 
Cajas ,  vers  Na- 

plcs. 
Le    Payis  de 

Caux. 
Caudebec. 
ChailloUa  Paris. 
Chauvigny,  en 

Vendomois. 
Cambray. 
Chambord. 
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Première  Table  dbs 

•élms  *  Dioc&Te  de 

;      Gironne.  - 
CAmpw-Smk-  Canfoudain.au 
tmmtms ,  Payïs  de  Caux. 

C*mtm-1mliL\,      Chantcuge,  fur 

l'Allier. 
CtKttu-  Merult,  Chantemcrle» 
Ctntt-mtruU,     en  Champa- 
&nonC<««i.  gne. 
CsrcMfttm  ,  on  CarcaAonne.  -  • 
f C*rc*flt*** ,  ; 
C*rmMt*,srmmi  Chartres. 
Çévninjé.Mmmi  Chabris.près  de 
Celles- en  - 
.  Bcrry. 
C«nf*m,         Charroi»  ,  en 
Poitou. 

C*f*-Dei,  LaChaifediett. 
CifttBta,        <  Chatillon. 

Ortcenfe,  fis. 
C*/?tk ,  prww ,  Châtres. 
C*firum,  Chcfter.enAn 

glctcrre. 
C*Jfr*m-Lidi,    Château- du  - 

Loir. 

C*jtrmm-N*nt-  Châtcaulandon. 
mis  , 

Citalannum,      Chaalons  >  fur 
Marne. 

C*t*Ui*c*m ,      Cadillac,en  G  ui- 
enne. 

Cstmrci,  trum,  Cahors. 
CcwKnclmm ,       Citnies ,  près  de 

Monaco. 
Centmtnè ,  ertim,  Les  Sevenncs. 
0«MMmH ,  orm,  Le  Mans. 
Cemrml* ,  S.  Riquicr. 

Cervtts-friiidm,  Cerfroid  ,  près 
de  Mcaux.  . 
Char*,  ou  Cher*-  Coibcil. 
Btli* ,  ou  Cor- 
keltmm,  o\xJ»J~ 
fednm. 

Cifiiàmm,  Cifoin,  en  Flan- 

dres. 

CUrvmcntwm  , 
autrefois  Ar- 


,  cris, 


Cledfcr.auDio- 
cêle  de  Léon , 
en  Bretagne. 
Clitton.prèsde 

Nantes. 
Clichy ,  près  de 
Paris. 

CCivmsy  Cleves. 

tt  Clugny. 
r  Cologne. 
\  Coulange. 
J  Coulonge. 
(.Goulcine. 
Ctlfda ,  Coldineham,  en 

Econc. 

C»mp**di*M.  Compiegne. 
_   a„,^,,  ÇCoblcnts. 


Colom* 


fcljE.U  X  ME  NT  lO NU  EA  n  AMI 
CnnimhricM,     i  Conimbrç. 

{"Confiance,  fur 
C*mfi*nti*.      \   Je  Rhin. 

y  Coutance  ,  en 
Normandie. 
Con^Autùuitfes  ,  Le  Coran  cm. 
ConfHATAHtn ,  Coufcrans. 


CohvaUim  ,  itm,  La  Combtaillc. 
Ctnvtn*,  urnm ,  Commingcs. 

*-Vttm,  Corbie ,  en  Pi- 
cardie. 

C*rdmbd  ,         Cordoue,  en  Et 
pagne. 
Cornouaille, 
communé- 
ment J^»»*»- 
jxrcortMttn. 
La  Cornuaillc, 
en  Angleterre. 
Creil ,  ao  Dioc. 

de  Beauvais. 
Covetn  >  près  de 
Coblents. 
Cmtcingm ,       Kirzing.cn  Fran- 


l'H  ACIOKOM 
Ecolifmt, 
Elmvtr,  eru , 
EUmi , 
EUH4. 
Elmjk. 


Ctriftfittt , 

Cormuln* , 
CnààUtm, 


rzing.e 
conic. 
Coire ,  Capitale 
des  Grilons. 
•»  Quirnpèr. 
Courtais,cnBrc- 
ragne. 


Cmria, 

Crrufilitts,  i 
C*rt«ti*m, 

Cypftis. 


J^)  j4lfim*t»s,  LeDaufiné. 
D**,  Die. 
Devon*  *d  Do-  Abcrdone.enE- 
14* ,  colle. 

Dinan ,  en  Bre- 
tagne. 
Deuil,  près  de 

Paris. 
Dinant  ,auPay- 

ïs  de  Liège. 
Don^R.  d'E- 

Domnus-PttrMS,  Dampierte  ,  au 
Dioc.de  Paris. 
Diwwmii  Denein.furl'Ef- 
caud. 

Dgrdimcm» ,      Dourdan,  près 

de  Paris. 
Dordfâom ,  Dordrec 
Dutm* ,  Dume  ,  en  Ef- 

pagne. 

Duriictfregum.  Drucarg.enPon- 
thicu. 

£ 

J^Bl***t  Dublin. 
Lvokium,  B  obio.cn  Italie 

F.korACMtn ,  Yorc. 
Ebrtdunum ,  Embrun. 
E broies ,  «mr»  »  Evteiajt. 
Echi**dM**>  Mafeic,. 


DCFtd, 


EpdonMm,  ou  E' 

pMMttM, 

Mfmfm. 
EvAlotnium , 

Emfhrtttfut , 


A5TIC0N. 
Angoulême. 
L'Allier,  R. 
Lens. 
Alet. 

Eaufe,  dont  le 
Siège  a  été 
transféré  A 
Aûche. 

YèncenBugey. 

Yvoy,  dit  aufi 

Ctrigum. 
£  vaux,  en  Con> 

braUle. 
LaComagcnc. 
lifoudun  »  en 

Bcrry. 


P^mum-"}*-  Fan)aux,enLan- 
vit ,  guedoc 

F*r*\ ,  La  Fere. 

Fsrtmimfhrii ,  Fcrmouticrs,cn 
autrefois  Eve-  Brie. 

f «verni*  ,         Faïence ,  en  Ita- 
lie. 

Ferrari* ,  «mm ,  Ferricrcs,  cnGa- 
rinois. 

EirmitM-Mïlo-   La  Fcrté-Milon. 

tut 

Fécan ,  en  Nor- 
mandie. 
Fly,  en  Bauvoi- 
fis. 

Ftortntiâcum ,  Flore  n&c. 
FoHt«*ct«m ,  Fontenay. 
Forenfes,  Le  Fotbs. 

F*rtfemprtmiM*h  FofTombrone , 
en  Italie. 
,    Forlimpopoli  p 
en  Italie. 
Ç  Fréjos ,  en  Pro- 
FoTHm^nln ,   <  vence. 

C.Le  Fnoul ,  en 
Italie. 

FmrnMt'Cdc*-  Forcalquier.cn 

rixi  Provence. 
Fmrft'fD  <"**'•  Ftohems.auDi- 
ocèfc  d'Arni- 
enst 

Fmxmt,      '  Foix. 

6 

\jAb*li»  f-  Javoux,dont  le 
rmm,  Siège  Epifco- 

pal  a  été  trâs- 
ïéré  i  Men- 
de. 

Gêb*lit*m  .        Le  Givaudan , 
trunt , 

G*il»m,  Ghé.enBreta- 
gne ,  qa  on  c- 
crit  GtuU 


FUvi*c*m , 
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(Jammu*  , 
Gemme  tienne , 

Gémtvét, 

Gemma, 

Gernnd*, 

Germndii-men*- 
ftennm  , 

GUfa 


Gand 

La  Garonne  ,  R. 
Jumiege  ,  en 


Première  Table  des  lieux  : 

Ledi*,  Laie.  M*nfiemiU,' 

Le  do  S*lsn*rims,  Lion  le  Saunier, 


Genève. 

Gennes. 

Gnonnc,  en  Ca- 
talogne. 

Gilmouncr ,  en 
Brie. 

Glalco  ,  en  E- 


Cnrthe ,  oms , 


H 

J~J Af*fens. 

entu , 
Jf*Jb*nié-, 

Heder*, 

Helvetii, 
Herbtplis  ,  ou 

VtrctbnrcHi  , 
Htbermm,  ou 

In*, 
Htldinfigemimm, 

Htfimm , 
Hoifuti*  , 


Gonnelieu,vers 

l'Artois. 
Grancey  * 
Gourdon  ,  en 

Bourgogne. 


Ofnabruc. 

Le  Comté  d'Ha- 

fbain. 
Ycres ,  prêt  de 

Paris. 
LaSuutè. 
Vuibourg  ,  en 

Allemagne. 
L'Irlande. 

Hildefcim  ,  en 

Allemagne. 
Huy. 

L'Holfacc. 


J 

Argolium, 


Jevis-jir*, 
Jkvem*cmmt 
I 

JBeruumm , 
hitderu  Ar~ 


• 

Gergeau. 
Joarre ,  Dioç.  de 

Meaux. 
Jouare.Dioc  de 

Chartres. 
Juvigny  ,  en  An- 


Ilurt , 
Iri*t 

L 

T s  Attiré* 
L*nd*v*, 
L*fc*rris , 
L*tini*cnm , 
Lnmdstmtm, 


Yvry. 
Yûoire.  . 

Ifcurc. 

01eron,,cn  Be- 
arn. 

Irlande  ,  autre- 


Léroure. 
Landaf. 
Lefcar. 
Lagny. 


L'Auraguais. 
Lorc  ,  près  de 
Strigonie. 


en  Bourgogne. 
Legi*t  Léon,  en  EÎpa- 

Ene- 
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Carcaucamhre-   Cffitllum  C*mt- 

fo»  réutnfe. 
CavaiUon ,  C  MB  te*  m. 
Caudcbcc,  .  C*ltd*htccnnu 
C-*ux  ,  Ç  îletet ,  mm. 

Ccauçay  ,     au  C<ltié£um. 

Mai  ne , 
Celles, en Bcr-  SCelU, 

ry  ,  l  OU»  S.  Enfuit. 

Ccrtroid ,  aryttj-frigidMt  < 

Chabris,  ^  C*robrj*,»rMm. 
ChailloKà  Paris,  C»Uo^dum. 
LaChaifcdicu,  Çaj»-Dei. 
Challon  fur  iao-  C»biU*«m. 

— nx,  1 

Créions  fur  CM»(dm»mm , 

Marne  ,  } 

Chambord  ,        dm. . . .  .  .~ 

Cb an (f merle  ,    Çtntm- MermU; 


en  Champa- 
gne, 


au    Génitif  , 
CÀKti-Afentl»r 
ic  non  Cémt&t» 
Chanteuge ,  fur  C**tM4-]nlii. 
l'Allier. 

Chatrolois ,  ^Hfidri^elltmfes^ 
Chârroux  ,  en  C*rrdfi,m. 
Poitbu  | 

mm  m  i, 


zr>na\e 


Chartres , 
Château- du  - 
Loir, 

ChâteXuUndon,  Caffrum-Nantt- 
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Cajhlth  ,  tnis, 
Cajlra ,  ormm. 

, .  . .  - 


Chatillon , 
Châties, 
Chaumes  , 
Bric, 

Cnauvigny ,  Cahiniacitm. 
Chcftcr.en  An-  Cafirum. 

glcterre, 
Chinon  ,  en     Ç*$'nt,onn.  • 

Touraine , 
Cimics,  près  de  Cemeneltim. 

Monaco, 
Ofoing  ,  en  Ciftnimm. 

Flandres , 
Clcdcr ,  au  Dio-  dater,  tris. 
cèle  de  Léon , 
en  Bretagne, 

Clartmtnftmm  , 
autrefois  Ar- 


Cleves ,  Cllvus. 
Clichy.pres  de  Cltppiacnm. 
'  Paris , 

Clirtbn.au  Payïs  Cticïki,. 

Clugny.   '       1  Clumacum. 

Cobicnts ,  ScwflMtmus. 
Çonflans,    .  I 
Coire ,  Capitale  Cmri*. 

des  Grilons  » 
Coldîn^rura,cn  Colmi*. 

Colmar,'  Cttnmh 


'rnl.xrium. 


Comminges,  ;>  Courte,  arum, 
Cornpicgnc 


Compeniium. 


Connimbrc,  eri  Ccmmbnc*. 
Portugais  C*. 
imbra. 


Chtrà, 
S  Chort-BiliM, 
CerboUum , 
red*m. 


n.j 


Cordnbt. 

*  CC»  ri/if"  ut  h 
ou  \ 
Cunofolittl. 


Corbcil. 

Corbie ,  en 

cardic, 
Cordoue , 
Cornouaille , 
communément 

Cornuaillc.pro-  Cornnbi*, 
vince  d'Angle.       ,  • 
terre , 

Corvey,en  Saxe,  Ctréei*  mov*. 
Cotantm,  Ccitjfantiuenfes. 
Covern.pr'esde  Cibrunum,  \ 
'  Cobicnts ,  .' 

Courcouronnc ,  C-rtts-Coron*. 
Courrais,       }  Ç»rtati$im. 
Cou'rtcnay,        Curtinetum.  , 
Coufcrans,        Cenf»ara*»i.  , 
Cou  tances,  Ctmflantia. 
Crcil.-  Crtàilmm. 


DAmpierre,  Dtmnmi-Tttfut. 
au  Dio- 
cèfc  de  Paris. 

Daufiné,  lDe/ph,*MiMs. 
Dendremondev  Tener*muni*. 
Dcncin.furl'El-  Donanmm.  , 
cand, 

Deuil,  près  de  Diaglmm. 
Paris, 

Die ,  De*  Vottntitrm. 

Dirun,  en  Brc-  Dtn*nn*m. 
tagne, 

Dinant.au  Payïs  Ditn*ntuu. 

de  Liège, 
Difcrtanguïs.au  Defertmm.Aè»- 
Payis  cfHifaU-  g*flii. 
ge  en  Lagénic, 
demeure  du  B. 
Ainguts,  Au- 
teur du  Fefii- 
Icge  -  H 'berni- 
que,  mort  en 
84t.  16.  Mars. 
Doclbourg, 


EUX 

Evora,  en  Pot-  JJehmrâ, 

t u gai  , 
F  vieux  , 


r*Mtu  dur. 


Thofa 

fHé. 

Doeft,  Th*f*. 
Dombes,  D»mb*. 
Dordrcc ,  D»rdr*cum. 
Douay,  en  Flan-  D**c*m. 

dres 

Doué.cn  Anjou,  The,dH*dum. 
Dourdàri,  près  Dordtncum, 

de  Paris , 
Dronghcne.prcs  Truncimum. 

dcGand, 
Drucarg.enPon-  Dwftïct'rtgtm. 

thictl , 

Dubhn  ,Capita-  Eblana ,  nouvel- 
le d'Irlande, .    lcraent D*bU- 


i  .  1 


Durac  ,  en  Ef-  Dumium. 
pagne. 


EAulc,  dont  El*/*, 
h:  Siège  a 
été  transféré 
à  Aûche't  die 
aulli  Emft, 
Ecoûc ,  Alb*ni4,fto\\v<\- 
lement  Sct-ts*. 
Embrun,  Ebredinum. 
Emelcy ,  en  Irl.  Emehcim. 
Encftudy.cnBaf-  Inf»U~THgdtni. 

fe- Bretagne , 
Efcan.cn  Auxer-  Scamnmm. 
rois, 

Efcaut ,  R.  Scaldit. 
Eftain  ;  Comté  St*x 

en  Rouetgue  j 
Evaux,  cnCorn- 

braïUe, 


FAÏence,  en 
Italie, 
Fanjaux.  en  Lan- 
guedoc , 
Fécan  s  en  Nor- 
mandie, 
Fènelon  ,  en 

Qucrcy, 
Fcrc,  en  Tarte» 

noU* 
Fcimouticrs.cn 
Brie, 

Fer  ri  c  re  s,  cnGa- 
tinois , 

Fincalc ,  en  An- 
gleterre, 

Finctcrre  ,  en 


Ebrticd ,  arum. 

* 

F*venti4.  " 
Fa»MM-Jevtf. 


l'amlo ,  tnit. 
F*ra. 

FartMonafrerim , 
autrefois  Evt- 
ruut  ,*rum. 

Ferrant,  armm» 

Finu-Ttrrâ. 

FhrtntiacHM. 

Flaviatum. 
Fmxms. 
Fantanttnm. 
FmntMs  -  Cale*-  ' 

rimi, 
Fartnfti. 
Forttm-ptptlii, 


Ftrmm-lmia, 
F*rf*$-DoMMt; 


Flay ,  voyex.  Fly. 
Fiorenfac  ,  en 

Languedoc , 
Fly.enBauvoifis, 
Foix, 
Fontenay, 
Forcalquier,  en 

Provence  , 
Fores, 

Forlimpopoli  , 
en  Italie , 

FolTombrone  » 
en  Italie, 

Fréjus,  en  Pro- 
vence, 

Froheins.auDi- 
oc.  d'Amiens, 

Frioul  i  Duché 
en  Italie  » 


âny, 

Galles ,  en  An-  y*ii*. 

gleterre, 

Gallice.  Provin-  Gaiacta. 

ce  d'Efpagne , 

Gand,  G**iiv*m. 

Gap ,  V*ptmcmm. 

Garonne,  R.  Çarmmma. 

Gai  tempe  ,  R.  Vtntmp*. 

en  Poitou , 
Genève ,  G/ntv*. 
Gerbcr,  en  Baf-  G  • 

fe  -  Bretagne  , 

lieu  de  la  mort 

de  S.  Tannc- 

guy  {Tannepif 

d*t,\\-  Mars), 

AbbédeS-Ma-,  . 

hé  de  Finctcr- 

.  *f*  ..  . 


A 


.  A 
.iA 


A 

.i 
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A 

t 
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Gageait ,  Urg»l\*». 
Getgoie,  près  Gergmi*, 

de  Glermont, 
Gcrzcy,  Iflcdes  Ctfé^i, 

côtes  de  Nor- 
mandie , 
Ghé ,  en  Breta-  G*ti*m. 

gne,  qu'on  é- 

crit  Ga*1  , 
Gilrnoutiei,  en  Germniài-mvté- 

Brie  »  fttrittm. 
Gironne,  en  Ca-  GermtstU, 

talogne, 
Gi vaudan  ,         Géb*Ui»ni ,  cru. 
Glafco  ,  en  E-  Glsfcmum. 

coiïè, 

Gonnelieu,  en  G»i»ms-lêcmo\i 

Vermandois,  •  Gtuidulfiioctu. 
Goulcine  ,  en  CiUm*. 

Bretagne, 
Gooxdon  ,  en  Gtrtbt ,  omis. 

Bourgogne, 
Gran ,  Strigoni*. 
Grenoble ,  Gr*tuuuplit. 
Granccy »  Grdmcnutuft. 
Guérct  ,  en  la  ?ar«B«m. 

Marche  , 
Guicalct.cn  Bre-  yiem  AUttnfs. 

tagne  , 
Guicnne ,  A^nittuié. 
Guïte  >  GitftA. 
Guixanné  ,    en  Ficms-Smahi. 


H 


H 


aptes, 
Hafbain  > 
HauvtUcr  ,  en 
Champagne, 
Hermopole ,  en 
Egypte  ,  où 
LoufFrir  S'  A- 
bre  (  Abiltm , 
13  Maxs.187). 


H*Jbé*s*. 
AUwiUsr* ,  is. 

HerMifthsicon* 
fondue  dans 
le*  Menées  a- 
vec  Hermo- 
pole en  Phry- 

HtfttgK. 


Hifauge,  canrqn 
de  la  Laecnie 
en  Irlande. 
Hildefcim  ,  en 

Allemagne , 
Hohace.cn  Dan-  H»lf*\m. 

nemarc,  t- 
Hongrie  , 
HuiiTcau  ,  près 
de  Chambord, 


Htldiuftgcmmm . 


Ojholitm, 


Huy  , 
Hvérnois.payts 


die, 


Oxpmeu/ts  Pd- 


J 


I 


Avoux,  près 
de  Mcnde* 
Joarre  ,  Dioc. 
M  eaux, 


NMB2    DANS  i'HacIONOMA 
Jonzac,  en  Sain-  "JmkHuumm.  • 
ronge, 

Joiasi  partie  mé-  fovUcenfeji  nou- 
ridionale  du      vellemcnt Jt- 
Diocèl'c    de  fmmm. 
Paris, 

Jou ,  à  -  préfent  Ct»d*tifc« ,  m 
Séunt-  CUude ,  L»cts-¥mrtn[t~ 
h*t ,  Se  non 
Virtntthmt. 
Joaare.Dioc.de  Jtvis-Ars. 

Chartres, 
Jumicge  ,  en  Gtnmetùmm. 

Normandie , 
Juvignac  ,  en  JmveuidtMm. 


INcourt ,  en  
Brabant, 

Indre,  R.  en  Agnisttritt  ou 

Tour  aine ,  Angtr. 

Irlande,  JrU ,  ou  Hiher- 

HUt. 

Ifcurc ,  Jet  0  do  ri»  m  Tun- 


Iûoudun  , 
Berry, 


Eilouan.cn  

XV  Brcragnc , 
Ktlcrvcrt ,  C*firij.ytrJs. 
Kuztng , 


X^Aie, 


LtJiél 

Lagny ,  LMtntécmm. 

Lapdcmur  ,  en  L  

Bretagne, 

Langrcs,  Limgwmé  ,  *rum. 

Languedoc,  Occtuatis. 

Laon ,  LmgàtmmM-CU- 

VAti,X3\lL*M- 
djinmm. 

La-Seauve,près  Sjlv*  w*j$r. 

de  Bordeaux , 
La Sçu d'Urgel,  StdttVrgtUtmé. 

en  Catalogne, 
Laval,  VAit. 
Lavaur ,  Vtmrum. 
Lavcdan,  aux  L*vutmUt 

Pyrénées, 
Laverdeins,  en  Z....... 

Gascogne, 
Le-MérùT,        M*»j»mU,  h. 
Lens  ,  Elemi ,  »r»m. 

Léon  ,  en  Bre-  Let. 
..  tagne, 

Léon,  en  Efpa-  Ltgit. 
gne, 

Le-Paraclit,Ab-  PtrMclttm. 

bayïes  , 
Lc-Pléflis»  PUxitmm. 


STICON. 
Le -Pce,  Dioc.  Alptcmm. 

de  Paris , 
Ee-Perchc,  Pertiemm. 
Lérins,enPro-  Lirmmm 

vence, 
Lcfcar,  Ltfcnrrit. 
Lcs-Scvennes ,  Cemmtmi. 
Lcs-Tudcrics,  TeonUri*. 
Létoure,  L*Uir*. 
Lc-Vigean,  en  ftvimMMm. 

Limoufia , 
Liège ,  Lttdimm. 
Limagne  «partie  Lemvtùi. 

d'Auvergne, 
Limoges,         Ltntêvic*  .  *- 


Limoufin,         LemMvicimms  P+ 
fus. 

Lion  le  Saunier, 
en  Bourgo- 
gne, 

Locbes,enTou- 
raine. 

Locoal ,  en  Bre-  L*cms-G»dmAli. 
tagne , 

Locrenan  ,  en  Ltm.1i.mMim. 

Bicragnc , 
Logny ,  près  de  L» 

Villepion,  aux 

Limites  des 

Diocclcs  de 

Chartres  Se 

d'Odeans , 
Lobanec,  en  L  

Bretagne, 
Londres , 
Longuiérs,  en 

Gaicogne , 
Lockircc  ,  en 

Bretagne, 
Lonrcy  ,  en  Bcr-  Longent*  ,  1/. 

T» 

Lorc  ,  près  de  Léumsam. 

Sthgonie, 
Loudun.enPoi-  L*mimmmm.  ou 

tou ,  Lofitmmm. 
Loubcrciac ,  en  L*ftrcuc*m. 

Limoufin ,  ou 

eft  le  Cotp^ 

de  S1  Adricr 

(Adurtttr,  4. 

ou  14.  Novj, 

contempo  - 

raindcS.  Di- 

zeins  de  Sain- 
tes (  Dtctn- 
•  ffjw.x^.Juin;, 

Loumaria  ,  en  Lêcmt-Mtrié. 
Balte- Bxeu- 

gne» 

Lurc ,  en  Fran-  L»tr*. 

checonté , 
Lucé,  au  Maine,  L*cigc»m, 
Lucques ,  L*te*t  4. 

Luxeu,  Abbayïe  Luxtvmm. 
en  Franche- 
conté, 

mttttttt 
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MAcé ,  en  M**fit*c*m. 
Bcrry , 

Miïence ,  Mogmmti*. 
Mate,  R.  en  M*di*. 

Ponthieu , 
Maillé  ,  en  Ton-  M*Rt*cmm. 

raine , 

Mairé-l'Evécau,  Miriacmm-Epif- 

cn  Poitou ,  coptlt. 
Malines.  Methttmi*. 
Mallefinc,  près  M...... 

de  Vérone , 
Miniers ,  Capi-  M**uni*  ,  *- 

talc  du  Son-  rmm. 

nois,au  Maine, 
Manofqoe  ,  en  Af**»*fi*. 

Provence  , 
Mante ,  Medmntâ. 
Marrilly>  MttilUtam. 


Marne,  R.  Mitrma. 

Marfoukn,près  M.  

de  Létouxc, 
Mafeic,  Echirnm  *dMo- 

fitm. 

Maflècandide ,  M«fftK*ndid*, 

en  Northom- 

bcrland» 
Maftnâ,  Moft  -  Trtjt- 

Ûmm. 

Miubeuge,  Alalbodiim. 
Mauprouvoif,  M*lopnb*to- 

en  Poitoa,  ri*m. 
Mauriennc.Pro-  Mtmrimméi  ,  au- 

vince  dans  In     trefois  Br*T>- 

Alpes ,  *?vists. 
Meaux ,  Mèidt ,  mrmmt. 

Médoc ,  partie  Medmkmnu 

deGuienne, 
Mclun  ,  Mtltimni,  nou- 

Udmnmm. 
Mrmonc,ptcsctc  M*gnmontimn, 

Dijon , 

Mcndc,  AHnrM,mtii 
Mcntcnay  ,  au  Mtnr 

Diocclc  de 

Ttoics, 
Meou ,  près  de 

Méfier  es» 
Me  fieres  ,  M*ctri*  ,mrmm. 

MclTmcs  ,  en  M..,.. 

Flandres , 
M^rV  Afeu, 
Mcun.fur  Loi-  M* 

re , 
Micy.p 

lcans , 


Mntt»M. 


Modcne 


*  i 


Moifiiey ,  en 

Francneconté, 
Moiûac  ,    en    Mmfeuiemm.  f 

Quercy, 
Molême,  Dioc.  MtHfma. 

de  Langfes , 
Mol&me  ,  pics  Mtlmtd*. 

de  Tonnerre , 
Mombéliard,     M»mi  -  Betipr- 
dis. 

Mombrizon,  At»*s-Brix*tnt. 
Momroédy,  Mims-MediM- 
tmi. 

Mommeillan ,  Afm-Aieliémm. 
Mommorcncy,  M«*s-M**rtn- 
Hatmu 

Mommorillon  ,  Mams-Mtmritio- 

en  Poitou, 
Monaco ,  Monotcum. 
Monaftier,  en   M»m*fierium  S. 

Vèlay ,  Thnfndi. 
Monchrot,  en  MeiHuktndimm. 

Souâbe , 
Monftrebilfe ,  Moi>*fleri*m- 

près  de  Top-  BthJU. 

gres, 

Monftrcuil  fut  Montjtertolmm 

Mer,  *d  More. 

Monciramé,  en  M»**fttriMm- 

Champagne,  Arrtmtrcnfe. 
Montircndé.cn  Mtms/hrimmt-im. 

Champagne ,  Dtrva. 
Moret,  en  Ga-  Mûrit mm. 

tinois , 

Motlaiz,  en  Bre-  Mtns-  Reloxms. 
tagne, 

M  o  u  Hier  -  fur  -  -A/ ofuftermmt  dd 


Sambre , 
Mouticr-la-Cel- 
le ,  près  de 
Troies , 
M&zac,  en  Au- 
vergne, 


S*btm. 


Cet*  S. 
mi. 


^  N 

N.  Ç  NAtnucttm , 

Amur,      "S  »»,,_.,_, 

Nantes,  N'mmtu 
Nanteuû  -  le  -  N*m»gitmm  - 

Haudoin ,  Htldminï. 
Neelle-  la  -  Ri-  NïgeM*- Reptfit*. 

pofte.enBrie. 
Nevers ,  Nivemt 
Neuilly,  Ntvilmcmm. 
Nice,  Nui*. 
Nigcon.lezPa-  Nitmt.mis. 

ris , 

Nivelle  ,  en  Ç  NivimU  , 
Brabant,     \  NivigtlU. 
Nocere.cnltat  NmcerU.  *. 
uiers  ,  en  NBCtmr$Mttmm. 
Provence , 
Northampton,  A*tt**  Septtn- 

trimmlu. 
Northombet-     Vmbn*  Septem- 
land» 


Hmr». 

Vlimrmt. 


Noyon, 
Nui», 


OGne,dans  Omis, 
la  Caftil- 
le-VieiUe , 
Oleron ,  en 

Bearn, 
Oleron ,  I.  de 
Saintonge, 
Origny ,  en  " 

nois 
Orillac  ,  en 

Auvergi 
Orly 

Parti 
Orne,  R.  de 
Normandie, 
Oûiabruc, 

Ouche  ,  Foreft  Vtiçi. 

en  Hyémou , 
Oud.R.deBrc-  Vif»,  mis. 

i*g«e, 


lac  ,  en"% 
ivergne,  i 
• .  presdef" 
ris,  3 


OHm*. 

Héftp0ms,omH:. 


PEndenis ,  en  TemdimM .  Mit. 
Angleterre, 
Pcrigord ,  ? etroctvii,  mrmmu 
Pcrigucux,        Petnctrimm,  H. 

r  Ptrtmn, 
Péronne ,     <  ou 

Plainecerf,  près  \Pl***-Cervii 

de  Guife,  \PUmicervimm$» 
Plocrmcl ,  en  AnmmgiU. 

Bretagne, 
Ploudiry.cn  Baf-  *«  PUbt  Drfdt- 

fc-Bretagne, 
Plouflané,  près  Pltki*S*»*mi, 

le  Conqueft, 
Poiriers,  PiStvi,  erum* 

Poitou ,  Pi&mviM. 
Ponthieu ,  Pomtivmm. 
Pontigny,  en  P*ntitn*smm. 

Auxcrrois , 
Ponrivy.enBre-  PonsVtci. 

tagne , 

Prom ,  Prumiitm. 
Provins ,  Pruvimi ,  omm% 

Prouilles  ,    en  PrmUummm. 

Languedoc , 
Puilobiér  ,    en  PeSmm  Albani. 

Provence ,  . 
Puy,  en  Vclay ,  PttUmm  Amitn. 


■  L 


CL 

^Ucrcy, 


Q^Ucrcy»       Cad*rv»*s  P0 

C  Cxriefolitts  ,  ■ 
-,      <  OU 
^  Ctrifepitmm. 
Quinçay.enPoir  JhnntiacmM.  ■ 

,  -.       •  - 


: 

£ 

■ 

: 


• 
*- 
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Quidalet 
Bretagne 

R 


MIMTIOM 


ou. 


RAmeru,  «a  Wr.W». 
,  Champa- 
gne» 

Ratilbonne,  R*ùfp**s. 
Rè,  Rttum, 
Rcbay.eaBrtç,  R*ff*x ,  aflj/. 
Rcdoo.au  Dioc.  R$tê,  *ns. 

de  Veones , 
Rcigoac,  Dioc.  RipuUumm. 

de  Bordeaux, 
Remiremont ,  Rawuric*-M*u* 
Renne»,  Rédms .  ntt$m. 

Renry,  en  Ar-  Rtmtic*. 

tois, 

Retel ,  Repufïe  ,  m. 

Rcts.Duché,  ea  R*ti*fh 

Bretagne, 
Riom ,  RicomAgu. 
Rocroy ,  R*pts-R*d*lji. 
Rodez,  R»ten,0nlif. 
Romans.cnDaa-  R»m4un ,  tum. 

finé, 

C  Rotamum , 

Kouen,  ^Rotomagns. 
Roucrgue ,  Rm$em*. 
Rouillac,  en  An-  R  

goumois , 
Rue ,  fur  Maie  >  R*t*  *i  M*- 

cnPonthieu,  «<». 
Ruis,  en  Breta-  R'ii*vijHfs. 


gne, 
RuîGe, 


RkthtHi*. 


SAeJé,enAnr 
jou, 
Sairit-Eyrou  en 
Normandie , 
S.  Hubert, 
Saint  Omit, 
Sainconge , 
Saint-Riquiér, 
Sainr-Valcry , 
Saragoiïc.cn  Ef- 

pagne, 
Sâxe.R.  en  Lor- 
raine, 
Sarzane,en  Ita- 
lie, 

SavexncStCnAl- 
facc, 

Sauge,  en  An- 
jou. 

Sauyiac ,  en  Ga- 
scogne, 

SauIicu,enBour- 
gogne, 

Scaren  ,  en 
Suéde, 


Vtic*. 

Sitbîvmm. 

CtntmU. 

Ltmcamsus. 

C*f*r*Bgmfts. 

Sirsvut. 

SsrfâHd. 

Tébtrn* ,  étrmm. 


Stdolocns. 

Scârdme  ,es, 
Scârd. 


MBZ  DANS  l'HacIONOMA 
Sebcn .  près  de  S*bi»na. 

Brcflenon ,         ,  . 
Seès,  Ségitm, 
Segne.enltalie.  S*i 
Semont  ,  en 

Bourgogne, 
Sencvicrcs ,  en  Se*spdri* ,  tri. 

Touraine, 
Senlis ,  Silvmtthim. 
Sens , 

Scnuc.enCham- 
pftgoc, 

Servojs ,  Payu   Çilvtnfis  Pum. 

d'autour  de 

SçnlU, 

Sezannes,  S.  

Soigoici  ,    en  Sammegn.tnm. 

Haynaut, 
Solfions  ,  Smejfmjt ,  araa*, 

Sologne ,  SccmImkmim. 
Sonnoij,  Can-  P*gm  Ssgamjit. 

ton  du  Maine, 

limitrophe  du 

Perche. 
Sorrcuce, cuira-  Surrentinm. 
lie, 

Souligné  ,    au  S*blH*iMum. 

Maine, 
Scafïbrd.cnAn-  Statejmrtmm. 

glcteric. 
Suin  ,  près  de 

Paris, 


Stralbourg, 


V    jirgeKtordihM , 

■S       *  OU 
C  SiT4ttkmrgw. 


Stavelo , 

Strene/cale,  en  SmmtifcMmm. 

Angleterre , 
Suilly,enSoto-  SMscmm, 

gne. 

SuiUe,  Hehettu 


Tmrisfi,0ms. 


en  Arra- 

Îon,  Evéchc 
e  la  Provin- 
ce de  Tarra- 
gonne, 
Tarragonne,Ar- 
chevéché  en 
Catalogne , 
Tartas.au  Dioc. 

d'Aeqa, 
Tcju,  en  Artois. 
Tencavay  ,  en 

Poitou  , 
Tcrouannc , 
Thiérachc , 
Thicrs,  en  Au- 
vergne , 
Thyl  ,  en  Au- 

xois , 
Tin-le-Mou- 

ticr, 
Tivoli, 


Tdrrâcéméy*. 

■ 

r.  


TtruêlH*.  ■ 
Thearffcid. 


ThjU,  it. 

jtenum. 
Ttbmr. 


STICOK. 
TÔIey  ,  fur  la 

Sâre, 
Tonnerre , 
Torccl,  pris  de 

Venifc, 
Tornus , 
Touara,  en  Poi- 
tou, 
Toul, 
Tregoier, 
Tremblevif ,  ea 

Sologne, 
Trêves , 
Trévoux , 
Tnchàrcau, 

Iftrie, 


T*tmJt£$MtB, 

Tornadtntm. 
TttmceSim, 

TnnoTxhmm. 


TMUmm. 


.é. 


Troène» ,  près  la 
Fcrté-Milon , 
Troics, 
Tulle, 

Turennc,  en  Li- 


M  rTl  fit  t 

Tinurtmm. 

7T>;U.Csfhm 
Ttrpjh,u. 
T'  •  •  • .  • 

TrtCé. 

Tutti*. 

Tanmn*. 


V  Alencien-  y*lewttMm*  ,  Jf- 

ncs ,  mm. 
Variais ,  partie  V*Ilcufis. 

des  Alpes, 
Yalois,  partie  de  fédenfu  Parut. 

Mc-de-Fran- 

ce, 

Val-Romcy,  VéAit  R$mtuft. 
Vaotorte,  an  VêlUt-un*. 

Dtoccfe  de 

Gitonne , 
Vcly.au  Diocêfe  VU 

VenaXquc ,  an- 
cienne Capi- 
tale du  Ve- 
naiCun, 

Vence ,  VtmtU. 

Vendeuvre  ,  an  Vtndotxr*. 
Maine,  r 

Ç  r$mti*,*t 

Yennct,       <  ou 

C  Ftmeti,  arum. 

Verdcy ,  près  de  Ktnd*M*m. 
Sezannes , 

Verdun ,  Vtrimnmm. 

Vennandoij,     rinmudmè.  0. 


Vermouth,  en 

Anglctetre, 

Vcrno.cnBnc,  rtrnctmm. 

V criailles,  frtrfslt* ,  an 

Verzy ,  près  de  ymduumm. 

Louvoia, 

Vcflicvolt ,  y%  


C  ytUK*fftt ,i$m, 
3  ou 


Vcxieu.cn Suc-  yex» 
iC  tttttttttt  ij 


Digitized  by  Google 


S  ECONDE 

Vexcrc ,  R.  en 
Péngord, 

Vianes,  en  Ar- 
denne, 

Vilcinnc,  R.  en 
Bretagne , 

VJlcnocc  ,  en 
Bric, 

Villepion,  près 
Tcrminicr,  a 
L'extrémité  du 
Diocèfc  d'Or- 
léans » 

Villcprcux.Dio- 
ccle  de  Paris , 

Vimcu,  partie 
de  Picardie. 


TABIB  DE5 

V.  

r.  

Vt&a-n»xi*. 
VMi-Pedttomis. 


Vtia-firtfa, 
Vintmicum. 


LTBUX  MISf  IonnEZ  DAMS 
Vorceftrc,  en  frutrutt-Cafirm. 
I     Angleterre , 
Volvic,  en  Au-  r»/»v,ow.  . 

vergne, 
Vormhoud,  en  r.  

Flandres, 


Vinccftre 
Angleterre 


»cnÇ 
ne,  3 


Virlbourg.en  S 
Allemagne  >  ) 

Vinant,  fous  r 
Mcaux,  < 

Vùry, 


GummiCafirum , 

ou  ' 
Vinttnit-Caftr*- 
Hcritpohs , 

OU 

Vtrctburgut. 
ficus  Ntntenfa, 
ou 

Vtcinantum. 
Viiieriacum. 


u 


u 

Sfy,  fur  Vltiacum. 
Marne , 

Traiettum  ad 


VltrujeHum. 
Vzhs,  en  Lan-  Vcttiu, 


XErèx,  en  Afia-Repo. 
Eipagnc, 

Y 


Yêne,  cn\ 
Buscy»? 


ou 

Epanrta. 


l'Hagioj»  omasticon. 

Ycre,  près  de  H/ders. 

Paris  » 
Yorc,  en  Angle-  Eb/rocum. 
terre, 

Yflbirc,  Icitdirum  Aver- 


Yveline,  payïs  A^uMuo. 
entre  Paris  & 
Chartres ,  au 
delà  de  Ver- 
failles  , 
Yvoy.dansle  Efùfus. 
Luxembourg, 
cju  on  nomme  • 
a  ull  1  CtrtftiM». 
Yvrée,  en  Pic-  Efwtdium. 
mont, 

Yvry.nomcom-  Jben'ocum. 
mun  à  plu- 
ficurs  lieux  en 
France  i 


fAmhe,  Zocjutbus. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 
Ar  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Châvillele  13e  jour  d'Aouft  1680,  (Ignées  S  al  mon 


P 


&  fecllccs  du  grand  Seeau  de  Cire  jaune  -,  il  cft  permis  à  Mclfirc  Gilles  Menace  Con- 
fcillcr  &:  Aumofnicr  du  Roy ,  de  faire  rimprimer  un  Livre  qu'il  a  compolc ,  intitulé  Origines  de 
U  Langue  Françoife ,  &c.  &  ce,  pendant  le  temps  &:  efpace  de  fix  années  coniecutives,  à  com- 
pter du  jour  que  ledit  Livre  aura  efté  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  :  avec  defenfes, 


Sec. 


Et  ledit  ficur  a  cédé  le  Privilège  cy-deflus  i  Jean  AnilTon  Directeur  de  l'Imprimerie  Royale. 

Regijhé far  U  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Parts  le  231  Aouft  tfS9tfai- 
van\  ÏArreftd*  Parlement  du  S'  Avril  16 7 J.  &  teluy  du  Confeil  Privé  du  R»)  dm  27'  Février  itt$. 
Signé,  C.  An  cot  Syndic.  ,  • 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  en  vertu  des  Préfentes  le  29e  Mars  1^04. 


Et  I  TA  P  H  IV  M. 
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EPITAPH1VM. 

VîRUM  OFFICIOSUM, 
INCENIO  PRJBSTANTIOREM, 
MEMORlA  TBNACISSIMUM, 

sciemtia   denise   notum  ublcumqul» 
Gr£Cum   mon    solum   vel  Latinum; 
imt  Italicum,  Gallicumque  icriptorem  politissxmum  quaris,  VIATOR, 

HICJACET: 

seu   potius  v en er and i  Mânes  jEGIDII  MENAGII  Andini, 
Régi,  dum  viveret  a  Consiliis  et  Eleemosynisj 
îjliumi,  Regii  apud  Andes  Patroni  ,  et  Guidonji  JE rodije  filii,  q^uiiscunt. 

Qjii 

nominis  sui,  scriptorumque  fama, 
Eqropam  ferb  universam,  non  sine  invidia,  peragravit: 

S  O  C  I  ETATEMQU  E  ,   ETIAM    JUVENIS,  CUM  PRINCIFIBUS, 
ICÎOCTIS  QU.IBUSCUMOJ1E  VIRIS,  SIVE   EX  TER  IS ,  SIVE  GALLIS,  UBlQUE  INllTj 
QUAM  AD   MORTEM  USQUE  MAGNOPERE  COLUIT, 
STUDIOSE    FOVIT,   ET    CONSTANTE!    RET  l  NUIT: 
HEBDOMADARIIS   PRIMUM,   POSTEA   QUOTIDIANIS  CONGRESSIBUS 
MAGNA    CELEBRIT  AT  E   DOMI   HABITIS,   ETIAM  CLARUSi 

Florentine,  Andegavensisqu_e  Academiarum  Sociusj 
Iqris  utriusque  Fàcultatis  Parisiensis  Doctor  Honorarxus: 

Vir,  ut  paucis  absolvam, 

<*UEM   TOTUS   ORBIS   ERUDITUS,  ET  CONSULUIT,  fiT  SUSPEXIT: 
tlqu  E    VETUSTATIS    LUX,   AC    NOSTRI    S  JE  C  U  L  I    DEÇUS  FUIT, 
POSTERITATIS   ETIAM   EXEMPLAR  FUTURUM. 

|  ObiitEpiphorapectorali, 

DIE   X3-  JULII    169Z.   HORA  FERE  SEPTIMA   SEROTINA,   jETATIS  79. 
•ACRO-SANCTIS    ECCLESIJE    SACRAMENTIS,    MIRA   PlETATE,  MUNITUS. 

FAUSTAM  MANIBUS  Qjl  I  ET  E  M  APpRECARE- 
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LETTRE  E'CRITE   A  M'  ME'NAGE,  L'AINE', 
Neveu  de  l'Auteur,  par  Mr  Simon  de  Val-Hébert,  touchant 
1  état  préTcnt  de  cet  ouvrage. 

.- 

.Monsieur, 

II  eft  bien  jnftede  fittitfm're  *  F emprejftment  que  vous  me  témoignez,  par  Vitre  dernière,  de  fit- 
voir  en  quel  état  eft  l'ouvrage  de  fin  Menfieur  votre  Oncle.  J%***d  la  part  que  vont  avez,  à  fit 
gloire  ne  vent  antorifereit pat  à  me  demander  ce  détail,  t  amitié  dont  vtw  m'avez,  toujours  honoré 


r  me  permettrtit  pat  de  vem  U  refufer.  Vont  ave^ven ,  Momsi  sur,  que  cet  ouvrage  étoie 
avancé  vers  U  fin  de  la  lettre  S  lorfqne  Menfieur  voftre  Oncle  mourut.  J'ay  continu/  timpreffien 
des  Mémoires  fm'il  m'a  Uiffés ,  qui  ent  fait  encore  dtnz,e  feuilles  d'impreffion.  Et  cemmt  dans  le 
eemrs  de  cette  édition  il  avoit  frit  quelques  nomveSes  découvertes ,  fiit  de  mets  dent  il  n'avoir  pat 
encore  donné  l'origine ,  fiit  de  nouvelles  autorités  pour  fortifier  fes  premières  idées,  j'aj  été  obligé 
ait  faire  dis  Additions  oit  j'ay  donné  tant  ce  qu'il  m'a  laiffé dans  les  marges  de  t  exemplaire  fur  lequel 
il  écriveit  ce  qui  lui  venoit  de  nouveau  en  travaillant.  Ces  Additions  ut  font  pourtant  pat  toutes  de 
Menfieur  veftre  Oncle.  Il  j  en  a  de  trois  fortes. 
Ia  Les  Additions  de  la  première  tfpéce  font  de  lui,  &  comprennent  prefque  tentes  les  nouvelles  au- 

tiqnj  de  tentés  nn'il  fient  ajouter  aux  mots  dont  il  a  donné  let  origines.  Outre  ces  fnpplémens  il  y  a  plnfienrt 
M' Ménage.    Notes  nouvelles  qui  font  diftingnéet  chacune  par  deux  étoiles  au  devant, de  cette  fine,  *  *  Ajuster, 
*  *  Allumer,  *  *  8aliairbs>  &c. 

ir. 

Addition!  du 
F.Jacob. 

de  me  priter  nn' exemplaire  de  U  première'  édition  de  ce  livre,  fur  les  marges  duquel' le  P. Jacob 
Religieux  du  mime  Ordre ,  &  dont  le  mérite  eft  connu  parmi  les  Savons ,  avott  écrit  quantité  de  re- 
marques étymologiques.  A  vont  dire  tevrayje  n'ay  tiré  que  tris-peu  de  ficours  du  travail  de  ce 
Fére.  Tentée  que  fa  plume  nom  a  laiffé  fur  les  marges  de  ce  livre fentplm  le  Dictionnaire  que  l'E- 
tymologique ;  comme  vont  le  pouvez,  voir  par  Ut  Notes  que  vous  trouverez,  marquées  d'une  étoile 
tu  ajlerifèjue ,  de  cette  manière,  *  A  o  o  u  r  ,  "  Ah  on,  &c. 
III.  Les  Additions  de  U  troifiéme  efpéce  font  de  mey.  C'eft  un  petit  Spicilége  que  j'aveisfait  en  trt- 

Additions  de   vaïSant  fur  F  ouvrage  de  feu  M'  voftre  Oncle,  tjr  qui  contient  entr'antres  plnfienn  mors  nfités  dans 
M*  Simon.      ma  Province.  Ces  Notes  font  difiingnées  par  des  pies  de  mouche ,  de  cette  forte ,  J  s'Accoutbr, 
9  Ahfokgis,  JApbrtisi,$  Appai$br,<^c 

Il  y  m  encore  nn  fi  gond  Trastté  de  Corrections,  &  de  quelques  Additions  nouvelles  de  quelques 
particularités  que  je  n'ay  rtrrtnvées  qu'apris  timpreffien  des  premières  Additions.  Les  Corrections 
&  Remarques  que  M*  tAbbé  Btranlt ,  ami  particulier  de  feu  M'  voftre  Oncle,  avoit  faites  en 
Isfant  les  bennes  feuilles  qu'il  lui  denntit  a  mefnre  qu'il  les  recevett ,  m'ont  engagé  i  donner  ce  der- 
nier chapitre. 

■Je  fuis  perfnadé ,  Monsieur,  que  vous  ne  ferez,  pat  fiché  £  apprendre  que  je  dédie  cet  ou- 
tirage  à  Menfieur  Bjgnon,  le  ConfeiBer  d'Etat.  Ce  n'a  pas  été  fins  peine  que  j'ay  obtenu  de  lui  cette 
permiffton:  mais  enfin  le  fonvemr  d'un  homme  dent  la  mémoire  luy  eft  chère,  fa  emporté  fur  fa 
yrsodeftie. 

Le  Trastté  du  Changement  des  Lettres  eft  fins  le  nom  de  Principes  de  l'An  dcsEtymologies. 
C'tft  le  Pére  Befnier ,  Jéjuite,  qui  m'a  donné  ce  titre ,  avec  le  petit  Difçours  qui  le  fuit,  &  qui  fin 
éi'intrtdntlitn  à  ctTraitté.  Pour  abbréger  matière  j'ay  réduit  tons  les  exemples  des  altérations  À 
trois  tu  quatre  des  plus  fenftbles  dans  chaque  efpéce. 

Vous  trenvert^enfnite  de  ce  Traitté  un  Vocabulaire  Hagiologique  que  M' t  Abbé  Cbaftelaiu, 
Chanoine  de  Notre-Dame ,  avoit  prefenté  à  fin  M' vetrt  Oncle  quelques  mois  nvant  qu'il  mourût, 
avec  la  lettre  qui  le  précède. 

Le  Pére  Befnier,  dont  je  vient  de  vont  parler ,  *  joint  a  cet  ouvrage,  a  U  prière  du  'PéreAynueU, 
9tn  ample  &  fitvant  Difconrs  fur  les  Etymelogiet ,  pour  firvir  de  *P réface. 

Un iift  pmneceffasre  de  vous  parier  des  Origines  de  M' de  Cafeneuve.  Je  les  ay  dédiées  à  Menfieur 
Foucault,  Intendant  de  Caen,  qui  en  avoit  donné  le  Mannfcrit  à  feu  Mf  votre  Oncle.  La  petit* 
Tréfitctqnt  f  'ay  drnnée  à  U  tefte  de  cet  ouvrage  vous  inftruirs  dn  refte. 

fecrey,  Monsieur,  avoir fuffifamment fatisfait  à  ce  que  vous  ave^finhaité de  mey.  Je 
fuis  avec  une  pnrfmte  rectnntiffance  t  Monsieur,  Votre  trisJiumble  &  trls-ebtiffant  firvi- 
eenr  S.  LX  V. 

A  Pui»  «  a».  Novembre  mjj. 
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AB  A- 

B  A  C  O.  Rouillard  dans  fon  Hi- 
i  ftoiie  de  Mclun  page  607.  Amyot 
-.<>  J  fe  fit  exi  tiquer  les  derniers  livret 
Ide  par  un  pttt  Ecrivain, 


:WÎ  d'E*cli, 

mais  fort  frbtil  Ai  al  hématie  un 
qui  apprenait  aux  enfans  a  écrire  , 
avec  /"Abaco ,  félon  qu'on  parlait  ; 
t'ti  à  dire  avec  l'Arithmétique ,  &  l'art  de  calculer 
feront  oh  p.^.r  chiffres.  De  l'Italien  abaco ,  fait  du 
Loin  abacut ,  ufltc  des  Ecrivains  des  bas  fiécles 
ta  lamefme  lignification.  Guillaume  Moine  de  Mal- 
trejbiui  ,  liv.  x.  chap.  1  o.  des  Gcftcs  des  Roys 
d'Angleterre  ;  parlant  de  Gcrbcrt  ,  premièrement 
A  chcvefquc  de  Reims  ,  enfuice  de  R.rv*nnc  ,  ÔC 
enfin  Pape  lous  le  nom  de  Sylveftre  I  I.  qu'il  appelle 
bn  XV.  Abacum  certi  prunus  a  SarMcnu  rapient , 
rutilât  dcd.t ,  «tua  a  ludcntibsu  Abariftis  vix  intelli- 
tkjttur.  Et  dans  le  livre  i.  il  dit  que  ce  Gcibcit 
a»oitappus  des  Sarazins  Efpagnols  ,  Ajholg'am  , 
Abacum  ,  caterafqut  artet.  Le  Latin-  Abattu  ,  a  été 
Lit  du  G-ec  4C«ç  ;  qui  lignifie  un  comtoir. 

ABANDONNER.  Le  mot  de  ban  acte  pris 
ai  plufieuis  lignifications  :  &  entuc  autres  ,  pour 
«ne  chofe  publique  &  vouée  au  public  :  comme 
nous  le  ferons  voir  en  fon  lieu  :  ce  qui  a  fait  croke 
i  Pafquier  au  chap.  j  fî.  du  livre  v  1  1  1 .  de  Ils  Re- 
cherches ,  qu'abandonner  avoit  été  fait  de  ces  trois 
mots  à  ban  donner ;  comme  qui  diroit ,  expofer  à  la 
djfcrction  du  public.  Pafquier  fe  tiompc.yf&W'w- 
*tr  a  été  fait  de  l'Italien  abbandonare  .-  qui  l'a  été  de 
bado  bandants, <\)x' on  a  dit  pour  batnlum  bandi.  Voyez 
M'  du  Cangedans  fon  Gloflàiic  aux  mots  Abondas* 
âc  Abandonum.  M'  Ferrari ,  Prof,  fleur  de  Padouc  , 
dans  les  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  dérive 
1  Italien  abbandonare  de  bandnm  dans  la  lignification 
d'un  drapeau.  ReQiut  tamtn  eft  4  bando  derivare  : 
quod ,  ta  infià  dicttttr ,  vexiilum  erat  ,  quo  expanfo 
convocabantwr  :  unde  abbandonare ,  bandum 


ABB- 

defertrt,  &  ah  exercitu  difeedere,  & Jîmpliciter  ,prt 
dtfitdere ,  &  aliquem  retinquere  :  non  ont  cm  ab  aban- 
donner i  hoc  eft  publico  exponere  :  quod  fit  in  re  cujnt 
nuUa  cura  eji.  Mais  ,  comme  je  l'ay  remarqué  dans 
la  iegonde  édition  de  mes  Otigincs  Italiennes, 
abbandonare  fignifieroit  plutoft  aller  au  drapta-i  que 
quitter  le  drapeau.  C'eft  ainû  qu' apo'llaiare  le  die 
des  poulets  &  des  poules  qui  vont  au  juchoir.  H  me 
relie  à  remarquer ,  que  nos  Hcllcniftcs  dérivent 
abandonner  de  mli  j ,„«,  :  qui  tft  une  étymologic 
fi  peu  viay-fcmblablc  qu'elle  ne  mérite  pas  d'clt te 
réfutée. 

ABBATTRE.  De  l'Italien  al  but  t  ère  ,  qui 
lignifie  la  mefinc  chofe  :  &  non  pas  de  la  paiticu- 
1c  ad  ,  &  du  mot  bat  :  comme  l'ont  cru  Nicot  & 
M'  du  Cine,c.Abbatterc  a  été  fait  d'ad  &'de  battere. 
Voyez  M' F cira.i  au  mot  b.tttaelta. 

ABBE'.  VAbbate ,  ablatif  d'Abbat  :  qui  vient 
du  Sy;iaquc  Abba,  qui  fîgnilie  Pcre  :  parec- 
que  l'Ab.  é  tft  comme  le  Pere  des  Moines.  Voyci 
Claude  Mitalicrfur  le  Fragment  de  ratione  njnti- 
num ,  qui  s'ajoute  ordinairement  aux  neuf  livres  de 
Valéie  Maxime.  Les  Glofls:  Abba  ,  tf"'  Dans 
Héfychius  ,  ir-rui  eft  interprété  i  T?»*»1''  :  ^  ^  e^ 
pris  pur  />frr  dans  une  hymne  de  c'allinuque  à 
Diane.  Ce  qui  a  fait  dire  a  Louis  Capel  dans  fon 
Spicilegium poft  meffem  ,  fui  le  chap.  1  4.  de  l'Evan- 
gile de  S.Max  ,  que  ce  in<>t  A' Abba  eft  aulll  bien 
Grec  que  Syriaque.  Ces  deux  mots  ,  Abba  ÔC 
Pater,  le  trouvent  joints  enft  mblç  dans  l'Epitre  de 
S.Paul  aux  Romains  VI1L  1  5.  Mm  en  m  acceptait 
fpmtnmfrvitutis  itertna  intmorf.Çei  auepijtt*  frirU 
turnadoptior.it  fliorum  in  quo  clatnamw  Abba  Pater. 
Etdansl'Epitreaux  Galatos.lV.  i.Qtmùam  ."trem 
eflu  filii  ,  wjb  Sp  r.tum  PUii  fui  m  corda  ve- 

fira ,  clam-mem  Abba  Pater  :  fui  lciqucls  endroit» 
DnifiiK  «  «marqué  quitta  Pater  rfeftÇ*  u« 
pléonafu«  '•  Abh*  étant  un  nom  de  dign»tc  »  °^ 
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Pater  un  nom  de  nature.  ^\  D' Abbat,  Abbatis ,  on 
a  fait  Abbat  ijfa,  qui  fc  trouve  dans  Sidonius, 
livre  vin.  cjittc  17.  doù  nous  avons  fait 
abbe s  se.    ^.    Je  remarqueray  icy   en  paf- 
fant  que  le  mot  Abbé  a  été  pus  aut:efois  par- 
my  nous  pour  celui  de  NMe  Se  de  Seigneur  1 
les  meilleures  Abbayics  étant  inféodées  aux  grans 
Scigneu.s  fous  mefmc  condition  de  fciviccper- 
fonncl  que  les  Fiefs.  Cujas  fut  le  titre  1.' du 
livre  1.  des  Fiefs  :  De  Abbatis  nomme  ittud 
non  omtttam  ,  nomumqHam  in  /Jï/foriis  Abbates 
Mcipi  pro  Nobilibus  :  quod   nemen  ttiam  hodït 
retinent  in  monubus  Pyrentss  mbdes  quidam  :  & 
hoc  fenfu  ,  quantum  opiner  ,  Aunouius  V.  top.  \ . 
Ca  oins  ,  induit  ,  ordinavit  pet  totam  Aqui. 
taniam  Comités  ,  Abbatefquc  ,  neenon  alios  plu» 
ximos  quos  Vajfos  vulgô  vocant.  Et  tapit e  59. 
Quibuidam  Abbatiolas  ,  ficut  étant ,  intégras  de- 
dit.  Et  c  api  te  j  6.  Ludovicus  quos  potuit  concilia- 
vit  iîbi  >  dans  eis  Abbacias  ,  &  Comitatus  ,  ac 
Villas.  Snideeerus  in  Chromcis  Franc  ta  GaUicis  : 
Abbates ,  xnquit  ,  in  antiquis  Hiftoriis  non  funt 
Monachi ,  vel  Religion"  ;  fed  Batones  >  Magna- 
tefque  fcculares  ,  quibus  Abbatias,  vcl  Monafte- 
ria,  Princcpsdat  ad  tempus  ,  vel  quoad  vixerit. 
£t  comme  ces  Abbez  étoient  ordinairement 
Contes ,  ils  font  appelez  Abbicomites  dans  Ger- 
bert  ,  épine  17,  Ils  fc  souvent  aufli  appelez 
Archtabbutes  dans  un  Caitulaire  de  S.Aubin 
d'Angers  :  Se  Abba'es  mil  tu  dans  une  transaction 
entre  l'Abbé  de  Moiilàc  &  le  Conte  de  Monfoit, 
comme  M'  Galland  ,  célèbre  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,l*aobfcrvédansibo  Traité  du  Franc-allcu: 
où  il  a  aufli  obfervé  qu'à  la  différance  de  ces  Sei- 
gneurs Abbez  ,  les  Abbez  qui  fclôient  les  fon- 
dions Ecdéfiaftiques  ,  fuient  appelez  rêvera 
yibbat et  :  fondé  fur  un  tire  de  l'an  1119.  par 
lequel  la  Communauté  de  Moiilàc  icnt  hommage 
al  Smhor  rêvera  Abbat.  Mais  ce  rêvera  Abbat  eft 
pcut-tft.e  une  faute  d'éc.iturc  ,  anlieu  de  Rev tr. 
ulbbat;  c\  ft  à  dire,de  Reverendm  Abbat.  f .  Voyez 
Faucha  1  x.  5.  ^.11  me  refteà  icmaïquer,  que  les 
femmes  ont  tenu  des  Abbayits  :  ce  qui  a  cté  rc- 
inarq'ic  par  luftcl. 

A  B  B  O  I  S.  Ejlre  aux  abbeis  .c'eft  une  façon 
de  pailer  tirée  de  la  challe  du  Cér.  Hcn.i 
Jîfticnnc  dans  l'on  difeours  de  la  PréceJlcncc  du 
Langage  Fiançois  ,  page  $0.  Si  noublieray-)e pat 
entre  te  peu  d'exemples  que  1e  veux  amener  ,  cet 
façons  déparier  ,  tendre  les  abbois  &  faire  rendre 
les  abbois  j  car  c'eft  un  des  gentils  emprunts  que 
notre  tangage  ait  fait  de  Mtjpenrs  les  feneurs: 
olifant  d'un  homme  qui  n'en  peut  plus  ,  &  pourtant  eft 
contraint  de  fe  rendre ,  qu'il  tend  les  abbois  :  tu 
(  comme  les  autres  écrivent  )  les  abbais.  Et  propre- 
ment fe  dit  du  pauvre  Cerf  ,  quand  ne  pouvant  plm 
courir ,  tl  s'accule  en  quelque  lieu  le  plut  avantageux 
qu'il  peut  trouver  ,&  là,  attendant  les  chiens  ,  en- 
dure d'eftre  abbaye  par  eux.  Ce  qui  pourrait  femblcr 
toutefois  efire  ptuteft  fe  rendre  aux  abbois  ,  que 
rendre  les  abbois  :  maie  tant  y  a  que  cet  mots  ,fui- 
■vattt  cette  figmf  cation  là  ,  tnt  bonne  grâce  en  et 
fajfage  de  Btlltau, 

zStMjfi  t'ft  H"*  cet  Avocat 
Nom  ont  empiétez,  une  fois , 
Ils  nous  fent  rendre  les  abbois. 
&  ne  faut  douter  que  cette  façon  de  parler  ,  Tenir 


ABB.  ABE.ABL.  ABO. 

quclcun  en  abbois  ,  (  ou ,  en  abbay  )  ne  fott  aujji 
venue  de  la  venene  :  mais  il  y  a  apparence  que  ce  joie 
des  beftet  noires  plutofi  que  de»  autres  :  comme  quand 
un  Sanglier  Je  laijfe  abbay  er  par  les  chiens  ,  perdons 
leur  peine. 

ABBOYBR.  D'adbaubare.  Les  Glofcs  An- 
ciennes :  Baubantur ,  ÛKaÂlim.  Baubant ,  latrant , 
ilkUT«n>,  L'Ononufticon  Grec -Latin  :  Baubo  , 
Lucrèce  :  Aut  cisrn  defèrtis  baubantur  in 
adîbut.  Baubare  a  été  fait  du  fon  de  la  voix  :  du- 
quel fon  les  Grecs  ont  dit  aufli  ««Je,»,  Héfychius: 
fS«ù£rif  ,  Cxaiûnr. 

ABBREU  VER.  D'adbibare  ,  qu'on  a  die 
par  métaplafme  aulieu  d'adbibere.  Et  on  a  fait 
abbreuver  d'adbibare  ,  en  y  ajoutant  une  R  |: 
comme  au  mot  Fromevaux  de  Font  Ebraldi  ,  Se 
autres  lemblables.  Voyez  breuvage.  Nos  An- 
ciens difoient  abeuvrer.  Une  Chartre  de  Jannc 
d'Evreux  Reine  de  France  Se  de  Navarre  de 
1  j  4  j .  De  l'éponge  dont  il  fut  abeuvré  en  ta  Croix. 
Mr  du  Cangc  dérive  abbrevoir  de  prabendanum  ■ 
quafi  locus  ,  unde  prabenda  aqua  hauritur  prt  equis. 
M'  de  Cafeneuve  le  détive  de  briva ,  qui  lignifie 
le  paffage  d'une  rivière.  Voyez-le. 

ABE'CHER.  De  bec.  Voyez  bec  ,  Se  bec- 
quée ,  6c  bêchée. 

ABEILLE.  D'apicula  :  d'où  vient  aufli  avetl- 
le  :  Se  l'Efpagnol  abeja  :  comme  avette  &  apette  , 
d'apetta,  diminutif  d'ape  ,  ablatif  d'apis.  Avette  fc 
trouve  dans  les  Menus  Propos  de  Pierre  Gringorc> 
feuillet  8j.  verfo. 

Comme  apparoit  par  anémie»  mouchtttet, 
Qui  miel  font,  qu'aucuns  nomment  avettes. 
On  a  aufli  dit  eps  ,  d'apis.  L'ancienne  Coutume 
de  Montrcui!  :  Se  aucuns  eps  ,  ou  mtufcbts  à  miet  , 
s'envolent.  L'ancienne  Coutume  d'Anjou  :  Cilqmi 
emble  avettes  que  l'en  appelle  eps  en  France  ,  & 
beilles  en  Poitou J 'en  /»  doit  crever  les  teils.  ff.  Voyez 
aboilage  ,  Se  éves. 

A  B  E  T  :  mot  Touloufain  qui  lignifie  fapin. 
Vabicte ,  ablatif  d'abiet. 

ABLETTE,  poilïbn.  D'atbuletta,  diminu- 
tif d'albula  ,  qui  a  été  dit  de  ce  poiflbn.  Les 
Gicles  Anciennes  :  albxla,  Utafa.  U-tàf*  eft  une 
cfpccede  poiflbn.  Héfychius  :  lira;*,  arum  r^pZt. 
L'Ecole  de  Salcrne  :  Luc:  ut  &  perça  ,  &  faxaulis, 
albula,  rmca.  Voyez  Moreau  fur  cet  endroit  de 
l'Ecole  de  Salerne,  &  Gelner  dans  fon  livre  des 
Poiirons.  Cet  albula  eft  apparamment  Yalbnrnut 
dont  parle  Aufone  en  ces  vers , 

Qiiis  non,  &  virides ,  vulgifolatia ,  fine  as 
Ntrit.  &  alburnos  ,  pradampuerilibut  hamit. 
Et  ce  poiflbn  a  été  appelé  alburnns  Se  albula, 
de  fa  couleur  blanchaitre.  Voyez  Cardon.  Le 
Tibre  a  été  demefîne  appelé  Albula  de  (a  cou- 
leur blanche.  Fcftus  :  a  l  bua  a  ,  Ttberis fbeviw  : 
d  (lus  ab  albo  aqua  colore.  Comme  on  a  fait  ablet- 
te d'albulttta,  on  a  fait  aufli  a  b  le  d' albula. 
Ce  mot  fe  trouve  pour  ablette  dans  la  verfion 
Fran<,oife  du  livre  des  Poiflbns  de  Rondelet. 

ABO  1  LA  G  E.  C'eft  un  droit  qu'ont  les 
Seigneurs  Châtelains  de  prandre  les  abeilles  qui 
fc  trouvent  dans  les  Forefts  de  leurs  Chatelenies. 
Un  Titre  de  la  Maifon  de  Sully  :  A  tous  ceux  qni 
ces  Préfentes  ,  &c  Ce  fi  à  favoir  fur  ce  que  li  du 
Mejftre  Pierre  avoit  pru  aboi/let  en  fon  Bois  qui  aP- 
partentit  À  la  dite  Dame  peur  le  droiSt  de  la  Chaftt- 
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Itnie  ,  &c  à  la  parfin  Ufditm  parti*  préfen- 
ta ,  ôcç.  Accordé  fut  en  Jugement  en  ÏA0e  & 
tZhafieau-Mettan ,  6Cc  que  de  cecy  en  avant  '* 
dite  Dame  prendra  &  aura  ledit  aMUege  :  & 
ly  demera  li  droi£t  &  la  faifine  de  prendre  & 
d'avoir  ledit  aboUage  en  Bon  doudit  Chevalier, 
&  atUeurs,  en  fa  ferre ,  peur  raifon  de  fit  fnflice , 
&  dn  drtia  de  fon  Cateaul  &  de  fa  Chafielenic. 
Donné  le  Dimanche  après  la  Saint  George,  l'an 
de  Grâce- 1  j  6p.  Il  y  a  far  le  Titre  :  Lettre  de 
\tion  de  Menfire  Pierre  de  Guiilay  » 


A  B  R.  ) 

fe  ne  veux  pat  icy  oublier  le  met  de  apricus  Latin* 
dent  les  nafires  ont  firme  abri  :  &  toute  fou  tons 
deux  de  contraire  fignificatienxar  le  Latin  fignifie 
efire  m  V ouvert ,  &  U  naître  au  couvert  du  Seleil. 
Mrde  Sauraaife  fur  Solin.pagc  990>  Aprica 
loca  dicuntur  qua  opportune  Sttem  accipiunt ,  quafi 
aperica  :  qued  Soli  apertafint  :  nom  apcricum 
Vetert»  dixere.  Jd  tatnen  cum  modo  fieri  débet  : 
nec  omnit  lecm  Seli  expofitus  apricus  dickur  ex 
Latine  tequentium  ufu.  Quid  enim  fi  adeo  Soli 
païens fit  er  apertm,  ut  immedicis  cAortbm  terreav- 


lu  abeiSes  qui  feront  trouvée»  en  la    fur ,  hune  Latim  apricum  non  dicerent.  Et  après 

pluuears  paflaget  qu'il  allègue  pour  montrer 
que  le  mot  à' apricm  a  été  dit  par  les  Latins  dans 
la  lignification  dont  il  vient  de  parler,  il  ajoute! 
Apricas  terras  Poète  fimpiieiter  oppofutt  fiigidio- 
ribue.  Inde  inepti  Grammattci  apricum  quafi 
ied>  eAmt  dîtlum  tnterprttantur ,  arque  inde  etiam 


corn 
Que 

Fore  fi  de  Nichier ,  feront  à  Madame.  Un  autre 
Titre  de  la  mefme  Mai/on  :  Vniverfit  ,  &c. 
Nobdet  Viri  ,  Pet  rus  de  Gupelayo ,  M'des  » 
&  Guilermus  ,  ejm  filtui  ,  DomtceUut,  Sec. 
recognovernnt  fe  adfcenfajfe  ,  &  ad  cenfum  te- 
utre  &  habere  m  perpetnum  ,  à  Domina  nebili 

Margareta  Domina  Soliaci  &  xlafiro  -  Mella-  appeUatam  Afiicam.   Il  entant  parler  de  Pom* 

ni  ,pro  viginti  felidis  Turenenfibm  amtaa  penfie-  peius  Feftus.  Ab  ea  voce  apricum  locum  idiotifine 

nos ,  five  confie ,  rtddenda  &  felvtnda  in  perpe-  fue  GaSi  votant ,  qui  a  venta  ,  pluvia  ,  &  reltqxts 

tuum ,  Sec.  aboUgium  nemorum  de  jVuhier  :  qwd  cali  injuriis  feciufm  efi  se  tetïnt ,  abri  ,  hoc  e fi  , 

aboUgium  eidem  NobUi  pertinebat  ratiene  jurée  apricum.  Gloffa  :  aprkus/lj*©-  IaAki&  .Retlé  Um- 

CaSteUania  fut  de  Caftro-MeKani,  &C  Datum  die  Kt&  ,  qui  Selem  adttmpcratum  rtçipit.  Je  trouve 

Vénerie  an  te  hyenude  Fefium  S-  Martini ,  anna  dans  les  intimes  Gloies  j  apricum  ,  ihia^éfueen 

Dominé   l  3  1 9.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  celui  Mr  de  Cafcncuve:/7 n'y  a  peint  de  doute  que  le  mot 

d'aboilla  ,  qu'on  a  dit  pour  abeiSet ,  comme  il  jfabri  ne  vienne  eftfdcuitbien  qu'en  une  fignificam 

paroift  par  le  Titre  François  cy-deûus  allégué  :  tien  différante.  Nicot  dans  Ton  Trélordeîa  Lan* 

lequel  m'a  été  communiqué  par  Mr  de  Launé  gue   Fonçoifc  improuve  cette  étymologie. 

Avocat  au  Parlement.                          /  abri  ,  dit-il ,  efi  en  la  terre  ,  ce  que  cAimb 

ABONNER.  Comme  quand  on  dit  ter-  efi  en  mir:& partant  ne  peut  eîhre  du  Latin  apri- 

ret  abonnées  ;  rendus  de  fervice  abonnez  à  tel  prix,  eus  :  jacoit  que  Nèbnffencc  rend  en  Ejpagncl  abri- 

Pafquier  livre  v  1 1 1.  chapitre  61.  veut  qu'on  gado  lugar/ntrlocus  apricus.  Pierre  Pithoucft 

ayt  die  abonner  par  corruption  pour  aborner.  du  mefme  avis.  C'eft  dans  Ton  Traité  des  Corn-, 

J'eftimerois  plutoit  qu'on  auroit  dit  aborner  va~  tes  de  Champagne  ;  où  après  avoir  dit  que  U 

lieu  d'abonner ,  ÔC  berne  aolieu  de  benne  t  le  mot  Brie  a  éré  ainu  appelée  du  mot  abri ,  qui  Ugnifie 

de  banne  étant  très  ancien  dans  notre  Langue.  G  la-  couvert ,  il  ajoute ,  Ce  qui  me  fait  émerveiller  de 

bit  Rodolfe ,  qui  vivoit  environ  le  tans  du  Roi  ceux  qui  faifaut  frojcjfion  de  la  pureté  de  noftrt 

Robert.-wuc/ri  ibi  limites  ,  quos  AU  bonnas  votant,  Langue ,  interprètent  abri  (  car  ainfî  t'eferivem- 

fuorum  recognoverunt  agrerum.  C'eft  au  chapitre  ils  )  lien  découvert  &  expefé  au  SeUit  :  didnifant 

1  o.du  livre  1 1  de  fon  Hiftoiie.  En  Pétigord,on  ce  met  du  Latin  apricum  1  ven  mefme  que  Solomoch, 

dit  encore  aujourd'huy  beine  pour  borne  ,•  &  bout  ancien  Rabi , &  ,  convne  aucuns  fenfent ,  Champe 


en  Picardie.5w»4  peut  venir  de  C«*)«>qui  CgniEe 
une  bute  ,  une  petite  éminence  de  terre  ;  ces  îortes 
d'erainences  fervant  fouvent  de  bornes.  Fail- 
li us  Se  Valerius  ;  in  limaibm ,  ubi  rarieres  termi- 
canSiituimusamnticeUes  plantavimut  de  terra, 


nets ,  qui  s'ayde  bien  fouvent  des  mots  de  ceux 
entrelefqnelt  il  a  vefeu ,  ufe  de  ecttuy-eyeu  U  pre- 
mière fienification  aue  mus  avens  dite  ;  expr  imant 
an  j .  chapitre  de  re'el  ce  que  les  antres  eus  tourné 
opeiimentum  par  le  mot  «'abri  :  qu'enter  en  tout 


prononciation.  ]c  remarquera)'  icy  en  palFanr  $ 
yadans  Solomoch , abriel StPlStH*  Nicot 
Pithou  fe  font  fort  bien  aperçus  que  notre 
mot  abri  ne  venoit  pas  à'apricm  :  mais  ils  n'ont 
pas  fud'où  il  venoit.  Il  vient  à'opericm,  inufu 


bocourinoi  appeUavimut.  Voyez  Ragucau  événement  je  dédniroisjdnfiofi  de  ubtt  Jèten  nofire 
%  foa  Indice. 

AB  O  UQUER.  Abouquer  du  fel  ,  c'eft 
mettre  dulèl  nouveau  fur  le  vieu.  Voyez  Poiney 
6c  Vcnéroni. 

ABRI.  Les  Efpagnols  dilent  demefme , 

abrita.  La  plufpare  des  Etymologiftcs  dérivent  té  :  qu'on  a  fait  à'eperi» ,  comme  apricm  tl'aperie 

l'Espagnol  &  ]e  François  du  Latin  apricm.  On  a  changé  l'O  en  A ,  comme  en  Dame  Se  Dm 

Covarruvias  dans  fon  Trcfor  de  la  Langue  Ca-  nuifeSe  de  Démina  ôcDemiceSa.Ut  Latins  ont  dit 

ftillane  :  Ab  ai  eo  volt  répare  contra  las  incle-  demefme  aratrum  d'«p*i?w  :  Se  les  Italiens,/*/^ 

mencim  dei  cielo  :  particuUrmente  centra  el  fiio.  éxfolidm  t  agied'etiunm  Et  on  a  changé  aucon- 

Del  Lutine  apricus ,  fe  vole  Soli  expofitus  ,  vel  traire  l'A  en  O  dans  le  mot  d'armée  oui  a  été 

apertus  :  parque  les  lugaree  abrigados  ,opuei~i»t  dit  pour  armoire,  f .  D'abri ,  on  a  (kit  le  verbe 

ad  mad*u  dm  ,  les  c Ait  m  a  et  Sel.  Muret  fur  le  a  b  r  1  e  r  ,  qui  eft  un  vicu»  mot  qui  lignifie 

Sonnet  s  07.  du  premier  livre  des  Amours  de  couvrir. 

RonXârd  :  Ce  met  abri  femble  tenir  du  Latin       ABRI  COTÎ.  Les  Latin»  ont  appelé  le. 

apricus  ,  combien  qu'U  fifnifie  tout  le  contraire,  abricots  mala praeequa,  &  procéda  .acaufe  que 

\^i»Jicuidi-)equeU  met  lier  vient  du  Grec  kûu  ,  Ce  font  fruits  hâtifs.  Et  c'eft  ainfi  >  no^r  » 

au*  at  toute fou  contraire  fie mficatien.  Pafquier  marquer  en  panant}  que  les  Ebrcux  ont  appelé 

fivre  vi  11.  de  fes  Réenfiches,  chapitre  <i,  Usaraandes  i&Jéksè ,  du  verbe  ^  fanA*,^ 

A  a 
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lignifie  tfirt  diligent.  Et  par  cette  raifon 
l'Auteur  du  Grand  Etymologique  veut  qu'on 
ayt  appelé  les  amandiers  «n  ?  âZartt  + 

9foïir*i.T(m(tA  y6  0»tp  t»  </ïf /fct. 

Mais ,  pour  le  marquer  encore  par  occafion  , 
M'  Bochart  croit  avec  plus  de  raifon  que 
ces  arbres  ont  été  ainfi  appelez  de  Thalos, 
Me  de  la  mer  Egée.  Je  reviens  aux  mots  pra* 
coqua  6c  pracocia,  Pluficurs  Auteurs  anciens 
fc  font  fervis  de  ces  mots  dans  la  lignifica- 
tion d'abricots.  Martial  livre  x  1 1 1 .  ep.  46". 
Vdia  materna  fueramus  pracoepu  ranw  : 
Nunc  ht  adoptivis  Per/ica  tara  funuu. 
Calphurnius,  Eglogue  1. 

In  fît  a  pracoqmbm  fiorepere  per/ica  prunù. 
Pline  livre  xv.  chapitre  ji.  Perfica  duracina 
fofi  auiu/nttum  maturefeunr  t  afiate  pracocia: 
intra  triritita  annos  reperta  :  &  primo  dtnarïis 
Jinguta  vemmdata.  Diolcoride  livre  1.  cha- 
pitre 166,  àfftuiOMm  ,^npKÏr>  A,  «pa-aima.  De 
pracocia  ,  les  Grecs  ont  fait  premièrement 
■»£*/«»«««.  Galien  ,  dans  fon  livre  de  l'Enfant 
épileptique  :  t«  «efunM  ma  «Vira  ;  & 
«ptiiÂuM.  Galien  ,  au  titre  du  chapitre  10. 
du  livre  1.  des  Facultez  des  aliments  :  «fei 
mfiMta*»*  ^  mfUûtuUmi.  Ils  ont  dit  enfuire  C«pi- 
«*»u«.  Galien,  livre  1 .  chapitre  4.  du  mcfme 
Traité  des  Facultez  des  aliments  :  è*  /»  rit 

*ur« ,  £  t*  vif9it.iL  Voyez  Mcurfius  dans  fon 
Gloflaire  au  mot  C»«mAuu«.  Ils  ont  dit  auflî 
jStfiuu*.  Les  Glofes  :  0tpU»*a*  ,  prima.  Dé- 
mocrite  ,  cité  dans  les  Géoponiques  :  mkhù- 
fuhit&»t  utKioi  Auaotooit.  affMfimûr,  Qi  C*- 
aitnnot.  De  0tfU»uat ,  ou  0tp/*«u»r  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  berk'oto,  6c  bericoedo  .-  &  les 
Arabes  ,  avec  leur  article  al,  albercoq:  6c 
les  Syriens  ,  bereequia.  De  l'Arabe  albercoq , 
les  Efpagnols  ont  fait  alvarcoque.  De  l'Efpa- 
gnol  alvarcoque  ,  les  François  ont  fait  abricot: 
que  les  Anglois  ont  enfui  te  emprunté  des 
r  rançois.  Les  Gafcons  6c  les  Languedociens 
prononcent  encore  albrtcot.  Le  Pere  Labbc 
dans  les  Etymologies  des  Mots  François, 
dit  que  les  abricots  ont  été  ainfi  nommez , 
pareequ'il  faut  élever  les  abricotiers  à  l'abri 
du  mauvais  vent ,  contre  quelques  murailles 
expofées  au  Soleil  du  midy  :  comme  qui  di- 
toit,  a/ericotia. 

ACA- 

ACABIT.  Voyez  acheter. 

ACACIA.  Arbre.  L'Auteur  des  Doutes 
fur  la  Langue  Françoife  ,  dit  que  ce  mot 
nous  eft  venu  des  pats  étrangers  avec  l'arbre 
qui  porte  ce  nom.  Acacia  eft  un  mot  Latin, 
qui  fc  trouve  dans  Columclle  v.  7.  dans 
Pline  xxiv.  11.  6c  dans  Marccllus  Empi- 
ricus  ;  6c  qui  vient  du  Grec  wuuii*  ,  qui 
fc  trouve  dans  Diofcoride  I.  13}.  dans  Ga- 
lien au  livre  des  Mcdicamcns  des  Simples  , 
dans  Aë'tius  ,  dans  Oribafius  ,  dans  Héfy- 
chius  ,  6c  dans  Suidas.  Et  ce  mot  Grec  a 
été  forme  par  réduplication  de  celui  à'àui, 
qui  a  été  dit  à  la  Dorique  aulicu  d«;,qui 


ACA. 

lignifie  la  pointe  aiguë  de  quelque  chofe  r 
cujpts  ,  mucro.  Et  l'acacia  a  été  ainu*  appelé 
acaufe  de  fes  épines  :  D'où  vient  que  Théophra- 
fte  l'appelle  amplement  épine  :  â**tS*.  De  ce  mot 
A»,  ou  «m,  les  Grecs  ont  nommé  pluficurs  au- 
tres plantes  epineufes  :  àxaii*  ,  £x*r*& ,  >'««• 
9ut ,  â*aii)t ,  âtaira,  a%**&  ,  tl tarit,  m*im  » 
nit ,  àtatfia,  »  comme  je  le  fais  voir  dans  met 
Origines  de  la  Langue  Grecque  ,  &  dans  mes 
Botaniques  :  où  je  fais  voir  auflî  que  le  mot 
*x«mi*  qui  lignifie  •nie ,  a  la  mcfme  origine. 
Mais  pour  revenir  au  mot  acacia  ,  l'arbre  que 
nous  appelons  de  ce  nom,  n'eft  pas  l'acacia. 
de  Diolcoride  ,  ny  des  autres  Auteurs  dont 
nous  avons  parlé  :  c'eft  un  autre  arbre  moins 
épineux  ,  qui  nous  vint  de  Barbarie  il  y  a 
40.  ou  50.  ans.  Le  premier  acacia  qui  fut 
apporté  à  Paris  ,  tut*  donné  à  feu  M' Robin , 
célèbre  Botaniftc  du  Roy  :  lequel  le  planta 
dans  le  Jardin  Royal.  Et  c'eft  pour  cela  que 
les  Boraniftes  appellent  cette  plante  acacia 
Âobim,  Feu  M'  Robin  m'a  (ou vent  montré 
cet  acacia.  Et  il  me  fouvient  qu'un  jour  en 
me  le  montrant  ,  il  me  dît  que  dans  le  tans 
qu'on  l'apporta  à  Paris  ,  On  y  apporta  auflî 
le  premier  maronnier  d'Inde  qui  ayt  été  vu 
en  France.  Ce  maronnier ,  pour  le  dire  en  paf- 
fant ,  fut  planté  dans  un  des  jardins  du  Temple» 
où  il  cft  encore  préfanrement. 

A  C  A  D  E'M  I E.  D'y4c*d«w*,fait  du  Grec 
tUaAratlm  :  dit  par  corruption ,  pour  : 
d  un  noram  é  Ecadéme.  Voyez  Diogéne  Laercc 
dans  la  Vie  de  Platon. 

A  C  A  K  I  A  ,  famille  de  Paris.  Cette  fa- 
mille a  été  ainfi  appelée  d' Acakia ,  Médecin  cé- 
lèbre de  François  I.  duquel  il  eft  fait  mention 
dans  Maroc ,  en  cette  Epigramme  , 
Tôt  vert  exquis ,  Seigneur  Akjkj* 
Méritent  mieux  de  Marot  le  renom, 
Que  ne  font  ceux  de  ton  ami ,  qui  a 
Avec  Maro  confinité  de  mm.  * 
Et  dans  l'Epitre  au  Roy  : 

Et  pour  autant ,  S  'trt ,  que  fuit  à  vont  $ 
t)t  trois  jours  l'un  viennent  ta  fier  mon  poux 
Me/peurs  Braiion ,  le  Coc  ,  Akakj* , 
Pour  m'empefcbtr  d'aller  jttfqu' à  Quia. 
J'.ipprans  de  Gabriel  Naudédans  fon  Jugement 
fur  les  œuvres  de  Niphus  &  de  RenéMoreau 
Médecin  de  Paris  &  Profeucur  du  Roy ,  dans  la 
Vie  de  Sylvius  ,  que  ce  Médecin  Acakia  s'ap- 
peloit  Sans  malice ,  8c  qu'il  changea  ce  nom  on 
celui  à' Acakia,  lequel  en  Grec  lignifie  fum  ma- 
lice. Le  P.Labbe  dans  fes  Etymologies  Françoi- 
fes  traite  cette  hiftoire  de  fable. 

A  C  A  R  E  R   des  témoins.  Voyez 
front er  ,6c  chère. 

ACARIASTRE.  Jaques  Sylvius  dans 
la  G  laminaire  Françoife  pag.  1 04.  le  dérive 
de  Saint  Acaire.  A  SaniJo  Aqtutrio  ,  bujus  malt 
propulfatore.  Nicot  dit  la  mefmc  chofe  dans  fon 
Tréfor  de  la  Langue  Françoife.  acarus. 
Tat  :  De  Saint  Acaire ,  qu'on  appelle  en  Latin 
Acarius  ,  &  auquel  on  moine  les  Acariâtres.  Il  y 
auroit  plus  d'apparance  de  croire  qu'on  auroic 
u  recours  à  ce  Saint  pour  ce  mal ,  acaufe  de 
la  conformité  du  mot  acariaflre  avec  celui  A' A' 
tarim.  C'eft  ainfi  qu'on  s'eft  adreiTé  à  S.Ma- 

tuiin , 
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tarin  *  pour  guérir  les  fous ,  qu'on  appelle  matti 
en  Italien  ;  à  S»  Eurrope ,  que  le  périt  peuple 
appelle  Itrope ,  pour  les  hydropiques  j  à  S.Aver« 
tin ,  pour  lc$  vertigineux  ,  qu'on  appeloit  au- 
trefois avrrtintux  }  1  S.  M^ammçs  ,  pour  les 
tnaux  de  mammclles  ;  à  S.CIou  ,po'iir  les  clous; 
à  S.  Main ,  pour  la  galledes  mains  j  à  S"  Rcyne, 
four  la  rogne  :  on  prononçoic  anciennement 
£"  Roine  ;  a  S.Gcnou,  pour  la  goutte  au  genou; 
i  S.Aignan ,  pour  la  taignet  a  S.CIalr  ,  &  à 
S«  Lace,  pour  le  mal  d'yeux  ;  a  S.Ouen ,  pont 
la  iurdité  j  à  S.Fcnin ,  qui  eft  comme  les  pay- 
sans de  Normandie  appellent  S.  Félix  t  pour 
ceux  qui  font  en  chartre  ,  qu'on  appelle 
fenez.  i  à  S.Atourni  ,  qui  eft  S-Satamin,  pour 
ceux  à  qui  la  tefte  tourne  ;  à  S.Pds  ,  pout 
les  entrepris  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les 
paralytiques  :  à  S.Fiacre  ,  pour  le  hc  j  aux 
Chartreux  &  à  S.  Denis  de  la  Chartre , 
pour  ceux  qui  font  en  chartre.  Voyex  Hen- 
ri Etienne  dans  fon  Apologie  d'Hérodote ,  p. 
47  «  •  Par  cette  rai  fon  de  conformité  de  nom, 
on  a  u  recours  pour  les  choies  égarées  qu'on 
appelle  épaves  ,  à  Saint  Antoine  de  Padoue. 
Coquille  dans  fes   Inftiturions  ,  au  chapi- 
tre des  Droits  de  Juftice  en  commun  :  L'au- 
tre cas  eft  des  épaves  t  qui  eft  un  mot  François 
Jtgm fiant  Us  ebofet  mobiliaires  égarées  ,  des- 
quelles on  rte  feaif  te  maiftre  &  propriétaire.  Ce 
mot  a  donné  À  aucuns  Chrejheru  de  facile  créa»' 
€t  de  s'adrefer  par  prient  à  S.  Antoine  de  fa- 
doue  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  pour  recouvrer  Ut 
ebofes  égaréet  :  par  ce  qu'en  ancien  langage  Italien  , 
que  Ut  Contadins  retiennent  encore ,  on  appetloit 
Para  ce  qu'au  jour d'hny  on  appelle  Padova  :  en 
laquelle  vile  repofe  &  eft  grandement  révéré  U  corps 
de  S. Antoine ,  dit  de  Padoue  ,  onde  Pade.  Il  eft 
à  remarquer,  que  S. Acaire  s'appelle  en  Latin 
A  j  cadras .  Pour  revenir  au  mot  d'acariaftre , 
quelques-uns  le  dérivent  de       ,  qui  lignifie 
tefte;  Et  croyent  qu'on  «dit  acafiaftre  de  ùpt 
comme  teftu  de  tefte.    D'autres  le  dérivent 
è'ixmf*  »  «ijucundus.  Je  croy  qu'il  vient  d'a- 
cr'tafier  -,  Comme  rouaftre de  rudafter.  acer ,  aceris, 
Mceriafter ,  acariaîler.  Le  P.Labbe ,  après  avoir 
blafmc  toutes  ces  étymologies  ,  le  deiived'*^- 
quadrawe.  Car  comme  de  quadrare  (  ce  font  fes 
paroles  )  on  a  fait  quarrer  ,ou  carrer  ,  quarru- 
rc,  quarriere ,  quarrier,  Sec.  demefme  du  compofé 
adquadrare  on  a  fait  acqiurrer  »  ou  accarrer , 
cornparer  une  chefi  à  une  autre  ,  confronter ,  Sec. 
tfrenfuite  acariaftre  :  (  comme  opiniâtre  <f  opiner  ) 
un  homme  qui  eft  ont  confronté  a  fes  témoins ,  ou 
délateur  s ,  ou  aceufateurs ,  demeure  ferme  &  iné- 
branlable ,  fans  varier  ny  changer  de  fentiment. 
Mr»  de  l'Académie  ont  défini  dans  leur  Diction- 
naire acari  Astre  ,  un  homme  d'humeur  ai-> 
are  ,  opiniaSht ,  &  criarde  :  ce  qui  me  faitper- 
îéVeicr  dans  mon  opinion. 

ACCABLER.  Mciïc  Cafaubon  dans  fon 
Traité  de  la  vieille  Langue  Anglicanc.page  t  j  4 
le  dérive  du  Grec  ,*Ta£i»tr.  Cambden  dans  la 
Bretagne  le  fait  venir  du  Breton  cablu  >  qui 
lignifie  opprimer.  Et  Mr  du  Cange  dans  Ion 
Gloiïàîrc  Latin  le  dérive  de  cable  ,  dans  la 
lignification  d'une  machine  de  guerre.  M'  de 
<_atcneuvc  le  dérive  du  mcfme  mot.  D'au- 
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très  le  dérivent  d'accumnl^rt  .•  pat  le  chan* 
gement  de  I1J  en  A.  comme  en  chateuUUr ,  de 
catu/tire. 

ACCE'S  de  fièvre.  D'acceffus  :  qu'on  i  dit 
pour  accejfio.  Accejfus  Ce  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  les  bons  Auteurs.  L'Ancien  Gïof- 
faire ,  au  titre  de  Medicina  :acceffio  ,  UoCokô. 
Vefpaficn  dans  Suétone  :  prima  accejjione  Drus 
fio.  Comme  on  a  dit  accejftu  pour  acce/fio  , 
on  a  dit  demefme  accejfte  pour  accejftu.  Plau* 
te  :  Qui  tibi  iuterpeffatto  ,  aut  in  conftlium  hue 
acctffio  eft. 

ACCOINTER.  D'adcomitam 

ACCOISER*  Voyez  coy. 

ACCOLADE.  D'adcoU.tre:  fait  de  coBunu 

A  C  C  O  L  E'E.  Comme  quand  on  dit  don- 
ner l'accolée  à  un  Chevalier.  D'adcoBata  ,  ainiî 
dit  du  coup  qu'on  donnoit  à  ceux  qu'on  fèfoit 
Chevaliers.  Voyee  M' de  Cafeneuvc. 

ACCOMMETTRE.  D'adcommitterr. 
Dans  les  premiers  Scaligerana  ,  page  j.  ac« 
Commettre  LES  cm  ens.  Vieux  mot  Fran-, 
coit  ;  pour  inciter  les  uns  contre  les  autres» 
Gracè  ,  fyAu*  f**Xl%'  H****"*'  Latmi  ,  com- 
mittere  canes. 

A  CCI  O  M  P  L I  R.  D'adcemplire  ,  dit  pat 
rnétaplafme  pour  adcomflere. 

ACCORDER.  Les  Italiens  difeni  de- 
mefme accord  Are.  L'un  &  l'autre  vient  de  corda, 
en  la  lignification  de  corde.  Accorder ,  Ce  dit 
proprement  d'un  inftrument-de  Mufique ,  donc 
on  met  les  cordes  dans  le  ton  qu'il  faut  poux 
taire  l'harmonie.  Et  de  là ,  emeordare  Se  difeor- 
dare  i  qui  Ce  trouvent  dans  les  bons  Auteurs. 
Nicot  s'eft  toutafait  trompé  ,  en  dérivant  aa* 
corder  de  la  particule  ad  Se  du  fubÛantif  cor  : 
quafiad  umm  cor  ,  five  ad  eamde-m  volant atem 
addMcere  :  ce  qu'il  a  pris  de  Robert  Etienne. 
Jules  Scaliger  fur  l'Hiftoite  des  Animaux  d'Art* 
ftote  détive  auflî  le  mot  d'aceordare  de  corda  en 
la  lignification  de  corde. 

A  C  C  O  R  T.  De  l'Italien  decorto.  Pafquiec 
1 1 1 1 .  j .  Nom  avons  depuis  j  o.  ou  40.  ans  em- 
prunté plufieurs  mots  d'Italie  ,  comme  contrafte* 
pour  contention  ;  concert ,  pour  conférence  i  ac- 
cort  ,po»r  avifé  ;  en  conche ,  pour  en  ordre  j  ear- 
be  ,pour  je  ne  fcay  quoy  de  bonne  grâce  î  taire 
une  fupercheric  i  un  homme  ,  quand  on  luy  fait 
*tn  mwvÂÙ  tour  à  l'impourveu ,  Sec.  Muret  fiit  le 
fegond  des  Sonnets  de  Ronfard  :  accort  s 
fin,  avifé:  mot  Italien.  Et  Belleau  fur  le  10, 
Accort  :  mot  Italien  ,  qui  fignifie  de  gentil 
efprit ,  bien  né ,  homefte  ,  gailard ,  avifé ,  que  Ut 
Grecs  apptffent  •ex1>f»^»». L'Italien  accort 0  vientt 
d  accorgtre,  qui  a  ftte 

fàitd'^«2CT'''commc 

porgere  ,  de  porrigere. 

ACCUEILLI  R.D'4dcelligirtsdit  aojicU 
à' ndcotligere.  Voyez  cutiiir. 

A  C  E'E.  On  appelle  ainfi  um 
la  Saintonge&dans  le  Poitou.  Du  Latin» 
Les  Glofcs  Anciennes  :  accia  Se  acetia,  irxaKÔom. 
L'ancien  Lexicon  Grcc-Litin  au  chapitre  de» 
oifeaux  :  acetia ,  ««mas«*.  Bonavcntura  Vul- 
camus  fur  ce  lieu  des  Glofcs  R  remarqué 
que  ce  mot  eftoit  en  ulage  parmy  le»  Satn- 
tongeois  Se  les  Poitevins  :  Avie  eft  quam  à  re~- 
ftri  magnitudine  Gaii  BcccaiTc  ,  Bclg*  Sneppe 
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vacant.  Pitfo*r.'  tamcff  hodtc  S~  Sauront  acccix 
appcllatienem  •crtAcu'.'t  'tù  If:? h:  ret  ment.  Ce 
qu'il  ccnoit  f.ms  doute  de  Scàhgcr,  qui  avoit 
demeure  long-temps  &  en  Samtonge  Si  an 

PolCOU. 

A  C  E  R  E  R.  Voyez  4««r. 

ACHARNER.  Ue  la  particule  ad  Se 
«in   iubitantif  car»  cornu. 

AC  HE.  Dapinm.  v  en  ch  :  commet- 
choyé  ,  6'apita  iprjthe  ,  de  prope  ;  échine  M  jpina. 
Yq>c*  *eb*e, 

A  C  H  E  E.  L«t.  lumbricu*.  Gr.  >îf  »  Tu*».  Ce 
mot  eft  fo  r  en  ufage  dans  les  provinces  d'Anjou 
Cv  du  Mrine.  Iklon  hvie  v.  de  la  Nature  des 
pifeaux  chapitte  18.  Ctux  qw  o>,t  eft  rné  que  le 
flatter  ne  vit  que  de  vent  ,femblcnt  j'ejire  trompa. 
CeU  ,  ditnl-ls  ,  parctque  commit,  ément  on  ne  lui 
trouve  rien  en  l'eftomac  :  m.iis  l'on  fuit  par  ex- 
férience  qu'il  m.;  :  ■  :  tf  aujfi  qu'on  en  a  furpris 
quelques  uns  qui  av»:ent  encore  les  achres  vivantes 
dedans  latorae  ademt  ava&écs.  Il  le  trouve  dans 
Njcot,  A  Blois  on  prononce  ache  ,  Se  non  pas 
etchée.  De  l'hais  d  ache  :  c'eft  comme  patient  les 
Aporicaircs  de  Mois. 

ACHETER.  Quelques  uns  le  dérivent 
fl'acctp/are.  Il  vient  d'.tecaptare  .  qui  dans  les 
Capiculaircs  de  Chailes  le  Cliauve  eft  employé 
pour  pittre  ,  captare  ,  acqu.rere  :  d'où  les  Ita- 
liens onc  aulTl  Fait  accattjre.  Nous  p  onon- 
cions  anciennement  ttebafter  , comme  le  témoi- 

Snclc  mot  achapt  ;  ôc  ù       toujours  ainfi  cet  it 
un  les  vieux  livres.  Voyez  le  P.  Si. moud  fur 
les  Capitulants  de  Charles  le  Chauve  pag.  3  8 
.Ypflius  de  Vtiis  fermants  1  v.  1 .  doit  qu'accap- 
tare  a  été  corrompu  d'acceptarcM'  de  Cafencuve 
eft  d'un  autre  avis  :  c'eft  au  chap.i  1.  du  liv.I  I. 
.de  Ton  Franc-alleu.  Voicy  fes  te  unes:  Dans  les 
Xapitulasret  d:  Charles  le  Chante  tu.  x  v  1 .  chap. 
I  j.  Accapare  fignifie  fe  rr.dre  vaffal  d'un  5a- 
£ntur  ,com»te  il  fe  voit  en  ces  paroles  adrrjiéts  à 
feux  qui  s'eftoitnt  détachez  du  part/  d:  Charlet  le 
Chauve  1  Et  mandat  nobis  nofte:  Senior ,  quia 
(i  aliquisde  vobis  talis  eft ,  cui  fuus  Scnio  atus 
,  non  placct,  &  illi  iïmulat  ut  ad  alium  Setiiorcm 
,  joelms  quàm  ad  illum  accaptarc  poilit.  Or  tTau- 
tant  que  les  mots  f.tjfcut  avec  U  temps  d'une figni- 
Jicatton  à  l'autre,  ejjr  produisent  d'autres  termes  qui 
portent  toujours  les  marques  de  leur  or. sine  ,  de 
accaptane  fe  forme rt m  les  mats  Acapitum »  Acap- 
tio  &  Acaptamentum  ,  lefqueL  fion iftt  /  [r  prt- 
yrtent  le  droict  d' entrés  que  les  vieux  Actes  affilient 
incragium  ,  dr  les  Couftumes  de  Nivernais  &  de 
Bourbonnais  Entragc  :<jui  eft  cttte  Comme  d'argent 
qit'onpAjoit  an  Seigneur  pem*l' inféodât  ion  d'un  ben 
étui  eftoit  d'an  trop  grand  p^p  pour  eftre  donné  fout 
ta  feule  obligation  de  l 'hommage  ,ou  fous  lu  redevance 
d'une  petite  tenfivt.  lly  a  dans  le  K     ■<  Olim 
du  Parlement  de  Paris  ,  intitulé  Fcuda  >  un  aile 
de  V  inféodât  ion  du  ih\fi:au  de  Beaucalre  &  des 
terres  qui  en  dépendaient ,  fa  te  à  Simon  Comte  de 
M  ont  fort  .parl'Arthevefque  &  le  Chapitre  d'Ar- 
,  les , .dans  lequel  ils  confcffent  avoir  rectu  du  Comte , 
outre  cent  marcs  d'argent  de  rente  annuelle ,  à  ta- 
epeeUeluy  &  fes  fucccffcicrs  t'obligent  ,  pro  accapi- 
to  m.  c  c  c  c.  maichas  boni  &  legalis  argenti  ad 
pondus  Villx  Montifpeiluli.  Ce  droul  d'entrée 
eji  appellé  Piim.icapte  dans  un  v,eux  Aile  en  lait-. 
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çue  Vufe.rrl  de  Van  M.  ce  L  v.  en  cet  termet;  V.t 
avei  nom  donat  d'iut  ada  c  de  pi  im  Acapté  Si 
de  LOiiquc.tmen  x  1 .  fols  de  me.goi:cs.  H  y  a 
d.i.:>  un  v  tux  livre  dst  airrftivet  d(  l  E^lf  .le 
S  KM  Ejl  enne  de  TMfe  ut:  A  Je  où  jî  l'eut  cet 
p.'>  !e<  ,  Et  in  hoc  Fevodedcunt  illo  uni  E'o. 
inino  Pian-ofito  V.  fol.  Acaptionis  ,  in  1  no 
quoique  anno  unuin  pranJmm  opti  nmn.  Et 
eUnsitn  autre  Acte  des  mcfmn  Àech-vct.<.e  dts:2 
eft  jppeiiè  munus  , par  une  faion  de  parler  plus 
douce  &  pl  is  honorable  à  cthiy  qui  faifbit  /'.»- 
fî, dation  .-  Alios  vero  fuidos  bïcales  quif- 
quis  tentât  ,  noft  a  manu  teneat  ,  &  fi  pto 
liono  c  Acaptationis  detur  munus  ,  fit  mc- 
dietas  noft  a  &  medktas  P  ioiis.  J'ayvcu  en- 
core un  Acl.  de  l'an  M.  eut  v.  ou  l  eft  Ht, 
[alupei  folvct  pio  Acaotamento  xx.  foli- 
dos  Monttx  Tolof.  bene  peiilànccs  >  &  omim 
denauum  ejuldem  Monctar  atmui  cenfus.  fe 
trouve  aujfi  que  Acaptamentum  fign  fe  U  drrel 
qui  fe  pityo  t  à  chaque  .  hanrc/»:ni  dt  Sùgneur  & 
d.  Vuû..l ,  comme  ci, ni'  un  autre  Aile  extrait  de  ce 
rrg  jhc  Olim,  &  pa'^é  entre  Suno;i  Comte  de 
Ai  ont  fart  &  l' Eté  faut •  d'Agcn  :  Prxdiclas  autem 
medietaus  jutHcianim  ,  «S:  Moixtam  ,  Agetini 
Epilcopus  tenebit  à  Comice  in  Fetidum  ,  &  in 
mutatione  Coinitis  feu  Epifcopi  ,  tanquam  Do- 
mino jmabit  Epilcopus  Comiri  fid^lifatcm, 
falva  in  omnibus  Ecclefix  Romanx  fidelitate , 
Se  dal  it  in  mutation,-  Convtis  feu  Epifcopi 
Acaptamentum  in  recoguitione  Domini  unum 
oftea.ium.  D-  la  v  ent  qu'en  Languedoc  Acaptc 
6~  Reaca:  te  font  des  dro.ils  qu'on  doit  paytr  al* 
mort  du  Seig  icttr  &  du  Féodataire.  Et  de  là  vient 
aujji  que  le  droilï  de  rachapt  qui  fe paye  lors  que  U 
F.  ef  tombe  en  Igne  collât raie ,  eft  air  fi  appellé, 
comme  eftant  firme'  de  Reacaptum.  Tout  cela  té- 
moigne cla  riment  contre  l  opinion  de  nos  adverfai- 
res  ,  que  Acaptamentum  eft  un  droite  d  ftrend 
de<  lods  &  vîntes  ,puifr:ut primitivement  it  n'eftoit 
que  le  droict  d'entrée  qu'on p.iyoit  à  la  première  in- 
Viftiti  re  ou  infé.d.ition  s  &  que  mefmi  depuis  les 
mai:  de  Acaptio  ou  Acapitum  ,  nui  figniftent  mcfme 
chofe  qut  Acaptamentum ,  n'ont  tfté  pris  que  pour 
ce  qui  fe  payait  à  la  mutation  dm  Sf  gn'ur  ou  du 
Vjjfahqut  ne  peut  point  convenir  aux  UtL  &  ternes, 
lesquels  ne  furent  :am.'is  de  tu  i  raifon  de  la  muta- 
tion du  Seigneur.  Et  d'autant  qu'en  Fiance prtfqut 
tous  les  biens  ft  m  ttnm  en  Fief  .  fur  tout  es  endroits 
oit  la  règle  ,  Nulle  terre  fans  Seigneui,  a  lieu  ,  & 
quep.tr  U  moyen  de  ce  dro.ct  afftUi  Acaptamen- 
tum ,  Acapitum  ou  Acaptio,/«  FéiAat aires  ach  p- 
t oient  en  part :e  Us  pojfrjftons  qui  leur  tftotent  inféo- 
dées ,  toutes  forte»  a  acuutfttions  fa  tes  à  pr  x  d'ar- 
gent y  ont  tfté  appeUéa  Achapts  ,  C"  la  façon  de 
les  acqner.r,  Ac  hepter  ;  Car  du  moins  U  verbe 
Acaptavc  fe  trouve  pris  en  ce  fins  dans  un  A  de 
rapporté  par  Fray  Diago  liv.  1 1.  chap-So.  de  fou 
Hiftoire  des  anc  ens  Comtes  de  Ba>ctloine  :  Et 
ego  Raymundus  Cornes  Barchinoncnfis  dono 
uxori  mex  Almodi  &  film  quos  de  ca  habuc.q, 
oinnia  qux  ncaf  tavi  in  Balagut  rio.  M  du  Cange 
dans  l'on  Gloilaire  Latin  produit  pli' ficus  au- 
tres exemples  de  ce  mot  ntaftaTi  dans  U  lignifi- 
cation d'.-hheter;Sc  il  ajoute:  Hm:  noftn  voe'm 
acheter,  feu  ,  ut  P.catd'  ejfcrunt ,  acater  ,  vint 
eft  apud  fro.jfartem  I.  volumtnc  ,  cap  te  190. 

achever, 
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•chapter^rocracrc,  haufirunt  :  quôd  qui  à  do- 
nun»  pradtttm  in  uccapituro  ,  vtl  cum  outre  prefia- 
tiOfiM ,  vel  et  tant  in  emphyt  enfin  accipit ,  dato  pre- 
tio  iMud  (ibi  habeat  ac  comparet.  Il  y  produit 
auffi  pluucuis  exemples  de  cette  façon  de  pailer 
ad  .iccapitum  dure,  pour  dire  m  emphyteufin  dort. 
Et  comme  ceux  qui  prenoient  des  héritages  à 
emphytéofe,  étoient  cftimez  les  acheter  en 
quelque  façon ,  &  que  pour  cette  raiion,onadit 
axaptare  en  gênerai  pour  acheter  ,  on  a  dit  de» 
melîne  accapitum  ,  en  gênerai ,  pour  toucc  forte 
d'achats.  Et  c'eft  de  là  que  vient  notre  mot 
d'AcABiT.  Nous  difbns  à  Paris  ;  Ce  finit  , 
ce  mouton  ,  ce  drap, ne  font pat  de  bon  acabit ,  pour 
dire  ,  ne  font  pat  bien  conebt. onttez..  Ce  qui  veut 
dire  proprement ,  ne  fo>.t  pat  de  bon  débit.  De 
tout  ce  difeours ,  il  proift  que  le  Latin  aieapta- 
re ,  &  l'Italien  accattare ,  font  des  contractions 
i'acapitart  ;  Se  qa'acapitare  adaliquem  ,  com- 
me M'  du  Cange  Ta  tres-bien  expliqué  ,  eft 
proprement  ut  caput  .<£•  dominum  agnofctrt. 
Voyez  rachat.  J'oubliois  a  rcmaïqucr  ,  que 

Juelqucfùns  difent  acabit.  Bouifault  dans  fa 
omtdie  d'Efope  ade  4.  fcéne  j .  Et  de  quelle 
acabit  étoit-il  Confeilter  ? 

ACHEVER.  C'eft  racttic  à  chef.  Voyez 
chef. 

ACHIER.  Vieux  mot  François ,  qui  fi- 
gnifie  le  lieu  où  font  les  ruches  îles  abeilles. 
L'Ancienne  Coutume  d'Anjou  &  du  Maine  non 
imprimée  ,  au  titre  De  home  qui  fuit  avettes ,  oit 
epj  :  Si  aucun  a  avettes ,  &  elles  tjfayent  ,&  tilts 
envoyé  à  l'air ,  &  les  fuit  toujours  à  vtue  fans  let 
perdre}  &  elles  sapent  en  autre  lieu  que  oit  fient 
e-r  celui  i  qui  fera  le  litu  oit  cil  a  fc  feront  affifes  , 
Us  pregnt  avant  que  l'autre  vienne ,  &  l'autre  dit , 
cettes  avettes  font  meyes.&  l'antre  die  que  non, 
fi  doivent  aUtr  en  Jnfiice ,  à  qui  foytnt  les  effaces 
du  lieu:  &  dire  ,Sirc,j'ay  cueilly  uneflàinda- 
vectes  :  Se  cet  homme  les  avoue  :  Se  l'aune  die: 
Sire  ,  l'eilain  eft  mien  :  &  le  vy  partir  de  mon 
achier  :  Se  l'ay  toujouis  fcgu  à  veue  jufqucs  le 
vy  afltoir  ou  lieu  où  cet  homme  l'a  cueilly.  Et 
s'il  ofe  ainfi  /urer ,  il  let  aura  ,  &  rendra  à  l'autre 
la  valeur  de  fin  vaifftau.  La  Coutume  d'Anjou 
&  du  Maine  imprimée  :  titre  4.  qui  eft  des 
Amandes  :  Celui  qui  emble  avettts  en  ruche  fur 
V achier .  ou  fitft  ,  il  doit  avoir  l'ortiOe  coupée  : 
Car  c'eft  ainû*  qu'il  faut  lire  en  cet  cndioir,& 
non  pas  arebier ,  comme  ont  les  éditions.  Il  eft 
lans  doute  que  ce  mot  vient  à'apiarium  ,  qui  le 
trouve  en  cette  lignification  dans  Columelle. 
Durant  .fidtiigenter  excujfa  fstnt ,  in  annos  decem: 
me  uMum  examen  hanc  atatetn  pnttfi  txcedere  : 
etttatmvis  in  demortuarum  locnm  quotamtù  pullos 
jubftitMaitt.  Nam  fer  é  decimo  ab  tnternecione anna, 
gens  umvtrfa  totiut  alvei  confumhur.  Itaquene  hoc 
in  teto  apiario  fat  ,fimper propaganda  trit fibdes. 
C'eft  au  chap.j.  du  liv.  r  x.  Et  au  chap^.du 
tncLme  livre  :  Sivtlla  fit  us  ira  compttit ,  non  efi 
dubitandnrn  ,  qui»  adificio  junllum  apiarium  ma- 
çerik  circumdenmt ,  Sec.  cmftri  dzinde  c'trcatttum 
apiarium  dtbtnt  arbttfiule.  Les  Grecs  ont  dit  de- 
mefîne  pi*j«it»,pour  une  ruche.  Héfychius  :  /*»- 
x/«r««',  %  *uït& .  On  a  fait  achier  à' apiarium ,  pat 
le  changement  du  p  en  c  h  :  comme  en  ashe , 
&Mf  imm:  caproebe ,  de  prope  Sec 
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ACIER.  D'aciarum  1  dont  le*  Italien* 
ont  auflï  fait  acciaio ,  Se  les  Efpagnols  az.tro.  Le* 
Glofcs  Anciennes  :  aceiarium ,  :  où  accia- 

riutn  eft  dit  pour  aciarium.  Voyez  Mr  de  Sau- 
maife  fur  Solin  3  pag.i  084.  Se  dans  fes  Epitrc* 
page  97.  Aciarium  vient  d'acies  ,  dont  Pline 
s'eft  fervi  pour  le  mot  de  ebalybs ,  pareeque  les 
pointes  des  outils  de  fit  font  acérées.  Du  fub- 
ftantif  acier ,  on  a  fait  le  verbe  acierer  qu'on 
prononce  acerer.  Henri  Etienne  dans  fes  Hy- 
pomnéfes ,  page  1  j  1.  dérive  acier  directement 
d'actes.  Voicy  fes  termes  :  Voce  acier  ,  quam  ex 
Lat'tna  acics  fecerunt  (  falta  ex  Greco  a»)t  J  per- 
mtferuttt  fibi  pro  chalybe  uti ,  quèd  actes  ,  td  eft 
cufp'ts  ,  ex  chalybe  fier t  filer  et &  ùa  ei  quod  euf- 
ptdis  materia  trot ,  nomtn  dederunt ,  quo  ipfa  en  fi 
pit  a  Latints  vicabatur.  L'analogie  ne  foufhe 
pas  cette  dérivation. 

ACOLYTE.  Du  Latin  Acolytut ,  fait  du 
Grec  «kam/t©-  ,compole  de  l'alpha  privatif,  St 
du  verbf  k*kùu  ,  prohibée.  Acolytm  afmd  Chri- 
fiianos  vocabatur  ,  qui  non  fungens  muniis  Eccle- 
ftafiieu ,  à  confirtio  fungentium  non  prebibtbatur. 
Voyez  le  livre  intitule  Perroniana. 

A  C  O  N  S.  Les  Poitevins  appellent  ainfi 
ces  petits  bateaux  avec  lefquels  ils  vont  par  les 
marais  ,  &  que  celui  qui  eft  dedans  mené  en 
pouffant  la  terre  avec  le  pied  :  ce  que  Rapin  a 
tres-élégamment  décrit  par  ce  diftique, 

Cimbula  cantofum  plant is  pnlfata  per  tiquer , 
Semtvtro  vthitur  ,fetnsvirumque  vehtt. 
Je  ne,  fay  pas  bien  l'étymologic  de  ce  mot.  Il 
vient  pcuueftred'jfMi  ,  comme  arçons  à'arens  : 
acaufe  que  ces  bateaux  font  pointus.  On  a  dit 
ac 0  aconts  :  ce  qui  paroift  par  le  mot  acuncttia , 
qui  fe  trouve  dans  l'Onomafticon  Latin-Grec , 
page  j .  acuncula,  *'*lr f  «.  f .  Aco  actms ,  aconicus, 
aconiculus ,  acunculus  ,  Acum  cul  A  :  d'où  acucu- 
la ,  Se  enfuite  acicula.  On  a  dit  demefme  avo 
avoms.avonicusj  avoniculus  :  d'où  A  vu*  eu  tus. 
Et  rjno  ranonis  ,  ranonicus  ,  raroniculus  :  d'où 
ranunculus.  C'eft  la  «marque  raanuferite 
de  Mr  Guyctfur  l'endroit  de  l'Onomafticon  cy- 
ddlîis  rapporte.  M' Guyct  ajoute ,  Ah  aco  aco- 
nis  ,  Ac  on  ,  lembi  gtnus  apôd  PieTones.  Je  fuis 
bien  aife  de  voir  mon  opinion  confirmée  par 
celle  d'un  fi  grand  Etyroologifte. 

ACRA  VENTER.  Hélinand  dans  foo 
Poc'me  de  la  Mort ,  Stance  j . 

Mors  ,  qui  tn  tos  leux  at  tes  rentes , 
Et  de  tôt  marchiez,  at  lot  venta  i 
£hti  les  riches  fit.  dénuer  $ 
Qniles  levez,  en  haut  adentes , 
Et  les  plus  puijfans  acraventes. 
Du  Latin  gravis.  Gravis  ,  grave  ,  gravent ttm\ 
graventare  ,  adgraventare  ,  agRAvintik» 
acr.avemtbr.  Oubicn  ,  félon  Sylvius  dans} 
fon  Ifagogt,  de  gravant, gravant  'ts.  En  Baffe  Nor- 
mandie on  prononce  encore  agr avant er.  Les  Ef- 
pagnols dirent  agravar. 

ACRE.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  une 
portion  de  terre  qui  contient  huit-vint  perches. 
Spclman  en  fon  Glollàire,  &  Voulus  liv.  1 1. 
deVitiis  firmonis  ,  chap.i.  le  dérivent  du  mot 
Saxon  acher ,  qui  fignifie  ager ,  &  qui  en  a  été 
fait.  11  vient  d'acra  ,  qu'on  a  dit  pour  akend- 
M'  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  68  j .  H**9 

fac*f 
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facit  decem  ptdum  Phtlettricrum  :  à/1  tK'.ralyJ  n». 
fat  tikt&fin  /  ,  ira  /«uiuMf  p£'.  Aller  H tn> 
GeoJtra  actnc  tnbuit  an  à  ai  pat  fedecim  ,  hov  eft  , 
pedc4  duodcctm.  Pedes  ergo  ft  ai  if  os  inttUgit  :  i 
à*tr<t<miSà[XT<  i,-'.  Graci  autant  à*aim*  fcnbunt , 
rétentions  «/»  «».  Inde  Acna  C«lumtll*.  pro  ctrto 
menfurc  agn  mndo  :  récent  or  Limitât  acram  pro 
to  d.xit.  Htnc  in  vtt tribu*  Ltg>lm  ,  Acra  p  ati , 
acia  terix  ;  quant  voctm  axdio  ho  dit  que  JSÏorma- 
ms  retinere.  Ntc  id  obftat  qu'od  ««»  «  dectm  pcdts 
trot  Itnga  ,  Acna  ver'o  ColumelU  centum  pedes  ac 
vicenos  tnbmt ,  qui  Baricos  aUum  quadratum  vt- 
care  feribit.  Certè  acia  ab  acna.  Su  Diacrum  pro 
Diacono  dichnttt  ,  Pampriun  pro  Pampino, 
Tymprum  vel  Tymbrum^r*  Tympano.  Âcnua 
vel  Agnnà  Veteres  fcnbunt  Itbri  apud  Columellam. 
AuQorvcttu  :  Agnua  habct  pedes  xi  v.  ce  ce. 
lugerumhabet  pedes  xxvi  i  i.  ccc.  Les  An- 
glois  &  les  Ecoli'ois  uienrauiii  du  mot  d'être  ; 
&  i!  y  a  apparance  qu'ils  l'ont  pris  des  Nor- 
mands. Voyez  Sptlmar»  &  Vollius  aux  lieux 
alléguez ,  &  Ragucau  en  fon  Indice.  Acra  fe 
trouve  dans  la  Chartrc  de  la  Fondation  de  l'Ab- 
bayicdcla  Trinité  de  Cacn.  Emiego,  M.ithldts 
Regina  ,  quintruagwta  acras  terré  ,  Sic.  In  viBa 
qu*  <rf/r/>*rrMaintmd  ,/èxaginta  ter  ai  tort. 

I 

ADE.  ADI. 

A  D  E  S.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fîgnifie 
très  ,  maintenant.  Alain  Charrier  au  Pailement 
d'Amours  : 

Jamais  n'euft  fait  adro  it  fort  po  nt 

L'Amant  :  car  cette  femme  adec 

Le  faifoit  jouer  mal  à  point. 
Hélinand  dans  fon  Poème  de  la  Mort  s'eft  fervi 
de  ce  mot.  D'adipftm  :  en  foufentendant  tempm. 
Aulicu  d'ipfum ,  on  a  dit  ijfum  :  témoin  l'endroit 
de  Suétone ,  où  il  eft  dit  que  l'Empereur  Clau- 
dius  condanna  un  Sénateur  a  l'amande  pour  a  voi  r 
dit  ijfe  pour  ipfe .  Aulicu  d'ijfum ,  on  a  dit  enfïute 
tjfum  :  comme  tUa  pour  illa  :  d'où  l'Italien  tlla , 
Se  le  François  elle.  Ella*  eft  interprété  dans  les 
Glofcs  Anciennes  par  j«*riN>.  Ellum  le  trouve 
dans  Plautc  :  mais  pour  en  illum.  D'efum ,  les 
Italiens  ont  fait  ejfo:  comme  adejfo  d'ad  ipfum. 
Pafquict  livre  v  i  i  r.  de  fes  Rcchciches  cha- 
pitre j .  prêtant  qu'ils  ont  fait  adejfo  du  F  ançois 
adh  :  ce  qui  n'eft  pas  vray-fcmblable.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  adeffo. 
ADJOURNER. Voyez  Ajourner. 
ADIRER.  Egarer.  Péce  adirée  :  terme 
de  Palais.  M'  Nublé  le  dérive  de  ces  deux 
mots  à  dire  :  comme  qui  dirait  trouvera  dre. 
Tcleu  ,  livre  i .  chapitre  j  8.  folio  5  5 .  a  traduit 
adirer  par  adifrare:  Et  poterit  rem  fuam  pettre 
civditerut  adifratam ,  quamvis  furatam.  Mrdu 
Cangcle  dérive  d'adarare.ftdetur  vox  or  ta  à  La- 
t'mo  adzrare  :  adeo  Ht  res  adiraia  .fit  ea  qm  amiffa 
CT  deperdita ,  &  qua  adaratur  ,feu  cujus  pretium 
afiimatur  ,qnod pojfcjjon  reddtndum  fit  ;  vel  a  voce 
Italie  a  adirato  :  iiatus  :  Nam  qui  funt  irati ,  ftu 
quorum  ira provocatur  ,  (  qui  font  fa/chez  contre 
quelqu'un  )  ab  eorum  confortio  abjtinent  qnibut 
trafeuntur  :  ita  ut  ampliitt  non  compareant  ,  ut) 
priks  .cumtU:  <]»*  vu  eft  vpck  adiratus  in  rt  qua 


ADO.  ADR  AD  V. 

amplius  non  comparet.  C'eft  au  mot  adiratus. 
Cette  étymologic  n'eft  pas  naturelle.  La  vciita- 
blc  m'cft  inconnue. 

ADOUBER.  D'adoppiare.  Voyez  «vwtS»- 
btr.  M' du  Cangc  le  dérive  d'adoptare.  Aoo- 
BtR.  Pnprte\armis  militent  i/ifhuere  :  ai<>  jer  un 
Chevalier.  Ex  adoptarc  :  fi<btten  m  M  Us ptr 
arma  adoptant is  fiLut.  Mr»  de  l'Académie  onc  re- 
marqué dans  leur  Dictionnaire  »  qu'^J  >ub:r  ne 
fedir  guère  qu'en  certc  ph  afc,  )' adoube  ,  au  jeu 
de  Ttiéltac  &au  jeu  des  Efchccs ,  pour  faire 
entendîc  qu'on  touche  une  pièce  fans  avoir  del- 
fein  de  la  jouer.  ]' adoube  ,  ceftadire  ,  je  raccom- 
mode cette  pièce  ,  je  ne  la  joue  pas.  L  étymolo- 
gic de  M'  du  Cangc  eft  îéfutce  par  l'analogie. 

ADOUCIR.  D'adduh-.re.Lci  anciens  Au- 
teurs Latins  ont  dit  eduhare.  Maùns.dans  No- 
nius  Matccllus: 

Qttapropter  edulcare  convtnit  vitam , 
Curafifue  acerbas  fenfibus  gubtrn.tjfe. 

ADRESSER.  D'iddirecliare  :  d'où  les 
Efpagnols  ont  au  il  j  fait  addereçar. 

ADROIT.  Voyez  droit. - 

ADVOES  ou  A  D  V  O  U  E'S  ,  Cju'on 
prononce  avoues.  On  appeloit  ainli  an- 
ciennement les  Patrons  Protecteurs  Se  Défcn- 
feurs  des  EgUfcs  &dcs  Monaftcrcs.  D'Advocati: 
c'eft  ainfi  qu'ils  font  nommez  dans  nos  Hiftoi- 
res  Latines ,  &  leur  charge  y  eft  appelée  advoca- 
tio  ôc  advocatia.  Cette  charge  fut  introduite  a- 
pres  le  Confulatde  Stilicon  pour  maintenir  les 
droits  Se  les  biens  temporels  des  Ecclélîaftù 
ques  contre  les  cntrcpiifcs  des  puiflanecs  fécu- 
licrcs.  Le  Canon  9 p. du  Concile  de  Carthagc: 
Poft  Confulatum  Stdicmtsmdutta  eft  Advocaterum 
deftnfopro  confit Ecclefia.  Et  ces  Avouez  eftoient 
pourvus  par  élection,  qu'on  faifoit  enfuite  con- 
firmer par  le  Piince.  Les  Capitulaires  de  Char- 
lctnagnc,  liv.V.  )  x.Defenfores  EcdefianmvirÇus 
patent iOt  Sacdarium  vel  Divirum  ab  Imper atore  funt 
pofu/idi.  Et  au  livre  v  1  1  l .}  08.  Pro  Ecclefiarum 
eau ft sac  netejfitatibus  earum  drfervorum  Du  Exe- 
cutores  ,  velAdvocati,feu  Difcnforcs ,  quotitns  ne- 
ctjjitas  tngruerit  à  Principe pofiultntur.  D'où  vient 
qu'en  la  Chronique  dcl'Abbayiedc  Saint  Pierre 
de  Bèzcau  Diocefo  de  Langrcs  ,  on  lit  que  le 
Roy  Clothairc  ,à  la  prière  de  Waldalcnus  Ab'.ié 
de  ce  Monade re  ,  lui  accorda  pour  Défenl  cur  Se 
Avoué  un  Scigneut  tics-illufLc  appclc  Gen- 
goid.  PetiU  à  nobù  Ht  inluftris  vir  G  n^id  us  am- 
ènes coufos  ipfim  Monafterii  ad  profequendum  & 
redimegranium  dtbtrtt  recipere.  C«i  nos  hoc  bene- 
ficium praftitijfe  cognofeite.  Quapropttr  fer prtfens 
hoc  praceptum  \ubemut  ad  menuratat  omnet  caufat 
ipfins  Monafierii  ,  intuftris  virille  ex  noftroper- 
miffu  licentiam  babeat  profequi,  rjrunuw]»»dcjne  ut 
juftum  eft,  reftituat.  Sic  tamtn  quandiu  eorum  pa- 
nier futrit  voluntM.  Data  xv.  KL.  Sept.am» 
viii.  regni  Domini  Chlttarii  Régis.  Ces  confir- 
mations n'ont  pas  toutefois  toujours  été  requi- 
fes  ny  obfcrvées ,  car  il  fc  trouve  un  nombre 
infini  d'élections  &  de  provisions  d'Avouez  fai- 
tes parla  feule  au  ton  te  des  Eglilcs  &  des  Mo- 
naftcrcs,  comme  l'a  trcs-curicul'cment  remarqué 
And  c  du  Chelnc  en  fon  Hiftoirc  de  la  Maifon 
de  fiéthunc  ,  liv.I.  chap.5 .  qui  eft  de  la  dignité 
Se  chargedes  Advocz ,  où  il  produit  pluficurs 

exemples 
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A  E  R.  JE  à.  AFF.  ^ 

exemples  de  ces  élections  fie  provifions  faites  ^fifftt'Kean  yé- iapproche^du  feuywustrer* 

fans  avojr  été  confirmées  par  les  Princes.Outre  re^fortir  vent  continuellement .  Ahifi  (int  ençere- 

ces  Advoez  des  Eglifes  fie  des  Monaftercs,il  y  en  drei  les  vens  en  l'air ,  &  les  ventofùe*.  it  corps  bu- 

avoi t  des  Villes,  Payïs  &  Communautez  ,  corn-  «*»  >  par  échauffement, ou  concoilion commencé; 

me  l'a  au/fi  tres-curieufement  remarqué  Pierre  *"*  parjaiRe,  comme  expofe  Claude  Gattn.  ferez 

Pithou  en  fon  livre  des  Comtes  de  Champagne:  "  y***»  *  écrit  noftre grand  ami  &  Seigneur  Aton- 

Et  tels  font ,  dit-il ,  ceux  que  nous  trouvons  rflre  f'eMr  ï  Mander  fus  le  premier  livre  it  Vitruve. 

appeliez,  tes  Advee*.  d'Ausbourg  ,  de  Zurich  ,  de  Nous  difons  prefanrement«/fktyi7j.&  c'cll  ain- 

Béthune ,  de  Bergues,  d'Arras,  de  Tneroùenne  ,  de  f»  que  ce  mot  fc  trouve  dans  le  Dictionnaire  de 

faim  Michel  Nome  ni  ,  &  autres  lieux.  Ce  qu'il  Meilleurs  de  l'.Acadcmic. 
confirme pardeux  actesdes années  m. clxxxvii. 

fie  m.  ccx.  par  lcfquels  Berthonl  Duc  de  Zc-  AFF. 
ringe  fie  Gouverneur  de  la  haute  Bourgogne 


régies  loci  légitimas  Advocatn*  ,  quod  Kaftuogt  fie  de  faculté*.  ;  A  fart  fie  ajfarium  fc  trouvent 

dîcitur  y  ficc.  Berchtoldus,  Dux  Zeringit ,  Dei  &  en  plulieurs  endroits  des  Ecrivains  de  la  Baf- 

Jmperatorum  ac  Regum  deno  fudex  confiitutus  &  fe  Latinité.  Voyez  le  Glotfàire  de  M' du  Cange. 
utdvûcatus ,  qui  vulgi  Kaftuogt  dicitur ,  in  omnt      AFFAISSER.  De/*// en  Ia  fignincarion  de 


A  A    ™/5  * rMt          tCI'c"T  AFFA1TER«»  «/^.Ceft  l'afTurer.l'appri- 

Advoué  de  la  terre  d  Alface  ,  pour  ladcfcndre  voifcr.  Vadfatlitare ,  ccftjdirc  lc  ^ 

contre  les  entrcpnfes  des  François  Quant  aux  ÇDnner  .  &  dc  la  ,  fmQien*rius ,  pour  celui  qui  a 

Advoez  d  Arras  ,  de  Theroùenne ,  dc  Tournay,  foin  d'agencer  &  orner  les  chofîs.  1 

fie  de  Brigues  ,  a  s  ont  ete  appelez  Advoue^  AFFERMER:  pour  bailler  *  ferme  Périon: 

non  pas   comme  l'a  cru  Pierre  Pithou ,  «Als  le  Sei  {lu           ■     P„f  .J/J^JV 

fuilentdctes  villes,  mais  pareequ  ils  leftoicnt  ,„rr,                            7       J-  \/r 

.      c   i.r        ■    ■    i      jr         i-       i-  rnere,  locaiorem  çh  redemptertm,  affermer.  &  fer- 

des  Egliies  principales  de  ces  hcux-la  ,  ce  r-L—«L  -c        •  7*. 

.  a   j  '  j  W.rr      Lf     -     i-      11/   <  l™"Mt*rprft4rtfolemus.EoTM'n,in<iitam>nonobP- 

qu  André  du  Chelnc  aoblcrvcau  heu  al  éçue:  r„M  „a         .  A^(t;„rt,  .      .  7  ...  . 

A,  -,                   .(r,„..„r  aj          j    Vi  cura  ejt  ortgo  :  ao  arhniundo  emm  mtht  orta  vi— 

ou  il  remarque  aulh  que  ces  Ad  vouez  des  vil-  .rr*  kt   ....  .  -  „ 

i      0r                 n   ,       t  .   ■  r         i  rie7>tM  el*-  Nam  auontAm  teinter  quoi  eiufmtdi 

Jes  &  Communautez  n  on   ete  ainfi  appelez  C9ntr,aut               fe  cmam  '/ 

que  bien  tard  ,  &  a  exemple  des  Advouez  des  Unnit  iaminU  ,fe 

Eghfcs  ,  a  1  exeinplc  defquek  les  maris  fie  le»  rMtttm  ffirn»^  Jt9  4nncr  £f 

tuteurs  ont  ete  auflî  appelez  Advouer  de  leurs  &  fcm,ier  ,  ^  #            .  » 

femmes  &  de  buts  pupilles.  Amf,  les  Seigneurs.  ^  ha,eJ.  Nih:lf u\  eft  quod  tuam originem 

dc  Bcthunc  fc  qiuhhoient  Advouez  d  Arras  ù*pr*tm  ,  4«r^MOT  po§m  adiere.  ffj,  {„. 

acaufe  qu  ils  eftoient  Protecteurs  de  I  Abbayic  ?MW  ,  ^       /u           -WW4  ^ 

de^nmtVaaft,  a  laquelle  une  parue  dc  la  Jurif-  w/wf<>>  k*^;™,^  Uneu*  Lmn*}*rc7on- 

diajon  &  Seigneurie  dc  b  vilfc  d' Arras  appar-  f„Uist  oui ,  cum  dtin*  Cuperiora  ignorèrent,  pri- 

tenoit.  Ils  fe  diloient  auffl  Advoiiez  de  Bcthu-  mum  afhnnate,  &  firmin,  &  firmàrios  dixerLr, 

ne  ,  non  parecque  cette  ville  ftift  en  leur  Ad-  dtinde  verbum  è  verbe  h  se  in  mflrum  ferme:  cm 

vouene  ,  comme  quelques-uns  ont  cru  }  car  lc  trmnflulerunt  ;  confit*  efe  putem.  Hune  enim  eo- 

domainc  fie  la  oropricté  leur  en  apparcenoit ,  fie  rum  ortum  tradere  malo  ,  <su*m  m*  c*  à  Crtcis 

les  habitans  cfloient  leurs  fubjets  ;  mais  parce-  Hli,  çtfiyyv&  :  U  eft ,  frmus  & certus  près  ,  tut 

qu'^ant  1  Adwuenc  de  Saint  Vaaft  d'Arras ,  8c  fi>r»,  id  ejtydos,*  Nin  A4  mutetur,  dicere  :  quan- 

eftant  avec  cela  Seigneurs  de  la  Ville  fie  Baron-  qu«m  hoc  pofierius  ftmllitudine  quidam  refit  dici 

nie  de  Béthune  ,  ils  ateribuoient  à  leur  Seigneu-  potefl.  Vt  enim  dos  ad  ttmpm  datur  ,  ficetiam  bit 

rie  le  titre  de  leur  charge  Se  dignité.  Voyez  ctntratlus  ,r>  quajt  paUio.  Hoc,inquit,  aliquU 

M.  Birn  on  dans  fès  Notes  fur  Marculfe  ,  Ra-  eft,  fed  illud  fuperius  mihi  magis  probutur.  Périon 

gucau  dans  fon  Indice,  François  Pithou  Se  Spel-  fe  trompe  }  Ce  qui  a  été  remarque  par  Nicot  en 

man  dans  leurs  Glolfaires  ,  Cujas  fur  le  v.  livre  ces  termes  :  Aucuns  efiiment  qne  Ferme  en  cm* 

des  Fiefs  ,  Pierre  Pithou  des  Comtes  de  Cham-  JigniHcation  de  conduction  vienne  du  Latin  :par- 

Îjagne  pag.  47 1 .  fie  les  fuivantés ,  Ritterhulîus  ce^fent-ils,  que  les  Fermiers  afferment  aux  Mai" 
ur  S.ilvien  pag.  ni.  M.  Grotius  de  Tmp.fumm;  très  &  Seigneurs  des  chofes  prinfes  a  ferme  ,  leur 
poteft.  fie  fur  tout  André  du  Chefne  en  fon  Hi-  payer  l'argent  ou  moifon  accordée  par  chacun  an. 
ftoirc  de  la  Maifon  de  Béthune.  On  a  auflî  dit  Se  redemptionis  convenrionem  quotannis  do- 
Aovoyias  fie  Advouerie  >  ce  qui  fait  voir  minis  diffoluturos  efle  affirmant ,  quod  il li  ra- 
que pour  adveeatus  fie  advocatia  on  a  dit  adve-  tum  ac  fimuim  putant.  Etcuydent  que  de  là  rient 
cattafrius  fie  advocataria.  qu'on  dit  alarmer,  pour  prendre,»*  bailler  À  fer- 
AEROLES.  Voyez  evroles.  me.  Mais  ils'fe  trompent  en  cela.  Voyez  ferme. 
y£OLOPYLE.Rabelais dans fesNores fur  AFFEURER,  ou  A  ffo  her.  Ceftu* 
fort  livre  4.  ^Lolopyle,  porte  d'u£elus.  C'eft  un  vieux  mot  François ,  qui  figiûfie  taxer ,  effimer» 
,  auquel  eji l'un  petit  permis ,  par  la-  *»**trt  À  un  (ertain  prise.  Le  vieux  Courumitr  4« 
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Normandie  chap.io.au  titre  des  Ufuriers  :  Tel 
a  afcurifon  cheval  àfeur,  Sec.  Ceftadirc,aeftimc 
fon  cheval  au  prix,  &c.  Voyez  Spclman  au  mot 
ajftrat ores,Se  Ragueau  au  mot  tffeterrr.  Et  de  là, 
s\ffeurage  ,  pour  le  droit  d'affeurer.  feur 
vient  defontm.  Voyez  cy-dedus/rKr. 

A  FF  1ER.  ÏTadfidare  :  comme  qui  diroit 
fidem  dette, 

A  F  F  i  h  r  des  étrbres.  Ti'adficare.  Charlc 
Etienne  dans  fon  Seminarium  ,  five  Plantarium, 

!Mge  j .  Sti  é  tH»d  omittendum  non  eft  ,  figere 
lurro  plantas  tcnccsetpudVirgilium  quarto  Geor- 
gicorum ,  déganter  id  fîgnificare  qttod  vulgus  no- 
ftrum  dicit  affier.ou  afficher ,ou  piquer  des  plan- 
tes  fertiles.  Quodetiam  ponere  dixijfe  vtdetur 
Celumella  libro  t.  capitei.  Planta/que  ulmorum 
(inquir)  nunc  ponere  utile  eft. 

A  F  F I E  R  T.  Comme  quand  on  difoit,  cela 
ne  m'etffiert  peu  :  cela  rte  m'affiert  en  rien.  Voyez 
Nicot.  Deferit  :  ceftadire  tan  fit,  etttinet.  Virgi- 
le :  Née  foltu  têt»  fit  Atridat  iftedoler. 

A  F  FIN.  Pcrion  le  tire  ridiculement  du 
Grec  hm.  Hoc  ticfirum  afin  à  Crtua  tenjunffivne 
traertum  effeexiflimo.  Siettim  A  primant  lit  entra 
f arias, &P  interjicieu,  aphin  exiftet.  îtaque  errant 
qui  duplici  ff  hotte  feribunt.  Il  vient  dW  firtem. 
Dans  la  Préface  d'une  Ordonnance  non  impri- 
mée, de  Charles  V  1 1.  du  15.  Aouft  ij89.vé- 
rifiée&le  17, du  mefmc  mois  :  PUeres  ex  ipfit  alias 
plerumque  Uteras  impetrare  tonemtur  ;  &  défaite 
•btlnent  •>  ad  finem,  quhddift*  eorum  caufit  in  fuf- 
fenfofive flatu  ufque  ad  longum  tempus  rcmaneant 
&  teneantur.  Dans  la  Bulle  d'or  de  Charles  I V. 
Empereur  des  Romains,  titre  x.Miffam  de  San- 
tlo  Spiritu  far  tant  decantari,ad  finem  «tipfe  San- 
tlns  Spiritus  corda  ipferumillusTret,  Sec.  Ancien- 
nement on  difoit  adfin  :  Se  c'eft  comme  ce  mot 
m  fc  trouve  écrit  dans  Perccfbreft. 

A  F  F I QU  E  T  :  parure  de  femme. D'adfica- 
9us.  Voyez  ficher,  Sec olifichet. 

AFFOLLER  :  pour  bleffer.  Gafton  de 
Foixdans  fon  Miroir  de  laChafle  ,  page  11.  les 
Ours  eflreignent  aucunefois  un  homme  ou  chien  fi 
fort  qu'ils  î affilient  ou  tuent.  Et  page  19.  Le  lé- 
vrier revint  àl'hofteldu  Roy:(fr  là  trouva  Mâchoi- 
re, quiefteit  moult  grand  Gentilhomme jtr  deffusjlr 
Vtnfi  affilié  ,fèonne  l'euft  défendu  à  for  ce  à  V en- 
contre du  lévrier.  Et  page  15.  Quand  un  cheval 
afi  affilié  &  bltjfê  devant  l'ef poule.  Et  page  1 1. 
Un  ours  mord  ,  &  efireim  ,  &  affilie.  Et  page  ;  1. 
Car  j'en  ay  veu  des  gens  plages  &  affilies  par  le 
Sanglier.  Plogez  ,  c'eft  plagatos.  Et  page  6 1 . 
Car  par  tel  cas  vyje  affilier  Meffire  Godefroy  de 
oie  ffarecottrt  de  l'un  des  bras.  Rabelais  îv.  47. 
Haaiit  la  vieille,  ou  eft -il  le  méchant,  le  bourreau, 
le  brigand  ?  Il  m'a  affolée.  Et  ailleurs  :  vous  nom 
Affolerez  de  coups.  Voyez  Nicot.  L'c'timologic 
de  ce  mot  m'eft  inconnue.  Car  je  ne  puis  ap- 
prouver ce  qu'a  écrit  de  ce  mot  Mr  du  Cange. 
Voicy  ce  qu'il  en  a  écrit: e\tt qvik  Jleviterladere, 
quodfacere /oient  tfui  invicemjhliomm  inftarjm- 
gantm,velftfe  propellunt.  Il  paroift  par  les  paflk- 
ges  que  j'ay  allégués  cy-deflus,&  par  ceux  inef- 
me  que  M' du  Cange  allègue  dans  fon  Gloflaire, 
aumot  affelare,  qu'affilier  n'eft  pas  bleffer  légère- 
«rff^uoyque  Papias explique  afolarede  la  forte. 
AFFRES  de  la  mort.  Voye*  affreux. 


A  F  F.  AGA. 

A  F  F  R  E  U  X.  M'  de  Cafcneuve  le  dérive 
d'Afer ,  les  Africains  ,  acaufe  de  leur  noirceur, 
étant  affreux.  Afer,  Afrus,  Afrofus,  Affreux. 

AFFRIOLE'.  Voyez  friand. 

AFFRONT.  De  l'Italien  affronte.  Pafquier 
au  chap.  $.  du  livre  v  1 1 1.  de  les  Recherches  a 
remarqué  que  ce  mot  n'etoit  pas  ancien  en  no- 
tre Langue. 

AFFRONTER.  C'eft  s'oppofer  front 
à  front  :  refluer  en  face.  Voyez  confronter. 

AFFUBLE  R.  D'affibulare.  Dans  le  Traité 
de  la  ScnéchaulVéc  d'Anjou  de  Huguc  de  Cle- 
riis  :  Pallium,que  in  Curia  affibulatu*  erit ,  Dif- 
penfatori  dabitur.  Les  Picards  difent  encore  au- 
jourd'huy  affaler  ,  &  les  Bas-Normans  afjiuber. 
t'ibula  fignific  une  agrafe  :  affihulare  fignifie 
proprement  agrafer  un  manteau  :  mais  comme 
on  trouve  en  plusieurs  endroits  affUmlare ,  pour 
fe  couvrir  d'un  manteau  (Mr  du  Cange  en  cite 
pluficurs  exemples  )  il  faut  qu'on  ait  pris  fibulet 
pour  le  manteau  mefmc. 

AFFUST,  AFFUSTER.  Voyez  fitft. 

AGA. 

AGA.  Mot  Turc,  qui  fignific  Seigneur  :  qui 
eft  un  titre  qui  fc  donne  particulièrement  à  des 
Officiers  de  guerre.  Aga  de»  fanifaires.  Les 
Aga  du  grand  Vifir. 

Aga.  Interjection  d'admiration.  M.  de  Ca» 
feneuve  le  dérive  d'dyâ* ,  qui  lignifie  admirer^ 
s'étonner.  M.  Lancclot  dit  la  me  line  chofe  :  ce 
qui  eft  réfuté  avec  raifon  par  le  P.  Labbe  :  Aga, 
mot  vulgairement  ufitc  en  quelques  pays  de  la  Fran- 
ce, pour  fign,fier  admiration  ou  indignation  ,  eft 
tire  par  nos  Hellèniftes  ,  de*  Grec 
admirer ,  s'etonner ,  porter  envie  ,  s'indigner. 
Métis  je  croy  aue  nos  bons  antefires  ne  l'ont  point  > 
été  chercher  en  Grèce ,  &  que  la  nature  le  leur  4 
fourni,  comme  les  autres  interjetions  d'sA\,  ho,  hi, 
he,  hu,  &c.  Ce  font  les  termes  du  P.Labbï. 

AGACE.  On  appelle  ainfi  une  pic  en  Pi- 
cardie ,  en  Gafcogne,  Se  dans  la  Bourgogne  :  & 
eigajff,  à  Touloufe.  En  Poitou  on  l'appelle  aja- 
ce  :  &  en  Bretagne  agace.  Rabi  Salomon,  habi- 
tant de  Lunel,  &  de  là  furnomme  Iarehi^ia  mot 
mi  ïareach,  qui  fignific  lune  ,  expliquant  fur  le 
Lévitiquc  le  mot  Ebreu  qm  fignihc  une  pie,  ufe 
du  mot  agace.M.'  Bochart  croyoit  qu'il  avoit  été 
dit  par  tranfpofition  de  lettres  de  l'Arabe  azz*- 
go  qui  fignific  lamcfme  chofe.  D'autres  le  déri- 
vent du  Grec  vulgaire  àtyiv&,  qui  fignific  auflt 
la  me  fine  chofe  lelon  le  témoignage  de  Geiher 
dans  fon  Hiftoire  des  Animaux,au  chap.du  Ccr, 
&  de  Gelcnius  dans  fon  Lcxicon.  J'ay  quelque 
opinion  qu'il  a  été  fait  do  l'inufité  acax  acatie, 
formé  du  verbe  aceo  :  d'où  acefco,Sc  aeidus.  On, 
peut  avoir  dit4c*>ccommc  emax,vendax,fallaxy 
currax  ,  catax  Sec.  qui  fc  trouvent  dans  les  Au- 
teurs ancicns.Et  de  là  le  mot  d'agafer^cox  aca- 
ris, acacia  Agace  :  acaciare, Acaclh.,  &  Agas- 
*er.  Les  pies  font  colères.  Voyez  pie griefehe. 

AGACER  les  dents.  Lat.  dentés  hebetare. 
M'Lancelot  :  Quand  le  mot  agacer  fe  prent  au 
fens  que  nous  difons  avoir  les  dents  agacées  ,  // 
vient  W'accre  ,  être  aigre  ;parcequece  font  lescho- 
fts  aigres  ,  tjr  qui  ne  font  pat  meures  ,  qui  font  cet 

effet. 
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A  G  A.  AGE. 

tfrt.  Le  P.Labbe  :  fe  tire  agacer,  rfagriacer ,  qui 
vient  d'agria ,  du  verjus  ,  de  l'aigret.  Pierre  de 
S.  fulien  ,  de  la  Maifon  de  Balleure  ,  Doyen  de 
Cb*llen  fur  S  dont ,  en  fis  Originel  des  Bourgui- 
gnons t  U  tire  d'acacia  ,  àxtxia  ,  que  quelques  uns 
ont  pris  peur  du  jus  de  prunelle  y  &  autres  miihms 
fruits  verdÂtret  ;  &  l'arbre,  peur  un  prunier  ,d'E- 
tjpte.  J  II  vient  d'alligare  ,  qu'on  a  dit ,  pour 
lier,  ou  agacer  Us  dents,  comme  il  paroift  par  le 
mot  Italien  allegare.  M™  de  la  Crulca  dans  leur 
Vocabulaire  iAhegare  i  anche  quel  effet* 
te ,  cbefanno  le  cefe  agre  ,  e  afpre  ,  a'  demi,  le 
quali ,  morfe  ,  quapgli  leganè.  Mer  «H  di  San- 
Cregorie  ,  li  demi  di  ciakuno  huomo  ,  il  quale 
mangera  l'uva  acerba  ,  s'alleghcranno.  Albert  a - 
tte  cap,  n.  Non  gli  crederc  ,  acciocchc  non  ti 
doglia ,  e  di  dietro  non  te  n'alleghino  i  denti. 
Onde  il  Proverbio :  Tal  pera  ,  o  uva ,  mangia  il 
padre,  ch*  al  figliuolo  allega  i  denti  :  tbe  è  quel- 
le cbe  iijfe  Dame.  Et  il  en  vient  de  cette  maniè- 
re :  alligare,  alligatiare,  agatiare ,  A  c  a  c  È  R. 
Le  partage  de  Dante  ,  pour  le  marquer  en  paf- 
fant,  cft  pris  du  Prophète  Jérémie. 

Agacer  quelqu'un ,  c'eft  le  provoquer  par 
paroles  piquantes.  De  l'inufité  agaciare.  Voyez 
agace. 

AGARIC,  ùyutvàe ,  agarîcum ,  Agaric. 
C'cft  une  racine  qui  vient  d'Agaric  ,  région  de 
la  Sarmatic  ,  dit  Diofcoridc  :  ce  qui  cft  réfuté 
par  Scaligcr  dans  Ton  premier  Scaligerana  ;  où 
il  fou  tient  qu'il  n'y  a  jamais  u  de  lieu  appelé 
Agaric.  Ce  qu'a  écrit  M' de  Saumaife  au  cha- 
pitre 101.  de  les  Homonymes  des  Plantes  >  au 
linec  de  l'agaric  ,  juftific  Diofcoridc.  Voyez,  je 
vous  prie  ,  l'Obfirrvation  de  Mr  de  Saumaife. 

AGATE.  Pierre  précieufe.  D' achat  es ,ac  bâ- 
ta ,  fait  du  Grec  ayant ,  aind  dit ,  d'un  fleuve 
de  Sicile  de  ce  nom  là.  Pline  xxxvu.to.  Acha- 
tes  in  magna  fuit  auOoritate ,  nunc  in  nulla  eft: 
reperta  primum  in  Sicilia  juxta  Jlumen  ejufdem 
mminîs  ;  pofteà  plurimit  locis  ;  excédent  ampli- 
tmdine  ,  numerofa  varietatibus  diverfis  ,  mu- 
tant i  bus  cognomina  ejus \  Vocatur enim  phaflatha- 
tes,  fardachates,  hemachates,  leucachates,  den- 
drachates  ,  v élut  arbuftula  infignis  :  antaclutcs, 
citm  uritur  ,  mynham  redolent  :  coralloachutcs, 
gttttis  oser  et  s fapphiri  modo  diftin&a  ,  qttalis  copio- 
jîffïma  in  Creta,  facra  appellata  eft. 

AGE.  On  prononçoit  anciennement  iage. 
Villon  au  cominanccment  de  fon  Grand  Tcfta- 
ment  :  En  l'an  de  mon  t>  entiéntt  eage.  Où  Marot 
a  fait  cette  note  :  Il  fait  cage  trifjlla.be  :  comme 
péage  :  ft  fait  le  Roman  de  la  Rofe.  Et  en  Pro- 
vence on  prononce  encore  ce  mot  de  la  forte. 
D'xtatittm  inufité,  formé  i'atst  *tatis.tAZtatium% 
pour  atatum,  génitif  plurier  d'atat ,  fe  trouve 
dans  Ulpien  en  la  Loy  première  de  M'tnori- 

b»s  %$.  *»"'''• 

AGENDA.  C'eft  un  mot  pur  Latin.  Voyez 
affaire. 

AGENOUILLER.  D'adgeniculare.  In. 
genictdare  Ce  trouve  plus  d'une  fois  dans  la  Vie 
de  Sainte  Colombe. 

AGENT.  Uagente  ,  ablatif  d'agetu.  il  y  a 
un  Titre  au  Code  Theodofien  de  Agent! bus  in 
rébus.  Synmîaquc  fait  Couvent  mention  de  ces 
Agents. 


AGH.  AGI.  AGR.  xi 

A  GEON  S.  Sorte  de  bmiére.Voyez  brkttré, 
A  G  H  A  I  S.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fe  trou- 
ve dans  l'article  gj.  de  la  Coutume  de  Lille. 
Qti  entend  profiter  d'aucun  marché  à  aghais  ,  eft 
requis  j  a  fçavoir  le  vendeur  i  cenfigner  la  denrée 
par  luy  vendue ,  &  l'acheteur  les  deniers  du  mat* 
cbe',  avant  le  temps  de f dit  s  aghais  expiré.  M  Gai- 
land  célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris  ,  ex* 

tlicant  au  chap.4  de  fon  Traité  du  Franc-alleu 
:  texte  que  nous  venons  d'alléguer  de  là  Cou- 
tume de  Lille  ,  fcmble  dériver  ce  mot  A' aghais 
de  celui  à'aquefter.  C'eft  une  vente ,  dit-il,  faite  if 
terme  de  payement  &  de  livrai  fon  ;  de  laquelle  ce- 
lui qui  deftre profiter, doit  agaifter,r\r/î  à  dire  quet» 
ter,  quefter%  acquefter,  obferver  le  jour  du  terme,  & 
ne  le  laijfer  écouler  ,  fans  avoir  préalablement  li- 
vré eu  payé ,  &  au  refm  de  fa  partie ,  confignéeti 
Juftice,érfaitfignifier. 

AGIOS  :  affiquets ,  bijoux.  On  dit  à  Paris 
agios  de  mariée  de  village.  Je  ne  fay  d'où  vient 
ce  mot  :  car  il  n'a  aucun  rapport  avec  l' Agios  3 
Thtos  du  Vendredy  Saint. 

AGRAFE.  Quod  valde  copulet ,  a  noftrit 
majoribus  diUam  puto  agraphen ,  ¥  iy&'t 
u)  «>Lù  :  vel  quafi  iUô  Syap  lu,  ,  iy  »<u>a*7*> 

«e»  ,  dit  Budce  dans  fes  Commentaires  de  la 
Langue  Grecque.  Périon  pag.  91.  Soient  inter- 
dntn  mnlierts  bec  genus  veftii  fibulis  quibufdant 
conneftere,  quat  Parifii,  ut,  cum  Lutetia  tffem,  no- 
tavi,  agrafes  dicunt,  nos  crochets  vocamus.  Illudt 
inquam  Budaus  ab  id  eft,  captura,  vel  «><v, 
id  eft,  valde,  &  ,  id  eft  txâu,  quid  valde  copu- 
let ,  ortum  effe  dicit.  Ego  hoc  aider  e  poffum  ,  mi bi 
etiam  vider*  ,  ortum  ejfe  à  nomine.  «prayt  ,  qnod 
inftrumentum  illud  aduncum  fignificat ,  epto  ex  pu- 
teis  vafa  extrahuntttr .  Nam  fi  rtWe  mutes  literas 
&  P  in  Pff  afpiratam  agraphe  exiftet.  Hinc  h 
verbo  ipfo  ,  quod  eft  «f*«'^r ,  muha  verba  ejuf- 
dem fignifteationis  ,  id  eft  que.  vi  &  unco  capere 
déclarant  :  ut  haper ,  harper,  agraper<  &  arraper 
duximus.  Illud  etiam  inde  ortum  videtur ,  que  rei 
aduncé  vel  acute,  vtftigium  in  manu  ,  vel  pede  vt 
exprejfum  ftgnificamusjcum  cgr3phii;ncr  dteimus. 
Le  P.Labbe  Agraffir*  été  ftppott  au  lie» 
d'agriiier  ,  (fr  Ae  raff  1  w  la  plate  J'agriffc: 
/*  lettre  A  donnant  une  plus  grande  emphafe  a» 
met.  Les  Picards  prononcent  agrape,  que  Char- 
le  de  Bovellcs  dérive  A'arripere  ,  ou  d'barpago. 
Les  Touloufains  difent  agafa  ,  pour  accrocher, 
&les  Anelois&  les  Bas-Bretons  appellent  craf 
une  agrarc,  &  crapaf,  une  ancre. 

A  G  R  A  S.  Verjus  ,  en  Languedocien.  De 
l'Italien  agrefto,ap\  lignifie  la  me  (me  chofe. 

AGREER.  D'adgratare  :  comme  Agria- 
ble  i'adgratabilif.  Voyez  gré. 

AGRE  MENT  ;  pour  un  lavement.  On 
poutroit  croire  que  ce  mot  en  cette  ngnifi ca- 
tion aurait  été  fait  de  l'Italien  argumente  ,  qui 
fignifie  la  mcfme.chofc.Voycz  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne.  Mais  comme  ce  mot  arge- 
mento  cft  peu  connu  en  cette  fignification  ,  àc 
que  le  mot  d'agrément  en  la  fignification  de  la- 
vement n'eft  pas  ancien  dans  notre  Langue  ,  je 
ne  puis  donner  dans  cette  étymologie.  je  croy 
donc  qu'on  a  ainli  appelé  un  lavement ,  acanfe 
que  les  Dames  prennent  fouvent  des  lavement 
pouri'cclajiçirictç^, 

B  % 
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ii     AGR.  AGU.  AH  A". 

A  G  RI  E  R.  C'cft  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment champart ,  ou  ferrage.  D'agrarium  :  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  Marculfc. 
Voyez  Spelman  &  LindcmbrogdanslcusGlof- 
faires,  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  Si  M.  Bignou 
fur  Marculfc. 

AGU  ET.  Voyez  guet. 

AGU1LANLEU.  Par  corruption  ,  pour 
«m  gui  l'an  neuf:  ai  vifeum  ,  *nnus  nevus.  Paul 
Merulc  dans  la  Colmographic,  partie  i.  livre  j . 
chapitre  xi.  Sunt  quiillud  au  gui  l'an  neuf,  quod 
hatlenus  quot  annis  pridie  Kalenda  lanuar.  vul- 
g*  public*  tant  tri  in  Gallia  filet,  ai  Druidu  ma- 
nafe  autumant  :ex  hoc  f «rit  Ovidii, 

Ad  vifeum  Druidar ,  Druida:  cantare  fo- 
lebant. 

Solitosenim  aiunt  Drmim  ferfiot  adolt fientes 
vifium  fuum  cunLlis  mittere ,  toque  quafî  munere, 
bonum  ,fat>ftum  ,  felieem  &  fertunatum  omnibnt 
annum  precari.  Voyez  Goropius  Becanus  in 
C*//*VM,Vigcnaire  fur  Céfar.Vinet  fur  Aufonc, 
Goflelinau  chapitre  14.  de  fon  Hiftoirc  des  an- 
ciens Gaulois  ,  André  Favyn  dans  fon  Théâ- 
tre d'Honneur,  page  }8.  Et  fur  tout,  Jan  Picard 
dans  fa  Celropédie.  Il  eft  à  remarquer  que  le 
vers  ey-dclliis  allégué  par  Mérule  fous  le  nom 
d'Ovide  ,  n'eft  point  d'Ovide.  EriTouraine  on 
dit  encore  Aguilarmeu.  Les  Efpagnols  difent 
Aguinaldo  ,  pour  les  prêtants  qu'on  fait  à  la 
iette  de  Noël.  En  Baifc  Normandiejes  pauvres, 
le  dernier  jour  de  l'an,  en  demandant  l'aurnoluc 
difent  hoguinamo. 

A  H. 

A  H  A  N.  Nicot  dans  fon  Trefor  de  la  Lan- 

rFrançoife ,  &Pafquicr  dans  fes  Recherche» 
viii.  chapitre  6 .  croyent  que  ce  mot  a  été 
fut  du  fon  que  font  les  Bûcherons  ,  &  autres 
manoeuvres ,  lorfqu'ils  font  quelque  effort  :  Et 
Mn  de  l'Académie  font  dans  les  mefmcs  fenti- 
roens  dans  leur  Dictionnaire.  Il  l'a  été  de  l'Ita- 
lien affanno.  Les  Efpagnols  &  les  Languedo- 
ciens difent  encore  apréfant  affan.  Et  dans  le 
Lyonnois ,  on  appelle  affanneurs  les  Journaliers 
qui  travaillent  aux  chans.  Bouteiller  dans  fa 
Somme  Rurale  appelle  terres  abanables,  les  ter- 
res, qui  font  de  grand  rapport,  &  qui  le  labou- 
rent avec  peine.  La  Coutume  de  Boulenois  ar- 
ticle 170.  ufe  du  mot  d'ahavables.  Si  aucuns 
veulent  planter  jardins  jtayes,  tu  enclos,  centre  ter- 
res ahavahles.  Mais  c'cft  une  faute  d'impreflion. 
Il  faut  lire  abanables  :  comme  M' Fcramus  Avo- 
cat au  Parlement  l'a  reftitué  dans  fes  Commen- 
taires doûes  &  curieux  qu'il  a  faits  fur  cette 
Coutume ,  non  encore  imprimez  :  &  comme  il 
le  voit  par  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois, 
tédigée  fous  Charles  VIII.  hem  ;  Nul  ne  doit 
terres  qui  marchiffent  ouf  dit'  grands  chemins  ,  que 
te  ne  fois  en  recouvrant  ladite  terre  à  trois  royes 
tfahan  ,  &c.  hem  :  Si  aucunes  divifiont  font  entre 
bois  fjr  terres  abanables,  Sec  C'eftau  chapitre  des 
Ufagcs,  Ordonnances ,  &  Obfervations  ancien- 
nes. On  z  dit  ahaner  la  terre  ,  du  mot  ahan,  qui 
lignifie  peine ,  travail  :  comme  labourer,  du  mot 
labor,<\\à  fignifie  la  mefme  chofe. 

AHEUR.TER.On  écrivait  anciennement 


AJA.  AID.  AI  G. 

ahurter.  Voyez  la  Balade  de  le  Maiftre  au  cha- 
pitre 4.  du  Roman  du  petit  Saintré. 

A  J. 

A  JANCER.  Sylvius  dans  fon  Jfagoge  in 
Linguam  Gallican  ,  pag.5  j  .le  dérive  degent,  en 
la  lignification  de  gentil.  Gens  gémis,  Gent: 
quoi  etiam  adjeSivum  facimus  ,  pro  eleganti  & 
culto  :  quem& gentilcm,  gentil ,  vocamus.  unde 
ad-gencer  ,  id  eft  difponere,  pro  ad-genter.  Cette 
étymçlogie  paroift  allez  naturelle. 

AIDER.  De  l'Italien  aïtare  ,  qui  a  été  fait 
du  Latin  adjutare.  Les  nouveaux  Grecs  difent  l 
ùynm(it  :  Se  ày'na  pour  l'Italien  au  a.  En  Ara- 
be ,  iad  lignifie  main  &  aide  :  ce  qui  a  oblige 
Cafaubon  de  tirer  le  François  aider  de  la  Langue  , 
Arabe. 

A  I G  A  I  L.  Rosée  qui  eft  fur  les  feuilles 
des  herbes  &  des  arbres.  VAquale. 

AIGL ANTIER.  AIGLANTINE. 
T>' acanthus.  Acanthus  ,  acantinus  ,  acantbina, 
A  iglantine.  Acanthus,  acanthi,  acanthia- 
rium  ,  Aiglantier.  L'aiglanticr  eft  une  r 
efpéce  d'épine.  Périon  s'eft  aperçu  de  cette 
étymologie.  , 

A I  G  N  E  L  E  T  :  forte  de  monnoyc.  Voyez 
moutons  à  la  grand  laine. 

AIGRE.  Voter  :  comme  maigre  de  macer, 
&  alairre  d'alacer.  Les  Italiens  d'axer  ont  fait 
dcmctmc*rr*&*fr». 

AIGREFINS.  Sorte  de  monnoye.  Ra- 
belais t.6.  Et  ces  vieux  doubles  ducats  ,  nobles  k 
la  rofi,  angelots,  aigrefins,  royaux»  &  moutons  à  la) 
grand  laine. 

A  I  G  R  E  M  O I N  E  :  fimple  j  autrement 
Eupatoire.  Par  corruption  ,  aulieu  d'argemone. 
C'eft  ainli  que  quelques  Auteurs  Grecs  ont  ap- 
pelé l' eupatoire  :  en  quov  ils  fe  font  trompez, 
comme  l'a  remarqué  Dioicoride  livre  1.  chapi- 
tre 107.  «A<tr«/7*<  ,  ï  ieytfiMU  £*m'»ti*t 
Çitu.  Photius  dans  fon  Epitre  11  j.  a  fait  la 
mefme  remarque. 

AIGRETTE.  Efpéce  d'oîfeau  relfem- 
blant  à  un  héron.  Belon  dans  fon  Traité  des 
Oifeaux  livre  4.  chap.6.  L' aigrette  doit  eftremi- 
fi  entre  les  efpices  de  hérons  :  car  elle  vit  ,fait  fin 
nid  ,  &  eft  de  mefmcs  moeurs  que  les  hérons.  L*s 
françoys  Von  tainfi  appellée  à  eaufe  de  l'aigreur  de 
fa  voix  ,  qui  eft  beaucoup  plut  pui faute  que  celle 
d'un  héron.  Les  Italiens  la  nomment  agroti.  Nohi 
doutons  à  pouvoir  s'ils  l'ont  prinfe  de  nous  ,  ou  que 
nous  l'ayons  prinfe  d'eux.  Et  enfui  te  :  Il  y  a  cer- 
taines plumes  en  deux  coftez  des  ailes  fur  le  dos 
de  l'aigrette  ,  qui  font  déliées  &  blanches  ,  &  qui 
font  vendues  bien  chères  is  bafefaus  de  Turquie  : 
dequey  quelques  hommes  fe  refervent  à  eux  pour 
ficret  de  les  aracher  de  deffus  les  Aigrettes  :  car 
ceux  qui  les  prennent,  ou  apportent  vendre  és  mar~ 
che*.J*'y  prennent garde, Ces  deux  étymologics  de 
Bclon  fontindubitables.Et  cependant  le  P.Lab- 
be  dérive  aigrette  d'ardea.  Akoea.  aire ,  ai- 
ron  ;  puis  air  et  te,  ou  aigrette  ji'ardeola.  Ce  font 
fes  termes.  J  Jules  CéFar  Scaligcrà  écrit  Egret- 
te.  C'cft  dans  fon  Excrcitation  xj 3.  contre 
Cardan. 

Aicrittb,  dans  la  lignification  d'ofeille. 

Acaufe 
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Acaufe  de  fon  gouft  aigrct  :  pour  lequel  les 
Grecs  l'ont  appclléc  o^kU.  Voyez  ofeille  & 
fmelle. 

A I  G  RU  N.  D'acrumen  :  d'où  les  Italiens 
ont  aulli  fait  été  fait  d'à- 

crum.  Les  Glofes  Anriennes  :  acrum  ,  fyfdr , 
îim.  Carilius  a  remarque  que  Cneus  Mattius 
dans  fa  Verlion  de  l'Iliade  s'etoit  fervi  du  mot 
acrum  ,  aulieu  de  celui  d'acrem.  L'Italien  agru- 
me ,  &  le  François  aigrun  fc  difent  de  toutes 
fortes  d'herbes  fortcs&de  fruits  aigres.Voyez 
incs  Origines  Italiennes. 

A  I  G  U.  AIGUISER.  DW,  &  d'*- 
eut  tare.  Les  G  lofes  :  *  «whIm  ,  famiarius  >  cotia- 
ritu  ,  acutiator.  Voyez  Voflius  de  Pïtiis  ferma- 
nts liv.4.  chap.t.  On  prononcoit  anciennement 
mgu  :  Marot  :  V  1  s  E  R  eft  plus  agu  du  tiers.  En 
BalTc  Normandie  ,  on  dit  encore  agu ,  Scagu- 


AIGU  E  -MARINE.  PienC  pré  cieufe  ; 
ainfi  appelc'e  de  fa  relfemblance  au  vert  de  mer 
cefradirc  ,à  de  l'eau  de  mer. 

AIGUES-MORTES.  Ville.  D'Aquo. 
tut. 

AIGUIER.  AIGUIERE.  D'«f«4- 
»,&  d'aquoria.  Les  Glofes  :  aquarium  ;  bi&- 
ymyux.  On  difoit  anciennement  aiguë ,  pour 
dire  de  l'eau  :  témoin  le  mot  d' '  Aiguës -mortes  ; 
Aqua  mort  u*  :  &  les  Gafeons  ,  &Ies  Proven- 
çaux le  difent  encore  auiourd'huy.  Les  Rfpa- 
cnols  d'aqua  difent  demeune  agita.  Nous  avons 
fait  aufli  évier  à' aquarium  :6ceave  d'aqua  :  d'où 
Ronfard  a  fait  eaver  ,  pour  dire  changer  en  tan. 
JAidufe  feulement  tournait  l'homme  en  rocher: 
Aimii  cette-cy  enroche,  eniave,  enfoue,tnglace. 
C'cft  au  Sonnet  j  5  du  Liv.  ».  de  fes  Amours. 

AIGUILLE.  De  l'italien  aguglia,  fait  du 
Latin  aciculd.  On  dit  encore  aigulle  en  plu- 
sieurs Provinces  :  lequel  mot  a  etc  formé  d'à- 
gueula  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Loy  1.  au  Code 
Théodofien,  de  Repudiis. 
.  AIGUILLETTE.  D'aciculetta , diminu- 
tif A'aihula.  Les  premières  aiguillettes  étoient 
ferrées  d'un  long  fer  pointu  :  &  il  n'y  a  pas 
k>ng-tans  que  les  Cavaliers  portoient  de  ces 
(or tes  d'aiguillettes  fur  leurs  epaules. 

'  AIGUILLON.  D'aculhne ,  ablatif  d'a- 
eulioy  dit  pour  acuité.  Les  Glofes  :  aquilio, 
•ffow  0eanr  ,  x)  vnf*im. 

AILE  d'oifeau.  D'Ma. 
AILE  D'EGLISE.  Les  ailes  de  l'Eglife 
que  Saint  Namas  (en  Latin  Uamatius)  Evcfque 
de  Clcrmont  en  Auvergne  ,  avoit  fair  bâtir  à 
Clermont ,  font  appelées  afcella  par  Grégoire 
de  Tours,  liv.  ».  chap.  16.  In  altum  intra  capfum 
ufqu*  cameram ,  pedes  50.  »»  *mt  abfidem  rotun- 
dam  ,  hahent  ah  utroque  latere  afiellat  tlegami 
canftrulta*  opère  :  totumque  ddijkittm  in  modum 
erneis  bahetur  expofitum.  Ce  qui  donne  fujet  de 
croire  que  ce  mot  d'aile  en  cette  lignification 
viendroit  plutoft  d'afcella  que  A'ala  :  M.  de 
Haute-ierre  fur  cet  endroit  de  Grégoire  de 
Tours Afccllac,  funt  ala,  feu  latera  Eccltfiarum: 
optai  diktfxtur  afcella:  4  comparative  partium  cor- 
parts  JÔ*»M*i.  afcella  eft  ala  y  feu  axilla  ,  cava 
pari  hrtthij.  Gregorius  infrà  lik.  4.  cap.  ji. 
nai'ccntc  in  inguine,  aut  in  afcella  vubert. 


AIL.  AI  M.  ij 

A  ILLEURS:  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  dire, 
&:  non  pas  ailleurs .  D'aliorfum. 

AIMANT.  Sorte  de  pierre  qui  attire  le 
fer.  Le  Pere  Fonrnier  ,  Jeluitc ,  a  écrit  dans 
fon  Hydrographie  ,  que  cette  pierre  avoit  été 
ainfi  nommée  de  l'amour  que  lut  portent  tous 
ceux  qui  en  connoillènt  les  effêâs  :  ou ,  parce- 
que  fc  tournant  vers  le  pôle  elle  témoigne  avoir 
plus  d'amour  pour  cette  partie  duWnds  que 

four  les  autres.  Le  Pere  de  la  Philofophie, 
admirable  Moniteur  Gaflèndi ,  croyoit  aucon- 
trajrc  qu'elle  avoit  été  ainfi  appelée  de  l'amitié 
qu'elle  a  poux  le  fier.  Et  il  me  fouvient  qu'il 
m'alleguoit  à  ce  propos  ces  beaux  vers  de  Clau- 
dien , 

•  Flagrat  anhela  fil  ex,  &  amkam  faucia  ferait  -, 
Aiatcriam.,placitlofc]Ht  chaiybi  agnofcltanurret. 
Moniteur  Ferrari  ,  célèbre  Prorefleur  de  Pa- 
doue,  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
au  mot  calamita,  eft  du  me  fine  avis.  Galli  mag~ 
nettm  aimant  appellant  :  quiaferrum  amet ,  &  ad 
fe  pelliciat.  Et  Bourgoin  dans  fes  Origines  Fran- 
çoifes  dit  la  incfmc  chofe.  Mais  il  eft  conftanc 
que  l'aimant  a  été  ainfi  appelé  d'adamas,  qui  fe 
trouve  en  cette  fignificarion.  L'ancien  Diction- 
naire Latin-François  du  Pere  Labbe  :  Adamas» 
aymant.  Rcmon  Lullc  ,  dans  fon  livre  intitulé 
Afcenfut  &  de f cm  fut  imelle&ut  :  T  Menti  a  vif  ut 
1/crcvidet  quod  adamas  attrahit  frrum.  ^  Aàa- 
mat  adamamit ,  adamante ,  Aimant.  Les  Ecof- 
fois  l'appellent  encore  aujourdliuy  aJamant. 
Les  Poètes  Grecs  l'ont  appelé  o-iiuf*tâuat.  Ec 
androdamat  a  été  pris  par  les  Anciens  pour 
une  forte  de  pierre  aimantine.    Pline  livre 
xxxvi.  chapitre  10.  Sot acus  quinque  gêner ■* 
hxmatharitm  trAÀit  prêter  magnetem  ,  ficc.  alte- 
rum  y  androdamanta  dicit  v»cari  ,  cottre  *igro* 
pondère  ac  duritia  injignem  :  &  inde  nomen  tr'a- 
xijfe  :  trahere  autem  in  fe  argentum  ,  asyferrum* 
Dans  une  vieille  Vcrlîon  Francoifc  du  livre  de 
Lapidilms  de  Marbodus  Evcfque  de  Rennes, qui 
eft  manuferite  dans  la  Bibliothèque  de  S. Victor 
de  Paris  ,  le  diamant  que  les  Latins  nomment 
conftamment  adamas ,  eft  aulli  appelé  aimant  : 
ce  qui  ne  laillc  aucun  lieu  de  douter  que  l'ai- 
mant n'ayt  été  ainfi  appelé  d'adamas.  Il  eft  pour* 
tant  étrange  qu'on  ayt  appelé  du  mefme  nom 
ces  deux  pierres ,  qui  ont  une  telle  antipathie* 
fi  on  en  croit  Pline  ,  que  le  diamant  mis  avec 
l'aimant  l'empcfchc  d'attirer  le  fer.  Elles  ont 
été  toutes  deux  ainfi  appelées  acaufe  de  leur 
dureté  :  à  duritie  indomita  :  ce  que  lignifie  le 
mot  àfîuui.  Duquel  mot ,  pour  cette  raifon, 
on  a  aufli  appelé  une  forte  de  fer.  Héfychius: 
dlduat.yint  rt^npv.Jcirffwyr)  èr  *tt*t ¥  àî«**rtna). 
Pline  livre  xxxvti.  chapitte  4.  a  remarqué  cette 
étyinologie  du  mot  adamas  en  la  fignificarion 
de  diamant.  Incudihut  hi  deprehtnduntur  :  ita, 
refpuentet  ilhtm  ,  ut  ferrum  utrinque  dijfultet  , 
incudefque  etiam  ipf*  dijfdiant.  Q*jpp*  duriti* 
inenarrahilis  eft  ,jimulque  ignium  viurix  natura, 
&  nunquam  incalefctnt  .unie  &  nomen  indomita 
vis  Crac*  intcrprttatione  accepit.  D' adamante, 
les  Efpagnols  ont  fait  imati.  Adamante ,  amante, 
imante  ,  iman.  Covarruvias  qui  U  dérive  de 
magnes ,  s'eft  en  cela  toutafait  trompé.  Je  dis 
ta  me  fine  chafe  du  p  Labbe»  qui  dérive  4/wmip 
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du  mefme  mot  magnes.  C'cft  à  la  page  7.  de  la 
fegondc  partie  de  fes  Etymologics.  Cette  pier- 
re fe  trouvojt  dans  Hcraclée  Ville  de  la  Magné- 
fie  ,  qui  eft  une  partie  de  la  Lydie  ,  d'où  elle  a 
été  appelée  par  les  Latins  ,  Heraclius  la- 
pis »  M*g»*'  »  Se  Lydius.  Nicander  ,  qui  veut 
qu'elle  ayt  été  appelée  Magnes  du  nom  de  fon 
inventeur  ,  s'eft  aulïi  en  cela  t  ou  tarait  trompe. 
Voyez  Suidas  au  mot  tuayrwm  :  où  il  eft  fait 
mention  d'une  ftatue  d'airain  qui  étoit  fufbcn- 
duc  en  l'air  dans  le  Temple  de  Sérapis  de  la 
ville  d'Alexandrie  en  Egypte,  par  le  moyen 
d'un  clou  de  fer  qui  étoit  dans  la  tefte  de  cette 
ftatue  ,  &  d'une  pierre  d'aimant  attachée  à  la 
voûte  de  ce  Temple  immédiatement  audeifiis 
de  la  ftatue.  M 
AlNDRE:  petite  rivière  qui  pafle  à  Cor- 
mery  en  Touraine.  D'Agner.  Pcrion,  qui  étoit 
de  Connery  *.  fluminum  nom!»*  in  E  ferè  exeunt: 
ut  Vigenna,  Vienne  ;  Liger  ,  Loire  :  &  ,  tjuod 
hoc  opp  idum  meum  CormarrUcum  «Huit ,  Agncr, 

AlNDRE. 

AINE.  D'ittguina  ,  formé  d'inguen.  Jnguen 
inguinis  ,inguine,  inguina  ,  Aime. 

A  I  N  S.  De  l'Italien  an*J  :  qui  a  été  fait 
A'autius  inufité.  On  a  fait  antius  d'ante  .-  d'où 
les  Efpagnols  ont  aulfi  fait  urnes. 

AINSI.  Périon  le  dérive  de  !tm.  U  vient 
A'infic.  Anciennement  on  écrivoit  enfic .  Huon 
de  Villeneuve  :  R  eft  enfic  couftume  en  mfire  con- 
trit. On  a  écrit  enfuite  enfi:Sc  vous  le  trouve- 
rez toujours  écrit  de  la  forte  dans  Ville-Har- 
douin.  Les  Efpagnols  djfent  affi  :  qu'ils  ont  fait 
à' ad  fie.  Moniieùr  du  Cange  le  dérive  du  Grec 
vulgaire  trÇn. 

A  JOURN  E  R  ,  ou  comme  on  écrivoit  an- 
ciennement Adjourner.  D'adjurnare  :  qui  eft 
comme  qui  diroit  diem  iicere  :  &  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  Capitulaites  de 
Charlemagne.  Voyez  Spclman  &  Lindcmbrog 
dans  leurs  Glouaires ,  Se  Voflius  de  Vniis  fer  mo- 
rt ù  ,  livre  x.  chapitre  ai.  Nous  ufions  autre- 
fois de  ce  mot  dans  une  autre  lignification  > 
comme  l'a  remarqué  Pafquicr.  Nous  ufons, dk-\\, 
ght  mot  adjourner  quand  nous  faifons  appeller  un 
/tomme  en  juftice  pur  la  femonce  d'un  Sergent. 
Xjt  Roman  de  Pépin  en  a  use  pour  dire  que  U  jour 
arjloit  venu  :  qui  u'eftoit  trop  mal  apropos.  Nous 
*n  avons  perdu  la  natfveté  pour  la  tourner  en  chi- 
canerie. C'cft  au  chapitre  }.  du  livre  vm.  de 
<es  Recherches.  M'  de  Cafcncuve  dit  que  le 
mot  de  jour  fe  prenoit  anciennement  pour  le  mu- 
tin :  Se  que  c'cft  de  là  qu'on  a  dit  adjourner, pour 
oiennei  affignution  en  jugement,  parce  qu'ancien- 
nement on  ne  plaidoit  que  le  matin  :  à  quoy  ie 
ne  croy  pas,  qu'on  ait  visé  lorfqu'on  a  fait  le 
mot  ajourner  pour  diem  condicere. 

AIR  DE  CHANSON.  Monfieur  de 
Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Auguftc  page  }  t  1.  le 
dérive  d'ara  ara.  Hodierna  Gallica  Poefis  tôt 4 
rhjthmica  efl ,  certo  fyllabarum  ad  rbythmum  co- 
pulatarum  liber 0  feribentis  arbitrio  currens.  Nec 
tnim  proprit  pedum  dimenfione  gradirur.  Sed 
rhy  thmum  malè  vocamns  in  neftra  pot  fi ,  fylla- 
barum adfinem  cujufque  ver  fus  jn  eumdem  finum 
rteidemium  «*t*a»£»  :  fie  finrm  rbytbmi  rhyth- 
roura  wù]*)(firwmt  appel  lamus.  Rhythinum  m 


AIR. 

canùone  Veterts  vocarunt ,  quam  net  hedie  tram 
cantionis  dicimus  :  rhy thmus  tnim  Latine  nume- 
rus  dicitur.  Virgilius  :  numéros  memini,  fi  verba 
tenerem.  Axzaute  idem  quod  numcrus.W*»»  Re- 
centiores  iras  pro  numerit,  vel  numeroru  notis  di- 
xermt  :  au  a  Vtteribus  ara  dicebantttr.  Lucillius  : 
Hxc  eft  ratio,  perverfa  xra,  fubduûa  furama 
improbe  ? 

Hinc ,  hxc  xraxrx  ,  pro  numéro  ,  vel  nume- 
ri  nota  ,  vel  calcule  ,  apud  Recentioret.  Ho- 
nius  .•  j€  r  a  1  numeri  nota.  Sic  xras  breviorcs 
Sextus  Rufus  dixit  ;  Ac  morem  fequutus  calcu- 
lonum  ,  qui  ingentes  fummas  xris  brevioribus 
exprimunt  ,  rcs  geftas  fignabo  ,  non  eloquar. 
Inde  nos  xram  cantionis  pro  numéro,  vel  rhytb- 
mo  cantionis  vocamus  :  fj'xras  pro  ca>ittomt>ns. 
Eodem  plané  modo  auo  &  Latini  numéros  pro 
canticis  ipfis  ,  vel  car  mini  bus  ufurparunt.  ^  Les 
Italiens  difent  aria  en  la  mcfine  lignification  : 
ce  qui  me  fait  douter  de  l'ctymologie  de  M»  de 
Saumaifc. 

AIR.  Comme  quand  on  dit  du  bel  air.  Le» 
Allcmans  fe  fervent  du  mot  ardt  en  la  mefme 
lignification.  Je  croy  pourtant  que  ce  mot 
François  a  été  fait  du  Latin  a'er. 

AIRAIN.  D'aramen  -.  comme  ejfain  d'exa- 
men :  ma  irrein ,  de  materiamen. 

A  1  R  A  U  T ,  ou  Erbau.  Rivière  qui  s'em- 
bouche à  Agde  dans  la  mer  Méditerranée.  D'A- 
r.w  .«-w^jui  eft  la  mcfmc  chofe  qu'^r^r  ou  Ar. 
Ar,  Arar ,  Arauris  ,  Arauraris.  M.  Bochart  li- 
vre i.chap.4i.dcs  Colonies  des Phccniciens/Ut 
que  ce  mot  ar  eft  Breton ,  Se  qu'il  figiùfie  lent, 
tardif:  Ara  Britannit  lcntum  fonat ,  ut  Hebrait 
aharai  Trov.  x%.  \  } .  a  verbe  nni»  ahar  tar- 
dore,  morari.  Inde  Ararifiuvio  nomen,  aui  ,  Ca- 
fare  tefte  ,fertur  incredibili  lenitate  ,  ùa  ut  oculit 
in  auam  partem  fluat  judicari  non  P'ffit.  Hinc 
Claudiauus  :  Lcntus  Arar,  Rhodanufque  celer. 
Et  Seneca  in  Apotketfi  :  Arirquc  dubitans  qui 
fuos  curfus  agat.  Eft  &  in  Brlgamibus  fiuviur 
Arusytjuem  vixfluere  feribit  Cambdenus  pag.  y  6  5 . 
&  maandrit  ita  ludere  auafi  dubium  fontes  an 
mare  petat,  ut  fepties  femihtrt  fpatio  retlo  itinere 
Jibi  traijciendus  fuerit.  Outre  ces  rivières  ,  il  y 
en  a  encore  plufieurs  autres  qui  s'appellent  du 
mot  Ar  ou  Arar  :  L'Airoux  qui  palle  à  Autun; 
l'Ar  qui  divife  la  Germanie  fupérieurc  ou  la 
Province  de  Mayence  d'avec  l'inférieure  ou  la 
Province  de  Cologne,  &  fur  laquelle  eft  fituée 
Amberg  Principauté  tombée  en  iaMaifond'At 
cot  ;  l'Arola  qui  a  fa  fource  dans  te  mont  Adu- 
las ou  de  Saint  Godard  ,  qui  palfe  à  Arberg  Se 
à  Arburg  ,  deux  places  qui  font  en  Suitlè  »  & 
s'en  va  dans  le  Rhin  auprès  de  Balle.  Les  natu- 
rels du  pais  l'appellent  Ar.  M.  du  Buidon  tres- 
entendu  dans  la  connoillàncc  de  l'ancienne  & 
de  la  nouvelle  Géographie,eftime  que  cét  Aro- 
la  eft  l'Araris  dont  il  eft  parlé  dans  ce  vers  de 
Virgile. 

Aut  Ararim  Part  bus  bibet ,  aux  Ctrmania  Ti* 
grim , 

contre  l'avis  des  Grammairiens  qui  l'entendent 
de  la  Saône  ,  &  qui  croyent  que  Virgile  a  fait 
à  deflein  cette  faute  ,  fefant  parler  un  Berger. 
Mais  ce  fleuve  n'eftant  pas  un  des  plus  renom- 
mez de  l'Allemagne  ,  il  n'y  a  gueres  d'appa- 
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qu'un  Pocte  aufli  judicieux  que  Vir- 
gile uft  feint  qu'un  fimpic  Paftcur  en  uft  u  con- 
noifllncc  :  outre  que  l'Arola  croit  auflL-bien 
de  la  Gaule  du  tans  de  Virgile  ,  que  l'Araris. 

AIRE.  Pour  nid  d'oyfeaH  de  preye.  Les  Au- 
teurs de  la  Balle  Latinité  Te  font  Terris  d'aria, 
A' air  ta  ,  Se  d'aéria  ,  en  lamefme  lignification. 
L'Empereur  Frédéric  1 1.  en  fon  Traite  de  la 
Challc  ,  livre  i.  chapitre  3.  Avts  rapaces  pil- 
lai fîtes  à  fe  abjicitmt  ,  &c.  Et  ideo  rare  ptjfunt 
fe  invertir? ,  nifi  ad  certum  locum.  Exfpellant  fe 
invkem  aliauondo  prepe  nidnm  fuum  t  on / net  um, 
qui  à  tfuibufdam  area  dicitur.  Joannes  de  fiurgo 
dans  fon  Pnpilla  oculi ,  chapitre  il.  Vnufqwf- 
*pte  liber  hem»  habeatin  bofeis  fuis  atrias  accipi- 
trttm  ,  fpervariorttm  ,  falcannm  ,  aquilarum  , 
beronum.  Voyez  Spelrnan  Se  Wats  dans  leurs 
Gloflâires  :  Wats  ,  au  mot  aeria  accipitrum ,  Se 
Spelrnan,  au  mot  acrea.  M'  du  Cange  dans,  fon 
Glolfaire  ,  au  mot  aère*  ,  a  fort  bien  remarqué 
que  ces  mots  Latins  avoient  été  faits  du  Fran- 
çois aire  A  En  Normandie  ,on  d\i,une  aire  de  pi- 
geant, Se  me  aire  de  perdrix,  pour  dire  une  cou- 
ple :  Et  tes  perdrix font  air  tes,  pour  dire,  qu'el- 
les font  accouplées  ;  &  comme  difent  les  An- 
gevins ,  adoutts. 

AIRE.  Ville  de  Gafcogne.  D'Atyrum.  Sca- 
ligcr  fur  Aufonne  1 1 .7 .Atyrenfium  ci  vit  as  réti- 
nes nomen ,  fed  depravatitne  Vafcenica.  Vocatur 
enim  Airenfium  civitas ,  tfuia  ypfilon  elifum  eft, 
&  dixf*\nt  Atrcnfium.  5/VElyia,  qui* ypfilon 
terri pitur ,  ut  apud  Claudianum  ;  invadtt  muros 
El  y  la*  ,  propterca  fecerunt  Etlam.  Quod  enim 
ypfilon  corripiatur  in  Atyro  ,  unde  dilli  Atyren- 
fes  ,  ex  Lucane  cegnofeimus  ,  oui  dixit  Se  ripas 
Atyri ,  quas  litore  curvo.  Hocincaufa  fuit  ut 
Atrcnfcs  dixerint.  Ipfi  vero  pronuntiant  Aircn- 
fès.  Nam  numquam  aliter  folent  t  r.  effêrre,quàm 
fer  1  r.  Sic  petram  ,  peiram  dicunt  ;  pat  rem  , 
paire  ;  vtatrem ,  maire.  Nemini  mirum  vidtri  dé- 
bet ,  fi  cogar  bis  exempMs  uti  :  In  re  enim  nova 
nou  omnes  fiatim  mihi  credituros1,  nifi  bis  ratio- 
nibsts  conviUos  ,  put».  Quod  non  dico  pr opter  no- 
ftrates.  Ipfi  enim  fiatim  fciunt  quid  vtlim  ,  fed 
propter  alios  G  allie,  populos  ,  prafertim  Fronces  , 
eptorum  ïingua  &  mores  multttm  abhorrent  à  No- 
fcmpopulanis.  Novempopulanorum  longe  inte- 
grior  lingua  eft  ,  quàm  illorum  ,  fed  illorum  cuit i or 
propter  aulam  Régi*.  Ipfi  vero  Franc*  contra  t  r 
dépravant  in  u  v.. Petram  pierre^"  fimilia.Non 
eft  quod  aliquis  noftro  G  allia  veteres  appellationet 
locorttm  ad  recentiera  ntmina  revocarefe  poftulet, 
nifi perfeOi  omnium  iditmata  ttneat  :  ont  quidem 
facile  Vafco  difeit,  Francus  negligit.  Ou  d'Adura. 
La  datte  des  lettres  par  lesquelles  Alaric  or- 
donna la  publication  de  l'abbrégé&  de  l'inter- 
prétation qu'il  avoit  fait  faire  du  Code  Théo- 
«iolîen  eft  Aduris ,  ceftadire  ,  à  Aire.  Aubcrrus 
Minrus  en  fa  Géographie  EccléUaftique  :  Aoû- 
ts, ,  fivt  jitura  Aire  ad  Atcum  fiuvium  ,  Vrbs 
Epifcopalit  Vafionia  fub  Arch.  Aufcenfi. 

AIS.  D'axis.  Feftus  :  Tabula  feclilis  axis 
atppellatur.  Scaligér  dans  fes  premiers  Scalige- 
rana  ,  page  a  a.  Axis ,  vel  affis  ,  vel  aller  ,funt 
foliveaux  ,  non  autem  ubulf  Latinis  dit} a  :  ut 
nmt  impropriè  aûTcs  Gallice  nuncupare  credendum 
fi.  Ct  mot  d'où  cû  ancien  dans  notre  Langue, 
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e*ta»t  expliqué  par  aferculus  dans  les  Origines 
Gauloifes  de  Boxhornius. 

AISE.  D'a/î*  :  qui  fe  trouve  en  cette  fig- 
nification  dans  un  Glolfiûre  François-LatJn  qui 
m'a  été  communiqué  par  Mr  Bigot,  a  r  s  e. 
afia.  Et  dans  le  Di&ionnaire  Latin-François  du 
Perc  Labbe.  Asia.  aift  :  une  région.  Du  fub- 
ftantif  afia  ,  on  a  fait  l'adverbe  afiatim ,  qui  Ce 
trouve  dans  le  Concile  de  Bade  ,  Seflion  1 1. 
Statuit  Sanlla  Synodus ,  ut  in  cnnilis  Cathedrali- 
bus  ac  Ctllegiatis  Ecdefiis  ,  horis  dtbitis  ,  fignii 
congrua  ptàfatione  premiffis ,  laudes  dit/inas  per 
fingulas  héros  ,  non  eurfim  ac  fefiinanter  ,  fed 
afiatim  ,  &  tra&im  ,  &  cum  pan  fa  décent  i  ;  pra- 
fertim in  mtdio  cujuflibet  verficuli  Pftlmorum  j 
débit  am  faciendo  inter  follemne  ac  fer  i  aie  OfS- 
cium  différent iam  :  révèrent er  ab  omnibus  perfoU 
vantur.  C'eft  ainlt  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit, 
Se  non  pas,  comme  porte  la  leçon  de  la  marge, 
de  l'édition  de  Binius,  adeatim.  Afiatim,  cefta- 
Jire,  posément ,  Se  comme  diroient  les  Italiens, 
adagio.  Afia  a  été  fait  de  l'Italien  agio  :  qui 
l'a  été  du  Latin  ocium.  Voyez  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne.  C'eft  la  véritable  étymo- 
logie  du  mot  aife.  Pcrion  ,  qui  le  tire  d'^iQ-, 
Se  Charle  de  Bovcllcs  qui  le  tire  d'eft ,  troiiié- 
me  petfonne  de  fum  ,  n'ont  pas  bien  rencon- 
tré. Moniteur  de  Cafcneuvc  a  donne  dans  l'o- 
pinion de  Charle  de  Bovïllcs.  D'aife,  on  a  faic 
aise' ,  ai  fonce  ,  Se  aisément. 

A  I  S  E'M  E  N  T  S  :  pour  latrines.  De  leur 
commodité. 

AISNE'.  D'onti  natus  :  comme  pulfnî  de 
poft  natus.  Voyer  Coquille  dans  la  queftion 
aj7.  de  fon  Traité  de  la  Dilférance  d'ailnefti; 
Se  primogéniture  ,&  Pafquier  dans  fes  Recher- 
ches livre  vm.  chapitre  50.  Ancienn;ment  on 
ccrivoit  ainfné  :  &  vous  le  trouverez  toujours 
ainlî  écrit  dans  la  Coutume  de  Chunpagnc ,  Se 
dans  les  Commantaires  de  Pithou  fur  cette 
Coutume.  Voyez  oins.  On  écrivoit  aulfi  an- 
ciennement puiaifne',pout  puifué.]  Les  Auteurs 
de  la  Balfe  Latinité  ont  dit  amenants  pour  pri- 
vignus  ,  acuifc  que  le  bcaufis  elt  aifnc  d«.*s  en- 
fans  du  fegond  muriage.  Les  Glofes  d'Utdorc  : 
Privignus",  vulgô  antenatus.  Filiafier.  privlgnus, 
qui  antè  natus  ejf. 

AISSELLE.  D'ofcello  ;  qu'on  a  dit  pour 
axilla.  Les  Proverbes  de  Salomon,  chap.  xxvu 
1  j .  Abfcondit  piger  manum  fub  aCcelU  fua.  Gré- 
goire de  Tours  livre  4.  de  fon  Hift  nrc  chapi- 
tre 31.  nafeeme  in  inguine  ont  in  af  eUa,vulnere. 
Vous  trouverez  ce  mcfme  mot  dans  Marcellus 
Empiricus  chapitre  18.  Voyez  Voifius  de  Pltiis 
Sermonis  livre  3 .  chapitre  1 .  &  Goldftat  dans 
fes  Alémanniques  fur  l'onzième  chapitre  du  li- 
vre d'ifon  de  Miraculis  S.tt'tH  Othmari. 

A I  S  S I  E  U.  D'axiculus.  On  écrivoit  an- 
ciennement oiffeul  :  Se  vous  le  trouverez  ainlî 
écrit  dans  Joachin  du  Bellay  en  fon  Profpha- 
ncuuàque  au  Roi  Henri  1 1. 

AITRE.  D'atrium.  On  appelle  à  Rouen 
l'Aitre  Ncfire-Dame  le  parvis  de  Notre  Dame, 
f  Aitre  :  en  la  lignification  de  foyer.  Moufieur 
du  Cange  le  dérive  de  l'Anglo  Saxon  *nf- 
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ALAISE'.  Voyez alézj. 

ALARME.  De  l'Italien  all'armt.  Grid*re 
«M'arme ,  ceftadire,  crier  aux  armes. 

A  L  ATERN  E.  arbre.  Fureticre  dans  Ton 
Dictionnaire  ,au  mot  aile  :  Aile  en  termes  de  Be- 
t animes  fe  dit  des  branches  ,  eu  des  feuilles  oui 
foufient  à  cefte'  l'une  de  l'autre  far  les  tiges  des 
arbres  ou  des  fiantes  :  d'où  eft  venu  le  nom  <f'ala-  • 
ternus.  Voyez  cy-delfous  pinpenelle. 

A  L  B  ATR  E.  D'aiabaftrum, fait  d'.\dfao*r, 
dit  cour  «t*C*çf».  S.Epiphane  :  Ihà&teo»  -j  *t- 
«A«f<u  /j«  7)  n/flfWU-Voyez  Mathias  Martinius, 
&  Voflnis  dans  leurs  Etymologiques. 

A  L  B  E  R  G  E.  Ceft  un  mot  Arabe  ,  (î  on 
en  croit  Monficur  de  Saumaife.  Voicy  fes  ter- 
mes, qui  font  du  chap.  68.  de  Tes  Homonymes 
des  Plantes  ;  Sunt  &  in  e$  génère  (  il  parle  des 
pefches)  au*  zlbericivecamur  ,Gailici  al  ber- 
ce s  :  corrupta  h*c  apptllatione  ex  Arabie»  allc- 
begi,  *r/albegi.  Apud  Avifetiam  ita  fcribiturt 
ut  leripoftit  alfébach.  Vêtus  interpres  fcripfit  alla- 
buen.  Quoquemodo  legatur ,  scertum  eft  bine  no- 
tnen  invtniffe  alberica.  Je  dotire  fort  de  cette 
ctymologie  dont  M.  de  Saumaife  parle  avec  tant 
de  certitude.  Et  je  croirois  plutoft  que  les  al- 
berges  auraient  été  ainfi  appelées  de  la  blan- 
cheur de  leur  chair.  Albus  ,  alba  ,  albarius , 
albaricus  ,  albarica  ,  albarca  ,  Auberge» 
Et  je  vois  que  c'eft  l'opinion  des  Médecins  de 
Lyon.  AUtra  fpecies  eft  eorum  ;  difent-ils  à  la 
page  194.  du  1.  volume,  en  parlant  des  pef- 
ches; qua  duracina  Latini  voearunt ,  Grtci  qui- 
dam rhodacena.  Duracina  quidem,  non  quodfèr- 
vari  fcffim  diutius  ,fed  ob  carnis  duriorem  ac  fo- 
iidiorem  callum  :  rhodacena  veri ,  ont  quod  odoris 
fuavitate  rofam  imitentur ,  ont  quod  plerumque 
rofec  colore ,  id  eft  rubro ,  altéra  fui  parte  niteant: 
Callerum  alii  prefics  >  &  perfes  ,  vocant  :  alii 
auberges  ;  prtfertim  fi  candida  forum  pulpa  fue- 
rit  ;  alii  myrecotons  ,  fi  lutea  ,  v tluti  Cydo- 
Ttiorum. 

A  L  B  E  RT.  Nom  propre  d'homme.  C'eft 
tin  mot  Saxon  ,  qui  lignifie  tout  illuftre.  Ben  en 
Langue  Saxonne  fignifie  illuftre  ,  &  */  fignifie 
tort  a  fût.  Voyez  cy  deffous  au  mot  Berte ,  Se 
On  bden  dans  fon  chapitre  des  mots  Anglo- 
Saxons. 

ALBIGEOIS.  Hérétiques,  De  la  ville 
«l'Albi ,  où  ces  Hérétiques  enfrignoienr  leur 
doclrinc.  Un  certain  Pierre  Bruis ,  Provençal , 
l'enfcigna  premièrement  en  Provancc  l'an  1140. 
d'où  aïant  été  charte  ,  il  paffa  le  Rhofnc,  &  alla 
«n  Languedoc  :  Se  vint  ans  après  il  fut  bruilé  à 
Saint  Gilles.  Ses  fccbtcurs  furent  condannez 
au  Concile  de  Latran  en  1 1 80. &  l'article  de  ce 
Concile  ,  où  il  eft  fait  mention  de-leur  condan- 
nation  ,  porie  qu'ils  enfeignoient  leur  fauflè 
doclrine,  dansla  Gafcogne,  dans  I  Albigeois,  & 
vers  Touloufe  ,  fous  le  nom  de  Cathares ,  ou 
furitains.  Hugue,  dans  fon  Appcndice,appelle 
I'héréfie  des  Albigeois  l'hérifte  des  Bulg  ares,  bt 
de  là  vient  que  dans  les  anciens  Titres  écrits 
1  langage  François ,  ou  Gafcon  ,  ces  Héréri- 
■  font  appelas  Bomlgres  :  ceftadurç ,  fcOa- 
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teurs  de  I'héréfie  des  Bulgares ,  qui  croient  Ma- 
nichéens. Voyez  cy-deflous  au  mot  bougre ,  Se 
Moniteur  de  Marca  livre  vin.  de  fon  Hiftoire 
de  Bearn  ,  chapitre  14. 

ALBIN  d'oeuf.  D'albinum  ,  diminutif  d'al- 
bum. L'ancien  Dictionnaire  Latin-François  du 
P.  Labbc  :  Albumen.  Albin  d'oef. 

A  L  B  R  E  T  :  nom  de  Duché.  De  Laper etum. 
Monficur  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules, 
au  mot  leperttum  :  Vicuseft  Leporctum  in  arenis 
Burdigalenfibus  vel  Vafatenfibus ,  alias  ,  truncat» 
nomine  ,  Leprctum  ,  a  re  nomen  habens  ,  vulgo 
Labrit  diQus  ,  litteris  Ein  A  ,  P  in  B  ,  &  E  in  I 
converfis.  Labritum  nollri  pofleain  Albrctum 
mutavtre  \  alias  Alcbret ,  quafi  Ad  leprctum. 
Libret  Annales  Flandrenfîum  dieunt.  Pagusle* 
puretarius ,  qui  nunc  in  Ducatus  faftigium  eveUus 
eft  y  a  vico  ifto  nomen  accepit,  appellaturque  l*  Al— 
bret.  Ab  codent  vico  cognominat  afamiiin  Lepo- 
retana ,  vel  AJbretana.  Arène  autem  Burdiga- 
lenfes  ,  les  Landes  de  Bourdeaus  »  alias  Arent, 
vel  Lande.  Vafatenfes,  les  Landrs  de  Bazas  diftt, 
faltuum  pltne,  à  Mattt anenftVUecomit atuySt  ia- 
locia  (  laChalollc  )  prox'mo  ,  Uù  ad  Octanum 
verfus  promiaumur ,  &  frugum  quidem  Jlerilex 
funttfed  leporibus  featent  :  à  quibus  vicuut  Lepo- 
rcrum,**/  Le pretum^npr ifeit  monument <s  voca- 
ri  obftrvavere  Andréas  Chefnius,  &  Oihenartus. 
Aium  leporem  hodieque  Bret  indigents  appcllari. 

ALCA. 

A  L  C  A  N  G  E.  Nom  d'herbe  ,  dite  en  La- 
tin halicacabum  ,  Se  vt fie  aria.  D'balicacabum. 
Halicacabum  ,  halicacabium  ,  halicabium,  hali- 
canbium ,  alcambium  ,  Ai.camge. 

A  L  C  H  E  R  M  t  S.  Voyez  ConfeQion  d'al- 
ehermês. 

A  L  C  H  Y  M I  E.  Voyez  alquemie. 

ALCO. 

A  L  C  O  R  A  N.  C'eft  un  mot  Arabe  ,  qui 
fignifie  Recueuil  de  préceptes ,  &  qui  eft  composé 
de  l'article  al,  Se  de  cor  an,  ou  kort»  >  qui  vient 
de  la  racine  Kara  ,  qui  fignifie  coacervavit,  con- 
gfjfit.  H  lignifie  aulli  legit.  Et  fuivant  cette 
figiufication,on  pourrait  dire  que  les  Turcs  ont 
appelé  leur  Loy  alcoran  ,  comme  les  Ebreux 
ont  appelé  lalcur*^?0  ,mhra:  ceftadire,  W?*"*. 
Les  Turcs  appellent  aufll  leur  Loy  etpharcan: 
qui  vient  de  L  racine  pharaca ,  qui  fignifie  fe- 
paravit^ivifh  :  quafi  liber  difer  'jus:  quod  ver  a 
à  falfis  diftinguat.  Voyez  » 
Saumaife  dans  fes  Prolcgom 

ALCOVE.  De  l'flpagr 
coba,  qui  fignifie  la  mefme  ch 
de  l'Arabe  aUobba,ap\  fienifie  t 
eperis  ,  quo  leQus  cirtumtlatur  ,  c 
que  M1  Boclurt  dans  fon  livre  l 
de  l'Ecriture  Sainte. 

A  L  D  E  R  M  A  N.  C'<ft  un  mot  Anglois , 
qui  fignifie  Echevin  :  Et  qui  a  ccé  formé  de  ce- 
lui d'aider  ,  qui  veut  dire  vieux  ,  &  de  celui  de 
mon  ,  qui  fignifie  homme.  Polydnre  Virgile 
dans  fon  Hiftoire  d'Angleterre  .  en  la  vie  de 
Richard  I.  Sant  Civitas  in  quatuor  &  v'^inti 
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regienet  ,  quat  Cuftodias  nuncupaHt% 
(  Il  parle  de  Londres)  quibus fingulis  finguliprx- 
fum  Aldennani  :  id  r/r  Senatorcs.  Nam  eldcr 
Angllci  fenior  ,  CT  nun  ,  homo  dicitur.  Sed  E 
/»  A  ,  foni  causa,  mutât  à  ,  Aide  muni  ve- 
cantur.  Voyez  cy-dcllbus  St  as  bouder. 

ALE. 

ALEMBIC.  De  l'article  Arabe  </ ,  &du 
mot  Grec  ip,C%  ,  qui  fc  trouve  pour  une  efpé- 
ce  de  vaiffèandans  Athénée  livre  xi.  &  dans 
Diofcoride  livre  v.  chapitre  1 10.  Cafaubon  li- 
vre x  i .  de  fes  Animadverfions  fur  Athénée  cha- 
pitre 8.  explicant  le  mot  ip&Z  :  Ambix  ,  vafis 
nemen  que  Antiqui  ita fermé  utebuntur  ut  nos  ho- 
d.e  eo  ejHûdferm»  vernactdus  alambicem  vécut. 
Ejm  menti»  in  Grécerttm  Mtdicorum  librit  :  ut 
apud  Diefceridem  libre  v.  ubi  Plinim  cah'cem 
wrteremaluit  Grec*  alla  di£lime,quam  islam  re- 
tinere.  Arabes  prinù  fréquent arunt  bujm  vafis 
ufttm  ,  à  quibm  nés  didicife  ttfiatur  némen  bybri- 
*U.   Ejufdem  natur*  cum  ait  a  vecabula  que- 
danrfunt  ,  tum  in  primie  famfiffima  ortie  Al- 
chymix  nomen  ,  &c.  Sealigcr  fur  le  Culcx  de 
Virgile  :  Arabes  ,  additofùo  al ,  pltrittue  Grec  a 
*d  meremfuum  Interpol  arunt.  Vt  Liber  Ptolomai 
efl  Altnageftc  :  efi  enim  h  nty'stn  vtfyn*]**.  Sic 
ymia,>-t-w*<t,  &  Alchymûta,  yy/nrit.  Sic  Al- 
manak  ,  Kalendarium  ,  (Maax.lt  à  lima  &  menfi- 
bu*  :  ttnde  circulus  Lvnaris  apud  Vitruvium,uej>o- 
uit.  Sic  A  t  E  m  b  i  c  i  Grâce  */*&!■  apud  Diof- 
ceridem.  Voflîus  dit  la  tincfme  chofe  dans 
le  livre  i.  de  fon  de  Ortgine  &  progreffu  Ide- 
Ulatria  ,  chapitre  éj.  &  dans  fon  de  Vltiis 
Sermonis  livre  fegond  chapitre  deux,  f  Du 
nom  à'Alembic  ,  on  a  fait  le  verbe  A  l  s  m  b  i- 

Q_u  E  R. 

A  L  E  N  O I  S.  Voyez  crtffon  aleneit. 

A  LE'RIONS.  On  appeloit  ainfi  ancien- 
nement une  forte  d'Aigle.  Guyot  de  Provins, 
qui  vivoit  du  tans  de  Philippe  Auguftc  : 

Ses  y  aux  deufi  to^Jors  avoir 
Vers  Dieu  ,  qui  li  feifi  favoir 
Ea  droite  veye  ,  que  Faucons 
Ne  Aigles  ,  ne  Alérions 
Ne  peufent  voir  fi  clair- 

Et  delà  vient  que  nos  Anciens  parlant  des  fei- 
ze  alérions  des  armes  de  la  Mai  fon  de  Monuno- 
rency  ,  les  appellent  aiglettes  ,  &  les  figurent 
avec  les  aifles  rabatues  ;  8c  le  plus  fouvent  avec 
un  bec  8c  des  pics:comme  des  petites  aigles.  Vo- 
yez André  du  Chefne  ,  au  chap  9.  du  livre  pre- 
mier de  fon  Hiftoire  de  Montmorency  :  où  il 
remarque  qu'il  n'y  avojt  pas  cent  ans  que  l'ufa- 
ge  avoit  prévalu  de  nommer  alérions  ces  feize 
aiglettes  ,  &  de  les  répréfanter  à  aifles  étan- 
dues  ,  Tans  piés  8c  fans  bec.  Ceft  ce  qui  me 
fait  croire  que  le  mot  alériou  a  été  fait  dalarie, 
contraction  d'aquilario  ,  augmentatif  d'aquila; 
ic  non  pas  d'aUrio,  fait  à'ala.  Et  ce  qui  me  con- 
firme dans  cette  créance  ,  c'eft  cet  endroit  de 
Jan  de  Salesbcry  ,  livre  1.  de  fon  Polycrati- 
que  *  chapitre  13.'   Aquila  namque  fient  rex 
auium  efi  »  fi  non  alarionem  txcipiat  ;  qua 
ferre    stqmlarum  fpteies  pettmijfima  ,  - 
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tvium  ,  fi  centra  lequantur  »  fidem  tvac*a*> 
Et.a.nC  ,  ce.  que  dit  du  Chefn^c  ZTTé- 
nons  font  des  perites  aieles    n?r  • 
vériuble.         F  gI"  '  nc  fcro,t 

de  parler  Itol«nne.  La  Crufca  :  DhiaJ  i» 
pW„,ftare  all  crtaJ?W. une  i„  favellanJU 
cercad  vantag,e,  ds  ne»  fi  lafiiare  intendere,  e  di 
non  eferfrefe  in  partie,  erta  en  Italien  nVniho 
un  cbtmn  oui  va  en  mentant  :  &  il  vient  du  hz- 
tmereB+zn  foufen  tendant  m*.  Les  Ef^nols 
d.fcnt  demcfmc  eftar  en  alerta.  Et  mùïtre  a 
l  ene  lignifie  proprement  être  dans  un  lieu  drai- 
nant ,  d'où  on  peut  découvrir  ce  qui  fc  palle  a, 
lentour  de  foy.  L'Anonyme  qui  a  publie  le? 
Nouvelles  Remarques  de  M' de  Vaugdas  ,  a 
Fait  mention  de  cette  dtymologic  :  mois  il  1** 
pnfe  mot  pour  mot  du  Di&ionnaire  Efpagnol 
de  Cefar  Oudin  :  car  il  n'eft  pas  capable  do 
trouver  de  lui  mefinc  une  femblablc  ctvmo- 
Iogie.  *  ' 

|.rfLESiAN-  Softc  J«  poil  de  cheval.  De 
I  Elpagnol  ala^an  ,  qui  lignifie  la  mcfmc  cho- 
ie. Alazan  tejfado  ,  antes  muerte  che  canfade, 
dilent  les  Efpagnols  :  ce  que  nous  difons  eu 
François  ,  AUfan  brùlè ,  plutofl  mort  que  lafé, 
L  Elpagnol  ala^an  vient  de  l'Arabe  albtfan, 
qui  lignifie  un  cheval  courageux  ,  &  de  bonne 
race 


ALE  SE'.  Terme  de  Blafon  :  comme 
quand  on  dit  croix  aléfee  ,  ceftadire  racourtie: 
croix  dont  les  croifons  ne  vont  pas  iufqu'att 
bord  de  l'écuflbn.  M' l'Abbé  Chaftelain  Cha- 
noine de  l'Eglifc  de  Paris  croit  que  cette  fvçan. 
de  parler  vient  du  mot  a  l'aife  ;  pareeque  la 
croix  ne  touchant  point  à  l'ecu  ,  elle  eft  à 
fon  aife  dans  l'ecu.  On  dit  Sautoir  alise  ,  pal 
alise  ,  en  la  mefme  lignification  :  ce  qui 
ne  s^accorde  pas  avec  Ictymologie  deM^Cha- 
ftclain. 

ALESNE.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 
chant l'ctymologie  de  ce  mot.  Mf  Bochart  le 
dérivoit  de  l'Efpagnol  alefna  ,  qui  lignifie  la 
mcfmc  chofe  }  qu'il  dérivoit  de  l'Arafc  alfen- 
tia  ,  ou  affenna ,  qui  fignifie  aufli  la  mefme  cho- 
fe ,&  qui  a  été  fait  du  verbe  frnna  ,  qui  ligni- 
fie rendre  pointu.  Les  Flamans  appellent  tlfeme 
une  alefne  :  ce  qui  favorife  aucunement  l'opi- 
nion de  M' Bochart.  Covarruvias  dans  fon  Tré- 
for  de  la  Lingue  Caftillajve  dérive  l'Efpagnol 
alefna  du  Latin  ladere.  Les  Italiens  djTcnt/r^-/«, 
&  les  Gafcons/r<./»r  .•  ce  qui  favorife  aulTi  cet- 
te opinion.  Ferrari  dans  fes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  dérive  l'Italien  le/inade  l'Alleman 
*len ,  qu'il  dit  lignifier  la  mefme  chofe.  Je  croy 
que  le  François  ,  l'Italien  l'Efpagnol  ,  ont 
été  faits  d'aculeut.  aculeus  ,  acultfns  ,  aculefinus, 
aculefina  alefina  ,  A  l  e  s  N  a.  On  a  ôté  l'A  dans 
l'Italien,  comme  en  Badif*,  à' Abbatifa ,  8c  au- 
tres femblablcs. 

A  L  E  S  S  O.  Famille  de  Paris  i  aiufi  dite 
d'Aleflîo  ,  fis  de  Brigilde  Martotillc,  feeur  de 
S.François  de  Paille.  Cet  Alcllio  étant  venu  eu 
France  y  dpouf.i  Jaquette  de  \Ulan4rin  du  pay  is 
Blcfois.  Voyez  Du  Brueil  dans  fes  Antiquités 
de  Paris. 

Vers  ALEXANDRIN  S.  Nous  appelons 
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ain/î  nos  nos  grands  vers  de  douze  à  treize  fyl- 
labîs.  La  railon  pour  laquelle  on  les  appelle 
de  la  forte  n'eft  pas  bien  confiante.  Quelques 
uns  ont  cru  que  c'eft  parcequ'Atexandre  Paris, 
vieux  Poète  François  ,  s'eft  fervi  particulière  - 
ment  de  ce  genre  de  vers  :  &  les  autres,  acaufe 
que  Lambert  li  Cors  ,  ceftadire,  le  Court  ,  Ale- 
xandre Paris  ,  Pierre  de  S.Clod  ,  &  Jan  li  Ni- 
vclois  ,  s  en  fervirent  en  écrivant  la  Vie  d'A- 
lexandre le  Grand.  Voyez  Jan  le  Maire  de  Eel- 
;cs  dans  ion  Temple  d'Amour ,  Jaque  Peletier 
u  Mans  au  chapitre  i.  du  livre  i.  de  ion  Art 
Poétique  ,  Etienne  Palquicr  au  chapitre  j.  du 
livre  v  i.  de  fes  Recherches  ,  Charles  Fontaine 
livre  i.  chapitre  5.  de  fon  Arc  Poétique  ,  &  le 
Président  Fauchet  au  commancement  du  1.  livre 
de  ion  Traité  des  Anciens  Poètes  François  ,  en 
la  Vie  de  Jan  li  Nivelois.  Je  remarqueray  icy 
en  pallànt  &  je  prie  mes  Lecteurs  de  me  par- 
donner  cette  digreffion  }  que  Jan  le  Maire  ,  au 
lieu  allégué-,  a  écrit  ,  au  rapport  de  Fauchet, 
uc  quoyque  cette  forte  de  vers  uft  été  autre- 
j's  fort  approuvée  ,  la  plus  grande  partie  des 
Poètes  modernes  de  fon  tans  ne  les  approu- 
voient  pas.  Et  enefret  ,  cette  forte  de  vers 
qui  cft  .upurd'huy  la  plus  commune  parmy 
nous  ,  étoit  fi  peu  en  ufage  du  tans  de  Maroc, 
que  quand  il  s'en  trouve  dans  fes  Ouvrages ,  il 
en  avertit  le  Lecteur  par  ces  mots  qu'il  met  au 
titre  de  fes  vers  ,  Vers  Alexandrins.  Et  à  ce 
ropos  il  eft  à  remarquer ,  que  nos  Poètes  qui 
epuis  la  reftauration  des  belles  Lettres  iuf- 
qu'an  tans  de  Ronfard  firent  des  Poèmes  Hé- 
roïques ,  les  compoférent  en  vers  de  dix  à  onze 
fyllabes  ,  qu'ils  nommoient  Vers  communs.  Voi- 
cy  le  nom  de  ces  Poètes  :  Hugues  Salel ,  dans 
fa  vcrlion  de  lULde  d'Homère  :  Clément 
Marot ,  dans  celle  des  deux  premiers  livres  des 
Métunorphofcs  d'Ovide  :  Ilaac  Habert  de  Ber- 
ri  ,  dans  celle  des  quinze  livres  des  mefmes 
Mctamorphofes  :  Mellin  de  S.  Gelais  &  Jan 
Antoine  de  Baïf  ,  dans  leurs  Imitations  de 
quelques  Chants  de  l'Arioftc  :  Joachin  du  Bel- 
lay ,  dans  celle  du  quatrième  &  du  fixiéme  de 
l'Enéide  :  lequcl,au  4.chapitredu  i.livredclbn 
Jlluftration  de  la  Langue  Françoife  ,  les  appelle 
héroïques  :  &  Louis  des  Mafurcs  dans  celle  de 
l'Enéide  entière.  Mais  enfin  ceux  qui  rcufnT- 
ibient  le  mieux  en  notre  Pocfie  s'apperceurent 
cjue  les  vers  Alexandrins  étoient  plus  propres 
que  les  autres  pour  les  Pocmes  Epiques,  &  pour 
les  autres  poches  relevées.  C'eft  le  témoignage 
que  nous  en  rent  Jàquc  Peletier,  &  qui  Palquicr 
dans  la  4. Lettre  du  livre  3. de  fes  Lettres  donne 
la  gloire  d'avoir  le  premier  mis  nos  Poètes  Fran- 
çois hors  de  page.Voicy  les  Paroles  de  Peletier, 
quifont  de  fon  Art  Poétique  ,  à  l'endroit  où  il 
traite  des  différantes  fortes  de  vers  François: 
Repenties  Détafyllabet  &  Dodéc  a  fyllabes  :  ceft- 
adire,  Je  dix  &  de  douze  :  de  f  quels  le  premier 
jufques  icy  a  ejlé  accommodé  aux  faits  héroïques. 
Le  DodécafylUbe  ,  autrement  vers  Alexandrin, 
eft  oit  fort  rare  fugues  à  cet  âge  :  lequel  nous 
Avons  oui  avoir  ejle  ainf, dit ,  farce  qu'en  ce  vers 
furent  premièrement  efrits  les  Gefles  d'Alexan- 
dre f  ar  un  de  nos  anciens  Poètes  François.  Il  a 
depuis  naguéres  ejle'receu  pour  héroïque  :qui  cft 
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'fon  vray  &  propre  ufage  :  car  U  décafyllaie  eft  oit 
trop  court  :  cfr  n'y  avoit  lieu  de  comprendre  que 
peu  en  deux  vers  ,  eftant  les  rimes  trop  pris  l'un 
de  l'autre.  Maintenant  entre  deux  rimes  y  aura 
commodité  de  parler  plus  fententieufement  :  Et  en- 
core n'avons  nous  pat  cette  capacité  du  vers  hexa- 
mètre des  Grecs  &  Latins  :  laquelle  peut  aller  juf- 
ques  a  dixfeft  fyllabes  fans  collifton  aucune  ,  & 
Avec  collifions  jufques  à  plus  de  vingt.  Et  c'eft 
fuiMant  cette  opinion  qu'il  a  rendu  en  vers 
Alexandrins  quelques  endroits  du  premier  Se 
du  fixiéine  de  l'Enéide  ,  qu  il  fit  imprimer  en 
ij8o.  Ronfard  eft  du  me  due  avis.  Car  voicy 
comme  il  parle  des  vers  Alexandrins  dans  l'A- 
brégé de  fon  Art  Poétique  à  Alfonl'c  d'Elbéne: 
Les  A'exandrins  tiennent  la  place  en  noftre  langue 
telle  que  la  tiennent  les  Itfrs  héroïques  entre  let 
Grecs  (7  les  Latins  :  le f quel  s  font  compofez  de 
doute  à  treize  fyllabes  :  les  mafiulins  de  douze, 
les  féminins  de  treize  :  &  ont  tous  jours  leur  repos 
fur  la  fixiefme  fjllabe, comme  les  vert  communs  fur 
la  quatriefme  :  dont  nous  parlerons  après ,  &c.  La 
compofition  des  Alexandrins  doit  eftre  grave  ,  hau- 
taine ,  dr  (  s'il  faut  ainfi  parler  )  altiloque  :  dau- 
tant  qu'ils  font  plus  longs  que  les  autres  :  &  fenti* 
raient  la  profe  s'ils  n'eftoient  comfoftz  des  mots 
iléus  ,  graves ,  &  réfonans  ,      d'une  rime  ajfet, 
riche,  afin  que  telle  richejfe  empep.be  le  ftyle  de  1* 
profe  ,  &  qu'elle  ft  garde  tous  jours  dans  les  oreil- 
les jufques  a  la  fin  de  l'autre  vers  qui  eft  long.  Tu 
les  fera*  donc  les  plus  parfaits  que  tu  fourrât  :  & 
ne  te  contenter as  point ,  comme  la  fins  grand"  part 
de  ceux  de  noftre  temps  ,  qui  penfent ,  comme  j'ay 
dit, avoir  accompli  je  ne  fcay  quoy  degrand^uand 
ils  ont  rimé  de  la  frofe  en  vers.  Tu  as  desja  tef~ 
prit  affèr.  bon  four  découvrir  tels  vérificateurs  par 
leurs  mi f érables  e frit  s  ,  &far  la  connoijfamre  des 
mauvais  faire  jugement  des  bons  :  lefqucls  je  ne 
veux  particulièrement  nommer ,  four  eftre  en  petit 
nombre  ,  rjr  de  peur  d'offert  fer  ceux  qui  ne  fer  oient 


je  n'ay  commencé  ma  Franciade  en  vers  Alexan- 
drins ;  lefqucls  j'ay  mis,  comme  tu  fcays,  en  vtgue 
&  en  honneur  ;  il  s'en  faut  prendre  à  ceux  qui  ont 
fuijfance  de  me  commander ,  &  non  a  ma  volonté: 
cqr  cela  s' eft  fait  contre  mon  gré  :  efpérant  un  jour 
la  faire  marclxr  a  U  cadence  Alexandrine  :  malt 
peur  cette  fois ,  il  faut  obéir.  Il  ajoute  enfui  te, 
lorlqu'il  traite  des  vers  communs  :  Or  comme 
les  Alexandrins  font  propres  four  les  f  h  jet  s  herou 
aues,  ceuxey  font  proprement  nez  four  les  amours, 
bienque  les  Alexandrins  reflivent  quelquefois  un 
fujet  amoureux  &  mefmement  en  Elégies,  en  Eclo- 
gues  oit  ils  ont  a  fez  bonne  grace,quand  ils  font  bien 
compofez.  Ce  qui  peut  être  confirmé  par  ces 
mots  qu'il  a  mis  au  commancement  des  Sonnets 
des  Amours  de  Marie,  de  la  première  édition^ 
de  quelques  autres  fuivantes  ,  Sonnets  en  vers 
héroïques  :  &  qu'il  a  intitulés  de  la  forte,  acaufe 
qu'ils  font  prcfquc  tous  compofez  en  vets 
Alexandrins ,  &  que  ceux  des  Amours  de  Caf- 
fandre  font  prcfque  tous  compofez  en  verg 
communs  de  dix  à  onze.  Et  ce  qui  eft  encore 
confirmé  par  cette  Note  de  Remi  Bellcau  fur 
l'Elégie  de  Ronfard  à  fon  livre  des  Amours  de 
Marie  :  Aurefteilntft  faut  tsbahir  fi  l'AuQeur 
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mefcrit  en  vers  Alexandrins  la  plus  grande  p*rt 
de  ce  livre ,  peur  amant  qu'il  a  opinion  que  ce 
feient  les  pins  français ,  &  les  pins  propres  pour 
bien  exprimer  mes  paffiout.  Et  fi  quelqu'un  les 
,   blafme  de  trop  /émir  leur profit  ,  ce  n'efi  qu'à  fon- 
te d'eftre  bien  faits  ,  tf  bien  prononce*..  Mais  la 
pin f part  de  ceux  qui  écrivent  aujourd'buy  ,  ne  les 
f  aven  t 'pat  animer ,  ny  donner  la  grâce  quHl  leur 
faut.  Car  s'ils  efloieM  compofés  &  forets  par  bons 
art i fans  tjr  rufés  ,  à  la  façon  de  ces  beaux  vers, 
ils  changeraient  d'opinion.  Auffi  que  les  Latins 
&  les  Grecs  efcrivent  ordinairement  leurs*  payons 
amour  tuf  t  s  en  vers  héroïques  ,  bienju'il  ne  leur  en 
manque  de  petits ,  (jr  de  plus  mignards  ;  comme 
fondée  afytlabes ,  Saphiquett  &  autres  ,  quifem- 
blent  offre  plus  propres  au  fujet  amoureux,  f  II 
eft  vray  qu'il  pounoft  fembler  que  Ronfard 
au  r  oit  changé  d'avis  :  car  voicy  comme  il  parle 
de*  vers  Alexandrins  dans  fon  AvertùTement 
au  Leâeur ,  qui  eft  au  devant  de  la  première 
édition  des  quatre  premiers  livres  de  fa  Fran- 
ciade  ,  qui  eft  de  1 571.  Etfitu  me  dis,  Ultenri 
que  je  devais  cempeftr  mon  ouvrage  en  vers  Ale- 
xandrins ,  pottree  qu'ils  font  pour  le  jouri'huy  plut 
favorablement  rteeus  de  nos  Seigneurs  &  Daines 
oie  lit  Cour  ,  &  de  toute  la  jeunejfe  françoifi  ;  lef- 
tptels  j'ay  remis  le  premier  en  honneur  ;  je  te  ref- 
ports  fuil  m'eufi  eflé  cent  fois  plus  aisé  d'eferire 
mon  czHnrt  en  vert  Alexandrins  qu'aux  autre/  ; 
dans  a 'it  fju'ilt  font  plus  longs  ,  &  par  cenfequent 
moin r fujet  1  ;  fans  la  bonteufe  confeience  que  j'ay, 
qu'ils  fement  trop  leurprofe.  Or  font  ainfi  que  je 
ne  Us  approuve  du  tout  \fi  ce  n'efi  en  Tragédies  ou 
Verfiens  ;  auffi  je  nt  les  veux  dm  tout  condamner, 
f'en  laifie  a  chacun  fou  libre  jugement ,  pour  eu 
ufer  comme  il  voudra.  ^  Et  ce  qui  pourroit  con- 
tribuer à  faire  croire  qu'il  feroit  demeuré  dans 
cette  dernière  opinion,  c'eft  que  cet  endroit  de 
l'Abbrégé  de  fon  Art  Poétique  qui  cotnrrun- 
re  par  ces  mots,  Si  je  n'ay  commencé,  &  qui  finit 
par  ceux-cy  ,  Mais  pour  cette  feis ,  il  faut  obitr, 
eft  retranché  de  toutes  les  Editions  qui  en  ont 
été  faites  depuis  la  publication  de  fa  Franciadc. 
Et  que  d'un  autre  coté  ,  ces  mots  ,  Sonnets  en 
vers  héroïques  ne  parouTcnt  plus  dans  les  derniè- 
res éditions  de  fes  Oeuvres  a  latefte  des  Son- 
nets des  Amours  de  Marie.  U  y  a  davantage: 
S'ctant  depuis  réfolu  ,  &  peu  de  mois  avant  fa 
mort ,  de  changer  cet  Avettiuement  en  un  Dif- 
rours  du  Poëmc  Héroïque  ,  pour  fervirde  Pré- 
face à  fa  Franciadc  ;  (  Ce  Dilcours  a  été  ajouté 
dans  l'Impreffion  qui  fe  fit  de  toutes  fes  Oeu- 
vres en  1  c8<S.  incontinant  après  fa  mort  ;  &  il 
iê  trouve  dans  les  fuivanr.es)  il  le  commance  de 
la  forte  :  //  ne  faut  s'émerveiller,  Letleur,  dequoy 
je  n"ay  compote  ma  Franciade  en  vers  Alexan- 
drin* ,  qu'autrefois  en  ma  jeunejfe ,  par  ignorance, 
fe  Penfeis  tenir  en  nofire  Langue  le  rang  des  carmes 
héroïques,  encore  qu'ils  refpendent  plus  aux  Se- 
n aires  oies  Tragiques  qu'aux  rnngn*nlmts  vers 
d' Homère  &  de  Virgile  :  les  eflimant  pour  lors  plus 
eetevenables  aux  magnifiques  ar  fument ,  tjr  aux 
ptutM  excellentes  conceptions  de  l'tfprit ,  que  les  au- 
tres vers  communs.  Depuis  j'ay  veu,  connu ,  tfr 
pratiqué parlongue  efpérience,  que  je  m'rftoit  abu- 
se'  Carr  ils  ftntent  trop  la  prefe  tres-facile,& font 
trop  énervés  tjr  flaques  :  fi ce  n'efi  pour  Us  Tradu- 
Uivrts  ,  amfqueUes  ,  acaufe  de  leur  longueur,  ils  fer- 
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vem  de  beaucoup  pour  interpréter  U  fins  de  l'u**- 
theur  qu'on  entreprend  de  traduire.  Au  refie  ,  ils 
ont  trop  de  caquet  ,  s' Ht  ne  font  bâtit  de  la  main 
d'un  bon  art  i fan  ,  qui  tetfaffe  autant  qu'il  lui  fera 
pcffible  hauffer  comme  les  peintures  relevées  ,  & 
quaft  fê parer  du  langage  commun  \Xes  ornant,  & 
enrichi  faut  de  figures,  fchémet ,  tropes ,  mét.tpba- 
rettpbrafes,  & périphrafes.Scc.'Ei  enfuitc,  après 
avoir  touché  quelque  chofe  des  principales  reu 
gles  qui  doivent  être  gardées  en  la  difpofition 
6c  en  l'élocution  du  Poème  Epique,il  njouxe-.Of 
venons -à  nos  vers  communs  de  dix  à  ortte  fyllabet, 
lefottels  pour  efire  plus  courts  dr  pr effet ,  contrai» 
gnent  les  Poètes  de  remafeher  &  ruminer  plut  Un» 
guement.  Et  telle  contrainte  ,  en  méditant  drre- 
penfant ,  fait  le  plus  feuvem  inventer  d'excellent'n 
conceptions  ,  riches  paroles  ,  &  phrafes  élabouréen 
tant  vaut  la  méditation,  qui  par  longueur  de  temps 
les  engendre  en  un  efprit  mélancholique  ,  quand  lé 
bride  de  la  contrainte  arrefie  &  refrène  la  Premiè- 
re courfe  impetutufe  des  fureurs  &  monfirueufet 
imaginations  de  (efprit  :  à  l'exemple  des  grandes 
rivières  ,  qui  bouillonnent,  écument ,  &  frémirent 
à  l'emour  de  leurs  remparts  :  là  où  ,  quand  elles 
courent  la  plaine  fatv  contrainte  ,  elles  marchent 
lentement  (y  parejfeufement ,  fans  frapper  les  ri- 
vages,*) d'écumes,  ny  de  bruit.  Cependant  il  eft 
vray-femblablc,  que  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'A- 
vertiifernent  au  Leâeurdont  il  accompagna  en 
1571.  la  première  édition  de  la  Franciade,  n'eft 
pas  tant  une  déclaration  ftncére  de  fon  fenti* 
nient ,  qu'une  continuation  de  la  complaifance 
qu  avoit  «xigée  de  lui  CharUs  I  X.  qui  aimoit 
les  vers  communs  :  lequel  ne  mourut  qu'en 
ij74.Que  s'il  n'apasfatisfdt  àreipétance  qu'il 
avoit  fait  concevoir  en  15  67.it  fes  Leûeurs  dans 
l'Abbrégé  de  fon  Art  Poétique, qull  rcmettroit 
fa  Franciade  fous  l'enclume  ,  pour  la  faire  en 
vers  Alexandrins  ,  on  peut  dire  d'un  autre  co- 
té qu'il  a  négligé  de  l'achever  en  vers  com- 
muns. Cependant  il  eft  tres-vray  que  ce  qu'il 
a  écrit  dans  fa  dernière  Préface  wr  la  Fnncia-» 
de.  Qu'il  avoit  autrefois  penfétn  fa  jeunejfe,  que 
les  vers  Alexandrins  tendent  en  ntfire  langue  le 
rang  des  carmes  héroïques  ,  &  qu'il  «voit  depuis 
reconnu  par  longue  expérience  qu'il  s' é toit  abufe, 
eft  toutafait  contraire  à  ce  qu'il  écrivit  dans 
l'Abbrégé  de  fon  Art  Poétique  en  1567.  qui 
étoit  l'an  43 .  de  fon  âge  ,  Que  c'eftoit  contre  fon 
gré  qu'il  avoit  commencé  fa  franciade  en  vers 
commitnt ,  &  qu'il  la  feroit  un  jour  marcher  à  lu 
cadence  Alexandrin*.  Mais  comme  il  s'eft  fervi 
des  vers  Alexandrins  en  plufieurs  ouvrages  hé- 
roïques qu'il  a  écrits  dans  un  âge  avancé  ,  5t 

3u'il  fefoit  état  de  s'en  fervir  dans  fon  poëme 
e  la  Milice  Françoife  &  dans  celui  de  h  Loy 
Divine ,  comme  il  paroift  par  les  commance-" 
mens  de  ces  deux  Poèmes  produits  dans  fa  Vie 
par  Binet ,  on  peut  croire  qu'il  préféra  enfin 
ces  fortes  de  vers  aux  vers  de  dix  ï  onze  fylla- 
bes.  Qut>yqu'il  en  foit  ,  ce  font  ceux  qui  ont 
été  employez  enfuke  parles  Poètes  Epiques: 
par  Defportcs  ,  ô.ms  fes  Imitations  de  l' Arioft.} 
par  du  Barras  ,  dans  fa  îudith  &  dans  l'es  Semai- 
nes j  par  Beruut,  dans  fa  Tradition  du  fegond 
de  l'Enéide  ,  darts  fon  Timandre,  Se  dans  fa  Pa- 
narete  -,  par  U  Cardinal  du  Perron ,  da.s  fa  Tra- 
duûwn  des  çornroancemens  <1«  premier  &  da 
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quatrième  de  l'Enéide  i  par  Mr  Chapelain,dans 
la  Pucellc  d'Orléans  }  par  Mr  de  Scudéry,  dans 
fou  Alaric  ;  pur  Mr  Godcau,  dans  Ton  S'  Paul  i 
par  Mr  Des-M^rets  dans  Ion  Clovis  ;  &  par  le 
Pcre  le  Moine  ,  dans  l'on  Saint  Louis.  Et  à  ce 
propos  ,  je  rapporteray  icy  en  pallânt,  ce  qu'en 
a  ce  rit  M*  Lance  lot  dans  les  Reiglcs  de  la  Poc- 
fie  Françoiic.  C'eft ,  dit-il  ,  en  cette  farte  de  vers 
que  fefont  les  Poemtt  Héroïques,  les  Poèmes  Dra- 
matiques, ou  de  Théâtre,  les  Eglognes  ,les  Elégies  y 
CT  Mttres  Pièces  ,  &c.  Maïs  quoyque  les  vers  de 
dix  a  on^e  fylUbes  ayent  quelque  gravité  ,  il  s'tn 
faut  néanmoins  beaucoup  qu'ils  foient  fi beauxSty 
f  Ji  Pompeux  ,  &  fi  magnifiques  que  ceux  de  douze 

fyUabes.  Et  il  n'y  a  perfomie  maintenant  qui  ne 
eondanne  le  jugement  de  Ror.fard  qui  a  cru  que  Us 
"  •  -  _     vers  de  dix  fyllabes  eftoient  les  vrais  vers  héroi- 

-  -'    ques ,  &  qui  répondaient  aux  hexamètres  des  Grecs 
&  des  Latins. 

A  L  G  A  L  I E.  Infiniment  de  Chirurgien.  ( 
Mathxus  Silvaticus  :  Alg ali  a, infirumentum  in 
quo  liquores  injiciuntur  in  veficam  -,  quod  etiam 
firinga  dicitur.  Du  Grec-barbare  «>j.«a«o»  ,  dit 
pour  ir>«AMi».  Voyez  M' du  Cange  dans  fon 
GloiJàire  Grec  au  mot  *t >**«»». 

ALGARADE.  De  l'Efpagnol  alg 
que  Cefar  Oudin  dérive  à' Alger.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  Alga- 
ria.  Le.  Perc  Thomaffin,  à  la  page  4S5 .  du  pre- 
mier Tome  de  ion  Traité  des  Langues  rédui- 
tes à  l'Ebrcu  ,  veut  que  l'Elpagnol  algarada 
foit  d'origine  Ebraïquc.  Alcara  Alcarada) 
en  François  ,  algarade  :  faire  femblam  d'attaquer 
l'ennemi  :  de  nu  gsr.i ,  mifeerelites. 

A  LC  E'BR  E.  D'algebra  :  qui  vient  de 
l'Arabe  algiabaratycp\  lignifie  rei  redintegratio  ; 
repttratio  ojfis  fraRi  ,  valetudinis  reparatio.  De 
la  racine  giabara  ,  qui  fignifie  reparavit ,  robo- 
ravit  y  concinnavit ,  refeiit  :  parçcque  l'Algè- 
bre cilla  perfection  ,  Se  comme  la  réparation 
de  l'Arithmétique ,  que  K-s  Arabes  appellent 
Attarfir,  c'eft  à  dire ,  fraSion .  Ceux-là  le  trom- 
pent qui  dérivent  Algèbre  d'un  nommé  Gébcr  , 
qu'ils  font  Auteur  de  cette  fcicncc. 

ALIBI.  Comme  quand  on  dit ,  prouver  • 
fhn  alibi.  C'eft  un  mot  purement  Latin.  Nos 
Anciens  di foient  alibis  au  plnricr.  Nous  difons 
aujourd'huy  des  alibi. 

ALIBI  FOR  AIN  S.  Rabelais  1.  11.  a 
dit  alibi sf or ains. 

A  L I  B  O  RU  M.  Comme  quand  on  dit  M*i- 
fire  aliborum.  Rabelais  $ .  10.  Que  diable  dit  Pa- 
nurge,veut  prétendre  ce  M  ai  fire  AlliborumMon- 
ficur  l'Abbé  Huct  croit  avec  beaucoup  d'appa- 
ranec  ,  <\i\  aliborum  en  cette  façon  de  parler  cft 
le  génitif  d'alibi  ;  Se  que  Haifire  aliborum  a  été 
dit  premièrement  d'un  homme  fécond  &  fubtil 
à  trouver  des  alibi. 

AL  1ER.  Retz  à  prendre  des  oyfeaux. 
Voyez  allier, 

ALISE.  Chaftcau  fur  une  montagne 
prés  Sainte  Reine  en  Bourgogne  ,  où  étoit 
anciennement  la  ville  d'Alcsia  ,  fi  fameufe 
par  les  Commentaires  de  Cc'tir.  Les  plus  an- 
ciens Manufcrits  de  ces  Commentaires  ont 
Alefia,  qui  approche  davantage  d' Alife  qu'Ale- 
rta.  Voyez  M'  Sanlon  daijf  fes  dottes,  Se 
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curieufes  Retturqués  fur  la  Carte  de  l'ancien- 
ne Gaule  :  où  il  cft  de  l'opinion  de,ccux  qui 
croyent  <\u' Alexia  cft  Alife  :  ce  qu'il  juftifie  p^r 
l'afliettedu  lieu.  Diodore  de  Sicile  la  nomme 
aWi'i»  :  qui  cft  Alefia  :  &  il  dit  que  cette  ville 
fut  bâtie  par  Hercule  qui  la  nomma  a'awW*,**» 
rif  *p  tLù  ççjli-tt  ikut  :  qui  cft  une  étymologie 
peu  vray-femblable.D'>4/»yî',le  payis  a  été  nom- 
mé l'Auxois.  Pagus  AUxienfisyle  payis  d'Auxois. 

A  L I  Z  1ER  :  arbre.  Les  Latins  l'appellent 
aria  ,  &  les  Grecs  «•'«.  Et  il  y  a  bien  de  l'aj  - 
parance  que  le  François  alifitr  acte  formé  d'a- 
ria. Aria,  ali»,  alifa,  alifarium  ,  Alisier. 
Son  fruit  s'appelle  alife  :  &  ce  mot  eft  féminin. 

ALK  ALI.  Sorte  de  Ici.  mot  de  chymie. 
Fiiretiere  dit  que  ce  mot  cft  un  mot  Arabe  , 
composé  du  mot  al  qui  lignifie/r/ ,  &  de  Kali  ; 
qui  eft  une  herbe  que  nous  appelons  fonde  >  ou 
foute.  Al  en  Arabe  ne  fignihc  point  fil  :  c'eft 
l'article  Arabe,  Mais  il  cft  vray  que  Kali  h*g:ii- 
fie  cette  herbe  que  nous  appelons  fonde  ou  fou- 
te :  &  que  c'eft  de  cette  herbc,qui  eft  une  h:rbe 
faléc  ,  que  ce  fel  a  été  appelé  alcali  :  Et  de 
,  cette  herbe  bruléc  on  en  fait  une  malle,  qui  cil 
appelée  Kali  ,  Se  alcali ,  du  nom  de  l'herbe  : 
en  François  fonde  ,  ou  foute .  Voyez  les  Méde- 
cins de  Lyon  chapitre  ty  du  livre  11. 
Mus  écoutons  Mcniieurde  S-iuimile  qui  prê- 
tant que  Kali  n'cft'pas  une  herbe  ,  mais  la  cen- 
dre d'une  hetbe.  C'eft  au  chap.  jio.  de  fes 
Homonymes  des  Plantes,  pag.  zio.  Ses  termes 
méritent  d'être  icy  raportes.  Les  voicy  :  K«a^» 
mut  Jt«Ai»  ,  nufquam  apud  Arabes  invenio  ,  fed 
fi riptum  fuit  taxi,  vel  ^«ai  ,  alunien  cafinx 
toc  vocant.  Ntc  enim  Kali  eft  herbm  ,  ut  vul- 
go  accipisint ,  fed  cintres  herbé  exufta  ,  &  »* 
Lapidis  duritiem  folidati.  Herba  ipfa  voea- 
tur  Arabice  axnan.  Sed  ufnan  ,  vel  ufncn  , 
pronunciant.  Grjtei  in  Lexicis  fuis  Arabicis  fit  ri'  . 
bnnt  «urar.  Duo  fnnt  diverfa  apud  Avifenam  ca- 
pit>t  de  ufncn  &  de  cali.  Htrb*  Ma  efty  hoc  alu- 
miuis  genns  five  falis  ,  quod  ex  herba  fit  exufia. 
Pline  ulncn  appellatur  herba  alcali.  Qutd  ex  ea 
fiât  alcili.  Pltrum  confuitur  ex  ht  jus  cineribus, 
quod  &  olim  fatlitatuvt. 

ALL- 

ALLEBRENT.  Voyez  halbran. 

A  L  L  E'  E.  Mr  du  Cange  le  dérive  de  ces 
deux  mots  François  la  lté.  A  1 1'  e.  l'it,  maxime 
in  hortis.  Vox  prave  enunciata  :  dicendum  enim 
disjuniïis  voribns  ,  la  léc  :  quomodo  etiam  in  fyl~ 
vis  vias  appellamus  :  atque  adeo  plana  ad  fylvas: 
unde  Palattum  ,  feu  fuburbanum  Regium ,  Saint 
Germain  en  Lée  :  id  </?,Suburbanum  ad  Sylvam 
Sanâi  Gcrmani.  Vox  autem  L  e'  e  latum  &  ex- 
panfum  fignifieat.  Vide  leda.  Cette  érymolo- 
gie  me  paroift  plus  ingenieufe  que  véritable. 
Voyez  aller. 

ALLE'GER.  Vtallevitre.  Efaïc  ,  ix.  1. 
Alleviata  eft  terra  Zabu'on.  Actes  des  Apoftrcs, 
chapitre  17.  38.  Et  fatiati  cibo,  alleviabant  na- 
vem  jattantet  tritienm  in  mare.  S*  Jàque  ,  v.  1 4. 
Jnfirmatur  quis  in  vobis  ?  inducat  Presbyteros  Ec- 
clefit  ,  &  orent  fuper  eum  ,  unoentes  eum  oleo  in 
nomine  Demipi  :  &  oratio  fideifalvabit  infirmutn: 
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&  aileviabit  eum  Dominus  :  &  fi  inpeccatit  fit, 
remittentur  ei.  Voyez  cy-de(lbus  au  mot  leger£c 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
allegiare ,  &  au  mot  leggiadro.  On  appelle  en 
Angleterre  Strment  d'allégeance,  le  ferment  que 
fait  le  Valîàl  à  fort  Seigneur.  Voyez  lige. 

A  L  L  E  L  U I  A.  Les  Botaniftes  appellent 
aiuli  le  trifolimm  acetofum.  Et  fi  on  en  croit  Do- 
donée  ,  ils  l'appellent  de  la  forte  ,  pareequ'il 
fleurit  dans  le  tans  qu'on  chante  dans  les  Eglilcs 
alléluia.  Tri  folium  nominanr  acetofum  Offirin*, 
&vulgo  Alléluia,  &  Panem  Cuculi  :  quod vel 
ChchIw  avté  to  vefeatur ,  aut  quia  hoc  trumftn- 
te  ac  fiorente ,  "jocem  potiffimum  edat  :  quo  etiam 
tempère  Atteint*  in  templis  frequentius  c*ni  con- 
fuevit.  C'eft  au  chapitre  i  j .  du  livre  4.  de  ù. 
quatrième  Pemptade.  Jules  Scaligèr  fur  le  li- 
vre 1 .  de  l'Hiftoire  des  Plaines  de  Thcophraftc, 
page  49.  de  l'édition  d'Amftredam  ,  Ce  mocque 
de  cette  étymologic.  Trifolium  acidum  ,  quam 
Juliolam  Roman*  voce  *pf>ell*nt  It*li ,  Barbari 
barbare  Alléluia.  Atteint*  eft  donc  une  corru- 
ption de  foliota.  * 

A  L  L  E  M  A  N  S.  Servais  fur  ces  vers  des 
Gcorgiqucs , 

Efi  eti*m  fies  in  praxis ,  cui  nomen  Aincllo, 
fecere  Agricol*,  6cc. 

—  tonfis  in  v*llibus  illum 
P*fiores  ,  &  enrv*  legunt  prope  flnmin* 

Aitllé, 

dérive  Alem*ni  du  fleuve  Lcmannus.  Mell*,  flu- 
vial G*M*  fft  >  juxt,*  quem  herba  hoc  plurim* 
nmfcitmr  :  unde  &  amcllo  dicitur  :  fient  etiam  po- 
puli  habitantes  jnxt*  Lem*mum  fluvium  Alc- 
manni dicwttwr  Luc  anus  ; 

Defueverc  cavo  tentoriaJîxa  Lcmanno. 
Servius  fe  trompe  :  aufhbien  que  Connus  ,  le- 
quel fur  ces  mots  de  la  Conftiturion  de  Jufti- 
nien  pour  la  confirmation  des  Inftitutes  ,  Ale- 
manicus  ,  Germanicus,  a  cru  que  le  mot  Alem*n- 
ni  avoir  été  fait  d'«eiu*ttti.  Voicy  fes  termes, 
Euftathius  in  Parecbolis  ad  Periegeten  Dionyfium, 
Germanos  fie  diclos  *  quibufdam  refert,  quafi fr*~ 
très  Gallerum.  Alcmanni  vero  recens  nomen  :  nom 
Germant  primum  Alemannorum  nomine  *ppett*- 
ri  capti  Probe  imper*nte,  tefle  Vopifco  in  ProculoS 
GregoriusTuronenfis  in  libre  I.  fie  proprii  appel- 
letri  Sttevts  *it.  V  trafique  élégant  er  Dionjfius  Pe~ 
riegetes  defignavit  hoc  verfu , 

•A<6*«  ■/«  fuK*  fifttfieu  de>ft*rimt  VtffJHur. 

u4.n  Alcmanni  ,  quafi  lieiftdntt  ?  Il  eft  (ans  doute 
qu" \AUcm*nni  vient  du  mot  Allcman  al  ,  qui  li- 
gnifie fout,  &  de  celui  dé  m*n,  qui  lignifie  hom- 
me :  parecque  les  Allouons  furent  ranulfez  de 
toutes  fortes  de  gens.  Agathias  livre  1.  de  fon 
Hiftoirc  :  «î  5  AM/ourii ,  *>«  Xf*  AVwlf  K.*J),*t» 
<V«<Sç,  dr<ty\  Xfhim-tt  ig  t«  Tituahmm  u  il  autt- 
fitt  mr*y&4**&9  »  Ç«u*M/«  *'»ir  îtSftmi  k,  m- 
ym,£t<  >  %  tÎt»  Suùatmi  tivrtSt  i  ifWfû*.  Clu- 

verius  dans  fon  Ancienne  Germanie,  livret, 
chapitre  8.  Alemani  eti*m  diverfarum  G*M* 
Ttjttiortnm  fitere  collftvies ,  Rhenum  fub  Attgufii 
principal*  tr*nfgreffi  :  quorum  nomen  efi  mère 
Cerm*»icnm  :  ab  aile,  id  efi,  omnes  ,  &  mannen» 
eft,  viri,  compofitnm.  Voyez  Pafquier  dans  fes 
Recherches  livre  1.  chapitre  6.  DuTilletdans 
fes  Mémoires,  &  Favin  au  livre  ».  de  fon  Théa- 
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rre  d'honneur.  Du  mot  de  M*»,on  a  dit  demef- 
m*  Cemmani,M*rcom*ni,  Norm*t,i,  &c.  Quel- 
ques uns  ont  cm  que  m*n  a  été  dit  de  Manns, 
fis  du  Dieu  Tuiton.  Célébrant  c*rminibut  ami- 
quit  Tnitonem ,  Dtnm  terra  edttum  ,  &  fil-Hm 
Maman  ,  origintm gentis  ,  coniltorefqne  ,  dit  Ta- 
cite ,  en  oarlant  des  Germains.  J  Le  mot  Al- 
lemanni  eft  aurede  fort  ancien  dans  la  Langue 
Latine.  Sparticn  dans  la  Vie  d'Antonin  Cara- 
c.illa  :  Non  abs  re  efi  etiam  diaf^rticum  quiddam 
in  eum  diRum  addere,  H*m  cnm  G  e  muni  ci  & 
Parthici ,  tjr  Alemannici  nomen  *fcriberet  ;  n*m 
Alemannorum  gentem  devîcerat  4  Helvius  Perti- 
nav ,  filins  Pertinacis  ,  dicitur  joce  dixiffe  ,  Adde, 
fi pUcet ,  etiam  Geticus  Maximus.:  quod  Getam 
occiderat  Fratrem,  &  Cotti  Gctx  dicerentur.  Au- 
relius  Vidor,  parlant  de  Caracalla  :  Al*m*nnos, 
gentem  populo/, am  ,  ex  equ'j  mirifice  pugnamem, 
prope  Aianum  ,  omnem  devicit.  Arnobc  a  auflï 
ufc  du  mot  Attemanni.  Pour  ce  qui  eft  du  pal- 
fage  de  Vopifcus  dans  ta  Vie  de  Proculus,  Aia- 
maitnos  ,  qui  tune  idbuc  Gcrrruni  dieebamur ,  non 
fine  fplendore glvri*  contrivit-,  il  faut  l'entendre 
comme  l'explique  Mr  de  Saumaife  :  qui  eft, 
qu'en  ce  tans-là  les  Aliénons  &  les  Gcrnuins 
n'etoient  pas  mefles  les  uns  avec  les  autres.  Ce 
que  dit  Pierre  Pithou ,  que  le  Scholiafte  de  )u- 
venal  a  vefeu  après  Conftantin  le  Grand  ,  par- 
eequ'il ufc  du  mot  à' Alcmanni*,  n'eft  donc  pas 
concluant. 

ALLER.  Mr  de  Valois  le  Jeune  le  dérive 
d'ambulare ,  qui  a  été  dit  en  la  lignification  de 
projieifci ,  &  d'ire.  La  Chronique  imprimée  der- 
rière l'Ammian  :  Ambul*  Confi*ninopolim  ad 
fufiintm  Imper *torem.  La  Loy  Saliquc,titre  j  t. 
Ad  domum  illius  cum  tefiibus  ambulare  débet. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S'Udalric  ,  Evefquc. 
d'Ausbourg,  oui  écrivoitil  y  a  plus  de  6  jeans. 
Signo  vefpertmali Çonante  ,fi*tim  Çurrexil  ,&  ad 
Ecclefiam  ambulavit ,  Sec.  Quifemper  tallem  re- 
Uitudinis  ambulafti.  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
&  plusieurs  autres  Ecrivains  dont  l'enumération 
feroit  ennuieufe  ,  ont  employé  le  mefme  mot 
dans  la  me  fine  lignification.  Cette  étymologic 
eft  allez  naturelle  :  6c  elle  a  été  fuivie  par  Fer- 
rari dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot  andare, 
&  par  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloilàirc  au  mot 
ambulare  :  Et  elle  fe  trouve  dans  les  Origines 
Françoifes  de  Charte  de  Bovellcs  imprimées 
en  1  j  j  }.  Les  Gafcons  &  le  Provençaux  difent 
an*  pour  aller.  J'ay  quelque  opinion  que  ce 
mot ,  Se  l'Italien  andare ,  &  le  François  alUr  ,  6c 
le  Latin  ambulare  ,  viennent  originairement  du 
Grec  *u,  dans  la  lignification  d'eo,  v*do.  *•  Sem, 
atiot*n*re  :  d'où  le  Gafcon  &  le  Provençal  an  A. 
5m  ,  attt ,  Srttt ,  ando  ,  d'où  l'Italien  Andare. 
Anduare ,  fe  trouve  dans  Feftus  ;  où  il  eft  inter- 

(>reté  par  reeurrere.  it ,  S*»  >  <M«  >  allare  ;  d'où 
e  François  Aller.  ««,  •Cm,  ambt,  ambulo  :  d'où 
Ambulare.  eft  la  mefme  chofe, 

comme  je  le  fais  voir  dans  mes  Racines  de  la 
Langue  Grecque  ,  •*  ne  fe  trouve  point  :  mais 
le  mot  Latin  eo  ne  permet  pas  de  douter  qu'il 
n'ayt  été  en  ufage.  /•  ne  fe  trouve  point, 
nomplus  :  mais  l'infinitif  tiw  qui  fe  trouve  ,  ne 
permet  pas  nomplus  de  douter  qu'il  n'ayt  été 
aullicn  ulage.  Et  c'eft  delà  que  viennent 
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t  int ,  «irl*  >  movto.  De  «/•  ,  on  a  fait  tJata  pour 
dire  «ne  pie  :  à  motu  candi.  &  tetius  cor  péris. 
Et  marU  ,  pour  hedera  :  d'où  vient  kea*ra.iiiU, 
mVfyes  Hed£R a.  lûïïtf  9-  fe  trouve  dans 
le  Dictionnaire  d'Erotien.  Le  lierre  a  été  ainfi 
appelé  de  fon  ramperqent.  Hedtra  feqttout  ,  dit 
Pline.  Virgile  a  die  ,  errontet  heÀera  ,  Scferfen- 
tet.  Les  Latins  ont  dit  dcmefme  ferpyllum ,  de 
i>*v»x<r,4  fer  pende,  im  ne  fe  trouve  point  nom- 
plus  :  nuis  les  mots  fii* ,  ,  (  d'où  le  Latin 
V  ado)  tUsif*»  Coam,  fiarin,  mari»  ,  (d'où  *iT<- 
7<»  )  ne  permettent  pas  nomplus  de  douter 
qu'il  n'ayt  été  en  ufajre.  D'2»  ,  en  la  fignifica- 
tion  d'eo >  on  a  fuit  aufii  »«*  :  d'où  le  Latin  note. 
%  Le  P.  Labbe  dérive  olUr  de  l'Allcman  ai- 
le» :  &  il  reprant  ceux  qui  le  dérivent  d'am- 
bulare. 

ALLEU:  auquel  mot  on  ajoufte  ordinaire- 
ment celui  de  franc.  D' alodium.  H  y  a  grande 
diverfité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce 
mot  alodium  ;  &  M'  Cafeneuve  a  railon  de  dire 
qu'elle  n'eft  pas  moins  inconnue  que  celle  de  la 
iource  du  Nil.  Cujas  au  livre  II.  des  Fiefs  ti- 
tré xvn.  le  dérive  de  la  particule  «  &  du  mot 
primitif  ledit  :  comme  qui  d\xo\x  fini  Iode  :  quid 
ejiu  pofefor  nrminifu  Itodet  ;  ceftadire  vafal  : 
6ù  il  croit  qu'on  a  dit  alodem  ,fine  ledt ,  comme 
amentem  ,fine  mente.  Budée  ,  Alciat,  &  Hadria- 
nns  Junius  ,  eftiraent  qu'4/^Mw  eft  dit  de  la 
particule  m  Se  du  verbe  laudare  >  celui  qui  pof- 
fede  une  terre  en  franc-alleu  >  n'eftant  point 
obligé  de  louer  fon  Auteut}ne  la  tenant  de  per- 
fonne.  Hotman  au  livre  qu'il  a  fait  de  Verbit 
feudalibus , improuve  ces  deux  opinions.  Béatus 
Rhcnanus  au  livre  II.  de  fes  Germaniques ,  flt 
Joachin  Vadianus  ,  le  dérivant  de  l'Allcman 
amupt  ,  ou  anlodt  ;  comme  qui  diroit  un  bien 
înféparable  de  la  famille.  Et  enaffét  ,  le  mot 
alodium  &  celui  de  patrimonium  fis  trouvent 
fouvent  joints  enfemble.  Geoftroi ,  Abbé  de 
Vendôme ,  liv.  1.  épit.  xxv.  Monafierium  no- 
firum  patrimonium  B.  Pétri ,  &  ejus  Médium  me- 
veriiis.  Sur  lequel  endroit  le  P.  Sirmond  a  fait 
cette  Note  :  Due  ifia  fape  conjungk ,  &  reipfa 
canjunlta  funt,  Nam  quod  alodium  efi  ,  tranfit  ad 
haredem  &fit  patrimonium.  Quad  in  fendit,  aliif- 
t/e  benefuiis  locum  non  habet.  Etfi  enim  hodie 
plertfque  in  lec'u  feuda  funt  pair imenia'.ia,idta- 
tneu  ntn  habent  ex  feudi  natura  ,  quod  in  per fa- 
rtant Vafalli  conftitui  fofebat  \  fed  ex  ptculiari 
folio  &  cenvmticne.  Alodium  ver»  fimper  efi 
patrimoniale.  Quarefatrimonium  dicitur  &  here- 
ditat  ,  quatenut  ab  mite  manat  :  preprtum  jut  & 
proprietat  ut  *  Domine  poffidetur.  Hinc  Ma  fa»t 
eonntxa .  in  proprio  alodio  ,  de  proprio  alode» 
&  *li*  id genut .Vrbétnut  II.  Vgoni  Aiobâti  Clu- 
nUcenfi  :  Monaftcrium  SandUlf.  Trinitatis  in 
Marciniaco  quod  in  alodio  proprio  ardificafti. 
Nofier  rfift.  II.  In  patrimonium  &  alodium 

f>ropriurn.  François  Pithou  en  fon  Gloflâire  fur 
es  Capitulaires  de  Charlemagnc  femble  déri- 
ver le  mot  Alodium  d  aUud*  :  Car  après  avoir 
dit  quVfdVcft  un  mot  Gauloistil  ajoufte :PlimmJ 
II.  3  7.  Suetenintinfnlie  f*/>.i4.&dans  ces  deux 
lieux  de  ces  deux  Auteurs.il  eft  parl^  de  Ja  légion 
de  Ccfar  appelée  <tl*ud*.  Mj;S  ce  nx^  n'atant 
aucun  rapport  avec  celui  à'ulleu  ,  l'opmi«n  de 
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Pithou  eft  fi  peu  vray-fcmblable,  qu'pn  ne  peut 
deviner  furquoy  elle  peut  eftre  fondée.  Amer- 
bachius  en  les  Notes  fur  l'Epitoinc  des  Con- 
ftiturions  de  Charlemagnc  ,  veut  qu'il  vienne 
de  l'Allcman  ni  qui  fignifie  tt*t\  ce  qui  eft  pof- 
féde  en  franc-alleu  citant  un  bien  pofledé  avec 
toute  la  plénitude  de  la  propriété.  Bodln  liv.  1. 
chap.ix.  de  Ct  République  le  tire  iîAldlut  >  ou 
Aldtm  ,  qui  dans  les  Loi x  des  Lombards  liv.i. 
rit.  vi.  1.  4.  &  tit.  jo.  l.j.  Se  rit.  ic.  I.81.  Se 
liv.  II.  tit.  44. 1.i.  lignifie  m  affranchi  :  Servut 
fie  libtrtatem  cenfecutut  >  nt  intérim  veteri  Démi- 
ne feret  ebnoxiut,  Jan  Aventin  dans  fon  Glof- 
Cdre,  &  après  lui  M'  Bignon  dans  fes  Notes  fur 
les  Formules  de  Marculfc  le  dérivent  d'AU, 
qui  en  langage  Alleman  lignifie  ancien.  Voulus 
liv.  &  chap.i.  de  Vît  Ut  jermon'u  eft  à  peu  près 
du  incline  avis.  Citm  vero  alediam,  dit-il,  cr  fen- 
du m  fihi  mu: ho  adverftntur  :  ac  alledialia fintpa- 
trimenialia  &  à  majeribus  tranftuntia  ad  htre~ 
dem ,  placrt  eerum  (onjeilnra  qui  putant  alodium 
fieri  ex  Belgice  al-out  ,  auafi  auod  jam  abanti- 
quis  temporibns  pojftjfum  fît ,  tananam  preprinm, 
non  vero  ebtineatur  &Yrgie  bénéficie frepter  quoi 
homaginm  debeat.  Spelman  le  dérive  du  Saxon 
Iced ,  qui  lignitic  populaire,  Jta  ut  alodium  fit 
idem  oued  prtdittm populareteppofitum fende  :qnod 
eft  predinm  diminuait.  W  Cafeneuve  eft  d'un 
autre  avis  :  c'eft-au  chap.  îx.  du  liv.i.  de  fon 
Franc-allcu.  Voicy  fes  termes  :  Apre 1  que  let 
Nattent  barbares  eurent  conquit  let  terret  d* 
l'Empire  ,  en  apptila  Sortes  le  payt  de  leur  con- 
quefie  ou  Ht  eftablirent  leur  demeure  parcequet  k 
mon  advit  ,  ei let  leur  efioient  partagea  au  fort. 
Sidonhtt  AppelUnarit  liv.  vu.  efifl.  VI.  Populos 
Galliarum  quos  limes  Goihica;  lords  inclulèrat., 
ViQorVtlcenfîs  liv.  II.  de  la  ftrftcutim  det  Van- 
doits  :  Non  femeljfed  fzpiùs  confiât  e(Tc  prohi- 
bjeum  ,  >ut  in  forci  bus  Vandalorum  Sacerdoces 
nDftri  Gonvcntus  minimè  cclcbrarcnt.  Et  Pro- 
copt  aulh.  1 .  de  la  Guerre  det  Vandales  :  ?hnp*t 
Bitf'iKmr.  Cela  fe  voit  encore  bien  pins  clairement 
dans  la  Ley  des  Bourguignon  r/r.vt.  §.  1 .  Si  qui  s 
fugitivum  ihtra  Provir.cias  ad  nos  pertinentes 
corripueritjpro  fagitivo  folidum  1.  accipit,^<  . 
Si  extra  fortem  duos  folidos  ,  is,  qui  fugitivum 
arripuerit  pro  fugitivo  accipiat.  On  n'uppelloit 
pat  feulement  sortim  payt  ou  ces  Nations 
eflabli feient  leur  demeure  ■>  mais  encore  Us  terres 
çr  les  poffeffiens  écheuet  en  partage  aux  particu- 
liers ,  comme  l'on  peut  voir  en  ces  par  oit  s  de  la 
Loy  dtt  Wijîrorhs  liv.  vin.  «>.v.  loy  v.  Qmï  for- 
tem fuam  concluferit ,  &  aliéna  pafcua  abfente 
Domino  invadit.  Et  en  cellet-cy  de  la  Loy  det 
Bourguignons  tit.  lxxxiv.  S-  Quia  cognovi- 
mus  Burgundiones  fortes  liras  nimia  facultate 
diftrahere  ,  hoc  prxfcnti  lege  credidimus  fta- 
tuendum  ,  ut  nulli  vendere  terrain  fuam  liccat, 
nifi  illi  qui  alio  loco  fortem  aut  pollclBones  ha- 
bct.  Or  et  autant  que  cet  Nations  pour  fe  main- 
tenir dans  lei pays  de  leur  conqneffe  ,  efioitnt  obli- 
gées d'avoir  tout  jours  les  or  met  en  main  j  les  Prin- 
.ces  qui  lté  commandaient  leur  départirent  depuit 
cts  terres  ,  avec  obligation  de  fervhr  à  la  guerre, 
&  ne  leur  en  lai  firent  que  l'ufùfruit ,  retenant  de- 
vert  eux  la  propriété  ,  c  'efi  à  dire  lafaculte  d'en 
pourvoir  un  antre  après  leur  mort  j  ce  qui  fut 
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mepuis  mppclU  feudum  &  beneficium.  Ce  fia  oJort, 
*.w"  azjis  ,  que  pour  difiinguer  cette  nature  de 
biens  y  qui  ai/oit  tfié  jitftjMes  Va  inconnue  dans 
t Empire  Ramain  ,  les  forons  Crédit  aires  & 
fatrimontAles  ,  qui  pour  cfire  libres  de  ces  devoirs 
mut  Aires  ,  fe  trouvaient  d'une  condition  différente 
de  ces  biens  Mppelle^.  sorte  s,  prire m  le  nom  ^'Al- 
lodium ,  oh  Allodis  ,  formé  de  la  prtvattve  a  & 
du  nom  los  ,  qui  panifie  fort  en  ancienne  langue 
Tudifque  ou  Allemande.  U  Gloffaire  L.itin-Teu- 
difque  que  Liùfe  a  donné  dans  te  III.  livre  défis 
Efjftrt*  ad  Belgas  :  los  ,  fortcm.  Le  petit  Glof- 
faire que  Joannes  Isacux  Vontaimt  a  mis  À  la  fin 
ie  fon  dernier  livre  des  Origines  Françoifes .' 
10Z2E,  forte.  Et  Keren  Moine  de  Saint  Gai,  qui 
vivait  environ  le  temps  de  Charlemagne ,  en  fon 
ancien  CloJfAtre  :  fortiaiirur  ,  Ci  crlozzan.  D'oit 
tuent  que  depuis  nous  avons  appelle'  lot  la  portion 
•  »n patrtAfe  ,  rfr  lotir  partager.  Hauteferrc  en 
fon  Traite  dii  Franc-alleu  chap.  8.  le  dérive  de 
l'Alleman  ohn  Iridcn  :  Hoc  ipfa  nominis  notatio 
fais  indicAt ,  Alodium  enim  ,  vel  Alode  ,  idem 
efi  vrteribus  Germanis  ,  ac Jine  fubjetliene.  Ohn 
leiden  ftquidem  ,  etiamnum  apud  ilhs  hoc  expri- 
mât -,  unde  conficla  vox  Alode  ,  mutât*  prtcpoÇ- 
Uone  qu*  privativa  efi ,  in  k  ejufdem  qualitatis, 
Leiden  enim  ,  ut  e(l  in  Diilionario  Levini-Hulfii 
&  Joanrtis  Frijii,  pjti  &  Çubhc Jîgnifirat  tficut  & 
fubjcttionem  or  lervirium.    Inde  leucVs  diili 
frincipis  dit ioni  fabjeili apud  Gregorium  Turonen* 
frmf*piflime%  &  Aimonium  lib.W.  cap.  9X.  Et 
leuJe  /airu'um  vecatur  in  veteribus  Formulis  ,  fer- 
rixiwn  quod  laudes  Domino  débet.  Sic  Aldio- 
ncs  ,  efM*Ji  Alodiones  ,  dicuntur  liberti  qui  qno- 
<L<m  modo  ferzitute  liberati  funt.   Loneob.  t. 
tit.it.  /.Si.  Et  in  veteribus  Giffis  Aldiùs  fiatu 
Uberum  (tgnificat  -t  litteram  quippe  a  ptnet  Ger- 
mants eti*m  privativam  fui  je  ,  videre  efi  in  ver- 
bo  Amund.    Qio  in  antiquis  Legibus  defignatur 
frryMJ  qui  mellori  iibtrtate  gaudebat.  Dérivât  ur 
enim  a  voce  Mundium,  qu*  denotatur  dominium, 
jus  CT  authorius,*/  palet  ex  iifdem  Lrgibm.A  qu* 
itiam  fiuxrit  Mundeburds  ,  vel  Mi-.ndcbuidimn, 
Galtis  Mainb  ournie  :  idèrr.que  fonat  ac  tutcla, 
domini'iun  &  àeienùo.Qui  ergo  f*Uus  Amund  li- 
ber aliquAtenus  efi  ,  ôr  folutus  Aorninka  pot  (fi  are  : 
Eadémque  rattione  Alode  dicitur  hereditas  ,  prr- 
diuin  ,  vel  fundus  line  fubje&ione  :  quod  certi 
explicaxtur  in  vtteri  Aiartyrolfgio  Abbott  a  Graf- 
fenfis  ,  ubi  Aimerhus  flce-Cemes  Narbonenfis 
cire  a  Artnum  1013.  dédit  Monaficrio  "Thomcrienfi 
fundum  liberum  ,  quero  Alodium  vocant ,  in 
Parcccia  Sanôi  Sarurnini  de  Brifonte  iîtum,  ita 
ut  nihil  omnino  juris  libi  in  co  rrtinerct  ,  fed 
potios  ab  omni  ccniu-cV  onere  libermn  foret. 
Vatu  variai  hnjus  nomviis  notât ienes  effinxcre, 
qu£  quidem  ipfius  nattera  convenlre  pejfunt  ,  fed 
non  ejus  vint  ita  dHuciie  demenfirant.  Nrc  con- 
temnendax  quA  a  Pithao  V.  C.  proponitur  in  Gloff*- 
rio  aà  Capitul.  Caroli  M-gni ,  ideo  quod  banc 
atffèqui  non  poffe  viri  jjuidam  eruditl  ingénue  pro- 
fiteantur.  (  C'eft  de  moy  dont  parle  Mr  Houte- 
ferre.)  Nec  enim  Alodium  ab  Alaiida,  voce  G*l- 
l*c*,&  Alaudis  veteranh  militibus  derivari  conco- 
ure poffuttt  \  quod  tamen  facili  negetio  cenficitur. 
Alauda  ?Mf  pf'  ,fî  Geropi»  credamus  Gallic.  lib.t. 
•  Aie  Al-aud  vtt  Germanie*  ,  qua  idem  fo- 
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n*t  ac  omnînô  amiqua.  Vnde  cum  milites  Galll 
fe  Alaudas  dkerent  ,  ipjû  Veteranh  Romanvrum 
militibus  ,  pênes  quos  famma  militia  laus  y  ftfe 
anteponebant ,  dstm  fe  omnes  veteranot  ipf0  nomi- 
ne  jatl*rem.  Eadémque  fententia  Allodium  dki 
putavit  Aiagnus  vir ,  quafi  omnino  Antiquxm  fct 
&  hérédité!  Aviatic*\  vel  for  fan  alludere  videtttr 
ad  hujus  avicula  morem  in  (ymbolis  plerûmquè 
ufurpatum  ,  qua  ut  *  terr*  fefe  elevans  ,  nofi  ali* 
quet  crifpantevtcc  vcrfit  ulot  d  eantatos  felici  epo- 
do  Deum  laudat  ;  ita  allodium fit  terra  aliis  fubli* 
mior,  veluti  atufolum  Deum  rat ione  donûnii  reco- 
gnifat  in  fuperiorem  ,  quod  an  placeat,  non  fpon- 
deo.  M'Dominicy  chap.  5.  du  mefine  traite* 
art.  iz.  improuve  l'opinion  de  M'Cafeneuvct 
Qamobr cm  facile  crederem  virum  erudiùffimnm 
étui  tWoAtLVcydeduxit  k  voce  Teutonica  los  qua  for- 
tem  fonat ,  quafi  Alodium  fine  forte  obvenifet ,  fed 
jure  proprio  nova  originis  fitlione  deceptum  fuijfe: 
qu*  certè  nominis  notatio  fiare  non  pet r fi  ,  cum  & 
tpfit  Certes  aJlodiaÛnt  ,feu  loca  here  dit  aria \,  &  no- 
men  commune  ,  tam  veteri  qu'am  novo  pofejforit 
eaifuefola  deprrhendi  pojjit  différent  ta  ,  qxtm  in- 
ter  loca  hereditaria  Romanorum  cap. a,,  jam  anne- 
tavimus  ,  ut  ftiliret  fortes  Gothorum  fintheredia% 
feuprtdia  ,  jure  bercdilario  peffefa  bénéficie  Prin- 
C'pis.   Sortes  zéro  Femanorum  jure  fîtcceffio'iis. 
Ce  font  toutes  les  opinions  touchant  l'origine 
du  mot  alleu  qui  font  venues  à  nu  connojjlànce, 
que  je  me  contente  d'avoir  rapportées  fans  en 
choilîr  aucune.  La  Coutume  de  Meaux  auljeu 
d'alleu  ufe  à'*loy.  Et  c'eft  comme  parle  Rabe- 
lais 1.  \  1.  Il  y  a  pluficurs  terres  en  France  qui 
s'appellent  l'Alleu*  &  les  Allcus,  comme  l'a  re- 
marqué le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Geof- 
froy Abbé  de  Vendôme  pag.c.  Retinent  bcdiéjtte 
prifeum  alodii  vocabulum  vici  aliauot  in  G  allia  ; 
quos  ,  quia  liberx  condirionis  erant ,  Alodia  & 
Alodos  appellabant.   Nam  Alodos  etiamnum 
vocant  Andréa vi  ,  quos  Adel*  Cornitifa  S.Alli* 
no  dédit  :  &  Piilavi  Monaftcrium  S.  Maria-  de 
Alodiig  ,  quod  in  ejns  nomin'n  vico fitum  efi. 

Touchant  la  nature  du  frjn.-allcu,  outre  les 
lieux  cy-delfus  allégués ,  Voyrz  Pafquier  liv.U. 
ch.j  j.Le  P. Sirmond  dans  fesNotes  fur  lesCapi- 
tulairesdc  Charlc  le  Chiuvc  pag.  9.  Si  lo.Lin- 
dembrog  &  Mf  du  Gange  dan«  leurs  r.Io'Tàires, 
Galland  ch.  t  .de  Ion  Traite  du  Franc-allcii}&;  fur- 
tout  Mr  de  Cafcneuvc  dans  fa  Réponfe.à  ce  Trùi- 
ténSc  dans  fes  Origines  Françoifes  i  Se  Mr  Do;ni- 
nicy  dans  fon  livre  de  Prarogatha  Allodiorum. 

ALLIER.  Nicot  :  a  l  1 1  r  fîgnlfie  ores  ce 
petit  filet  qui  efi  tendu  à  deux  bafions  pour  pren- 
dre les  perdrix  :  qu'on  Appelle  aller  t  remaillé  ,  À 
CAufe  des  trots  doubles  de  maille  dont  il  efi  /41V» 
Et  ores  efi  le  nom  d'une  rivière  qui  pajfe  par  l'Au- 
vergne &  s'en  va  emboucher  dans  la  rivière  dé 
Loire  ah  tfivernois  :  lequel  endroit  efi  pour  ce  ap- 
pelé le  Bec  d'Allier.  Aucuns  le  rendent  en  Latin 
par  El  tver.  En  cette  dernière  fignification  ,ii 
vient  A  Elaver  :  dans  l'autre  ,  il  vient  à  aies  alU 
fis.  Alti  alltis  ,  alitarium  ,  allier. 

ALLOBROGES.  Peuples  du  Daufin* 
Se  de  la  Savoy e  ,  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'huy  Brodes  par  corruption  pour  AUobroges , 
comme  l'a  remarqué  Nicot  dans  fon  Trcfor  de 
la  Langue  Françoifc  au  mot  AUobroges.  Voyez 
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M.  Sanfon  fur  la  Carte  de  la  Gaule.  Ce  mot  eft 
ancien  Gaulois.  Le  Scholiaftc  de  Juvcnal  fur  ce 
vers  de  la  Satyre  vin. 

"Ut  Bracatcrum  pueri  Sentnûmque  minores. 
AHebrogs.  Galli  funt ,  ideo  dlcll  Allobrogx  que- 
nlam  Brogx  Galli  agrum  dicunt.  Allo  autem 
aliud.  DUtilgltur  qma  ex  allo  loco  tranjlatl.  Bro 
en  E  raton  lignifie  encor  apréfant  région  ,  Se 
allav  ,  dehors,  externe.  Voyez  Cambden  en  fa 
Bretagne.  Lraib^landt  en  langage  Belgique  fî- 
gnifie  aufli  encore  apréfant  latifundia  \  Se  tl, 
ou  JU  ,  alhts  j  comme  le  témoigne  Uaac  Pon- 
tanus  dans  fon  Glolfairc  Celtique  au  mot  Allo- 
broges. Le  vieux  Commentateur  d'Horace  allè- 
gue une  autre  étymologie  de  ce  mot  allobroges. 
Allobroges  funt  (Salit  rufi  &  Sequanlcl  dllll  ,  in- 
itie met  Ultm  traRum  Alpium  ,  qui  eft  à  Vefontlo 
in  Gcrmamam^ui  vehementer  resnevas  afetla/tt, 
un  Je  ty  Vutibus  fuit  raro  fidem  fervant,  habént- 
que  flaium  pracipui  capillitlum.  Et  lfidorc  dans 
fes  Glofes  :  Ahobroga  ,  Gallus  rufus.  Isâc  Pon- 
tanus ,  au  lieu  allégué  ,  fcmblc  ne  pas  defap- 
prouver  cette  opinion  :  Quaverbaln  eam  me 
feri  opinionem  deduxerlnt  Allobroges  ex  Gothlce 
prafertim  five.  Clmbrlco  Idlotnate  Ita  nuncupatos. 
Nam  rufos  illi  &  in  totum  verficoloret  hodiéque 
Albrogit,  nonnullo  a  noflrati  lotutione defiexu,  di- 
ftrti  cognominant  ejftrûntque.  Et  elle  eft  confir- 
mée par  cet  endroit  de  Juvcnal  de  la  Satyre  vu. 

Sed  Rufum  ,  atque  ailes  ctdit  fua  quemqne  ju- 
venttts  : 

Rufum  ,  qtttm  toties  Ciccronem  Allobroga 

dixit. 

Ce  Rufus  étoit  Qulntus  Curtlus  Rufus  ,  lequel 
ctojt  célèbre  Rhéteur  à  Rome.  Et  comme  il 
éteit  ne  à  Vienne  ville  des  Allobroges,  Se  qu'il 
s'appeloit  rufus\ce  que  ce  mot  allebroge  lignifie; 
les  Ecoliers  l\.ppeloient  le  Cicéren  Allobroge. 
J'ay  fait  part  autrefois  de  cette  interprétation 
à  Mr  de  Valois.  Mais  il  l'a  improuvée  dans  fa 
Notice  des  Gaules.  Voyrz-le  au  mot  Henna, 
page  607.  M*  Bochart  livre  1.  des  Colonies  des 
Phccnicicns  chap.  41.  eft  d'une  troiliéine  opi- 
nion :  Apud  utrofque  Britannos  bro  regionem 
vtl  agnim/i»*» ,  ut  Syris  ma  baro,  &  hel  vel 
vhel  excclfum,  m Hebrâis  hy  lui  vel  al,  &  Sy- 
ris ioHjt  ellojio.  Inde  a  Gallls  ditli  Allobroges, 
qui  montai  uni  Sabaudla  regionem  obtinebam.  Hoc 
multo  veriftmiliut ,  quam  quod  feribit  Vetui  Juve- 
nalii  Schùlitfles  :  DiéU  funt  Allobrogx ,.  quo- 
niom  Brogx  Galli ,  &c.  Allo  alludjîgnifuat,fed 
Grâce  y  non  Lutine.  Intérim  hoc  acclplmus  quod 
Brogx  vult  agrum  fonare  ,  quod  ferma  Brltannl- 
cus  adeique  Syrus  confirmant.  Delà  vient  que  le 
payïs  de  Vannes  étoit  ancicnnrmcnrappclé2Jro- 
gntrec  ,  comme  qui  diroit  Guerecl  regio.  Mr 
de  Valois  le  jeune  pag.  170.  de  fon  Hiftoi- 
re  de  France  :  Anno  17.  Regni  Guntchramni  at- 
que Chilperici  à  Wareco  Britanno  Veneti  recepti 
funt.  Qui  non  multo  poft  ,  cafo  ctttn  fuis  copiit 
Beppole ne, fraude  decepto  Ebrachario  Guntchram- 
ni Ducibus,  Vtnetiam  in  potcîlate  fua  il  a  retinuit, 
mt  ufque  ad  Pipinum  Regem,  qui  oppidum  Venetes 
anno  7  j  $ .  cepit ,  per  anno  s  174.  non  alios  quam 
Brltamos  Regults  habuerit.  Atque  ob  id  Vene- 
ticam  regionem  à  Waroco  Venetorum  Comité, 
qutm  Gucrecum  é  VVcrocum  appelUt»  bro- 
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cufrec  btitavnico  r.omine  diQam  ait  AuUor  //- 
bri  de  Vit  a  Gilda.  fapientis.  Voyez  breutl. 

ALLOUER.  Vieux  mot  qui  lignifie  agréer. 
Pafquicr  II.  1  ç.  dit  qu'il  vient  de  les  ,  qui  eft 
un  autre  vieux  mot  qui  fignific  gré  &  volon- 
té. U  vient  à'alLudare ,  dont  le  (impie  lau- 
dare  fc  trouve  fouvent  en  cette  lignification. 
Voyez  Mr  Bignon  fur  Marculfc. 

A  L  L  U  I  N  E.  Nous  appelons  ainfi  de  Pab- 
finte.  Mr  Bochart  le  dérive  de  l'Ebreu  laana, 
qui  fc  trouve  d.ms  Jcremic  ix.  le.  Se  dans 
Amos  V.7.C11  cette  fignification  ;  d'où  il  dérive 
auflï  le  Bas-Breton  vhelen.  Pour  moy  je  fuis 
trés-perfuadé  cpi'aluine  vient  d'aUé.  Aloé>  aloi- 
na  ,  aloene  ,  aloyne  ,  ALUiNE.  Malherbe  a 
appelé  Abfmte  le  Duc  de  Luinc.  Cet  Abftnte  au, 
»*<  de  barbet ,  &c.  par  une  allulion  du  mot  ab- 
fmte à  celui  de  Luine.  Voyez  mes  Remarques 
fur  Malherbe.  Le  PcreThomaflin  dans  fon  Dif- 
cours  des  Langues  réduites  à  l'Ebreu, page  5 1 6. 
du  i.  Tome  ,  après  avoir  remarqué  que  nous 
appelons  l'ablinte  aluyne,  Se  les  Eipagnols  alof- 
»a,  Si  les  Flauuns  alfene,  dit  que  ce  mot  a  été 
fait  du  Celtique  ,  &:  originairement  de  l'Ebreu 
aapS  lahana  ,  qui  liguihc  abftmhium. 

A  L  L  U  N.  D'alumen.  An  un  de  plume.  L'a- 
lun de  roche  a  été  ainlî  appelé  pareequ'on  le 
fait  de  fraçmens  de  roche.  Scalicèr  contre 
Cardan  tiv.  6.  A'umenroch*  è  Saxo fi*\,fh>e  ex- 
cisa rupe,  atque  redactaincalcem.  Eam  calcem 
in  cumulis  difpofitam  afpergmt  aqua,ftpe  in  die, 
quoad  in  luti  fpetiem  tabefeat.  Id  quod  paulomi- 
nus  fefquimenfe  perficitur.  Tum  in  lebete  cum 
aqua  conturbatum  coqutmt.  Collum  per  c anales 
in  alveos  dérivant  :  quorum  ad  parletts  concrefclt 
alumen  intquale  ,  ac  grandlbus  pujlulis  fatti gla- 
tis :  Eet  exempta  \aqua  ferramentis  decutluntur  :  è 
rutila  rupe  rutilum  ,  ex  alba  candidum  fit.  De 
Meuve  dans  fon  Dictionnaire  Phanruceutiquc, 
dit  que  l'alun  de  rodic  a  été  ainfi  appelé ,  par- 
ccqu'il  fc  tire  d'une  mine  dure  comme  pierre. 
L'opinion  de  Scaligcr  eft  la  véritable. 

A  L  M  A  G  E  S  T  E.DWm4^f/?«/,qiii  a  été  Eut 
de  l'article  Arabe  al  &  du  Grec  utyk »  Scaligcr 
fur,le  Culcx  de  \  irgik-.Arabes  addlto articule fuo 
al  plerâque  Grtca  ad  mort  m  fuum  interpollarunt. 
Vt  liber  Ptclemai  eft  Almageftc  :  eftenlm  S>  uiyk* 
«£«>lu«7*«.  Pancirollc  titre  vu.  des  Chofcs 
nouvellement  trouvées  :  Al-megiftus  Ptotomaus, 
idem  quod  hic  Ai  cgi ft  us ,  vel  maximus  Ptobmaus. 
Vous  trouverez  la  me  fine  chofe  dans  Voflius 
de  Vttiii  fermonis  paç.  174. 

A  L  M  A  N  A  C.  Covirruvias  Se.  N-cot  le  dé- 
rivent de  l'article  Arabe  al  ,  Se  de  l'Ebreu  ruo 
manah,  qui  lignifie  nombrtr.  Scaligcr  fur  le  Cu- 
lcx de  Virgile  le  fait  venir  de  ,.*,<,  <.h  :  Arabes 
addlto  articule  fuo  al  plerâque  Graca  ad  more  m 
fuum  interpollarunt.  Vt  liber  Ptelemal  eft  Alma- 
CESTEv  eftenlm»  fityic»  m&y/taiti*.  Sic  Al- 
CHYMIA  yy/Wa  ,  (^AlCHYMISTA  \upiKit.  Sic 

Almanak  Kalcndarium  :  uawauU.  a  Lan*  & 
menftbus ,  unde  Circulus  Lunaris  apud  Vumvlum 
H*iauU.  Sic  Alembic  à  Grâce  apudVtef- 
ceridem.  Et  fur  l'y£tna  Orbita  Luna  eft  Une* 
U*f*7/«iJ.  Ea  Tarentina  voce  à  Latinis  vecaba- 
tur  Circulus  manacus.  Vltruvlut  llb .  9.  Circina- 
UO  CircuU  rocnftrui  agatur  qui  manacus  djcitur. 
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Nam  ut  B«f  <r,*r.<  Illyrienfes  à  Latînis  duli  Bar- 
diaci  ,  fitfmuSfr  maniacus  dMnanacus.  Vnde 
Almanac  dixerunt  Arabes  Kalendarium,  addito 
fcilicet  articule  fuo.  Non  ertim  quod  quibufdam 
perfuafum  audio,  mer  a  vox  Arabica  eïl  sfed  tan- 
tum  in  ■  Arabie  arum  vetumfamii  i  >i  m  recepta.Me- 
ritoergo  fementia  doQiffimi  viri  explodenda  eft, 
qui  in  Vitruvio  non  rtunacus ,  fed  uitMtàiQ-  legen- 
dum  etnfet.  Et  fur  Propercc  Iiv.  i 1 1.  Manaca 
aliquando  ditta  tfftndimus  articulo  Arabico  ,  & 
voce  Graca  ,  quant  tamen  Latini  inflexion/  fuam 
ferrant.  nLmûÇr,  maniacus /#*  manaca  s  :  R*f- 
S'tùQ-,  Bardiacus  :  XT«rn->~©-,Spartiacus.  Nam 
Spartiacum  etiam  in  quibufdam  Hiftoricis  in  Mjf. 
Ubris  femper  legitur.  At  UU  vox  Almanac 
quamvù  Arabes  fuam  ufu  fecerunt ,  tamen  non 
hodte  atque  heri  eam  agnoverunt  \  fed  diu  eft  poft- 
t}H4m  hoc  fattum  eft.  Porphyrius  in  Epiilola  ad 
Anebo  JEgyptium  citante  Eufebio,rât  ri  >U 
r«f  111*04  jjj  -tit  »f!,v.;T((  ,      n'(  Aiyjuîr»»  u&- 

TO.»t  iiy,f:  :        £f  ^  ^  itiuara  ta  rut  àturnsKti/if 

piftiaj.  Et  dans  fon  fegond  Scaligcrana  :  Alma- 
nach eft  vox  Arabica.  Il  vient  de  l'Arabe  Al- 
manach.   Mr  de  Saumaifc  dans  fes  Prolégo- 
mènes fur  Solin  improuve  cette  opinion  de  Sca- 
ligcr.en  ces  termes  :  Quod  eam  vocem  Arabicam 
virdotïiflimus  à  Latino  Manacus  vel  Maniacus  dt- 
ducit,quod  a  Grttco  tStuHmQ-  inflexion  ejfe  dicit)id 
eft  lunaris ,  plané  hallucinatur.  Arabicum  itlud 
Manach  ex  Hebrao  vente  njç.  Quod  eft  nume  ra- 
re.  Inde  Manach  ,  &  cum  articula  Almanach 
laterculut  vel  index  in  que  ret  pluret  nominatim 
numerantur ,  &  ordine  recenfentur.  ïlita**  Gra- 
dvocant.  Vnde&mU*Z  dffinpMfc  Genethlia- 
c orient  in  quodeferipta  nomina  Herofcoperum  de- 
eanorum  &  alia  hujufmodi  adgenefim  cujufque  ex 
rnflrù  céUigtndam  facientia  fie  vocata.  Hodie 
quoejue  fie  vocamtu  Arabica  voce  ri  itnt»kiyt*, 
Jîve   Calendaria  vulgô  nuncupata  qtu  feftos  ac 
profeftos  diestotius  anniper  ordinem  digeftof  hâ- 
tent y  adnotatis  infnper  &  lunaribus  incrementis 
decrementifque  ,  &  prêt  ère  a  variant  m  tempefta- 
*****  Prognofticis  ex  obitn  &  ortu  fiderum ,  &c. 
yiratieum  Almanach  idem  prorfus  fonat  quod 
Cracorttm  wUa.% ,  Brévis  in  quo  ret  plûtes  ordine 
ennmeramur  ac  recenfentur  ,  ut  Plut  or  chus  ab fo- 
in te  vif  axa  de  M**hematico  dixit  ,  ita  Arabe  t 
Almanach  ,  &c.  Et  dans  fon  livre  des  Climaté- 
riques  pag.  <5oc.  après  avoir  cité  un  partage 
d'Iamblichus  où  le  mot  de  z*Knt%m*M.à  Ce  trou- 
ve :  XaKut^nwd  vocat  qua  apud  Eufebium  feri- 
tttrttur  A>.nv  '  '  -  ' .   Sed  eo  modo  legitur  etiam 
éipttd  Hephtftionem  ,  S*Ajut£<i><«K«'.   Nec  dubito 
etiam  veram  ejfe  leSionem  ,  Sec.  Vox  i«>.w>;u* 
Pcrlîca  eft  &  compofita  ex  Salmaha  quac  perio- 
clum  Lunarem  fignificat  ,  &  Sabjnan  qua  verb* 
funt  ac  fermones.  ffinc  Schundan  if,ulu,djtitf 

imerpres  ,  nuntius.  Qutm  Graci  Aut bores  di 
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ATK*tf<u.  At***1»(  iyîtKQ-  Hefychio,  de 
quo  alibi,  muhe  Perfis  eft  1  hua.  fal  periodus. 
yetufliffimis  far  genut  periodi.  xâeQ-.  Rho  & 
J.ambda  quomodo  invicempermutentttr ,  in  omni^ 
bies  ferme  linguis  notum  eft.  Eam  vocem  Perficam 
yirabes  corruperunt,  &  cxeofecerttnt  fuum  Alma- 
nach r  qttod  nihil  in  Arabie  o  fignificat ,  &  pro 
JCaltnoiario  ab  hit  ponitur  ,  hodie'que  fie  vocant 
amrtts  ferme  Europe*  uàtienes.  Les  Arméniens 
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difent  aulB  almanac  ,  pour  Ephemeri, ,  Calen- 
dartum.  ' 

niftesL  °  E  '  V°yC*  lcs  Bot*- 

ALORS.  D\ed  illam  horam  ,  d'où  les 
Italiens  ont  auflï  fait  allhora.  Lcs  LanKucdo- 
ciens  difenr  alarc. 

x  t^°rSME-  Aufone  dans  l'Idylle 

de  la  Mofcllc 

Stridentefquefocis  obfonia  plebis  al  au  fa*. 

Les  Vénitiens  appellent  ce  poiffon  chiepa  par 

c'orruption  de  clupea  ;  qui  eft  un  ancien  moc 

Gaujois  ,  fi  on  en  croit  Callifthéncs  en  fes  Ga- 

latiqucs.  Voyez  Mr  Bochart  liv.  i.  chap.  4». 

des  Colonies  des  Phéniciens. 

ALOUETTE.    D'ataudetta  ,  diminutif 

à'alauda  ,  d'où  nous  avons  fait  aloue  ,  qui  f« 

trouve  dans  les  vieux Pocccs  François.  Villon  : 

7,  1  P  înAU 

VU  grez  ty  un  manche  de  houe. 
Alors  huit  Faucons  ,  non  pat  dix, 
Ny  euffent  pat  pris  une  aloue. 

Alain  Charrier  dans  le  Régime  de  Fortune,  B±- 
ladc  m. 

Les  biens  mondains  ,  les  honneurs  &  Ut 
gloires , 

Qt'on  aime  tant ,  defire  fprife  &  loue  , 
Ne  font  qu'abus  &  chofes  tranfito!rest 
Pluftoft  pafans  que  le  vol  d'une  aloue. 
Alauda  eft  un  mot  Gaulois.  Pline  liv.IL  ch.  17. 
Abilla  galerita  appellata  quondam  :  pofte  'a  Galii- 
to  vocabuU  etiam  legioni  nomen  dederat  alauda. 
Marccllus  Empiricus  au  commancement  du 
ch.  z9.  Avis  galerita,  qua  Gallicè  alauda  dicitur. 
Suétone  en  la  Vie  de  Céfar  :  Quàfiducià  adle- 
giones  quat  à  Repub.  acceperat,  alias  privatofum- 
ptu  addidit.  Vnam  etiam  ex  Tranfalpinis  con-  1 
feriptam  t  vocabulo  quoque  G  allie  0  (  alauda  enim 
appellabatur  )  quam  difeiplina  cultùque  Romano 
inftitutam  ornât am  ,  pofte'a  univerfam  civitate 
donavit.  Grégoire  de  Tours  liv.  iv.  In  Ecclefia 
Arverna  ,  dum  maintint  celebrarentur  Vigilit,  in 
quadamfeftivitate,  avis  corydalus ,  quamai&u. 
dam  vocamus  ,  ïnprtffa  eft.  Voyez  Isàc  Ponta- 
tanus  en  fon  Gloflairc  au  mot  alauda.  Mr  Bo- 
chart liv.  1 .  chap.  41.  des  Colonies  des  Phéni- 
ciens dit  a^' alauda  en  la  lignification  de  légion, 
a  été  dit  pour  alafda  ,  &  ({u'alafda  vient  du  Sy- 
riaque alafata  ,  qui  fignifie  millenariut.  Voyez- 
Goropius  Bccanus. 

A  L  O  Y.  Pcutcftre  d'adlex  ;  qu'on  aura  pu 
dire  dcmcfme  <{a'exlex  :  comme  qui  diroit  félon 
U  loy.  Du  Haillan  dans  fon  Traité  de  l'Eftat  de 
France  ;  Les  Monnayes  de  France  font  altérées  & 
de  mauvaifeloy  :  la  corruption  dit  l-*"gage  dit  Al- 
loy,  mais  il  faut  dire  loy,  pour  ce  que  la  Monnaye 
eft  la  Loy  du  peuple.  Dans  les  anciennes  Ordon- 
nances touchant  les  monnoyes  ,il  n'y  a  que  loy. 
A  14.  carat  de  loy.  Qui  ne  font  pat  de  telle  loy. 
Et  c'eft  comme  parle  toujours  Mr  de  Bou- 
te roue. 

ALOYAU.  Pièce  de  bœuf  coupée  le  long 
du  dos.  Mr  Vaticr,  Profelfcur  du  Roy  en  Ara- 
be ,  pretandoit  que  ce  mot  François  venoit  de 
l'Arabe  alojet ,  qui  dans  les  vieilles  Traductions 
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d'Avicenne  lignine  os  facrum.  Cette  étymolo- 
gie  n'eft  pas  vray-femblable.Je  ne  fay  point  d'où 
vient  ce  mot.  Ne  viendroit-il  point  de  lumbus, 
en  cette  manière  ?  Lumbus,  lumbeltus,  aâlumbel- 
lus  :  allumbellus,  aUoellus  ,  Aloyau:  comme 
bojau  ,  de  botellus  ;  &  noyau  ,  de  nucleellus.  Le 
peuple  de  Paris  appelle  un  aloyau  un  alléluia, 
par  alluiion  de  ce  mot  ,  alléluia  à  celui  d'a- 
loyau. 

ALPES.  Montagnes.  Il  y  a  diverfité  d'o- 
pinions touchant  l'origine  de  ce  mot.  L'Ab- 
breviatcur  de  Feftus  le  dérive  d*A  1 1  u  m  :  Al- 
bum quod  nos  dic'mus ,  a  Graco ,  quod  efi  «Af«r, 
efi  appeilatnm.  Sabini  tamen  AJpum  dicunt  :  un- 
dé  irtdi  pot  < fi  nomen  jilpium  a  caudore  niviumvo- 
citatum.  L'Auteur  du  Grand  Etymologique  eft 
du  mefme  avis  :  /j«  ri  mtJiù@-  <i  yj»& 
Ak-th  Uiid*  7«  if».  Les  autres  croyent  que  c'eft 
un  mot  Gaulois  ,  qiu*  lignine  hautes  montagnes. 
Servius  fur  ces  vers  du  x.  de  l'Enéide. 

Cum  fera  Carthago  Romanis  arc i bus  tlim 
Exîtîttm  magnum  atqut  Alpes  immittet 
apertai  : 

Venique  loca  ipfa  qua  rupit  (  Hannibal  )  Apeimi- 
na  Alpes  vocantur.  Quamvis  leg4tur  a  Pttnina 
Dea  qua  ibi  cotitur  Alfis  ipfa*  vocari  :  Sanè  om- 
îtes altitudints  mont 'mm  lu  et  a  Gallis  Alpes  vo- 
cantur ,  proprie  tamen  mtmium  Galiicorum  funt. 
Philatgyrius  fur  ces  mots  du  1 1 1.  des  Géorgi- 
ques. 

Tum  feiat  atrias  Alpes  &  tJoricacaflra: 
Nomca  1  idefi  , Gallica.  Et  dicendo  aerias, 
verbum  è  verbo  expreffit.  Nam  Gallorum  lingual 

.alti  tntntet  Alpes  vecantur.  Ifidorc  dit  lamcf- 

.  trie  thofe  liv.  xiv.  *.h«p  8.  de  fes  Origines.  Et 
Clnvcrius  liv.  1.  de  (on  Ancienne  Germanie 
chap.  1 .  &  8.  &  Isâc  Ponranus  en  Ton  GlofTàire 
Celtique  funt  de  cette  opinion.  A  quoy  on 

-  peut  ap<  »vr  Alpes  a  été  pris  en  cette  figni- 
hcaii&u  Ac  hault  par  les  Ecrivains  des  derniers 
Jiécles.  (  V  ms  en  pouvez  voir  pludeurs exem- 
ples d  ns  Spclman  en  fon  Gloflàire  au  mot  Alpes 
6c  Aba:)Sc  qu'Euftathius  fur  Dionyfius  explique 
le  mot  a*ài»i»  par  celui  de  Procope  liv.i. 

de  fes  Gothiques  l'interprète  un  pajfage  efiroit: 
sy  "X!*t"  A"*î  i  «fwT»  f  Ei»f»»M»  dftpl  t«  ♦  ùutteb 

ttj  Svvîla.  ihtw,  l'astuti*  sit»f**ùt  *%tt  U  Ahwttt  rit 

a  l  a.  /ie/cr »  ti  7«ô»  «r^f*nro/  nnuixat-u  -ri  Jf  è#- 
&iwSt  t/iyt'  W  Ai>»ei«r  ie»»»  >  r«wJ«  à*KÛ$n.  **- 
&<t  Si  k)  Aatm»  ht(9i  »  TmtKtçi  ly  t\tyio*t  /»e»'- 
Ç***.  Voyez  M.Bochart  liv.  1 .  des  Colonies  des 
Phéniciens  chap.  41.  où  il  dérive  le  mot  Alpes 
du  Punique  :  en  la  lignification  de  blanc ,  d'al- 
bert  t  qui  fignific  albrfcere  :6c  en  la  fignification 
de  hémlt ,  A' al ,  qui  fignifie  altus  ,lkitpen,  qui 
fignifiec*////.  Voyez  aufli  M.du  Cange  dans  ion 
Glof^ire. 

A  L  P I  S  T  E.  On  appelle  ain(î  la  graine 
avec  laquelle  on  nourit  les  Serins  de  Carurie. 
C'eft  un  mot  Indien. 

A  L  Q.U  A  G  U  E  NG  E.  Simple  ,  Ut.fola- 
ttrnm.  C'eft  un  mot  Arabe ,  corrompu  de  halica- 
cabum.  Voyez  les  Botaniftes. 

ALOJLEMIE  ALQ^UEMISTE.  Par 
corniprion  pour  AUbjmit  &  Alchjmifle.  Liba- 
vius  liv  .vu.  chap.  14.  de  fon  livre  intitulé  Syn- 


;  ALQ^ 

tagma  arcanorum  chjnûctntm  ,  dit  que  les  Al- 

chyiniftes  font  ainli  nommez  d'un  certain  Al- 
cbjmHS  qui  fcfoit  de  faux  or  :  Se  Savot  chap. 16. 
de  la  II.  partie  de  fon  Difcours  des  Médailles 
fcmble  approuver  cette  opinion.  D'autres  fonr 
venir  ce  mot  de  l'article  Arabe  al&  de  Cham  fis 
de  Noé  ,  lequel  ils  rbnt  Auteur  de  l'Alquemie, 
&  dont  ils  difent  que  Moyfe  &  fa  fecur  Marie 
ont  fait  des  livres.  Pancirolle  tit.vu.  des  Cho- 
ies nouvellement  trouvées ,  Scaligcr  fur  le  Cu- 
lex  de  Virgile  ,  Cafaubon  fur  Atliénéc ,  j£mi- 
lius  Portus  fur  Suidas  au  mot  ,  &  Voflius 
de  Vîtiis  ferments  liv.  H.  chap.  t.  le  dérivent  de 
l'article  Arabe  al ,  3c  du  mot  Grec  yvfiSrvt  inftt- 
for.  Salmuth  fur  ce  lieu  de  Pancirolle  improu- 
ve cette  opinion  ;  Suidas  &  Cédrénus  nom- 
mant l'Alquemie  X't4*'"  »  &  non  pas  ^u/utuu>. 
Les  paroles  de  Suidas  méritent  d'être  icy  rap- 
portées tout  au  long.  Les  voicy  :  »  »  tî 
àfyiftt  ^  Xf»rîi  «mWx<6n.  ?!  jm  $iChi»  lti\M»- 
vi&Qr  i  AJiH'HTXu;^  iKsort  ,  fi*  ti  nmt*tiàirl* 
A'i-yvv%it  anKKnnuf.  Et  au  mot  Si&t  :  ti  yjv- 
fifittXu  Ji(f(  ,  %4e  »  f«r««  /<4  f  rimmSt 
K*ttnt  euùiùi  A'^«r«t>W  rv^-^i- 
tfott  th*Cr,  &C  toto  i      ,  mt  *ajmi«»f  ,  ft^r«u. 

fiiCkUt  lu-  i»  l'if  (tari  yty&Uftyt*  t  deÀ,'X** 
•rté*  iù  y'»*Sst  fia  x*u**t  yjvoh.  utiimi  %uu  ù 
t4t«  yjtviïr  à*iu*Çn  »uit  ti&< ,  il*  ¥  iréf><<w  *  iÇ 
^imi.On  croit  que  cette  feience  a  été  fort  fami- 
lière aux  Egypuensj8c  l'Ejjypte  a  été  dite 
de  rhum  ,  qui  iîgnihe  noir.  Plutarque  en 
fon  Traité  d'Oiiris  :  trt  9  Àtyvrltr  è*  ttit 
Air*  fitKttyfut  13- «e/ ,  cmt*f  ti  ui\*r  tÎ  èoSztfû, 
ynuU  nakifir.  C'eft  pourquoy  Sahnuth,  au  lieu 
allégaé  ,  croit  que  l'Alquemie  a  été  ainfi  appe- 
lée de  ce  mot  ^«uit  :  comme  qui  diroit  la 
feience  d'Egypte.  Cœlius  Rhodiginus  liv.  vu. 
chap.  %.  eftime  qu'on  l'a  nommée  de  la  foute, 
auafî  ùtyîifM  ^«««i*.  Et  d'autres ,  au  rapport  de 
Libavius  liv.  1.  de  fes  Epitrcs  Chymiqucs ,  ep.û. 
veulent  qu'elle  ayt  été  ainfi  dite  ,  qutfi  <IkU 
Xyttû*,  Cafaubon  liv.xi.  de  fes  Anhnadveriions 
fur  Athénée  chap.  8.  fc  mocque  de  cette  éty- 
mologic.  Ejxfdem  n attiré  cum  alla  vocabula 
quadam  funt  ,  tum  in  primis  fanttJijJîmA  artis 
AlchvmijC  nomen  :  nam  auod  aiunt  ita  dtflam, 
quafi  *kU  xyntl**  ,  quia  finis  ejus  fiientit  proxi- 
mus  ultimo fit  fa!  illud  ^aauatufyii  de  cunflis  ré- 
bus extr4l>erc ,  cinifionum  commentum  efi ,  par  uns 
fafum  &  omnino  f4ifum,  M.  de  Siunuife  fur 
Solin  pag.1097.  eft  d'opinion  que  l'Alquemie  a 
été  ainfi  dite  d'un  certain  Chimcs  ou  Chemes: 
Mirunt  vtr  'o  Chymiam  &  Chymiftas  hodie paffim 
vocari ,  cum  Veteres  eam  feientiam  ypnio*  ubiqut 
nominem&  y*u.Ârrtiu\i.  Zofîmus  Panopolka  caput 
babet  <où  -jen^dniMit  ,  &  Mofem  Prophetam  estât 
i»  \nu.ésiMÏ  *<u>1ct£{.  Suidas  y*u\<uv*c4t.  hem 
foannes  Antiocbenfis  <éei  t[f%cu»K»yiat  >  de  vellert 
aureo  :  ti  iMityayi^St.»  yjvoi»  H&*  JS*CaIo»  tuî  i» 
/tf/4«?<  yvy(yyuÂi>ir  <4uiy%r  ,  Itttt  **>+  yy^H 
yjvrh  itymÇtdr.  Eadem  fj4brt  Suidas  in  voce  ti- 
tyi^ua  ex  hoc  AuSlorit  loto  habtt.f  'rmicus  lib  .111. 
cap.  1 5  .feientiam  Chymix  vocat.Ua  legendum,id 
eft t  y»ti.iiat.fofim*  Gracia  AuOores  Kfyjsfûu  nun- 
cupant.  Pairum  quoqut  nofhrorum  tvo  Archcinia 
dscebatur  Archemifta.  Cur  igitur  Chymiam  & 
Alchyrniam  dicimus  t  tJec  tnim  imi  $f  m 
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KvuA^f  nonten  invertit  bac  ors.  X*t*W  interpré- 
tant UT  ac  defitiium  ,  ï  ri  àpyvf»  ïj  XP1* 
r*JLtui.  fnde  igitur  yiujto.  bac  appellata.  Omnium 
rrrum  que  ad  boxe  feientiam  pertinent  vocabula 
mb  ufu  &  cenfuttudinc  commun!  fulmoverum  Au- 
tres fui  &ptcu\iaremfibidiaieû«m  vindicarum 
fblis  myftis  tanti  arc  ont  intellellmn.  Fornaculam 
forte *n  five  caminum  in  ejuo  argentum  &  aurum 
fundebatur  ejuod  art  bianti  &  patulo  effet  xipli» 
vocarunt ,  ideft  ,  «*»•««*•«/.  Hefychius  :  xipii »  *«- 
axura,  Inde  &  ofireo  nomtn  ,  -^ift.»  ,  ii  Kp**i  :  tf" 
X*ft*f  ,  •  »\^w  ,  ab  hiando  feilicet  :  Hiatulara 
L*t ini  iixere.  Eft  &  chenu  menfura  nomen  duo- 
bus  cocbleariit  conflarnis  .Vêtus  AHttor.Duo  coch- 
learia  chemam  (dcium.Vt  ut  fit,»™  W  xv?**f  non 
«fi  deduQa  xi>n{*  vel  xwi*'  -^niUres  illius  artit 
Craci  Xvfdw  etutmdam  vel  XîfJw  Prophetam  no- 
mine  tniris  lauÀibus  célébrant ,  ($•  inter  pracipuot 
Uominant ,  qui  divinum  banc  feientiam  repererunt 
&  amplificarunt.  Zofîmus  Panopolita:Xvt*»t  /»  **- 
i.it  dmtoJiù*T*  »  w  $  ii  «ir  »  iy  JV  aùn  t> 
yiynt.  %r  70  «ar  n  (ti  «ir  i^y  ri  *«V  »  > 
>•>*•  t»  ««r.  J*«  »t  «Ît«  tI 
ir<z  *uirf  «J  tJ  «>r.  p**io  p«JÎ  X«plu>  T/«- 

C4tf      rtm  XfX'iunt  **  tint  ,  î>  uâhiça  # 

JV  iKbéy't*.  «t»  x)  n<C4^i©-.  Sape  bas  duos  Aw 
Bores  conjungit.  Et  infrà  :  *j  i  «ofirm  X'n* 
Xfélmt  n*ti  ihC»K*<  «a»>i  /)<  «WVr  «Vk/w 
Nibil  nocet  creiere  *b  boc  Cbime  vel  Cbe- 
me  PropbetM  ,  «r  «i»/'*  vecttur  ,  X'^i*»  dittkm 
tffe.  Toutes  ces  opinions  ne  ine  plaifent  point. 
La  plus  vray-feinblahlc  >  à  mon  avis  cft  celle  du 
favam  M.  Bochart ,  qui  dérive  ce  mot  de  l'Ara- 
be '03  chenu ,  qui  figntfie  occultéjreyi'oii  l'on  a 
£ut  Jim  cbemtMyôc  puis  avec  l 'article  n«03hn  4/. 
chemi*  \  comme  qui  diroit  l'art  occulte. Voycz-lc 
■u  liv.  iv.  de  Ton  Phalegchap.  t.  où  il  établit 
cette  ctymologie  par  pluHcurs  doctes  raifons; 
Se  où  il  montre  que  Julius  Firmicus  ,  qui  vivoit 
du  tans  de  l'Empereur  Coitftantin ,  eft  le  pre- 
mier des  Auteurs  que  nous  avons,  qui  a  use  du 
mot  j4lchymie. 

ALS  A  C  E.  La  rivière  qui  parte  à  Stras- 
bourg s'appclc  aujourdhuy  Ellus,  ou  Plus  :  mais 
elle  s'appelloit  autrefois  Alf*y  comme  il  paroift 
par  de  vieux  Titres  qui  font  à  Strasbourg  :  & 
c'eft  de  ce  mot ,  Aif*  >  que  l'Alface  a  été  appe- 
lée Alfutiu. 

A  L  T  E.  Patifc  que  font  les  gens  de  guerre 
dans  leur  marche.  Comme  nous  difom  Ute  aux 
foldats  ,  pour  dire  urrefie  ,  les  Allemans  difent 
demefme  halte  ,  qui  lignifie  la  me  fine  chofe, 

qui  eft  l'impératif  du  verbe  balte»,  qui  figni- 
-ne  s'arrefier  :  ce  qui  donne  fu jet  de  croire  que 
<e  mot  François  alte  vient  de  l'Alleman  halte. 
M<iis  comme  nous  dilons  faire  alte  ,  de  cette 

Îiaufe  que  font  les  foldats  en  marchant ,  &  que 
es  Italiens  difeni/*r  en  la  mefme  (îgninca- 
tion»M.Guyet  croioitquc  cette  façon  de  parler 
Françoifc  venoit  de  l'Italienne  >  &  que  les  Italics 
avoient  dit  /*r  alto  ,  en  foufentendant  legno:  la 
coutume  des  Piquters  étant  de  tenir  leurs  pi- 
ques droites  quand  ils  s'arreftent  :  ce  que  les 
Macédoniens  appeloient  lUyxf^-  Hefychius: 

J'ay  clé  autrefois  pour  cette  fegonde  étymolo- 
gic  :  je  fuis  préùntcmcnt  pour  la  première. 
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ALTHv€A.  C'eft  mi  mot  Latin,  dont  nos 
Apoticaires  appellent  la  guinauvc.Du  Grec  *V 
Sala ,  ainlî  dit,  T»  *«Av«A^i*  £  vtxî^n^of 
w ,  dit  Diofcoride  III.  163.  f  ,  Ùh3îmt 
*k9*»»  ,  c'eft  augeo ,  fano  ,  me  de  or.  Et  a 
été  formé  de  I'inulîté  Sk»  ,d'où  le  Latin  *lo. 

A  L  U 1  E.  Petite  ville  du  payïs  de  Chartres. 
D'Alogia.  C'eft  ainfi  que  ce  ueu  eft  appelé  dan* 
les  Epjtres  de  Fulbert  Evefquede  Chartres. 

A  L  V I N  E  R  unt'tang.  C'eft  le  peupler  de 
petits  poul'ons  :  D'atbinare.  Voyez  gardon. 

ALUMELLE  de  couteau  :  par  corru- 
ption ,  pour  aletneUe.  De  lamella ,  diminutif  de 
lamina  ,  d'où  nous  avons  fait  lame  :  comme 
quand  on  dit  une  lame  A'èpie.  Les  Glofcs  An- 
ciennes :  Muta ,  lamella.  q~  Lamella  ,  alamella, 
ulumella  ,  Alumelle.  Ç  Les  Prêtres  habitués 
de  Paris ,  de  Rouen  ,  &dc  plusieurs  autres  vil- 
les ,  appellent  alumelle  une  foutanc  fans  man- 
ches: par  métaphore  d'une  alumelle  de  couteau 
non  emmanchée.  Je  remarquerai  icy  par  occa- 
iion  ,  que  les  Anciens  appeloient  collobium,unc 
forte  de  robbe  fans  manches  ,  qui  étoit  de  lin- 
ge. \  oyez  polemite. 

AMA. 

A  M  A  D I  S.  On  appelle  ainlî  depuis  quel- 
ques années  la  manche  d'une  vefte  d'homme 
ferrée  &  boutonnée  jufqu'au  poignet.  Et  ellea 
été  ainfi  appelée  pareeque  dans  l'Opéra  d'Ama- 
disles  Acteurs  avaient  de  cet  fortes  de  manches. 
Les  Tailleurs  prononcent  Amatis. 

A  M  ADOT  E  :  forte  de  poires.  Par  corru- 
ption ,  pour  Damoudot.  C'eft  ainfi  que  les  Bour- 

? guignons  ont  appelé  ces  poires  du  nom  d'une 
etnmc,  nommée  Dam*  Oudot  :  qui  étoit  du  Vil- 
lage de  Demigny  entre  Beaune  &  Clualons  ,  & 
qui  la  première  ut  de  ces  lortes  de  poires  en  ce 
payïs-là.  J'ay  appris  cette  étymologie  dans  un 
Traité  que  M'  Ferrand  Prétidant  des  Contes  de 
Dijon  a  fait  des  Elpalliers>&  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  communiquer.  L'Auteur  de  l'Ab- 
bregé  des  bons  fruits  a  fait  après  moi  mention 
de  cette  étymologie. 

AMADOUER.  D'amatutare  »  inufit*\ 
Amams,  Amatutus,  Amatmare. 

AMANDE:  fruit  :  Vamandala  :  qu'on  a 
dit  par  corruption  pour  amygdala.  Le  Capitu- 
lairc  de  Charlemagnc  de  Villis  fuis  ,  article  70. 
où  Charlemagnc  fait  mention  des  aibres  frui- 
tiers qu'il  veut  que  fon  Jardinier  mette  dans  fon 
Jardin  :  De  arboribus,volumus  ejuod  htbeat  pema- 
riosdivnfîgenms,Scc.avdlanarios,am*ndalatïos, 
&c  .CeCapitulaireaété  premiéremec  public  par 
HermannusConringius,&  enfuit*  par  Mr  Baîu- 
zc.Aulicu  i'amandala ,  on  a  dit  par  autre  corru- 
ption,««M»<<4.Les  Languedociens  difent  amtlU. 

Nous  appelons  depuis  quelques  années  des 
amandes  a  la  Trafline  ,  ou  fimplcmcnt  ,  des 
prajlines£cs<xmx(ic\es  fricaflees  au  fucre  en  con- 
ferveavccla  peau  ;  Et  elles  ont  u  ce  nom  d'un 
Sommelier  du  Maréchal  dn  Plcflis  Prallbv,  le- 
quel le  premier  les  a  préparées  de  la  forte. 
4  Amygdala  a  été  fait  à'duvyldxn.  Townar* 
l'ctymologie  d'àfivyfdK»  voyez  Athénée  li- 
vre s. 

D  * 
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Amande:  Comme  quand  on  dit  conddnner 
d  l'dmdnde.  D'emendd,  qu'on  a  dit  pour  emen- 
ddtio.  Anciennement  on  prononçoit  emende  : 
Se  vous  le  trouverez  ainfi  écrit  en  plusieurs 
Coutumiers.  Voyez  Ragueau  au  mot  emende  ,  Se 
Nicot  au  mot  dmende.  D'emenddre,  nous  avons 
fait  AhaxdeR)  en  la  lignification  de  payer 
l'amande. 

A  M  AND  E  R.  Nous  difons  aufli  s'dmdn- 
Atr  pour  fe  corriger  :  d'emenddre.  Drufus  fur  le 
fixiéme  chapitre  du  premier  livre  des  Rois: 
lir*tiMS  emendam  pro  peccdto  :  GdUice  amande: 
quod  a  verbo  Ldtino  emendo  derivdtum. 

AMARANTE.  Fleur.  Y)*m*r*ntus ,  fait 
i'*fid(fr]&  y  compofe  de  la  particule  privative 
dlphd  ,  Se  du  verbe  fi*&h»r ,  qui  lignifie  m*r- 
cefeere.  Pline  liv.a  i .  chap.  8.  qui  cft  de  veflium 
dmulutione  cum  fioribuj  :  Amardnto  non  dubie  vin~ 
cimur  :  Eft  uutem  fpied  pur  pur  ta  vertus  qukm  fios 
eUùju'is  :  &  ipfe fine  «dore.  Mirttm in  e»  ,  odstde» 
re  decerpi,&  Utius  rendfci.Provenit  Augufio  men- 
fe  :  durât  in  uutumnum.  Alexdndrino pdlmd  ,  qui 
decerprus  djfervdtur  :  mirûmqne  ,  pofiquum  defe- 
eere  cunili  flores  ,  madefaiïuj  *quk  revivifeit ,  & 
hibernât  coron*  fait.  Summu  ejus  nutur*  in  ne- 
mine  eft,  dppelldto  y  quenium  non  mdrcefcot.  Et 
c'eft  par  cette  raifon  d'étymologie  ,  que  Colu- 
mellc  a  appelé  immortelles ,  les  amarantes. 

Et  mule  ddmndti  mctfto  qui  fanguine  furgunt 

tAZdcii flores  t  immort  ulefque  amatanti. 
De  la  couleur  de  cette  fleur ,  nous  difons  une 
ôteffe ,  un  dr*p  dmardttte.  La  plufpart  de  nos 
plus  célèbres  Auteurs  de  la  Langue  Françoifc 
écrivent  dmardnthe  :  en  quoy  ils  ne  font  pas  à 
imiter. 

A  M  A  R  E  R.  Terme  de  Marine ,  qui  ligni- 
fie dttdchtr,oa  lier. Voyez  le  Sr  Guillet  dans  fon 
Dictionnaire  de  la  Marine  :  Et  M"  de  l'Acadé- 
mie dans  leur  Dictionnaire  de  la  Langue  Fran- 
çoifc. 

A  M  A  RR I.  C'eft  la  matrice.  Ce  mot  a  été 
fait  de  motrice ,  ablatif  de  matrix  ,  en  y  prépo- 
fant  un  A  :  comme  en  umurelU  ,  mot  Italien 
qui  lignifie  l'herbe  dinc  mdtricdrid.  M*tric*re, 
mutricdrelld,  m  are  Un,  amarella. 

AMASSER.  jy*dmAjf*re  ,  qui  a  été  fait 
de  mdjft.  Les  Italiens  dil*ent  demefme  amsjfer. 

AMATHYSTE.  Par  corruption  pour 
Mmêthyfte  Rabelais  livre  $.  de  fon  Pantagruel 
chapitre  1 1 .  Du  Barras  dans  la  troifiéme  Jour- 
née de  fa  Semaine  &  Belleau  dans  fon  Livre  des 
Pierres  précieufes ,  ont  dit  nmethjfte ,  confor- 
mément au  Latin  dmethyflus ,  Se  au  Grec  «pi- 
3vr&  :  &  plufieurs  lé  djfcnt  encore  pré- 
fantement.  Mais  nonobftant  l'origine ,  la  meil- 
leure Se  la  plus  (aine  partie  des  Ecrivains 
d'aujourdhuy  difent  dmdtbyfie  :  conformément 
à  l'Italien  &  à  I'Efpagnol  dmdtifld.  Et  il  y  a 
plus  de  deux  cents  ans  qu'on  parloit  de  la  forte. 
Villon  dans  fon  Grand  Tcftament  ,  fueillet  i  j . 
Vermeille  comme  une  mmutbyfie.  Nicot  a  aufli 
dit  Mmsthjfle  :  Se\\  l'amefme  préféré  à  dmethj* 
fie  :  aïant  mis  tmothjïle  dans  l'ordre  alphabéti- 
que. On  ne  parle  point  autrement  à  la  Cour. 
Et  on  croit ,  non  fans  apparance  ,  que  les  Rei- 
nes Catherine  Se  Marie  de  Mcdicis  ,  qui  étoient 
Isalicnnes  ,  &  les  feues  Reines  Anne  d'Autri- 


A  MB. 

che  ,  5c  Théraifc  d'Autriche,  qui  étoient  Efpa- 
gnolcs  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  y  confirmer 
cette  prononciation  :  les  Italiens  Se  les  Efj>a- 
gnols  ,  .comme  il  vient  d'être  remarqué  ,  diiant 
dmdtifid.  Il  y  a  diveriité  d'opinions  touchant 
l'ctymologie  du  mot  upito/fQ-.  Pfellusdans  fon 
Traité  des  Pierres  précieufes  dit  ,  que  cette 
pierre  a  été  ainfi  appelée  ,  parce  qu'elle  empef- 
che  ceux  qui  la  portent  de  s'enivre».  Les  autres 
avec  plus  de  vray-fcmblancc  ,  difent  qu'elle  a  u 
ce  nom  acaufe  de  fa  rcuemblance  à  la  couleur 
du  vin.  Et  Théophrafte  en  fon  livre  des  Pier- 
res précieufes  ;  &  Pline  au  chap.  9.  du  liv.  57. 
de  ion  Hiftoirc  Naturelle  ;  Se  Plutarque  au 
liv.i.  chap.  1.  de  fes  Sympofiaques  j  &  Epi- 
phane  dans  fon  Traité  des  Pierreries  font  de 
cet  avis. 

AMBASSADEUR.  D Ambdfcidter ,  ou 
Ambufjiuter ,  qui  fc  trouve  fouvenr  en  cette 
lignification  dans  les  Ecrivains  du  bas  fiécle. 
Le  Rufcelli  fur  ce  vers  de  l'Ariofte,  Stance  6  j. 
chant  ix. 

Jlfdnte  dl  Re  f*  l'Ambdfcidt*  infirma 
confellc  ingénument  qu'il  ne  fait  pas  d'où  peut 
venir  ce  mot  :  L'étimologid  o  origine  di  quesld 
voce  Ambafciata  >  io  non  0  faputofin  qui  rintruc- 
ciare  ,  fe  non  che  ell*  è  purs  voce  oltr*montAnm. 
E  principdmentt  delU  Ungus  SpsgnuoU.  Il  com- 
mune d'Italia  oggi  dice  piu  Imbafciata  che  Am- 
bafciata :  mu  tmtuvia  cioe  per  corrottiont  del  fuo 
proprio.  Ambafdaf»/  *  voce  etnoi  chefignifica 
anfia  ,  fufiidio  ,  0  penfiero ,  0  difpidcer  d'*nim* 
&  curé  &  follecitudine ,  0  uffumto.  Dante  : 
E  perô  leva  sù ,  vinec  l'Ambafcia 
Con  l'animo  ,  che  vince  ogni  bataglia. 
Et  que  fia  uut  or  nofiro  piu  difotto  : 

Non  ti  meravigliar  ch'io  n'abbia  Am- 
bafeia 

E  fc  di  cio  difFufamentc  io  dico. 
&  fe  fiftpefe  l'etimotogia  e  l'origine  di  quefié  ,Jî 
potrebbeforfe  dire  che  du  efu  fofe  futto  Ambaf- 
ciatore  ,  convenendofi  à  uno  Ambafciatore  di  fi*r 
di  continua  unfofo  ,  uffunnato  ,  pieno  di  cure  (jr 
follecito.  Le  P.  Thomaflîn  Se  Mr  Huet  le  déri- 
vent de  PEbreu  nuncius.  Ce  motfc  trou- 
ve i.Sam.4.17.  &  vient  de  nunciavh.Lin- 
dembrogdans  fon  Glolfaire  le  dérive  de  I'AlIc- 
man  Ambucht ,  ou  Ambachten  ,  qu'il  dit  ligni- 
fier operuri.  Encore  aujourd'huy  en  Flandre 
Ambachten  fignific  un  membre  de  la  Républi- 
que qui  cft  obligé  au  cors  de  la  République  à 
certain  fervice  ;  &  les  quatre  grans  Membres 
de  Flandre  ,  ou  les  quatre  Meftiers  :  en  Latin, 
Minifteria  ,  s'appellent  les  quatre  Ambadtes. 
Parmyles  Danois*,  comme  je  l'apprans  d'ifac 
Pontanus  ,  ce  mot  Ambucht  fignihc  aufli  mu- 
nus  y  officium  ,  frofeQurd.  Num  if  Ambdchtt~ 
heeren  ,  dit-il ,  ilbtfires  funt  viri  pênes  quos  efi 
fummu  rerum  in  municipiis  cf  territoriis.  C'eft 
au  chap.  14.  du  livre  vi.  de  fes  Origines  de 
France.  Ce  mot  aurefte  cft  tres-ancien  dans 
la  Langue  Germanique  ,  Ambdchtd  fe  trou- 
vant employé  pour  Mii'ft"  dans  la  veriion 
Tcutoniquc  de  l'Harmonie  des  iv.Evangilcs  de 
Tatianus  Syrus  ;  qui  ,  félon  l'opinion  de  Bona- 
ventura  Vulcanius,  eft  la  pièce  la  plus  ancienne 
qui  foit  dans  U  Langue  Allemande.  Pontanus 
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l'a  inférée  toute  entière  au  liv.  vi.  chap.14.de 
fes  Origines  de  France.  Voyez-le  dans  fon 
G lotfàire  Gaulois  ,  au  mot  Ambailut  ;  Se  Clu- 
verius  liv.  1 .  de  fon  Ancienne  Germanie  chap.8. 
où  ils  foutiennent  que  le  mot  Ambailut  eft 
Gaulois.  Conformément  à  cette  opinion,  Spel- 
tnan  dans  fon  Gloflairc,  croit  que  le  mot  d'Am- 
baften  ,  Se  celui  d'Ambafciator  ,  viennent  du 
Gaulois  AmbaSus.  Jl4ihi  autem  omnia  videntur 
k  vetuftijfimo  Gallico  Ambaéhis  deduei  ;  de  tjuo fie 
Frflus  :  Ambadhis ,  apud  Ennium  linguâ  Gallicâ 
fervus  dicitur.  Cent  hune  non  tacuîtCefar  lib.\i. 
bell.  Coll.  de  E<juitibus  Gallia  agent  :  Eorum  ut 
quifque  eft  génère  copiifque  amplilïïmus  ,  ita 
plurimos  circum  fe  Ainbados  ,  dientélquc , 
habet  :  hanc  unam  gratiain  potentiâmque  no- 
verunt.  Pbiloxeni  Glojft  k  Vulcanio  juxta  Sca- 
ligér um  emendate  :  Ambaccus  ,  fitdvrU  ,  <fc 
Iwi®-.  Sic  ,  ut  Arnbaclus  idem  fit  ernod  <&Afifn- 
?&  •  circumatlus ,  &  nufituam  confiflens  ;  eujus 
aperat  quotidianju  dominas  locat  lucelli  coup*  ; 
qui  Se  locellaris  &  lucellaris  appeUatur.  Aliit 
minifterialis.  Voyez  Scaligér  fur  Feftus  pag.  1 4. 
&  ij.  &  Turnébc  liv.  xiv.  de  fes  Adversaires 
chap.  1 1.  &  Golfelin'  chapitre  6  j.  de  fon  Hi- 
stoire des  anciens  Gaulois.  M'  de  Saumaife  pa- 
ge 4H6.  fur  l'Hiftoire  Augufte  eftime  aucon- 
traire  que  le  mot  Amba&ut'cto.  purement  Latin; 
d'où  il  dit  que  celui  d'Ambafciator  a  été  fait  : 
Ambasciatores  infima  Latinitat  dixit.  Quoi 
vocabuli  ex  ban  a  (jrveteri  Latin*  voce  fottum 
eft.  Ambadiis  veteribus  Latinis  fervum  mercena- 
rium  fi gni fie  abat ,  qui  hoc  Ô"  illac  circum  agita- 
tur  e$r  circumducitur  mercedis  gratta.  Ambàgere 
vêtus  verbum  pro  circumagere  ,  Ht  ambire  ,  cir- 
cnmire.  Optime  Glojft  :  Ambactus,  «r  piàm- 
t\t  t  »*  Gloffe  Placidi  :  AinbacH  ,  fervi. 

Fefttu  :  A  M  ;  Prxpofitio  loquelaris  :  fignificat 
circum.  \JndefervKS  AmbaLlm ,  jd  eft  ,  circum- 
atltts,  dicitur.  Stctuitur  apud  etmdem  Fefittm,  vel 
ejus  jibbreviatorem  :  Ambaûus  apud  Ennium 
linguâ  Gallicâ  fervus  dicitur.  Scripferat  Feflm, 
Arnba&us  apud  Ennium  fervus  dicitur.  Voces 
illas  linguâ  Gallicâ  liqutt  mibi  k  Poule  additas 
effe,  qui  Ambaâus  apud  Csfartm  in  rébus  GalU- 
cù  léger*  ,  &  put  abat  vocabulum  effe  Gallicum. 
Frrba  Cafarit  exfexto  Comment  trio  belliGallici: 
•  Atque  eorum  ut  quifque  eft  génère  copiifque 
ampliflimus  ,  ita  plurimos  circum  fe  Ambaâos, 
clicncéfque  habet.  Ex  hit  verbit  non  magit  li- 
ée** ceUigere  G  allie  am  vocem  effe  Ambaâos  quant 
Clientes.  Fruftra  igitur  vir  magnns  apud  Fefittm 
(il  veut  parler  de  Scaligér) qui  netavit  Avabi&as 
citm  fervum  fignificat  Ltttinnm  effe  \  as  citm  pro 
cliente  fmmitur ,  Gallicum.  Ambactus  para  Lati- 
nat  vox  eft,  i  <*uoif»i@-,«  «toptpirfeQ:  Ambaâus 
niant  prû  eodem  dicebatur.  fefiut  :  Ambaxi ,  qui 
circumeunt,  drc.  U*m  Ht  k  fico  fixus  &  fi  Au  s; 
à  tago  ,  uxusc^  tadus  ,  à  veho  ,  vexus  & 
■vcÛkus  i  fie  ai  ago,  aôus  &  axus.  Sic  Ambaâus 
f*r  Ambaxus  idem.  Atejue  idem  AmbadHa  vel 
Ambaxia  ,  fervitûtm  vel  opéra  mer  cède  conduit' a  \ 
fr*  atuo  recemtvret  Lasini  Ambafciam  feripferum 
in  Legibuj  Burgund.  Quicumque  afinum  alie- 
num  extra  dotnini  voluntatem  prxfuinpferit , 
aut  per  unum  diem  ,  aut  duos  in  Ambafcia  fua, 
tire.  Hinc  &  verbum  Ambafciare  ,  &  Arnbafci»- 
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tor  pro  Légat»  vel  ïntemunti»  &  tnttrcmfort  & 
demeftito  etiam  &  adfecula.  Ambaxatores  Hif- 
pani  dicum  ak  AmbaÛus.  Je  fuis  de  l  avis  de  Mr 
de  Saumaife.  Nous  avons  dit  Ambaxiateurs, 
Voyez  les  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane,pag.z4. 

11  me  refte  à  remarquer  ,  ce  que  M' de  Cafe- 
ncuve  à  remarqué  ,  qu'il  n'y  a  pas  long-tans 
qu'on  appéloit  Ambajfadeurt  les  perfonnes  en- 
voyées par  des  Communautez  à  des  Souverains. 
Voyez  la  Vie  de  Mathieu  Ménage  ,  Théologal 
de  l'Eglifc  d'Angers  ,  à  l'endroit  où  il  eft  dit, 
qu'il  fut  envoyé  par  l'Evelque  8c  par  l'Eglifc 
d'Angers ,  au  Concile  de  Bafle. 

AMBLER.  D'ambulare  ,  dont  les  Latins 
fe  font  fervis  en  cette  lignification.  Ekkchar- 
dus  ,  chap.  1 .  Sternatur  ambulatrix  me  a.  Et  au 
chap.tr .  ArnbuUtor  cuiipfe  ùtfederat,  alacrita- 
tem  etfuorum  poft  fe  fentient  ,  caput  concutiens 
cxultare  catpit.  Et  au  chap.  10.  Ambulatorem 
valdè  docibilem  &  alacrem.  L'Auteur  de  la  Vie 
de  S1  Udalric  chapitre  5.  Qui  virtutem  caballi- 
candi  babebant ,  in  camtiffimit  ambulMtoribus  per- 
gebant .Calaubon  fur  ce  vers  de  l'Empereur  Ha- 
drien Ambulare  per  Britannot  :  Verbum  amblare 
refeàHe  in  Gallicâ  Linguâ',  diverfa  notione  :  ut 
citm  de  tolutario  ,  vel  afturcone  ,  ufurpamus.  Les 
Grecs  ont  dit  deinemie  tf*//^».  Les  Glofes  r 
ttlutariut  tUïtrit.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire 
Augufte,  pag.  145.  Greci  j3«ft£<»      i&^W  de 
hoc  molli  délie atotjue  Afturconum  greffu  dixrrunt, 
ut  Latini ambulare  &  nos  amblare.  Vtgetius  lib. 
iv.  cap.  6.  Intcr  colatorios  Sceos  quos  gut- 
tottarios  vulgus  appcllat  ,  ambulatura  eorum 
média  eft.  Et  alibi  :  Non  enim  circulis  aut  pon- 
denbus  pra:gravant ,  ut  foliri  ambulare  condif- 
cam.  Ambuluttiram  vocat  auarnnos  ainblam  di- 
cimus  ,  que  &  ipfa  vox  Latin  a  eft  ,& ex  Latino- 
rum  confuetudine  faila.  Sic  enim  refonam  ,  pre 
refbnatione,  k  refono.  Sic  ornain,  pro  omatione 
vel  ornatura.  Sic  curam  ,  pro  curatione  vel  cu- 
rarura ,  k  euro.  Sic  fudam ,  pro  fudatione.  Ita 
amblam  pro  amblatura.  Les  Efpagnols  difent 
auffi  cavallo  amblador ,  pout  un  cheval  d'arable. 

A  M  b  l  e  r  :  pour  voler  :  comme  quand 
on  dit ,  //  eft  bien  larron  qui  larron  emble.  Voyez 
embUr. 

AMBOISE.  Ville  ,  fituée  entre  Blois  & 
Tours ,  à  l'endroit  où  fe  décharge  du  côté  du 
midi  dans  la  rivière  de  Loire  une  petite  rivière 
qui  s'appelle  l'Amafe.  Cette  ville  eft  appelée 
par  Sulpice  Sévère  au  chapitre  9.  du  troiliéme 
de  fes  Dialogues  ,  par  Fortunat  dans  le  poeme 
qu'il  a  fait  de  la  Vie  de  S*  Martin  ,  par  Grégoi- 
re de  Tours  au  chapitre  jy.  du  livre  1.  &au 
chapitre  j  1.  du  livre  10.  de  fon  Hiftoire  ,  VU 
eut  Ambacienjis  :  Et  par  Jan  ,  Moine  de  Mar- 
mourier ,  en  la  Vie  de  Geoftroi  »  Duc  de  Nor- 
mandie &  Conte  d'Anjou,  elle  eft  appelée  Am- 
bafium  :  Se  par  l'Auteur  de  Commendatitne  Turo- 
nica  Provint U  ,  Ambatiacum  :  Ambaquis  ,  3C 
Ambafia  ,  Se  Ambafium  ,  par  l'Auteur  de  Caftro 
Ambafie.  Baugeredi  linguâ  fui  non  mmplius 
Abaquis  ,  fed  Ambaftam  ,  five  Ambagium, 
vocari  deimeps  juferunt.  El  par  tous  les  Au- 
teurs récents  ,  &  dans  les  Titres  du  payîs ,  el- 
le eft  appelée  Ambafia.  Jofeph  Scaligér  a  écrit 
au  chapitre  4.  de  ton  £lencbus  Iriberefii  tfo* 
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Serrarii ,  que  le  nom  d'Amboife  fe  trouvoit  tout 
entier  dans,  le  Texte  Ebrcu  de  l'Hilcoire  qui  cft 
attribuée  à  ]ofeph  fiî  de  Gorrion.  Et  Papyrius 
Matio  remarque  dans  fa  Dofcriprion  de  la  Iran- 
ce  par  le&  Meuves  ,  que  quelques  Juifs  ont  cru 
que  l'Auteur  de  cette  Hiftoirc  croit  d"Amboifc. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'ctymologic  du  mot  d'Am- 
boilc  ,  il  lemble  qu'Antoine  Mornac  ait  dérivé 
ce  mot  ,  ab  antbabusaemis  ,  sciant  fervi  du 
mot  d' Ambaquimm  pour  exprimer  en  Latin  la 
ville  d'Anîboife  ,  non  feulement  dans  un  Poè- 
me héroïque  par  lequel  il  a  décrit  les  Guerres 
de  la  Liçuc  ,  mais  encore  dans  l'allégation  qu'il 
fait  fur  ta  Loy  Dudum  au  Code  À*  Contrahenda 
tmptione ,  d'un  Arreft  du  Parlement  du  10.  Fé- 
vrier i  j  98.  Voicy  l'endroit  du  Pocmc  ,  que  je 
produis  dautam  plus  volontiers  que  ce  Pocmc 
n'eft  point  imprime  : 

Te  fmbeunt  ambabus  atjuis  ,  Amatijfa  ,  Li- 

.     ieT1*te  > 

O  ment  an  a  crepido%  rtec  exfuperabile  fax  h  m, 
tAMBAQV  IV H  :  Ogygitt  eut  cedat 

Homericatetlut. 
Exmrgutt  tmltu  triplki  radiamia  tetla, 
Vnde   proctd  place  ant  plufqumn  Pttieia 

Tempe. 

Airtt  veluti  dulcù  nutrkula  nido  , 
Edueit  noftros  pridem  primo  ubere  Reges. 
Ai  que  dotes  pedibus  terrant  fgnart ttntUit 
HercAt  patries.  Déférant  tfjr  origine  prima 
Te fratresgemimJuonuncrutUamia  Francis 
Sidera  ,  qn*  tetubris  rmmquam  fua  lumina 
coudent  : 

Alter  purpurei  feptena  per  afira  Saut  m 
Eminet ,  ac  t  ter  ht  dicit  façra  jura  fiUnti. 
Al  ter  &  or  canot  Rfgum,  penna  alite ,  voxet 
Exprimit  :  eu  ifto  dut»  nomen  teilit  honore, 
Caudet  honorât  am  regni  complète  quadrigâ. 
Ht  tibi  erant  dotes ,  &  circum  mania  palmé, 
Félix  AmbàQuium.  Eheufedfuriavk  Enyo 
ErancigenA^cmpittftu  à  te  fanatica  fUmrnam 
Ductre ,  ter  dette  needum  petiot  a  Decenibr  1 . 
Extenttrm  vicimti  habet  Jibi  Sicia  collent , 
Cui  vixSextilis  médius  vaàa  tut  a  relinquit. 
Ces  deux  frères  ,  font  Meilleurs  Forget  :  cefta- 
dirc ,  Mr  Forget  Prclîdant  au  Mortier  du  Parle- 
ment de  Paris ,  Se  M"  de  Frcfne  Forger,  Segre- 
laire  d'Etat  :  lefquels  n'étojent  qu'Originaires 
d'Amboife  :  car  ils  ctoient  nez  à  Tours.  Et 
cette  rivière  Skia ,  c'eft  mie  petite  rivière  allez 
poilTbnneufe  ,  que  l'Auteur  de  Conmendatione 
fmincia  Turonenfis,  nomme  aulfi  Siciet ,  Se  que 
les  habitons  du  payis  appellent  U  Ciffe.  Elle 
s'embouche  du  coté  du  Septentrion  dans  la  ri- 
vière de  Loire,  en  un  endroit  qui  s'appelle  de 
cette  embouchure  le  Bec  de  Cljfe ,  Se  qui  cil  en- 
tre Amboifc  &  Tours.  Papyrius  Mallb  qui  a 
écrit  qu'elle  entroit  à  Blois  dans  la  Loire  ,  n'a 
pas  été  bien  informé  de  certe  particularité. 
Cette  étymoloçic  de  Mornac  cft  plus  ingenieu- 
fc  que  véritable  ,  M'  de  Valois  a  remarqué  dans 
la  Notice  des  Gaules  ,  que  l'ancien  mot  étoit 
Ambacia.  ^  H  me  rcfle  à  remarquer  icy  que 
•c'eft  acaufe  que  les  trois  principales  rues  d'Arn- 
hoiCc  (ont  difposccs  en  ttepié  ,  qu'on  appel- 
le Tripier  les  habitans  d'Amboilè.  f  Je  dois 
mie.  grande  partie  de  ce  difeours  fur  la  ville 
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d'Amboifc  à  la  courtoifie  &'à  l'érudition  de 
Mr  Nublé,  Amboilicn. 

AMBRE.  De  l'Efpagnol  ambar  :  d'où  1rs 
Italiens  ont  fait  aulîi  leur  ambra.  L'Efpagnol 
mabar  a  etc  fait  de  l'Arabe  ambar  :  ce  qui  a  été 
tres-vcritablement  remarqué  par  Caninius  dans 
fes  Canons  des  Dialectes  ,  à  la  lettre  f.  J  An- 
bar  t/£thiopi(i  efi  cetus.  U*  oecttrrit  in  Evart- 
gelio  tAîthtopico  Aiatthti  xii.  40.  &  in  Cantico 
tr'ium  f  Quorum  Damelis  ,  in  Danielelll.jc).  At- 
ejue  inde  plurale  anabroth  cetc  ,  Liturgid  tAitbio- 
pied  ,  Romt  édita,  ,pag.ty6.  D.  Arabie  e ,  alanv 
bar  eft  ceti  fpecies ,  de  eiuo  Vamir  :  Alanbar  ,  efi 
pifeis  marinus  magnus  ,  è  cujus  pelle  fumuntur 
fc ui a ,  tjud  vocamur  Scuta  alanbar.  In  bujus 
pifeis  ventre  ambrât»  reperiri  feribunt ,  Avicen- 
na  ,  Damir,  Abenvtar  ,  Alcamus  ,  Léo  Africm- 
nms  libre  9.  atetue  Arabum  plures  alii.  Vnde  efi 
ejuod  vocatur  anbar.  C'eft  ce  que  Mr  Bocharc 
avoit  écrit  dans  fon  exemplaire  de  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Françoifc  ,  au  mot  ambre.  Ce 
qu'il  a  encore  remarqué  dans  fon  livre  des  Ani- 
maux de  l'Ecriture  Sainte. 

A  M  E'.  Comme  quand  le  Roy  dit  dans  fes 
Lettres  puantes  tfotre  mmé  à  féal.  Tfamatut. 

A  M  E  L  E  T  T  E.  On  dit  amelette  Se  orne- 
lette  indirieramment.  Rabelais  livre  4.  chapi- 
tre 9.  a  dit  omelette.  En  pareille  alliance ,  l'un 
appelait  une  ftenne  mon  omelette  :  Elle  le  nom- 
mait mon  oeuf  :  &  it tient  alliez,  comme  une  orne* 
lette  d'ans.  Et  c'eft  comme  on  parle  en  Sainton- 
ge.  Le  long  de  la  rivière  de  Loire  on  pronon-, 
ce  plus  communément  amelette.  A  Paris  ,  on 
dit  amelette  &  omelette.  L'un  Se  l'autre  cil  bien 
dit,  Se  conformément  à  l'étymologic  :  mais  cet- 
te érymologic  eft  cachée  :Se  je  croy  érre  le  lèul 
qui  l'ait  découverte.  La  voicy.  Les  Italiens  ap- 
pellent anima  la  femence  dzs  fruirs.  Jlfeme  de' 
jrutti  ch'  è  rincbiufo  dentro  al  nocciolo  ,  dal  quale 
nafeon  le  piar.te  ,  difent  les  Académiciens  dclla 
Crufca.  Et  ils  appellent  animellc  ;  ceftadire, 
petites  amet  ;  certaines  bc-itillcs  ;  comme  foyes, 
cœurs,  roignons  ,  gefiers  ,  &  autres  parties  des 
entrailles  des  animaux  ,  dont  on  fait  ordinaire- 
ment des  fricallécs.  Nous  difons  demcfmr  en 
en  France  l'ame  d'unfa^ot  ,  pour  dire  le  dedans 
d'un  fagot.  Et  Plaute  a  appelé  l'ame  du  puis 
l'eau  qui  cft  dans  un  puis.  Or  comme  une  ame- 
lette, ou  omelette,  n'eft  autre  chofe  qu'une  fri- 
cairéc  d'erus  ;  (d'où  vient  qu'on  l'appelle  frit' 
tata  eu  Italien  -,  ceftadire  ,frica(fîe  ;  )  d'aetima- 
letta ,  diminutif  A'anima ,  nous  avons  dit  ame- 
lette ,  pour  lignifier  une  fricaiTce  d'ecus  :  car 
amelette  parmy  nous  veut  dite' petite  ame  :  qui 
cft  un  mot  dont  Ronfard  s'eft  fervi  dans  la  tra- 
duction des  vers  de  l'Empereur  Hadrien  ,A*i- 
uvda  >  vagula  :  Amelette  RonfardeUtte  Sec.  De 
l'Italien  aima,  qui  lignifie  ame  ,  nous  avons  fait 
de  la  mefinc  forte  le  mot  d'omelette  :  aima  >  al— 
mula,  ulmuletta  ,  aumelette  :  c'eft  ainfi  que  ce 
mot  a  été  écrit  premièrement.  Et  dans  l'édition 
du  quatrième  livre  de  Rabelais  de  l'année  1  j  j  j« 
au  padùge  cy-deilus  rapporté  ,  il  y  a  baumelai- 
ile.  Les  Gafcons  écrivent  Se  prononcent  enco- 
re aujourdhuy  aumeUtte.  On  a  écrit  enfui  te 
omelette  :  l'an  fe  prononçant  comme  un  O. 
Tous  ceux  qui  fe  connoillent  en  étymologies. 
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ne  douteront  point ,  je  m'aflure  ,  que  celle-cy 
ne  foit  tres-vcrirable.  Ceux  donc  qui  feulent 
qu'on  dife  atnelttte  ,  pareeque,  félon  Tripruult, 
ce  mot  vient  de  a«,<i-  ,  qui  veut  dire  délayer 
enfemble  t  ou  d'tl/xvh<t}»> ,  félon  Mr  L~ncelct: 
qui  eft  un  mot  qui  Ce  trouve  apeuprés  dans  cet- 
te lignification  dans  le  Scnoliaftc  d'Aritto- 
phane  :  &  ceux  qui  veulent  qu'on  prononce 
omelette ,  pareeque  ,  félon  Mr  de  la  Mot..'  le 
Vayer  ,  ce  mot  vient  à'œtts  tnejlet. ,  Se  félon 
Bourdclot  d'ot/wM  ,  &  félon  le  P  Lubbe, 
d'oomeli*  ,  f  Jt  d'«»r ,  &:dc  ,  font  mal  fon- 
dez dans  leur  opinion.  Mais  quoyqu'on  dife  à 
Paris  amelette  Se  omelette ,  on  y  dit  pourtant ,  &  à 
la  Cour  ,  un  peu  plus  commuiu-nvnt  emelette. 
Le  meilleur  &  le  plas  fur  ele  donc  de  dire  ome- 
lette. Et  c'eft  aulh  comme  parlent  les  Celcftins, 
grans  artifans  de  ces  fortes  de  fricaflees. 

A  M  E  L  L  O  N.  Nom  de  famille.  Peutcftre 
A'auello  ,  qui  eft  un  nom  de  Fleur  ,  ainfi  appe- 
lée de  Mclla  ,  fleuve  de  Lombardie.  Virgile 
liv.iv.  des  Gcorgiques 

Eft  etUm fins  in  profit  cui  nomen  Amello 
fecere  Agrhola  ,  facilis  quarentibas  her- 
bu ,  Oec. 
*        —  tonjit  in  vallibus  illum 
Pafttrres  {  &  curva  legunt  prop}  fiumina 
Mella. 

Servius  fur  cet  endroit  :  MelU  fluvitts  G  allia 
eft  ,  fttxta  juem  ktrba  bac  plurima  nafeitur ,  undt 
&  Amello  dhitur.  Les  C  lofes  :  amellum  ,  ^W- 
f  «M.«r.  Amellut ,  rf.'i»c  Camello ,  on  a  fait  *tme- 
Ifttus  ,  dont  nous  avons  fait  Amelot ,  qui  eft  un 
autre  nom  de  famille. 

AMIDON.  D'amylnm  ,  d'où  les  Italiens 
Ont  auflï  fait ,  amido  ,  &  les  Espagnols  almide. 
Amubtm  fè  trouve  dans  S1  Thomas,  j.q.  74. 
art.),  ad  4.  Arnidxm,  eft  ex  tritico  corrupto.  Le 
Latin  amylum  a  été  fait  du  Grec  J>,8c  i/*w 
a  été  dit  de  la  particule  privative  *  ,  Se  du 
(irbftantif  juvx  ^ ,  qui  fignific  une  meule  :  parce- 
que  l'amidon  fc  fait  fans  meule.  Pline  xvin.  7. 
Amylum  ver  'o  ex  omni  tritico  ac Jîligine  :  feà  opti- 
mum e  trimeftri.  Inventio  ejtts  Ckio  infuU  debe- 
tur  :  &  bodie  laudatiffimttm  i»dc  eft  :  appellatum 
ab  eo  tsuod  ftne  mr,la  fiât.  Diofcoride  II.  113. 
it*v\*r  «Vî(u«r«/  ,  J>ti  t»  "s.ee-t  f*ù>*  *«W*<t«'£««3ç. 
Les  Efpagnols  ont  dit  almidon  ,  pour  amidon: 
par  le  plconaiîne  de  L  :  comme  en  almendra 

AMIRAL.  Il  y  a  pliificurs  opinions  tou- 
chant l'étymologic  de  ce  mot.  La  plus  vray- 
fcmbl  jbk  eu  de  ceux  qui  le  dérivent  d'du»(o\, 
ui  le  trouve  en  cette  lignification  ,  &  qui  a 
té  fait  de  l'Arabe  <tmir  ,  ou  Amir  ,  qui  fienifie 
Soigneur.  Tu;r.(?'ir  liv.fxxvin.de  fes  Advcrfai- 
res,  chap.i.  Eft  &  Magiftratus  amplijjimus  ,  qui 
«r*  maritimt  Prtftïlut  eft  :  proinde  &  vocabuli 
origiftem  Qracam  effe  multi  fufpkati  funt.  Ego 
^irabicam  vuto.  Njm  à  Sarucenis  &  Imperato- 
res  Craài  f  ur  vomen  fumpfere  :  &  neftri  Regcs  vel 
M  S*r*cem<  vel  k  Grtcis.  Itaq  ne  m  recenttorutn 
Cracorum  bifteriis  * '(***<}(  ftpe  reperitttr .  Que  no- 
mine  eft  Mpud  nos  Prtfetbu  on  maritim*.  Si  tjuis 
égut  veriorA  <tm  probabiliora  his  habet ,  pu  non 
nfèjHe  adeo  perxinactm  invtniet  fententis.  met  de- 
fenforcm  ,  h;  non  libemer  in  *lia  omni*  difcejfttrus 
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Jim,  modo  verum  „t  verifimilitudo  preiabilior 
ojtendatnr.  La  Chronique  d'Yves  de  Chartres: 
Arabum  Amtras  miffiu  A  H*m*ro  ceint  Cefa- 
re*m  Paleftht*.  Celle  de  Sigebert  :  In  Regno  Sa- 
racenornm  eptttuor  Prdtoret  ftatnit  <f*i  Amirxi 
vtcabantwr,  vero  A  mi  ras  voc*b*tter,vel  Pro- 
tofyrobulus.  Mathieu  Pins  en  l'année  n0j. 
Proturator  civitatisejui  linguà  eomm  (il  parle  des 
Turcs)  Emir  dicebatnr.  Et  en  l'année  1172. 
Amirelius  foppenfîs  natione  Saracenns,  out  digni- 
tM  apnd  nos  Confulatus  vocacur.  Curopalatés: 
»mif  h  niyot  à^uiriK®  dieirK*l«u  *7  t*  9wtf«ror 
«T*»  *t*«Ki  ,  ;T4#  ^  iji  ^«W<#  *r&  (il  entent 
le  Grand  Duc  )  iyj  /»  ûv'  dvjit  fim  niy*, 
&f*yf<irtiY  tS  ciKt  ,  +  diJMÛKt»  ,  *  wfunKi/KHl*, 
T«V  àfuyfati*  >y  tit  ûfuflv.  Et  ailleurs  :  • 

rU*  -aiutU.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  ami- 
ral a  été  dit  non  feulement  de  ceux  qui  avoient 
commandement  fur  mer  ,  mais  auffi  de  ceux  qui 
commandoient  dans  les  Provincesjcc  qui  réfuie 
l'opinion  de  Junius  ,  de  Wats  ,  &  autres  ,  qui 
croyent  qu'il  vient  d'emir,  &de«"x«^  qui  li- 
gnifie Wrfr:»»/.  Le  Moine  Robert  liv.iv.  de  fon 
Hilloire  de  la  Guerre  des  S.irn.zins  :  Occifm  eft 
CajfUni  Magni  Régis  A>:tiochU  fi  ins  ,  &  11. 
Admiraldi  Régis  Babyio'tit,  ejuos  cHmfnis  exerci- 
tibtu  miftrat  aA  ferenda  auxilla  Régi  AntiorkU: 
Etquos  Adiriraldos  vocant ,  Regts  ftun  qui  Pro- 
vinciisregionttm  prdfunt.  Prsvincia  quidemeft, 
tjn*  nnum  babet  Mttropotitatnm ,  11.  C  on  fuit  s, 
&  ttnum  Regem.  Ex  tut  itaque  Trovinciis  lonve- 
nernnt ,  qnot  ibi  Admiraldi  fuerunt  mort  ni.  Et  au 
coinmancement  du  livre  fuiv.uit  :  Dominas  no* 
fter  Admirai  Ans  Babylonia  mandat  vobis  Franco - 
rmm  Principibns ,  &c.  D'amir  t  on  a  fait  «'/ki^r, 
mu»*jiiQ-  t  dwiçyïif,  *jj.n(jKtf#  i  Amira ,  Amir  ai  y 
Amireus  ,  Ammiratus  ,  Admirallus ,  Admiralist 
Admlraldas  ,  Admirans  :  (  d'où  les  Efpagnols 
ont  fait  Alm'trante  :  )  Adtnirandui,Admirabilist 
Admiravifus,  Almiramifus  ,  &c.  qu'on  a  dit  In- 
dùfjramment.  Voyez  Voflius  de  Vitiis  fermo- 
»iVpag.i7}.  La  Popeliniere  dans  fon  livre  de 
l'Amiral  ,  Wits  dans  fon  Gloflâire  fur  Mathieu 
Paris  ,  le  Prétïdant  Fauchctliv.il.  de  l'Origine 
des  Dignitcz  &  Magiftrats  de  France  chap.  ix. 
le  Pcre  Fournier  dans  fon  Hydrographie,Meur- 
Ilus  dans  fon  Glofliire  ,  Covarmvias  au  mot 
Almirante ,  Se  fur  tout  Spelmandans  la  Diifcr- 
tarion  qu'il  a  faite  de  l'Amiral ,  ôe  qui  fc  trouve 
dans  fon  Glouaitc.  Mr»  de  l'Académie  ont  écrie 
Admirai. 

AMMONITION.  Pain  d'ammonition  : 
par  corruption ,  pour  pain  de  munition.  Voyex 
mes  Obfcrvations  fur  la  Langue  Françoife. 
Amonitio  fe  trouve  néantmoins  en  cette  ligni- 
fication  dans  le  Cbronictn  pioT>*Uienp'.  Le  paf- 
fage  a  été  produit  par  Mr  du  Cangc.  Voye* 
Mr  du  Cange  aut  mot  amonitio. 

AMNISTIE.  C'clt  ainfi  qu'il  faut  dire, 
&  non  pas  amnrftie  :  ce  mot  aïant  été  introduit 
dans  notre  Langue  par  ceux  qui  prononçoient 
amniïlia. 

AMODIER:  comme  quand  on  dit  ,  Jl  a, 
amodié  Ça  terre  a  tant  de  blé.  D'admodiarr  :  fur 
lequel  mot  Voyez  Mr  du  Cange. 

AMOGNES,   Contrée  du  Nivcrnois. 

Coquille 
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Coquille  dans  fon  Hiftoire  du  Nivcrnois  ,  pa- 
ge jci.  de  la  dernière  édition  :  L'autre  contrée 
de  Jiïvernoù  eft  celle  des  Anugnet  ;  qui  efl  terri- 
toire  fort  fruHueux  en  bit  As  ;  pom  quoy  aucuns  rfti- 
tnem  qu'il  efl  ainfi  nomme'  Je  la  dillion  Latine  ali- 
monia  ,  qui  Jigt.ifie  oiourriture.   Mais  je  crey 
qu'il  tfl  Ht  ainfi  félon  l'ancien  langage  des  villa- 
geois qui  Appellent  les  Moines  ,  Mogncs  ;  Se  en 
li<  M  de  dire  aux  ,  diftnt  as  :  comme  qui  diroit  la 
tt)  re  aux  moines.  Car  en  toutes  les  meilleures  pa- 
rc i  fies  de  cette  centrée  les  Moints  de  Cluny  font  les 
Cme*  primitifs  ,  &■  patrons  :  qui  eft  à  dire  ,  font 
les  grands  Difmeurs  :  qui  font  les  Prieurs  de  Saint 
Fjiietwe  de  Ntvers  ,  de  S.  Sauveur  de  Nevers, 
tie  Saint  Sulpice  le  Chaflel  &  de  Saint  Lurcy  le 
Bourg  :  aufquels  appartiennent  les   paroijfes  de 
Montigny ,  Saint  Jean  de  JJthy  ,  Saint  Pere  à 
Ville  ,  Lichy  ,  Orener  ,  Saint  Sulpice  le  Chaflel: 
efquetles  paroijfes  efl  le  vray  territoire  des  Amo- 
gnes.  Et  dans  Ion  Commentaire  fur  la  Coutu- 
me de  Nivcrnois  ,  article  îx.  &  xui.  du  titre 
des  prifes  des  belles  :  Lis  Amoicnis  \c'eflun 
territoire  de  ftpt  tu  huit  partifes  ,  dont  les  Moi- 
nes de  Cluny  font ,  ou  fe  diftnt  tflre  Cure*,  primi- 
tifs ,  ou  patrons  ,  &  grands  Difmeurs  :  comme 
Montigny,  Oroner,  de  Saint  Sauveur  de  Nevers, 
Sain  fean  de  LicLy ,  de  Saint  EfUtrme  de  Nevers, 
Saint  Sulpice  de  la  Charité ,  Saint  Pere  à  Ville  du 
Prit  tiré  de  Ijtrchy.  Et  fera  noté  qu'en  tout  l'Ordre 
de  Cluny  il  n'y  a  qu'un  Abbé  du  Mon  a  fier e  &  Or- 
Are  :  &  de  quelque  Monaflere  que  foit  le  Reli- 
gieux, il  fe  dit  Moine  de  Cluny  :  &  nul  audit 
Ordre  ne  refait  des  proftfflons  fintn  l'Abbé  ,  ou 
celui  qui  eft  commis  pour  lui.  Les  anciens  Villa- 
geois de  ce  pays  appelloient  les  Moines  ,  Mognes, 
&les  paroijfes  des  Moines  ,  des  Mogncs  :  dont 
efl  venu  le  mot  Amognes.  M'  de  Lamognon, 
Avocat  General  du  Parlement  de  Paris,  homme 
de  grande  confideration,&  duquel  on  peut  dire, 
Gloria  &  Divitia  in  domo  ejus,dr  fuflitia  ejus  ma- 
net  in  ftculum  faculi,  eft  originaire  de  Nivcrnois: 
Ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Ecrivains  que  fa 
Maifon  avoit  pris  fonnomdc  ces  Amoigncs,  cô- 
tree  du  Nivcrnois  dont  nous  venons  de  parler. 

AMONCELER.  D'admonticellare.Yoycz 
monceau. 

AMONT.  D'ad montent. 
AMORCER.  D'admorfare ,  qui  a éré  fait 
de  morfus.  De  morfellus  ,  on  a  fait  morceau. 
4j  Amorce  :  C'cft  un  appas  pour  prendre  des 
jjoi/Ibns,  des  oifeaux,  des  belles. 

AMORTIR.  Coquille  dans  fon  Hiftoi- 
rc de  Ncvers,  page  398.  de  la  dernière  édition: 
J>  droit  d'admortir  eft  fondé,  fur  ce  que  par  l'an- 
cienne loy  de  France ,  les  Eglifes  &  Communauté*, 
qui  ne  meurent  point ,  ne  peuvent  acquérir  ny  tenir 
héritages,  poureeque  telles  fortes  de  gens  ne  ven- 
dent, &■  1rs  Corps  ne  meurent  point ,  &  ne  confif- 
ejuent.  Et  c'eft  l'imertft  des  Seigneurs  Jnfticiers 
&  direils  que  les  héritages  mouvants  d'eux  foient 
e*  mains  de  pnfonnes  vivantes  mourantes  ,  & 
qui  peuvent  aliéner  &  conffqutr  :  &  ce ,  à  caufe 
drt  profits  cafuelt  :  &  s'appelle  admortir  ,  quand 
U  Roy ,  ou  autre  Seigneur ,  permet  aux  Eglifes 
Communauté*.  ,  que  d'ancienneté  on  appelait 

■<  de  main  morte,  de  tenir  héritages. 
AMOURETTES.    Sorte  de  gramett. 
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fortaffe  ob  panicularum  ele garni am  ,  difent  les 
Médecins  de  Lyon. 

AMPHIBIE.  Varron  de  Re  Ruftica  ,  li- 
vre 3.  chapitre  xi.  Tranfi,  inquit  Axius,  nunc  in 
illud  genus  ,  quod  vos  Philogrtci  vocatis  «>»/'f  m: 
quod  non  eft  ullà  villa  aut  terra  content  uni,  fed  re- 
quirit  piftina*  ,  in  quibus,  ubi  anferes  aluntur,no- 
mine  ^U»»C»o itinr appellatis.  Columclle  vin.  13. 
V rnio  nunc  ad  eas  aves  quai  Grtci  vocant  «,u$/C«, 
quia  non  tantum  terreftria  ,  fed  aquatilia  qmque 
defiderant  pabula  ,  née  magis  humo  quam  ft.tgne 
eonfueveruut.  AmmianMarceilin  livre  11.  Exu- 
perat  tAîgyptus  ttiam  pecudibus  multis  :  inter  quat 
ttrreflres  funt  tfr  aquatiles  :  ali*  ,  qm  humi  &  in 
humoribus  vivunt,  unde  a/x^tCiti^tominantur. 

A  M POULLE.L4 Sainte  AmpouUe.  Voyez 
Mr  du  Cangc  au  mot  ampulla. 

A  MU  k  E'  E  S.  C'cft  ainfi  qu'on  appeloit 
des  Rcligicufes  iclfcrrées  étroitement,  &  en- 
fermées de  hautes  murailles.  U  y  a  encore  un 
Couvent  de  Jacobines  à  Rouen ,  qu'on  appelle 
Les  Amurées.  Amurtet  eft  dit  pour  Emmurées, 
ceitadire  ,  mûris  cinQa  ac  détente. 

AMUSER.  Voyez  mu  fer. 

AMYGDALES.  GLndcs  du  gofier  : 
ainfi  appelées  d'amygdaU  ,  de  leur  reiremblan- 
ce  à  des  amandes. 

ANA. 

A  N  A  B  L  E.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie  ma- 
bile,  capable.  Un  ancien  Rôle  en  parchemin, 
fait  du  tans  de  Philippe  de  Valois  en  1  3  3  t  .  & 
inféré  parmy  les  Preuves  des  Libériez  de  l'E- 
gliie  Gallicane  :  Le  droit  de  donner  bénéfices  chiet 
au  Roi  de  France  noftre  Sire  :  &  a  cheu  en  fes  de- 
vanciers Rois  de  France  de  plein  droit.  Et  efl  la 
perfonne  du  Roi  de  France  convenable  dr  foufifant 
de  donner  bénéfices  ,  dignité*,  ou  offices  ,  és  Eglifes, 
de  fon  droit  ,  &  de  plein  droit  :  car  il  n'efl  pat  pa- 
reil aux  autres  :  car  il  eft  perfonne  anable  ,  &  fi- 
erté. C'cft  en  l'article  10.  du  chapitre  16.  à  la 
page  6  ta.  de  la  dernière  édition.  Et  plus  bas, 
au  me  fine  endroit  :  Udit  M.  Phelippe  dit  qu'il 
tient  bien  que  li  Roy  eft  bien  perfonne  anable  à  don- 
ner bénéfices  appartenant  en  fa  collation.  Et  à  l'ar- 
ticle 38.  Et  n  eft  pas  voir-femblable ,  que  U  Roy 
S.  Loys  ,  qui  eft  Saint  en  Paradis  ,  tf  approuvé 
comme  Saint  de  l Eglife  de  Rome  ;  qui  à  fon  temps 
ufa  de  femblabtes  collations  pour  tau  fe  de  fes  Ri- 
ga les ,  en  euft  ufi  fe  c'enfufl  pechié  mortel  :  tfr  veut 
&  regardée  la  perfonne  Audit  Loys ,  qui  efl  prena- 
bler]r  anable  de  tel  bénéfice.  Par  un  ancien  Titre 
du  j 4.  Sept.i  3  xt.  qui  m'a  été  communiqué  par 
Mr  du  Puy  ,  le  fis  aifné  du  Roi  d'Angl  cterre 
hipplie  le  Roi  de  le  recevoir  à  faire  la  foy  & 
hommage  pour  le  Duché  de  Guienne  ,  quoy- 
qu'il  ne  l'oit  pas  en  âge  de  la  faire  ,  &  de  le  ren- 
dre &  faire  anable,  &  convenable  a  faire  cet  hom- 
mage. Je  ne  f.iy  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  H 
peut  venir  d'inhabih's ,  qu'on  aura  dit  pour  vat- 
de  habdis.   Il  y  a  un  nombte  infini  d'exemples 
où  la  particule  in  fe  trouve  dans  un  mefmc  mot 
intentîve  cV  privative.  Insciens  ,  qui  (Ignifie 
ordinairement  ignorant  ,  lignine  valde  feiens 
dans  la  loy  34.  au  Digeftc  de  Vfurpat Uni- 
bus.  Sifervus  infeiente  domine  rem  peculiarem 

vtndidijfet, 


Digitized  by  Google 


A  •< 

ANC. 

vendidijfet ,  emptorem  ufucapere  poffe.  Dans  le 
chapitre  de  la  Loy  Mamilia  {Qui  termini  hac  lo- 
ge fiatuti  trmnt ,  ne  ejuis  qtum  torum  ejicito  ,  neve 
leco  morjtto  infeiens  dolo  maie.  Si  qui  s  adverfut 
eaftetrit ,  is  in  termines  que  s  tjecerit ,  locove  mo- 
verit,  infeiens  dolo  m«/«,&ciMpRUDENs  a  été  die 
demefme  pour  valde  prudent.  Servius  fur  ces 
mois  du  premier  des  Géorgiques  , 

""""T"-""  imprndtmibus  imher 

Obfuit: 

Alii  in  vacartvolunt.  Alli  augentis  babere  figni- 
ficationem  :  ut  fit  ,  Nunqnam  imber  ebfuit  valde 
prudentibus.  Et  infraQus  ,  pour  valde  frai!  us. 
Servius  fur  ce  vers  du  v.  de  l'Enéide,  Nec  fovis 
imperio  ,  fatifve  infratla  quiefeit  :  infracta: 
valde  fraBa  :  ut  ,  Turnus  ut  infrafros  adverfo 
Marte  Latinos.  Voyez  Erythrée  dans  fon  Indi- 
ce fur  Virgile,  &  Cujas  fur  la  Loy  $4.  deVfur- 
pationibus.  *  Les  EcofTois  ont  fait  demefme 
anable  d'inhabiiis  ,  pour  lignifier  un  homme 
qui  n'eft  point  marié. 

ANCESPESS  ADE.  Par  corruption, 
pour  lance fpeffade.  De  l'Italien  lancia  fpe*x.a- 
ta  ;  ceftadire  ,  lance  mife  en  pièces.  Guicchar- 
din  liv.I  I .  de  fon  Hiftoire  :  //  quale  feguitato  da 
un»  valorofa  compagnia  di  giovani  Gentiluemini 
e  Lande /pelote  yfeno  qutïli  feldati  altieri  te- 
ntai fuor  a  délie  Compagnie  crdinarie  a  provifio. 
ne,  Sec.  Henri  Efticnne  pag.  a 8 9.  de  la  Pré- 
ce  llance  du  Langage  François  :  Aiais  un  des 
fbts  notables  exemples  de  ce  que  j'ay  dit ,  efi  lan- 
cefpeflade  ,  ou  lançefpezzade  i  Car  c'eft  bit» 
un  des  mots  fous  le f quels  beaucoup  de  perfenner- 
imaginant  quelque  neuve  au  &  grand  secret.  Et 
toutefois  ,  fi  on  examine  fon  origine  pour  ,  bien  dé- 
couvrir  fa  fignification- ,  on  trouvera  que  quand 
ils  ufertt  de  et  mot ,  ils  ne  parlent  de  rien  qui  ne 
fait  vieil.  Car  lancia  fpezzata  efi  comme  fi  en  di- 
foit  lance  defpecée  ,  ou  lance  mife  en  pièces  : 
tir  fie  baille  ce  nom  à  un  fvldat  qui  tfi  bien  appoin- 
te &  auquel  on  donne  plus  de  privilèges  qu'aux  au- 
tres ,  (aucunes/ois  aufji  efi  honoré  de  quelque  char- 
ge au  défaut  de  ceux  ouf  quel  s  elle  appartient)  pour' 
ce  au' 'anciennement  celuy  qui  avoit  perdu  fes  che- 
vaux ,  &  n  avoit  moyen  de  fit  remonter  ,  venant 
fi  rendre  panny  Us  gens  de  pied  ,  tfioit  refpetlè 
tant  en  ce  qu'il  avoit  gages  extraordinaires,  qu'en 
ce  qu'il  n' tfioit  fitbjeQ  a  tant  de  cottrvies  que  les  au- 
tres.   Or  efi-U  certain  que  tout  cecy  convient  a 
ceux  tjui  font  appeliez  foldats  appointez.  Que  fi 
quelques-uns  des  Italiens  veulent  puis  ,  non  pM 
nfier  ,  mais  abufer  de  leur  lancia  fpezzada  ,  & 
pareillement  quelques  François  de  leur  met  em- 
prunte' lanccfpenade  ,  c'eft  à  eux  \  je  dy  tant  aux 
tins  qu'aux  autres  ;  de  rendre  raifon  de  leur  abus. 
Et  nonob fiant  ce  que  j'ay  dit  de  l'origine  de  ce  ter- 
me ,  je  n'ignore  pat  qu'aucuns  luy  en  donnent  une 
neutre  ,  en  le  foi  font  venir  du  langage  Efpagnol: 
mais  c'efi  en  prononçant  &  efirivant  autrement- 
éjue  fpezzada  ;  lequel  mot  toutefois  nous  avons 
fuivy.   Meffire  Louis  de  Mon  gomme  ri  Sei- 
gneur de  Courboufon  ,  dit  qne  Lancepcflàde 
cil  un  Chevau-leger  ,  lequel  après  avoir  perdu 
cheval  Se  armes  en  quelque  honorable  occa- 
ilon  ,  fe  jette  dans  l'Infanterie  6c  prent  une 
pique  attendant  mieux  >  Se  que  cette  coutume, 
6c  ce  mot ,  viennent  des  guéries  d'Italie.  £tt 
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ce  tôt  ;  ce  font  fes  termes  :  le  Chevau-leger  qui 
en  un  combat  avo>t  rompu  fa  lance  honorait  ment, 

meZZVn7/°"        ,  iUyf*fi      '  e" 
mettouen  l  Infaterte  avec  ta  paye  de  Cbev.tu-le- 

ger.  Depuis  ,  par  corruption  de  temps  ,  en  ï4  fa 

Lieutenant  ou  Aide  de  Caporal ,  &c.  Nous  di- 

fions  anciennement  lances  pefadet  ;  &  vous  le 

trouverez  ainu  dans  Maiftrc  François  Rabelais 

liv.  iv.  Se  les  Gafcons  difent  encore  Lance- 

pxjftde. 

A  N  C  &S  TR  E  S.  D'ancejfore,  ablatif  d'^i- 
«fw.qu'on  a  dit  par  contraction  pour  antecefor. 
Anciennement  on  difoit  ancejfeurs.  Le  Cha- 
noine Gaffe  : 

Pour  remembrer  des  ancejfors 
Les  faits ,  Ut  dits  &  Us  morts ,  Sec. 
Lancelot  du  Lac  :  Ses  ancejfeurs  avetent  le  lieu 
eilably  &  fondé ,  Sec.  Froiuàrd  :  tl  n'efl  gneret  do 
mes  ancejfeurs  qui  fuient  morts  en  chambres.  Com- 
me les  Latins  ont  dit  antecefforet ,  pour  dire  les 
anceftres ,  les  Grecs  les  ont  demefme  appelez 
afeendans.  Les  G  lofe  s  Nomiqucs  :  «^otk,  «2 
•fïmt  ,  «m  ynit.  Touchant  la  queftion  de  fa- 
voir  fi  on  peut  dire  mon  ancesTre  ,  voyez  mes 
Obfcrvations  fur  la  Langue  Françoifc  ,  Se  mej 
Observations  fur  Malherbe. 

A  N  C  H  E ,  de  hauts-bois  ;  de  comtmufes  ;  de 
muftttet.  Les  Gafcons  difent  i'inche  :  ce  qui 
donne  fcjet  de  croire  <\w'anc he  a  été  fait  de  Un* 
gulaca  ,  diminutif  de  lingua.  Lingulaca ,  li>Ka, 
tiNCHE  ,  LAMcHE.Oncnaôté  1,'l  ,  le  croyant 
un  article  :  comme  •  en  aStrtco  ,  pour  lafirico. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  lafira. 
Les  Latins  ont  appelé  l'anche  iigula ,  qui  cft  un 
diminutif  de  linguale  les  Grecs  >*»TjJf,mot  fait 
de  >A»r7«,qui  lignifie  langue. 

ANCHOIX.  Petit  poiflon.  De  l'Efpa- 
gnol  anchoua  ,  ou  plutotl  de  l'Italien  anchiea. 
Scaligér  contre  Cardan  ccxxvi.  a.  Duo  haie-, 
cum  funt  gênera  ,  pnfillum  qued  anchioam  Ge- 
nuenfem  vacant  Picentes.  Llulicn  anchiea  a  été 
fait  du  Latin  4gfa*  ^  au  Grec  dovu.  Voyez  me* 
Origines  de  la  Langue  Italienne.  Anchorag 0 eft 
une  forte  de  poiiion  dans  Caihodorc  liv.  1  z. 
ep.4.  Mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre 
anchoix. 

ANCIEN.  D'ante.  Ame  ,  antiut ,  antia- 
.  nus,  ancien.  Les Efpagnols difent  demefino 
anciane.  Les  Italiens  difent  antiane ,  d'une  forte 
de  Magiftrats. 

n  ANCOLIE  ;  fleur.  Tl'aquUèia.  C'eft ain- 
fi  que  les  Botaniftcs  Latins  modernes  appellent 
cette  fleur.  Bodaeus  à  Stapel  dérive  aquiUgia, 
d'aquila.  A0411LIN a,  dit-il  ,  five,  ut  yulgovoca* 
rw ,  a  041 1  l  E  c  1 A  ,  nomen  accepit  à  ftorum  mu- 
crenibus  aduncis  ,  in  fi  or,  unguinum  aquilinerum. 
C'eft  à  la  page  5 17.  de  ces  Commentaires  fur 
Théophrafte. 

A  N  C  O  N  E.  Vieux  mot  ,  qui  ligni- 
fie image.  Ville-Hardouin  en  fa  Conqucfte  de 
Conftantinople  ,  n.  i»9-  pag«  9*-  A  l'aie  de 
Dieu  fut  déconfit  l'Empereor  Morchuftex  ,  &  dût 
efire  prit  (es  chars  d'armes ,  &  pardi  fon  Gonfit- 
nen  Impérial ,  &  une  Ancone  qu'il  faifoit  porter 
devant  lui  ,  0*  il  fe  fiait  mult  ,  il  &  U  entre 
Gre.  En  céU  a  N  c  o  N  E-  ère  notre  dame 
formée.  Uicona  ,  fait  dWr.  Voyez  M'  du 
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Cange  dans  fon  Glollàire  fut  Ville  -  Har- 
douin. 

ANCRE  de  navire.  D'ancora  ,  fait  d'«>- 
*\>&. 

Ancre  à  écrire.  Voyez  encre. 

AND  AIN.  Lat.  Spatium  imer  divaricata 
entra.  Y)' a  »  dame  n, ou  d'andena  ,  formes  de  l'Ita- 
lien andare.Voycz  Mr  du  Cange  au  mot  andena. 

ANDOUILLE.  Le  Pere  Corainirc  de  la 
Compagnie  de  Jc'fus  foutient  affirmativement 
eue  ce  mot  François  a  été  fait  dW(  ilium.  En- 
do  ,  cft  un  vieux  mot  Latin  qui  lignifie  dans. 
Mr  du  Cange  le  dérive  d'andelage  ,  qui  lignifie 
mm  bâton  :  quod  longioris  baculi  fpeciem  référât. 
Voyez-le  dans  fon  Glollàire  Latin,  au  mot  an- 
dtlattgus  .-  Je  fuis  très  perfuadé  <\\i'andouille  a  été 
fait  a'indttfiola.  On  dit  encore  vejlir  les  andouil- 
les,  de  le  vrftis  des  an  douille  s  :  &  vefiu  comme  une 
andouille.  Anciennement  nous  prononcions  an- 
doille  On  dit  dans  le  Blcfois  oijfiale  pour  dire 
une  andouille. 

ANDOUILLER  detefiet  de  Ce'r.  Ceft 
la  première  branche  de  fes  cornes.  Sur-an- 
douiiier,  c'eft la fegonde.  Voyez  Nicot. 
Peuteftrede  la  reucmblance  des  branches  de  cér 
à  un  andeuiller  ,  ceftadirc  ,  à  ces  bâtons  auqucls 
on  pant  les  andouillcs  dans  les  cheminées.  Phe- 
bus  de  Foix  appelle  antoillier  l'andouillrr  :  Ce 
quia  fait  conclure  à  Mr  de  Cafeneuve  ,  que  ce 
mot  a  été  formé  du  Latin  mnte  :  l'andouiller 
étant  la  première  corne  du  bois  du  ccr. 

ANDRE'*  DES  ARTS.  Eglife  paroif- 
fiale  de  Paris.  Voyez  Etienne  des  Grecs. 

ANNEAU.  D'anelùu ,  qui  fc  trouve  dans 
Cicéron  pour  anulstt.  Nec  tamen  Epicurum  lien 
«blhifci  fi  cut'mm  :  cujus  imaginent  non  modo  in 
tabulis  noftri  familiares  \fed  etiam  in  poculit  &  in 
annellis  habebam.  C'eft  au  liv.v  Finibtu. 

A  NE' MO  NE.  Du  Latin  anémone  ,  qui 
"vient  du  Grec  utiftûr»  :  comme  qui  djroit  herba 
venti  :  qui  cft  comme  l'appellent  quelques 
Simplifies.  Ovide  dans  fa  Métamqrphole  liv.x. 
parlant  de  cette  fleur  : 

Namque  maie  herentem  ,  &  nimia  levitate 
caducum. 

Excutiunt  iidem  quipreftant  nomina  venti. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  :  Se 
non  pas  >  qui  fermant  omnia  venti  ,  comme  ont 
les  livres  imprimez.  Pline  livre  xxi.  chap.  i  j. 
fies  numquam  fe  aperit  nifi  vente  fpirante  :  unde 
fjr  nomen  acte  fit. 

ANFORGES.  Vieux  mot  François ,  dont 
on  appeloit  anciennement  ces  deux  grandes 
gibbecicres  quarrées  que  les  Marchands  por- 
tent à  chevul;quc  les  Grecs  appellent 
les  Latins  hulga  &  lateralia ,  &  que  nous  appe- 
lons apréfant  bouges.  De  l'Efpagnol  alforja,  qui 
vient  de  l'Arabe.  Caninius  en  fes  Dialectes 
à  la  lettre  9.  JHolii  x  vertunt  in  «,  &c.  quod  Hif- 
fan'%  in  multis  Punicis  ver  bis facium ,  qua  in  fuam 
linguamtraduxerunt.  Aicaiat,  alfaiate.  id  eft, 
farcinatorem.  AlchiiEl.,  alhlel.  idefi  ,calami- 
Jrhtm.  Alchorg  ,  alfbrjas.  id  eft  ,kippopera.  ou 
Eipheriget ,  Elphireph  ,  lignifie  vas  viatorium 
niuUam  aquam  continent.  Vas  coriaceum  amplum . 
De  la  racine  pberege,cpï  fignifie  vacuavit. 
J  ANGAR.  Nicot  le  dérive  de  l'Alleraaa. 
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Angar  >  eft  le  lieu  couvert  en  façon  de  bal ,  dont 
le  toit  eft  perte  des  deux  ceftez  fur  piliers  de  bois  à 
clair,  ou  les  laboureurs  mettent  à  couvert  de  la 
pluie  &  du  Soleil  les  harnois  &  charrues  es  buffet 
courts.  Ce  mot  peut  eftre  tiré  de  cettui  Allemand 
hangen  ,  qui  fignifie  appentis  :  ex  parîete  tedhim 
prominens  :  appendix.  Auffi  le  angar  eft  une 
couverture  addofféc  au  mur  en  appentis  :  quoy qu'il 
s'en  fajfe  en  berceau  à  dos  d'afne  ,  pour  le  mefme 
nfage  :  mais  félon  ledit  mot  Alleman  ,  il  le  fou- 
droit  afpirer  :  hangar  :  ce  que  le  François  ne  fait 
'  pas.  Nicot  fc  trompe.  Nous  prononçons  han- 
gar. Il  vient  d'angarium.  Mr  du  Cange  :  An- 
gar 1  u  m  >  diftnitur  Equicinium  ,  &  efficina  ubi 
equi  fuferrantur  in  Wichbild.  Magdeburr.  art. 
11  j.  Brevil.  Angarium,  eft  locus,  ubi  fuiterran- 
tur  equi ,  ab  angulo  ,  vel  angufto ,  vcl  ango  an. 
gis  :  undc  , 

faber  in  angario  anneSit-  b  abat  a  gumpha. 
Bdgis  neftris  Angar,  eft  locus t  feu  adifuium  qued* 
fiam  ,  defuper  teQum  ,  cetera  pervium  :  cujufmo- 
difunt  equicinia  in  viiis  &  plateis  :  fie  autem 
appetlatus  videtur  ,  quod  in  ejufmodi  édifie  Us  af- 
fervarentHr  equi  angariares  >  &  ad  curfus  pubis- 
cos  deftinati. 

ANGE'Ll  QU  E.  plante  :  Les  Médecins 
de  Lyon  :  Retentiores  omnts  uno  are  plant amhane 
angelicam  SanQi  Spiritus  radicem  ,  à  divinis  & 
immenfis  adversus  gravi ffimos  morbes  &  venena 
faatltatibus  ,  0-  à  fnaviffmo  radicit  odore  appel» 
tant.  (><r///angéliquc. 

ANGELOTS.  Monnoye  d'or  d'Angle- 
terre ,  frapée  à  Paris ,  pendant  que  les  Anglois 
étoient  nuiftres  de  Paris  :  ainfi  appelée  de  l'An- 
ge qui  tient  les  écuflbns  de  France  &  d'Angle- 
terre. Voyez  Mr  le  Blanc  dans  fon  Traité  des 
Monnoycs  page  197.  il  y  au  une  autre  mon- 
noye auffi  du  mefme  nom  ,  qui  étoitdc  Philip- 
pe de  Valois  :  ainfi  appelée  a  Anges  ,  de  l'An- 
ge qui  en  tient  l'Ecullon.  Mf  le  Blanc  pag.143. 
Les  anges.  Dans  l'Edit  qui  ordonne  la  fabrica- 
tion de  ces  Anges ,  ils  font  nommez  angelots. 
On  difeontinua  de  les  fabriquer  l'an  1541.  Ils 
fièrent  toujours  d'or  fin  :  mais  ils  ne  furent  pat 
toujours  de  mefme  poids.  Les  premiers  pefoient 
5.  deniers  16.  grains.  Et  on  les  appelloit  Pre- 
miers Anges.  On  en  fit  dans  la  fm'te  qui  ne  pe- 
foient que  j .  deniers  :  &  on  les  nomma  Seconds 
Anges.  Les  derniers jpefment  feulement  4.  deniers 
i).  grains  :  &  c' et  oit  les  Troifiémes  Anges. 
L'Ecujfon  que  l'Ange  tient  de  la  main  droite,  n'efl 
rempli  que  de  trois  peurs  de  lys.  f'ay  vit  une  quit- 
tance &  nne  lettre  de  Philippe  de  Valois ,  fcelle'et 
d'un  fceau  à  } .  Fleurs  de  Lys.  Dans  un  Sceau  du 
Roy  J  an  attaché  a  une  Charte  donnée  pour  les  Or- 
fèvres le  1 6.  May.  1355.  dont  j'ay  l'original ,  il 
n'y  a  que  trois  Fleurs  de  Lys  :  Charles  V.  dans  fon 
Contre- fiel ,  félon  l'Auteur  de  la  Diplomatique, 
n'en  avoit  pas  davantage.  Par  la  on  voit  qu'a- 
vant Charles  VI.  on  avoit  commencé  a  ne  mettre 
que  trois  Fleurs  de  Lyt  dans  l'Ecu  de  nos  Roys.  Ost 
peut  même  remonter  cette  coutume  plus  haut  qua 
Philippe  de  Valois  ,  puifque  fur  un  fceau  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  qui  eft  au  bas  d'une  Charte  de  1 287. 
t*r  qui  m'a  été  communiquée  par  le  F.  Pere  du  Mou  - 
tinet ,  il  n'y  a  que  trois  Fleur t  dt  Lyt  »  &  une  au, 
contre-fçtl. 

ANGELOT. 
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ANGELOT.  Sorte  de  fromage.  De  b 
rcflcmfclance  à  une  monnoic  d'Angleterre  ap- 
pelée Angelot.  Jaque  Cahagne  dans  fes  Eloges 
des  Citoyens  de  Caen,  à  l'article  de  Jàque  Bou- 
teillcr  ,  qui  eft  le  xxix.  NttlU  civitat  eft  infe- 
tioris  Nermanit  :  irnmo  nnllus  fere  pagus  famo- 
fior  ,  qui  non  t;.tbt,u  aliquid peculiare ,  quod  tjus 
nomen  illuflret.  Bajocat  illuftrat  panis  Siligineus: 
Trevierai,  buijrftm  rAbrincat  &  Falefiam,  gladii: 
Walomas  &  Cafaris-  B*rgum,panni  lanei:Theopo- 
lim,jnc  Villam  Dei,vafa  *nea  :  Vente  m  Odomari, 
farcitmna  ;  tam  quafaUifu,  tam  que  botelli  vul- 
gari  appellatione  dicuntur  :  Pontem  Epifcopi  ,ca- 
fétu,  qui  angelotns  appetlatur,  quod  figurant  nttmmi 
Anglici  cognominis  exhibe  at. 

ANGER.  Vieux  mot  qui  lignifie  charger. 
On  dit  encore  préfamement  // m'a  ange  décela. 
V'angariare. 

ANGERS.  Capitale  d'Anjou.  D'Andica- 
rii.  Les  villes  capitales  des  Provinces  ont  été 
fouvent  appelées  du  nom  des  peuples,  J  Andes, 
Andis,  Andius,  AndicHs,  Andscarisu  ,  Angers. 
Voyez  Anjou. 

ANGEVINE.  On  appelle  ainfi  en  Anjou, 
en  Poitou,  au  Maine,  en  Normandic,&  en  Bre- 
tagne ,  la  Fefte  de  la  Nativité  de  Notre  Dame. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  fut  première- 
ment célébrée  en  Anjou  par  S1  Maurille  Evef- 
que d'Angers ,  &  que  pour  cela  elle  fut  appelée 
Angevine.  Bourdigne  dans  fon  Hïftoire  d'An- 
jou, à  l'endroit  où  il  parle  de  S' Maurille  :  Je 
ne  vue  il  obmettre  qu'il  eft  oit  de  fi gront  foimetéde 
vie  que  le  Saint  Efprit  fut  vtu  defeendre  fur  lui  en 
forme  d'une  colombe  blanche.  Et  àluyfut,  ainfi 
queplufieurs  veulent  dire  ,  divinement  révêle  la 
Fefie  de  la  Nativité  de  Noftre  Dame  devoir  eftre 
en  Septembre  huitième  jour  célébrée  :  parquoj  la- 
dite Fefte  delà  Nativité  prit  fon  nom  de  l  Angevi- 
ne :  combien  que  aucuns  y  allèguent  d'autres  rai- 
forts. Choppinliv.  t.  de  Feudts  Andegavis  t  ti- 
tre 2.  page  1 10.   Clodione  Cemato  ,  Franconem 
Rege ,  dr  Hengtfto  Saxone ,  An  de  gaver  Mm  C  on  fuie 
primo  t  admonitus  fuit  calefti  quodam  afflat* 
B  .Aiaurilins  Andium  Epifcopus,  publiée  celevr an- 
di ttatalis  D.  Maria  eÙava  Sepiemhris  luce  ver- 
terttis  cujufaue  artni.  Evcillon  dans  fon  Apo- 
logie du  Chapitre  de  l'Eglife  d'Angers  pour 
S1  René,  pag.  14  j.  Ceterum  in  verfibus  Tbeodul- 
phi  ,  ad  Hiftorit  Andegavenfis  illuftrationem  ob- 
fervare  licet ,  epithetum  Salutiferz,  quod  tribuitur 
facra  ad*  Monialium  Beau  Maris  de  Charitate; 
mliks  de  Roncereio  5  cui  ainexa  eft  plebana  Eccle- 
Jîa  Santla  Trinitatis ,  &  fub  ejus  nomme  exprefa. 
Salurifera  enim  nj>  *i*«A«tir  dicitur  ,  quia  olim 
tnirétculis  dr  curât ionum  fignis  celebris  fuit  ;  eâque 
ratione  pioru  peregrinationibus  dr  votif  frequenta- 
tét.-unde  Beau  Maria  Andegavenfis  per  antonoma- 
Jsam  ttdgi  cogmminabatur,ut  ex  vettribus  monu- 
memit  plurimis  confiât.  Bourdigne  &  Choppin  Ce 
trompent.  Il  eft  certain  que  cette  Fefte  n'a 
point  été  inftituée  par  S'  Maurille  ,  puisqu'elle 
n'etoit  point  encore  du  tans  de  Charlcmagnc, 
ceftadirc,4oo.ans  après  S*  Maurille;commeïl  fc 
voit  par  le  Concile  de  Maïence  tenu  l'an  8 1  j. 
canon  j  6.  &  par  le  premier  livre  de  cet  Empe- 
reur, où  parmi  toutes  les  Fcftes  de  llnnéc.dont 
il  eft  parlé  en  ces  endroits ,  il  n'y  eft  fait  men- 
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tion  ,  à  l'égard  de  celles  de  IaVirrw,  ou*  de 
Allompnon  &  de  la  Purification. *  Feftos  Ses 
tn  annocelebrare  fanximus  :  hoc  eft,  diem  Demi- 
mcum  Pafcha  cum  omni  honore  &fobrietate  vene- 
rarx  :  fimtlt  modo  totam  hebdomadam  illam  obfir- 
vare  decrevtmus  :  Diem  Afcenfionis  Domini  pleni- 
tercelebrare  :  h  Pentecofle  (militer  ut  in  Pafha- 
In  Nateli  Apoflolorum  Pétri  dr  Pauli  unum  diem- 
Nativitetem  SanÛi  foannis  Baptifté  :  Affumptio- 
nem  SanBtt  Maria  :  Dedicatienem  Saniïi  Mi- 
chatlis  :  NatalemSantti  Remigii ,  Santli  Marti» 
ni  ,  SanSi  Andréa  :  In  Nataîi  Domini  dies  qua- 
tuor :  ORavu  Domini  :  Epivhaniam  Domini  : 
rurifteationem  Santl*  Mari»  :  &  illas  feftivitates 
Martyrnm  vel  Cenfejforum  obfervare  decrevtmus, 
quorum  in  una  quaque  Parochia  fanlta  corpora  re- 
quiefeunt.  Hcrardus  Archevefque  de  Tours,qui 
vivoit  l*an8;o.  parlant  des  Fcftes  qu'on  doit 
célébrer  ,  ne  fait  point  mention  non-plus  de  la 
Nativité  de  Notre  Dame.  De  feftivitatibus  anni 
quasferiari  debeant  ,  id  eftNatali  Domini,  San- 
RiStephani,  Santli  Jthannis  ,  &  Innocent  ium, 
OtlavàDtmini ,  Epiphaniâ  ,  Purificatione  San- 
Q*  Maria  ,  &  Afumptione  ,  Afcenfiont  Domini 
&  Pemecofte ,  Miffà  Santli  fohannit  Baptîfte, 
ApoRelorum  Pétri  &  Pauli ,  Santli  Michatlis, 
Mque  omnium  Santlorum ,  SanQi  Martini  dr 
Santli  Andrée  ,  dr  Santlorum  ,  quorum  corpora^ 
ac  débite  venerationes  in  locis  Çngulis  peraguntur. 
C'cft  au  nombre  67.  A  quoy  on  peut  ajouter, 
que  Raino  Evefque  d'Angers  ,  qui  vivoit  l'an 
90 j.  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Fefte, 
dans  fa  Vie  de  S' Maurille  ,  qu'il  augmente  de 
plufieurs  chofes ,  comme  l'a  remarqué  l'Autcuc. 
de  la  Chronique  de  Vendôme  ,  qui  finit  l'an 
1148.  Anno  Domini  9  o  j .  Vite  SanQi  Maurilii 
invent io  ,feu  botius  augmentatio  ,  per  Raincnem 
EDifiopum  ,  &  Archanaldum  Scriptorem  ,  fatla. 
eft  :  &  laquelle  Vie  eft  attribuée  faulfemcnt  à 
Grégoire  de  Tours.  Fulbert  Evefque  de  Char- 
tres, qui  vivoit  l'an  1010.  témoigne  auflïque 
cette  Fefte  de  la  Nativité  de  Notre  Dame  n'eft 
pas  ancienne.  C'eft  au  ptemier  Sermon  de  la 
Nativité  de  Notre  Dame,  lmer  ovines  Santlos 
memoria  Beatijftma  Virginis  ei  frequentius  agitur 
atque  feftivius  ,  qui  majorem  gratiam  apud  Do- 


an  crédit ur  invenife  :  uttde  ptfl  alia  quadam 
itfms  antiquiora  folemnia  (la  Purification  8c  l'A  f- 
fomption)  non  fuit  contenta  devotio  Fidelium,q*i» 
NMivitasis  folemne  fuperadderet  hodiernum.  Cet 
Ecrivain  eft  le  premier  des  François  qui  par- 
le de  cette  Fefte  :  &  il  y  a  quclqu'apparan- 
ce  qu'elle  a  été  premièrement  célébrée  dans 
l'Eglife  de  Chartres.  C'cft  l'opinion  de  M* 
de  Launoy ,  Docteur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  :  auquel  j'ay  l'obligation  de  la 

{ilufpart  des  Dallages  cv-delfiis  apportés.  Voycx 
c  P.Thomaffin  dans  fon  Traité  des  Fcftes. 

Il  eft  vray  néanmoins  que  dans  les  Traités  de 
la  Vierge  Marie ,qui  fc  trouvent  dâs  le  ix.  tome 

de  la  Bibliothèque  des  Pères  fous  le  nom  d'il- 

j.c  r_  _•  r    V  _r  t-ijj.  j  •  ^ 


1  but,  ;  . > *  twvr»  wrntm  *JJ*t  ty  pioriuj a  ,  — 

quaquam  tam  fefiiva  celebrarentur  ubique  ab  uni- 
verfis.  Sed  quia  tam  folemniter  colitur ,  conîlat 
tx  amboritat,  Eccltfi*  ,  quod  nullis  ,  quando  ru,  a 
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'fi  ,f*bjaeuit  delittis  ,  nec  contr*xit  in  utero  fan- 
Rijictta  originale  peccatxm.  C'eft:  en  la  pag.  1 16. 
Etcnfuitc  :  Nullius  igitur  Nativitat  celebraturin 
mundo,nifî  Chr!fli&ejus  Matris^tque B.foannis. 
Et  encore  enfui  te  :  5.  Virgo  Mari*  nlfi  in  utrro 
marris  fanHificata  tjfet ,  minime  ejus  Nativitas 
colenda  effet.  Vous  trouverez  la  mcGue  choie 
pag.  168.  &  178.  Mais  il  eftvray  aufli  que  cet 
ouvrage  n'eft  point  d'Ildefonfe. 

On  appelle  cette  Fcftç  à  Paris  U  Notre  Da- 
me aux  Oignent  ,  acaufe  de  la  poire  aux  oignons 
qui  fc  tenoir  anciennement  ce  jour  là  dans  le 
Parvis  de  Notre  Dame  :  car  préfanteinent  clic 
fc  tient  dans  lllle  Notre  Dame  ;  où  elle  fut 
tranfportée  en  i6t6.  acaufe  de  la  Reine  de 
de  Suéde  ,  qui  fefant  ce  jour  là  fon  entrée  à 
Paris,  vint  à  Notre  Dame. 

ANGLADE.  Nom  de  lieu.  D'Anguiata: 
en  fous-enrcnd.int  villa.  De  Villa  anglofa ,  on 
a  fait  dcmefme  VtllangUfe  ;  qui  eft  le  nom  d'u- 
ne terre  de  la  Province  d'Anjou  ,  en  1a  paroillè 
de  S.Martin  de  Villangloic. 

A  N  G  L  E  U  X.  Noix  angleufe.  De  nux  an- 
gulefa.  C'eft  une  noix  dont'la  fubftance  eft  en- 
fermée &  engagée  dans  certains  petits  angles, 
ou  coins  ,  d'oîul  eft  difficile  de  la  tirer.  C'eft 
h  définition  qu'ont  donné  de  ce  mot  M"  de 
l'Académie  dans  leur  Dictionnaire. 

A  N  G  L  O  I  S  :  rtour fâcheux  créanciers. Vzf- 
quier  livre  vin.  chap.7.  Quand  le  peuple  pour  un 
irtamicr  appelle  un  homme  Anglois ,  qui  efl  celui 
auquel  Une  tombe  fondai»  en .  l'entendement  %  nue 
V  Anglois  prétendait  avoir  fait  plufiettrs  convenan- 
ces d'argent  avec  nom  ,  qui  ne  lui  avaient  été  ac- 
onitt'es  r  Paravanture  aviendra-t-il  qu'a  nos  fur- 
%/ivans  ce  terme  ne  fera  plus  en  ufage  :  mais  ta  ne 
y  a  qu'il  a  été  de  notre  temps  ,  devant.  Et 
chap.  17.  Guillaume  Crétin  remerciant  le  Roy 
François  I.  de  ce  nom  de  quelque  argent  qu'il  lui 
avait  ordonné ■,  par  le  moyen  duquel  il  avait  acqui- 
té  toutes  fes  dettes  ,  entr' autres  chtfes  lui  dit 
minft  >  » 

Marchands,  taquins,  ufuriersjncredules, 
Pour  reconnoiftre  ou  nier  mes  fédulcs. 
Me  firent  hier  ajourner  &  citer, 
Et  aujourd'hui  y  je  fais  folliciter 
Tous  mes  Anglois  pour  mes  dettes  par- 
foire  , 

(  H  y  a  dans  l'original  ,  pour  les  reflet  parfaire  ) 

Et  le  payement  entier  leur  iàtisfaire. 
ClêtH'M  Maret  dans  un  de  fts  Rondeaux  ,  qu'il 
adrejfe  a  unfi:nf,fheux  créancier , 

Un  bitn  petit  de  près  me  venez  prendre, 
Pour  vous  payer  :  &  f,  devez  entendre 
Qacne  vey  onc  Anglois  de  voftrc  taille  : 
Car  à  tous  coups  vous  criez.baille,  baille: 
Et  n'ay  dequoy  contre  vous  me  défendre 
Un  bien  petit. 
Vous  voyez,  par  ces  vers  que  l'un  &  l'autre  appelle 
fes  créanciers  Anglais.  Et  à  vray  dire  ,  ce  mefme 
mot  en  cette  fignifkation  tombe  en  la  bouche  ordi- 
naire du  peuple  fans  fcavoirttoù  procède  cela. Tou- 
tefois il  efl  aisé  d'en  rendre  compte ,  qui  conftdére- 
ra  les  Traités  qui  ont  été  faits  entre  nous  &  eux. 
On  les  appeUoit  amreftis  anciens  ennemie  de  la 
France  :  &  certainement  non  fans  caufe  :  Car  de- 
puis que  Louis  U  Jeune  euft  été ft  jeune  &  malcon- 


AN  G.  A  NI.  ANN. 

feillé  de  répudier  Leonor  ,  file  unique  &  héritière 
du  Duc  d'Aquitaine  ,  &  qu'elle  fe  fufl  mariée 
avec  Rithard  Roy  d' Angleterre  ,  il  ferait  imptffi- 
ble  de  dire  combien  fe  trouvèrent  grands  les  An- 
glois au  milieu  de  nous ,  ôcc.  Et  de  la  eft  venu ,  à 
mon  jugement  ,  que  nous  appelions  Anglois  ceux 
qui  penfoient  que  nous  leur  deufflons.  &c. 

ANGOISSE.  De  l'Italien  angofeia  ,  fait 
du  Latin  angufl'iA  \  comme pofiia  de  pojleà. 

Angoisse.  Sorte  de  poires.  J'avois 
toujours  cru  que  ces  poires  avoiein  été  ainfi  ap- 
pelées acaufe  qu'elles  font  de  mauvais  gouft, 
&  qu'elles  prennent  à  la  gorge.  Et  c'eft  aufli 
la  pensée  de  Charlc  Etienne  dans  fon  de  Re 
Hcrtcn/i.  Mais  je  viens  d'apprendre  dans  la 
Chronique  inanuferice  de  Geoffroy  ,  Prieur  de 
Vigeois ,  chap.  17.  laquelle  m'a  été  communi- 
quée par  Mr  du  Puy  Confeiller  d'Etat,  &  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  qu'elles  ont  été 
ainfi  nommées  d'un  village  du  Limoufm  ,  appe- 
lé Angoiffe.  His  diebus  (  ass.  1 094.)  repertum  efl 
genus  phi  agrcîlis  a  ruflico in ejus  aoyo.  Frutlutn- 
ver'o  nominant  pyras  d'AngoilTè.  ficus  emmfic 
vacatur  :  (fr  efl  in  Lemevicina,  non  longe  à  Aiona- 
fierio  Sancli  Artdii ,  quod  dîtitur  S  Iriez.  $  On 
appelle  poires  d'angeijfe  certaine  machine  que 
les  voleurs  mettent  dans  la  bouche  de  ceux 
qu'ils  veulent  voler  ,  pour  les  empefeher  de 
crier  :  &  dont  un  certain  Gaucher  ,  Capitaine, 
fervant  du  tans  de  la  Ligue  dans  le  parti  Efpa- 
gnol  au  payïs  de  Luxembourg  ,  fut  l'in- 
venteur ,  lclon  le  témoignage  de  Daubigné 
dans  fon  Hiftoire.  Et  on  les  appelle  delaforte 
acaufe  de  la  figure  de  cette  machine  fcmblable  à 
une  poire.  Voyez  étranguillon. 

ani.  ; 

ANICHILER.  Voyez  nichil  au-Àot. 

ANICROCHE.  C'eft  une  forte  d'ar- 
me ;  dans  cet  cn-iruit  de  Rabelais,  qui  eft  de  fon 
Prologue  du  liv.  3.  Egu'tfeitnt  venges ,  piques , 
rancons,hJlebirdes,hanicro(hes.  On  dit.  Utrou- 
vetoujours  quelque  anicrecke  en  fon  chtmin ,  pour 
dire  quelque  difficulté.  Et  dans  ce  fens  Rabelais 
a  dit  d.ins  fa  Bibliothèque  de  S1  Viûor  ,  Us  h*- 
nicrochemens  des  Confeffettrs.  Et  ce  mot  a  été 
fait  par  allulîon  h  celui  d'atcroiker. 

A  N  1  L  L  E  S  :  potances.  D'anilis. 

ANJOU.  D'Andegavum  ,  d'où  l'on  a  fait 

f>rcmicrcmcnt  Anjau  \  &  il  eft  ainfi  écrit  dans 
es  vieux  livres  ;  Se  puis  Anjo  ,  &  enfuite  An- 
jou. Ainfi  ,  de  Piilavitrn  on  a  fait  ?  oit  au  ,  Poito, 
&  puis  Poitou.  Voyez  Mr  Befly  dans  une  lettre 
à  Mr  du  Puy-du  Fou  ,  imprimée  à  la  fin  de  fon 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou.  Les  Italiens  di- 
fent  Angio. 

A  N  I  S.  D'Zn7»p.  Le  Scholiafte  de  Théo- 
crite  fur  l'Idylle  vn.63.  inrr»  ri  /visSlt».  «wor 
3  »  il  yhvnâiio-tr. 

A  N  N  A  T  E.  D'annata.  C'eft  en  général 
le  revenu  d'une  année  :  &  en  particulier ,  le 
droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  une  année  de  re- 
venu de  quelques  bénéfices  vacans.  Voyez 
Choppin  liv.  i.  de  fon  MonaflUon  ,  rit.  1.  pa- 
ragr.  14.  Mathieu  Paris  dans  fes  Conftitutions 
des  Papes  ,  M'  du  Cange  dans  fon  Gloflàire 
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Latin  ;  Se  MT  de  Cafeueuvc  dans  fes  Origines 
françoifes  ,  où  il  remarque  que  ce  droit ,  Félon 
Platine  ,  a  été  établi  pat  Bonifacc  i  x.  &  fclca 
Vallingham,  par  Jan  xxi  i. 

ANNELET.  Terme  de  Blafon.  D'anu- 
If'tHi  diminutif  à'anulus.  Voyez  le  P.  Mcne- 
ftticr. 

ANNULES.  Ce  font  fèrs  de  moulin, 
ainli  nommés  pareequ'ils  fc  mettent  au  tour  des 
anneaux  des  moyeux  ,  pour  les  fortifier.  Et  par- 
ceque  fouvent  ces  annillcs  font  faites  en  forme 
df  croix  anchrée  ,  on  a  donné  quelquefois  le 
nom  à'annille  à  cette  croix  ,  dit  le  Pcrc  Mcne- 
ftrier  dans  fa  Méthode  du  Blafon. 

ANNULLER.  Vannullare,  qui  fe  trou- 
ve dans  Optatus  JMilcvitanus  ,  dans  Ives  de 
Chartres  ,  Se  ailleurs.  Voyez  Voûius  de  Vitiis 
Sermonis  chap.i.  * 

ANONNER.  Ccft  qc  p»s  reciter  ronde- 
ment :  ne  parler  qu'en  hélitant.  M"  de  l'Acadé- 
mie le  dérivent  d'afnon  :  car  ils  l'ont  écrit  par 
une  S  ,  ôc  ils  l'ont  mis  fous  asne.  Je  croy  que 
c'eft  une  onomatopée  :  ceux  qui  parlent  dcla- 
forte  ,  difant  fouvent  an, on. 

A  N  P  A  N.  Les  AUemans  ,  les  Angtois  & 
les  Ecolîbis  difenc  SPan  :  dont  les  Latinifeut  s 
ont  fait  fpanna,  qui  fc  trouve  dans  les  Loix  des 
Lombards.  De  fpan,  nous  avons  fait  efpan  ,  qui 
fe  trouve  dans  Nicole  Gilles,™  la  VicdeChar- 
leinagnc  :  II  avoit  le  t>if*ge  d'un  efpan  &  demi 
de  loafr.   Et  à'efpan,  nous  avons  fait  enfuite  en- 
fan.  J'ay  cru  autrefois  que  l'AHemin  fpan  avoit 
été  fait  du  Grec  m$*fii  ,  qui  lignifie  l'cfpace 
qui  eft 'entre  le  pouce  Ôc  le  petit  doit  lorfque  la 
main  eft  étendue  :  &  pourufer  des  termes  d'Hé- 
fychius  ,  ri  nitfw  ri  «a»  ri  ntyz\*  JWÎva»  SU 
*  fxixfb  iartàtr  :  Et  qu'il  avoit  été  fait 

de  cette  forte,  cond«|ui),  «ampi  ,  (pan.  Maisau- 
joiud'huy  cette  étymologie  me  fcmblc  peu  na- 
turelle. 

A  N  S  E  de  panier  ;  de  pot.  Gr.  kmti.  D'anfa, 
dont  les  anciens  Auteurs  Latins  ont  ufé  en  la 
meGne  lignification.  Virgile  : 

Et  gravis  attrità  pendebat  canthartu  ans  à. 

ANSEATIQUE.  Villes  Anféatiqucs. 
Polydore  Virgile  dans  fon  Hiltoirc d'Angleter- 
re ,  en  la  Vie  de  Henri  III.  Sedfclre  licetyiftot 
induftrios  negotiatores  ,  ultro  citronne  commuantes, 
&  varias  merces  unditjuf  importantes  ,  reporta»" 
te  faut  ,  à  principlo  focietatem  faderatam  inter  fe 
coiiffe  :  etua  ejuidem  Societas  Anze  Theutonica  eo- 
nan  JJngua  nuncupatur.Namque  anze  voxfîgnifi- 
cett  jitxta  ,  &-  non  procul  a  mari  :  tint  idtirco  v Ai- 
de apta  <y  appoftta  eft  gentibus  maritimis:  iidein- 
de  emporta  alieiuot  in  esuibus  fuos  mercatus  habe- 
rent,Jibi  conftituere  :  &  cum  primis  quatuor yunum 
Bru  gis  ;  {eptacivitas  eji  FlandrU)aiterum  Londini 
ad  Tanwjîs  flstminis  ripam  Stptentrionalem  ;  (ejuod 
vulgi,  Sriliard  vocitatur)  tertium  ,  Novogardiain 
Sarmatia  :  ae  ejuartum  in  Norvegia. 

AN  TAN.  Vieux  mot  ,  qui  lignifie  l'an 
pafle.  Villon  dans  une  de  fes  Ballades  :  Mais  ou 
font  Us  neiges  d'antan  ?  Rabelais  iv.  ;  1.  S'il  dif 
courait ,  c'etoyent  neiges  d'antan.  Ce  mot  eft  en- 
core aujourd'huy  en  ufage  parmy  les  payïfans. 
II  a  été  fait  du  Latin  ame  annum  :  d'où  les  Efpa- 
gnols  ont  auflï  fait  ont  an.  Us  ont  dit  dcmelmc 
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agano  ,  de  hoc  anno,  Se  les  Gafcons  hougan.  Les 
Grecs  ont  auili  dit  dcmcfmc  ,  pL>ur  dire,  è» 
ti/t  itS  ïtn  ,  comme  l'intcrprctc  Héiychius. 
Et  les  Italiens  ont  aufli  fait  dcmcfmc  ogçidi ,  de 
boccedit.  Nous  avons  dit  aufli  mefottan  ,  de  m*. 
dtfmo  hoc  anno.  Frère  Jan  dans  Rabelais  I.  î9. 
Les  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  mtfouttn. 
Voyez  mefouan.  Dans  le  Boulenois  on  appelle 
amennois  un  |eunc  bouvard  ,  Se  antennoife  une 
jeune  genice.  Dans  la  Picardie  ,  amennois  c'eft 
un  chevreau  :  Voyez  Châtie  de  Bovclles  :  Et 
aux  environs  de  Paris  on  appelle  amennois  les 
jeunes  moutons.  Tous  ces  mots  ont  été  fûts 
6! antennenfis  ,  qui  a  été  formé  à'atste  anntuit. 
A  N  T  E  pour  tante.  Voyez  tante. 
ANTIDATE.  Henri  Etienne  dans  Cet 
Origines  Françoifes  tirées  du  Grec  :  Antida- 
tir  ,  lettre  antidate'e  :  En  ces  mors  nous 
ufontde  la  prépojition  Grec  tint  •n\Jignifiam  pour. 
Car  Lettre  mùditcc  Jîgnifie  ,  datée  d'un  jour  pour 
une  autre.  Henri  Etienne  fe  trompe.  Antidate 
ne  vient  pas  d'«rri  data  ,  mais  à'ante  data.  Mais 
on  a  dit  antidata  au  lieu  d'ante  data  ,  pour  une 
plus  grande  douceur  de  prononciation. 

ANTIENNE.  D'antiphona  ,  qui  lignifie, 
le  chant  de  deux  Choeurs.  Ilidorc  liv.  vi.  de  les 
Origines  chap. 1 9.  Antiphotia,  ex Gruointerprc- 
tatur  voxrecipreca  ,  duobus  feilicet  Choris  alter- 
nat im  pfallentbus,  erdine  commutato ,  five  de  ut» 
ad  mum  :  tjuod  genus  pfailendi  Grtci  invenifft 
dicunrur.  Socrate  liv.vi.  de  fon  Hilloire  Ecclc- 
fialliquc  chap.  8.  attribue  l'invention  de  ce 
chant  à  Ignace  Evclque  d'Antioche  :  lequel 
aïant  u  une  vilion  d'Anges  qui  chantoient  al- 
ternativement des  hymnes  en  l'honneur  de  U 
Trinité ,  fit  chanter  delafortc  dans  fon  Eglife. 
Théodorct  l'attribue  à  Diodore  &  à  Flavicn. 
Saint  Ambroife  port^  enfuite  cette  coutume 
dans  lTglifc  Latine.  La  Chronique  de  Sigcbcrt 
en  $87.  Ambrofius,  Epifcopus,ritum  Antipbonat 
in  Ecclefia  canendi  primas  ad  Latints  tranjîulit  k 
Gracis  \  «pud  iptos  hic  ritus  jamdudum  inoleverat, 
exinjiituto  Ignatii  Antiochcni  Epifcopi dr  Apoflo- 
l  or  m  m  difcipuli.aui  per  vifoncm,  &c.  S*  Aui;uftin 
dans  l'es  Confcflions  liv.ix.  chap.  -r.Cum  fujlina 
Valentiniani  Régis  pueri  mater  hominem  tuum 
Ambrofinm  (il  parle  à  Dieu  )  perfectuerrtur  barc- 
fts  fut  causa  ,  quâfuerat  feduSa  ab  Arrianisjtx- 
eubabat  pi  a  plebs  in  EccUJîa  ,  mort  parafa  cum 
Epifcopo  fuo  fervo  tuo.  Jbi  mater  mea  ani  illa  ru* 
follicitudimis  &  vigiiiarum  primas  partes  tenens, 
orationibus  vivebat.  Nos  adhuc  frlgidi  à  calore 
fpiritus  tut  excitabamur  tamen  ,  ci  vil  aie  attonita 
atqueturbata.  Tune  hymni  &pfMmi  ut  caneren- 
tur  fecundum  morem  Orient alium  partium  ,  ne 
populus  meeroris   ttdio  contabefeeret  infiitutum 
eft.  Et  ex  illo  in  hodiernum  retentum  multis  jam 
ac  ptne  omnibus  gregibus  tuit  ,  &  per  outra 
or  bis  imitantibus. 

ANTIMOINE-  D'antimonittm.  Mathio- 
le  fur  D4ofcoridc  :  Stibium  recentioribus  Médi- 
as, Chymicis  ac  Seflafiariis ,  ejui  Mattritanorum 
dottrinam  fcquuniur ,  Antimonium  dicitur  ,  quod 
hoc  nomint  Seraphis  &  Aviccnn*  Stibium  appel- 
laver im.  Il  eft  difficile  de  dire  d'où  vient  anti- 
monium. Fallopius  au  livre  qu'il  a  fait  des  Mé- 
taux >  croit  qu'il  a  été  dit  par  corruption  poux 
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achtmadium.  Arabes  vacant  aihmad  ,  &  achi- 
nun  ,  vtl  archman  :  tende  Chimifi*  Seplafiarii 
àtàaxere  achamadium  :  tjr  ab  hac  voce  pefteà  an- 
timonium.  Vofliusdans  fon  de  Vttiit  Strmonls, 
au  mot  fllblum  ,  parle  de  l'origine  d'amitno- 
vium  en  ces  termes  :  XJfus  ejus  eft  mulieribus  in 
ftuanda  facie  :  *,uod  ,  quia  dtdtiet  hamines  reli- 
giofes  ,  eo  îtalis  antimonio  videtur  ufurpari  :  ab 
tint,  contra,  &  Italie  e  Moine,  Monachus.  Cet- 
te ctymologie  eft  ridicule.  Et  d'ailleurs,  le' mot 
de  Moine  dl  François  ,  &  non  pas  Italien.  L'c- 
tymologic  rapportée  par  Furetiere  dans  les  Ef- 
fais  de  ion  Dictionnaire  Univerfel,n'eft  pas  plus 
raisonnable.   La  voie  y  :  Ce  met  d'antimoine 
vient  ,  félon  quelques  uns  ,dece  qu'un  Moirte  al- 
lemand ,  qui  cherchait  la  pierre  philofcphale,  alant 
jette  aux  peur  te  aux  de  I'antimeine  dont  il  ft  fer- 
voit  peur  avancer  la  fente  des  métaux ,  reconnut 
que  les  pourceaux  qui  en  avolent  mangé ,  après  en 
avoir  été  forgés  tréi-violemment ,  en  ét oient  deve- 
nus bien  plus  gros  :  ce  qui  lui  ft  ptnfer  qu'en  pur- 
geant de  la  forte  fes  confrères  ,  ils  s" en  parteroient 
beaucoup  mieux.  Mais  cet  ejfay  lui  réuffit  fi  mal, 
qu'ils  en  moururent  tous  :  ce  qui  fut  caufe  qu'oit 
appela  ce  minerai  antimoine  :  comme  qui  dirait, 
contraire  aux  Moines.  Cette  ètymologie  vient 
d'un  vieux  manu  fait  d'Allemagne  ,  qui  eft  dans 
la  Bibliothèque  de  Mx  Moreau  Médecin  du  Roy, 
fit é  par  Af  Perrault  jians  fon  livre  du  Raba-joye 
de  l'Antimoine.  Encore  une  fois  il  cil  difficile 
de  dire  d'où  vient  ce  mot.  Les  Arabes  ont  ap- 
pelé ithmid  l'antimoine  ,  du  Grec  ci^ui  :  Mais 
l'analogie  ne  permet  pas  qu'on  fallc  amimenium 
à'khmid. 

A  N  U I  T.  Vieux  mot  qui  lignifie  aujottr» 
et  huy.  Les  Allemans  contoient  anciennement 
par  les  nuits  :  comme  l'a  remarqué  Tacite  au 
Traité  qu'il  a  fait  de  leurs  mœurs.  Ce  que  les 
anciens  Francs  fie  Gaulois  ont  au  (fi  pratiqué, 
comme  il  Ce  voit  par  plufîcurs  endroits  de  la 
Loy  Salique ,  par  les  Capirulaircs  ,  par  les 
Formules  de  Marculfe  ,  &  par  pluiieurs  anciens 
Inftrumcns  dont  François  Pithou  fait  mention 
fat  lesCapitulaires.  Ce  qui  fe  pratiquoic  enco- 
re au  tans  de  GcofFroi  Abbé  de  Vendôme ,  com- 
me il  paroift  par  une  de  fes  épitres.  Et  ce  qui 
s'eft  pratiqué  me  fine  bien  audcllbus  du  tans  de 
cet  Abbé,  comme  il  paroift  pat  l'article 4)9. 
«le  la  Coutume  d*Orléais  :  où  il  eft  dit ,  ojïVn 
jtfbeptettr  de  biens  vendus  a  l'entant ,  la folentni- 
te  de  ?  Milice  gardée  ,  peut  eflre  contraint  parpri- 
fo*»&  fts  biens  vendus  fans  folemnité,  ne  atten- 
dre les  nuits.  Sans  attendre  les  nuits  ,  ceftadire, 
Tans  attendre  les  jours  ordinaires  de  la  vente 
des  meubles  pris  par  exécution, qui  font  les  mc- 
c redis  fie  les  lamedis ,  auqucls  le  Prévoft  d'Or- 
léans ,  qui  eft  le  Juge  ordinaire  ,  tient  fon  liè- 
ge ,  8c  auqucls  fculs  par  l'ufage  du  payts  fc  fait 
la  vente  des  meubles  exécutez.   Et  pareeque 
ces  meubles  peuvent  être  vendus  fans  folannité 
de  Jufticc  ,  on  n'eft  point  oblige  d'attendre  les 
jours  qui  font  partie  de  ectie  folannité.  Cet 
article  eft  tiré  de  l'article  j  y  }.  de  l'Ancienne 
Coutume  d'Orléans  ,  où  ce  mot  de  nuits  eft  em- 
ployé dans  la  me  fine  lignification.  Pyrrhus  An- 
glehermeus  ,  qui  a  traduit  en  Latin  cette  An- 
tienne Coutume,  en  a  rendu  en  ces  termes  l'en- 
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droit  allégué  ,  Emptor  bonerum  ,  auSione  adêi^ 
Qorum ,  carcere ,  ac  ctlerl ,  fummariaque  rtrum 
fuarum  venditione  ,  ad  foivendum  ce  fi  pot  eft. 
Cette  célérité  confifte  à  n'attendre  pas  les  jours 
ordinaires.  Je  reviens  à  notre  mot  6'anuit. 
Isàc  Pontanus  dans  fes  Origines  Gauloifes  a 
auffi  remarqué  que  les  Gaulois  contoient  par 
les  nuits.  Et  acaufe  de  cette  coutume  de  con- 
ter par  les  nuits  ,  Elic  Vinct  fur  les  Profcllcurs 
d'Aufonc  ,  le  Pcre  Sinuond  dans  fes  Notes  fur 
Geoftroi ,  Abbé  de  Vendôme  ,  page  $8.  6c  Mr 
Bignon  fur  Marculfe  ,  ont  cru  que  ce  mot 
d'anuit  avoit  été  fait  d'hac  noile.  En  quoy  ils 
ont  été  luivis  par  Gollclin  dans  fon  Livre  de 
l'Antiquité  des  Gaulois  ,  fie  par  Favin  dans  fon 
Théâtre  d'Honneur  ,  livre  1.  page  j8i.  Mais 
il  eft  certain  que  ce  mot  a  été  fait  dm  hodie. 
dont  on  a  fait  premièrement  enfoui, 8c  enfuiic,par 
corruption ,  aimjf.  D'hedie,  nous  avons  fait  huy: 
qui  eft  encore  en  uûgc  dans  le  Palais  :  où  l'on 
dit  dans  huy  ,  pour  dire  dans  ce  jour  :  qui  eft  la 
mefmc  chofe  qu'<«  huy  :  Se  la  mefmc  chofe 
au'akji>Hrd'lmy,moi  composé  de  ces  qiutre  mots, 
au  jour  de  huy.  On  a  dit  in  hodie ,  comme  in  de- 
mane  :  dont  nous  avons  fait  premièrement  en- 
demain  ;  &  puis  lendemain .  fie  enfin  , lendemain, 
en  incorporant  l'article  au  mot.  Le  Marefchal 
de  Mon  lue,  dans  fon  Hiftoire,dit  toujours  l' en- 
demain.  3  Dans  la  Brcllè  fit  dans  le  Daufinc* 
anuit  lignifie  hier  au  foir. 

AO. 

A  O  R  E'.  Le  Vendredi  Saint  s'appoloit 
anciennement ,  fie  il  s'appelle  encore  apréfiuit 
en  quelques  Provinces ,  &  particulièrement  en 
celle  de  Normandie  ,  le  Vendredi  aoré ,  ou  ort. 
Un  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1413. 
Le  Duc  de  Bethfort ,  pour  l'abfence  du  Roy  fon  ne- 
veu ,  &  réprefentant  fa  perfonne  ,  montrera  le 
vendredi  aoré  la  Vraye-Croix  au  peuple ,  comme 
ont  accouSlumè  les  Rois  de  France  ledit  four.  La 
Chronique  de  Louis  X  I.  pag.  1 46.  Et  le  Ven- 
dredi Saint  tir  aourné  ,  vint  &  ijfu  du  Ciel  plu- 
fieur s  grands  eftlats  de  tonnolrre  ,efpartljfemeni  ,er 
merveilleufe  pluyie  ,  qui  esbaifi  beaucoup  de  gens: 
pareeque  les  Anciens  dlent  tous  jours  ,  que  nul  ne 
doit  dire  hélas  ,  s'il  n'a  ouy  tonner  en  Mars.  D'a- 
dorants :  pareeque  ce  jour-là  on  va  adorer  la 
Croix.  Les  Anciens  diloient  outrer  pour  adorer. 
Martins  li  Béguins  : 

four  là  Belle  qutj'aottr, 
Qui  fur  toute  a  beauté  &  Valeur. 
Voyez  les  Annotations  d'André  du  Chefne  fur 
Alain  Charrier  page  854.  Mais ,  comme  on  n« 
prononce  qu'er;,  Mr  Nublé  croyoit  que  ce  ven- 
dredi avoit  c'tc  ainfi  nommé  d'erare ,  non  feule* 
ment  acaufe  des  fréquentes  répétitions  d'Ore- 
mus  que  £at  le  Prcftre  qui  célèbre  le  jour  du 
Vendredi  Saint  ;  mais  auffi  acaufe  du  grand 
nombre  des  prières  qu'il  fait  pour  toute  forte 
de  perfonnes.  Car  il  eft  à  remarquer  que  l'E- 
glifc  ne  prie  que  ce  jour-là,  exprelfément,  pour 
Tes  Hérétiques  &  les  Srhifmatiqucs  ,  pour  les 
Juif» ,  fie  pour  les  Idolâtres.  Et  ce  qui  fa- 
vorife  fon  opinion  ,  c'eft  qu'il  paroift  par 
les  partages  alléguez  par  du  Chclne  ,  quVo* 
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lignifient  aulïï  fouvent  prier  quV- 


AOURNER.  C'eft  un  vieux  mot  Ftançois, 

Î[ui  lignifie  orner  yoccemmoder,  ajufier.  Le  Sire  de 
oinville  en  la.  Vie  de  Sc  Louis  pag.  7.  Il  difoit 
que  on  fe  devait  porter  ,  veîlir  ,  &  aournrr  chacun 
jftUn  fa  condition.  Maître  François  I.  $9.  Com- 
ment ;  difi  Pénétrâtes ,  jure*,  vont.  Frère  Jean  ?  Ce 
et'eH  ,  difi  le  Maine ,  q tu  voter  aorner  mon  langa- 
ge. Et  II.  5  •  Cart  dtfoit-d ,  eut  monde  n'y  a  livres 
tant  beaux  ,  tant  «omit ,  comme  font  let  textes  det 
PandtQcs,  Vadernare. 

APA. 

APANAGE.  Du  Tillet  dans  fes  Mémoi- 
'  res  ,  le  dérive  de  ,  qu'il  dit  lîgnificr/îi- 

fientat  ion, ou  provifion.ee  qui  ne  m'eft  pas  connu. 
■aatayU  fc  trouve  dans  Codin  pour  du  pain  bé- 
nit :  qui  cft  un  mot  composé  de  d'«>i©-; 
ceftadire  pain  faim  :  car  ■matU  cft  un  mot  Mellâ- 
pien  qui  lignifie  dm  pain  ,  &  d'où  le  mot  Latin 
panse  a  été  fait  ,  félon  la  remarque  d'Athénée, 
au  livre  j.  de  fes  Dipnofophiftcs.  Mais  pour 
muAyUy  je  ne  croy  pas  qu'il  fc  trouve  dans  au- 
cun Auteur.  Hotman  dans  fa  Gaule  Françoife 
au  chapitre  9.  &  dans  fon  Matago  de  Matago- 
nibut  ,  le  dérive  du  mot  Celtique  abbannen,  qui 
lignifie  exclurre  ;  les  puifncs  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  au  moyen  de  leur  apanage  ,  étant  exclus  de 
la  part  qu'ils  uilènt  pu  légitimement  prétandre 
dans  la  lucceffion  de  leur  pére.  Ragueau  dans 
fon  Indice  :  Se  le  P.Labbe  dans  fes  Etymologics 
Françoifes  pag.  9.  font  du  mcfmc  avis.  Il  cft  à 
remarquer  que  fous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois  les  fis  de  France  puifnés  partageoient 
également  avéc  leur  frerc  aifné  ,  &  qu'il^polTé- 
doient  leurs  portions  à  titre  de  royaume.Chop- 
pin  au  chap.  j.  du  livre  de  fon  Traite  du  Do- 
maine de  France  ,  après  avoir  rapporté  diverfes 
opinions  touchant  l'étymologie  du  mot  apana- 
ge ,  entre  lcfqnellcs  il  n'oublie  parcelle  d'an- 
nagiiem  Se  d'abannagiumt  dont  il  fera  parlé  cy- 
apres  ,  conclut  enhn  que  ce  mot  a  été  dit  de 
•*?  êtytm  ;  ceftadire  tout 'faim  \  le  Domaine  du 
Roy  »  d'où  on  prant  l'apanage  ,  étant  comme 
fârré.  Spelman  ,  dans  fon  Glpilaire  incline  à  le 
faire  venir  d'appendere.  Si  vero  ,  qued  antlquius 
&  vulgarités  efi ,  firibendum  fit  appennagium, 
hamd  -video  cur  non  dicatur  ab  appendendo  :  quafi 
appcndagium  junior is  filii  ,  vel  appendagium 
Coronz  Franc  ia?  :  propterea  quid  res  ipfa  in  hune 
rnodum  daté  ejufdem  fient  appendices ,  &  anales  in 
Vive  Edttardilegibm  appendiria  Coronx  Regni 
Britannix  nuncupantur.  Mr  Bell  y  Avocat  du 
Roy  de  Fontcnay  le  Comte  ,  dans  une  de  fes 
Lettres  qui  m'a  été  communiquée  par  Mr  du 
Puy  Confeiller  d'Etat ,  le  Fut  venir  de  pafim: 
d'où  il  dit  que  nous  avons  fait  premièrement 
pat  ,  pour  paft,  Se  que  de  pat  nous  avons  fait  en- 
fuite  paage  y  trifyllabe  ;  Se  enfuite  panage,  pour 
éviter  la  cacophonie  ;  Sc  enfin  apanage.  Dautres 
le  dérivent  de  panit.  Nicot  :  Et  eftiment  aucuns 
etue  ce  met  appennage  ,  vienne  de  cet  autre  pain, 
prises  en  fi  l**g* fignifiçation  que  lechem  en  He~ 
:  c'eft  a  dire  pour  tout  aliment  de  l'homme: 
•dette*  viage  :  de  part,  partage  :  &fem- 
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blable  :  car  Vappttmage  f,  baille  aux  enfant  de 
France ,  antres  que  Dauphin ,  pour  entretenir  leur 
efiat  &  mai  fon.  Pafquier  femblc  être  du  mef- 
tne  avis.  An  regard»  dit-il ,  de  l'apanage  ,  qui  a. 
exerciti  phtfieurs  efprits  de  la  France  :  pour  fea- 
voir  dont  il  prenait  fon  origine  -,  il  efi  certain  sue 
tant  font  la  première  que  féconde  lignée  de  nos 
Rois  ,  mefmes  bien  avant  fom  la  troijîeme  ,  let 
Apanages  e fiaient  incognens  entre  les  enfans  puif- 
ne*,  de  la  Couronne  ,  tels  que  nous  les  ob fervent 
aujourd'buj.  Puni  oAîmile  ,  atuheur  duquel  je 
fait  grand  compte  entre  tous  nos  Hîfioriographet, 
dit  tsue  Baudovin  Comte  de  Flandre  ,  &  Louis 
Comte  de  Blois  ,  s'efiant  crtifee.  avec  le  Vénitien 
Baudouin  s'efiant  emparé  de  t'Enèpfre  de  ConStan- 
tinoplt ,  départit  entre  les  principaux  Capitamet 
tptciqucs  provinces ,  par  forme  de  panage.  Henri 
Etienne  pag.t 5*4.  de  fon  Dialogue  du  Nouveau 
Langage  François-Italianisé  dit  la  me  fine  chofe. 
Et  ce  qui  rent  cette  étymologic  allez  vray- 
femblable  ,  c'eft  qu'on  s'eft  fervi  du  mot  de 
Vain  ,  pour  lignifier  toute  forte  d'alimens  de 
l'homme.  Aulugelle  ix.  1.  Ad  Hcredem  adiit, 
ntbis  prafintibm  >  pa,llintus  quifpiam  &  crimtus, 
bxrbàqHe  prope  ad  pubem  ufttue  porreûâ,  ac  petiit 
as  fibi  dari  lit  mfrt.  Marc  Auréle  liv.  4.  if-nt 
i*  •£«  ,  fft«)r  ,  «}  iuftim  ni  yiy*.  Et  il  Ce 
trouve  en  cette  lignification  dans  l'Oraifon 
Dominicale  :  Et  dans  cet  endroit  de  la  1.  aux 
Corinthiens  ix.  9.  Qui  autem  adminifirat  femen 
feminanti  ,  &  panem.ad  mandurandum  prtfiabit  : 
Et  dans  celui-cy  du  i.deRuth  :  Quod  vifitaffet 
p»pulum  fitttm  dando  eis  panem.  Et  dans  cet  au- 
tre dlfaïe  III.  7.  Et  refpondtbU  in  die  illa  di- 
cens  ,  Non  fum  Aîcâicus  \  d"  in  domo  tnea  non 
efi  pan! s  netjue  vefiimentum.  Les  Ebreux ,  com- 
me l'a  remarque  Nicot ,  ont  usé  ainfi  largement 
du  mot  onh  lechem ,  qui  lignifie  pain,  pour  tou- 
te forte  de  vivres.  Et  quelques  Auteurs;  &  en- 
tx'autres  Paul  Emile  liv.é.  en  la  Vie  de  Philippe 
Augufte  i  ont  dit  panagium  ,  &  non  pas  appa. 
nagium.  Et  panagium  auroit  été  formé  de  pa- 
rtis ,  comme  de  vinum ,  vinagium  \  de  potus, 
potagium  ;  Se  de  hamo  ,  bomagium  :  Et  on  auroit 
dit  panagium  de  panis  ,  pour  fignifiet  une  pen- 
fion  ,  une  fubfiftancc  ,  comme  on  a  dit  faîaire, 
de  fal  :  Et  on  y  auroit  ajouté  un  a  ,  comme  en 
plusieurs  aurres  mots.   Antoine  Loifel  après 
avoir  improuvé  cette  étymologie  ,  &  celle  de 
•£»  iyt»  t  le  fait  venir  d' appo  rter.  Voicy  fa 
remarque  ,  qui  m'a  été  commumquee  par  Mr. 
Joly  ,  Chanoine  de  Paris  ,  fon  petit  fis  :  Tout 
ainfi <jue  Catondifoit,GA\)3id\i.x&  res  ftudiofilïïmè 
perfequitur ,  rem  militarem  ,  &  argutè  loquij 
ainfi  nous  avons  aimé  en  France  le  parler  court, 
fignifiant  ,  figuré  par  métaphores  ou  tranfiations 
&  fimilitudes  ,  allégories  ou  énigmes ,  comme  en  ce 


St  l'en  dit ,  Tint  que  le  Seigneur  dort ,  le  vaf- 
veille  ,  pour  fignifitr  que  le  vajfal  fait  let 
fruits  fiens  fi  le  Seigneur  s'endort  en  fa  faijte.Item, 


que  le  Royaume  ne  tombe  point  en  quenouille, 
pour  dire  que  lesfetnw  n'yfuccedtnt  point,  hem, 
que  U  Roy  lied  en  fon  lit  de  Jufticc  ,  peur  mon- 
firer  qu'en  ferepofant  fon  efprit  efi  plut  en  repot 
pour  rendre  justice.  Que  les  aifne^  ont  le  vol  dit 
chapon  //  fiefs  par  préciput ,  en  fignifiant  l*  ter» 
rheire  de  leur  avantage  d'ainrffe  ,  &  autre  s  telles 

façon» 
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facerrs  de  parler.  Je  croy  anffi  que  noflre  met     me  celui  Aefoufanage.   Et  à  ce  propos  il  eft  à 
À  appenmge  fe  dit  e n  cette  forme  &  figure  ,  & 
que  c'eft  fe  donner  trep  de  peint  de  le  faire  venir 


de  pain  ,  ou  dt  vit  «5  «r  j  ÇT  «ptt  tout  ainfi  que 
l'an  dit  rogner  les  ailles  k  celuy  que  l'en  veut 
ajfeiblir,  &  que  Philippe!  de  Commines ,  quite- 
tieit  encore  de  noflre  vieil  Gaulois  Fr  on  fois ,  dit 
en  [on  fiiftoire  du  Roy  Charles  VI  IL  qu'il  ne  foi- 


remarquer  ,  que  ]oannes  Faber  ,  le  Prince  de 
nos  anciens  Docteurs  Praticiens  >  fur  le  Titre 
des  Inftituces  de  légitima  agnaterum  fucceffione, 
appelle  annagium  la  Légitime  des  aines  nobles. 
1  Ce  font  toutes  les  opinions  touchant  l'éty- 
niologie  du  mot  appanagè  ,  qui  font  venues  à 
ma  counoillancc  :  dont  la  plus  vray-iemblablc> 


fait  que  faillir  du  nid  lors  qu'il  entreprit  le  voyage     félon  moy  ,  eft  celle  qui  fait  venir  ce  mot  Fran 
de  Nattes.  Et  comme  Cictron  dit  au  1 1 1.  livre     çois  du  Latin  panis.  Et  c'eft  auffi  celle  qui  a 
dt  J 'on  Or atenr ,  en  fer aillant  d'un  Orateur  nom-     cté  préférée  aux  autres  par  M' de  Cafcncuvc» 
tnc  Corax  ,  Coraccm  iftum  veftruin, patiamur     &  par  hi<  du  Cangc,  fameux érymologiftcs. 
nos  quidem  pullos  fuos  excludere  c  nido  ;  ainfi        APAR1NE.  Simple  ,  appelé .  autrement 
difit-on  que  l'on  appennoit  les  enfans  ferlais  de     grateron.  Du  Latin  aparine ,  fait  du  Grec  àrafi- 
mir.orité  &  preffs  a  fortir  delà  maifon  de  leurs     rn,fermé  iarahit.  «t«xW  ,  imdhsQ- ,  mwaturQ» 
pères  pour  chercher  à  faire  fortune ,  commettons , 
par  manière  de  dire ,  k  voler  d'eux-mefmes  ;  ainfi 
qu'en  dit  appenner  une  flèche  tu  un  materas  ,  (jr 
un  materas  defenipennc':/4«0» /<  mot  4"appcnner 
G  appenna^c  ne  fe  dit  pat  feulement  des  enfans  des 
Jtoi.ymais  auffi  des  Seigneurs  &  Cent  ils  homes, ain- 
fi qu'il  appert  par  plufieurs  Couilumes  anciennes  & 
en  ufe~t  on  mefme  en  parlant  des  filles  qui  feint  mi- 
fes  hors  de  la  mai f on  de  leurs  pères  &  frères  par 
\  mariage.  Ce  qui  pourreit  procéder  de  ce  qu'en  plu- 
fieurs pays  les  puifnti.  desgrands  eSians  fait  ma- 
jeurs ,  avoient  pour  tout  partage  la  levée  de  quel- 
ques gens  de  leurs  pays  Pour  aller  bufquer  fortune     impofer't ailles \ ^trTcoMrlb^ZVc^ifit  des 
ailleurs  ,  fignamment  depuis  que  les  Daneu  &     ptMfJ  VB;fi„eJ.  ]uv{f,ul  des  Urfïns ,  Evefquc  de 
Ncrmans ,  Saxons  &  autres  natùtns  Septentrion**     Beauvais  ,  dans  fa  Lettre  au  Roy  Charles  V1H. 
les  font  venues  par  deçà,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  ce     pendant  les  Etats  d'Orléans  l'an  1459.  Appa- 
rue Thomas  Vialfirtgbnt  en  fon  Hypodigma  Ncu-     ùffoient  les  villaig  es.  Tellement  qu'ung  pauvre 
ftrix  en  écrit  :  Olim  mos  erat  in  Dacia ,  (  Dacia    viUaige  eflo.it  appatis  a  huit  ou  dix  places.  Et  fi 
eft  icy  pour  Dama  )  cumrepleta  euct  terra  ho-     0H  „e  félJtiti  m  '^Umettre  le  feu  is  villaiges.  Et 
minibus,  ut,  fancita  lege,  per  Reges  illius  ter-    o,  fa  Lcttrc  envoyée  aux  Etats  de  Blois  lix  ans 
r;vcogcrcnrur  junioresde  propriisfedibusemi-     devant  ,  parlant  desmiféres  de  fon  Dioccze: 
grarc.  Nam  parer  aduhos  fiUos  cundos  à  fe     Efquelles  thofes  le  pauvre  peuple  de tous  Efiatscui- 
K  pcUcbat^rartcr  unum  ,  quem  hcrcdcin  fui  juris     dant  mettre  remède ,  délibéra  de  foy  appaticher  à 


ir»  ,  ceftadire  mollicclla,  teneUa,  délicat  a. 
Bod.TUs  à  Stapcl ,  qui  croit  qu'«V>^wactédit 
quafi  i-wojt'tn  »  quod  femine  or  bat  a  vident  ht  ,  n'a 
pas  bien  rencontré.  C'eft  à  la  page  S8j. 

A  l>  A  R  l  T  O  1  R  E.  Herbe.  De  parsetaria. 
C'eft  ainfi  que  les  Latins  ont  nommé  ce  (impie: 
Se  muralium  :  acaufe  qu'il  vient  d'ordinaire  fur 
les  vieilles  murailles.  On  l'appelle  autremcnc,& 
plus  communément,  pariétaire. 

A  P  A  S.  Lac.  ejia  :  G  r.  litoof.  De  paflus.  Pa*- 
ftnJ,adpaflus,  appaf.uf,  a?KS. 

A  P  AT  lS  S  E  R.  Vieux  mot  qui  (ignifie 


iclinqucbat.  Et  Lambert  de  Scafnaburg  fur  l'an- 
née 1 070.  In  Comitatu  Balduini  quifque  fomilia, 
idmultis  liinc  ferulis  fervabatur  ,  quafi  fanci- 
tum  lege  perpétua ,  uc.unus  filiorumqui  patri 
'potiffirnuniplaciu(ret ,  nomen  patrisaccipcrct, 
Oc  totius  Flandrix  principatum  folus  herediraria 
lucceflione  obtincret  :  ecteri  verù  fratres ,  aut 
liuic  fubditi  diâoque  obtempérantes  inglo- 
»iam  vitam  ducerent ,  aut  peregre  profedH,  ma- 
gis  propriis  rebus  ceftis  flore rc  conccndcrent, 
quàm  defidia-  ac  focordix  dediti  eg^ftatem 
iîiara  ,  vana  majorum  opinione  confolarentur. 
Hocfcilicct  fiebat ,  ne  ii>  plures  divifa  Provin- 
cia  ,  claritas  illius  f  ami  lia-  per  inopiam  rei  fami- 
liaris  obfolcfceret.  A  quoyonpeut  adjoufler  ce 
qu'on  lit  dans  Affo  liv.11.  delà  vie  de  Saint  Ber- 
cher ,  ef"  dans  Gemclenfis  les  Ducs  de  Normandie. 
9e  croy  donCques  71/appcnncr  fe  dit  comme  qui  di- 
roit  donner  des  pennes  ,  c  'eft  k  dire  des  plumes 
&  moyens  aux  jeunes  Seigneurs  fort  an  s  du  nid  & 


la  Garni  fon  plus  prochaine.  Mais  tantojl  touter 
les  autres  Garnifons  commencèrent  a  courir  les 
villaiges  ,  voulant  avoir  patis.  Le  livre  des  tv. 
Dames  :  • 

Et  defir  tient  tout  apatis 
Mon  vouloir  qui  eft  amatis. 
Alain  Charrier  au  Lay  de  paix,  pag.544. 
Paflifages 
Et  images 

Tailles  pour  payer  les  gaigestSic. 
De  palTtciare.  Paul  Emile  en  la  Vie  de  Char- 
le  V  II.  Pacem  qui  ctrcumcolebant  ,  ab  eis  redi- 
mebant ,  ut  tuto  agros  colère  ,  maneréque  demi 
cum  conjugibus  liberifcjue fibi  liceret  ;  iugentemjue 
pro  fe  quifque  mercedem  pacifeebantur  :eo  nomine 
uti  ab  injuria  maleficioque  catererum  prehiberen- 
tur  :  iique  Paftiui  vocabantur.  Voyez  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne  ,  au  mot  ap- 
paltare. 

APE'DEFTE.  Ce  mot  eft  devenu  Fran- 


tie  la  maifon  de  leurs  pères  pour  commencer  a  voler  çois  parle  chap.i.  duliv.f.  de  Rabelais  :  Com- 

&  faire  fortune  par  quelques  exploits  de  guerre,  met»  Pantagruel  arriva  en  l'ifle  des  Apédtftett 

mariage  ou  autrement ,  comme  Dieu  les  conduira:  Rabelais  l'aT.iit  du  Grec  *-rtli  JÏÏ&,  qui  fîgnifie 

ce  que  depuis  nos  Rois  plus  pacifiques  &  jufticiers  ignorant.  Or  quoyqu'on  prononce  indifférem- 

9ttt  depuis  changé  en  domaines  de  quelques  Ducbe*.  ment  à*r<éJd,T&  par  apedeftos  o  a  4^ir«r«ril'une 

&  Comtes  de  leur  Royaume,  félon  les  loix  de  l'ap-  &  l'aurrc  de  ces  prononciatiôs  étant  appuiée  par 

fermage  de  Charles  le  Sage.  Pierre  Pithou  dans  des  peribnnes  favantesila première  parles  Vètc% 

l'es  Mémoires  des  Comtes  de  Champagne  ,  dit,  Jéfuiics  ;  &  la  fegonde  par  M"  de  Port  Roi-U 

t^x'apanage  eft  un  mot  purcmçnt  François.cora-  on  ne  peut  pas  dire  apédtute  :  ce  mot  n'aïant 
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fis  été  introduit  delaforte  dans  notre  Langue. 
Il  en  cil  dcincfmc  de  filaftie. 

A  P  E  N  S  :  qu'on  prononce  apans.  Voyez 
guétapens. 

A  P  E  NT  I  S.  Dans  le  premier  Scaligcrana 
pag.  1 40.  Subgrunda ,  efi  tetli  pars  projeila ,  qua 
tjicit  fiillicidimpt.  Proteîlum  ,  aut  efi  fubgrundat 
Grèce  -  I..-Î-/ ,  .mt  efi  moenianum  s  quod quidem  fi- 
piificat  id  ,  quod  GrMci  %\içlu>  dicunt ,  Galli  maie 
lupenris  pr»  hallcpentis  ',  hoc  efi  projeClum  quod 
qtùefcit  sfultum  fcilket  columnis  ligneis,  vel  lapi- 
itis  :  pub  grand*  ver  h  non  quiefi.it.  ^  Apentis 
Tient  à'nppendix  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
que par  Nicot.  C'ell  un  bâtiment  ajouté  à  un 
Mitre.  «  Henri  Etienne  dans  les  Hypomnèfcs 
de  la  Langue  Françoifc,  page  j6.  dérive  appen- 
tis i'appendix. 

A  P  I.  Sorte  de  pommes.  Les  Romains 
noient  des  pommes  appelées  maU  apiana, 
dont  il  eft:  parlé  dans  Pline.  Mais  ces  pommes 
étoient  diferantesde  nos  pommes  d'api. 

A  P  L  O  M  M  E  R.   Je  fuit  tout  aplommê  t 
cetladire  ,  je  fuis  tout  apefanti. 

APOCRYPHE.  Du  Latin  apocryphm, 
fait  du  Grec  k,-ri*fvfQ- ,  quifignifie  abfconditus. 
Voiîîus  au  chapitre  7.  de  fon  livre  des  Oracles 
des  Sibylles  explique  fort  bien  comment  ce 
mot  a  pafle  de  cette  fignification  à' abfconditus  à 
celle  de  liber  f pur  tus  ,  oxxdubiefidei.  Ses  termes 
méritent  d'élire  icy  rapportez.  Les  Voicy  : 
Antequam  in  Grtcnrn  ferme  ne  m  a  LXX.  Interpré- 
tons corrverterentur  libri  facri,  omnes  erant  aj>o- 
cryphi.urpote  ad  ques  folis  Levitis  &  Sacerdotibus 
peteret  ad' m  s .  Et  ipfum  vocabuli  &  fréquent  ejus 
ufuty  apud  quofcunque  etiam  Grecostfatis  manife- 
fii  ofiendit  ,  non  de  aïiii  id  acceptum  fitife  libris 
quam  ,  vel  de  raris  &  non  pajjim  obviis  ,  vel  de 
Ht  qui  in  mrchivis  dr  facris  recondebantur  arma- 
nis,é"  ad  quosfolit,  ut  diximus  ,  daretur  acceffus 
Sacerdotibus.  Taies  femper  fuere  Sibyîlini  ;  quo- 
rum cuflodia  Decemviris  erat  cemmijfa  :  taies 
Tuf  10,  um  harufpicum  libri  reconditi  ;  quorum 
tant  crebra  paffim  fit  mentio  :  taies  Tyriorum  & 
lAîgjptiornm  Annales  facri  ;  qui  M.^  vr-o;» 
£•-"•-<  &  imufvvti  paffim  appellantur.  Suidai  cîtm 
dicit  Epaphroditum  Grammaticum  ,  triginta  mil- 
ita iiantxvfntiitn  Z-.C  >■-.<■.  pojfedijfe  ,  interpretatur 
iauetfm,  Atque  hoc  ver  a  hujus  voiisftgnifkatio: 
neque  ullum  vetuflum  inventât  Scriptorem ,  eut 
imtfvtQ-  nonfuerit  idem  quod  Kfvei&-  :  ita  ut  li- 
bri apocrypki  idem  ftterint  qui  arcani,  inacceffiyfa- 
eri  ,  fjf  quibtu  mérita  credatur.  Videmus  nunc qua 
ratione  fadum  fît  mt  vocabulum  hoc  apud  Chrifiia- 
n»s  aliam  ,  &  priori  quodammedo  contrariam  ac- 
teperit  fignificationem  :  cum  feilicet  apocryphi  pro 
fpuriis  ,  ont  faltem  dubia  fidei  ,  accipiuntur  libri  s. 
Ego  ne  dubttandum  quidtm  exifiimo  ,  quin  finifira 
voeis  hujus  acceftio  a  fudais  propagata  fit  ad 
ChrifiUnts.  Antequam  enim  ejfent  Chrifliani ,  in 
rcQa  JtgniHcatione  vox  hec  ab ipfts  quoque  u fur- 
pat a  fait  fudais  &c.  Béni  que  ne  quid  impietati  in 
Cbriflum  deejpet,  cum  publiiocautum  ejfet  edittojit 
fuis  legeret  Sibjllinos  ,  aliofque  fattdicos  librost 
continentes  advemum  Régis  jam  fîbi  magis  quàm 
Romanis  oàiofi  ,  libenter  decreto  Senatns  paruere: 
anathemate  etiam  proferibentes  ,fiqui  inter  Judtos 
ifios  aut  babertnt  aux  confièrent  libros  :  &  hat 
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ratione ,  qui  aniea  palam  &  religiose  ab  illis  leae- 
bantur  libri ,  faCHfunt  apocryphi,  velus i  inter diSi, 
&  a  nemine  legendi.  Tum  quoque  failum  ut  artlio. 
ri quam  anteafepe  libri  facri  conjîringeremurtom- 
nefque  qui  Hebràicè  non  exfiarent ,  à  reliquis  fe- 
parati  ,  &pro  apocryphis  fuerint  habiti  :  detoni 
à  "jerofîgnificatu  vocis  naturà.  Quippecum  antea 
libri  facri ,  aut  etiam  quilibet  ad  quos  non  paieret 
omnibus  aditus  apocryphi  dicerentnr  ,  UU  in  fe- 
quloremfedfum  acceperehoc  vocabulum  s  tanquam 
Jî  ideo  non  e(f  'nt  adeundi  quod  fpurii  &  dubia  ejfent 
pAfi.Satis  ex  his  patet  quam  aliène  fenfurf-  è  Vete» 
rihus  Chriftianis complnres,&  neftraetatisferè  pie- 
rryphorum  accipi.mt*umadtdte- 


>:e,vocem 


rinos  ffr  exigtii  momenti  libros  ijihoc  fignant  titulo. 
A  P  O  1  N  T  E  R  Us  parties.  D'aJpmnt}  are: 


ire 


:^ne 


l'explique  fort  bien  Mr  du 


1 


CtflgC,  Uûgantes  ad  hoepuniium  addxcere,  ut  de 
failo  invicera  conveniant. 

A  p  o  1  N  T  e  r  :  pour ,  donner  le  falaire  &  U 
recompenfe  des  fervices  rendus.  W  de  Cafeneu- 
ve  le  dérive  de  punUum  qui  fe  trouve  ,  à  ce 
qu'il  prêtant,  en  la  incline  lignification,  dans  la 
Loy  laudabileym  Code  de  Advocatis  diverforum 
fudiciorum.înterfpeaabiles  facri  nofiri  Confflorii 
Comités  ,  divina  noihê  Serenitatis  manu  ,  punîli 
confequifolatia.  Mais  comme  ce  mot  ne  fe  trou-  u  '■  ■ 
ve  en  cette  fignification  qu'en  ce  feui  endroit,  ,:>. 
&  qu'il  n'eft  pas  me  froc  bien  confiant  qu'il  fail-  /  ,'  . 
le  lire  en  cet  endroit  dclaforte  ,  comme  Cujas 
l'a  remarqué  au  ch.i.  du  liv.  1  j .  de  fes  Obùrva-  ' 
rions  ,  j'ay  peine  à  croire  que  cette  étymologie 
de  M' de  Calcncuve  foit  la  véritable  étymulo- 
giede  ce  mot  apointer.  Mais  fi  elle  n'eft  pas  vé- 
ritable, clic  cil  ingénieufe. 

A  P  O  S  E'  M  E.  Potion  médccinale,  prepa- 
ratif  de  la  purgation  ;  Du  Latin  apozema,(jii  du 
Grec  à  ,  composé  de  la  particule  i*ri ,  Se 
du  verbe  fa  ,  ferve*  ,  btdlie  ;  parecqu'on  y  fait 
%  bouillir  quelques  herbes  ,  ou  quelques  racines. 
apozema  ,  aqua  coda  cum  va.iis 
dit  Papjas. 

A  PiQ  S  T  E  R.  Appono ,  appofui  ,  appofnum, 
*ppojhti0i  appeftare,  apposter. 

APOSTILLE.  Du  Latin-Barbare  appe- 
ftilla.  Alexander  Wendoc  ,  qui  vivoit  environ 
l'an  1110.  a  fait  un  livre  intitulé,  Peïlitlai» 
Pfalterium.  Et  Richardus  Fishakcr  qui  vivoic 
quelque  tans  après  ,  çn  a  fait  un  autre  ,  intitulé 
FoSiilU  Morales.  Voulus  dans  fdh  Traite  de  Vi- 
t'tis  Sermonis, pag. f  5  i.dit  que  Poftilla  a  été  pris 
pour  explanatio:quia,  qui  ua  Difcipulis  diQarent, 
identidem  in  ore  haberent,  Poil  illa  -.put  a  M  haec, 
vel  illa  ,  AuiSkoris  vetba  ,  adfcribitc.  VolTius  fe 
trompe.  Poililla  a  été  dit  à  ponendo  :  comme 
qui  diroit,  paru*  Nota  >f<*  Explanatio  advofita. 
Ç  Pofita  ,  pofta  ,  postula.  Adpofita  ,  adpoila, 
■  Aiposlilla  ,  apostilla.  On  .1  appelé  particu- 
lièrement PoSlillsu  de  petites  Notes  fur  l'Ecri- 
ture Sainte. 

APOSTOILE-  Nos  Anciens appeloient 
ainfi  le  Pape.  Voyez  Mr  du  Cangc  dans  fou 
Glollairc  fur  Villc-Hardouin. 

APOSTOLORUM.  Sorte  d'ongoant 
mondificatif  ainli  appelé  d:s  douze  drogues  qui 
le  coinpofent  :  qui  cil  le  nombre  des  Apoilrcs. 
Ixi  Grecs   ont  appelé  deincfinc  Mt****» 


•  ■ 

•  ■ 
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flt(i**.n  un  certain  onçuant  composé  de  douze 
drbgucs.  Voyez  Paul  yïgiiiétc  livre  vu.  & 
Gorra-us  dans  les  Définitions  ,  au  mot 
dur.   Ils  ont  appelé  cri<«e«V.uc*«r  un  autre  on- 
guant ,  p~rcequ'il  étoit  composé  de  neuf  dro- 
gues. Voyez  S  partie  n  dans  là  Vie  de  l'Empe- 
reur Hadrien.  Ilsontaulïï  appelé  sV&  une 
clpcrc  de  breuvage  ,  à  dodrar.te  :  acauie  des 
neuf  ingrédiams  qui  entroient  dan*  Gcompofi- 
tion.  Voyez  Aufone.    Scribonius  Largus  fair 
mention  en  ces  tennes  ,  d'un  certain  onguant 
compose  de  quatre  drogues  :  Hoc  coltyrium  ex 
quatuor  rébus  ,  ut  quadriga  equis  ,  conflit  :  &  ce- 
las effutui  habet.  l>h<t  diiitur.  Il  faut  if.««  : 
ecftjdire  ,  tharint.  \  Voyez  l'A léandri  dans  fa 
Kc'ponlc  H'OctUalc  y  page  117.  Se  Calaubon 
lur  l'Hiltoirc  Auguftc,  page  58. 

APOSTROPHE.  Terme  d'Imprime- 
rie. C'cft  la  marque  de  l'élition  d'une  voyelle: 
ainlî  appelée  du  Latin  apoflrophut  ,  fait  du  Grec 
irnrftçQ-  ,  qui  lignifie  lamclmc  chofe.  Je  re- 
îrarqucray  icy  par  occalïon  que  cette  marque 
n-'eft  pas  ancienne  dans  notre  Langue.  Jaque 
Prie  fier  dans  fon  Dialogue  de  l'Orthographe, 
dit  qu'elle  acre  inventée  de  fon  tans. 

Al'OSTUME.  Par  corruption ,  aulieu 
d'aposlême  ,  fait  d'*mV»M*.  Voyez  mcsObfcr- 
vationsfur  la  Langue  Françoifc  chap.  1 18.  de 
la  1 .  partie. 

APOTHICAIRE.  D'Apethecarius  :  qui 
a  été  fait  d'apetheca,  dans  la  lignification  de  bou- 
tique, v Voyez  boutique. 

APPAISER.  D'adpacare. 
A  P  P  E'  T  I T  S.  Sorte  d'ajl,  appelée  autre- 
ment efchahtet.Dc  l'appétit,  qu'ils  provoquent. 
Charlc  Etienne,  dans  Ion  petit  livre  de  Re  Hor- 
tenft  :  Uulbus  Gratis  ,/îve  bol  bus  ,  cibus  ,  ventris 
irrit ameute  potiits  quant  vit*  utilis  :  tjuo  tamen  ad 
provocandam  apptttntiam  utimur  :  un  de  vulgi  no- 
men  retinet ,  des  appétits.  Loti  ni  afcalonitas  vo- 
cant.quodetlsm  notntn  vulgtu  retimu't.des  cfcha- 
lotcs.  Les  Médecins  de  Lyon  difent  la  mcfmc 
chvfc.  Franci  appétits  appetlant  ,  quia  edendi 
Aviàitaum  txtitam.  Les  Ecollbispour  certe  rai- 
Ion  les  appellent  ftahnlnos. 

APPUIER.  D'appodiare.  LcPoctcBri- 
to  livre  1.  de  fa  Philippide  : 

Ftjjli  jam  pltnis,  partit  ai  ad  mania  miles 
Appediat  :  fub  tifque  ftcare  Min  or  lus 
audtt. 

Cuibcrc  ,  Abbé  de  Nogent  ,  livre  j. de  fa  Vie, 
chapitre  t.  Etat  autem  columnt  appediatus qui- 
dam ,  quant  pilarc  vacant.  Ordcric  Vital  liv.  8. 
page  6?}.  batulo  ,  que  m  bajulabat ,  appodiatus, 
immobilis  fieth.  Charles  de  Bovcllcs  :  aituyer: 
inniti  tfl.  pendet  autem  à  podio  .•  quia  podiis  ad 
ea  infpttlanda  que  extra  domum  futnt  ,  imiitamur. 
tfl  enim  podium  lecm  ad  fpeUaudum  aptus  ,  & 
preminenf  :  vulcà  puye,  zel  appuyé.  Voyez  cy- 
defious  le  mot  puyjk  Volfius  de  Vitiis  Sermonis 
chapitre  1.  Pérîon  ft  trompe ,  dérivant  appuier 
de  pedare.  Voicy  fes  tennes  :  Pcdamcntum  ad- 
minuulutn  yitis  dic„ur  :  tr  pedarc  ,feve  impeda- 
rc  ,  vite  m  in  pedtmtmo  fulcire  :  ex  qui  bus  1  ' 

did*Zefl>â'iH'à  ,W">Pukr  imerpret. 

A  P  R  t  S.  Sylvius  dans  fa  Cuunmairc.  pa- 
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ce  T4J.  &  146.  le  démed'apprepe.  Il  vient  de 
l'Italien  *pp>ejfo.  Mr  Ferrari  dérive  preffe  de 
proxim'e>en  cette  manière  :proxime,proxè,prefe, 

P  R  E  S  S  O. 

A  P  RE' TA  D  OR.  Ceft  un  ornement 
que  les  Dames  portoient  fur  leurs  reftes  :  par 
exemplc.un  filet  de  perles,  ou  une  petire  chaif- 
ne  de  diamants  ,  ou  quelqu'autre  choie  fem- 
blable  .  De  l'Efpagnol  apritader  :  qui  lignifie 
lamcfme  choie  ,  &  qui  a  été  fait  d'apretar,  qui 
fignific  êtreindre,  ferrer.  Ce  mot  cft  nouveau  en 
France  :  &ça  été  la  Reine  Anne  d'Autriche  qui 
l'y  a  apporté.  Il  n'eft  prefanteraenr  comme 
plus  en  ulage. 

AP  ROCHER.  D'apprepiare.  Exode  III. 
4.  Cernent  autem  liominus  quid  pergeret  ad  vi- 
dtnduta&ocavit  eum  de  médis  rubi&  ait,Moyfts, 
Moyfes  ?  qui  refpondit ,  adfum.  At  ilte  ,  ne  ap- 
propies  ,  inqtiity  hue.  Saint  Luc  x.  54.  Et  appr*- 
pians  ,  alligavit  vtdnera  ejus. 

•  AQU. 

A  OJJ  E  R  I  R.  D'adquirire  ;  qu'on  a  dit 
par  mcuplalme  pour  adquirere. 

AQU  ESTER.  D'adquajitare. 
AQUITAINE.  VAquitania.  Alain  Char- 
rier dans  fa  Dcfcription  de  la  Gaule  dit  que 
l'Aquitaine  a  éré  ainfi  appelée  de  la  multi- 
tude de  fes  eaux.  Si  efi  ntmmt'e  'cette  province 
Aquitaine  ,  pareequ elle  eft  plus  abondante  de  fon- 
taines <y  de  fleuves  que  nulle  aune.  Aquoj,  dit  le 
Préfldant  Fauchct  au  chap.  1.  du  liv.  1.  de  fes 
Antiquités  Gauloifes  ,  il  n'y  a  pas  grande  appa- 
rance,  puifqu 'avant  la  venue  des  Romains,  &  que 
les  Gaulois  parla  fent  Latin ,  ce  pays  portoit  ja  le 
nom  d" Aquitaine. Il  cft  Certain  qu'elle  a  été  ainfi 
appelée  ab  aqntt. Voyez  Mr  Haute-ferre  au  ch.i. 
du  livre  premier  ,  de  Ion  Rerum  Aquitanicarum, 
Se  Mr  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules. 

A  QU  I T  E  R.  Voyez  quitte. 

ARA. 

ARABE:  pour  exaSeur  avare  &  fivtre. 
Je  croy  que  ce  mot  nous  eft  venu  des  Pèlerins 
qui  voyageoient  en  la  Terre  Sainte,  où  ils 
etoient  maltraitez  par  les  Arabes.  Je  remarque- 
ray  icy  par  occalïon  ,  que  les  Anciens  le  lont 
fervis  du  mefme  mot  pour  dire  un  larron. 
S. Jérôme  fur  Jérémic  II  I.  1.  Pro  latrone ,  five 
cornice  ,  feriptum  efi  Arabi  :  qued  potefi  &  Kn- 
bcs  fignifteare  :  que  gens  latrociniis  dedita  ufque 
bodie  inatrfat  termines  Palefiina,  &  defetndens 
de  ferufilem  in  Jéricho ,  obfidet  viat.  Voyez 
Drufius  livre  xi.  de  fes  Obfcrvations  ,  chapi- 
tre 1  ; .  Je  reinarqueray  encore  en  palTant ,  que 
le  mot  Ebrcu  qui  lignifie  latro  }  infidiator£c  ce- 
lui qui  fignirlc  Arabs  ,  ne  s'écrivent  pas  par 
mefmcs  lettres.  Le  premier  commence  par  un 
aleph,  &  l'autre  par  un  ajin. 

A  R  A  C  H  E  R.  Uabradicare  ,  ou  à'era- 
dicare. 

A  R  A  G  N  E'  E.  Nous  appelons  en  Anjou 
aragnie  cet  initrument  à  plu  (leurs  crochets, 
avec  lequel  on  tire  les  féaux  tombés  dans  les 
puits.    Gr.  Lat.  h  or  page.    De  fa 

rcllèmblancc 
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rrflernblancc  à  une  aragnee.  En  BalTe-Norman- 
die  on  l'appelle  une gripe. 

A  r  a  g  n  f.  e  d'eau  :  petit  animal  qui  court 
fur  l'eau  :  ainli  appelé  de  fa  relïemblance  à  une 
aragnéc.  Les  Italiens  l'appellent  capra  d'acqua. 
On  l'appelle  en  Lvàatijmla  rd'ou  vient  le  pro- 
verbe tipuli  Irvior. 

A  R  AGNES.  LeP.Labbé  :  On  nomme 
aragnes  Us  contrevitres  fuites  d'arcbal ,  parce- 
fu' 'elles rejfembUnt  aux  rets  &  filets  d'araignées. 

ARAIGNE'ES.  Le  Sr  Guillet dans  fou 
.Dictionnaire  de  la  Marine  :  araigne'es  ,  font 
des  poulies  particulières  ,  pur  oit  viennent  paffer 
les  cordages  appelés  Marticles.  Ce  nom  d'Arai- 
gnées leur  ét  été  donné  k  cmstfe  que  les  Marticles 
ferment  plufieurs  branches  qui  je  viennent  termi- 
ner k  ces  poulies  ,  a  peu  prés  de  la  mefme  façon 
que  Us  filets  d'une  toile  d'araignée  viennent  abou- 
tir par  petits  rayons  k  une  efpîce  de  centre. 

A  R  A  I N  E  S.  C'eft  ainii  qu'on  appelle 
les  trompettes  dans  nos  anciens  Romans.  Das 
aris.  v£s  ,  tris  ,  ara  ,  aranla.  Virgile  :  %/£rt 
ciere  vtreSy  JMartemqnc  accendere  cantu. 

ARANTELLES.  On  appelle  ainfi  en 
termes  de  Vénerie  les  filandres  qui  Ce  trouvent 
au  pié  du  cêr  :  de  la  relïemblance  qu'elles  ont 
aux  toiles  d'araignées  ,  qu'on  appelle  arantelUs 
en  Poitou  :  mot  qui  a  été  formé  â'arane*  tels. 
Les  Efpagnolsdifcnt  demefmc  teiarana ,  cVles 
Gafcons  telaragne  ,  pour  dire  une  toile  d'arai- 
gnée. Et  nous  difons  en  Anjou  erantaigne  & 
vrantaigne  ,  pour  dire  une  araignée  :  â'aranet* 
tinem.  J  Voyez  Du  Fouilloux  dans  fon  Recueil 
des  mots  de  la  chaffe  ,  imprimez  à  la  lin  de  fou 
•livre  de  la  Vénerie.  <  Nos  Anciens  difoient 
ullts ,  pour  ttUes.  Viljon  dans  fon  Grand  Te- 


f'en  fus  batu  comme  a  ru  telUt. 
Sur  lequel  vers  Marot  a  fait  cette  Note  :  Corn* 
me  toiles  k  un  ruiffeau.  Les  payiàns  prononcent 
encore  téle  pour  toile. 

ARBALESTE.  D'arcubalifta.  L'Onoroa- 
iticon  Grec-Latin  :  arcubalifta ,  extr-ritt.  Ariu- 
talifla  a  été  fait  du  mot  àî  arcus  ,  &  de  celui  de 
bétliR*  :  pour  lequel  on  a  dit  baliSha.  Les  Glo- 
ies  .*  b*lijtr*t*tufin,  (téyfxref  ■ueKtfiitlt.  balifira- 
ri  ,  vuirfnwo-ai.  Et  delà  vient  que  les  Italiens  & 
les  Efpagnols  difent  baleftra,  &  qu'en  plufieurs 
lieux  de  France  on  dit  arbaltftre.  Il  faut  dire  ar- 
balefie,  quoyqu'on  dire  arbaleftrier.  ]  Voyez  le 
Préfidam  Faucher  dans  fon  Traité  de  la  Milice. 
^  Touchant  le  tans  que  les  arbaleftes  ont  été 
premièrement  introduites  en  France  ,  voyez 
Mr  de  Cafcneuve  au  mot  arbalefie. 

A  R  B  O  I  S.  Vîn  d'Arbois  :  dont  il  cft  fait 
mention  dans  Rabelais  y.  34. 

ARBORER.  Xi' arbre .  Ce  mot  cft  nou- 
veau dans  notre  Langue.  Pafquier  vin.  j.  fe 
n'avois  Un  arborer  uneenfeigne  ,  pour  la  plan- 
ter ,  finon  aux  Ordonnances  que  fit  l'Amiral  de 


Chafiillon  ,  exerçant  lors  la  charge  de  Colonel  de 
i' Infanterie  :  mot  ,  dont  Vtginaire  a  ufé  en  l'Hi- 


on 


fi  o  ire  de  Vlllardouin.  En  termes  de  marine  , 
dit  arborer  ,  pour  dreflèr  un  mats  :  Et  c'eft  delà 
qu'on  a  dit  arborer  une  enfeione,  un  ttardart. 

ARBOUSIER.  Arbre.  D arhfi.triut , 
inuiïtc  ,  formé  à'arbos  :  ou  plutoft  Aarbutia- 
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Les  Latins  l'ont  appelé  arbutus.  Fcfti.s: 
Arsutus  igemuarboris,  frondibus  raris.  Vir- 
gile, Eglogue  7.  Et  qua  vos  rarà  viridss  tegit  ar- 
butus umbra.  Et  ailleurs  :  Cum  jam glandes  *t- 
que  or  buta  facra  deficerent  filva.  Voyez  Pline 
xv.  24.  , 

A  R  BR  E'  ,  pour  Mats  de  navire  :  mot  des 
Levantins.  Les  Latins  ont  usé  du  mot  arbor  en 
la  mefine  lignification.  Valerius  Flaccus  liv.  1 . 
dcfesA  rgonautiques  : 

 Donec  jam  celfter  arbore  pontus, 

Immenfufque  ratem fpeflâtibus  abfiulit  atr. 
Papinien  en  la  Loy  3 .  De  Ltge  Rhodia  de  fallu: 
Cum  arbor  ,  oui  aiiud  navis  inflrumentum,  rem*- 
vendi  commmnis  pn'culi  causa  dejetïum  eft,contri- 
butio  debetur.  LesGlofes  Anciennes  :  Arbor  na~ 
vit,  kit  mk.  Voyez  aubre. 

ARBRE  FOURCHU.  Sorte depoeme. 
Charles  Fontaine  ,  Parifien ,  livre  1 .  de  ion  Art 
Poétique  chapitre  11.  LeLay,ôu  Arbre  Four- 
chu, car  je  tes  reçoy ,  &  te  Us  baUU  pour  mefme 
chofe  ;fe  fait  en  forte  que  Ut  uns  vers  font  plus 
courts  que  Us  autres  :  d'où  lui  vient  U  nom  d'Ar- 
bre fourchu  :  &  fe  pofent  en  fymbole  k  la  forme 
que  ceft  exemple  prit  de  Maifire  Alain  ChartUr 
te  monjlera  plus  cléremtnt  qu'autres  précepel. 

Trop  cft  chofe  avanturée 

Prendre  mort  defiiaturée 

Pour  lors  de  peu  de  durée 

Qui  defehet  : 

Car  louange  procurée 

En  tel  mort  défigurée 

Eft  de  léger  obicurée  t  ' 

Et  cfchet , 
&  ce  qui  fuit. 

ARC-A-JAILLET.  Jl  efi  composé,  dit 
Mr  de  Cafcneuve  ,  d* arc,  &  de  jaillet  :  qui,  félon 
Robert  Efiienne  en  fon  DUlienaire  ,  fignifie  un 
globe,  ou  boulet.  Il  eft  composé  d'*rc ,  &  de  j*il- 
let ,  fait  du  Larin-Batbare  jaculetum ,  diminutif 
de  jaculum. 

ARC S-B OUTANTS.M'  Fclibien dans 
fon  Dictionnaire  des  Arts  :  Arc-boutants,  c# 
font  des  arcs  ,  ou  demi- arcs  ,  qui  appuyent  dr  fou- 
ftiennent  une  murailU  ,  comme  ceux  qui  font  aux 
coftet  des  grandes  EgHfes.  Vitruve  liv.Ccbap.xt. 
Us  nomme  anterides  ,  eryfrnar.  €  A '-r- boutant, 
c'eft  arcus  pultans  ,  c'eft  à  dire,  pulfans  :  un  arc 
qui  poulie. 

ARC-EN-CIEL.  V arcus  in  cale  :  ou 
plutoft  arquus.  Nonius  Marccllus  :  Arcus 
&  A  r  Qji  u  s  hoc  dlfflant.  arcus  enim  fufpenfttt 
fornix  appellatur  :  arquus  mnniji  qui  in  cal», 
quam  Irim  Poeu  dixerunt  :  unde  &  arquati  dicun- 
tur,  quibus  color  tir  oculi  virent  :  qnafi in  arqui  fi- 
militudinem.  jLucretius  lib.vi.  Tum  color  in  ni- 
gris  exiftit  nubibus  arqui. 

ARC  TURQUOIS.  Rabelais  liv.  1. 
chap.  1.  Mais  l'an  viendra  figni  d'une  arc  Tur- 
quois. 

ARCELER.  La  plus  grande  pan  des  Hcl- 

léniftes  ;  j'appelle  ainfi  ceux  qui  dérivent  la 
_t  /.  "—u  A*  1,  ï  v  „„:r-  j-  u 


,  .  :  qui  a  cte  rait  d' ktim ,  qui  L  - 
«f«,  «fi»,  if*»»»  ifiHMi..  D'autres ,  comme  Trip- 
paut,  le  dérivent  d' ifxdft.r.Nicot  Se  le  P.Labbe 
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Je  dérivent  i'arceftre.  Il  vient  d'arcellare,  ,'nufi- 
ic ,  diminutif  d'artère.  Il  faut  écrire  &  pronon- 
cer har.eier. 

ARC  H  AL.  Les  Toulotifains  l'appellent 
aram  ,  d'tramen.  Dans  l'Ancien  Dictionnaire 
Latin -François  public  par  le  P.  Labbe  il  y  a 
Aurichalchum,*t^w.  Il  faut  arcbaut.\oycz 
fl  d'or  chai. 

ARCHE  d'un  pont.  Parccqu'clle  cft  cour- 
bec  en  arc. 

ARCHERS.  Archers  de  la  Prcvoftc. 
H'arcuarii  :  parcequ'anciciinemenc  ils  portoienc 
des  ans.  DVw  ,  on  a  dit  dcincfmc  arquites, 
pour  «nu  ftrdlianttt  :  qui  cft  un  mot  qui  fe  trou- 
ve dans  Fcftus  &  dans  llidore.  Voyez  or  goulet.  * 
ARCHET.  C'cft  un  diminutif  d'arew. 
Partent  fur  Propercc,  pag.  ijg.  Plectrum: 
Crtcum  efi  \  vm&  ri  «aiWIhv  :  ideft,  à  percutien- 
do.  Ctlticc  archet  :  qued  exigui  anus  forma. 
Nos  Anciens  ditoicnt  arçon.  Dans  l'Ovide  MS. 
Si  portent  l'arçon  &  la  lyre. 

ARCHIÊRES.  On  appcloît ain/î  ancien- 
nement les  meurtrières  ouembrafurcs ,  ceftadi- 
re  ces  petites  ouvertures  des  murailles  des  cha- 
fteaux  >  par  où  l'on  tire  fur  les  ennemis.  D'ar- 
euarû  ,  fait  d 'arcus.  Les  Grecs  les  ont  appelées 
dcmefmc  7.f«t«)  àueiïtt.  Voyez  S*  Jerbrne  fur 
Ezcchicl  ch.1p.40.  Cujas  liv.xut.  de  les  Obfer- 
vationschap.  jo.  Symmachus  in  Ezechitltm  fe- 
Ktjlrdt  etliquat  er  anguftiores,  vetuti  quibtu  etiam 
hodit  tela  emittifolem  adverfus  hofies,  r^uif  vo- 
tât. Et  ira  in  hit  que,  ex  fuliano  arebitetto  retu- 
iit  Harmenopulus  ,  'tiÇimV  interpretari  eportet, 
nen  arcus,  fedfenefirm  anguftiores,  &C. 

ARCHITRAVE.  Terme  d'Architecru- 
rc.  Montagne  liv.  1.  chap.  51.  fe  ne  fay  s'il  en 
advient  aux  autres  comme  à  moy  ;  mais  je  ne  me 
piiis  garder  quand  foy  nos  Architelles  ,  s'enfler 
de  ces  gros  mots  de  pilaftres,  architraves ,  corni- 
ches ,  d'ouvrage  Corinthien  ,  &  Dorique  ; 
&  femblables  de  leur  jargon  j  que  mon  imagina- 
tion ne  fefaififfe  incontinent  du  Palais  d'Apolli- 
don  ,  dr  par  efet  je  trouve  que  ce  font  les  chetives 
pièces  de  la  porte  de  ma  cuifme.  De  l'Italien  archi- 
trave :  composé  d'archifr  de  trahytrabis.  Trabs> 
trabis3trabe,  trave. 

ARCHIVES.  D'ardivum  :  qui  fe  trouve 
en  la  (lanification  d'archivé  dans  l'Apologéti- 
que de  Tcrtullicn  ,  &  dans  plultcurs  endroits 
de  l'ancienne  Verfion  de  Joséphc  ,  attribuée 
faulTement  à  Rufin.  Je  rapporterav  cy-deflbus 
les  endroits  de  cette  Verhon.  Ar'chivum  a  été 
fait  du  Grec  «f^<ùcr  ,  ou  àfx»**  :  comme  Achi- 
vi  d'AXù„  ,  se  Argivi  d*A>>^«.  Et  4fX£Cf  ,  ou 
«>*re»  >  a  été  dit  en  la  lignification  d'archives 
Eufébe,  livre  v.  de  fonHiftoirc  EccleTiaftique" 
chapitre  18.  en  parlant  de  mérélie  des  Mar- 
ooniftes  ,  rapporte  ces  paroles  d'Apollonius, 
V£".'  *,*"*<  /«i^Mr  mp^or.  In  archivis  pu- 
blics apud  Ephefnmgefiaftrvantur.  C'cft  com- 
me le  prçtandu  Rufin  a  traduit  ces  par0les<1.A_ 

pollomus.  Saint  Epiphane,  livre  iftome  }.en 
parlant  de  a  mefme  Héréfie  :  ^  ^L,; 

7'?  *T     T">^~  »  M  4rdrKL  ri 

irrita  <*^£f*  W>W 
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aut  depr  avare  cenentttr  ,  prélat  a  ex  arthivis  fide- 
liffima  exemplaria  ,  infanos  illos  arguum.  Jo- 
fephe,  livre  1.  de  la  Guerre  Judaïque,  chap.  3 1. 

«  ,  t»  mvt  Hi  ri  tptf»  ,  dfatiemj  mX- 

Urju  ri  crvfifo.tu*  &  tttaettHijmv.    PoJ}  quod, 
ignem  orthivo  intultrunt ,  vol  entes  ornnia  ireàito- 
r«m  documenta  difperdere.  Et  livre  vï.  chap.  j  j. 
TÎ  w-ieyV  ,  7i  ,  rt  drKZ„  ,  ^  ^  i«tfr  ,  ^ 
Adstfocr  ,  >y  t  0>a«  «c«a.'^w  ,  i<t*\.a,.  Pcftero 
die  ,  Archivum ,  Acram  ,  &  Curiam  ,  &  qui  vo- 
catur  Ophla  ,  fuaenàerum .  Et  livre  vu.  chapi- 
tre 9.  em,iin  K«T«Tf«*ii;«  $  rvr&ywm  iy*&r, 
«txZ*  rt  ,  «J  y&Pf**T>*vkd*,o,  ,  «;  7«  ZoatMiiu 
Seluaàratum  forum  exuri  contigit  ,  &  archiva» 
mortHmentorumque  rectptacula  pkblicorum  :  item- 
que  bafdicat.  C'eft  comme  l'ancien  Interpretctc 
de  Toscphc  a  traduit  ces  endroits  de  Joscphe. 
Hefychius  &  Suidas  donnent  dcmefme  la  ligni- 
fication d'atçbive  au  mot  Héfychius  : 
»5«»î  l»t*i<rmx*tl*t.  HXafjtfvU*,*.  Sui- 
das :  «fx«*.  oôa  »i  înfUetu  Xàftu  im/miri. 

A  R  Ç  O  N  en  vieux  Langage  lîgnifioit  *»- 
tendit.  Voyez  Pafquier  liv.4.  ch.i.& en  cet- 
te fignificarion  il  vient  d'arfum  :  Se  ccftpour- 
quoy  il  ic  devroit  écrire  par  une  S.  arfum  arfî, 
arjione  arson. 

Arçons  d'une ftlle.  De  leur  figure,  faite 
en  fonne  d'un  arc.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoi- 
re  Auguftc  pag.  1 64.  Arciones  vocamus  ab  ar- 
cu  ,  quod  in  nodum  arcus  fm  incurvi.  Crati  ré- 
cent i  or  es  KÏfCi*  vocaverunt.  GlolVx  Grxcorum: 
x*t C* ,  ri  K*n<*b\tf  ,  ^  w/kttr.  KatrwSu  rm  {va/L 
*i«  4  wi»*t  K^fic  Kiymu  ,  *  M^ixa.  Ad 
verbum  ,  KifCiafum  noftri  arciones.  On  dit  en- 
core apréfant  en  Picardie  arebon  pour  dire  un 
être  Les  Anglois  l'appellent  Saddlt-bouw: 
ccftadire  ,  arc  de  fclle.  Les  Hollandois  l'appcl- 
Icntfaddlebogbt  ,  &  les  Allemans  fatttlbtghen, 
qui  lignifie  la  mcfinc  chofe.  f  Voyez  M'  du 
Cange  en  fon  douaire  au  mot  arUie. 

A  R  DAN  S  :  maladie  :  D'ardentts.  C'eft 
une  efpéce  d'créiïpcllc  :  appelée  par  les  Latins 
ijrnis  facer.  Un  Auteur  anonyme  ,des  Miracles 
de  Saint  El,  (en  Latin,*/*  Miraiulis  Santli  Agi- 
U)  chapitre  j .  Dtus  per  ejus  meritum  opérât urfa- 
nauonts  ,  &  maxime  ardentium  refiinguit  ignés. 
Et  c'cft  delà  que  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève 
des  Ardans  a  pris  fon  nom.  Voyez  Mr  du  Can- 
ge dans  fon  GloUaire  au  mot  ardentes  .  où  vous 
trouverez  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  mot 
d'ardans. 

ARDENNES.  C'eft  cette  grande  foreft 
de  la  Gaule  Belgique.  De  ardtn ,  qui  en  vieux 
Gaulois  lignifie  bois.  Delà  vient  qu'en  la  Com- 
te de  Warvvich  ,  Arden,  qui  étoit  la  plus  gran- 
de foreft  d'Angleterre  ,  s'appelle  aujourd'hui 
Weodland.  Voyez  Cambden.  Dans  la  Suéde, 
près  de  l'Oftrogothie  ,  eft  une  foreft  nommée 
Comarden.  Obicrvation  de  Mr  Huet. 

ARDILLON.  Cafaubon  le  dérive  du 
Grec  itltu  qui  dans  Hérodote  lignifie  la  poin- 
te d'une  flèche,  refliuta  fibuU  à  parte  fui  ita 
funt  diiJa  :  citm  enim  annule  confient  &  actt, 
proprie  non  utrtmque  ,  ftdfola  acus  fîbula  dhi- 
tur.  Ea  pars  efi  loto  antiquior  :  nam  primes 
homints  ntctffttat  cempidit  ut  vtfttm  finement 
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[fini  vei  bafiulà  adfiringerent  ,  ut  •bfervant 
Ribbini  ,  rfr  Ugimus  apud  Tacitum  de  veteribus 
Gtrmanis.  Id  igitur  auod  infigebatur  ,  i  re  fit*- 
lam  ,  cjmtfi  figulam  Latini  dixerunt.  nifi  malts  a 
dndavdo  deducerecum  fuite  Scaligera.Graci  à 
fir,auad efi  transfigere.^i  f«»»»  tf"  mic vW.&ab  i»ti- 
ttJMHoâ  iinmitietc  fignificatyi»iilu>.  Callimachus: 

Xwt**  yjur+»rn  utyvutiLo  leirfri. 
Vulge  nebis  ardille,  v et  ardillon  :  aua  vex  &fone 
ttf fienificat'tene  afjinis  efi  Grâca  if  fit.  ars  deinde 
acceffit  ,  tjua  annula  adjcilo  ,  &  commediorem  & 
honefiioretn  fibuU  ufum  prabuit.   Sed  tatutn  illud 
invention  Latin!  fi  bu  loin  vacant  :  ftfi  prapriè  id 
efi  tjued  diximus.  C'cft  dans  fes  Notes  fur  Tre- 
beliius  Pollio  ,  à  la  page  m.  Il  n'y  a  point 
d'apparance  que  ce  moc  François  vienne  de  ce 
root  Grec  ,  qui  cft  un  mot  rare  dans  la  Langue 
Grecque,&  qui  ne  fc  trouve  que  dans  Hérodote} 
&  qui  dailleurs  ne  lignifie  point  un  ardillon. 
Les  Italiens  l'appellent  aufli  ardiilione.  Mais  les 
Provençaux  l'appellent  dar'diglione  .Ce  qui  don- 
ne fujet  de  croire  que  les  François  ont  pris  ce 
mot  des  Italiens^: que  les  Italiens  l'ont  pris  des 
Provençaux  &  que  les  Provençaux  ont  fait 
ce  mot  de  dardiglie  ,  diminutif  de  dard.  Mr  du 
Cange  dans  fon  petit  Etymologique  ,  le  dérive 
d' ardalio,  Ardalio  ,  dit-il  pars  fibula  aut  infi- 
ptur:  ardalio,  Gluto.vorax  :  auod  bat  parte 
figula  merdeat  :  Et  Mr  de  Cafencuvc  dans  fes 
Origines  de  la  Langue  Vnn^o'Ac,d'a'erdre  :  qu'il 
dit  cftre  un  vieux  mot  François  qui  lignifie 
prendre  &  accrocher  :  comme  qui  diroit  aïrdril- 
len.  Dans  la  BalTc-Normandic  on  dit  mfcv.pour 
dire  atteindre,  fe  n'y  faureis  erdre  :  ceftadirc,?' 
n'y  f aurai  s  atteindre. 

ARDOISE.   Philandre  dans  fes  Notes 
fur  Vitruve ,  livre  i.  chapirre  premier  ,  le  déri- 
ve, A'ardere.  Vtumur  &  met,  {Il  parle  des  Fran- 
çois :  Philandre  étoit  de  Bourgogne:)  catruiei  in 
nîgre  lapidis  ftUilibus  laminis.Is  lapis  ferra  den- 
tal k  ,  ut  lignum  ,  fecatur  ,  ajfulatimaue  frangi- 
tttr  ,  non ,  ut  cas  tri ,  in  cémenta  :  ardefiam  vota- 
ntes :  credo  ,  ab  ardendo  :  auod  è  teUis  ad  fétlt 
raJioJ  veluti  fiammas  ejaculetur.  E»  etiam  Muf- 
ti &  Algerifia  pro  abacis  utumut  :idefi,  tabulis. 
L'ardoile  fe  forme  de  l'argillc  noirc:cc  qui  pour- 
roit  donner  quelque  pensée  que  le  mot  d'ardoife 
auroit  été  fait  de  celui  d'argilla.en  cette  maniè- 
re :  argilla,  argillus^ergilli^irgillidus^trgilduJ  tar- 
giltienfis,  ardenfis,ardefe,  ardoise.  On  a  dit  dé- 
nie fme  arjaleflre  d'argillafir*.  C'cft  ainfi  que 
nous  appelons  en  Anjou  la  terre  pleine  d'ar- 
gillc.  Martinus  dons  la  Vie  de  la  Bienharcufe 
Marie  de  Mailly,  nombre  3  x.  appelle  les  ardoi- 
fes  axrdtfiat  :  Tetlitm  lign'eum  in  lapident  cemnrn- 
tarvit  :  fued  ardclias  vacant.  .Scaiigêr  dans  fon 
Exercitation  119.  contre  Cardan  ,  les  appelle 
tardée  fa*.  Ardocfam  Galli  vacant ,  auat  ad  tegu- 
latrtttn  ufum  parant.  Nés  ,  ad  ntathmaticai  defi- 
çnationes ,  alittuat  babentus. 

AREMETI.  Mot Gafcon ,  dit  Tripault, 
qui  i» gnifie  tout  maintenant.  Rabelais  s'elt  fervi 
dlc  ce  mot.  Il  a  été  fait  de  boramet  ipsa. 

A  R  E.R.  Vieux  mot,  fait  d'arare.  Le  Moi. 
ne  Alexis  dans  fes  Feintifcs  : 

Tel  ne  veut  arer  ne  femer  , 
Q*i  veut  bien  recueillir les  fruits. 
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Ce  mot  fc  trouve  fouvent  dans  les  livres  an- 
ciens. Et  Henry  Etienne  dans  fon  livre  de  la 
Précellence  du  Langage  François,  dit  qu'il  ne 
feroit  pas  difficulté  de  s'en  iervir.  Voicy  fes 
termes  qui  font  de  la  page  145.  En-Savoye  un 
Laboureur  s'en  allant  labourer  la  terre  dit  qu'il 
s'en  va  arar  :  fyncepant  le  Latin  arare.  Or  je  de- 
mande ,  fi  nous  pouvons  pas  au  befein  ,  en  chan- 
geant leur  A  de  la  fin  en  noftre  E  ,  dire  arer  ? 
Quant  à  moy  je  n'en  ferais  peint  de  cenfeience. 

ARE' RAGES.  Par  corruption  ,  pour 
ariérages  :  fie  on  le  prononçoit  ainfi  ancienne- 
ment. AritrageTLèxè  fait  à! arrière  :  &  ariert^ad 
rétro  :  d'où  les  Espagnols  ont  aulfi  faiz-arredrar. 

ARESTE.  VArifta,  dont  Aufonc  dans 
fa  Mofclle  s'eft  fervi  en  cette  lignification. 

Segmemis  coeunt  ,fed  diffociantur  aariflis\  ^ 
Et  ailleurs ,  dans  le  mefirie  poème  :  " 
Sauameus  berbofu  capito  interlucet  or  en  as, 
Vifcere  prt,  tenere  furùm  congtfim  ariflis. 
Grégoire  de  Tours  s'eft  fervi  du  mcfmc  moc 
dans  la  me fmc  lignification  au  chapitre  1.  du 
livre  j.  des  Miracles  de  S*  Martin.  Dum  ad  con- 
vivium  refidentes  poft  jejunium  ederemus  ,  pifeis 
infertur  in  fercula  :  tjuem  Deminica  cruce  figna- 
tum  dum  edsntus  ,  una  mihi  ex  arifiis  ipfius  pifeit 
injuriepjfime  adhafit  gutturi  :  Scaligér  livre  pre- 
mier de  fes  Leçons  fur  Aufonne  chapitre  x6. 
Netabis  autem  ab  Aufonia  arifiat  à*i\  rffànuiô* 
ufurpari  :  tjuod  hodie  remanfit  in  vulgari  fermant 
Gailice  :  areftas  enim  vecamus.  Et  on  a  appelé 
les  areftes  arifias  ,  acaufe-  de  la  rclTcmblance 
qu'elles  ont  avec  la  pointe  des  épies.  On  les 
a  aulfi  appelées  r'fiW^caufe  qu'elles  fontpoin- 
tues  comme  des  épines.  Le  Lcxicon  de  Cyril- 
le ,  page  J71.  «r$fw«  ^  i^àlitt ,  fpina, 
Callifthene  dans  Stobée ,  Difcours  98.  parlant 
d'un  poilfon  appelé  clupea  ,  qu'on  croit  eftre 
\'3\olc:\d^«t>^iaat  )  \*ri  nVllime «e'«wd«r  âr<up*T oj. 
Je  rernarqueray  icy  par  occalion  que  les  Italiens 
appellent  une  areftê  lifea  ,  S:  que  ce  mot  a  été 
formé  àcfpina.SpinatfpiHula,fpinulipa,  lisca- 

ARESTEBOEUF:  herbe.  Gr.  ïrwif. 
Les  Médecins  de  Lyon  :  Ononis  ,  auid  iw  ,  id 
efi,  aftnos  fefeterentes  adillam  ,  fcabentefque  ju- 
vet  :  vel  anodin  eafe valut antes  fpinis ejus dor- 
fitmlibenter  aSfricent  &  feabant.  Vulgus  Herba- 
riorum  arcefliam  bovis,  vel  reftam  bovis  -.anodin 
opère  arantes  baves  fifUt,  neminare  folet.  ijetmul" 
U  remoram  aratri ,  quod  altit  &  durit  radicibus  in 
étgris  ararrusn  remeretur,  appt liant. 

ARGENTINE,  herbe.  De  la  couleur 
blanchâtre.  Les  Médecins  de  Lyon  ix.  46.  ?»- 
'  untilla  buienomen  ab  eximiis  viribus  quibus 
let  :  argentins  veri  afoUorum  argentée  fplendore: 
Galli  argentine. 

ARGOULET:  pour ,  homme  de  néant. 
Les  Argoulcts  étoient  autrefois  des  Arquebu- 
lîers  à  cheval  :  Et  comme  ils  n'étoient  pas  con- 
fidérablcs  en  comparaifon  des  autres  Compa- 
gnies de  Cavalleric  ,  on  a  dit  un  Argoultt  pour 
un  homme  de  néant.  Je  croy  que  tes  Argou- 
lcts ont  porté  originairement  des  arcs  ,  &  qu'ils 
ont  été  appelés  Argoulets  d'arcus.  Arcus,ar- 
culus,artulettus,  Argouiet. 

ARGOUSIN.   Nous  appelons  ainfi , 
par  corruption  ,  ut  Sergent  de  Galère  ,  au  lieu 
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A'alguafil,  qui  eft  un  mot  Efpagnol ,  qui  fignifie 
Sergent.  Le  Pcrc  Thomaflui.Tome  t.  page  3^5. 
de  ton  Traité  des  Langues  réduites  à  rEbreu, 


ARI.  ARL.  ARR. 

Raçueau  dans  fon  Indice  fur  le  mot  arriereban 
&  Air  celui  de  ta»,Nicot  fur  les  mefmes  Notes, 
Aucune  Galland  dans  fon  Franc- Allcu>page  141. 


veu  que  ce  mot  Efpagnol  ayt  été  fait  de  l'Ebreu     Vo/ïius  de  Vttiis  Serments  ,  &  Mr  du  Cange 


Cafil,  qui  lignifie  bifennii  j  ou  de  celui  de  Cafar 
qui  fignific  jufiut,  retins . 

ARGUE»  Lieu  à  Paris  où  l'on  tire  &  ou  l'on 
'  dégrone  l'or  &  l'argent  pour  les  Orfèvres  &  les 
Tireurs  d'or.V.  le  Ôiûionnairc  de  M' Richelcr. 
A  R  1  ERE.  D'adreto.  V .  or  ér âges  fie  dernier. 
ARlEREBAN.   On  le  dérive  ordi- 
nairement de  haribamum  ,  ou  loeribannHM  :  qui 
a  été  compofé  du  mot  Alleman  hare  ou  ,  hère, 
qui  lîgnihc  armes  &  de  celui  de  £«*,qui  fignific 
«dit ,  convocation,  Cujas  dans  fa  Préface  fur  les 
livres  des  Tic($:Vafallorum  conditio  hueftjut  citm 
deleHus  edicitur ,  in  militiam  eant  ,  vel  vicarium 
'  mit  tant  certum  cenfum  âomlni  ararïo  inférant,  juod 
Hcribannum,yîî*Haribannurn,  tUcitur^t  Gtrma- 
norum  antiqua  vote  herc,  qua  fignificatur  exerci- 
tus  :  que  fenfu    heriflit  dixerunt ,  l.  1  j.  Long, 
de  Exercit.  /.  17.  De  eo  qui  alli  anteft.  defertio- 
item  exercit  m.  Theodulphu*  in  Chronicis  :  D.Pi- 
pinum  Rcgcm  inexercitu  derclinquens  ,  &  id 
quod  Thedifcâ  linguâ  harislit  dicitur ,  Idem 
Hermannus  Cornes  libro  de  Origine  Francorum. 
Heribanni  quantitatem  definivit  Canins  htgxm 
ItOngobardarum  libro  5 .  Fridericus  pro  ea  pertio- 
nem  certam  rediius  Feudi  libro  j.  Bamnum  ,  eft 
générale  nomen,  quo  Jignificatur  ediéhim  ,five  ci- 
tatio.  heribannum,  fpeciale  :  citatio  netnpe 
ad  deleiTum.  Vtroaue  nomine  fignific at ter  ctiam 
f^na  ediUo  non  obtempérant is.  Igitur  heriban- 
num non  tantian  ediUio  deleHus  eft,  fed  ctiam  pa- 
na non  refpondtntis  addefertum  :qttam  ($•  herif- 
culdam  Germant  vocant  Aventino  telle.  Coquil- 

..tV.  t.'l.  n.   <n  ^ 


dans  fon  Glollàire.  Mr  de  Cafcncuve  à  une  opi- 
nion particulière  fur  l'étymologie  de  ce  mot  ar- 
rièreban  ,  qui  me  fcmble  la  véritable,  il  prê- 
tant qu'il  a  été  composé  du  mot  arrière  Se  de 
celui  de  ban  :  L'Arrièreban'  étant  proprement, 
dit-il,  la  convocation  des  vafl'aux  qui  tiennent 
les  arrière- fie  fs,&  ne  relèvent  que  médiatement 
du  Roy  ,  &  le  Ban  étant  celle  des  vallàux  qui 
tiennent  les  fiefs  mouvans  du  Roy  fans  moyen. 
Il  me  refte  à  remarquer ,  que  Rièreban  ,  pour 
Arriereban,  le  trouve  dans  Guillaume  Guyart. 

AR1STOLOCHIE  ,  ou  ARISTOLOCHE, 
herbe.  D'ariftolocbia  ,  fait  Cicé- 
ron  au  livre  1.  de  Divinatiene  ,  chapitre  16.  a 
écrit  que  cette  herbe  avoit  été  ainfi  appelée  du 
nom  de  fon  inventeur.  Quid  ariftolochia  ad  mer- 
fut  ferpentum  pofjit ,  que.  nomen  ex  inventore  reoe- 
rit  ;  rem  ipfam ,  inventor  ex  fomnio.  Et  A  ri  Ilo- 
te a  écrit  auc  la  perfonne  qui  l'avoit  trouvée, 
étoit  une  femme,  taûrla»  tt»olr  titertri am  5  tw  él- 
ut Xeu'lnu  :  ce  font  les  termes  du  Scholiaftede 
Nicandre.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Jan  Urodeau, 
(  en  Latin,  Johannes  Brodons,)  au  chapitre  î.du 
livre  1.  de  fes  Mifcellanées ,  que  cette  feminc 
s'appeloit  Ariftolochie.  Pline  eft  d'un  autre  avis, 
qu'Ariftote  Se  Cicéron.  Il  dit  que  rariftolochie 
a  été  ainfi  appelée  parcequ'elle  eft  falutairc  aux 
femmes  qui  accouchent.  Jnter  nobiliffinm  ,  arl- 
flolochia  nomen  dedife  gravide  videmur,  qmniam 
fffftàekn  M^«V«i<.  C'eftau  livre  xxv.  chap.8. 

ARI  VER.  D'adripare  :  comme  qui  diroic 
ad  ripant  appellcre.  Les  Italiens  difent  de  méf- 


ie dit  auffî  que  heribannum  eft  un  mot  Alleman,     mc  *niv*re.  Pétrarque  a  dit  Sonnet  84.  E  che 


mais  il  dit  que  ce  mot  eft  composé  de  celui  de 
tam  qui  lignifie  convocation  ,  Se  de  celui  de  her 
qui  lignifie  Seigneur.  Voicy  fes  termes  ,  qui 
font  de  Ion  Commentaire  manuferit  fur  l'Or- 
donnance de  Blois  ,  lequel  eft  entre  les 
mains  de  Mr  Joly  Chantre  de  Paris  ,  fon  petit- 
fîs  :  Vulgairement  fe  dit  arriereban  par  nom  cor- 
rompu. De  grande  ancienneté  fe  nommoit  here- 
foan  ,  comme  fe  voit  es  Capitulaires  de  Charlema- 


mi  a  fpeme  fa  venire  a  riva.  Et  dans  la  v  1 1  r. 
Chaînon,  Aller  faranno  i  rhiei  penfieri  ariva* 
&c.  Che  menan  gli  anni  mieifitofto  a  riva. 

A  R  L  A  N.  C  eft  un  cri  que  nos  foldats  fe- 
foient ,  il  n'y  a  pas  encore  loug-tans  quand  ils 
vouloient  piller.  Je  croy  que  nous  avons  em- 
prunté ce  mot  des  Hollandois ,  panuy  lcfquels 
il  étoit  auffi  en  ufage  il  n'y  a  pas  long-tans  >  & 
que  les  Hollandois  ,  après  que  Fridcric  de  To- 


jrn*  &  Louis  le  Débonnaire  ,  fin  fils.  Qui  eft  mot     l«*c  ut  P"*  fur  eux  la  ville  d'Arlem  qu'il  trait  ta 
^illeman.  Ban  ,  eft  une  convocation  générale  de     h™  cruellement^yant  pris  enfuitte  quelqu'— 
r  o ut  ,  a  cri  public.  Her  en  Alleman  ftgnifie  Sei- 
gneur. Far  la  loydes  Fiefs ,  tous  tenans fiefs  doi- 
vent fervice  au  Seigneur  Féodal  en  fes  guerres. 
Et  tjtutnd  le  Roy  de  France  avoit  guerre  entreprifey 
il  appelait  1  cri  public  tous  les  fajfaux ,  pour  te 
'venir  fervîr  avec  armes  ,  &  à  leurs  defpens ,  pour 
fix  ftnaines  hors\le  royaume  &  trois  mois  dans  le 
royaume  ,  à  compter  du  jour  du  rendez-vous.  Ce 
fet-vice  fe  doit  faire  par  les  vaffatix  nobles,  en  per- 
fonne ,  &  par  les  vajfaux  roturiers  en  contribuant 
denitrt  :  le  tout ,  félon  la  valeur  du  fief.  Et  fi  au- 
cun tfl  retenu  pour  le  fervice  ,  &  fon  fief  ne  foie 
de  telle  valeur  qu'il  doive  fournir  un  homme ,  les 
autres  fiefs  y  aideront.  Es  Eftats  Généraux  ,  les 
Roturiers  tenans  fiefs  ,  ont  prétendu  à  jufle  caufe 
qu'ils  ne  dévoient  contribuer  en  deniers  à  l'Arrié- 
reban  :  car  Us  font  quotités  es  tailles  félon  le  reve- 
nu :  auquel  revenu  eft  comprit  ce  qu'Ut  recueillent 
df  leurs  fiefs.  C'eft  fur  l'article  Voye» 


tre  place  fur  les  Efpagnol  s  ,  uferent  première- 
ment de  ce  cri  ,  comme  pour  dire  qu'ils  fe  fou- 
venoient  du  trantement  qu'ils  avoient  reçu  à 
Arlcm.  Ainfi  en  Italie  lorfque  quelques  Com- 
pagnies Suifles  ,  contre  la  parole  donnée  ,  fu- 
rent taillées  en  pièces  par  les  Efpagnols  à 
Montdevis  ;  quelque  tans  après  les  autres  Suif- 
fes  égorgèrent  tous  ceux  des  Efpagnols  qui 
tombèrent  entre  leurs  mains ,  criant ,  Mont  de 


Vis.  Il  y  a  pluficurs  autres  exemples  dans  l'Hi- 
ftoirc  de  iemblablcs  cris.  Guicciardin  liv.  II. 
après  avoir  décrit  le  combat  de  Fornou  où  les 
François  urent  l'avantage  :  Seguitaron gli  i  Fran- 
ce fi  impetuofameme  in  fino  al  fiume  ,  non  atten- 
de >:  do  fe  non  ad  ammanare  con  moite  fur  or  e  co- 
lore che fitggiv*no,fenza  farne  alcuno  prigione,  & 
fen^a  attendere  aile  fpoglie  ,  c>  alguadagno  :  an- 
Kl  s'udivano  per  la  campagna  fpejfe  voci  di 
chi  gridava  ,  Ricordatcvi  Compagnoni  di 

Guineguafte, 


Digitized  by  Google 


ARL. 


Guineguafte.  £'  Guineguafte  una  villa  in  Ticar- 
dia  prtjfo  à  Terroana  ,  dove  negli  uttimi  amti  dtl 
Regno  de  Luigi  xi.  l'ejfertito  Francefe  gia  quaft 
vincitore  in  una  giornata  ira  loro  e  Mafftmlliano 
Re  de  Romani ,  difordinato  per  *&ere  ceminciato  * 
rubare,  fit  meffo  in  fuga. 
.  ARLES.  Ville  de  Provence.  D'Arel*, 
qui  fe  trouve  dans  Orolîus  pour  Arelate  ,  pour 
lequel  on  a  dit  auffi  Arelatus&c  sirelatum.Ga.guia. 
veut  eva' Arelate  ait  c<c  dit  pour  Ara  lut*  ,  (qui 
eft  comme  cette  Ville  s'appeloit  autrefois  )  * 
duabns  columnis  quibus  ara  impofita  erat  ;  &  il 
cire  pour  cela  Gervafius.  Le  bon  homme  fe 
trompe  bien  lourdement.  On  croit  c^f  Arelate 
vient  du  mot  Celtique  Arlaitb  ,  qui  lignifie  hn~ 
mi  dite'.  CambJcn  dans  fa  Bretagne  :  Arelate, 
teteberrima  Galli*  urbt ,  que folo  uliginofo  pofita, 
mh  ipfo fitu  nomen  fumpfîjfe  videtur.  Ar  enim  Bri- 
tannîs  fuper  &  laith  humida  fignifteat.  Mr  Gaf- 
fendi  dans  la  Vie  de  Mr  Pcirefc  :  Ad  vires  do- 
Ses  <juod  attinet,  ques  feu  Lçndini,fek  Oxonii,fe» 
aiiisin  lotit  convenit ,  primus  fuit  ille  defuaBri- 
taitnia  bene  méritas  Guilltlmus  Cambdenus  ,  apud 
quem  cum  aliquando  ferme  incidiffet  de  antiquitate 
Britannica  Lingue  ,  ad  quant  Aremorica  fpeélaf, 
&  prtfente  Dotlore  Tara  ,  poft  rogatas  complureie 
variarum  Galli*  regionum  voces  ,  requifiifftt 
etîam  ,  quid  Arelate,  quid  ToXoivxmfîgnijicarent, 
rtfponfum  tulit  >  ArclatemM  lingua  dicicivita- 
ttm  in  nliginofo  loto  confHtutam  ;  (fr  Tolonum, 
citharam  :  forte  ob  vicinum  promontorium  ,  cul 
Cithariftcs  nomen  fuit.  Accepit  (fr  id  genus  alto: 
ex  quibus  pane  deduHus  fuit  in  Strabonis  ,  Taciti» 
aller  umqne  fententiam  ,  qui  fcripferknt  G*Uot  & 
Britannoseadem  primitus  lingua  ufos.hV  Bochart 
liv.  i.  des  Colonies  des  Phéniciens  chjp.41.de-  • 
rive  ce  mot  Celtique  laith  de  l'Ebreu  mnh  latuht 
qui  fïgnifie  auffi  humidité.  Onappcloit  autrefois 
cette  Ville  Theline.  Avienus  Fellus  au  livre  qu'il 
a  fait  de  or  a  maritima  : 

Arelatus  illîc  civitat  attollitur , 
Theline  vocata  fub  priore  ftculo, 
Graio  incolente. 

Islc  Ponranns  dans  l'Appendice  fur  fon  Itiné- 
raire eftime  qu'elle  fut  ainfi  appelée  acaufe  de 
l'abondance  du  lien  où  elle  cft  htuée ,  du  mot 
Grec  ànhà  qui  fignifîc  mammelle  ;  d'où  il  croit 
qu'elle  a  étéaufli  appelée  Mamillaria  dans  uns 
ancienne  Infcription  (car  c'eft  ainfi  qu1l  eftime 
qu'il  faut  lire  en  cette  Infcription ,  &  non  pas 
jHamiliaria  ,  comme  elle  porte  )  ce  qu'il  prê- 
tant prouver  par  Aufone ,  qui  appelle  la  ville 
d'Arles  Gallula  Roma  ,  comme  voulant  dire  U 
mammelle  de  la  fronce  ;  Rom* ,  félon  Fellus,  ve- 
nant de  rama ,  qui  eft  un  vieux  mot  Romain  qui 
veut  dire  mammelle.  Cette  explication  d'Aufo- 
ne  eft  ridicule  ;  &  la  corrcéHon  de  mamillaria 
n'eft  pas  huieufe.  Voicy  les  termes  de  l'in- 
feription  : 
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P  R  JE  T  O.    G  A  L  L  I  A. 
DE.    ARELATE.  MA. 
M1LIARIA.  PONI.  S. 
M.  P.  1. 

Scaligêr  qui  le  premier  l'a  produite  dans  fe» 
Leçons  fur  Aufonc  Uv.l.  chap.  19.  avoue  ingé- 
nument qu'il  ne  fait  pas  la  raifon  pourquay 
cette  Ville  a  été  appelée  Mamiliaria.  M  de 
Marca  liv.  1.  de  fon  Hiftoire  de  Bearn  chap.  t  $ . 
ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais  été  ainfi  appelée, 
&  au  lieu  de  Mamiliaria  ,  il  croit  qu'il  faut  fé- 
parcr  ce  mot ,  Se  lire  ma.  miliari a  :  Le  Siège 
du  Préfet  du  Prétoire  eslabli  dans  Arles  luy  appor- 
ta beaucoup  de  gloire     de  forte  qu'encore  qu'elle 
fuft  en  l'ordre  de  V Empire  fujette  anciennement  i 
la  Cité  de  Vienne,  comme  la  Notice  en  fait  foy  ; 
nèantmeins  par  un  privilège  extraordinaire  ayant 
fuccédi  à  U  dignité  de  la  Cité  de  Trêves  que  Saint 
Athanafe  nomme  la  Métropole  des  Gaules  ,  elle 
fut  auffi  avancée  juf qu'au  degré  civil  de  Métro* 
pôle  ou  Mère  des  Gaules,  qui  tfi  le  titre  que  l'Em- 
pereur Honorius  (fr  Valeminien  luy  baillèrent  dant 
une  Confiitution  ,  comme  répréfenttrent  les  Evef- 
ues  de  cette  Province  au  Pape  Mon  l'an  450. 
''e  penfe  qu'en  conféquence  de  l'Ordonnance  d* 
Valeminien  cette  Ville  eft  nommée  matirw  I'In- 
fiription gravée  fur  la  Celomne  alléguée  par  Sca- 
ligêr fur  Aufone  en  ces  termes':  Vir  inl.  Auxijia- 
ris  Prx.Prito.  Gallia.  De.  Arelate. Ma.  miliaria. 
Poni.  S.  M.  P.  I.  combien  que  l'Efcale  eftime  cjhc 
cette  Vtlle  eft  furnommée  Mamiliaria  dans  cette 
Infcription.  En  quoy  il  eft  fuivi  par  Mêrula  :  car 
la  fyvabe  Ma.  qui  eft  au  bout  de  la  ligne  eft  fe- 
parée  par  un  point  de  la  diilion  Miliaria  ;  &  le 
fens  de  I'Infiription  eft  fans  doute  celuy  cy,  qu'Au- 
xiliaris  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  établit  depuis 
Arles  la  Cité  Mère  des  Milliers  ou  des  Colomnei 
fur  les  grands  chemins  pour  en  remarquer  les  di- 
ftances  ;  à  l'exemple  de  Renie,  oit  l'Empereur  Au- 
gufle  établit  le  Millier  d'or  ,  auquel  les  grandi 
chemins  d'Italie  venoient  aboutir.  H  cft  vray  que 
Scaligêr  dans  fes  Leçons  fur  Aufonc  liv.  II. 
chap.  19.  a  cru  que  la  ville  d'Arles  étoit  appe- 
lée Miliaria  dans  cette  Infcription  ;  Se  c'eft 
au  (H  la  créance  d'Ortélius  en  fon  Trefor  Géo- 
graphique aut  mot  Arelas.  Mais  depuis  Scaligcc 
s'en  eft  dédit ,  comme  je  voy  par  ces  paro- 
les d'Isâc  Pontanus  au  lieu  allégué  :  Monuit  me 
hte  duo  Scriverius,  primo  virum  llluftremfof.Sc*- 
ligerum  malle  modo  disjunUim  interpretandum, 

X>E    ArILATE    MASSILIAM    MU1ARIA  ,  fj?C. 

Veinde  pauïo  aliter  Infcriptionem  eam  ex  Knibbii 
Schedis  *  Grutero  produtlam  ,  in  hune  videlicet 
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MILIARIA   PONI.  S.  : 
M.  P.  I. 

&c*piendum  de  maritima ,  &c.  Qtte  dernière 
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opinion  de  Scaligèr  me  femble  la  plus  vray- 
femblablc. 

ARMES.  ARMOIRIES.  Nos  vieux 
guerriers  à  l'imitation  des  Romains  feioiertt 
peindre  fur  leurs  cens  leurs  blafons  &  leurs  de- 
.  vifes  ,  comme  les  vieux  Romans  en  font  foy, 
&  les  anciennes  fepulturcs  :  &  c'eft  delà  qu'eft 
venu  le  mot  d Utuffon  en  rennes  d'armoiries.  Or 
comme  les  écus  croient  l'arme  la  plus  commu- 
ne aux  gens  de  guerre  ,  on  les  appela  particu- 
lièrement armes  ;  lequel  nom  on  donna  enfuite 
aux  bLft-ns  qui  éioicnt  peints  fur  ces  écus.Bar- 
tolc  au  livre  qu'il  a  fait  des  Armoiries  ,  a  usé 
du  mot  arma  en  l.imefmc  lignification  :  dequoy 
il  a  été  repris  par  Laurens  Valle  j  mais  dont  il 
a  été  jutlihé  par  Tiraqueau  en  lbn  Traittc  de  la 
Noblclîc  chap.  iv.  Sttutus  eft  Bartolus  cernmu- 
riem  ufumlequendi  omnium  populorum  ,  &  catero- 
rum  utrluffut  furit  Jnterpretum  ,  ita  infignia,  ar- 
morum  mm'me ,  appellantium.  Et  forte  non  inepte 
mut  cet  te  non  fine  ratione ,  quoniam  plerumque  bac 
irjignia  in  or  mis  infculpi  ,  &  antiquis  f>  nofiris 
temperibut  fdebant  ,  ut  hinc  armati ,  facie  armit 
epetta  ,  digmfcerentur.  Inquefenfu  accij»  fetefi, 
iUndllirg.\.  tAZncid. 

Aut  Canyn ,  aut  celfis  in  puppibus  arma 
Caïci. 

Et  lib.y 

-  eriflâfque  < 


Arma  Neoptoleini. 
Tanquamfilicetcrijlaill*  cornantes  efftnt  illitu 
infignia.  Et  lit.  vu 

Nomcn&arma  locum  fervant. 
4£uo  in  leco  Servi**.  Arma,  inquit,  depicta.  QmoÀ 
ritli'ut  de  infignibut  qui» m  de  armit  frofrie  intelle- 
ilis,  imo  vix  d' Mi'  imelligi  fotefitSic  Voyez  le 
P.Fauchct  au  chapitre  des  Armoiries  ,  &  Loi- 
feau  chap.  v.  de  fon  trait  té  des  Ordres  des  fim- 
plcsGcntils-hommes,&  Mr  de  Cafeneuvc  dans 
Tes  Origines  Françoifcs. 

A  R  M  E  T.  D'arme  ;  par  diminution  :  ou 
plutoft  de  helmetto  ,  par  corruption,  pour  elmet, 
comme  qui  diroit  petit  heaume.  Ce  mot  n'eft 
pas  ancien  en  notre  Langue.  Pafquier  vm.  3. 
Ce  que  nos  Amiens  appellent  heaume  ,  en  l'appel' 
la  fous  François  /.  armet.  Nous  le  nomment  main- 
tenant habillement  de  tefte  ,  qui  efi  une  vraye 
Jotùfe  de  dire  far  trois  paroles  ce  e**' une  feule  nous 
aiamoit. 

ARMOIRIES.  Efpcce  de  giroflée  fau- 
rvage.  Vfarmeria.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon 
vu.  8- 

ARMOISE.  Simple.  D'Artemifîa.  Pline, 
livre  xxv.  au  th.ipitre  7.  qui  eft  des  Inventeurs 
des  plantes  :  Mnlieret  quoque  banc gleriam  affit- 
0  ai  ère  :  in  quibus  Artemijîa  ,  uxor  Maufeli  : 
adoftatâ  herbâ  ejùa  anteà  parthenis  vecabatur. 
Sunt  qui  ab  Artimide  Ilitbya  cognomittatam  pu- 
tent  t  quoniam  frivaiim  medeaturfeminarumma- 
iis.  Le  faux  Macer,  livre  1.  chapitre  1.  à  luivi 
<ettc  dernière  opinion. 

Htrbarum  variât  ditherus  carminé  vires, 
ïttrbartm  m  air  (m  jvftum  put  e  porter  e  prime* 
Cui  Gracut  fermo  dédit  Artemifia  nonten. 
Hujut  epemfntur  prier  invenijfe  Diana, 
vfrtrmis  à  Gracit  qu*  dicitur  :  in  de  que 
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Herba  tenet  «fui a  fie  inventrix  dicitur  efxs. 
_  Précipite  morbis  muliebribut  ifia  medetur. 
Et  Apulée  le  Médecin  ,  autrement  le  Sicilien: 
Hm  Artemifia  tret  fpecies  Diana  dicitur  invenijfe, 
(tr  virtutes  earum  ejr  Medicinam  Ch'treni  Cen- 
taure tradidife ,  qui  primus  de  his  herbis  me  die  a  ^ 
ment  a  inïlituit.  Hat  autem  herbat  ex  nemine 
Diana ,  qua  Xertfxit  Crue  dicitur,  artemifias  nuit- 
cupavit. 

A  R  M  O  N  I  A  QU E.  Sorte  de  fcl  miné- 
ral. De  l'Italien  armoniaco  ;  ainfi  dit.par  corru- 
ption, au  lieu  à.' ammoniac 0,  fait  d'â^Q-,  qui  li- 
gnifie du  fable.  Pline  livre  3 1 .  chapitre  7.  hier 
tAZgyptum  &  Arabiam  ,  etiam  fqnallentibui  locie 
Coeptut  efi  invtniri  ,  de  tr  ail  h  arenis  :  qualiter  & 
fer  Africa fitiemia  ufque  ad  Ammenit  eraculum: 
is  qu'idem  crefeent  cum  Lama  noCHbut.  Nam  Cy- 
renaui  trailut  nobilitantur  ammoniac 0  :  t*r  iffo, 
quiafub  arenis  imeniuntur,afpellato.Kzbc\3is  v. 
i  8 .  a  dit/r/  ammoniac. 

A  R  M  O  R I OJJ  E.  C'eft  un  mot  B^s-Bre- 
ton  ,  qui  fignifie  maritime  ,  &  qui  cft  composé 
à'ar  ,  qui  fignifie  fur  ,  Se  de  rnere  ,  qui  fignifie 
mer.  Cainbdcn  dans  fa  Bretagne  :  Ame  Britan- 
norkm  nejlrorum  adventum,  hoc  régie  (Il  parle  de 
la  Ba/Tc-Bretagne)  primum  Armorica  diSa  erat: 
id  eft,nd  mare  Ikr.deinde,  eodem  fenfu,  Britannici 
Llydavv  :  id  eft  ,  litoralis  :  Latine  Letavia  apud 
noflros  média  atatis  Scriptores.  Voyez  Argentré 
livre  1.  de  fon  Hiftoirc  de  Bretagne  chapitre  2. 
Favin  livre  }.  de  fon  Théâtre  d'Honneur  ,  Se 
Isâc  Pontanus  dans  fon  Petit  Gloflàire  des  mots 
Celtiques.  On  a  appelé  Armorique  toute  la 
cofte  des  Gaules  depuis  les  Pyrénées  jufqu'au 
Rhein.  Céfar  livre  vu.  de  la  Guerre  des  Gau- 
les :  Gallorum  civitates  qua  Oceanum  attinruns, 
Veterum  confuetudine  Armorica:  apfellantur.  Et 
ceux  qui  croyent  que  la  feule  Bretagne  }  &  mef- 
me  toute  la  Bretagne  ;  foit  Armorique,fc  trom- 
pent. Le  dedans  de  cette  province  ne  l'cft  pas: 
Et  les  villes  maritimes  de  Normandie  ,  contre 
lefquelles  Céf-ir  ut  affaire ,  font  Armoriques. 
Et  delà  vient  que  les  peuples  de  la  côte  de 
Calais,  de  Thcroucnne  ,  Sec.  font  auflî  Armo- 
riques. Bucanan  ,  livre  1.  de  fon  Hiftoirc  d'E- 
cotlc.  Morimxs  quidem  à  more.  Id  vetere  lingua- 
mare  Jîgnificat.  Et  delà  vient  auffi  que  l'Aqui- 
taine s'appeloit  anciennement  Armorique.  Pli- 
ne ,  livre  iv.  chapitre  17.  Gallia  omnis  comata 
une  nomine  appellata  in  tria  fopulorum  gênera  di- 
viditur  :  ammbut  maxime  diftinila.  A  Scaldi 
ad  SequanamyBelgica  :  ab  et  ad  Carumnam,  Cel- 
tica  :  eadem  ,  Lugdunenfis.  Inde  ad  Pyrenai  men- 
tit excurfum  ,  AquitanUa  :  Aremorica  ami 
diffa. 

A  R  N  O  T  T  E.  Mot  Bourguignon ,  qui  fi- 
gnifie une  efpéce  de  bulbe.  Mr  de  Saumaife 
dans  fes  Homonymes  d»s  Plantes  chap.  114. 
pag.  10 1 .  Cafianeorum  faporem  habent ,  ubi  coHi 
fub  cineribus  bulbi  illi  vulgaret  ,  que  à  Burgundie- 


fertos  f*r  invicem  connexes  ,  majore fem fer  mino- 
rent fubfequente.  Omhbogalum  Diofcoridis  ejfe 
perperam  futavit  Ruellius.  Nermulli  A*m  effe  vo- 
luntifariterfalfi.Pfeuàtafitn  quidam  nominarunt. 
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f*«  de  eaufa  neCcio.  Nullam  enim  habet  not.mtt 
fer  quam  viini  poffit  rite  hoc  nomen  ementiri. 
Arnottam  burgundi  nofiri  vocant  Betgico  vocn- 
bulo  ,  a  me  à  vidintur  tum  accepijfe,  cum  fub  todrm 
ejfent  dominio  Eernotc  »'//»'  vocant  ,  quodfonat 
nucem  terra.  Nuncupant  &  glandem  terra  ; 
ittm  mu  rem  terra  hanc  tandem  radier  m.  f  On 
dit  en  Bourgogne  ,  en  parlant  d'une  chofe  vile, 
feu' en  donnerais  pas  une  omette.  Lts  Bretons 
difent  iarmtte  Se  jamorte  ,  au  lieu  à'arnotte  :  Se 
en  BafTe-Normandie  on  appelle  cette  forte  de 
bulbe  grfnotte  :  ce  qui  pourroit  faire  douter  de 
l'érymologie  de  Mr  de  Saumaifc  qui  d'ailleurs 
me  paroift  tres-curieufe  &  trcs-naturelle. 

AROCHER.  On  fe  fert  fort  de  ce  mot 
dans  l'Anjou  &dans  les  provinces  voilînes  de 
l'Anjou,  pour  dire  jttte'r  :  comme  quand  on  dit, 
aroeher  une Jsitrrc  à  la  tefte  de  quelqu'un.  Les  Ef- 

}?agnols  diient  demefine  arrojar.  L'Efpagnol  Se 
e  François  viennent  de  ruo.  Rue,  ruxi,  rutlum» 
r ne  are  :  admcare,adrccare,à'où  le  François  aro- 
cher. D'arrocare,arrogare  :  d'où  l'Efpagnol  arro- 
jatr  :  comme  derrocar  ,  de  derme  are  ,  ceftadire, 
mettre  par  terre  :  diruere. 

ARONDE.  C'eft  ainfi  qu'on  appeloit  an- 
ciennement une  hirondelle.   Marot  dans  fa. 
Comphinte  fur  la  mort  de  Louife  de  Savoye, 
mc're  de  François  î. 

Sur  l'arbre  fec  s'en  complaint  Philomine 
L'aronde  en  fait  cris  piteux  &  tranchons, Sec. 
Vien  le  Dieu  Pan ,  vien plufiofl  que  l'aronde. 
Et  dans  un  de  fes  Rondeaux  : 

Plus  qu'en  autre  lieu  de  la  ronde 
Mon  cœur  vole  comme  l'aronde. 
Vfhhrundo.  Hirunde,  berundo1hamndo,  AROftot. 
En  Balle-Normandie  on  dit  encore  aujourd'hui 
une  eronde,  pour  une  hirondelle. 

A  R  O  Y.  Vieux  mot  qui  lignifie  charrue. 
Rabelais  liv.t.  chip.  40.  I*  finge  ne  garde  point 
la  mai/on  comme  un  chic»  \  tt  ne  tire  pot  l'oroy 
comme  le  bœuf.  D'aratorium.  Aratorium  ,  ara- 
toium  ,  araoium,  areium,  aroy.  Arer  ,  pour  la- 
bourer fe  trouve  dans  nos  anciens  Auteurs  Fran^ 
çois.  Voyez  cy-delfus  arer. 

ARPENT.  D'aripennis ,  oud'arpendium. 
Scaligér  dans  fon  Commentaire  fur  les  Dires: 
Jh  Italiaykt  &  pueri  fciunt,  perticis  antiquitus  me- 
tatbnntnr  agros.    Borbari  vero  funlbus  ,  ut  &  in 
facris  litteris ,  &  apud  Herodotum.  Vnde 
ptTeSrtu.  Pofteà  hunefuntm  etiam  Romanis  arvi- 
pendium nominatum,  inveni».  In  veteri  Clojfario 
exponitur  fciîrQ  yutfujeudt.  Quart  cum  in  Gal- 
lia  diceretur  arpennium^ro  jugera  ,  non puto  ma- 
gie Gallicam  vteem  effequam  Latinam  Gallis  re- 
ceptamt  quafi  arvipennium.  Sic  Piauto  difpenne- 
re  pro  difpendere.  In  Gallia  Belgica  &  Celtica 
etiéim  hodiique  jugerum  arpen  vocant.  Quin  &  in 
eodem  peroptimo  Clojfario  intégra  vox  legitur:&r- 

Î>endia  ,  «At^r  ,  ne/i  arpennia.  Mr  de  Saumaife 
ur  Solin  pag.  68  j .  Reperitur  in  G'offts  arvipen- 
dium ,  9f»ïr©-  >«««iTfMÔ<.  Certè  ab  arvis  penden- 
tUs  ,  t'deflhnetiendis  ,  diUum  arvipendium.  Poftek 
di&*m  arvipennium  &  aripennium.  Inde  corru- 
ptat  t/ûx  aripennis  de  certo  agri  modo.  Galtos  un 
vocatre  fèmijugerum  tradit  Columella.  (  c'eft  au 
chap.  1  -  du  »▼•▼«  )  Baticis  hoc  vocabulum  tribuit 
incert*'  de  menfuris  agrtrum ,  qui  ntlum 
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quadratum  Un  Béticos  appellart  notât ,  nb  nrando 
Jïtiicet.  (  Voicy  les  termes  de  cér  Autheur , 
Hune  Betici  arapennem  dieunt  ab  aranje/cili- 
eet.  )  Sive  Bttica  hoc  vox  fit ,  five  G  allie  a  ,  ** 
Romano  utiqut /i/o  tranjlata  &  corrupta  ut  muta 
jom  olimapudHi/panos  &  Gallot.  Aripennis  igi- 
tUr  pro  arvipendis  ,  mb  illo  arvipendium,  verbum 
arvipendiare.  Inde  nofirum  arpenter.  Arvi- 
pendiator  arpenteur.  Grégoire  de  Tours 
hV.  1 .  chap.  6.  Se  Rcginon  liv.  1 .  ufent  du  mot 
aripennis  ,  pour  ce  que  nous  appelons  arpent. 
Acripennis  &  agripennis  fe  trouvent  en  L  mef- 
me  (ignification  dans  la  Chartrc  de  la  Fondation 
de  l'Abbayïc  de  la  Trinité  de  Cacn.  Addidimut 
fréthulata  Ecclefieviginti  acripennos  vinea.  Et 
enluite  :  De  iflis  tribus  agriptmis  ,  &c.  Voyez 
Volfius  de  Ht.  Serm.  liv.1 1 1.  chap.  1 .  où  il  im- 
prouve l'étymologic  de  Scaligêr  d' aripennium 
quafi  arvipennium  ,Sc  M.Bignon  dans  fes  Notes 
ad  vettres  Formulas  pag. 6 1 4. qui  fcmble  ne  l'ap- 
prouver pas  aufli.  Isac  Pontanus  liv.  vi.  de  les 
Origines  Françoifcs  chap.  14.  foutient  quVi- 
pennis  eft  un  ancien  mot  Gaulois  :  Aripennis 
non  tant  um  Francien  fed&  vêtus  G  allie  a  vox  eft 
femi jugerum  fignificans  ,  etiam  ColumelU  eo  fenfit 
ufurpatn  ,  ab  aert  feilicet  &  pandt  ,  noftratibns 
votulis  (  il  eftoit  Danois  )  dtdutla.  Aert  enim 
terram  ,  pand  id  fignificat  quodeunque  eft  cm» 
termine  modique  circu  mferiptum .  Il  dit  la  me  fine 
chofe  dans  Ion  Glollaire  Celtique  au  mot  Art" 
ptnnit. 

A  R  O^U  E'  :  Cheval  arqué  :  c'eft  un  cheval 
qui  a  les  jambes  arquées  ,  ceftadire,  qui  a  les  ge- 
noux courbés  en  arc  à  force  de  travailler. 
Voyez  braffiiourt. 

ARQUEBUSE.  De  l'Italien  archibufo: 
ainfi  dit  ,  félon  l'opinion  commune ,  d'«rr<\  qui 
fignific  un  arc  ,  &  de  bufio ,  qui  (îgnifie  un  trou. 
Polydore  Virgile  dans  fon  Traité  des  Inven- 
teurs des  choies ,  livre  i,  chapitre  xx.  Bombar- 
da vocatur  à  bombo  :  id  eft  ,  femitu ,  qui 
Grèce  dicitur.  Quidam  tormftitum  ameum  ma- 
lunt  nuncupare.    Ejus  nunc  plura  Jîunt  gênera: 
que  varié  vulgi  nominantur  :  &  unum  illud  mini- 
mum quo  nunc  peditet  utuntur  ;  qui  fatlitio  mmi* 
ne  fclopus  vocitatur  :  Sclopus  enim  eft  fomts  il- 
le  qui  ex  buccarum  inflatione  erumpit.  Perfius  : 
Nec  fclopo  tumidas  intendis  rumpcre 
buccas. 

Std  alio  quoque  nomine  appellàtur  arcus  bufius: 
àforamine  ,  opinor ,  quo  ignis  in  pulverem  fiftuli 
eontemum  immittitur  :  nom  Itali  bufium  vulgi 
foramen  dicunt  ;  &  arcus  ,  quod  inflor  arcus  pu- 
gnantibui  fit.  Qm'ppe  hodie  hn\ufniodi  tormenti 
ufus  in  primo  ftutim  pugna  loco  eft ,  quim  olim  Sa- 
gittariis  dabant,  quuma  mijftlibus  prtXiari  incipe- 
rent.  Vincentius  Caftellanus  au  commencement 
de  fon  Hiftoirc  de  la  Guerre  de  Malte  :  Hoc  no- 
flri,  Italicâ  linguk  ,  appellant ,  archibugi  :  quod 
idem  eft  ac fi  Latine  arcus  perforatos  diceres.  Bo- 
naventure  Piftofile  partie  première  de  fonOplo- 
tnaktc  ,  page  t6$.  Archibufo  non  vuol  dir  altre 
che  arco  biilo  :  dot  inftrmtnto  chef*  l'effet- 
to  dell'  arco  :cioè  ,  di  cateiar  cm  impeto.  Le  Pré- 
fidant  Fauchct  dans  fon  Traité  de  la  Milice  ,  li- 
vre z.  Cet  inftrument  s'appella  depuis  haquebute: 
&  maintenant  a  prit  It  nom  de  harqucbuic  :  qui 
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Ceux  qui pfrtftm  eflrele  nemltalien,  luy  ont  donne: 
t„mmc  qui  diroit  arc  a  Aron  ,  que  Us  Italiens  ap- 
pellent bufo.  L'Arioftc  dans  fon  Orlando  Funo- 
fo  au  chant  neuvième ,  à  appelé  l'arquebufe  par 
cette  raifon  d'étimologie/îrr*  bugio. 

Porm  ahun'  arme ,  che  l' arnica  gtnte 
Ncn  vide  mai ,  ni,  fuox  cb'  •  Isa,  la  nova  • 
Vnfeiro  bugio  ,  lungo  da  dne.br acc ia  : 
Dtntro  a  ati  polve  cdunapaUêcactia. 

Colfotodietro.  Ove  la  canna  i  cbiufa, 
Tecca  un  fpiraglio ,  cbefi  vede  affina  : 
A  gui  fa  che  toccare  il  Medico  ufa, 
Vove  i  bifogno  d'allacciar  la  vent*. 
Onde  vieu  ton  toi  fuon  la  falla  efcljtfa, 
Che  fi  fui  direbe  tuona  ekalena. 
Ni  men  che  foglia  il  fulmine,  ove  pafa, 
Con  che  tocca  ,  or  de ,  abhatte  ,  afre  >  e 
frataffa. 

Les  Flamans  dilent  bus,  pour  diçe  une  arquebufe: 
Et  nous  appelions  anciennement  cet  infiniment 
bacquebute  ,  comme  il  paroift  par  le  partage  du 
Frcfidavt  Faucher  cy-deilus  allégué  ;&  par  cet 
endroit  de  Marot ,  livre  i .  de  fes  Epigrammes, 
Vn  de  ces  deux  hacemebusurs  :  Se  par  celui-cy  de 
Rabelais  1.  44.  excepte'  qu'a  tous  faifoit  laiffer 
leurs  f  igues,  efpt'es,  lances ,  &  baquebutes .  Ce  qui 
me  fait  aucunement  douter  de  l'érymologic 
A'arco  bugio.  Cependant ,  elle  eft  approuvée  par 
Mr  de  Cafcncuve  ,  le  Prince  des  Etymologiltes 
de  notre  Langue. 

ARR  AMI  R.  C'eft  un  vieux  mot  François 
qui  lignifie  promettre  de  prefter  ferment  à  un 
certain  jour  &  dans  un  certain  lieu.  Adbramire 
fê  trouve  en  cette  lignification  dans  la  Loy  Sa- 
Iiquc  ,  dans  les  Formules  de  Marculfe  >  &  dans 
lesCapitulaircs.  Spclman  dans  Ton  GloffàireSc 
Voflnis  de  Vitiis  Sermon! s  livre  II.  chap.  ja. 
croyent  que  le  Latin  a  été  fait  du  François  :  Se 
eneffet  les  François  eft  tres-ancien  ,  comme  il 
paroift  par  ces  vers  que  François  Pithou  a  pro- 
duits dans  fon  Glollàire  au  mot  adhramire. 
Molt  les  Jyffez  arramir, 
Strement  faire  &foy  plevir 
Que  par  merirne  l'yfalUront  : 
Telfra  comm'il  fera  feront. 
"Voyez  Mr  Bignon  dans  fes  Notes  lavantes  & 
curieufes  fur  les  Formules  de  Marculfe  pag.  j  3  S. 
Undcmbrog  dans  fon  Glollàire  ,  Pithou  ,  Spcl- 
irian  Se  Volîlus  aux  lieux  allégués.  Le  Pcre 
Thomaflïn  dans  fon  Traité  des  Langues  rédui- 
tes à  l'Ebrcu ,  à  la  page  34.  du  Tome  1.  dérive 
étdbramire  de  l'Ebrcu  harab ,  qu'il  dit  lignifier 
ttegotier, prendre,  ou  donner  des  gages. 

A  R  RE  S  T.  La  plufpan  des  Etymologi- 
ftes  le  dérivent  A'ifKhr.  Budéc  fur  la  Loy  der- 
nière au  Digcfte  de  Senatoribus  :  Ejus  autern  Cu- 
ritftntemia  (  Il  parle  du  Parlement  )  Arrcfta 
vulgo  dhuntur  ,  cùm  arefta  fortaffe  fer  unum  R 
d'ici  dtbeant  :  quo  vtrbo  Grâce  f\icili  fignifican- 
tur.  Cujus  me  verbi  dudum  Paulus  xAZmilius 
admenuit ,  Gallicarum  Hifioriarum  S  cri ft  or  :  qua 
quidtm  cum  bac  feriberem  ,  in  magna  expeOa- 
tiont  afud  noftrairs  erant.  Et  dans  les  Foren fes, 
fiyC  1 18.  Arefta  verbo  Grtco  dicere  malimquam 
Arrcfta,  fententia*  Curie. ,  id  efi ,  (fut  Curia  com- 
ment ami  flatita  funt:&el,gmtïus  enim&  ve- 
rtus fit  vocantur.   Arreftura  fermone  Vnnaculo 


ARR. 

Ttsoram  nodofam  fignificat  ,  &  font  tundi  ageru 
diveobicem.  At  eonm  multaita  fronumiantur 
ut  non  lit  es  fiisiiffe ,  fed  lites  feferiffe  dicantur. 
Quare  Arreftorum  ,  id  efi  difetrdiat  forenfes  fi- 
fientium  ,  vocabulum  amittunt  :  litigantium  uti- 
(jue  culfâ  frequentiut  quart  fudicum.  Et  pag.154.. 
Çurit  c  enfuit  a  ab  areftit  &  fententiis  dijjerunt.  1* 
bis  eniut  non  c  ouf  arum  difeeftatio  agitatur,ftd  de 
re  public  a  t  aut  principis  deliberatio  confiituitur. 
Romani    in  Senatufconfultis  ferendis  koe  verb* 
placere  sttebantur.  quafi  arefta  ,  id  efi  flacita  Cu- 
ria afftllantur.  Vfus  efi  Cicero  Philiffica  y.  ver- 
bis  Senatus  laquons  ,tf  Philiffica  IX.  Seneca  ad 
Luc  ilium  :  Praxerea  nul  la  ars  contcmplativa, 
ûjic  decretis  fuis  eft  ,  qux  Grzci  vocanc  do- 
gmata  ;  nobis  décréta  licet  appellarc  ,  vcl  fri- 
ra, vcl  placita.  Plinius  libre  mdevicefimo  :  Eadem 
a:tas  Ncronis  principatu  ad  Tbcll'alum  tranfili- 
vit  ,  dclentem  cun6tamajorum  placita  ,  &  rabie 
quadam  Mcdicos  perorantem.  &  <tfiri»  Grâce 
flatitum  &  gratwn fignificat.  Plutarthus  libres 
quatuor  firipfit  <éti  Ht  4ft»Kti\t*»  7t~K  ♦i**rs»Mf. 
Id  efi,  ut  nos  oiim  vtrtimus  ,  de  Placids  Philofo- 
phorum.  hoc  efi ,  de  Dogmatibus.  Périon  :  Hd» 
rum  fummarum  primarumque  Curiarum  fenten- 
tiam  linguà  nofirà  ,  ut  fiis  ,  arreft  vocamus  :  quod 
i)  Grâce ,  quod  efi  a'ttfU  ,  id  efi,  flacitttm,  ut  idem 
Budaus  frimus  monuit,  ortum  efi.  Hoc  autem  ver- 
bum  principis  voluntatem  &  fententiam  déclarât 
ratam  &  fixam  ,  à  qna  nulla  fit  prtvtcatie.  Chaf- 
fancus  en  fon  livre  intitulé  Catalogus  glorU 
mundi  ,  dit  la  mefmc  chofe  ,  à  ce  que  me  dit 
M' Nubie  :  car  je  n'ay  pas  vu  l'endroit.  Henri 
Etienne  dans  fes  Etyroofogies  Françoifcs  tirées 
du  Grec  :  arest  Dt  tA  cour  ,  &non  Arrcftj 
ittsh  feUn  Budé.  Jan  Picard  dansfaCeltopédic, 
pag.  1  j  9.  a'fKh  ,  arrfst  ;  ftl  fotius  fimflici  R, 
are  st.  Efi  autim  flacitum  vel  fententia  in  Cu- 
ria Iota.  Bcucdictus  Curtius  tour  au  commen- 
cement de  fon  Commentaire  fur  le  livre  intitu- 
lé Arefia  amorum  :  Et  eft  igitur  Areflum  CurU 
amfUjfimt,five  Senatus  fententia.  Quavocc  Gr** 
ci  ptacita  fignificamur  :  débet  que  fer  unicum  r 
feribi.  Cujus  quidem  interpretationis  GuilUlmut 
Budaas  totius  Gallu  ac  Lkeratura  Gracanica  fra- 
cifuum  decus  nos  pritaus  admonuit.  Goflelin  dans 
fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois,  pag.  41 .  Curia 
decretum  àttrtr,  quafi  placitum.  Vofhus  dans  fon 
de  Vitiis Sermonis  :  ARRESTUM,  pro  mftrbjroc  tfi, 
placitum ,  five  fententia  Curia  :  ab  ,  pla- 

cere. Ergo  pro  arefto  Curix  decretum  melius  fit. 
Ita  placuit  Curix  ,  frequtns  vox  inforo  :  uti& 
verbum  indeformatum  arreftare  :  quod  &  ufurfat 
Concilinm  Pifanum  ,  Sec.  Rabelais  femblccftrç 
du  me  fuie  avis  ,  aiant  dit  au  chapitre  41.  du  li- 
vre 5 .  //  n'efi  de  mauvaife  caufe  qui  ne  trouve  fon, 
Advocat.  Sans  cela  jamais  ne  ferait  procès  au 
monde  :  fe  recommander  oit  humblement  à  Dieu  le 
fufie  ;  invoquer  oit  à  fon  tcyde  Ingrate  ct'lefle  ;fe 
déporter  oit  a  l'Effrit  Sacrofaint  du  batjtrd  & 
ferflexitt  de  Sentence  diffinitive  :  &  far  ce  fort 
exfloreroit  fin  décret  &  fon  pUifir ,  que  nous  ap- 
pelions areft.  Mais  perfonne  ne  révoque  plus 
en  doute  que  le  mot  d'arrefi  n'ayt  été  fajt  d'ar- 
resler  :  conformément  à  l'opinion  d»  Nicot: 
Et  c>ft  inutilement  que  IcPére  Labbe  l'a  voulu 
faire  venir  de  restes  ,  en  la  lignification  d& 

reliqMHm: 
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reliquum  :  les  Arrefts  ne  lailtans  rien  de  refte 
dans  les  affaires.  Voicy  les  termes  de  Nicot: 
ARRf  st  ;  C'rft  le  jugement  d'une  Cour  Souverai- 
ne :  fupremx  Curix  confulunn  judicarum.  En 
Usuelle  /lanification  aucuns  veulent  qu'il  le  faut 
tfirire  par  /impie  r,  comme  venant  de  affor,  pla- 
t'uum  Curit,  Toutefois  les  Parlements  &  Cours 
Souveraines  n'ufent  point  de  ces  mou.  Il  nous 
pkift  ,  ou  Car  ainli  nous  plaid.  Vray  eft  que  l'é- 
quité leur  eft  permife.  Et  partant  Arrcft  eft  prins 
de  ce  mot  arrefter ,  qui  en  François  fignifie  ctefiure 
&  fermeture  aux  appellations  &  au  cours  d'un  pro- 
cès. Les  Latins  ont  dit  reffare ,  pour  dire  s' ar- 
rêter ,  &  demeurer  court.  Depuis  on  a  donné  à 
ce  mot  une  lignification  active  :  Se  on  a  dit 
adresl,ire  pour  faire  arreffer.  Et  il  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  le  livre  de  Henricus 
Kaltcifcn  de  libéra  pradicotione  verbi  Des.  Et 
nous  avons  delà  appelle?  Arefls  ou  Arrefis ,  les 
Jugemens  des  Cours  Souveraines  ,  parcequiU 
rendent  les  chofes  fiables,  &  qu'ils  font  que  les 
parties  en  demeurent  à  ces  Jugemens.  Mr  du 
Congé  dans  fon  Gloflàire  ,  au  mot  arefls  : 
arista  >  apuâ  Gallos  funt  décréta  \fen  judicia 
ferenfia,à  fuphiori  fudice  ,  i  quo  nuits  tntercedit 
oppellatie ,  lato  :  cujufmodi  funt  Parlamenterum. 
Quafic  apellata  videmur ,  quid  pofl  variât  ob  in- 
ferioribus  &  pedaneis  fudicibus  de  re  quapiam  la- 
tas  fenttntiat,  litem  &  controverfiam  fitpremo  exa- 
mine <*r  judicia  definiont  ac  décidant.  Arrefter 
enimneflris  ,  eft  decemere,ftatuere.  Adreslore  a 
été  fait  du  verbe  flore,  (  d'où  vient  ft<ttuo  Se  fla- 
tutnrn  )  &  des  particules  ad  &  re  :  qui  font  des 
particules  qui  fervent  fouvent  à  la  compofition 
des  mots.  Et  c'eft  auffi  de  ce  mot  adreslare, 
qu'on  a  dit  une  ville  d'arreft ,  pour  fignifier  une 
ville  où  les  vailfcaux  s'arreftent.  '  D  puis  que 
j'ay  fait  cette  obfervation  Car  le  mot  d'arreft, 
j'ay  lu  les  Origines  Francoifcs  de  Mf  de  Cafc- 
ncuve  ,  où  je  voy  qu'il  a  donné  dans  l'opinion 
t  de  ceux  qui  dérivent  arreft  dVftrfr. 

A  R  R  I.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  Langue- 
doc ,  pour  exciter  les  animaux  à  marcher.  Les 
Italiens  fe  fervent  du  mcfmr  mot  en  la  mefme 
lignification.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  arri. 

A  R  R  O  C  H  E.  Lat.  otriplex.  D'atripiice, 
ablatif  à' otriplex  ,  dont  les  Italiens  ontauui  fait 
«trepice.  atrepice,  arrepice,  arropice ,  arroche. 
Sylvius  dans  fon  Jftgogein  Linguam  Gallicom, 
pag.7  j .  s'eft  aperçu  de  cette  étymologic. 

ARROSER.  D'adrorare.Inrorare  fe  trou- 
ve dans  la  Vie  de  Grégoire  VII.  pag.85. 

A  R  R  O  Y.  Nicot  :  arroy  fignifie  équipa- 
ge ,  alfortiffement ,  tjr  auffi ,  ordre  ,  ou  pluftofl 
ordonnance  militaire.  Ain  fi  dit-on  ,  Le  Roy 
vient  en  bel  arroy  :  c'eft  à  dire,  en  bel  équipage* 
bien  pourvu  ,  &  alforti  de  ce  qu'il  falloit  :  on 
bien  ,  en  belle  ordonnance  militaire.  Dont  par  le 
contraire,  on  dit,  mettre  une  armée  en  defarroy: 
t'eft  m  dire ,  la  rompre ,  l'ouvrir  ,  &  luy  déconfire 
Us  rangs.  Concinnitas  :  tfr ,  comme  Cicéron  dit, 
concinnitudo  j  aptitudo  ,  s'il  fi  peut  dire.  Mili- 
tum  ordines  apti  &  compact ,  ex  qua  rc  cori- 
cinnicas  apparct.  L'Efpognol  dit  auffi  arreo: 
par  aventure  à  l'imitation  du  français  :  f>  arrcar 
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la  cafa  :  eleganti  domum  fupellectili  ornare ,  in- 
ftruere.  Mois  arroyer  n'eft  pas  ufité  en  François, 
oinfi que  defroyer. Voyez.  dcfroyer.SxNs  arroy: 
nullo  ordine.  Le  Pcrc  Labbc  dans  fes  Etymolo- 
gies  Françoifcs  ,  au  mot  allouer ,  le  dérive  d'od 
Regem.  Doutant  ;  ce  font  fes  termes  -,  que  les 
Seigneurs  venant  trouver  le  Roy  ,  quand  il  tenait 
fin  tinel,  tf  foire  leur  cour,fe  mettaient  eux  &  leur 
train  au  meilleur  ordre  qu'il  leur  efloit  pojfible. 
Arroy  vient  de  l'Italien  atredo  :  d'où  vient 
aufli  l'Efpagnol  arreo.  L'Italien  arredo  a  l'air 
d'eftre  Allcman  d'origine  :  demefme  e^a'arrefe^ 
mot  de  mefme  lignification  :  qui  vient  de  l'Ai— 
leman  karnifeb.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  moxarnefe.  Mr  Ferrari  le  déri- 
ve ab  orr bis nuptiaUbus. Voy cz-lc  3M  mot  corredo. 
A  R  R  U  M  E  R.  Voyez  rum. 
ARRUNER.  Nicot  :  arruker» ff*r 
arranger  ;  difponere,  ordinare  ,  componeré.  C'oft 
un  vieux  mot  inuficé  parmi  les  Auteurs  ,mais 
qui  eft  encore  en  ufage  parnii  le  peuple  de  U 
Baire-Nonnandie. 

ARSENAC,ou ARSENAL  Maynard 
a  dit  Arfenal. 

J'admire  le  Cardinal , 

U  préfère  ou  luth  des  Mufes 

Les  flûtes  de  t  Arfenal. 
C'eft  dans  une  de  fes  Odes  à  Florc.Et  il  ïa  mef- 
me préféré  à  Arfenac  :  car  aiant  dit  dans  une  de 
fes  épigrammes  , 

Quand  liroy-je  dans  l'Almanoc 

Que  la  Paix  fera  des  marmites 

De  tout  le  fer  de  l' Arfenac. 
il  a  depuis  corrigé  cet  endroit \  en  mettant  * 

Quand  fer o-ce ,  grand  Cardinal, 

Que  la  Poix  fera  des  marmites 

De  tout  le  fér  de  V  Arfenal. 
Et  c'eft  aufli  comme  il  faut  dire  félon  l'étymo- 
logie  j  ce  mot  venant  de  l'Italien  orfenale,Sc  les 
Grecs  des  bas  lîécles  s'étant  fervis  d' ifduuUH 
dans  la  mefme  lignification ,  comme  il  paroift 

Sar  cette  Infcripaon  ,  mife  à  l'Arfenal  de  Con- 
antinoplc  par  l'Empereur  Théophile ,  &  pro- 
dtutc  par  Grutérus  dans  fes  bucriptions  à  la 
page  169. 

AnO  KTI2EOS  KOJMOT 
A.+.H,  M.    Ano    A  fi 
XP1XTOZ  ETûTX  Û.  A.d 
fi  A  S  I  A  E  T  S,  6E04IAOS 

TIOS  MIXAHAOT  .  BHTA 
APXftN  .  A  I  K  A I O  Z .  K Al 
ETAABHS.KAI  nPÔSTOTS 
ATTOT  nAPOIKOTS  A  N  HP. 
A  T  A  ©  O  Z  EKTIZEN  I7POZ 
ANATIATZIN  TOT  A  AOT 
TOTTON  METAAOTATON 
APZHNAAHN. 

Meurfius  dans  fon  GlolTaire  cftime  que  le  Grec 
mfemaâxtn  ,  a  été  fuit  de  l'Italien  orfenole.  Mais 
cette  Infcription  aïant  plus  de  huit  cents  ans* 
il  y  a  plus  d'apparance  de  croire  que  les  Italien* 
ont  pris  ce  nom  des  Grecs  ,  &  que  les  Grecs 
l'ont  pris  des  Arabes.Lc,s  Italiens  appellent  dar- 
fena  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  Galères  :  &  les 
Efpagnols  dorfena.  Ce  qui  donne  fujèt  de  croi- 
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re  <\\ïarfenale  a  été  fait  de  darfena  :  pour  lequel 
on  aura  pu  dire  arfena.  Et  c'eft  aufli  l'opinion 
du  Perc  GuaJix  ,  félon  le  témoisnaiie  de  Co- 
varruvias  au  mot  arfend  .  ou  il  dit  que  darfenaa 
eft  un  mot  Arab;  qui  figrùfic  la  incfmc  chofe 
qu'arfenal  ;  i  dtadîre,/f4&.j.'<v*-  m ,  armamenta- 
rittm  ,  hTKi$»i».  Mais  ce  mot  Arabe  cil  inconnu 
Se  ftifpcft  à  Mr  Bochart.  Les  Turcs  appellent 
tershanrh  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  Cdéres: 

3ui  eft  un  mot  compost:  de  deux  mots  Arabes: 
e  tirs  qui  fignific  un  bénitier  ,  de  de         ,  ou 
eha'ieh  ,  qui  lignifie  //V*  :  comme  qui  diroit  ,  le 
le  lieu  où  l'on  met  les  armes  :  le  bouclier  fc  jrc- 
nani  dans  ce  mot  compose  ,  pour  toute  forte 
d'armes,  tt  le  mot  de  tershanrh  n'eft  pas  éloi- 
gné de  darfena.  Et  il  eft  à  remarquer  que  Phi- 
lippe de  Commincs  parlant  de  l'Arfenal  de  Ve- 
nde .  n'en  parle  que  comme  d'un  lieu  où  l'on 
equippe  particulièrement  des  vaiifeaux.  Après 
mef'irent  montrer  leur  autre  thré for  j  qui  eft  un 
An^nal  su  ils  équipent  leurs  galées  ,  &font  tou- 
tes âhojlis  qui  font  neceft 'aires  four  l'armée  de  tuer: 
quirftla^lus  telle  thofe  qui  foit  en  tout  le  demeu- 
rant du  m»,  de  aujvurd'huy  ,  &  la  mieux  ordonnée 
four  cela.  C'eft  au  chapitre  dernier  du  livre  vu. 
Mais  nonoblum  que  le  mot  François  arfenal 
vienne  d*  { Italien  arfenale  ,  nous  difons  plus 
fouvent  arfenac  etn  arfenal  :  Se  Mr  de  Vaugclas 
qui  a  écrit  le  contraire,  n'a  pas  été  en  cela  bien 
informé  de  l'ufage.  Mr  de  Balfac  dans  une  de 
fes  Lettres  à  Mr  de  Monchal  Archevefque  de 
Touloufc  ,  qui  eft  l'onzième  du  livre  vi.  f'ay 
trop  bonne  opinion  de  tant  de  dignes  Prélats  qui 
font  en  vos  ajfemblées,pour  m'imagiiter  qu'Ut  vou- 
lurent armer  la  Roii  ,  ou  contre  un  pénitant ,  eu 
contre  un  homme  de  bien,  offensé  ;  &  que  dans  l'in- 
tereft  de  leur  Ordre  ils  ne  fe  contentaient  pat 
d'employer  les  foudres  du  Vatican ,  mais  fijfent  en- 
core leur  poffible  pour  évoquer  ceux  de  l  '  Arfenac. 
Et  il  y  a  déj  i  long-tans  qu'on  prononce  delà 
forte.  Rabelais  livre  j.  chapitre  4;.  En  mon 
■atrfenac  de  Thalaajfe  prenez  équipage  tel  que  vou- 
drez. Et  livre  4.  chapitre  ij.  Tout  le  peuple  de 
l'ifle  eïloient  Cbarpemiers  ,  &  tous  artifans  :  tels 
que  voyez  en  V Arfenac  de  VenifeJLt.  livre  5  .chapi- 
tre 1 9.  Defcendans  au  port ,  trouvafmes  en  barbe 
grandnonbre  d'Arehiers  ,  (jr  gens  de  guerre ,  lef- 
quels  gardaient  V Arfenac.    J'avoue  pourtant 
a^x' arfenaux ,  au  plurier  ,  eft  plus  uiîte  quV/r- 
r/acs.  C'eft  ainfi  comme  parle  Mr  de  Rohan 
dans  les  Mémoires  page  46.  Mais  avec  le  tans 
aafenact  l'emportera  fur  arfenaux.  Et  j'apprans 
que  Gombervilîe  dans   fon  Polcxandre  l'a 
préféré  à  arfenaux.  Il  me  refte  à  remarquer  , 
qu'aujourd'huy  à  Paris  on  ne  dit  dans  le  dif- 
cours  familier  ny  arfenac  ,  ny  arfenal ,  mais 
arfena  :  Se  que  les  Italiens  difenc  demefrae  ar- 
Zanà. 

A  R  S I.  On  dit  à  Bcaune  ,  que  le  yin  fent 
I'arfi  ,  quand  il  a  un  certain  gouft  brûlé.  V'arfi- 
cius.  ardeo,arJ$,  arfum,  arjîcium. 

A  R  S  O  I  R.  Vieux  mot  qui  fignific  hier  an 
foir.  Mcllin  de  S'  Celais  page  77. 

Mais  quand  je  la  revis  ai  foir  , 
Toute  feule  en  un  coin  t'afeir. 
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ARTICHAUT.  Lat. cinart.  Gr. 
vK*huur*.   Mr  Grotius  fur  Arat ,  page  10.  le 
dérive  du  Grec  «Vrvr<««  :  qui  fe  trouve  ,  dit-il, 
dans  Trallian  en  la  mefmc  lignification.  Le  lieu 
de  Trallian  n'eft  pis  venu  à  nu  connoiilànce. 
Henri  Etienne  le  dérive  du  mefmc  mot.  Vulgo) 
dicuntur  artichaux  ,  quafi  àfruriKii  mouku.  C'eft 
dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Grecque.  «>ti*ti- 
mi  Juu.AoJ  ,  ccftudirc  ,  caules  conditanei.  Cette  dé- 
rivation a  été  fuivic  par  Mr  Lancelot.  Et  fi  elle 
eft  véritable  ,  il  faut  t\\ï  artichaut  ayt  été  forme 
en  cette  manière  :  artytiew  ,  artyticaldut ,  arti- 
chaut. Mais  je  doute  fort  qu'elle  foit  vé- 
ritable :  cette  dérivation  artyticaldut  ne  me  fem- 
blant  pas  naturelle.  Les  Grecs  ont  appelé  cette 
plante  *«V]<3-  :  qui  eft  un  mot  Sicilien.  Voyez 
Athénée  à  la  fin  du  fegond  livre ,  Antigonus 
dans  fes  Hiftoires  Mctvcillcufes ,  &  Héfychius 
dans  fon  Glollàirc  du  mot  mmk\&.  Et  delà  ,  le 
mot  Latin  cailum ,  qui  fe  trouve  dans  Tertul- 
lien  de  Pallio  :  d'où  les  Herboliftcs  ont  fait  ar- 
ticallum.    Mais  d'où  peut  venir  cet  arti  ?  J'ay 
cru  autrefois  qu'on  avoit  dit  arthatlum  ,  au  lieu 
à'hortitailnm  :  comme  qui  diroit  le  chardon  des 
Jardins  ;  carduus  fativus  :  Car  ud/lQ-  Se  carduut 
eft  la  mcfme  chofe.  Athénée,  au  lieu  allégué,  le 
dit  affirmativement  }  Se  que  les  Romains  ont 
appelé  l'artichaud  carduus.   Le  mot  de  carde 
cardonis  ,  qui  fc  trouve  dans  les  GloLcs  Ancien- 
nes Se  dont  nous  avons  fuit  chardon  ,  témoigne 
dajlleurs  qu'on  a  dit  c ardus  cardi.  Et  comme  le 
changement  de  I'r  en  l  eft  trés-naturel,on  peut 
avoir  dit  artkardus  :  d'où  le  François  artichaud. 
Mais  comme  les  Italiens  appellent  l'artichaud 
articiocco,  arciocco  ,  carciofo,  &  carciefole  ,  Se  les 
Efpagnols  artichofa  ,  &  alcharchofa  ,  Se  les  Ara- 
bes harfchof  &  charfthof  \  &  que  le  mot  arti- 
chaud ne  me  paroift  pas  ancien  en  notre  langue; 
je  doute  préfantement  de  cette  étymologic. 
Mais  je  n'en  fay  point  de  meilleure  :  celle  de 
de  Charle  Etienne  ,  dans  fon  de  Re  bt,rtenfi ,  ne 
me  femblant  pas  meilleure.  La  voicy  :  On  ara, 
car  dut  fativi  fpecies  ,  eu  jus  fummitate  çr  veluti 
frutlu  (quern  Graci  feolymon  ,  Latmi  ftrobilura 
vacant ,  quod  fit  ipfe  echjnui  vel  capitulm  nuci 
pinea  fimitU  )  in  edulis*  utitnur  ,  Atque  hune  qui- 
dem  Hippocrates  cocalum  vecat  :  cui  diclioni  ar- 
ticulm  Arabum  fubinde  à  quibufdam  eft  additust 
&  alcocalus  dipus  eft  :deindevero,  corrupto  arti- 
culo,  vulgo  ArtichauiT.  Rucllius,;.]  4.  (S.  Do- 
donéc  liv.j.  chap.6.  de  la  j.  Pemptade,  ont  dit 
la  mefmc  chofe.  Il  n'y  a  point  d'apparance  que 
l'article  Arabe  ai  ayt  été  changé  en  arti.  Il  ine 
refte  à  remarquer  que  les  Allemans  dilent  artf- 
ihotlt^t  &  artifihocl^,  qu'ils  ont  fait  de  notre 
François  artichaut  :  Se  que  les  Grecs  modernes 
difent  a ,  ■  .■  ,->j4i,  qu'ils  ont  formé  de  l'ancien 
Grec  r.'na.çtf. 

ARTILLERIE»  Voluus  de  mis  Ser- 
monis  livrcT  II.  chapitre  1.  le  dérive  Aar^ 
tuatia  ,  parecqu'  anciennement  on  fe  (oé* 
voit  de  l'arc  j  mais  il  vient  de  L'ancien  mot 
artiller  ,  qui  ngnifioit  proprement  rendre 
fort  par  art  ,  &  garnir  d'outils  Se  d'inftru- 
ments  de  guerre.  Le  Roman  du  Chevalier  au 
8-irizcl  : 
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Fret  de  la  notre  ht  de  ta  mer 

A  voit  fait  fon.Cafiel  fermer  , 

Qti  moult  (fiait  bien  bal  illier. 

Si  fort  &  fi  bit»  /militez 

Qitil  ne  creinoit  ne  Roy  ne  Cerne. 
Artillerou  Artillier  vient  d'ors  ortis.  Ainfi  les 
Grecs  ont  dit  demcfmc  unyari  de  t*>iftt  ,  dit 
l'Auteur  du  Grand  Etymologique.  Les  Latins 
ont  dit  aufli  demefinc  ingenium  Se  ingenimrii.  Af- 
conius  :  Machina  efi,  ubi  non  tant  materU  quant 
ratio  artis  atque  ingenii  ducitur.  Itoque fraudes, 
deli  ,  infidia  in  hoc  nomen  apud  Comicot  aliofque 
paffim  venerunt.  Voyez  engin  ;  Se  Lipfe  liv.  I. 
de  fcsPoliorcétiqucs  chap.j. 

ARTISAN.  Ars  arttt,  artitius,  artitianus 
artisan  :  comme  court  ifan,  de  cortitianus  :  cort 
cortit,cortitiiu>  cortitianus,  courtisan.  Les  Es- 
pagnols d'art  arias  ont  fait  artero. 

ARTISON.  Mr  Félibien  dans  fon  Di- 
ctionnaire des  Arts  :  Ariison,  petit  ver  qui 
l'engendre  dans  le  bois.  (  Par  corruption ,  au 
lieu  d'artuifon.)  C'cft  ainiî  que  nos  anciens  ap- 
peloiert  ce  ver.  Le  périt  Dictionnaire  Latin- 
Francois  public  par  le  P.Labbe  à  la  fin  de  fes 
Etytuologies  Françoifes  :iihea  ,  artuifon. 
C'efl  ver  à\e  drap.  TiNïosus,  artuifonneux. 
L'étymologic  d'artuifon ne  m'eft  pas  connue. 

ARZ  EL.  Un  cheval  arzel  :  C'eft  un  che- 
val qui  a  une  balzane ,  ou  marque  blanche  ,  au 
pied  de  derrière  du  cofté  droit.  Les  Italiens 
difent  arzclio  en  la  mcfmc  fignification.  Voyez 
le  Dictionnaire  de  Vigneron ,  autrement  Vé- 
nérons. 

.  AS. 

A  S.  On  appelle  ainfi  un  point  unique  mar- 
qué fur  une  carte, ou  fur  un  de.  Du  Latin  affût, 
qui  fi  enifie ,  merus  ;  d'où  les  Italiens  ont 
aufli  fait  affo ,  dans  la  mcfmc  fignification.  Ajfa 
vox  ,  pour  une  voix  toute  feule,  non  accompa- 
gnée d'inftrumens  ,  fe  trouve  dans  un  fragment 
de  Varron  rapporté  par  Nonfus  Marccllus J>a- 
ge  76.  fie  77.  de  l'édition  de  Sedan.  Voulus 
dans  ion  Etymologique  ,  au  mot  affum ,  croit 
que  vox  afia^  a  été  dit  d'  *r«i ,  qui  fignifie  canc- 
re. Voicy  fes  termes  :  Undtigitur ,  dixerit  als- 
eptia,  alla  voce,*«r  tibia  cancre  dicebamur  î Hum 
dicentus  hanciiTl  notionem  ejfe  ab  frai ,  id  efi,  ca- 
ncre î  Non  difplicet.  Alii  tamen  malunt  hic  af- 
fus  Jîgnificare  inerus.  Idqiie  fropterea  ,  quid  ,  fi 
tjtûd  ajfttur  ,  ont  torreatur ,  bumidum  abeat ,  fo- 
I unique  id  remontât ,  quoi  ficcum  aridumque  efi: 
five  t  qnod  cibi  ,  qui  afaniur ,  foli  ctquamur,  non 
cMtn  bumore:  eoque  cibi  ,  4sfati  tofiique,  proprium 
folum  faporem  babeant ,  contra  quant  fit  in  elixis, 
quai  varies  à  jufeulo  faporet  accipiunt.  Nonims: 
ytlftem  xftimandum  eft  ,  ut  in  obfomis  fuie  pig- 
menco  faporis  alieni  >  quemadinodum  mtrum 
dicitur  felum.  f  Âjfum  ,  en  la  fignification  de 
tofium  ,  vient  d'or  do  :  arda  ,  arfi ,  arfunt ,  affum, 
atjpttum  :  mais  dans  la  lignification  de  fêlant ,  Si 
de  marum,  il  vient  dVTf.  mttui*  ,  h,  c'cft ,  nnus, 
x         ttnum  :  pour  lequel  on  a  dit  enluite  <Ùt,  à  la 
Dorique  ,&  «(>  à  la  Tarcntine  ,  d'it  les  Latins 
ont  fait  a*  affis.  Mr  de  Saumaife  pag.576.de  fon 
Uvrc  De  Vfuris  :  Sed  &  ail  cm  pro  unitate  qualî- 
ytt  pafutrnnt ,  qui*  oat  \miSa.  quoqut 
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quia  idem  efi  cttm  Gracerunt  communi.  Auljcu 
d'iTt  les  Grecs  ont  aulfi  dit  î.-  :  ce  qui  paroift  par 
le  féminin  uU  ,  una,  quia  été  fait  d'i*,  par  le 
pleonafme  de  la  lettre  u ,  félon  la  remarque  de 
Helladius  dans  la  Bibliothèque  de  Photius  :  ce 
qui  eft  confirmé  par  cet  endroit  d'Hcfychius: 
ia  ,  uia.  n}M*f*.  Il  me  refte  à  remarquer  que 
comme  de  *vrk ,  génitif  de  xû*r ,  les  Latins  ont 
fait  canit ,  d*  îrW  >  génitif  d'#S: ,  ils  ont  fait  unus: 
hit ,  ,  »v& ,  nnut  .-on  y  a  enfuite  ajouté  un 
u%  &  on  a  dit  uir& ,  Se  uïrQ-,  Aulieu  d' »»&  ,  en 
la  fignification  de  uh&  ,  on  a  dit  auflî  in&{ 
d'où  le  verbe  tiiiÇnr  ,  pour  dire  ,  être  folitaire. 
Héfychius  :  ,  ri  uttâ^Ht  ,  •yKÏ&a».  Et 
comme  nous  difons  un  ai  ,  pour  un  point  uni- 
que fur  un  dé  ,  ou  fur  une  carte,  les  Grecs  dt* 
loient demefinc  ihUScw*.  Voyez  Pollux  liv.7. 
chap. j ; . 

ASCENDANT.  Ab  AiTro  afeendente  & 
dominante . 

ASNIER.  Tyafinariut  j  qui  fc  trouve 
pour  agafo  dans  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte 
chap. 9 6. 

ASPIC.  Simple.  Lat.  norias  Celtica.  De 
foicum ,  dit  par  metaplafme  pour  fpica.  Spicat 
fpicuM  ,  espic  ,  aspic.  Périon  s'eft  aperçu  de 
cette  étyroologie. 

ASSAILLIR.  ÏXadfalire  ;  qui  fe  trou- 
ve en  la  fignification  d'ajfailUr  dans  les  Formu- 
les de  Marculfe  ,  Se  ailleurs.  Voyez  Spclman, 
Lindembrog,  &  Mr  du  Cange  dans  leurs  Glof- 
faircs  j  &  Mr  Bignon  fur  Marculfe  ;  &  Vofliuf 
de  Vttiis  Sermonit.  Adfalire  a  été  dit  pour 
afilire. 

ASSAISONNER.  Lat.  condire.  De 
ftatiene,  ablatif  de  fiatio,  les  Italiens  ont  fait  fia- 
gione  ,  pour  anni  tempefiat  :  d'où  lesEfpagnols 
ont  aufli  fait  faten,  &  les  Gafcons  fafon  ,&  les 
François  fat  fon.  De  fiagione  les  Italiens  ont  fait 
le  verbe  flagionare ,  pour  dire  ,  conduire  a  perfe- 
ction ;  s'étant  fervis  du  mot  fiagione  pour  le  uns 
«n  général  auquel  les  choies,  félon  l'ordre  de 
la  Nature  ,  font  dans  leur  perfection.  Et  delà 
vient  que  les  François  ont  dit  ajfaifonner ,  pour 
condire  -,  &  les  Efpagnols  fa^onar.  Et  ainfi  ajfai- 
fonner les  viandes  ,  c'eft  les  mettre  au  meilleur 
état  qu'elles  puiflènt  être. 

ASSASSIN.  C'cft  celui  qui  fc  loue  a 
prix  d'argent  ,  ou  autrement  ,  pour  tuer  un 
homme  ;  celui  qui  fait  un  meurtre  de  fang  froid. 
C'eft  la  définition  que  donne  de  l'Atlaflin  U 
Coutume  de  Ncvcrs ,  art.  excv.  Et  c'eft  cellç 
que  j'avols  donnée  dans  la  première  édition  dç 
ces  Origines  de  la  Langue  Françoife  ,  &  qui  a 
été  fuivie  par  Mr  du  Cange ,  en  ces  termes  : 
Ajfafinontmappellatio  tranflata  poflea  adficarios, 
homicidat  ,  gr  a  fat  or  es  :  fed  eos  prtcipuk  ,  tu  au- 
Bcr  efi  Schenaus  ad  Uges  Sceticat ,  qui  ab  alio 
pteuniam  ,  vel  mercedem  ,  accipiunt ,  alterius  in- 
terficiendi  causa  ,  &  qui  hH\ufmodi  feelus  ,  data 
mercede.fieri  procurant.  Et  elle  a  été  approuvée 
par  Vcndrocchius»  dans  fa  première  Note  fur  la 
hxième  des  Lettres  Provinciales  du  célèbre 
M'  Pafchal ,  imprimées  fous  le  nom  de  Louis 
Montalte.  Et  je  ne  puis  comprendre  comment 
elle  a  été  blafinéc  par  celui  qui  à  répondu  à  ces 
Notes:  lequel  a  dit,  à  ce  propos ,  que  jeftoù 
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un  Auteurde  nulle  autorité.  Je  viens  a  l'origi- 
ne du  mot.  Pluiîcurs  croyent  que  ce  mot  affaf- 
ftn  nous  cft  venu  d'Orient.  Le  Préiidant  de 
Thou  dans  fon  Pocme  contre  les  Parricides  : 
Pfotus  &  Eoo  tantum  Ajfaffinus  in  axe, 
Preh  f$tior  !  in  nafiro  vifûurorbe  fréquent. 
Coquille  fur  l'article  de  la  Coutume  de  Nevcrs 
cy-delus  allègue  :  Et  Jit-ort  que  le  met  d'AlTaffin 
ejl  venu  àtt  Sarrozint  ou  temps  que  les  Chrefiiens 
efi  aient  à  la  conque  fie  de  la  Terre  Sainte.  Monta- 
gne liv.i.  chap.19.  Ainfi  fut  affaffiné(  ce  motefi 
emprunté  de  leur  nom  )  (  il  parle  des  Affaffins  ) 
Kofire  Comte  Raymond  de  Tripoli.  Bcduinus  ,  du 
tans  de  nos  voyages  d'outremer  s'éiant  fortifié 
dans  un  Château  de  difficile  accès  ,  y  attiroit 
plulieurs  gens  ramallèz  ,  qui  le  vouoient  à  lui 
pour  air.uîner  ceux  qu'il  vouloir  faire  aflàflincr. 
Guillaume  de  Nangy  :  Ce  très  mouvait  &  mal' 
veillant  Seigneur  des  Affiffi»!  habitait  en  ta  con- 
finité  &  centrée  d'Amieche&  de  Damât  ,  en  Cha- 
meaux très  bien  garnis  fur  montagnes.  CeluyRoy 
ejleit  meuli  redouté  &  craint  des  Chrefiiens  &  des 
Sarrafins  ,  Princes  prochains  df  lointains  :  pource* 
que  moult  de  foit  eux  par  fit  Mefiagers  indiffé- 
remment f ai  fait  occire.  Car  aucuns  enfant  com- 
mandait de  fa  Terre  eftre  amenezen  fes  palais  :  & 
illec  apprenaient  toutes  manières  de  langues  ,  & 
tfioicm  enfeignez  d'aimer  leurs  Seigneurs  fur  tou- 
tes autre  t  tho fes  ,& à  luy  jufqu'à  la  mort  obéir: 
qu  ainfi  petor  aient  auxjayes  de  Paradis  parvenir: 
(fr  quiconque  mourroit  tn  obédience  ,  efioit  honoré 
an  gré  de  la  terre  des  Affaffins  :  dr  ainfi  a  leur  Roy 
obetffans  ,  moult  de  Princes  occirent  :  comme  ceux 
oui  de  leur  mert  avaient  peu  de  crainte.  Arnou* 
Abbé  de  Lubec  ,  à  la  page  104.  de  fa  Chroni- 
que des  Efclavons  :  In  termînis  Damafci  ,  An- 
tiochia,  &  Alapia,  efi  quoddamgenut  Sarraceno- 
rum  in  montants  :  quod  eerum  linguâ  vulgari 
HeifTrflin  vocatur.  Voyez  Rubruquis  dans  l'on 
Hiftoire  de  Tartaric.  Aulieu  à!  Heifjeffin,  on  a  dit 
corruption  jiffaffi».  Et  delà  cft  venu ,  félon 


l'opinion  de  la  plulpart  des  Etymologiftcs, 
qu'on  a  appelé  Affaffins  en  France  &  en  Italie, 
ceux  qui  fefoient  des  meurtres  de  fang  froid. 
Nicctas  j  Mathieu  Paris  ;  Volatcrran  livre  xt. 
de  d  Géographie  au  chapitre  des  Sectes  de  Sy- 
rie j  Albcricus  au  mot  affaffinus  ,  au  chapitre  1 . 
jSxtra  ,  de  Homicidiis  in  Sexto  >  Se  Paul  Emile 
livre  v.  font  mention  de  ces  Allaflins  :  Se  Nicole 
Cilles,  qui  les  appelle  Arfacides.  Voyez  Nicoc 
au  mot  Arfacide  ,  Pafquier  livre  v  1 1 1.  de  fes 
Recherches  chapitre  10.  Favin  livre  j.  de  fon 
Théâtre  d'Honneur  ,  page  f  87.  Guenois  fur  le 
Titre  1 .  de  la  1 .  partie  de  fa  Confrontation  des 
Coutumes,  folio  1  $7.  V  oisMi  dt  Vitiis  Sermams, 
Se  Spebnan  Se  Mr  du  Cange  dans  leurs  Glollài- 
xcs.  C'cft  anfli  l'opinion  de  Barthius  liv.  5 1. 
chap.  1.  des  fes  Advcrfaires ,  où  il  traite  ample- 
ment de  l'origine  des  Allàflïns  ,  &  où  au  uijet 
de  cette  origine  il  rapporte  un  partage  confide- 
rable  de  l'Hiftoiie  d'Orient  de  Jacobus  à  Vi- 
triaco.  M/  le  Moine  ,  tres-iâvant  Mini  (Ire  de 
Rouen,  &  qui  marche  fur  les  pas  de  Mr  Bochart, 
Miniftrc  de  Caen  ,  a  aufli  donné  dans  cette  éty- 
molodc  ,  dans  une  lettre  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'ecriroau  fujet  de  ce  Vieux  de  laMon- 
ttgne.Sa  Lettre  étant  ttcs-doct*&  tres-curicu- 
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fe,  je  la  produiray  icy  :  étant  perfuadé  qu'el- 
le ne  déplaira  pas  à  mes  Lecteurs.  La  voicy  : 

Le  mot  allàflïn  a  été  dit  du  Vieux  de  la  Mon- 
tagne ,  Roy  des  Affaffins  :  qui  efi  ain/i  nommé, 
comme  qui  dirait,  Roy  des  Herbages,  des  Prez,  des 
fardins.  En  effet  ,  ce  Roy  occupoit  au  pied  du  Li- 
ban une  Terre  fort  bonne,  &  qui  pouvait  bien  tirer 
fon  nom  de  fa  fertilité'.  Alfcfa,  ou  *S[\k,  fignifie  des 
herbes  ,  des  pafiurages  ,  des  jardins  :  toutes  chofes 
qui  fe  trouvent  en  abondance  dans  le  pais  de  la 
domination  de  ce  Prince.  Voué  favez  fon  hifioire. 
Vous  favez  comme  à  la  faveur  de  fes  fardins  déli- 
cieux, il  trompait  plufteurs  de  fes  Sujets ,  &  comme 
il  les  engageait  à  tout  entreprendre  ,  dans  l'efpe- 
rance  qu'il  leur  donnait  qu'Us  jouiraient  après  leur 
mort  de  tous  tes  lieux  agréables.  Alardin  fit  la 
■  mefme  chafe  ,  comme  le  rapporte  Marc  Paul  Vé- 
nitien. Et  pour  cela ,  plufteurs  ont  confondu  cet 
Alardin  avec  le  Vieux  de  la  Montagne  :  croyant 
que  ce  Vieux  de  la  Montagne  s'appelaft  Alardin. 
Mais  c'tfi  une  béveue  :  car  ce  font  deux  Princes 
différents.  Ame  fie  ,  le  Vieux  de  la  Montagne  efi 
appelé,  le  Vieux,  non  pat  qu'il  fufi  plus  vieux  que 
les  autres  Primes  :  mais  pareeque  ce  met  fe  prent 
pour  un  nom  d'honneur.  Car  comme  nous  avant 
fait  le  met  de  Seigneur  de  celui  de  Senior  ;  & 
comme  les  Hébreux  emplojcnt  le  mot\p\  Zachen, 
pour  un  nom  de  dignité  ;  ainfi  les  Arabes  ,  &  les 
Sujets  de  ce  Vieux  de  la  Montagne  l'appelaient 
ordinairement  Schic  :  cefiadirejLc  Vieux  :  non  pas 
pour  marquer  fanage  ,  maù  pour  marquer  fa  di- 
gnité. De  ce  mot  Schic,  on  a  fait  celui  de  Sichée, 
qui  était  le  nom  du  mari  de  Didon  :  comme  qui  di- 
rait Prince  dr  Seigneur.  Delà  efi  encore  venu 
Schah  ,  qui  fignifie  Roi  chez  Us  Perfes  ;  &dant, 
comme  vous  fave*.  ,  &  comme  vaut  l'avez  remar- 
qué doits  vos  Origines  fronçai fet ,  efi  venu  Schah 
mat  ,eu  cichec&mat.  Ce  Prince  donc  étant  nom- 
mé Scheic.f  ui  fignifie  un  vieillard  &  un  Seigneur, 
nos  Voyageurs  t'ont  appelé  le  Vieux  :  prenant  ce 
mat  dans  fa  primitive  &  plus  fréquente  fienifica- 
tion.  Mais  ils  ne  fe  font  pas  feulement  trompez  en 
cela ,  ils  fe  font  encore  mépris,  &  très  lourdement, 
en  le  nommant  le  Vieux  de  la  Montagne.  //  ne 
commandait  point  fur  une  montagne  :  aucantraire, 
il  demeurait  au  pié  du  Liban  ,  ainfi  que  le  remar- 
que Benjamin  Tudelenfis.  Voici  ce  qui  a)  cauft 
l'erreur.  Ce  Prince  efi  appelé  Schck  Gcbal  :  crft- 
adire ,  le  Seigneur  de  Cébal.  Et  comme  fcheie  fi- 
gnifie vieux  ,  &  gcbal ,  ou  gibal,  une  montagne, 
nat  gens  peu  verfez  en  la  Langue  Arabique  ,  ont 
traduit  le  Vieux  de  la  Montagne  :  aulieu  de  tra- 
duire, le  Seigneur  de  Gcbal  ,ou  Gibal.  L'Ara- 
be gcbal,  au  gibal  .-fignifie,  dis -je,  une  montaayte: 
comme  auffi  V Hébreu  hai  d'au  vient  Eliogabàlus: 
&  d'au  vient       Mongibcl ,  comme  vous  l'avez 
fort  bien  remarqué  dans  Vos  Origines  Italiennes. 
Mais  Gcbal  efi  auffi  un  nom  de  ville.   Et  H  y  a 
plufteurs  villes  qui  ont  été  ainfi  appelées.  Vous  les 
cannoiffez ,  M^fieur  :  et  il  ferait  fuperpt  de  vaut 
en  faire  une  énumératian  particulière.  Ce  Prince 
des  Affaffins  était  donc  le  Ray  de  Gebal  :  qui  était* 
comme  je  vient  de  dire,  une  place  au  pié  du  Liban: 
mais  U  n'était  pas  Roy  de  la  Montagne.  Benjamin 
le  nomme  Schcich  Elchalîfin.  Et  c" efi  auffi  de  la 
forte  qu'on  le  nomme  dans  tout  l'Oriem.  Delà 
mien  queneus  l'avant  appelé  U  Ray  dot  Affaffmt. 
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JllaU  ces  paroles  >  comme  je  l'aj  déjà  dit ,  figni- 
,    fient  le  Roy  des  prairies  \  des  Terres  cultivées  ;  det 
fadlns  ,  oit  l'Art  &  la  tfature  fournirent  kl'envi 
mne  infinité  de  chofes  dtlUieufes.  Ce  fi  en  la  pa- 
ge il.  de  l'édition  in  8*.  que  Benjamin  parle  de 
ce  Scbeich  Alhafijin  :  oit  Lempereur,  qui  a  traduit 
cet  ..Auteur ,a  afiez  bien  rendu  ces  paroles. Mais  en 
la  page  88.  il  faut  avouer  que  cet  Interprète  s' eft 
trompé  le  plus  lourdement  du  monde.  Benja- 
min en  cet  endroit  parlant  de  certains  peuples 
qui  habitent  la  terre  MeUchel ,  dit  qu'ils  ne  font 
pas  de  la  Loy  des  Mahomet  ans ,  mais  qu'ils  font 
VO^Vih*  v^wv  tptS  o'iiy  mm  letxken fchebee- 
ret,  elcafimfchin  :  ceft adiré ,  Dipendans  du  Sei- 
gneur qui  eft  en  la  'terre  des  Afchtfchin  ,o\i  -Affaf- 
jùis.  Ceft  le  véritable  fins  des  paroles  de  Benja- 
min. Et  cependant  le  bonhomme  Lempereur les 
traduit  de  cette  forte  ,  Qu'ils  appellent  les  plus 
vieux  d'entre  eux  elhassisin  :  comme  fic'étoit 
le  nom  de  l'homme  le  plus  ancien  du  pat  s \  auquel 
ils  dèféraffent  le  gouvernement ,  &  qu'ils  le  nom- 
maient par  excellence  Elaifin  :  au  plttrltr  :  cefta- 
dire,  les  Vieillards  :  s' Imaginant  que  le  mot  Elaf- 
venait  de  l'Arabe f  ou  Syriaque,  hal i fort  ,  qui 
fignifie  ancien.  Sed  hzc  funt  nugœ  ,  &  mer  a  vi- 
gtlanris  fomnia.  //  faut  traduire,  comme  j'ay  fait, 
Dépendants  du  Seigneur ,  qui  eft  dans  la  Terre 
des  AÛifins  :  duquel  mot  d'Aulfins,  par  une  légè- 
re corruption,  nous  avons fait  notre  Aûalrns. 

Cette  Lettre  cft,dis-je,tres-doctc&  tres-cu- 
rieufe.  Mais  cependant  M^duCange  y  trouve  à 
dire  >  que  Mr  le  Moine  y  fourienne  que  le 
Vieux  de  la  Montagne  ne  s'appeloit  pas  de  la 
forte  ,  &  qu'il  ne  demeurait  pas  dans  une  Mon- 
tagne. De  Montanis  vero  cognominabatur  Vetu- 
lus  de  Momanis,  Affaffinorum  Pr inceps ,  quid  rê- 
vera in  momibus  babitaret  ,  ut)  apud  foinvil- 
lam  decuimut  :  licit  contra  confie at  vir  dodus 
<pnd  Clariffimum  Menagium  in  Originibus  Ita- 
licis.  Ceft  dans  Ton  Gloûaire  Latin  au  mot 
fenex. 

Je  reviens  à  notre  étymologie  du  mot  afj*f]în. 
M*  Férrari ,  tres-eélebre  Se  tres-favant  Profcf- 
feur  de  Padoue,  I'improuve  extrêmement  :  Et  il 
prêtant  que  ce  mot  a  été  dit  ab  ajjidendo.  Ergo 
ab  affiàendo  kfaS&xù.  dicuntur>  qui  itinera  obfident, 
&  in  viatores  graffantur  ,  atque  impetumfaciunt. 
Ceft  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 
De  mon  coté,  je  n'approuve  pas  non  plus  l'éty- 
mologie  de  Mr  Ferrari.  L'opinion  de  M'  de  Ca- 
feneuve me  paroift  plus  raifonnable  :  lequel 
dérive  le  mot  A'Affaffin  de  fiifis ,  ancien  mot 
Tiois  qui  fignifie  couteau  :  ce  qu'il  prouve  par 
plu/îeurs  paftages  tres-doûcs  Se  tres-curieux.Et 
il  croit  que  nous  avons  fait  afajjin  de  ce  mot 
fafîs  ,  deineGne  que  les  Latins  ont  fait  ficarH  de 
Jtcx.  Ce  qu'il  confirme  par  cet  endroit  de  Ma- 
thieu Paris  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Roy 
d'Angleterre ,  Afafinos  ,  quot  Cultéllifcros  ap- 
pcllamus.  Voyez  fa  remarque. 

ASSEMBLER.  D'adfimulare ,  compo- 
se? dW>  Se  de  fimul  :  comme  qui  diroit fimul  po- 
rter*. Voyez  enftmble. 

ASSENER*»  coup.  D'ajfignare  :  ceftadi- 
xc,  ferire  fignum.  Anciennement  nous  di fions  af- 
fréter pour  affigner.  Bouteillcr  dans  (à  Somme 
Rural»  au  Titre  du  Droit  de  Confifcation,  par- 


ÀSS.  jf 

lant  de  la  femme  dont  le  mari  a  encouru  confif- 
cation de  biens  :  Item,  lui  demeure  tout  fon  afe- 
ne,  &c.  Ceftadire,  tout  ce  qui  lui  avoit  été  aûî- 
gné  par  les  conventions  matrimoniales. 

A  S  S  E  Z.  Mr  de  Cafeneuve  le  dérive  d'Ira, 
futur  d'iTw,  qui  lignifie  faouler  :  d'où  vienC 
Soi» ,  qui  fignifie  faSfieUum.  Il  vient ,  comme 
l'Italien  affai ,  du  Latin  ad  fatis.  Voyez  affai 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  5yl- 
vius  dans  fa  Grammaire,  page  147.  a  fait  lanacf- 
me  remarque.  Satis ,  a  s  s  *'  s  :  ab  ad  fatis.  U 
ajoute,  Niji  Jb  attitiju mavis :  rr  in  ss  mutatitt 
qui  eft  une  étymologie  non  recevable. 

ASSIETTES  de  table.  Pmrceqm  ,dit  M? 
de  Cafeneuve  ,  elles  marquent  les  places  deteux 
qui  fe  doivent  ajjoir  a  table.  Et  à  ce  propos  il 
cite  fort  à  propos  cet  endroit  de  Froillârd, 
vol.4.  chap.9 1 .  Et  fut  Valette  de  la  table  telle 
que  je  vous  diray.  Froiftard  parle  du  Feftin  que 
ht  le  Roy  Charles  V I.  à  l'Empereur  Venceflast 
A  la  table  du  Roi  ,  fat  tout  premièrement  affisle 
Fatriarche  de  Hierufalem  >  le  Roi  d'Allemagne 
après  i  le  Roi  de  France,  le  tiers  ;  &  le  Roide  Na* 
varre,  le  quart. 

ASSISES.  Du  Latin  affifia  ,  dit  à  fe- 
dend». 

ASSOMMER.  Jaques  Sylvius  dans  fon 
ïfagogt  in  Linguam  Callicamptg.eo.  Sommus: 
fomme ,  pour Tomne.  Inde  allommer  \ideft  ,i* 
fomnum  m  ht  ère  aUqutm ,  &  oecidere  ittibus  quid  • 
Olli  dura  qui*  oculos  Se  ferreus  urget  Somnus, 
in  xternum  clauduntur  lumina  no&cm.  Virgi- 
lius.  lsàc  Pontanus  liv.  6.  de  fes  Origines  Fran- 
çoifes  ,  chap.  14.  sommus  »  fomme ,  vel  foin- 
meil:«M^  allommer  .Pontus  de  Tyard  Sonnety. 

Sommeil ,  fils  delà  Nuit ,  faveur  chère  k 
nos  yeux,  Sec. 

Vien  afommer  en  moy  lt  travail  fou- 
cieux ,  &C 
Guillcmette  dans  la  Farce  de  Patelin: 

— —  Pardonne^  moy  ;  je  n'ofe 

Parler  haut  :  je  croy  qu'il  repofe. 

Il  eft  tut  petit  applommé. 

Hélas  l  il  eft ftafonmi 

La  pauvre  homme  ... . 
Amadis  Jamin  dans  le  Songe  d'un  Pefcheur  : 

Carie  fottci  ne  Itiffe  fommriller, 

Mais  importun  nous prtffe  de  veiller. 

Et  tant  foit  peu  fi  le  dormir  ajfomme 

Dejfus  les  yeux  les  paupières  de  l'homme, 

Incontinent  ce  foin  qui  le  pour  fuit 

Le  vient  troubler  :  puis  le  fomme  s'enfuit. 
Ronfard  dans  fon  Hymne  de  l'Efté  : 

O  combien  lui  defplaifl  ce  vieillard  qui  lé 
fomme, 

Ronflant  entre  les  draps  fi  froidement  af- 
fomme.  . 
Et  dans  fa  Rcponfeau  Miniftrt  Mont-dieu  : 

Quatre  ou  cinq  heures  feul  je  m'arrête  en- 
fermé: 

Puis  f entant  mon  offrit  de  trop  lire  af- 
fommè. 

Plaute  dans  fon  Amphitruon  ,  acte  1.  fcéné  1. 
vers  147.  aditdcmelme. 

fampridem  videtur  fatkum  heri  quid  hemi- 
nés  quatuor 

Infoporem  collocaftitmtdft.  - 
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Où  in  feperem  collocaïlis  ,  fignifie  ,  comme  les 
Gloilâtcurs  l'ont  Fort  bien  expliqué^/Mfrfm/to. 

D'autres  dérivent  ajfommer  de  femme  en  U  li- 
gnification de  charge  ,  fardeau  :  comme  qui  di- 
roit ,  accabler  fous  la  pefanteur  du  poids.  Et 
c'eft  la  véritable  étymologic. 

A  S  T  de  inail.  De  hafta  :  dont  les  Italiens 
ufent  aufli  enlamefme  lignification.  Du  incline 
mot  hafta  on  a  fait  aufli  nafte ,  qui  dans  le  Ni- 
vernois  &  dans  pluficurs  autres  lieux  de  France 
lignifie  une  Irroche.  Dans  la  Maifon  du  Roy  on 
appelle  le  Hàteur  celui  qui  embroche  :  de  ka- 
Jtator. 

ASTRAGALE:  membre  d'Architeciu- 
re.  Mr  Defprcaux  dans  fa  Poétique  :  Ce  ne  font 
que  f eft  ont  %  ce  ne  font  qu'aftragales.  O'aftragalus, 
ufîté  des  Latins  en  la  meime  fignification.  Vi- 
truve  :  aftragali  faciendi  funt  oUava  partis  :  & 
ainli  dit  ,  de  fa  rclfcmblance  à  un  talon  d  hom- 
me :  aftragalus  fignifie  proprement ,  l'otfelct  du 
talon  ,  fie  abufivement,  le  talon  :  du  Grec  «V&> 
>«*©■.  Voyez  MTclibicndans  fon  Dictionnai- 
re des  Arts  au  mot  aftragale.  , 

I 

AT. 

A  T  A  B  A  L  E.   Tambour  à  la  Morefque. 
De  l'Efpagnol  4*4*4/ ,  d'où  les  Italiens  ont  aufli 
fait  ataballo.   L'Efpagnol  a  été  fait  de  l'Arabe 
tabl ,  qui  cft  une  efpéec  de  gros  tambour.  Et  ce 
mot  Arabe  a  été*  fait  du  Grec  t«C4a«  ,  dit  pour 
'  T«tfîx«,  mot  ulité  panny  les  Parthcs.  Héfychius: 
t«C«a«  ,  ta&Ka  vn  ndf$m*.  *tu  kukhtoâ  *(- 
5-*/o»   *e<C"ir»  iptifU  «T  y jtinai  èr  r»lt  cr«*ï- 
fttit  an)  44a*i>;®-.  L'Ariofte  dans  fon  Or- 
lando  Furiofo  à  laStancc  19.  du  Chant  3  6. 
a  dit  f4*4//*,  aulieu  d'4r4*4//<>.  Suegliano  ifanti, 
i  timpani  ,  e  i  taballi.  Il  eft  vray  qu'il  en  a  été 
repris  pr  le  favant  Bencdetto  Kiorctri  dans  l'es 
Progymnafmes  Poétiques  ,  imprimes  fous  le 
nom  d'Udeno  Nifîeli.  Mais  on  peut  l'excufcr: 
l'étymologic  favorifant  ce  retranchement  de 
l'A.  Et  d'autres  Poètes  en  ont  depuis  usé  de  la 
forte.  Le  Graziani  dans  fa  Granata  Conquifta- 
ra,  chant  1. 

 Strepitoft  udir  da  vari  Usi 

Le  Trombe ,  i  Corni  ,  i  Ttmpani  ,e  i  Ta- 
balli. r 
A  T  A  CHER.  Les  Auteurs  de  la  Baflè  Lati- 
nité difent  attacchiare,c\\x"\\%  ont  fait  du  François 
attacher:  &  les  Français  ont  fait  attacher  de  l'I- 
talien attaccare,  qui  lignifie  appiccarejmpitcare, 
ceftadire  pendre ,  laqueo  cellum  nodare.  L'origine 
de  ce  mot  Iulicn  cft  fort  difficile.  Ferrari  le  dé- 
rive d'afftgitare  ,  diminutif  d'affigere.   J'ay  cru 
autrefois  qu'il  venoit  d'aptare  :  &  il  en  peut  ve- 
nir de  cette  manière  :  mpto  ,  aptavi  ,  aptatum, 
étptatttum,  attaticum  ,  attaticare  attacare. 
I^tijueum  foi  celle  aptare  fc  trouve  ,  pour  fe 
pendre. 

ATAINE,  ATAINEUX.Vieuxmots 
qui  fignifie  querelle,  &  querelleux.  La  vieille  Ré- 
gie de  Saint  Bcnoift:£»  l'Abbaye  font  défendues 
toutes  41 aines.  Si  eftablijfons ,  que  li  uns  des  Frè- 
res nefiere  l'autre.Main  Charrier  dans  le  Quadri- 
loguc  lnyeclif.pag.4i6.  Longue  fu&tropat ai- 
neufe  qu'il  ri affiert ,  la  sonttntien  de  cet  deux  qui 
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eferivoient  enfemble  par  paroles  merians  tres- 
haineufement.  Voyez  André  du  Chefnc  fur  ce 
lieu  d'Alain  Charrier. 

ATA  NT.  Vieux  mot  qui  fignifie  alors. 
D'adtantum  •  comme  partant  de  per  tantum. 
Voyez  autant. 

ATAQUER.  De  l'Italien  attacare.  Ce 
mot  en  la  lignification  d'attaquer  ,  n'eft  pas  an- 
cien dans  notre  Langue  :  car  dans  b  lignifica- 
tion d'attacher  ,  il  cft  très -ancien  dans  la  Lan- 
gue Picarde  :  témoin  le  Picard  ,  qui  étant  me- 
né au  gibet  aima  mieux  y  être  attache  ,  pen- 
du ,  &  étranglé  ,  que  d'epoufer  une  fille 
boiteufe  :  difant  à  l'exécuteur  ,  attaque  ,  atta* 
que ,  elle  cloque ,  Montagne  &  Henri  Etienne 
rapportent  cette  hiftoirc  :  celui-cy  ,  dans  fon 
Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  -  Ita- 
lianise pag.  81.  Se  l'autre  ,  dans  le  chap.  40.  du 
liv.  1 .  de  fes  Eflais  ,  félon  les  premières  édi- 
tions. 

A  T  E  D  I  E  R.  Vadtediarc.  Mtadiari,  pour 
tadio  afjici ,  fe  trouve  dans  Joanncs  Major  Da 
Grftis  Scetorum.  Voyez  VofliusrfV  Vitiis  Ser- 
ments i\.  1. 

A  T  E  L  E  R.  Je  croy  qu'il  vient  d'adtelare» 
comme  d  e't  e  t  e  r  de  dctelare.  Pretelum  dans 
les  Glofcs ,  eft  explique  *Z«t**r<>t  :  idtft,  Fu- 
nts  que  currui  jungumur  ad  trahendum  jument  a. 
Il  y  a  apparence  que  delà  on  a  dit  ad  prttelare, 
&  puis  ,  par  contraction  ,  adtelare ,  d'où  nous 
avons  fait  enfuite  ateier.  Dans  Pline  pretelum 
boum ,  fc  prent  pour  jugum  boum  :  Vrttelù  boum 
&  in  Danubio  extrahitur.  C'eft  au  liv.ix .  ch.  1 t . 
Et  ailleurs  :  Nrc  fsrrienda  funt  hoc  modo  fata, 
ftd  Protelis  binit ,  terni f que  fie  or  ant .  Mais  il  fi- 
gnifie proprement  tenorin  ducendo  quidam,  tra- 
Qùfque  longus  &  continuatus.  Turncbe  fur  la  1. 
Oraifon  contre  Rullus  page  7.  A  ojuNxiT.' 
tranjlatio  dulla  ab  equis,  qui  adjunguntur ,  ut  ju- 
galibus  funalts  ,  &  ipfi  inter  fe  :  id  nos  vernaculo 
verbe  atrelare  Gallic'e  dicimus,  more  Latinam  ori- 
ginem  referente  ,  ut  me  docuit  vir  bu  jus  mémorise 
dofliffimus  ,  &  ad  elegantiam  literarum  ,  ad  fiir- 
ptum ,  pifeium  ,  animalium  omnium  ,  atque  ade» 
emttis  natura  cognisionem  recuperandam  atque  re- 
novandam  natus  &  imbutut,  Montis-Ptfuli  Epif- 
copus.  Voyez  Scaligcr  fur  les  Catalc&es  ,  &  M' 
de  Saumaife  fur  Solin  pag.  iji8.  &  m  19. 
Nous  appelons  A  T  T  t  l[l  e  s  ces  deux  aitfèaux 
plats  ,  qui  accollent  le  collier  d'un  cheval  de 
trait  ,  Se  Nicot  croit  que  c'eft  delà  que  vient  le 
verbe  atteler.  -. 

ATELIER.  Rabelais  j .  ;  1 .  écrit  afteiier: 
ce  qui  pourroit  donner  fujet  de  croire  que  ce 
mot  auroit  été  fait  de  celui  d'attelles  ,  qui  font 
de  menus  ailTcaux  ,  &quc  ce  mot  d'attelles  ,  fé- 
lon la  pensée  du  P.Labbe  ,  pourroit  avoir  été 
fait  du  Grec  ,  dont  Héfychius  fait  men- 

tion en  ces  termes  :  f  itf*t*.  it  hit  dçihat  r*<U 

ATE  L  L  E  S.  On  appelle  ainfi  en  terme» 
de  Chirurgie  les  cclidês  dont  on  fc  fert  pour 
ferrer  les  os  d'un  membre  rompu  oufroifl£  Et 
en  cette  ligni  fi  canon,  ce  mot  vient,  je  croy,  de 
haftrlla,  diminutif  de  hafta. 

A  T  1 E  D  I  R.  D'adtepidire,  qu'on  a  dit  pour 
adtepidare.  Les  Gafcpns  difent  atUda. 

ATI  F  E  R. 


Digitized  by  Google 


ATI.ATR.ATT.AVA. 

AT  I  F  E  R.  Mot  ancien ,  qui  fe  dit  encore 
•ujourd'huy  en  parUnt  de  la  coiffure  des  fem- 
me$:coimne  l'ont  remarqué  M"  de  l'Académie» 
Les  femmes  font  long-tems  à  s'attifer.  D'atù- 
fare  ,  mutité  ,  formé  d'aptns  &  de  facere.  Le 
P.Labbe  le  dérive  d'artifex  :  Lancelot  de  n>3 1 
orgueuil  ;  ou  de  fi«*«r>  orner  ,  couronner  ,  environ- 
far  ;  qui  eft  auili  I'étymologic  de  Pcrion.  D'an!» 
fer,  on  a  dit  attipet,  pour  un  ornement  de  te- 
lle pour  les  femmes  :  qui  eft  un  Mot  qui  n'eft 
comme  plus  en  ulage.  Au  lieu  d'ATTiFET.Clau- 
de  Mitalier  a  dit  atif  bl  »  qu'il  dérive  de  l'E- 
breu. ATlf  £lum  Galli  numeram  inter  muliebria 
•rnamenta  :  eft  auttm  integumemum  capitis  aura 
«c  ftgmentu  ernatum  ,  quod  Htbrai  nanyo  maha- 
Uphah  appellant.  Défendit  auttm  a  verbe  rnjp 
baraph  ,  quod  velarc  &  o^ctirc  fign'ficat.  C'cft 
dans  fa  Lettre  à  Jérôme  de  ChatiFlon,  Préfidant 
de  Lyon,  imprimée  à  la  fin  des  Hypomnéfes  de 
Henri  Etienne. 

A  T  I  S  E  R.  DW,  8c  de  titîort,  fait  de  titinst 
dit  par  méraplafme  aulieu  de  titie  titienit.  Voyez 
tifon.  Golfelin  le  dérive  ridiculement  d'*rvÇ»r. 
ce  qu,il  a  pris  de  Périon. 

A  T I  T  R  E  R  un  homme  pour  faire  quelque 
chofe.  Attitulore  fe  trouve  dans  Rutîn  pour, 
inferire  ,  mettre  un  ritre  :  £*  bit  prtuipu'e  libris 
ejf.es  «foi  ùt-jel»  attitulovit.  C'cft  dans  fa  Verlîon 
de  l'Apologie  de  Pamfile  pour  Origéne  :  mais 
ce  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  lignification 
de  notre  mot  ottitrer. 

A  T  R  A  P  E  R.  D'adtrapore.  Voyez  trapi. 
On  difoic  anciennement  entraper  ,  d'intraparet 
te  les  Bretons  le  difent  encore  aprefant. 

A  T  R  E.  D'atrium.  On  appelle  dans  le  Bou- 
lenois un  Cimetière  atrt ,  acaufe  que  les  Cime- 
tières étoient  ordinairement  audevant  de  l'E- 
glifè  '.  in  otrio  F.cilefi*. 

ATTITUDE.  Tennc  de  Peinture  Se  de 
Sculpture.  Difpofition  de  figure.  De  l'Italien 
ottitudine.  Aptitudo  ,  dans  le  petit  Dictionnaire 
Latin-François  du  P.Labbe  eft  expliqué  par 
convtnobltti. 

AV. 

AVAL  L  E  R.  D'advedUre  ,  qui  a  été  fait 
dW  ,  &dc  vallis  :  comme  monter  a  été  fait  de 
mont  mentis.  Advollare  veut  donc  dire  propre- 
ment mettre  à  val,  Aulieu  d'advallote ,  on  a 
dit  omoUore.  Une  Chartre  du  Roy  Philippe: 
N'ulltts  mercator  cum  mercotuta  fua  peter ot  tr in- 
fo* Rothomagum,  per  Sequanom  ,  afeendendo,  vel 
rtz/oJiartdo,  niji  per  civet  Rotbomagi.  Voyez  Vof- 
fius  de  Vitiit  Sermtnit  liv.  4.  ckap.  1.  Nous 
avons  dit  delà,  par  métaphore  ,  avallerten  par- 
lant des  chofesque  l'on  boi^  que  l'on  mange. 
Senéquca  dit  demittere ,  en  la  me  fine  lignifica- 
tion. Ardentet  boletu ,  &  raptim  condiment»  fuê 
merfatoty  demittnnt  peine  fumant  et,  quoi  deiitdere- 
ftinguant  nivatis  petionibut.  Le  Perc  Thomallîn , 
tome  premier  de  fon  Traitté  des  Langues  ré- 
duites à  l'Ebreu  ,  page  9  j  j.  prêtant  que  le  mot 
François  erveder  en  cette  dernière  fignifî cation, 
cft  d'origine  Ebraique. 

AVANCE,  AVANCER.  M' de  Ca- 
lcncuvc.  //  tfi  certain  ,  comme  je  fuit  veeir  fur  l* 
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mot  dorefnavaht  que  avant  tfi  fermé  de  antel .  ou 
ante.  Et  ah/fi  avancer  eft  fait  d*  antecedere  ,  & 
avance  de  anteceflùs  :  car  antecedere  fignifie* 
prendre  ou  bailler  par  avance,  Mr  de  Cafencuve 
n'a  pas  icy  bien  rencontré  ,  contre  ion  ordinai- 
re. Avant  a  été  fait  d'ab  ante  :  dont  l'inutile* 
abamiut  ;  d'où  abantix  &  abamiare.  D'abanti'4 
nous  avons  fait  avance  ;  Se  avancer  d'«ban* 
tiare,  Antitu  cft  le  comparatif  à'ante ,  comme 
propius  de prope.  Voyez  anv  dans  mes  Origines 
Italiennes  :  &  aint  cy-deflîis* 

A  V  A  N  G  E  R.  Dans  l'Anjou  »  le  Maine  ôt 
la  Nonnandio  on  dit  ,  fe  ne  four  ois  avangtr  4 
cela  ,  pour  dire  ,  je  nefaseroii  fournir  à  cela.  Du 
Latin-Barbare  inulîte  avantiare,  L'I  voyelle  de* 
vient  confone.  Voyez  avancer, 

AVANIE.  C'cft  un  mot  d'origine  Grec* 
que-Vulgaire  ,  qui  lignine  proprement ,  un  af- 
front avec  fupercherie  ;  une  querelle  d'Alle- 
man.  Voyez  .*CaW«  dans  le  Gloflàire  Grec  de 
Mr  du  Cange.  Les  Turcs  prononcent  avan.Oa 
veut  que  le  Turc  avan  vienne  de  l'Ebreu  n?F  ba- 
va,  qui  lignifie  inique  agere  j  marcher  de  travert 
en  quelque  ebofè.  Mais  la  Langue  Turque  ne  vient  < 
point  de  l'Arabe  ;  fi  ce  n'eft  en  ce  peu  qu'il  y  a 
d'Arabe  méfié  parmi  cette  Langue  ,  depuifque 
les  Turcs  font  devenus  Mahométans.  Et  fi  1* 
mot  d'avanie  étoit  d'origine  Ebraïquc  ,  il  vien- 
drait plutoft  du  fubftantif  l1*  aven  ,  qui  lignifie 
iniquité  ,  que  du  verbe  "jy  bava.  Je  veux  dire 
qu'aven  approcherait  plus  d'avanie  ,  qu'ava, 
Mr  du  Cange  dérive  auili  le  François  avanie  du 
Grec-Barbare  «C«u>««  ,  qui  lignifie  la  mefrae 
chofe. 

AVANT.  Uabante  ;  comlne  en  avant 
ainabante.  Jnante  Ce  trouve  non  feulement  dans 
les  Auteurs  de  la  moyenne  Latinité  :  comind 
dans  Commodianus,  pag.44.  Cave  ut  non  delin* 
auat  tuante  :  Se  dans  Grégoire  de  Tours  II.  16. 
Jnante  abfidem  rotttndam  habens  :  niais  dans  les 
Ecrivains  Latins  du  Siècle  d'or  }  comme  dans 
Propcrcc.  Scaligcr  dans  fon  Traité  de  Re  num* 
maria  pag.  91.  au  fujet  d'une  infeription  de 
Barcelonne  ,  qu'Antonius  Auguftinus  a  donnée 
&  expliquée  ,  &  que  Gruterus  a  inférée  dans 
fon  Trcfor  des  Infcriptions  :  Illud  veri  leviuf> 
culum  videbhur  oued  dicam  ,  mi  ht  veri  prêter - 
eundum  nom  vldetur  cb  id  emod  cum  lev  jjtmum 
fit  ,  tanto  viro  anfam  errandidederit.  Inln/lrt-, 
ptione  ,  initie  eft  ,  ATLfiCTUS  A  B  ANTE. 
quod  eft  idem  quid fimplitittr  aine.  Vt  jnante 
apttd  Propertium  nibU  aliud  eft  quàm  aiur.  Ra- 
vennéSaxum  .  «EquE  ad  ante  aliam  ponat. 
Id  eft  Vf)  n.  Aliter  in  Ivfriftione  Romand 

rUNDI.  HUJUS.  DOM1NUS.  INFANS.  HIC  j ACET* 
S1MU1S.  DEO.  HUNC.  ABANTE.  OCULIS.  PA- 
RENUS.   RAPUERUNT.   NIMPHyE.    Nam   ibi  eft 

qnod  Bibliis  Gratis  &  Now  Teflamento  irri 
w«r  ,  «m»  «cf»»?»,.  hante  ,  ou  inamea  fignific 
nulTi  d'û y  en  avant.  Le  Titre  de  la  Conftitution 
de  la  Donation  acaufe  des  noces,  que  fitaU 
mois  d'Avril  n 07.  Guillaume,  Seigneur  de 
Montpellier  ,  à  Agnès  fon  époufe  :  Deci* 
ma  partis  omnium  rerum  mearum  mobilium  , 
ubicumque  habeo  £j"  babere  debeo  :  &  in*n***i 
Vomino   largitme  ubiqut   locorum  *d<\*$*nt 
fucro. 
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AVANT-GARDE.  D'avant  ,  fie  de 
garde.  Voyez  le  GlofTairc  de  Mr  du  Cange  au 
moi  antegardia. 

AVANT-PROPOS.  D**v4»f,&de 
propos.  Les  Latins  ont  dit  demefmc  antiloquitm: 
mot  qui  fe  trouve  dans  Symmaquc  ,  épitre  71. 
du  livre  1.  &  epitre  15.  du  livre  8.  Je  remar- 
quera)- icy  en  partant  ,  que  ce  mot  A 'avant-pro- 
pos n'eft  pas  ancien  dans  notre  Langue.  C'eft 
l'obfervarion  de  Pafquicr.  Voicy  fes  termes: 
qui  font  du  chapitre  3.  du  livre  vin.  de  fes  Re- 
cherches :  Lt  premier  qui  mit  en  oeuvre  avant- 
propos  peur  prologue  ,  fut  Louis  le  Charrond  en 
fei  Dialogues dont  on  fe  mocquoit  au  commence- 
ment  :  &  depuis  je  vois  cette  pétrolle  recette  ,  fans 
en  douter.  Non  fans  caufe  :  Car  nous  avons  plu- 
feurs  mots  demefme  parure  :  avantgarde  ,  avant- 
jeu  ,  avantbras.  Et  crey  qu'il  y  auroitplus  de  rai- 
fon de  dire  avantehambre  ,  que  ce  que  nous  dif >ns 
antichambre.  H  voulut  aujfi  d'un  Jurifconfulre 
Latin  faire  en  noftre  Langue  un  Droicl-Confeil- 
lant  :  mais  il  y  perdit  fon  franchis. 

AVANTUR1NE.  On  appelle  de  ce 
nom  une  certaine  forte  de  pierre  Factice  ,  faite 
de  verre  fondu  avec  de  la  poudre  de  cuivre  :  de 
laquelle  pierre  on  fait  des  chapelets.  Et  on 
l'appelle  de  la  forte  ,  parccqtic  cette  compoli- 
tion  fut  trouvée  fortuitement.  Et  nous  avons 
Appelé  cnfttîtc  du  mefmc  nom  une  pierre  pre- 
cieufe  qui  fc  trouve  dans  la  Bohême  &  dans  la 
Siléfie,acaufe  qu'elle  reifemble  par  fa  couleur  à 
cette  pierre  faitice,  étant  jaunaltre  comme  elle, 
&  marquetée  de  plulîeurs  petits  point  d'or.  Et 
par  cette  raifon  de  reflcmblancc  ,  nous  avons 
encore  donné  le  mcfme  nom  à  une  pierre  qui 
fc  trouve  dans  des  carrières  de  Provance. 

AVARIE.  C'eft  un  Droit  qui  fc  paye  pour 
l'entretien  d'un  port,  par  chaque  vailîèau  qui  y 
mouille.  Les  Italiens  difent  avaria  ,  pour  une 
compenfation  du  dommage  de  ce  qui  fc  jette 
dans  la  mer.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  avaria, 

AVAUX.  Terre  en  Champagne,  érigée 
depuis  peu  en  Comté  en  faveur  dè  feu  M'  de 
Mefme  d'Avaux,  homme  célèbre  par  fes  Négo- 
ciations. \JAvallis.  C'eft  ainfi  que  ce  lieu  fe 
trouve  appelé  dans  les  Annales  de  Ss  Bcrtin, 
écrites  par  un  Moine  de  l'Abbayic  de  S*  Bcrtin, 
qui  vivoitily  a  plus  de  800.  ans. 

AUBADE.  Nous  appelons  aubades  ,  les 
concerts  de  mulique  que  donnent  à  la  pointe 
du  jour  les  amants  à  leurs  mairrefles  avec  des 
violons ,  ou  autres  inltrumens  de  mufique  >  fie 
férénades  ceux  qu'ils  donnent  le  foir.  Mr  le  Fé- 
vre,  Profdlcur  de  Saumurliv.  1.  de  fes  Entres 
pag.  151.  Quid fit  nomus  in  Mufuis  ,  notiffimum 
eft.  tipQ-  Ïf3rt&  erat  canticum  quod  fub  dilu- 
culum  proforibus  actinebatur.  Ho  die  apnd  nos  di- 
citur  une  aubade  :  quodfub  albam,  idejhauroram 
edifoleat. 

AU  BAIN.  Cujas  le  dérive  A'advena.  Alii 
funt  in  eadem  chitate  originarii,alii  /u«tm«m  ;  qui 
&  incolx  diiuntt  r.  Pofterior  tta*  advenas  quoque 
eos  appellajfe  videtur  :  unde  vox  Gallica  orta  eft 
aub  anois  .  &  in  BafiHcis  Callicis  a  V  E  n  a  a  1. 
Sed  non  ha  Loti  ni  ,  quikur  advtna  is  eft  qui  in 
aliéna  chitate  moratur  ad  tempus.  C'eft  fur  la 
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Loy*.  defurefifli  ,  au  titre  premier  du  livre 
dixième  du  Code.  Il  dit  la  mefme  chofe  en  fes 
Récitations  Pofthumes  fur  le  Titre  de  Heredibus 
inftituendis.  Nicot  le  fait  venir  de  l'ancien  mot 
François  hober.  Voicy  fes  termes  :  aub  a  in  ,eft 
celui  qui  d'un  pais  dont  il  fut  ni  ,fe  tr an f porte  ,  & 
fait  fa  demeure  en  un  autre  :  advena ,  qui  non  eft 
indigena ,  neque  <lmtx$»r.Et  femble  qu'il  foit  dit 
de  aubcr,fWBr  tifhé  parmy  les  gens  de  village,qui  ft~ 
gnifie  bouger,^  le  remuer  d'un  lieu  à  l'autrc.f* 
pareeque  tels  adventifs  ne  peuvent  jouir  des  droits 
&  avantages  des  naturels  du  pats  ou  ils  fichent  leur 
bourdon,  fans  eftre  natter alifez ,  &  qu»  leurs  biens 
tombent  au  Fifc  après  leur  décès  vacquants  ,  tfr 
Seigneur ,  pour  cette  caufe  on  dit  Aubin  ,  ce  que  le 
Latin  dit  extrancus,  peregrinus.  Les  Anciens  di- 
feicntyiobân,  &  Hobaine  ,  ou  Droit  de  Hobai- 
ne  :  qui  viennent  du  verbe  hober  ,  qui  fignifient 
defplacer  d'un  lieu  pour  fc  tranfportcr  à  un  au- 
tre :  &  l'eferit-on  aubeine.  Antoine  Loifcl  dans 
fes  Obfcrvations  Méfiées  ,  veut  qu'il  vienne 
d'alibi  natus.  Mr  de  Cafeneuve  ,  dan  fon  Traité 
du  Franc-Alleu  ,  liv.  1 .  chap.  1 6.  le  tire  à'Alba- 
ntu.  Le  mot  ^'Aubaine  ,  <fAubenagc  ,  ou  bien 
<T*Aubaineté  ou  Aubanité  ,  comme  difent  les  Cou» 
fumes  d'Artois  &dc  Haynault ,  vient  du  mot  Au- 
bain  ,  quijîgnifie  eftranger.  Quelques  uns  fe  font 
perfuadez  que  le  mot  Albinatus  eïteit  formé  de 
alibi  natus.  On  pourrait  aufji  dire,  que  le  mot  Au- 
bain  viendrait  du  Latin  advena  :  Car  c'eft  ainfi 
que  les  Aubains  font  appeliez  dans  les  Capitulaires 
de  Cbarlemagne  ,  livre  3.  chapitre  18.  &  dans 
ceux  de  Charles  le  Chauve,  titre  il.  chapitre  9. 
&  titre  1  $ .  chapitre  6.  &  tn  d'autres  endroits  des 
mefme  s  Capitulaires,  ou  ils font  aujjî  appeliez  Ad- 
ventitii ,  titre  tf  chapitre  3  t .  Mais  il  eft  bien 
pïm  vray  de  dire  que  le  mot  Aubain  vient  de  Alba- 
nus  ou  Albinus. 'Caries  Dettes  on  desja  remarqué 
comme  les  Efcojfois ,  ou  pour  mieux  dire  les  Hiber- 
nais aufquels  appartitt  proprement  le  nom  de  Scoti, 
eftoiem  anciennement  appeliez  Albani  :  Ceftpeur- 
quoy  dans  quelques  endroits  de  l'Efcojfe  ils  font 
encore  appeliez  Allibauuns.  Et  G er ardus  Atrrca- 
tor  en  fon  Atlas  dît  que  encore  ceux  des  naturels  . 
Efcojfois  ,  qui  ont  retenu  quelque  marque  de  leur 
ancienne  langue,  appellent  l'Efcojfe  Al  bain  ,&les 
Irlandais  Allabany.  Voire  mefme  George  Sacha- 
nom  liv. s.  de  l'Hiftoire  d' Efcoffe  foufiient  que  Al» 
cuin  eft  fur  nommé  Albinus,  pareequ'il  eftehE/cof- 
feis.  D'où  il  appert  que  Julien  Peteus  queftion  1 17. 
n'avait  pas  raifon  de-dire  que  Albinus  eft  un  mat 
corrompu ,  qui  ne  fe  trouve  pas  en  aucun  bon  Au- 
theur.  Et  d'autant  que  ceux  de  cette  nation  avaient 
accouftumé  de  voyager  en  pays  efhrange,voire  mef- 
me de  s'y  habituer  }  Walafridtts  Strabo  lib.  1 1. 
chap. 4.7.  de  la  vie  de  Sains  Gai  :  Nuper  quoque 
de  nation  e  Scotorum ,  quibus  confuetudo  perc- 
grinandi  jam  penc  in  naturam  converfa  eft,  &c. 
il  avint  avec  le  temps  que  toute  forte  ttEflrangers 
nez  hors  le  Royaume  ,  fur  cm  appeliez  Albani.  Les 
Lettres  patentes  de  Lotha'tre  &  de  Louis  ,  données 
en  faveur  d' El! fard  Evefque  de  Paris  :  Ncc  d» 
liberis  hominibus ,  Albanitque  ,  ac  colonis  in 
fuprà  diûa  terra  commanenubus  ,  aliqncm  cen- 
fum  vel  aliquas  redhibitioncs  accipcrc.  Et  un 
aile  de  l'an.  m.  l  x  v.  extraie!  des  Archives  de 
l'Abkzje  de  Saint  Pierre  de  Ha  f  non  ,  rapporté 
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ptr  Anàri  du  Ckefnt  dont  les  Preuves  de  l'Htftoî- 
r*  des  Cornes  de  Guines  :  Advenas  quos  Albums 
vocant.  Mr  Hautcfcrre  en  fon  livre  des  Ducs 
ôc  Comtes  de  Provence  improuve  cette  opinion 
de  M'  Caiencuve  ,8c  approuvant  celle  de  Cu- 
jas  ,  il  en  propofe  un  autre.  Voicy  fes  termes: 
Idiot  ifmus,  Albinates  ,  Aubains  ,  deduQo  fcili- 
cet  nomlne  ex  vote  Lutin*  advena.  Eofdem  Al- 
bmosuppellaffevidetur  DipUmu  Lotburij  &  Lu- 
dtrvici  ud  petitionem  Elifiurdi  PurijUnfù  Epifcopi 
upud  Pitbotum,  (  C'eft  François  Pithou,dans  Ton 
Gloflaire  fur  les  Capîtulaires  )  tjuo  ex  loeo  mule 
fibi  perfuufum  hubuit  quidam  peregrmos  in  GuUU 
Albonos  diSos  ub  Albanis  ,  idefi  Scotis,  <juod pe- 
regrinotionibus  vulde  deàiti  ejfent.  Scio  Scotot 
Albianos  tiuundoipte  diSos  ,  tfuid  Alkionem  Infu- 
Um,  idefi  Britunnium  ,  occupurim.  Sed  ex  eonon 
moveor  ut  Albunorum  ntmen  inde  uccommedutum 
Jit  peregrinii  in  Gulliu.   Htc  enim  nonuliotjuum 
Scotorum  nomine  ctlebrutes  inventes.  Venus  fite- 
rit  z/ocem  GulUcum  aubains femtl  ortttn  «x  Lu- 
tino  advena,  imperitiû  uvi  in  pefus  ruente ,  Lutine 
redditum  Albanos  ,  ob  fini  confenfum.  Quod fi 
altiori  invefligutionibujufct  nrminis  operum  dure 
jHt/uret ,  Albanosfwiir;  diSos viderttur  ,  tjuufi 
Albatos  ,  quod  ufum  tort  ulbu ,  yua  ernt  infigne 
cix/is  Romuni  tjr  hominis  liberi ,  umbirent.  M'  du 
Cangc,  dans  fon  Etymologiton  vocubulorum  Lin» 
guu.  Gallict,  qu'il  a  recueilli  en  nu  faveur,  com- 
me il  me  l'a  dit  plus  d'une  fois  ,  dérive  aufli  le 
mot  d'Aubain  du  Latin  Albustus  en  la  lignifica- 
tion d'Ecoffois.  Aubains.  Alienigenu ,  udven*: 
ex  j4lbanis  ,  feu  Scotis ,  crebrius  peregrinantibus. 
Ce  font  fes  termes.  Et  cette  étyrnologie,  com- 
me plus  conforme  à  l'analogie  que  lesautres.cft 
préférable  aux  autres.  Antoine  Loifel ,  au  lieu 
allégué  ,  a  écrit ,  que  le  Royaume  de  France  ne 
reconnoiflbit  anciennement  que  deux  fortes 
d'Etrangers  :  quiétoient  les  Anglois ,  appelez 
en  Latin  Albini ,  ou  Albuni,  comme  leur  lfle 
jilbion,  Se  les  Lombards  :  Ce  qui  confirme  cette 
étyrnologie. 

AUBEÀ  jour.  D'albu  :  ttuod  uër  tum  dehif- 
cat  in  catnderem  ,  ut  uit  ftfiut ,  in  dits  ,  dit  Palïè- 
rat  fur  Tibulle  page  98.  Virgile  livre  4.  de 
l'Enéide  :  Regina  e  fpeculis  ut  printum  ulbefcere 
Isecem  ttdit. 

A  u  b  E  de  Preftre.  Tfalba  :  qu'on  a  dit  abfo- 
iolumcnt  *  comme  parlent  les  Grammairiens, 
pour  utibut  vefiis  :  comme  prutextu  ,  Dulmuticu, 
GalbîfM  ,  pexu ,  &c.  Dans  la  Vie  de  Geofrroi  le 
jjc1  7  Comte  d'Anjou  ,  écrite  par  Jan ,  Moine  de 
Marmoutier  :  Vuiverfus  vert  Clerus  in  ulbis  & 
cum  cereis  ,  &  textis  ,  &  crucibus  ,  cum 


capts  : 


hymnis  dr  laudibus  obvium  devons  Procedit.  Al- 
b*  Te  trouve  en  la  lignification  de  robe  dans 
Trcbellius  Pollio  en  la  Vie  de  Clodius.  Album 
ruyrcricMmyfsrug*udemt  trimeemunum.  Et  dans 
l'Epitre  de  Valerian  à  Zofymion.  Album  fub- 
lertcutrH  jeriam  ,  cum  purpuru  Girbitun*.  D'ulbu, 
on  a  fait  ul  butta  ,  qui  fe  trouve  dans  le  mefme 
Pollio  en  la  Vie  de  l'Empereur  Galien.  Inter 
tug*tos  ?**res  ,  &  Equeîhem  Ordinem  ,  dbutos 

Mili^'*  *C' 

A  U  B  E  A  U.  Arbre  ,  appelé  vulgairement 

pruplier.   D'ulbellum  :  acaufe  de  la  blancheur 

du  derrière  de  fes  feuilles ,  pour  laquelle  les 
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Grecs  l'ont  appelé  a<6«}  ,  Ôc  les  Latins  pepulut 
ulbu. 

A  U  B  E'P  I N  E.  D\d*«  fpinu.  C'eft  aînfi 
que  les  Latins  ont  appelé  cet  arbrilicau,  à  l'imi- 
tation des  Grecs  ,  qui  l'ont  appelle  kJIuuSQ-, 
Et  comme  les  Grecs  l'ont  appelé  x<6Wd0- ,  au 
genre  mafeulin,  on  l'appelle  dans  l'Anjou,  dans 
le  Maine  ,&  dans  le  Vandoinois,  4«tfp»w.  Ron- 
fard,  dans  une  de  fes  Odes  :  m 
Bel  uube'pin  fleuri funt , 
Verdijfunt. 

Et  c'eft  auûl  comme  l'a  appelé  Marot  en  plus 
d'un  endroit.  Dans  fon  tglogue  fur  Louile  de 
Savoye  mére  de  François  I.  Aubépins  bluncs,uu- 
bepins  uvtret,  Et  dans  celle  à  François  I. 

D'uutunt  que  plus  pluiftnt  les  bluncbtt 
rofes , 

Que  l'uubeptn. 
A  U  B  Ex  R  E.  Cbevul  uubtre,  de  couleur  gri* 
futre ,  u'iunt  de  grundes  tuibes  noiret.  Eauus  ex 
ulbofufcHJ,  nigris  diflinSus  mutulis  ,  dit  le  Pére 
Pomey  dans  fon  hdicuius  Vniverfulis.  Et  le  Sr 
Guillet  dans  fon  Art  de  monter  a  cheval  :  Cbe- 
vul aubère,  cbevul  poil  de  fleur  de  pif  her,  ou  cbe- 
vul Poil  de  mille  fleurs.  C'efi  un  cbevul  qui  u  U 
poil  blunc  ,  mais  varie  &  femé  par  tout  le  corps  du 
poil  uletan  c>*  buy     D'ulbus.  Albus  ,  ulberus, 

AUB  E  RE. 

AUBERGE.  De  heriberga ,  ou  htrtber- 
gtm,  ou  beribergium ,  qui  dans  les  Capituluires, 
&  ailleurs,  eft  pris  pour  hôtellerie .  Heribergux 
été  fait  de  l'Allem  in  berbergen  ,  qui  lignifie  lo- 
ger, ou  recevoir  une  armée  ,  mais  qui  a  aufli  li- 
gnifié loger,  en  général.  Et  c'eft  delà  que  nous 
avons  fait  héberger ,  tsbtrger ,  Se  herberger .  d'o* 
les  Italiens  ont  aufli  fait  ulbergure.  Lipfc  dans 
fes  Notes  fur  fon  petit  Dictionnaire  Alleman: 
HEREBERGA.  CuSbru.  Nos  lutins  pro  omnidiver- 
forio  :fed  illud  proprie  &  primo  :  hciibcrgo ,  eu- 
sTrorum.  Voyez  Somncrfurcct  endroit  dans 
fon  Dictionnaire  Anglois.  Voyez  aulli  François 
Pithou  &  Lindembrog  dans  leurs  Glolfaire s  ,  le 
Pére  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de  Ourles  le 
Chauve,  page  80.  &  Volfius  de  Vitiis  Serments, 
a.  9.  Les  Efpagnolsdifent  ulvergut>&  les  Ita- 
liens ulbergo. 

AUBIFOIN.  Nous  appelons  ainfi  cette 
fleur  blanche  qui  vient  parmy  le  blé^ppeléc  de 
fa  couleur ,  nùuftQ-  des  Grecs,  Se  cyumus  des  La- 
tins ,  Se  bluet  de  nos  Herboliftes  François.  Je 
n'en  fay  pas  bien  la  rai  fon  ;  car  aubifoi»  a  été  fait 
à.'ulbumftenum:8c  quel  rapport  à'ulbumfœnum  à 
cette  fleur  qui  eft  bleue  ?  1 1  y  a  un  cyumus  flore 
ulbo  ,  qui  apuaramment  aura  été  appelé  ulbu  m 
fotnum  ;  aubifbin  :  Se  ce  mot  uubifei»  aura  été 
dit  enfuite  du  cyumus  flore  cceruleo  ;  de  la  mefme 
façon  qu'on  dit  ,  or ,  qui  fignifie  violette 
blunche,  du  Keyri,  dont  la  fleur  eft  jaune. 

A  U  B  I  G  N  I.  Petite  Ville  du  Berry.  VAl- 
biniucum.  Quelques-uns  croyent  qa'ucus  ,  ou 
ucum ,  eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  fignifie 
mut  fon,  demeure.  Mais  c'eft  Amplement  une  ter- 
minaifon  qui  marque  une  demeure.  Ainfi  Aufo- 
nc  appelle  fa  Maifon  des  champs  Lucuniacus^ 
que  Paulin  appelle  Ôtndus  Luc  uni.  Villù  Luc  uni 
rr.ox  potieris  uio.  Celte  terminai  fon  a  été  rendue 
par  les  François  ,  tantoft  en  » ,  tantoft  en  e  ,  S£ 
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tantoft  en  Aubigni ,  Aubtfné  ,  Aubignac. 
Vovez  du  Chefnc  d.  ns  fon  Hiftoire  de  la  Mai- 
fon  de  Montmorency  livre  i. chap.  i. Outre  ect- 

cha 


te  terminaifon  de  Maifons  des  champs 
Se  en  ac*m ,  les  Latins  du  bas  fiécle  en  ont  une 
autre  en  aria  ,  que  nous  avons  rendue  par  iere. 
Morinaria  ,  Marinière:  ceftadire  ,  U  M*if°» 
de  Morin.  Cette  terminaifon  de  Maifons  des 
champs  eft  fort  commune  dans  l'Anjou. 

A  U  B  I  J  O  U  X  :  famille.  Voyez  l'Hiftoire 
de  Mclun,  page  61. 

AUBIN.  Le  blanc  de  l'œuf.  Ualbinum, 
dit  pour  *lbumtn.  Nos  Anciens  prononcoient 
albin.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-Françuis  du 
P.Labbe  :  albumen,  albin  d'auf. 

Aubin;  pas  de  cheval  :  c'eft  une  allure, ou 
un  train  rompu,qui  tient  de  l'amble  &  du  galop, 
dit  le  Sr  Guillct  dans  fon  Art  de  monter  à  che- 
val. Voyez  bobin. 

AUBOUR  d'arbre.  D'alburmtm  ;  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Glofes 
Anciennes  :  Alburnum  :  cioj  /«^..Pline  liv.xvi. 
chap.  3  8.  Atque  in  totum  cerf  «ri  arborum,  ut  re- 
liquorum  animalitm  ,  cutis  ,  fonguis  ,  cato  ,  &c. 
Prcximi  pleripjue  adlpes.  U  vocantur  ,  a  colore, 
alburnum  :  mollis  ac  peffma  fers  lions  :  etiam  in 
rabote  fat  Ut  putrtfcens  ,  teredini  obnoxia  :  quart 
ftmper  ampmabitur.  C'eft  au  chapitre  38.  du 
livre  xvi.  Et  delà  ,  le  mot  exalburnare ,  pour 
«ter  l'aubeur  d'un  arbre  :  qui  eft  un  mot  dor< 
Pline  s'eft  fervi  au  chapitre  40.  du  mefmc  li- 
vre. Nous  difons  en  Anjou  proverbialement, 
//  n'y  a  p*im  d'aubour  en  mon  fait ,  pour  dire, 
//  n'y  a  point  de  tromperie.  A  Paris  ,  &  en  plu- 
Heurs  provinces  ,  on  dit  aubier  >  A'albarium, 
fait  d'tlbut.  Albmt  ,aiba  ,  albarium.  Aubour  a 
été  fut  d'albor.  Albor  albtu  ,  alborinus  ,  albor- 
tius,  alburnum. 

A  U  B  R  E,  un  maft,  en  Provençal.  D'alUore, 
ablatif  d'albor  ,  dit  pour  arber.  Les  Latins  ont 
appelé  dcmefme  arbor  un  maft  de  navire.  Voyez 
«rbre  cy-defliis. 

AUBRI ,  ouAUBERI.  Nom  de  fa- 
mille. D'Alberitus.  Ainfi  de  Aiedericus  ,  nous 
avons  fait  merri  :  de  Tbeodericut  ,  thierri: 
Cruftcau-Thierri,  c'eft  Cafiellum  Tbeoderici  :  de 
federicus ,  ferri  :  d'Amalricus ,.  amauri  :  de 
Cafiellum  de  AUrico  ,  Castelnodari  :  à' Age- 
ficus  ,  arri  :  nom  d'un  Evefque  de  Verdun.  Il 
eft  à  remarquer ,  que  la  pénultième  de  tous  ces 
noms  termines  en  Uns  ,  eft  longue  :  Se  c'eft 
ce  qui  fait  que  cet  ictu  eft  rendu  par  1  en 
François. 

AUCUN.  D'aUquis  unus  :  dont  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  alcuno ,  &  les  Efpagnols 
alguno. 

AUDACE.  On  appelle  ainfi  depuis  quel- 
ques années  une  ganeequi  fertà  fouteuir&  re- 
lever les  bords  du  chapeau. 

AVEC.  Ce  mot  n'a  aucune  conformité 
avec  tous  ceux  dont  les  autres  Langues  fc  fer- 
vent pour  dire  la  inefrae  chofe  :  &  l'étymolo- 
gie  en  eft  fort  cachée.  On  difuit  anciennement 
au  :  Se  les  payfans  parlent  encore  de  la  forte. 
Les  Gafcons  difeni  ab.  Ab  hu  jou,  avec  le  jour: 
dub  iou  ;  avec  moy.  Mr  .Guyct  croit  que  les 
•  Gafcons  ont  pris  ce  mot  du  Latin  ab  ,  qui  le 
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trouve  dans  Plaute  apeupres  dans  la  fignifica- 
tion  à' avec  :  &  que  de  ce  mot  Latin  ab  on  a 
fait  4v/;.dont  on  a  fait  enfui  te  avec,  pour  évi- 
ter la  rencontre  des  voyelles. 

AVEINDRE.  Ce  mot  lignifie  aujour- 
d'huy  proprement  prendre,  ou  tirer  à  foy  quel- 
que chofe  comme  d'un  coffre  ou  d'une  armoire. 
Ronfard  : 

Qn'a  mon  retour  des  horribles  combats 
Hors  de  fon  croc  mon  luth  j'aveigne  * 
b.u  ,  Sec. 

Et  jamais  de  fin  coffre  elle  ne  l'aveignoit, 
Sinon  quand  fupiter  l'Océan  bienveignoit. 
Il  figiuiîe  aufli  atteindre.  Montagne  tout  au 
commencement  de  fon  chap.  de  la  Grandeur, 
qui  eft  le  7.  du  livre  3 .  Puifque  nous  ne  la  pou- 
vons aveindrt >  vangeons  noms  à  en  médire.  C'eft 
comme  portent  les  premières  éditions  dans  cel- 
le de  Paris  de  Chriftopblc  Journcl  il  y  a  attein- 
dre. Ce  mot  dans  l'une  Se  l'autre  de  ces  fignifi- 
cations  a  été  f.ùt  à'advenire. 

AVELINE.  D'avellana,  qui  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  les  Priapées.  NuUmque 
longam  quam  vacant  avcllanam  :  Se.  que  Scrvius 
fur  le  1.  desGcorgiqucs ,  Se  fur  le  v  1 1.  de  l'E- 
néide vers  740.  dérive  d'Avella  ville  de  la 
Campame.  Pline  xv.  iz.  dit  la  mefmc  chofe: 
ajoutant,  qu'on  difoit  autrefois  abellina  :  ce  qui 
approcheroit  encore  davantage  du  mot  Fran- 
çois aveline.  Mais  il  diftinçue  avellanatà'abcUi~ 
na.  C  tu  fris  quicquid  eft  ,  Jolidum  eft ,  ut  in  aveU 
lanis ,  (jr  ipfo  nucum  génère ,  quat  antea  abcUinas 
patrio  nomine  vocabant  :  in  AJiam  Gruiamque  i 
Ponto  vtnére  :  &  ideo  Ponticx  nuces  vocantur. 
Nous  diiîons  anciennement  avellaine.  Les  Lan- 
guedociens difent  encore  préfantement  avella- 
ne.  Dans  l'Onomafticon  Latin-Grec  ,  avellanm 
eft  explique  p  ir  M-rWfvor.  Voyez  coudre. 

A  V  E  R  O  N  :  aveine  bâtarde  ,  appelée  des 
Italiens  vena  va/ta.  D'avenone.  Avena,  avenum, 
avrno  avenonit,  AvmoH  ,  aviron.  Voyez  le» 
Médecins  de  Lyon  iv.  14. 

AVERTINEUX.  D'advertigiuofus  : 
comme  avertin  d'adveytiginîum.  Mr  Godeau 
Evefque  de  Vence  a  employé  le  mot  d' avertin, 
dans  fonEgloguc  xv. 

A  V  E  T  :  arbre.  C'eft  Yabies  des  Latins.  De 
l'Italien  abete,  fait  de  l'ablatif  d'abies. 
A  V  E  T  T  E.  Voyez  abeille. 
AVEU.  Nicot  :  C'eft  confeffion  &recognoif- 
fittcf,  Agnitio.Profcffio.  Selon  ce,  on  dit  en  ma- 
tière ft'odale  ,  bailler  Adveu ,  par  le  valfal  à  fon 
Seigneur  de  fief,  qui  eft  le  dénombrement  &  dé- 
clarationfar  le  menu  des  chofts  efquelles  fe  confi* 
ftele  fie/tenu  deluy  ;  auquel  eft  en  tefte  l'advem 
dudit  vajfal  -,  c'eft  à  dire,  la  recognoijfance  &  con- 
frjfton  par  eferit  que  le  vajfal  fait  ,  de  tenir  dudit 
Seigneur  féodal  Us  chofes  contenues  audit  dénom- 
brement ,  qui  s'enfuit.   A  caufe  de  laquelle  imi- 
tuhtion  dudit  dénombrement  ,  icelle  déclaration 
tnefmes  eft  appelée  Adveu.  Adv ^eu  aufft  figniftt 
approbation  (*r  ratification  ,  tout  ainfi  que  dfs- 
adveu  ,  réprobation  &  dtfagréablcté  d'un  aile. 
Selon  ce  ,  on  dit ,  l'adveu  du  Seigneur  y  eft  ;  3c 
Former  un  des-adveu  de  ce  qui  a  efté  fait  par 
un  Procureur.  Qiiant  à  l'étymologie  ,  aveu 
vient  à  advocium ,  qui  a  été  fait  kadvocar»\ 
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comme  de  conveare  convecium ,  pour  lequel  on 
a  dît  cnfuite  convicium.Woyez  mes  Aménité z  de 
Droit,  chap.  ;  9 .  Et  à'advocium,  on  a  fait  aveu: 
comme  jeu  de  jocus;/«w,(pour  lequel  on  a  dit  en» 
fuite  lieu  )  de  Lecus  s  peu  ,  de  paucus  ;feu ,  dc/#- 
cus  ,  cVe.  Cette  dériration  eft  plus  félon  l'ana- 
logie que  celle  d'*zww,pour  aveu,  fait  à' avouer» 
fuivie  par  M'  de  Cafeneuvc.  Voyez  cy-dellbus 
au  mot  <tvouer. 

AVEUGLE.  D'aboodut  :  ceftadire  fine 
oculis  :  comme  amensfine  mente.  Pierre  de  Blois 
s'eft  fervi  i'abocelltu  en  cette  lignification  dans 
fon  Sermon  18.  &  dans  fon  Sermon  48.  les 
Grecs  ont  appelé  demefme  les  avcngles  if  in- 
p«r«r.  Voyez  M' de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Au- 
guûe  pag.117.8c Voflius** Vitili  Serntonij, Se  met 
Origines  de  la  Langue  Italiéne  au  mot  «vocelarc. 

AUFERRANT.  Sorte  de  cheval  men- 
tionné dan;  nos-  vieux  Romans.  De  l'Arabe 
al-farat.  Voyez  Mr  du  Cange  au  mot  forint. 

AUGE.  Henri  Etienne  le  dérive  d'«>f«»r. 
Il  vient  à'albia  ,  qu'on  a  dit  pour*/***,  dit  par 
mécaplafme  aulieu  A'alveus.  Voyez  M'  de  Sau- 
maife fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.4  j 7.8c  fur  So- 
lin  pag.  1 104.  La  lettre  L  en  allia  fe  change  en 
U  ,  6c  VI  devient  confone  :  comme  en  tige  de 
tihiat  i  en/înge  »  de  Jimia.  M*  Guyet  tire  auge 
A' ait/eus  »  de  cette  façon  :  alveut ,  alvus  ,  alva, 
adg*  >  auge.  Alvus  fc  trouve  dans  les  Glofcs. 
*l*în&  »  alvus.  Et  delà  ,  l'Italien  avello  ,  pour 
ml-vello.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. La  première  defeente  me  paroift  plus 
naturelle. 

A  U  G  I V  E  :  l'arceau  d'une  voûte.  De  la 
retTèmblance  à  une  auge  renversée. 

AVIRON.  Quoi  in  unàis  giret,  dit  M*  du 
Can^e. 

A~V  I  S  ,  AVISER.  Video ,  vidi ,  vifum» 
vifatre  ;  advifum  ,  advifare  ,  avis  ,  aviser. 
Barthius  livre  13.  chapitre  4.  De  fes  Adverfai- 
res  ,  dit  qu'il  a  été  fait  d'advertere.  H  dit  laincf- 
me  chofe  au  chap.  10.  du  livre  4?.  où  il  ajoute 
une  érymologie  du  mot  Ambajfadettr,  qui  eft  fi 
ridicule  qu'elle  mérite  d'être  icy  rapportée. 
AovisfRj  dit-il  ,  Latinum  eji  advertere.  Vnâe 
ambassadeurs  ditli,  qui  ntrumque  montant  : tf 
eum  apuà  quem  habitant \fi quid  minus  pro  F 'rinci- 
jris fui  o-micitia  geritur  ;  &  ettm  à  quo  mifji  funt,ji 
q/ttiJ  contra  eum  moliminis  odorantur  :  quafi  dicas» 
amborum  Advifatorcm.  Ce  que  dit  Jan  Picard, 
qu'A  viser  à  été  fait  d'a'CWjr ,  n'eft  pas  moins 
ridicule. 

AVIVES.  Les  premiers  Scaligcrana  pa- 
ge 1  6.  Avives  dicuntur  ak  aqua  «rê*,7«*/7aque- 
vives  :  ejotiai  ta  epotà »  dum  fummi  jumenta  calent 
plcttritis  fttcctdit ,  que  relié  phlebotomiâ  curatur: 
tu  t/idemtet  in  hominibus.  Nicot  :  a  v  i  v  e  s  de 
cher/anx .  Tant  confidérer  fi  l'on  dit  avives ,  poiqr 
eaux  vives  :  car  let  chevaux  communément  preti- 
nent  ce  tn*l  pour  boire  des  eaux  vives  -,  comme  l'en 
voit  àt  Etampef.  Cette  étymologic  ne  me  plaift 
pas  :  mais  je  n'en  fais  pas  de  meilleure.  Les  Ita- 
liens difent  viv  «//.Dans  l'Anjou  &  dans  la  balle - 
Jvlormandie  on  dit  av'rvres. 

AOMAILLES.  On  appeloit  ainfi  an- 
ciennement le  gros  bétail.  Pierre  Pithou  dans 
Rcig^mcm  pour  le  Bailliage  de  Tonnerre, 
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article  }<î.  du  Titre  de  la  Police  :  //  eft  enjoint 
a  chacun  Boucher  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs,  fe- 
Ion  fa  faculté  &  puifance  ,  tuer  pur  chacune  fef~ 
maine  aumailles,  moutons »  &  autres  brjliaux  ,  en 
telle  quantité  qu'il  conviendra  pour  la  fourniture 
de  ladite  Ville.  Mr  du  Cange  le  dérive  de  Ma- 
nualia  :  après  avoir  remarqué  qu'on  a  dit  ma- 
nualia  pteora  »  pour  manfueta.  En  L'afie-Nor- 
mandie,ondit  pour  dire  un  jeune  bceuf: 

tm  bottvard.  Ce  mot  vient  à'almellus  ,  de  celui 
à' aumailles»  à'almalia.  Alo  alistalitHm,alitimnm, 
aUimum»almMm»almellus,  aumeau,  almum,almat 
almalistalmalia,AVi%iAiiii$.  Ce(tadire,animaux 
qu'on  nourrit  pour  engraifler.  L'étymologic  de 
Périon  eft  ridicule.  Lavoicy  :  Coloni  ,  dit-U,  & 
tnercatores  totum  tenus  oviurn  une  aprellant  no- 
mme :idefit  omaillc  :  cujus  originis  me  ignarum 
ejfe  profiteor.  Grata  eft  ,  inquam  :  vel  a  nomint 
/**».:  ,  quod  vel  lus  fignifeat  :  vel  à  ^«^»  ,  id  eft» 
ab  ave  :  ^Sao,  en! m  ovis  etiam  dicitur.  Les  Efpa- 
gnols  difent  alima  ha.  Covarruvias  :  Alimana  et 
la  beftia  quadrupède  ,  y  particularmente  dan  este 
nombre  los  villanos  a  lot  que  crian  en  fus  tafm  y 
fon  domefticM  ydefu  fervitio. 

AUMELETTE.  Voyez  amelette. 
AUMÔNE.  TyeleemofynaSm&iwuvrlr*, 
qui  fignifie  proprement  mïferiorde  »  mais  qui  a 
fignihc  cnfuite  aumône  :  &  il  fc  ttouve  en  cette 
lignification ,  non  feulement  dans  le  Nouveau 
Teftam-nt ,  mais  dans  Diogcnc  Lacrce ,  &:  dan» 
Julien  l'Apoftat. 

AUMÔNIER  E.  On  a  ainfi  appelé  en 
vieux  langage  une  petite  bourfe  ,  acaufè  de  l'ar- 
gent qu'on  y  mettoit  pour  faire  des  aumofnes. 
Voyez  Nicot  dans  fon  Thréfor,&  Henri  Etien- 
ne dans  fon  Traité  de  la  Préccllcnce  de  la  Lan- 
gue Françoife.  M'  Sarafin  a  employé  ce  mot 
dans  la  Pompe  Funèbre  de  Voiture  qu'il  m'a 
fcit  l'honneur  de  m'adrelTer.  Comme  fon  premier 
Jréforier  lui  bailla  en  garde  fon  aumcfr.ure. 
C'eft  auchapicie  6.  de  la  Grande  Chronique  du 
noble  Vctturius. 

A  U  M  U  S  S  E.  Baïf,  au  chnntrc  1 6.  de  fon 
livre  de  Re  Vtîliaria.  le  dérive  aamicire.  Sacer- 
dotes  qui  Canonici  dicuntur  »  laternis  nig-  iï  or- 
tiantur  »  ut  cucullo ,  quum  in  adis  Chtro  ftdtntario 
divines  Davidis  ver  fus  alterttis  ultro  dtrcauc  v:* 
cibus  décantant.  "Tempère  vero  eftivo  utumur  ami- 
Qu  ptUium ,  quem  ab  amiciendo ,  efinor ,  v ulto 
aumiciam  vacant.  L'Auteur  de  l'Hiftoirc  de 
Melun  page  19?.  eft  du  mefmc  avis.  Il  vient 
d'almucia  »  qui  fc  trouve  en  cette  lignification 
dans  un  nombre  infini  d'Auteurs  de  la  BalVe  La- 
tinité :  &  que  Johannes  Cognatus  dons  fon  Hi- 
ftoirc  de  Tournay  dérive  avec  beaucoup  de 
vray-fcmblance  de  l'ancien  Fbman  Hoft  Mu/è; 
ceftadire  ,  capitis  pileus.  Voyez  M'  du  Cange, 
&  M'  de  Cafeneuvc. 

AUNE.  Arbre.  D'alnus  :  comme Aunay» 
i'alnetum. 

A  u  m  e.  Mcfure.  D'ulna  ,  fait  d'wVir». 
AUNE'  E.  Simple.  C'eft  1W*  des  Latins 
mentionnée  par  Horace  dans  laSai.i.  du  liv.i. 
des  Satires  ,  ^  par  Columclle  Uv.  1 1.  chap.46. 
Les  Italiens  l'appellent  enola  ,  &  enoa  »  Se  nos 
Herboliftcs  enula  catnpana.  Les  Grecs  l'ont 
appelée  iAi«w.  E^  c'eft  de  ce  mot  Grec  qu« 
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notre  mot  François  «unie  a  été  formé.  i\i>wM" 
lenium,  heicna.  Menât  a  ,aune'e. 

AVOIR, AVOIRS,  m  la  lignification 
de  biens.  Vieux  mots  inufités.  D'babere.  Voyez 
Mr  du  Cange  dans  fon  Glotfairé  fur  Villc- 
Hardouin. 

AVOUER.  D'advecarox  Une  Chartre  de 
Philippe  le  Bel  Je  1198.  Pofiquam  ex  parte  Re- 
ligio forum  requifitus  ex/lit it,  &  fie  hominem  de  cor- 
pore  diSi  MtHtfttriï  advocavit.  Lambard  :  Erat 
in  more  pofitum  ,  ta  fi  quis  rem  furto  fitrreptam 
mercatus,  e*mdem  olteri  vendidijfet,  otqtse  is  f>er- 
ro  rem  UUm  cuiquom  alienafet ,  idemquefecijjcnt 
alii  prtxerea  plures  ,  domine  tomen  fer  loges  lice- 
bat  rem  fiuam  ttbivis  deprebenfiam  fuo  Jtbi  jure 
-vet.dk  or  t.  7*t»  vert  ejus  quem  pênes  erat  res 
deprelstnfia  ,  pertes  eront  vtnditorem  proferre, 
caufioque  UUm  advocore  ,  ut  is  venditionem  prt- 
fiorety  atque  in  fit  reciperet  :  is  demum  confia  tdvo- 
cottu  olium  cùobat  oliqutm ,  atque  it*  alio  olium  ■ 
odvocome,  in  ipfium  tandem  fitrti  auQorem  culfa 
transferebatur.  On  a  dit  demefrae  avoue'  d'ad- 
vocatus.  Voyez  le  Glolfaire  de  Mr  du  Cange, 
Se  cy-delïus  le  mot  aJveez.  M' Cafeneuve  veut 
qu'on  ait  dit  avouer  pour  confient ir  ,  acaufe  que 
les  Avouez  dévoient  intervenir  dans  tous  les 
actes ,  qu'on  fefoit  touchant  le  temporel  des 
Eglifes. 

AVOUE'S.  Voyez  advouis. 

AVOU1LLER.  Ouiller,  pour  remplir, 
fc  trouve  dans  Hélinand.  Uaqualare.  Aqua, 
otquula,  aouklare,  ouiller.  hUd'aqua  devient 
confonc  :  aqua  ,  aqva  :  (  d'où  nous  iavons  fait 
éve  :  comme  évier  ,  d'aquarium  :  )  aqvula,  aqvu- 
larey  adaqvulare,  avouiller.  Les  Touloufains 
difent  atuilla,  pour  dire  remplir  h  vin  :  d'ada- 
qulare.  Dan  s  ta  BalTe-Nonnandie,  on  dit  (tuilier, 
Se  non  pas  ouiller. 

AVOUTRIE.  AV OUTRE.  Vieux 
inots  ,  qui  lignifient  adultère.  M'  Guyêt  dérive 
arvomrie  d'abertus.  Abortare  ,  avortare  ,  averta- 
ria,  AvouTRiE.  Les  autres  le  dérivent  à'adul- 
ter.  Voyez  Pafquicr  livre  vu.  chapitre  jo.  Et 
cette  dérivation  me  paroift  plus  naturelle  que 
celle  A'abortus.  AduUer  ,  avulter  ,  avoutre. 
jlvulteria  ,  avoutrie.  Les  Italiens  difent  dé- 
nie fine  avolteria  pour  adultère ,  Se  avolterare, 
pour  adultérer.  Et  dans  le  Dictionnaire  Bas-Bre- 
ton ,  aoultr  ,  eft  expliqué  adulter.  Avoiîbre  fe 
trouve  dans  Rabelais  pour///  de  putain.  Appel* 
tant  un  enfant  en  prtfience  de  fies  père  &  m  ère 
champis  ,  eu  avoiltre  ,  c'eft  bomteSlement ,  tacite- 
ment ,  dire  le  pere  coquu  ,  &  fia  femme  ribaude: 
C'cft  au  chapitre  14.  du  livre  $.  Je  remarque- 
rai icy  en  pafl'ant  que  ces  paroles  de  Rabelais 
font  de  Pierre  de  Fontaines  ,  chap.  16.  nom- 
bre <5j.  Voyez  le  Vocabulaire  de  M'  Tau- 

1 1  \*a  1        f  Ç 

AUPRES.  D'adprefum  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  auffi  fait  apprefo.  Voyez  frefique  ,  & 
après.  r 

AU  RE' OLE.  Nous  appelons  ainfi  la 
couronne  dont  les  Peintres  &  les  Sculpteurs 
ornent  le  Chef  des  images  &  des  ftatues  de  nos 
Saints  ,  pour  marque  de  la  viûoire  qu'ils  ont 
remportée  ;  les  Martyrs  ,  fur  les  puiûanccs  du' 
monde  »  les  Vierges ,  fur  les  tentations  de  la 
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chair ,  Se  les  Doûeurs  ,  fur  les  artifices  Se  \rf 
féducuons  du  Diable.  D' auréola  ,  qui  fignifie 
une  couronne  d'or  ,  comme  l auréola  ,  une'  cou- 
ronne de  laurier,  &  qui  fc  trouve  en  cette  figni- 
fication dans  la  Vcrfion  Vulgatc  du  ij.  ver- 
fctduij.  chapitre  de  l'Exode.  Sur  lequel  en- 
droit Strabo  ,  qui  cil  l'Auteur ,  ou  plutoft  le 
Compilateur  de  la  Glofc  Ordinaire  ,  Anfclmus 
Scholafticus  Laudunenfis  ,  qui  cil  l'Auteur  de 
la  Glofe  Interlinéaire ,  Se  Nicolas  de  Lira  en 
fon  Expofition  Morale  ,  traitent  des  préroga- 
tives des  Auréoles  :  defquclles  traitent  aulfi, 
&  plus  amplement  ,  S' Thomas  d'Aquin  en  la 
troificvne  partie  de  fa  Sorranç  Théologique, 
queftien  ?6.  article  7.  diltinâion  49.  du  Sup- 
plément, Dominicus  Soto  fur  le  quatrième  des 
Sentences,  didinûion  49.  qUcftion  î  .  article  1. 
condufion  4.  6c  Boëtius  Epo  dans  la  Haran- 
gue qu'il  fit  en  1  j 81.  de  Auréola  Dodorum. 

Cette  érymologie  eft  confirmée  pr  cet  en- 
droit de  S' Bernard  ;  qui  eft  de  fon  Traité  de 
Paffione  Domini  ,  fur  Jces  mots  de  l'Evangile, 
Ego  fium  vitis  vera  ,  chapitre  j  1 .  Specialemglo* 
riam  ,  fipecialem  coron  a  m  ,  dotiavit  vobis  in  colis: 
(  Il  parle  aux  Vierges  )  quam  neSlri  majores  au- 
réolant appellant  :  quam  ideircoab  auro  aftimm 
nominatam  ,  ut  if  fium  corons,  nomen  qua  dabitur 
vobis  in  pramium  virginhatis  ,  infitnuet  excellen- 
iiam  gloria  virginalis.  Qnid ,  inquam  ,  dabitur 
fiacris  Vtrginibus  Chrifii  f  Ctteris  Sanltis  praemi- 
neant  ,ficut  aurum  cotera  praceUit.  Remarquez 
que  du  tans  de  S(  Bernard  ce  mot  fe  difoit  par- 
ticulièrement de  la  couronne  des  Vierges. 

Mais  l'origine  de  la  chofe  n'eft  pas  fi  connue 
que  celle  du  nom .  Scaligér  dans  fes  Notes  fur 
l'impuillànce  de  Tibulle  a  remarqué  au  fujet  de 
ces  vers  de  Tibulle , 

At ,  0  Priape  ,fitpe  fleribus  ntvit 
Tuai  fine  arte  deligavimus  coma*  , 
Abegimufique  voce  fixpi  ,  cum  tibi 
Senexve  corvus  ,  impigerve  graiulus 
,  Sacrum  ferir et  ère  corneo  caput , 
Se  de  ceux-cy  d'Horace  ,  Mtntior  at  fi  quid, 
(  C'eft  le  Dieu  des  Jardins  qui  parle  )  mer  dis  ca- 
put inquiner  albis  Corvorum  •  que  la  coutu- 
nie  de  donner  des  couronnes  à  nos  Saints 
venoit  de  ce  que  les  anciens  Grecs  voulant  ga- 
rentir  leurs  ftatues  du  bec  des  oifeaux  Se  de 
leur  émeut ,  ils  munilloicnt  leurs  telles  de  cer- 
taines ombelles  ,  qu'ils  appeloient  des  lunes. 
Ce  qu'il  prouve  par  des  vers  d'Ariftophane  de 
la  Comédie  intitulée  les  Oifeaux  :  où  les  Oi- 
feaux qui  compofent  le  Choeur  de  cette  Comé- 
die ,  difent  à  leurs  Juges  que  s'ils  ne  pronon- 
cent en  leur  faveur ,  ifs  feront  bien  de  s'armer 
de  ces  lunes  de  ftatues  :  Car  pour  fe  venger 
d'eux  »  ils  prendront  l'occafion  qu'ils  auront 
pris  leurs  habits  blancs  ,&  ils  les  becqueteront. 
A  quoy  on  peut  ajouter  cet  endroitd'Héfychius, 
M  H  N  l'  S  K  O  I  j  roi  Sii  $  «if  axâù  Jff  JtStidrr** 
itàiifr* ,  ~aa.  fit  t«  eft%*  J9u*St£«r*.  Les  paro- 
les de  Scaligér  font  confidérables.  Les  voicy: 
Ht  pdtuioMM  adhuc  hodieque  in  templis  Chrifiiatio- 
ntm  imponuntur  capiùbus  patuarum.  Cujus  ta- 
rr.cn  rti  ignorantes  Pilleres ,  dum  putant  honoris 
caufà  itnpeni  debere  ,  non  fiolùm  non  omnibus 
fi  osais  imponunt ,  fitd  &  imaginibns  quotpoe  pHUt 
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mUilbutrunt  :  qtut  tamtn  Ulis  «pus  non  habent  ut 

dut  m 

Mais  le  Pcrc  Sirmond,  (ce  que  j'ay  appris  de 
M*  Nublé  ,  )  croioic  que  ces  auréoles  de  nos 
Saints  avoienc  pris  leur  origine  des  rayons  que 
ks  Paycns  mettoient  autour  de  la  teffc  de  leurs 
Dieux  :  Car  les  Paycns  mettoient  des  rayons 
autour  de  la  tefte  de  leurs  Dieux  :  ce  que  le 
Perc  Sirmond  prouvoit  par  l'explication  que 
Se rvius  donne  au  mot  nimbus ,  en  cet  endroit  du 
iëgond  de  l'Enéide, 

fam  fummat  arc  es  Tritonia  je fpice,V  allas 
Infedit,  nimbe  effulg tns%  gorgone fava. 
Lavoicy  :  nimbo.  nube  divin*  :  eft  enim  fulvi- 
è*m  lumen  ,  quod  Deofum  c  api  ta  tinguit.  Et  par 
l'explication  que  le  mefine  Grammairien  donne 
au  mermemot ,  dans  cet  endroit  du  dixième  du 
raeûne  poeme, 

■  ■  ■    ■—  -  cale  fe  protinus  mit» 
Mifit  >  agent  blemem,  nimbo  Juccintla  fer 
aurai. 

Virgile  parle  de  Junon.  Voicy  l'explication  de 
Servius  :  nimbo  :  ideft  ,  nubibus  :  quiapramifù 
«gens  hiemem.  Quoi  nijî  effet  ,fplendorem  acci- 
peremus  qui  eft  cirea  corpus  Deorum.  Et  c'eft  pour 
cette  raifon  ,  me  difoit  Mr  Nubie  qui  étoit  de 
l'avis  du  Petc  Sirmond,que  les  anciens  Romains 
qui  trait  oient  leurs  Empereurs  de  Dieux,  les  re- 
pré  lent  oient  avec  des  teftes  rayonnantes  :  Car 
les  anciens  Romains  réprefentoienr  leurs  Em- 
pereurs de  la  forte  :  ce quiparoilt par  pluficurs 
médailles  d'Auguftc,  Se  de  les  fucceueurs,  com- 
me l'a  remarqué  Bernartius  fur  ces  vers  de  la 
Dédicace  de  la  Thébaïde  à  Doinitien  , 

— •  licet  ignipedum  franater  equorum 

Jpfe  tun  alte  radtantem  cruitbus  arcum 

Imprimât. 

D'autres  allèguent  d'autres  raifonsde  ces  cou- 
ronnes rayonnantes  des  ftatucs  Se  des  pein- 
tures de  nos  Saints.  Voyez  Molanus,  Profcllèur 
en  Théologie  à  Louvain  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Saintes  Images  livre  4.  chapitre  16.  &  Joanncs 
Baptifta  Calalius  defacris  Rîtibus  ,  chap.i. 

AUREUM:  forte  d'onguent ,  ainli  appelé 
de  fa  couleur  jaune. 

A  U  R I  O  L  E.  Efpece  d>fpine  ,  ainfi  ap- 
pelée de  la  couleur  jaune  de  fes  fleurs.  Voyez 
les  Médecins  de  Lyon  livre  14.  chapitre  xo. 

AURIPEAUX.  Frcre  Jan  des  Entom- 
meures  dans  Rablais  1.  $.9.  En  noftre  abbaye 
W  n'eftudions  jamais  dtpeurdes  auripeattx. C'eft 
un  mot  d'Anjou  ,  qui  fignifie  ce  mal  d'oreilles 
qu'on  appelle  orillons  à  Paris.  Et  ce  mot  a  été 
formé  d'aurù,  en  cette  manière  :  auris^turlput, 
auripellus,  auripelli,  auripeaux. 

A  V  R  O  N  N  E.  Sorte  de  fimple.  D'abri 
tonum,  Abrotonum  ,  avrotonum  ,  avronum , 
A  v  r  o  N  N  E. 

AUSSI.  Périon  le  dérive  de  •■wt.  Il  vient 
d' ad  fie. 

A  U  S  I N  E.  Mot  Languedocien  ,  qui  figni- 
fie ckrfne-verd.  D'tlex.  Ilext  iiicis,ilice,d'o\i  l'Ita- 
lien elce  :  elicinius,  elcimuâ  ,  alcinius,  ausiNE. 
.  A  U  S  S  O  N  E.  Ville.  Claude  Jurain  dans 
fùn  Hiftoire  des  Antiquités  d'Auflbnc  pag.  1. 
Cette  -ville  eft  aftït  fur  U  bord  de  l a  rivière  de 
Saône  devers  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  pour  et 
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fujet  fe  sttmtme  Auflonne  ,  es*  Latin  Aflôna- 
quafi  ad  Saonain  ;  c'eft  à  dire  proche  de  Saône  " 
&  le  Comte  Autlônium.  ' 

AUTAN.  On  «ppelle  ainfi  à  Touloufe,  Se 
dans  tout  le  Languedoc  ,  &  à  Narbonnc  /  |c 
vent  de  Sudcft.  Et  ce  mot  Ce  trouve  dans, 
plufieurs  Auteurs.  Du  Barras  dans  Ci  1.  Semai- 
ne, parlant  du  Paradis  terreftre  :  / 
La  le  robufte  Adam  ne  fentait  point  fon 
corps 

Aggravé  dit  Autant ,  ny  roiii  par  lu 
Nords.  T 
M'  Triftan  dans  fon  Eglogue  Maritime  : 

Echaufe  te  Taureau  cflefte , 

Et  que  la  rage  des  Autans 

Ne  produit  plus  rien  de  funefte. 
M'  Colletét  dans  fes  vers  fur  la  mort  de 
du  Pin-Pager  : 

Ainfi  dans  nos  Jardins  les  fleurs  impériales, 

Us  rofes  &  Us  Us  ,  ne  durent  pat  long- 
temps i 

Tandu  que  les  chardons  dépitent  les  Autant, 
Et  paffent  det  eftez  aux  faifens  hivernales. 
Mr  Pc  rrault  dans  fon  Poème  de  S1  Paulin  ,  au 
fixicme  Chant  : 

Après  que  veffre  flotte  à  l'aide  des  Autans, 
Mr  Du  Perier  dans  fon  Eelozue  : 

Tel  un  chefne  aux  longs  bras  au  front  haut 

&  fuperbe, 
Tandifque  1rs  autans  mettent  plm  bas  que 
l'herbe,  Sec' 
J'ay  dit  auflî  dans  mon  OyGtleur, 

Non  loin  du  fier  Egée  ,  ou  l'on  voit  en  tout 
tant 

Contre  les  Aquilons  combattre  les  Autant, 
X)' ait  anus  :  qui  le  trouve  dans  Pline  en  cette  1U 
gnification.  Namqueefr  efumimbut  ac  finibus, 
&  i  mari,  tridemus,  &  etuidem  tranquille,  &  atiot 
quos  vacant  Altanos  confurgere  :  Il  parle  des 
vens  :  qui  quidem  cum  i  mari  redeunt ,  tropari 
vocantur  \  fi  pergunt ,  apoexi.  C'eft  au  chap.4  ). 
du  livre  1.  AUanm  a  été  fait  d'altum ,  en  La  li- 
gnification d'altum  mare,  f  A  Beziers  ,  Se  à 
Montpellier,  Se  dans  tout  le  bas  Languedoc, on 
appelle  l'autan  le  mari  :  ceftadire  ,  le  vent  de  la 
mci  :  ce  qui  confirme  cette  étymologie.  Les 
femmes  difènt  dans  le  Bas- Languedoc  Fà  mari, 
mon  mari  n'a  fait  res  que  v  algue.  Il  me  refte  a 
remarquer  que  Mr  de  Brébœufau  livreix.de 
fa  Pharfale  a  dit  Anton  :  ce  qui  eft  mal  dit.  Il 
faut  dire  Autan.  Ni'cot  a  dit  Autom  Se  Automne, 
qu'il  explique  par  vent  de  midi.  Céfar  Oudin 
dans  fon  Dictionnaire  François- Efpagnol,  dit  U 
mefme  chofe. 

AUTANT.  Le  P.  Labbe  pag.  ;8.  de  fes 
Etymologies  Françoifes  le  dérive  à'ad  tantum. 
11  vient  à'aliud  tantum.  Voyez  atant. 

AUTEUR.  Comme  quand  on  dit ,  l'Au- 
teur d'un  livre.  D'AuUor:  dont  les  anciens  Ecri- 
vains Latins  fc  font  fervis  dans  cette  lignifica- 
tion. Je  remarqueray  icy  ,  en  panant  ,  ce  que 
Cafaubon  fur  Athénée  livre  premier  ,  chapitre 
premier  a  remarqué  ,  que  les  Grecs  n'ont  point 
de  mot  particulier  pour  dire  l'Auteur  d'un  livre, 
Se  qu'ils  l'appellent  pire.  KtoutoZe-  i  *  ÊîCa« 
**T»r«  Eleganter  patrern  vecat  qui  eft  autlor  li- 
bri  ,& *fi  ftrvettret  Latines  lictrtty  fa£or.  Sed 

non 
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non  habent  Cruel  tum  omni  fua  copia  quomodo  au- 
étorcin  Grtt e  dit  an  t.  nam  &  rvy)&#£t,&  uuo%, 
non  in  univerfum  de  omni  feriptione ,  fed  de  ctrtis 
generibut,  dituntur.  Propria  igitur  defeQus  votet 
impropriè,fed  élégant er,  **tif  fiithudixit. 

AUTHENTIQUER.  Comme  quand 
on  dit,  authentiquer  une  femme  adultère.  De  l'Au- 
thentique de  Juftinien  Vt  nulli,  par  laquelle  les 
femmes  adultères  doivent  être  mifes  dans  un 
Monaftère.  Cette  Authentique  eft  au  cha- 
pitre 10  de  la  Novclle  i  $4.  collation  9.  ti- 
tre 17. 

AUTOUR.  Sorte  d'oifeau  de  fraie.  D'<* 
fit*.  Périon  le  dérive  de  vulrur  :  en  quoy  il  Ce 
trompe.  LcsTouloufainsdifcnt  *ft<w. 

AUTRUCHE.  H.  Etienne  &  Périon  le 
dérivent  de  h  r&'Q-  :  Se  écrivent  otruche. 
Mr  de  Cafeneuve  a  fuivi  cette  origine.  Je  croy 
qu'il  vient  d  avis  ftnsthia.  On  a  duftruthia  pour 
ftrttthio. 

AUTRUI.  D'alteriut,  génitif  d'alter  ;  dont 
les  Italiens  ont  aufll  fait  oltrui.  Et  nous  ,  & 
les  Italiens ,  avons  fait  deinefme  lui  d'illius. 

A  U  V  A  N  T.  C'eft  une  contraction  d'ofle- 
vent  :  &  ccftpourquoy  il  faudroit  écrire  oft-vent: 
Se  il  le  trouve  ainh  écrit  dans  la  Veriîon  de  la 
Bible  par  ceux  de  Genève,  au  chapitre  40.  d*E- 
xéchiel,  verfet  9.  Puis  après  il  mefura  de  huit 
tondit  s  t  allée  du  portail ,  &  fts  oft-vem  de  deux 
coudées  :  tnfemble  ceux  de  l'allée ,  qui  memit  à  la 
forte  la  plus  endedans:  Ce  mefinc  mot  eft  répé- 
té aux  verfets  10.  14. 1 6.  it.  du  me  fine  cha- 
.  pitre.  Et  les  Commentateurs  l'expliquent  par 
Je  mot  d'avant  •toits  :  Ce  qui  fait  voir  que  ces 
anvans  dont  il  eft  parlé  dans  ces  endroits  d'E- 
zéchiel,  croient  des  auvans  fcmblablrs  aux  nô- 
tres. Le  mot  d'eSlcvent  fe  trouve  dans  Philip- 
pe de  Commines  livre  4.  chapitre  8.  Le  Roy  fit 
mettre  ledit  Seigneur  de  Contay  dedans  un  grand 
&  vieil  oiievent,  qui  eft  oit  dedans  fa  chambre  ,  rjr 
jyioy  avec  lui  :  afin  qu'il  entendift ,  &  peuft  faire 
fon  rapport  a  fon  maiftre  >  des  paroles  dont  ufoit 
ledit  Conneftable  ,  &  fes  gens  ,  dudit  Duc.  Et  le 
Jioj  fe  vint  feoir  fur  un  efeabeau  rafibus  dudit  e-fte- 
t/ent.  Et  en  fuite  :  Aionfeigneur  da  Contay  qui 
trfioit  avec  moy  en  cet  oftevent,  ejleit  le  plus  esbaky 
du  monde.  Mais  par  ces  endroits  de  Commines 
il  paroift  qu'un  oftevent  étoit  un  paravcnt,puif- 
que  cétoit  un  lieu  clos  ou  l'on  s'erifermoit  : 
Semblable  à  ces  paravents  d'aujourd'huy  ,  faits 
osa  forme  de  petite  loge.  Mr  de  l'Eftoile  dans 
Ça  Comédie  des  Filoux  ,  s'eft  fervi  de  ce  mot 
A'txvertr  ,  pour  fignificr  une  avance  de  toit  dans 
la  rue  :  qui  eft  là  lignification  dans  laquelle 
nous  nous  fervons  aujourd'hui  du  mefinc  mot. 
Mr  du  Cangc  le  dérive  à' al  tus  vannus  :  quôd  van- 
ni  alti  inflar  fufpendatur. 

A  U  V  E  R  N  A  S.  On  appelle  ainfi  à  Or- 
léans les  raifins  noirs,  acaufe  que  le  plan  y  a  été 
apporté  d'Auvergne  :  de  la  mcfmc  façon  qu'on 
les  appelle  blois  Se  bourdelois  en  Anjou  ,  parec- 
qu'ils  y  ont  été  apportez  du  pais  Blcfois  &  de 
celuy  Bordeaux.  Aux  environs  de  Paris ,  on  les 
appelle  morillons ,  de  leur  couleur  noire.  En 
Bourgogne,  on  appelle  l'auverna  pineau.  Le  pi- 
neau en  Anjou  eft  un  raiûn  blanc. 


AYE.AYN.AZA.AZE.AZU. 
A  Y. 

AYEUL.  Voyez  4Ï«/. 

A  Y  N  E  T  S.  On  appelle  aînfi  ces  petites 
gaules ,  ou  vergrs ,  où  1  on  enfile  les  harencs 
qu'on  veut  faire  faurcr.  Voyez  Nicot. 

A  Z. 

A  Z  A  G  A  Y  E.  Voyez  Zagaye. 

AZEROLIER.  Efpéce d'épine ,  qu'on 
appelle  autrement  épine  d'Efpagne ,  ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  mot  nous  eft  venu  d'Ef- 
pagne. 

AZEROLES.  Fruit  de  cet  arbre,  rouge- 
pafle  de  la  grolfeur  des  cerifes. 

AZUR.  De  l'Italien  azurro ,  qui  a  été  fait, 
comme  l'Efpagnol  azui ,  de  l'Arabe  ou  du  Pcr- 
fien  lazwd.  Jules  Scaligèr  contre  Cardan,Exer- 
citation  ji  j.  Mauravox  bac  &  Arabumi  azui: 
a  gleba,Jive  lapide  quem  ni/ûtm  Grtei  ,msca.ra- 
leum  ,  privato  vocabule.  Mr  Bochart  dans  fon 
Phalcg  livre  î.  chapitre  îx.  CœruUum pigmtn- 
tum  quoddam  Perft,  &  Arabes  vfiwh  lazurd  va- 
cant. Grtci  recentiores  Nos  azur  ,  prima 
rt/eUâ.  Mr  de  Saumaife  a  enchéri  fur  Scaligèr  , 
&  fur  M'  Bochart.  C'eft  au  chapitre  de  fes  Ho- 
monymes des  Plantes  ,  où  il  parle  de  l'étymolo» 
giede  notre  moi  azur,  en  ces  termes  :  Veut 
Auflor  Arabs  apud  Diofcoridem  tI  A'fMV-W  »  ex- 
|>onit  lazuard  ;  quo  nomine  &  u.baiu»  Gratorufn 
iidem  Arabes  folent  appellare.  Aufitm  Graci  bar- 
bari  dicunt ,  &  Vnde  lapis  lazuli.  Azu- 
\om  Latini  barbari  votant  :  quod  miré  déprava- 
tumexillo  lazuard  ,  vel  lazivard&x.  Ergo  h- 
zvaxdyabfoluti,  piopigmtmo.five  Armtnio  ,ftve 
niant  caruleo.  Alibi  tamen  lapidera  Amtenium  à 
lazuard  vel  lavtardio  fit  proprie  diUo  feparat 
Avifena  »  ut  infrà  oftendo.  Non  pote  aliter  no» 
firis  perfuadrri  quin  bpis  lazuli ,  vel  h!iSr*  Xa£ï- 
«<©•  Gracorum  idem  fit  tum  hoc  pigment!  génère 
quod  Graci  niiun,  Latini  cccruleumi'Otdw.  Ai  qui 
arena  tft  ,  non  lapis.  Quid  enim  pojfumus  per  lapi- 
dem  intelligere  qu  'am  Idpidem  verum  î  Talis  non 
eft  car ul tum.  Lapidis  igitur  lazuli  nomine  dtbemus 
accipert  lapident  fivegemmam  qua  Gratis  kvmQ' 
votatur.  Simili  prorfus  mort  Plinlus  tvttto gem- 
mant cum  pigmtnto  tyano  confadit.  Etenhiite, 
parlant  du  lazuli  des  Latins  Se  du  huaient  des 
Grecs, il  ajoute,Vrr»m^w«  ex  Arabico  illo  lazuard 
depravatum.  Jn  quo  votabulo  pronumiando  ,  uJti- 
mum  DAL  Grtci  aliividentur  objet ijfe  :  quafî feri- 
ptum  effet  tantum  lazuar.  Vide  haÇitnt  fuumfc- 
cerunt , Latini  barbari  lazul,^  AixA.Inde  niant  no- 
sTrum  azur.Caninius  dans  fes  Canons  des  Diale- 
ctes dérive  aulTi  l'Italirn  azurro  de  l'Arabe  azui. 
Lazul ,  pour  azur  ,  fe  trouve  dans  Frotharius, 
Evcfque  de  Toul ,  quivivoitil  y  a  plus  de  800. 
ans.  Nobis  mit  t  m,  ad  detora»dtsp*ritres,tolores> 
diverfos  :  auri  pigmentum  ,  follum  Inditum  ,  mi- 
nium', lazur ,  atque  prufinum.  C'eft  dans  une  de 
fesépitres  à  Aglcmarns.  Et  dans  les  Origines 
Bri to- Latines  de  Boxhornius  ,  afureA  expliqué 
par  afurum.  Vovez  Lcontius  fur  la  Sphcre  d'A- 
rat  page  97.  &  les  Vocabulaires  Grecs-Barbares 
de  Mcurfius  &  dç  Mr  duCange. 

B  A. 
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BAAILLER.  Lat.  oftitare.  De  bada- 
re.  Les  Glo fes  d'Ifidore  :  bippitare,of- 
citare  ,  badare.  De  badare  on  a  fait  le 
diminutif  badicare  ;  d'où  badiculare.  Et 
aulieu  de  badiculare  on  a  dit  exbodicu- 
lore  ;  d'où  le  mot  Italien  sbadigii-tre  \  &  de 
diculore  nous  avons  Fait  b  a  ailler.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  badare 
&  au  mot  sbodigliare. 

BABIL.  Plufieurs  le  dérivent  de  Babel. 
Nicot  :  A  Babel, /««Babylone  ,  wki  exftitit  lin- 
gmorum  confufio.  MT  Gtotius  fur  ces  mots  du 
chap.xi.  de  laGenefc,  Iccirco  vocatum  eft  nomen 
ejns  Babel  ,  quia  ibi  crnfufum  efl  labium  univerfa 
terr*  :  Videtur  htc  tx>x  fervata  e  lingua  primava, 
un  de  mimant  ifit  m  Linguùvariis  /8«cC«Ai»,bab- 
b*is,  babil.  Guillaume  Poftel  dit  la  me  fine  cho- 
fe  :  Nemen  turri  &  operi  imperfedo  Babel  fuit  ; 
quod  confufionem  notât  \  fait  voci  GfUic*nti 
accèdent  :  b  îlburiendj  enim  ver  hum  babillare  di- 
cimus.  C'eft  dans  fon  Trait  té  de  l'Origine  de  la 
Langue  Hébraïque,  au  feuillet  60.  Je  eroy  qu'il 
vient  de  bambinare  ,  fait  de  l'Italien  bambino, 
q.-t  lignifie  un  enfant.  Bambinare ,  bambinularet 
bambtllare ,  babillare  \  babiller.  Bablllumt 
babil.   Les  Anglois  difent  demeime  babble3 
pour  babiller,  Se  baïiè  pour  un  enfant .  L'îtalicn 
btmbo  vient ,  félon  Mr  Bochart  liv.  1 .  chap.  ,  $ . 
pag.    «$46.  de  fes  Colonies  des  Phœniciens, 
de  0«Ct  r,  mot  Syro-Phcenicien  ,  qui  lignifie  en- 
fant. Damafcius  dans  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius  ;  0iCut  ï  »  $  (tM.hKa.  •<  è»  -ni  âAfJrxv  ri 
fttyvd  *«A«<ri  wvfix  .  »/»  5  19  td^  t*n*iu*  ,  inti 
4  -ma*"  autrui  npifa/tiin  B*C/«  ->««.  M'  Bochart 
remarque  à  ce  propos  au  lieu  allégué  ,  que  les 
Arabes  appellent  encore  anjourd'huy  un  enfant 
babas  8c  les  Allemans  bub  ,  Se  les  Anglois  babe 
Se  batbie.   Mais  félon  moy  0  '&  »  a  été  fait  de 
fiim,  loquor  ,  formé  d'à* ,  qui  lignifie  la  mclme 
choie  }  d'où  le  Latin  ai»  ,  Se  le  Grec  « B*«, 
/Ba'tfa»  ,  /0«eCW  ;  (8«C*{«,  j3«C«V«,  j8«C«u»«»,  B*t*Cair*. 
tint  »  ou  /3aû*«r ,  c'eft  proprement  puerorum  mo- 
rt U^ui  y  bétlbtaWt.  **U(h,  &  /3«C«W  fignifient 
la  mclrne  chofe.  Héfyrhius  :  C*C*f«r.  Ti 
S~imf5et*fJ^>*  *•>'*"•  Suidas  :  jgcuCawr.  ttiu^r* 
yKÛrlv  •  »54>A-^.  Et  de  là  le  nom  pro- 

pr  ~B*mb«lio.  Cicéron  dans  fa  \ .  Philippique: 
Bambatlio  »  homo  mtlto  numéro.  N:kil  illi  contem- 
ptittJ  ;  *t**i  prof  ter  htfùami^m  lingua  ,fiuporemque 
cordis  ,  cognemen  ex  "ntumelia  traxtrit.  Le  mot 
betlbtu  a  la  mefmc  origine.  Voyez  mes  Origi- 
nes de  la  L-ârigue  Italienne  au  mot  bainbino  :  & 
cy-delïbus  £*£v/«.Carrion  fur  Aulugelle  liv.  1 . 
chap  ç .  dit  q«e  le  nom  Latin  Barbuleint ,  qui  fe 
trouve  "  dans  Salufte  ,  &  ailleurs  ,  a  été  fait  de 
l'ancien  mot  François  babiller  :  en  quoy  il  fc 
trompe  ,  comme  nous  le  ferons  voir  au  mot 

barrbouil  **' 

BABINES.  Lèvres  de  certains  animaux. 

cornmc  Je  vaches  ,  de  linges,  &  de  chiens.  Ap- 


paxcmi 


^ect  de  labina,  r*  ,  diminutif  de  Ubitu 


quoyquc  le  changement  de  l't  en  1  neroepa- 
roifle  pas  naturel. 

BABIOLES.  Chofes  puériles  :  jouets 
d'enfans.  De  0âCnr  ,  enfant.  Voyez  cy-dcllus- 
babil.  BaubeiU  fe  trouve  à  peu  prés  en  cette  fi- 
gnificaûon  dans  Roger  en  la  Vie  de  Richard  1 1. 
Roy  d'Angleterre  :  Rex  fret  partet  thefmttri  fmi, 
&  omnia  baubclla  divifu  Otteni  mtpttiftu  ,  Régi 
Alemmnontm. 

BABOUIN.  De  babut  \  en  la  fignification 
de  petit  enfant.  Babut  ,  babmmv  .babouin. 
Voyez  babil.  Du  mefmc  mot  babas  on  a  fait 
babion  ,  pour  une  efpéce  de  finge  ;  dans  laquel- 
le lignification  on  fe  sert  aufll  du  mot  babouin. 

B  A  C  à  palier  l'eau.  En  Bas-Breton  bac  a  li- 
gnifie ttn  bateau  ,  &  bad  en  Anglois  lignine  la 
mefmc  chofe.  Baxk.cn  Alleman  fignific  un  va- 
ft  en  général  :  d'où  vient  baiVtrog ,  pour  un 
vafe  a  boire  ,  &  pour  une  may  j  une  buthe  a  pai- 
trirle  pain  :  mattra  ,  art  a  fattaria.  De  bael  on 
a  fait  les  diminutifs  bactkd***  *  &  bai\ettvt. 
Gteg.  de  Touts  liv.  ix.  chap.  j8.  Cumduabut 
fateris  litneit  ,  ejuat  vulgo  bacchinon  votant. 
Rabelais  liv.  j .  chap.  j  1 .  a  ufé  du  mot  bac ,  pour 
bacuuet.  fe  vaut  jure  icy  par  let  boni  mots  qui 
font  dedans  cette  bouteille  là,  qui  rafraîchit  dedans 
ce  bac.  )  Bac  peut  avoir  été  fait  de  barcus  ,  die 
pour  bore  a.  Voyez  barque, 

BACHA.  Du  mot  Turc  bacb ,  qui  lignifie 
teftedes  Turcs  ont  fait  le  mot  bat  ha  ,  qui  fc  dit 
parmy  eux  des  perfonnes  qui  commandent  »  ou 
qui  ont  commandé  dans  des  Emplois  conlidé- 
rables  ;  comme  font  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ,  les  Gouverneurs  des  grandes  villes ,  les 
Vizirs  ,  &  les  Amiraux.  C'eft  donc  comme  il 
faut  parler  11  on  veut  déférer  à  l'étimologie: 
&  c'eft  aufli  comme  plufieurs  parlent.  Mr  de 
Scudéry  a  dit  dans  fa  Tragicomcdic  de  l'Amant 
Libéral  : 

Pît/ir  Haejtn  Bâcha  plein  d'honneur  <y  dt 

Celui  dont  le  Bâcha  fait  prtfent  au  Cad!. 
Mais  comme  les  Italiens  prononcent  Ba/fa, 
plufieurs  parmy  nous  prononcent  aufll  Baifa  : 
Et  c'eft  comme  parle  toujours  le  Gazctier. 
Busbcck  dans  fes  Lettres  de  fon  Ainbalfade  de 
Turquie  a  aufll  rendu  en  Latin  ce  mot  Turc  de 
la  forte.  Mais  ce  qui  a  particulièrement  con- 
tribué à  introduire  cette  prononciation,  c'eft  le 
Roman  de  l'Illuftrc  Balîa  de  l'Illuftrc  M,le  de 
Scudéry.  Pour  conclu  (Ion  je  croy  qo'on  peut 
dire  indifféremment  Sacha,  &  Bafa  ;  mais  avec 
cette  différence  ,  qu'en  parlant  du  Roman  de 
M"«dc  Scudéry  ,  &  du  Héros  de  ce  Roman  ,  il 
faut  toujours  dire  Vlllffire  Bajfa,  Ibrahim  Bafa: 
Et  il  faut  toujours  dire  Ibrahim  en  parlant  tfun 
autre  Bâcha ,  qui  s'appellerait  de  ce  nom  là. 

BACHELIERS.  Pour  ceux  qui  ont 
le  premier  degré  en  Théologie  >  en  Droit ,  oa 
en  Médecine.  On  les  a  ainfi  appelez  des  Bache- 
liers militaires ,  qui  étoient  des  Nobles  ,  plus 
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configurables  quelcsEcuiers  ,Sc  moins  que  les 
Chevalicrs.La  Coutume  d'Anjou ,article  éj.O*- 
tre  Us  Seigneurs  dtfjufdits,  y  a  audit  pays  aucuns 
antres  Seigneurs  ^jui  ne  font  Comtes,  Vicomtes, ta- 
rons-, &  Chaftelains,  qui  ont  châteaux,  ferterefes, 
greffes  maifons,  places  qui  fout  parties  de  Comte*., 
Vicomte  t. ,  BaronUs  ,  oh  ChafieUnies  de f dits  pays: 
Et  tels  s'appellent  Bacheliers.  Et  parecque  ces 
Bacheliers  étoient  d'ordinaire  de  jeunes  gens, 
les  jeunes  hommes  qui  commançoienc  à  entrer 
en  âge  de  virilité ,  furent  aufli  nommez  Ba- 
cheliers. Et  on  les  appelle  encore  ainfi  en  Picar- 
die. Et  à  l'exemple  de  ces  jeunes  hommes ,  on 
appela  r.ufïï  Bjchelettes  les  jeunes  filles.  Rabe- 
lais livre  4.  du  pitre  5.  Ces  fiât  nés  antiques  font 
bien  f aises  :  je  le  veine  iroire  :  mais  par  Saint  Fer- 
rée! d'sibbeville.  Us  jeunet  BacheUttes  de  nos  pays 
font  mille  foi  s  plut  avenantes.   Et  de  là  ,  la  Ba- 
chetette  de  Lufignan  en  Poitou  ,  &  la  Bachelettt 
de  Choltt  eu  Anjou  :  qui  font  des  Feftes  &  des 
Jeux  des  jeunes  gens  du  pis.  En  Efpagnol, 
hachilltr  ,  qui  eft  la  me  fine  chofe  que  notre  Ba- 
chelier, lignifie  aulfi  un  jeune  homme.  Voyez 
André  duCheine  fur  Alain  Chartierpage  8;  1. 
où  il  rapporte  plufieurs  exemples  de  ce  mot 
Bachelier,  en  cette  lignification.  Parlons  main- 
tenant de  l'ctymologiedu  mot  de  Bacheliers  en 
b  fi  gui  fi  cation  de  ces  nobles  qui  étoient  moins 
que  les  Eeuiers  Si  plus  que  les  Chevaliers.  Il  y 
a  divcrlîtc  d'opinions  touchant  cette  étymolo- 
gie.   Cuj.ts  au  titre  v.  &  au  titre  vit.  du  livre 
êtes  Fiefs ,  dit  que  ces  Bacheliers  ont  été  ainfi 
nommez  ,  quajft  BucuUarn:  qui  posleriori  atate 
front  milites  corporis  cui  fades  five  protetlores  ,  ami 
fatronis  fuis  affifiunt  femptr.  Le  Préfidant  Fau- 
chet  veut  qu'ils  ayent  été  dits  de  la  forte,  quafi 
Baftbevaliers,  Voicy  fes  termes  ,  qui  font  du 
chapitre  premier  du  livre  premier  de  l'Origine 
des  Chevaliers  :  Il  yen  a  qui  difeut  que  le  mot  de 
Bachelier  vient  de  bataille  :  comme s'il  fallait  di- 
re batailler  :  mois  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'efloit  à  dire  jeune  >  &  entrant  en  la  virilité  : 
comme  ceux  que  les  Latins  appeiloient  adolefcen- 
tes  ,  &  Us  Grecs  éphébes.  Car  encore  en  Picar- 
die Bachelier Bachelette  font  appellez,non  pu 
las  enfans  ou  fillettes  de  dix  ans  ,  oins  Us  jeunes 
garçons  de  ftize  &  de  dixbuit  ans  ,  &  Us  fiJUs 
prefies  a  marier  :  témoin  U  Vaudeville  ,  qui  dit, 
fi n  voicy  Bachelier  juré.  Et  comme  encore  aux 
JEfchoUs  de  tous  arts  Crfciences ,  l'on  appelle  Ba- 
cheliers ceux  qui  font  avancez  aux  lettres  ,  (jr 
frefis  d'efire  Lkentiez  :  c'efi  *  dire. congédie t,,pour 
enf  -igner  &  parvenir  au  degré  de  Doileur-lifant. 
Béas  Rhénan jres-fçavant  Alleman,efi  de  cet  avis: 
ayant  dit  en  fes  Annotations  fur  Tertullian,  en  un 
Jidvertiffemcnt  au  LeQeur  touchant  Us  livres  du 
ff avant  Tertullian  ,  que  lorfqu'onrecout  première- 
ment le  livre  des  Sentences  de  Pierre  Lombard, 
Evefque  da  Paris, (c'efi  à  dire  environ  l'an  1 140.) 
que  ceux  qui  les  enfeignoient  &  publièrent ,  furent 
lors  premièrement  nommez.  Docteurs.£r  peureequ' 
avant  qu'ils  eurent  permifjuudc  lire  ,on  leur  met- 
toit  un  baSion  a  la  main  s  qui  en  Latin  s'appelUit 
bacillus  ;  ils  furent  nommez  Bacilliers  en  Ft an- 
foi  s.  Et  voilà  u  qu'un  fi  grand  perfondge  dit. 
Défait ,  Us  anciens  livres  portent  Bacillier.  Mais 
je  fuis  d'avis  que  Bachelier  eft  un  abrégé  de  Bai; 
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chevalier  :  &  que  les  jeunes  hommes  qui  fe  fht- 
toient  forts  pour  endurer  le  faix  des  armes,  du  com- 
mencement prirent  le  nom  de  Bacheliers  »  comme 
eft  ont  plus  bas  &  moindres  que  les  hauts  rfr  anciens 
Chevaliers, puiffans  &  adurez  (  c'efi  à  ^.endur- 
cis )  au  travail  des  guerres.  Qui  a  mon  avis  ,  efi 
l'ètymologit  la  plus  apparente  :  auffi  bien  que  de 
Hautber(c  'efi  a  4Ïrr,grand  tfr  noble)s'eff  fait  Ba- 
ron. Car  au  dit  du  Bachellier  d'armes  vouslifez» 
Qu'au  premier  Tournoy  où  il  viegne, 
Si  très-bien  faire  U  fouviegne, 
Pour  l'Ordre  qu'a  prife  nouvelle 

I  mette  tôt  en  la  querelle 
Cors  Se  avoir  en  l'advcnturc, 
Qu'il  vainque  le  Tournoy eroent. 

II  a  moult  beau  commencement  : 
Quand  il  a  le  Tournoy  vaincu  , 
Où  il  poru  premier  l'efeu  : 

Là  prend  de  Bachelier  le  nom. 
Aie  fine  en  maffonturU  ,  &  tout  autre  mefiier  de 
France  ou  il  y  a  Maifirife,  l'on  appelU  Bacheliers 
ceux  qui  font  paffez  Maigres  en  l'art,  mais  qui  ne 
font  pat  furez  :  &  le f quel  s  pour  amander  U  rap- 
port fait  par  les  Doileurs  ?urez,  doivent  esrredeux 
fois  autant.  Louis  Vives ,  très  fçavant  Efpagnol, 
dit  que  Ut  Bacheliers  aux  feiences peuvent  avoir 
pris  leur  nom  de  Baccalaurearus.  Et  je  croy  qu'il 
l'entend  ,  pource  que  les  Poètes  fouloiem  jadis  efire 
couronnez  de  laurier  en  grande  foUmnité  :  comme  U 
fuj  Pétrarque  à  Rom*  l'an  \\at\.  ne  l'ayant  vou- 
lu efire  à  Paris  ,  ce  dit  l'Auteur  de  fa  Vie.  C'cft 
dans  fon  Traité  de  Difciplina  militari  que  Vives 
a.  dit  ce  que  lui  fait  dire  Fauche  t.  On  peut  dire 
en  faveur  de  l'opinion  de  Fauchet,  que  Froidard 
livre  1 .  chapitre  1  ij.  ufe  du  mot  de  Bafcheva- 
leureux  ,  comme  l'a  remarqué  Loifeau  au  chapi- 
tre 6.  de  fon  Traité  de  la  Haute  Noble fle  :  le- 
quel eft  apeupres  de  l'avis  que  Fauchet  :  Car 
il  dérive  Bachelier  de  bas  échelam  :  qui  eft  une 
dérivation  ridicule  :  mais  Favineft  toutafait  de 
l'avis  de  Fauchet.  Alciat  fur  la  Loy  t7.de  Ver- 
btrumfignificationo ,  Se  au  chap.  9.  du  livre  vm. 
de  fes  Parcrgues  ,  dérive  Baccalaureus  de  bacca 
laurea  :  qui  eft  l'opinion  de  Vivés.  Et  cette  opi- 
nion eft  appuyée  par  l'ufage  de  toutes  les  Eco» 
les  de  Droit,dc  Théologie,  &  de  Médecine  dans 
lefquelles  on  appelle  Baccalaureus  un  Bachelier: 
Se  par  ce  pallàge  de  Glabcr  livre  v.  chapitre  1. 
Pofi  hoc  igitur  in  Monafierie  SanQi  Benigni  Di- 
vionenfis  Aiartyris  ,  locatus  ,  non  difpar  ,  imi 
idem  mihi  vif  us  efi  in  Dormi  torio  Fratrum  :  Il 
parle  d'un  Démon  :  Incipiente  autem  auro- 
ra  diei ,  currens  exiit  à  domo  latrinarum  ,  taliter 
inclamando,  Meus  Baccalaureus  ubi  est» 
Meus  Baccalaureus  ubi  est  ?  Mais  peut- 
eftre  que  c'cft  une  reftitution  du  Copifte,&  que 
l'original  avoir  BacaUrists.  C'eftoit  la  pcnlce 
de  Mr  de  Launoy  ,  tres-favant  Théologien  de  U 
Faculté  de  Paris.  < _Mr  Hauteferre  au  livre  t. 
des  Ducs,  &  Comte  s  de  Provence  chapitre  8.1e 
dérive  de  baculus.  Voicy  fes  termes  :  Bachc- 
'  larios  à  baculis  diUos  obferve:  non  ex  eo  quoi 
de  feudo  invefiirentur  per  baculum,ut  volurre  non- 
nulli  ;  fed  ex  eo  quoi  feutis  tfr  baculis  militia  tyre- 
çinium ,  &  duclli  aleam  exper'trentur .  Adevaldus 
Florîacenfislib.iJeAt:raculisS.Btuediaicap.it. 
Tandem  adjudicatum  eft  ,  ut  ab  ucraque  parte 
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tcftes  «ircnt  ,  qui  poft  facramemi  fidem  feutis 
ac  baculis  dccertantcs  ,  fincm  controveriîx  im- 
ponerent.fr  AuBer  Vit*  Aulhagifili  ,  Bituri- 
(tnfit  Epifcopi  ,  4,o*J  5«ri„»,  fflw.  j .  A  j .  j*^. 
jam  cettaminis  aderat  dîcs  ,  &  Auftragifilus  ,na- 
ne  iurgens  ,  clypeum  cum  baculo  (  mal'e  Surin 
Uculo  )  per  pueros  fuos  mifir  in  agruin ,  ubi 
Kex  inter  fe  confligentes  exfpedare  confueve- 
tat.  Indeftutum  &  fuftis ,  pracipua  tmer  milites 
arma  cenfentur.  Capitulât  Caroli  M  ,,„;  Ub.  ? . 
cap.ult.  Armati  venant  :  id  eft,  qui  poteft  habe- 
re  cum  lorica  &  feuto  ancipitc,  arque  fuite.  Et 
ne  dkbitem  Bachelariorum  etymon  repetere  à  ba- 
culis, mag u  meveer  quod  ees  Bacularcs  diOes  non 
ftmet  eccurrit.  Ordericus  Vitalis  lib.  lo.  Hifteri* 
EccleftaHice.  ,  anneChrifii  i 100.  Cuftodesita- 
^ue  laudabili  jam  fide  probari  ,  Hélix  candi- 
dam  juflerunt  tunicam  indui  ,  pro  qua  Candidat 
Bacularis  folitus  eft  ab  iilis  nuncupari.t;r  &  ju- 
tteres  Candidat*  Theelegia  Bacularcs  vont  ont  ht. 
J*WT«"  '»  *****  //.  1 3  8  i .  Quidam  de 
Ordtne  Carmelirarum  Frarer  ,  Bacularius  in 
Theologia.  On  peut  dire  en  faveur  de  Mr  Hau- 
tcfcrrc ,  que  les  anciens  livres  Latins  appellent 
les  Bacheliers.  Bacularios ,  Bachilariot  ,  &  Ba- 
calarios  -,  Et  que  les  Efpagnols  les  appellent 
BachUleres  :  Se  que  le  mot  Baccalaureus ,  qui  fe 
trouve  dans  Glabcr  ,  eft  fufpecl.  Et  cette  opi- 
nion de  M«  Hautcfcrrc  eft  aufli  cellede  MrDo- 
minicY  ,  tres-favant  Profclfeurde  Droit  de  l'U- 
xuvcriué  de  Bourges, dans  fon  Traité  du  Franc- 
Allcu  chao.  iy.  Se  celle  de  Watlîus  dans  fon 
Glo/îaire  fur  Mathieu  Paris.  Voicy  les  termes 
de  M'Dominicy  :  Ex  eadem  pugnandi  ratio  ne 
tnditum  nomen  Baccalariit ,  qMes  a  BucceUariis  % 
five  Prvtefforibus  ,  de  quibus  in  Ub.  ult.  cap.  ad 
Legem  fuliam  de  Vi  publica,viri  dotli  exfmiUtu- 
dJne  vecis,  potins  quam  ex  officié  dednxere,  cum  a 
baculis  ,  quibu  dimicarent,  liquidé  ftntnuncupati. 
Hoc  me  decet  Gafpar  Ovimale  ,  vêtus  Regum 
havarraorum  Fscialis  ,  feu  ,  «  neftri  lojuuntur, 
Heraldus  :  Dam  ait  ,  Baccalarios  baculis  rovoreis 
feu  clavis  puris  ,  debere  certare  ,  eofque  dignitate 
Scutariis  efe  petioret  :  quod  optimi  probat  TilUus 
c*J>.de  Ee/uùibus  ,  ex  ee  quod  duplicî  Scutariorutn 
fttpendie  afficerentur.  Inde  etiam  Heliat  quidam 
Baccularis  ditlus  Orderico  Vxtali  Hifi.  Ecclef. 
k.***'  ^^^°^cs  itao,ue  laudabili  jamrîde  pro- 
ton" ,  Hélix  candidam  juilèrunt  tunicam  indui, 
pro  quo  Candidus  Bacularis  folitus  eft  ab  illis 
appellari.  Ideàforfan  quhd  militU  candidat!  fa- 
£0  candidopracinrertntur  ;ficut  fub  Romanis  Ty- 
ronet  albo  menti Jfe  indicat  Virgilii  carmenlib.  ix. 
*y£neid.  Parmaque  inglorius  alba.  Baculis  veto 
A  milites  exercuijfe  ,  tradit  Vegetius  Ub.  1 .  cap.xu 
&fe<j.  idque  genus  armorum  in  GaUia  receptum 
ftrbibet  Carolus  Magnus  Capitul.  Ub.  11 1.  cap. 
idt.  In  purgatiene  Canonica  ,  <pU  per  duellum  fie- 
>«,  ex  praferipto  ejufdem  Caroli,  Capitul.  Ub.  1  v. 
c*p.  1  j  &  1 9.  Scutis  &  fuftibus  in  campo  cer- 
tomen  peragebatur.  Secundum  auam  confuetudi- 
nem  m  controverfia  Haimerici  VÎcectmitis  Toarcii 
**m  Theodorico  Ahbate  S.Albini  ,  aStitit  Abbas 
jus  fuum  paratut  ont  calidi  ferri  judicio  fecundum 
legem  Monachorum  per  fuum  heminem  prebare, 
autfcuto  &  baculo  jitxta  legem  Secularium  defen- 
dert.  £t  in  dneiU  Cmitit  Engolifmenfis  contrai 
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uuamdam  maleficam  adfuit  Mitfus  Cmtit  St** 
f  banus  &  defeufer  malefica  Guillelmus  cum  bacu- 
lis&fcutts  ,  utvatet  ex  ABis  ad  hoc  conferiptis» 
pubUctaue  jurisfaSiis  à  vire  claritiimo  facobo  Sir- 
mondo  in  Notis  ad  Gaffridum  nndecintnfem  :  imi 
&  ippu  Pontifices  ad  bannum  evocatos  ,  ne  fe  fan- 
guint  cruentarent  t  clavà  ligneâ  pugnaffe  viri  eru~ 
diti  jam  adnotarum.  Cependant  M*  dn  Cange  , 
dans  fes  Obfervations  fur  Villc-Hardouin  pa- 
gei7i.  &dans  fa  Lifte  de  fes  Etymologies 
Françoifes  imprimées  à  la  fin  de  fon  Glollairc 
Grec  ,  a  fuivi  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent 
Bachelier  de  Bu-Chevalier  :  Et  dans  fon  Glof- 
taire  Latin,  il  aimprové  l'opinion  de  Mr  Hau- 
teferre  en  ces  termes  :  Ntbilet  vires  ,  vel  ado- 
lefcemet ,  baculis  in  arena  decertajfe  ,  ntme  ,  epU 
nor  ,  nifiharum  rerum  prerfus  ignarus  yfatebitur. 
Vnde  mirer  virum  eruditum  huic  fententia  fub* 
fcripfijfedib.i.  deCemiùbus  Provincialibus  cap  8. 
Depuis  que  )'ay  fait  ce  Difcours  fur  le  mot  Ba* 
chelier,  j  ay  vu  les  Origines  Françoifes  de  Mr  de 
Caiencuve  ,  où  ce  grand  Etymologifte  fuit  aufli 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  Bachelier  ,  à  ba- 
culù.  Voyez  fon  Obfcrvation  :  elle  eft  tres- 
doâe  f  &  tres-curieufe.  Dans  la  1 .  édition  de 
mes  Origines  de  la  Langue  Françoifc  ,  ie  rrtt 
fuis  déclaré  pour  cette  étymologic  :  &  jeper- 
fevére  dans  cette  opinion  ;  qui  eft  aufli  celle  de 
Pançirolc  ,  liv.  i.de  fes  Utuitres  Interprètes  de 
Droit  chap;  1 .  Primé  fiunt  Baccalaurei  ;  id  eft 
bacca  taure  à  digni  ;  mui  auadriennie  ftuduerunt: 
&  Lytx  vecantur  -y  tamauam  furis  nedes  felvert 
incipientes.  Sed  ex  veter  'u  Panfienjis  Acadcmia 
*fu  Bacillarii  appeHantur  -t  dJOi  a  bacille  ipftt 
exhibite  :  qued fignum  eft  aufleritatis  dtcend*\*uam> 
cenfequuntur.  El  celle  deffc  Defpautére  ,  dans 
fon  Art  Epiftoliquc  :  Baccalarius  ,  pro  Bac- 
calaurco  ,  qui  bacca  lauri  injiguitus  eft  in 


magifterii.  Dura  tamen  vel  fie  effet  cempefitie, 
Vnde  videtur  barbarum  ,  à  banco  ,  id  eft  fcamnot 
MUtfedili  ,  fuper  qued  refpondens  federit ,  dedn~ 
Hum  :  vel  à  baculo  ,  id  eft  feeptro  ,  aut  litue,  hifi-* 
gni  magiShatûs  an  te  eum  lato.  Il  eft  à  remar- 
quer ,  que  Defpautére  Se  Pancirole  dérivent 
Bachelier  de  baculus ,  par  une  autre  raifon  que 
Dominicy,  Hautcfcrrc  Se  Cafeneuve. 

B  A  C  I  N.  De  bac  'mut ,  formé  de  l'Allcman 
backi  Bacinus  fe  trouve  dans  l'Epitre  ao.  de 
S'  Bernard  :  &  bacebinen ,  dans  Gtégoirc  de 
Tours  liv.  u.  chap.  1%.  Voy«  mes  Originct 
Italiennes  au  mot  bacine  j  &  M' du  Cange  dan* 
fon  Gloflaire  au  mot  **rf*.  Baccinum  le  trou- 
ve dans  le  Chrenicum  Laurishanenfe  ,  en  l'an 
tl79«  Baccina  duo  argent ea  ,  &c.  Voyez  bac. 
Les  Grecs  modernes  difent  8*i(iKn. 

B  A  C I  N  E  T.  Voyez  baffinet. 

BACLER.  C'eft  tui  mot  dont  les  payïfans 
ufent  pour  dire  ,  fermer  la  porte  par  dedans. 
Du  verbe  baculare,  formé  du  fubftantif  baculum. 
Les  vill  ageois  fe  fervent  ordinairement  d'un 
bâton  »  Ou  d'une  grolfc  cheville  de  bois  ,  aulicu 
de  verrouil.  Baculare  fe  trouve  dans  Pierre  de 
Blois  Sermon  1 .  mais  pour  baculo  percutere  :  Se 
0«KKÏfr* ,  dans  les  Glofcs  Grecques-Barbares: 
tk  /S*W  ,  dans  les  Glofes  Anciennes  :  fuilis^ 
fUletQ-,  fiduMe  :  Et  dans  Héfychius  :  «n-rit^ 
fy&  rt<*im  ,  »  Voyez  Mwrfius  & 
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Mr  du  Cange  aut  mot  f  M"  Je  l' Aca- 

démie dans  leur  Dictionnaire  ont  dit  que  le  mot 
bâcler  étoit  bas. 

BACON.  On  appelle  ainfi  du  lard  dans 
le  Lyonnois  ,dans  leDaufiné,  Se  dans  la  Lorrai- 
ne :  Et  dans  les  Origines  Gauloifes  de  Boxhor- 
nius  bacon  eft  expliqué  par  Uridmn.  Dans  la 
Province  ce  mot  le  prent  pour  un  pourceau  la- 
lé.  Il  le  prent  dans  b  mefme  lignification  par- 
my  les  Anglois  :  &  aufli  pour  ces  pièces  de  lard 
qu'on  pend  au  plancher  :  dans  laquelle  lignifi- 
cation il  fe  trouve  en  ce  vers  d'Hélinand  ,  Stan- 
ce  ji.de  fonPocme  de  la  mort  , 

Qui  plus  a  bacon,  pmfiofi  febet-  v 
Voyez  le  Prélidam  Fauchet  en  b  vie  du  Pocte 
Jan  Chapelain.  Baco  fe  trouve  dans  Mathieu 
Paris,  en  la  Vit  de  Henri  111.  Roy  d'Angle- 
terre, pag.  404.  de  l'édition  de  Paris  :  cnm  ba- 
tonibus  &fale,  8cc.  Et  qtùnqne  miUia  avenejnm 
totidem  bacon*»!.  Et  dans  Pctrus  Mauricius 
1K*. i.des  Miracles  chapitre  18.  Pauperiviéma 
hacorum  un  un  ,  quatreumque  vit  s.  epu  fAfiàium 
crudeliter  au/erre  non  fMflinuit.  Ce  Pctrus  Mau- 
ricius vivoit  il  y  a  plus  de  500.  ans.  Et  dans 
Guibert  ,  Abbé  de  Nogcnt ,  liv.  3.  de  fa  Vie, 
chapitre  7.  ?  et* font t ,  quoi  vulgo  bacones  va- 
cant. M*  du  Cange  a  omis  ce  mot  dans  fon 
Gloflàire  Latin  :  mais  il  l'a  nus  dans  fon  petit 
Dictionnaire  fur  Vîlle-Hardouin.  Ce  mot  aure- 
ftc  ;  ce  que  peu  de  pcfonnet  favent  >  a  été  for- 
mé du  Grec  oiCaÇ  :  ainfi  que  ^Italien  cmtc» ,  8c 
le  François  coche  ,  &  cochon.  Je  l'ay  démontré 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
au  mot  ciacco  ,  qui  fignifie  tm  fore.  Et  comme 
mon  Obfcrvation  maoaroift  curieufe  ,  je  la 
produiray  icy.  La  ^Rcy.  Che  ciacco  derivi 
d*  <rûC*£,  m  quefiaguifa  ,  non  credo  cbefe  n'ab- 
bia  da  dubitare  :  *iC*Ç,  evG**&  ,  eliaxQ-,  fyacus, 
cÏiums  ,  cUco  ,  ciacco  :  ficcome  A* &>f*C*£  Hifi- 
C**@-  ,  bombacus\  bacus  ,  baco  :  dellaqual  voce 
s'i  dm»  adietro  al  luogo  proprio  ,  e  *nco  étro- 
ite. e-ie*Z  vole  qui  porcinis  moribus  eft.  Efy7 
chio  :  riCttK*,  evâtii.  Da  ciacco  ;  ciaccone  ,  il 
fuo  accrefàtivo  :  onde  Ciaccone ,  nome  difami- 
glia.  hem  :  ciaccherino  ,  'il  fuo  diminutivo. 
Conla  giunta  délia  h  ,  Cioncarino  lodiconogli 
jirctini  ;  e  cioncolo  i  Cartonefi.  Vedi  cionca- 
re.  hem  :  da  ciacus  -,  ciacucius ,  cuciu*  ,  cucio 
cucionis  ,  e  cocio  cocionis  :  onde  il  Francefe 
tachait  :  Jtccome  coche  ,  da  coda.  Une  grofle 
«roche  :  cioi  ,una  groffa  força  :  e  non  da  cubare, 
corne  fe  lo  da  ad  intendere  il  S*  Ferrari.  Trova- 
Ji  cucio  apprejfo  Marcello  Empirice  al  capo  9. 
e  ij,^«-porcelletco  ,  0  vag liam dir  centogam- 
ba.  Vedinell'  Origini  Francefi  aile  voci  cochon 
e  cbufportc.  Jtem  :da  ob$«Z  *i>C**&  ,  fybacus, 
bacus  ,  baco  baconis ,  Bacone.  Onde  il  fran- 
cefe e  l'Inghfe ,  bacon  ,  per  lardo.  hem  :  da  Zt, 
l  t  .  alla  Laconica  :  S&Z  ,  v&*&  ,  i!fK@- ,  ?f*f>, 
«<f*®-  »  porcus.  Trovanji        e  «#f*©-  :  ■mif- 
kQ-  y  in  Licefrene  :  e  v&Z  ,  nell»  Scoliafle  di  Ni- 
candro.  E  quindi  forex.  Voyez  cy-defious  co- 
chon &  dauffortes.  Ç  II  me  refte  a  remarquer, 
que  bake  en  Anglois  ,  &  backnt  en  Allcman ,  li- 
gnifient cuire  an  four.  Et  delà  ,  le  Flaman  baëc- 
ken  nleefch  .  ceftadixe  ,  laridum  ad  furnum  ex- 


BAC.  B AD. 

BAC  Q.U  E  T.  Voyez  bac. 

B  A  C  U  L  de  mulet.  Lat.  poftilena.  A  ba* 
tnendo  cule.  U  bacul  des  mulets  leur  bat  le 
cul. 

B  A  C  U  L  E.  Machine  de  guerre.  Mr  du 
Cange  dans  fes  Origines  des  mots  François,  im- 
primées à  la  fin  de  ton  GloHaire  Grec  ,  en  par- 
lant de  ce  mot  bacnle,  renvoyé  le  Lecteur  à  fon 
Glodàirc  Grec  au  mot  ,  qui  dans  Nice- 

tas  Ce  prent  oour  une  nuchine  de  guerre  :  Ce 
qui  donne  lujet  de  croire  qu'il  dérivoit  ce  mot 
François  de  ce  mot  Grec  ,  ou  ce  mot  Grec  de 
ce  mot  François.  Voyez  bafttdet. 

BACULER.  C'cft  fraper  à  coup  de  bâ- 
ton. De  bacnlare.  Nicot  n'a  pas  bien  rencontré 
en  le  dérivant  à  batuendo  tulo.Bacttlare  fe  trouve 
en  plufieurs  lieux.  Voyez  le  Glollàire  de  M1  du 
Cange  au  mot  baculare. 

B  A  D  A  U  T.  Niais  ,  oui  s'amafe  i  tout  :  qui 
admire  tout  :  C'efiunvray  badaut  de  Paris  ,  di- 
îent  M"  de  l'Académie  dans  leur  Dictionnaire. 
Du  Latin-barbare  inulité  badaldas,  fait  de  batt- 
re* qui  lignifie  bier.  Voyez  béer.  On  donte ,  dit  le 
P.  Labbc  ,  fi  c'eft  pour  avoir  été  batus  an  dos  par 
les  Nermans  \  oh  pour  avoir  bien  bat*  &  frott  leur 
dùi  ;  ou  de  la  Porte  Baudaye ,  oh  Badaye  ,  an' on  a 
appelé' les  Parifians  Badauts  de  Paris.  On  ne  dou- 
te point  que  ces  trois  étyinologies  ne  foient  ri- 
dicules. Voyez  badiner. 

BADELAIRES.  Terme  de  Blafon.  Ce 
font  des  épées  courtes ,  larges ,  &  recourbées. 
Nicolle  Gilles,  en  fes  Annalcs.parlant  de  Char- 
les le  Chauve  :  il  contemnoit  de  vivre  &  foy  ha- 
biller 4  la  manière  des  François  ;  &  fe  gottvernoit 
à  la  manière  des  Grégeois,  Il  avait  volontiers  vc» 
flu  une  grande  dalmatique,  qui  Inyvenoit  pifqu' aux 
talons  :  &  avoit  la  tefie  enveloppée  d'an  couvre- 
chef  de  foye  ,  ainfi  comme  on  peint  le  Grand  Sou- 
dan de  Babylone  :  &pmoit  une  couronne  defus  : 
&  toujours  avoit  à  fin  cofié  un  grand  badelaire 
Tnrquois.  Nicot  l'appelle  badeladre.  Ce  n'eft, 
ni  un  mot  Oriental,  ni  un  mot  Allcman  :  ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  pourrait  avoir  été  fait  de 
batalaria  ;  comme  qui  dirait  ,  épée  de  bataille  ; 
épie  de  combat.  L'ancien  Dictionnaire  Latin- 
François  dul'.Labbe  :  bellax  ,  bateillereux.  Le 
P.Meneftrier  le  dérive  de  balthearis  :  comme 
qui  dirait  épie  de  baudrier.  Voyez-le  à  la  pa- 
ge j  05.  de  fon  livre  de  l'Origine  des  Armoi- 
ries. Rabelais  iv.  40.  fait  mention  de  fes  épées, 
en  ces  termes  :  Frère  Jean  avec  fon  grand  bade- 
laire entre  le  dernier  ;  &  ferme  les  portes  par  le  r  ef- 
fort parle  dedans.  Et  dans  le  Prologue  du  liv.  j. 
affilaient  cimeterres  ,  brancs  d'acier ,  badelaires, 
tpées. 

BADIN.  Mr  Hadrien  de  Valois  le  dérive 
de  batinius  ,  qui  dans  les  Glofcs  d'Ifidorc  eft 
interprété  par  ruflicus  &  agricolanus.  Ctfaubor» 
fur  Suétone  ,  en  la  Vie  d'Augufte  chap.  8.  dit 
que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée.  Voicy 
les  termes  :  Sunt  &  in  Lingua  vernacula  neïlra- 
fimiliter  ettfutnvtTtuifjiat  voces,  badin,  babouin! 
baveur,  bavard  ,  attaque.  Je  ne  fuis  pas  de  l'.  vis 
de  Cafaubon  :  non  plus  que  de  celui  de  Louis 
d'Orléans ,  qui  le  dérive  de  Vatinius  ,  qu'il  dit 
avoir  été  un  badin.  C'eft  fur  le  xv.  liv.  des  An- 
nales de  Tacite. 

BADINER. 
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BADINER.  De  badin  are  ,  diminutif  de 
badare  \  qui  cft  encote  en  ufage  parmy  les  Ita- 
liens, Se  qui  lignifie  bt'er ,  &  dont  ce  mot  b<fer  a 
été  fait.  Les  Italiens  difent  aufli  bada  ;  Star  in 
bada  fenta  far  Huit  a  \  d'où  nous  avons  fait  ba- 
dattt  :Sc  les  Efpagnols  badaio,  qui  lignifie  aufli 
badaut  i  Si  le  bâtant  d'une  cloche.  Voyez  ba- 
daut. 

BADOULAGES.  On  appelle  aînfi  à 
Beauvais  des  rapports  que  l'on  fait  les  uns  des 
autres.  En  Baftc-Normandie.on  die  un  bagoulier, 
pour  dire  un  mèdifant. 

BAFOUER.  Traiter  injurieufentent  fie 
avec  mépris.  De  l'Italien  beffa,  qui  fignifie  mo- 
querie ;  d'où  le  verbe  beffare  »  qui  fignifie  mo- 
quer. Beffa,  beffalda,  beffaldare  ,|AFf  OUtRl 
comme  laudare  .louer.  Èeffardare,  qui  cft  b 
mefme  chofe  que  befaldare ,  fe  trouve  dans  le 
.Dictionnaire  de  Veneroni.  Touchant  l  etymo- 
logic  de  beffare  \  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  befare ,  fie  cy-deflbus  mes  Françoifes 
au  mot  boufonJSc  au  mot  bejfler. 

BAGAGE.  Mr  de  Cafeneuve  le  dérive  de 
bacca.  Ses  termes  méritent  d'être  icy  rappor- 
ts.   Les  voicy  :  Les  anciens  François  appel- 
aient bagues  ,  non  feulement  les  anneaux  ,  mais 
encore  toute  forte  de  pierreries  ($•  d'ornement  d'or 
&  d'argent  ,  r>  de  telle  autre  riche  matière  :  voire 
tnefrne  appellérent-ils  bagues  les  marchandifes  & 
les  équipages  ,  non  feulement  des  gens  de  guerre, 
mais  encore  de  toute  forte  de  perfonnes.  Enguer- 
raxnd  de  Minîhelet  vol.  I .  chap.  1 c .  DcftroufTé- 
rent  dixhnit  charges  de  vins  ,  &  autres  bagues» 
Et  chap.  78.    En  print  &  deftroufia  pluheurs 
avecques  un  chariot  chargé  de  bonnes  bagues. 
Encore  difent -nous  ,  Se  rendre  à  bagues  fauves. 
Delà  fient  le  mot  bagage ,  duquel  on  fe  firt  main- 
tenait*. Mrdu  Cangc  le  dérive  du  Latin-Barbare 
baça  ,  qu'il  dit  figniricr  un  coffre.  Voyez  fou 
Glofïaire  au  mot  baga.  Et  au  mot  bauga ,  il  le 
dérive  de  ce  mot  bauga,  qui  lignifie  un  braffelet. 
Jnde  dttbio  procul  aecerfi  débet  ttjmon  vocabulo- 
rttm  »  Bagne,  Bagage  ,  Bagues  fauves  ,  Armes  Se 
bat»ages.  Il  ajoute  :  Sed  an  inde  annulis  apud  net 
id  etiam  nominis  inditum,  ttfi  mihi  injtbium,  ad- 
dstbitatnt  tamen  viri  dotti,  qui  a  baccis  accerfunt, 
hoc  eft  monilibus  ,  {£*  unionibus.  Voyez  cy-def- 
foUS  bague.  Les  Efpagnols  difent  aufli  baga  je, 
qu'ils  ont  pris  du  François  bagage. 

B  A  G  A  N  S.  C'cft  un  mot  Gafcon  ,  qui  fi- 
gnifie paftres  ,  ou  payïfans ,  qui  gardent  fe  bé- 
tail dans  les  Landes  de  Bordeaux  ,  avec  une 
oharrect*  fur  laquelle  ils  portent  ce  qui  leur  eft 
ncceffàire  pour  vivre  ,  ne  fe  retirant  dans  leurs 
maifons  qu«  rarement.  Peutcftre  de  Vagantts. 
Voffius  Hv.  IL  de  fuiis  Sermonit chap. j.  le  dé- 
rive de  jSagaud*  ,  ou  Bacauda.  Ces  Bagaudcs 
ou  Bacaudcs  furent  des  payïfans  qui  ravagèrent 
la  France,  dont  il  eft  parlé  dans  Aurclius  Viûor, 
dans  Mamertin,  dans  Salvien,dans  Eiitrope,dans 
Sc  férome,&  ailleurs.  Il  cft  difficile  de  dire  d'où 
ce  mot  a  été  fait  :  &  il  y  a  U  delîùs  diverfité 
d'opinions.  Le  Préfidant  Fauchet  fur  la  fin  du  1. 
livre  des  Anriquitcz  Gauloifes  :  Les  Gaulois  tra- 
vaillez, tie  tailles  et  d'ajdes  publiques  ,  s'ejlevf- 
rent  l'"»  <**  Je  sus-Christ   eexe,  ou  environ, 
fCHS  la  conduite  de  Amanà  &  Elian  ,  qui  prirent 
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U  nom  de  Bagaudes  ,  aUe  d'autres  difentftgnifiet 
en  vietllangage  Gaulera  rebelle,  ou  traiftres  for- 
cez ,  &  d'autres  1er  eftiment  avoir  4 fié  payïfans  f 
&  que  ce  mot  Jsgnifie  tnbut  :  comme  encore  il  n'y 
4  pat  long-temps  qu'en  certains  endroits  de  France 
l'on  appelloit^  (es  Malletoftes,  Bagoagcs.  Ce  trou* 
ble  fia  appaist  par  Maximinian  compagnon  dé 
Diecletian.  Scaligèr  fur  ces  paroles  de  l'Eufébe 
de  Saint  Jérôme  :  Diocletianus  in  confortem  Re* 
gni  Herculium  Maximianum  ajfumit,  qui  ruftico- 
rum  multitudine  opprejfa ,  qua  faCtieni  fua  Bacau- 
darum  nomen  indiderat ,  pacem  Galliis  reddidtt, 
pag.  m.  Hieronymus  ex  Eutropio.  Ex quo  no- 
men Bacaudarura  aut  Bagaudarum  illis  tempori- 
bus  capiffe  difdmut.  tfeque  enim  eft  vox  Gallica, 
fed  nomen  failionit  aut  pepuli.  Ab  eo  1  empare  la- 
trônes  in  Gallia  Bacaudas  dici  mes  obtinuit .  An- 
relius  Vicier  Scbotti  feribit  Gallerum  linguâ  la- 
trines Bacaudas  vocari  .-  quodverum  eft  a  tempo - 
rtbut  Diocletiani ,  non  autem  rétro.  Neque  folunt 
Bacauda:  latrones  diffi ,  fed  Bacauda  Utrotinium, 
tumtdtus  popularis ,  motus  agrtftium,feditio.  Pto» 
fper  .  Eudoxius,  arte  Medicus ,  pravi ,  fed  excr- 
citati  ingenii  in  Bagauda  ,  Id  tempo  ris  mota  de- 
latus,  ad  Chunnos  confugit.  Jnfrà  :  Omniape- 
nè  Gai lo rurfl  fervitia  in  Bagaudam  confpirave- 
té.   <9dil*  t«  EiAT'xa  £iï&t*S-*  A  theùratto 
*lu*H*ra*.  Eumenius  Rbetor  de  Scbotis  :  Latroci- 
.  nfo  Bagaudicx  rebeltionis  ôbfeflà.  Salvianus 
Ub.v.  Et  vocamus  rebelles  ,  vocamusperditos» 

3itos  elle  compulimus  cfiminofos.Quibus  enim 
iis  rébus  Bagauda:  fadrJ  funt ,  nifi  iniquiuti* 
bus  noftris ,  drc.  Vbi  Bagaudae  pro  rebellibus, 
qiium  ab  Imperlo  Diocletiani  omnes  rebelles  Ba- 
cauda? vocari  cœperlnt  :  quod  ttr  ejufdem  Scripte* 
ris  uiiis  verbis  confirmât ur  :  aut  quid  aliud  etiara 
nunc  agirur,  quàm  tune  a£tum  eft,  id  cft,  ut  qui 
adhuc  Bagaudz  non  funt ,  efte  cogantur  ? 
raetut  Vocabknt  Conftantinopolitani  ,  &  Bag*u- 
dam  ipfam  (jmktvi  ,  corrupto  nominê  Latino  tu* 
multus  ,  ut  vide t ht.  Xofimo  *\  <ks  lit  A*atm«  6*> 
x«u/«i  funt  manifefto  ,  quales  in  Tyrenais  Bando- 
lieri ,  in  montants  Pannonia  MartololE  dicumur, 
in  defèrtis  Mofcbovia  CofakL  haque gentes  illa 
in  veteri  inferiptione  dicumur  Baquares  ,  &c.  Il 
s 'cft  de  tout  tans  élevé  dam  les  Royaumes  des 
compagnies  de  voleurs  qui  ont  été  nomme* 
diverfement.  Mr  du  Puy  en  ayant  fait  un  Mé- 
moire qu'il  m'a  communiqué  j'ay  crû  qu'il  n'é- 
toit  pas  hors  de  propos  de  l'inférer  en  ce  lieu. 
Le  voicy  : 

In  Cilicia  :  Ifauri. 

In  Britannia  :  Scoti.  Cambdcn.  in  Britana, 
pag.8j.86.  87. 

In  Pyrenaris  :  BandoUtri.  Voyez  Sandow 
tiers. 

In  Dalmatia  ;  olim  ,  id  eftante  annum  1000. 
Neremani ,  nunc  Vfcochi.  Leunclavjus  in  Pan- 
deû.Turc.cap,6i. 

Inlllyriis  Martohjp,  olim  Scamari. 

In  Pcnonîa  ,  fie  in  iuperioribus  partibus  Vol- 
g*  fluminis  Kofalei  ,  &ad  inferiarem  partent 
Borifthenis  Nifevii. 

In  Hungaria  :  Heidones. 

In  Africa  :  Arabes.  De  his  plura  apud  Al- 
var.  Gomeuum  viti  Francifci  Ximenii  lib.  4» 
pag.  1038. 

1  } 
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In  Gallia  :  Bac auàt ,  CctertUi.  Voyez  Cote-  lunté,  contenant  certaine  quantité  de  fylUbes  fans 

rtamx.                                            •  rithme  &  f vis  raifon ,  rcpulft*.  de  bons  ouvriers: 

In  extremis  finibtis  Ptrfarum  Turcomamti.  comme, Sec. 

Leunclavius  inPandecl.Turc.cap.6i.  BAGUENAUDER.  Montagne  liv.j. 

Pour  revenir  à  noftre  mot  de  Bagaudes  ,  chap.5  .C'eji  à  nous  arefver  &  a  baguenauder, & 

Saint  Maur  des  Foflèz  prés  Paris  dans  un  Ti»  a  la  jeuneffe  à  fe  tenir  fur  la  réfutation  efr  fur  le 

tre  de  cette  Abbayic  de  l'an  868.  eft  appelé  bon  bout.  Mr  de  Saumaife  dans  fes Homonymes 

Caftrum  Bagaudarum  ,  pour  avoir  fervi  de  fort  des  Plantes  chao.74.  Baguenaudarum  arbor  fol- 

a  ces  Bagaudes.  Voyez  Fauchet  liv.  v.  de  fes  liculoprtdita  eft  pratumido  ,  &  peUucente.  Hinc 

Antiquités  Gauloifes  chap:  1 3.  Ciron  en  fes  res futiles  ruinants  vocamus  baguenaudas  :  &ho- 

Paratitles  fur  le  Droid  Canon  pag.  410.  dit  mines  levés  ac  nugatorios,  baguenaudarios . 

que  les  Bagaudes  ont  été  ainfi  appelez  à  Graco  BAGUENAUDIER.  arbufte,  appelé  ve- 

fatyXM  ,  quod  eft  vagari  apud  Suidam  ,  fient  Py-  Jîcaria  par  les  Botaniftes.  De  bacca.  Bacca,  bac- 

rata  dicumur  Curfarii  «>f<r«cMj  apud  Nicctam.  cana,  baccanalda  ,  baccanaldarius. 

Mr  Bochart  liv.  1 .  des  Colonies  des  Phéniciens  BAGUETTE.  De  baculeta.  Baculus,  ba- 

chap.41.  dérive  ce  root  de  l'Hébreu  bagad  qui  culettus,  baculetta,bachietta,  baguette.  Comme 

fignific  rebellare.  sobriquet  de  Jubdiriculettum.  Voyez  fobri- 

BAGARRE.  Querelle  avec  grand  bruit.  quet. 

BAGATELLE.  De  bacca.  Bacca ,  bac-  B  AH  O  I G  N  E.  Dans  le  Roman  du  petit 

cata,baccatella.  Voyez  bague.  Saintré  ,  chap.  6.  Vous  aurez  collier  &  chaîne, 

BAGAUDES.  Voyez  bagans.  ceinture  de  bahoigne  ,  robe  de  damas.   La  fignifi- 

B  AGNER.  De  balneare  ,  fait  de  bal-  cation  de  ce  moc  ne  m'eft  pa«  connue. 

neum.  Dans  lHodccporicum  de  S' Wilibaud  B  A  H  U.  De  l'Alleman  behuten,  qui  fignifie 

pag.  498.  du  Tom.  4.  des  Diverfcs  Leçons  de  garder-  :  mais  qui  fe  dit  le  plus  ordinairciment 

Canifius  :  Epifcopus  nofter  Wilibaldus  balneavit  de  la  perfonne  ,  comme  behalten  de  la  chofe. 

fe  ibi  in  fordane.  Le  mcfmc  mot  fe  trouve  dans  <$in  Malrtr ,  c'eft  une  garderobe.  En  Anjou  & 

la  mcfmc  lignification  dans  la  Vie  de  S1  Udal-  en  Normandie  ,  on  dit  bahut  ;  qui  approche  da- 

ric  chap.  17.  Vagna  fe  trouve  dans  les  Glofes  vantage  de  behuten.  Les  Efpagnols  difent  ba- 

pour  cupa  balneatoria.  Cupa  feu  vagna ,  fiorUt  hul  ,  &  boni.  Dans  le  Roman  du  petit  Saintré 

t*vy*M  y  lù»  imt  youKh  *ta.*rtr.  Et  ce  mot  a  été  chap.77.  il  y  a  bahu. 

fait  de  balneum  ,  en  cette  manière  :  Balneum,  BAL  Voyez  boy. 

balnium,  banium,  banio,  bagne  ;  balniare  ,  bania-  BAIE.  Voyez  baye. 

,  t             re>  bagnare,  b  agner.  Bania,  bagna,  vagna.  B  A I G  U  ,  ou  B  E'  G  U.  Le  Sf  Guillet  dans 

.          n    "    BAGUE:  Pour  m  anneau.  De  bacca  ;  que  fon  Art  de  monter  à  cheval  :  baigu,  ou  be'gu, 

Latins  on  dit  d'une  perle,  âcaufe  de  la  ref-  e'eft  un  cheval  qui  depuis  l  âge  de  $.ans  jufauàfia 

^  ;  ,   ,  fcmblancc  qu'ont  les  perles  pour  leur  rondeur  vieillefe,  marque  naturellement  &  fans  artifice ,  à 

_\     "  avcclcs  bacques.  Et  les  Grecs  pour  cette  rai-  toutes  les  dents  de  devant ,  &y  conferve  ce  creux, 

'    v  fon  les  ont  appelées  stmtinmtu  Virgile  dans  le  ou  paît  enfoncement  ,  avec  une  marque  noire,  qu'on 

Culex  :  Nec  Indi  conchea  bacca  maris  pretio  eft.  appelle  germe  de  féve  :  de  forte  qu'à  1 1.  ou  1  j . 

Et  dans  le  1.  de  l'Enéide.  ans  il  paroift  avec  les  marques  d'un  cheval  qui 

 colloque  monile  n'en  a patfix.  Coraux  pinces  des  autres  chevaux 

Baccatum.  -  le  creux  eft  rempli ,  &  la  marque  effacée  vers  les  6. 

Publius  :  ans  ,  pareeque  la  dent  eft  ufée.  Environ  ce  me  [me 

Que  margarita  car  a  ,  unibacca  îndica.  âge ,  elle  eft  à  demi  efacée  aux  dents  mitoyennes; 

Les  Gloles  d'ihdore  :  baccatum  ,  margaretum.  &  vers  les  8. ans,  elle  eft  effacée  aux  coins. 

.  Pe  ce  mot  bague,  nous  avons  fait  celui  de  BAILLER»   De  bajulare.  Mathieu  de 

bagatelles.-  M' de  Saumaife  fur  Solin  pa-  Weftmunftcr  ,  parlant  du  betteme  de  Clovis  : 

ge  1 1 14.  Mundum  muliebrem  qui  ingemmis  con-  Cum  moram  faceret  minifter  fanSum  Chrifm*  ad 

fflit  bag as  vocitamus  a  baccis,  quajunt marga-  manum  Epifcopi  bajulare.  Le  P.Labbe  improu- 

rit*  :  »4iw  baccatum  margaritis  confertum fignifi-  ve  cette  étymologic  ,  Bailler  .  dit-il ,  félon 

cat  ;ut  baccatum  monile.  ,£*  eo  b agatell as  Budé,  Périon,  Eftienne,  &  nos  Helléniftcs,  de 

éUcimus  nugas  &  jocularia.  Lot  in i  qnoque  nugas  **r  m  *  x«& ,  mettre  entre  les  mains ,  ou  fim- 

atixere  resomnes  muliebris  mundi.  Nugivendos,  ^/mrtff,mitierc,jacere,)aculari  :  Bouille,  de  ba- 

eat  vendebant.  Les  Grecs  fe  font  dcmefme  jularc  :  quia  bajulis  multa  traduntur  alio  ferenda. 

iervis  du  mot  de  A?fw  en  cette  fignification.  Cafpaf  Barthius  eft  plus  croyable  lerfqu'il  dit 

Héfychius  :  x»f«  ,  t«  «fci  Toïf  y<u*4*«w  x>i»**  bailler  Germanicum  eft  vêtus  bMm.  U  eft  fans 

Kt%fur»/Jiï*.  Pollux  liv.v.  chap.  16.  iy         S  doute  que  bailler  vient  de  bajulare.  Voyez  bail- 

mtàt  fictif  wfj.ifa>f  m  KMf**M*r**Ku  y»f*r  lîf.  Quelques-uns  de  nos  Praticiens ,  dit  Mr 

lx-*«£"<"3f«.  Et  au  liv.v.  de  l'Anthologie  :  «}  ,  Nublé ,  ont  interprété  l'énergie  de  ce  mot.  Im- 

**p»»m          k*k*(âu.  Voyez  joyaux.  Mr  du  bert  en  fon  Enchiridion  folio  17.  B.  delà  Ver- 

Cange  dérive  bagatelle  de  bauga.  Voyez  ba-  fion  Françoifç ::  fe  bailleray  fignifie  exécution.  En 

gage.  l'Arreft  de  la  Cour  du  1 4.  Aouft  1 J  77- <luc  Bar- 

BAGUENAUDE.  Sorte  de  poefie  an-  nabé  le  Veft  nous  a  donné  en  forme  ,  fous  le 

oenne.  Pierre  Fabri ,  Curé  de  Meray ,  natif  de  nombre  153.  de  fon  recueil  i  dans  l'cfpéce  du- 

Roucn,  dans  fon  1,  livre  de  la  Vraye  Rhétori-  quel  arreftil  s'agifToitdc  favoir  fi  un  Contrat 

que  ,  feuillet  j8.  verfo  :  Et  nota  ,  que  les  Picars  de  mariage  par  lequel  un  père  &  une  mere 

dient  q«e  b*z»en*itdetfont  ceupUu  (ai 3 s  à  U  vo-  avoient  promis  à  leur  fille  &  à  fon  mari  de  leur 

bailler 
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bailler  en  avancement  d'hoirie  la  fomme  de  eivttavum  iajulabare  pondus  ulnarnm.  Ruth  ch. 

7000.  livres  ,  fous  l'hypothèque  particulier  de  dernier  ,  1 6.  Sufceptnmqua  tfermi puerum  pe/mt 

leur  Mai  Ion  de  Marcilly  ,  étoitTujctte  àinfi-  «*  fin*fuo>&  nutricis  ac  gerula  fungebatur  officia. 

nuarion  ,  les  Demandeurs  répliquent ,  que  les  D'où  vient  que  les  nourriiîcs  ont  été  appelées 

pere  &  mere  de  la  fille,  n'avoient  pas  ufé  de  ces  g***1*  abfolumcnt.Le  Vieux  le xicon-.GtrmU*». 

motsde  donner  >  mais  de  huilier  ,  Se  p*jer  :  qui  trix  quapueros  portât  :&e  gerorie.Vkutc  en  làCo- 

lônt  mot  plus  propres  pour  exprimer  la  libé-  medie  intitulée  le  Scld.it  Glorieux  III.  1. 101. 
ration  d'un  débiteur,  que  pour  la  libéralité  d'un  fampridem  ,  quia  nihil  abfhlerit ,  fmttn 


amjridem 

donateur,  jet  gerorta 

BAILLERGE.  Dans  le  premier  Scalige-  cV -Afrrrf«w.  On  dit  encore  apréfant  en  Italie 

tara  :  Balearicumhordeum  apud  Commellam,  eft  "»*  **gli*  ;  Se  en  Languedoc  un»  baille ,  pour 

aoilre  baillerce.  dire  neurrijfe.  Ce  mot  bajulus  a  été  pris  eniuita 

B  AIL  LE  T.  Cheval  bailler.  Ceft  un  che-  Pour  un  Pédagogue.  Le  Scholiafte  de  Sophocle 

*al  de  poil  roux  tirant  fur  le  blanc.  De  bodielet-  U  Tragédie  d'Ajax  Maftigophore  :  w«- 

tus.  Voyez  l'Antibaillet  chap.41.  >">J'  .*>  *<ufvTt<Ci< ,  •  Kryi(4,&  Ba/.*©-.  Celui 

BAlLLEU.   On  appelle  ainfi  à  Paris  ce-  d'O^pian     Se  Mofchopulus  difent  la  mclhic 

lui  qui  remet  les  os  difloqués.  De  W  de  Bail-  ehole.  Sous  la  troificme  race  de  nos  Rois  il 

lcul ,  pere  de  Mr  de  Boilleul  Prélidant  au  Pa"*  de*  Pédagogues  Se  des  Nourriffiers  aux 

Morricr  du  Parlement  de  Paris ,  Chancelier  de  Juges  :  d'où  vient  qu'en  pluneurs  lieux  de  ce 

la  Reine  Mere  Régente  ,  Anne  d'Autriche  ,  Se  Royaume  les  Juge*  font  nommés  Boillifs.  Et  ce 

Surintendmr des  Finances  de  France.  Scévole  que  dit  Defpautére  dans  fon  Art  Epiftolique, 

de  S,e  Marthe  dans  l'Eloge  de  ce  M' de  Baillcul:  Balivus  pro  Praire  ;  forte  quodfit  bajulus  virga, 

Balliolorumfamilia  infini  divin*  providenria  ht-  eft  ridicule,  il  palfa  auffi  vers  ce  tems  la  aux 

nefUio  apud  nos  tfeu  prolapfu  ,feu  vicient  i  m ', feu  Tuteurs  :  Se  delà  vient  que  la  plufpart  des  Cou- 

*f«  fratla  nia  luxât  a  offa  ,  nervofqut  &  artus  tûmes  de  France  appellent  Boillifs  Se  Baillifics 

comufos  ,  vel  quovit  mode  fi de  fua  emetos,  vi  t*-  ceux  qui  ont  la  garde  noble  ou  bourgeoife  de 

citât  ('.m art  ,  &  in  priflimm  vigorem  ,  rcburrjue  leurs  enfuis.   Antoine  Loiiel  dans  fes  Inftitu- 

reffitttere  ,  in  more  pefitum  habet.  Hinc  illi  Xeno-  tes  Couftumieres,  qui  eft  un  ouvrage  ,  qui  ne  te 

docktum  gentilitium  in  Balihlo  ,  avita  domo  in  peut  aifer  eftimer  :  Bail ,  G*rdt ,  légitime  admi- 

Normannia  Calttenfi ,  cettjlruxere  :  ubi plongent es  nifhateur  ,  &  Régentant,  font  quafi tout  un  :  tom- 

&  a gri  fauarentur  ulla fine  mercede.  Gens  illa  no-  bienque  jadis,  &  encore  en  aucuns  lieux  ,  Garde  fê 

bsl/s  ejî  &  amiqua  ,  au* pluribtu  abbinc  feculis  in  dit  en  ligne  direile  ,  &  Bail  en  ligne  collatérale, 

tadem  provincia  fioret  ,  vlgttaue  :  infignUaue  Ceft  au  Tit.4.  reg.  1 .  du  liv.  1 .  L'Auteur  Ano- 

Britannici  Ducattts  geflat ,  ob  egregiatn  in  praii»  nyme  de  Invefi.  Epifcoù.  Regni  Teutonici  :  In  te* 

9avat*m  opérant  ab  uno  tx  f ami  lia  ,  q  ni  Ducem  ftamento  reiiÛus  fub  baila,  feu  tutela  Vrbani  1  f. 

Armar'.cttm  equo  dis  ut  htm  fotiter  in  equum  fnfiu-  &  Aianfredi  Principis  Tarentinenfis  ,  Scc.Sed  ipfê 

Ut,  Ida  etiam  ajfinitate  illufires  familiat ,  multof-  Papa  &  Princeps  diilambailam  feu  tutela  minus fi» 

fur  protulit  «traque  militiâ  vhos  infignes.  Ex  ea  déliter  gefferetSc mefme  aux  marwc'eft  pourquoy 

genre fatus  eJl  Nicolaus  Balliolus,  natu  miner,  qui  dans  les  qualités  des  veuves  vous  trouvères  iou- 

circiter  annum  iç68.  hjc  dignitate  &  zirtute  vcntftne  ballio  alterius  &  t  utela.V  Auteur  des  Ge- 

tmichit  ,  Sec.  Vîdi  ego  dam  *gros            habiii-  ftes  du  Pape  Innocent  III. parlant  de  Confiance, 

que  dr  blandienti  manu  effa  luxât  a  ,  velfraQa,  veuve  de  l'Empercut  Henri  W.Balium  regni  Im~ 

nervofque  &  artus  e  fede  proftliemes ,  autdidutfos  peratrix  Confiant ia  Domino  Papa  dimifit ,  ab  om- 

 —  j  r.l  :^  .     ...  c  j  '  •  j  


tratlaret,  atque  ad  ton  fret*  munia  revecaret,  eum  nibus  juramente  firmandum  ,  quoniam  ad  ernm  fpe* 

tant  a  dexteritate  ufum  ,  ut  ,  feu  manus  agilitate,  l\abat  ,  tamquam  dominum  principalem.  Un  Tt- 

five  opinione  quam  de  tanto  vin  pracepijjet  *ger%  tre  de  la  Mailon  de  Sully  :  Noveritis  quod  pra~ 

nullos  interea  fentiri  dolores  :  neque  natma  adver-  feus  proptrr  hoc  ,  Sec.  Dit?  t  la  Pilochettc  relilla 

fes percipi  ftnfus  :  ita  illos  altt  fepire  ac  demuU  (  f/eft  la  veuve  )  defunQi  difli  Pilochct  de  cafira 

cere  noverat.   Praterea  fie  apte  ligament  a  prapa-  Mellani  juris  fui  exiftens  fine  Balih  alterius  & 

,  rabat»  &  agra  cerpora  obHg*bat,adrôqueinexpU-  tutela  ,  Sec.  Voyez  le  Préfidant  Fauchct  liv.  ix. 

cabili  ferie  fafeiat  rfrvittat  conSbringebat  ,  ut  de  fes  Antiquité z  Françoifes  chap.  v.  Pafquier 

non  amplius  effa  ,  vtl  artus  ,  vel  nervi  dehif-  dans  fes  Recherches,  où  il  aifurc  qu'on  ne  com- 

cerent ,  aut  dimoverentur  :  frd  hujufmods  ligaturis  mança  à  fc  fervir  du  mot  de  Bailliage  que  fous 

&  manus  tr ail atiene  facile  fequerentur  quoeumque  le  règne  du  Roy  Jan,  Pierre  Piihou  livic  1 .  des 

torqueret  &  in  ordinem  illos  reduceret.  Comtes  de  Champagne  pag.47  <  •  Se  474.  Lin- 

B  A 1  L  L I  F.  De  baillivus , dont  les  Ecrivains  dembrog  ,  Spclman  ,  Meurlius  Se  Watfius  dans 

Latins  du  bas  fiéclc  fc  font  fervis  pour  Offitia-  leurs  Glouaires  ,  Mr  Hautcfcrre  livre  Archap. 

Us,  Prator,  fudex ,  Minifier.  Bailiivus  a  été  fait  dernier  des  Ducs  Se  Comtes  de  Provence  ,  ôc 

de  bajulus  ,  quia  été  pris  pour  un  nourriffier  \  6c  Voflius  de  Vbiis  Serments  liv.x.  chap.3.  Voyez 

vous  le  trouverez  en  cette  ftgnification  dans  auffi  l'Antibaillet  chap.41.  En  Perigord  ,  on 

Grégoire  de  Tours^c  ailleurs,  &  qui  a  été  dit  à  appelle  les  Sergens  Bailles  ;  Se  on  appelle  de- 

bajulande  ,  les  Nourriffiers  portans  d'ordinaire  mefme  les  Marguillicrs  en  plufieurs  lieux  de  ce 

dans  leurs  bras  les  enfans  qu'ils  nourriifcnt.  Royaume.  Les  Vénitiens  appellent  auffi  Bail* 

Quem  ego  parvulum gtflavi  ,  dit  un  Nourriffier  le  leur  RcfiJaru  à  Conftantinople  :  &  ce  mot 

dans  Terencc.    Sidcmius   Apollinaris  Uv.  iv.  fe  trouve  en  cette  figmfication  dans  Gré- 

ep.11.  HscincmabtdatuafovimuSfbtcvagieTt-  goras  Hv.  iv.   Ityt  ri»'TM  iT  %j(>»vt  unit  Ufj^ë 

tit  infamU  lailmia  membra  fermavimus ,  hic  èsnwt^u  *im  »  i  ^  i*  Momlat  t***™ 


Digitized  by  Google 


7%         BAL  BAL. 

H<t*\*&  y  •  J  !»  n'tT»f  K>»^»x©-.  6c  dans  Co- 
•  dinus  :  Inat  thàn  h**UkQ-  ,        kl  mtitUu 
i/tt&r  m0»Mtmi?  ju»'m><  ,  ynmrtiÇi  pitw  hit  t 

BAILLON.  De  ,  ablatif  de  *«- 

f  */«  ,  dit  par  Métaplafme  ,  aulieu  de  baculus.  De 
baculonare,  on  a  fait  dcmcfme  bâillonner. 

BAIN.  De  balineum.  Balineum  ,  barttum, 
s  banum  ,  bain  :  comme  minus  ,haix:  />*»i7, 
>ain.  Savaron  fur  l'épitrc  14.  du  v.  livre  de 
Sidonius  Apollinaris  :  Ne  quis  feiolus  B*t*e  effe 
diUas  (  aquat  calentes  )  miretur  ,  feiat  effe  ther- 
mos, &  aquos  >  vulgi  Bains.  Ce  qui  a  fait  croire 
à  Mr  Nubie  ,  que  Savaron  croyoit  que  ce  mot 
de  Bains  venoit  de  Bai*. 

BAIN-  MA  RIE.  Façon  de  diftiller,  qui 
fe  fait  en  mettant  le  vaiucau  où  eft  contenue  la 
chofe  dont  on  veut  tirer  le  fuc ,  dans  un  autre 
vaiflcau  plus  grand,rempli  d'eau  bouillante.  Les 
ChymiAcs  qui  aiment  les  façons  de  parler  hy- 
perboliques ,  fe  font  fervis  de  cette  façon  de 
parler  ,  &  ont  appelé  cette  opération  balneum 
maris:  comme  fi  ce  premier  vaillcau  uft  été  bai- 
gné dans  une  petite  mer.  Et  on  a  dit  depuis, 
par  corruption  ;  balneum  Mari* ,  aulieu  de  bal- 
neum maris.  C'eft  l'opinion  de  plufieurs  favans 
Médecins  que  j'ay  confultez  fur  ce  mot.  Je  ne , 
puis  être  de  leur  avis.  J'ay  oui  dire  à  Mr  du 
Cangc  ,  qu'il  y  avoit  un  Auteur  de  Chymie 
nommé  M<y<«  ,  cité  entre  les  Auteurs  Grecs  qui 
ont  écrit  de  la  Chymie  :  ce  qui  donneroit  fii)et 
de  croire  que  cette  forte  de  diftillation  aurait 
été  appelée  de  fon  nom.  Mais  cet  Auteur  m'eft 
tou tairait  inconnu  :  Et  je  doute  fort  qu'il  fe 
trouve  cité  parmy  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
la  Chymie.  Mr  du  Cange  n'auroit-il  point  con- 
fondu cet  Auteur  avec  Marie  feeurde  Moïfe, 
laquelle  ,  félon  l'opinion  de  quelques-uns  , 
avoit  fait  des  livres  de  Chymie  ?  Voyez  alque- 
tnie.  Mr  Borel,  Médecin  de  Caftres,  dans  fa  Bi- 
bliothèque Chymique  pag.ir  4.parle  en  ces  ter- 
mes de  cette  Marie  prétendue  foeur  de  Moïfe: 
JMari*  Propbetijf*  Epiftola  Chimie*  ad  Aaronem, 
%tk  RipUo.  J  Eadem  Epift.  MS.  Unguâ  Cata- 
latunicô  &  vide  Antiqua,  aUudque  ejus  opus  Chi- 
micumprolixius.  {  Mori* ,  Mcjis  fororis  dicl*, 
Chimie  a  y  in  AUegoriis  fapientum  ,  in  or  te  Au- 
ri  fer  a  extant.  M  In  Mari*  Prophétisé  opufculum, 
Comment  aria  Anonymi  ,  cum  Comment,  ejmfd,  in 
SenOvogitan ,  in  %.Germanice.  LesChimiftes 
appellent  Opus  Virginis  Mari*  ,  l'ouvrage  de  la 
pierre  philofophale  qui  s'achève  en  trois  heures. 

BAÏONNETTE.  Sorte  de  Poignard; 
ainfi  appelé  de  la  ville  de  Baïonnc. 

BAL.  Voyez baller.* 

BALAFRE  :  BÀLAFRE'.  Je  ne 
fay  pas  bien,  d'où  viennent  ces  mots.  Les  Ita- 
liens difent  sbarlefto  ,  Se  sbarleftato.  Et  il  y  a 
apparance  que  ces  mots  François  viennent  de 
ces  mots  Italiens.  Je  ne  fày  pas  d'où  viennent 
ces  mots  Italiens. 

BALANCE.  Périon  le  dérive  de  t«'a«- 
*n  .11  vient  de  b;jlancia,<p.'on  a  dit  poux  bijlanx. 
Voyez  Pafquier  vin.  jo. 

BALANCIER.  Machine  à  faire  des 
monnoyes,  des  jettons  &  des  médailles.  Voyez 
Mr  le  Blanc  dans  fen  Traité  des  Monnoyes, 


BAE. 

BALANDRAN.  Manteau  de  voyage. 
De  l'Italien  polandrana,  formé  de  l'inufîté  pala. 
Polo,  palla  ;  d'où  pallium  ;  comme  paludatus,  de 
«aw  *«k»î&  ,  Pains  paludis,  paludo  ,  pabtda- 
tus,  paludamentum.  Varron  fe  trompe  étran- 
gement,  difant  que  paludo  vient  de  paludamen- 
tum, &  que  paludamentum  vient  de  palam.  C'eft 
au  liv.6.  de  JJnguo  Latin*.  Aulieu  de  palondro- 
na ,  on  a  dit  balandrono.  Voyez  Mr  du  Cangc 
au  mot  balandrono. 

B  A  L  A  Y  à  balayer  la  place.  M'  Guyec 
croyoit  qu'on  avoit  dit  balay  par  corruption 
pour  baie;  Se  qu'on  avoit  dit  balé  pour  b  Jet, de 
valletus,  diminutif  de  vollus  ,  acaufe  que  les  ba- 
lays  font  emmanchés  au  bout  d'un  bâton.  Le 
P.  Labbc  a  defaprouvé  cette  étymologie  }  Se  il 
a  prétendu  que  balay  venoit  de  beruU  ,  qui  fi- 
gnific  du  bouleau  \  Se  qu'il  en  venoit  par  le  di- 
minutif  bettdttum.  Et  ce  qui  pourrait  fivorifer 
fon  opinion  ,  c'eft  que  le  mot  baleys  fe  prant 
pour  des  verges  dans  cet  endroit  de  Mathieu 
Pâris  en  1 1 1  a.  ferens  in  manu  virgam  ,  quam 
vulgariterbalcys  apptlUmus  ,  à  fivg*lis  fratri- 
bus  difciplinat  nuda  carne  fffiepit  ;  &en  quel- 
ques autres  endroits  d'autres  Auteurs  Angloiij 
produits  par  Watfîusd:.ns  fon  GlolTàire  :  Et  nos 
verges  font  faites  de  bouleau.  Mais  (  ce  qui  a 
trompé  le  P.Labbe  ,  )  betuUtum  lignifie  une  bon- 
laye  j  ceftadixe  ,  un  lieu  planté  de  boulcaux  ;  Se 
non  pas  un  bouleau.  Plufieurs  prononcent  à  Pa- 
ris balet.  Et  ce  que  dit  Charle  de  Bovcllcs  que 
bolet  a  été  dit  par  fyncope  ,  pour  battre  valet, 
témoigne  que  c'eft  l'ancienne  prononciation 
Picarde  :  car  Charle  de  Bovelles  étoit  Picard. 
Et  cette  prononciation  favorife  l'opinion  de 
Mr  Guyet.  Qiioy  qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant 
qu'il  faut  prononcer  balay  ;  &  balayer  ,  quoy- 
que  plufieurs  perfonnes  à  Paris  prononcent  ba- 
lier.  Mr  de  Cafeneuvc  a  u  une  autre  penfée 
fur  l'c'rymologic  du  mot  balay.  Voicy  les  ter- 
mes :  Encore  qu'un  balay  ferve  a  balayer,  ceftadi- 
re  nettoyer  toutes  fortes  d'ordures  ,  il  eft  pourtant 
ainfi  appelé ,  parcequ'il  fert  a  nettoyer  la  balle, 
ceftadirela  féparer  du  grain,  f  Les  Bourguignons 
appellent»** /<w/7* un  balay  fait  de  geneft. 

Balay.  Sorte  de  rubis.  Du  lieu  d'où  nous 
font  venus  ces  rubis.  Le  Barbofa  dans  le  1.  vol. 
du  Ramufio  pag.  311./  balafeifono  Àifpezje  di 
rubini  ;  m  'a  non  fono  cos)  duri.  Il  colore  i  di  ro/a- 
to  :  e  alcuni  fono  auafi  blanchi '.  Nafcono  in  Ba-  o 
laffia  ,  ch'i  un  regno  dentro  a  terra  ferma  difoprat 
Pegu  e  Bengala  :  e  M  là  vengono  condotti  da  i 
mercanti  Mori  per  tutte  l'aitre  parti  :  cioe  ,  bucnl 
&eletti ,  per  lavorargli  in  Calicut  ,  doveli  fann* 
netti ,  &  acconciano  :  e  vendonfi  per  il  presto  dél- 
ie fpinelle  :  e  quelli  che  non  fono  buoni  ,  efonofo' 
rati  li  comprano  li  Mori  délia  Mecca,  e  di  Aden, 
per  portar  nell'  Arabia,dove  s'ufano  moite.  Louis 
Bartheina  dans  fon  Voyage  de  Perfe  au  mcfmc 
volume  du  Ramufio  pag. ,  j  6.  In  auefta  (  Sir  as  ) 
Jitrovagran  e/uamità  digioie,  cioe  turchine,  e  ba. 
laffi  infm'ti.  Veroe  che  tfui  non  nafcono  ,  mi  d'un* 
du*  chlamata  Balafàm.  Marc  Polo  ,  Vénitien, 
liv.i.  chap.  M.  deRegionibus  Oriemalibut  :  Bz- 
lafcia  ,  eftprovincia  magna.  Producit  hoc  lapi- 
des pretiofos  ,  ataue  magni  valoris  ;  qui  ànomint 
rtgionis  Balafci  vocantur.  Haitonus  Armenius 

liv.i. 
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liv.i .  des  Tartarcs  chap.6.  Regnum  Jndia  incipit 
m  confinibus  regni  Perfarum  »  &  extenditnr  per 
Orientent  ufque  ad  unam  provinciam  ,  qna  vnea- 
tnr  Balarcm  :  (  Il  faut  Bolofcem  )  Et  in  UU  Pro- 
vincia  reperiuntur  lapides  prêt  io fi ,  qui  balais  op- 
ptllontur. 

BALCON.  De  l'Italien  bolcone ,  fait  du 
Latin  polcus.  Palcus,p*lco  palctnis,  p*lconet*  al- 
cone.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte, 
pag.i  5  j.  Prophora  UU  &  mteniono  ,  qu*  muni- 
Us  odjici  folebont  ex  provolant ibus  drprojetlis  ta- 
bulons compefito,  bxkoncsijîfallor,  bodie  vocont 
huit. 

BALDAQUIN.  Un  dais.  De  l'Italien 
boldoccbino  ;  qui  a  été  forme'  de  Boldocco,  qu'on 
a  dit  pour  lignifier  une  ville  de  Babylone.  Pé- 
trarque ,  dans  le  Sonnet  l'ovor*  Bobyloni*  : 
ACpettondo  raglan  mi  ftruggo,  e fiocco  : 
Mo  pur  novo  folÀon  veggio  per  Ui  : 
*  Laquai  far*  ,  non  gia  quand'  io  vorrei 

Sol'  una  fede  :  e  f**U*  p*  «"  Boldrocco. 
Dans  laquelle  ville  on  refoit  des  draps  de  diver- 
fes  couleurs, appelés  Babylonien.  Pline  viu.48. 
Prétexté  apud  Etrufcos  originem  invenert .Tr obéit 
ufts  accipio  Reges.  Pi  flot  vefies  jam  apud  Home~- 
rumfuiffe  :  nnde  Triomphales  nota,  acufacere  id 
Phrygtt  invtnere  :  ideoque  phrygiones  appelloti 
funt.  Aurum  intexere  in  eodem  Afin  invenit  At- 
talus  Rex  :  unde  nomen  Atialicis.  Colores  dsverfos 
piilur*  intexere  Babylon  maxime  celebr*vit&  no- 
men impofuit.  Plurimlt  vero  liciit  texere\  qu*  po- 
lymjta  appellont  ;  Alexandrin  inSOtuit.  Scutulis 
dividere  G  allia.  MtteUus  Scipio  trie  lin  aria  Ba- 
bylonien ftflertium  oQingentis  millibut  veniffe  jam 
tune  ,  pofuit  in  Capitonit  criminibus  ,  que  tJcronl 
Principi  quadragits  fefterthnuperfietere.  Et  de- 
là vient  que  baldelcjrtum  a  lignifié  une  efpccc 
d'etoffe.  Mathieu  Paris  dans  la  Vie  de  Hen- 
ri 1 1 1.  Roy  d'Angleterre  :  Rex  veile  deouroto, 
fotla  de  prejlamifpmo  Baldelejno  >  dx  coronula  tu- 
rc* ,  qtuvtdgarittr  Garlanda^/r/fw ,  redimitur. 
J  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  bol- 
doccbino. 

B  A  L  E  de  blé.  De  pale*.  Varton  de  Rt  Ru- 
pic  a  liv.  1 .  Vt  quod  Uvijjimum  efi  in  eo ,  atqae  ap- 
pellatnr  acus  ac  pale  a  ,  tvannatur  forât  extra 
oream.  Virgile  Gcorg.  j.  Snrgemem  ad  Zephy- 
rum  palet  jaÙantur  inanes.  Jules  Scaligér  contre 
Cardan  315. 11.  dérive  pale*  de  «*aa(t.  Palea, 
me*  il  ««ttfr.  Qu*  ratione  etiam  Vannus  ,  ab 
codera  jatratione  ,  Iccirco  acus  0  Pafceni- 

bus  oppellatur  bal  la  ,  quia  fuccutitur  ac  venti- 
larur.  Les  Gafcons  en  difant  baie  en  cette  ligni- 
fication, n'ont  point  fongé  à  ««Mfrjils  ont  lon- 
gé à  palea. 

B  a  l  e  de  marchandifes.  Ccfkfarcinoinmo- 
dum  pila  ,  quant  balam  didmus  complicat*  ,  dit 
M'  du  Cangc.  Cette  étymologic  dcMr  duCan- 
gc  ne  me  dcplaift  pas. 

B  A  L  E  T.  Voyez  baller. 
BALE'VRE.  Pafquier  v  1 1 1/  jo.  de  fes 
Recherches  ,  le  dérive  de  bijlabra.  Je  croy  qu'il 
vient  de  ballè-lcvre.  Montagne  Uv.i.  chap.i  a. 
pag.  16 y.  de  l'édition  de  Journel ,  a  dit  b*- 
lirvrc*- 

BALISE.  Pieux  qu'on  met  dans  les  riviè- 
res pour  marquer  le  paflàgc.  Palus ,  pali  tp*li» 
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tiuf  ypalitt* ,  balise.  Balifer  c'eft  attacher  un 

vaiflèau  à  ces  fortes  de  pieux.  *  r  : 

Balise.  Marque  blanche  à  un  cheval. 
Voyez  balzan. 

BALIVEAUX.  On  appelle  ainG  les  ar- 
btes  qu'on  laide  debout  quand  on  abbat  un  tail- 
lis. De  v  alita, qui  lignifie  un  pieu.  Vallm,ballm, 
ballivust  ballivellus,  baliveau. 

BALIVERNES.  Sornettes,  contes  faits 
à  plaiftr.  On  dit  parler  comme  un  croebeteur, pour 
dire  parler  mal  :  ce  qui  pourroit  donner  fujet 
de  croire  que  balivernes  auroit  été  fait  de  baju- 
lut.BajuluSyb*\utivwJb*iuUv*rinusJb*Uv*rnuJ. 

BALLE  de  Jeu  paume.  De  poil*.  Héfy- 
chius  :  waHs*  ,  a$âi&  U  motnihuo  npdrur  «tvtra- 
t&*.  DepalU,  on  a  fait  l'augmenutif  palloue, 
dont  nous  avons  fait  ballon  ,  comme  qui  di- 
roit  groffe  balle,  qui  eft  comme  Maiftre  François 
appelle  le  ballon  liv.  1.  chap.  14.  fouoit  kl* 
greffe  balle  ,  &  la  f ai  fois  bondir  en  l'ai?  autant 
'du  pied  que  du  poing.  On  en  a  fait  aufli  le  dimi- 
nutif balote  :  d'où  vient  balotbb.  ,  pour  dire 
fe  moctiuer  ;  ai  fi  on  dit  baloter  un  tel,  comme  qui 
diroit  s'en  jouer  demefme  que  d'une  balle.  Les 
Anciens  (c  font  fervis  à  peu  près  de  la  mcfmc 
façon  de  parler  lorfqu'ils  ont  dit  >  DU  tut  pila* 
habem.  Les  Vénitiens  usent  au/fi  de  bout  or, 
mais  dans  la  Garu  fi  cation  de  4/»ci£f<r  >  acaufe  que 
les  élections  (e  font  parmy  eux  avec  des  balles. 
Les  Grecs  modernes  ont  pris  de  là  leur  /u»«w,ô- 
t*  &  leur  ^T«A*Ti<^Nf  pour  fors  6c  fortem  mitte- 
re.  Voyez  Meurfius  en  Ton  Gloflàire. 

BALLER.  .Pontus  deTyard  pae.  18.de  fon 
de  Red*  nemtmtm  impofîtione:  à  j8«ÛJçw,  b*jller& 
bal ,  a  $a*Kio-fût.  De  ballare ,  dont  les  Latins  fe 
font  fervis  pour  faltare  >  &  qu'ils  ont  fait  de 
0éjx(r,  que  les  Grecs  ont  pris  en  cette  (lignifica- 
tion. Le  Concile  de  Laodicét  :  tri  «  Kesetarit 
t*>*i(ir  •  ôrx^^i-  ^e  Sy- 
node Romain  fous  Lothaire  Se  Louis  chap.;  t , 
Vt  Séuerdotes  admoneant  vires  tjy  muUeres  ,  qui 
Feftit  diebm  ad  Ecclefiam  convenions  ne  balandt 
&  turpia  verba  de  c  ans  an  do  Choros  teuestnt  &  du- 
cant.  Les  Glofes  de  Tiron  Se  de  Séneque  :  b*U 
lot ,  ballator  ,ball*trix.  Les  Glofes  Anciennes: 
ballo.  Balliftium  fe  trouve  dans  Vopif- 
cus  en  la  Vie  d'Aurclicn,  &  ballatio  dans  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlcmagne  ,  &  dans  Benoift  Lé- 
vite liv.  vi.  chap.cxcm.  C'eft  le  Compilateur 
d'une  partie  des  Capkulaires  de  Charlcmagne: 
&  dans  les  Glofes  d'ifidore.  Voyez  François 
Pirhouôc  Spchnancn  leurs  Glolfaircs,  Riche- 
,lct  fur  l'ode  v  1 1 1.  du  liv.  j.  des  Odes  de  Ron- 
fard ,  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte 
pag.349.  Se  Voflïus  de  Visite  Sermons*  »V-  1.  Lé 
mot  fianJçyi,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Athénée,  à 
été  fait,  félon  moy,  de  Sx*,  folio  :  «»x»»  «>a*auu: 

ballare.  f  L'Italiçu 
ballare  a  la  mcfmc  origine  que  le  François  baller. 

BALOT.  Voyez  baie. 

BALOTTER.  Métaphore  prift  du  Jeu 
de  la  paume ,  où  l'on  renvoyé  à  coups  de  ra- 
quette la  balle  de  tous  coftés  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  devife  :  une  balle  avec  fes  roots  ,  fe- 
riorquoeumqueferor  :  au  fujet  d'un  homme  à  qui 
on  avoit  fouvent  donné  des  coups  de  bâton. 
Cette  devife  eft  rapportée  par  U  Comte  d'Etlan 
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dans  les  Jeux  de  l'Inconnu  ,  au  chap.  du  Mi- 
fodrye. 

BALOURDE.  De  l'Italien  balerda,  qui 
eu  le  mefme  que  baterdox  Voyez  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  bal  or  do.  Mr  du 
Cangc  le  dérive  de  T/Zffn  ,  mot  Grcc-vul- 

Saire,  qui  ûgnifie  p  ing uis^befus ,  Se  qui  a  été1  fait 
e  w*^6f. 

BALUSTRE.  Mr  Félibien  dans  Ton  Di- 
ctionnaire des  Arts  :  Le  met  de  Baluftrc  vient  de 
Boiauftrum ,  qtrifîgnijie  le  calice  de  la  fieur  de  gre- 
nade ,  auquel  le  balupre  rrfemble.  C'eft  £*Ku*ut, 
qui  figninc  cette  fleur  de  grenade  :  duquel  mot 
quelques  autres  Etymologmcs ,  avec  plus  d'ap- 
parance  ,  dérivent  ce  mot  balnfire  ;  prétandant 
que  les  baluftres  éroienc  originairement  ornés 
de  femblables  figures,  li  vient  de  l'Efpagnol 
barabufle,  ou  de  l'Italien  baLamftre.  Les  IraUcns 
difent  baiauftro ,  pour  un  baluftrc  ;  Se  balaufira, 
pour.la  fleur  de  là  grenade  :  ce  qui  appuie  l'E- 
tyinologic  précédante.  Mais  ce  qui  la  confirme 
toutafim  ,  c'eft  ce  que  difent  M"  délia  Crufca 
dans  leur  Dictionnaire  ,au  mot  batatrfira  :  ba- 
LAUSTUt, fi  dice  ancor*  a  ctrttt  colennetta,  difif 
mafimile  a  batamftra ,  theregge  l'architrave  del 
boltotoio.  5  Botlatoie ,  c'eft  un  balcon  ;  une 
terrafle.  4  Berger  dans  Ton  Hiftoirc  des  Grands 
Chcrnins,livrc  y.  cfaap.  io.  Il  y*  me  forte  de  co- 
lonne ,  maû  irréguliere  ,  que  l'on  appelle  des  Ba- 
luftrês»  d'amant  an  elles  eut  quelque  chefs  defem- 
btabte  a  ta  fleur  d'un  grenadier,  que  fer  appelle  en 
Grec  balauftion,  dent  Parle  Dit feoride. 

BALZAN  :  Cheval  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds.  De  l'Italien  balzane  :  qui, 
a  été  fait  du  Latin  inufité  balius  formé  du  Grec 
jfauk»  ou  eaxitt  >  qui  a  fignifié  originairement 
inifant  \  de  té»  ,  lucto  :  ^cenfuite  ,  blanc  :  les 
chofes  blanches  étant  luifantcs  :  Se  enfuite  ,  un 
cheval  marqué  de  blanc  au  firent  en  an  pied.  Hé* 
fychius  :  f*wif,  •mx*xt*t  >  mUo^wt®-. 

*«Ai**«r.*<t«  J*n>  *  eatati  jSW  A4Uoptrw«-«.  B*Vi«/, 
xa»avu1»r,u««/xir.Kf5Tif.Le  Scholiaftede  Théo- 
ctitC.  t»  ***ili  5  »  «}  ,  hbyrtr  *W  JVi%b- 
<r»nlU*blt  niunmv?.  Euripide  à  l'endroit 
de  fon  I  phi  génie  dans  l'Aulide  où  il  décrit  les 
chevaux  d'Euméle  :  ydoueUiv  verxtCaxtit  ««Vif. 
Procope  liv.i.  de  la  Guerre  Gothique  chap.i8. 
parlant  du  cheval  de  Béli faire  :  U  H  fo*  rieS- 
gum,  umiç  fuL  il  phint*  ;}  àtot  U  *tt**m  iytt 
me  fit*  \d*ot  fxdkK*.  nrnwEttlu*f  jji  *  »«Aifc* 
%<ttCatm  $  ,  $*mo  homoi.  Je  croy  qu'il  faut  li- 
re 8*ki**  ,  comme  il  y  a  dans  Hélychius  :  ou 
fidira»  :  qui  aura  été  fait  de  balzjsnw  :  qui  l'a 
été  de  battu/  :  en  cette  manière  :  balius  tbaliciMs, 
kalicianut ,  batejmut.  De  b atteins  ,  les  Suédois 
ont  fait  blaife  en  la  mefme  lignification  ,  &  les 
Hollandois  &  les  Bas-Allemans  ,  blejfr.  J'ou- 
bliois  à  remarquer  que  t*Ki«  îW©-  le  trouve 
fluffi  dans  Suidas  :  &  que  dans  Euftathius  fur 
l'Iliade  / ,  page  1 1 16 .  ligne  ;  5 .  de  l'Edition  de 
Rome  ,  un  cheval  de  poil  d'etourneau  y  eft  ap- 
pelé fiaKih.  E'«.«v  4*f  4*fl>  >  y*n\e*  4<V** 
•»  X?  ♦  Aefi  t  mtt*i*.Q-  «J ,  dt  *irir  ,  fiahiit.  Ce 
qui  me  fait  croire  que  le  Latin  varias  a  été  fait 
eu  Grec  M'  Ferrari ,  très  favant  Profef- 

feurde  Padoue  »  a  voulu  réfuter  cette  étymolo- 
gie  de  balzane  ,  fefànt  venir  balzane  de  ptdana, 
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ou  de  Pede  alhicans.  Maïs  je  croy  avoir  trés- 
bieu  refuté  fa  réfutation.  Le  Lecteur  en  jiigc- 
ra  :  Et  pour  cela  ,  je  le  prie  de  voir  les  railons 
de  M'  Ferrari  Se  les  miennes  dans  nos  Origines 
de  la  Langue  Italienne.  J  II  me  refte  à  remar- 
quer ,  que  nous  difons  balzane,  pour  la  marque 
blanche  du  pied  du  cheval  ,  &  baU/at ,  pour  le 
cheval.  Voyez  le  Sr  Guillet  dans  fon  Art  de 
monter  à  cheval. 

BAMBOCHE.  Bâton  :  canne  à  noeuds. 
Les  Italiens  difent  bamboccia  en  la  mefme  fi- 

5 unification.  Je  n'en  fay  pas  la  raifon.  Us  difent 
'amboccit,  pour  dire,  un  petit  enfant. 

Bamboche  :  en  la  lignification  de  ma- 
rionnette. De  l'Italien  bambtethia  ,  qui  lîgiufre 
la  mefme  chofe  ;  Se  qui  a  été  fait  de  bambd,  qui 
fignifié  un  petit  enfant. 

BAN.  Du  vieux  mot  Alleman  baim  ,  qui  fi- 
gnifié proprement  publication  ;  mais  qui ,  com- 
me les  banniilèraens  fe  fefoient  anciennement  ' 
à  fon  de  trompe  ,  a  aufC  fignifié  frefiriptien.  - 
Voffius  veut  qu'il  ait  u  cette  dernière  lignifica- 
tion acaufe  qu'on  punillbit  de  l'exil  ceux  qui 
étant  convoqués  par  l'Edit  public  qu'ils  appe- 
loient  ban  ,  ne  comparoiilbient  point  >  &  qu'il 
ait  aufli  lignifié  amande  ,  pareequ'on  les  con- 
damnoit  quelquefois  a  une  amande  pécuniaire. 
Eneffet ,  il  fe  prant  fouvent  en  cette  lignifica- 
tion d'amande  dans  les  Loix  des  Lombards, 
comme  l'a  obfervé  Pierre  Pithou  liv.  1 1.  de  fcj 
Adverfaircs  chap.  20.  De  ban ,  en  la  lignifica- 
tion de  profiïiption ,  viennent  nos  mots  de  ban- 
nir, ban  ,  banniffemtnt ,  fer  bannir  ,  &  le  banditi 
des  Italiens  j  dont  quelques  Auteurs  de  la  Balle 
Latinité  ont  ufé  pour  banniti  ;  pour  lequel  ils 
ont  aufli  dit  bamiati  ;  Se  vous  le  trouverez  (bu- 
vent  dans  Yves  de  Chartres ,  dans  Pierre  des 
Vignes,  dans  Mathieu  Pâris,  dans  Beka  ,  &  au- 
tres. De  ban  ,  en  la  lignification  de  publication* 
viennent  ces  mots  bans  ,  pour  les  proclamations 
publiques  des  mariages  ;  Ban  &  Ariereban, 
baniitn,  bottier,  banni ,  comme  quand  on  dit  tau- 
reau banier ypreffeir  banier  ou  banal,  abandonner , 
flec.  'Se  banon  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Grand 
Coutumier  de  Normandie.  Voyez  Pafquier 
liv.I  I.  de  fes  Recherches  chap.  1 1 .  &  liv.  vin. 
chap.  ; 6.  Voffius  de  Vitiis  Sermenù 1 1. } .  Se  }i. 
Spelman  en  fon  GlojTaire,  &  Pithou  au  lieu  allé- 
gué &  ce  que  nous  avons  rapporté  du  P.Sir- 
mond  au  mot  banlieue.  , 

BANC.  Les  Italiens  difent  demefme  ban- 
ce.  De  l'Alleman  banc  ,  qui  lignifie  la  mefme 
chofe  ;  ou  plutoftdu  Latin  bancus,<\m  fe  trou- 
ve pour  feamnum  en  pluiieurs  Ecrivains  du  bas 
fiécle.  Voffius  <k  Vitiis  Sermenù  liv .11.  chap.  t. 
eftime  que  banius  peut  avoir  été  fait  d'AB  acus, 
per  apbsrrfim ,  &  H  inferto  :  comme  en  tttiens  Se 
thenfanrus  :  8c  c'eft  aufli  l'opinion  de  Caninius 
en  lonTraitté  des  Dialectes.  De  banc,  on  a  fait 
le  verbe  banqueté».  ,  acaufe  qu'on  mangeoit 
affis  fur  des  bancs .  Rabelais  femble  faire  allu- 
fion  à  cette  étymologie  liv.  t.  chap.  17.  Et  fau- 
dain  après  banqueter,  c'rfieit  fur  un  beau  banc  oh 
un  beau  plein  liît  s'efiendreé  dormir  deux  ou  trois 
heures ,  Sec.  Voyez  banque. 

BANDE.  Lipfc  dans  la  Lettre  44.  de 
la  1 1 1.  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belgat  .dérive 

ce 
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ce  root  de  l'Alleman  bénit ,  d'où  il  eftîme  que 
lei  Perfans  ont  auffi  pris  band  :  Se  cncffct ,  les 
Perfans  ont  emprunte  beaucoup  de  mots  de 
Allemans.  Caninius  dans  fes  Canons  des  Dia- 
lectes dérive  l'Italien  benda  ,  de  l'Arabe  Bend: 
nuis  &  les  Allemans  &  les  Perfans  &  U  s  Fran- 
çois ont  pris  ce  m  or,  ki  Latin  pandum  ,  ou  du 
■os  Grec  l«'r/w.  Mr  de  Saumaifë  fur  Solin  pa- 
ge 1 1  jo.  Perft  band  dicunt  faciam  ;  id ex  Grâce 
#»/»»  pofirtmi  Imper, i ,  quod  k  Latine faQum  e/i 
pandum,  T»  mtfftiiman*.  Ht  ne  bandum  pro  ve- 
xillo.  Glojf*  :  bandon  ,  rî>w.  Inde  &  nos  fi ran- 
eocelta  bandam  pro  fafeia dici mut  ,  &  bandarc  pro 
fafeiare  :  quod  tamtn  k  Perfis  non  didicimus  ,  fed 
iadeprorfus  unde  &  Perft  habw'mus.  Et  fur  Ter- 
tullicn  de  Pallio,  page  78.  pandum  ,  7»  *wwi- 
7z7u*  :  k  pando  :  quod peftea  dtHum  eft  bandum. 
PafquierUv.  vin.  de  fes  Recherches  chap.  51. 
dit  que  bandes ,  pour  compagnies  &  troupes  de 
guerre  ,  vient  des  cfcharpcs  ou  des  bandes  que 
portoient  fous  Charles  V  I.  ceux  qui  favori- 
foient  le  parti  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  :  en  quoy  il  Ce  trompe  :  ce  mot 
étant  plus  ancien  en  noftre  langue  que  le  Rè- 
gne de  Charles  VI.  Il  eft  vray  pourtant  que 
cette  façon  de  parler  vient  des  étendards  que  les 
Romains  appeloient  Suidas  :  &i*lm.  Um 

MA.ri  P'.fJd-t  fi  ïM/x'cf,  tJ  it  vthtyti.  L'Auteur 

du  Grand  Etymologique  '.m/nues  1t*juJ  t<  ety»a, 
«Jt«J  jg^r/ce  ooUXoet,  ,«ù  ?  1  &l- 

**(4M.  Simocatce  liv.  III.  defon  Hiftoire  cha- 
ritre  6.  td  t  i  eouita  4  ruéf.i<it^v»t,  ittf  Pmpoieit 
î  .  0  Tf  •«Tf»'<«  put»  |8»<f<  lv*tM.mh*i.  Stephanus 
le  Géographe  dit  qu'ils  ont  aufTi  appelé  de  ce 
nom  la  Victoire  ;  ce  que  je  n'ay  point  lu  ail- 
leurs i  Se  je  croy  qu'il  le  trompe  :  i**  f  iV- 
»•»  »  fiàota  j  '<r  tUUv  **KÎri.  %  Vot- 

H oisif  T  vUlu,  te,  r,.  .Mr  du  Cange  a  auffi 

remarque  que  notre  mot  Bandes  pour  certain 
nombre  de  troupes ,  venoit  de  fi*pf»t.  Voyez 
fes  Obfcrvations  fur  Ville-Hardouin  pag.jio. 
De  bandes  on  a  fait  banderole  Si  bannière.  Voyez 
hétltfllcrt* 

BANDER.  De  bande.  Voyez  bande. 

BANDOULIERS.  On  a  ainiî  appelé 
certains  brigands  qui  habitoient  les  monts  Py- 
rénées. Voyez  au  mot  Bagans  ,  Se  le  Préûdant 
Fauchet  liv. vi.  chap.  1*. 
î  BANLIEUE.  De  banleuga  ,  ou  banni- 
'«f*.Le  Pere  Sirmond  fur  l'Epirre  1 6.  du  liv.n. 
de  GeofVroi,  Abbéde  Vandôme  :  Banleuga,/;/» 
SANnilEUga  ,dicitur  is  rnoduj  agri  ,cujus  finibus 
ioci  alieufus  immunisât  vel  jurifdiUio  terminatur. 
Nota  vox&fignificatio  multis  in  lotit  Gallia.Ran- 
ni  apud  majores  nofflros  multiplex  fuit  notio.  Nam 
&  public i<m  EdiÔum  bannum  appellabant,  & 
mulflam,  proftriptionem  bon&rum  ,  f>  exilium, 
alia  fttdsciaria  fumma  qua  peteftasi  connexa.  Quos 
ergo  ad  fines  ta  pmftat  perrigebatur  ,  tum  ambi- 
tion tfive  preeinQam  ,  «r  leantbantur  ,  Bannileu- 

j;am  dktbam  :feu  oui  leuga  fpatio  plus  minus  de- 
m'ebatur  ,  feu  forte  e/nia  leuga  ,/ive  lenvva ,  n$~ 
men  pro  quovis  terra  fpatio,  traÙuisue  ufurpabant. 
Jn  Caroli  Calvi  Pracepto  SantJi  Dionrfj  Banlcu- 
ga  in  bunt  modum  dejeribitur.  Staruimus  ut  pra> 
diâus  locus  immuni tatem  habeat.  Et  pofi  ait*: 
Coi  quidera  immuniuri  ipfos  eofdcraquc  ter- 
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mînos  Iraponi  cenfeinus  ,  qi,i  m  privilegto  Do- 
mini  Dagoberti  Scrcniflimi  Régi,  ,  quod  de 
fugitivis  ad  idem  Canobium  idem  glorioliOî- 
mus  Rex  fecit  ,  prxfcripti  funt.  Id  cft  ufquc 
ad  cum  locum  ,  quo  ad  eandem  Ecclefiam  ten- 
dentes  Tricenara  pontem  ingrediuntur.  Ncè; 
non  etiam  ufque  adMontem  Martyrum.ubîipfc' 
prxccUcntiffimus  Domini  teftis  agonem  fuum 
rîdelitercomplevit.  Similiterque  ufque  ad  viam 
publicam  ,  qux  ad  Luperam  ducit.  Itaque  hanc 
totana  procindam  Dco  ,  fancioque  cjus  Diony- 
fîo  ,  donarmis  ,  cum  omni  judiciaria  poteftate. 
Hoc  eft  bannum  ,  omnemque  infraduram ,  St 
Ci  qux  funt  alix  confuetudines  legum.  Satis  ex 
bac  dtfcriptionejiauet  tfanSi  Diony/ij  Banleugam 
ultra  leuga  unins  fpatium  porr>  Uam  fuijfe.  Q*od 
vero  leuvam  abf ointe  pro  f patio  &  men  fur  a, u  fur - 
pajft  vidtantur  ,  déclarât  aliud  prt  eptnm  Caroli 
Magni,  quo  villm  Paver olat  &  Nv  ontetn  in  pa- 
ge Camoteno  tidem  Santti  Dionjfij  Monafierio 
eum  fylva  AttmTma  donot.  Ejut  autem  fylva  leu- 
gas  ,  hoc  efi  ,  fpatia  ,  regiontfque  Cuis  finibus  cir- 
iumfcribit ,  bis  verbis.  Totum  enim  locum  exferi^ 
bam  ,  etfi  antiquariorumvitioparumeafligatum: 
Infupcr  Se  cum  Forefte  ad  cas  pertinente  ,  qua 
vocatur  Aquilina  ,  cum  Forcflariis&  exteris  fi- 
nibus in  ea  defignatis.  Videlicet  contra  pagum 
Madrîacenlem  pervenit  lcuvva  ufquc  ad  Pctrara 
iiebm.  Dcinde  ad  Monte  m  Presby  teri  :  deinde 
ad  Condacum  ,  ufque  ad  Cuculofa.  Secunda 
Jeuvva  contra  pagum  Pinciafcnfem  pervenit  ad 
Codonarias,  dcinde  ad  Veiuias,  ufque  ad  Aureo- 
vallo  ,  dcinde  Levieias.  Tertia  leuvva  contra 
pagum  Parilîcnfem  de  Ulfanciacas  pervenit  ad 
Campum  Dominicuin.  Deinde.  ad  Campunn 
Mulgcvcrti.  Deinde  ad  Sarnecum ,  ufquc  ad 
Cellatn  S  ncti  Geruiani.  Deinde  per  illam  ilra- 
tam  qux  pergit  ad  vêtus  Mouaftcrium.  Contra 
pagum  Stampenfem  pervenit  leuvva  ad  Kasba- 
cium.  Dcinde  ad  AlFrumentcrilas.  Deinde  ad 
Waranceras.  Contra  pagum  Carnotenfcm  per- 
venit leuvva  ad  Putjolos.  Inde  ad  Putilittos. 
Deinde  ad  Hitlinvilare.  Inde  ad  Wadallivillamj 
&  illud  pirarium.  Dcinde  ad  illam  formant  qux 
fuit  Stephanonx.  Inde  ad  Calmontcm.  Deinde 
ad  illam  ftratam  qux  pergit  ad  Hclmocetuin. 
Inde  ad  Longuin  Lucum  Se  Scnonx  vallem  fuper 
Nivigellam.  Pro  Banleuga  leugam  fimpliciter  pir- 
fuit  Ivo.  Epifi.ci.  &  ceux.  Qaod  ab  omnibus 
molendinis  Belvacenfis  leuvx  committitur. 
f  Voyez  Mr  du  Cange  dans  fon  Glollaire  Utin 
au  mot  Bannum  lento. 

B  A  N  N  E  R  E  T  S.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois ceux  d'entre  les  fimples  Chevaliers  qui 
«voient  moyen  de  lever  bannière  ,  ecftadire,qul 
avoient  fi  grands  nombres  de  vaffaux  relevans 
de  leurs  Seigneuries  ,  qu'ils  étoient  fitftifàns 
pour  faire  une  compagnie  de  gens  de  cheval: 
ou  pour  mieux  dire  ,  ceux  qui  dévoient  fervir 
avec  bannières,  d'où-ils  furent  nommés  Banne- 
rets,  ou  Banderots.  Voyez  Pafquicr  II.  16.  Pi- 
thou  liv.  t. des  Comtes  de  Champagne  pag.j07- 
Spelmaii  en  fon  Gloflaire  %  Loilcauchap.vi.de 
fon  Traitté  des  Ordres  de  b  haute  Noblcffé  ,  St 
Mr  du  Cange  dans  fonGlouaite  Latin  au  mot 
baneretus.  Cette  adion  de  lever  bannière  étoit 
réputée  à  grand  bc«»cur  ,  fie  Ce  fefoit  avec 
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grande  folennîté.  Elle  eft  décrite  dans  Froîf- 
lard  au  livre  i.  Le  .Bannerct  avoit  deux  payes 
de  Bachelier  ,  comme  le  Bachelier  deux  payes 
d'Ecuier. 

BANNIERE.  Pafquier  liv.  vin.  cha- 
pitre 3  6.  eftime  qu'il  vient  du  mot  ban  ,  qui  fi- 
gnific  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  cette  femonce 
publique  d'aller  à  laguerre  que  les  Souverains 
Font  faire  à  leurs  vaflaux  ;  Fétendart,  ou  laban- 
nierc  ,  étant  cômme  un  ligne  pour  la  retraitte 
commune  des  soldats.  Horman  en  Ton  livre  in- 
titulé Aiatagonù  de  Matagonibut ,  le  dérive  de 
l'Alleman  bannitr  ,  qui  lignifie  la  mefme  chofe 
que  bannière.  Je  croy  que  l'Allcnun  Se  le  Fran- 
çois viennent  du  mot  bandum,  Se  que  nous  avons 
dit  bannière  pout  bandiere.  Et  c'eft  auflî  l'opi- 
nion de  Coelius  Rhodiginus  liv.  xv.  de  fes  Le- 
çons Antiques  chap.  1 7.  Bandum  Procopiu* fi* 
g/mm  dici  mil! tare  Mb  Romanis  interprttotur.  Un- 
it foSum  conjeSamus  Ut  vulgus  infeitum  bande- 
ri  a  s  nuncupet.  Nom  quod  Cedice  de  Epifcopis& 
Cltricis  ftrijrtum  inventas  banno  fubjaceant  Iin- 

Jeriali ,  altud  eft  :  fiquidtm  et  nomine  recentiori- 
us  appellatur  exilii  fpecies  ,  quam  proferiptio- 
nem  dtetbant  Vetertt  ,  qui  ufu  toga  curent,  quan- 
de  eft  illis  aqua  interdiilum  &  igni.  Bannum  item 
Galli  publicum  nuncttpant  édifiât» .  Bandophorum 
dicilegimus  eu  m  qui  Ducis  gerat  fignum.  Les  Ita- 
liens difent  banaiera  Seb unictnola  :  ce  qui  ne 
confirme  pas  peu  cette  conjecture.  Voyez 
bande. 

BAN  QU  E.  De  l'Italien  banca ,  qui  a  été 
fut  de  banco.  Les  Grecs  ont  demefme  appelé 
nne  banque  du  mot  %ôh.ot  ,  dont  ils  fe  fervoicnt 
aufli  pour  dire  un  fie'ge.  M'  de  Saumaife  de  Vfu- 
ris  pag.  y  1 1 .  Içvk»  etiam  dicebatur  menfa  num- 
mufariorum  :  bancam  hodîe  vocamus.  Std  & 
B  an cum  fcantnum  dicimus.  Sic  Graci  £ûk*t  quo- 
que  appellabam  feamnum  ,five  ftdile.  Hefychius: 
Bvkw  ,  «fiio»  &*3ft  i$  tf  aot<fy*ç  ,  £  7»  «t- 
Xhnvitt,  *)  tJ  JWcoie'ai.  Hinc  BANCAn.it  dicun- 
tur  nobis  qui  Veteribus  trapetitt  &  menfarii.  Vinc 
menfa  in  frro  pofita  non  adftdebant ,  fed  infidebant 
vummularii  :  ideo  non  folum  menfa ,  fed  etiam 
feamni  velfedilis  habuit  nomen  ,  &c.  Voyez  ban- 
queroute. 

BANQUEROUTE.  De  l'Italien  ban. 
caro'ta.  Coquille  fur  l'art.  105.  de  l'Ordon- 
nance de  Blois  :  banqueroute  &  faillite, 
font  diûions  Italiennes  ;  car  en  Italie  d'ancienneté' 
eftoit  accoutumé  que  ceux  quifaifoiem  trafic  de 
deniers  pour  prefter  ,  ou  pour  faire  tenir  &  chan- 
ger ,  avaient  un  banc  on  table  ,  en  lien  public. 
Quand  aucun  quittoit  le  banc,que  les  latins  difent 
foro  cedebat  »  ft  difoit  que  fon  banc  étoit  rompu. 
Fallito  an  mefme  langage  fignifie  banqueroute. 
Et  banqueroutier &hiUù,fe  difent  ceux  defquels 
ie  crédit  eft  failli.  De  vruy  ,  ces  fallites  furti  cri- 
men  implicam  :  &  d' ancienneté  font  plufieur s  Or- 
donnances pour  les  punir  extraordinairement. 
Voyez  banque  &  roture. 

BANQUET.  Feftin.  Ce  mot  vieillit ,  dit 
Fureticre  ,  &  vient  de  /'^«w»kw  pancker  ;  dont 
les  Italiens  ont  fait  bahqnetto  ,  d"  les  Efpagnols 
banqueté.  C'eft  aucontr.irc  le  mot  Allertun 
fan.b^t  qui  a  été  fait  de  l'Italien  bancherto  ;  c'eft 
ain/i  que  prient  les  Italiens.  M"  d*  l'Acudé- 
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mie  dclla  Crufca  :  Da  banco  ,  prefo  largamétite 
in  fignifteato  di  tavola  ,  per  menfa  ,  fi  dice  ban- 
cherto, che  val  convivio  ;  e  banchetrare,  cheval 
far  bancherto.  Les  Polonois  difent  bankiet. 

BAN  Q^U  E  T  T  E.  M'  Félibien  dans  fon 
Dictionnaire  des  Arts  :  Banquette  ;  on  appelle 
ainfiles  chemins  relevés ,  comme  font  les  dtux  coftés 
dut  Pont-neuf  y  ou  il  n'y  a  que  les  gens  de  pied  qui 
marchent.  De  la  figure  longue  Se  relevée  d'un, 
banc.  Banco ,  banchttto  ,  banchetta  ,  Ban- 
quette. 

BAR.  PoUlon.  Les  armes  de  la  ville  de  Bar 
font  des  bars  adolTés.  Du  mot  Arabe  b*r  ,  qui 
fignifie  le  mefme  poilTon  ,  ainfi  appelé  d'une 
ville  d'Egypte  du  mefme  nom.  Bar,  eft  aufli 
une  civière,  extraordinairement  forte,  qui  fert  à 
porter  des  pierres ,  &  autres  matériaux .  Voyez 
Mr  Félibien. 

B  A  R  A  C  A  N.  Voyez  bouracan. 

B  A  R  A  G  E.  Droit  domanial,  qu'on  levé  à 
Paris  ,  &  ailleurs.  Loifeau  dans  fon  Tramé  du 
Droit  de  Police  ,  chap.  9.  Le  péage  eft  appelé  d* 
divers  noms  es  CouStumes  &  Ordonnances  -t  e  fiant 
tantoft  nommé  Barage  ;  à  cattft  delà  barre  ajjife 
fur  le  chemin  pour  marque  d'iceluy  :  tantoft  Pon- 
tenace  i  quand  il  fe  paye  au  p*ffagc  d'un  pont: 
tantoft  ,  BlLLETTE  ,  acaufe  du  petit  billet  de  bois 
àutn  pend  a  un  arbre  ,  figue  d'iceluy  :  tantoft, 
Bramchiére  -,  4  caufe  de  la  branche  d'arbre  os* 
ce  billet  eft  pendu  .-tantoft  Coustume  ,  mot  qui 
fignifie  généralement  toute  preftation  introduit è 
plujlojl bar  couftume,que  par  titre  particulier:  tan~ 
toftaufft, Droit  de  Pre'voste'; combien, 
que  la  Prévojlé  comprenne  toute  forte  de  menus 
droits  cafnels  d'un  Seigneur  ,  dont  le  Collecteur  eft 
appellé  Prévoft  des  amandes  ,  à  ladiftiniliondu 
Prevoft  ,  &Gardedela?uftice.  Finalement,  le 
péage  eft  quelquefois  appelé  TRAVERS;*  caufe 
qu'il  eft  deu  par  ceux  qui  traverfent  la  terre  du 
Seigneur,  Sec.  combien  que  proprement ,  À  mon 
avis  ,  Travers  eft  un  autre  droit  que  le  péage; 
bien  qu'il  luy  reffemble  ;  ajfavoir  ,  le  tribut  que  le 
Seigneur  prend  aux  limites  de  fon  territoire  fur  tes 
marcktndifes  qu'on  enlève  de  dejfus  fa  terre  ,  Sec. 
Or  il  y  a  cette  différence  entre  le  pé  ige  &  le  tra- 
vers ,  que  le  péage  fe  paye  ind  ffércmment  par  teus 
ceux  qui  condnifent  de  la  mardi andife  dans  le  che- 
min Royal  ou  la  billettteft  afjife  :  &  ce  que  j'ap- 
pelle Travers  efl  den  feulement  par  les  Sujets  du 
Seigneur  qui  tranfportent  leurs  meubles  ou  mar- 
chandifes  hors  de  fon  territoire  par  quelque  chemin 
ou  pttffage  que  ce  foit  ;  ce  qu'on  appelle  dégarnir 
la  terre  :  lequel  droit  eft  appelé  l  e  v  a  c  e  en  U 
Couftume  d'Anjou,  Sec.  f  Rabelais  liv.i.  chapi- 
tre  1 1.  s'eft  fervi  de  ce  mot  barage  :  Et  dequoy 
vivois-tu  ?  que  bernois- tu  ?  fe  refpons  ,  Seigneur, 
demefme  vous  \  &  des  plus  friands  men  eaux  qui 
p>ifoient  par  voftre gorge ,  j'en  prenois  le  barrage. 
f  On  appelle aulïï  en  Normandie  barrage  ,  toii- 
tc  forte  de  linge  ,  ou  font  figurés  plufieurs  pe- 
tits carreaux.  Et  ce  linge  cil  ainfi  nommé  acau- 
fe des  barres  qu'il  reprénuue.  On  l'appelle  plu» 
ordinairement  linge  ouvré. 

BARAGOUIN.  Gronovius  dans  fes 
Obfcrvations  Eccléfuftiques  pag.i  t  y. Se  1 18.  It 
dérive  de  bargenum ,  qui  lignifie  barbon/m  ,  pe- 
regtinutn.  J'ay  cru  autrefois  qu'il  venoir  du 
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n»tBaï-Brétf>n  bâta,  qui  fignifie  du  pain,  5:  qui 
fclon  Mr  Bochart  dans  fohliv.i.  des  Colonies 
des  Phcenidens  chap.4i  .vient  de  l'Ebreu  na  qui 
lignifie  du  froment ,  Se  de  celui  deguin ,  qui  li- 
gnifie dm  vin  ,  Se  qui ,  félon  ruoy  ,  vient  de  vi- 
tmm  :  Mais  je  ne  doute  plus  que  baragouin  n'ait 
été  fait  de  barbara  eminns  ,  diminutif  de  barbara- 
tut.  Voyez  ,  je  vous  prje  mes  Origines  de  h 
Langue  Italienne  au  mot  raguett». 

B  A  R  A  QJJ  E.  C'eft  une  hutte  ,  ou  un  pe- 
tit réduit  couvert  pour'loger  le  foldat  qui  cam- 
pe ,  foit  Cavalier,  foit  Fanraflin.  Les  Grecs  des 
ojs  fiécles  difent /ut*;?'**  ,  pour  dire  une  mai- 
fonnette.  Voyez  le  Gloilàire  Grec  de  M' du 
Cange. 

B  A  R  A  T.  Vieut  mot  qui  fignifie  trompe- 
rie, Se  qui  fe  trouve  ordinairement  avec  celiu  de 
guille.  Il  cft  encore  apréfent  en  ufage  parmi  les 
Languedociens.  Dans  le  ÇHiercy  ,  ïarata  figni- 
fie proprement  tricher.  Ainfi  on  dit  ,  Vont  me 
bar  ai  ai  ,  pour  dire  vous  trichet  en  jouant  avec 
*>*j.  Dans  le  Daufiné,  à  3. lieues  de  Lyon  ,  il  y 
a  une  Chapelle  appelée  /*  Chapelle  de  S.  Hours, 
aux  environs  de  laquelle  il  y  a  j. ou  6.  maîfons 
pour  les  pellerins  qui  viennent  en  dévotion  à 
cette  Chapelle  le  lundi  de  Pafques  »  Se  le  lundi 
avant  la  S'  Jean,  pour  guérir  de  la  Scktiquc  ,  3c 
des  maux  de  jambes  Se  de  pieds.  Et  ces  jours  là 
il  y  a  en  ce  lieu  là  une  grande  foire  de  beftiaux, 
qui  s'appelle  /*  Foire  de  Charabarat:AoM  le  pri- 
vilège eft.que  quelque  tromperie  qu'on  farte  dis 
le  troc  des  animaux, on  n'eft  point  oblige  de  les 
xeprendre:5i  pour  cela.on  crie  par  la  fuire,CA*- 
t*barat,qui  a  mal fin  «a».  Et  dans  la  Langue  du 
Payïs  ,  charabarater  fignifie  troquer.  Et ,  pour 
le  marquer  en  paifant  ,  charabarat  a  été  formé 
de  c arum  qui  fignifie  cher,  Se  de  barat  qui  figni- 
fie tromperie.  Les  Italiens  difent  demcfmc  ba- 
rattiere  ,  pour  dire  ,  un  homme  qui  trompe  ;  Se 
particulièrement  ,  au  jeu.  Ils  difent  auffi  barat- 
tare  pour  dire  ,  changer  ,  troquer  ,  permuter. 
Les  Efpagnols  ufent  de  baratar  en  la  mcfme  fi- 
gnification. Mr  Ferrari  dérive  l'Italien  baratta' 
re  de  paritare  ,  ceftadire  paria  facerc.  Je  croy 
qu'il  vient  pluroft  de  varus  ,  dit  pour  varius  en 
la  fignification  de  verjipellis,  ceftadire  un  trom- 
peur :  Si  de  là,  le  mot  de  fiellio  ,  Si  celui  de  tro- 
tla  i  ceftadire  une  truite  ;  pour  un  impofteur, 
acaufe  des  diverfes  marques  qui  fe  trouvent 
dans  les  peaux  de  ces  animaux.  Varm,  pour  va- 
riui  ,  fc  trouve  dans  Perfe.  Fallit  ptde  régula 
varo.  Ç  Voyez  Spelman  &:  Mr  du  Cange  en 
leurs  Glofiài'res ,  &  Nicot  en  fon  Tréfor  de  la 
Langue  Françt>ife,&  Covarruvîas  en  fon  Tréfor 
de  la  Langue'Caftillaue. 

BARATTE,  ou  BARETTE.  Vaif- 
Feau  où  on  bat  la  crème  pour  faire  le  beurre. 
Comme  on  a  dit  baril  de  barra  ,  acaufe  que  les 
barils,  Se  particulièrement  nos  barils  à  moutar- 
de ,  font  faits  de  petites  barres ,  on  peut  avoir 
dit  demefme  baratte  ,  de  baratta  ;  comme  qui 
diroit ,  Aolium  ex  varris  ,fîve  ajfulit  ,Jtve  tabulit 
ligne  i  s  compdtlum.  Voyez  baril.  Il  mc  refte  à 
remarquer  que  les  Latins  ont  appelé  finum  une 
barate.  Les  Glofcsd'Ifidore  :  sinum,  vu  in  que 
kutirum  confcitnt.  . 

BARBACANE.  Avant-mur.  Lat.  an- 
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fermerait.  Du  Latin  -Barbare  barbacana,  où  bar- 
bicana.  Une  Chartre  de  Pierre  Roy  des  Maïor- 
ques  ,  de  l'an  1 1  j  1.  Qui  affrontât  à  meridie  cum 
antemurali  ,  qui  dicitur  barbacana ,  quiefi  mur  us 
brevis  ante  murum  noftri  hotti.  Albertus  Aquen- 
fii  liv.  4.  chap.  j  t.  Inter  mur  os  &  antemurale, 
quod  vulgô  barbicanas  vocant.  Les  Italiens  di- 
fent ,  dans  la  mcfme  fignification  ,  barbacane ; 
Se  les  Efpagnols ,  barbacana ,  Se  barvacana.  Le 
Monofini ,  dans  fon  flot  Italie*  langue.,  dit  que 
l'Italien  barbucane  eft  un  mot  Punique  d'origi- 
ne. Et  Spelman  dans  fon  Gloilàire  ,  Se  Voflius 
dans  fon  de  Vitiis  Sermonis  ,  difent  que  barbaca- 
na cft  un  mot  Arabe.  Voflius  ajoute  ,  que  les 
■  Efpagnols  ont  emprunté  ce  mot  des  Arabes. 
Tout  cela  ne  m'eft  pas  connu  dailleurs.  Aujour- 
d'huy  barbacune  parmy  nous  ne  fignifie  pointu» 
avant-mur  :  il  fignifie  une  vent  ou  fe  j  ceftadire, 
une  ouverture  qu'on  fut  dans  les  murs  d'efpace 
en  efpace  pour  faire  écouler  les  eaux.  Et  c'clt  ce 
qui  a  donné  la  penfée  à  Mr  Picques,  Docteur  de 
Sorbonnc,  de  tirer  le  mot  Italien,  barbacane,do 
l'Arabe  bababehane  ;  qu'il  dit  fignifier  un  igout; 
ou  autrement,  mot  pour  moi,  porta  ,/iveexitui, 
aquarii.  Nous  appelons  aufli  barbacsnes  ,  de» 
meurtrières ,  ceftadire  ,  ces  ouvertures  qui  font 
aux  murailles  des  villes  Se  des  places  fortes, 
d'où  l'on  tire  à  coups  de  moufquec  fur  les  enne- 
mis. Et  nous  les  appelons  de  la  Ibrtc  ,  acaufe 
de  leurs  ouvertures  lcmblablcs  à  celles  des  ven- 
toufes.  f  Bourdclot  dans  fes  Origines  Fran- 
çoifes  Manufcritcs  ,  dit  que  barbacane  cft  un 
fotTc  proche  les  murailles  d'une  ville  ,  où  il  y  a 
une  guérite  pour  tirer  fur  l'ennemi  quand  il  ap- 
proche trop  près  des  murailles. 

B  A  R  B  A  R  1  N.  Sorte  d'or.  Olivier  de 
Magny,  dans  un  de  fes  Sonnets,  lous  le  nom  de 
fa  Caftianire  : 

D'or  barbarin  ,  &  d'argent  de  copelle, 
D'an! s,  d' œillets,  de  rofes,&  de  lis  , 
Et  de  boutons  avec  l'aube  cueilis  , 
f'ay  façonné cette  couronne  belle. 
Ce  mot  a  aulli  lignifié  une  farte  de  monnoie. 
Gcotfroi,  Abbé  de  Vandômc,  livre  I.  épitre  tu 
Carrofenfem  Abbatem  ,  non  regulariter  elcilunr, 
fed  violenter ,  ut  dicitur,  intrufum  ,  pro  mille  foli- 
dis  Barbarinorum,  barbara  mir.ut  auHoritate  con- 
fecrari  ,  immo  ,Jî  verum  efl ,  execrarifeciftis.  Sur 
lequel  endroit  le  P.Sirmond  a  fait  cette  Note: 
Solidos  Barbarinorum  :  Arabices,Sarace- 
nicts,barbaris  notis fignatos .  Theedulphus  ,  Epif- 
copus,  in  Faraneft: 

Hic  &  cryftallum,&  gcmm-.s  promittit  Eoas, 

Si  faciam  alterius  ut  potiatur  agris. 
Iftc  gravi  numéro  nummos  fert  divins  auri, 
Quos  Arabum  fermo,  live  charaèter  arat  : 
Aut  quos  argento  latiùslhlus  imprimit  albo. 
Si  tamen  adquirat  pr.vdia,  rura.  domus. 
Frequens  jam  tum  aureorum  bu  jus  nttê  nummo- 
rum  ufus  erat  in  Gallia  ,  rerum  potiente  altéra  Re~ 
gum  nejlrorum  f.m>itia  ■  pojl habilitant  nempr  Sa- 
racenorum  Arabum  imptrium  in  'Wfpania.  V  de 
ad  nos ,  ut  equidem  cenfeo  ,  iUaexterni  .tttri  i  opia 
ex  commercio  fiuebat.  Voyez  Mr  le  Blanc  dans 
fon  Traite  des  Monnoyes,  page  179. 

BARBE.  Sorte  de  cheval  :  ainli  .^pelé  de 
la  Barbarie  d'où  ces  chevaux  nous  font  venus. 
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BARBEAU.  Sorte  dé  poifïbn.  De  bar- 
bellut ,  diminutif  de  bar  but,  oui  lignifie  le  inefine 
poilfon.  Aufone  dans  fa  Molelle  : 

Liberior  laxos  exerces,  Barbe,  nasatus. 

Tu  mtlior  pejere  avo.  tibi  confiait  omni 

Spirantumi  numéro  noniUaudata  ftmfhtt. 
Et  dans  un  autre  endroit  du  incline  Poème: 

fropexique  tubas  imitât»*  Gobi»  Barbi. 
Et  ce  poilîbn  a  été  ainfi  nommé  ,  pareequ'il  a 
deux  tubes  à  cofté  de  chaque  inichoire.  Du 
mefine  mot  barbus  ,  nous  avons  aufli  fait  bar. 
Dom  Hélinand  ,  Abbé  de  Froidemont ,  dans  le 
Diocézede  Beauvai*,de  l'Ordre  deCiteaux  >  le 
plus  ancien  des  Poètes  François  ;  dans  fon  Poè- 
me de  la  Mort ,  publié  par  Antoine  Loifcl, 
Stance  }6. 

Qui  Us  vandoifet  &  Ut  bars 

Mulets  >  faumons  ,  eftorjons  gras, 

Faifoit  deflus  la  table  mettre. 
Les  Anglois  l'appellent  barbill.  Aujourd'hui 
bar  ôc  barbeau  font  des  poillons  différens.M'  Do- 
chart  prêtant  cjuc  bar  eft  un  mot  Arabe,qui  fi- 
gnifie  ce  poilTon  des  armes  de  Bar  ,  qui  font 
deux  bars  adollcs  ;  ainfi  appelé  d'une  ville  d'E- 
gypte du  mcfme  nom. 

BARBET.  Sorte  de  chien  :  ainfi  appelé 
acaufe  de  fon  grand  poil.  Jules  Scaliger  fur 
lUiftoirc  des  Animaux  d'Ariftote  iiv.  vt.  cha- 
pitre xo.  Canes,  ut  plurimum  ,  qui  in  aquit  ve- 
nari  confutverttnt ,  bi  v  illofo  funt  cor  fore  -,  tam- 
quam  eo  munimento  firtt  ,  &  ab  aquarum  &  tem- 
por'ts  injuriis  tuti.  Hos  a  pilorum  copia  barbe  ros 
t/ecamut.  Les  Italiens  l'appellent  demefmc  bar- 
botte.  Les  Efpagnols  difent  para  lanudo. 

BARBETS.  On  appelle  ainfi  les  Reli- 
gionnaires  Vaudois  des  montagnes  de  Piémont, 
&  autres  lieux  voifins  :  du  mot  Italien  barba, 
qui  en  langage  Vénitien  figniiîe  Oncle  ,  &  An- 
cien :  pareeque  ces  Vaudois  font  régis  par  des 
Minières  qu'ils  appellent  Anciens.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  barba. 

BARBOTER.  Ce  mot  fe  dit  du  bruit 
que  font  les  cannes  quand  elles  cherchent  dans 
la  boue  dequoy  manger.  Et  on  appelle  de  là 
un  barboteur  un  canard  privé.  Barboter  en  cette 
lignification  femble  être  une  onomatopée.  On 
dit  auffi  barboter  de  froid  &  de  peur.  Voyez 
Nicot. 

BARBOTINE.  Efpéce  d'abfinte.Voyez 
les  Médecins  de  Lyon  vm.  j  i. 

BARBOUILLER. De  barbulare ,qu'on 
a  fait  de  barbttla  ,  diminutifde  barba.  Barbouil- 
le',  dans  fa  première  fignification  ,  a  été  dit  d'un 
homme  de  qui  la  barbe  eft  fouillée.  Je  remar- 
queray  icy  par  occafion,  que  Borbuleius  fc  trou- 
ve dans  les  anciens  Auteurs  pour  le  nom  d'un 
Farceur.  Salufte  au  liv.i.  de  fon  Hiftoirc  :  Qttia 
corpore  &  lingua  percitum  &  inquiet  um  ,  nomine 
hiïlrior.ù  vix  fani,  Batbulcium  appellab*m.  Va- 
lére  Maxime  liv.ix.  chap.  iy.  M.  MeJfalaCon- 
fularit,  &  Cenforim  »  Menogenis  :  Curioque  om- 
nibus honoribus  abundans,  Barbuleii  j  iUe  propter 
tris  afptdum  ;  hic  propter  par  cm  corporis  motum, 
uterque  Scanici  nomen  coaÙut  eft  recipere.  C'cft 
ainfi  qu'il  faut  lire  dans  cet  endroit  de  Valére 
Maxime  ,  félon  la  remarque  de  Carrion  fur 
Aulugellc  livre  i.  chapitre  s.  &  non  pas  Bur- 
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buleii,  comme  portent  les  éditions.  Les  Efpa- 
gnols difent  aulli  barbulUr. 

B  A  R  B  U  T  E.  Sorte  d'habillement  de  te- 
lle. Maître  François  îv.  51.  Sus  le  patron  d'une 
vertugaU  ,  tailloit  une  barbute.  Et  iv.  $1.  Les 
bras  comme  une  barbute.  Du  Latin-Barbare  bar- 
bota. Voyez  le  Gloflairc  de  M*  du  Cangeau 
mot  barbuta.  Aulicu  de  barbute  ,  nos  Anciens 
ont  dit  barbue.  Mr  du  Cange  en  produit  un 
exemple. 

BARDACHE.  De  l'Italien  barda  fa,  on 
bardafo  ;  d'où  les  Efpagnols  ont  auffi  fait  bar- 
daxo.  Les  Turcs  difent  bardai ba  :  mais  ils  ont 
emprunté  ce  mot  des  Italiens  ;  car  leur  mot 
propre  pour  lignifier  un  bardache  ,  eft  pufiht. 
L'Italien  peut  avoir  été  fait  de  fiafii  >  qui  dans 
Héfychius  eft  interprété  */r*i/©-. 

B  A  R  D  A  N  E.  Voyez  bardé. 

BARDE.  BARDE'.  Cheval  bardé.  De 
l'Italien  barda  ,  qui  a  lignifié  une  couverture  de 
cheval.  Barda  ,  bar  datas  ,  b  A  R  o  t'  >  M"  de  lia 
Crufca  :  barda  ,  armadura  di  cuoio  cotto ,  0  di 
ferro ,  con  laquai  t  armava  la  groppa  ,  il  collo, 
e'I  petto  a'  cavalli  ;  che  percio  h  dicean  bardatî. 
Us  ajoutent  :  Si  corne  bardati ,  per  fimiiitudtne, 
fi  dure  anche  oggi  a  quelli  ehe  fon  guernitidi  bar- 
de di  panno  ,  0  drappe  ,  nelU pompe  ,  0  faner ali, 
0  altre.  Paul  Jove  dans  la  Vie  du  Grand  Sforze, 
au  chapitre  iq.en  parlant  d'Albcrigo  Babbiano, 
qui  vivoit  en  1400.  Hic  eft  iUe  Alberhus  ,  qui 
equittm  cataphrathm  ,  eafpecie  quant  videmutt 
formavit,&  inflituit:  adinvtnto  hoc  conclu  fa,  dtt- 
plicifque  galet  génère  ,  que  nunc  maximi  utimur, 
&  Cothico  nomine  helmertum  vocitamus.  Jmpo- 
fuit  &  indûment 4  tquit  qu*  bardx  vocantur  yrteo- 
£fo  i  cerio  :  ut  Clibanarios  équités  ,  a  Perfis  ad 
Gothos,  priufquàm  ad  halos  ,  rrjetlis  loricis,  imi- 
taretur.  J'ay  écrit  dans  m»s  Origines  Italiennes, 
au  mot  barda ,  que  je  croyois  que  ce  mot  avoir 
été  fait  de  bardas  ,  dit  adjectivement  pour  bar- 
das ut.  d'où  bardocucuUus .  Equi  bardocucullati 
c'eft  ce  que  nous  appelons  Chevaux  bardés  & 
capp  air  abonné  s.  Mr  Ferrari  improuve  cette  éty- 
mologie.  Et  il  prêtant  que  bardât 0  a  été  fait  de 
cataphrailus,  ou  de  coopertatus,  forme  de  coeper- 
tus.  Voyez  dans  mes  Origines  Italiennes  fes 
raifons,  Se  les  miennes.  Quoyqu'il  en  foit,  bar^ 
da  afignifiéune  couverture  .Et  de  Ii.bardeau, 

{>our  cette  tuile  de  bois  dont  nous  couvrons 
es  maifons.  Voyez  bardeau.  De  barda ,  les  Ita- 
liens ont  fait  demefme  bardella.  Voyez  cy-def- 
fous  bar  délie.  Les  Herboliftes  appellent  barda- 
ne  l'herbe  appelée  autrement glouteron.  Et  félon 
moy,  ils  l'appellent  de  la  forte  acaufe  qu'on  s'en 
couvre  ,  ccftàdire  qu'on  s'en  mafque  le  vifage, 
acaufe  de  fa  largeur,  fe  m'ttois  catkédeffous  une 
feuille  de  bardane  ,  qui  n'ejloit  moins  large ,  q*t 
l'arche  da  Montrible  ,  dit  Rabelais  1.  j  1.  d'où 
vient  qu'on  l'appelle  perfonata.  Nous  difuns 
un  chapon  bardé  ,  pour  dire  un  chapon  couvert  dw 
lard  fur  l'eflomac  :  Tous  ces  exemples  roc  font 
conclurre  préfamement  que  barda  a  été  fait  de 
iooperta  ,  fubftantif  -,  d'où  le  mot  François  cou- 
verte t  que  nous  difons  en  Anjou  ,  pour  dire 
une  couverture.  Ç  Cooperta  ,  cooparta  ,  porta, 
harta,  barda,  f  Voyez  le  P.Thomaflin, 
wmej.  pag.}8;. 

BARDEAU. 
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BARDEAU.  Lat.  ScanduU.  C'eft  de  la 
tuile  de  bois  dont  on  couvre  les  rnaifons.Voyez 
bardé. 

BARDELLE  ,  c'eft  nne  felle  en  fonne 
de  Telle  à  piquet }  mais  qui  n'eft  que  de  toile 
garnie  de  paille ,  piquée  fortement  avec  de  la 
hç elle,  (ans  qu'il  y  entre  >  ni  cuir  ,  ni  bois  ,  ni 
fer ,  dit  le  Sr  Guiller  dans  fon  Art  de  monter  à 
cheval.  Voyez  bardé. 

BARDES.  Poètes  Gaulois.  HcTychius: 
tiflu  t  dtltl  •«c?  r*A.*T«f .  Feftus  :  Bar  dus, 
Callicè  Catttor  appellatur  ,  qui  virarum  fort 'mm 
Uudts  omit.  Ammien  Marcel  lin  liv.xv.  parlant 
des  Gaules  :  Per  bac  lac*  haminibus  paulatim  tx- 
cultis  ,  viguere  ftudia  laudabilium  doUrinarum 
incitant*  per  Bardot  &  JLutragCS  (jr  Druidat.  Et 
Bardi  ejuldtm ftrttM  virarum  illuîtrium  fiels  he- 
reicis comprit  m  verfibui  cum  dulcibus  lyrt  modulis 
cmtnUarunt.  Lucain  : 

Vos  quotité  rjm  fartet  animât  ,  belloque 
peremptat 

Lastdibus  in  longum  VtîtfS  demittitit  tvum, 
Plurima  fecurifudijlii  carmin*  Bardi. 
Strabon  liv.i y.  B«'fJ"oi  (#>  ifaurtà  *J  montai.  Po- 
fidonîus  dans  Athénée  liv;  v  1.  t*  $  iiûeuMru 
thnttt  titu  ù  x*xi(4i*i  BapJ*i ,  <*umeù  J  rni  tvy- 
%«Wt  u.vt'  oifut  irait*  hiytrtu.  Diodure  le 
Sicilien  liv.v.  Eù-1  $  mep  aùrw  «o/rr*<  nthmt 
H*  h**i\t  ii*uÂÇ*m.  !r*t  5  (**t  ifyitm  9  Av* 
&tf  ifitim  tt  (Afi  vuxïei* ,  it  J  fauratufÛtji.  Mr  Bo- 
chart  liv.  i.  des  Colonies  des  Phceniciens  cha- 
pitre 41.  dérive  ce  mot  de  l'Ebreu  m»  parut» 
qui  lignifie  moduUri:  Se  Isâc  Pontanus  ,  en  fon 
petit  Gloftaire,  de  l'ancien  mot  Gaulois  bore», 
qui  lignifie  clamare  :  ce  qu'il  confirme  par  ce 
partage  de  Tacite  en  fon  livre  des  Mœurs  des 
Allcmans  :  Ituri  in  pratia  connut .  Suit  &  Mis 
hic  atténue  carmin  a,  quorum  relatif  quem  baritum 
vacant ,  accendunt  animas  ,  futur  éque  pngna  fer- 
ttrnarn  ipfa  canin  angurantur.  1  ' 
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quant  virtutis  concentns  videtur.  jiffeElatur  pra- 
cipui  af périt  m  foni ,  &  frallum  mur  mur.  Voyez 
l'un  Se  l'autre.  Voyez  aufll  le  lavant  Mr  de  Va- 
lois fur  Ammien  Marcelliri  au  lieu  allégué  > 
&  Bucanan  livre  i.  de  fonHiftoired'EcolIè. 

BARDOT:  petit  mulet.  De  l'Italien  bar- 
dort».  La  Crufca;  bardotto  t  fi  dite  a  quella 
beftiache  mena  feca  il  mulattitre  ,  per  ufodifus 
per  fana,  E  dal  non  pagare  effa  ,  per  que  fia  be- 
ftia ,  ftallaggia  ,  diciamo  paflar  per  bardotto  ,  di 
cbi ,  per  efemplo  ,  non  paga  a  un*  cena  ,  0  au» 
de  fin  or  ,  la  fua  firtgtta  ,  cioe  la  parte  che  gli toc- 
cm.  Nous  difons  en  France,  en  lamefme  fi- 
gnification  ,  pafferpour  bardot.  Cette  phrafe  cft 
fort  ufitée  a  Lyon.  L'Italien  bardotto  a  été  fait 
félon  quelques  uns  ,  de  bar  dus,  qui  lignifie  lent, 
tardif.  Le  pas  des  mulets  cft  lent.  Cette  étymo- 
logic  eft  bien  contraire  à  celle  du  Pére  Tho» 
maflûi.  Le  Pére  Thomaflîn  déiîve  bardot  de  vt- 
redns  ;  &  vertdut  eft  un  petit  cheval  ville. 

B  A  R  E  T  T  E.  Couverture  de  telle.  Voyez 
tirette.  Les  payïfans  de  Gafcogne  Se  de  Lan- 
guedoc portent  un  certain  bonnet  qu'ils  appel- 
lent barrit. 

BARGUIGNER.  L'Anonyme  qui 
vient  de  publier  les  Nouvelles  Remarques  de 
M'  de  Vaugelas  fur  la  Langue  Fraucoife  ,  deri- 
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ve  ce  root  de  celui  de  baragouin.  Voicy  fes  ter- 
mes ;  qui  font  de  la  page  1 9.  Il  y  a  apparence 
qu'on  a  forme  ce  verbe  du  mot  baragouin  ,  o»plu- 
tôt  de  baragouiner.  Car  ceux  qui  béfitent  à  faire 
quelque  chofe ,  parlent  un  langage  que  nous  n'en- 
tendons pat  mieux  ,  que  s'ils  barag.uUtoUnt ,  ou 
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parlaient  un  baragouin  qui  nous  fut  inconnu.  Et 
cela  vient  de  ce  que  les  baragouins  murmurent, 
grommellent ,  çfp  barbotttnt  entre  leurs  dents  j  en- 
forte  que  nous  ne  pouvons  point  entendre  ce  qu'ils 
diftm ,  ou  plutôt  ce  qu'ils  veulent  dire  \  Cette  éty- 
mologie  n'a  pas  la  moindre  apparence  de  véri- 
té. ScaUgér  fut  Feftus,  au  mot  or  Hat  or,  le  déri- 
ve de  l'ancien  mot  Latin  bargenn*.  A  cundbn- 
do,  dit-il,  cun&io,  feu  euftio  ,  dithu.  Nam  Ve- 
tares  cuéhim  ,  quod  pofleà  cundrum.  Hoc genut 
bominum  barouicNEUrs  vacant  Galli  ab  anti- 
qua  appeUatiene  ,  qu*  adpofieriora  etiam  Latini- 
tatis  tempera  duravit,  nempe  b  arcinn  a.  De  que 
alias.  Les  Anglois  difent  to  bareaine  :  ce  qui  fa- 
vorife  l'opinion  de  Scaligêt.  Je  ne  croy  pour- 
tant pas  que  barguigner  vienne  de  bar  germa.  Je 
ne  doute  point  qu'il  ne  vienne  de  barcaniare  : 
d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  bargagnare.  Les 
Capitulait  es  de  Charles  le  Chauve  >  pag.ijj. 
Si  auttm  illum  denarium  banum  invenerit ,  confi- 
ner rt  etatem  ,  & infirmitatem  ,  &fexum  ,qma  & 
femina  barcaniare  folent.  Sur  lequel  lieu  le 
P.Sirmond  a  fait  cette  Note  :  Tricari  &  tergi- 
verfari.  Jd  noftrum  barguigner  proprie  eft, 
Hcitando  eunSari.  Vovez  Voulus  dans  fon  de 
VUiù  Sermanis  au  mot  barcaniare  ;  où  il  approu- 
ve la  remarque  du  P.Sirmond.  Voyez  de  plus 
Mr  du  Cangc  dans  fon  Glotîàîre  Latin  au  mot 
barcaniare  ;  où  il  dérive  aulfi  barguigner  de  bar- 
caniare. Mais  barcaniare  peut  avoir  été  fait  de 
bargenuÂ.  Quoyqu'il  en  foit ,  le  mot  de  bargui- 
gner eft  tres-ancien  dans  notre  Langue.  Il  fe 


trouve  dans  Huon  de  Méri  en  fon  Tournoy  de 
l'Antechrift  :  ce  qui  a  été  rem.uqué  par  Etienne 
Pafquier  au  chap.j.  du  liv.  vtu.  de  les  Remar- 
ques. Il  fe  trouve  aufli  dans  Villc-Hardouin, 
Se  dans  plusieurs  autres  anciens  Auteurs  cités 
par  Mr  du  Cangc.  Mais  quoyqu'il  foit  trés-an- 
cien  dans  notre  Langue  ,  il  ne  laide  pas  d'être 
encore  en  ufage  dans  le  difeours  familier  :  & 
Mr  de  Vaugelas,  qui  dans  fes  Nouvelles  Remar- 
ques fur  la  Langue  Françoifc  dit  qu'il  eft  d:  la 
lie  du  peuple  ;  qu'il  ne  s'en  faut  jamais  fervi'rj 
&  qu'il  eft  fi  bas  &  lî  abjet ,  qu'il  ferait  incfnc- 
fcrupulc  d'en  ufer  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 
rait à  fon  Fermier  ;  Se  qu'au  lieu  de  dire  fistt 
barguigner ,  il  faut  dire  fans  marchander  ,  /^«/ 
héjner  ;  ne  doit  pas  erre  fuivi  dans  cette  déci- 
flon  :  &  c'eft  avec  raifon  qu'il  a  été  abandonné 
en  cet  article  par  l'Anonyme  dont  je  viens  de 
parler.  Sans  ktfiter  ne  repréfenteroit  pas  bien 
la  lignification  de  fans  barguigner.  Sans  mar- 
chander pourrait  fe  dire.  Et  je  rcraarqueray  à 
ce  propos  que  les  Allemms  difent  mercken, 

Cur  dire  barguigner Mxti  il  n'ejtprûne  pas  allez 
lignification  de  barguigner. 
BARICADE.  De  barre.  Voyez  barre. 
BARIL.  Turnébc  fur  les  Oraifons  d« 
Cicéron  contre  Rullus ,  pag.  4.  de  l'édition  de 
Paris  in  40.  1 J76.  le  dérive  de  varra^cr.xCe  des 
barres  qui  font  aux  barils  :  VernacuUm  noftrum 

barra 
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barra  tir  barro ,  g tmts  vafis  vinarii,  barrunculus, 
fiuxit  àvarris.  Quoyqu'il  en  foit ,  cemoteft 
très-ancien  dans  notre  langue  ,  baril ,  dans  les 
Origines  Gauloifcs  de  Marcus  Zuerus  Boxhor- 
nius ,  étant  expliqué  par  cadus,  dolittm,  impa- 
rt. Les  Italiens  difent  auffi  barilt ,  Se  les  Gre« 
modernes  $*&K»S)e  bar  Ut, on  a  fait  le  diminutif 
bar ili»  barilionis,  barilione,  dont  nous  avons  fait 
Barillen  ,  nom  de  famille.  Barridus  fe  trouve 
pourune  cfpécede  vaiilcau  ,  dans  le  Capitulan- 
te de  Charlemagne  de  vilïis /ï»*r,art.68.  Volumus 
ut  bonos  barridos  ferro  ligotes  ,  fîtes  inhoftemtir 
«à  palatium  mit t ne  pofftnt  Indices finguli  ,  prépa- 
rât os  femper  habeam  ,  '&  titres  ex  corsis  non  fa- 
nant. Et  bar i fa  fe  rouve  pour  «T/©-  •nnw, 
dans  les  G  lofes  Anciennes.  Mr  Ferrari  dérive 
l'Italien  barile  de  fv*»r.  Voyez  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne. 

B  A  R  I S  E  L.  De  l'Italien  Barigellc  ,  ou 
Bargello  ,  qui  lignifie  le  Capitaine  des  Sbirres,  & 
qui  vient  de  Barigiidus ,  qui  le  trouve  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  pag.  j \o. 
Cornes  fe  mallum  fuum  teneat ,  ut  Barigildi  ejus 
&  Advocati  qni  in  aliis  Comitatibus  rationes  ha- 
btnt  ,  ad fuum  mallum  occurrere  pofftnt.  Sur  le- 
quel lieu  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  note  :  ba- 
rigildi, ap pari  ter  es  :  unde  nunc  etiam  apud  ha- 
los Barigclli  vocantur  Principes  apparitorum. 
Voyez  Spelman  au  mot  Baricellus.  De  l'Italien 
lfarigelle  les  Efpagnols  ont  fait  barrachel. 

BAR.LONG.ouBER.LONG.  Mrdu 
Cange  le  dérive  de  bis  longus.  il  vient  de  varie 
longus  ;  comme  bartondu  ,  de  varié  tondutus. 
BARNAB1TES.  Voyez Bemabites. 
BARON.  De  Baro  ,  qui  pannv  les  Ro- 
mains lignifioit  un  homme  fort&  vaillant.  Hir- 
tius  Panîa ,  au  liv.x .  de  la  Guerre  d'Alexandrie, 
parlant  deCaflius  Gouverneur  de  l'Efpagne  Ul- 
térieure :  Concurritwr  ad  Caffinm  defendetidum  \ 
femper  enim  B  trônes  ,  complurefque  evocates  cum 
tclis  feeum  habere  confuexerat.  Le*  Glofes  :  Ba- 
ro ,  dtio.  Mr  de  Valois  le  jeune  liv.7.  de  fon  Hi- 
ftoirc  de  France  ,  pag. 389.  Cattrum  notare  con- 
venu quod  tradit  Gregerius  Cblodoaldum  auxilio 
virorum  fortium  effe  liber atum  :  tir  qui  fini  hi  vi- 
ri  fortes  feire  operapretium  eft.  AnimadvertoigU 
v  tur  a  Gregorio  viros  fortes  vocari  eos  qui  tum pro- 
prie Baroncs  dicerentur.  Unde  ïfidorus  in  Origi- 
ttumlib.  ix.  ait  accepta  mercede  fervientes  mer- 
cenarios  ,  eofdem  &  Barones  diïlos  ,  quod  fine 
fortes  in  laboribus.  Quem  tamen  falso  afftrmare 
puto  Barones  mercenarios  fuijje.  Et  in  vtteribus 
O'iaffis  Baron  ,  fortis  in  laboribus  appellatttr.  Ex 
qua  nominis  interpretatiene  cogne feitur  Baronem 
idem  fignific  are  quod  fortem.  Eofdem  Gregoriur 
in  Hifleriaiib.vn,  viros  forriffimos,  &  inlib.ix. 
viros  fbrtiores  vocatcum  ftribh  omnes  viros  for- 
tiffimos  régions  t  trans  Duraniumfitét ,  Gundebal- 
do  juntlos  effe  :  atque  viros  fortiores,  qui  Sueffio- 
ttis  <*r  Mtldis  erant  ad  Ckildebertum  minorem 
Erancorum  Rrrrm  venijft ,  ab  eoque  petiîjfe  ,  ut 
Theodebertum  filium  fuum  natu  majorem  ipfis  prt- 
ficet  et.  Et  Fredegarius  in  Chrenico,  cum  ait  W»7r- 
baldum,  Burgundia  Patricium  ,  ex  Patriciatufuo, 
toc  eft  ,  ex  Provincia  eu!  prieras  ,  Pontifices  ac 
Nobilcs  Se  Fortes  ,  plurimam  prtserea  multitudi- 
nem  cotgijfe  ,  mife  ab  inimicis  defendtrex  ,nomi- 


BAR. 

ne  Fortium  non  altos  (ni  j aller)  quam  Barones  de- 
fignat.  Il  lignifioit  auffi  ,  brutal ,  féroce,  ftupide. 
Cicéron  livre  ix.  de  fes  Epitres ,  Epitrc  derniè- 
re :  Me  Baro  te  put  abat  quifiturum  ,  unum  calum 
effet ,  an  innumerabilia  ,  quid  ad  te  f  at  hercule 
caena  mnquid  ad  te  ?  Le  Scholiafle  de  Pcrfe  ,  fur 
ces  mots  de  la  Satire  v.  Baro  regustatum: 
Linguâ  Gallorum  Barones,  vel  Wntoncs,dicuntur 
fervi  militum  :  qui  Ht  i  que  ftultiffimi  funt  :fervi  vi- 
delicet ftultorum.  Et  en  cette  lignification,  quel- 
ques-uns ont  cru  qu'il  venoit  de  wr«,ce(tadire, 
Jiipites.  Mais  je  fuis  de  l'avis  de  Mr  de  Sau- 
maife  ,  qui  en  l'une  Se  l'autre  lignification  le 
dérive  de  Sif.  C'cft  en  fon  livre  de  Helleniftica 
Pag-Î  9  S  •  ou  parlant  du  changement  qui  fc  fait 
ordinairement  de  9  en  $  ,  il  dit ,  Lingua  Scytha- 
rum  CherfonefiTaurica  Fers  idem  erat  quodho- 
mo.  Aliis  hoc  eodem  nomine  B  E  r  s  vocabatttr. 
(  Brrs  fe  trouve  en  beaucoup  d'autres  Auteurs 
François,  pour  Barons.)  Hoc  eft  Barus,t/W  Baro. 
Jta  enim  hominem  v  oc  arum  :  &  quidem  fortem  ($• 
&  militarem  :  etiam  ftolidum  dr  ferocem  ;  ut  «pud 
Ctceronem  aliquot  locis  accipitur.  Ex  Grexo  \Alo- 
liâc  fBfàr  vel  pafelr  ,  ut  fâfta  pro  ♦itfut ,  hoc  eft, 
fi*  ,  belluinis  nempe  Praditus  moribus  &  impetu 
valons  ac  moleruens  fua ,  utfolent  bellua.  Ifidore 
livre  1  x.  de  fes  Origines  chap.  4.  contre  toute 
forte  d'apparance  le  dérive  de  &arbt.  Mertena- 
rii  ,  dit-il ,  funt ,  quiferviunt  accepta  mercede, 
iidem  &  Barones  Grâce  nomine ,  quod  fint  fortes 
in  laboribus.  tyn«  enim  dicitur  gravis  ,  quia  fit 
fortis  i  Cui  contrarius  eft  levis  &  inftrmus.  Or 
comme  ce  mot  de  Barons  fc  difoit  des  hommes 
forts  &  vaillans  ,  &  il  fe  prant  encore  en  la 
Langue  Efpagnolc  en  cette  lignification  ;  & 
qu'ordinairement  on  mertoit  le  jour  du  combat 
les  plus  forts  &  les  plus  vaillans  prés  la  perfon- 
ne  des  Rois  i  on  appela  enfuitc  Barons  ceux 
qui  dans  les  batailles  fe  tenoient  près  des  Rois. 
D'où  vient  que  quand  les  Roy  s  harangouient 
devant  le  combat ,  ils  s'adrefToicnt  toujours  à 
ces  Barons.  Et  pareeque  les  Roys  récompen- 
foient  d'ordinaire  ces  Barons  de  quelques  nefs, 
ce  mot  a  été  pris  eufuite  pour  tout  homme  no- 
ble de  qui  la  terre  relevé  du  Roy  :  &  enfin,  cet- 
te qualité  a  été  donnée  aux  Seigneurs  ,  fupé- 
ricurs  des  Chaftclains ,  &  inférieurs  des  Vicom- 
tes. Voyez  le  Prélîdant  Fauchet  liv.i.  de  l'O- 
rigine &  Dignité  des  Magiftrats  de  France  cha- 
pitre j .  qiu  eft  des  Barons,  Nicot  en  fon  Thré- 
forde  la  Langue  Franeoifc  au  mot  Baron ,  P.Pi- 
thou  liv.  1 .  de  fes  Ad  ver  faire  s  chap.  8.  Spelman 
en  fon  Glollàirc  ,  Loifeau  en  fon  Traitté  des 
Seigneuries  ,  du  Chefhe  chap.  5.  de  l'Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Montmorency, 
MT  Hauteferre  livre  i.de  fes  Aquitaniques,cha- 
pirre  v.  &  Voulus  dt  Vttiis  Sermonis  liv.II.  ch.  j . 
Les  Mofcovires  appellent  Beiarons  tous  les 
Chevaliers  &  Gentils-hommes  qui  font  après 
leurs  Knes  ;  Se  ces  Knes  font  parmy  eux  ce 
que  font  parmy  nous  les  Ducs&  Pairs.  Quel- 
ques-uns croient  que  ces  Beiarons  ont  été  ainli 
.appelés  de  Barones  ;  ce  que  je  ne  voudrois  pas 
allurcr.  Dans  Froillard  ,  vous  trouverez  Baron 
S1  fa/jues  ,  pour  MonfieurS1  Jaques.  Or  eurent- 
ils  afftQien  &  dévotion  d'aller  en  pèlerinage  en  la 
ville  dt  Compoftelle  au  Baron  S*  Jaques  ,  Sec.  Et 
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f ni  eftoient  vtmts  en  pèlerinage en  U  vil- 
le de  Compofttlle  au  Baron  Sx  faques  en  grand? 
dévotion.  Comme  Baro  a  fignifié  vit  panrty  le» 
Latins,  &  que  vir,  parmy  eux,  fe  difoit  auflî  du 
mari  ;  témoin  ce  vers  d'Ovide  , 

Ver  mut  eft  epulat  nobifeum  aditurut 
tafdem\ 

le  mot  Baron  a  auflî  lignine*  mari  ;  &  il  le  ligni- 
fie encore  aujourd'hui  y  dans  1a  Picardie  fledans 
]aChampagne,Cafaubon  fur  ce  vers  de  la  f  .Sa- 
tire de  Perle, 

Varo  reguftatum  digito  terebrare  falinum 

Contentât  perages  : 
Omni*  exrmplaria  fimplici  R  ,  Varo  :  cum  apud 
M.  Tullium,  #  atiett  hoc  nomen  feribatur  Varro: 


BAR. 


Sx 


roftra. 

Kec  pauci  libri  font  ubiferibitur  Baro  :  quavox 
b arbora  in  antiquis  Le  gibus  Francorum  &  AU- 
monnorum  marem ftgnificat.  Hodie  in  Campania, 
&  aliis  Galli*  lotit  ,  mmlieret  fuot  virât  nominant 
fiarones.  Les  Efpagnols  ufent  dans  la  mefine  li- 
gnification de  baron  ,  ou  varon.  Voyez  cy-def- 
fous  corombaron.  Voyez  le  Vocabulaire  de  Mr 
de  la  Thaumailiere.  Les  Italiens  appellent  Baro- 
ne  un  gueux,  un  fripon. 

BARQJJE.  Le  P.  Fournier dans fon  Hy- 
drographie le  drfrive  de  Barce  ,  Ville  d'Afrique. 
11  vient  de  barca.  Les  Glofes  Anciennes  :  bar- 
ca,  r<«t&.  Abboliv.  ».  du  Siège  de  Paris  : 
Barcas  ptr  ftumina  raptant.  Le  Continuateur 
d'Aimoin  ,  livre  v.  chapitre  $4.  Nortmannive- 
ro  cum  centtttn  circiter  novibut  magnis  ,  quai  no- 
flrates  barcas  vocant.   Et  ce  mot  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  Paulin  ,  en  fon  L pitre  à 
Cyrhére.  Et  Barcarii  fc  trouve  pour  Bateliers 
dans  la  Notice  de  l'Empire,  faite  du  tans  de  Pau- 
lin,il  y  a  plus  de  mille  ans.Voyez  Voflius  de  Vttiis 
Sermonis  x.  j.  où  vous  trouverez  plulieurs  au- 
tres palTàges  d'auteurs  Latins  du  bas  lîéclc  ,  qui 
ont  uféde  ce  mot  :  Se  entr'autres  celui-cy  d'Ilî- 
dore  ,  qui  cil  du  chap.i .  du  liv.i  9.  de  fes  Ori- 
gines :  r,  arc  a  ,  eft  tjMét  cunUo  maris  commercia 
ad  htut  portât.  Les  Grecs  du  bas  fiéele  ont  ufé 
dumefme  mot.  Les  Glofes  Grecques-Barbares; 
«*«Tj«r ,  n        ,  ii  *ifjiC&,  Cujas  fur  fes  Sen- 
tences de  Paul ,  liv.  1.  tit.  4.  Contaminas  Mb. t. 
Epitom.tit.  <éci  r<u/m«v  ,  fcaphamvulgo  appel - 
lari  £«Ax«r  ç)  «MimA«/«  feribit.  Voyez  Meurfius 
en  fon  Gloflaire,  au  mot  Bofut.  Caniniuscn  fes 
Canons  des  Dialectes  ,  dit  que  h  arc  a  a  été  dit 
pour  bar  fa  y  de  fiaen  :  s  enc  :  ce  que  Voflius 
dans  fon  Etymologique  ne  croit  pas.  Je  ne  fuis 
pas  de  l'avis  de  Voflius  :  Se  je  croy  que  barcat 
été  fait  de  &*tn  ,  non  pas  par  le  changement  de 
l's  en  c,  mais  par  la  voye  de  b  paragoge  ou  pro- 
duction :  Boris ,  b  ariens,  barica  ,  barca  :  &  c'eft 
autfi  l'opinion  de  M' de  Saumaifc  pag.  t 1.  de  fa 
Confuration  de  Kerkoctius  :  Genus  nayigiiro- 
ttmdi  etiamfignificat  baris.  Inde  &  baricd  navet, 
&  rates  in  for  ma  m  borium  odificata  ,  an  m  pefteà 
barcas  »  pro  baricis  recentiortt  Scriptores  oppella- 
rnttt  :  înde  enimvox  barca  ,  pro  gmere  navigii. 
Jules  Scab'gér  dans  fon  Exercitation  li.  contre 
Cardan  ,  dérive  l'Italien  barca  du  Grec  $J.t&: 
c  eft  ce  qu'il  veut  dire ,  cn<  ' 


gta  axe  ,  compta  Gr*ca  voce ,  barcas  ,  ab  eneri- 
bus  gerendis,  vocant  noftri ,  ipfi  Tmrcomani  patrié 
norum  appellatitne  ,  oh  a  etiampifeem  nominant. 
Je  remarqueray  icy  en  panant,  que  0,'en,  félon 
Hérodote  ,  eft  un  mot  Egyptien.  Aulieu  de 
barca ,  on  a  dit  barga.  Godefridus  Monacus 
pag.169.de  fes  Annales  :  Naviculas  &  bar  vas. 
Voyez  Spelman  en  fon  Gloflaire  :  où  ilobfcr- 
ve  la  différence  qu'il  y  a  entre  barca  6c  barga: 
Différant  antem  apnd  nos  barca  &  barga  (  Ang  îice 
a  barke,  &  a  barge)  hic  enim  ,  minori  ,  inptviit 
tant'um  utimttr,  ida  veroy  navicnlâ  majori,  maria 
trajicimus. 

BARRAUDES.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  des  pierres  blanches  de  figure  oblonguc: 
pareeque  le  logis  Barraut  ,  qui  eft  le  plus  beau 
logis  de  la  ville  d'Angers,  eft  bafti  de  cette  for- 
te de  pierre.  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie 
de  Guillaume  Ménage  Avocat  du  Roy  d'An- 
gers pag.477. 

B  À  R  R  E.  De  vara  ,  qui  fignifie  un  pien, 
une  perche.  Les  Glofes  dllîdore  :  varam  vibin. 
Pertictdua  fiait  inter  ft  colligatd  ,  qua  afférent  f*- 
fiinent.  Unie proverbium  ,  Vibia  varam  ss- 
qurniR.  Vitruve  liv.x.  chap.19.  Cetras  Chalcc- 
dénias  de  mnteria  primitm  bffim  fnbje8ù  rôtit  fe- 
cit  :  fnpriane  cempegit  arreSariis  &  jngis  varai, 
&  in  hts  fnfpendit  arietem.  Les  Efpagnols  ont 
retenu  le  mot  tout  entier.  Ils  difenc  vara,pout 
dire  une  barre.  De  ce  mot  barre,  nous  avons  faic 
celui  de  b  arreau  ,  qui  fignifie  la  mefme  chofe 
que  barre  ,  nui  ,  qui  fe  prent  auflî  pour  le  lieu 
où  plaident  les  Avocats ,  acaufe  des  barreaux 
qui  y  font  pour  empêcher  la  foule  des  parties. 
Les  Latins,  pour  cette  raifon,  l'ont  appelé  catt- 
U  ,  qui  fignifie  proprement  un  parc  de  brebis. 
Le  Gloflaire  de  Meilleurs  du  Puy  :  Caula>c4*- 
cellnmame  fnMcem,  vel  ingreJfus.Voycz  cy-def- 
fous  le  mot  parquet,  5c  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hi- 
ftoire  Augufte  pag. 4 84.  Aulieu  de  bara ,  fait  de 
vara  ,  on  a  dit  barra  ,  qui  fe  trouve  dans  Guil- 
laume le  Breton.  Stabat  enim  fmnus  ut  barra, 
repaguU  firmans  Agminis  ho/Mis  média.  C'eft 
au  liv.  j.  oùilparle  du  Marquis  des  Barres,  au 
nom  duquel  il  faitallufîon.  Il  ajoute  en  parlant 
du  vainqueur  de  ce  Marquis  des  Barres. 

 barrai ,  gaudrte  Quirites, 

Fregimut.  in  manibus  barrtt  funt  déniant 
noftris. 

.  UuUa  potefi  noftris  jam  barrula  tellert 
barrât. 

Et  de  là,  le  nom  de  Varro,  félon  Turnébe.  Var- 
ronum  nomen,  dit-il,4[  varris  jï**tY .  ni  de  &  ver- 
naculum  noflrttm  barra  manavit.  C'eft  dans  fes 
Notes  fur  la  1  .Oraifon  de  Cicéron  contre  Rul- 
lus  pag.4,  Dans  les  Origines  Gauloifes  de  Box- 
hornius>«rr  eft  interprété  par  veQis sepagnluttr, 
pejfulum. 

BARREZ.  Quand  S'  Louis  fit  venir  les 
Carmes  en  France  ,  ils  avoient  leur  chappe  bar- 
rée en  fafee  ,  de  blanc  ,  &de  tané  :  d'où  on  les 
appela  les  Barrer,.  Et  de  là,  le  nom  de  la  Rue 
des  Barrez  à  Paris  :  qui  eft  celle  de  \'Av é- Ma- 
ria .  où  étoit  la  Croix  des  Barrez  ,  &  U  Porte 
des  Barrez.  Leur  Couvent  ctoit  hors  de  cette 
porte  ,  où  font  aprefent  les  Céleftins  ,  qui  leur 
fuccédérent ,  lorlqu'cn  1  j  19.  ih  quittèrent  ce 
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Heu  pour  aller  à  la  Place  Maubert ,  où  ils  font 
prciantement.  Et  lorsqu'ils  firent  peindre  leur 
Ckiltre  dans  leur  Couvent  de  la  Place  Mau- 
bert ,  ils  avoient  fi  fort  oublié  la  première  figu- 
re de  leur  habit,  qu'au  tableau  qui  repré faute 
S'  Louis  les  recevant  à  Paris  au  Port-Saint  Paul 
à  la  fortie  du  bateau,  leurs  Chappes  y  font  bar- 
t  es  m  pal ,  &non  pas  en  fafee.  Il  y  a  encore  à 
Valenciennes  une  des  Portes  de  U  Ville  qui  fe 
nomme  la  Porte  des  Barre  t. ,  pareeque  les  Car- 
tnes  avaient  unMonaftcre  en  ce  liru-U.  Je  dois 
certc  remarque  à  Mr  l'Abbé  ChaftcLain  ,  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris.  Voyez  Cormes  cy- 
deflbut,  &  M' du  Cange  au  mot  Bimu. 

B  ARRO  QJUE  S.  On  appelle  ainfi  les 
perles &:  les  dents  qui  font  d'inégale  grandeur. 
Peutltre  de  varns ,  dit  pour  varias.  Vorus  ,  va- 
ntent ,  varoeus,  ■  A  R  r  o  qji  t.  Varus  fe  trouve 
dans  Perfe  »  Sat.  4.  foUh  pede  régulé  varo.  Co  - 
varruvias,  au  mot  barrueco,6U  que  ce  mot  Efpa- 
gnol  qui  lignifie  une  perle  borroaue,  a  été  fait  du 
Latin  verrue  a,  acaufe  de  la  reficrablance  de  ces 
perles  à  des  venues.  Mr  Guyet  approuvent  cette 
ctymologic. 

B  AR-SUR-AUBE.  Sortede  raifin  }  ainfi 
appelé,  de  la  ville  de  Bar-fur-Aube.  On  l'appel- 
le autrement  du  chaftelat.  Voyez  M(  Merlet 
dans  fon  Abbrégé  des  bons  fruits. 

B  A  R  T  A  S.  Mot  Languedocien,  qui  ligni- 
fie un  buijfan.  De  vepretum.  Vepretum  ,  pretum, 
f  m««.par  tranfpofition  de  lettres }  bortum,  Ixr- 
t*ffîum,barta(Jium,  b  art  a  s. 

BARTONDU.  De  varié  tondutut  :  com- 
me barlong,  de  varie  longue.  Voyez  Bertauder, 
&  barlong. 

BAS.  Mbttrv»  au  refte ,  dit  l'Avocat 
anonyme  qui  a  publié  les  Nouvelles  Remar- 
ques de  Mr  de  Vaugelas  fur  la  Langue  Françoife, 
vient  de  mittere  ,  per  fyncopen  :  &  bas  vient  du 
Crtc  Bien  ,  dont  nous  avens  fait  bafe  ,  qui  eft  le 
plus  bot  de  quelque  tbofe  puifque  c'en  eft  le  fentien 
&  le  fondement.  Ce  qu'il  a  pris  de  Nicot,  ou  de 
Mr  Lancclot  :  car  je  ne  croy  pas  qu'il  ait  jamais 
vu  cet  endroit  de  la  page  179  de  la  Dillertation 
de  Mcric  Cafaubon  de  l'Ancienne  Langue  An- 
glicane, lllis  autem  affontior,  qui  Gallicum  bas  ex 
Gréco  $tÎ7i <  ovtum  conjicittnt.  Cette  étymologic 
eft  allez  vraifemblable  :  mais  elle  n'eft  pas  véri- 
table. Bm  vient  du  Latin  baffus  ,  interprété 
4ans  les  Origines  Gauloilès  de  Boxhornius  par 
non  profundut  ,  depreffus  :  &  b  affût ,  en  cette  li- 
gnification ,  a  été  fait  de  idtaW ,  comparatif  de 
Ë*2v<  ,  profundut  :  ce  que  j'ay  remarqué  il  y  a 
long-tans  dans  mes  Origines  Italiennes.  Voyel- 
les au  mot  baffe,  &  au  mot  ?e.  Et  j'ay  lu  depuis 
peu  avec  plajlir  dans  Les  Origines  de  ÏW  de  Ca^ 
lcncuve  ,  que  Mr  de  Çafeneuve  a  u  U  mefme 
penféc.  Voie  y  fes  termes  :  Nous  difons  bas  te 
qui  tft  au  dtffous.  Il  y  en  a  qui  le  dérivent  de  &£- 
an  ,  qui  eft  le  bat ,  l'appuyfjr  le  fouftenement  de 
quelque  chofe  ,  comme  la  bafe  tir  le  fondement  des 
Colonnes.  Mois  j'aimeroit  mieux  le  dériver  de 
Muai,  qui  eft  »n  des  comparatifs  de  0<tàvt,  qui  fi- 
gnifie  profond.  {  Dan*  les  GloÇts  Ancienne», 
baffus  eft  interprété  i  if  marA». 

B  A  S  A  C  L  E.  Moulin  célèbre  de  U  ville  de 
Tou^oufe.  De  vaaWulum,  ti^tfkpétdm. 


BAS. 

Ce  moulin  eft  fi  tué  fur  un  gué  que  fait  la  riviè- 
re de  Touloufe.  Voyez  Mr  de  LafailLc  dans 
fon  Hiftoirc  de  Touloufe  chapitre  14.  pa- 
ge IXJ. 

BASANE.  Sorte  de  cuir.  Dans  le  petit 
Glofiàire  intitulé  i  Gloffo  e  Glofario  Arabico- 
Latino  ,  bafana  cil  interprété  faecului.  Dans  les 
Vies  des  Abbés  de  S1  Albanus  :  Ocreis  de  eut*, 
ejnam  vulgo  bazan  appellattt  tcc.  Conventus  toU 
ceamema  ,  qua  de  vili  toria  ,  quod  vulgariter  ba- 
zan dicitar ,  in  alutam  ,  Jd  eft  cordc*am  finili- 
ter  tommutavit.  Les  Efpagnols  difent  badano 
dans  la  me  fine  fignification. 

BASCULE.  MT  Félibien  :  b  a  s  c  ui  e, 
e(l  une  machine  qui  fort  a  plufieurs  nfiges  :  tomme 
les  Bafculcs  avec  lesquelles  on  tire  dcl'cau\quifent 
des  pièce  t  de  bois  foufttnues  fur  un  effteu  ,  par  le 
milieu ,  ou  autrement ,  pour  eftre  plus  ou  moint  en 
équilibre.  Lorfque  l'on  pefe  fur  l'un  des  bouts, 
l'autre  bouffe  :  &  par  ce  moyen  elles  élèvent 
l'eau. 

BASOCHE.  BASOCHIENS.  Jan 
du  Luc  au  titre  }.  du  livre  1 1.  de  fes  Arrefts,  a 
écrit  que  les  Bafochicns  font  ainfi  nommez, 
quafi  B*fc£M  :  quafîdicaces  :  quiverba  fundi- 
tant ,  &  f  «libus  ludunt  :  qui  rifit ornes,  irruurt  ca- 
cbinnos,  joea  ,  ditla.  Et  cette  opinion  a  été  cm- 
bralTée  parRagucau  en  fon  Indice,  fur  les  mots 
Bafocbe  Se  Roy  de  Bafoche  ,  &  par  Pierre  de  Mi- 
raulinont ,  à  la  fin  de  fes  Mémoires  des  ]uridi* 
ôions  qui  s'exercent  dans  l'enclos  du  Palais  de 
Paris  ;  où  il  traite  amplement  6c  du  Royaume 
de  la  Bafoche  ,  &  des  Bafochicns.  Mais  ils  fe 
trompent  tous.  Bafoche  vient  de  Bafîlica.  Mor- 
nac  lur  la  Loy  Certijuris  ,  au  Code  de  fudseiit: 
fuvenilia  Bafilicanorum  fudicia  confirmari  à  Se- 
natu  meminit  quodam  fotnnes  Luàus  in  fuis  Ha- 
chis, vir fane  diligens,  ftylique  elegantioris  ftudio- 
fict  :  ftd  quem  fefellit  Grsua  vocis  afftnitat  :  non 
enim  ex  ri  jS-fo"»»  q »od  apud  Scbollaftem  Ari- 
ftophaniSyjfed  à  Balïlica  ,fâaumnomtn  eft.  Dici- 
mut  nos  GelU  Bafochcs ,  quod  Latini  Batilicas. 
Et ,  ut  fupereilium  non  àucant  quorum  fuavem 
perfone  infeitiam  prédit  cenfurs  audacia,  ita  fem- 
per  a  magnis  viris  didici  ,  Petre  Pitbteo  ,  Nkolao 
Fubro,  Prtftde  Palchetio ,  Antonio  Oifello ,  facebe 
Choartio.£t  ce  qui  confirme  coutafaif  cette  opi- 
nion, c'eft  qu'anciennement  à  Paris  les  Clercs 
de  Palais  éroient  appelés  BafUicains.  Miraul- 
motu,  au  lieu  allégué  :  Jls  fontaujfi  appelle*.  Ba- 
filicains  ,  (  Il  parle  des  Bafochicns  )  à  Balïlica  -, 
palais  ,  &  maifon  royale  de  nos  Roys  ,  &  par  eux 
dtlaiffcau  Parlement ,  pour  y  rendre  la  juftice: 
tant  parcequ'iU  y  rendent  continuellement  fervice 
auprès  des  Procureurs  ,  leurs  Moisir  es  ,  qui  y  font 
ajftJet  pour  le  fait  de  leurs  charges  ,  que  pour  au- 
tant qu'ils  y  exercent  leur  fuftice  par  leurs  Officiers. 
{  Bajilica,  bafiUa,  bofelca,  bafaUa,  basaucux, 
baspch£.  t  Mrdu  Cange  femblc  douter  de 
cette  étymologic  ,  difani  dans  fes  Etymologic  s 
Frinçoiies,  basoche,  ex  bafilica,  ut  volunt  qui- 
dam, f  J'oubliois  à  remarquer  ,  que  les  Bapli- 
ques  ,  quijignifient  autant  que  Maifons  Royales, 
tt'avoient  pas  ce  nrm  pour  ce  que  les  Roys  ,  ou  le* 
Empereurs  ,  y  fijfent  leur  demeure  ,  mais  à  caafe 
qu'elles  eft  oient  faites  pour  y  rendre  la  fuftice ,  do 
14  quelle  les  Roys  font  redevables  vers  leurs  fujf*', 
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tries  Magiftrats  vers  leurs  Citoyens.  Ce  font  les 
termes  de  Verger  dans  fon  Hiftoirc  des  Grands 
Chemins,  liv.v.  chap.8. 

BAS  QUE  de  pourpoint.  Mr  Huet  croit 
que  la  mode  de  faire  des  pourpoints  à  bafques 
eft  venue  de  Biicayc;&  que  de  la  on  a  dit  bafoue 
de  pourpoint. 

B  A  S  I  N  E.  M' Borcl  dans  Tes  Antiqui- 
tés Gauloiles  :  C'efiait  une  robe  fort  ample,  q**fe 
teneit  euverte  &  e fie  due  au  moyen  d'un  cerde.  Vas- 
Qpmtefi  auffice  queles  Dames  vefient  entreiache- 
viifetfr  la  cette.  Le  mot  Vafqnine  le  trouve  dans 
Rabelais  i.  j6.  Au  deffus  de  la  chemife  vefioient 
la  belle  bafquine  de  quelque  beau  camelot  de  feye. 
Trippault  :  basQUine,  vertugallc,  koihe-plis ,de 
fa  ngleu.  Aucuns  difent  vafquine.  V.  vafquine. 

BASSE-CONTE.  BASSE-CONTRE. 
Nos  Anciens  écrivoient  &  prononçaient  baffe- 
contre ,  Se  haute-contre.  Du  Bartas  liv.  5 .  de  fa 


H  tue  femble  qu'en  cor  j'oy  dans  un  verd 
buiffon 

D'un  /avant  rofjîgnel  la  tremblote  chanfon; 
Qui  tenant  or'  la  taille,ore  la  haute-contre, 
Or'  le  mignard  dtffus^re  la  baffe-contre. 
Marot  : 

Dieu  pardoint  au  pauvre  Vermont. 

Jl  chant  oit  bien  la  baffe -contre  : 

Et  les  maris  la  malencomre 

Quand  les  femmes  font  le  deffus. 
Nicot  dans  fon  Dictionnaire»  Se  Mr  de  Molière 
dans  fa  Comédie  du  Bourgeois  Gentilhomme 
ont  dit  auÛita*ff-f<wre.Et  cette  prononçât  ion 
eft  confonne  à  l'étymologic  ,  haute-contre  étant 
la  partie  de  Mulîque  qui  eft  contre  le  delîusj 
comme  baffe-centre,  celle  qui  eft  contre  la  taille: 
bajfi  ténor  .L'ufa^c  des  honneftes  gens  eft  confor- 
me en  cela  à  l'ccymologie.C'eft  donc  comme  il 
faut  parler,fans  s'arrefter  à  la  diftinecion  de  ceux 
qui  veulent  qu'on  dife  haute-contre  Se  baffe-con- 
tre, en  parlant  des  parties  de  Mulique  ;  &  Hau- 
te-conte Si  Baffe- conte  ,  en  parlant  de  ceux  qui 
chantent  ces  parties.  Il  eltaurefte  à  remarquer, 
qu'on  dit  une  Baffe  au  féminin  ,  en  parlant  du 
Muficien  qui  chante  la  batlc.  C'cft  ce  que  j'a- 
vois  remarqué  autrefois  dans  mes  Obfcrvations 
fur  la  Langue  Françoifc  touchant  les  mots  de 
haute-contre  Se  de  haffe-contre  -  Si  )  'ay  u  la  fatis- 
fa&ion  depuis  peu  de  voir  ma  décillon  confir- 
mée dans  le  Dictionnaire  de  M"  de  l'Académie, 
&  dans  celui  de  Mr  Richelet.  Mais  nonobstant 
toutes  ces  grandes  autorités  ,  je  viens  de  chan- 
ger d'avis  aïant  remarqué  que  le  grand  ufage 
«oit  pour  haute-conte ,  Se  baffe-conte  en  toutes 
fortes  de  fignifications  :  3c  l'Ufage  étant  le  mai- 
ftre  des  Langues. 

BASSE-COURT.  M'  Brodeau  ,  célè- 
bre Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  dans  fes 
Commentaires  fut  la  Coutume  de  Paris  ,  fur  ces 
mors  de  l'art.  1  j.  Au  fils  aisne'  appartient 

PAR  PRIC1PUT  LE  ChASTEAU  OU  MANOIR 
PRINCIPAL,  ET  BASSE-COURT  ATTENANT  ET 

continue  audit  manoir  :  Balle-court, L'ar- 
ticle 8.  de  l'ancienne  Coutume  cy  deffus  tranftript, 
ne  donnais  a  l'aifnè ,  que  le  principal  manoir  avec 
le  jardin  félon  la  clofiure ,  &  ne  parlait  point  du- 
fut  de  Baffe-court  :  la  nouvelle  Ceuftume  l'a  ex- 


B  AS..  8j 
Prim/e  en  cet  article  ,  &aui$.  avec  l'endos  U 
baire-court,cominc  defliis  eft  àiQt:&«u  17. balle- 
court  &enclos,comme  deUùs,tf-  s'entend  la  Court, 
qui, comme  encore/  à  prefent  en  quelques  Coutumes, 
eficit  autrefois  appellée  haul ce-court ,  U  court  du 
maiftre,  à  la  différence  de  la  baffe  court,  qui  eft  ta 
court  de  la  court,  ou  la  fegonde  court,  appropriée  4 
granges,  tflables  ,  &  efeuries  ,&  à  la  mefnagerie. 
Nicot  \  Tour  la  Court  du  Maiilre ,  on  ne  dit  plus 
Haulte-Court,*//»  Court Jïinplement.  Et  pour  la 
Court  de  la  Famille  &  Meftiage  ,  on  retient  le  mot 


de  Bailè-Court.  ^  Voyez  Cour  cy-dellôus. 

BASSET.  Chii 
fa  taille  bafle. 


ien  terrier  :  ainli  appelé  de 


BASSETTE.  Jeu  de  cartes.  De  l'Italien 
baffetta ,  quifignific  la  mefme  chofe  ,  &  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Auteurs 
Italiens  qui  vivoient  il  y  îoo.ans. 

BASSIN.  Voyez  bacin. 

BASSINET.  Simple  :  ainfi  appelé  de  la, 
rellèmblance  de  fa  fleur  a  un  petit  ballin.  Les 
Médecins  de  Lyon  ,  tx.  14.  Dicitur  autem  ba- 
trachium  ,  yfcr  ranunculus,  quid  limitibut  humi- 
dis  ,  opacifque  marginibus  r  an  arum  more  Ixtttnr; 
ant  qn'ed  aquis ,  ubi  rana  degunt  ,  pot  ijjimum  gau- 
deat  ;  aut  quia  inter  e jus  frmices  ra»a  fiequenter 
inveniuntur.  Eadem  de  <vi/«grcnouillertc  à  Gai- 
Us  neminatur  ;  bafluict  vero,  à  floribus  ,  quod  va- 
Jis  eneis  tenfirinarnm  ,  in  qnibtts  barbas  cmolliunt, 
JîtnUes  videantur  colore  ac  figura,  f  Baduetum 
fc  trouve  en  la  lignification  de  bacinct  ,  ceftadi- 
rede  cafque,  dans  plulicurs  Ecrivains.  Voyez  le 
Gloflaire  de  Mrdu  Cange.  v 

BASSINOIRE  de  lit.  De  fa  refletn- 
blance  à  un  ballin, 

B  A  S  T  de  cheval  ;  d'ine  :  Lat.  clitells.  De 
baflum  ,  qui  lignifie  la  mefme  ehofe  ,  Se  qui 
vient  de  ,  qui  lignifie  un  bacon  avec  le- 
quel on  porte  des  fardeaux  :  d'où  vient  le  ver- 
be B*r*Ç»r-  Le  Lcxicon  ancien  :  Sagma  ,  fella 
quam  vulgus  baftum  vocat ,  f"per  que  componan- 
turfarcinx  -,  clitcllas  alii  voc*"t.  Voyez  Mr  de 
Saumaifc  fur  l'rlîlioire  Augufre  pag.  1  10.  Se 
189.  Et  cy-dc  lous  aux  mots  bafton  Se  bateau: 
voyez  aufli  le  Lexicon  Juris  ,  fur  baflaga  Se  ba- 
flagarii  :  Et  Mcurlius  au  mot  C*râyivt.  Baïia 
fe  trouve  en  la  lignification  de  baft  d.ns  la 
Chronique  de  Geottroy  Prieur  de  Vigcois  ch.  i . 
pag.  181.  jiftnnm flravit  ,&  ,  m  ruflut  loqnxr, 
Juperpofuit  bafldfjnquawmuia  Sec. 

BASTARD.  Cujas  fur  la  1. partie  de  U 
Novcllc  18.  le  dérive  de  l'Allc-man  liotifarr, 
qu'il  explique  degtneris  ingenii.  Hoes  art  lignifie 
mauvaifi  naiffance.  Les  Latins  ont  dit  demclme 
degeneres  ;  &  les  Grecs  j*»tio/,  celtadire,  obfturt. 
Boxhornius  dans  fon  texicon  Britannice-Lasi- 
num  ,  prêtant  que  baftard  eft  un  mot  Anglois. 
Voicy  les  termes  :  bastardd  fpurius ,  notbis, 
adulterinus  ,  nullius  filius.  Mab  H«*yn  à  pherth. 
Hanc  voiem  inani  c  en  a  tu  muiium  laborani  à  Teu- 
ton'ua,  Belgica,  G  aille  a,  Wfpanica,  halica^tliif- 
que  iinguis,  deducere^uam  nullo  labore  Britannam 
ejjecomperient  ,  compofitama  bas,A'C*5jW  ,  mi- 
nime profundus  ;  &  tarod,  g;rminare,pullu- 
larc ,  &  falire,  ociri  ,  ut  fentes ,  quaftdicM  ,  Qui 
non  à  profunàa  &  autiqua  nebilitate  ortum  de**- 
cù  ,fed  qui  imper  ortus  ejl  ^gtrminavit.  Faftardi 
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dy  folr.  Quoyqu'il  en  foit ,  le  mot  baftari  eft 
un  ancien  mot  ;  baft  ardus  fe  trouvant  dans  Ma- 
thieu Pins.  Et  51  eft  commun  à  toutes  les  Lan- 
gues :  les  Allenuns  difent  baftari ,  &  les  Italiens 
&  lesEfpagnols  baft  or  do. 

BASTARDEAU.  C'cft  une  cloifon 
d*ais  ,  de  terre  glaife  ,  ou  d'autre  chofe  ,  qu'on 
fait  dans  l'eau  pour  y  baftir  quand  elle  eft  epui- 
fée.  Voyez  bafton. 

BASTELEUR.  De  Batalattr.  Mr  de 
Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  58.  expli- 

rint  ces  mots  des  Loîx  des  Bavarrois  ,  arma 
alare  ,  qui  lignifient  arma  troll  Art,  arma  uto- 
vtrt  :  bine  batalator.es,  dit-il,  vulgo  vocantut 
à<u>fut.n*uî(,  &  luiiones ,  qui  in  publiée  varies  & 
mirificts  armer  um  geftus  edttnt.  Qued  verbum 
tt'mm  vulgus  tranït* lit  ad  omne  venus  Hiftrienum. 
Voyez  batailU.  Mr  Guyct  le  dérive  de  bafttl ,  & 
croir  que  baftel  a  éié  dit  de  baïlum  pour  un 
écliaftaut  de  bote  ,  8c  que  baftel tur  fignifie  pro- 
prement un  homme  qui  monte  fur  le  théâtre. 
Voyez  baflon.  Mitalier  le  dérive  de  l'Ebreu 
batelanim.  BatelArios  Galli  vacant  Ludios, 
Hiftriones  ,  &  3auu*icvtti<  ,  hoc  eft  miraculos: 
qued  id  tenus  vita  maxime  etiofi homines,&  qui- 
tus nihUeft  aliud  qued  agant ,  exercere  confueve- 
rint  :  quos  line  cura  homines  dicimus.  Hebrai 
O'aHtsa  bateianim  apptllant. 

BASTIDE.  De  l'Italien  baftita ,  qui  figni- 
fie la  mefme  chofe,  &  qui  a  été  fait  du  Latin  ba- 
ftita, fait  de  baftia. 

BASTILLE  :  citadelle  de  Paris.  De 
ftillia  ,  fait  de  btftile.  Voyez  le  Gloflairc  Latin 
de  Mr  du  Cange  au  mot  bafHle,  8c  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  Bailla.  Ce  mot 
fc  prant  dans  les  anciens  Auteurs  François  pour 
ces  tours  de  bois  qu'on  fefoit  devant  les  places 
affiégees.  Alain  Charrier  dans  fon  Hiftoire  de 
Charles  V  I I.  pag.  67.  L'an  1418.  fut  mis  le 
fége  a  Orléans  far  le  Comte  de  Sallebery  :  tfy  mit 
les  bajlilles  du  eefté  de  la  Beaufe. 

B  A  ST  I  N  E.  Montagne  liv.  t.  chap.  48. 
Quelqu'un  de  noftre  tems  afturt  avoir  vtu  aux  In- 
aies des  pays  tu  on  chevauche  des  boeufs  avec  des 
baslints  ,  tftrirrs  ,  &  brides  ,  &  t'tftrt  bien  trou- 
vis  de  leur  perturt.  C'cft  un  diminutif  de  baft. 
Voyez  baff. 

BASTION.  Vovez  bafton. 

B  A  S  T 1 R.  De  baftht,  fait  de  baftia.  Ma/li- 
ra, c'eft  proprement  baîHa»,  feu  baftita»  txftrut- 
re.  Voyez  cy-deiïbus  bateau ,  &  le  Gloflairc  de 
Mf  du  Cange.  De  ce  mot  baftir,  les  Provençaux 
ont  f.tit  baftidesyour  ftrmes,o\x  métairies  »  com- 
nie  qui  cWtoit  fermes  baSiies. 

B  A  S  T  O  N.  Barthius  liv.  1  ).  chap.  4.  le 
dérive  de  l'Alleman  baft.  Baftum  Germanie*  lin- 
çua  eft  :  baft  enim fuJltm  flexibilem  ,  needum  fatis 
ftrmareSitudine  ,  notât.  Il  vicht  de  l'Italien  ba- 
ftone,  qui  a  été  fait  de  baftum,  dont  on  a  ufé  pour 
un  ballon  avec  lequel  on  porte  des  fardeaux, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  au  mot  baft.  Tho- 
mas Reinefius  en  fes  Diverfes  Leçons  :  baston 
fàrmatum  i  Graco  0*ci,  ,  qui  pertkam  ,flipitemt 
fmiem,  de  qua  quiigeftmti ,  vei  qui  grains  firma- 
tipneft,  MppeUam.  Et  de  là,  «A«f«3r,  pour  «Vc- 
C*rhtt>e>tîca  qui  à  bajulit  geftantur  outra  •  im  1Î 
Carder.  Cash  a  lignifié  enfuitc  routt  forte  de 


BAS.  BAT. 

bafton.  De  baRum,on  a>  fait  bastion  8c  bastil- 
le. Baftum  ,  éast  ,  baiione ,  baston  ,  baftium, 
baftlone,  bastion  :  baftillia,  bastille.  Le  mot 
de  bastir  en  eft  auffi  venu.  On  dit  bafton  de 
balade,  pour  dire  une  fiance  de  Baiade. 

BASTON  DE  JACOB.  Inftnraient 
qui  fert  à  mefurer  les  angles  ,  &  les  lignes  in- 
acccfTiblcs.  M'  Mathion  ,  célèbre  Mathémati- 
cien ,  croit  que  ce  mot  a  été  dit  par  alluiîon  t 
l'Echelle  de  Jacob. 

BASTONNER.  De  l'Italien  baShnare, 
fonné  de  baftone.  Les  Auteurs  de  la  Bafle-Lari- 
niré  on  dit  demelme  baculare  ,  potitbacuto  per- 
çut ère.  Voyez  le  Gloflâire  de  Mr  du  Cange  au 
mot  baculare. 

B  A  T  A  I  L  de  cloche.  Sic  ditlum  ,  quoi  ai 
ver  béret ,  dit  M' du  Cange.  Il  vient  de  batualt. 
Batuale,batale,  bat  ail.  A  Paris  >  on  dit  bâtant 
de  cloihe, 

BATAILLE.  De  banal  ia  ;  qui  a  fi  «ni- 
fie  premièrement  le  lieu  où  deux  hommes  s'e- 
xerçoient  au  combat.  Senator ,  dans  fon  liv. de 
l'Ortografe,  chap. 5.  battualia,  qua  vulgo  ba- 
ttlia  dicuntur,  &c.  Exercitationes  autem  militum, 
vel gladiatorum  ,ftgnificam.  Il  a  fignifie  enfuire 
le  combat  mefme.  Dans  la  Loy  des  Bourgui- 
gnons Addition  1.  Tit.  c.  $.1.  Si  ad  batalim 
mulier  forât  curte  fua  exierit ,  &  vulnera  accept- 
ât. Hclmodus  liv.  i.de  fa  Chronique  chap.pt. 
îunieres  de  exercitu  quos  prdiandi  ftultacupid* 
incitabat ,  boilem  provecare  &  fufeitart  bataliat. 
De  batalia,  on  a  fait  bat  alare,  qui  fe  trouve  dans 
les  Loix  des  Bavarrois.  Pour  le  mot  de  batualia, 
il  a  été  fait  de  batuere  ,  qui  fe  trouve  pour  pu- 
guare  dans  Suétone  en  la  Vie  de  Caliguîa  ch.  j  a. 
&  J4.  Et  dans  les  Glofes  :  Batuit  x«7««&t7«. 
Batutum  tuwln^ir.  Et  dans  Plaute  in  Cafiua; 
Qmé  ,  quafo,  potiks  quàm  fculponeas  ,  quibus  ba- 
tuatnr  tibi  os  ,  fenex  nequiffime  f  Aulieu  de  bat- 
tutre,  on  a  dit  enfuitc  battere,  qui  fe  trouve  dans 
les  Conftitutions  de  Charlcmagne  :  &  c'cft  de 
ce  mot  que  notre  François  battre  a  été  formé. 
^  Voyez  Pctrns  Viâor  dans  fes  Diverfes  Le- 
çons liv.i.  chap.  8.  le  Prcfidant  Fauchet  liv.i. 
de  l'Origine  des  Chevaliers  chap.  1 .  Scaligêr 
dans  fes  Conjectures  fur  le  4.  liv.  de  Varron  de 
Lingna  Lutin  a ,  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire 
Aucufte  par»,  j 8.  &  j  9.  Voflius  de  Vitiis  Sermt- 
nis  liv.  4.  chap.  i.  &  Mr  du  Cange  dans  fon 
Gloflairc  au  mot  batalare  ,  8c  au  mot  bat- 


B  AT  EAU.  Jaques  Sylvlus  (en  François, 
faques  du  Bois)  page  59.  Baftel  Picard!,  bafteau 
Galli  vacant  C*t*f«,  porto  ;  unit  &  baft,/^  eft 
clirella ,  &  forte  baftir  ,  ù^Jîxdificare.  Non  dé- 
funt tamen  qui  bateau  ,  quafi  ba- l'eau  diSum  fe» 
cosi  velint ,  aut  à  Gr&co  C*tW  ,  S  CgJiÇu  ,  déri- 
vent. Nicot  eft  un  de  ceux  qui  le  dérivent  À  b*~ 
tuend a  a<jua  ;  qui  eft  une  étymologie  ridicule. 
Il  vient  de  battllus  ,  diminutif  de  batus ,  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Auteurs 
de  la  BaHe-Latinù?.  Voyez  M'du  Cange.  Spel- 
man  dérive  batus  du  Saxon  bat  ;  5e  Cambden,  du 
Breton  bai.  Batalaria  navis  fc  trouve  dans 
l'ancien  Scholiafte  de  Juvéual  ,  fur  la  Sati- 
re VI  1.  Sdataria  purpura,  :  itlectbrofa.  En- 
nius. 

Et 
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Et  mdior  navis  quàm  qua  ftlata.ru 
portât  » 

W  4*  »  maltifomlis  ,  que.  W^à  <&ifirr 

htlaria. 

BATELE'E.  BATELEUR  E.  Chât- 
ie Fontaine  dans  Ton  Art  Poétique  liv.x.  chap. 
dernier  :  batele'e  s'appelle  la  rime  laquelle  oui 
vers  de  dis  fylUbes  règlement  en  la  couppe  ,  ou  fe~ 
mifiicke,  eft  rimèe  la  mefme  rime  dm  vert  précè- 
de*. De  cefie  Métré*  ha  ufé  en  une  Balade  que  je 
t' ay  demie  pour  exemple  &  e  feinte  tout  au  long 
au  chap.  de  la  Bahde  commençant  * 

Quand  Neptum»  ,  puiflànt  Dieu  de  la 
mer , 

Ceflà  d'armer  carraques  Se  gaines,  &c. 
Où  tu  ne  trouveras  bateleure  qu'au  fegond  &  qua- 
trième vers  de  chaque  couplet .  slvjfi  n'eft-elle  au- 
jeurd'huy  guéres  mfitêe  hors  les  Balades  &  chants 
Royaux  :  Et  ne  rencentrerat  bateleure  eh  tout  Ut 
vert ,  fers  chez  lai  vieux  Poètes  oui  eut  tjlé  au- 
Heurt  de  la  bateleure  \  laquelle  je  erein  que  depuis 
mfurpêe  des  Bateleurs  en  ayt  retenu  le  nem.  J'ap- 
prans  de  Pierre  Fabri  ,  Cure'  de  Meray  ,  natif  de 
Rouen  ,  danvfon  Grand  &  vray  Art  de  pleine 
Rhétorique  ,  liv.  x.  feuillet  8.  que  cette  rime 
batelée  a  été  ainfi  appelée  par  les  Picards. 

B  A  V  A  R  D.  On  le  dérive  de  Catifa,  inar- 
ticulée Icaui.  Héfychius  ,  UC^,^to,&,k^&, 
thù*p&  ,  i*$*ei£t ,  dm  fie.  Ampliùs  deliberart- 
dam  cenfeo.  Voyez  cy-dellùs  au  mot  badin. 

BAUBE.  B  AU  BOYER.  Vieux  mots, 
qui  lignifient  bigot  Se  bégayer.  Baube  vient  de 
balbus  ;  &  bauboyer  de  balbieore,  qu'on  a  dit  par 
corruption  pour  balbutire .  En  Baffe-Norman- 
die,  on  dit  encore  baubier.  Alain  Chartier  dans 
■n  de  fes  livres  intitule  l'Efperance  ou  C infla- 
tion det  treit  Vertus  :  La  h*fic  de  parler  lui  entre- 
rvmpeit  la  veix  ,  &f*ifoit  fi  langue  baubtytr. 

BAUCAL.  Voyez  bocal. 

BAUDET.  Afiie.  Mr  Motin  cy-devant 
Miniftre  de  Caen, nag.168.de  fes  Dillertations, 
le  dérive  de  l'Ebreu  bodeb.  bodeb  fojus  eft  :  & 
'"*gro  tribuitttr  :  quia  feins  fepe  invenitur,  tjr  do- 
meftici  ejus  :  unde  &  vemacule  baudets  etiam  ds- 
ciutus.  Bourdelot  avoit  fait  la  mefme  remarque. 
11  vient  de  baldettus ,  diminutif  de  Baldus  ,  nom 
propre.  On  a  fouvent  donné  à  des  animaux  des 
noms  propres  d'hommes.  Voyez  perroquet ,  re- 
nard, fanfonnet,  jaquet. 

BAUDOUINER.  De  baldettus  ,  dimi- 
nutif de  baldus  ,  on  a  fait  baudet  ,  pour  dire  un 
afne  :  Voyez  cy-deflùs  baudet.  Et  de  balduinus, 
autre  diminutif  de  baldus,  on  a  fait  baudouin  en 
la  mefine  lignification  ,  ce  mot  n'eft  plus  en 
ufage  :  Et  de  baudouin,on  a  fait  enfuite  baudeui- 
ner.  Voyez  dans  Rabelais  livre  v.  chap.8.  l'A- 
pologue de  l'Afne  &  du  Rouffin. 

BAUDRIER.  De  baldringarium ,  formé 
de  baldringutn  »  qui  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  Adaibcron.JUa  baldrtMge  flringit  ftri- 
Qiffima  piOo.  W  de  Valois  fur  ce  vers  :  Baldrin- 
guin   appellat  Adalbero   b/tlteum  ;  nemine  mihi 
alibi  non  teSo  ;  quern  nés  vulgo  baudrier  à  bal- 
dringo  dscimus.  Baldringus  a  été  fait  de  boit  eus. 
Balteus  ,  bu  Items ,  balteri ,  baltericus  ,  boiter  igns, 
balderigus  ,  boUeringm  »  Baldringus,  Je  re- 
marque ray  icy  par  occafion  ,  que  ce  mot  àe 
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baudrier  a  fignifié  anfH  autrefois  parmy  nous 
une  ceinture  dans  laquelle  on  mettoit  ion  ar- 
gent. Rabelais  1 1 1.  j*.  Adonques  Seigny  foa* 
aveit  leur  difeerd  entendu  ,  commanda  au  faquin 
qu'il  lui  tirajl  de  fin  baudrier  quelque  pièce  d'ar- 
gents .Et  balteus  parmy  les  Romains  hgnifioit  U 
nxlrae  chofe.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  CasJnm% 
qui  (îgnific  marfupium. 

BAUDS.  Sorte  de  chiens.  Nicot  i  Cefi 
une  efféce  de  chiens  eettr ans, blancs  la  plufpart }  # 
les  meilleurs  ;  teus  d'une  pièce  »  que  le  Feuillewe 
fumomme  greffiers  ,  lefquels  ne  font  pas  communs 
a  courir  tente*  befiei  ,  oins  feulement  le  cerf:  peur 
laquelle  caufe  aucuns  les  appellent  Chiens  cerfs: 
la  race  defquels  ,  félon  l'opinion  dudit  fouilUux, 
eft  venue.de  Barbarie ,  oit  cet  chiens  ,  &  mefme  U 
mente  du  Chérif,  l'un  det  Reys  de  M aurit mit ; 
font  tous  blanct;avec  lefquels  en  y  prend  le  Ranger 
à  force  s' accordant  Pbtbus  à  cette  opinion  ;  ds- 
fant ,  qu'il  a  efié  audit  pays  ,  ou  il  a  veu  prendre 
le  Ranger  à  force  à  des  chiens  qu'il  nomme  bauds. 
Ils  font  beaux  chaffeurs  ,  requérons ,  fercenans  t  &T 
de  haut  nex.  ;  qui  ne  laiffent ,  pour  chaleurs  qui 
puifentefire  ,  a  chaffer  fans  fe  rompre  à  la  feule 
des  picqueurs  ,  ne  au  bruit  et  cry  des  hommes  ,  & 
gardent  mieux  le  change  que  nuls  autres  chiens,  < 
tjrfont  de  meilleure  créonce,  mais  veulent  efire  ac- 
compagnent, de  piqueurs  ,  craignent  l'eaue  en  tempt 
d'hyver  ,  cj*  font  fnhjett  a  courir  au  brfliail  privé. 
Aucuns  les  appellent  chiens  muets  ,  d'autant  que 
venant  le  cerf  au  change ,  ne  ditnt  mot  jufju'à  ce 
qu'il  en  foit  hors  :  canes  cchemythi,  pythagorei, 
harpocratici  }  B.  Il  y  en  a  qui  difent  ,  qu'ils  font 
appelez,  bauds  ,  pareequils  font  hardis  délibé- 
rez •  %  Ce  B.  veut  dire  Huât.  Au  fiijet  de  ce 
que  dit  Nicot  ,  que  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-uns ,  ils  font  appelez  bauds  ,  pareequ'ils 
font  hardis  »  il  eft  à  remarquer  ,  que  baldo ,  par- 
my les  Italiens  fignific  hardi  :  voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  :  Se  que  baltha  en  langage  Go- 
thique fignifioit  la  mefine  chofe.  Jordan,  dans 
fon  Hiftoire  :  Ordinant  fuper  fe  Regem  Alari- 
cmn  ,  cui  erat  Balthorum  ex  génère  érige  mirifka; 
quidudum,  ob  audaciam  virtutis  ,  BAlTHA,  id 
ejl,  audax ,  nomen  inter  fues  acceperat. 

BAUDUFFE.  Dans  le  Bas-Langurdoc 
Se  dans  la  Provance  ,  bauduffe  fignific  une  toupies 
comme  il  paroift  parce  proverbe  , 
Qui  fe  truffe , 
Dieu  lou  baffe , 
Et  le»  fai  vira  comme  une  baudufe. 

BAUDUFFLE.  Rabelais  I.  i}.  fe  me 
tercheray  de  paille,  de  baudufe  Je  bourre,5ic. 

BAVE.  Ecume  de  la  bouche,  coulant  le 
long  du  menton.  Les  Italiens  Se  les  Efpagnols 
difent  demefme  bava.  Peutcftre  ,  du  Latin -bar- 
bare inufité  babus  ,  ceftadire  un  enfant  :  d'où  1« 
diminutif  Italien  bambine.  Babus,babat  bava. 

BAVETTE.  Linge  qu'on  donne  aux  en- 
fans  pour  empefeher  que  leur  habit  ne  foit  fali 
par  leur  bave.  Les  Italiens  difent  demefme  ba- 
baiola,  bavaroli  ,  Se  bavaglio  ;  Se  les  Efpagnols, 
babera.  Le  François  ,  l'Italien  ,  Se  l'Efpagnol, 
ont  été  faits  de  bava.  Les  1  «liens  ont  dit  auflï 
bavilo  ,  d'où  nous  avons  fait  bavoltt.  Ce  mot 
a  fans  doute  fignifié  originairement  une  bavet- 
te. U  fignific  aujourd-huy  une  coUfure  A* 
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villageoife.  Et  depuis  quelques  années  ,  on  ap- 
pelle aufli  bavolct  une  gaze  volante  que  les  Da- 
nues  portent  derrière  leurs  teftes.  M"  de  l'A- 
cadémie dans  leur  Dictionnaire  ont  dit  Bavolet- 
te ,  au  féminin,  pour  celle  qui  porte  un  bavolct: 
te  M'  Gombaud  en  a  ufé  de  la  forte  ,  en  ce 
quatrain, 

Gros  tetont  fans  art  relevez,  ' 
C ailes  ,  Tortillons  ,  Bavolettes, 
foui  fez  de  mes  amourettes, 
Pourveu  que  vos  pieds / "oient  lavez. 
Mais  ont  dit  aufli  Bavolet  pour  la  perfonne  qui 
porte  un  bavolct  :  Et  il  fe  dit  mcfme  plus  fou- 
vent  que  Bavelette. 

B  A  U  G  E  de  fanglier.  C'eft  le  lit ,  ou  la  re- 
pofée  du  fanglier.  De  volutrica.  Volutrum  ,  vo- 
lutrare,  veautrer.  plume*,  voca,  boca,  bauca, 

BAUGE. 

BAUME.  De  balfamum.  On  prononçoic 
il  n'y  a  pas  long-tems  bkme.  Et  il  me  fouvient 
d'avoir  lu  ce  mot  dans  des  vers  de  Mallevillc. 

Baume  :  Comme  quand  on  dit  U  Sainte 
Baume.  Du  Latin-barbare  balfima ,  qui  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  ,  pag.$8i.  Dans  le  Voca- 
bulaire Provançal  MS.  de  la  Bibliothèque  de 
S*  Laurens  de  Florence  ,  baulma  eft  interprète 
cripta  montis.  Ce  qui  me  fait  fouvenir  qu'en 
Province  on  appelle  baume ,  une  caverne  en  un 
lieu  éminant ,  telle  qu'eft  la  Sle  Baume  :  &qu'à 
un  demi-quart  de  lieue  de  la  ville  d'Angers, 
dans  le  creux  d'une  montagne  ,  il  y  a  un  Cou- 
■venc  de  Récollcts ,  que  René  Roy  de  Sicile, 
Duc  d'Anjou  &  Comte  de  Provance,  lit  baftir  à 
l'imitation  de  la  S(<  Baume  ,  &  qu'il  nomma, 
pour  cette  raifon  ,  Baumette  ;  comme  qui  diroit 
petite  Baume.  On  l'appelle  préfantement  Ba- 
guette :  Et  il  y  a  déjà  long-tans  qu'on  l'appelle 
de  la  forte.  Rabelais  1.  11.  ft '  fçay  des  lieux  à 
Jjyon  ,  à  la  Bafnette  ,  Chaînon  rjr  ailleurs  ,  ou  les 
teftables  font  au  plus  haut  du  logis.  En  langage 
.Âuvcrgnac,  baume  fignifie  tombe. 

On  "lit  dans  le  livre  intitulé  Le  Droit  &  les 
aCoufiumet  de  Chatnpaigne  que  le  Roy  Thiebaut 
arfiably  :  Auffi  n'y  a- il  ouverture  de  Fief  :  &  pofï 
4>res  qu'il  y  ait  fomme  d'argent  desboursce  par  for- 
jf$e  de  baulme  ,  en  faifant  le  bail.  Voyez  lesCom- 
g-nentaires  de  Pierre  &  de  François  Pithou  fur 
l'article  54.de  la  Coutume  de  Champagne.  La 
lignification  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

BAY:  comme  quand  on  dit,  «m  cheval  boy. 
De  baius ,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  baîo ,  Se 
les  Efpagnolsf  «70.  Les  Latins  ont  fait  baius  du 
.Grec  C*$& ,  qui  lignifie,  un  rameau  de  palme.  La 
palme  eft  de  couleur  baye  :  d'où  vient  qu'on  dit 
color  phetniceus  ,  de  «*in|  ,  ceftadire  palme.  De 
boy ,  on  a  fait  boyard  ;  comme  quand  on  dit  che- 
val bayard.  Pour  baius  ,  on  a  aufli  dit  badins. 
Les  Glofcs  Anciennes  :  Badins  :  ^ixiJWicûf*; 
ceftadire,  de  couleur  d'hirondelle.  Varrondans 
Nonius  Marcellus  :  Equi  colore  difpares  :  hic 
badius  ;  iftegitvus.  De  badins  ,  on  a  fait  les  di- 
minutifs baiioltu  Se  baÀioletttu.  De  badiolettus, 
nous  avons  fait  a  ail l  et.  Voyez  mon  Antibail- 
let.  Ba/« ,  eft  un  mot  Egyptien.  M' de  Saunui- 
fe  fur  cet  endroit  d'Achilles  Tatius  ,  p«a»f  *n- 
mfr*  :  Hoc  f uns ,  riM.  langui  v£gypti*c*. 
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In  Evangelio  :  rà  fiai*  V  *irl«-».  Atqut  fath 
eratdixiffe  T«  0*î*.  Nam  fiai  oAlgyptiis  ,  ramul 
palmz  :  uade  Gratis  fiatftt  ,  &  fi*t*  ,  «  fûCttt 
f.«.î«r*4.  Htfychius  :  0*f<.  p«a®-  ,  <£ 

fiaiiT.  Sic  legendum.  Evangelium  oAlgyptiacum 
eo  loco  fohamiie ,  t*  6*1*  fitpunuiT  ,  vertit  fim- 
pliciter  (atCat  ,  quod  eft  t«  C«/«  :  nam  illud  £tr, 
nota  eft  pluralis  numeri.  C«<,  eft  7)  Caî»r,vel  n  C*U» 
ut  Grat  i  defiexerum  illud  tAlgyptiacum.  Certe  & 
Cgi*  fimpliciter  in  Maccabeis  ,  rami  palmarès. 
Mr  Bocharr  dans  fon  Hiftoirc  des  Animaux  de 
la  Bible  pag.i  1  j.  de  la  1.  partie,  à  l'endroit  où 
il  parle  des  diverfes  fortes  de  poils  de  chevaux: 
Badius  ,  pro  baidius.  Nam  bai  tAlgyptiis  hodie- 
que  eft  palma:  ramus  :  unde  C«îf ,  &  C*t* ,  Grâce . 
Prius  eft  in  Hefychio  :  poslerius,fobamiis  xil.  I J. 
&  I.  Maihabaorum  xiik  j  i. 

BAYE:  comme  quand  on  dit ,  donner  un» 
baye.  Pafquicr  liv.  8.  chap.  59.  dit  que  ce  mot 
François  ne  vient  pas  de  l'Italien  basa ,  mais  de 
la  Farce  de  Patelin  ;  où  Patelin  aïant  confeillé 
au  Berger  de  répondre  toujours  baye  quand  fon 
Maître  lui  demande  roi  t  de  l'argent ,  non  feule- 
ment le  Berger  répondit  toujours  demeCme  à 
fon  Maître ,  mais  à  Patelin  :  tk  ainii  il  les  paya 
tous  deux  de  bayes.  Pafquier  fe  trompe.  Il  eft 
indubitable  que  le  François  baye  vient  de  l'Ita- 
lien baia  ,  qui  fienifie  la  mefme  chofe.  L'ori- 
gine de  l'Italien  baia  eft  inconnue.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne,  f  On  appelle 
aufli  bayes  le  fruit  de  certaines  plantes  :  com- 
me celui  du  laurier.  De  bacca. 

"Baye.  Les  Maçons  appellent  baye  l'ouver- 
ture qu'ils  font  dans  un  mur  pour  y  faire  une 
porte  ou  une  feneitre. 

Baye:  plage  ,  rade  ;  efpéce  de  golfe  ,  où 
les  v  uîfcaux  font  à  l'abri  des  vents.  De  l'Efpa- 
gnol  baya ,  dérivé  du  Latin  baia.  Ifidorc  au 
chap.  8.  du  liv.  14.  de  fes  Origines  :  Portus 
autem  locus  eft  ab  accejfu  ventorutit  remotus  j  ubi 
hiberna  opponert  fêlent.  Et  Portus  di&ut  a  depor- 
tand'is  commerciis .  Hune  Vettres  a  bajnlandis 
commercits  baias  vocabant  :  illa  declinatione  à 
baia  baias,  ut  a  familia  familias.  Mr  Bochart  dé- 
rivoit  baia  de  l'Efpagnol  baxa  :  ceftadire  bajfe. 
Baxo ,  baxa ,  baja  ,  baia  :  comme  qui  diroit  le 
lieu  où  l'eau  de  la  mer  eft  plus  bafle  appro- 
chant de  terre.  Ces  ctymologics  ne  me  plai- 
fem  pas. 

BAYER.  Voyez  béer. 

BAÏONNETTE.  Voyez  baionnettt. 

B  A  Z  A  N  E.  Voyez  bafme . 

B  A  Z  OC  H  E.  Voyez  bafoche. 

B  E. 

B  E'  A  T  I  L  L  E  S.  Menues  chofes  délica- 
tes qu'on  met  dans  les  paftés^ans  les  tourtcs^Sc 
dans  les  potages  :  comme  ,  ris  de  veau,  crcfteJ 
de  coc  ,  foyes  gras  ,  &c.  De  beatus.  Beatut 
beati,  beaticulns,  teatillus  ,  bedtilla,  se  atillïs: 
comme  qui  diroit ,  mets  d'hureux.  Les  Grecs 
ont  appelé  demefmc  les  repas  fuperbes  t****~ 
tmt  d'tt/ia».  Voyez  cy-deilous  macaron.  ^  Trip- 
pault  dit  qu'en  quelques  endroits  de  France  le» 
petites  femmes  font  appelées  béatilles  :  et  que 
je  n'ay  point  lu  ailleurs. 

BEAUCOUP, 
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BEA.  BEC. 

BEAUCOUP.  Je  ne  fay  d'où  vient  ce 
mot.  Le  Bon  le  dérive  de  bclla  copia.  Nicot  en 
e  donné  la  mefmc  origine.  Beaucoup,  dit-il ,  à 
bclla  tideft  ,  bona  &  magna ,  copia.  Ce  qu'il  a 
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Bec  :  (fui  à  riva  illic  menante  Bcccus  appellatW, 
Voyez  la  Chronique  du  Bec  pag.  1.  &  Gilbert 
Crifpin  en  la  Vie  du  Bienhureux  Hcllouin, 
pag.  $c .  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Nor- 


id  ejt,  feindo.  Inde  verot  cenfuetudine,  tranfiit  i» 
tdverbium  auantitatis.  Vel  patins  ,  à  bclla,  id  tft 
bana  &  magna ,  copia.  Mais  ceup  ,  en  beaucoup, 
ne  peut  avoir  été  fait  de  copie.  Il  pourroit  l'a- 
voir été  de  capium,  dit,  par  métaplafme  ,  aulicu 
de  cepia.  Anciennement  nousdiiions  beauxeoups. 
Le  Roman  de  Lancclot  du  Lac  :  Sire ,  dises  nous 
tu,  s'il  vous  pUift,  aucune  aventure.  Beauxeoups, 
ditie  Seigneur  ,  vom  en  puù  dire  .car  je  en  vit 
plus  de  mille. 

BEAUHARNOJS.  Famille  ancienne 
Se  eclebre  de  la  ville  d'Orléans.  Ce  que  l'on 
dit  du  changement  de  nom  de  ceux  de  cette  Fa- 
mille ,  eftunc  Fable  :  ce  nom  de  Beaubarnois  fe 
trouvant  dans  de  trés-vieux  Titres.  Dans  le 
Procès  qui  fut  fait  pour  la  juftification  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  il  cft  parle  du  témoignage  d'un 
Jan  Bcauharnois  ,  Se  d'une  Pétronillc  Bcauhar- 
nois.  Et  j'apprans  de  Mr  de  Gyvcs  ,  Avocat  du 
Roy  au  Prélidial  d'Orléans,  que  ce  Jan  Beau- 
harnois  étoit  fis  de  Guillaume  Bcauharnois, 
dont  le  contrat  de  mariage  cft  du  zo.  Janvier 
i  3  90.  Se  que  fous  Louis  Duc  d'Orléans,  qui  de- 
puis fut  Louis X I L  Roy  de  France,  ilyavoit 
un  Pierre  Bcauharnois  Mrc  des  Requeues. 

B  E  A  U  P  E'  R  E.  pafquicr  liv.8.  chap.yo. 
veut  que  ce  mot  ait  été  dit  des  Religieux  ,  au- 
lieu  de  Beat-pire  ;  acaufe  de  la  faint:tc  de  leur 
vie.  Pafquicr  fe  trompe.  On  a  dit  beaupere  en 
cette  lignification  ,  comme  on  a  dit  Beau- Sire. 
Palquier  veut  aufli  qu'on  ait  dit  Beaupere  en 
parlant  de  ceux  qui  ont  des  Enfans  mariés, 
acaufe  de  la  joyc  que  ces  pères  reçoivent  de 
leurs  enfans  :  &  que  de  la  on  a  dit  enfuite  beau 
fils,  belle  fille,  belle  mire.  Pafquicr  fe  trompe  en- 
core en  cet  article.  On  a  encore  dit  Beaupere 
en  cette  lignification-là  ,  comme  Beau-Sire.  Je 
rcmarqueray  icy  par  occafion  que  les  Anglois 
ditent  Father  in  lan  ,  ceftadire  ,  pére  félon  la 
Loy ,  pour  dire  un  beaupere  :  Se  ainfi  de  la  bel- 
le mére  ,  du  beau  fils,  &  de  la  belle  fille. 

B  E  AU  S  S  E.  De  Belfia , don  Fortunat  s'eft 
fervi  le  premier ,  fi  on  en  croit  Papyrius  MafTb. 
Belfia  verbo  primut  ,  quod  feiam  ,  ufus  tft  Fortu- 
nat m  s  PlHavienfis  in  Vita  Germani  Parifiorum 
Epifcopi.  Ccftdans  fes  Annales  de  France  en 
la  Vie  de  Philippe  Augufte. 

BEC.  C'eft  un  vieux  mot  Gaulois.  Suétone 
en  la  Vie  de  Vitellius  chap.  dernier ,  parlant 
d'Antonius  Primus  ;  cui  Telofa  natecagnomen  in 
fueritia  ticco  fuerat.U  valet  gallinacei  rojhitm. 
Voyez  cec,  becauie,  6c  beccajfe. 

Bec.  Abbayic  en  Normandie.  Du  vieux 
mot  Normand  bec ,  qui  lignifie  ruifleau  :  acaufe 
que  cette  Abbiyic  cft  fituée  fur  un  ruillèau. 
Mil©  Crifpinus  dans  la  Vie  de  S*  Lanfranc, 
chap.  8.  Eft  ataent  Beccenfe  Menailerium  irtter 
duos  mentes  fîrum  ,  fuper  rivum  au*  Beccus  dici- 
tur  j  4?»*  iT  namtu  accepit.  Guillaume  de  Tn- 
jniéges  liv.6.  parlant  du  lieu  de  l'Abbayic  du 


qué.  Et  de  la ,  les  noms  de  Caudtbec ,  d'Orbec, 
Se  de  Robee ,  Sec  Voyez  Mr  de  Valois  dans  fa 
Notice  des  Gaules,  au  mot  Caldum-Beccum.  Le 
vieux  mot  Nonnand  bec  a  été  fait  de  l'Alleman 
bock,  qui  fignifie  un  ruijfeau  ,  &  que  les  Flamau» 
prononcent  beke.  Le  P.  Labbc  prêtant  que  Bec 
ne  fignifie  pas  ruijfeau  ,  mais  la  pointe  de  terre 
qui  eft  entre  deux  rivière*.  Et  c'eft  de  là ,  dit-il, 
aue  viennent  l'Abbayie  du  Bec  ,  Caudebec ,  Or- 
bec,lc  Bec  d'Ambés.çfr  le  Bec  d' Allier.Touchanç 
l'ctymologie  de  l'Abbayic  du  Bec  ,  voye* 
H.  Etienne  dans  fon  Traitté  préparatif  pour 
l'Apologie  d'Hérodote.  . 

Bec:  pour  embouchure  de  fleuve  :  Comme 
quand  on  dit ,  le  Bec  d' Allier  ;  U  Bec  d'Ambis, 
entre  Bordeaux  &  Blaye  ;  le  Bec  de  djfe  ,  entre 
Amboifc  Se  Tours.  Du  mot  de  bec ,  en  la  lignifi- 
cation de  bouche.  Les  Grecs  ont  appelé  demef- 
me  ç'»t**U  les  embouchures  des  fleuves.  Xéno- 
phon  :  eè/jutr*  Nii/».  Et  les  Latins  ora.  Virgile 
liv.x.dc  l'Enéide: 

Vnde  per  ora  navtm ,  magno  cum  murmu- 
re montis, 
h  mare  praruptum. 
Ovide  liv.6.  de  fes  Faftcs  :  Verticilrut  denjts  7Î- 
bridis  ora  tenent.  Et  dans  la  1  o.  Elégie  du  liv.  ; . 
Miftetur  vafto  multa  per  orafreto.  <f  On  appel- 
le en  Anjou  Bouchemaine  ,  le  lieu  où  la  Maine 
entre  dans  la  Loire.  On  l'appelle  aulïï  la  Poin- 
te j  de  la  rctfcmblanced'un  bec  à  une  pointe. 

BEC-DE-CORBIN.  IlyauncCom- 
pagnic  de  la  Garde  du  Roy  ,  appelée  la  Compa- 
gnie des  Cent  Gentilshommes  de  la  Garde  du  Roy; 
pareeque  dans  le  tans  de  fon  inftitution  elle 
n'étoit  que  de  cent  hommes.  Elle  cft  aujour- 
d'huy  de  deux  cents  hommes.  On  appelle  ces  ' 
Gentilshommes  Becs-de-Corbin  ,  de  fa  rcircm- 
blance  de  leurs  armes  à  un  bec  de  corbeau  :  Et 
leurs  armes  s'appellent  aufli  Becs-de-corbi*. 
Touchant  la  fonction  de  ces  Gentilshommes, 
voyez  le  livre  intitulé  L'Etat  delà  france. 

On  appelle  aufli  bec -de  carbin  un  inftrument 
dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  titer  les 
tentes  d'une  playe  ,  Se  les  tireurs  de  cors  aux 
pieds  pour  arracher  les  ongles. 

BECCAFIGUE.  De  l'Italien  beccafica. 
Les  Grecs  ont  appelé demefine  cet  oifeau  <r«*«- 
*J<,  &  les  Latins  ficedula  -,  acaufe  des  figues  donc 
ilcftfriand,&dont  il  s'engrailfc.  Martial  : 

Cum  me ficus  alat/ùm  pafcar  dulcibus  uvist 
Cur  potins  tiemen  nen  dédit  uva  mihi  ? 
L'Alamanni  dans  fa  Stancc  fur  l'étymologie  du 
mot  beccafica  : 

Mentre  che  io  fiovafola  e  Çciaperoto  j 
Afpettando  alla  ragna  i  beccafichi  i 
La  cation  del  1er  nome  0  ritrovato, 
EfTerfole  il  bec  car  ch'  e' fan  de-  fichi. 
J#ei,che gttbtcchiam,  quand*  an  beectto, 
Poffiam  chiamarci  Bcccabeccafichi. 

B  E  C  C  A  R  D.  Femelle  de  faumon. 

Rondelet 


Digitized  by  Google 


88        BEC.  B ED. 


BED. 


Rondelet  au  chap!  du  Saumon  :  Les  François 
font  deux  différences  de  f aimons.  Ils  appellent  les 
grands,  Saumons  ;  les  petits ,Tacons.  Davantage, 
ils  font  différence  entre  le  ma/le  &  la  femelle  ,  la- 
quelle ils  appellent  Beccard,  acaufe  quelle  a  le  bec 
plus  crochu  que  les  ma/les. 

B  E  C  C  A  S  S  E.  Du  root  bec  ;  acaufe  de 
la  longueur  de  fon  bec.  Les  Grecs  pour  la 
mcfme  rai  fon  l'ont  appelée  r**A«T«g  >  de  r*»- 
tA\  y  qui  fignifie  un  bois  long  Se  pointu  -,  Se 
les  Latins  des  bas  fiéclcs ,  roftratula.  f  Bec- 
cust  ,  beccacius ,  beccacia  ,  bbccassb.  Bec- 
eacius  eft  un  augmentatif  de  becevs  ,  comme 
libraccie,  de  litre. 

BE'CHE.  Voyez  befehe. 

BECHEVET.  Ce  mot  fe  dit  de  deux 
chofes  qui  font  placées  à  contre -fens  }  ou  , 
dont  l'une  a  les  pieds  à  la  tefte  de  l'autre.  De 
bis ,  Se  de  chevet  en  la  lignification  de  teste  ; 
comme  qui  dirait  une  chefe a  deux  telles.  Voyez 
chevet.  Rabelais  dans  le  chap.  des  Jeux  de  Gar- 
gantua ,  qui  eft  le  1 1 .  du  liv.  i .  à  tefte  à  tefte  bt- 
chevet. 

BEC  QU  E  B  O.  Mot  Picard ,  qui  figni- 
fie un  piverd.  Henri  Etienne  dans  fes  Hy- 
pomnèfes  de  la  Langue  'Françoife  ,  pag.  1x9. 
Sed  cjunm  in  omnibus  apte.  haRenus  attnli  exempïis, 
fimplicem  apocoptn  habeamus ,  nunc  de  illa  tra- 
tlationem  in/igni  cujufdam ,  que,  duplex eft \  exem- 
ple claudam.  £a  eft  in  vocabulo  picmar  :  quod 
avis  cujufdam  eft  nemen  ,  quam  Loti  ni  Picum 
Martium  appellarum  :  PUnius ,  Picum  arbora- 
rium  ;  Qract ,  ^v»«a«*t&«  i  cmjus  vocabuli figni- 
ficationi  plane  refpmdet  nemen  illstd  à  Picards: 
imptfitum,  Bccquebo  :  que  à  compenitur  ex  ver  h 
becquer  (yîWbcquer)  ex  que  ttiam  Becqucfigue: 
tir  vocula  ,  bo  ,  idem fignificante  quod  coterie  Cal- 
lis  bois  ,ideft,  lignum.  Vecamus  asttem  &  pi- 
verd eandem  avem  ,  q.  d.  picum  vhidem.  Sc'ten- 
Jstm  eft  perrt ,  ficus  piverd  prenuntiarur  petius 
quant  pieverd,  ita  etiam  pimar,  petius  quam  pic- 
mar ,  a  plerifque  feribi ,  atque  adeè  preferri.  Sed 
manifefta  eft  in  hoc  etiam  promtmiatione  dérivât!» 
è  du  abus  Ulis  Latistis  voetbus  picus  martius  :  qu* 
ajueniam  amba  imsdtlmUu  ,  adefficiendumnobis 
iUudavis  nemen,  idée  dupticem  in  ee  effe  apocopen 
eiixi.  Nicot  :  BecQmebo,  Pic  or  dis  picus  maruus: 
atinfi  nommé  peureeque  de  fa  couftume  il  becque  le 
ko:  quia  roftro  folet  appeterc  bofeura  :  fie  enim 
appel  lant  lignum.  Voyez  bois. 

BECOJJE'E.  Ccft  ainfi  qu'on  parle  à 
Paris.  Dans  les  Provinces  d'Anjou  Se  du  Mai- 
ne, on  dit  bêchée.  Et  Bell  eau  ,  dans  ion  Chant 
Paftoral  fur  la  mort  de  Joachindu  Bellay  ,  s'eft 
fervi  de  ce  mot. 

Comme  des  paffereaux  la  béante  nichée 
Qui  vert  fa  mere  aux  champs  attendant  la 
bêchée. 

Et  Rabelais  a.  1 4.  Tu  n'as  pat  trouvé  tes  petits 
beuvereaux  de  Paris,  qui  ne  beuvent  en  plus  qu'un 
pinfen  ,  &  ne  prennent  leur  bêchée  ,  fi  non  qu'on 
leur  tape  la  queue  à  la  mode  des  paffereaux.  Et 
Montagne  liv.  1 .  chap.  1 8.  Tout  ainfi  que  les  07- 
feaùx  vent  quelquefois  à  la  quelle  du  grain ,  &  le 
portent  au  bec  fans  le  tafter ,  pour  en  faire  bêchée  i 
leurs  petits. 

BED  AINE.  De  bis,6c  de  dondaine  ;  cero- 


~  me  qui  dirait  double  dondaine.  Anciennement 
on  difoit  bedondaine  ;  témoin  le  livre  intitulé 
la  Bedondaine  des  Prêfidans  ,  dont  Maiftre  Fran- 
çois fait  mention  au  Catalogue  des  livres  de  la 
Bibliothèque  de  Saint  Victor  :  Se  on  le  dit  en- 
core apréiant  en  quelques  lieux  de  Normandie. 
On  appeloit  proprement  dondaine  un  certain  in- 
finiment de  guerre  qui  jettoit  des  boules  de 
pierres  rondes  ,  &  que  le  Préfidant  Fauchet  en 
fon  livre  de  la  Milice  compare  à  la  Catapulte 
des  Anciens.  Et  pareeque  cet  infiniment  étoit 
court  Se  gros,  on  a  de  la  appelé  les  grands  ven- 
tres des  bedondaines  -,  Se  enfui  rte  ,  des  bedaines: 
&  greffe  dondon ,  une  femme  courte  Se  groflc. 
Voyez  le  Préfidant  Fauchet  au  lieu  allégué.  On 
a  dit  auffi.  bedon ,  pour  tabourin.  Rabelais  ufe  de 
bedaines  ,  pour  les  pierres  que  jettoient  les  be- 
daines :  c'eft  au  liv.iv.  chap.xi.  où  il  parle  d'une 
truie  ,  qui  eft  un  infiniment  de  guerre  :  c'eftoit 
un  engin  mirifique,  fait  de  telle  ordonnance  que  de 
gros  couillars,  qui  par  rang  eftoitnt  autour, il  jettoit 
bedaines,  &  quarrtuux  empenne*.. 

BEDANE.  Outil  de  Charpentier  Se  de 
Menuifier.  Par  corruption  de  becd'ane  ;  acaufe 
de  farellèmblance  au  bec  d'un  âne.  Mr  Richclec 
a  écrit  bec -d'apte. 

BEDEAUX.  On  appeloit  ainfi  ancien- 
nement certains  Miniftres  de  Juftice.  Les  Or- 
donnances de  Louis  ix.  Vbi  Bedelli&  Servien- 
tes  ad  remeta  loca  mittuntur,  eis  abfque  Superiori* 
literis  non  tredatur.  On  appeloit  auffi  demefme 
les  Miniftres  des  Univerfitez  :  &  en  cette  der- 
nière lignification ,  ce  mot  eft  encore  en  ufage. 
Le  Préfidant  Fauchet  croit  que  ces  Bedeaux 
ont  efté  ainfi  appelez  de  Bidaux  ,  qui  étoient 
des  foldats  payfans  ;  les  Bedeaux  fervants  aux 
Jufticiers  fubal ternes  ,aucontraire  des  Sergents 
qui  fervoiçnt  aux  Royales.  Car  il  femble,  ajou- 
fte-t'il ,  que  les  Sergents  Royaux fuffent  de  franche 
condition  ,  &  les  Bedeaux  payfans  ,  qui  eft  la  emufe 
pourquoy  on  dit  que  les  Sergents  eftoient  les  Cxfa- 
riani  du  tempt-pafé  ;  &  en  Normandie  Scvgentc- 
riceft  nom  de  fief  Les  Italiens  difent  Bidelli: 
ce  qui  favorife  aucunement  l'opinion  du  Préfi- 
dant Fauchet.  Les  Laànifeurs  ont  dit  Bedellus, 
que  Voulus  liv.  U.dspïriis  Serments  chap.).  Se 
liv. 111.  chap.  i.  eftime  avoir  été  dit ,  quajt pedeU 
lus ,  4  pede  ,  five  baculo  quemgeftat.  Les  autres 
le  dérivent  de  pes  pedis,  quod  alterifit  a  pedibrn: 
Se  de  cette  opinion  eft.  un  certain  Joannês  Ni- 
fxus  en  la  Vie  de  Xyftus  Bctulcius  imprimée  au 
devant  de  Laébnce  -,  car  voicy  comme  il  parle 
du  Bedeau  de  IVnivcxfité:  AcademU  ferviit  mu- 
nere  quod  à  pedibus  folet  appellari.  Ramus  au 
Traité  qu'il  a  fait  d*  Reformatione  Vniverfitatis 
ad  Corel.  IX.  ufe  de  Pedellus ,  aulicu  de  Bedel- 
lus. IfaacWake  Anglois  en  fon  livre  intitulé 
RcxPlatonicus ,  eftime  que  bedellus  a  été  fait  de 
l' Anglois  bid  qui  lignifie  mener  e.  Taies  jam  Roma 
dicuntur  Fidèles  (  U  parle  des  Bedeau»  des  Uni- 
verfitez )  ejr  eorum  feeptra  mazx  j  unde  AngU- 
cum  mace.  Stat.  Vrb.  Rom.lib.  III.  cap. a..  AU^ui 
petius  dici  velunt  Pcdellos  à  pedo  ejuod  gr fiant', 
quales  fcx  habet  Academia  très  clavat  aureat  jre^ 
fiantes  ,  reliques  argenteas.  Sed  pute  petius  dici  ah 
Anglico  to  bid  ,  quod  eft  monerc.  Nam  ejufmedi 
eft  eorum  munus ,  tf  à  nebis  ad  exteras  Academiat 
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nvntn  forte  derivatum.  Dans  les  Di&ionnajrçs 
Anglois  to  bidde  eft  interprété  par  commander, 
&  non  pas  par  avertir. 

BEDON.  BEDOND  AINE.  Be- 
don, en  vieux  François^  &  qiiin'efl  plm  mainte- 
nant en  nfage  ,  veut  dire  Tambour  :  Et  ftguré- 
merrt ,  par  raillerie ,  on  appelle  Bedon  un  homme 
qui  eft  gros  efrgrat ,  difent  M"  de  l'Académie: 
ce  qui  eft  ires-véritable.  On  appelle  aulfi  be- 
dtn  la  manière  de  fraper  une  cloche  avec  fon 
bâtant  deux  fois  d'un  côte.  Et  de  là  ,  le  verbe 
bedonner.  Bourdonner  ,  c'eft  fraper  de  deux  cô- 
tés. Bedondaine  eft  un  dérivé  de  bedon. 

B  E  D  O  U  A  U.  Nous  appelons  ainfi  en 
Anjou  ùn  bUreau.  On  dit  Bedon  en  Balle- Nor- 
mandie. Bédouau  eft  un  diminutif  de  bidon. 

BEELLER.  De  baiare,  qui  a  été  fait  par 
onomatopée  ,  ceftadire  du  fon  de  la  chofe  qu'il 
fignifie.  Quintilitn  i.  j.  Sed  minime  nobis  con- 
celfa  eft  «re^rr»™/*.  Quit  enimferat  fi quid  finti- 
le  illis  merito  laudatis  ,  xi'>£i  fitU  ,  &  oIÇm  in- 
(t&  ,  fingere  audeamus.  fam  ,  ne  balarc  yuidem, 
an  hinnire,  f miter  diceremsu  ,  nifi  judicio  vetu- 
ftatîs  niter entier. 

B  E'E  R.  De  badare.  Les  Glofcs  d'Ifîdore: 
Hippitare,  ofiitare,  badare.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  badare.  Mr«  de  l'Aca- 
demie  ont  écrit  dans  leur  Dictionnaire  ,  que  ce 
mot  de  béer  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe 
proverbiale  Se  figurée,  Beer  aux- corneilles . 

B  E  F  F  L  E  R.  C'cft  fe  moquer.  De  l'Ita- 
lien befare  ,  qui  lignifie  la  mefinc  chofe.  Beffa- 
re,  beffulare,  beffi  er.  Voyez  la  Crufcaau  mot 
beff*,tkau  mot bejfare. Voyez  auflî  mes  Origine» 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  beffafic  cy-deflus 
le  mot  bafouer. 

B  E  F  F  R  O  Y.  Lieu  élevé  dins  une  place 
frontière,  où  on  fait  le  guet  ,  &d'où  on  lonne 
l'alarme  quand  les  ennemis  paroitlcnt.  Paf- 
quicr  vni.  51.  croit  que  ce  mot  a  été  dit  pour 
tffroy  :  former  le  beffroy  ,  n'étant  autre  chofe  que 
fonner  l'efroy.  Nicot  le  dérive  de  bée  Se  A'efroy; 
le  berfroy  étant  fait  dit-il  pour  béer  ,  ceftadire, 
pour  regarder  &  faire  le  guet  en  tems  foupçon- 
neux  ,  &  pour  fonner  l'cnroy.  il  vient  de  ber- 
fredus,  qui  fe  trouve  dans  Ordéric  Vital  liv.i  1, 
de  fon  Hiftoirc  ,  pour  une  tour  de  bon.  Carpen- 
tarios  berfredtm  facientes.  Voyez  foigneufe- 
ment  M'  du  Cange  dans  ion  Glolfaire  Latin  au 
mot  belfredm  ;  où  vous  trouverez  tout  ce  qui 
fe  peut  dire  touchant  ce  mot  belfredsts.  Le  Pè- 
re ThomalTin  dans  fon  Traité  des  Langues  ré- 
duites à  l'Ebreu  ,  tome  1.  page  184.  croit  qu'il 
vient  de  l'Efpagnol  adufre  ,  qui  lignifie  un 
ttmbour. 

BE'GUE.  Peutêtre  de  hlefus.  Btefus,  befus, 
beficus,  bègue.  Beffus  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  les  Glofcs  Anciennes.  t^ukU, 
balvus  ,  raucus  ,  beffus.  On  a  autrefois  dit  baube 
pour  bègue.  Voyez  baube. 

BEGUIN.  Voyez  Béguines.  Les  Tou- 
Joufains  difent  begui. 

.BEGUINES.  On  appelle  ainfi  en  Flan- 
dre, en  Picardie  ,  &  en  Lotaine ,  certaines  fem- 
mes Se  fille*  qui  vivent  cnfcmble  en  dévotion 
fans  faire  de  vœu.  Il  y  a  diverfité  d'opinions 
touchant  l'ctymologie  de  ce  mot.  Quelques- 
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uns  prétandenr  que  ces  femmes  &  ces  filles  ont 
«rte  amfi  appelées  de  Begga ,  fœurde  Sfe  Ger- 
trude  ,  6c  fille  d'Anfégifc  ;  qu'on  dit  être  leur 
lnftitutrice.  Et  cette  opinion  eft  la  commune 
opinion  des  Ecrivains  Flamans.  Mais ,  comme 
l'a  tres-véritablemcnt  remarqué  M'  du  Cange, 
elle  n'a  aucun  fondement  que  la  rencontre  du 
nom.  D'autres  croyent  qu'eXcs  ont  été  ainfi 
appelées  d'une  force  de  coiffe  appelée  begui», 
qu'elles  portoient.  Et  c'eft  l'opinion  de  Scali- 
gerdam  fon  fegond  Scaligerana.  Béguines.  /* 
Galliis  vocantur  des  filles  dévotes  rjr  bigotes  :  4 
béguin,  qutm gefiabant :  C'eft  auflî  celle  de  Wil- 
lelmusHeda.  Quotempore  OrdoDiv*  Brigita 
injlàuitur  ex  religiofis  feminis  ,/blm*  tamen  vit  a, 
tjuas  Beginas  votant  ,  a  velo  capkis  quo  involvi 
confueverum,fit  diSla.  Mais  M' du  Cange  croit 
'  aucontraire  que  le  béguin  a  pris  fon  nom  des 
Béguines  :  ce  qui  eft  ptus  vray-femblable. Quel- 
ques-uns enfin  prétandent  qne  les  Béguines  ont 
été  ainli  appelées  d'un  certain  Lambert  le  Bè- 
gue .  Suftitavit  Drus  Spiritum  fanQi  cujufdam 
Sacerde>ttj,vivi  reliai ofî qui  Lambertus  le  Bègue» 
quia  battus  erat ,  de  S  °  Chriftoph  oro  dicebatur: 
a  cujus  tognomine  miil'urcs  &  pneila  qui  cafte  vU 
vere  propommt ,  béguines  GallUe  cognominan- 
tttr  ;  quia  ipfe  primus  exftitit  ,  qui  eis  pramium 
cailitatis  verbo  &  exemple  pradicavit,  djt  Gilles, 
Moine  d'Orval ,  dans  la  Vie  de  Raoul  Evcfque 
de  Liège.  Touchant  l'Hiftoirc  de  ces  Béguines, 
voyez  Erycius  Putcanus  ,  les  Antiquités  d'A* 
miens^oflius de  Vitiis Sermonis  .  &  fur  tout,  Mr, 
du  Cange  dans  fon  Glolfaire  Latin  ;  où  vous  ver- 
rez auflî  l'Hiftoirc  des  Beghincs  hérétiques. 

B  E  H  O  U  R  D  :  Tournoy.  Bemou*der:  ' 
joufter.  Voyez  Nicot.  L'origine  de  ce  mot  ne 
m'eft  pas  connue.  Les  Espagnols ,  félon  le  té- 
moignage de  Nicot,  difent  bohorda  :  mais  appa- 
remment ils  ont  pris  ce  mot  du  François  bo- 
bourd,  qui  eft  le  mefme  que  bébourd. 

BELETTE,  animal  :  efpcce  de  petit  re- 
nard. De  melis.  Melit ,  mêle  ,  meletta  ,  beletta, 
BEt  ette.  Touchant  le  changement  de  I'm  en  b, 
Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des  Let- 
tres. Melit  fe  trouve  en  cette  fignification 
dans  les  anciens  Auteurs Latins.Varron  livre  j. 
de  Re  Ruftica,  chapitre  »  1.  Quit  tnim  ignorait 
fepta  e  maceriis  ita  effe  oportere  in  leporario  ,  ut 
tetlorio  tttta  ftnt  ,  &  fint  ait  4  f  aherum  ,  ne  faits, 
ont  mtlis ,  aliave  qua  beftia  imroire  poffù  :  alte- 
rum  ,  ne  lupus  tranfilire.  Les  Anglois  appellent 
bele  une  marte.  Les  Italiens  l'ont  appelée  belle- 
ro  ;  que  Mr  Ferrari  dérive  de  bellula.  Bellora, 
dit-il,  q uafi bellula  i  quod  manfuefaS*  i»  deliciit 
matronarum  fintjblando  hoc  vocabulo  donata  funt. 
Mais  félon  moy  ,  ce  mot  Italien  a  auflî  été  fait 
du  Latin  melis.  Melis,  melus,melunus,mellurutt 
beUurus,  belloro.  J'oubliois  à  remarquer, que 
les  Italiens  ont  appelé  belletta,  du  limon  5  de  /*- 
mus.  Limus,  limellus,  limellettus,  mellettus  ,  bel- 
lettus  ,  belletta.  Ce  qui  confirme  tquiafait  le 
changement  de  V M tn  s  dans  le  mot  de  belette 
fait  de  melis. 

BELIER.  Pluficurs  croyent  que  ce  mot 
vient  de  balarius  ,  8c  que  balarius  a  été  fait  de 
balare.  Mais  il  vient  de  vtUarius ,  quia  été  fait 
dcvellHt.  Ronfard: 
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Le  Bélier ,  cehnel  de  fa  lasneufe  troupe, 
L'efchine  de  toifon  pour  les  autres  fi 
houpe. 

Les  Ebreux  ont  appelé  demefuie  an  bouc  t'y? 
faïr  ;  ceftadire  pilofus.  Et  les  Latins  ont  dit pe- 
cus  de  »ô*9- ,  qui  lignifie  veUsu.  Cette  étymo- 
logic  de  bélier  n'a  pas  phi  au  P.Labbe. 

B  E  L  I  N.  Nom  ancien  d'Apollon  en  Gau- 
le. Mr  Bochart  le  dérive  du  Bas-Breton  belin, 
qui  Gfpùfic  blond  :  qu'il  croit  avoir  été  dit  pour 
mel'm  :  de  uitorQ-  ;  par  le  changement  ordinai- 
re de  Y  M  en  B.  Les  Bas-Bretons  difent  encore 
aujourd'huy  mêle»  pour  jaune. 

BELITRE.  Ce  mot  eft  celui  de  toute 
la  Langue  dont  l'étymologie  a  produit  le  plus 
d'opinions.  Tutnébc  liv.  j.  de  les  Adveriaires, 
chap.io.  le  dérive  de  balathro.  Balatrones  Gui- 
licum  peter trt  verbum  ,  paulum  t amen  luxât um, 
nam  bellirrones  dicimus  :  vernacula  enim  noflra 
diCHo  balathronero  potïùt  fapit ,  quàm  bliteum. 
Scaligcr  fur  le  fegond  de  Re  Ruîlica  de  Varron 
pag.  114.  le  dérive  du  mefme  mot.  Voicy  Tes 
termes  :  Balatrones  ,  induit  Fefius  ,  quod  de  cal- 
ceamemorum  coriis  crédit  ht  ;  nimhrum  ,  <ma.e?  ti 
t  fi*k>4».  Omnino  Jic  puto  quarumque  coriis  refecan- 
tur,  que  Nicandro  dicuntur  xmàapytt, 

OÏsr  $rt  wa«/mvt«  *1  enbha.  ,  x]  Slf» 

Tt*!**1it4t>*t  (tv/imrir  vUr*  «ftikuei  hi- 
itfyu. 

Zïnde  defpicati  &  nugatorii  famines  diSi  bala- 
trones. Huic  epinieni  adflipulantur  en  que  fe- 
quuntnr  :  hue  adferam  meum  corium  &  flagra. 
In  Jtalia  bodieque  retineturbc\\troni,ht  in  Gatlia 
belicre.  Tamen  nibil  dubiusn  quin  fuerit  convi- 
eium  in  eot  quos  abeminabantur  :  &  baratrones 
prri us  diclos  ,  tamquam  dignes  qui  in  baratrum 
eonjicerentur  :  ex  cenfuetudine  Athenienftum  ,  qui 
m*leficos  in  baratrum,  m  Lacones  in  *«r»'/«,  qua 
eram  utputiculi  Roma  extra  port*m*onjiciebant. 
JLucrttius , 

Aufër  abhinc  herumas ,  baratro  :  com- 
pefee  qucrelas. 
Romanis  queque  in  tundem  fenfum  dicebantur  de- 
turbati  faxo  :  quod  è  fax»  Tarpeio  nefarii  plerun- 
que  pracipitarentur.  Uavius  :  Deturbate  faxo, 
homo  non  quifquilix.  Dbi  homo  non  quifqui- 
lix,  eft  ut  borne  non  nanti.  Gollèlin  dans  l'es  An- 
tiquités Gauloifes  chap.  49.  le  dérive  dWjfk, 
nsiftr  :  en  y  prépofant  un  b  :  ce  qu'il  a  pris  de 
Périon  :  &  ce  que  Périon  a  pris  de  Trippault. 
Cafaubon  dans  fes  Notes  fur  Lacrce  ,  en  la  Vie 
de  Zenon  le  Stoïcien ,  croit  qu'il  vient  de  thi- 
▼e< ,  ou  BktTvet ,  qui  eft  un  mot  dont  Ariftote, 
te  quelques  autres  Philofophcs  ,  fe  font  fervis 
pour  l'exemple  d'un  mot  qui  ne  fîgnifie  rien. 
Non  ignore  ;  ce  font  les  termes  de  Cafaubon, 
quidfîntiant  vbri  deQiffimi  de  origine  vocis  noftra 
Gatltrum  belitre.  Mihi  tasnen  non  difplkeret de- 
duci  eam  ab  hoc  voce  0khtt  ,  aut.&Ki-xvei  :  quod  ni- 
til  eft  •  Ktfignlficareturbtm»  nulliusrei.  Fufche 
dans  fon  livre  des  Plante»  chapitre  6x.  le  déri- 
ve de  blitum  .  ce  qu'il  a  pris  de  Lobe  Se  de  Pé- 
na.  Voicy  les  termes  de  Lobe  6c  de  Pc'na ,  qui 
font  de  la  page  94.  de  leur  Adver farta  &va,  à 
lJartl-  c  • C-  m'i»f'»l*m  :  Hifce  natura  & 
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oui  in  ee  perciphur  ,  nemen  indepti.  Siauidem 
fiiàg  inertem  %ftolidsm  ,  ftupidumame  fignat.  Et 
Amiqui  £m'tm  ,  quos  Latini  murtidos  »  ftolidos, 
bardostfatuet,  bliteofque%  dixerunt.  îndeque  G<d~ 
lis  cenvicium  belitre  ,  C^biitre  ,  in  nulliut 
f**g*i  *  autingenii,  hominet.  Charle  Etienne 
dans  fon  livre  de  Re  HortenJtt  avoit  écrit  la  mef- 
me chofe.  Biitum  ,  oUs  omnium  inftpidiffimum 
&  fatuum.   Vndevulgè  rudes  &  inutiles  ,  bli- 
teos  affdlatmu  :  bliftres.  Et  cette  étymologie 
avoit  été  remarquée  auparavant  pr  Erafme 
dans  fes  Adages  ,  au  mot  betifare.  Voicy  les 
termes  de  ce  grand  homme  :  Fieri  pet  eft  ut  GaU 
licavox  huit  manîtrit  ,  (  Il  parle  du  mot  de  bit- 
teus,  )  qua  nunc  contemptifftmos  ,  extnmaque  nota 
bomines  compilant  ,  Bliteros  ,  addita  literuli. 
Et  ce  qui  a  été  remarqué  depuis  par  les  Méde- 
cins de  Lyon  livre  v.  chapitre  4.  de  leur  Hiftoi- 
re  des  Plantes.  Fefius  blitum  apptllatum  effe  a 
ftupere,  ex  Grsco  ,  putavit  :  quod  ab  aliis  $k*Z  di- 
citur  ftupidus.  £>uod  nemen  in  vulgus  noflrum 
emanavit  ;  f «cor des  t  inerte fque  mendie  os  t  nulliuf- 
que  moment! bomines ,  blitres  ,  Bliteos  ,  Greca 
imitatione  nominans.   Charle  de  Bovelles  dan» 
fon  livre  de  la  Langue  Françoife  ,  propofe  cet- 
te mefme  étymologie  du  mot  belitre ,  avec  une 
autre,  Voicy  fes  termes  :  belitre  :  mendicus. 
Tra&um  forte  à  Velitris  ,  urbe  Apulia  :quidfoi 


&  nullius  prêt  H:  a  but  10,  herba  inerte,  &  nulliut 
fiporis.  Robert  Etienne  l'avoir  aufli  rapportée. 
Ea  herba ,  (blitrum)  eft  infulfa ,  &  inutilis  .  un Je 
meretrix  blitea  apud  Plautum  in  Truculente, 
Galli  vocem  fuam  qui  inutiles  bomines  b  litres 
appel! ant ,  bine  deduxiffe  vident ur.  Feftus  blitrum 
*  Grec  a  voce  0kà£  dedmit.  C'eft  dans  fon  petit 
Recueuil  d^snorr.s  des  herbes.  Le  Pcre  Labbc, 
page  76.  de  la  première  partie  de  fes  Erymolo- 
gies  Françoifes ,  le  dérive  de  béelter.  Comme 
qui  diroit,  beéiftre,  fainéant,  oijif,  qui  ne  fait  que 
béer.  Il  ajoute  ,  que  quelques-uns  le  dérivent 
de  Ckw&,  blennus  :  2c  d'auires>de  AftxvfUy  mef- 
chant,  corrompu,  infâme  :  &  d'autres  ,  dVtfiAr»- 
t &  >  fot ,  follaflre  11  me  refte  à  remarquer  ,  aifin 
de  ne  rien  omettre,  que  le  Bon  le  dérive  de  Ba~ 
liftra  :  difant  qu'aacicnnement  les  Baleftriers  & 
les  Archers  vi voient  à  diferetion  fur  le  plat 
pys  :  au  moyen  de  quoy  le  payLui  étoit  rendu 
belitre.  D'Orléans  dit  la  mefme  chofe  :  ce 
qu'il  a  pris  de  le  Bon.  Toutes  ces  étyjnologies 
font  nulles  de  toute  nullité.  Belitre  ;  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Nicot  ;  vient  de  l'Alleman 
betler  :  qui  (ignifie  un  gueux  :  d'où  le  diminutif 
AUernan  betherlin  :  ceftadire  ,  belitre  au.  Et  il 
en  vient  de  cette/orte  :  Betler,  6c  par  metathè- 
fe,  bte'ter,  ôc  par  fe  changement  de  l'E  en.I ,  bli- 
ter.  Il  eft  à  remarquer  ,  que  le  mot  Alleman 
n'emporte  aucune  lignification  de  mauvaifes 
mœurs,  comme  le  mot  François. 

Mr  Ferrari  dans  fes  Origines  de  la  Langue 
Italienne  au  mot  belitrone ,  dit  que  l'origine  de 
ce  mot  eft  inconnue. 

BELLEDAME.  Sorte  d'herbe  pongé- 
re.  De  l'Italien  belia  donna. 

B  ELVED  E  R.  Simple.  Les  Médecins  de 

Lyon 


Digitized  by  Google 


BEL.  BEM. 

Lyon  dans  leur  Hiftoire  des  Plantes  liv.  xi. 

chap.  6j.  Qxi  farmofarum  plant  arum  afptUu 
délai an sur  ,  banc  ferunt ,  &  adultam  alunt  in 
adiumfeneflris  ,  dénia  ejus  coma  umbram  captai' 
tes  ,  &  nitido  virer  e  ocnlos  rt créantes .  Ob  folio - 
rum  venuflatem  ,  Itali  belvédère  nominarunt. 
Machiole  fur  Diofcoride  liv.4.  chap.r  j8.  Sunt 
tamen  qui  velint  efyrim  eam  ejft  plant  am  quam 
vulgo  nos  appellamus  belvédère,  <jund  belle  ,  den  - 
fîfjsméque  fruticet ,  vireataue  per  aflatetn  ,  non  fo- 
lum  in  bonis  &  viridarns  fat  a  ,fed  etiam  infitli- 
libus ,  ornandi  feneflrat  gratià  ,  &c.  Le  P.  Ra- 
pin  dans  fon  livre  de  la  Culture  des  Jardins  : 
Nec  te  coniferat  foliis  imitât*  cuprefftu  , 
Tardabit  longum  poft  h ac, lin aria,  tempus: 
Dicla  Italis  belle  de  nomine  Bella  videri. 
BELUTER  ou  BLUTER.  Quel- 
ques-uns  le  dérivent  de  l'Alleman  beutelen,  qui 
lignifie  proprement  remuer  un  foc  de  toile  ,  que 
les  Allemans  appellent  bûtel.  Le  Glollàire  Go- 
thique de  Mr  (.rotins  :  bi  ut  are  ,  blootenyfpo- 
liare,  inanire.  Je  croy  que  le  François  &  l'Alle- 
man viennent  du  Latin  voltttare.  Blutare  le 
crouve  en  la  lignification  à'expoliare  dans  les 
Loix  des  Lombards  :  SI  cafam  cujufcunque  blu- 
taverit,  Sec.  où  les  Glofcs  interprètent  blutave- 
rit  par  evacuaverit.  Voyez  Voulus  de  rltiis  Ser- 
monis  ,  IL  11.  Se  Spelman  dans .  fon  GlolTaire. 
De  volutorium,  nous  avons  fait  belutoir  ,  ou  blu- 
toir. Les  Bas-Bretons  difent  bleut ,  pour  dire  de 
1*  farine  ;  &  les  Anglois,  boult  ,  qui  approche 
fort  de  volutare.  <J  Voyez  bultellus  dans  le 
Gloilfaire  de  Mr  duCange.^  Mr  Ferrari  dans  fes 
Origines  Italiennes  au  mot  bictto,  dérive  bluta- 
rc ,  A'apludare  ;  Se  il  improuve  mon  origine. 
jipluda  ,  dit-il  ,  milii  &  panici  integumentum  efi. 
Ut  apludare  fit  apludam ,  id  efi,  corticem  excute- 
re,  granaque  veluti  exuere,  &  fpoliare.  Vnde  Ve- 
teres  aputi  Gellium  apludam/<*r/*frr»  vocarum. In- 
de Galticumbluicr ,  farinant  fuccerntre  ,/ïve  fur. 
fures  e  xi  ut  ère  :  &  Blutcau  ,  cribrum  pollinartum: 
ita  &  Germant  beutclen  :  non  à  volutando  ,fed 
apludare ,  blutarc  ,  apludam  ,  five  furfures 
excernerc.  Cette  étymologic  eft  do&c  &ingé- 
nieufe. 

BE'MOL.  BE'QU  ARRE.  Termesde 
Mulîque.  S' Grégoire  s'eft  fervi  des  lept  pre- 
mières lettres  de  l'Alphabet  pour  les  fepr  Ions 
que  fait  la  voix  ,  ain  es  Ici  quels  elle  revient  aux 
meimes  fons  à  l'octave ,  foit  en  montant ,  foie 
en  defeendant.  Obloquitur  numeris  feptem  diferi- 
ntina  vocum.  Ce  font  ces  fons  ,  aufquels  Gui 
Arc  tin  a  depuis  donné  les  noms  des  premiè- 
res fyllabes  des  fept  hémiftiches  de  la  pre- 
mière ftrophe  de  l'Hymne  de  S* Jan  Batiftc  ; 
qui  eft , 

UT queant  Iaxis  REfonare  fibris 
Mira  geSlorum  FAmuli  tuorum, 
SOLve  polluti  LAbii  reatum, 
SAnftc  foannes. 
De  telle  forte  ,  que  le  nom  de  ces  fept  lettres  a 
iervi  pour  nommer  les  fept  cordes  qui  donneur, 
le  l'on  :  dont  l'une  fe  nomme  la  corde  A,l'autrc 
U  torde  B  ,  &  ainli  jufqy'auG  inclufivement. 
fct  le  nom  de  ces  fept  fyllabes  a  fervi  pour 
mer  les  notes  qui  le  mettent  dcil'us  ,  &  qui 
lignifient  le  fon  de  ces  cordes.  Et  pour  retenir 
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le  rapport  qu'il  y  a  de  chaque  corde  ichaqu* 
note,  on  a  fait  ce  diftique, 

Corde  Deum  Et  Fidibm  Gemituque  Alt» 
Benediram 
VT  RE  MI  FAciat  SOLvert  LAbrA 
Slbi. 

C'eft  cette  fuite  de  fons  qu'on  nomme  Diapa- 
fon.  Il  faut  remarquer  qu'en  ce  Diapafon  l'cf- 
pacc  oui  eft  entre  Y  A  Se  le  B  ,  eft  quelquefois 
d'un  Ion  entier.  Quand  il  n'eft  que  d'un  demi- 
fon  ,  le  fon  du  B  en  eft  plus  bas  d'un  demi-foit 
chromatique  :  &  alors  il  eft  plus  doux  ;  Se  pour 
cela,  on  le  nomine  Bémol  :  Se  on  le  marque  par 
un  B  rond  :  tel  qu'eft  cclui-cy  b.  Et  fa  note  fc 
nomme  SA  ,  comme  en  l'Adoniquc  d'Vt  queant 
Iaxis  :  Mais  quand  il  eft  d'un  ton  entier,  le  fon 
du  B  en  eft  plus  haut  d'un  demi-fon  mineur  ;  Se 
pour  lors  il  eft  plus  rude  :  &  pour  cela  t  on  le 
marque  par  un  B  dur.  Pour  différencier  ce  B 

dur  du  B  mol,  on  le  marque  par  cette  figure  Ij« 

Et  pareeque  cette  figure  eft  quarrée,on  a  appe" 
lice  B,  be'quarre.  On  l'appelle  en  Latin  B-qua- 
drum ,  ou  B-dstrum  :  &  on  appelle  l'autre  B, 
B-rotundum  ,  ou  B-molle.  Voyez  les  Rubriques 
de  l'Antiphonier  de  Paris,  page  1.  Voyez  aufli 
cy-dclfous  le  mot  gamme. 

B  E'  N  A  R  I.  On  appelle  ainfi  en  Langue- 
doc un  ortolan.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  connue. 

B  E  N  E  S  T  :  pour  fot.  Marot  dans  le  1 . 
liv.de  fes  Epigrammes  : 

B  E  NE  S  T,  quand  je  te  cognoijfoye. 

Un  fage  homme  je  te  penfoye  : 

Mais  quand  j'ay  veu  ce  qui  en  efi, 

fe  trouve  que  tu  es  benejt. 
De  Benoifi ,  nom  propre.  Nous  avons  employé 
demcfme  en  mauvaife  part  le  nom  de  fan  Se  ce- 
lui de  Nicodéme. 

BENE'TIER  ,  ou  BENITIER.  De 
benediilarium.  C'eft  le  vafe  où  l'on  met  l'eau 
bénite.  Nos  anciens  écrivoicnt&  prononçoienc 
benoiflier.  Nicot  :  Benoistier  ,  Amula  ,  aqui- 
minare^tquiminarium.  Trippault  :  Benoistier; 
d' iff*  ,  rigo.  Maroc  dans  fon  Temple  de 
Cupidon  : 

Isc  benoiftier  fut  fait  en  un  grand  plain. 
Et  dans  fon  Dialogue  des  deux  Amoureux  : 

Quand  elle  venoit  au  Moxflier, 

le  l'attendais  au  benoiflier , 

Pour  lui  donner  de  l'eau  beniflt. 
L'Auteur  des  Satires  Chrétiennes  : 

Des  benoifiiers  &guipillons. 
Rabelais  iv.  4J.  En  la  chapelle  entre*.  &  pre- 
nant de  l'eau  beniile  aperceufmes  dedans  le  benoi- 
flier un  homme  veflu  d'efloies  ,  (fr  tout  dedans 
l'eau  caché  comme  un  canard  au  plonge.  Et  iv.48. 
Portons  croix ,  banieres  ,  confalons  ,  baldachinsj 
torches ,  beneifliers.  Dans  le  Cérémonial  de  Fran- 
ce de  Théodore  Godefroy  pag.58.  de  l'édition 
in  40.  Et  au  plus  pré'  avait  deux  benoifiiers  & 
afpergis  d'argent.  Et  pag.  1 00.  Et  loi  benoifiiers 
&  afpergis  ,  comme  devant  efi  dit.  Et  pag.  $47. 
Et  entre  ladite  effigie  &  lefdits  Sieurs  efloit  un 
banc  pour  le  benoiflier.  Et  pag.  J  f  o.  Et  laquel- 
le chambre  fut  préparé  un  autel  à  main  droite,g*r- 
ni  dt  croix  &  de  chandeliers  durez.  *vcc  efcujfo** 
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aux  armes  dudit  Seigneur,  (  François  Duc  d'An-  très  deffufdites  ou  Roy  ,  tous  deux  Arrogonnois, 

jou,  frère  unique  de  Henri  III.)  dufe  célebroit  mitre*.  &  veftus  d'habillement  où  eft oient  figurées 

la  Aitfe.  Au  pied  dudit  lieu  dudit  trefpas,y  étvoit  les  armes  d'iceluy  Pierre  de  la  Lune  renverfées, 

ttn  benoiflier  avec  fon  guipillon  pour  donner  par  furent  amenez  moult  bonteuftmem  fur  un  ben- 

toutes  perfonnes  de  l'eau  bonifie  au  corps  dudit  Set-  nel  ,  du  Louvre  en  la  Cour  du  Palais  :  ou  empre's 

gneur.  Et  pag.  5  j 4.  An  milieu  dudit  carre' ,  &  le  marbre  au  pied  des  degret  e/foit  un  éebafaudis 

vis  à  vis  de  feutrée,  efloit  un  petit  fiége  couvert  do  levé  fur  lequel  ils  furent  mis  ,  &  menftre*,  mtulr 

forge  noire,  fur  lequel  efloit  poféun  benoiflier  d'or-  lengutmtnt  a  tous  ceux  qui  voir  les  voulaient.  Ce 

gent  doré avec le juépillon.  Il  eft  à  remarquer,  mot  benne  au  eft  encore  en  ufage  dans  le  Bou- 

que  tous  ces  partages  font  de  différens  Auteurs.  lonnois  Se  en  Normandie.  Il  vient  de  benellus, 

Du  Tillet  pag.  14}.  de  l'édition  in  fol.  de  fon  diminutif  de  benna  ,  qui  eft  un  mot  Celtique. 

Recueuil  des  Roys  de  France  :  Plus  bat  efl  Fcftus  :  Benna,  tinguà  Gallici  genus  vehiculi  ap- 

amtre  efeabeau  auffi  couvert  de  drajp  d'or  ,  fur  le-  pellatur  :  unde  vocantur  conbennoncs  in  eddem 

quel  eft  le  benoiflier  d'argent  dore  :  &  aux  deux  benna  fedentes .  Nous  difions  anciennement  bon- 

coint  dudit  benoiftier,Sec.  Et  pag.  144.  Anxpieds  w,comme  difent  encore  apréfant  les  Allemans, 

en  bas  efl  une  fille  couverte  de  drap  noir  ,  fur  la-  ainfî  que  Cluverius  l'a  remarqué  liv.  1.  de  fon 

ijuelle  eft  ledit  benoiflier.  Le  Continuateur  de  Ancienne  Germanie  chap.  8.  Hodie  apud  Ger- 

JHiftoire  de  Jean  de  Serres  ,  qui  eft  le  Mini-  manos  genut  carri  ,id  eft  ,  vehiculi  duarum  roto- 

ftre  Monliard  :  Hors  la  lice ,  u»  efeabeau  couvert  rum,  dicitur  benne.  Scaligèr  fur  les  Catalectes: 

de  noir  fur  lequel  on  pofe  le  benoiflier.  C'eft  à  l'en-  Belgarum  fuit  benna ,  qua  etiamdum  hodie  utun- 

droit  où  il  parle  de  la  mort  de  Henri  I V.  En  un  tur  :  quin  &  apud  eos  hodie  genus  carri  ,  itémque 

mot,  tous  les  livres  généralement  qui  font  im-  apud  Hehetios  ein  benne  vocatur,  Frftusaitqui 

primés  au  deflus  de  60.  ans  ont  benoiSlier, qu'on  tinà  in  eo  curru  vekerentur ,  combennones  di- 

prononce  benoiflier.  Et  c'eft  comme  parlent,  80s.  Etiam  in  Lexico  Latino-Graco  friptum 

non  feulement  la  plupart  des  Provinciaux,  mais  fuit  :  Convennit ,  <7t///C«r*£«.  Perperom  ,  pro 

encore  plufieurs  Parificns.  Et  c'eft  suffi  com-  combennit.  In  eodem  :  bennarius  ,  oKUttâexot. 

me  il  faut  parler  félon  l'étymologie  :  car  benoi-  Voyez  Isâc  Pontanus  en  fon  Glollàire  Celtique 

ftier,  comme  je  viens  de  le  remarquer,  a  été  fait  au  mot  benna  ,  Se  Mr  Bochart  en  ion  Traité  des 

de  benediQarium  ;  comme  beneift  de  benedi&ui.  Colonies  des  Phœniciens  pag.746. 
Mais  parecqu'ondit  de  l'eau  bénite ,  quelques-        B  E  QU  E  T.  Poillbn  }  dit  autrement  Bro- 

uns  ont  cru  qu'il  falloit  dire  bénitier:  &  c'eft  chef.  Rondelet  dans  fon  chap.  du  brochet  iAn« 

comme  ont  parlé  Mr  Pavillon  Evcfque  d'Alct,  f*ne,  premier  des  Latins  félon  mon  avis ,  l'a  tiom- 

dans  fon  Rituel  ;  Mr  d'Andilly  ,  dans  la  Vie  de  mé  lucius.  Nous  le  nommons  en  François  Bro- 

S"  Théraife  j  Se  Mr  des  Preaux  ,  dans  fon  Epi-  chet.  D'aucuns  eft  nommé  Bequet  oh  Bcchet  , 

tre  à  M'  Arnaud.  Et  après  de  fi  célèbres  Ecri-  acaufe  de  fon  long  bec.  A  Bourde  aux  Lucz  :  en 

vains,on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  mal  parler  Angleterre  pils,  pandit  efl  petit  ;  Lutz,  quand  il 

que  de  parler  de  la  forte.  Mais  je  foutiens  tou-  eft  grand. 

jours  icy,  comme  je  l'ay  foutenu  dans  mes  Ob-        B  E  QU I L  L  E.  De  baculus.  Baculus ,  ba- 

fervations  fur  la  Langue  Françoife ,  qu'on  peut  cillus ,  baltUlus ,  bakjlio ,  béquille.  En  termes 

dire  fort  bien  bénitier  en  prononçant  douce-  de  Jardinage,  on  dit  bequiller  ,  pour  dire  ,  faire 

ment  la  fegonde  fyllabe.  Et  ceux  qui  fc  font  un  F*"1  labour  avec  une  houlette  dans  une 

moqués  de  cette  Obfervarion  céderont  de  s'en  «i,le  d'orangers.  Voyez  Mr  de  la  C^uin- 

moquer  ,  quand  ils  auront  lu  cette  remarque  tinye. 

dans  le  Diûipnnaire  de  M"  de  l'Académie  :        BERCAIL.  Voyez  brebis. 
Bene'tier,  ou  bénitier:/,  m.  vafe  à  mettre        BERENGER.  Nom  propre  d'homme. 

Je  l'eau  bénite.  Bénitier  de  marbre.  Bene'tier  d'or*  C'eft  un  mot  Alleman  ,  qui  fignifie  un  preneur 

gent.  Et  comme  ces  M"  n'apportent  point  d'e-  d'ours.  Voyez  Mr  de  Cafeneuvc. 
xemples  de  benitier,\l  femblc  incfme  qu'ils  ayent        BERGAMOTTE.  Sorte  de  poires.  Ces 

préféré  bénitier  à  bénitier.  J'avoue  pourtant  poires  nous  font  venues  d'Italie  :  ce  qui  a  fait 

que  parmy  le  peuple  de  Paris  le  plus  grand  croire  à  quelques  perfonnes   que  nous  les 

eft  aujourd'huy  pour  bénitier  :  Scie  pré-  avions  ainfî  appelées  de  la  ville  de  Bergame. 

me  bénitier  l'emportera  enfin  fur  bt-  Mais  ces  pei  fonnes-làfe  trompent.  Bergamotto 


voy  que  bemtter  l'emportera 

rtttier.  eft  un  mot  Turc.  Et  ces  poires  font  venues  eo 

BENlÇON  :  Epoufailles.  De  benediQio;  Italie  de  Turquie  ;  où  on  les  appelle  begarmm- 

comme  moudicon  ,  de  malediilio  ;  cuiçon,  de  ce-  di ,  qui  eft  comme  qui  diroit  la  Reine  des  poires. 

Oio  ;  façon,  de  f ail  !o  ,  lof  ou  de  Ifilio.  Armons  en  Turc  fignifie  poire,  Se  beg  ,  que  l'or» 

BENJOUIN.  Gomme  aromatique  ;  ap-  prononce  bey  ,  fignifie  Seigneur.  Ifionderberg, 

pelée  par  les  Italiens  belejoi  Se  beU.oino  >  Se  par  ou  Ifcanderbey ,  c'eft  Alexandre  Seigneur.  Le 

les  Espagnols  bon  jus  Se  menjui.  Jules  Scaligèr  Caporali  dans  fou  Pocme  intitulé  Orti  di  Mé* 

contre  Cardan  1 4a .  ( .  dit  qu'on  dit  que  le  ben-  cenote  :  t 
jouin  vient  du  pays  des  Médes.  S'il  en  vient,  ce  dunque  il  Bergamotto  aveo  il  primiero 

mot  nous  fera  venu  du  mefine  lieu.  Luogo  :  e  gis  conveniva  :  pouhe  in  Tar- 

BENNEAU  ,  ou  BENNEL.  C'eft  chefo 
un  vieux  mot  qui  fignifie  r*m&*r**w.MonftreIec  Bergamotto  vol  dir  il  Signor  pero. 

liv.  1 .  chap. 4  ) .  Et  emretomque ces  chofes eftoient  Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  Perroniana  :  fe 

dites  refaites,  Maiftre  Saufften  ,  &  le  Mejfagier  penfois  que  les  poires  que  nous  appelons  de  berga- 

de  Pierre  do  la  Lune ,  qui  avaient  apporte  Ut  let.  mottes ,  furent  ainfi nommées  acoufe  de  Bergame, 

& 
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t*r  qktSetfufm  vînmes  âtltéUit:  nuit eSet vien- 
nent de  Turquie  :  car  en  langage  Turquefque ,  Bcg 
vent  dire  Seigneur,  &  irmol,  poire.  Les  Ita- 
liens au  lieu  de  begarmtud .  ont  dit ,  par  tranfpo- 
rion  de  lettres  «  BtrgAtnttta  :  d'où  nous  avons 
fait  Bergamot te ,  Se  les  Efpagnols  Bergameta. 
Covarruvias  a  cru  auflî  que  l'Elpagnol  Berga- 
mot» avoh  été  dit  a-caufe  de  la  ville  de  Bergame 
d'où  ces  poires  étoient  venues.  Bergamota: 
Vn  gêner*  de  Peras  efiimadtu  en  macho,  fer  fer 
de  tant  a  fuavidad  .y  xugo.  Al  principio  folamtn- 
tt  tas  avia  en  les  jardines  ,y  huertae  défis  Mage- 
fiadi  y  a  las  ban  plantado  en  muchns  partes.  Di- 
XeroHfe  affipor  averlat  trayd*  de  Bergame,  ciudad 
de  Italia. 

BERGE.  Sorte  de  bateau.  De  karca.  Voyez 
targue. 

Berge.  Pour  un  amas  de  blé.  De  la  ref- 
femblance  de  ces  berges  de  blé  aux  bateaux  ap- 
pelés berges:  Voyez  mes  Origines  Italiennes  , 
au  mot  Barca. 

B  g  r  o  i.  Creftc  de  fbfle.  Dans  le  Berry  itér- 
ée fignific  une  petite  éminence  déterre. 

BERGER.  Bodin  dans  fa  Méthode  de 
l'Hiftoirc  chapitre  9.  Se  Goflèlin  dans  Ton  Hi- 
ftoire  des  Anciens  Gaulois,  auflî  chapitre  9. 
&  Charle  de  Bovelles  dans  Tes  Etymologies 
Francoifes,  le  dérivent  de  l' Alleman  berg ,  qui 
fignifie  mentagne  :  à-caufe  que  les  bergers  mè- 
nent paiftre  ordinairement  leurs  troupeaux  fur 
lesmonMgncs.  Il  eft  vray  que  berg  en  Alleman 
fignific  montagne,  Se  lieu  éminent.  Bucanan 
livre  1.  de  fon  Hiftoire  d'Ecoflc  :  Germanie 
berg ,  pro  alto ,  netim  eft  quàm  mt  pluril-m  indU 
candum  fit.  Et  G  élis  olim  eodem  inteUt&u  diftam 
fmiffe  ofiendit  locut  Plinii  libre  tertie .  quem  ita 
Itgtndum  centendt  :  Unde  Bcrgomates  Cato  dixit 
ortos ,  etiam  nominc  prodentes  fe  altiùs  quàm 
fcliciùs  fuos.  Albion  igitmr  &  bbrgion 
mines  .  nt  videtur ,  ceteris  viciais  cerperism  prtee- 
ritate  primantes  &  fidueiâ  virium  in  ea  Liurum 
era  latrecin  'mm  exercentet ,  qnos  Hercnlet  cu>a  U- 
lac  iter  habertt,  armis  comptfcnit  Voyez  Ber- 
g«mo  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italien- 
ne. Mais  il  eft  vray  auflî  que  berger  n'en  vient 
pas:  non  plus  que  de  &*vxiu*c>  dont  il  femble 
que  Mcurfius  le  veuille  Lire  venir  au  mot  0«- 
&K*fnt.  U  vient  de  berbkarim  .  qui  Ce  trouve 
en  cette  fignificarion  dans  les  Loix  Allémani- 
ques  art.  98.  Voyez  Brebis. 

BERGERONNETTE.  Oifeau  t  ainfi 
appelé,  i-caufe  qu'il  habite  dans  les  chams  par- 
rny  les  bergers  :  i  la  différence  de  la  lavandiè- 
re ,  qui  eft  un  oifeau  qui  lui  relTcmble ,  lequel 
habite  le  long  des  rivières.  Voyez  Lavandière, 
oifeau. 

BERIER.  Vieux  mot  qui  fignific  dernier. 
Hé  tin  and,  dans  fon  Poème  de  la  Mon,  Stan- 
ce  10  :  Car  primer  aine  fis  bériere.  Peuteftred  V- 
timarists.  Vltimarint ,  nltimariarim  ,  mariarinst 
èariarists:  H  en  B.  Voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Lettres. 
BERLAN.  Voyez  Brelan. 
B  E  R  L  E.  Herbe  qui  croift  dans  les  lieux 
marefeageux  ;  apinm  palabre  :  appelée  des 
Grecs  *or ,  Se  des  Latins ,  laver.  De  laver.  La- 
laverie ,  laverinns ,  laver  nus ,  1 
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2yttv*rntda, temjstla.berla, série.  Ouplutoft, 
fclon  M*  deSaumaife,  dcberula,  ou  A'iberula. 
Voyez  M1  de  Saumaife  dans  fes  Homonymes 
des  Plantes,  page  17. 

B  E  R  L  O  N  G.  Voyez  Barleng. 

BERLUE.  De  varie  Issme.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  Bnrlume. 

B  E  R  M  E.  Le  Sieur  Guillct  :  bsrme  ,  relait . 
retraite ,  lifiere  ,  eu  pas  de  feurit ,  ejt  tsne  largeur 
de  terrain  au  pied  dm  rempart,  du  cefli  de  U 
Campagne ,  dejhnie  à  recevoir  les  débris  tjtte  le 
canen  des  affligeant  a  fait  dont  le  parapet,  &  em- 
pêcher que  ces  démolitions  ne  comblent  le  foffi. 

BERNAB1TES  ,  ou  BARNABITES. 
Religieux.  Ces  Religieux  ont  été  ainfi  appelés  , 
de  l'Egide  de  Saint  Berna bé  de  Milan ,  où  ils 
furent  premièrement  établis  :  Se  non  pas ,  com- 
me quelques-uns  le  croyent,  parce  que  Saint 
Bemabé  eft  leur  Patron.  C  eft  Saint  Paul  qui 
eft  leur  Patron.  On  dit  ^différemment  Saint 
Bernabi  Se  Saint  Barnabe  :  les  Bernabites ,  Se  les 
Barnabites. 

BERNACHE.  On  appelé  ainfi  1  Dieppe , 
une  macretuc.  C'un  un  mot  Irlandois.  M*  de 
Saumaife  liv.  1.  de  fes  Lettres,  Lettre  16.  écri- 
te a  M'  Grotius:  Adbnc  fmm  in  Plinianis  Exrr- 
citatieuibut ,  &  Herbaria  re  .pracipnè  quam  tra- 
itant Arabes ,  iSufirantù.  Ad  idpropofitum  dum 
perlufho  Herbariorum  rteentinm  fcnpta ,  inctdi 
fvriè  in  zoeplyti  imaginem  plané  iÙi  fimiltm, 
quam  ante  annum  mihi  tflendifH ,  anale  tn  'Battu 
via  vefh*  tjttafs  ex  neva  prednSHene  tnm  primant 
nafci  ^oophytnm  vidiffe  affermit  Ltndini  expm- 
tridit  Itgnit  vetnfia  navicnla  ad  ripam  Tome  fis 
enatnm  :  enjm  infiar  apnd  tes  non  fine  vnlnptat* 
cenfpexi;  tjned  etiam  exhibet  Dalecampim  in 
Herbarie  fme  lib.xxu  cap.  al.  pag.  1*98.  T«tni 
feenndi.  Vide  t/naje  &  miraberit.  S^stn'me  ex 
ipfis  ilu  concbnlit ,  cf*a  in fitmme  extant ,  prédire 
ejnfmedi  avicnUt  confirmant ,  qua  Bcroacx  vo- 
cantnr  apnd  vetnfios  Hibemia  Scriptores ,  &  fi- 
milet  font  parvis  anferibm.  Bernaclas  vnlgi  au- 
dit vocari.  SilvcftcrGyrardus  dans  fa  Topogra- 
phie d'Hibernic  :  Sont  &  aves  moite,  qua  oerna- 
cae  vacant mr,  qnas  mirnm  'wmodmm  contra  natu- 
r*m  N'a  tu -a  producit.  Non  ex  earum  coitu,  ut 
afftltt.  ova  gignuntur;  non  avis  in  earum  pro- 
creatione  umtjuam  evit  incubât.  Vnde  &  in  qui- 
bttf iam  Htbernia  part  t  but ,  avibut  îflis ,  tdfft- 
quam  non  carneie ,  qui*  de  came  non  natis ,  jeju- 
niorum  tempore  vejci  fêlent.  Jules  Scaligcr  con- 
tre Cardan ,  Exercitatton  59.  Icftion  z.  In  Octtu* 
no  Britannico  nsagù  mire  ru  ignotam  nobit  aven» 
anatit  facie,  rofire  pendere  de  reliqutit  pntridit 
naufmgierum ,  quomd  abfotvatnr,  atque  abeat 
quafitum  fibi  pifoet,unde  alatur.  HancqHoqiu 
vtdimut  nos.  fufetnet ,  Oceani  accola ,  Crabans 
vocant  iMas  :  à  Bntenibm  Bernachias  appeUtm- 
tur;  recepto  etiam  in  provcrbium  vocabulo,  citm 
ignaviam  cuipiam  expnbrare  vêlant:  quafi  ne- 
que  caro  fit ,  neqne  pifeit.  Voyez  M*  du  C  an- 
ge dans  fon  Gloflàire  Latin  au  mot  Bam*ces, 
&  l  celui  de  Bemaca  -,  Se  Mc  Graiodorge  dans 
fon  Traité  des  Macrcufes;  Se  cy-deflous  au 
root  macreufe.  Les  Anglois  prononçant  berna- 
clos. 

BERN  AGE.  Nic9t:  Ctft  toute  U  > 
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train  ,  Compugnie ,  &  ttjuippAge  et  un  grAnd  Sei- 
gneur,  tant  en  ftmmiers  qu  autre  équippage;  on 
bien  r  appareil  &  la  gcnt  de  la  maifon  du  Roy;  com- 
mit ,  Il  tint  Cour  planierc,  &  en  icclle  manda  tout 
fon  bernage ,  6c  tous  tes  Barons  &  Chevaliers 
de  fon  pays  :  Comitatus.  Et  en  cette  forte  ft 
prend  quelquefois  four  la  Cour  d'un  Prince  ,  & 
quelquefois  pour  Coft  &  armée  diceluy  :  cemme  en 
voit  es  anciens  Romans.  On  en  ufe  auffi  peur  ba- 
gaigt  &  bardes  :  impedimenta ,  farcinx.  Ainfi 
trouve- on  eferit ,  Le  Bernage  de  la  Chaffè  >  four 
dire  l'Equtppagc  des  Veneurs ,  allansà  raflern- 
blée.  Bïrnagb  auffi anciennement fepreneit pour 
le  mejlange  de  ces  efpéces  de  grains  ,  froment,  or- 
ge ,  Jtgle.  Maù  ce  mot  en  cette  fignification  n'efi 
au  entre  bien-peu  de  laboureurs  en  ufage;  oins  ufe- 
«n  de  ce  mot  inculture ,  on  bled  moulture.  // 
efioit  paradventwe  ainfi  dt  par  imitation  de  U 
mtflange  de  toutes  manières  de  hardes  ,qui  pour 
le  fervice  efun  grand  Seigneur  marchant  en  cam- 
pagne ,  font  portées  far  ftmmiers ,  ou  chamy qui 
font  figni fiées  par  ce  mot  Bernage,  comme  dit 
eft. 

Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant  l'étymo- 
logic  de  ce  mot  en  la  première  lignification. 
Henri  Etienne  dans  fon  Traité  de  la  Préccllctv» 
ce  de  la  Langue  Françoife ,  page  141.  croit  que 
ce  mot  bernage  vient  de  celui  de  berna  ,qui  cft 
un  ancien  mot  Gaulois ,  qui  fîgmficic  une  efpécc 
de  chariot,  comme  nous  l'avons  fait  voir  au 
mot  Benneau .  Se  que  le  premier  ufage  du  mot 
bernage  étoit  de  fignifier  les  hardes  qu'on 
ineinc  par  chariot.  Dans  la  première  édition 
de  ces  Origines  de  la  Langue  Françoife,  jel'ay 
tiré  de  Baronagium  ;  qui  a  été  dit  des  Baron* 
qui  croient  près  la  perfonne  des  Roy  s,  comme 
nous  l'avons  remarqué  au  mot  Baron.  Barona- 
£o ,  dans  les  anciens  Romans ,  fc  prent  fbuvent 
pour  la  Cour  du  Prince,  6c  pour  fon  armée  : 
Comme  qui  diroit,  V ajfemblie  des  Barons.  De» 
puis,  par  abus,  il  a  été  dit  de  l'équipage  des 
Barons  j  ceftadire* ,  de  tout  l'équipage  de  la 
Cour.  Et  il  a  été  pris  enfin  pour  toute  forte 
de  grand  équipage.  Baronagium ,  Barnagium , 
saunage  ,  birnage.  Ce  que  dit  Nicot ,  que 
Jiernage  fe  dit  de  \' appareil  &  dt  ta  gtnt  de  la 
JUaifon  du  Roy ,  me  donne  quelque  penfée  que 
ce  mot  pourxoit  avoir  été  formé  de  verua  :  en 
cette  manière:  verna,  vernacitts ,  vernacium , 
iubftàntif  i  bernacium ,  b  a  R  n  a  g  1  :  comme  qui 
«liroit,  vernarum  agmen,  vernarum  comiratm. 
Pans  la  fegonde  lignification,  fi  on  en  croit  le 
PcreLabbe.il  a  été  fut  d' hiberna  fium:  cemef- 
langc  de  grains,  étant ,  dit-il ,  ainfi  appelé  dans 
les  Titres  Latins,  6c  hivernage,  dans  les  Fran- 
çois. Mais  fi  on  en  croit  M<  du  Cange  au  mot 
lybernagium,  le  Latin  hibemagiumiété  fait  du 
François  hivemache.  Qupy  qu  il  en  foit ,  hiber- 
tiagium  cft  interprété'  Jemen  hiemale .  hiemalit 
amnona ,  fie  fruget  hiemale  s.  Voyez  M' du  Cange 
sut  lieu  allégué. 

BERNARD.  Nom  propre  d'homme.  C'eft 
un  root  Alleraan  qui  fignific  qui  aie  génie  à  un 
ours.  Art  fignifie  génie  ;  6c  be'er  ,  ours.  Et  de 
là  vient  que  la  Ville  de  Berne  porte  des  ours  en 
fes  armes.  Bernheiter,  qui  cft  comme  dirait  un 
gardeur  d'eux  s,  cft  une  injure  atroce  en  AUcman. 
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BERNER.  Cafaubon  fut  Suétone»  enta 
Vie  d'Othon  ,  le  dérive  de  (hiftt&m  qui  eft  un 
ancien  mot  Grec  dont  les  Laconiens  fe  font 
fervis  pour  mwMr.  Héfychius  :  £<pr«/<c)»  >  m»- 
^^/aV,  a«k*mc.  Car  xa^oXôu*  cft  le  meime 
que  sbmmt  wâpivf,  comme  il  paroift  par  ce  vers 
d'Homérc ,  * 
KAWfMf  or  uiti»  jauuiMfti  3KCM«r  i\crnç. 
Et  Bourdelot  dans  les  Etymologics  M  S  S.  le 
dérive  de  jSywr;  qui  eft  le  mcfme  que /3^«<ôtq. 
Je  croirois  plutoft  que  berner  viendroit  de  ber- 
ne ,  qui  eft  un  ancien  mot  François ,  qui  fignifie 
un  certain  habillement  que  les  Latins  ont  ap- 
pelé fagum ,  avec  lequel  on  bernoit.  Suétone 
en  la  Vied'Ochon:  Ferebatur invalidum  quem- 
que  compère  ,ac  difhnto  fago  impofitum,  in  fu- 
btime jaÙare.  Martial  liv. i.de fes  Epigrammes  : 
Ibitab  exeuffe  mijfmin  a  (Ira  fago.  Et  de  li,  le 
mot  de  fagatie.  Le  Glofiaire  :  Sagatio  ,  ww*iç. 
Denis  Godcfroy  fur  la  Loy  4.  au  Digcfte  tsfd 
LegemCorneliamde  Sicariù  :  Lafcivia  genm  eft, 
cum  quù  ita  allum  fago  j  allât ,  ut  pofiea  moriatur. 
Sec.  Id  Itali  vocant  sbalzar  '»  GaUi  berner  :  nam 
&  GaUorum  linguâ  fagum ,  b  e  r  n  e  v  ce  qu'il  a 

firis  de  Cujas  qui  dit  la  mcfme  ebofe  dans  fon 
iv.  vin.  ad  o/ifricanum ,  fur  la  Loy  jj.  du  Ti- 
tre Locati.  Id  Italie  hodiee/tSbilzu  j  GaMis  ber- 
ner. Nam  &  GaUorum  antiquâ  Linguâ ,  fagum 
BtRNi-  Aulicu  de  berne  om  dit  ber nie  :  Se  vous 
le  trouverez  ainfi  écrit  dans  Nicot ,  qui  le  dé- 
rive d'Ibernia  ;  Se  qui  cite ,  pour  la  confirmation 
de  fon  étymologie ,  Olivarius ,  Scholiafte  de 
Pomponius  Mêla.  Et  en-effet  ;  cette  forte  d'ha- 
billement eft  encore  aujourd'huy  fort  commu- 
ne parmy  les  Irlandois.  Cet  habillement  eft 
auflj  encore  en  ufage  parmy  nos  Mariniers ,  qui 
l'appellent  auffi  une  berne.  Les  Grecs  ont  dit 
Biftm  pour  Hybernia  :  ce  qui  ne  me  confirme 
pas  peu  dans  mon  opinion. 

B  E  R  N I  E.  Nicot  :  C'eft  une  forte  de  drap 
velu,  grojfter,  &  rude,  dont  les  hlandose  s'emman- 
teUent ,  pilofx  ftragular  genus:  fagum.  Suettn. 
in  Othone  cap.  t. De  telles  en  portent  les  Mariniers 
en  temps  de  froidure  :  oui  leur  fervent  de  couver- 
turc  &  de  materai  tout  enfemble  au  dormir.  Lt 
mot  vient  de  Ibcrnia,  qui  eft  n  fie  a?  Irlande,  oùl'm- 
fage  en  efi  tout  commun  >  fi  eft  il  en  aucuns  endroits 
d  Angleterre  ;  maù  c'efi  de  celles  ojui  font  rafes  tjr 
de  poil  bat ,  ainfi  fue  rapporte  Olivanm ,  Scholia- 
fte de  Pomponiut,  lt  v.  s .  ch.  6.  tjuï  les  appelé  ber- 
nias,cWtv  autres dejfufdit s  lbernias.  LesEfpa- 
gnois  difent  bemia  en  la  mefme  fignification  j 
que  Covarruvias  dérive  auffi  d'Ibernia.  Le» 
Italiens  difent  auffi  bemia  ;  mais  pour  une  for- 
te d'habillement  de  femme.  M"  de  la  Crufca: 
birnia  }  vefte  da  donna ,  a  foggia  di  manteUo  : 
ufanz.a  difmejfa. 

B  E  R  R 1  E.  Nom  de  Terre  6c  de  famille  dans 
le  Loudunois.  Du  Latin- barbare  beria,  qui  fi- 
gnifie une  plaine.  Voyez  le  GlofTaire  de  M*  du 
Cange  au  mot  Beria ,  6c  mon  Hiftoire  de  Sablé 
livre  j.  chap.  7.  page  51. 

BE  RS.  Lat.  cuna.  Nicole  Gilles  en  la  Vie 
du  Roy  S1  Louys:  La  Reine  femme  de  S.  Leuse 
aui  ejhit  en  ta  Cité  de  Damiette ,  accoucha  a* un 
fils  ,  lequel  toft  après  fa  nativité  fut  dérobé  en  fon 
bers  par  un  Sarraxjn  efcUvage.  Ce  mot  eft 
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•ncore  en  ufage  dans  les  Provinces  de  Langue- 
doc, d'Anjou  ,  du  Maine  fie  de  Normandie.  De 
verfm  :  à  vertende  \  acaufc  qu'on  le  remue  pour 
endormir  l'enfant  :  &  de  là,  le  verbe  berfer.  On 
die  par  métaphore,  II  l'a  fi  longuement  hersé, qu'il 
l'a  endormi  dans  fon  opinion,  dit  Nicot.  Dever- 
ftUus,  on  a  demefine  fait  berfeau  \  qui  eft  au- 
jourd'huy  le  mot  ufité.  Et  de  la  relfèmblance 
d'un  berlcaude  jardin  à  un  berfeau  d'enfant ,  on 
a  dit  berfeau  en  la  fignification  de  berfeau  de 
jardin.  Et  pout  cette  raifon  ce  mot  doit  être 
écrit  par  une  S,  fie  non  pas  par  un  C.  Il  me  re- 
ûe  à  remarquer  qu'on  a  dit  ber,  pour  bers. 
Ce  qu'on  apprenti  «h  bér 
Dure  infimes  em  ver. 
Ce  proverbe  eft  rapporté  par  Mr  de  la  Thau- 
maiftere  dans  fon  Gloflaire  au  mot  tiers. 

BERSAUDER.  Voyea  btrftr. 

B  ERSEAU.  Voyez  bers  &  berfer. 

BERSER  :  En  la  fortification  de  orna» 
ntevere.  De  ver  fore,  formé  de  yerfus  ,  fait  de 
•vert ère.  Voyez  bers.  Cafaubon  fe  trompe  qui 
dérive  berfer  de  typorfr.  C'eftdans  fes  Commen- 
taires fur  Srrabon ,  à  lapag.17.  de  la  première 
édition.  Voicy  fes«  termes  :  De  iis  qu*  more 
evemit ,  SuCiC©^  proprie  dicitur.  taufanio*  .  7* 

lutKÏrit  *l  Dieioms  lib.  14.  t!  3iUiy*T®- 

fl5  X*tfJitQ- ,  fH  +  îtyttihir  «i/itit  r«t  ropt  i£t- 
fi&(+n> ,  />*  /S^'t*»  ,  Ç/?  concutere  ,  feu 
graviùs  commovere.  Signifie**  &  vannare  fru- 
mentum.  Vnde  Arifloteli  1*  ce  mw»  8&ot'of$>* 
dicuntur  lA*it»t.  Ub.x.  Glofforium  featu- 
rio.  fiçf'em  tJ  ki»jî(o>  ,  vomo,  vanno.  jS&dr  ,  Hyut 
yUnr,  vannus.  Hinc  puto  deducendam  vecem  no- 
ftram  brefler  ,fen  berfer  ;  tjuod  e(l  eunas  movtrei 
&  berfeau ,  quaft  g&c*t .  Nam  &  t*dtm  prorfus 
rat  ion  e  Cracii  hx*.m,  mtif  si  :  vel  pro- 

pter  nurem  Veterum.  7*  $>  Cf  inquit,  Theon,  70 
mfûrtr  -pif^u*  if  ni  Mj^ujfTue'^  iii^teae  eît  eùft- 

BERSER,  Se  BERSAUDER,  fi- 
gnifioient  anciennement  tirer  de  l'arc.  Et  un 
arc  de  voûte  s'appelle  encore  apréfant  en  ter- 
mes d'architecture ,  un  berfeau,  dit  le  Prcfidant 
Fauchet  dans  fes  Antiquités  Françoifes  liv.xi. 
chap.  x  1 .  Berfer  en  cette  fignific.it  ion  vient  du 
Latin-Barbare  inufirc  berfare.  I/où  l'Italien 
berfaglio  ,  pour  le  blanc  auquel  tirent  les  Ar- 
chers ,&  les  Arquebuficrs.  11  yadiverfité  d'o- 
pinions touchant  l'ctymologic  de  ce  mot  Ita- 
lien ,  fur  lesquelles  je  me  mis  expliqué  dans 
mes  Origines  Italiennes  ,  en  fes  termes  :  ber- 
SAGLlo,owero  BERZACLIO.  Segnodevegli  Ar~ 
cteri ,  0  mltriTir Atari  ,  dit izzan  U  mira,  fer  ag- 
gimslare  il  tiro.  Da  verfaculum  Latine-  Barbare: 
corne fe  dicejfino^ocwi  circaquem  verfantur  ic>us 
Sagittariorum.  O  piutojlo    conforme  al  Padre 
JSertet  ;  à  vertendo  ,  fercW  e'  gtra.Sono  propria- 
mente  i  berfagli  targhe  tonde  ,  che  gbrano  neiU 
chintana.  Laquai  derivttzione  viene  abbracciata 
dal  S1  Ferrari.  Il  S*  du  Cange  ,  da  berfare  ,  voce 
Latino-Barbara  ,  fgnificante  venarionem  intra 
berfas  forefta:  (  cioe  ,  parcos  )  exercere.  Sono 
ttuefie  le  fue parole  :  Ntque  aliunde  ,  ni  fallor, 
accerlenda  vocts  Italicc  berfatlio  origo  j  qux 
album  ,  Ccafcepum ,  ad  quem  ugittatotes  fagit- 


BER.  BES.  9$ 

tas  fuas  dirigant,  fignificat ,  e*.  mecaphorâ 
ncrnpc  duda  à  venatoribus  ,  qui  berfando  ,  fpi- 


cula  fua  in  feras  contorquent*,  ac  dirî^Tnr* 
diUaUevoeebczC*.       H  amgunt.  Ve- 

BERTE.  Nom  propre.  De  Sert ,  qui  eft 
«n  mot  Alleman  qui  figmfie  iUuRre  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  au  mot  Albert  ;  ou, 
félon  d'autres  ,  bénin  ,  courtois.  Mr  de  Valoù 
liv.vm.  de  fon  Hiftojre  des  chofes  de  France 
pag.  481.  après  avoir  rapporté  ces  vers  de  For- 


Cbariberm  udefi,  <pi  pMica  jura  gu- 
bemans, 

Tempère  profemi  gaudi*   prifl*  re- 
fert ,  &C. 
Qui  ChiUebem  rttinens  dulcedîne  no- 
tnen  ,  &c. 

Qnibm  ex  verftbm  judicarl  potefl  lenem  Francs 
Bcrtum  appelLtvife.  Simàitm  Fertunatus  ait 
Cbaribertum  Regew  Childeberti  parmi  fui  ,  ut  re- 
gnum  obtinuijfe  ,  fie  Umtatem  ,  dulcedinemve 
rum,  re  &  uomine  referre .  Qu*mqu*m  auRor  libri 
de  vit*  Berté  Abbatifa  Bertum  clarumfulgentem 
& fflendidsem  interpretatur. 

BERTOUSER.  Ceft  tondre  inégale- 
ment. De  varie  ton  fore.  Varie  tonfm  -,  vario 
tonfare  ,  bertousir.  Nicot  a  écrit  bertourder. 
Voyez  barlong. 

BERTRAND  :  dans  la  fignificatiott 
d'un  iînge ,  Bourdelot  dans  fes  Origines  Fran- 
çoifes  MSS.  Betramd  ,  pour  figtufier  un  vieut 
finge  vient  de  veteranus.  Les  Glofes  Nomùjuess 
ClT&W,  i  mfra.Ktumfiif&  ,  ^  a> i^rTr  *  f&7*ae. 
Cneht&i  .yit*,.  C'eftalnfi  qu'il  faut  lire  :  S£ 
cette  correction  eft  fondée  fur  l'interprétation 
de  f/T{yV©  ^«iraAo/»^'©-.  Bourdelot  n'a  paa 
bien  deviné.  Bertrand  en  cette  lignification 
vient  de  Bertrandus  ,  nom  propre  d'homme 
qu'on  a  donné  à  un  finge.  Les  Italiens  ont  dc- 
mefme  appelé  'un  finge  Bertuccio  ,  de  Bertue, 
nom  propre  d'homme.  Voyez  Bertuccio  dm* 
mes  Origines  Italiennes.  Nous  avons  demef- 
mc  nppefé  plufiéurs  autres  animaux  de  noms 
d'hommes.  Voyez  martinet ,  perroquet,  renard, 
fonfennet. 

BESACE.  De  bis  facca  :  pout  bis faccus. 
Saccia  ,  au  féminin  ,  fe  trouve  dans  les  Glofes. 
o**K&,faccia,  faccus.  Voyez  bifac,  cy-deflow, 
&  Pafquicr  liv.j.  chap.  3  o. 

B  E  S  A  G  U  E.  Ferrement  de  Charpantier. 
De  bis  acuta.  Enfis  bifacutus  ,  c'eft  un  cpée  qui 
coupe  des  deux  cotés.  Nicot  :  besacue  :  quafi 
bif acuta  :  à  duplici  videlicet  acte  ,  &  ucumine. 
Guillaume  le  Breton  livre  1.  de  fa  Philippide, 
vers  71. 

Notir*  mantns  mris ,  clipeus,  nec  non  bit 

acuta 
Rumphia. 
Et  vers  587. 

Hic  enfis  bifacutus  adefi  meus  ,  hic  Ca- 
tapulta. 
Et  ailleurs  au  mefme  livre  : 

Alcia  dum  dextris  ,  bifacuta  fecuris ,  & 
^  enfis 
Fulgurat. 

Evagrius  en  la  Vie  de  S*  Antoine,  chap.xj*  f  ' 
farculum  fibi  bis-amum  cum  fmmento  deferret^ 


1 

Digitized  by  Google 


j6  BES. 

Et  dans  celle  de  Fronionius  chapitre  î.  Déferre 
ad  erentum  porta  clerum  femina ,  &  bifacutsi, 
parvofque  farculos. 

BESANT.  Pièce  de  monnoye  d*or  an- 
cienne. Rabelais  livre  t.  chapitre  30.  Dépars 
d'icy  prcfentement,&  demain  peur  tout  le  tour, fois 
retire  en  tei  terres,  fans  pur  le  chemin  faire  aucun 
tumulte  ne  force.  faye  mille  bezans  à' or  pour  le 
dommage.  La  rançon  de  S'  Louis  fut  payée  en 
cette  monnoye.  Joinville,  chapitre  41.  Et  adonc 
le  Confeil  alla  fçavo'rr  au  Soudan  combien  il  de- 
mandoit  au  Ray.  lis  revinrent  vert  le  Roy ,  &  lui 
dirent  que  fi  la  Reine  vouloit  bailler  deux  cents 
mille  befans  d'or  ,  qui  v /dolent  bien  cinq  cents 
mille  livres  ,  qu'il  délivrerait  le  Roy.  Guillaume 
de  Nangis,  la  Chronique  de  S(  Denis,  Se  Nicole 
Gilles  ,  difent  que  la  rançon  fut  de  huit  mille 
befans  Saracinois.  Les  Rois  de  France  avoient 
de  coutume  de  préfanter  treize  de  ces  befans  à 
l'offrande  le  jour  de  leur  Sacre.  Dans  le  Traité 
intitulé  .Confecratio  &  Cor\aatio  Regum  Francia: 
Rex  débet  ojferre  panem  unum  ,  vinum  in  urceo 
argenteo,  tredecim  byfantios  aureos  :  &  Regina  fi- 
tnilker.  Et  pour  entretenir  cette  ancienne  cou- 
rume,  Henri  1 1.  en  fit  faire  treize  pour  fon  Sa- 
cre ,  qui  furent  nommez  bjfantins  ,  &  qui  va- 
loienr  environ  un  double  ducat  la  pièce.  Ra- 
gueau  dans  fon  Indice ,  dit  que  les  bezans  dont 
la  rançon  du  Roy  S' Louis  fut  payée,  pouvoient 
valoir  chacun  cinquante  livres  tournois  :  qui 
eft  aufli  la  fomme  à  laquelle  Bacquet  évalue  le 
bezant.  Ce  qui  eft  aflea  conforme  à  ce  qu'en 
dh  Guibert  ,  Abbé  de  Nogent ,  au  livre  4.  de 
fon  Gefia  Dei  per  Francis  ,  chapitre  3.  Verum 
Armeniorum  ,  Syriorumque  calliâitat  ,  cùm  vide- 
ret  tn  exercttu  extenuart  cibaria ,  exinanirivena- 
lia  ,  per  quolibet  jibi  cognata  ohanihitUmcs  loca, 
fo'empta*  circumquaquefruges  adexercitum  inopià 
laborantem  deferunt ,  &  adeo  immoderata  caritu- 
dine  vendant ,  ut  afiniunius  ex  frumemo  farcina 
atlo  eorum  byzanteerum  pretio  diftraheretur  :  quos 
ibidem  purpuratos  voûtant  :  qui  cent  uni  viginti 
ttummorum folidis  aflimabantur.  Mais  félon  les 
divers  tans  les  bezans  ont  été  évaluez  diverfe- 
ment.  Au  Stile  du  Parlement ,  partie  7.  aux 
.Arrcftsde  la  Pcntecoftc  ,  1181.  le  bezant  eft 
prife  vint  fous.Un  ancien HiK-.Isfirf  delà  fa- 
de  la  Chaftelenie  de  la  Gar- 
rtache  au  relief  de  cinq  bezans  ,  apréfent  a  cent 
fols.  Dans  une  Déclaration  rendue  le  1 9.  Mars 
1  r  5  9.  par  René  de  la  BrofTe  ,  Seigneur  de  Cu- 
tepray  ,  aux  Commiilâircs  députez  par  le  Roy 
pour  fes  Ficfs,&c.  fe  tiens  noblement  &  par  hom- 
mage ligej&  au  devoir  d'un  bezant  d'or  apprécié  à 
vinet  fous.  Par  le  paflàge  du  Sire  de  Joinville 
cy-dellus  allégué  ,  il  paroift  que  le  bezant  d'or 
revient  à  cinquante  fous.  Voyez  Mr  le  Blanc 
dans  fon  Traité  Hiftorique  des  Monnoycs  de 
France.  Budée  au  petit  Abbregé  de  fon  livre 
de  Afe,dh  que  cette  monnoye  a  été  ainfi  appe- 
lée de  pondo  :  comme  qui  diroit, pefant.  Et  dans 
les  plus  anciens  Titres  de  René  de  la  Brolle,  il 
y  a,  a  devoir  de  rachat,  abonné  a  un  bezant  d'or. 
*Mais  c'eft  fans  doute  une  faute  du  Clerc  ,  ou 
une  corruption  de  langage  :  Et  Budée  n'a  pas 
entendu  l'origine  de  ce  mot ,  qui  vient  de  By- 
zantins. Guillaume  de  Nangis  parlant  de  Chai- 


BES. 

lemagne  ,  lequel  après  avoir  obtenu  plufieun 
grandes  Victoires  dans  les  pais  étrangers  ,  re- 
tourna en  France  ,  &  alla  a  S' Denis  pour  re- 
mercier S*  Denis  :  Amrumque  ,  poft  plttrima  do- 
ua eidem  Ecclefia  SanSi  Dionyfii  collât  a  ,  regali 
diademate  fuper  ait  art  deptfito  ,  quatuor  byfan- 
tios aureos  Beato  D'tenyfio  fuper  eodem  ait  are  ob- 
tulit.  h  fignsm  quid  Regnum  Francia  à  Deo  fol» 
&  ipfo  Santlo  ,  gladio  coopérante ,  tenebat.  Et  *~~ 
conftituit  ut  emnes  fuccejfores  fui  Reges  Francorum 
fimiliter  facerent  annuattm.  Pracepit  etiam  ut 
unufquifque  pojfeffor  cujufque  domut  G  allia  qua- 
tuor vurnmos  annuatim  ad  édifie andum  ejufdrm 
Sanfli  Ecclefiam  daret  :  &*omnes  fervos  qui  liben- 
ter  eos  nummos  d  abant ,  liberos  :  dr  quoâ  dit  ht!  in 
pofierum  ,  ab  omni fervitute  liber arentur  ,  confti- 
tuit  \  Francique  San£U  Dionyiîi  voc arentur.  Le 
Chapitre  10.  de  furejurando  dans  Grégoire  : 
Byzantios  duos.  A  quoy  il  faut  ajouter  ce  que 
nous  venons  de  dire  des  Byzantins  de  Henri  1 1. 
Et  cette  monnoye  fut  appelée  byzantins  de  la 
ville  de  Conftantinople  où  elle  fut  première- 
ment forgée  :  laquelle  avant  qu'elle  uft  été  re- 
bâtie  par  Conftantin  qui  lui  donna  fon  nom, 
s'appeloit  Byzantium  >  de  fon  fondateur  Byzas, 
félon  Claudien  &  Stéphanus.  Voyez  Scaligèr 
fur  la  Chronique  d'Eufébe.  Baldricus  page  96. 
Conflantinopolis  ,  olim  Byzantium  :  unde  aàhuc 
monttam  illius  tivitatis  byzantios  vocamus.  Et  à 
ce  propos  il  eft  à  remarquer  que  fous  la  fegon- 
dc  race  de  nos  Rois  les  monnoyes  du  Levant 
avoient  grand  cours  en  ce  Royaume.  Voyez 
au  mot  bar  bar  in.  Le  mot  de  befant  eft  enco- 
re aujourd'hiiy  en  ufage  parmy  nous  en  ma» 
tierc  d'armoiries.  M'»  du  Puy  de  Paris  por- 
tent d'or  à  la  bande  d'azur,chargée  de  trois  be- 
fants  d'or.  Mr  l'Abbé  de  Marollcs,  qui  dans  la 
Généalogie  de  ces  Meilleurs  .imprimée  avec  le* 
Mémoires  de  fa  Vie ,  leur  donne  d'or  à  la  ban- 
de de  lliWe  ,  chargée  de  trois  rofes  d'argent,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  n'a 
pas  été  bien  informé  de  cette  particularité. 

B  E  S  A  S.  De  bis  &  à' as.  Voyez  Pafquier 
liv.S.  de  fes  Recherches chap. 50. 

B  E  SC  H  E.  De  befea  ,  ou  becca  ,  qui  fc 
trouvent  dans  les  Auteurs  de  la  Balle-Latinité 
dans  la  fignification  de  befche  ,  Se  que  Mr  du 
Cangc  derive  de  bec  ;  quod  becci  ,  feu  roftri for- 
mant praferat.  Du  fubftantif  befea  ,  on  a  fait  le 
verbe  btfcare ,  &  de  becca  ,  betcare  ;  d'où  nous 
avons  fait  befeher. 

B  E  S  E  R.  Ce  mot  fe  dit  en  Blflc-Nor- 
mandic ,  &  autres  lieux  »  des  vaches  qui  mou- 
chent,comme  nous  parlons  en  Anjou  ;  ceftadt- 
rc  ,  qui  courent  quand  elles  font  piquées  des 
mouches.  Les  Efpagnols  difent  bezerro ,  pour 
dire  un  veau  :  mot,  fait  de  vitellus  :  vitellus  ,  bi- 
tellus  ,  bizellut ,  bizerrus ,  bizerro  :  mais  ce 
mot  n'a  rien  de  commun  avec  notre  bezer. 

BESICLES.  Jaque  Silviusdans  fa  Gram- 
maire Latinogallique ,  page  149.  le  dérive  de 
bicyclus.  BecyclE,  à  bicyclo  :  id  eft,  duabus  cir- 
culis  quibus  confiant  confpicilia  ;  qua  etiam  lu- 
nettes vocamus  ,  a  circulis  vîtreis  ,  veluti  lunn- 
Us  duabus.  Trippault  dit  la  mefmc  chofe.  Etien- 
ne Pafquicr  livre  8.  de  fes  Recherches  chapi- 
tre 30.  le  dérive  de  bis  oculi.  Cette  me/me 

rencontré 
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rencontre  s'obferve  en  ce  mot  de  be  fie  les  ;  que 
nous  appelons  autrement  lunettes  ,  par cequ  elles 
répréfantent  U  ferme  de  la  lune  :  de f quelles  mus 
ufens  poser  mieux  lire,  quand  la  veut  commence  de 
mus  diminuer  :  C'eft  pourquey  Us  Anciens  les  ap- 
pellerent  bis  oculi  :  doubles  yeux  :  par  ce  mtt 
abrégé  de  belîcles.  Mr  Coftar  eft  du  rocfme  avis. 
fe  fuis  de  votre  sévis,  que  bigle  ft  dit,  quafi  binus 
oculus.  Mais  ne  croyet.  vous  pas  auffi  que  befi- 
des,  que  l'on  prent  quelquefois  es  Paris  pour  des 
lunettes  ,  font  élites  quafi  bis  oculi  :  de  doubles 

Îreux  »  o«de  fegonds  yeux.  C'eft  dans  une  de 
es  Lettres  à  Mr  de  Voiture  ,  qui  eft  la  18e  de 
leurs  Entreriens.  Mr  de  Voiture  dans  fa  répon- 
fe  à  cette  lettre ,  le  dérive  ,  comme  Sylvius  ,  de 
bis  circuli.  Voicy  fes  ternies  :  fe  me  réjouis  de  ce 
que  vous  tafehet.  et  rencontrer  aux  itymologies. 
Vous  avet.  quafi  trouvé  celle  de  bcficles  :  &  ceU 
n'eft  pas  mai  pour  un  commetneement .  Mstis  il 
vient  de  bini  circuli ,  tu  bis  circuli.  Il  vient  de 
berillus  ;  qui  fe  trouve  en  cette  lignification. 
Fridegodus  dans  la  Vie  de  S'  Villefroy  : 

Protinus  admiffo  micuit  fyntagma  berillo. 
Johanncs  Bufihius  liv.  i.  de  (a  Chronique  cha- 
pitre 4*.  filon  per  unum Çelum  ,  fed  per  duos  fi- 
mul,  esstt  per  berillum  duplicem ,  in  communi  légère 
confueverett .  Voyez  M'  du  Cangc  dans  fon  GÏof- 
fairc  Latin  au  mot  berillus.  Du  mefme  mot  be- 
rillus ,  les  Espagnols  ont  fait  aufli  leur  berit ,  en 
la  lignification  de  lunette.  Côvarruvias  dans  fon 
Tréior  de  la  Langue  Caftillane  ,  au  mot  beril, 
dérivé  du  Latin  berillus  ;  qui  eft  une  pierte  pré- 
tieufe  :  Efta  piedres  tranfparente  llamamos  oeri- 
les  a  los  vidrts  cl  très ,  por  medio  de  les  quales  ve- 
mos  :  ctnfervnndo  la  viftet.  Et  c'eft  aufli  de  ce 
mot  berillus  que  les  Touloulains  ont  fait  celui 
de  mericUs  ;  qu'ils  ont  dit  pour  beficles  ,  par  le 
changement  du  b  en  m  :  comme  nous  avons  dit 
beficles ,  aulicu  de  bericles  ,  par  le  changement  de 
1*r  en  s.  Voyez  mon  Difcours  des  Changemens 
des  Lettres.  Voicy  ,  aurefte  ,  de  quelle  façon 
beficle  a  été  formé  de  berillus  :  Berillus  ,  berilli- 
eus  ,  beriUiculus ,  bericlus  ,  b  £  R  i  c  l  s  ,  b  E- 

5  ICtE. 

B  E  S  I  E-D'  HE'RY.  Sorte  de  poire  : 
ainfî  appelée  du  mot  2tyîr,iqui  dans  la  Bretagne, 
dans  l'Anjou  ,  Se  dans  le  Poitou  ,  lignifie  poire 
Janvage  ;  Se  qui ,  comme  je  croy  ,  eft  un  mot 
Bas- Breton  ;  &  de  Hiry ,  qui  eft  une  foreft  de 
Bretagne  entre  Rennes  &  Nantes,  où  ces  poires 
ont  été  trouvées.  Dcforte  que  c'eft  parler  im- 
proprement que  de  les  appeler  poires  de  befie 
d'hery.  En  Bretagnc.en  Anjou,  Se  à  Paris,  on  dit 
du  brfit  d'héry. 

B  ES  Ll  ERE.  On  appelle ainfi  en  Bafte- 
Normandic  cette  couroyc  large  Se  forte  faite 
de  plusieurs  longes  de  cuir  ,  qui  tient  le  bâtant 
d'une  cloche  enchaîné  au  fond  de  la  cloche. 

B  E  S  S  O  N  S.  On  dlCuk  anciennement  homs 
pour  hommes.  Marot  dan  fon  Prologue  fur  les 
Pocfies  de  Villon  :  Et  poureeque  ,  comme  j'ay  dit, 
que  je  n'ety  touché  k  fen  antique  façon  de  parler  ,  je 
%/ ous  ay  exposé  fur  la  marge  ,  avec  les  annotations, 
ce  qui  m'a  femblé  le  plus  dur  k  entendre  :  laifant 
te  nfte  a  vos  promptes  intelligences  :  comme  \j 
Roys  ,  pour  le  Roy  :  homs,  pour  homme  :  coin- 
paiu  ,  pour  compagnon  :  Ce  qui  a  fait  croire  à 
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Pafquier  ym.  jo.  que  ce  mot  de  befons  venoic 
de  bis  bomines.  U  vient  du  Latin  bis.  Bit ,  bifus, 
btfut  ,bifo,biffoms  ,  biffones  ,  bessons.  Nicot: 
besson,  eft  mot  de  relation  &  rapport  k  un  autre: 
&  fignifie  celui  qui  eft  iffu  d'une  mefme  ventrée  ou 
portée  avec  un  autre.  Ain/s  dit-on,  Ils  font  bclf.  ns: 
ceftaSre ,  net.  d'une  mefme  portée  :  gemelli  :  ge- 
mini  ftatres  :  &  en  fingulier,  ll  eft  bedon  :  c< fia- 
dire,  né  d'une  mefme  ventrée  avec  un  autre  ;  ju- 
meaux, &  jumeau.  L'Efpagnol  dit,  mcllizo,  en 
fingulier  comme  nous  :  mais  l'Italien  ufe  plus  du 
pluriel  gemelli.  Le  mot  peut  venir  de  bini,  qui  efi 
fait  detns  :  ainfi  que  le  Grec  t'ifvfA&  dt  Ht ,  qui 
fignifie  cela  mefme.  Ce  mot  eft fréquant  aux  Lan- 
guedoc ,  Provençal,  &  pays  adjacents  ,  qui  ap- 
pellent les  fruits  beftons  ,  qui  font  net.  doubles  : 
comme  une  amande  bedonne,  quand  il  y  en  a  deux 
venues  dans  une  mefme  coque  :  gemcllum  amyg- 
dalum.   Le  François  ufcplus  ordinairement  de  j\l- 
m  eau.    ^  Bejfons  a  aufli  été  dit  des  animaux. 
Marot  dans  ion  Eglogue  au  Roy  François  I. 
Ce  que  voyant  le  bon  fanet  mon  pere, 
fouloit  gaiger  k  Jacques  fon  compère, 
Contre  un  veau  gros  deux  aignélett  bejfons, 
Que  quelque  jour  jeferois  det  chanfons. 
Voyez  jumeau.  De  bifus  ,  on  a  faitauilî  bi félins: 
d'où  nous  avons  fait  BisEAU,pour  lignifier  l'en- 
droit par  où  les  pains  s'entretiennent ,  6c  qu'on 
appelle  dans  le  Loudunois gras  cuit ,  p_rccqu'il 
n'eft  jamais  li  bien  cuit  que  les  autres  endroits 
du  pain.  Voyez  bifeau. 

B  E'  T  O  I N  E.  Simple.  De  l'Italien  betto- 
nica  ;  fait  du  Latin  vettonica  \  qui  eft  un  mot 
d'origine  Gauloifc.  Pline  xxvJ.  Vettonica 
dicitur  in  G  allia  ;  in  Italia  ferratula.  Encore  au- 

i'ourd'huy  ,  au  rapport  de  Cambden  pag.  1 5 .  de 
on  Angleterre,  les  Bas-Bretons  appellent  cette 
herbe  betony.  Les  Gaulois  l'avoient  appelée  vt- 
tonica ,  à  vettonibus  ,  qui  étoient  les  peuples 
d'Efpa^ne  d'où  ils  l'avoient  apportée  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline  au  lieu  allégué.  Elle 
a  beaucoup  de  vertus  :  ce  qui  a  donué  lieu  au 
proverbe  Italien  japïu  viriu  che  bettonica.  Voyez 
dans  mes  Modi  ds  dire  Italiani  imprimés  à  la  fin 
de  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  l'arti- 
cle intitulé  *  piu  virtu  che  bet  tonna. 

B  E'T  UNE.  On  appelle  ainii  à  Paris  de- 
puis quelque  tans,  par  raillerie,  uu  carrolfc  à  iui 
cheval  :  par  allulîon  à  befte  une. 

BEUGLER.  De  buculare  ,  fait  de  bucu- 
la.  Les  Glofes  Anciennes  :  faitut,  buculus.  $*ï»r. 

BEURICHON.  Ceft  ainfi  que  les  An- 
gevins Se  les  Manceaux  appellent  le  roytelct,de 
la  couleur  tov^t.Bumts,burricus,  burriciut,  bur- 
ricio  ,  burricionis  ,  burricione  ,  beurichon  ,  ou 
BURRICHON.  Voyez  bourique. 

BEURRE.  Mr  de  Cafcneuve  doute  fi  ce 
mot  a  été  fait  de  butyrum,oa  de  burrum  \  lequel 
mot  burrum  ,  il  explique  par  celui  de  rufum.  Il 
eft  indubitable  qu'il  vient  de  butyrum  1  mot  fait 
de  $*Tvt»  ,  ou  /tiiut&  ,  qui  fignifie  fromage  de 
vache.  Pline  xxvui.  9-  E  l «lie  fit  &  butyrum 
barbararum  gentium  laudatiffimus  cibus  ,  &  qui 
dit  i tes  a  plèbe  difeernat  :  plurimsm  e  bubulo  -,  & 
inde  nomen.  Galicn  liv.x.  de  la  Faculté  des  Me- 
dicamens  Simples  ,  pag.  ii4.  de  l'édition  de 
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Bafle  t  $*ruf&-  ,  >l  tlruf* ,  Um  «v  *>foy<  iffai- 
nSt  tt  if)  ifnîtmt  ottfâ^Ht  aitUi.  ><»»t*i  t&  *' 
U  £  m*^wt«'t»  i  •  »  ntS'ini ,  *0«tttT*. 
9owH*Çm  ?  Um  Aw*itî/»*  è»  mffCât*  fûh  mhtù» 
«)  *uy*w  *  ^Wif«Jc<r.  #  è*  Ta  /W»  t>  f *>- 
fMitor  «t»  »  ^ 

BOTTTPON  ««x^.  Et  par  cette  raifon  d'éty- 
mologie  ,  la  i.  fyllabe  en  bntymm  eft  longue. 
Sydonius  Apollinaris  la  fait  brève.  Jnfitndens 
acido  cor  dm  butyro. 

BE'  V  U  E.  De  bîfvedttta.  On  ne  voit  pas 
diftin«£tement  les  objets  quand  on  les  ,voit  dou- 
bles. Horace  : 

Et  f°ln*  gtndmm ,  &  duplices  oïlendert 
Thebas. 
BEZ  AN  T.  Voyez befattt. 
BEZOAR.  Pierre.  Plufieurs  croyen:  que 
ce  mot  a  été  dit  par  corruption  pour  paiar  ;  & 
que  pazar  a  été  dit  de  f  avtn ,  qui  lignifie  b ouc , 
en  Langue  perlîennc  &  Arabique  ,  &  que  cette 
pierre  a  été  ainfi  appelée  pareequ'on  croit 
qu'elle  vient  dans  l'eftomach  des  boucs  de  Per- 
le. Voyez  Garfias  Ab  Horto  chap.  4;.  de  fes 
Drogues  .Chriftophle  A  Coftachap.  jj.  Nico- 
las Monardés  chap.  41.  Gafpar  Bauhin  au  livre 
qull  a  fait  de  Lapide  Bttjur  ,  Pancirole  tit.  3. 
de  la  1.  partie,  &  Salmuth,  fon  Commentateur. 
Mais  ils  fc  trompent.  Beioar  s'écrit  en  Perfien 
&  en  Arabe  bedx.ahar.  Et  bcdzahar  eft  un  mot 
Perfien  ;  &  il  lignifie  antidote  contre  les  poi- 
fon.  Et  il  eft  compofé  de  bed,  qui  fignifie  remi- 
de  ;  &  de  e.ahar  ,  qui  fignifie poifon.  Teixcra 
pag.  1 57.   La  piedra  bezar  llama  tl  Ferfio  par 
txtllencia  pazahar ,  epte  quirrt  deejr  tanto  como 
antidoto  ,  ,7  propriamente  riparo  di  ponçait*  ,  0 
mettent  '  de  zahar  ,  que  es  nombre  gênerai  de 
ejuaïquitr  vtneno  ,  &c.  Avicenne  fe  fert  de  ce 
mot  pour  antidote  en  général.  Voyez  l' Avicen- 
ne Arabe  pag.  119.  11  j.  &114.  Aben  Birar 
S'en  fert  en  la  nie  fine  lignification.  J  Pazan 
pro  hirco ,  an  fit  ferficum  nefeio  :  fcio  non  ejfe 
yirabicum  >  &  bezaar  ejfe  aliud.  C'cft  la  Note 
que  Mr  Bochart  a  faite  dans  un  des  exemplaires 
de  nos  Origines  de  la  Langue  Françoifcde  la  1. 
édition ,  au  mot  bezoar. 

BL 

BIAIS.  De  l'Italien  bieco  ,  fait  du  Latin 
cbliqttus.  Bieco,  biefo,  mez  ,  biais.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  bieco ,  &  cy-deftons 
le  mot  bide.  Les  femmes  appellent  Biais  leurs 
mouchoirs  de  cou ,  parce  que  ces  mouchoirs 
font  pliés  de  biais  ,  ceftadire  ,  d'un  coin  à 
l'autre. 

BIBLE.  De  bîblia  biblU  ,  qu'on  a  dit  bar- 
barement ,  pour  biblia  bibliorum.  Voyez  Vof- 
fius  de  Vitiis  Strmonis  pag.  jo.  Je  reinarqueray 
icy  par  occafion  ,  que  le  docte  Cujas  liv.  17. 
cliap.  9.  de  fes  Obfervations  ,  n'a  pas  fait  diffi- 
culté de  fe  fi-rvir  de  biblia  m  genre  féminin. 
€  Anciennement  ce  mot  de  bible  étoit  mafeu- 
fî'n.  Dans  l'E  xtrait  d'un  MS.  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,  imprimé  à  la  fin  de  l'Hiftoire  de  Char  - 
lc-s  V.  de  l'Ai  bc  de  Choify  :  Irem  :  un  grand 
Bil  le  en  François  en  1.  volâmes  ^quele  Roy  Charle 
fonoit  toujours  avec  luy.  C'cft  a  la  pag.  1 6. 
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-  B  I C  E  S  T  R  E.  Château  prés  de  Paris  du 
codé  de  Sc  Marcel ,  vers  Gentil! y  :  où  font  pré- 
fantement  les  Pauvres  renfermes.  11  s'appeloit 
anciennement  la  Grange  aux-  gueux.  Et  il  étoit 
à  Jan  Evcfque  de  Vinceftre  en  Angleterre  j  d'où 
il  fut  appelé  Vinctfire\ic  depuis,par  corruption, 
Vicefire  ;  &  enfuite  ,  Bicefire.  Voyez  le  Préfi- 
dant  Fauchet  dans  fes  Antiquités,  &  du  Chefne 
fur  Alain  Charrier  pag.8 17.  &  8 1 8.  Du  tans  de 
Villon,  il  s'appeloit  encore  Victfire.  Voyez  bif- 
fefire. 

BICHE.  Méric  Cafaubon  ,  page  14 1 .  de 
fa  Dilatation  de  l'Ancienne  Langue  Anglicane, 
le  dérive  du  Grec  Mr  de  Saumaife  fur  So- 
linpagc  xix.  le  dérive  Ae  bicula.  Notnen  illud 
que  cervam  biche  appellamw,  fatis  vetujhtm  eft. 
Et  Itgitur  in  Concilie  jintiffiadorenfi ,  biculamvcl 
cervulum  fàcere.  Ita  enim  feribendtm  :  nec  de 
vitutt  uccipiendum  ont  cervi  facrificio  ,  ut  boni 
viri  arbitrantmr.  Genêts  erat  folemnù  &  trala- 
ticii  ludicri  apud  faganos  in  multis  urbibus  Gai- 
lia  i  quod  &  Chrifliani  ufurparum.  Vnde  pro- 
verbium  manavit.  N'en  faire  que  le  cerf.  Voi- 
cy  les  termes  du  Concile  ,  Non  licet  Kalendis 
f.mnarii  vetula  aut  cervelo  facere  ,  vel  ftrenat 
di  abolie  m  obftrvart.  Je  fuis  de  l'avis  de  Mr  de 
Saumaife  en  ce  qu'il  improuve  l'opinion  de 
ceux  qui  croyent  que  facere  en  cet  endroit  du 
Concile  d'Aulferre  fignifie  facrifier  ;  du  nom- 
bre defquels  eft  le  Prclidant  Fauchet  ,  livre  v. 
de  fes  Antiquités  Gauloifes  chapitre  4.  Il  figni- 
fie fans  doute  en  cet  endroit  là  ,  faire ,  ou  con- 
trefaire, L'Auteur  de  l'Homélie  de  Kalendis  fa~ 
nnariis  attribuée  à  S' Auguftin  :  Quis  enim  fa. 
fiens  poterit  creàere  aliatus  font  ejfe  mentis ,  qui 
cervulum  facientes  ,  in  fer  arum  fe  velint  habi- 
tant comntutare  ?  MU  vefliuutur  pellibui  pecuAum\ 
alii  ajfumunt  c  api  ta  beftiarum  :  gaudentes  &  exul- 
tantes, fi  t  aliter  in  ferina  fpecie  ejfe  viàeantur.  Un 
ancien  Pcnitcnticl  :  Si  quis  in  cervolo  aut  vt'tula 
vadit  :  id  eft,  fi  qui  il  ftrarum  habitu  fe  commet- 
tant ,  (jr  vrftiunturpellibus  pecudum  ,  adfumunt 
capita  bejfiarum.  Qui  taliter  inferinas  fpecUs fe 
transformant ,  tribus  annis  paniteant ,  quia  hoc 
dtmoniacum  ejf.  Saint  Eloy  ,  en  fon  Sermon  Ad 
omnem  plebem  :  Kemo  in  Kalendis  fanuariis  ne- 
fanda  &  ridiculofa  ,  vetulat ,  atet  cervelot ,  t  el  jo- 
Uicosfaciat.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis  tou- 
chant la  correction  de  bicula  pour  vetula.  Van- 
la  eft  très  bien,  il  a  été  dit  à  la  façon  ancienne 
aulieu  de  vitula  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  le 
Préfidant  Fauchet  au  lieu  allégué,  &  juftihc  par 
le  Père  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  le  Concile 
d'Aulfcrrc,  &  dans  fon  fegond  Antirreticus,  pa- 
ges n  f .  &  1 }  6.  &  par  Savaron  dans  les  Re- 
marques fur  le  Sermon  de  S1  Auguttin  de  Ka- 
lendis Jamiarii.  Et  je  fuis  encore  moins  de  l'a- 
vis de  Mr  de  Saumaife  touchant  l'étymologie  du 
mot  de  biche  :  lequel ,  félon  l'Analogie  Françoi- 
fc  ,  ne  peut  venir  de  bicula.  La  contraction  de 
bicula  en  bichia ,  eft  de  la  Langue  Italienne.  M* 
de  Valois  l'aîné  croioit  que  biche  avoit  été  fait 
A'ibice  ,  ablatif  lingulier  d'ibex  ;  le  rlurier  ibices 
fc  trouvant  apeupres  en  cette  lignification  dans 
cet  endroit  de  Theodorus  Campedonenfis  ,  qui 
eft  du  chap.  zj.  de  fa  Vie  de  S'  Magnus  -.Trnic 
Vax  ejuStnomine  Gxmzoïexpravinciis  Jlugufienpe 
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&  Reti*,refpendem  dixit  ,vere,  Démine  Rex,ilU 
Itcus tenais  qu'idem  facultate  efi  ,  fed  optimus  ,  fi 
impeditie  vermium  detffet ,  ad  venandum  ;  quia 
plurimi  cervi  ,  damula  ,  &  binnali  ,  ibicefque  di- 
verfi  meramtmr.  Biffa  le  trouve  en  cette  lignifi- 
cation dans  plufieurs  Auteurs  de  la  Balle  Lati- 
nité :  mais  if  a  été  fait  du  François  biche.  Voyez 
le  Gloflairc  Latin  de  Mr  du  Cangc  au  mot  bif- 
fa. Biche  a  été  fait  de  bicca.  \oyezbique. 

B  I  C  H  E  T.  Mefure  de  grains  j  comme  de 
blc  &  autres. 

BICHONS.  Sorte  de  petits  chiens  blancs 
à  grand  poil.  Cheveux  de  femme  fur  le  front. 
M'  Huet  dans  Ton  exemplaire  de  mes  Origines 
de  1a  Langue  Françoifc  de  la  i  .'édition  ,  a  écrit 
cette  Note  fùYcc  mot  :  bichons  ,nes  GalUnvt- 
lierum  Capillos  fapra  frontem  preminemes,  &  fer- 
re vibratos,  appcllamus  bichons  :  quod  ad  verni 
tervarttm  &  hiimulorum  merem  videan- 
tur  fuper  frentem  lafeivire,  Eadem  ratione  Roma- 
ni capronas  comas  bes  cirres  appellavcrunt,  quod 
infiar  caprarum  exultent.  LncUi*s\h,j.  Comas 
fluitare  capronas.  Apuleius  lib.i.  Florid.  Crines 
ejus  prxmullîs  antiis  ,  Se  promiflls  capronis  an- 
tevcntuli  &  propenduli.  Je  remarqueray  icy 
en  partant ,  que  ces  cheveux  de  femme  ont  été 
appelez  anti*  par  les  Latins.  Feftus  :  antia, 
muliebres  capilii  demiffi  in  frentem.  Les  Glofes 
Anciennes  :  Amis.  nia**  iti  «V  *fn*f»r  %t*i*â- 

B  I  C  L  E,  D'obliqnaltu  ,  (  comme  l'Italien 
biece  A' obliquas  )  &  non  pas  de  bit  eculus  ,  com- 
me le  prêtant  M'  de  Cafcneuve.  Ovide  liv.  i. 
des  Métamorphofes  :  llla  Deam  oblique  f agi  en- 
tem  lumine  cernens.  L'Auteur  des  Prupées  : 
Obliquis  ,  pat  hic*  ,  quid  me  fpeBatU  ocelHs.  Lu* 
cain  liv.  i .  Unie  tuam  videos  oblique  fidere  Ro- 
mam.  Scace  liv.i.  de  fon  Achillcïde,  en  parlant 
dUlillc  qui  reconnut  Achille  : 

Nullaque  virginei  fervantem  fign*  pudoris 
Defigit,  comitiijue  oblique  lumine  monjirat. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mor  biece. 

BICOQUE.  Plulîeurs  croyent  que  ce 
mot  nous-clt  venu  d'Italie  ,  Se  que  nous  avons 
airtfi  appelé  une  place  mal  fortifiée ,  acaufe  de 
la  Bicoque  ,  qui  cft  une  petite  ville  dans  le 
Duché  de  Milan  ,  où  nous  fuîmes  batus  par  les 
Colonnes.  Je  doute  fort  de  cette  ctymologic: 
ou  plutoft  je  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  peu 
véritable  :  les  Efpaçnols  ufant  de  bicoca  apeu- 
pres  en  la  me  fine  lignification  que  nous.  El 
atpefento  ,  quant  o  es  muy  eflrei  ho  ,  que  ne  fe  pue  de 
une  efpaciar  en  el  >  dezjtnos  fer  una  bicoca ,  dit 
Covarnivias  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Ca- 
ftillane.  Ce  mot  peut  avoir  été  fait  de  viens, 
yicusy  Biens,  bicecus,  bicoca»  bicoque. 

BIDET.  Petit  cheval.  Ce  mot  eft  de  dif- 
ficile origine.  Ne  viendroit-il  point  de  veredet- 
nts,  diminutif  de  veredus  .'  Vert  dus ,  beredus  ,  be- 
redettus,bedettus  *  bidettus ,  bidet.  Touchant  le 
changement  de  \'V  en  B ,  Se  de  l'£  en  / ,  voyez 
mon  Difcours  du  Changement  des  Lettres.  Le 
Prélîdant  Fauchet  dit  qu'on  a  »pptlé^idets  ,  Se 
hidauts,  de  petits  piftoletsdc  poche  ,  &  que  de 
là  on  a  appelé  bidets  de  petits  chevaux. 

BIDON.  Le  Sr  Guillet  dans  fon  Di&'on- 
jiaire  de  la  Marine  ;  Bidon  eft  une  efpictaU  p# 
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iM  VaJfeau  de  beU  contenant  quatre  ^  cinq  pin* 

ZL  YJTTÏj  chaque  repas 

peur  un  plat  de  l'équipage .  7  r 

B  I  E  N  F  A  I T  :  pour  ufisfruU.  La  Couru- 
med  Amouart.iix.  Lespuifnés  ma/les  ne font 
fondes  de  tentr  &  avoir  leur  portion  d'i  celui  tiert 
qu'en  bienfait  feulement  :  c'efl  *  ff  avoir  leur  vit 
durant.  De  benefatlam  ,  qu'on  a  dit  pour  béné- 
ficia* :  lequel  mot  beneficium  fe  trouve  en  plu- 
ueurs lieux  en  cette  lignification.  Les  Capitu- 
lâmes de  Charlemagne ,  tit.io.  Audivimus  quod 
aliqui  reddant  beneficium  nofhum  ad  alies  homi- 
nés  tn  preprietatem ,  &  in  ipfo  Ptacite  dato  pretie 
comparant  iff  as  res  fibi  in  alodem  \  quod  emnino 
cavendam  efi.  Et  de  là  vient  qu'on  a  dit  benefi- 
cium, poux  fiwerdetium  ;  ceftadire,pour  un  béni* 
pce  \  acaufe  que  les  Eccléfiaftiques  ne  polfédeiK 
leurs  bénéfices  que  par  ufufruir.  Voyez  Fran- 
çois Pithou  dans  fon  Glollàire  fur  le  mot  bene- 
ficium. 

B  IE'RE.  Brevage.  Dé  l'AUeman  bier,  qui 
lignifie  la  inefme  chofe  :  d'où  vient  auflî  l'An- 
glois  beer ,  &  l'Italien  bier*.  Bier  vient  du  Latin 
bibere  ,  fi  on  en  croit  Voulus  au  deVitiit 
Sermonis  ch.4.  Videmus  ex  islie  quam  varie  Bar- 
bari  Zythum  appellarint ,  fivequed  vulgo  bie- 
rasn  neminamut  :  nempe  voce  à  Romanis  militi- 
bus  accepta,quibu  't  illud  in  ore&i  biberc.S/V  enim 
Romani  loquebaUttur  :  ut  Ter  eut.  Andt.  ail.  III, 
feen.  1 1 .  Se d  pro  bibere  etiam  iotorU  dixeré 
biber.  QuodiccWco  quidam  Veterum  nemen ,  as 
neutri generis ,  putarunt.  De  hoc  abunàc  ex  Cha- 
rifie  &  Capro  ,  diximus  in  primo  de  Analogie 
cap.xxvi.  Exbibcivcrocomrattumbictiut  ne» 
men  birix  fit  générale  :  quale  Gratis  i\  «»v  :  ut 
*pad  Ariftotelem  libelle  de  Ebrictate  :  ubiftribit, 
fine  ebrios  infaciem  cadereprones  ,  at  refupinart 
■ni  <u'tr^  (AtSv&irret.  h.  e.  inebriatos  potu  horde** 
ci*  ,  five  cervifia  :  cujus  cau(fa  efi ,  quod  potus  hic 
habeat  quid  iofrrii.it.  i.  foporifcium.  Quande 
hoc  birix  noflra  etymen  verifimilius  efi,qnàm  quoi. 
*lii,  quafi  piriam  dici  volant ,  quia  è  pyris  expri» 
meretur  ,  fimilive  pomorum  génère  -,  unde  poma- 
tium  &  piratiuin  legimus  apud  Hieronymum.  Vtl 
etiam  ut  biria  ,  five  beria ,  unius  litera  mutatione 
fa&um  fit  ex  ceria  >  quod  etymon  plaçait  Ruellie 
lib.i.  de  Nat.fiirp.  cap.  18.  CUivcrius  dans  fa 
Germanie  livre  t.çhap.  19.  cftime  que  ce  mot 
cft  ancien  Germanique  :  Zythi  igitur,  five  cervi- 
fijt ,  ufum  majores  nefiri  habuere.  fam  inde  à  pri- 
mordio gentis  Cettiea  ,  un*  cum  geme  ex  Afiain 
Eurepam  delatum.  Patrià  hedie  liogaà  vocatur 
BIER  tXd"  SaxenUà  dialt&o vocatur  beer.  Quoi 
antiquiffimum  ejus  efe  vocabulum,  ex  ipf*  Afia ,  à 
confufione  primtva  lingua ,  un*  cum  re  in  Septen- 
trienem  delatum  ,  ex  eo  conjicere  datur  >  quod  ex 
eadem  radiée  cum  Hebraica  voce  bar»  qua  fru- 
gem  feu  frumentum  fignificat,  eriginem  cepiffe  vi- 
deatur  ;  quia  ex  frage fiebat.  Xinde  &  Grtca  vox 
manfit  wufU  ,  frumentum  feu  triticum  &  ipfa  ne- 
tans,  tAîgyptiorum  qnoque  vocabulum ,  quod  Grt- 
cifua  lingua  accommodantes ,  feripfere  Çù$&  five 
çy$*r  ,  eadem  ratione  a  fruge  fen  frumente  petitutn 
videtur.  Nam  Graca  etiam  ex  eedem  haud  dubie 
tnanavit  fonte  vox  rir@- ,  ipfa  quoque  Crantent  um 
fignificans  :&fimilier  S  armât  arum  ,  quomm  par' 
tes  nmc  PoUni  ac  Beiehmi  Zyto.  Ah  tUbrane 
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bar  ,f mil*  modo  àednQtm  efl  tidtm  geml  vexabu- 
lum  birùh  ;  qued  pulmeutum  farinaceum  expo- 
nunt  Interprètes  in  lit.  II.  Samuel. cap.  i  j.  &c. 
GoUbddans  Tes  Alémaniques  tora.  i.  part.  i. 
pag.  101.  le  dérive  de  l'Ebreu  :  Verum  mde 
1 1  e  Rit  five  b  i  r  je  ,  qui.  nunc  in  ufu ,  deduct- 
mns  ?  nos  née  de  hoc  dubitomus  ,  quin  ex  Uebrov» 
voberi,  IA  efi  ,  frumento  petitum  fit.  Vnde& 
n>*u  biriah  pulmemum  farinaceum  ll.Reg.  1 3 .  *«- 
terpretantur  :  &  Gratorum  wf\(  ,  7»»^  triticum 
as  que  fruinentum  »«*f ,  indubie  originem  fumpfit. 
Atvero  debitiquid  dicemus  l  dtduilum  idà  pire, 
piren. 

BIERE  :  pour  cercueuil.  De  l'Alleman 
b*er ,  qui  fignifie  la  mcfmc  chofe  ;  d'oà  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  bara,  &  les  Anglois  tuer.  Les 
Danois difent  berit  ,  Scberrie  \  àcberen ,  qui  fi- 
gnifie porter  d'où  1* Anglois  beart ,  qui  fignifie 
famcfme  chofe.  Les  Latins  ont  dit  demeûne  fe- 
retrum,  de  fart. 

B  1  E'  V  R  E.  Animal.  De  bebrus  ,  que  les 
Latins  du  bas  (iéc\c  ont  dit  pour  fiber.  Le  Scho- 
liafte  de  Juvcnal  Sat.  1 1.  Caftorem  bebram  dicit, 
qui  cùm  fe  obfideri ,  &c.  Voyez  Mr  de  Saumai- 
fefur  Solin  pag.  186.  De  fiber,  les  Allemans  ont 
aufli  fait  biber,  les  Italiens  ,  bevero  ,  &  les  Efpa- 
gnols,  befre.  Voyez  Voffius  de  Idololatria  liv.3. 
pag.  1091. 

Bii'vRt.  Rivière.  Foreft.  Voyez  Go- 
kelins. 

BIFFER  :  comme  quand  on  dit ,  rayé  & 
biffe.  Du  Latin-Barbare  inufité  blafare  :  d'où 
l'on  a  fait  blafard,  pour  de  couleur  effacée.  Voyez 
blafard.  On  a  fait  biffer  de  blafare  par  le  chan- 
gement ordinaire  de  IL  en  L  Blafare  ,  biafare, 
vif  are,  biffer.  Les  Italiens  ont  fait  dcmefme 
fiore  de  flore  \  f  ièrent*  ,  de  Florent  ia ,  piano  ,  de 
fUno  ;  pioggia ,  de  pluvia. 

BIGARADE.  Sorte  d'orange  :  ainfi  ap- 
pelée en  Provance  ;  d'où  elle  nous  e  II  venue  ;  de 
la  diverfite  de  fa  couleur ,  &  de  l'inégalité  de  fa 
figure. 

BIGARREAU.  Voyez  bigarrer. 

BIG  ARRER.  Pafquier  iv.  $0.  dit  qu'au 
Concile  de  Vienne  fous  le  Pape  Clément  V. 
l'on  fit  deffenfes  aux  Clercs  tonfurez  de  por- 
ter vefles  virgatas  &  diverfis  coloribus  partira/, 
&  que  .delà  nous  avons  fait  le  mot  de  bigarrer. 
Ce  qui  me  fait  fou  venir  de  ce  que  dit  Servius 
fur  ces  mots  du  vm.  de  l'Enéïde ,  Virgatis  lu- 
rent fagnlis  :  Béni  allufit  ad  Gallicam  linguam 
fer  quam  virga  purpura  dicitttr.  lfaac  Pontanus 
dans  fes  Additions  à  fon  petit  Gloflaire  Celti- 
que ,  le  dérive  de gheeren  ,  qui  eftun  mot  Fla- 
mand &  Hollandois  qui  lignifie  les  bordures  & 
les  franges  des  habits.  Mais  en  cela  ils  fe  trom- 
pent tous  deux  manifeftement.  Bigarrer  vient 
de  bivariare  ,  que  l'on  a  dit  pour  bifvariare. 
Dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du  Maine ,  &  en 
quelques  lieux  aux  environs  de  Paris  ,  on  ap- 
pelle garre  une  vache  pie  ,  tkgarreau  un  tau- 
reau pie,  de  varias  &  vartllut.  De  bis  &  de  va- 
reilus  ,  on  a  aufli  appelé  bigarreau  une  forte  de 
cerifes,  parccqu'clles  font  bigarrées  de  noir,  de 
rouge ,  &  de  blanc.  Mr  de  Satunaife  fur  Solin 
pag.  8j8.  Bioarella  appellent  Franeotelu  : 
Burgmdimfiri  craphxones.  Nomiuù  utriufque 


BIG. 

eadem  ratio  ac  fignificatio  :  quid  varia  colore  fint 
ii a  appellarunt.  yey.ir\i  4f*r<x«  funt  varia.  Indu 
graphiones ,  t*  y&MrTd  vel  na.iiyoatla.  Kt&tn*. 
Bigarratum  G  dit  vocant  quod  efi  variegatutn. 
De  bi/variut,  on  a  aufli  fait  bige  arre,  que  l'on 
prononce  aprefant  bi faire.  Les  Efpagnols  di- 
fem  biz.*rrot  mais  pour  brave,  lefit  ,  acaufe  que 
la  nuance  ou  variété  des  couleurs  contribue  ex- 
trêmement à  b  beauté  des  habits. Et  les  Italiens, 
bittarro  ,  mais  pour  iracundo  ,  furiofo.  Cœlius 
Rhodiginus  fe  trompe  de  croire  que  bifarre  ait 
été  dit  des  peuples  appelez  Byzarei  :  Dignnm 
i/ero  relatu  imagine fot  idgenus  hommes  dici  paf- 
fim  Byzaros,  credo,  ab  inconditis  moribus  populo- 
mm,  qui  in  Ptnto  dicmtmr  Byzarcs,  ut  inquit  Ste- 
phanut.  Meminit  Valeriui  Flaccus  ' 

Byzaréfque  vagi. 
C'eft  au  liv.  xvu.  de  fes  Leçons  Antiques  ch. 3. 
Mr  Fctrari  dérive  l'Italien  bUarro  ,  qui  efl  le 
me  fine  que  le  François  bizarre ,  de  divariare. 
Voicy  fa  Note  :  bizarro';  cerekrofut,  ftrox,  & 
irritahilii.  Galli  bigarrer  ,  variare,  variegare  :  ut 
ex  Salmafio  docet  Menagius.  Vnde  bizaria ,  va- 
rius  veftium  ornatus  ,  ac  multiplex  coler  :  quod  i 
variegare  fatlum  efi.  jilii  à  bifvario.  Sed  cur 
bifvarius  ?  qui  enim  variai  &  infatiabilù  efl,  mu 
frmel  ont  bit ,  fed  femper  talit  mavet.  ReHiiu  à 
divariare  :  quod  à  veflitu  ad  ment  cm  tranfiarum 
efi  ,  deeo  qui  variis  cogitationibus  bac  iUac  im- 
pellitur ,  &  fubinde  fententiam  mutât ,  Sec.  An- 
ciennement nous  appelions  les  Carmes  les  Bi- 
garrez ,  acaufe  que  leurs  habits  efloient  en  ce 
tans  -  là  barrez  de  blanc  &  de  noir.  Voyez, 
Carmes. 

BIGLES.  Ce  font  ces  petits  chiens  de 
chade  qui  nous  font  venus  d'Angleterre  ,  fera- 
blables  à  nos  briquets  ,  &qui  font  décrits  par 
Oppien  fous  le  nom  d'A'j-«ar<«.  De  l'Anglois 
begles  ,  ou  beagles  ,  qui  fignifie  la  mefme  cho- 
fe. Voyez  UÎitius  lur  Néméiien   page  353. 

&  îf  S- 

B  1  G  N  E.  Enflure  ,  tumeur  ,  boire.  Voyez 
bignet. 

B  I  G  N  E  T.  L'ancien  Dictionnaire  Latin- 
François  du  P.Labbc  :  lac  an  u  m  ,  bigntt ,  ou 
trefpeau.  Plufieurs  Pariliens  diCent  beignet  :  Les 
Touloufains  difent  bougnete,  &les  Limoulins 
bouniets.  Bounia  en  Limoufin  fignifie  faire  trem- 
per :  &  bougno  ,  en  Touloufain  ,  lignifie  beugne, 
enflure  ,  tumeur  :  ce  qui  me  fait  croire  que  bignet 
vient  de  l'ancien  mot  François  bigne ,  qui  figni- 
fie tumeur  ;  les  bignets  s'enflant  extraordinaire- 
ment  dans  lapoillc.  Et  c'elVaufli  la  penféede 
Juan  Lopczde  Vclafco  ,  lequel,  félon  le  témoi- 
gnage de  Covarruvias  ,  dériyoit  l'Efpagnol 
bunudo  ,  qui  fignifie  ce  que  nous  appelons  bi- 
gnet, de  0Ôr@-,  qui  fignifie  une  petite  montagne. 
Covarruvias  derivoit  bunuelo  de  pugnus.  Dixofr, 
dit-il,  bunuelo  ,  fiM/ïpunueld  ,  porque  tomanào 
un  poto  de'aquella  ma/a  bttida  ,jenfu  punto  en 
tl  puho  ,  //  van  apretanda  poto  a  pot»  fobre  el 
azeite  ,  y  aquello  que  fe  exprime  y  tae  en  la  far- 
ten  ,  0  padilla  de  anjeite  ,  et  el  bunuelo  ,  exprimé 
do  del  puno. 

BIGORNE.  De  bicornis.  C'eft  une  en- 
clume à  deux  cornes. 

WGOT.  De  l'Anglois  Bygoi^vâ  fignifie 

par 
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par  bleu.  Cambden  en  là  Bretagne,  au  chapitre  gsttrune  carte  avec  une  mitre ,  c'eft  changer  (k 

des  Normans,  produit  un  paflage  d'un  ancien  carte  avec  celle  d'un  autre.  Peutérre  de  vices.. 

^nanuferir,  ponant  que  Roi  Ion  Prince  des  Nor-  Vices%  vicis,  vice,  vica,  vic4re ,  bicore  ,  bigubré 

mans  cftant  convié  par  ceux  qui  eftoient  avec  comme  qui  dirait,  tnvtcem  penttutarc. 

kiy  de  baifer  les  pieds  du  Roy  Charles  le  Sim-  B  I  J  O  U.  De  bisfoculus.  Bif-jecus,  bif-jecu- 

pie ,  pour  luy  rendre  grâce  de  celle  qu'il  luy  lus,  biJoul,  Bijou.  Voyez  joyaux. 

avoir  faite  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage  ,  il  BILAN.  Les  Marchands  }  Se  particulière* 

leur  répondit  ne  fe  by  God  ,  qui  veut  dire  en  An-  ment  ceux  de  Lyon  ;  appellent  ainfî  leur  Jour^ 

glois  ne»  par  Dieu ,  d'où  les  Normans  furent  ap-  nal.  De  biUnx  :  acaufe  qu'ils  mettent  d'un  cofté* 

pelez  Bigods.  Voicy  les  termes  du  manuferit,  la  mife ,  9c  de  l'autre  ,  la  recette  ,  pour  les  ba» 

que  Cambden  dit  erre  d'un  Monafterc  de  la  vil-  lancer. 

le  d'Angers  :  Carolus  ftultus  dédit  Normanniam  BILBOQUET.  C'eft  un  bafton  creuf**    ;  < 

Rolloni  ctm  fiiia  Gifla.  Hic  non  ejl  dignatus  pe~  en  rond  par  les  deux  bouts,  au  milieu  duquel  eft 

iem  Caroli  ofculari  ;  cumque  Comités  illitm  admo-  une  corde ,  (à  laquelle  eft  attachée  une  balle  de  r%\.  y        -  ' 

nerem  fedem  Refit  acceptât ione  tanti  beneficii  ef-  plomb  qu'on  jette  en  l'air,  &  qu'on  reçoit  altcr* 

cularetur ,  lingua  Angltcâ  refpendet ,  me  se  ly  nativement  dans  les  concavités de*  deux  bouts. 

Goo  ,  qttod  interpretatur  mon  pbr  Deum.  Rex  C'eft  un  mot  compoféde  bille,  ceftadircune  pe- 

veri  &  fui  illum  dérident  es,  &  fsrmonem  efus  car-  titc  boule,  &  de  hoquet,  c'cftadire,un  petit  mor- 

rupte  réferentes  ,  ilittm  vocaverum  Bigod  ,  unde  ceau  de  bois. 

Normans  adbuc  vocamwr  Bigo  di.  Et  h'rnc  fortaffe  BILL  ART  :  Croflc  à  crofler.  Villon 

eft ,  dit  Cambden ,  quod  hypotritas  &  fuperftirio-  dans  fon  Grand  Teftament  : 

fos  Galli  etiamnssm  Bigods  appellitent.  Palquier  Et  un'billart  dequoyon  crofe. 

dans  fes  Recherches  y  m.  x.  dérive  aulïï  ce  mot  Ce  mot  a  été  Fait  de  celui  de  bille.  Voyez  bille. 

Bigod  de  s  y  Goo.  Got ,  dit-il»  en  langue  Ger-  Bille,  en  Angloisflc  en  Alleman ,  lignifie  test  ba- 

tnanique  &  Françoifcfigmfîoit  Dieu  :  efr"  delà  noms  fton  court.  Ç  Billart  fe  prant  aiiili  pour  le 

tirons  les  mots  de  Bigot  &  Cagot  ,  pour  dénoter  Jeu  du  billart,  &  pour  le  bafton  dont  on  fe  fert 

ceux  qui avec  une  trop  grande  fnperftition  s' addon-  pour  jouer.  Voyez  le  Dictionnaire  de  M"  de 

nene  au  fervicede  Dieu.  Il  n'eft  pas  que  les  pitaux  (' Académie.  , 

de  village  pour  couvrir  leurs  blafphemes  n'ayent  BILLE  :  petite  boule.  Il  y  a  un  ancien 

autrefois  compost  des  vocables,  ou  ce  mot  de  Got  eft  proverbe  qui  dit,  fan  fus  braife  ,  &  bille  fus  tOr- 

tourné  en  Goy  :  Car  quand  ils  dirent  Vcrrugoy,  leur  ,  pour  dire  une  chofe  mobile.  De  pila,  ou 

Sangoy  ,  Morgoy,  ils  voulurent  fous  mots  cou»  de  bulla.  Voyez  boule.  Il  y  a  un  autre  proverbe 

verts  dire  tout  autant  que  ceux  qui  difent  Vertu-  qui  dit,  billes  pareilles  j  lequel  proverbe  eft  prie 

dieu  ,  Sangdieu  ,  Mortdieu.  Encore  en  firent-ils  du  Jeu  du  billart. 

un  plus  impie  quand  ils  dirent  un  Jarnigoy  »  qui  eft  B  I  L  L  E  T.  Du  Latin-barbare  billettus  ,  di- 

tou  tautant  comme  s'il  euffent  dit  je  rcnie,&c.C»«-  minutif  de  billus ,  fait  de  l' Alleman  bille  ,  qui  fi- 

tne  les  paroles  fe  tournent  avec  U  temps  en  abust  gnifie  la  mefme  chofe  ,  &  d'où  eft  aulE  venu 

nom  ne  penftons  point  mal  faire  ufant  de  ces  mots  l'Anglois  bill. 

corrompus  non  entendus  :  toutefois  il  y  va  de  BILLEVEZE'ES.  Rabelais  dans  fou 

l'honneur  de  Dieu.  Au  contraire  nous  avons  tiré  Prologue  «du  livre  premier  :  s'rft  fervi  de  ce 

en  mauvaife  part  le  nom  de  Bigot  ,  quin'eftoit  tel  mot ,  &  Mr  Sarafin  dans  fa  Pompe  Funèbre  de 

fur  fon  premier  advenement,  parce  que  Guillaume  Voiture.  Je  ne  fay  pas  d'où  il  vient. 

de  Nangi  recite  que  feus  le  Roy  Charles  le  Simple  BILL  ON.  C'eft  un  terme  particulier  de 

les  Normans  defirans  eftre  Chreftiens  s'eferierent  monnoye ,  qui  ngnifie  toute  forte  de  matière 

devant  luy  Bigot ,  Bigot ,  Bigot ,  qui  valoit  au-  4'or  ou  d'argent  qui  eft  alliée  ,  c'eftadire  méfiée 

tant,  dit  cet  Auteur,  comme  s'ils  euffent  voulu  di-  m  de(rous  d'un  certain  degré  -,  &  pardculiére- 

re  de  par  Dieu.  Voicy  les  termes  de  Nangy,  que  ment  dc  celui  qm  eft  fixé  pour  la  fabrication 

Mr  du  Puy  a  pris  la  peine  de  m'extrairc  du  ma-  dcs  m0nnoics.  On  appelle  bHlon  la  monnoie  qui 

nufcnr  de  cet  Authcur  ,  qui  eft  dans  la  Biblio-  n-a  plus  dc  colir5  .  d'où  vient  cette  façon  de 

theque  du  Roy  :  Anne  896.  Karoltu  Simplex  parler  .  mettre  une  pièce  au  bilUn  i  ceftadire ,  au 

Fex  Francorum  faite  fœdare  cum  Rollone  Duce  cojn  de  \A  monnoie  ,  pour  la  refondre.  Le* 

Normanorum  ut  baptizaretur,  dédit  eiterram  ma-  Grecs  des  bas  fiécles  ont  appelé  ce  coin  (8^- 

ritimam  ,  ab  Epta  fiuvso  ufque  ad  Britannicos  //,  7l}eiw<  Scaligêr  en  fon  épitre  108 .  Q*od  0***- 

mites  ,  cum  jilia  fua  Gifla  Qui  baptizatus  cum  1}ltUr  flt  „<>mJeMr  ,  ,'d  ejl ,  cuneus  monetse ,  ut 

totagentefua  a  Francone  Rotomag.  Archiepifce-  „,l  6rf///  V0C4„t  f  {pfe  ffarmenopulus  teSiatur. 

Pc  R'bmus  vocatus  tft.  Cum  auttm  Régi  Karolo  Vnde  autem  diSum  ,  non  ebfcurum  ;  qttum  fit  vtx 

homagium  fttum  pcjlmodum  facerent  Nermanni  detmaex  slatino  :  bulla  enim  eft  diploma  rtgium. 

Callicéloqui  ne  fientes  idiomate  proprio  fraftite-  Jta  quoque  dicta  efl  montta  matrix  ,  quia  regiam 

rustt  juramentxm  direntes  Bigot  ,  quod  snterpre-  habeat  effigiem.  Voicy  l'endroit  d'Harménopu- 

tatur  per  Deum.  Hoc audientes  Francs deridebant  le  ,  qui  eft  du  liv.  vï.  fit-  *4«  paragr.16.  MtrÎTtf 

eos  dicentes  quid  ftbi  vult  iftud  Bigot.  Hinc  eft  >$  Kastr*  Ti  dex^"*"  Wy™**»  »  *  luMarn* 

quod  Normanni  Bigot  folcntappellari.  ow  ,  ^tf  *f  ;  ffî  .«jki^tm  rirrQ-  ftaxa&ili- 

BIGOTERE.  lnftrument  à  relever  la  T«.  Voyez  Meurfiusfic  MT  du  Cange  dans  leurs 

mouftachc.  De  l'Efpagnol  bigotera  ,  qui  fignifie  Glollàires  du  Grec-barbajre  ,  &  Gretferus  fut 

la  mefme  chofe  ,  &  qui  vient  dc  bigotes,  qui  il-  Codin  pair.  14 j.  &  xo8.  Les  Efpagnols  ufenC 

guifie  mouftaches.  du  mot  de  vellon  en  la  mefme  fignification. 

B  I  GUER.  Terme  de  Jeu  de  Cartes.  M**à*  de  vellon.  Covarruvias  dérive  ce  moc 

N  , 
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de  velltu  ;  parceque  ,  dit-il ,  les  Romains  mar- 
quoient  anciennement  leur  monnoie  de  cuivre, 
cle  la  figure  ou  répréfentation  d'une  brebis.  An- 
tonius  Nebrillcnhs  aulieu  de  vellon,  a  dit  ville», 
qu'il  dérive  de  vilis.  Tout  cela  cft  ridicule.  Sil- 
lon vient  de  butta.  Bulla,  bullo  bullonis,  byllone, 
Bu  ton.  Voyez  Boute  roue  pag.  141.  Et  d'au- 
tant, dit  Boiatcroue,9««  les  efpéces  décriées  &  en- 
voyées aubillon  ,  étoient  celles  que  l'en  avoit  trou- 
vées déft&ueufes  en  poids  &  en  loy  ,  Se.  qu'étant 
toutes  fondues  en  mafte  ,  la  matière  fe  trouvait  au 
de  feus  du  titre  &  de  la  ley  p ortie  par  l'Ordonnan- 
te ,  de  là  eft  venu  fans  doute  notre  ufage  de  nom' 
mer  Billon  toute  matière  d'or  ou  d'argent  décriée , 
&  qui  fe  trouve  à  plus  bat  titre  nue  celui  de  l'Or- 
donnance. De  là  eft  venu  aujji  le  mot  de  billonncr, 
qui  eft  pris  en  bonne  &  en  mauvaife  part, Sec. 

BINER.  Ccft  leur  donner  un  fegond  la- 
bour. Binus ,  b  in  are  ,  biner.  Biner  des  Meffts, 
c'eft  dire  deux  Méfies  par  jour.  Ce  mot  cft  fort 
ufité  en  Champagne. 

BINNE.  Voyez pinne. 

B  1  OU  E  :  pour  ihévre.  Belleau  ,  en  la  1. 
Journée  de  la  Bergerie  >  dans  l'Eglogue  fur  la 
guérifon  d'Amour: 

Si  qu'en  peu  de  fljour  mes  Biquettes  bar- 
bues. 

La  Coutume  de  Troye  ,  Titre  10.  des  Bois, 
Eaux  ,  &  Forcfts  ,  article  8. 10.  1 8.  En  bois  & 
f «refis  de  vente,  l'on  ne  peut ,  ou  doibt ,  mener  au- 
cunes beftes  vainpafiurer ,  jufques  à  cinq  ans  paf- 
fc*.,  après  qu'ils  font  coupe*. ,  pour  la  confervation 
des  rejets  ,  &  revenues  ,  iniques  à  ce  que  le  Bois  fe 
puijfe  défendre  fuffifamment  ■*  Après  lequel  temps, 
l'on  peut  vainpafiurer  en  tous  les  Bois,  de  clocher  à 
autre,  comme  dejfus  eft  dit  .  fers  en  Bois  de  garen- 
ne &  de  défenfe  :  excepté  que  chèvres  ,  ou  bicques, 
ny  peuvent  eftre  menées,  apeine  d'amende  arbitrai- 
re. En  quelques  lieux  d'Anjou  ,  Se  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  011  appelle  encore  préfante- 
ment  les  chèvres  bicques.  Debicca,  Latin-bar- 
bare inufité.  De  l'Allcman  bocl^,  qui  lignifie 
bouc ,  on  a  dit  boccus  ,  buccus ,  beccus  Se  biccus. 
Et  ces  mots  ont  été  dits  de  différants  animaux. 
De  buccus  ,  nous  avons  fait  bouc ,  pour  dire  un 
bouc  ;  Se  les  Anglois  buckj  ,  pour  dire  un  dain. 
JDe  beccus ,  les  Italiens  ont  fait  becco ,  dans  la  li- 
gnification de  bouc.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  becco.  De  bicca ,  féminin  de  bic- 
cus, nous  avons  fait  bicque,  dans  la  lignification 
de  chèvre.  Je  croy  aulfi  que  nous  en  avons  fait 
biche ,  pour  la  femelle  du  cêr  :  Et  ce  qui  me  le 
fait  croire  ,  c'eft  ce  que  je  viens  de  remarquer 
que  les  Anglois  appellent  un  dain  bûche.  Ilsap- 

{ «client  auffi  bieth  une  chienne  :  Et  nous  appe- 
ons  bichen  une  forte  de  chien.  Voyez  bichon, 
Se  biche. 

B I  R  E  T  T  E.  Sorte  de  bonnet  en  forme 
de  calle  de  laquais,  que  portent  les  Novices  Jé- 
fuites.  De  birrum  ,  ou  birrus ,  qui  cft  un  ancien 
mot  Latin.  Le  Scholiaftc  de  Juvénal  fur  ce  vers 
de  la  Satire  8. 

Tempera  Santonico  vêlas  adoperta  cte- 
cullo  : 

Jd  eft,  birro  Gallico.  Nam  apud  S ont onat ,  oppi- 
dum Callia  ,  confUiumur.  Le  Scholiaftc  de  Pcrfc. 
fur  ce  vers  de  la  Satire  1. 
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Scis  comitem  horridulum  tritâ  donart  la- 
cerna  : 

Scis  birrum  attritum  comiti  condonare.  Tertul-, 
lien  de  Pallio  :  vefligia  ceftuum  birrus  occupavit. 
Les  Glofcsd'Illdore  :  Amfimallum.  birrum  ville - 
fum.  Suidas  :  ificiît  .  'uiarm  P'*fuùUi*  .  m>«tm 
3  «J  t*»J>im  ,  $  #pp.r.  Le  Code  Théodofien 
liv.  1 .  Tit.  De  habit»  que  uti  oportet  inter  ur- 
bem  :  Serves  fane  omnium,  quorum  tamen  dominos 
follicitudine  militia  confiât  non  teneri  ,  aut  bhrit 
uti permittimus  ,  aut  cucullis.  Voyez  Mr  de  Sau- 
maife  fur  lHiftoirc  Augufte  pag.) 90.  Meurfius 
dans  fon  Glollaire  Grec-Barbare  au  mot  jSîp  ?3  ; 
Vollius  de  Vitiis  Sermonis  ;  Se  Mr  du  Cange  dans 
fon  Glollaire  Latin  au  mot  birretum.  Birrus,  fé- 
lon Ifidore,  a  été  fait  du  Grec  >  qui  eft  la 
me  fine  chofe  que  <mv\'aU  ,  ceftadire  rouge  àtre; 
d'où  Bt>(àjat  ,  nom  propre  d'homme.  Les  Ita- 
liens difent  berretta  Se  barretta.  Nous  appe- 
lons en  Anjou birette  la  cale  des  laquais.  Voyez 
barrette. 

B  I  R  L  O  l  R.  Nous  appelons  ainfi  cette 
petite  machine  qui  fert  à  arrefter  un  chaflis 
quand  il  cft  levé.  De girulatorîum. 

B  1  R  O  N  N  E.  On  appelle  ainfi  un  giblcfc 
en  Poitou  ,  fie  en  quelques  lieux  de  Languedoc. 
Les  Efpagnols  barreno  dans  la  mefinc  lignifica- 
tion. Et  comme  nous  difons  d'un  homme  qui  a 
l'cfprit  de  travers  ,  qu'il  a  un  coup  de  giblet 
dans  la  tefte ,  ils  l'appellent  aulfi  barrenado.  il 
y  a  apparance  que  lorfqu'on  a  dit  qu'un  homme 
avoit  un  coup  de  giblet  dans  la  tefte ,  on  a  fait 
allufion  au  trépan  >  qui  eft  une  opération  de 
Chirurgie ,  par  laquelle  les  fonctions  de  l'cf- 
prit reçoivent  fouvent  quelque  altération. 

BIS:  pour  noiraftre.  Mr  du  Cange  dans  fon 
Glollaire  Latin,  au  mot  bifus  ,  le  dérive  de  l'Ita- 
lien bigio,  quifignifie  la  mefme  chofe  que  bis. 
Dautres  dérivent  l'Italien  bigio  du  François  bis. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  notre  mot  bis  lignifie  noir, 
noiraftre.  Ainfi  nous  difons  du  pain  bis  ,  pour 
dire  du  pain  noir.  Daléchamp,.au  livre  4.  de  fon 
Hiftoire  des  Plantes  chapitre  1  o.  dit  que  bis  en 
cette  façon  de  parler,  a  été  fait  de  briza.  Voicy 
fes  termes  :  Ruellius  brizan  quoque  non  longe  dif- 
Jidere  crédit  ab  eafruge  qua  Callis  fccalc  vecatur: 
exqua  panis  fit  :  ater  quidem  \fed  recens  noniu- 
fuavis  :  ab  eaquenomen  bizi  panis  in  vulgus  no- 
ftrum  manajfe  putatur  :  extrità  literà  :  oizurn 
enim  panem  ,  nigrum  vocantus.  Daléchainp  fe 
trompe.  Pain  bis  a  été  dit  de  fa  couleur  noire: 
du  mot  bis  :  duquel  mot  pluficurs  autres  chofes 
de  couleur  noire  ont  pris  leur  dénomination: 
comme  le  vent  de  bife  ;  bifet,  oifeau  :  Se  bigione, 
mot  Italien  ,  qui  lignifie  béecafigue  ,  &  une  ef- 
péce  de  gomme.  Ii  eft  difficile  de  dire  d'oà 
vient  ce  mot  bis  ,  comme  il  eft  commun  aux 
trois  Langues  feeurs  ,  ceftadire  ,  à  l'italien  ,  à 
l'Efpagnol,  fie  aux  François  ;  car  les  Efpagnols 
difent  baçe  ;  j'ay  cru  autrefois  qu'il  venoit  du 
Latin  piceus.  Mais  la  poix  étant  de  couleur  non 
pas  noiraftre ,  mais  tres-noire ,  j'ay  abandonné 
cette  penfée.  Et  j'avoue  préfantement  que  l'o- 
rigine de  ce  mot  m'eft  inconnue.  M'  Ferrari 
dans  fes  origines  de  la  Langue  Italienne,  dérive 
*i^Vdc  bilicium.  Vulgo,  dit-il  ,  panno  bigio  ap- 
pcllamus  pannum  crajfierem.  Veteres  foloccm 

dixrtunt; 
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dix&unt  :  quaUm  fuvenalis  ,  ctaflum  ,  dunnn- 
qae  cucullum,Et  malè  perculïûm  textoris  pe&i- 
ctinc  Galli.  Ex  que ferme  Francifcani  veftet  con- 
fies un  t.  TJnde  exiftimo  bigium  dici  ,  quafihWi- 
ciuin  :  hoc  eft,  duplici  licio  crafftere  textura  confe- 
8nm.  Je  ne  nVamuferay  point  icy  à  rcfutcr  cet- 
te étymologie  :  car  elle  fe  réfute  d'elle  mefine. 
\  Voyez  bife  &  bifèt. 

BISBILLE.  Murmure.  De  l'Italien  bif- 
biglio ,  fait  par  onomatopée.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  bisbiglio.  Je  remorque- 
ray  icy  en  palfant ,  que  nous  n'avons  point  de 


lettre  dans  notre  Langue  pour  répréfanter  ce 
ens  ,  &  qu'il  feroit  à  propos  d'in- 
venter pour  cela  une  forte  6,'L. 


glio  des  Italiens 


B  I  S  C  A  P  I  T.  Ce  mot  eft  entierément 
conkerc  aux  Chambres  des  Comptes  ;  où, 
quoyque  Latin,  il  paflè  pqur  François.  11  fe  dit 
de  l'adhon  d'une  partie  prenante ,  qui  reçoit 
deux  fois  ce  qu'elle  ne  doit  recevoir  qu'une. 
La  peine  du  bifeapit  eft  1a  reftitution  du  qua- 
druple. 

BISCUIT.  De  bifcoOtts  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  auffî  fait  bifeotto.  Guillaume  dans  la 
Vie  de  S*  Bernard  :  Sieur  filent ,  qui  mari*  tran- 
feunt ,  f  totem  ferre  bifioiTum.  Les  Grecs  ont  dit 
demefme  fiwfQ-  ZbtQ-.  Le  Sr  Guillet,  dans  fon 
Dictionnaire  ,  de  la  Marine ,  a  remarqué  que 
l'on  cuit  deux  fois  le  bifeuit  pour  les  petites 
traverfées  ,  fie  quatre  fois  pour  les  vovages  de 
long-cours.  Bifcotta ,  bifcotta,  au  lieu  de  bifeot- 
tum  ,  fe  trouve  dans  Abbo.  Voyez  Barthius 
xxxv.  19. 

BISE.  Vent.  De  bifa.  Lipfe  dans  la  Let- 
tre 44.  de  la  j.  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Bel* 
g*s  ,  fait  mention  d'un  ancien  Pfautier  écrit 
quelque  tans  après  le  règne  de  Charlemagne, 
où  le  Latin  eft  expliqué  entre  les  lignes  par 
l'AUeman.  Parmy  ces  mots  Alleraans  ,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  ne  font  plus  maintenant  en  ufage: 
dont  Lipfe  a  fait  une  lifte,  imprimée  dans  cette 
Lettre  44.  Et  dans  cette  Lifte  ,  le  mot  de  bifa 
y  eft  expliqué  par  celui  de  turbo.  BisA,nw-&0  :  ut 
Gallis  veut  de  bife.  Ce  font  les  termes  de  Lipfe. 
Isâc  Ponranusau  chapitre  dernier  du  livre  4.  de 
fes  Origines  Françoifes  ,  a  cherche  inutilement 
l'origine  de  ce  mot.  Voicy  fes  paroles  :  Vento- 
ntm  nominn  omnia  cum  Germants  ,  Btlgis  ,  Bri- 
tanmfque  y  penitut  adhuc  fttnt  Gallis  eadem.  Caw 
fam  ttfttem  cur  ea  cum  relirais  non  immxt.tverint, 
ftÀ  fol*  atque  inviolata  hailenus  permanferint, 
banc  exiSiimem  ,  quod  Romani  cum  terra  potins 
quam  mari  rem  adverfus  Galles  gefferint  ,  refèr- 
vajfe  etiam  Gallos,ut  pete  nemine  alits  addocente, 
fmmiliaret,  fibiqueptopriat  ,  ht  rebut  nauticit  ma- 
ritimifque  voculat.  bïinc  Occidentalis  ventut ,  qui 
Anglis  W ' tn-W\*-t,Beig*,Gtrmanique  WesteH 
a-ppeUam.  Ga tlit  eft  vent  de  Oueft.  Aufter  vero> 
fit*  Germants  Suydem  WvcAlyAnglis  Sout Windt: 
Gallis  item  eft  Sud.  Oriental»  ,  qui  Ooftcn  Ger- 
manis,  Anglis  Eaft ,  Galiis  dicitur  Eft.  Qu  dia- 
leSfus  maxime  cum  vtrbis  Taciti  confinât ,  quibus 
AMo%  tes  nunatpavifyidque  ipferumvocabulo^ui 
badieque  oriemalieres  ver  fus  Boteam  habitant. 
De/tique  Septentrional! s,  quem  Angli  ,  aliique  ont- 
nés,  ttripfe  Magnns  Carohts  Noort,  c^Noorden, 
:  Galtit  eft  vent  de  bife.  Quo  une  abirt 
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a  nebisvideautur,  &  u/ttatam  Latinis  Bore*  vo« 
cemqHodammodo  amulari.  Sed  kares  neutiquam 
habet.  Immoverum,  vetufqm  Teutonicum  idem 
eft  :  &  fortajfe  inter  ea  ventorum  nonùna  ,  q ua  ,  ut 
barbara  yrefermaffe  Carolnm  dixit  Eginbardns, 
reponendum.  Nam  hiiih  .C^iiisen  ,  aftuagU 
tari,  Btlgis  fignificat.  Scarabeum  queque  alis  fie- 
pitantem,  &  cum  impetu  fe  metitantem,  biesbont 
Flandris  hodiequedici  ,  Glofaria  ejus  Lingua  in~ 
dicant.  Eft  &  Latinum  Pfalterium  cum  înter- 
pretatione  Germanie*  vetutliflima  \  t  Ludo- 
vici  PU  ,  aut  Mis  temporibus  concinnata  \  in  quo 
Biûpro  turbine  ptfitum  diferti  legitur.  Un  de  & 
Làpfii  GUJfariolum  ex  eocoÙeQum  ;  B  1  s  A  turbo: 
a»  Gallîs,  vent  de  bife.  Mais  je  fuis  fort  de  l'avis 
de  Mr  Huet ,  qui  dérive  ce  mot  bife  du  root  bit 
en  la  lignification  de  noir.  Septemrionem  Pete  rot 
caligino/km,&  denfis  tenebnt  obfttum  cenfuerunt. 
IdeoÇHWy  apud  Homerum,  Strabo  Scptcntrionem 
in  ter  prêtât  ut.  TibuUus  Panegyrico  ad  Meffalam, 
de  Septentrione  :  Illic  &  dénia  tellus  abfconditui 
umbri.  Arabes  quoque  mare  Septentrionale  ,  te- 
'  nebrofum  appellant.  Ita  Geograpbns  Nubienfis» 
H'tnc  &  AquiUni  vente  nemen  :  aquilut  enim  co~ 
lor,  niger  eft.  Gloll'arium  :  aquilum ,  ftUte ,  ùs  1 
A«jumi@-,  Suetommt  oppmit  candide.  Feftus  ,  fuf- 
cum  rfr  fubni  yrum  interpréteur,  Eodem  fenfù 
dixit  Plantus  corpus  aquilum.  Eidem  dicitur  & 
aquilo.  Nos  Galli  dicimus  la  bife  ,  pari fîgnifica- 
tu  :  nam  Gallkè ,  Bis  nigrum  fenat.  ht  quivufdAm 
GaUia  noftr*  locis ,  ventut  Thraciat ,  niger  v«- 
catnr. 

BISEAU.  Les  Parifiens  Se  les  Norman» 
l'appellent  la  baifure  :ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques uns  que  bifeam  a  ère  dît  par  corruption, 
pour  baifeau  ,  comme  qui  diroit ,  l'endroit  par 
où  les  pains  fe  baifent.  Je  croy  qu'il  a  été  die 
du  Latin  bis.  Voyez  beffm  8c  befas. 

BISET.  Oifeau.  Belon  \lv.6.  de  la  Natu- 
re des  Oifcaux  chap.t  t .  dit  que  cet  oifeau  a  été 
ainfi  nommé  de  fa  couleur  bile ,  ceftadire  noirâ- 
tre. Jules  Scaliger  dans  fes  Commentaires  fur 
les  livres  d'Ariftote  de  l'Hiftoire  des  Animaux 
page  148.  dit  la  mefme  chofe.  C'eft  une  éty- 
moloeie  indubitable.  Les  Grecs  l'ont  appelé 
demefme  *<Wr.  Car  wtKumt  a  été  fait  de  »«- 

,  qui  fignifie  noir,  &  qui  l'a  été  d' *ki  inufité, 
qui  fignine  la  mefme  diofe  ;  d'où  (Axe*  j  Se 
hiltU  lividus ,  &  *«k  niger ,  de  4«d ,  qui  fe 
dit  du  raifin  qui  commence  à  noircir  j  Se  îa«£- 
»« ,  c*cftadire  une  fille  qui  a  les  yeux  noirs  j  SC 
merulut ,  ceftadire  un  merle  :  ce  que  je  fais  voir 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Grecque. 

B 1  s  s  t  :  comme  quand  on  dit ,  caillou  bifet» 
ou  bifeti.  M'  Bochart  eftime  que  bifet  a  été  dit 
en  cette  lignification  pour  bifec,  de  */£«W,qui 
lignifie  une  petite  pierre  ,  dont  vous  trouvères 
des  preuves  dans  Meurfms  au  mot  fr^nm.  Les 
Chaldéens  ufent  de  n?ra  bivea  en  ta  mefme 
lignification.  Voyez  les  Proverbes  xxvi.  8. 

BISQUE.  Terme  de  Jeu  de  paume.  L'O- 
rigine de  ce  mot  eft  aulli  inconnue  que  celle  du 

B  1  s  qji  e.  Potage  fucculant.  Quelques- 
uns  croyent  que  ces  potages  ont  été  ainfi  appe- 
lés ,  parecqu'ilsont  été  premièrement  inventés 
dans  la  Bifcayc.  Et  comme  ils  font  gluants  St 

pafteux, 
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pafteux  ,  n'y  aïant  prefqae  point  de  bouillon, 
d'autres  ont  cru  qu'ils  avoient  été  ainfi  appelés 
de  vifcus.  Mais  pour  en  parler  fincéremenr, 
l'origine  de  ce  mot  n'eft  pas  plus  .connue  que 
celle  de  bifque  ,  terme  de  Jeu  de  paume. 

-B  I S  S  A  C.  De  bifaccium  ,  ou  bif accus.  Bi- 
faccium fe  trouve  dans  Pétrone  :  taterum  in  pro- 
mulfidari  afellus  erat  Corinthius  cum  bifaccio  po- 
fittti.  Voyez  beface. 

BISSE.  Terme  d'armoiries  :  qui  fignifie 
particulièrement  la  couleuvre  de  Milan.  De  l'I- 
talien bifeia,  qui  fignifie  un  ferpent .  Il  y  a  diver- 
ftté  d'opinions  touchant  l'écymologie  du  mot 
Italien  bifeia.  Le  Landino  &  Mf  Ferrari  croyent 
que  ce  mot  a  été  fait  de  fibilum  :  Se  Mr  Ferrari 
l'en  fait  defcchdrc  par  cette  échelle  -.fibilum  ,fi- 
bila,  fc/!ï*,par  méuthcCe,bifa,  biscia.  M' Fer- 
rari aioute  ,  que  bifeia  peut  avoir  été  fait  à'an- 
guicula.  Anguicula,ambifcia,  biscia.  Le  P.Me- 
neftrier  à  la  page  ji6.  de  fon  liv.de  l'Origine 
des  Armoiries  demande  fi  ce  mot  ne  viendroit 
point  du  mot  François  bis,  qui  fignifie  gris  cen- 
dre; le  ferpent  des  armes  de  Milan  étant  cendré. 
Toutes  ces  étymologies  de  ce  mot  Italien  ne 
me  piaifent  pas.  Et  je  fuis  très  perfuadé  que  ce 
mot  a  été  fait  de  celui  de  beftia  ,  par  le  change- 
ment de  \'E  en  /  ;  comme  en  dimane  ,  de  dema- 
ne  ;  Se  en  difio  ,  de  defio  :  Se  par  celui  du  T'en  Ci 
comme  en  pefeia  ,  de  poftea  ;  Se  en  angofeia 
tVanguftia.  Et  ce  qui  ne  confinne  pas  peu  cette 
étymologic  ,  c'eft  cet  endroir  du  chapitre  der- 
nier des  AOcs  des  Apôtres  ,  Kspera  à  ealore  cum 
froceffiffet ,  invafit  manum  ejus.  Vt  vero  vide- 
runt  Barbari  penietnem  beftiam  de'  munit  ejus, 
&c.  Et  iUe  quidem  excutiens  beftiam  :  où  une  vi- 
père eft  appelée  beftia.  Les  Grecs  ont  demcfme 
appelé  un  ferpent  SueUr ,  qui  fignifie  une  petite 
beïte.  Cette  lignification  du  mot  ùnt'w  paroift 
par  celui  de  dueuend  ,  qui  fignifie  remède  contre 
le  venin  des  ferpens.  Cette  étymologie  n'alant 
pas  plu  à  M' Ferrari ,  je  luy  en  ay  propofé  une 
autre.  La  voicy  :  «pu,  ophifem,  ophifcius,ftfciHs, 
fifeia,  BISCIA. 

BISSESTRE:  malheur.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie, 
mais  comme  un  mot  très-bas.  Molière  s'en  eft 
fervi  dans  fon  Etourdi. 

Et  bien  ne  veila  pas  mon  enragé  de 
MaUlre  ? 

U  noms  va  faire  encore  quelque  nouveau 
bi/feflre. 
Voyez  defaShre. 

BISTOURI.  Infiniment  de  Chirurgien: 
petit  rafoir  :  ainfi  appelé ,  parecqu'il  eft  re- 
tourné. 

BIS  TOUR  NE'.  Cheval  biftoumé.  C'eft 
un  cheval  à  qui  on  a  tors  les  tefticulcs.  BKiCiot, 
8y*t',«  ;  ou  pluftoft ,  rnCkiffrQ-.  Jules  Scaligèr 
contre  Cardan  177.  Vafcenici  verveces  ,  nihil 
horum  funt ,  fedrrtCKi&u  :  quod  /£/?abiftornare 
dicunt. 

B I  T  A  R  D.  Rabelais  i.  17.  Les  aifies  de 
deux  bitords.  On  appelle  ainfi  dans  le  Poitou 
une  otarde.  D'avis  tarda.  Avis  tarda,  viftarda, 
bif!  arda,  bift  ardus,  bitard. 

B  1  W  A  C  H  T.  Garde  extraordinaire  qu'on 
fait  la  nui;  pour  la  fureté  d'un  camp.  C'eft  un 
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mot  Alleman ,  composé  de  bej  ,  qui  fignifie  au- 
près ;  Se  de  Wacht ,  qui  fignifie  le  guet  de  nuit. 
Les  Allemans  difent  betoachen  ,  Se  die  Yfacbt 
halten  ,  pour  dire/4/rf  le  guet.  Et  ils  appellent 
dieVfad/t,ceM  qui  fait  la  garde  ;  le  Sentinelle. 

B  L. 

BLAFARD.  De  couleur  effacée.  Nicot 
le  dérive  de  gU-rl*  :  qui  eft  une  étymologie 
ridicule.  Mr  Guyet  croyoit  qu'il  venoit  de 
&**Z.  Bx«£  ,  blax  blacit ,  blacarius  ,  blafarius, 
blafarit  ,  blafard.  Duquel  mot  il  tiroir  auflt 
celui  de  blême.  fixatic,  $K*<tfA<,  blacimsts, 

blême:  blacimire,  ble'mir.  Voyez  biffer, 
Se  blême.  Les  Allemans  difent  bleyfarb ,  pour 
dire  de  couleur  de  plomb.  Henri  Eticnne,Périon, 
Trippault.Sc  Mr  Lancelot,  le  dérivent  de 
/>©-,  qu'ils  expliquent  aridus,  fqualidus,  malice- 
torts ,  infirme  ,  défiguré  :  qui  eft  une  étymolo- 
gie fans  aucune  apparence  de  vérité. 

BL  AIRI  E.  LaCoutumcdcNivernoisart.7. 
Nul  ne  peut  avoir  droit!  de  Blairiez' il  n'a  (Irait  de 
.Coquille  queft.  16  }  .L*  drolll  de  Blatrie  en 
foy  eft  droit  de  Haute-'htSlice  dépendant  de  Rêgale% 
dont  l'exercice  &  profit  par  ancien  tftabliffement  a 
eftê  attribué  attx  Seigneurs , non  pour  l'avoir  opei- 
mo  jure  Se  ex  te, mais  pour  en  avoir  l'utilité fous  lot 
reconnoiffance  de  la  fuperioritt  du  Roy. Car  de  vray 
le  droit!  de  Régale,  Sec.  Le  droit!  de  Blairie  pour 
un  des  chefs  confifte  au  pafeaige  des  beftes  ,  ez 
grands  chemins  publics  &  autres  lieux  qui  ne  font 
en  la  propriété  d'aucun.  Et  en  l'autre  chef, eft  pour 
le  pafeaige  des  beftes  et  héritages  qui  font  propret 
aux  particuliers  :  é  ce  pour  le  temps  que  lefilitt 
héritages  ne  font  de  défenfe  :  comme  ez  prêt,  quand 
ils  font  de fp  ouille  s  de  première  &  féconde  herbe 
terres  non  labourées  ny  enfemencèts  :  ck.  bois ,  pour 
le  temps  qui  ne  font  de  garde  :  pourveucjue  tels  hé- 
ritages ne  fuient  clos  ne  fermez.  ;  car  audit  cas  ,  ils 
font  de  défi  >:fc  en  tout  temps.  Ce  qui  dépend  de 
l'ancienne  L»y  politique  ,  Sic.  Ce  droit!  eft  tel  que 
les  fujets  d'une  Juilice  ne  peuvent  envoyer  leurs 
beftes  pafeager  en  autre  fnttrce  fans  permiffton  du 
Seigneur  7ufticier  du  lieu  eu  eft  le  paftage.  Ce 
droit!  a  efté  appelle  bl AiRtE,  eu poureeque  la pre- 
ftation  eft  en  bled,  ou  ponrecque  le  pafeage,  ut  plu- 
rimùm  eft  en  pays  de  bled  après  les  terres  defpouil- 
lées,  Sec.  Blairie  a  été  fait  de  bladaria  ,  formé 
de  bladare.  Voyez  blé.  De  bladaria  ,  on  a  aufli 
fait  blâterie.  Le  Titre  de  là  Fondation  de  Notre 
Dame  de  la  Gucrche  en  Bretagne  :  Je  donne  la 
dixme  de  M  art  igné  :  ff  avoir  eft  la  moitié  de  tou~ 
tes  blafteries  &  pailles. 

B  L  A  I  S  C  H  E.  Nous  appelons  un  blaif- 
che  un  homme  de  peu  de  mérite.  De  £a*§  ,  qui 
fignifie  ftolidus,fupinus,  iners. 

BLAMER.  Voyez  blafmer. 

BLANC.  Lat.  albus.  Méric  Cafaubon 
dans  fa  Dificrtation  de  l'Ancienne  Langue  An- 
gloife  ,  pag.  )  19.  le  dérive  de  yd>*!><.  Jules  Sca- 
ligèr contre  Cardan  le  dérive  de  /3*«£.  Vulgut 
olim  album  dicit  blanc  ,  quod  à  Graco  eft ,  langui- 
dum  fignifie  ente.  Sane  umbratilem  colorent  fie 
primum  à  militibuj  evprobratum  pute.  Voxeftpcr- 
vklgata  £a«£.  Theophraftus  in  ^.  de  C  au  fis  ,  alba 
emnia  putat  imbecilliora.  Je  cr«y  avec  M1  Guyet 
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«rail  vient  à"  al  biais  ;  d'où  les  Italiens  ont  auffi 
hit  bionco,  Se  les  Espagnols  blonco.  Albus  olbi, 
ékkut  ;  Se  par  tranfpofition ,  blatcus  ;  &  pat 
contraction  ,  blacus  -,  d  où  blancus ,  par  l'epen- 
thefe  ordinaire  de  l'JV,  thefaurus,  thenfaurutdiec. 
Jlbicore  fe  trouve  dans  Horace.  Nec  prata  ca- 
ttis  olbicant  fruinis.  Ainfi  d'olbidus  nous  avons 
fut  blond ,'  &  les  Italiens  biond».  Albus,  albidus, 
blatdus  ,  bloydus ,  bloundut ,  blondus ,  blond, 
■  iohdo.  Albianus  fe  trouve  dans  les  Glofes 
Anciennes.  kA*j>w  albianus.d'o^  bUne  Se  bian- 
tt  peuvent  anfli  être  dérivés.  Albianus,  albiani- 
cus,bianicus,bi«»<rus,*iAhCO  :  blanicus  ,  bit» eus, 
îiANc.  Et  cette  échelle  me  plaift  davantage 

2ue  l'autre.  Blasicb^cn  Alleman  lignine  lui fant, 
datant  :  il  fr  prend  aufli  pourMtw.  Les  A  11e- 
mans  difent  bleychen  ,  Se  les  Anglois  to  blanche, 
pour  dire  blanchir,  blaïkj  en  Anglois  Se  en  Ecof- 
ïois,  lignifie  noir. 

Blanc  :  pour  fopus.  Quia  color  Wtfa- 
cilûu  perfpuitnr  ,  dit  Paifcrat  fur  Tiballe  pa- 
ge 106. 

Blanc.  Ville  de  Berry.  D'Oblincum. 

BLANCHE  T.  Sorte  de  camiiolc  :  ainfi 
appelée  p.mequ'cUe  étoit  originairement  d'é- 
toffe blanche. 

BLANCS.  Efpéce  de  monnoye  :  ainfi  ap- 
pelée, à  la  differance  des  fous  ncrets.Une  Char- 
tre  d'Alain  Fcrgent ,  Duc  de  bretagne  ,  de  l'an 
\0%t.Th»c  temporis  currebat  in  Britat.nia  meneta 
mrgtntea,  valent  e  quelibei  ail»  ardente»  fex  dexa- 
rios  luronrnfes  :  d  parvi  denarii  nigri  currebant 
tune  in  Britannia.   In  qua  tintât  m  rm.net a  alba 
trant  infculpté.  dut  hermine .  «  c  a  C'uiemt& in  pi- 
la  très  hermine    l>  cujut  opidem  mjntt*  margine, 
feutircitmfnentia  ,  erat  friptum  fie  ,  Monëta 
alani  Dei  gratia  Britonum  Ducis.  Les 
Italiens  difent  detr.cfme  bîanco,  pour  une  efpé- 
ce de  monnoye  ,  &  les  Efpagnuls  blamos.  Et 
les  Latins  ont  .fit  ,tllùàm%  la  mcl'r.ie  figniiîca- 
tion.  MctclhiS  CHriiuis  ,  Ecl.j.  Argent i  dédit 
alba.  Le  Vieux  Gloire  :  afprum,  JWe«.r  U- 
«•r.  Les  Latins  ont  dit  demcfme  JLni  ,  pour 
une  forcci  dc  monnoye  d'or.  Martial  x  11.  66. 
jin.de  monet a  Cafaris  decem  fiavos.  Car  flavos 
en  cet  endroit  eft  dit  elliptiquement  pour  fia- 
vos  nummos  ,  certadire  aurcos.  Le  me  fine  Poctc 
liv.  14.  epit;.  1 1.  qui  a  pour  titre  Loculi  eborei. 
Hos  nifide  flava  loculos  implere  monet  a 
Non  âecet  :  mrgentum  vilia  ligna  ferant. 
Cette  explication  me  pl  lift  davantagq  que  celle 
de  ceux  qui  expliquent  flavos  pour  flaviof  ;  de 
l'Empereur  Domitien  qui  s'appeloit  Flavius  Do- 
mitianus  :  qui  eft  l'explication  de  Bouteroue. 
<J  Voyez  cy  dellusaumotrf/pr'»&  leGloflàiredc 
Lindembrog  au  mot  denarim  ,  Se  celui  de  Spel- 
manaumot  4/iw.Nous  avons  eu  plufieurs  pièces 
de  monnoye  appelées  blancs. l.Les  grands  blancs 
au  Soleil,  de  Louis  X I.  e(Hmés  par  l'Ordonnan- 
ce à  1 }.  denicrs.d'où  ils  furent  depuis  appelles 
Treizains.  II.  Les  Blancs  au  K  couronne,  ap- 

5 clés  vulgairement  Kvolus.  III.  Les  pièces 
e  fix  blancs  ,  appelé  s  autrement  Nie/les  par 
corruption  auLicu  de  N fies  ,  parcequ'clles  fu- 
rent premièrement  batucs  a  Paris  dans  la  Tour 
de  Nirfle  ,  pr^s  l'Hôtel  de  Ncvcrs  (iujonrd'huy 
lHotxl  de  Conti  )  en  154?*  Cette  tour  a  été* 
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démolie  depuis  quelques  années.  IV.  D'autres 
pièces  dé  fix  blancs  de  ij  77  . nommées  Pignatel- 
les,dc  Jaques  Pignatel  »  Officier  des  Monnoyes, 
qui  en  donna  l'avis,&  qui  depuis  fut  pandu  pour 
en  avoir  fait  de  fauflès.Voycz  M'  Bouteroue,  & 
M' le  Blanc  dans  leurs  Traités  des  Monnoyes. 

B  L  A  N  D  E.  Efpéce  de  lézard  qui  mange 
le  blé.  Scaligér  contre  Cardan  chap.  1 8 1 .  Vafco- 
nes  blandam  :  fortajfe  tjuas  dKatla»  t  horreorum 
enim  prjiem  aMtumant.  ■ 

BLANUURE  AU.  Sorte  de  pomme. 
Rabelais  }.  41.  Vn  quarteron  de  pommes  de  blan- 
dwreau.  De  leur  blancheur  Se  dureté. 

B  L  A  N  QU  E.  De  l'Italien  biatien ;  car  la 
Blanque  nous  eft  venue  d'Italie.  Et  les  Italiens 
l'ont  appelée  Biattca  ,  en  foufentendant  carta, 
acaufe  des  billets  blancs  qui  y  font  en  plus 
grand  nombre  que  les  billets  noirs.  Voyez  Paf- 
qiiier  yi  1 1.  49. 

B  L  A  S  M  E  R.  De  bUrpbenmrt  ;  d'où  le* 
Italiens  ont  au  (h  fait  biaftmart ,  Blafphtmium 

Î>our  blafmr ,  fe  trouve  dans  Grrgoire  de  Tours 
iv.5 .  de  fou  Hiftoire  chap. 4$ .Se  dans  Frcdegai- 
re  :  &  bUffftemia  dans  le  p.  rit  Dictionnaire  La- 
riivFr.<nçois  publié  par  le  P.Labbe.Voycz  Nicoc 
dans  ion  1  téior  de  la  Langue  Fr.mçoifc.François 
Pithou.Spelman  Se  Xi'  du  Cangc  dans  leurs  Glof- 
fair.  s  Lin  Prédicateur  Anonyme  dans  le  j.de  fes 
Serinons  prêché  dans  la  ville  d'Orléans  :  Qui 
blafphemat  btminem  de  hot,  qu  'od  non  habet  divi- 
tiatjieque  bortag  veflesjbtt  bl  tfphemia  rfl  ievis:qui 
vtro  Hafphemat  de  hoc  ,  qu'od  fuperbus  &  leceator 
&  jatUHSy  hoc  blafpbemia  eft  gravis  &  finis.  Ce 
partage  a  été  produit  par  le  P.  Labbe  dans  fes 
Ltymologics  Françoifcsaumot  blafpbemer. 

BLASON.   11  y  a  diverfité  d'opinions 
touchant  l'Etymologic  de  ce  mot.  Louvan  Ge- 
liot  dans  fon  Indice  Armoriai  :  Quelques-uns 
tiennent  que  bbfon  &  blafonncr  viennent  de  et 
met  AlUman  blal'cn  ,  qui  fignifle  tonare  ,arnpul- 
lare  ,  turgefecre  ,  &  que  les  Hir*iuts  blafonnent 
Us  armoiries  d  un  Prince  ou  Seigneur ,  ils  recitent 
la  haute  &  myftiqnefigniflt  ation  du  blafon  d'icelui, 
y  ajoutant  fes  louanges ,  ha^Ardeufes  emrrprifes, 
&  prouejfes  avec  des  termes  enfle*.  &  pleins  de 
gloire  *  pour  montrer  qu'ils  portent  tel  blafon  à  ju- 
fie  caufe  :  cV  ainfi  blafonne  r  fi  g  ><ifie  louer .   Et  le 
Blafon  de  la  Rofe  ,  e'eftoit  un  Poème  qui  contenoit 
les  louanges  de  la  Rofe  :  enrore  qu'tn  fens  contrai- 
re ton  prenne  quelquefois  blafonncr  peur  blaimer. 
Le  P.Mcncftricr  a  fuivi  cette  opinion  dans  fa 
Méthode  du  Blafon  ,  paç.  4.  Voicy  fes  termes: 
C'eft  auffi  de  V  Alleman  blafen  ,  qui  fignifie  fon- 
ncr  du  cor  ou  de  la  trompe  ,  qu'efi  1>enu  le  mot 
blafon  :  par  ce  que  ceux  qui  fe  pref entaient  aux  pat 
d'armes  é  etux  toumoys  ,  fonnoient  de  leurs  trom- 
pes tprouvoient  leur  noblefe  .  &  préfentoient  leurt 
devifes  &  leurs  livrées  ,  &  leurs  cimiers  pour  s'y 
faire  recevoir  :  &  les  jeunes  Chevaliers  pertoient 
anciennement  leurs  dev- fes  peintes  fur  leurs  ecus, 
ou  fur  leurs  cotes  d'armes .    Ce  qui  a  fait^  croire  k 
quelques  uns  que  le  mot  BLASON  *ve>U  Ut  fait  de 
latio  -,  enjpripofantun  B  ,  comme  en  bruit  de 
rucitus,  Sec.  Et  delà  vient  difcnt-ils,  que  quand 
nous  parlons  des  armoiries  de  quelqu'un,  nous  ufont 
du  mot  porter.  //  porte  d'or  a  un  lion  de  fable. 
M*  Bochart  eft  d'un  troifiéme  avis.  Blason, 
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dit-il ,  s'appelle  autrement  en  Anglois  cognizan- 
CC  ,  d'un  vieux  met  Normand  :  parceque  c'eft  ce 
oui  fait  cennoiflre  celui  qui  le  perte.  Demefme 
Blafon  fignifie  ce  qui  eft  public.  Car  en  Anglois  to 
blafe  ,  c'eft  publier  :  blazing  ,  c'eft  publication.  A 
blazer  ,  c'eft  un  Crieur  ou  Héraut  ,  qui  publie. 
«  C'eft  de  moy  dont  parle  le  P.  Meneftrier 
quand  il  parle  de  ceux  qui  font  venir  blafon  de 
latio  lationis.  Car  c'eft  l'opinion  que  j'ay  fui- 
vie  dans  la  première  édition  de  ces  Ori- 
gines. 

BLASONNER.  Comme  les  Latins  ont 
dit  elogium  en  bonne  &  en  mauvaife  part.  Nos 
anciens  Poètes  François  ont  ufé  demefme  du 
mot  de  blafonner  :  Charle  Fonteine  dans  fon 
Art  Poétique  chapitre  10.  Le  Blafon  eft  une  per- 
pétuelle louange  ou  continu  vitupère  de  ce  qu'on 
t' eft  proposé  de  blafonner. 

BLAVEOLE.  Fleur ,  ainfi  appelée  de  fa 
couleur  bleue.  Blaveus ,  blaveolus  ,  blaveola, 
blaveole.  Les  Grecs  pour  la  mefrac  raifon 
l'ont  appelée  kvm>m.  Voyez  ,  bleu. 

B  L  A  V  E  T.  C'eft  la  mefmc  chofe  que 
hluet.  Voyez  bleu  Se  bluet. 

B  L  E'  :  ou ,  comme  on  ccrivoit  ancienne, 
ment,  bled.  Du  Latin-barbare  bladtss,  ou  bla- 
dum, qui  fignifie  :  fruit  ,femenee:  d'où  vient  im- 
bladare  ,  pour  dire  enfemencer:  dont  nous  avons 
fait  emblaver.  Blodum  vient,  félon  Voffius 
livre  j.  de  Vttiis  Sermonis  ,  chap.  $.  &  14.  du 
Saxon  blad ,  qui  fignifie  la  mefmc  chofe  ;  Et  les 
Flaraans  appellent  blad  blade  ,  &  btadinge,\e  re- 
venu des  charas.  Les  Italiens  difent  biada,  pour 
dire  du  blé  ,  qu'ils  ont  fait  de  blada,  qu'on  a  dit, 
par  métaplaftnc  ,  pour  bladus  ,  ou  bladum.  Et 
c'eft  de  ce  mot  de  blada  ,  dont  nous  avons  fait 
B  l  e'e  ,  qui  fc  trouve  en  la  lignification  de  blé 
dans  la  Coutume  d'Orléans  article  74.  Quel- 
ques-uns dérivent  bladum  de  &Kcith}germen,  fait 
de  &>*■■>,,  ou  '1*.'.  germino. 

BLEIME.  Mal  de  cheval.  LeS'Guillee 
dans  fon  Art  de  monter  à  cheval  :  C'eft  une  in- 
fiammation  eau  fée  par  un  fang  meurtri  dans  la 
partie  intérieure  dufabot  vers  le  talon  entre  la  folle 
&  le  petit  pied. 

B  L  Ê  M  E.  Bk»£,  blax,  blaxis,blaximsts,  blaf- 
fimus  ,  blême.  Voyez  blafard.  Le  P.  Labbe 
dans  fes  Etymologics  Françoifes ,  au  mot  bla- 
fard, dit  que  quelques-uns  font  venir  blême  des 
Blêmes,  ou  Blémycs,pcuples  d'Afriquc,ou  d'A- 
rabie :  qui  cft  une  étymologic  toutafàit  infou- 
ftenable. 

BLE' QU E.  Mot  Norman.  Poire  bléques 
pomme  bléqme  .ceftadire  ,  plus  que  molle. 

BLE'REAU.  Sorte  d'animal.  Mr  de  Sau- 
maife  à  la  page  516.  de  fes  Commentaires  fur 
Solin  ,  dit  qu'il  ne  fait  pas  fi  ce  mot  ne  vient 
point  de  glereltus.  Quos  hodie  blcrclles  vocamus, 
haud  fcio  an  ita  diQiJint  quaft  glerelli  :  nom  T&B 
ftpe  confunàumur .  Diverfi  tamen  à  gliribusfed 
femnopariter  pinguefeunt.  Et  en  la  page  1009.  il 
dit  afhrmativarnent  qu'il  en  vient.  Blerellos, 
?**y/glirelIosrf^W/«m*/.  M»  Guyet  le  dérivoit 
de  melartllHS,  forme  de  métis.  Melarus,  melarel- 
lus,  btlartllur,  par  le  changement  ordinaire  d'M 
en  B  ,  blerdlus  blereau.  Voyez  belette.  Voyez 
âufli  bedouau. 


BLE.  BLI.  BLO. 

B  L  E  S  S  E  R.  De  lafare  :  en  y  prépofant  un 
H.Lado JaftdâfumJafare,bUf tre,  blesser. Gollé- 
lin  dans  fon  Hiftoirc  des  anciens  Gaulois, ch. 49. 
Et  confona  b  non  raro  etiam  praj>onitur:ut  à  Latino 
larfura  blessure.  Nos  Hclleniftes  le  dérivent 
de  j8Ao'4«/,aorifte  premier  de  l'infinitif  de  j3a«V]«. 

BLETTE.  Vieux  mot.ufité  à  la  campagne; 
qui  fignifie  une  motte  de  terre.De  Glfba.  (ficha, 
glebula  ,glebuletta  ,  buletta,  blttta  ,  blette. 

Blette:  efpéce  de  porrée.  Trippault  le 
dérive  de  faim.  On  l'appelle  en  Anjou  Se  en 
Normandie,  des  bettes. 

BLEU.  De  l'Alleman  blo  qui  fignifie  la 
mefine  chofe  ,  &  d'où  les  Anglois  ont  auflï  fait 
leur  Blaveus ,  fc  trouve  dans  lés  Auteurs  du  bas 
fiéele  blette,  que  Méric  Cafaubon  dans  fa  DilVcr-  , 
ration  de  l'ancienne  Langue  Angloife  pag.  }  16. 
dérive  du  Grec  <mtK&,  fubniger,fuffufcus. 

BLINDE.  C'eft  un  certain  obftacle  qu'on 
met  fur  les  tranchées  d'approche  ,'  lorfqu'on  cft 
oblige  de  les  faire  enfilées  ,  qui  cmpcfche  qu'on 
ne  toit  vu  des  affiégés.  Ce  mot  nous  eft  venu 
de  Hollande.où  il  cft  enufage  en  la  mefmc  ligni- 
fication :  &  il  a  été  fait  du  Hollandois  ,  ou  de 
l' Anglois ,  ou  de  l'Alleman  ,  blind,  qui  fignifie 
aveugle. 

Blinde  fignifie  aufli  une  voile  qui  eft  attachée 
fur  le  devant  du  vailfeau ,  &  qui  empefche  en 
quelque  façon  que  celui  qui  eft  au  gouvernail, 
ne  puifie  voir  devant  lui  au  delà  du  navire. 

B  L  O  C  de  marbre.  C'eft  une  mafle  de  mar- 
bre grofliérement  ébauchée.  Et  bloc  au  pays 
Chartrain  &  en  Champagne  ,  fignifie  un  gros 
morceau  de  bois .  Et  delà ,  en  bloc ,  pour  dire  en 
gros.  Voyez  blocus. 

B  L  O  C  U  S.  De  l'Alleman  blockus  ,  qui  fi- 
gnifie un  boulevart  de  bois  à  l'épreuve  du  ca- 
non ,  Si  qui  cft  compofé  de  bloc,  ceftadire  bilet» 
Se  de  bus,  qui  fignifie  maifon. 

BLOND.  Mr  Bochart  Se  Mr  Huet  le  dé- 
rivent du  Bas- Breton  belin,  qui  fignifie  blond  fé- 
lon la  remarque  de  Cambdcn.  Et  ils  croyent 
que  Belenus, nom  ancien  d'Apollon  en  Gaule  ,  a 
été  dit  de  ce  mot  Bas-Breton  Belin  :Et  que  Be~ 
Uni  été  fait  de  fJi\it&  .Les  Bretons  difent  melen, 
pour  jaitne,fourdillifen  melen,\is  )aune:paftonna- 
des  wWr«,pallonnadc  jaune  :  viadaou  melen,  œuf 
à  deux  jaunes.:  melen  v y,  j'aune  d'ccuf.Mr  Guvec 
le  dérivoit  d'albus.  Albus ,  albidus  ,  blidus  ,  blo- 
dus,  blondus.  Mr  Ferrari  le  dérive  6,'apluda.  Voi- 
cy  ces  termes  au  mot  biondo  :  Retlius  tamen  put» 
jiUNDUMf,ÎMi  vetere  voce  apluda ,  qua  Uctt 
purgamentum  milii,  &  panici}/tgnificet,  etiam  pro 
palea  fumitur,  cujus  color  flavus.  Mr  de  Cafcneu- 
ve  a  u  la  mefmc  penféc.  Voicy  fes  termes  : 
blond  ,  la  couleur  blonde,  quêtes  Latins  appellent 
flavus  eft  proprement  celle  de  lapaille  &  des  moifi- 
fins.  Elle  a  pris  nom  d'un  ancien  mot  ablunda^Jii 
fignifie  paille.   Papias  en  fon  Glofj aire  ,  ablunda 

fialea.  Et  aixfion  a  dit  couleur  blonde.jpw  cou- 
eurd'ablonde  ,  c'eft  a  dire  ,  de  paille.  Cette  éty- 
mologic ,  que  j'ay  improuvée  dans  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne ,  ne  me  déplaill  pas  pré- 
fantement.  Mais  blond  ne  viendroit  il  point  de 
bl.idum  ?  Bladum,  blaudum,  blodum,  bUndum.  Le 
blé  cft  Je  couleur  blonde. 

B  L  O  T  l  R.  On  dit  une  perdrix  blotieï  pour 
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ire 'une  perdrix  qui  s'eft  cachée.  De  blette. 
Voyez  bloutre.  Nous  difons  en  Anjou,  une  per- 
drix qui  s'eft  motte.  Palquier  vin.  17.  s'eft  fervi 
de  ce  mot  blotir  ,  une  infinité  de  valeurs  n'tujfent 
en  moyen  de  fe  blorir  en  lieux  forts. 

BLOTTE.  Voyez  bloutre. 

BLOUSE.  Trou  qui  eft  au  coin  &  au  co* 
Aé  de  la  table  du  billard  ,  &  où  l'on  poulie  la 
bille  de  celui  contre-qui  on  joue.  Et  delà,  cet- 
te façon  de  parler  ,fe  bloufer  ,  pour  dire  fe per- 
dre foy-mefme. Ce  mot  femblc  avoir  parte  dujeu 
de  paume  au  jeu  du  billard.  Voyez  cy-dellous 
bricole. 

B  LOUTRE  ,  &BLOTTE.  C'eft  fé- 
lon Nicoc,la  mote  de  terre,  renverfée  par  le  foc, 
en  labourant.  De  volutru  Se  de  velut*. 

B  L  U  E  T.  Ce  mot  lignifie  deux  chofespar- 
my  nous  ;  la  fleur  appcllée  oubifo'm  ,  Se  un  petit 
livret  couvert  de  papier.  Et  en  ces  deux  lignifi- 
cations, U  vient  du  mot  bleu.  Cette  fleur  eft 
bleue  :  Se  de  cette  couleur  ,  elle  a  été  appelée 
*v&i(  par  les  Grecs.  Et  ces  livres  étoient  cou- 
verts originairement  de  papier  bleu  :  d'où  ils 
furent  appelez  Bluets.  Cette  forte  de  papier  ,& 
le  papier  jaune  ,  étoient  fort  a  la  mode  avant 
l'ulagedu  papier  marbré,  inventé  il  n'y  a  guère 
plus  de  foixante  ans.  Et  comme  dans  ce  papier 
jaune  &dans  ce  papier  bleu  ,  on  imprima  autre- 
fois de  méchants  contes  :  nous  avons  dit  delà 
des  contes  bleus ,  Se  des  contes  jétunes ,  pour  dire  de 
méchants  cornes. 

B  L  U  E  T  T  E.  Dans  la  première  édition  de 
ces  Origines  ,  &  dans  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  abbagliore  ,  j'ay  dit  que 
binette  venoit  de  bolucetta  ,  diminutif  de  balnx; 
lequel  mot  balnx  eft  un  mot  Latin  d'origine  Ef- 
pagnole  ,  qui  lignifie  ces  petits  grains  luifans 
qui  paroilfcnt  dans  le  fable.  Martial  xu.57. 

Jltiftc  balucis  malleator  Hifpana. 
Les.Glofcs  :  ^rwa^u©-,  arena.  Pline  ,  parlant 

de  l'or  des  Efpagnols  ,  livre   chapitre  

Jidem  etnod  minatnm  eft,  balueem  vocant.  Je  croy 
préfautement  qu'il  vient  de  lue  et  ta ,  diminu- 
tif de  luce  ,  ablatif  de  lux.  Il  en  vient  aifii- 
rément. 

BLUTOIR.  Voyez  beluter. 

;  BOB. 

B  O  B  E'  C  H  E.  L'endroit  du  chandelier 
où  l'on  met  la  chandelle.  L'origine  de  ce  mot 
sn'cft  toutafait  inconnue. 

BOBINE.  Efpéce  de  fùfeau  à  canon,  rou- 
lant autour  d'une  vergette  de  fer  ;  garni  de  bor- 
dure aux  deux  bouts  ,  fervant  à  filer  ,  dévider, 
tiftre ,  &  autres  ufages  :  fnfns  for  «us  ;  dit  Mo- 
net.  Mr  de  Saumaife  dans  fes  Notes  fur  Ter- 
tullien  de  Pallio  ,pag.i  88.  le  dérive  de  bombyx, 
ou  de  btmbylins ,  acaufe  de  la  rcircmblance  de  ce 
fufeau  au  ver  à  foye  appelé  bombyx.  Bombyx 
iritur  dr  bombylius  tune  vocitatnr ,  qnnm  tesli 
JuÀ:fivefepulcro  textili  ,  inilufa  eft  ,  nec  movens 
fefe,  necfonans,  ita  ut  a  bombo  vel  fonodiUa  vi- 
der i  non  etueat ,  ut  bombyx  vefva.  Certè  à  figura 
Jic  uppellata  eft.  N«m  tefiailla  ,/îve  theca  ,qu* 
reconditur  ,  oblongà  &  ovatk  forma  fufnm  refert 
ft  amène  plénum  i  ejui  ,„  mdio  tumefeen,  ,  fafim 
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tenniftit  ,&in  acumen  utrimeeue  définit.  PanUm, 
&  panuellmm  &  panuculam  ,  vocant, 
Cran,  vu**,  Talis  eft  modico  fecu,  dr  figura  anu 
f*U* ,  quam  Gréci  foUKU*  appellant.  Hefjcbinst 
(j>eCÙKtu, ,  KitvSw  :  nam  ventrem  extumidnm  ha- 
■  bet,  t«  ««of,  exiliora.  Ab  eadem  forma  fimilitu- 
diue,  UtiCvu*  vat  diOum  putarlm  :angnfto  <]Mip- 
pe  collo ,  ventre  tumidiorc  in  acnminatnm  fnndunt 
definebat.  Hefychius  :  fant^At,  •ornei'»  , 
H».*  *«ir  r«V&.  QnUquidinflatum  déniée 
&  extumidnm  crut ,  jSi/uCwAo»  Qre.ci  dixere  ,  Sec. 
Bombynas  etimm  kodie  puell*  nofirates  vocant  U- 
g»f  quibus  tramam  involvunt.  Ab  h*c  figure Ji* 

"  qttin  bombyx  ,  «ut 
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bornbylius,R«m<7i  Invenerit  apnd  Grtcof.  f  Bour- 
delot  dans  fes  Erymologies  MSS.  écrit  bobye. 
Bobje,  dit-il,  dont  fe  fervent  les  Tiferuns  ;  eft  dite 
adfermum  bombycis . 

BOBO'.  Terme  dont  fe  fervent  les  petit» 
enfans  pour  lignifier  leur  mal.  Les  Tofcans  di- 
fent  bu*,  Se  les  Sicil  iens»,  bubuu,Sc\cs  Milanois, 
bebù  ,  enlamcfme  lignification.  Le  Barbaro, 
fur  Pline,  livre  16.  chapitre  4.  Papult  duorurm 
generum  funt  Celfo  libro  j.  S*vius  ,eft  ,  quoÀ 
agrium,  U  eft,  terum  ,  dicitur.  rubent  utroque  pet 
minim/u  pnfiulM  corpora  :  nominunturque  boa 
Plinio  :  i  fiino  bibulo  :  cnjns  litu  maxime  tollnn- 
tur.  Vt  hinc  infantes  pueri  fortujfe  mal*  omni* 
buis  vocare  doceantur.  Voyez  M'  Ferrari  dans 
fes  Origines  Italiennes  au  mot  buu. 
BOCAGE.  Voyez  bois. 
BOCAL.  Sorte  de  vafe  qui  a  le  goulot 
long&  étroit.  De  l'Italien  boccate  ,  fait  du  La-  , 
tmbautalis.  Caffien  au  chapitre  16.  du  livre  4. 
de  fes  Inltitutions  :  Si  quis  gillonem  fitlilem,qMeut 
baucalem  nuncnpant ,  eufu  uliquo  fregtrit.  Le» 
Glofes d'Ilidorc  :  Gello  ,  buuculis.  Les  mefmcs 
Glofes  :  Baucalem  ,  grllenem  :  C'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire,  &  non  pas  buucuttm.  Et  le  Latin  b*u- 
catùîété  fait  du  Grec  Le  Poète Nicar- 

que,  dans  le  fegond  de  l'Anthologie. 

Eî«  t»  5ff  ©•  %«X*.LÙ  SiajjiiaKn  nyt&oot. 
Les  Glofes  Anciennes  :  G'dlo  btuiÂKm.  Lequel 
mot  Gtec  étoit  du  Dialeâe  d'Alexandrie,  Pho- 
tius  dans  les  Extraits  de  Philoftorgius  liv.  1. 
chapitre  4.  dri  KtA^uiph  tnt  «fuClmt»  6AT- 
KAAIN  «ir«r«ju«^9^«r  ,  fi*  il  "Ofnot  \&rcv*< 
•j»**»  xsui  9$T  fitra^fimt  tiuni  ewtfJLfJtfw  ,  *y**i 
értymhM  Uf*i,*ZS$  jç3/u«  »  **  BATKA'AAN  *h- 
X*eî»t  A'M^ev^nf  t<«d«<r«r  irofx*(i'.  Et 'fi  l'on 
en  croit  Alexander  Trallianus ,  il  a  été  formé 
par  la  voie  de  l'onomatopée.  Voicy  fes  termes, 
qui  (ont  du  chapitre  94.  du  livre  1.  ai«  ri  id 
MytfJtv»  BATKA'AIA  cr  V  ^"f'-Sj  »  4»' 

*w  in*  iwmtXH  j  ÎAir  ^  i  tint ,  qrl  fî 
•[h*  ,  *V  trtfit*  dvrSti  //«nifO**»  >  $  ti 
♦AOfîBOS  ,  ^  BOPBOPrrMOS  ,  19  Taè  A«it«...  il 
a  été  formé  de  mot  de  la  me  fine  lignifica- 
tion. Voyez  les  Glollàires  de  Mr  du  Gange. 
Mr  Ferrari  s'eft  toutafait  trompé  en  tirant  l'itar 
lien  boccnle  àc  poculxrium.  Voyez  fes  Origines 
Italiennes  au  mot  bicchiert,  Mr  Lancelot  n'a 
pas  non  plus  bien  rencontré  touchant  l'origine 
du  François  bancal ,  qu'il  rite  de  %aûÇ»<i  ,  qui 
fignifie  abboyer  ;  acauu  d'un  certain  bruit  fourd 
que  fait  l'eau  en  tombant  de  ce  vafe  :  quoy  qu'il 
ait  encore  mieux  rencontré  ,  acaufe  du  paiUgc 
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de  Trallian  ,  que  Ton  adverfaire  le  Pere  Labbe, 
qui  le  tire  de  Suce*.  Bucculare  fe  trouve  néan- 
moins en  cette  fignification.  Voyez  le  Gloûaire 
Latin  de  Mr  du  Cangc  au  mot  butte*. 

B  O  C  A  N  E.  Sorte  de  danfe  :  ainfi  appelée 
d'un  nommé  Boom  ,  Maiftre  de  danfe  qui  com- 
pofa  cette  danfe.  Ce  Maiftre  de  danle  vivoit 
encore  en  164J. 

BOCHETTE.  C'eft  un  mot  nouveau 
que  le  Cardinal  Mazarin  a  apporté  en  France, & 
qui  lignifie  ce  jeu  de  boule  qu'on  appelle  le 
maître.  De  l'Italien  bocietta,  diminutif  de  bociat 
qui  lîgnifîc  une  boule  de  Mail. 

BOGIS.  Voyez camus. 

BOGUE,  de  châtaigne.  Les  Italiens  di- 
frnt  buccin.  Voyez  buccin  dans  mes  Origines  de 
la  Langue  Italienne. 

Bogue  :  forte  de  poillôn  de  mer.  Ronde- 
let livre  v.  des  Poiilbns  de  mêr,  chapitre  xi. 
Ce  poiffon  fe  nomme en  Grec  jB**4>  jM»f ,  $U£. 
Be*î4,  Pour  la  grandeur  àes  jeux.  &»{;,  /S5«Ç, 
¥  &<âu>  ,  ftion  Athénée  :  porcequ'il  a  voix: 
Pirquey  il  efi  dédié  à  Mercure.  Pline  le  nomme 
box  ,  ou  boca  :  ne  changeant  le  met  Grec  :  ce  au'* 
fuit  Gaeji  >  oui  l'appelle  voca  :  à  Venife  ,  boepa: 
au\reSle  de  l'Italie,  en  la  cefte  deGennes ,  en  Lan- 
guedoc, en  Efpagne,  fe  nomme  bogue. 

Et  au  chapitre  fuivant:  qui  eft  du  bogue 
Ravel  :  Oppian  feul  des  Ancien  j  fait  deux  ef~ 
fèces  de  Bogue.  A*JJÏ  nos  fefcheurs  appellent  un 
foijfon  en  plufieurs  chofesfemblabUaufufdit ,  Bo- 
gue Ravel.  Orquefigntfie  Ravel ,  je  ne  l'ayja- 
mais  feeu  penfer  :fi ce  n'efi  que  m'ont  dit  Us  plut 
f cuvants  Pefcheurs ,  que  Bogue  Ravel  s'appelle, 
acaufe  qu'on  le  prend  &  qu'on  le  vend  avec  Us  poif- 
fons  vulgairement  nommés  Ravaille  :  ceftadire, 
petits  :  (jue  l'on  ne  les  trie  point ,  parceqn'ils  font 
trop  menus,  &  on  les  cuit  tous  enfembte. 

B  O  I  A  U.  De  betellus  ,  diminutif  de  botus, 
inufité.  Voyez  bomargues.  Botulus,  qui  eft  la 
mefinc  choie  que  botellus ,  fc  trouve  dans  Mar- 
tial. 

BOIS*.  De  bofcium ,  qu'on  a  fait  de  bofeum 
ou  bofeus,  qui  lignifie  fnltus,  fjtva.  Bofeum  vient 
de  l'Alleman  ou  du  Flatnan  bosb^,  d'où  les  Ita- 
liens ont  auûî  fait  bofeo.  Nous  diiîons  ancien- 
nement bos  ,  de  bofeus  ;  témoin  le  refrain  de  la 
Chanfon: 

Desfobots  par  la  mordienne  , 

Des  fabots  de  bas. 
Guillaume  de  Dole  ,  tu  Roman  de  la  Rofe  : 

Ni  a  nul  qui  de  faim  ne  mstire 

"De  ceux  qui  m  en  bos  efié. 
Les  Picards  prononcent  encore  ainfi  aujour- 
d'huy  i&les  Lyonnois  appellent  bofiaupiers  ces 
engins  de  bois  à  prendre  les  taupes.  Bofeus  fe 
trouve  dans  Mathieu  Pâris  ,  Se  ailleurs.  Voyez 
Voulus  de  VttUs  Sermonis  II.  j.  6c  Spelman  au 
mot  befeagium.  De  bofeus,  on  a  fait  le  diminu- 
tif bojkjttus  ,  dont  nous  avons  fait  bosquet, 
&cnfuite  bouquet.  De  bofcium,  on  a  fait  le 
diminutif  bofeione ,  d'où  ,  félon  quelques-uns , 
nous  avons  fait  buisson.  On  a  dit  auûî  bofca 
au  féminin  ,  d'où  vient  notre  mot  de  bufebe  :  & 
bofcagium,  d'où  vient  b  ose  a  ce.  De  bofeus  ,  les 
Italiens  ont  fait  bofeo. 

BOISER.  BOID1E.  Vieux  mots  inu- 
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fités  qui  lignifient  trahir ,  &  trahi  fon.  Voyez 
Mr  de  Cafcneuvc. 

BOISSEAU.  L'étimologie  que  donne 
de  ce  mot  Le  Bon  eft  fi  ridicule ,  qu'elle  mérite 
d'être  icy  rapportée.  Il  dit  que  ce  mot  a  été 
ainfi  dit.commc  qui  diroit  boit  avec  U fceau^xc- 
ccque  le  boiftèau  a  la  marque  du  Prince  ou  de  la 
Ville.  Ce  mot  a  été  fait  du  Latin-Barbare  buf~ 
ftlltu.    Voyez  befe. 

BOÎTE.  De  buxetta  ,  diminutif  de  buxa, 
qu'on  a  dit  pour  buxula  ;  &  qui  a  été  formé  de 
éuxus ,  parceque  les  boîtes  fc  fcfoient  ordinai- 
rement de  bouis.  Quintilien  liv.  vin.  chap.  6. 
Eo  magis  necefaria  **T«\fn*,(  ,  quam  rtiVt dici- 
mus  abufionem }  qua  non  habentibus  nomen  fuum, 
accommodât  quod  in  proximo  efi.  Sic  equum  di- 
vina  Palladis  arte  Adificant  ,  rj-c.  &  pyxidcs, 
cujufcumque  materia.Saint  Epiphane,  Hércfic  72. 

{«  M.neiU,mei#ia  ,  Kuthîfn  J  it)  ««T^pwWf, 
«V  Udn ,  19  £>taa  Ti»k  »K»t  ytyatit.  Buxida  Ce 
trouvé  pour  une  botte  dans  le  Sermon  Synodal 
de  S1  Udalric  ,  Evcfque  d'Ausbourg  ,  qui  vivoit 
il  y  a  près  de  700.  ans  -.Super  ait  are  nihil  pena- 
tur  ,  niftcapft,  &  reliquia,  &  buxUa  cum  corport 
Domini.  Et  buxula  ,  dans  Wolf  hardus  (  Auteur 
de  pres de  8oo.ans)  dans  fon  liv. j.  des  Miracles 
de  SH  Valpurge.  Voyez  Voflîus  de  Vttiis  Sermo- 
nis, liv.  6c  chapitre  a.  &  Liv.4.  de  fa  Rhétorique 
chap. 8.  art.  xi.  Mr  de  Cafe neuve  dérive  boîtr 
de  buftea  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification 
dans  le  Teftament  du  Comte  S' Everard ,  mari 
de  Gifla,  fille  de  Louis  le  Débonnaire.  De  pa* 
rament»  Capella  noilra  bufieam  cryttaUinam  cum 
reliquiis  legavit.  C'eft  buftea  quia  été  fait  de 
boîte. 

BOITEUX.  On  a  ainfi  appelé  première- 
ment celui  duquel  la  cuidè,  ou  La  jambe ,étoicnt 
déboîtées  }  cVenfuitc  ,  tous  ceux  généralement 
qui  ctoient  boiteux. 

BOL:  comme  quand  on  dit  ,  de  la  çaffe  en 
bol.  De  bolus.  M 

BOMBANCE.  De  pompantia ,  fait  de  pom- 
pa. Pompa  ,  pompare  ,  pompant  pomfantis.  De 
pompare ,  on  a  fait  pomper  ,  mot  jnufi  te  en  cette 
fignification  ;  mais  qui  a  été  autrefois  en  ufa- 
ge  ,  comme  il  paroift  par  Pompadour  ,  pont* 
ff.&c. 

B  O  M  B  A  R  D  E.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  pour  Lom- 
barde, parceque  les  Efpagnols  difent  Lombards 
pour  dire  une  bombarde  :  Et  ils  veulent  que  lom- 
litrda  ait  été  dit  de  Lombard! t.  Mariana  liv.xix. 
de  fon  Hiftoire  d'Efpagne  chapi  tre  14.cn  1400. 
parlant  de  l'afiemblée  qui  fe  tint  à  Tolède  après 
la  mort  de  Dom  Henri  Roi  de  Caftille,  où  il  fut 
délibéré  de  l'ordre  qu'U  falloir  appotter  aux 
préparatifs  de  la  guerre  contre  les  Maures  : 
Tratofe  ante  todat  cofat  que  tl  Reyno  prvitffe  corn 
alguna  buena  fuma ,  toi  que  pudUfen  dfoldar  ca- 
torze  mil  de  a  cavallo  ,  cinquenta  mil  peones , 
armar  treynta  gaUrat  ,  y  llevar  fejs  tiros  grue  for 
que  noflros  Coronifiat  llaman  Lombardas  ,  crée  de 
Lombardia ,  de  do  vinier on  primer 0  a  EJpana,  0 
p  orque  alli  fe  invent  or  en.  Laurans  Valle ,  Poli- 
dore  Vergile ,  Platine  ,  Pancirole ,  Volatemn, 
Eralïne,  Spelman,  Voflîus,  &  autre», le  dédvenr 
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de  bembus.  Les  paroles  de  Voflius  méritent  les  apporta  le  premier  en  Touraîn*   r-  m  .î  A 

d'être  icy  tranfcritcs.  Les  voicy  :  Nomtn  hoc  dir  fans  preuve.  J'a7  quelquT  option  1^11  « 

»  tmpofimm  arbirrantur,quod  cum  fonitu  &  ont  été  ainfi  appelées  ,  par  corruption  de  bona 

ma  gUosferrtos  rvomat  :  nemvc  a  bombo  &  ar»  Crujiumiana.  Pancirole  liv.  i .  des  Chofes  ucr 

deo.  fuit*  auttm  Upfius  epifiolâ  prafixd  Polit-  ducs  ,  chap.  des  fruits  )  Qiamjuam  exfruTïibM 

ceticie  refert  Lombardam  vocari  in  fuperioribus  quibms  Vettrts gaudebant ,  non  rares  nos  hsbrmut 

AnnaUbm  :  quodfuperiorietymorepugnat  Verum  facit  tamen  fpecierum  diverfitas  ,  ut  quinam  illt 

Bomba rdam  queque  ftrtpfit ,  &  a  bombo  &tkt-  fntrim  non  fait  expleratam  nebis  fit  •  pautà 

deo  dedmxit  Laurentius  Valla ,  qui  âmto  1410.  tantum  exceptis ,  qui  priilinum  obtinuere  nomet,y 

cloruit ,  hoc  eft,  non  ita  multi  poft  Bombordam  in-  Ht  funt  poma  cottonea  ,  aniana  ,  rofeida  ;  nana, 

ventom  :  utquom  anno  1  j8o.  }uxt«  quofdam,  aut  melimela  alias  dilla.  Aliorum  nulla  efi  notitin\ 

biennie  ante,juxta  alios,  in  perniciem  gentris  hu-  Idem  &  pyrit  ebtigit.    Fréter  enim  apicanum,' 

I»*»*  invtntrit  quidam  Conilantinm  Anclitvn  mufeatulum  ,  quod  pyrum  fuperbum  dicitur  ,& 

Fribttrgenfis  ,  vel  Burteldus  Snartt ,  prefeffionê  alla  pauca ,  relt'quorum  ntdU  ferè  efi  cognitio, 

Monachus,  Alchymiaftudiofus.  Nec  inepte  nomtn  Craftumium  multi  vohmt  id  fui/Te     quod 7 

"o  vocabulum  tjtud  et 


bomhudx  inditum  *  bombo  ,  cum  bombi  voxt  ghiaccivolo.  Ego  vero 

non  tantum  die  mur  de  apum  firepitu  ,  aut  fono  ptum  ,  &  idem  Hlud  pyrum  fuifîeputarim  s  quod 
pocxli  bilbientit ,  fed  etiam  ,  EuUathio  teffe  ,  te-  nebis  etUmnum  in  ufu  efi  $  pero  buon  Chri- 
nitrui  tribuatur,  cujut  fenum  bonb*r<U  imitantur:  ftiano  appellatur  ;  quafi  Aie  m,  pyrum  Cniftumia- 
Ccft  au  livre  4.  chapitre  1  j.  article  7.  de  fa  num.  Hujus,  ut  &  mtiorum  dtmum ,  nomma fi- 
Rhétorique.  Voyez  Nicot  ,  Covarruvias  ,  &  mul  unieo  verfu  expreffit  Virgilius*  cum  ait,  Cru- 
Spelman  ,  dans  leurs  Dictionnaires  &  Panciro-  ftumiifque  ,  Syrifque  pyris ,  gravibulque  Vole- 
le  ,  avec  fon  Commentateur  >  au  Titre  xvui.  mis.  Sed  née  aiiarum pyri  fpecierum  meminit ,  ut 
des  Chofes  nouvellement  trouvées.  Le  mot  tliniut  notât,  Servius  fur  ce  vers  de  Virgile, 
François  bombarde  a  été  fait  de  l'Alleman  dit  que  ces  poires  Cmftumies  étojent  rougeà- 
bomberden  ,  qui  eft  le  plurier  de  bomber  >  qui  11-  très  d'un  cote  :  CruSlûmia  pyra  fiutt  ex  parte  r  Si- 
gnifie balliSfra.  Dans  une  très  ancienne  Chro-  bentia  :  ab  oppido  Crufiumio  nominata.  Et  Pli— 
nique  des  Pays-Bas  ,  (  ce  que  j'ay  appris  de  Mr  .ne  liv.  8c  chapitre  xv.  a  écrit  qu'elles  font  les 
Voflius  le  fils  )  bomber-fitenen  eft  pris  pour  les  meilleures  de  toutes  les  poires  :  Cunftis  autem 
pierres  que  jettent  les  machines  de  guer-  Crufiumina  gratiffima  :  ce  qui  ne  convient  pas 
te.  Steenen  en  Alleman  /îgnifie  pierres.  Mais  mal  à  nos  poires  de  Bonchrétien  :  car  eHeâ 
quand  bombarde  viendrait  de  bombai  ;  il  ne  font  rouges  d'un  côte  quand  on  les  cueille  dan» 
viendrait  pas  de  bombut  &  d'or  deo  :  arde  ne  fc-  des  efpaficrs  :  &  elles  font  d'ailleuts  li  exccU 


toit  qu'une  production  de  bombe.  Voyez  mou-  lentes  t  que  Budce  &  Nicot  les  ont  appelées 

tarde.  panchrefla  :  cefhdire,  toutes  bonnes.  Et  à  ce  pro- 

B  O  M  B  A  S I N.  De  bembafjinum.  De  bom-  pos  ,  je  produiray  icy  ce  que  Papyrius  Maflb 

bix,  on  a  fait  premicrement  botnbaxt  comme  de  dans  fa  Defcription  de  la  France  p.>r  les  fleuves, 

m*z*x  1  de  paropfit,  parapfis  ;  de  fblpugat  a  dir  des  poires  de  Bonchrétien  de  l.i  Touraine: 

falpuga.  Pour  bombaxjow  a  dit  enfuite  bambax,  In  Turonibus  ,  pyra  Boni  Cbrî/iiani  adeo  fuavia, 

qui  {e  trouve  daus  les  Onirocritiques  d'Achmes  «  Pomifex  Romains  ad  fe  mijfa  cum  Cardinali- 

chap.  144.  &  dont  les  Italiens  ont  fait  bomba  g-  but  conviviis  avide  comederit  ■'  nec  quicquam  ac- 

gine.  De  bombax  bombacis  ,on  a  fait  aufli  bomba-  eipi  à  fuis  voluerit  pro  Bullis  à  deftgnato  Turonenfi 

cinum  \  "d'où  nous  avons  fait  bombafin.   Les  Epifiepo.  C'était  cet  Archcvefquc  de  Tours  qui 

Grecs  modernes  difent  j3<(jut«t^.  Voyca  M' de  avoit  envoyé  au  Pape  ces  poires  de  Bonchrétien. 

Saumaife  fur  Solin  pag.  196.  Se  Mr  Bocharc  Charle  Etienne  dans  fon  Seminarium  parle  des 

liv.i.  des  Colonies  des  Phocnicicns  chapitre  7.  poires  de  Bonchrétien  en  ces  termes  :  Pyra  om* 

&4j»  B*f*C*<irQ-  ,  &  &*t*CUn9-  fe  trouvent.  nium  nobis  gratijfima  funt ,  tjukvulgo  bonchre- 

auffi  pour  bombycinus.  Voyer  M'  du  Cange  ftiana  cognominantur  ,  poires  de  Bonrhrcftien: 

dans  fon  Gloflaire  Grec  au  mot  Bomby-  non  ob  hoc  folum  tjuod  in  eximia  fuav'ttate  librafe 

WnKinfctrouvedansindorexix.il.  Bembyci-  pondut  tauent ,  fed  quia  tome,  funt  teneritudinis, 

n*  y  efi  a  bombyee  vermiculo  ,  qui  longijfima  exfe  «f  *pf°  ore  »  à"  tontum  primoribns  la- 

fila  générât  ,  quorum  textura  bombydnum  di-  brts  ifiatimeli(juefcant1&  perennenttgeflatumqHe 

tituTyConficiturejue  in  infula  Coa.  Voyez  batjn.  tolèrent.  Prim'um  *nidem  Neapolim  ufque  delstd 

B  O  N  A  C  E.  De  bonacia  ,  qui  a  été  fait  de  Carolo  oHavo  ibi  res  gerente ,  a  feelici  UU  Cam- 

bonum.  Mr  de  Saumaife  fur  Tertullicn  de  Pallie.  p*nia.  v 

Probum  maie  dicitur  cum  bonum  eft.  At  bonum        BQND.  BONDIR.  Les Efpagnols di- 

'  non  efi  nifi  tranqu'tUum.  Htnc  hodleque  bonaciam  fent  bote  de  la  pelota,  pour  dire  le  bond  delà  bal- 

dicimus  tranquillitatem.  Mr  Bochart  liv.  1.  des  le  :  Se  bot  or  la  pelota,  pour  dire  faire bondir  l '4 

Colonies  des  Phocnicicns  chap.  7.  croit  qu'on  a  balle.  Bote  de  pelota,  c'eft.iit  Covarruvias ,  g olpe 

dit  bonacia  auliru  de  malacia  :  demefme  qu'on  a  que  àa  en  ti  fuelo,  y  botiboleo  et  golpe  que  fe  le  d* 

dit  £fy»Q  aulieu  d'^tr®-    &  Beneventum  au-  *n  cl  ayre  ,  ornes  que  cayga  en  tierr*  :  ce  que 

lieu  de  MaSeventum.  L'opinion  de  M' de  Sau-  nous  difons  de  volée.  De  bote,  on  a  fait  bonté, 

maife  eft  la  véritable.  dont  nous  avons  fait  bond  ,  &  de  bond,toHDi».. 

BONCHRETIEN.   Sorte  de  poire.  Mr  Guyer  fur  ces  mots  de  l'ancien  Lcxicon 

Quelques-uns  croyent  que  ces  poires  ont  été  Grec-Latin  pag.  41 1.  0o^CS ,  bomhie  ,  a  fait  U 

ainfi  appelées  acaufe  de  S' Martin  qui  étoit  u"  Notc  fàvmtc  :  bombirï  ,  bondir  :  bohbus, 
bon  Chrétien  :  lequel ,  comme  ils  prétendent  » 
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BONDE.  BOND  ON.  Les  AllemanJ 
difent  pont  ,  pour  dire  un  bouchon  ,  un  bondon, 
obturamemum  ;  Se  fpund  ,  pour  dire  le  bondon 
d'un  tonncau,«Miï  epiftemium  :  Et  apparemment 
c'eft  de  ces  mots  Allemansque  vient  le  François 
b',nde.  Le  mot  de  bonde  en  Anglois  lignifie  un 
lien. 

BONDR  E'E.  Oifcau  de  proye  ,  appe- 
lé autrement  goiran.  Belon  l'appelle  boudrte. 

BONlFACE.  Nom  propre  d'homme. 
De  Bonifacius.  Les  Grecs  ont  rendu  ce  mot  par 
B:rtê*n&  :  ce  qui  fait  voir  que  les  anciens  La- 
tins e'erivoient  Bonifatius  ,  &  non  pas  Bonifi- 
ant \  Se  qu'ils  avoient  fait  ce  mot  de  bonum 
fatum. 

BONNET.  Sorte  d'habillement  de  telle. 
Les  Elpagnols  difent  bonite  \  les  Anglois  ,  bon- 
net ,  Si  les  Flairuns  ,  félon  le  témoignage  d'A- 
drianus  Juniusdans  fonNomencl.1tcurchap.76. 
au  mot  pileus,  honnête.  Charle  de  Bovcllcs  parle 
de  l'Origine  de  ce  mot  en  ces  termes  :  Bonet, 
tapit  is  tegumentum  :failitia  &  arbitraria  ditlio: 
forte  à  duabus  diQa  ,  bon  eft  :  qui*  tegere  caput 
adverf»m  caiharrhos  &  pituites  bonum  eft.  Hinc 
forte  nos  à  in  medio  litera  S ,  bon  eft ,  manfît  bo- 
net. Mr  de  Cafcneuve  en  a  trouvé  la  véritable 
origine  ,  inconnue  jufqucs  à  lui  à  tous  les  Ety- 
mologiltcs.  Voicy  les  termes  :  bonnet  }  C'e'toie 
certain  drap  dont  onfaifoit  des  chapeaux  ou  babil" 
lement  de  te  fie  ,  sut  en  entretenu  le  nom  ,  &  qui 
ent  été  appelés  bonnets  ,  demefme  que  nous  appel- 
Ions  d'ordinaire  caftors  Us  chapeaux  qui  font  faits 
du  poil  de  cet  animal.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  nés*  dans  le  Charroy  de  Nifmes  ; 

Un  chappelet  de  bonnet  en  fa  telle. 
Guillaume  de  Nangù  ,  en  la  Vie  de  Saint  Louis: 
Abillo  rempote  numquam  indutus  eft  fquarlc- 
to  ,  vcl  panno  virjdi ,  feu  bonnetà.  Remarquez 
que  les  Anciens  difoient  bonet  a.  Le  Chronuon 
Bofienfe  part.  1.  chap.  74  parlant  des  habille- 
mens  des  hommes  de  fon  tems  :  Mitra*  gefia- 
bant  juvenes  utri*fijue  fexùs  ,  cjum  vocabant  Bo- 
nctas  :  phft,  taptllosde  lino  ,  vcl  c»ffiM. 

BONNET  QUARRE'.  M'duCange 
dans  fon  Glollàirc  Latin,  au  mot  almucium.  faut 
veto  ex  praallatis  fatis  patet  ,  almucias  primitus 
capita  operniffe  :  itaut  à  c  api  te  pelïis  pars  rétro 
pendetet ,  ont,  collum  ttgeret,  pars  vero  ea  qui  ca- 
fut  operitbat ,  forma  effet  quadrataytf  quatuor  ve- 
luti  cornua  effingeret  :  quad  petifftmum  lie  et  infpi- 
cere  in  antiquis  piHurit  Canonicorum  ,  in  Re^tfto 
Caméra  Computorum  Parijienfts  ,  de  Feodss  Comi- 
tatus  Claromontenfts  in  Bellovacis,cir  apudvirum 
doWflimum  C.Molinetum  de  Veftibus  Canonicorum 
Regularium  ,  pag.97.  jitque  hinc  jamlicet  hau- 
rire  unde  ejufmodi  pileorum  ,  quos  vulgo  Bonnets 
quarrez  appelUmus,ufus  fluxeriftqui  nonaliifunt 
quam  almuciamm  pars  qua  caput  tegebat ,  refecli 
caudà  :  quod  quidem  pattei ,  opinior,  haUenus  ad. 
•uerterunt  :  tique  tum  obtinuere,  citm  almucié  vel  in 
brathiis  ,  vel  fupra  humer  os  gel  far!  capere.  Vide 
Pafcajîum  libro  4.  Difauifttionum  Franck  arum 
cap.  1  j .  Voyez  auflï  cy-defious  au  mot  chapeau. 
Voicy  l'endroit  de  Pal'quier  :  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  l'opinion  de  Mr  du  Cange  :  Pareille 
mutation  tfi  avenue  aux  Bonnets  que  nous  appelons 
Bonnets  ronds  ,  combien  qu'ils  foient  quatre*.. 
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Car  anciennement  les  plus  grands  portant  les  Cha- 
perons fur  leurs  telles  ,  fufage  petit  à  petit  s'en 
eïlant  perdu  cila  demeura  feulement  aux  gens  de 
robe  longue  ;  enqnoj  on  s'aidoit  du  Bourlet  qui  eft 
rond  :  lequel  environnait  le  circuit  de  nos  teftis: 
&  ce  fur  plus  du  Chapperon  pendait  d'un  coflé,&  de. 
l'autre  §n  environnait  f m  col.  Chofe  qui  ne  fe  peut 
mieux  répref enter  que  par  des  petits  Marmousets: 
II  faut.ir  petit  s -.qui  font  encores  au  commancement 
des  barreaux  de  la  Chambre  dorée  du  Parlement 
de  Paris.  Cela  tftoit  pénible,  &  une  grande  charge 
de  tefte  :  au  moyen  dequoy  il  fut  trouvé  bon  de  re- 
trancher tous  ces  grands  appentis  de  Chapperon, 
&  fe  referver  feulement  ce  quirepréfentoit  le  bour- 
let pour  couvrir  la  tefte.  C'eft  peurquoy  on  s'avifa 
défaire  avec  grandes  éguilles  des  Bonnets  ronds, 
qui  réprefentoient  le  bourlet  :  (  &  par  aventure  fu- 
rent-ils appelle*.  Bonnets  au  lieu  de  Bourlets,  par 
un  doux  echangemtnt  de  l'un  à  l'autre  :  )  Ce  qui 
continua  longuement.  Car  encores  de  ma  jeune ffe 
les  plus  vieux  Théologiens  prenant  a  religion  de  ne 
rien  changer  des  vieilles  couflumes  ,  en  portaient. 
Et  il  y  avait  un  petit  mande  de  peuple  qui  en  vivoit 
en  cette  grande  rue  des  Cordelières ,  aux  Faubourgs 
Saint  Marceau  de  Parit  :  le  f  quels  furent  fort  long- 
tems  en  mauvais  mefnage  avec  les  EfcoUers  :  juf- 
qucs à  faire  une  forme  de  guerre  civile  les  uns  con- 
tre les  autres.  A  ces  Bonnets  ronds  on  commença 
d'y  apporter  je  ne  fay  quelle  forme  de  quadrature 
groftiere  &  lourde ,  qui  fut  caufe  que  de  mes  pre- 
miers ans  j'ay  veu  qu'on  les  appelloit  Bonnets  à 
quatre  brayettes.  Le  premier  qui  y  donna  ta  fa- 
çon ,  fut  un  nommé  Patrouiilet  :  lequel  fe  fit fort  ri- 
che Bonnetier  aux  defpens  de  cette  nouveauté,  &  en 
baftit  une  fort  belle  matfon  en  la  Rue  de  la  Sava- 
terie  ;  qui  appartient  aujourd'huy  a  M'  du  Val 
Confeiller.  Depuis,  le  Bonnet  ayant  changé  de  for- 
me ,lui  eft  toutefois  demeuré  le  nom  de  Bonnet  rond. 
Couftumt  toutefois  tres-inepte  :  mefmes  que  répa- 
rions nos  teftes  rondes  de  Bonnets  quarrez..  En  quoy 
l'on  peut  dire  que  par  une  grande  b  igearrerie,  nous 
avons  par  hasard  trouvé  la  Quadrature  du  Cerc\e\ 
amufo'tr  ancien  dit  Mathématiciens,  ou  ils  ne  peu - 
rent  jamais  donner  atteinte.  J  Remarquez  que 
du  tans  de  Pafquicr  ,  ou  appeloit  Bonnets  ronds 
les  Bonnets  quarrez. 

BONNEVOUILLE.  Galérien  volon- 
taire. De  l'Italien  buonavoglia  ,  qui  lignifie  la 
mefmc  chofe. 

BONS-HOMMES  :  pour  Minimes. 
Maître  François  liv.  j.  chap.  14.  Pourtant  ay-jg 
fait  vœu  a  Saint  François  le  jeune  ,  lequel  eft  an 
Pleffîf  les  Tours  réclamé  de  toutes  femmes  en  gran- 
de dévotion  :  car  il  eft  le  Fondateur  des  Bons- 
Hommes  ,  Sec.  Du  Pleix  en  la  Vie  de  Louis  X  I. 
dit  que  les  Minimes  ont  éré  appelés  Bons-hom- 
mes, de  François  de  Paule  leur  Fondateur ,  que 
le  Roy  Louis  X  I.  appeloit  le  bonhomme,  Si  que 
François  de  Paule  les  avoit  nommés  Minimes, 
par  humilité  ,  à  l'exemple  des  Frères  Mineurs. 
Voyez  Minimes.  E< c'eft  aulïï  Iapenfce  de  Pier- 
re de  Bonucfons  au  chap.7.du  liv.j.  de  fes  Fi- 
lles &  Antiquités  de  Paris  :  où,  parlant  du  Cou- 
vent des  Minimes  de  Nigeon  ,  fondé  par  Anne 
de  Bretagne  ,  femme  de  Louis  XII.  il  en  parle 
en  ces  termes  :  Ces  Religieux ,  ou  Hermites,  s'ap- 
pehicHt  lors  Miiûmcs  ;  titre  fort  convenable  a  cette 

louable 
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louable  humilité ,  qui  efi  le  fondement  &  le  but  A* 
leur  relie.  Mais  le  Prieur,  eu  le  plus  Ancien  à' en- 
tre eux  ,  eftant  fort  carejfé  du  Roy  Louis  ,  (  C'cft 
Louis  XI.  &  par  lui  appelé  fon  bon-homme  ,  on 
commença  indifféremment  à  leur  donner  a  tous  et 
titre  :fi  qu'entre  le  vulgaire  on  les  reconnoift  encore 
plufiofi  par  icelui,  que  par  celui  de  Minimes.  D'au- 
tres difent  qu'ils  ont  été  ainfi  appcle's  parce- 
qu'on  leur  donna  premièrement  la  Maifon  du 
Bois  de  Vincenncs,où  ils  font  encore  apréfant} 
laquelle  étoit  aux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Grammont,  qu'on  appeloit  en  ce  tems  là  Bons- 
tommes.  Il  y  a  dans  le  voifinage  de  la  Ville 
d'Angers  un  Prieure  de  l'Ordre  de  Grammont, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  le  Prieuré  de 
la  Haye  aux  Bons-hommes.  Cambden  fait  men- 
tion dans  le  Comté  de  Bukincam  ,  de  certains 
Religieux  furnommés  Bons-hommes.  Inipfo  col- 
lium  ad  ortum  ançulo  acclivem  fitum  Afsheridgc 
feceffus  olim  regius  occupât,  ttbi  Edmundus  Cornu- 
hia  Cornes,  Richards  Romanorum  Régis  filius,  Cet- 
nobium  novi  tune  temperîs  inpituti,  Religiofis,  Bo- 
nos-homincs  vacant,  quos  ille  primus  in  Angliam 
induxit,  excitavit  :  qui  cocruleum,  ut  Fratres  Here- 
mitani ,  induti.  Il  ellvray  que  les  Religieux  de 
Grammont  s'appeloient  auttefois  les  Bons-hom- 
mes. Etienne  ,  premièrement  Abbé  de  S"  Ge- 
▼iéve  ,  Se  enfuite  Evcfquc  de  Tournay  ,  dans  fa 
première  cpitre.parlant  des  Religieux  de  Gram- 
mont :  Hotninibus  placent ,  &  fervi  Chrifli  funt. 
Boni -hommes  apfellantur.  Voyez  Mr  du  Can- 
geaumot  Bonihomines.  Outre  ces  Religieux, 
les  Hérétiques  Albigeois  fe  font  aufli  appelez 
Bons -hommes  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Mr  du 
Cangc  au  lieu  allégué. 

BORD.  Les  Allcmans  difent  aufli  bord. 
Et  le  François  &  l'AUcman  viennent  du  Latin 
orlum  ,  en  y  prépofant  un  B  :  comme  zblejfer  de 
Ufare.  Et  orlum  a  été  fait  à'ora.  Ora  ,  orula, 
orulum,  orlum  :  D'où  l'Italien  orlo.  Dans  Ville- 
Hardouin  ,  page  8j.  hordé  le  trouve  pour  bordé, 
jiffez.  itl  de  cels  qui  lœrent  que  on  alafl  d'autre 

Îart  de  la  vile  de  cele  part,  ou  de  nere  mie  >  ordée. 
)' orlum ,  on  a  fait  le  diminutif  orletum  :  d'où 
nous  avons  fait  ourlet.  Et  d'orula.on  a  fait  or- 
le,  ceftadirc,  bord.cn  terme  deBlafon. 

BORDE.  Vieux  mot  ,  qui  lignifie  loge, 
maifon  ,  ma'tfonnette  ,  métairie.  Le  Roman  de 
Lancelot  du  Lac  :  Vous  ne  trouverez  mes  huy  ne 
bourde  ne  maifon.  Du  Saxon  bord,,  qui  fignific 
maifon.  Lindembrog  dans  fon  Glolfurc  ,  au 
mot  bortmager  :  m  agît  ,  hodie  Germanicè  zncil- 
la.  Bord  ,  v  et  cri  lingua  Saxonica  domus.  Vt  in 
epiftol  i  Alfredi  Régis  AnglU  ,  feriptk  ad  Wulfi- 
geum  Epifcopum.  Inde  bordic  oriundus.  Spcl- 
rrun  :  AppeUari  videntur  Bordarii ,  quad  cire* 
suies  vel  hofpiiium  Domini  fervilia  peragebant 
mpera  :  bord  enim  Saxonicè  domus  ,  hofpirium, 
&c .  Coquille  queftion  j  z,  Bordelaige  efi  dit 
deboxàe.  ,  qui  en  ancien  langage  français  jignifie 
Mtt  domaine  :  ou  ferrement  «  champs  ,  que  les  La- 
tins difent  fundus.  Et  le  mot  borde  originelle- 
ment efi  diction  Tudefque  &  Gertnaine  ,  qui  figni- 
fie  une  terre ,  ou  domaine ,  chargée  de  revenus  de 
fruits.  Scaligêr  dans  fon  fegond  Scaligerana: 
BORDA  &  vut  aria  opud  Gregorium  Magnum 
fkpitts  Kcurrunt.  Cefi  des  Bordes  &  Vilîicrs: 
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noms  fort  communs.  Burda  ,  c'efi  ttnectnfe  apuâ 
GregerUtm  Turonenfem.  f  En  Languedoc  ,  ce 
mot  fc  prant  pour  une  métairie  ;  pour  une  mai- 
fon de  campagne  où  on  retire  les  beftiaux.  Il 
me  refte  à  remarquer ,  que  les  Efpagnols  appel- 
lent un  bâtard  borde. 

BORDEL.  Nous  dînons  anciennement 
bordeau  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que 
ce  mot  avoit  été  fait  du  mot  de  bord  8c  de  celui 
d'eau  :  acaufe  que  les  bordels  étoient  autrefois 
au  bord  de  l'eau.  Cicéron  de  Suppliciis  :  Tamet- 
fi  in  alla  (ceftadirc  ,  au  rivage  )  cum  mulierculis 
jacebat  ebrius.  Et  enfuite  :  Jpfam  illam  ad  par- 
ter»  littoris  ,  ubiper  eot  dits  labernaculis  pofitis 
cafira  luxuria  colUearat.  Suétone  en  la  Vie  de 
Néron,  17.  Qioties  Hojfiam  Tyberi  deflueret ,  ut 
Bajanum  finum  praternavigaret ,  difpofitt  per  lit- 
toral; ripât  diverforia  tabernaparat)antur,(!r  in- 
fignes  ganea  matronarum  infîitoria/  opérât  imi- 
tant ium  ,  atque  hinc  inde  orantium  ut  appelleret. 
Mais  cette  ctymologie  cft  peu  vrayfcmblablc,le 
mot  de  berdello  des  Italiens  &  celui  de  burdel 
des  Efpagnols,  n'étant  pas  moins  anciensque  le 
François  bordeau.  Les  mots  François  bordel  Se 
bordeau  viennent  donc  du  Latin-barbare  borâel- 
lum,  fait  du  Saxon  bord  :  lequel,  comme  il  vient 
d'être  remarqué  ,  fignific  loge ,  maifonnette  :  les 
logis  des  filles  de  joyc  étant  ordinairement  de 
petits  logis,  Se  qui  pour  cette  raifon  ont  été 
appelés  cellt  par  les  Romains  :  &  encore  forni- 
ces ,  de  petites  voûtes  *  d'où  eft  venu  fornicari: 
&  le  lieu  où  l'on  mena  S,e  Agnes  pour  être  vio- 
lée ,  étoit  in  Fomicibus  Circi  Agonatis. 

BORDELIERE.  Sorte  de  poifion. 
Rondelet  d.ins  fon  Traité  des  Poilfons  des  Lacs, 
chap.8.  A  Lyon  ,  ce  poijfon  s'appelle  bordelicre 
acaufe  qu'il  fuit  toujours  le  rivage  ,  qu'on  appelle 
autrement  bord.  //  fe  prend  aux  Lacs  de  Savoye: 
&  peu  fe  que  c'efi  celui  duquel  Arifiote  fait  men- 
tion entre  les  poijfons  des  Lacs  tt  rivières  ,  qui  efi 
nommé bal  le  ru  s. 

BORGNE.  Les  Italiens  difent  bomio  ,  Se 
les  Bas-Bretons  born.  Tous  ces  trois  mots  vien- 
nent du  Latin  orbus.  Les  Glofes  Anciennes  : 
•nrit.  cecus,  orbus.  Et  ils  ont  été  formes  en  cet- 
te manière  :  orbus,  orbinus,  orbnus ,  ternus,ber- 

tliuS,  BORNIO,  BORGNE,  BORN.  OrbifUS  fc  trOU- 

vc  dans  les  Glofes.  Orbicus  ,  vnfU.  Et  orbus  ,  a 
été  fait  d'iti)&  :  d'où  Le  mot  de  borgne 

eft  ancien  dans  notre  Langue.  Le  GlolTàire  des 
Pithous  :  oculum  erutum  habentrm.  Borgne. 
f  Cenitus  fc  prant  pour  un  borgne  dans  la  Loy 
Salique,  titre  ji.  J'oubliois  à  remarquer  que 
borrengnt  en  Flaman  fignific  auflî  borgne.  Nico- 
las Vignier  dans  fon  Sommaire  de  l'Hiftoirc  de 
France  pag.  }  1 1 .  en  l'année  1  ?  1 1 .  Le  Roy  Phi- 
lippe fltrnemmé  le  Long,  &  par  ta  vieille  Chroni- 
que de  Flandre,  le  Borrengne,  qui  ftmblejigni fier 
le  Borgne,  éifeir  bon  homme  de  foy. 

BORNE.  Par  corruption  ,  pour  bonne. 
Glaber  liv.i.  chap.  10.  Multi  enim  limites,  quos 
alii  bonnas  nominant  fuorum  recognovermt  agro- 
rum.  Mr  Guyct  le  dérivoit  â'ora ,  orula  ,  orla, 
borla,  borna,  borne.  Nos  Anciens difoientéen- 
ne  :  Mr  de  Cafcncuve  en  rapporte  plufieurs  au- 
torités ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
borne  n'ayt  été  fait  de  bonne.  Mrde  Cafeneuve 
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dérive  bonna  de  0Zf&  ,  tumulus,  coliis  :  parce  que 
les  Anciens  marquoient  les  limites  des  champs 
par  des  monceaux  de  terre  appelés  botonesfie  bo- 
tentini.  Voyez  boutons. 

BORNEYER.  Mr  de  la  Quintynie  : 
Ceft  à  dire  ,  aligner  ,  ou  vifer  d'un  feul  œil ,  pour 
faire  fur  la  terre  une  ligne  droite,  eu  une  allée  ,  eu 
un  rang  à' arbres  y  Sec. 

BOSSE.  De  pufa  ;  qui  a  été  fait  de  fùr*. 
♦u*»'*», ubra,pufa,  bu  fa  ,bujfa ,  bosse.  Du 
rnefme  mot  buffa ,  nous  avons  fuit  le  mot  de 
busse  ;  Se  celui  de  bussart  >  de  bujfardum. 
BnjfeSl  buftart,  font  des  vaiflèaux  de  vin,  courts 
Se  gros.  De  bujfa,  on  a  dit  bujfum  par  métaplaf- 
mc  j  d'où  le  diminutif  buffdlum  ,  dont  nous 
avons  fait  boijfeau ,  que  Budée  dans  fon  livre  de 
AJfe  dérive  ,  contre  la  rai  Ton  &  contre  l'analo- 
gie ,  de  Beotius.  De  pufa, les  Latins  ont  fait  pu- 
fil*,  Se  puftula.  Voyez  puflule. 

BOSSU.  Bourdeïot  le  dérive  de  gibbofus, 
par  fubftraction  de  la  première  fyllabe.  Il  vient 
de  boffutns,  Latin. barbare,  fait  de  bojfa.  Voyez 
bojfe.  Les  Walons  appellent  un  boflu,  dtrfu  ••  de 
dorfutn  tj  Mr  de  Cafcncuve  le  dérive  du  La- 
tin-barbue bufus ,  qu'il  dit  lignifier  gras,  fe 
tiens  ,  dit-il  ,  qu'il  vient  du  Latin  -  barbare 
bussus  >  qui Jîgnifie  gras.  Le  Glojfaire  d'Anfd- 
cubus  :  bussus,  pinguis,  obzfus.  //  eft  bien  vray 
que  dans  Us  CUfes  qu'on  attribue  il  IJÎdore  ,ily  * 
battus  ,  pinguis  ,  obefus.  Mais  il  eft  tout  cer- 
tain qu'il  y  faut  lire  bufliis.  Car  dans  le  Glojfaire 
d'AnfiU  nbus  il  n'y  peut  avoir  de  faute  dans  l'ecri- 
tun  ,  ptireeque  les  mots  de  chaque  lettre  y  font  ran- 
gés félon  l'ordre  de  la  première  fylUbe  :  ce  qui  n'eft 
fat  obfervt  en  celui  d'If  dore. 

BOT.  Voyez  pied  bot. 

BOTTE:  Cluulïure  ,  pour  aller  à  cheval: 
Voyez  bouteille. 

Botte.  Terme  d'Efcrjme  :  comme  quand 
on  dit ,  poujfer  une  botte.  De  l'Italien  botta.  Les 
Italiens  di  Cent  un  a  bella  botta  ;  pour  dire  ,  une 
telle  bette.  J  Pelle,  pulfus  ,pultus,  pulta ,  butta, 
tutta, botta,  botte. 

Botte.  Vieux  mot  qui  lignifie  crapaud: 
témoin  cette  façon  de  parler  proverbiale  ,  plus 
enfle  qu'une  botte.  On  dit  encore  aprefent  en 
Champagne  un  bot  ,  pour  un  crapaud  >  &  en 
JDaufiué  ,  pour  une  ejpéce  de  petits  crapauds. 
Les  Italiens  difent  aufli  una  botta  en  cette  figni- 
£  cation.  Je  ne  lây  s'ils  ont  pris  ce  mot  la  de 
nous  t  ou  fi  nous  avons  pris  notre  bette  d'eux. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  notre  mot  qui  eft  l'o- 
riginal ,  &  qu'il  eft  vieux  Gaulois.  Dans  l'an- 
cien Dictionnaire  Latin-François  du  P.  Labbe, 
ktifoth.  interprété  par  bots.  De  botte,  on  a  fait 
le  diminutif  botterel ,  qui  fe  trouve  plus  fou- 
vent  que  botte.  Hugues  de  Méry  au  Tournoye- 
ment  de  l'Antechrit  ,  parlant  de  la  pierre  cra- 
paudinc  : 

Mais  celle  qui  entre  les  yeux 
Au  Botterel  creifl ,  efl  plus  fine, 
Qu'on  f euh  appeler  crapaudine. 
Le  Roman  de  Lancelot  du  Lac  :  bourreaux  & 
ftrpens ,  Sec.  Caninius  dans  fes  Dialeâes  des 
Canons,  à  la  lettre  t  dérive  l'italien  botta  du 
Syriaque  tabo  ,  par  invcrh'on ,  Ce  qui  eftaflèz 
ordinaire  dan»  la  formaifon  des  mots.  Auiii 
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d'Ilerda  on  a  fait  Lerida ,  Sec  Le  Syriaque  tabe 
vient ,  félon  Caninius,  de  l'Ebreu  3*  tfabh,  qui 
a  été  formé  du  verbe  na*  tfabh*  ,  qui  fignifie 
s'enfler.  Mais  j'apprens  de  Mr  Bochart  que 
tfabh  en  Ebreu  ne  lignifie  point  un  crapaud, 
mais  une  forte  de  lcfard  particulier  à  l'Arabiei 
Se  que  tfabh  ne  fait  point  en  Syriaque  tabo. 
Caninius  ajoute  que  du  Syriaque  tabo  les  Efpa- 
gnols  ont  fait  fape. 

BOTTEREL.  Voyez  botte. 

BOTTINE.  Voyez  bouteille. 

BOUC.  De  buccus.  La  Loy  Salique  tit.v. 
$.  j.  Si  qui  s  buccum  furaverit.  Grégoire  de 
Tours  liv.ix.  de  fon  Hiftoire  chap.  11.  Buccio- 
valdo  Abbate  piftpofito  ,  ferebant  enim  hune  ejfe 
fuperbum  ;  &  'b  hoc  à  nonnullis  Buccus  validus 
vocitabatur.  Sur  lequel  endroit  Mr  de  Haute  - 
ferre  a  fait  cette  Note  :  Bucciovaldus  Abbas  di- 
ffus eft  Buccus  validus,  fW  potins  Buccus  olidus. 
Buccus  ,  idemquod  hircus  }  quoi  animal  eft  gra- 
vi &  maie  olens.  Le  P.  Labbe  dans  la  1. part.de 
fesEtymologies  Françoifcs  au  mot  bouquin,  im- 
prouve cette  correction. 

B  O  U  C  A  H  U.  On  dit  à  Angers  qu'une 
fille  a  été  Boucahu,quand  elle  n'a  point  danfé  au 
bal.  Et  cette  façon  de  parler  vient  de  ce  qu'il 
y  avoit  autrefois  à  Angers  une  femme  de  ce 
nom  qui  gardoit  des  fiéges  pour  le  Sermon 
dans  I'Eglife  des  Cordeliers.  Cette  femme  vi- 
voit  il  y  a  plus  de  60.  ans.  Je  l'ay  vue  fouvent 
dans  ma  jeunelTe  fefant  cet  exercice  de  Gar- 
deufe  de  chaifes.  M'  Bernier  de  Blois ,  hom- 
me célèbre  par  fon  Hiftoire  de  Blois  &  par  fon 
livre  de  l'Hiftoire  des  Médecins  ,  a  employé 
cette  façon  de  parler  dans  un  Pocme  qu'il  fit 
autrefois  dans  fa  jeunefTe^ntitulé  le  Bal  de  Blois. 
Danfent  l'une  à  dia,  l'autre  à  hu  : 
Et  perfonne  n'eft  Boucahu. 
On  dit  à  Paris  d'une  fille  qui  n'a  point  danfé  au 
bal ,  qu'elle  a  été  capot  ;  qu'elle  a  été  bredouil- 
le. La  première  façon  de  parler  à  été  prife  du 
Jeu  du  Piquet  ,  Se  la  legonde  ,  du  Jeu  du 
Tric-trac. 

BOUCAN.  On  appelle  ainfi  à  Paris  Se  i 
Marfeille  un  méchant  bordel.  Pcuteftre  de  bue 
eus,  comme  lupanar,  de  Inp*. 

BOUCANER,  BOUCANIERS. 
Olivier  Ocxmclin  dans  fon  Hiftoire  des  Avan- 
turiers  qui  le  font  fignalés  dans  les  Indes ,  to- 
me 1 .  chap.  1 1.  Certains  Indiens  naturels  des  An- 
tilles j  nommés  Caraïbes,  ont  accoutumé,  lorfqu'ilt 
font  des  prifenniers  de  guerre  ,  de  les  couper  en  pie'* 
cet ,  (fr  de  les  mettre  fur  des  manières  de  clayes, 
fous  le fq utiles  Us  font  du  feu.  Ils  nomment  ces 
clayes  barbacoa  ,  &  le  lieu  oit  elles  font ,  boucan, 
dr  foHion  boucaner  ,  peur  dire  ,  rôtir  &  fumer 
tout  enfemble.  C'eft  de  là  que  nos  Boucaniers  ont 
pris  leur  nom  :  avec  cette  diférenee,  que  les  uns 
font  aux  animaux ,  ce  que  les  autres  font  aux  hom- 
mes. Les  premiers  qui  ont  commencé  à  fe  faire 
Boucaniers  ,  étoient  habitant  de  ces  Ifles  ,  & 
avaient  converfi  avec  ces  Sauvages.  Ainfi  par 
habitude  ,  lof  qu'ils  fe  font  établis  pour  chafer ,  & 
qu'ils  ont  fait  fumer  de  la  viande,  ils  ont  d'<i  bou- 
caner de  la  viande  :  &  ont  nommé  le  lieu  boucan^ 
&  tes  atleurs,  boucaniers,  dent  ils  em  aujouri'auy 
le  nom. 

BOUCHE'E. 
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BOUCASSIN.  Sorte  de  tofle.  Us  Vé- 
nitiens, félon  le  témoignage  de  Mr  Ferrari  dans 
les  Origines  Italiennes  au  mot  buea  ,  appellent 
bucaffmo  ce  que  les  autres  Italiens  appellent  bu- 
eberame  ;  ccuadire  du  bougran.  Voyez  bougran* 
Ce  mot  bouraKt  eft  fort  connu  en  Anjou.  Les 
Efpagnols  diient  bocaci. 

BOUCHE'E.  De  buceata,  ou buccea.  Bue* 
ea,  bocca,  boecata,  douchi  i.  Buccea  fe  trou- 
ve dans  une  lettre  d'Augufte  à  Tibère  ,  rappor- 
tée par  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte  ,  chap.  76. 
Ne  fudaus  quidem,  ml  Tiberi,  tant  diligent tr  fab- 
bathis,id  jejunium  fervat ,  quant  ego  bodie  ferva- 
vi  y  qui  in  balnto  demum  pojl  horam  primant  netlù 
duos  bue  et  as  manducavi. 

BOUCHER.  Turnébe  livre  XXVI.  de 
fes  Advcrfaires  ,  chapitre  1  5 .  le  dérive  de  bué- 
es ,  acaufe  que  les  Bouchers  coupent  la  viande 
par  morceaux.  Sic  ttot  lanionibm  a  bucca  nomen 
imjwfuintH}  ,cfr  Buccarios  vocavitnuj.  Charlc  de 
fiovcllcsdit  apeuprès  lamefmc  chofe. Bouche, 
m  bucca  :  àqua  &  Boucher  ,  &  Boucherie: 
qui  ea  parant  que  pertinent  ad  buctam  alendam. 
Mr  de  Cafcneuve  eft  du  mefme  avis.  Il  y  a  appa- 
rance  ,  dit-il,  que  Ut  Bouchers  font  ainji  appelé*.* 
parcequ'ils  vendent  la  viande  pour  la  bouche.  Il 
ajoute  :  Mais  il  fembU  d'ailleurs  que  le  mot  eft 
forme' de  Buzerius  ,  qui  fignife  la  mefme  chofè  li- 
vre j.  titre  }6.  ConftUutionum  Sicularum  ,  vel 
Nrapoiitanarum.  Buzcrios  autem ,  &  pifeium 
venditorcs  ,  qui  vitar  hujufmodi  necclfaria  fub- 
miniftrant.  Les  Latins  ,  pour  cette  raifon ,  ont 
appelé  les  Bouchers  carnifees  \  a  carne  facien- 
où.  Adalbéron,  dans  fon  poeme  a  Robert,  Roy 
de  France  > 

Non  funt  carnifices  ,  canpones  ,  mette  bw 
mtlci: 

Et  les  Efpagnols,  <*r»/<Yr*r.  Mr  Lancelot  le  dé- 
rive du  Grec  faSùrM  ,  boum  mail  at  or  :  &  le 
P.  Labbe  ,  à  bovin  a  ,feu  bubula ,  carne.  Les  Ita- 
liens difent  beccaro  ,  &  beccaio.  Papyrius  Mallb 
livre  j.  de  fes. Annales  :  ïtali quidam  Hugonem 
humili génère  natumfcrîpfere,feu  ignorant! à,  feu 
odio.  Dames  Pot  ta  illttm  Parifienfis  h  ce  cari  fi- 
littm  fuife  cantt  :  que  vox  lanium  fonat .  Mr  Fcr- 
râri  dérive  beccaio  de  vervex  :  en  cette  manière: 
vervex,  vervece,  berbece  ,  btrbno  ,  becco  .Bec- 
caio. A  vervtcibus  diitifunt  beceai  ,  proptere* 
quoâ  ferme  caro  vervecina  atque  agnina  tn  taa- 
eello  proftaret  j  quamvis  bubula  &  vitulsna  \fed 
p arcius  \  cdderetur.  Il  ajoute  :  Ni/îbouc,  c  bocl^% 
ii  buccula,  vel  bucero  arment 0,  faltum  dicamm, 
ttttde  buccaro,($-  BEcc-ARo.Quoyqu'il  en  foit, 
«le  buccarut  nous  avons  fait  Boucher  :  &de 
buccarellus  ,  Bourreau.  Voyez  bourreau.  J'ou- 
bliois  à  remarquer,  que  Mr  de  Valois  l'aifné  dé- 
rivoit  Boucher  de  bouc. 

Bouche  r  ;  en  la  lignification  à'obtura- 
re.  L'origine  de  ce  mot,  en  cette  lignification, 
eft  fi  peu  connue  ,  qu'aucun  de  nos  Ètymologi- 
ftes  n'en  a  fait  mention.  Les  Gtecs  ont  dit  $v«r 
dans  la  mcftne  fignification  :  Et  en  attendant 
mieux  ,  je  dc'tivcray  icy  ce  mot  François  de  ce 
mot  Grec.  Bt«  ,  huco  ,  bue  are ,  B  o  ù  c  h  £  R. 
On  aura  fait  bueo  de  0î>»  ,  comme  fpecut  ,  de 
«art©-  ,  fie  atjua  ,  d'au.  Héfychius  :  ««  ,  rbnpoi 
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iOUCHON  de  cabaret.  Peutcrré  dé 
buxm.  Bhxus  buxi  ,  buxicius  ,  buxicio  buxiciortis» 

BOUCHON. 

BOUCLE.  M' de  Cafeneuve  le  dérive  dé 
plufcula  :  qui  fe  trouve  ,  dit-il  ,  en  la  mefme  Ci* 
gnirication,dans  un  Dictionnaire  manuferit  d'un 
Jan  de  Garlandie  ,  compofé  il  y  a  plus  de  500» 
ans.  Voyez  fa  remarque.  Il  vient  de  bucula: 
comme  bouclier  de  bucularium.  Bucula  fcut!t 
c'eft  l'anfe  du  bouclier.  Tite  Live  :  tfeminem 
totir  mox  caftrù  quietum  vidtres  :  neutre  aliigla- 
dios  j  alU  gaUat  toucidafcjue  feutorum.  Les  Glo- 
fes  d'Ifidore  :  Ahgxa  ,ferrum  bucula  fatti.  As- 

5  l  l  e  ,  feuti  bucula  intus  ,  qua  ab  intus  tenetur. 
Dans  les  Miracles  de  S1  Benoift  de  Tortarius, 
PaSc  î9î-  de  la  ».  partie  des  Actes  des  Saints 
de  l'Ordre  de  S1  Benoift  :  buculam  clypei  ,  qu» 
fuus  tegebatur  adverfarius.  Voyez  le  Prchdtnc 
Fauchet  en  fon  Traitté  de  la  Milice  chap.  1 .  Les 
Grecs  modernes  ont  ufé  du  mot  de  j3iXA.«,qu'ils 
ont  fait  de  bucula. Wceus  Choniates  :  TftvcÛTi«r> 
h<a  $Uk«i.  Voyez  Meurfius  ,  &  Mr  du  Cangé 
dans  leurs  GlofTairesdu  Grec-barbare.  Tou- 
chant les  boucles  des  cafques  ,  voyez  auûl 
M'  GalTcndi  dans  la  Vie  de  Mr  Pcyrclc. 

BOUCLIER.  Voyez  boucle. 

B  O  U  C  O  N.  De  l'Italien  boccone ,  fait  du 
Latin  bucca. 

BOUDER.  Dans  le  Bas-Languedoc  on 
dit  boutigna  en  la  mefme  fignification  $  Se  les 
Italiens  difent  abbotinarji  ,  pour  dire  fe  mu- 
tiner. 

BOUDIN.  Mr  de  Saumaifc  de  TraptKÎ" 
ticofanore  pag.449.  le  dérive  de  botulus.  Bodi- 
nos  Galli  nommant  depravatâ  voce  ex  LatinaX 
botulos  >  quafi  bodilos.  Nam  L&  N  ftpe  cou* 
funduntur.  Voulus  dans  fon  de  Vttiis  Sermonùt 

6  Nicot  au  mot  boudin ,  difent  la  mefme  chofe. 
Budellus ,  Ce  trouve  dans  Sc  Bernard  au  chap.  j  3. 
de  Interiori  domo.  Dicito  ergomihi  quid  debeofa- 
cere  ,  &  quomedo  poffim  gulam  contintre  ,  tu  tant 
parvi  budelli fenms  efficiar.  Voyez  be'tam. 

BOUE.  Fange.  Budcc  le  dérive  de  Rat'>at% 
ou  de  HifCifO-  :  &  Sylvius,  de  +v&,pus.  Mr  Bo- 
chart ,  dans  fon  livre  des  Animaux  de  la  Bible 
part.  t.  pag.  706.  le  dérive  de  buda.  Voicy  fes 
termes  :  Buda  ,  proprie  eftaUi.Servius  in  lib.i. 
v£neid.  V  l  v  a  M  dicunt  Kir. ,  quem  vulgu» 
budam  vocat.  Hinc  Ep'tgramma  vêtus. 

Ut  devota  piis  clarefcantlumina  flammis, 
Niliacam  texit  cerea  lamua  budam. 
Inde faltum  ,  ut  buda  primo  paluftrem  uliginem, 
deinde  etiam  lutum  quedvis  figmfuavcrit ,  undi 
lutum  Gallicè  boue  }  &  apri  volutabrum  bauge, 
ideft  budia.  L'opinion  de  Mr  Bochart  eft  réfu- 
tée par  Mf  du  Cange  dans  fon  Glolfaire  Latin, 
au  mot  buda  }  en  ces  tetmes  :  Buda,  ftorea.t>/o/. 
Camberonenfe  .Buda,  ftramentum  lecti  de  bi- 
blo,  /</^/?,papyro.  G/#/.I-«»r. MS. Regium ,  Codf 
10 1  j .  &  ?  api  as  :  Buda,  ftoria  ,  ubi  legendum  fto- 
rea.  Servius  ad  1.  *y£neid.  Vulvam  dicunt  rem 
quam  vulgus  budam  vocat.  Pelagius  libelle  10. 
num.76.  Videns  autem  Agyprius  veftitum  mol- 
libus  rébus,  Sc  budam  de  papyro,  &  pellerti  ftra- 
tam  fub  ipfo.  Perperam  igitttr  inde  noftrum  boue, 
id  ffî,  lutum  y  accerftt  vir  do£lust  Les  Fiamans  ap- 
pellent de  U  boue  bront  :  &  ils  appcllepC 
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Brouebourg U  ville  de  Bourbourg  ,  quieft  com- 
me qui  diroit ,  ville  de  botte . 

BOUET.  On  appelle  ainfi  un  trou  ,  dans 
l'Anjou  8c  dans  le  Maine.  On  dit  une  fouette  en 
Balle-Normandie.  Bouet  ,  a  été  fait  de  bucetum; 
te  foutue  ,  de  buceta  -,  qui  ont  été  faits  de  bucca. 
Voyez  cy-deflbus  buée. 

BOUFFER.  Nicot.  Bouffer,  efiunver- 
be  duquel  le  François  n'ufe  guéres  ,  que  par  méta- 
phore. La  propre  fignifleation  eji  (buffle  r  à  puif- 
fanec  d'haleine  &  à  joues  enflées  j  en  laquelle  le 
Languedoc  l'ufurpe  ordinairement  ;  difant ,  Lou 
vent  bouffe  ;  Bouffar  lou  potaige  ,  quand  il  efi 
trop  cbaud,&  boufar  lous  dets,  quand  on  a  grand 
froid  aux  doigts.  La  métaphore  en  efi  four  la  ren- 
ptre  des  jettes, quand  on  bouffe  quelque  thofe.  Ainfi 
lira  le  Franc  où  ,  Tu  bouffes  ,  c'eft  à  dire  ,  tu  te 
ieffites  :  c>  Tu  bouffés  de  courroux  &  de  mal- 
talent ;  Totusftomachô  atque  ira  rurges  :par- 
ceque quand  aucun  efi  defpite,  ou  corroucé,  il  ren- 
fle les  joues ,  comme  faiteeluy  qui  boufe  &  f«"$r 
quelque  cfofe  :  laquelle  raifon  de  métaphore  efi 
fuivie  au  mot  bouffy  ,  qui  ftgnifle  eflevè  en  tumeur 
&  enflé.  Bouffer  vient  de  bucca  ,  qui  lignifie, 
la  bouche.  Bute  a  ,  buccare ,  bujfare  ,  bouffer: 
par  le  changement  du  C  en  F.  Voyez  mon  Dif- 
coursdu  Changement  des  Lettres.  Bouffer, c'eft 
ore  véhément  er flore.  De  bujfare  ,  on  a  fait  buffa- 
ta  ;  d'où  nous  avons  dit  bouffée.  De  bucca,  on  a 
dit  foca,  Se  enfuite  bofa.  De  bofa,  les  Efpagnols 
ont  fait  bofes  ,  pour  dire,  le  poumon  j  Se  bofeton 
cV  bofetada ,  pour  ,  un  foufflet  qu'on  donne  fur 
des  joues  enflées  i  &  de  là  ,  le  mot  bouffon. 
Voyez  bouffon.  Avlieu  de  buffare ,on  a  dit  par  mc- 
taplafmc  bufflre,  buffltus  j  d'où  les  mors  François 

BOUFFIR,  &  BOUFFI. 

BOUFFI.  Voyez  bouffer. 

BOUFFON.  Les  Italiens  difent  de  mef- 
me  buffone ,  Se  les  Efpagnols  bufon.  Caninius 
dans  les  Dialectes  dérive  l'Italien  buffone  de  bu- 
bo,cn  changeant  B  en  F ,  comme  en  bifolco  ,  de 
hubulcus  :  Et  il  croit  qu'on  a  dit  bouffon  de  bufo, 
dcmefmc  que  les  Grecs  ont  dit  okÂvIhi  ,  ont  rff 
ffxÙTuv.  font  des  oifeauxdu  genre  des 

chathuans.  Caninius  fe  trompe.  L'Italien  buffo- 
ne, comme  l'Efpagnol  bufon  Se  le  François  bouf- 
fon, a  été  fait  de  buccone  , ablatif  de  bneco,fùi  de 
bucca.  Les  Glofcs  Anciennes  :  Buccones , 
«jtm  fftKxtau.  Voyez  cy-dcil'us  foffer.  J  Bufo- 
nés  fe  trouve  dans  le  chapitre  unique  de  Vita  & 
Honeslate  Claitorum  in  VI.  foculatores  ,  foliar- 
dos  ,  &  Bufones ,  qui  CUrica'.is  Ordinis  dignitati 
tton  minimum  detrahunt  ,  fivel  fer  armum  artem 
illam  ignominiofam  excrenerint ,  vel  tempore  bre- 
\  viori  ,  ter  moniti  non  rejîpuerint ,  carent  omni  pri- 
viltgio  Clericali.  Mr  de  Saumaife  fur  Tertullien 
de  Pallie  pag.  298.  Scurrat  ,  Sec.  bufones  hodie 
vocamui  :  al  que  ita  Veteribus  vocabantur  ,  quid 
buccas  inflarent  in  mimo  alapis  accipiendis,  ut  Va- 
lidas fonarent ,  Adamantins  Martjrius  :  Bufo  • 
«wi>r*3& .  Aliter  buccas  inflabant  c«  nommai  dr 
Thrafonid*.  Pet (tus  ; 

Hîc  mendofa  cavi  fpirant  mendacia  folles. 

Hirtc  faccibucces  Arnobio  qui  buccas  naturaliter 
tumidaé  &  infiatas  hubent.  Gnci  «V*6>r«'^«  vo- 
c\wt.  Hoc  modo  feurra  ttUm  bufones ,  hqc  efi  *v 
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oiytaiii  dicipoffimt  ,  inflati  nimirum  &  jaltsmti-. 
culitf futiles. 

B  0  U  G  E.  De  bucum  ;  ceffadire  un  trou, 
Bucum,bugum,  bouge.  Voyez  bouet. 

BOUGER.  De  l'Alleman  vogen  ,  qui  a  li- 
gnifié premièrement  voguer ,  Se  enfuite  fc  mou- 
voir.  Beteegen,  ceffadire  remuer  :  benegung,  mou- 
vement. 

BOUGETTE.  De  bulgetta,  diminutif  de 
bulga,mot  Gaulois.  Fcftus  :  Bulcas  Gallifaccw 
Us  feorteos  appellant.  Scaligçr  *fur  cet  endroit 
de  Feftus  :  Adhuc  G  al  II  nomen  minent ,  fed  v»»- 
K^truàt ,  bulgetas.  L'Onomafticon  Grec- La- 
tin :  Bulgâ,  i-jrrxv&i.  Nonius  Marcel  lus  :  bul- 
ca  efi  folliculus  omnis  :  quam  &  crumenam  Vete- 
res  appellantnt  '.-  d*  efi  facculus  ad  brathium  ùen- 
dens.  Lucilius  &  Varron  fe  font  fervis  de  ce 
root.  Voyez  Voflîus  de  Vitiis  Sermon !i  ,  &  Pat 
quicr  vin.  1. 

BOUGIE.  Chandelle  de  cire.  De  Bugie, 
Ville  d'Afrique  ,  où  les  François  achetoient  de 
la  cire  Se  des  bougies.  Gramayc  livre  vu.  cha- 
pitre 10.  de  fon  Afrique  :  Gigcl ,  bulgus  efi  ho- 
die obeommercia  Gallonm,  coria  &  ceras  inlitto' 
rali  plaga  cemparantium  ,  hîc  fatis  frequtntatus: 
portu  meâiocri  &  adiflciis  comme  dit  deccrntus:me~ 
dio  inttr  Argelam  &  Bugiam  itinere.  C'eft  ainlî 
que  les  Mores  ont  appelé  bugia  un  Singe  ,  com- 
me l'a  remarqué  Scaligêr  contre  Cardan  113, 
Se  comme  il  fe  voit  au  mot  Semamith  dans  le 
Lexicon  de  David  Kimchi  :  acaufe  qu'on  ap- 

Îortoit  quantité  de  Singes  de  cette  code  U 
uvénal.  Sat.  x, 

Quales  ,  nmbriferos  ttbi  pendit  Tabraca 
faltus  , 

ln  vetulâfcalpit  jam  mater Jîmia  buceâ. 
Pierre  Dau  en  fon  Hiffoire  de  Barbarie  liv.  t. 
chap,  6.  Après  avoir  paffe  Bugie  ,  nous  AoubUf- 
mes  le  Cap  de  Gigery  ,  afez  connu  par  le  grand 
nombre  de  finges  qu'on  y  va  prendre  pour  les  tranf- 
porter  ailleurs.  A  quoy  il  faut  ajouter  ce  qu'en 
dit  Strabon  liv.  17.  C'eft  l'oofcrvation  du  fa- 
vant  Mr  Bochart.  Voyez-le  en  fon  livre  des 
Colonies  des  Phœniciens  pag.  jjj.  Les  Efpa- 
gnols difent  aufli  bugia  en  Ta  mcfme  lignifica- 
tion :  que  Covarruvias  dit  avoir  crédit  quafi bw 
qu'a  a  ;  a  buco  :  pareequ'en  fefaiit  de  la  bougie, 
on  ;la  palle  par  un  trou.  L'étymologie  de  Mr 
Bochart  cft  la  véritable  :  &  le  P.  Labbc  ,  qui 
dans  fes  Etymologies  Françoifcs  pag.  16.  de 
la  z.  partie ,  improuve  cette  ctymologie,n'a  pas 
raifon. 

BOUGRAN.  Sorte  de  toile.  De  l'Ita- 
lien butherame.  Le  petit  Dictionnaire  Latin- 
François  publié  par  le  P.Labbc.  Bissus  ,  bou- 
guerant.  Il  faut  lire  boug  ueram.  Le  P.Labbc  à 
Ta  pag.  79.  de  fes  premières  Etymologies  Fran- 
çoifcs explique  bougran,yxt  herbe  au  boeuf  ;  Se  le 
derive  de  bovit  gramen.  Cette  forte  de  gramtn 
ne  m'eft  pas  connue. 

BOUGRE  :  pour  Uon-conformifie.  De 
Bulgarus  :  parecque  fes  peuples  de  Bulgarie, 
que  Ville-Hardouin  ,  &  quelques  autres  vieux 
Auteurs  appellent  Bougres  ,  comme  leur  pais  U 
Boiigrie  ;  ctoient  adonnez  à  l'amour  des  gar- 
çons ,  ou  plutoft  ,  parecqu'on  brufloit  ceux  qui 
étoient  coupables  de  ce  crime  ,  comme  on 

feloit 
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fefoit  les  Hérétiques  appelés  Bougres.  Dcsbor- 
des  Mercier  fur  1  cuitre  i .  du  livre  i.  d'Arifte- 
nct  ,  parlant  des  tuillcs  opinions  qui  fe  font 
e-idees  dans  l'cfprit  des  hommes  par  des  fanf- 
fes  inferiptions  :  Dabo  exrmpla  illuftria  duo. 
Sueior.it  caput  cft  in  feeleribus  Neronis  ,  quo 
arfijfe  id  monftrum  refert  etiam  marris  cupi- 
dint.  Jnfcripfere  vulgo  ,  Matris  nefarius  con- 
cubitus  :  inftmavitque  fe  ex  eo  lemmate  opinio 
inviterai  a  faculis  multis  ,  initam  matrem  ah 
hoc  monjlro  ,  &c,  AUerum  exemplum  c  nofiro 
Freifardo  eft  ;  cêjus  caput  feptimum  libri\  v.  de 
Betifacfto  ,  Joannis  Bitttricevfts  Dmcis  Qitxftore. 
Vident  lemma  \  crédit  quaftam  ejus  necis  caujfam 
ex  conftffwtchtrcfeot,  &  Sodemitica  libidinis  :  ita> 
enim  feribunt .  At  incapite  ipfo  attendus  curatius, 
mhilfatetur  mfi  htrefm  ;  Bulgaris  fe  eadem  fen- 
tire  ;  nec  certtim  cfle  de  Incarnatione  ,  de  Refurre- 
ttionc  ;  &  ttteru  au*  Eccltfi*  crédita.  Errer  ex 
eo  ,  qu'od  Bulgarttm  fefatetur  quo  tum  nomine  Ht- 
retici  otnnes  vocati,  propter  Romanorum  à  Pomifi- 
ce  Rom  auo  difceffionem.  At  ifti  credidere  accipien- 
dum  eo  modo  auo  vulgo  fumimus  qmtm  Italie am 
vocem  Btigerronis  imerpretamur.  ]  Dans  un 
Recueuil  Hiftoriquc  d'un  Religieux  de  l'Ordre 
de  S'  Médard  ,  qui  vivoit  du  tans  de  S1  Louis: 
jinno  1156.    H*reticorum  maxima  multitude, 
ejuos  quidam  vocabant  Bulgaros  ,  alii  Piflos  ,  per 
diverfat  tivitates  &  cafiella  FrancU  ,  Flandria, 
Campan'u  ,  Burgundîa  ,  &  ctterarum  prtvincia- 
rwm,  procurante  quodam  Robert  0  ,fratre  Prtdica> 
tore,  capti,  examinât! ,  &  probati,  per  Archiepif- 
copos,  Epiftopos,  &  ctterorum  graduum  Ecdcfia- 
fiteorum  Praiatos  ,  ad  ultimum  damnati ,  dr  tant' 
quant  Htxttici  fecularibus  poteftatibus  funt  tradi- 
ti.  Quidam  vero  ipforum  adagendampœn'ttentiam 
in  car  c  ère  funt  retrnft.  Alii  vero,  qui  btrcftbus  re~ 
nunciàre,  ione  confumpti  funt  ,  &  bona  ipforum  à 
ftcuîaribus* poteftatibus  funt  recepta.    Dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  au  Compte  de 
Nicolas  Mauregard  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  l'un 
des  Elcus  illfc  fur  le  fait  des  Aydcs  aians  cours 
en  la  Ville,  Prévofté,  Vkomté,  Diocêfc  &  Rcf- 
fort  de  Paris  ,  pour  le  fait  de  la  guerre  ;  l'an 
I  574.   A  Frère  Jaques  de  More  de  l'Ordre  des 
Frères  Prefcheurs  ,  Inquijtteur  des  Bougres  de  la 
Province  de  France,  pour  don  à  lui  fait  par  le  Roy, 
far  fes  Lettres  du  1.  Février  1  $7  j.  pour  ,  &  en 
rc'compenfation  de  plufieurs  peines  ,  misons  ,  & 
defpens  qu'il  a  eut ,  fouferts  &  foujienus  ,  en  f*l- 
fant  pour  Cuite  centre  les  Turelupins  &Tarelupines, 
qui  trouves  &  prins  ,  ont  eftt  en  ladite  province, 
&  par  fa  diligence  ,  punis  de  leurs  mefprenturct 
&  erreurs.  Pour  ce  L.  francs  valants  XL.  livtes 
Parifis.  J  On  lit  à  Montargis ,  dans  le  Mona- 
ftere  des  Religieufcsde  Montargis,  l*Epitaphe 
d'Alis,  Comteirc  de  Bigorrc  ,  Fille  de  Guy 

DE  MoNTFORT  ,  Qjil  POUR.  LA  FoY  MOURUT 

contre  lis  Bougres  ït  Albigeois.  $  Voyez 
Mr  de  Cafcneuve  dans  fes  Origines  Françoifes> 
où  il  dérive  auflî  bougre  de  Bulçarus.  Mr  Ferra- 
ri dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  au 
mot  budrIlo,  \e  dérive  de  botellus.  Voicy  fes  ter- 
mes :  Qtia  if'ttur  inteftina  farciebantur ,  inferior 
atas  ipfa  inttfiina,  botulos  ,  butrllos  ,  &  budel- 
le  ,  appellavit.  Galli  boyaux.  Ex  qua  voce  ,fig- 
difftmMtn  convic  'tum  in  ptdet  afias  ;  quod ,  ut  mode' 
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fi}  iicam  ,  hilUs  codant.  Quanejuam  aliqui  Gai' 
licutn  Bougre  à  Bulgaris  ,  fortajfe  infontibus  ,  de' 
ducant  :  fed  ab  eo  quod  innuimus,  budellonc.  D  iil 
G  commutât*.  Boyarius,  bougrarius,  B  0  u  c  r  s. 
^  Cetfc  dérivation  ,  n'eit  pas  lclon  l'ana- 
logie. 

BOUILLIE.  Lat.  fappa.  Ce  mot  pa- 
roift  avoir  été  fait  de  bullita  ;  la  bouillie  n'étant 
autre  chofe  que  de  la  farine  détrempée  &  bouil- 
lie avec  du  lait.  Mais  comme  les  Efpagnols  di- 
fent  poleada  ,  pour  dire  de  la  bouillit  ;  que  Mr 
Gufct  dérivoit  de  puis ,  en  cette  manière  ,  puis, 
fui  ,pula  ,  pulea  ,  polea  ,  poleada  ;  Mr  Guyet 
croyoit  que  notre  mot  François  bouillie  avoit  la 
mcfme  origine,  &  qu'il  avoit  été  formé  en  cette 
manière  ;  puis  ,pul ,  pula,  pulea ,  pttleia  ,  bouil- 
lie. Je  croy  qu'il  faut  s'en  tenir  à  l'opinion 
commune» 

BOUILLON:  pour jufeulum.  De btslli- 
re.  Bullire  ,  bullivum  ,  bullium  ,  'bullio  bullt'onis, 
bouillon.  Les  Efpagnols  difent  ealdo  :  Se 
les  Grecs  £ï*,  fait  de  Çit»,ferveo.  Et  c'cftde  ce 
mot  (in  que  les  Latins  ont  fait  leur  jus  culina- 
rium.  Voyez  mes  Aménités  de  Droit  chap.3  9. 
au  mot  jus. 

Bouillon  à' eau.  De  huila.  Bulla, bullium, 
bullio  •WiiMJi/.BOUiLLON.  Les  Efpagnols  difent 
borbollon,f3i  reduplication. 

Bouillon:  pour  bourbier  :  mot  ufité  en 
Anjou  ,  au  Maine  ,  fie  en  Normandie.  De  bulla. 
Voyez  boue. 

B  O  U  I  S.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire,  &  non 

!>as  buis  ,  Mc  de  La  Quiutinyc  qui  dit  toujours 
>uis  ,  n'eft  pas  en  cela  à  imiter.  De  buxus.  Bu- 
xus  ,  buxius  ,  B  o  u  1  s.  Buxus  a  été  fait  de 
mvirlt. 

BOUKINKAN.  Bonnet  à  l'Angloife. 
Voyez  tapabord. 

BOULANGER.  De  pollemiarius.  Pol- 
lis,  pollenta,  pollentia,pollcntiariut ,  Boulanger. 
Cette  étymologie  cft  indubitable  :  Se  elle  a  été 
remarquée  par  François  Pithoudans  fon  Pitbaa- 
na.  Cependant  Mr  du  Cange  dérive  boulanger 
de  bulla  ,  Se  Mr  de  Cafcneuve  ,  de  Buccellarius. 
Voyez  leurs  raifons.  Nos  Anciens  difoient 
boulens.  Voyez  le  GlotHiire  de  Mc  de  La  Thau- 
mallîcre. 

BOULE.  Mr  do  Cafeneuve  le  dérive  du 
Grec  Itohi ,  qui  dans  lesGlofes  Anciennes  cft  in- 
terprété par  jatlus  ,  iÛus  ,  jaculatio  ,  itlio,  n>>fTio: 
acaufe  qu'on  jette  ta  boule.  Il  ajoute  ,  que  les 
boulets  de  canon  font  demcfme  ainil  appelés 

Î»arccqu'ilsfontjfrf/f.  ]e  croy  que  boule  a  été 
ait  de  bulla  ,  acaufe  de  la  rondeur  des  bulles 
d'eau.  Et  boulet ,  qui  cft  un  diminutif  de  boule, 
a  été  ainli  nommé  acaufe  de  fa  rondeur.  Cet- 
te étymologie  de  bottllt ,  a  été  remarquée  par  de 
Bovellcs, 

BOULEAU.  Arbre.  De  betulellum  ,  di- 
minutif de  betula  ,  qui  cft  un  mot  Gaulois.  Pli- 
ne x\i.\%.Çaudet  frigitlis  forbut  ;  & magis  etiam 
betulla.  G  allie  a  bac  Arbor  ,  mirabiti  c  an  dore  at- 
que  tenuitate,  terribilis  Aiagijtratuum  virgis  :  ea- 
dem circuits  flexilis  ;  item  cor bium  cofiis.  Les  Bas- 
Bretons  le  nomment  encore  au  jourd'huy  bette,  Si. 
bedn.  Voyez  Cambdcn  dans  fon  Angleterre, 
pag.14.  EnBafle-Normandic,  on  le  nomme  du 

P  * 


Digitized  by  Google 


I 


n6  BOU. 

boux.  Mrde  Saumaife  chap.  71.  de  fcs  Homo- 
nymes des  Plante  s  ,  a  fort  bien  remarqué  que  la 
deferiptiondu  betulla  de  Pline  ne  convient  pas 
à  notre  bouleau  ;  le  betulla  de  Pline  étant  d'une 
mervcillcufe  blancheur £e  notre  boulant  étant  de 
couleur  rougeitre. 

BOULET.  Voyez  boule. 
BOULEVART.   Tumébe  cftime  que 
les  boulevarts ,  ou  ,  comme  on  prononçoit  an- 
ciennement ,  bouleverts  ,  ont  été  ainll  appelés, 
quafî  boules  vertet.  C'eft  dans  fcs  Commentai- 
res fur  les  Oraifons  de  Ciceron  contre  Rullus, 
pag.i  o  1 .  de  la  première  édition.  Voicy  fes  ter- 
mes :  Moles,  magna  quidam  &  folid*  conftruiïio 
&  aggeratio  ,  Sec.  Nos  quoque  vulgo  moles  viri- 
des  appeUare  folemus  *ggeres  ,  quibsts  serbes  mu- 
niuntur,  mno  tarttum  mutato  elememo  :  boles  enim 
virides  vocamsu.  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc 
Augufte  pag.  140.  dérive  boleuer  (  car  c'eft  ainfi 
qu'A  l'écrit  )  de  $iwfQ  qui  aefté  dit  pour 
f  3-  ,  Se  qui  dans  Nicetas  eft  pris  pour  murut  ce- 
fpitius.  Mcurfms  aucontrairc  dérive  le  Grec  du 
François.  Voyez-le  en  fon  Glollàire  ,  au  mot 
$3Xtfit.  Nicot,  au  mot  bouleverts  le  tire  de  boule, 
Se  de  nert  qu'il  dit  fignifier  ,  les  Picards 

difans  xtarder  pour  garder  ,  Se  les  boulevarts 
citant  des  deflênees  contre  les  boulets.  Mr  Bi- 
gnon  m'a  dit  autrefois  qu'il  croyoit  que  boule- 
vart  venoit  de  l'Italien  baloardo  qui  lignifie  la 
mefme  chofe  ,  Se  que  l'Italien  venoit  de  $eu&a. 
Les  Gafcons  difent  encore  apréfant  balovart: 
ce  qui  confirme  l'opinion  de  Mr  Bignon.  J'cfti- 
me  pourtant  que  nous  avons  pris  ce  mot  de 
l'Allcrrun  bolnerl^  qui  lignifie  proprement  un 
©uvrage  de  poutres  ,  &  qui  eft  compofé  de  bol, 
ceftaJirc  poutre  ,  Se  de  wo^qui  fignifie  ouvrage. 
De  bolxeerkj  nous  avons  dit  premièrement  boule- 
vert  ,  &  enfuitte  *rf  ;  en  changeant  a  en 
f.  ;  ce  qui  eft  allez  ordinaire  aux  François  ;  Se 
particulièrement  aux  Parificns.  Les  Allcmans 
difent  m(liboUerd,Ci  on  en  croit  Nicot.Hotman 
en  fon  livre  intitulé  Mat  agonis  de  Matagonibus, 
pag.i  9.  dérive  bolevert  del'Alleman  boUertz. 

BOULEVERSER.  Mr  de  Cafcneuvc 
le  dérive  de  &ZkG>  &dc  ver  fore  :  comme  qui  di- 
roit  glebam  ver  f  are  :  ou  de  boulle, Se  de  ver  fer.  Et 
cette  dernière  étymologic  a  été  embraffée  par 
le  P.Labbe.  Il  vient  de  volvere.  Volvere,  bolvere, 
d'où  l'Efpagnol  ioiyi».  Bolvere,  bolverfus, 
bolverfare,  bouleverser. 

B  O  U  L  E  V  E  U  E.  Comme  quand  on  dit 
9ouer  *  boule-veue.  Pafquier  livre  vin.  de  fcs 
Recherches  chapitre  6  t.  veut  qu'on  ait  dit  Jouer 
à  boule-veue,  par  corruption  ,  pour  Jouer  à  bonne 
veut.  5  D'un  homme  qui  a  fait  un  marche  affuré, 
on  dit  au' il  a  joué  â  boule-  veut.  Métaphore  inepte, 
&  qui  n'a  aucun  fens.  C'eft  pour quoy  il  faut  dire 
à  bonne  veue  :  comme  n'ayant  rien  fait  fans  y 
affoir  un  bon  (fr  foin  jugement  :  par  une  métapho- 
re tirée  de  la  veue.  Ce  font  les  termes  de  Paf- 
quier. Henri  Etienne  dans  fon  livre  de  la  Pré - 
ccllance  du  Langage  François  dît  apeuprés  la 
mefme  chofe.  Quand  on  dit  ,  Il  joue  par  deilus 
la  corde  ,  C'eft  ce  au' on  dit  autrement ,  Il  joue  au 
plus  fur,  ou  11  joue  à  bonne-veue.  Ce  fontauf- 
M  les  termes  de  Henri  Etienne.  Et  Pafquier  & 
Henri  Etienne  fe  font  mépris,  en  difant/»*«-  à 
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bonne  veue.  Il  eft  certain  qu'il  faut  dire  Jouer  a 
boulle  veue.  C'eft  ainfi  que  tout  le  monde  a  tou- 
jours parlé  :  Et  c'eft  comme  tout  le  monde  par- 
ie encore  prcfmtemcnt.  Mais  tout  le  inonde  ne 
demeure  pas  d'accord  de  la  lignification  de  cette 
façon  de  parler.  On  dit  à  Paris  ,  faire  quelque 
chofe  a  boulle  veue  ,  pour  dire  ,  à  la  légère ,  in- 
confidérement ,  fans  y  avoir  penfé  :  ce  qui  pa- 
roift  routafait  contraire  aux  palfagcs  que  nous 
venons  de  rapporter.  Et  ceftpourquoy  plufieurs 
de  nos  jeunesGrammairicns  prérandentquc  Pal- 
quier&  Henri  Etienne  fe  fo4tauffi  mépris  dans 
l'intelligence  de  cette  locution  ,  Jouer  a  boule 
veue.  Mais  comme  Pafquier  Si  Henri  Etienne 
étoient  Parilicns  ,  &  qu'ils  étoient  dailleurs  très 
favans  ,  il  n'y  a  point  d'apparance  qu'ils  n'ayent 
pas  compris  le  fens  d'un  mot  qu'ils  rntendoient 
dire  tous  les  jours  au  peuple  de  Paris  ,  Se  que. 
tout  le  le  peuple  de  Paris  comprenoit  fort  bien. 
Ajoutez  à  cela  ,  que  dans  la  plufpart  des  Pro- 
vinces ;  dans  l'Anjou  ,  au  Maine  ,dans  le  Lan- 
guedoc ,  dans  1a  Province  ,  &  dans  la  Bourgo- 
gne ,  on  dit  encore  préiantement  Jouer  à  bonle 
veste  ,  pour  dire,  faire  quelque  chofe  avec  fure- 
té :  comme  Pafquier  Si  Henri  Etienne  ont  ex- 
pliqué cette  façon  de  parler  proverbiale.  Je 
croirois  donc  plutoft  ,  qu'il  faudrait  mettre  de 
la  différence  entre  Jouer  à  boule  veue  Se  faire 
quelque  chofe  à  boule  veue.   Jouer  à  boulle  veue, 
c'eft  faire  furement  ce  qu'on  fait  :  qui  eft  une 
métaphore,  tirée  du  Jeu  de  boule  qu'on  appelle 
le  Maître  :  où  les  Joueurs  qui  voyent  la  boule, 
laquelle  rient  lieu  de  but ,  (  fojt  qu'ils  foient 
plus  grands  que  les  autres,  ou  qu'ils  aient  meil- 
leure veue  )  ont  beaucoup  davantage  fur  ceux 
qui  ne  la  voyent  pas;  Se  par  conféquant,  jouent 
plus  furement.  Faire  quelque  chofe  à  boule  veue, 
lignifie  tout  le  contraire  :  ceftadire,  à  la  légère, 
inconlidérement  ,  fans  y  avoir  penfé  :  qui  cil 
aufli  une  métaphore  tirée  du  Jeu  de  boule,  mais 
non  pas  des  Joueurs,  comme  la  précédante.  El- 
le cil  prife  dis  Jugcs.qui  dans  les  conteftations 
qui  naiilcnt  cntrelcs  Joueurs  pour  favoir  qu'el- 
les font  les  boullcs  les  plus  proches  du  but  ,  en 
jugent  à  boule  veue  :  ceftadire  ,  par  la  feule 
veue  ,  par  la  feule  infpeâion  des  boules  ,  fans 
prendre  ny  cordeau  ,  ny  jartiere  ,  ny  bâton, 
pour  mefurer  le  coup  :  en  quoy  ilsfe  trompent 
louvant  :  &cn  quoy  ceux  qui  le  mefurent ,  ne 
fe  trompent  jamais.  Les  Italiens  difent  dans  ce 
mefme  fens,  giudicare  a  vifta.  Le  Dictionnaire 
délia  Crufca  ,  au  mot  a  vifta  :  Giudicare  a  vjfta: 
cioé ,  con  la  femplice  vifta  ,  fini*  venire  *d  altr» 
cimemo  :  che  diremmo  anche.  Giudicare  a  occhio, 
e  croce.  Lot.  ex  vifu  ;  ex  folo  intuitujudicare. 
Les  Latins  du  mot  amuffis  ,  qui  lignifie  le  cor- 
deau, ou  la  ligne  des  Charpentiers  ,  ont  dit  de- 
mcfmc  ,  quoyque  dans  une  fignifieation  diffé- 
rante, ad  amuffim  aliquidfacere  ,  pour  dire  faire 
une  chofe  où  l'on  ne  puiilè  rien  trouver  à  dire. 
Mais  nous  avons  dit.dans  une  lignification  toute 
fcmblablc, Juger  à  veue  de  p*»/;qui  eft  une  autre 
façon  de  parler  proverbiale  prife  de  ceux  qui 
en  jettant  finiplement  la  veue  fur  des  lieux  éloi- 
gnez ,  fans  les  mefurer ,  jugent  auflî  de  leur 
diftanec  avec  peu  de  certitude  ;  ce  qui  confir- 
me toutafait  mon  interprétation  touchant  le 
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Cerbe  d?s  Parifiens.  Il  ne  faut  donc  pas  con- 
rc  ces  deux  locutions  ,  fourr  a  foule  veue, 
8c  Juger ,ou  Faire  quelque  skofe  à  boule  veuexova- 
me  plufieurs  les  confondent. 

C'eft  ce  que  j'avois  remarque  dans  mes  Ob- 
fervations  de  la  Langue  Françoife.au  chap.78. 
du  premier  Tome. 

BOULINE-  Comme  quand  on  dit  d'un 
vaitfeau  qu'//  va  à  la  bouline. De  l*  Anglois  boulin, 
qui  lignifie  proprement  cette  corde  qu'on  at- 
tache aux  vergues  ,  &  qui  fert  à  porter  les 
voiles  avec  le  vc»t  ,  lorfqu'il  eft  contraire.  Al- 
ler a  la  boulineyc'cd  gagner  tant  foit  peu  le  vent, 
pour  remplir  les  voiles. 

B  O  U  L  I  N  E  R  :  terme  de  foldat,qui  figni- 
fie  dérober  fcgTCtemcnt.  Boulineux  >  c'eft  le 
voleur. 

BOULIN.GR.AIN.  Nous  appelons  ain- 
fi  un  parterre  de  gazon.  De  l'Anglois  bortlin- 
grttn ,  qui  lignifie  tapis  de  verdure  fur  lequel  on 
joue  a  la  boule .  Borele  ,  lignifie  boule  ,  ôegreen, 
verdure.  Mr  de  la  Quintinye  :  boulingrin*/? 
une  manière  de  Parterre  de  gazon  ,  dont  l'origine 
eft  venue  d'Angleterre  ,  qu'on  prent  foin  de  tondre 
fowjent ,  pour  entretenir  toujours  l'herbe  courte,  & 
fort  verte. 

BOULlNSif  colombier.  B«x<v«<  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  Héfychius.  0*m- 
tot.  nantit-,  n  -*n»yiw  ètxîat.  Ceftadire  ,nids  ,  eu 
maifonnettet  de  brique.  De  la  reilèmblancc  à  ces 
boulins  de  colombier  ,  nos  Maçons  appellent 
boulins  les  pièces  de  bois  qu'ils  mettent  dans  des 
trous  de  murailles  pour  échaftauder.  Les  Latins, 
pour  la  incline  raifon,les  appeloient  columbaria. 
Voyez  Vitruve  livre  4.  chap.i. 

BOUQUET.  En  Languedoc  &  en  Gaf- 
cogne,  on  appelle  la  bouche  la  bouquetAw  Latin 
bucca.  Ce  qui  a  fuit  croire  a  Mr  de  Cafcneuve 
qu'un  bouquet  avoit  été  appelé  bouquet  ,  parce- 
que  ,  pour  en  flairer  l'odeur  ,  on  le  porte  à  la 
bouche.  Ce  font  fes  termes.  Nous  difons  un 
boqurt,your  dire  un  petit  bois :6c  l'Italien  bofchet- 
to  ,  diminutif  de  bofeo.  Et  je  croy  que  de  ce  mot 
hoquet  eft  venu  notre  mot  bouquet.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  un  bouquet  r4m/ï/«iceftadire,K» 
petit  rameau. 

BOU  QU  1  N  :  pour  vieux  livre.  De  l'Al- 
leman  bucb  ,  qui  fignific  livre.  Gabriel  Naudc 
dans  fon  Dialogue  de  Mafcurat  :  J'ay  autrefois 
•bfervé  eftant  à  Bajle ,  que  Us  Allemans  appellent 
un  livre  bue  ;  ou  bouc  ,  comme  quelques-uns  pro- 
noncent :  &  d'autant  que  les  plus  anciens  livres  im- 
prime*, nous  font  venus  d'Allemagne  ,  oit  l'Impref- 
fiou  fut  trouvée  il  y  a  environ  cent  quatre-vingts 
dix  ans,  puifque  Jean  Fuft  nous  donna  en  1461.  le 
Durandus  de  Ritibus  Ecclclix,  &  Pierre  Schoifer 
la  Bible  en  1461.  qui  font  les  premiers  livres  im- 
prime*, que  l'on\ait  jamais  veu  en  l'Europe  :  cela  a 
été  caufe  que  les  François  voulant  parler  d'un  vieil 
livre,  ont  dit  que  c'eft  oit  un  buc,«»  bouquin  :  com- 
me qui  dirait ,  un  de  ces  vieux  livres  d' Allemagne 
qui  ne  font  plus  bons  qu'à  faire  desfufées,  &  à  em- 
pefcher  Ne  togo  cardyllis.ne  pxnula  défit  olivis. 
En  un  mot  ,  Us  François  ont  voulu  emprunter  cette 
parole  des  Allemans  ,  comme  ils  ont  fait  celle  de 
rofle  j  non  pour  fignifier  toute  forte  de  chevaux, 
comme  elle  fait  en  Allemagne  ,  mais  ceux  partie*' 
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Uérement  q*>  font  recreus  ,  Se  qui  jamiliaducunt; 
en  l«*Ppell*»t  rollcs  ou  vieille  relies  ;  comme 
tls  dsflht  aufft  quelquefois  vieux  bemuin.  Il  eft 
yray  que  bouquin  eft  un  diminutif  de  i'Allemai» 
buch.  Mais  ce  mot  de  bouquin  étoic  en  uface  par- 
my  nous  avant  l'invention  dc  l'Imprimerie  :  ce 
que  j'avois  remarqué  dans  la  première  édition 
dc  ces  Origines,  &  ce  qui  a  été  remarqué  depuis 
parle  P.Labbe  ,  dans  la  fegonde partie  dc  fes  • 
Etymologies  Françoifcs  au  mot  bouquin.  Le 
P.  Labbe  ,  aurefte  ,  y  a  fort  bien  repris  Gabriel 
Naudé  ,  pour  avoir  dit  que  le  Durandus  de  Riti- 
bus Ecclefia ,  &  la  Bible,avoient  été  les  premiers 
livres  qu'on  uft  vu  imprimés  dans  l'turope. 
Mais  il  s'eft  trompé  ,  en  difant  que  le  mot  Alle- 
mznbuch,  dans  lafignification  dc  livre,  vient  de 
buch ,  autre  mot  Alleinan  qui  fignifiew»  bouc  .  Ôc 
que  delà  on  a  appelé  bouquins ,  dc  vieux  livres 
inanufcrits  couverts  de  peau  dc  bouc.ou  puants 
de  viciilelTc,  &  puants  comme  des  boucs.  J'avois 
encore  remarqué  dans  la  première  édition  de  ces 
Origines  ,  que  l'Alleman  buch ,  ou  beh^  Ci  on  en 
croyoit  Lipfc  dans  la  lettre  44.  de  la  troilicme 
Centurie  de  fes  Lettres  adBtlgas,  venoit  du  La- 
tin****/,.Voicy  les  termes  dc  Lipfc  :  bok  etiam, 
unde  librum  dicimus,  nift  quia  è  ligno  &  faga^ce- 
re,  buxo,  olim  pugillares  }  Prudentius  :  Buxa  crê- 
pant creata.  Cette  étymologie  de  Lipfc  n'a  pas 
plu  au  Pcre  Labbe.  Mais  comme  elle  n'eft  pas 
de  moy,  je  n'ay  point  intereft  de  la  défendre. 

BOURACAN.  De  l'Italien 
C'eft  comme  les  Italiens  appellent  cette  forte 
d'étoffe.  Mr  du  Cange  veut  que  ce  mot  ait  été 
dit  à  barris  :  quod  licia  in  eo  appareant  inftar  bar- 
rarum  ;  aut  quod  adolefcentes  comfti  ac  venufti, 
quos  Barragan  Hifpani  vocant ,  vepiantur.  Mais 
ce  que  dit  Mr  Ferrari,  que  c'eft  un  mot  barbare, 
corrompu  du  Phrygien  zarzacan  ,  eft  plas  vray- 
femblable.  Jules  Scaligcr  contre  Cardan,  199.  4. 
fiirci  in  Anatolia,  qua  eft  Phrygia,Jive  A  fi  a  mi- 
ner, quadric ornes  \  pilo  admodnm  prolixe,  aquante 
candorem  nivis.  Quem  vellunt  ad  textrinam  ,  non 
autem  tondent  :  propttrea  quod  attonfione  pilum 
aiunt  craffefeere.  dcc.  Ex  rnolliore  villo  predofos 
conficiunt  pannes  :  Zarzacan .votant.  Barraianut 
fe  trouve  en  la  fignification  dc  bourracan  dans 
les  Statuts  dc  Pierre  Abbé  dc  Cluny.  Statut um 
eft  ut  nullus  fcarlatat  aut  barraianos  f  aut  pretio- 
fos  burrellos,  habeat.  Et  barricavits  ,  dans  S'  Ber- 
nard, pour  la  couverture  d'un  Ut. 

BOURBE.  Pontus  dc  Tyard  dans  fou 
Traitté  de  Relia  nominum  impefttionc  pag.  1  y.  le 
dérive  de  gif C»r ©■ ,  canum,  limas . 

BOURBON  VArchambault  :  Bourbon 
Lancy  :  autrement ,  Bourbon  les  Bains.  Il  y  en 
a  qui  croyent  que  ces  lieux  ont  été  ainlî  appelés 
acaufe  des  bourbes  dont  ils  font  pleins.  Meïïire 
Olivier  de  la  Marche  dans  l'Introduction  à  fes 
Mémoires  ,  dérive  ce  mot  de  celui  dc  Bourg  Se 
de  celui  de  bon.  fe  trouve,  dit-il,  que  deux  Baron- 
vies  furent  de  pif  fa  ;  dont  l'une  fut  au  pays  que  l'on 
dit  Bourbonnois  ,  &  l'autre  en  la  Duché  &  pays 
de  Bourgogne.  Et  comme  toutes  chofes  ont  commen- 
cement ,  parce  qu'en  tous  Us  deux  lieux  que  l'on. 
nomme  Bourbon  à  bains  chauds  (  que  l'on  dit  mé- 
dicinales ,  &  s'y  vont  plufteurs  gens  baigner  pour 
fe  medeciner  &  pour  recouvrer  famé  d'aucunes 
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maladits  )  à  cette  caufe  &  pour  ce  plujieurs  gens  y 
hantaient  &y  converfoient ,  befieliers,  tagerniers, 
marchands  &  ouvriers  mécaniques  fe  logèrent  en 
celle  part  pour  gagner  rfr  avoir  profit  ;  tellement 
qu'api  toft  après  fefit  en  iceux  lieux  gros  &puif- 
fmns  bourgs  ,  &  augmentèrent  tellement  qu'entre 
les  autres  bourgs  on  dlfoit  d'un  chacun  d'iceux 
veijint,  c'cft  un  bon  bourg  aie  prendre  au  re- 
bours, peut -on  dire  ,  c'cft  un  bourg  bon  :  &  de  ce 
nom  Bourg  bon  en  continuation  de  langage  font 
encore  appeliez  ces  deux  lieux  Bourbon  ;  &  par 
fucceffun  de  temps  devindrent  deux  grandes  & 
puijfantes  Baronnies  ,  chacune  enfon  pays  ,  &  en 
furent  Seigneurs  deux  nobles  Barons  ,  qui  par  ma- 
riage s'allièrent  enfemble  :  &  ainfi  advint  que  tou- 
tes ces  deux  Baronnies  demeurèrent  par  fucceffion 
à  un  nomme'  Geitfroy  de  Bourbon  :  lequel  Gcufroy 
eut  deux  fils,  dont  l'aifnéfut  nommé  Archambaut, 
&  le  fécond  fut  nommé  Anfeau.  Mr  du  Buitfon, 
homme  très- intelligent  dans  l'ancienne  Géogra- 
phie ,  dérive  ce  mot  Bourbon  du  Latin  Bormo. 
Car  il  prêtant  que  c'eftainfi  quece  lieu  fc  trou- 
ve appelé  dans  la  Carte  de  Pcutinger ,  faite  du 
tcms  des  Theodofcs.  Cette  Carte  ,  pour  le 
marquer  en  pallànt ,  a  été  ainlî  appelée  ,  pour 
avoir  été  trouvée  autrefois  en  la  Ville  d'Aus- 
bourg  en  Allemagne,  chez  un  nommé  Conradc 
Pcutinger. 

BOURDE  :  pour  tromperie.  De  l'Italien 
hurla  :  LcnD  :  comme  en  bride  ,  de  briglia. 
Voyez  bourdon  cy-dcifous  Se  burlare  dans  mes 
Origines  Italiennes. 

BOURDON.  Ce  mot  fignific  plufieurs 
chofes.  I.  Une  efpéce  de  groife  mouche.  1 1.  Le 
fon  Se  le  murmure  que  font  les  mouches  ;  d'où 
vient  le  mot  de  bourdonner.  III.  Le  gros  tuyau 
d'une  cornemufe  ;  d'où  vient  chanter  en  faux 
bourdon.  Mathieu  Piris  dans  les  Vies  des  Ab- 
bez  :  pHlfato  chrffico ,  fonantibus  chai  amis  ,  quos 
burdones  apptllamus.  I  V.  Ce  bâton  que  por- 
tent les  Pckrins.  En  la  première  figniheation, 
d'où  les  deux  fuivantes  loin  venues  ,  ce  mot  à 
été  fait  par  onomatopée.  En  la  lignification  de 
bâton,'\\  vient  du  Latin  burdo,  qui  fignihe  mulet, 
acaufe  que  les  bourdons  ,  comme  les  mulets ,  ai- 
dent à  marcher  :  &  c'cft  par  cette  raifort  qu'on 
appelle  aujourd'huy  à  Paris  les  porteurs  de 
ch.iifcs  des  mulets.  Ainfi  nous  avons  appelé  un 
bâton/-»  haquente  des  Cordeliers  ;  comme  les  Ef- 

f>agnols ,  elcavallo  de  fan  Francifco  :  &  bourdes, 
es  potences  dont  fe  fervent  les  eftropiés  pour 
fc  foutcnir.Daubigny  «dans  fon  Baron  de  Féneftc: 
Jl  faut  que  vous  confeffiez.  que  les  boiteux  y  ont  laif- 
ft  un  amas  de  bourdes  plus  haut  que  le  planché  de 
cette  falle.  C'cft  auchap.j.  duliv.II.  où  il  pr#- 
duit  enfuite  cette  Epigrammc  : 

Que  dit  es -vous  y  difeit  nagueret,  Sec. 
Tant  de  bourdes  de  ces  boiteux  f 
Qu'en  dites-vous  ?  ce  font  des  bourdes. 
Les  Italiens  appellent  dcmefme  un' bâton  un  a 
mula.  De  burdo,  on  a  fait  bourdon  ;  &  bourde,  de 
burdus  \  qu'on  a  dit  pour  burdo.  Calderinus  fur 
l'Epigranime  14.  du  liv.xii.de  Martial  :  Cabal- 
li ,  equi  pufilli  dicuntur  ;  quos  vulgo  burdos  voca- 
bant.  De  burdus,  qui  a  été  dit  pour  burdo  ,  on  a 
fait  burdhus  j  &  enfuite  ,  burdinarius  ;  qui  fe 
trouve  fouvant  pour  Pèlerin.  Le  mot  bourdon, 
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aurefte,  eft  fort  ancien  dans  notre  Langue. Pier- 
re ,  Abbé  du  Vau-de-Cernay  ,  chap.61.  de  fon 
Hiftoire  des  Albigeois  :  Jlle  autem,  ut  pote  fuper- 
bifjimus,  cum  magna  indignatione  refpondit,  Sciât 
Cornes  Mont ù -fort ù  ,  quod  Burdonarii  numquam 
poterunt  capere  cafirum  mettm.  Burdonarios  au- 
tem vocabat  Peregrinos  ,  e 0  quod  baculos  déferre 
folerent ,  quos  Ungua  communi  burdones  voca- 
mus.  Burdare  fc  trouve  dans  Mathieu  Paris  pour 
decenare  fujlibus  more  ruflicorum  ,  qui  Anglis 
surdons.  Et  ce  mot  en  cette  lignification, 
peut  venir  de  borda,t\m  dans  les  Gloles  d'ifido- 
rc  eft  interprété  par  clava.  Clava  ,  borda. 
C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  aulicu  de  ilavia.  Bor- 
de en  Saintongc  lignifie  un  bâton.    Voyez  le 
Glollàirc  de  Mcurfius  au  mot  j3.f/«*/fti<.  Tou- 
chant le  mot  bourdon  pour  bâton  de  Pclcrin, 
voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  bordone\ 
VoIIius  de  Vit  Us  Sermonis  1 1.  j.  &  Covarruvias 
au  mot  bordon. 

De  la  rellèmblance  aux  bourdons  ,  on  a  dit 
bourdonnasse,  pour  une  forte  de  lance.  Phi- 
lippe de  Commines  liv. dernier  chap.  y.  parlant 
de  la  Journée  de  Fornouc  :  Si-tofi  que  les  che- 
vaux eurent  un  peu  repris  leur  haleine  ,  nous  nous 
mifmet  au  chemin,  pour  aller  au  Ray  ,  ne  ffaibans 
ou  il  e  fi  oit  ;  &  alla j  mes  le  grand  trot  ;  &  n'est  f. 
mesguêres  allé ,  que  le  zeifrnes  de  loin  ,  &  fifmet 
défendre  les  valets  ,  &  atnajfer  des  lances  par  le 
champ  ;  dont  il  y  avoit  ajfez  ;  &  par  efptcial  de 
Bourdonnâmes  ,  qui  ne  valaient  gueres  ,  &  qui 
efioient  creufes  &  légères  ,  ne  pefans  point  une  ja- 
veline, mais  bien  peintes  ;  &  fufmes  mieux  fournit 
de  lances  que  le  matin,  Sec. 

BOURDONNASSE.  Voyez  bourde*. 
B  O  U  R  F.  :  pour  canne.  Voyez  bourre. 
BOURFONTAINE.  Chartreufc  de 
la  Province  de  Valois ,  au  milieu  de  la  Foreft  de 
Villicrs-Cotrets.Par  comiption.pour  Bonnefotr- 
tainr.  C'cft  ainfi  que  cette  Chartreufc  eft  appe- 
lée dans  les  anciens  Titres  ,  acaufe  d'une  grande 
fontaine  qui  eft  dans  une  des  cours. 

BOURG.  Cujas  liv.  de  fes  Observa- 
tions chap.  14.  &  le  P.  Sirmond  fur  l'Epitre  9. 
d'Alexandre  III.  le  dérivent  de  *bfy&.  Et  Ca- 
faubon  dans  fes  Commentaires  fur  Strabon  ,de 
&vey&  :  lequel  mot  en  langage  Macédonien  Se 
en  langage  Thracien,  a  été  dit  pour  vipyQ-.  Ec 
les  Arabes  difent  bttrg  enlamcfmc  lignification: 
lequel  mot  fe  trouve  dans  S'  Luc  eh.i  j.verfet  4. 
&  dans  le  Pféaume  47.verfet  io.Lcs  autres  déri- 
vent le  François  bourg  du  Latin  burgut,esu'i\s  di- 
fent  avoir  été  fait  du  Grec  vl>ey&.  Bodin  dans 
là  Méthode  de  l'Hiftoire  chapitre  6.  Gneri'aftu 
vùfyQ-  :  Germani  purgum  dixerunt  .utrique  ab  ar- 
ce  tutiori.  Et  en  effet,  dans  les  Glofes  de 

Cyrille  eft  interprété  turris,burgus:}lt  dans  cel- 
les d'Ifidore  ,  burgos  eft  interprété  par  easTra.  A 
quoy  on  peur  ajouter  que  Végéce  livre  4.  cha- 
pitre 10.  appelle  bourg  un  petit  château.  Caftel- 
liim  farvum  quod  burgum  vocatif  :  Si  que  Jufti- 
nien  en  la  Loy  i.  paragraphe  3.  de  Offitio  Pra~ 
felli  Afi  icé  ,  ufc  de  ce  mot  en  la  mefme  lignifi- 
cation :  Sicut  ex  dufuris  &  burgis  ofier.ditur. 
Qiioyqu'il  en  foit ,  il  eft  conftant  que  c'cft  un 
des  plus  anciens  mots  qui  foient  dans  toute  la 
Langue  Germanique,  comme  il  paroift  par  les 
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villes  d'Allemagne  dont  les  noms  fc  tenninent 
en  bourg  ;  fie  particulièrement ,  par  celle  d'Af* 
cherpbourg  :  laquelle  étoit  Ci  ancienne  des  le 
ttm  de  Tacite.que  félon  le  témoignage  qu'il  en 
donne  dans  fa  Germanie  ,  on  croyoit  qu'elle  uft 
été  bâtie  par  Ulyflc.  De  burgtts  ,  on  a  fait  b*r- 
genfis  ,  qui  fe  trouve  dans  Ives  de  Chartres', 
&  ailleurs  :  d'où  nous  avons  fait  Bourgeois. 
De  burgus ,  on  a  fait  aufll  burgata  5  d'où  nous 
avons  bourgade.  MT  de  Saumaifc  fur  Soiin 
page.  1 1 17.  KMtTtMt  ,  efi  viens  manibus  feptus: 
puâtes  multa  in  Rabylonia  &  Ajfjria  fuere.  Bur- 
gos  claufos,  «ut  Burgadas ,  hedie ,  dicimus.  P*f- 
fim  earum  mentit  apud  JJidorum  in  Manfionibus 
Parthicis  :  qui  uîpMt  &  tMftmihM  nominat.  xasti- 
rthuplus  efi  quam  kmsm,  minus  quant  *ihn.  Tou- 
chant le  mot  de  bnrgus  ,  voyez  Voflius  de  Vit  Us 
Strmonit  livre  1.  chapitre  }.  Voyez  auflîClu- 
verius  livre  1 .  de  fon  Ancienne  Germanie  cha- 
pitre t  j.  où  il  foutientque  le  mot  de  burg  eft 
originaire  Alleman. 

BOURG-LA-REINE.  Village  prés 
de  Paris  fur  le  chemin  d'Orléans.  J'ay  vu  chez. 
Mr  Conrart ,  homme  de  grand  mérite  ,  5c  mon 
ami  particulier  ,  un  vieux  manuferit  traduit  de 
vers  en  profe  par  Nicolle  Houljjmaine  Méde- 
cin de  Meflîre  fan  de  Chabanncs  ,  tire  de  plu- 
fieurs  Croniques  tant  de  Rome  que  d'Allema- 
gne ,  nouvellement  trouvées  ,  &  à  lui  commu- 
niquées fegrettement  par  aucun  de  Ces  amis  ;  le 
tout  à  l'honneur  de  la  Seigneurie  dudit  Meflîre 
Jan  de  Chabanncs  ;  où  il  cft  die ,  que  Guerard 
de  Dampmartin  fort  embrafé  de  1*  beauté  de  la 
Dame  Celtmbe  ,  Roynt  de  frife  ,fe fmbmit  jouxter 
à  outrance  centre  Geffroy  Roy  de  Frife,  par  tel  con- 
venant ,  que  fe  il  était  conveincu  par  ledit  Geffroy, 
fa  femme  lui  feroit  rendue ,  &  parce  le  Jtoyaume 
demourroit  pacifique-?  en  payant  grande  rançon  à 
iceluj  Guerard ,  lequel  offrait  tel  combat  ,  efpérant 
mettre  a  mon  iceluj  Geffroy ,  &  par  ce  efpoufer  fa 
femme.  Geffroy  de  frife  a  grant  peine  y  voulut 
consentir  j  toutefois ,  terme  fut  afftgné  au  Briquet 
fret  de  Paris, lequel  Heu  de  préfent  efi  dit  Le  bourg 
la  Koine  ,  pareeque  Guerard  y  conquift  par  armes 
la  Rein*  de  Frife.  Ils  entrèrent  en  champ  d'hon- 
neur auquel  d'un  coup  de  lance  fut  tué  Geffroy  ,  & 
fartant  iceluj  Guerard parvint  a  fes  fins,  &  efpou- 
fa  la  Roine  de  Frife.  Tout  ce  difeours  eft  fabu- 
leux.  J'ay  bien  voulu  néanmoins  l'inférer  en 
ce  lieu ,  pareequ'il  nous  apprant  que.  le  Bourg» 
la-Reine  s'appeloit  anciennement  Le  Briquet. 
BOURGADE.  Voyez  bourg. 
BOURGEOIS.  Voyez  bourg. 
BOURGEON.  De  burrio  ,  qui  a  été  fait 
de  burrA.  Les  bourgeons  des  arbres  ont  quel- 
que chofe  de  vclu,&  qtli  approche  de  la  bourre. 
Voyez  bourre.  L'ancienne  orthografe  bourjen 
confirme  cette  étymologie.  Guillaume  Crétin 


dans  fon  El 


ure  a  1  rai 


içois  Charbonnier  : 


Plufieurs  raifîns  procèdent  d'un  bourjon  j 
Et  maille  à  maille  on  fait  le  hattberjon. 

Nicot  écrit  auffi  bourjon.  Mr  du  Cange  le  dérive 
de  turio.  Voiey  fes  termes  :  Turio  ,  arboris  vel 
arbufiiteneritM  apud  Columellam  lib.  1 1.  eap.+S. 
Lauri  turioncs  in  hoeufu  mittito,  ut  olivas  dé- 
primant, jipitius  lib.%.  cap.i.  Elixatur  in  aqua 
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tturina  curn  rurionibus  lauri  &  metho»  Nos  vuU 
go  dicimus  bourjon  ,  forte pro  tom  ion. 

BOURGES:  Ville  capitale  de  la  provin- 
ce de  Berry.  Cujas  fur  le  chapitre  dernier  du 
Titre  des  Décrétâtes  de  DHationibus  :  His  non 
erit  otiofum  addere  ,  non  à  Latin  h  apptllatione 
Biturigum,  banc  civitatem  appellatam  vidert 
Bourges  ,  fèd  quèd  hi populi  Bourgii  Galli 
dicerentur.  Vnde  cr  auûort  ]fidoro,libro  xv.  Ety- 
mologiarum,  Bourgi  Galliac,  drpofiea  Bourdigal- 
lix  nomen  hujus  urbis  Colonie, ,  ut  idem  ait.  Il 
faut  voir  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  dar.« 
Cujas. 

BOURGUIGNON- SALE'.  De  Ser- 
re dans  fon  Inventaire  >  fous  Charles  VIL  en 
«411.  parlant  d'Aigues-mortes  ,  dont  les  habi* 
tans  tuèrent  la  garnifon  des  Bourguignons  que 
le  Prince  d'Orange  y  avoit  établie  :  On ymonfire 
encore  aujourd'buy  une  grande  cuve  de  pierre  ou  l'a» 
faloit  les  Bourguignons  .Lif  aille  dans  Ces  Annales 
de  Touloufe,en  141 9.  Ceux  d'Aiguës -mortes  har- 
disou  plus  affeElionnés  au  parti  du  Dan  fin  prévin- 
rent U  Siège.  &  après  avoir  coupé  la  gorge  a  la  gar- 
nifon Bourguignonne,  ils  en  jettérent  les  corps  dans 
une  fo^e  avec  quantité  de  fel ,  de  peur  que  i'exha- 
laifon  ne  cou  fa  fi  la  pelle  ,  d'où  efi  venu ,  dit-on  le 
proverbe  de  Bour  guignon  lalé.  D'autres ,  avec 
glus  de  vray-femblance  ,  tirent  ce  proverbe  du 
Ici  qui  fe  fait  à  Salins.  J  Voyez  Sébaftien 
Rouillard  dans  fon  Hiltoire  de  Melun  pa- 
ge iif. 

BOURGUIGNONS.  De  Burgundio* 
nés,  peuples  d'Allemagne.  O^ofius  liv.7.  ch.}  1» 
Ilîdore  liv.9.  de  fes  Origines  chap.i.  Luitpran- 
dusliv.).  de  fon  Hiftoire  chap.  1 1.  Voflius  d* 
VitHs  Sermenis  liv.  x.  chap.  j.  Se  Golïèlin dans 
fou  Hiftoire  des  Anciens  Gaulois  ,  qui  ont  écrit 
que  les  Bourguignons  avoient  été  ainfî  appelés 
de  bnrgus  ;  ceftadire  forterefe  ;  acaufedes  fré- 
quentes fbrtereires  qu'ils  battirent  fur  leurs 
frontières ,  fe  trompent  manifeftement.  Voyes 
Mr  de  Valois  dans  la  Notice  des  Gaules. 

BOURGUIGNOTE.  Lat.  caffîs.  Il  y 
a  apparance  que  cette  forte  de  cafquc  a  été  ainu  " 
appelée  pareeque  les  Bourguignons  s'en  font 
fervis  les  premiers. 

BOURRABAQUIN.  Rabelais  }.  7. 
X)n  bourrabaquin ,  garni  de  brevaige.  Et  4.  $  o. 
Le  boyau  culier  comme  un  bourrabaquin  monte*!: 
'  BOURRASQUE  :  tempefte.  De  l'Ita- 
lien burrafea ,  quifiçnifie  lamefmc  chofe.  Les 
Efpagnols  difentaufli  borrafea. 

BOURRE.  De  burra.  Aufone  :  burrat,  . 
quifquiliat,  &c.  En  Normandie,  on  appelle  une 
canne  une  beure  ;  &  une  petite  canne  ;  une bo ti- 
ret te  j  un  canard  ,  un  bour  or  d.  De  bourre,  on  a 
fait  bourrée,  acaufe  que  les  bourrées  font  faites 
d'ordinaire  de  branches  feuillues.  Tanaquil  le 
Févre  dans  fes  Notes  fur  l'Eunuque  de  Téren- 
ce  ,  paç.  $5)8.  Fagot  »ev folidiori ligne  eft.  At 
id  quoi  in  fermonenoftro  vocamus  bourrée,  ex  ra* 
malibns  efi  ,  tenuioribus  farmentitiit  (j  minus 
duris. 

BOURREAU.  J'ay  dit  dans  h  première 
ctlition  de  ces  Etymologics.quc  je  ne  lavoispis 
d'où  venoitee  mot.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Skinner 
dans  fes  Origines  de  U  Langue  Anglicane  ,  au 
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mot  burrel  fy  ,  Menagius  de  éiymo  n  bourreau 
defperat ,  &  igneramiam  fatetur.  Quid  mihi  mi- 
ftilo  fperandstm  reftat  î  Et  à  Mr  Borel  dans  fes 
Antiquités  Gauloifcs  :  Bourreau  :  Voj  bour- 
rée ;  eu  j'en  eey  donné '  l'étjmelegie  véritable  ,  que 
perfonne  n'avait  encore  remarquée.  Car  M  Mé- 
nage avoue,  en  fon  DiSiennaire  Etymologique  ,  ne 
t  avoir  pu  trouver.  On  le  pourrait  auffiftire  venir, 
comme  AT  Guide  Patin ,  do  lie  Médecin  de  la  Fa- 
tuité de  Parie  ,  a  remarqué  ,  de  burrus  ,  ceftadire 
roux  :  pareeque  Us  roujfeaux  font  erdinuirement 
violens  :  ce  qui  ejl  une  qualité  qui  eft  requife  aux 
Bourreaux  :  eu  acaufe  qu'il  efl  vétu  en  divers  lieux 
de  couleur  rouge  &  jaune.  Et  au  mot  beurrée  ,  il 
avoir  dit ,  que  les  Bourreaux  avoient  été  ainfî 
appelés  parceqir*ils  fuftigent  avec  des  verges 
faites  de  bourrée.  Toutes  ces  étymologics  font 
ridicules.  Et  celle  du  P.  Labbc  ,  bourreau, 
quaft  bouchireau,  petit  boucher  ,  n'eft  pas  plus 
raisonnable.  Le  mot  François  bourreau  a  elle  fait 
de  buccarm  ■  en  cette  manière  :  buccarus  ,  buc- 
carellus,  bureau,  boureau.  Et  buccarus  a  ligni- 
fié proprement  un  boucher  :  &  c'eft  de  buccarus 
que  le  mot  boucher  ,  a  été  fait.  Voyez  boucher. 
Et  comme  les  Bouchers  ont  été  appelez  Carni- 
jices ,  à  came  facienda  :  Adalbéron  ,  dans  fon 
Pocmc  au  Roy  Robert  :  Non  fum  carnifices,cau- 
pones,  neeve  fabule >  :  &  que  le  mot  Latin  carnifex 
lignifie  un  bourreau  j  nous  avons  appelé  un 
bourreau  du  nom  de  boucher  :  ccftadire.dc  bucca- 
rellus,  diminutif  de  buccarus.  Les  Efpagnols, 
pour  la  mefme  raifon  ont  appelé  leur  bourreau 
carnicere.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  aux 
mots  beccaio  &  beia.  J  Mr  de  Cafcncuve  dé- 
rive bourreau  de  fiifQ-  ,  qui  lignifie  /Uverant; 
pareeque  les  Bourreaux  vivent  de  la  mort  d'au- 
Wui.  Cette  étymologie  n'eft  pas  digne  d'un 
auflî  grand  Etymologifte  qu'eftoit  M' de  Cafc- 
ncuve. 

B  O  U  R  R  E'  E.  Voyez  bourre. 
.  BOURRICHE.  Nous  appelons  ainfi 
en  Anjou  un  panier  d'oficr  rond  en  ovale.  De 
hurricia  :  acaufe  qu'on  y  mettoit  de  la  bourre 
pour  la  confervation  des  chofes  qu'on  mettoit 
dedans.  Burrus  burri,burricius,burricia  ,  bour- 

RICHE. 

BOURRIERS.  Scaligcr  dans  fon  pre- 
mier Scaligerana  pag.  117.  Quifquiïu  funt  les 
4Mieurcs.  Vetutiffime  vecabulo  Gallico  bourrât 
bon  ru  r  m  n.  Aquitani  etiamnum  retinent.  Nous 
appelons   auflî  en  Anjou  les  balieurcs  beur- 

BOURRIQUE.  De  burichus  ,  burricus, 
ôu  buricus  ,  qui  lignifient  cheval.  Les  Glofes 
d'Illdore  :  Munnulus  ,  cabullus  ,  buricus.  Celles 
de  Philoxéne  :  tnannis  ,  /î.eî^w».  Porphyrion 
fur  l'Ode  iv.  des  Epodcs  d'Horace  ,  interprète 
mannes  par  burricos.  Saint  Jérôme  dans  fon 
Epitre  à  Pammachius  :  Vbi  videris  fumare pati- 
nas ,  &Phaftdes  aves  lentis  vaporibus  deeequi: 
ubi  ferventes  buricos,  mannes  ,  camatulofque  pue- 
rez, Sec.  Se  Paulin  cp.x.  à  Sulpice  Sévère  :  Lon- 
gé difparicultu ,  macro  illum  &  viliori  afellis  bu- 
ricefedentem.  Voyez  Meurllus  en  fon  Glbuairc 
au  moi  freinte .  Bourrique,  parmy  nous,  fe  prant 

Jour  afnefe.  Les  Efpagnols difent  auflî burro,  Se 
errice  ,  pour  dire  unafne ,  &  burra  Se  borrica, 
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pour  une  afnefe.  M'  Bochart  liv.iv.  de  fon 
Phaleg  chap.  16.  dérive  l'Efpagnol  berrice  de 
fitiût.  Bf«j«  ,  pro  aftne ,  vex  Africana  eft ,  quant 
è  Libybus  accepermt  Cyrenai.  Hrfychius  :  0ei*irt 
hm  KwfWM  ,  U(C<tftr  ;fup.  «tt/jut  i  id  eft,  barba- 
rum  vocabulum  ,  &  a  vicinis  barbaris  fumptum, 
Ex  que  ipfefome  haujlum  eft  Hifpanerum  b  o  r- 
R  1  c  o.  Neque  enim  doUos  id  latet  ex  Africa  in 
Hifpaniam  mille  monftra  vocabulorum  ma  cum 
M*uris  transfret affe.  Atque  eedem  fort?  pertinet 
quod  pmaS*  alborak  vecant  Arabes  jumentum 
fui  Propheta,  média  naturd,  ut  quidam  velunt,  in- 
ter  mulum  &  aftnum.    Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 
Mr  Bochart  :  &  je  ne  fais  aucun  doute  que  l'Ef- 
pagnol berrice  ne  vienne  de  burricus,  puifque  ce 
mot  étoit  en  ufage  panny  les  Latins  devant 
que  les  Maures  paflallcnt  en  Efpagnc  ,  comme 
ilpaxoift  par  le  lieu  de  Saint  Jérôme  cy-dclms 
allégué  ;  car  ce  Saint  vivoit  vers  la  fin  du  iv. 
ficcïc  ,  &  les  Maures  ne  palférent  en  Efpagne 
que  vers  le  commencement  du  huitième.  Je 
croy  mefme  que  le  Grec  Rtuh  a  été  fait  du  La- 
tin burricus.  Burricus  eft  un  diminutif  de  burrus, 
qui  eft  un  ancien  mot  Latin  ,  témoin  Byrrhus 
Capitaine  des  Gardes  de  Néron .  ;  car  bytrus  eft 
la  mcfrae chofe  que  burrus  ;  Se  l'un  &  l;autre  li- 
gnifient roux  ;  Se  viennent  de  «ufpéf.  Les  Glo- 
fes Anciennes  :  barus ,  burrus  tjmvUtt.  Burrum, 
035r,  «vppr.  Fcftus  :  Burrum  dicebant  Anti- 
qmi  ,quodnuncdidmus  rufum.  Vnderuliici  bur- 
ram appellant  buculam  ,  qua  roïlrum  habet  rufum. 
Comme  les  Latins  ont  dit  burra  d'une  vache, 
acaufe  qu'elle  eft  de  poil  rougeâtre,  (  M-wlit  nie 
X  ëTftûp©-  ô  mv(f>x&  ,  dit  Théocritc ,  Idyll.  4.) 
ils  ont  dit  demefme  burrus  Se  burricus  d'un  che- 
val ou  d'un  afne  dont  ic  poil  tire  fur  le  roux. 
Bonaventura  Vulcanius  fur  le  lieu  des  Glofes 
que  je  Tiens  d'alléguer  :  Hodie  Hifpani  Burram 
vocunt  a fellam, que,  colore  accedit  ad  ri  «wfpw.Lc» 
Ebrcux  appellent  demefme  un  afnc  ^lonchamor, 
à  rubedine.  Fcftus  ajoufte  :  Pari  mederubens  ci- 
bo  ac  petione  ex  prandie  burrus  appellatur.  Et  delà 
vient  le  berrache  des  Efpagnols  pour  ytnog ne. 
Scaligêr  fur  cet  endroit  :  Eleganter  hommes  ex 
potient  rubentes  ait  Burros  a  veteribus  diUos. 
jQuod  verbum  eedem  fenfu  retinet  Hifpanica  lin- 
gua.   Burraceos  enim  vecant  ebriefos  ;  (jr  vas  vi- 
narium  ,  burraccam.  Bonaventura  Vulcanius 
dansfesNotes  fur  le  Gloflaire  pag.  1 8.  Burrus 
etiam  eft  rubellus.  Vnde  putarim  Hifpanes  fecijfe 
fuum  borracho  ,  que  ebriofum  fignificans.  Et 
pag.  19.  Ex  burri  appellatione  pro  eo  qui  e  petit 
rubet ,  manavit  ferttfe  borracho  Hifpanerum, 
quod  ipfis  ebviofumjîgnificat.  De  burrichus  ,  on  a 
formé  le  diminuti  f  burrichie ,  dont  nous  avons 
fait  beurrichon,  ou  burrichen,  pour  roitelet,  acau- 
fe de  la  couleur  rouflàftrc  de  cet  oifeau ,  qu'on 
appelle  auflî  beurrichet  de  burrichiettus  diminutif 
de  burrichus.  De  burrus  ,  on  a  fait  burra  & 
burrellum  pour  une  efpece  d'étoffe  de  couleur 
roullc  ,  d'où  nous  avons  fait  bure  Se 


Voyez  bure . 

BOURROCHE:  forte  de  fimpicappelé 
autrement  buglofe,  ceftadire  Langue  de  bceuf.Les 
Botaiiftes  l'appellent  barrage.  Ego  berragt,gau- 
diafemper  ago.ht  c'eft  de  ce  mot  que  nous  avons 
fait  celui  de  bourecke.  Cniclqucs-uns  dérivent 

berrage 
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farrago  de  burra  ,  pareeque  les  feuilles  de  ta 
bouroche  font  velues  comme  de  la  bourre. Bor- 
r«f«  vient  de  corrago.  Corraco,  apud  Apu- 
leium  »  reélè  pro  tioftro  borrago  ,  dit  Scaligcr 
dans  Ion  premier  Scaligcrana.  Voicy  l'endroit 
d'Apulée  :  Bugiossum  Çrtci  Propheta  ,  gonon 
aluru  ;  Ofianes»  tzamirhi ,  tAîgiptii ,  amuco  rin 
befor  ;  /?»m<»i»,linguam  bubulam  ;  /...-,  .w/, Cot- 
aginemdicum.  Je  remarqueray  icy  en  pallànr, 
que  cet  Apulée  n'eft  pas  le  Pliilofophe  Platoni- 
cien »  mais  le  Médecin  ,  qui  croit  Sicilien.  Et 
corrago,  félon  Bodïus  à  Stapcl,  a  été  dit  de  cor» 
acaufe  que  cette  herbe  eft  cxhilarantc.peur  ufier 
de  ce  mot.  Haï  invino  mixta  ,  hilaritatem  con- 
vivis  facit »  dit  le  me  fine  Apulée.  Et  c'eft  là 
detl'us  que  les  Botaniftes  lui  font  dire.  Ego  bor- 
rago ,  gaudia  femper  a.  Aulieu  de  bouroche» 
plusieurs  d.  fient  faurathe  c'eft  comme  parle 
Mr  de  la  Quintinyc  :  ce  qui  approche  davanta- 
ge de  borrago. 

BOURRU.   Voyez  barre,  Si  bure. 

Bourru.  Vin  bourru  :  ainfii  dit  de  l'on 
épaillcur  qui  le  fait  paroître  comme  s  il  y  avoir 
de  la  bourre  :  ou  de  fia  couleur,  qui  approche  de 
celle  de  la  bure,  dite  en  Latin  htrra.  Les  Latins 
ont  appelé  dcincfme  une  lortc  de  brevage  bur- 
ranica  ,  de  la  couleur  de  la  bure.  Fellus  :  Bur- 
r unie  a  petto ,  laïle  cemrrifium  fap/t  :  à  rufo  toïore 
quem  burrum  vacant.  Et  parc^pic  la  bourre  cil 
velue,  ferrée  &  prcllée,  &  non  trartiparente,  on 
tpprlle  vin  bourru  le  vin  qui  eft  louldic  3c  trou- 
ble ,  dit  Nicot  au  mot  bourre. 

BOURSE.  De  burfa  »  dont  les  Ecrivains 
Latins  fie  font  fiervis  pour  emmena ,  Si  qui  a  été 
fait  de  Si  fri  ,  qui  lignifie  du  cuir.  Les  1  la  nans 
difent  beurfe  Se  borfe  ,  Si  les  Efpagnols  bot  fa. 
Voyez  Volfius  Je  Vitiis  Sermonis  ,  livre  &  cha- 
pitre i.  ^  Bol  fa  fin  dinero  ,  digo  le  cuero  ,  dit  le 
proverbe  Efpagnol. 

B  o  u  r  s  e  :  pour  le  lieu  où  1rs  Marchands 
s'aflcmblcnt  :  comme  quand  on  dit  ,  La  Bourfe 
d'Anvers  »  la  Bourfe  de  Londre  ,  la  Boxer fe  de 
Rouen  »  la  Bonrfe  de  Touloufe.  L'Etywologic  de 
ce  mot  eft  hiftorique  :  &  clic  eft  très  curiirufic. 
La  voicy  :  Guichardin  dans  fia  Dcficription  des 
Pais- Bas  ,  au  chapitre  intitulé  II  Ritratto  délia 
Borfa  d' Anverfa  :  Fa  fondât*  qui  fia  Bar  fa  l'an- 
no  i  j  j  i .  Ma  diciamo  un  poco  ,  corne  cofa  confi- 
nerabile  e  non  indegna  di  famé  mentjone ,  donde 
venga  e  derivi  quefto  nome  di  Borfâ,  tant  o  con- 
venientemente  per  accidente  a  un  [mil  luogo  ap- 
propriai. £'  in  Bruggia  una  pian*  moïto  com- 
modaa  tmte  le  parti  délia  terra  :  in  te  fi  a  dcllaqual 
piazza  e  una  grande  &  arnica  ta  fa,  da  cjuella  nc- 
bil famiglia,  detta  délia  Botù,ftata  edificata,  con 
le  fuearmiydi  viva  pietra  fopra  ta  porta  :  le  quali 
armifono  tre  borfe.  Or  da  queSla  cafa,  famiglia» 

armi,  prefe  il  nome  (  corne  fimilmente  in  (îmili 
cofe  avviene  )  ejuella  piatxa.  E  cos) ,  perche  U 
mercatanti dimoranti  in  Bmggia,  eleffero,ufavano, 
ed  ancor  oggi  »  per  raddotto  di  loro  negocii  ,  ufano 
effa  piana,  o  Borfa»  andando  po't  aile fiere  d'An- 
verfa e  di  Berga  ,  dierono  anco»  a  fimilitudtne  dél- 
ia loro  di  Bruggia»  il  nome  di  Borfâ  a  quelle  piaz.- 
,  e  luoghi  dove  effi  in  detta  Armer ft  e  Berga  a 
trufficarefi  raunavano.  E  d' Anverfa  parimen- 
te  ,  {tanto  è  fiuto  favorites  ed  approvato  quefto  no- 
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me  )  tirandolo  ad  altrofcnfo  ,  annopoi  ancora  i 
Francefi portato  »  non  à  molto  tempo  ,  il  medefimo 
nome  di  Borfa  a  Roano,  ed  infino  a  Tolofa  ;  e  da- 
tolo  a  certe  piazy  e  Uggie  mercamili,  //  medefi- 
mo armo  fatto  frtfeameme  gl'  Inglefi.  a  Londra: 
autore  e  ftndatore  di  (î  nobil  machina  e  edificio, 
M*efir»  Tomafo  Grajfaao  »  patriejo  qualifuatijji- 
mo  di  qurfia  real  titta.  Ed  e  not abile  ,  chequan- 
do  fit  pnito  il  detto  edificio ,  la  Regina  Eliftbetta 
medefima  venne  a  Londra  per  vederlo  :  e  transfe- 
rita  fu'lluogo  ,  lo  lodo  mvho.   M -t  perche  ei  non 
f>*rtffe  copia  délia  Borfa  â'  Anverfa  »  gli  dette  il 
nome  di  Cambio  Reale  :  Comanàando  efpre^a- 
mente  che  non  fi  chiamjjfc  altritœnti.  Nrndimena 
tanta  for^a  à  avutt  <]nel  rame  che  non  e  bafJato  al 
fuo  cornandamento  ad  obvi.tre  che  non  Sappelli 
communememe  Boria.ftci  poi  lagraijofa  t 
délia  Borfa  degl'  Inglefi  :  cos)  detta  perche  la  ter- 
ra a  lor  centempl.ii.ione  ,  con  una  be'la  logiettat 
lafece  edificare  l'an  no  i(;o.  Reincfius  dans  fies 
Diverfcs  Leçons  liv.  j.  chap.7.  s«»rwe«*  ,  locut 
Srnyrna  publient ,ubi  ajfellare,  h.e.  omu  ventrisde- 
ponere  foiebant ,  iatrind  prtbiic t.  »  ad  quM  de  via 
fecedtbant»  ci  À^£,>aé\u,  bt«  fi*X»ti)TaStn.  For- 
tajfe  etliim  alibi  hoc  nernine  ea  adpellabanturjut  ïn 
CM/itatibu;lli,,flrioribusforanurcatorumJnquibut 
meridie  vefpereque  conveniunt»  Burfar ,  quoi  Bru- 
gn  Flandrorum  flaùo  mercatorumab  eulibus  eo  vi- 
co  urbis »  fplendidii  famili*  Burfarum  di(\t,pro  in- 
figni  tria  marfupia  orientant ibm,  ita  ntminaretur. 
M'  Catel  dans  fies  Mémoires  de  l  Hift  ure  de 
Languedoc,  pag.  1 99.  La  Bonrfe  eft  le  lieu  oit  let 
Marchands  rendent  leur  jullite  fuivant  le  pouvoir 
qui  leur  en  a  été  donné  par  Edit  du  Roy  Henry  1 1. 
fait  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1  $49.  a  la  reque- 
fie  des  Marchands  dr  Tolofi  ,  par  lequel  il  leur 
oclroya  faculté  d'établir   dans  ladite  ville  une 
Bonrfe  commune  ,  à  ïinflar  du  Chance  de  la  ville 
de  Lyon  .  leur  octroyant  aujfi  toutes  les  libertés» 
framhifes  ,  (j-  privilèges  dont  joHijftnt  ceux  de 
Lyon  :  avec  pouvoir  d  efiire  tous  les  ans  un  Prieur, 
&  deux  Confiais  d'entr'eux  »  qui  cognoiftroient  & 
jugeraient  en  première  infiante  tous  les  procès  & 
différent  qui  feraient  meus  entre  Marchands  ,  pour 
raifon  de  marchandife,  c hanges.afeurances, comp- 
tes ,  dr  autres  chofes ..  Lequel  Edit  fia  vérifié  en 
Parlement  avec  les  modifications  contenues  au  re- 
gistre.  Pour  l'exécution  duquel  »  ils  prindrent  une 
tnaifon  ,  appellée  dans  les  anciens  Cadafires  »  Ca- 
pella  Hugolclîi  ,  prés  la  tour  de  Najac  ;  laquelle 
mai fon  ils  ont  baSlie  depuis  n'agniéres  de  pierre  & 
de  brique  »  pour  s'affemLler  »  tenir  leurs  audiences, 
dr  décider  leurs  diférens.  Et  fut  achevée  de  baîlir, 
en  la  forme  qu'on  la  void  aujourd'hny  ,  en  tan- 
née 160 1.  Quelques-uns  ont  écrit  que  ce  lieu  oit 
les  Marchands  t'affemblem  ,  efi  appelé  la  Bourfic, 
d'autant  que  les  Marchands  d' Anvers  dréffcrent 
un  lieu  pour  s'affembler  ; .&  *  ces  fins  achetèrent  urt 
logis  qui  eft  oit  dans  ladite  ville,  ou  pendait  l'en  fei- 
gne de  la  Bourfe  \  à  caufe  dequoy  ce  lieu  fut  appelé • 
Ta  Bourfic  :  &  depuis  les  autres  lieux  qui  ont  eSlé 
baîlis  a  leur  imitation,  ont  pris  le  mefme  nom. 
M' Catel  a  pris  Anvers  pour  Bruges. 

B  O  U  R  S  O  U  F  F  L  E'.  Ce  mot  fie  dit  pro- 

Srcment  d'un  homme  enflé  par  quelque  refte 
e  maladie  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'il 
a  été  fait  de  morbo-fufflatus.  J  avois  fait  cette 
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remarque,  dont  j'étois  bien  farisfait  ,  lorfque 
j'ay  vu  dans  les  Origines  Françoifcs  de  Mr  du 
Cange  ,  que  M' du  Cange  riroit  ce  mot  Fran- 
çois du  Grec  M*Vr(»fA@- ,  qui  eftun  fobriquet 
donc  l'Empereur  Alexius  Ducas  fut  appelé  ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Nicétas  ,  acaufe  de  /es 
grands  fourciîs  qui  lui  tomboient  fur  les  yeux. 
Voicy  les  termes  de  Nicétas  :  nér&  F  U  v*»* 
tar  ÙMtun  fihi^tQ- ,  if  U  ni  oumasâSx  tis  ipfît, 
tù  «Jor  T»îf  èf-$*wï(        î  , a     ,  oew  W  <rum$nCw 
iin**l**t<>  M.'fTcjif*©-.   Mais  il  eft  fans  doute 
que  rC'Mifv£«f*0  eft  un  mot  d'origine  Latine  -, 
Et     ne  doute  point  qu'il  n'ayt  été  fait  du  di- 
minutif tnorbo  fm$atul*s.  Je  ne  doute  point 
non  plus  que  Gumherusnc  le  trompe,  qui  dans 
fon  Hiftoirc  de  Conflantinople  dit  que  Murti- 
fh'o  (ignifie  fios  tordis.   Voicy  ces  termes ,  qui 
fent  du  cru  pitre  8.  Corfilio  cujufdam  cognatifui, 
(\\  parle  d'Alcxius  Ducas)  nobilis  quidemviri, 
fed perfdi,  qui  Muniphlo  ,  id  eft,  Flos  cordis,  in 
gemeitla  vocabatur.  Remarquez  que  Guuthc- 
rus  n'attribue  pas  ce  fobriquet  à  l'Empereur. 
ALxius  ,  mais  à  un  de  fes  patents.  Voyez  M1  du 
Cange  dans  fes  Glolïiires  ,  &  dans  fes  Origines 
de  la  Langue  Françoifc.   Il  me  relie  à  remar- 
quer, que  le  Pcrc  L;-bbc  dans  la  première  partie 
de  fes  Erymologies  des  Mots  François  ,  au  mot 
boitrfi ,  pege  89"  dérive  bot,rfottffier  ,  de  bour^  8t 
de  foxfl.tr  ;  &  qu'il  dit  que  bourfi>uflier,c'e.ft  faire 
enfler  ,  comme  quand  on  foufiîe  une  bourfc 
vuide. 

B  OU  S  E  de  vache.  De  pufit  :  acaufe  qu'el- 
le eft  enflée  comme  une  bollc.  Voyez  bojfe. 

BOUSILLER.  Du  mot  hue.  Boufiller, 
c'eft  m.içonncr  avec  de  la  terre  &  di*  la  boue. 

B  O  C'  S  I N.  Rabelais  ,1.30.  Mais  le quin- 
tal de  ces  quinqualleries  ne  vaut  qu'un  boufin  dt 
pain.  La  lignification  de  ce  mot  ne  m  eft  pis 
connue.  Les  M..çons  appellent  Bousin  le  def- 
fus  des  pierres  qu'on  tire  de  la  carrière ,  &  qui 
eft  fort  tendre. 

BOUSSOLE.  Cadran  de  mer.  Lar.  pîxis 
nantie*.  De  buxola  en  la  lignification  de  boite. 
Buxus  ,  buxohs ,  buxela,  hujfoU  Boussole.  Les 
Italiens  difent  l  ofolo  ,  au  mafeulin.  C'eft  une 
une  boîte  balancée  fur  quatre  pivots  ,  dans  la- 
ouelîe  il  y  a  une  aiguille  frottée  d'aimant  qui 
fourient  une  rofe  de  carte  divifee  en  3  1.  vents. 
Le  P.L;  bbc  dans  la  1.  partie  de  Ces  Etymologics 
des  motô  François  ,  au  mot  bourfe,  veut  que  bouf- 
fole  ait  été  dit  par  corruption  pour  oourfole  \ 
comme  qui  diroir,petitc  bourfc  ,ou  cotfrc,  pour 
mettre  l'aiguille  frottée  d'aimant. 

BOUT.  De  bod,  qui  eft  un  mot  Celtique, 
oui  lignifie  le  fond,  l'extrémité.  Pline  livre  3. 
chapitre  1 6.  parlant  du  Pô  :  Mctrodorus  Scepfius 
dicit ,  quoniam  (ircafontem  arbor  mu.lt*  ftt  piiea, 
que  pades  Gall'ue  vocetur ,  Padum  hoc  nomen  ac- 
cepiffe.  Ligumm  quidem  Unguâ  amntm  ipfum  Bo- 
dincum  v  oc  ari,  quod  fi gni fie  et  f\xx\Ao  carentem.r«* 
«ngumento  efi  opidum  juxta  Induftria  ,  vetufto  no- 
mine  Bodjncomagum ,  ttbiprxcipua  altitudo  inci- 
pir.  Metrodorus  Scepfius  s'eft  trompé  en  déri- 
vant le  mot  de  Padus  de  celui  de  pades  :  Il  vient 
de  Sm^f?  ,profundit a* .  ce  que  j'ay  démontre  dans 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
fi  :  où  je  preus  la  liberté  de  renvoyer  mes  Lc- 
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âeurs.  Mais  il  n'eft  pas  icy  qtteftion  de  cette 
étymologie  :  il  eft  queftion  de  celle  de  Bodin- 
eus.  Bodincus  vient  de  l'inullté  bodus  ,  qui  ligni- 
fie auili  pyofondeur.iY^&, bodus, b<>dinus,bodini,bo- 
dinicus.  Bodincus.  L'Alleman  btden  &cbodem,Sc 
le  Suédois  boten£i  l'Anglois  bottom,ci\n  fignifient 
fond,profondeur  ,  ont  la  mefme  origine. 

BOUTADE.  De  pultare  ,  dit  pour  pulfa- 
re  ,  on  a  fait  bouter  :  &  de  puisât*  ,  boutade. 
Ce  mot ,  qui  dans  fa  première  lignification  ne 
fignifioit  que  boutée,  que  les  Latins  diToient  im- 
pulfus  ;  dés  la  première  boutée  ,  primo  impnlfu\ 
d'une  boutée,  unoûnpulfu  ;  ce  mot,  dis-je^  figni- 
fié  enfuite  un  caprice. 

BOUTARGUES.  On  appelle  aînfi  en 
Provance  les  œus  du  muge  confits  avec  de  l'hui- 
le, &  du  vinaigre.  Rabelais  iv.  60.  D'entrée  de 
tables,  Us  luy  offrent  c «v i ans, bout ar eues ,&c.  Jules 
Scaligcr  contre  Cardan  ,303. 3. Te  dérive  d'à.» 
i*tt%<i.  caviarum  ,  an  fit  mm  jaer^m,  ut  nonnulli 
exiflimarunt  ,  valde  facit  dubitare  alia  vox  Cru  a 
fono propinquior .  Ovaitemipfa funt ,nec  fine  fale, 
fed  magilum  membranulis  i,u  Uf.i.tiui  botar-;.» 
mi nant ht.  Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Jules  Sca- 
liger  ,  quuyquc  fon  étymologie  ait  u  beaucoup 
d'approbation  dans  le  monde  ,  &,qu'cllc  ait  été 
cmbrallc'c  par  Mr  Ferrari  dans  fes  Origines  de 
la  Langue  Italienne  ,  &  que  la  mefme  étymo- 
logie ait  été  produite  par  Nicot.  Voicy  les  ter- 
mes de  Nicot  :  Boutargues  ,  màjmetym  :  id  eft% 
ova  pi/littm  falita  ,  &  exiccata  ,  an  a  a  bibacibut 
magno  emmtur  :  dtjeSam  enim  appetentiam  exci- 
tant ,  fitim  prorUant ,  vinique gujrum  jucundiorent 
reddnnt.  Rondelet  au  ch.  I.  du  ix.liv.de  fes  Poif- 
fon9  de  mer  ,  a  écrit  la  mclme  chofe.  En  noflre 
étang,  dit-il ,  tous  les  ans  ,  environ  le  mois  de  Dé- 
'  cembre,  on  pefihe  une  fî  grande  quantité  de  muges, 
qu'il  les  faut  faler  :  d'où  J'en  fait  grande  provifion 
pour  le  Cttrefme.  S'ils  font  trop  gardés  ,  ils  fe  font 
rancet.  On  fale  leurs  œufs,  tir  on  les  dejfeiche  :  fe 
nomment  Botargties  :  m  Grec  ,  ùmtte^m  :  qui 
donnent  .tppetit  \fm  venir  la  ftif.  Bon  targue, lè- 
lon  moy,  a  été  formé  de  bstus,  inulité  ;  d'où  bo- 
tulns  &  botellus  :  ceftadire  boyau.  Botus,  bot  a,  bo- 
txrtts,  botori(us,botarica  ,botarga,  BOUTARCUt. 
Les  Italiens  difent  auffi  botar?a. 

BOUTE-CHOUQJUE  :mauvaife  ri- 
me. Voyezgoret. 

BOUTEILLE.  De  toiW«,diminutif  de 
butta,  d'où  les  Italiens  ont  fait  botte,  &c  qui  vienr 
de  IHtIm.  Ciips  liv.  tx.  de  fes  Obfcrvation9 
chap.atf.  Ad  Legtm  VInatia  (  Digeflis  de  Ver- 
borum  fignificationc,  B-tfilica  ferias  interprétant 
tur  £ir\nt,novo  vocabulo  ,  quo  etiam  Httrufi  ho- 
dieutuntur.  Ni  cet  a*  dixit  /3ôif-«i,  &  interpretatur 
*t*<»T  Vtteres  enim  Glofa  dogas  exponunt 

fi»  tint  :  quod  quidem  dogarum  nomen  à  Gracis  ea~ 
ptum  videtur,  quibus  i'^<u,  vel  Jfjgiu  funt  quo.  ca- 
pacitati  alicui  parafa  funt ,  &  upatitates  ipfavel 
menfurt ,  ut  in  Aitreiiano  Vop-fti  :  Fa&a  eft  ratio 
dogx  cuparum  ,  navium.  Dogi,  non  vat,Çtd  ca- 
pacitatemjignificat.  C  u  pas  auretn  .2t 't7«*  /Jtyîyat 
exponunt  Veteres  Gloffa  ,  eafdémqite  vocari  à  qut- 
bufdam  gaulos.  Idem  buttarum  rfr  b  ticcllarum 
nomen  in  veteri  Injfrumento  api- ht  five  plenari^ 
fecurit atis  legi ,  quod  ligni  membrana fi  rîptum  ex- 
tôt  in  Bibliothtc*  Régis  ,  Sec.  Voyez  Cafauboa 
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fur Capitolin  pag.  i  %6.  &  Turnébe  livre  xxin. 
de  fes  Advcrlaircs  chap.t  9.  Héron  le  Mathé- 
maticien entre  les  vaiilcaux  à  vin  mec  aufli  ««»«, 
&jS.'r1«,&par  la  description  qu'il  fait  de/fcVJw, 
il  paroift  que  ce  vaillèau  étoît  plus  large  par  en 
haut  que  par  en  bas  :  ce  qui  me  donne  quelque 
penfée  que  noftremot  b*tte  pourroit  venir  delà} 
les  bottes  étant  dcmefme  plus  larges  par  en 
haut ,  &  étant  auffi  de  cuir  comme  cette  forte 
de  grandes  bouteilles.  Car  c'eft  particulière- 
ment de  ces  grandes  bouteilles  de  cuir  que  ce 
root  Vottc  a  été  dit  :  Se  on  les  appelle  encore  ajn- 
fi  en  Angleterre.  Rabelais  livre  1.  chapitre  57. 
L'efiomac  creux  comme  la  botte  de  Saint  Benoift. 
Il  entant  une  tonne  de  prodigieufe  grandeur, 
qui  eft  à  Bologne  dans  un  Couvant  de  Bénédi- 
ctins. De  botte  1  en  cette  lignification  de  chaul- 
fure,  vient  le  diminutif  bottinetSe  non  pas.com- 
rue  dit  Mr  Bochart,  de  (ih in*.  ,  que  Suidas  inter- 
prète une  efpéce  de  chauflure.  Quant  à  ce  qu'A 
écrit  Goiîclin ,  que  nous  diiions  anciennement 
brotkms  aulieu  de  bottes,  comme  il  paroift  par  le 
diminutif  brodequin  ,  &  que  brothes  a  été  fait 
d'othrea  qu'on  a  dit  pour  ocre*  ;  c'eft  une  opi- 
nion qui  n'eft  pas  foutenable.  Voyez-le,  je  vous 
prie, au  chapitre  49.de  fon  Hiftoire  des  G.mlois, 
où  il  prêtant  montrer  ,  contre  l'opinion  d'Aga- 
thias,  que  les  anciens  Gaulois  ont  u  l'ufâge  des 
bottes.  De  buticula,  on  a  fait  Buticulariut ,  pour 
ecluy  qui  avoit  l'intendance  des  bouteilles  ,  qui 
eftoit  une  charge  considérable  dés  le  tans  de 
Charlemagne.  Voyez  le  Glotfàirede  Pithou& 
celuy  de  Spehnan  au  mot  buticulariut.  Elle  a  été 
long-tans  dans  la  Maifon  des  Bouteillers  de  Sen- 
tis ,  d'où  ils  ont  pris  ce  nom  de  Bouteillier  ,  & 
donc  ils  ont  aulfi  pris  leurs  armes  qui  font  des 
bouteilles. 

BOUTER.  Voyez  boutade ,  &  bornons, 
BOUTERAME.  On  appelle  ainli  une 
tranche  de  pain  fur  laquelle  on  ecend  dubeur- 
re,  des  pommes  cuitcs,du  fromage  Se  de  la  vian- 
de. C'eft  un  mot  Flaman. 

BOUTEROL  LE.  C'eft  cette  petite 
vtrolle  de  cuivre  qui  eft  au  bout  du  fourreau 
d'une  épée.  Ce  mot  eft  aufli  en  ufage  dans  le 
Blafon.  Voyez  cy-dellus  badelaire.  Le  P.Menc- 
ftrier  dans  fa  Méthode  du  Blafon  dit  que  comme 
on  a  dit  autrefois  dague  a  roelle ,  on  a  dit  aulfi 
bout  à  roelle  :  d'où  e!t  venu  le  mot  de  bouterolle. 

BOUTE-SELLE.  Son  de  trompette, 
qui  avertit  les  Cavaliers  de  fc  difpofcr  pouf 
monter  à  cheval.  Du  mot  bouter  ,  ceftadire  met- 
tre ;  Se  de  celui  de  ftlle. 

BOUTE-TOUT-CUIR.  :  goinfre. 
C'eft  ainfi  que  M"  de  l'Académie  ont  écrit  Se 
expliqué  ce  mot.  J'ay  toujours  oui  dire  boute- 
tout-cuire.Ei  c'eft  comme  ce  mot  fc  trouve  écrit 
dans  le  Dictionnaire  François-Italien  de  Véné- 
roni  :  ce  qui  s'accommode  mieux  à  l'explication 
de  ces  mots.  Il  femblc  ,  aurefte  ,  que  ces  M" 
ayent  voulu  dire  que  bemt-tomt-cuir  ,  avoit  été 
die  premièrement  d'un  homme  qui  employoie 
toute  forte  de  cuir. 

BOUTIQUE.  De  bot  bec  a  ,  d'où  les  Ita- 
liens ont  aufli  fùix.b»ttega ,  qui  lignifie  la  mefme 
chofe  ,  les  Efpagnols  bodega  ,  qui  (ignific  un 
StAitr  à  vin,  mut  cuve  ;  Se  bodegon,  qui  ûgnific  Mit 
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cabaret,  Bonaventura  Vulcaniusqui  dérivÉ  cef 
Jeux  mots  Efpagnols  deganea  ,  fc  trompe  ma- 
mfcltcment  :  c'eft  dans  fes  Notes  fur  les  Glofe» 
dePhiloxénepag.ioj.  Caninius  dans  fes  Dia- 
lectes ,  à  la  lettre  A  ,  dit  que  l'Italien  betttg*  a 
été  fait  du  Latin  apotkeca, en  étant  l'A  du  com- 
manccment.commc  en  pendice  d'appendixM*  de 
Saumaife  furSolin  pag.  1174.  eft  d'avis  contrai- 
re  :  Aimant  fapenumere  Craci  Latînique  T  in  B, 
&  contrit.  Fuit  Veteribut  Zotheca.  Latinitas  ulti- 
me Iotheca  C'Gothcca  fcripfit.  ha  enim  in  om- 
nibus Sidonii  libris  antiquitus  fcrtptis  habetur.  In- 
de nofirum  botheca.  Sic  vocamus  pergula*  ,five 
tabernulof,  in  publicum  apertat,  in  quivus  operan- 
tttr  féllularii  opifices  ,  &  mercimonia  fua  baient 
expofîta.  Qu*  vox  ,  non  ab  apotheca  dedneitur, 
ut  quidam  velunt  ;  hoc  enim  vocabulo  fignifeafar 
horreum,  vel  imerior  cella ,  &  in  penito  adium  re- 
pofta.  Corbinelli  fur  Dante  de  Vulgari  Eloquen* 
r/*,  dérive  l'Italien  bottega  de  betigum,<\oi  ligni- 
fie profond.  Voyez  Po  dans  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne.  Je  tiens  avec  Reinclîus  liv.i. 
de  les  Divcrfes  Leçons  chap.S.  Sz  avec  M'  Fer- 
rari dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
qu'il  vient  d'apotheca.  Les  Efpagnols  difent  bo- 
tica,  pour  une  boutique  d'Apoticairc  :  ce  qui  me 
fait  fouvenir  de  remarquer  icy  que  les  Polonnois 
difent  apuka  dans  la  mefme  !ignirkatioiv,qui  eft 
une  contraction  à! apotheca. 

BOUTOIR.    Inftrumcnt  de  Maréchal. 
Voyez  boutons. 

BOUTONS  de  Jieurs  4  boutons  d'ballts. 
Les  boutons  d'habits  font  appelés  botones  dons  » 
le  Concile  d'Alby,chapitre  1 5.  Clericus  botones, 
vel  jirm  allas,  aureos  ,  déferre  in  aliquibus  vt  Mus 
non  prtfumat.  Mais  ce  mot  botones  ,  lequel  fe 
trouve  encore  en  d'autres  endroits  »  remarqués 
par  Mr  du  Cangc,a  été  fait  du  François  bout  on  1. Il 
eft  donc  queftion  de  favoir  d'où  vient  le  Fran- 
çois bouton.  L'Auteur  de  Limitibus  Agrorum  ap- 
pelle botontinos  de  petites  éminences  de  terre, 
qui  marquent  les  limites  des  pièces  de  terre. 
Et  c'eft  de  ce  mot  que  M'  du  Cange  dérive  celui 
de  bouton  d'habit.  Voicy  fes  tenues  :  Vnde  no- 
firum Bout  ,  pro  fine  &  extremitate  vidttur  dedu- 
clum .  &  bouton ,  pro  globule  ,  feu  fibula  fpktrica, 
ad  conïlringendai  vejles  :  feu  quod,  ad  moaum  bc~ 
t  ont  inox  um  ,  globi  fpeciem  référant  :  feu  quod  ex— 
tréma  vefiis  conjlri'ifant.  Il  vient  de  l'Ittlieit 
bottone, mozdc  la  mefme  Ci  gnifi  cation.  Mais  d'où» 
vient  l'Italien  bottant  ?  Mr  Ferrari  le  dérive  de 
botte  ;  ceftadire  ,unt  bouteille.  Voicy  fes  termes: 
Quia  autem  htu  tafa  rotunda  &  protuberantia, 
bine  ptttamus  bottoni  appetlari  globulot  quibmt 
vtfliment*  adfiringnntur.  Pour  moy  ,  je  fuis  trea 
perfuadé  qu'il  vient  de  pultare  ,  comme  je  l'ay 
remarque  dans  la  première  édition  de  ces  Ori- 
gines ,  Se  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. On  a  dit  pulttrre  ,  aulieu  de  pulfare  :  ce 
quia  été  obfctvé  par  Quintiljen  livre  1.  de  fes 
lnftitutions  chapitre  6.  &  ce  mot  fc  trouve  fou- 
vant  dans  les  Auteurs  anciens.  De  pnltart ,  le» 
Italiens  ont  fait  bnttart ,  Se  les  François  bouter, 
qui  fc  dit  en  Anjou ,  des  arbres  quand  ils  com- 
mancent  au  printans  à  pouiTer  :  dans  laquelle 
Signification  nous  difons  plus  co»r»rnnn^tneul 
poufer.  Et  de  U,  le  mot  de  bouture,  dans  U 
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fication  de  flolonet.  Voyez  bouture  cy-dcrïbus. 
On  a  dit  bottare  au  lieu  de  buttare.Et  de  là,jf#r- 
tonare,  &  sbottoneggiare,  pour  dire  levittr  pulft- 
re.  Pulfare  a  été  fat  de  pulfttt .  Pello,pulftu,  pul- 
fare. Et  de  là  ,  l'Italien  bujfare  ,  Se  le  François 
pou  fer.  De  phi  fus  quitus,  on  a  dit  pultare  ,  com- 
me il  a  été  remarqué.  De  pultum  ,  on  a  dit  putto 
pultonis  ;  dont  Bottons  :  qui  a  été  dit  premiè- 
rement îles  boutons  des  fleurs  Se  des  arbres. Et  de 
la  rclfcmblancc  à  ces  boutons  des  fleurs  &  des  ar- 
bres ,  on  a  appelé  en  fui  te  les  boutons  de  pour- 
point. Et  c'cltainfi,  pour  le  marquer  en  partant, 
que  de  la  rcllcmblancc  à  du gland,nous  avons  ap- 
pelé glans  les  clans  de  rabat.  Dans  ma  jeuncllc, 
ces  glans  de  rabat  étoient  femblablcs  à  un  gland. 
J'en  ay  porté  faits  de  cette  forte.  ^  Nous  avons 
auflî  appelé  boutons  par  cette  rcllcmblancc  aux 
boutons  des  arbres  ,  ces  inftrumcns  de  fer  avec 
lefquels  les  Chirurgiens  appliquent  le  cautère 
a&uel  :  &  ces  petites  boules  qui  fc  mettent  au 
bout  des  fleurets  ;  que  les  Grecs  appeloient 
acaufe  de  leur  rondeur  ,  o-fitft ,  Se  &,7ç*r<«  : 
ces  mots  Grecs  fc  trouvent  dans  Polybe  &dans 
Clément  d'Alexandrie.  Les  Italiens  (  a  fent  du 
morde  bottone  dans  toutes  les  lignifications  dont 
nous  venons  de  parler  :  Et  ils  en  ufent  de  plus, 
pour  une  raillerie  fubtile  Se  ingénieufe ,  &  qui 
otTcnfe  fans  qu'on  s'en  pinifc  plaindre.  Et  de 
là  ,  le  mot  de  sbottenare ,  Se  celui  de  sbottoneg- 
giare. 

BOUTURE.  Branche  ,  qu'on  plante  en 
terre  ,  afiin  qu'elle  prenne  racine.  Ou  dit ,  Ces 
plantes  viennent  dt  bouture.  De  bouter  :  vieux  mot 
qui  fignifie  mtttre.  Voyez  cy-deflus  bouter ,  Se 
Mr  de  la  Quiiiïinyc  dans  fon  Inftruûion  pour  les 
Jardins. 

BOYAU.  Voyez  boiau. 

BRA. 

BRACELET'  De  braciletum  ,  diminutif 
de  bracile.  Le  Manufcrit  de  la  Blibiothéquc  du 
Roy  intitulé  Injlrumtntum  plenarit  fecuritatis, 
ccrit  du  tins  de  Juftinien  :  Fi  but  a  de  bracile.B.a- 
trile  a  été  dit  pour  brachiale  ,  qui  fc  trouve  dans 
les  bons  Auteurs.  De  brachiale  ,  on  a  f  ut  le  di- 
minutif brathialettum ,  dont  les  Italiens  ont  fait 
kraccialetto. 

B  R  A  C  H  E  T.  Sorte  de  chien  de  charte. 
Voyez  braque. 

BRACONNIER.  Nicot  :  Semble que  ce 
mot  vienne  du  nom  des  chiens  qu'on  appelle  bra- 
ques. Il  en  vient  fans  doute. 

B  R  A  G  A  R  D.  Challaneus  dans  fon  Cata- 
logus  gloritmundi,  Partie  10.  Confidération  $z. 
Nec  eji  ulla  *UniverfitM  t  qut  non  habeat  fua  im- 
pedimenta :  t  itm  apud  nos  in  vulgari  dicatur  ,  Les 
Fluteurs  Se  joueurs  de  paume  de  Poitiers  ;  Les 
Danfcurs  d'Orléans  ;  les  Bragards  d'Angicrsj 
les  Crottcz  de  Paris  ;  les  Bcugeurs  de  Pavic  ; 
les  Amoureux  de  Thurin.  De  Thelofanis  tamen 
dicttur,  Les  bons  Eftudians  de  Thouloufc.  ^  On 
dit  de  la  ville  d'Angers,  Angers ,bajfe  vi(le,hauts 
clochers,  Riches  putains,  pauvres  Ecoliers  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  le  mot  de  bâtard,  dans  ce 
pelage  de  Challaneus  ,  lignifie  adonne  .tUx  fem- 
ft-.es  :  Se  qu'il  a  été  raie  de  bragne,  en  la  lignitica- 
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non  de  Braguette.  Rabelais  iv.  t£.  Et  rencon- 
trant par  les  rues  quelques  mignons  braguars  ,  & 
mieux  en  point,  3cc. 

B  R  A  G  U  E.  De  bracca  :  qui  cft  un  mot 
Celtique.  Diodorc  le  Suilicn,liv.v.  parlant  des 
Gaulois  :  ygûîïoà  $  *ra%vetTtt,  «c  UZru  fieimot  <r>- 
raye?£*rtt.  Une  ancienne  Epigrimmc  rapportée 
par  Suétone  en  la  Vie  de  Jules  Céiar  : 

Galles  Cifar  in  triumphum  dmeit  :  iidem  in 
Curia 

Galli  bracca*  âepofuerunt ,  latum  clavum 
fumpferunt. 

Et  c'eft  delà  que  la  Gaule  Narbonnoifc  a  été  ap- 
pelée G  allia  Braccata.  Voyez  Vollius  de  Vitiit 
Serments  i.  i.  où  il  prêtant  que  ce  mot  cft  du 
tans  mcfmc  de  la  confuûon  de  Babel  :  Se  dans 
fon  Appendice,  page  797.  où  il  croit  que  les 
Gaulois  ont  pu  prendre  bracca  du  Grec  &ey*Q-> 
qu'on  aura  dit  pour  Voyez  anfli  Cluvc- 

rius  livre  i.dc  fon  Ancienne  Germanie  chap.8. 
Si  1 6.  &  lfaac  Pontanus  dans  fon  Glollairc  Cel- 
tique ,  Se  Baif  au  chapitre  to.  de  fon  Traité 
de  Re  Veïliaria.  Voyez  auffi  braye  Se  bra- 
guette. 

BRAGUETTE.  C'eft  un  diminutif  de 
brague.  On  dit  brayette  à  Paris  :  mais  dans  la 
plufpart  des  autres  lieux  de  France  on  dit£r«- 
guette. 

B  R  A  I  R  E.  De  fi&xa> vociférer,  fl&jmjbra- 
go,  bragere ,  braire.  Comme  de  traho ,  trahere, 
traire  :  defacere,  faire  :  de  taceejaccre,  tk- 
cere  -,  taire  \  Dans  les  Provinces  d'Anjou  ,  du 
Maine,  de  Normandie  ,  braire  fignifie  aufli  pleu- 
rer avec  cri  :  plangere. 

BRAISE.  Henri  Etienne,  Trippault,  Pé- 
rion  ,  Nicot ,  Bourdelot ,  Se  Lancclot ,  le  déri- 
vent de  $e?Çnr,  qui  fignifie  être  chaut  &  brûlant: 
Se  Pontus  de  Tyard  /de  »      cft  la 

me  chofe.  Clurlc  de  Bovcllcs  a  quelque  opi- 
nion qu'il  a  été  fait  du  Latin  -pruna  prunarum. 
Dr  r  z  e  ,  dit-il  ,  carbones  incenfi  vel  cxtinlH  ;  vide 
an  à  prunis  :  vox  etiim  in  initio  ailudit  labente  P  , 
in  B.  Ab  h. te  voce  dicimus  bronzé  ,  eum,  qui  car- 
bonum  &  prunarum  nigredinem  ab  earum  attaUt* 
t  ontraxit  »  quafi  brezé  -,  tandem,  labh  obliquante, 
bronzé.  Barthius  le  fait  venir  de  l'Allcman  em- 
braten  ,  qui  fignifie  embrafer  ;  ou  de  brand  ,  qui 
fignifie  incendie.  C'eft  dans  le  chapitre  4.  du  li- 
vre 1  j.  defes  Adverfaircs.  Les  Efpagnolsdi- 
fent  brafa  ,  que  Covarruvias  tire  aufll  de  ô&Çit. 
Les  Italiens  difent  braee,  brada  ,&  bragia,  que 
Ferrari  tire  de  0&Çi*,  ou  de  pruna.  Mr  Guyct 
prêtant  que  l'Italien,  l'Elpagnol,  Se  le  François, 
viennent  à'ardeo.  Ardeo  ,arfus,  arfa\rafa  ,  par 
métathefe  }  brafa  :  Se  il  fait  venir  demclinc 
l'Italien  abbrmzare  Se  abbrufeiare  ,  d'uro  :  XJrt* 
ut  fus,  urfo,  rufo,  brufo,  abbruzo,  abbruzzAre,  ab- 
bruciare.  Abbruciare  peut  venir  fort  naturelle- 
ment de  pruna.  Pruna  ,  prmaceus  ,  prunacius, 
prunatia,  brunacia,brucia,  brucciare,abbruciare. 
Mais  à  l'égard  de  l'Italien  brace  ,  ou  br*ci* ,  Se 
de  l'Efpagnol  brafa»  Se  du  François  braife ,  ils 
ne  viennent  pas  fi  naturellement  de  pruna, 
quoyqu'il  y  ait  des  exemples  du  changement  de 
l'V  en  A  :  comme  en  *«ki£  ,  de  xwu£  >  &  en 
w//,dc  mujIç,  génitif  de  «r«r. 
BRA  M  E.  Voyez  bremme. 

BRAMER. 
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BRA  M  E  R.  Rabelais  I.  19.  fufquts  *  ce 
q*e  vous  vom  les  ayet.  rendues ,  nous  ne  cejferovs  de 
crier  après  vous  ,  comme  une  aveugle  qui  a  perds* 
fan  bàfton  :  de  brejler  comme  un  afne  fans  cron- 
pitre  :  &  de  tramer  comme  une  vache  fans  cjm~ 
baies.  Nicot  :  Bramer.  C'efl  crier  énormément . 
H  vient  de  id  efi,  rciono,  fremo,in  vocem 

erumpo.  Le  Languedoc  &  Nations  Adjacentes 
en  ufent  ordinairement,  difant  branur  :  qu'ils  at- 
tribuent proprement  an  braire  des  afnes  ;  &  par 
métaphore,  a  tout  cri  hautain.  L'F.fpagnol  en  itfe 
ahfji  pour  crier  :  difant  bramar.é"  buxmào.Mah 
l'Italien  en  ufe  pour  defirer,  &  defir  :  branur,  & 
brama,  f  M1'  Ferrari  dérive  l'Italien  bramare  de 
l'Ëfpagnol  b  ambre  ,  ceftadire  la  faim  :  les  mots 
de  faim  &  àcfoif,  aiant  été  ufués  par  les  An- 
ciens pour  un  defir  vthémant.  L'Etymologie  de 
Nicot  cft  la  véritable.  jfytp»,  bramo.  0**1"*»  $t>- 

U&,  0fmf***,  0p*f**t  BRAMO,  BRAMARE.  Bf«M*. 
ou  ffmftSfuu  ,  ceftadirc,  rude  :  pré  famé  rudo  :  ef- 
cam  appeto  :  mot  qui  a  été  dit  premièrement  des 
afnes.  Hefychjus  :  $r*t*Zdr.  èyiHSi^.  Barthius 
i}.  4.  dit  pourtant  que  notre  mot  François. 
bramer  cft  d'origine  Allemande.  Bramer,  fre* 
mere  ,  merttm  quoque  efi  cifrhtuanum  :  idque  Ger- 
mant ,  de  ttrfis  feri  ,  ont  befiiis  talilms  ufur- 
pamus. 

BRAN:  pour  du  Ton.  Je  croy  qu'il  vient 
de  brance  ,  qui  eft  un  mot  Gaulois.  Pline  li- 
vre xviii.  cnap.7.  Gaili*  futsm  gems  farrù  de- 
dere,  quod  illi  brance  vocant  >  apudnos  fandalttm 
nitidiffimi  generis.  Les  Ecrivains  modernes  ont 
dit  bracis.  Jonas  dans  la  Vie  de  S' Colomban: 
Centum  effe  vint  modios  ,frumenii  ducentos,  bracis 
cevtum.  Eginhard  dans  une  de  fcs'Lcttres  à  fon 
Vidame  :  Farinam,  bracem  ,formatem,  &  cotera, 
tempore  opportune  illstc  venire  facias.  Car  bracis, 
en  cet  endroit ,  lignine  du  fon  Se  non  pas  de  la 
bière.  Les  Bretons  appellent  encore  aprefant 
Vrmnb\  ,  &  brai \,  du  fon  ;  &  les  Anglois  ,  bran. 
Voyez  Mcric  Cafaubon  pag.  j  4  j .  de  fa  Dillèr- 
tation  de  l'Ancienne  Langue  Ancloife  ,  Se 
Cambdendans  fa  Bretagne.  Les  Elpagnolsdi- 
(emgranfas. 

Bran,  pour  l'excrement  de  l'homme  ,  a  été 
dit  delà  par  métaphore.  Charlc  Fontaine  dans 
fon  Epitrc  à  Sagon  &  à  la  Huctteric  ,  a  écrit 
bren. 

Car  lesfeavans  diftnt,  bren  du  rimeur  : 
Pareillement,  merde  pour  l'Imprimeur. 

Et  les  mots  de  breneux  ,  Se  d'embrenc  viennent 
de  cette  prononciation,  f  Mr  du  Cangc  le  dé- 
rivede  cantabrum  ,  qui  dans  Papiascft  interpré- 
té far  caninum  ,  que  canes  pafcwitur  ,  pmgamen- 
tttm  tritici.  Voyez  M' du  Cangc  dans  fon  Glof- 
laire  Latin  au  mot  bren. 

BRAN-DE-VIN.  Eau  de  vie.  De  l'Alle- 
man  brandten  W«»  ,  qui  fignific  la  mcfme  cho- 
fe,  Se  qui  eft  compofé  du  mot  brand ,  qui  (toni- 
fie embrafement  ;  &  de  celui  de  Vfein  ,  qui  figni- 
fic du  vin  :  comme  qui  diroit  ,  vin  brûlé  ;  par- 
ccque  l'eau  de  vie  fc  fait  avec  du  vin  diftillé  par 
la  force  du  feu. 

BRANC  :  pour  épie.  Villon  dans  fon 
Tcftaraent  : 
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hem  :  à  Ma'tftre  H  hier  marchant  t 
jiuquel  je  me  feus  très  tenu, 
Laijfe  mon  branc  d'acier  trenchant, 
Ou  a  Maifire  fan  le  Cornu. 
Le  Roman  de  Renaud  nouveau  : 
Mt$re  ,  noble  rtefe  feim, 
Orgueil  le  branc  d'acier  li  ceint. 
Mr  du  Cangc  ,  après  avoir  produit  un  grand 
nombre  d'exemples  de  ce  mot  en  cette  lignifi- 
cation ;  dit  qu'il  a  la  mefme  origine  que  celui 
de  branche  :  qmdfpatha  brama  »  feu  un  put*  ,vi- 
ctm  prxflet  militi ,  uti  fpatha  ,  branc  a  leeni  aut 
ttrfo  :  qui  eft  une  étymologie  peu  vray-frm- 
blable.  M'  Huct  à  la  marge  de  Ion  exemplaire 
de  mes  Origines  de  la  Langue  Frarçoifc  a  re- 
marqué ,  que  les  anciens  Allcmans  appeloienc 
brance  une  epée  :  ce  qui  ne  m'eft  pas  connu 
dailleurs. 

BRANCARD.  De  branca  ,  en  la  figni- 
fi  cation  de  branche.  Branc  a,  branc  ardu  s,  bran- 
card ,  brancart.  Voyez  branche. 

BRANCHE.  De  branca.  Mr  de  Saumai- 
fc  fur  Solin  pag.  1 1 8.  In  veteribus  agrorum  me- 
tiendorum  jiuRoribus  branca  util  eft  tracchiutn; 
inde&bracchlajtrbormn  hodie  brancas  vocamus; 
&  brancarium  ,  ckiramaxium.  Vêtus  Romantnps 
Gallorum  Lingua  brancam  pro  brachio  dn.ebat 
branc  ,  ut  ftpc  mihi  leclum  eft.  Brancolare  inde 
Itati  hodie  dicunt >mambus  iter  prstentarc.W  Fer- 
rari dans  fes  Origines  Italiennes  dérive  aulli  le 
mot  branca  de  brachîum.  Et  il  clt  vray  que  les 
Latins  ont  dit  brachia  arborutn  ,  pour  diic  les 
branches  des  arbres.  Virgile  livre  1.  des  Oéoi- 
giques  : 

Inde  ubi  jdm  validis  amplext  fiirpibut 
ulmos 

Exirrint ,  tune  flringe  cornai  ,  tune  bra- 
chia tonde. 
Il  avoit  dit  auparavant  , 

Tum  ferres  latè  r  amis  &  brachia  tendens: 
où  il  cft  à  remarquer  ,  que  rames  rjr  brathi  i  cft 
un  plconafine.  Et  nous  difons  encore  préfan- 
temeht ,  en  parlant  des  melons  ,  qu'ils  font  des 
bras  \  qu'ils  pouffent  des  bras  ;  pour  dire  qu'il  jet- 
tent ,  ou  qu'ils  poulfent  des  branches  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Mr  de  la  Q;iintinye.  ]c  croy 
néanmoins  toujours  ,  comme  je  l'ay  remarque 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  que 
l'Italien  branca  &  le  François  branche  ont  c'te 
faits  du  Latin  ramus.  ramus  rami  ,  r  amie  us  ,  ra- 
mica,  ramca,  branca.  Si  brama  venoit  de  bra- 
chîum ,  on  auroit  plutoft  dit  brada  ,  ou  branciat 
que  branca.  Yendelin  ,  félon  le  témoignage  de 
Mr  du  Cangc,  dérivoit  le  François  branche  de 
bargus  ,  qui  fignific r*w«/  arboris  de  r}uafufpen- 
Àuntur  facinerojî.  J  Mr  du  Cangc  dit  qu'il  n'* 
lu  dans  aucun  livre  François  branc  pour  bran- 
che ;  que  M'  de  Saumaile  dit  s'y  trouver  fou- 
vant. 

BRANDEBOUR.  On  appelle  ainfi  en 
France  ,  depuis  la  fin  de  \  G-j\.  que  l'Elcdcur 
de  Brandebourg  p  illa  le  Rhin  &  s'engagea  dans 
l'Alfacc  avec  plufienrs  autres  Princes  ligués 
s  contre  la  France  ,  une  forte  de  cafaque  que  por- 
taient les  s;ensdc  cet  Eleûeur. 

BRAND1LLER.  Voyez  brandir. 
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BRANDIR.  De  vibrare.  Vibrare ,  vibra- 
men  ,  vibramentum  ,  vibramentire  ,  brament  ire, 
brandir  t  ,  brandir.  Brandire,  brandiculum , 
brandicularr,  branler. 

BRANDON.  Ceft  un  moi  ancien  ,  qui 
fignifie  tifon  :  d'où  eft  dit  le  Dimanche  des  Brou- 
tions. Deminica  in  Brandonibus.  C'cft  le  premier 
Dimanche  de  Carefme.  Guillaume  Crétin  en  fon 
Epitre  à  Charles  VIII. 

laùfferat-tu  en  due  il  &  enmty  (elles 
Que  les  brandons  drvifues  eftincelles 
De  Cupido  attottehent  de  fi  pris  t 
De  l'Alleman  6r«»<fr,  qui  lignifie  la  me  fine  rho- 
fe.  Lrs  Efpagnols  difent  blandon.  Brandt,tn  Al- 
lcman  ,  fignifie  auflî  incendie.  Paulus  Beonrie- 
denfis  en  la  Vie  de  Grégoire  VII.  Hiltebran- 
dus  enim  Tentonica  vernaculo  nuncnpatione  per- 
mfliontm  fignificat  cupiditatis  terrent.  Voyez  la 
Préface  de  Gretfcrus.  Le  Titre  vu.  de  la  Loy 
des  Frifons  ,  qui  eft  de  incendie  ,  eft  conçu  en 
ces  termes  :  de  brandt.  Voyez  Mr  du  Cangc. 
,  Brandon:  marque  de  faific  ,  appelée 
aurremem  pannenceau.  De  brandeum.  Jan  la  Co- 
fte  dans  fa  Préface  fur  le  Titre  au  Code  de  Pig- 
neratuia  allione  ,  explicant  la  Loy.i.  au  Code, 
du  Titre  Vt  nemini  liceat fine  fuoUcis  ouiloritate 
figna  rébus  imponere  :  Htc  figna  Franc i  vacant 
brandons  :  fiant  enim  plerumque  ex  pannunculis: 
tfrinde  pannonceaux.  Brandeum  apudD.Grego- 
rium  Epifi. }  o.  lib. } .  Et  apud  Sigebertnm  in  Cbro- 
tiico  :  ubi  de  Leone  Magno  Romane  Pontefice  oc- 
cipi  reperio  pro  partictda  quadomveli,  vel  voila 
mltarisD. Pétri.  Ab  hac  voce  deduUa,  fine  dubio, 
Vax  Froncico  ;  quod  pouti  feitmt.  Ce  Traité  de 
Jan  la  Code  m'a  été  communiqué  manuferir 
par  Mr  Nublé.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau ,  aux 
mots  brat.dontk  brandonner  l'héritage  ;  Loifeau, 
dans  fon  Traité  du  Déguerpillcmcnt  ;  Mr  de 
Maulfac  ,  fur  Harpocration  pag.  î  04.  &  Mr  de 
Saumaifc  de  Modo  V fier  «mm  pag.  6  48. 
BRANLER.  Voyez  £rWir  cy-defius. 
BRAQUE.  Efpéccde  chien  de  charte.  De 
braccus ,  fait  de  l'Alleman  brack.,  qui  fignifie  la 
rnefinc  chofe.  De  braccus  ,  on  a  fait  bracce.  La 
Loy  des  Frifons  Tit.  iv.  $.  j.  Canem  acceptori- 
fium,  vel  bracconem  parvum,  auem  barmbraccum 
vecant.  Le  Vieux  Gloflaire  :  Licifta  ,  bracce. 
Maiculfe  :  iMrot  braccotfednon  ut  canis.Voyez 
Lindcmbrog  &  Spclman  dans  leurs  Gloflàircs. 
Voyez  aullt  cy-delfousau  mot  briquet.  Les  Sa- 
xons ont  dit  racka ,  fi  on  en  croit  Ulitius  dans 
fes  Notes  fur  Gratius  pag.  168.  htegrum  fuîjfe 
augurer  veltracha  (  il  parle  de  l'étymologic  de 
vertogus  ,  que  Gratius  appelle  vertraho  )  quoi 
bodie  veltbrac  diceremus.  Velt  campum fignificat. 
Jdque  Burgundienes  in  Veltray  jomdudum  ,  & 
etiamnum  in  Veltro/lc  Jtali  ,  que  à  Veltracha 
formata  exprejferunt .  ha  illi  canes  hos  veloces, 
quia  per  campefiria  tfr  plana  venantur ,  vocorunt. 
Racha,  Saxonibus  canem  fignificovit:  unde  Stoti 
bodie  Rachcprffcane  femina  ,  habent ,  qued  An~ 
gli*  efl  Brache.  Nosverè  Brack  ,  (  il  parle  des 
Hollandois)  non  quemvis  canem»  fed  fagacem 
vocamus  :  forfan  k*t'  ifaU ,  ut  venaticus  pro 
fagaci ,  &c.  De  braccus ,  on  a  fait  le  diminutif 
kraccetxus  ,  d'où  nous  avons  fait  brochet.  Brieuex 


BRA. 

a  la  mefme  origine.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  ces 
petits  chiens  d'Artois  qui  vont  à  la  chaflè  des 
teflons  ,  Ôc  des  renards.  Brachio ,  fi  on  en  croit 
Mr  de  Valois  le  jeune,  fc  trouve  en  lamciînc  li- 
gnification dans  cet  endroit  de  Grégoire  de 
Tours  ,  de  Vita  Patrum  :Erat  tune  apud  Vrbem 
Arvernom  Siginaldus  »  magna  petentia  prédit  us: 
in  eu  jus  fervitie  erat  adoïefeens  nomine  Brachio, 
quod  eerum  linguô  interpretatur  Urfi  catulus: 
car  Mr  de  Valois  le  jeune  croit  qu'il  feut  effacer 
en  cet  endroit  le  mot  à'urfi.  Il  y  a  une  famille  à 
Paris  ,  &  à  Orléans  du  nom  de  Brochet ,  8c  qui 
porte  pour  armes  un  petit  braque.  Mr  de  la  Mi- 
letierc  étoit  de  cette  famille.  Il  y  a  u  aufli  à 
Paris  une  famille  des  De  Braque  ,  dont  étoit  un 
De  Braque  ,  premier  Maître  d'Hôtel  de  Char- 
les V.  lequel  fit  bâtir  une  Chapelle ,  où  fonc 
aprefent  les  Pères  de  la  Merci.  Ceft  du  nom 
de  cette  famille  que  la  rue  de  Braque  a  été  ainfi 
appelée  :  comme  auflî  le  Tripot  de  Braque,  qui 
étoit  près  de  cette  rue.  Quant  au  Tripot  de 
Braque  du  Fau-bourg  Sc  Marceau  ,  il  a  pris  fon 
nom  d'un  chien  braque  qui  y  pendoit  autrefois 
pour  enfeigne.  Ce  Tripot  eft  fort  ancien.  Ra- 
belais en  fait  mention  liv.  1.  chap.  t4.  Ce  fait, 
ijfoient  hors  ,  toujours  conférons  des  propos  de  la 
lecture,  &  fe  déportoient  en  Bracque  ,  ou  ez  prez, 
&  jouoient  a  la  balle»  à  la  paulme,  à  la  pile  trige- 
ue.  M'  Borcl  dans  fes  Antiquités  Gauloifes  a 
cru  que  Broc  fignitioit  un  Tripot  en  général: 
en  quoy  il  s'eft  trompé. 

BRA  QUE  M  ART.  Rabelais  t.  44. 
Voyant  le  Moine  que  toute  leur  penfce  n' efl  oit  fi- 
non  à  gaigner  ou  pied  ,  defcend  de  deffut  fon  che- 
val ,  &  mente  fur  une  greffe  roche  qui  efieit  fur  le 
chemin  ,  &  avec  fon  grand  broquemort  frappeit 
fur  ces  fuiorts  a  grand  tour  de  bras  fans  fe  feindre 
ny  efporgner.  Le  Préfidant  Fauchet,  en  ion  Trai- 
té de  la  Milice  ,  le  dérive  de  fi{«)v(**'xat&z 
Quant  au  broquemort,  je  ne  trouve  pat  que  ce  feit 
arme  ordinaire  des  Chevaliers  :  &  croy  ceux  qui 
difent  que  ces  courtes  efpées  viennent  de  Crtce\ 
ainfi  que  le  mot  le  perte,  brakimachera  ,figniftant 
courte  efpéc.'  Ceft  aufli  l'opinion  de  Nicot ,  & 
de  Trippault.  Ce  n'eft  pas  la  mienne. 

B  R  A  Q  U  E  R  un  canon.  BraQue  r  un  char- 
riât. Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot.  Ne  viendroit- 
il  point  de  vert  ère  ïVcrto,  vertico  :  d'où  verticil- 
lus  :  verticore ,  berticare  ,  b  ortie  are ,  Se  par  con- 
traction ,  bar  cor  e  :  &  par  métathêfe  >  broc  are: 
comme  Bretillac  »  nom  propre  de  famille  ,  de 
Bartillae. 

BRASIER.  Voyez  braife. 

BRASSAGE.  Ceft  une  petite  femme  d'ar- 
gent que  le  Roy  permet  ou  Fermier  des  Mtnneyee 
de  prendre  fur  chaque  marc  d'or ,  d'argent ,  billon, 
ou  cuivre  en  oeuvre  tfefpece  :  de  laquelle  femme  le 
Fermier  retient  environ  la  moitié  pour  le  déchet  dé 
la  fonte ,  le  charbon  ,  &  autres  frais,  &  de  l'autre 
moitié  paye  les  fraie  des  ouvriers  qui  ont  travail- 
lé, Sec.  Brauage  vient  de  braiTer,  qui  fignifie  méf- 
ier,avec  quelque  inftrument,  des  chofes  liquides»  en 
les  remuant  en  rend  :  comme  en  fait  l'or  (y  l'argent 
&  U  cuivre  ,  fondus  dons  le  creufet ,  peur  les  al- 
lier ,  affinque  la  cenfufion  &  le  meflange  feit  plue 
»  &fi  rencontre  dons  toutes  les  parties.  Et 
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dautant  que  Jeft  le  fermier  des  Monnoyet  qui 
frent  ordinairement  le  foin  de  la  fonte  ,  é  de  l'al- 
liage des  matures,  ©"  qu'il  let  brafie  ,  en  s'efi  fer- 
vi  de  ce  nom  pour  exprimer  le  droit  qu'il  frent  fur 
la  monnaye  pour  fa  peine  &  pour  les  frais .  Brader 
vient  dt  bras  :  d'eu  l'on  nomme  Brassie  r  un 
homme  qui  travaille  à  la  journée  ;  homme  de  fati- 
gue ;  de  peine  j  un  maneuvre.  Et  ainfi  ce  mot  efi 
p»r  François,  Ce  font  les  ternies  de  Bouterouc, 
pag.  ijo.  de  fes  Obfcrvations  de  Ton  Imrodu- 
dutiion  aux  Monnoycs  des  Romains.  Voyez  cy- 
dclïbus  braffer. 

BRASSER.  De  braxare,  qu'on  a  die  pour 
brafiare  ,  qui  lignifie  proprement  braffer  de  la 
bière ,  Se  qui  a  été  formé  de  brafium  ,  qui  lignifie 
bière.  Reinelius  dans  fes  Diverfcs  LcçoYis  :  Bra- 
chinum  ,  é"  Bratiarium  ,  oficinam  coqutndt  cer- 
tifia appellarunt  Semilatini.  Brcuhau$.£xr<rr  apud 
hdulphum  Hifi.  Angl  Siriptorem  :  Fecit  criam 
bovuin  brachiiuun  Se  novum  piftrinum  ,  omnia 
de  lignorum  pulcherrima  tabulât*."  Et  alibi: 
Coquins  brachini  &  piftrini  vafa  Se  utenlïlta 
contulit  Monachis.  Hoc  in  fupplite  ad  Carolum 
M.  libelle  Menachorum  Fiddenfium  apud  Breuve- 
tumlib.^.  Antiq.  Fuld.  i.  a  Bratio,  Bra- 
tiunwKffm,  &  Bralium  ,  hordeum 
fiurnqueeji.  Statut  a  Giïd*,  feu  ferirtatis  Bitrgen- 
fium  in  Scotia  cap.  39.  Nulla  mulicr  cmar  in  fo- 
ro  avenas  ad  faciendum  Brafium.  Hinc  bralïarej 
quodetr  braxare,  faite.  Anonyme  in  laudibus  H.tr- 
temi  apud  foann.  de  Leydis  Chron.  Belgic.  lib.  1 . 
c*p.  n. 

Quin  Se  cervifi*  varium  braxas  gemis 
apte, 

Qiiod  folct  ad  multas  ntribus  ire 
plaças. 

&  Brafiatores  &  flrafiatrices  ,  dt  qùibut  i .  Erg. 
Scot.Conftitut .in  legibus  Burgorum  c*j>.6<j. Voyez 
Spelman  &Watsdans  leurs  Glollaircs,&  Voflîus 
de  Vttiis  Sermonis  1 1 .  j . 

BRAVE.  Ce  mot  lignifie  deux  chofes  en 
hotte  Langue  :  taillant,  Se  fuptrbemement  vefiu. 
Dans  la  première  lignification  ,  Gnivarruvias, 
Mr  Ferrari,  Mr  Lnncclot ,  Mr  de  Cafcncuvc  ,  & 
le  Pere  Labbe,  le  dérivent  de  qui  ligni- 

fient le  prix  de  la  vidtoire.O»mM  qui  de  m  currttnt, 
tenus  autem  accipit  brazinm  >  dit  S1  Paul  dans  fa 
première  aux  Corinthiens.  Cujis,  dans  fes  Ad- 
verfaires  non  imprimez  ,  lui  donne  la  mefme 
origine.  Njcot  a  u  une  autre  penfee.  La  Voicy: 
Brave  ,  efl  dit  celuy  ou  celle  qui  s'habille pompeu-  ' 
fement  :  qui  Iplcndido  ornaru  utitur.  //  vient  de 
ce  mot  Grec  &'JC«(  ,  jtti  vient  de  foCL-n  ,  figni- 
fiant  auffi  porter  lefigne  de  viftoïre  au  poing  ,  par- 
ceque  ,  comme  les  mieux  f ai  fans  aux  feux  Gymni- 
ques ,  aufquels  le  prix  efiok  difiribui  s'en  retour- 
naient en  pompe  &  haute  contenance  ,  comme  hono- 
rée, dudit  prix ,  ainfi  ceux  qui  font  pom peu ft ment 
treftus  y  marchent  en  fiere  contenance  :  Et  le  Fran- 
fois  les  appelle  Braves  \foiertt  hommes,  foientfem- 
rs.   Et  pareeque  celuy  qui  efi  ainfi  pompeu  fement 


Provençaux ,  ufet 
de  ce  mot  en  cas  de  férocité  :  appellant  le  François 
un  homme  brave  aufjt ,  celuy  qui  met  bien  la  main 
aux  armes  t  &nt  fe  laijfe  furmarcher  :  tjr  brave- 
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corne  :  &  braver  quclqu  un  ,  poser  fièrement  lu* 
faire  une  home  :  ufant  de  l'adverbe  bravement 
pour  vaillamment ,  &  en  homme  accori  &  advisé: 
Et  tant  l'Efpagnol  que  l'Italien ,  bravo  <  ce  que  U 
Latin  dit  ferox  :  Et  particulièrement  l'Efpagnol 
bravtza  :  retiras,  ferocia  :  &  bravamente  :  rcrè, 
ferociter.  Et  lefdits  Languedoc  s  &  Provençaux 
difans  ,  un  bovou  brau ,  pour  un  bauf  furieux 
&  de  mauvaife  rencontre.   J  Goropius  Beca- 
nus  dans  l'Origine  des  Antucrpiens  ,  livre  t. 
traite  de  ridicules  ceux  qui  dérivent  du  Grec  le 
mot  François  brave.   Ridiculi  vtro  funt  qui  i 
Gracis  eam  vocem  mmuantur ,  quia  no»  eji  ejuf- 
detn  cttm  B&Ciry  fignife adonis.  Et  pour  en  par- 
ler franchement ,  je  fuis  allez  en  cela  de  fort 
avis.  J'ay  dit  dans  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne,  quc  l'Italien  &  l'Elpagnol  bravo%Si\t 
François  brave  ,  avoient  été  dits  dans  leur  pri- 
mitive fignification  d'un  homme  vaillant  ,  Si 
qu'ils  ont  été  fjirs  de  probus  ,  mot  qui  a  lignifié 
vaillant ,  comme  il  paroift  par  notre  moxpreftxt 
faic  de  probus  ,  Se  par  celui  de  proueffes ,  de  probi- 
taticit ,  fait  de  probitates  ;  Se  par  l'Italien  prede, 
fait  du  mefme  mot  probus.  Et  je  perfévere  dans 
cette  opinion.  Bravo  a  été  fait  de  probus, de  cet- 
te manière  :  probus,  brobns,  brovut,bravus,  bra^ 
vo.  L'O  a  été  changé  enyf  :  comme  dans  le 
Latiny?*/?B,dc  H:e>.a,aratrum,A'àf3ffcr  \parapfis, 
de  m*f<y\n  ;  fapor, d1 a»îf  ,dit  à  la  Laconique  pour 
èi'ot  :  Si  dans  l'Italien  agio,d'otiHm;faldo,dcfoli^ 
dus  ;  gramanda  ,  de  negromantix  ;  ancidere/d'oc- 
cidere  :  Se  dans  le  François  Darne  ,  de  Domina. 
Bravo,  de  cette  lignification  de  vaillant  ,a  pall'c 
à  celle  de  pompeux  en  habits  :  les  Cavaliers  qui 
font  profcllion  de  bravoure  ,  Se  qui  fuivent  le» 
armes  >ainunt  la  braverie  :  comme  il  paroift  par 
leurs  plumets  &  par  leurs  pennaches }  par  leurs  * 
galons  de  diverfcs  couleurs  i  Se  pir  leurs  clin- 
quans  d'or  Se  d'argent.  Neterreat  vanus  afpellxst 
&  aurifulgor  atquc  argrnti  ,  quod  neque  tegit  ne- 
que  vulnera?,  difoit  l'Anglois  Galgacus  ,  en  par* 
lant  des  Soldats  Romains. 

Mr«  de  l'Académie  ont  remarque  dans  leur 
Dictionnaire,  cjuc  h  mot  de  brjze,cn  la  lignifi- 
cation de  pare  de  beaux  habits  ,  étoit  un  peu 
bas;  ce  quieftvcritible.  Mais  ils  ont  oublié  de 
remarquer  qu'il  n'eft  point  bas,  lorfqii'on  parle 
d'un  petit  enfant. 

BRAYE,  BRAYETTE.  De  hacca. 
C'cft  la  mefme  chofe  que  braçue  Se  brtguttte.  A 
Paris  on  dit  trayette  :  dans  les  Provinces ,  on  die 
braguette. 

B  R  A  Y  E  R.  De  braccarium,  formé  de  ttrac- 
ct.  Bracca  ,  braccarium  ,  b  r  a  y  e  r.  Bracale  Ce 
trouve  en  cette  lignification  dans  l'ancien  Di- 
ctionnaire Latin-François  du  Pere  Labbe.  Bra- 
CALF.  braier  :  Et  bracc har ii  ,  pour  braecharunt 
confédérés  ,  dans  Lanipridius  ,  en  la  Vie  d'Ale- 
xandre Severe.Ofc  q»*A  Alexander  Imperator  vt- 
iligal inftituit  Bracckariorum,  Linteonum,&  fei* 
lionum.  Voyez  brague ,  Se  brayes. 

BRAVES.  Tenailles  que  les  Maréchaux 
mettent  au  nez  d'un  cheval  mal-aifé  à  ferrer: 
appelées  dans  les  provinces  d'Anjou,  du  Maine, 
&  de  Normandie  ,  morailltt  :  Se  torche***  * 
Balle-Normandie, 

B  RE': 
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B  R  E'  :  pour  de  la  poix.  De  bretU ,  ou  bru- 
tia.  Mr  Bochart  liv.  i.  chap.ij.  des  Colonies 
des  Phéniciens  :  Brutiamyfeu  firnliae ,  picem  ho- 
die  hxcvttamus  lingua  vulgari  :  &  Hifpani  brea; 
unde  brear  navios  phare  navet.  Et  bruttare  >  lu- 
lis  eft  inquinarc,t4Wf  uam  fice  Brutia^quia  i  **%- 
fAfjQ-  viaj»t  ^«Mu^i»*1«u  ht  «ut»  *qui  tetigerit  pi- 
cem ,  inquinabiturab  ea  Ecdef.  xm.  i.  Brutia 
fc  trouve  en  cette  lignification  dans  Pline 
liv.  xvi.  chap.  xi.  Pixliquida  in  Europa  coquitur 
navalibusmuniendisySec.  acetofpifatur,  &  coa- 
rulata  Brutia  cognomen  accipit.  Et  fiftili*  ,  dans 
Te  Grand  Etymologique  :  fifnlU  ,  m« 
*;  £*rCaf&.  La  Btutic  ctoit  fertile  en  bonne 
poix>d'où  la  poix  a  pris  ce  nom.  Voyez  Mr  Bo- 
chart au  lieu  allégué.  J  Brader  un  navire  fe 
trouve  dans  Nicot  ,  pour  enduire  un  navire  de 
poix. 

BREBIS.  De  berbix  ,  dont  les  Latins  fe 
font  fetvis  pour  dire  lainefmc  chofe.  Le  Lexi- 
con  Grec-Latin  :  berbix  >  «e/Catr».  Les  Gloics 
de  Cyrille  ,  pag. 589.  «o'C*Te»  ,  «fv'ur,  verbella, 
«vis,  verbit.  «oC*th<*  *fi«>  hic  vervecina.  Vo- 
pifeus  en  la  Vie  d'Aurélicn  :  Vehemcntijfimc  au- 
ttm  delrSatus  ejl  Pbagone  ,  t/ui  ufque  eo  multum 
eomedit,  ut  uno  die  ,  ante  menfam  ejus  ,  aprum  in- 
trgrnm,  centum  panes,  berbieem,  &  percellum,  co- 
mederet  :  car  c'eft  ainli  que  portent  les  meilleurs 
manuferits  ,  &  non  pas  vtrvecem  ,  comme  les 
imprimés  ,  félon  le  témoignage  de  Mr  de  Sau- 
maifc  fur  ce  lieu  de  Vopifcus.  Les  Loix  des 
Allcman  s  tit.  9  9 .  $ .  1 .  Si  nuis  grrgem  de  partis , 
mut  de  vacessy  vel  de  berbicibus,  in  pignus  tulerit. 
L'Auteur  de  la  Collation  des  Loix  Mofaïqucs 
&  Romaines  s'eft-  fervi  de  ce  mot  fit.  xi.  & 
Anianus  ,  Se  Paulus  Monacus.  Voyez  Lindem- 
brog  dans  fon  Glolïàire  ,  Se  Pierre  Pithou  dans 
dans  fes  Notes  fur  la  Conférancc  des  Loix  Ro- 
maines avec  celles  de  Moite  au  lieu  allégué. 
Berbix  vient  de  vervex.  Vervex ,  berbex  ,  berbix. 
De  berbix  berbitit,  on  a  fait  berbigale  Se  berbiga- 
rius,  Se  puis  ,  par  contraction  >  bergaie  Se  btrga- 
riuj,d'oii  eftvenu  bercail  Se  berger  ;  comme 
be  kg  e  rie,  de  berbigaria.  Btrbigarius  fe  trouve 
dans  les  Loix  des  Allcmans  tit.99.  Etquod 
de  berbigario  ont  vaccario  fit,  Sec.  Et  bergarins 
fe  trouve  dans  des  Ordonnances  d'Edouard  III. 
rapportées  par  Cambden  pag.  578.  de  (\  Bre- 
tagne :  Pro  vaccariis  &  Bergariis  oppidum  ex- 
truxit. 

BRE'CH  E.  De  l'Alleman  brethen ,  qui  Ci- 
gnific  rompre  \  d'où  nous  avons  auflî  fait  e'bré- 
cher.  Brechen  a  été  fait  de  brix ,  qui  eft  un 
ancien  mot  Gaulois.  Buchananliv.il.  de  fon 
Hiftoire  d'Ecoife  :  Apud  Scotos  a  d  r  i  x  ,  quod 
xcyrcmfignificar,declinatur  drixac  ;  &  à  brix, 
cuod  rupturam  indicat,  brix  ac  ,quod  nuncGalli 
fior.untiant  brissAc.  Quodenim  brix  Se otis  di- 
litur,  id  Galli  adhnc  brclche  appellam  ,  nullo  dif- 
crimine  in  vocum  (ignificatione.  Script ur a  ut  dif- 
erepet  in  caufa  eft  ,  quod  veterts  Scott ,  &  adhuc 
univerfi  Hifpani,  Xlittera  pro  duplici  SS.  uteban- 
tur.  haque  veteres  Galli  a  Brix  Cenomanorum  op- 
pidum Brixiam  ntminarnm  ,  &  a  Brixia  rurfus 
Brixiacum,  quod  vutgô  Briiracum.  Brisac  d'Al- 
Icnugnc  eft  appelé  dans  les  anciens  Itinéraires 
Btîfiacut  ;  &Brissac,  petite  ville  d'Anpu, 
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eft  appélce  dans  les  vieux  titres  Brochefac. 
Voyez  mon  Hiftoirc  de  Sablé  page  111.  Du 
François  brèche ,  les  Italiens  ont  fait  breccia  Se 
brecchia.  De  brèche  ,  nous  avons  dit  brécbtdf.f-tt 
pour  une  perfonne  qui  a  perdu  une  dant  de  de- 
vant. 

BRECHET.  Voyez  brichet. 

BREDOUILLER  :  bégayer.  BUfuf, 
bUfulidus ,  bUfulidulus  ,  blé/ulidutare  ,  bttdsdare, 
brxdmlare,  bredouiller. 

BREF:  comme  quand  on  dit ,  Bref  du  Pape. 
De  brevis, ou  de  brève  ,  qui  le  trouvent  poux 
chartula,  ou  libellas  brevis  ,  Dans  le  Code  Juftj- 
nien  en  la  Loy  5.  De  Conveniendis  Fifci  debito- 
ribus,  en  la  Loy  dernière  De  ftde  inJhrumentorum% 
en  la  Loy  1 .  De  Apochis,  en  La  Loy  dernière  De 
appellationibus  ,  dans  Rufus  Fcftus  ,  dans  Vo- 

fùfcus ,  dans  Saint  Jérôme ,  dans  Saint  Grégoire 
e  Grand  ,  dans  Symmaque ,  Se  dans  Caflîodorc. 
Les  Grecs  ont  fait  de  brevis  ,  /?r«Ci«r  :  &  ce  moc 
fe  trouve  dans  une  Epitre  de  l'Empereur  Julien 
à  la  Communauté  des  Juifs  »  dans  Zonaras  ,  Se 
dans  Anna  Alexiadcs.VoyczCujas  fur  la  Loy  v. 
au  Code  De  conveniendis  Fifci  debitoribus  ,  Se 
Lindembrog  ,  Spclman,  Se  Meurfius,dans  leurs 
Glolîàircs.  De  brève  ,  on  a  fait  le  diminutif  bre- 
venuw  ,  d'où  nous  avons  fait  brevet  ,  pour  dire 
un  referit  du  Roy.  M'  de  Saumaifc  fur  Simpli- 
cius  pag.  7.  Libelli  fuppUces  qui  offtrebantur 
Principi  ,  etiam  brèves  appellati.  Honorum  codi- 
cillos  cjhi  dam  ht  a  Principe ,  hodiitjue  breveta  ve~ 
camus  -y  id  eft  ,  brèves.  Anciennement  ce  mot 
de  Bref  fc  prenoit  pour  une  lettre.  Lancelot 
du  Lac  :  Flft  faire  tel  très  tpti  dij oient  \  fa  nul  ne 
foit  fi  hardy  aui  Va  fus  monte ,  s'il  ne  veult  com- 
battre a  Sornehault  du  Neufchaftel  :  efr  efuand  il 
eut  fait  ce  brief  y  fi  fijl  mettre  une  Croix  au  pied  de 
la  montagne  ,  &  illec  fit  feeller  le  brief.  En  Allc- 
man, on  appelle  encore  apréfant  brief  une  lettre 
miflîvc.  Le  mot  brevet  te  prenoit  auflî  ancien- 
nement pour  une  rcconnoillàncc  par  laquelle 
on  confcllbit  avoir  reçu  quelque  chofe  :  ainG 
on  diloic ,  paffer  brevet  de  la  fomme  de  ,  Sec. 
Voyez  Nicot  au  mot  brevet.  Encore  aujour- 
d'huy,  en  Normandie  ,  on  appelle  une  obliga- 
tion un  brevet.  Et  en  Balle-Normandie  ,  on  ap- 
pelle particulictemcnt  brevet  la  reconnoiilàn- 
cc  que  donne  un  particulier  à  un  autre  ,  poux 
une  vache  qu'il  prent  de  lui  à  louage. 

DREHAIGNE.  Nicot  :  Cefi  la  fe- 
melle de  quelque  efpe'ce  que  et  foit ,  laquelle  ne 
porte  point  de  fruit  »  ains  eft  ftirilt  :  dont  le  con- 
traire eft  portière.  Ainji  dit  ony  qu'il  y  a  des 
brebis  brekaignes  ,  tfr  autres  qui  font  portières.  De 
l'Anglois  barrayne ,  qui  lignifie  ftérile.  L'An- 
glois  vient  de  l'Alleman.  lfaac  Pontanus  liv.é. 
de  fes  Origines  Françoifcs  chap.  1 4.  expliquant 
le  mot  onberenti,  qui  fe  trouve  dans  l'Harmo- 
nie des  4.  Evangiles  de  Tarianus  ,  traduite  en 
Langue  Teu tonique  :  onberenti  ,fterilis.  ho- 
die  onbrucluber.  Onberenti  autemt  ab  on 
privative  ,  é  bercn  ,  quod  geftarc,  ferre  ,  bodie- 
que  Danis  eft.  Unde  &  berie  ,  &  berne ,  nobis 
ferctrum.  Onberende  ergo,  quafinon  ferens: 
fruflum  put  a  y  attt  uterum.  Barno,  fiii,  liber  i. 
Anglis  adhuc  &  Danis  eo  fenfu  ufurpatur.  Eft 
a  Uuircn  ;  quod  eft  gencrare. 

BRELAN. 
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BRELAN,  ou  B  E  R  L  A  N.  Le  grand 
ufagc  eft  pour  brelan.  On  appelle  ainti  un  cer- 
tain jeu  de  carres ,  Se  le  lieu  on  l'on  joue  ordi- 
nairement aux  carres  &  aux  dez.  Berlenghum  fc 
trouve  en  cette  dernière  lignification  dans  un 
Rentre  du  Parlement  de  tjoo.  &  en  la  pre- 
mière, dans  Guillaume  Guiart ,  en  1304.  Voyez 
Mr  du  Cange. 

BRE  LU  QUE.  Mr  du  Cange  ,  au  mot 
bulluga  :  fonat  in  Vit  a  Sanlli  Columbani  cap.  1 9. 
Vcl  pomorum  parvulorutn ,  qux  Eremus  illa  fë- 
rrbat ,  qux  vulgô  BullugM  appcllant.  Hînc forte 
zex  apud  vulgum  breluque  >  quafi  bulluquc  j  pro 
rt  minittiori '. 

B"  R  E  M  M  E.  PoilTbn.  Les  Anglois  fe  fer- 
vent  du  mefme  mot  pour  lignifier  le  mefme 
poilloii.  Nous  prononcions  anciennement  bra- 
me :  &  ce  mot  fe  trouve  écrit  de  la  forte  dans 
Nicot  ,  &  dans  le  Traducteur  de  Rondelet  :  ce 
qui  me  fait  croire  qu'il  a  été  fait  de  celui  d'A- 
bramisy  qui  eft  une  cfpéce  d'alofe.  Rondelet  au 
rhap.  de  la  Brame  :  Aucuns  pour  l' affinité  du  nom 
de  brame  avec  abramis  ,  la  veulent  ainfi  nommer. 
JM*ù  Oppian  ffr  Athénée  l'ont  toujours  mife  au 
nombre  des  alofes.  Trippault  s'eft  ap  perçu  de  cet- 
te étvmologic. 

B  R  E  N.  Voyez  bran. 

BRESAGUE.  Voyez frefaje. 

BRESIL.  Sorte  de  bois  rouge.  On  croit} 
&  c'eft  l'opinion  de  Covarruvias  ;  queçç  bois  a 
été  ainfi  appelé  ,  parce  qu'il  nous  eft  venu  du 
Bre(îl,province  de  l'Amérique  Méridionale.Mais 
le  P.  Labbe  à  la  page  16.  de  la  t.  partie  de  fes 
Etymologics  Françoifes,  a  remarqué  que  ce  mot 
eft  plus  ancien  en  France  Se  en  Elpagne  ,  que  la 
découverte  de  cette  province  par  les  Portugais. 
f  'ay  lu,  dit-il,  dans  un  tres-ancien  Mémoire, qu'on 
ne  pouvait  tranfporter  du  Royaume  laines  ,  aigue- 
lins  ,  toiles  ,  bejies  laines  port  an  s  ,  grain  ,  draps  t 
écorces  ,  lin  ,  chanvre  filé  ,  brefil ,  aîun,femences  à 
ii  mûrier  ,  acier ,  or  ,  argent  en  plate  >  bit  Ion ,  &e. 
L'Auteur  des  Réflexions  fur  l'ufagc  préfant  de 
la  Langue  Françoife ,  veut  qu'on  dife  Bra/il ,  en 
parlant  du  pais  ;  &  brefil ,  en  parlalit  du  bois  :  en 
quoy  il  fe  trompe  manifeftement. 

BREST.  Port  de  mér  dans  la  Bretagne. 
De  Brivatis,  génitif  de  Brivat.  Scaligcr  fur  Au- 
fone  liv.i  1.  chap.14.  Ab  Abricamis  ad  Briva- 
tem  portum^ui  hodie  cencifum  fervat  nomen  vêtus 
Brest. 

BRETAGNE.  Province  de  France  :  ain- 
fi dite  des  habitans  de  la  Grande  Bretagne  ,  qui 
étant  chaifés  de  leur  pais  par  les  Anglois ,  oc- 
cupèrent cette  Provincc.M'  de  Valois  pag.i  1  r. 
de  fon  Hiftoire  de  I  rance  :  Britanni  compluresi 
fubaùa  ab  Anglis  nobiliffima  Parte  Britanni*  In- 
fmU,  extern*  dominât  ienis  intolérantes  ,  in  traClum 
Armoricum,  Duce  Riovalo,  emigraverant ,  Placi- 
di  Valent  iniani  Principatu  ,  &  in  finibus  Venete- 
rum  ,  Curiofolitorum  ,  &  Ofifmiorum  cotifederant, 
regionémque  Britanniam  appellaverant.  Il  y  a  di- 
verlîté  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot 
Bretagne  en  la  lignification  du  Royaume  d'An- 
gleterre. Voyez  Argeruré  en  fon  Hiftoire  de 
Bretagne  ,  Cambden  en  fon  Angleterre ,  Bodin 
en  la  Méthode  de  fon  Hiftoire,  lfaac  Pontanus 
en  fon  Gloifairc  ,  Buchanan  liv.  1.  de  fon  Hi- 
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ftoire  d'Eco{îc;&:  fur  ro»t  Mr  Rochart  Pag.7io; 
de  fon  Traité  des  Colonies  des  Phéniciens  ,  où 
il  dérive  Britannia  de  Bf  ,Tami  ,  qu'il  fculticnt 
avoir  été  fait  du  Syriaque  un-m3  barat-anac, 
ceftadirc  ,  ager  flanni  &  plumbi ,  acaufe  des  mi- 
nes d'étain  qui  (ont  dans  les  llles  Britanniques, 
d'où  elles  ont  été  aulfi  appelées  C»(Jttnidcs  par 
les  Grecs  &  par  les  Romains.  A  quuv  on  peut 
ajouter  ce  que  Mr  de  Salmonnet  en  fon  Hiftoi- 
re  des  Troubles  dr  la  Grande  Bretagne  remar- 
que de  la  Cour  de  l'Etain  :  La  Cour  de  l'Eftaiti 
avoit  efié  eftablie  dans  la  Province  de  CornuaMe^ 
étoit  fe  retire  le  meilleur  eftain  du  monde  :  &  c'efloit 
en  faveur  de  ceux  qui  travailloitnt  dans  les  mi- 
nes »  afin  qu'ils  ne  fujfent  point  obligez  de  for- 
tir  de  la  Province  pour  plaider  ,  Sic.  C'eft  au 
livre  I II.  pag.  joj.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Gil- 
das  dit  que  la  Brcugne  étoit  autrefois  appelée 
letania  :  Nam  Cum  Dei  jujfu  vervenijfet  in  Ar- 
morie am  quottdam  G  allia  regionem  .  tune  autem  À 
Britannit  â  quibm  poffidebatur  Letania  dicebatur. 
C'eft  au  chap.i  i.  Etau  chap.io.  Itaque  Britan- 
nia ,  qua  olim  Letania  fuit.  Mais  je  croy  que  ce  „ 
mot  eft  corrompu,  Se  qu'il  faut  lire  en  ces  deux 
endroits  Lettavia  »  ceftadirc  ,  littoral! t.  Voyez 
Armtriqnt. 

BRETâCHE.  Vieux  mot  »  qui  fîgnifie 
une  fortereife  à  créneaux  ;  &auffi  le  lieu  pu- 
blic où  l'on  failles  cris  8c  proclamations  de  Ju- 
ftice.  De  l'Italien  bertefea  ,  qui  fc  dit  de  cette 
barrière  qu'on  met  d'ordinaire  devant  la  porte 
des  Palais.  Boutcillér  dans  fa  Somme  Rural, 
liv.  1.  tit.5.  p.ij.  Et fic'efleit  a  aâjourntr  une 
Communauté  ,  peu  advient ,  il  faudrait  que  cefufl 
fait  à  bretecbe.  Carondas  fur  cet  endroit  :Bre- 
tesche  ;  terme  ancien  ,  qui  fe  trouve  en  quelques 
vieilles  Chroniques  ,  &  Couflumes  -,  &  mefme  de 
Flandres  j  figuifie  le  lieu  public  oit  fe  font  les  tris, 
publications  ,  &  proclamations  de  Jtiflice.  On  dit 
«*0îbretefque  &  bretéquè.  Et  furlej.chap. 
du  liv.  j.  du  Grand  Couftumier  ,  page  3  j  1.  -De 
ce  terme  eft  faite  mention  £s  Couft urnes  stAr- 
toù,  art.  ii,  &  Ifie  ,  itt.i6tf.CT  lif.  Cejl 
le  lieu  ait  fi  font  les  cris  ,  publications  ,  &  pro- 
clamations de  Juflice .-  dont  viem  le  mot  b  r  e  t  e  - 

O^U  E  R. 

BRETELLES.  Sangle,  corde,  ou  cour- 
royc,  qui  fert  à  porter  une  hotte,  des  crochets; 
&c.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 
Trippault  écrit  brethelles  ,  qu'il  dérive  de  5f'->«, 
enero  ;  pareeque  ,  dit-il  ,  Us  bretelles  aident  a  por- 
ter des  fardeaux. 

B  R  E  T  T  E.  Ce  mot  figr.inc  deux  chofes: 
une  femme  de  Bretagne  :  tkcw  cette  lignifica- 
tion, il  vient  de  Brita  :  Brite,  Britus  ,  Brita  :  3c 
une  longue  épéc  ;  ainfi  appelée  ,  pareeque  ces 
fortes  d'épées  avoient  été  premièrement  faites 
en  Bretagne.  Voyez  Baïonnette,  Olinde,  Verdun, 
&  Vienne.  De  brette  ,  on  a  fait  bretter ,  ôc  bret- 
teux. 

B  R  E  V  A  G  E  :  par  tranfpofition  de  lettres,  [ 
pour  beuvrage  ,  qui  fc  trouve  dans  les  Anciens  \ 
livres  ,  &  qui  vient  de  l'Italien  beveraggio  ,  qui 
a  été  fait  du  Latin  bcverag'mm  ,  fait  de  bibere  : 
comme  abbrever  ,  i'adbibere.  D'inbibere  ,  on  a 
fait  demcfme  embuver.  L'Auteur  du  livre  inti- 
tulé ïlandria  llhfirat*  s  pag.jSi.  de  \AuRa- 
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rium  furie  Tome  II.  rapporte  une  vieille  lettre , 
où  il  eft  dit  .*  Lequel  fojfée  M^nfeigneur  fan  a 
fait  faire  a  fon  mefme  defpens  pour  enbuver  les 
chevaux  des  pajfans. 

BRE'VET.  De  brevettum  ,  fait  de  brève. 
Les  Italiens difent  Brève  del  Papa.  Brevigerulus 
fc  trouve  dans  les  Glofes  d'ifidore  ,  interprété 
qui  brève  gtrit  :  ce  que  j'interprète  porteur  de 
brevet.  Voyez  bref. 

BRE'VIAIRE.  De  Breviarium.  Mr  de 
'  Saumaife  fur  Simplicius  page  6.  Quscquid  uttn- 
tibm  obvium  efi  ac  paratum  ,  id  i^ne/JW  Gratis 
vocatur,  ac  de  libelle  ac  breviaria  jtt  infima  Lati- 
nitas  lotttta  efi  »  accipi pot  efi.  Vnde  Breviarium 
Fefii  Rufi.  Inde  &  Presbyterorum  Breviaria  ,  (tua, 
ip forum  iyx*tiït*  funt.  Joanncs  Fungerus  dans 
ion  Etymologicttm  Trilingue  .Breviarium, 
Oput  cencifun  ;  quonomine  Sacerdotes  Pontifitii 
appellatit  entheiridion  ,  quod  ipfis  femper  ad  rna- 
num  efi  ,  &  in  quo  Canonicat  Héros  habent  excu- 
fas,  à  brevibus  nomen  obtinuit.   Quid fmt  Brèves 
avt  Brevia,  indicat  Zonarat  Carthagintnfi  Conci- 
lias verbis  :  $e%Ci*t ,  i  ifai*/**  a«>«t«"  *> 
f» &  ym*-  Sie  in  Galba  dixit  Suetonius  breviarias 
rationes.  Aiant  confulté  fur  cette  étymologie 
Mr  l'Abbé  Chàtelain.Chanoinedc  Paris,voicy  ce 
qu'il  m'a  repondu  :  Breviarium  paroift  plutoft 
avoir  été  dit  de  ce  que  les  Leçons  qui  fe  lifoient 
entières  ,  &  jufqu'au  fignal  du  Préfidant  du 
Chœur,foit  de  la  Bible.foit  des  Légendaires  des 
Saints,  foit  des  Homélies  des  Pères,  dans  les  Ju- 
bé z  des  Eglifes  >  n'y  eftoient  qu'en  abbtegé  & 
par  petites  parties  ;  Se  que  les  Antiennes  &  Ré- 
pons y  étoient  fins  notes  :  ce  qui  avoit  été  ainfi 
difpofc  pour  ceux  qui  alloienten  voyage  &  ne 
pouvaient  aïïiitcr  au  Chœur  :  d'où,  on  nomma 
ces  abbregez  /Wri/«-</»,parcequ'ils  étoient  pour 
Être  portez  dehors  :  nom  qui  s'eft  confervé  dans 
les  anciens  Bréviaires  d'Angleterre  :  Ccluy  de 
Salisbery,  imprimé  à  Paris  en  1556.  a  pour 
titre  : 

Portiforium,feH  Breviarium ,ad  ufum  Ecclefte,  Sa- 
risburienfu ,  cafiigatum,  fuppleium ,  marginal!- 
bus  quotationibus  adernatum  ,  ac  nunc  primum 
ad  verifjimum  ordinalis  exrmplar  in  fuum  ordi- 
nem  a  peritifiimis  viris  redaSum. 

Parijiis  , 

jipud  Gulielmum  Martin  ,  in  Tente  Telontonm, 
adfignum  bominis  Silvefiris. 

On  peut  dite  que  le  Bréviaire  eft  l 'Abbregé  de 
tous  les  Livres  qui  fervent  au  Chccur  pour 
l'Office  Divin  :  de  l'Antiphonicr  ,  du  Rcfpon- 
foricl ,  duTropairc  ,  du  Pfauticr  ,  de  l'Hymno- 
dicr  i  de  la  Bible  ,  du  Léçcndairc  ,  de  l'Homé- 
liairc  ;  Ju  Capitulairc,  flc*du  Collc&urc.  f  Ni- 
cot  eft  apeupres  du  mcfmc  avis.  Voicy  fa  re- 
marque -.  Bréviaire,  Abbregé,  Breviarium. 
Ainfi  Eutrepe  a  intitulé ,  Breviarium  Hiftorix 
Romana:  ,  la  compilation  en  bref  qu'il  dédia  à 
l' Empereur  Valent ,  de  tout  ce  tpù  s'efioit pajfé des 
gtfies  des  Romains  depuis  la  fondation  de  Rome 
jufques  a  fon  temps.  £t  Suétone  lib.  de  Illuftrib. 
Gramnuticis  ,  appelle  Breviarium  rerum  om, 
nium  Romanarum  ,  l' Abbregé  que  Atteius  Phi- 
lologus  aveu  dreffi  à  Salufie  pour  fon  HiSloire  : 


B  R  F. 

&  in  Ocravîo ,  cap.  1  o  1 .  Breviarium  lmpcrii ,  le 
bref  e fiât  que  cet  Empereur  avoit  drtjfé  du  nombre 
des  gens  de  guerre  &  des  finances  de  l'Empire  ,  & 
des  refit  s  demeurez  es  mains  des  Tbreforitrs.  Et 
in  Vcfpaiîano,  cap.i  1.  dit,  Breviaria  omeiorum, 
E t  Pline         cap. 16.  appelle  ,  Breviarium  re- 
rum à  Pompeio  in  Oriente  geftarum,  la  britfve 
infeription  qu'iceluy  Pompée  mit  au  frontifphe  du 
temple  qu'il  en  avoit  voue  &  dédié  à  Minerve.  Et 
toutesfois  Séneque  Epiftrc  )  9.  blafme  ce  mot  :  di- 
fant ,  que  les  anciens  Latins  mieux  parlant  ,  dï~ 
foient  Summarium  aulieu  de  Breviarium.  Nous 
dift,ns  Abbregé  :  dr  ainfi  efi  intitulé  l 'Epi tome  des 
Chroniques  de  France,  laijjans  le  Lat'tnifc  Bréviai- 
re en  ufage  aux  gens  d'Eglife,  pour  le  livre  divife 
en  deux  temps  ,  d'hyvér  &  d'eflé,  ou  eft  en  bref  ré- 
digé ce,  du  vieil  cr  nouveau  Ttflamtnt     des  prin- 
cipaux  Doilturs  de  l'EgUfe  ,  que  let  Ecclejiafti- 
ques  doivent  par  ekafeux  jour  aval  l'année  ,  dire 
pour  leur  vffite  ,  qui  tonfifie  en  Matines  ,  Laudes» 
Heures  de  Prime,  Tierie  ,  Sexte  cr  AW,  Vefprts, 
&  Compiles  ;  Breviarium  ,  Brcviarii  p.us  hyrma- 
lis  &  xllivalis  ,  lequel  au  rtfie  n'efi  pas  un  mefme 
en  tous  ordres  rjrdioccfes,  ains  particularifé.Mait 
le  Concile  de  Trente  ,  ou  bien  parrenvoy  d'iteluy, 
le  Pape  Pie  V.  du  nom  ,  pour  ofier  cette  difformité» 
en  a  fait  dreffèr  un  général  pour  l'univerfelle  Cbre~ 
ftlenté fous  tel  titre  :  Breviarium  Romanum  ex 
Deere  tu  Sacro-fandi  Concilii  Tridentim  refti- 
tutum. 

B  R  E  U  1  L.C'eft  un  ancien  motFrançois,qui 
fignific  un  bois ,  un  parc.  La  Coutume  d'Anjou, 
article  xxxvi.  Qui  n'a  for  efi,  ou  breildefereft,ett 
longue  poffefjion ,  n'efi  fondé  d'avoir  chajfe  de  f  en  fa- 
ble agrojj'es  beftes  ,  s'il  n'efi  Chafltlain ,  pour  le 
moins.   Et  efi  réputé  breil  [de  for  efi  un  grand  boit 
marmentau  ou  taillis  ,  auquel  telles  greffes  belles 
ont  accoufluméfe  retirer  ou  fréquenter.  De  broi- 
lum ,  ou  broilui.  Les  Capitulaires  de  Charleina- 
gne  ;  De  broilo  ad  Attiniacum  Palatium.  Ccur 
de  Charles  le  Chauve  pag.  a  $  p.   In  broilo  Com- 
pendiiPalatii.  Avcfgaudus  en  fes  Lettres  :  Cum 
filva  ,  que,  vocatur  broilus.    Voyez  le  Pere  Sir- 
mond  dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  au  lieu  allégué  ,  &  Mr  Bell  y 
dans  fes  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la 
Gaule  Aquitanique.  Pour  broilum,  on  a  auffi  die 
brolium,  &  briolium.  Luitprandus  Ticincnfis  li- 
vre j.  chapitre  4.  de  fon  Hiftoire  des  Chofcs 
de  l'Europe  :  Sed  &  inter  cetera  quafi  effet  privi- 
legium  amer i s ,  conceffit  cervum  quem  is  fuo  in  bro- 
lio  venaretur ,  quafi quod  nulli  unquam  nifi  clariffi- 
mis  magnifque  comeffit  ornais.  Et  dans  fa  Léga- 
tion à  l'Empereur  Nicéphore  :  Sed  &  idem  Ni- 
cephorus  in  eadem  ceena  me  imerrogavit  ,  fi  vos 
perivolia,  id  efibïio\'u,velfi in  perivoliis  onagres, 
vel  cetera  animal! ay  haberetis.  Cui  tum  vos  brolia) 
e*r  in  broliis  animalia,  onagris  exceptit,  habere  af- 
firmarem  ;  Ducam  te ,  inquit ,  in  nofirum  perivo- 
Hum  ,  cujus  magrtitudinem  ,  &c.  M'  de  Saumaifc 
fur  l'infeription  d'Hérodès  Atticus  ,  dons  l'Ad- 
denda ,  eftime  que  brolium  »  ou  briolium  ,  a  été 
dit  par  corruption  pour  peribolium  :  Briolium, 
vel  brolium,  pro  peribolium.  Inde  voxGallicm 
vêtus  b  rue  il,  qua  (y\\am fignific at  »i»  «dfeiC»*»» 
Greci  vacant,  non  tant um  templi  mures,  fed  totum 
illud  confepitsm  ,  que  vinea ,  arbores  ,  hertique 
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xempU  eircumjacemes  includuntur.  tAîlianus  lik 
XVXt.  cap. or;.  Hiftor.  Animal.  Snwia  nSmiév- 
C&Ap  TJ$«ax»f  #fr<d«  Tft»tC5  ç»yJ  ,  &C. 

Hinc  4eiCc*&  &  «ferfÎAi»»  m  entier  tins  Gratis 
hortus,  vel  fylva  mûris  circumfepta.  Parcum  vul- 
go  vocamui.  Voflius  Je  Utils  Sermortis  liv.  1. 
chap.i.  eft  de  mefme  avis  :  &  il  cite  pour  cela 
le  partage  cy-delTus  allégué  de  Luirprandus  en 
£»  Légation.  J'eftiine  pour  inoy  que  broilum  a 
été  faitde  bregilum,  qui  fc  trouve  dans  de  vieux 
livres.  Le  Capitulairc  de  Charleinagnc  de  Villis 
frtfrùV, art.46.  Vt  luevs  rteftrot ,  quos  vttlgus  bro- 
gilos  vocat.  BrogilumtUt  un  mot  Gaulois  ,  qui 
vient  de  bro  ,  qui  fignifioit  ager ,  connue  nous 
l'avons  fait  voir  au  mot  Allobroges ,  Se  qui  vray- 
Cemblablcmcnt  a  été  pris  aufli  pour  ager  arbori- 
bustonfttus,  que  les  Grecs  appellent  «a®-.  HéfyJ 
chias  :  ia»  ouiîvfyu  ttirti.  îaQ-  ,  avutvtQ-  t»- 
Dans  le  Barrois ,  breuil  fc  prant  pour  un 
lieu  marécageux  &  au  Puy  en  Auvergne,  on  ap- 
pelle le  breuil  de  Mr  Jtt  Puy  un  grand  pré  qui  eft 
proche  de  la  ville,  Se  qui  appartient  à  l'E  vefquc. 
/  Gilum  n'eft  qu'une  termmaiion.  On  a  fait  breml 
de  brogilum  \  comme  Auteuil  ,  à!  Autogilum  \ 
Chafjcneuiltàc  Caflinogilum  \  Evreuil ,  â'Evrogi- 
lurn  j  Bonneuil ,  de  Bonogilum  •>  Verneuil ,  de  Ver- 
nogilum  ,  Mareuil,  de  Marogilum  ,  &c.  Caflino- 
gilttm  ,  Evrogilum  ,  &  Bonogilum ,  fc  trouvent 
dans  l'Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le 
Débonnaire  :  lequel  vivoit  du  tans  mcfmc  de  ce 
Roy.  Un  des  quartiers  de  la  place  de  Vcnifc, 
s'appelle  Broglio  ,  acaufe  qu'il  y  avoit  autrefois 
un  bois  en  cet  endroit  :  &  pareeque  c'eft  en  ce 
quartier-là  que  les  Sénateurs  s'aficmblcnt  pour 
parler  des  affaires  publiques ,  on  a  dit  de  \ifar 
troç!iey&c  imbree litre.  Voyez  brouiller . 

BREUNÊHE.  On  appelle  ainfi  dans 
l'Anjou ,  Se  dans  quelques  autres  provinces  ,  la 
lie  de  l'huile.  De  fraces,  dont  les  Latins  ont  ufé 
dans  la  mefme  lignification  ,  Se  qui  fc  trouve 
dans  Pline  liv.xv.  chap.  6.  Se  dans  ColumcUc 
livte  vi.chapitrc  i  j.  &  dans  Aulugelle  livre  i. 
chapitre  7. 

B  R  I  B  E.  Nicot  interprète  ce  mot  par  pa- 
rtis mendie  tant  ce  qui  me  fait  fouvenir  de  ces 
vers  Macaroniques  allègues  par  Rabelais  liv.  4. 
chapitre  1  $ . 

Hic  rjl  de  patrianatus  degente  beliftra, 
Quifelet  titiquo  bribas  portare  bifacco. 
Les  Elpagrrols  d ifent  bribar  ,  &  brivar ,  pour 
mendser  ;  Se  brivia  ,  brivoneria  ,  Se  bjrivonifmo» 
pour guruferie; Se  brivLttica ,  pour  l'art  de gueu- 
Jerie  ;  Se  brivion  ,  &  briven  ,  pour  un  caimand. 
Voyer  brtffèr. 

BRICHET.  C'eft  ainfi  qu'on  parle  à  Pa- 
ris. Nous  difons  bréchet  dans  les  Provinces 
d'Anjou  &  du  Maine.  L'origine  de  ce  mot  ne 
m'eft  pas  connue. 

BRICOLE.  Machine  de  guerre.  Magius 
liv.  i .  de  fes  Diverfcs  Leçons  chap.  1 .  Sunt  Tra- 
bucchi ,  machina  lithobol*  ,  (  ejufdem  generisferi 
funt  (è~  Bricola?  v  oc  a  ta)  qui  bus,  avorum  noflromm 
mnnorià,  va ffi  mol  or  es  in  hofles  jaciebantur,  qui- 
\  bus  Turcarum  Imptratorem  dum  Euhetam  expu- 
gnaret,  ufum  ejfe ,  atque  his  nedum  faxa  prtgran- 
dia  ,fcd  etiam  equorum  intégra  cadavera  putref- 
centia ,  intr*  ttrbtm  effe  ejaculatum  confiât ,  Ôcc. 
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lllttJ  Mit  eft  ignorandum ,  Briccelis  ex  eihioribm 
le-cis ,  turrtbuftue  ipfafea  ejaculari  confiuvife: 
cujus  rei  nos  admonet  liber  J II.  Juri,  Muniàpa- 
lis  flerentinorum  ;  in  <jho  cives  privatim  in  turri- 
bus  briccolas  babere  prohibetur.  Le  Prélidant 
Fauchct  liv.  1 1 .  de  fon  Traitté  de  la  Milice  :  Las 
Fondelfes  laflhoient  aufli  des  pierres,  ainft  qutles 
frondes  a  main  ,  leftjnelUs  fe  nommaient  aufli  Bri- 
colles ,  quand  elles  eftoient  instruments  de  guer- 
riers ,  pour  la  réverbération  &  fouit  que  les  pier- 
res rondes  fat foient ,  heurtant  les  murailles ,  ce  dit 
Abon  ,  parlant  des  Normands ,  tjui  emploioient  cet 
inftrument  au  fttge  qu'ils  temient  devant  Ptrit 
l'an  887.  Turri  properantes,  quam  feriunt  fun- 
dis.  Tout  de  me  fine  quel' eftatuf  bat  celles  d'un  Jeu 
de  pauime  ,  qui  s'appelle  à  Bricolle  ,  quand  il  n'y 
n  qit'un  toit  du  cofté  du  fervtce  :  à  la  différence  det 
Jeux  fait  en  halles ,  qui  ont  des  toits  cr galeries 
de  cojlé  &  d'autre  :  tels  Jeux  appeliez.  Bbufcs  à 
Orléans  t  pour  le  fon  de  l'éflœuf  heurtant  Jans 
le  fonds  de  ces  lieux  caves  ;  au  bout  defquels  il 
y  a  des  nattes  pour  rabattre  le  coup  \  afin  qu'il  ne 
rejaillijl  dans  le  feu  ;  aitts  tombafldam  le  trou  de 
la  Bloufe.  Le  P.Labbc  improuve  ce  difeours  du 
Préfidanr  Fauchct.  Les  Brkolles ,  dit-il,  en  la  1. 
part,  de  fes  ctymologies  Françoifcs ,  n'ont  point 
été  tranfporttes  des  machines  de  guerre  dans  les 
Jeux  de  paume ,  mais  les  uns  rjr  les  autres  viennent 
des  briques.  On  jettoit  des  briques  ,  des  cailloux, 
par  le  moyen  de  ces  brkolles  qui  étalent  communes 
aux  aflicgts  &  aux  afliégeans.  Je  ne  comprans 
pas  bien  le  raifonnciuent  du  P.Labbe  ;  les  bri- 
collesdes  Jeux  de  paumes  ne  jettant  point  de 
pierres.  Le  mot  de  brîccola,  auielte,  a  été  fait  de 
trabnicm  :  en  cette  manière  :  trabuccus ,  trabuc- 
culus  ,  trabuccela  >  bue  cola,  byccola,  Brîccola: 
par  l'infertion  de  l'R  :  comme  en  brettonica  ,  de 
bettonîca.  Cette  ctymologic  n*a  pas  déplu  à  Mr 
Ferrari.  Rcilè  autem  Menagius  a  trabucculo  de- 
ducit  briccolo.  lÀcet  enim  diverfa  machina  ,  de 
qua  infra  ,  ob  fimilitudinem  tamen  ,  &  quod  M  à 
minor  effet ,  brîccola  Jici  potuit.  Ce  font  fes  ter- 
mes dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot  bric 
cela. 

B  R  I  C  O  N:  Vieux  mot  François  ,  inufité 
qui  fignifie  , fripon  ,  coquin  ,  malautru  ;  &  qui  fc 
trouve  en  cette  fi gnification, félon  le  témoigna- 
ge de  Bourdelot,  dans  Raoul  de  Koudan  ,  vieux 
Pocte  François.  De  l'I talien  briccone,  qui  figni- 
fie la  mefme  chofe.  Céfar  Oudin  dérive  l'Ita- 
lien briccone  de  briaco,  ceftadire  ,  ivrogne.  Mr  du 
Cange  le  dérive  de  brica.  Voicy  les  termes: 
bkic  A,  pro  briga,  rixa  ,  injuria.  Gloff.  Gall.  Lut. 
b rica,  brigue, tençon.  Hinc  forte  nojlt  is  bricoa, 
&  Italis  bticune,  pro  impudent e>  &  qui  facile  ri- 
xatur.  Chr.  MS.  Bertrand'»  du  Giicfclin  : 

Cornent  ce  dit  li  Princes ,  cftes  vous  fi 
bricon. 

Joan.  Vdlantus  lib.i.c.60.  Nonvidiflîio  che 
Pietro  d'Aragona  cra  uno  fellonc  briccone. 
Dans  cet  endroit  de  M'  du  Cange  ,  aulieit  de 
Gall.  Lat.  il  faut  Lat.Gall.  car  c'eftdu  petit  Di- 
ctionnaire Latin  François  publié  par  le  P.Labbc, 
que  M' du  Cange  veut  parler. 

BRIDE.  De  pva«  ,traho.  P«»  ,  (uri<  ,  f»7** 
(d'où  prtif  t  duquel  mot  il  fera  parlé  cy-aprês) 
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gmi  ,  fW«  ,  ryta,  bryta  ,  brida  :  d'où  le  François 
bride,  &  L*Efpagnol  brida.  De  lr/</«  ,  on  a  fait 
lcdiininutif  briduïa  :  d'où  l'Italien  fo/ffc  FW»f 
fc  trouve  pour  habena  dans  Homère  ,  Iliade  *. 
•ni  <T  idui^»7(o»  ,  w  ij  purîf»-!  T*¥uàt»  :  où  le 
Scholiafte  a  fait  cette  Note  :  PTTHP2I;  ya- 

h!i\W  ,  irîa/f.   •       T>  ifiW  ,  a  Riif ,  ÏA*fr.  Et 

à  ce  propos ,  il  eft  à  remarquer  que  les  Eoliens 
difoient  fifviit  aulicude  fvtif.  'pvri,  neutre  plu- 
rier  ,  fc  trouve  au  Ai  dans  le  Bouclier  d'Hc- 
fiode. 

H"r*é>*i  fitCaS-ru  ifitrae  dniat  ir<**(, 

Sur  lequel  lieu  Joanncs  Diaconus  a  fait  cette  re- 
marque :  PTTA'.  t«  yahir*.  km  «î  ifv»  >  ri 
h*.l-v.  xvv»t  3  >  t«  My'tt&c*  phi**.  De  bri- 
da ,  on  a  fait  brido  bridants  :  d'où  nous  avons 
fait  bridon^auv  »w  bride  à  l'Angloife,  ceftadire, 
pour  une  bride  fansbranches.  Voyez  le  SrGuil- 
let  dans  ion  Art  de  monter  à  cheval ,  où  il  re- 
marque que  les  Anglois  ne  fc  fervent  guercs  de 
brides  à  branches,  qu'à  la  guerre. 

BRIE,  Province.  Pierre  Pithou  en  fon 
Traite  des  Comtes  de  Champagne  pas.  460.  dit 
que  cette  Province  a  été  ainfi  appelée  du  mot 
abri  ,  acaufe  que  le  pays  de  la  Bric  eft  fort  cou- 
vert :  fofcdircqnt  U  Brie  (  laquelle  la  Charte 
du  Trilament  de  Dagobert  femble  appeller  en  fon 
Latin  Brigcium  ,  &  les  plm  anciens  Mémoires  de 
l'Abbaye  de  Rebais  fur  la  fin  d' Aymoinus  ,Btig\en- 
fem  faltum  )  a  efté  ainfi  appeUe'e  du  mot  françoit 
qui  fgnifie  proprement  ce  que  les  Veneurs  en  leur 
terme  appellent  couvert,  t'oppofants  a  la  campa- 
gne :  lequel  n.<".  on  ufurpe  encore  aujeurd'huy  affer. 
communément  quand  on  dit  fe  mettre  a  l'abry.  Le 
P.Labbe  dans  les  Etyinologics  desmots  François 
pag.4.  improuve  cette  étymologic  de  P. Pithou. 
Dansunamien  Mémoire  de  Sens, dont  Mr  Bcfly 
fait  mention  dans  fon  Hilloirc  des  Comtes  de 
Poitou  png.97.  Cette  Province  eft  appelée  Bie- 
ria  :  &  je  croy  que  c'clt  de  ce  mot  que  nous 
avons  fait  ecluy  de  Brie.  Strabon  &  Stéphanus 
«Jifentque  lkûe  lignifie»///?. 
BRI  F  F  A  U.  Voyez  briffer. 
BRIFFER.  Manger  goulûment.  Nicot 
le  dérive  de  0i't&.  Voicy  (es  termes  :  Brifau, 
briftr*  $t'pQ- ,  id  eft  ,  infans.  Hinc  forte,  brifau. 
À  confueta  puerorum  voracitate.  Mais  0c'p&  ne 
fignifie  point  enfant  :  c'eft  $f       >  duquel  mot 
fifip&i  Borcl  fait  venir  briffer,  il  ajoute,  ou  de 
bifaux.  M'  Bochart  &  Mr  Huct  le  dérivent  du 
Bas-Breton  dibriff,  qui  fignifie  manger  :  qui  eft 
une  étymologic  allez  vray-fcmbUblc.  Voyez 
cy-dedus  bribe. 

BRIGADE.  De  l'Italien  brigata.  Voyez 
brigue. 

BRIGANDS.  Mr  de  la  Mothc  le  Vayer 
le  dérivoitdc  Be'}«f,  qui  fe  trouve  dans  Plutar- 
que  en  la  Vie  de  Brunis  dans  la  lignification  de 
Goujats.  z«iù  7»«  ç(?i&CtfAfi*n  ù'.iU'K  ,  U  helyat 
£  Bf»r&  titifjutÇ»  :  qui  eft  une  étymologic  ri- 
dicule. Le  Préfidant  Fauchet  dans  fon  Traité 
de  la  Milice  chap.i.  le  dérive  de  brig  ,  ou  brur, 
qui  eft  un  mot  Gaulois  qui  fignifie  pont  :  acaufe 
que  les  partages  des  ponts  font  propres  pour 
les  voli  rics  &  les  brigandages.  Il  eft  vray  que 
ce  mot  brig  lignifie  pont,  comme  nous  le  fcfons 
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voir  au  mot  brhe  :  Mais  ce  qui  m'empêche, 
d'être  de  1  avis  du  Préfidant  Fauchet ,  c'clt  que 
le  mot  de  brigand  ,  comme  celui  de  latr» ,  a  au- 
trefois été  pris  en  bonne  part  :  il  fignifioit  un 
homme  de  guerre  armé  de  brigantinc.  Nicot 
eftime  qu'il '.peut  venir  de  l'Allcman  berggangt 
qui  lignifie  un  homme  qui  erre  parmy  les  monta- 
gnes  ;  un  bandoulier.  Et  en  effet  ,  les  Portugais 
appellent  bergante  ce  que  nous  appelons  bri- 
gand ;  &  les  Italiens  ,  bergantino,  ce  vailleau  de 
bas  bord  que  nous  appelons  brigamin  ,  &  qui 
fans  doute  a  été  dit  de  brigand  ,  acaufe  que  les 
Brigands  de  mer  &  les  Corlaircs  fc  fervoient  or- 
dinairement de  ces  fortes  de  vaificaux. 

D'autres  croyent  que  Brigands  vient  de  Bri- 
gantes  ,  peuples  d'Hibcrnic  ,  qui  fous  l'Empire 
Romain  pallcrcnt  en  Angleterre  ,  dont  ils  rava- 
gèrent toute  la  partie  Septentrionale.  Brigan- 
tes  ,  funt  populi  Hibernia  Ptolemao  ,  quifioreme 
bnperio  Romano  in  Britanniam  trajecerunt,  ejuf- 
que  Septentrionale  lotus  populationibus  diu  infefta- 
runt  :  de  quibm  fuvenajtt  : 

Diruc  Maurorum  Attcgias ,  caftclla  Bri- 
gantum. 

Poftquam  per  malt  u  m  traElum  temporif  Septen- 
trionAlem  orarn  Britannia  excurfionibus  &  latroci- 
ni'ss  vexajfrnt, tandem  ab  Amonino  Pio  in  ordinem 
redaCli  ,  fi  ;ibm  fuis  fefe  continuer unt ,  adhucqm 
Hibernicam  li'guam  retinent ,  bomines  femiferi, 
quos  Sylvcftrcs  Scotos  v ocant ,  dit  Scaligèr  fur 
Eufébe  pag.  17  j .  de  la  1 .  édition.  Mr  Ciron  eft 
de  ceux  qui  dérivent  le  mot  de  Brigands  de  ces 
peuples  d'Hibcrnic.  C'cft  dans  fes  Paratitles 
fur  le  Droit  Canon  pag.4 1  o.  où  il  propofe  en- 
core une  autre  étymologic  de  ce  mot.  Gaili  va- 
cant Brigandos,  vel  potius  Burgandos,  à  Burgan- 
do  ,  infigni  prtdone  ,  qui  in  partibus  Aquitanicù, 
tempore  Nicolai  I.  Papa  ,  violentas  depradatione» 
exercebat  :  ut  liquet  excanM  viro,u.  qu.i.  Nifi 
originem  longius  repet entes  à  Brigantibus  ,  populst 
Hibernia,  latrocinio  &  prdda  deditis,deducere  ma- 
limus  ,  de  quibus  Tacitus  lib.  11.  Annalium. 
Mr  Ciron  a  pris  Ion  étymologic  de  Jan  Quen- 
tin ,  Profclfcur  en  Droit  Canon  à  Paris  :  lequel 
fur  le  Synode  de  Gangrc  ,  pag.  109.  en  a  fait 
mention  ,  en  ces  termes  :  A  eu  jus  improbkatt 
nefanda  :  il  parle  de  Brugandus  :  puto grajfato- 
res  ,  noftrate  Lingua  ,  c  api  os  appellari  Bri- 
gands. 

Mr  Ferrari  dans  Jfes  Origines  Italiennes  ,  au 
mot  briga,  le  dérive  de  ce  mot  briga.  A  briga 
&  brigata  ,  falli  funt  Brigantcs  :  in  cujus  vocis 
votatione  ermenda  fruftra  viri  dotli  laborarunt. 
ifam  cum  Brigatc  ,  ut  diximus  ,  effent  militum 
Cohortes  ,  milites  ipfi  Brigantcs  diilifunt.  Lipfiut 
lib.).  ep.aa..  ad  Bclgat  :  ex  Alberto  Argentinen- 
fi  :  Turiccnfcs  cum  quatuor  niillibus  pcditiun 
armatorum,  duobus  millibus  Brigantum  ,&du- 
centis  Equitibus  armatis  egreflî.  A'que,  ut  olim 
milites  honefto  vocabulo  Latïoncs  ditli ,  qu.tf  la- 
teroncs,  poftea  vex  ad pradones  & grtfatores  de- 
fievit  ;  itadr  Brigantcs  pro  latronlbus  ac  viarum 
infefforibus.  Galli  ,  brigand  ,  brigandeau,  &  bri- 
gandage. Pracipue  pro  piratis  :  unde  lembipira- 
tici  ,  Briçancini  hodie  appellantur.  Galli.  brigan- 
der  la  mer  ,  piraticam  exercere  :  &  brigandine, 
genus  lorkd  Uviwis.  Cette  étymologic  me 
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fcmble  la  plus  vray-femblable  de  toutes  celles 
dont  il  vient  d'être  parle.  Et  c'efl  auflî  celle  qui 
a  été  embraflee  par  le  lavant  Mr  Bochart  à  la 
marge  de  fon  exemplaire  de  mes  Origines  de  la 
Langue  Françoife  :  Se  par  Lipfe,  au  lieu  allégué. 
Voicy  fes  termes  :  Videntur  pedites  fuiffe  :  fed  le- 
vés *ut  inermes.  Et  Inde  Brigantcs  etiam  hodiein 
eonvicio  ans  contemptu. 

BRIGANTIN.  Voyez  brigue. 

BRIG  ANTINE.  Voyez  brigue. 

BRIGNOLES.  Sorte  de  prunes.  Voyez 
brugnoles. 

BRIGUE,  BRIGUER.  De  l'Italien 
briga  ,  Si  brigare.  Brigare  a  fignifié  premicre- 
ment  ce  que  les  Latins  appellent  ambire ,  folli- 
citare,  ceftadire  ,  folliciter  des  honneurs  :  dans  la- 
quelle lignification  Mr  Ferrari  le  dérive  de  pre- 
cari.  Preces,  prece,  preca,prica  ,  briga.  Et  com- 
me dans  les  brigues  pour  les  charges  &  les  hon- 
neurs, il  y  a  beaucoup  de  contentions ,  le  mot 
briga  a  lignine'  en  fuite  contention, Si  débat.  Etde 
là,  imbrigartifOM  embaraffer.  Et  comme  dans 
les  brigues  pour  les  honneurs ,  il  y  avoir  gran- 
de aflèmblce  de  inonde,  on  a  dit  brigade  ,  pour 
une  ademblce  de  monde  en  général  ;  St  enfuitc, 
our  une  allcmblcc  de  foldats.  C'cft  la  penféc  de 
Ir  Ferrari.  Et  comme  les  foldats  font  voleurs, 
on  a  dit  cnluitc  brigands  ,  pour  des  voleurs  & 
pour  des  pirates.  Et  du  mot  de  brigands  ,  en  la 
lignification  de  pirates,  on  a  dit  brigamin  ,  pour 
une  clpécc  de  vaillcau  de  mer  dont  fe  fer  voient 
les  pirates.  On  a  dit  demefme  brigamine ,  pour 
une  forte  d'habillement,  du  mot  de  brigand  ,  en 
la  lignification  de  foldat  qui  cft  d'une  brigade. 
Voyez  Mr  Ferrari.  Briga  fe  trouve  pour  lis, 
jurgium  ,  dans  les  Auteurs  de  la  Balle-Latinité. 
Albertus  Argenrincnfis  en  1164.  Ortabrigain- 
ter  Henrkum  ,  Comitem  de  Badcnwilter,  &  Ne- 
venburgenfes.  Et  en  1178.  Rex  Beémia  abfque 
briga  vivens  auieie.  Vous  trouverez  dans  le 
mcfme  Auteur  imbrigare  ,  pour  lit!  invelvere. 
Voyez  Vuflius  de  Vitiis  Sermonis  1 1.  xa.  Spcl- 
man,  Se  MT  dii  Cançe  dans  leurs  Glolfaircs. 

BRILLE  lO  De  l'Italien  briUare  ,  qui  Ci. 
gnific  la  me  (me  choie.  Je  ne  fay  pas  d'où  vient 
«c  mot  Iulien.  M'»  dclla  Crufca  difent  qu'il 
peut  venir  de  berillus  ,  qui  cft  une  pierre  pré- 
cieufe  qui  brille  :  duquel  mot  beriltut  les  Ita- 
liens ont  fait  brillo  dans  la  mcfme  fignification. 
Cette  étymologiemc  fcmble  plus  naturelle  que 
celle  de  Nicot  &  de  Ferrari ,  qui  dérivent  bril- 
ler de  vibrare.  Mais  ces  deux  Etymologiftcs  ont 
fins  doute  entendu  parler  du  diminutif  vibril- 
lare..  Et  cette  étymologie  ne  me  déplaift  pas. 

BRILLER,  ou  B  R  E  L  L  E  R.  Cefi 
chaffer  de  nuit  aux  oi féaux,  dit  Nicot. 

BRIMBALER.  C'cft  mdl  fonner  les  clo- 
ches. Ces  fonneurs  Va  ne  font  que  brimbaler.  Les 
Efpagnols  difent  bambalear ,  pour  dire  chance- 
ler  , dandiner.  Les  Grées  difent  Q*i*CàyÇ  , 
CaxiÇç  ,  Se  #*!*Cxhiv ,  en  la  mcfme  fignification. 
Les  G  lofes  :  Cuna  &  [cunabulum  ,  fc*C*htçiitvs. 
J  B«V*«  ,  ,  (UCuiJÇw.  ffaivu ,  SapCait». 

5  M'Lancelot  dérive  brimbaler  de  «ppAu/ftp. 
qui  lignifie  faire  un  bruit  de  hochet t ,  clochettes, 
eu  chofes  fcmblables.  Ce  qui  a  été  réfuté  par  le 
P.Labbejen  ces  termes  :  Brimbaler  vient  plujhjl 
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i*faàej  clochts  ,  brimba  ,  brimba ,  commun* 
tnjmued autres  mots  femblables  ,  aue  de 
Ç>,  faire  un  bruit  de  hochets,  clochettes  ,  dr  chofes 
femblables.  L'étymologie  du  P.  Labbc  Se  celle 
de  Mr  Lancelot  font  également  mauvaife s 

BRIMBORION.  De  breviarlum,  donc 
on  a  fait  brebiarium  ,  qu'on  a  prononcé  en- 
fuite  brimborion.  C'cft  l'opinion  de  Pafquier 
vu.  éi. 

BRIN.  Ce  mot  fodit  de  plufieurs  chofes. 
On  dit  ,  un  brin  d'herbe  ;  un  brin  de  marjolaine; 
un  brin  de  blé  ;  un  brin  ttojier  :  un  arbre  de  brin. 
Vn  chefnede  brin,  c'cft  un  ohefne  qui  sVrnploye 
en  batimens  £uis  avoir  befoin  d'être  fcié  pour 
être  équarri.  On  dit  aufli  d'un  arbre  fruitier, 
C'efl  un  arbre  d'un  beau  brin  •>  ceftadire,  de  belle 
venue,  Se  qui  eftafiez  gros.  Peutêtre  de  r  omets . 
Ramus,  rain,  brain,  brin.  Les  Parifiens  pronon- 
cent brin  de  la  mefme  façon  qu'ils  prononcent 
brain. 

BRINDE  :  comme  quand  on  dit  enW- 
vant ,  brinde  à  votre  Seigneurie.  De  l'Italien  far 
brindift,  ou  brindefi -  oui  cft  une  façon  de  parler 
Allemande.  Jan  de  la  Cafc  dans  fonGalatéc: 
Le  invitare  a  bere  ;  laqual^ufanza  ,  fîccome  non 
noflra  ,  noi  nominiamo  cors  vocabolo  foreftiero; 
cioè,  far  brindili  ;  è  verfo  di  fe  biafmevole  ;  e  nel. 
le  noShre  contrade  non  e  ancora  venuto  in  ufo  ,  &c. 
Bringen  ,  en  Allcman  ,  fignifie  proprement  ap- 
porter, Si  figurément ,  boire  à  quelqu'un,  pr  opina- 
re  alicui.  Les  Alternons  difent  demefme,  quand 
il«  portent  une  famé  ,  ichbring  eucb,  qui  veut 
dire,  mot  pour  mot ,  Je  vous  le  parte.  Touchant 
la  coutume  de  porter  des  famés ,  voyez  Mr  Fer- 
rari dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot  brin- 
difi. 

B  R I  N  D  E  S  T  O  C.  On  appelle  ainfi  dans 
la  Flandre  ces  bâtons  avec  lefquels  on  faute  les 
canaux.  Du  Flaman  fprineflob^  qui  veut  dire  la 
mefinc  choie  ;  Se  qui  eft  compofé  de  fpringen, 
qui  fignifie  fauter  ,  &  de  flek. .  q»û  figniiic 
bâton. 

BRIOCHE.  Sorte  de  pain  qui  fe  fait  or- 
dinairement chez  les  patifliers.  Le  P.Thoirtaflïn 
le  dérive  de  l'Ebreu  bar,  qui  fignific/rawfwam. 
^  jimplïus  deliberandum  cenfeo. 

B  R  I  QJJ  E.  De  bric*  ,  dont  on  s'eft  fervi, 
vray-femblablcment  ,  dans  les  derniers  ficelés 
de  la  Latinité  ,  pour  dire  la  mefme  chofe,  Se  qui 
a  été  fait  d'imbricare  ,  qui  fc  trouve  pour  imbri- 
cibus  tegere,  ceftadire,  couvrir  de  tuiles.  Sidonius 
Apolliruris liv.  11.  épift. ».  Cum  ab  angulis  qua- 
drifariam  concurrença  dorfa  crijiarum,  tegulis  in- 
terjacentibus  imbricaremur.  Le  Vieux  Glolfairc: 
imbrices  ,  nahv/ii^f.  ïmbricat ,  e»ivi ,  KUKv-rli. 
Les  Glofes  Grecques-Latines  :  wAwV|i»f««^»,i»i- 
brico.  Pline  liv.  i .  chap.  1 .  Superne  tantum  imbri- 
t  ata*  ftexibus  vertebrif. 

BRIQUET.  Voyez  braque  ,  &  char- 
nières. 

BRISEES.  Voyez  brifer. 

BRISER.  Quelqucs-mu  ont  cru  que  ce 
mot  exprimoir  le  bmit  que  fait  une  chofe  qu'on 
rompt ,  Se  qu'il  a  été  fait  par  onomatopée.  ]e 
tiens ,  pour  moy  ,  qu'il  vient  du  mot  Celtique 
brix,  qui  lignifie  rupture  ,  comme  nous  l'avons 
dit  au  mot  brèche  :  ou  dix  Latin  brifarc  ,  qu'on  a 
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dit  pour  prejfer,  efpreindre  ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons de  Cornutus  fur  la  i .  Satyre  de  Perle, 
&  d'où  fi  on  l'en  veut  croire  Bacchus  a  été  ap- 
pelé Brifetu.  Brif*  fe  trouve  dans  Columelle 
pour  de  la  vendange  foulée  :  Poileà  vinaceoi  cal- 
otte ,  adjeQo  récent  ijfirno  mufti  ,  quod  ex  alise 
trvis  fattum  fuerit ,  quoi  pef  tridttum  infolaveris: 
tktn  permifeere,  &  fubaclam  brifam  pralo  fubjice- 
re.  C'eft  auchap.39.  du  liv.xu.  Et  je  croy  que 
brifo  a  été  faitdc  Qeti*  ,  premo  :  ou  de  qui 
lignifie  auflî  premo.  Or  comme  on  rompt  les 
choies  fur  lesquelles  ont  péfc  bien  fbrt.on  peut 
avoir  dit  brifer  pour  *rompre.  De  ce  root  brifer, 
on  a  fait  bris  e'e  s  >  qui  font  proprement  les 
rameaux  que  les  Veneurs  rompent  en  queftant 
la  befte  ,  &  qu'ils  jettent  à  cofté  parmy  les  bois 
pour  reconnoître  leur  enceinte.  Et  de  là,  nous 
avons  dit,par métaphore Retourner  fur  fes  briffes, 
pour  dire  retourner  à  fon  propos  :  Se  aller  fur  les 
brif  tes  d'un  *itfr/,pour  dire  faire  ce  oui  tft  du  de- 
voir d'un  autre  >  ou  plutoft ,  achever  te  qu'un  au- 
trt  m  coftttntîiçc  * 

BRISSAC.  Petite  ville  près  d'Angers. 
Vozcz  brèche. 

BRIVE  LA  GAILLARDE.  Ville 
dans  le  Bas-Limofîn.  Cette  ville  eft  appelée  en 
Latin  Briva  Curette;  comme  Pontoife  ,  Briva 
Jfaraxe  qui  a  fait  croire  à  pluficurs  que  ce  mot 
Brive  eft  un  mot  Gaulois  qui  lignifie  pont. Voyez 
Cluvcrius  liv.  1  .de  fon  Ancienne  Germanie  ch.i. 
&  le  Préfidanr  Fauchet  ch.i.  de  fon  Traité  de  la 
Milice,  où  ils  eftiment  que  Brioudc  ,  ville  d'Au- 
vergnc,a  u  auflî  ce  nom  de  Brioude,  d'un  arc,  ou 
d'un  pont  de  mcrvcilleufe  grandeur  ,  bafti  fur 
une  rivière  qui  pallc  auprès  de  Brioude.  Et  en- 
effet  ,  elle  eft  appelée  Brivate  dans  Sidonius 
Apollinaris  :  5c  bridge  en  Anglois  fignifie  pont: 
comme  brutl^,  en  Alleman.  S*rr£r»r£.ccftadire, 
Pont  fur  la  rivière  de  Sarre:  d'où  vient  que  cet- 
te ville  eft  nommée  en  Latin  Saraj>ons.  Il  y  a 
pluficurs  lieux  dont  le  nom  eft  terminé  en  brig a; 
comme  Samarebriga ,  qui  eft  Amiens ,  ainfi  que 
Mr  du  Buiilbn  Ta  manifeftement  démontre  ;  &  il 
y  aapparance  que  briga  eft  la  mcfme  chofe  que 
%riv «.Buchanan  liv.II.  de  fon  Hiftoirc  d'Ecofle, 
dit  que  briga  lignifie  ville.  Ses  paroles  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Briam  Strabo  lib.y.  & 
cutn  eo  confemiens  Stephanus,  ait  urbem  fignifica- 
re  :  Jd  ut  confirment ,  htc  nomma  indefaila  profe- 
runt ,  Pultobria  ,  Brutodria  >  Mesimbria 
&  Selimbria.  Sed  que.  Mis  eft  Brutobria  ,  aliis 
r/?Brutobrica  ;  &  que.  Ptolemto  finimtur  in  bri- 
ga, Plinio  exeunt  in  brica  :  ut  verifimile  fit  Briam, 
Brigam,  &  Bricam  yidemjtgnificare.  Verum  cri- 
ginem  omnibus  è  G  allia  efe  ,  vel  hinc  afparet, 
quod  Galli  antiquitus  in  Thraciam  &  Hlfpaniam, 
non  autem  illi  in  Galliam,colonos  miftffe  dicuntur. 
Igitur  apud  Script  ores  ideneos  htefere  hujus  gene- 
ris  leguntur  ,  &c.  Il  cite  après  cela  quarante- 
cinq  noms  terminez  en  briga ,  &  les  Auteurs 
dont  ils  font  tirez.  Saumur  eft  nommé  Rebyica 
dans  la  Carte  de  Pcutinger. 

B  R  O  C  de  vin.  Budée,  Henri  Etienne,Trip- 
pault,  Périon  ,  Nicot  ,&  M'Lancelot ,  le  déri- 
vent de  &pi\&  ,  va*  vinarium  :  ainfi  dit ,  <an  ri 
Sfixl*  '  *  fundende.  Ce  qu'ils  ont  pris  de  ces 
mots  de  Lazare  Baïf ,  dans  fonTraité  de  Fa/lw 


BRO. 

Us  :  broc  mis  veto  ;  a  verbo  Graco  /2ftfc#  dkitur: 
quod  fando  fignificat .  Eft  autem  vas  fundendo  vi- 
no  accommodatum  implendis  ,  deplendifque  culeis, 
&  vafis  conditoriis  jjy  vino  quoeunque  modo  tranf- 
vafando.  Graci  cenophorum  exeo  apfellant,qii'oâ 
vino  comportando  aptumfit.  Juvenalis  : 

Tandem  illa  venit  rubicundula,totum 
Oennphorum  liticns  ,  plcnâ  quod  tendi- 
tur  urnà. 

Le  Pcre  Labbe  dit  que  c'eft  un  mot  Alleman: 
fans  s'expliquer  là  dclTùs  davantage.  Il  eft  vray 
que  brock eft  on  mot  Alleman  :  Mais  ce  mot  Al- 
lcinan  ne  lignifie  point  un  vaijfeau  à  vin  :  il  li- 
gnifie de  petits  morceaux  de  pain  trempes  dans 
du  lait ,  ou  dans  de  la  bierc.  Quand  ces  mor- 
ceaux font  trempés  dans  du  lait ,  on  les  appelle 
tnilch-broeb  •>  &  bierr-broch,  quand  ils  font  trem- 
pés dans  de  labicre. 

BROCANTEURS.  On  appelle  ainfi 
à  Paris  ceux  qui  font  métier  d'acheter  pour  rc- 
vtndrr.  Quand  ils  achettent  une  pièce  de  ta- 
pillcric,  ou  autre  chofc,ils  k  prennent  à  condi- 
tion que  fi  dans  14.  heures  elle  ne  leur  agrée, 
ils  la  rendront  à  celui  duquel  ils  la  prennent.  • 

BROCARD.  Raillerie  piquante.  Sylvius 
dans  la  Grammaire  ,  pag.  104.  Broncus  ,  bro- 
che, brocard  ,  id  eft  ,Scomma.  Je  ne  fay  ce  que 
veut  dire  Sylvius  avec  fon  broncus.  Voyez  cy- 
deifous  au  mot  brochet.  BROCARD,peut  venir  de 
broche.  Broca  ,  brecardum  ,  brocard.  Et  à  ce 
propos  ,  il  eft  à  remarquer  que  les  Critique» 
Grecs  marquoienr  par  la  répréfentation  d'une 
broche,  les  endroits  qu'ils  vouloient  reprendre 
dans  les  Auteurs  :  ce  qu'ils  appeloient  êCi*iÇ(r. 
Mr  D0uj.1t  dans  fon  Hiftoirc  du  Droit  Canoni- 
que, t.  part,  chap.i  f .  croit  que  Burchard.Evef- 
que  de  Wormes  >  Auteur  d'une  Collection  de 
Canons,  a  donné  le  nom  aux  brocard  de  Droit, 
et  enfuite,  aux  brocards  en  général.  Les  parole» 
de  Mr  Doujat  méritent  d'être  icy  rapportées. 
Les  voicy  :  Quelques-uns  appellent  Bunhardus, 
Brocardus,  &fon  ouvrage  >  Brocardica  ,  ou  Bro- 
cardicomm  opus  :  &  parecque  cet  ouvrage  êtoit 
plein  de  Sentences  ,  que  les  Sçavans  des  Sie'clef 
voifins  de  celui  de  Burthard.  avaient  fouvent  à  lai 
bouche  ,  on  prît  le  mot  de  brocard  ;  premièrement 
pour  toutes  fortes  de  Sentences  ,  011  M  aximes  •>  & 
far  l'abus  de  ceux  qui  débitaient  mal  à  propos  cet 
fortes  de  Diilons  ,  &  les  appliquoiem  hors  de  leur 
véritable  ttfage,  ou  les  tournoient  en  ridicules  ,  on  le 
prit  enfin  pour  tous  les  propos  fiai  fans  ,  &  mefme 
four  des  fareles  de  raillerie  tu  d'injure.  Voffius» 
dans  fon  de  Vitiis  Sermonîs  ,  veut  qu'on  ait  die 
Brocardica,  quafi  frotarchica  :  hoc  eft,  mtZitu  «>- 
frima  elementa  :  ut  Brocardica  Juris  Azo- 
nis.  Etilfemblc  que  Cuj.is  ait  été  du  mefme 
avis  dans  fon  Africain,  Traité  1.  fur  la  Loy  Qui 
cum  fervum.   Sed  utrumque  tatnen  Deftàrum  mtu- 
■taf/mli  flerumque  falfum  eft.  C'eft  ainli  qu'il  y  » 
dans  l'Africain  de  Cujasde  l'édition  de  Cologne 
in  8°.  Dans  celle  de  Nivelle  in  folio,  il  y  a  Do- 
flerum  Catholicum.  Mr  Nubie  cioyoit  ,  comme 
M'  Doujat ,  que  Brocardica  Juris  avoir  été  dit 
de  Hure  ardus  ,  Evcfque  de  Wormes  :  comme  il 
paroift  par  cette  Note  qu'il  a  mife  dans  fon 
Exemplaire  de  mcsOrigincs  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  au  mot  brocard  :  Jl  femble  qu'il  n'y  a  point 
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de  rai  fon  de  douter  que  ce  met  ne  vienne  du  nom  de 
de  Burchardus  ,  Evefque  de  Wormes  :  lequel  digé- 
ra par  lieux  communs  environ  l'An  loio./ous 
l'Empereur  Henri >  une  Compilation  de  Décrets,  ou 
Riglts  Ecclefiafiiques  ,en  xx.  litres.  Cequife  re- 
cueille ,  entre  une  infinité d'autre s  témoignages  qui 
en  pourroiem  tfire  allégués  ,  de  l'intitulât  ion  du 
chapitre  i .  aux  Décretales  de  Grégoire  IX.  de  Fri- 
gidis  &  Malcficiatis.  Car  au  lieu  qu'il  efi  vulgai- 
rement intitulé*  Ex  Brocardico,  librox.  ou  xiv. 
ou  xix.  il  y  a  déjà  long-tans  qu'il  a  été  fort  bien 
obfervé  qu'il  y  fallait  écrire,  Ex  Burchardo,  Epif- 
copo  Wormacicnlî  ,  libro  xix.  Et  j'esiimerois 
qu'il  pourroit  fuffire  d'y  rétablir,  Ex  Butchardico. 
Quoy  qu'il  en  foit,  ce  Chapitre  fe  trouve ,  mot  pour 
mot,  &  tout  entier,  au  Chapitre  4.  de  la  Compila- 
tion de  Burchard  ,fous  le  titre  de  Difcidio  conju- 
gii.  Joint  que  le  mtfme  rapporte  au  1  x.  livre  plu- 
fteurs  autorités  dont  ce  tha pitre  efi  composé  :  com- 
me aux  chapitres  40.  &  44.  Voyes  Hotman  de  la 
Dijfolution  du  mariage  acaufe  d'i/npnijfance  ,  dr 
l'infiription  du  chapitre  8.  de  Accufatiombus,^ 
Antonius  Augufiinus  dans  fes  Notes  fur  ces  deux 
chapitres.  ^  Voyez  le  Lexitum  Juris. 

BROCART.  Etoffe  ,  brochée  d'or  ,  d'ar- 
gent s  -ou  de  (oyc.  Les  Efpaghols  dilent  bro' 
cado  ;  Se  les  Italiens  brocato.  Tous  ces  mots  ont 
été  faits  de  brocare,<\m  lignifie  brocher. 

BROCATEL.  Drap  d'or  ou  d'argent. 
De  brocatello  ,  diminutif  de  brocato.  Voyez  bro- 
cartMïU  la  lignification  d'étoffé. 

BROCCOLI.  Jeunes  rejetions  de  choux: 
Voyez  Mr  de  la  Quintinye.  De  l'Italien  brouoli, 
qui  fignific  la  mefrac  chofe,  Se  qui  eft  le  pleurier 
de  broccolo  ,  qui  (îgnifie  cime  de  ch'JU.  M'  Ferrari 
dans  fes  Origines  Italiennes  dérive  l'Italien  broc- 
colo ,  de  brachiolum  ,  diminutif  de  brachitm  :  en 
quoy  il  s 'eft  trompe  :  broccolo,  étant  un  diminu- 
tif de  brocco,  qui  lignifie, comme  broccolo,\z  cime 
d'un  chou.  M"  de  l'Académie  délia  Crufca: 
Brocco.jw  pipitattErba,  che  aquella  de'  cavo- 
li  diciam  broccolo.  Mr  Guy  et  croyoit  que  broc- 
co avoit  été  fait  de  foi*»,  pullule  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  broccolo.  Il  n'yapascent 
ans  que  le  mot  broccoli  a  été  introduit  dans  no- 
tre Langue. 

BROCHE.  De  veru.  Veru,  veruca,  beruca, 
hruca,  broc* ,  broche.  Les  Italiens  ont  fait  bro- 
ca  du  mefme  mot  veru. 

BROCHET  :  poiffon.  Pontus  de  Tyard, 
à  la  page  7  j.  de  fon  livre  de  l'Impofition  des 
noms  ,  le  dérive  de  broche  :  quid  acutojtt  rofiro* 
veru  more,  quod  nos  broche  dkinjgs.  Le  P.Lab- 
be  eft  du  mefme  avis.  Brochet  ,  &  broche- 
ton  :  acaufe  de  leur  bec  pointu  ;  de  leurs  dents  ai- 
guës :  ou  qu'ils  font  longuets  ,  ou  affilez  ,  comme 
des  broches.  C'cft  à  la  page  98.  de  les  Etymolo- 
gies  Françoifes.  Il  vient  de  brtechettus,  diminu- 
tif de  brocchus  :  lequel  mot  brocchus  a  été  dit  de 
celui  de  qui  la  lèvre  eft  groffe  Se  enflée.  Les 
Glofes  Anciennes  :  huhus  ,  S  Ti  Htm  x**.& 
«/ifx«V  Varron  de  Re  Ru  file  a  livre  1.  chapitre  7. 
Quam  dentés  fai~li  funt  brocchi,&  fupercilia  cana, 
dr  fub  ea  lacuna  ,  ex  obfervatu  dicunt  tum  equum 
habere  annos  fedecim.  Pliure  :  Varus  ,  v aigus, 
compemit  ,  brochus.  Dans  Trebellius  Pollio  ,  U 
eft  fait  mention  d'un  homme  appelé  funius  Bro- 


BRO.  ijj 

chus.  Ciceron  dans  l'Oraifon  pour  Liglrius  fait 
aufli  mention  d'un  Titus  Brochus.  Bronci,/1« 
produilo  ore  et  demi  bus  prominentibut  ,  dit  No- 
nius  Marcellus.  Brochet  pourroit  bien  aufli 
avoir  été  formé  de  kùk&,  qui  fignific  un  lou  ,  & 
félon  quelques-uns,  un  brochet  :d'où  le  mot  La- 
tin lue ius.  & 

Lucius  efi  pifcisjrex  atque  tyrannus  aquarum, 
*b*Q-Jucusjbrucus,brocus,brocetus,  brochit.  Le 
P.  Thomalfin  dérive  Brochus  de  l'Ebreu  Barach, 
un  levier  :  ou  bien  de  Baraqfulgur,  enfis  fulgens. 
C'cft  à  la  page  399.  du  IL  Tome  de  fes  Erymo- 
logies. 

BRODE.  Vue  femme  brode ,  c'cft  une  fem- 
me noire.  Pcutêtrc  de  brunus.  Brunus,  brunidns, 
brudus,  bredus,broda,' brode. 

BRODEQUINS.  Sorte  de  chauflure 
ancienne.  Rabelais  liv.i.  chap.t  6.  Et  pareeque 
c'eSloie  en  temps  ferain  &  bien  attrempé ,  fon  pere 
lui  fifi faire  des  bottes  fauves  .Babin  les  nomme  bro- 
dequins. Villon  dans  fa  Balade  ,  par  laquelle  il 
crie  merci  à  tout  le  monde  :  Chauffons  fant 
mehains  fauves  bottes.  Où  Marot  a  fait  cette 
Note  :  Fauves-bottes  :  la  belle  chaujfure  d'à-  v 
lors.  Et  il  a  fait  cette  autre  ,  Chaufes  femellées, 
brodequins  ,  fur  ce  vers  du  petit  Tcftamcnt  du 
me  fine  Poe  te  , 

Et  mes  houfeaux  fans  avant-pieds. 
il  y  a  diverlité  d'opinions  touchant  l'ctymolo- 
gic  du  mot  brodequin.  M1  Bochart  le  dérivoit 
de  &it»rmift( ,  qui  dans  Héfychius  eft  interpréré 
une  efpéce  de  chauffure  de  femme  .  «^0-  ùs*/*p«- 
r&  yuuoA**».  Sylvius  >  dans  fa  Grammaire  La* 
tine-Françoifc  >  croit  que  c'eft  un  mot  Flaraan.  v 
Voicy  fes  termes  :  Quaàam  vero  ex  finit  imis  ac- 
cepta :  ut  à  François,  Francequin  ;  à  mande,man- 
dequin  ;  <«petrc ,  petrequin  ;  à  brode  ,•  brode- 
quin ;  a  caque ,  caquequin  ,  -yulgo  calequin  :  fie 
vilebrequin  >  &  alla  id  genus  permulta  ,  nos  k> 
Flandrii  mutuati  videmur  ,  &  ulorum  moreqm- 
dam  fimiliter  effi  nijfe.  Le  P.  Labbe  dit  que  ce 
mot  cil  venu  d'ltalie,oudu  mot  François  broder. 
Les  Italiens  difent  barK.ad.hino,  &  les  Efpagnols 
borzegui.  Covarruvias  dit  que  bor^egui  eft  une 
chaulfure  à  la  Mojrefque  :  &  il  cite  des  vers  Ef- 
pagnols où  il  eft  parle  de  borKeguics  Maroquies: 
ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  ce  mot  Efpa- 
gnol  ,  borejegui  ,  eft  d'origine  More  (que.  Mr  ds 
Cafcneuve  prêtant  que  les  brodequins  ont  été 
ainli  appelés  ,  parecqu  L'sétoieut  faits  d'une  el- 
péce  de  cuir  appelé  brodequin  :  Se  pour  cela ,  il 
cite  ces  paroles  de  Froillàrd  vol.  4.  chap.  1 1 9. 
Après  qu'il  fut  mort ,  il  fut  couché  fur  un  Uttiere 
dedans  un  char  couvert  de  brodequin.  C'eft  de  Ri- 
chard Roy  d'Anglcterrc.furnommé^  Bordeaux, 
que  parle  Froilfard.  Mr  Ferrari  dciivc ,  contre 
toute  apparance ,  l'Italien  bwz*ccbhto  de  l'Alle- 
man  hofe.Et  enfin  le  Pere  Thomalfin  dérive  bro- 
dequins,^ GtrruihtÂi  l'Ebreu  barach,  c-'Udire 
fugere.  4Tant  de  diverfes  c-tymologiesdc  ce  >not, 
font  voir  que  la  véritable  t'eft  pas  bien  connue. 

BRODER.  D:  border  ,  par  tranlpoiîtioa 
de  lettres.  Voyez  cy  ddllu  bord  ;  Se  Nicot  ,  au 
mot  border.  Mr  du  Cangc  le  dérive  de  br  tfolut. 
Voyez  fon  Glolfaire  au  mot  brufdut.  \c  fuis 
pour  la  première  étymologic.  Les  broderies  ie 
mettent  ordinairement  aux  bords  dos  habits. 

pafquict 
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Pafquier  v i  II.  61.  prêtant  qu'on  a  dit  Mutant 
pour  le  brodeur,  par  cortuprion  ,  pour  autant  pour 
le  y  erreur. 

BRONCHER.  J'ay  cru  autrefois  qu'il 
venoit  de  pronicare.  ]e  croy  préfantement  qu'il 
vient  de  l'Italien  bronciare ,  qui  lignifie  la  mef- 
me  chofe  ;  &qui  a  été  faille  bronco,c\m  fîgnific 
un  tronc  \  mot  fait  de  truncue.  Les  Latins  ont 
dit  dcmcfmc  cefpitdre ,  de  cefpes.  Cefpitare,c'clï 
ad  iffpitem  ofendere.  M'  Lancclot ,  qui  le  déri- 
ve de  Hcwfay  qu**'  «ht  lignifier  enchevêtrer  ,  & 
fon  Antagonifte  le  P.  Labbe,  qui  le  dérive  de 
broncu*  ,  qui  fîgnific  celui  qui  à  les  dents  émi- 
nentes,  &  qui,  par  confequant, bronche  en  par* 
lant  ;  fe  font  tou tarait  trompés. 

BRONZE.  Mr  du  'Cange  le  dérive  de 
brunia ,  en  la  lignification  de  enfant  :  acaufe  que 
les  cafqucs  fc  font  de  brome.  M'  de  Cafencu- 
ve  le  dérive  de  bronda  ,  qui  dans  Papias  eft  in- 
terprété fvlida.  Il  vient  de  frontis  ;  qui  fc  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  S'  Ouen  ,  Arche» 
vcfque  de  Rouen,  en  la  Vie  de  S' Eloy  :  Itemejue 
criflam  &  fpecies  de  frome  magnijki  compofuit. 
On  a  changé  l'F  en  B  ;  comme  en  bievre  ,  de jî- 
ber.  Les  Italiens  difent  brontfi,  fit  les  Efpagnols 
irwrc-.L'Efpagnol  bronze  eftmafculin,&  le  Fran- 
çois fa-onze,  cft  mafeulin  &  féminin.  Voiture  l'a 
fait  féminin  ;  &  le  P.Bouhours,mafculin.  M"  de 
l'Académie  l'ont  fait  auffi  mafeulin.  Et  il  les  en 
faut  croire.  Cuique  in  artt  crtdendum.  Et  leur 
opinion  cft  confirmée  parles  Médailliftes  ^  qui 
difent  du  grand  ,  du  petit,  Se  du  moyen  bronze. 

BROSSE.  BROUSSAILLES.  De 
brufeus,  comme  l'Efpagnol  brufet.  Brufeus*  été 
dit  pour  rufeus  ;  qui  cft  l'i^u/nvfthti  des  Grecs. 
C'eft  ce  que  nous  appelons  boudins  en  François. 
Les  Bas-Bretons  appellent  brufeoat  un  bocage. 
De  brojfe,  on  a  fait  brojfer, pour  dire, four»-  à  rr*> 
i/ers  les  boit  j  qui  eft  un  terme  de  charte. 

BROU  de  noix.  Ccft  la  première  écorec 
verte  de  la  noix. Forte' reClius  brouil:c«r  il  brouil- 
le les  doigts ,  dit  Nicot.  Cette  éiymologie  eft  ri- 
dicule :  Mais  je  n'en  fay  pas  de  meilleure.  Les 
Latins  ont  appelé  gullioc*  ces  écorces  de  noix. 
Feftus  :  gullioc*  ,  nucum  juglandium  fumma 
&  viridia  putamina  :  de  yvtaQ-  ,  qui  fîgnific 

CétVUS. 

BROUAILLES.  Ceftadire ,  inteftins. 
0e  burbalia.  Le  petit  Gloflaire  intitulé  Voiabu- 
Urariora,  ctlUHae  Gloffis  veteribus  :  burbalia, 
imeUina.  On  prononce  bruilles'cn  Normandie* 
où  l'on  dit  e'bmillerdu  poijfon  ,  pour  éventrer  du 
foiffon, 

BROUDIER.  On  appelle  ainfi  le  cul  en 
Ballè-Normandie. 

B  ROUE  E.  Voyez  brouir. 

BROUET.  Pontanus  le  dérive  de  l'An- 
glois  faead  ,  ou  broet ,  qui  lignifie  pain.  Il  vient 
de  brodettum,  diminutif  de  brodum  ,  qu'on  a  dit 
pour  brodium ,  qui  fe  trouve  en  cette  (lanifica- 
tion dans  Gaudenriusau  5 .  Traite  de  Pafrbate. 
Non  guftavit  de  brodio  furis  ,  difoic  Cujas  de 
quelqu'un  qui  étoit  ignorant  en  Droit.  Bro- 
Mum  vient  de  £>  »lt«*  :  a  en  f  •  comme  trama, 
de  yhdftx.  Héfychius  :  Mfi,p,  i-^j»  Voyez 
Mr  de  Siumaiic  fur  l'Hiftoire  Augufte,  pag.411. 
^r,4ans  cet  endroit  d'Héfychius,  c'eft  jufculum: 
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&  c'eft  du  mot  £w»  que  celui  de  jus  j  en  la  figni- 
fication  de  brouet,  a  été  formé. Voyez  mes  Amé- 
nités de  Droit  auchap.  59.  de  brodum  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  brodo,  tk  broda.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes. 

BROUETTE.  De  i/ww^imimuif  de 
birota,  qui  fe  trouve  en  la  Loy  vin.  de  Citrfn  pu- 
bliée au  Code  Thcodolien.  Dans  le  me  fine  Co- 
de, en  la  Loy  t .  de  Curîofts  ,  vous  trouverez  bi- 
rotum-.Sc  dans l'Ononufticon  Grec-Latin  pag.18. 
birotum  ,  Ihft-^r.  On  a  dit  birotum  &  birotat 
acaui'a  des  deux  roues  qui  étoient  \l  cette  efpc- 
cc  de  carolîc  -,  comme  on  a  dit  petoritum  ,  acaute- 
des  quatre.  Feftus  :  Petoritum, &  Gallitum  vebi- 
culum  effe  ,  &  nomtn  ejus  dillum  exifiimant  à  nu- 
méro quatuor  rotarum.  jilii  Ofce  ,  quod  ii  quoque 
petora  quatuor  vocent.  Alii  Grtce  ,  fed  AioauJ* 
ditTum.  Mr  Bochai  t  dans  fon  livre  des  Colonies 
des  Phéniciens  pag.  746.  Petoritum  Fejlus  di- 
ci  exifthnat  a  numéro  quatuor  rotarum.  Nempe 
MaffiHenfium  ,  a  qui  bus  Oaiii  numéros  didiceranti 
diaUUus  erat  *s£olica.  Nam  ex  Vhocea  ver.eramt 
qua  eft  urbs  tsEtlidis.  t/Eolihns  autem  vlrvpif,  «/- 
Tt/ptt ,  &  vijtfu  ,  idem  funt  quod  lonibus 
Cambri  bodie  dkunt  peduvar,  &  Britanni  Galliéj 
pevar.  Scaligér  furies  Catalc&es  :  Cifium  ,  pro- 
prium  fuit  GallU  Cifalpina  ,  ut  Petoritum  Of- 
corum.  Quod  ita  ditlum,  quod  quatuor  rotas  ha- 
béret  :  nam  <sivo&  pro  rwrcyct  Tarentini  dicebant* 
Aujourd'huy  notre  brouette  n'a  qu'une  roue; 
comme  le  pabo  ,  dont  les  Glofes  d'ifidorc  font 
mention.  pabo,vthiculumunius  rota.  Et  carru* 
ca.  L'Onomafticon  Grec-Latin  :  carmea  ,  ^rj- 
TWC®-.  Voyez  Guthérius  lrv.j.  de  Ojfuiis  Do- 
mus  Augufta. 

BROUHAHA.  Acclamation  de  Théâ- 
tre. Molière  ,dans  fes  Précicufcs  :  Et  te  moytrt 
de  connoitre  oit  eft  le  beau  vers  ,  fi  le  Comédien  ne 
s'y  arrefte  ,  &  ne  vous  avertit  par  là  qu'il  faut 
faire  le  brouhaha  ?  Ccft  une  onomatopée. 

BROUILLAMINI.  Voyez  brouiller. 

BROUILLARS.  Voyez  familier. 

BROUILLER.  De  l'Italien  brogliare 
dont  le  compofé  »f»frr*j/»4>'*,duqucl  nous  avons 
fait  embrouiller.  J'ay  cru  autrefois  que  broglia- 
re avoit  été  fait  de  brelium  ,  en  la  fignification 
de  parc.  Et  c'eft  auffl  l'opinion  de  MrFcrrarif 
célèbre  Profclfeur  de  Padouc  ,  dans  fa  Lettre  i 
Daniel  Juftiniani  Sénatcut  de  Vcnife.  Reiïi  m 
quidetn  conjicis,  broglii  nomen,  (ut  ab  ea  voce  tr- 
diamur,qua ficut  public*  reifummajt a  utinamftni 
fumm  a  fitt^nde  deduSum  effe, quod  is  locus  quôPa- 
tricii  convenium,dr  que,  ad  honorumpetitorum,  ac 
ferenfem  ambitum  pertinent, peragurtt ,olim  arbori- 
bus  confît  us  erat.  Qui  locus  ,  Greca  voce  corrnpra 
Û  dépravât  a  ,  &  tune, &  bodie,  appellatur.  Nam 
ut  retli  nofli,&îCok&,  &  «feiCÎA*/«r,  locum  ftptum, 
&maceria  ,five  manibus,circumdMtimfignituat: 
ferme  coercendis  feris.  Nunc,à  palis,  five  fudi bus 
defixis,  parcum  appellant.  Mais  je  croy  préfan- 
tcinent  avec  Mr  Guyct ,  que  l'Italien  brogliare  .1 
été  formé  de  turba  i  en  cette  manière  :  turba, 
turbula,turbulum,  turbuïuim,brulium>*KOZ\.iK- 
Rr..  Du  verbe  brogliare ,  on  a  fait  le  fubftantif 
brogliamen  brogliaminU  ;  d'où  nous  avons  fait 
brouillamini  ,  pour  brouillerie.  Voyez  catimini. 
On  appelle  auflî  brouillamini,  une  forte 

d'onguent 
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d'onguent  pour  les  chevaux.  Et  en  cette  figni- 
fi  cation  ,  il  a  été  dit  par  corruption  ,  aulicu  de 
bol  d'^4rmeme.  Cet  onguent  cft  appelé  par  les 
Apoticaircs  b'Aus  Armenius.  Cette  dernière  éty- 
mologie  a  été  remarquée  par  Bourdclotdans  les 
Origines  MSS. 

BROUINE.  Muret  fur  le  cxcvm.  Son- 
net de  Ronfard,  le  dérive  du  mot  François  brun. 
Il  vient  du  Latin  pruina  :  par  le  changement  du 
P  en  B  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fuir  M»*,  en 
la  lignification  icgelt'e  blanche.  La  brina,forella 
delU  neve,  dit  Dante. 

BROU1R.  Ce  mot  fc  dit  des  arbres  fur 
lefquçls,  dans  les  mois  d'Avril  &  de  May  .quel- 
que mauvais  vent  a  donné  ;  enforteque  les 
feuilles  en  font  recroquebillées  de  féchereîlc. 
Br»nte  y  brouillars  ,  6c  brouir ,  font  couiins  ger- 
mains. Ils  viennent  tous  de  prit!» m  :  qui ,  félon 
*  Feftus  ,  a  été  fait  de  peruro  ,  &  dont  nous  avons 
fait  brouine.Dq  brouir,  vient  brouijfttrr,  dit  Mr  de 
la  Qjincinye.  Bruire ,  bruiffare  ,  bruijfatura.  La 
brouilfurc  des  arbres  c'eft  ce  qui  cft  broui  dans 
les  arbres.  On  dit,  //  faut  ôter  toute  la  brouiffu- 
te  de  ces  arbres  :  Cette  brouijfure  tombera  aux  pre- 
mièrespluies  douces.  Ç  Budce  ,  dans  fes  Annota- 
tions fût  les  Pandc&cs  ,  feuillet  1 4$.  Arifloteles 
in  libro  de  Manda  ,  Kpûe*>*,Q-  uy!  Oit  *$fi« 
v/«»f  «£»  «ï>e'«  vtrnyit  ,  •w*\**  j  ,  <£érO  *i- 
Gelu  ,  inquit,  cft  aqua  conferta  ,  à  fere- 
nitate  corli  conercta:  Pruina  vcr6 ,  ros  concre- 
tus.  Gelu  igitur,  eftglaeies  :  pruina,  tfi  quod  gelu 
vulgi  dicitur.  Carouncuiatio  tf  carbunculus, 
in  arboribus  ,  eft  ,  quantum  \ego  confit  ère  pojfum, 
ejufmodi  corruptio  ,  quant  vulgari  fermone  prui- 
nam  appellamus ,  qua  verno  tempore  adurit  laScf- 
centes  germinum  oculos  ;  &  j.um  flores  adufferit, 
carbunculus  tum  vocatur. 

BROUTER.  Périon  ,  pag.cj.  le  dérive 
de  0f!S^  :  Et  Golfclin.dans  fon  Hirtoirc  des  Gau- 
lois chap.  8.  de  &«V«<i>.  Le  P.  Labbc  le  dérive 
de  brutui  :  comme  qui  diroit,  manger  de  l'herbe 
ainfi  que  les  beftes  brutes.  Je  fuis  de  l'avis  de 
Mr  Bocliart,qui  le  dérive  de  tltiiiii*.  Héfychius: 
^fîfTl(»>iA/(»)/«xAr,K«T<»TiMr.  Mr  Lancclota  fuivi 
cette  opinion.Cf  mat  nefè  dit  guère, AlCent  M"  de 
l'Académie  ,  que  de  l'herbe  qui  tient  à  la  terre,  & 
de  la  feuille  attachée  à  l'arbre.Cc  qui  favorife  l'o- 
pinion du  Pcre  Labbe.  Ç  Oc  brouter  >  on  a  fait 
brouft:<\\ii  Ce  dit  des  feuilles  Se  des  extrémitez  des 
branches  des  arbres  ,  qu'on  lai  lie  dans  les  taillis 
pour  lapafturedcs  beftes  fauves.Et  Mr  du  Cange> 
au  mot  bruftum, de rive  brouter  de  ce  mot  bruftum. 

BRU.  Lat.  nurus.  Les Flamans  difent bruyt. 
Je  croy  que  le  Flaman  &  le  François  ont  été 
faits  du  Latin  nurus.  Nurus,  rurus  ,  brurus  ,  bru- 
fus,  brus,  bru.  On  y  a  prépofé  un  B  ,  comme 
en  bruit,  de  rughus-  Les  Gafcons  difent  encore 
apréfant  nore.  Mr  du  Cange  le  dérive  de  brut. 
■  rut.  Gloffa  îfotis  Mag'fb  i  :  paûam,  conjun- 
ûam,  fponfam,  brut.  Hinc  nojlris  bru  ,  fro  nu- 
ru.  Les  anciens  Al.'r.nans  difoient  druthte ,  ou 
gdruthe,po\lt  fpovfa.Voycz  Vofiiusdf  Vttiis  Ser- 
i»w»»/,  page  194. 

BRUGNOLES.  Sorte  de  prunes ,  ainfi 
dites,  par  corruption  ,  aulicu  de  brignoles ,  de  la 
ville  de  Brignole  en  Provance  ,  d'où  elles  vien- 
nent. Mr  Richelct  qui  a  décidé  qu'il  falloir  di- 
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tc  briguées r,  n'a  pas  été  bien  informé  en  cela  de 
1  ufage  de  Pans.  On  dit  brugnole  à  Paris  •  &  c'eft 
comme  Mr  Merlct  a  écrit  ce  mor.  Dans  un  ti- 
tre de  l'an  j  $  7-  gardé  aux  Archives  duChapitrc 
de  Notre  Dame  de  Paris ,  la  ville  de  Brugnolcs 
eft  nommée  Broniolacum  :  ce  qui  donne  fujet  de 
croire  que  fon  plus  ancien  nom  eft  Brugnoles 

BRU  IE  R  E.  Erica,  rica,  ryca,  bryca,brm~ 
caria,  bruie're.  Bruariumjrmaria,  Se  bruera,  Ce 
trouvent  en  celte  lignification  dans  les  Auteurs 
de  la  BaiTe- Latinité.  Voyez  le  GlolTàire  de 
Mr  du  Cange.  Les  Lombards  l'appellent  bruc . 
Jules  Scaligér  contre  Cardan  }6.  erica,,  Lom- 
bardis  bruc  ;  a  noftratibus  vicinis,  brccolcjiî  Ru- 
tenis,qui  funt  in  Gallia ,  brughiera  ;  Vafconibus, 
brana.  Jofeph  Scaligër  dans  fes  Premiers  Sca- 
ligerana  pag.  80.  prêtant  qn'mV«  lignifie  des 
ageons,  &  non  pas  de  la  bruiere.  Erica  ,  eft  quod 
Galli  ageons  vocant.Nam  à  Varrone  fLos  illi  luteus 
affi^natux  :  non  purpureus^comme  a  notre  bruiere. 

BRUIRE.  De  rugire  :  comme  bruit  ,  de 
rugitus  :  dont,  les  Efpagnols  ont  auflî  fait  ruido. 
Rugit  us  ,  pour  £rtf<7  ,  le  trouve  ,  dit-on  ,dans  le 
Légendaire  de  S1  Denis.  Tantum  fragorem ,  tan- 
,  intra  capfam  Cuam  concitavit, 
M  rugitus  put  or  ex  ur.  On  y  a  prépofé  un  B,com- 
me  à  blesser,  de  Itfare, Se  à  braire,  de  ragi- 
re .  ainfi  les  Herbolifles  on  dit  brufeus  ,  pour 
rufeus.  Rugitus,  a  été  dit ,  non  feulement  du  ru- 
gilîèment  du  Lyon  ,  mais  encore  du  brayement 
de  l'afne.  ]ob  vi.  J.  Nunquid  rugiet  onager 
cum  habuerit  herbam  î  Et  du  cri  de  l'homme  : 
Antequam  xonudam  fufpiro  ,  çfr  tanquam  imtn~ 
dantes  aqtu,  fie  rugitus  meus,  dans  le  me  fine  livre 
ch. m. 14.  Et  du  rut  des  cêrs.  Voyez  rut.  Méric 
Cafaubon  dans  fon  Traité  de  Lingua  Anglic* 
vetere ,  pag.  10  j.  parle  de l'étymologie  du  moc 
François  bruit,  en  ces  termes  :  Addit  autem  Etj- 
melogicum  (  c'eft  au  mot  pâ^CQ-  )  idem  inftrumen- 
tum  (puC&)  jSfvrîtgr  etiam '  ..ncupatum.  Vide 
fortaffe  manai  it  <*r  Gallicum  bruit.  Angli  à  Gai- 
lis,an  a  Gratis  acceperint,  nefiio.Std  &  illi  bruits, 
de  r-.tmore,  {qui  lingua  fonus)  nfurpant.  Méric  Ca- 
faubon n'a  pas  bien  deviné. 

BRULER.  Mr  de  Valois  le  jeune  ,  hom- 
me de  profonde  érudition  ,  ctoit  qu'il  vient  de 
puilulare.  M'  Guyet  le  dérive  de  brufulare  ;  Se 
je  fuis  de  fon  avis.  De  0f^>«*>  qui  fignifie  fpu~ 
mam  ejicere&  quafi florem  emittere,  i^i*^-»1,!»*- 
fikvtr ,  etiavnlft  ;  d'où  vient  qu'on  a  appelé  ob- 
ryf  <<m  l'or  le  plus  épuré,  quod  ftpixs  recoQum  eft* 
&  cotlionibus  purgatum.  De  êf  vÇ™  ,  dis-je  ,  les 
Latins  ont  fait  brufare ,  comme  il  paroift  par  le 
mot  brufar,  dont  les  Lombar  Js  Ce  fervent  enco- 
re apréfant  ,  Se  dont  les  Italiens  ont  fut  abbruc- 
ciare.  De  brufare ,  on  a  fait  cnfujtte  brufulare\ 
d'où  nous  avons  fait  brûler. 

BRUN.  M'  du  Cange  le  dérive  de  brunia, 
que  les  Auteurs  de  la  Baflc  Latinité  ont  dit  pour 
lignifier  un  cafque.  Et  il  veut  qu'on  ait  dit  brut 
de  brunia  ,  acaufe  de  la  coulcut  brune  des  caf- 
ques.  C'eft  tout  le  contraire.  On  a.  dit  bruni* 
de  brunus.  Mr  Ferrari  dérive  l'Italien  brun» 
de  prunum,  ceftadire  une  prune.  Mais  de  prunum» 
on  auroit  dit  bruneus ,  &  non  pas  brunus.  Bruit 
vient  de  l'Italien  bruno  :  &  l'Italien  bruno  vient 
de  l'Allemand» , ou  du  Suédois frr*«.Scangêr 
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contreCardan  cccxxv.  57.  Q*0^ brunum  va- 
cant Tu  fi  ,  Germanica  diilione  brun.  Brunus, 
pour  fufcus  ,  fe  trouve  dans  Turpin  en  la  Vie  de 
Charlemagne  :  &  dans  Turotius  en  fon  Hiftoire 
de  Hongrie  -,  &  dans  d'autres  Ecrivains  allégués 
par  Mr  du  Cange. 

BKUNETTE  :  forte  d'étoffé.  Dans  le 
Roman  du  périt  Saintré,  chapitre  6.  Ces  chauf- 
fes de  brunem  fine  de  Saint  Lo.  Ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée  appeloient  autre- 
fois à  la  Rochelle  ,  &  en  quelques  autres  lieux 
de  France,  Brunette  ,  ce  que  les  Catholiques  ap- 
pellent drap  mortuaire. 

BRUN  1  £; Vieux  mot.qui  fignific  cafque,ovt 
cuirafe.Dt  brunia,a\x  brune*.  Brynn,en  vieux  Sa- 
xon,fignifie  cafaue  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Voflius 
quç  brunia  fignific  un  cafqucMais  d'un  autre  cô- 
té,fW4*  &  iorica  font  interprétés  dâs  le  Diction- 
naire Latino-Thcodifquc  par  le  mot  de  brunia: 
ce  qui  lui  a  fait  croire jqu'il  fignifioit  une  cuira f 
ft.  Voycz-lc.au  liv.i.  de  Vitiis  5erwo»i/,chap.}. 
&  9.  &  dans  l'Appendix,  page  S05.  Qiioy  qu'il 
en  loir ,  brunia  fc  trouve  en  plufîeurs  lieux  des 
Capirulaircs  de  Charlemagne.  Voyez  Pithou 
&  Lindcmbrog  dans  leurs  Glolfaircs  ,  le  Perc 
Sinnonddans  fes  Notes  furies  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  page  76.  le  Préfidant  Fau- 
cher dons  fon  Traité  de  la  Milice, chapitre  1.  où 
il  prant  brunie  pour  une  arme  défcnlivc,&  Mr  du 
Cange  dans  fon  Glollàire  Latin. 

B  R  U  S  C.  Sorte  d'arbrilleau  ,  appelé  myr- 
tus  filveftris  des  Botaniftcs.  De  rufeus.  Columcl- 
le  :  Hirfuta  fepet  :  mme  horrida  rufeo.  %  Rufbu, 
brufcuSyivMic.  Les  Grecs  l'appellent  o^ufjo/f^tt». 
Voyez  oudins. 

BRUSQUE.  Prompt,  rude.  De  l'Italien 
brufeo,  qui  fignific  un  homme  afpre,rude,  colè- 
re. La  Crufca  :  bruscamente  :  Con  modo  bruf- 
eo, rigidamente.  Lat.  iracundè.  Les  Italiens  di- 
ie.wt.vino  brufeo  ,  pour  dire  du  vin  verd.  Cref- 
centius  dans  fon  livre  de  l'Agriculture  :  Ma  il 
vin  brufeo  ,  U  quale  acerbo  è  dette  Ce  qui  a  fait 
croire  à  Mr  Ferrari  que  brufeo  avoit  été  fait  de 
iabrtifc a,  qui  eft  \'djtià^-rtK&àc%  Grccs.ceftadi- 
te,  vigne  fauvage.  Et  ce  qui  peut  favorifer  cet- 
te étymologic,  c'eft  que  iabrufeum,  dit  pour  la- 
trufca,(c  trouve  dans  le  Culex  de  Virgile.  Et  fi 
cette  fignificationeft  la  lignification  primordia- 
le de  ce  mot  de  brufeo  ,  cette  étymologic  eft  1a 
véritable.  «Mais  lî  aucontraire  ,  on  a  dit  origi- 
nairement brufeo  pour  âpre,  ce  mot  aura  été  fait 
en  cette  manière  :  acrus,acrufcus,  rufeus ,brufcust 
Brusco.  Acrus ,  fe  trouve.  Les  Glofcs  Ancien- 
nes }  Acrum,  Aei.uv,  f<,ir. 

BRUT  :  non  poli.  De  l'Italien  brut- 
to.  Voyez  mes  Origines  Italiennes ,  au  mot 
bruttt. 

B  R  U  T  H  I  E  R.  Nicot  :  brutier  ,  oifeau 
deproye  vivant  aux  champs  de  vermine:  lequel  ja- 
mais on  ne  peut  faire  au  poing,  ne  au  leurre.  De  là 
vient  le  proverbe  François ,  Jamais  tu  ne  feras 
d'un  bruthier  un  efprcvicr  :  c'eft  a  dire  ,  d'un 
garfon  de  méchante  nature  ,  un  homme  de  bien. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  On 
dit  autrement.  On  ne  fait  point  d'une  buft  un 
épervier  :  Et  comme  buse  a  été  fait  de  bttteus, 
dit  pour  bmeo  :  voyez  buft  :  il  y  a  apparanec  que 
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bruthier  a  été  fait  de  butearius.  Butor  fus,  Irru- 
tarius,  par  l'infcrtion  de  l'R,  (comme  en  îron- 
tevaux  de  Fons  EbraJdi.)  Brutier. 

B  U. 

B  U,  Terminaifon  de  plufîeurs  villages  de 
Normandie  :  Bourguebu,  Longbu,  MémibufTour- 
nebu.  C'eft  un  ancien  mot  Normand  ,  qui  lignifie 
village  :  &  qui  aété  fait  du  Saxon,ou  du  Danois, 
Buh  ,  qui  fignific  la  mcfmc  chofe.  Bourguebu, 
c'eft  Burghefi  villa  :  Ménilbu  ,  c'eft  MénilvSUe, 
Manfonis  villa.  Tournebu  ,  c'eft  Torni  villa.  Ec 
de  là  ,  Buh  fur  Rouvre.  Cette  remarque  eft  de 
Mr  Huct. 

BUANDIERE.  Voyez  buée. 

BUBE.  Voyez  bubon. 

BUBON.  Mr  de  Saumaifc  dans  la  Diflèr- 
tation  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'adretfer  tou- 
chant la  Tragédie  à'Hcrodcs  lnfantidda,v^.\\\. 
le  dérive  du  Grec  £«C«'r.  &e«Jr,  Grâce  doc  us~ eft  in- 
ter  femora  C7  pudendum.  Eodern  nomine  ftgna- 
tur  &  tumor  oui  in  itlis  partibus  or  tri  Çolet. 
Unde  tf  &*CiniS.t  dicuntur  qui  eo  morbo  laborant. 
Hinc  &  Galli  bubon  vocant  omnem  titmerem  j  & 
précipité  qui  in  f  ejie  correptis  fe  oflendit  ;  modo  m 
illo  que  m  dixiloto,  modo  ht  aliis  partibus  corperîf. 
Sed  ftp i us  inter  fémur  &  pudendum  peftifer 
ftrgere  ccmfuevit.  Unde  &  QhCZiQ-  xif»  pro  pefte 
apud  Grecos  ,  &  recentiores.  Lucm  inguinariam, 
qui  eorum  feripta  Latine  verterunt ,  vocare filent, 
ut  HiftorU  Tripartite  Auflor  &  Anaflafus.  Non 
ta  eft  lues  venerea,  ut  quidam  interprétait  funt,fed 
lues  peftifer  a  &  contagiofa.  Inguen  autem  Latini 
id  nominarunt,  qui  Grecis  eft  faCét.Hînc  à  loci  vi- 
chtitate  pudenda  ipfa  vocarunt  inguina.  Nos  Gal- 
licè  vocamus  les  aînés  ,  qui  Gratis  £*CSrtt.  Co- 
varruvias  dérive  aufli  le  François  bube  du  Grec 
faC'Sr.  C'eft  au  mot  bubat  ;  qui  eft  lamcfme 
chofe  que  le  François  bube,tk  qui  en  a  été  fait. 
Mais  M'  Guyct  veut  que  notre  mot  bube  ait  été 
fait  de  papa  ;  d'où  paputa£c  papïïla.  P*p*,popat 
(d'où  l'Italien  poppa)  pupa,  bubc. 

BÛCHE.  Voyez  bois  cy-dcliùs. 

B  U  C  H  É  R.  De  bûche. 

BUCHETTE.  Bclon  dans  fa  Dédicace  au 
Roy  Henri  1 1.  du  livre  vu.  de  fon  Hiftoire  des 
Oifcauxjle  dérive  de  bucetum.Voicy  fes  rennes: 
Et  pour  faire  voir  que  ne  nous  femmes  trompez  en 
prononceant  ce  mot  bufehettes ,  voulons  montrer 
que  c'eft  pure  &  naive  diUion  Franfoife  ,  pour  ex- 
primer ce  mot  virgultum  :  qui  eft  nom  moult  anti- 
que, venant  de  la  Langue  Latine,iJJuedu  mot  bu- 
ectum ,  de  l'autorité  de  Marc  Varro  en  Aulugelle, 
parlant  au  commencement  du  premier  chapitre  de 
l'onejefme  livre  des  Nuits  d'Athènes  ,  en  cette  ma- 
nière,Timarus,  &  M.  Varro  in  Antiquitatibus  re- 
rum  humanarum  ,  Italiam  de  Grarco  vocabulo 
appcllatam  feripferunt }  cùtu  boves  Grxcà  Lin- 
guâ  h*M,  id  cil,  vituli,  vocitati  fînt.quorum  in 
Italia  magna  copia  fuerit  ;  bucetaque  in  ca  terra 
gigni ,  pafeique  folita  fini  compluria.  Tellement 
que  le  mot  de  bufehettes  a  prini  fon  origine  deba- 
cetum  :  pourcr  que  les  haut  les  paient  volontiers. 
Ce  font  les  rejetons  des  arbri féaux  fauvage  s  ,  fur 
lefquels  telles  manières  de  petits  ol  féaux  que  nom- 
merons cy  après  ,fefcent  communément.  Bclon  fe 

trompe. 
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trotnpc.BuscHi.TTE  eft  un  diminutif  de  busche, 
qui  vient  de  bofeum.  Voyez  bols. 

B  U  E'  E.  On  appelle  ainfi  la  leflîve  dans  les 
provinces  d'Anjou  ,du  Maine,  de  Tourainc,  de 
Bretagne  &  de  Normandie.  De  £«c«m,  formé  de 
buca  ,  qui  fignilîe  un  trou.  Et  on  lVppellc  de  la 
forte  ,  parce  que  la  Icfllvc  le  coule  par  le  trou 
d'une  cuve  ,  ou  ,  comme  nous  difons  en  Anjou> 
d'une  panne.  Les  Allcmans  difent  aulli  baïuhe 
pour  dire  Ufjive  :  Se  les  Italiens  bucato  ;  Se  les 
Efpagnols  bugada.  Le  Talfoni  dans  Ces  Diverfi 
Penfieri  ,  livre  4.  chapitre  1  6.  Ne  qui  mi  fia 
eppofto  che  in  Jigwfit  ato  gênerait  io  mi  ferva  dél- 
it voce  bucaro  :  iaquale  fprime  ,  propi  lamente 
par  lande,  una  rotai  beltitura  di  cenci,  che  le  Don-\ 
ne  di  villa  fogliono  fart  in  un  trunco  di  falcio, 
c  d'altro  albero  fmidollato  ,  e  sbucato  dal  tempo; 
chiamandelo  bucato,  dal  buco  di  quel  tronco  :  per- 
ciocche,fendo  ilU  voce  Fièrent  in  a  ,  gêner  aiment  e 
ah  u  fat  a  ,  anth'  io  m'  0  fatlo  lecito  fecondare  il  co- 
mme ufi>.  Voyez  Covarruvias  an  mot  bugada, 
Se  mes  Origines  Italiennes  au  mut  bru  ato,  Se  cy- 
dellîis  au  mot  bouet.Buca  peut  avoir  cfé  dit  i-our 
bucca,  auiufe  que  la  bout  hc  eft  un  trou.Mr  Huet 
vouloir  que  buée  ull  ecc  forme  in  Litin  bittiAi 
du  Grec  £â«  ,  le  Im  pic  d'iruluo  :  Villon  .s'eft 
fervi  du  verbe  buer.  L.i  pluye  nous  a  huez.  &  la- 
vez. C'eft  dans  la  Balade  de  lui  Se  de  Tes  Corn- 
gnons  pendus,  f  Le  peuple  de  Paris  dit  indif- 
ïc  raniment  fo/r  <S.  baie. 

B  U  F  F  t.  Vit  ux  mot ,  qui  fignifie  alapa  ;  un 
[onglet. Alain  Charticrdans  fon  Hiiioire  du  Roy 
Charles  VII.  En  celuy  an  ,  environ  huit  heures 
de  nuit ,  bâtit  M'ffire  Jan  de  Gr Avilie  Mtffire 
Geoffroy  le  Maingre ,  dit  Bouciquault ,  la  veille 
du  jeur  de  l'An  ,  en  ta  rue  Saint  Merry  a  Paris: 
poureetjne  ledit  BcucicjHault  avait  donné  une  buffe 
audit  G* avilie,  par  jaloujïe  d'une  Damoifelle&c. 
Villon  dans  les  Repues  : 

Luy  baillant  une  buffe  grande  , 

En  luyiifam  mainte  reproche,  &C. 

Celuy  qui  bailla  le  foufflct. 
Marot  Pfeaume  j. 

Vien  d»nc  ,  déclare  toy, 

Qui  de  buffet  renverfes 

Aies  ennemis  mordant, 

Et  qui  leur  romps  les  dents 

E'i  leurs  gueules  perverfes . 
Les  Anglois  difent  a  buffet  ,  Se  les  Italiens  buffet- 
to.  Et  nous  ufions  autrefois  du  mot  buffet  en  la 
mefme  fi gnifi cation.  Le  Roman  de  Renard,ma- 
nuferit,  cite  par  M'  de  b  Thauinafliere  : 

Del  poin  U  donne  tel  buffet , 
Del  cul  li  fit  faillir  le  pet. 

BUFFET.  Lac.  abacus.  Voyez  Nicot. 
Mr  du  Cange  le  dérive  de  bufetagium,  B  u  f  p- 
t  A  g  1  u  m  ,  Bufetaria  :  vctiigal  tjuod  praftatur 
pro  vini  bibitione  in  tabernis  :  ditlum  ,  quafi  Bu- 
vctage,Buveterie  :  V»demftri  Inifct  vacant aba- 
cum  in  que  pocula  vinaria  ,  &  alU  ad  menfam, 
reponuntur.  Les  Italiens  difent  dcmefme  bufftto, 
Se  les  Efpagnols  bufete.  Je  croy  que  le  François 
& l'Efpagnol  viennent  de  l'Italien buffette,fih  de 
buf.ire  ,  ceftadire  enfler  ,  les  premiers  buffets 
étant  d'une  figure  courte  &  grollc  ,  Se  pour  nier 
de  ce  mot ,  d'uuc  figure  enflée.  Voyez  b**- 
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fin  ,  Se  buffe    Buffet,  en  Languedoc  ,  fi- 

fiuffîr  f9"®"  '  *         »  (iS,,ifie 

B  U  F  L  E.  Bœuf  fauvage.  Lat.  urus.  De  bu- 
Jalus  ,  qu  on  adit  pour  bubalut ,  comme  l'a  re- 
marqué Mr  de  Valois  livre  8.  de  fon  Hiftoire, 
parlant  de  la  mort  de  Thiodcbért ,  arrivée  par 
la  chute  d'un  arbre  qu'un  bufle  fit  tomber  fur 
fa  tefte.  Nec  eftquod  esuis  miretur  bubalerum  ,  vel 
boum  ferorum  in  G  allia  fieri  mentionem.  Nam 
Fort  un  at  ut  Pretbyter  ,  inlibri  vu.  carminé  4.  ad 
Gogonem,  in  Arduenna  Jilva,  ÇaltuaueVof*go\au* 
ambafilva  Régit  Theodebtrti  <*r  Mettit  ejus  Régit 
prorima  étant ,  non  modo  clicet ,  hoc  cft  alcest  uros, 
Hrfos  ,  onagres  ,  fed  etiam  bubalos  ,  auos  bufalos 
vocat ,  nafii  affirmât.  Céfar  liv.6.  de  la  Gucrr* 
des  Gaules  ,  décrit  amplement  cet  animal.  Et 
Grégoire  de  Tours  au  liv.  10.  de  fon  Hiftoire, 
en  fait  mention  ,  en  ces  rennes  :  Dum  ipfie  Gun- 
ebannes  Rex per  Vofiécumfitvamvenationemexer- 
ceret ,  vifiigia  occifi  bubali  deprehendit ,  0iC«\fr 
fc  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes. 

BUG  L  O  S  E.  Simple.  De  bugloffos  ;  acau- 
fe  de  fa  relfcmblance  à  une  langue  de  bœuf,Pli- 
ne  xxv.  8.  fungétur  plantagini  bugloffos ,  boum 
linguafimilii.pioi'coride  iv.  118.  fry*,*ox?r  

ï.uel  -r  fait  -yfMX». 

B  U  I  E  :  forte  de  vaifTeau.  Voyez  burette. 

BUI  ES.  Vieux  mot ,  qui-fipiirîe  des  entra-  t 
vtSydes  ceps  \  Lat.  compedes.  HcLinand  dans  Ion 
Pocmc  de  b  Mort,  Stancc  $4-  Cil  fat  enb*its& 
en  fers.   Vous  trouverez  b  deferiptiou  de  ces  -, 
buies  dans  la  x  1  x.  Diilertation  du  S' Louis  de 
Mr  du  Cange.  Joiuvillf  les  nomme  bernlcUs. 

B  U  l  R  E.  Sorte  de  vaitlèau.  L'ancien  Di- 
ôionnairc  Latin-François  public  par  le  P.Labbc: 
L  Ace  N  a  :  buire.  Voyez  burette. 

BUIS.  Voy  »  huis.  Encore  une  fjis  ,  l'U-  ' 
fage  cft  pour  bouit. 

B  U  I  S  I  N  E  ,  ou  B  U  S I  N  E.  Vieux  mot, 
qui  lignifie  un  cornet.  Une  ancienne  Vcrfiondcs 
Pleaumes  ,  pl.  8.  Bufinezen  huijinr  de  néoménie. 
Le  petit  Dictionnaire  Latin-François  publié  par 
le  P.Labbc  :  Buccina  ,  buifine.  ti^icen  ,bufi- 
ntur.  De  buccina. 

BUISSON.  F/allier  :  teufe  d'arbriffeaux 
épineux.  Lat.  dnmus.  Ancicnncm  nt  b  mode 
ctoit  de  planter  dans  les  Jardins  des  hayes  de 
bonis.  Dans  majeunelîc,  cette  mode  ctoit  en- 
core en  ufage.  Et  c'eft  de  là  qu'eft  venu  notre 
mot  de  buijfon.  Buxus  buxi,  buxiut,  buis.  Buvius, 
buxio  buxionis ,  buxione  ,  buisson.  Il  paroift  au- 
réfte  parce  mot  de  b  ni  (fon  ,  que  le  mot  de  buis 
étoit  le  véritable  mot.  Plufieurs  perfonnes  par- 
lent encore  aujourd'huy  deb  forte  :Sc  entr'au- 
tres ,  Mr  de  b  Qumtinye  :  muis  on  dit  à  Pari» 
bonis  :  c'eft  donc  comme  il  faut  dire. 

BULLE:  petite  bouteille  ronde  qui  fe  for- 
me fur  l'eau  quand  il  pleut.  Gr.  wo^ixt/^.  Ron- 
fard  fe  fert  de  ce  moc  en  cette  figniheation. 

Ces   petits  animaux  au' a»  '  appelle  Ut 
hommes  , 

Qu"  ainfi  que  bulles  d'eau  tu  crèves  &  con- 
sommes. 

C'eft  dans  fa  Remontrance  au  peuple  de  France. 
De  bulLt.  Varron  au  commanccmcnt  de  fes  li- 
vres de  R*  RuSlka  :  Si  bon»  bnUa  ,  quant,  m*?' 
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fmrx.  Le  P.  Labbc  dans  la  î.  partie  de  fes  Ery- 
mologics  Françoifcs,  le  dérive  de  btdlire. 

BULLES.  De  bulla  :  acaufe  des  féaux  qui 
y  pendent ,  que  les  Auteurs  de  la  Baffe-Latinité 
ont  aînli  appelés.  Mr  de  Saumaife  dans  fon  Spé- 
cimen Confutationit  Animadverfionum  Heraldi, 
pag.  5  a  j.  Vocavitinfm*  Lut  mitas  dépendent* 
figitla  bullarum  nomint  -,  qui*  &  bulla  formamha- 
berent ,  &  eôdem  modo  dépendirent  ex  ch  ortie  ,  ut 
HU  ex  peclore  Pretextaterum.  N*m  veteribm  Ro- 
manis bulla  dicebatur  aurca  j  quod  infigne  er*t 
puer  or um  \  qua  dependebat  à  priïore ,  ut  notât  Fe- 
ftus.  Kirchmannus  dans  fon  Traité  de  Annuité 
chap. g.  pag.  4  J .  Sigilla  autem  illa  ,  qué  literis 
Principum  appendebantur,  *  fequioris  evi  Scripto- 
tibtu  tant  Qracis  qu'*m  Latinis  BuUx  *ppe\l*ntw. 
Vnde  &  ipfat  Principales  literas  ,  Pontificumque 
décréta  interdum  Bullas  dici  legimrn  :  non  quod  in 
Us  confultretur  aut  decemeretur  aliquid  ab  Impe- 
r  ai  ère  vcl  Pontifce,  voce  à  Greco  fcxn  déduira  ;  ut 
esrgute  quidem  ingeniofiffxmus  Chr'tflophorus  Cote- 
rus  exiftimotcap.4.  ParergSv  ;  fed  auod  Bulla',  id 
eft  majus Jîgillum  ,  vel  cer*  impreffum,  vel  capfu- 
U  cuidam  ex  auro  aut  argenté  ,  aut  plumbo  inclu- 
fum  literis  illis  appenderetur,  non  aliter  fanc>quatn 
tlim  bulle,  pueris  pratextatis.  Hinc  Builare  nihil 
al'tud  eft,  quàm  figillare  ,  apud  Petrum  Blefenfem 
&  altos.  Amoldus  Hifior.  Slavor.  lib.  7.  cap. ta.. 
Et  Rex,  vade,ùt,  &  poft  modicum  rcvcrtcrccV: 
hivernes  literas  bullatas.  Petrus  de  vineis  Epifl. 
11.  lib.  1.  Exiftens  ipfc  bullaror  &  fcriptor& 
forfitan  numerator.  Nec  atiunde  ditli  Do&orcs 
Bullati  ,  auam  auod  ejufmodi  literis  fua  Dollar* 
Jigillatis  ,  abfque  légitime  examine  (fr  promotione 
nitantur.  Ç  De  bulla  on  a  formé  le  verbe  bulla- 
rr,pour  ob/ignare.  Ratbodus  ,  Archevefquc  de 
Trêves  :  Hanc  Lpiïiolam  Gracis  literis  hinc  inde 
munir  e  dicrevimus  &  anulo  Ecclefianoflra  builare 
cenfuimut.  Voyez  le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes 
fur  Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  ,pag.4i. 

BULLETIN.  PafTeport.  Les  Italiens  di- 
fent  bullettino  ,  &  les  Efpagnols  boletin,pout  li- 
gnifier la  mcfmc  chofe.  Tous  ces  mots  ont  été 
formés  de  bulla.  Bulla,  bulletta,  bullettinum. 

B  U  Q.U  ERÂ/i  porte  ,  pour  dire  fraper  à 
la  porte.  Peutêtrc  de  vocare  ;  parccqu'ancicnnc- 
ment  ceux  qui  frapoient  à  la  porte  appeloient 
ceux  qui  étoif  nt  dans  le  logis.  Les  Italiens  di- 
fent  encore  0  di  caf*.  Ou  de  l'Alleman  boeben 
qui  fignifîe  fraper  a  l*  porte. 

BURE.  De  burr*  ;  quia  été  dit  d'une  cf- 
péce  d'étoffe  rude  i  comme  il  paroift  par  ce 
vers  d'une  épigramme  ancienne  attribuée  à  £u- 
cerias, 

Nebilis  horribili  jungatur  purpura  burr  et. 
Voyez  Pierre  Pithou  au  chap.  16.  du  liv.  1.  de 
fes  Adverfaires.  De  burra ,  on  adit  burrus  ;  par 
inétaplafmc  ;  d'où  le  diminutif  burrellum  ;  dont 
jio  11  s  rivons  fait  bureau. Et  nous  avons  enfuite  ap- 
pelé de  ce  nom  cette  grande  table,  autour  de  la- 
quelle les  Juges  travaillent  ,  &  fur  laquelle  ils 
mettent  les  pièces  ,  parccqu'ancienncmcnt  cet- 
te table  ctoit  couverte  d'un  tapis  de  bure.  Do 
burrus  ,  on  a  dit  aulTi  buretum  ,  qui  fe  trouve  en 
la  lignification  de  bure,  ou  de  drap gris, dans  cet 
endroit  d'une  Chronique  d'Anjou  ;  Goffridus 
Confiai ,  indutus  panno  qutm  Front i  grifetum  vo- 
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cartt  :  nos  Andegavi ,  buretum.  De  bttmts  ,  on  * 
fait  auffi  le  compofé  reburrus.  Ifïdore  :  Rebut- 
rus,  hifpidus.  Et  de  là  notre  mot  rebours.  \  Bur- 
rus lignifie  proprement  rufus  :  Se  il  vient  de  «uf- 

.  Voyez  bourrique  ,  beurrichon,  &  burette. 

BUREAU.  Pour  étoffe  de  bure.  Voycx 
bure. 

Bureau.  Comme  quand  on  dit ,  Le  pro- 
cès efifur  le  bureau  ;  le  vent  du  bureau  ;  mettre  les 
pièces  fur  le  bureau.  Parce  qu'anciennement  la 
table  autour  de  laquelle  on  travailloit  au  Parle- 
ment &  à  la  Chambre  des  Comptes ,  étoit  cou- 
verte de  bureau.  On  dit  par  la  mefme  raifon,5«- 
reau  des  Treftriers  de  France.  Voyez  bure . 

BURETTES.  Sorte  de  petits  vai  7eaux 
où  l'on  met  l'eau  &  le -vin  dont  on  fc  fert  pour 
le  facrirîce  de  la  Mcffe.  Lat.  ampulU.  M'  du 
Cange  le  dérive  de  buverette.  M1  de  Cafeneuve 
prêtant  qu'il  a  été  fait  de  burus,  vieux  mot  Latin 
qui  lignifie  courbe'.  Burus ,  bar  a  ,  buretta ,  a  u- 

RETTt. 

BURIN.  Les  Italiens  difent  buline, &  les 
Efpagnols  ,  buril.  Je  tk-ns  tous  ces  trois  mors 
formes  de  pultare  ,  qui  lignifie  pou  fer.  Pultare*. 
buttarCy  huttarimtm  ,burimtrn  ,  buuiN  Burinum, 
bulinum,  bulino.  Burinum,  burinulum ,  buri liant, 
buril.  Voyez  cy-dclfus  forttoir,  ÔC  boutont$i  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  bulino. 

BURLESQUE.  Stile  burlefjue,  autre- 
ment (file  bcrnirftjue.  De  l'Italien  burlefco.  Voyc* 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  hurla.  Aulicu  de 
Stile  burlefco  les  Italiens  ont  auffi  dit  ftile  brr- 
niefio^c  berne feo  de  François  Bcrnia,qui  lèpre* 
mier  s'eft  fervi  de  ce  ftile.  Le  Molza  dans  fon 
Capitolo  délie  Fiche  : 

Di  lodare  il  Mellone  avea  penfate, 
Quart  do  Febo  forrife  \  e  non  fia  vero 
Ch'  el  Fico,  dijfe,  refli  abbandonato. 

Per  'o  fe  di  feguir  brami  il  fentiero, 
Ch'  el  Bernia  corfe  col  cantar  fuopria, 
Drit.*jir  tjuivi  lo'ngrgno  or  fia  mejiiero. 
AnnibalCaro,  fous  le  nom  de  Ser  Agreilo,  fur 
cet  endroit  du  Molza  :  Fu  il  Bernia  tin  certo  uo~ 
mo  di  Meffer  Domencdio  ;  il  quale  ,  con  tut  te  che 
voleffe  ejfer  Pocta,  rabbojfato  dalle  JMu/h  ,  che  non 
s'adattajjè  *  ferivere  ,  fecondo  ch*  li  dettavane, 
s'abbotino  da  lero  ,  &  diffe  tanto  maie  d'ejfe  e  de* 
Peèti  e  délia  Po'efia  ,  che  ebbe  bar  do  di  Par/txffh. 
Ma  toflo  cke  s' avide  ,  che  fenejt  que  fia  pratica 
eratenutop'iu  teFioper  Giomea,  che per  Bernia, 
fi  delibero  di  rappatumarfi  cen  tjfeloro.  Et  appe- 
ftando  un  giorno  che  fiavano  nel  medefimo  giardi- 
no  tfece  tante  moine  interne  aile  Berthe  ,  che  fon 
fantefche  délie  Mufe  >  che  fi fece  metter  dentro  per 
la  Siepe  ,  (£"  corne  quelle  che  era  il  pin  dolce  Ztgo 
del  monde ,  trovando fi  dentro  ,fece  tante  bufenerie 
che  le  Mufe  ve  lo  làjciarono  flore.   Dipoi  s'inge- 
gno  tanto  ,  che  rubo  la  chiave  de!  Canceilo  ail* 
Madré  Toéfia  lor  pertinara,  &  mifevi  dentro  un* 
fthiera  d'altri  Poëti  baioni,  che  ruzzando  per  l'or- 
te  le  fgominarono  tutto  :  e  féconde  che  andarono 
loro  a  gufio  ,  cofi  colfero  &  celtbrartne  ,  chi  le 
Pefche,  chi  le  Fatre  ,  chi  i  Citriitoliy  chi  i  Careiefli, 
Q-tbid'altre  forti  frutte.  Fecero  poi  fei  altre  cofe 
da  ridere.  Tolfero  le  calze  al  ftgtiaruoio  :  fecero 
il  Fernot  la  Ruotta,  le  S  al  ficelé  :  pi au fer 0  la  morte 
délia  Civttt*  ,  e  fi  belle  trefihe  trovarono  ,  c  ht  le 
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Biufe  >  per  ricompenfarlî  di  tante  piacevolew, 
tien  no  loro  la  copia  di  tutto  il  regîftro  délie  Chiae- 
ehiare.  E  perche  di  tut  te  quefte  cofefù  cagiont  il 
hum  Beritia  >  il  Pe'éta  meritevolmente  It  nemina 
fer  le  prime  che  correjfe.  l'aringo  délia  burlefca 
toèfta.  Pamfilio  Perlîcoliv.  1.  chap.7.  de  fon 
livre  intitulé  //  Segretario  !  I  noftri  aune  fèguito 
mue  fia  maniera  di  feriver  in  Terç.a  Rima  ,  chia- 
mandela  ,  chi  Satire  ,  corne  l'Ariofto  :  thi  Capi- 
toli,  cerne  il  Bemia  s  l' Angtùllara,  e'I  Copeta  ,  & 
alrri.  tJel  anal  modo  a  dt  noftri  à  fcrhto  felice- 
mente  il  Caporali.  Qutfto  flile  che  fi  chiama  Bcr- 
niefeo  dal  Bernia  ,  che  in  ejfo  par  che  fi  fia  fopra 
gli  altri  avatiz.n ».  Tiene  ajfai  dell'  Epiftolare.  E 
la  fum  perfettion  è,che  fe  ben  à  la  rima,  tuita  via  fi 
diffolva  ,  &  imiti  la  Prefa,  Le  Salviati  dans  fes 
Avertiircmensdc  la  Langue  Tofcanc,liv.i.chap. 
17.  a  écrit  que  le  Peifie Giocofe  nel  folo  Berni  anno 
tmta  la  nafc'ua  e  la  perfeejone  in  un  tempo.  Voyez 
Mr  Naudé  dan  Ton  jugement  de  tout  ce  quia  été1 
imprime  contre  le  Cardinal  Mazarin  pag.  169. 
de  la  première  édition.lln'y  a  paslong-temsque 
le  mot  de  hurle  fane  eft  en  ufage  dans  notre  Lan- 
gue. Mr  Saradn  m'a  dit  autrefois  que  c'étoit 
lui  qui  le  premier  s'en  ctoit  fervi.  Mais  ce  mot 
fc  trouve  dans  le  Catholicon  à  la  pag.  î  34.  de 
la  dernière  édition  ,  qui  clt  de  1677.  C'elt  Mr 
Scarronqui  le  premier  a  pratique  avec  réputa- 
tion ce  genre  d'écrire.  ]e  iouruiterois  qu'il  ne 
l'uft  point  employé  (  non  plus  que  BattiltaLal- 
Iij'dans  la  Traduction  de  la  divine  Enéide.  Et  je 
ne  doute  point  qu'il  ne  s'en  repente  quelque 
jour,  &  qu'il  ne  die  avec  Aufonc,  Pigtt  Virgilia- 
ni  carminis  dignhatem  tam  joculari  dehoneflaffe 
materia. 

BURON.  Comme  quand  on  dit ,  Il  n'a 
ni  maiftn  ni  baron.  Pcutétrc  de  £v; m  ,  dont  les 
Grecs  fe  font  fervis  en  la  fignification  de  l'gis. 
Hcfychius  :  &ùm»  ;  cUnn*.  BveâSw  >  imite.  Le 
Grand  Etymologique  :  A'Cvetao ,  il  JHik»  :  Se  ce 
qui  fuit,  que  je  vous  confcille  de  voir:  Trippault 
dérive  aulll  baron  de  t.  Il  y  a  pluncurs 
petites  Terres  en  Anjou  qui  s'appellent  ,1c 
Baron. 

BURRICHOR  Voyez  bturrichon.  Be- 
lon  dans  fon  livre  de  la  Nature  des  Oi féaux  au 
chapitre  du  roytclct,  a  dit  birichon.  Les  Mon- 
ceaux difent  Burrichon. 

BUSARD.  BUSE.  Sorte  d'oifeau.  De 
buteo.  Buteo  ,  bufeo  ,  bufea,  buse.  Bufeardus  ,  bu- 
sard. Les  Allemans  l'appellent buptml> Se  buf- 
fart  ;  &  les  Anglais  ,  buftard.  Mais  quoyquc  bu~ 
fe  vient  de  buteo,nottc  bufe  n'eft  pas  néantmoins 
le  mefmc  oifeau  que  le  bmeoda  Latins.  Le  Prc- 
fidantdcThou  dans  fes  Notes  fur  fon  Pocme 
eU  Re  accipitraria  :  Jnter  accipitres ,  qui  <nAf%M 
&  *&ik&  ffî  li&Ktà*  Arifloteli  eft  ,  is  PUnio 
buteo  dicitur.  Vnde  palam  eft  injuriam  maximam 
fieri  maximo  &  nobilijfimo  accipitri  ab  Us  qui  bu- 
teoncm  interpretamur  bufart.  Mais  les  Etymo- 
logiftes  n'y  regardent  pas  de  fi  près.  Il  fuffit, 
pour  fonder  cette  ctymologie,  que  plulicurs 
ayent  appelé  bufe  le  buteo  des  Romains.  Et  il  eft 
ainli  appelé  dans  le  Calepin.  Voyez  bruthier  cy- 
deflus. 

BUS  QV  E  de  femme  ;  de  pourpoint  \  d'hom- 
me. De  bofeum  :  parecque  les  premiers  bufqucs 
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ont  été  faits  de  bois.  Anciennement  on  éct'r 
voit  bufe  :  Se  ce  mot  fc  trouve  ainli  écrit  dan* 
Montagne  liv.  1.  chup.49.  Quand  U  portait  le 
bufe  de  fon  pourpoint  entre  les  mammelles&c. 

BUS  Q^U  E  R  :  comme  quand  on  dit  buf- 
quer fortune.  De  l'Efpagnol  bufear ,  qui  lignifie 
chercher.  Les  Italiens  difent  aufli  bufear  e  ,  mais 
dans  la  fignification  de  trouver  &  non  pas  de 
chercher.  Le  P.  Labbe  dans  fes  Etymologics 
Françoifes  au  mot  bois  ,  fait  venir  bufquer  de  ce 
mot  bois.  Bufquer fortune ,  dit-il,  r' eft  a  dire*  al- 
ler au  bois  chercher  quelque  aventure  a  la  chaffe. 
Mr  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot 
bufear  e ,  foitdemcfme  venir  ce  mot  de  l'Italien 
bofco,  qui  lignifie  bois.  Bufcare  Hifpani  pro  qux- 
rere,invcfligare  \fortaffe  a  bofco  ;  bofearc  i  ve- 
nari  ;  filvas  agitarc  ;  tranflatum,p ro  indagarc,an- 
darc  in  bufea ,  inveftigare.  Nifi  eft  ab  arrufeare. 
Covarntvias  dérive  aufli  l'Efpagnol  bufear  de 
bofque  .autre  mot  Efpagnol,  qui  lignifie  un  petit 
bois.  Je  l'ay  fait  venir ,  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes, dt!  Latin  expifeari ,c[m  a  été  dit  pouri»- 
dagare  ,  par  une  métaphore  tirée  de  la  pcfche: 
comme  inveftigare ,  par  une  métaphore  tirée 
de  la  charte.  )e  fuis  préfanterr.cnt  de  l'avis  de 
ceux  qui  dérivent  bufquer  de  bofco. 

BUSSE.  Nous  appelons  ainfi  en  Anjou 
une  demi- pipe  de  vin.  Mr  du  Cange  le  dérive 
du  Grec  vulgaire  finÇitr,  diminutif  de  ,3Ït1k.  De 
buffe,  on  a  tait  buffard. 

BUSTE.  De  l'Italien  buflo,<\x\\  lignifie  pro- 
prement le  corps  humain,  fans  comprendre,  ny 
la  tefte  ,  ny  les  bras  ,  ny  les  jambes  ;  mais  qui  le 
prent  aufli  ,  comme  le  François  bufte,  pour  tout 
le  corps  d'une  ftatue  avec  fa  telle.  L'Italien  bu- 
fto  peut  avoir  été  fait  de  l'Alleinan  bruft  ,  qui  fi- 
gnific  la  poitrine  ,  Se  qui  fc  prent  aufli  pour  un 
portrait.  Scaligcr  fur  Eufcbc  pag.  118.  de  la  Ie 
édition  :  In  cljpeis  expreffa  ,  thorace  tenus  ,  erat 
imago,  quê  proprie  «&Tt>t»t>  dicitur,  ut  fofepho.  Et 
in  veteri  Infcriptione  ,  m&itfûi  pespa?'**  quidam 
henoratur  deercto  Collegii.  Inde  Adhelmus ,  anxiut 
amiquarum  vocum  aueeps  ,  lib.  de  Laudibus  Vir- 
ginitatis  ,  non  femel  imagines  vocat  thoracidas; 
quod  in  Gtrmanico  Teutonifmo  ad  verbum  dicitur 
bruft  bild.  Rtifinus  Pretbyter  thoracas  vocat ,  H!ft> 
Ecclefiaft.lib-.w.  cap. 29.  Thoraccs  Serapis  ,  qui 
per  lingttlas  quafquc  domos  in  parietibus  ,  in 
ingreffîbus  ,in  poltibus  etiamac  teneltris  erant. 
Thoraces  Serapis  dieit  c&rcuàt  ~2..:i-nSQ »ana- 
gljpbat  &  exftamet  extra  perpendiculum  \ouaa 
«'f>"»  ftneitta  oV«>auî*  vocat  Confiant inus 
Porphjrogenetes  \ideft ,  menfuhs  argenteas  ex- 
fcalptas  :  que.  differebant  a  clypeis  ,  "quod  clypei. 
Sufpendebantur,  &  detr  ah!  pot  erant  :  thoraccs,^ 
quibus  loquitur  Rufinus  ,  &  pctroitM  «tayMp*. 
Potfhyrngennetéi  ,  in  parietibus  inftrnlln  erant. 
Qiwm  igîtur  thorax  fit  m&rftl  >  maniftflum  eft 
apud  Pèllionem  le^endum  effe  ,  Expre1ro  thorace 
vultus  cjus  :  aut,  ExptelTo  thorace itMgini s  t  jus, 
&c.  Il  y  a  beaucoup  d'apparanec  que  les  Ita- 
liens ont  dit>«/7»  de  bruft,  en  étant  \'R  ;  comme 
en  cadaih,  de  cad.tfhum.  Cette  opinion  de  Sca- 
liger  me  plaift  davantage  que  celle  de  M1  Ferra-  . 
ri,  qui  dérive  bufto  âtjkmt* 

BUT.  Voyez  bute. 

BUTE.  Bodo,  tk  botontimts ,  fc  trouvent  e» 
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cette  lignification  :  Fauftus  &  Valcrius  dans  le 
Rccueuil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  lAmitibiu 
agrorum  ,  pag.  j  1 1.  In  limitibm  ubi rariores  ter- 
mina confiituimus  ,  monticellos  plant  avimus  de 
terra  ,  quos  botontinos  appelLivimus .  Le  Jurif- 
c  on  fui  te  Paulus  au  livre  v.  de  fes  Sentences, 
Tit.  1 1.  termina  effedium  ,  vel  exarant  ,  or- 
borefve  terminale/  evertunt  ,  vel  qui  cenvellunt 
'  bodones  ,  &c.  Cujas  fur  cet  endroit  :  Bodones, 
Sic  une  exempt  or  i  feriptum  legimus  ;  cm  jus  nobst 
copiant  fecit  Pithcetu  nefler.  Bodones  ,  five  boto- 
nes  ,  vitem  terminorum  praflant.  Vox  eft  Menfo- 
rum  ,  vel  etrum  qui  de  ag>orum  &  limitum  condi- 
tionibus  firipferunt.  Ç  Butta  terra  fe  trouve 
dans  plufieurs  Ecrivains  de  la  Baflc-Latinité. 
Voyez  M'  du  Cange.  On  a  dit  aufli  buttum  ; 
d'où  notre  mot  François  but.  Du  mot  bute,  on  a 
fait  buter  ,  pour  dire  chopper.  On  dit  aufli  buter 
un  arbre  ,  pour  dire  ,  élever  au  pie  d'un  arbre  un 
petit  monceau  de  terre  peur  le  foutenir.  Voyez 
Mr  de  la  Qiiintinyc. 

BUTER.  De  buttare ,  inufité  ;  formé  de 
butta,  auti  inufitc.  Buter,  c'eft  adbuttam  offende- 
re.  Les  Latins  ont  dit  demefinc  cefpitare  ,  pour 
dite  trébucher,  broncher.  Ccfpitare,  c'eft  ad  cefpi- 
ttm  affèndere.  Voyez  bute. 

BUTIN.  C'eft  un  diminutif  du  Bas-Alle- 
man  beute  ,  qui  lignifie  la  mcfmc  chofe.  Les 
Bas-Brerons  difeut  aufli  butin  ,  &  les  Anglois 
hootj. 

B  U  TO-R.  Oifeau  :  ardea  ftellarû.  Les  La- 
tins, félon  le  témoignage  de  Belon,  l'ont  appelé 
bot -taurus.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  ce 
que  Pline  liv.  10.  chap^i.  a  remarqué  ,  qu'on 
l'appcloit  taurus  à  Arles.  Eflqua  boum  mugttus 
imitetur,in  Arelatenfi  agro  taurus  appeliata.  Be- 
lon en  explique  la  cauie.  Quand  le  butor, dit-il, 
fe  trouve  à  la  rive  de  quelque  étang  ou  marais, 
mettant  fon  *bec  en  l'eau  ,  il  fait  un  Ji gros  /on, 
q-u'il  n'y  a  bœuf  qui  pujl  crier  fi  haut.  Car  il  fait 
retentir  les  confins  de  tel  fin,  qu'en  l'oit  d'une  demi- 
lieue  de  loing  :  dont  il  gaigne  fon  nom  Latin  tau- 
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rus.  Marot  dans  fon  .Eglogue  au  Roy  Fran- 
çois I. 

f'oj  d'autre  part  le  piverd  jargotmer , 
Siffler  l'écoujfle,  &  le  buter  tonner. 
Voyez  Mr  Bochartauchap.14.  du  liv.i.  de  fon 
Hiérozoicon  pag.  195.  De  la  parcllc  de  cet  oi- 
feau en  marchant ,  nous  avons  dit  figurénicnt 
butor  ,  pour  idiot.  Ce  qui  me  fait  fouvenir  de 
ce  qu'a  écrit  Ariftote  du  chap.  18.  du  liv.ix.  de 
fon  Hiftoire  des  Animaux,  que  le  butor  eft  fur- 
nommé  leparejfeux  ,  &  qu'un  cfclave  pareûeux 
fut  autrefois  métamorphofé  en  cet  oifeau.  •  «Vi- 
e'at  (  c'eft  le  butor  ,  ainii  appelé  aciufc  de  fes  di- 
verfes  taches,  quiredcmblcnt  à  des  étoiles)  if»- 

liZf  76X79»  ,   i  £}^**A»^^^•^■  fiuôtKV 

ynjou  m1^  ia.  /«Aair  il  df^tiui.    ïf»  j  ^ 

r  tiion  àfy'vrarQ-.   Les  Grecs  mo- 

dernes l'ont  appelé  yrtaZfQ,  qu'ils  prononcent 
gitavrof.  Voyez  le  Glollaire  Grec  de  Mr  du 
Cangc.  Ce  qui  me  donne  fujet  de  croire  ,  que 
les  Latins  des  derniers  teins  l'ont  appelé  mugi- 
tavrus  ,  par  contraclion  puur  mugiens  taurus; 
ceftadire,N»  taureau  mugiffant.  Le  mu  a  été  omis 
par  les  Grecs  modernes  ,  félon  leur  coutume 
d'omettre  les  premières  fyllabcs  :  comme  en 
y ià ,  pour  dJ-)tH4  ,  Sec.  Et  à  l'égard  du  François 
butor  ,  Y  M  dans  mugitaurus  a  été  changée  en  B: 
cotnmc  en  fcabellum  ,  de  fcamnnm  ;  en  flambe, 
de  fiamma;  en  blêreau  ,  de  mêles  ,  &c.  Voyez 
mon  Difcours  du  changement  des  Lettres.  Cet- 
te étymologie  ne  me  déplaift  pas.  Le  bos- taurus 
de  Belon  ne  fe  trouve  nulle  part  pour  un  butor. 
Et  cette  formation  d'ailleurs  n'eft  pas  naturelle. 
Dans  le  petit  Dictionnaire  Latin-François  po- 
blié  par  le  P.  Labbc  ,  onocrotalus  eft  interprété 
ftx  buteurs,  f  Le  P.  Labbc  pae.z4.de  la  x. par- 
tie de  fes  Etymologies  FrançoiTes  ,  a  dérivé  bu- 
tor, a  boatu  taut  ino  ;  ou  a  bove  &  tauro.  Nicot 
a  u  la  mefme  penféc.  Butor  :  dit-il,  videtur 
nomen  h.'.bere  a  tauro  ,  cujus  mngitum  reprafen- 
tat  ro(l,ô  in  a^ua  immersô  :  ut  fit  boftaurus  ,  vel 
boa  tus  taurinus. 
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CA  :  comme  quand  on  dit ,  par  dfCa. 
De  ce  hac  :  qu'on  a  dit  pour  bacce  : 
comme  met-ipJimus,?iMt  ipfiffimus  met. 
Voyez  mefme. 

C  A  B  A  C  E  T.  Armet.  Lat.  gaUa . 
De  caput.  Caput,  capum  ,  capacum  ,  capacttum, 
cabacet.  De  caput,  les  Efpagnolsont  fait  dc- 
mcfme  cabtça ,  pour  dire  la  tefie.  Vigcnaire 
dans  fa  Traduction  de  Philoftrate  ,  a  écrit  ca- 
baffet.  Ou  il  fit  depuis  pendre  les  cabajfets  ,  des 
Mjfiens. 

CABALE.  De  l'Ebreu  "^a?  cabala  :  oui 
fignific  receptio  :  comme  masora,  traditio.  Ces 
deux  mots  font  termes  corrélatifs. 
0  CABAN.  Vieux  mot  inulîté ,  qui  fignifie 
une  forte  de  manteau  avec  des  manche*.  Bour- 
delot  dans  fes  Origines  Françoifes  Manufcrites, 
m'ont  etc  obligeamment  ce 


par  Mr  Bonnet ,  célèbre  Médecin  de  Paris ,  fon 
petit-neveu  ,  le  dérive  de  fabanum.  Mais  faba- 
num  lignifiant  le  linge  avec  lequel  s'eiïùienc 
ceux  qui  fc  font  baignez  il  n'a  rjen  de  commun 
avec  notre  caban.  Touchant  cette  lignification 
de  fabanum ,  je  prens  la  liberté,  par  occalion.de 
renvoyer  mes  Lc&curs  à  Cujasdans  fes  Obfer- 
vations ,  livre  ix.  chapitre  1.  &  à  Meurfius  fit  à 
Mr  du  Cange  dans  leurs  Glolfaircs  Grecs. 
Ç  Caban  vient  de  cappanum  ,  formé  de  cappa, 
en  la  lignification  de  cappe  :  duquel  mot  cappa- 
num les  Italiens  ont  aufli  fait  leur g*bbano,com- 
mc  je  l'ay  remarqué  dans  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne. 

CABANE.  Du  Latin- barbare  capann», 
qui  lignifie  petite  maifonnette  de  chaume  :  tu- 
gurium  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  leurw- 
».  Ifidore  liv. xv.  de  fes  Origines  chap. 1 1. 

die 


Digitized  by  Google 


■ 


C  AB. 

âh  <\ac  capanna  a  été  dit  quodtantitm  unum  ca- 
ptât. TuGUiuuM  >  part/ a  tafa  efi  >  quam  faciurtt 
Jîbi  cuflodes  viuearum  ad  tegimen  fui  :  tamqxam 
ccgurium.  Hoc  ruStici  capannain  vocant  ,  quod 
tantum  unum  captât.  Qiii  cft  une  ctymologie  ri- 
dicule. Capanna  a  été  dit  pour  caban*  ,  hiit  du 
Grec  k«C*'™,  qui  lignifie  une  étoile,  &  une  cfpé- 
ce  de  coche.  Pier  Lcfeina  &  le  Monoftni  ont 
aulfi  dérivé  l'Italien  capanna  du  Grec 
Mr  Ottavio  Ferrari  l'a  dérivé  de  cavus  :  quod 
olim  in  cavis  montium  habitarent  :  cum  frigida 
parvat  praberet  fpelunca  darnes.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  capanna.  Encore  une 
fois,il  vient  de  noCin  :  ainfi  que  l'Italien  empan- 
na, &  l'Efpagnol  cabana. 

CABARET.  Lieu  où  l'on  donne  à  boi- 
te &  à  manger.  Dourdclot  dans  l'es  Etymolo- 
gies  Françoifes ,  le  dérive  de  cabaret  en  la  ligni- 
fication d'un  fimple  nommé  de  la  forte ,  duquel 
il  fera  parlé  à  l'article  fuivant.  Voicy  les  termes 
de  Bourdelot:CAB  aret  efi  appelé  de  l'herbe  dont 
autrefois  on  ft fait  les  bouchant ,  attife  font  aujour- 
d'huyde  lierre. Il  fc  trompe. Ca bar ET>cn  la  lig- 
nification dont  cft  icy  queftion,a  été  fait  de  un: 
qui  lignifie  un  lieu  où  l'on  mange  ,  &  qui  a  été 
fait  de  *â -riait ,  qui  lignifie  manger  a  foulée.  **- 
•a,  caparis,  capare,  caparetum,  cabaret. 
De  K**i  ,  on  a  aulïi  fait  «*'»i»a.{^  :  qui  lignifie 
mu  cabarttier.  Héfychius  fc  ttompe  étrange- 
ment ,  dérivant  ce  mot  de  «ha if ,  qui  veut  dire 
vin,  en  Langage  Ionique,  vnh.it ,  ,  f««.  it~ 
&n,  £  **,tuk&  ,  i  t  %me  m»hSt.  €  De  caba- 
ret,  nous  avons  fait  cabarttier.  C'eftaiiifi 
qu'il  faut  dire  ,  non  pas ,  comme  ,  on  dit  dans 
les  provinces  ,  cabakettiEr  :  car  on  dit  à  Pa- 
ris c »h arêtier.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainfi  écrit 
dans  la  Coutume  de  Paris. 

Cabaret.  Efpécc  de  fimple  :  qui  cft  le 
tuions  Silveflris  des  Latins.  Cnarle  Etienne 
dans  fon  de  Re  Hortenft  ,  le  dérive  de  bacchar. 
Bac  char,  dit -il  ,eaefi  herba,quam  vtdgtts  no- 
[irtim,  mttathefi  literarnm,ac  diminutionis  fjllab* 
addita,  vocat  du  cabaret. Gr*c<  afarum  appellant. 
Bourdelot  dit  la  mefinc  chofe.  Mr  de  Saumaifc 
le  dérive  de combrettum.  CoMBRETTUM,f«e««  efi 
ftneillimum  bacchari  ,  libri  aliquando  cobretum 
vocant.  Inde  Gallifuum  fecerunt  cabaretum  :  quod 
effe  afarum  volunt  quidam  herbarii.  Sic  ex  caltula 
J^ttinorum  fuam  depravaverunt  calcnrulam  hier- 
bar  ii.  C'cft,  fur  Solin  pag.  t  c68.  llditlamefme 
chofe  au  chap.i  8.  de  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes pag.  17.  Cabaretum  vocamus  (  ce  font  fes 
termes)  detorto  porumper  vocabulo  ex  antique  co- 
bretum. /ta  enim  veteres  libri  apud  Plinium /cri- 
blent,  quod  in  vulgatis  legitur  combrerum.  Non 
eodem  tant  en  fen/u  cabaretum  dicimus  ,  que  clim 
diUum  cobretum.  Sic  vulgo  appellant  antique- 
mm  afarum.  jit  cobretum  fmilUmum  bacchari, 
tefie  Flinio. 

CABAS  :  Panier  à  figues  &  à  railîns.  De 
l'Italien  cab  «jço.'qui  a  ete  fait  de  cabaceut ,ou  ca- 
bacius  :  qui  l'a  été  de  ««C»,  ndC&, 

,  cabaceus.  «««  eft  inufité.  Il  a  lignifie 
capio  :  Et  capie  en  a  été  fait.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes  au  mot  cupo.  €  Scaliger  dans  fon 
premier  Scaligcrana,  interprète  le  mot  Latin  ero 
eronis  ,  eu  cet  endroit  de  Vitjtuvc  ,  ereni- 
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bus  aggerenda  efi  calx ,  par  le  mot  François 
cabot.  1 

CABASSER.  Dans  la  Farce  de  Pa- 
thclin: 

fanette  ,  Marie ,  Guillemette, 

Pour  Quelque  peine  que  je  mette 

A  cabajfer  &  ramajfer, 

Nous  ne  pouvons  rien  amajfrr. 
Dans  le  Roman  du  petit  Saintrc,  chapitre  6.  II. 
en  a,  la  moitié  cabaffé.  Par  mafoy  ,  ma  Dame, 
f ouf  votre  grâce,  il  ne  m'ett  efi  demeuré  denier.  Je 
ne  douce  point  que  ce  mot  n'ayt  été  formé  de 
Celui  de  cabot ,  6c  qu'il  n'ayt  lignifié  originaire- 
ment amajfer  en  mettant  dans  un  cabot.  Voyez 
cabas.  On  s'en  fert  dans  nos  provinces ,  pour  di- 
re rompre  la  teffe.  Vous  ne  faites  que  me  cabaf- 
fer.  Ceftadire  ,  vous  ne  faites  que  me  rompre  la 
teSle. 

CAB  I  N  E  T.  De  cavinettum,  diminutif  de 
cavinum,  diminutif  de  cavum. 

CABLE, ouCHABLE:  car  on  dit  l'un 
Se  l'autre  :  voyez  mes  Obfervarions  fur  la  Lan- 
gue Françoifc  1.  291.  De  camilus  :  fait  de  *<*'- 
/ma©- ,  on  Jt«é/«iTA,G  ,  qni  lignifient  la  mefmc  cho- 
fe. Le  Scholiafte  d'Ariftophane  furies  Guefpcst 
K«uiA{t-  J  ,  ti  fta-yy  fim  ti  t.  Thco- 

phylafte  fur  S*  Mathieu  xix.  14.  tait  $  ««'^»- 
Aor ,  i  7#  {S'it  Q*rti  ,  ri  ma%y  %»mw  ,  çT 

jçficlau  «4  toZjmt  afjt  piirîwr  lit    ùLynvç?<.  Sui- 

das  :  *«fc"A'®"  5  »  T>  m*'/dl  %*'*'<*'  Mr  Huet  dans 
fes  Commentaires  furOrigénc,  pag.69.  VoaS>- 
riacè  &  Acabit  e  utrutnque  fignific*t,camelum  pc- 
cudcm,f>  funem.  Inde  Latinum  camelus  \  Hif- 
panicum,  gumena  j  halicum  ,  gomena  -,  &  Galli- 
cum  ,  goméne.  Vocabulum  atttem  cable  ,  quo  ad 
rudemem  fignandttm  utttntur  Calli  ,  &  Belgs  ,  fit 
ab  Ebratco  Van  ,  ejufdem  ftgnificationis  ;  qua  vox 
in  linguat  omnes  Ebraïctt  affines,  Syriacam,  Chal- 
daicam  ,  Arabie am  ,  &  t/Bihiopicam  propaga- 
ta  efi. 

CABOCHE.  C'cft  la  telle.  Rabelais  ».  j  j. 
Et  n'eufi  eîlé  qu'ils  s'efloienttres-bien  antidote*,  le 
cœur,  l'eïlomach,  &  le  pot  au  vin,  lequel  on  nomme 
la  caboche.  De  caput.  Caput,  capum,  eape,  cabo, 
etbocium,  cabocia ,  caboche. 

CABOCHIENS.  Séditieux ,  du  tans 
de  Charles  V I.  ainfi  appelés  d'un  certain  Cabo- 
che, Ecorcheur  de  la  grande  Boucherie  de  Paris» 
l'un  des  principaux  de  ces  Séditieux.  Le  Catho- 
licon  :  A  un  des  coins  ,eftoitla  H  or  elle  de  Rouen, 
&c.  Et  à  l'autre  coin  ,  les  faits  héroïques  des  an- 
ciens Maillot ins  ,  fous  les  Capitaines  Simonet  Ca- 
boche ,  &  Jaques  Aubriot ,  Rots  des  Bouchers  & 
Ecorcheur  s.  Voyez  cy  dclVous  au  mot  Maillo- 
tins,  & Juvenal  des  Urfins  en  141 1.  pag.j  1  j. 

CABRER.  Se  cabrer.  Du  mot  de  capra: 
acaufe  de  la  rcficmblancc  des  chevaux  qui  fe 
cabrent  aux  chèvres  qui  fc  drclfcnr  fur  les  pics 
de  derrière,  pour  atteindre  aux  branches  des  ar- 
bres. Les  Italiens ,  pour  dire  fc  cabrer ,  en  par- 
lant des  chevaux  ,  difent  inalberarft  :  ceftadire, 
devenir  arbre. 

CABRIOLE.  Saut  de  Danfeurs ,  s'élc- 
^vant  agilement ,  &  coupant  l'air  par  le  mouve- 
ment redoublé  de  leurs  pies.  De  capriola  ,  qui 
fe  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes  ,  pour  ca- 
preola  :  Comme  qui  diroit  faut  de  t/«^ou,pour 
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le  dire  en  Efpagnol  ,  faite  de  cabra.  La  plufpart 
des  Provinciaux  prononcent  capriole.   Et  c'cft 
ainfi  que  ce  mot  fc  trouve  écrit  dans  le  Diction- 
naire François-Efpagnol  de  Céfar  Oudin ,  & 
dans  l'Art  de  monter  à  cheval  du  Sr  Guillcr.  Et 
c'cft  aufli  de  la  forte  que  l'auteur  des  Réflexions 
fur  l'ufage  préfant  de  la  Langue  Françoifc  a  dé- 
cide qu'il  falloir  prononcer:  Et  MM  de  l'Acadé- 
mie dans  leur  Dictionnaire  ,  fêlant  mention  de 
ce  mot  t  en  ces  termes ,  capiuolb  :  quelques 
uns  difent  cabriole  ,  fcmblenr  avoir  préféré 
cypriote  à  cabriole.  Mais  il  cft  certain  que  le  plus 
grand  ufage  à  Paris  eftpour  cabriole  ;  ce  qui  a 
été  remarqué  par  M'  Richclct  &  par  Mr  Furc- 
tierc  dans  leurs  Dictionnaires.  Et  c'cft  comme 
parlent  tous  les  Maîtres  à  danfer  de  Paris.  Les 
Efpagnols  difent  aufli  cabriola.  Il  me  refte  à  re- 
marquer ,  qu'en  BalTc-Normandic  ,  on  dit^i- 
briolc. 

C  A  BUTS.  Choux  cabuts*  De cabutus  ,  dit 
pour  caputus  :  qui  a  été  fait  de  caput.  Les  Gaf- 
cons  prononcent  encore  aujourd'huy  cab  ,  au- 
lieu  de  cap,  qui  fignifie  telle ,  &  qui  a  été  fait  de 
CilpHt.  Cab  de  Dion*.  Les  Allcmans  appellent 
Kappù-lcraut  un  chou  cabu  ;  ceftadire  ,  herbe  à 
ttiit  :  &  les  Polonnois  ,  Kapufia  :  qui  approche 
du  François  cabutt. 

CACA.  De  encore  ,  fait  de  ***<£>. 

CACAO.  Fruit ,  dont  ont  fait  le  chocola- 
té. Voyez  Furcticre  dans  fon  Dictionnaire  ,  au 
mot  cacao ,  &  Jules  Scaligér  contre  Cardan, 
cxi.  i.  Voyez  aufli  cy-dcllbus  au  mot  iho- 
çelate. 

CACHER.  Mr  Guyet  à  qui  je  défère 
beaucoup  en  toutes  chofes,  &  particulièrement 
en  matière  d'étymologies ,  croit  que  ce  mot  a 
été  fut  de  l'Italien  cacciare  ,  qui  fignifie  ebaffer 
en  fa  primitive  lignification.  Et  comme  l'on 
poulie  ce  que  l'on  chafiè  ,  il  croit  que  ce  mot  a 
lignifié  enfuite  pouffer  :  &  enfuite  cacher  ;  acaufe 
que  l'on  cache  ce  que  l'on  poufïc.  Mais  fi  l'on 
en  croit  M'duCaiigc  ,  cacher  vient  de  face  m: 
quaft  in  farce  fefe  abfcondere. 

CACHET.  Parccquc  le  cachet  cache  le 
contenu  de  la  lettre  ,di  t  Mr  de  Saumaifc  pag.  $44. 
de  fon  livre  intitulé  Spécimen  Confutationum 
Htraldi. 

CADASTRE.  On  appelle  ainfi  en  Dau- 
finé  Ôc  en  Provancc  le  Rcgitre  des  fonds  de 
chaque  Communauté  ,  contenant  les  noms  de 
chacun  des  propriétaires,  &  l'efthnation  de  cha- 
cune des  pièces  de  ces  fonds,  pour  l'alfiettc  des 
tailles  :  qui  eft  ce  que  fcfoient  les  Romains 

rir  leurs  cens.  Ulpien  en  la  Loy  4.  au  Dige- 
de  Cenfibm  :  Forma  cenfuali  cavetur  ,  ut  agi 
fie  in  Cenfum  referantur  :  Nomen  fundi  cujufque, 
&  in  qua  civitate ,  &  que  pago  fit ,  &  quoi  dues 
proximos  vieinos  habeat ,  &  id  arvum  quod  in  de- 
ce  m  annot  proximos  fatum  erit  ,  quoi  jugerumpt. 
Vinea  quoi  viiet  habeat  :  olive,  quet  jugerum  ,  & 
qutt  arbores  habeat  :  pratum  quod  intra  decem 
annos  proxinus  feflum  erit,  quot juger um  ;  pafcua, 
quoi jugerum  ejfe  videatvur.  htm  >  filva  cadua. 
Omniajpfe  qui  defrrt  ,  aftimet.  Pluficurs  croyent 
que  ce  mot  a  été  f.r  t  de  l'Efpagnol  cada  fait  du 
Latin  quota  :  Mais  ils  fe  trompent.  Il  l'a  été  de 
t^»'f4i7mw?,qui  a  été  fait  de  caput  :  Ce  que  l'an- 
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cienne  orthografe  capdafire ,  témoigne  manife- 
.  ftement.  Hautcferrc  ,  au  chapitre  1.  du  livre 
de  fes  Aquitaniqucs  ,  le  dérive  de  capitularium. 
Capitul arium  vocarunt  librum  defcriptîonis  tri- 
butorum  ,  quod  etiam  capitum  cenfum  continaet. 
Gregoriut  Turonenfis  libro  ix.  capite  jo.  Gaifo 
verô,  Cornes  ejufdcm  temporis,  accepto  capi tu- 
brio  ,  quod  anteriores  Scriptores  fecifte  com- 
memoravimus  ,  tributa  ccepit  exigere.  Sed  ab 
Eufronio  Epilcopo  prohibitus  ,  cum  exacta 
parvitate  ad  Régis  direxit  prxfenriam  ,  often- 
dens  Capitularium  ,  in  quo  tributa  contineban- 
tur.  Voyez  Pierre  Pithou  fur  les  Capitulaircs 
au  mot  capitulare.  Ragueau  ,  dans  fon  Indice, 
interprète  auiîi  le  mot  de  cadafire  par  Capitula- 
rium iributorum.  ^  Les  Italiens  difent.  Catafto. 
La  Crufca,  au  mot  catafia  :  D*  c  atasta,  cata- 
fto :  che  è  qurlla  grave*.*.*  che  noi  cbt  amiante  an- 
che décime  :  delta  catafto  >  perche ,  corne  dicon  le 
Sterie,nel  difiribuirla,  s'aggravano  i  béni  di  ciaf- 
cuno  :  il  che  i  Borentini  dicevano  accataftare  :  on- 
de fi  chiamo  quefta  gravez.**.  La  Crufca  a  vifé 
à  ces  paroles  de  Machiavel,  qui  font  du  livre  4. 
.de  fon  HidoireiEra  durata  quefta guerradal  11. 
al  1.7.  &  erano  firatchi  i  cittadini  di  Firen*e  dél- 
ie grave**/  pofie  infino  aller  a  ,  in  modo  che  fi  af- 
cordareno  a  rinovarli.  E  perche  le  fujfere  uguali 
fetondo  le  ricche**e,fi  providde  ,  che  le  fi  poneffe- 
ro  a  i  béni ,  e  che  quelle  che  aveva  cento  fiorini  di 
valfeme  ;  n'aveffe  un  me*.*fi  di  grave*.**.  Aven- 
dota  per  tanto  a  diflribuire  la  Ugge  ,  e  nongli  uo- 
mini,  venne  a  gravure  ajfai  i  cittadini  potenti.  Et 
avanti  ch'  ella fi  deb'berafe  ,  era  dijfaverita  da 
loro.  Solo  Giovanni  de'  Medici  aptrtamente  la  lo- 
dava  ;  tan  do  ch'  ella  s'ottenne.  E  perche  nel  di- 
Jlribuirla  s'aggravavane  i  beni  di  ciafeuno  ,  il 
che  i  Fiorent ini  dicono  accaftare.  ,  fi  chiamo  que- 
fia  grave*.*a  catafto.  Machiavel  le  trompe.  Ca- 
tafto a  été  dit  de  capitafirum.  Caput,  capitis,  na- 
tif a  ,  capitafirum  ,  captafirum  ,  cataftrum  ,  cata- 
fium  ,  c  a  t  a  s  ï  o.  On  a  ôté  l'R  :  comme  dans 
cafione,  de  caflrum.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire, 
comme  a  dit  Mr  Ferrari  ,  que  ce  droit-là  étoic 
fur  les  biens  &  non  pas  fur  les  perfonnes.  Ae- 
catafiare  a  été  dit  premièrement  des  impofitions 
faites  par  tefte^c  enfuite  des  impofitions  fur  les 
biens.  Mr  Ferrari  dérive  catafto  du  Grec 
ça(*u  :  Vt  cataftici  librifint,in  quibut  bona  civium 
conferibuntur ,  &  in  ordinem  rediguntur  ;  Le  Re- 
giftre  :  Ce  Gant  fes  paroles.  Encore  une  fois,  il 
vient  de  capitafirum.  Accataftare  a  été  fait  d'ad- 
capitare. 

CADEAU.  On  appelle  ainfi  les  paraphes 
que  font  les  Maiftrcs  à  écrire  autour  des  exem- 
ples qu'ils  donnent  à  leurs  Ecoliers.  De  catel- 
lum  :  qui  a  été  fait  dc-catena.  Catena  ,  cadena, 
(comme  les  Efpagnols  difent)  catenula ycadella, 
cadellum,  cadeau.  Par  métaphore,  nous  difons 
faire  des  cadeaux  ,  pour  dire  faire  des  chofes  fpi- 
cieufes,  mais  inutiles.  Et  donner  un  Cadeau,  pour 
dire  donner  un  grand  repas.  J  Mitalier  n'a  pas 
bien  rencontre,  en  dérivant  Cadeau,  de  l'Ebreu 
ghado  ,  qui  fignifie  grand.  Ante  typographicam 
artem  ,  Làbrariorum  munus  in  defiribendis  librit 
verfabatur  :  ad  eam  rem  Menacherum  opéra  plu- 
rimùm  utrbantur.  Sed  ma  ju feula*  1  itérât  dr  capital 
librorum,  fudai  aura,  minio,  &  cyano,illufirabant. 
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Id  quh  n.ihi  perfuadeam  cadeui  nemen  tffiei: 
quia  gludol ,  apuâ  Hebrtit  gronde  fignifi- 
cat.  C'cft  dans  dans  la  Lcrcre  a  Jcroinc  de  Cha- 
ftillon,  Prcfîdant  dc  Lyon. 

CADENAS.  Dc  catenarium  :  d'où  les 
Italiens,  ont  auiïi  fait  catenaccio.  Rabelais  liv.iv. 
clupitrc  jo.  &  50.  a  écrit  cathenat.  D'autres 
écrivent  cadenat.  Dc  catenatum.  Voyez  Pallcrax 
iurPropcrcc  (1C4.  où  il  remarque  que  les  fer- 
rures n'étoient  anciennement  attachées  aux  por- 
tes qu'avec  des  chaînes. 

C  ADï'NE.  Décadente,  pour  catena.  Les 
Efp.-gnols  difcnt  aulïi  ctdtna. 

CÂDENETT  S:  petite  mouftache  de  che- 
veux du  coté  droit:ainli  appelée  d'Honoré  d'Al- 
brrt,Scigncur  de  Cadcnct.Marcfchal  de  France, 
qui  le  premier  porta  de  ces  fortes  de  mouftache. 
Ccr  Honoré  d'Albert  étoit  frère  de  Mr  d'Al- 
btrtde  Luincs  .Conncftabledc  France. 

CADET.  De  capitetum  ;  comme  qui  di- 
roit  petit  chef:  à  la  dirtéranec  dc  l'aifné  >  qui  eft 
le  chef  en  chef  dc  la  famille.  Anciennement  on 
écrivoir  capdet.  La  Chronique  dc  Louis  XI. 
page  igS.  de  l'édition  1114°.  Aprêt  ladite  de f 
confiture  ainfi  faite  ,  ledit  Duc  en  Auteriche  ,  le 
Ccmtc  de  Romont ,  çfr  autres  de  leur  compagnie,  fe 
r  altèrent ,  &  vindrent  devant  une  place  nommée 
Mul.tunoy  :  dedans  laquelle  efioit  un  Capitaine 
Gafcon  y  nommé  le  Capdct  Rcmonncnt.  Voyez 
MT  du  Cangc  dans  fon  Glollàire  Latin  ,  au  mot 
Capdets.  De' cadet, on  a  fut  le  diminutif  cadichon. 
L'étymologie  de  Dominjcy  dans  fon  livre  de 
Prarogativis  allodierum,  chapitre  x  1 .  quafi  à  ma- 
jorinntu  cadant ,  eft  très  ridicule.  Celle  dont 
parle  le  P.  Labbe,  quia  cadet,  pareeque  le  Cadet 
fc  fera  tuer  à  la  guerre,  en  bufquant  fortune  par 
le  fort  des  armes,  ne  l'eft  pas  moins.  Le  P.Lab- 
b'.',  aurefte,  qui  blâme  mon  étymologie  ,  eu  blâ- 
mable en  cela  :  étant  indubitable  que  cadet  a  été 
dit  ;  comme  jol'ay  remarqué  ;  dc  capitetum, 
c'eftadire,  petit  chef. 

C  A  D  M I  E.  Remède  pour  les  yeux.  Du 
Latin  cadmiaSàM  du  Grec  «« t^a.  Voyez  Diof- 
coride  liv.j  .chap.84. 

CADRE.  Bordure  de  tableau.  De  qna- 
ck::m  ,  dont  les  Italiens  ont  aulfi  fait  quadro. 

CADUCEE.  De  caduc  tus.  lambin  fur 
Cornélius  Nepos  ,  page  5x3.  de  l'édition  in  40. 
devise  caduceus,  (qu'il  prêtant  avoir  été  dit  pour 
caruceus)  dc  x»et%.  f  n.r>t <£,  ««éeisQ-  >  cari- 

teits,caryceus,  caruceus,  caducfus. 

CAF.  On  appelle  ainlî  en  Nivernois  le 
nombre  impair.  Les  Italiens  difcnt  demcfmc 
cafio.  Pàio  ,  0  caffo  :  pair  ,  oh  impair.  L'Italien 
cafifo  vient  de  capo.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  caffo. 

C  A  F  A  R.  Dc  l'Arabe  cafara  ,  qui  fc  dit 
d'un  homme  qui  de  Chrétien  s'eft  fait  Turc  ;  ou 
qui  dc  Turc  s'eft  fait  Chrétien,  félon  les  Arabes 
Mahumcrans.  Cafara  fîgnific  renier  la  vraye 
religion.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  de  l'Ebreu 
c:phar,c\u\  fignine^rimTr.-  d'où  vient  capher,  qui 
lignine  renieur  ,  renégat.  Les  Turcs  difent  en- 
core aujourd'huy  képhir  ,  par  injure  ,  pour  dire 
renégat.  Mr  Richclcr  dans  fon  Dictionnaire  a 
delaprouvé  cette  étymologie.  Voicy  fcs  termes: 
Ménage  dans  fcs  Origines  Joutient  que  cafard  fe  dit 
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proprement  d" un  homme  ,  qui  de  Chrétien  s'eft fait 
Turc.  Cela  eft  peut-être  vrai ,  tnau  l'ufaoe  y  Cem- 
hle  contraire.  Mr  Richclet  me  fait  dire  ce  que 
jen'ay  point  dit.  J'ay  parlé  des  Arabes,  &  non 
pas  des  François. 

CAGE.  De  cavia,  qu'on  a  dir  pour  cave  a. 
Les  Glofes  :  Gabia,  cavea,yah.%iy^.  L'I  voyel- 
le eft  devenu  confone  ;  comme  en  augcA'alvms, 
pour  ah  eus  ;  en  pigeons,de  pipiones  ;  en  rouge  Az 
rubius  j  en  finge,de  fimia  ;  en  tige,  de  tibia  ;  Sic. 
Voyez  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiltoire  Auguftc 
pag.zt7.  Les  Languedociens  difent gabie. 

C  A  G  E  O  I  S  :  pour  Villageois.  Nicot  1  e 
dérive  dc  caft  :  à  cafarum  incolatu.  *  Cafa  ,  ca- 
fenfis,  cafois,  cageois. 

CAGEOLER.  De  caveolare  :  par  méta- 
phore, tirée  des  oifeaux  qui  chantent  en  cage. 

CAGEROTE.  Forme  dc  fromage.  Lux. 
forma  cafearia  :  calathus  cafearius.  Nicot  le  dé« 
rive  Aecafeus. 

CAGNARD  ,  ou  C  A  I  G  N  A  R  D. 
Gueux,  parefieux ,  fainéant.  Pafquier  livre  8.  de 
fcs  Recherches  chapitre  41.  Car  quant  au  mot  de 
caignard  ,  cela  dépant  et une  hifioire  dont  je  puis 
eftre  témoin.  De  tant  qu'en  ma  grande  jeunefie  ,  ces 
fainéants  avoient  accoutumé  au  temps  d'elle'  de  fe 
■venir  loger  fous  les  ponts  de  Paris, garçons  &  gar- 
ces pefle-mefte  :  Et  Dieu  fait  quel\mefnage  ils  fai- 
foient  enfemble.  Tant  y  a,  qu'il  mefouvient  qu  au- 
trefois par  cri  public  ,  émané  du  Prcvoft  de  Paris , 
il  leur  fut  défendu  fur  peine  du  fouet ,  de  plus  y 
hanter. Et  comme  quelques  uns  fu fient  defobéiffants, 
j'en  vis  fouetter  pour  un  coup  plus  d'une  douzaine 
fous  les  me  fine  s  ponts  :  depuis  lequel  tems  ils  en  ou- 
blièrent le  chemin.Ce  lieu  efioit  appelé  le  Caignard: 
&  ceux  qui  le  frêquentoient  ,  Caignardicrs  :  parce» 
que  août  ainft  que  les  c  an  art  s  ,  ils  vouoient  leur  de- 
meure a  l'eau  Pafquier  fc  trompe.  Cagnard  ÔC 
Cagnardier  ont  été  faits  dc  canis.  Voyez  ca« 
gneux. 

CAGNEUX.  Laplufpart  des  chiens  , 8c 
particulièrement  les  ballets ,  font  caigneux  :  ce 
qui  me  fait  croire  que  ce  mot  a  été  fait  dc  l'ita- 
lien,r*gw4,  qui  lignifie  une  chienne.  Canis,  cane, 
cagna,cagno,çagnofo,  cagneux. 

C  A  G  O  T  :  en  la  lignification  d'hypocrite. 
Pafquier  vin.  2.  Got  ,  en  Langue  Germanique 
&  Françoife  ,fignifioit  Dieu.  Et  de  là  nous  tirons 
les  mots  de  Bigot  &  Cagot ,  pour  dénoter  ceux  qui 
avec  une  trop  grande  juperftition  s'addonnent  an 
fervice  de  Dieu.  . 

C  A  G  O  T  S  <fe  Bear».  Scaligèr  dans  fon 
premier  Scaligerana  le  dérive  dc  canis  Gottus. 
Mutam  femper  G*M  tollunt  inter  du  m  vocales,  ut 
vidtre  eft  in  fequentibui,  coquus,  c-ueux  ;  bovis, 
boeuf  j  Gottus  ,  gaux  ;  Vafc onice,  Gothi  ;  pro- 
bus,  preux  >  votum,  voeux.  Apud  ProiJfardumt 
ha  feribitur,  non  voeu  :  nodus,  noeux  ;  ficatum, 
ïoye  ;  lorum ,  leurre  i  canis  Gottus,  cagot. 
Notandum  porto  omni*  uomina  Gallica  in  eux 
terminata  ,  à  Latinis  difyllabis  ,  quorum  prima 
fyllabs.  vecalis  eft  ,  oriri.  Je  remarqueray  icy  en 
partant  que  cette  obfcrvatjon  de  Sraligèr  n'cft 
pas  v  éritable  :  comme  il  paroift  par  ces  mots, 
courageux,  parejfeux,  lumineux,  avantageux,  Sec. 
Je  reviens  à  l'étymologie  du  mot  de  cagot.  Mr  de 
Marca  cy-devant  Prcfidantau  Parlement  dc  Pau, 
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&  apréfant  Evcfque  de  Couferans  ,  homme  de 
grande  érudition, a  traite  amplement  de  l'origi- 
ne de  ce  mot  au  chapitre  16.  du  livre  t.  de  ion 
Hilloire  :  Et  comme  ce  qu'il  en  a  écrit ,  eft  éga- 
lement doûe  &  curieux ,  j'ay  juge  aprupos  de 
le  rapporter  icy  tout  au  long. 

1.  Je  fuis  obligé  d'examiner  en  cet  endroit, 
l'opinion  vulgaire  qui  a  prévalu  dam  les  of- 
frit s  de  plufieurs  ,  &  qui  me  [met  a  efié  publiée 
par  Belleforeft  ,  touchant  cette  condition  deperfvn- 
nes  qui  font  habituées  en  Bearn,  tir  en plufieurs  en- 
droits de  Cafcogne  foui  le  nom  de  Gigots  ou  de 
Capots  :  a  fç avoir  ,  qu'ils  font  defeendus  des  Wi- 
jigets  ,  qui  relièrent  en  ces  quartiers  après  leur  dé- 
route générale.  Cette  difficulté  ne  peut  eïlrc  bien 
refolue  ,  fans  avoir  répréfenté  l'ERat  de  ces  mifé- 
rables  ,  qui  font  tenues  tir  etnfées  pour  perfotmes 
ladres  &  inf elles  ,  aufquelles  par  article  exprés  de 
la  Ceuilume  de  Bearn, tir  par  t'ufagedes  Provinces 
voifnes,  la  converfation  familière  avec  le  reiledu 
peuple  efi  feverttnent  interdite  ,  de  manière  que 
viefme  dans  les  Fglifes  ils  ont  une  porte  feparée 
pour  y  entrer ,  avec  leur  Beneftier  ,  tir  leur  fiége 
pour  toute  la  famille  \font  logez  à  l'efeart  des  vil- 
les &  des  villages  ,  ou  ils  poffedent  quelques  petites 
maifons  \  font  ordinaire  mejiier  de  Charpentiers, 
&  ne  \peuvent  porter  autres  armes  ny  ferrements 
que  ceux  qui  font  propres  à  leur  travail.  Ils  font 
chargez  d'une  infamie  défait,  quoy  que  non  pat  en- 
tièrement de  celle  de  droit ,  efiant  capables  d'efire 
culs  en  tefmoignage  ;  combien  que  fuivant  le  Fer 
ancien  de  Bearn  ,  le  nombre  de  fept  perfotmes  de 
cette  condition,  fufi  neceffaire  pour  valoir  la  drpofi- 
tion  d'un  autre  homme  ordinaire.  On  croit  donc, 
que  le  nom  de  Cagots  leur  a  efié  donné ,  comme  fi 
l'on  vouloit  dire  Ç,Ais-Qoi\\%  ,  l 'efi  à  dire  Chiens 
Goths  >  ce  reproche  leur  efiar.t  refié ,  auffi-bien  que 
le  foupçon  de  ladrerie  ,  en  haine  de  l'Arianifme 
que  les  Goths  avoient  profeffé,&  des  rigueurs  qu'ils 
av oient  exercées  dans  les  contrées  ;  tir  l'on  fe  per- 
suade qu'en  fuite  pour  une  peine  de  leur  fervitude, 
en  leur  avait  imposé  la  néttffué  de  Couper  le  bois, 
comme  l'on  fit  au  Cabaonites. 

1 1.   Mais  je  ne  puis  goufier  cette  penfée  ,  qui 
yie  prend  fan  fondement  que  du  rencontre  de  ce  nom 
de  Cagot,  avec  V origine  qu' on  luy  donne  :  d'autant 
■plus  que  cette  dénomination  n'eft  pas  fi  propre  à  ces 
pauvres  gens  que  plufieurs  autres  qu'on  leur  a  don- 
nées ,      ne  fe  trouve  eferite  que  dans  la  Nouvelle 
Coifiume  de  Bearn  réformée  l'an  15  ci.  Au  lieu 
que  les  anciens  Fors  eferits  à  la  main,  d'oie  cet  ar- 
ticle a  efié  tranferit,  portent  formellement  le  nom  de 
Chreftiras  ou  de  Chrcftiens  ;  &  de  là  l'endroit 
des  Panifies  m  ils  font  bafiis  ,  fe  nomme  par  le 
vulgaire  le  quartier  des  Chrcftiens ,  comme  auffi 
on  leur  donne  plus  ordinairement  dans  les  difeeus 
familiers  ,  le  nom  de  Chrcftiens  que  de  Cagots. 
Dans  leCayerdes  Efiats  tenus  a  Pan  l'an  1460. 
ils  font  nommez  Chrcftiens  tir  Gezitains  :  En  Baf- 
fe Navarre,  Bigarre  ,  Armagnac  ,  M^rf'n  »  & 
Chttlolje  ,  on  leur  donne  divers  noms  ,  de  Capots, 
Ci^hcts,  Cczits,  Gezitains ,  tir  de  Chrcftiens  :  oit 
ils  font  auffi  rejetiez  du  commerce  ordinaire  &  de 
la  converfation  familiaire  pour  efire  fmpçonnez  de 
ladrerie.  Ce  foupçon  tfioit  fi  fort  en  Bearn  en  cette 
année  1 460.  que  les  Efiats  demandèrent  à  G afion 
de  Bearn  Prince  de  Navarre  ,  qu'il  leur  fufi  def- 
fendu  de  marcher  pieds  nudsp*  ltsrnes  ,  depenr 
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de  l'infeUien  ,  &  qu'il  fufi  permis  en  cas  de  contra- 
vention* de  leur  percer  les  pieds  avec  un  fér  ;  &  de 
plus,  que  peur  les  difiinguer  des  autres  hommes  ,  il 
leur  fufi  enjoint  de  porter  fur  leurs  habits  l'ancienne 
marque  de  pied  d'Oye  ,  ou  de  Canard  ,  layurlle  Us 
avoient  abandonné  depuis  quelque  temps.   Cét  ar- 
ticle néanmoins  ne  fut  pat  refptnAu.  Ce  qui  fait 
voir  que  le  Confeil  dit  Prince  n'adhéroit  pas  entiè- 
rement à  l'animofité  des  Efiats  ,  &  qu'il  n'efiimoit 
pat  que  ces  gens  fuffent  vrayement  infeUezdela- 
drerie  ;  d'autant  que  s'ils  eujfent  efié  perfuadez  de 
cette  opinion,  il  n'y  avoit  point  de  difficulté  de  faire 
les  deffenfes  aces  miferables,âe  marcher  pieds  nuds 
par  les  rues  :  comme  fit  Mahava  le  Calyphe  de 
Damas  aux  ladres  de  fon  Royaume ,  ainfi  qu'on  lit 
dans  la  Chronique  £  Abraham  Zacuth.  Je  con- 
clus de  ce  quedeffus,  que  lesdiverfes  dénominations 
^«•Chrcftiens     Gezitains ,  le  foupçon  de  vraye 
ladrerie  ,  tir  la  marque  du  pied  d'Oye,  ne  pouvants 
s'accommoder  à  l'origine  des  Goths,  qui  eftoitnt  il- 
luftres  en  extraUion ,  efioignez  d'infctlion  ,  tir  fui- 
vant Salvian  ,  deprofeffien  Chrefiienne  ,quoy  que 
néant  moins  Ariene,  il  efi  nécejfaire  de  tourner  ail- 
leurs fa  conjeUure  ,  &  rechercher  une  de/i en- 
te a  laquelle  tous  les  foubriquets  puifent  con- 
venir. 

III.  Je  penfe  donc  qu'ils  font  defccnâxs  det 
Sarazins  quirefterent  en  Gaf cogne  après  que  Char- 
les Martel  eut  défait  Abdirama  ,  qui  en  fon  paffa- 
ge  avoit  occupé  les  avenues  des  monts  Pyrénées  tir 
toute  la  Province  d' Aux  ,  comme  l'eferit  formelle- 
ment Rodéric  de  Tolède  en  fon  Hifioire  Arabique. 
On  leur  donna  la  vie  en  faveur  de  leur  convcrfiom 
à  la  Religion  Chrefiienne  ,  d'où  ils  tirèrent  le  nom 
de  Chrcftiens  :  tir  néanmoins  on  conferva  toute 
entière  en  leur  perfonne  la  haine  de  ta  nation  Sa- 
razinefque  :  d'oie  vient  le  fur  nom  de  Gezitains,  la 
perfuafien  qu'ils  font  ladres  ,  tir  la  marque  du  pif  à 
d'Oye.  Pour  bien  comprendre  cecy  ,  il  faut  préfkp- 
pafir  que  le  Siège  de  l'Empire  des  Sarazins  fut 
efiably  en  la  ville  de  Damas  de  Syrie  ,  comme  l'ont 
apprend  de  l' Hifioire  Grecque  de  Zonare,de  l'Ara- 
bique ,  publiée  par  Erpennins  ,  tir  de  V Efpagnole, 
eferite  par  Ifidore  de  Badajos  il  y  a  neuf  cens  ans. 
De  forte  que  l'Afrique  ayant  efié  cenqntfe  par  les 
Lient  en  an  s  du  Calyphe  de  Damât,  l'Efpagne  fut  la 
fuite  de  leurvicloire,  &  cette  armée  Mahomet  aine 
que  le  Général  Abdirama  Sarazin  fit  pénétrer  de 
l'Efpagne  dans  les  Gaules  ,  marchait  fous  les  auf- 
ptees  du  Roy  Sarazin  de  Damât  en  Syrie.  Or  com- 
me les  M èdecins remarquent  qu'il  y  a  plufieurs  pays 
fitjets  à  certaines  maladies  locales  ,  la  Province  Je 
Syrie  &  celle  de  Judée  font  fu jet  tes  à  la  ladrerie, 
comme  a  obfèrvécét  ancien  Médecin  Aètius  ,  tir 
Philon  le  Juif,  qui  de  là  tire  une  rai  fon  de  police 
touchant  la deffence faite  aux  Juifs  de  manger  de  la 
chair  de  pourceau. L^t  preuve  de  cette  infeSion  pour 
les  Syriens  ,fetire  aufft  de  V  Hifioire  de  Naaman 
de  Syrie  qui  fut  guéri  delà  lèpre  par  Eli  fie  ;  mais 
Giezi  en  fut  frappé  pour  le  prix  de  fon  avarice. 
C'efi  pour  quoy  les  anciens  Gafons  ,  encore  qu'ils 
donnajfent  la  vie  aux  Sarazins  qui  embraffoientl4 
Religion  Chrefiienne  ,  confervtrent  niant  moins  cet- 
te opinion ,  qulls  efieient  ladres,  tomme  eîlans  d» 
pays  de  Syrie  qui  efi  fujet  à  cette  infetlien  ;  tir  pour 
y< fii fier  leur  fentiment ,  animé de  la  haine  publique, 
employèrent  la  lèpre  de  Giczi  :  d'où  vient  la  dèno- 
minatitn  de Gczits  &  Gcziiains. 

IV./// 
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I V.  ///  leur  ont  aufli  toujours  reproché  leur 
puanteur  c?  intr  odeur  infeQe  ,  non  feulement  en 
haine  de  leur  tyran  nie, comme  les  Italiens  donnoient 
cette  mauvaiferèputation  aux  Lombards, ainfi qu'on 
voit  dans  f'Epijtre  addreffée  a  Cbarlemagne  far  le 
Pape  EJiienru  ,  qui  pour  le  divertir  du  mariage  d* 
berte,  fille  de  Didier  Roy  des  Lombards, luyrépré- 
fente  l'infeûion  CT  la  mauvaife odeur  qui  ac compa- 
gnon ordinairement  la  race  des  Lombards  ;  mat* 
pur  ce  tfu'on  a  toujours  obfervé  par  expérience  que 
Ut  Sarazins  f en t  oient  mal ,  CT  avoient  une  odeur 
puante  qui  exhaloit  de  leurs  corps .  Ce  qui  efi  tel- 
lementvray  ,  qu'ils  efiimoient  que  cette  mauvaife 
odeur  ne  pouvoit  leur  eïlre  ofiée  que  parle  moyen  du 
B  apte  fine  des  ChreSliem ,  auquel  pour  cet  effet  cet 
Agarenitns  ou  Sarazins  prèfent  oient  leurs  «?if ans, 
fuivam  leur  ancienne  touflumc  ,  ainfi  que  tefinoi- 
gnele  Patriarche  Luc  su  en  fa  Sentence  Synodique, 
&  Bal  fanon  fur  le  Canon  X I X.  du  Concile  de 
Sardique  ;  laquelle  coutume  les  Turcs  continuent 
encore  aujourd'huy.  Aufli  Burchard ,  en  la  def- 
cription  de  la  Ttrre-Sainte  ,  certifie  que  les  puant 
Sarazins  avoient  accoufiumi  de  fou  temps  ,  c'efi  a 
dire  il  y  a  600.  ans  ,  de  fe  laver  en  cette  fontaine 
d'Egypte  ,  oit  la  tradition  enfeignoit  que  Nofire- 
Dame  lavoit  fin  petit  enfant  &  nofire grand  Mai- 
Jlre  ,  tir  que  par  le  bénéfice  de  ce  lavement  ils  per- 
de i  en  t  la  mauvaife  odeur  qui  leur  efi  comme  htré- 
ditaire,ainfi  que  parle  Burchard.  A  quoy  j'adjou- 
fieray  ce  que  Bronerus  a  remarqué  des  Juif  s, qu'ils 
efioient  auffi  diffamez  anciennement  d'exhaler  un» 

'  fafchtufe  odeur  ,  que  Fortunatefcrit  avoir  efté  ef- 
facée par  le  Saint  Bapttfme  que  l'Evefque  Avis  us 
leur  conféra.  Ils  ont  autrefois  efié  aceufiz  d'en 
poatrer  le  remède  parle  fang  des  enfans  Chre- 
fiient  qu'ils  tuoient  le  Vendredi  Saint ,  pour  pren- 
dre ce  fang  méfié  avec  leurt  azymes  ,  comme  ils 
pratiquèrent  en  la  perfonne  du  petit  Simeon ,  en  la 
ville  de  Trente  ,  l'an  1 47  j.  au  rapport  de  Jean 
Mat  ht  m  ,  Médecin ,  &  auparavant  en  ta  vil- 
lo  de  Fulde  ,  du  temps  de  l'Empereur  Frideric 
l'an  iij<5. 

V.  Ayant  recherché  l'origine  de  l'imputation 
de  la  ladrerie  &  de  la  puanteur  des  Cezitains  ou 
Cagots  dans  la  race  des  Sarazins  ,  on  doit  dériver 
de  la  mrfmc  fiurce  la  marque  die  pied  d'oye  ou  de 
canard  qu'ils  efioien:  contraints  anciennement  de 
porter ,  quoy  que  l'nfage  en  fuit  maintenant  aboli: 
combien  c>tue  pur  Arrefl  donné  contradiOoircrnent 
au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  il  .ait  efié  autrefois 
commandé  aux  Cagots  de  Seule  de  porter  la  mar- 
que du  pied  d'oye  on  de  canard.  Car  comme  le  plus 
fort  &■  le  plus  falsttairt  remède  qui  foit  propofi 
dans  l'Ahoran  pour  la  purgation  des  péchez,  con- 
Jîfie  au  lavement  de  tout  le  corps  ,  ou  d'une  de  fit 
parties  ,  que  les  Mahomet  ans  pratiquent  fiptfois, 
ou  pour  le  moins  tr  vis  fois,  chaque  jour, on  nepou- 
voit  confiner  la  mémoire  de  la  fuperftition  Sara- 
finefque  ,  par  un  caractère  plus  exprés,que  par  le 
pied  etûye,  qui  efi  un  animal  qui  fe  plaifi  à  nager 
ordinairement  dans  Us  eaux  :  né. tut  moin  s  en  Cata- 
logne la  mvque  d'un  Sarafin  efitit  de  porter  les 
c  neveux  rafez  »  &  coupez  en  rond ,  fous  peine  dt 
cinq  fils, ou  de  dix  coups  de  fouet  fur  la  rue,fuivant 
l'Ordonnance  des  Efiats  tenus  a  Léride. 

VI.  //  refit  dt  fatis faire  à  la  dénomination  de 
Cagots  ,  laquelle,  outre  qu'elle  efi  «n  ufagt  dans 
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Bearn  ,  efi  aufli  pratiquée  dans  U  refit  de  la  Gaf- 
cogne  fous  le  nom  de  Capots  ;  &  mtfme  tn  lot 
Haute  Navarre  ,  oit  cette  forte  de  gens  font  appel- 
Uz  Agotes  C^Cagotcs.  Sur  quoy  je  n' 'ay  rien  de 
plus  vray-femblable  a  propofer  ,  ftnon  qu'on  leur 
faifoit  ce  reproche  pour  fe  moquer  de  la  vanité  des 
Sarazins ,  qui  a%ant  furmonté les  Efpagnols  ,  net- 
toient entre  leurs  quaiitez  »  celle  de  vainqueurs  des 
Cotht ,  comme  faifoit  Alboactn  U  Roy  Aiore  de 
Conimbrt,  petit  fils  de  Tarif ,  en  fin  F.dit ,  qui  efi 
au  Monafiere  de  Lorban  en  Portugal ,  lequel  Edit 
Sandoval  a  produit  en  fes  Notes  fur  Sampyrus.  On 
prétendoit  donc  leur  donner  U  titre  de  leur  vante- 
rit ,  en  Us  qualifiant  Chiens  ou  CluHcurs  des 
Goths  ,  par  une fignification  aiïivt  :  de  mefme  que 
Ciceron  nomme  Chiens  ,  ces  effrontez  quifervoient 
aux  dejfeins  de  Verres  ,  pour  butiner  la  Sicile  ;  fi 
l'on  n'aime  mieux  croire  que  c'efi  un  ancien  repro- 
che &  terme  de  mefpris  tiré  de  ccconyice  deCon- 
cagatus  ,  dont  il  efi  fait  mention  dans  la  LoySall- 
qut.  Ce  qui  peut  efire  confirmé,  de  ce  que  lors  qu'on 
veut  à  bon  efiient  mefiriferces  gens  ,  ou  injurier 
quclqn'autrr  ptrfinne,  on  employé  le  nom  de  CagoC 
pour  un  convicc  très  ■  atroce. 

Vil.  Pour  clorre  ma  conjecture  touchant  la 
defiente  des  Cagots  ,  &  ladeffenct  qui  leur  efi  f.ti- 
tedefi  méfier  en  couver faiion  fam.iiere  avec  le  re- 
fit du  peuple,  jepenfè  qu'outre  l'opinion  delà  lèpre 
qu'on  leur  a  teujeurs  imputée  ,  l'ordre  qui  fut  tenu 
dés  le  commencement  en  leur  convnfion,peut  avoir 
donné  lieu  a  la  coujtume  quia  perfiveré  depuis  ,dc 
Us  e farter  du  eommeric  ordinaire  des  hommes, 
particulièrement  en  ce  qui  regarde  le  repas  que  not 
payfans  ne  veulent  jamais  prendre  communément 
avec  eux.  Car  comme  ils  dévoient  efire  inftr uits  en 
la  Foy  Chrefiienne  avant  que  de  recevoir  le  Baptefi 
me,-?  pajfer  par  Ut  devrez  des  Ca  echumines, pen- 
dant une  ou  deux  années  ,  à  la  iifretion  des  Evef- 
ques  j  il  filloit  aufli  qu'ils  fujfent  traitez  en  qua- 
lité d<-  Catechumt' es  po*r  ce  qui  regarde  la 
ce  n  ver  fat  ion  avec  les  autres  Chrejlicns  ,  qui  eficit 
févérement  interdite  aux  Cathei  humtnts^  ainfi  :ui 
l'on  voit  -ans  le  Chapitre  v .du  Concile  de  M  tyen- 
ce  tenu  fous  Charlen -.igné,  en  ces  termes  ;  Les  Ca- 
téchumènes ne  doivent  point  iv.anger  avec  les 
Baptifez  ny  les  baifer,  moins  encore  les  Gentils 
ou  Pay  eus.    Ce  qui  fut  fait  au  commencement  par 
cérémonie  Eccléfiafti.'Ke  ,  d'efemer  les  Sarazins 
nouveaux  Catéchumènes  de  la  communication  des 
repas  &  du  baifir  «vei  Us  autres  Chreftiens,pajfa 
ettcoufiume  acaufe  de  la  haine  de  la  Nnion ,  ac- 
compagnée du  fout Cou  de  ladroir, oui  s' t  fi  augmen- 
té avec  le  temps  a  mefure  qu'on  a  ignoré  la  vraye 
origine  de  leur  fé parât  ion.   Ca*  a  %ray  dire  ,  cet 
pauvres  gens  ne  font  point  tjih-z  àe  lèpre,  com- 
me Us  Médecins  plus  fç  tvans  atttfiem  ,  cr  en- 
tre autres  ,  le  Sieur  de  Noguez  M.-f^in  dt  Roj& 
du  pays  de  Bearn,  tres-reien;w.i>:d*U( pour  fa  do- 
Orme  &  pour  Ut  autres  honffts  qn  alitez  qui  fine 
en  luy,  lequel ,  aprè>  at  oir  examine  leur  fang  qu'il 
a  trouvé  bon  rjr  lou.tl!e,  &  corfi.'.éré  la  conftieutton 
de  leurs  corps ,  qui  efi  *r  Jii.ùretnent  forte  ,  vigou- 
reufe  ,  &  pleine  de  farté ,  leur  a  accordé  fin  certi- 
ficat ,  afin  qu'ils  fi  pour  veuf ent  par  devant  U  Rny 
pour  efire  déchargez  àe  la  tache  de  leur  infamie^ 
puis  que  e'eftoit  la  feule  maladie  qui  Us  pouvoil 
rendre  jufiemtnt  odieux  au  peuple. 
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VIII.  Cette  avnfon  n'efi  pxs  feulement  en 
GAfcogne  \  mais  Attfft  en  Im  Haite  Navarre, ou  les 
Preftres  faifiient  difficulté  de  les  ouir  en  confeffton, 
&  de  leur  admitujlrer  let  Sacrement  l'an  1514. 
De  manière  qu'ils  eurent  retours  au  Pape  Léon  X. 
lequel  ordonna*  aux  Eultfufliques  de  les  admettre 
aux  Sacremens  comme  les  autres  Fi  délies,  L'expefe 
de  Ickt  Requejle  prétend  de  bailler  a  ces  Agots  ou 
Chic/liens  (car  c'efl  ainfi  qu'il  les  nomme)  une  ori- 
gine toute  nouveLe  difant  que  leurs  ayeitli  avoient 
fait  profeffion  de  ïbtrcjie  des  Albigeois  ,  en  haine 
de  laquelle  ,  bien  qu'ils  l'euffent  abandonnée ,  on  tes 
charge  a  d'i'f.tm-e  qui  pajfoit  a  leur  pJiftérité.Mais 
il  y  a  de  la  furprife  en  cette  Requefle  ,  d'autant  que 
les  C  agots  font  plus  anciens  que  les  Albigeois.  Car 
ceux  c  y  commencèrent  à  paroiflre  en  Languedoc 
envimn  l'année  1 1 80.  (j  furent  ruinez  l'an  1115. 
dr  ncammtim  les  Ca%<>ts  efl  oient  reconnut  fous  le 
nom  de  Chreïliens  de  i  l'an  1000.  ainfi  q-t'on  re- 
marque dans  le  C  titulaire  de  V  Abbaye  de  L'tc  ;  df 
l'ancien  For  de  Navarre  qui  fut  compilé  du  temps 
du  R>,y  Sancé  Ramirés  ,  environ  l'an  1074.  fait 
mention  de  ces  gens  fous  le  nom  de  Gaffos  ;  d'où  efl 
venu  celuyde  Gahets  en  Gafcogne  ,  dr  les  mettant 
au  rang  des  ladres,  les  trait  te  avec  la  mcfmc  ri- 
gueur que  le  For  de  Ream. 

IX.  Le  Sieur  de  Rofquet  tresfçavant  perfon- 
nage  ,  Lieutenant  Général  au  Siège  de  Narbonne, 
en  fes  Notes  curieufes  dr  pleines  d'érudition  fur  les 
Epi  fi' 'es  d'Innocent  III.  qu'il  a  publiées ,  foupçon- 
ne  que  ces  Capots  foiett  de  la  race  des  Juifs  ;  d? 
qu'Us  ayett  pris  l'origine  de  leur  nom  du  terme  La- 
tin C  apus  quiftjh:fe  dant  les  Autheurs  du  moyen 
temps  ,  comme  che,i  Théodnlpbe  d'Orléans, un  Ef- 
pervier  ,  à  capicn  Jo  ;  d'où  il  efiime  que  les  Capi- 
tulâmes de  Charles  le  Chauve  ayent  donné  par  fi' 
briquet  le  nom  Capi  aux  Juifs,  acaufe  des  ufures  dr 
des  rapines  qu'ils  exerçaient  ;  À  laquelle  Significa- 
tion fe  rapporte  celle  de  Gahets,  qui  efl  un  des  fur- 
noms  des  Cnpots  en  Gaftogne.  Cette  penfce  efl  in- 
génieufe  :  mais  je  doute  que  les  Capi  pnijfent  eftre 
pris  dans  les  Capkulairet  pour  les  Juifs  :  au  con- 
traire ,  pefant  toutes  les  paroles  de  ce  texte,il  appert 
que  c'efl oient,  non  pas  de*  perfonnes  d'une  feile par- 
ticulière ;  mais  pluftoflune  efpéce  de  Marchands  de 
certaines  denrées  ,  fujfcnt-iù  Chreftiens  ou  Juifs, 
arvec  cette  feule  différence  ,  que  le  Marchand  Juif 
devoit  payer  pour  les  droiCls  du  Roy  le  dixiefme  de- 
nier, d?  le  Chrefiien,  l'onziefme.  f  Nous  dilons 
Capon  en  Anjou  pour  dhegueux. 

CAHIN  CAHA.  Rabelais,  dans  le  Pro- 
logue du  Iiv.4.  de  (on  Gargantua  :  Et  en  cefluy 
bat  eflat ,  en  guignant  cahin  caha  fa  pauvre  vie. 
Du  Latin  quA  bine,  qua  hàc. 

CAHOT.  CAHOTER.  Nous  ap- 
pelons cahots  les  fauts  que  font  les  charrettes, 
les  coches ,  &  les  carrolles  ,  en  roulant  dans  un 
chemin  raboteux,  &  les  trous  qui  font  faire  ces 
fauts  :  &  cahoth»,  faire  ces  fauts.  Du  verbe 
cadere  ,  les  Italiens  ont  fait  le  verbal  caduta  : 
d'où  nous  avons  fait  chute.  Aulieu  de  caduta, 
on  a  dit  cadutum  ,  par  métaplafme  .•  d'où  nous 
avons  fait  cahot  :  comme  cahors,  de  Cadur- 
çum.  Et  de  cadutare  ,  nous  avons  fait  cahoter: 
qui  eft  comme  qui  diroit ,  aller  fouvant  de  haut 
en  bas.  Cadere ,  i  venir  c  da  alto  a  baffofenZA  ri- 
ttg»o  ,  difent  M»  dclla  Crufca  au  mot  cadere. 


CAR  C  AI. 

Les  Efpagnols  appellent  ces  lieux  raboteux  aI- 
tibaxos  :  ceftadire  ,  haut  &  bas.  Et  ils  dii'cnt  par 
métaphore,  les  altibaxos  de  fortuna. 

C  A  H  U  E  T  T  E.  Petite  nuifonnette.  C'efl 
un  diminutif  de  cahute,  mot  ufité  dans  pluiîcms 
provinces  ,  qui  fignific  la  mefmc  ihofc  ,  &  qui 
ie  trouve  dans  Nicot  :  lequel  remarque  qu'on 
dit  cahutelle.  Le  P.  Labbc  croit  que  c'cftoit  un 
diminutif  de  cage.  Voyez-le  ,  à  la  page  1  04.  de 
la  première  Partie  de  fes  Etyinologics  Françoi- 
çoifes.  En  Baflc  Normandie  on  dit  cahute. 

C  A  i  E  R.  De  fcAparium.  Scapus  ,  fcapA, 
feaparium,  caparium  ,caarium  ,  c  a  i  £  R.  Les 
Gloies d'ifidore  :  scapus  ,  certus  numeruschar- 
t*  firipu.  Nicot  le  dérive  de  codex,  6c  M'  du 
Cangc.de  quaternio. 

C  A  i  E  U  X.  Mr  de  la  Quintinye  :  cayiux, 
fe  dit  en  fait  d'oignons  de  fleurs.  Et  ce  font  de  pe- 
tits commencements  d'autres  oignons  ronds  par  de- 
hors,&  convexes  par  dedans  que  la  Nature  pouffe  dr 
forme  tout  au  tour  de  la  partit  Jbaffejdr  enrAcinée  de 
chaque  oignon. Et  cela,pourla  multiplication  de  l'ef- 
pét  e  de  ces  oignons  :  les  uns  ne  fe  multipliant  que  de 
cettefaçonlÀ:comme  les  Tubéreufes,  Jonquilles,  Nur- 
ciJfes  ,ôic.Ces  cayeux  Ayant  été  détachez  de  l'oignon 
principal  ,  deviennent  par  le  temps  aufft  gros  que 
luy.  Les  Autres  fe  multiplient  de  gr Aines  auffi  bien 
que  de  cayeux  :  comme  les  Tulipes,  Hyacinthes  JUc. 
L'origine  de  ce  mot  nem'cft  pas  connue. 

CAILLE.  Oifcau.  De  l'Italien  quuglU, 
que  Mr  Ferrari  dérive  de  quaquila  :  mot  qui  fe 
trouve  dans  Papias  en  cette  fignification.  Qua- 
quila ,genus  avis  .  vulgo  coturnix  :  à  vocis  fono. 
Ce  font  les  paroles  de  Papias.  J'ay  cru  autre- 
fois ,  que  l'Italien  quaglU  avoir  été  fait  d'ïfn/f, 
en  cette  manière  :  ïf  ™£ ,  ÏHvy&>  itrvya,  oniga- 
lius,  ortifa  Ua,gatiA,cAliA,  cujaglia.  ^  Les  lias- 
Bretons  difent  toaill. 

CAILLEUOTTE.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  &  en  Normandie  du  lait  pris  ,  coupé  par 
morceaux  :  comme  qui  diroit ,  une  botte  de  lait 
caille.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Rabelais  J.  51. 
&  4.  59. 

C  A  I  L  L  E  R.  De  t oagulart .  Du  caillé,  c'eflr 
lac  coagulatum. 

Cailler.  VaifTeau  à  boire.  Dans  le  Rc- 
gître  de  laChambre  des  Comptes  de  Puis,  in- 
titulé Croix,  folio  86.  au  fujet  des  Droits  des 
Officiers  de  la  Chambre  :  I  t  e  m  :  Chaque  Mai- 
ftre  reçoit  par  la  main  de  l'Argentier  ,  certainet 
mitaines  de  drap ,  certains  gjnds  de  cerf:  un  cail- 
ler :  un  chappeau  de  feutre  pour  i'eflè  ,  &  autre 
pour  l'hyvér  tout  les  uns.  Mr  du  Cange  dans  fon 
Glollairc  Larin.au  mot  mazer,  produir  plulicurs 
autres  endroits  de  Comptes  de  la  Chunbre  des 
Comptes  de  Paris  ,  où  il  eft  f.iit  mention  de  ce 
mot  en  cette  lignification.  Dans  le  Compte 
d'Etienne  de  la  Fontaine,  Argentier  du  Roy^jui 
eft  de  1 }  jo.  Madrés  &  cailUrs  ,  pour  boire  vins 
nouveaux.  Dans  le  mcfmc  Compte  :  Pour  faire 
&  forger  7.  bouillons  d'argent  ,  pcfuis  deux  onces t 
dorez  &  ém Aillez  a  leurs  armes  ,&n.is  é s  fous  def- 
dits  caillers.Ex  ailleurs  :  Pour  appareiller  &  recou- 
dre 1.  hAnaps  caillers.  Et  enfuite  :  Pour  faire  & 
forger  U  garnifon  de  fa  couppe  de  madré  de  fon 
bennAp  de  jour,  &  de  fon  ciller  de  nuit, pour  le  ter- 


Digitized  by  Google 


\ 


CAL  CAL  149 

me  de  Teujfainstf  les  douze  bottillons , pour  les  caU-  fignifie  la  mefme  chofe.  Voyez  mes  Origines 
lers  de  fut  Me.  Et  encore  en  fuite  :  Poser  faire  &     Italiennes  au  mot  colore. 


forger  4.  bouillons  d'argent  doré,  &  ématïlé ,  pour 
metne  es  fms  des  4.  tuiliers.  De  caliciarium,  for- 
méAecals'x. 

CAILLETTE.  Sotte  d'injure.  Maroc 
dans  une  de  fes  Balades  ,  intitulée  De  foy-mef- 
tne  .  du  temps  qu'il  apprenoit  a  écrire  au  Palais  a 
Paris  : 

Bref ,fi  jamais  j'en  tremble  defrifon, 
Je  fuis  content  qu'on  m'appelle  Caillette. 
Caillette  êtoit  le  fou  de  François  I.  R-belais  fait 
mention  de  ce  (.ni,  livre  3.  chapitre  16.  en  ces 
termes  :  Seigny  foan,  folinfifne  de  Paris,  bifaieul 
de  Caillette.  A  Nifmes ,  &  a  Monpcllicr  ,  on  dit 
fou  comme  Caillette  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  cette  injure  n'ait  été  introduite  en  notre 
Langue  acaufe  de  ce  fou  de  François  I.  Feu 
Mr  Rigaud  ,  Confciller  au  Parlement  de  Mets, 
fe  fervoit  fouvent  de  ce  mot  de  Callette,  en  cet- 
te lignification.   J  On  dit  à  Paris  caillette  ma- 


man 


en 


parlant  d'un  petit  garçon,  qui  au  lieu 
d'aller  jouer  avec  les  autres,  le  tient  auprès  de 
fa  merc. 

C  A  ILLO-ROS  AT.  Sortes  de  poires, 
ainfi  appelées  de  leur  dureté  ,  tk  de  lcui  blan- 
cheur^ de  Ieurgouftde  rôle  :  duquel  goulton 
les  appelle  autrement  poire  d'eau  rèfe.  Nous  les 
appelons  en  Anjou  cailleauroKat  :  ce  qui  me  fait 
fait  Convenir  que  Jan  Je  Mcun  dans  fon  Roman 
de  la  Rofc  les  appelle  poires  decaHleau.  C'eft  au 
feuillet  114.  verlb  de  l'édition  in  8°  de  Pierre 
Vidouc.Et  c'eft  auflid*  la  forte  qu'on  les  appelle 
fouvant  à  Paris.  Des  poire'  de  caillea*.  Eu  Nor- 
mandie ,011  les  appelle  taiUou  rofat.  Les  païfans 
d'Anjou  les  appellent  caillorofar. 

CAILLOU.  Bourdcioi  6c  Mr  Lancelot 


CALAMITE.  Pierre  d'aimant.  Les  Ita- 
liens &  les  Efpagnols  difent  demefmc  calamités. 
Il  y  adiverlité  d'opinions  touchant  l'origine  de 
ce  mot.  Le  Giambullari  dans  fon  Dialogue  de 
l'Origine  de  la  Langue  Florentine  ,  intitulé  // 
Gello  ,  prêtant  que  c'eft  un  mot  Arabe  ,  fait  de 
l'Ebreu  »'ohn  challamifch,  ou  c halamis,  qui  fi- 
gnifie  un  caillou  :filex.  Et  le  Pére  Thomaflin 
propofe  cette  étymologic  dans  fon  Traité  des 
Langues,  a  la  page  jn.  du  Tome  1.  Covarru- 
vias  le  dérive  du  Grec  «>,«,«»  :  qnod  fiipulat  tra- 
hat.  Le  Pere  Fournier  ,  dans  fon  Hydrographie 
livre  xi.  chapitre  1.  a  écrit  que  cette  pierre 
avoit  été  appelée  calamité  ,  du  mot  François  ca- 
lamité ,  qui  lignine  une  petite  grenouille  verte: 
parce  qu'avant  l'invention  de  la  bouflole  ,  on 
me ttoit  cette  pierre  dans  un  baflîn  d'eau  ,  fuf- 
penduc  entre  deux  fcftus  :  où  clic  nageoii  com- 
me une  grenouille.  Et  pour  cela  ,  il  cite  ces 
vets  de  Hugue  de  Bcrzi  ,  ancien  Poète  Fran- 
çois ,  &  Moine  de  Cjugui  ,  qui  vivoit  du  uns 
de  S'  Louis  : 

Vu  art  font ,  qui  mentir  ne  puet» 
Par  vertu  de  U  M*rinette  \ 
Une  pie  ire  laide  ,  &  noirette, 
Ou  le  fer  volcntiers  fi  joint. 
Et  fi  regarde  le  droit  point, 
Puifque  i'éguille  l'a  touchée, 
Et  à  un  fefiu  l'ont  fichée. 
En  l'iau  le  mettent  fans  plus  : 
Et  Hfefius  li  tient  dejfus. 
Puis  fe  tourne  la  pointe  toute 
Contre  l'étoille  rjî fans  doute 
Que  japer  rien  ne  fautera, 
Ne  Mariniers  n'en  doutera. 


le  dérivent  de         ;  pierre  dure  :  filex.  Il  vient  II  ajoute,  que  la  mefme  chofe  fe  pratique  enco- 

Aecalculus.  Calculus,  calculions ,  c  ai  l  l  ou  l,  re  aujourd'huy  par  les  Mariniers  de  la  Chine.  ]e 

caillou.  Touchant  les  diverfes  lignifica-  remarqueray  icy  en  parlant ,  que  le  P.  Fournier 

rions  du  mot  de  caillou ,  voyez  Nicol.  s  Berger  s'eft  trompé  ,  lorfqu'il  a  dit  que  le  mot  calamité 


dans  fon  Hiftoirc  des  Grands  Chemins  livre  z 
chapitre  j . 

CAIMAND.  Lat.  mendicus. 

C  A  ï  OJJ  E.  Vaiireau  de  mer.  C'eft  un  mot 
Turc.  Lcunclavius  dans  fon  Onomaftiquc  fur 
l'Hiftoirc  des  Turcs  :  C aïc  a, ,navigii  fpecies  apud 


en  la  lignification  de  grenouille  ,  étoit  un  mot 
François.  C'eft  un  mot  Grec  &  Latin  :  qui  Ce 
trouve  plus  d'une  fois  dans  Pline.  Et  Pline  ,  au 
chapitre  to.du  livre  ji.  en  a  donné  l 'ethnolo- 
gie ,en  ces  termes  :  Ex  eâ  rana  ,  quant  Crtci  ca- 
lamitcm  vacant,  quoniam  inter  arundines,fruthef- 


7*rc4*.biremcm  vert'tt  Veramianus  Imerpres  :  hoc  que  pivot, minima  omniumrf  viriJifimâ.b.V  Fcr- 
efi  >  Fuftam  :  voce  Italica.  Les  Grecs  des  bas-  rari  dans  fes  'Origines  de  la  Langue  Italienne 
ficelés  difent  Voyez  le  Gloiliirc  Grec  de  improuve  cette  étyir.ologie  du  P.Fournicnsjou- 
M' de  Cangc.  tant  que  calamité  vient  de  colamus  en  la  lignifi- 
CAISSE.  De  capfa.  Cap/a,  m/T^caisse.  cation  de  chaume,  s'il  cft  vray  que  l'jin  ant attire 
Dans  les  Rites  des  Moines ,  il  y  a  caffia.  Voyc»  le  chaume.  Si  igitur  verum  ejl  ejuod  de  jltpula 
l'Index  Onomafiicus  de  Dom  Emond  Martcnc.  traditur,  ah  hoc  ipfo  calarrh  et  >wcn  m  eevit.  Niais 
CALADE,  ou  Baffe  ,  cft  le  déclin  ou  La  comme  il  cft  faux  ,  que  l'aimant  attire  le  chau- 
pente  d'un  terrain  élevé  ,  ou  d'une  petite  émi-  me,  cette  étymologic ,  qui  cft  celle  de  Covarru- 
nence,par  où  l'on  fait  defeendre  plulieurs  fois  vias  ,  ne  peut  fubhftcr.  Je  fuis  done  pour  cel- 
ui! cheval,  le  mettant  au  petit  galop  ,  le  devant  le  du  P.  Fournier.  K«a«>  ,  aurefte  ,  n'eft  pas  un 


en  l'air  ,  pour  lui  apprendre  à  plier  les  hanches, 
&  à  former  fon  arreft  avec  les  aides  du  gras  des 
jambes  ,  du  foutien.de  la  bride  ,  Se  du  caveçon, 
employés  à  propos  ;  c.  r  fans  ces  aides  ,  il  s'a- 
bandonnerait fur  les  épaules  ,  Se  il  ne  plieroit 
point  les  hanches,  dit  le  Sr  Guillet  dans  fon 
Art  de  monter  à  cheval.  De  l'Italien  calata,  qui 


mot  Grec. 

CALANDRE.  Les  Parifiens  appellent, 
ainfi  la  plus  gro'.fe  efpcce  de  grive.  Belon  dans 
fon  livre  de  la  Nature  des  oyfcaux  ,  dit  que  les 
Parifiens  fe  tromp-nt  ,  &  que  la  Calandre  eft 
une  efpécc  de  grolfe  alouette.  Mais  il  fc  trom- 
pe auni  en  ce  qu'il  croit  que  le  mot  François  ca~ 


flgnifie  la  mefme  chofe',  fait  de  'calare qui  figni-  Ufr,  vient  duGrec  W***.  H  vient  du'  La- 
fic  defeendre,  &  qui  a  été  fait  du  Grec  ^f»,qui     tin  muf«é  çaiandr^  a  été  fait  du  Grec  inunti 
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XmK*Jï@:  **&tyn  fc  trouve  dans  les  Septante 
pour  une  clpécc  d'oifeau  que  la  Vulgatc  appelle 
caradrion.  C'cft  au  chapitre  xi.  du  Ljévi  tique 
verfet  1 9.  Les  Grecs  d'aujour  l'huy  uCcnt  en- 
core du  mot  •%ih«ii&  pour  cette  clpccc  d'a- 
louette dont  nous  venons  de  parler,  f  La  rue 
de  la  Calandre  de  Paris  a  pris  fou  nom  d'une 
calandre  qui  y  pendoit  pour  enfeigne.  ^ 
mot  àc  calandre, ouixc  cet  oileau,  lignifie  encore 
cette  grande  machine  avec  laquelle  on  tabilc  le 
taffetas.  D'où  vient  le  verbe  calandrer,  pour  po- 
lir &  Applanir  une  étoffe.  *  On  appelle  aulfi 
calandre  ,  une  petite  befte  ,  autrement  appelée 
ckatepeleufe,omkatcpelue,8t  charenfon  ,i]in  ronge 
le  froment.  Voyez  Nicor,&  cy-aprcscÀ*r/»/i». 

C  ALBACE.  Bouteille  de  coucourdc.Dc 
l'Elpagnol  calabaça  :  qui  fedit  ,  &  de  la  cou- 
courdc,&  de  la  bouteille.  Voyez  Nicot  au  mot 
calalace.  C'cftainfi  que  ce  mot  fc  prononçait 
anciennement.  L'Elpagnol  calabafa  vient  du 
Latin  curvm.  Curvut  ,  turbot, curb*,  curbaceus, 
ctdbacettt,  calbacetu,  calbacea  ,  calabnça.  Cucur- 
bit*  a  été  fait  de  mefmc  de  t  urvm  ,  par  redupli- 
cation de  la  première  iyllabe.  Curvus  ,  curbus, 
curbitin,  curbita,  cucURBiTA. 

CALE:  coiffure  de  femme.  Voyez  ca- 
hte. 

CALE'CHE.  Cornu  carri,  carrifeus,  car- 
rifea,  carref<a,calefca,  cal  e'c  h  e. 

CALE  M  BOUC.  Elpéoe  de  bois  odo- 
riférant ,  qui  vient  des  Indes  ,  &  qui ,  félon  Ta- 
vernicr ,  coûte  lix  mille  francs  la  livre.  C'cft  un 
root  Indien. 

C  ALENGER.  Vieux  mot  inufité  ,  qui 
fignific  contredire  débattre,  quereller.  Alain  Char- 
ticr  dans  fon  Quadrilogue  :  Mail  ils  ont  failli 
aux  places ,  quand  la  proye  leur  a  failli  ,  &  prins 
des  «mis  ce  qu'ils  n'eujfent  ofi  fur  les  amis  calen- 
gier.  L'Auteur  des  Doctrinaux  : 
Et  s' on  fnife  prudhomme, 
fa  n'y  mette*,  calenge. 
De  calumniari  :  dont  on  a  premièrement  fait  ca- 
loigner,  Se  enfuitc  ,  calangirr.  Caloigner  fc  trou- 
ve dans  le  Roman  de  Charité  ,  fait  du  tans  de 
Philippe  Auguflc.  Voycx  du  Chcfnc  fur  Alain 
Charticr  pag.857. 

CALER  la  voile.  De  z*>.?v.  Turnébe  li- 
vre 14.  chap.ij.  de  fes  Advcrfaires  :  Ego  etiam 
libr»  ultimo  apud  Vegetium  colatorios  fîmes  v i- 
tiêsi  perperâmque  fribi  putavi ,  &  bon»  libris 
gutlloribus  ,  efr  adflipulatore  hujus  ttatis  dofàfjimo 
•viro  Cuillelmo  Pellijferio,  Momis  Petfuli  Epifcopo, 
cu\us  ego  fermene  &  magifferio  me  multa  didiciffe, 
Ji  diffirnulem  ,  nec  fatit  oratus,  (fr  nefarius  fim.  Is 
enim  auttoritate  bonorum  librorum  ,  quodvelfoU 
volumate  vir  eruditiffmus  facile  mibi  probajfet, 
liquida  mibi  oîlendit  ,  legendum  ejfe  chalatorios 
funcs  :  a  verbo  chalarc  ,  quo  ipfemet  Vegetius  uti- 
tur  :  quod  a  Grtco  x*K*r  dedufitur.  Sic  enim  feri- 
lit,  aliquanti  centones  ,  cV  culcitas  funibus  cha- 
lant.  At  que  hoc  etiam  verbum  notais  familiare 
eft,  qui  chalarc  vélum  dUunt.  Nam  chalatorii  ftt» 
nés  funt  quitus  amenna  &  attollitur  &  dimittitur. 
Chalarc  emm,laxareyif  dimittere  efi.  Quamquam, 
ne  quid  dijfvnulem,  collatorii  mibi  non  difplicent, 
&c.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  au  mot  ca- 
lare,  Ôi  le  Lcxicum  Juiis  au  moc  cbalart. 


CAL. 

CALFEUTRER  :  Comme  quand  on 
dit,  calfeutrer  un  vaiffeau.  De  l'Italien  taltfata- 
re  :  qui  a  été  f.iit  du  Grec  vulgaire  MKawZv. 
Mcuriius,  dans  fan  Glollàirc  :  nmKapttSt  ,fht 
xar  ajxjiÇttr  :  ommiffitroi,  rimafve  folidare.  Not 
Kalcfaten  dicimus  :  &  ce  qui  fuit.  Hadri.mus  Ju- 
nius  le  dérive  de  *«>.«e«T»f.  Le  Pére  l'crict  le 
dérivoit  de  J'Ebreu  cafar  ;  bitumine  iilinere.  J'aj 
cru  autrefois  qu'il  avoit  été  fait  de  «Ve«A.- 
•nv  ,  ceftadire  ligna  bîtnminare.  Les  Arabes 
dilent  gialpbata  ,  &  calphata.  Caltfactre  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Tactiques 
d'L'rbiuus.  Nous  prononcions  anciennement 
calaiatrer.  Voyez  Mr  du  Cangc  dans  fes  Glof- 
faircs. 

CALIBRE.  C\ft  la  grandeur  de  l'ou- 
verture du  canon  de  toutes  lottes  d'armes  à  feu. 
Il  lignifie  aulli  la  gro  icurde  la  balle, foit  de  pi- 
ftolet,  de  moufquet,  ou  de  canon.  M*  Hcrbclot 
l'aimé,  homme  lavant  dans  les  Langues  Orien- 
tales ,  le  dérive  de  l'Arabe  calib ,  qui  lignifie 
moi'lle. 

CALIFOURCHON.  Aller  'a  cali- 
fourthor.  fur  un  bâton.  Equitare  in  arundine  lon- 
ga.  VeutèitCid'equutifhrcio. 

C  A  L  L  E  Ç  O  N.De  caliga.  Caliga  ,  calga, 
calgicius  ,  calgicio  calgicionii,calgicicne,  c  AL- 
LE ç  o  N.  Voyez  chauffe.  Plulîeurs  provinciaux, 
cV  mclme  plulîeurs  Parilîcns  ,  &  entr'autres,  les 
felcurs  de  callcçons  ,  prononcent  c  annexons  : 
qui  eft  une  très  vicieufe  prononciation. 

CALMAR.  Etui  à  plumes,  appelé  caffe  \ 
Paris.  De  calamarium.V.n  Anjou,on  dit galemar. 
Et  c'cft  comme  parle  Rabelais  1 .  1 4.  Et  portoit 
ordinairement  un  gros  écritoire,  pefant  plus  de  fept 
mille  quintaux  :  auquel  le  galemart  efloit  aufjtgrot 
e-r  grand  que  le  gros pilier  d'Enay. 

CALME,  Jules  Scaligcr  fur  l'Hiftoirc  des 
Animaux  d'Ariftotc  page  1 1 7.  Cum  efftnt  inn/t- 
vi ,  neque  ventus  fiarct  :  calamum  votant  Hiilri. 
Mr  Huct  le  dérive  de  ,««*at*S(  :  d'où  malatia: 
qui  fc  trouve  dans  Céfar  livre  j.  de  la  Guerre 
des  Gaulois.  ^  Malacus,  calamus,  par  tranfpo- 
lition  de  lettres  ;  caltnut.  calme. 

C  A  L  O  B  R  E.  Elpéce  de  vertement.  De 
calobium.  Les  Glofes  duGloifaire  Arabique-La- 
tin :  LEV1TONARIUM  ,  ejlcolobium  lineum  ,  fine 
tunicis,  Mr  Guyct  lit  fine manit iu 

CALONNIERE.  C'cftainfi  qu'on  par- 
le à  Paris.  Par  corruption,  aulicu  de  canonnière. 
Voyez  clifoire. 

C  A  L  O  T  E.  C'cft  un  diminutif  de  eale  : 
lequel  diminutif  a  été  fait  de  callus.  Mr  Sarafm 
m'a  dit  qu'il  avoit  vu  dans  un  vieux  livre  efcalote» 
pour  calote  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que 
ces  mots  ont  lamcfmcoriqincque  celui  à'ccail- 
le ,  qui  vient  de  l'Italien  ffMfti A  ,  qui  vient  du 
Latin  excallus.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  fquaglia.  Onappcloit  autrefois  cifttiltë 
une  forte  de  coiffure  de  fille. Et  c'cft  de  là  que  U 
Rue  Coquillierc  de  Paris  a  pris  Ion  nom  :  par- 
cequ'on  y  vendoit  de  ces  fortes  de  coitfures. 
Calantica  ,  qui  eft  une  clpccc  d'habillement  de 
tefte,  approche  de  calote.  Et  le  P.  Labbc  dérive 
calote  de  ce  mot  calantica. 

C  A  L  V  A  N  I  E  R.  C'cft  celui  qui  durant 
la  moiffon  fert  à  enlever  les  gerbes  du  champ, 
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ic  à  les  entafter  dans  la  grange  :  appelé  autre- 
ment Août  er  on  &;  Aoûteur(du  mois  d'Aouft)  par 
les  Normands  j  &  Valet  d'  Aouft,  par  les  Picards. 
De  capulus.Cxpulus,  capulanus,  capulanarius,  ca- 
planariHS,calpanarius,  calvanarius,  c  al  VANiER. 
C'eftadire ,  collethr  capulorum.  Voyez  javelle. 

CALVILLE.  Pomme  de  calville.  L'ori- 
gine de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Comme 
pluiieurs  fruits  ;  le  Belic  de  Héry  ,  la  Virgou- 
leufc  ,  la  S1  Lezin ,  les  poires  d'Angoifie  ;  ont 

!>ris  leur  dénomination  du  lieu  d'où  elles  nous 
ont  venues  ,  il  peut  être  atilfi  que  les  pommes 
de  Calville  ayent  été  ainlî  appelées  de  quelque 
lieu  appelé  calville.  Et  à  ce  propos  ,  il  eft  à  re- 
marquer que  dans  le  voilinage  de  Lyon,du  cofté 
dé  la  Brellc.il  y  a  un  lieu  appelé  Calville. Les  An- 
ciens ont  fait  mention  d'une  forte  de  noix  qu'ils 
appeloient noix  chauve.  Caton,ch.8.  Nucescal- 
VM,avellanas,  praneslwat^jr  gracas.  Ils  ont  auffi 
fait  mention  d'une  vigne  chauve.  Le  mefmc  Au- 
teur ,  chapitre  il.  Si  vineaàvite  calvata  erit. 
Pline  livre  17.  chap.  11.  Si  vinea  a  vite  calvata 
erit.  N'auroit  on  point  auffi  appelé  les  pommes 
de  calville  poma  catvilla,  par  rapport  ïmata  ce- 
tonea  ,  qui  l'ont  les  coins,  le  (quel  s  font  coton- 
neux ;  Si  par  rapport  aux  pefches ,  qui  l'ont  ve- 
lues j  dont  quelques  unes  pour  cela  s'appellent 
veloutées  :-  J'ajoute  a  ces  conlidcrations  ,  que 
nous  avons  une  forte  de  pefches  que  nous  ap- 
lons  lices  ,  Se  que  les  pommes  de  calville  étant 
extrêmement  licées  ,  ne  répréfantent  pas  mal 
une  telle  chauve.  Il  me  refte  à  remarquer  que 
dans  le  Languedoc  on  dit  pommes  decatvire,  au- 
lieu  de  pommes  de  calville. 

CAMAÏEU.  M.  Félibien  dans  fon  Di- 
ctionnaire des  Arts  -.Camaïeu.  £.4/.Cameus: 
Les  fouailliert  &  les  Lapidaires  nomment  Ca- 
may eus  les  Onyces,  Sardoines  ,  &  attires  pierres 
taillées  de  reliefs  ,  on  en  creux.  G  attire  l  dans  fes 
Curiofités  Inouies  chap.  j .  pag.74.  Nous  avons 
dit  qu'on  en  void  en  trois  chofes  :  (  Il  parle  des  fi- 
gures Se  images  naturelles)  ês  pierres,  plantes,  & 
animaux  :  celles  attife  trouvent  aux  pierres  ,  nom- 
v;c'es  Gamahé,  mot ,  tiré ,  a  mon  jugement ,  de  ca- 
m..ïeu;*;«/7 appelle-on  en  France  Us  Agathes  figu- 
rées de  façon  que  d'un  mot  particulier  on  en  fait  un 
général,adaptt  a  toute  fort*  de  pierres  figurée.:.  De 
dire  maintenant  itou  eft  venu  ce  mot ,  je  ne  trouve 
pas  un  Auteur  qui  l'ait  défini  ,  ny  me/me  propofé. 
Une  chofefçay-je  ajfeurément,  qu'il  n'eft  nullement 
François,  mais  tftranger.  J'ay  autresfois  penfé,  que 
comme  les  Juifs  ,  qui  ont  long  tems  habité  en  Fran- 
ce ;  nous  ont  laiffé  plufieurs  de  leurs  mots, comme  je 
prouve  ailleurs  ,  tls  nous  pourront  paradvemure 
avoir  laiffé  ceftui-cy  :  &  cette  conjeQure  feroit 
d'autant  plut  véritable  ,  que  ce  peuple  trafique  vo- 
lontiers en  pierreries.  Or  le  mot  de  Chamaïeu 
pourroit  eftre  abaîlardi  de  chemaija  ,  qui  fignifie 
comme  l'eau  de  Dieu  ,  a  caufe  qu'on  void  des 
Achat  es  ondées  répréfentant  Parfaitement  de  l'eau-, 
&  le  mot  de  Dieu  y  eft  adjoufté ,  à  caufe  que  la 
Langue  Hébraïque  à  cela  de  propre,  que  lorfqueUe 
veut  nommer  quelque  chofe  par  excellance,  elle'ad- 
j  ou  fie  après,  ce  faim  Nom.  Ai» fi  pour  dire  un  beau 
jardin,  elle  dit  paradifus  Domini  ;  des  grands  Cè- 
dres ,  Cedri  Dei  ,  des  hautes  Montagnes ,  montes 
Dri  :  ainjî  des  autres,  J  D'autres  difent  que 
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Camaïeu  a  été  fait  de  camaïclus,  firft  de  camàïuso 
fait  de  ^  :  d  ou  emmom, ,  d'où  l'Italien  cameo, 
qui  eft  le  mefmc  que  le  Francis  camaïeu.  Les 
Grecs  &  les  Latins  ont  tres-louvant  employé  le 
mot  de  vwmi  pour  exprimer  quelque  choie  de 
bas.  Ckamileen,  chamaatle ,  cbam*tnt\um,chama- 
dapfne,chamapitys,  cbamadrys&c.  llidorc  xn.t. 
Gcrd^a^ttiyhumile  &  brève,  dicunt. Ils  ajoutent, 
que  l'Italien  cameo ,  &  le  François  camateu  ,  ont 
pris  leur  dénomination  de  xWt^ciufe  du  creux 
où  ces  pierres  font  taillées.  Ces  deux  étymolo- 
gics  ne  me  plaifent  point.  Et  je  confeile  ingé- 
nuementquc  je  nefay  pas  d'où  vient  camaïeu. 
f  Voyez  camion. 

C  A  M  AIL.  De  l'Italien  camuglio.Cwtx- 
CLio,  r  quella  parte del giacco  d'interne al  celle, 
ch*  i  di  magliapiu  fitta,  e  piu  doppia,  dit  la  Cruf- 
ca  :  Ce  qui  pourroit  donner  fujet  de  croire  que 
ce  mot  auroit  été  fait  de  capitis  rmuula.  Capo- 
maglia,  capmaglia ,  camaglia ,  camaglio.  Ca- 
melaucus  le  trouve  en  cette  iiqnirication  dans 
Anaftafc  le  Bibliothécaire  ,  en  la  Vie  du  i'ape 
Conftantin.  Font  if  ex  autem  ,  çr  ejus  primates, 
cttm  c amtlastco  ,  ingreffifunt  civitatem.  Apoftoli- 
cus  Fontifex  ,  cumcamelauco  ,  ut  fotitus  eft  Roma 
precedere.  El  Théophile  Renaud  dans  fon  livre 
de  Tegumento  cajpitis  ,  dérive  carnait  de  ce  mot. 
Mr  duCange  eft  pour  1  ctymologic  de  capoma- 
gUa.  Voyez-le  dans  fon  Glofiàire  Latin,au  mur 
camelaucum ,  &  dans  fon  Glollàire  Grec,au  mot 
MftthajjKstt ,  Et  cette  étymoh>gtc  cil  confirmée 
par  ces  mots  de  Froiflird,  volume  1.  chap.  66. 
Et  coula  tout  outre  le  camatl ,  qui  <  fiait  de  bonnes 
mailles  :  &  luy  entra  au  col.  M'  de  Caicnt  uvc  le 
■  dérive  de  calamaverum  ,  ou  calamanntm  ;  fonde 
fur  ce  pallàge  d'Odo  ,  Moine  de  S1  M*ur  de* 
FolTcz  >  en  la  Vie  de  Burchardus,  imprimée  daus 
le  j.volumedcsHiitoriensde  du  Chefne,D*«»- 
(jue  alitubi  votuntat  pergendi  adejfet ,  depofuis  m*.' 
nachalibus  indumentis  pretiofarum  pellium  tegu- 
mtntis  exornabatur  ,  calamer unique  (  aliter  cala- 
mentum  )  optimum  pro  capUio  memilicapiti  impe*- 
nebatur.  C'eftde  Magonardus,  Abbé  de  S'  Maur 
des  Foilèz  dont  il  eft  parlé. 

C  A  M  A  L  D  O  L  E  S.  Religieux  ,  qui  font 
à  Hiércs  près  de  Paris.  De  Camaldoli,  Monafte- 
re  d'Italie  dans  la  Tofcane  ,  où  ces  Religieux 
ont  été  premièrement  établis.  Camaldoli  a  été 
ainfi  appelé  de  campo  del  Maldolo  :  du  champ 
d'un  certain  Maldolo.qu'il  donna  à  S*  Romuald, 
Inftitutcur  des  Camaldolcs.  Paul  Morigio,  Mi- 
lanois ,  dans  fon  Hiftoircde  l'Origine  des  Reli- 
gieux ,  au  chapitre  1  j.  en  parlant  de  Saint  Ro- 
muald, Chef  &  Fondateur  des  Camaldoles:£<tf- 
fico  moite  Badie  in  Tofcana  ,  nella  Romagna,  e 
nelle  parti  d' Jftria  ,  e  le  riempi  di  Monachi.  Fa- 
brific  'o  anco  quel  tanto  famofo  e  celebrato  luogo  di 
Camaldolo  :  dal  quale  tutta  la  Congregazione  e 
no  minât  a  Camaldolenfe.  Et  acciochi  fappiate 
dove  e  quefto  luogo  ,  vi  dice  ,  cht  è  in  kalia  ,  nel-  - 
la  bel  la  Tofcana  ,  e  nel  territorio  d'Are^o ,  citta 
antkhiffima  :  ed  e  cost  chiamato  da  Maldo  ,  Ge»~ 
tiluemo  Aretino  ;  il  quale  conofciutala  fantita  di 
Romonldo,  auttre  di  que  fi  a  Congregadone ,  gli  ào- 
no  quella  parte  dell'  Apennino,  dove  or  a  è  il  facro 
e  divoto  eremo  ,  capo  di  detta  Congregazione.  E 
cht  cos\  ftchimtfft  quel  Utogo  dal  nome  del  gi* 

norninat» 
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nominato  flialdo  »  è  manifeîl»  per  quelio  che  fi 
vede  in  dette  tuogo  ,  che  cost  ordini  Romoaldo  che 
fichiamaffe  ,  fer  moftrarfi  grato  del  bénéficia  ri- 
cevute.  Camaldolo  a  été  dit,  par  contraction,  de 
cafa  M*ldolo. 

CAMARA  DE.  Gr.»iu.r©rT»«T«.Dc  caméra. 
Camera,camaraj:amar*dMS,  camarade.  Voyez 
Mr  du  Cange  dans  Ton  Gloflairc  Latin  au  mot 
camaradum  ;  Se  dans  fou  Gloflairc  Grec  au  mot 

CAMARGUE.  Territoire  d'Arles.  La 
commune  opinion  des  Savans  eft  que  les  An- 
ciens ont  appclléce  lieu  Foffa  Mari»»*  »  Se  que 
nous  l'avons  appelé  Camargue  ,  de  Caii  jUarii 
açrr.  Et  enerret ,  il  y  a  plusieurs  lieux  dans  la 
Provance  &  dans  le  Languedoc  qui  fe  termi- 
nent en  argue  :  comme  Maffilargue  ,  Emargue, 
C  ail  argue  ,  Baillargue  ,  Bouillargue  ,  C  an  dill  ar- 
gue ;  &  qui  ont  été  faits  de  Mafjilii  ager ,  d'£- 
mari  ager  ,de  Galli  ager  ,  Sec.  Néanmoins  ,  jc 
fuis  de  l'avis  de  Mr  Guyct,qui  croit  que  Camar- 
gue a  été  fait  de  Camarica  ,  verbal  de  Camara, 
Ille  fur  le  Rhône,  mais  qui  devint  contigùc  à  la 
terre.  Cette  Ifle  eft  appelée  Camaria  par  le  Con- 
tinuateur d'Aimoin. 

CAMBAGE.  Droit  qu'on  lève  fur  la  biè- 
re. De  cambagium,  fait  de  camba  ,qui  eft  un  an- 
cien mot  Allcman  qui  lignifie  le  lieu  où  l'on  fait 
la  bière.  Voyez  Voffius^f  Vttiis  Sermonis,  Se 
Mr  du  Cange  dans  fon  Gloll'aire  Latin  au  mot 
camba. 

CAMBOUIS.  C'eftainfi  qu'on  appelle 
à  Paris  cette  matière  qui  s'amafle  au  bout  de 
l'cflîeud'un  car  rofle  ou  d'une  charrette,  &qui 
fe  forme  du  vieux  oint  dont  on  graille  l'eflieu-, 
lequeHÊieux  oint  fe  font  pr  la  chaleur  quecau- 
fc  le  mouvement  circulaire  des  roues.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

C  A  M  DRE'  :  pour  courbé.  De  camuratui: 
qui  a  été  fut  de  camurut  :  qui  fignific  curvus,ie- 
lon  la  remarque  de  Servius  fur  cet  endroit  de 
Virgile , 

Et  camuris  hirttfub  cornihu  aures. 
Ou  de  cameratus. 

C  A  M  E  L  O  T.  De  c««Wk/.  pareeque  le  came- 
lot eft  fait  de  poil  de  chamcau.Nicot:S/r  dicitur, 
auod  è  cameltrum  &  hircorum pilis  contexitur.Co- 
■varruvias  :  c  amïiote  ,  eomunemente  dichochi- 
rnclore  ,  es  la  tel  a  delà  lan  a  del  camello.  Marco 
Polo  dans  fon  Hiltoire  dite  M'tlicm  :  In  que  fia 
città  fi  fa  ciambtllotti  di  ptle  di  camello,  lipiu  bel- 
li  del  monde  Elian ,  dans  fon  Hiftoirc  des  Ani- 
maux,livre  1 7.  chapitre  $4.  en  pariant  des  cha- 
meaux Cafpicns  :  «laXeù  ya'f  rôl  oçif&  ai  7*o- 
7»»  te \ytt  y  vf  $  Toît  MtKuoliu  if'wf  irtiKtlttàt,  ¥ 
|u«*«*îtbt*  »  i*»r  cm  tturu*  oi  làn* 
f  i(»uut«  ,   x)  oi  «V  Kaorîmt   Ttoritlr+ici  tt  «J 
JWr»7*7«i.  Les  Italiens  l'appellent ciambellot- 
to.  Caninius  dans  fcs  Dialedlcs  dérive  ce  mot 
Italien  de  cymatiiis,fit  mttathèfe  :  qui  eft  com- 
me on  a  appelé  le  camelot  de  Turquie  :  autre- 
ment dit ,  camelot  ondé ,  acaufe  des  ondes  qui  y 
font  repréfentées  :  &  les  Elpagnols  l'appellent 
pour  cette  raifon  chamelete  conaguat.  Busbcq, 
dans  la  première  lettre  de  fon  Ambafladc,  après 
avoir  fait  mention  d'un  lieu  appelé  Chiaujada: 
Vidimus  ,  dit- il .  caprat  illas  ,*x  quorum  vellere. 
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pve  pilo  ,  ne  de  lan  a  caprina  mihi  controverfia  fit» 
pannus  ille  texitur  >  quem  cy  maiilera  ,five  undula- 
tum  vocant,  Eft  earum  tenuiffimus  miréque  ni  tut  s 
pilas,  ad  ttrram  ufqtte  propendtns.  Hune  non  ton- 
dent, fed  depeÙunt  Caprarii,  non  muUum  pulcbri- 
tudint  cedemem  ferico.  Copra  fapius  in  fiumini- 
bm  lavant ur  : gr aminé  pafiumur  per  eos  campes 
exili  drjicco  :  quodadlana  tenuitatem  multumcott- 
ferre  certttm  eft  :  Nam  constat  ,  alio  tranjlatis  non 
m  ancre  tandem  ,fed  un  à  cum  pabulo  mut  art  ;  totaf- 
que  ita  degenerart  capras  ,  ut  vix  agnofeamur: 
deduflum  ex  hujufmotÙ  vellere  ab  c)us  regionit 
mulieribus  filum  ,  Ancyram  portant*  ,  Galatié  ur- 
bem  :  ubi  &  texitur,  drtingitur.  Et  un  peu  après; 
parlant  d'Ancyrc  :  H'tc  etiamJpcQavimus ,qMcm- 
admodum  &  tingeretur  ,  &  affusâ  atjuâ  ,  vi  preli, 
ttndas  illas  acciperet  ,  a  auihus  &  nomen.habct ,  & 
commendatur  pannus  ille  cymatilis,elana  caprarum, 
de  ttuibus  dixi  contextus.  Js  cptimus  &  prtftan- 
tiffiwus  bahebatur  >  qui  latiffmarum  undarum  ve* 
fiigia  receperat ,  &c.  Caninius  fe  trompe.  L'Ita- 
lien ciambelletto  a  été  fait  de  zambellotto,  C'cft 
ainli  que  les  Levantins  appellent  le  camelot. 
Scnliger  contre  Cardan,  exercitarion  ip9.  4. 
parlant  des  boucs  de  Phrygje  :  Ex  meliore  villo 
precîrfîs  confit  iunt  pannes.  £  crafftore  ,  moiacar: 
(je  croy  qu'il  faut  rnocatar  j  ex  mediocri,  id  quoi 
zambellot  ;  alii,  camelot.  Zambellot  eft  on  mot 
corrompu  de  l'Arabe  giamal  ;  lequel  mot giamat 
fignific  chameau  parmy  les  Arabes.Polde  Venife 
livre  1.  chapitre  $3.  de  la  province d'Egrigaye, 
qui  eft  une  partie  de  hvprovincc  de  Tanguth, 
fous  le  Grand  Cham  :  Inveninntnr  incivitaxe  Ca- 
lacia  panni  quos  Zambilotti  vocant  ;  de  lana  al- 
ha  &  camelorum  pitis  contexti  ,  quibus  vix  pul- 
chriores  in  mundo  invtniuntur.  Referuntur  autem 
per  ntgotiatores  ad  diverfas  mundi  rtgiones. 
Et  au  chapitre  64.  où  il  parle  de  Gog  &  de 
Magog  :  Fiunt  quoque  ibi  Zambilotti  opttmi  ,  d* 
pilis  cameUrum.  Le  camelot  fait  de  poil  de  chè- 
vre,a  retenu  fon  nom  de  camelot  :  ainli  appelé 
parccq-.i'il  étoit  fait  de  poil  de  chameau. 

CAMION.  C'cft  une  tics  petite  épingle, 
à  l'ufagc  des  femmes.  L'origine  de  ce  mot  ne 
m'eft  pas  connue.  On  dit  camions  d' Angleterre^ 
ce  qui  pourroit  donner  quelque  lujet  de  croire 
que  ce  mot  feroit  Anglois  d'origiuc.  Voyez 
camateu. 

CAMISOLE.  Voyez  chemife. 

C  A  M  O  C  A  S.  Dans  l'Inventaire  des  Meu- 
bles de  Charles  V.  imprimé  à  la  fin  de  i  Hiftoirc 
de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify  :  me  Chappe 
à  Prélat  de  Caroocas  d'outremer  blanc  ,  brodée  à 
Images  delaVie  N.  Dame ,  &c.  Voyez  le  Gloi"- 
faire  Latin  de  Mr  du  Cange  au  mot  Camoca  ;  Se 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  ca- 
mo.  Il  peut  venir  du  mot  Perfan  ,  keniltha ,  qui 
lignifie  étoffe  de  foye.Lcs  Turcs,  denicfme  quc  les 
Perfans  ,  le  fervent  encore  aujourd'huy  de  ce 
mot  en  la  mcfmc  lignification. 

CAMOIARD.  Efpccc  d'étoffe  faire  de 
poil  de  chèvre  fauvagc.Voycz  mes  Otigincs  Ita- 
liennes au  mot  camo. 

CAMOMILLE.  Herbe.  De  camomilla, 
mot  corrompu  de  ebamemalafoh  du  Grec  Jt*<*û- 
fxnhv  ,  qui  fignific  hHtnile  malum^trreftre  malum. 
Le  Pfeudo-Macerliv.i.  clup.15. 

Anthtmidtm 
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jinthemidem  magnis  commet*  Uudibm 
autor 

jifclepius  :  chamxmelam  ,  quam  nos ,  vel 

camomillam, 
Vicimus.  htc  nmltum  redolens  eft,  &  bre- 

vù  herba  ; 

Herba  tam  fimilis  ,  quant  juflo  nomme 
vulgus 

Dîcit  ztmTiCcam,quodfateat  &  fit  amara; 
Ut  çollata  fibi  vix  difctrnarttr  odore. 
Sur  lequel  endroit  Cornarius  a  fut  cette  Note: 
Amhtmis  herba,  chamxmclum,  quafi  humilcma- 
lum  appellata  rft  :  quant  am,  ut  ait  Plinius,odorem 
maii  habet.  Camomillx  autem  appellatio  vulga- 
ris  eft,  cx-Grtca  corrupt/t. 

CAMOUFLET.  De  camus.  Camus,  ca- 
mufliis  ,  camufultts  ,  camufulettus  ,  camouflet. 
Camus  eft  un  bridene's.  Voyez  tnchifrener. 

CAMPAGNE.  Voyez  Champagne. 

CAMPHRE.  Efpéce  de  gomme  ,  qui 
vient  des  Indes.  De  campbora.  C'eft  ainfi  que 
l'appellent  les  Italiens.  Actius  l'appelle 
que  Nicot  dérive  de  l'Ebreu  topher.  Les  Arabes 
l'appellent  cafur.  Et  ce  mot  eft  l'original. Voyez 
Mr  de  S  mnuifc  dans  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes chap.90. 

C  A  M  P  O  S.  Les  Ecoliers  difent  avoir 
campes,  pour  dire  être  difpanfés  d'aller  en  clajfe. 
Cette  façon  de  parler  eft  venue  du  Latin  habe- 
re  campas,  0,11e  les  Ecoliers  difoient  pour  expri- 
mer la  incline  choie  :  parecque  les  jours  de 
congé  ils  alloicnt  fc  divertir  aux  champs.  On 
dir  dcmcfme  ,  avoir  la  clé  des  champs  ,\>o\xx  dire, 
être  libre. 

C  A  M  U  S.  Caninius  dans  Tes  Canons  des 
Dialectes  le  dérive  de  fimu<.  Ifaac  Pontanus 
au  livre  vi.  de  fes  Origines  (  r.uiçoifcs  ,  le  tire 
de  camurus  :  qui  eft  interpolé  enrvus  par  Scr- 
vius  fur  cet  endroit  de  Vi-  s^ile, 

,    Et  camuris  btrtê  fub  r  •  mbus  at&es. 
Et  cette  opiiMonme  paroi  t  plus  vray-fcmblable 
que  celle  de  Caninius.   C'eft  suffi  celle  d/  Syl- 
viusdans  fa  Grammaire  Fraiiçoif-,  page  j8.  Le 
mefme  Pontanus  ,  dans  f<»i  GloiF.irc  Celtique, 

Ïirétant  que  camurus  eft.  un  mot  Gaulois.  Voicy 
es  termes  :  Macrob.u  Hho  6.  cap. 4.  Cumin- 
dicajftt  uros  Gallicum  eife,  <til>JiAit  cr  camuris  ,  in 
ifto  Virgiliano  camuris  hhtx  fub  contibus  aures, 
verbt.m  perrgrinum  ha!  eri  ;  qsiod  figu'Jicet ,  in  fe 
redeuntibus.  Et  apljuit  ftathn,  Forte  Se  nos  quel- 
que cameram  hac  r.tionc  iîgurabimus.  Perrgri- 
num ergo  cum  id  elfe  teftetM-  Al.urobius,Galluum 
i/oluijfe  imelligi  hinc  litjuet  ,  tjuod  hod'teque  Galli 
camar  pro  incurvo  ufurpent.  Feftus  le  dérive  du 
Grec.  Caméra  ,  &  camuri  boves  ,  a  curvita- 
te  :  ex  Graco  x«jt<»i)  dituntur.  Ç  JJapprcns  de  ce 
paflage  de  Guillaume  le  Breton  dans  les  Geftcs 
de  Philippe  Auguftr.  Petrus  Bogis  ,  quem  a  bre- 
tfitate  nafiluforie  tali  nomine  vocabamus,  que  le 
mot  de  bogù  ligiiifioit  autrefois  parmy  nous  un 
camus.   Les  Grecs  d'aujourd'huy  l'appellent 

C  AN  des  'tan ares.  C'eft  un  mot  du  païs de 
Tartarie.  Voyez  Mr  du  Cange  dans  Ion  Grof- 
fairc  Grec  au  rnou«nt,&  dans  fon  Glollaire  La- 
tin au  mot  Caganus. 

CANAILLE.  Lipfe  dans  la  lettre  44. 
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de  la  }e  Centurie  de  (es  Lettres  ad  Belgas  ,  le 
dérive  de  canis.  Sunt  &  nova  ,  aut  ficla  ,  ut  ca- 
naille :  q uod  in  A'vialibus  alibi  redditum  legi  ca- 
nilc  lignagium. Sedconvicii  htuvox  natavidrtur 
à  prifeo  more  ,  de  (juo  Otho  frifingenfis  de  Geftit 
Friderici libro  i.cap.  18.  Vêtus  conluctudo  pro 
lege  apud  Fraucos  &  Suecos  inolcvit ,  ut  fi  quis 
Nobilis,  Minifterialis  ,  vel  Colonus ,  pro  hujuf- 
modi  exeellibus  (  prardae ,  aut  incendii  )  "rcy s  in- 
ventus  fucrit  ,  ante  quam  morte  puniatur  ,  ad 
confuiîonis  lux  ignoiTijniam ,  Nobilis  canem, 
Minifterialis  fcllam  ,  Rufticus  aratri  rotara  ,  de 
Comitacu  in  proximum  Coinitatum  geftare  co- 
gatur.  Et  addit  :  Hcrmannum  ,  Palatinum  Co- 
mitem  cum  deeem  compiieibus  luis  canes  per 
Teutonicum  milliare  portalle.  Eadem  Guntherm 
in  JJgurino  libro  v. 

Quippe  vêtus  mos  eft  ,  uti ,  fi  quis  rege 
remoto 

Sanguine  ,  vel  flamma  ,  vel  feditionis 
aperto 

Turbine  ,  feu  crebris  regnum  vexare 
rapinis 

Audcat  ,  ante  gravem  quam  fufo  fangui- 

ne  poenarn 
Ezçîpiat)  lî  liber  erit,  de  more  vetufto 
Impolîtum  feapulis  ad  contigui  Cornu 

tatus 

Cogatur  per  rura  canem  confïnia  ferre. 
Sed  in  mlia  cauffa  &  culpa  ignominie  gratià  fie  tu- 
lerunt.  Qttod  in  Dodechino,  &  alibi,  teges.  Ciron 
dans  fes  Obfcrvations  fur  le  Droit  Canon,  livre 
xi.chap.i4.improuvc  cette  étymologïcde  Lipfe: 
Et  il  croit  que  canaille  vient  de  canalicota^a'on 
a  dit  de  candis  :  qui  étoit  un  lieu  à  Rome  oix 
les  gens  de  balle  condition  s'aftembl oient.  Fe- 
ftus :  canalitoU  fvrenfer,  homines  pauperes  ii&i, 
etu'id  circa  canalem  fori  conjifterhtt. Matthias  Mar- 
tinius  dit  la  racfmc  chofe  au  mot  canaticota.Voi- 
cy  les  termes  :  Jgitur  canalicol.r  diili  ,  qui  cana- 
lem colunt.  E>tdem  appellatio  tranfiit  in  alias  Un- 
guas.  ItaGalUs,  Canailic  eft  fax  plebis  ;  fardes 
civitatis  :  que.  &  racaille  :  quafi populus  hinc  i/ide 
collctlus  :  raccueilli  :  Etft  aliter  a  ,  id  eft; 

pannus  crallus  Se  vih's  ,  Aliter  a  nder ,  id  e/?,ab- 
raderc,  ducar.t.  Inde  Belgis  canaclie.  Vulgo  tamen 
canaille  a  canibus  ducum.Sed  &  Italijîc  lequuntur, 
canaglia:  quod  [ralicum  DiMonariumexponit,  his 
Gallicis  verbis,  amas  de  permîmes  viles.  Malim 
tamen  à  canali  ducere  .  ut  Jit,velut  fordidum  qnid; 
quale  canalrs,feu  alvei,  concipiunt  :  in  qu*  otnnia, 
undecumqne  purgamenta  confluant :ut  Jirtt  jjnquam 
coprei.  Il  eft  fans  doute  que  canaille  a  été  fait  de 
canis  :  mais  non  oas  par  la  ration  alléguée  par 
Lipfe, ny  de  la  façon  qu'il  a  expliqué  la  def- 
cente  de  ce  mot.  Il  a  été  fait  de  cette  forte; 
canis,  cane,cana,canalius,  cANAGLiA.Ceftadirc, 
une  bande  de  chiens.  Valerio  Chimcntclli  ,  Pro- 
fefleur  de  Pife  ,  &  mon  confrère  en  Apollon 
dans  l'Académie  délia  Crufca  :  Piu  mipiacereb- 
be  derivaretal  voce  di  canaglia  da  icani  ftejji  : 
che  appunto  di  tal  nome  fi  ftrvirono  in  obbrobrio 
le  Soirée  Profane  Lettere  :  corne i  nttijfimo.  Ed 
apparifte  apprejfo  di  noi  piuchiara  un*  tal  deri- 
vadone  dal  fuono  ,  0  infleffione  in  aglia ,  che  ufia- 
tno  in  avvilimento  e  difpregio  :  fignificandofi 
tnolthudittt  rsgimaticti^Mn  avan^me,efc4lifit'» 
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oli  cofe  fordide  ,  e  Miette.  Ces)  canaglia  farà 
quella  moltitudine  ài  cani  yche  infieme fi  accozza- 
no  per  le  vie  ,  o  chef  cbiudano  nelle  fi  Me.  Il  cbe 
traferifiiamo  foi  a  gentepovera,  pétulante  ,  e  plè- 
be*. Non  altrimenti  ufiame  dire  ,  marmaglh, 
gcntaglia,  sbirraglia,  ribaldaglia,fcermaglia,<$r. 
col  tal  definenz*  :  infegno  à abbiezxSonc  e  awi- 
limento.  Ed  e  vcriffime  ,  cbe  la  noShafavella  è 
vaga  di  rivoltare  il  nomt  dtlU  moltitudine  :  e 
varticolarmente  ,  »  neutri  Latins  ,  ntl  femminile 
fingelarc  :  corne  cbe  regolafi  dalla  terminazione  in 
A-,  cbe  %n  volgare  e  indigo  difemmina.  Cost  bat- 
tuaglia,  minutaglia,  muraglia,  ravoglia,  rjjrc.  ter 
tal  guifa  ,  i  ncutri  facienda,  legenda,  prxbcnda, 
in  faccenda,  lcggcnda,  prcbcnda.  Ç  Voyez  cy- 
après  au  mot  racaille. 

CANAPE'.  Lit  de  repos  à  dos.  Par  cor- 
rtjption  ,  aulieu  de  conopée  ;  du  Latin  conopeum. 
Rabelais  j.  18.  entre  les  précieux conopiet ,  entre 
les  courtines  dorées.  Conopeum  a  été  fait  de  x«y»4. 
Scabgêr  dans  fon  premier  Scaligerana  ,  «s'mti (. 
Inde  conopeum  :  un  pavillon  ;  quod  efi  invent  um 
t/£gyptierum  ad  arcendos  bos  culices  infeflifiimos 
quos  vecamus  coufins.  Fiebat  autem  conopeum  ex 
reticulis  :  quia  fatis  funt  ad  illes  retinendos.  Les 
Anglois  difent  auffi  canapj.  Voyez  mes  Obfcr- 
yations  fur  la  Langue  Françoifcs  au  chap.  71. 
du  x.  Tome.  Conopeum  fe  trouve  dans  Varron 
de  Re  Rufliia  ,  livre  z.  chap.  10.  pour  un  lit 
d' accouchée. 

C  A  N  A  P  S  A.  Nous  appelions  ainfi  ce  fac 
de  cuir  que  portent  les  Goujats  fur  l'épaule  > 
que  les  Grecs  appellent  yvKiit.  Et  nous  l'appe- 
lons de  la  forte  ,  de  L'Alleman  Knappfack.\ 
mot  compofé  de  Knap  ,  qui  lignifie  toutes 
fortes  de  chofes  feiches  pour  manger,;  comme 
croufte  >  fromage  ,  beeuf-falé ,  Sec.  Se  de  fack* 
qui  lignifie  fac.  ^  Nous  dilons,  Il  a  porté  le  ca- 
napfa,oout  dire,//  a  été fimpl  e  ftldat:  Il  a  été  gou- 
jat. Knave,  en  Anglois  fignific  un  garnement. 

CANARD.  Voyez  cane. 

C  A  N  D  E.  CANDE'.  Voyez  Condé. 

CANDI.  Sorte  de  fuerc.  Voyez  fucre 
tandi. 

.CANE.  Oifeau  aquatique.PlufieursA  entrau- 
tres Belon,  dan  fon  Hiftoire  des  Oifcaux>liv.  1 . 
ch.i.&  François  Pithou  dans  fon  Pithocana,di- 
fent  que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée  ,  de 
Ja  voix  de  cet  oifeau.  D'autres,  du  nombre  def- 
«uels  eft  Périon  ,  Se  Mr  Lancelot ,  le  dérivent 
d'ana ,  qu'un  a  dit  pour  an  m  ,  comme  il  paroift 
par  le  mot  Italien  anitra.  Anas,  antu,ani,AUi- 
tra.  Et  on  prêtant  qu'on  y  a  ajouté  un  C, com- 
me en  cabo, Efpagnol,  d'apud.  Ana^ana,cAHt. 
Jules  Scaligcr  a  écrit  que  le  Latin  anat  avoit 
aulfi  été  fait  par  onomatopée.  N«îtÎ«  :  anas  ,  à 
voce ,  nos  :  a  Hat  an  do  Greci.  C'eft  dans  fes  Com- 
mentaires fur  l'Hiftoircdes  Animaux  d'Ariftotc, 
page  89  3.  Mr  le  Févre  ,  Profclfcur  de  Saumur, 
dérive  an  m  de  «mt«  :  en  cette  manière  :  ria», 
paara,  à  la  Dorique  ,  Scavec  l'article  «  ,qui  s'eft 
incorporé  ,  «V«ar« ,  an  a' s.  L'étymologie  de 
Scaligcr  ,qui  eft  aulïï  celle  de  Varron  ,  eft  plus 
vray-fcmbïable.  Mais  celle  de  Caninius&cdc 
Nunncfius  ;  ,  anas  ,  par  métathêfe  i  eft  la 
véritable.  <[  De  cane,  on  a  fait  canard  :  Se  de 
canard  >  canarder  ,  &  canardiere.  f  Les, 
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Loix  Bavariques  appellent  anetapich  l'oyfcau  de 
proye  qui  prant  les  canards. 

Cane.  Efpcce  de  vaiiîèau  de  mér.  Eufta- 
thius  fur  le  premier  de  l'Odyffée  :  x*ifvrt  v*.£»t 
gvuW»  à  «J  k  a'  n  E  A  Kiyfo.  C'eft  une  obfcr- 
vation  de  Mr  Bochart.  Les  Grecs  dif  ent  rmï>3- 
pour  un  vailfeau,  mais  non  pas  pour  un  vailfeau 
de  mér,  mais  pour  un  vailfeau  en  la  fignification 
du  Latin  va*. 

C  A  N  E  L  L  E.  Le  premier  Scaligerana, 
page  50.  Cinnamomum  ,  n'eft  donc  pat  propre- 
ment notre  candie  :  Sed  cafia  veterum  efi  nofir* 
canella.  Haitenus  Scaligcr.  Sic  diUa  à  canna  : 
id  efi  ,  fiftula  :  auia  cafiam  eve'yînr  appellabant. 
Ces  paroles  ,  Sic  dttla ,  Sic.  font  de  Vcrtunien» 
qui  eft  celui  qui  a  fait  ce  Rccueuil  des  mots  de 
Scaligcr.  Ç  Le  P.Labbe  ,  dans  fes  Etymologies 
Françoifcs  page  no.  delà  1. partie.  La  cajfe 
efi  auffi  appelée  cane  1  le,  damant  qu'elle  efi  dans  de 
petits  basions  qui  refemblent  des  tuyaux.  C'eft  la 
véritable  ctymologic  de  ce  mot. 

CANEPETIERE.  Nicot  :  canipe* 
tiere  :  Oifeau  de  campagne  ,  non  moins  délicieux 
à  manger  que  le  Faisan.  Cette  C  a  ne  pet  i  ère  réf. 
femblefort  a  une  outarde,  finon  que  l'Outarde  efi 
plus  grande  &  plus  grofe.  Belon  liv.v .  chap.4. 
de  la  Nature  des  Oifeaux  :  Ce  nom  de  Canepetie- 
re  lui  a  été  baillé ,  non  pas  qu'elle  foit  aquatique, 
mais  qu'elle  fe  tapifi  contre  terre  ,  à  la  manière 
des  Canes  en  l'eau.  Elle  n'a  aucune  affinité  avec 
les  Oifeaux  aquatiques  :  car  c'efi  un  Oifeau  de 
campagne,  qui  efi  de  la  corpulence  d'un  Faisan  :  U 
ttfie  efi  toute  femblable  à  celle  d'une  Caille  ,  exce- 
ptant lagrofeur  .  &  a  aujfi  le  bec  femblable  a  ce- 
lui d  'une  poulaille.  Elle  efi  plus  cognue  de  nom, 
que  déforme  ,  car  nous  avons  un  proverbe  en  notre 
langue  qui  la  met  en  bruit  ,  difent  à  ceux  qu'on 
cognoit  foufeonneux,  qu'Ut  font  de  la  Canepetiere. 
f  En  Berri  on  dit  canepétroile. 

C  A  N  E  P  I  N.  Nicot  :  Vn  canepin  bien  dé- 
lié: qui  eft  une  petite  pelure  ,  prinfe  du  dedans  de 
l'écorce  du  tillet  ,  ou  du  dehors  de  l'écorce  du  bon* 
le  au  ,  en  quoy  les  Anciens  écrivoient.  C'efi  aujfi  ce 
que  les  peauffiers  lèvent  de  deffus  d'une  peau  de 
mouton  parée  :  &  efi  communément  fort  blanc ,  &  > 
moult  délié.  De  cannabis  :  ceftadirc  du  chanvre. 
Cannabis,  cannabinus,  canepin. 

C  A  N  G  R  A  IN  E.  De  gangrana  ,  fait  du 
Grec  yâyîgtt**,c[\it  Cafaubon  dérive  de  ydyffjt 
en  la  lignification  de  cbévrêi  C'eft  dans  fon 
Commentaire  fur  Strabon  liv.xn.  au  fujet  de  la 
ville  de  Cangre.  Volant  quidam  diÛam  fie  fuif- 
fe  illam  urbem  a  capra  quadam  ,  qua  Gangra  vo- 
caretur.  Alii ,  Linguà  Henetvrum  &  Papblago- 
numyayf&t  tradunt  quamvis  capram  appellari: 
unde  pnto  yiyltyaot  morbum  proxima  quàque  fu~ 
bito  ditium.  EtD.Paulusvide- 

tur  allufijfe  advocis  »ti»/«tht«  H.  ad  Timoth. 
cap.  II.  commute  17.  «5  l  KtyQ-  àvtSt  lit  yây 
yerir*  fpluZ  îÇ«.  f  Les  Médecins  Grecs  ont 
appelé  un  certain  ulcère  w/uij  ,  luni  «  :  à 
depafeendo. 

CANICULAIRES,  fours  caniculai- 
res ,  ou  comme  on  prononçoit  anciennement 
caniculiers.  De  caniculares.  Us  ont  été  ainfi  ap- 
pelés par  les  Latins,  du  lever  héliaque,  (ceftadt- 
w  >  dç  la  première  apparition  de  la  Canicule:) 

lequel 
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lequel  arrivoit  il  y  a  près  de  1000.  ans  vers 
le  10.  Juillet  :  duquel  tans  ils  cofinancent  : 
&ils  durent ,  félon  l'opinion  de  quelques-uns, 
trente  jours  j  &  quarante  ou  cinquante  ,  félon 
quelques  autres.  Aprcfant ,  la  Canicule  ne  fc 
levé  que  vers  la  my-Aouft. 

CANIF.  Mr  de  Saumaife  fur  Solin  ,  pa- 
ge 1045.  le  dérive  de  canna.  Cannivum  bodie 
lcabrum  appellamm  feriba:  :  à  canna  ,  vel  cala- 
îno.  Nam  arundine  feribebant  Veteres ,  non  ,  ut 
nos,  penna.  Je  croirois  plutoft  qu'il  viendroit  de 
l'Anglois  linif, <\ui  lignifie  an  couteau,  Boxhor- 
nius,  dans  (on  Théâtre  de  1.»  Hollandc,pag.  1 01. 
Anne  mcccxxxii.  vetuit  Wilhelmus  Cornes  ,  ne 
quis  cultrum  vel  Knypbonem  gerat  Dordrecbti.  Les 
Pavfansde  Languedoc  appellent  un  grand  coû- 
texu  une  cannive.  Les  Espagnols  ,  pour  dire  un 
canif  y  àiCcnt  gannivette  ,  du  diminutif 
qu'on  dit  dans  le  Ooulonnois  &  dans  la  Tou- 
rainc, aulieu  de  canif.  Les  Anglois  difent  a  pen- 
neltnif  ceftadire,  couteau  déplume.  En  quelques 
lieux  de  Fiance,  comme  en  Anjou  &  au  Maine , 
on  prononce gannif,  aulieu  de  cannif. 

C  ANNEPETOIRE.  On  appelle  ainfi 
dans  le  Maine  ,  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  une 
calonniere,  &  une  difoire  en  Anjou.  De  canna,  & 
de  pedere  :  comme  qui  diroit  ,  canna  pedens. 
Voyez  clif'iirefii  calonniere. 

C  ANNEVAS.  De  cannavaceus  :  qui  a  été 
forme  de  cannabis.  -Canava  fc  trouve  dans  le 
Capitulaire  de  Villis  attribue  à  Cliarlemagnc: 
Quid  de  lana  ,  line  ,  &  canava.  C'eft  à  l'arti- 
cle 61.  J  Cannabis,  cannabe,cannaba,cannavat 
cannavaum,  cannevas.  Ç  On  appelle  à  Paris 
cannbvacieres ,  les  femmes  qui  vendent  du  can- 
nevas. Voyez  noguette.  f  On  ditauflî.à  Paris  can- 
nevM  de  ebanfon,  pour  les  premières  paroles  qui 
fe  font  fui  un  air  ,  &  qui  fervent  de  modcllc , 
pour  en  faire  d'autrcs.M'  Bcrtaud.Confcillcr  au 
Parlement  fc  dit  l'auteur  de  cette  façon  parler. 

CANON  d'artillerie.  De  l'Itali -n  canno- 
tte,  augmentatif  de  canna  :  acaufeque  le  canon 
eft  creux  ,  long  ,  &  droit ,  comme  une  canne. 
Les  Italjens  uicnt  du  mot  de  canna  pour  dire  un 
canon  d'arquebufe.en  y  ajoutant  dt  ferra. 

CANTAL.  Sorte  de  fromage  :  ainfi  ap- 
pelé de  la  montagne  de  Cantal  en  Auvergne. 

CANTINE:  caille  ,  dans  laquelle  on 
porte  des  fioles  de  vin  en  voyage.  De  l'Italien 
continu,  mot  de  la  mcfme  fignification,  &  qui  a 
été  fait  de  canava  ou  caneva  >  qui  fc  trouvent 
dans  des  Auteurs  de  la  balle  Latinité  pour  mie 
petite  cave.  Le  P.  Sirroond  fur  Ennodius  ,  pa- 
ge 91.  Antecanavam:  ccllam  vinariam. 
Sanilus  Auguïlinus  Sertnone  lxi.  De  Tempore  : 
Multa  funt  quxde  horreo  ,  canava,  vel  cellario, 
proferre  non  polîumus .  jjidorus  in  Gloflis  :  Ca- 
nava ;  caméra  poftcœruculuin.  Canevaxos 
hodieque  halivocant  pincernat ,  vel  can  ave  pré- 
pofitos.  Dans  la  Régie  de  S'e  Céfaire  ,  fixur  de 
S*  Célaire  Evcfque  d'Arles  :  Ntttla  de  fororibm 
finjtm  occultum  emat  :  fed  quod  tranfmijfumfuerit 
prafente  Abbatijfa  ,  Pcfticiaru  ac  ci  plant  ,  Ca- 
nei-aria  tradant .  Et  plus  bas  :  qut  cellario  five 
caneva  praponuntur.  Voyez  Mrdu  Cange  dans 
fon  Glollàirc  Latin  au  mot  canava.  ]  Camin* 
defeent  de  canava  par  cette  échelleiC4»W4,<*- 
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canavatina,  cantina.  Dans  le  pacage 
d  Ifidore  cire  cy-defius  ,  aulieu  de  caméra  poSf 
cœnaculum  ,  Mr  Guyet  lifoit  cavea  poft  cœnactt- 
lum.  Les  Efpagnols  difent  auffi  canava  qu'ils 
ont  pris  des  Italiens  ,  fclon  le  témoignage  de 
Covarruvias.  De  canava,  les  Italiens  ont  fait 
Caneva  :  d'où  ils  ont  dit  enfuite  canovaio  &  ca- 
novario,  pour  celui  oui  a  la  garde  du  vin.  Voyez 
canova  dans  mes  Origines  Italiennes.  Mr  Fer- 
rari dérivoit  le  Latin  canava,dccavum.  Cavum, 
cffa,  cavanum, cavana  ,  canava.  f  Nous  di- 
ions  encore  canevette  ,  ou  camavette  ,  pour  ha* 
cantine. 

C  A.N  T  0  N.  De  cantkus  ;  qui  fignifie  un 
coin.  Canthus  octili ,  c'eft  le  coin  del'auil.  Les 
Gloies  Anciennes  .  «trdif  ip^mh^Z.  canthus,  an- 
gulus.  Horace  :  Ille  terrarum  mibi  pruer  omnes, 
Angulusridet  :  Ceftadire,  ce  canton, 

C  A  PD  A  L  de  Butt  :  qualité  que  prenoit 
le  Duc  d'Epernon  ,  comme  Seigneur  du  Cap 
de  Butz  ,  prés  de  Bourdeaux.  De  Capitalis  Boio~ 
rum.  Voyez  Mr  de  Valois  dans  fon  Notifia  Gal- 
/'*r#>«>pag.  j  19.  Capitalis  ,  en  cet  endroit ,  fe 
prant  pour  un  Vaffal  de  marque  ,  qui  relevé  im~ 
tne'diatement  du  Chef  ;  ceftadire  du  Suzerain.  Et 
ce  mot  fe  trouve  en  cette  fignification  dans  Or- 
deric  Vital  ,  &  dans  la  Chronique  d'Albertus 
Argentincnlis. 

CAPENDU.  Sorte  de  pommes.  Rabe^ 
lais  liv.  j,  chap.  ij.  les  appelle  de  court  pendu. 
Vous  mangerez  de  bonnes  poires  crufluminies  ,  & 
bergamottes  ,  une  pomme  de  court  pendu.  Et  tous 
les  Médecins  dans  leurs  Ordonnances  les  nom- 
ment curtipendula.  Et  vous  trouverez  dans  Ni- 
cot,  Pommes  de  cap  en  du, «m  cAKvtsou-.quaJîqui 
dirait  courtpcndu:TO*/*rm  curtipei  duinfn.Bourde-. 
lot  dit  la  mcfme  chofe.Et  on  prêtant  qu'elles  onc 
écc  appelées  court  pend»  ,  parccqu'clles  ont  la 
queur  fort  courte.  Je  doute  fort  de  la  vérité  de 
cette  étymologic.  Elles  font  appelées  pommes 
de  capendu  dans  un  petit  livret  intitulé  Mémoi- 
re pour  faire  un  e'eriteau  pour  un  banquet ,  men- 
tionc  par  Belon  dans  fon  Traité  des  oifeaux, 
pag.6y.  MrMcrlet  &  M' de  la  Qiiintinyc  le» 
appellent  de  court  pendu. 

C  A  P  E  T  :  lnrnom  d'un  de  nos  Roys.  Il  y  a 
diverfite  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce 
fumom.  Dans  une  Chronique  manuferite  ,  qui 
cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  cottee  1 117. 
&qui  m'a  été  communiquée  par  Meilleurs  du 
Puy,  dignes  Gardes  de  cette  Bibliothèque,  il  eft 
dit  que  Hue  Capct  fut  ainfi  furnommé  ,  parce- 
que  ,  comme  il  ctoit  enfant ,  il  ne  cellbit  d'ôter 
aux  enfuis  leurs  chaperons.  Le  Préiîdant  Ber- 
trand croit  que  ce  fut  acaufe  de  fa  grolfc  tefte. 
Capitonum  cognomlna  a  capite  diéla  ,  Ciccrt 
-auilorej} lib.i.de  Natura  Deorum.  Primus  Atèto- 
rum  ,  quôd  magno  capite  efet  ,  (  il  Parle  d'Ateius 
Capito)  Capitonxs  nemen  ipft  tributum  ,  adpo- 
fteros  tranfmifit  ;  petuliari  Rom,inornm  more. 
Apud  nos  ,  cbgnomitta  ab  eventu  ,  uni  ex  quad.tm 
familia  tradita,  adpojlerot  ejusfamilia propagau- 

tUT.  SU  SILONES,y<f  SC/€ VOL AS>yTf  lABEONKS» 

syllas  ,  aliofque  innumeror  ,  dlïlos  fuiffe  apud 
aurores  legjmus.  Qncm  quidem  morern  veteres 
G.tUi  non  retinuere.  Non  en'm  pofleros  Hn&e"î' 
Capen  Capetos  Mot  reperimus  ,  licet  e***,* 
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rationea  G«llis  Caperus  ,  qui  Ateiusa  Roman  h 
Capito  nuncupatus  fit.  Sic  Caroli  Martelli  fuc- 
(efforts  Mariclli  cognomen  non  ufurpavtre  ,  &c. 
C'cft  en  la  Vie  d'Ateius  Capito.   Ainlî  Milco- 
lombc  1 1  \.  Roy  d'Ecolle  ,  rut  furnommé  C an- 
more  ,  acaufe  de  fa  greffe  tefte  :  car  c  A  n  ,  en 
EcotVois  ,  fignifie  rr/rr  ,  &  more,  grand.  Et  à  ce 
propos  il  eft  à  remarquer ,  que  les  anciens  Fran- 
çais impofoieni  d'ordinaire  les  furnoms  de 
quelque  défaut  corporel  ,  comme  l'a  fort  bien 
remarqué  Buch.manliv.vii.  de  Ton  Hiftoire 
d'Ecofl'e ,  en  la  Vie  de  Milcolombc  I  II.  de  qui 
nous  venons  de  parler  :  Sunt  qui  tradant ,  cum 
primttm  captum  ut  nobiliores  «b  «gris  cognomina 
fumèrent  ;  quod  equidem  falfum  puto,  mm  ea  con~ 
fttetuio  ne  nunc  quidem  apud  prifeos  Scotos fit  re- 
cepta  :  tôt  «que  tttm  Scotia  prifeo  fermone  &  infti- 
tutis  uteretur.  Loco  vero  cognomints,  more  Çrtco- 
rum  ,  partis  nomen  proprio  fubjiciebant  :  aut  ex 
et/emu  aliquo,  notave  cor  port  s  aut  animi,  vocabu- 
lum  afiingebant  :  eundemque  tumfuiffe  morem  Cal- 
lis  indicant  Ma  regia  cognomema  Cralïï  ,  Calvi, 
Balbi  :  item  ,  multarum  nobilium  in  Angliafami- 
liarum  cognomina  :  eorum  maxime  qui  circa  ea- 
dem  bac  tempera  Gulitlmum  Normanum  fecuti,  in 
Anglia  feies  pofuefunt.  Apud  reliques  ttiam 
Callos  ftro  mes  cognomina  ab  «gris  ducendi  rece- 
ptus  videtur  ,  ut  ex  Frojfardi  ,  Scriptorù  minime 
contemnendi,H>fio>iainielligipoteJî.  Les  EcolTbis 
ufent  encore  aprefant  de  Capet  pour  tefiu  ,  opi- 
niâtre ;  ce  que  j'ay  appris  de  M.  Salmonnet,  avec 
plusieurs  autres  choies  plus  confidérables  :  & 
ce  qui  ne  confirme  pas  peu  l'opinion  du  Préfi- 
dant  Bertrand.  Je  ne  la  tiens  pourtant  pas  véri- 
table ;  ce  mot  de  Capet,  félon  notre  Langue, 
n'aiant  pas  la  terminaifon  d'un  augmentatifT  Et 
je  fuis  de  l'avis  de  M.  Bell  y,  qui  dans  fon  Hiftoi- 
re des  Comtes  de  Poitou  ,  pag.48.  dit  que  Hue 
Capet  depuis  le  jour  de  fon  Sacre  ne  por- 
ta jamais  de  Couronne  ,  fe  contentant  du 
titre  Royal  >  comme  il  fe  voit  dans  Robert 
d'Aulfcrrc  ;  Se  qu'il  fut  furnomme  Ctp»,  acaufe 
qu'il  port  oit  toujours  un  chapeau.  ^  Capa  ,  ca- 
petta,  capettus  ,  capet.  Il  eft  vray  qu'il  fe  trou- 
ve à  S' Maur  les  Folles  près  de  Paris  ,  un  ancien 
Titre  avec  un  feau,  ou  cil  l'effigie  de  Hue  Capet 
couronnée  :  mais  à  cela  on  peut  dire  qu'on  rc- 
prefente  ordinairement  les  Roys  dans  leurs 
ieaux  comme  ils  font  vêtus  le  jour  de  leur  Sa- 
cre ,  &  non  pas  comme  ils  le  font  dans  leur  à 
tous  les  jours. 

CAPILOTADE.  Les  Italiens  difent 
capirota ,  capiretada ,  &  capirotata.  Vénéroni 
dans  fon  Dictionnaire  François-Italien  ,  expli- 
que ainfi  en  Italien  le  mot  François  capilotade: 
Capiretada,  capirotata  :  intingoloper  caponi.per- 
ftici,  e ftmiU,tagliaii  in  pc*.zi  .  Ce  qui  donne  fu- 
jet  de  croire  qu'il  a  cru  que  ce  mot  a  été  fait  de 
celui  de  chapon  :  Si  il  eft  vray  qu'il  en  a  été  fait. 
Caput,  capi,  capirus,  capirotus  ,  capirota,  capiro- 
tada,  capilotade.  Les Efpagnols, difent  auffi 
capirotada  ;  que  Covarruviat  tire  ridiculement 
de  capiroti ',  ceftadire  couverture.  Capui  Se  capo 
eft  la  mcfme  chofe.  Rabelais  iv.  40.  &  59.  a 
écrit  cabirotade.  \  M'  de  Cafeneuve  déri- 
ve capirotade  de  ««vc/pi* ,  qui  lignifie  brûlant 
dont  K**vet*  dans  Athénée  pour  une  forte 
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de  gafteaux.  Cette  étymologie  n'a  pas  mon  ap- 
probation. 

C  A  P  I  S  C  O  L.  On  appelle  amfi  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc  le  Doyen  des  Exiles 
Cathédrales.  De  captât  ftholt.  Scaligcr  dans  fa 
Lettre  185.  Dr  militiarumftholis,  hoc  ctrto  fiait 
quod  in  artificiis  erat  Collegium  ,  id  in  militiis 
fitijfe  Scholam.  Srhola  auttm  proprie  corpus  erat 
militum  ,  quod  ad  enfui  certum  referebatur.  Ita- 
que  in  eenturia  militari  erant  decem  Deeuria ,  qu« 
olim  Tabc macula  dicebantur.  TJnaquaque  Deeu- 
ria, qua  ex  decem  miîitibus  confiabat ,  adfuumca- 
put  referebatur  ,  quem  Dccanum  vocabatit  :  ali- 
ter auttm  ,  Caput  Scholx.  Hodie  ejus  rei  veftigia- 
in  Celltgiis  Ecclefiaftieis  ,feu  ,  ut  vocant,  Cano- 
nieis,  exfiant.  Nam  dteimum  Coliegii,  alii  Dcca- 
num ,  alii  Caput  Scholx  vocant.  Itaque  in  tôt* 
provincia  Narbonenji  ,  tjr  meliori  parte  Italia, 
Deeanum  capischol;  hoc  eft  Caput  Scho- 
lx i  vocant. 

C  A  P  I  T  A  T 1  O  N.  De  capitatio.  Salvien 
liv.  y.  de  la  Providancc  :  Cum  poffc  fjio  a  pauper- 
culis  recejferît,  capittaio  non  recedit\proprietatibut 
carent^  veflit>alibudobruHntur. 

CAPITON.  Soye  non  rctortc.  De  l'Ita- 
lien e  a  fit  on  e  ,  qui  lignifie  la  mcfme  choie. 
Voyez  Vénéroni  dans  fon  Dictionnaire  Ita- 
lien. 

CAP1TOUS.  On  appelle  ainfi  lesEche- 
vins  de  Tonloufc.  Mr  Hautefcrre  liv.  3.  des 
Choies  Aquitaniques  chap.  4.  Clariores  etiam 
urbes  Aquitania  &  Gallia  fuos  'Con fuies  habuere, 
Roma  urbit  amuU.  De  Burdegala,  tefl'u  Au~ 
fonius  : 

Diligo  Burdigalam  :  Romam  colo  :  civis 
in  illa , 

Conful  in  ambabus. 
Juratos  vocitant  Burdegalenfes.  ffabet  hedieque 
Tolofà  fuos  Con  fuies,  9*/Capitoliniz/«c<wrHr,t"- 
teribus  tabulis  Gipitulares,  vel  Domini  de  Capi- 
talo  ;  quod  nomen  b.trb*rum  non  eft  ,fed  mer'e  Ro- 
n»4ff«OT.Capitiilanos  dixit  Symmachus ,pre  exaQo- 
ribtu  prabitionss  tjronum  \  Capitularios  horrea- 
riorum  &  ubernarioruro  ,  Cajjiodorus,  pro  cura- 
toribus  hoir  eorum  publi  eorum  ($■  tabernarum.  De- 
nique  omnes  ferè  Civitates  Callu  fuis  regumur 
Scabinis  ,  feu  Cenfulibus  :  quorum  pleriqut  furif. 
ditlione  temporal!  potiuntur  ,  ut  notum  etiam  ipfis 
Pontifie  ibus,  tfonnulld  etiam  Civhates  Aquitani* 
&  G  allia  jus  eligendi quemdam  M«giîlratum,qni 
Major  vocatur  ;le  Maire;  frtf[A  Ubertatit 
fpeeimen  incolume  tuentur.  Capitulare  Caroli 
Magni  ;  Ut  Prcsby  teri ,  neque  Judiccs ,  neque 
Majores  fiant.  Hoc  jure  latantur  Biturigei,  Bitr- 
degalenfes  ,  PMavienfes  :  hoc  jure  fuperbierunt 
etiam  Rupellani ,  ad  quos  pertinet  inftriptio  D<v 
cr et  ails  Epiftola  Honorii  III.  Majori  et  Bur- 

CENSIBUS  DE  RlIPELLA  \  ftd  tO,pCT  fccltlSfXci- 

dere.  J  On  dit  à  Touloufe, 

Cil  de  Noble Jfe  a  grand  titoul , 
Qui  de  Tolofe  eft  Caphoul. 
Dans  les  Lettres  Patentes  que  Louis  Hurin  fit 
expédier  à  Paris  le  1.  d'Avril  1)15.  en  faveur 
des  gensdes  troisOrdrcs  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc ,  Icfquellcs  font  au  Trefor  des  Char- 
tres ,  Layette  IJgue  des  Nobles ,  les  Capitous  de 
Toulyufc  font  appelés  Capitularii.  hem  ;  cum 
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f  Itèrent  mlltm,  qui  villa  Tolofit  Ce» fui,  five  Ca- 
fitularius  ,  aut  Décurie  fit ,  vel  fuerit  ,  aut  filius 
ejufdem,  pre  aliquo  crimine fibi  impefito  ,  Mo  dstn- 
taxatlafa  Majeftatis  excepte ,  qutflionibus  fubji- 
cit ,  cum  de  jure  &  ufu  ,  vel  antiqua  &  «pprobata 
confueindine,  in fimilibus  gaudeant  ea,  ut  ajferunr,^ 
libertate  :  Contefftmus  (jr  volumus  ,  quo à  nullus  de 
cetere,  qui  dicte,  vilU  Tolofa  Caphularius,  Conful, 
vel  Décurie  ,  vel  ejits  filius fit  vel  fuerit ,  quaftioni- 
bus  pre  crimine  fibi  impofito  ,  fupponatur  centra 
fus  ,velcenfuetudinem  juri  confonam  ,  antiquam 
dr  apprcbatam  ,  nifi  pre  diilo  crimine  lift  Maje- 
ftatis,  vel  «lie  cafit  ,  a  jure  fp t ci aliter  permise  >  de 
que  habeatur  véhément  fufpicio  centra  eum. 

CAPITULAIRES.  Comme  quand  on 
dit,  les  Capituluires  de  Charltmagne  ,  les  Capitu- 
lâmes de  Charles  le  Chauve.  De  Capitularia  ,  fait 
de  Capitula,  qu'on  a  dit  des  Canons  &  des  Dé- 
crets des  Conciles. 

C  A  P  O  R  A  L.  De  l'Italien  Caporale.  L'an- 
cien moi  François  étoit  Corporal.  Henri  Etien- 
ne dans  Tes  Dialogues  du  Nouveau  Langage 
François  Italianise  imprimes  à  Anvers  en  i  J79. 
Nous  avions  un  Corporal  ,  qui  tenait  encore  bon, 
tfr  avoir  opinion  au' il  ne  fer  oit  pM  (hajfê  :  ejlimant 
que  celui  qu'en  nontmoit  Corps  de  Carde ,  luiper- 
teroit  faveur.  Mais  un  je  ne  fty  quel  Caporal  vint 
portant  des  lettres  de  recommandation  de  Mr  Ca- 
pe ,  par  le  moyen  de  f  quelles  il  fut  bien  reft  ;  voire 
chéri  &  carcjfc.  Et  peu  de  temps  après  la  place  de 
ce  Cerperal,qui  eft  eh  natif  du  pays,  fut  baillée  k  cet 
eftranger  Caporal. 

CAPOT.  Voyei  caget. 

CAPPARAÇON.  Couverture  de  che- 
val. De  cappa.  Cappa  ,  cappara  ,  capparacius, 
capparaclo  capparacionis ,  capparacione  ,  cappa- 
raçon  i  d'où  le  verbe  capparaçonner.  Voyez 
cappe. 

C  APPE.  De  Cappa.  Ifidore  :  Caphulum;  . 
quodvulgo  capitulare  >  velquod  duos-jtpices  ,  ut 
litera  cappa,  habeat  \  vel  quod  fit  capitis  ornamen- 
tttm.  Hinc  {  ce  font  fcs  paroles  de  Mr  de  Sau- 
maïfe  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.$?o.  Cappas 
hodieque  palliola  ,  quibus  mulieres  capta  tcgnnf, 
&  cape  II  as,  vel  cap-alas,  noflros  pileos  ,  quibus  ad 
capta  tegendum  utimur  ,  vocare  confuevimus  ;  ani 
n  *a'»T«  ,  diminutivum  tut-rvi-iitt.  Hcfychius: 
*«vrr«Tfa  >  ytwcux**.  luirm.  Voyez  Wats  dans 
fon  GlolTaire.   Et  Voflïus  de  Jritiis  Sermonis, 
liv.      chap.  j.  où  il  dérive  le  mot  Latin  cappa 
de  l'Alleman  happe  :  lequel  il  dérive  de  caput. 
Le  P.Sinnond  fur  l'Epure  ?•  du  liv.v.  de  Geof- 
froy Abbé  de  Vendôme  ,  cftime  que  capa  a  été 
dit  à  capitndo.  Sic  dicta  videtur  capa  ,  ut  capis, 
peculigenus,  <*;  capulum,  feu  manubrium,  feu  fe- 
retrum  ,  à  capjenoo.  Vnde  &  capclla.  Aulieu 
de  capella  ,  on  a  dit  wiïi  capellus  ,  qui  fe  trouve 
dans  Mathieu  Paris  ;  dont  nous  avons  fait  cha- 
peau. De  cappa,\c%  Efpagnols  ont  fait  l'augmen- 
tatif capparacin  ;  coramc  qui  diroit grande  cap- 
pe :  lequel  mot  nous  avons  enfuitc  emprunté 
d'eux,  comme  l'a  remarqué  lcPrélîdant  Fauclict 
liv.  1.  de  l'Origine  des  Armoiries.  Voyez  cha- 
peron, &  cappara fon. 

CAPPE-DE-BEARN:  acaufe  que 
les  Bearnois  ont  introduit  l'ufage  de  cette  forte 
d 'habillement. 
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C  A  P  P  R  E.  De  capparis,  fait  du  Grec: 
Les  Angevins  pionouccnir<ip*.-quieftun» 
prononciation  très  vicieufe. 

C  A  P  R  I O  L  E.  Voyez  cabriole. 
C  A  P  R  O  N.  Les  Jardiniers  appellent  ca- 
prons  les  grottes  fraifes.  Lobcl  dans  fcs  Obser- 
vations ,  page  3  ?6.1cs  appelle  chapirons.  Fraga- 
ria  ,  &fraga  majora  alba\,  Gallobelgis  des  cha- 
pirons.  Capron ,  eft  une  contraction  de  capiron: 
mais  je  ne  fay  ce  que  c'eft  que  capiron  ;  fi  ce 
n'eu  un  diminutif  de  l'Italien  cape  ,  qui  fignifie 
teSle. Cdpus, capirm,  capiro,'capirene,  capiron. 
De  la  rcucmblance  de  ces  fraifes  à  une  petite 
tefte. 

CAPUCINS  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
dire  ,  &  non  pas  CapUchin  s  :  Religieux  de 
S1  François  :  ainlî  appelés  de  leur  capuchon. 
Plulîcurs  Religieux  de  l'Obfcrvancc  aïant  obte- 
nudu  Pape  Clément  V 1 1.  la  pcrmiflîon  de  me- 
ner une  vie  folitaire  ,  avec  pouvoir  de  recevoir 
des  Novices  dans  la  forme  ancienne  Se  dans  l'ha- 
bit de  S'  François  ,  fc  retirèrent  des  Religieux 
de  l'Obfcrvancc.  Le  Général  de  l'Obfcrvancc 
aiant  u  avis  de  cette  Bulle  ,  fut  à  Rome  pour  la 
faire  révoquer  :  où  il  obtint  ,  furiaRequeftc, 
une  excommunication  contre  ces  particuliers. 
Ces  particuliers  s'enfuirent  dans  des  dcfcrts.où 
ils  fç  firent  appeler  Fratres  minores  de  Vita  Ere- 
mitica.  Quelque  tems  après  ,  ils  s'anemblérenc 
dans  la  Calabre  fous  la  protection  de  Ferraiftl 
Caraffe,  Duc  de  Nucéric  ;  où  ils  tinrent  un  Cha- 
pitre ,  dans  lequel  ils  élurent  Louis  de  Foilcm- 
brun  pour  Vicaire  Général ,  &  Louis  de  Reggc, 
pour  Vicaire  Provincial. 

C  A  QU  E.  Nicot  :  c  AQ«b  ,  eft  une  efpece de 
futaille  ,  qui  contient  le  quart  d'un  muid  ,  &  eft  à 
vin  à  eau,  à  poifon  fait ,  a  peix'noire,  k  poix  réfi- 
ne ,  tfr  autres  <  hofes  ,  comme  on  s'en  veut  fervir: 
Caiius  :  duquel  on  eft  'mt  ce  mot  François  eftre  ve- 
nu. Mais  le  cadusîfo  Latins  eftoitfait  k  ta  façon 
d'une  pomme  de  pin  ,  &  de  terre  cuitte  ,  comme  on 
peut  comprendre  du  liv.  17.  chap. 4.  &  du  liv. )  1. 
en  Pline  :  fi  lon  la  defeription  duquel  le  cadus  eftoit 
de  la  f.içon  de  la  Tinaja  des  Efpagnols  ,  ou  de  la 
Vcttjnadr  Rome.  Aucuns  ont  pensé  que  ce  mot 
Caque  vient  du  Latin  Cacabus  :  d'autant  parad- 
venture  quel' Allemand  dit  kak.hel,poMr  cacabus. 
Mais  les  fignifications  des  deux  mots  Cacabus  ,  & 
Caque,  n'ont  rien  de  commun.  La  mtfnre  (y  jau- 
ge dudit  Caque  eft  de  dixhuit  feptiers  pari' Ordon- 
nant e  des  jauges,  f  De  cadus.  Cadus  ,  caâicus, 

COCUS,  CAQllE. 

C  A  OJU  E  T.  -Pafquier  vin.  6.  p  ne  veux 
oublier  le  toque  ter  des  cocs  &  poules  :  qui  e(l  le  lan- 
gage dent  ils  nous  rompent  la  tefte  quand  tlsj' en- 
trefont l'amour  ,  &  dent  nous  avens  fermt  ,  par 
une  belle  Wf<*»W*,caquctcr,  lorfque  quelques  ba- 
billards nous  repaient  de  paroles  vaines  :  &  de  là 
mefme  ,  les  médifans  ont  appelé  le  caquet  des 
femmes.  Mtfme  que  l'on  appelle  un  femme  Co- 
quette,qm  parle  beaucoup  fans  frjet. 

CAR.  Budée,  Henri  Etienne ,  Jan  Picard, 
Périon  ,  Laneclot ,  &  les  autres  HellémUes ,  le 
dérivent  du  Grec  >«>.  Il  vient  du  Latin  quart: 
Se  c'eft  pour  cela  que  nos  Anciens  J'écrivoient 
parmi  Q.:  qu*r.  Dans  les  Libertés  de  l'EgUfe 
Gallicane  ,  tom.i.  pag.  1 J4.  &  155.  Q**r  nH 
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plut fage  ér  fins  fort  n'y  fottffijjient  pM,icc.  Quar 
il  qitroit  fon  profit  (j  fa  volenté,S>iC.Quar  oncques 
par  foy  ,  ne  par  autre,  ne  regarda  ,  &c .  Quar  qui 
folie  dit,  folie  doit  otr,  8cc.  Quar  fi  Boniface  pour 
foy  y  &c.  Anciennement  ces  mots  quamobrem, 
quamquam,  quando,  quare,  Sec.  fc  prononçaient 
camobrem>canc*m,  cando,  cote  ,Scc.  Voyez  mes 
Obfcrvatjons  fur  ia  Langue  Françoife  tom.  i. 
chap.  i .  Le  1\  Labbe  a  fort  bien  remarque  que 
le  ji  des  Grecs  ne  commance  jamais  la  pério- 
de ,  &  que  le  quare  des  Latins  la  comranace 
toujours. 

CARABlN.Ce  mot  fîgnific  deux  chofes: 
du  blé  faralîn ,  &  un  Cavalier.  L'origine  de  ce 
mot  en  ces  deux  lignifications  ne  m'eft  pas  con- 
nue. Mr  de  Mcdon  ,  Confeillcr  au  Prélidial  de 
Touloulc  ,  parle  ainiî  de  l'origine  de  ce  mot  en 
la  fegonde  lignification  dans  une  de  fes  Notes 
marginales  fur  les  Origines  Françoifcs  de  Mr  de 
Cafc  neuve  :  Les  Carabins  font  des  jirquebufiers  à 
cheval  y  qui  vont  devant  les  Compagnies  des  gens 
de  guerre  ,  comme  pour  reconnoiftre  les  ennemis  ,  & 
les  efc  or  moucher.  Je  croy  que  nous  avons  emprun- 
té ce  mot  des  Langues  Orientales,  fan  Leundavius 
dans  le  Vocabulaire  des  mots  T tres  &  Ver  fans  qu'il 
a  mis  a  la  fin  de  fon  Hiftoire  Mnfulmane  des  Turcs: 
caravuli,  fpeculatorcs.exploratorcs. 

CARABINE.  C'cft  l'arme  que  por- 
tent les  Carabins  :  d'où  elle  a  été  ainlî  ap- 
pelée. 

CARACHE.  C'eft  le  tribut  que  les  Chré- 
tiens payent  au  Grand  Seigneur.  De  l'Arabe  kj- 
ratch,  qui  lignifie  tribut. 

CAR.  A  COL.  De  l'Efpagnol  caracol ,  qui 
fîgnific  un  limaçon  >  mais  qui  le  dit  auffi  en  la  li- 
gnification dont  nous  ufons  de  ce  mot  de  cara. 
col  en  France  ,  «je  veux  dire  ,  pour  ce  tour  en 
rond  que  fait  un  homme  à  cheval  ;  ce  que 
nous  appelons  caracoler.  Ce  mot  de  caracol 
fc  dit  encore  en  Efpaenc  d'un  efcalicr  qui  va 
en  tournoyant.  Les  Espagnols  ont  pris  ce  mot 
des  Arabes.  Les  Arabes  dilcntMrr*r*i,  pour  di- 
re tourne* en  rond  ;  in  gyrum  tonvertere.  L'Arabe 
car  car  a  ,  a  été  fait  du  Chaldécn  V°.  ce'rac  ,  qui 
lignifie  involvit.  De  l'Efpagnol  caracol ,  les  Ita- 
liens ont  auflî  fait  leur  caragolo. 

C  A  R  A  F  F  E.  Sorte  de  petite  fiole.ou  bou- 
teille de  verre.  De  l'Italien  r*r4^,qui  fîgnific  la 
rncfmc  chofe.  Caninius  dans  les  Canons  déri- 
ve l'Italien  caraffa,  de  l'Arabe  garaba,<\ui  lîgnî- 
jïc>  dit-il,  une  lortc  de  vafe.  Mr  Ferrari  le  déri- 
ve degiaraffa  ,  diminutif  de  giarra  ,  qui  cftaulfi 
une  forte  de  vafe. Les  autres  le  dérivent  de  l'Al- 
lcinan  gercif,<\ui  lignifie  vas  ex  viminibus  contex- 
tum.  Toutes  ces  ccymologics  font  allez  vray- 
fcniblablcs.  La  dernière  eft  la  moins  vray-fem- 
blablcun  vafe,fait  défier,  ne  pouvant  fervir  de 
vafe  à  boire. 

C  A  R  A  M  E  L.  Sucre  fondu  fans  eau  ,  & 
glacé.  De  l'Efpagnol  carameles,  qui  lignifie  une 
forte  de  tablette  ,  bonne  pour  l'ellomach.  Co- 
▼arruvias  :  Carameles  :  fon  un  as  table  tas  ,  o 
pailitktt  de  boca  >  bec  bat  de  açacar  cande  de  re da- 
ma ,  y  aceyte  de  almendra*  >  y  otr  ai  cofa*  apro- 
pofno  ,  para  ablandar  el  pecho.  Es  nombre  Ara- 
bigo  :  y  trae  origtn  de  carama  ,  que  vole  tan- 
to  como  regalo, porque  fe  ha  de  traer  en  la  boca  t 
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irfe  rrgalando  poco  a  poco  ,  por  la  garganta  al  pe- 
'cho.  <|  Caramel ,  chez.les  Arabes  ,  lignifie  un 
chameau  à  deux  bollês ,  ou  un  dromadaire  ,  Se 
un  ruban  ,  ou  autre  chofe  femblablc  ,  propre  à 
lier  les  cheveux  des  femmes.  Mais  toutes  ces 
lignifications  n'ont  rien  de  commun  avec  notre 
caramel. 

CAR  AT.  Alciat  fur  la  Loy  7?.  au  Dige- 
lie  de  Verborum fîgnific atitne  :  le  dérive  de  xi^?'- 
t««.  Savot  au  chap.  de  la  1.  partie  de  fon  Dif- 
cours  furies  Médailles  antiques,  improuve  cet- 
te ctymologic  :  &  il  dérive  ce  mot  de  ^ej^'»». 
Voicy  ces  termes  :  La  plufpart  des  Voiles  le  fait 
defeendre  du  Grec  m^ritr,  entant  qu'il  fignifit  une 
efpe'ce  de  petit  poids,  fe  croy  néanmoins  qu'on  le 
pourrait  dériver  plus  a  propos  du  mot  %*eyiÇ'"* 
que  Meurfius  nous  explique  en  fon  Diilionnaire 
Grec -Barbare pour  un  denier  de  tribut.  Bulenge- 
rm  en  fon  traité ,  De  Vc&igalibus  Populi  Roma- 
ni ,  le  prend  auffi  pour  une  efpéce  de  monnoye  de- 
Jlinée  à  pareille  fin.  Car  tout  ainfi  que  pour  ta  di- 
vi/ion  du  fin  en  l'argent ,  on  s'eft  fervy  du  nom 
d'une  efpéce  de  monnoye  qu'on  appelle  denier  ,  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  de  croire  que  pour  celle  de 
l'or  y  on  fe  foit  fervy  auffi  d'une  autre  efpéce  de 
monnoye  ,  appelée  caract  ;  dont  le  nom  en  demeure 
emor  a  pré  faut.  J'eftime  que  ce  '/jt&K"*  >  ?** 
eft  oit  le  denier  d'un  certain  tribut ,  efloit  d'or  :  c'eft 
pourquoy  on  l'a  employé  a  la  divifion  du  fin  en  l'or: 
car  du  temps  du  bai  Empire  \  principalement  fous 
fuïlinien  ;  la  plufpart  de  toutes  les  impofitiens  de 
deniers  fe fa'ifoit  en  or  :  Ô"  de  la  font  venuts  ces 
fortes  d'imprfuîens  ,  Aurum  publicum  ,  nceotia- 
torium,  coronarium  ,  luftraîe  ,  glebalc  ,  oblati- 
tium,  largitionalc.auraria  penlîtatio  ,  prsftario, 
func~Ho,aurarius  ca.nor\-.& que  les  peines  pécuniai- 
res font  eflimées  &  évaluées  par  fols  <$•  livres  d'or: 
ce  qui  eft  le  contraire  de  ce  quifeprati  juoh  du  temps 
du  haut  Empire  ,  &  auparavant  j  comme  on  le 
peut  recognoijlre  en  ces  paroles  de  P  ine  ,  tirées  du 
thapt  3 .  du  j  $ .  livre ,  Sed  pneter  alia  ,  equidem 
miror ,  Populum  Romamim  \  ic~kis  gnuibus  ,  in 
trib.ito  iemper  argciuum  iwpc nulle  ,  non  au- 
rum. <  Carat  zélé  faicfde  l'Arabe  albarat, opi  eft 
une  clpccc  de  petit  poids.  En  la  Mcque  ,  c'eft 
le  quart  du  llxiémc  d'un  denier.  En  Perfe,  c'eft 
le  vituiéme  d'undenier.  L'Arabe  adutrat ,  a  été 
fait  du  Grec  ki^hw.  Cette  étymologie  me 
plaift  davantage  que  celle  de  Mr  le  Moine,  qui 
dérive  aulïi  notre  mot  carat  du  Grec 
C'eft  dans  les  Prolégomènes  de  fon  livre  intitu<- 
lé  Varia  Sacra.  Voicy  fes  termes  :  Fallitur  Bu- 
dtcus  y  cum  cara&us  ,  quos  G  allie  e  die  i  mu  s  caras: 
de  l'or  à  14.  caras  :  a  myrri*  vocem  detortam 
exiWmat.  Nam  eft  à  x*&*t»  ,  infculpo  ,  &  cha- 
racterc  quodam  noto.  Unde  çjrrfi«» ,  denarius, 
&  tributi  cujufdam  genus  ,  quod  ïmperatoribus 
ConHantincpolitanis  folvebatur,  &  que  adbuc,fub 
Turca,  hodie  Chriftiani  oneranturfi  non  obruumpr. 
Touchant  l'cltimation  du  carat ,  voyez  Boute- 
roue  page  14.Î.&  146. 

CARAVANE.  C'cft  un  mot  Pcrfan  & 
Turc.  Les  Turcs  prononcent  lennan,  qui  ligni- 
fie proprement  un  nombre  de  perfonnes  qui 
voyagent  enlcmblc  :  ce  que  les  Arabes  appellent 
caphila.  Jules  Scaligcr  contre  Cardan  119.  1. 
C arovan A  ,  Syrum  nomen  eft  :  à  Gallis,  tropa; 
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/r<tf/7,  drapello  ;  i  Troglodytis,  née 
comitatum^x?  fîgnificat. 

CARAVELLE.  Sorte  de  vailîeau  de 
mêr.  De  car  abus.  Car  abat ,  5c  ,  par  métaplafme, 
caraba,  carava,  caravella,-  caravelle.  Car*' 
bus  fe  trouve  en  cette  lignification  de  vaifftau 
de  mér ,  dans  llîdore.  Car  abus  :  parva  feapha 
ex  vimine fatla  ,  qu*  context*  crudo  corio  ,  gtnttl 
navigii  pribet  C'cft  au  chap.i.  du  livre  xtx.  Et 
dans  le  petit  Vocabulaire  ,  intitulé  Vocabulara- 
riora  collet}*  e  Vetezibus  :  car  A  bus  ,  navicul*. 
Et  carabus  ,  a  été  ait  de  la  rellemblance  de  ce 
vaifleau  au  poillôn  nommé  en  Latin  carabus  :  qui 
-,  eft  une  efpéce  de  oncrr,  ou  écreville. 

CARCAN.  Les  Grecs  ont  appelé  un 
cancre  *ajKÏ>&  &  de  la  reflèmblance  aux  pieds 
d'un  cancre  ,  ils  ont  appelé  du  me  fine  mot  une 
efpéce  de  lien.  De  *ap*n&  ,  en  cette  fignifica- 
tion ,  on  a  fait  enfui  te  carkjnus  j  &  en  fuite  car- 
kinmts  >  &  catbtnrim  j  Se  enfin ,  carkannus  ,  dont 
nous  avons  fait  carcan  en  la  lignification  de  cel- 
lier qu'on  met  a*  cou  des  malfaiteurs  :  Et  de  la 
reilèmblancc  à  ce  collier ,  on  a  dit  carcan  en  la 
lignification  du  tarants  des  Latins  ;  ceftadire,  de 
collier  de  Dome.Carcanmrm  fe  trouve  en  la  ligni- 
fication de  lien  dans  la  Vie  de  S.Tibar.  Nonnulli 
etiam,à  catenarum  vinculis,&  à  cataft*  tormentù, 
dr  pédant  ferreis,  vtl  ïigneù  carchannis.  Voyez  le 
Gloflàire  de  M'  du  Congé ,  au  mot  carcannnm. 
Voyez  aufli  cy-dellbus  au  mot  collier. 

CARCASSE.  D'arc* ,  Arca  ,  arcaceuty 
arcacea,  carcacea,  carcacia,  carcasse.  D'arca, 
arc  amen,  carcamen,  les  Italiens  ont  ditdemefme 
carcame.  Arcame  fe  trouve  dans  le  Morgantc 
du  Pulci. 

S't*  v'e  nliaui*»  arcame,  o  catrioffo 
Rimafô,  o  piedi,  o  capi  di  cappone. 
Sur  lequel  endroit  MM  délia  Crulca  dans  leur 
Vocabulaire  ont  fait  cette  Note  :  Forfe  da  arca. 
dove  fi ripengono  le  reliquie  dell*  menfa.  Mais  il 
eft  fans  doute  <\a' arcame  en  cet  endroit  eft  le 
mefine  que  carcame.  L'Italien  carcame  ,  Se  le 
François  carcaffe,  ont  été  dits  d'arc*  ,  acaufe  de 
la  rellemblance  de  cette  partie  concave  du  corps, 
accompagnée  de  coftes  ,  à  un  coffre  garni  de 
douelles:Et  de  là  vient  que  nous  appelons  cette 
partie  du  corps,  le  coffre.  Les  Italiens  l'appellent 
caffaro,o\i  caffere,oa  c*//à;qu'ils  ont  fait  de  cap  fa. 
Mr  Ferrari ,  dans  (es  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  mot  carcame  ,  a  fait  cette  Note  fur 
mon  étymologic  du  mot  Italien  carcame  :  Relie 
jWenagiuj,  quafi  arcamen  :  non  tamen  ab  itci,/èd 
ab  arcu  }  qui*  ce  f}  arum  craies  armât  a.  Je  perfi- 
de dans  mon  opinion.  Celle  de  Mr  Ferrari  eft 
réfutée  par  le  mot  arcame  du  paffàge  du  Pulci, 
&  par  le  mot  François  coffre  du  corps. W  du  Can- 
gc  dérive  le  François  carcaffe  du  Latin  carca- 
Jtum,  qui  fe  trouve  en  cette  lignification.  De 
uno  c arc  a  fi*  bono  arietit.  Carcafia  mutonurn.  Mais 
c'eft  le  Latin  qui  a  été  fait  du  François.  Ç  On 
appelle  aufli  carcaffe  une  efpéce  de  bombe  ;  de 
fa  rellemblance  à  une  carcalfc.  Ces  fortes 
de  bombes  ont  été  inventées  depuis  io.  ou 
il.  ans. 

CARDER.  De  cardas  ,  qu'on  a  dit  pour 
car  dans  ,  &  qui  fc  trouve  dans  Marccllus  Empi- 
ricus  chapitre  8.  pareequ'on  fc  fcrvoitdc  char- 
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dons,  pour  carder  la  laine.  Cardas  ,  carda,  car- 
dore.  Mais  on  fc  fervoit  aufli  de  fers  recourbez, 
comme  on  s'en  fert  encore  préfanteraent.  Ju- 
vénal .  Qui  docet  oblique  lanam  dedactre  ferro. 
CARDINAL.  Voyez  Barthius.  n,,' 4 
CARDINALE.  Aûc  des  Ecoles  de  Mé- 
decine dcParts.  Du  Cardinal  d'Etouievillc,  qui 
ordonna  cet  Aâe  par  la  Réformation  qu'il  fit  de 
lTJnivcrfité  de  Paris  en  1451.  Voicy  les  termes 
de  cette  Réformation  ,  qui  regardent  cet  Acte: 
Ittjn-.Statuimui  &•  ordinamtu  ,  quod  cam  à  princi- 
pe Quadrageftmaufque  adfetlum  Omnium  San- 
ilorum  nulli ,  vel  pauci  admodum  ,  fiant  Mlus  in 
Facultate  Aiedicin* ,  tracer  Letliones  or  dinar»  m, 
quat  nolumm  imermttti  ,  dtccrnimtu  id  in  hoc 
tacultate  fervandum  ,  quod  in  atiis  Taculta- 
tibus  eft  laudabiliter  inftitutum  :  vtdelicvt  ,  quod 
Eacchalarius  Licentiandus  %vfra  fraferiptum  tern- 
pm  habeat  pubiii  e  in  Difpniaxione  ordînaria  ref- 
fondcrejnbi  ad  utram«j\  vartem  propefitarum  Qua- 
flionum  arguatttr.  Bacchalarii  quoque  argument* 
proponantur  :  replicent  etiam  décent er  &  modejle 
juxta  morem  in  Mrdtcin*  Facultate  hall-nus  sb- 
fervatum.  Interdicimus  tamen  ,  hujus  D'tfputatio- 
nis  prétexta,  Bacchalarios  ad  fumytus  aliqnos,  vel 
exfpenfai  ,  adftringi  ,  i^rl  coarllari.  Jutn/int  au- 
temditlii  Di/putationibns  MagUln  Regtnt  s  Or- 
dinarU  ,  ut  de  Facchalariorum  fhfficientia  renias 
perbibeant  teflimoniunt  :  quod  ptrhiberi  volutnns 
Cr  mandamus  anteejuam  admittantur.  Inhibcmes 
prttere*  Cancellario  in  virtute  fanftx  ebedientU, 
ne  quemquam  Bacchalarium  admhtat  ,  nifi  pri'us 
Jibi  de  dit! a  Difputaiione  confiiterit. 

CARÊME.  11  eft  dit  dans  le  Pénitcntiel 
Romain,  liv.i.  chap.8.  Fecifli perjurium per  ctt- 
piditatem  ,40.  diesinpane  &  aqu*  ,  quod  tul- 
gus  carinam  vocat ,  &  feptem  fequentes  annos  its 
obfèrves  ,  ut  confuetudo  eft  ,  çjr  quandiu  vives  om- 
nes  f  triai  fextat  in  pane  &  *qha  jejunes.  Ce  qui 
a  fait  croire  à  Dominicy  ,  que  le  mot  de  carême 
venoit  de  ce  mot  carina.  Voicy  fes  termes  ,  qui 
font  de  la  page  114.  de  fon  livre  de  Communie - 
ne  peregrin*  :  Hoc  pcenitendi  fpatium  ,  vulgus  ca- 
rinam vocabat,  qu*  multotiet  pro  gravier ibus  pec- 
catis  in  pane  &  aqu*  ftatuitur  per  agenda  ;  unde 
carina ,  vel  carena ,  dilra  ,  quod  cibis  careret  :  et 
inde  nobis  Carcfme.  Cette  origine  eft  ridicule, 
quoyqu'il  foit  véritable  que  carina,  3c  carena  fc 
trouvent  dans  plufieurs  Ecrivains  ,nour  le  temps 
du  carême.  Le  mot  de  Carême  a  été  fait  de  qua- 
dragefimancxuîc  des  40.jours  de  jeûne  qui  pré- 
cédent la  Fcfte  de  Palqucs.Lcs  Empereurs  Valen- 
tinien,Valens,&  Gratien.en  la  Loy  6.auCode<fe 
Feriis :£>uadr agint* diebus, qui  aufpicio  ceremenia- 
rumtempus  Pafchale  anticipant  ;  omnis  cognitio 
inbibeatur  criminalium  queftionum.  Ce  nombre 
de  40.  jours  n'a  pourtant  pas  toujours  été  pra- 
tiqué en  tous  lieux.  Socrate  livre  v.  de  fonHi- 
ftoire  Eccléfîaftiqne  ,  chapitre  1 1 .  fejuniorum 
rationem  quaante  Pajc ha  fiant  ,  aliter  ab  *Uis  ob- 
fervaxam  effe  ,  facile  eft  reperire.  Nam  qui  funt 
Rom*  ,  très  feptimanas  ante  Pafch*  ,fabbato  & 
dominico  exceptis  ,  fimul  jejunam.  (gui  autem  in 
Jllyria  drtota  Gracia  ,  quique  Alexandrie  habi- 
tant ,  ante  fex  feptimanat  jejunia  qu*  ante  Paf- 
cha  fimt  ,  oràiuntur  :  illudque  tempus  Q.uadraj-e- 
ftmam  mmeupant.  MU  prtxer  horum  confuatadi- 
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item  yfiptem  fieptimanat  ante  Mud  feflum,  initium 
jejustandifacientes,quamvis  quiudecim  dies  fiïtem, 
aulbufdam  intervallis  interpofitis  ,jejumnt  tnihi- 
lomirms  tome» ,  tempus  illud  Qiiadragefimjm  va- 
cant. Un  de  non  mediocris  me  capit  admirano^ua 
ratione  ifti,  lie  et  de  numéro  dierum  diffentiant,  om- 
îtes eodem  notnine  Qnadragcumam  appellent.  AUi 
atttem  caufitm  bhjttf  nominls  fuopte  ingenio  exco- 
gita'am  tradum.  Caflîen  dans  fa  Collarion  1 1. 
chapitre  18.  Urui  ergo ,  ejnemadmodum  diximus, 
idemque  efl  jejuniorum  medus  :  litet  in  hebdoma- 
darum  numéro  diftrepart  videatur.  Sed  profit!  0  , 
(Htn  rationtm  hujufie  rei  bumana  obliteraffet  in- 
turia  ,  tempus  hoc  quo  anniverfaria  ,  ta  diclum 
eft  ,  décime  Deo  ttiginta  &  fcx  fimis  jejuniis  offe- 
runtur,  Qiiadragclvma:  nomen  accepit  ,  quodfir- 
tajfe  ,  velpropter  hoc  ,  vifumjtt  hoc  vocabulo  de- 
bere  etnfiri }  quod  Mofes  ,  vtl  Elias  ,  vel  ipft 
D  minus  nofter  fejus  Chrifius  40.  diebus  jejunaffe 
tradantur.  Adctt\Hi  nnmeri  Sacramentum  ,  ilii 
quoque  40.  anni  qttibus  Ifrael  eft  in  filhudine 
comn.oratus,  rj  ^o.fîmilitrr  manjiones  quibus  eam 
myfliee  pertranfîi/fe  defcribitttr  ,  non  incongrue 
coaptantur.  Et  fortajfe  ipfa  decimatio  reQe  quaft 
ah  ufn  telonei  Quadr.  gelîma:  nomen  acceperU. 
Nous  écrivions  anciennement  quarefme,coniot- 
moment  à  l'étymologie. 

CARESSER.  De  carifeiare  ,  Fait  de  ca- 
rus.  Carus  car!  ,  carifeus  ,  c  art  feins ,  carifeiare. 
Méric  Cafaubon  page  194.  de  Lingua  A» flic  a 
vtttriyîùx.  mention  de  deux  autres  étymologies 
de  ce  mot  :  Ex  juuafi^,  dcmulccre,'  Calli  jfuum 
carefler  cffînxitfe  memirti  alicubi  légère.  Vulgo  ta- 
men,  (fed  »cn  itaprobxhliter)  ex  -jeft'Ç'TK  ;  qu»d 
aliudeft.  1  rippault  eftde  ceux  qui  k  dérivent 
de  yjsf  i^.  Il  eft  fans  doute  qu'il  vient  de  carus; 
dont  les  italiens  ont  aulîî  f.it  carence  Si  et- 
re£X'*re'  Mr  Cato.icuvc  le  deriv-j  du  mot 
QiCuoncare,  qui  lignine  vifitge. 

CARFOU.  Palquier  iv.  18.  Nous  avons 
deux  fins  de  floche  extraordinaires  en  plufteurs  vil- 
les :  je  veux  dire  ,non  anciennement  ccgneuspar 
■rtoflre  F.glife  :  l'un  à  midy  ,  auquel  les  bonnes  gens 
fe  ramentoivent  a  Dieu  par  une  Patenoflre,  &  Ave 
Maria  :  l'autre,  en  hiver  fur  les  fept  heures  du 
foir,  que  l'on  dit  Sonner  le  Carfbu.  Quant  au 
f  rentier t  il  fut  introduit  par  l'Ordonnance  du  Roy 
Louis  XI.  affinque  pour  avoir  la  paix ,  le  peuple, 
far  cet  avertijfement ,  adreffafi  la  Salutation  An- 
gélique a  la  Vierge  Marie,  en  laquelle  il  Avoit 
grande  confance.  fe  l'apprens  de  Robert  Gaguin 
en  fes  Chroniques  de  France  ;  auquel  j'ajoute  plus 
defiy  ,  dautant  qu'il  en  pouvait  éfire  témoing. 
Quand  au  fécond  ,  je  m'y  trouve  empefehé  :  eneo. 
tes  eue  cet  empeft  bernent  ne  me  cou  fie  pas  beau- 
coup :  d' u  ont  qu'il  y  a  plus  de  enriofite  en  cette  re- 
ehtrthe  que  d'utilité.  Nous  di fins  Sonner  le  Car- 
fou  ,  letintin  d'une  tleche  ,  qui  fi  fait  en  hiver 
furies  C'pt  heurts  du  fiir  :  qui  eft  une  abréviation, 
de  parole  ,  tournée  par  fucceffion  de  temps  fncorru- 
ptir  n  :  comme  ainft  fiit  qu'anciennement  on  appel - 
laft  cela  Sonner  le  Couvrefcu  :  &  depuis  on  l'a- 
brégea en  Cour feu:  r>  finalement  ,  de  Courfcu 
nous f.ifmes  ce  mot  corrompu  de  Carfou.  Qui  eft 
ure  avertijfement  qu'on  donnait  au  peuple  de  ne 
t  aguer  plus  par  Us  r*et,a!ns  de  fe  rendre  dedans 
f«  mai  fin  jufquts  m,  lendemain.  Voyci  couvre  feu. 
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CARGAISON.  Terme  de  Marine.  De 
avricare.  Carica  ,  cart  a,  charge  :  earicare, 
carcare,  charger  :  carie atio  caricationis  ycari- 
catione,  carcatione,  cargaison. 

CARIE.  C  A  R  1  E  R.  De  caries. 
C  A  R  I  M  A  R  A.  J'ay  une  Sentence  du 
Chaftclct  de  Paris  du  mécredi  18.  May  K»8?. 
fignec  Cadenet ,  Se  rendue  par  Me  (Tire  Jan  le 
Camus  .  Chevalier  ,  Confcillcr  du  Roy  en  tous 
fes  Confcils ,  Maiurc  des  Requeftes  Ordinaire 
de  fon  Hôtel,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  I*ré- 
vofte,  &  Vicomrc  de  Paris,  dans  le  difpofitifdc 
laquelle  ,  il  eft  fait  mention  d'une  autre  Sen- 
tence du  Chaftclct  de  Paris  en  forme  de  Règle- 
ment qui  fait  defenfes  aux  Marchans  Fripiers, 
&  autres  ,  de  vendre  des  marchandifes  de  leur 
commerce  dans  les  Places  publiques  ,  &  aux 
Sergents  d'en  vendre  aucunes  ,  à  peine  de  cent 
livres  d'amande  :  &  dans  laquelle  il  eft  fait  men- 
tion d'un  Exploit  de  faille,  par  lequel  appert  un 
nomme  Gillet,  Sergent  à  verge,  avoir  été  trou- 
vé faifant  vente  frauduleufe  de  pluiîeurs  chai- 
fes,  fauteuils ,  &  autres  meubles  y  mentionnez, 
autrement  dit  Canmara.  Et  les  Libraires  de  Pa- 
ris appellent  un  Curimara  de  livres  ,  un  amas  de 
livres  qu'on  vent  en  gros  fans  les  examiner  ,  ce 
que  les  Jurifconfultcs  Latins  appellent  averfie- 
ne  vendere.  Et  dans  la  Picardie,  on  appelle  les 
Bohémiens  des  Carimara.  L'origine  de  ce  mot 
m'eft  totuarait  inconnue.  11  y  a  mie  rue  à  Flo- 
rence qui  s'appelle  la  rue  de  Calimara  :  de  la- 
quelle Ricordano  Malefpini,  Ecrivain  Florentin 
très  ancien  ,  fait  mention  dans  fon  Hiftoire  de 
Florence,  à  la  page  41.  &  44.  Et  les  Florentins 
appel  lent  CalimaU  ,  ou  Calimara,  le 

menjer  de  certains  faifeurs  de  draps.  Jan  Villa- 
ni  livre  11,  /  Fondachi  dell'  arte  di  Calimala  di 
panni  France fihi  e  O'tramentani,  Sic.  Tolfe  San 
Stbbio  a'poverî  Sella  guardia  deW  Arte  di  CM- 
mal  a.  Piètre  BuoiTinic^ni  livre  1 .  de  fon  Hi- 
ftoire de  Florence  :  Negli  anni  1 181.  keercofit 
nuovo  ttficio  :e  ehiamaronfi  Priori  dcll'  Arti  :  e  fJu~ 
ronotre.  E  tjUrflo  mevimeme  fit  trovato,  e  cemin- 
cioffi  pe'  Confili  e  Conftglio  dell'  Arte  di  Calima- 
la, cht  eranoi  piu  Cn-i  e  i  f,u  potenti  Cittadinidi 
Firen^e  :  &  attendevano  al  procaccie  délia  merca- 
tanva  :  &  amarom  Sanila  Chîefii,  e  Parte  Guel- 
fa.  Antonio  Phccî,  dans  fon  Capitolo ,  dans  le- 
qaclil  décrit  la  ville  de  Florence  : 
La  prima  e  di  Giudici  e  Notai, 

E  la  féconda ,  fine  i  Fondai  chieri 
Di  Calimara,  fi  corne  udito  ai. 
Touchant  l'étytr.ologie  de  ce  motltalicn.voycz 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

CARMES.  Religieux.  Du  Mont  Carmel, 
en  Galilée,  où  ces  Religieux  ont  commencé  ,  & 
d'où  lîx  d'entr'eux  furent  amenez  en  France  par 
S.Louis.  JodocusClichtovcus ,  dit  en  François 
Clitou  ,  natif  de  Nieuport  ,  Chanoine  de 
Chartres,  &Do£tcur  en  Théologie  delà  Fa- 
culté de  Paris,  dans  le  Sermon  qu'il  a  fait  deEx- 
cellentia  &  laudibut  Ordinis  Carmclitarum  :  Se- 
cundo, exordii  dignitatemsmteifeftat  apert  t  lac  us 
in  quo  Carmel» anus  Or  de  primtim  inflitutus  efi,  & 
à  quo  nomen  defumpfit  :  utpote  Mous  Carmelus, 
quem  in  Terra  Sanlla  in  Phanicia  &  Palafiinafi- 
tum  effe  Divus  Hieronymus  fuper  ïfatam  auQor  efi. 
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Jan  Trithémc  au  {livre  I.  de  Ort»  &  progrefu 
Ordinis  Car  m  dit  arum ,  chapitre  x.  qui  eft  inti- 
tulé Qucmadmoàum  EU  A*  ,  Propheta  Dmim  exi- 
mius  ,  reEke  &  catholicc  Fnndator  Carmelitan*  Re- 
iigionis  dicitur  ,  fi  ejusfalla  ex  Regttm  volumini- 
bus  abfjne  invidia  difcutiantur.  Enimvero  ipfe 
Montem  Carmeli  primus  inhabit affe  legitur,  à  <pxt 
Fratres  Carmeliu  nominantttr.  Et  an  chapitre  7. 
qui  cft  intitulé  Quart  Carmelit*  ,  Fratres  dicttn- 
tur  Beat*  Marié  femper  Vhgitiis  de  Monte  Car- 
melt  :  Skstt  ergo  a  Carmclo  ,  Carmeli  tx  ,  ira  à 
Capclla  auam  adificarttnt  ,  ufijuc  in  hodiernum 
diem  ,  Fratres  Bcatiflîmx  Dci  Gcnitricis  Si  Vir- 
ginis  appellanntr.  Il  eft  faux  qu'Elie  habitaft 
au  Monr  Carmcl.  Il  lubitoit  vers  le  Jourdain. 
Il  n'aété  au  Mont  Carmcl  qu'en  paflànt.  Et  il 
eft  aufli  faux  qu'il  ait  été  l'inftiruteur  des  Car- 
mes. Voicy  l'Hiftoiredc  leur  Inflitution ,  que 
je  dois  à  Mr  l'Abbé  Chaftclajn  ,  Chanoine  de 
Notre  Dame  de  Paris  ,  homme  très  verfé  dans 
l'Hiftoire  Eccléflaftique.  Le  plusancien  monu- 
ment qu'on  trouve  touchant  les  Carmes,  cft  un 
Voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  écrit  par  un  Jan 
Phocas ,  Afcéte  en  l'ifle  de  Patmos ,  qui  vifita 
les  Saints  Lieux  en  1185.  dont  un  Manufcrit 
fut  trouvé  dans  l'ifle  de  Chio  par  Léo  Allatius, 
né  en  cette  Iflc  ;  qu'il  crut  être  l'aftografe  ,  Se 
dont  il  envoya  une  Traduction  à  Amfterdam  à 
Barthold  Nihufe  ,  fon  anu  ,  qui  le  fit  imprimer 
en  iéf  j.  Voicy  l'endroit  qui  regarde  les  Car- 
mes :  Sequitur  Mons  Carmelnt ,  de  que  in  vettrl 
novaqste  Scriptura  plttrimns  fermo  eft.  fngatnr 
mons  ,  mI>  ipfo  maris  faut  qui  cire*  Ptclematdem  & 
Caspham  incurvât  ur  ,  initium  dut  en  s  ,drad  Gali- 
l*e fines  perveniens.  In  extrema  parte  juçi  ejua  ma- 
re refpscit ,  Propheta  Eli*  fpelunca fpetlatwr ,  &e. 
Ventm  ante  aliquot  armos  ,  quidam  Mena  chu  s  di- 
gnitate  Sacerdos  Capillitio  al  bus, e  Calabria  oriun- 
dus,  r.x  Propheta  revelatione  in  montent  appellent  > 
ta  Iota  ,monaflerii  nempe  reliefuiat  ,  voile  perpar- 
vo  cinxit ,  &  tttrri  adificata  ,  templocpuc  parvo  ex- 
truilo ,  aefratribus,  ferme  decem,  cotteftis,  etiam- 
ntm  fanfium  illum  ambitum  colit. 

Le  fegond  monument ,  eft  la  Régie  primor- 
diale des  Cannes  ,  dreiréc  par  Albert,  autrefois 
Chanoine  Régulier  de  S,c  Croix  ,de  Monarccn 
Italie,depuis  Evcquc  de  Verccilles,  &  pour  lors 
Patriarche  Latin  de  Jcrufalcm  ,  demeurant  à 
Acre.crcé  Patriarche  en  j  io6.ôcmortcn  1114. 
Voicy  le  titre  :  Albertus ,  Deigratiâ  Hierofolj- 
tnitan*  EccLfi*  vocatus  Patriarcha  ,  dileûit  in 
Chrifto  filiis,  brocarda,  rfretterit  Eremitis  cfui  fub 
ejus  obediemia  jttxta  Fomem  in  monte  Carmeli  me~ 
rantttr  ,  falutem  in  Domino.  Cette  Régie  con- 
tient xvi.  articles.  Dans  le  premier  ,  il  eft  or- 
donné que  l'un  deux  foit  clcu  Prieur,  Se  que  les 
autres  lui  promettent  obéiltànce.  Dans  le  fc- 
gond,que  chacun  ait  fa  cellule  féparéc.ll  eft  dit 
dans  le  troiiicme ,  que  perfonne  ne  changera  de 
cellule  fans  la  pcrmiflîon  du  Prieur.  Et  dans  le 
quatrième  ,  que  la  cellule  du  Prieur  fera  à  l'en- 
trée. Il  cft  ordonné  au  cinquième  ,  que  nul  ne 
s'éloigne  de  fa  cellule  fans  néceflîté  :  &  au  iî- 
xicme  ,  que  ceux  qui  favent  lire  ,  difent  les 
Pfeaurres  félon  la  divifion  des  Heures  approu- 
vée par  la  coutume  de  l'Eglifc  ;  &  que  ceux  qui 
ne  lavent  pas  lirc,difent  pour  les  Nocturnes  1  t. 
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fois  Pater,  les  jours  ouvriers,  Se  $0.  foi»  les  fê- 
ftes&  dimanches  :  pour  Laudes,  fk  pour  chacu- 
ne des  autres  Heures  du  jour ,  fept  fois  :  & 
quinze  fois,  pour  Vefpres.  Il  cft  die  au  fepriéme 
article  ,  qu'aucun  n'ayt  rien  en  propre.  Et  au 
huitième  >  qu'on  bàtiilè  un  Oratoire  au  milieu 
des  Celles  ,  où  tous  fe  ttouvent  le  matin  à  la 
Mellè  autant  qu'il  fc  pourra  commodément.  Et 
au  dixième  ,  qu'on  jeufne  depuis  la  S,c  Croix 
jufqu'à  Pafqucs  :  &au  fuivant,  qu'on  s'abilicn- 
ne  toujours  de  chair.  Et  au  douzième,  qu'on  fc 
munide  de  Chafteté,  de  Foy,  d'Efperance,  Se  de 
toutes  les  autres  venus.  Et  au  treizième  ,  qu'on 
garde  le  filencc  depuis  Vefpres  jufques  au  len- 
demain à  Tierces.Et  au  quinziéme,quc  le  Prieur 
foit  humble.  Et  au  feizieroe,  que  les  Frères  ref- 
pectent  le  Prieur.  Voilà  leur  première  Règle, 
qui  depuis  a  été  modifiée  en  diverfes  ma- 
nières. 

Le  troilîèmc  monument ,  cft  de  Jacques  de 
Vitri  ,  Evcquc  d'Acre  ,  dans  le  diocéfc  duquel 
étoit  le  Mont  Carmel  ,  qui  écrivoit  en  1111. 
Après  avoir  fait  l'énumcration  des  Monaftcres 
Latins  de  laPalcftine  ,  dont  les  uns  fuivoient  la 
Régie  de  S'  Benoift,&  les  autres,  celle  de  S*  Au- 
guftin  ,  il  ajoute  ,  jilii ,  ad  imitationem  &  txem- 
plum  fanUi  viri  çfjr  folitarii  Elix  Prophet*  ;  &  ma- 
ximi  in  parte  illa  qua  fupereminet  civitati  Porpkj- 
ri*qu*  b*die  Cayphas  appellatur  ,  juxta  fomem 
qtù  Fons  Elix  dicitur,  non  longe  à  Menajierio  bea~ 
t*  Virginis  M*rgartt* ,  vitam  folitariam  âge- 
bam  ,  in  alvearibus  mcdicarttm  cri  lui  arum  ,  tam- 
tjuam  apes  Demi  ni  dttlctdinem  fpiritualem  melli- 
fie  ante  s. 

Le  4.  y.  6c  6e  monument  ,  Vont  les  Bulles 
d'Honorius  I  I  I.  de  1116.  de  Grégoire  IX. 
de  1 130.  &  d'Innocent  I V.  de  1147.  Ces  Bul- 
les commanccntde  la  forte  ,  Htnorhit  (Grego- 
rius  ,  Innocent  ius  ,  )  fervus  Çtrvorum  Dei  ,  dilcUit 
filiit ,  priori  &  Fratribus  Eremitis  de  Mont* 
Carmeli.  Ce  fut  en  ce  tans  là  que  quelques  Car- 
mes commancereut  à  palier  dans  l'Europe.  I  ls 
furent  dabord  eu  Sicile  ,  St  en  Provancc  ,  Si  en- 
fuite  en  Angleterre. 

Ce  qui  paroift  plus  ancien  que  ces  fix  monu- 
mcnsjdans  les  Ecrivains  raodcrnes,a  été  inventé 
par  les  Carmes. 

On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  lcurEgli- 
fc  du  Mont  Carmcl  n'ait  été  dédiée  en  l'honneur 
de  la  Vierge.  Et  la  fefte  qu'ils  font  le  16.  Juil- 
let ,  n'eft  autre  chofe  que  la  Dédicace  de  cette 
Eglife. 

Quand  Sf  Louis  fit  venir  de  ces  Ermites 3  Pa- 
ris, ils  avoient  leur  chappe  barrée  en  fafee  ,  de 
blanc  &  de  tanné  :  d'où  on  les  appela  les  Barrer.. 
Voyez  cy-dcllus  au  mot  barrez. 

Il  me  refte  a  remarquer  à  l'égard  du  Mont 
Carmel  ,  qu'il  y  a  deux  montagnes  de  ce  nom 
dans  la  Palcftine  :  celle,  dont  nous  avons  parlé;  ' 
qui  cft  dans  la  Galilée  près  d'Acre  ville  dite  au^ 
trefois  Ptole'matde  ;  cV  une  autre  ,  qui  eft  dans  la 
Judée  :  d'où  étoit  Abigail  femme  de  David  :  la- 
quelle ,  pour  cela,  au  premier  des  Paralipomé- 
nes.chap.  j.cft  nommée  en  termes  formels,  Abi- 
gatl  la  Carmélite. 

Nos  Anciens  difoient  Carmes  HeÇchnux.  On 
dit  préfantenaent  Carmes  DeftbauQtz*  Voyez, 
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mes  Obfervations  de  Langue  Françoifc  i. 
177. 

C  AR N  AV  A  L.  'De  l'Italien  carnovole. 
Le  Politi  dans  Ton  Dictionnaire  dérive  Carno- 
vole de  carne, Se  de  voie. \oicy  fes  termes  :  Qio- 
fi carne  vale.  O  perche  prevaglia  ,e  fene  mangi 
affai  :  0  per  il  bande  cht  da  quel  giorno  in  su  fi  do 
alla  carne  ,  proibita  dalla  quarefimo  :  corne  vale, 
alla  Lotira.  Les  Efpagnols  difent  carneflolien- 
dtu  :  Ce  qui  favorife  T'étyroologie  du  Politi. 
Cependant  MT  Ferrari  l'improuvc  extrêmement. 
Voie  y  fes  paroles  :  Vulgus  inevtutn  ,  ayafic3.ro 
vale  :  quid  ef arides  fer  i  as  qtùbus  efm  carnis  in~ 
terdicim,  antecedat.  Ergo  carnaUa  :  feilicet  fefto: 
ut  Saturnalia,  Libcralia,  &  ,  quod  magie  quadrat, 
Bacchanalia.  Florentin!  ,  carnafciale  :  quoganea 
tfrfargina  triumphat.  Cette  étymoloeic  ne  me 
déplaift  pas.  Mais  il  en  faut  faire  l'elchellc  en 
cette  manière  :  Caro,  carnis,  camivus,  carniva- 

lÎJ  >   CARNOVALE  ,  CARNOVAL.   Mais  Celle  de 

Politi  n'eft  pas  fi  inepte  que  dit  Mr  Ferrari  :  Se 
Mr  duCange  la  foutient  affirmativement  contre 
Mr  Ferrari.  Voicy  fes  termes  :  Quidam  Scripto- 
tes  Itaii  Carnevale  ditlum  qnafi  came  ,feu  caro, 
vale  :  fed  id  etjmon  non  probat  OÙ  ovins  Ferra- 
riut.  Ego  fané  fie  die  s  iftos,  feu  potins  diem  Mor- 
ts*,  (fui  Quadrogcfimam  ontecedit ,  appellajfe  no- 
fins  exifiimo,  Carn-a-val,  quodfonot,czto  abfce- 
dit,feu  temptu  carnes  comedendi .Chorta  an.i  1 9  5 . 
aptid  Vghellum  tom.-j .  pag.  1  j  1 1 .  Et  in  Nativi- 
tatc  Domini ,  duas  fpallas  porcorum,  &  fex  piz- 
zas, &  in  carne  le vaminc,  unam  gai  li  nom,  Se  très 
pizzas  ,&c.  OccurrU  femtl  oc  Uemm.  Remuai- 
dns\Solerni tonus  in  Cbronico  MS.fub  finem  /  Co- 
rnes autem  Rogerius  juxta  mandat  um  regium, 
ufque  in  carnis  levamen.  Panormi  nuncios  Im- 

Ecratoris  expeclavir,  &c.  Ç  II  femble  que  Ra- 
elais  ait  vife  à  cette  ctymologie  ,  aïant  écrit 
Cameval.  C'eftau  chap.14.  du  bv.4. 

CARNAVALET.  Nom  de  famille  il- 
Uuftrc  de  Bretagne.  Par  corruption  ,  aulieu  de 
Kernevenay.Yoyez  M' l'Abbé  le  Laboureur  dans 
les  Additions  aux  Mémoires  de  Cafteluau  ,  pa- 
ge 88.  tom.i. 

CARNE  d'une  pierre ,  d'une  table  ,  &c. 
lotpidis,  menfit,  Sec.  pors  acnta  ,  feu  angulus.  De 
quai  (mus.  Voyez  carnean. 

CARNEAU.  Lat.  pinno  mûri.  M'  du 
Cangeaumot  quarnellus  :  Gallis  carne  au,  a 
carne  ,  vei  quarne  ,  quod  rem  quadratam  fanât: 
frufira  enim  à  Saxonico  etjmon  accerfit  Spel- 
Willelmus  Brito,  lib.y.  Phitippidos , 

pag.  180. 

 Vb  scumuque  patent  quarnelh  ,  fivt 

fenefhra,  Jtc. 
MT  deCafeneuvc  cft  du  mefme  avis.Selon  moy, 
carnean  a  été  dit,par  mctathêfc ,  pour  créneau. 
Voyez  créneau. 

CARNES.  Termes  du  Jeu  de  Tridhac: 
quando  in  tefer*  jaltu  bit  qnatuor  contingunt.  De 
quas er ni.  Quelques-uns  difcntfrfrww  ,  par  cor- 
ruption pour  carnet. 

C  A  R  O  G  N  E.  Voyez  charogne. 
CAROLLES.  Vieux  mot  ,  qui  fîgnific 
danfe.  Ronfard  . 

Divines  faurs,  qui  fur  les  rives  molles 
De  Caflalie,  &fnr  U  Mont  natal, 
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Et  fur  le  bord  du  chevalin  cryfial, 
M'avez,  d'enfance  infiruit  en  vos  efcholes, 
Si  tout  ravi  des  fiants  de  vos  corolles  ,&c. 
Muret  fur  cet  endroit  le  dérive  de  \tf&. 

C  A  R  O  L  U  S  :  ancienne  monnoic ,  de  pe- 
tite valeur.  S1  Gelais  ,  dans  une  de  les  épi- 
grammes  : 

Bertelot  donne  a  déjeuner 
A  fix,  pour  moins  que  Chat  élus. 
Et  faquelot  donne  à  difner 
A  fix ,  pour  moins  qu'un  car  oins. 
Après  ces  repas  dijfolus, 
Chacun  s'en  va  gay  &  falot. 
Qui  me  perdra  chez  Chat  élus  , 
Ne  me  cherche  chc*.  faquelot. 
Rabelais  j.  7.  Jel'ay  mis  dans  ma gibeffure ,  en 
en  une  verge  d'or  ,  accompagne'  de  beaux  &  joyeux 
carolus.  Du  Roy  Charles  V 1 1 1.  qui  le  premier 
la  fît  battre.  Nicot  :  Carolus:  Efiunmotpur 
Latin,  mois  prononcé  aigu  par  accent  François  :  & 
fignifie  Karlcs.  //  fe  prend  pour  me  efpe'cede  mon- 
noye  blanche  ,  Franfoife ,  valant  dix  deniers  ,  en 
laquelle  au  commaucement  fut  coingnie  la  lettre  K, 
première  dudit  mot  ,  (  qui  efi  autant  que  Charles) 
nom  du  Roy  qui  la  mit  en  avant.  Nicolle  Gilles, 
en  la  Vie  de  Charles  VIII.   Et  s'en  alla  ledit 
Roy  Charles  vifiter  fon  pais  de  Picardie  ,  où  il 
fut  honorablement  receu  ,  Se  fit  faire monnoye 
d'argent  nouvelle ,  de  dix  deniers  la  pjéce.qu'on 
appelle  Karolus.  Le  premier  coin  de  laquelle  fut 
la  Croix  couronnée  en  fes  quatre  branchcs,avec 
une  fleur  de  lys,  Se  ce  Lctricr,  pro  pomeerio  (s'il 
le  faut  ainfi  dire)  d'icellc  monnoye  ,Sit  nomem 
domini  BENEOicTUM.Eten  la  pile, ladite  lettre 
K,  couronnée  Se  coftoyée  de  deux  fleurs  de  lys, 
avec  ce  Letrier,  Karolus  Francorum  Rex. 
Es  règnes  fuccefÏÏfs  de  LouysXII.  Se  Fran- 
çois 1.  demeurant  ledit  nom  de  Carolus  ,  com- 
me fait  encore,  à  ladite  efpéce  de  monnoye  ,  Se 
lefdits  Letriers  d'icellc  ,  fa  croix  en  a  cfté  alté- 
rée au  coing  dudit  Roy  Louys:cn  ce  que  la  pre- 
mière lettre  de  fon  nom  a  occupé  les  anglets  , 
droit  à  haut ,  &  bas  à  feneftre  d'icellc  croix  :  Se 
en  la  pile  ,  aulieu  defdites  deux  fleurs  de  lys, 
ont  fuccédé  deux  lettres.  Et  au  coin  dudit  Roy 
François, la  croix  en  a  eftéaltérée,en  ce  qu'elle  a 
efté  recroifetéc>&  fans  couronne  :  qui  font  tou- 
tes mefprinfes ,  ou  pluftoft  ignorances  ,  &  trop 
hardies  licences  des  Maiftres  des  Monnoycs,auf- 
quels  n'eft  licite  varier  le  coing  premièrement 
impofé  par  le  Prince  fouverain  à  la  nouvelle 
monnoye  ,  dépendant  de  la  feule  authorité  du 
Prince.  En  cas  de  trop  moindre  importance, 
n'eft-  il  permis  à  aucun  faire  mutation  de  nom, 
fans  Lettres  de  fon  Souverain.  Auquel  cas  en 
ay  veu  prendre  Lettres  en  la  Chancellerie  de 
France,  nonobftant  le  refeript  des  Empereurs 
Dioclctian  Se  Maximian.  M"  le  Blanc  dans  fon 
Traité  des  Monnoycs,pag.  3 1  \  .Outre  les  Blancs  au 
Soleil  &  à  la  Couronne,  Charles  Vlll.fit  encore  fa- 
briquer des  grands  Blancs  au  K  couronné,  qui  /toit 
la  première  lettre  du  nom  du  Roy.  Acaufe  de  cela, 
cette  efpéce  fut  nommée  Karolus.  Elle  avoit  cours 
pour  dix  deniers  tournois.  Quoyque  cette  Monnoye 
ne  pajfàt  pat  le  régne  de  Charles  Vf  II.  &  que 
Louis  XII.  la  décriât  ,  elle  fe  convertit, fi  on  peut 
parler  ainfi ,  en Mennoye  de  comte  ,  dont  on  fe  fort 
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encore  au\otcrà'huy  parmy  le  peuple.  Car  quoyque 
nous  n'ayons  point  d'efpece  qui  vaille  dix  deniers, 
an  fefert  encore  du  terme  dt  Karolus  pour  marquer 
cette femme. 

CAROTE.  Sorte  defimple.  De  l'Italien 
coreto  ,  qui  a  été  fait  de  crocota  ,  fait  de  *f  S*0-. 
K»U&,  Kfe*v7:«  >  crocotus,  croc  et  a,  carocota,  ca- 
hota. Et  cette  plante  a  e'te  ainli  appelée  acau- 
fe  de  la  couleur  jaune  de  fa  racine.  Carota  cro- 
ceo  \  Corot  a  ,  radie  e  ftava  ;  Corot  a  buxei  coloris. 
C'eft  ainfi  que  la  nomment  les  Botaniftcs.  Voyez 
carota  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. 

CARPE.  Sorte  de  poiflbn.  Les  Grecs  ap- 
pellent ce  poilfon  *v*e~*g-.  Et  c'eft  de  ce  mot 
Grec  que  vient  le  François  carpe.  Cuprinus,  cu- 
prius,  cMprui,  copra-,  curpa,  carpa  ,  carpp.  Cor- 
ps fc  trouve  dans  Cafliodorc  livre  xn.  epitrea. 
In  principali  convivio  hoc  profetTo  decet  exquiri, 
quod  vifum  debeat  admirari.  Defiinet  corpam 
Danubius  ;  à  Rhtnovtniat  anchorago  txorm'ts. 
Du  incfmc  mot  Grec,  on  a  fait  aulîî  carpio  :  d'où 
l'Italien  carpione  :  qui  cft  un  poiilbn  digérant  de 
la  carpe  ,  fclon  Rondelet  :  lequel  ppillbn  ne  fc 
trouve  que  dans  le  Lac  de  Garde.  Voilais  (e 
trompe,  ne  mettant  point  de  dirVérancc  entre  ces 
deux  poiflons.  C'eft  dans  fon  de  fruit  Serments. 
Defpautcre  fcmble  cflrc  du  me  fine  avis.  Car- 
pa ,  doSi'us  carpio  dicitur.  C'eft  dans  fou  de 
Jirte  Epifiolica.  Rondelet  dit  que  l'Italien  car- 
pione i&i  fait  de  caro  pione  ,  &  que  ce  poiilon 
fut  premièrement  appelé  fient:  qui  cil  une  éty- 
mologic  ridicule.  Celle  d'à  carpendo  attro, n'ed 

[>as  plus  raifonnable.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
iennes  au  mot  carpione.  Les  Italiens  appellent 
une  carpe  reina-  Et  ils  ont-  fait  aufli  ce  mot  de 
Ku*e~t&  t  nvvtt(u»(  -,  ce  mot  fc  trouve 
dans  Athénée  ;  cypriantu,  rianus,riano  , raina, 
par  mctarhcTc,  (qui  cft  ,  fclon  Rondelet,  comme 
on  dit  ce  mo»a  Vcnifc)  rein  a  :  &  comme  rein* 
&  régira  cft  la mefmc  choie  ,  le  peuple  a  depuis 
dit  regina  aulicu  de  rem*.  De  corpus  ,  on  a  fait 
aufli  carpanus  :  d'où  carpanardus  :  &  de  corpa- 
n ardus  ,  pan ardus  ,  penardus  :  d'où  le  François 
J'en  ard.  C'eft  ainiï  qu  •  nous  appelons  en  An- 
jou fur  les  bords  de  la  Sarte  ,  une  carpe,  d'une 
randeur  confidcroblc.  Voyez  mes  Origines 
e  la  Langue  Italienne  au  mot  rein*.  Les  Polo- 
noîs  appellent  auflï  Karp  une  carpe,  &  les  Allc- 
mans  ,  Karpe.  J  A  Lyon  ,  on  appelle  Car  pet, 
une  cfpicc  de  grolfc  carpe. 

C  A  R  P  O  T.  On  appelle  ainfi  en  Bourbon- 
nois  on  droit  qu'on  levé  fur  le  vin.  Par  corru- 
ption ,  pour  quarpot,  dit  Loyfeau  livre  1.  delà 
Diftinâion  des  rentes.  '  Voyez  Ragitcau  dons 
fon  Indice  pag.i  34. 

CAR  Q^U  OIS.  Lat.  pharetra.  Les  Grecs 
modernes  d»l"ent  *à«p»  Se  *«*«f«.  Voyez  Mr  Ri- 
gault  ,  Mr  du  Cangc  ,  3c  Mcurlîus  ,  dans  leurs 
Gloflàires.  Lipfc  dans  fa  lettre  44.de  la  j.  Cciv 
ruric  de  fes  Lettres  .jH1  Belgos  ,  prêtant  que  ce 
mot  Grec  moderne  a  été  tait  de  l'ancien  Alle- 
man  k°tkfr*  mot  de  la  mefmc  lignification.  Les 
Italiens  difent-  carcajfo  ,  que  M'  Ferrari  dérive 
d'arc*.  Voyez  carcajfe.  Les  Efpagnols  difent 
carxox^  Ce  qui  me  fait  louvenir  de  remarquer 
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que  noj  Anciens  difoient  calquas.  Fauchet  pa- 
ge j  1  t. .  s'eft  fervi  de  ce  mor. 

CARREAU  :  pour  du  pavé.  De  fa  figu- 
re quarrêc.  Nicolas  Berger  dans  fon  Hiftoire 
des  Grands  Chemins  liv.i.  chap.io.  Le  nom  do 
telfera  efi  tiré  pur  la  mefmt  dédutlion  de  la  Lan- 
gue Grecque  '  tjue  noïire  quarreau  François  de  lui 
Latine-.d' autant  que  l'un  l'autre  font  originaires 
du  nombre  de  quatre  ,  acaufe  des  quatre  cotte*.  & 
quatre  coins  qui  leur  fervent  de  figure.  TclFeram, 
dit  Turnibe  ,  à  verbo  Grxco  t*««&  dictimeife 
puro.  Ce  qui  efi  confirme'  par  Ifidore.  Tcllèllx 
îunt  c  quibus  domicilia  fternuntur  :  a  tefferit 
nominata  }  id  cft,  à  quadratis  lapillit ,  per  dimi- 
nutionem.  Ainfi  voyons-nous  que  le  teftera  des 
Latins  vient  du  riaroço  des  Grecs, qui  figni fie  qua- 
tre -,  &  le  quarreau  des  François ,  du  quadratum 
des  Latins ,  qui  fîgnifie  quatre. 

Carreau  d'ar  baie  fie.  De  quadreUum', 
dont  les  Italiens  ont  auflï  fait  quairello  dans  la 
meûne  lignification.  Ri  go  rdu  s  dans  les  Gcftes 
de  Philippe  Augufte  ,  parlant  du  liège  du  Châ- 
teau de  la  Roche-au-Moinc  en  Anjou  :  Fecit 
itaque  qutmdam  funiculum  fubtilem  rff  fertem, 
tante,  longitudinis,  ut  poffet  attingere  ad  eum  quent 
prtÀiximus  ;  alligavitque  caput  funlculi  quadreU 
lo  ptnnato  ,  aliero  capite  a db trente  clavocuidam 
juxta  iUum.  Emiftt  ergo  quadreUum  de  arcubali- 
fia  ,&c.  QuadreUum*  été  dit  acaufe  des  quatre 
pointes  qu'avoient  ces  traits. 

CARREFOUR.  De  quadrifurtum.  De 
furcum  ,  fait  par  mctaplafme  de  força ,  on  a  foie 
fourc,  pour  lignifier  une  chofe  qui  fe  fourche. 
Nicot  :  Fourc  ,  l'efi  une  chofe  qui  faitun  angU 
aigu.  Ainfi  dit-on  ,  le  fourc  d'un  arbre  ,  de» 
doigts  ,  d'un  chemin  ,  des  rues  :  dent  vient  ce 
mot  quarrefour  ,  par  corruption ,  au  lieu  de  quar- 
ré  dr  four.  Le  P.  Labbc  dons  la  1.  part,  de  fes 
Etj  tnologies  Françoifes  le  dérive  de  quadrifo- 
rium,o\x  de  quadriburgium.  Mr  Huet  le  dérive  de 
quadratum  forum. 

CARRIERE  :  pour  voye ,  chemin.  De 
carrera  .  dont  les  Efpagnols  ufent  en  la  mefmc 
fignihcaiion  :  Se  qui  a  été  fait  de  carra  :  comme 
qui  diroit,  le  chen.in  des  chars  ,  des  carroffes ,  des 
charrettes.  En  ballç-Normandic  ,  &  dans  plu- 
ileurs  autres  Provinces  on  dit  une  c  h  arrière  ^otit 
dire  un  lieu  par  ou  pajftnt  les  charrettes. 

Carri  e're.  Lieu  d'où  l'on  tire  de  la 
pierre  :  Lat.  tapidicina ,  ou  lapicidino.  De  quo- 
draria,  ou  quadrataria  :  acaufe  que  les  pierrot 
qu'on  en  tire  ,  font  ordinairement  quarrées  :  à 
quadris,  vet  quadratis  lapidibus.  Sugcr  dans  fon 
Traité  de  la  Confécration  de  I'Egli'fcde  S'  De- 
nisiNova  quadraria  Deo  danteoccurrityScc.Locus 
quadraria  admirabilis  ,  valUm  profundam  ,  nom 
nutura  ,fed  induflrii  covam  ,  molarum  caftribus 
fui  queJlum  ob  antique  ojferebat.  Les  ElpagnôU 
difent  canterio. 

CARRILLONNER.  De quadr'dlena- 
rr.fait  de  quadrilla  ,  mot  Efpagnol  qui  lignifie 
un  petit  efeadron,  Se  qui  cft  un  diminutif  de  fl*4- 
dra  :  acaufe  que  les  carrillons  fe  fêfoienr  autre- 
fois avec  quatre  cloches.  J'ay  appris  du  P.  Ja- 
cob ,  Carme  ,  qu'à  Châlons  fur  Saône  on  die 
trefeUr  ,  pour  carrUlonntr.  Ce  qui  confirme 
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l'étymologie  dont  je  viens  de  parler.  Qixtrtfe* 
1er  a  été  fait  de  trefellare,  fait  de  très,  Tres,tre- 
fellum  treseau  :  trefellare  ,  treseler.  Nous 
appelons  en  Anjou  ,  trefeau  ,  trois  hommes  qui 
battent  des  gerbes.  En  Balfe-Nornundie  ,  on 
dit  galeter  ,  pour  dire  carrillonner.  %  Voiture 
a  dit , , 

Le  jour  que  nafquit  Chaflillon, 
On  fonna  double  carrillon, 
Par  tous  les  clochers  de  Cythére. 
Je  remarqueray  icy  par  occafton  qu'on  ne  dit 
point  former  double  carrillon  ;  nuis, /«mur  a  . dou- 
ble carrillon. 

CARRON.  CARRONNE'.  Carron, 
eft  un  Vieux  mot  François  ,  qui  fignific  ce  que 
nous  appelons  préfantement  carreau  de  brique: 
&  carronnt  ,  lignifie  carrelé'.  Monconis  dans  fes 
Voyages  partie  3.  pag.  18.  dans  la  defeription 
de  Se  vil  le  :  L' Alcaçal,qui  eft comme  un  Chaileau 
ou  vieux  Palais  ,  efi  une  pièce  incomparable.  Il  y  a 
des  fontaines  de  toutes  façons .  Les  al  lies  font  car- 
ronnées.  Les  pal  i fade  s  font  toutes  d'orangers. 
C'cft  auflî  comme  on  parle  encore  préfante- 
ment  parmi  le  petit  peuple  de  Lyon  &  des  Vil- 
les circonvoifmcs. 

CARROSSE.  De  carruca  :  ou  carrucha: 
c'ell  ainfi  que  ce  mot  fc  trouve  écrit  dans  les 
Pandc&es  de  Florence.  Carruca  fc  trouve  dans 
Lampridius  dans  la  Vie  d'Alexandre.  Carruca 
&  vehicuU.  K«fv^iw  fe  trouve  auflî  dans  les  Cilo- 
fesAnciennes:&  «^«r.dans  Héfychius  ifwfiar, 
JUfi^mr.  Et  carruca,  a  été  fait  de  carrus.  Carrtts, 
tarrucus,  carruca,  carroc Am,carrosse  :  au  gen- 
re féminin  :  duquel  genre  ce  mot  étoit  autrefois. 
Dans  leCatholicon  pag.iflî.  Onmurmura  au/fi, 
eue  les  carroffes  feroient  tenfurées.  Et  il  oft  enco- 
re de  ce  genre  panny  les  Gafconj.  Du  btuit  de 
la  carroffe  importunant  le  Louvre  ,  dit  Théophy- 
1c.  Et  de  carrochium,  nous  avons  fait  carroffe,  au 
mafculin.  Le  P.  Mencftrier  dans  fon  livre  de 
l'Art  du  Blafon  ,  pag. 96.  a  improuve  cette  éty- 
mologic  ;  en  ces  termes  :  Le  carrojfe  ,  qui  efi  Jî 
familier  aux  Dames  ,  a  une  origine  de  cette  natu- 
re ,  qu'il  efi  bon  de  rapporter  icy.  Car  quelque  foin 
qu'ait  pris  Mr  Ménage  de  recueillir  les  Origines 
de\notre  Langue  :  il  en  efi  beaucoup  échappe  à  fa 
cennoijfance  :  témoin  la  plu fp art  de  celles  du  Bla- 
fon ,  que  je  donner ay  ailleurs,    f'apprens  de  l'H't- 
ftoire  de  Milan  ,  que  le  mot  de  carrofle  eft  Italien 
d'origine  ,  rjr  qu'il  vient  de  carro  rozzo  j  char 
rouge  :  a  caufe  que  les  Florentins  avoient  coutume 
d'en  faire  tirer  un  de  cette  couleur  ,  fur  lequel  ils 
mettaient  la  croix  quand  ils  allaient  en  guerre  :  & 
le  peuple  lui  donna  ce  nom  carro  rozzo  ,  pour  fa 
couleur.  Currus,  feu  rheds  ,  quibus  modo  No- 
biles,  Ptincipcs.Regcs  vchuntur,vulgô  carroffes 
vocitantur ,  à  Florenrinorum  ,  ut  Hiltorici  aifc- 
runt,r»rr«,dutlo  voeabulo:roitc &invento  :  hos 
«nim  in  acicin  procedentes  olim  currus  rubeus, 
albam  crueem  prarferens  ,  folebat  praîccdcrc  : 
qui  carro  roztt,  feu  currus  rubeus,  feu  purpurtus, 
dicebatur.  Peutctre  auffi  vient  il  de  carruca.row- 
me  l'a  remarqué  Mr  Ménage.   f  Il  eft  indubita- 
ble qu'il  en  vient.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  corroda. 

CARKOUGE.  Nicot:  carrouce. 
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Varbre  ,  ou  le  fruit  du  carrouge.  Siliqua  :  aliis, 
carroubicr.  Mr  le  Moine  dans  fes  Prolégomè- 
nes fur  le  Rccueuil  de  fes  Traités  EccltliaJti- 
ques  :  Non  a  voce  /yfjCiw^juod  folliculum»vr<tr, 
ut  vultvir  doftus  ,  fedà  voce  Arabica  ,  Syriaca, 
Chalddtca  navin  .  Sic  voeem  Ktg/rta  reddiderunt 
Syrus  dr  Arabs  Interprètes.  Mr  Bocharr  liv.  1. 
chap.56.  pag.708.  de  la  1.  partie  de  fon  Hiéro- 
zoicon  ,  avoit  fait  la  mcfmc  remarque.  Plini* 
Siliqua  {freeraunia,  Syris  &  Hebrais  charub, 
Arabibus  quoque  &  charnub  :  quomodo  etiam  fili- 
quam  rfr  fruchim  vacant.  Vnde  yitrjZ*  Çncis 
recentioribus  ;  algarroba,  Hifpanis  ;  caroba  ,Ita- 
lis  ;  carrouge,  Gallis.  J  Carrougenéiè  formé  de 
carrubium  ,  en  cette  manière  :  Carrubium  ,  car- 
rubjum ,  carrouce. 

CARROUSEL.  De  Malien  carroftllo. 

CARROUSSE  :  comme  quand  on  dit, 
Faire  carrouffe  ;  pour  dire ,  fare  débauche  a  boire. 
De  l'Alleman  garau-Ç,  qui  lignine  tout  zut  dé :  on 
lous-cntent,  le  verre.  De  garanfi ,  on  a  fait  pre- 
mièrement carrout.  Rabelais  au  Prologue  du  li- 
vre 3 .  fe  ne  fuis  pas  de  ces  importuns  lifretofrest 
qui  par  for  ce ->p  or  outrage  &  violence, contraignent 
les  gentils  compagnons  trinquer  ,  boire  carrous  ,  & 
alita.,  qui  pis  eft.  El  de  carrous ,  on  a  fat  eniuite 
carrouffe. 

C  A  R  R  O  Y.  Mot  de  Tourainc,qui  fignifie 
carrefour. 

CARTEL  de  défi.  Charta,  charteïla,  char- 
tellum. 

CARTON.  De  chartone,  ablatif  de  charto, 
chartenis,  augmentatif  de  charta. 

CARTOUCHE.  De  tA*r/«c«-«>augmen- 
tarif  de  charla.  C'ell  une  grolle  cartc,dont  on  fc 
fert  pour  charger  le  canon. 

C  A  S  A  L.  Les  Languedociens  appellent 
ainii  une  maifon  ruinée,  qui  n'a  point  de  toit. 
Du  Latin,  caÇale. 

CASANIER.  De  cafa.  Cafa  ,  cafa- 
na,cafanarius,  casanier.  Cafarius  le  trou- 
ve dans  les  G 1  oies  Anciennes ,  interprété  *«- 

CASA  QJJ  E.  Les  Flamans  difcntdpr^, 
que  Lipfe  dans  la  Lettre  44.  de  la  3e  Centurie 
de  fes  Lettres  ad  Belgas  ,  dérive  du  Grec  k*V«. 
Apud  tAïgyptios  ,  çtKat  mot  -vit-mit ,  verba  funt 
jigatharcidt.  ,  v&e*ypdl*ri  tir  oc.  Ideft  ,  veltcs 
quafdam  coaftilcs,  vocant  cafas.  Acue  in  ultima, 
habes  calack  ;  difficili  alias  eriginatione.  Voycx 
Voflius<fc  VUiis  Sermonis  liv.j.chap^.  D'autres 
dérivent  cafaque  de  caracalla  :  qui  eft  un  mot 
Gaulois.  Aurclius  Vidor ,  en  la  Vie  d'Antoni- 
nus  Caracalla  :  Cum  c  Gallia  veftem  plurimant 
devexiffet,  talarefque  car ac allas  ,  coegifetqaeple- 
bem  ad  fefalutandum  indutam  talibus  introire ,  de 
nornine  hujufce  veftis  Caracalla  cognominatus  eft. 
Voyez  Scaligér  fur  Euftbe  nag.  1 1 8 .  Mr  de  Sau- 
maife  furTHiftoive  AuguiVpag.iéc .  &  Ifàae 
Pontanusdans  fon  petit  (iloilàirc  Celtique  ,  au 
mot  caracalla.  Mr  Guyet  croit  que  cafaque  a 
été  dit  par  corruption  ,  pour  cofaque  ,  Si  que 
cet  habillement  a  été  ainiî  appelé  des  Co-» 
faques  ;  comme  hongreline  ,  des  Hongrois  : 
ce  qui  me  paroift  allez  vray  -  fembhble.  Le 
\\  Labbe  deiaprouve  cette  étymologic  j  di- 
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faut  que  le  mot  cafaque  vient  de  fagum ,  ou 
de  cafa. 

CASCADE.  De  l'Italien  cafiata.  Cado, 
cafum  :  cafui ,  c  a  fie  m  ,  cafica  ,  caficarfyCafcare, 
cafeatum  \cafcata,  cascade. 

CASC  AVE  AUX.  On  appelle  ainfi  en 
Provance  &  en  Gafcogne  ,  ces  petites  fonnettes 
de  bois  dont  fc  fervent  ceux  qui  danfent;  ap- 
pelées dans  le  bas  Languedoc  cafcavelles  ,  Se  à' 
Paris  ,  cafiagnettes.  Voyez  cy-dcllbus  cafia~ 
gnettes.  De  PEfpagnol  cafcabeles  ,  qui  fignific 
la  mefme  chofe  ,  &qui  vient  du  Latin  fcabitli. 
Scaligcr  fur  le  Çopa  :  Neque  aliud  intellexit  Ar- 
nobius  per  fcabillorum  crepitus.  Quint  vocem 
hodie  Hifpani  cr  Aquitain  rrtinent  pro  fimMbu* 
crépit  act;  lis.  Dictint  enim  paulo  depravatiore  in- 
fiexu,  eafcabillos.  Apud  Lxtatium  inThebatda 
Statii  lib. vu.  ad  ///mot  locum  , 

.   Et  ad  infperata  rotari 

Duxa  : 

Buxa,  inquit ,  tibia vel  fcabellum,  quod  in  facris 
Tibicincs  pede  fonare  confucvcruiït.  Extatquo- 
que  apud  Suetoniutn  ,  ftà  vufgi  non  intclligitur. 
Ce  mot  fc  trouve  aulli  dans  l'Orailonde  Cicé- 
ron  pour  Ccrlius.  Deinde  fcabila  conerepant,  att- 
Uum  tollitur.  Et  dans  S'  Auguftin  ,  liv.4.  de  la 
Mufique  :  Quato  exte,  utrum  poffvtt  copulati  fibi 
pedes,  quos  copulari  oportrt ,  prrpetuum  qucmdam 
numerum  ereare ,  ubi  tiullus  finis  ctrtus  appareat: 
veluti  ,  cum  Symphoniaci  fcabelta  &  cjmbala  t>e- 
dibiis  feriantur  ,  en  ris  quidem  numeris  ,  &  bis  qui 
Jibi  cum  aurium  volttptate  junguntur  ,  ftd  tamen 
ténor  e  per  pet  uo  :  ita  ut  fi  tibias  non  audias  ,  nulle 
modo  ibi  notare  pofjis  quoufque  procttrrat  tonnexio 
ftdstm  ,  &  underurfus  ad  capta  redeatur.  Le  lieu 
de  Suétone  cft  dans  la  Vie  de  Caligula.  Repente 
magno  tibiarum  cj  fcabelUrum  crepitu,  cum  palla 
t  um  caque  talari  profilait  .Sur  lequel  lieu  Ilaac  Ca- 
faubon  a  fait  cette  Note  :  S  ah  at  or  es  ty  Saltatri- 
ces  ,  cum  in  feen*  palpita  faltabant ,  prêter  iclum 
fedum  ,  varia  infirumema  [une  edendo  aptaadhi- 
bebant,  Fere  enim  jungebantur -Mt  Lucianus  >éù  if 
yittm  indiiat  ,  nfl^îlet,  7«f«r<V|"«T*»  &  'wo/*» 
«7V*-©-.  Inter  alia  organa  ejus  gentrit ,  &  fc*- 
belli  fuerunt .  Eam  vocem  non  magis  Latinam  pu- 
to  ejfe  quant  bai  bit  us  ;  fainbuca  ;  nabia  ;  &  alia 
pleraque  omnia  infirumemerum  muficorum  nomi- 
na  :  qua fimul  cum  uftt  rerum  quas  fignificant  ,  in 
civitatem  Romanam  funt  admijfa.  Aff entier  bu- 
tent doilijfimo  amkiffimaque  Scaligero,  qui  fcabcl- 
los  ,  five  fcabclla  ,  effie  putat  apud  Suetenium  & 
Arnobium-,  quoi  Hifpani  &  Aquitani  cafcabcllos 
dicurtt  :  quam  dittiottem  Rabbi  fona  ufurpat  in  ex- 
fiicatione  vocis  nn  hhach.  Rabbi  Jona  a  écrit 
Vs-ptrf  k*rch*kcbil&  non  yuijbhaih.  ^  Voyez 
le  mefme  Cafaubon  fur  Athénée  ,  livre  v.  cha- 
pitre 4.  Il  cft  à  remarquer  ,  au  fujet  du  mot  de 
cafcabeles  ,  qu'il  fc  trouve  aux  Indes  une  efpéce 
de  fetpent ,  que  les  E(pagnoU  appellent  de  ce 
mot,  acaufe  de  certaines  petites  peaux  qu'ils 
oot  aux  oreilles  ,  qui  font  un  bruit ,  quand 
ils  fc  remuent  ,  fcmblablc  à  celui  des  cafea- 
veaux.  Mr  de  Marigny  m'a  dit  avoir  vu  en 
Danncmark  ,  à  Coppcnhague  ,  dans  lo  cabinet 
de  Mr  Spcrlin  Médecin  du  Roy  de  Danncmark, 
un  de  ces  ferpens ,  long  de  trois  à  quatre  pieds. 
Il  cft  encore  à  remarquer,  aptopos  de  ces  cafea- 
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veaux  ,  qu'au  fujet  de  quelques  impofitions 
qu^on  voulou  établir  dans  la  Provance  il  y  a 
prcsde  40.  ans,  il  s'émut  une  fedition  à  Ajx, 
qu'on  appela  les  C-f/c^MK^parceque  tous  ceux 
qui  en  étoicnt,portoicnt  des  cafeaveaux.  \  Dans 
le  Languedoc ,  on  appelle  cafcabels  ces  petites 
fonnettes  roudes  qu'on  met  au  cou  des  animaux: 
&  ces  fonnettes  s'appellent  en  France  des  gre- 
lots. 

CASE.  Terme  du  Tcu  de  tridlrac.  De  eapfa* 
ou  cajfa.  Mr  de  Saumaile  fur  iTiiftoire  Auguftc, 
pag.  46  j .  *«'4*i,  vel  niait  vel  nivu/unt  locula- 
menta  calculorum  in  tabula  :  &  ce  qui  fuit.que  je 
vous  confeille  de  voir. 

CASEMATE.  De  l'Efpagnol  cafamatay 
ou  de  1'lralicn  cafamatta.  Le  P.  Labbc  dans  fes 
Etymologies  Françoifcs  :  Guy  Coquille  fait  venir 
calcinâtes  de  x**t*«**  •  &  moy  de  l'Italien  cafa  a 
nutti  :  ou  de  callatura ,  en  la  Chronique  d'Auxer- 
re,  fous  l'an  1 101.  C'cft  dans  la  1  .partic.au  mot 
cabane,  Ç  Covarruvias  ,  au  mot  cafumata  ,  dit 
que  cafamata  ,  a  été  fiât  de  cafa  ,  qui  ugiiilïc 
maifon,  &  de  mata,  qui  lignifie  bajfe. 

CASERNES.  Ce  font  de  petites  cham- 
bres ,  qu'on  fait  ordinairement  entre  le  rempart 
&  les  maifons  d'une  ville  de  guerre ,  pour  l.'gcr 
les  loldars ,  à  la  décharge  &  au  ibuLgcmrnt  des 
Bourgeois.  ^  Cafa,  cafarius  ,  cafar'thus,cafari- 
na,  cafarna,  caserne. 

CASQUE.  MT  de  Cafcncuve  :  //  eft  croya- 
ble a  u'il  vient  de  tuCtlu  ,  qui  fignipe  s'entr  ouvrir t 
ou  bien  regarder  avec  la  bouc  he  béante  :  c*r  le  caf- 
que  s'entr'ouvre  quand  on  haujfe  la  vifiere:&  quand 
nn  homme  armé  veut  voir  clairement  ,  il  regarde  à 
travers  de  l'ouverture  de  la  '  v'tfiere  :  qui  eft  en 
quelque  f4f  on  regarder  avec  la  bouche  de  la  vlfie- 
re  béante.  M'  de  Cafencuve  n'a  pas  icy  bien  ren- 
contré. Cafque  a  été  fait  de  tafjis.  Cajfu,  caffuus, 
cafeus,  c  Ast^iit. 

CASSANDRE.  Sorte  de  danfc  du  tans 
de  Ronfard  :  ainli  appelée  de  Calfandrc  ,  Mal- 
trclîc  de  Ronfard  ,  fille  d'un  Bourgeois  de 
Blois.  Cette  danfc  fut  compofee  fur  l'air  de 
cette  chanfon; 

fe  fuis  Caffartdre , 

Que  fi  defeendste  des  deux , 

Pour  vous  apprendre 

A  vous  autres  Aieffieurs,&cc. 
Cette  danfc  fut  renouvelée  il  y  a  environ  40. 
ans. 

CASSE:  pour  lèchefrite,  ou  lichefrite.  De 
capfa.  Ce  mot  cft  fort  ufité  en  cette  lignifica- 
tion dans  l'Anjou  ,  dans  la  Normandie  ,  dans  le 
Maine  ,  &  dans  le  Beauvollîs.  Le  mot  de  cap  à 
Lyon  fedit  pour  unepoile. 

Casse.  Médicament  purgatif.  De  caria, 
qu'on  a  dit  pour  acacia.  Mr  de  Saumaife  fur  So- 
lin  ,  page  j  5  9.   Acacia  ufus  &  1  atio  hodie  pror- 
ftts  ignoratur  :  qui  fuccus  erat  v£gyptia  fpina 
candfda.   Cafia  olim  nefeiebatur  ,  qui  fuccus  eft 
filiqua  ,  }  ttigra  fpina  v£gypti*.  ifemen  ipÇum 
que  hodie  cafiam  appellamus  ,  faits  indicio  'fi  id 
verurrt  ejfe  quod  diximus.  Cafiam  iufima  suas  di- 
xit  ,  quam  acaciam  vêtus  dicebaty  more  tralaurio 
pofterioris  Latinitatis  ,  C  in  S  veftendo  :  quod  & 
idinifmns  nofier  in  multis  retinuit.  Sic  ex  Latino 
place re  ,fecimut  plaisir  j  ex  racemo  ,  raisin. 

X  } 
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Saccirc die e bant  vtttres  T«r«x*if{r,  nos,  saisir. 
fnfmaetiam  Latinitas  fafire,  ut  ex  Marculfi  For- 
mulas confiât,  ha  Sarraccnos  v ocamus  Sarasi- 
WOS.  In  aliis  fexcentis  hoc  itafe  habere  comperies. 
Acacia  igitur  Veterum  ,  caRznoftra  eft.  Cerùtx 
Mo  nomine  nomen  iftud  effîftum  ejî  :  nec  enim  tant 
ftupidi  fumus  ,  m  dicamus  acaciam  Veterum  ,  effe 
caftam  voflram  ,  tut  eadem  poteflate  utramque 
cenferi. 

CASSER.  De  cajfare  ,  qui  fc  trouve  dans 
Ivcs de  Chartres,  c'pitre  48.59.  6t.  87.  Se  109. 
Et  dans  les  Glofcs  Anciennes  :  e-*dt*f**i ,  cajjo. 
t*9f*  ,  quaffo.  Cajfare  i  été  dit ,  pour  quajfare, 
qui  fc  trouve  en  cette  me  Hue  fignification.  Lu- 
crèce liv.  j. 

tfunc  igitur  quondam  quajfatis  undiepu 

vafis  , 
Diffluere  humer em. 
Virgile  : 

Quajfatt^ue  rates, &  non  traUabile  etlum. 
Juvénal  : 

Quajfatum  calycem,  Sec. 
Qh*$*  olU  fc  trouve  aufli  dans  Plautc  ,  pour 
frallaolla  :  Les  Glofes  :  oa$t»<,qua(fatus,fragi- 
lis.  oaàfZ  ,  quaffo.  Voyez  Mr  de  Saumaifc  Tur 
le  Droit  Attique  ,  pag.  19  y.  Par  une  étrange 
rencontre ,  l'Arabe  caffara  fignifie  cajfer  ,  Se 
ichtara  ,  acheter.  De  auaffare  ,  on  a  fait  le  com- 
pofé  contiuaffare  ,  d'où  nous  avons  fait  concajfer. 
S'  Auguftin  fur  le  Pfcaumc^.  Aliudeft  con- 
quallari,  aliud  conteri.  Conquaifari  minus  eji 
quant  conteri. 

CASSERON.  Nicot  :  casseron,  Loli- 
go  par  va  ;  poijfo»  ;  comme  une  petite  friche  ;  fré- 
quent à  la  Rochelle ,(jr  en  Poitou, 

CASSETTE.  De  capfetta  ,  diminutif  de 
tapft.  Voyez  caiffe. 

C  A  S  S  I  N  E.  Mot  Provençal  ,  qui  fignifie 
une  petite  mai/on  de  campagne.  De  l'Italien  caji- 
jta  ,  .fait  de  c afa.  Rabelais  4.  1 }.  s'eft  fervide 
ce  mot. 

CASSOLETTE.  De  I'ItaUen  caJf'Aet- 
ta  ,  diminutif  de  cajfola  ,  diminutif  de  cajfa ,  fait 
de  cap  fa, 

CASSONNADE.  Voyez  canonnade. 

CASTAGNETTES.  Petites  machines 
de  bois  qu'on  attache  avec  des  rubans  aux  pou- 
ces pour  marquer  la  cadence  en  danfant.  De 
l'Efpagnol  caïlanetat,  LesEfpagnols  ont  ainfi 
appelé  les  cartagncttes.dc  la  rcflèinblancc  qu'el- 
les ont  avec  des  châtaignes. 

CASTAGNEUX.  Sorte  d'oifeau  de  ri- 
vière, appelé  autrement  petit  plengeon,Se  Zoucet. 
Bclondans  fon  Ornithologie,  au  chap.du  Zou- 
cet :  Sagrcjftur  eft  d'une  petite  Sarcelle  %  de  la 
couleur  d'une  chaftaignette  :  dent  il  femblequela 
caufepourtjuoyon  l'a  «ewwf'caftaigncux  ,  efrve- 
nue  de  là. 

CASTELOGNE.  Couverture  de  lit. 
Par  corruption  ,  pour  Catelagne  :  car  ces  fortes 
de  couvertures  de  lit  nous  font  venues  deCara- 
logne  :  <k  c'cft  fans  doute  pour  cette  raifon 
qu'on  appelle  à  Lyon  ces  fortes  de  couvertures 
catalogues. 

C  A  S  T I N  E .  Coquille,  dans  fon  Hiltoire 
du  Nivernois  ,  page  »0i.  de  la  dernière  édition: 
Cette  contrée  eft  commode  aux  forges,  tant  acaufe 
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des  petites  rivières  dont  elle  abonde  ,  qu'à  caufe  des 
bois  &  des  minières.  Les  fourneaux  y  font  pour 
fondre  lamine  de  fer  avec  l'aide  d'une  matière  ap- 
pelée caftine  ;  oui  eft  une  terre  pierre.  Les  pièces 
dè  fer  fondu,aui  fe  tirent  des  fourneaux,  font  appe- 
lées guifes,  Sec. 

C  ASTON  N  AD  E.  Par  corruption, 
pour  cajfonade.  C'cft  ainfi  qu'on  a  appelé  origi- 
nairement cette  forte  de  fucre  :  de  cafonada, 
mot  Portugais,  fait  de  cajfon,  qui  fignifie  caiffon, 
Se  qui  eft  un  augmentatif  de  cap  fa*  Capfa,caffa: 
d'où  le  François  caisse  :  capfum  ,  ca(fum,cafo 
cajfonis,cajfone  ,  casson.  Et  on  a  appelé  ce  lu- 
cre de  la  forte  ,  pareequ'on  le  inct  dans  des 
caillons. 

Mr  Richclctditque  l'ufage  déclare  eft  pour 
cajfonade.  J'ay  dit  dans  mes  Obfcrvations  fur  la 
Langue  Françoife  ,  que  le  plus  grand  ufage 
ctoit  pour  cajhnnade  :  mais  que  je  ne  blainois 
pas  ceux  qui  difoient  cajfonade  :  Et  je  perfé- 
verc  en  cette  opinion.  L'ufage  eft  parcage  à 
Paris  entre  caftonnadcSc  cafonade  :  Mais  il  y  eft 
partage  de  forte  que  le  plus  grand  nombre  eft 
de  ceux  qui  difent  caftonnade.  Et  c'cft  comme  on 
parle  à  Rouen,  a  Tours,&  à  la  Rochelle,  où  il  y 
a  un  grand  débit  de  cette  forte  de  fucre.Et  c'eft 
aulïï  comme  on  parle  dans  la  plufpart  des  Prow 
vinces.  Le  Pcre  Pomey  a  dit  cafonade. 

CATACOMBES.  Voyez  combe. 

CATARACTES.  Maladie  d'yeux  :«•«- 
lorumfufufio.  De  catarraRa.  «xi  <A  ««nfl*^, 
ceftadirc  ,deftutre,ruere. 

Cataractes  du  NU.  Du  Latin  cota- 
r -ailes,  fait  du  Grec  ««T«fp«*Ti»f,  formé  de 
f«aT<y  ,  qui  ligiùfie  tomber  avec  impétuofité.  Pli- 
ne v.  9.  Vctlus  aefuit  properantibus  }il  parle  du 
Nil  ;  ad  locum  v£tbiopum  ,  7»/ Cataditpi  vocan- 
tur,  noviffimo  cataratlt,  inter  occurfantes  fcopulot 
non fiuere  immenfofragorecrediturfed  ruere. 

C  ATERRE.  Par  corruption,  pour  catai- 
re. Il  y  a  déjà  long  tans  qu'on  prononce  enter- 
re. Henri  Etienne  dans  fes  HypomnêiVs  ,  pa- 
ge 10.  At  vrro  Julie i  ne  perfuadere  qnidemfi- 
bipojfum  ,  reCle  dici  Catarrhe  :  ideique  Catcrrhc 
pronunùam.  Prafertim  vero  Aulics.  mulieres  ,  & 
qua  earumfnnt  affetU  ,  alia^ue  extra  aularn  mul- 
t*  ,  que,  aliquid  confragofum  habentrm  fermonem, 
fua  nobilitati  convenire  non  exiflimant  ;  quum  Ute- 
ro* h  ■u**ni*rfilr  valde  oderint ,  multis  in  locis  il- 
lam  in  E  mutant  :  adeo  ut  aliquando  earum  qui- 
bufdam  perfuadere  non  potuerim  ,  dicendum  ejfe, 
fequendo  Grtcam  originem  ,  Catarrhe  ,  &  Ca- 
taplafme  ,pon  autem  Catcrrhc  tjr  Cataplcfmc. 

CATEUX.  Boutciller:y*i«-Kjf/  Sages  met. 
tent  différence  entre  meubles  &  cateux.  Si  fâche*, 
que  cateux  font  meubles  &  immeubles.  Sicommo 
vrais  meubles  font  qui  tranfponer  fe  peuvent ,  & 
enfuivir  le  corps  immeubles,  font  chofes  qui  ne  peu- 
vent enfuivirle  corps ,ny  eftre  tranfpmées .Cateux 
donc  comprend  les  deux  :  aj] "avoir  meubles ,  &  im- 
meubles y  &  tout  ce  qui  n'tft  toint  en  héritage. 
Loifcau  livre  \.  des  Offices,  chapitre  4,  Cateux 
font  entre  autres  ,  les  bleds  &  fruits  pend*» s  par 
les  racines,  queles  Latins  appellent  fegetes  ,  &  les 
furifconfultes  ,  fruclus  pendentes.  "Nos  Couflu- 
mes,  desblées  ,  emWnres  ,<$•  ablcds,  félonie  di- 
vers langage  des  provinces.  Les  Coufiumes  de 

Seauquefne, 
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Beauquefne  ,  d'Artois  ,  efr  autres  ,  difent  qui 
Bleds  verds  jufques  à  la  Mymay ,  font  réputé* 
héritages  >  depuis  ,font  réputé*.  &lepied 
coupé  ,  meubles.  &c.  Vray  efl  que  les  cateux  com- 
prennent aufli,  comme  difrnt  ces  Couff urnes  ,  plu- 
sieurs befongnes  ruStiquet  qui  peuvent  efire  tranf- 
portées  commodément  hors  de  l'héritage  :  comme  les 
huis,  lesfenefires  ,  les  granges  &  eftables  toutes  de 
bois  ,  d"  autres  chef  es  femSlables  :  qnifemble  efire 
à  peu  prés  ce  que  les  Romains  appelloient  ru  ta  ca> 
fa  :  Et  difent  ces  Couîiumes,qtte  ces  cateux  font  par 
tagez.  comme  meubles.  Du  Moulin  en  l'Apo(tille 
de  la  Couftume  d'Artois,  dit  que  cateux  func  im- 
mobilia  caduca  :  rencontrant  plu*  apropos  a  la  Ji- 
gnific.ation  qu'à  l'étymoltgie.  f'eïlhne  de  ma  part, 
que  les  cateux  de  Picardie  font  à  peu  prés  ce  qu'an 
pays  de  Beaujfe  nous  appelions  ciiastelSi 
Car  c'eft  chofe  notoire, que  le  DialeOe  Picard  chan- 
ge volontiers  CH  en  C.  &c\  L'opinion  de  Loi- 
leau  ine  feinble  très  véritable. Cateux  a  été  fait 
de  r«f«//«,qui  l'a  été  de  capitalia.Yoyez  Spclman 
aux  mots  capitale  Se  cataila ,  &  Ragueau  en  Ton 
Indice  au  mot  cateux  fie  Voflius  de  Ht  Us  Serme- 
nts, paj->e  100.  &  iot.&  Mr  du  Cange  dansfon 
Glouaire,  &  MT  de  Launay  dans  Tes  lnftitutions 
Couturnicrcsde  Loifel,  page  176.  Les  Anglois 
appellent  Chattels  real  ,  bona  rcalia  ,&  Chattels 
perfonal,  bona  perfonalia. 

CATHOLICON.  Eleûuaire  :  ainfi  ap- 
|>elc ,  p  areequ'il  eft  bon  pour  toute  forte  de  nu» 
Ldic. 

CATILLER.  Monftrelet  :  Envoya  de- 
vant, p  our  regarder  le  maintien  des  Ennemie  ,  & 
pour  Us  catiller.  De  captillare,  diminutif  de  ca- 
ptare  ,  qui  fignifie  videre.  Ilîdorc  xti.  x.  Mufio 
«ppdltttus  t  (  il  parle  du  chat,)  quod  muribm  infe- 
Jtus fit.  Hune  vulgm  captum,  à  captura  vocant: 
n  tm  ttinto  acuti  cernit  >  utfulgore  lumhiis  nollit 
tenebr.u  fuperet  -,  mdt  tfr  à  Gratis  venit  catusj 
idefi,  ùngeniofus:  «**i»M<<r.  Les  GlofcsAra- 
bico-Larines  :  Muifium  ,  catuin  ;  ab  eo  quod  ca- 
tat  ,id  eft  ,  vider.  J  Captare ,  eau  are,  caiillare, 

CATILLER. 

CATIMINI.  On  dit ,  faire  quelque  cho- 
fe en  catimini,  pour  dire,  en  cachette,  en  particu- 
lier. M.r  Nublé  dérivoit  ce  mot  de  *«T«/uiîri*, 
qui  font;  les  purgations  auxquelles  les  femmes 
font  fu  jettes  tous  les  mois  :  dont  elles  fc  ca- 
chent fort  fcrupuleufcment  :  Et ,  ce  qui  pour- 
roi  t  favori  fer  l'opinion  de  Mr  Nublé  ;  catimini 
dans  les  Curiofitcs  Françoifcsd'Oudin  ,  eft  in- 
terprété fit  fleurs  de  la  femme  Néanmoins  ,  je 
ne  doute  point  que  tnini  dans  catimini ,  ne  foit 
une  production,  comme  en  grippemini  ,  Se  en 
brouillamini.  Mais  je  ne  fay  pas  d'où  peut  venir 
ce  mot.  N'auroit  il  point  éré  dit  par  contra- 
ction aulieu  de  cachettimini  i  Cette  conjecture 
ne  me  clcplaift  pas. 

C  A  VA  LC  ADOUR.  Ccft  celui  qui  chez 
leRoy,&  dans  les  MaifonsRoyalles,commande 
l'Ecurie  des  Chevaux  de  lapcrlonne.  De  l'Efpa- 
gnol,  Cavalgadtr. 

CAVALERISSE.  Le  9  Guîllct  dans 
fon  Art  de  monter  a  cheval.  C'eft  un  vieux  mot 
tiré  de  l'Italien  ,  &  maintenant  hors  d'ufage  ,  pour 
fignifier  me  perfonne  j ayante  en  l'art  de  dreffer  & 
gouverner  Us  chevaux.  Il  fut  inventé  par  M.  de 
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la  tirent,  qui  U  trouvait  d'autant  pins  expreJHf, 
que  le  mot  d'Ecuyet  fignifie  différantes  chofesen 
France.   ^  Les  Italiens  difent  CavalUri^o. 

CAVALOTS.  Monnoye  de  Louis  XII. 
ainfi  appelée  ,  acaufe  que  Saint  Second  y  eft  ré- 
gréfanté  à  cheval,  dit  Mr  le  Blanc,  page  j  1 1  .de 
ion  Traité  des  Monnoyes. 

CAUCHEMAR:  Pat  corruption,  pour 
cauchemar  e.  C'eft  ainfi  que  nos  anciens,  pro- 
nonçoienteemot.  Nicot  :  Cauchemar».  Qui 
empefihe  de  reprendre  fon  haleine  en  dormant.  In- 
cubus  )  fuppreflio  no&urna  ;  cphialtcs.  Picardi 
proferunt  cauquemare.  Et  l'origine  favorife  cer- 
te  prononciation  :  ce  mot  aïant  été  formé  de 
or/f<»M/*,ccftadire,  mala  opprefjie.  Du  verbe 
caUo  calcas ,  les  Aureurs  de  la  Balle-Latinité  ont 
fait  le  verbal  cale  a,  pour  caUatU  :  comme  mi  fa, 
pour  miffio  ;  promifa  ,  pour  promtfU  ;  c  enfuis  a, 
pour  confultatie  ;  procura  »  pour  proturatio.  Sec. 
Niais  l'ufage  d'aujourd'huy  eft  pour  cauchemar. 
Ceft  donc  comme  il  faut  dire  ,  fans  s'arrefter  i 
l'etymologie.  Les  Lyonnois  difenteauche-vieil- 
le.  Mr  Scarron  a  dit  cauchcmarc.  Puis-je  avoir 
la  cauchemars. 

CAUCHOIS.  Nous  appelons  à  Paris 
pigeons  caucheix,Ac  gros  pigeons.  Mr  De  fpreaux , 
Satire  j. 

fe  riois  de  le  voir  avec  fa  mine  clique. 
Son  rabat  jadis  blanc  ,  &  fa  perruque  an* 
tique, 

En  lapin  de  garenne  ériger  nos  clapiers, 
Et  nos  pigeons  cauehoix  en  fuperbes  ra- 
miers. 

Ce  mot  eft  venu  à  Paris  de  Normandie ,  ou  on 
appelle  ces  pigeons  de  la  forte  ,  acaufe  que  les 
pigeons  de  Caux  font  plus  gros  que  ceux  des 
autres  lieux  de  Normandie.  Cauehoix  ,  c'eft  ce- 
lui qui  eft  né  au  pais  de  Caux.Et  ce  mot  a  été  faitf 
de  CaleticenfsMt  de  CaUticum,fàl  de  Calctnm, 
fait  de  Caletes.  Voyez  Caux. 

CAUDEBECS.  Chapeaux  :  ainfi  ap- 
pelés de  la  ville  de  Caudcbcc  en  Normandie,  où 
l'on  fait  ces  fortes  de  chapeaux. 

C  AV  E.  De  cavus.  Cavus,cava,  cave  :  en 
fous- entendant  cella  vinaria. 

CAVEÇON.ou  CAVESSON.  De 
cavezxfine,  augmentatif  de  cave^a,  mot  Italien 
de  la  incfme  fignification,  &  qui  a  été  fait  de  ca- 
put.  Caput,  capitis,capitius  ,  cavitius,  cavemts, 
cavezza.  Les  Latins  ont  dit  demefme  profto- 
mis,  im  tv  réftala-.Nonius  Marccllus  :  prosto- 
mis  :  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  -.dicitur  fermm, 
quod  ad  cohibendum  eytorum  tenaciam  ,  naribns, 
vel  morfui  >  imponitur  :  km  ni  ra^wl©-.  De  caput  » 
les  Latins  ont  fait  aulïi  capiflrum. 

C  A  V  I  A  L.  On  appelle  ainfi-  en  Province 
les  œufs  de  poiftbn  falés  :  comme  les  œufs  de 
muge  ,  &c.  Il  eft  fait  mention  de  ces  œufs  dans 
Rabelais  livre  4.  chapitre  18.  Feit  jetter  en  leur 
naufs  fixante  dix-huit  douzaines  de  jambons, 
nombre  de  cavials,dixaine  de  cervelats,  centaines 
de  bout  argue  s.  Et  au  chapitre  60.  dumefme  li- 
vre :  D'entrée  de  tables,  ils  lui  offrent,  cavialjbou- 
t argues.  De  l'Italien  eaviale  ,  qui  fignifie  lamef- 
mc  chofe  ,  &  qui  a  été  fait  du  Grec  vulgaire 
*aWff.  Le  Père  Thomaflïn  dit  Et il 

le  dérive  de  l'Ebrcu garai ,  qui  fignifie  doux» 

délicieux: 
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délicieux  :  d'où  il  dérive  aufli  garum.  Voyez-le, 
rom.z.  page  557. 

C  A  V  I N.  Ternie  militaire.  On  appelle  ain- 
fi un  lieu  creux  naturellement ,  propre  à  cou- 
vrir les  Troupes  ,  &  à  favorifer  les  approches. 
De  cavinum,  diminutif  de  cavum. 

CAUSER:  pour  ja  xjer.  De  caufare  :  qu'on 
a  dit  pour  plaider.  Les  Loix  des  Lombards  1 1. 
5t.  1 .  Si  qui  s  caufam  dterim  agere ,  aut  caufare 
prafumpferit  in  prafentia  Régis.  Voyez  Nicot  au 
mot  caufeur  :  où  il  remarque  que  les  Gafcons 
t  appellent  Ltneuaces  les  Avocats  fous  l'orme, 
acaufe  de  leur  babil.  Caufidicus  cft  pris  demef- 
me  en  mauvaife  part  par  les  Latins,  f  Voyez 
Mr  de  Cafcneuvc. 

C  A  U  T  £'  R  E.  Du  Latin  camerium. 

C  AU  X  :  pais  de  Normandie.  De  Caletes. 
C'cft  ainfi  que  Céfar  appelle  ce  pats.  Voyez 
h  Notice  des  Gaules  de  Mr  de  Valois. 

C  E. 

C  E  A  N  S.  De  hicce  intus  :  comme  dedans, de 
dedeintus  \  Le  ans,  à'illic  intus.  Nous  dilions  an- 
ciennement dans  :  Se  les  Picards  parlent  en- 
core aujourd'huy  de  la  forte.  Sylvius  dans  fa 
Grammaire  pag.  140.  Il  tji  chi  ens  ;  id  eft  ,  hic 
intus.  Sed  vulgus  Gallorum  ,  Céans  a  bon  logis. 
Et  pag.  141.  Hic  intus  chi  ens,  non  ce  ans  ,  mm 
Parrbijteufium  infignsbus  :  Le  maiftre  de  chi  ens; 
à  de  hîc  intus,  &c. 

CEDILLE.  On  appelle  ainfi  la  virgule 
qu'on  met  fous  la  lettre  C,  pour  la  faire  former 
comme  une  S  devant  A,0,  Si  U  :  Se  qui  fc  mar- 
que ainfi,  C. De  l'Efpagnol  cedilla, ou cer Ma, yui 
lignifient  '  la  mefmechofc.  Cette  marque  cft 
de  L'invention  des  Efpagnols.  Jaques  le  Pelle- 
tier dans  fon  Dialogue  de  l'Orthographe  &de 
la  Prononciation  Françoife  :  Lors  ,  dit  Sauvage, 
quant  à  cela, Sec.  Car  nous  avens  pris  le  C  à  kf*** 
qui  eft  femblable  a  la  lettre  S ,  en  figure  &  en  puif- 
fance.  Bien,  dit  Dauron,je  trouve  cela  bien  bon,  & 
j'en  ufe  affe*.  volontiers  j  &  fay  bon  gréa  ceux  qui 
nous  l'ont  apporté.  Et  à  mon  avis  ,  nous  ne  le  de- 
vons a  autres  qu'aux  Efpagnols  ,  aufquels  il  a  ejlé 
df  eft  fort  fréquent  delonguemain.  Les  Efpagnols 
difent  cedilla,  Se  cerilla  indifféremment  ;  irais  le 
mot  de  cédille  cft  le  plus  ufité  en  France. 

C  E'  D  U  L  E.  Palferat  ,  félon  le  témoigna- 
ge de  Pierre  le  Prouft  fur  la  Coutume  de  Lou- 
dun,  page  f  63.  ledcrivoirde  fedulo.  Voicy  les 
tenues  de  ce  Pierre  le  Prouft  :  Aie  trouvant  par 
rencontre  au  Collège  Royal  à  Paris  ,  où  le  defuntl 
Pajferat  ét  oit  gage  ,  il  tir  oh  le  mot  de  fcedule  de 
l'adverbe  Latin  ledulb  ,  pareeque  celui  qui  a  pro- 
mis de  payer,  ne  le  peut  faire  trop  toft.  Il  vient  de 
fhedula  ,  diminutif  de  febeda.  Ragueau  fur  la 
Loy  ContraSlus, au  Codeur  Vide  hftrumentcrum: 
Obfervabis  hoc  loco  febedam  feparari  a  niundo. 
Mundum  opponitur  fchedac.  Schcda  vulgi  ap- 
pellatur  la  première  No  ce, ou  minute  d'une  obli- 
gation ou  contraû.  Abea  vocepartita  eft  vulga- 
ris  diilio  fchedulae.  Sic  appellatur  chirograpbum, 
chirographaria  ,  &  domeftica  cautio  qua  manu  dé- 
bitons firipta  eft,  velftgnata .  llii^nom ,  «i/t^m- 
for,  privatum  inftrumentum  crédit!,  qmd  non  e  a 
forma &diligentiÀ  conficifoltt  qui  publitum  &  fo- 
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renfe  inîbmmentum.  Sic  rosis ,  five  febedia  ,  d* 
qua  in  lege  1 .  §.  navcin  ,  Digeftit  de  Exerciro- 
ria  aûionc  ,  &  apud  Sudam  :  non  eà  ferma  ,  in- 
Aiijlriâ  ,  artificio ,  quo  n avis fôlet,fed  fubit aria 
tumultuarià  operâ.  Caterùm ,  proprie  fy  ngrapha, 
àchirographo  differt ,  ut  explicat  Afconitts  in  3. 
eotttra  Verrem.  Voyez  le  mefme  Auteur  dans  fou 
Indîce3au  mot fihédule. 

CEINTURE  de  la  Reine.  On  appelle 
ainfi  à  Paris  un  droit  qu'on  levé  fur  le 'vin.  Mu- 
ret liv,  xv.  de  fes  Diverfes  Leçons  chapitre  10. 
après  avoir  cité  ce  partage  de  Xénophon  ,  àt  J 
%ù(ut ,  t»  eut  irnUâiuv  ,  lldfvtiiiîQ-  *telM  ^(  ÇmU 
Xf/»/u(nu  :  Sedmihi  excuti non  pot  eft  ,  quinÇmrU*, 
non  ÇaUi,  légère  opertear  :  ut  dicamuseam  totam 
regiontm  Regina  Paryfatidi  in  cingulum  attribu- 
tam  fuiffe.  Rcginis  enim  Ver  forum  multa  oppiJa 
muluqtte  regiones  infingulat  mundi  muliebris  par- 
tes attribut  folebant  :  vtrbi  causa  >  in  ftropbium, 
in  amiculum  ,  in  cingulum,  in/andatia  :  idetue  lo- 
cupletiftmms  teftis  confirmât  Plato  in  Alcibiada 
primo,  bis  verhis  :  fôr  •ôt'  entra  iyù  tîttylf 

»/r»  «t>«CtC«K*T«V  faflKU  ,    Ot  Hn  VOfitâmO 

X*tjo  *«tv  vn&iw  «j  àya&tw  ,  iyPvt  »p<f»r/<tr 
*é'as  »  ItZ  KdAM»  toI*  irnyjïe'tt  Çûruv  4  fanhiut 
yuuaitit,  u)  6  k,  **tu>,  lu,  «2  *<thii-n\ç?r. 
k)  w»H.»vf  nvvit  Kat.oli  ty  ày*5$v(  tlt  ♦  nàe- 

H»?  i£*f>tfAim  ï  r  yiuicuxU  ,  £  itif^nja.  «*«- 
eut  4V  tiTitt  imi  «*«V«  ko*  pu*.  Sed  &  Lut  et! a 
Parifioritm  veffigal  quodiam  vino  impojitum  eft, 
quod  vulgo  Cingulum  Régine  vocant.Sic  The- 
miftocli  apudeofdem  Fer  fat ,  quinque ttrbes  ,  Ma* 
gnefia,  Lampfacut  ,  Mf*s  ,  Percope  ,  &  PaUfce- 
pfts,  in  panem,  vinum  ,opfonium,  Stragula,  &  ve- 
flitum,attributa  fuiffe,  dicuntur. 

C  E'  L  A  D  6  N.  Couleur  entre  le  bleu  Se 
le  tferd.  Par  le  caprice  des  Dames  de  la  Cour, 
cette  couleur  a  été  ainfi  appelée  de  Céladon,  per- 
fonnage  du  Romande  l'Aitrce.  Ces  Dames  onc 
dcniefinc  appelé  d'autres  couleurs,  couleur  d' A- 
ftrée, couleur  d' Efpagnol  malade  ;  d'Amarante  ;  d* 
fille  émue  ;  de  barbe  a  Neptune,  Sic. 

CELERI.  Sorte  d'herbe  de  Jardin,  donc 
on  fait  de  la  falade.  De  l'Italien  rW«-i,qui  figni- 
fie  la  mefmechofc.  On  l'appelle  autrement  xper- 
Jil  de  Matédoine.  Ce  qui  me  donne  quelque  fu- 
jet  de  croire  que  ce  mot  a  été  fait  de  <rit\n*f.  Se- 
l'mum,  félin ar mm, celer ium,  cbleri. 

CE'LESTINS.  Religieux  :  ainfi  appe- 
lés acaufe  du  Pape  Célcftin  V.  qui  les  fonda 
en  1144. 

C  E  L  I  E  R.  De  cellarium.  Les  Glofcs  :  Cel- 
larium  ,  &  cellaromarium  ,  launa.  Cellarium  a 
été  fait  de  cella. 

C  E'  M  E  T  I  E  R  E.  Voyez  cimetière. 

CENDRE.  De  cinere  ablatif  de  cinis  :  en 
y  ajoutant  un  D  *  comme  en  pondre  ,  de  paner  e, 
engendre ,  de  gêner  ;  en  tendre  ,  de  tener.  il  cft  à 
remarquer  que  les  anciens  Latins  ont  dite/»//  au 
fc'miningenre.  Nonius  Marccllus  \  Q.w\%,femi- 
ninum  apud  Cafarej»  &  Catullum,  <*r  Calvum  le- 
Sum  eft  ,  quorum  vacillât  auttoritai.  Nous  les 
avons  imités  en  cela. 

C  E  N  G  L  E.  De  cingula,d'n  pour  cingulum. 
Le  petit  Dictionnaire  Latin-François  pubué  par 
le  Pcrc  Labbe  :  cingula  :  cengle. 

CLP  de  vigne.  Plulicurs  le  dérivent  de  eapa, 

qus 
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que  les  Italiens  ont  dit  pour  caput.  Les  Latins 
ont  appelé  caput  vint*  les  racines  de  la  vîgnc. 
Et  ce  mot  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
Virgile  ,  dans  Coluinelle  ,  &  dans  les  Loix  des 
XIl.TablesjCommel'a  remanqué  Scaligcr  furFe- 
ftus.pag.191. Et  de  là,  les  mots  de  capes,concapes, 
precapes,  pour<^/  provins  :  pro  vinea  propagini» 
but,  qua  ab  uno  capite  défendant.  Mais  il  vient  de 
cippus ,  qui  dans  les  Glofcs  eft  interprété 
ceftadirc  ,  tronc.  Mr  de  Cafeneuvc  le  dérive  de 
j  ceftadire  tenu ,  boffit ,  courbé.  Encore  une 
fois,  il  vient  de  cippus. 

CEPENDANT.  Henri  Etienne  dans  fes 
Hypomnèfcs  de  la  Langue  Françoife,  page  1  o  1 . 
Exempt*  hufus  de  qua  dijfero  depravationis  ,  ex- 
tant  no»  pane  a ,  &  iet  quibufdam  vocabulis  i  La- 
tino  ferment  fumptis.  Exquibus  eft  fpandant ,  pro 
intérim  :  ita  enim  ftpe  mtdtos  ,  ut  pronumiantes, 
itaetiam  feribentes  vidi  :  (fedex  iis  prafertim  qui 
è  vulgo  erant)  quant  &  pronuntiandum  &  feriben- 
dumfit,  ce  pondant  j  id  eft,hoc  pendente  :  fubau- 
diendo,  tempore.  Atque  adeo  iftud  nomen  non  mi- 
nus fréquenter  addimus  ad  tandem  rem  fignifican- 
dam.  Neque  enim  raro  dîcimus  etiam  ce  temps 
pendant:  ideft,\\oc  tempore  pendente.  In  hac 
autemre,ficut  in  ait! s  inftnitis,confuetndintm  Gr&~ 
forum  feqmtti  fumts  :  in  hac  ellipfi ,  inquam  :  ita 
enim- illi  ftpe  pef}  prtnemen  relinquunt  fubaudien- 
dam  voctm  uuà  tempus  fignificant.  Dicunt  enim, 
ia  rir?  ,  fubaudienies  itS  j^wf»  :  fient  &  quum  di- 
cunt, è#  tJ  p*t*%û.  Sic  ftixtt  rim  ,  pro  f*i%et  tir* 
ri  «fir».  hem  :  i£  pro  if  i**în  ri  yjit*.  Scri- 
bitur  autem &conjuntte  Cependant. SfJ  malimjte- 
que  conptnUe,  neque  omnino  disjunSe  feribere  :  hoc 
nimirvtn  modo  Ce-pendant,  f  Aujourd'huy  tout 
le  monde  écrit  Cependant  en  un  feul  mot ,  fans 
liai  fou.  Pour  revenir»  l'origine  de  cependant  ;  ce 
mot  a  été  fait  à'bocce pendente. 

C  E  P I  E  R.  Vieux  mot,  qui  lignifie  Geôlier, 
Se  qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  le 
Roman  de  Jofuc  le  Trilre.  Nicot  le  dérive  de 
Cer,  qu'il  dérive  de  carcer.  Il  vient  de  cippariuJ, 
rait  de  cippus.  Voyez  ceps  &  cbepier . 
-CEPS.  Entraves  de  fer ,  ou  de  bois ,  qu'on 
met  aux  pieds  des  criminels.  De  cippus ,  dont  les 
Latins  fe  font  fervis  en  la  mefme  lignification. 
Les  Glofes  anciennes  :  Cippus  :  rÛK& 
Kefjuèo  «t/wtf k».  Grégoire  dcTours  v.49.  Mox 
difruptis  vinctdis  ,  con frotta  cippo,referato  oilio, 
SanlH  Medardi  Haplicam  notte  ,  nobis  vigilanti- 
bustimroivit.  Baldricus  dans  fa  Chronique  ,  li- 
vre j .  chap.7  x .  Altos  indemnatot  &  injndicatos  in 
cippo  vilifjimo  concludens.  Cippus  a  été  dit  par 
corruption  ,  pour  cuppus,  fait  de  Kvpit.  Voyez 
Mr  de  Saumaife  de  Mpdo  V fur  arum  ,  pag.  81  j. 
De  cippus,  les  Italiens  ont  auflî fait  ceppo,Se les 
Efpagnols,crp<>. 

CERCEAU.  Voyez  cercle. 

CERCELLE.  Oifeau  ,  appelé  en  Latin 
auerquedula.  De  quertjuedula.  Querquedula  ,  ker- 
kedula.kftkslla,  cercella  ,  cercelle.  Trippault 
le  dérive  de  *tf«». 

CERCLE  de  mui.  De  circulus.  Pline  li- 
erre xiv.  chap.  ii.  Magna  &  colletto  jam  vino 
diferentia  in  ceila.  Circa  Alpes  ,  ligneie  vafit 
condunt  ,  circulifcjHe  cingunt .  Un  Moine  de 
S  'Gai  ,  dans  la  Vie  de  Clurlemagnc ,  livre  x. 
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'Terra  y  mquiebat ,  Hunnorum  novem  circuits  ci»-1 
gtbatur.  Et  cum  ego  alios  circulas  nift  vimineot 
cogitare  nefeius  ,  interrogarem  ,  quidillud  mira- 
culifuit ,  Domine ,  refondit ,  Sec.  Les  A&cs 
de  S*  Thyrfc  &  de  fes  Cornpagnons,nombre  xj. 
Et  pefuerunt  caput  ejus  in  tinam  ,  &  Cum  vellent 
aquam  immittere  ,  di feinta  eft  à  circuit*  &  dogù, 
quafteoncifa  effet  ftcuribm.  f  A  Paris  ,  on  dit, 
un  cerceau  .  de  circellus,  diminutif  de  circulas. 

C  E  R  C  OE  U  I  L.  Mr  de  Saumaife  fur  So- 
lin  page  1104.  dérive  de  Sarcophagulus. 
Sarcolium  dicimus  quamlibet  arcam jèpulchra- 
lem  ,  voce  detorta  ex  farcophagulus.  Et  Marc  fi- 
chai au  chap.  1 .  de  fon  Traité  des  Droits  Hono- 
rifiques ,  le  dérive  de  farcopbagus.  Eraufiijcc 
de  Ion  opinion,  il  cite  ce  vers  de  Juvénal , 

Sarcophage  etntentus  erit,  Sec. 
Mrdc  Cafeneuvc  en  donne  la  mefme  étymolo- 
gic.  Sarcophage  étoit  une  pierre  dont  on  fefoit 
anciennement  les  tombeaux  ,  Se  d'où  on  a  ap- 
pelé enfuite  farcephages  toute  forte  de  tom- 
beaux ,  quoyque  faits  d'une  autre  matière. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S1  Abbon,  clwp.io.  après 
avoir  dit  qu'Abbon  étoit  mort  d'une  blellùrc 
qu'il  avoit  reçue  :  M  ont  feria  quart*  ,  Abbo  cum 
ipfts  quibus  indutus  erat  veftimentis,  ut  mos  eft  tn- 
teremptos  ftpeliri  ,  (  remarquez  cette  coutume,) 
Motus  lapideo  farcophago  in  inttriore  crypta  an- 
te  ipftus  Santti  Patris  Beneditti  altare  tumulatur. 
Voyez  Cujas  dans  fes  Obfcrvations livre  xi. 
chap.  ij.  &  Mr  de  Saumaife  au  lieu  allégué. 
D'autres  le  dérivent  de  »<fÇ.  2«V£  tojKet  ,farc+~ 
//«rm .Comme  on  a«iit*/7ir<*r/>*, pour  dire  le  lieu  où 
l'on  met  les  os  desmorts  ,  (  lequel  mot  fe  trou- 
ve dans  Ulpien  en  la  Loy  1.  de  Sepulchre  vio- 
lato  )  on  peut  avoir  dit  farcolium  pour  le  lieu  oit 
l'on  met  les  corps  morts.  Et  au  fujet  de  ces  deux 
étymologies  ,  il  eft  à  remarquer  que  nous  écri- 
vions'anciennement  fercteuil  »  Se  que  ce  mot  fe 
trouve  ainfi  écrit  dans  Nicor;&  que  Monftrelec 
écrit  fer  eu  s  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Mr  de 
Cafeneuvc.  Mr  Guyet  dérive  cercauil  d'arc  a, 
j4rca>  arcula,  arcela,  arcolium  ,  farcolium  ,  sar- 
coeuiljcfrc  oeui  L<  Cette  étymologie 
ne  me  déplaift  pas  :  ou  plutoft  ,  elle  me  plaid 
extrêmement.  On  a  prepofé  un  C  à  ctrcaeml, 
comme  à  car  café. 

C  E  R  D  E  A  U.  Voyez  ferdeem. 

C  E'  R  E  U  S  E.C'eft  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment blanc  de  plomb  :  parcequ'il  eft  compote  de 
plomb,  dit  Mr  Régis,  dans  ion  Dictionnaire  des 
mots  philofophiques.  Nicot  dit  la  mefme  cho- 
fe.  Du  Latin  cernff*.  Voyez  Vitruve.  H  faut  di- 
re cêrufe, 

C  E  R  F  Œ  U I  L.  Herbe  de  jardin.  Il  y  a 
diveriité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce 
mot.  Charle  Etienne  dans  fon  de  Re  Hertenfi, 
chap. 169.  Cerephvlliim>  du  ferfcuil  :  dittum 
qu'od  cereafolia,  hoc eft fiexibilia  ,  vel  cerci  colo- 
ris, habeat.  Vous  trouverez  dans  les  Glofes  An- 
ciennes ,  Cirifelium  ,  K«<V>*fcr:  Se  dans  les  ma- 
nu ferit  s  de  Palladius  ,  au  mois  de  Février ,  cha- 
pitre iî.  &  au  mois  de  Septembre  ,  chap.  1 }. 
Cerefolium.  aulicu  de  ttrefolium  .  ce  qui  fàvori- 
fc  cette  étymologie.  D'autres  écrivent  x<ff*- 
f  :  dont  les  Botaniftes  ont  fait  chérefolium: 
Se  on  prêtant  que  ;t«f*V*°'  à  «c  dit  itfolUrttm 
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luxurie.  Janus  Cornarius  fur  le  livre  ti'Odo  ,  de 
Materia  Mcdica,  qu'on  a  publié  fous  le  nom  de 
Mactr  ;  afin  de  le  rendre  plus  agréable  aux  le- 
cteurs ,  comme  l'a  remarqué  Gaudcmius  Meru- 
la  au  liv.i.  de  Tes  Antiquités  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  :  Cherefolium,  nulla  alia  herba  eft  quam  qua 
vulgo  Nofhates  Kerbcl,  cormpta  ,  ut  appmtt ,  ex 
ccrifolio  voce,  appellatur.  Et  ego  fane  ipfam  ex 
apii  generibus  ejfe  pute  ,  %fufifVH>.wque  diQans 
Gratis  ,  quod  tmtltis  parvis  feliis  redundet  :  atque 
bec  eltru  vice  ,  coquuntur  me  eduntur.  Qtarc 
etiam  Columella  brève  cherephylon  dixit. 
Johannes  Bodatus  fur  le  vu.  livre  de  rHiftoi- 
re  des  Plantes  de  "Ihcophrafte  page  8 07. 
f  içvXKtf  nominat i  putatur,  quod  luxuriofa  foUorum 
faïunditate ,  &  largiere  coma  gaudeat ,  vel  quod 
gaudium  bilaritatem^uefolia  excitent  M'  de  Sau- 
maife  fc  mocque  de  cette  étymologie.%Voicy 
fes  termes  ;  qui  font  du  chap.  17.  de  fes  Homo- 
nymes des  Plantes  ,  pag.  15.  Htc  ipfum  (  Il  par- 
le du  mot  cherefolium  )  torruptè  profertur  vulgo: 
&  ridiculi  primorii  in  hit  litteris  viri  ,  qui  chx- 
rcfolium  arbitrantur  didum  À  folierum  luxuria, 
quafifeiiis  gaudens  ,  ex  Grèce  oc  Latine  compcfi- 
tét  appellatiene.  Sic  nec  Graium  ejfet  ,  nec  Lati- 
num.  Gloffa.  cerepulium  vexant.  Libri  Pliniani, 
cerepollum  ,  pre  charepolium  ,  in  bis  verbis 
lib.%\x:  cap.%.  A  triplex,  tmlva,lapathiumt  ce- 
repollum ,  quod  Gracci  pedereta  vocant.  Indi- 
cat  hatintm  ejfe  nemen  cerepollum ,  vel  cerepo- 
lium  ,  &  Grèce  vocari  pzderott.  Columella  cc- 
repolum  in  ver fu  dixit 

Et  breve  cerepolum  ,  Se  torpenti  grau 
palato 

Intuba .  . 

tfon  aliam  patitur  vtrfus  leÛienem  :  quam  &  ad* 
ftruunt  libri.  Ergo  cerepolum  ,  vel  ccrepolium, 
UvjHS  herbe  ver*  appellatie  :  cujus  eriginem  in 
Latio  non  quefiifem  frustra ,  fi  invenijfem.  Gra- 
c um  rjfet  ^eun^ikitr. 

CERFOUIR.  CERFOUETTE. 
Mr  de  la  Quintinye  :  Serfouette  ,  eft  un  petit 
eut  il  de  fer  rtnverfé  ,  qui  a  deux  branches  pointues 
d'un  coté ,  &  n'en  a  peint  de  l'autre  :  duquel  ^fiant 
emmamchi  d'un  manche  d'environ  quatre  pieds  dit 
lotig  ,  on  fe  fert  peur  mouver  la  terre  :  ceftadiret 
donner  un  petit  labour  autour  des  petites  plantes: 
far  exemple  ,  laitues  ,  chicorées  ,  pots  ,  &c.  Et  ce- 
la s'appelle  ferfouir.  Aulieu  àcfodtre  ,  on  a  dit 
fodirc  ,  par  mctaplafme  :  d'où  nous  avons  fait 
pouir.  Et  de  circumfodire ,  nous  avons  fait  en- 
fuite  cERFouiR»  par  le  changement  de  17 de 
cîratm  en  E  :  comme  en  cercle,  de  circulus,Sc 
en  CERNER.de  circinare.Et  comme  de  fodirc,  on 
a  dit  fodiculum  ,  &  en  fuite  fodîculettum  ,  Se  fodi- 
culttta  ;  de  fodiculetta  ,  nous  avons  fait  fouet- 
te  ;  &  ce  r  f  ohitte  1  de  circumfodiculetta. 
Par  cette  étymologie  ,  il  paroift  que  cerfeuirSc 
cerf  mette  doivent  s'écrire  par  un  C,  &  non  pas, 
comme  Mr  de  la  Qnintmyc  les  a  écrits  par 
une  S. 

CERILLE.  Voyez  cédille, 

CERISE.  Tout  le  monde  fait  qne  ceri- 
fe  a  été  fait  de  eerafum  :  mais  tout  le  monde  ne 
fait  pas  d'où  eerafum  a  été  fait.  On  prêtant  qu'a- 
vant la  Victoire  Mithridatique  ,  remportée  par 
Lucullel'an  680.  de  Ufoodationde  Rome,  let 
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«erifes  étoient  inconnues  en  Italie,*:  que  ce  Pat 
Lucullc  qui  les  apporta  le  premier  à  Rome  ,  Se 
qu'il  les  y  apporta  de  Cérafonte  ,  ville  de  Pont: 
Se  que  du  nom  de  cette  ville  ,  elles  furenr  ap- 
pelées cerifts.  Pline  livre  xviii.  chapitre  ij. 
Ceraji ,  ante  viQoriam  Mithridaticam  L.Luculli» 
non  fuerein  Italia.  Ad  V>bis  annum  mclxxx. 
is  primitm  vexit  a  Ponte  :  annifque  1  zo.  trôna 
Oceanum  in  Britamtiam  uÇque  pervenere.  Eadem^ 
ut  diximus ,  in  lAZgjpto  non  potuere gtgni.  Lau- 
rans  dans  Athénée  ,  livre  1. chapitre  xi.  *'} r»«- 
71  i,  lit  A*L**KK&  i  Pufudtft  r&myt*  ,  »  <r  Ml- 

fttxiuiÇir  tit  \  iaj~.it»  il  »i»Tlr  vin  ,  kni  Kf^r- 
.attlQ-  ,  ïleniùn  9»Mt#.  iù  «tm  5?i»  ,  i  ♦  «  v- 
«if  *aL*t*ot  KETA'SION,  itimrvfdtrt  -rf 

Saint  Jérôme  livre  1.  de  fes  Epitres  ,  epirre  jj. 
Cerafa  ,  Pontocr  Armenia  fubjugatis  ,  de  Cera- 
fume  primut  Romam  pertulit  Lucullus  :  unde  & 
de  pttria  arber  nemen  accepit.  Tertullien  dans 
fon  Apologétique  :  Ceterum  ,  fi  propterea  Liber 
Deus,  quod  vitem  demonSlravit,male  mm  Lucull* 
aUum  ,  qui  primus  cerafa,  ex  Porte  ,  Italie  pre-> 
mulgavit  ,  quod  non  eft  propterea  tenfecratus  ,  ut 
nove  frugis  aullor ,  quia  inventer,  &  oSlenfor.  Je 
remarqueray  icy  en  pallant ,  que  Tertullien,  ne 
fc  fou  venant  pas  de  ce  qu'il  avoit  dit  en  cet  en- 
droit de  fon  Apologétique  ,  ou  ne  l'approuvant 
pas  ,  a  écrit  dans  le  livre  1.  ad  Natienes  ,  que 
c  ctoit  Pompée  qui  avoir  apporté  le  premier 
les  ccrifes  en  Italie.  Cerafum  Cn.  Pempeitu  de 

Porno  Italie  provolgavit   Je  reviens  à  l'é- 

rymologie  de  cerafum.  H  eft  faux  que  ce  fruit 
ait  été  ainli  appelé  de  la  ville  de  Cérafonte. 
C'eft  aucontrairc  la  ville  de  Cérafonte  qui  a  été 
ainli  appelée  de  ce  fruit.  Ce  qui  a  été  très» 
véritablement  remarqué  par  Cafaubon  fur  le 
lieu  d'Athénée  cy-delUis  rapporté.  Sciendum 
etiam  cer* forum  appellatienem  ipfius  Cerafuntif 
urbis  natalibus  ejfe  prièrent  &  amiquiertm  :  ne- 
dumut  Larenfis  verafit  ftntemia.  (  C'eft  ce  Lau- 
rans,dont  nous  venons  de  parler  )  K«^*-»ûf  inJu- 
bitanter  diQa ,  iai  $î  u&imr  :  ut  A>»Pf  ,  A*r«. 

Mwuitw  ,  &  fimilia  bis  ,  ab  aliit  plantis  lotontm 
Et  dans  le  Banquet  des  Dipno- 
fophiftes  d'Athénée  ,  Daphnus  ,  un  des  Convi- 
ves ,  répont  fort  bien  a  Laurans ,  que  long- 
tans  avant  Lucullc  les  cerifes  éroient  connue» 
parmy  les  Grecs  :  ce  qu'il  prouve  par  un  paflà- 
ge  de  Dipbilus  Siphnius ,  qui  vivoit  fous  Lylt- 
maque ,  un  des  fueccifeurs  d'Alexandre.  A  quoy 
il  pouvoit  ajouter  le  témoignage  de  Théophra- 
fte  ,  auteur  plus  ancien  que  ce  Diphilus  :  lequel 
a  fait  mention  des  ccrifcs«au  livre,  j.  de  fon  Hi- 
ftoiredes  Plantes  ,  chapitre  1  3.  ÏJW  <}  7?  pvri 
litdy*  i  %\çf3\i  ^1.  H  relie  à  parler  de  l'ctyrao- 
l'ogie  de  Mr  Guyet  ledérivoit  de  esd- 

pu.  enûf»  ,  Qjtifm  ,  mif»  ,  ni  (m  ,  ,  Kt&ru, 

KF/païOI,  IEPASTa,  mot,  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Géoponiques.  Servius,  fur  ces  mots 
dufegond  des  Géorgiqucs  ,  Ut  cerasis  ul- 
misQue  ,  parle  des  cerifes ,  en  ces  termes  ,  Ce- 
rafus ,  civitae  eft  Ponti  ,  quam  cutn  delejfet  Lucul- 
lus t  tenus  hoc  pemi  inde  advexit ,  &  dcivitate 
ceraluin  appeiUvit.  Nam  arber  ccrafus  ,  pe- 
mum  ,  cerafum  dicitur.  fiée  autem  etiam  ante 
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Wlw»  tr*t  »»  hmiiét  ,  feà  dur  ht»  :  &  cornum 
qytïlabatur  :  quod  pofiea  ,  mixto  nomine ,  corno- 
ccrolum  diftum  eft.  Ce  qui  donne  f'ujcc  de  croi- 
re, cjue  xi&rQ-  ,  a  etc  fait  de        ,     que  les 
ctn!cs  ont  été  appelées  *i©rx«,dc  leur  rcllcrn- 
blanceau  fruit  du  cornuiller.  xi&t  ,  *.%&1Q- ,  *i- 
gfr,  KÉ  PASOS. 
CERNE.   Voyez  cerner. 
CERNER.  De  eircinare.  Scaliger  dans 
1rs  Etyinologics  imprimées  à  la  fuite  de  les  No- 
tes fur  Varron  :  Or  bore  > /«<  urbare  ,  (»*«7i 
cerner,  ^«t/»  circinare.  De  circinus  ,  nous  avons 
bit  demefrae  rrrwf  ,  &  de  circintllus  ,  cerneau. 
Nous  appelons  cerneaux  des  noix  fraîches  >  cer- 
nées. Les  Italiens  les  *ppc  lient  garugli  ;  de  «*• 
nuï/nw  ,  forme?  de  xmou>r  ,  qui  lignifie  noix.  K«- 
^.tf ,  uafvhxuf,  carullium,  ceftadire  petite  noix.  De 
>  on  afaitdemclme  corylus.  Karvar  ,  *,àev- 
mt,  tifuKM  >  corylus.  Nous  difons  ,  noifette  ,  & 
«i/fl/e ,  &  noufille  ,  pour  dire         «o/.v  ,  qui  eft 
le  corylus  des  Latins.  Voyczgouvet. 

CERQUEMANEUR  :  CERQUEMENAGE. 
Vovez  Mr  de  Cafcneuvc. 

C  E  R  &  ,  ou  C  Y  E  R  C  E.  Vent.  Ceft  le 
contraire  de  {'Autan  :  GuudcUn  ,cn  fonChant- 
R.oyal  : 

Quand  le  Ccrs  &  V  Auta  fe giurmon  teutis 

dons. 

Rabelais  iv.  4  5 .  O  ,  me  difoit  un  petit  enflé  :  f*i 
ftwrroit  avoir  une  veffU  de  ce  bon  vent  de  Langue- 
ioc  que  l'on  notmne  Cyerce  !  Le  noble  Scnrron, 
Médecin  ,  paffant  un  jour  par  ce  pays,  nous  c  ont  oit 
om'U  ejl Jî fort, qu'il  renverfe  les  charettes  chargées. 
On  prononce  Cerce  en  Provance ,  &  Cers  ,  en 
Languedoc.  De  Circius,  ou  Cercius.  Caton  dans 
Aulugelle  1.  xj.  Ventus  Cercius  ,  cum  loquare, 
hucam  implet  ,  armatum  hominem ,  plauïlrum 
tneratum percellit.  Sénéquc,  livre  v.  de  fes  Mé- 
fiions Naturelles ,  chapitre  17.  Verni  quorum- 
iamlocorum  proprii.  Atabulus  Apuliam  infeftat, 
CaUbriam,  lapix  ;  Galliam,  Circius  :cui  adificia 
fuffanti  ,  tamen-incoU  gratias  agunt  ,  tanquam 
ftUbritatem  edi  debeant  ei.   Divus  çerte  A*gu- 
ftus  templum  illi  :  cum  in  G  allia  moraretur ,  &  vo- 
viti&fecit.  Favorin  dans  Aulugelle,  au  lieu  al- 
lègue :  NoSlri  quoque  Galli  .  Favorin  étoit  d'Ar- 
les :  vetttuin  ,  ex  fua  terra  jlantem  ,  quem  fkvifji- 
wum  patiuntur  ,  Çircium  appellant  :  à  turbine, 
opiner,  ejits  ,  ac  vertigine.  Pline  en  a  auflî  faic 
mention  1.  47.  Item  in  tiarbonenfi  Provincia, 
darijfimtts  vent  or  um  efl  Circius  ,  nec  ulli  ziolemià 
inftrior  ,  Oftiam  plerumaue  retlà  Uguflico  mari 
perfrrent  :  idem,  non  modo  in  reliquis  parlibus  ca- 
U  ignotus  ,  fed  ne  Viennam  qttidem  ,  ejufdem  Pro- 
vim'it  urbem,  attingens,  p*ncis  ante  limitibus  /*- 
!»  medici  occurfu  tan  tus  ille  ventorum  coercitus. 
Et  Lucain  :  Solus  fua  littora  turbat  Circius  ,  & 
Waprohibet  ftatione  Monaci.   Strabon  en  fait 
auflj  mention  :  difant  qu'il  jette  les  hommes  à 
bas  de  leurs  charriots  ,  &  qu'il  leur  emporte 
leurs  armes  &  leurs  habits.  Mr  Huct  croit  que 
Crrr/K/cftun  mot  Gaulois.  Les  Bas-Bretons  di- 
fent  cyrchy  pour  impetuofné  &  violence.  Voycx 
Camden. 

CERVELLE.  De  cerebellum.  Les  Glo- 
fes  :  Cerebellumy  lyni»**^.  ^  Cerebellum,  cere- 
hlla,ç  ERVEiu,  Voyez  Lindcmbrog  dans 


CER.  i7î 

fon  Glofiaire  des  Loix  Antiques  au  mot  cer- 
vella. 

CERVOISE.  De  cervift  :  <\\\\  cft  un  an- 
cien mot  Gaulois.  Pline  liv.xxn.  chap.dcrnier: 
Etfrugum  quidem  hec  font  in  ufu  rnedico  :  ex  iif- 
dem  fiant  &  potus  :Zythum  ,  in  tALgjpto  ;  cxlia 
çj  ceria  ,  in  Hifpania  :  Ckrvisi  A  ,  C~  pi itr a  gê- 
nera ,  in  C  allia  ,  aliifque  provinciis  :  quorum  om- 
nium fpuma  cutemfembiaram  infacic  natrit.  Ahi- 
canusdans  fes  Celles  ,  page  199.  vinrt  yh  (L- 
9n  Aty irrlttt ,  Mpar  ,  flojim  ,  Kt*7oï  fi;fC«Tta»,  «î- 
MQf  B«Cvx«riM.  Aulicu  de  /SêfCun'a*,  il  faut  *«(>- 
fiaoitu:  Kîdore  liv.  xx.  de  fes  Origines  Jup.j. 
&  après  lui,  Hadrianus  Junius  ,  dans  fa  i  I  «Man- 
de, eltiment  que  cervifia  ,  ou  cerez  ijîa  , a  cic  «.lie 
a  Cerere.  ifaac  l'on  tan  11  s  dans  Ion  (jlollaiic  ,  .ni 
mot  Zytbus  ,  improuve  cette  e'tymologic  :  &  il 
dérive  cervifia,  du  mot  Danois  ,  ou  Hofiandois , 
gkerreis  ;  Se  ceria  ,  de  gbere.   Ses  paroles  meri- 
tent  d'etre  jcy  rapportées  tout  au  Ion;;.  Cjhe- 
ren  Belgis  Batavifque  de  pot»  iflo  hordtaceo  pro- 
prie ufurpatur  ,  quando  feilicet  in  fpumarn  adhuc 
àrecenti  cotluri  vert  itur.  Qua  de  fpuma  cervifia 
etiam  boni  tas  praftantiaque  exinde  intetligitHr.  Et 
mdhibent  quoqut  eandem  moihates  fpumarn  ad  pu- 
nis ferment  ationem.  Quod&  idem  Piinius  de  Cal- 
Us  pariter  annotavit  lib.  xvi  11.   cap.  7.  Gallir, 
incfuù,  Se  Hifpanix  frumemo  in  potum  reloluto, 
quibus  diximus  gencribus  ,  fpumà  ita  concroti 
pro  fermentoutuntur.  Qua  à*  causa  levier  Mis, 
quam  cateris  ,  panis  eft.  Dixerunt  ergo  mb  ipfa, 
forma  ccriam  pro  gherc  ;  G  pro  C  tianfponto: 
tu  Cncus  ,pro  Gncus  j  Caius  ,  pro  Gaius.  Vnd* 
fequitnr  ex  eodem  qwoqut  intelligendum  Cervi- 
siam  quam  Gherwiis  \  quoderit  in  modumijlius 
oie  qua  loquimur  ,  fpuma,  five  geria  conformât  um. 
Et  quamvis  modui  Me  dicendi  videaiur  infoïe*— 
tior  ,  tamen  fie  etiam  Parvms, />t»Parck  Wus 
videntur  dixife  noïhates  proiuum  ,  veftibu- 
lum  :  quod  &  Galli  s  etiam  ho  die  fie  dicitur  .Par- 
vis enim  efferunt.  Ghcre  vero  ipfum  ,  ut  hoc  in- 
térim admoneam  ,  Cimbris  Danifijue,  m  agis  quant 
Batavis  Belgifque ,  eft  ufitatum  :  Bat  avis  enim 
ifta  fpuma  non  gher  ,  Sed  gift  appellatur.  Potus 
tamen  ipfè  ,  ut  innui,  cmn  ejufmedi fpumarn  ,  ftve 
fpuma  condituram  ,  recipit  ,  gheren  us  dicitur, 
Nec  eft  quod  admiretur  quifpiam  etiam  Hifpanij, 
flj"  Prafertim  Aquitanit  profinquioribus  ,  n«jlra- 
tia  fubinde ,  Germanie aque  ,  ufurpata  vocal  Ja: 
nom  &  Celumella  lib.  v.  cap.  1 .  Pryvincia  B  aies 
ruflicos  ait  certttm  agri  fpatium,puta  r.x\.ped:im 
latitudinem  ,  tjy  clxxx.  longitudinem  ,roRCA« 
die  ère.  Quodmanifefto  noslratium  effe  ,  fimiliter 
agnofeitur  :  parck  enim  nobis ,  finit imij que  ,  eft 
locus  certo  ambitu  determinatus .  Voyez  Voflius 
de  Vitiis  Sermonis  liv.  1 .  chap.4-  GoUÎtlat.  tom.  1 . 
part,  i.pag.  10 1.  de  fes  Alémaniques,  dérive 
Cervifia  du  Floman  terne.  Sic  ilittam  putant  ;ui- 
Wftu&t ,  fiM/iCcrcbibiam  ,  q*od  Ccres ,  ideft, 
frumerrtum  coflum  bibatur.  sS''J  didicimus  Belgis 
in  ufu  effe  vocem  terwe,  àrri  n  c  e  r\ve  ,  mutât 0 
C  in  T.  Sed  firitlius  pro  to  quod  eft  triticum  ,  àut 
potitts  ,  ut  nos  opinamur  ,  refpondentem  tJ  i$vf\ 
unde  eft  ador  ,  &  forte  Germanicum  acher  :  ut 
ador  fnerir  quidquid  arislam  fert;ipf0  m„f  „r,^ 
n*n:i»e  eo  alludente.  Sunt  vero  terwa:  Miquot  apud 
Behat  fpecies  ,  Wint£r\VE,somm  e  rtb  nttiA'C 
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Ùutd  trgo  dubitetnus  quin  nomen  cervilur :  ,  ex 
icftus  frumenti  ,  unde  conficitur,  vecabulo  defluxe. 
rh  t  Voyez  Lindembrog  en  fon  Gloflàire  des 
Loix  Antiques,  fur  le  mot  cervifia. 

CERVOLANT.  Sorte  de  fcarabée-.aîn- 
lî  appelé  de  fon  vol  Se  de  fes  cornes.  Jules  Sca- 
ligcr  contre  Cardan ,  excim.  i.  Taures  vero, 
cornutos  Scarabxos  è  Nigidio  quare  non  appel- 
laris,  ntfcio.  Sane  cervims  cornibus  illa  fimilio- 
ra.  Vnde  Ccrvi  volantes  k  Gallis  avpelUntur. 
Sed  Latinis  recepta  voce  utendum  'fi'  Tametfi 
apud  fubulieres  ,  qualis  tues,  Chela  pottus  UU 
quam  cornu»  dici  queant.  Harum  enim  ufus  ,  ut 
Câncris ,  brachiorum.  Mouflet  ;  Cornu*  UU  duo 
intègre  fine  orticulis  -,  romofa,  cervi  infior.  f  Par 
métaphore  ,  on  appelle  Cervolonts ,  ces  machi- 
nes de  papier  que  les  enfans  font  voler  en 
l'air  au  bout  d'une  longue  corde.  En  Baflc- 
Nonnandie  ,  on  les  appelle  écoufies.  Voyez 
Confie.  ^  , 

C  E'RUS  E.  Voyez  cy-deflus  cereufe. 

CESTE  de  Vénus.  ]'ay  employé  ce  mot 
dans  mon  Oifcleur. 

Elle  avait  en  fts  yeux  ,  en  fa  voix ,  en 

f°n  l*fi*y 

Plus  'de  charmes  divers  que  Vertus  enfin 
cette. 

Et  ceux  qui  m'en  ont  blâmé  ,  m'en  dévoient 
louer  :  car  ce  mot  eft  fort  bcauirepréfantant  une 
belle  image.  La  beauté  d'un  mot  ne  confifte 
pas  feulement  dans  la  douceur  de  la  prononcia- 
tion ,  mais  dans  l'agrément  de  la  chofe  que  ce 
mot  repréfante  à  l'efprit.  k**\&- ,  Mrid]&-  >  ri 
mfii  *  d»Ai  t\n        »  tJwt» 

n<V  vnifM.  C'eft  la  définition  que  Théophraftc, 
dans  le  Traité  de  l'Elocution  attribué  à  Dé- 
métrius  Plulercus  ,  donne  de  la  beauté  d'un 
mot.  Le  Tarte  a  aufli  employé  dans  fa  divine 
Jcrufdem  le  mot  de  ceiiotoù  il  fait  un  bel  cffct. 
Le  François  &  l'Italien  viennent  du  Latin  cefius. 
Martial  xiv.  16. 

Colla  netle ,  puer ,  meros  antres, 
Ceflon  de  Veneris  Jirtu  calent  cm. 
Et  le  Latin  cefius  a  été  fait  du  Grec  *irif.  Et 
xtrlt  fignifie  picqué  a  VéguUle.  La  plufpart  des 
Grammairiens  expliquent  ce  cefte  de  Vénus 
d'une  ceinture  qu'avoit  Vénus  ,  dans  laquelle 
étoient  tous  les  charmes.  Et  Mr  Dcs-Préaux  a 
fuivi  cette  opinion  dans  fa  Poétique. 

On  diroit  que  pour  plaire  ,  infhrttit  far  la 
Nature, 

Homère  mit  a  Venus  dérobé  Ça  ceinture. 
Les  autres  l'expliquent  d'un  corfet.  Voyez 
Mr  R«g*«t  fof  OnoLandre. 

CESTRIN.  Rabelais  a.  ai.  Ce  dit ,  lui 
voulait  tirer  fes  patenoftres  ,  qui  efloient  de  cefirin. 
C'eft  une  forte  de  bois  dont  les  Portugais  font 
des  chapelets. 

CE'TE'RAC.  Herbe  :  cfpéce  de  fcolo- 
pendre,  appelée  autrement  afplenium.  Les  Bo- 
taniftes  le  dérivent  de  Bodxus  à  Stapcl 

fur  Théophraftc,  pag.  1164.  Afplenium  ptery- 
ga  dici  Difceridej  fcripfit.  Nomen  illud  impojt- 
tum ,  quid  cum  fiiiee  aliquam  habet  fimUkudinem. 
Vulgo  ecterach  vocant.  Qhm  vocem  à  Ptcryga 
manafle  volunt  atque  P  inCfipe  mut  art  feribum. 
Sic  ex  peteryga,  ecterj  ga^- corrupti  ceterach. 


CEV.GHA. 

C  E'  V  E  N  N.E,S.  Montagnes  d«  Langue- 
doc. De  Gebenna  ,  ou  Cebenna.  C'eft  ainfi  que 
ces  montagnes  font  appelées  dans  Céfar  ,  dans 
Lucain  ,  dans  Pomponius  ,  dans  Pline  ,  &  dans 
Aufone.  M' Bochart ,  livre  1.  chapitre  41.  des 
Colonies  des  Phéniciens  ,  dérive  Cebenna  du 
Bas-Breton  Keven  :  lequel  mot  ,  fclon  le  té- 
moignage de  Cambdcn,  lignifie  le  dos  d'un  mont: 
ce  qui  convient  fort  bien  aux  Ccvenncs  :  lef- 
quclles  font  définies  par  Strabon  ,  le  dos  d'une 
montagne  :  fatt  èfuri  nrjt  èfidf  rfnvfit».  Et  il 
dérive  le  Bas-Breton  Ktven  du  Syriaque  waa 
ge bina,  qui  fignifie  fupercilium  mentis. 

CHA. 

C  H  A  B  L  E.  Nicot  &  Mitalier  le  dérivent 
de  PEbrcu  hebel ,  qu'on  prononce  cbebel.  Nicot 
ajoute ,  ou  du  Grec  imw.  11  vient  de  capulum. 
Ilidore  liv.  10.  chapitre  16.  Capulum  ifanis: 
à  capiendo  :  quod  <«  indomlta  jumenta  compre- 
hendantnr.  Mr  Guyct  dérivoit  auffi  capulum  de 
capio ,  mais  par  une  autre  raifon.  Capulum ,  ca- 
flum  .  cable,  vel  chable.  Capulum  autem ,  t» 
^«fa-rAKÎjf  <^*iri*r  :  a  capio.  C'eft  la  note  qu'il 
afaitc  fur  cet  endroit ,  caplum ,  funis ,  du  petir 
Gloflàire  intitulé  Vocabula  variera  colleRa  e  Glof- 
Jisveteribus.  D'autres  dérivent  capulum  de  **- 
Mth&,  qui  lignifie  un  chable  ,funit  nmticus.Cœ- 
lius  Rhodiginus  livre  vu.  chapitre  i&.  Came- 
lu  m  u fur  pan  t  quidam  ,  literis  nil  immutatis  ,  gé- 
nère tant  um  diverfo  ,pro  anchorariofune.  Vt  il- 
lud  Evangelicum  ;qusmqu*m  de  animante  imeU 
ligere  matuit  Hieronymus  ;  Camelum  facilius  cft 
per  foramen  acus  intrare  ,  quam  divitem  in  ré- 
gna carlorum.  Sed  dotUffimiGranmatici^r  Ari- 
fiophanis  Interpres  ,  &  Sudat  quoque  ,  per  I  ma- 
lunt  feribere  c  A  M  1  l  o  s.  Théophyladç  fut 
S1  Mathieu  xix.  14-  T'ri*  3  K  A  M  H  A  ON,  i  t» 
ÇZot  »Mah  ,  «M*  tî  9ayy  X"»1*1  »  ¥  tr**7** 
taZitu  trot  il  fiVJ*»rT«*  iy*u(jt.  Suidas  :  KX- 

MHAOSi  ji  i'/^t»   K  A  M 1  A  O  ï 

3 ,  t\  **yv  jtwr/w.  Le  Scholiaftc  d'Ariftopha^ 
ne  fur  les  Guefpes  :  n'/u'Mi  ,  il  ««x»* 
fii  n  1.  Dmftus  fur  S'  Mathicu^u  lieu  allégué, 
croit  que  cet  endroit  du  Scholiaftc  d'Ariftopha- 
ne  a  été  corrompu  ,  &  que  ce  Scholiaftc  avoir 
étritiw'C*©.  Quod  apud  Ariîlephanis  Scholia- 
fiem  ferfufpetrum  mihi  de  mendo.  Nam 

antiquus  charaHer  litera  M  idem  erat  cùm  chara- 
tlere  litera  B  ,  ut  alibi  docuimus.  Wmc  pluriml 
errores  in  libris.  fort  è  igitur  kÛCikQ-  feribendum: 
unde&  Belgicum  c  a  b  e  L.  Cui  cegnatum  quod 
Hebrai  tompedem  Saa  appellant.  Sit  hoc  arbitra- 
rium ,  non  certum.  Drufius  fc  trompe  ,  comme  il 
paroift  par  les  lieux  de  Thcophylaâe  &  de  Sui- 
das cy-deflus  rapportés.  Mais  je  croirois  volon- 
tiers qu'on  auroit  dit  ««pjixQ-»  ou  xapix®-,  en  la 
lignification  chable  ,  par  corruption  pour 
jSitX©-  ou  *dCth&,  Se  que  *«C«a0-  ou  UiihQr ,  en 
cette  fignification  de  chable ,  auroient  été  faite 
de  l'Ebreu  ban  qui  cft  un  mot  dont  fe  fcrveui 
lés  Chaldécns  ,  les  Syriens ,  les  Arabes  ,  Se  les 
Ethiopiens.  Les  Anglois  difent  aufli  c*bel. 
ÇCamelus,  dans  le  petit  Gloflàire  Arabico- 
Latln,  cft  interprété  yufuniculus. 

CHABOT.  Efpéce  de  poiilbn.  Rondelet 

dans 
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dans  Ton  livre  des  Poilïbns ,  dit  qu'il  rte  fait  pas 
pourquoy  ce  poiflon  a  été  ainù  nommé.  Il  l'a 
*  été  acaufe  de  la  grofle  tefte.  Capo,  capotto  ,  ca- 
bot ,  chabot.  On  prononce  encore  aujour- 
d'huy  en  Languedoc  cabot .  Les  Grecs  ,  pour  la 
mefme  raifon  ,  l'ont  appelé  ,  Si  les  Ita- 

liens cefalo.  Rondelet  fait  différence  entre  les 
chabots  Se  les  cabots.  J  On  appelle  chabot  en 
Anjou,&  à  Paris  fabot,  ce  qu'on  appelle  ailleurs 
toupie  :  Se  on  appelle  une  toupie  de  la  forte 
acaufe  de  fa  grofle  tefte.  Ç  Nous  avons  en  Fran- 
ce la  Mai  fon  de  Chabot  ,  qui  eft  une  Maifon  il- 
luftre  i  laquelle  porte  pour  armes  des  chabots. 
Ç  II  me  relie  à  remarquer,  que  fchabot  parmy  les 
Arabes  eft  un  nom  de  poillbn  :  mais  ce  poillbn 
n'eft  pas  notre  chdhot  :  caries  Arabes  le  repré- 
fantent  petit  de  tefte.  Voicy  comme  en  parle 
Davir  ;  Pifcis  eft  caudâ  tennis  ,  Uns  mtdio,  parv 
capite,  &c.  » 

CHACONNE.  Danfe.  On  m'aflure 
que  cette  danfe  nous  eft  venue  d'Efpagne. 

CHACUN.  De  l'Italien  ciafeuno ,  fait  de 
quifque  mus.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne. 

CHAFOUIN.  Injure.  C'tft  un  petit  cha- 
fwin.  L'origine  de  ce  mot  ne  in'eft  pas  connue. 

C  H  A  G  R  A  I  N  ,  ou  C  H  A  G  R  I N.  Sor- 
te de  cuir.  Du  Turc fagri ,  qui  fignific  troupe. 
Ce  cuir  fe  fait  des  felTès  de  mulet  >  ou  d'aine, 
eouroyécs.Dans  l'Orient  le  bon  chagrain  fe  raie 
de  croupe  d'afne.  ^  La  Letre  S  àc  fagri ,Se\c 
Cbin  de  chagrin  ;  ou  chagrin  ,  ne  doit  faire  au- 
cune peine  :  pareeque  ces  deux  lettres  qui  n'ont 
qu'une  mefme  figurc,&  qui  ne  différent  que  par 
les  points,  fe  trouvent  fouvant  mifes  l'une  pour 
l'autre  dans  les  livres  Orientaux.  f  Les  Ita- 
liens difent  (Jgrino.  f  Borel ,  qui  dérive  cha- 
grain,de  chat  Se  de  grain;commc  qui  diroît^ rain 
de  chat  marin  ;  n'a  pas  bien  rencontré. 

Chagrin  :  pour  le  tadium  des  Latins. 
L'origine  de  ce  mot  m'eft  toutafait  inconnue: 
Car  je  ne  puis  approuver  ce  qu'en  a  écrit  le  Pè- 
re Labbc,  Voicy  ce  qu'il  en  a  écrit  :  Chagrin, 
fe  chagrincr,«f/i»r  peint  venus  de  SyeiQ-  pour 
*>  *>et@-  y  rude,  revefche  ,  fauvage,  de  la  Raci- 
ne iyeQ-  ,  ager,  champ.  //  vaudrait  mieux  fe  tai- 
re que  de  débiter  de  femblabies  grotefqnes.  Cha- 
grin ne  regarde  pat  tant  les  autres  aue  foj  mefme: 
&  fe  chagriner  ,  c'efi  eftre  inquiété  ,  dégonflé  ;  à 
oui  tout  fait  peine  ;  que  rien  ne  contente  ,  comme 
un  malade,  qui  rebute  tout ,  à  qui  rien  n'agrée  :  & 
partant ,  fi  ce  n'eft  un  mot  étranger ,  */  vient  plu- 
ieft  J'xgerj.Tgrorus,  que  d'aucun  autre  endroit  que 
je  ffache.  Quelqu'un  pourroit  dire,  que  comme  not 
anteftres  ont  compofé  le  mot  de  cha-huant ,  ou  ca- 
cornu  comme  difent  les  Ouatons  ,  bubo  ,  noctua, 
ulula  j  au/fi  aur  oient -ils  compofé  ce  mot  de  cha- 
gris  ,  c'efl  à  dire  vieux  ch  u  ,  qui  gronde  en  lui 
mefme  ,  &de  là;  par  foiriquet ,  au  commence- 
ment, puis  par  ufage  ,  chagrin  ;  qui  eft  non  feu- 
lement adjeffif  ;  un  homme  chagrin  ;  mais  mef- 
me fubflant'; :  le  chag- m  le  ronge,  fe  ne  doute 
point  que  t  ut  cecy  ne  fait  plus  agréable  auxleileurs 
judicieux  ,  que  tous  les  Grécifmes  peu  ingénieux 
de  nos  adverfaires.  On  appelle  auffi  chagrin  une 
peau  rude, couverte  &  partagée  de  plufieurs grains, 
foit  qu'elle  vienne  des  pont  d'Mtmagne  ,foit  des 
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chats-marins  ,  ou  antres  animaux  terr/ftres  oh 
aquatujues.  Ç  Encore  une  fois  ,  l'origine  de  CC 


mauvai le  humeur  ,  ne  pourroit  on  point  dire 
que  chagrin  a  été  fait  de  carchinus  ,  qui  fignific 
un  cancer  f  carchinus,  cachrinus ,  c  h  a  g  r  1  n  :  acau- 
fe que  ceux  qui  ont  un  cancer,,  font  auflt  de 
nuuvaifc  humeur. 

C  H  A  H  U  A  N.  Bclon  liv.  1.  de  fon  HU 
ftoire  des  Oifcaux  ,  chap.  }2.  qui  eft  du  hibou, 
le  dérive  de  ces  maviebat  huat>>.  Voicy  fes  ter- 
mes :  //  prend  les  fouris  comme  un  chat  ;  dont  il  ew 
tient  fon  appellation  Françoife  :  car  on  le  nomme 
aufft  un  chathuant  ;  d'autant  qu'il  crie  la  nuit  en 
huant  :  &  huer  eft  un  vieux  mot  François  quifigni- 
fie  appeler  haut.  Le  P.  Labbe  le  dérive  aulfi  de 
catus  nlnlans.  Il  vient  de  cavannus.  Eucherius 
liv.  1.  chap.  9.  Surit  qui  ululai  putent  aves  ejfe 
notlumat ,  abululatu  vocis  quem  ejferunt  ,  quai 
vulgo  cavannos  dicunt.  Aldhelme,dans  fon  livre 
de  la  Virginité  ,  chap.  18.  Vngues  ,  ritu  falco- 
num  accipitrum  ,  feu  certé  ad  inflar  cavannorum, 
acuumur  :  car  c'eft  ainli  qu'il  faut  lire  en  cet 
endroit ,  Se  non  pas  calvanorum  ,  ny  catuar.o- 
rnm.  L'Auteur  des  vers  intitulée  Vcrfus  in  vé- 
lo ,  quod  à  Chintilane ,  Rege  ,  Romam  dire-* 
Hum  eft  ,  imprimés  par  les  foins  de  Dom  Ma- 
billon  dans  le  premier  Tome  de  fes  Analctfcs,à 
lapag.,67. 

Triftis  perfpicua  fit  cum  perdice  cavannus, 
funtlaque  cum  corvo  pulcra  cohimb* 
cubet» 

Ht  cavannus  a  été  fait  de  x/xk«Ci),  qui  fignific  un« 
chouette,Sc  d'où  le  mot  de  chouette  a  auffi  été  for- 
mé, «ixxofi) ,  ,  cicabanus  ,cab*nus  ,  ca- 
vanusycaùantu ,  (  par  le  changement  ordinaire 
de  l'V  confone  en  U  voyelle  )  chahuan.  Cica- 
ha ,  cicabetta ,  cibetta  :  d'où  l'Italien  civetta\ 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
mot  civetta.  Voyez  auffi  cy-deflbus  le  mot 
chouette. 

Nicot  s'cfl  fort  bien  aperçu  que  chahuan  n'a* 
voitpas  été  fait  de  chat  huant.  Voicy  fes  ter- 
termes  :  Chahuant  eft  une  efpéct  ctoifeau  qui  va 
voletant  &  huant  de  nuit  ;  duquel  chant  huant  il 
eft  ainft  nommé:  car  fon  chant  n'eft  que  hu,  &  cri 
piteux  :  pour  laquelle  caufe  les  Latins  l'ont  appela 
ulula  -,  tiré ,  comme  Servius  dit ,  de  ce  met  Grec 
èxoKv£int  ,  qui  vaut  autant  que  pleurer ,  gémir, 
&  hurler  :  comme  fi  vous  dific*. ,  chahurlant.c^r. 
De  ce  que  de  fus  fe  voit  que  de  l'appeller  chat  huant  l 
&  pour  la  difficulté  de  U  pr dation  Franfoife  e* 
l'afpiration  H  après  la  conftnne  ,  dire  que  cha- 
huant eft  fait  de  chat  huant  il  n'y  a  pas  raifon 
grande  :  veu  que  cette  particule  cha  eft  ailleurs  fort 
commune  aux  François  ;  comme  en  ces  mots  ,  cnaA 
touille,  chafouyn  }  efquels  le  mot  de  chat  n'a  aue 
voir.  Mais  il  n'a  pas  fu  la  véritable  origine  de  ce 
mot.  Les  Bas-Bretons  difent  cao'uen  :  &  Mr  de 
Cafeneuve  dit  que  le  Latin  cavannus  a  été  fait 
du  François  chahuan  :  en  quoy  il  fe  trompe. 

CHAIGNARDS.  Scaligcr  dans  fon 
premier  Scaligerana  p.ig,  58.  LoAl  Chaignards, 
('d  eft,  les  Caignards)/*c>«  les  peftts  des  Albigeois: 
**»fî HontWt,tn  D*»phint,&  aux  Montagnes. 
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C  H  A  I R  C  U  T  I E  R.  De  chair  cuite.  Un 
Chaircutier  eft  un  vendeur  tic  chair  cuite.  On 
écrivoit  anciennement  Chaircuitier.  On  dit  au- 
jourd'huy  indifféramment  Chair  entier  &  Charcu- 
tier :  mais  on  ne  dit  que  charcuter. 

CHAIRE.  CHAISE.  Mr  Nubie  croyoit 
que  chaire  avoit  été  fait  de  cathedra  ,  8c  chaife, 
de  cafa.W  cft  vray  que  la  Chaifc  Dieu,  Abbayic 
en  Auvergne  ,  a  été  ainfi  appelée  de  Cafa  Dei. 
Voyez  Lindcmbrog  en  fon  Glollairc  ,  au  mot 
cafa ,  Si  au  mot  Cafa  Dei.  Mais  chaife  en  la  fi- 

f unification  de  fiege,  a  été  dit  par  corruption  au- 
icu  de  chaire.  On  dit  Une  chaife  à  broc  ,  une 
thaife  à  dos,  porteux  de  chaifes,  Mais  on  àxiVne 
Chaire  de  Droit ,  Une  Chaire  de  Théologie  ,  La 
Chaire  Saint  F 'terre  .-  ce  qui  a  été  très- bien  re- 
marqué par  M'  de  Vaugclas.  Mrdc  Balzac  dans 
fa  Diflertation  à  Mr  Conrart  fur  divers  écrits, 
a  dit  Chaire  de  Prédicateur.  Il  efi  vraj  que  je  bor- 
nait mes  prédit! ions  à  la  gloire  de  bien  dire  ,  &  au 
règne  de  la  Chaire.  Depuis  quelques  années ,  on 
commance  pourtant  à  dire  Chaife  de  Droit,Chai- 
fe  de  Théologie  :  &  Mr  l'Abbé  Chaftclain  ,  Cha- 
noine de  Paris,  a  dit  la  Chaife  Saint  Pierre. 

CHA1ZE'.  C'cft  l'étendue  de  deux  ar- 
pents de  terre  auprès  du  Château.  Voyez  la 
Coutume  de  Touraincart.ï.48.i6i.i7j.&  137. 
&  celle  du  Maine  art.  3  J5.  &  celle  de  Loudun 
çlup.  17.  paragr.4.  &  5. &  chap.i8.  paragr.j. 
5  De  en  fatum. 

CHALAND  :  pour  bateau.  De  chalan- 
dur»  ,  corrompu  de  ckelandum  ,  qui  fc  trouve 
dans  les  Auteurs  de  la  Bade  Latinité ,  pour  une 
«fpéce  de  bateau.  Voyez  Mr  du  Cange  dans 
ion  Glollairc  Latin  au  mot  chelandum  ,  Si  dans 
fon  Glortairc  Grec  au  mot  ^ia^JW.  Et  de  là, 
félon  Mr  du  Cange,  Pain-chaland  :  quinavi- 
gio  advehhur.  ^  Dans  l'Anjou,  nous  di  Ions 
thalon  ,  dans  cette  lignification  de  bateau.  Et 
ce  mot  fc  trouve  en  cette  lignification  dans  le 
Dictionnaire  François-Latin  de  Robert  Etienne. 

Chaland.  Comme  quand  on  dit ,  Cefi 
un  de  mes  Chalands.  Trippaull  ciNicot  lc^déri- 
vent  de  KOMtr  :  pareeque  les  Marchands  appel- 
lent ceux  qui  partent ,  les  conviant  d'acheter 
leurs  marchandifes.  Cette  étymologie  cft  ridi- 
cule :  Chaland  ne  fc  difant  pas  de  celui  qui  vent» 
mais  de  cchii  qui  acheté.  Celle  de  Sylvius  n'eft 
guère  plus  raifonnable.  Il  veut  que  Chaland  en 
cette  lignification  vienne  de  calens  calent is,  par- 
ticipe du  verbe  colère  ,  lorfque  ce  verbe  ligni- 
fie chaloir.  C'eft  dans  fa  Grammaire  pag.i  J7. 
C  H  A  L  E  M I  E.  Voyez  chalumeau. 
CHALIB  AUDE.  On  appelle  ainfi  en 
Anjou  les  feux  de  la  S'  Jan  :  Et  en  Banc-Nor- 
mandie  ,  un  feu  qui  ne  dure  guère  :  comme  un 
feu  de  bourrée.  Et  en  Poitou  ,  on  dit  albauder, 
pour  dire,  faire  un  feu  à  la  hajie.  Pcutètre  de  ca- 
lidus.  Culidus  ,  talidivus ,  calidivaldus],  calivaL- 
dui,  ctlibaldus,  calibalda,  chalib  AUDE. 

CHALIT.  De  capfa  UUi.  Les  Angevins 
dilcnt  ihctrlit.  Les  Touloulains  l'appellent  arca- 
Heyt,  A'arca  Ufti. 

CHALOIR;  Vieux  mot.  Hcliiund  dans 
fon  Poc'mc  de  la  Mort,  Stancc  z6. 
■  ■   ■   que  nous  c  h  aille 
De  quelle  ort  mort  nous  aff aille. 
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Ce  mot  eft  encore  en  ufage  en  ces  façons  de  par- 
ler ,  //  ne  m'en  chaut  ;  Mettre  en  non  chaloir.  De 
çalere  ,  dont  les  anciens  Latins  fc  fout  Ici  vis  à 
peu  près  dans  lamcfmc  lignification.  Stacc  d.uis 
Ta  Tncbaidc  liv.4.  vers  t6o. 

Profilit  audaci  Martis  peratffus  amore, 

Arma,  tubas,  audire  calens. 
Et  plus  bas  ,  vers  $5 6. 

Bellator  nulli  cal'uh  Deus. 
De  non  calerc,  nous  avons  fait  non-chaloir. 
Les  Italiens  difent  demcfine  ,  Non  mi  cale -  Se 
Mettert  in  non  calere.  Le  Cardinal  Bcmbo  dit 
que  les  Italiens  ont  pris  ce  mot  calere  des  Pro- 
vençaux :  dequoy  il  a  été  repris  par  le  Caftclve- 
tro  :  qui  le  durive  aufli  du  Latin  calere .  La  re- 
marque que  Henri  Etienne  »  dans  fon  livre  de 
laPréccllcnce  du  Langage  François  ,  a  faite  fur 
l'opinion  du  Bembo  &  fur  celle  du  Caftclvetro» 
mérite  d'être  icy  rapportée.  La  voicy  :  Touchant 
ce  mot  calerc  ,  aufft  Caftclvetro  n'tfi  point  de  l'o- 
pinion de  Bembo  :  mais  je  troy  que  s'il  eufi  bien  en- 
tendu  le  langage  François,  il  en  eufi  efié.  Car  Bem- 
bo dit  que  les  anciens  Tofcans  voulant  fgnifur  qu* 
quelqu'un  ne  fe  foiuioit  point  de  quoyquc  ce  ftifi, 
dlfoyent  que  lo  poneva  in  non  calerc  :  ou  à  non 
cale  ;  ou  à  non  calcntc  :  Et  mon J!re comment  Pé- 
trarque mefmement  en  a  ufè  en  ce  faff.tge, 

Pcr  una  Donna  ho  incita 

Egualmcntc  in  non  cale  ogni  penficro. 
H  efi  cet  tain  que  ho  mcllu  in  non  cale,  eft  comme 
fi  nous  di fions  ,  J'ay  mis  en  non  chaloir  ,  &  que 
calere  efi  chaloir.  Voyla  pourquoyje  m'esbabl 
que  Caftehetro  reprend  ici  Bembo.  Et  io  dico, 
(  dit-il  ,  après  avoir  allégué  le  paffage  de  Bembo) 
chc  calere  c  Latino  anchora  in  quetta  lignifica- 
tionc  :  pcrciochc  le  cofe  chc  lî  cuoeono  ,  ci  li 
fanno  curare.  E  quindi  Statiodice  : 

Btllator  nulii  caluit  Deus. 
Il  ajoute  :  adunque  ponerc  ,  o  mettere  che  che 
fia  pcr  non  calcine,  o  per  non  calere ,  cioc  ,  pce 
cola  che  non  cuoea  :  c  pcr  confeguente  ,  pcr 
cofa  chc  non  lia  da  curare,  fe  m'eïlonnc  fort  com- 
ment il  a  voulu  ainfi  forcer  ce  mot  a  reccngnoiïhre 
fon  origine  du  calerc  Latin  :  &  mefmement  du  ca- 
Icrc  de  la  cuifme.  Et  aulieu  qu'il  n'a  pas  voulu 
cenfeffer  que  fa  nation  l'ait  pris  de  la  noïïre ,  je  Itty 
veux  tonfeffer  volontairement  que  c' efi  un  mot  plu- 
fiofi  Gaulois  que  François  .  veu  que  les  AUmant 
en  ufent  :  car  ils  difent  chat  nies  ,  quand  ils  veu- 
lent dire,\\  n'importe  point:  c'eft  tout  un  :  perin- 
dc  cft  :  comme  fi  nous  difions,\{  n'en  chaut  point. 
Il  efi  vray  qu'ils  l'efi rivent  avec  un  S  devant, 
fchat  :  dr  encore  quelques-uns  mettent  un  D  de- 
vant T.  J  L'Italien  calere  &lc  François  chaloir 
viennent  du  Latin  calere  :  mais  non  pas  par  la 
rajfon  que  dit  le  Caftclvetro  :  qui  cft  qu'on  a 
foin  des  chofes  qu'on  fait  cuire  :  &  Henri  Etien- 
ne a  u  rai  fon  de  le  mocquer  de  cette  raifommais 
parecque  ce  mot  de  calere  acte  dit  pour  fou- 
haitter. 

CH  ALONGER.ouCHALANGER. 
Vieux  mot  François,  i  nu  lue  ,  qui  lignifie  calom- 
nier, &  qui  a  été  fait  de  calumniari,  par  le  chan- 
gement de  l'I  voyelle  en  1']  conlonne  :  comme 
enfinge  ,  de  fimia  ;  en  tige  ,  de  tibia  ;  en  pigeon, 
de  pi  pie.  Caluwniari ,  cdumjari  ,  chalongir. 
Chalonger  un  héritage ,  c'cft  répéter  un  héritage; 

le 
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te  vendiquer.  Jan,  Moine  de  Mârmouticr,livrc  t. 
de  l*Hiftoire  de  Geoffroy  le  Bel  ,  Conue  d'An- 
jou :  Angliam  calumniabatur  fporiftts  &  fponf*. 
Voyez  Bell  y  dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de 
Poitou  ,  page  1  o } .  Et  de  là ,  le  mot  de  calom- 
nia, faux  procès  ,  &  débat.  Un  Titre  de  1077. 
du  Cartulaire  de  l'Abbayie  de  Vandôme  ,  fo- 
lio 109.  Fa3*hac  acquietatia  &  fedatio  calùm- 
nia.  f  Voyez  Galland  dans  fon  Franc-Alleu, 
page  ce.  Ragtltau  dans  fon  Indicc,&  Du  Chcf- 
ne  fur  Alain  Charrier,  f  Calanger  ,cn  Norman- 
die, lignifie  barguigner. 

CHALOUPE.  Sorte  de  barreau.  De 
capula.  Capula  ,  calupa  ,  par  mé.athèfc ,  cha- 
loupe. Capulus  fe  trouve  en  cette  lignification 
dans  les  glofes  Anciennes  :  Lembus  ,  novicul* 
brevis  -,  di£lo  &  capulus  ,  &  cumba  ,  &  lintris. 
Voyez  'chaland. 

CHALUMEAU.  De  calamelltts ,  dimi- 
hutifdc/4/*w»/  :  comme  chalemie  ,  de  c*l*- 
mia.  Vous  trouverez  ebaiamus  ,  pour  calamut, 
dans  Mathieu  Paris.  Pulftto  claffica ,  fonantibus 
thalamis ,  quas  burdoncs  appellamus.  Voyez 
bourdon. 

C  H  A  M  A  D  E.  De  l'Italien  c&Min«r«,  ver- 
bal de  chiamare.  Chiamare  a  été  fait  de  cla- 

fW  ttTt  • 

CHAMAILLER.  Nicot  :  crfAMAU* 
1er  ,  c'efifraper  à  coups  d'épee,  de  hache,  eu  au- 
tre chtfe  de  fer  >  fur  un  barneis  au  autre  fer  rmde. 
H  femble  que  le  mot  fait  ainfi  dit ,  pareequ' ancien- 
Moment  les  hommes  d'armes  efioient  armée,  de  hau- 
berts ,  qui  efioient  faits  de  mailles  de  fer  >  fur  lef- 
quels  efioient  rut  t.  &  donne*,  les  coups  en  eux  com- 
bat  ont  f «fichant  a  Us  dcfmailler,  &  ouvrir.  Au  1. 
livre  d' Amadis  :  Mais  Oriantc  voyant  le  piteux 
eftat  auqusl  efloit  Amadis  ,  &  la  faute  que  lui 
faifoit  fonharnois  dcfmaillé ,  cuida  s'cfvanouir. 
Bt  peu  après  :  Meilleurs  ,  Amadis  eft  bien  en 
grande  néceffité  ,  par  faute  de  fon  harnois. 
Voyez  fon  efeu  deshaché  ,  8c  fon  haubert  tant 
defrompu  ,  qu'il  n'a  quafi  dequoy  plus  fe  cou- 
vrir. Aucuns  dient  que  ce  mot  vient  -de  malleus 
&  malleare  ,  Latins  :  ce  oui  rfefi  pat  du  tout  hort 
de  propos.  Il  vient  de  capomalliare. 

CHAMARRER.  Voyez cimarre. 

CHAMBELLAGE.  Droit  que  prenoient 
autrefois  les  Chambellans,  &  que  prent  oujour- 
d'huy  le  premier  Huifficr  de  la  chambre  des 
Comptes  de  Paris.  Voyez  Pafquier  iv.  jj. 

CHAMBELLAN.  De  cornera.  Corner** 
cabera,  cambera,  cambentla  ,  camberla  ,  camber- 
l*nus,  chamberlan,  chambellan,  f  Voyez 
Nicot.  )  On  appelle  à  Paris  Chambrelans  ,  les 
gens  de  métier  qui  ne  font  point  maîtrcs,&  qui 
travaillent  en  chambre. 

CHAMBRANLE.  Ceft  l'ornement  qui 
borde  les  trois  codez  des  portes ,  des  feneftres, 
&  des  cheminées. 

CHAMBRE.  De  caméra.  On  y  a  ajouté 
un  B ,  comme  en  nombre,  de  numerus. 

Bndée  ,  dans  fes  Annotations  fur  les  Pande- 
ùes,  traitant  fur  la  Loy  dernière  de  Senatori- 
bus  ,  de  l'Etablilfement  du  Parlement  de  Paris, 
a  parlé  des  Chambres  de  ce  Parlement ,  en  ces 
termes  :  Urgente  porro  caufarum  nmltitudine  ,  & 
rmm  commoditate  pofeeme ,  hoc ,  ut  Ua  dicam, 


CHA  17S 

Corpus  ,  in  mombr*  quadam  dtlrratbm  «fe ,  fuat 
Clalles  proprie  appellare  ,  Dccuriafy»* 
Caméras  appellant  ,  nomine  olîm  indito  à  locit 
ftffianurn  corcameratis.  Et  dans  fes  Forenles, 
Pagc  M*-  Centumviralis  Concefus  in  quatuor 
Confili*  fie  tributus  efi  ,  ut  Rome,  Centumviri  in 
quatuor  hafiat  tributi  erant.  Quod  fudicium , 
longe  auÛoritate  cedet  ,fi  cum  Curia  neltra  cam- 
ponatur.  Clajfts  autan  ,  Caméra:  vocata  fum ,  a 
locis  alim  concernerait*.  Les  Chambres  du  Parle- 
ment de  Paris  ont  été  appelées  Chambres  ,  du 
mot  de  cornera,  &  non  pas  parcequ'elles  étoient 
voûtées  originairement ,  comme  il  fcmble  que 
Budée  l'a  voulu  dire.  Mais  il  eft  vray  que  le  mot 
de  camer*,  qui  fe  ditaujourd'huy  de  toutes  for- 
tes de  chambres,  tant  voûtées  que  non  voûtées, 
ne  fe  difoit  autrefois  que  de  celles  qui  étoient 
voûtées. 

CHAMBRE-ARD  AN  TE.  Mézeray, 
dans  la  Vie  de  François  1 1.  page  99 t.  de  l'édi- 
tion in  40.  Le  jeune  Roy, efloit  ptrfuadé  que  c'efioit 
exécuter  le  Tefiament  de  fon  pere  ,  que  d'extirper 
tous  ceux  qui  choquaient  la  croyance  jCMhvlique: 
il  créa  pour  cet  effet  dans  chaque  Parlement  une 
Chambre  qui  ne  connoiffoit  que  de  ces  cas-là.  On 
les  Chambres- Ardentes  ,  pareequ' en  effet 

elles  brufloiem  fans  miféricorde  tous  ceux  qui  s'en 
trouvaient  convaincus  :  Et  il  ne  falloit  point  d'au- 
tre preuve  ,  que  de  les  avoir  trouvée,  dans  quelque 
ajfemblée  noVkurne  ou  clandeftine.  Le  Préfident 
Saint  André ,  &  l'hquifiteur  Democharts,  y  tra- 
vaillèrent avec  grande  chaleur  dans  Paris  :  &  let 
alloitnt  relancer  jufques  dans  le  fond  des  caves, 
fur  les  dénonciations  de  quelques  mouchards  ;  en- 
tr' autres,  d'un  Tailleur,  &  de  deux  Orfèvres  ,  qui 
avaient  efli  de  cette  religion.  Et  de  là  ,  cette  fa- 
çon de  parler ,  Il  fient  le  fagot  .  pour  dire,  Il  eft 
fufpctt  d'héréfie. 

CHAMBRELA  N.  Voyez  chambellan. 

CHAMBRETTE.  Sorte  de  poire: 
ainfi  appelée ,  du  Marquis  de  Chambray,  auteur 
de  la  Virgouleufc  ;  dit  M' Merlct  dans  fon  Ab- 
brege  des  Bons  fruits.  Voyez  vtrgouleufè. 

C  H  A  M  F  R  E  I  N.  De  camus  Scàcfranttm. 

CHAMOIS.  De  l'Italien  camucci*  ,  ou 
cameccia.  JofephScaligêr  fur  ces  mots  de  Var- 
tonde  Re  Rufiica  ,  liv.i.  Ut  in  samothrac» 

CAPRARUM,  qUAS  LATINE*  rOtat  APPELLANT: 

Sequor  dodorum  judicium,  qui  ■rk*TVK.if  errât  le- 
gunt  :  quoi  platycc  rotas  vacant.  In  Vit  a  GordJa- 
norum  vocantur  cervi  palmati.  Nam  ,  ut  inquit 
Plinius  ,  in  pointas  ,  digitofqut  eorum  cornu* 
fum  a  Satura  fada.  Valsa  Oolli  damas  vocont: 
cum  dam*  comicula  duo  in  adverfum  adunca  ho- 
béant,  ut  Rupicapr*  in  tergum.  Damas  Gallinon 
norunt  ,  nifi  Vafcones  qui  ad  Pyrenaos  habitant . 
e*fque  Sarrios  vacant  :  Rupicaprat  autem  ,  Ifar- 
dos.  Reliqui  Galli  vocont  cum  halis  Camozzos, 
vel  Chamois.  Voyez  le  mefmc  Scaligèr  dans  fa 
Confutacion  de  la  Fable  des  Bourdons  ,  &  Jules 
Scaligèr,  fon  pére  ,  dans  fes  Commentaires  fur 
l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote.  Bclon  liv.  1. 
chap.  5}.  de  fes  Singularitcz  ,  dérive  chamois 
du  Grec  cernas  \  qui  {clqn  lui ,  fignifie  la  incfme 
chofe  :  en  quoy  il  fe  trompe.  Jules  Scaligéc 
contre  Catdan,  Excrcuâ^a  107-  parlant  d'nne 
certaine  efpéce  de  chèvre  ;  Non  f„,.> 
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tu  putarunt  quidam  vocum  umbratiles  /éclat  ores. 
Cernas  eft  in  cervis  ,  fient  in  Bubus  Junix  ,  çr  Ju- 
venais  ,ftve  bucula  ,  feu  vitulus.  f ranci  faones 
votant.  Voyez  lf*rd. 

CHAMPAGNE.  De  Campania.  Pier- 
re Pithou  liv.  1 1.  de  Tes  Advcr  foires  chap.  i. 
Vrntm  illud  addam, Campant  a  apptllationtm,  ejus 
quidem  cm  jus  bodir  ttrb'tum  noSb-a  mater  eft  ,  non- 
dam  me  apud  vetuftiortm  paulo  Script orem  Itgere 
potuife.  Auclor  fane  Appendicis  ad  Marcellini 
Comitis  deflorata ,  Remenfem  Campaniam  vocat, 
ut  &  Gregorius  Turonenjtt  in  libris  HiSloriarum. 
Non  défunt  qui  Catalaunicam  appellent.  Credo» 
camporum  memoriâ  induHi  ,  in  quibus  Attila  vi- 
Qus  eft  :  qui  &  Caulaunici ,  &  Mauricii  dicun- 
tur  ,  &c.  Et  au  liv.  des  Comtes  de  Champagne, 
pag.4f9.  Le  premier  que  je  trouve  avoir  appelle' 
la  Champagne  dt  et  nom  ,  eft  celui  qui  a  continué 
la  Cronique  de  Marcellinus  Cornet  ,j$  tant  efl  qu'il 
/bit  (  comme  il  femble  )  plut  ancien  que  Gcorgius 
Florentins  ,  Gregorius  Evefque  de  Tours  ,  Theg a- 
nus,Aymoim*s/jr  autres»  qui  l'appellent  /«Cham- 
pagne de  Rheims  ;  &  quelquefois  de  Chaallons  : 
ft  fouvenans ,  {comme  il  eft  vray-femblable  )  de  la 
tant  renommée  bataille  contre  Attila  ,  en  laquelle 
les  forces  des  Huns  furent  grandement  affaiblies  és 
champs  qui  portent  ce  nom  :  lefquels  toutefois  plw 
Jieurs  dient  eftre  prés  la  ville  de  Tholofe  :  (jr  au- 
cuns autres,  non  fans  quelque  apparence  de  rai  fon, 
prés  Mauriac,  en  Auvergne.  Celuy  qui  a  continué 
l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  fufques  au  temps  de 
Charlemagne,  baille  aujfj  à  la  Champagne  le  nom 
d'Arcies,  ville  Je  laquelle  eft  fuit  t  ment  ion  en  l'an- 
cien Itinéraire  ,  &  laquelle  le  mefme  Grégoire  met 
en  U  Champagne  de  Rheims  :  duquel  lieu  il  faut 
rétablir  ce  mot  au  troifîéme  livre  d'Aymoinus  an 
lieu  de  Marciacenfis.  Yrray  eft  que  ces  meftnes  Au- 
theurs  uftnt  plus  fouvtnt  de  ce  nom  de  Cham- 
pagne pour  celle  qu'on  appelle  maintenant  la 
Haute  :  à  laquelle  ,  pour  dire  vray  ,  (  bien  que 
nos  Comtes  qui  ont  depuis  porté  ce  titre  ,  y  euffent 
beaucoup  moins  qu'en  la'Bajfe,)  il  appartient  plus 
proprement  ;  eftant  le  pays  defeouvert  de  labour, 
&  ihampeftre  :  qui  eft  la  vraye  étymologie  ,  non 
feulement  de  cette  Champagne,  "a  laquelle  S/ulfus, 
Anhevefque  de  Rheims  ,  l'accommode  en  quelque 
endroit ,  mais  auffi  de  toutes  autres.  J  Les  La- 
tins ont  dit  campania  d'une  plaine.  Les  Glofes: 
Campama,  *tfiot.  Et  c'eft  de  là  que  nous  avons 
fut  le  mot  de  Champagne. 

CHAMPIGNON.  De  campinie  :  acau- 
fc  que  les  champignons  viennent  dans  les 
champs  ,  fans  y  être  fanés.  Campus  campi,cam- 
pinitts,  campinio  campînionis,  campinione, gham- 
pignon.  Athénée  livre  i.  les  appelle  pour 
cette  raifon  ,  yr&m  :  Et  Ciceron  ,  terra  nota. 
Lex  Sumptuaria,  que.  videtur  Kirimm  attuliffe,  ea 
vsihi  fraudi  fuie  :  nam  dum  volunt  ifti  lami  terra 
nata  ,  qua  legt  excepta  fum  ,  in  honerem  addute- 
te  »  fungos,  helvellos,  herbat  omnet  ,  ita  condistnt, 
m  nihil  poflu  offe  fuavius.  C'eft  dans  l'Epitre  i. 
du  liv.7.dcfcs  Epitrcs  Familières.  Nous  avons 
di  r  de  mefme  tampisjpaax  fis  de  rtttain.de  Cam- 
piftus.  Rabelais  livre  y  chapitre  14.  Appe- 
lant un  enfant ,  en  prèfence  de  fes  pére  &  mè- 
re ,  champis.  „„  avG;;trc^^  honnêtement,  taci- 
'..mem  ,  Aire  le  pére  ctquu  ,  &  fa  femme  ribaude. 
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Ce  mot  eft  encore  en  ufage  dans  la  Saintonge, 
où  on  prononce  campi.  J  Les  I  ouloufains  ap- 
pellent bruguet  une  forte  dcchampignon,dnmut 
bruc,  qui  lignifie  bruine.  Et  en  Languedoc ,  on 
dit,  campairols,  pour  dire  des  potirons. 

C  H  A  M  PI  O  N.  De  campio.  Les  Glofes 
d'ifidore  :  Campiones. gladiatores,pugnatores. 
Voyez  Pithou  &  Lindembrog  dans  leurs  Glof- 
fàires. 

CHAMPIS.  Voyez  champignon. 

C  H  A  M  P  O  l  E  R.  Dans  la  Coutume  de 
Champagne  ,  page  41 8.  de  la  dernière  édition 
de  Pierre  Pithou  :  peuvent  mener  champoier  & 
vain  pafturer  leurs  brftes.  De  campus.  Campus» 
camp:,  campiare  ,  campeare  ,  champoier.  Les 
Coutumes  de  Chaumont,de  Meaux.de  Sens,& 
d'Aulferrc,  ufent  du  mefme  mot. 

CHANCE.  De  cadentia  ,  qu'on  a  fait  de 
cadere,  qui  a  été  dit  des  de? .  Térence,  dans  les 
Adelphes  : 

Ita  vita  eft  hominum  ,  quafi  tum  ludat 
tefferis. 

Si  tllud  quod  eft  maxumè  opus  ,  jatlu  non 

cadit , 

Illud  quod  cecidit  ftrte  ,  id  arte  ut  cor- 
rigas. 

Les  Grecs  ont  ufé  de  «/V7«r  en  la  mefme  Ggnifi- 
catton  :  témoin  ce  vers, 

A*«  #  d?  wMwrm  »  ùth  xéC»t. 
Et  ce  partage  des  A&es  des  Apôtres  1.  t6. 
tvttiv  i  Kf.vfQ-  tli  Mcrâto.  Et  de  là  JWt- 
rit,  pour  infelix.  Les  Ebreux  difent  dccnefmc 
Vbm.  Voyez  le  livre  de  Jona,  chapitre  1. 
verfet  17.  Nous  prononcions  anciennement 
cheance.  Le  Pocte  Mounios  ,  dans  une  de  fes 
Chanfons: 

Les  douleurs  ,  &  contraire, 

Sont  de  mtillore  cheance, 

Que  bien  fçauroit  fon  pr tu  faire. 
Voyez  méchant.  5  Cette  étymologie  de  ch.tn- 
«a  été  remarquée  par  Robert  Etienne  dans  fon 
Diftionnaire  François. 

C  H  A  N  C  E  L.  On  appelle  ainû  en  plu- 
fleurs  lieux  de  Normandie  le  Choeur  des  Egli- 
fcs.  De  cancellum  :  qui  fe  trouve  en  cette  figni- 
fication.  Les  Capitulaires  de  Charlemagnc  ,  li- 
vre 1.  art.  17.  &  liv.viu.  art.i  J4.  &  19t.  Vt 
nullafenùna  ad  ait  are  audeat  accéder  e  ,  aut  fref- 
bytero  mini ftr are  ,  vel  intra  cancellum  flore ,  ont 
fédère. 

CHANCELER.  De  Cftiere.  Cadens 
cadentis,cadentia,  chance.  Voyez  chance.  Ca- 
dentia  ,  cadentiella  ,  cadentiellare  ,  chanceler: 
comme  qui  diroit ,  cadenti fimilem  ejfe.  On  s'en 
eft  fervi  figurément.  Pierre  de  Blois  dans  fon 
Epitre  11.  In  hoc  itaque  modicocancellavit  ?  la- 
to, quod  tocum  volnptatis  in  uno  tamum  inttlltxit. 
Ce  pallage  a  été  remarqué  par  Mr  de  Cafc- 
neuve. 

CHANCELIER.  Turnébe  ,  livre  xi. 
de  fes  Adverfiurcs  chap.  zy.  le  dérive  de  can- 
cellare.  Illic  etiam  Cancellarii funt  (il  parle  d'un 
partage  de  Vopifcus  )  qui  preces  fupplicefque  li- 
vellos  ,  omniaque  ferirta  quibus  Princept  fubfcri- 
bere  nolebat ,  canctllabant ,  id  efl  ,  duÙis  cancel- 
latim  lineis  vitiabant  ,  &  inducebant  :  fort  a f- 
ft  #  tfotariorum  numéro  :  tandem  in  maximum 

togatorum 
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ttgaterum  faftigium  evetli  Cantellarii  funt  >  & 
afudReges  hodie  fecundat  ferè  teneur.  Cancella- 
rti  non  erant ,  Carino  imper ante  ,  ejus  erdinis  & 
dignitatis,ut  ad  Prsfelruram  urbis  vocari  folerent; 
qmm  tamen  uni  mandavity  fremtmibus  cuncJis  ob 
indignitatem  rti.  U  fcmblc  que  Sarisbericnlïs 
Toit  du  mefme  avis  : 

Hit  tft  (fui  Regni  leges  cancellat  iniquat, 
Et  mandata  pii  Principis  e.qua  facit. 
Et  Guillaume  le  Breton  : 

Cancello  feribo, Cancello  grammata  fini». 
C'eft  aufli  l'opinion  de  l'Auteur  d'un  vieux 
Gloftaire  cité  par  Loifeau  liv.  4.  des  Offices* 
Cancellarius  eft,  fui  habet  tfftciuin  fcrtptajrtfpon- 
fâfque  Principis  atque  mandata  infpicere  ,  &  mo- 
le feripta  cancellare ,  &  bene  feripta  /ignare.  Et 
celle  de  Nicot.  //  cancelleit  anciennement  les  let- 
tres enfigne  de  refus  ,  à  caufe  dequoy  il  perte  tel 
tiltre  :  la  oit  depuis  on  leur  rompt  fimplement  la 
queue  &  le  reply  ,  ou  leur  pafe-t'on  le  ganivet  à 
travers.  Et  celle  de  Chafleneuz  dans  ion  Cata- 
logus  gloria  mundi ,  partie  fettiéme  ,  confidéra- 
tion  fettiéme»   Canccllarius  à  cancellando  , 
quod  re feripta  &  privilégia  ,figillo  regio  munien- 
da  {quod  apud  fe  eft  )  priujquam  eo  muni  an- 
tur  ,  corrigit  &  cancellat.  Vnde  Politraticus  in 
Prologo , 

Hic  eft  qui  leges  Regvm  cancellat  iniquat, 

Et  mandata  pii  Principis  aquafacit 
Si  quod  obeft  populo»  vel  Legibus  eftirn- 
micum  , 

Quicquid  obeft  ,  per  eum  définit  ejfe 
nocens. 

Et  celle  de  Dudée.  Cancellarii ,  mmen  apud  nos 
vereorut  jamcoufentaneumtant*  reiefft  poffit.Qu* 
eft  enim  hodie  dignatio  ac  majeftM  bujus  honoris  î 
tennis  hoc  appellatio,  atque  apud  alias  gentes  pro- 
culcata»fignificatnm  fuum  fuftintre  ac  per  ferre  non 
pot  eft.  Latinum  cent  nomen  non  eft  :  nifi  fortaffe 
credimus  a  cancel\ando{quod  nec  ipfum  fatis  Lati- 
teft)  Cancellarium  diilum.  Ils  fe  trompent 


tous.  Cancellarius  i  clé  dii  à  tanctllis  :  ceftadire, 
des  treillis ,  ou  barres  à  claires-voies,  qui  enfer- 
mant le  lieu  où  étoit  l'Empereur  lorfqu'il  ren- 
doit  la  juftice,,  le  garantill'oient  de  la  foui  le  des 
parties  ,  6c  ne  l'cmpcfchoicnt  point  de  les  voir, 
rty  d'en  être  vù  ;  la  charge  de  ceux  qu'on  appe- 
loit  anciennement  Canceitarii ,  étant  de  fe  tenir 
près  de  ces  barreaux.  Calïïodorc  liv.  1 1.  de  fes 
Inftitutions  Divines  &  Humaines,  parlant  de 
Marccllinus  :  Patricii  fuftiniani  fertur  egiffe can- 
cellos.  Et  au  liv.  xn.  de  fes  Diverfcs  Formules: 
Sic  enim  proprit  ttoftres  cancellos  agit is, fi  Uforum 
impia  clauftra  folvatis.  Et  au  liv.xi,  des  me  fines 
Formules  :  Hoc  igitur  laud-tbiU  prtjudicium^en- 
tentiam  gratiofam  ,  mîlitiam  domrfticam  à  xji. 
Jndi&ionc  Cancellorum  tibi  decus  «t  tribun  ,  &c. 
refpice  quo  nomirte  nuncuperis  ,  lot  ère  non  poteft 
quod  imer  cancellos  egeris.  Tenet  quippe  lueidas 
fores  ,  clauftra  patentia  ,  feneftratas  januat  :  Et 
quamvis  ftudius'e  claudas  ,  neetffe  eft,  ut  te  cundit 
aperias.  N*m  fiforis  fteteris,  meij  tmendaris  ob- 
txtibus.  Si  in  tus  iugrediaris  ,  obftrvantium  non 
petet  declinare  confpeilus.  Le  Moine  Erricus, 
liv. vi.  de  la  Vie  de  Saint  Germain  : 

Volufiaius  erat  pracelfo  nomine  quidam» 
Vrbis  Patricio  ,  loti  diltQus  &  urbi, 
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Atque  à  cancellos  prife»  de  more  mi~ 
nifter. 

Agathias  liv.  1 .  de  fon  Hiftoirc,  parlant  de  ceux 
qui  étoient  à  cancellis  auprès  de  Narsés ,  Géné- 
ralillime  des  armées  de  l'Empereur  Juftinien: 

ty-ri»  ttïw  ènfttk+at.  Voyez  foigneufemanc 
Pierre  Pitbou  liv.l  I.  de  fes  Adverfaires  chapi- 
tre 1 1.  Cafaubon  fur  Vopifcus  en  la  vie  de  Ca- 
rinus  ,  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte 
pag.48;.  SpelmandanslfongloiTaire ,  Loifeau 
dans  fon  liv.  des  Offices  :  où  vous  trouverez 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  mot. 

CHANDELEUR.  CHANDELEUSE. 
Feux.  De  candelor  ;  &  de  candelofa.  Candelor 
fe  trouve.  Dans  la  Lifte  des  ParouTes  de  Rome 
de  i  J49.  (  ce  que  j'ay  appris  de  Mr  Chaftelain, 
Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris  )  il  y  a  une 
paroi  Ile  nommée  SanHa  M*ria  in  Candelore. 
Candelofa  fc  trouve  au  (fi  , 

Et  mibi  dix  it  hiemsJifim  quandoque  morofi , 
In  Candelofa  femper  ero  rediens. 
Cette  Fefte,  qui  eft  celle  de  la  Purification^  été 
appelée  Candelofa  &  Candelor  »  acaufe  des  cicr- 
cs  qu'on  porte  ce  jour-là  à  la  proceflion  &  au 
"crvice.  Et  cette  coutume  de  porter  ces  cier- 
ges ,  eft  apparamment  fondée  fur  ce  verfet  du 
Cantique  que  fit  Simeon  ,  lorfquc  Notre  Daine 
porta  le  fis  de  Dieu  au  Temple,  Lumen  ad  rêve* 
lationem  gentium.  Touchant  l'origine  de  cette 
Fefte,  voyez  Baronius  dans  fes  Annales,  &  dans 
fon  Commentaire  fur  le  fegond  jour  de  Février 
du  Martyrologe  Romain. 

CHANGER. De  cambiare  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  Columcllc  liv.a.chap.i. &dans  Siculus 
Flaccus  de  Conditionibus  agrorum  ,  pag.  1 6 1  #  de 
l'édition  de  M'  Rigault,&  dans  Carifms,  &  dans 
Prifcicn  :  &  pour  lequel  on  a  dit  cambeare.  Les 
Glofes  :  cambeat ,  ft*»>*»si.  On  a  dit  aulfi  cam- 
bire  ;  qui  fe  trouve  dans  Apulée  &  dans  Prif- 
cicn. Voyez  Voulus  de  Vitiis  Sermonis,  paç.7 y . 
&  j  67.  De  cambiare  ,  les  Italiens  on  aufîî  fait 
cangiare. 

C  H  A  N  I  G  O  T.  Sorte  de  pomme  fauva- 
gequi  croit  dans  les  hayes.  C'eft  un  mot  d'Au- 
vergne. 

CHANOINIE.  De  cane*ia,<{w  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  l'épitre  1  j .  du  li- 
vre i9.desEpitresdePetrusCcllenfis.  Def4- 
»0«ûr/,nous  avons  fait demefine  chanoine 

CHANTEAU.  De  cantellum ,  diminutif 
de  cantum.Voycz  canton, Se  échantillon.  Les  Bas- 
Bretons  difent  chantonypo\jr  dire  un ck^nteau. 

CHANTEPLEURE.  Ce  mot  iï-nirîe 
proprement  un  arrofoir  de  Jardinier.  Charle 
Etienne  dans  fon  livre  dere  HertenÇi  : Noftri an- 
tem  Clepfydris  utnntur  ad  bortes  irrigandes  :  Une 

CHANTEPLEURE  :  NiCOt  :  CHANTEPtEURE.C/f^- 

fydra.  L'origine  de  ce  mot  eft  peu  connue  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  épigramme  du  Cheva- 
lier d'Atilly,  ceftadire  ,  de  M'de  Gully, 
Vepuis  deux  jours  on  m'entretient 
Pour  favoirîteu  vient Chantepleure. 
jtu  chagrin  que  j'en  *j ,  je  meure  , 
Si  je  favois  d'où  ce  mot  vient, 
fe  l'y  renverreis  tout  a  l'heure. 
U  vient  du  mot  (hanter  »  &  de  celui  de  pleurm 
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le  chant  étant  réprcfanté  par  le  bruit  que  fait 
l'eau  de  la  chantepleure  en  forçant  par  fes  pe- 
tits trous  ,  &  les  pleurs  étant  répréfantez  par 
l'eau  qu'elle  répant.  Et  c'eft  pour la  mefme  rai- 
fon  ,  félon  lapenfeede  Covarruvias,  que  les 
Efpagnols  appellent  cantimplora  un  grand  fla- 
con de  cuivre  à  large  goulot ,  dans  lequel  ils 
font  rafraifehir  ,  avec  de  la  neige  ,  le  vin  & 
l'eau.  Voicy  les  ternies  de  Covarruvias  :  Di- 
xofe  Cant implora ,  perque  al  dar  el  agua  o  el  vi- 
nt que  tient  deutro  ,  per  razen  del  étire  que  fe  en- 
cuentra  en  el  die  ho  cuelle  ,  fueua  en  muchat  dife- 
rencias  :  un  m  ,  boxât  ,  y  «trot  ,  altos  :  un  Ai,  tri- 
Jfes ,  y  otras  ,\  olegres  :  que  parece  c  ont  or  y  llorar 
juntMtnente.  En  Griege  fe  dize  nxauriyihait  :  id  eft, 
ridens  &  flens  :  à  verbo  kk*'m  ,  fleo  ,  &  ytKm'm, 
rideo  :  Ter  efi  a  mefmo  rozen  ,  llomon  les  Eran- 
cefet  Chante,  plure  a  cierto  arcadstz  ,  y  regarde- 
ra ,  cen  que  façon  agua  para  regar  les  jardines. 
Les  Efpagnols  dîfcnt//«r4r  ,  pour  dire  pleurer. 
Se  non  pas  plerar  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
ter que  l'Efpagnol  camimplera  n'ayt  été  fait  du 
François  chantu pleure.  En  Normandie ,  on  ap- 
pelle chantepleure  ,  la  cannelle  ,  ou  la  fontaine, 
ou  le  robinet ,  d'un  muy  de  vin  ,  ou  de  cidre: 
acaufe  ,  vrayfcmblablement ,  du  bruit  que  fait 
le  vin  ou  le  cidre  ,  tombant  du  muy  dans  le 
vaillcau  dans  lequel  on  le  reçoit  :  lequel  bruit 
tient  quelque  chofe  du  chant ,  acaufe  du  bruit 
que  font  ceux  qui  chantent  ;  &  quelque  cho- 
ie des  pleurs  ,  acaufe  de  la  liqueur  du  vin  ,  qui 
peut  cure  comparée  à  des  larmes.  Et  on  ap- 
pelle à  Lyon  du  mefme  nom  de  chante  pleure  >unc 

Ecrite  cuve  trouée  en  plusieurs  endroits,  dans 
quelle  on  pille  de  la  vendange,  dont  la  liqueur 
s'écoule  par  ces  petits  trous  dans  une  grande 
cuve.  Et  on  l'appelle  de  la  forte  /acaufe  de  ces 

Sctits  trous  ,  iemblables  à  ceux  des  arrofoirs 
es  Jardiniers.  On  appelle  auffi  à  Rouen  ,  par 
raillerie  ,  Chantepleure  un  enterrement  :  parce- 
que  les  Prcftrcs  y  chantent ,  &  les  parens  du 
mort  y  pleurent. 

CHANTERELLE.  La  plus  petite 
corde  d'un  inftrumcnt  de  mufique.  De  canta- 
rtlla. 

CHANTERRE.  Vieux  mot,  qui  figni- 
fic  poète. 

CHANTIER.  Nicot  :  Chantji*  ,  eft 
ta  boutique  ,  ou  magaziu ,  eu  les  Marchands  de 
bois  d' œuvre  ,  comme  peultres  ,felives  ,  chevrons, 
sut,  &  autres  telles  pièces  ,  tiennent  leur  marchan- 
dife,  &  le  bois  de  détail  peur  brufler  :  Et  vient  de 
ee  mot  Latin  cantherius,  qui  fignifie  ères  un  écbal* 
lot  a  foufienir  les  maillots  de  la  vigne  ,  &  ores  le 
magazin  oit  les  marchands  tiennent  toutes  fortes 
de  pièces  de  bois  à  vendre.  Lignaria  apotheca: 
aflerum ,  lignorumque  venalium,  condirorium. 
//  fe  prend  auffi  peur  l'afiemblée  de  bois  à  brufler. 
Lignorum  drues  ,  coacervatio.  Et  peur  le  lieu 
auquel  il  efi  entaffé XÀgmûam  :  le  bufeher. 

C  H  AN  TI  GNOLES.  On  appelle  ain- 
fi  les  pièces  de  bois  qui  fervent  à  porter  les  pal- 
Hers  ,  fur  lcfquels  roullent  les  tourillons  des 
Cloches.  Et  en  matière  de  batimens,on  appel- 
le auffi  de  la  lortc  les  pièces  de  bois  qui  por- 
icnt  les  taflêaux.du  hout  des  pannes  du  faille. 

CHANTOCEAU.  Château  dan»  le 
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diocife  de  Nantes.  De  Caflelùm  celfellum.  Ce 
lieu  eft  appelé  Cafirum  celfusn  dans  les  Titres 
Latins.  m . 

Qui  voudrait  Chant  sceau  prendre, 
Il  foudroie  du  Ciel  def cendre, 
dit  le  di&on. 

CHANT-ROYAL.  Sorte  de  poeme. 
Charle  Fontaine,  livre  i.  de  fon  Art  Poétique, 
chapitre  y.  Toute  telle  diféronce  y  a-il  entre  le 
Chant- Royal  &  la  Balade,  comme  entre  le  Ron- 
deau &  le  Triolet.  Car  le  Chant-Royal  n'efi  au- 
tre chofe  qu'une  Balade  fur  montant  en  nombre  1er 
couplets,  ejren  gravite  de  matière.  Auffi s' appelle- 
il Chant-Royal  ,  de  nom  plus  grave  :  Ou  acaufe 
de  fa  grandeur  &  majefié ,  qu'il  n'appartient  efire 
chantée  que  devant  les  Roys  :  Ou  poureeque  vérita- 
blement la  fin  du  Chant -Royal  n'efi  autre  que  de 
chanter  les  louanges,  prééminences,  &  dignitezdet 
Roys,  tant  immortels  ,  que  mortels  :  comme  il  efi  à 
pré  fumer  que  la  Balade  ayt  efié  ainji  nommée  acau- 
fe du  bal ,  auquel  fe  peut  croire  que  par  fon  chant 
fe  foui  oit  accommoder  au  temps  de  fon  origine. 

CHANVRE.  De  cannabis.  En  Anjou, 
en  Touraine,  au  Maine ,  &  en  Nonnandic  ,  on 
prononce  chsnbre. 

CHAPEAU.  De  capellum.  Voyez  cappe. 

Chapeau  de  rofes.  Voyez  cappe,  cy-def- 
fus ,  Se  c  appelle  dans  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne. 

CHAPELER:  comme  quand  on  dit,cha- 
peler  du  pain.  De  capellare.  Les  Loix  des  Lom- 
bards :  Si  quis  caballe  alterius  caudam  capellave- 
rtt  ;  idefi,  fêtas  detraxerit.  Un  Vieux  GloiTaire, 
cité  par  François  Pithou  furie  titre  vm.  delà 
Loy  Saliquc  :  Scapcllarej/J  <-J?,cxfcindcre,  fran- 
gere.  La  Loy  Salique  ,  au  lieu  allégué  :  Si  quis 
in  fil  va  alterius  materiarnen  furatus  fuerit,aut  in- 
cenderit ,  vel  concapulaver'n.  Celle  des  Bourgui- 
gnons :  Quicumque  ingenuus  mulieri  ingenua  cri- 
nés  in  Curie  fua  prefumpferit  capulare,!kc.  Hinc- 
mar ,  Evcfque  de  Reims  :  Delatori  ,  aut  lingna 
capuletur,  aut  cenvicle  caput  amputetur.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  fcapellat ,  Kajaf/i({ ,  x«-r«*wff. 
Voyez  Lindembrog  &  Spclman  dans  leurs  Glof- 
faircs.  Voyez  aufli  cy-deflous  chapuis.  Scapel- 
/<rr,aété  dit  pour  fcalpellare,  de  fcalpellum,  en 
la  (îgniBcation  àcflalprum  ,  ceftadire  ,  d'un  in- 
ftrumcnt à  tailler  des  pierres  mot  fait  de  car- 
pere.  Carpere  ,  txcarpere  ,  carperum  ,  carprum, 
carpellum.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mox  fcarpello. 

CHAPELET:  pour  Refaire.  De  fa  ref- 
fcmblance  à  un  chapeau  de  rofes.  Les  Italiens, 
pour  cette  roifon  ,  l'ont  appelé  cereno  ,  Se  les 
Efpagnols ,  ro farte.  Voyez  mcsOriginesde  la 
Langue  Italienne ,au  mot  cappello\Sc  cy-dcllbus, 
au  mot  refaire.  Chapeau  ,  ou  chapel  de  rofes  ,  fe 
trouve  dans  les  Coutumes  d'Anjou ,  du  Maine, 
de  Touraine,  &  de  Loudun.  De  c hapeU  on  a  fait 
le  diminutif  chapelet  ;  qui  fe  trouve  fouvant 
dans  nos  vieux  Auteurs.  Le  Roman  de  la  Rofe, 
dans  la  Defcriptionde  la  beauté  de  Licife  : 

Si  avoit  un  chapelet  neuf , 

Si  beau ,  que  parmy  trente  neuf 

En  mon  vivant  voir  ntpenfoyt 

Chapeau  fi  bien  eu  yré  de  f>ye. 
Ronfard  a  dit  auffi  : 

Quand 
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Quand  quelque  futur tépeuft,  fiât*  lato,  ideft  populum.  Et  cependant  cette 

Aimant  leur  chef  neuvelet.  ridicule  ctymologic  eft  approuvée  par  FungC- 

Seir&  m  «tin  les  arreufe.  rus  dans  l°n  Etymologicum  Trilingue. 

(  Il  parle  des  lis,)  CHAPELLE:  Poctc  Satirique,  célébre} 

Et  a  ces  nopees  propeufe  fils  naturel  de  M'  Luillicr,  Maître  des  Comptes 

De  s'en  faire  un  chapelet.  de  Paris  ,  &  Confciller  au  Parlement  de  Mets: 

CHAPELLE.  De  capella.  Il  y  a  diver-  ainfi  appelé  ,  pareeque  fa  mére  accoucha  de  lui 

fité  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot  ex-  dans  le  village  de  la  Chapelle  entre  Paris  & 

pelU.  Ciron  dans  les  Paratitles  du  Dro  t  Ca-  S*  Denis,  il  cil  fait  mention  de  la  baftardife  de 

non  ,  pag.  161.  Comenti  eram  Monachi  hifit  ce  Poctc  la  Chapelle  dans  les  Légitimations  de 


fi  die 4 

apud  Plutarchum  :  que  utuntur,  ut  plurimum,mer-  '  641. 
catorts  in  nundinis.   Similiter  erigi  fêlent  facella         CHAPERON.  De  capparone,  ablatif  de 
portatilia  :  maxime  in  caftris  ,  quibus  ad  Mifas  capparo  ,  fajt  de  cappa  ,  qui  ctoit  un  habille- 
celebrandas  utuntur  frtsbyteri  qui  Principes  ad  ment  de  telle  ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  au 
hélium  fequebantur  :  unde  ditli  Capellani.  Poffu-  mot  cappe.  Anciennement  les  Officiers  des  Par- 
mus  etiam  derivare  capellam  à  prifio  vecabulo  lcincns  portoient  leurs  chaperons  fur  leurs  te-  , 
Gallice  chape,  id  eft,  toga  :  unde  chapeau  :  quia  (les.  Pierre  de  Bcloy,  Avocat  du  Roy  au  Par- 
tetum  caput  tegit  :  &  apud  Vaftones,  capran  ,  vel  lement  de  Touloufe  ,  dans  fort  Ouverture  des 
capelan  ,  fît  tegere  :  caperade  ,  rWcapdadc,  fit  Audiences ,  le  2  j.  Novembre  1609.  Peu  à  peu 
locus  t  relus  <$r  ceepertns.   Loca  ergo  facra,  quod  eft  venu  ,  parmy  ceux  de  noïlre  Ordre  ,  l'ufage  det 
tetlajînt,dilla  chapelles.  Cenfirmatur  ea  epinip  chaperons,  dont  nous  portons  encore  les  reliques.  Et 
ex  et  quod  capfa  in  qua  condite  eram  reliquu,  di-  bien  que  cefuft  un  accoutrement  commun  ,  Jingu- 
cebatur  capella.  Marculphus  lib.i.  Formularutn,  librement  en  France  ,  à  tentes  fortes  de  perfon nés , 
58.  Non  rrjicimus  tamen  fententiam  Walafridi  néanmoins  il  efl  oit  diftingjté félon 'les  qualité z& 
Strabonis  ,  qui  Capcllanos  à  cappa  Santli  M  or-  dîgnittz  £  le  eux  ,  eu  par  les  couleurs  ,  ou  par  quel- 
tinideducit.  Houerius  in  Sermenede  Santlo  Mor-  que  autre  marque.    Les  Magiftrats  les  portoient 
tino  .-  Hujns,  inquit  ,  cappa  Francorum  Rcgibus  rouges  ,  fourrez  de  peaux  blanches  >  les  Advocats, 
ad  bclla  euntibus  pro  figno  antcfcrcbatur,&  per  noirs  ,  fourrez  de  mefmes  peaux.   Les  Chronîquet 
eam  hollibus  viûis  ,  vicloria  potiebantur  :  unde  de  France  en  rendent  tefmoignage ,  ou  elles  parlent 
&  euftodes  illius  cap'px,  ufquc  hodie,  Capellani  des  couftereaux  &  des  fignaux  du  Puy ,  que  Gnil- 
appcllantur.  La  plus  commune  &  la  plus  pro-  laume  de  Chappuis  bailloit  pour  les  faire  porter  fur 
boble  opinion  eft  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot  les  chaperons  :  auquel  pajfage ,  il  dit  que  ces  cha- 
dela  Cnallcde  Sf  Martin.  Walafridus  Srrabo,  perons  eftoiem  taillez  a  la  manière  des  capulairet 
qui  vivoit  en  -co.  chapitre  dernier  de  fon  li-  que  les  Religieux  des  abbayes  portent.  Et  ne  faut 
▼rc  de  Exordiis  &  incremehtis  Ecelefiafticis-.Ditli  p'is  douter  que  par  la  me/me  raifou  que  les  Cha- 
autem  funt  primitus  Capellani  a  cappa  S''  Mor-  mines  ont  receu  l'ufage  de  leurs  otmuffes  ,  nous  ' 
tint,  quant  Reges  Francorum  ob  adjutorium  vicie-  '  n'ayons  aufi  retenu  nos  chaperons  peur  marque  det 
rie,  in  prtliis  folebant  fecum  habere  :  quam  fer  en-  dignitez  ,  &  des  fondions  que  nous  f ai  fon  s  ,  avec  la 
tes,r<r  euflodientes  cum  cet  cris  Sanllerum  reliquiis,  dijlinHion  de  nos  charges  :  ainfi  qu'il  fe  voit  ence- 
Clerici  Capellani  caperunt  vocari.  Sangallenfis  re  parmy  les  Advocats  &  les  Procureurs.  Le  vieux 
livret,  enap.  4.   De  pauperibus  fuprà  ditlir,  Interprète  de  fuvtnal  fait  mention  de  ces  armilau- 
quemdam  optimum  Ditlaterem  ç-r  Scriptoretn  in  fa  des  Chanoines.   Et  JJidere  Hifpalenfis  au  cha- 
CapeUam  fuam  adfwmpftt  ;  qtA  mmine  Reges  pitre  xi.  du  livre  19.  dit  qu'elle  s'appelle  armi- 
Francerutn  propter  cappam  Santli  Martini  quant  laufa ,  quafi'm  armis  tantùm  clatifa.  Défait ,  un 
fecum  eb  fui  tuitionem  ,  &  hoflium  ejpprejjionem,  vieux  Ghjfaire  écrit  à  la  main ,  que  j'ayvu,inter- 
jugiter  ad  bella  port  a  b  an  t  ,  faudra  fua  appellart  prête  armilaufam  ,  capulare.  Defquels  lieux ,  il 
folebant.  Durandus  livre  xi.  de  fon  Rationale,  faut  pareillement  dire  in  Vita  Grcgorii  1 1.  Pon- 
chap.io.  Antiquitus  Reges  Francis,  ad  bella  pro-  tificis  apud  Anaftafium  Bibliothecarium  ,  an  Se 
cèdent  es  japp  *  m  Santli  Martini  fecum  portabant,  ante  corpus  Apoftoli  ponerct  mantum  *C  anni- 
qtu  fub  quodam  tentorio  fervabatur  ,  quod  ab  ipfa  laufam  ,  que  cette  ariuilaufa  ,  qui  efl  l'aumuffe, 
cappa  ditlum  eft  Capella  :  &  Clerici ,  in  quorum  efloit  anciennement  portée  fur  la  tefte  par  les  Cha- 
euftedia  ipfa  capella  erat,  inde  dpcllani  dieeban-  neines.  Et  voila  pourquoy  le  fufdit  Gl»ffaire  fap- 
tur  :  tjr  cenfequenter  ,  ah  Mis  ad  cuntles  Sacerde-  pelle  Capulare.   Et  cela  fe  peut  remarquer  es  an- 
tel  nemen  illud  in  quibufdam  regionibus  efl  tranf-  tiennes flatuet  des  Chanoines.  Depuis  ,  parfuccef- 
fufum.  Il  ajoute  :  Sunt  etiam  qui  dicunt  quod  fion  de  temps  ,  ils  ont  commencé  de  les  porter  au- 
amtiquitus  in  expeditienibus  ,  in  tentorio  fiebant  bras  pro  infigni  honoris  Canonici.  Tout  atnjl 
domuncuU  ,  de  pellibus  caprorum  fuperttlla  ,  in  &  de  mefme  forte  avons  nous  fait  :  carnes  pères 
quibm  Mi  fa  celebrabantur  :  &  inde  Capellse  no-  de  toutes  qualitet  portoient  les  chaferons  fur  leu.s 
men  traQum  tft ,  flec.  Voyez  Mr  Bignon  dans  fes  teftes.  Toutefois  l'ufage  s'en  eft  perdu  petit  a  pt- 
Note*  fur  Marculfe  i  Spelman  dans  fon  Glof-  tir.  Jl  eft  feulement  demeuré  parmy  les  gens  de ro- 
fiire.au  mot  capella  -,  Se  MF  du  Cangc  fur  Ville-  be  longue.  Et  en  cela ,  en  s'aydoit  du  bourrelet  :  la 
Hardouin  pag.  J  1 1.  L'étymologie  de  Papias  eft  forme  plus  ancienne  duquel  efloit  ronde  :  &  duquel 
ridicule  j  qui  eft  ,  que  tapeU*  a  été  dit,  quod  ta-  en  ceuvreit  It  circuit  de  U  teftt  :  &  le  furplut  dm 
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chaperon  ftndoU  d'un  coflé  ,  &  de  l'Autre  en  en  en- 
vironnait le  col.  M*is  dautant  que  cette  poflure 
efioit  pénible  ,  &  une  grande  charge  de  tefe,  il  fut 
trouvé  bon»  feu  à  peu  de  retrancher  tout  cet 
grands  appentifs  du  Chaperon ,  (jr  reftrver  feule- 
ment ce  qui  repréfcnteit  le  bourrelet  pour  couvrir 
la  te ile.  Il  efi vray  que  depuis  on  ta  mis  fur  l'ef- 
paute  tout  entier  :  &  ponr  couvrir  lu  tefie  ,  on  s' efi 
avifi  défaire  des  bonnets  ronds  >  qui  reprtfentent 
cet  anciens  bourrelets  des  chaperons  ;  &  de  la  mef- 
me  forme  que  font  les  mortiers  de  Meffieurs  les 
Préfidens.  Trop  bien  fe  voit  qu'on  u  commen- 
cé d'y  apporter  ,  depuis  un fiécle  feulement ,  quel" 
que  forme  ronde,  ou  de  quadrature.  Et  c'ejl  pour- 
quoy  on  les  appelle  fouvent  bonnets  ronds  ,  ou 
bonnets  carrer  :  comme  fi  nous  avions  par  ha- 
sard trouvé  en  iceux  la  quadrature  du  cercle.  Et 
fi  peut-on  rapporter  cet  aceouShrement  de  tefie  aux 
galères  des  anciens  Flamines  ,  cjr  à  ce  que  Tertul- 
lien  au  livre  de  Pallio  efcrt't,  habere  privilcgium 
galerî.  ^  Voyez  Pafquicr  dans  les  Recher- 
ches iv.  18.  Se  Mr  du  Cange  dans  Ton  Gloflii- 
re  Latin  au  mot  caparo  ;  Sz  BouteVoue  pag.  381. 
où  il  remarque  que  le  chaperon  droit  une  coifrù- 
re  ordinaire  en  Fiance  ;  qu'elle  fe  voit  fur  un 
grand  nombre  de  monnoyes  de  la  première  ra- 
ce ,  &  qu'elle  a  dure  pendant  lafegonde  &  la 
troifiéme  ,  jufqucs  aux  "règnes  de  Charles  V.  de 
Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  fous  lcfqucls 
on  portoît  encore  des  chaperons  à  queue  ,  que 
les  Licencies  ês  Loix,  tk  les  Dodeurs&  les  Ba- 
cheliers de  toutes  les  Facultés,  ont  retenu  pour 
marqtic  de  leur  degré  >  mais  qu'ils  ont  fait  def- 
cendre  de  la  tefte  fur  l'épaule.  Voyez  aufli  cy- 
delfiis  au  mot  bonnet quatre. 

CHAPITEAU.  C'cft  le  haut ,  ou  le 
couronnement  d'une  colonne  ou  d'une  murail- 
le. Voyez  Mr  Fclibien  :  De  capitellum.  On  ap- 
pelle aufli  chapiteau  cette  machine  de  carton 
qu'on  met  aux  torches  pour  recevoir  U  cire 
qui  en  coule  ,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  fur 
ceux  qui  portent  ces  torches  allumées. 

CHAPITRES  Chanoines.  Du  lieu  où 
on  alloit  tous  les  jours  après  Prime,lire  un  cha- 
pitre de  la  Régie.  Papias  :  Capitula  librorum 
ailla,  quod  breviter  captant  &  comineant  aliquam 
fententiam  :  pvc  quafi  caput  &  titulut  majorie 
feripti.  Vnde  Clcricorum  Capitulum  diÙum, 
quod  capitula  ibi  exponautur.Voyez  Mr  du  Cali- 
ce dans  fon  GloiTaire  Latin  au  mot  capitulum. 
J'apprans  de  Mr  Chaftelain Chanoine  de  l'Eglife 
de  Paris  ,  qu'on  appelle  encore  préfantemeni 
à  Reims  Pretiofa  ,  le  lieu  où  l'on  va  tous  les 
jours  chanter  l'Office  Capitulairc,qui  comman- 
cc  par  la  lecture  du  Martyrologe  ,  laquelle  eft 
fuivie  du  Pretiofa. 

CHAPITRER.  Du  Chapitre  des  Reli- 
gieux ,  où  l'on  fait  réprimande  aux  Religieux 

Jiui  ont  manqué  à  leur  devoir.  Les  Allemans  fe 
ervent  de  la  mefme  façon  de  parler.  Goldftat 
tom.  1  .part.  1 .  pag.  1  oo.de  fes  Alémaniqucs:CA- 
riTULUM  tefi  Cotuilium  vel  Sénat  us  Principum  ac 
Primorum  regni ,  civitatù ,  aut  Collegii  alicujus. 
Hinc  Capitularia  diQa  leges  qua  in  Capitule  cem- 
ntuni  ,  Primorum  confenfu  confiituuntur  &  ordi- 
tsantur.  Vnde  quia  in  Monafieriorum  &  Colle* 
gtorum  Capitulù  plerumque  vitiofi  mendabantur, 
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delinquentes  corrigebantur  ;  nota  Germanorum 
phrafis  cinen  capitcln  ,  aut  etiam  capitel  lefcn, 
pro  objurgare,  aut  corrigere. 

CHAPON.Dc  capo  caponù.  Papias  :  Ca- 
po ,  vulgo  dicitur  gallus  cafiratm.  Capus  ,  vel 
capo,  ex  Gallo  gallinacao  fit  cafiratus.  Les  Glo- 
fes  :  Kdrm,  gallus  cafiratus.  Capo ,  a  été  fait  de 
caput  ,  qui  fignifie  proprement  un  oifeau  qui  s 
les  pieds  comme  un  faucon,  lfidorc,  11.  7.  Caput 
Jtalà  linguâ  dicitur  à  capiendo.  Hune  nofiri  fal- 
conem  votant  #h  quod  incurvis  digitis fit.  Hcric, 
liv.i .  chap.47.  de  Vita,Tranflationibui ,  &  roi- 
raculis  SanUi  Germant  Epifcopi  Auùffiodorenfit , 
parlant  des  chapons  :  Capos  ,  quos  vulgô  falco- 
nes  nuncupant.  Thcodulfc  ,  Evefquc  d'Orléans, 
s'eft  fervi  du  mot  de  capones  en  cette  lignifica- 
tion. Je  remarqueray  icy  par  occafîon  j  ce 
qui  a  été  remarqué  par  M!  Morcau  Médecin  de 
Paris ,  fur  l'Ecole  de  Salcrnc  ;  que  quoyque  la 
caftration  des  poulets  ait  été  inventée  dans 
la  Grèce  ,  il  n'y  a  point  de  mot  Grec  pour  figni- 
ficr  un  chapon.  Jules  Scaligcr  dans  (es  Livres  de 
la  Subtilité  contre  Cardan  >  177.  j.  avoit  fait 
une  fcmbiable  remarque.  Qua  tamen  natio,  (  Il 
parle  des  Grecs  )  nomen  nullum  peculiare  habtt 
caponis,  vervecis,porci. 

C  H  A  P  P  E.  De  cappa.  Pcrion  eft  ridicule 
de  le  dériver  de  onin  ,  qui  fignifie  integumen- 
tum.  Voyez  cappe. 

C  H  A  P  T  E  L.  Voyez  chatel ,  chettl ,  Se 
cateux. 

C  H  A  P  U I  S.  Vieux  mot.inufitéjqui  figni- 
fie Charpentier ,  comme  l'a  obfcrvé  le  Préfidanc 
Fauchet  liv.i.  des  Chevaliers  j  Se  qui  eft  encore 
en  ufage  en  cette  fignificarion  dans  l'Auvergne, 
Se  dans  le  Daufinc.  Les  Pcrigourdins  difenc 
aufli  chapufa,  pour  dire  couper  menu  ;  &  un  chu- 

Î ut  fer  ,  pour  lignifier  cette  pièce  de  bois  fur 
aquelle  on  coupe  quelque  chofe ,  &  qu'on  ap- 
pel le  à  Rouen  unchouquet  ;  Se  un  billot ,  dans  la 
Bulle-Normandie ,  &  dans  les  Provinces  d'An- 
jou &  du  Maine.  Tous  ces  mots  viennent  de 
capulare.  Voyez  chapeler.  De  chapuis,  on  a  fait 
le  diminutif  chapuifeau ,  qui  eft  aujourd'huy  un 
nom  de  famille.  Et  ceux  de  cette  famille  ;  pour 
le  marquer  en  partant  ;  portent  dans  leurs  armes 
un  chat  qui  puife  de  l'eau.  J'ay  vu  ces  armes 
gravées. 

CHAR.  Dec«rmr,ou  carrum.  Les  Glofcs 
Anciennes:  M.\\»\reda.Carrum  Voyez 
carrojfe. 

CHARANSON.  Voyez  charenfon. 

CHARDON.  Dç  cardttus.  Car  dans,  car- 
dus,  car  do  cardonistcardone,  chardon.  Voyez 
chardonneret, 

CHARDONNERET.  Oifeau.  Gr. 
«N*iA<7.  On  difoit  anciennement  chardonnet. 
Marot  dans  fon  Eglogue  à  François  I. 

Ou  pat  a  pat,  le  long  des  buijj'onets, 
AUois  cherchant  le  nid  des  chardonnets. 
Et  on  parle  encore  de  la  forte  dans  les  provin- 
ces d'Anjou  Se  du  Maine.  Dans  laBalTc-Nor- 
mandie ,  on  dit  une  ebardronnette  :  &  en  Provan- 
ce  ,  une  cardclisie.  De  utrdo  cardon! s  ,  dit  pour 
car  dut,  qui  fe  trouve  pour  carduus,  on  a  dit  car- 
donerusjù  enfuite,  cardoneretus,à'oà  nous  avons 
fait  chardonneret.  Et  nous  avons  appelé  cet 
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éifeau  de  la  forte  ,  acaufe  qu'il  fe  nourrit  de  fe- 
mence  de  chardons.  Notre  Chardonneret, quittent 
fon  appellation  du  chardon  ,  femble  efire  celui  qui 
les  Grecs  nommèrent  Acanthis  :  toutefois  ,  Acan- 
this  n'ejl  y  m  le  chardonneret;  dit  Belon  dans  fes 
Singularités  ,  liv.  I,  chap.i.  Semine  carduorum 
pofeitur,  unde  illud  inditum  nomen  ,  dit  Ravifius 
Textor,  dans  fon  Comucopia,  page  165 .  en  par- 
lant du  mot  de  chardonneret.  Sonera  ,  &  viato- 
rts  deducentibus  geniis  facra  avis  efi,  «K<uàU  (no- 
tât t/£lianus)  &  c*  *fï  retp^me  àiariêi  tl  art/**: 
ex  fpinis,  inter  quot  viilum  colligit,  nomen  hobet 
apud  Grâces  :  ut  excarduis  ,  apud  Latinos  ,  car- 
duclis  efi  votât*  :  &  eâdem  causa  apud  Galles 
chardonneret,  dit  Pontus  de  Tyard,  dans  fon  li- 
vre de  l'Impofition  des  noms  >  page  61.  L'en- 
droit d'Elian  cft  au  chap.ji.  du  livre  x.  de  l'Hi- 
ftoire  des  animaux.  Les  Grecs  l'ont  donc  appelé 
«juirait  pour  la  mefme  raifon.  L'Onomafticon 
Grec-Latin  :  Carduelis ,  J*<v$it.  Et  Belon  fc 
trompe ,  qui  croit  opi'acanthls  eft  notre  ferin. 
Voyez-le  au  chap.i  j.  du  livre  vu.  de  fon  Hi- 
ftojre  des  Oifcaux.  Le  Scholiafte  de  Théocrite, 
page  81.  «*.<v$U  S/riireh  <b*u'ikw  >  *j  htyv- 
fir.  naKrrrcu  $  £  tHUtihU  ,  /i«  *  A'eirt- 
Tf aji(  il  ÀM&vJ^if  fart  «TinieJC"»  it*  «x*r3«r. 
Et  les  Grecs  d'aujourd'huy  l'appellent  encore* 
*x.a$i  y  mot ,  formé  ,  d' m'utuSh.  Us  appellent 
auflî  guardelli ,  mot  formé  de  carduelis.  Voyez 
Belon  dans  fes Singularités,  pag.i  j.  Et  les  Al- 
lemans  l'appcllent'àyrW/îmt".  ceftadire,  linotte  de 
decharden.  Diftel  ,  fignific  thardon  ;  Se J}m\.,  li- 
notte. Carduelis,  pout  un  chardonneret,  fc  trouve 
dans  Pline  liv.x.  chap.4X.  M'tnima  *vium,Car- 
dueles  imper  at  a  faciunt,  nec  voce  tantum  ,  fed  pe- 
dibus  ,&ore,pro  manibus.  ^  Il  me  relie  à  re- 
marquer ,  que  l'Eglifc  de  S' Nicolas  du  Char- 
donnet ,  qui  cft  une  Eglife  de  Paris  ,  cft  mal  ap- 
pelée par  quelques-uns  ,  Saint  Nicolas  du  Char» 
donnent.  Elle  eft  appelée  dans  les  Titres  La- 
tins Ecclefia  Sancfi  Nicolai  de  Cardueto.  Cardue- 
tum,  c'eft  un  lieu  planté  de  chardons. 

CHAR  EN  SON.  Ver,  qui  ronge  le 
blé.  Lat.  curculio.  Voyez  Nicot.  De  calendra, 
inulîté.  Calendra ,  calendrum  ,  calendricium  ,  ca- 
lendricio  calendricionis  ,  \calendrkione ,  carendri- 
cione,  carencione,  charedson,  Je  ne  fay  pas 
d'où  vient  calendra  en  cette  lignification.  Les 
Angbis  difent  \talander  en  la  mefme  lignifi- 
cation. 

C H,  A RGER.  De  carricore  ,  formé  de 
carricus  ,  diminutif  de  courus.  Les  Glofes  :  car- 
rico,  onero.  Carricore  ,  c'eft  proprement  mettre 
dons  un  chariot .  De  carricore,  les  Efpagnols  ont 
futdemefmc  cargar;  Se  les  Languedociens,  car- 
go |  &  les  Catelans,  carregar  ;  Se  les  Italiens, 
caricore  ;  &  les  Bas-Bretons,  cargaf.  Difcarga- 
re  ,  pour  décharger ,  fc  trouve  dans  la  Loy  Sali- 
que Titre  xxix.  paragraphe  x  1 .  Siquis  bide  fee- 
num  ad  domum  fuamduxerit,dr  difeargaverit.  Et 
dans  la  Vie  de  S'Médatd  :  difeorricantes  vu  tu. 
1er  ont. 

C  H  A  R I  E  R.  Corrus  corri,  carricore,  car- 
riare,  CHAMtjt-  Carricore  (e  trouveen  cette  li- 
gnification dans  pluficurs  endroits  allégués  par 
M' dcCafcncuve. 

CHARIVARI.  Il  y  a  un  nombre  infi- 
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ni  d'opinions  touchant  l'étymologîc  de  ce  mot! 
ce  qui  eft  une  marque  que  la  véritable  n'eft  pas 
bien  connue.  Trippault  dans  fes  Etymologies 
de  la  Langue  Françoife  ,  6c  Bourdelot  dans  fes 
Origines  MSS.  de  la  mefme  Languc,&  Mr  Evcil- 
lon  dans  fon  livre  des  Excommunications  ,  Se 
Mr  de  laMénardiercdans  fa  Préface  fur  les  Epi- 
tres  de  Pline,  le  dérivent  de  K*paCapZr,  qui  ligni- 
fie ,  difent-ils  ,  avoir  la  tefie  pe fonte.  Savaron» 
dans  fes  Notes  fur  le  Sermon  de  S' Auguftm 
des  Calandcs  de  Janvier ,  improuve  cette  éty- 
mologie  :  Se  avec  raifon  :  ce  mot  Grec ,  quand 
mefme  il  fignifiroit  ce  qu'on  veut  qu'il  lignifie; 
ce  qui  ne  me  paruift  pas  ;  n'aïant  aucun  rapport 
avec  la  chofe  qui  cft  lîgnitiéc  pat  le  mot  de  cha- 
rivari. 

r  Savaron  ,  après  avoir  improuvé  cette  étymo- 
logic  ,  fait  venir  charivari  de  cervolus.  Voicy 
fes  termes  :  Eo  propter-  Gemiles  Dits  fuis  cervi- 
num  coput  adp'.ngebant  ,  & fimili  capite  inftgniri 
fordes  (*r  adulteria  Deorum  fuggillabont.  QuoA 
Franci  ,  ritus  hujufmodi  culteres  ,  obfervare  vi- 
dent ur,  dum  binubis  ,  aut  multinubis,  itludunt  :  in 
hanc  fementiam  dédisses,  auod  poljg*mia  fit  aduU 
terio  proxima.  Qh*  facilitas  Andegavenfi  Syno- 
de condemnatur  ,  titulo  de  Motrimonio ,  die  1  j . 
Julii  anno  Domini  1448.  Cui  prafuit  foannes, 
Archiepifcopus  Turenenfîs.  Cumcjue  vtterrimo  er- 
r  or  e  nomen  cervuli  retinent  nofiri  popularrs  ,  & 
popularibus  adfines  ;  vocando  chcrvali  ;  tsecnoit 
illo  Synodus  Andegavenfis  :  ubi  prtterea  legitttr 
carimarium  ,($■  chcrmali.  Franci,  charivari  po- 
tiîts  a  cervolo  ,  quam  a  Grtco  x^nC«e<«  :  f&itio 
vocabulo.  Jdcirco  odverfus  eos  qui  tintinnabulât* 
binubis  &  ad  fecunda  veto  tranfeuntibus  illudunt, 
&  hujufmodi  cornu*  portendunt  ,  &  ominamur% 
competit  injuriarum  *Ùio  .  sa  notât  Faber  Inïtitu- 
tionibus  de  Injuriis  ,  §.  I .  Sicut  faciunt  illi  qui 
faciunt  cherevari  :  contra  quos  ifte  paragra- 
phus.  Mcliùsin  Lcge  ltem*pud,  §.  gêner  aliter. 
Nec  credo  quùd  polfint  fc  confuctudinc  cxculà- 
rc  ,  cùm  fit  contra  bonos  mores.  Hanc  conje- 
Ûurammeam  non  adflrmo,fed  tefiatam  volorfr  ju- 
dicio  dMorum  relinquo.   Savaron  a  raifon  de 
n'appuyer  pas  fur  fa  conjecture  :  car  elle  n'eft 
pas  bonne.  Cervolus,  dans  ces  mots  du  premier 
Concile  d'AulTcrre  ,  Non  licet  Kalendis  fanuo- 
rii  vetula,  aut  cervolo  facere  ,  fignifie  un  cerf.  Et 
ces  mots  veulent  dire ,  qu'il  cft  défendu  de  fe 
déguifer  aux  Calandcs  de  janvier  en  vache  ou  en 
cerf.  Si  quis  in  Kalendis  fanuoriis  in  cervulo  & 
in  vetula  vodet  ,  tribus  annis  paniteat  :  qui*  hoc 
damonum  efi ,  dit  un  ancien  Pénitenticl.  Vetulat 
en  ces  endroits  ,  cft  dit  à  l'antique ,  pour  vitula: 
ce  qui  a  été  très- véritablement  remarqué  par  le 
P.Sirmond  fur  l'endroit  du  Concile  d'AulTcrre 
cy-deflus  rapporté ,  &  dans  fon  Antirreticus 
page  1 3  j.  de  la  1.  partie.  Et  Mr  de  Saumaife, 
qui  y  a  corrigé  bicul*  ,  n'a  pas  u  raifon.  Voyez 
je  vous  prie  ce  que  nous  avons  dit  au  mot  bi- 
che fur  cet  endroit  de  ce  Concile.  Voyez 
auflî  M'  du  Cange  dans  fon  Glollaire  au  mot 
cervol*. 

Scaliger,  fur  le  Copa,  fait  venir  charivari 
de  calybarium.  Ch*libes,  dit-il ,  funt  tra  *d  cro- 
tola  ér  trepitacul*  :  quorum  quàm  fuerint  fiudiofi 
Orientales  illi  yopuli  ,fatitnovit  ,  qui  inVetcrum 
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leUione  diligent  er  verfatus  fit.  E*  fnttt  qui  He- 
brti ,  nifi  f aller  ,  vocant  O'bvbï  zilzalim  : 

ut  ego  intcrpretor,7»ç&  :  9**  &  *h*l*y*t  vo- 
cabant.  Sine  tibicine  autem  rjr  crotaiis  manquant 
fere  taberna  étant  :  ut  apud  Propertium  in  Taber- 
na :  Nilctus  ribicen  crat  ,  crotaliftria  Phyllis. 
Sed  in  membrana  Contii  legitur  >  funi  copia ,  & 
calyba:  :  relié.  Calyba,  five  ««avC»,  eft  fonuSyfive 
crépit  us  crumatum  ,  de  qui bus  alibi  diximus  ex 
jiriftophane,  f  menait  ,'aliis.  In  libre  3.  A'rroAa- 
yiat ,  capite  *it  yuuolitat  :  »  tuuMn  iy  /ÎtQ-  Itt- 
metutr.  KahvCn,  rà  Kfifuî}*  *  vel  KfietiaU.  Et  in 
fequenti  epigrammate  : 

H  Kf.til.Ut  ep%nçfU  y  à  v<*(f  tr£iiaj( 
K«l  ««m'Cn  «Aix«'/u«f  pi'4.si  imtçaiipn. 
Nam  in  iftis  legitur  vulgo  naCihn  pre  muJ>Cm  Hoc 
nomen  penitus  in  Gallia  retinernut.  Nam  calyba- 
ïium  in  omni  Callico  idiomatt  eft  crépitas  tris, 
aut  vaforum  tretrum  ,  rudi  tnea  ,  ont  radio  pul- 
fatorum. 

Mr  de  Saumaife  fur  lîiMoiro  Augufte  pa- 
ge 4?x.  &49).  improuve  fore  cette  ctymolo- 
gie  de  Scaligêr.  Voicy  fes  termes  :  Annale  vir 
fummus  ;  ita  M  pejus  non  potuerit  i  calybam  ,  hoc 
tjt ,  K*kvClu> ,  in  Cope,  carminé  exponendum  etnfet 
de  fono  vel  crépit  h  treorum  vaforum  ,  bacul» 
ferreo  pulfatorum  :  quod  vulgo  in  Gallia  r  ariba- 
B.1UM  appellamut.  Jpfe  autem  calybarium  pu- 
tat  appellatum  à  calyba  :  que  vox  fonum  tfrtinni- 
tum  tris  pereuffi  fignificat.  Sed  quis  Auttor  um- 
quam  ,  vel  Crocus  vel  Latinus  ,  hanc fignificatio- 
item  voci  khkvC»  attribuit  ?  quis  calybain  in  eo fen- 
fu  nfttrpavit  ?  Sed  aliter  accipi  débet  in  hoc  ipfo 
poemate  de  Copa.  Sic  enim  verfut  ille  fcribitttr  in 
ami  qui  s  membranis, 

Sont  topia,  &  calyba: ,  cyathi,  rofa,  tibia, 
chordx , 

Et  trichila ,  umbrofis  frigida  arun- 
dinibus. 

jbi  calyba:  nihil  aliud fiait  quàm  quod  emnis  ftrm- 
ptr  Gracia  nomine  tutxvCir  imelltxit  :  pergu/a 
rtempe ,  &  attegia  :  quales  in  mtritoriis  tabernit 
vulgo  fieri  folebattt ,  in  qui  bus  ganeones  pot  ar en  t. 
Hujufmodi  mkvCù^  que  in  diverforiis  ad  hune 
nfitm  flruebantur,meminit  Harmenopulus , libre  1. 
titulo  4.  tfo  uvkxm,  At  in  Graco  epigrammate, 
atutvox  xttKvCn  mut  and*  efl ,  aut  aliter  venit  expo- 
nenda.  Sic  autem  ibilegendum  videtur, 

m  KuCt a*  jg  <f«T©- ,  f  tikrT*tyfo>r 
XT*f***in  ,  vint  lu»  ifihnn  âtâr. 
SU  enim  &  in  fequentt  epigrammate, 

H  «f ot«'a»k  of%nrf U  AfWtn  ,  f  $tHnr*iy[*m 
Kai  KvCÎKf  9hm*(**f  fi-^tu  àmetjJj^n. 
XJtrumque  epigranma  de  mulieribus  feriptum  eft 
Cybeles  minijh  is  ,  qua  in  ejus  honorem  caput  ja- 
tl-ibant  y  &  cum 'crotaiis  &  cjmbalis  faltabant. 
Quod fi  utrobique  legimus  k«avCm  ,  ut  in  priore  epi- 
grammate etiam  vetuftiffima  memhrant,  quai  vi- 
dimus  y  KaxbCn  non  erit  fonitus  crumatum  ,  ut  cen- 
febat  vir  fummus  ,  fed  maràt  &$âh*p@-  matris 
Dtumydrca  cjuam  faltabant  hujufcemodi mulieret, 
minier*  &  dahofanitai  Cybeles  ,  cum  tympanis  & 
crotaiis. 

M'  du  Cange  dans  fon  Glolîàire  Latin  ,  au 
mot  caria t  dérive  charivari  du  mot  Grec  nâtvvt, 
qui  fignific  Voicy  fes  termes  :  Nollri 

Bononienfesyfeu  Mnini,  nbi  comra  intuila  veHi~ 
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galia  reclamant y  aut  public anos  conviciis  infeRan- 
tur,  etiamnum,  cary,  cary  inclamare  folent  .  quafi 
adfeditionem  ,  contra  ifiiufmodi  prtdatores  ,  ple- 
bem  excitare  velint.  A  nAfvn  ,  feu  x«ft>«,  nux  : 
vox  y  ut  quidam  volant ,  deduila.  Tradit  quippe 
Serviusin  Virgiiii  EglogamS.  in  nuptiis ,  ideç 
fp*rgi  nuces  ,  utyrapientibut  puer is,  fiât  ftrepitxs, 
ne  paella  vox  virginitatem  déponent  is  pojfil  audiri» 
Qfo  cafu,  carya  tumultum  & feditionem  fignifica- 
bit.  Nota  eft  vox  apud  noftros  Charivary  :  qui 
ludus  turpis  cjr  necivus  innuit ur ,  uù  deferibitur 
Synodo  feannis  Raguier  ,  Epifi  opi  Trecinfis  :  per 
quem  nuptiis ,  potijjimum  fec midis,  detrahitur  non 
fnodicum  :  qui  ludus tvulgo  mneupatur  Charivaryi 
&  efficitur  cum  horridis  &  blafphemis  vociférai io- 
nibutycfr  ebftmna  loquacitatet,fub  turpi  tramfigu» 
ratione  larvarum  injuriofarum  ,  contumeliofijque 
clamer ibus  binarum  nuptiarum. 

Julien  Brodcau  >  célèbre  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  >  avoit  die  apeupres  la  me  fine 
choie  dans  fon  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Paris,  article  57.  Pour  moy ,  dit-il,  j'ay  penfé 
que  noftre  charivary  vient  de  jutf-cor  >  five  %fva% 
nux,  &  fiaffa^tir,  fonare,  faltarc,  clangerc,apud 
Hclychiuii).  C'eftoit  une  couftume  ufite'e  aux  nop~ 
ces  des  Romains ,  de  jet  ter  des  noix  dans  la  rue, 
afin  que  le  bruit  qu'elles  fui  fêtent  en  tombant,  com- 
me les  Poètes  tes  appellent  loquaces  ,  dr  celuy  det 
jeunes  enfans  qui  les  ramaffoient  ,  empefihaft  que 
l'on  n'euift  les  plaintes  t*r  les  doléances  de  la  nou- 
velle mariée  y  Sec. 

M'  Graverol,  Avocat  de  Nifmes ,  homme  de 
beaucoup  de  mérite  dans  les  Lettres  ,  improuve 
fort  cette  étymologic  de  Brodcau.  C'cft  dans 
fes  Remarques  fur  les  Arrefts  Notables  du  Par- 
lement de  Touloufc  >  recueillis1  p.ir  la  Rochc- 
Flavin  ,  Prcfidant  en  la  Chambre  des  Etiquettes 
du  mefine  Parlement.  Voicy  fes  termes  :  Je  dis 
donc  que  Brodeau  pert  le  titre  de  Judicieux  qu'on 
a  accoutumé  de  lui  donner  au  Parlement  de  Paris 
quand  on  le  cite ,  lorf qu'il  veut  que  le  mot  de  Cha- 
rivary tire  fon  origine  de  nâfua  &  de  £*£ f*X**f* 
par  rapport  à  la  coutume  ufitée  aux  noces  des  Ro- 
mains ,  dejetttr  des  noix  dans  la  rue ,  affin  que  le 
bruit  qu'elles  faifoient  en  tombant ,  &  celuy  des 
jeunes  enfans  qui  les  ramaffoient  en  chantant  des 
chanfons  laftives ,  dérobaient  la  connoijfance  de 
ce  qui  fe  pouvoit  faire  dans  ta  chambre  des  nou-, 
veaux  mariez. ,  lors  de  leur  première  cntrcvtueï 
quando  illa  multa  tam  jocofa  fichant.  Car  à  ti- 
rer la  choft  de  fi  loin  ,  outre  que  cela  n'a  nul  rap- 
port à  l'injure  qu'on  prêtant  défaire  aux  fegonaet 
noces  par  le  charivary  ,  il  frroit  auffi  vray  de  dire 
que  ce  mot  dérive  pluftoft  comme  quelques-uns 
l'ont  cru  ,  des  dan  fes  lafcivts  des  Corybames, qu'on 
imite  fbuvant  en  faifant  le  charivary.  Et  cela, 
fur  ce  tyu' on  pourrait  alléguer  que  c  eft  oit  ta  coutu- 
me des  Grecs  ,  lorfqu'ils  l  êlébroitnt  leurs  noces ,  de 
faire  des  dan  fes  au  fon  des  cymbales.  D'où  vient 
cette  défanfe  du  Concile  de  Laodicée,  i  <f«  Xtjnm- 
rovt ,  oit  y*'fi*t  dwtf?*f*it*(  ,  &*,TÏiÇi»  ,  «  *Vjc"^5» 
Ceux  qui  ont  voulu  faire  venir  ce  mot  de  k«p»C*- 
fim,  ont  affez  bien  imaginé  la  chofe.  Mais  s'il  ne 
faut  qu'imaginer  quelque  rapport  pour  donner  l'ê- 
tymdogie  d'un  mot ,  pouranoynt diroit-on  pat  que 
charivary  dérive  du  mot  Chaldéen  charipot ,  qui 
fignifit  probrum,  ignominia,?  ou  de  l'ancien  mot 
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tarin  carinari  ,  qui<lans  les  vieux  Auteurs  Se 
Gloflaires,  vaut  autant  que  probra  injicere,  illu- 
dere,  obtreûate  :  ou  qu'en  prononçant  chaillibari 
avec  Us  Thouloufains  ,  il  tirt  fon  origine  du  mot 
Grec  aurmCe'ffr,  ceft adiré,  fe  jouer  t&fe  mecquer 
de  quelqu'un  :  puif;u' an  fends  ,  Us  Charivaris  ne 
fe fêtit  Vm  ions  une  autre  veut. 

Aucune  de  toutes  les  Erymologies  cy-delUit 
mentionner  s  ne  me  paroift  véritable.  Celle  de 
Scaligèr  feroit  la  plus  vray-femblable,  fi  **yvC* 
fignifioii  ftnitus  irumatum  ,  connue  il  paroift  le 
fignifier  dans  l'épigramme  Grecque  alléguée  par 
Sealigcr  ,  étant  joint  avec/ï»®-  ,  qui  fignific 
bruit.  Il  n'y  a  pourtant  guère  d'apparancc.pour 
en  parler  finecrement ,  qu'un  mot  Grec  fi  rare 
&  fi  extraordinaire  ait  pallié  en  France.  Mr  de 
Graverol ,  {croit  que  la  plus  vray-fcmblable  eft 
celle  de  ceux  qui  dérivent  charivary  ,  de  chalj- 
barium,  formé  de  chalybs,  qui  fignific  du  fer  ;  de 
l'icier  :  parecqu'on  employé  ,  dit-il  ordinaire- 
ment dans  les  charivaris ,  des  fonnettes  ,  des 
pocïles  ,  des  chauderons ,  &  autres  telles  ba- 
terics  de  cuifinc  ,  faites  de  métal  ex  chalybe. 
Et  la  deflus ,  il  remarque  fort  apropos  >  que 
les  Italiens  appellent  feampanata  an  charivari: 
mot,  compolé  de  campana,  qui  fignific  une  clo- 
che. Le  Politi  dans  fou  Dictionnaire  Italien: 
Se  AMP  AN  AT  A  :  /*  jlrepito  di camp an  tic et ',  o  d' al- 
tri  ftrumenti  ,  cbe  fanno  centadini  aile  vedove, 
quando  fi rimaritano.  Et  Farinacius,  dans  fa  Pra- 
tique Criminelle  ,  partie  j.  queftion  iof.  pa- 
ragraphe 9  3 .  traite  de  faciente  viduis  fiampana- 
f*f.  Mais  comme  les  fonnettes ,  les  po'cfles,  Se 
les  chauderons ,  ne  fe  fonr  point  de  fer ,  je  ne 
puis  approuver  non-plus  cette  ctymologie: 
quoy  qu'elle  ait  été  approuvée  par  Borcl.. 

Joannes  de  Çarronious  ;  ce  qui  a  encore  été 
fort  bien  remarque  par  Mr  Graverol  ;  appelle 
Capremaritnm  le  charivari.  Ceft  dans  fon  Traité 
desSegondes  Noces, fur  la  Loy  Hac  edlclali.Ce 
qui  pour  roi  t  donner  fujet  de  croireque  les  mots 
iecarimarium  Se  de  ckermali  du  Concile  d'An- 
gers ,  où  le  charivari  eft  ainfi  appelé  ,  font  les 
véritables  mots  avec  lcfquels  on  a  appelé  origi- 
nairement le  charivari  \  Se  que  le  mot  de  capro- 
maritutn  ,  a  été  compofé  de  celui  de  caper  ,  en 
la  (ignificarion  de  loch  ,  Se  de  celui  de  maritus; 
comme  qui  diroit  ,  cocu  de  mari.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  becco.  Mais  comme 
ce  Joanncs  de  Garronibus  n'eft  pas  ancien  ,  Se 
que  le  mot  de  capromaritum  ne  fc  trouve  que 
dans  fon  livtc  ,  je  ne  puis  auffi  approuvez  cette 
étymologic. 

En  un  mot  ;  car  il  ne  faut  pas  abufer  davan- 
tage de  la  patience  de  mes  Lecteurs ;  l'ctymo- 
logie  du  mot  de  charivari  m'eft  toutafait  in- 
connue. 

Il  me  refte  a  remarquer,  que  comme  les  Cha- 
rivaris ont  été  défendus  parles  Concjles,ils  l'ont 
auflî  été  par  les  Arrefts  des  Parlements.  Par  un 
Arrcftdu  Parlementdc  Touloufc du  18.  Janvier 
ly  )7.du  xi. Mars  ij49.du  9. Oclobrc  15  45. du  6. 
Février  1  t4z.ee  par  un  autre  donné  au  mois  de 
Marsavant  Pafqurs,  «  j  j  1 .  Par  un  Arreft  du  Par- 
lement de  Dijon  du  2 6.  Juin  1606.&  du  1 4.  Jan- 
vier,! <>40.Touchant  ces dcfencej,voyez  Aufrc- 
rius  fur  la  140.  de  la  Chapelle  de  Touloufc,Bu- 
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dée  lûrlaLoy  Si  hominem,xa  paragraphe  quetiet* 
du  Titre  Depefiti  au  Digcftc  ,  ChaUaneus  fur  1» 
Coutume  de  Bourgogne  ,  rubrique  6.  en  la 
Préface  au  paragraphe  premier  ,  Mornac  fur  U 
Loy  t.  au  Digefte  de  His  qui  notant  ht  infant  à, 
Cyron  en  fon  Parotide  fur  le  Titre  des  Décré- 
rales  de  Secundis  Nuptiitw%  Denis  Godefroy  fur 
le  paragraphe  17.  de  la  Loy  i$.de  Injuriis  ,  Pc- 
trus  Gregorius  Tolofanus  ,  livre  j  8.  Syntagma*  ' 
tum,  chapitre  4.  Vendelin  dans  fon  Gloilaire  Çut 
la  Loy  Salique  ,  titre  47.  la  Roche- Flavin  ,  Se 
Brodeau,  &  Mr  Graverol,aux  lieux  alléguez. 

CHARLATAN.  Les   Italiens  difent 
Cerretano ,  qu'on  dérive  de  C ex  étant.  Calepin  : 
Car  b  tu  m  ,  Vmbriê  oppidum  ,  in  ter  Speletum 
ac  Nurjiam  ;  a  que  Carre  tarti  appellantur  ,  t  et  tan 
orbe  m  vano  quodam  ac  turpi  fuperftittonum génère 
ludificantes  :  ob  quam  caufam  fere  continue  pere- 
grinantur  ,  familià  atque  uxoribus  demi  retitlis. 
Cxlius  Rhodiginus  dit  la  mefinc  choie  ,  liv.x  1 . 
ch.8.  &  Leandro  Albcrti  dans  fon  Italia  illuftra- 
ta,Se  Jan  Uattiftc  Sogliani,  dans  fes  Annotations 
fur  fa  Comédie  intitulée  l'Vccellateio .Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  Cerretano.  Et  plu- 
fieurs  croyent  que  le  François  Charlatan  a  été 
fait  de  ce  mot  Italien  Cerretano.  Ils  fe  trom- 
pent. Il  a  été  fait  de  Ciarlatano  ,  qui  lignifie  la 
mefme  chofe  que  Cerretano  ,  &  qui  a  été  formé 
de  ciarlare,  qui  fignific  parler  beaucoup  >  &',pour 
ufer  de  ces  mots  Italiens  ,  cornacchiare,cicalare3 
chiacc  hier  are.  Ciarlare  a  été  fait  de  circulut.  Cir- 
culus,  circulare,  ciarlare.  Circulent,  ciarlo- 
ne.  Eloqttentiam  non  voco  circulât oriam  qnan* 
dam  volubilitatem  ,  dit  Quintilien.  On  y  a 
ajouté  un  A  -,  comme  en  ciafune ,  de  quifqut 
untts  ;  Se  en  leggiamo  ,  Se  Jiamo  ,  de  legimus  ,  Se 
Jimus.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
ciarlare.  Cireulator  eft  explique  dans  les  Glofcs 
Anciennes  par  iyM^myU,  Se  dyvont,  qui  figni- 
fient  un  Charlatan.  Le  P.  Labbc  a  defaprouve 
cette  étymologic.  Charlatan  ,  dit-il  ,  ne  vient 
pas  de  ce  qu'il  forme  des  cercles  ou  des  ajfemble'et 
en  rond,  mais  des  car  oies  qui  figntfent  des  théâtres 
dretfez  au  milieu  des  rues  &  places  publiquej  paw 
danftr  ,  &  enfuit e  débiter  fes  drogues  &  tromper 
les  /impies.   Les  Annales  de  Nangis  en  la  Vie  de 
Philippe  le  Hardi  Roy  de  France  :  Le  Comte 
d'Artois  manda  les  Dames  Se  les  Damoifellcsdu 
pais  pour  faire  trefehes  &  Karolcs  avec  les  fem- 
mes des  bourgeois  (étArras  )  qui  s'cftudioicnt 
en  toutes  manières  de  dancicr  ,  Se  d'cfpinguier, 
rfre .  Le  P.Labbc  qui  aceufe  les  autres  de  s'être- 
trompés,  s'eft  icy  trompé  ,  S:  trcs-loitrdemcnt. 
Outre  que  l'analogie  ne  permet  p-is  que  tharla- 
tan  vienne  de  enrôles  ,  \caroUs  n'a  jamais  fignitié 
des  théâtres  drellcs  au  milieu  drs  rues,  il  a  tou- 
jouts  fignifié,  Se  fignific  encore  des  dames  T.  ef- 
ches  figmfioit  la  meime  chofo.  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  au  mot  Tref  -t. 

CHARME.  De  carminé  ,  ablatif  de  Car- 
men. Virçitc  : 

Diitîteab  urbedomuntyvua  carmin  A  ,  ducitt 

Daphin. 

Une  Ordonnance  de  Charles  VI 1 1.  de  1490. 
laquelle  eft  dans  le  vieux  Stile  du  Parlement, 
part,  j .  tit.40.  art.  1.  Statuimus  & ordinamm,om- 
nés  carminatoret,  divinatores,  Sic. 
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Charme.  Arbre.  Parc  orrnption  pour 
(borne  -,  de  carpitms  :  c'eft  ainfi  que  cet  arbre 
s'appelle  en  Latin. 

CHARN1E.  Nicot  :  C  h  a  k  m  1  c  ,  '» 
échalas  :  palus  pal»  -y  ri  die  a  ridic*  ;  pedamen  »  pe~ 
damentum  ,fiatumen.  Trippault  :  charnier^ 
qu'en  appelle  a  Paris  échalas.  x*&*tfï peddmen- 
ta.  Trippault  écoit  Confeillcr  d'Orléans. 

CHARNIER:  pour  le  lieu  où  l'on  mex 
de  la  chair.  De  carnarium,  qui  fc  trouve  en  cet- 
te lignification  dansPlaute. 

Charnier  :  pour  le  lieu  où  l'on  mec 
les  os  des  morts  :  Le  charnier  de  S. Innocent,  &c. 
De  carnarium  ,  qui  fc  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  laChtonique  de  Morigny,liv.i.//w7c 
in  Ecclefiam  Intenter  introducunt,ipfis  incamario 
(  qui  lecui  intra  fepta  Ecclefu  illius  ,  offa  commet 
mortuorum  )  fraudulenter  abftonditù.  Voyez  le 
Glolïàirc  Latin  de  Mr  du  Cangc  j  &  cy-deflus  au 
mot  cercauil. 

CHARNIERES.  Mr  Felibien  fur  ce 
mot  :  Ce  font  deux  pièces  de  fer ,  ou  d'autre  met  ail, 
qui  t'enclavent  &  entrent  l'une  dans  l'autre,  &  qui 
eflam  percées  fe  joignent  enfemble  avec  une  ri- 
vture  qui  les  traverfe  :  en  forte  qu'elles  peu- 
vent fe  mouvoir  en  rond  fans  fe  fe  parer  ,  tour- 
nant fur  un  mefme  centre.  Vitruve  appelle  ver- 
ticuli  des  charnières.  Et  au  mot  couplets  :  Cou- 
plets, ou  Fiches  à  doubles  nœuds,  t>*  Charniè- 
res. Ce  font  deux  pièces  de  fer  jointes  enfemble 
étvtc  charnières  drriveures.  Les  Couplets  fervent 
de  pentures  pour  des  portes  &  pour  des  fenejlres.  Il 
yen  a  qu'on  nomme  Briquets  ,  qui  ne  s'ouvrent 
qu'à  moitié ,  &  fervent  pour  des  tables  ou  autres 
chofes  qui  n'ont  pas  befoin  d'avoir  un  mouvement 
entier  ,  comme  les  portes  ;  &  ou  ne  doit  pat  paroi- 
(Ire  la  moitié  du  noeud  ,  comme  aux  Fiches.  f\  De 
cardinarU,(tot  de  cardo  cardinis.Cardo,cardinis, 
c.trdinarius,cardinaria,cu arwerb.  ^  On  dit  à 
Paris, en  parlant  des  Montres  ,  Charnière  de  Mi- 
lan, pour  dire  une  excellente  charnière, pareeque 
c'eft  à  Milan  que  fe  font  les  meilleures  char- 
nières. 

CHAROGNE.  Lipfe  dans  la  lettre  44. 
de  la  3.  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belgat  ,  le 
dérive  de  tharognium  ,  mais  fans  en  apporter  ny 
raifons,ny  autorités. Les  Italiens  difent  auflî  ca- 
r<g»«,que  Viûorius  liv.16.ch.16.de  fes  Divcrfcs 
Leçons  dérive  du  Grec  ^«Vn.  Simile  huic  efi 
quodeadavera  belluarum  éjecta  vocamus  carogne; 
a\  foetorc.  Graci  enim  ^»n«  loc a  qu*dam  terrarum 
mppellant,  quaexhalant  fados  odores,  ac fumtam- 
quam  aditus  quidam  ,  faucefque  înferorum.  Inde 
igitur  vocabulum  noftrum  conformation  puto,  quod 
moleftus  odor  mortuorum  ,  projeïlarumque  bellua- 
rum, idem  qutd  loc  ailla  prtfiet,faciatque  neillac 
tranftri  fine  mole  fia  pojjit.  Le  Monofini  Se  la 
Crufca  font  du  mefme  avis.  Xetfùrna  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  Galicn.  n«>*«x/r  /' 
«ni  li  •nt/aal©-  [*irtr  &  tiasttlw  i  0xdC« 
yiytdeu  ,  jucd«Ttf  iê  T«7f  ^<yamnW  àvofJitÇefjfctK 

ytttUu.  Et  dans  Laerce  ,  en  la  Vie  de  Zénon  le 
Stoïcien.  Il  eft  fans  doute  que  noftre  mot  cha- 
rogne ,  que  Nicot  dérive  auflî  de  %«»*ri*  ;  6c 
l'Italien  carogna  ,  viennent  de  caro.  Caro  caro- 
nis  ;  d'où  f4r»»V,par  contraction  ;  caroninsfaro- 
nia,  carocna,  charochs.  Voyez  carogne. 
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CHARPENTIER.  De  carpentarius; 
qui  a  été  fait  de  carpentum,  qui  lignifie  un  char. 
Les  Glofcs  '.Carpentarius  ,  iixa\ntyU.  Carpen- 
tum,  Voyez  Cafaubon  &  M'  de  S-  umai- 

fe  fur  ce  mot  de  Lamprjdius  en  la  Vie  de  l'Em- 
pereur Alexandre jpag.  iji.  Quod  artifex  car- 
pentarius effet.  Paflerat  fur  Propcrcc  ,  pag.659. 
Carpentarius  Ifidoro cap.  19.  lib.  1 9.  qui  carpen- 
ta  facit.  Sed  furifeonfuiti  latins  fttmunt  prof  abris 
lignariis  in  exercitu  ;  unde  nos  Charpentiers. 
TJarthius  livre  4t.  de  fes  Adverfaircs,  enap.  xo. 
Charpentier  ,  Cailis  Fabrum  lignarium  fonat: 
tttique  a  c arpent is  faciendis  ,  quoi  um  maximut 
ufus  apud  Bar  bar  os, qui  Imper iu  m  Romanum  ver- 
terunt.  Carpentarius  fc  trouve  aufli  dans  la 
Loy  i.  au  Code  de  Excufationibus  artifitum: 
mais  dans  la  fignincation  de  celui  qui  clitellat 
camelorum facit.  C  arpentât  or  fe  trouve  danslc  x. 
Tome  du  Spicilégc,  pag.  j  18. 

CHARPIE.  De  tarpia  ;  qui  fe  trouve 
dans  les  Glofcs.  Carpia ,  (vras-U  ••*«*.  M1  de 
Saumaife  fur  Solin  pag.  y  66.  tiatîi  ex  filis  lintti 
carpti  fichant.  Carpiam  hodie  vocanms  veteri  vo- 
cabido  :  etfi  carpiam  (vwotl*  ••X'»  interpretatur 
vêtus  Juclor  Glofarum.  Les  Grecs  l'ont  aufli 
appelée  f*»rit.  \oyez  le  mcfme  Mr  de  Sau- 
maife fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag.  $6x.  fie  dans 
fon  livre  de  Modo  Vfurarum  ,  pag.  88 1.  où  il 
dit  que  carpia  a  étédit4<:4r/*mk.  En  Picardie 
on  prononce  carpie .Nous  difonsen  Anjou  char- 
fil  :  de  carpillum. 

CHARRE'E.  Voyez  cberrée. 
CHARRETTE.  De  carretta,  diminutif 
de  car  rus.  Car  et  a  fe  trouve  dans  Mathieu  Pa- 
ris. Nullus  Baillivus  no  fier  vel  V'uecomts  ,  vel 
alius  ,capiat  equos  vel  caret  as  alicujus  pro  carié» 
riofaciendo.  Voyez  Voflius  de  fit ii s  Serments. 
De  carretta  ,  on  a  fait  carretarin  »  d'où  nous 
avonr  fait  c  barra  crie.  Villon  dans  fon  Grand 
Tcftament  : 

On  dit,  &  il  efi  vérité, 

Que  charreierie  fe  boit  toute. 
Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note: 
Charreterie  fe  boit  toute.  Quelque  vin  que  l'on 
charroye  \foit  bon  ,  foit  mauvais  ;  fe  boit  tout. 
Dans  un  petit  Dictionnaire  Polonnois  ,  manuf- 
crit,  que  m'a  donné  le  Révérend  Pere  Jourdan, 
de  la  Compagnie  de  Jcfus,  Karetn  eft  interprété 
pilentum,  carpentum. 

C  H  A  R  R  O  N.  De  C«rrw,ablatif  de  Car- 
r0,fait  de  carrus.  Charron,  c'eft  celui  qui  fait  des 
chariots  &  des  charrettes. 

CHARROUX.  Abbayic ,  du  diocefe  de 
Poitiers.  De  Carroph  »  ou  de  Carreffum.  Théo- 
dulfe  liv.  j .  de  fes  Pocfies  : 

Eft  locus  ;  hune  vocitant  Carroph  cogno- 
mine  Calli  \ 
Quo  pat  et  ele&is  aulica  porta  poli  : 

Quo  Salvateris  fnb  nomine  pranitet  au! a, 
Quove  Mouafierii  claufira  décor*  ma- 
nevt. 

Enitct  hîc  rutilo  Santlorum  pignore  fretus, 

Vivit  &  exitnii  turba  fidelis  ibt. 
Denique  Rotharius,  Cornes  in  gens,  indytmi 
Héros  , 

Cenjuge  cum  Eupkrafi*  ,  condidit  iftud 
opus.  Ôcc. 

t'Autcut 
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L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  :  Et 
qnidem  multa  ab  eo  funt  in  ejus  dit  ion  t  réparât*: 
Jmmo  afundamentis  édifie* a  Monafierta  ;  fed 
prteipue  h  te  ,  JHonafierium  Carriffi  ,  Aionafie- 
rium  Concas  ,  Sic.  Fulberrfrir  auili  mention  de 
ce  Monaftére  dans  fon  Epitre  107.  où  il  l'ap- 
pelle Carrofuum  ■*  Et  Rabelais  liv.  tv.  chap.  7. 
en  ces  termes  :  Pur  le  digne  vau  de  Charroux, 
Sec.  Voyez  Belly  dans  les  Preuves  de  fon  Hi- 
ftoire  des  Comtes  de  Poitou. 

CHARRUE.  De  tarruca  ,  qui  fe  trouve 
dans  Grégoire  de  Tours  liv.i.  des  Miracles  ,  Ôc 
dans  la  Loy  Saliquc  ,  Tit.  40.  11  Ce  trouve  auflî 
dans  l'Onoraafticon  Grec-Latin  ,  où  il  cft  inter- 
prété par  uir'rtfeyQ .  Voyez  Lindcmbrog  dans 
Ion  GlolTàire  des  Loix  Anciennes,  au  mot  carru- 
ca,  &  François  Pithou  fur  le  Tit.  11.  de  la  Loy 
Salique  fe  trouve  dans  les  Glofes  Nomi- 

ques.  PE'  aAi  àpp*  ,  Kafimu  Vous  trouverez 
dans  les  Glofes  Anciennes  K^t««@- ,  Mttloci- 
fiarius,  Carucharius  :  m^w,  Reda. 

C  H  A  R  T I.  C'eft  le  corps  d  une  charrette. 
Régnier,  Satire  xv. 

Que  le  payfan  recueille  ,  empliffant  a  mil- 
liers 

Greniers ,  granges ,  chartis  ,  &  caves ,  & 
celiers. 

C  H  A  R  T  R  E  :  *  pour  prifon.  De  carcere, 
ablatif  de  carrer  ;  par  le  changement  du  C  en 
D  :  comme  enfidre,  de  ficera  ;  en  Suéde,  de  Sue- 
ci*  •  le  D  fc  change  enfui  te  en  T.  S*  Vincent 
de  la  Chartre  prés  le  Château- du- Loir ,  eft 
appelé  Carcer  ,  dans  Geoffroy  Abbc  de  Vandô- 
me ,  epitre  r  5 .  du  liv.  J .  &  dans  la  Chronique 
de  S'  Aubin  d'Angers.  Voyez  le  P.Sinnond  fur 
l'endroit  de  Geoffroy  de  Vandôme  ;  fur  lequel 
il  remarque  ,  que  le  Prieuré  de  la  Chartre  »  qui 
eft  à  Paris  ,  a  été  ainfi  appelé  acaufe  que  c'etoit 
la  prifon  de  ce  Saint. 

De  chartre,  en  la  Signification  de  prifon,  on  a 
dit  ebartre ,  pour  trifieffe  ,  (f  langueur.  Cet  en- 
fant efi  tombe'  en  chartre.  Et  on  a  employé  ce 
mot  en  cette  Signification  ,  acaufe  que  les  pri- 
fons  font  ordinairement  pleines  de  langueur  Se 
de  triftefle.  Nicot  :  chartre  fe  prend aujfi pour 
prifon  :  Et  d'autant  que  les  prifons  font  pleines 
de  triftejfe  &  langueur  ,  chartre  fignifie  en  outre 
une  maladie  qui  fait  devenir  la  perfonne  en  lan- 
gueur ,  ou  par  faute  de  nutriment  ,  ou  par  abon- 
dance de  mauvaifes  humeurs,  Ainfi  ,  venir  à 
tomber  en  charrre  ,  c  'efi  fe  alangourir  ,  fiaitrir, 
feicher ,  emmaigrir  jufques  aux  os  :  tabefeere, 
conrabcfccre  ,  extabefeere  ,  intabefecre  ,  labo- 
rare  atrophia  :  prins  par  métaphore  de  ceux  qui 
font  détenus  en  prifon  ,  qui  au  long  aller  devien- 
nent tels. 

CHARTRES.  Ville  capitale  du  pays 
Chartrain.  De  Carnutes. 

Chartres:  comme  quand  on  dit  Garde 
des  Chartres  ;  le  Tri  for  des  Chartres.;  les  Char, 
très  de  France.  Decharta,  dont  les  Efpagnols 
ont  auflî  fait  carias  ,  pour  lignifier  </r.r  lettres 
mijfives.  Martial  a  dit»  chartafalutatrix,  pour 
une  lettre  mijfivt.  Chartres  ,  en  la  lignification 
dont  nous  venons  de  parler^  peut  auflt  avoir  été 
fait  du  diminutif  canbulà. 

CHARTREUX.  Du  Village  de  Char- 
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trenfejim  le  voûSnage  de  Grenoble  en  Daufinc. 
Papynus  Malîo  Iiv.j.  des  Annales  de  France,  au 
chapitre  de  PhilippcI.^ww/rfM(W,(I0g6 .)Or<fe 
Cartbufianorum  in  Gallia  ortus  efi.  Cartufuc  ap- 
pdlantur  à  Cartufîa  ,  monte  jttxta  Gratianopolim 
Allobrogum,  ubi  Bruno  tranquillam  frdrm  fibi  de- 
Itgit.  Baronius  dans  fes  Annales  Ecclcliaftiques 
fur  l'année  108  6.  Hocitidem  anno  Cartufi*  fo- 
litudo  habit  ari  capta  à  SanÛo  Hugone  ,  Epifcopo 
Grasianopolita.no  \  Sancloque  Brunone  ,  auclore 
fanl}i  inilituti  ;  ejufque  fociis  :  ex  quo  loco  &  no- 
men  accepere  ,  ut  Carthufiani  Monachi  dice- 
rentur. 

CHASSELAS.  Sorte  de  raifm.  Le* 
Anglois  l'appellent  c hajfelet.  Dans  le  Blcfois, 
on  le  nomme  Languedoc  :  ce  qui  donne  fujet  de 
croire  qu'il  nous  eft  venu  du  Languedoc  :  On 
l'appelle  auflî  dans  le  mefme  pays  Bléfois  Muf- 
cat  doux  :  à  la  differance  du  véritable  Mufcat, 
lequel  a  le  gouft  plus  relevé  ;  &  qui  pour  cet- 
te raifon  eft  appelé  dans  le  Bléfois  Mufcat 
ipicè. 

CHASSER.  Ifaac  Pontanus  dans  l'ad- 
denda de  fon  GlolTàire  Celtique  le  dérive  du 
Gaulois  cafnar.   Efi  &  Ulud  optraprttium  fupe- 
rioribus  Glofarii  noflri  voculis,  que,  a  C  Hier  a  in-' 
cipiunt ,  atttxere  quod  ait  QuintUianus  Infiitwio- 
num  Ub.i.  cap.  f .  In  Oratione  Labicni ,  iive  illa 
Cornelii  Galli  cft  :  in  Pollionem  ,  Cafnar  ,alJ*c 
âator,  c  Gallia  duOum  cft  :  Nametiam  ijiatem- 
pefiate  Gallis  !d  vocabuli  haud  penitus  antiquatutn 
comperio.  Efi  enim  illis  chaftêr  ,  etiamnum  ii  qui 
tjuiiipiam  vel  afjetlatur  vel  venatur.   Vide  & 
châtier,  alTèclari,  venari  ;  $  challê,  venatio,  af- 
feâatio  ;  item  ,  curiofior  inquilicio.  Sic  &  chaf- 
fe-mal  Ulud  dicitur  quod  inalum  dcpcllit  ;  tfr 
chaire-diable  ,  exorcifta  ,  diaboli  averruncus. 
NonnulU  Gallorum  ut  pote  Belgîs  viciniores  ,  non 
chaflc,cfr  chafter  fed  calfe  &  calfcr  eferunt  -,  quoi 
&  Batavi  retinent  in  calîagen^Nod  efi  inlequi  fu- 
gando.  Quintilianivero  illa  formula  cafnar  vide- 
tur  terminationem  adumbrare  hodiéque  Bat  avis 
Btïgifque  nobis  perufitatam  ,  qui  wagenaer,  idtfi 
auriga  ;  hovenacr  idefi  hortulanus  ;  &ali*  talia, 
pronunciamus.  Sic  ergo  &  calfer,  quod  hodie  Gal- 
li contracte  fie  eferunt ,  cafn  acr  &  calTcuacr  olint 
eefdem  extuliffe  ex  ifiis  Quintiliani  manifefium  fit. 
Efi  etiam  hinc  in  ore  &  ufu  adhuc  nofiratibus  vo- 
cabulum  casbove  :  quo  agyrtam  ac  circulatorcin, 
quifimulatis  mjfieriis  rudioribus  imponit ,  paffim 
indigitant.  Quod  ergo  Quintilianus  caGur  iner- 
pretatur  alfecâtorein  ,  Belgice  etiam  alias  reddi 
pofjk  cenonderhaler.  Pontanus  fe  trompe.  Le 
François  chajfe  Se  chafer  viennent  de  l'Italien 
caccia  6c  cacciare.  Caciarf  fc  trouve  dans  les 
Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve ,  pag.  441. 
In  Odreia  villa por%os  nonaccipiat  (filius  nofter:) 
&  non  ibi  caciet  nifi  in  tranfeundo.   In  Attiniaco 
parumeaciet,  Sec.  Vt  Adelelmus  de  forefiibus  di- 
ligemer  feiat,  quot  porci  ér  feramiua  in  unaquaque 
à  filii  nefirocaciata  fuerint.  Le  P.Sirmond  fur  ce 
partage  :  Nec  folumfylvasioic^c%dicimusjed 
caciarc  ,  venationem  exercere.  S*  Paul  dans  fon" 
Epitre  aux  Romains  xi.  9.  Fiat  menfa eorum  in 
laqueum,  &  in  captionem.W  y  a  dans  le  Grec,  Tt- 
tnSiiu  i  Te?Ti£«  «jùrSr  mt  mayifa  ^  tit  $i&t. 
S'  Hilairc  :  /«  laqueum  ,  &  in  captionen\t 
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in  retributionem ,  &  in  fcandalum.  LesGlofcs 
Anciennes  :  &i&  ,  captaci».  àu&rtiiot  ,  captator. 
$*tA>™  >  captator ,  venattr.  Horace  ,  liv.  i . 
Sat.  x. 

—————  Leperem  venator  ut  ait  a 
In  nive  fetlatur,  pofîtum  fie  tangere  nolit. 
Contât  ,  &  apponit  :  meta  efi  amer  ,  huic 
'•  jimilié  :  nam 

Tranfvolat  in  média  pefita ,  &  fugientia 
captât. 

Properce  liv.  i.  Eleg.  1 9. 

Incipiam  captare  ferai ,  &c. 
Sylvius  le  trompe  donc  aufli ,  dérivant  cbajfe, 
en  la  fignification  de  venatia,  de  cajfis  :  quhd  ea 
caflibus  perfici  canfuevit.  C'ell  à  la  page  70.  de 
fon  Ifagoge  *n  Linguatn  G  allie  Am.  Mr  de  Cafe- 
ncuve  a  fuivi  l'opinion  de  Sylvius ,  mais  fans  fa- 
voir  qu'elle  fuft  de  Sylvius. 

CHASSIE.  CHASSIEUX.  Les 
Efpagnols  appellent  cecajofo  un  chaflicuximot, 
formé  de  cacare ,  qui  fignifie  aveugler  :  Ce  qui 
me  fait  croire  que  le  mot  François  chajfieux  a 
été  fait  de  cacaciofut.  Cacus,  caca  ,  eteocius,  ca- 
cociafus,  cociofus ,  chassieux. 

CHASSIS.  De  capfitium  ,  formé  de 
copfum,  qu'on  a  dit  par  métaplafme  ,  pour 
capfa. 

CHASUBLE.  De  cafubula  ,  diminutif 
de  cofula.  Cofula  fe  trouve  en  cette  fignifica- 
tion dans  le  Cérémonial.  Et  dans  Everbclmus, 
.çn  la  Vie  de  S<  Pappon,  chapitre  14.  paragra- 
phe 58.  In  celebratiane  M'jfarum  ,  cafubulom 
qua  indnebatur  >  Ucrimis  humetlabat.  Cafula  fe 
trouve  en  la  mcfme  fignification  dans  la  Vie  de 
Lanfranc  pat  Crifpinus.  De  caful*  gloriofi  Lan- 
franci  abfcidit  particulam.  Et  dans  Thomas  à 
Kempis  livre  4.  chapitre  5.  Ame  fe  crucem  in 
caful*  portât  ,  ut  Chrifti  veftigia  diligenter  infpi- 
ciat.  Balbus  in  Catbol.  le  dérive  de  cafa.  Caiu- 
Ja ,  dicitur  vulgè  planeta  Presbyteri  ,  quia  in  far 
farvt  cafa  tatum  hominem  tegit.  Ifidore  dit  la 
mefme  chofe.  C  a  sut  a  efi  vefiis  cucullata  ,  «V- 
Ua  per  diminutionem  à  caia  :  quod  tatum  hand- 
ftemtegat,  quafi  minarcafa.  Spelman  le  dérive 
de  capfa  :  qui  cft  une  origine  aflez  vray-fem- 
b table.  D'autres  le  dérivent  de  i  kwtvc  :  comme 
on  dérive  tharta  %  de  £«Vw  ,  &  margarka  ,  de 
fiOfyaesrn<.  Il  me  refte  à  remarquer  que  Proco- 
pc  livre  1.  des  Vandaliqucs  parle  du  mot  caftt- 
la,  en  ces  termes  :  tuAntve  à '4f&  ,  »7t  r&- 
v*y*  »  ***  vhinfûtM  *X»  »  fa*  foù' 

«  i'JWt»  ,  maMt*-K*9i  «fît*  ,  K  A  S  OT  A  A  N 
«Vr«  AecrWr  fw?  *«a«V<  P'vuaw.  Ç  Voyez 
foigneufement  Volïïus  de  Vitiis  Serments  pa- 
ge î7*. 

CHAT.  De  catut ,  ou  cattus.  Les  Glofes 
Anciennes  :  catus,  y*K*.  fellcs  d'ifidore  :  mu- 
rilegus  ,  catus.  Le  Lcxicon  de  Cyrille  :  «Wf®-, 
fel*x  y  h  te  c*tt*.  Le  Lexicon  ancien  Grec-La- 
tin :  *«'/!«,  catta.  Baruch  ,  chapitre  vi.  1 1 .  Su- 
pra cerput  eerum  valant  nocbta  dr  hirundines  :  & 
aves  etiam  : fimiliter  &  catta.  Evagnus  livre  vi. 
chapitre  14.  *Tiw$mnl»  ,  1*  •*  In  n  r:  :  i  $  ttv, 
«iM.fo»  XS)  ,  Ut  KVTTANi  *m*$H*  tiyi.  Le 
Scholiaftc  de  Callim.iqnc  fur  l'Hymne  de  Cé- 
rés  ,  dit  lamcfmc  chofe.  K,yHt„'t  U,J„Jù 
,*r.   De  catut ,  ou  cattus  ,  Mous  avons  fait  prc. 
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micrement  cat  :  C'cft  ainfi  que  ce  mor  fe  pro- 
nonce encore  aujourd'huy  en  Normandie  ,Y  en 
Picardie,  dans  le  Bas-Languedoc  ,  &  en  Angle- 
terre. Les  Allcmans  dilent  aufll  catz.  Ec  de 
cat ,  nous  avons  fait  enfuite  chat  :  comme  ch*r~ 
bon ,  de  carbo  ,  Se  chambre ,  de  caméra.  Les  Ita- 
liens difent£«r«  pour  cota.  Le  Latin  catns  a 
été  fait  du  Grec  xaih  ,  qui  fignific  viverra: 
pour  lequel  Homère  a  dit  mU  ,  par  contraction, 
lfidorc  le  trompe  ,  qui  le  fait  venir  de  cattare, 
qui  fignific  vider e.  Le  Grec  n*iU  peut  avoir  été 
fait  de  l'Ebreu  ^mn  chat  oui  qui  fignific  un  chat. 
Les  Latins  difent  catulus  pour  lignifier  les  petits 
de  toutes  fortes  de  beftes  ;  qui  cft  un  diminutif 
de  catus,  &  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  cha- 
toul  des  Ebrcux. 

CHATEAU  DU  LOIR.Villc.Voyez' 
Uir. 

CH  ATE  AUGONTIER.  .Ville  de 
l'Anjou.  De  dfiellum  Gunttrii.  Le  Pcrc  Sir- 
mond  dans  fes  Notes  fur  ces  mots  de  l'épi tre  xi. 
du  livre  v.  de  Geoffroy  Abbé  de  Vandoinc  Are- 
lardum  de  Caftro  Gunter ii  ,  page  88.  Cajlrum 
Gunterii  Meduana  fuvi»  impoptum  in  pago  Aude* 
gazenfi  ad  vetetem  vicum  H  af lie  arum  ,  nobilem 
feriitum  efi  conditorcm  Mconem  1 1 1.  Comitem, 
fed  nomen  ignebile  à  z-illito  Vukonis  Gunterio. 
Rem  narrant  amiqu*  Tabult  Monafierîi  SavRi 
Albini  de  Castro  firmato  in  Curte  B  a  flic  arum  t 
quibut  Fulco  ipfe  fubfcripft  annox 0)7.  Earum 
hoc  initium  :  Anno  ab  Incarnationc  Domini 
m.  vu.  Indiéb'onc  v.  Goffridus  Martellus  na- 
tus  cft  :  Et  pater  cjus  Fulco  ,  nobililTimus  Co- 
rnes Andetavorum,  filius  Goffridi  fortiffimi  Co- 
mitis,  qui  cognonunatus  eft  Grifia  Gonnella,  fir- 
nuvit  Caftcllum  fuper  Mcduanam  fluvium  in 
Curte  qux  vocatur  Bafilica  :  quam  ipfc  ante 
plurimos  annos  pro  quadam  Curte  qux  nuncu- 
patur  Vndanis  villa  ,  in  pago  Belvaccnfi  fita, 
Rainaldo.  Abbati,  Se  Monachis  Sli  Albini 
mutaverat,  eifquc  folidam&  quietam,  cum  om- 
nibus ad  ipfum  pertinentibus  ,  in  pcrpetuum 
jpoûîdcndam  tradiderat.  Firnuto  itaque  caftcl- 
lo,  coque,  ut  potcrat,munito,exnominc  cujuf- 
dam  villici  fui,  illud,  Caftrum  Gunterii  appclla- 
vit.  VUliats,  dans  les  anciens  Auteurs  Latins  fi- 
gnific un  Confiergemais  dans  les  Ecrivains  de  la 
Balle-Latinité  il  fignific  *n  Capitaine  de  Châ- 
teau »  Voyez  M'  du  Cange.  Et  c'eft  apparam- 
ment  en  cette  fignification  qu'il  doit  être  pris 
dans  l'endroit  cy-deffus  allégué.  ^  Voyez  mon 
Hiftoirede  Sable  livre  }.  chapitre  17. 

CHATEAUNEUF:  petite  ville  de  ta 
province  d'Anjou  fur  la  rîvicre  de  Sjrte.  Tan, 
Moine  de  Marmouticr  ,  livre  r .  de  l'Htibrire  de 
Gcoftroy  le  Bcl,Comte  d'Anjoi  Eaprepter pro- 
ziàus  ConfulyUt  tet  ra,hofium  }>atcn,  '>icurpbus,tM- 
tiorefrt,  Cafielium  novum  fuper  S  art. m  re&  no- 
mine  adifiavit  •  cjnod  ftus  fui  decort  ïvimicis 
invidiam  ,  fuis  obleil .imentnm  pttrit  &  feiurita 
tem.Voyez  mon  I  ivoire  de  Sablé  livre  vi.  cha- 
pitre 1. 

CHATEAlllOUX  :  petite  ville  du 
Bcrri.  DeCafirilnm  Radulfi. 

CH  ATEMITE.  Mr  Bnchart  le  déri- 
voitde  catxwitHt  ,  ^ui  fc  tronvr  pour  Ganytne- 
des  :  ôc  pour  un  bardathe.  Tenant  l'étymo- 
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logie  Accatamitm  ,  voyez  Mr  Voflbs  fut  Ca- 
tulle, page  xi*. 

CHATEPELEUSE.  Les  Normands 
appellent  ainfi  une  chenille.Les  Anglois  diletic 
coter  piller. 

CHATONS  bague.  Lat.  fais.  Gr.  astr- 
lin.  De  f éûfrMe^blmf  de  caibro  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  août  fait  caftent.  Les  Efpagnols  di- 
fent  aufli  engaftar  ,  pour  enc halle r  une  pierre 
précieufe.  Voyez  mes  Etymologies  Italiennes 
au  mot  caftone. 

CHATOUILLER.  De catullare .qu'on 
a  dit  par  métaplafme  pour  catullire.  Les  Nor- 
mands &  les  Picards  difent  encore  catouiller. 
Nous  difions  anciennement  catilter  ,  Se  catille- 
ment.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-Françoisdu 
P.Labbe  :  Titillatio.  Catillemens.  Titilla- 
ri.  Catitler.  Ce  pcnTage  ne  permet  pas  de  dou- 
ter de  cette  ctymologic.  Bourdclot,  qui  dérive 
chatouiller  de  ««]«««KtMr,  n'a  pas  bien  rencontre. 
Julien  Taboct  dans  fon  livre  de  Republic*  t*r  Lin- 
gua  Francica,  l'a  aufli  dérivé  de  catullire. 

CHAUD.  De  caldum  :  qu'on  difoit  du 
tansd'Auguftc  pour  calidttm.  Quintilicn  liv.  i. 
chapitre  6.  Sed  Auguftus  quoquein  Epiftolis  ad 
Caium  Cafarem  feriptis  ,  emendat  qu'od  is  dice- 
rrcalidum  quàm  caldum  malit  ;  non  quia  illud 
non  fît  JLatinum  ,fed  quia  fît  ediofum  ;  &,  Ht  ipfe 
Cruo  verbo fîgniftcavit ,  <iti%fyn.  Vous  trouve- 
rez vafa  caldaria  dans  Vitruve  ,  qui  vivoit  du 
tans  d'Augufte.  Anciennement  nous'  difions 
tait.  Ekekardus  dt  Cafibus  MonaStcrii  SantH 
Gallf,  chapitre  10.  Cum  autem  etiam  Ek^eardus 
ipfe  per  ft  effet  eleemofjnarius ,  jocundum  quiddam 
de  eo  dicemus  :  hominem  quemdam  domeflicum, 
cum  ad  hoc  quidem  deftinavtrit  ut  fi  quos  poupe  - 
ret  vel  peregrinos  diceret  ,  clam  in  dome  ad  hoc 
décréta  lavaret,  raderet,veftitoi  reficeret,  &  no£li- 
bus ,  juffos  ut  nemini  dicerent  ,'afe  emitteret  :  ac- 
cidit  quadam  die,  ut  ti  contratlum,  [Gallum génè- 
re )  carrucâ  advettum  ,  ut  folebat  ,  committeret, 
quem  ille ,  groffum  quidem  &  craffum  ,  cum  toto 
vinutum  annifu  ,  claufo  fuper  fe  folos  ,  ut  jujfm 
eft,  heflio,  vix  in  va*  lavacri  provolveret ,  male- 
dicens  :  erat  enim  irafeibilis  :  verè,  ait  ,fîmplicio- 
rem  quant  dominum  meum  hodie  nefeio  hominem: 
cui  bene  facial  ,  difeernere  nefeit  :  mihi  quoque 
tam  pinguem  helluonem  dorfo  fuîlollere  injunxit. 
At  contraient ,  cum  aquafîbi  lavacri  nimis  vide- 
ra ht  calida,  Gallicè  ruflice  ,  kalt  ,  kalt  eft  ,  ait . 
At  ille,  quoniam  in  Teutonum  /jfl£««,frigidum  eft, 
fônat  :  çt  ego  ,  inquit,  catefaciam  :  haujfamque  de 
lebete  ferventilavacro  infundit  aquam  ,  Sic.  Sur 
lequel  endroit  voyez  Goldaft  dans  fes  Aléma- 
nique s,  tome  i.  fedrion  t.  page  io<.  ^  Les  An- 
glois  diTcnt  auflî  cold  pour  froid. 

CHAUDE  AU.  Nicot  :  chaudeau: 
Jufculum  ,  forbillum,  forbitio.  De  catdtlltim  :  par- 
ce qu'on  le  prant  chaud.  Dans  la  Régie  de 
S' Ccfairc  :  Biberts  ad  refellionem,  id  eft, in  afîa- 
te,  merum  ,  &  très  caldellos,  Sec.  Les  Latins  ont 
fait  demcfme  /*/  de  ,  ferveo.  zim ,  ,  twt 
fut.  Voyez  mes  Aménités  de  Droit,  au  chapitre 
des  Etymologies  des  Jurifconfultcs. 

CHAUDECOLE.  L'Auteur  de  Tan- 
cim  Stile  du  Parlement,  chapitre  ?  i.  Et  faciunt 
diferentiam  tnter  murtrum  &  occifionem.  Qtia, 
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murtrum  eUcunt  ejfe  ,  quand»  faÛum  eftfcientef, 
&  penfattt  tnfîdut  :  occilioncm  ,  quando  fattwnt 
eft  fine  fropopto,fed  in  rixa  ,  que.  Gallici  dicitut 
chaude-cole.  De  calida  chola.  ChoU ,  c'eft 
Et  de  Xktcholera.  Nicot  :  Chole  ,«iCoiE./rrj 
courroux  ,  cholere  :  ^ohi.  Id  eft,  ira,felt  bilit  :  ce 
qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de  Robert  Etienne. 

CHAUDIERE.  Les  Glofcs  :  -»«f|U*S- 
t&t<ald*ria.  Caldarium  fe  trouve  en  cette  li- 
gnification dans  Cogitofu9.cn  la  Vie  de  S"  Bri- 
gade >  pag.6 18.  du  v.  Tome  de  Canin" us.  Nam 
cum  illa  aliquando  in  caldario  lardttm  adveniemi- 
bus  hoÇpitibut  coxerat.  Et  dans  les  Glofcs  An- 
ciennes :  Caldarium  ,  KiCnt.  Caldaria  fc  trouve 
auûl  en  cette  lignification.  Heremannus  ,  dans 
fon  livre  de  Reftauratione  S.  Martini  Tornaten- 
y//,chap.n.  frotinus  vero  vat  aneum,  maximum, 
quod  vulgus  lebetem,  feu  caldariam,  vocat,  publi- 
ée in  for  0  ,  Sec.  Voyez  Mr  du  Cangc  dans  fort 
Gloflaire  Luin. 

CHAUDRON.  De  caldarione,  ablatif  dt 
caldario ,  fait  de  caldus  ,  contraction  de  calidut. 
Les  Grecs  ont  appelé  dcmefmc  Situartio  un 
chaudron  :  vai  n  0*^0  :  à  calore.Yoyez  Fran- 
çois Pithou  fur  le  Titre  de  la  Loy  Saliquc  de 
aneo. 

C  H  A  U  F  E  R.  De  calfare  ,  fait  par  con- 
traction, àccalfacere. 

CHAUFERETTE,  ou  CHAUFETTE, 
L'é  tymologie  de  Lazare  Bai  f, qui  dérive  ce  mot 
de  KaZfia  litfr  t  eft  ridicule  :  Et  je  ne  puis  ailes 
m'étonner  que  M'  de  Cafcneuve  l'ait  approu- 
vée. Voicy  les  termes  de  Baïf  :  Ktvâf*.  vtrot  & 
a*t«'JW  ,  fanagincm  dicimus  ,  ut  opinor.  Nos 
vulgo  GalU  la  poaîlle  ;  ut  vocabuli  Grêci  non  le- 
vittr  prejfa  veftigia  retinere  videatur  :  ufque  adeo 
GalU  funt  pikit^lwK.  îllam  vero  ,  quam  chaufe  - 
rcttam  dicimus  ,  Julîus  Poilu x  dicit ,  & 

■wt/fçsf» .  At>ud  nos  dilla  videatur  arn  n  wfi«  çt- 
t*v> ,  chaufette.  Sed  de  hisfatis.  Ridebunt  enim, 
ut  video,  ifium  G'tlUcarum  diSHonum  Ux»- 

rirph  Germani fîmul  &  îtali  :  fed  rideant ,  rnodi 
valeamus.  C'eft  dans  fon  Traité  de  Vafculis. 
f  Chauferette  a  été  fait  de  calfactrt.  Calfacere, 
calfare  ,  calfarettum  ,  cal  far  et  ta  ,  chaufe- 
rette. Ce  mot  cil  fort  ulitc  en  Anjou  Si  à 
Paris. 

CHAUFOUR.  C'eft  un  four  à  chaux. 
De  calx  &  de  furnum.  Chaufournier  :  c'eft 
celui  qui  fait  la  chaux  :  de  calcifurnarius  :  qui 
fc  trouve  dans  les  Loix  Bavaroifcs ,  Titre  1. 
chap.14. 

CHAUME.  T)c  calamut. 

CHAUME'Nl.  Rabelais  1.  30.  Quelque 
morceau  de  pain  chaumini. 

CHAUSSE.  De  caliga  :  comme  fraife,  de 
fraga.  Caliga  ,  calga  ,  chausse.  L'Auteur  delà 
Vie  de  Sc  Udalric,  chap.  x?.  Abftrahere fibi fecit 
caligat  &  calceamenta  ,  ut  nudis  illuc  ptroeni- 
'  ret  pedibus.  Guillaume  le  Breton  liv.  z.  de  là 
Philippide  : 

Brugia  ,  qu»  caligis  obnubh  crura  po- 
te ntum. 

Voyez  Francifcus  Angélus  Rocca  Camers  fur 
le  chapitre  84.  du  livre  4.  de  la  Vie  de  Gré- 
goire le  Grand  ,  de  Jeanne  s  Diaconus  ,  où  il 
traite  amplement  de  U  lignification  du  mot 

Aa  * 
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CMlig*  ,  &  Pierre  Pithou  dans  fes  Adverfaires, 
au  chapuk  Campago  &  caliga.  ^  '  .>:iç*  ,  a  été 
fait  de  r.a.Ky::,  qui  cit  une  forte  de  peau.  Voyez 
Mr  de  Siumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte.pag.190. 
De  caliga,  les  Grecs  modernes  ont  fait  %ÀkrÇ<u. 
^  Chauffe  ,  a  été  fait  de  caliga  ,  en  cette  maniè- 
re :  Caliga,calga,calca,cH  aussi:  Et  c'eft  pour- 
quoy,  pour  fuivre  l'étymologicjl  faudrait  écri- 
re {haute.  On  a  écrit  chauffe,  youtchauce:  com- 
me fraife,  pour fraice,  de  frag a.  ^  De  caliga,on 
a  fait  caligo  caUgonis  ,  d'où  nous  avons  fait  cal- 
fon,  8c  chauffon.  \  De  caligas  les  Efpagnols  ont 
auflî  fait  c  alfa*.  Caligas,  calgat,  calças. 

CHAUSSEE.  Pafquier  liv.  8.  de  fes 
Recherches  chap.  61.  croit  que  ce  mot  a  été 
dit  par  corruption  pour  haujfêe  :  &  qu'on  a  dit 
haufféeAc  hauffer  ;commc  levée,dc  lever.  Pafquier 
fe  trompe.  Chauffée  a  été  dit  de  calceat a  ;  d'où 
les  Italiens  ont  aufli  fait  calfata  ,  &  les  Efpa- 
gnols cal  fada.  Voyez  Spclman  &  Mr  du  Con- 
gé dans  leurs  Gloflaires  ,  au  mot  calceata.  Ber- 
ger, dans  fon  Hiftoiredcs  Grands  Chemins,dé- 
rive  calceata  ,  de  calx,  pour  ta  fiante  des  pieds. 
£>H.nr  au  nom  François  de  chausse'e,//  ne  vient 
d'ailleurs  ,  fi  non  ï  calcibus  ;  c'eft  à  dire  ,  des 
plantes  des  pieds  ,  defquelles  ces  chemins  font  or- 
dinairement battus  en  marchant  :  de  mtfme  dédu- 
Won  que  Callis  à,callo  pecudum  vocatum  ,  five 
callo  pecudum  perduratum  ,  comme  dit  Ifîdore. 
C'eft  d'où  vient  nue  nos  vieux  pères  ,  qui  eferi- 
%  olem  leurs  filtres  en  tel  Latin  qu'ils  pouvoient,  il 
y  a  ico. ans  &  audeffus,  appelloient  ces  Chauffées 
Calceïas  &  Calciaras  ;  ainfi  que  nous  avons  diU, 
lors  que  nous  avons  parlé  des  chauffées  de  Brune- 
hault ,  que  les  anciennes  ef tritures  nomment  Cal- 
ceïas Bruncchildis. 

CHAUSSER.  Vccalceare. 

CH  AUSSETR  APE.  Rabelais  j.  44. 
Pourtant  ferait -ce  fouvent  meilleur  ;  ce ft adiré, 
moins  de  mal  en  aviendroit  ;  es  parties  controver- 
ses ,  marcher  fus  chauffeftrapes,  que  de  fon  droit  fe 
déporter  en  leurs  refponfes  &  jugemens.  Comme 
feuhaittoit  Coton  de  fon  temps  ,  &  confeilloit  aue 
la  Cour  Judiciaire  fuft  de  chauffeftrapes  pavées. 
Nicot  :  Chaussetrape,  efl  un  petit  engin  defér 
à  quatre  pointes  aiguës,  dont  (comme  deferit  Végc- 
ce  liv.  5.  chap.  14.)  les  trois  l'appuyent ,  &"la  qua- 
triéme  eft  dreffée  amont ,  &  eft  celle  quipicque. 
Ceux  qui  fuyent  s'en  fervent ,  en  femant  plufieurs 
far  ou  ils  s'évadent  ;  C'  mefme  à  heure  noSurne, 
À  ce  que  ceux  qui  les  \poierfuivent  s'enferrent  cou- 
rants après  eux,  &  febleffent  les  pieds  ,  ou  de  leurs 
chez- aux  ;  ouf  oient  détenus  de  crainte  de  s'enfer- 
rer ,  &  par  ce  moyen  ,  puiffent  les  fuyards  pren- 
dre lagarite.  Ainfi  eft  dit  és  Annales  de  Nùole 
Cilles  ,  que  les  aff.tffinateurs  du  Duc  d'Orléans  fe 
retrayants  a  l'hoftel  du  Duc  de  Bourgongne  ,  fes- 
toient derrière  eux  enfuyant  plufieurs  chauffetra- 

Î>es  :  ou  lien  pour  empefiher  l'abbord  de  la  Caval- 
erie des  ennemis  ,  comme  feit  Darius  ,  au  récit  de 
QCurtius  liv. t,.  drles  Romains  contre  les  chars  à 
faux  des  Rcys  Amiochus  &  Mithridates  :  ou  pour 
empefeher  les  faillies  des  affieges  :  ce  que  faire  fut 
cotifeillé  a  Scipion  %Almi\ian  ,  tenant  une  ville  af- 
ftégér,  comme  efl  en  Voter*  liv.  }.  Murex  ferreus; 
ainfi  V  appellent  Curtins  &  Valére  efdits  lieux  :  Ou 
Tnbulus ,  qui  eft  U  nom  que  lréitéti,auditpaffage, 
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luy  donne ,  le  deferivant  ,  propugiiaculum  qua- 
tuor fpiculis  conflxum  ,  quod  quoquomodo  ab- 
jeeeris  ,  tribus  radiis  ftat ,  &  c  recto  quarto  in- 
fcftum  eft.  Et  eft  pur  Grec  ?tlC»K&  :  auquel  Plu- 
t  arque  adjoufte  ,  oilif@-  :  la  rai  fon  duquel  mot 
d'icelle  ferrée  machine  de  guerre  ,  eft  tirée  de  la  fi- 
gure de  l'herbe  appelée  Tribulus  ,  dont  eft  faite 
mention  au  57.  ihapitre  de  Saint  Mathieu  ,  &  6. 
de  l'Epier  e  aux  Hébrieux  ,  &  au  4.  liv .  chap.  14. 
de  Diofioride ,  &  an  liv.  ).de  ThéophraSle  :  On 
parce  (  comme  dit  Diofi  oride  )  que  le  1  ribulus 
aquatique  eftevant  le  trein  refi  once  fes  picquons, 
auffi  les  ibauffetrapes  (comme feit  ledit  Darius  )  fe 
mettent  fouvent  entre  deux  terres  ,  pour  les  celer  à 
l'ennemi  :  Ou  pareeque  ladite  herbe  porte  la  graine 
à  trois  picquons  ;  Budte  eftant  d'opinion  que  ladite 
chauffetrape  eft  auffi  toft  a  trois  poinçons  comme  à 
quatre,  Murex,  f  C'eft  aucontrairc  l'herbe  qui 
a  pris  fa  dénomination  de  l'engin.  Et  l'engin 
a  été  dit  de  calcitrapa.  Et  calcitrapa ,  a  été  fait 
de  calx  calcis,Scd'attrapare. 

C  H  A  U  S  S  1  N.  lia  appellamus  retrimen- 
ta  illa ,  que  e  mûris  putribus  decidunt  ,  vel  qna  i 
lapidibus  excernuntur  ,  dum  Uvigamur  manu  ar- 
tificis.  De  calcinum  ,  formé  de  calx.  C'eft  ce 
que  M1  Huct  a  remarqué  à  la  marge  de  fon 
Exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoife  de  la  première  édition. 

CHAUVESOURIS.  C'eft  un  mot 
compofe  de  celui  àc  chauve,  &  de  celui  de  fou- 
ris  :  pareeque  la  chauvefouris  eft  une  fouris  vo- 
lante :  mais  qui  n'a  point  de  plumes  aux  ailes: 
d'où  vient  que  Lucien  l'appelle  ùfrWitt ?*,ala* 
vumhranaccat  habens.  Et  pour  cette  rai  fon  de 
rcilemblance  à  une  fouris  ,  les  Lyonnois  l'ap- 
pellent ratcvolagc:  &  les  Languedociens  ,  rate- 
penne  ,  &  ratepennade  :  comme  qui  diroit  ,  rat 
empenné.  Et  ce  mot  de  ratepennade  ,  pour  le 
marquer  par  occafion  ,  a  été  donné  par  fobri- 
quet  à  un  Bochard,  Comte  de  Vandômc. Voyez 
lvcs,  Evcfque  de  Chartrcs,épitre  1 19.  Les  Ef- 
pagnols ,  pour  la  mcfmc  rail'ons  appellent  une 
chauvefouris  murciegalo  :  comme  qui  diroit, 
fouris  aveugle  :  parccqu'cllc  ne  voit  point  en 
plein  jour.  Mus  cocus  ,  mus  cieculus  ,  mure  cie- 
colo,  murciegalo.  Caculus  fe  trouve  dans  Vir- 
gile pour  un  nom  propre.  <  Belon  a  remarqué 
dans  fes  Singularité z  ,  que  les  chauvefouris  des 
pyramides  d'Egypte  avoient  une  queue  fembla- 
blc  à  celle  de  nos  fouris. 

C  H  AU.VETE'.  De  calvitate  ,  ablatif  de 
calvitat.  Ce  mot  a  vieilli.  Nous  difonsaujour- 
d'huy  plus  communément  calvitie.  Mr  Richc- 
lct  a  pourtant  mis  chauveté  dans  fon  Diction- 
naire. Je  remarqueray  icy  par  occafîon  ,' que 
Jule  ScaUgér  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ari- 
ftoie  ,  veut  que  calvus  ait  été  fait  de  capillîs 
Vacuus. 

■  C  H  E  F.  De  l'Italien  capo  ,  qui  a  été  fut  de 
capum  ,  qu'on  a  dit,  par  raétaplafmc  ,  aulieu  de 
caput.  Ceux  qui  le  dérivent  du  Grec  mz*\i» 
comme  Henri  Etienne  dans  fon  Difcouis  Pré- 

Ï'aratif  pour  l'Apologie  d'HcroJute  ,  pige  $6  1 . 
c  trompent  :  ce  qui  a  ctc  remarque  pat  Cani- 
DÎttS  dans  les  Canons  des  Dialectes.  ^  Dans  une 
lettre  de  Hincmar  à  Charles  le  Chauve  ,  non 
imprimée ,  il  y  ifaca  e  de  fine  capiie ,  id  eft ,  non 
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tanfcie  quocumque  Epi/cep».  C'cft  ce  que  nous 
difons  en  François  Faire  quelque  chope  Ai  fan 
chef,  ou  ,  de  fa  teïie  :  fans  en  communiquer  * 
perfonne. 

CHEMIN.  De  l'Italien  tamina.  Je  luis 
aficx  de  l'avis  de  M'  Ferrari,  qui  dérive  camina- 
re  de  campinare  ,  diminutif  de  compare ,  forme 
de  «.«>»»,  ceftadire  la  jambe  »  gamba  ,  Se  qui  dé- 
rive camino  de  gambinare.  Bourdelot  avoit 
donné  avant  lui  certe  mefme  étymologic.  Ca- 
«w'w/.c'eft  le  lieu  où  l'on  marche.  L'opinion  du 
P.Labbe  ,  qui  dérive  chemin  de  femita  ,  eftin- 
foutenable.  Le  P.  Labbc  a  pris  cette  étymolo- 
gie  de  Charle  de  Bovelles.  Celle  d'Etienne 
Guichart  dans  fon  Harmonie  Evangeliquc,  n'eft 
pas  meilleure  ,  quoyqu*  approuvée  par  Nicolas 
,  Berger  dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins 
livre  j.  chapitre  49.  Voicy  les  termes  de  Ber- 
ger :  On  tient  que  le  nom  iter  eft  fait  du  fupin 
itum  :  ab  eundo  :  quippe  jus  eft  hominis  eundi. 
Ce  qui  efi  conforme  au  dire  de  V*rro.  Qua  ibant, 
ab  itUjiTER  appel  larunt. On  en  peut  autant  dire  du 
mot  François  yfice  qui  fe  trouve  de  fon  étymologic 
eft  véritable.  Car  encore  que  ce  foit  un  nom  pure- 
ment noflre  ,  &  qui  n'eft  emprunté  ny  du  Grec  ny 
du  Latin  ,  mais  pluftoft  qui  nous  efi  refit' de  l'an- 
tienne Langue  Gaulai  fe  ;  fi  efi-ce  qu'il  peut  bien 
«voir  prit  fa  four  ce  de  l 'Hébraïque  ,  avec  laquelle 
on  trouve  que  l'ancienne  Gauioife  avoit  quelque 
affinité.  Et  de  fait  ,  V  Auteur  de  l'Harmonie  EV" 
mologi-jue  eiVune  que  les  mots  de  chemin  dr  che- 
miner viennent  du  verbe  Hébrieu  pou  chamac, 
qu'il  expofe partes  mots  :  circuire ,  ambirc  ,  de- 
clinare,  elongare  fe  ,  ire  ,  &ambulare.  Et  par 
te  moyen,  l'originaire  fignification  de  chemin  con- 
viendra fort  bien  avec  celle  Siter  ;  l'un  &  l'autre 
fie  xi  fiant  un  lieu  par  lequel  on  peut  aller  &  mar- 
cher ,  les  prenant  en  leur  fignification  fptci- 
fique. 

CHEMINEE.  Du  Latin-Barbare  c  anti- 
data, formé  de  caminus.  t  nrft  9 

CHEMISE.  De  camifia ,  qui  le  trouve 
en  cette  fignification.  Paulus ,  Abbréviateur  de 
Feftus,  au  mot  fupparus  :  Supparus,  vesl'tmentum 
puellarum  lineum  ,  quod  &  Uibucula  »  id  eft  ca- 
nùfudicitur.  Le  Scholiafte  de  Lucain,fur  cevers, 

Suppara  mtdatos  cingunt  anguSla  lacertot  : 

Supparum,  eft  genus  vcïUmenti  quod  vulgo  cami- 
fia dicitur  ,  idefi  interula.  Saint  Jérôme ,  dans 
l'epitre  à  Fabiola  touchant  l'habillement  Sacer- 
dotal :  Volo  pro  legentit  facilitate  abuti  fer  mon  e 
vulgato.  Soient  militantes  baberelineét  quat  ra- 
mifias vacant  ,  fie  aptat  membrit  &  adftriilat 
torporibut ,  ut  expeditifint  ,  vel  adeurfum  ,  vel 
a  A  pralia.  Camifia  a  été  fait  de  cama  ,  com- 
me Scaligcr  l'a  très  véritablement  remarqué 
fur  le  lieu  de  Paulus  cy-defliis  rapporté.  Voicy 
fes  termes  :  Camisiam  ufurpat  Paulus  :  verbum 
fut  ttatit  ac  fuorum  hominum  elegantiâ  dignum. 
Cam  A  eft  barbarum  vocabulum.  Idfignificat  lc- 
ctum.  Hodieaue  in  idiot* fmo  fuo  retinent  Hifpa- 
ni  :  Camas  enim  leilos  vacant.  Ab  eo  tunicam  ii- 
ntam  noilumam  vocarunt  eamifiam.  Autlor  Ifi- 
dorus  y  efr  ipfe  homo  Hifpanus.  Voffius  veut  que 
le  Latin  camifia  vienne  du  François  chemife  .-  en 
quoy  il  fe  trompe.  C'cft  dans  U>n  de  Vitiis  Ser- 
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menis  livre  x.  chapitre  4.  Touchant  le  mot  de 
camifia  ,  voyez  Lindembrog  &  Mr  du  Cange 
dans  leurs  Gloûaires  ,  au  mot  camifia  ,  &  Vof- 
fius,au  lieu  alléguée  Cafaubon  fur  S(  Mathieu, 
v.  40.  Euftathius,  expliquant  le  mot  £itx«r  >  dit 
que  c'cft  ce  qu'on  appeloit  de  fon  tans  thudfta* 
et.  Les  Arabes  difent  camis.  Ce  mot  fe  trou» 
ve  fouvent  dans  la  Verfion  Arabe  du  Nouveau 
Teftament  pour  fignifier  ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent iftinw,  x»ùt%  i»«r/»T»«. 

CHENETS:  petits  landiers.  Par  corru- 
ption ,  pour  chietmets  ;  acaufe  qu'on  les  fcfoit 
anciennement  en  façon  de  chien :&  il  s'en  trou- 
ve encore  apréfant  dont  les  pâtes  reuemblenr  à 
celles  des  chiens.  A  Rouen  ,  où  on  dit  quenot 
pour  un  petit  chien  ,  on  y  dit  aufli  quenots  pour 
ces  petits  chenets  fans  branches,  ce  qui  ne  per-» 
met  pas  de  douter  de  la  vérité  de  cette  étymolo-  . 
gie  :  &  ceux  qui  la  traitent  de  ridicule,  font  eux 
mefmes  ridicules.  On  difoit  autrefois  chiennet, 
pour  dire  un  petit  chien.  Villon  dans  fon'Grand 
Teftament  : 

XJn  beau  petit  cbiermet  couchant, 
Qui  ne  lairra  paulaille  en  voje. 
Et  en  Périgord ,  on  dit  encore  chinot.  $  Tous 
ces  mots  ont  été  faits  de  canis  :  de  cette  façon: 
c.wù,  canetcanettuty  chanet  ,  chieknet.  che- 
net. Canot  tus  ,  Quenot  ,  chinot.  Il  y  a  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  s'appellent  Chanet. 

CHENEV1S.  C'cft  la  gréne  de  chan- 
vre. De  cannAbifium.  Voyez  chanvre.  Huile  de 
chenevi  ,  dont  fe  fervent  les  peintres.  C'cft 
apeuprés  ce  que  dit  Héfychius ,  uatâCiQ-  *»fi< 
»  yjiàtlnÂ  04  «rJVtarj-tiroioJ  vejçvK*eir.  N 

CHENEVOTTE.  Périon  le  dérive  ri- 
diculement iai  n  mnyquad  feapus  ilkinanis 
fit  (p-  vacuut.  Il  vient  de  cannabis  ,  qui  fignifie 
du  chanvre.  Cannabis ,  cannabinus ,  cannabinot» 
tutycannabinotta,  cheNevotte. 

CHENIL.  De  canile  :  d'où  les  Anglois 
ont  auffi  fait  kjnnel.  Canile  a  été  fait  de  canss\ 
comme  agnile  d'agnus.  LesGlofcs  Anciennes: 
iftùt»  »  toit®-  ,  agnile.  Et  comme  caprile  ,  de 
caper.  Les  mefmes  G  lofes  :  àiyùt  >  n  t*itl^tt 
caprile.  lAl*f&  a'iySr  ,  caprile.  Et  comme  bovi- 
le,  de  bot.  Les  mefmes  Glofes  :  fadem ,  bovile+ 
bovilium.  Le  GlofTaire,  intitulé  Excerpta  ex  ve- 
teri  Lexico  :  bobile ,  giraeit.  Et  comme  ovilet 
d'avis.  Le  mefme  Glolfaire  :  tvile  ,  iwomm< 
Kiajf.  Et  comme  equile,  à'equuf.  Le  mefinc  Glof- 
fàire  :  equile,  i**k*eit. 

CU  E  N  I L  L  E.  De  canicula  ,  acaufe  de  la 
refTcmblance  qu'ont  certaines  chenilles  à  de  pe- 
tits chiens.  11  n'eft  pas  extraordinaire  de  dé- 
nommer de  petits  animaux  de  la  rertcmblancç 
qu'ils  ont  à  de  grands  animaux.  On  a  dit  came* 
léon ,  de  la  retlcmblance  qu'a  ce  petit  animal 
pour  la  tefte  &*  pour  la  queue  à  un  lion.  Nous 
appelons  les  claufportcs  ,  des  porcelets ,  de  leur 
reflèmblancc  à  des  porcs.  Et  les  Grecs  les  ap- 
peloicnt ,  wV*»* ,  de  leur  relTemblance  à  des 
afnes.  f  Le  P.  Labbc  page  18.  de  la  x.  partie 
de  fes  Etymo'og'cs  Françoifes,  improuve  cette 
étymologic  :  mais  fans  en  donner  d'autre.  En 
voicy  une  autre ,  que  je  propofe  à  mes  Le- 
cteurs :  n  uca ,  erucan* erticanilla  ,  canilla»  • 

CHEMLLE. 
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C  H  EN  IN  S.  Sorte  de  raifins.  Rabe- 
lais i .  i  j .  Et  avec  gros  raifins  cbenins  ,  ejluve- 
rtm  Us  jambes  de  Forgier  mignonnement  :  Jî  bien 
qu'il  fut  tantoft  guéri.  Peuteftre  de  c anima. 

C  H  E  N  13.  De  canutus.  Les  Glofes  :  «wuk, 
canutus.  Cette  érymologic  eft  indubitable  :  de 
je  ne  puis  alfcz  métonner  que  Mr  Borel  ait  déri- 
ve chanu  ,  qui  eft  le  mefmc  que  chenu  ,  de  chef 
nu.  Outtc  aue  chenu  ne  vient  point  de  canutus, 
canutus  ne  {fignine  pas  chauve. 

CHEOLLER,  CHOLLER.ou 
CHOULLER  :  mot  Picard  ,  qui  lignifie 
jouer  au  ballon.  De  cbeollare  ,  qui  fc  trouve  en 
lamcfme  lignification  dans  Lambert  d'Arles. 
Voyez  Mr  du  Cange  &  Mr  de  la  Tbaumallicre 
dans  leurs  Glollàircs. 

C  H  E  P  I  E  R.  Vieux  mot,  qui  fignificjr«- 
lier.  De  cipparius.  Voyez  ceps,  &  cepier. 

CHERBOURG.  Petite  ville  de  Nor- 
mandie. De  Cefaris  burgu*.  Jan  ,  Moine  de 
Marmoutiet ,  dans  la  Vie  de  Geoffroy  le  Bel, 
Comte  d'Anjou  :  Hinc  ad  Ctfaris  Burgum  bel- 
lico  apparatu  folliciti  procurât o  ,  militum  aciebm 
difpofttit  ,  machinis  provide  &  f alerter  aplatis  t 
properatur.  De  eu  fus  caftri  vocabulo,fitu,  artifi- 
ciofa  firmitate,multum  quoi  loqueremur,erat.  Sed 
ad  exitumfeslinamus.  Siquidem  Cafar  Majorent 
Britanniam  ,  qua  nunc  Anglia  dicitur  ,  amis  in* 
va  fur  us,  ibi  casTra  pofuit  :  loci  procul  àubio  pluri- 
tna  aptitudine  expier ata.  Primo  quidem  fi' m  ua- 
turali  locus  munit iffimus,  nativo  lapide  &  follàifti- 
mo  fitndatus  ;  inde  mare  adjacent,  non  minus  mu- 
nitum  quant  ftrtile  ,  tam  fno  acceffu  quàm  navals 
commercio  reàdit.  Silvarum  etiam  vallatus  viei- 
llie, &  fer  arum  copiant,  &  nonnullum  exinde  con- 
traint munimemum.  Quibut  exploratis  ,  vir  per~ 
fpicax  nature  junxit  artificium.  Caslrum  igitur 
illic  conftituit  ,  quoâ  mûris  cinxit  prmiffimis  :  tur- 
ribus  extruUis  tam  frequentibus  in  ipfo  mûri  am- 
bitu,  ut  vix  ha  fia  militis  inter  turrim  poffit  exten- 
di.  In  ter  tu  s  autan  in  loco  munit  iori turrim  coterie 
eminentiorem,  &  aularn  regiam  collocavit.  In  que 
etiam  caîbro  fugatus  primo  impetu  a  Britannis, 
habuiffe  refugium  dicitur.  Vnde  Lucanus, 

Turrita  quifitis  oftendit  terga  Bri- 
tannis. 

Hinc  itaque,  non  imrnerho  ipfum  caffrumCxÇiûs 
Burgum  amiquitas  nominavit.  Elle  eft  appelée 
Chieriiburtb  djns  Guillaume  de  Jumiégc  liv.  iv. 
de  fon  Hiftoirc  des  Nonnands,clup.7. 

CHERCHER.  De  cire  are  :  &  non  pas 
félon  Caninius  ,  du  Latin  quorere ,  ou  du  Syria- 
que q'merqtter.  Scaligcr  fur  Tibullc  liv.  i .  Cir- 
c  ar  E,  eft  «W<C>.  Vnde  circanea  avis  ab  eo  di- 
lla  mih  iHS,  quod  femper,  cîrcando,  agros  oberret. 
Cloffaria:  circitat  tf-circat,  «wcA^.Circito, 
nçS.  Circitor,  luftrator  ,  «y  llnin.  ha  nos  primi 
hoc  verbtm  pofllimimo  Latio  rtstituimus.  Eouti- 
turhodie  HfpanicHS  Idiot  ifmus  eademfignificatio- 
ne  :  Italiens  &  Tranfalpinus  p*uto  inflexion: 
nam  pro  inyeftigatione  accipiunt  cercar.  Les 
GIolcs  d  Ifidorc  :  Circat  ,  circumvenit  :  cefta- 
d.re  ,c,rcumh.  Le  Livre  intitulé  Corona  Pretio- 
fa  :  Chtrchare  „  >Bf,^  >  ^r#^  Et  dcla  >  je 
Grec-barbare  f/Vf-f.    Voyez  le 

Glollaircde  Mr  Rieaur   r.V^v  7 

Air  ««"     ■,     ?"•  quarensquem 
dsvoret ,  dit  S'  Pierre  dans  fa  première  épitre. 


CHE. 

Matrharus  Vindocincnfu  fur  Tobic  :  Châtiât! 
egreffus  ferutatur.  Mr  Ferrari  le  dérive  de  qua- 
nt are.  Mais  Mr  du  Cange  &  Mr  de  Cafcncuve 
le  dérivent  aufli  de  ebreare.  L'étymologie  de 
M1  Ferrari  ne  me  dcplaift  pas.  .  Qusritare  ,  quvr- 
tare  ,  chercher.  Voyez  dans  mon  Difcour* 
du  Changement  des  Lettres  ,  des  exemples  du 
changement  du  T  en  C.  Mais  celle  de  Scaligêr 
ne  me  déplaift  pas  nonplus.  On  lit  dans  un 
Statut ,  manuferit  ,  de  l'Abbayic  de  Clugny: 
Item  :  que  les  Cherches  qui  font  la  ronde  en  C/#i- 
fire ,  ayent  chacun  deux  paires  de  chanffes.  Et  ce 
mot  Cherches  y  eft  interprété  à  la  marge  par  ce» 
lui  de  C/rotftfrw.  ^  Robert  Etienne  dans  Ion  Di- 
ctionnaire François  a  écrit  cercher. 

C  H  E'R  E.  De  cara  ,  qui  lignifie  vifagr, 
Se  dont  Coripe  s*eft  fervi  en  cette  lignifi- 
cation. 

■        poftquam  venere  verendam 

Cefiris  unie  caram  ,  cunlle  fua  peûeraj 
dura 

IUidunt  terré. 
C'cft  au  livre  i.  du  Panégyrique  de  Jnftin.  Le* 
Italiens  en  ont  aufli  fait  tera  ,  &  les  ElpagnoU 
cara.  Et  anciennement  ce  mot  chère  lignifioit 
vifagetcommc  le  témoignent  ces  provcrbcs,2fcA- 
le  chère  ,  &  le  coeur  arrière  :  Belle  chère  vaux 
bien  un  mets.  Pathelin  dans  la  Farce  qui  porte 
fon  nom: 

Et  quand  il  viendra ,  vous  dire<., 

Ah  parlez  bas  ,&  gémirez, 

En  f  ai  faut  une  chère  fade. 
Et  enfuite  : 

Que  rtffemblet  vous  bien  de  chère , 

Et  du  tout  ,  a  voflrefeu  pere. 
On  dit  encore  préfantement  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Guicnnc  ,  care  pour  le  vilâge  ;  Se  Mu- 
rer des  témoins  ,  pour  dire  confronter  des  témoins, 
Rabelais;.  $9.  Jtecollemens,  confrontât  ions>aca- 
rations.  Voyez  cy-deilus  acarer.  De  là  ,  nous 
avons  dit  figurément  ,  faire  bonne  (£  maux  ai fe 
chère,  pour  dire  ,  être  bien  ou  maltraité  a  iable. 
f  Cara  a  été  fait  de  **'©r ,  qui  lignifie  caput  , 
comme  l'ont  remarqué  Caninius  dans  fes  Ca- 
nons des  Dialectes,  &  Dempfter  fur  le  lieu  allé- 
gué de  Coripe  :  &  non  pas  de  ,  gaudinm, 
comme  quelques  uns  ont  cru.  Méric  Cafauboit 
s'eft  étrangement  trompé  ,  dérivant  chère  de 
X^f*'  C'eft  dans  fa  Dilîcrtation  de  l'anàonnc 
Langue  Anglicane  ,  page  144.  Robcit  Etienne 
n'a  pas  mieux  rencontré  ,  le  dérivant  ab  impt- 
rativo  /râùft ,  id  eft  ,falve  ,  gaude  :  c'cft  dans  ion 
Dictionnaire  François. 

C  H  E  R  R  E'  E.  C'cft  la  cendre  qni  a  fervi 
à  la  leflive  ,  dont  on  a  méliorc  les  pres.  De  ci* 
nerata.  On  dit  en  Balle-Normandie  ,  carrée  ,  Se 
chanée.  On  dit  à  Pirisycberrée .  C'cft  donc 
me  il  faut  dire. 

C  H  E  R  V  I.  C'eft  la  racine  du 
Les  hhdc  cins  de  Lyon,vi.  17.  Grtxe  stratsi, 
Latine  etiam.  lifarum  ,  c~  lifer  dicitur.  Nonnulli 
frrvillj,t"/  chervilla:  Callis,  chervy, Cermanit, 
gciljn.c^gierlin. 

C  H  E  S  N  E.  De  quernus  ,  dit  pour  quercus. 
Ifidore  livre  17.  clupitre  7.  Quercus,  fivetjuer- 
nus,  dièla  ,  &c.  On  prononce  encore  préfante- 
ment quefne  en  Picardie  oc  en  Normandie  ,  6c 
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th  plufieurs  autres  lieux  de  France.  Et  nos 
mylans  difoient  anciennement  querne  :  témoin 
leur  proverbe,  qui  promet  bonne  année  ;  quand 
a  la  Chandelerne  le  Soleil  efi  au  fied  du  querne, 
Sec.  Il  y  a  plulieurs  perfonnes  qui  s'appellent 
du  Quefhe.  H  y  a  anfli  plufieurs  lieux  qui 
s'appellent  /*  Quefnoy  :  mot ,  fait  de  quemetum. 
Quernus  cft  la  contraction  de  quercinus.  Quer- 
cus,querceus,quercius  .  &  de  là,  l'Italien  guercia: 
d'où  nous  avons  fait  lu  Giterehe  ,  nom  de  lieu. 
Voyez  guerche.  Quercius  ,  quercinus  ,  quernus. 
On  lit  dans  l'Onomafticon  Grec  Latin  ,  quer- 
teus,erntu,J^uir&  '■  ou  ernm ,  eftmis  par  abré- 
viation pour  quernus. 

CHE  TEL.  De  capitale.  Voyez  chaptel, 
&  cateux. 

CHE'TIF.  Pîcardis  queftif  :  quafi  qux- 
ftu  rius  ;  *  quacrendo  ;  mendient  :  dit  Robert 
Etienne,  il  vient  de  captivus.  Chétif  iignifioit 
anciennement  captif.  Dans  le  Roman  de  Lan- 
celot  du  Lac  :  Vn  Chevalier  au  Roy  Artus  ,  qui 
venoit  en  ce  Pays  pour  délivrer  les  chétif  s  de  Bre- 
tagne ,  que  MéUagant  a  retenus  en  cette  terre.  Et 
ailleurs,  dans  le  mefme  Roman  :  Vous  délivrerez. 
Us  aibètivez.  qui  font  en  cette  terre.  Et  de  là»  ché- 
tivoifon,  pour  c*p*if/7é.L'Ancienne  Verlion  des 
Pfcaumcs  ,  au  Pfcaume  77.  Quoties  exacerbave- 
runt  eunt  in  deftrto  :  Et  ba-illa  la  vertu  Jticeux  en 
chétivoifons.  Le  mot  de  chctif  a  lignifié  depuis, 
un  mi  (érable  ,  acaufe  du  malheur  qui  accompa- 
gne les  captifs  :  dans  laquelle  lignification  les- 
Italiens  fo  fevent  aufli  de  cattivo  :  qu'ils  ont 
fait  aufli  de  captivas.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  <-«t/v«.  Barthius  livre43.de 
fes  Adverfaires  chapitre  ao.  Chetif,  captivus, 
mferum  etiam  &  afti&um  fonatGallis,  eoufu, 
qtto  Isuinitati cadenti  captivus.  CUudius Tau- 
rine n  fi  s  ,  centra  cultum  Imaginant  :  Qvijd  te  ad 
falfas  imagines  humilias  &  inclinas  }  Quid  ante 
înepta  fnruihcra  ,  &  figinenta  terrena  captiva 
corpus  incurvas  ? 

Cadivus  fe  trouve  dans  les  Formules  de  Mal- 
ctilfc  ,  livre  i.  chapitre  1.  Vendidi  fervum  jurit 
met ,  non  furent  ,  non  fugitivum  ,  neque  cadivum: 
fed  mente  ,  &  omiù  corpore  famtm  :  où  Mr  Bi- 
gnon  l'interprète  malus ,  improbus  :  mais  où  il 
lignifie  caducus  :  ceftadire,  qui  tombe  du  mal  ca- 
duc. KLircclIus  :  Et  tufficosfobitaneos  curât  ,& 
cadivis  prodefi  ,  &c.  Nam  fi  vtl  ad  duoscyathos 
cadivus  inde  forbeat ,  &  currat  paffus  mille  ducen- 
tos  jejunus  ,  miré  rcmediatur.  On  a  fait  cadivus 
de  cado  ,  comme  vacivus  de  vaco  ,  6c  nocivus  de 
noceo.  Voyez  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire 
Augufte  page  10.  Caducus  ,  a  été  dit  demcfme 
de  celui  qui  cft  fujet  au  mal  caduc.  Les  Glofes: 
caducos  y  c-nMurWf.  Apulée  :  afinum  ,  detefiabili 
inorbo  caducum. 

Dans  la  Provance  &  dans  le  Languedoc  ,  on 
dit  catiau  ,  pour  cbc'tif.  Et  en  Picardie  ,  aulieu 
de  chétif,  on  prononce  que'tif.  Il  y  a  des  familles 
du  nom  de  Çhtétif. 

CHETRON.  Nicot  :  chetron  ,  efi  une 
petite  caijfe ,  qui  efi  dans  un  coffre  de  bois  :  qu'on 
appelle  communément  caille  :  &  tient  au  bout  de 
l'un  des  bouts  d'icelle.  De  cifia.  OU  a  ,  ci  fi  arum, 
tiiïaro  dftaronis  ,  chestron  ,  c  H  e- 
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CHEVAL.  De  caballus.  Cemotfedi- 
foit  anciennement  d'un  cheval  de  bagage.  Hé- 
fychius  :  kmCùuuk.  ifyjlnf  r*»©.  llacté  pris 
enfuite  par  les  Ecrivains  modernes  pour  toutes 
fortes  de  chevaux,  f  De  caballus,on  a  fait  ca- 
ballarius  ,  qui  fc  trouve  dans  l'Abbé  d'Ufperg, 
dans  Hincmai  ,  &  autres  Auteurs  femblables: 
d'où  nous  avons  fait  Chevalier..  On  y  trou- 
ve auffi  caballartofus  :  d'où  nous  avons  fait 
che  valeur  eux.    Et  cab  allie  are  :  d'où  nous 
avons  fait  chevaucher  :  &  d'où  les  Italiens 
ont  fait  cavale  are  ,  Se  les  Efpagnols  ,  cavalgar, 
&  les  Languedociens ,  cabalga.  La  Loy  des  Al- 
lemans,  titre  71.  Si  quis  homo  in  equo  fuo  cabal- 
Ucaverit.  Wcrebertus  ,  en  la  Vie  de  Charlcma- 
gne  :  caballicans  contra  ventos  dr  phtvias.  Anafta- 
fe  le  Bibliothécaire  ,  en  la  Vie  de  Conon  :  Papa 
ad  caballicandum  uti  licentiam  ei  conetffu.  Et  de 
cabiillscare  ,  on  a  fait  caballicata  :  qui  le  trouve 
dans  Luitprandus  Ticinenfis  livre  j.  chapitre 
dernier.  Cumqtte  eoàem  pcrvenijfet,  &  caballica- 
ta ,  uti  vulg'o  aiuntjCircum  circa  diriger  et.  D'où, 
par  fyncope  ,  cavalcata  ,  Se  cavalgada.  Une 
Ordonnance  de  S r  Louis  ,  rapportée  par  Guil- 
laume de  Nangis ,  au  chap.  41.  des  Geftes  de  ce 
Roy  :  Subditos  noilros  novis  exaliionibus  ,velcen- 
fuetudinibus  ,  Baillivi,  &  alii  Officiâtes,  non  affli- 
gant  :  cavalcatat ,  pecunia  caufsâ  ,  no»  mandent» 
fed  ex  cou  fa  omnino  neceffaria.  Et  tune  volcnict 
faeere  ptrfonalem  cavalcatam  ,  ad  eam  redimen- 
dam  pteunia  non  compellant.  Et  de  là,  notre  mot 
de  chevauche'e  ,  pour  la  vifuc  des  Maiftrcs 
des  Requeftcs  ;  &  des  Tréforicrs  de  France. 
m  Dans  les  Glofes  d'Ilidore,c4^//«riHJ  cft  inter- 
prété paxalari*:6calaris,en  cet  endroit,c'eft-c/«- 
ris  eques.  Et  eabo  cft  interprété  dans  les  me  fines 
Glofes,  par  caballus grandit  ;  &  par  caballus  ,  Se 
fonipes  equus  :  Se  caballus,  par  eabo  ,  equus.  Et  on 
lit  dans  fes  Origines  ,  xit.  S.  Crabrones  vocati 
à  eabo,  id  efi,  caballo.^ *o<<  ex  his  creentur.  Tout 
cela  ne  permet  pas  de  douter  que  caballus  n'ait 
été  fait  de  l'inufîté  cabus. 

CHEVAL-DE-FRISE.  Machine  de 
guerre  C'eft  une  poutre  d'environ  un  pic  de 
diamètre  ,&  de  dix  à  douze  de  longueur,  taillée 
à  cinq  ou  fix  pans  ,  percez  tout  au  travers  :  Et 
dans  chaque  trou  ,  il  y  a  un  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts  j  lefquels  débordent  de  deux  à  trois 
pieds  de  chaque  côté  de  la  poutre.  On  s'en  fert 
pour  boucher  l'ouverture  d'une  brèche,  &  l'en- 
trée d'un  camp.  Elle  a  été  ainfi  appelée,  parce- 
qu'elle  a  été  inventée  par  les  Hollandois  dans  la 
Frife,  à  Groningue, 

CHEVALET.  Machine  de  bois  :  à  peu 
près  de  la  figure  d'un  cheval  :  aiant  la  fommité 
du  dos  quarréc.  On  s'en  fert  pour  punir  les  fol- 
dats.  Les  Latins  ont  dit  demcfme  equuleus. 
Voyez  touchant  les  diverfes  lignifications  du 
du  mot  chevalet  ,  le  Dictionnaire  de  M'  Ri- 
chelet. 

Chevalet  instrument  de  Mufiqne.  Pon- 
tus  de  Tyard  le  dérive  de  k*Um.  Il  vient  de 
caballettus  ,  diminutif  de  caballus.  Scaliçêr  fur 
la  Sphère  Barbare  de  Manilc  :  ^«>«/«»  vocat 
iMcianus.Noiirifidscinrs  chevalet  vocant  :  idefi, 
equuleum  :  qvod  in  ehorda  vdîentur. 

CHEVALIER.  Oifcau  de  tuer.  M' Huet 

croit 
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croit  avec  bcaicoapd'apparance  qUC  cet  oifeau 
a  été  ainli  appelé, par  cecm'il  a  de  hautes  jambes, 
ic  un  longbec.ce  qui  le  fait  reflcmblcr  à  un  hom- 
me monte  fut  un  cheval  ,  &  arme  d'une  lance. 
Belon  ;  pour  le  marquer  en  paflant  ;  cftime  que 
c'ctl  le  Calidris  d'Ariftote.  Et  fa  conjecture  a 
été  fort  approuvée  par  Jules  Scaligcr,  en  ces 
termes  ,  qui  font  de  la  page  891.  de  fes  Com- 
mentaires lur  l'Hiftoiredcs  Animaux  d'Ariftote: 
Neminem  merito  honore  fraudabimus .  jjcUonius 
et  fi ftpiffme  non  certis  utatur  conjetluris  ,aliquan- 
do  tamen  ejus  tontons  Ht  laudandus ,  ita  opinio  non 
ftmper  conttnmenda.  Calidris  magnitudtnem,  co- 
lorent albo  ($•  cintrto  varium,  convenir e  ait  ei  avi 
que  à  Callis  Chevalier  dicitur.  Quorum  duofacit 
gênera  :  unttm  ,  nigrtm  ,  alternm,  rubeum  dihum, 
nigro  minus.  Parva  efttb*c  avis,  exquifiti  faporis, 
Ion  gis  cruribus,  maris  ér  ptviorum  littora  frequen- 
tans  :  e  quibus  cibum  capit ,  ut&abagris  &  gra- 
tis nonnumquam.  Qui  aliam  avtm  Ariftotelica 
pmiliorem  adduxerit  ,  maximam  ilii  habebimus 
gratiam. 

Chevalier:  pour  l'Italien  cavalière. 
Voyez  cheval, 

CHEVANCE.  Voyez  chevir  ,  cy-def- 
fous  ;  Se  tivantA  >  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes. 

CHEVAUCHER.Dc  caballicare  :  dont 
les  Efpagnols  ont  auili  fait  cavalgar ,  &  les  Ita- 
liens, cavalcare.  J  Les  Grecs  ont  dit  demcfmc 
xa£<o.xm»<r.  Cyrillus  ,  dans  Ton  Lexicon  : 
%i(4v&  ,  tî*r*{%4uQ-  ,  KtCx^m^w.  Achmês, 
chapitre  15  y.  è*.*C*,toiKd,t%  Çi'ofS'un*.  £  /S«/r»r?«. 
Conftan tin  Porphyrogénctc  ,  chapitre  15.  de 
l'Adminillration  de  l'Empire  :  «  mCs)^jk£*ji  j 
émut  »  *>t>à  *a/u»A*f.  Au  chapitre  ji.  il  ufc 
de  xaCcW.aedtw  ,  pour  dire  /*  cavallerie  :  mot, 
qui  a  etc  employé  adjectivement  par  Nicctas, 
par  Ccdrcnus,  &  par  Zonare  ,  ««Co^ut'eu*  çyl- 
td,(iu.  De  nMCa».âtitM ,  on  a  fait  KoCa/Xaeixsor, 
pourrai/*.   m  Voyez  cheval. 

CHEVECAILLE.  Chevelure.  Le  Ro- 
man de  laRofe  : 

Et  pour  tenir  la  cheveeaille, 
Vnfermeil  d'or  au  col  lui  baille. 
CapUlus,  capillicus,  capillica,  capillicalis,  capilli- 
calius ,  c  api  il  ic  ait  a  .chevecaille. 

CHEVÊCHE.  Oifeau ,  Lar.  ulula.  De 
cicabtfca.  ninaC*  ,  cicaba  ,cicabefca  >cabefca, 
chevêche.  Voyez  chahuan.  Les  Gifcons  l'ap- 
pellent avecca. 

CHE'VECIER.  Dignité Eccléfiaftiquc. 
C'cft  celui  qui  a  foin  du  chevet  de  l'Egiife  : 
ceftadire ,  du  fonds  de  l'Egiife  depuis  l'endroit 
où  la  clôture  commence  à  tourner  en  rond. 
Comme  les.Chcvccicrs  en  pluficurs  Eglifes  ont' 
loin  du  luminaire ,  &  qu'ils  prennent  le  refte 
de  la  cire  qu'on  employé  dans  ces  Eglifes,  plu- 
ficurs ont  cru  que  Capicerius  ;  qui  cil  le  mot 
Latin  dont  on  a  appelé  le  Chevccier  ;  avoir 
été  fait  a  capienda  cera.  Mais  il  a  été  fait  de 
caput  capitis.  Caput  capitis,  capitium  ,  capicium, 
capiciarius  ,  capicerius.  Ce  qui  'paroift  paf  cet 
endroit  du  Nécrologc  de  l'Egiife  de  Pans  ,  qui 
m'a  été  communique  par  Mr  l'Abbé  Chaftelain, 
Chanoine  de  lamefnic  Eglifc  :  De  domo  item 
S*nfl*  Maria  y  obiit  anno \ die  Dminica, 
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tnfefto  SaniH  Arnulfi,  Odo  de  Corbolio  ,  Conca- 
nonicus  mfhr  ,  qui  dédît  Officio  ollo  libra*  Pari- 
Jienfes  annui  redditus  :  40.  Fabrica  :  10.  pueris 
Chori  :  } .  fextaria  bladi  Officio  Caméra .  4.  //- 
bras  annui  redditus  quos  habebatin  vice  wurorutn, 
Officio  H  or  arum  :  unum  hortum  apud  Caflanetum, 
Officio  vini  :  &  quidquid  habebat  Corbolii,  Officio 
Anniverfariorum.  Ext  eut  ores  autem  Testaments 
ejus  y  de  ajfenfu  Capituli  ,  omnia  hoc  bona  in  pw 
rum  excambiumy  tradidemnt  Philippe  Concaneni- 
conoflro  pro  45.  libris  Parifienjibus  annui  &  prr- 
petui  redditus.  Qui  Philippus  ,  nomine  permuta- 
tions ,  iifdem  Executoribus  ajfedit  y  fine  coati  ione 
vendendi  totam  Halam  bladi  ,  que.  in  Civitate  ,  in 
vico  fudaarity  quo  panes  venduntur,  extttit  :  Con- 
tiguo  domui  Beatrtcis  Pifaria  .  &  fe  rétro  praten- 
dentemufque  ad  victtm  Fabarum.  Item  fdomos  ul- 
tra Parvum  Poittem,in  vico  SaquatUyComiguo  do~ 
mofohannis  Maugerici,  Caunaberarii.  Rétro  tr- 
ro  horto  Thoma  Scoti  ,  Cordubennarii.  Super  qui- 
buty  Sec  De  refiduo  autem  reddituumy  voluit  ttnam 
Alijfam  de  Beat  a  Virgine ,  &  unum  Annivtrfa- 
rium  :  ita  ut  Mijfa,  de  Santla  Virgine  fieret  quoli- 
bet an  no  in  Crailino  Afcenfionis  :in  qua  difiribue- 
retur  pro  pulfatione  camp  an  arum  1.  felidi  :  &  Ca- 
pitiario  pro  luminari  iz.  denarîi.    Et  in  Anni- 
verfario  Xeginaldi  ,  Parifienfis  Epifiopi  ,  ejus 
avunculi,  difiribueretur  Matriculariis  Lntcis,  pro 
pulfatione  tam  pan  arum  j.  ftlidi  :  &  Capitiario% 
pro  luminari  ,  1.  folidi.  At  in  fûo  praprio  Anni- 
verfario,  quoà  fiet  follemne^iftribuerentstr  14.  li- 
bra Parifienfis.  Stilicet  duo*  partes  Canonicis  & 
Major!  ait  art  deferviemibus ,  eff  ténia  pars  Bene- 
ficiatis,  &  pueris  Choralibus.  ha  tamen  quod  Ma- 
tricularii  Ldici  habeant  de  dillis  14.  libris  ,  pr» 
pulfatione  campanarum  »  fex  felidos  :  &  Ca> 
pitularitts  ,  pro  luminari ,  j^.folidos.   *  Voyez 
Princier. 

CHEVET.  De  eapettum,  diminutif  de  ca- 
pum  ,  qu'un  a  dit  pour  caput  :  comme  qui  diroit 
le  lieu  où  repofe  le  chef.  Ce  mot  ,  en  cette  ligiu- 
fi cation ,  efl  ancien  dans  notre  Langue.  Le  Ro- 
man de  Garin  : 

tôt  maintenant  l'ont  fait  enfevelir 
En  une  bière  :  eui  el  M^nilitr  gefir. 
Plus  de  vingt  croix  ont  à  fon  chevet  mis. 
Capitium  Irtluli  ,  pour  chevet ,  fe  trouve  dans  la 
Vie  de  S'  Eugerius  :  &  capitale,  dans  les  Glofes 
Anciennes  :  Ti>*««e>pxi0«'M««ri  capitaUypilentum: 
fiedans  la  Régie  de  S(  Bcnoift  :  lur  lequel  mot, 
voye z  Voflîus  de  Vitiit  Sermonis  ,  pag .  j 7 o .  Et 
c'cft  de  ce  mot  capitale  que  les  Efpagnols  ont 
fait  leur  cabeçal,  &  les  Italiens  ,  leur  capezzale. 
Le  mot  de  chevet  >  aurefte  ,  fignifioit  autrefois 
chef.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S,e  Marie >cn  vieille 
rime,  priant  de  S'Jan  Bat ti tic  : 
Que  ficrode  fi(t  marturer  , 
Là  chevet  d  une  gléve  trancher. 
Et  de  là,  Cktvetaine  ,  pour  chef ,  condu&eur  ;  3c 
comme  nous  parlons  prefantement ,  Capitaine. 
Joinville  dans  la  Vie  de  S*  Louis  :  Les  Turcs, 
quand  leur  Soudan  fut  mort ,  firent  leur  Cbévetaine 
d'un  Sarazin,  Et  plus  bas  :  Le  Seeeedun  ,  Chè- 
vtt aine  des  Turcs.   Voyez  Andrédu  Chefnc  fur 
Alain  Charrier,  pag. 85 8.  &  Mr  de  la  Thaumaf- 
lîere  dans  fon  Gloliairc  imprimé  à  la  fin  de  fort 
Hiftoirc  de  la  Coutume  de  Bcauvais.  J'oubliois 
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à  remarquer ,  que  capnt  fe  trouve  dans  laïigm- 
ficarion  de  chevet  dans  cec  endroit  de  Suétone, 
en  la  Vie  de  Doroitien  :  Puer ,  qui  cura  larium 
tubiculi  ex  confuetudine  a0jiens  ,  interfuit  ctdi, 
hoc  ampliiu  narrabat ,  jujptmfe  à  Domitiano  ai 
primumfiatim  vulnus  pugionem  pulvino  fmbditum 
porrigere  ,  ac  minijhot  vocare  ;  nequt  ad  càput 
q  mdq uam,  excepte  capulo,&  praterea  omnia  clan- 
fa  reperifft. 

CHEVÈTRE.De  capiftrum.  Voyez  en- 
chevétrer. 

CHEVEU.  De  capillut.  CapUlut  ,  capehtt, 

CHEVEUL  ,  CHEVEU. 

CHEVILLE.  De  clavicula  ,  formé  de 
tiavus.  Clavns  clavi  ,  claviculus ,  chiaviculut; 
d'où  l'Italien  chiavicchio  ;  chiavicula ,  cavi- 
nia,  cheville.  Les  Gafcons  Se  les  Provençaux 
prononcent  caville.  f  Cavilla  fc  trouve  dans 
Mathieu  Paris.  Anima  vero  qna  ignem  ev» fe- 
ront, infiognoillofrigidi(ftmo  ac  filfîfftmo,admt- 
tnm  B.  tficolai,qui  hmic  Pmrgatorio pratrat ,  def~ 
cendebant  :  y* arum  cjMéAam  ufifue  ad  verticem\ 
qutdam ,  h  fine  ad  collum  ;  quédam  ad  petlus  uf- 
que&brachia  ;  aliaod  umbiUcum  &  rents  ;  qui- 
dam ,'adgenua  ;  é  nonnulla  vixufque  ad  caviU 
htm  pedum  immerfa  fiait.  Ceft  dans  la  Vie  de 
Jan  Roy  d'Angleterre  ,  &  en  l'année  1 206.  Sur 
lequel  endroit  Wats  a  fait  cette  Nore:F«rtr feri. 
bendum  cavile  ;  id  efl  ,  cavitatem  pédant.  Mais 
«avillam  eft  la  véritable  leçon.  Pierre  Abbé  de 
Cluny  dans  fon  Traité  contre  les  Juifs  :  No- 
dum ,  que  crus  ptdi  jaugitur ,  ttvulgo  cavilla  t/o- 
catur ,  Sec.  Dans  les  Statuts  de  Jan  1 1 1.  Abbé 
de  Cluny  ,  on  lit  auflî  cavilla  pedis.  Et  cette 
partie  du  yïè  a  été  ainlî  appelée  ,  pareeque  les 
os  du  pic  font  emboités  en  cet  endroit  avec 
ceux  de  la  jambe  ,  Se  qu'ils  entrent  l'un  dans 
l'autre  comme  une  cheville,  dit  Mr  de  Cafeneu- 
ve.  Jules  Scaligèr  fur  l'Hiftoire  des  Animaux 
d'Ariftote  pag.  1  op.  dérive  clavictda  en  cette  fi. 
gnification  de  cheville  du  pie',  de  clava.  I toque 
pmo  aBarbarit  cavillam  corrmpùj&  fuijec\w\[- 
lam  ,  a  clava  nodis. 

De  cavilla  on  a  fait  le  verbe  cavillare.  Jan, 
Abbé  de  Marmoûtier  :  Clavo  ferres  fortiter  ca- 
viltata.  Et  de  là  notre  mot  cheviller.  J'oubliois 
a  remarquer  que  l'Auteur  des  Miracles  de  S' Be- 
noift  a  dit  clavicula  pour  cheville  ce  qui  mon- 
tre que  cavicula ,  en  cette  bonification  ,  a  été 
fait  de  clavicula. 

CHEVIL  LURES  decér.  Dcleurref- 
feniblancc  à  des  chevilles.  Voyez  Mr  de  Café- 
neuve. 

CHEVIR.  Ceft  venir  a  chef.  Decaput. 
Capot,  capum  ;  d'où  l'italien  capo  f  capire,  che- 
v  1  r.  Voyez  cy-defius  achever  i  Se  Nicot  au 
mot  cbevir  ;  Se  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
ùvamjt. 

CHEVREUL  De  capreolus ,  diminutif 
de  caprr. 

CHEVRON.  De  cabro  cabronh ,  qui  fc 
trouve  en  cette  fignification  dans  la  Chtoniquc 
de  Vézelay  ,  &  qui  a  été  dit  pour  capro  capro- 
Capronei  fc  trouve  dans  les  Chartres  de 
S'  Rcmi  de  Reims,  dont  Mr  du  Cangc  a  rapor- 
té  le  partage  dans  fon  GloiTaire  Latin ,  au  mot 
saprenis.  Copreolus  fe  trouve  en  laraefmc  figni- 
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ficancm  dans  Céfar ,  au  liv.i.  de  la  Guerre  Ci- 
vile  Hat  mer  fe  capreolU  molli  ffligio  c.„„ 
lungunt.  Et  dans  Vitruve  Uv.x.  chap.to  Et  de 
la,  le  Grec  moderne  k*t^k&.  LesGlofês  An- 
aennes  :  K««rix©-,  Tiî^r^  4  <i>nt. 

F.H  E,Z*  Q"eI(îues  uns  difent  cheux  :  ÔC 
Sylvius  dans  fa  Grammaire  foutient  qu'il  faut 
dire/îr/.  Ceft  à  la  page  1  c  4.  Apud  ,  &  pênes, 
non  expriminms  sfed  hiper ,  vel  fus  ,  pmpojith- 
nem  antianam  in  comptais  adhuc  relia am  :  Suf- 
pendo ,  fuftuli ,  fuftineo,  fuftinui  ,  &  alils.  Ve 
illc  çft  apud  patrem  :  il  eft  fur,  vel  fus  mon  pere. 
AuUci  non  itapridtm  fches  ,  nulU  ratîtne  Jinxe- 
runt.  ldque  etiam  vtrbo  motùt  jungimut,  pro  ad: 
licet  apud  &  pênes  hoc  réfugiant.  Sylvius  fe 
trompe  il  faut  prononcer  c be*..  Et  chez  ,  vient 
a  apud  i  d'où  les  Italiens  ont  fait  apo ,  6c  les  Ef- 
p  ignols,  cabt  :  en  y  prépofant,  comme  nous,  un 
C.  D'apo  ,  les  Languedociens  ont  fait  aco  : 
Aco  de  Jan  :  ceftadirc,  chez  f*».  Vous  trouve- 
rez dans  mon  Difcours  du  Changement  des 
Lettres ,  des  exemples  du  changement  du  P 
en  C. 

CHICANEUR.  Raoul  Fournier  au  cha- 
pitre j .  de  fon  livre  intitulé  Rerum  Quotidiana- 
Tum  ,  a  quelque  opinion  que  ce  mat  vient  du 
Grec  viwSt.  Quant  vocem  ;  ce  font  fes  paro- 
les ;  Galenns  in  Expofîtione  obfoletarum  diQio- 
num  Hippocratit  explicat  infidiofam  malitiam, 
caufam  occultam  :  a  verfutit  forte  Siculorum 
mtribns,  ques  et  nomine  ,fecundum  Tullium,dam- 
nat  Cafftodorut  Var.  lib.t.  ep.),  Mr  Hcraud  dans 
fes  Obfervations  contre  les  Obfervations  de 
Mr  de  Saumaifc ,  pag.  456.  croit  qu'il  vient  de 
fnuruit.  Obftrvare  licet  eo  in  loco,  dénomination 
nem  fuannit ,  qua  tribuebatur  hominibut  litium 
feQatoribus ,  &  quifibiinde  viOnm  comparabam, 
quot  nunc  appetlamut,  Chicaneurs.  Quum  vocem, 
qui  ea  ufi funt,  literii  Gratis  renafcentibui ,  nefeio 
an  inde  fumpferint.  Et  à  ce  propos,  il  eft  remar- 
quer que  JWh*  eft  expliqué  dans  Hcfychius 
par  ii«  *fej  T«V  JW,  J>,«TOCof1d<.  D'aurres  déri- 
vent chicaneur  de  ciccum ,  qui  fignifie  po«<  iuUà, 
moli  granoti  membrana ,  comme  il  eft  interpré- 
té dans  les  Glofes  Anciennes ,  &  dans  celles 
d'Ifidorc  :  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  chico: 
ceftadirc,  petit  ,menu.  Et  ils  croyent  qu'on  a  dit 
chicaneur,  pour  dire  un  homme  qui  plaide  pour 
peudechofe.  Voyez  chiche.  Mr  du  Cangc  Jc- 
rive  chicaner  du  Grec-Barbare  Tf>wî^» ,  qu'il 
interprète  tricari.  Mais  comme  ce  mot  figiiifie 
jouer  à  la  paume  à  cheval ,  &  qu'il  ne  fe  trouve 
point  dans  la  fignification  de  tricari ,  je  ne  puis 
approuver  cette  étymologie.  Celle  de  Mr  Hé- 
raud  me  paroît  h  plus  vray-femblablc  :  &  c*eft 
aulii  celle  qui  a  été  remauiuéc  par  M'  Hueta 
la  marge  de  fon  exemplaire  de  mes  étymo- 
logies. 

CHICHE.  Vatable  fur  l'Exode  chap.  t. 
le  dérive  de  l'Ebreu  Taa  ciccar ,  qui  lignifie  ta- 
lent :  pareeque  celui  qui  eft  chiche  ,  garde  bien 
les  talents  :  qui  eft  une  étymologie  ridicule, 
&  très  ridicule.  Celle  de  Robert  Etienne ,  à  c»- 
cerum  viftu ,  n'eft  pas  plus  raifonnable.  D'au- 
tres le  dérivent  de  ciccum  ,  qui  (Jgnific  U  ment' 
brant  d'un  grain  de  grenade^  d'où  les  kfpagnols 
ont  fait  chico,  pour  petit ,  menu.  Et  ce  qui  peue 
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fervir  à  confirmer  cette  étymologie ,  c'eft  que 
les  Grecs  ont  ufé  de  e^t>.ùt&,  (qui  lignifie  aufli 
petit  )  dans  la  lignification  d'avare.  L'Empe- 
reur Julien  dans  Ton  livre  intitulé  Ut  Cifars  :  x) 
*  Ohi<n my*mtt  ,  -f  «fuxt'tn, 
im  <*  /ttyl*%  ■t*ximt  :  ceftadire  ,  félon  l'inter- 
prétation de  Cunxus  ,  Veff*fi<tnum  Mi  monfirat: 
&  mitte  ,  inquit  ,  avarum  ifium  quàm  telerrrime 
ex  Egypte.  Ils  ont  ufé  de  /xiKt*xiyO'  enla  mef- 
me  lignification.  Héfychius  :  fu*f**iyQ-  » 
filt,  f»J>MAk  Les  Glofcs  Anciennes: 

fjuiTthty  'ttL,  parfimmUt  fumfthhyQ-,  ferdidus.  Le 
mcfme  Empereur  Julien ,  au  lieu  allégué  ,  par- 
lant de  l'Empereur  Antoninus  Pius  :  0*C*l  -f 
fuxf»fct>f«  ,  "»  *t*i  p*t  JW  W  havtém* 
ri  «ipmt  •  ^ftsCintu  *T©\  Ce  que  les  Inter- 
prètes Chanteclair  &  Cunxus  n'ont  pas  enten- 
du :  Chanteclair  aïant  traduit ,  f  as*  >  ut  pauci 
fermants  efi  !  &  Cunstus  ,  quant*  mtnutiarum  ri- 
matit  :  (UKftKsyU  en  cet  endroit  iîgnific/*r<W*'- 
ti%  avarice  :  ce  que  les  mots  fuivans  «ir  î&  f£t 
/mm  </fT  eiirr t&  ri  KÎ>fiir*t  ,  font  clairement 
Connoiftrc.  Héfychius  :  KvnirrreÂrai  »  ***îmKtï 
iptitH  £  Mfi'*(4ry*6ft.  Ariftophane  dans  Cz  Co- 
médie des  Guefpes  :  K*xa*k  tuinavres»**tt'*i*t- 
yhuttt.  Le  vieux  Interprète  Latin  des  Loix 
Grecques  du  Digefteafait  la  mefme  faute  en  ce 
lieu  du  paragraphe  fettiéme  de  la  Loy  lïxiémc 
du  Titre  de  Excufatienibus  Tntorum  ,  «  $  «W 
fthiyttrr»  <*J  4  ieiet  »  dvr&»  nt»  ptwtfti  Itmrm}** 
u\  ♦iA*/«p7rrif ,  qu'il  a  interprété,  Si  autem  pro- 
frit lotmnntur  de  fubftantia  >  inde  fam  mani- 
fefii  fient  non  philefephantes  :  aulieu  de  l'inter- 
préter ,  comme  a  fait  Antonius  Auguftinus ,  5» 
autem  fiudiosè  ,  &  quafi  avare  ,  de  re  familiari 
eontendant  tJxetC*hryU  eft  le  me  fine  que  f*nt*to- 
yl*.  Voyez  Ariftote  au  livre  4.  de  fes  Morales. 
On  écrivoit  anciennement  fiche  :  6c  quelques- 
uns  écrivent  encore  ce  mot  de  la  forte  :  ce  qui 
a  fait  croire  à  Mr  de  Valois  le  Jeune ,  que  chi- 
che venoit  de  ficcus  :  les  hommes  chiches  & 
avares  fe  laiflânt  fécher  de  faim  :  qui  eft  une 
étyroologie  dont  Robert  Etienne  a  fait  men- 
tion dans  fon  Dictionnaire  François.  Comme 
le  mot  de  chiche  n'a  aucune  conformité  avec  le 
mot  Italien  &  le  mot  Efpagnol ,  qui  lignifient 
la  mefme  chofe  ,  je  fuis  préfantement  perfuadé 
qu'il  ne  vient  point  du  Latin ,  6c  qu'il  vient  du 
Bas-Bretonyîf*.  C'eft  ainfiqueles  Bas-Bretons 
appellent  un  homme  chiche. 

CHICORE'E.  De ciebtrea.  Horace U- 
*re  1.  Ode  31. 

—  me  pafeunt  oHv*t 
Me  cichorea  ,  levefque  malv*. 
C'eft  un  mot  Egyptien.  Pline  xx.  8.  parlant  des 
genres  de  chicorée  :  Erraticum  ,  apud  nos  qui- 
dam ambagiam  (  Mr  de  Saumaifc  corrige  ambn~ 
Hum  )  appelluvrre.  In  *£gjpto  cichorium  vo- 
tant ,  quod  filvtfire  fit  ifttivum  autem  ,  ferin, 
tjuod  ejî  minus  &  venafius.  Ki^s'eur  fe  trouve  dans 
Héfychius. 

CHICOT.  Rcfte  d'arbre  coupé  »  qui  fort 
un  peu  de  terre  :  petit  morceau  de  bois  rompu: 
rcfte  d'une  dent  arrachée.  De  truncus.  Truncus 
trunci,  truneicus,  nunchetut,  cicetus  ,  c  H  1  c  O  T. 
Ou  de  cicctmt.  Cccum,ciccatumt  chicot.  Voyez 
*  biquet. 
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CHICOTIN.  Suc  de  l'alocs ,  dont  les 
nourrilfes  frottent  leurs  mammellcs ,  quand  el- 
les veulent  fevrer  leurs  nourriftbns.  Par  cor- 
ruption dcy5*«»»*»»,diminutif  de  evurri*.  Mr  de 
Saumaife  fur  Solin  page  1075.  StttUut  efifiquis 
in  Nardiitt  conficitndo  ptttat  lecum  habuijfe  Alain 
Hepatida  ,  <p**  nihil  habet  aromatienm.  Syeoti- 
num  hodie  vocamus  ,hoc  eft,  ad  verbum  ,  imil*» 
vei  wwovt'faa».  Nam  Gracia  infima  vvunlr  pro 
jetore  dixit ,  ejuum  antiana  jtcur  anferis  aut  Por- 
culi  ficis  fafii ,  in  deliciis  haberet  y&fic  vecaret. 
\twdrta  dicuntur  Pollue  i ,  au*  aliis 

rvnvrit.  Inde  recentieres  ovunh  qucdliiet  iecur 
appellarunt  >  &  evs  imitât!  Loti  ni,  heatum.  S£h» 
nemine  bodieque  jtcur  in  nofiro  idittifme  nuncupu- 
mut.  Lexieon  Vttut  rvttnStt  ir*Twr.  Cyrilli  Le- 
xictn  :  hCU  nr*l&»  i*fw  evttuiU.  Ex  eo  fycoti- 
na  Aloc ,  qua  Vtteribus  nmrU.  Errant  igitur  qui 
à  Socptora ,  Infini*  India  ,  dedueunt,  ex  qua  opti- 
ma  Alo'e  «dfertur.  Nicot  eft  un  de  ceux  qui  ont 
dérivé  chicotin  de  cette  Ifle.  Voicy  fc*  termes: 
Chicotrin  (  qu'on  doit  dire  cicotrin  )  efi  fait 
par  fyncope  de  çoeoterin,  que  le  Portugais  dit 
çoeotorino  ;  &eft  Vipithhede  alo'ès ,  pour  en  dé- 
figner  le  meilleur.  Le  mot  efi  prins  de  çocqtora, 
qui  efi  une  Ifle  fur  l'emboncheure  delà  Mer, rouge, 
et  oit  vient  le  plus  excellent  aloë. 

C  H I E  R,  Robert  Etienne,  Si  Henri  Etien- 
ne ,  fon  fis  ,  &  tous  les  autres  Helléniftes»  qui 
le  dérivent  de  ,  qui  fignifte  la  mefme  cho- 
fe, fe  trompent.  Il  vient  de  cacare  :  par  le  chan- 
gement de  l'A  en  I  :  comme  en  chibm,  àzcanis. 
Et  le  Latin  cacare,  vient  du  Grec  *«x*£r. 

CHIFFON.  Mr  du  Cange  a  quelque 
opinion  qu'il  vient  de  ciffo.  Ciffo,  dit-il,  Isalii 
Cif  fo»£  \ gartio, garciuncnlus .Vgutio :  Hiftrio, 
quaft  ciffo ,  id  eft ,  gefticulator  ,  joculator ,  qui 
diverfos  geftus  Se  habitus  hominum  feit  reprx- 
fentare.  Hinc  forte  nofiri  chiffon  ,  pro  re  nihili. 
C- eft  dans  fonGloflaire  Latin.  Cette  étymolo- 
gic  eft  peu  vray-fcmblable.CHiFFON>n*auroit-U 
point  etc  fait  de  cinif  t  Cinitjcinifui,cifusfifoci- 
/wim,chiffon.Nous  difons  en  Anjou  un  baille» 
traifni par  les  cendres.  De  cinis ,  les  Italiens  ont 
fait  demefme  leur  cencio.  Cinis  ,  cineàs  ,  cineri- 
tius  ,  cincius  yCenchts  ,  cewcio.  Cencio ,  c'eft»» 
haillon  ,  un  chiffon,  Ogni  cencio  vuot  entrare  t» 
bticcato  ,  dit  le  ptoverbe  Italien.  En  B.iûc-Nor- 
mandic ,  on  dit  des  chinches ,  pour  dite  des  chif- 
fons :  Et  on  y  appelle  un  Chincherre  ,  celui  qui 
achene  des  chiffons. 

CHIFFRE.  Cujas  ,  au  chapitre  3.  du 
livre  j .  de  fes  Obfervations ,  le  dérive  de///». 
Voicy  les  termes  de  Cujas.  filec  civils  ,  nec  pr*- 
toriofure  tefiamemum  fa  va  ni  vttlet,  quod  eonfcri~ 
ptum  eft  notis  :  nectjfe  enim  efi  teftamentum  con- 
feribi  litteris.  Nota  autem  non  funt  litter*.  Lege 
Lucius  DJe  MHitariTeftamento  j  Lege  Sed  cuoi 
patrono,  $.  ultimo,  D.  de  Bonorumpofefjione  :feâ 
funt  compendi*  quadam  ditlionum  >  five  ,  ut  Pin- 
tarchi  verbis  ut  or,  in  Cattne  ,  r»^^*  i»  ftuftlf  jg 
GejXirt  ivfttt  <mihKur  yffixf^tritr  fvt'uti  *X»*- 
ta  :  quas  fuo  temporeoiyKit  vocatatfuifie  ,fcribit 
Jufliniamts  in  Grec  a  PnndtUarum  autloritate: 
undtforfan  C*Ui  dixere  Sifras.  Touchant  ces 
notes,  ou  figles,  voyez  Juftinien  au  lieu  allégué 
par  Cujas  ,  &  (Jujas  fut  la  Novclle  107.  de 
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Juftinien.  Mr  Ferrari  dans  fcs  Origines  de  la 
Langue  Italienne,  au  mot  ci  fer*  ,  a  auflà  dérive 
ce  mot  de  celui  de  figla.  Il  vient  de  l'Italien 
tifera  ,  ou  cifra  ,  ou  de  I* Espagnol  faits  de  l'E- 
breu  ftfer  ,  qui  fignifie  wwwwnrr/*  ,  formé  de  fa- 
phar  ,  qui  lignifie  nembrer.  Claude  Mitalier, 
Lieutenant  Général  de  Vienne  ,  dans  fa  Lettre 
à  Jérôme  de  Chatillon,  Préfidant  de  Lyon,  im- 
primée à  la  fin  des  Hypomnêfcs  de  QaÙica  Un~ 
gu*  de  Henri  Etienne  :  chifrare,aw  siph  ra- 
re ,  idem  apud  nos  follet  quod  numerarc.  Çhi.im 
vocem  ne  mini  dubiumeft  à  tbo  faphar  deftendert: 
quoi  itidem  n\xme.txcc  fignifie  at.  Voyez  Mcle 
Moine  dans  fon  Varia  Sacra.  Les  Arabes  ont 
emprunté  ce  mot  des  Ebreux  ,  &  les  Italiens  & 
les  Efpagnols  ,  des  Arabes.  Les  chiffres  ne  font 
pourtant  pas  de  l'invention  des  Arabes  :  ce  qui 
a  été  très- véritablement  remarqué  par  M'  Vof- 
fius  fur  Mêla ,  pag.  64.  f  Trippault  dérive 
auflî  chiffre  de  î'Ebreu  ,  qu'il  dit  être  fephira: 
ce  qu'il  a  pris  du  Dictionnaire  de  Robert  Etien- 
ne. L'analogie  ne  s'accorde  pas  avec  l'étymolo- 
gic  de  Cujas. 

CHIGNON.  Chignon  du  cou.  De 
Catena  ,  catenum  ,  cateno  catenonls  ,  chaignom, 
chignon.  Chaignon  ,  pour  chignon  ,  fc  trouve 
dans  Nicot ,  &  dans  la  Ballade  de  Villon  ,  dans 
laquelle  Villon  crie  merci  à  tout  te  monde. 

CHINFRENEAU.  Voyez  enchifrtner. 

CH1NON.   Ville  de  Touraine  :  lieu  de 
la-  naillànce  de  Rabelais.  De  Coin».  C'eft  ainfi 
que  cette  rille  eft  appelée  dans  Grégoire  de 
-Tours. 

C  H I N  QU  E  R.  Boire  dan  tant.  Les  Ita- 
liens difent  donc  are.  Le  mot  François  &  le 
mot  Italien  viennent  de  l'Alleman  fanckjn  fini 
lignifie  ver  fer  a  boire, &C  qui  a  été  fait  de  fchenchj 
qui  fignifie  échanfon.  Ou  plutoft ,  de  l'AUenun 
trimhen,  qui  fignifie  boire.  Voyez  trinquer  cy- 
deifous ,  &  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
donc  are. 

C  H  I N  T  R  E.  Nos  payfans  d'Anjou  ap- 
pellent ainfi  le  petit  chemin  qui  eft  autour  des 
piétés  de  terre.  De  cinQura  :  comme  chintre' 
de  cinâuratus.  On  appelle  cbintre  dans  le  Lyon- 
nais les  terres  que  les  charrues  ,  ou  les  pieds 
des  bœufs,  ou  des  chevaux,  taillent  au  bout  des 
filions  ,  près  des  murailles  ,  des  hayes  ,  ou  de» 
foliés.  Et  les  Fermiers  au  bout  de  quelques  an- 
nées font  obligés  de  rejetter  ces  terres  dans  \e 
milieu  du  labourage  :  &  cette  obligation  fait 
toujours  un  article  dans  les  baux  qui  fc  font 
avec  les  Fermiers. 

CHIOURME.  De  l'Italien  ciurma  ,  fait 
du  Latin  turma.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  ciurtna. 

CHIPOTER.  Bouidclot  :  Chipoter  ;  X«- 
mnm,  pitijfare.  Le  P.  Labbe  :  Chipoter  eft 
dérivé  de  ^«a»»»tw  ;  t'amufer  à  buveter  du  bout 
des  Uvret  feulement.  Peut  eftre  que  chipot  eft  le 
mefme  que  chicot  ;  &  chipoter  , .  que  chicoter. 
Chipoter  ne^e  dit  point  parmi  nous  de  ceux  qui 
buvotent,  mais  de  ceux  qui  mangeotent.  m  Ra- 
belais j.  2.8.  a  à'\i  tefticule  chipoté.  Le  mot  de 
chipoter  dans  le  Lyonnois  Se  dans  plufieurs  au- 
tres endroits,  fignifie  barguigner,  vetiller. 

CHI  QU  ENAUDE  :  en  Latin  ,  tali- 
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trum  :  en  Grec  ,  «WW^f.  Les  Grecs  difen^ 
o^at^ieSc  oiMàaflft, ,  pour  dire  ,  donner  un' 
chiquenaude  :  Et  les  Allemans ,  fhnelling  ;  Se  les 
chiquanaden.  C'eft  de  ce  moc 


Bas-Bretons 


Bas-Breton,  que  nous  avons  fait  celui  de  chique' 


C  H 1  ($U  E  T.  Chiquet  a  chlquet.  De  l'Ef- 
l  cicco  ,  formé  de  ciccum.  Voyez  chiche. 
H  1  QJJ  E  T  E  R.  Voyez  déchiqueter. 
CHOC.  CHO  QJJ  E  R.  Du  Latin  con- 
cha  ,  on  a  fait  coca  ;  d'où  nous  avons  fait  coque, 
&d*bù  les  Efpagnols  ont  dit  coca,  en  la  fignili- 
carion  de  tefte.  Voyez  tefte.  De  coca ,  en  la  li- 
gnification de  tefte  ,  on  a  fait  le  verbe  cocare: 
d'où  nous  avons  fait  choquer  :  comme  choc  ,  de 
cocum.  Et  ainfi  ,  choquer  dans  fa  première  li- 
gnification a  lignifié  fraper  avec  la  tefte  ,  com- 
me font  les  béliers.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  coccare  :  mot,  de  mefme  lignifi- 
cation que  le  François  choquer.  Les  Efpag;iols 
difent  thoca,  pour  dire  une  joufte.  Mr  Hadrien 
de  Valois  croyoit  que  choquer  avoît  été  fait  de 
'coc  :  Se  que  ce  mot  avoit  fignifié  originairement 
joufter  à  la  mode  des  cocs.  Cboca,en  Efpaguol, 
fignifie  joufte. 

CHOCOLATE.  Nous  appelons  aiuli 
une  certaine  mixtion  faite  de  pluhcurs  ingré- 
diens  :  de  laquelle  on  prant  une  portion  pour 
la  délayer  avec  de  l'eau  ,  ou  avec  quelque  autre 
liqueur  ,  qui  fert  de  breuvage.  Le  cacao  ,  qui 
eft  un  arbre  qui  croift  dans  P  Amérique  Septen- 
trionale ,  &  principalement  dans  la  nouvelle 
Efpagne  ;  fert  de  baie  &  de  principal  ingré  Jiant 
dans  cette  compofition.  C'eft  un  mot  Indien: 
Que  nous  avons  pris  des  Efpagnols  avec  la  cho- 
ie. Voyez  le  Traité  du  Chocolat  compofé  en 
Efpagnol  par  Antoine  Colmenero  de  LcJéfma, 
Médecin  Efpagnol ,  &  traduit  en  François  par 
Mr  René  Moreati»  Médecin  célèbre  de  la  Facul- 
té de  Paris,  &  Profi-ifcur  du  Roy.  Voyez  aullî 
Alexandre  Olivier  Oexmclin  dans  fon  Hiftoire 
des  Avanturicrs  qui  fe  font  fignalcz  dans  les 
Indes,  chapitre  7.  du  Tome  1. 

C  H  O  i  N  E.  Sorte  de  pain.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  Rabelais  iv.  5  9.  pain  blanc  ,chotne. 
Ou  dit  en  Anjou  Se  en  Normandie  ,  //  a  mangé 
fon  chôme  le  ^premier  :  ce  qui  fait  voir  que  ce 
pain  eftoit  un  pain  blanc  ,  &  délicat.  Je  croy 
que  ce  mot  a  été  fait  de  canonius  :  Se  qu'il  a  fi- 
gnifié originairement  pain  de  Chanoine  :  pain  de 
Chapitre.  Pierre  le  Prouft  dans  fes  Commentai- 
res fur  la  Coutume  de  Loudun  ,  Titre  xxviii. 
article  }.  dit  que  dans  le  Loudunois  on  appelle 
choine  le  petit  pain  blanc  >  fait  de  ta  fleur  de  fro- 
ment, Se  que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  choit: 
en  quoy  il  n'a  pas  bien  rencontré  à  l'égard  de 
l'érymologie. 

CHOIR.  De  cadere.  Cadere  ,  cotre,  c*irt 

CHOIR. 

CHOISIR.  Les  Efpagnols  d'excollige- 
re,dit  pour  eligere,feiigere,  ont  fait  efcoger,^o\xt 
dire  choifir  :  ce  qui  me  donne  fujct,dc  croire  que 
nous  avons  fait  choijir  à'excolligire  ,  dit  par  mé-  *~ 
taplafuie  pour  excotligere.  Excollighe,  fcolligi- 
re  ,  coghre  ,  choisir.  Les  Gafcons  Se  les  Lan- 
guedociens difent  cous) ,  &  les  Italiens ,  ciaufi- 
re.  Il  y  a  un  nombre  infini  d'exemples  de  ces 
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fortes  de  métaplaimes.  Sur  gère,  furglre sur- 
gir: currere,  currire ,  courir  :  repère»  rapire, 
ravir.  Bourdelot, dans  fes  Etymologies  Fran- 
çoifes  manuferiptes ,  qui  m'ont  été  {obligeam- 
ment communiquées  par  fon  petit  neveu. 
Mr  Bonnet ,  célèbre  Médecin  de  Paris  ,  dérive 
cheijir  de  quafitare.  J'oubliois  à  remarquer  que 
chnifir  peut  avoir  été  fait  de  fieligere.  Sellgere, 
fieligir^fegire ,  choisir  :  par  le  changement  de 
l'S  en  CH  :  comme  en  chucheter ,  de  fiufur- 
rettare. 

CHOMER.  Ce  mot  fignifie  deux  cho- 
ies. i°.  flanquer  de  matière  ou  d'occafion  de  tra- 
vailler. Les  ouvriers  difent  »  manquer  de  ht  fia- 
gne.  i°  Solenniftr  une  ft fie  \  ceftadire  ,  ne  point 
travailler  ce  jour  là.  Il  y  a  diverûté  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot  dans  la  première 
lignification.  Bonaventura  Vulcanius  dans  fes 
Notes  fur  le  vieux  Glolfàire,  au  mot  decejfant,\z 
dérive  de  ^arfiéit ,  cejfare  ,  ofeitare.  M'  Lance- 
lot  dans  la  première  édition  de  fes  mots  Fran- 
çois tirés  du  Grec  >  le  derivoit  de  «•«*  ,  ajfou- 
pifitment.  Et  delà,  difoit-il ,  Cbommer  Us  fefles 
&  let  Dimanche].  Le  P.Labbe ,  fon  adverfairc, 
le  tire  de  cornus,  ou  de  comeffatie  :  ajoutant,  que 
de  proplianc  il  eft  devenu  faint.  Quelques  uns 
Je  dérivent  du  Bas-Breton  chom  ,  qui  lignifie 
demeurer.  Le  Bon  le  dérivoit  de  coma  :  qui  cil 
une  étymologic  ridicule  ,  &fans  aucune  ap- 

rarance  de  vray-fcmblance.  Bourdelot  a  fuivi 
opinion  de  Bonaventura  Vulcanius  :  fefant 
venir  chômer  de  cofimare,  &  cafimare,  de  %*t/x£i. 
Et  il  femble  que  Mr  de  Cafencuvc  fbït  du  mef- 
me  avis  ;  aïant  fait  cette  remarque  fur  le  mot 
chômer  :  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient  de  £«r- 
ftSt ,  qui  fignifie  baailler  ,  &  demeurer  oilif. 
Dans  la  première  édition  de  mes  Origines  Fran- 
çoifes  ,  je  l'ay  fait  venir  de  cal  mare  ;  mais, 
pour  en  parler  franchement ,  je  ne  fay  d'où  il 
vient. 

C  H  0\l  E  T  :  petit  oifeau  fort-gras&fort 
délicat,  qui  fe  trouve  en  Normandie.  Il  fe  per- 
che ordinairement  fur  la  pointe  du  chaume  dans 
les  chams  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'il  a 
été  ainli  appelé  de  calamettus  forme  de  c*- 
lamus. 

C  H  O  P  P  E  R.  Mr  Lancelot  le  dérive  de 
m»Tnv}  Aorifte  fegond  de  jwV7<»,  poufler,  heurter* 
frapper.  Le  P.  Labbe  dit  la  mcfmc  chofe  :  mais 
il  ajoute  ,  qu'il  peut  venir  de  doper  :  imiter  les 
clops  3c  boiteux.  Il  vient  de  cippare  ,  dit  poux 
le  compofé  incippare  :  lequel  compofé  fe  trouve 
Y>out  chopper  dans  cet  endroit  des  Glofcs  d'Ifi- 
dorc  ,  incippat,  illidit.  Incippat,  intnndit. 
Ccft  ainfi  qu'il  faut  lire  :3c  non  pas  illudit ,  & 
intudit  :  &  de  là,  Yinciampare  des  Italiens.  Cip- 
pns  ,  c'eft  une  petite  colonne  qu'on  mettoit  au- 
près des  fcpulcres  avec  une  infeription.  .Ec 
coinme  les  fcpulcres  étoient  le  long  des  che- 
mins publics  ,  8c  que  les  chevaux  choppoient 
contre  ces  colonnes  ,  on  a  dit  de  là  cippare, 
pour  dire  in  cippum  impingere.  Turncbe  livre 
xxvm.de  fes  Advcrfaircsichapitre  8.  explicatif 
ce  vers  de  Lucilius ,  rapporte  par  Fcftus  au  mot 
quartarios  ,  torro  homines  neciiiam,  ma- 
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r-enufte  mal»  muiione,  indue  ère  fin*  jument  a  in 
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cippos  eminentti  &  intqualts  ,  net  fèqui  planant, 
viam  &  aquatam  :  ex  coque  ,  vel  jument o- ce f pi- 
tare,  &  coder  e  ,  vel  everti  véhicula  fignificans  ,eot 
dich  colligcre  cippos.  Scaligèr  fur  Feftus  a  dit 
apeupres  la  ir.clme  chofe.  Voicy  fes  termes: 
Lege  ita  verfum  Lucilii  , 

Porrô  homines  nequam,  malus  ut  quar- 

tariu'  cippos 
Collilerc  omnes. 
Notumefi  cippos  fiepulcrortm  olim  fecundumviat 
public  m  fuijje.  Jtaque  facile  collidebaniur  àmulis 
fagmariis,citmeapraterirent.  Les  Latins  ont  dit 
demcfme  cefipitare,  de  cefpes  :  Et  nous  avons  dit 
aufli  demeune  buter,  de  bute. 

CHOPPINE.  Nancel  dans  la  Vie  de  Ra- 
mus,  le  dérive  de  xi*  6c  dc*îr».  Voicy  fes  ter- 
mes :  Potio  vini  bene  diluti  :  eaque  medtocris  ,  & 
infra  heminam  ;  quam  Chcopinam  Grxca  imita* 
tiorte  dicimus  ,  irti  n  yii*  *)  vh(r.  Ce  qu'il  a 
pris  de  cet  endroit  du  Traite  de  Baïf  de  Re  frafi, 
cularia  :  Cheopina  ,  une  chopine  :  a  Graco  xjt 
•*h{t  :  quhd  in  ea  tantum  funàitur  ,  aut  hanritt'r,, 
vini,  quantum  homo  fitibundm  uno  hauftu  adfiu- 
tntre  pojfir.  lîudéc  ,  Poftel  ,  &  Robert  Etienne 
avoient  dit  lainefme  chofe.  Cette  étymologic 
eft  tidicule  :  &  je  fuis  fachc  qu'elle  ait  etc  ap- 
prouvée par  Mr  Lancelot.  Choppine  vient  de 
citppina  ,  diminutif  de  ctppa.  Les  Allemans  Air 
Ccntfchopp.  Mr  de  Drieux  dans  une  de  fes  Let- 
tres à  M'  de  Prémont,  imprimée  dans  fes  Diver- 
tillèmens  ;  Je  veux  dirc^lans  les  Divertillcmen* 
de  Mr  de  Drieux  ;  le  dérive  de  mCC*.  C'cftc*y«* 
pa,  qui  eft  dérive  de  niCC*. 

CHOSE.  De  caufa  :  dont  les  Latins  fe 
font  fci  vis  dans  lamefme  lignification.  Cicc» 
ron,  dans  fes  Fragmens  : 

Eft  confia  difficilis  landareputrum. 
Pline  x.  j .  a  dit  quam  ob  caufiam  ,  pour  quameb- 
rem.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  r*» 
fa  :  &  celles  de  Mr  Ferrari ,  au  mefmc  mot  :  oà 
il  remarque  qu'Erythrée,  Commentateur  de 
Virgile,  eft  le  premier  qui  a  remarqué  que  l'Ita- 
lien û  avoir  été  fait  du  Latin  caufa.  Barthius 
a  aufli  dérivé  le  François  chofe  du  Latin  caufa. 
chose  eft  cofa,  caiiû  :  quod  vacabnlnm  ,  rem 
quamvis  Qallis  ,  Jtalis  ,  Hifpanif,  notât  :  non  fine 
ufiu  ttiam  meXioris  Romanorum  Lingua.  Hyginus 
Poetici AftronomiciUho  iv.  Prattcrca,  cùm  om- 
nia  rcliqua  diligentiilime  perfecuti  fuerimus, 
alienum  videtur  eîlè  ,  non  eamdcm  perfequî 
cautlàm*.  Robert  Etienne,  dans  fon  Didionuai- 
re  François,  où  il  dérive  aufli  chose  de  tau  fa  ,  a 
remarqué  à  ce  propos ,  que  les  Picards  difent 
cofe,t\  ceux  de  Narbonne  confie. 

CHOU.  De  coulis.  Les  Picards  difent  colet; 
de  caultttus ,  diminutif  de  coulis. 

CHOUAN.  Nous  appelions  aînfi  en  An- 
jou un  chahuan.  De  cavannus.  Voyez  cy-devant 
chahuan. 

C  HOUC  A .  CHOL  ETTE .  CHOUC  H  ETTE. 
Oifeau.  Ç'cft  la  plus  petite  cfpécc  du  genre  cor- 
bin,  pour  ufer  des  termes  de  Belon.  De  *5e*Ç 
«•C**©-,  qui  lignifie  un  corbeau  ,  on  afairr«M- 
Cus ,  roracettus ,  coraectta  :  d'où  chouchette  ,&  par 
contraction  ,  chouette.  De  nl& k&  ,  iâ{r*<«»  on  * 
fiit  ceracaceusttk,\r.n  coiuradion^w<ff«//  :  d'où 
choucas,  &  chouca.  Lcv  Latins  ont  appelé 
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cet  oifeau  monedula  ,  quart  monetula  ,  acaufe 
qu'il  dérobe  l'argent ,  &  le  cache  après  l'avoir 
dérobé.  Ovide  au  livre  vi  i.  de  fes  Mctamor- 
phofes  : 

Mutât n  eft  in  avem  ,  qua  nunc  quoquedi- 

ligh  aurum, 
Wgra  p*dcs  ,  nigris   velata  Monedula 

pemtîs. 

Cicerou  dans  Ton  Oraifon  pour  Valerius  Flac- 
cus  :  Non  plus  aurum  tibi  quàm  monedula  com- 
veittendum.  Et  de  là  ,  le  proverbe  François, 
Larron  comme  une  chouette.  Maror,  dans  Ion  efpi- 
tre  a  celui  qui  avoit  calomnie  fon  épitre  fur  le 
vol  de  fon  valet  : 

Quel  qu'il  foit ,  Un' eft point  Poète  : 
M*tit  fit  aifné  d'une  Chouette , 
Ou  Mtffi  larron  four  le  moins. 
f  Robert  Etienne,  dans  fon  Dictionnaire  Fran- 
çois ,  a  écrit  chutât.  Et  il  a  remarqué  que  les 
Picards  difoient  cane,8i  omette. 

CHOUETTE.  -Oifeau ,  dit  autrement 
ihouca.  Voyez  chouca. 

Chouette:  pour  la  fémelle  du  hibou. 
De  cavanetta.  Voyez  ihuhuan.  C*vanna,caùan- 
na,ca'ti,inetta,  chouette.  Voyez  chouan. 

CHOYER.  De  cavere. 

CHUCHETER.  Parler  tout  bas  a  l'oreil- 
le. De  fufumu.  Sufurrus^fHfHrrettutJ'ufKrretta' 
te,  chucheter.  Horace: 

levefque  per  mtlem  fufurri, 
Cvmpoftà  revêtant ht  horâ. 
Ce  mot  fe  dit  particulièrement  des  amants.  Et 
a  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  que  les  Athé- 
niens adoroient  une  Vénus  Chuchereufe,  &  un 
Amour  Chucheteux.  Harpocration ,  au  mot 

tj  E*p«<  -\.î5vf&. 

CHURQUETTE.  Nicot  :  churque- 
Te.  Picardii  mu  (ci  pu  la.  De  forex.  Sorex,firicis, 
forice,  faricetta,  forlfetta,  churqjjette. 

CHUT.  Mot  avec  lequel  on  impofe  filen- 
çe.  M' .  Scarron,  dans  fon  Enéide  : 

Avril  que  la  Reine  ufi  dit  chut, 
Chacun  prit  un  fiége,  rfr  fe  tut. 
Les  Idliens  difent  cito  en  la  me  fi  vie  (lanification: 
quia  été  fait  du  ST  des  Comiques  Latius. 

C  H  Y  M  I  E.  Voyez  Albanie. 

CHYPRE.  Poudre  de  Chypre.  De  l'Iile  dtf 
Cypre  ,  d'où  cette  poudre  nous  eft  venue.  Au- 
lieu  d'ffte  de  Cypre,  nous  avons  prononcé  Vljlede 
Chypre  :  à  l'Italienne.  Et  ce  mot  fe  trouve  écrit 
de  la  forre  dans  la  Ballade  de  Villon  des  Sei- 
gneurs des  temps  jadis  ,  &  dans  la  Chronique 
d'Anjou  ,  de  Bourdigné  &  dans  la  Tragédie  de 
l'Amant  libéral  de  Mr  Scudéry ,  acl.  i .  ïcéne  \. 
Néanmoins ,  la  plus  grande  partie  de  nos  meil- 
leurs Auteurs  anciens  ont  écrit  l'IJle  de  Chypre: 
Ronfard,  Nicot,  Amyot,  Méziriac  ,  Se  tous  nos 
Géographes  généralement  :  C'cft  auflî  comme 
Mr  du  Cange  écrit  toujours  ce  mot.  Et  c'eft 
comme  je  le  prononce  :  mais  fans  blâmer  ceux 
qui  difent  JJle  de  Chypre  :  qui  font  prefantement 
en  grand  nombre.  Pour  de  la  poudre  de  Chypre, 
les  voix  ne  font  point  partagées  làdcuus.  C'eft 
ainfi  que  tout  le  monde  prononce.  Mais  il  eft  à 
remarquer,  que quoyqu'on  puill'e  dire  ,  ï/le  de 
Chypre,  il  ne  faut  pas  dire  Us  Chypriots,  comme  a 
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dit  M'  l'Abbé  le  Pelericr  de  l'Académie  d'An- 
gers, dans  fa  belle  Traduction  de  I  Hiftoircdc 
Cypre  du  Graziani.  Il  faut  dire  les  Cypriots* 

CI. 

CIBOIRE.  Vafesoù  l'on  met  les  ho- 
iries. Périon  le  dérive  de  *iCv  jta,  ceftadire  arc  a. 
Et  au  fujetde  cette  ctymologie  ,  il  fc  fait  dire 
par  fon  neveu ,  Ver  a  bac  verbi  hujut  origin*. 
tio  eft  :  ob  eamque  te  a  Parifiis  ,  aliifqtte  popn- 
Is's,  qui illo  verbo  utuntur,  magnam  initurum'gra- 
tiam  fpero.  Il  fe  trompe  :  aiifly  bien  que  Ro- 
bert Etienne,  qui  le  dérive  de  xtCvi'n.  Ciboiri 
vient  du  Latin  Ciborium  ,  qui  a  été  fait  du  Grec 
utCttew.  Cafaubonlivrcxt.de  fes  Animadvcr- 
fions  fur  Athénée  chapitre  7.  KIDO  PioN 
Gratis  peregrinum  poculum  :  opiner  &  nomen.  ttfi 
poteft  vider  i  dérivât  um  unde  &  «jC*t»<.  Sed  con- 
fiât in  %/Egypto  primum  cepta  fteri  ciboria  ,  ex 
tAigypii*  Job*  ciberiis  :  deinde  ex  alla  mater ia^ 
figura  eadem.  Hefychtus  diferte  ;  liCuetw ,  Ài- 
yù*1t»r  *f*i*m  SX  ««riif  #».  Ecclefia  ufu  fecit  finir/* 
-hoc  nomen.  Sednugantur  Interprètes  Graci  Sa- 
ctormn  Rituum  ,  qui  voce  hoc  fignifUari  volunt 
tuCmnht  tmwptv  Ti  #  mC  ,  aiunt ,  tet  ki- 
0ô>tI<,  -ri  jj  ttem  ,  ««Tftytif  Kvti»  ,  n  *ât 
hoc  eft  ,  ni  nu»  Color  effet  aliqttis  ,fi  in  eum  ufum 
dicerent  excogitatum  id  nomen  :  quod  fcimui  efe. 
ont  i qui  ut  nomine  Chriftiano.  Syrit  ,  nas  vafadn 
nomen  eft.  Mr  de  Saumaife  dans  fes  Homony* 
mes  des  Plantes  chapitre  nx.  KiCûew  autem, 
vel  ntCtirtWidiilum  illiusfaba  femen  videtur  ub  t/~ 
/*  concavitate  ,  quant  in  medio  h  obère  Autores 
omnet  produrtt.  Sic  propter  illud  toncavum  ,  ar- 
cttla fimilis  vel  poculo  faba  Ma.  Ç  Paulus  Dia-* 
conus  liv.  3 .  des  Gcftcs  des  Lombards  chap.)  <  * 
De  quo  aura  ipfe  Rtx  poftmtdum  Ciborium  foli-< 
djtm  min  magnitudinis  çfr  magni  ponderis  fecit% 
multifque  illud  pretiofiflitnis  decoratum  ad  fepuU 
chrum  Domlni  Hierofolymam  tranfmittere  veluit. 
Bonavcntura  Vulcanius  lur  cet  endroit  :  Cibo- 
rium  ,  poculi genus  eft  in  modumfoliorum  ctlo$*- 
ftorumfailum,  ut  interprétant  Scholiaftes  Horatii 
torphjrio,ad  illum  Serm.  lib.  1.  Od.-j.  verfum, 

Obliviofo  larviaMaflîco 
Ciboria  expie. 

Hefychius  :  K'&éor  ,  KtyM»  fat**.  &}  Wi. 
Et  fur  ce  pafTàge  de  Paulus  Diaconus ,  Lindem- 
brog  a  fait  cette  Note  :  Alio  tamen  pgnifti.am 
ap:td  Panl/im  hic  ufurpatur,  quemadmodum  et  i'?rrt 
apud  Anaftafium  in  Vitis  PP.  Leonem  M*rftca»> 
&  alios  ejus  Sella  Striptores. 

De  ciborium  les  Italiens  ont  3uflî  fait  ciborio, 
pour  lignifier  une  cfpéce  de  fabrique  quarrée  de 
pierre,  ou  de  marbre  ,  foutenue  de  4.  colonnes} 
qui  couvre  le  denus  du  grand  autel  dans  les  pltis  * 
anciennes  Eglifes  ;  au  haut  de  laquelle  eft  une 
armoire  à  Reliques  ,  environnée  de  4.  ringuie- 
res  ,  ou  galeries  baluftradécs.  Les  François  qui 
font  en  Italie  nomment  cette  fabrique  un  chibo- 
re.  H  y  en  a  à  S.  Jean  de  Latran  ,  à  S.  Paul ,  à 
S«*  Marie  Majeur,  à  S.  Laurcns  hors  les  Murs, 
à  S.  Clément,  à  S"  Praxéde  ,  à  S.  Chryfoçone, 
tkc.  Il  y  en  a  auflî  un  de  bois  dans  l'Èglife 
S"  Marguerite  à  Paris. 

C1BOULLE.  CIBOULETTE. 
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i98  cic.cid.ciecig.cil: 

De  copa  nous  avons  fait  cive  -,  &  de  c*pulla, 

C1BOULLE  j  3C  de  CttpulUtt*,  CIBOULETTE. 

CICERO.  Sorte  de  caractère  d'Impri- 
merie :  ainlt  appelé  de  l'édition  de  Ciceron  de 
Rome  faite  par  Ulbcrtus  Gallus,cn  1458.  Les 
Italiens  l'appellent  antico  comune. 

C1CEROLLE.  Sorte  de  pois.  De  ci- 
cer.  Cicer,ciceratcicerulla,  cicerolla,  cicerolle. 
Ce  mot  fe  trouve  dans  les  Dictionnaires  Fran- 
çois Je  Robert  Etienne  5c  de  Nicor. 

CIDRE.  De ficera.  Ifidore  liv.xx.  chap.j. 
Sicera  eft  omnis  potio  qua  extra  vinum  inebriare 
pet  eft  :  cm  jus  lie  et  nomen  Hebrtum  fit  j  amen  Lati- 
nttm  fonat  pro  ee  quod  ex  fucco  frumenti  vel  porno- 
rum  cen jicitHr.ht  Poète  Brito  dans  fa  Philippidc, 
parlant  du  pais  d'Auge  en  Normandie  : ficeraque 
fument  i  s  Algia  pdtatrix.  Goldftat  dans  fes  Alé- 
maniques, tome  1.  partie  1.  pagezoï.  Illevero 
ligner  ex  pyris  ac  pomit  exprejfus,  Francis  Script  0- 
ribus  Sidra  ctrrupti  pro  Sicera,  *b  Hebrao  -oy 
fecar.  Beze  ,  fur  ces  mots  de  Sc  Luc  ,  Vinum  & 
Jiceram  non  Met  :  SiCERAM.  rixt&i  ,  Voc*bu~ 
lum  Hebraum  retinuimut ,  que  fignificatur  >  Ht 
inquit  Balius  ,  utàu'tnt»  -rxr  ri  luui&w  fU- 
&Lu  ifxveiïriu  :  à  notr  icechar  :  quod  déclarât 
inebriare  ,  ttt  relié  obfervat  Erafmus,  Inde  for- 
tajfts  Galli  petionem  illam  qu*m  conficiunt,  vacant 
siDRE.  La  conjecture  de  Ciron  ,  qui  croit 
que  cidre  vient  de  caïman  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Loy  Si  q mis  v inum-AW  Digeftc  De  trhico,vinot 
CT  oleo  Ug*to,n'di  pas  fupportable. C'eft  au  liv.4. 
de  fes  Obfervations  fur  le  Droit  Canon  ,  cha- 
pitre 4.  Nous  difons  en  Anjou  citre  iytxài  à  Pa- 
ns &  en  Normandie,  on  dit  cidre  :  Se  c'eft  com- 
me ce  mot  doit  eftre  prononcé. 
'  C  I  E  R  G  E.  De  ccrius ,  dit  pour  errent.  Ce- 
rins  ,cerjus,  ciergb.  On  a  fait  denfcfrae  cage, 
de  cavia,  dit  pour  caves. 
•  CIGALE.  De  tic  adula  diminutif  de  cica- 
Àa  :  &  non  pas  ,  de  cicada  ,  par  le  changement 
du  D  en  L  ,  Les  Italiens  difent  demefine 
cical*. 

C  I  L.  Vieux  mot  qui  fignifie  celui.  De  kicce, 
Ule. 

C  I  L  I  C  E.  De  cilicium  ,  formé  de  cilix. 
Voyez  Matthias  Martinius  dans  fon  Etymologi- 
que, au  mot  cilix. 

.  CILLER  les  yeux.  Nicot  le  dérive  de 
cillere,  qui  fignifie  movert.  Scrvius  fur  le  z.dcs 
Géorgiques  :  cillere,  f/îmovere  :  unde&fat- 
cillac  diQ*  funt  quibus  frument*  cillentur.  Je  rc- 
XParqucray  icy  en  paflànt,  que  cette  étymologie 
de  furcilla  eft  ridicule.  Furcilla,  eft  un  diminu- 
tif defurc*.  Je  reviens  au  mot  :  ciller  Us  yeux. 
Nicot  au  mot jiller les  yeux, parle  ainfi  de  ce  mot: 
Siller  les  yeux,  ou  les  paupières  d'un  homme,  ou 
d'un  oifeau  de  proye.  Qu«nd  on  veut  porter  un 
oifeau  de  proye  ,  &  néanmoins  ,  on  n'a  point  de 
chaperon  pour  luy  couvrir  U  tefle  ,  on  luy  fille  Us 
yeux  :  c'eft  à  dire,  on  luy  ceuld  les  deux  paupières 
d'un  point  d'aguille.  Par  ce  moyen  ,  l'oifeau  ne 
voit  goutte.  Par  métaphore  ,  filler  les  yeux  à  au- 
cun, eft  luy  fermer  Us  yeux  :  luy  ofier  l*  veue  :  l'a- 
veugler. Son  contraire  eft  de  Ailler.  De  jfiller  Us 
yeux  du  peuple,  japar  long  temps  bande*,  du  voiU 
ettgnotance.  Suler  m  vEiix.cn  cette  figni- 
fie an  on  ,  vient  de  figiilare  oculos.  VarroncLs 


CIM. 

Nonlus ,  au  mot  fur  illare  :  Contra  Lex  M*vi* 
eft  in  pietate  ,  ne  filii  patribus  luciclaro  figillent 
oculos.  Scnéque,  épitre  1 1 6.  du  livre  1 1 .  Kunc 
enim  multa  obfigillant  ;  efjr  aciem  noftram  ,  tut 
fplendore  \nimio  reptreutiunt  >  «ut  olfeure  rési- 
nent. Voyez  Turnébe  livre  jo.  de  les  Adver- 
saires ,  chapitre  j .  Mr  de  Cafeneuve  a  fuivi 
l'opinion  de  Nicot  :  ajoutant  que  ciller  les  yeux, 
vient  de  cillere  ,  qui  fignifie  mouvoir  ,  pareeque 
les  yeux  fc  fennent  8c  s'ouvrent  par  le  prompt 
mouvement  des  paupières ,  qui  pour  cela  font 
appelées  cilia. 

C  l  M  A  R  R  E.  De  l'Elpagnol  {amarra. 
Les  Italiens  difent  gammurr a  .-  que  Mr  Ferrari 
dérive  de  cameralis  ,  ceftadire ,  cubicularis.  On 
appelle  en  Turquie  famour  la  peau  d'une  marte: 
&  vefte  de  famour,  vne  robe  fourrée  de  peaux  de 
marte.  Je  croy  maintenant  que  le  mot  Italien 
gammurr*  vient  de  ce  mot  Turc  :  duquel  les 
Efpagnols  (ont  aufil  fait  leur  famutra  :  donc 
nous  avons  i^icimarre  „•&  je  roe  dédis  icy  de 
ce  que  j'ay  dit  dans  mes  Origines  Italiennes, 
que  l'Italien  gammurr*  avoit  été  fait  d'amphi- 
mallms  :  en  cette  manière  :  amphimallus  ,  amphi- 
malla  ,  ampbimarr*  ,  ammarr*  ,  gammarra, 

GAMMURR  A. 

De  l'Efpagnol  f  amarra,  nous  avons  fait  aufli 
CHAmmarrer  ,  pour  dire  ,  garnir  un  habit  de 
pallcmcnts  :  nos  premières  cimarres  étant  fort 
garnies  de  pallcmcnts. 

CIME.  De  dm*.  Ifidore  livre  17.  de  fes 
Origines  chapitre  10.  Cima  dicitur  quafi coma. 
Eft  cnimfummitat  0 1er  h  m  vel  arborum.  Ifidore  fe 
trompe  à  l'égard  de  l'origine,  dm*  a  été  fait  du 
Grec  nlni/xa  ,  fait  de  *Jim  ,produco.  nùiifut ,  *.vuMt 
cima.  Cette  contraction  de  ni»/**  a  été  remar- 
quée par  Galien  dans  (on  livre  1.  des  Facultés 
des  aliments.  O'  *4<î  «V  <f  K&^Cnf  moma&ryQ- ,  • 
«)  KVfta  Kaxûeu  wim  t?  eiutojfavu  ,  *(*m  /mm  ,  « 
/<*  Tf/i»  fvH.ë.Cûf  o^'»fd■*lQ^  ,  Ktyau\ât  n  nv»f**m 
r&  4  *.& /*&><.  Et  par  cette  rai  fon  d'étymolo- 
gie,  cima  doit  eftre  écrit  par  un  y.  Ce  mot,  au- 
refte  ,  a  cité  dit  particulièrement  de  la  cime, 
ou  du  tendron,  des  choux.  Pline  ix.  8.  Cym** 
l>r  tffic*  à  prima  feUione  praSlat  proximo  vere.  hic 
eft  quidam  ip forum  cauliumdeticatior,  ttneriorqu» 
camliculus.  Les  Glofes  Anciennes  :  cum*  ,  «V- 
^aty&  »  *&u£*-  Il  a  été  dit  enfuite ,  figuré- 
ment ,  de  toutes  fortes  de  /bmmitez.  La  cime 
d'un  arbre  :  L*  cime  d'une  montagne  :  dans  la- 
quelle lignification  les  Italiens  &  Tes  Efpagnols 
ont  dit  auiE  cima. 

CIMENT.  De  cementum.  Scaligcr  dans 
fon  premier  ScaUgerana  :  Cxincnu  csEmcnta-, 
vel  ciment um  esementi  ;  utrtque  modo ,  e(l  qnod 
Craci  votant  £«am«.  Sunt  lapides  minime  polit i, 
e*  quitus  fit  tumultuaria  ftruftur*  .  ut  in  *ggeri- 
bus  nui  fiant  in  bello.  Cœmenta  xdificant ,  dici- 
tur mille  Ucit  apud  Hisloricos.  Porri  ut  i  mur  irn 
flrutlur*  ,  ont  Ç«r«îV  lapidibus  ,  id  eft,  politisât** 
i  fictif  ,  non  politis.  H*  funt  czmenta.  XJnde  ap- 
paret ,  nos  abuù  in  Lingua  Gallica  hoc  cxmenti 
nominepro  mortario  Veterum  ;  quod  multiplex 
quidem  trot.  Marmoratum  ,  quod  fiebat  ex  mar- 
more  contufo  &  cake  :  arenatura  ,  quod  paraba- 
tur  ex  fabuUne  mafeulo  (  qui  rufm  erat  piti'us 
<.pi*m  rubtr  )  &  calce.  Hoc  duo  trant  pracipua; 

quorum 
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lent  un  ciron  aradordela  mano.  il  vient  du  mot 
cire.  Pline  x  i .  3  j .  parlant  d  un  petit  anima! ,  qui 
s'engendre  dans  la  cire  :  quippe  cum  rfr  ter  a  id 
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Ulud  ;  fcilicet  marmoratum  }  firmitu,  marque  que  les  Flairons  difent  fchiron.  Pontus 

perennuu  ,  ac  fpeciofitu  erat .  AHa  habcbamVcte-  de  Thyard  ,;Evefque  de  Châlons ,  lui  donne  la 

ra  ;  nempe  cigninum  ;  quod  eft  noftrum  ciment;  mefrne  origine.  Pane  exciderat, &  memoriam,  ut 

ex  tegulis  comufis  &  calce  ;  quo  theatra  tdifica-  t/ifum  feftllerat ,  pufilla  Ma  tint  m  ,  quam  1  G  ait* 

bant  :  item  ,  mortarium  fpteUtUttrdiQum,  ex  fa-  chiron  vacant,  vri      xHf*>'  »  id  eft,  à  mariibus, 

btâtme  ,  von  mafculo  ,  &  calée  :  ut  quod  vocamus  quas  inarat,  &  infefliffmo  prurit u  foditat.  Gracie 

jnorticr.  Voyez  mortier.  Camentttm  fc  trouve  eft  ét»fk$ infecabilîs,  quia  pra  exiguitatt 

dans  la  Genefe  en  la  lignification  de  ciment.  &  fcindl  nequit.  C'cft  à  la  page  78.  de  fon  li- 

Habuerunt  laterespro  /axis,  &  bitumen  pro  ca-  vrc  de  Reiïa  nomimtm  impojitione.  J'ajoute  à  ce 

mento.  C'cft  au  chapitre  a.  verfet  j.  Et  dans  difeours  de  Thyard  ,  que  les  Efpagnols  appel- 
\  les  Glofes  Anciennes  :  eamemum  ,  yî-4©-»  ««w*. 
Les  mefmcs  Glofes  :  camemHm.x*^  \camtnta, 
y  M— T. 

.  Les  Italiens  ,  pour  le  marquer  par  occafion,  &*£"***  •*  <jnod  animalium  minimum  exifiimatHr. 

difent  cimento ,  pour  lignifier  une  épreuve.  Et  Ce  qu'il  a  pris  de  cet  endroit d'Ariftotc  ;  qui  eft 

ce  root  a/té  fait  de  fpecimen.  Spécimen ,  fpeci-  du  chapitre  xj.  du  livte  v.  de  l'Hiftoire  des 

ment  m  m  ,  cimentum  cimento.  Vigneron,  autre-  Animaux  :  «)  i*  «lîfJ  $  yirtlcu  vaf.^  ■;■<.'■■.-  ,  ui<ép 

ment  Vcneroni  dans  fon  Dictionnaire  Italien  i*  ££*4> ,  ÇS»  ,  S  a\)  InH  Mytço»  Vt)  Çâmt 

au  mot  cimento ,  a  écrit  qu'on  difoit  cimento  en  «Ni ,    jucamto  Zutet.  Jules  Scaligêr  à  la  pa- 

ltalien  pour  lignifier  une  épreuve  :  pateequ'on  ge  617.  de  fes  Commentaires  fur  l'Hiftoire  des 

(c  fert  du  ciment ,  pour  purifier ,  ou  éprouver  Animaux  d'Ariftote  ,  parle  des  cirons  en  ce* 

unmétail.  termes  :  Çui  foi  cute  oriuntur  ftdiculi  ,minimi, 

CIMETERRE.  Epée  à  la  Turque.  Les  rotmtd*  ;  &  ferpunt,  A  Romanis  ,  pedicelli  ;  i 

Turcs  &  les  Pcrfans  l'appellent  chimehir  :  d'où  Uguribus,  Taurinis,  pelufelli  -,  i  Gallit,  firones. 

les  Grecs  modernes  on  fait  1  *fo\i&t  :  d'où,  par  Et  dans  fon  livte  de  là  Subtilité  contre  Cardan, 

corruption  ,  nous  avons  fait  cimeterre.  VoUÎus  cxcmi.  7.  De  Acari  feribens  Arifleteluo  ,  reSi 

de  Vitiis  Sermonis  ,  page  jo.  aptês  avoir  appelé  eum  cum  Garapate  comparas?!.  At  an. ne  Ungh 

un  cimeterre  ,fcbimitarr*  ,  il  dit  que  c'cft  ainll  minoris  animalis  oblitut  es  f  Pedjccllum  Picem'i 

que  l'appellent  les  Turcs.  Scirum  ,  Taurini  ;  Brifantem ,  Vaftenes  vocant. 

CIMETIERE.  C'cft  ainfi  qu'il  faut  di-  Nempe  etdmirabile  eft.  Ei  forma  nulla  exprejfa, 

te,  &  non  pas  cimetière,  ny  cimitiere.  De  comte*  Vruerauam  globi.  Vix  ocuiie  capitur  magnitude 


Tarn  pufiUum  efi  ,  ut  non  atomis  centiare  ,  fed 
ipfum  un  a  ejfe  ex  Epicuri  atomis  videatur.  ha  fuk 
cute  habitat  ,  ut  aU'u  cuniculis  urax.  Extrattus 
acu,fuper  ungue  pofitus,  ita  demumfefe  movet>/$ 
Sclis  colore  adjuvetur.  Altero  ungue  prejfus,  haud 
fine  fotu  crepat ,  aqueumaue  virus  reddit.  Par  ce 
palïàge  de  Scaligêr  ,  il  paroift  que  notre  ciron 
n'eft  pas  Yaaa^t  d'Ariftote,  comme  l'a  cru  Pon- 
tus de  Thyard. 
Je  reviens  à  l'étymologie  de  ciron.  Je  croy  donc 
KupSr**.  Siirim,  ni  Kty*       dyaàût.     que  nous  avons  appelé  de  ce  nom  ce  petit  animal 
CIMETTES.  Rejettons  de  choux.  C'cft    qui  naift  dans  la  vieille  cire ,  pareequ'il  naift 
un  diminutif  de  cime.  Voyez  cime.  dans  la  cire,&:  que  nous  avons  enfuite  tranfpor- 

CIMIERS  d'armoiries.  Parcequ'on  les  té  ce  nom  à  ce  petit  animal  qui  naift  dans  les 
met  ï  la  cime  descafques  qui  font  lut  l'écu.    mains.  Cette  ctymologie  me  ferable  plus  rai- 


terium,  fait  du  Grec  nuamnea»,  ceftadire ,  dormi' 
torium.  Drulius  fui  le  x.  verfet  du  4.  chapitte 
de  Ruth  :  t>  mp*  vt  t»Jiwmt®^,  nomen  defun- 
dà  :  In  Chaldatcis  libris  ,  doemientis  :  id  efi, 
mort  ni.  Fief  ans  diilio  :nam  &  mort  fomni  no- 
mine  ftpe  affuitur.  Vnde  in  nofira  Religionis  ho- 
minibus  fepulchreta  Graco  vecabulo  ,  quod  a  dor- 
iefi,  Muairnetanominantur.  Cal- 
r,dans  une  de  Tes  épigrammes  : 


Dans  le  Lexicon  Grec-Latin  ancien  :  tJ>o&.  hec 
cm»  :  hoc  cri R*.  f  Cima  ,\cimarium  ,  ci- 
mier. 

CINGLER.  Voyez  fingler. 
CINNABRE.  Sonc  de  minerai  rouge; 


fonnable  ,  que  celle  d' «**  W  ^c*)  ,  ny  que  cel- 
le à'aeMfitt  ou  ««cei,  ny  que  celle  d' ini  n  *oif(rt 
à  rodendo.  Le  Pere  Labbc  fait  mention  de  tou- 
tes ces  étymologics. 

J'oubliois  à  remarquer,  que  Bonrdelot  a  fui- 


ou  vermillon.  De  cinnabarium  :  qui  cft  une     vi  l'opinion  de  ceux  dérivent  ce  mot  'ani^Vx^' 


couleur  compofée  de  fouftre  brûle  ,  &  de  vif 
argent. 

CINTRE.  Terme  de  charpenterie.  C'cft 
une  arcade  de  bois  qu'on  drclfc  pour  baftir  une 
voûte.  J'ay  appris  de  Mr  de  Valois  le  jeune, 
que  ce  mot  venoit  de  celuide  centrum,  qu'il  m'a 
montré  en  cette  lignification  dans  ce  pauage  de 
Robert ,  Moine  d'AufTerre  :  fam  exftruSateftu- 
dine  vifum  eft  debere  fubmoveri  centra  ,  quibus 


fut.  Voicy  fes  termes  :  Ciron  eft  le  plus  petit 
des  animaux  :  lequel  attaque  les  mains  des  Euro- 
péens ,  comme  les  cirons  dts  Indes  attaquent  let 
pieds  :  oie  ils  caufent  des  tumeurs  ulcéreux  ,  qui 
gangrènent  la  partie  ,  &  font  mourir,  au  rapport 
de  Peyrard  ,  en  fon  Voyage  des  Orientales.  Ils  font 

dits  ,  quafix*t***  •  des  mains  :  0tt  fbftofi  » 
cira,  qui  ,  au  rapport  de  Smmalfe  fm  tHiftoire 
Augujle,  jîgnifie  1a  main.  L'endroif|de  Saumai- 


fuerat  teftudo  fufulta.  D'autres  le  dérivent  de     fc  eft  à  la  page  411.  Voicy  fes  termes.  Cyra- 

gra,  in  veteribut  libris  non  rare  feriptum  occurrit. 
Sic  cyras  apud  îfidorum  vrtuffim*  eùnm  membra- 
ne praferunt  :  manus  ,  quas  Grarci  t  jras  ;  vo- 
cant. Ita  ttîam  apud  Aiehnum  in  veteri  codi- 
ce  ,  vel  potiut  vtterù  extmplaris  apographo  , 

quem 


CIRON.  Châtie  de  Bovclles  ,  ou  de  Bou- 
illes ,  page  80.  le  dérive  de  fc*Y  :  acaufe  qu'il 
naift  dans  les  mains.  Et  par  cette  raifon  d'éty- 
roologie  ,  il  veut  qu'on  écrive  Chiron  .■  fie  U  rc- 
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quem  à  franc.  Jureto  bahut  ,  fcriptttm  cjfe 
mcmini. 

C  I  S  T  R  E.  Infiniment  de  mufique.  De 
««•for.  Voyez  Suidas. 

CITADELLE.  Civitas ,  civitatis  ,  civi- 
tate,  civitattlla, citadelle. 

CITERNE:  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire, 
&  non  pas  ,  cifterne.  De  ciftema.  Fcftus: 
cisterna  ,  diSla  eft  cjitod  cis  ineft  infra 
terram.  Fcftus  fc  trompe.  Ciïlerna  a  été  fait 
de  inufité,  qui  lignine  capio  :  d'où  a  été  fait 
auflir//?*  ,  qui  fignific  un  corVrc  où  l'on  met 
des  habits.  Cifta  fc  trouve  en  cette  lignification 
dans  la  Loy  i .  au  Digcftc  Depofiti  :  Et  *<r»,daus 
Polluxcv  dans  Iléfychius  :  Et«rifr«,  dans  Hc- 
fychius.  «t/fif^ct,  ttialQ  ,  »  0u- 

Ok.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  >  au  mot 
tuf», 

CITRON.  Mr  de  Saumaifc  fur  Solin 
psgc  67 1.  de  la  dcnùcrc  édition  ,  dit  que  citron 
»  été  fait  de  citrum,  comme  ebérdon  ,  de  cardas . 
Il  a  été  fait  de  citront,  ablatif  de  citro. 

CITROUILLE.  De  fa  couleur  de  ci- 
tron. Les  Médecins  de  Lyonv.  }o.  Pcponù, fi- 
ne cucumtru  ,  fpecies  eft  ,  qui  Citrulus  Mcdicis 
dicitur,qua/i  citreolus,  quod  citrti  mali  informa 
<£•  colore  fit  stnulus.  Gallis  citrouille.  Voyez 
Mr  de  Saumaifc  page  39.  de  fes  Homonymes 
des  Plantes. 

C 1  V  A  D  E.  Avoine.  Trippault  le  dérive 
dcrifvW.  Il  vient  de  cibus.  Cibui  ,cibaia,  ci- 
v  A  d  f.  Les  Eipagnols  >  de  cibata  ,  ont  fait  de 
mchnc'm^d*. 

CIVE.  De  capa.  Mr  de  Saumaifc  fur  Solin, 
page  1 169.  Noftrates  Ruftici  cwahodie  vocant, 
diÙione  ex  cc^Sz  detoria,  qua  capital  a  nen  funt.  Et 
plant  funt  Gracorum  yi<Sv*.  Cibullas  alii  va- 
cant :  id  eft  ,  cxpullas  :  que.  funt  ynZ-w.iJ m. 
Comme  nous  avons  fait  c  1  v  e  de  ctpa  ,  nous 
avons  fait  ci  nom  le  de  capulla,8c  ciboulette, 
de  capulletta.  Voyez  ciboulle. 

CIVE'.  De  capatum  :  parce  qu'il  y  entre 
de  la  cive.  Ctpa,  ctpatum,  cive'.  Civé de  lièvre, 
c'eft  un  ragouft  fait  de  chair  de  lièvre  avec  des 
cives,  ou  des  ciboulettes. 

CIVETTE,  animal  odoriférant.  De  l'A- 
rabe zebed  :  d'où  le  Grec  vulgaire  Ç**i]i»r. 

CIVIERE.  Le  P.  Labbc  dans  fes  Ety- 
mologics  Françoifcs  ,  à  la  page  145.  delà  1. 
partie,  au  mot  citre ,  le  dérive  de  cibium.  Il  vient 
de  coenoveharia  ,qui  a  été  fait  de  coenovehum. 
Guillaume  le  Breton  dans  fon  Vocabulaire  : 
coenovehum.  CoenoveHoriutn.  înftrumentum 
t  ft  c:<m  quo  portatur  ceenum.  Le  Dictionnaire  de 
Joannes  de  Garlandia  :  Tranfvehunt  fimos,  pofitot 
in  cQtnove&o  ,  ad  agros  itnpinguandos.  La  Glofc 
ajoute  :  coenoveilorium.  Gallice,  civicre.  Et  de- 
rivatur  ,  a  coeno  ,  &  veho.  Voyez  le  Glofiaire 
de  Mf  du  Cangc  au  mot  eohenovcbnm,  &  au  mot 
chiverîa,  Se  Mr  de  Cafcncuvc  dans  fes  Origines, 
au  mottit/«Vrr. 

De  la  rcllcmblanrc  à  cette  civière  ,  on  a  ap- 
pelé civière  cette  machine  fur  laquelle  les 
Prcftrcs  portent  fur  les  épaules  en  proceflion 
les  reliques  des  Saints  ;  &:  cette  machine  ,  fur 
laquelle  les  Bedeaux  des  Eglifcs  portent  de  mef- 
mc  le  pain  berutau  Prcftrc  qui  dit  la  MclTcpour 
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le  bénir  ;  &  cerre  autre  machine  fur  laquelle  on 
porte  à  11  lotel  -Dieu  les  malades  &  les  cftropicz. 

Le  mot  de  civière  a  lignifié  au  {fi  l'étandart 
que  portoient  les  Chevaliers ,  appelez  Milites 
Civerales.  L'Hiftoire  des  Evefqucs  de  Brème: 
Erat  Dacus  ncbilis  fanguine  régalés  ex  matre  .  fed 
genitor  ,  Miles  Civcralù,  Voyez  Mr  du  Cangc 
dans  fon  Glolfaire  Latin ,  &  dans  fa  Dilfertation 
ix.  fur  Joinville.  Il  me  refte  à  remarquer  ,  que 
Mr  du  Cangc  dans  fon  Glollàire  Latin  ,  prêtant 
que  cette  façon  de  parler,  Cent  ans  Civière  ,  cent 
ans  batmiere ,  vient  de  ces  Milites  Civerales: 
"qui  eft  une  chofe  qui  mérite  d'être  examinée: 
Se  que  je  remets  à  examiner  dans  mon  Traité 
des  Façons  de  parler  proverbiale*. 

C  I U  T  A  D.  Sorte  de  vin  délicieux.  De/* 
dut  ad  :  qui  eft  un  Village  de  Provancc  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  entre  Marfcillc  Se  Toulon ,  au 
terroir  duquel  croift  ce  vin.  Le  mot  Aeciutad, 
en  Provançal,  fignific  cité.  Et  il  a  été  fait  Ac.ci- 
vitatt ,  ablatif  de  civitas  :  d'où  les  Italiens  ont 
nu  Hi  fàhcittà. 

C  1  Z  E  A  U.  Voyez  dteler. 

C  I  Z  E  L  E  R.  Mr  de  Saumaifc  fur  Solia 
pag.io4{ .  femble  le  dériver  de  fie  il  are  ,  qui  li- 
gnifie couper.  D'où  vient  ,  dit- il  ,ficilire  prata, 
pour  faucher  les  prés  :  Se  Sicilia  ;  pareeque  cette 
lllc  eft  feparée  ,  &  comme  coupée  de  l'Italie.  Il 
ajoute  :  Cilium  ,  &  cilioncm  nuntupavtre  La- 
fini  rte  entières  ,  quod  v  et  tribus  erat  cclum  :  im- 
moetiam  ficilum  ,  quod  eft  osûhKi.  Nam  &  fici- 
latos  lapides  vulgo  dicimus  ,  qui  fcnlpti  funt  ;  & 
fi  cilarc ,  pro  feu  1  perc  ,  vel  cxlare.  Ùiotifmui  no- 
fier  id  vocat  cizcler.NP  de  Cafcneuve  dit  la  mef- 
mc  chofe.  Voicy  fes  termes  :  Ciseau  vient  d* 
Latin  ficilum  ,  ou  ficila ,  quifignifient  des  cifeaux 
de  Tailleur  d'habits  &  de  pierres.  Les  Glofes: 
ficilum  ,  fyfir  tmnim  :  c'eft  le  cifeau  d'nn  Tail- 
leur :  ficila  ,  r/J*« ,  «VCffAMr  :  c'eft  le  cifeau 
d'un  Tailleur  de  pierre  &  celui  d'un  Tailleur 
d'habits.  Ces  mots  viennent  de  l'ancien  verbe 
ficilirc  ,  qui  fignific  couper  ,  &  retrancher.  Var- 
ron  lib.  1 .  de  rc  Ruftica  ,  chapitre  5 .  appelle  fici- 
limenta  le  regain  :  c eft adiré  , l'herbe  du  pré  qu'on 
fauche  une  féconde  fois.  Fefttu  :  ftcilimm  :  dictum 
quod  femunciam  feect.  Et  mefmes  ,  on  tient  que 
la  Sicile  a  été  dite  à  ficiliendo  ,  comme  atant  été 
détachée  &  retranchée  de  la  terre  ferme.  Et  de  là, 
le  mot  de  ficilicum  parmy  les  Jurifconfultes» 
pour  la  moitié  d'une  demie  once  :  parcequ'clle 
divife  cette  demie  once.  Cujas  livre  1 1.  de  fes 
Obfcrvations,  chapitre  40.  Nam  ita  in  antiquo- 
rum Grammaticorum  Comment ariis  feriptum  rr- 
peri  ;  ficel ,  apud  Latines  &  Grtcos,ejfe  quart am 
partem  uncu.  C'eft  ce  qu'a  dit  Fcftus  ,  au  lieu 
allégué  par  Mr  de  Cafcncuvc.  Comme  les  Mé- 
decins reprefantent  leurs  poi  ls,  par  des  Note», 
les  Jurifconfultes  repréfantoient  cette  mefure 
<\'\nc  fuilicum,  par  un  C  renverfé  :  de  cette  ma- 
nière :  a.  C'eft  ce  que  j'ay  appris  du  Jurifcon- 
fulte  Volufius  Mxcianus  dans  fon  livreur  jljfe: 
qui  eft  un  livre,  pour  le  marquer  en  paflànt,  par 
la  lecture  duquel  Cujas  difoit  qu'on  devoir 
commancer  la  lecture  du  Droit.  Voyez  mes 
Aménitez  de  Droit  au  chapitrée.  Voicy  le» 
termes  de  Marcianus  :  Centefimam  commodi  ufu- 
rarum  nomine  ad  fort  cm  applicari  ,  &  ficilico  ,  id 
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eê ,  C  averfo  notari.  Serrorius  Urfatus ,  dans 
ton  Commentaire  de Notis  Rimanorum ,  dit  la 
mefme  chofe.  ■>  Coi*.  Sicilicis  notà'.Centuria.  Et 
de  là  vient  que  Cujas  qui  n'écrivoit  que  pour 
les  doctes,  comme  il  le  dit  lui»mefme,  a  appe- 
lé une  virgule foilicum  :  pareequ'une  virgule  eft 
un  C  renvçrle.  C'eftdansle  chapitre  14.  du 
livre  1.  de  fes  Obfervations.  Hit  adjungi  potefi 
f*r*gr*pbus  Creditor  LtgU  Si  mandat o,  Dtgefiù 
Mandati  :  qui  in  omnibus  Ubrit  imprejfis  it*  feri- 
ptus  efi  ,  imerpofito Jtcilico  :  Et  an  interlir  crédi- 
tons ,  jure  vendidérit  an  communi  jure  promi- 
lerit.  Sed  ponend*  efi  JicHici  net  a  pofi  verbum 
interfit ,  non  pofi  créditons  votent.  Et  dans  le 
Chapitre  1.  du  livre  6.  SicUici  malè  pofiti  vitium 
efi.  Cujas  peut  auffi  avoir  appelé  ficilicum  une 
virgule  ,  acaufe  ,  qu'elle  divile  la  période  :  de 
la  incline  façon  que  les  Grecs  l'ont  appelée 

J'ay  fait  il  y  a  long-tans  cette  remarque  fur 
le  mot  ficilicum  dnns  mes  Obfervations  lur  les 
Obfervations  de  Cujas»  qui  eft  un  ouvrage  qui 
n'eft  pas  encore  imprimé.  Et  comme  elle  n'a 
pas  déplu  au  très- bon  ,  tres-vertueux ,  &  t res- 
ta van  c  Dom  Jan  Mabillon  ,  j'ay  cru  que  mes 
Lcâeurs  rie  feroient  pas  fâchez  de  la  voir  icy. 

Je  reviens  à  l'érymologie  de  cirjtau.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  àefecare  :  qui  (îgnifie 
proprement  couper  avec  des  ci*je*ux.  Mar- 
tial iv.  J4. 


Nil  adicit  penfo  Lacbefitfafofque  fe 
Expiiez, &  femper  de  tribut  unafecat. 

Et  ils  prétandent ,  qu'il  a  été  fonné  de  la  forte: 
fecare,  feca,  (d'où  le  mot  François  fie  )  fecafumi 
ftcaftUum,  fefellum  ,  ciziau.  D'autres  croyent 
que  cite**  a  été  fait  àc  coder  c  ,  en  la  figuifi  ca- 
tion de  couper  :  d'où  le  compofé  incidere.  Ca- 
de,  cacidi,  cefum  ,  csfulum,  cefellum ,  c  1  s  e  a  u: 
cafellore  ,  oizeler.  Les  Elpagnols  difent Jin- 
«// ,  pour  dire  un  burin  :  Se  Jînzelar ,  pour  dire 
<iftler  :  ce  qui  ne  favorife  pas  peu  l'étymologie 
de  Mr  de  Saumaife.  Mr  du  Cange  dérive  cifeau, 
de  cifel,  ancien  mot  François  :  Se  rifcl,  de  feifei- 
l*m  ,  qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
Gervalius  Dorobermenfis ,  en  Ion  Traité  de  Re- 
p*r*ti*ne  Dorobermenfn  Ecclefu.  Voicy  l'en- 
droit :  Ibi  orreus  ,  &  cetera  omni*  :  utpote  fculpt* 
fi"** ,  &  nonfcifclle  :  bîc  in  omnibus  fere  fcul- 
ptnr*  idont*. 

CL 

•  CfL  ABAUDER.  De  c\am*ld*rt  :  M.  en 
B  :  comme  en  flambeau,  deflamma  ;  en  lambeau» 
de  lamellum  ;  en  belette,  de  meletta. 

CLAIRET.  Sorte  de  vin. De  claretum.apl 
fe  trouve  dans  Conradus  Fabarienfis  ,  au  livre 
qu'il  a  fait  de  eafibus  SanQi  Galii.  Clarete  per- 
nixta  texte*.  Sur  lequel  endroit  Goldftat ,  dans 
fes  Alémaniques,  tome  1.  partie  1.  page  uj.  a 
fait  cette  Note  :  Cl  ARETUM,clarct  :  Hifpanis, 
clarea  :  vinum  faSitium  dulce  ,  vel  aromatitet: 
quoi  Germanis  &  Belgis  ,  alicubi  locerum  ,  Hip- 
pperas.  At  Francis  ,  clairet ,  efi  vin  clair  ru- 
fum.  Mr  de  Saumaife  fut  lfiiftoire  Augufte, 
page  411.  Furpureum  vinum  ,  bot  efi  ,  fanffù- 
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ne«mtvulgo  dicimus  in  idionutt,  uofiro  Clairet. 

T  &  t*rt  P"rPu:a<ft*  Greci  è^Sa,  ap- 

petlant.  Du  François  cl*iret ,  les  Italiens  ont  fait 
leur  claretto.  Le  Soderini  dans  fon  Traité  délia 
Coltivatioue  délie  Vtti  i  Ver  f*r  perfetti  vint  Cl*-, 
rttti  1 0  Ciriegiuoli  tfatti  alla  Eranceft,  convie»* 
pr  imam  ente  ,  &c. 

CLAIRON.  Sorte  de  trompette  ,  qui 
fonne  grefle.  De  clariene ,  ablatif  de  clario,  fait 
de  clarut.  Virgile,  au  j.de  l'Enéide  : 

Dat  elarum  i  pupjpi  fignum  : 
Dans  lequel  endroit  il  faut  fous-entendre  tuba, 
ou  cornu.  Servius  fe  trompe  ,  qui  explique  ce 
P/flàge  per  facuiam  elevavit.  De  c Ixrui  ,  «n  a 
fait  auffi  clarinus  :  d'où  l'Italien  clarine ,&c  l'Efpa- 
gnol  clarin.  Et  de  clarus  ,  on  a  fait  encore  cl*- 
rigare,pmt  cl*r*  voce  res  re pet  ère. 

CLAMER.  Vieux  mot ,  qui  lignifie  ap- 
peler. Le  Moine  Alexis  : 

Tel  fefitit  Matfhre  aux  Artt  clamer, 
Qui  n'entend  ne  texte  negUfe. 

CLAPIER.  Ttippault ,  Henri  Etienne, 
Se  M1  Lancelot  le  dérivent  de  a*ir<r  ,  dérobber: 
le  clapier  étant  un  lieu  où  le  lapin  fe  retire  &  fe 
cache  ,  trompant  les  chiens  ,  &  fe  dérobant  à 
notre  vue.  D'autres  le  dérivent  de leput, en  cet- 
te n>xniete:LepusJ*pusJ*pinus,  (d'où  le  mot  lu- 
pin) l*pin*riumtl*pi*rifrm  ,clapiarium,'c  lapur. 
Le  P.Labbe  eft  un  des  Auteurs  dé  cette  étymo- 
logic.C  l  a  r  ie  r  ,  dit-il  dans  fes  Etymologies 
des  mots  François,  pag.  145.  vient  ajfurément 
du  mot  lapin  ,  lapine ,  lapereau  ,  lapiniere  :  en  y 
ajoutant  un  C, comme  en  canne,^-  quelques  autres 
mots.  M'  du  Cange  le  dérive  de  clapet sus ,  mot 
de  la  mefine  lignification,  Se  qui  félon  lui ,  a  été; 
fait  de  clapa.  Clapbrius,  dit-il,  vox  orta  à 
clapa  ,  injlrumente  ,feu  machina  ,  qu*  capiumur 
cuMùruli.  Je  fuis  pour  l'opinion  du  P.Labbe  ;  Se 
c'eft  auflî  celle  qui  m'étoit  venue  dans  l'efpric 
avaut  que  j'euflè  veu  fa  remarque. 

CLAQUER.  Voyez  cliquer. 

C  L  A  S.  Sonnerie  des  cloches  pour  les  tré- 
panés. De  clafiieum.  Dans  les  Geftes  de  Guillau- 
me le  Maire  ,  Evefque  d'Angers  ,  chapitre  1 . 
pulfarent  omnet  clafficum  mortuorum.  Voyez  le 
.  Vocabulaire  Latin  de  M1  du  Cange^aumot  claffi- 
cum.  Voyez  auffi  cy-deflbus  aumot^/^.De  claf- 
fîntm, on  a  fait  eonclafare  :  qui  se  trouve  dans  les 
Glofes  d'Ifidore  expliqué  par  conclamare. 

CLAVEAU.  Voyez cUvelée. 

CLAVECIN.  De  clavicymbalum  ,  d'où 
les  Italiens  ont  auffi  fait  >fr*vecembale.  Jules 
Scaligêr  dans  fa  Poétique ,  liv.  1.  chapitre  48. 
JàAita  deindepleOris  ctrvlnarum  penn*rum  euf- 
pides.  Ex  ereis  filis  exprejfiorem  eliclunt  harmo- 
nium. Me  puero  ,  Clavicymbalum  ,  &  Harpl- 
chordum  :  nmc  ,  ab  Mit  mucronibut ,  Spineratn 
vocant.  SJ  aavicjmbalum,Clavecymba(um,Cla- 
TW»**I,  Clavbcin. 

CLAVELE'E.  maladie  de  brébis.  Ce 
mot ,  dit  Robert  Etienne  dans  fon  Didionnai- 
rc  François  ,  vient  de  clades  ,  ou  de  fon  diminutif 
cladclla  :  en  muant  D  en  V.  Il  vient  de  clavel- 
lat*  ,  fait  de  clavus.  Clavus,  clavelltu  ,  clavella, 
eUvellat*.  CiAVUt'î. 

CLAUSPORTES.  Par  corruption, 
pour  cUuftorqtti.  M'  de  Saumaife  fur  Solû», 

Ce 
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page  i  jo*.  ttinm ,  multipeda  :  qttm  Crâd 
nxtt  &  unutilitr  nn  votant  :  quia  totlus  sin 
orbem  pilulaJtmiUimum  feft  cenvolvit.  Clause 
PORTAM  vu! go  oppellomus  :  fed  mole  ito  pre- 
nunciomtu  pro  clAUSiporca  :  nom  porcofunt 
clufîles.  Cràcl  vnfieot  &  #tf«««r.  Sic  porta  pro 
porca,»»  Glojfis.  porcelioncs  vocontur  Ctdio  An- 
reliane  ,  de  Tarais  pafHonibus  libre  t.  cap.  4. 
En  Champagne  &  en  Languedoc,on  appelle  les 
claufpories  des  pottreelots.  Et  dans  l'Anjou 
&  en  Bretagne  ,  on  les  appelle  des  tries  .qui  cft 
comme  les  païfans  d'Anjou  Se  de  Bretagne  ap- 
pellent les  truies.  Dans  le  Lyonnnois  &  dans 
le  Daufiné,  on  les  appelle  des  Kdions,  ceftadirc, 
des  cochons.  En  Italie  ,  on  les  appelle  porceletti: 
ceftadirc,  de  petits  porcs.  Voyez  chentlle. 

CLAYES.  De  cleto.  Ado  Viennenfis, 
parlant  des  Saxons  :  Cum  prapororent  machinât 
•  petrariot  ,'&cUta.  Cleto  en  cet  endroit  >  cft  le 
plurier  de  clettm  :  Se  il  fignifie  des  cloyes  defér, 
qui  étoient  des  machines  de  guerre.  CletelU, 
pour  de  petites  clayes  ,  fe  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours  liv.  8.  de  fon  Hiftoirc.  Les  Langue- 
dociens difent  encore  auiourd'huy  clédeMoycz 
Mf  de  CafeneuVe.  J  Cleto  peut  avoir  été  fait 
de  crates,cn  celte  manière  :  trot  es,  crate,  crata, 
«lot*,  CI/ETA. 

CLERC.  Voyez  clergîe. 

C  L  E  R  G  I E.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  lité- 
rature,  Se  qui  vient  de  celui  de  cUrc  en  la  figni- 
fication  de  lettre".  Ordcricus  Vitalis  livre  j .  Ko- 
dutfns  Muttm  y  quint  us  frater ,  Clericus  cognomi- 
natus  efiy  qui*  peritià  literarum  ,  oliarttmque  «r- 
tium  y  opprime  imbutus  eft.  Du  Moulin  fur  ces 
mots  du  Traité  de  Moi»  cenficiendi  procejfus 
Cemmifariorum^m  eft  à  la  fin  de  la  a. partie  de 
l'Ancien  Stile  du  Parlement,  Clers  et  Con- 
seillers du  Roy  :  Olimnon  dicebaniur  ali- 
qui  Confiliavii  Cltrici  ad  dlfnentiam  Laicorum: 
Otnnts  eitim  ,  exctptis  fex  P tribut  Ecctefiafticis, 
tram  lÀui  :  quorum  pars  erant  Preceres  &  Mi- 
lites :  reliquî  fttrifperiti.  Et  Mi,  ad  Mena»  dife- 
rtntiam,  vacabantur  Clerici  :  more  loquendi  GaU 
Uto  :  que  docte  t ,  Clericos  f  ,  tstveteribus 
Regtfiis  Gai*  c  enflât.  Voyez  Ragueau  fur  le 
mot  Clergés  :6e  Loy l'eau  ,au  paragraphe  J7.  & 
au  paragraphe  <8.  du  chapitre  f.  du  livre  i. 
des  Offices  :  où  jl  obferve  que  le  mot  de  clerc 
lignifie  trois  chofes  parmy  nous  :  un  EccleYia- 
ftique  ,  un  homme  de  lettres  ,  Se  celui  qui  écrit 
îbus  un  autre.  Voyez  auffi  Jan  de  la  Coftc,dans 
ion  Sommaire  for  le  Titre  de  For»  compétent  i 
aux  Décrétâtes ,  à  l'endroit  où  il  interprète  le 
chapitre  Qnod  clericit  :  Lequel  endroit  fera 
Cranicrir  cy-aprfj  au  mot  For  -  l'Eve fque.  Et 
comme  le  mot  de  clericus  fe  prenoit  pour  un 
homme  lettré  ,  Laiem  fe  prenoienc  pour  un 
homme  non  lettré.  L'Onomaftique  Grec- La- 
tin :  Laie  m,  ifiérm.  Une  ancienne  Chronique 
Italienne  ,  citée,  par  Monfeigneur  de  la  Cafc 
dans  fon  Gzl»téc:  Qurfto  Dante,per  fit»  / opère,  fit 
piquante  pre/ùntuofea-  fibifo,  e  fdegnofo,  e  quafi,a 
guifodifilofofomàl  grttjefo.  Ne»  ben  fapevo 
converforco'  Laid.  La  Crafca,  au  mot  la'ico  :  E 
perche  da  un  certo  tempo  addietro  ,  per  lo  pi»  ,  mm 
ijludiavanofe  non  i  Pwi*  i  Fratiychiamavano 
i  non  letterati  Laïcî.f  Vnpeivgmt  de  borne  vie, 
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M'tux  vaut  qu'itn  mnj  decUrgU ,  dit  le  Prover- 
be. Voyez  MT  de  la  Thaumaflicre  dans  fon 
Gloflaire, 

.  C  L  I  F  O  I  R  E.  On  appelle  ainfi  en  An- 
jou Se  à  Bourges ,  ce  que  l'on  appelle  à  Paris 
une  cedomiere ,  Se  en  Normandie  ttne  faquebute y 
qui  eft  ce  petit  canon  de  fureau  avec  lequel  les 
petits  enrans  ,  Si  les  badins  jettent  de  l'eau  au 
nés  des  pafiàns.  D'ocnlsferia  j  pour  lequel  on  a 
dit  ocliferié)  ;  qui  fe  trouvé  dans  l'épitre  1 } .  de 
Scneque  ,  félon  le  témoignage  de  Lipfe  fur  ces 
mots  de  cette  épi rre  ,  Non  babemus  itaque  ift* 
odorifera.  Voicy  les  termes  de  Lipfe  :  Licebat 
&  decebat  in  ttxtu  poni  vocem  tibris  aliquot  affer~- 
tam  ,  oculiferia  ,five  ocliferia.  Nam  veritas  u* 
ejk  i  &  (entent  i  a  pofeit ,  Sec.  Ç  Les  Manceaux 
l'appellent  canntpetohre.  Voyez  cannepetoire. 

CLIGNER  les  yeux.  Peutètre  de  cli»*- 
rey  inulité  ,  {  mak  dont  le9  compofez,  inclinare 
Se  deciinarey  font  en  ufage)  qui  a  été  fait  de  *w- 

,  en  lalfignification  de  claudere  :  dans  la- 
quelle lignification  il  fe  trouve  dans  Eufta- 
thius  félon  le  témoignage  de  Henri  Etienne. 
Nous  difons  un  clin  d'ccuil ,  pour  intuittts.  Mail 
ce  mot  n'a  rien  de  commun  avec  celui  de  cli- 
gntr  s  qui  fignifie  nia  are  :  ce  qui  me  donne 
quelque  penlée  qu'il  peut  avoir  été  formé  de 
niilinare  ,  diminutif  de  nillart  ;  par  le  change- 
ment ordinaire  de  l'N  en  L  :  comme  en  tympha, 
de  nymphe  ;  en  Chtteau-Landon  ,  de  Çaftellum 
Nantenis  :  &  par  l'addition  du  C  devant  L  : 
comme  en  Khirtf/yfnrari ,  de  y*Cnr ,  capere.  t\i- 

CLIMUSSETTE.  Jeu d*enfans. flous"  • 
difons  en  ks\)o\iclinnemuffitte. 

CLI  N-D'd  U I  L,  Voyez  cligner  Se  guigner» 

CL1NER.  CLIN  ET.  Vieux  mots, 
inufitez.  Dans  l'ancien  Dictionnaire  Latin- 
François  du  P.  Labbc.  Caibrum  ,  clinet.  cri- 
br are.  cliner.  De  cribrum  cribri  ,  cribinettum, 
clinet um,  clinet.  Cribrum,cribri, cribinare,  cri- 
nare,  clinare,  cliner. 

CLINQUAILLÉ  ,  ou  QUlNQU AILLE. 
CUngen,  en  Alleman ,  fignifie  tinnire.  Il  y  aune 
rue  a  Paris  qui  s'appelle  U  rut  do  U  Quinquail- 
Itrie.  Voyez  quinquaille. 

CLI  QJJ  E.  Vne  clique.  Le  petit  peuple 
de  Paris  appelle  ainfi  une  coterie  *  une  fotiéti.  L'o- 
rigjne  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

C  LIQJJER.  Lat. crepitétre.  Les  Allemans 
difent  Klingentoout  exprimer  ce  que  le  s  Latins 
difent  tinnire.  Je  croy  que  ce  root ,  Se  celui  de 
claquer,  ont  été  faits  par  onomatopée.  Rabelai» 
livre  j.  chapitre  19.  s'eft  fervi  du  mot  de  cli- 
quer. Voyez  claquer.  De  cliquer  ,  on  a  formé 

CLIQUETIS.  V 

CLI  QU  E  T  T  E  S.  Inftrumerit  de  ladre. 
Rabelais  1.  19.  Panurge  Sic.  tira  deux  pièces 
de  bois  déforme  pareille  ;  l'une,  Ubine  noir  -.l'au- 
tre, de  bréfil  incarnat ,  êtes  mit  entre  Us  doigtt 
eticelle  en  bonne  fymmitrie  ;  &  tes  choquant  en* 
femble/aifoit  fon  tel  queftnt  les  ladres  en  Bref  oi- 
gne avec  leurs  cliquettes.  Ce  mot  a  été  fait  par 
onomatopée. 

CLOÇHE.  Le  Préfidant  Fauchtt  xn.  rj. 
dit  que  ce  mot  efltout  François,  &  qu'il  réprifent» 
l'aller  &  U  venir  de  la  campant  tshrdtde'e  :  d'est 

vim> 
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vient,  ajoute -t-i\^ue  F  Meure  d'un  boiteux  esban- 
ebé  s'appelle  clocher»  Fauchct  fe  trompe.  Clo- 
e he  vient  de  cite*  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Con- 
ftitutions  de  Charlcmagne.  Vt  clocas  non  bapti- 
fent.  Et  cloca  vient  de-l'Alleraan  c/o^qui  ligni- 
fie la  raefmc  chofe.  Voyez  Votfius  de  VitiisSer- 
monit  livre  x.  chapitre  10.  &  SpeUnan  Se  Mr  du 
Cange  dans  leurs  douaires .  Les  Picards  dilenc 
encore  apréfant  cloque,  pour  dire  une  cloche ,  Se 
les  Bourbonnais  r/o^/wm^w.pour  dire  un  fomeur 
de  cloches.  Voyez  cy-dcllbus  cloqutman.  Les  An- 
glois  difent  aufli  cloche. 

CLOCHER.  De  claudicare. 

CLOISON  d'Angers  Se  de  Saumur.  C'eft 
un  fubfide  qui  fe  paye  en  Anjou  par  les  Mar- 
chands fréquentants  la  rivière  de  Loire  :  ainli 
appelé  ,  du  prétexte  dont  fc  fervit  Louis  1 1. 
Duc  d'Anjou  ,  pour  en  faire  la  demande  :  qui 
fut  >  qu'il  avoit  befoin  d'argent  pour  faire  les 
cloifons  des  Villes  d'Angers  &  de  Saumur. 

CLOÎTRE  de  Moines.  Lat.  peri/ly- 
liem.  De  claujtrum. 

C  L  O  P  P  E  R.  De  clopparejùi  de  cloppus, 
qui  lignifie  huit  eux,  &:  d'où  nos  Anciens  avoient 
fait  cloppe  ,  mot  de  la  mefme  lignification. 
Cloppm  le  trouve  dans  les  Glofes  de  Philoxénc. 
Cloppus,  %u*ii.  Et  ce  mot  Latin  a  été  fait  de  x*~ 
y°-*-*t ,  Se  non  pas  de  claudipes.  De  cloppm  nous 
avons  fait  clop.  Dans  l'Hiftoircde  Berry,il  cft 
fait  mention  d'Andtë  de  Chauvigny  furnommé 
lt  Çlop  ,  c'eft  à  dire  ,  le  boiteux .  claudus  ;  lequel 
époufa  Denife  ,  héritière  de  la  Maifon  des  Sei- 
gneurs de  Deols  Se  de  Chateau-Raoul  :  Et  de 
clsppinuj ,  diminutif  de  cloppm  ,  on  a  fait  clop- 
hk  :  Se  de  cloppinellus ,  diminutif  de  cloppinm, 
on  a  fait  clofinel  :  qui  cft  un  ancien  mot  qui 
lignifie  boiteux  ;  Se  qui  étoit  le  furnom  du  Poctc 
Jean  de  Meun.  De  clopper  on  a  fait  (clopper: 
«?ot ,  qui  cft  encore  en  uiage.  Les  Efpagnols  di- 
feut  coxo  Se  coxquear  ,  de  coxus  :  qui  dans  les 
Çlofes  eft  interprété  x*\»t  :  dans  lelquelles,c«- 
xicat  cft  auili  interprété  î  Le  P.  Lab- 

bc  dérive  clopper  de  claudicare  :  en  quoy  il  fe 
trompe. 

^  CLO  QU  È  M  A  N.  C'eft  le  fonneur  de 
cloches  du  mot  de  cloche &  de  celui  de  »wf,qui 
eft  un  mot  AUcman  qui  lignifie  homme.  Jan  le 
Mairc,daHS  fes  llluftrations^appellc  clocheman  le 
mouton  qui  arroute  le  troupeau  allant  devant, 
Si  branlant  la  cloche  qu'il  porte  pendue  au  cou. 
Moutons  tlochemans^u  fomaliers,  revenus  de  toi- 
font  houffkes. 

C  L  O  S  C  U.  Nos  payifans  d'Anjou  appel- 
lent clofeu  le  poulet  qui  eft  le  dornicréclos  delà 
couvée  :  l'œuf ,  dont  il  eft  éclos ,  fermant  le  eu 
de  la  poulie.  A  Paris,  on  l'appelle,  par  corru- 
ption du  mot  de  culo,  le  culot  :  qui  cft,  com- 
me on  y  appelle  auflî  le  dernier  enfant  d'une 
femme.  Et  en  BalTe-Normandie  ,  on  appelle  ce 
dernier  des  enfans  d'une  femme  ,  Tirehec  : 
ceftadire  ,  Tîreporte.  Hec  ,  parmy  les  Bas- 
Normands  ,  lignine  une  porte  coupée.  Aulieu 
de  Clofeu,  dit  pour  Clofcul,nos  Anciens  difoient 
Qulocul.  DuTillet,  au  chapitre  de  Philippe 
de  Valois  :  L*  quatrième  :  Madame  Blanche  de 
fronce,  Relîgieufe  a  Lonchamp  :  y  mourut  le  lé. 
Avril  1 3  5  8 .  Efi  écrit  fur  fon  Tombeau ,  qu'elle 
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eftoit  Fille  Qulocul  defdits  Roi  Se  Reine  :  par. 
cequ' après  elle  ,  ils  n'eurent  enfant.  «  Aulieu  de 
CJ«/*«,  on  a-dit  aufli  Clofeu**.  Belon  livre  r.de 
fon  Hiftoire  des  Oifeaux  ,  chapitre  yy.  Encore 
dure  une  opinion  entre  les  pdifamt  de  nofire  temps, 
conforme  a  celle  du  tempt  d'yiri ilote  ,  que  let  oy. 
féaux  qui  font  beaucoup  de  petits,  ni  nourrirent  le 
dernier  efclot.  Et  de  nom  François ,  font  voulu 
appelUr  le  Clofcuau.  )  Au  Maine  ,  on  dit  Ecla- 
ta, pour  Clofeu. 

CLOT.  Nous  appelons  ainli ,  dans  l'An- 
jou, un  trou.  Dans  le  Languedoc *lot,  c'eft  une 
folTe  pour  enfevelir  ut  mort.  De  crypta.  *f£*7«, 
*tv'*\*tfropt*icrotta,grott*;à'Q\x  le  François  g  ro- 
te. Cruptum£ruttum,crotto,  clotto,  CLOTid'où  le 
verbe  clotir.  Seclotir  ,  s'eft/i  cacher.  Ce  mot 
fe  dit  des  animaux  qui  fe  cachent  dans  leurs  ta- 
nières. De  cruptum ,  crupfum  ,  cruxmmjcroxum, 
crofum  :  d'oii  le  François  creux.  Les  Gafcons 
appellent  crez  ,  une  caverne  où  l'on  met  du 
blé.  De  crofum  ,  crofetum  :  d'où  le  François 
creuset.  Ces  remarques  font  de  Mr  Guyet. 
Voyez  creux  Se  creufet. 

CLOU.  De  clavus.  Les  Picards  difentencorc 
clou.  On  écrivoit  anciennement  cUnd.  Nicot  : 
c  :  .ou.  Aucuns  l'écrivent  cloud  :  ainfique  l'Italien  » 
chJodo.Aljt»  c'eft  fans  rai  fon  .car  il  vient  du  Latin 
clavus  :  &fignifie  cette  cheville  de  fer  à  pointe  tf  à 
tefJeen  chapelet, crampan, ou  crochet  jou  maffue^lont 
on  cloue,  fait  contre  bois  ftafire,fêr,  pierre',ou  au- 
tre chofe, pour  affembler,ou  fervir  de  ptnture.  A'mjt 
on  dit, clou  à  deux  teftes;àlate  ,  à  crochet  ;  àha- 
pe  ;  à  chantinolc  ;  à  bandes  ;  à  bagnoirc,  &  au- 
tres noms  fpétijiquet  qui  font  tous  ainfi  fpicifiam- 
ment  nomme*,  félon  les  diverfes  chofes  au f quelle  s 
ils  font  applique*»  Sec.  Et  cloud  ;  comme  l'Ita- 
lien cbiodo  }  vient  de  clavidus  ,  diminutif  de 
clavus.  / 

CLOUER.  De  clavare.  Voyez  clou. 

CLOUS  DE  GIROFLE.  Ce  font 
les  fleurs  de  l'arbre  appelé  girofle,  endurcies,  & 
devenues  noires  par  l'ardeur  du  Soleilrainâ  ap- 
pelées ,de  leur  îcircmblancc  à  des  clous.  Mr  de 
Sauinaife  dans  fes  Homonymes  dcsPlantcs,cha- 
pitre  9  5 .  >«*>•>.«-  autem  Plinii ,  granit  piperis 
fimile  ,  fed  majusjion  pot  efi  ejfe  caryopbyUum  no- 
ftrum.  Paums  autem  %/Eginetatale  deferibk,  qua- 
leefi  nofirum  :Mfuitv)*v  '  g¥  ksie* 

',<!'  ,  ck  f  Xitiat  »  Mo*  àr  Si?  Tr«  firfai 

tuoepttlï.  Leoendum  ,  m^wm/îï  ,  flores  fpecie 
davorum.  Hinc  hoditque  clavos  caryophillo- 
rum  z <c camus,  nâffut ,  funt  clavi.  ffefycbius: 
nam  ,  xâftt*  oilngf,  Glojft  :  clavus ,  ndeoiu:  Po- 
tefi  tamtn  retineri  KOftetiin.  Nam  furculis  ac  fe- 
fiucisnen  diffimiïes  funt  hujufmodi  aromatici  cla- 
vi. Et  miipiw  pro  cUvo  diiïum  a  fimilitudine  iî 
**>î.c  »  quoi  efi  furculus.  Non  ex  re  nomen  habere 
x^ott/tttr  ,  dicit  Paulm.  Sanè  fies  ipfe  qui  hoc 
nomine  notus  efijnihil  habet  quart  meritofic  d<  hue- 
nt à  Gracis  appellari.  Et  ce  qui  fuit.  Voyez 
Gardas  ab  Horto.  Voyez  auûî  cy-deflbus  ,  au 
mot  girofle. 

C  L  U  N I.  Abbayie.  Glabêr  Rodulfc  livre  3 . 
de  fon  Hiftoire,  chap.  y.  dit  que  cette  Abbayie 
a  été  ainli  notnmee  ex  fîtu  loci  acclivo  atquehu- 
mili  :  011  plutoft  .  a  cluendo  :  quoniam  clucre 
erefeere  àicimus  :  inftgnt  quippe  incrtnmtum 
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diver forum  donorum  * fui  principe  •btinmt. Cluni  &          >  Ht***  fi  font  joués  »  tout  un  temps, 

a  été  fait  de  Clnniacum.ïx  Cluniacuen^t  clmtiut,  ne  fcay  quels  Rimeurs  ,  qui  ont  fait  courir  leurt 

nom  propre  :  Comme  qui  diroit  ,  ^  maifon  mocqutries,k i'imit*tim>  ce  leur  fembleit ,  de  Clé- 

de  dur, 'un.  ment  Marot  \penfans  qu'il  euftfais  un Cocqffcri- 

vant  u  un  Afne  ;  mais  c'ettoit  que  fon  Epifire  fau- 

f\  toit  du  Cinq  m  l'Afne  ;  ainfi  que  meftne  il  dift  en 

U  première qu' il  fift  ;  c'eft  k  dire  tdeprcpos  en  au- 

COAGIERS.  Ce  font  les  Commiflîon-  'r'  ■  proverbe  tiré  du  mouvait  Conteur,  qui  en  par- 
mites  aux  Echelles  de  Lcvant,fous  les  Conful»  de  fon  Cocq  ,  fut  foudain  s'advifoit  de  fon 
des  Nations.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  Afne.  f  Voyez  mes  Origines  ItaUennes  au  mot. 
connue  frottola.  Ç  II  cft  à  remarquer  ,  qu'il  faut  dire 

C  OB  I  R.  Voyez  coffir.  au  pluricr  des  Coc-k-l'afne  ,  &  non  pas  des  Cecs- 

C  O  C.   Pluficurs  croient  que  c'eft  un  an-  *"*  *Jne- 

denmot  Gaulois,  acaufe  de  ce  qui  eft  dit  d*An-  COCAGNE.  Voyez  ceucagne. 

tonius  Primus  dans  Suétonc,en  ta  Vie  de  VitcU  COCANTiN.  On  appelle  ainfi  dans  le 

lius,  chap.dernicr  •>  Cm  Toloft  nato,  cognomen  in  Maine  ce  que  nous  appelons  à  Paris  volant  ,  8c 

puerhia  Becco  fuerat.    Id  valet  gallinacei  ro-  Xr*efcbe  en  Anjou.  Rabelais  a  fait  mention  de  ce 

ftrum.  Et  il  y  a  quelque  apparance  que  dans  cet  jeu  dans  fon  chapitre  des  Jeux  de  Gargantua.  Et 

endroit  de  Suétone  ,  il  faut  lire  beccoc  ;  cefta-  je  croy  qa'on  l'appelle  de  la  forte  ,  parecqu'on 

dire  un  bec  de  cec.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  eft  à  rc-  fefoit  ces  volants  des  plumes  de  coc.  Voyex 

marquer  que  dans  le  Glofarium  Latino-Germa-  grueftbe. 

nicum,gallus  eft  interprété  par  coclt^,  &  gallina;  COCATRIS.  Trippault  ,  au  mot  ce- 
par  benne.  Et  dans  la  Loy  Saliquc,  rit.  7.  art.6j  «**n  ,  dit  apteecatris  fignihc  un  bafilic ,  parce- 
aulieu  de  S»  quis  gallum  ont  gallinam  furaverh,  qu'on  croit  que  le  bafilic  naift  de  l'ccuf  d'un  coq, 
il  y  a  dans  quelques  exemplaires.Si  quis  cecfum,  U  y  a  une  rue  à  Paris  appelée  la  Rue  Cocatris  :  la- 
&c.  Mais  nonobftant  toutes  ces  autorités ,  M'  quelle,appararnnicnt  aura  été  appelée  de  la  for- 
Guyet  croit  que  coc  a  été  fait  de  cloccus  ,  Se  que  te  ,  parecqu'il  y  avoir  en  cette  rue  une  maifon 
cloectt*  a  été  fait  de  clocitarr,8c qu'on  a  dit  cec  de  ou  pendoit  pour  enfeigne  un  bafilic  :  de  la mef- 
coccus , comme  foc  de  Meus.  Je  ne  fuis  pas  de  fon  me  façon  que  la  Rue  Calandre  a  été  ainfi  ippe- 
avis  \  clocitare  fc  dilant  de  la  poulie,  &  non  pas*  Iée  acaufe  d'une  calandre  qui  pendoit  pour  en- 
du  coc.  f  II  me  refte  à  rcmarqucr,quc  Téodore»  feigne  à  un  logis  de  cette  rue-là.  • 
de  Bczc  à  la  page  j  }  .de  fon  Traité  de  la  Vérita-  C  O  C  H  E  :  pour  efpéce  de  carrofle.Les  Ita- 
ble  prononciation  de  la  Langue  Françoife,écrit  liens  difent  cocchio  ,  &  les  Efpagnofs  eothe.  Le 
coq  ;  &  qu'il  dit.que  c'eft  le  leulmot  de  la  Lan-  Borghini  dans  fon  Difcoursde  l'origine  de  Flo- 
gue  Françoife  qui  fe  termine  en  C*.  rence ,  dit  que  ce  mot  cocchio  eft  Ultramontain: 
Coc.  Terme  de  Marine.  Ceft  le  Cuifinict  ceftadirc,François.Nicot  veut  aucontrairc  que  le 
du  vaitTeau.  De  c oquus.  '  François  coche  ait  été  fait  de  l'Italien  cecchio.  Il 
COC-A-L'ASNE.  Nos  vieux  Poètes  ajoute ,  que  les  Italiens  ont  pris  ce  mot  des  na- 
François  ont  ainfi  appelé  certaine  efpéce  de  Sa-  tions  Septentrionales  :  fie  que  c'eft  un  mot  Hon- 
tire  non  fuivic,  Joachim  du  Bellay  auchap.  4.  grois,fignifiant  autant  que  chariote.  Etj'ayfuivi 
du  Hv.  1.  de  fon  Illnftrarion  de  laLangue  Fran-  cette  opinion  dans  la  première  édition  de  ces 
çoife  :  Jutant  te  dis- je  des  Satires  que  les  Fran-  Origines.  Nicolas  Berger  dans  fon  excellent  li- 
ra»/ ,  je  ne  fçay  comment ,  ont  appelées  Cocs-à-  vre  des  Grands  Chemins  ,  dit  la  meûne  chofe. 
'afnc  :  efquels  je  te  confeille  aujji  peu  t'exercer,  C'eft  au  ch.  10.  du  liv.iv.  Il  y  avait  «tw.dit-il, 
comme  je  te  veux  tftre  aliéné  de  mal  dire  ;  fi  tune  une  autre  forte  Chariot  s  fort  fréquenté  en  l'ufage  des 
voulois  ,  k  ^exemple  des  Anciens  ,  en  vers  htroï-  Poftes, qu'ils  appelaient  Carpcnrum:^  quelques - 
ques  \  c'efl  a  dire  ,  de  dix  k  onz.e ,  &  non  feulement  uns  penfeut  esjre  de  plus  ancien  ufage  &  invention 
de  huit  k  neuf  t  fous  le  nom  de  Satyre  ,  &  non  de  que  Rheda.  f 'estime  néantmmns  qu'entre  l'un  & 
cette  inepte  application  dt  Coc-à-l'afnc^*wr  me-  l'autre  il  n'y  az  oit  fat  grande  .différence  ;  attendu 
décernent  les  vices  de  fon  temps  ,  &  pardonner  aux  qu'ils  efloient  reigle*.  par  mtfmes  loix.  Car  il  efioit 
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appris  de  Mr  Colleter  en  la  Vie  de  ce  Charle  defiendeCurfu  pubUco,  Perfpicuc  Gtnxeramus,  ut 
Fontaine  :  Coqs-à-l'-Alne/awr  bien  nommés  par  ut  in  Carpentis  rhedarum  menfnram  fubditam 
leur  bon  parrain  Muret  ,  qui  nominale  premier*  nullus  exccdcrer.  f:  avoiem  encore  cela  de  con- 
nu Coq-à-1*  Afne ,  mais  Epiftre  du  Goq-à-l'af»  mun  ,  qu'il  eftoit  défendu  de  charger  &  conduire  en 
ne  :  le  nom  pris  fur  le  commun  Proverbe  fran  f  ois ,  l'un  &  l'autre  plus  de  trois  perfonnes  enfemble. 
Sauter  du  Coq  à  l'afue  ,  &  le  Proverbe /ùr  les  Ne  amplios  in  ûngulis  quibufque  Carpentis, 
Apologues.  Jaques  le  Pcletier  du  Mans,  au  cha-  quam  bini  :  adfummum  ,  quam  terni  invehe- 
pitre  de  fon  1.  liv.de  l'Art  Poétique,  où  il  trait-  rentur.  Au  refte,  j'eftime  que  ces  chariots fi&nifie*. 
te  de  l'Epitrc,  de  l'Elégie,  &  de  la  Satire  :  //  n'eft  vet  Véhicula  ,  Rhedas  ,  &  Carpcnta  ,  avoiem 
peint  icy  befoin  d' advenir  ceux  qui  écrivent  des  beaucoup  de  rapport  k  ceux  que  nous  appelions  an- 
Satyres  ,  qu'ils  n'ayem  point  k  ufurper  ee  nom  de  jourd'huy  des  Coches ,  d'un  met  emprunté  de  Hon- 
Coq-  à-  l'aine  >  car  c'efl  chercher  trop  loin  feu  titre  griedoù  nous  en  vient  la  première  invention.  J'a- 
che*.  le  populaire  :  &  encore  moins  de  l'Afue  au  joute  a  la  remarque  de  Bcrgcr.que  les  Hongrois 
Cocq ,  ny  du  Cocq  à  la  Céline  ;  titres  r'tdkuleft  ditont  XotCKy.  J'ay  dit  dans  mes  Origines  de 
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U  Langue  Italienne  ,  qoe  jetenois  le  mot  Ita» 
lien  coeckie  d'origine  Latine ,  &  que  je  croyois 
qu'il  venoit  de  vehkulum ,  en  cette  manière  : 
VehicuLum  ,  vohhuHcmn  ,  culkum  ,  aww» ,  cwt «- 
Ijmr,  cocvlum,  coccmio  :  Et  crac  de  culieum,  eu- 
tir«,  euca  ,  cocu  ,  on  «voit  auffi  fait  l'italien  e«c- 
ea  >  pour  naviglio.  Nous  difons  demefme  C»» 
^V««.  M'  Ferrari  ,  dans  Tes  Origines  de  la 
Langue  Italienne  ,  a  réfute'  mon  opinion  ,  en 
ces  termes  :  Aienagius  in  Originibttt  GaUicis  pu- 
tôt  efft  vocem  Hungaricam  Kotczy.  Earum  enim 
inventum  ejfe.  Sedin  ItaUcit,  GaUicam  ctnftt  :  a 
vehiculum  :  quod  longius  petitum  efi.  A  cuban- 
do  dittum  videtur.  Cubile,  cubitum,  cocchio: 
Gertnanice  cutfch.  Qualia  c arpent  a  ebltnga  ,  in 
qui  but,  veterum  ItllUarum  more  ,  pcrreBi  cor  pare 
facere  ,  &  cubare  poffunt.  Nam  Galli  coucher 
cubare  ,  couche  >  cubile  ,  Sec.  Itali  coc- 
Cuetta  ,  leSi  plie  utiles  itintrarii genus.  Ctv*r~ 
ruviat  de  Hifpanico  coche  idem  /émit  •  nâdit- 
quey  quibufdam  vider i  cocHB,4««/?CURROCHE} 
carrozza.  Sed  hoc,  ut  diéhtm-eft,  à  carruca.  Cer- 
o\a  Adverfariortem  cxxv.  ii.i  cûlo,  vtl  à  con- 
clu :  inepte. 

Coche  :  pour  truie.  Voyez  cochon. 

Coche:  pour  Centaillurt  qu'on  f mit  a  l'or-1 
bre  d'une  arbulefte  ,  ou  femblable.  Lat.  crena. 
De  l'Italien  cocca  ,  qui  fîgn'ne  la  mefme  chofe. 
L'Italien  cocca  ,  peut  avoir  été  fait  de  cavttm, 
Cavum  cavi,  cavicum,  ca&ica,  cau~a,ceca,  coc- 
c  a.  Du  fubAaniif  cote* ,  on  a  fait  les  verbes  ex- 
toccare,  decoccare.  D'excoceorofa  les  Italiens  ont 
fait  feoccare  :  6c  les  François  décocher  ,  de  de- 
etecare. 

COCHENILLE.  Graine  ,  dont  on  Ce 
fert  pour  teindre  l'écarlate.  De  l'Efpagnol  co- 
cbinilla  ,  fait  de  cecc*a%  ou  de  caecum  ,  ceftadire, 
graine  d'écarlate.  Coccut  a  été  fait  du  Grec  kîk- 
qui  lignifie  la  mefme  chofe.  Mr  de  Sau- 
ntaife  dans  les  Homonymes  des  Plantes  chapj. 
tre  7  o  .pag.  9 $  .Grana  autem final! ter  ex  Americs 
adferumur  tingendit  fericeù colore  Kcrmelino,?»* 
cimicum,-quibut  demptum  caput  efi ,  referum  figu- 
rant. Et  in  arbore  reperiri  «htm  ,  haud  abfmilifi- 
cui ,  Indicar  nuncupata  ,pMri  modo  atqut  in  cecco 
baphica  circafoliorum  «ut  ramorum  exerdèa  inht- 
remia.CochiriiWzm  neminant  noflri  vu! go. 

COCHEVIS.  Oifcau.  Efpê'ce  d'alouet- 
te. Belon  v.  11.  Le  coebevis  efi  ainfi  nommé  a 
noftre  mode,  pourceau  il  a  quelques  chofet  qui  tien- 
nent du  toc.  Cefi  kffavoh  ,  cette  crtfie  de  plumes 
qu'il  tient  dr effet  s  fur  lu  tefie  à  lu  manière  d'un 
paon.  Il  eft  aie  G  nommé  de  coc ,  &  de  »«  ,  qui 
lignine  vifage.  Cochevis  ,  c"t(ï  vifagf  de  eoct 
acaufe  qu'il  a  une  crefte  comme  un  coc.  Les 
Grecs  ,  acaufe  de  cette  crefte  ,  l'ont  appcllé  ko- 
tvt«>A<,  6c  les  Latins,  Cu/fitafr  gulerits. 

COCHON.  De  entie ,  qui  fe  trouve  dans 
Marcellus  Empiricus  en  la  lignification  de  clu- 
filù  ^«T<,ceftadire,  de  cluufpotre.  Voyez  clnuf- 
perte.  Dans  mes  Origines  Italiennes  »  au  mot 
ciuceo,  qui  lignine  un  porc,  j'ay  traité  amplement 
de  l'origine  de  ce  mot  cochon  .-  Et  voicy  comme 
j'enay  parlé:  Che  derivi  ciacco  d*  eiCaÇ  ,  i* 
in  queftugmfd  ,  non  credo  che  fo  u'ubbiu  du  dubi- 
tare  .-  riC*l  »  ebU*&  ,  iri*K@- ,  fyacus ,  ciacos, 
ciaco  ,  ciacco  '.ficxeme  d*  »  &,«C*k&> 
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borrèacus.bacus^Aco.  %iC^t  tMde qui  porci- 
ms  morjbus  eft.  EJÎchio  .-  wbUn* ,  oZdA.  Do) 
ciacco,  ciaccone,  il  fuo accrcfcicivo  :  onde 
Ciaccone,  nome  difumilin.  Item  .  ciacche ri- 
no  ,  «7  fuo  diminutivo.  Con  U  giuntm  delU  N, 
ctoMCAMNO  /*  dicenogli  Aretini:  e  cioncolo, 
»  Cortonefi.  Vcdi  cioncare.  Item  :  du  ciacus, 
ciamciut,  cucius»  cucio  cucionls  :  e  cocio  co- 
cionis  ,  onde  il  Frmtcefe  cochon  : ficcome  «o* 
e  h  ■  ,  du  coda.  Une  grolTe  coche  ,  eioè  » 
una  groilà  porca  :  e  non  du  cubare,  corne  fe  lodu 
ad  imendere  il  S  g"  Ferrari.  Trtrvafi  cucio  ap- 
prejfo  Marcello  Empirico  al  capo  9.  e  15.  per 
poreeletto  ,  0  i/ogliam  dir  centogamba.  Veài 
ttell'  Origini  Eranceft  alla  voce  claufporte.  Item: 
da  evCa.z  oùCafa  ,  lybacus  ,  bacus  ,  baco  bico- 
nis,  dacone  :  onde  il  Froncefe  e  l'I»glefe  ba- 
con ,  per  lardo.  hem  :  de  l, ,  vg  ,  alla  Laconica, 

*f*£»  i  i>t*Q-  »  9fK&  ,  *if*.&  iFURCUi, 

Trovanfi  vçj>$  e  mif»Q-  :  *#p«©-  ,  in  Licofrone, 
nell'  Alcùandra.  dt»i<t  *âf«Q-  \'çv£f  th^??*.*- 
kit  :  e  ilt'j£  nello  Scoliafte  Ai  Uuandro  fopru  gli 
Alejfifarmaci  ,  a  carte  57.   TPAKA2.  Jeùi  ' 
fàet  ,  xj  AiT*A.»'f;  Kiyflai  i  ^.f®-  ,  i 

il  **»  rit  fevet  MMAtr*  ,  /mti  *«- 

COCU.  Spelman  ,  dans  fon  Gloûaire  ,  au 
mot  arga,  le  dérive  de  cucurbita.  Arga,  qui  uxo- 
ris  adûlterie  in f omit  efi  ,  prolemque  alienam  pra> 
fua  edueat.  Curruca,  inert ,  imailit.cejfator.  Cm- 
goh.  lib.  1.  tit.  t.  loge  1.  Si  quis  alium  Argam> 
per  furorem  clamaverit,  &£  ne  gare  non  potuerii^ 
6c  dixerit ,  quôd  per  furorem  dixillei ,  tune 
juratus  dicat  quoa  cum  Argam  non  cogitovif- 
fet  i  6c  pofteà  componot  ^pro  ipfo  injuciofo 
verbo  xii.  S.  Ibi  Boheriut  :  Arc  a  m  ,  id  eft  eu- 
curbitam ,  que  eft  nomen  verbale  fecundum 
GlolT.  &e.  Fapiat  item  :  Arga,  cucurbita.  Nos 
Glojfam  Çequbtmr  ,  qua  cucurbitam  W«m  ejfe  ver- 
bale. Procul  dubio  igkur  à  verbo  cucurbitarr, 
quod  efi  ,  uxorem  alicui  conftuprare  ,  tnaritumque 
cucwbitam  reddere ,  hoc  efi  t  currucam  :  Angli- 
ci  a  coucou ld  :  quoi  plant  faiFum  videtur  ab  ipfo 
vocabulo  cucurbita  :  nom  hoc  Galli  coucourd  v 0- 
cant  :  &  Angli  tantum  R  in  L  mutant ,  qua  fàpe 
invicem  confnndnntur.  Lib,  Feud.  Barat.  tit.  8. 
Si  fidclis  eucurbitaverit  Dominum  ,  id  eft,  cum 
uxore  c)us  eucurbitaverit ,  vel  concumbcrc  fe 
exercuerit ,  aut  cum  ca  tutpitcr  luferit  ,  vel  lî 
cum  filta ,  vel  nepte  ex  filia  ,  aut  cum  nupta  fî- 
lio  ,  auc  cum  forore  Domini ,  in  domo  ipfius 
Domini  manenti ,  concubucrit  ,  iure  Fcudum 
amittere  cenfetur.  Bene  autem  eonvtniunt  arga, 
&  cucurbita  :  Nam  ntrumque  vocabulum  fiupi- 
dum  &  ignavum  àefignat.  Hoc  fciiicet,  quod  bo- 
rne ejufmodi  caput  h  obère  cucurbitirium  in  prever* 
Ho  dicitur  :  Anglici  ibïock  head.  Illud  quoi, are 
Saxonieo ,  feu  prifeo  Longebardorun*  idiomate  cef- 
fatorem  &  focordem  notât  :  a  Grexo  ,  Heyit  »  &c. 
Les  outres  croyent  avec  plusd'apparance  ,  que 
l'AngloIs  coucoul  8c  le  François  coucou  (  car  c*eft 
ainfi  que  ces  mots  doivent  ètte  écrits  )  viennenc 
de  cuculut  :  foit  par  dérifion,  acaufe  que  le  Cou* 
cou  pont  dans  le  nid  d'an  autre  oyfeau ,  foie 
qu'on  ayr  cru  au  con  traire  que  d'autres  oyfeaux 
alloiem  pondre  dans  fon  nid.  Acron  fur  la  Sari- 
xe  7.  du  premiet  livre  des  Satires  <i'Horac«î 
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Cuculus  ,  avis  ,  hoc  vitio  naturaii  laborat  »  ut 
ova  ubi  pofuerit  oblita  ,  faph  aliéna  calefaciat; 
unit  ruilici  ftbi  objiciunt  ,  quafi  alieni  curam 
fui! inente s.  Antigonus  Caryltius  chapitre  50. 
des  chofes  mervcilleufcs  :  T*  5  rAyîvya ,  J1»** 
wdM^w  lit  ttr/tit  ««<«r.  )  Les  Larins  ont. 
u(è  de  curruca  (qu'on  croit  être  la  fauvette.dans 
le  nid  de  laquelle  pont  le  Coucou)  en  la  fignifi- 
cation  de  cor*.  Juvénal  Satire  vi. 

Tu  t'Ai  nutte  ,  curruca  »  pi**"  tptwmque 
UbeUis 

Exorbes. 

Voyez  le  Cocu  de  Pafferat ,  Se  le  Dialogue  du 
Nouveau  Langage  François  Italianifé  de  Henri 
Etienne,  page  9}.  Se  Vivantes.  Scaliger  dans 
fon  premier  Scaligérana  iinprouve  cette  étymo- 
logie.  Voicy  fes  termes  :  Cocu,  non ,  ut 
fats  à  nomuili  putant  ,  à  fimilitudine  cuculi  anima- 
lis  ,  ftà  potius  à  ludicro  Mo  dr  irriforio  vocabulo 
coucou  :  quo  quidam  eb  fiupiditatem  irridentur: 
vel  oh  aliquid  quod  geftare  fe  non  puant  :  ut 
put  a  ,  («mua  ,  tondant  vulpis  ,  &  ejufrno- 
di.  Zfnde  ftpe  in  Italia  eos  tum  quibus  rixantur, 
eontumeliosè  ,  vel  coucu ,  vel  coucou  appellant. 

Mr  de  Mézeray  croyoit  que  le  mot  de  cocu  en 
cette  lignification  injurieufe  avoit  été  dit  par 
corruption  j  aulicu  de  celui  de  coup ,  qui  figni- 
fioit  la  mefmc  chofe.  Ce  qui  paroift,  difoit-il, 
par  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roy, 
écrit  fous  le  règne  de  Charles  V I.  où  il  cil  fait 
mention  d'une  femme  ,  qui  fc  méfiant  de  dite  la 
bonne  avanturc,  mettoit  de  la  divifion  entre  les 
maris  &  les  femmes  :  leur  difant ,  Ta  femme  t'a 
fait  coup  :  ton  mari  t'a  fait  coup.  Et  par  le  mot 
de  coup  t  aux  ,  qui  fc  prant  encore  en  quelques 
provinces  pour  eornard.  f  Nos  Anciens  appe- 
loicnt  ces  fortes  de  perfones  Cos,  Se  Coût.  Phi- 
lippes  de  Beaumanoir  :  Il  advint  au  temps  le  bon 
Roy  Pbilippes  ,  que  un  dift  à  un  autre  par  malta- 
lent ,  Vous  cftçs  Coz,  &  de  moy  mefmes.  Et  cil 
m  qui  telle  vilenie  fut  dite  >  q  uay  tantoft  en  fi  grand 
ire  ,  qu'il facea  un  eoutel ,  &  oceifi  eeli  qui  le  fait. 
Et  dift,  qu'il  V avoit  occis  comme  fon  enemy  qu'il  le 
repuoit  qu'il  lui  avoit  fait  fi  grant  honte  :  (fr  bien 
an  requérait  droiÛ.  Et  lors  ,  il  fut  délivré  par  Ju- 
gement par  le  bon  Roy  Pbilippes  ,  &  far  fon  Cen- 
feil.  Et  comme  tel  cas  ne /oit  pas  puis  avenus  que 
nous  fâchions  ,  nous  créons  que  s'il  aveneit  que  cil 
ajtti  lourroit,  en  tel  CM  ne  per droit  ni  Cors  ni  avoir, 
X.C  Roman  de  la  Rofe  : 

Suii-je  mis  a  la  Confrairie 
Saint  Arnoul  le  Seigneur  des  Cous  ? 
X.e  Dictionnaire  Latin- François  publié  par  le 
V.  Labbc  :  Niminvir,  Couk.  Cefl  de  qui  fa  fem- 
me fait  aveuterie.   Ce  qui  a  fait  croire  à  Mr  du 
Cange  ,  que  notre  mot  de  Coucou  ,  en  la  lignifi- 
cation dont  eft  quefrion.vcnoit  du  mot  de  Cous, 
rcpété.Mais  d'où  vient  le  mot  de  Cous  ?  il  vient 
de  cMrws,qui  fc  trouve  en  iamcfme  lignification. 
Les  Çfagcs  de  Barcelonne  :  Siquis  appellaverit 
aliquem  Cugus,pr»pf*r  banrmm  emendet  ad  Prin- 
eipem  10.  unciis  auri.  Les  Ufagcs  de  Maïorque, 
de  1 148.  Siquis  dixerit  alicui  Cugus  ,  vel  Re- 
négat ,  dr  fiatim  ibi  aliqtod  damnum  œceperit, 
non  teneatur  refpondere  alicui  domino ,  vel  ejus  lo- 
c*m  t  menti.  Et  cugus  eft  le  mefme  que  cucus: 
comme  il  paroift  par  les  mots  de  cucujfus  ,  de 
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tueuciajSt  de  cucutiatus,  qui  fe  trouvent  en  la  li- 
gnification de  crime  d'adultère  du  c6té  de  la  fem- 
me. Voyez  le  Glolfaire  de  M'  du  Cange.Voyez 
anffi  M'  Baluze  dans  fon  Appendice  des  Capitu  - 
laireSjOÙôl  fait  mention  d'un  Contrat  de'rnariage 
tiré  des  Archives  de  Barcelone  ,  où  un  mari  rc- 
nonceà  répudier  jamais  fa  femme,»///  propttr  cu- 
cutiam ,  quant  ipfa  mihifaciat ,  &  ipfa  cucutia 
mihi  fit  probata  ,  à  me  legaliter  ,  &  manifeilè 
convinS  a  ,  &  non  fit  f ail  a  per  meum  affenfum  ,  nec 
per  me»m  confîlium  ,  nec  per  meum  ftabilimcn- 
tum.  Et  cucus-  a  été  dit  de  l'oy  feau  coucou.  Sui- 
das :  «étfti/£.  EÎJ^  ifti*  >  i  ■uof  i/uif  n«x*©-. 
Le  Glolfaire  Arabico-Latin  :  Tucus,  quem  Spani 
cueuhim  vacant  i  4  voce  propria  nominatus  :  où 

,  Meurfius  corrige  cucus  :  ce  qui  eft  réfute  par 
l'ordre  alphabétique  du  Glolfaire.  Mais  il  clt 
vray-len  .blablc  que  les  Efpagnols  ont  dit  tucus 
pour  cucus  :  par  le  changement  du  C  en  T. 
Voyez  mon  Di  le  ours  du  Changement  des  Let- 
tres. Et  ainft  ,  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent 
Cocuàc  l'oy  feau  coHC<m,mc  femble  la  meilleure. 
C  O  F  F  1  N.  Voyez  coffre. 
C  O  F  F  1  R.  En  phificurs lieux  de  Fiance,on 

•  dit  c^t*r,auljeu  de  comr:Sc  vous  le  trouverez  ainli 
écrit  dans  Rabelais  liv.  1  .chap.  m.  ce  qui  me  fait 
ctoire  que  ce  mot  de  cobir  a  etc  fait  de  cohibirei 
qu'on  aura  dit  par  métaplalm-  >  po"r  tohiberet 
comme  les  Italiens  difent  prohibire  pour  prohi- 
bere. 

COFFRE.  De  cophinus  ,  qui  fignifie  pro- 
prement une  efpécc  de  panier,  où  on  mettoit  le 
pain.  S1  Mathieu,  chapitre  14.  Et  tulerunt reli- 
quiat,  duodecim  cophinos.  Et  delà,  le  mot  Fran- 
çois coffin ,  pour  un  petit  panier  d'ofier  ,  fermé. 
Cophinus  a  lignifié  enfuite  un  coffre.  Le  Capi- 
tulais de  Villis  ,  attribué  i  Charlemagne  ,  arti- 
cle 61.  Cofinis  ,  idefi  .feriniis.  La  Chronique 
du  Bec  ,  en  1 467.  Scramna,  circa  Capellam  in- 
fiituit,  cum  cophinis ,  ad  reponenda  ornamenta  Ca- 
pella.  Guillaume  le  Breton  ,  livre  x.  de  fa  Phi- 
lippidc  : 

 cophinifque  repefia  feratis,       v , 

Copia  nummorum. 
Les  Italiens  ,  de  cophinus ,  ont  dit  coffano  en  la 
mefmc  lignification  :  par  le  changement  de  l'I 
en  A  :  comme  en  Girolamo,  de  Hieronymus.  Pour 
le  FrançoisCoFFRï,  il  a  été  fait  de  cophinus  .  en 
cette  manière  :  cofittus  ,  cofnus  ,  cofrm,  Coffr?. 
Les  Anglois  difent  cojfer  :  qu'ils  ont  fait  du 
François  coffre.  Mr  de  Cafeneuve  a  remarqué 
que  coffemm  fe  trouvoit  dans  les  Statuts  de  Guil- 
laume, Roy  d'Ecoffe,  chapitre  19.  De  fpenfa  & 
mrca  robarum  ,  &  jocalium  fuonm  ,  &  deferinio^ 
peu  coffero.  Ce  mot  a  été  fait  de  l'Angloi* 
cojfer. 

COH1ER.  Efpéce  de  chefne.  N««>t: 
Ce  fi  l'une  des  deux  efpéces  de  tbefne,  dont  la  feuil- 
le efi  plus  longue  (jf  plus  large  ,  &  le  gland  plus 
court  que  de  l'autre  efpéce  .appelée  dm  nom  générait 
chefne.  Les  Bûcherons  eftiment  que  c'tfi  la  femel- 
le du  chefne  :  quercus  femina.  Au^ït  gland  du 
cohier  eft  plus  court  &  rattatiné  fur  fa  coque  :  la- 
quelle efi  plus  martelée  de  ronfleur  que  n  eft  celle  dit 
gland  du  chefne  :  0"  a  fon  nom  particulier  drylle: 
(fr  n'efi  fi  bon  pour  la  paiffon  que  le  gland  du  chefr 
ne.  De  le  tirer  du  mot  Arabique  hullot  ,  ou 

hullctj 
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COR  COI.  ' 

hullct  y  H prononcé par  CHtT,  Hibritu  -,  1/  n'y 
a  p.u  grand  ralfon.  , 

CÔHU  E.  Choppin  ,  fur  la  Coutume 
d'Anjou,  dit  que  cohue  cft  un  vieux  mot  Nor- 
nund  ,  qui  fignifie  l'Auditoire  des  Juges  des 
Seigneurs  ,  &  que  ce  mot  a  été  dit  à  coeunttillic 
litigatorum  multitudine. Le  P.Labbedans  la  i.par- 
rie  de  fes  Etymologics  Françoifes ,  page  19.  le 
dérive  de  couiutare .11  vient  de  convocium.Convo- 
cium,  lonvocum  ,  convoca,  cotioca,  cou» ,  cohue: 
comme  huchfr,  de  vocare.  Voyez  bûcher.  Con- 
vocinm  ,  c'eft  une  multitude  de  voix.  Ce  que 
j*ay  remarque  dans  mes  Amc'nitcz  de  Droit.cha- 
pitre  $9.  au  mat  convicium  ,  en  ces  termes: 
Vlpianusl.  if.  de  Injuriis  :  Convicium  au  rem 
dicitur  ,  vel  à  concitatione  ,  vel  kconvent*  ,  hoc 
cft  ,  à  collatione  vocum  :  cùm  enim  in  unum 
plures  voecs  confcruntur,«wV»«w  appellatur, 
quafi  cottvotium.  Longe  aliter  Nonius.  (Jo:-.vi- 
c'mm,  ina*ittdi£tam  eft,  quafi  c  vicis  jocum,  qui 
fecundum  ignobilitatem  loci  malcdictis  &  di- 
ûis  turpibus  cavilletur.  Inepta  ir\)ft*K»yU.  Ve- 
rt efi  ,  quant  Vlpianus  poilrtmam  rctulit  :  cujm 
ttiam  ,  *t  &  Noniana,  meminit  Fefim.  Convi- 
cium» inquit,  à  vicis  in  quibus  priùs  habicatum 
cft,  videtur  dictum  :  ve  1  immutatà  literi  ,  qualî 
convocium.Vlpionus ,diClo  /wo.Fccine  convicium, 
non  tantùm  is  videtur  ,  qui  vocircratus  cft  ,  vc- 
rùm  is  quoque  qui  concitavit  ad  vociferationem 
alios ,  vel  qui  fummilit  ut  vociferenrur.  Ex 
convocium,  convucium.cJ"  7f*rî,coi«vicjiiM. 
Hue  fpi  lot  ,quod  in  Gloffis  Àntiquis ,  convicium, 
txponîtur  x*tC>wk.  Nec  aliter  accipiendum, 
Septcm,  convivium  ;  novem  ,  convicium ,  ap*d 
Capitolinum  in  Vita  Lutii  Vtri  ,  &  apud  jiufo- 
nium  in  Ephemeride.  Et ,  nemorum  convicia  pi- 
cx  mp*d  Ovidium,  in  Mctamorphofi.  Et,  queru- 
la:  lemper  convicia  ranx  ,  apud  Columellom  ,  in 
foïmatt  de  Cuit*  kortorum.  Et,  Cantorum  con- 
vicium, apud  Ckeronem  ,  in  Sextiana.  £f,aures 
convicio  defefix,  in  Orationt  pro  Archia.  Eam- 
drm  vocem  eadem  mtione  ufurporum  ,  Phxdrus 
libro  1.  Fabula  6.  &  libro  3.  Fabula  16.  & 
MartiaHs  libro  3.  epigmmmatc  46.  Ridicule  igi- 
tur  Lourentius  Voila  hoc  vocis  conviai  ttjnion 
irridtt  :  ipfe  irridendus,  fui  à  con,  cr  virium  ;fi. 
ve  à  con  &  vita  ;  quafi  vitondum  ,  çfr  vitupera- 
tionis  confia  faUum  ,  -ri  convicium  deducit.  Vide 
Defenfîonem  Veterum  furifconfultorum  adverfm 
Loxrentii  Voila  Reprehenfiones .  C  A  convucium 
outem  \  *t  idin  tronfeurfu  doceam  \  efi  Gallkum 
coHUE.Convucium,convucntnocnvuca,coHUE: 
hoc  efi  ,  i^koydyitr  :  Ut  recTe  Bofilico  ad  ditfaM 
Itgm  ij.  de  Injuriis.  Qua  de  voce  viden- 
dus  Cujotim  in  Obferv omnibus  libro  &  copitt 
ftxto. 

Cohue  fe  trouve ,  félon  le  témoignage  de 
Bourdelot ,  dans  un  Titre  du  Couvant  des  Ffe- 
■*es  Prefcheurs  d'Argentan.  Retenti  tamtn  nobîs 
quodam  plateô,  fi  ta  inter  Cohuam  nofiram,&  m*- 
rum  dJQorum  Fratrunt. 

C  O  I  H-  de  fer,  ou  de  boisi  Barchius,  13.4. 
le  dérive  de  tonus.  Il  vient  de  cttneus.  On  dit 
encore  en  Picardie  atin.  De  cuneus,  on  afa|t  CH. 
neareSc  cuncata ,  dont  nous  avons  fait  eoirner  3t 
coignie.  * 
C  0  1  m  de  nunnojt. Ciron.tùrc  *.du  liv.i.dç  U 
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cinquième  Compilation  des  Dccrétales.le  dérive 
à'iconi*m,  qui  dans  Suétone  ,  en  la  Vie  de  CaJi- 
gula  ,  eft  pris  pour  une  efpéce  demonnoye  qui 
reprefante  le  Prince.  Ciron  fe  trompe  très- 
fort.  Coin  ,  en  cette  unification  ,  vient  de  cm- 
Dofmcd  ,  tit.  de  Wireceftre  :  Burgenfes 
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plures  hobuk,  &  pro  xv.  hidisfe  défendit  :  quando 
moneto  verte  ont  tir,  auifaue  Monetarius  dabot  10. 
folidos  oà  Londinum  pro  cuneis  montta  acciphn~ 
dis.  Voyez  Spelraan  au  moc  cuneus.  Et  on  s'eft 
fervi  de  ce  mot  en  cette  lignification  ,  acaufe 
qu'il  faut  coignet,  pour  frapper  une  pièce  de 
monnoye. 

C  O  I  N  T.  Decompuis.  Cointiie  :  de  corn- 
ptitio.  Voyez  requinquer. 

COITE.  De  c*kùo  :  qui  eft  le  véritable 
mot  Latin  :  pour  lequel  on  a  dit, pat  corruption, 
culcitro.  Robert  Etienne  ,  Henri  Etienne  ,  fon 
fis,&  les  autres.qui  le  dérivent  de  uliafc  trom- 
pent. 

C  O  L  E  :  pour  coUre.  Nos  Anciens  difoienc 
chaude-cole,  pour  chaude-coltrt.  Voyez  chaude- 
cote. 

COLERA-MORBUS.  Pluficurs  mot» 
Latins  font  demeurez  tous  entiers  dans  la  Lan- 
gue Frauçoifc.  Ainli ,  on  dit  dans  le  Palais  ,  un 
Committimus, un  Pare'atis&c.  Et  dans  la  Cham- 
bre des  Comtes  ,  un  Bifcopit.  Et  dans  b  Mé- 
decine ,  un  cancer  ,  un  coUro-morbus.  A  l'égard 
du  colcra-morbus.c'eft  un  épanchement  de  bi- 
le, par  haut  &  par  bas  ,  ainfi  appelé  du  mot  La- 
tin choiera  ,  qui  fe  trouve  en  cette  (ignification 
dans  Cenforin  de  Die  Natali.  Et  contra  Dioge- 
nes  Cynicus  ,  cibi  cruditate  in  choleram  felutus  efi. 
Ce ft  ce  qu'a  dit  Diogéne  Laërcceh  la  Vie  de 
Djogéne  le  Cynique  :  «fe»  S  nSdrar*,  èSdfgoi  \i- 

*»<  a«» SSm.  C'cft  aûifi  qu'il  faut  lire  en  cet  cn- 
droit,&  non  pas,  -r»/«,comme  portent  tou- 
tes les  éditions.Voyez  mes  Remarques  fur  Dio- 
géne Lacrce.Les  Grecs  ont  dit  y  -.  >.-.;?  ,cn  la  mef- 
me  lignification.  Hefychius  :  x*Kt&,  vueira  ««_ 
Teàu  hi  yorflt ,  ^  nui»  /m»  rW7®-  tfxtl(>. 
El  pour  le  marquer  par  occafion  ,  ce  font 
Médecins  de  Cnide  qui  les  premiers  ont  appe- 
lé cette  maladie  de  la  forte  :  comme  l'a  remar- 
qué Galien  ,  au  livre  1.  de  fa  Méthode  Théra- 

Îeutique.  ;,j.hi&  a  été  fait  dc^oAiî ,  qui  (ignifie 

COLIFICHET.  M' de  h  Piquctiere 
croit  que  ce  mot  a  été  fait  de  coler ,  Se  de 
ficher. 

C  O  L  I  M  A  Ç  O  N.  On  appelle  ainfi  un  U- 
maçon  à  coquille.  De  cochlo-Um*x.  Cochïo-li- 
mox,  cochlo-limacius,  cochlo-lhnacio,coch!o-lima- 
tione, colimacione  ,  colimaçon.  Les  Grecs  ont 
appelé  le  limaçon  fans  coquille  >vur«(^*i«<, 
ccrtadire//TOrfp»  nu.  * dan  s  les  Glofcs  An- 
ciennes, cft  expliqué  par  coucha. 

C  O  L  l  QU  E.  De  colum.  C'eft  ainfi  que 
les  Anciens  Latins  ont  appelé  ce  mal.  Colum, 
coliycolicus  ;  colicns  dolor  ;  colica  ,  Colique.  Je 
remarquer  a  icy  par  occafion  ,  qu'avant  l'Em- 
pire de  Tibère  ,  la  colique  étoit  une  maladie 
inconnue  aux  Romains  ;  &  que  ce  fut  cet  Em- 

Screurqui  le  premier  des  Romains  fut  malade 
e  cette  maladie.  Pline xxv  1.  1.  U  ipf«m 

miracle, 
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mhdbilt,  élût  marbes  definere  i»  nobis  ,  oliot  du- 
rore  ;  ficuti  co\wm.  Ttberii  Cafaris  principmu  ir- 
repfit  id  molum.  Nec  quifquam  prier  Imperatore 
ipfo  ftnft  ;  magna  civitotis  ambage  ,  cum  tiitlo 
ejus  excufontis  voUtudinem  ,  legeret  nenun  ince- 
gnitum. 

Contai  de  Poitou.  On  a  ainiî  ap- 
pelé cette  maladie  ,  parcequ'elle  a  première- 
ment commancé  dans  le  Poitou.  Le  Préfidanr 
de  Thou  liv.54.  de  Ton  Hiftoire  ,  en  l'an  1 571. 
pag.  881.  de  l'édition  de  Genève.  Novusmor- 
mts ,  &  tune  primum  ,  inter  nos  emerfit  :  colid 
fpecieo  Pi8onibus,ubi  grajfari  capit,  fumpto  no- 
mine  :  qui  per  decennia  recrudefcens  ,  ufque  ad 
annum  fixtnm  fequentis  fttuli .  vielentior  fem- 
fer  incubait  :  biliofus  etiam  diSus  ob  acrrLv'JJtmos 
à  bile  crudotus  :  ami,  quorum  ottingit  corpora,ve- 
luti  Jîdere  percujfa  ,  de  prislino  repenti ftatu  défi- 
cit •  tum  ,  p  aller e  fuccedente  ,  vultus  decoioratur, 
extremofrigent  ,  vires  concidunt ,  in  Ut  &  animas 
inquiet,  corpus  agitatum  ,  pervigilio  malum,  car- 
diogmifrtquentet ,  &  naufeainde perpétua ,  pro- 
Jlrato  appetentio,  vomi  tut  ,  ruilus,  a  porracea  & 
aruginofa  bile ,  ont ,  ejut  loco  ,  non  minus  mole  fat 
fin quitus  creberrimus  egres  f Hit  rfr  hypo- 
condria  ejhtant,  tum  fibre  tenta,  tumfitis  inexkau- 
fia ,  firanguria  importuna,  quaplerumque  calcu- 
Utm  ment  il  ur  ,  &  omnium  graviffimus  ventriculs, 
inteMinorum,  lumborum,  Mum  &  inguinum  inten- 
tifftmus  dolor  ;  tum  préparante  veneno ,  feu  vapo- 
re  atri  a  materia  morbifica  fufeitato,  humer  i, 
Viantma ,  totumque  peBus  ,  velut  acculeit  vellica- 
tur  :  inter dum  &  crur*  ,&os  facrum  ;  nec  défunt 
ejuibut  plantarum  doUret  crudeliffimi  motu  illafo 
vemriculi  cruciatut  fequantur  ,  &  per  vices  acer* 
bïus  jngrovefcont  %  cum  vero  agri  doloribut  iliit 
paullum  remittentibus  morbo  fe  defunUos  putant, 
brachia  (jr  pedet  fenfim  refolvi  ,  &  vim  tôt  a  mole 
fer  artus  infufam  frangi  ,  repente  fentiunt  \  cubi- 
ti,  manuum,  tibiarum,  (jr  pedum  motu  prorfus  de- 
fjrrdito  ;  fed  integro  quaji  acus  cutem  atutiffime 
pHngtntis  fenfu.  Quam  refolutionem  in  plerifque 
pr&cedunt  convulfiones  epileptico,  cum  plurium  ko- 
rartwi  cuitate  ;  confiante  tamen fibi  mente.  Huic 
pefl  novum  Jidus  exvrto  morbo  fimiiem  ante 
c  1 3  c  c  annos  Rom*  vifum  fcripfit  Voulus 
ts£gineta  ,  qui  per  alias  orbis  partes  pcfteà  fuit 
difeminatus  y  cm  remédia  à  longa  temporis  expe- 
rientia  per  otium  excogitata ,  multit  intérim  inter 
Airiffimts  cruciatut  cottidie  pereuntibus.  Qua  de 
r*  obfervationes  à  Vrancifco  Citefio,  ex  Joannis 
Pidoxii,  Francifci  Vertuniani,  Pétri  Milonis,Paf- 
cafi  G*M  >  Medicorum  PiUonicorum  ufu  &  do- 
thina  preftantum  ,  Adverfariis  colleQas  curiofit 
feterelicet.  M'de  Saunuifc  dans  Ton  livre  des 
Années  Climatériqucs  ,  pag.7  jo.  Vidi  ipfecum 
ignerarem  PariÇienfet  JMedici  qualis  effet  morbus 
qui  Piftavicx  Colicx,  nomen  habet.  Intra  illam 
Trevinciam  antea  cominebatur ,  &  aliquot  vici- 
nat.  ut  Aremoricam.  Nam  rfr  Colica  Brittonica 
tUcitur.  Primas  ipfe  laborare  cum  ccepijfem  Lute- 
tia  ,  <*r  novem  Medici  me  invi firent,  nullus  ex 
his  pottùtcaufam  morbiquo  agrotarem  ,  ex  fjnu 
ptomatis  conjeUari  ;  neque  nomen  ipfùu  dicere. 
Variabant  etunes  fententiis.  Vnus  tandem  poflom- 
nes,  ab  amico  ad  me  addutlus  eft,  PiOavienfis, 
Ctrdinalis  Ricelii  Mcdicus  ,  Chef  as  :  qui  fiatim 


COL. 

uhi  nu  vidit ,  Colicam  PiStavicam  ejfe  pronuntia- 
vit  :&  me  ha  cur*vit  ut  paucat  intra  feptimanat 
fanitati  prifllna  refiituerit,  incurabilem  aliis  fittu- 
rum.  Eam  bilitfacit ,  è  vafîs  ejfufa  in- 

ter intejiina  :  ci"  dolor  es  intolerabiles  créons.  Ule 
annus  mihi  fuit  ob  hune  morbum  CUmoÛcrUus: 
qui  anareticui  fuijfet ,  nifi  Aicdicum  illum  mihi 
Deus  eftendijfet.  Ab  et  tempore  pluret  vexavit  in 
eadem  urbe,  icc. 

COLLATION.  Repas.  Ce  mot ,  en 
cette  fignincarion  ,  eft  fort  équivoque.  En  Ita- 
lie, dans  le  Languedoc  ,  Se  dans  la  Provancc ,  il 
fignific  de' jeûner.  Nicot  &  Fédéric  Morcl  l'ex- 
pliquent du  repas  qu'on  fait  après  foupé.  A  Pa-  - 
ris  ,  &  dans  nos  provinces  d'Anjou  &  du  Maine, 
il  lîgnihc  le  goûte  :  ceftadire,  le  repas  qui  Te  fait 
entre  le  difné  Se  le  foupé.  Parlons  maintenant 
de  l'ctymologic  du  mot.  Mr  de  Cafeneuve  en 
parle  de  la  forte  :  Demefme  que  feotum  Jignifie 
tribut  :  ttou  vient  tcoT  :  qui  eft  ce  que  l'on  con- 
tribue pour  la  dépence  d'un  ftflinfoit  à  communs 
fraii ,  aujfi  Appelions-nous  collation  :  de  col- 
latio  ,  qui  fgnifie  non  feulement  taille  &  contribu- 
tion ,  mais  enem  e  repas  ,  ou  bien  l'écstçjrla  con- 
tribution qu'on  fait  pour  la  dépence  d'un  repas, Sec. 
Nous  lifons  dans  les  Glofes ,  collatio,  *&*Q-  :  qui 
eft  proprement  un  banquet  oit  chacun  porte  fa  por- 
tion ,ou  paye  fon  écof.ce  qui  eft  autant  que  fymbola 
&  fymbokim.L«  bons  Auteurs  Latins  ont  quelque- 
fois appelé  cela  Collcùi.  Ciceron  livre  1.  de  Oro  - 
tore :  tgo  vero  ,  quoniam  collcâam  à  conviva 
CrafTo  exegi.  J'ajoute  au  pailàge  des  Glofes 
Anciennes  rapporte  par  Mr  de  Cafeneuve ,  cet 
autre  des  mefmcs  Q\o(cs,collatio^vyneutn  Inni. 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne a  donné  la  metmc  étymologic  du  mot  de 
collaziene.  Voicy  fes  termes.  Collazione  : 
jentaculum  :  à  conferendo  diSum  :  quodpueriin 
Scholis  ,  vel  alibi ,  in  unum  confetre  tonfueverint 
quicquid  ad  jentandum  accepfrunt.  Ex  que  pari- 
ter  levis  cibus  &  frugalis  qui  die  jefunii  vefpere 
fumitur  ,  idem  nomen  fortitus  eft.  Fillefac  célèbre 
Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  en 
a  aufli  donné  la  mcfme  origine.  C'cft  dans  fon 
livre  du  Carefme.  Mais  Mr  Lancclot ,  qui  eft 
aujourd'huy  Dom  Claude  Lancclot  Moine  de 
Sc  Siran  ,  fondent  pofitivement  dans  fon  livre 
de  l'Hémine  ,  que  ce  mot  a  été  dit  en  cette  fi- 
gnification  a  Collatienibus  Monacborunt  :  cefta- 
dire,^/ Confér  onces  des  Moines  .Voicy  fes  preu- 
ves. Les  Moines  s'anerobl  oient  avant  Com- 
piles ,  pour  écouter  la  lcdturc  d'un  chapitre  des 
Collations  de  Caffien.  Honorius  d'Autun  li- 
vre z.  chapitre  6  5 .  jQuod  Religiofi  ad  C Mario  - 
nem  conveniunt ,  hoc  a  Sanilis  Patribus  occepe- 
runt  :  qui  in  vtfperis  folebant  convenhre  ,  in  fimul 
t enferre,  &  quo  ipfitunc  invicem  contulerint,  Col- 
lationes  dicebantnr  :  tfr  hoc  his  Jimilio  *d  Colla- 
tiontmleguntur.  La  Régie  de  S'  Bcnoift ,  chapi- 
tre 4  x .  Mox  ut  furrexerit  à  corna  ,  fedeont  om- 
nes  in  unum  »  &  tegat  unus  Cellationes ,  vel  Vit  a* 
Patrum  :  aut  cette  aliudquod  adificei audientet. 
Voyez  le  Traité  de  Dom  Edmond  Martenc  de 
Antiquis  Monachorum  Rit  i  bus  ,  livre  7.  chapi- 
tre x  1 .  De  cette  lignification  de  lefhsre ,  le  mot 
collatio  palf*  enfuite  à  celle  de  betfen  :  parce - 
qu'après^  leciute  de»  Collations  ,  les  Moines 

allaient 
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alloient  boire  au  Réfectoire.  Saint  Uidaric 
(c'eft  ainfi  t^rVldaricus  fe  rent  en  Fran- 
çois )  livre  i  chapitre  i  j.  De  CeUatiemt  fur- 
gttnt  ad  ebaritatem  ,  dr  de  vino  quod  tune  pro-% 
pinatttr  ,  fiulluJ  çmnino  prafumit  nbftinere ,  Ht  non 
ali^uantnlum  gufiet.  La  Règle  des  Chevaliers 
du  Temple  de  Jérufalem  ,  chap.  16.  Lorfquele 
jour  eft  fur  fin  déclin,  &  que  l'en  «  donné  le  fanal 
fuivnnt  la  coutume  du  pats ,  il  faut  que  vous  alliez. 
tOMS  a  CompHe.  M  ait  noui  défirent  qu'auparavant 
vous  faffier.  collation  enftmbU.  Nom  lai  font  k  la 
prudence  du  Maître  k  régler  cette  Collation  :  en- 
forte  que  quand  il  voudra  ,  on  n'y  donne  que  de 
Veau,  dr  que  quand  il  l'ordonnera  ,  on  y  pniffe 
auffi  recevoir,  comme  par  indulgence  pn  peu  de  vin 
trempé,  félon  qu'il  le  jugera  aprepot.  Les  Moines, 
dont  tout  le  tans  étoit  réglé,  ne  trouvant  point 
de  rans  pour  faire  ce  petit  repas  lorfqu'il  com- 
manda d'être  en  ufage,  prirent  pour  cela  celui 
de  la  Lecture  des  Collations  de  devant  Com- 
piles. Et  les  jours  de  jeufnes,  ils  tranfportercnt 
du  Cloiltre  ou  du  Chapitre  cette  lecture  dans 
le  Réfectoire  ;  pendant  laquelle  ils  fcfoient  ce 
petit  repas:&  auqticl,de  cette  lecture,le  nom  de 
Collation  eft  demeuré  :  les  Moines  continuant  à 
dire,  Eamus  ad  Collationem  ,  Se  Tonnant  de  mef- 
me  la  Collation^  non  le  Réfectoire.  Mr  Lan- 
celot ,  après  avoir  ainfi  établi  fon  opinion  ré- 
pont aux  objections  de  Fillefac.  Voyez  fes  rc- 
ponfes.  Mr  du  Cange  eft  du  mefme  avis  que 
M'  Lancclot.  Voicy  fes  tennes  ;  qui  font  de 
fon  GlolTaire  Latin  ,  au  mot  collatio.  A  Colla- 
tienibus  MonaSticis  ,  quibus  finit!,  ,  ad  bibitionem 
ibatur  ,  ferotina  cœna  Collationum  appellntionem 
forttt *  funr.   Nam  vix  eft  ut  probem  quod  quidam 
volunt  votahdi  etymon  haurlri  debere  k  ccenarum 
mntiqua  eoliatione ,  quam  Concilium  Laodicenum 
è*  'vnCthSt  ouuviri*  vocat.  C'eft  aufli  l'avis  de 
P-iftiuier,  vin.  j4.de  Hae'ften.&du  Pere  Tho- 
iruffin.  Mais  écoutons  le  Pere  Thomaffin.  Ce 
»  fft  pas  font  raifort  qu'on  a  cru  que  le  nom  de 
Collation  ,  vient  de  cet  ufage  de  boire  au  mefme 
temps  que  lei  Religieux  l' affembloiem  pour  conférer 
tnfemblt ,  ou  pour  lire  les  Conférences.  La  Régie 
de  Pierre  de  Henefiùen  eft  une  preuve  confiante, 
quand  elle  ordonne  ,  que  le  Leiïeur  life  les  Vies  des 
Saints,  &  Us  Collations  des  Conférences  des  Saints 
Pères,  le  foir,  quand  les  Religieux  font  afembler.. 
Fratribas  quoque  ferô  ad  Collationem  in  Ca- 
pitula convenientibus ,  idem  Lector  de  Sancto- 
rum  Vitis  &  Patrum  Collationibus  lectionem 
femper  redditurus  eft.  La  Régie  qu'Abêlnrd 
donna  aux  Religieufts  ,  joignit  a  l'ufage  de  boire, 
la  colUtion  &ïes  Compiles.  Poft  Vefperas  ,  vel 
ftatim,  ccenandum  eft  ,  vel  potandum  :  Scinde 
etiara  ,  fcçundum  temporis  confuetudinem  ,  ad 
Collationem  efteundum ,  poft  Collationem  vc- 
th  ,  ad  Complctorium.  Les  Statuts  de  Clugny, 
fous  l' Abbé  Hugues  V.  portent ,  que  tous  fe  trou- 
veront aux  Offices  :  fur  tout ,  k  la  Collation  .  on 
*  Complies  :  dr  que  ceux  qui  manqueront  k  la  Col- 
lation dr  k  Complies  ,  ne  boiront  point  >fice  n'eft 
qu'Us  foiem  extrêmement  prefez  de  lafeif:  car  en 
te  cat*n  leur  permet  d'aller  boire  k  l'Infirmerie.  Ad 
opusdivinum  ,  feilicet  nocturnis  eVdiurnis  ho- 
ns.ad  majorem  Miflàm ,  Se  maxime  ad  collatio. 
nem  Se  Complctorium ,  omnes  conveniant.  A 
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Comp lecorio  cuiquam  liceat  «raanere ,  nul  iu. 
tti  causa,  Se  cumlicemia ,  vd  quis  à  Priore  de- 

bioant ,  mû  forte  abftinere  nequiverint  :  Se  tune 
in  Infirmana  bibant^c.  tient  été  difficile  de  mon- 
trer plus  nettement  la  liaifon  de  boire,  de  la  Colla- 
tion fpirituellt  &  de  Compiles.  Après  cela,  oh 
n  aura  pat  peine  k  croire+que  cet  ufage  de  boire  an 
foir  après  Vefpres  avant  Complies  ait  eu  le  nom 
de  Collarion.  Dans  les  Statuts  de  la  mefme  Con- 
grégation de  Clugny  ,feus  l'Abbé  Henri  t.  qui  fia 
«lu  Abbé  en  i}o8.  cette  afiemblée  des  Religieux 
qui  fefaifoit  au  foir  pour  boire ,  port  oit  atluelle- 
ment  déjà  le  nom  de  ColUtion.  En  voicy  les  ter- 
mes :  Statuimus  quàd  hora  potationis  lerorina:, 
quœ  apud  cos  Collatio  nuncupatur  :  ad  quam  ho- 
ram  omnes  -convenirc  przeipimus.  Et  ce  qui 
fuir.  C'eft  dans  fon  livre  des  Jeunes  ,  partie  i, 
chapitre  i  o. 

Mais  l'invention  de  cette  belle  étymologie 
eft  deuc  à  Marcel  Francolin.  Car  voicy  comme 
il  parle  de  l'origine  du  mot  de  Collation  en  la' 
lignification  de  repas  :  C'eft  à  l'arricleix.  du 
chapitre  xxxix.  de  fon  Traité  de  Tempore  Ho* 
rarum  Canonitarum  :  Finem  nunc  faSturus  fum, 
Jiunum  dumtaxat  tamen,  cerollarii  vice,  &  quafi 
obtter ,  dixero  :  quod  forte  audire  non  erit  injucun- 
dum.  îd  autem  eft  ,  unienam  modica  Ht*  ferotin* 
potatiuncula,  qu*  in  diebut  jejuniorum  fiunt,  Col- 
lationcs  vulgari  apud  nos  idiomate  vocitentur, 
Hujus  autem  vocabuli  der'tvationem  arbitrer  futni 
pojfe  ex  Régula  S*nQi  Beneditli  ,  capite  41.  Ibi 
enimfiatuitur,  ut  omni  tempère  ,  Monachi  mox  ut 
furrexerint ,  k  cena  fedeant  omnes  in  un»  loco  ,  & 
légat  tenus  Collationes  ,  vel  Vit  m  Patrum.  Et  fi 
jejuniî  diesfuerint,  ftmiliter  dit! à  Vefpera,  pa>vt 
intervalle  mox  accédant  ad  leflionem  Collationum: 
quorum  leQis  quatuor  ont  quinqutfoliis,vel  quan- 
tum hora  permittit ,  dicant  Complctorium  :  qu* 
dtinde  fintto ,  dormitum  fe  conférant.  Francolin 
ajoute  :  Exbocigitur  Monachomm  infiituto,  qui 
licèt  fero  adfumendum  tibum  non  congregarentnr 
in  aiebus  jejunii,  congregabantur  tamen  eadem  ho- 
ra ad  Collationem  vel  fac tendant,  vel  audienâam 
nos  etiam  cumadillud  jentaculumferotinum,  ut 
Caietanus  appellat ,  quod  medicin*  ,  ont  confuetu- 
dinis  caufsa  fumitur,  convtnimus,  ne  videamur  ad 
cenam  ,  ont  ad  comefiionem  congregari  ,  quam  in 
jejuniis  duplicare  non  licet  ,  modeftiori  vocabulo 
rem  hone fiantes  dicimus  ,  ad  Collationem  conve- 
nirc. Mr  Lancclot  &  le  Pere  Thomaffin  ont  per- 
fectionné cette  étymologie. 

C  O  L  L  E.  Lit. gluten.  Pontusde  Thyard, 
dans  fon  Traité  dt\  Recla  nominum  impefitime, 
pag.  1 8.  le  dérive  de  «mx*»  ,  adglutino.  Il  vient 
de  l'Italien  colla  ,  fait  du  Grec  :  &  coller 
vient  de  lollare.  fait  de  *«*£r. 

COLLET.  Comme  quand  on  dit,  Pren- 
dre quelqu'un  an  collet ,  Mener  par  le  collet  ,  Col- 
leter ,  Prefier  le  collet:  De  colletkm ,  diminutif  de 
collmn. 

Les  Chaflcurs  appellent  coller ,  une  forte  de 
lacet  ou  cordon  à  nœud  coulant,  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  prendre  dés  liévres.dcs  lapins  ,  &de9 
oifeaux  :  pareeque  ces  lièvres,  ces  lapins,  &  ces 
oifeaux  ,  fe  trouvent  pris  par  le  cou.  L'Auteur 
des  Rufea  Innoctnttt,  dans  fon  Avcrtifleincnt  fus 
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la  i.  partie  de  (on livre  :  Co  l  et  n' efi  autre 
chofe  que  plufieurs  brins  de  crin  de  cheval  qu'on 
tourne  enfemble  comme  une  corde  ;  &  on  fait  une 
boude  à  un  des  bouts  ,  dans  laquelle  l'autre  bout 
étant  pajfé ,  on  le  tend  en  forme  ronde  :  de  forte 
qu'un  oifeau  paffant  la  te  fie  par  dedans  ,  il  demeu- 
re arrefié  parle  col.  Ç  Montagne  liv.i.  clup.  1 1. 
pag.i  19.  de  l'édition  de  Journcl  ,  s'eft  fervi  du 
mot  de  collier  en  cette  fignification. 

Collet:  ou  labat.  De  collum  :  quod  col- 
lum  ambiat. 

COLLIER.  De  cellare.  Nonius  Marcel- 
lus  :  C  o  L  l  A  R  E  efi  vineuli  genus  ,  que  collum 
afiringitur^Lucilius  lib.19.  1  f. 

COLLINE.  De  collina  ,  diminutif  de 
coûts  \  ôc  qui  fc  trouve.  Voyez  le  Glolfairc  La- 
tin  de  Mr  du  Cange.  CoUinum  fc -trouve  dans 
Columclle  liv.i.  chap.t. 

COLLYRE.  De  collyrium.  Ce  que  dit 
Scali^êr  de  l'étymologic  de  collyrium.,  cil  remar- 
quable. Voicy  les  termes,  qui  font  de  fon  pre- 
mier Scaligerana  :  Collyrium  dicitur  a  nemine 
collyra  ,  au*  offa  efi  ,  aut  panis  madefadus  jure 
aliauo  ;  vel  mufcilago  ,  &  purée  ,  ex  qua  primo 
faQa  funt  collyria  infiar  wguenterum  •>  unde  apxd 
Horatmm  lippus  inungi.  Inde  vero  abufit  quo- 
dam,  omnia  médicament  a  ocularia,  etiam  liquida, 
collyria  vecatafunt. 

COLOMBIER.  De  columbarium ,  ou  de 
columbare, qui  fe  trouve  dans  les  Glofcs  Ancicn- 
ncsjinterprétées  par  tfenpiw'r. 

COLONEL.  Brantôme  ,  dans  fon  Dif- 
cours  fur  lesColonelsde  l'Infanterie  Françoife, 
imprime  dans  la  première  partie  de  fes  Mémoi- 
res, parle  de  l'étymologic  du  mot  Colonel  en  ces 
termes  :  Premièrement ,  quant  à  l'étymologic  de  ce 
mot  Colonel ,  à  ce  que  j'en  ay  oui  dire  à  de  vieux 
&  anciens  Capitaines  ,  tant  François  ,  Italiens, 
qn'Efpagr,ols,les  uns  l'tfcrivent  Colonncl  par  L, 
comme  voulant  dire  que  celui  qui  efi  le  principal  c  hrf 
àe  l'Infanteric,efi  dit  ainfi, par  cequ'  ainfi  qu'une  co- 
lonne efi  ferme  à  fiable,  &  fur  laquelle  on  peut  af- 
feo'tr ,     on  ajfeoit ,  quelque  grande  pefanteur ,  & 
t appuyé-  on  fermement.  Auffi  celui  principal  qui 
commande  à  l'Infanterie  ,  doit  efire  ferme  &  fia- 
ble. &  le  principal  *ppuy  dé  tous  les  foldats ,  fois 
■pour  les  commander  ,  foit  pour  les  fouSlenir ,  com- 
me une  bonne  Jbelle,  &  puijfante  colomne,  à  laquel- 
le tous  les  foldats  doivent  tendre  &"  vifer  t  rjy  s'y 
/buslenir.  D'autres  difent  Couronncl  avecK: 
af  autant  que  celui  qui  efi  le  chef  général ,  a  elle 
er/leu  dt  couronné  de  fon  Roy  ,  onde  fon  Supérieur, 
*>u  ic  tsute  l'armée  ,  pour  leur  commander ,  comme 
triomphant  &  couronné  par  deffus  tous  les  autres, 
Jjts  uns  en  ont  parlé  encore  d'autre  fa  fon  diverfe- 
ment  jjr félon  leur  opinion,  fe  m'en  rapporte  à  eux, 
fans  m'amuferà  en  chafourer  le  papier.  Et  ce  nom 
efi  venu\a  ce  que  j'ay  oui  dire  à  Air  de  Moulut  ;des 
Italiens  (jr  Efpagnols.  Les  Alternant  en  ont  aufft 
*fé,  &  en  ufent  :  &  l'avons  emprunté d'eux  en  nos  ' 
guerres  a  l'encontre  d'eux  ,  &  parmy  eux  ,  &  pra- 
tiqué parmy  nous  autres  ;  car  auparavant ,  ce  mot 
n'tfioit  point  en  ufage.  Lev  Italiens  ,  de  qui  les 
François  ont  emprunté  ce  mot ,  félon  le  témoi- 
gnage du  Maréchal  de  Monluc,difent  Colonnelto, 
mot  formé  de  celonna.  Nous  prononcions  an- 
ciennement Coronnel.  Rabelais  4.  ,  7.  Sut  la  fia 
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de  ce  différant,  arrivèrent  les  deux  Coronntls.  Par- 
quer livre  vm.  de  fes  Recherches  chapitre  44. 
Pagc  7  5  3-  a  dit  Coronal.  De  la  mefmefafon que 
depuis  nous  appellafmes  Coronal  de  l'Infanterie» 
celuy  qui  la  condmfoit  :  mot  ,  qui  approche  de  la 
Royauté. 

COLPORTEURS.  Parccqu'ils  por- 
tent un  panier  à  leur  courons  lequel  ils  mènent 
leur  marchandife.  Voyez  Contreporteurs. 

COMBE.  Vieux  mot ,  qui  lignifie  vallée, 
ou  grotte.  De  gumba.  Les  Glofcs  d'Ifidore  : 
Gumba  ;  cuneus ,  cripta.  C'eft  ainfi  qu'A  faut  lire 
en  cet  endroit,  6c  non  pas ,  comme  portent  les 
éditions ,  cripa.  Bclleau  s'eft  fervi  du  mot  de 
combe àuns  la  première  Journée  de  fa  Bergerie. 
La  veue  belle  ,  dr  limitée  de  douKX  coupeaux  de 
mantagnetes  ,  rivières  ,  fontaines  ,  combes  ,  cha- 
fteaux ,  villages ,  &c.  Il  y  a  plufîcurs  lieux ,  Se 
plulîcurs  pe-rfonnes  en  France  du  nom  de  la 
Combe.  J  FédéricMorcl  dans  fon  Dictionnaire 
François- Latin  ,  parle  ainfi  du  mot  de  combe: 
combe  :  cefladire,  vallée  :  comme  ésforefistou  les 
larrons  font  leur  brigandage. 

COMBIEN.  De  quantum  bene.  Nicor: 
combien  :  integrum  efi  ;  quand  bien  ,  fW Amant 
bien  -,  dont  dient  les  Picards  quant  bien.  Ce  qu'il 
a  pris  mot  pour  mot  du  Dictionnaire  François 
de  Robert  Etienne.  Cette  prononciation  Pi- 
carde ne  permet  pas  de  douter  de  cette  ctymo- 
logie. 

COMBIEN -QUE.  De  qwmvis  bene 
quod  :  ou  de  quamquam  bene. 

COMBLE.  COMBLER.  De  cumulus, 
&  de  cumulare. 

C  O  M  E'  T  E.  Jeu  de  cartes.  Ce  mot  eft 
très -nouveau  parmy  nous.  M'  Régnier,  Segre- 
taire  de  l'Académie  ,  le  vient  d'employér 
dans  ce  Madrigal  pour  Madame  des  -  Hou- 
liercs, 

L'aimable  Iris  qu'on  ne  peut  trop  louer, 
Qi  fait  des  vers  que  le  Paileur  d'Aà- 

mite 

Pourrait  fans  peine  &  f*ns  honte  avouer, 
Me  propofa  l'autre  jour  de  jouer 
Vn  Madrigal  en  cents  points  de  Co- 
mète, 

Elle  gagna  :  mais  en  gagnant  ainfi, 
Elle  perdit ,  &le  Public  aujji. 

C  O  M  IfT  E.  Officier  de  Galère ,  qui  com- 
mande la  Chiourme  ;  de  l'Italien  Comité  ,  qui  a 
été  fait  du  Latin  Cornes  Comitis  ;  qui  fc  trouve 
en  cette  fignification.  Voyez  le  Gloffaire  La- 
tin de  Mr  du  Cange.  Les  Grecs  du  bas  Empire 
ont  ufé  de  aifat  en  la  mefme  fignification.  Eu- 
ftathius  fur  l'Iliade  m  ,  page  1  j.  de  l'édition  de 
Balle  :  <*)«f*  «>*J»  M  mit  ,  *ï  n*f 

Ofoifw  rtuàintt  ,  iiv<tfx<*  <r  t»«th»  tarir,  tiiw 
/'  «r  roÛrQ-  ,  »  KO'  M  H  Z  ««o» 
Voyez  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloifairc  Grec. 

COMMANDE.  Ceft  une  manière  de 
conférer  les  Bénéfices  par  difpanfe.  De  com- 
menda ,  que  les  Auteurs  de  la  Baffe-Latinité  ont 
dit  pour  commendatum  ,  cefladire  ,  pour  depofi- 
tum.  Commeudare ,  c'tft  deponere.  Voyez  Cu- 
ias  livre  ».  de  fes  Obfcrvarions  chapitre  17. & 
livre  xi.  chapitre  xi.  Se  livre  ai.  chapitre  1  j. 

Mr  Flouant 
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Mf  Florauren  fon  Traite  fur  le  premier  des  Dé- 
crétâtes, &  Spclinan  c»  fon  Gloilairc. 

COMMANDER.  Lat.  jubere.  De  com- 
nendare  .•  qui  fc  trouve  eu  cetre  (îgnification. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S1  Maïcul  ,  Abbé  de 
Clugny  :  Quia  flfttm  nullum  fe  habere  fapie- 
kat ,  pi Je /itères  in  aqnam  intrare  connnendavit. 
t\  Mandare,  comtnandare,  coumendare. 

COMME.  COMMENT.  De 
do  ,  on  a  premièrement  fait  como  :  &  c'eft  com- 
me parlent  les  Efpagnols.  On  a  fait  enfuitc  co- 
rne :  &  c'eft  comme  patient  les  Italiens  :  d'où 
nous  avons  fait  comme.  De  quomodo  ,  on  a  fait 
aufli  comed.  Et  comme  de  como  nous  avons  fait 
comme ,  nous  avons  fait  demcfme  corne d  de  co- 
mod.  Aulieu  de  comed,  on  a  dit  enfuitc  comend, 
par  l'infertion  de  l'N  :  comme  en  thenfaurus,  de 
thefaurus.  Et  de  comend ,  on  a  fait  enfin  com- 
ment, f  Nicot  écrit  comment  &  quomment  in- 
dirFérammcnt. 

COMMENCER.  De  l'Italien  comm- 
ettre ,  formé  de  la  particule  cum ,  &  du  verbe 
initiare.  Initiare ,  pour  commancer  ,  fc  trouve 
dans  un  ancien  Auteur  qui  a  écrit  de  Conftitutio- 
ne  nova  Corbeia  in  Saxonia.  JaQaverunt  lineam, 
&  infixer  mm  paxillos,  &  caperunt  menfurare tem- 
flum,  ac  habit  ationes  Jratrum.  Qho  fado,  confii- 
tuentes  qui  quadam  habit  acula  iniùarent ,  ad  pro- 
pria funt  reverjî.  Ç  Sylvius  dérive  commancer, 
de  coninitiare.  C'eft  d.ins  fon  Introduction  à  la 
Langue  Françoife,  page  50. 

COMMENT.  Voyez  comme. 

COMMERE.    De    cemmaier.  Voyez 

(foMMINGES.  Ville.  De  Couvent  ; 
qui  a  été  dit,  à  cenveniendo,fi  on  en  croit  S.Jé- 
rôme ,  dans  fon  livre  contre  Vigilantius.  Quoi 
Cnetu  PompeittJ  edomitâ  Hifpania  ,  &  adtrium- 
phum  redire  ftfiinans,  de  Pyrena  jugis  depofuit, 
&  in  tmum  oppidum  congregavit.  Vnde  &  Con- 
venarum  urbs  nomen  accepit.  Voyez  Mr  d'Avc- 
zan.Profeneur  en  Droit  dans  l'Univerfité  d'Or- 
léans, dans  fon  Traité  de  ContraElibus. 


COMMIS  E.  Comme  quand  on  dit,  pei- 
ne commife.  De  pan*  commijfa  :  qui  fignifie 
parmy  les  Jurifconfcltcs,  pana,  in  quam  quis  in. 
cidit  :  comme  commifa  ftipnlatio  ,  fiipulatio  ex 
qua  agi  pot  efi.  De  forte  que  c'eft  abuiivcment 
que  nous  difons  dans  un  Concordat  peine  com- 
mife ,  aulieu  de  dire  peine  fiipulce  ;  la  peine  n'é- 
tant commife  que  lorfqu'on  a  manque  à  la  eho- 
fc  ftipuléc.  Voyez  le  paragraphe  alteriig.  aux 
Inftitutes  de  înutilifiipulatione  ,  &  la  loy  Stipu- 
latio  ifia  j  8.  au  paragraphe  alteri  •  7.  de  Vcrbo- 
rum  obligationibus ,  5c  le  Titre  au  Code  de  Con- 
trahenda  &  Committcndafiipulatione. 

COMMITTIMUS.  Nicot  :  Cemtt  efi 
fur  Latin  :  doit  néanmoins  le  François  ufe  par 
corruption  d'accent  :  car  il  fait  le  mot  aigu.  Selon 
te,  il  dit,  Un  Committimus  :  ou,  &  plut  propre- 
ment ,  Unes  Lettres  Royaux  de  Committimus: 
qui  font  une  efpéce  de  Lettres  Royaux  de  bien-fait 
gracieux,  oQroj  ,  &  difpenfe  du  Prince,  commet- 
tant par  fes  Lettres  patentes  feellées  à  /impie  queue 
decirc  jaune  &  Jignées  de  l'un  de  fes  Secrétaires» 
letcaufes  d'aucun  ,  foit  en  demandant  ou  défen- 
dant ,  à  un  luge  extraordinaire  :  Et  font  lefdites 
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Lettres  appelées  Committimus  de  ce  mot  Latin 
committimus  :  dont  les  Roys  ufoient  lorfaue  Us 
Dt'pefches  des  Chanceleries  efioitnt  mifes  en  La- 
tin. Telles  Lettres  en  France  font  oihoyées  aux 
Officiers  ordinaires  &  domefiiques  ,  du  Roy  ,  de  ta 
Reine,  des  enfant  de  France,  couchez  <n  l'Etat 
tticeux  ,  &  a  certains  privilégie*.  :  &  font  adref- 
fans  aux  Requefies  :  Et  ne  font  générales  pour  tou- 
tes caufes. 

Touchant  l'origine  des  Committimus, voyez 
Pafquier  dans  fes  Recherches  livre  1.  chap.j. 
page  56. 

COMMUNES.  Terres  pofTcdées  en 
commun.  Voyez  les  Auteurs  Finium  regnndo- 
rum  ;  &  Mr  Florant  fur  le  Titre  des  Decrctales 
de  Conflit. 

C  O  M  M  U  N  I  T  E'.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  la  Coutume  de  Tours  &  dans  celle  de 
Troycs  :  &  Communeté ,  dans  un  Titre  allégué 
par  Pithou  fur  l'art.i  .de  la  Coutume  de  Troyes 
Pag-"4- 

COMPAGNON.  Les  Italiens  dirent 
dcmefme  compagno ,  que  Caninius  dans  fes  Ca- 
nons des  Dialcàcs  dérive  de  compaganus.  Lipfc 
dans  la  Lettre  44.  de  la  3.  Centurie  de  fes  Let- 
tres ad  BelgM  ,  dérive  compagnon  de  combino. 
D'autres  le  font  venir  de  combenno  ,  que  Fcftus 
dit  fignitlcr  tfui  eodem  curru  utitur.  Pour  moy, 
je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  dérivent  de  com3 
Se  de  panis  .  comme  qui  diroit ,  qui  mange  de 
mcfmc  pain  :  î(u#rîl*^.  Et  ce  qui  me  fait  croire 
que  cette  opinion  cft  la  véritable  ,  c'eft  qu'on, 
diloit  anciennement  compain  ,  pour  compagnon. 
C'eft  auffi  l'opinion  de  Rabelais  $ .  4.  Pain  & 
vin.  En  ces  deux  font  comprinfes  toutes  efpeces 
d'aliments.  Et  de  ce  ,  efi  dit  le  companage  en 
Langue  Coth.  Et  c'eft  aufli  celle  d'André  du 
Chcl  ne  fur  Alain  Charrier  page  861.  &  celle 
de  Mr  de  Cafcneuvc  :  qui  remarque  qu'en  Lan- 
guedoc on  appelle  companatgé  ce  qu'on  mange 
avec  le  pain.  J  Dans  le  Pfcaumc  40.  10.  Ho- 
mo pacis  met,  qui  edebat  panem  mecum,  ceftadirc 
fotius  meus. 

COMPANAGE.  Voyez  compagnon. 

COMPAS.  Inftrument  de  Géométrie. 
Lat.  circinus.  liai,  fefio.  De  cempaflus  :  d'où  les 
Italiens  ont  aufli  fait  compaffo,  &  les  Efpagnols, 
compas,  tk  les  A\Umans}compatsz.  Et  on  l'a  ainfi 
appelé  de  l'égalité  de  fes  pas.  Ovide  dans  fes 
Mé tamorpho fes,  livre  8. 

— —  Et  ex  une  duo ferrea  brachiamào, 
funxk,  m  aqualifpatio  dislantibus  ipjîs, 
Altéra  pars  ftaret,  pars  altéra  duceret 
orbem. 

Les  Latins  l'ont  appelé  circinus  ,  de  tircum: 
quia  circum,five  in  orbem,  panditur. 

C  O  M  P  E  R  E.  De  computer  :  comme  qui  di- 
roit, fimul  poser .  Dans  le  premier  Scaligérana: 
compateR  ,  Ecclefiafiicis  Auitortbus  efi 
qui  Gracù  wivu&  j  quorum  communit  efi  idem 
jilius. 

COMPILER.  De  compUare  Jules  Sca- 
ligêr  fur  Théophraftc  ,  page4j4.  de  l'édition 
de  Budxus  :  compilare  ,  efi  ex  muhis  alienis 
n  fnum  fatere.  Et  fane  probrofum  - 
à  pila,»*//  admit timus. 

Vi  t 
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COMPLAINTE.  CemplavBusie  trou* 
ve  dans  une  épitre  de  Fulbert. 

COMPLICE.  C'cft  celui  que  les  bons 
Auteurs  Latins  appellmt  confeius.  Palquicr 
vin.  i.  met  ce  mot  complice  entre  les  mots 
Gaulois  :  en  quoy  il  fe  trompe.  Complice  a 
été  fait  de  complice  ,  ablatif  de  complex  ,  fait  de 
ccmplieare  :  comme  qui  diroit ,  compliqué ,  im- 
plique', dans  le  mefme trime,  lfidorc  dans  fes  Glo- 
fes  :  Complex  >  qui  in  une  peccato ,  vel  crimine, 
aller!  efi  applicatus  ad  malum  :  ad  bonum  vero, 
numquam  dicitur.  Prudence  :  -aSJ  «çw»»  :  Fer- 
dere  puerum  ac  magiflrum  ,  complices  fècle  impia. 
Le  Pape  Gélafc ,  épitre  ij.  aux  Evcfqucs  de 
Dardanie  :  Qitifquit  quoliquet  modo,  quolibet  titu- 
lo,  complex  e\ufdtm  fuerit  faUus  erreris.  Voyez 
Voflïus  de  \rniit  Serments ,  page  J94.  où  il  cite 
plufieurs  Auteurs  qui  ont  employé  ce  mot  :  & 
etur'autres  ,  Salvien  ,  Caflîodore  ,  &  Ivcs  de 
Chartres.  Voyez  auflî  Mr  du  Cangc  dans  fon 
Gloflàirc  Latin.  Les  Italiens  de  complex  ,  ont 
auflî  fait  complice. 

C  O  M  P  L  I  E  S.  Ceft  ainfî  qu'on  nomme 
la  dernière  des  Heures  de  l'Office  divin.  De 
compléta  :  en  fous-entendant  Hora.  Il  cft  à  re- 
marquer que  qnoyqu'cn  Latin  on  dife  au  (ingn- 
lier  Frima  ,  Tertia  ,  Sexta  ,  Nona  ,  Se  Completo- 
rium,  on  dit  en  François  au  plurier  Primes,  Tier- 
ces »  Sextes  ,  Nones  ,  &  Compiles  :  ce  qui  m'a  été 
dit  par  M' l'Abbé  Châtelain  ,  Chanoine  de  l'E- 
gliie  de  Paris,  où  l'on  dit ,  Les  Primes  font  elles 
/innées,  Sec. 

COMPL1  M  EN  T.  Les  Italiens  difent 
de  me  fine  compliment  0.  De  Complire,  dit  par  mé- 
taplafroe  ,  pour  complexe.  Complire  ,  complimen, 
complimentum.  C'cft  un  accomplillèmcnt  de 
voeus  &  de  fervices,  dit  Bourdclot.  Je  croy  que 
c'cft  un  difeours  obligeant  complet  :  ceftadire, 
qui  cft  plus  poli  que  les  difeours  ordinaires. 

COMPLOTE  R.  Le  Pcrc  Labbc  ,  pa- 
ge 19.  de  la  1.  partie  de  fes  Etymologies  Fran- 
coifes  :  comploter  ,  ne  vient  pat  de  complet: 
c£*  accomplir  :tnais  de  compelotér  :  comme 
•psi  diroit,  fe  donner  la  pelote,  la  baie,  1 .  et  œuf  \  de 
Concert,  &  par  accord. 

C  O  M  P  O  1  X.  Ceft  dans  le  Languedoc 
ce  qu'eft  ailleurs  le  cadaftre. 

C  O  M  P  O  N  A  N  D  E.  On  appelle  aînfi  la 
compofition  que  l'on  fait  à  Rome  pour  obte- 
nir des  difpanlcs,  &  autres  expéditions  de  Cour 
de  Rome. 

C  OMPOSTELLE.  Lieu  en  Efpagne. 
S. Jaques  en  Compofielle.  Par  corruption  ,Atfa- 
comus  ApoSlolus.  Les  Italiens  difent  Jacomo 
pour  facobo. 

COMPOTE.  Comme  quand  on  dit, 
Une  compote  de  poires  ,  Vue  compote  de  pommes, 
Pc  cempefia  ,  contraction  de  compefîta,  C'cft 
ainiîquc  Vénéroni  a  rendu  en  Italien  notremoi 
de  compote.  Et  on  l'a  appelé  comporta  ,  acaufe 
des  divers  ingrédi.ins  dont  ce  mets  cftaliàifon- 
né  :  On  y  met  du  lucre  Se  de  la  canclle.  Nous 
difonsdms  nos  provinces  compote  :&  c'cft  com- 
me il  faudrait  dire  ,  acaufe  de  la  contraction, 
qui  fait  la  pcxultiéme  de  ce  mot  longue.  Mais 
à  Paris  on  die  compote  ,  avec  la  pénultième 
brève.  r 
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C  O  N  C  H  E.  Comme  quand  on  dit  >  £0> 
bonne  conche.  De  comptkia,  fût  de  complus. 

C  O  N  C  H  I  E'.  De  cottcacatus:q\xi  Ce  trou- 
ve en  la  Loy  Salique,  titre  ji.  $.x.  Bourdelor* 
dans  l'es  Etymologies  Manufcritcs  ,  cite  fur  ce 
mot  de  cenchic  ,  ces  mots  d'un  vieux  Glollàire 
Latin,  conchagatum,fordidatum.  Je  ne  fay  ce  que 
c'cft  que  ce  vieux  Glouaire. 

CONCIERGE.  Budée  fur  les  Pandc- 
étes  ,  à  l'endroit  où  il  trait  te  du  paragraphe  5* 
inquilims  de  la  Loy  Sed  addes,m  Digefte  Locati, 
a  écrit  ce  mot  par  unC,  comme  il  cft  icy  écrit. 
j9b  inlula,  infularius  dillus  ,  qui  linguk  vernacu- 
lâ  Conciergus  votât  ur  :  cujufmedi  homines  ejf* 
folem  in  déniions  Frincipum  ,  qua  infula  plerum- 
quefunt  ,  id  eft  ,  à  privât  arum  domibus  difiinQ*. 
Robert  Etienne  Se  Nicot ,  dans  leurs  Diction- 
naires François,  ont  fuivi  la  mcfmc  ortographe. 
Mais  il  cft  ions  doute  que  ce  mot  doit  être  écrie 
par  une  S  :  car  il  a  été  formé  de  confervius  ,  dit 
a  confen-ando.  Et  il  en  a  été  formé  de  la  forte: 
Servus,fiervtis  ,  (  d'où  l'Efpagnol  fterbe)  confier- 
vus,  cot-ficrvius  ,co>ifcrvjns,  consierge.  Etc'cft 
ainfi  que  ce  mot  Ce  trouve  éciit  dans  les  vieux 
livres.  Les  Latins  ont  dit  de  mcfmc  Cujlodia  ,  a 
cufiodievdo,  pour  dire  celui  qui  garde  les  prifon- 
niers.  Tibulle  :  Sed  pretiitm  fi  grande  fêt  as  ,  C«- 
ftodia  vi£la  efi.  S1  Jan  Chryloftome  Se  Théo- 
phyladc  fur  le  chapitrc17.de  S' Mathieu  :  K»- 
rufU  $  PmfiûiK  hiyîleu  11  *u*«M.  ti  5  9u- 

A.cox«i7(f  ç^fjiMTcu  ,  kkçW/'*  cv*i**Ç<-*l*-  Et  com- 
me de  Confervus  nous  avons  fait  concibr- 
cb  ,  de  confervaria  ,  nous  avons  fait  con- 
ciergerie. 

Le  P.  Labbc  a  u  une  penfée  particulière  fur 
l'étymologic  de  ce  mot  concierge.  La  voicy  : 
concierge  ne  vient  point  de  confervateur,  mais 
d'un  mot  ancien,  feario  ,  qui  fîgnifioit  un  guiche- 
tier ;  un  huiflîcr  :  oftiaritis  :  d'où  ont  été' formez, 
obfcarioncs,  earccrumcuftodcs,  dans  la  Loy  det 
Allemans.ts  dansant  qu'ils  ejloiem  plufieurs  a  gar- 
der les  prifenniers, on  a  fait  de  confeariones  coss- 
cierges  :  &avec  le  temps,  qui  adoucit  &  amollit 
tout  ,c  on  ci  erg  es.  Dans  plufieurs  Charte  t  ancien- 
nes,on  fait  rencontre  de  Duces,  Comités,  Viceco- 
mites,  Caftai dioncs,  Aldiones ,  Scariones ,  &c. 
Mais  il  n'efl  pas  permit  à  toute  forte  de  gens  dé 
pénétrer  dans  ces  fecrets  de  nos  jintiquitez.  Con- 
cierge ,  félon  l'analogie  ,  ne  peut  venir  de 
Confcario. 

CONDAMINÉ.  Voyez  condomlne. 

CONDANNADE.  Icu.  Il  y  aune  Let- 
tre dans  Marot ,  qui  a  pour  titre  ,  Epifire  qu'il 
perdit  à  la  condemnade  contre  Ut  couleurs  d'une 
Damoifelle.  Et  dans  Rabelais  ,  au  chapitre  des 
Jeux  de  Gargantua  ,  il  cft  fait  mention  de  ce 
Jeu.  Je  me  fouvïens  d'avoir  lu  Condermata  en  U 
me  fine  lignification  dans  des  Auteurs  Italiens 
plus  anciens  que  Marot  &  Rabelais  ;  ce  qui  me 
Fait  conjecturer  que  ce  Jeu  nous  étoit  venu 
d'Italie.  Jan  de  la  Cafc  fait  mention  de  ce  Jeu 
dans  fon  Capitolo Stizza. 

C  O  N  D  E'  :  nom  de  lieu.  J'ay  traité  de  l'é- 
tymologic de  ce  mot  dans  mon  Hiftoire  de  Sa- 
blé, à  la  page  130.  Et  voicy  comme  j'en  ay  par- 
lé :  Du  tans  de  Saint  Martin,  qui  mourut  en  ^00. 
&  du  tans  de  Grégoire  de  Tours  »  qui  mourut 
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en  f  96.  la  Vienne  entroit  dans  la  Loire  à  Cande, 
lien  céitbrt  par  la  mort  de  Saint  Martin  ,  &  qui 
a  été  ainfi  appelé  de  ia  jlnttien  de  (et  deux  rivie- 
rti.  Car  ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué >  Cande  » 
Candé,  &  QonAè,font  mets  fynmimes,  qui  figni- 
fient  le  Confluera  des  Latins ,  le  Conflans  des 
François  ,  &le  Coblcns  des  Alternons.  Et  fi  en 
en  croit  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Romain  »  aux 
vivoit  il  y  a  fris  de  \  100 .  ans  ,  ces  mots  de  Can- 
de, de  Candé,  &  de  Coudé,  font  d'origine  Lati- 
ne t£r  non  fat  ,  comme  le  croit  M'  du  Cange ,  & 
comme  je  l'ay  cru  autrefois  ,  d'Origine  Gauloife: 
étant  faits  du  Latin  condcrc  1  qui  fignifie  fc  ca- 
cher :  acaufe  que  l'un  des  'deux  fleuves  fe  cache 
dans  l'autre,  &  quti  s'y  pert.  Hîc  namque  bifida 
fluviorum  in  folidum  concurrente  narura;  mox 
etiam  ab  unitate  démenti  jain  condici  ,  Conda- 
liftone  loco  vulgus  indidit  nomen.  C'eft  à  l'en- 
droit de  cette  Vie  de  5'  Romain  ,  ou  il  e(t  parlé 
du  Monaftere  de  S*  Claude  dans  la  Franche-Centé, 
appelé  en  ce  tans  ia  Condatifco.  Cande,en  Tou- 
rainc  ,  efi  appelé  Condatc  doits  tous  tes  Manuf- 
crin  de  Grégoire  de  Tours. 

CONDOMINE.  On  appelle  ainfi  dans 
le  Haut- Languedoc  une  grande  pièce  de  terre, 
qui  a  quelques  droits  Seigneuriaux.  On  l'ap- 
pelle dans  le  Bas-Languedoc  ,  condaminr.  De 
condamina.  Voyez  Je  Glollàire  Latin  de 
Mr  du  Cange  aux  mots  condamina  ,  Se  con- 


CON. 


CONFECTION  D' ALKERMt  S. 
Ccft  un  Ele&uair'e,,  dont  Méfué  cil  l'Auteur, 
cempofé  de  dix  iugrédians ,  (  fans  y  compren- 
dre le  lucre  )  lequel  a  pris  Ton  nom  de  fa  bafe, 
qui  eft  lafoye  crue  ,  teinte  au  fuc  de  Kermès. 
Ce  font  les  paroles  de  de  Meuve  ,  dans  fon  Di- 
ctionnaire Pharmaceutique.  Touchant  l'étymo- 
logie  de  Kermès ,  voyez  cy-deflbus  au  mot 
cramoifi. 

CONFIRE.  CONFISEUR.  CONFITURE. 
CONFITURIER.  Le  P.  Labbe  ,  page  47. 
de  la  a.  partie  de  fes  Etymologies  Françoifcs: 

CONFITURES  >  CONFISEUR  ,  CONFITURIER  ,  ÔC 

confire  ,  viennent  de  condire  ,  conditor  ,  & 
conditura  pluftofl  que  de  conficere,  confeâor,  & 
confecrura  :  quoj  que  l'on  dife  confection  d'Al- 
kerraês  ,  de  jacinthe  ,  &c.  Le  P.  Labbc  s'elt  icy 
mépris.  Tous  ces  mots  viennent  de  conficere: 
d'où  les  Italiens  ont  aufii  fait  confetti  >  Se  les  Ef- 
pagnols  ,  confitar  ,  confites  ,  &  confecciots.  Les 
Efpagnols  difent  auffi  confacionar ,  pour  dire 
confire  :  qu'ils  ont  fait  de  confaûionare.  Tout 
cela  ne  permet  pas  de  douter  que  notre  mot 
François  confire  ne  vienne  de  conficere ,  Conficere, 
confire,  confire.  C'en  au  (fi  l'opinion  du  grand 
EtymologUte  Mr  de  Cafcneuvc  :  lequel  a  for* 
bien  rerrurqué.que  Confctlionarius  fc  prant  pour 
Apothicaire  dans  cet  endroit  des  Loix  Sicilien- 
nes &  Ncapolitaines  ,  titre  34.  L.$.  Quodper- 
venit  ad  notUiam  fuam  ,  qnod  aliquis  Confe- 
Bionarius  minus  btne  conficiat  ,  Curia  denun- 
tiabit. 

CONFRAIRIE.  Budée  fur  les  Pande- 
ûes,  au  feuillet  7 1 .  verfo,  a  parlé  de  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot,  en  ces  tennes  :Suttt  autem  phra- 
trie apud  Arifioteltm,  tu  id  obiter  dkam*onven- 


q*afi pagit  propria fibifacra,  pee*Uariiqueic*m-' 
munker  Jibi  habentium  :  ab  eo  diEta  phratrixf 
quoi  commun!  puteo  utantur  .quod  Grèce  »fûy  di- 
chur.  Q*o  nomine  primkmtquM  Confrarrias  ho~ 
die  dicimus  ,  id  eft  >  communem  quamdum  religio- 
nem  ,  aVpellatat  effeputo  :  non  autem  'ab  eo  qnod 
fratres  ftnt  illi  inter  fe  ,  quos  cultus  ille  fanClorum 
quorurmUm  intercedit.  Phratorcj  autem  Gface 
dicuntur  ,  id  efi,  ejufdem  fbratrls.  :  ut  tribults  h<h> 
die  epulonesjCocpuloneLyw/',  dicifonajfe  poffunti* 
ut  aui  plerumque  epulandi  magis  quàm  cultus  di- 
vint  gr.nià  convatianttmcre  gentilium  epulonum. 
Budcc  ic  trompe.  Confrairie  .1  etc  f.iit  Je  confra- 
tria  ,  F.iit  de  confrater  ,  qui  fe  trouve  dans  Ivcs 
de  Chartres  ,  épine  1  j  1.  comme  corforor,  dans 
Céfaiic  livre  11.  chapitre  36.  A  l'c^iiddumot 
Grec  çejVeu»  ,  je  ne  ctuy  pas  non-plus  qu'il 
vienne  de  çfî«y.  ♦fwTnf  dans  Héfychius  eft  in- 
terprété par  «T'iApit-,  cedadire,  frère.  On  a  aufîi 
dit  9&Tt,(  :  d'où  ovpçfwoftt.  Confratrcs  vulgi 
vocant  t.V  «r^^T^fjditScaligcr  d.uis  fes  Ety- 
mologies Varronienncs.  ^  Aulieu  de  c  o  N- 
FRAiRiE,on  prononce  à  Paris  Confrérie  :  3c  c'cft 
comme  il  faut  prononcer. 

CONGE'.  De  commiatus  ,  dit  pour  com~ 
meatus.  Commeatusycommiatus%  comjmus,  con-  ' 
ce'.  Les  Capitulaires  de  Charlemagnc,  vi.  J  6. 
A  iuliar  fi fine  comiato  viri  fui  vélum  in  caput  fuunt 
miferit  ;  cedadire ,  ainfi  que  porte  l'Infcription, 
finelicentia.  L'Epitomcdc  l'Empereur  Chloui- 
re.de s  Conftitutions  de  Çharlcmagnc,fcm  aïeul, 
tit.  i.chap.  xi.  Plaçait  etiam nobis  ,  us  quxe uni- 
que femina  peteflatem  habet  per  comme.uum  vi- 
ri fui  vendere  ,  babeat  pottft.ttem  &  donare. 
Voyez  le  Gloflairc  de  Mr  Rigaut  au  mot  muté- 
tw.  Anciennement ,  nous  écrivions  conged.  De 
commiatus ,  les  Italiens  ont  fait  demcfme  conge- 
do.  Lucas  Holftenius  fur  ces  mots  du  Martyre 
de  Sainte  Perpétue  de  de  Sainte  Félicite  ,  A  n 
Passio  sit,  an  comme ATUs:t^/ multxaliavo- 
ces  ex  Caflrenfi diftiplina  ad  facram  Chrifii  mili- 
tiam  tradttEld,  ita  &  commeatus  vocabulum.  Efi 
autem  auttorc  Fefto,  Tempus  que  iri  redirique  pof- 
fit,  ab  Imper atore  MUitibus  dari  confuetum.  Vn- 
de  Apuleius  libre  i.  Amatoria:  militia:  brevem 
commeatum  indulfit.  Et  in  Codice  ,  Milites  da- 
tis  commeatibus  ,  vtl  per  commeatus  ,  dimîtti  di- 
cantur.  Et  hoc  modo  dïmiffi,  Commcatalcs  vocan- 
tur.  Ita  Héfychius t  tupîdlct  effe  ait»  i^ttimm 
0**{r  n  ùttànrtu.  Hoc  efi ,  petitam  libère  abeundi 
licentiam  accipere.  Et  in  Gloffis  :  Commeatus, 
•£m7Î«  :  quafi  difeedendi  atque  eundi ,  quo  velis, 
facultas.  Ital.$.D.de  feenis  :  Nemo  poteft  com- 
meatum ,  remeatumve  ,  dare  exuH,  nifi  Impcra- 
tor  ex  aliqua  caufa.  Htfit  htc  vox  in  Llngua  lt.u 
lica  vulgari  ufque  ad  hodiernum  ufum  :  nifi  quod 
rem  ultra  rem  militarem  extenditur  ad  omnem  eu- 
jttfvis  à  quovis  abeundi  facultatem.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  conge- 
do,  Se  Voflïus  de  ViùU  Sermoms>&i  Mr  du  Cange 
dans  fcsGlollaircs. 

CONJURER:  pour  prier  inflamment  .De 
conjurare  :  qui  fc  trouve  en  cette  lignification 
dans  Grégoire  de  Tours  livre  y.  de  fon  Hiftoi- 
te  chapitre  j  j.  C'eft  à  l'endroit  où  il  eft  dit  que 
la  Reine  Auftngildc  étant  à  l'extrémité  ,  Se  at- 
tribuant la  caufe  de  fa  mort  à  fes  Médecins,  elW 
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dift  au  Roy  Gunthran  ,  Ton  mari  ,  Et  idée  ,  ne 
inulta  mers  mea  prêt  créât  ,  qusfo  ,  &  enm  facra- 
menti  interpofttione  conjure, m  citm  ab  hac  luce  dif- 
crjfero  ,  fiatim  ipft  gladie  trucidentur.  f  Voyez 
Ragucau  au  mot  conjurer. 

CONNETABLE.  Par  corruption  , 
"pous  Comefiable,  de  Contes  fiabnli.  Turnébe  ,  li- 
vre 28.  de  Tes  Adverfairts, chapitre. 1.  Qui  apud 
nos  fummus  ejl  militi*.  Dnx  &  Méfier  ,  quem 
Conncftabilem  dicmt ,  non  dubito  qnin  Cornes 
Stabuli  appellari  debeat  :  prafertim  cnm  t*r  apud 
Ammianutn  MarceUinum  Tribunum  Stabuli  le- 
gam  :  &  apud  Volaterranum  reperUm  in  aula 
Confiantinepolitana  Comitem  Stabuli  fuiJfe.Cu)as 
fur  le  premier  Titre  du  livre  premier  des  Fiefs 
page  146.  de  l'édition  de  Nivelle  :  Capit  & 
Prefedus  quilibet  Cornes  appellari  :  ut  Navar- 
cbus,  vtl  Enflât hio  te  fie  in  ilium  Homerilocum, 

E'it  <fi  rit  *rx»t  *rir  &*K»9'ofQ-  km. 
Et  PrafeÙus  equorum  regiorum  ,  Cornes  Stabuli 
frimum  ,  deinde  cerruptt  Comeftabulus  >  tant  in 
Orient! s  quant  in  Occidentis  imperio  :  cujus  ap- 
pellations veriverbium  aliud  ,  quod  Thomas  retu- 
lit  ,  libre  de  regimine  Principum  ,  mirer  ta  non 
omnibus  moveat  rifum  :  quem  ut  conciliât  et  lc~ 
Soribns  ,  mibi  videtur  ,  non  in  eo  tantum  ,fed 
in  aliis  omnibus  ,  toto  libro  deh'rafe  :  ont  vé- 
rins ,  fane  non  pntem  fummo  Philo fopho  ,  &  pane 
ab  Arifiotele  fecmdo  ,  oieiaytt*.  ta  m  ineptum  ex- 
tidijfe.  Cujas  a  fort  bien  devine*.  Ce  Traite*  de 
R rgîmine  Principum  n'eft  pas  de  S' Thomas,  mais 
d'^Egidius  Colonna  ,  félon  Bdlarmin  ,  dans  fes 
Ecrivains  Eccléfiaftiqucs.ou  d'un  Bartholomxus 
Lucenlîs ,  fclon  le  P.  Thophilc  Renaud,  Jéfui- 
te,  dans  fon  Traité  de  bonis  çjrmalis  librit.  Voi- 
cy  aurefte  l'ctymologie  du  mot  Connefiabilie 
de  ce  prétendu  S.Thomas  :  Aliud  etiam  nomen 
efli  quod  Cuneus  appellatnr,  quafi  Coitcus  i  tjnoi 
*/?,inunum  collcdramultitudoad  pugnanduinjSc 
maxime^eceflarius  in  bcllando:<fc  que  in  Deute- 
ron.dicitnr,juidqnifqne  fnos  cuneos  praparabat  ad 
hélium,  A  quo  forte  Conoftabulus  vocabnlnm  tra- 
hit,apnd  modernes  ufîtatum.C'cd  au  Hv.4.ch.iS. 

Celle  de  du  Molin  ,  de  Cnnens  ftabilis  ,  n'eft 
pas  plus  raifonnable.C'eft  dans  fes  Commentai- 
res fur  la  Coutume  de  Paris  ;  félon  le  témoigna- 
ge du  Sr  des  Accords.  Voicy  les  termes  de  ce 
Sr  des  Accords  ;  qui  font  de  fon  Chapitre  des 
Allufions:L*  ff  avant  du  Moulin ;cornme  quelque- 
fois les  pins  grands  perfonages  s'endorment  ;  a  pris 
grande  gloire  en  fes  Commentaires  fur  la  Coutume 
de  Parie  ,  d'avoir  dérivé  ce  mot  de  Conneftabi- 
lis,  de  Cuneus  ftabilis.  Et  cependant ,  il  femble 
que  l'Auteur  du  livre  du  Pèlerinage  de  l'aine  ait 
vifé  a  cette  ridicule  étymologie,par  ces  vers, 

L'autre  bras  ,font  ceux  appeliez^ 

Qui  ont  offices  principaux 

Sur  gendarmes  :  comme  Marefchassx, 

Et  Chevetains  ,  qui  appcller 

Ne  fais  pas  bieny  ne  tous  nommer  : 

Qui  conduifent  les  Gnerroyeurs  } 

Soit  à  pie  ,  on  foient  Seigneurs 

Prive*. ,  ou  Soudoierie. 

Sur  tout  lef  juels  eft  établi 

Le  Cenne fiable  ^  qui  hardi 

Doit  ejlre ,  &  très  bien  fiable , 

Sans  onequesefiremuable. 


COR 

De  Cornes  fiabuli  ,  les  Italiens  ont  fait  demefme 
Conneftabile,  L'Ammirato  liv.i.  de  fes  Hiftoires . 
de  Florence  :  Interne  quefti  tetnpi  ,  (  756.  )  Pa- 
rimente  incomincio  ad  apparire  primier ornent  e  que- 
fianuova  voce,  e  dignita  di  Conneftabile  :  cbe ,  fé- 
conde il  fnono  e  terminaxjone  delta  Ungna  Lati- 
na,  Cornes  Stabuli ,  cioe  ,  Comte  délia  ftalla  ,  fk 
chiamato.  Et  de ComeHabile,  pour  le  marquer  en 
paflant  ,les  Florentins  ont  fait  Conte  fi  abile  ,  par 
corruption. 

C  O  N  N I  L.  De  cuniculus.  C'eft  ainfi  que 
les  Latins  ont  appelé  cette  forte  de  lièvres. 
Martial  : 

Caudet  in  ejfoffis  habit  are  cuniculus  antris. 
Monfiravittatita*  heftibus  ille  vias. 
Et  ce  mot  a  été  fait  du  Grec  *w»r.  Kw»r  xuok,)tt~ 
rmU,cunicuj, cuniculus.  Varron,  Pline, Elian  , & 
Calicn,  qui  ont  écrit  que  c'étoit  un  mot  Efpa- 
gnol,  fe  font  trompes.  Voyez  mes  Aménitcz 
de  Droit  au  chapitre  }.Ilmerc(te  à  remarquer 
que  connil  acte  formé  de  cuniculus,  en  cette  ma- 
nière :  cuniculus  ,  cunillns  ,  connu.  Aulicu  de 
connil ,  nous  avons  dit  auffi  connin. 

CONN1LLER.  Montagne  livre  1. 
chapitre  1 1.  Comtnent  la  Philofophie  qui  me  doit 
mettre  les  armes  à  la  main  pour  combattre  Lt  for- 
tune \  qui  me  doit  roidirle  courage  pour  fouler  aux 
fieds  tontes  les  adverfité'  humaines  ;  vient -elle  à 
cette  moilejfe  de  me  faire  conniller  par  ces  détours 
couards  &  ridicules  ?  Cette  façon  de  parler  ,  qui 
eft  fort  en  ufage  dans  l'Anjou,  a  pris  fon  origi- 
ne des  lapereaux  »  que  nous  appelions  autrefois 
connils  ,  lcfquels  vont  fe  cachant  dans  les 
hayes. 

CONSIGNER:  pour  dépefer.  Voyez 
Cujas  fur  la  Loy  dernière  du  vin.  Traité  ad 
Africanum. 

CONSTIPE'.  Le  GlofTaire  de  Vandô- 
mc  :  Stipatus,confiipatus,  confirions. 

CONTER  :  pour  raccotuer.  De  com- 
ment an. 

CONTESTER.  Anciennement  on  di- 
foit  centrefier  ;  Les  Grandes  Chroniques  Fran- 
çoifes  :  Pourcequ'ils  ne  pouvaient  centrefier  a  eux 
ny  a  leur  force.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  que  conte  fier  avoit  été  fait  de  centra  fiare. 
Il  l'a  été  de  conteftari.  Voyez  Mr  de  Cafc- 
neuve. 

CONTRE  :  pour  auprès.  De  contra, 
Mr  de  Saumaifc  fur  Solin,  page  1094.  Con- 
tra, pro  juxta  ,  vel  prope,  infima  LatinStas  po- 
fnit  :  qued  nos  in  idiontate  quoque  nefiro  habemns. 
Craci  bedie  «wt«  dicum,  pro  ïyyvt  &  çropv.quod 
ex  Latine  contra. 

CONTREBANDE  :  Comme  quand 
on  dit ,  marchand* fe  de  contrebande.  De  l'Italien 
comrabando  :  qui  veut  dire,  contre  le  Wceftadi- 
re  ,  contre  la  publication ,  contre  les  défenfes. 
Voyez  ban. 

C  O  N  T  R  E'  E.  De  contrat  a, Le  Stile  ancien 
du  Parlement  partie  j.  titre  46.  paragraphe  14. 
de  l'Ordonnance  de  Charles  vm.  Volumus  in-' 
fuper,quid,  Ordinatienes  Pbilippi  Puichri,  Cure" 
U  v.  Careli  vi.  &  pradecejfomm  fuenem  per  Cu- 
ries Parlamentales  ,  in  quolibet  Contrata  >  protêt 
ipfis  privilégia  &  cenfuetudines  Comratarum  per- 
tinent ,  de  tttere  cufieiiamnr  in  Cnrtis  Baillive- 
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rum,SentCcha\lorum  ,  &  aliorum  ftdicum  ,  pubU- 
centur.  Voyez  M'  Bignon  fur  Marculfc  *  & 
Mr  du  Cangc  dans  fon  Glortâîre.  Contrat  a,z  été 
fait  de  contrasta  ,  dont  les  Italiens  &  les  Efpa- 
gnols  ont  aufli  fait  c  extrada. 

CONTREFAIT.  De  contrafatlus  : 
comme  qui  diroit ,  faftus  contra  quant  fieri  o for- 
tuit. Mrde  Cafcncuve  le  dérive  de  cemraSlusyZn 
la  lignification  de  fpafiicus.  Voyez  fes  rai- 
fons. 

CONTREMONT.  Barthiusliv.  vin. 
de  fes  Adverfaires  ,  chap.  6.  Contremont, 
cjuoâ  hodie  Galli  dicum,cum  in  altum  aliquid  agen- 
dum  eft  ,  eft  Latinitatis  de  relliqniis.  Hyginus 
cap. 60.  Sifyphus ,  quinunc  dicitur  faxum,pio- 
pter  ùnpicutem  ,  ad  ver  fus  montemad  inferos 
cervicibus  volvere.  Contra  montem  extat  «fui 
Apuleium,  lib.7.  Surfum  monte  reperio  in  Agri- 
menforibus. 

CONTREPETIS  DE  COURT.  CONTRE- 
PETERIES. 11  eft  fait  mention  des  centrepete- 
ries  dans  Etienne  Tabourot,  Sr  des  Accords,  au 
chap.  des  '  '  Antiftrophes  dr  Contrepèteries  ,  en  ces 
termes  :  De  cette  inverjitn  de  mets  nos  pères  ont 
trouve'  une  ingémeufe  dr  fubtilt  invention,  que  les 
CoHrtlf.tns  anciennement  appelaient  des  Equivo- 
ques ;  ne  voulant  ufèr  du  met  &  i*rgon  ^es  bons 
compagnons  qui  les  appelleient  des  Contrepète- 
ries. Ç  Et  pour  le  Contrepetis  de  Court ,  qui  eft 
la  me  fine  chofe  „  il  en  eft  fait  mention  dans 
l'Art  Poétique  de  Charle  Fontaine,  tiv.i.  chap. 
dernier. 

CONTREPORTEURS.  Pafquier 
Vin.  6i.  Les  Revendeurs  des  livres  ,  qui  Us  por- 
tent à  leur  col  par  la  ville  ,  font  appelle*.  Contre- 
porteurs,  d'un  mot  corrompu  ,  au  lieu  de  Colpor- 
teurs, f  Nous  les  appelons  aujourd'huy  Col- 
porteurs. Je  remarqueray  îcy  en  partant  ,  qu'il 
faut  dire  Revendeurs  de  livres ,  &  non  pas,  com- 
me a  dit  Pafquier ,  Revendeurs  des  livres.  Cette 
f.iute  eft  fort  familière  à  Pafquier. 

C  O  N  V  E  R  S  :  comme  quand  on  dit, 
Frère  Convers  ,  Saur  Converfe.  De  converfus. 
Geoffroy, Abbé  de  Vandômcliv.4.  ep.io.  Om- 
nia  qtta  ille  Converfus  averfus  in  nos  pretulerit, 
vobis  feribere  moluimus.  Dom  Emond  Marténe 
dans  fon  Index  Onomafticn:  ,  imprimé  à  la  fin  de 
fon  Traité  de  Amiquis  Menai  horum  Ritibus: 
Con versus,  apud  veteres  Monachos,  te  erat,  qui 
à  fuulari  vit  a  ad  converfionem  v  entrât ,  vitam 
monafiicam  profefurni  :  apud  récent  tores  ,  Frafer 
Laïcus.  Sed  in  bis  Ritibus  ,  inferiores  aitaris  mi- 
niftros  ,  quos  Ceroferarios ,  Thuri  ferario  fy*r  ap- 
fellare  folemus  ,figniftcat . 

CONVIER.  Voyez  cy-deflùs  convoy. 

CONVOITER.  De  cvnvetare  :  comme 
qui  diroit,  votum  facere. 

CONVOY.  De  conveîhem  ,  dit  pour  con- 
veWio  :  comme  en  voy,  d'invettum, ih  pour  in- 
vcQio.  Convoy  de  tors  ,  Convoy  d'argent,  Convoy 
de  vivres,  c'eft  conveUio.  Et  convoyer  ,  pour 
porter y  ou  mener  ,  vient  de  convebere.  Convehere, 
fie  par  méuplafmc,fff/rw£«rf,  convoyer.  Ain- 
fi  voye,  au  fèns  auquel  nous  le  prenons  ,  quand 
nous  difons  une  voye  de  bois,  une  voye  de  charbon, 
eft  formé  de  veha ,  dit  pour  veijura.  Mais  lorf- 
o,uc  voye  lignifie  chemin  ,  il  vient  de  via  :  ou  de 
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veha  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification  dans 
Varron.  Et  nous  difons  convoyer  ,  pour  ac- 
compagner &  conduire.  En  Latin  conviare.  Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire  en  la  Vie  du  Pape  Zacha- 
ric  :  Rex  ufque  ad  Padum  cum  eodem  viro 
conviens  ,  eurn  deduxit.  Et  delà  ,  le  Convoy  des 
Enterrement -,  ^  Convier,  pour  prier  ,  fcir.ble 
venir  de  coinvitare.  Mr  de  Cafcncuve  le  dérive 
pourtant  de  conviar e,covapo(é  de  con,  $c  de  via. 
Voyez  fes  raifons. 

CONVOYER.  Voyez  convoy. 
COPIE.  De  copia,  dont  les  Auteurs  de  la 
Balle-Latinité  ont  ufé  en  cette  lignification. 
Voyez  Voulus  deVttiit  Sermonis.  Et  ceric  figni- 
fication eft  venue  fans  doute  de  cette  façon  de 
parler  des  Jurifconfultes  :  copiam  facere,  copiam 
dore  exferibendi ,  pour  dire  donner  copie.  Ulpien 
en  la  Loy  1  ,auDigcftc  de  Edendo:Edere,eft  etiam 
copiam  deferibendi  facere.  En  Normandie  ,  ou 
dit  recopi,  pour  femblable.  C'eft  lui  tout  recopi. 

COPIEURS.  Il  y  aune  efpcce  de  rail- 
lerie qui  confifte  à  imiter  &  contrefaire  les  per- 
fonnes.  Et  de  là,  Copieurs  de  la  Fléi  he. 

C  O  P  T  E  R.  Nicot-:  coptf-R  :  à  verbo 
xivlv.id  eft,  percutio,  pulfo.//oc  fit  in  jignitjioe 
eft  ,  campants  templorum,  ehm  non  tttratmjue  paT- 
tem  fient  plethum  ferit  :  quod etiam  tint  er  dici- 
tur ,  a  tinnitu.  Fédéric  Morel  en  donne  la  mef- 
me  érymologie.  Coppoter,  à  verbo  Graco 
7»,  id  eft,  percutio  ,  pulfo.  H  faut  lire,  cop peter. 
Je  croy  que  coppeter,  pour  lequel  on  a  dit  en  fui- 
te copter,  par  abbreviation  ,  a  été  fait  de  colpet- 
tum ,  diminutif  de  colpum.  Colpttm,  celfo,  coppo9 
topfetto,  cepfettare,  COPPETER 

je  remarqueray  icy,par  oc cafion, la  différence 
qu'il  y  a  cnw,  fonner-,  bourdonner,  tinter,  dr  cop- 
ter  :  Sonner  ,  c'eft  mouvoir  la  cloche ,  enforte 
que  le  battant  frappe  des  deux  codés  :  Bourdon- 
ner ,  c'eft  mouvoir  le  battant  feulement  ,  pour 
frapper  des  deux  coftés.  Tinter,  c'eft  mouvoir  la 
cloche ,  enforte  que  le  battant  ne  frappe  que 
d'un  cofté  :  Cofter ,  c'eft  faire  battre  le  battant 
feulement  d'un  cofté. 

C  O  O^U  E.  De  toncha  Voyez  coquille. 
C  O  qy  E  C  I  G  R  U  E.  Voicy  comme 
M"  de  l'Académie  ont  parlé  de  ce  mot  dans 
leur  Dictionnaire  :  CoQuesicrue  :  (c'eft  ainfi 
qu'ils  écrivent  ce  mot  :  )  fubftantif  féminin  -  fe 
dit  des  chofet  frivoles  ,  chimériques.  U  nous  vient 
conter  des  coquefigrues.  Il  nous  vient  repaiftrt  de 
coquefigrues  de  mer.  J'ajoute  à  la  remarque  de  ces 
Mcflîeurs  ,  qu'on  dit  qu'une  chofe  arrivera  à  la 
venue  des  Coquecigrues, pour  dire  qu'elle  n'ar- 
rivera jamais.  Rabelais  livre  t.  chapitre  49. 
parlant  de  Picrocolc  :  Ainfi  s'en  alla  le  pauvre 
colérique  ;  puis  pafj ont  l'eau  au  pont  Huaux  ,  &* 
raccontant  fes  maies  fortunes  ,  f*f  *vifc  V*r  une 
vieille  lourpidon  ,  que  fon  royaume  lut  fer  oit 
rendu  jt  la  venue  des  Coquecigrues.  Veneroni,  au- 
trement Vigneron  ,  dans  fon  Dictionnaire  Fran- 
çois-Italien :  A  t  a  venue  des  coqueci- 
grues :  quando  gli  afin»  voler anno.  Et  qu  'à  Pa- 
ris, dans  les  Cabinets  des  Curieux  ,  on  appelle 
coquecigrues  les  coquilles  de  mer  :  &  qu'à  Diep- 
pe fie  au  Havre  de  Grâce  ;  ce  que  j'ay  appris  de 
Mr  Perrault ,  de  l'Académie  Françoifc  }  les  Ma- 
telots appellent  tomecirruts  certaine  matière 
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gluante  que  la  mer  jette  fur  le  rivage  :  laquelle 
eft  femblable  a  l'empoix,  &  pour  la  couleur  ,  & 
pour  la  conliftance. 

Après  avoir  parlé  de  la  lignification  du  ir.ot 
6ecoquecigrue,  U  faut  parler  de  fon  étymologie. 
Comme  ce  mot  fe  dit  ordinairement  parmy 
nous  des  chofes  qui  n'exiftent  point  dans  la  na- 
ture deschofes ,  M'  Huet  croit  qu'il  a  été  cor- 
rompu de  niphé'.ocotcugie  :  qui  eft  un  mot  fait  à 
plailir  par  Ariftophane  dans  fa  Lomédic  des 
Oifcaux,  pour  lignifier  une  ville  en  l'air.  Et  il 
vient  prélantcmeni  de  m'écrire  qu'il  étoit  tres- 
perfuadé  de  la  vérité  de  cette  étymologie.  Mais 
comme  nous  difons  des  coquecigrues  de  mer;  ce 
qui  paroift  par  la  remarque  de  M"  de  l'Acadé- 
mie ,  Se  par  cet  endroit  de  Rabelais  livre  4. 
chapitre  3  1.  S'il  reculait  c'efloient  des  coqueci- 
grues demfT&cpi'*  Paris,  dans  les  Cabinets  des 
Curieux  ,  on  appelle  coquecigrues ,  comme  il 
vient  d'être  remarqué  ,  les  coquilles  des  hérif- 
fons  de  mer,  je  ne  puis  être  de  Ion  avis,quclquc 
deferance  que  j'aye  pour  ion  érudition. Et  com- 
me notre  mot  de  coque  a  été  fait  de  concha  ,  de 
mon  coté  je  fuis  auifi  tres-perfuadé  que  la  pre- 
mière partie  de  ce  mot  coquecigrue  ,  aété  formée 
de  conchicium,  ou  conchy  icinm  :  en  cette  maniè- 
re :  K»yxw  >  (  cc  mot  *c  tmuvc  dans  Athénée) 
(tnthium  ,  cenchycium  ,  coqueci.  Conchylium, 
tonthylicium  ,  coqueci.  Mais  il  eft  difficile  de 
de  dire  d'où  vient  grue,  fegonde  partie  de  coque  - 
cigrue.  Apres  y  avoir  bien  refvé,  voicy  ce  qui 
m  cl:  venu  dans  la  penfée  fur  ce  fuie  t.  Les  co- 
quilles des  hériflbns  de  mer  font  plates  &  ron- 
des ,  &  toutes  couvertes  de  piquants  :  ce  qui 
les  diftingue  de  la  plufpart  des  autres  coquilles 
de  mer  ,  qui  font  courbées  Se  licées.  Et  c'eft 
acaufe  de  ces  piquants  qu'on  les  a  appelées  hé- 
riffonsdemer.  Pour  cette  mcfmc  rai  ton ,  on  les 
appelle  à  Marfeillc  des  ourfins  :  car  ourfin  St  hé- 
rijfon  eft  la  mefinc  chofe  :  &  cc  mot  d'curjîn, 
pour  le  marquer  en  pailant ,  a  été  fait  à'ericinus, 
fait  i'ericists,  qui  fignifie  un  hérijfon.  Voyez  hê- 
rijfon.  Rondelet  dit  qu'acaufe  de  ces  piquants 
on  les  a  auffi  appelées  châtaignes  de  mir:le  four- 
reau des  châtaignes  étant  tout  couvert  de  pi- 
quants :  car  Philippe  Bonan  ,  Jéluite  »  veut 
qu'on  les  ayt  appelées  de  la  forte  acaufe  de  leur 
couleur  de  châtaigne.  Or  comme  ces  coquilles 
des  hérillbns  de  mer.font  particulièrement  con- 
Hdérables  par  leurs  piquanrs,je  croy  qu'on  a  ap- 
pelé  ces  piquants,  conchicii,ou  concbylicii^acuta, 
au  plurier  neutre  fubftantif  :  d'où  nous  avons 
fait  premièrement coquecigues,  &  cn(aiie, coque- 
cigrues  :  en  y  inférant  une  R  :  comme  en  trefor, 
àethefastrus  ;  en  fronde  ,  àefunda  ;  ÔC  en  frêne- 
fire  ;  mot  du  petit  peuple  de  Paris  ;  defeneftra: 
&  que  ce  mot  de  coquecigrues  ,  qui^ne  fignifioit 
originairement  que  les  piquants  de*ces  coquil- 
les, a  fignifié  enfuitc  toute  la  coquille.  Et  à  ce 
propos  il  eft  à  remarquer  que  cc  mot  ne  fe 
trouve  guère  qu'au  plurier  ,  &que  fa  vroiliéme 
fyllabc  fe  trouve  toujours  écrite  dans  nos  an- 
ciens livres  par  un  C. 

U  me  refte  à  examiner  d'où  vient  qu'on  a  dit 
coquecigrues  dans  la  lignification  de  chofes  fri- 
voles ôc  chimériques  :  qui  eft  une  chofe  difficile 
à  décider.  C'eft  peuteftre,  parecque  ces  coquilr 
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les  qui  paroifTcnt  être  quelque  chofe  d'admira- 
ble, (Rondelettes  traite  d'admirables,  )  ne  font 
rien  en  effet  :  n'aïant  aucune  chair  au  dedans. 
Et  c'eft  de  la  vray-fcmblablement  que  nous  eft 
venue  cette  façon  de  parler  ,  repaifhre  quelqu'un 
de  coquecigrues  de  mer.  Et  comme  nous  avons 
appelé  coquet  ignés  les  chofes  fpécieufes  ,  mais 
inutiles",  il  y  a  apparance  auffi  que  les  Matelots 
ont  donné  lemcl'me  nom  à  cette  matière  gluan- 
te dont  nous  avons  parlé  :  qui  eft  belle  mais 
inutile. 

A  l'égard  de  cette  autre  façon  de  parler,  à  la 
venue  des  Cequecigrues  ,  pour  dire  jamais  ,  elle 
vient  peuteftre  auffi  de  cc  que  les  hérillbns  de 
mer  ,  au  lieu  de  marcher  ,  ne  font  que  tourner. 
Voyez  Rondelet. 

COQUE  LICOC.  Herbe.  C'eft  le  pa- 

Îaz  er  rhaas.  De  fa  couleur  rouge,  femblable  à 
1  crefted'un  coc.  Voyez  penceau. 
COQUELOURDE.  C'eft  une  efpéce 
d'anémone,  appelée  autrement  parles  Botaniftcs 
f ni f  villa,  fcourdelot  dans  fes  Etymologies  Ma- 
nuferites  ,  qui  m'ont  été  communiquées  par 
M'  Bonnet  célèbre  Médecin  de  Paris ,  fon  petit 
neveu,  a  écrit  que  nos  payfans  appeloient  cet- 
te fleur  de  la  forte,  parecque  fa  coque  a  plus  de 
poids  que  celle  des  autres  anémones.  Et  en  ef- 
fet, les  Herboliftes  l'appellent  pulfatUla ,  /•//• 
craffiore  ,  &  Lobcl ,  &  Pcna  dans  leur  Stirfium 
yidverfaria  nova ,  page  j  1 .  difent  que  les  fleurs 
de  la  coquclourde  font  comme  doubles.  Mais 
comme  ils  difent  auffi  qu'elles  font  jaunes  ,  Se 
qu'elles  font  fcroblablcs  à  une  cloche,j'ay  quel- 
que opinion  que  cette  fleur  a  été  ainu  appelée 
de  clo\a  lurida  :  comme  qui  d î roi t  cloche  \aune\ 
6c  qu'elle  adonné  fon  nom  enfuitc  aux  anémo- 
nes d'autre  couleur  ;  de  la  mefme  façon  que  le 
leuço'im  ,  qui  fignifie  violette  blanthe  ,  a  donné: 
fon  nom  aux  violettes  jaunes,appelées  Itiri.  de- 
lta lurida,  CLOQllELOURrE  ,  COQUELOURDE.  il 
y  a  un  très  grand  nombre  de  fleurs  ,  qui  ont 
pris  leur  dénomination  de  leur  reflcmbbncc  à 
des  cloches  :  La  campanetle  des  pre*..  Voyez 
Daléchamp  livre  vu.  chapitre  17.  Clochette 
bleue,ou  l'Herbe  aux  cloches  bleucs.Daléchamp, 
au  mefme  chapitre.  Herbes  ,  aux  petites  eboebes, 
aux  feuilles  rondes  :  Daléchamp  au  mefme  cha- 
pitre. Voyez  auffi  ce  qu'en  dit  Lobel.  La  Gan- 
telée ,  ou  Gans  notre  Dame  ,  appelée  par  Fufche, 
Campanula.  La  Clochette  jaune  :  aïant  les  fleurs 
femblables  à  celles  du  lin.  Pcna.  La  Digitale, 
appelée  Campanula  Jilveffris.  Cloche  fatv.ige. 
Le  Lifet  bleu  de  Lobel ,  dit  en  liûien  campana 
azjtrra  ;  &  en  tlCpi%no\,campanilla.  Daléchamp, 
livre  xm.  chapitre  xi.  Le  rapunculus  vulgaris 
campanulatus.  Bauhin  livre  xx.  depuis  la  pa- 
ge 795.  jufques  à  la  page  805.  fait  mention  de 
plufieurs  aunes  campanules. 

COQUELUCHE.  Sorte  de  rhume. 
Etienne  Pafquier  dans  fes  Recherches,  liv.vni. 
chapitre  43.  dit  qu'il  eft  impoffible  de  dire  la 
rai  km  pour  laquelle  on  a  appelé  ce  mal  de  U 
forte.  Il  y  a  dit-il,  des  mots  qui  naifent  entre  no%s 
far  hasard,  &  aufquelt  le  peuple  donne  cours  fans 
fç avoir  pour quey.  En  l'an  1  5  f  4.  nous  eufmes  des 
vins  infiniment  verds  que  l'on  appella  ginguets. 
En  l'an  i  c  67  M  furvim  m  mal  de  tefietaccempagni 
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*f  orne  perpétuelle  fluxion  de pituite  far  le  net ,  q*e 
V on  nomma  coqueluche.  Et  pratiquons  encore  ces 
deux  mots  en  tnefmes  matières,  quand  let  occafions 
t'y  pré/ entent.  Toutefois  il  eft  imp*fftbl*,de  rtndre 
la  rasfon  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  fuffit  de  monfirer 
an  doigt  quand tts  mots  furent  mis  en  ufage.  Le 
Prc'lîdant  de  Thou  dit  apeuprés  la  mcfmc  cho- 
ie. C'cft  au  Iivrc7i.  de  Ion  Hiftoire,  en  i  jSo. 
Page  45  9.  de  l'édition  de  Genève.  Eam  vero 
luem  pracejfit  m  or  bus  novus  ;  vervecinus  in  lta- 
lia  dlllus  y  qui  in  Oriente primum  ,  dein  It«Ua& 
Hifpania,  letalis  ,  (  nam  &  ex  eo  Anna ,  Philippi 
Régis  uxer,  drct$t,  &  Gregorius  XIII.  periculo- 
seagrotavit)  pofieaetiam  Septentrionem  pervaga- 
tus,  apud  nos y  incognita  initio  remediorum  ratione, 
multos  adfi.xit  :  Coquelucam  vulgo  vocahant: 
verbo  ,  anno  bu  jus  feculi  x.  féliciter  apud  nos  im- 
ferante  IatdovicoXI  I.  ufurpato  :  qua  famtm  & 
ptfiilemiam  ,  ante  biermium  toto  regno graffat am, 
feiHta  fuerat ,  ut  ex  Annalium  mfirorum  fide  con- 
fiât .  Erat  id  tgritudinis  genus  non  tam  mort  i fer  a 
vi  timendum  ;  quamyuam  &  ex  illo  multi  perie- 
tint  \  quant  prngreffu  &  celeritate  ,  qui  proxima 
quaque  lira  ferpente  contagime  complet!  ebatur, 
admirabilr.  Primo  inferiorcm  dorfi  fpinam  hor- 
rore  plcmmcjuc  occupabat  :  dein  horrori  gravedo 
capitit  cr  languor  membra  eorum  quos  corripuerat, 
refolvens ,  furcedebat  :  pcQori  inprimis  gravis. 
Quibus  vero  mtra  quartum  vel  quint  um  dit  m  ma- 
Ixm  non  decrjfifet,  infebrim  degenerans,  eos  irtteri- 
mebat.  Id  multis  negleQum  ,  in  bonum  vertit: 
létale  fere  Us  qui  médicament is  pur  gant  ib  us  ont 
vetiafcllione  utebantur  :  qtut  ut  raque  difficiliorem 
refpirationem  effieiebant  ;  il  la  ,  quod  bumorem  om- 
fem  à  capite  in  peUus  trabebam  :  bac  ,  prater- 
quamqtwd  corpus  rrfrigeraret  ,\iam  vires  débili- 
ter et,  quibus  ad  refpirationem  &  vint  morbi  fupe- 
randam  ,  vqlidis  opm  erat.  Pafquier  fe  trompe  ,  - 
&  en  ce  qu'il  dit  qu'on  ne  peut  rendre  la  raifon 
de  ce  mot ,  Se  en  ce  qu'il  ajoute  qu'il  n'eft  eh 
en  ufage  que  depuis  l'année  1557.  Ce  mal  a  été 
aanii  appelé  acaufe  que  ceux  qui  en  croient  ma- 
lades ,  portoient  une  coqueluche.  Valeriola, 
««ns  l'Appendice  des  fes  Lieux  Communs  : 
Morbum  banc  vulgus  la  Coqueluche  ,  quod  qui 
•o  morbo  tenebantur  ,  cuculliene  caput  velarent. 
Cum  à  cerebro  in  pulmones  fluxionem  irruere  arbi- 
trabantury  caput  que  etuullo  tegentes,fe  melius  ha- 
bituros.  E  plèbe  autem  omnes  fere  cuculio  fecttn- 
dum  caput  amitli  videbamur.  Inde  id  nominit 
vulgo  inditum  morbo.  C 'eft  ainfi  que  les  Italiens 
ont  appelé  coccolinanne  elpéce  de  toux.  Dans 
le  PataHîo  :  Marzocco  ave  a  la  tojfa  cucoiina. 
LcFranzefi,  dans  fes  Rimes  Burlefques  : 

Tant 0 y  cb'  e'  t'empia  ilcapo,e'l  feno, 
Di  quellay  che  fi  eblamava  coccolina. 
Et  ils  l'ont  ainfi  appelée,  de  cucullus.  Et  le  mot 
de  coquelucber  fe  trouve  en  la  lignification  de 
touffer  y  dans  l'Epitre  de  Guillaume  Crétin  à 
Maître  Macé  de  Villcbrefme,  Valiet  de  Cham- 
bre de  Louis  X  I I.  6c  de  François  I. 

Pareillement  m'advertis,fi tous  ceux 
De  ton  quartier  ont  été  fi  touffeux , 
Comme  defa  on  va  coqueluebant. 
Et  j'apprans  de  Mézeray  ,  que  le  mot  de  coqut- 
lucbe ,  en  cette  lignification  de  rhume ,  étoit  en 
ufage  en  1414.  fous  Charles  VI.  Voicy  fes  ter- 
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Ihes,  dk  fon  Edirion  in  quarto.  V n  étrange  rhm* 
me,  qu'on  nomma,  la  Coqueluche,  tourmenta  tou- 
tes  fortes  de  perfonnes  durant  les  mois  de  Février 
&  de  Mars  .  tf  leur  rendit  la  voix  fi  enrouée  ,  que 
le  Barreau,  les  Chaires  ,  &  Us  Collèges  ,  en  furent 
muets.  Il  confia  la  mort  prefque  a  tous  les  vieil* 
lards  qui  en  furent  atteints.  Coo^ieluchb  ligni- 
fie proprement  un  r«f«r£0».Rabelais,dans  fa  Bi- 
bliothèque de  S(  VidtonL*  Coqueluche  des  Moi» 
nés.  Et  ce  mot,comme  celui  de  coquclucbon,x  été 
fait  de  cucullus.  CucullusipuuUiciuSyCUCullicia,co-' 
QiiELUCME.  Cutullicie  cucullicionis  ,Cucu\licione% 
coqjiE luc hon. Pierre  le  Loycr.qui  dans  fes  Spe- 
ctres fait  venir  coqueluche,  en  la  lignification  de 
rhume  ,  de  x^kà  kvku7  s'eft  étrangement  trompé, 
Bourdelor  »  oui  le  dérive  de  codion  &  de  loch, 
pareeque  ce  rhume  fe  guériflbit  par  le  fommeil» 
n'a  pas  mieux  rencontré.  Il  ajoute  que  codion 
lignifie  la  telle  d'un  pavot  :  ce  qui  eft  véritable: 
mais  il  n'explique  point  ce  que  lignifie  loih  :  Se 

(ene  le  fay  pas.  Mr  la  Faille,  dans  fes  Anna- 
es  de  Touloufe  ,  en  1 50.9»  pag.  j  !  j.  dit  que  ce 
mal  de  la  coqueluche  futainli  appelé,  pareequ'il 
faililloit  les  gens  par  h  telle.  Coque  lignifie  ce- 
lle :  voyez  choquer.  Remarquez  en  paûant ,  que 
ce  mal  fe  fill  encore  fentir  en  1 509. 

C  O  Q^U  E  M  A  R.  De eucuma:c\\n  fe  trou- 
ve en  la  fignification  de  vafe  dans  Mar- 
tial x.  79. 

Tor quotas   nitidat  vario  de  marmore 
thermos 

Exfiruxit  :cucumamfecit  Otacilius. 

Et  dans  Pétrone.  Cucumam  ingentem  feco  appo- 
fuit. Sec. Frangitur  cervix  cucumt.Cc  vaic  a  été  ap- 
pelé cucuma,de  fa  rellcmblancc  à  une  citrouille. 
Quod  ventrem  habtret  magnum  ,  uticucumis ,  dit 
Voffius  :  &  non  pas,*  fonofervoris,  comme  veuc 
Ugutius.  De  cucuma,  on  a  fait  cucumellum  ,  qui 
.  fe  trouve  pour  un  v *fe  d'Eglife  ,  dans  les  Acîcs 
Proconfulaires  *  fous  Munatius  Félix.  Calices 
duo  argent ei  :  item  ,  calices  fex  argentei  :  cucumel- 
lum :  lucerna  argentée,  feptem.  Ce  paf- 
fage  a  été  produit  par  Baronius  en  3  o } .  nom- 
bre 1 1.  Du  inefme  mot  cucuma  ,  on  a  fait  auflï 
cucumar ,  inufité  :  d'où  nous  avons  fait  coque- 
mar  ,  pour  lignifier  un  vaifteau  à  faire  chauffer 
de  l'eau.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarqucr.quc 
cucuma  a  lignifié  la  mcfmc  chofe.  Les  Glofes 
Anciennes  :  cucuma  Si/iuc^r.  f  De  cucumellum, 
nous  avons  fait  gome au  -,  mot,  ufité  dans  le  Beau- 
voifîs  dans  la  fignification  d'un  pot  à  l'eau.  C'cft 
aiulî,  pour  le  marquer  en  pailànt  qu'il  faut  di«i 
*  &  non  pas,  pot  à  eau. 

C  O  QU  E  R  E  L  L  E  S  :  Bourfes  de  l'ai ka- 
cange,  dit  autrement  par  les  Botaniftes,  folanum9 
Se  veficaria  :  ainfi  appelées  de  leur  reflèroblance 
à  des  coques. 

COQUET.  C'cft  un  diminutif  de  coc. 
Les  Gafcom.k  les  Provençaux  difcnt/<  VaUto, 
pour  dire  faire  la  iour  laquelle  façon  de  parler, 
fe  dit  proprement  des  cocqs  qui  pourfuivenc 
les  poulies.  Et  'ws  appelons  coquettes  les 
poulies  qui  fc  r^ardent  devant  le  coc  :  &  mé- 
taphoriquement,  les  femmes  qui  veulent  eltre 
cajolées.  Les  Italien»  appellent  ces  frmmes 
civette  ,  ceftaiirc,  chouettes.  Et  de  là  ,  leur  mot 
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civ  et  tout,  pour  un  c  oquet .  Voyez  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  civetta.  Les 
mors  de  Coquet  Si  de  Coquette  ne  font  pas  an- 
ciens en  notre  Langue. Et  fi  on  en  croit  M"c  de 
Scudery  ,  les  Coquettes  font  une  invention  du 
(îccle  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.Voyez 
fon  Hiftoire  de  la  Coqueterie ,  à  la  nage  75  j. 
du  î.  Tome  de  fes  Nouvelles Converlations  de 
Morale.  Voyez  aufli  cy-dcfliis  au  mot  ca- 
quet. 

C  O  QU  I  L  L  A  RT.  De  ce  mot  coquil- 
lart  ,  dit  Trippault ,  au  mot  coque,  eft  appelle'  * 
Taris  m  petit  vaiffeau  moindre  qu'une  falierc,  au- 
quel on  met  fur  tuile  l'auf  mollet,  pour  puis  après 
le  prendre  pluj  civilement  ,  &  commodément. 
Nous  l'appelions  préfantement  à  Paris  un  co- 
quetier. 

C  O  I  L  L  E.  De  coucha.  Cencha  ,  co- 
ca» coqui.  Conchylium,  conchylia,  coquilla  ,  co- 
quille. D'où  le  coinpofe  recequiller.  Les  Ita- 
liens de  conchylium  >  ont  fait  de  me  fine  eochilla, 
conchilia ,  &  conchiglia. 

C  O  Q^U  I  N.  Nicot  :  A  coquina  :  quafi 
amator&  fedtaror  coqulnae.  homo  petax,  men- 
dicus.  Mil» ,  ploro  ,  lugeo  ,  lamet.tor.  Inde  forte 
coquin  :  fuis  enim  lacrimis  conantur  mendici  fti- 
pem  extorqutre.  Pierre  Piihou  dans  fonGloflai- 
faire  fur  lcsCapitubiresde  Charlemagnercoc- 
ciones.  coquins,  i.  70.  hem,  ut  ifti  mangones  dr 
cegeienes  ,  qui  fine  omni  lege  vagabundi  vadunt, 
per  iftam  terram  non  ftnantur  vagari,  dr  decept lo- 
ttes hominibus  agere.  &c.  Sangallenjis  M*nach%u 
libre  x.deCefiis  Caroli  Magni  :  Refponfumque 
accipiens,  quod  quidam  coccio  deraius,infulfus, 
&  inianiens  .  lineâ  tantùm  &  femoralibus  indu- 
tus.  Voyez  Spelman  aux  mots  coccio  Sctotio. 
Il  peut  venir  de  coccio,  en  cette  manière  :  coccio, 
coccir.s ,coccims , coquin. Et  c'eft  d'où  le  tire  aufli 
Mrde  Cafencuvr.Mais  il  peut  venir  aufli  de  co- 
quus.  Coqnus ,  coqninm ,  coquin.  Et  c'eft  d'où 
le  rire  Pafquier  v  1 11 .4 1 . 

COR«i  pic.  Mr  de  Saumaifc  femble  le  dé- 
river de  corpus  :  comme  qui  diroit.ww  cors  étran- 
ger, ïivpttani*»  verrue*. Verrue a,  dur *yj>f fine,  (*vf- 
fc»«/« ,  Héfyehius  iiS*n*i*.  dr  i^uHsutla  il 
cm(ta  interpretatur.  Apud  eumdem  (atfianJtii  ex-  ■ 
fonitur  ,  *  5a  w  t^«r  c*  9  *i]ifran  ;  qui  tubercu- 
iafub  pedibtit  babet.  gemurfas  Latin  i  vocabant: 
nos  corpora.  C'eft  à  la  page  769.  de  fes  Exercî- 
cations  fur  Solin.  Je  croy  que  cor  en  cette  lig- 
nification, a  été  fait  de  «r»».  5  Les  Alleinans 
appellent  un  cor  au  yiéhuhner-aug,  qui  veut  di- 
re ceuil  de  poulie  j  ou  kra'een-aug  ,  qui  veut  dire 
ceuil  de  corneille  .-acaufe  de  la  reflêinblance  des 
cors  aux  yeux  de  ces  oifeaux. 

CORAIL.  De  cttralium,  ou  coralism,  dit 
félon  Pline  ,  kmi  ri  x»w  »  *  tondendo  :  ht  i* 
*»  ««fiT«< ,  quoniam  in  mari  tondetur  ,  ac  praci- 
etitur.  Voicy  l'endroit  de  Pline,  qui  eft  du  cha- 
pitre x.  du  livre  }  i.  Aiunt  taUu  protinus  lapU 
defeere  p  vivat.  Jtaque  occupari  >  evellique  reti- 
bus,  «ut  acriferrameme  pracidi.  Hac  de  caujfa, 
curalium  interpretantur.  Dautres  le  dérivent  de 
xifff ,  putlla,  Voyez  Voflius  dans  fon  Etymolo- 
gtcnie,au  mot  corallium. 

CORBEILLE.  De  corbicnla  ,  diminu- 
tif de  corbis.  De  corbicuU .  on  »  aufli  fait  cor- 
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biculo  corbiculonis  ,  d'où  notre  mot  François 
corbillon.  . 

CORBETTES.  On  appelle  ainfi  fur  la 
côte  de  Normandie  ces  petits  Ecumeurs  Often- 
dois,qui  donnent  la  chalîê  aux  peicheurs.  Peut- 
eftre  de  corvita  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs 
Latins  ponr  lignifier  un  certain  vailleau  de  mer. 
Fcfhis:coRBiT/e  dicuntnr  naves  oncraria.  Aulu- 
gcllc  x.  15.  Navium  autem  quat  reminifei  tune 
potuimus  ,  appellationes  ha  funt  :  gauli  ,  corvita» 
Sec.  Plautc  dans  fa  Calline  iv.  1. 

Novi  ego  illat  ambat  txtricts  :  corvitam 
cibi 

Comejfe  poffunt. 
CORBILLART.  On  appelle  ainfi  le 
coche  par  eau  de  Corbeil  à  Paris  :  duquel  lieu 
de  Corbeil,  il  a  été  appelé  Corbillon  ;  comme  le 
Mclunois,At  Meiun  ;  &  le  Montrelois,  de  Mon* 
treau-Faut-Tome.On  appçloit  il  n'y  a  pas  long- 
tans  la  Mirée,  le  coche  par  eau  de  Joigny  à  Pa- 
ris 1  d'en  nommé  Miré  »  qui  le  premier  a  mené 
ce  bateau. 

CORBILLON.  Voyez  cy-defius  cor- 
beille. 

CORDE.  Ce  mot  dans  fa  première  figni- 
flcation  a  été  dit  d'une  corde  d'infiniment  de 
Mufîquc  :  du  Latin  tharda  ,  fait  du  Grec  ytfi  i% 
qui  a  fignifié  originairement  intefiin,  &  enfuite, 
une  corde  d'indûment  de  Mujique  ;  acaufe  que 
ces  fortes  de  cordes  font  faites d'inteftins  d'ani- 
maux. Le  mot  de  cordez  pafl'é  depuis,par  méta- 
phore, à  une  corde  ,  dite  en  Latin  funis  :  duquel 
mot  corde,  on  a  fait  enfuite  le  mot  cordon  :  com- 
me quand  on  dit  cordon  de  chapeau  }  tordon  de 
manchon  Sec. 

CORDELIER.  De  corde  :  pareeque 
ces  Relicieux  font  ceints  d'une  corde  :  d'où 
vient  que  Bucanan  les  appelle  funigeri. 

C  O  R  D  I E  R.  S*»#r»T*fo@-  :  funium  tort  or. 
Voyez  corde. 

CORDONNIER.  Voiture  difoit  plai- 
fammenr  que  les  Cordonniers  avoient  etc  ainfi 
appelez  quafi  w<fo»»«ir.f  ,parcequ'ils  donnoienc 
des  cors  aux  piés.  Voyez  fa  lettre  à  M'  Coftar, 
page  X9j.  des  Entretiens  de  Mr  Voiture  &  de 
M'  Coftar.  Mais  pour  parler  férieufement  de 
l'étymologic  de  ce  mot  ;  Cordonnier  x  crédit, 
par  cotruption,  pour  Cordouannier.  C'eft  com- 
me on  prononçoit ,  &  comme  on  écrivoit  an- 
ciennement. Philippe  de  Coinmines  liv.  vm. 
chap.  5.  parlant  de  Sforze  :  Jl  eftoit  fis  d'un  cor- 
douannier, d'une  petite  ville  appelée  Cotignoles. 
Et  Cordouannier  a  été  (ait  de  cordouan  ,  forte  de 
cuir,  ainfi 1  dit  de  Cordoue  d'où  il  nous  eft  venu. 
Theodulfe ,  Evefque  d'Orléans ,  livre  x. de  fes 
Vers  page  138. 

Jfie  tuo  dill Ai  de  nomine,  CordubayeU.es: 
Hic  ,  niveas  }  alter  ,  protrahit  inde 
rubrat. 

Hauteferrc  livre  1 .  de  fes  Aquitaniqucs,  chapi- 
tre dernier  :  Hoc  Jnfula  (Antros  )  fluilibus  haw 
fia  &  abruta.  ejus  reliquiat  dr  tenue  vefligium  eo 
loci  fupereffe  opinio  eft  ,  ubi  Cerduana  Turrù,fem 
Pharus  ;  eu*  nomen  à  Cordubenfibus  feu  Sarrace- 
nis  ,  quod  his  arcendis  opvofita  fuerit.  Sorracenot 
Cordubenfcs ,  feu  Corduanos  ,  vocavit  deterior 
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et  m  ,  qu'od  Corduba  torum  Regia  effet.  Et  indt 
OrderlcMi  Vit  An  non  uno  loco  fotulares  Cordua- 
nos  dr'xit  cake  os  confutos  e  peUibus  qu*  Cordubâ 
advehebantur  in  Galliam.  Vernaculi  cordouau. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  cordua- 
no.  Nous  avons  dit  demefmc  maroquin, àc  M*- 
roc.  Voyez  cy-dellbus  au  mot  maroq uin.  %  Cot- 
dubennarius  fe  trouve,  pour  Cordonnier ,  dans  un 
A&c  de  l'Eglife  de  Notre  Dame  de  Paris  de 
I  J  1 6.  produit  cy-dell'us  au  mot  Cbcvecier. 
5  Char  le  de  Bovelles  s'eft  fort  bien  aperçu 
que  Cordouannier  avoit  été  (ait  du  mot  Cor- 
doue.  Le  Bon  dit  que  les  Cordonniers  ont  été 
ainû*  appelés ,  parcequ'ils  fefoient  des  fouliers 
de  corde,  qui  ett  une  étymologie  ridicule. 

CORDOUAN.  Voyez  Cordonnier. 

CORIANDRE.  De  coriandrum,  fait  de 
**ewJ)nt ,  fait  de  taexanm  ,  fait  de  tûet**.  Voyez 
Bodxus  à  Stapel  fur  Theophrafte.  Aulieu  de  «»- 
tuu<rf»  ,  on  a  dit  aufll  «•M«v^«r.  Simon  Scthi: 
MM*r^w ,  *Ut  Mtla*J}oT.  Le  Scholiafte  d'Arifto- 
phanc  fur  les  Chevaliers  :  UtUr».  faVtitt, 

CORIDOR.  De  l'Italien  corridore ,  ou 
de  ll'Efpagnol  corredor  ;  qui  viennent  de  currt- 
re  ;  acauie  que  l'on  court,  ceftadirc,  que  l'on  va 
par  le  corridor  autour  de  la  maifon.  Les 
Ebreux  ,  pour  la  inefme  raifon,  ont  appelé  los 
coridors  eausvn  rahhirn  ,  du  verbe  cm  rahat, 
qui  ilgnific  courir.  Sandres  Pagninus  dans  fon 
Tréfor  de  la  Langue  Sainte  :  om  rahat ,  cur- 
re re,  apud  Thargnm.  Inde  adificium  quod  fit  in 
do  mi  bus  altis  *d  currendum  de  un*  domo  ad  alte- 
ram,  vocaturxwn  :  &  commmittr  fiunt  e  trabibus: 

Vulgo   CORREDOR  ,  GALERIE,    f    Le  Sr  Guil- 

let  a  remarqué  que  coridor  ,  terme  de  guerre, 
vicilliifoit  ,  &  qu'on  difoit  aujourd'huy  plus 
communément  chemin  couvert.  ^  A  Touloufe 
on  appelle  courredou  ,  l'allée  par  où  on  entre 
dans  une  maifon. 

CORLIEU  .ouCORLIS.  Oifeau. 
Les  Italiens  l'appellent  caroli,  &  les  Arabes  cor- 
li.  Forte  à  voce  hujus  avis,  dit  M'  Bochart.  Be- 
lon  dit  la  mehne  chofe.  Voicy  fes  termes  :  Le 
Corlis  tfi  oyfcau  d'auffi  grande  corpulence  comme 
une  Aigrette.  Il  a  gaigné  fon  nom  Fr an fois  de 
fon  cri  :  car  en  volant  il  prononce  cor  lieu.  Les 
Milanais  poffible  retenons  ce  nom  des  François 
l'appellent  Caroli.  C'eft  au  chap.  1 1.  du  liv.4. 
delà  Nature  des  Oifcaux.  Trippault  le  dérive 
à"tKiiet&  :ce  que  je  n'entens  pas.  Il  ajoutc,que 
les  Grecs  modernes  l'appellent  ^«lei^mJ,  à  Ion- 
gitudine  nafi,  Ueft,  rofiri. 

CORME.  Forte  ex  corno  faQum  :  quia 
corba,  &  corna  invicem  fimilia  funt,  dit  Mr  Bo- 
chart. Je  croy  qu'il  vient  de  forba  ,  qui  cft  le 
mot  Latin  qui  lignifie  corme. Sorba,forbina,  for- 
f»*,soRME,coRMt.En  Languedoc.on  pronon- 
ce encore  forbe^VS  a  été  changée  en  C.comme 
en  berceau  de  verfellum  ;  &  en  fangle,dc  cingula. 

C  O  R  M  E  R  Y.  Abbayïc  en  Touraine.  Ce 
que  dit  le  Prélidant  Fauchetau  chapitre  j.  du 
livre  vu.  de  fes  Antiquités  Françoifes,  que  cet- 
te Abbayïc  fut  ainli  nommée  par  un  Moine  de 
ce  Monaftere  ,  acaufe  qu'il  «voit  le  cœur  marri 
de  la  mauvaife  vie  de  fes  confrères  ,  eft  une  fa- 
ble. Il  paroiftparle  Titrç  de  la  Fondation  de 
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cette  Abbayïc,  (ondée  par  Alctifo  ,  que  le  lieu 
où  cette  Abbayïc  fut  bitic,  s'appeloit  Cormeria>- 
cum,  long-tans  avant  cette  Fondation. 

CORMORAN.  De  corvus  marinus .  Voyez 
Scaligèr  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ariftote, 
pag.  894.  Les  anciens  Gaulois  difoient  more, 
pour  le  Latin  mare.  Buclunan  liv.t.  de  fonHi- 
lloirc  d'Ecoflc  :  Morinus  quidem  à  more.  Jd 
vetere  Gallorum  Linguà  marc  Jignificat,  Sec.  Mo- 
rinus Gallis  veteribus  marinum  ;  &  morema- 
rusa  marc  mortuum  Jignificat  :  quamquam  hoc 
poftrema  duo  nomina  Gorropius  ,  dum  fuos  Adva- 
ticot  vult  excolere,  ptne  nobis  furripuit.  Nec  Are- 
morici,  aut  Armorici,fcno(lri  generis  negare  pof- 
funt.  Nam  ar  ,  vel  arc  ,  vttus  eft  prepofitio  Lin- 
guà G*Mca,quod  *A,vel  fuper,  indicat  :  quafidi- 
c*t  ad  marc,  vel  fuper  marc  :  hoc  tfi,  maritimuin. 
more  m  ar  11  s  a  vero  a  more,  hoc  eft  mue,  décli- 
nât,ultimâ  fjllabà  produtlà  ,  inmorem  participa 
Graci,  5cc.  Voyez  armorique£c  morue. 

CORNALINE.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieufc.Crww.dit  M'd'Abain  de  la  Rochc-Pofay, 
eft  nouveau.  Et  j'oferois  croire  que  cette  efpt'ce  de 
pierre  j  que  j'eftime  efire  une  forte  ttagathe  j  com- 
me les  Sardoines  auffi ,  qui  ne  différent  que  de  cou- 
leur plus  vive  ,  &  par  confequant  de  durttê,  a  fon 
nom  de  cornaline  du  nom  de  coral  :  duquel  elle 
porte  la  couleur,  quand  elle  eft  en  fa  perfctlion,  tfr 
qu  aulieu  de  coralinc,  on  a  dit  cornaline  :  mettant 
une  N ,  pour  adoucir  ou  remplir  le  mut  &  la  pro- 
nonciation. Je  vous  fupplie  auffi  de  me  mander 
votre  opinion  fur  cette  étymologie.  C'eft  dans  une 
de  fes  lettres  Françoifes  ,  imprimée  dans  le  Rc- 
cucuil  des  Lettres  Françoifes  écrites  à  Jofeph 
Scaligér.  Et  ce  Mr  d'Abain  de  la  Rochc-Pofay, 
c'eft  ce  Mrdc  la  Rochc-Pofay  ,  difciplc  de  Jo- 
feph Scaligér  ,  qui  a  été  Evefque  de  Poitiers. 
Cette  étymologie  ,  aurefte  ,  me  plaift  extrême- 
ment. Agricoîa  dérivoit  cornaline  de  carneola: 
quoi  colore  ,  fimilit  fit  cami.  Voyez  Robert 
Etienne  dans  Ion  Dictionnaire  François,  au  mot 
cornaline. 

C  O  R  N  A  R  D.  De  corne.  Il  cft  difficile 
de  dire  la  raifon  pour  laquelle  on  a  cru  que  les 
maris  dont  les  femmes  feloient  l'amour  ,  por- 
toient  de»  cornes.  Jofeph  Scaligèr  dans  fon 
premier  Scaligérana  croit  que  les  Cornards  ont 
été  ainfi  appelez  pareequ'anciennement  on 
mettoit  des  cornes  à  la  tefte  de  ceux  qui  dor- 
moient  ,  lorfqu'on  vouloit  fe  mocquer  d'eux. 
C  o  r  s  a  r  d  de  Us  dicitur  ,  quorum  mulieres  mae- 
chantur  :  forte  quia  Veterts  Us  quos  irrider  e  vole- 
tant, cernua  dermientibus  capiti  imponebant ,  vol 
caudam  vulpistvel  quid  fimile.  Pratcre*  memini 
me  apud  Artemiderum  ,  anùqunm  auilorem  ,  le- 
giffe,  eum  qui  fomniavit  arietem  ad  fe venire  ,fu- 
turum  ejfe  ut  ejus  uxor  mttehetur,  Quoyqu'il  en 
foit ,  il  eft  conftantque  cette  façon  de  parler  eft 
très  ancienne.  Artémidore  ,  qui  vivoit  du  tans 
d'Hadrien ,  y  aïant  fait  allufion  ,  comme  l'a  re- 
marqué Jofeph  Scaligèr  à  l'endroit  cy-deflus 
rapporté.  Voicy  les  paroles  d'Artémidore,  qui 
font  du  livre  premier  de  fes  Onirocritiqucs, 
txi>»  /t  rit  ■>•*«■  nrf   tH  xeÙ  *«3n«fc.V» 

at)  t««>*cv7i  è*  àvlâit  ?  nuisit  t%t  ymui<  Ô7rfl«A»»»» 
W«  i  ymi  ou  -u^ti  ,  xj  T» 
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ny'ifût* ,  aùni  vuitti  ,  &c.  Nicetas  au 

livre  1.  de  la  Vie  d'An  dronicus  Comnentis  ,  dit 
que  lorfque  Comncnus  avoit  pris  des  ccrs.il  en 
envoyoïc  attacher  le  bois  dans  les  places  publi- 
ques ;  en  apparanec  ,  pour  faire  honneur  à  la 
châtie  ,  niais  effectivement ,  pour  faire  oppro- 
bre aux  maris  dont  il  voyoit  les  femmes.  Par- 
menon  ,  dans  une  de  Tes  épigrammes  qui  eft  au 
livre  i .de  t' Anthologies  titre  rvpm'li*.*  mciir- 
f««7*,  a  fait  une  fcmbïablc  allufîon. 

tint  Ut*  9vpit  Kia*MftCch{  ix 

Ktir*  t<fut>\$»at  h  yaun  Ri  nityt. 

Car  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  Poctc  par  ces 
mots  6c  corne  d'AmaUhéejn'iyi  voulu  parler  des 
cornes  des  maris.  Il  en  eft  de  mefme  du  Poctc 
Lucille,  qui  dans  un  autre  endroit  du  mefme  li- 
vre de  l'Anthologie  a  mis  cette  inferiprion  à 
une  de  fes  épigrammes  contre  un  Grammairien, 
fît  TtpfutriKlr  x«or?f îfcr.  M'dc  Saumaife  fur 
Tertullien  de  Pallie^  page  jox.  Viri  quorum 
nxores  machabantur  ,  comiculorum  eflenfiene>  hnc 
eft  duebus  digitis  ad  comiculorum  infittr  ertttù, 
deridebantur.  Leget  Langobardorum  ,  Grèce  ver- 
ft ,  in  cedice  manuferipto  Régi*  Bibliotbec*  :  i  t 
mdyv*  urtifrt  ,  rfVlAu  «'»««7fe  ,  f  fer  iCto- 
riiwl*  «or><>M<u  i  ùCt*$»r  ,  KatiCuti  «A- 

A««1«  *£.    ldeo  autem  bujufmodi  comiculorum 
eftenfio  contumeliofa  cenfebatur  ,  quia 
vulgo  vecabant  tuncfodem  quo  nos  hodie fenfu^ui 
nxores  impudicat  hnbobant .Lucillii  epigromma  eft 
in  Kê&riip»  Tfywutrtnh  : 

NcJ  ev  SU«n%  hiyu*  UÔvS'Q-  tuuui  g 

Ér/W  r^mt  w**\»t  rit  ?*ir»i<  nleWm  : 
ita  enlm  epigrammatis  lemma  ex  vettribus  mer»' 
branit  reflituendum.   Uotum  illud  Artemideri  :  h 
y*m  on  *wln  >  ï)i  tJ  Ktyitfn»,  ni&T*  oh 
*omi  :  de  quo  nos  alibi  plstra.  Les  Ebreux  mo- 
dernes fe  font  fervis  de  la  mefme  façon  de  par- 
ler. Voyez  l'Auteur  du  livre  intitule1  Ma  fol 
Hacadmoni.  Les  Italiens  appellent  un  cornard 
becco;  auquel  mot  ils  ajoutent  d'ordinaire  ce- 
lui de  cornuto.  Becco ,  en  Italien  ,  fignifie  un 
bouc.  Les  Turcs  diCent  gbidi ,  &  les  E/pagnols 
eabron  ,  en  la  mefme  lignification  :  8c  ces  mots 
/ignifient  auflî  un  bouc.  On  croit ,  pour  le  mar- 
quer en  panant ,  que  la  raifon  pour  laquelle  on 
s'eft  fervi  du  mot  de  becco  ,  en  cette  Ugnifica- 
tion  de  cornard  ;  eft ,  pareeque  le  bouc  prant 
plaifir  à  voir  faillir  fa  femelle  par  un  autre 
bouc.  Voyez  rocs  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  mot  becco.  Et  cependant ,  nous  appre- 
nons de  Plutarquc  que  le  pafteur  Cratis  étant 
devenu  amoureux  d'une  chèvre  ,  un  bouc ,  par 
jaloufie ,  luy  écrafa  la  tefte  comme  il  dormoit. 
A  quoy  on  peut  ajouter  ce  paflàge  de  Scrvius 
fur  cet  endroit  de  Virgile.Ta  ansversa  tuen- 
tibus  hircis  :  Hirci,  ficafualiquo  coeuntes  vi- 
dent ,  adeo  indignantur ,  ut  in  eos  pane  impetum 
faciant.  Je  croy  donc  ,  pour  le  marquer  encore 
en  partant,  que  la  véritable  raifon  pour  laquelle 
les  Italiens  ont  appelé  becco  un  cornard,  eft,  ou 
acaufe  des  cornes  des  boucs ,  ou  pareeque  le 
bouc  étant  un  animal  ftupide  ,  becco  a  été  pris 
pour  ftmpide  i  &^p''df,pour«r*4rd:de  lamcf- 
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me  façon  que  les  François  appellent  fot  un  cor- 
nard.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  mot  bozzo.  Ç  Mr  Coftar  aïant  lu  dans 
cette  remarque  que  je  viens  de  faire  fur  le  mot 
de  cornard,  qu'Artcmidore  étoit  l'Auteur  le  plus 
ancien  qui  euft  fait  mention  des  cornes  des  ma- 
ris ,  me  donna  avis  par  une  lettre  qu'il  me  fit 
l'honneur  de  m'ecrire  ,  que  Lucien  ,  qui  eft  un 
Auteur  auflî  ancien  qu'Artcmidore  ,  en  avoit 
fait  mention.  Mais  la  chofe  aïant  été  exami- 
née, il  fe  trouve  que  Mr  Coftar  s'étoit  trompé, 
8c  qu'il  avoit  pris  Mr  d'Ablancourt ,  Tradu£eur 
de  Lucien  ,  pour  Lucien  :  Mr  d'Ablancourt 
aïant  traduit  par  ces  mots  ,  //  lui  planta  det  cor- 
nef  ,  un  partage  de  Lucien  où  il  étoit  dit , 
qu'un  homme  avoit  couché  avec  la-  femme 
d'un  autre  homme.  11  y  a  pourtant  un  au- 
tre endroit  dans  Lucien  où  il  eft  fait  allufion 
aux  cornes  en  cette  lignification.  C'cft  a  l'en- 
droit ,  où  >  parlant  des  Philofophcs  ,  &  de  leur 
argument  appelé  Ktfytin,  il  dit,  x}  ««cjt*  timtu 
«>AttAMf.  C'eft  la  remarque  de  Bourdelot  ,  dans 
fes  Etymologies  Manufcrites.  J  En  Baffe-Nor- 
mandie, on  appelle  cornard  un  glorieux  :  ce  qui 
me  fait  (buvenir  de  cet  endroit  du  Pfeaume  74. 
Cornu  ejut  exaltabitur  in  gloria.  Il  me  refte  à 
remarquer ,  que  Ptrion  dérive  ce  mot  en  cette 
fignification  ,  de  «<pw*f.  x»filt  ,  dit-il  ,  id  eft, 
elatus,  cornar,  O  detraito,à  nobis  nuncupatur. 
Trippault  lui  a  donné  la  mefme  origine.  C'eft 
une  ctymologie  toutafait  ridicule.  < 

CORNEILLE  :  oifeau.  De cornicula, 
diminutif  de  cornix.  Planeurs  croyent  que  la 
corneille  eft  la  femelle  du  corbeau  :  en  quoy  ils 
fe  trompent.Les  corbeaux  &  les  corneilles  font 
oifeaux  d'cfpéce  différante. 

CORNEMUSE.  Inftruroent  de  Mufi- 
que.  De  cornu  ntufit.  Voyez  mufettt. 

CORNET  à'Ecritoire.  De  corn»  :  parce 
qu'il  eft  de  corne. 

CORNE  T-A-BOU  QU I N.  On  ap- 
pelle les  Satyres  des  Bouauins  \  pareequ'ils  reî- 
icmblent  à  des  boucs  par  leurs  cornes  &  par 
leurs  piés  :  Et  dans  les  Bacchanales  ,  on  repré- 
fante  les  Satyres  jouants  du  haut-bois.  Et  de  là, 
le  mot  de  cornet-à-bouauin  :  acaufe  de  la  ref- 
femblance  d'un  haut-bois  à  un  cornet-à-bou- 
quin. 

CORNETTE.  Marque  de  Magiftratu- 
re.  De  Beloy  Avocat  du  Roy  au  Parlement  de  . 
Touloufe  ,  en  l'Ouverture  qu'il  fit  des  Audian- 
ces  après  la  Saint  Martin  ,  le  i}.  de  Novem- 
bre 1609.  Et  ne  pouvons  obmetire  <jue  nos  An- 
ciens n'ayent  eu  pareillement  en  nfage  un  autre  ve- 
ftement  de  trftctju'iU  ont  appelle  Cornette  -,  ainfi 
qu'il  fe  vérifie  par  les  effigies  des  anciens  DoQeurs: 
de  laquelle  Cornette  ils  faifoientplufieurs  tours  fur 
le  chef  \  &  l'att achètent  d'un  coftê ,  comme  nous 
faifonsamfonrd'hnynos  jarretières.  Dételle  forte 
que  le  neeuf  y  «ppofc  faifoit  deux  petites  cornes: 
d'où  ce  veflement  a  retenu  te  nom  de  Cornette: 
&  peut  être  eft  venu  de  là  que  cet  accouftrement 
qui  s'acconmodoit  ninfi  en  forme  de  lien  ,  eft  ap- 
pelle" dans  le  Vieux  GU faire  Latin  Capitularc: 
que  le  Grec  interprète  &  nomme  nt»aKWtef*t  : 
quafi  ornamentum  capitis.  Neantmoins  depuis, 
pour  l'incommodité  que  tel*  apportoit  fur  la  tefte, 
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il  a  été trtuvè plut 
que  amour  du  Coi. 

Mr  de  Cafencuve  croit  que  cornette  ,  en  cette 
lignification  ,  eft  une  contraction  de  coronette: 
comme  qui  diroit  ,  une  Petite  couronne  ,  ou  ban- 
deau royal.  Et  pour  cela,  il  cite  cet  endroit  de 
Mathieu  Paris  en  Tan  747.  Dominus  Rex  vefte 
àtattrata  faUa  de  pretiejîjjimo  baldechino  ,  &  co- 
ron hU  aurea  ,  que  vulgariter  garlandc  dicitur: 
Et  ecltri-cy  de  jan  Dauton,  dans  fon  Hiftoirede 
Louis  XII.  Le  chef  couvert  d'une  toque  de  ve- 
lours cranuift  :  &  dedans  avoit  une  cornent  de  t  ef- 
fet** rouge.  C'eft  -à  l'endroit  où  il  cil  parlé  de 
l'entrée  de  Louis  XII.  dans  Milan. 

CORNETTE.  Sorte  de  coiffure  à  l'u- 
fage  des  femmes.  Des  deux  bouts  de  cette  coif- 
fure,qui  reifemblent  à  des  cornes. 

Cornette  de  Cavalerie.  De  l'Italien 
CornettÀ ,  que  M"  délia  Crufca  dérivent  de  cor- 
no.  Cornetta,  e  corhetto  i  difcnt-ils  au 
root  corno  \  e  un*  infegna  di  Comparut*  di  ta- 
valleria  :  ed  i  piccola,  e  di  forma  qu*dr*.  Voyez 
Mr  de  Cafencuve. 

CORNICHE.  Chapiteau  de  colonne. 
De  coronix,  mot, de  mefme  lignification  ,qui  fe 
trouve  dans  Vitruvc  ;  &  qui  a  été  fait  de  coro- 
psm.  Les  Grecs  l'ont  appelée  de  mcfine  çitotit. 
HéfychJus.-' 

CORNICHON.  On  appelle  ainfi  les 
chevillnres.ou  cors  du  cet.  Voyez  Nicot  au 
mot  endeuiller  »  &  le  Pere  Pomey  dans  fon  Indi- 
emlus  VniverfaliJ  page  35.  De  corniculum. 
ComicMlmm  ,  comiebiam  ,  corntchio  cornichiontst 
cornichon.  Cornichon  lcditautli  en  termes 
de  Jeu  de  boulle  ,  d'une  boulle  plus  ou  moins 
groflè  que  les  autres  ,  qu'on  jette  devant  pour 
servir  de  but. 

CORNILL1ER  :  forte  d'arbre.  De 
cornus.  Cornus  corni,  comilltu,  ctrnillarius,  cor- 
millier. 

CORNUAILLE.  Pais  dans  la  Baflc- 
Bretagne.  De  Corn»  G*Ui*.  Guillaume  de  Mal- 
mesburi,  livre  a.  des  Gcftes  des  Rc*ys  d'Angle- 
terre ,  page  50.  Inde  digrefus  in  Occidentales 
Britenes  fe  convertit,  qui  CorneWallcnfcs  vocan- 
tur,  quid  in  Occident  e  BrkannUfiti ,  Cornu  Gal- 
lie  ex  oblique  refpiciunt. 

COROMBARON  ,  ou  CORUMBARON. 
On  appelle  ainil  en  quelques  lieux  de  Picardie 
la  veille  de  S*  Sébaftien  :  qui  eft  un  jour  auquel 
les  femmes  de  ces  lieux -là  traitent  à  leurs  dé- 
pens leurs  maris.  Mr  de  Valois  l'aune  prêtant 
que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  curare ,  qui  il- 
gui  fie  traiter t  foigner ,  Se  de  celui  de  baron  ,  qui 
lignifie  mari.  Voyez  baron. 

CORONATS.  Monnoye  At  Louis  XII. 
faite  en  Provence.  Voyez  Mr  le  Blanc  dans  fon 
Traité  des  Monnoyes  page  319. 

CORPORAL.  Ccft  ce  linge  empefé 
fur  lequel  on  met  le  corps  de  Notre'  Seigneur. 
De  cor  par  aie.  La  Crufca  :  corporali.  5u- 
.  fiamive  .èquel  pannicello  Uno  bianco  ,  fu'l  quale 
pefa  il  Prête  l'eftU  confacrata  ;  dttto  des'  Teologi 
i»  Latine,  corporale. 

C  O  R  R  O I  S.  Vieux  rnot,inufité,qui  ligni- 
fie ordre  de  bataille.  Voyez  Mr  du  Cangc  dans 
fon  Glollàire  fur  Villchardouin^u  mot  correis. 


COR.  2.2.1 

CORSAIRE.  De  l'Italien  Corfare  .qû 
a  été  fait  de  cerfo,  acaufe  des  courtes  que  les  Pi- 
rates font  en  mèr.  L'Ariolle  livre  x.  de  fonOr- 
lando  Furiofo. 

Deh  pur,  che  du  color  che  vanno  in  corfo, 
lo  non  fia  prefa,  e  pei  vendus  a  fchiava. 
Le  Boccace  ,  Journée  z.  Novclie  6.  Il  quafe, 
cerne  io  vi  diffi  già ,  e  lui  ,eme  ,  prtfe  in  corfo. 
Les  anciens  Latins  ont  employé  eut  fus  dans  la 
me  fine  lignification.  Virgile  dans  le  j.de  l'E- 
neïde  :  Sed  tibi  qui  curfum  vtnti  ,  que.  fat  a  dedt- 
runt.  Ciceron  au  livre  j.  de  Repuhlica  :  qua  cur- 

fu  frumemo  onujfas  pttentibut  Rbodnm  viderit. 
Horace  :  livre  1 .  de  les  Odes  ,  Ode  6.  Nec  cur- 

fus  duplicit  per  mare  V^/fes.  Et  dans  fa  premiè- 
re Satire  : 

Perfidus  hic  caupo ,  tniltt ,  nautique  per 


jisidacei  mare  qui  currunt. 

Sheringham  dans  fa  Ditfèrtatjon  de  Anglorutn 
gtntis  Origine  chapitre  xi.  veut  que  l'Italien 
Cerfarie  ;  qui  eft  la  mclrae  chofe  que  Corfare, 
ayt  été  dit ,  de  mefme  que  le  François  Corfaire 
8c  l'Efpagnol  Coffario  ,  des  peuples  appelés 
Çborfari  par  Pline  ;  qui  étoient  di  s  Pirates. 
Vecabulum  Chorfaros  omnino  Gothkum  cjl,&  Pi- 
ratas fignipeat.  Vox  apud  HifpAnes  ,  halos  ,  & 
Galles ,  a  Gethica  lingua  in  hune  ufque  diem  nom 
multum  defUxit:  h  élis  Corfario ,  Hifpanis  Cof- 
fario efi  i  Gallis  ,  Corfaire.  Voicy  l'endroit  de 
Pline  où  il  eft  parlé  de  ces  peuples  :  Vitra  funt 
Scytharum  populi.  Ptrfé  Mes  Sacas  in  univerfum 
appellavére,*  proxima gente  :  amiqui,  Arameos: 
Scythe,  iffi  Perfas ,  Chorfaros  :  &  Caucafuin 
montera  ,  Graucafum  ;  hoc  efi  ,  nive  tandidum. 
C'eft  au  chapitre  17.  du  livre  6.  D'autres  veu- 
lent que  l'Italien  Corfario  ,  Corfare,  ou  Cerfale; 
car  ce  mot  fe  dit  en  Italien  de  ces  trois  façons; 
ayt  pris  fon  appellation  des  Peuples  Corfcs, 
qu'on  veut  qui  ayent  été  autrefois  de  gratis 
Corfaires.  Mais  il  eft  indubitable  que  ce  mot 
vient  de  corfo.  Les  Grecs  modernes  ont  dit  *<y- 
e-mttQ .  Voyez  Mcurfius  Ôc  Mr  du  Cange. 

C  O  R  V  E'  E.  Cujas  fur  la  Loy  unique  au 
Code  Afc  opère,  à  collatoribus  txigantur  ,  dit  que 
les  corvées  ont  été  ainfi  appelées  ,  quafî  opéra 
cerpcrali*.  Nam  &  Lugdunenfibut  vée  opérant 
fignificat.  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  &  Caron- 
das  dans  fes  Mémorables,  difent  b  mefrpe  cho- 
'fe.  Guy  Pape  dans  fa  Queftion  471.  veut  que 
le  mot  de  corvée  ayt  été  dit  quafi  una  opéra  (o- 
adjuvans.  D'autres  le  dérivent  *  corpore  vehert- 
de.  Il  vient  de  corvada  ,  qui  fe  trouve  en  cette 
lignification  dans  le  Capitulaire  de  Charlema- 
gne  de  VtUis  &  Cortis  ,  article  }.  Vt  nonprefu- 
mont  fudices  neflram  familiam  in  eorum  fervi- 
tium  ponere  :  non  Corvadat  aliud  opusftbi  facert 
cogant  :  Et  qu'on  croit  avoir  été  dit  aulieu  de 
corpata  :  de  corpus.  Mais  comme  curbada  fe 
trouve  en  la  mefme  fignification  dans  les  Ecri- 
vains de  la  Balte  Latinité  ,  ainfi  que  l'a  remar- 
qué le  Pere  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  quelques  uns  dérivent  ces 
mots  à  curv**d»  :  acaufe  que  ceux  qui  travail- 
lent à  la  terre,  fc  courbent.  Virgile  :  qua  cur- 
vus  arator ,  &c.  Le  mot  de  c  o  u  r  vi'  e  efi  for- 
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m:  aie  curvada  :  &  re'prefame  l'aclion  de  celui  Surtout,  certain  hâbleur ,  à  la  gueule 

qui  fe  courbe  en  travaillant  ,  dit  Mr  de  Cale-  affamée  , 

neute.  Le  P.  Labbc  improuve  cette  étymolo-  Qui  vient  à  ce  feftin  ,  conduit  par  la 

cie  :  Etil  dérive  corvée  de  carropera. Cou kv  b  e,  fumée,  , 

dit-il ,  vient  ^carropera,  ufitèiam  nos  Et  qui  s'eft  dit  Profes  dans  l'Ordre  des 

Anciens  livres  &  titres  ,  comme  inanoperx  ,  ma-  Coftcaux  , 

noperarii,  manoeu  v  res  &  manouvrier».  A  fait ,  en  bien  mangeant,  l'éloge  des 

Ou  bien  damant  eue  telles  allions  des  Vaffaux  fe  ^  morceaux. 

f ai  fuient  quafi  toutes  ,  ou  fe  terminoient  dans  la  fente  fûts  ne  fine  mit  en  tefle  que  les  Commenta- 
dur  ou  baffe  cour  du  Seigneur  :  comme,  mener  du  teurs  fe  tourmenteront  fort  pour  expliquer  ce  Pro- 
bois ,  les  gerbet ,  le  foin  fbatrele  bled ,  conduire  la  »és  dans  l'Ordre  des  Coftcaux,  &  qu'on  pourra 
vendangefitc.  C'en  à  la  page  1 69.  de  la  premie-  bien  le  corriger  en  lifant  Profes  dans  l'Ordre  de 
re  partie  de  Tes  Etymologies  Françoifcs.  Et  à  Cifteaux  :  par  la  raiftn  que  l'Ordre  des  Cofleaux 
la  page  j  o.  Corve'e  n'ejl  point  le  travail  du  »'fe  trouvera  point  dans  l'Hifioire  Eccléjiaftiqne, 
corps  qui  devient  courbe'  par  la  fatigue  :  mais  &  q*e  les  gens  de  ce  temps -là  ne  f auront  point  que 
vient  de  carropera ,  comme  nous  avons  montre  fui-  cet  Ordre  u'efioit  qu'une  focieté  de  fins  débauchez, 
1/ant  la  penfée  du  P. Sirmond.  Voicy  les  termes  9*'  vouloient  que  le  vin  qu'Us  beuvoient  fat  d'un  ' 
du  P.  Sirmond  ,  qui  Tont  de  la  page  78.  de  fes  certain  eofteau  \  &  qu'on  les  appelloit  pour  cela  les 
Notes  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau-  Cofteaux.Cc  fut  feu  M(  de  Lavardin.Evcfque  du 
ve  :  carropera  et  manopera.  Duplex  ge-  Mans  ï  qui  fe  plaignant  de  ces  Meilleurs  qui  di- 
nut  fervitutis.  Carropera  fum  ,  quae  Tit.  aj.  foient  que  fon  vin  n'étoit  pas  bon  ,  dît  que 
cap.  1 4.  carricaturas  dixit,  cum  carri ,  vetJuraque  c'étoient  des  délicats  ,  qui  ne  vouloient  du  vin 
apera  débet»  :  manopera,  fervitium  monnaie  di-  que  d'un  certain  coftau  ;  car  c'eft  ainli  qu'il 
citur  Ub.\.cap.ç  x.quia  epus  manu  fit  :  undeMz-  faut  dire  ,  &  non  pas  cofleau  ;  Et  là  dehus  ,  on 
nuperarii  in  Diplomate  Karoli  Calvi  pro  Sanclo  les  appela  les  Coftaux.  Ces  Meilleurs  étoienc 
Dionytio.  InferioratM  curbadas  appetlavit >Cox-  .  le  Marquis  de  Boifdaufin,  du  nom  de  Laval  ;  le 
vées.  Ces  termes  ne  prouvent  point  que  le  Marquis  d'Olonne  ,  du  nom  de  la  Trimouille  i 
P.  Sirmond  ait  cru  que  le  root  de  corve'e  fuft  dé-  l'Abbé  de  Villarceaux}&  du  Brou0in,du  nom  de 
rivé  de  celui  de  carropera.  D'autres  le  dérivent  Brulard. 

de  corrogata.  Mr  du  Cange  préfère  l'érymolo-  C  O  S  T  E'.  De  ceflatum,fàt  de  cofla.CosiA- 

gie  de  Cujas,  aux  autres.  Mais  il  ajoute  :  Non  tumJ'J  efi ,latus:?«o<4  ctjlis  utrinque  duedecim  cen- 

qu'od  fut  opéra  corporalia  ,  fed  quèd  praftarentur  texitur ,dit  Sylvius  dans  fa  Grammaire  Françoife, 

ab  Us  quos  homines  de  corporc  appellabant,  qui  pag. 141. Nous  ne  prononçons  point  l'S  encofii. 

ejufmodi  operis  foli  obnoxiierant.  COTARD1E.  Efpéce  de  cotte  ,  com- 

COSCOTER.  Rabelais  a.  ai . J'en fçaj  mune aux  hommes  &  aux  femmes.  C'eft  une 

om  beau  Chapelet  de  fines  efmeraudes  ,  marquées  production  de  cota.  Cota ,  cotarda ,  cotardia. 

d'ambre  gris  cofeoti.  Voyez  cotte.  Voyez  au  Ai  Mr  du  Cange  au  mot 

COSCOTONS.  Rabelais  3 .   7.  Vn  cotardia.  Aulieu  de  cttardie  ,  on  a  dit  par  cor- 

grand  pot  beurrier,  plein  de  coftotons.  Et  4.  5  9.  ruption  cotte  hardie.   Et  c'eft  comme  ce  mot  fc 

Pain  blanc  ,  choifne  ,  carbonnadej  de  fix  fortes,  trouve  toujours  écrit  dans  nos  anciens  Auteurs 

coftotons.  François.  Voyez  le  GiofTàire  Latin  de  Mr  du 

C  O  S  S  O  N.  Petit  vêr  qui  ronge  les  pois  Cange,au  lieu  allégué.  Voyez  auffi  cy-dciïbu$, 

&  les  fèves.  De  cojfo  coffonis  ,  qu'on  a  dit  pour  au  mot  cotte. 

cofus,  qui  fe  trouve  en  la  lignification  d'un  vêr  COTE-D'ARMES.  Voyez  cy-defious  cwr . 

de  bois  dans  les  anciens  Auteurs.  Fcftus  :  Cossi  C  O  T  E  M  A  L  T  A  I  L  L  E  E.  Nous  di- 

ab  Antiquis  dicebantur  natura  rugofi  homines ,  à  fons  faire  une  cotcmalt aillée  ,  pour  dire  ,  arrefter 

Jtmilitudine  vermium  ligno  éditer um,  qui  coflî  ap-  un  compte  en  remettant  quelque  chofe  de  parc 

pellantur.  Scaligèr  dans  fon  premier  Scalige-  &  d'autre  ,  fans  l'examiner  exactement.  L'éty- 

ranapage  1 18.  r«oA*Ç,  vermium  générale  nomen:  mologie  de  ce  mot  cft  très  difficile.  J'ayquel- 

*u\m  multa  funt  gênera  :  tijWW,  vermis  qui  ligna  que  opinion  que  cette  façon  de  parler  vient  des 

corrode  t.  Latine  ,  tarmes.  In  Jtalia  fatis  crajfus  tailles  des  Bouchers  &  des  Boulangers  ,  où  les 

efi  in  abietis  ligno  :  ut  etiam  àormientes  excitet.  Bouchers  &  les  Boulangers  marquent  ce  qu'ils 

Rurfus  funt  alla  gênera  tarmitum.  Nam  qui  m-  ont  fourni  ;  &  que  Cotcmalt  aillée  a  été  dit ,  par 

gofiores  funt ,  dicuntur  cofli  :  Grèce  *uK*+iyM  :  corruption  ,  pour  Cechemaltaillée,  par  le  chan- 

elimin  deliciis  ciberum  babiti  .  ejuos  f/trinâfagi"  gement  ordinaire  du!C,  en  T.  Voyez  clauporte. 

nabant.  fuit  &  pracipmtt  cibut  Hieropbantamm  Ces  tailles  des  Bouchers  &:  des  Boulangers  s'ap- 

Cereris  :  autlor  Tertullianms  ,  &  tfteronymus  ex  pellent  en  Anjou  &  dans  le  Blefois,  des  Coches: 

Tertullîano.  Aulieu  de  cejfut,  on  a  aufli  dit  enfui.  ce  qui  ne  favorjfe  pas  peu  mon  opinion. 

Les  Glofes  :  eufus.  six.            Et  c'eft  de  ce  C  O  T  E  R.  De  ?wMrr,fait  de  quotus.  Nous 

mot  dont  les  Efpagnols  ont  fait  \cux  eufano,  avons  dcmefine  fait  cote,  de  quota. 

comme  Scaligèr  l'a  remarqué  fur  l'endroit  de  COTERE  AUX.COTER1  E.Coterie, 

Fcftus  cy-dcllus  rapporté.  eft  un  vieux  mot  François.qui  fignific  compagnie 

C  O  STAUX.  Le  Perc  Bouhours  dans  le  Se  focieté  de  villageois  ,  unis  pour  tenir  d'un 

4.  Dialogue  de  fon  Art  de  bien  penfer  :  Et  je  ne  Seigneur  quelque  héritage.  Et  de  là,  le  root  de 

puitm'ofier  de  l'efprit  qu'on  n'entendra  pat  un  quelques  Coutumes  ,  tenir  en  coterie  .  ceftadire, 

leur  l'Auteur  des  Satiret  dans  la  deftripmn  de  en  focieté.   Aujourd'huy  ce  mot  eft  encore  en 

t'"  tt»in"  uiâge  dans  la  lignification  de  focict.  de  gens 

qui 


ê 
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qui  fe  fréquentent  pour  fe  divertif.  Ainfi.nous 
difons  ,  lltftdef*  Coterie  ;  //  font  de  mefme  Cote- 
rie. Cotereaux  ,  croient  certains  fantaflms  paï- 
fans.  Nicollc  Gilles  en  la  Vie  de  Philippe 
Augufte  :  En  ce  mefme  temps  ,  Richard  ;  Roy 
d'Angleterre ,  fit  élever  &  mettre  fus  une  armée 
de  gens  qu'on  appelle  Cotereaux  :  dont  eftoit  Chef 
&  Connue! fur  de  par  luy  un  notnme'  Mcrcadier. 
Et  plus  bas  :  inédit  Richard  reprin»  l*  ville  dt 
Tours  :  &  la  plus  part  des  habitons  feit  par  Cote- 
reaux &  Satellites  mettre  a  occifton.  Rigord  ,  au 
livre  qu'il  a  fait  des  Geftcs  de  Philippe  Augufte: 
Quodam  die  Rie  or  dus  ,  Cornes  fiitavienfis ,  mul- 
titudinem  Cotarellerum  ad  Caftellum  Radulfipro 
fuccurfu  miferat.  Le  Préfîdant  Fauchct  dans  ion 
Traité  de  la  Milice  ,  dit  que  le  mot  de  Coteream 
vient  de  coteret  >  qui  é toit  une  forte  d'amies  que 

rartoient  ces  gens  de  pic"  appelez  Cotereauxt 
t  quelques  autres  Ecrivains  ,  plus  conformé- 
ment a  l'analogie,  dérivent  ce  mot  de  cultarelli: 
comme  qui  diroit  Gens  à  courtes  dagues.  Il  vient 
de  cotarellus, comme  il  paroift  par  les  palïàgcs  de 
Rigord  cydclfus  rapportez.  Et  Cotarellus  vient 
Accota,  qui  fignifii-tvi/T»',  tugurium  ,gurguftium: 
&  cotu  vient  du  vieux  Saxon  ,cct,  qui  fignific  la 
mefme  chofe.  Ce  mot  cil  encore  en  ufage  par- 
my  les  Flamans.  Les  Anglois  dîfcnt  cote ,  Se 
eotage.  De  cota  ,  on  a  fait  cotarus  ,  pour  lignifier 
celui  qui  in  cota  habitat.  Et  de  est  or  m,  on  a  dit, 
par  diminution  cotarellus.  Voyez  Spclman  dans 
ion  Dictionnaire,  Vollîus  dans  fon  de  Vttiis  Ser- 
monis  ,  livre  i.  chapitre  4.  le  Préiïdant  Fauchet 
dans  fon  Traité  de  l'Origine  des  Chevaliers  & 
dans  fon  livre  de  la  Milice  ,  Se  Mr  du  CangC 
dans  fon  Glolîàire.  ^  Il  y  a  une  ancienne  fa- 
mille à  Tours  du  nom  de  Cotereau.  m  Cote- 
rie a  été  fait  de  cotaria.  Voyez  Wats  dans  fon 
Gloiî  1  r  s  j  ubliois  à  remarquer ,  que  le 
Concile  de  Larran  de  1  i3o.  condanne  les  vo» 
leurs  fous  ces  noms  ,  Brabantiones  ,  Aragonii% 
Navarri,  Bafculi,  Coterelli,  Triaverdini. 

COTICE.  Terme  de  Blafon.  Pcutêtre, 
de cofl*.  Cofta,  cofticia,  cotice. 

COTIGNAC.  On difoit anciennement 
coudignac.  Rabelais  iv.  } 1.  boiftes  de  coudignac* 
Voyez  coins. 

COTILLON.  Mf  Lancelot  le  dérive 
de  ytimtm:  ce  qu'il  a  pris  de  Trippault.C'cft  un 
diminutif  de  cotte,  Voyez  cotte. 

COTON.  De  l'Italien  cotone,  Caninius 
dans  fes  Canons  des  Dialcdkes  dérive  ce  mot 
Italien  de  l'Arabe  qittan.Qe  mot  Arabe  ne  m'eft 
pas  connu.  Mais  je  fay  que  les  Arabes  appel- 
lent le  coton  alleot on  :  qui  eft  un  mot  qui  appro- 
che davantage  de  l'Italien  cotene.  Et  c'eft  de  ce 
mot  Arabe  que  les  Efpagnols  ont  fait  leur  algo- 
don.  Mais  peutètre  que  l'Arabe  *l\eoton  a  été 
fait  de  l'Italien  cotone  ,  Se  que  l'Italien  cotone  a 
été  fait  du  Latin  cotoneum  ,  acaufe  de  la  reflem- 
blance  du  coton  au  poil  folet  qui  eft  fur  les 
coins.  Servius  fur  ce  vers  de  Virgile , 

Jpfe  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala: 
Mal*  dicit  cydoni*  ,  (tu*.  Unuginis  tien*  funt. 
Bourdelot  a  fait  mention  de  cette  etymologie, 
en  ces  termes  :  coton  eft  dit  *  U  refembUnce 
qu'il  *  *vec  le  coton  qui  vient  in  mala  cotonea: 
tomme  le  remarque  Robert  Conft*ntin.  jM**  il 


COT.  1.%) 

peut  au$  venir  de  godon  :  qui  eft  le  mot  dont  fi 
fervent  les  Indiens,  qui  Vont  donné  aux  Portugais: 
algodon.  Barthius  livre  ix»  de  fes  Advcrfiirci 
chap.  i  o.  croit  que  ce  mot  François  a  pris  fâ  dé- 
nomination de  la  reircmblance  du  coton  au» 
étoffes  de  lTfle  de  Cô.  Ctterum  *  Cois  tunicit 
tenuiffimis  vidjentur  cotonemfuum  f ranci  hodierni% 
five  G*Ui,  deduxijfe ,  Sec.  Cette  étymologie  me 
paroift  peu  vray-femblable. 

C  O  T  R  E  T  S.  Fagot  de  bois.  J'ay  appris 
de  Mr  de  Marigny  ,  que  Mr  Hourne  ,  Sénateur  • 
du  Royaume  de  Danncmark,  homme  de  grande 
érudition  &  très  intelligent  dans  les  Origines 
des  Langues ,  prétandoit  que  ce  mot  François 
avoir  été  corrompu  du  Danois  got  trihe  :  cefta- 
dire  ,  bon  boit  .  Se  qu'il  nôus  avoit  été  apporri 
en  France  par  les  Norvégiens  ,  lorfqu'ils  def- 
cendirenten  Normandie.  Dautres  veulent  que 
les  cotrets  ayent  été  ainfi  appelez  de  la  Forcft 
de  Vilicrs  -Cotrets  :  qui  eft  une  étymologitf 
qui  ne  peut  fubfiftcr  :  les  cotrets  ne  venant 
point  de  cette  foreft.  Le  P.  Labbe  dérive  co- 
tret  de  cuudex.  Mr  de  Cafencuve  le  dérive  de 
cotrettm,  qu'il  dit  lignifier  une  fauftaye,  ou  une 
coudraye»  Et  Bourdelot  ,  dans  fes  Origines 
Françoifes  manuferites ,  qui  m'ont  été  obli- 
geamment communiquées  par  Mr  Bonnet ,  cé- 
lèbre Médecin  de  Paris  ,  fon  petit  neveu ,  lui 
donne  la  mefme  origine.  Voicy  fes  termes. 
Cotret.  Cotretum.  Glolf.  ftallaria ,  falicetum, 
vel  cotretum.  Je  croy  toujours  que  nous  avons 
fait  ce  mot  de  cosTreclum  ,  dit  aulicu  de  cenflri- 
ttum,  comme  il  paroift  par  le  mot  Italien  co- 
ftretto.ConftriUum  ,coftrettum  ,  costret,  co- 
tret. On  n'a  point  prononcé  l'S  ,  comme  on 
ne  la  prononce  point  en  noftre,  voftre  ,  Apoftre, 
Les  cotrets  font  liez  par  plus  d'endtoits  que 
les  fagots, 

COTTE.  Vertement  de  femme.  Pontanus 
le  dérive  de  l'Alleman  Itjts.  Il  vient  du  Latin 
crocot*  %  qui  a  été  dit  par  les  Anciens  dans  la  li- 
gnification d'un  habillement  de  femme.  No- 
vius  Pedio ,  dans  Nonius  Matcellus  :  Mollia- 
nam,  crocotam  ,  chirodstam,  ric*m.  Ciceron  ,  de 
Arnfpicum  refponfis  :  P.Clodius  à  crocot* ,  à  mi- 
tr*  ,  à  muliebribus  foleis  purpureifque  fdfciolis, 
a  ftrophio  ,  *  pfaltrio  ,  *  ftupro  ,  cftf*tlus  repente 
popularû.  L'Auteur  du  Poème  intitulé  çeirist 
attribué  à  Virgile  : 

Hoc  loquitur  :  molliqué  ut  fe  veUtvic 
*miOu  % 

Frlgidulam  injecta  clrcumd*t  vtïle  puellamt 
Que, prïks  intenuifteterat  fuccintl*  troc  et  a* 
Scaligcr  ,  mr  cet  endroit  :  Crocotam  cùam  ho- 
die,  decurt*to  nomine ,  Cotam  voc*Vt*S  Iti  totd 
Galli*.  ScylUm  ergo  ,  ita  ut  furrexerat  è  IcQo, 
crocot*  tantttm  indutam,  ait.  Cul  metuens  Nutri- 
cul*  ,nefcilicet*lgeret  ,  Frigidulafll  injcOacir- 
cumdat  vefte  pucllam,f»w  prius  tMtummunferat 
in  tenus  croc***  ;  eftoit  demeurée  en  cotte.  Le  Pi- 
gnoria  dans  fes  Origines  de  Padoue  chap.  1 1. 
Havevano gli  Antichi  una  veslet  che  chianutvano 
per  le  féminine  crocota  ,r  crocotula  :  dclle  quais 
vengono,e  l*cottA,voce  \y*meÇt,e  l*  cottola.fo- 
cabolo  noftrO  f*ïf*na.  M'  Fctrari  au  Uv.  %.  de  la 
première  partie  de  fon  Traité  de  Re  Veïharlj^ 
chap.  j .  page  }  1 4.  H*nc  h«U  «wturn  appd!*,:^ 

corruftà 


/ 

Digitized  by  Google 


n4        COT.  COU. 

torruptm  voce  ,  ut  ego  exiflimo  ,  m  crocota  ;  qué 
Vettribut  veflis  fuh  mollis  me  tennis.  Et  de  làa 
Crrc  '..'n.  ,  dans  i'Aululmrim  de  Pliure  >  pour 
ceux  qui  fcfoieni  ces  fortes  de  veftemcnrs.  Au- 
jou  d'huy  cotta  ,  parmy  les  Italiens  ,  ne  fc  dit 

f»lus  que  dans  la  lignification  de  fur  plis ,  félon 
e  rcinoignage  de  M"  délia  Crufca  :  ce  qui  cft 
réfute!  par  Mr  Ferrari ,  en  ces  termes  :  Lineum 
ergo  mmiRam  fmeris  operantium  ,  quod  tennis  effet 
me  mollis  ,  md  instar  croiotmrum  ,  crocotam  voem- 
rum,  &  contrai}  a  voce  ,  cottam  :  mu*  tamen  vox 
non  km  antiqua  videtur  ,  m  pro  -bette  fterorum 
miniflrorum  aecipiatur.  Nam  Scriptores  Etntfci 
cottaiD  pro  muliebri  ferme  vefie  ,  imerdum  pro 
virili  ,  ufurpam  :  nennumquam  pro  vefle  cfut  ar- 
mis  injicitur.  Sont  Venttis  mdhuc  in  ttfu  eft  :  nom 
mulitbres  t  unie  m  cottulas  mppellmnt.  De  l'Italien 
eottm,  on  a  fait  l'Italien  cotardita,  pour  une  for- 
te de  vertement,  quin'cft  plus  en  ufage  ,  difent 
les  Académiciens  dclh  Crufca.  Il  me  refte  à  re- 
marquer ,  que  le  Latin  erocotm  a  été  formé  de 
KfiK&  ,  Se  qu'il  a  été  dit  originairement  dune 
robe  de  couleur  de  fafran.  KrU&,  Kf*»1lt>  nf«- 
«#7ii.  erocotm  :  d'où  le  diminutif  crocotula,  qui  fc 
trouve  dans  l'Epidicus  de  Plaute.  Crocota  ligni- 
fie donc  proprement  veflù  crocem ,  ou,  pour  ufer 
des  termes  de  Virgile  pilla  croco.  De  cette 
couleur  de  fafran  ,  on  a  appelé  demcfmc  epi- 
crocum  ,  une  autre  forte  d'habillement.  '  M« 
Lancclot ,  qui  dérive  cette  de  nvri*  ,  couvrir  de 
peau  ,  les  premiers  veftemens  aïant  été  faits  de 
peaux  ;  &:  le  P.  Labbc  ,  qui  le  dérive  de  coton, 
precque  les  cottes  étoient  faites  ou  fourrées 
de  coton  ,  n'ont  pas  bien  rencontré,  f  Voyez 
cotillon  cy-delTus. 

C  O  T  T  l  M  O.  On  appelle  ainfi  le  droit 
que  les  Vaillèaux  à  voile  quarréc  ,  ÔV  les  bar- 
ques à  voile  latine  ,  ceftadire  ,  pointue  ,  payent 
parlant  en  Sicile.  Peutêtre  ,  de  quoius.  QuotMS, 
cotut,  cottrn,  cottimus,  corn mo. 

COTTIR.  Mr  de  la  Quintinyc  :  Cottv, 
efl  un  terme  populaire  &  ajfez  barbare  ,  qu'on  dit 
en  f mit  de  fruit  s  >  qui  et  mm  tombez  fur  quelque  cho- 
ftde  dur  t  fc  font  meurtris  ou  froiffez  en  dedans, 
fans  être  écortbcz  ou  entamez  en  dehors,  AinJÎ, 
on  dit ,  Une  poire  cottic  ,  Une  pomme  cottie. 
Telle  cottifure  fait  d'ordinaire  pourrir  le  fruit  m 
l'endroit  du  coup  ,  &  fmit  enfuite  pourrir  le 
refte. 

Cottir.  Nicot  :  Cottir  ,  heurter  de  U 
tefte&  des  cornet  :  arietare,  conifeare.  Les  daims 
cettijfent  l'un  contre  l'autre  :  mverfit  fromibus 
conturrunt  damt.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour 
jnot  de  Robert  Etienne.  Bourdclot  parle  de 
l'étymologie  de  ce  mot  en  ces  termes  :  Cot- 
tir, qui  fe  dit  en  quelques  provinces  taler  ,  vient 
Àe  urtiZr,  percuterc.  Mr  le  Gros  Curé  de  Droct, 
\~  dérive  avec  plus  de  vray-fcmblance,  de  cute- 
re  ,  «Impie  de  percutere  Se  de  concutere.  Cutere, 
eut  ire,  cet  ire,  cottir. 

COUARD.  Timide.  Quelques  -  uns  le 
déiivent  de  l'Allcman  cou-  hart  :  ceftadire  , 
taur  de  vache.  U  vienr  de  l'Italien  codardo. 
Mais  d'où  vient  l'It..licn  codardo  ?  Quia  pofl 
principia  lateat ,  <$■  in  extrema  acte  :  qum  veluti 
couda  agminis  efl,  dit  Mr  Ferrari.  Les  autres  di- 
fent ;  Se  avec  plus  d'apparanec  i  que  notre  mot 


couard  :  acte  dit  en  cette  fignification  de  timi- 
de ,  &  honteux  ,  acaufe  que  c'eft  une  marque  de 
timidité  aux  animaux  d'avoir  la  queue  avalée; 
d'avoir  la  queue  entre  les  jambes.  Cmnisinme- 
tu  ,caudmm  rcmulcet  ,  &  fabter  femerm  centrahit , 
dit  Mr  Bochart  dans  la  remarque  qu'il  a  faite 
dans  fon  exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Françoifc  ,  fur  ce  mot  couard,  qu'il  dérive 
de  emudm.  Nicot  a  fait  mention  de  ces  deux 
étymologies.  Voicy  fes  termes  :  couard  ,  efl 
celui  qui  efl  timide  timidus.  L'Efpagnel  dit  couar- 
de. Aucuns  dient  qu'il  vient  de  ce  mot  de  coue: 
cauda  :  ufi té  en  aucunes  provinces  de  ce  royaume: 
ou  parerqu'un  chien  ,  ou  autre  befte  coûte  ,  quand 
elles  ont  peur  ,  fuyent  la  queue  ferrie  entre  les  ftf- 
fes  :  ou  pareeque  ceux  qui  mènent  la  queue  d'un 
t onflit ,  ou  bataille  ,  font  des  moins  hardis  ,  & 
fuyards  ,  quand  l' Avant  garde  _  &  Bataille  font 
rompues.  Mais  en  ce  ils  parlent  en  ignorant  t: 
Car  comme  Tite  Live  au  livre  8.  &  Végète  au  li- 
vre i.  thap.  15.  rç-  1 6.  dient ,  &  l'on  voit  enecre 
par  ufage^tu  ranger  d'une  Bataille,  t  Arriertgar- 
dea  detoutten.ps  ,  &  tfl,  fturnie  des  plus  valeu* 
reux,  &  mieux  aimez.  Robert  Etienne  cil  de 
ceux  qui  ont  donné  à  ce  mot  cette  dernière  ori- 
gine. Voicy  fes  termes  :  Couard.  De  cauda. 
Aucuns  dient  coue  :  Us  autres  ,  queue  :  Hinc 
coué,  caudutus.  Anglois  coué.  Demefme  ori- 
gine vient  couard  ,  id  efl  ,  timidus  :  quafi  qui  ' 
trahit  caudam,  &  Jibi  poft  principia  cavet  :  ultt- 
mus  in  bello  ,  aut  acic  ,  ut  primus  fit  in  fiiga. 
Vuleo  dicitur  ,  qui  fait  la  queue.  %  Les  Efpa- 
gnols  difent  cobarde ,  Se  couarde  :  que  Covarru- 
vias  tire  de  cueva  :  ceftadire  ,  caverne  :  acaufe 
que  les  animaux  timides  fc  tiennent  dans  des  ca- 
vernes. L'opinion  de  ceux  qui  croyent  que 
couard  a  été  dit  de  codardut ,  acaufe  des  animaux 
qui  dans  la  peur  ont  la  queue  avalée.mc  fcmble 
la  plus  vray-fcmblable. 

COUCHE.  Vollîiis  de  Vitiis  Sermonis% 
page  ;<>4.  le  dérive  de  culca ,  d'où  il  fait  venir 
culcita.  Couche  vient  de  colcm ,  verbal  de  collo- 
care.  V oyez  coucher . 

COUCHER.  Nicot  le  dérive  de 
re ,  diminutif  de  tubas  e.  Il  vient  de  collocmret 
ufité  des  anciens  Latins  ,  Se  des  modernes  ca 
cette  fignification.  Catulle  : 

Vos  unis  fenibtu  bon* 

Cognita  bene  femint, 

Coliocate  puellutmm. 
Ciccron,  livre  y.  des  Tufculanes  :  CeUocari  juf- 
fit  hominem  in  mureoleïlo  ,flrato  puUherrin1o,t(x- 
tiliftragulo  ,  magnifleù  operibm  piilo.  Suétone  - 
dans  la  vie  de  Caligula  ,  chapitre  14.  Cum  om- 
nibus fororibm  fuis  ,  flupri  confuetudinem  fe- 
cit  :  plenoque  convivio/fingulat  infra  fe,  vicifflm 
ceUecmbat  :  uxorc  fuprm  fe  cubante.  Grégoire  de 
Tours  chapitre  46.  du  livre  4.  de  fon  Hiftoire: 
à  l'endroit  où  il  parle  d'Andarchius  :  Turbmti 
ergofrnmilim  ,prtpmratur  ctrna  :  abluitur  hic  aquit 
cmlidit  :  inebrimtur  vino  :  &  fe  collée at  fuper  flra- 
tum.  La  Loy  Saliquc,  titre  60.  Et fitsutc  dicen- 
dife,  legem  diflulerint ,  Sole  cellocmto.  Ceftadire» 
au  foleil  couché.  C'eft  ainfi  que  porte  l'ancien 
Manufcrit,  imprimé  parVandelm.  Voyez  Pi- 
thou  fur  ces  mots.  Nec  Solem  feeundum  culca- 
verit  du  Titre  3  j.dc  la  Loy  Saliquc,&  Vandclir» 
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fur  laLoy  Sftlique  ,  page  147.  au  mot  culcore. 
M"  de"  Ofcneuvc  ,  qui  dans  ces  endroits  de  la 
Loy  Salique,  corrige  tulcare  ,  au  lieu  de  colloco- 
rt,  n'a  pas  bien  rencontré,  f  Nous  difons  de- 
là >  coucher  bien  pur  écrit  ,  pour  dire  écrire 
avec  or  ère.  Mr  de  Saumaife  fur  le  De  Pallie  Je 
Tertullien,  page  157.  Digeflo  Ubris puis  titulum 
fecerunt  multi  veterum  furifionpulti.  Gl»jft  •*  di- 
geftum,  J>nlff0ua.  Nom  &  liacfio«4  *«1«c^«- 
r«u  dicebont,  quod  vulgi  dicimus  coucher  par  el- 
crit.  Hoc digercre  Teriulliano  ,  in  libre  de  Ani- 
més fcVc. 

COUCY.  Petite  ville  du  diocêfe  de  Laon. 
De  Codiciacus.  Guibcrt  Abbé  de  Nogent  ,  liv.z. 
de  fa  Vie,  chapitre  1 .  Eft  autem  locns  il'e  (Il  par- 
le de  Nogent  )  pub  Caftelle  qui  Codiciacus  ap- 
pdlatur.  Papyrius  Mallb ,  dans  fa  Defcription 
de  la  France  par  les  Fleuves  :  Codici  acus  ,  eft 
lotus  fit  h  altoatque  eminenti ,  c£*  natur aliter muni- 
to,  oc  defpicitnti  undique  fabjeUam  planieiem^td- 
moAum  fertilem  :  que  lumen  terr*  dici  petefl.Co- 
diciacum  nemo  ,  quodfciam,  appeliavit  ,  qui  art  te 
flodoordum  vixerit. 

COUDE.  De  cubitus. 
COUDRE  :  arbre.  De  cerylus  ,  fait  de 
uâfv»,  qui  (îgnifie  noix  K*'f  wt ,  c*ryltu  ,  cerylus. 
Le  fruit  du  coudrier  s'appelle  no'tfette. 

Coudre.  Verbe.  Du  Latin  ctfere  :  d'où 
les  Efpagnols  ont  aufli  fait  cofer.  Le  Glolfaire, 
intitule  Glojftt  c  ùhjfario  Arabico-  Latino  .  Coso. 
infuo  ,fagitto.  Le  me  fine  Glollairc  :  imsuo 
ritto  ,  vel  cofo.  Les  Glofes  Anciennes  :  cufuo, 
Cufuit,  fâwli.  Celles  dlfidorc  :  Cusark, 
confit  ère.  Voyez  Voulus  de  Vitiis  Serments, 
page  671.  f  De  confutus,  nous  avons  fait  cou- 
fm  :  6c  découfu ,  de  difeonfutus  :  qui  fc  trouve 
dans  le  Concile  d'Aix,  «1817.  chapitre  6 1 .  Vt 
Monaibi  c  appât  dipconfistat,  prêter  ville  f  m  ,  non 
babeant.  ^  Voyez  Couturier.  Ç  Les  Lingéres 
&  les  Couturières  de  Paris  difent,  fe  couper*): 
ce  qui  ne  pr rmet  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit 
autrefois  coufer  ,  à  l'infinitif  :  les  futurs  étant 
formez  des  infinitifs.  Le  bel  ufage  ,  pour  le 
marquer  en  panant  ,  eft  pour  fc  coudr*).  C'eft 
ainfi  que  parlent  les  femmes  de  condition. 
L'inufité  couper  a  été  fait  de  eufart,  qui  fè  trou- 
ve au  paifage  des  Glofes  d'Ifidore  cy -demis  rap- 
porté. 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  que  Suétone  a  dit 
refutus  ,  pour  découpu.  Sumenti  virilem  tegam, 
t  urne  à  lati  clavi  réfuta  ex  u  traque  parte.  C'eft  en 
la  Vie  d'Augufte  fedion  9  ; . 

C  O  U  EN  N  E  de  lard  De  cutis.  Cutis, cute, 
entérina,  couenme.  Decutenna,  les  Italiens  ont 
aulTï  codenna.  Les  Touloufains  difent  cou- 
denoy  qu'ils  ont  fait  de  cutennum,  dit,  par  meta- 
p  la  fine  ,  aulieu  de  atténua. 
.  C  O  U  1.  Voyei  couvi. 

COUtLLAUTS.On  appelle  ainfi  dans 
l'Eglifc  Cathédrale  d'Angers  ,  les  valets  des 
Chanoines  qui  fervent  à  l'Eglifc.  De  Colliber- 
ti.  Le  Cartulaire  de  S*  Aubin  d'Angers  ,  au  Ti- 
tre de  Curte  de  Varena,  article  1 8.  Vtilitati  po- 
flerorum  providentes,  judicaenus,  quod  quidam  bo- 
rne ,  Martinu  s  Chabot  neminc  ,  denegavit  fe  de 
familia  SonQi  Albini  efe.  M*nacbis  autem  affir~ 
ntAmibnt  illnm  defuafamilio  efe  ,  ère  xi  t  pe  cen- 
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trm  eum  profidelitate  Monachorum ,  quidam  con- 
fangutneus  efus,  Giraldus  nomme  quicum  coXcu- 
to  &  baculo  devenons,  (  les  duels  étoient  permis 
en  ce  tans-là)  Eum  vifecit  cntJUeri,pe  Collîber- 
tnm  Santri  Albini  efe.  Dans  la  Fondation  de 
l'Abbayic  de  Vandô  ne  :  Hju  funt  tvmina  Colli- 
berterum  quudedimus  Monofierio  S  mile  Trini- 
totis  »Garncrius,  &  infantes  ejus  :  Landricus,  & 
Bernerius  ,fratrts  ,&c.  Le  Cartulaire  de  Mar- 
rooutier  :  Et  eum  iiU  ojienderet  illnm  fuijfe  Col- 
libertum  ,  guadiAvit  ci  Domnns  Afietittus  jurare, 
quodille fervus  fitcrit ,  non  Cotlibertiis.  Un  Titre 
de  l'Eglifc  d'Angers.produit  dans  mon  Hiftoirc 
de  Sablé,  livre  {.chapitre  7.  Hicfiquidem  Bel- 
laus  ejuamdam  progtniem  Collibertorum  nobif  um 
communem  habere  debebat  ab  anteceforibus  fwù: 
Mr  de  Launoy  page  69.  defon  Inquifitioin  Tri. 
vilegia  Vindocinevjis  Menifierii  :  Apud  Ande- 
gavenpes  ,  Collibertus  ptrvi  nomen  eft  :  quod  ad 
annum  1040.  non  erat  in  ufu  :  &  pofierior  état 
excegitavit.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer, 
que  ces  mots  de  pervi  &  de  Uberti  ,  fe  trouvent 
fouvent  joints  enfeinble.  Le  Concile  de  Mets, 
article  1 1.  Servis  ,  ac  propriit  libertis,fivt  bene* 
ficiatis,  venerabiles  Epifiopi  in  communione  Do- 
miner um,  abfolutionem  dederunt.  Ç  De  Colliber- 
tus, on  a  dit  Collimus  ;&  enfuite  CoUiartus.  Aonx. 
onafait  couillart  :  pour  lequcl,par  dcrjhon, 
on  a  dit  enfuite  couiliaut. 

COU....  Pontus  de  Thyard,  Evefquc  de 
Chàlons  fur  Saône  ,  dans  fon  Traité  de  Recla 
nominum  impefitione,  pag  19.  le  dérive  du  Grec 
*»mW.  Il  vient  de  coleus.  Coleus  celei,coleo  ;  cole» 
celeonis ,  coleone,  d'où  les  Italiens  ont  aulli  fait, 
coglione. 

COULANGE.  Voyez  cy-dcllbus  Ceit- 
longe. 

COULE.  Habit  de  Bernardin  &  de  Ber- 
nardine. De  cttcuUa.  Cucullus  ,  cuculla,  culla, 

COULE. 

COULER.  De  colore  :  qui  fignific  faire 
pailer  par  un  fas,  ou  une  étaininc  :  d'où  le  com- 
pofé  percolare.  Les  Glofes  Anciennes  :  Colat, 

COULEVRE'E.  Plante.  C'eft  le  vitis 
alba  des  Botaniftes.  De  colubroto  ,  fait  de  colu- 
ber  :  parcequ'cllc  rampe  comme  une  couleuvre, 
iî  elle  n'eft  foutenue  par  quelque  arbre.  Charte 
Etienne  dans  fon  de  Re  Hortenp  chap.69.  ^*''s 
alba ,  Gratis  ampclos  leuce  dicta  \  quod  foH*  & 
corjmbos  oc  capreoUs  vitis  bobeat  ;  eodetnefue fo- 
lio olbeigerat  ;  prefertim  >  dum  grandi  or  a  funt. 
Vulgus  Voriftenftsem  vocat  de  la  coulevréc  ,  qmà 
in  modum  colubri  undique  ferpot.  Picards  autem, 
du  feu  ardant  ,  quod  quafeumque  portes  corporit 
attigerit  ejm  roc  émus,  ipfat  quodammodo  admert 
vider- 


COULEVRINE.  Pièce  d'artillerie. 
L'Arioftc  liv.9.  de  fon  Orlando: 

E  quoi  bombarda  ,  e  quoi  nemino  feoppio; 
^  Quai  pemplice  connon,  quai  camendoppio. 

Qualpagra,  qualfaUon,  quai  celubrin* 
Sento  nomor  ,  corne  ol  fao  autor  pïk  *g- 
grodo. 

Comme  les  Coulevrinet  ont  été  ainfi  nommées 
des  couleuvres  ,  les  Serpentines  l'ont  été  de* 
perpens.  V oyez  ferpentlnes.  £t  à  «propos h 
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eft  à  remarquer  que  la  plupart  «les  inftrumens 
de  guerre  ont  pris  leur  nom  de  quelque  animal: 
&  parmy  nous  ,  comme  ,  Bafilics.  Serpentines, 
Coulevrines,  FaMonneauxt  Moufqtettt  :  &  parmy 
les  Latins,  comme  talpa,  vulpecula,  ericii,  catti, 
trait,  arietes ,  f  orpiones.  . 

COULIS.  La  Chronique  Martinienne,  k 
la  mort  de  Charles  VII.  feuil.  J07.  //  dit  à 
Antholnt  de  Chabanes,  Comte  de  Dammartin,  qui 
le  pria  de  manger  ,  II  dit  ,  je  le  veux  bien  ,  mais 
jt  veux  que  vous  rocfme  n: '-liiez  quérir  un 
Coulix  ,&  que  le  voyiez  faire,  f  C'eft  un  bre- 
vage  coulé  ;  ceftadirc  ,pajfé  par  un  tamis.  Nicot: 
C'ift  une  épr  tinte  de  thappon  ,  ou  autre  chair, 
bouillie  a  outrance  ,  coulée  avec  le  bouillon  au' on 
baille  aux  malades.  ]  De  colore.  Colore ,  cola- 
tus  ,colatitius  ,  coulis.  Comme  pont -le  vis  ,  de 
pons  levaticius  ,  aufcouvù  ,  A'ozum  cubaticium. 
J  Dans  le  Maine  ,  on  appelle  du  coulis  ,  une 
boulie  qui  Te  fait  avec  du  lait  &  du  gruau. 

COULISSE.  Porte-coulijfe  ,  Ckafjis  de 
coulijfe.  De  couler  :  parecque  les  coulilfcs  cou- 
lent ,  ou  de  haut  en  bas  ,  ou  d'un  codé  à 
l'autre. 

C  O  U  L  O  N  :  pour  pigeon.  L'ancien  Di- 
ctionnaire Latin- François  du  P.Labbc  :  colum- 
»us  ,  coulon.  Le  Roman  de  1a  Rofc  ,  folio  15. 
▼erfo  : 

Simple  ejioit  comme  font  coulent. 
De  columbus. 

COULONGE.COULANGE.  Noms 
de  lieu.  De  colonia.Celonia,  colenyt,  colonce, 

COULONCI,  COULANGE. 

COUP.  De  c olpus  :  qui  fe  trouve  en  cette 
lignification  dans  la  Loy  Salique  ,  titre  xix. 
paragraphe  7.  Si  émit  ingenuus  ingenuum  fufte 
fercufftrit  ,  &  tamen  fanguis  non  exierit  ufque  ad 
très  colpus,  pro  uno  quojue ittu  cxx.  denarios  ,  qui 
faciunt  folidos  ),felvat.  Et  au  paragraphe  1.  Si 
epùsvoïuerit  alterum  occidere,  &  colpus  eifallicrit. 
L'Auteur  des  Vieilles  Formules  ,  chapitre  19. 
Htcjuro  per  hune  locum  fanQum  ,  &Deum  altiftL- 
tnum,  &virtutes  Sancriilliut  ,quod  homo  ait  juif, 
nomine  Mo  ,  ita  fnHus  ,  cum  amis  fuis  fuper  me 
t/enit ,  dr  colpus  fuper  me  mifit,  &  fie  tnihi  Do  mi- 
nus ÀireUum  dédit  :  ego  ipfum  de  armis  mets  per- 
c*(fi  :  &  taies  colpus  ci  dedi  ,  pro  quibus  ipfe  mor- 
tuus  eft.  Voyez  Mr  Bignon  fur  ce  partage  ,  & 
François  Pi  chou  fur  la  Loy  Salique  ,  au  lieu  al- 
lègue'. Colput,  vient  de  colapkus,  fait  de  *»a«t7», 
ferio.  De  colput ,  les  Italiens  ont  fait  de  me  fine 
cetlpo ,  Se  les  Efpagnols. ,  golpe ,  Se  les  Grecs  mo- 
dernes, *»fi-g- .  De  colpus,  les  François  ont  dit, 
coup  ,  pour  coulp.  Ç  Nous  difons  coup-orbe, 
vour  un  coup  non  mpparaut.  Voyez  le  Glof- 
fairc  Latin  de  M!  du  Cange  au  mot  iltut 

"  C  O  U  P  -  DE  -  j  A  RN  A  C.  L'Abbé  le> 
Laboureur  dans  fes  Additions  à  Caftclnau,  pa- 
ge 60.  du  ».  volume  :  Et  par  ce  coup  mortel  que 
Jarnac  donna  an  jarret  a  la  Chafteneraye  :  qui  m 
fait  le  proverbe  François  du  Coup  de- Jarnac ,»#Mr 
fgnifcr  une  atteinte  fans  remède ,  &c.  L'Abbé  lç 
Laboureur  s'eft  trompe.  Vn  coup  de  farnac, 
c'eft  un  coup  imprévu. 

COUPE:  pour  tajfe  a  boire.  De  cuva. 
Voyez  cuve.  * 


COU. 

COUPE  AU  :  pour  Commet.  Les  Flaman* 

difent  coppel  en  la  mèfme  lignification. 

C  o  u  p  1  a  u.  fragment  de  bois.  Voyez 
couper.  Rabelais  a  dit coupeau  d'oignon,  pour  pe- 
lure d'oignon.  Tel  difoit  eflre  Socrate  :  pareeque 
le  voyait  au  dehors ,  ejr  l'efiimant  par  l'extérieure 
apparence,  n'en  euffie^.  donné  un  coupeau  d'oignon, 
C'eft  au  Prologue  du  premier  livre. 

COUPE-BOURGEON.  C'eft  un 
petit  animal  ,  du  genre  de  ceux  que  les  Greci 
appellent  ««mît?»^  :  vaginipennes  :  ceftadire 
qui  ont  leurs  aides  dans  une  gaine  :  lequel  n'eft 
pas  plus  gros  qu'une  lentille.  Ce  petit  animât 
pendant  les  mois  de  May  &  de  juin  fait  un 
grand  dégât  aux  jeunes  jets  des  arbres  fruitiers, 
en  leur  coupant  à  demi  l'extrémité  :  ce  qui  fait 
que  cette  extrémité  vient  à  périr  :  &  parce 
moyen  ,  les  teunes  icts  ne  s'allongent  pas.  Et 
c'eft  pour  cela  qu'il  a  été  appelé  coupe-bourgeon. 
Nous  l'appelons  autrement  lifette  ,  &  urebec. 
Voyez  li/ltie  &  urebec. 

COUPE-GORGE.  Le  S'  Guiller, 
dans  fon  Dictionnaire  de  la  Marine  :  coupe- 
gorge,  ou  gorge' re,  eft.  le  dejfous  de 
l'Efperon,ou  la  partie  inférieure  qui  regarde  l'eau: 
ce  qui  ejl  formé  pur  des  courbes  de  ih arpent erie: 
ceftadire,  par  des  pièces  de  bois  recourbées  en  arc; 
qui  s'élèvent  inftnfiblement  vers  l'Etrave  ,  pour 
venir  régner  fous  t  Eperon,  du  cefté  de  l'eau .  Com- 
me ces  courbes  forment  U  gorge  du  vaijfeau  ,  en 
tes  appelle  Courbes  de  gorge  t  mais  le  vulgai- 
re des  Matelots  a  dit  par  corruption  coupe- 
gorge. 

COUPELLE.  Vafc,  qui  fert  à  affiner 
l'or  &  l'argent.  De  cuperla  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Glofes  Anciennes.  hi-t\ue,cupeUa, 

COUPER.  Goll'elin,  pag.  ?  a,  le  dérive  de 
*»»«r,  &  M*  du  Cange  de  tfarffe  qui  eft  la  mcf- 
me chofe.  Mr  du  Cange  ajoute  ,  vel  ex  cuprus, 
infirumentum  quo  pedes  reorum  ita  conftringeban- 
tur  ,  ut  feinderentur.  Il  vient  decopare,  inufité» 
fait  de  *•«•«> ,  aorifte  a.  de  «farW  Et  de  là  ,  r*- 
padium.  Les  Glofes  Anciennes  :  ~Tit**x&  »  «0- 
padium  yfrufium.  De  copare  ,  on  a  fait  auffi  co- 
pelltim  ,  dont  nous  avons  fait  Coupeau.  Cafau- 
bon  prêtant  qu'on  a  fait  auflï  *£»»mw  de  kô*7«. 
Syracufani  *.v«i».<t  appellajfe  dicuntnr  1*  <f  /im^ot 
«J  IV  «fW  Hi  <f  Te**f£«  ualaMSftfuilm,  :  reli- 
quat mae.*  ,  Aut  punis  ,  qua  Evangeliftie  quatuor 
K>,i7uaia  nuncupantur .  Hac  nfitione,  mmwm,»  ori- 
ginem  haberet  à  «»*?*  ,  ut  usurpa  ,  à  K\û.  h  loc» 
tu  t  ,pofitum  eft  u  :  ut  in  «ti/^u*  ,pro  tre/M  ;  i<ab- 
7tf  »,  pro  «ar&Ttf*r.  Tofterior  état,  ulii  formi,idem 
nomen  ufurpavit.  N*m  apud  Suidant ,  &i»ali- 
quot  Glejfarii  locit ,  *ÎT««r  ,  fhe  stau»,  légère  eft 
profrufottt  &  fragmenta.  C'eft  au  chapitre  9. 
du  livre  xi.  de  fes  Animadverfions  fut  Athé- 
née. |  Comme  nous  avons  appelé  coupeau* 
ces  fragmcns,  'que  ceux  qui  travaillent  en  bois» 
•nlévcnt  du  bois  ,  les  Grtcs  les  appclloient  de- 
roefme  imitiKtwnal*.  %  De  couper ,  on  a  fait 
couperet  :  qui  eft  un  grand  couteau  à  dos, 
court  &  large  ,  avec  lequel  les  Bouchers  dé- 
membrent Se  détaillent  les  bceus&les  moutons 
f  Mr  de  Cafcnenve  dérive  couper  de  capuUre. 
Voyez-le. 

COUPEROSE.    Bourdclot  dans  fes 
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Etymolngies  MSS.  le  dérive  de  cuprum  ro} 

&  le  P.  Labb:  dans  fes  Eryinologies  des  mots 
François  ,  de  c^profa  ,  fait  dç  cupium.  Il  vient 
de  l'Allenun  ki'pfa  vajfer.  KÇ  de  Soumaife  fur 
Soliii%  page  1 1  60.  Germani  hodie  appellent  chal- 
tauihum  ,  Jftam  cupri  ,  kup&r  vallèr.  'Inde  no- 
ftrum  couperofe.  Mais  l'Allenun  k*pfcr  vient 
da  Latin  cuprum  ,  qui  lignifie  du  cuivre.  Et  cu- 
prum  a  été  fait  de  ,  dans  la  fignification. 

d'Lle  de  Cypre.  Suidas  :  %£\kmm$w  ,  viufiçî 
mvrypSIfw  c  t«Ï<        Kvxiçft  M<7«'/Aok.  Voyc* 
cuivre.  Les  Anglois  difent  coperas.  ^  Du  lub- 
dmufceuperofr,  on  a  fait  t  adjectifÏM^rn)/?. 
vifage  Coup<rofé,  c'ejl  un  ni f âge  rouge, boutonné. 


rOyPET.  Les  Touloufains  appellent 
ainfi  le  chignon  du  cou.  De  l'Italien  coppa: 
qui  cft  un  mot  Lombard  ,  ou  Vénitien  ,  qui  li- 
gnifie l'idiput  des  Latins.  Coppa  ,  coppum  , 
camettum  ,  coupet.  Touchant  l'étymolo- 
gwdu  mot  Italien  coppa  ,  en  crtte  lîgnificatiou 
du  derrière  de  la  telle,  voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  m:)t  coppa  t çon  l'O  largo. 

COUPLE.  Lat.  par.  Vn  couple  de  pigeons; 
ou  comme  on  partait  autrefois  ,  V ne  couple  de 
pigeons.  De  ccpula.  Copula,  copia,  couple. 

Couple:  pour  la  corde  qui  fert  à  mener 
les  chiens  deux  a  de  ux.  De  copula.  Ovide  liv.i. 
de  fes  Méta.norphofcs  : 

C*puU  dttrahhur  canibus  ,  quos  Ma  fe- 

qnemes 
Ejf.git. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagnc,  dans  le  To- 
me 1.  des  Conciles  du  Pcrc  Sirmond  pag.i  57. 
V t  Epiftopi  ,  tfr  Ahbates  ,  &  Abbatijfa ,  cuplat 
canum  non  habeant ,  née  falcones  ,  nec  accipitres. 
Jan  ,  Moine  de  Marmouticr  ,  livre  1.  de  l'Hi- 
ftoirede  Geoffroi  le  Bel  ,  Comte  d'Anjou  :  Ve- 
natorès  de  more  fagacibus  carulls  copula*  rela- 
xarunt.  Hinçmar ,  dans  fes  Epitrcs  ,  a  aufli  dit 
cnplai  ca*iurn . 

COUPLET  de  chanfon.  De  copuletum, 
diminutif  de  copulitm  ,  lequel  mot  copulum  a.  été 
dit  par  mctaplafme  pour  c^w.U.lequcl  mot  copu- 
la,\c  trouve  pour  couplet  de  chanfon^  Les  Glofes 
Anciennes  copula  uh  Q  .Et  de  là,  l'Efpagnol  re- 
pla,Sc  coplilla,  ôc  l'Italien  cobba,  cobbofa,  &  gob- 
bota.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot 
cobboha. 

COUPLETS:  pour  charnières.  De  co- 
puletum :  a  copulando.  Voyez  charnière. 

COUR  DU  ROY.  Il  faudroit  écrire 
Court  :  car  ce  mot  vient  de  corih r ,  &  non  pas  de 
«•rte  II  y  a  un  Titre  dans  les  Loi*  Alémani- 
ques^ eo  qui  in  Curte  Régis  furtum  commîferit: 
Et  un  autre,  de  eo  qui  in  Curte  Régis  hominem  oc 
ciderit.  Il  faudroit  aufli  écrire,  pour  fuivre  l'é- 
tymoldgie  ,  Court  de  Parlement.  Scaligcr ,  dans 
fon  fegond  Scaligerana  :  //  appert  des  Ailes  qui 
fefaifoient  en  Latin  f>  en  François  ,  1/7*5  00. 
ans  ,  que  nos  François  qui  entendent  mal  leur  Un- 
gue ,  ont  eejfé  d'écrire  la  Court  de  Parlement, 
écrivent  tous  Cour  :  pareeque  ,  difent -ils,  il  vient 
de  Cu  ria.  Mais  que  n' appellent-ils  Curie  ,  rf  les 
Courtifans  ,  Curicns  ,  ou  Curifans  ?  Quand  on 
parle  de  la  Cour  du  Roy  ,  il  vient  de  Curtis.  Itali, 
cotte.  In  Curci  noftra.  Les  Parlemens  efloUrtt 
par  tout  ou  ejloit  fc  Roy.  Et  l'on  drefoit  un  enclos. 


cou. 

fui  s'appeloit  Curtis  :  Et  le  R0y  c/èrivoi,  de  Cuf- 
ti  noftra.  Scahger  a  entendu  parler  de  Nicot.eit 
blafmant  ceux  qui  écrivent  Cour  de  Parlement» 

croyant  que  ce  mot  de  Cour  venoit  dcCuri* 
Voicy  les  termes  de  Nient  :  Cour.  Cefluni 
Compagnie  afimUée  d'Officiers  du  Roy  ,  «N  d'au- 
trt  Prince  ,  ejlabiie  pour  la  decifton  ordinaire  des 
précis.  Et  vient  de  Curia  Latin  :  &  par  ce  ,  ft 
doit  eferire  fans  T.  Cour  de  Parlement  ; 
Cour  des  G  e' ne' r  aux  ,  des  Aydes  ,  & 
fcmblables.  \\ dit  la  mcfmc  chofe  au  mot  Court. 
Mais  nonobstant  cette  étymologic  de  Cour,  ' 
a  Curte,  on  prononce  Cour. Voyez  mes  Obferva- 
rions  de  la  t.  édition  fur  les  Pocfies  du  Mal- 
herbe. 

Cortis  a  été  fait  de  tohors.  Mr  de  Saumaife 
fur  Solin  ,  page  j  1  o.  Cohortes,  proprie ,  areé 
muro  çf  tdipeiis  cinlla  ,  ad  villam  adjunSa.  Ex- 
terior  erat  &  interior  •  Ut  nobis  hodieque  :  quant 
altam  Or  bailâm  curtam  vocamus.  Nam  cohor- 
tes pofiea  cortes  ,  &  curttfs.  Plura  adifeia  cum 
horto  junUa  fie  dicebantur  ,  &  rûywfl*  :  nam 
Cohortes  proprie  funt  «ri>W7.i.  Rotunda  olim 
erant  hujufmodi  in  villa  cohortes  :  ab  lue  enhn 
rotunditatis  forma  certus  numerus  militumin 
legione  Cohortis  notnen  aceepit.  Crtxi  ab  eadem 
ratione  <m^&i  vocarunt^  hujufmodi  cohortes .V oyez 
Goldftat  dans  fes  Alémaniques  ,  Tome  1 .  par- 
tic  1.  page  191.  &  Mr  Rigaut  dans  fon  Glof- 
faire  ,  au  mot  nifit'.  q  Petrus  Benevcntanus» 
Curtis  ,  vulgar,t  eft  Gallicorum  ,  fient  îrunfus, 
halorum. 

M'Lancelot  a  fuivi  mon  opinion  touchant 
1  ctymologie  du  mot  de  Cour  dans  la  fignifiation 
de  la  demeure  du  Prince.  Mais  le  P.  Labbc  l'a 
fort  improuvéc.  Voicy  ces  termes  :  Cour  du 
Roy  ,  et  du  Parlement  ,  viennent  du  mef- 
me  mot  Latin  Curia  :  &  quelquefois  ,  mais  bied 
plus  rarement ,  de  curtis  :  courtifans ,  courtifer, 
courtois,  courtoific,  dre.  &  nullement ,  de  regu 
cohors  ,  comme  *nt  avancé  nos  Do&eurs  de  Port' 
Royal.  Qui  ejl-te  qui  a  jamais  leu  dans  nos  Au* 
theurs  François  ,  ire  ad  Cohortem  Regiam ,  pour 
aller  en  Cour  ;  morari  in  Cohorte  Rcgia  ;  mais 
bien  ,  ad  Curiam  ,  in  Curia  ,  in  Curte  ,ad  Cur- 
tem  Régis.  Nos  Loix  ,  nos  CaphuUires  ,  not 
Conciles  ,  nos  Aitt heurs  de  la  1.  1.  &  j.  lignées 
te  nos  Rois  ;  Poètes, Orateur -s ,HiJlorienst&  autres, 
en  font  pleins. 

Curia  dat  curas.  Ergo  fi  tu  bene  curas 
Viverc  fecurc ,  non  fit  tibi  Curia  cura:. 
Curia ,  curarum  genitrix  nutrixque  ma- 
larum  , 

àifoit  un  de  nos  bons  Evefques  ,  ilya  plus  de  fisc 
cents  ans.  Mr  Lancclot ,  contre  lequel  le  Perc 
Labbe  a  fait  cette  Note  ,  y  a  répondu.  Il  dit 
dans  fa  réponfc,  que  Cour  d'une  maifon  vient  de 
■yâçy  j  que  Cour,  par  rapport  au  Roy,  vient  de 
f  ors,  contraction  de  cohors ,  ÔC  que  cors  3i  cohors, 
viennent  de  kvïtU fifcella,  cavea,  un  panier  ,  une 
Cage:  'à  *îf'7*>  ,fèptum  :  d'où  on  a  fait  l'applica- 
tion »  premièrement,  à  une  bafe-cour '",  ou  l'on 
nourrir  des  oyes ,  &  des  volailles  :  comme  ott 
voit  par  ce  vers  d'Ovide  , 

Ab  flulerat  multsu  Ma  cohortis  aves. 
Car  ce  n'eft  ,  ajourc-t-il ,  que  par  rctTemblance 
à  ces  troupes  de  volailles  qu'on  voit  dans  Ici 
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métairies  ,  que  félon  Vairon  les  Compagnies 
de  ioldats  ont  été  nommées  Cohortes.  Et  pour 
ce  qui  eft  du  mot  de  Cour  de  Parlement ,  i  l  le 
fait  venir  de  Kvt'a  >  lieu  à  Athènes  ,  où  s'allcm- 
bluicnt  les  Magiftrars.  M'  Lancelot  s'eft  auflî 
trompé  de  fon  coté. Le  mot  de  Cour,  dans  tou- 
tes lcsn"gnificarions,dont  il  a  parlé,  vient  de  cors 
cortls  ,  Cohers  Se  cors,  pour  une  baiïècourt  ,  le 
trouvent  dans  Varron,  dans  Columelle ,  Se  dans 
PJladius.  Et  Nicot,  qui  au  lieu  allégué,a  écrit 
qu'it  falloir  écrire  Coter  de  Parlement ,  écrit  tou- 
jours Court  de  Parlement. 

M'  de  Cafeneuve ,  après  avoir  dit ,  que  Coter 
dans  la  lignification  de  la  demeuré  du  Prince, 
venoit  fans  doute  de  Curia ,  ajoute  ,  qu'on  peut 
dire  qu'il  vient  auflî  du  Latin-Barbare  Curtis. 

COURATIER.  Voyez  Courtier. 

COURBATURE.  Maladie  de  cheval. 
De  curvare.  Curvare, curvatus,curvatura,co\iK- 
bature.  Curvatutus,  courbatu.  La  courbatu- 
re fait  courber  les  chevaux. 

COURBE.  Nôm  de  terres.  De  ctervus. 
Curvus,  curva  ,  curba. 

Couri  f.  Mal  de  cheval.  Voyez  Solley/el 
dans  Ton  Parfait  Marefchal. 

COURBETTE.  Ctervus,  curva,  curvet- 
ta.  C'eft  un  terme  de  manège.  Le  cheval  fe 
courbe >  en  allant  à  courbettes. 

COURCAILLET.  Belon  ,  dans  fon 
livre  des  Oifcaux  ,  au  chapitre  de  la  caille  :  Les 
hommes  ont  invente  certains  pftits  inftrumens  de 
cuir  efr  d'os  ,  nommez  courcaiflets  ,  tjui  peuvent 
exprimer  la  voix  de  lu  cdille.  Laquelle  ojant  le 
iourcaillet ,  penftnt  que  ce  foit  les  femelles,  & 
voulant  les  venir  trouver  ,  tombent  dans  les  filets. 
Cet  Infiniment  a  été  ainfi  appelé  de  la  voix  de 
la  caille  fémelle  ,  laquelle  il  imite.  En  Baflè- 
Normandic,on  prononce  carcaillet.Se  à  Rouen, 
car  caillot.  Creicentius,  dans  fon  Traité  de  l'A- 
griculture,livrc  x.  chap.15.  l'appelle  qualilato- 
rium.  Voyez  Mr  du  Cange. 

COURCELLE.  Nom  de  lieu.  De 
corticella,  diminutif  de  cortis.  Anlicu  de  cortkei- 
la  ,  on  a  dit  cortieellum ,  par  métaplafme.  Et  de 
torticellum,  on  a  fait  corticellio  corticellionis,  d'où 
on  a  fait  enfui  te  Courcillon ,  nom  dé  lieu  &  de 
Famille.  Mr  le  Marquis  d'Angeau  s'appelle  4f 
Xïourcillen. 

COUREUSE.  Fille  de  )oye.  Les  La- 
tins on  dit  dcmefmc  vaga.  Properce  liv.  1. 
elcg.5. 

Non  eft  illa  vagis  Jtmilis  collata  ptteUis. 
Et  de  là  ,  Venus  voljivaga. 

COURGE.  De  cucurbitia  ,  fait  de  c«- 
cttrbita. 

Courge  à  porter  les  féaux  à  la  rivière. 
Je  me  doute  au  on  veut  dire  une  courbe  ,  à  cur- 
vitate.  Pertica,  fitulis  fcrendis  idonea:  pertica 
fitularia.  Ce  font  les  paroles  de  Robert  Etien- 
ne,  qui  ont  été  copiées  par  Nicot.  Robert 
Etienne  a  bien  rencontré.  Curvtte  curvh  curvi- 
c>**,curvicia,  courge. 

C  O  U  R  I  A  C  E.  De  coriaceum.  Mr  de  Sau- 
nuifc  fur  Solin  ,  page  i  :  17.  miU  Gracivo- 
tMnt  etnnes  tarnes  qua  cum  difftcultate  mandsmtur, 
m  que  mer  dentés  trahuntur  \  tit  ceria.  Inde 
coriacium  vulgi ïoeamusquod GracitturtSUt. 


COU. 

Ce  mot  eft  ufitc  en  Normandie ,  nou  feulement 
pour  les  viandes ,  mais  pour  plufîeurs  autres 
chofes  :  &  particulièrement ,  pour  le  bois  qui 
ne  fe  rompt  pas  nettement,  f  En  Balle-Nor- 
mandie ,  on  dit  couanneux  ,  pour  ceuriace  :  du 
mot  de  couanne. 

COURIR.  De  cttrrire,  dit,  par  métaplaf- 
me ,  aulicu  de  currere.  De  currere  on  a  fait 
courre  ;  ou  ,  comme  parloient  nos  Anciens, 
cotre.  1 

COURONNE' E.  Sorte  de  rime  ancien- 
ne. Charle  Fontaine  dans  fon  Art  Poétique, 
livre  t.  chapitre  15. Couronne' e  eft  nom- 
mée la  ryme  m  laquelle,  ou  l'une,  feule,  ou  les  deux 
cm  trois  dernières  fyllabes  du  s  arme  ,  foi  fans  mot, 
ont  étéauffi  dernières  de  la  diUien  ,  les  précèdent. 
De  cette  ,  a  ufé  Marot  au  fécond  couplet  de  la 
■  Chanfon  fufdite,  difant , 

La  blanche  colombelle  belle  % 

Souvent  je  vay  priant  criant  : 

Mais  dejfeut  U  cor  délie  d'elle 

Megiette  un  ceilf riant  riant, 

A  douleur  qui  ma  face  efface  : 

Dont  fny  le  réclamant  Amant, 

Qui  pour  l'outtepajfe  trtfpaffe. 
Et  enfui  te  :  Couronne' £  Annexe' e: 
en  laquelle  la  couronne  n'eft  pat  fyllabe  ,  ou  /impie 
ou  double,  r  évitée  entièrement  :  ains  la  couronne  & 
le  chef  font  feulement  ditlions  conjuguées  dr  anne- 
xées :  c'eft -à-dire,  dépendantes  d'une  meftne  four- 
ce  :  comme  difant, 

Les  Princes  font  aux  grans  court  cou- 
ronnez. 

Contes ,  Duct ,  Rois  »  par  leur  droit  nom 
nommer. 

Leurs  logée  font  en  bon  ordre  ordonnez» 
Et  du  hautain  leur  renom  renommez. 
COUROUSSER.  Sylvius  dans  fon 
Jfagoge  in  Linguam  Callicam  ,  page  \  j .  Se  Ta- 
boct  dans  fon  livre  de  Republica  &  Lingues  Fran» 
cica ,  &  Mr  de  'Cafeneuve  dans  fes  Origines 
Françoifes ,  le  tirent  de  corufeare.  Et  c'eft  l'c- 
tymologie  que  j'ay  donnée  de  ce  mot  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Françoife  de  la  première 
édition,  fans  avoir  lu,  ny  Sylvius,  ny  Taboët,ny 
Mr  de  Cafeneuve. 

COURROYE.  Fauchct dans  fon  Trai- 
té de  l'Origine  des  Hérauts,  chapitre  t  .  dit  que 
ce  mota  été  dit  quaficuiroye  :  pareeque  la  cour- 
roye  étoit  faite  d'une  roye  ,  ou  longue  pièce  de 
cuir.  Fauchct  fe  trompe.  Cottnoyt  a  été  fait  du 
Latin  corrigia  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Scholiafte 
de  Juvénal,  page  188.  de  l'édition  de  Pierre 
Pithou  ,  &  en  plufîeurs  lieux  de  l'Ecriture 
Sainte. 

COURROYEUR.  De  emiator ,  qu'on 
a  dit  pour  f<?r/*r»*f. Nos  Anciens  prononçoient, 
Se  écrivoyent  conroyeur. 

COURS- LA-RE  INE.  Promenade 
de  Paris.  De  la  Reine  Marie  de  Mèdicis,  qui  l'a 
fait  faire.  Les  Italiens  fe  fervent  de  Corfe  en  la 
mefinc  fignification.  Strada  del  Corfo.  C'eft 
une  rue  de  Rome.  Et  les  Efpagnols  ,  de  Cerro. 
Corro  de  Toros  :  pareeque  ces  lieux  originai- 
rement croient  deftinez  à  la  courfe  des  che- 
vaux. 

COURSIER.  De  l'Italien  r«r/fcr#.Voy « 
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Scipio  Gentilis  dans  la  166.  de  Ces  Annotations 
fur  l'Apologie  d'Apulée,  m 

COURSON.  Branche  de  vigne  ,  taillée, 
Se  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  De  tw- 
tus.  Curtus,  curtius  ,  cmt  10.  Curtie  curtionis,  eut- 
tione,  cour&on. 

COURT:  pour  bref.  De  curtus. 

Court  :  pour  ara.  De  cartis*  Voyez 
tour. 

COURT  -  FESTU.  COURTE  -  PAILLE. 
Jeu  :  ainli  appelé  ,  parecqu'on  prant  un  fefta 
plus  court  que  l'autre,  ou  une  paille  plus  cour- 
te que  l'autre.  Ce  Jeu  étoit  en  ufage  panny 
les  Anciens.  Ce  qui  a  été  remarqué  par  Mrdc 
Saumaifc  fur  Tertullien  de  PaUio  ,  page  164. 
en  ces  termes  :  ptKvesn,  efl  tenus.  Vnde  cr  — f— 
Xm  ac  tenues  de  virg*  prteifa  te  (fer m  ,  quibus  ad 
fortiendum  utebantur  ,  tenus  vocabant.  In  Legi- 
bus  Frifonum  :  tali  de  virga  prarcifa  ,  quos  tenes 
vocant.  Et  alibi  t  alibi  faciat  fuam  fortem  :  id 
cft  ,  renient  ,  de  virga.  Tenus»  efl  £i/aj}$/o»  , 
fier ,  fejiuc*  ,  &  (orticul*  lignea.  Sorticulx  bu- 
•  xeae  mentio  in  Libris  Agritrenforum.  Hine  *<y  j/a 
G*».**  ,pro  fortes  duccre,  apud  Conftantinum  in 
llkro  de  Imprr.io.  Et  de  illo  fortium  ducendarum 
génère  accipiendnm  ,  quod  vulgo  curtam  feftucam 
appellamut  ,  &c.  1j  Ce  Jeu  a  été  omis  par  Ra- 
belais parmy  les  Jeux  de  Gargantua. 

COURT-N  E'S.  Surnom  de  Guillaume, 
Comte  deTouloufe.  Par  corruption  ,  pour 
Courb-nis.  De  Curbi-nafîu.  C'eft  ainlî  que  ce 
Cou. te  Je  Touloufc  cft  appelé  {dans  un  vieux 
titre.  Courb-nis  ;  cclladirc  ,  grand- nés  ,  nés 
aquilin. 

COURTAUT.  Cheval,  à  qui  on  a  cou- 
pé la  queue.  De  Ckrtaldus,  fov.v.c  de  curtus.  La 
Loy  des  Bourguignons  ,  titre  7.  ufc  du  mot  de 
turmtus.  Si  (fuis  alieni  caballi  Cernant  turpave- 
rit  ,  *ut  coudant  curtxverit  ,  dit  celle  des  Vifi- 
gots,  mu  a  .  J. 

COURT  AUX  -  DE -BOUTIQUE. 
On  dit  qu'anciennement  ,  en  France  ,  toutes  les 
perfonnes  de  condition  portoient  la  robe  lon- 
gue. Ce  qui  paroilt  ,  ajoute  t'on  ,  par  les  an- 
tiennes ftatucs,  par  les  anciennes  tapillcries  ,Se 
par  les  anciennes  peintures  ;  où  lus  robes  lo- 
iennellcsdcs  Rois  ,  des  Chevaliers  ,  Se  des  au- 
tres perfonnes  de  condition  ,  font  répréfentées 
longues.  Etonptétant  que  c'eft  de  là.  qu'eft 
venue  cette  façon  de  parler  ,  Court anx- de-bou- 
tique. Mais  il  n'eit  pas  vray  qu'anciennement  en 
France  on  portail  ordinairement  la  robe  longue. 
Et  ce  qu'on  allègue  des  anciennes  ftatucs  &  des 
anciennes  peintures  ,  'doit  s'entendre  par  rap- 
port aux  jours  de  cérémonies.  Car  il  cft  cer- 
tain qu'anciennement  la  plufpart  des  François 
portoient  ordinairement  le  manteau  court  :  6c 
très  court.  Martial ,  livre  1.  épi  g  ranime  93. 

Dtmidiafqne  notes  G  allie  a  pull*  teg'tt.  . 
Johannes  Dnbravius  dans  fon  Hiftoite  de  Bohê- 
me ,  parlant  de  lanRoy  de  Bohême  ,  qui  imi- 
toit  les  façons  de  faire  des  François  :  Cire*  *n- 
nxm  w.  cccxxviii.  iner*t  ei  ptregrinut  habitas 
in  marieitdis  eomis  ,  in  e*lei*ndis  pedibus  roflr*tis 
ealceis  ,  in  veftiendo  corpore  pallions  vix  dimidios 
notes  tegentibus.  La  Chronique  de  Bromton, 
page  1 1  c  o.  Citm  Rtx  Hènrictu  ,'filius  JdtttUiU 
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Imper otrîcis  j  4.  annis  regnaffet  ,  annb  Domini 
1189.  menfe/ulti,  in  oit  avis  Apeflelorum  Pétri 
&  Pauls,  lun*  1 9.  feri*  t .  apud  Cbinonenfe  Ca- 
flrum  yfebre  inv*lefcente  obiit.  Omnes  proxitni  fut 
eum  decederet ,  &  fami\i*res  circumflantes  ,  itat 
rapaeitati  indtdferunt ,  ut  corpus  Régis  diu  nu- 
ditm  jaceret ,  donec  puer  quidam  inferitn  es  cerporis 
partes  pallio  brevi  conte ger et.  Et  tune  videbatur 
nomen  ejus  adimpletum  ,  quo  ab  inf.mtia  vocob** 
tur  Henricus  Curtnuntcl.'  Nam  ifle  primus  om- 
nium cirrta  mantella  ab  Andegavi*  in  Angliam 
tranfvexit.  Et  Glabèr  fe  moque  des  François 
avec  leur  robe  courte.  Mais  pour  revenir  à  nos 
Cou  rtaux -de -boutique  ,  je  croy  pourtant  que 
les  marchands  a  boutique  ont  été  ainfi  appelez, 
parce  que  leurs  veftemens  de  dcllus  érolcnt  plus 
courts  que  ceux  des  perfonnes  de  condition. 

COURTE  -  BOTE.  COURTE  -  HEUSE. 
Ordéric  Vital,  livre  vin.  parlant  de  Robert  fit 
de  Guillaume  le  Conquérant  :  JCarporc  autem 
brevis  ,&  grojfus.  Ideoque  Brcvis  oerca  a  p*tre 
cognominatHS.  Et  livre  iv.  fdcieobtfa,  corpore 
pingui ,  brevicjue  flatura  :  unde  vulgo  Gambaron 
cognominatus  *Jl  ,  tjr  Brcvis  ocrea.  Mr  de  Cafe- 
neuve  prêtant  qu'il  faut  lire  en  ce  endroit,/*»»- 
beron  ,  au  lieu  de  Gamberon.  Gamberon  cft  bien. 
Gamba, g*mb*r*  ,gambaro  tg*mbaronis  ,  gam- 

BARON,  GAMBERON. 

COURTEPOINTE.  Plufieurs difent 
contrepointe.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainlî  écrit 
dans  Nicot.  Ce  qui  m'avoit  fait  croire  que  cour- 
tepointe avoit  été  dit  par  corruptton  aulieu  de 
contrepointe  ,  de  centra  ,  ôc  de  punlxum  :  comme 
coNTREpoiNTiERS,  de  conti  apunclorts .  Voyez 
pourpoint.  Mais  il  a  été  dit  pat  corruption  au- 
lieu de  coultepointe,  de  C  niché  puntl*.  Les  Infti- 
tuts  de  Citcaux  ,  chapitre  xy.  Nullus  feras  fc- 
curn  in  via  punttatn  culcitam.  Pitncl*,  ceftadirc, 
punliis  transfkla.  Les  Latins  ont  dit  dcmcfmc 
defigert  veflem  :  Ôc  les  Grecs,  JWwt*»-  *  ^/3»r«. 
Voyez  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Augufte, 

fage  5  t  o.  Le  mot  de  coultepointe  le  trouve  dans 
inventaire  des  meubles  de  Charles  V.  imprimé 
à  la  fin  de  fa  Vie  »  écrite  par  l'Abbé  de  Choi- 
fy.  Vne  chambre  de  Velmau  azttre'e  *  fleurs -de* 
lis, garnie  de  ciel,  de  doJJier^U  coultepointe. 

COURTIBAUT.  On  appelle  ainft 
dans  la  Saintongc  tk  dans  la  Tourainç  ,  Se  dans 
quelques  autres  Provinces  de  France  ,  cette 
chafuble  courte  que  portent  les  Diacres  Si  les 
Soudiacres  en  officiant.  Et  ce  mot  fc  trouve 
en  cette  lignification  dans  Rabelais.  De  curtum 
tibiale.  Robert  Etienne  &  Nicot  qui  ont  écrie 
que  courtib.tHt  avoit  été  dit  quafi  turt*  tibenn*, 
n'ont  pas  bien  rencontré. 

COURTIER.  De  curfttarius.  C'eft  un 
homme  qui  fc  mefle  de  faire  faire  des  marchez: 
proxeneta  :  &  qui  pour  cela  court  de  cote  X. 
d'autre.  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Augufte, 
page  486.  curateriamWto  hodie  vooamut 
ab  intercurrendo  :  nam  &  lenones  intercurforcs 
efrintcrntiiuii  dilli.  Ilidore  :  Conciliatrix  :  ob 
focittatem  fiagitioft  confenfionis  :  eo  iju'od  inter- 
currat  ,  aiuiiutncjHe  mndinet  corpus.  A  Avignon 
on  appelle  Curfeur  un  proxénète  ,  unenttemet- 
teur.  La  Coutume  de  l'Iflc  ,  article  66.  ufc  du 
tt\oiàc«ouUtage,  pour  (emtage.  Pvtr  ventes  »  H 
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n'eft  point  di  de  coulctage.  Cefhdire  ,  Il  n'eft 
point  dû  de  droit  au  Courrier,  f  Les  Italiens 
difent  aufll  Curaticre,  pour  proxénète. 

COURTIL.  Le  Roman  de  Renard,  ma- 
nuferit  cite  par  Mr  de  la  Thaumaincre. 
La  tonne  femme  du  M&fnil 
A  ouvert  l'huis  de  fon  court  il. 
On  appelle  ai n fi  un  jardin  en  plufieurs  lieux  de 
France.  De  cortiie  ,  forme  de  cortis.  Voyez 
Spclman  au  mot  atrtillum  :  où  il  cite  un  Manus- 
crit ,  dans  lequel  hortularto  eft  interprété  par 
eurtillers.  Cortiie  fe  trouve  dans  les  Glofes  An- 
ciennes. Voyez  cour. 

COURTILLIERE  ,  dit  Mr  de  la 
Qiiintinye  ,  eft  une  efpece  tinfeQe ,  qui  fe  forme 
dans  les  fumiers  de  cheval  pourris  ,  &  far  confé- 
rant dans  les  couches.  Il  range  les  pieds  des  mt- 
ltn<>  chicoréesjaitues&c.  &  ainji les  fait  mourir. 
De  cour  !  il  t  doits  la  lignification  de  jardin.  On 
l'appelle  la  fardintereen  Anjou. 
V  C  O  U  RT  I  S  A  N  E.  De  l'Italien  cenigiana. 
Muret  fur  ce  vers  de  Ronfard  du  fegond  de  Tes 
Sonnets, 

Quand  d'une  Court  i fane  «n  fe  voit  em- 
braft: 

D'une  Courrilânc  :  d'une  femme  abandonnée.  Mot 
It  allers. 

COURTISER.  Pafquicr  vm.  3.  Le 
premier  ou  \'ay  lu  courtifer  ,  eft  dans  la  Po'tfie 
d'Olivier  de  Aiaignj  :  partie  ,  qui  nous  eft  *u- 
jourd'huy  fertfamUiere. 

C  O  U'R  T  O  I  S.  De  l'Italie*  càrttfe  :  fait 
de  tmtnfis  :  fait  de  cme  >  ablatif  de  cors  :  acau- 
fc  que  les  gens  de  Cour  font  plus  courtois  & 
plus  civils  que  les  autres.  Dante  dans  fon 
Commentaire  :  E  non  fiena  li  miferi  martalidi 
tjucfto  vocaholo  ingannati  ,  che  credono  che  cotte- 
Un  non  fia  aïtro  che  larghezza.  La  larghezza ,  è 
una fpeciale  cortefta,  Cortcfia  ,  *  oneftatet  è  tut- 
tune.  E  perocche  nelle  Corti  anticameme  le  vir- 
tudi  e  belli  coltumi  s'ufavano  i  ficcome  oggi  s'ufa 
lo  contrario  \  fi  ttlfe  quel  vocakulo.  E  fis  tanto 
adiré  cortefia , quanta  ufo  di  corte.  Loqualvt- 
caboio,fe  oggi  fi  toglùjfe  dalla  corte\malfim  ameute 
d'Italia  >  non  farebbe  a  dire  altroche  tutpezza. 

COURVAISIER.  J'appransduGlof- 
faire  Latin  de  Mr  du  Cangc  au  mot  Corve- 
farU  ,  que  nos  Anciens  appeloient  Caurvai- 
Jîer.vm  Savetier  :  Se  que  ce  mot  fe  trouve  dans  le 
Regttrc  des  Fiefs  de  la  ville  de  Chartres,  pa- 
ge 1 6.  Les  Courvoificrs  'qui  vendent  foulers  ou 
marchic'y  doivent  chacun  obole.  Ce  mot  a  été  fait 
de  Corvefarius,  qui  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion. Voyez  Mr  du  Cange.  Mais  l'origine  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Ce  mot  ne  vien- 
droit-il  point  àeccristm  vêtus  ?  en  cette  maniè- 
re :  ctrii  vettris  ,  corii  veterifus,  coriveterifarhts, 
torvefarius  ,  coukvaisier.  Les  Efpagnols  ap- 
pellent un  Savetier  fapatero  de  viejo.  Il  y  a 
plufieurs  Familles  en  France  du  nom  de  Cour- 
vaifier. 

COURVETTE,  Sorte  de  Vaificaude 
mer.  Voyez  cor  bettes  cy-dei]ùs. 

COUSIN.  Lat.  confangjùncus.  Nicot  le 
dérive  de  ce  mot  confanguineus.  U  vient  de  con- 
jr  entas:  ceftadire,  ex  eodem  génère.  Congeneut, 
cotiginim,  tonginus ,  cohgin,  cousin.  P'où  les. 


cou. 

Italiens  ont  auffi  fait  eugino.'  Mr  Ferrari  veut 
que  l'Italien  eugino  ait  été  fait  de  confobrinus. 
Ce  qui  ne  peut  ccre.  De  confobrinus ,  on  auroit 
dit  cobrinus. 

Cousin  :,,pour  un  moucheron.  De  cuUx.  , 
Culex,culicist  culicius  ,  culicinms,  culcittus ,  cou- 
cim  ,  cousin,.  De  culicius  ,  on  a  dit  aufll  iulicio 
cuiicionittàoni  ivous  avons  fait  chusson  :  qui  fc 
trouve  dans  Rabelais  en  lame  frac  lignification, 
Se  qui  eft  encore  en  ufage  dans  l'Anjou  en  la 
mcfme  fignification. 

COUSSIN.  Charle  de  Bouvellcs  le  dé- 
rive de  culcita.   Voicy  fes  termes.  Coussin, 
genus  pulvilli  :  ^yTculcin  :  tabente  Ç  in  duplex 
S.  à  culcita  pendet.  Mr  du  Cange  lui  donne  la 
incline  origine.  Hotman  dans  Ion  Mata  go  de 
Matagonibus  le  dérive  de  l'Alleman  kjt/fen.  Les 
Italiens  difent  ceflino  :  que  Mr  Ferrari  dérive  de 
eufeire  :  ceftadire  ,  coudre.  Il  ajoute  :  nififit  à  co- 
xis  :  quod  «misères  Ulum  eut»  acu  operantur ,  coxis 
cempUllantur*   Ces  étymologics  de  Mr  Ferrari 
font  peu  via) -fcmblablcs.  Les  Efpagnols  di- 
fent cuxin  :  que  Covarruvias  dérive  auffi ,  co- 
xa  :  acuifc  ,  dit-il ,  qu'on  mçt  des  couffins  fut 
les  cuilfes.  Cette  ctymologic  o'eft  pas  plus 
vray-fcrablablc  que  celles  de  Mr  Ferrari.  Celle 
d'Hotm.<n  eft  la  véritable.  L'Italien  afftno  Se  le 
François  couffin  ont  été  faits  de  l'Alleman  k*C- 

fen  ,  Se  l'Elpagnol  cuxin ,  l'a  été  du  François 

coufjit. 

C  O  U  S  S  O  N.  Vers  qui  ronge  les  légu- 
mes. C'cft  aiofi  que  Bourdclot  explique  ce.  mot. 
Voyez  ce  fon. 

COUTANCE.  Ville  de  Normandie. 
De  Conïlantia.  Jan ,  Moine  de  Marmouticr ,  li- 
vre a.  de  la  Vie  de  Geoffroy  le  Bel ,  Comte 
d'Anjou  :  Inde  Conftantiam  civètatem  venitur: 
quâ  à  Conffantio  ,  Çonftantis  filia\  fuitdata  ,  ejut 
snemoriam  opère  fimul  &  nomittt  ,  reftra- 
fentat. 

COUTELAS.  Cultellus  ,  cultellacita. 

COÛTER.  De  conftare  :  dont  les  Allc- 
roansont  aufli  fait  coften,Sc  les  Italiens  coSlara. 
Dans  le  Lévjtiquc  :  Quando  vendes  quippiam 
ciyi  tuot  SCC.  Et  quanta  minus  temporis  numer  ave- 
ris ,  tanta  mineris  &  emptio  canftabit.  De  coftare, 
on  a  fait  conîlamemum  d'où  le  vieux  mot  Fran- 
çois ceftetnent.  Voyez  Mr  du  Cwige  dans  fon 
Gloflàirc  fur  Villehardouin.  Et  pour  le  mar- 
quer en  panant ,  du  mefrae  mot  conftare,\cs  Ita^ 
liens  ont  fait  cofta,  Aiuta  di  caila. 

COUTIL, ouCOUTIS.  Onappcllc 
ainfi  une  efpéce  de  toile  forte  ,  dont  on  garnit 
les  lits  de  plume  >  les  traverfins  ,  Se  les  tentes 
d'armée.  De  culcita.  Voyez  coite. 

COUTEE  de  charrue.  Decttlter.  Mr  de 
Sautnaife  fur  Solm,  page  8zo.  m«,  Grâce,  eft  qui 
Latinis  vomer  :  t)  «fô  ailitw)  :  ita  Gramnsatici. 
exponunt.  Cukrum  vocamtts  v mlgt.  Quant  vo- 
cem  ,  è  Latio  acceptant,  aliter  étions  quant  Loti  ni 
funùtmts.  Plinius  :  V orner um  plura  gênera.  Cul- 
ter  vocatur  >prxdenfam  ,  priufquain,  profein- 
datur»  terram  fecans  ,  futurifquc  fulcis  veftigia 
prxfcribcns  incifuris  quas  refupinus  in  arand* 
mordeat  vomer.  Ergo  refupinus  vomer  terrât» 
in  arando  mer  débat.  At  culter  reQus  incifurù  eam 
net  abat.  Hinç  Ma  locutio  expanenda ,  in  cultrum 

collocare 
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collocare  ,  de  Us  que.  rtQo  fitu  ad  perptndkulum 
pofita  funt.  At  nos  vomerem  qui  ptaunt  ai  refu- 
pinus  terram  feindit ,  vocamus  cultrum.  Videtur 
6  média  Lutinitat  omnem  vomerem  fie  appeUaffe: 
a  qmbtu  nos  decepimus.  înde  cultcllare  ,  apud 
Agri;ncnfores,r»  planiciem  redJfére, 

Coutre  :  Dignité  Eccîefiaftiaue  , dans 
l'Eglife  de  S(  Quentin  8c  dans  celle  de  Reims. 
De  enfer  euftoris  :  qu'on  a  dit  pour  enfles  cufledis. 
Voyez  mon  Hiftoire  de  Sablé  ,  page  16.  &  pa- 
ge xj  1 .  On  appelle  de  la  forte  dans  l'EgÙfe 
Cathédrale  de  Bourges  ,  celui  qui  a  le  foin  de 
faire  fotincr  les  cloches. 

COUTUME  De  l'Italien  coîlume  •  dont 
les  Efpagnols  ont  aufli' fait  ce fl ombre.  L'Italien 
ctffume  a  été  fait  de  confuetudine  ,  ablatif  de 
eonfuetudo  :  comme  le  François  enclume ,  d'intw 
dine,  &  itétmer ,  de  ftamtare. 

COUTUMIERS.  Dans  la plufpart des 
Coutumes,  dans  les  EtablifTemens  de  France,  8c 
dans  un  nombre  infini  d'endroits,  les'Roturiers 
font  appellés  Coutumiers  :  6c  les  partages  rotu- 
riers ,  partages  coutumiers.  Et  la  raifon  de  cette 
appellation  ,  c'eft  qu'il  y  a  incomparablement 
plus  de  perfonnes  roturières  >  que  de  perfonnes 
nobles.  Les  anoblidèmens  ont  été  introduits 
en  Fiance  par  Philippe  le  Bel. 

COUTURE.  Comme  quand  on  dit, 
fAbbay'te  de  la  Couture  dm  Mont.  Le  Prieuré  de 
Suinte  Catherine  delà  Couture  de  Furie.  De  cul- 
tiva. Voyez  Mr  Rigaut  dans  fes  Glofes  fur  les 
Agrimenfeurs,  8c  Mrde  Hautciêrre  fur  Grégoi- 
re de  Tours,  page  197.  \  Cuit  htm  ,  c'eft  ager 
ad  tus.  4  Durubftanrifo»/f«r-*,onafait  lever- 
be  cukurure.  Et  de  ce  verbe,  &  de  la  particule 
ad ,  on  a  fait  adcuUurare ,  dont  nous  avons  fait 

ACCOUTRER. 

COUTURIER.  De  coudre.  Voyez 
<e*dre.  Ce  root  de  Couturier  a  celTé  d'être  en 
ufage  à  la  Cour  dès  le  tans  de  Henri  Etienne, 
comme  Henri  Etienne  le  témoigne  lui-mchu» 
dans  fon  Dialogue  du  Nouveau  Langage  Fran- 
çois Itaiianifé  ,  page  1 6 6.  aulieu  duquel  on  fe 
fervit  de  celui  de  Tailleur.  Voyez  tailleur.  Mais 
on  dit  toujours  a  la  Cour  8c  à  Paris ,  une  Cou- 


COUVER.  De  tubare  ;  dont  les  Italiens 
ont  aufli  fait  covare.  Cithare  a  été  dit  des  poul- 
ies qui  couvent ,  témoin  le  compofé  incubare. 
Pline  a  dit  demefme  fédère  in  «vis.  Pelypus  femi- 
na,  modo  iu  rois  ,fedet ,  modo  cavernsm  cancel- 
lato  brachiemm  tmplexu  claudst .C'eft  an  chap.j  1 . 
duliv.9.  Voyez  couvi. 

C  O  U  V I.  Oeuf  couvi  y  qu'on  dit  en  Anjou 
osai.  De  cubitum ,  dit  par  mctaplafme  Dout  cu- 
bsntim.  Vn  oeuf  couvi,  c'eft  un  œuf  fur  lequel  1a 
poulie  a  été  long  teros,  &  dans  lequel  un  poulet 
commence  à  fe  former.  Pétrone  :  Ego  quidem 
fene  projet*  partent  m  corn  ■  (  U  parie  d'un  œuf) 
uamvidebaturtmbi  famiupuUum  coiffe.  Voyez 
cotruer .  5  En  balfc-Normandie  on  dit  un  œuf 
couvé:  de  cubât  Mm. 

COUVRE -FEU.  Lat.  ïguitegium  : 
comme  quand  on  dit  Semer  le  couvre  feu.  Voyez 
tarfei. 

C  O  U  V  R I  R.  De  c  toper  irt. 
COY.  Vtqnictut. 
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COY  ON.  De  l'Italien  ceglione.  Vojez 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  cogUone.  Coolio- 
ne  ,  c'eft  celui  que  les  Athéniens  appeloient 
KOMtfciat  :  cutfemper  laxus  efi  tefiiculorntuJfaecu- 
lus.  Le  François  dit  eouilU-molle. 

CR. 

C  R  A  B  A  N^S.  Sorte  d'oifetu.  Voyez  ber- 
nuehe. 

C  R  A  B  B  L  E.  C'eft  le  cancer  marinut. 
Du  Flaman  hrah ,  qui  fignific  la  mefme  chofe. 

C  R  A  C  H  E  R.  M'  de  Valois  le  jeune  efti» 
me  que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée  ;  cefta- 
dire' ,  du  fon  qu'on  fait  en  tirant  un  flegme  du 
fond  de  l'cftomac  -,  8c  que  cracher  eft  le  mefme 
que  craquer.  Charte  de  Bovelles  avoit  dit 
quelque  chofe  de  femblable.  Crachiza  >  dit- 
il,  ineerta  origittis  :  nift  a  fimilitudine  &  allufioue 
feni.  C'eft  aufli  le  fentiment  du  P.  Labbc. 
Mr  Lancelot ,  dans  la  première  édition  de  fes 
Mots  François  tirés  du  Grec  ,  le  tiroit  de 
^fftVfcaj  :  d'où  Chrêmes  :  ceftadire  ,  cracheurt 
perfonnage  de  l'Heautontimorumenos  deTé- 
rence.  Mr  Guyet  le  dérivoit  de /cra/tf»".  Sera- 
ptui,fcrafticare  ,/bacare,  cracher.  Le  Pere 
Thomaflin,  tome  1.  de  fes  Origines,  page  857. 
le  dérive  de  l'Ebreu  faraq,  ou  raqaq,  qui  ligni- 
fient la  mefme  chofe.  Scaligèr  le  dérive  de 
feraxere.  Scncxtc  videtur  olimdtCtum  tiyjtn'oli- 
.3$.  Quod  verbum  &  hedie  quoque  in  Gallia  ufur* 
pamus.  C'eft  dans  fes  Conjectures  fur  le  fixié- 
me  livre  de  la  Langue  Latine  de  Varron.  Il  vient 
de  ce  root  feracere ,  mais  par  métaplafine.  Sera* 
eere,fcrac*re, cracare,  cracher. 

On  a  dit  cracher,  pour  rtffemhler.  PathcUa, 
dansfiiFarçedePathclin? 

Onq  enfant  ne  reffembla  mieux  m  ■ 

A  pere.  quel  menton  fourché  ! 

Vrayement ,  c'efter  veut  tout  poché* 

Et  qui  diroit  à  vofire  mère 

Qte  n' eft  es  fis  de  voftre  pér*  » 

Il  auroit  grand  fin  de  tancer.  8cc. 
(Jecroy  qull  faut  ,  Jl  auroit  grand  faim  de 
Uuiccr.) 

Car  quoy  f  qui  vent  auroit  craché 

Tout  deux  encontre  le  paroy, 

iPune  manière  &  d'un  arroj 

Eftet  vont  ,  &  faut  différence. 
il  paroïft  par  ces  mots  de  Pathelin  ,  que  cracher 
en  la  lignification  de  rejfembler,  a  été  dit  acaufe 
de  la  reflèmblance  que  les  crachats  ont  les  un* 
aux  autres.  Trippault  a  û  une  penfée  fur  cette 
façon  de  parler  ,  C'eft  lui  tout  craché ,  qui  eft 
fort  ingénieufe  ,  &  qui  mérite  d'être  icy  rap- 
portée. 11  dit ,  que  «e  craché  a  été  fait  degra- 
pltfcns  : graphicut, graphie mus ;  gracatus  ,  cra- 
che' :  comme  qui  diroit  ,  graphicè  expreffttfT 
graphite  deferiptut.  Mais  d'où  peut  venir ,  Ceft 
lui  tout  poché  f 

CRAINDRE.  Nous  difions  ancienne- 
ment crcmtr. 

Villehardouin  livre  V.  fe  ne  fay 
quels  gens  ,  qui  cremoient  les  Créa.  L'Ancienne 
Verfion  Françoife  de  la  Bible  ,  au  chapitre  6 .  de 
Néhem  ,  veriet  1 6.  Qtajmd  bit  ennemis  outrent 
que  toutes  gens  qui  étoUnt  entour  nous  cremoient. 
Ce  qui  donne  iujet  de  croire  que  ce  mot  a  été 
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fait  de  trtmert ,  par  le  changement  du  T  en  C 
CremeurCe  trouve  aufll  dans  les  anciens  livres 
François  pour  crainte  ,  Se  crtmttenx  ,  pour 
craintif. 

CRAMA1L.  Nom  de  Heu.  Comté  de 
Cramail.  Par  corruption,  pour  Carmain. 

CRAMOISI.  De  l'Arabe  kermefi ,  qui 
fignific  la  racine  chofe  ,  &  qui  a  été  fair  de 
s-  ^rnwrt,  qui  itgmfic  écarlate.  Nicot  :  Cramoi- 

i\  C     (    i    1  '     ;;■*»•  Coccus  tinOoria.  Speties  efi  ilicis  htanilis  ,  que 
*  <?*///<  Narbonenfi  fréquent  ifftma  efi  :  ubi  ver- 

millon :  clcarlare  </*fir*r.  >*r4*«  «w<»f 

'  «*  * .  kermès  :  unde  cramoifinus  color-.quaft  kcrmclî- 
nus.  Memipit  Ruellins.  Jules  Scaliger  dans  ion 
Excrcitation  $15.  contre  Cardan  ,  article  9. 
chsrmes  vecant  Arabes  :  unde  nos  chermesi- 
mim.  Les  Italiens  dilcnt  dcmciînc  chermis) ,  Se 
tremefin»  :  que  Caninius  ,  dans  fes  Dialectes ,  à 
la  lettre  t ,  dérive  auflî  de  l'Arabe  thermes  :  d'où 
les  Efpugnolsont  aulli  /ait  leur  carmefi.  Vofîîus 
deVitiis  Serments  livre  t.  chapitre  9.  Hifpanî 
carme  fi ,  *  vermiculo  ,  Arabie  e  diSo  car  tue  z .  Zr 
vermiculusgionitur  in  granit  Jivc  bateit  cocci ,  ac 
Uqttore  hosjnfmodi  vermiculorum  pamus  coccive, 
ftve  purpureo  tingitur  colore.   Mr  de  Saumaifc 

C étant  avec  beaucoup  d'apparanec  que  l'Ara- 
chermes  a  été  fait  du  Latin  ver  mis,  Voyez- 
Jc  au  chapitre  70.  de  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes. Voyez  auflî  cy-deflbus  le  mot  de  vermillon. 
*j  Les  Turcs  difent  kîrmifi,  Se  les  Polonois,  k*r- 
matjn. 

CRAMPE.  Corne  crampe.  De  crampff, 
mot  Alleman  de  la  me  fine  lignification  :  lequel 
mot,  cft  auflî  en  ufage  parmy  les  Anelois. 
x  Crampffifch  en  Alleman  ,  Se  crampevifch  en 

Flaman,  Se  crampfuh  en  Anglois  ,  fignificntlc 
poùTon  qui  donne  la  crampe  ,  Se  que  les  Larins 
appellent  torpédo. 

CRAMPON.  Les  Alternons  difent  cram- 
pe Se  cramme,  Se  les  Anglois,  crampeme. 

CRAN:  comme  quand  on  dit  ,  //  efi  baijfé 
d'un  cran.  Du  Latin  crena.  Crena  ,  cren, 
cran.  Voyez  les  Dictionnaires  Latins  au 
mot  crena. 

CRANE QUINIERS.  On appeloit ain- 
.  fi  anciennement  certains  ArbaJcftriers.  De  cra- 

nequin ;  qui  fignifioit  l'inftrumcnt  avec  lequel 
on  bandoit  les  arbaleftes.  Le  Préfidant  Fau- 
chet ,  dans  fon  Traité  de  la  Milice  :  Il  fe  trou- 
vait ouffi  des  hommes  ,  oui  non  feulement  à  pied» 
tnais  encore  a  cheval ,  port  ou  m  de  ces  arbaleftes 
fins  légères  ;  premièrement ,  de  bois  j  puis ,  de  cor- 
ne \é  finalement ,  de  fer  acéré  :  appelle*.  Crane- 
quiniers.  Car  Philippts  deComines  en  fes  Mé- 
moires de  Louis  X I.  chapitre  xi.dit,  parlant  dm 
Vue  de  Calabre  :  Il  avoit  quatre  cents  Cranc- 
quinicrç  :  gens  fort  bien  montez  :  qui  femblé- 
rent  bien  gens  de  guerre,  fe  ne  f*y  s'ils  efioient 
ainfi  nommez.  ,  pour  le  bandage  de  fer  qu'ils  por- 
t oient  a  leur  ceinture,  par  noms  nommé  cranequin. 
&  tesmrbalrfiet  ,  am  haut  de  l'arbre ,  avaient  un 
fer*  tn  façon  d'tfirier  ,  pour  ,  en  mettant  la  pointe 
du  pied  dedans  ,  en  tirant  à-mont  le  pied  de  chèvre, 
(  ainfi appellent-ils  le  bout  du  bandage  encorné) 
pi»*  «fc'ment  bander  l'arc,  Sec.  Toutefois,  je  croi- 
ross  b„n<jHe  cranequin  fufl  mot  Allemand.  Car 
volontiers  le,  gens  decheval  Arbalefiriers,  que  Von 
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appellent  Cranequinicrs  ,  efioient  tirer_d' Allema- 
gne :  comme  aujottrd' buy  ceux  qu'on  appelle  Rci- 
ttres,  pareequ  ils  font  leur  fonction  achevai. 

CRANTER.  Bourdclot  dans  fes  Ety- 
mologies  MSS.  Cranter.  ,  pour  dire  Ranci' r. 
vient  de  cran  :  pturteque  le  Fiance'  crochoit  fon  pe- 
tit doigt  avec  celui  de  fa  Maiflreffe  :  cran.crcna:, 
f  Cette  étymologie  n'eft  pas  véritable.  Cranter 
a  été  fait  de  credentare. 

C  R  A  O  N.  Ville  d'Anjou.  De  Credonum. 
Voyez  mon  Hiltoiie  de  Sable. 

CRAPAUD.  Lat.  bufalo.  Plufleurs  ,  & 
entr'autres  Bourdclot  ,  dérivent  ce  mot  à  cre- 
pando  \  parecque  ,  difent-ils  ,  le  crapaud  s'en- 
fle de  telle  forte  ,  qu'il  femble  crever  :  &  pour 
cela,  il  cft  appelé  en  Grec  çvo*a&  ,  àrxi  ii,  %v- 
of».  Scaliger  contre  Cardan,  nj.  dit  qu'il  a 
cherché  long  tans  comment  les  Grecs  appe- 
loicnt  un -crapaud  ,  Se  qu'il  ne  l'a  pu  trouver. 
Hcmi  Etienne  ,  dans  ion  Trefor  de  la  Langue 
Grecque ,  à  cciit  qu'ils  l'appeloient  çiv«A@-. 
Traditur  tvr*h&  efit  illud  vtnenatum  r  an  arum 
genus  ,  quodfe  mirum  in  modum  iuflat ,  tutntfiit- 
qae ,  itautfepeireptt.  Et  ce  mot  fe  tiouvc  dans 
Lucien  en  fon  Phiiopfeude.  ?pt<r«»  t»  ,  x)  ovr*ht. 
J'ay  cru  autrefois  que  crapaud  pouvoir  avoir 
été  fait  de  repère.  Repère,  repare,  repaldus  ,  crê- 
pai lus-,  crap  aidas  ,  crapaud.  Er  cette  étymo- 
logie me  femble  aulli  naturelle  que  celle  à  cre- 
pando.  La  grenouille  faute  i  mais  le  crapaud, 
qui  cft  une  cfpéce  de  grenouille, fe  traîne. 

CRAPAUDA1LLE:  Sorte  détone. 
De  crifpus.  Crifpus,  crifpa ,  crifpaldus  ,  crefpal- 
dus,  crefpnldalis,crefpaldalia ,  crapaudaille. 
La  crapaudaille  cft  une  efpécc  de  crefpe.  Voyez 
cy-deflbus  crefpe. 

CRAPAUDINE.  Pierre  précieufe. 
Rabelais  j.  17.  avec  profonde  révérence,  lui  mifi 
au  doigt  médical  une  verge  d'or  bien  belle  ,  en  la- 
quelle  efieit  une  crapaudine  de  Bcuffe,  magnifique- 
ment enchaffée.  On  prêtant  qu'elle  a  été  ainfl 
appelée,  parcequ'ellc  naift ,  dit-on,  dans  la  te- 
lle du  crapaud.  Hugtve  de  Méry,  dans  fon  Tour- 
noiement de  l'Antechrifi  : 

Mais  celle  qui  entre  tes  yeux 
Au  boterel  croifi  ,  efi  plus  fine, 
Qu'on  finit appeller  Crapaudine. 
Voyez  botte  en  la  fignification  de  crapaud.dr- 
dan  :  Borax  lapis.  5*w  qui  Chclonitem  vocent. 
1nveniturincaphe\buffonis.  Voyez  Scaliger  con- 
tre Cardan  ,  nj.  Bourdclot  dans  fes  Origines 
Francoifes,  dit  auflî  que  la  crapaudine  le  trou- 
ve dans  la  tefte  du  crapaud.il  cft  très- faux  qu'el- 
le fe  trouve  en  la  tefte  du  crapaud.  Et  elle  a  été 
appelée  crapaudine  de  fa  couleur  ,  femblable  à 
celle  d'un  crapaud  :  d'où  elle  a  été  auflî  appelée 
boterel.  Voyez  boterel. 

Ou  appelle  crapaudine  une  maladie  de  che- 
vaux :  qui  cft  un  ulcère  qui  vient  au  devant  des 
piés  des  chevaux  ,  plus  haut  que  la  couron- 
ne. Voyez  Solleyfcl  dans  fon  Maréchal  Par- 
fait. 

CR  AQUER.  Pontus  de  Thyard  ,  pa- 
ge 1  S.  de  (on  Traité  de  Recla  nominum  impofi- 
tione ,  le  dérive  de  «<•«'««  ,  fonum  emitto.  Ceffc 
une  onomatopée.   Les  Flanuns  kdifcnt  auflî 


CRASSE: 


Digitized  by  Google 


CRA.  CRE. 

CRASSE:  fiManrif  ;  \At.fquatlor.  Mr  le 
Gros  ,  Cure?  de  Droér ,  le  dérive  de  craffuies. 
Mais  la  lignification  de  craffuies  n'a  rien  de 
commun  avec  celle  de  crajfe.  Crajfe  ne  vien- 
droit-il  point  de  fqualidus *  en  cette  manière? 
Squallidus , fquallidicius  ,  /  ■sualdicius  ,fqualditim, 
faldicta,  fcétUi*  ,  fearcia  ,  carda  Se  par  meta- 
,  éructa,  CRASSE. 

C  R  A  U.  C'cft  un  païs  pierreux  ,  entre  Ar- 
les &  Martcille.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
du  mot  Celtique  craig  »  ou  crag  ,  qui  fignifioit 
pierre.  M'  Bochart  livre  i .  des  Colonies  des 
Phéniciens,  chapitre  41.  Fertur  Hercules  in  Li- 
guria  Gallicaua  ,  cum  pugnaret  contra  Ligures , 
quorum  duces  ,  Neptuni  filii ,  Albion  &  Rergion: 
(  sdiis,  Alcbion  ,  &  Dercynus  )  &  cum  tela  defe- 
cijfem ,  lapidum  imbre,  in  Herculis  grat  iam,  de  cè- 
le lapfo,  lapidées  folios  efe,  itlos  campos.  Fabula 
meminerunt,  poft  %Alfchj\nm  in  Promet  beo  Jhluio, 
Strabe,Dionyfiuj  ,  Hyginus ,  ApoUodarus .  MeU, 
Tlinius  ,  Solinus  ,  t*r  alii.  Haie  dédit  occafiouem 
lapideus  campus  centunt  circher  fiadiorum  inter 
Arelate  dr  Majftliam,  quem  Celtica  voceveteri 
ittcoU  La  Crau  appt  liant.  Celtis  tnim  craig  er«t 
petra  ,  ut  Britannis  hodie^ue.  Vide  Camdemim. 
Voyez  audi  Mr  Bochart  au  chapitre  41.  du  tnef- 
mc  livre.  '  Dans  le  Languedoc  on  appelle 
cruu ,  Se  gras* ,  l'embouchure  des  torrens  :  Et 
dans  ces  embouchures ,  il  y  a  ordinairement 
beaucoup  de  pierres. 

C  R  A  V  A  N  T.  Oye  fauvage  :  Lat.  vulpan- 
fer.  Voyez  Bclon. 

CRAVATE.  On  appelle  ainfi  ce  linge 
blanc  qu'on  cntottille  à  l'enroue  du  c«u  ,  dont 
les  deux  bouts  pendent  par  devant:  lequel  linge 
tient  lieu  de  collet.  Et  on  l'appelle  de  la  forte, 
acaufe  que  nous  avons  emprunte*  cette  forte 
d'ornement  des  Croates  *  qu'on  appelle  ordi- 
nairement Cravates.  Et  ce  fut  en  i6}6.  que 
nous  ptifmes  cette  forte  de  collet  des  Cravates, 
par  le  commerce  que  nous  ufmes  en  ce  tans-là 
en  Allemagne  ,  au  fujet  de  la  guerre  que  nous 
avions  avec  l'Empereur. 

CRAYE.  Décréta. 

CRAYON.  Ce  mot  aété  forme  de  celui 
decraye. 

CRE'  AND,  ou  CR  AN  D.  Vieux  mot, 
qui  lignifie  caution  ,  fureti.  La  Coutume  de 
Clermont ,  article  49.  Créand  de  fervice  fe  peut 
faire  pour  terres  féodales  ,  &c.  Dans  un  Contrat 
de  mariage  de  Damoifelle  Perrinelle  ,  fille  de 
Madame  de  Sully  ,  avec  Geoffroy  de  Luûgnan, 
que  j'ay  vu  dans  le  cabinet  de  Mr  de  Launay, 
Avocat  au  Parlement  :  Et  promirent  par  de- 
vant nous  lefdits  Henry  de  Sully ,  Sec.  &  les  de- 
vant principaux  debteurs ,  (le  Comte  de  Nevers, 
&  autres  ,  établis  audit  Contrat  ,  plégcurs  Se 
payeurs  )  que  contre  les  convenants  ,  &c.  n'iront, 
ne  venir  ne  feront,  par  eux  ne  par  autres,  ou  temps 
avenir  ,  en  partie  par  leurs  loyaux  Creands  l'an 
1 196.  Dans  un  Contrat  de  vante,  fait  par  Médi- 
re Hue  de  Mcrlay  ,  Chevalier  ,  à  Madame  de 
Sully ,  l'an  1 190.  Et  promit  ledit  Chevalier  par 
Jon  ferment ,  &  par  fon  liai  crc'and  ,  fait  par  de- 
vant nofdits  Clercs.  Sec.  La  Coutume  de  Hai- 
nault  arr.88.  89.&00.  ufe  du  mot  de  crand, 
qui  cft  la  mcfmc  choie  que  créand  ,  &  qui  C»  a 


ére  fait  par  contraction.  Ce  que  ne  fâchant  pas 
Ragueau  dans  les  Notes  fur  le  Coutumiei  Gé- 
néral, il  a  corrigé  dans  la  Coutume  de  Cler- 
mont, article  49.  créand ,  au  lieu  de  crand.  q  il 
vient  de  creantum.  Spclman  :  Creantum  :/*- 
tifdatnm.  Confiittttiones  Pbilippi  Augujli  apuâ 
Rigordum  ,  pag.  181.  Faciant  creditoribuster 
fidcijuuores,  vcl  per  vadia ,  creantum  fiium  fol- 
vendi  débita  ad  pradiâos  terrrùnos.  Creantum 
a  été  fait  de  crtdentum  :  qui  l'a  été  de  credere. 
Ain  fi,  de  credentiarius,  on  a  fait  t  riancicr. 

CREAT  d'Ecuter.  De  l'Italien  crento  ,  qui 
lignifie  la  raefme  chofe.  Les  Italiens  ont  fait 
creato  de  creutus  ,  d'où  les  Efpagnols  ont  aufli 
fait  leur  criado. 

CRECERELLE.   Jules  Scaiiger  dans 
fes  Commantaires  fur  les  livres  d'Ariftote  de 
l'Hiftoirc  des  Animaux  ,  le  dérive  de  querque- 
rella  :  Efl  tinmmatlut ,  cenchris  tAiliani.  Eum 
ganivcllam  Jtali  :  Vafcones,  fegairol  \  quod  paf- 
Jeres  t  fepibusfuget  ,  &  captât  :  Franci  ,  querec- 
rcllam,  noncorrupta  voce,  etuafi  Ccnchrclcllam, 
ut  ait  Ruellius  in  M'Mio  ,  fed  quafi .querquerel- 
lam.    Nam  querquertrm  iamemabile  dixcrïoit 
Veteres  :  femper  enim  Jlridet ,  <£■  queri  videtur. 
Mrde  Saumaife  le  dérive  de  crepitadlla  :  Tin- 
nunculus  ,  crectrella  noftra  efi,  'à  voce  quam  edit 
inter  v  olandum .  Sic  tam  nomin'ctrttnt ,  quafi  c  re  p  i- 
tacillarn  :  Nam  &  crepitacilla  pntrvrum  lignea, 
Jimiliter  crecerella  ;..         ,  è  Latint  faÛa  di~ 
ilione.  Tinnunculum  ,  vel  tinniunculum  ,  Lati- 
ni  ab  tadem  ratione  nominirunt,  quod  femper  tîn- 
niat.  C'eft  fur  Solin  ,  page  $40.  Je  re  fuis,  ny 
de  l'avis  de  Ruellius  ,  ny  de  celui  de  Scaligcr, 
ny  de  celui  de  Mr  de  Saumaife.  Et  je  tiens  que 
crécerelle  a  été  fait  de  crecarella  -,  qui  l'a  été  de 
*f  if  :  qui  cft  une  forte  d'oifeau  dont  la  voix  eft 
fort  aiguë.  Kfi%  nftxlt  ,  crecara,  crecarella,  cré- 
cerelle. Nous  appelons  audi  crécerelle  ce  pe- 
tit moulinet  dont  nous  nous  (crvons  le  jeu- 
di &  le  vendredi  de  la  Semaine  Sainte  ,  au  lie  a 
de  cloche.  Pafquicr  livre  vin.  chapitre  61.  de 
fes  Recherches  ,  croit  que  ce  petit  moulinet  a 
été  ainfi  nommé  acaufe  du  fon  qu'il  fait  :  Mais 
il  l'a  été  acaufe  de  l'oifeau  qui  porte  ce  nom  ,  à 
la  voix  duquel  le  bruit  qu'il  fait  ,  cft  fcmbla- 
ble  :  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Mr  de  Sau- 
maife. 

CRE'CHE.  De  greppia  :  dont  le»  Ita- 
liens fe  fervent  dans  la  mcfme  lignification. 
Les  Languedociens  difent  greppio.  Creppio  Se 
greppia  ont  été  fait  de  prafept.  Prafepe  ,  prafe- 
pia,  greppia, greppio.  Nous  y  avons  changé  le  P 
en  CH  :  comme  enprtche,c\e  prope,  Sic. 

C  R  E  C  Y.  Nom  de  lieu.  De  Creciacnm. 
Le  P.  Sirmond  prétandoit  que  Crccy  fur  la  ri- 
vière de  Serre  laquelle  entre  dansl'Oife,  étoic 
Carifiucum.  C'cft  ainfi  que  ce  lieu  fe  trouve  ap- 
pelé dans  les  Capitulaires  &  dans  les  anciens 
Titres  ,  félon  la  penfée  du  P.  Sirmond.  Quoy- 
qu'il  foitfitué  fur  la  rivière  de  Scrre.on  l'appel- 
le ordinairement  Creffiacum  ad  lfaram  :  creçy 
sur  Oise  :  par  une  erreur  fondée  fur  ces  mots 
des  Annales  de  Mets  ,  en  741.  Inde  veniens 
(  Charles  Martel  )  «d  Cariftacum  ,  villamfuper 
fluvium  Iferam  ,  perrexit.  C'eft  ce  que  m'a  dit  le 
P.Sirmond:Ô£  qu'il  falloit  lire  dans  ces  Annales, 
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ad  Carifiacum  villam  fuper  flssviolo  Sera  fit  «m 
perrtxit  :  conformément  à  l'ancienne  leçon  de 
fon  Manufcrir.  Celle  de  fuper  fluvium  Iferam, 
y  atant  été  ajoutée  d'une  main  récente.  Cepen- 
dant Du  Chcfne  dans  fon  >e  Tome  des  Hilto- 
riens  de  France  ,  où  il  a  inféré  ces  Annales] 
l*a  préférée  a  l'ancienne.  Et  Mr  de  Valois  le 
jeune  ,  dans  fa  Notice  des  Gaules  ,  a  démontré 
que  Corifiacns  viens  étoit  Quterci-fur-Oifc  a 
deux  lieues  de  Noyûn  ,  où  il  y  avoit  autrefois 
un  Palais  Royal  ,  où  mourut  Charles  Martel  i 
&  que  le  nom  de  Carifiacum  n'a  voit  rien  de 
commun  avec  celui  de  Crecj  :  &  que  dans  le 
Manufcrit  du  P.  Sirmoild  il  y  a  Jfera.  Boutroue 
dans  fes  Recherches  des  Monnoycs  de  France-, 
page  &  Dom  Michel  Germain  dans  fon 
Traité  des  Palais  des  Roys  de  France,  ont  fuivî 
l'opinion  de  M' de  Valois. 

CRE'DENCE  de  Frélat.  De  l'Italien 
credenza,  qui  fignific  lamefroc  chofe.  Il  figni- 
fie  aufti  le  buffet  fur  lequel  on  met  l'argenterie: 
d'où  vient  cette  façon  de  parler  ,far  credene^a, 
pour  dire  faire  l'cjfay.  Depuis  quelque  tans ,  on 
dit  en  France  Crcdtnfitr  pour  Sommelier  ,  &  ce 
mot  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  Rabe- 
lais 4.  64.  Crtdentr, ,  en  Allcman  ,  fignific  un 
bufet. 

CREDIT,  Decreditum. 

CRE'IL.  Vieux  mot.  L'ancien  Diction- 
naire Latin-François  du  P.  Labbc  :  c  r  a  t  e  s. 
Crtil,  ou  dote. 

CREMAILLERE.  Nicot,  Jan  Picard, 
&  plusieurs  autres  Etymologiftes  ,  le  dérivent 
de  Kfiftmeà%  qui  lignifie  pende».  On  dit  à  ParisA 
en  Nonnandic  cremiUitrt  :  ce  qui  a  fiit  croire  à 
Mr  de  Valois  le  jeune,  que  ce  mot  avoit  été  fait 
de  caminaria,  acaufe  ,  qu'on  pent  la  crémaillère 
à  la  cheminée.  Mr  de  Cafcncu  ve  le  dérive  a  cre- 
mando.  On  prononçoit  anciennement  crama  il- 
1ère:  Et  ce  mot  fc  prononce  encore  aujourd'huy 
de  la  forte  cnpluficurs  Provinces,  &  entre  au- 
tres ,  dans  celle  d'Anjou  :  Ce  qui  méfait  croire 
que  cramaillere  à  été  fait  de  cramacularia  ,  qui 
a  été  fait  de  cramaculus  ,  qui  fc  trouve  dans  le 
Capirulaire  de  Charlcmagne  de  VMis  fuis.  Ca- 
tena»  cr amicales  ,Scc.  C'cft  à  l'article  41  .Crou- 
jwr/,en  Bas- Breton,  fignific  ttnt  anfe. 

CRE'M  ASTE'RES.  DuLatinowi*- 
fieres,  fait  du  Grec  Kft/*itr9ttt.  Columellc  vi  .16. 
Tefi'mm  nervoi  ,  anot  Greci  %t%n*n&i  ah  to  ap- 
■peliattt,  quod  ex  Mis  génitales  partes  dépendent. 

C  R  E'  M  E.  Le  premier  Scaligcrana.au  mot 
eclofira  :  crima  ,  eft  vetusliffimttm  verbum  Gal- 
les ,  mm  eji  Romanis  Cifalpina  ,  uobit  Longobar- 
61a.  ditla  :  unie  Calli  nomma  fec**nnt  Crcinonar, 
fropter  fols  ubertatem.  hde  cremor  eft  vox  Gai- 
lica  vetujlifiima  ,  aua  fignific  at  fuccumexpreffum 
ex  alitjtic  grano  osa  femine  :  ut  mulfio  quatuor  fe- 
witinni  frigiderum  majtrum.Crcmorcs  ctiam  fut» 
legttminum  ont  frumtntaceoru»  deceflorum  cola- 
tttta  jufeula  :  ut  colii  bordei  colatura  cremor  hot- 
dei  dicitur.  Crema  fc  trouve  dans  Forrunat  : 
Afpexi  eUgitos  per  laUea  munera  prtffosy 
Et  fiât  piGa  majius  heie  moi  crema 
rapts. 

C  r  t'  M  (  fouettée.  On  appelle  ai  nf.  cette 
etéme,  parecqu'on  la  fouette  j-cc  qui  la  fait  de- 
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venir  ertééume  :  d'où  les  Grecs  l'ont  appelée 
«stiy*K«.  Rtbelais  4.  j9.  l'appelle  neige  de 
crème. 

•  CREN  AN.  Nous  appelons  une  Crensn 
une  cfpécc  àc  chaife,  ou  de  carrollè.  De  Mr  de 
Crcnan  ,  Gentilhomme  Bas-Breton  ,  qui  ut  le 
don  de  cette  "forte  de  voiture. 

CRENEAU.  De  crtnellttmi  diminutif  de 
crena  :  d'où  les  AllcmanS  ont  autït  fait  e^mt. 
Crena  fignific  une  fente.  Le  Préfidant  Fauchet, 
dans  fon  Traité  de  la  Milice  ,  dérive  créneau  de 
cran,  qu'il  dit  fignifier  hochr.  Mr  du  Cange  dé- 
rive carnbau  ,  qui  eft  la  mcfme  chofe  quefrr- 
neau  ;  de  qnarnellut. 

CRtPE  :  forte  détone.  Mr  Bochart  le 
dérivoit  de  »*(twtQ-.  Il  vient  de  crifpus.  Ni- 
cot dit  de  la  crêpe ;  aulicu  du  crêpe.  Voyez  cra- 
paudaillc.  J  Crêpes.  Lat.  lag arta  :  acaufe 
quelles  four  crcfpces  par  les  bords. 

CREPINE.  Nicot  :  Ceft  une  façon  de 
frange  cntreluffée  en  lofantes,  ou  autre fa  fon,  dont 
le  fil  pendant  d'ieelle  tntrelajfitre  efi  ondoyant .  H 
femble  venir  de  x&ojtttw'  Grec  *  dont  Saint  Ma- 
thieu ,  ou  le  Tradudew ■  d'icelui ,  chapitre  14.  (*r 
Saint.  Marc  >  chapitre  6.  ont  ufépour  la  trefpine, 
ou  frange,  dont  les  Peuples  Orientaux-  uj oient  pour 
bordures  de  leurs  robes  :  comme  il  fi  voit  a  Rome 
en  mainte*  fiantes  de  gens  d*icetle  centrée.  Les 
TraAuïleurs  Lathts  Vont  rendu  par  ce  mot  fimbria: 
ehtauel  vient  le  mot  François  frange.  Il  vient  de 
crifpina. 

C  R  t  P  I  R.  De  crifpire.  Crifpta  ,  crifpirè, 

CRESPIft. 

CRE  QU  1ER.  Cerifier  fauvage.  Du  La- 
tin-barbare ,  imifité,  ceraficarius .  La  Maifon  de 
Crequi  porte  d'or  à  un  crequfer,ou  cerifier  nain, 
de  gueules.  Voyez  les  Géncalogiffes. 

C  R  E  S  S  ON.  De  crefeio  trefiionit.  Char- 
le  Etienne  ,  dans  fon  Traité  de  Re  hottenfi  :  PJo- 
firi  crcflioncm  k  crefeendi  ceiert'tate  appellant 
du  cresson.  Lobel  &  Péna  dans  leurs  Ad- 
verfaires  ,  Hodie  atttem  in  acetariis  uftti  pturi- 
mus  :  (  Il  prie  du  nafturrium)  &  notiffima  plan* 
taplebi,  nomint  cresson  :  forte  ejuia  perennifo- 
bole  fammisftrvoribusyvel  ctiam  brume,  rigorsbstt, 
crtfcit.  Francigent  ctiam  CrefTon  d'alenoîs  ,  ab 
mlenio  forte  voçam.  Il  eft  indubitable  qu'il  a  été 
dit  crejfon,à  crefce»do:Ma.\s  il  eft  difficile  de  dirè 

!>ourquoyila  été  appelé  alenoit.  Lobel,  dans 
es  Obfervaiions ,  l'a  appelé  alnois  :  ce  qui 
poufroit  favorifer  l'étymolocie  ab  alendb.  Aie- 
re,  almustalmenfist  alnenfis:  M  en  N  :  alenois. 
Les  Allemans  appellent  le  creffon  krejftn  ,  du 
mot  François  creffon, 

CRETIN.  Vieux  mot ,  qui  fignific  une 
forte  de  petit  panier.  Une  ancienne  Ballade, 
rapportée  par  Pierre  Fabri,  Curé  dé  Mcray,  na- 
tif de  Rouen,  fueillet  4 1 .  de  l'Art  3c  Science  de 
plaine  Rhétorique  : 

A  ce  jour  de  Saint  Valemin, 
Guitlot,  Arnoul,  Sohyer,  Heurt* 
Ou  autre  ,  fans  faire  prière, 
Doit  tnfier  des  biens  du  crétin. 
François  Charbonnier,  dans  fon  Êpitre  à  la  Rei- 
ne de  Navarre,  DuchcfTe  de  Bctri  âcd'Alcnçod, 
laquelle  eft  imprimée  au  devant  des  Ouvres  du 
Porte  Guillaume  Crétin  :  Les  chofet  fuf dites 

par 
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far  moy  confide'ré**  ,  Madame  :  &  mefmtmtnh, 
*ue  fay  eu  &  prins  nourriture,  avec  feu  M-ùSirt 
Guillaume  Crétin  ,  en  fon  vivant  Chantre  &  Cha- 
noine du  Palais  Royal  k  Paris  .  contraint  par  la 
force  véhémente  de  lafufdite  vraye  amitié  &  cha- 
rité ,  me  fuis  mis  k  recueillir  aucuns  petits  efçrits: 
pour  après  fa  mort  le  faire  revivre  ,  &  demeurer 
en  mémoire  :  attendu  fa  bonté  >  honnefteté  ,  &  fa- 
Voir.  Et  confiant  de  toflre  dite  clémente  &  dou- 
ceur, crainte  gettée  k  l'efcart ,  me  fuis  avancé, r& 
fritu  la  bardiejfe  veut  en  faire  un  préfent.  Ce  fi 
*»P«it  Cretiu  ,  Madame ,  plein  de  bons  &  nota-, 
bles  ditSyfentences  frutlueufes,  &  graves.  C't fi  un 
Crétin  ,  non  de  joncs  ,  d'où  fier,  eu  defefiu  :  mais 
d'argent  :  plein  de  mots  dore*,.  De  cratbtus  ,  di- 
minutif de  crûtes  cratis.  Je  remarqueray  icy  par 
occafion  ,  que  Guillaume  Crétin  s'appcloit 
Guillaume  du  Bqis ,  3c  que  Crétin  n'étoit  que 
fon  nom  de  guerre  :  ce  qui  paroift  par  ce  qua- 
train qu'il  a  fait  à  frerejan  Martin  ,  feuillet 
170.  verfo. 

Le  G  du  Bois,  aliks,  dit  Crétin» 
En  plumetantfur  fin  petit  pulpkrti 
A  minuté  cette  pre fente  Epifire, 
Pour  l'envoyer  a  frère  fan  Martin. 
Les  Anglois  âçcratillus ,  autre  diminutif  de  cra- 
tes, ont  fait  cril  en  la  mcfmc  lignification. 

CRETINE.  Vieux  mot ,  inuliré  ,  qui  fi- 
gnific  aliuviou,.  Une  très-ancienne  Traduction 
des  InÛitutcs  de  Juftinig*,  citc'c  par  M*  de  la 
Thaumaflierc  dans  fou  GlolTaire  :  Crétine  ,  efi 
m  accroiffement  de  éve,  oui  vient  celée  me  m  :  &  il 
appert  que  ce  fou  ajoint  par  crétine  ;  oui  efi  ajoint 
«petit  a  petit  ,  aue  tu  ne  puis  mie  entendre  com- 
bien il  y  en  a  y  en»  k  chacun  moment.  Decreti- 
*a>  fait  de  crefeo.  Crefco,  crevi»  eretum,  cretinum 
crétin  a,  crétine, 

C  R  E  V  E  R.  De  crepare.  Crevasse  a  été 
tait  de  mcfmc  de  cryatiajc  non  pas,comme  le 
dit  M'  du  Cangc,  de  çrepatura. 

CREVETTE;  poitfon  de  mer.  Par  cor- 
ruption ,  pour chevrette,  Quodcaprarum  more 
f*lutntt  &  cornibus  ,  qua  fronte  gerunt ,  ferire  vi- 
aeamur  ,  dit  Mr  Huct  à  la  marge  de  fon  exem- 
plaire de  mes  Origines  de  la  Langue  Françoife. 

CREUSET  d'orfeuvre.  De  creux.  Les 
Efpagnui*  le  nomment  crifol ,  &  les  Italiens, 
crocivolo.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  crœivole. 

CREUX.  De  ferobsferobis.  gcrobis,robù,  ' 
creux  :  comme  queux  ,  de  cotis  ,  &  preux,  à* 
frtbut.  Les  Allemans  difent  grubt ,  pour  dire 
fefe  •  cc  qu'ils  peuvent  avoir  fait  deferobe, 
ablatif  de  ferobs,  Voyez  croupir. 

CREZIOU.  Rabelais  4.31.  La  plante 
emme  un  crezieu.  La  lignification  de  cc  mot 
«e  m'eft  pas  connue.  A  VUlc-Dieu  ,  en  Banc- 
Normandie,  les  Fondeurs  appellent  un  cri  feu,  et 
qu'on  appelle  à  Paris  un  creufet ,  qui  fert  à  fon- 
dre les  métaux. 

CRIER.  0e  qtùritarc  :  (dont  les  Italien* 
ont  auflî  Mlgridare,  &  les  Efpagnols  cridar)  & 
quifignific  lamcfine  qhofe.Nonius  Marcellus: 
«Of  IR  1  T  A  R  E  ,  efi  clanutre.  TraHum  ab  Us 
1  *>  Quù-ites  invocant.  Nicot  :  L'italien  dit  gri- 
«re  ;  mais  il  le  prant  aujfi  pour  débattre  con- 
«endeie  verbis  clatU  :  altcrcari  ;  l'Efpa- 
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gnoL ,  gfidar.  Les  trois  viennent  du  Latin  duiri- 
tare  ,  ^fignsfia  .emme  V«ro»  dit,  appeler  à 
haute  yo,*  l  atde Recours ,&  fupport  des  Qùriees, 
ceftadtre  »  des  Romains  :  comme  en  Normand* 
clamer  ruro  :  Quiritumfidem  iroplorare.  Sci- 
liger  ùit  les  Priapce*  :  Exdamatio  Quiritan- 
tiuro,  porro  QUiritbs  :  ut  Ulud  Laberiii 

PorrèjQuirites,  libertaceru  pcrdimui* 
Et  quiiiurc  verbnm  :  Vnde  vulgo  dicunt  cridar» 
Jtalicè,  Hifpanice  &  Gallici.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes  a»  mot gridare. 

CRIGNE»  On  appelle  ainfi  en  BafTe* 
Normandie,  la  chevelure.  De  criais*.  Crinis^rï- 
*i*>  CRtcNfi.  Decrinia  ,  les  Efpayiols  ont  dii 
grenaen  la  me  fine  lignification. 

CRIN-CRIN.  Molière,  dans  fes  Fâ* 


 Monfieur  ,  ce  font  des  Mafquei, 

Qui  portent  des  crin-crins,  &  de:  tambours 
de  Baftfuet. 
Ccft  une  onomatopée. 

CRIQUET.  Ccft  ce  qu'on  appelle  <n^ 
corc  en  Normandie  un  grillon,  8c  dans  le  Lyon- 
nois,  un  eriUet.  Dtgryîlus.  Grylius grjlli , grylli- 
cus , grytlicettus , gricettus ,  cricettus,cribrtttti .cri- 
quet. Ccft  un  infcclc  qui  eft  ordinairement 
derrière  ks  controcceurs  des  foyers ,  à  la  cam- 
pagne, 

C  r  t  Qji  t  t.  Pour  un  petit  cheval.  Je  ne 
fay  pas  d'où  il  vient.  M' le  Gnyet  le  déiivoit 
de  «jf*t>  ,  couda.  Ktftot ,  ker\ttt,  kerkettus,  k^e* 
battus,  krikettus,  criquet. 

CRISTE-MARINË.  Ceft  un  her- 
be maritime  ,  que  l'on  confit  avec  du  ici  &  dit 
vinaigre  ,  &  qu'on  mange  en  falade  avec  de 
l'huile.  Diofcoride  liv.  x.  chap.157.  l'appclk 
*e.é.uif. 

CROASSER.  De  *iç?%i  qui  lignifie  cor* 
beau,  *Sasl,  coraxare,  croafare,  croasser. 

CROC.  Ccft  un  ancien  mot  François.  La 
Lôy  Saliquc,  titre  6  9 .  Si  ejuis  hominem fine  con- 
fenfu  fudicis  de  ramo  ubi  incrocatur  ,  deponeré 
prafumpferit,  Sec.  Il  eft  an fli  de  l'ancienne  Lan-» 
gue  des  Saxons.  Arngrimus  Jdnas  dan  fon  Spé- 
cimen ifiandia ,  page  40.  Tborarinus  Krétur  .  id 
efi,  uncus..  Voyez  au  mcfme  livre  ,  page  67. 

C  r  o  c  en  jambe.  Les  Elpagnols  difcnr^4«- 
cadilla.  Les  Angevins  difent*  U  jamkette. 

CROC  ANS.  M'deThou  liv.  cvti.  dé 
fon  Hiftoire.  Hoc  &  anna  :  Il  parle  de  l'année, 
cio  13  xcin.  Longé  periculofiffmins  motus  in 
AqultaniA  exortus  ,  ex  bac  occafione  tCitm prété- 
rit orum  bellorum  tempère  populares  ,  ac  difeurfa— 
tionibus  rmlitum  ornni  libidbtis  ae  licemiê  généré 
grafantium  fummopere  vexati  ejfent,  néant  vexa* 
ri  definerent  t  ejem  uhiepte ,  tumprtfertim  in  Pe- 
tronriis  ,  Lemovicibus  ac  Pittonibus  ruftiei  >  esi 
defperatione  tandem  arma  capiunt ,  ad  dtfenfio- 
mm  primo,  mox,  ut  numéro  crèvera  amUdi  cref- 
cente ,  Tribunos  ac  Duces  inter  fè  créant ,  &  for- 
ma fuir*  militia  infistutâ  t  ab  injuriis  quibus  a  fé 
propulfandis  fnmpta  arma  initia  excufxbant  jnini- 
mi  pofiremo  temperavere  ;  artium  &  oliorum  fo- 
cerum  trafeBis,  a  quibus  f«  indigne  admodum  ha- 
bites quertbantur,  belle  dentmiato,  &  vctUgaliuirt 
rnjerum  negata  Quafiorlbm  penfrtatinne  }  prêt- 
fifipte  ,  Gualtcranorutn  in  agro  falefiano  aftit 
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quadriennium  a  Menpcnferio  deltttrum  exemple, 
fer  Ma*  Provincial,  loiorum  gnari  ,  zias  &■  aditus 
u*  m    armis  injiâebant  ,  vicina  Habilitât i  formido- 
loft  ,  &        ubique  ftvientcs  atque  obvia  cunïla 
dévorantes  ,  ut  vxdgaxi  dillerio  crocans  voca- 
revtur.  D'Aubigné  ,  au  chapitre  14.  du  livre  4e 
du  1.  Tome  de  fo»  Hiftoive  :  Des  mefmes  ecca- 
f  t»s,ou  approchantes  ,  tfloit  tie'e l'émotion  ou  la  pe- 
tite gutrre  des  Crocams  :  pourceqne  la  première 
bande  qui  prit  les  armes  ,  fut  d'une  paroi ffe  ,  nom-' 
mie  Croc  >  en  làmoufm  ,  vers  Saint  Trier  la  Per- 
che. Ceux-là  iniontinant  fuivis  des  paroiffes  pro- 
thait.es ,  s' ittn  dirent  bientofi  par  tout  le  Péri  tord, 
le  Querty  ,  &  l'Ageuois.  Mézer.iy  préfère  î'éty- 
mologic  du  Prciidant  dc  Thou  à  celle  de  d'Au-? 
bigné.  Voicy  les  ternies  de  Mézcray,  qui  font 
dc  lo  pag.  1284.  dçionAbbiégé  Chronologi- 
que ,de  l'édition  in  4".  Tandis  que  les  Chefs  & 
les  villes  de  la  Ligue  fe  prejj  oient  de  fe  rendre  au 
R*y  pour  fe  mettre  en  pa'x  ,  les  payfans  er  Com- 
munes des  pays  de  la  haute  Guyenne  fe  foufltve- 
rent  ejr  prirent  les  armes  ,  peur  fe  dcjfcndre  des 
pillages  de  la  PJobleJfe  ,  &  des  cruelles  vexations 
des  Receveurs  des  Tailles.  On  leur  donna  le  fa- 
briquet  dc  Tard  advifez  ,c$"  les  Gentilshommes  re~ 
jetterent  auffi  fur  eux  celuy  de  Croquants ,  dont  ces 
payfans  les  avaient  voulu  charger  ,  pareequ'en  effet 
ils  croquoient  &  devor  oient  les  pauvres gent s  delà 
campagne.  L'étymologie  du  Prélidaut  dc  Thou 
me  pandit  la  plus  vrayfevnblablc. 

CROCHET.    CROCHU.  Voyez 
croc  cy  deifus. 

CROCODILE.  Le  Peuple  de  Paris  dit 
cocoDMiu.  Et  ce  mot  fe  trouve  écrit  de  U 
forte  dans  le  Diûionnaire  François-Latin  de 
Robert  Etienne  cV  dans  le  Trcfor  dc  la  Langue 
Françoiie  de  Nicot.  Les  Florentins  difent  de 
meime  Coccodrillo.  Le  bel  ufage  dc  Paris  cft 

fréfentement  pour  croadile  :  conformément  à 
étymologie  du  mot  ,  crocodilus.  L'Auteur  du 
Grand  Etymologique  ,  pour  le  marquer  par  oc- 
calïon ,  dit  que  cet  animal  a  été  appelé 
a©-,  parecqu'il  craint  le  fajfan. 

CROISADE.  Les  Chevaliers  qui  al- 
loicnt  à  la  Terre  Sainte  ,  prenoient  une  croix 
pour  marque  de  leur  vecu  :  laquelle  ils  atta- 
chaient fur  leurs  épaules  :  Et  c'cft  de  là  que 
leurs  voyages  furent  appelez  Croifades.  An- 
dré Favyn  dans  fon  Théâtre  d' Honneur  &  de, 
Chevalerie,  livre  ix.  page  iyji.  parlant  de  la 
Croifade  du  règne  de  Philippe  premier  :  Elle 
tftoit  dite  Croifade  ,  pareeque  ceux  qui  s'eftoient 
enroollcK  pour  le  voyage  d'Outremer  ,  prenoient  de 
la  main  des  Evefques  &  Prélats  une  Croix  de  Hic- 
ru  falem,  faite  de  toile  ,  ou  de  tafetat ,  qu'ils  cou- 
foiem  fur  leurs  habillements  du  cofiê  gauche  ,  à 
l'endroit  du  cœur.  Les  Français  la  port  oient  ron- 
ge ;  lei  Anglots  de  blanc  j  les  flamans  &  ceux  d» 
'Pays  Bat  ,  de  ver  à  ;  les  AUemans,  de  noir  ;  &  les 
Italiens,  de  \ aune  •  comme  Mathieu  Paris  noué 
l'apprend.  Voyez  Villc-Hardouin  au  comman- 
dement dc  fon  Hiftoire.  En  la  Croifade  contre 
les  Albigeois,  on  portoit  la  croix  fur  la  poitri- 
ne :  à  la  duférancc  des  Voyages  d'Outremer. 
Voyez  ]anBcfty  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes 
de  Poitou  ,.  page  m.  Et  pour  les  cérémonies 
obfcrvécs  par  les  Evefques  à  l'égard  des  Cbe- 


CRO. 

v.ilîers  qui  fe  croifoient.  Voyez  mon  Hiftoire  de 
Sablé  livre  vi.  chap.  6. 

CROISEE  de  bâtiment.  Dc  cruciata; 
acaufe  que  les  croifées  croient  anciennement 
foires  en  forme  dc  croix.  Voyez  ai/le  d'Eglife. 

CROISETTE:  plante.  C'cft  un  dimi- 
nutif de  croix.  Les  Médecins  de  Lyon  liv.  xi. 
chap.  14.  Pacte  &  facultatibus  adeo  ofjims  efi 
Gentiane,  hu  planta  ,  ut  Dolli  Gentiana  fpeciem 
faciant  :  quare  Gcmiana  minor  à  quibufdam  di- 
titur  :  vulgo  Cruciata  ,  prifeo  nomme  nondum 
comperto.  Sic  autem  mmeupatam  quidam  exifli- 
mant^quod  radix  fetundum  tripartito  aut  quadri- 
partite fifa  fit  :  fed  foliis  cruciatim  cauli  incum- 
bentibus  nominis  ctymum  potius  debetur  :  Galli~ 
ce,  Croifcttc  ,  Germanhe  ,  madelgeer  nomi- 
natur. 

CROMORNE.  Infiniment  de  Mufi- 
que ,  fervant  de  ttallè  aux  Haubois  :  &  qui, 
pour  cette  raifon  ,  eft  appelé  préfemement 
Baffon. 

CRùNE.  L'Auteur  des  Rufes  Innocentes 
de  la  Challc  &  de  la  Pcfche  ,  page  j  j  1.  Les 
Crofncs  font  des  trout  fouterrains  ,  dans  lefquels 
le  poiffon  fait  fa  retraite.  Quelquefois  ces  crofnes 
fe  rencontrent  arffi  fous  des  rochers  ,  des  racines 
d'arbres  ,  ou  fous  des  moulins  :  &  pour  l'ordinaire, 
ils  fe  trouvent  entre  deux  eaux.  C'cft  un  dimi- 
nutif de  treux,  fait  dc  ferobs,  comme  il  a  été  re- 
marqué au  mot  creux.  Scrobs,  crobs,  cros,crofum, 
crofinum,rrofnum,  crosne,  CRONE. 

CRO  QU  E'.  Terme  dc  peinture.  Pour 
fignifier  qu'un  tableau  ,  ou  un  dcilcin  ,  eft  fait 
avec  peu  dc  coups  dc  pinceau  ,  8c  peu  hardis, 
&  qui  n'expriment  qu'impaifaitement  le  fujec 
de  l'ouvrage,  on  dit ,  Ce  tableau  n'eft  que  croqué. 
11  ne  faut  pas  confondre  croquer  avec  toucher.  Ce 
dernier  mot  lignifie  peindre  à  grands  coups  d* 
pinceaux  :  en  forte  que  l'ouvrage  ne  paroiftè  fi- 
ni que  dans  fa  diftance.  Mr  de  Pille ,  un  des 
hommes  dc  France  le  plus  intelligent  dans  la 
Peinture,  croit  que  ce  mot  de  croquer  en  cette 
fignification  vient  de  ces  mots, froc  croc ,  que  le 
peuple  dc  Paris  employé  fouvent  pour  ligni- 
fier vifle,  Allont ,  allons  :  troc  croc.  Et  je  fuis  dc 
fon  avis. 

CROOJJER  :  pour  manger.  C'cft  une 
•nomatopée ,  félon  Nicot. 

CROSSE.  Lat.  pedum  Epi f  opale.  De 
croc  :  pcrccqu'clle  eft  crochue.  Voyez  croc . 

CROSSERON.  Dans  l'Inventaire  de 
Charles  V.  La  Crofe  que  V  Archevefque  de  Sens 
donna  au  Roy.  Et  efi  le  Crofferon  de  perles  & 
pierreries. 

CROSSETTE.  Sion  de  vigne  fans  che- 
velu :  ainiî  appelé  de  la  reiremblancc  à  une  pc- . 
tite  crofle. 

C  R  O  T  E.   Dc  creta.  Virgile  dans  fes 
Géorgiques  :  cretâ  folidandatenati.  Scrviusfur  . 
ce  vers  delà  première  Egloguc  ,  Etrapidum 
creta  veniemus  Oaxern    Creta  ,  mm  alba  ds- . 
citur. 

CROUILLET.  C'cft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle un  verrou jl  dans  les  provinces  d'Anjou  & 
du  Maine.  Dccloftrum.  Çloflrum,  croftrum  ,  cro- 
ftulum,  croflu{etum,  Crouillet.  Crtfiulum,cre- 
jiulare,  c  rouille».  ;  mot  ufité  dans  les  mefmes 
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provinces  >  pour  verrow't'er  :  prffulutn  offio  ob' 
dere.  Les  Amiens  ont  dit d'ftrum  pour  daM- 
firum.  Clofhum,  dans  les  Glofes  Anciennes,  eft 
interprète  k.kZ3ù»  :  Se  «A«^)r  eft  interprète 
pejfulum  :  ccftadîrc,  unverrouil. 

CROULLER.  Robert  Etienne,  Nicor, 
&  Trippaiilt ,  le  dérivent  de  Kf'it,  quatere.  Il 
vient  de  l'Italien  crollnfe.  Mais  l'Italien  crollare 
vient  de  «f.'a>.  K?*u  ,  crullo ,  crollo ,  crollare. 
C'eft  I'étymologie  que  donne  de  ce  mot  le  Mo- 
nolini.  Mr  Ferrari  le  dérive  de  fuceuffare  ,  for- 
mé de  fkecutere  :  qui  eft  une  étymologie  peu 
naturelle. 

CROUP~ETON.  Nous  difons  kerou- 
ftton,  adverbialement  ,  être  a-croupetàn,  ceftaJi- 
rc,  être  accroupi.  Voyez  crouppe. 

CROPION.  Mr  Boclurt  le  dérivoit 
&'it»*vynT  ,  par  aphérefe.  ipTvyi*.  uropyginnr, 
gropy^tum,  »ropium,  chopion.  Bourdclot,  dans 
Tes  Etymoiogies  Manukriptcs  ,  lui  a  donné  là 
melYnc  origine.  Il  vient  de  crouppe.  Voyez  crou- 
pe.Crnppcnts  le  trouve  dans  le  Traité  de  l'Em- 
pereur Frédéric  1 1.  de  Venatione^\\.i.  chnp.  j6. 

CROUPIR.  Le  mot  à' accroupir ,  qui 
Vient  de  crouppe  ,  peut  donner  fujet  de  croire 
que  celui  de  croupir  ,  en  vient  aufli.  Mais  com- 
me le  mot  de  croupir  n'a  aucune  affinité  pour  la 
lignification  avec  celui  de  crouppe,  je  croy  qu'il 
vient  de  l'inufité  rr»foVf  ,fait  de  frais  frovù,c\vii 
lignifie  mie  folle.  Scrobs,firobu,fcrobire,  crobi- 
re,  cropire,  croupir.  On  en  a  ôré  l'S  :  comme 
rn  creux  de  frobe ,  ablatif  de  ferobs.  Voyez 
creux.  Aqua  ferobita,  c'eft  de  l'eau  croupie  :  aqua 
defes.  Les  Altemans  dîfcut  grub,  pour  dire  une 
folle  :  Et  il  y  a  apparanec  qu'ils  ont  aufli  fait 
ce  mot  di  ftroîe  ,  ablatif  de  ferohs.  En  chan- 
geant l'U  en  A,  ils  ont  dit  enfuite  graben,  pour 
dire  fouir . 

CROUPPE.  Semble  qu'il  vienne  de  cre- 
pido  ,  difent  Robert  Etienne  Se  Nicot.  Il  vient 
du  Latin  barbare  cruppa,  fait  de  l'Alleroan  jjivfA, 
qui  lignifie  gras  ,gros  ,  épais.  Cruppa  fe  trouve 
dans  les'  Glofes  Anciennes  :  cruppa  ,  *«V©- 
+ttyùt  :  où  Voflius  livre  t.  de  Vitiis  Serments, 
chap.  4.  lit  %:'iYQ-  **%l<t  :  celVadire  ,  funis  den- 
fks.  Mais  où  ifaac  Pontanus  ,  lit  h«a»<  «<t^în: 
C'eft  dans  fou  Dictionnaire  Celtique  ,  an  mot 
crupellarii  :  où  après  avoir  rapporté  ce  partage 
du  livre  3.  des  Annales  de  Tacite  ,  Adaumur  e 
fervitiis,  (  Tacite  parle  dès  Gaulois  )  gladiatura 
deftinati,  quitus  more  gentico  tontinmm  ferrote- 
fimen  Crupcllarios  votant ,  inferendis  iilibus,  ac- 
cipiendis  ,  imptnetrabiles  ,  il  ajoute  ,  Glojfarium 
cruppa  exponit  mckZc  <n*xyt  :  quod  erit ,  belle 
compactum  ,  fpilmmque.  Item  ,  cruppe  j^o/w*, 
quo  plexus  Jîve  implicatio  quidam  indicatnr  :  qua- 
lem  in  juncis  ,  &  arborum  radicibut,  deprehende- 
rt  tfl,  Adeo  ut  ambi vendant  haud fit,  vocit,  norio- 
nifque  retkfnias  fnperejfe  etiamnum  in  crupelaers. 
Item  ,  croepel,  &  cruipen ,  &  inghecropen. 
Qut  omnia  j  membrorum  contrAftlone  eontortum 
quid  ,  munitumque  dénotant.  Cruipelacrs  autem 
proprit  prorepos  pofjis  'interprctarl.  Poftilenam 
qnc-1«e,  croupier,  &  nos,  &  Gulli,  dkhnus.  Plan- 
tas Cafinâ  :  Ira  aggcmndl  aquà'  jncurvum  te  fa- 
ciam  probè  ,  ut  poftilena  ex  te  poflit  fiefl. 
Mf  Huet  croit  que  crouppe  vient  de  curva.  Cur* 
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**,  curba,  crupa  ,  crouppe.  Et  il  confirme  fou 
cpinîon  par  le  pallàge  de  Plautc  rapporte  par 
liaac  Pontanus.  ha  im  ttrvum  te  faciam  ,  Sec.  E  r 
cette  éfymologie  me  puroilt  aflèz  naturelle.  Il 
me  refte  à  remarquer  ,  que  cet  endroit  des  Glo- 
fes, crnpes,%widt  confirme  toutafàit'Li  lcçjn  de 
Vomus  ,  »'<>©■  -of/vs  :  Et  qu'il  y  a  beaucoup 
d'apparanec  ,  que  les  Italiens  de  ce  mot  crupu 
6nt  fait  leur groppo  dans  la  fignification  de  necu 
&  d'alfcmblàge. Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  groppoySc  cy-deflbus  le  moigroppe. 

)c  voy  par  les  Origines  de  Mr  de  Caicneuve, 
qu'il  dérive  aufli  croiippet  de  cruppa. 

De  crouppe  ,  on  a  fait  le  verbe  accroupir. 
Voyez  croupir. 

CRUCHE.  Lat.  hjdria  :  pot  à l'cau.Hin- 
ri  Etienne  dans  fon  Trcfot  de  la  Langue  Grec- 
que, au  mot  neaah,  le  dérive  de  ce  mot 
qui  dam  Héfychius  eft  interprété  iJfia..  Il  vient 
de  l'Alleman  krug  :  qui  fignine  la  mcfmc  chofe: 
pour  lequel  les  Flamans  difent  cruyu  kf  ,  Se  les 
Anglois  crufe.  ^  Ecruche,  fc  trouve  dans  le 
petit  Dictionnaire  Latin-François ,  public  par 
le  Pcrc  Labbc  :Tisia,  écruche ,  efquaillt ,  ou 
traihe. 

c  u. 

CU-BL  ANC.  Sorte  d'oifeau  :  ainfi  ap. 
pelé  de  la  blancheur  des  phuncs  de  fon  crou- 
pion. Bclon  livre  vu.  de  fonHiftoirc  des  Oi- 
feaux,  chapitre  1  x.  Tout  le  dejfom  de  fon  t  r  tire, 
comme  aujjideffus  dr  deffoui  le  cropion  ,  &  partit 
de  la  queue  ,font  blancs  :  dont  il  a  irins  l:  nom  de 
Culblanc.  Bclon  appelle  cet  ôilcati  autrement. 
vitrée.  Nous  appelons  en  Anjou  cublanc  un  au* 
tre  oifcau^quieft  la  fegonde  cfpéce  de  beccafli- 
nc  :  lequel ,  tout  le  long  du  ventre  5c  des  cuîf- 
fes,  &  délions  la  queue ,  a  des  plumes  blanches 
comme  neige. 

C  U  -  DE  -  BASSE-FOSSE.  Voyc* 
Cu-de-fac. 

CU-DE-JATTE.  C'eft  un  ho  nme  qui 
n'a  point  de  jambes,  &  qui  a  le  eu  dans  une  jat- 
te. Voyez  jstte . 

CU-DE-SAC.  Nous  appelons  ainfï 
une  petite  rue  qui  n'a  point  de  fortie  ,  8c,  pour 
ufer  des  termes  du  Juijfconfulte  Ulpien  en  la 
Loy  dernière  au  Digcfte  de  Lacis  dr  tthieribut 
publicis  ,  quâ.  fine  ullo  exitu  intermoritur  ,  &  que 
Varron  appelle  fundula.  Funoula  dit  Varrott 
au  livre  4.  de  Lingna  Latina,  à  fundô  :  quod  exi- 
ttm  non  habet,  4c  perviûm  non  eft  her.  Et  nous 
l'appelons  de  la  forte  ,  pareequ'un  fac  n'a  point 
de  fortie.  Une  valife  en  aune.  C*  en  cet  cri- 
droit  lignifie  le  fonds*  le  bout.  Ainfi  on  dit,  Vu 
eu  de  bafefoffe  ;  le  eu  d'une  charet$e,ÔCC. 

C  U  E  I  L  L  I  R.  De  coltigere.  Colligeres  cal- 
ligire  ,  cueillir.  Collige,  virgo  rofot ,  diC 
Aufonc.  Le  P.  Labbc  improuve  cette  étymo- 
logie. 

C  C  E  N  S.  Vieux  mot ,  innhtc  ,  qui  figni- 
fie  Comte  .  Se  qui  a  été  fait  de  Cornes. 

CU1DER-  L'Avocat  fans  nom  j  Je  veux 
dire  ,  l'Avocat  anonyme  ;  qui  a  publié  les  Nou- 
velles Remarques  de  la  Langue  Françoife  de 
Mr  de  Vaugelas  ,  a  traité  dans  icsObfcrraùon» 
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fur  ces  Remarques  de.  l'Origine  de  ce  mot.  Et 
voicy  comme  il  en  a  parlé  :  Le  verbe  cuider  étoit 
formé  du  Grec  wSiiu,  glorior  :  d'où  enfuie  efl  ver- 
nu  au  mefme  fent,  outrecuider  &  outrecuidance. 
i?*r  cuider ,  au  commencement ,  n'afignifequ'a* 
voir  opinion  ,  penfer,  eflimtr  :  011  n' était  outre*- 
cuidé  >  df  on  n'avait ,  d'outrecuidance  ,  que  parce- 
eju'on  vouloit  exiger  un  honneur  &  un  rcfpeU  «fui 
n' efi  oit  pas  du  :  cefl adiré  >  qu'on penfoit  &  cuidoit 
outre  que  l'on  devait  penfer  &  cutder.  Car  kv^Q-, 
gloria,  vient  de  *.ù»,  pario  ,  tjr  re«rencia. 
Ces  ctymologics  font  également  ridicules  8c 
pleines  d'ignorance.  Outre  que  cutder  ne  vient 
point  de  *u$iîettttudtiiu  n'eft  point  un  mot  Grec. 

n'eft  point  nonplus  un  mot  Grec.  C'cft 
*  Si  ©•  qui  lignifie  gleria.Mnî  ce  que  dit  cet  Au- 
teur anonyme,que  «C$ot  vient  de  ni*  Si  de  diQ-, 
fait  voir  qu'il  n'a  pas  voulu  parler  de  «ë/@-,mais 
de  ni$@-.  Il  me  refte  à  remarquer ,  que  àifè-  ne 
fignifie  point  revtrtmia.  Il  lignifie  Dieu  ;  mais 
il  s'écrit  avec  un  accent  grave  fur  la  dernière. 
Voilà  l'homme  qui  parle  fans  cclfe  d'étymolo- 
gics,  &  qui  me  ridiculife  fans  celle  fur  mes  cty- 
mologics. A  l'égard  de  notre  mot  de  cuider  ,  il 
eft  indubitable  qu'il  vient  du  Latin  cogitare, 
dont  les  Efpagnols  ont  aufli  fait  cuydar ,  &  les 
Italiens  c  oit  are.  Ce  verbe  Italien  n'eft  plus  en 
ufige,  nonplus,  que  le  fubllantifrw*  ,  fait  de  co- 
gitatum.  Le  Caftclvctro  dans  fes  Additions 
aux  Verbes  du  Bcmbo  :  //  coto,  ufato  da  Dante, 
tratto  per  abbreviamento  di  cotato  ,  non  ufato 
cbeviene  a  dire  penfamento.  Les  Députez  de 
1 57 3 •  Pour  l*  correction  du  Décaméron  de  Bo- 
cace.  Afferma  Aionjignor  Bcmbo  ttver  veduto  , 
in  nn  buon  tejlo  tjr  antico  ,  ter  trafeurato  fempre 
trafeutato  ,  e  le  altre  voci  ai  queflo  ,  per  dir  cos't, 
parent  ado.  E  due  vero  :  perche  cos)  fi  trova  ne' 
nojlri  migliori  ,  &  in  tuttt  que'  di  que'  tempi,  che 
buonifono  „•  e  tracotaco  ancora  ,  che  con  la  S  »  e 
fonça ,  indiffèrent  émeute  Ji  dite.  E  viene  da  ver- 
be multo  antico  ,  e.prefo,  corne  fi  crede  ,  da'  Pro- 
vençali,  coitaRe  x  lafciata  la  I ,  che  tfue*  no- 
jlri V rechi ,.  corne  ad  altre  propofito  fi  dira ,  facil- 
ntente  toglievan  via  in  certe  voci ,  corne  in  atare. 
Main  alcunilibri  ,  û  perl'ufo  comune di fervirfi 
tndijferentemente  in  certe  voci,  cos)  de  O,  corne  de 
V ,  0  pur  per  veno  particulare  de'  Cepiatori  ,  fi 
Itgg*  cui  taxe  :  e  pare  ,  •  da  loro  prima  ,  0  da  noi 
fença  loro  cavata  dal  cogito  Latino.  E  da  que- 
fte  ,fhno,  coto  ,  &  coitato  ,  e  cuitato  ,  per 
penftero  :  eicompofti ,  tRascotato  ,  Se  ojl- 
tracotanza  ,  che  dife  Dante.  Onde  :  Efta  ol- 
tracotanza  in  voi's'allctta  j  che  un  Provençale 
eiijfe ,  Et  cft  grand'  oultrecuidancc  }  egli  altri, 
ôcc.  Pontus  de  Thyard  ,  qui  dans  fon  Ttaité  de 
Hetla  nominum  impofitione  ,  page  1  8 .  a  dérivé 
c  u  y  d  e  r  de  KviÂu  ,  ghrier  ,  s'eft  toutafait 
trompé.  Trippault  a  donné  à  ce  mot  une 
fcinblablc  origine  le  fefant  venir  de  kuIAu  ,  glo- 
rior y  effèror  opiniene  mei.  Et  c'eft  ce  qui  a  trom- 
pe notre  Anonyme.  Trippault  ajoute  ,  que 
d'autres  le  font  venir  de  cogitare  :  Et  c'cft  la  vé- 
ritable érymologie.  Sylvius  s'eft   fort  bien 
aperçu  de  cette  véritable  origine.  Outricui- 
x>  E  :  id  efi  ,  ambttiefus  $  arrogant  -.  quafi,  qui  fit 
ultra  qnam  par  efi ,  cogitât.  C'cft  à  la  page  1 5  6. 
de  fa  Grammaire  Françoifc.  M'dc  Cafcncovea 
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une  autre  penfée.  Il  die  que  ce  mot  eft  refte* 
aux  François  de  l'ancien  Tolidifque.  Et  pour 
cela  ,  il  cite  cet  endroit  du  Glollàire  Latin- 
Teudifque  de  Kcron  :  Cogitatio  ,  kedanta. 
Cocitatus  ,  kjdanc.  Encore  une  fois  ,  cuider 
vient  de  cogitare.  J  Voyez  Mr  de  la  Thonuf- 
lîere  dans  fon  Vocabulaire  au  mot  cuider. 

CUILLIER.  De  éecMeare  ,  fait  de  ce- 
eblea.  Martial  liv.i  4,  de  fes  Epigrammes. 

Sum  cocbleh  habilis  j  fed  ntc  minus  mi- 
lis  ovis  : 

Numquid  feis  potins  cttr  cochlcarc 
voter  ? 

CUIRASSE.  De  coriace*  :  parecqu'an- 
dénuement  les  cuirades  étoient  de  cuir.  1  acite 
liv.i.'de  fes  Hifloircs .  CatapJsraSarum  pondère, 
id  principibut ,  &  nebilijfime  cuiept*  tegmen  ferreii 
laminis  aut  praduro  corio  lonfcrtuwt.  Les  Latins 
ont  dit  demcfme  lorica,  de  lorum  :  Scfcutum ,  de 
eivr&y  qui  lignifie  du  cuir  :  St galea  ,  de 
qui  lignitie  une  peau  de  chat ,  &  pour  lequel  on 
a  dit  ,  par  contradion  ,  ya\?.  Voyez  Scaliger 
dans  fes  Etymologics  fur  Varron.  Varron  s'eft 
trompé  en  dérivant  fcutum  de  fedura  \  Se  galea, 
de  galcrus  :  Mais  il  a  fort  bien  dérivé  lorica  à 
loi  cis  ,  quid  de  corio  çrudà  peûoralia  faciebant. 
Les  premiers  cafqucs  étoient  faits  de  peaux  de 
beftes  :  d'où  ils  font  appelés  par  les  Poètes 
Grecs  >«aûu,  jctuiioij  KvKïej,  Ji7<Jw/. 

CUIRE.  Decoquere  ;  comme  lire  ,  de  lé- 
gère ;  conduire,  de  condtteere. 

CUISINE.  De  eucina  :  qui  fe  trouve 
pour  coquina.  Les  Glofcs  Anciennes  :*ft*yH- 
Sf~">  eucina,  camificina.  Les  Italiens  ont  retenu 
ce  mot  de  eucina  tout  entier. 

CUISSE.  De  coffa,  dit  pour  cexa.  Voyez 
Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pa- 
ge 60. 

CUISTRE.  De  coquiffer,  fait  de  coquus. 

CUIVRE.  De  cuprum.  On  l'appelle  en 
Grec^aA^lf  *i*fi&.  Cupreus,  Sclcuprius ,fe  trou- 
vent dans  Pline  Si  dans  Palladias.  Et  il  a  été 
ainfi  appelé  parecqu'on  le  droit  des  minières 
de  l'Ifle  de  Cypre. 

CU  LBUTER.  C'eft  luterdu  eu. 

CURAGE.  Sorte  de  (impie,  dit  en  Latin 
ferficaria.  Lobcl  dans  fes  Adverfaria  Nova, 
page  j  3  4.  Galtis  culraige  vocatum  efi  ;  nt  cujus 
folia  ,  qua  quis  podici  (  honor  fit  attribut  )  abfter- 
gendi  causa  africuerit,  inurant  rabietn  clunibus,fi- 
ve,  nt  loquuntur  Legnlei,  culo. 

CURE'.  De  Curatus ,  que  les  Auteurs  La- 
tins du  Bas  fiécle  ont  dit  pour  curator  :  comme 
DiSmnts,  poorDictator  :  explorât  us,  pour  explo- 
rator:fpexula*us,  oaurfpeculater.  Voyez  Mr  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  481.  & 
dans  fon  livre  de  Prlmatu  Pétri,  page  4 S 1.  Ber- 
ger dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins ,  li- 
vre v.  chap.  8.  le  dérive  de  Curia .  L'autre  forte 
de  Curies  ,  dit-il ,  efitient  celles  ou  les  Prefires  tfr 
Ut  Pontifes  s'affembloicm  pour  traitter  des  ebofes 
Appartenantes  »  leurs  religions  et  cérémonies.  Ula 
6c  etiam  Caria  dicitur  ,  ubi  cura  facroruro  pu- 
blica.  Et t  efi  d'où  nous  viennent  les  mots  de  Cu- 
resc>  de  Curez.  Curiomem  erat  publiée  pro  fuis 
curialibus  rem  divinam  focere  ,  au  rapport  de 
Denis  d'Halicarnaffe. 

CUREE. 
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CUREE.  Phébus  Gafton  de  Fois  ,  dans 
fon  Miroir  de  la,  Châtié  ,  a  cm  que  notn  avions 
dit  curé*  par  corruption  pour  cuir  et.  Lm  cuyerie 
du  cerf ,  dit-il  ,  à  la  page  1 8.  fe  doit  faire  ou  le 
cerf fe  prend.  Étala  page  59.  Et  devez  favoir 
que  le  fou.: il  doit' an  appeller  de  fangiier  ,  ainfi 
qu'on  doit  appeller  curée  de  cerf,  perce  qu'il  fe  fait 
furie feu,&  curec  fur  le  cuiriuterf.  Il  fe  trom- 
pe. Curie  a  été  dit  de  curât  a  ;  mot  de  la  mefine 
lignification  ,&quiaétédit  pour  cerata.  Co- 
rata  j  inteftiui  tntorno  al  mort  ,  dit  la  Crufca. 
Et  de  là  le  vieux  mot  François  cor.ah.le,  pour 
lignifier  les  intefiint.  Voyez  Mr  du  CangC  dans 
fon  Vocabulaire  Latin ,  au  mot  corallnm.  Dans 
ic-  Langage  Lyonnois  ,  cors  fe  prant  encore  au- 
jourd'uy  pour  /*  poumon  Se  lefoyt.  Et  ceux  de 
Narbonne  ,  ce  qui  a  été  remarqué  par  Corbi- 
nelli  fur  Dante  dtVulgari  Eloquentia  ,  page  49. 
difent  encore  aufli  aujourd'huy  corade,  pour  li- 
gnifier les  entrailles.  ]  Nous  difons  courte  de 
mouton  ,  pour  frtffurt  de  mouton.  Voyez  Nicot. 

C  U  R  E  R  un  puis.  De  curare.  Dans  un 
Titre  de  l'Abbayïe  de  S'  Viftor  de  Pari»  ;  Cura- 
re triant  poterunt  curfum  aqua. 

CUSTODE:  pour  ciboire.  De  eufiodia. 
Périon  :  Vafa  Ma  in  qmbus  ,  au, a  verum  CbriSli 
corpm  ,  more  ,  inftitutoque  majorum  ,  panis  fpe- 
cit  cuSloditur  ,  ex  eo  Cuftpdcs  appellata  exi- 
ftimo. 

Custodi  :  comme  quand  on  dit ,  avoir 
le  fouet  fou*  la  euftode.  De  euftedia,  en  la  (îgnifi- 
earionde  prtfon.  Les  Glo&s  Anciennes  :  eufio- 
dia 

CUVE.  De  cttpë  :  par  un  feul  P.  M' de 
Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  page  ij). 
Sciendum  praterea  eft  ,  cupam  de  majore  vafe  vi- 
nario,ftribendumejft  unico  ?  :  &  cuppamir  mi- 
nore ,  feribi  debtre  :  &  utriufquevocabuli  diver- 
f*m  tffe  oftgintm.  Cupa^w/n»  a  Greca  voce  nû- 
*•  >  que  navisgtnut  eft.  btffjchii  Glojft  :  kvvoj. 

Tl  M<J(?  $  i$  {,'wk  j£  xijk  ètKi,i<  ,  &c 
Cuvas  vulgo  vocetmut  in  idiomatt  nofiro  Gallice, 
ejufmodi  grandiora  vafa  vin  aria.  Cuppa  vert, 
citm  per  duo  P.  feribitur,  fchyphum,  au*  pateram, 
fignifteat  :&venità  Graco  uicCa.  tvCC*,  cuppa. 
Hefychiut  :  kMCC*,  mlitu»,  Ulud  autem  nbCCa.  ,fa- 
Uum  eft  tx  *buC*.  KvfeC»  ,  genm  poculi  :  Dorici 
r.vuCa,  &  tAZnict  &  Laconice  ,  Hv£Cc.  Ptrperam 
hodie  viri  doÛi  cupas  &  cuppas  confundunt.Cuy- 
pam  hodie  vocamn*  une  coupe  :  cupam ,  une  cu- 
ve. Par  ces  hommes  doftes  qui  confondent  cu- 
fa  Se  cuppa ,  Mr  de  Saumaife  estant  parler  de 
Scaliger  :  dont  vqicy  les  termes  :  Cufp*  qui- 
dem  vafa  vinaria  :  fed  que.  muftum  è  torculari 
txcipiunt  ,  non  qui  bu  <  ad  bibendum  uHmter  :  quan- 
quam  hodie  in  vulgari  ferment  rumen  cuppararh 
ingtneribus  populorum  ufurpamm.  C'eftdans  les 
Commentaires  fur  le  Copa. 
.  CUVERT.  Vieux  mot  François  .  oui  fi- 

Înifie  férf.  L'Ancienne  Coutume  Manufcrite 
'Anjou  &  au  Maiuc.au  T  il  te  de  Homme  étran- 
ge &  cuvert  :  Si  Gtntishoms  «  homes  cuvert  en  fa 
Terre,  &  Ufe  muert ,  le  Gcmiiboms  aura  la  moi- 
tié" de/et  meubles.  £t  fe  il  fi  muert  fans  hair  & 
fans  lignage  ,  toutes  les  cbpufet  font  au  Seigneur: 
mis  U  rendra  fies  debtes,  &  U  fera  V aumofne  ave- 
nant. Si  le  Cuvert  avoit  acquit  aucunes  choufet 
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^  la  Terre  k  autre  Vavafîeur  qu'a  celuy  de  qui  U 
foit  home  t  les  autret  Seigneurs  ny  prendraient 
riens  :  mis  il  ne  perdroit  pat  de  celi  Us  cens  &  le* 
couftumes  :  oins  conviendroit  que  il  leur  en  baillajl 
homme  CétHumierqui  l'en  fervifl.  C'eft  ainfi  qu'il 
j  a  dans  le  Manufcritde  M*  Brodean  ,  eclebrtf 
Avocardu  Parlement  de  Paris,  qui  eft  un  Ma- 
,  nuferittres  ancien.  Dans  cclulde  Mr  Jaftcl,  qui 
eft  plus  récent ,  mais  qui  ne  laide  pas  d'avoir 
plus  de  deux  cents  ans  ,  il  y  a ,  Si  Gentilhomme 
a  Cuvert ,  en  fa  Terre  :  ceftadire,  ferf  :  ce  qui  n« 
permet  pas  de  douter  que  le  mot  de  cuvert  n'ayt 
été  fait  de  celui  de  collibtrtus  :  qui  a  été  dit  d'un 
homme  qui  fervoit,  comme  je  l'ay  fait  voir  cy- 
dclfus  au  mot  couillaut  ,8c  dans  mon  Hiftoire  de 
Sable  à  la  page  jo.  &  fi.  Et  comme  on  a  fait 
cuvert  de  collibertus,  on  a  fait  culvertage  ,  ou  cu- 
vertage,de  collibertagium.  Mathieu  Pàris  en  l'an- 
née t  n  j.page  161.  de  l'édirion  de  Paris  :  Tune 
Rex  Francorum  rem  diu  dejtderatam  intelligent, 
accinxit  fe  ad  pugn.im  :  atque  fut  ditionis  homi- 
net  ;  Duces  vi  délice  t ,  Comités ,  &  Baronet^,  Mi- 
lites ,  dr  Servienres  ,  cum  equis  &  or  mis  ,  jufftt  in 
Ollavis  Pafiha  ,  fitb  nomine  culverugii  >  aùud 
Rhotemagum  ita  potenter.  convenir  c  ,  ne  (rimine 
lafa  Majeftatis  damnum  exheredationîs  incurrere 
viderenxur ,va\gariter fub  nomine  f  clonis  Sec.  Et 
page  16).  Et  quod  nullus  remontât  qui  arma por- 
tarepoffttfub  »»i»iffr  culvcnagfi,  &  perpétue  fer- 
vitutis,Scc.  Ce  font  les  termes  d'une  Lettre  du 
Roy  Jan  Sans  Terre  aux  Vicomtes  de  fon  royau- 
me :  après  laquelle  Mathieu  Paris  ajoute  ,  Hit 
trgo  Literis  per  Angliam  divulgatis  ,  convtntrunt 
ad  maritime  in  locis  diverfts  ,  Siz.  nihil  magit 
quatn  opprobrium  culvertagii  metueiites.   Ç  An- 
toine Loifel  dans  fon  petit  Gloflaire  des  mots 
anciens  du  Poctc  Hélinand  ,  a  expliqué  le  mot 
de  cuivtrt  par  celui  de  traiftrt en  quoy  il  s'eft 
mépris.  Voicy  l'endroit  d'Hélinand  ,  qui  eft  de 
la  Stance  1  j .  de  fon  Poème  de  la  Mort  :  Mors 
fait  franc  homme  de  Cuivtrt.  Ceftadire, La  Mort 
fait  un  hommt  librtttun  homme  ferf.  Ç  U  y  a  de» 
familles  du  nom  de  cuvert.  Ç  II  me  refte  à  aver- 
tir mes  Lecteurs,  que  le  Manufcritde  Mr  Juftel 
cy-dellus  mentionné.eft  aujourd'hny  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Mr  de  Harlay ,  Premier  Préfiiant 
du  Parlement  de  Paris. 

C  U  V  I  E  R.  De  cuparlum.  Cupa,  cuparium, 
cuvarium.  cuvier,  Voyer  cuve. 

CY. 

C  Y.  Xs'hirct. 

CYLINDRE.  De  cjlindrut. 

CYMAISE:  Terme  d'archite^ure.  De 
cjnatium  ,  fait  de  npÀn».  Ce  qui  a  été  remar- 
qué par  Trippault      pirNicor.  Mais  écoutons 
Mr  rétinien  :  Cymaise,^'^'"»  l' ArchittUurt, 
un  membre  dont  la  moitié  eft  convexe  %  &  l'autre, 
concave.  Lat.  cymatium  :  du  Grec  KuuéjUf  :  un- 
dtila  :  prrirc  onde  :  &  non  pat  de  cyma  ,  qui  fi- 
gnifie  l'extrémité  de  la  tlte ,  &  la  pointe  la  plus 
tendre  des  herbes.   Car  ce  qu'on  nomme  c  v mai  fc, 
Cr  quifert  d'ornement  an  haut  d'une  corniche  ,  ne 
tire  pjufon  nom  de  ce  que  et  membre  en  fait  l'ex' 
tr imité  &  la  plus  haute  partit  ,  rsaii  plutof}  de  ce 
qu'il  eft  taillé  d'une  forme  ondoyante.  Aufft  fctruvt, 

livrty 
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livre  $.  chapitre  t.  feCrrt  d"\jndi  ,  pour  cyma- 
tium  :  qu'il  nomme  auft  quelquefois  lyfis  ,  qui  en 
Grec figHifie  rupture  &  fiparation  :  acaufr  que  les 
corniches  font  la  /épuration  A' une  partie  de  l' Ar- 
chitecture à' Avec  une  tentre  :  comme  du  piideîlal 
d'avec  la  colonne ,  Se  de  la  frife  d'avec  la  corni- 


CYM 

che.  Les  Italiens  l'appellent  golctta  «  pour  parva 
gula,  ou  cymafa,  &c. 

C  Y  M  E.  De  cyma  ,  forme  de  «vap«  Voyez 
cime. 

CYMETTES.  Rejetons  de  chou.  De<?- 
ma.  Cyma,  cymetta,  cymettb  Voyez  cime. 


D  A. 


DA  :  comme  quand  on  dit  ,  ohj  da. 
Mr  Bochart  livre  i.  des  Colonies  des 
Pha-niciens  chapitre  4*.  cftime  que 
cette  façon  de  parler  vient  de  celle 
des  Grecs  ri  £  AÎa.  Eft  cur  miremnr 
in  VU  s  Gallorum  non  cenferi  Plut  ont  m  ,  à  quo  fe 
profilâtes  dicebant  ,  fiquidem  Cafari  credimus: 
.  G.ifii,  inquit ,  fc  omnes  ab  Dite  pacte  prognatos 
pradicant  :  idqu<  à  Druidibus  proditum  di- 
cunt.  Fallor  >  an  Difpater  Gallis  idem  fuit  qui 
Dicfpiter  :  id  eft,  ]uppitcr  ,  fummus  Deorunn 
ntmine  fado  exCraco  aïk  >  vel  exHcbrao  vidai. 
Id  videtur  poffe  probari  ex  compofito  nomine  Divo- 
na^ra  Dci  fonte  ,  t/r/divino  fonte  ,  ItaexpUcat 
jiufoniits  in  bec  verfu , 

Divona ,  Ccltarum  linguâ ,  Fons,  addite 
Divis. 

Et  hodieque  apud  Cambres  ,  Diu  Deum  fignifteat, 
&  Voiun,fontcm.  Quo  pertinet  vernaculum,  ouy 
dea  )  cum  affirmamus  ,  fumptum  ex  Grèce  ,  ri  «f 
t\i».  Théodore  de  Bezc  avoit  fait  la  mefmc 
remarque.  Species  quadam  diphtongi  in  oui  dea. 
ut  majores  noftri  loquebantur  ,  pro  eo  quod  nunç 
dicimus  oui  da  ,  affirmatienem  augemes  ;  quam 
particulam  fubtiliter  nonnulli  volant  effe  Grecorum 
Si  »  Derui  mutatum.  Hoc  vero  ne  cui  vidtri 
pojfu  inane  comment um  ,  feiat  apud  Aurtlios  ufi- 
tatiffimam  efte  jurisjurandi  fpeciem  Ma-dia  :  id 
eft  ,  .  A<«  :  &  ni-da  :  quod  eft  manifeftè  Graco- 
rum  ri  t\la.  C'cft  à  la  page  j  1 .  de  fon  Traité 
de  la  Véritable  prononciation  de  la  Langue 
"Françoifc.  Rabelais  livre  4.  chapitre  y.  a  dit, 
ma  Dia.  Le  Diable  l'emporte  fi  je  le  veux  :  fe  ne 
le  veux  pM  pourtant  ma  Dia.  Trippault  le  déri- 
ve de  ni  In.  Da,  ou  Dca ,  dit-il,  diilion  affirma- 
tive ,  &  parfois  négative  :  que  mettons  ordinaire- 
ment après  ces  deux  mots,  ouy,  nenny,  non  :  com- 
me ,  ou  y -dea ,  nenny-dà  :  »"t«  /»,  ita  fane  :  «  16, 
non  profcdtô.  ^  Il  eft  à  remarquer ,  que  Gar- 
tner dans  fa  Tragédie  de  Bradaraantc,a  comman- 
cc  un  vers  par  ce  mot  dà.  Dea ,  mon  frère  he 
pourquoy  ne  me  l'aviez  vous  dit  ? 

D  A  C  E'  S  :  tributs.  Pierre  des  Vignes  ufe 
du  mot  de  dacia  en  cette  lignification  :  quod  da- 
cis.  ,  vel  coiltCl*  ,  non  auferantur  ab  Us  qui  in 
firvitio  Curie  non  auftrtbantur.  C'eft  le  ti- 
tre du  chapitre  de  fon  (livre  cinquième. 
Mais  il  eft  difficile  de  favoir  fi  le  Latin  vient  du 
François  ou  le  François  du  Latin.  Voulus  liv.  j. 
de  Viùis  Sermonis  chap.8  .croit  que  dacia  a  été  dit 
par  corruprion,pour  Aatia  :  à  dando  :  comme  tri- 
butunu,  de  tribuo  :  &  que  c'cft,comme  qui  diroic 
dams,  ou  d*tio. 

DADA.  C'cft  ainfi  que  les  petits  enfans 


appellent  un  cheval.  Voiture  a  employé  ce  mot 
dans  fa  Réponfc  pour  Madame  de  Montauiier  à 
la  lettre  de  Mr  le  Prince. 

f' admire  dedans  votre  lettre 

Celui  qui  dit  que  fon  dada 

Demeura  court  a  Lérida. 
Et  dans  fes  Vers  à  la  façon  de  Neufgennain  à 
M'  d'Avaux  :  > 

Le  Dèlivrettr  d'Androméda 

Vit  moisis  de  mers  y  de  monts  ,  de  vaux. 

Monté  fur  fon  aijle  dada , 

Que  n'en  courut  ce  grand  d'Avaux. 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer,  que  les  petits 
enfans  qui  ne  favent  pas  encore  parler  ,  difenc 
da  da  da,  quand  ils  demandent ,  ou  qu'ils  veu- 
lent nommer  quelque  chofe.  Jéremic  ,  chap.  1. 
Et  dixi  A,  A,  A,  Domine  Dests,ecce  nef  ci»  Utjui, 
quia  puer  ego  fum. 

DAGUE:  pour  une  petite  cpée.  De  l'Al- 
Irnian  dagge  ,  ou  dagen  ,  qui  lignifie  la  mefme 
chofe  :  d'où  les  Italiens  ont  avili  fait  daga ,  ÔC 
les  Anglois&  les  Ecoil'ois,  dagger.  Valfingham 
en  la  Vie  de  Richard  1 1.  page  1  j  1.  de  l'édition 
de  Cambdcn  :  M»x,extrui7o  cultello  ,  quem  dag* 
ger  vulgo  dicimus,  i3mm  militi  minahatur.  Voyex 
Hotman  en  fon  Matagonis  de  Matagonibtu, 
page  1  9.  &  Voflius  deVttiis  Sermonis  1.  5.  Les 
Ecrivains  Latins  des  bas  fiéclcs  fe  font  fer  vis  du 
mot  daga.  Il  fe  trouve  dans  le  fegond  Concile 
de  Pife,  page  1  j  9.  Nec  dagat ,  feu  cultellos  gé- 
rant ultra  longitudinem  palmi  unius ,  prater  Pale- 
franarios,  cum  Démines  fuos  comitabumur.  Guil- 
laume le  Breton  a  dit  data  plus  d'une  fuis ,  dans 
l'onzième  livre  de  fa  Philippiàe. 

DAGUE  R.  C'eft  l'adion  du  ccr  avec  la 
biche.  De  la  rcHèmblancc  du  membre  du  cér  à 
une  dague. 

DAGUES  de  cér.  On  appelle  ainlî  ,  ces 

Îietixes  cornes  de  ccr  ,  fans  ramure  :  de  leur  ref- 
emblance  à  une  dague.  Voyez  Nicot  ,  Se  cy- 
dciïïis  dague. 

D  A  G  U  E  T.  Cér  ,  qui  eft  à  fa  fegonde  an- 
née. Lit.  fubulo.  On  l'appelle  ainfi  acaufe  de  fes 
d.igucs.  Voyez  dagues. 

D  A  j  L.  C'cft  une  faux.  Rabelais ,  dans  le 
Prologue  du  livre  4.  La  Mort ,  fix  jours  après, 
U  rencontrant  fans  coignée  ,  avec  fon  dail  t'euft 
fauché ,  4r  cerclé  'de  te  monde.  On  l'appelle  u» 
dard  en  pluficurs  provinces  de  France.  Voyez 
dard.  En  Languedoc, on  àxtdatlle,  ooutfaux,Sc 
,  pour  faucher.  Dans  l'Auvergne  on  dit 
dailScddilU. 

DAIS.  De  dofjium ,  fait  de  doffum  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  Glofes ,  Se  qu'on  a  dit  pour 

JorCu-, 
aorjum. 
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dorfuni.  De  tiotfnm  ,  hotrs  avons  fait  dos.  L« 
Italiens  Je  défunt ,  ont  fait  demefme  deffo.  De 
ioffmtn  ,  nous  avons  «lit  prérrriérement  </»//.  On 
m 'allure  que  ce  mot  fc  trouve  écrit  de  h  forte 
dans  quelques  vieux  Romans  :  Et  j'appram  d'u- 
ne Note  marginale  de  Mr  Guyet  à  la  page  571. 
de  fes  Glofes  de  Philoxéne,  qui'l  fe  trouve  dans 
'  un  vieux  livre  François,  intitulé  UEntrée  dx  Roy 
Charles  le  Sage  (fr  de  Charles  I  P.Empereur.Nous 
avons  dit  enfuite  ,dais.  Nous  avons  dit  demcf- 
me dèrs  Se  derfelet  ,  de  dorfum  Se  dor  filet  mm. 
L'Ordre  du  Roy  Henri  II.  a  la  page  jit.  diï 
Cérémonial  de  Godcfroy  :  Centre  la  cheminée  de 
Udite  chambre  ,  y  aveu  Un  riche  Ders  \  teut  cou- 
vert, pentes  ,  fends,  &  doffier  >  de  broderies  a  per- 
fon  âge  t.  Et  à  la  page  »  j  5.  J>  Roy  fe  vint  mèt- 
re à  table  fur  un  hem  Ders  ,  fait  &  pré  part  en  la 
fr.inde  folle  du  logis  Archiepifcopal ,  fins  un 
grand  Dért  :  te  fend  duquei  eftoit  tout  d'or.  Et  à  la 
page  }  1  r .  Ledit  Seigneur  fe  mit  à  genoux  fur  un 
grand  drap  de  pié  ;  &  deux  carreaux  ,  fous  un 
grand  Dercelet  de  velours  crameifi.  On  appeloit 
anciennement  Doit ,  Dais  ,  une  table  entourée 
de  bancs  a  dos  >  couverte  pat  enhaut ,  affinque 
que  la  poudre  du  plancher  ne  tombait  pas  fur 
les  viandes.  Horace  livre  1.  de  fes  Satires ,  Sa- 
tire dernière  ,  fait  mention  de  cette  forte  de 
couverture  de  table. 

Jnterea,  fmfpenfa  graves  aulaa  ruinai 
In  patinamfecere,trabentia  pnlveris  atri. 
Depuis  »  le  nom  de  Dois ,  ou  Dais ,  qui  étoit 
commun  à  toute  la  table  ,  eft  demeuré  à 'cet  te 
couverture  d'enhaut.  En  Angletcrré  ,  le  dais, 
qu'on  appelle  thectotbe  of  fiate,  ceftadire  ,  drap 
d'Etat ,  fe  met  encore  apréfant  à  l'endroit  du 

Silancher  fous  lequel  eft  la  table.  *{  Dejfalitttk 
e  trouve  apeupres  en  cette  fignificarion  dans 
un  Titre  de  S*  Florantde  Smmeur. Defatia  duot 
tfregia  ,  au*  extcndnntnr  in  Cher».  Et  Dor f aie, 
dans  l'Hiftoire  des  Evefques  d'Auflerre ,  chapi- 
tre jo.   Dédit  Eccleji*  pdlium  ingens  optimum > 
qued  vtdgô  Dorfale  dicitùr.  Pallium,  en  cet  en- 
droit, c/cft  un  Poiflc  :  Voyez  peifie.Mt  un  poifle 
eft  un  dais  portatif.  Dafttan  fc  trouve  atiffi,  mais 
dans  un  autre  lignification  ,  en  cet  endroit  des 
Coutumes  Manufcrites  de  S*  Germain  des  Prés, 
produit  par  Dom  Edmond  Marténc  dans  fon 
Traité     Amiquls  Monachorum  RitibusMvtc  «• 
chap.xi.pag.  103.  Cumque  Conveutus  per  anteil- 
l»m  tranjterit  qui  tympanum  pulfabit,  ernnet  incli- 
nalunt  capita  fua  coram  eo  tramfiumts ; Conventm 
afeendet  ad  me» Cm  :  fed  non  fedebunt  qnoufytie 
Prier  federit  ad  Da/î*m,& federit  fuptr  fedemCu 
il  paroift  par  ce  qui  eft  dit  enfuitc  dans  ces  Cou- 
tume s,£f  tune  ikunt  illi  quatuor  ordinatejenus  jux- 
ta  alium,  ver  fus  Dafium  :  &  illis  inclinatis  ceram 
primo gradu  afcenfm  Dafti ,  Conter  incipiet  Bé- 
nédicte ,  que,  Dajùtm  en  ces  endroits  eft  un 
efirade  :  de  non  pas ,  comme  l'interprète  Dom 
Edmond,  tegimen,  umbrandum,  Gallicè  un  d  aïs. 
Mais  jpeuteltre  qu'anciennement  au  de  [lus  de 
cet  eftrade ,  il  y  avoir  un  Dais.  Quoyqu'il  en 
foit,  ce  mot  Latin  Dafinm  a  été  faitdu  François 
Dais.  11  me  refte  à  remarquer ,  que  Dafntm  ne 
le  trouve  point  dans  le  Gloflaire  dé  M'  du 
Cange. 

D  A  L  E.  Dais  la  Normandie  .  c'eft  un 
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iviér  Daiot  ,  c'eft  le  canal  par  ou  fort  i'ead,  '  ' 
de  la  dalc. 

Dali  de  faumon.  C'eft  ainfi  qu'on  dit  ert 
Normandie  ,  pow  darne  de  faumon.  Voyez  cy- 
dcilbus  dame. 

DALMATI^U  E.  C'eft  une  cfpece  de 
chafuble  courte  qu'ont  les  Diacres  en  urficianr. 
De  ^«rNMrfar.Lampridius  en  la  Vie  de  Commo- 
de '.Dalmaticatnt  in  publiant)  proi  tjfir.\ oyez  Ca- 
faubon  fur  cet  endroit  de  Lampridius.  Da'ma- 
tka  ,  a  été  dit  abfolumenr, ,  comme  parlent  les 
Grammairiens,  pour  vejlis  Dalmatica  :  acaulé 
que  cette  forte  de  vcftcmcnt,lequel  fut  dubord 
l'habit  des  Romains  les  plus  mondains  ,  leur 
étoit  venu  de  Daltmtic.  Ce  mot  fut  enfuitc 
tranfporté  à  l'habit  Eccléfiaftique  dont  nous 
venons  de  parler.  Au  lieu  de  Daim  mu  a  >  on  a 
dit  Dalmatarium  :  d'où  nous  avons  fait  dau- 
moire.  C'eft  siufi  que  nous  appelons  en  An- 
jou une  Dalmatique.  D  aimât  a  >  dalmatar\um\ 
dalmarium  ,  oaumoire  :  comme  armoire  d'ar- 
marium.  On  l'appelle  en  Toutainc  Se  en  Sain- 
tonge  Courtib aux  ,  de  cnrtusn  tibiale.  Voyc  c 
cturtibaut. 

Dalmatica  ',  dans  les  Glofes  d'ifidore  eft  in- 
terprété ,  vefiit  Sactrdotalù  candida ,  mm  clavi 
purpureis.  <j  Voyez  Spclman  en  fon  Glolfairc» 
au  mot  dalmatica. 

DAMAS;  Prunes  de  Damas.  De  la  ville  de 
Damas  en  Syrie.  Pline  livre  xv.  chapitre  1  jt 
In  peregrinis  arboribus  diQa  funt  damafiena  ,  à 
Syria  Damafco  cogneminata  :  jom  pridem  in  lia- 
fia  nofeentia  \granàiore  ijHamquam  ligne  &  exi- 
liert  came  ,  nec  uvtquam  in  rugat  ficcata  ,  qua- 
niam foies  fui  défunt.  Diofcoride  livre  i.cha* 
pitre  175s  Tmf  S  ZtKJtKÙr  ,  ^  futKiea  *|/  L» 
Ampdrttf  ■ffjtfiirm*  t  ôic.  Athénée  livrez.  m«L 
rtr  ôr  t?  ù.a.(me%\*itSr  ici  %tif*  7i  x»iubf.n- 
noxiffact  >  ^  **Wv/r«  ytmryruej.  XS'um  K*- 
AfTfaj  7)  dut'otyvot  ,  bafiMsuLuih  '  ,  tit  fidoj-.peo 
y?  t«<  hxet  x*&*  ymnirur.  Galien  au  li- 
vre x.  des  Qualité*  des  Aliments  :  </ft 
«»>«r  <T  Sbeûv  «r  &$mneivf  -fft»,ui»a.  Quintus 
Serenus  Sammoniau  »  au  chapitre  intitule, 

Prnnâque  cenveninnt  ,  qu*  mitth  clora 
bàmafcm. 

Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  fnfma. 

Damas.  Eftofte  de  foye.  De  la  ville  de 
Damas,  où  elle  a  été  premièrement  faite.  Les 
Angevins  difent  damarre  :  &  les  Italiens  ,  da- 
mafco. 

DAMAS  Q.IH  N  È'.  De  la  ville  de  Da- 
mas, d'où  nous  font  venus  les  ouvrages  damaf- 
quinez. 

DAME.  De  domina  :  Se  de  dominus  :  car 
anciennement  ce  mot  fc  difoit  au/fi  des  hom- 
mes :  &  il  fignihoit  Seigneur.  Vous  trouverez 
fouvant  dans  les  vieux  livres  Dame  Diex  ,  pour 
Seigneur  Dieu.  Ce  mot  eft  encore  aujourd  huy 
en  ufaf  c  dans  fon  compofé  Pïdame.  Voyez 
Yidame.  Aulicu  de  Dame  ,  au  mafcuiin  ,  on  a 
prononce  enfuitc  Dam  Se  Dan  :  que  quelques- 
uns  écrivent  Damp.  Et  de  là  viennent,  le  Danu 
&  le  Dan  ,  Chevalier  des  Romans  ;  Dammartin, 
Sec.  Comme  on  a  dit  Dam  Se  Dan  ,  on  a  dit  dc- 
rucfmc  Dom  &  Don ,  qui  viennent  auffi  de 
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dominas.  Tîominns,  dctnntts  ,  dom  >  don.  On  a 
dit  dcmcfmc  par  contucuon  de  *t'f(©-. 

Adon  ,  «n  Ebrcu  ,  li«nifie  dominus.  Et  de  là  le 
tvot^m'i.  Hclydmis  :  £}<*><,  Jtarôrnt  -jei  -M 
♦oi«-«*r.  Ce  qui  a  toJc  croire  à  Dmfius  ,  qic 
l'Efpagnol  Don  venoit  de  ce  mot  Ebreu  adon. 
C'en  dans  fes  Notes  fur  le  Nouveau  Teftament, 
fur  ces  paroles  de  S' ).»n  xix.  j.  Ave  Rex  }u~ 
daorutn.  Druiius  fc  trompe.  L'Efpagnol  Don 
vient ,  comme  le  François  Dont  Se  Don,  de  do- 
ninus.  Ce  mot  D«m,  aurefte,  fe  difoit  autrefois 
parmy  nous  des  Chevaliers  ,  &  autres  perfon- 
nes  de  condition  :  ce  qui  paroift  par  un  nombre 
infini  d'endroits  de  nos  vieux  Romans.  Et  en 
Efpagnc  ,  les  Grands  Seigneurs  s'appellent  en- 
core aujourd'huy  de  ce  nom.  Vont  Pedro  d'A- 
ragon. Aujourd'huy  il  n'eil  plus  en  ufage  par- 
'*.,  .  T.  -,  .  my  nous  que  pour  les  Chartreux  ,  &  les  Bcné- 
di&ins.^Aneieimemeiit  en  France  tous  les  Reli- 
gieux prenoient  ce  titre  ,  comme  il  paroift  par 
ces  vers  de  Coquillart,qui  font  de  ion  Monolo- 
gue des  Perruques  : 

Mes-Damts fans  aucun  vacarme 
>  Vont  en  voyage  bien  matin 

■  En  la  Chambre  de  quelque  Carme, 

Pour  apprendre  à  parler  Latin, 

Frère  Bérttfîe  ,  &  D.im  Fremin, 

Les  attende f  t  en  lieu  celle'. 
Les  Moines  &  les  Religieux  avoicnt  pris  ce 
nom  des  EcelcfiartiquesYcculicrs  ,  parmy  les- 
quels c'eitoit  un  nom  de  dignité.  Voyez  Onu- 
phrius  au  livre  qu'il  a  fait  des  mots  Ecclci:alli- 
qucs,&  Barthius dans  fes  Adverfaires Hv.xxix. 
chapitre  19.  &  Wottiasde  Vit  Us  Sermonis  liv.  3 . 
chapitre  1  o. 

De  D*mr,ona  fait  le  diminutif  Damoiseau, 
cVDamoiselle.  Dominus  ,domnus  ,domus  ydamut , 
damicus,  damicellus  ,  damicella  ,  (  d'où  l'Italien 
damigella)  Damoiseau.Damoisflie. 

Ce  mot  Damoifeau  ,  oa  Damoifel,  {ignifioit 
aufli  anciennement  Seigneur  :  Et  le  Seigneur  de 
Commercy  fc  qualifie  encore  aujourd'huy  Da- 
moifeau. Mais  le  plus  fouvent  on  donnoit  ce 
.  titre,  non  pas  aux  Scigneurt  des  Terres,  mais  à 
leurs  enfans  ,  Se  aux  Gentilshommes  qui  n'e- 
ftoient  pas  Chevaliers.  Ainli  au  x.  livre  d'Ama- 
dis  chapitre  j .  les  titres  de  Damoifel  Se  d'Ecuyer 
font  donnes  à  Norandel  qui  demandoit  Cheva- 
lerie :  lequel  Tarant  receue  ,  n'eft  plus  qualifié 
de  ces  titres  ,  mais  de  celui  de  Chevalier.  Les 
Anciennes  Loix  d'Angleterre  qui  fe  trouvent 
Manufcriccs  dans  la  Bibliothèque  de  Mr  de 
Thou  ,  au  chapitre  ,  Qu«dM\\\c\ic\"dicitttrDo- 
micellus  :  Ethcling ,  vel  Edcling  ,  dicunt  Domi- 
ccllum.  AUi  Baronum  filios  dicunt  Domiccllos. 
jingM  verhy  nulles  rtift  natos  Regum.   Quod fi  ex- 
prejjîùs  velumus  dicere  ,  in  quadam  regione  Saxo- 
mm:,  linc,  imago  dicitur  :  &  adcla  Anglicc,no- 
bilis  Latine  .•  quod fimul  conjunthtm  ,  fonat  nobi- 
lisim.igo  :  adeling.  Vnde  etiam  Occidentales 
Saxoni,fcllicrt  Exceceflrcnfes  ,  babent  in  prover- 
hi"  furnmi defpeHHS  ,HihDtKL\HG,  &c.  Voycr 
Ntcot  en  Ion  Dictionnaire.  M*  Galland,  Prcftre 
de  rOratoire.au  Traité  qu  il  a  fait  de  la  ViUe 
&  Seigneurie  de  Commercy  ,  &  fur  tout,  Etienne 
Pafquicr  dan,  fes  Recherches ,  livre  v,i,.  cha- 
pitre j. 
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Jan  Picard  dans  fa  Celtopcdie  dérive  ridicu" 
letnent  Dame  de  /«V"?  :  ce  qui  a  été  fort  bien 
remarque  par  B-rthius  xm.  4.  en  ces  termes: 


Ontnino  joculare  eji ,  Dame  de 


quod  lliad.  j .  apnd  ?  octant  fit  uxor  :  cum  Dame  è 
Latino  Domina,  teneritate  Franck*  Lingua  ,  de- 
ducatur,  non  fecus  atque  donna  apnd  Itatos  ;  don- 
na &  douze  lia  apud  Hifpanos. 

DAME  R  le  pion.  C'cft  une  métaphore  pri- 
fc  du  Jeu  des  Dames. 

DAMOISEAU':  pour  dameret  ;  gentil. 
De  demicellus.  Hugue  dans  les  Statuts  de  Clu- 
gny  :  Statutum  ,  ut  Priores  &  Monachi  Clunia* 
cen/es  ,  famules  habeant  maturos  atate  :  vit*  ho- 
nefios  ;  non  fufpeflos  \  non  domiccllos.  Voycr 
dame. 

Damoiseau.  Titre  d'honneur.  Voyea 
dame. 

DAMOUDOT.   Poire.  Voyex  ama- 
dote. 

DANDINER.  Touchant  la  lignification 
de  ce  mot,  voyez  Nicot  Si  Mr  Richclct. 

DANGER.  Ceux  qui  le  dérivent  de  dam- 
num  gerere  ,  fc  trompent  ,  Il  vient  de  damnia- 
rium.  Damnum  d.tmni,damniariMm,damjarium, 
danger,   f  Voyex  Tiersdr  danger. 

DANS.  De  deintus  :  que  l'on  a  dit  pour 
intus.  Fulgencc  :  Promos  &  condos  appellarl 
voilait  Ce  I  tari  tas  ,eo  quod  deintus  pr  ornant.  Dans 
l'ancienne  Tragédie  de  Médée  :  Vox  deintus  cho- 
rus. On  a  dit  deintus  pour  intus  ,  comme  décen- 
tra, pour  contra  \  de/ub,  pour  fub  >  dtfupcrjpovtt 
fûpcr  ;  deforis  ,  pour  for'ts  ;  defecus  ,  pour fecust 
&c.  Voyez  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte  page  171.  On  a  dit  aufli  dedeimus  y  dortt 
nous  avons  fait  dedans.  Voyez  dedans. 

DANSEE  Saint  jan.  Voyez  l'Hiftoire  de 
Charles  V.  de  Mr  l'Abbé  de  Choify.page  j  1 7. 

DANSER.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire 
Auguftc,  page  146.  le  dérive  de  denfare.  Fullo- 
nes  dum  vaft  intenta  cogèrent  &  den forent ,  fait  a- 
bant.  Hinc  denfare  hodieque  dicimus  tro  faltart: 
nam  &  qui  faltant ,  èfyttltTi.  Et  de  là ,  fait  su 
fullonitts  dans  Sénéque.  Sunt  txercitationcs  & 
faciles  &  brèves  ,  que.  corpus  &  fine  mer  a  taxent, 
&  tempori  parcant.  Cujus  prtcipu*  ratio  haben- 
da  eft.  Curfus  ,  &  cttm  îiliquo  pondère  manus  me- 
ta :  &  faltus  ,  vel  Ule  qui  corpus  in  aiturn  levât, 
vel  Ule  qui  in  longum  mittit  ,  vei  Ule ,  ut  ita 
ditam  ,  faliaris  ,  aut ,  ut  centumeliofius  dicam, 
fullonius.  C'eft  dans  fon  chapitre  xv.  Méric 
Cafaubon  a  la  page  17 1 .  de  fon  Traité  de  Lingua 
Anglica  vetere  ,feu  Saxenica,  le  dérive  du  Grçc 
Stîrcu  :  qui  dans  Hefychius  eft  interprété  '/*?iu- 
eu,  ceftadire,  cbereat  ducere  j  tripudiare.  Mr  Bo- 
chard  le  dérivoir  de  l'Arabe  tant*  ,  qui  fignific 
danfe ,  &  qui  a  été  formé  de  tanatjs ,  qui  fignir 
fîc  gejliculari ,  hiflrionem  etgere  :  d'où  il  dérive 
autulc  Grec  vulgaire  jânÇajSi  l'Italien  danza, 
qui  fignifie  danfe.  Je  tiens  ce  mot  Grec  vulgaire 
fait  de  l'Italien  dantjt  :  Se  je  croy  que  l'Italien 
dane/t  a  été  fait  de  l'Alleman  dant^en,  qui  figni- 
fie danfer,â'où  on  a  fait  aufli  l'Italien  danzare.  j 

D  A  QS.  Ville  dans  les  Landes  de  Bordeaux. 
D'Aqua  TarbelUca  ,  fi  on  en  croit  Scaligêr  fur 
Aufonc  livre  1 .  chapitre  6.  Voicy  fes  termes? 
TARBELi.it,,  Aqua  fum,  non  té  qu*  ad  radiées 
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Pyrenaartini fît*  funt  fripe  Tariram  îtigtrionumjrd 
ta  q ut  ad  ofiia  /ttttrri  funt.  Vulgo  nouten  rainent: 
nom  etiamnum  aQï  vocarrtiir.Nimii  argutamurqui 
Ptoleniai  cÂmot  opinantur  cjfe  illam  civitatem.Vt 
non  fatis  mirari  pojfis  primum Jluporem  hominum, 
qui  non  vident  tantum  abephec  nomenab  illooppi- 
do, quantum  Tarbelliabfunt  A  Gabalis  fofl  quoi  Da- 
dos  collocat  Ptolemaus.  Dtirrde  fjf  imprudentiam, 
qui,  cum fint  Vafconcs,  tamen  ignorant  morem  lin- 
gua  [tu  >  qua  vocibus  à  vocali  incipientibus  folet* 
hiatus  vit  ait  di  caufià,  D  praponere,  quoties  pracc- 
itnt  vox  in  v  oc  ait  m  définit.  Mais  Mr  Smfon 
fou  tient  qu'yfyin  TarbeUk*  cft  Baïonnr,  &  non 
pas  Dacqs.  Voyez  le  Traité  qu'il  a  fait  à'A- 
qu*  Tarbellica.  Mr  de  Valois  dans  fa  Notice  des 
Gaules  eft  pour  Scaligcr. 

D  ARDi  Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot.  Les 
Irlandois  fie  les  Bifcaïns  fc  fervent  du  mefmc 
mot.  Les  Angtois  &  les  Bas- Bretons  difent 
dort.  Les  Italiens  fie  les  Efpagnols  difent  dar- 
de. Dardas  fc  trouve  dans  Abbo  livre  i.  du 
Siège  de  Pari». 

At  turris  noilurna  gémit  »  dardis  tere- 
bratak 
Et  enfuitc  : 

Arce  ruit  ,  dardumque  f&ens  ,  çaStella  pt* 
tivit. 

Et  dans  les  Homélies  de  Haimo  :  Ex  omnibus 
entibut  étant  fchoU  in  ftoma.  Quidam  exerce' 
antur  fagittis  ut  fièrent  fagittarii  :  quidam  veri 
cum  dardis  &  ctteris  exercitiis.  Voyez  Spelman 
dans  fon  Clolfairc  fie  Voflîus  de  Vitiis  Sermtnie 
livre  i.  chapitre  f .  Dans  le  Nivcmois  ,  dans  le 
Berri,  dans  le  Poitou,  fie  dans  la  Balfe-Norman- 
die,  dard  fe  prant  pour  une  faux  à  faucher.  Dans 
l'Auvergne  ,  on  dit  dailJSc  daille.  Rabelais  s'eft 
fervi  de  dail  au  Prologue  du  livre  4.  Voyez  cy- 
defTus  dail.  Dans  le  Poème  de  Pierre  Gringoire* 
Intitulé  Les  Menus  Propos  ,  vous  trouverez  ,  au 
feuillet  9 1 .  La  darde  de  l'Amour ,  pour  le  dard 
de  l'Amour. 

Dard:  forte  de  poifion  :  ainfi  appelé,  dit 
Rondelet  -,  acaufe  qu'il  fe  lance  comme(un  dard* 
Nicot  dit  la  mefmc  choft. 

D  A  R  I  O  L  E.  Voyez  darioUttè. 
DARIOLETTE:  pour  foubrette.  De 
Darielette,  Confinante  d'ElifcnC  ,  mcred'Anu- 
dis  fie  femme  de  Périon  de  Gaule.  Voyez  le  1 < 
chapitre  du  x. volume  des  Amadis.  Dariolettc >ch 
un  diminutif  de  dariole.  Et  dariole  lignifie  une 
forte  deeafteau.  Rabelais  livre  iv.  chapitre  tt 
Ces  porphyres  &  ces  marbres  font  beaux  :  je  n'en 
dis  point  de  mal  :  mais  les  Dariole  s  £  Amiens  font 
meilleure  1.  L'Origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue. 

DARNE  de  faumon  :  où  ,  comme  difent 
les  Touloufains,  darno  d»  falmo  :  ceftadire.tran- 
che  de  faumon.  De  l'Anglois  déali  ,qui  fignifie 
portion.  Deaia  ,  data  ,  dalina  ,  dalna  ,  darna, 
darne:  dont  l'Anglois  dam.  En  Bourgo- 
gne ,  on  dit  des  darnes  de  mouton  ,  des  darnes  de 
veau,  det  darnes  de  boeuf,  poiir  dire,  des  tranches 
de  mouton  ,  des  tranches  de  veau  ,  des  tranches  de 
bce«f.  On  dit  date  de  faumon  en  Normandie.  Et 
«n  fait  de  terre  ,  on  y  dit  délie .  Notre  Dame 
TMivrande ,  près  de  Caën,  Air  li  mer ,  c'eft  A7«- 
tre  Dame  de  la  délie  d'Jvrande  :  ceftadirc  ,  de  la 
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portioa  de  Terre  nommée  Ivrande.  Mais  écou- 
tons Mr  Moifant  de  Brieux  dans  une  de  Ici 
Lettres  à  Mr  de  Prémont  Graindorge  r  Vous  fè- 
ve*, et  que  c'efi  que  délie  ,  &  dcllagc  :  rfr  vous  nè 
douiez  pat  que  nous  n'ayons  tire'  ces  mots  de  V  An- 
glois dcale,  qui  fignifie  portion  :  d'où  vient  le  norrk 
de  Dclivrande  :  Car  forfqu'on  dit  l'Eglifc  de  No- 
ftre  Dame  de  la  Dclivrande  ,  c"eft  autant  comme 
qui  diroit ,  l'Egliff,  ou  la  Chapelle  ,  bâtie  fur  un* 
portion  de  terre  qu'on  nomme  Yvrandc  :  ainfi  que 
Robert  Ceital ,  Evefjue  d'Avranches  ,  l'a  remar- 
qué dans  fon  Traite  ,  <k  RcGall.  lib.  1.  Perio.4. 
fol.  156.  Noms  avons  encore  confervé  ce  mot  An- 
glois de  dacle  ,  quand  nous  difons  une  dale  ,  pour 
une  portion  de  faumon. 

D  A  RT  RE  :  ou  ,  comme  on  prononce 
dans  les  provinces  j  dertre.  Nous  appelons 
herpès  une  certaine  forte  de  dartre  :  du  Grec 
tfent ,  'fait  de  ïp»»  ,-ferpo  :  parccqu'elle  ferpan- 
te  fur  la  peau  :  ce  qui  me  donne  quelque  pen- 
fée  que  notre  mot  de  dartre  pour  roi  t  bien  avoir 
été  fait  du  plurier  /i<p*-tT«.  Dierpeta  ,  derpeta, 
derpta,  derta,  dertb  ,  dertre  ,  dartre.  Plu- 
ficurs  prononcent  derte  fie  dartè.  M'  Scarrori 
daiis  fon  Imprécation  contre  le  larron  de  fon 
Ju vénal  : 

S'il  perdoit  tout  fon  biennaux  cartes  t 
S'il  lui  venoit  quatre  ou  cinq  dartes. 
En  Anjou  ,  nous  difons  derte  :  ce  qui  approché 
davantage  de  derpeta  ,  tiiew»  ,  fignifie  propre» 
ment penetro  ferpendo.  Au  fujet  de  ti 
il  eft  a  remarquer  que  les  neutres  paflîfi  termi- 
nés en  A  ,  deviennent  fouvent  des  nominatifs 
finguiiers  de  la  première  déclinaifon  :  commd 
T«  IliChJX,  biblia  biblié. 

DATE:  pour  de  l'urine.  Ce  mot  cft  encore 
en  ufage  en  quelques  lieux  de  France.  Il  fe 
trouve  dans  Nicot i 

DATE  RIE.  De  D  Atari  a.  C'cftlelieuà 
Rome  où  l'on  prant  les  dates  pour  les  Béné- 
fices. 

DATTES.  Fruit  du  palmier  :  De  daQylii 
A  digitorum  fimilitudine ,  dit  lfidorc  xvn.  7. 

D  A  0  B  E  R.  De  dealapare.  Alapare  fc  trou-; 
ve  dans  le  petit  Dictionnaire  Latin-François  du 
Pcrc  Labbe.  Al apap. t. bufoier. 

D  AUFIN  :  pour  le  fis  aîné  des  Roys  de 
France.  Humbcrt  céda  le  Daufiné  au  Roy  Phi- 
lippe ,  à  la  charge  que  le  fis  aîné  des  Roys  de 
France  feroit  appelé  D  au  fin.  Voyez  Paul  Emile 
fie  Nicole  Gilles  dans  leurs  Hiftoires ,  fie  Pauluî 
Mcrula  dans  fa  Cofmographie partie  1.  livre  3. 
chapitre  17. 

Il  faut  écrire  D  ah  fin ,  fie  non  pas  Dauphin. 
C'eft  la  remarque  de  Mr  de  Valois  dans  fa  Noti- 
ce des  Gaules. 

DAVID.  Outil  de  Menuificr.  C'eft  ce  qué 
l'on  appelle  autrement ,  fie  plus  communément 
un  Sergent.  Voyez  le  Diâionnake  de  Mf  Fcli- 
bien,  fie  cy-deflbus  le  mot  davier. 

DAVIER.  C'cft  cet  inftrument  de  fer 
dout  les  arracheurs  de  dents  fe  fervent  pour 
arracher  les  dents  :  que  les  Grecs  appellent 
ètvrtiyy.  Les  Latins  l'appellent  dentiducumj 
Carlins  Aurclianus  livre  x.  chapitre  4.  £rafi- 
firatus  ait ,  plumbeum  ilmayeryh,  quod  nos  den- 
liducura  dîcere  pottrimus  ,  apud  Delphes  in 
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/ipollinis  templo  oftentatioms  causa  propofitum: 
quo  dentonftratur  coorterc  eos  dentés  auferri  qui 
fum  faciles,  vel-mobilitate  laxat't,vel  quittât  fiijji- 
ciat  plumbei  ferr «menti  conamen  ad  fummum. 
Dans  RdbfbisH..  jo.  il  y  a.  daviet.  Vlmeftin 
jeun  ,  comme  un  daviet.  Et  i.  16.  il  y  xdavied. 
"Un  davied  ,  un  pélican  ,  un  crochet  :  çr  quelques 
autre  s  ferrement  ,  dent  il  n'y  «voit  porte  ny  coffre 
qu'il  ne  troclntafi.  Et  davied  ,  en  cet  endroit, 
doit  s'entendre  ck-  quelque  ferrement  de  ferm- 
rk-i.  Les  Menuilicrs  appellent  d«vid  un  de 
leurs  outils  ,  qu'ils  appellent  autrement  unfer- 
gent.  q  Dans  le  petit  Dictionnaire  François 
Latin  de  Fédcric  Motel  ,  davier  interprète! 
par  forceps. 

D  A  U  S  S  E.  Terme  de  blafon.  Dans  le  Ro- 
man du  petit  Saintrc,  chapitre  58.  Le  Seigneur 
de  Beouihamp  ,  qui  porto! t  aune  daujfede  gueu- 
les «u  chief,  a  me  orie  de  fix  merltttes  de  mefme. 

D  E. 

D  E'  à  jouer.  Voyez  dez* 

D  1.  Terme  d'Aichitedture.  Mr  Félibîen: 
On  appelle  De  le  milieu  des  piedeftoux  ,  ceft-a-dire 
la  partie  qui  ejl  entre  leur  bofe  &  leur  corniche  ,  « 
c«ufe  qu'elle  eft  fouvent  dé  forme  cubique  comme 
un  dé.  Ceft  ce  que  Vitru'je  liv .  3 .  chap.  j .  nomme 
t-runcus. 

D  1,  à  coudre.  De  dents,  barbare,  &  inufité. 
Digitus,  ditus,  detus,  de'.  Nous  difons  en  Anjou 
deau,  pour  de'  :  de  detale  ,  fait  de  digitale.  Scali- 
ger  dans  fon  premier  Sciligerana  s'eft  fervi  de 
ce  mot.  Digitabula  :  deaux  à  coudre.  Ex  ctrio 
primum  fiebant  ad  colligendas  olivas.  A**7w>.*5it- 
jm  ,  Grèce.  Ce  lout  les  "termes  de  Scaliger. 
Veau  cft  de  province  :  on  dit  un  dé  à  Paris.  A 
Touloufc,  on  dit  aidai ,  de  digitale.  $  Les  Al- 
lemans  appellent  un  dé  ,  fingerhut  :  qui  cft  com- 
me qni  diroit,  le  chapeau  du  doit.  Fingtr  en  AU 
leman,  fignifie  doigt  &  hut  ,  chapeau.  Je  rerrur- 
queray  icy  par  octafion ,  que  les  Allcraans  ap- 
pellent aulÏÏ  un  gand  handfchuch,  ceftadire,/»*- 
lier  de  main. 

DEAN.  Voyez  Doyen. 

DEAU.  Voyez  dé. 

DE'BAUCHER.  C'eft  un  mot  compo- 
fé  de  de  &  de  bouche.  Et  bauche  eft  un  vieux 
mot  qui  fignifie  boutique,  &  qui  a  été  fait  de  l'I- 
talien botcg«,<\\\\  l'a  été  A'apotheca.  Voyez  bou- 
tique. Embaucher  ,  parmy  les  hommes  de  me- 
ticr,c'cft  mettre  quelqu'un  en  boutique  :  6c  par- 
my eux  il  y  a  des  Embauchcurs ,  ceftadire  ,  des 
gens  qui  placent  ceux  qui  cherchent  condition. 
Débaucher  ,  c'eft  donc  proprement  tirer  quel- 
qu'un de  la  boutique  où  il  travaille  ,  &  figuré- 
ment, le  détourner  de  fon  exercice. 

DEBLAYER.  C'eft  ofter  d'un  lieu  ce 
qui  cmpefch%  De  delladare  .  qui  a  (lénifié  ori- 
ginairement oter  le  blé. 

DEBOITER.  Voyez  boette. 

DEBONNAIRE.  Henri  Etienne  en 
fon  Traité  de  la  Prcccllancc  du  Langage  Fran- 
çois >,pagc  9  le  dérive  de  ces  trois  mots  de 
bonne  «ire.  Quant  a  ce  mot  débonnaire  ,  dit-il, 
c'eft  celui  duquel  l'origine  ponrroit  eftre  encore 
moins  reconnue ,  poureeque  de  trois  on  n'en  fait 
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qu'un  :  car  on  dit  débonnaire  ,  aulieude  dire  de 
bonne  aire  :  étant  par  ce  mot  aire  fignifie  le  nid 
de  l'oifeau  de  proie.  Or  faut-il  bien  que  débon- 
naire ait  une  grande  emphofe  ,  veu  que  nos  once- 
flres  ,  pour  montrer  la  bonne  nature  du  Roy  Louis  f, 
f  appelleront  par  forme  de  furnom  Débonnaire ,  ou 
le  Débonnaire  ,  choififans  ce  mot  entre  plufieurs 
comme  le  plus  convenable.   Ce  qui  nous  montre  U 
grande  commodité  qu'apportent  à  noftrt  langage 
aucuns  vocables  tire*,  de  cette  belle  feirnee  de  U 
Fauconnerie  :  de  laquelle  commodité  toutefois  efi 
privé  le  langage  Italien  ,  non  moins  que  Us  autres. 
Et  dans  fes  Hypomncfes,  page  103.  Dicitur  dé- 
bonnaire, vel  potins,  «dhibita  «poftrophi  nota,  de 
bonn'airc.  Eft  que  ab  avibus  quai  prardatricest/*- 
camus  ,  tranflatio  ,  quorum  ni  dus  proprie  appela- 
nts fuit  aire  :  vel  feminino ,  quod  magis  placet, 
vel  mofeulino  génère.  Quod  tant  en  fi  ita  eft  ,  di- 
Hum  elimfuit  &  fcriptum,àt  bonne  airc.Pafquier 
dans  les  Rethtrthes,  Nicot  dans  fon  Dictionnai- 
re, René  François  dans  fon  EJfay  des  Merveilles 
de  Noiure  ,  &  le  Pcrc  de  Bouhours  dans  fes 
Doutes  fur  la  Langue  Trancoife  ,  ont  écrit  U 
mefme  chofe.  Mais  il  eft  fans  doute  que  débon- 
naire a  été  fait  de  debonarius  ,  qu'on  a  dit  pour 
honarius ,  cotome  demane ,  pour  mane  >  &  dema- 
gis,  pour  magis.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  bonarieta ,  &  mes  Obfcr- 
v .nions  fur  la  Langue  Françoifc,  Tome  x.  cha- 
pitre }4. 

DEBOUT.  Lar.  (tare.  Du  mot  bout.  Ou 
dit,  eftre  debout,ipour  dire  eftre  fur  fes  piés  .-Jcom- 
mc  les  Poitevins,  &  les  Gafcons  difent ,  eftre  de 
genou  :  pour  dire,  eftre  «genou.  Les  deux  bouti 
de  l'homme  font  les  pics  Se  latefte.  Etainfî, 
quand  on  cft  fur  fes  piés  ,  on  eft  fur  l'un  det 
deux  bouts  :  &  fur  le  bouc  >  à  comroanccr  pat 
fa  tefte. 

DEBOUTER.  Pello, pulfum,pultum,pui- 
tare  ,  but  tore  ,  bouter  :  d'où  le  compo- 
fé  debutt are  :  dont  nous  avons  fait  deboutsr. 
Débouter  quelqu'un  de  fa  requefte  ,  c'eft  ,  rejttter 
f«  requefte. 

DE'BRIS.  Voyez  brifer. 

DEBUSQUER.  De  debofear*.  Débuf- 
quer  quelqu'un  fignifie  proprement  faire  forrir 
quelqu'un  de  fon  bois,dans  lequel  il  étoit  com- 
me dans  un  fort. 

D  E'  C  H I QJJ  E  T  E  R.  Ceft  le  compofé 
déchiqueter,  qui  fignifie  incidere  ,  &quia  été 
fm&e  fec«re.  Seco  ,fec«tum  ,fecatare,  chiQiie- 
ter.  :  par  le  changement  de  l'Een  I  :  comme 
en  fie,  defeca  :  diffecatare ,  de'chio^ueter. 
Mr  de  Cafeneuve  le  dérive  de  chic  ,  qui  dans  le 
Languedoc  Se  dans  la  Gafcognc  fignifie  petit ,  Se 
menu. 

D  E'  C  H I R  È  R.  le  Pere  Mencftrier  dans 
fon  livre  intitulé  l'alliance  focrée  de  l'honneur 
«u  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  le  déri- 
ve de  l'Alleman  fchiren.  Les  Armoiries  de  Ba- 
viere,à,\t-'\\,font  les  armoiries  des  Comtes  de  Sthe- 
ren ,  dont  eft  oit  Othon  de  SNitelfpach  ,fait  D«c  d* 
Bavière  par  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe.  Les 
armoiries  de  Scheren  font  des  armoiries  parlantes, 
puifque  fchire  ,  en  vieux  l«ng«ge  Saxon ,  fignifie 
des  pièces  rapportées  ;  comme  font  des  armoiries 
de  Bavière.  Schiren,e«  fchiran,  en  cette  ancienne 

langue, 
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tangue  ,  fignifioit  partager.  D'eu  vient  ,  que  lei 
provinces  d'Angleterre  ,  demie  langage  efi  ancien 
Saxon  ,  fc  Schirc.  Cimier  parlant  Àt 

ce  royaume,  dit,  Coinhatibus,  quos  incola:  Schi- 
res  vocant ,  tota  diftincta  cft.  C'tfl  de  ce  mot  Sa- 
xe» que  vient  nofire  mot  François  déchirer  ,  four 
dire  defajfembler  des  pièces  unies  :  comme  ,  déchi- 
rer une  robe  ,  un  manteau  ,  ouchofe  fembiable. 
Pontus  de  Thyard  ,  dans  (on  livre  de  l'Impofi- 
cion  des  noms ,  à  la  page  18.  le  dérive  de  /«- 
ovpr,  difirahere.  Il  vient  de  dil Acer  are.  Dilace- 
rare,dicerare,  déchirer.  Voyez délabrer. 
DE'COCHER.  Voyez  coche. 
DECOCTION.  De  denHio  ,  fait  dé 
decotlum ,  qui  cft  le  mot  ancien. 

DE'COLER.  De  decollare.  Les  Glofej, 
Anciennes  :  ad  decollandum  ,  #î»  i/itMpxtorpir, 
decollo  ,  UTtr/»Ki(m.  Le  Jurifconfulte  Paulus 
au  titre  i7.  du  livre  v.  'de  fes  Sentences  :  Sum- 
tnafupplUia  font,  crux  ,  crematio,  décollât io.  Le 
Scholiafte  de  Juvénal  fur  ces  mots  de  la  Sati- 
re j.Sed  corpora  trunco  :  Jdefi  ,  etiamfi 
detolletur.  On  a  dit  de  inefme  Jecervicare. 

DECOMBRES  d'un  baftiment.  Ce  font 
les  pierres  &  les  plâtras  qui  demeurent  après  la 
démolition.  De  deiumulus. 

D  E'C  R  O  I  R  E.  Montagne  liv.  1.  chap. ». 
fi** faute  foy  qui  ne  croit  ce  qu'elle  croit  »  que  pour 
n'avoir  put  le  courage  de  le  décroire.  Malherbe 
dans  fa  profe  s'eft  lervi  du  mefme  mot.  De  dif- 
credtrt  :  qui  fe  trouve  eu  plus  d'un  endroit  de 
Commodianus.  Page  9.  quod  diferedunt  infeia 
corda.  E  t  page  tt.  Ergo  fi  qui*  ea  difiredù  ejfe 
finira.  Et  page  j o.  Omnia  dif  redis.  Et  page  t  84 
h*  tu  diftredis  Dominumvidere  decœlis.  Com«- 
modianuj  vivoit  du  tans  de  Silvcftre  I. 

DE'DAIN.  Du  verbe  dedignari  les  La* 
tins-barbares  ont  fait  dedignum  ,  dont  les  Efpa» 
gnols  ont  auflî  fûtdefdenSe  les  Italiens  difdegn*. 

DEDANS.  M' Lancelot  le  dérive  d' htmt 
&  Sylvius  de  deintus.  Dedans  ,  idehitus  ,  pro 
deens,  addito  D  ad  explendum  hiatum  ,  dit  Syl- 
vius à  la  page  141.  de  fa  .Grammaire.  Il  vient 
de  dedeimus  :  qu'on  a  dit  comme  demane,  depofi, 
Jeferis,  déminas ,  dejam.  D  tutus  t  on  a  fait  abin- 
tui  Se  deitmts,  Abintus  fe  trouve  dans  Commo- 
dianus pag.  57.  Extinguit  teipfum  quand»  te  in- 
tendis abiutus.  Voyez  dans. 

DE'DUlT.  Ce  mot  fe  prant  pour  plaifit 
CD  général.  (  Ainfi  on  dit ,  le  déduit  data  C baf- 
fe; de  la  Vderia  ;  de  la  feule  )  Se  en  particulier 
foatlcpj^firtktamour.  rr 

Saupertm  nous  ?  gérons  npus  le  déduit  t > 
Lequel  des  deux  »  qu'il  vous  plaira ,  dit* 
elle  :  • 

Mais  le  faupern'ef  pat  encore  cuit. 
Ex  dedu&io  :  ckm  quis  macrort  canftÛm,  olio  de- 
ducitur,  dit  Mr  du  Congé. 

DE'  F  A  L  Q.U  E  R.  De  l'Italien  difolcore* 
fait  de  foLxfalcis ,  &  non  pas  de  Falcidia  ,  nom 
d'une  Loy  des  Romains  J&c  Falcidia,  félon  l'ana- 
logie ,  on  diroit  defalcidiare.  Difalcare ,  c'eft 
donc  proprement  faite  démettre.  Les  EfpagnoU 
difent  disfaicar. 

DEFFAIRE:  pour  f«r  .exécuter  à  mort. 
Comme  quand  on  dit  ,  Cette  femme  a  dé- 
fait fon  enfant  t  Cet  homme  s  été  défait  en 
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Crève.  De  dffîacere  ,  qui  fe  trouve  en  cette  li- 
gmfication  dans  l'Epitomcdc  l'Empereur  Chlo^ 
taire  des  Conûiturions  de  Charlcfrugnc  ,  fon 
aïeul ,  titre  1 .  chapitre  10.  Etfiper  odium  ,  aut 
m*lum ingenium,  nifi per  juflitiamfaciendam,  ho- 
tninem  difecerit,  bonoremfuum  perdat.Eldijface- 
re,  a  été  dit  pour  disfacere. 

D  E  F  F  A  I  X.  C'eft  un  vieux  mot  ;  qui  fi- 
gnifie  défenfe ,  lieu  défendu ,  Se  qui  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  la  Coutume  d'Anjou* 
article  exc  11.  Si  le  Sujet  pefebe  les  eflaugs  on 
deffdix  de  fon  Seigneur  ,  r>  prend  fes  connils  dé 
jour  en  fes  garennes,  il  fait  amende  arbitraire.  De 
tlefefus,  qu'on  a  dîtpour  defenfus.  Les  Italiens 
ont  dit  dcraefme  difefa,  pour  deffenfa.  11  y  a  un 
article  dans  l'ancienne  Coutume  de  Norman- 
die ,  qui  a  pour  titre ,  Des  banons  &  dtffens. 

DEFFIER.  Dcdiffidare,  qui  fe  trouvé 
dans  Ives  de  Chartres  ,  épitre  175.  dans  Frcde- 
ricus  livre  j.  Feudal.  titre  59.  §.4.  dans  Pier- 
re des  Vignes,  livre  j.  épitre  8  j.  &  dans  les 
Loix  des  Lombards ,  au  titre  de  Difjidationibus. 
Vovez  Juret  fur  Ives  de  Chartres,  au  lieu  allé* 
gue  ,  Se  VolTlus  de  Vitiis  Sermon! s  ,  page  679. 
Quelques-uns  dérivent  diffidart  du  Saxon  fti- 
dum  ,  qui  ûgnifie  bellum  htdicere  :  d'où  le  moi 
ftud  ,  ulité  panny  les  Anglois  Septentrionaux 
pour  odium. 

DE' FRAYER.  De dV/m/^inufué , fait 
àefredum.  Voyezfrais. 

DEFRICHER.  Mr  Morin  ,  Miniftre  de 
Cacn ,  dans  fà  Diflcrtation  à  Mr  de  Bricux ,  pa- 
ge 61.  le  dérive  de  defricare.  Vernacul\  dicimus 
défricher ,  terras  incuit at  citm  excolimus  ,  r>  ad 
fruilus  difpxtnimus  preducendos.  Née  dnbito  codent 
fenfu  olimufmrpatum  defricare  ,  cùm  metaphorice 
st fur  pet  Horatius  libre  t.  Satira  x.  ubi  lauiat  Lu- 
cilium  ,  quôd  falc  multo  urbem  defricuit.  M'  de 
Cafeneuve  le  dérive  du  mefmc  mot  defricare t 
mais  forme  de  la  particule  de,  6c  du  verbe/r««- 
gere,  pour  lequel  on  à  dit  fric  are ,  comme  il  pa- 
roift  par  le  nom  des  Frangipani,  qui  a  été  rendu 
en  Latin  par  Fricapanes.  Voyez  fi  Note  ,  Se  cy- 
deflbus  le  mot  Frangipane.  Je  croy  que  défri- 
cher a  été  fait  de  defruticare  ;  comme  qui  diroit 
frutices  ave  lier  e, 

D  E'  F  U  L  E  R  fon  chapeau,  fon  bonnet  ;  Pi- 
cardis  ,  tollere  pUeum  :  ex  diffibulare  ,  dit  M'du 
Cange  dans  fes  Origines  Françoifes.  Noos  di- 
fons  en  Anjou,  déxubler. 

DE'FUNT.  Tout  le  monde  fait  que  ce 
mot  vient  de  defunBus  :  mais  peu  de  perlonnes 
favent  que  defunlhts  fc  trouve  dans  Martial  en 
cette  fignification.  C'eft  dans  l'Erigrammc  7  j, 
d«  livre  4.  ?*m  fibi  defunOus,  caris  dum  vivit 
mmicis. 

DE'GOBÎLLER.  Gobamgobillare, de- 
gobillare,  de'gobiller,  Voyez  gober. 

D  E'  G  O I  S  E  R.  Voyez  gofitr. 

D  E'  G  O  U  L  E  R.  Degulare  fe  trouve  dans 
les  Glofes  Anciennes  »  nuis  dans  une  autre  fi- 
gnification. Degulo,  tJiaMsfAu.  Et  de  là  l'Efpa- 
gnol  dego'.lar. 

DEGUERPIR.  Voyex  gutrpW* 

D  E'  G  U  1  S  E  R.  De  difguifare  :  comme 
qui  diroit,  changer  de  guife,  de  manière, de  fa- 
çon ,  &  de  vtfàgc  :  cdr  pufe  y  fdon  inov  f  a  M 
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fait  de  vif*.  Voyez/*/*  cy-delfous.  Les  Es- 
pagnols ,  dcdisfaciitus  ,  ont  die  dcmoCmcdif 
frafodo,  pour  dire,  déguifé,  mafqué.  Difrax  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Glofes 
Anciennes.  Difrax ,  *i9çjt»t@-  :  où  difrax  eft 
dit  pour  difax.  Bifax  .expliqué  par  ftotj  tut 
fc  trouve  dans  les  mefmcs  Glofes. 

DEHORS.  De  deforis  ,  qu'on  a  dit  pour 
le  /impie  foris  ;  dont  hors.  Voyez  hors  cy-def- 
fous.  Voyez  auffi  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoi- 
re  Auguftc  page  171.  Les  Languedociens  di- 
fent  defore. 

D  E'  ]  A.  De  dejam ,  dit  pour  jam  ;  dont  jà, 
Voyez  jà. 

DE'JEUNER.  De  dejejunare.  Muret  li- 
vre 4.  chapitre  1 1.  de  fes  Divcrfes  Leçons  :  Id 
zoeabant,  (Il  parle  du  déjeuner)  «'«^Twyuî»»  attt 
«K&TKrf**  ,  tjttod  non  dilutum  ,fed  merum  ,  ut  ait 
Aufonius,  mer  h  m  biberent  :  tut  etiam  S-i<umr$ri*b: 
cjuam  voctm  ,  unit  cum  re  ipfa ,  mflr.1t es  retinue- 
runt.  Cafaubon  fur  Athénée  1.  9.  Miram  veto 
vocem  ftat*çirfj.\f  pro  eo  ejuoà  dicimus  nos  fran- 
to-Celu  y  fiant  ad  verbum  ,  dcsjuncr.  Sed  nobis 
ratio  confiât  :  eft  enim  quafi  dejejunare  :  pro  je- 
junium  folvcre  :  ut  dconerare  *  &  dcanmtus. 
Sapeita  accipimus  thjà  de.  Graci ,  quodfiam, 
tlut  lia  ,  nunauam.  Jejunare  Gracis  v»ç-i>  ,  & 
**r;£tô$  :  frangere  jejunium  ,  isrwnçîÇiSç  :  &c. 
M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Auguftc  pag.810. 
DijBjuN  are  dicimus  pro  jentare  :  quod  eft  jeju- 
nium folvcre  :  jejunat  enim  qui  totum  diem  im- 
morfus  &  jejunus  perftat.  At  qui  moue  cibum  fu- 
yait ,  is  non  poteft  amplius  dki  jejunus.  Jejunium 
igitur  folvit  .  hoc  eft,  upo  verbo,  dcicjunat.Com- 
me  les  Grecs  ont  dit  inwmiÇt^  &  ttonçlfafr 
pour  déjuner,8c  les  Latins  ,  dejejunare,  les  An- 
glois  ont  dit  demcfme  breakfeft  »  qui  lignifie* 
mot  pour  mot ,  rompre  le  jeûne.  J  En  Langue- 
doc ,  déjeuner  lignifie  jeuntr  ,  Se  fou  de  jeun  ,  le 
jeune,  Les  Italiens  ufent  auffi  de  digiunare  en 
la  (ignificarion  de  jeûner.  ' 

DELA'.  DedeilUc.  Voyez  deçà. 

DELABRER.  Du  Latin  inufitc  diflam- 
berare  :  dont  les  Milanois  ont  aufll  fait  dejlabra* 
re.  Voyez  mes  Origines  Italiennes.  Le  fimple 
iamberare  fe  trouve.  Fcftus  :  ïambe  rat  :fcin- 
dit,  ac  laniat. 

DELAY.  Dedilatum. 

D  E'  L  A  Y  E  R  :  dans  la  fignification  de  di- 
tuer*.  De  dilutare.  De'iier.  De  diftigare.  Le 
DiRionarium  Arabico-Latinum  :  D  1  s  l  1  c  o, 
ftlvo. 

DE'LIVRANCE.  Terme  des  Offi- 
ciers de  la  Monnoye.  C'cft  une  permiffion  que 
les  Gardes ,  &  autres  Officiers  de  la  Monnoye, 
donnent  au  Maiftre  de  la  Monnoye  ,  ceftadire, 
jau  Fermier ,  d'expofer  les  efpéccs  fabriquées, 
où  de  les  donner  à  ceux  qui  ont  apporté  les 
matières ,  après  qu'ils  les  ont  trouvées  juftes  de 
.poids ,  &  bonnes,  de  les  expofer  fuivant  le  rap- 

Ïort- qui  leur  en  a  été  fait  par  l'Eifaycur.Voyez 
oullain  dans  fon  Gloilairc  &  Bouterouc  dans 
fes  Obfervations  page  147. 

D  E  L  I  V  R  £  R.  De   deliberare.  Voyez 


DELOGER.  Voyez  loris. 
DEMAIN.  De  demane  :  qu'on  a  dit  pour 
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mane,  comme  demagis,  pour  magis.  Les  Glofesf 
demagis  ,  ofJ)ùi.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  dimane. 

D  E  M  A  N  D  E  R.  De  demandée.  Voyez  le 
Gloflaire  de  M'  du  Cange. 

DEMANGER.  De  demangiare  ,  fait  de 
l'Italien  m angiare ,  qui  lignifie  manger.  Voyez 
mangiare  dans  mes  Origines  Italiennes.  Les  Es- 
pagnols difeiu  demcfme  comédon  9  pour  dem*n- 
geaifon  >  Azcomtftio.  Et  ces  mots  ont  été  dits 
parrapqort  aux  parties  de  notre  cors  qui  font 
rongées  des  vers,  de  notre  vivant  i  lcfqucls  par 
leur  mouvement  excitent  en  nous  une  deman» 
geaifon.Mortial  livre  xiv.  épigranmie  z } .  qui  a 
pour  titre  aurifcalpium  : 

Si  tibi  morofa  prurigine  verminet  aurù,  , 
Arma  damm  tamis  apta  libidinibus. 
L'Auteur  des  Priapées  : 

Erucarum  oput  eft  dteem  maniplit» 
foffaé  inguinis  ut  teram,  dolemque 
Cunni  vermiculofa  prur  tentés. 
C'cft  ainli  qu'il  faut  lire  en  cet  cndroit,felon  la 
correction  de  Mr  Guyct.  Les  Italiens  difent 
piKtjcare  :  de  pungere. 

D  E'  M  A  R  E  R.  De  la  particule  de  ,  &  du 
nom  fubftantif  mare  :  comme  qui  diroit  ,  partir 
de  l'endroit  de  la  mer  ou  l'on  étoit  a  l'ancre. 

D  E  M  E  N  C.  Mr  du  Cange  :  Menfmra  fru~ 
memaria,apud  ÎMgdunenfes  ;  ex  demenfus. 

DEMEURER.  De  demorari  ,  dit  poux 
rnorari  :  lequel  mot  demorari  fc  trouve  dans  la 
Loy  x.auCodcThcodofien  de  Légat ù. 

D  E  M I  C  E  1  N  T.  De  femicinGium. 

DEMI-LUNE.  On  appelle  aînll  en 
termes  de  fortifications,  un  dehors  fait  en  for* 
me  de  baftion ,  placé  vis-à-vis  de  la  pointe  du 
baftion  du  rempart  :  dont  la  gorge  eft  arondie 
en  forme  d'une  demi-lune  :  dont  elle  a  pris  fon 
nom. 

D  E'N  I  G  R  E  R.  Les  Glofes  Anciennes: 
Àenigro.  Denigret  n'eft  plus  en  ufage  parmy  nous 
que  dans  le  corapofé.  //  m'a  dénigré. 

D  E  N  R  E'  E.  De  denrata  :  qu'on  a  dit, 
comme  l'Italien  derrata  ,  au  lieu  de  denariata, 
M1  Ferrari  fc  trompe  tres-fort ,  dérivant  l'Ita- 
lien derrata  de  rata  :  qu  'od  de  rata  pretii  parte 
detraHum  fit.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  derrata.  Voyez  auffi  fe  Pcrc  Sirmond 
dans  fes  Notes  fur  les  Capitulants  de  Charles 
le  Chauve>pag.74.Voflius  deVuiit Sermonis  j.84 
&  Spclman  &  Mrdu  Cange  en  leurs  GlolTàires, 
au  mot  denarius.  Et  Mr  de  Cafeneuve  dans  fes 
Origines  Françoifes,où  il  remarque  que  ce  mot 
de  denrée  fignifioitanciennement  le  prix  auquel 
on  vendoit  le  pain  &  la  viande. 

DENT-DE-CHIEN.  Nos  Anciens 
sppeloienr  ainfi  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'huy  chien-dent.  Et  ce  mot  fc  trouve  dans  les 
Dictionnaires  de  Robert  Etienne  &  de  Nicot, 
&  dans  la  Vcrfipn  Françoifc  du  livre  des  Plan- 
tes de  Daléchamp.  Nicot  dit  que  cette  herbe  a 
été  ainfi  appelée  ,  pareequt  les  chiens  l'appétent 
&  la  paijfent,  quand  ils  fe  fetttrnt  dévoyez.  Il  eft 
vray  que  les  chiens  l'aiment  fort  :  8c  c'cft  pour 
cela  qu'elle  eft  appelée canaria  par  Pline  liv.  1  j . 
chap.5  1.  Invenerunt  &  canes  canariam,  qnûfa- 
fiidium  deducum  ,  eamque  in  noSho  canfpeûu 
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minium  :fed  Un  ,  lut  numquam  intellig*tur  pracepit  :  car  il  a  fait  cette  Note  fur  cet  eu» 

fit  :  eienim  défia  fia  cernitur.  Mais  elle  a  été  ap-  droit  :  de'putari,  delegari,  a/Jignari.  Vide 

pelée  dent  de  chien  &  chiendent  de  d  reliera-  Depuuti  :  GnUicc  ,de'?ut(z  :  verbum  minus 

blanco  à  une  dent  de  chien ,  comme  le  dent  leo-  ufitatmm  hoc  fenfu  Latinis  Auiloribus.  Eo  tamen 

nis  de  fa  rcflemblancc  à  une  dent  de  lion .  Mr  de  ufus  fuit  &  fupra  :  qiH  turba  inutilis  fervitio  exer- 

Caictteuve  :  Nous  l'appelons  dent-de-chicn,f  4r-  cendis,  colendifque  agris  ,  ne  incultum  effet folum* 

ceque  les  nœuds  de  /es  racines  réprefententla  blan-  députât  m.  Mai»  il  Te  trompe.  Deputari  leoni- 

thestr  &  la  figure  des  dents  des  chiens.  Mr  de  Ca-  bus,  c'eft  damnari:  comme  le  favant  Ôc  le  labo* 

fencuve  a  fort  bien  trouvé  la  raifon  de  cette  rieux  Mr  Fabrot  l'a  fort  bien  expliqué  dans  fes 

rclTeinblancc.  doctes  Commentaires  fur  ies  Inftitutcs  :  qui  cft 

DE'PECER.  Voyez  piiee.                  •  un  ouvrage  qui  n'eft  pas  imprimc,mais  qui  raé- 

DE'PlCHER.  Mr  du  Cange  ,  dans  fes  riteroit  bien  de  l'eltre. 

Origines  Françoifes  >  imprimées  a  la  fin  du  2.  DËRECHEF.  Cambdcn  dans  fa  Bre- 

voluine  de  fon  Gloilâire  Grec  :  depescher»  "gne  le  dérive  de  l'Anglois  derchefu,  qui  iigni- 

aliquo  mittere  :  ex  depifearc  :  pifeem  pifeatum  fie  la  mcfmc  chofe.  Il  vient  de  l'Iulien  de- 

Mo  &  fine  m  or  a  transferre.  Vox  forte  pifeatorum.  recapo. 

Je  ne  fay  ce  que  veut  dire  Mr  du  Cange.  Dépê-  DERNIER.  C'eft  une  fyncope  de  déro- 
cher a  été  fait  de  depedifeare  ,  comme  empêcher*  renier  :  qui  eft  le  mot  ancien.  Voyez  Nicot.  Et 
A'impedifcare,  formé  à'impedire.  Robert  Eticn-  derrenier  a  été  formé  de  deretranarius  ,  fait  de  d« 
ne  s'eft  apperçu  de  cette  étymologic,  aïant  écrit  r"ro  •'  duquel  de  rétro,  on  a  fait  aulTi  derttranms: 
que  dépêcher  avoit  été  dit  quafi depedire  ,  id  eft,  dont  derrain  ,  vieux  mot ,  qui  lignifioit  dernier 
txpcdite.  Voyez  derrière. 

DEPENDRE.  DE' PENSER.  De  DE'ROBER:  pour  vêler.  De  deraubure, 

difpendere  ,  5c  de  difpenfart.  Voyez  M' de  Ca-  qu'on  a  dit  pour  le  (impie  rmubare  ,  qu'on  a  dit 

feneuve.  dans  la  lignification  de  voler.  La  Loy  Saii- 

DE' PEUPLER.  .De  drpopul*re,iit  pour  que  xx.  10.  Si  qui  s  alterum  in  via  adfallierit» 

le  (impie  populure  ,  ou  poputars  ,  qui  lignifie  &  nUerumraubaverit.  Voyez'  robe.   $  Onap- 

rttiner.  pelle  à  Paris  fèves  dérobées  }  autrement  ,  fèves 

D  E'  P I  E'  de  Fief.  C'eft  la  perte  qu'on  fait  jréfées  ,  les  fèves  dont  on  a  ôté  la  robe  ,  ccltadi- 

de  fon  Fief  par  l'aliénation  de  plus  du  tiers  des  rc»  1'  peau. 

héritages  du  Fief.  Voyez  la  Coutume  d'Anjou»  DEROUTE.  De  difrupta.  Nos  Anciens 
art.  10  î  .  fie  104.  difoient  route  pour  déroute  :  Et  ce  mot  ctoit  en 
D  E'  P I  T.  De  dcfpeftns  :  comme  ripi  ,  de  ufàge  il  n'y  a  pas  cent  ans.  Il  fe  trouve  en  cette 
rifpefbtf,  Pontus  de  Thyard  page  18.  de  fon  fignification  dans  Montagne  livre  1.  chapitre  1. 
livre  de  l'Impofition  des  noms  ,  dérive  despi-  Outre  fa  femme  Romaine  qui  mourut  furprife  d'ai- 
tiux  de  ïwxtrndik  :  en  quoy  il  fc  trompe.  M'  de  f*  de  voir  fon  fils  revenu  de  la  route  de  Cannes, 
Cafcneuve  a  fort  bien  remarqué  que  dépiter  a  fi-  DERRlER  E.De  de  mrv.Baruch  vi.6.f7/^ 
gnifié  mipriftr.  Voyez  fa  remarque.  itaque  turba  de  rétro  ,  &  Mb  ante.  Sylvius  dans  là 
D  E'P  L  O  Y  E  R.  De  deplicare.  Grammaire  pag.^.DeiUERE  autem  k  de  rétro) 
DE'POUILLE  R.De<4ty/*/i'<*rr.MrGro«  qnodpro  pone  ,  in  prepofitiones  afumpfimus  ,  S*- 
tius,  fur  ces  mots  du  Pfcaume  11.  Diviserunt  pins  loco  &  per fon*  convenu  :  ut  Dicam  prior  te: 
sibi  vïstiment a  :  In  Bovidé  hoc  intelligent  not  Ante  te,  devant  tov.  Dicarrl  poft  te  :  id 
dum  fitlmp»OK»(  :  id  eft ,  fort  un  m  méat ,  ut  confif-  rfi  »  pofterior  :  nos  A  p  p  R  e  s  ,  ab  appro- 
chai ,  'fnter  fe  partiti  funt.  Sic  &  Latins  fpoîia  Pc-  Sedfi  fumai  wr  pro  poft  tergum  tuum  ,  der* 
dicunt  do  re  quavie ,  cttrn  proprie  fpolia  fint  vc-  r»Cre  toy  dicimus. 
ftes  :  unde  fpoliarium  in  balneo  :  &  Gatlicum,  DESARROY.  Voyez  *rroy. 
dcfpooiller.  Ce  lieu  des  Bains  ,  pour  le  mar-  DESASTRE.  De  difasTrum.  Desas- 
quer  en  paffànt  j  s'appeloit  demefme  des  Grecs  Ireux.  De  difaftrofus.  Les  Grecs  ont  dit  de- 
«n/vfaw  :  qui  eft ,  comme  qm  diroit,  veftium  mcfmc  fortuit  :  Se  les  Efpagnols  ,  defaftre  ,  & 
Depofitorium.  Et  on  a  appelé  demefme  km-  defventwrada,  Aftrefm  fe  trouve.  Les  Glofcs 
/»^f»r,  le  lieu  où  ceux  qu'on  alloit  batifer  d'IIîdorc  :  Astrosus.  LunatUus,vel  malo fidere 
mettoient  leurs  habits*  5  Les  Angevins  difent  noms. 

fouiller,  pour  induere.  PouiUer  un  pomftinr.  DES  OR  I E  N  T  E'.  C'eft  un  homme  qui 

DE'PUCELLER.  Voyez  puceile.  Les  fe  trouve  «1  quelque  lieu  où  il  ne  fait  de  quel 

Grecs  ont  dit  demefme  àmvasàteX^,  Et  les  La-  coté  eft  l'Orient.  Nous  avons  dit  de  me  fine  per- 

tins,  droirrinare.  Pétrone  :  devirgimnr  Ym-  dre  la  tramontane.  Voyez  tramontane, 

njchù  noftra.  DESORMAIS.  De  ces  trois  mots  ,  des, 

DEPU  IS.ÏHdepvfl.  DtruisqjiE.  De  or,  mais. 

Aepoftqukm,  Ces  deux  étyroologies  ont  été  fort  D  E  S  R  E  N  E  R.  Dans  l'ancienne  Coutu- 

bien  remarquées  par  Sylvius.  rne  de  Normandie  fous  le  chap.de  Haro  :  Cil  qui 

DE'PUTER.  De  deputstre.  Nicolas  rie  trie  haro  fans  appert  péril ,  le  doit  amender  ait 

*  Clcmangis  au  livre  qu'il  a  fait  de  Annath  non  Prince.  Et  s'il  nie  qu'il  ne  le  crie  pat ,  le  Prince 
folvendù  :  Députâtes  fitife  certes  altos  de  fingu- 
tss  nationibus  ad  advifundum  de  remediis.  Dru- 
nus  prêtant  que  Suipice  s'eft  fervi  de  ce  mot  en 

cette  lignification  en  ce  pauage  du  livre  t.  de  l'enquefte  fe  met  en  non  ff avoir ,  il  s'en  pourra 

ion  Hiftoire  Sacrée  :  Accufttom  deputnri  leoni-  defrener.  Ceftadire,  il  s'enpourra  purgcr.Voyc* 

M*  de 
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Mr  de  Launay ,  le  Profelfeur  de  Droit  François, 
fur  la  Régie  17.  du  livre  ».  des  Inftitutions 
Coutiimicrcs  d'Antoine  Loifcl.Ce  mot  fe  trou- 
ve aufli  dans  les  Loix  de  Guillaume  le  Bâtard 
&  dans  les  Affifes  de  Jérufalcm.  tl  vient  de 
difrationare  ,  qui  fignific  litigare  ,  in  Jure  agere, 
jus  fuum  difeeptare  ,  ad  rationem  ponere  ;  caufam 
f.iAtn  ceram  fudice  rationibm  prebare  :  ce  qui  a 
été  fort  bien  remarqué  par  Mr  du  Cange. 

D  E  S  S  E  I  N.  De  l'Italien  dsfegno.  Voyez 
le  Vocabulaire  délia  Crufca. 

DESSERTE  :  pour  mérite.  L'ancien 
Dictionnaire  Latin-François  public  par  le  Perc 
Labbe  :  Meritum  :  âejferte.  Crétin  dans  le 
■Débat  de  Venetie  Se  Fauconnerie  : 

Très  bon  loyer  aurez,  de  vos  dejfertes. 
De  fervire.  Servir  e ,  fervmtm  :  De  fervire,  de  fer- 

lit  tiT?t 

DESSERRER.  Mr  de  Cafencuvc  le  dé- 
rive du  Latin-birbire  di/ferire.  Voyez  fa  re- 
marque. Il  vient  du  Latin-barbare  dijferrare. 

DESSOUS.  De  defub  :  que  l'on  a  dit 
pour  fub.  Florus  livre  1.  chapitré  3.  Quippe 
jam  Ligures ,  jam  Jnfubres  G«IU  ,  née  non  &  II. 
lyrii  lactffebunt  ,fic  defub  jilpihus  ,  id  efi  ,  defub 
ipfis  Italie,  faucibue  ,  génies,  Deo  quodam  afitduè 
incitante ,  ne  rubiginem  ac  fttum  arma  fentirent. 
Dans  les  Rois  iv.  14.17.  Nec  locutus  efi  Domi- 
nas, ta  dtleret  nomen  Ifrael  defub  cdo.  Innocen* 
tius,  l'Agrimcnfeur  ,  au  livre  qu'il  a  tait  deCaft- 
bu*  literarum  :  Delatus  fe  alveum  ,  &  in  valle 
duos  aquds  vivat  habet ,  defub  fe ,  campum  ex- 
tenfum.  Cet  Innoccntius  vivoit  vers  le  tans  de 
Spartien.  On  a  dit  demefme  iefufer  pour  fu- 
fer.  Tacite  livre  1.  des  Annales  :  Sels  Cberufci 
juga  infeàerunt ,  ut  praliantibut  Romanis  defuper 
incurrerent.  Florus  livre  3.  chap.z.  &chap.  1. 
s'eft  fervi  du  mefme  mot ,  &  Capirolin  dans  la 
Vie  de  Macrinus.  On  a  dit  aufli  defnrfum,  pour 
furfum.  L' Auteur  de  Vetttla. 

 Sed  liber  fpirittu  ipfttm 

Evolet  ad  dominant ,  qui  de  furfum  dédit 
x  illnm. 

DESSUS.  De  defuper.  Voyez  fur  >  & 
dejfous, 

DETAIL.  DETAÏLLER.  Détail- 
ler :  c'eft  proprement ,  mettre  en  pièces.  Et  de 
l*  ;  ce  font  les  termes  de  Nicot  j  Vendre  en  dé- 
tail, fegmentis,  vcl  particulatim  ,  vendere  :  oui 
efi ,  quand  quelque  marchandife  ,  ou  denrée ,  efi 
vendue  par  menus  poids ,  ou  mefure,  pareequ' alors 
il  faut  defbecer  la  pièce  entière  en  menues  parties  i 
félon  que  l'acheteur  en  .demande.  Et  par  là  voit- 
on  ,  que  ce  mot  Détail  ,  proprement  prins  ,  efi  ast 
regard  des  marchandifes  où  le  trenebant  efi  ufitt: 
comme  en  draps\,  toiles  ,  chair  ,&c.  Et  abufive- 
ment  ,  au  regard  des  marebandifes  qui  fe  vendent 
à  menu  :  comme  grains  >  liqueurs  ,  (frc.  Toutefois 
l'ufage  indifféremment  efi  tel ,  que  vendre  en  dé- 
tail ,  efi  l'opbojtte  de  vendre  en  gros  :  rfr  Mar- 
chand Detailleur,  l'oppofite  de  Marchand  Gref- 
fier. 

DE'T  ALLER.  C'eft  oter  la  marchan- 
dife de  deflus  le  lieu  de  la  boutique  où  elle  eft 
e*taléc.  De  difiullare.  Voyez  e'tau. 

DETOURBIER.  DeW^.dit 
pour  detmrbatetium. 
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DETRAQUER.  Voyez  trac . 

DE' TREMPER.  De  diRemperare  ,  qui 
fe  trouve  en  cette  lignification  dans  Pline  le 
Médecin  livre  t.  chapitre  y.  Nuces  rancidas 
cum  cortiùbus  difiemperae.  Je  me  fouviens  de 
l'avoir  lu  aufli  dans  Fulbert*  Voyez  tremper. 

D  Ê  T  R  1  E  R.  C'eft  un  ^hcval  de  combat. 
La  Coutume  d'Anjou  article  47.  Au  Baron  ap- 
partient l'efpave  du  faucon  &  du  Defiriert  Et  efi 
entendu  Dclhicr  un  grand  cheval  de  guerre  court 
fier,  ou  cheval*  De  dextrarius  ,  qui  a  été  dit,  fé- 
lon Voflius  de  Vmis  Serments  ,  3 .  8.  à  dexteri- 
tate.  Les  Italiens  difent  aufli  deSbriere.  Dex* 
irariuj  le  trouve  dans  Hincmar,  dans  Pierre  de* 
Vignes,  dans  Mathieu  Paris,  dans  Beca.&dans 
Turocius.  Radevicus  s'en  eft  aufli  fervi  au  li- 
vre premier  des  Geftcs  de  Frédéric  Barberoulfe, 
chapitre  16.  Et  pareeque  par  fes  paroles  il  pa- 
roift  que  le  détrier  fe  dit  d'un  cheval  d'armes, 
&  le  palefroy  d'un  (impie  cheval  ,  j'ayeru  qu'il 
fcroii  .ipropos  de  les  rapporter.  Les  voicy  :  Si 
extraneus  miles  pacifiée  ad  caflrs  accefferit ,  fe* 
dens  inpalefrido ,  fine  ftuto  &  armis  ,  .fiquis  eitm 
laferit  ,  vacis  vioUtor  \udicabitur .  Si  autem  ft- 
dens  in  dextrayio  ,  C7"  h abens  fcvtum  in  cotto  >  l  a  fr- 
et «1*  in  muttu  ,  ad  cailra  accejferit  ,  fi  quis  eum 
laferit,  pacem  non  violavit.  La  mefme  chofe  pa- 
roi il  par  les  Anciennes  Loix  d'Angleterre.  Ve- 
nin bene  armatus  ptoguerra  fuper  uno  bono  dex<- 
trario,  in  prafentia  Demini  Régis,  die  coronationit 
fua.  Voyez  Voflius  au  lieu  allégué. 

Tourncbc  dans  fa  Difpute  fur  le  livre  de  Fat»* 
de  Cicéron  ,  page  143.  donne  une  autre  éty- 
mologie  de  dextrarius  que  Voflius.  Voicy  fes 
termes  :  Jnquadrigis  equidua  'yxgAtsdicebantur, 
qui  <td  jugum  currus  junûi  étant.  Eos  Graci  (yyiwt 
vocant  :  due f un  aies,  extra  jugum  .  alter  unus  fini- 
fier  t  or,  alter>  de xt  tri  or.  Suetonius  in  Ttberio  :  Do- 
hinc  pubefeens,  Acciaco  tfiumpho  curruin  Art- 
gufti  comitaruseft,  fïnifteriore  ftinali  cquo.cùm 
Marccllus,  Oûavix  filius,  dexteriore  veheretur. 
Hi  à  Gracis,  «-«otim  ditumur,  &  one^fv.  Etiam 
It^ûtrHfQ-,  dcxtcriorequus  dicitur.  Nos  ,  à  Circi 
confuetudine  *  equos  bellatores  in  Hi  fier  ils  Galli- 
cis  ,  dextrarios  appellari  legimus:  cùm  prafertim 
dextrationcm  pro  aurigatione  ufurparit  Solinut: 
quod  idée  fait  ,  quia  dextroverfum  fiexus  met*  lu- 
jhabatur.  Si  cette  étymologie  n'eft  vérita- 
ble ,  elle  eft  du  moins  très  doac&  tresingé- 
nieufe. 

Jan  ,  Moine  de  Marmoutier ,  livre  1.  de  fon 
Hiftoire  de  Geoftroy  leBel,  Comte  d'Anjou  ,  a 
ufé  du  mot  de  dexirdis  ,  au  lieu  de  celui  de  dex- 
trarius, Dont  dextrales  difones  hinnitut. 

D  E'  T  R  O  I  T.  De  difiriatm  •  formé  de  la 
particule  «to^'dunorn  fubftanrif Jhi8um.\oje.t 
Mr  du  Cange  au  mot  dtfiriflum. 

DEVALER.  De  devallate,  fait  de  vallis. 
On  a  fait  devallare  de  vallis ,  pour  dire  défen- 
dre, comme  monture ,  de  mens  mentis  ,  pour  dire 
monter.  Voyez  monterai,  avaler. 

DEVANT.  Dcdeabante. 

DEVANTAU.  Rabelais  3.  7.  parlant  de 
la  Sibylle  de  Panzouft  :  Mi  fi  fon  devant au  fur  fa 
tefie,  comme  les  Prefires  mettent  leur  amiH  ,  quand 
ils  veulent  Mejfe  chanter.  Voyez  tablier.  Les  Es- 
pagnols difent  dcmcfinc  devantal. 

DEVANTIERE. 
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DEVANTURE.    Monragnc  livre  » 
chapitre  ,    Comme  celui  *ui  craim  d-*dererU 
ft<'"**»S*tnt,fietleeftf*nsdev*miere.  Nous 
appelons  proprement  dev*ntiere  cerre  forte  de 
gra^  tabljcr  que  les  femmes  portent  a  cheval. 

j  .  /■  ONDE'  E.  De  <bm^. 
M  :  d  où  les  Efpgnols  ont  aufli  fait  d*fverguen- 
f'J*.  On  a  Aitdeverecundi^e, comme  detirei- 
n*re.  m,  y rrecmdi*,  verecumi*,  vercunci*,  ver- 
guenç*,  defvcrgutnf*,  defvtrronctJUr. 

j  7  E  *  S'  Dc  ^«f™  •  W  de  de .  & 
de  verfum.  Voyez  «m/m. 

ce  qu  il  «r*  p„s  de  Robert  Etienne.  Scali«r  ,  fur 
ces  mots  de  Varron  ,  Punuelium  ,  kfL.  ,  & 
velvendojUe,  le  dérive  de  dividere.  Apud  Ifido: 
rum,  non  ûrerfus  m*l*m  AuQortm  ,  leeitur  o»- 
nuelium  :  ujm  Hefyhium,  uni  i„  Grecfvoce  e*. 
pt>™«d*>ufuseftvec*bHloRom**.  n^,,W, 

-  «r?«V  »  *  u  <k;riu  i  ^ 

,  Ji  ver*  efl  kg.  ,  vUettér  k  lutndo 

j'/T  T".  *  »      «ft  /«m^  fi. 

,  "M       Ubro  v.  .  £  - 

T^î^*'*  -W,r'  *  Toi*  .W 

•J-^Sf**.  ^#,/«  panulara  «kw.  Florent 

phIncCn  *      CC  Vm  dC  ^  Lyfiftrate  d'A""o- 

lui  donne  une  mefme  origine.  .  jw^fc 
£)?  auttm /«^  ,  ^  fr-wi  devidcr. 
**/  «  dividende  vel  dividuando  :  «  WWMtfr 

hfrfhm  ScMhger.  Il  yicnt  de  dévaluée  - coml 
tte  dbviboir,  dcdev$l»mHm  .  ce  qui  a^  . 
^que  jUr  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloflaire  au 
mot  develmerium.  J  Les  Gafcons  difent  deb*. 
w,  pour  dire  dévider  :  &  ils  appellent  deh*n*. 
d<*re,  l'inftrument  à  dévider  le  S. 

rJ?„E  V  1  Nr*  ^  ^T"  ;  dont  le$  Anciens 
Laan»  ont  ufé  en  la  mefme  lignification  :  Mar- 
tial ,  7,  ^^z^fA^  r 

csm.  L  Auteur  de  la  Vulgate',  W,.  dCÎ 

C  £tt  V.  ' 1  L    f  liT  f"  fur  la 

Gcnefe  :  Z,  tx  h»  (  Job  )  fw<rr  ^ 

At«».  ut  Hf*  traduit .  ^  ;„^ra  ^  ^ 

w  Ehu.  Le8  Glofcs  :  Z*W**«>  J 

Divin»*,  '  *  ^rTors 

en  laquelle  fignification  de  livrée  :  en  laquelle 
lignification  il  a  aufli  été  ufité  par  les  ItaHens 
Voyez  le  Vocabulaire  délia  CrulL.Dans  le  Ro^ 
man  du  petit  Saintré,ch.6.  Ncms  valons  ff4V(^ 
&  v.»r  quelle  dev,ft  c',fi  yte  vous  port^en  vot 
cb**{fe,  On  enuelalfoit  darts  ces  livrées  le  nom 
de  U  Dame  que  l'onaimoir,  Dans  le  mefme 
Roman  .  chapitre  5  .  Monmmy^  donne 

trieurs  dont  elU  tft  fau  %  &  Uf  /mw 
cies  ,  d*rtfcnv*nt ,  peur  l'amem  de  m,y  v,*j  por. 

àSf.ihaP,ffre  ,7'  Cemmem  enfin  t 
tjméuUt  m  fs  devtfe. 
Divise.  Ce  mot  fignifioit  aulfi  ancien- 
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ment.  Voyez  Mr  du Can«  dawfon  rTir- 
au  mot  d/V//i.  g  n  Glo,ra,rc* 

DEVISER.  Parler  enfémble.  De  divi^ 

Hes°  r  Xa W  E'  R  6.  Terme  d'armoi- 
ries^ C  efl  un  bras  droit.  De  dextrocherium. 
U  EZ<  ;w<<r.  De  j4f/  .  pour  !       j  on  a 

?,:^P"forrul>tion  »  »  qui  fe  trouve  dans 
JesConftitutio..s  Napolitaines,  liv.x.  titre  c7. 
Etd*tut,  a  été  dit  kd*ndo.  Ovide  : 

Aufone7*       ;<^<f*' f* 

Nirrcmem  fide  fer  fmguU  pmtB*  re- 
curfM> 

^•f*  dm*  per  hng*t  ,  qué  rev*c*t* 
.  mer  m. 

Les  Grecs  ont  appelé  demefme  Iej  dez  fiiKi*  & 

mot  ,^    les  anciens  Latins  lcs  ontauÛiV 

la  *Pptll*b*„tur  ,  *  jaciendo.  Voyez  Turnébc 
fur  a  troiHémedcs  Oraifonsde  Ciceron Z te 
Rullu$,page  ,  i,.  de  l'édition  de  Paris  in  quar- 
to ,  de  l  année  ,,76.  où  après  avoir  dit  ,  Ne» 
preter.be  noftrM  teferM  ^  datQS  ^ 

<J  1«od  <}Ht  t„fcrHpuc*lculmm  premier*  ,  date 
*ceb*,*r,  il  en  rapporte  plufieurs  autorités  Et 

Préface  de  P  me  «mot^.  Voyez  aufli 
M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoir.  Augufte  pag.4«r 
Les  Italiens  difent  demefme  d*di Sc\cf  EfÂ' 
gnols  ,  d*des  ,  Se  les  îouloufains  ,  d*t  ;  &ïes 
Arabes,  dadohn,  Se  dedàtmn.  Du  François  dez, 
les  Latmifeurs  ont  fait  decii.  One  Ordonnance 

£JJ?%         ^  Ï1S4'  Pr'ter"  "M" 
mut  itfitnB,  ,  Ht  nullns  cmnine  *d  t*xUU,  Utd*t 

Jtve*d  *ld*t  ,  &  fchacei  \  &fcbclM  decierrm 
eu*m  prohibèrent  ,  &  prohiber!  vet^nns  emnino- 
&  tenemet  eM  ,  dijirifiii»  puni*»,*.  Fmkr!cm 
eu*m  decterum  prohiba ,  &c.  Les  Statuts  des 
Koys  tnfufcepuone  Crmit  *p*d  Qttliehmm  Neu- 
r/T-    Ve,  J'  chaPiKe  X"U*"d*le*t, 

tabulaire  Latin ,  au  mot  decim  ,  prêtant  que  ces 
mots  François  ,  feu  de  dé,  ont  étÉ  faits  de  ?«di- 
tium  De,.  Voicy  fes  termes  :  Ludum  decierum 
ddUm  putotx  veterifMUo  Jus  de  dé  :  ideft,  lu. 
dicium  Del,/™  Sortes  per  telferas  aleatorias  ia- 
Ox.HndepeJfmodum  Jeu  de  dé  rffiÛum.  Kx  enim 
Jeu  a  jocus  deduxefim  :  n*m  cùm  ii  nernims  felU 
feret*xiUerum  vel  ch*rt*rum  ludis  tribuMur  ,  in 
quitus #t  plurimum,d  em»um,vel  luentm,  forte  de- 
ternitur  j  *dmodum  probàbile  tft  il*  *ppelUt*é 
*le*t  ;  ($■  *U*rutn  fortes  :  *take  inde  entres  tjuos 
dirimus  ludot.  forro  Juis  .  judiria  Dci  *ppelU- 
ri ,  itt  voce  Juifium  ,  pluribus  oftendimus.  De  **- 
tempro  Deo  ufurp*tvsm  ,  deeemur  ex  veteribus 
Poïtis  noflretibus:  Je  nê  puis  approuver  cette 
ëtymologie,  ouoyque  Mrdu  Cange  la  préfc- 
raft  à  toutes  fes  autres ,  &  qu'ill'appeTaft  là 
Mtttu  àe  fes  Etym,Uè;tu  Ccft 

comme  il  en 
li 
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parla  un  jour  chez  moy  à  M' le  Duc  de  Motv 
tauficr.  Il  cft  aurcfte  indubitable  ,  que  notre 
mot  feu  a  été  fait  de  jocus  :  comme  feu ,  Aefocus; 
&  leu  i  pour  lequel  nous  difons  préfantement 
lieu  -,  de  Items  ;  &  peu  de  patteum  ;  &  ^tww  «fe  co- 
eptns.  Et  il  n'eft  point  vray  que  ce  mot  fè  dife 
particulièrement  du  jeu  de  de  e  &  de  celui  des 
cartes. 

Je  viens  préfantement  de  Voir  dans  les  Ori- 
gines Françoifesde  MT  de  Cafeneuve,  qu'il  dé* 
rivoit  de*,  de  datatim  qui  cft  une  étymologie 
qui  approche  de  la  mienne.  Voicy  fes  termesi 
Et  d'autant  qu'en  jouant  on  fe  derme  les  de*,  alter- 
nativement je  croy  qu'ils  ont  été  appelés  dez  de 
l'adverbe  datatim  :  car  cette  alternat  ion  de  main 
qui  fe  fait  au  feu  ejt  en  Latin  datatim  ludere» 
flautus  in  Curculione  : 

Tumifti  qui  ludunt  datatim,  fervi  feur- 

rarum  in  via , 
Et  datore»  &  fa&bres  omnis  fubdam  fub 
folum. 

Nottius  Marcellus  :  datatim,  id  cft,  invicein  dan- 
do  t  oit  datores  font  ceux  qui  donnent  la  peine  aux 
Joueurs  ;  &  fj£kotCS,ceux  qui  jouent.  Ifîiore  liv.  1 . 
des  Etymologie  s  chap.  i  j .  rapporte  ce  lieu  de  l'an- 
cien Poète  Ennius, 

Quali  in  choro  pila 
Ludcns  datatim  dat  fefe. 
Ou,  par  une  métaphore  des  Joueurs  ,  ce  Peite  par- 
le d'une  femme  impudique  ,  qui  s' abandonnait  a 
toute  forte  de  gens.  L'analogie  ne  permet  pas 
qu'on  dérive  de*,  de  datatim.  Ce  mot  vient  af- 
iuréroent  de  dati  :  mais  de  dat i,doiwcz  datatim. 

D  I. 

DIAMANT.  &adam*Hte,i\>\zt\(â'ada- 
rnas  ;  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  diamante: 
d'où  le  Grec  vulgaire  jW/uvri.  On  y  a  prépofé 
un  D,  comme  en  diapré.  Voyez  diapré. 

D  I  A  M  A  N  S  à'Alencon.  Faux  diamansi 
ainfi  appelés  de  la  ville  d'Alcnçon,  d'où  ils  nous 
viennent.  Mr  de  Saumaife  fur  Solin  page  1 099. 
Jgnobiles  adamantes  ,  quos  kfolo  natali  Alenco- 
nios  appellatnus. 

DIANE.  Comme  quand  on  dît ,  battre  la 
diane.  De  l'Efpagnol  diana ,  fait  de  l'Efpagnol 
tUat  qui  fignifie  jour.  Battre  la  diane,  c'eft  bat- 
tre la  caille  au  point  du  jour.  Dia  ,  dans  la  li- 
gnification de  jour ,  fe  trouve  dans  les  anciens 
doctes  Italiens.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  Dia.  Les  anciens  Candiots  difoient  lia 
en  la  meune  lignification.  Macrobc  dans  fes 
Saturnales  liv.  1  jehap.  1  j .  Cretenfes  A  l'A  *  npi- 
&v  vacant.  Et  c'eft  de  ce  mot  que  les  Latins 
ont  fait  leur  dies  lia ,  IU%  ,  dits.  Pour  l'Italien 
&  l'Efpagnol  dia  ,  ils  ont  été  formez  du  Latin 
dies. 

DIANTRE:  pour  le  Diable  :  afin  d'évi- 
ter ce  vilain  mot.  Rabelais  liv.  j.  chap.).  Cr/*- 
ture  du  grand  vilain  diantre  d'enfer. 

DIAPRE'.  Bigarré.  M'de  Cafeneuve  le 
dérive  de  diaprapnus,  formé,  dit-il,  de  la  parti- 
cule Grecque  sm,  Se  de  prafinus ,  qui  fignifie 
verd.  Il  vient  de  l'Italien  diafpro.  Diafpro,  diaf- 
Prato  .diapre'.  L'Italien  diafpro  ,  a  été  fait 
du  Laun  tafper  :  en  y  prépofant  un  D  ,  comme 
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en  diarnam  >  A'adamante.  Et  tafper  a  été  dit 
pour  iafpis.  Voyez  jafpe.  Diapré  a  vieilli: 
mais  c'eft  un  beau  vieillard  :  Se  je  n'ay  point  fait 
difficulté  de  m'en  fervir  dans  cet  endroit  de 
mon  Idylle  du  Pefcheur  , 

Là  fe  tut  Alexis  ,  &  d'un  torrent  de 
pleurs  , 

*    D*  fon  amour  témoins  ,  témoins  de  fes 
douleurs  , 
Du  fleuve  il  inonda  la  rive  diaprée 
Èt  grejjitle  tribut  qu'il  port  oit  à  itérée. 
DIEPPE.  Ville  maritime  de  Normandie. 
M*  Bochart  prêtant  que  cette  ville  a  été  ainfi, 
appelée  de  l'Anglois  deep  ,  qui  lignifie  profond-' 
&  que  le  bourg  de  Dieppcdalc  ,  au  deflbus  de  la 
ville  de  Rouan,  limé  dans  une  vallée,  avoit  auffi 
été  appelé  de  la  forte  du  mot  Anglois  deepdale, 
qui  fignifie  profonde  vallée. 

D  1  E  T  T  E.  Comme  qUanà  on  dit ,  fairt 
diette.  De  ditta  :  qui  fignifie  reghne  de  vivre.  Si 
qui  vient  du  Grec  l'uuTm  ,  qui  fighlfié  lamefiue 
chofe. 

D  1  iTti  i  pour  ajfemblée  :  cdmrhe  quand, 
on  dit  ,  la  Diette  de  Ratisbonne  :  vient  auffi  de 
ditta  :  dans  la  lignification  de  fait  ou  ton  fait  des 
feftins.  Les  Glofes  Anciennes  :  llafi*,  71  xtême*, 
cenaculum.  $ioI\àt-/iK  ,  atrienfisi  De  laquelle  li- 
gnification ,  il  a  palfé  enfuitc  en  celle  d'une 
Ajfemblée  d'Etats  :  les  anciens  AUemaiis  aiant 
de  coutume  de  traiter  d'affaires  publiques  au 
milieu  des  feftins.  Tacite,  au  livre  qu'il  a  fait 
de  leurs  mœurs  :  Sed  &  de  reconciliandit  invi~ 
cem  inimicis  ,  &  fungendis  affinitatibut  »  &  ad- 
feifeendit  Principibus  :  de  pace  denique  &  belle» 
flerumque  in  ctnviviis  con fuit  ont.  Tamquam  nul- 
lo  magis  tempère  ,  aut  ad  fimpl'tcts  cogitatitnes 
pateat  animus  ,  aut  ad  magnas  ihcalefcat.  Cens 
non  aftuta  nec  calllda ,  aperit  adhuc  fècretd  pe&e- 
ris  licentia  loci.  trgo  deteUa  &  nuda  omnium, 
mens  ,  portera  die  retra&atur:  &  fua  utriufque 
temporis  ratio  eft.  Délibérant ,  dum  fngere  nef- 
ciunt  :  conlh'tuunt ,  dum  errare  non  pojjunt.  Et 
ceftpourquoy  ifaac  Pontanus  ,  livre  $.  defes 
Origines  Françoifcs  ,  chapitre  7.  cftime  que  lé 
mot  maltus,qm  fe  prant  Couvant  pour  un  Parle- 
ment ,  ou  pour  une  jijfemblée  d'Etats  ,  a  été  fait 
de  mael  ,  qui  fignifie  en  Alleman  un  fortin. 
L'Anglois  me  aïe  fignifie  la  mefme  chofe.  Et  à 
ce  propos  il  eft  à  rémarquer  ,  que  le  mot  de 
Diette  ne  fe  dit  que  des  Afièmblées  des  Allc- 
mans  &  des  Polonnois  :  car  les  SuilTes  dont  les 
Alfemblées  s'appellent  Diettet ,  font  Allcmans. 
Et  comme  dans  ces  fales  appelées  Vîntes  ,  on 
avoit  accoutumé  de  traiter  d'affaires ,  le  mot  de 
lia!\n\i<  eft  interprété  dans  les  mefmcs  Glofes, 
difheptator,arbher,  intervent or  ,&  celui  de  iua- 
lm,intervenio  tdifcepto.  Voyez  Mr  de  Cafeneu- 
ve dans  leTraité  qu'il  a  fait  des  Eftats  Généraux 
du  Languedoc. 

DIFFAMER.  Périon  &  ]an  Picard  le 
dérivent  de  Svro*nZt  :  &  acaufe  de  cette  éty- 
mologie, Picard  l'écrit  par  un  Y  &  par  une  feu- 
le F.  Il  vient  de  difamare.  Voyez  Barthius 
XIII.  4.  ^ 

DIGESTION.  Le  prenucr^aligera- 
na,  page  ja.  Digestio impropriè  apud  Macre- 
bium  pro  concoûione  ciboruin  in  vcntriculo 
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àtciiur  :  chm  apud  probatos  AuÙores  defola  (U- 
fiributiont  cibt  &  diffipatione  per  halitum  &  in- 
fenfibilem  tranfpirationem  nuncupetur.  Scaliger  fc 
trompe  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarque  par 
Vcrtunien,  en  ces  mots  ;  Vcrbwm  tamen  digercre 
Prc  conquoquere,/»r^mV«r  in  Cicérone ,in  epifio- 
la  É5.  ad  ytuitum  :  &  apud  Senecam  in  epifioU, 
cuititulus,  Qitomodo  aliéna,  per  trmsformatio- 
ncm,  noftra  facere  oportcar.  Grégoire  de  Tours 
livre  j.  de  fonHiftoire  ,  chapitre  jé.s'eft  fervt 
dumcfme  mot  en  la  mefme  lignification  :  Qui 
alerïus  ad  mattducandum  cotnmoveretur ,  fumpto 
alte,ve\oàttr  digerebatM  parle  de  Parthcnius. 

DIGUE.  Du  Flaman  dite ,  qui  (ignifie  m» 
amas  de  terre  contre  les  eaux.  Mais  comme  les 
Flamans  ont  beaucoup  de  mots  qui  viennent  du 
Grec  -,  ce  qui  a  éié  remarqué  par  Hadrianus  Ju- 
nius;ils  ont  peuteftre  fait  dite  derti^.Et  Mr  de 
Saumaife  dans  fon  de  Helleniftica,  page  i  î î.dit 
affirmativement  que  c'eft  de  ce  mot  Grec  qu'ils 
ont  fait  ce  mot  Flaman. 

D1LAYER.  De  dilatare. 

O  1  L  L  E.  C'eft  le  faafïet  par  lequel  on  ti- 
re du  vin.  Rabelais  dans  le  Prologue  du  livre  j . 
Autant  que  -vous  en  tireretpar  la  diile  ,  aut.mt  en 
entonner *y  par  le  bondon.  De  duco.  Duco  ,  duxi, 
duxilla,dillat  Du  le.  Voyez  don/il. 

D'NER.  Sylvius,  à  la  page  70.  de  fa  Pré- 
paration a  la  Langue  Franc/ >ife  ;  Henri  t tien- 
ne ,  dans  fes  Etymologics  Françoifcs  tirées  du 
Grec  ;  Pontus  de  Thyard,  Evefque  de  Chàlons, 
pag.  1  <j.  de  fon  Traité  de  l*lmpolition  des  noms; 
Trippault ,  dans  Çon  Celt  Hellcnifme  ;  Golîe- 
lin  dans  fon  Hiftoire  des  vieux  Gaulois  ,  Se 
MrLancelot  dans  fes  Mots  François  tirez  du 
Grec  ,  le  dérivent ,  après  Budée,  de  /««wr  :  Et 
pour  cela ,  ils  l'écrivent  par  un  P.  Charle  de 
Bouvcllcs  le  dérive  de  diurnum  k  die  ,  vel  à 
diurno,  feu  viUu  tonus  diei  ,tjuem  mercenariicf 
manoperarii  tottui  diei  Ubore  ut  vivant  ,  emer- 
cantur.  Barthius  au  chapitre  4.  du  livre  1.  de 
fes  Advcrfaires  ,  le  dérive  de  l'Allcman  difityn, 
Voicy  fes  termes  :  disner,*™  n  JWr*r,  dedu- 
tunt.  jit  tjuis  nefeit  difth  Germants  menfam  ejfe; 
difehen,  quafi  menfari  die  as  ;  tnenfe,  accumbere; 
&,  per  excellentiam,  prandere.  Uanc  ver* m  ori- 
ginaùonem  ejfe  ,  vel  inde  etiam  patet  ,  tfùod  fem- 
per  Gallit  ait  ni  temperi  païlionis  àpplicatum  pu- 
rumjit  auotjue  Teuionuum  :  rtimirum  k  mol  Hors 
génère  ferculorum  ,  que  plrrumque  canot  ordiri, 
nunc  auoaue  Germani  folentus,  foiiper,foupc,&c. 
Mr  de  Valois  le  Jeune  le  Jcrivoit  de  dejejunare. 
comme  qui  diroit,  rompre  fon  jeune  :  a  eau  le  que 

f'hificurs  ne  déjeunoient  poinr.  Et  c'eft  .uifli 
ctymologie  que  donne  du  mot  Italien  defina- 
re  l'Infarinato,  ceftadirc,  Liortardo  Salviati,dan9 
fa  Report  (e  à  la  Réplique  de  Camillo  Pcrcgri- 
ni.  Voicy  fes  termes  :  II  folvere  il  digiuno  od  il 
romperlo,  è  (judfî,  dirent  ces) ,  difgiunare.  Onde 
il  Tofcane  delînare  ,  e  ftato  dette  fer  avventurat 
Et  cette  ctymologie  a  été  emballée  par  Mr  Fer- 
rari. Le  Pcre  Bcrtet ,  Jéfuité  ,  dérivoit  l'Ita- 
lien deftnare  ,de  devina  ;  mot  Provençal  qui  li- 
gnifie décima  -•  comme  qui  ditoit  j  manger  à 
l'heure  de  dix  heures.  Pour  moy  ,  je  croy  tou* 
jours  que  le  mot  François  difner  vient  de  l'Ita- 
iien  deftrtare  >  &  que  l'Italien  defmare  a  été  fait 
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du  L  ltin  defmare  ,  qu'on  a  dit  pour  déflore.  Fc- 
ftus  :  Desinare  ,  definere.  Pl.uitc  dans  le  Tri^ 
nummus,  aclc  1.  feenc  1.  vers  6x.  D  ferere  il- 
lum  ^  definare  in  rébus  adverfis  pudét.  C  cil  ainll 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  ,  conrorinémcnt  k  ' 
la  correction  de  M'  Guyet.  Les  Glofes  Ancien- 
nes :  defînator,  àCoiM&.  Et  on  a  appelé  le  dif- 
ner de  ce  nom  ,  parecqu'on  le  rcpolc  Si  qu'on 
celle  de  travailler  à  l'heure  de  midy.    Et  par 
cette  raifon  ,  lesGrccsontdit  ntTt,u,CeUÇi' ,  & 
les  Latins  meridiari,  Se  les  Italiens,  meriggi*rr% 
pour  dire  fe  repofer  à  midy.  Ciceron  dans  le  1. 
de  Di'Anatiam  :  Nunc  qaidem  propter  intermifjif- 
nem  for  en  fi  s  opéra ,  tfr  Itscnbrationet  detraxi ,  c£* 
meridiationes  addidi  ,  tptibus  uii  antea  non  fole- 
b/tm.   Alfenus  Varus  le  Jurifconfulte  en  la 
Loy  z6.  au  Digcfte  de  Operii  libertorum  :  Me- 
dicus  libertus  ,  auodfutaret  ,  fi  libtrti  fui  me  diei - 
nam  non  facertm,  multo  plures  im'perantes  fibi  ha- 
bitterum  ,  poflulabant  ut  fecjueremur  fe ,  neaue  oput 
facerent  -,  id  jus  efi  ,  neene  ;  refpondit ,  jus  ejfe  : 
dumntodo  libérales  opéras  ab  est  exigera  :  hoc  ejt> 
stt  ad<fuiefcere  eos  meridiano  tempère,  &  valetudi- 
nts  ,  &  honeilatis  fua  rationem  babere fineret.  Les 
Efpagnols  difent  dans  le  mefme  fens  ,  fe  fleur: 
qu'ils  ont  fait  de  fexta  ;  en  fous- entendant  ho- 
ra.  Sextayfeflaifefimmyfefliifefiicumtfejlicarei 
fejlegar,  sesteak.    f  L'S  ,  dans  le  mot  defina- 
re, ne  permet  pas  de  croire  que  ce  mot  ayt  été 
fait  de  dejejunare.  Ç  Voyee  relevée. 

DINTIERS,  ou  DAINTIERS. 
Tefticules  de  cêr.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft 
pas  connue.  Comme  on  a  dit  inteflins  ,  d'intus, 
acaufe  que  les  inteflins  font  dans  le  côrs,  n'au- 
roit-on  point  dit  aufll  dintiers  de  deintm,  acau- 
fe que  les  tefticules  font  dans  la  bourle  ?  Doin- 
tus  ,  dintus  y  dintartus  ,  dihtiea.  Et  on  peut 
avoir  appelé  dintiers  les  tefticules  des  cers  de 
deintus  ,  à  la  djrfcrance  des  tefticules  des  fan- 
glicrs.qui  font  extérieurs  .ceftadirc, qui  ne  font 
point  dans  une  bourle. 

DISCIPLINE.  Comme  quand  on  dit, 
fe  donner  la  difeipline.  De  difeiplina  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Auteurs 
de  la  Balle-Latinité.  Mathieu  Pâtis  en  iifi. 
Vefiibus  tgitur  fpoliatus  ferons  in  manu  virgatn 
cjt-.nm  vulgariter  balcis  appeUatrau ,  intravit  Ca- 
pitulum  »  &  confirent  culpam  fumm,  fingulit  Fra- 
tribnt  diftiflinas  nuia  carne  accepit.  Voyez 
Mr  de  Calencuve  dans  fes  Origines  Françoi- 
fes  >  Se  Mr  du  Cange  dan  fon  Glollaire 
Latin . 

DISCOURIR.  De  difeurrere,  dont  les 
Italiens  ont  auifi  fait  difeorrerei  Ammien  Mar- 
cellin  liv.  *o.  jiQut  difeurrere  per  tpilogos  brè- 
ves. Il  fc  fert  encore  du  mefme  mot  en  la  mef- 
me lignification  au  liv.  xv».  Dans  le  Code 
Théodoficn  ,  en  la  Loy  1 .  du  Titre  de  Rapt* 
virginum  :  Redemftiaue  difvurfm  pana  immi- 
meat.  Charlcmagne  contre  le  Synode  de  Ader- 
nandit  Jmaginibus  •  In  prafata  Synode  hebetudinis 
continent ur  difoofus. 

DISETTE.  De  défit d.  Deftta,  difrta,  di- 
fetta,  DibtTTE.  Ceux  qui  le  dérivent  de  <f«  »/- 
»*,  font  ridicules. 

DISPARATE.  De  l'Efpagnol  iifp** 
rate. 

ti  * 
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D  O  A  N  E  ,  ou  DOUANE.  Les  Ita- 
liens difent  dogana  Se  donna  ,  qui  fe  trouvent 
fouvent  dans  les  Conftitutions  Siciliennes. Spcl- 
man  dit  que  les  Italiens  ont  emprunté  ce  mot 
des  François.  DUtum  }  ce  font  Tes  mots  ;  *  fé- 
lonie Lugduni  Gallorum  :  cui  id  nominis  :  <wpte 
indt  tranjlatum  in  hatiam.  Voflîus  dans  fon  de 
Vitiis  Sernsonis  ,  dit  auflî  que  le  Latin-  barbare 
dognna  ,  &  donna  ,  viennent  du  François  donne, 
C'cft  le  contraire.  Le  François  vient  de  l'Ita- 
lien, fait  du  Latin-barbare,  il  y  a  diveriité  d'o- 
pinions touchant  l'étymologie  du  mot  Italien. 
Mr  Bochart  croyoit  que  l'Italien  donna ,  venoir, 
comme  l'Efpagnol  duana ,  ou  aduana ,  de  l'Ara- 
be iiroan  :  qui  lignifie  proprement  Prétoire  ,  Se 
qui  vient  de  l'Ebrcu  doum ,  ceftadire  jug er  :  mais 
qui  afignifiéaufli  le  Sénat,  Se  enfuicc  .  le  livre 
•u  s'écrivent  hs  Sentences  &  les  Arrefts  des  fuges: 
Ce  enfuite  >  les  droits  qui  fit  lèvent  far  t 'Ordon- 
nancé des  figes.  M*  Doujat,  célèbre  Profcllcur 
en  Droit  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  croit  que 
dogana  a  été  fait  de  Doge  ,  qu'on  a  dit  en  ancien 
Lombard  pour  Duca  :  d'où  vient  Doge  de  Veui- 
fe  :  Se  dogado ,  pour  le  territoire  du  Doge  de 
Venife  :  &  qu'ainfi  ,  dogana  cft  proprement  le 
tribut  qu'on  donne  au  Duc.  Et  à  ce  propos  il 
cft  à  remarquer,  que  la  plulpart  des  Souverains 
de  Lombard ie  font  Ducs.  Mais  pour  moy  ,  je 
fuis  tres-perfuadé  que  l'Italien  doana  a  été  fait 
de  dogana ,  Se  que  dogana  l'a  été  de  Hua,  ou  i'r> 
%*>qui  (îgnifient  recette:  Se  qui  viennent  de  li- 
tofuu  ,  ou  H^ofuu  y  qui  {îgnifient  capio ,  excipio. 
*\  H-)e9 1  dog*  y  ^•5C*r"  »  &         >  fe  trouvent. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
mot  dogana. 

DODELINER.  DO  D  I  N  ER.  On 
dit  en  Normandie  dodiner  un  enfant ,  pour  dire 
ie  btrftr  :  ce  qui  me  fait  croire  que  dodiner  Se 
dodelineront  été  faits  de  dodo.  Dodo,  dodus,  do- 
dinus,  dodinare,  dodiner.  Dodus ,  dedellus,  do- 
dellinus ,  dodellinare ,  dodeliner.  Voyez  dodo. 
Dodeliner  a  donc  lignifié  originairement  remuer 
le  berceau  d'un  enraht  pour  l'endormir  :  &  cn- 
fûite,  remuer,  en  général.  Nous  difons  en  An- 
jou dodeliner  de  la  tefle  >  pour  dire  remuer  de  la 
ttsle. 

DODINE.  Rabelais  4.  J  t.  S'il  pleurott, 
éfejloient  canards  a  la  dodine. L'origine  de  ce  mot 
jte  m'eft  pas  connue. 

DODO.  Comme  quand  on  dit,  faire  dodo', 
tâler  dodo.  Cette  façon  de  parler  cft  venue  des 
Nourrices,  qui  difent  dodo  à  leurs  Nourrirons , 
afEn  de  les  endormir.  Et  elle  a  été  corrompue* 
comme  je  croy  ,  de  dors  ,  dors.  Les  Latins  ont 
dit  de  mcfme  lallare,  de  lalla.  Le  Scholiafte  de 
Perfc»fur  ces  mots  de  la  Satire  j.  Et  iratus  mam- 
fna  ,  lallare  reeufas  :  PJmrices  infant ibus  ,  ut  dor- 
tniant ,  folent  dicert  fape,  lalla ,  lalla,  lalla  ,  ont, 
dormi  :  ont,  laâe.  Voyez  Scaliger  fur  Aufone, 
livre  i.  chap.x  t .  &  Cafaubon  fur  les  Caractères 
de  Theophrafte. 

D  O  D  U.  Plein  de  chair.  Ceft  un  gros  dodu: 
Ceftadire  ,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  Ces 
pigeons  fm  dodus. 
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DOGUE  :  forte  de  chien  :  gros  chien 
d'Angleterre.  De  l'Anglois  dog ,  qui  fignifie 
chien.  Les  Anglois  ont  été  de  tonr  tans  renom- 
mez pour  les  chiens.  Voyez  Cambden.  L' An- 
glois dog  a  été  fait  du  Saxon  doikjàont  les  Fia- 
mans  ont  auflî  fait  leur  dogge. 

DOLE.  Ville  de  Bretagne.  Du  Breton 
dole,  qui  fignifie, félon  Cambden, ,& apta 
ad  mare>five  fiumen.  M'  Bochart  dérive  le  Bre- 
ton dole  de  l'Arabe  douta  ,  qui  fignifie  plaine, 
Voyez  fon  livre  des  Colonies  des  Phccniciens, 

page  7 M-  „  , 

D  O  L  E  R.  Donat  fur  l'Eunuque  de  Tcren- 

ce  :  Dolare  dicitur  faber,  cum  Hgnum  afciàca- 
dit.  Et  de  là ,  délabra  :  que  nous  appelons  do- 
loire  ,  de  dotatoria.  Végéce  livre  }.de  Re  mi' 
lîtari  ,  chapitre  6.  Quodfi  angufit  fint  via  ,  ftd 
tamen  tut*  ,  mtlius  efl  pracedere  cum  fecuribut 
«c  dolatoriis  milites  ,  &  cum  l.tbore  vias  aperire, 
tfuam  in  optimo  itinere  periculum  fuflinere.  C'cft 
aiufi  qu'ont  les  anciens  Manulcrits ,  au  lieu  de 
tunt  fecuribus  &  dolabris  ,  qu'ont  les  livres  im- 
primez. 

DOM.  Titre  de  Moines  :  des  Bénédictins* 
des  Fcuillans ,  des  Bernardins.  De  domntu,  con- 
tusion de  dominm.  Bodin  le  tire,  contre  tou- 
te fuite  d'apparance  ,  du  mot  Celtique  Doua. 
Voicy  fes  terme^  :  qui  font  de  fa  Méthode  de 
l'Hiltoirc  :  Dunii  vox  quid  effet  multi  fanequa- 
fierunt.  Explîcat  Athenaus  :  ac  Dounos  à  Cehit 
appeliari  Dominos  ftribit.  Hancvocem  ffifpani, 
magna  fui  parte  à  Callis  oriundi,  ac  Siculi,  codent 
fenfu  retintnt.  TJofiri  verô  Monacbis  tant  vocem 
relitfuerunt.  J  Voyez  Dame. 

DOMAINE.  De  donutnium,A\i,  par  cor- 
ruption t  pour  dominium.  Voyez  Voflîus  de  Vi- 
tiis Sermonis,  pag.406. 

DOME.  Du  Latin  doma,  fait  du  Grec  /»- 
H*.  S' Jérôme  ad  Simonem  &  Fretell.  DoM A,  in 
Orientalibus  provinciis  ,  ipfunt  dicitur  quod  apud 
Latines  tcûum.  Voyez  Voflîus  de  Vitiis  Sermo- 
nis ,  &  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloftâite  Latin. 
Mais  écoutons  M'  Fclibien  :  tfous  donnons  parti- 
culièrement le  nom  de  Dome  aux  couvertures  ren- 
des :  telle  que  le  Dome  de  Saint  Pierre  à  Romeu  e- 
l*i  de  la  Sor bonne  ;  du  Val-de-  Grâce  ,  &  des  Jé- 
fuiter ,  a  Paris  :  &  ce  ce  que  les  Italiens  nom- 
ment Cupola.  Car  parmy  eux  ,  le  mot  de  Do- 
ma   défigne    particulièrement   i'Eglife  -  Cathé- 

DOMINO.  Ceft  la  partie  du  caroail  qui 
couvre  la  tefte. 

DOMMAGE.  De  damnagium,  fonn* 
de  damnum. 

D  O  M  T  E  R.  De  domk+e  ,  diminutif  de 
do  m  are. 

DONC.  Henri  Etienne  ,  page  1 17.  de  fc$ 
Hypomnêfcs  ,  le  dérive  d'  «V  Dicimus  onq  ex 
Latino  unquam.  Atvero  donq,  quod  adjeQitiam 
literam  leabtt  pro  don  ,  efl  e  Grtco  !r  fumptum,  ut 
docui  in  Trattatu  de  Callica  Lingua  cum  Graca- 
convenientia.  Sylvius  à  la  page  1 4).  de  fa  Gram- 
maire ,  le  fait  venir  de  tune.  Tunc  ,  donc  :  feà 
boeftre  pro  ergo  ufurpamus  :  ut,  Viens  donc  :  id, 
eft  ,  Veni  igitur.  Pro  tunc  autem,  dicimus  ad- 
donc  ,  ab  attunc.  M*  Ferrari  dérive  dcmefme 
l'Italien  dunette  du  Latin  tunc. 

D  ON  DON. 
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DON.  DOR. 

D  O  N  D  O  N.  Voyez  beduine  ,  &  btdtth 
daine. 

DONJON.  Le  Préfidanr  Faucher  au  li- 
vre i.  de  l'Origine  des  Chevaliers,  le  dérive 
de  domicilium.  Il  vient  de  âominio  dominionis, 
Dominione,  demi» joue  ;  par  le  changement  or- 
dinaire de  11  voyelle  en  J  confone  ;  domjone, 
donjon.  Le  Donjon  eft  appelle'  domnionus 
dans  un  Titre  du  Roy  Henri  I.  au  Cardinal  de 
Limoges.  Mais  fi  lt  Prenant  Fauchet  s'eft 
trompé  touchant  l'étymologie  du  mot  ,  il  a 
bien  rencontré  touchant  la  lignification  :  le 
Donjon  du  Château  d'Amboile  étant  nommé 
domicilium  par  l'Auteur  des  Geftes  des  Sei- 
gneurs d'Amboife.  ^  Il  eft  dit  dans  le  fegond 
Scaligcrana  ,  que  le  Donjon  eft  mie  tour  d'où  fort 
tm  efcAlier  ,  &  que  le  refit ,  au  haut  ,  s'Appelle  un 
Donjon. 

DONT.  De  détende  :cc  qui  a  été  fort  bien 
remarqué  par  Sylvius  dans  fa  Grammaire  ,  pa- 
ge 14  t.  Les  Latins  ont  ufédu  (impie  unde  en 
lamefme  lignification.  Virgile  '.genusunde  La- 
ùnum.  Jordanés  de  Rebut  Ceticis  ;  In  Scanda 
vero  Inful*  ,  unde  nobis  ferma  eft  ,  Set.  fuxtA 
Mmïdem  pAludem  cornmanentes  prtfAti  ,  unde 
loquimur.  8tc.  $ed  nobis  quid  oput  eftjnnde  ret  non 
exigit ,  dicere  ?  Voyez  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hi- 
ftoire  Augufte  page  j  )  8» 

DORADE.  Poison.  VoydarAde. 

DORDONNE.  Rivière.  L'Auteur  A:s 
Grandes  Chroniques  de  France  ,  dit  que  cette 
rivière  a  été  ainli  nommée  de  deux  fontaines, 
dont  l'une  s'appelle  dor  ,  &  l'autre  ,  domine. 
Alain  Charrier  dit  la  mcfmc  chofe.  Voicy  fes 
termes  :  La  tierce  province  »  fi  efl  Aquitai- 
ne  ,  ejui  mainte  noble  Cité  contient.  La  premiè- 
re, eft  Clermont  ,  Xarbonne  ,  Sic.  MAinte  riche 
farrft  contient  ,  &  m  Ain  grand  fleuve.  Deux  det 
plut  renommez  »  font  Gironde  df  Dor  donne.  Ce 
fleuve  qui  eft  nommé  Dordonne  ,  retient  le  nom  de 
deux  font  Aines  :  dont  l'une  eft  Appellée  Dor  ,  & 
l'antre  ,  Donne.  C'cft  aufli  l'opinion  d'Aimoin 
livre  1 .  chapitre  4.  Dordon'tA  etiam,  qui  ex  mon- 
te qui  Dor  dicitur,  &  exfinibm  Arvernerum,duo- 
bus  ft  aturiens  fontibus  :  quorum  uni  nonten  eft  Dor» 
Alteri ,  Donia  ,  qui  hAud  longe  A  monte  ipfo  con- 
jnnguntur.  Le  fleuve  Jourdain  a  été  demefme 
aiiifi  appelé,  félon  quelques-uns  >  d'une  fontai- 
ne qui  s'appeloit  for  ,  5c  d'une  autre  ,  qui  s'ap- 
pdoit  Dan.  Et  la  Tamife  a  pris  fon  nom  de 
deux  rivières  ;  de  celle  Tame,  &de  celle  à'îlis, 
Ains  laquelle  la  Tame  tombe  à  Dorchefter. 
Voyez  Mr  Salraonct  dans  fon  Hiftoite  d'Angle- 
terre , page  450. 

DORE'  E.  Ceft  tin  beurrée  $  ainfi  appe* 
lce  de  la  couleur  du  beurre. 

D  O  R  E  S  E  N  A  V  A  N  T.  De  ces  quatre 
mots  de  ores  en  Avant  :  faits  de  de  bac  or  a  in  ab- 
Ante.  Voyez  ores  &  en-uvAm, 

DORGASSE.  Ce  mot  ,  en  quelques 
lieux  du  reilbrt  du  Parlement  de  Grenoble  ,  eft 
un  mot  d'injure  :  &  il  fignifie  vieille  befte.  J'ap- 
prans  d'Expilly  ,  au  chapitre  97.  de  fesArrcfts, 
que  ce  mot  a  été  pris  en  cette  lignification, par - 
ccqu'un  nommé  Claude  Chambrier  f  Vicecha- 
telain  de  Voiron ,  appeloit  ainfi  une  vieille  ju- 
rant qu'il  avoit.  Aufujet  de  cette  injure  dite  à 
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une  perfonne,  il  y  tu  autrefois  un  procès  dévo- 
lu par  aj>pc!  au  Parement  de  Grenoble,  Se  mei 
par  arreft  en  1 , 8  j.  Expilly  ,  au  lieu  allégué  ,  * 
produit  cet  arreft. 

DORLOTER.  Se  dorloter ,  c'cfifedJL 
UcAter. 

DORTOIR.  De  dérm'iorium  ,  qui  Ce 
trouve  en  cette  lignification  dans  le  Concile 
d'Aix-ta-Chappelle  de  1  )  16.  Piifi  in  dormito- 
rio  cum  ceteris  ,  Afque  cAufu  inevitabili ,  dormi- 
re  prefumpferii.  Et  dans  Cxfarius  »_  dans  Ma» 
thieu  Piris,  &  autres  femblables  Auteurs,  cité* 
fur  ce  fujet  par  Voffius  livre  3.  deVttiisSerr*o- 
»//,  chapiue  10.  Le*  Glofes  :  dorminrium  ,  ie- 
suitM^fov. 

DOS.  De  dojfum  ,  qu'on  a  dit  pour  derfum: 
comme  projfum,  pour  prorfum  \  ajjum  ,  pour  ar- 
fum  ,  Adzoffum  ,  pour  Advorftm ,  Sec.  Voyea 
dais.  Vous  trouverez  dans  Rabelais  dours  ,  pouf 
dos. 

D  O  S  F.  Terme  de  Médecins.  De  défis,  fait 
de  l'teit. 

D  O  S  S  E.  C'cft  une  grande  planche  qui 
fert  aux  Maçons  à  échaffauder. 

D  O  S  S  I  E  R.  De  deffarium.  Le  doffter  dm  lit, 

c'cft  7»  ÂtmutJl»  <?  *AÏ»W. 

DOUAIRE.  Henri  Etienne  ,  dans  fe* 
Hyponnèfes  de  la  Langue  Françoife  ,  page 
le  dérive  de  donarium.  Il  vient  de dotAtium.  Do- 
tarium,  dodrium,  douaire. 

DOUBLE  :  pour  nenfincere.  De  duplex, 
ufué  des  Ecrivains  Latins  des  bas  fiécles  en  la 
me  fine  lignification. 

DOUBLET.  D"ple* difent  Ko- 
berr  fc.  tienne»  lNicot>  &  Fédcric  Morel. 

DOUBLONS:  monnoye.  De  dupliottes. 
Mr  de  Saumaife  ,  fur  l'Hiftoire  Augufte,  pa- 
ge 108.  Gloffé  :  duplioncs,  Sic  bedieAu- 
pliones  vocamus  attreos  binarios  j  &  quadrnplos, 
quos  quaternArios  Latini  vocabant. 

DOUCHE:  Comme  quand  on  dit ,  pren* 
dre  Ia  douche  À  Bourbon .  De  l'Italien  <^cc»<i.Dan-» 
te  dans  fon  Pocme  de  l'Enftr.chant  14. 
Lor  corfo  m  quefta  vAÏle  fi  diront  A, 
Fanno  Acheronte,  Stige»  e  fiegetonte: 
Voifen  va  giu  per  queftu  ftrettA  docciA, 
Et  docciA  a  été  formé  de  dnco.  f  Duce  ,  duxi, 
duxiayduccia,  doccia.  Voyeï  doufil. 

DOUELLE  de  tonneau  ,  de  pipe ,  cfcc. 
Les  douelles  ,  comme  on  dit  en  Anjou ,  ou  le* 
dovelles,  comme  on  prononce  en  Banc-Norman- 
die ,  font  ces  ais  plats  dont  la  rondeur  du  ton- 
neau eft  compofée.  De  dogelU,  diminutif  de 
gA.  Voyez  douve  cy-delfous. 

DOUGE'.  On  appelle  ainfi  en  Anjou  ,  en 
Touraine  ,  au  Maine ,  &  dans  le  Vandomois,  ce 
qui  eft  délié  ,  &  fin.  AinG  on  dit ,  du  fil  dougéi 
de  lu  toile  deugée.  Ronkrd  dans  fon  Ode  aU 
Chancelier  de  l'Hôpital  : 

Au  milieu  d'elles  eftoit 
(  U  parle  des  Parques; 

Vn  coffre,  ou  U  Tempt  mettait 
las  tufeaux  de  leurs  fournées  : 
De  courts,  de  grands,  d'Alongi^t 
Comme  U  pUift  aux  Deftinées. 
Ët  au  livre  a.  de  fes  Amours, au  Pocrrté,  inritul4 
lA  Quenouille . 
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A*t]î  je  ne  voudra! s  »  que  tay ,  Quenouille, 
faîte 

E»  naître  Vandomois  (  oit  le  p enfle  re- 
grette 

Le  jour  qui  pafe  en  vain  )  allajfes  en 
An\ou  , 

Four  demeurer  oijfivejjr  demeurer  au  clou, 
fe  te  puis  ajfurer  que  fa  main  délicate 
Filera  deugt 'ment  quelque  drapd'écarlate. 
Sur  lequel  endroit  Bellcau  a  fait  cette  Note» 
douce' MENT  !  fubtilenseiit  :  à  filets  prinst 
ÇT  menus.  Douce'  efi  un  mat  d'Anjou  &  de  Van- 
damais  ,  propre  aux  filandieres  ,  qui  filent  le  fil  de 
leur  fufeau  tenue  &  menu.  Le  Roman  de  la  Ro- 
fc,  folio  4. 

Le  corps  efi  droit,  gent,  &  dougé. 
Ce  mot,  comme  celui  de  délié,  a  été  fait  de  de- 
iicatus.  Délicat  us  ,  dilie'.  Delicatus  ,  dclcatus% 
Uolcatus  ,  douce'.  Les  Espagnols  ,  d  •  delicatus, 
ont  fait  demcfme  delgado  .-dont  nous  .ivons  fait 
doujaT  ,  nom  de  famille.  On  dit  en  Norman- 
die deugé,  de  delcatus,  contraction  de  dtlkoius. 

DOUSIL.  C'eft  le  fauflèr  par  lequel  ou 
rire  du  vin.  De  duco.  Duco,  du  xi,  duxium,  duxil- 
/*«,nou5ii.  i  Voyez  doùche.  Le»  Touloulains 
difent  Ad»Ht,ilha, yowx  dire  mettre  le  vin  en  per- 
ce. *  Les  Autheurs  de  la  Balle- Latinité  l'ont 
appelé  duciolum,  Mr  de  Calencuvc  en  produit 
des  exemples. 

DOUVE  de  tonneau.  De  drga  ,  qui  it 
trouve  en  cette  fignifîcation  dans  les  Ades  de 
S'Thytfe  &  de  fes  compagnons  ,  nombre  iy4 
Et  pofuerunt  caput  ejus  in  tinam  ,  &  eum  vellent 
aquam  inmittere  ,  dijfeluta  efi  acirtulis  &  dogis; 
quafi  cencifa  effet  fecuribus  :  Et  dont  les  Italiens 
ont  aufli, fait  doga.  La  Crufca  :  doc  A.  Vna  di 
quelle  firifee  df  legno  di  \che  fi  cempane  il  corpa 
délia  botte,  0 fimili  vafi  rotondi  :  Et  les  Langue- 
dociens ,  dtugue  :  Ce  qui  réfute  l'opinion  de 
Voflins  :  lequel  a  cru  que  doga  fe  difoit  du  ton* 
neau,  &  dogus  des  douves  du  tonneau.  Dogus, 
dit-il ,  dans  fon  de  Vitiis  Sermonis  ,  aliud  ac  do* 
ca.  Siquidem  doga  ,  vasipfum  ,  ut  proxime  vidî- 
mus  :  dogus  vero,  affer  vàfis.  Nam  va*  campin- 
gitur  ex  multis  dogis  ,  five  ajferibus.  Ac  videtur 
dogus  dici ,  quafi  Sr/U  :  receptaculum  :  ini  tS 
■/ i/itd$>  recipere,  continere  :  quia  vaforum  af- 
Jeres  liquorem  recipiant  &  comineant.  My?  do- 
gus à  Gcrmanica  &  Belgico  duygen.  Vt  in  illa, 
clc  ton  is  in  duygen  :  id  efi,  Vas  in  dogos  eft  dif- 
folutum.  Alla  de  Miraculis  Sanfl*  Maris  de 
Jtipuarioycap.v.  Pofueruntque  caput  ejus 
in  tinam  :  cùm  vellent  aquam  immittcre,diflo<- 
Juta  eft  à  circulis  Si  dogis  :  quafi  concifa  eflet 
fecuribus  :  ita  figillatim  diminuta  eft  ,  ut  nec 
eflèt  quod  foco  pofl'ct  aptari.  Dogis ,  en  ce  paf- 
fage  ,  peut  venir  de  doga  :2c  Mr  du  Gange  le 
cite  (Ur  le  mot  doga.  Doga  a  lignifié  la  capacité 
du  vaifleau  fie  le  vahTeau  :  Les  Glofes  Anciennes: 
Doga ,  *ÏVJ«.  Dogarius  ,  (5rrVr«t«f  :  Vopifcus 
dans  la  Vie  d' Aurelien  :  Facla  eft  ratio  doga  cu- 
parum  ,  n+vium.  Sur  lequel  endroit  voyez  Cu- 
jas  Hv.  ix.  de  fe$  Obfervations  chapitre  16.  & 
^7^5  *  Cafaubon  dans  leurs  Remarques 
fur  1  Hiftoire  Augufte.  Et  il  a  fignific  aufli  une 
douve  de  vaiffeau.  Dans  les  deux  premières  fi- 
giulïcauons,  il  a  été  fait  de       fait  de  tr^m. 


£>OU.  DO  Y. 

Voyez  cy-deiïbus  Douve  de  ihafîeau.  Dans  la 
lignification  de  douve  de  tonneau  ,  il  paroiil  fait 
de  S'omit,  trabs,tignum.Dc  doga,  en  cette  lignifi- 
cation  >  on  a  fait  le  diminutif  dogclla  »  inutité: 
dont  les  Normans  ont  fait  douveile,cV:  les  An- 
gevins ,  ootiELLE.  J  Au  lu  jet  du  pallage  dcs> 
Actes  de  S1  Thyrfe  ,  &:  de  celui  des  Actes  de 
S,c  Marie  de  Ripuario  ,  cy  delfiis  rapportez, 
dans  lefquels  les  mefmes  mots  font  employez: 
Pofuerunt  caput  ejus  in  tinam,  Sic.  Je  rcroarque- 
ray  icy  par  occalion,  que  Vofllus  s'eft  toutafait 
trompé  ,  en  citant  les  Ades  de  Miraculis  San- 
ftt  Maria  de  Ripuario.  Il  n'y  a  point  d'Actes 
intitulez  de  la  forte.  Mais  il  y  a  une  Abbayie 
en  Champagne  à  deux  lieux  de  Troye,  appelée, 
en  Latin  Sanila  Maria  de  Ripât orio,  Se  en  Fran- 
çois NoftreDamede  la  Rivosû-;dr.\%  la  Bibliothè- 
que de  laquelle  les  Ades  de  S*  Thyrfe  fe  trou- 
vent, &  dcfqucls  eft  le  uaflà^e  cite  par  Voflius. 
J'ay  appris  cette  particularité  de  Mr  Chaftclaijy 
Ch.moine  de  Notre  Dame  de  Paris. 

D  o  u  V  t.  de  chafieau.  Dtf  dopa.  Grégoir» 
de  Tours  ,  livre  1.  chapitre  15 .  de  Gloria  M*r- 
tyrum  :  Fojfat  in  circuit»  bafilicx  fier!  f.".fÇtyne  for- 
te dogis  cuultis  lymphe  drductrrtitur  in  (ontttn.  Et 
doga ,  en  cette  lignification  a  été  fait  de  /«>_»# 
fut  de  S'i'/t/uM  ,  capio  ,  confinée.  D'où  /f£«f<V  i, 
pour  une  citerne.  L'Onomafticon  Grec-  Latiil: 
cifttma,  Si^tf^i.  Les  Glofes  Anciennes  :  It^x- 
(Âu»  ,  cifierna,latus.  Marc  Auréle  livre  vli.  ic- 
dion  ;.T«<  -riSî^vti*  /iS*d4«.«<.blefychius:/|P«- 
ffaai  :  t//*7»i»  fo\Z*,  *)  nJ  empàt  tKtCu.  Stra- 
bon,  Erotieii,Galicn,  Harmenopule,  Mofcopulû 
fe  fervent  du  me  fine  mot  en  la  mefinc  fignihea- 
tion.  ]  On  appelle  douve  t  Se  douvelle,en  Nor- 
mandie, ce  qu'on  appelle  doueileen  Anjou.  Et 
ce  mot,  en  cette  lignification,  vient  aulli  de  do- 
ga. f  Voyez  cy  de(uW«*//f. 

D  O  U  Z  A  I  N.  Monnoyc  ,  valant  douze 
deniers,  un  fou.  On  appelle  aufli  douzain, 
un  petit  poeme  de  douze  vers  :  connue  ,  qua- 
train, de  quatre  ,  &  disaiK,  de  dix.  Ce  mot 
de  don^ain  le  trouve  en  cette  dernier.-  lijrnifica- 
tion  dans  Mcllin  de  S' Gelais  ,  page  184.Il  n'eft 
plus  prefantement  en  ufage  :  non  plus  que  le 
mot  de  difain  :  Mais  on  dit  toujours  un  qua- 
train. 

DOYEN.  De  Decanus.  S1  Jérôme  ,  épi- 
tre  11.  parlant  des  Moines  :  Divififunt  per  <U- 
canias  atque  centurias  :  ita  Ht  noven  htm'tnibs»» 
decimus  profit  :  &  rurfus  decem  prspofites  fub  ft 
centefimus  habeat.  D  e  c  a  n  i  a  fc  trouve  dans 
Caflicn  livre  4.  chapitre  17.  Voyez  capifiol. 
<  On  a  prononcé  autrefois  Dtan  en  quelques 
lieux  de  France  ,  comme  il  paroift  par  un  an- 
cien Epitaphe  rapporté  par  Lamufat  dans  fon 
Appendice  au  Promptuaire  des  Aiuiquitez  de 
Troie,  Se  par  ces  paroles  de  l'article  }  1  .des  Sta- 
tuts du  Chapitre  de  Soi  irons  ,  Par  l'Ordonnan- 
ce du  Chapitre  ,  au  du  Prevofi  ,  Dêan  ,  eu  Cbartr 
tre.  Ce  qui  paroift  aufli  par  les  mots  de  Dean- 
ttejfeSi  de  Dean  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  pe- 
tit Didionnaire  Latin-Francojs  publié  par  Iç 
P.Labbc. 
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DR  A  G  E'  E.  De  trait*  ,  inufité  ,  fait  du 
Gtcc  7£?>B/*a.  7r4^fW4,  tragea,D  kage'i, 
DRAGEON  feuillet.  De  *r*fcr m  ,  Tra- 
traiucis,  traducius,  traducio  traducionù,  tra- 
huione,  drageon.  Les  anciens  Latins  ont  ufé 
de  tradux  en  la  me  fine  lignification.  Varron 
ihr. i.  <k  #e  Rufiica,  chap.8.  Quartum  pedamen- 
tm  efi  naxivum  e  jus  gêner  it  :  ubi  ex  orborijbus  in 
mberes  trodullis  vint  a  fit  :  quos  troduces  quidam 
nnnpos  appellent.  Columclle  liv.4.  chap.19. 
U  'Ma  autem  (  viviradice  )  qua  fit  per  terebratié- 
nem ,  primum  de  vicino  fru&ucfiffimam  opvrtet 
an  fier  are  vitem  »  ex  qua  (  velut  tradueem  inha- 
ttmrm  mat  ri)  palmitrm  attrahat  ,  &  perforâmes 
tTanfmittM  :  hic  enitn  TKtior  ($•  certior  efi  infitio\ 
ftoniam ,  etfiproxhuo  verenon  comprebendit  »  fe- 
quente  certe ,  .cum  increvit  »  conjttgi cogitur  »  & 
mox  d  motrt  reciditur  »  otqut  iia  fuptrficies  infi- 
xé vitis  ufque  ad  reetptum  furculum  ohtruncatur. 
Fujut  traducis  fi  non  ifi  fàcultat  ^  &c.    Et  liv.v . 
chap.  6.  Cufn  deinde  annis  &  robore  vitit  conv4- 
Ixit,  traduces  in  proximam  quamcjue  arbore**  mit' 
tend*,  Sec.  Validait  ergo  vitem  in  ramos  deduccre 
ètnfeo  ,  &  tradutibm  asfpergerè  ,  atque  diraAiare> 
Sic.  Si  le  P.  Labbe  uft  vu  c*re  remarque  ,  il 
n'auroit  pas  écrit  ce  qu'il  a  écrit  dans  les  Ety- 
mologics  Françoifes  ,  au  mot  dragon  ,  qu  il  ne 
fait  d'où  vient  ce  mot  en  la  lignification  de  dra- 
geon de  vigne. 

DRAGONS.  Soldats  qui  combattent  à 
pié  &  à  cheval.  Lxt.dîmacba  ,  èedimachi.  De 
Draconet  »  dit  pour  Draconarii.  Végéce  livre  t. 
chapitre  10.  &  livre  a.  chapitre  7.  Signifient 
quifigna portant,  <\no:  nwnrDraconarios  appeUa- 
mu.  Dans  l'Ordo  Romanus,  à  la  fin  du  Livre  8. 
fofi  Epifcopos  Presbyt&i  :  deinde  Monachi  :  dein- 
de Scbola  :  deinde  Milites  Draconarii  ^id  efi,  qui 
figna  portant.  Ammian  Marcelin  livre  10.  Petu- 
iamiam  tune  haîlatus  ,  abfiraQus  fibi  torquent, 
ut  Draconarius,  utebatur,  capiii  fulianiim- 
ftfutt.  Et  ces  foldars  étoient  ainfi  appelez 
acaiifc  des  dragons  qu'ils  portoient  dans  leurs 
enfeignes.  Modeftin  dans  fon  livre  de  Vocabu- 
lit  rei  militons  :  Signiferi  ,  oui  figna  portant t 
quts  ttunc  Dracbnarios  votant  :  draconet  enim  per 
fngulat  cohortes  À  Draconariis  fernntttr  ad  prat- 
ï'um.  Quoyque  nos  Dragons  hé  foient  pas  Por- 
tenfeignes  ,  ilpeuteftre  qu'ils  ayent  pris  leur 
nom  de  ces  Draconarii.  Furetiere  a  fait  cette 
Note  fur  cette  étymologie  :  Minage  dérive  le 
»«  de  Dragons  du  Latin  Draconarii ,  qu'on 
truite  dans  Végéce  en  la  fignification  de  Soldats: 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  l'Alié- 
na* tragen  ,  ou  draghen  qui  fignifie  Infanterie 
portée.  Draghen  ne  fignifie  rien  en  Alleinan. 
Et  tragen  ,  qui  eft  un  mot  Alleman  ,  ne  fignifie 
point  Infanterie  portée jccaài  porter. 

DRAP.  Mr  de  Calèneuve  dit  que  ce  mot* 
qui  fignifie  maintenant  /V'f«0*,fignifioit  ancien- 
nement l'habit.  Je  croy  que  c'eft  un  mot  Gau- 
lois. Drap  pus  ,  pour  panmts  ,  ou  vefiis  i  pannot 
fe  trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve ,  dans  les  Formules  de  Marculfe  ,  dans 
le  Synode  de  Pifte  de  l'année  864.  &  dans  le 
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Capitulaire  de  Chnrlemagnc  de  VîlUsfhu ,  qui  i 
été  donné  au  public  par  Herin.u,nu$  Conrin- 
gius.  Drappa  &  drappalia  fc  trouvent  auflî  dans 
les  Diverfcs  Formules.  Voyez  le  P.Sirmond  fur 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.pagc  6 6. 
Mr  Bignon  fur  Marculfe  page  471.  Spcimau 
dans  Ion  Vocabulaire  ,  &  VoSius  de  Vitiis  Ser- 
inonis  ,  1.  j .  Les  Flanuns  >  lçs  Anglois ,  &  les 
Espagnols  ont  emprunté  ce  mot  de  nous.  Les 
Elpagnols  difent  trapo. 

DRAP-DE  - MEUNIER.  D'un  nom- 
mé Meunier  ,  de  la  ville  d'Elbauf  ,  qui  fit  le 
premier  de  cette  forte  de  drap  ,  il  y  acnViron 
60.  ans. 

DRAP  D  US  SE  AU.  Sorte  de  drap. 
J'ay  oui  dire  à  quelques  Marchands  que  ce  drap 
avoit  étéainfi  appelé ,  acaufe  qu'on  y  avoit  nus 
originairement  le  feau  du  Roy  :  ce  que  je  né 
croy  pas.  Ce  md|aurcitc  cil  allé*  ancien  dans 
notre  Langue.  Vous  trouverez  dans  laRépon- 
fc  de  la  Dame  au  jeune  fis  de  Pacy  ,  qu'on  croie 
être  de  Marot  ,  &  qui  elt  imprimée  parmy  les 
Oeuvres  de  Marot  ,  &  ma  cotte  de  drap  dm 
fi  au. 

DRAPEAU.  De  drapellum  ,  diminutif 
de  drapum.  Les  Italiens  difent  demefinc  dta- 
petto. 

DRESSER.  Pcrion  le  dérive  ridicule- 
ment de  fi-r\ir.  11  vient  de  l'iulicn  iri<t<mr.qul 
a  été  fait  de  direHum. 

DRILLE:  pour  foUat.  De  (oliarius.  Sot- 
darius  tfoldarillus ,  soudrilli  :  &  parcontta- 
ction,  drille.  Voyez  foldat. 

D  R  O  G  M  A  N.  Voyez  trucheman. 

D  R  O  G  U  E.  Mr  de  Saumaife  dans  fon  trai- 
té des  Homonymes  des  Plantes  ,  pag.61.  croie 
que  ce  mot  eft  un  mot  PerCw.Voky  fes  termes: 
Drocam  vulgê  dicimus  :  u  fit  aie  ferme  toti  Eu- 
repa  nomine  :  quod  ex  PerficofaOum  videtur ,  què 
drogue,  fraus  &  impeflura  zoeatur.  Nullaquip- 
ht  in  re fraudes  dt  adnlteria  nt  tgis  folUmnia.Hinc 
Htmcrut  t/£g)ptum  ferre  dixit  *«>u*x«  <vt»A« 
yvye?  «)  i&hd  :  multas  bonas  herbas  Se  malas. 
Mr  de  Saumaife  avoir  fait  la  mefmc  remarque  eu 
fa  première  Epitre  de  Cruce  ,  page  471. 
efi  aroma  Gracie  fignificarc  id  quod  vulgo  dicimus 
drogam  ,  ex  Per  fie*  daroui  ,  vel  darou  ,fedoào- 
rem.  Ex  quo  drova,  çfr  pro  eo  drogua  :  ut  vcfpa, 
guefpa.  Omni  a  qnippe  aromatica  ,  fie  diQa  ,  funt 
odorat  a.  Je  ne  puis  approuver  cette  étymologie 
de  Mr  de  Saumaife.  Si  les  Pcrians  avoient  appe- 
lé drogues  des  drogues  ,  il  pourroit  cftre  que 
ce  mot  auroit  palfc  aux  autres  nations  avec  la 
chofc.  Mais  il  n'y  a  aucune  apparance  que  par- 
ecque  les  Perfans  appcloiciu  drogues  des  frau- 
des &  des  impoftures,  d'autres  nations  éloignée» 
d'eux  ,  &  qui  n'avoient  comme  point  de  com- 
merce avec  eux  ,  ayent  appelé  leurs  drogues 
die  ce  mot  Per  fan.  Car,  comme  Mr  de  Saumaife 
l'a  fort  bien  remarqué  ,  ce  mot  de  drogue  eft  de 
toutes  les  Langues  de  l'Europe.  Les  Anglo- 
Saxons  difent  druggs  pour  exprimer  ce  que 
nous  appelions  drogues.  Et  ils  appellent  drug- 
jler  un  Droguifte  ,  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Méric  Cafiubon  page  jéj.  de  la  Diirertaiion 
de  l'ancienne  Langue  Anglicane.  Et  c'eft  de  ce 
mot  Saxon  ,  que  vient  le  François  drogue  ,  Si 
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l'Efpagnol  drtga  ,  Se  l'Italien  drogbe.  f  Re- 
marquez que  les  Italiens  ne  difent  point  droga, 
rnais  droghe,  au  pluricr. 

DROGUET.  Etoffe  Faite  de  fil  Se  de 
laine. 

DROIT.  Gr.  ïfSQ-.  De  direUut,  dit  pour 
rtBus  :  d'où  les  Italiens  ont  auffi  Fait  dritto  ,  Se 
les  Efpagnols  ,  dereebo.  Droit  :  pour  juftice. 
t>ed*rethm,  qui  fe  trouve  en  cette  lignification 
dans  Marculfe  livré  i.  de  fes  Formules  ,  chapi- 
tre XI.  Vt  unicuique  pro  ipfo,  vel  hominibm tfuif, 
reputatit  conditionibns  &  direaumfaciat,  Sec.  Sur 
lequel  lieu  voyez  Mr  Bignon.  Ciceron  ,  dans 
fes  Partitions  ,  en  a  ufé  en  la  mefinc  lignifica- 
tion. tAîquitatit  antem  vit  eft  duplex  :cujut  alté- 
ra direfti  ,  rf?  veri  ,  (jr  jufti ,  &  ut  dicitur  >*qui  & 
boni  ratione  defenditur.  Horace  a  dit  aufli,  Curvo 
dignofeere  reilum.  Voycttert. 

DRÔLE.  Pcutctic  de  drauculm  ,  diminu- 
tif de  drancui.  Ou  plutoflr  "de  troffulut  ,  dans  la 
Signification  d'un  homme  qui  fait  le  beau  ;  qui  fc 
pique  d'être  élégant  en  fa  perlbnne.  Varron 
dans  fon  Sefqui-Vlyffei  :  Nu  ne  etnunt  troffuli  nar- 
de  Hitidi  vulgo  Attico  taïènto  equum.  Ce  paca- 
ge eft  rapporté  par  Nonius  Marccllus.  Sénéquc 
cpitre87.  0  qukm  cuperemilli  nunc  occurrere 
«tiquent  ex  hit  troffulii  in  via  divitibut.  M'  de 
Cafencuve  le  dérive  du  Danois  trole  ,  qui  li- 
gnifie, dit-il,  un  démon.  Voyez  fa  remarque. 

DROMADAIRE.  Efpécc  de  chameau» 
qui  eft  fort  léger.  Du  Latin-barbare  dromada- 
riut ,  fait  de  fytfjMt.  Mr  de  Saûràaifc  dans  fes 
Homonymes  des  Plantes  ,  chapitre  75.  Cervtu 
«£<,u*s ,  a  curftts  velocitate  vocatuf  :  in  que  eft 
fvuU  :  n.ttn  câmelerum  gtneri  veloeijfimo  hoc  no- 
men  k  Gracit  impofitnm  ;  qua  J^pifu  inde  ditlt 
«bfolutè.  Dromadarii  nunc  appellantur.  Ifido- 
re  11.  t.  Dromeda,/;**/  eft  camelorum^nin: 
rit  quidem  jlatura  j  fed  velociorit  :  nam  tyfi  g- 
Grâce  cttrfus  velocitat  appellàtnr.  Cent  ont,  & 
plius  milliaria  peragert  folet. 

DRONÔS.  Rabelais  1.  14.  Antre  chef, 
ne  me  firent ,  finon  nn  petit  Titre  boffu  par  le  dé- 
liant ,  qui  furtivement  me  croquait  met  lardant: 
mnit  je  lui  bailla)  fi  verd  dronos  fur  let  doigt t  ,  à 
tout  mon  javelot  ,  qu'il  n'y  retourna  pat  deux  f  oit. 
Ce  mot  eft  fort  ufité  dans  l'Anjou.  Je  n'en  fay 
pas  l'étymologic. 

DRU:  pour  denfut.  Maiftrc  François  1.  4. 
Aprit  difner ,  tout  allèrent  pefle  méfie  a  la  fauf- 
faye  :  &  là  fur  l'herbe  drue  ,  dançoient  au  fon  det 
joyeux  flageolets.  Et  v.  8.  Fauchez  le  pré  en  fa 
faifon  ,  l'herbe  y  reviendra  plut  drue.  De  denfut: 
en  y  inférant  une  R  :  comme  en  trésor  ,  de 
the fourni  :  en  fronde, de  fonda:  en  frontivaux, 
de  Font  Ebraldi.   ]  Denfut ,  drenfns,  dru. 

DRUD.  DRURIE.  Vieux  mots  Fran- 
çois, dont  le  premier  fignific  féattfidel  ami,  Se  le 
fegond  ,  fidélité ,  amour.  Le  Roman  de  Guy  de 
Tournant  : 

Onq  ne  fut  tel  criée  depuil  le  Roy  Artns  ; 

Là  regrette  chacun  fon  ami  &  fon  Drus. 
Celui  de  Guillaume  au  court-nez  : 

S'avons  perdn,  r>  je,  &  vont,  affez 

Amis  &  Drus y  & parens  &  privez. 
Celui  de  la  Rofe:       r  r 
Par  drurie  &  par  ftlat 
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ÎA  ot  t'amie  fait  chapel 

De  rofes  ,  qui  mont  Vt  fu  bel. 
Ces  mots  François  viennent  de  l'Alleman  «rare, 
qui  fignific /»>  :  d'où  vient  aufli  l'Anglois  true, 
qui  fignific  fidelle  ;  Se  truth  ,  qui  lignifie/**.  Et 
c'eft  de  ce  mot  Alleman  que  les  Latinifcurs  ont 
Fait  Drudi  Se  Drudts.  Les  Capitulaircs  de  Char- 
les'le  Chauve  ,  xxiti.  Anima  veftra  fine  adju- 
toriouxoris  ae  filiorum  ,  &fine  folatio  &  comita- 
iu  Drudorum  atque  Va  forum  ,  nuda  tfjr  defolata 
exibit.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S1  Udalric  ,  pa- 
ge 1  $  9.  Drudet  fuot  donit  congruit  fibi  complà- 
care  fatagebat.  Voyei  Mr  Bignon  dans  fes  No- 
tes fur  les  Formules  de  Marculfe  ,  le  P.Sirmond 
dans  les  liennes  fur  les  Capitulaircs  de  Charles 
le  Chauve  ,  Voflius  de  Jltiii  Sermonit ,  livre  t. 
chapitre  y.  Mrde  Cafencuve  livre  1.  de  fon 
Franc-Allcù  chapitre  x.  6c.  Mr  du  Cangc  dans 
fon  Gloilàirc.  Les  Italiens  ont  aufli  fait  de  ce 
mot  Alleman  leur  drudo,  qui  fignifie  te  galland 
etune  femme.  Ce  qui  me  Fait  fouvenir  que  dans 
un  Indice  de  vieux  mots  de  la  Langue  Teuto- 
nique  que  Bonaventura  Vulcanius  a  Fait  Impri- 
mer àla  fin  de  fon  Jornandès,  drut  eft  intci pré- 
té  dileilus.  Nos  Anciens  Romans  en  rime  Ulènt 
d'ordinaire  de  ce  mot  en  bonne  part  :  mais  il  le 
prit  en  inauvaife  part  vers  le  règne  de  S'  Louis: 
Car  Guillaume  Je  Lorris  &  Jan  de  Mcun  ,  l'ap- 
pliquèrent aux  amours  fales&  deshoneftes.  Les 
Italiens  en  ont  ufé  dcmcfmc.  Dante  dans  fou 
Enfer  chapitre  18. 

Tatda  è  la  putana ,  che  rifptfit 

Al  drudo  fno. 

Originairement  ce  mot  parmy  les  Italiens  ne  fi- 
gnihoit  auffi  qu'4m*w .  Jan  de  b  Cafc  dans  fon 
Galathéc  :  £  pi  h  acconciamente  dirai  il  Vago 
délia  Luna  »  che  tu  non  direfti  il  Drudo  :  awe- 
gnache  amendue  quefti  vocaboli  importino  lo 
Amante,  f  Voyez  Bcfly  dans  fbn  Hiftoire  des 
Comtes  de  Poitou,  page  60.  f  Au  lieu  de  drat», 
on  a  aufli  dit  tron  .  d'où  le  mot  de  trefvt ,  com- 
me je  le  fais  voir  fut  ce  mot. 

D  R  U  G  E.  Vieux  mot  inufité  ,qui  fignifie 
une  fouris.  Ce  mot  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  le  Roman  de  la  Rofe.  Je  ne  fay  d'où 
il  vient. 

DRUIDES.  Pline  croit  que  les  Druides 
ont  été  ainfi  appelées  de  J,U  ,  qui  fignific  ibef~ 
ne.  Nihil  habent  Druida  ,  ita  GalU  fmoi  .,.,></- 
tant  Magos  \  vifet  ,  &  arbore  in  qua  gignitur  ,fi 
modo  fit  robur  ,  facratius.  fam  per  fe  roborum 
eligunt  tncot ,  nie  utla  facra  fine  eafacert  confine» 
vernnt  :  ut  inde  adptllati  quoque  interpretatione 
Graca  poffint  Druidic  videri.  Quidquid  adnafci» 
tur  illts  arbtribus  ,  icalo  mijfum  putant  ,  fignum- 
que  ejfe  k  Deo  eleda  arborit.  Saeerdot  candida 
vejle  cultui ,  arborer»  feandit ,  vifeum  aurea  fat- 
ce  demetit.  Candide  idexcipitur  fago.  Omni  a  fa- 
nare  creâunt.  C'cft  au  chapitre  dernier  du  li- 
vre xvi.  Mr  Bochart  livre  1 .  des  Colonies  des 
Phœniciens  approuve  l'opinion  de  Pline.  Il 
ajoute  :  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  que  les 
Druides  ay en t  pris  leur  nom  de  J:\  <  ,  puifque 
les  Celtes  appeloient  un  chefne  deru ,  comme 
l'appellent  encore  apréf.mt  les  Bas-Bretons  ,  Se 
que  les  Anglois  l'appellent  derr».  Et  là  dclfus, 
il  cite  Cambden ,  page  1  o.  Je  croirais  pluftoft 
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rçne  Druides  viendroit  de  drus,  qui  en  vieux  lan- 
£.i<*i  Hritannique  ,  lignifier  un  démon  ,  un  efprit: 
Se  incline  ,  un  Magicien.  D'où  vient  que  les 
femmes  Gauloifcs  Prophètes  étoient  appelées 
Dryades.  Vopifciis  en  la  Vie  d'Aurélian  :  Mi- 
rabile  fottajfe  videthr  quod  compertum  Diodetia- 
no  Afclepiodorus  Celfino  ,  Conflit  ario  ftto  ,  dixlffe 
perhibet.   Sed  de  hoc  pojferi  judicabuiit.  D'uebal 
tnim  quoeLtm  tempère,  Aurelianum  C^licanat 
confutuijfe  Dry  ad  m  ,  fçifcitanttm  ntrnm  apud 
'  e\m  potier  os  imperium  permatteret  :  tum  Mets 
refpondijfe  dixit  ,  nullius  clarius  in  Republica  no- 
men  quàm  Claudii  pojlerorum  futurum.  Le  mef- 
me  Hiftorien  ,  en  la  Vie  de  Numétianus  :  Sem- 
per  exinde  DMetiansu  in  animo  habuit  imptrii 
tupiditatem  ,  idqut  Maximiano  confeio  atque  avo 
tneo  ,  eujus  hoc  diUum  à  Dryade  ipfe  rrtttlcrM. 
Et  au  mefme  endroit  :  Nifi  ut  impleret  Drymdtt 
dittum.  Et  un  peu  plus  haut  :  Quum  Dioctetia- 
nus  apud  Tungros  in  Gallia  ,  quaâam  in  caupona, 
mer  arêtier  >  in  minoribus  adhûc  locu  militant  ,  & 
cnm  Dryade  cjujdam  muliere  rationem  conviilus 
fui  faceret ,  iVc.  Pojt*  quod  verbum  ,  Dryas  dixijfe 
fertur  :  Dioclctiane  ,  jocari  noli  :  nam  Impcra- 
torcris  ,  quum  aprum  occideris.  Lampndius, 
dans  la  Vie  d'Alexandre  Sévère  :  Mnlier  Dryas 
euntitxclamavit  Callico  fermone  :  Vadas,  nec  vi- 
croriam  fperes  ,  nec  militi  tuo  credas.  Et  à  ce 
propos  il  eft  à  remarquer  ,  que  dans  la  Veriion 
Irlandoife  du  Nouveau  Teftament,  les  Mages  y 
font  appelés  Druides  :  ce  qui  m'a  été  dit  par 
Mr  Bochart,  à  qui  Mr  Naude  avoit  fait  voir  cet- 
te Verfion.  Touchant  les  Druides,  voyez  M'  de 
Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  i  j  7  .&  }  8  y . 
Goiîêlin  dans  fon  Hiftoirc  des  anciens  Gaulois> 
&  Ifaac  Ponranus  dans  fon  Glolfairc  Celtique; 

oy. 

DUC.  Le  plus  grand  des.Oifeaux  de  nuiti 
appelé  Huât  des  Crées,  &  bubot  des  Latins.  Be- 
lon  livre  1.  de  Ion  Hiftoirc  des  Oifcaux  chapi- 
tre jo.  On  le  nomme  un  Duc  en  feantois  :  polfî- 
blequafi  comme  s'il  eftoit  conduQeur  de  quelques 
o) féaux  ,  quand  ils  partent  pour  s'en  retourner  en 
ef  range  pais.  Car  Ariftotx  tonfirmant  cefte  opi- 
nion ,  m  eferit  au  douzième  chapitre  du  huitième 
livre  des  animaux  :  Cùm  hinc  abeunt  Coturni- 
ces,  ducibus,  Ijngulaca  ;  Oto,  8c  Matrice  ,  pro- 
ficifeuntur.  Otus  eft  un  oifeau  de  nuit.  Pline, 
Vin.  ii.  Otus,  Noiïuè fimilîs  e0  i  pinnis  cir citer 
mères  eminemibus  ;  prtdhus  ;  unde  nomen  occepit: 
tpuafî  auritum  diras;  Nonnulii  Ululam  euni  ap- 
pelant :  alii  Afionem.  Mais  les  oifcaux  de  nuit 
ne  voyant  prcfquc  point  le  jour,  cet  Otus  étoit 
un  mauvais  guide. 

On  appelle  ce  Duc  /* grand  but  ,  pour  le 
différencier  du  moyen  Duc  ,  appelé  ducO^iet 
par  les  GaTcons.  julcs  Scaliger  fur  Ariftote 
page  1*64.  Afio  à  Vafcenibus  micqtiET  voca- 
tur  quaftdicas  parvwn  Duce  m  \nam  Bubo  duc 
Àicitur. 

On  appelle  aufli  Duc  i  corneilles^  pareequ'oti 
s'en  fert  pour  le  vol  de  la  corneille.  Belon  au 
lieu  allégué  :  Quand  les  fauconniers  font  en  plai- 
ne campagne  avec  leurs  Sacres  &  faucons  ,  ayant 
*vifê  le  Mil**  %  Ht  laiffent  fondai»  voler  leur 
Dur  ,  auquel  ils  ont  M  t ai  hé  une  queue  de  renard. 
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Le  Duc  s'envole  a  fleur  de  terre  ajfei  loin  ,  tir  ik 
demeure  dedans  un  champ  famfe  brancher  fur  un 
arbre.  Or  puifjue  le  MiUn  ne  fait  rien  de  mal  ai 
Hibou  ,  finon  que  fe  tenir  près  de  luy  ,  n'y-a-t'U 
p.is  eccafion  de  demander  qui  eft  la  caufe  qui  fah 
amufer  le  Milan  à  le  regarder  f  L'on  ne  trouver  4 
autre  rai  fon  que  ceile  qu'Ariflote  a  en  feigne  ,  par- 
lant des  oifillons  qui  s'amufent  à  contempler  la 
Chevêche  t  émerveillé  t  de  fa  forme  ,  qui  font  at- 
tentifs à  le  regarder.  On  s'en  fert  dcmcfine  pour 
}e  vol  de  la  corneillc,comme  il  vient  d'etre  dit. 
Le  Duc-  à-corneilles  a  dts  plumes  fur  les  oreil- 
les ,  qui  paroiifcnt  des  cornes.  Voyez  Belon 
au  lieu  allégué.  Et  le  moyen  Duc  ,  qui  en  a  de 
femblables  ,  a  été  appelé  en  François  Hibou  cor- 
nu. C'eft  la  remarque  de  Belon.Cc  qui  pourrait 
donner  fujet  de  croire,  que  le  Due-à-corneillcs 
auroit  été  ainfi  appelé,  aulicu  de  Duc-a-  petites  - 
tomes.  Je  croy  ncantmoins qu'il  faut  s'en  tenir  2 
la  première  étymologie. 
,  DUEL.  De  duellum  :  dont  les  Auteurs  dé 
la  balle  Latinité  fc  font  fervis  en  cette  lignifi- 
cation. L'Empereur  Frédéric  1 1.  au  livre  1.  dè  1 
l'es  Cohflitutions  Neapolitaincs  ,  titre  1.  Inge- 
remes  fe  cafus  prefemis  materia  cire  a  Frani os  ,qul 
perfonarum  fuarum  ,  plurimarumque  rtrum  fua- 
\um  omnium  fort  un  am  in  mtnomacbiam  ,  quk 
duellum  vulgariter  dicitur  ,  reponebant.  Les  an- 
ciens Auteurs  Latins  ,  ce  qui  eft  fu  de  tout  le 
inonde  ,  ufoient  du  mot  de  duellum  dans  la  li- 
gnification de  guerre  ,  en  général  :  d'où  ils  ont 
fait  celui  de  iellum.  Voyez  mon  Traité  du 
Changement  des  Lettres,  il  y  a  apparance 
qu'on  a  dit  enfuitc  duellum ,  pour  monomachia% 
dans  la  penfée.qu'on  a  ûc  que  ce  mot  avoit  été 
fait  de  duorumbellutn. 

D  U  I T  :  Comme  quand  on  dit ,  ceU  ne  mi 
duit  pat.  De  decet. 

D  u  1  t  :  Vieux  mot  ,  qui  lignifie  appris,  ex- 
périmenté. De  dodus  :  comme  cuit ,  de  collus  ,  & 
nuit,  de  ueElc,  • 

D  U  -  L  1  S  :  famille  de  Paris,  ainfi  dite  de  la 
Puccllc  d'orlcans.  Cette  fille  s'appeloit  Jaune 
Darc.  Maïs  Charles  Vil.  en  conhdcration  dei 
grands  fervices  qu'il  cri  avoit  reçus  ,  permit  i 
les  frères  de  porter  dans  leurs  armoiries  un  tcu 
en  champ  d'azut ,  garni  de  deux  fleurs  de  lyi 
d'or,  &:  d'une  couronne  au  milieu  ;  &  d?  chan- 
ger leur  fumom  de  Darc  en  Celui  de  Du- Lys. 
E  de  là  vient  .qu'Alain  Charrier  ,  qui  ccoit  Si- 

trct.ure  de  ce  Roy  ,  appelle  cette  fillrfanne'dtt 
yt.  Arriva  une  fille  de  l'eage  de  dix-huit  à 
Vingt  ans  ,  pîrr  de+jers  t'  Roy ,  au  Chaftel  de  C bi- 
non nommée  ,  Jeanne  d«  Lys  ,  la  Puccllc.  C'eft 
dans  fon  Hiftoirc  de  Charles  V  \  I.  page  69.  s'il 
ca  vr.iv  que  cette  Hiftoirc  foit  d'Alain  Char- 
rier :  ce  que  le  célèbre  André  du  Chcfne  ne 
croit  pas.  Voyer-le  dan*  fa  Bibliothèque  des 
Hiftoricns  François.  Voyez-le  auiîi  dans  les 
Annotations  fur  le  lieu  cy-deflus  allégué  d'A- 
lain Chdrtiér  :  où  il  produit  l'article  d'un 
compte  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  ci»  i  a 44. par  lequel  Pierre  frerc  de  la  Pu- 
ccllc ,  eft  nommé  Mejfire  Pierre  du  Lys  ,  Che- 
valier. 

D  U  N.  Terminaifon  Françoife  d'un  nombre 
infini  de  lieux.  On  prêtant  que  c'eft  un  ancien 
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tnot  Celtique  ,  qui  lignifie  un  lieu  cminant.  Le 
P.  Sirmond  fur  le  Poème  vi.  du  livre  W.  de 
Theodulfe  ,  ad  Aiaduinum  Epifcopum .  Erisco- 
puu,  inquit  ,  Augustodunensem  >  &c.  Ad 
hune  exftat  Flori  Lugdunenjis  Epiftola  ,  typis  olim 
Morelianit  exeufa.  SW  &  alu  dut  flori  ejufdem 
in  Codice  Petdviano  dccxci.  tfna,  prolixior,  pr$ 
Ecclejta  Lugdune 

&c.  altéra ,  brevior ,  in  qua  >  quia  dunum  vetert 
\ingua  Gallorum  montem  ftgn'îftcat  ,  Modotmm% 
Augufi  %  Mentis  Epifcopum  vocat.  Sic  enimillum 
ajfatur , 

SalVc ,  San&e  Païens ,  Chrifti  venetande 
Saccrdos, 
Augufti  Monris  Paftor  in  arce  potenst 
Qucm  facer  illuftrat  mentis  fplendenti- 
bus  ordo , 
t>oûrintc&  ftudium  tollit  ad  aftra  pix» 

Clitbpnott ,  parlant  des  Gaulois  :  Xïr»  k«m<m, 
*  «IfowJ*.  Ces  mots  de  Clitophon  fe  trouvent 
dans  le  Traité  des  Fleuves  de  H  marque  le  jeu- 
ne. Encrfct ,  toutes  les  Villes  dont ,  les  noms 
fe  terminent  en  Dunum  loin  affiles  fur  des 
lieux  eminens.  Buchanan  liv.  i.  de  fon  Hiftoi- 
re  d'F.COUC  :  Eft  &  alia  nontinum  forma  vel  4 
Duno  inchoantium*  vel  in  eam  vocem  exeunthttHi 
quam  C allie am  fuijfe  oftmdunt  cumuli  illi  artna 
in  lit t ère  Morinorttm  ,  qui  Duni  adhnc  affiliant 
tttr  ,  &  in  mari  cumuli  advenus  Anglicnm  iiitus, 
quibus  idem  eft  nomen  :  &  Plutarchus  iis  dico  qui 
deftuminibus  libellum  fcripftt  )  qui  exponens  Lug- 
àuni  erigincm  ,  Dunum  pro  vocabulo  CallicO 
«gnoftit.  In  nominibus  autem  vicorum  &  oppi. 
dorum  expritnendis ,  non  eftferè  alia  vox  frequen- 
tior  apud  nationes  qua  veterem  Oallicam  linguani 
prepe  intégra**  fervatt  Imelligo  Brit  tories  in  Gal- 
lia  Celtica,<y  prifeos  Scotot  in  H'tbernia  &  Albio, 
&  Vallos  &  Kemicovallot  in  Angola.  Nequt 
enim  qui f quam  eft  h  arum  gtntium  qui  id  vocabu- 
lum  pro  fuo  non  agnofeat.  Jd  modo  intereft  quod 
Galli  veteret  comportas  in  de  vt>ies  in  Dunum  fi- 
niebafit.  Sioti  pmûmque  in  principio  verborum 
eam  collecantt  Hujus  generis  in  Callia  hacrept- 
riuntiir: 

Auguftodunum  ,  in  tAEduis. 

Caftellodunum  ,  agri  Carnotenjis. 

Melodumm ,  ad  Sequanam 

Lugdunum  ,  ad  Confluentem  Araris  &  Rbo- 
dani. 

Auguftodunum  in  Arvemùy  Ptolemao. 
iMgdunum  in  Convennis  ,  Ptolemao. 
Novidunum  in  Tribocit ,  Ptelemdo.  - 
Vxellodumtm  ,  Cefatt. 
Juliodunum  ,  in  PiUonibus. 
Ifodunum  &  Ri gio dunum ,  in  Biturigibus. 
Laodunum  ,  agri  Remenjis. 
Céfarodunumtn  Turonibus,  Ptelem&o. 
Segodunum  in  Rutbenis ,  Ptelemao. 
Velattnodunum  ,  Cafari. 

IN   H  IS  P  A  !ÏI  A, 
Caladunum  ,  Ptolemt»  Brac. 
Sebendunum  ,  Ptoleméo. 

I  N  B  R  IT  A  N  N  I  A, 
Catmlodunum  in  Brigamibus,  Ptolenuo. 
Çamulodunum,  CoUnia  Roman*,  Tatito. 
X}umm  oppidum  Durotrigum,  Ptolemne. 


DUN. 

Mari  dunum  Demetarum,Ptolemaoo  dr  binera* 
rio  Antonini  Aug. 

Rigodumtm  in  Brigamibus  ,  Ptolemto. 

Cambodunum,  biner ario  Antonini  Aug. 

Serviodunum  vel  Sorbiodunum  ,  eodem  Itiue- 
V  ario. 

Segodunum  &  Axelodunum  ,  lib.  de  NotitU 
Imp. 

REC  ENTIORA  IN  A  NG  LIA, 
Venantodunum.  Dunelmum. 

IN    S  C  O  TI  A, 
buncatedon  ,  qua  &  Caledonia. 
Deidunum  ,  aux  verius  Toadunum  ,  ad  Taum 
àmnem. 

Edinodunurn  ,  qnam  vocem  prifei  Seoti  adhuc 
rainent  :  at  qui  germanisant  E'dimburgum  ma- 
1unt, 

Dunum  Hibernia  oppidum. 
Noviodunum  vel  Dunum  novumy  in  Covalia. 
Britannodunum  *  ad  confluentem  Glotta  & 
Levini. 

Sunt  autem  hoc  impore  innumera  nnkina  arxiunx 
cotlium  hinc  compoftta. 

IN  GERMANIA» 

AVVD  P  TOLE  M  JEU  M  LtGVSTVR 

Lugdunum,  Segodunum ,  Tarodunumi  Robodu* 
hum,  Carrodunum. 

IN   A  L  P  î  È  tf  Si 

Ebrodunum  &SedunMm. 
IN  riNDEUCIIS,  RhtAWlA  ET  NORICÔ 

Cambodunum  ,  Corrodunum  ,  (je jo dunum  ,Idu- 
num  &  Noviodunum  ;  &  In  libro  de  Notifia  lm~ 
ptrii  Romani,  Parrodunum. 
IN  SARMAfIA,ET  DACtA,PfÔLEMJLO* 

Corrodunum ,  Singindunum  ad  Danubium:  No- 
viodunum ad  oftium  Danubii  :  item  Noviodunuwo 
altèrum.  Sunt  &  in  eifdem  Provinciif  non  poux* 
À  Dur  déclinât 4,  qtta  vox  veteribùi  Gdllii  &  Bri- 
tanmï  aquam  pgniftcàbat  ,  &  apud  quofdam  in 
eodem  intelleQu  adhuc  perfeverat. 

Mr  de  Saurruife  de  tielteniftic a  ,  pag.  j.eftimé 
que  ce  mot  Gaulois  a  été  fait  du  Grec  l»vr&, 
qui  (îgnific  aulïï  iminence  ,  &  qui  a  été  dit  pour 

Dtilla  voce  Phrynicus  nciavit  obrÀa*  ? 
om»*Uô  *  AtJiwk  i  peregrinam  vocem  Attica  ,  qué 
nec  intelligebatur  Atticè  loquentibus .  Inde  in  Ce- 
meedia  quadam,  cùm  quidam  dixifet, 

B*rh  m  7«ut»  *«1«A«C*r  l*m 
AJter  refpondet: 

Tlt  t£i'  i  fftoit  f  ira  fatmt  o~»  utw^àttt. 
Policé  mutatum  hoc  nomen  ad  gentet  pierifque 
barbaras  Eur optas.  Il  dit  la  mefme  chofe  à  la 
page  357.  &dans  fes  Homonymes  des  Plantes, 
chap.  $  1.  pag.j  5.  Aulieu  de  dun,  on  a^dit  aufli 
tun  ,  comme  il  paroift  au  mot  Andomat  'unum  qui 
eft  la  capitale  de  la  Province  de  Langrcs  ,  & 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Ptoloméc.  Ccft 
pourquoy  Mr  Bochart  liv.  1.  des  Colonies  des 
Phceniciens  chap.  14.  eftiine  que  ce  mot  vient 
de  l'Arabe  tun  ,  qui  lignifie  une  chofe  éminente 
entre  deux  autres  égales.  Voyez  lfaac  Pontanu» 
en  fon  Gloftaire  Celtique.  Scaliger  dans  fon 
premier  Scaligerana  *  a  écrit  que  dun  fignifioic 
ville  parmy  nos  vieux  Gaulois.  Dunum  apud 
veteres  Galles  urbem  fignifuabat  :  ut  Juliodunum 
•fi  Jujii  urbs.  Vnde  nunc  etiam  Doun  A»glit 
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pgnificat  idem .  qui  Angli  Linguâ  Saxonicâ  uten- 
tes ,  multa  etiamnum  rttinem  veterit  G*Mc*  Un- 
gua  veftifia. 

DUNE.  Nice*  a  fait  une  grande  remar- 
que fur  ce  mot.  La  voicy  :  duW  ,  ou  dunne, 
eft  ce  qu'on  appelle  unde  de  mer  ,  que  les  Mari- 
niers  nomment  o\x\t, quand  eiU  eft  grande  &  impé- 
tueufe  ;  ufurpans  en  cela  le  mot  Efpagnol  ola  :  /<*- 
quelle  ,  navigeans  en  la  Mer  mediterranée,  ils  ap- 
pellent vague  :  quia  fuo  impetu ,  fuaque  molé 
allultans ,  in  mari  hue  illuc  longé  latéque  per- 
vagatur.  Unda  fluctus  :  Undaxftu  percita  :  Un- 
da  furens.  Le  met  vient  du  vieil  terme  des  Gau- 
lois Grecs  dunne, qui Jîgnijù  unde  :  lequel,  comme 
dit  Vfolgangus  Lazjus  ,  au  premier  livre  de  Mi- 
grationiDus  gentiura  ,  iefdhs  Gaulo -Grecs  ,  qui 
ejf  oient  Allemans  il  prétend  ,  prindrent 

des  Grées ,  lor [qu'ils  y  furent  fout  la  conduite  de 
Brennon  ,  Acichorhn  Btlgien  ,  Ceretbrion  ,  & 
Batha&ace  ,  leurs  Capitaines  >  par  nteftange  & 
corruption  de  leur  langue  naturelle  ,  avec  celle  du 
pats  de  leur  cenquefte  ,  tu  le  mot  Suai  eftoit  ufité 
peur  unde  :  qui  fembU  eftre  la  caufe  pourquoy  les 
Flamans  ont  donné  le  nom  vie  Dunnes  >  aux  falai- 
fes  coftoyans  lé  bord  de  leur  mer  :  qui  font  hurts 
de  fable  haut  efievee.  m  la  cofte  ,  ou  ceftaus  de  fa- 
ble :  damant  qu'ils  font  tefte  à  la  Dunne  :  c'eft  à 
dire ,  au  flot  impétueux  de  la  mer  ,  (fr  empefehem 
qu'il  ne  fubmerge  le  pais.  Or  pareeque  je  ji'ay 
fouvenatnee  avoir  leu  en  aucun  Autheur  Grec  ledit 
•mot  ftwà  en  lajîgnification  d'eme  ,  mait  trop  bien 
Ivtm,  pour  ingredior ,  mergo,  fubeo  :  dont  \  con- 
formément 4.  ce  propos  ,  Homère  au  vu.  de  l'I- 
liade 4  <dit  x$l>*  fûptHu  ,  on  pourroit  dire  que  ce 
mot  Dune  par  un  fimple  vient  du  verbe  Htm  {du- 
quel les  Grecs  vulgaires  ont  fait  paraventure  ce 
mot  ïuiA,  inufité  aux  Anciens ,  Se  s'en  font  fer- 
vis  en  leur  Langue  moderne,  qu'on  dit  vulgaire) 
i  contrario  cffe&u  :  Car  d'autant  que  lût»  jigni- 
fie  entrer  ,  pénétrer  ,  fubmeiger ,  &  noyer  ,  (ce 
que  les  vagues,  grands  flots,  dr  ouïes  font  fouvent 
és  pais- bat,  entrant  dans  la  terre  ,  &  allagants  le 
pais  prochain  des  cofies  de  la  mer  bien  avant  ) 
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ces  Dunes  -cy  arreftent  la  furie  d'iceux  ,  &  empe fi- 
chent qu'ils  ne  pénétrent  dans  le  pais  ,  tjr  le  fub- 
mergent.  Et  feroît  cela  airtfiprins  per  antiphra* 
fin  ,  tout  ainfi  que  les  latins  appellent  Parcas  ces 
trou  Fées,  Clttho,  Lachefis,  &  At^ébos,  lefqnellet 
néammoins  ne  pardonnent  anul\&  bcllum,  quoy- 
qu'tn  la  guerre  il  n'y  ait  rien  de  beau  :  (jr  Mânes, 
ces  Dieux  infernaux  ,  qui  néammoins  n'avaient 
rien  de  Manum  »  c'eft  à  dire ,  de  clarté  ne  de 
h  on ,  Sec. 

Tout  ce  difeours  de  Nicot  eft  nul  de  toute 
nullité. 

Les  Flamans  appellent  dunes  les  côtaux  de 
Table  qui  font  élevez  fur  le  bord  de  la  mer. 
De  dm  /vieux  mot  Gaulois  qui  figrtifie  éminen- 
cet  Voyez  dun. 

DUNQUER(^UE.  Ville.  Du  Flaman, 
ou  du  bas  Allcman  ,  kpk;  >  q«»  fignifie  Eglife, 
Se  du  mot  dune  ,  qui  fignific  lieu  éminant  •*  com- 
me qui  diroît  Eglife  fur  une  éminance.  Herman- 
nus  Monachus  au  livre  qu'il  a  fait  de  Miraculis 
Sanfla  Maria  Laudunenfis  :  De^Nintonenfi  civi- 
tate  venimus  ad  villam  ,  qua  dicitur  Chriftiker- 
ka,  id  eft ,  Chrifti  Ecclefia.  L'Auteur  des  Ad- 
ditions au  livre  de  Guicchardîn  :Dnr\*rks  em- 
prunte le  nom  du  Temple  ,  qui  fe  dit  en  Flaman 
keuke  :  lequel  fe  montre  aux  Mariniers  en  mer 
par  ddfus  les  Dunes.  Voyez  Mr  Sarafin  dans 
(on  Hilroire  du  Siège  de  Dunquctque.  $  Mr  de 
Valois  le  Jeune  croit  que  kjrbe  a  été  fait  de  «»• 
etann  :  ceftadire,  baftlîca,  dominicum  :  comme  qui 
diroit  Eglife  dédiée  a  Notre  Seigneur. 

DUPER.  De  deciperé.  Décipere  ,  dépare, 

DUPER. 

DUVET.  De  tufetum  :  qui  a  été  fait  de 
tufa  :  qui  eft  une  herbe  qui  croift  dans  les  ma- 
rais, &  dont  la  fleur  ,  qui  eft  velue,  fervoit  aux 
Anciens  à  mettre  dans  les  coites  ,  &  dans  les 
matelas.  Voyez  touft.  Les  Angevins  &  les  Poi- 
tevins Se  les  Normans  difent  dumét  :  Se  c'eft 
comme  parle  Rabelais,  il  faut  dire  duvet.  C'eft 
ainfi  qu'on  parle  à  Paris.  Le  petit  peuple  d'AnW 
boife  dit  du  dubet. 


E  A. 


EAU.  D'aaueïla  ,  diminutif  d'aqua. 
EAUuENOISTÎER.  C'eft 
ainfi  que  nos  Anciens  appeloient  ce 
que  nous  appelons  aujourd'huy  benoi- 
tier^oxx  bénitier.  L'Inventaire  des  Meu- 
bles de  Charles  V.  publié  par  l'Abbé  de  Choi- 
fy  ,  à  la  fin  de  fa  Vie  de  Charles  V.  pag.  6.  Se 
page  8.  Eaubenoiftiers  ,  Afpcrgeoirs  d'or.  Trente 
quatre  Eau-bénoiftiers.  J'ay  remarqué  daris  mes 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoifc  >  chap.9. 
de  la  I.  Partie  ,que  l'Abbé  le  Laboureur  s'éftoit 
fervi  du  mot  d'Eaubénitier  :  en  quoy  il  n'etoit 
pas  à  imiter  ,  non  plus  que  ceux  qui  s'en  fer- 
vent encore  aujourd'huy  :  car  il  y  a  encore  plu- 
fieurs  perfonnes  à  Paris  qui  difent  Eaubenitier. 
Voyez  c)  -deftus  bcncilier.  Où  vous  ajouterez 


s'il  vous  plaift  cet  endroit  de  Mr  de  Marca  »  cy- 
defills  rapporté  au  mcfme  mot  cagot  :  de  maniè- 
re ,  que  mefrue  dans  les  Eglifes  ,  ils  ont  une  perte 
feparée  pour  y  entrer  ,  avec  leur  Beneftier. 

EAU-DANGE.  Je  ne  fay  pas  bien  la 
raifon  de  cette  locution.  C'eft  peuteftre  ,  par- 
cequ'on  attribue  les  chofes  excellentes  aux  An- 
ges. Ainfi  nous  difons  ,  comme  un  Ange; 
chanter  comme  un  Ange  ;  écrire  comme  un  Ange. 
M'  Rigaud  Confeiller  du  Parlement  de  Mets, 
troyoit  ,  pour  le  marquer  icy  en  palfant,  que 
cette  dernière  façon  de  parler  venoit  d'Angelo 
Vcrgcrio,  auteur  de  nos  beaux  caractères  Grecs: 
en  quoy  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis. 

EAU-DE-LA  REINE  D'HONGRIE. 
D'ifabellc  Reine  de  Hongrie  >  qui  s'en  fer- 
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voit  ordinairement  ,  Se  utilement.  Voyez  le 
livre  de  la  Chimie  Charitable  de  Madcmoifellc 
Marie  Mcurdrac,  part. 6.  chap.j. 

E  A  U  de  Ntphr.  Voyez  naphe. 

EAU-ROSE.  C'eft  de  l'eau  tirée  de 
feuilles  de  rofes.  Remarquez  qu'on  d'xeaurofe, 
Se  non  pas  eau  de  refe  ,  comme  a  dit  l'Auteur  du 
Journal  des  Savans. 

E  B. 

EBAHIR.  D'exiadire  :  qu'on  a  dit ,  par 
tnctaplafine,  pour  exbadare  :  Ct  qui  paroift  par 
le  diminutif  Italien  sbadigliare.  Les  Latins  des 
bas  fiécles  ont  dit  badare  »  pour  dire  regarder 
avec  étennement.  Les  Glofes  d'ifidorc  :  hippita^ 
re:ofcitare, badare.  ouplutoftdVv/>*î//rf,dit  pour 
expavere.  L'Auteur  delà  Vie  de  S1  Balricch.tS. 
Expavit  fe  vehementer  :  ceftadirc,  //  s'ébahit  fort. 
Et  enfuite  :  pro  eo  plus  expavitt  quia,  Sec. 

E  B  A  T  R  E.  Périon  le  dérive  de  axA**?*, 
delkiari .  EtMr  de  Cafcncuvcd'  tftT*TdLV,acau- 
Ce  qu'en  Languedoc  on  dit  embattre.  il  vient 
de /iatiari.  Dans  les  Priapées  :  fpaùantem  rure 
paterno  ÎJauficaen  :  D'où  le&  Italiens  ont  aulîî 
fait  fpaffe^giare.  Spatium.  spasso,  sr  assare, 

SPASSEGGIARE   ,   SPASSATEMPO.    Dll  mcflUC 

mot  fpatium  ,  les  François  ont  fait  ebat  :  en  y 
prépofant  un  E  :  comme  cnefprit  ,  de  fpirituti 
en  efpe'ce  ,  Atfpecics.  Us  en  ont  enfuite  otc  l'S. 
&  prononcé  ébat  :  comme  e'pe'e ,  de  fpada.  Du 
verbe  fbatiari  ,  ou  du  fupin  fpatiatum  ,  ils  ont 
fait  eniuite  ebatre.  Spatiari  ,  exfpatiari  ,  ex- 
èatiari,  e'iatre.  Spatiatum  ,  fpatiatare , &> 
par  métuphfme,  fpatiatere,  ebatre.  Dans  l'an- 
cien Dictionnaire  Latin-François  du  P.  Labbe, 
fpatiari  eft  expliqué  par  esbemier ,  esbatrt.  Ra- 
belais livre  i.  chapitre  57.  a  dit  allons  à  fébat 
is  champs. 

E  B  A  U  B  I.  Mot  du  peuple  de  Paris  ,  qui 
lignifie  étonné.  Nos  Anciens  difoient  abaubi.  Le 
Roman  de  la  Malc-Maraftre. 

Quand  li  autres  ot  ce  ai , 

Si  furent  moult  abaubi,  Sec. 
Le  Reclus  de  Molcns,  en  fon  Milercrc  : 

Qui  gardera  la*  cet  brebis  t 

fe  vojpaflours  tout  abaubis. 
Voyez  le  Gloflaire  de  Mr  du  Cange  fur  Villc- 
Hardouin. 

EBAUCHER.  Mr  Félibien  :  Esbauchcr 
un  tableau  ,  c'eft  lorfqu'on  donne  la  première  fer- 
me aux  figures ,  &  que  l'on  met  les  premières  cou- 
leurs. Les  Sculpteurs  difent  anffi  ébaucher  une 
figure  a  quand  ils  travaillent  de  cire  ,  de  terre  ,  ou 
d'autre  matière  :  mail  ils  difent  dégroffir  un  bloc 
de  marbre  ,  lorfqu'ils  commencent  à  vouloir  en 
ébaucher  quelque  chofe.  Les  Menuifiers  appellent 
ébaucher  le  bois  ,  lorfqu'ilf  le  dégrojjifent  avec 
le  fermoir  ,  à  coups  de  maillet  ,  ou  de  marteau. 
L'étyroologie  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  Se 
j'avoue  qu'elle  ne  m'eft  pas  bien  connue.  Com- 
me il  eft  permis  de  deviner  en  matière  d'étymo- 
logies  ,  je  croy  pourtant  que  ce  mot  a  été  for- 
me du  Latin-barbare ,  inufité  ,  bu  fa ,  dans  la  li- 
gnification de  boffe  ,  ou  de  quelque  autre  chofe 
relevée  en  grofleur.  De  y,***,  turgeo,  on  a  fait 
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bufafie  biffa.  De  bufa,  nous  avons  fait  boufe:c\u\ 
eft  encore  en  tifage  en  cette  façon  de  parlcr,fow- 
fe  de  vache.  Et  de  buffa,x\ow%  avons  fut  bojfe.Dz 
**/îir*  .dérivé  de  bufa,on  a  fait  le  verbe  buficare  : 
Se  enfuite  ,  celui  de  ho  fie  are  .-  d'où  exboficare,  Se 
par contraélion,<*i'w-*r^.d'où  e'boche  R:pouf 
lequel  on  a  dit  e'  b  a  u  c  11  e  r.  Ce  mot ,  qui  a 
été  dit  originairement  d'un  bloc  de  marbre 
qu'on  dégrollît,  aparté  de  la  Statuaire  à  la 
Peinture.  Les  Efpagnols  difent  dcmcfme  debu- 
xar  y  pour  dire  ébaucher  :  mot  ,  formé  de  depu- 
far  :  mot ,  formé  de  la  particule  de,  Se  du  fub- 
ftantif  pufa  ,  qu'on  a  dit  dans  la  lignification 
de  pufltda,  Pufula  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu^on 
n'ait  dit  pufa.  Les  Italiens  on  dit  demefnu: 
sbozzare,  pour  dire  ébaucher,  tvrâviphu fa,  pu- 
fa, bufa,  bufum,  btfum,  bofitum,bofitium,9ozzo. 

D'OÙ  SBOZZARE  ,  &ABBCZZARE.    AulicU  de 

.  bofitum ,  on  a  dit  boffitum  :  Se  enfuite  boffutum.  Et 
c'eft  delà  qu'eft  venu  notre  mot  de  bôssu. 
Mr  Ferrari  dérive  le  mot  Italien  abbo^are  de 
buxus  :  quia  pueri  olim  diagraphicem  in  buxo  dif- 
cebant, lelon  le  témoignage  de  PHne,livre  xxxv. 
chapitre  10.  Je  pcrhfte  dans  ma  conjecture. 
Voyez  cy-deil'us  boufe  de  vache ,  &  mes  Origi- 
nes Italiennes  ,  au  mot  hw.  f  H  eft  nean. 
moins  à  remarquer,  que  nos  Anciens  écrivoi eue 
ébofher.  Tufan,  fur  ces  mots  de  la  fin  de  la  let- 
tre de  Budée  à  Alciar  ,  qui  eft  la  je  de  la  i.par- 
ûc,adoperis  jam  aftUi,exafciatique  prêfcriptuntr 
Exafciacx  tabula?  dicuntur  délabra  &  aftia  para- 
fa .-  nondum  tamen  expolita.  Square  exafeiatum 
dicitur  ,  quodjam  afttlumeft  ,quamquam  confe- 
ilutn  non  fit.  Plautus  in  Afinaria:  Jam  hoc  opus 
eft  exafeiatum.  Vulgo  ebofeare  appellant  artifi* 
ces,  quafi prima  manuformare. 

E  B  A  U  D  I  R.  Le  Prcfidant  Faucher,  dans 
fes  Antiquités ,  le  dérive  de  l'ancien  mot  Fran- 
çois boifdie  ,  qu'il  dit  lignifier  mocquerie.  U 
vient  A'exbaldire.  Voyez  baido  dansmesOrigU 
nés  Italiennes. 

EBLOUIR.  Voyez  Muette. 

E  B  O  U  F  F  E  R.  On  dit  éboufer  de  nr^pour 
dire  éclater  de  rire. 

E'  B  O  U  L  E  R.  bJa©-,  botusy  bolare  ,  exbo- 
lare,  g'  b  o  u  l  e  r. 

E  B  R  U  T  E  R.  Par  corruption  .pour  ébrui- 
ter. Les  Bas-Normans  ébriter  :  ce  qui  confir- 
me cette  étymologie  :  car  ils  difent  brit ,  au- 
lieu  de  bruit. 

EC. 

E'  C  A  C  H  E  R.  Les  Efoagnols  difent  ef- 
carcha  ,  pour  fignifier  le  bruit  que  l'on  fait  en 
marchant.  Covarruvias  :  Escarcha  >  dixofe 
delfonide  que  haie  quando  fe  pifa.  Sur  lequel 
endroit  de  Covarruvias  Mr  Guyct  a  fait  cette 
Note  :  Ergo  efearchar  eft  obtetere.  Callicum 
cczchcr, abeodem  fonte  derivutum  videXur. 

E'CAFIGNON.  Nicot  :  escae igno* 
fe  prent  ores  pour  une  efpéce  de  foulier  à  fimple  fe- 
melle ,  decuirfubtil  &  délié  :  fi  qu'eftwt  chauffé, 
il  femble  eftre  collé  au  pied  :  Et  ores  ,  pour  un 
chauffon  de  toile  qu'on  porte  dans  les  chauffes  : 

calccolus 
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calceotus  lincus.  Je  ne  doute  point  que  ce  mot 
n'ait  ccé  fait  de  fearpinus.  Scarpinus  ,  feapinus, 
ftapino  fçap'monis  ,  feapinone  ,  Escaficnon: 
qu'on  prononce  ècafgnon.  Le  P  s'eft  change 
en  F.  f  Voyez  efearpi*. 

ECAILLE.  De  l'Italien.  fq**gli*  »  fait 
de  fquamulo,  diminutif  de  fjuam*. 

EC  ALLER  des  noix.  De  fquallare. 
Voyez  écaille  Rabelais  livre  i.  chapitre  îj.a 
dit  châtier  des  noix.  On  dit  aufli  écolier  des  poix 
&  des  fèves.  Mr  de  la Quintinyc  :  Ecaler  fe 
dit  des  poix  &  des  fèves ,  qu'on  écojfe  :  ceftadire, 
mu' on  fort  de  leur  coffe. 

E  C  A  R  D  E  R.  V'excarcUre.  Cardtu,  car- 
dire,  Excardare.  Voyez  chardon. 

ECARLATE.  De  fcarUta.  Thomas 
Cantipratcnfis  livre  i.  chapitre?.  VeftesefuSytx 
fcarleta  ferrât*.  Et  livre  l.  chapitre  18.  Ma- 
trem  quoque  fuam  ,  ckm  in  folemnitate  quadam 
optimu  fcarleticis  &  rubicundis vefiibu*  uteretur, 
cum  gravi  martre  cvrripmt  in  Ecclefia  ,  c orant 
confedentibus.  On  a  dit  aufli  feartetum  :  d'où 
l'Italien  fcarlatto.  ScarUt*  te fcarletum  ont  etc 
faits  de  PAlleman  fcarlaet  :  d'où  l*Anglois/r*r- 
.  Ut.  On  prêtant  que  1*  Alleman  ftarlaet  a  été  fait 
de  cufiulium  ,  qui  fc  trouve  dans  Pline  pour  de 
la  graine*  d'écarlaté;  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  fcarlatto. 

E  C  A  R  QU  I  L  L  E  R  /"  fambes.  Lat.  di- 
varicare  entra.  D'exvaricare  :  de  cette  manière: 
Varus.varicui,  Ovide  livre  j .  de  Arte  amandi: 
fila  ,  velut  conjunx  Vmbrl  rubicund* 
marin 

Ambulat  ,  ingénies  varie*  feront 
gradut.  ' 
fartait,  variculus  ,  variculare  :  variquus  ,  vari* 
quittas  ,  variquillare  :  &  pat  le  changement  de 
rV  confone  en  U  voyelle  ,  Hariqutllare  :  &  par 
l'addition  de  G  devant  1U,  (comme  en  Gubspe* 
de  vefpa  ;  en  Gue',  de  vadum;cn  Gascon  ,  de 
Vafco)  guariqnillart  :  dont  quarquiliare  ,  Se  cri- 
(uitc,carquitlare:Sc  paf  l'addition  de  la  particule 
ex,  excarqmtlare  ;  dont  escar.ojjili.er.  J'ay 
quelque  opinion  que  cette  ctymologic  ne  dé- 
plaira pas  aux  Etymologiftes.  ^  Quelques  uns 
difent  te  art  Hier  Us  jambes,  pour  èc  arquilUr  Us 
jambes  :  à'expartillare. 

ECART.  Nicot  :  //  fe  prent  ores  pour  U 
rejttl  ou  rebut  que  tes  joueurs  de  pille  ,  prime% 
tort,  ou  autre  jeu  aux  cartes  i  font  de  celles  qui  ne 
leur  fervent  ,  au  lieu  defquelles  le  donneur  leur  en 
baitU  À'autret  au  baftrd.  ï)e  là  vient  le  verbe 
Efcarter  \  ce fl adiré ,  jetterfes  cartes  inutilles  ,  & 
par  métaphore, pour  un  lieu  tfloigne  de  compagnie , 
tjfeulé.  Secelliut.  U  s'eft  retiré  à  l'efeart ,  Abiit 
in  fecelfum  ,  feceffit  :  &  s'efearter  d'une  troup- 
pe,  ou  d'un  chemin,  s'en  tirer  au  loing  ,  s'encf- 
foigner  ;  Secedere  ab  agmine  i  à  via.  On  dit 
aufy,  Ils  font  efeartez  par  les  champs  :  palan- 
tes  i  Tite  Livc  ,  livre  11.  &  s'efearter  ,  pour 
faillir  fon  chemin.  ,  fe  fourvoyer  ,  aberrare 
à  via. 

Nicot  n'a  pas  bien  rencontré  eti  cette  éty- 
tnologie.  Ecart  a  été  fait  à'exparte  ,  par  \t 
changement  ordinaire  du  P  en  C.  Voyez  mon 
Difcours  du  changement  des  Lettres.  Expar- 
tarefe,c'c(tfortirdefaparti  ccftadirc  du  lieu* 
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ou  l'on  ell.  ^  Ecarter  ,  fc  dit  d'un  carroflei 
dont  un  cheval  va  au  milieu  des  deux  orniè- 
res ,  &  l'autre,  en  dehors  de  l'une  des  deux  or- 
nières. 

ECHAFAUT.  Quelques-uns  le  déri- 
vent de  l' Alleman  fchatehaufe,  ,  qui  fignific  la 
mcfme  chofe  ,  Se  qui  eft  compofé  de  fch*r#n, 
qui  fignifie  regarder  ,  Se  de  hauf*. ,  qui  fignifie 
maifon.  Il  vient  à'excatafalcus.  Les  Italien» 
difent  catafaUo  :  mot  compofé  du  Grec  X?  ,  Se 
du  Latin  palus  ,  en  la  figniheation  de  pieu.  Sca- 
ligerdans  fa  Poétique  livre  1.  chapitre  11.  A 
palis  ,  palcos  Itali  ctaufira  &  pegmata  :  mute  ca- 
tafalcos  j  addita  afpiratione  :  ficuti  ftntm  maris> 
golfo,  pro  xixvtr. 

E  C  H  A  L  A  S.  Les  Picards  prononcent  cfar- 
rat  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  ce 
mot  venoit  de  x*&Z  n**  >     8cnte  f<ÎITlinin* 
de  lamefme  fignificatîon.  Les  Glofcs  Ancien- 
nes :  fc«otÇ,/iJM,r/^Y«.  U  fautrù&r* ,  ôenort 
pas  ,  comme  corrige  Bonaventùta  Vulcanius* 
pertica.  Ulpien,  en  la  Loy  xi.  au  paragraphe  j. 
du  Titre  Quodvi^tut  ciam,Slc.  Si  quis  inpineas 
me  m  vénerie  ,  &  inderidicat  abftulerit.  L'Ono- 
m.iftiqi»e  :  ridica  ^xMt-  Ce  tnot  ^c  trouvc  en 
la  mclmc  lignification  dans  Varron  ,  dans  Co- 
lumcllc  ,  Se  dans  Pline.  Et  il  a  été  fait  de  rudis, 
en  la  fi  unification  de  bâton,  rudis,  rudicm,  ridi- 
cus,  ridica.  Et  rudis  a  été  fait  de  fiClQ' ,  vir- 
p*.  Aulicu  de  rudis  rudis  ,  on  a  dit  rudis  rude- 
ris  :  d'où  les  Efpagnols  ont  fait  rodrigo.  ruderisi 
rudericus  judricus  ,  rodricO  :  mot  de  la  mefmc 
fi-nificaiion  que  ridica.  Voyez  tricot.  ]c  re- 
viens à  notre  mot  échalat.  U  a  été  fait  defcala- 
ceus,  qui  a  été  formé  defeala. 

ECHALEAU.  On  appelle  ainft  en  An- 
jou une  noix  qui  commence  a  lécher.  Dcfqua- 
lellum ,  diminutif  de  fqualus.  Voyez  écolier ,  & 
fale. 

E  C  H  A  L  E  R.  Voyez  écolier. 

ECHALOTE  S.  Ffpécc  d'oignons.D'f/^ 
ralonita  :  qui  a  été  formé  à'Afcalon  ,  ville  de  la 
Paleftine.  Pline  livre  xix.  chapitre  6.  Capt gê- 
nera apud  Gracos  ,  farda  ,  famothracia ,  allîdcna, 
feraria ,  fchifta  j  afcalonia ,  ab  oppido  fuda*  ru- 
minât*. St.  phanus,lc  Géographe,  au  rhot  K*%â- 
xmt  :  ^  if*-'  *om<  :  «  *f)<»rir  t*n  ti  nfif*/*u* 

nfifipM*.  Et  de  là  vient  que  la  ville  de  Crom- 
myon,  quiétoit  proche  d'Afcalon,  futainfi,ap- 
pclée  ,  «ni  V  it^mo.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  fc*lotno. 

ECHANCRER.  Terme  de  Tailleur. 
C'eft  tailler  énarc  :  &  ce  mot  a  été  fait  de  celui 
de  cancer ,  acaufe  que  les  cancers  rongent  U 
chair  en  forme  d'arc.  • 

E-f.  H  A  N  D  O  L  E.  Bois,  ftour  couvrir  le/ 
inaifons,  au  lieu  d'ardoife.  De  l'ancien  mot  La- 
tin fcandula,  qui  fignific  la  mcfme  choft. Voyez 
le  Calepin  &  Matthias  MartiniuS. 

E  C  H  A  N  G  E.D'excambium.Vojci  changer. 
E'  C  H  A  N  S  O  N.  LM.pincerna.  Defcan- 
tione,  ablatif  defeantio.  Le  Vieux  GlolTaire: 
ScAHTio  ,  pincerna.  Voyez  François  Pithou 
fur  la  Loy  Salique.  On  prêtant  que  feantio  a 
été  fait  de  1" Alleman  ou  du  Flamau  fchcntkjni 
qui  fignifie  verfer  *  boire.  ^ 
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ECHANTILLON.  pecattWo,  di- 
minutif de  camus  ,  dans  la  lignification  de  coin. 
Camus  canti,  camellus,  chante  au  :  Cornus  can- 
ti, cantillus  camilli,,  cantillio  >  excamillio  excan- 
tillionis,  excantillione,  ichantIlloh. 

ECHAPPER.  De  l'Italien  feappare > 
fut  de  feampare  ,  fait  d'excampare.  Nos  an- 
ciens François  ,  dit  Mr  de  Cafcneuvc  ,  difoient 
que  ceux-là  efeampoiem^y  qui  après  une  défaite  fe 
répandaient  parmi  les  champs.  Je  croirois  plu- 
tôt que  ce  mot  auroit  été  dit  de  ceux  qui  après 
ltur  défaite  ,  quittoient  le  champ  de  bataille. 
M'  Ferrati  dérive  l'Italien  feampare  de  gamba: 
en  quoy  je  ne  puis  être  de  fon  avis.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  feampare. 
E'CH  ARCETE'.  Voyez  échars. 
ECH  ARDE.  Nicot  dit  que  c'eit  cette 
petite  éclature  en  tronçon  de  feftu  ,  qui  î 'élevé 
quand  on  fent  du  bois.  De  cardus  ,  dit  pour 
tardant ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  au  mot 
chardon,  on  a  fait  excardare.  D'excardare  ,nous 
avons  dit  echarder  :  &  echarde  ,  d'excarda, 
Les  Angevins  djfcnt  éjarder,  ik  éjarde. 

ECH  AR  PE.  Carpo  ,  excarpo  ,  exc*rpfit 
excarptum,excarpta,  excarpa,  echarpe. 

ECHARS,  Vieux  mot,  qui  lignifie  épar- 
gnant. D'exparcus  .-  dont  les  Italiens  ont  auiïi 
fait  fearfo.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  fearfo.  Henri  Etienne,  page  a.  de  fon  li- 
vre de  la  Préccllence  ,  s'eft  apperçu  de  cette 
étymologie.  Ecm  ars  ,  dit  il,  eft  un  peu  éloigné 
de  parcus.  Mais  fi  en  vient-il.  Et  en  approcherait 
plus, quand  en  n'ajoutant  point  Jtafpiration  au  C, 
ou  dirait  efears. 

De  fearfitate,  ablatif  de  fearfita*  ,  nous  avons 
fut  echarcetb'  ;  comme  les  Italiens  en  ont 
fait  fearfita. 

En  terme  de  monnoye  ,  echarcete',  c'eft  la 
qualité  du  remède  de  loys  ou  bonté  intérieure, 
que  le  Maître  en  allayant  fon  me  rail  ,  a  pris  fur 
chaque  marc  d'or  ou  d'argent  en  oeuvre  :  la  va- 
leur de  laquelle  écharecté  il  eft  tenu  payer  au 
Roy  fuivant  le  Jugement  qui  en  eft  fait  par  la 
Cour  des  Monnoycs. C'eft  la  remarque  de  Poul- 
rain  dans  fon  Glollàire  ,  &  de  Boutcrouc  dans 
Ces  Obfcrvarions. 

E  C  H  A  S  S  E  S.  Lat.  gr  ailes.  Defcalacia, 
augmentatif  de  feala.  Touchant  la  fignification 
du  mot  ,  voyez  Nicot  dans  fon  Trcfor  de  la 
Langue  Françoifc.  Le  Latin  gralla ,  pour  le 
marquer  en  paifant  ,  a  été  frit  dégrada  ,  dit  a 
gradiendo.  Crada  ,  gradilla ,  gralla.  Et  de  là, 
rrallator. 

ECH  AUBOULURE.  De  caleo  ,  5c 
de  huila,  on  a  dit  excalbullare  :  dont  nous  avons 
fasiéchaubouler.  Echauboule'  :  qui  cutim  papu- 
lis  exafperatam  habet ,  dit  Nicot.  Les  Angevins 
prononcent  échaubouillé.  Et  d' excalbullare ,  on 
a  fait  excalbullatura  :  d'où  échaubtulure. 

ECHAUDER.  D'excaldare.  PctrusCel- 
lenfis  livre  v.  épitre  7.  froverbium  eft,  Excal- 
datus ,  aquam  timet.  Nous  difons  en  François, 
Chat  échaudécraint  l'eaufroide. 

E  C  H  A  U  D  E'  S.  D'fxcaldati  :  en  fous- 
en  tendant  panes.  Voyez  Mr  du  Cange  dans  fon 
Gloflairc  Latin  ,  au  mot  excaldare  ,  &  au  mot 
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ECHAUGUETTE.  Nicot  :  C'eft  la  tou- 
relle ou  eft  afftft  la  guette.  Spécula.  De  telles  tours 
void  on  aJfeK.  fur  les  coftes  de  la  Mer,&  en  Efpugne, 
&tn  Sicile,  &  ailleurs  fur  les  coftes  de  Mer  expo- 
fées  aux  déprédations  des  Turcs  &  Mores.  On  e» 
ufe  aufft  au  Méditerranée.  Et  en  icellcs  tours  font 
établis  ceux  étui  guettent  ce  qui  fe  préfente  de  dan- 
ger ,foit  par  mer  ,foit  par  terre  i  ou  par  fumée  de 
four  ,  ou  par  flambe  de  nuit ,  ou  par  cor  &  cri ,  on 
fon  de  cloche,  en  donnent  ftgnal  dr  advertijfement . 
Qui  le  voudrait  expliquer  par  ce  mot  fentinclle, 
il  expoferoit  un  mot  naïf  François  par  un  mot  Ita- 
lien naturalifé.  L'Efpagnol  l'appelle  atalaya. 
Mr  du  Cange  le  dérive  de  l'Alicman  Sihaer- 
**achte  :  mot  ,  compofe  defehacre  ,  qui  fignifie 
agmtn  ,  eohors  ;  d'où  vient  le  fchiera  des  Ita- 
liens) &  de  nachte  ,  qui  fignific  excubu.  Voyez- 
le  dans  fon  Glollàire  Latin  ,  au  mot  fearaguay- 
ta,  Si  au  mot  efhargaita.  Cette  étymologie  eft 
la  véritable. 

ECHECS.  De  l'Italien  fedechi.  Il  y  a  di- 
verlïré  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot 
Italie  n>  On  ctoit  ,  quoyque  faullcment ,  que 
le  JcU  des  échecs  a  été  appelé  par  les  Latins  lu- 
dus  latronum,ou  latruncnlemm. Dans  cette  créan- 
ce $  Leunclavius  en  fes  Pandcctcs  de  l'Hiftoire 
Turque  ,  eflime  que  Ciacchi  a  été  dit  dtf  ces  vo- 
leurs furnommcztyrw*/  dont  nous  avons  par- 
le au  mot  BacAuos.   Turc  omanni  tune  erasn  in- 
fant! vocabulo ,  inftar  illorum  prtdonum  quoi  nunt 
Marteloflos  &  Ufcochos  (  unde  Icacchorurn/far 
latrunculoruin  nomen  )  vocamus.  Le  Perc  Sir- 
mond  dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaircs  dé 
Charles  le  Chauve  pag.z7.  le  dérive  de  l'Alic- 
man feach  ,  qui  fignific  latrocinium.  Les  Lois 
des  Lombards  , "livre  II.  titre  jf.  De  fitrto  aut 
'  feaccho  ,fi  ultra'  J "ex  folidos  fuerit,fimUiter  m  Per 
•pugnam  veritat  inveniatur,  prteipimus.  Dans  Jo$ 
Capitulaircs  de  Charles  !c  Chauve  :  Ego  Me  ad 
falituram  illud  malum  quod  feach  vacant  ,  vet 
tcfceiam  ,  non faciam,  nec  ut  alius  faciat  ,confen- 
tiam  i  &  fi  fapuero  qui  hoc  faciat  ,  non  col- 
labo :  &  quem  fcio  qui  nnne  Utro  aut  feac- 
chator  eft  ,  vobis  M'jfu  Dominicis  non  ceia- 
bo.  Voflîus  livre  1.  de  Vitiis  Sermonis  cha- 
pitre 17.  eft  du  mefmc  avis.  Il  en  propofe 
néanmoins  en  fuite  un  autre  :  qui  eft  ,  que 
feacchus  peut  venir  de  calculus  :8c  c'eft  l'opinion 
de  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augultc  pa- 
ge 4f  9.  où  après  avoir  dit  que  calcul*  Se  latrun- 
culi  croient  la  mefmc  choie  ;  il  ajoufte  :  Sca- 
c  hios  hodie  vacant  Itali  &  Galli,  voce  a  calculis 
detorta.  Calcium,**/  cauclum,  dicebant,&,prd- 
pofitâ  figma  ,  fcalclum.  Sic  e'nim  fphalangiam 
pro  phalangium  recentioribus  Latinis  :  atqueita 
apud  Vegetium  feribitur.  Sic  Sfrcula  pro  fecula. 
Hinc  Cracis  Medicit  rpixA*.  Sic  fquadrooes,fr» 
quadrones,  &  fquadras pro  quadras,  &c.  Sicigi- 
tur  &  fcalclum  pro  calcium.  As  foUnt  Itali  lamb- 
dam  in  iotam  eliquare.  Hinc  fcalcius  vel  feacius 
pro  fcalcius  vel  fcalculus.  Hanc  vocem  hango- 
hardi  ab  Itali i  Germanique fumpfere,  Sec.  Et  lut 
Solin  page  1 130.  Notavi  aliquando  calculorum 
ludum  Gracis  recemioribus  Z*TrUi*t  appellarî, 
eamque  diilionem  origine  Gracam  effe  demonftra- 
vimus.   Idem  quippe  Zart'wv  que  Zaïô**,  vel  Za- 
7f*«r.   Quid  effet  explkavimus.  Id  non  plaçait 
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viris  quibufdam  eruditis,  quiàPerfco  vocrm  illam 
deducere  maluerunt,  quibus  Xatreng,  vel  Xarrang 
hodic  appeltatur  latrunculorumludus.  Adeo  in- 
quam  hac  obfervatio  tuidam  bella  vifa  eft  ,  ut 
palmari.tm  cenfeat.  Mihi  contra  videtur.  Potins 
rrediderim  Perftcum  ittud  Xatreng  ex  Graco  2«- 
telKiw  fiftum  fuiffc ,  quam  G  rte  M  m  ex  Perftco.  7.3.- 
yeuior  ditlionem  ejfe  tnert  Grttatn  prtter  illa  qué 
ibi  tstm  adnotavimus.  Lexicon  vêtus  RegU  friblio- 
thec*  id  mibi  pofteà  conftrmavit ,  in  qua  ita  legi: 
2x7okm  ,  h  KtrmQ-  ri  &  /;A<W  uOjtfitm. 
Hic  ejl  mandra  in  luda  cakulorum  mpnd  vt- 
Ver  es  :  ^ 

Mandrin  &  vitreo  lattone  claufos. 
Et  in  Lucani  Panegyrico  ,  Je  calculis  ,  ftvt  la- 
trunculis  : 

Ut  cittis  &  fradâ  ptorumpat  in  arquori 
mandrâ. 

Hoc  eft  Zvtehm.  Pojhtmo  fuis  hefch  hxjus  ludi 
invent  ionem  GrUit  -deberi.  A  Gratis  igitur  W 
Perfat  res  ipfa  cum  nomine  tranfiit.  Hifpani  Axc- 
dres  vacant  hunceundm  lufum.voce  indidem  for- 
mata ac  detorta  ,  nrrnpe  ex  Zurmue.  Hoc  argu- 
mm»  vel  vimi  poteft  td  nomen  non  etfe  Perftcum. 
Mm  enimaPerfis  idhabuere,  fed'a  Mauritanis, 
qui  votes  pane  innumerabilts  c  Grtco  ac  Latitto  in 
Jnam  Linguam  tradnxerunt.  Alzatrcc  cum  arti- 
cula vident u*  appellajfe  Ti  ZaltUw ,  mdc  Hifpa- 
num  Axcdrcs.  Pauca  adinodum  funt  berbarum) 
^oorumygenmarum,ftd,rum  Arabica*  qus.  non  ex 
Grtco  detorta  fint  ,  Ut  fiston  ejus  Lingut  périt  i  ; 
&  nos  quidam  obfervavimus  ,  qut  itUs  fuoerunt. 
fer  fa  in  eo  M»  latrumulorum  &  Rocham^iVww, 
fu  nabis  Rocca  eft  iufimt  nempt  Latinitatis  vo- 
tabnlum  pro  rupe.  Piada  quoque  nominant  pro  pe- 
tite.   Q,a  „on  mtt^s  funt  ^      prfcj  ( 

ipjius  ludi  appcllatio  K  quem  Xatreng  ex  Grtco  Z*~ 
t6««i  nuncnparunt.  Nec  Perfuam  ab  amiquo  ori- 
ginetn  melius  redolent  et  votes  quibus  bodie  Perft 
m.,trem,  (ratrem  çf  fororem  Appellant  :  quai  & 
Germantce.  Dialeîio  communes  ejfe  miratur  Scali- 
gcr.   Ego  non  mirer.  Nam  &  fer  fa  a  Grtcis  cas 
arceperttnt  :  Germani  a  Latinis  ,  qui  eafdem  ba- 
buerecumGracis.  Germanos  plurima  è  Graco  mu- 
tuatos  ejfe  confiât ,  ut  alibi  ojlendimus.  Perfalac 
zoeant  Xir.  non  omnt  lac  fortune ,  fed  id  quod  la- 
ttis more  manat  prim*  ,  dtlndtcortctcfchutoum- 
ni,ut  lac  Cyrenatcum  ,  tac  Hammoniacum  "quoi 
direre  *Wfsy«A*;  Sic  lac  MambU  j  quod  ipfi  vo- 
tant Tabaxir,  tft  SaccharUm  faits  iiiïlar  conert- 
*m.  Xirqucfl  quàque  upud  tofdem genui  marnai 
<*r  <fua  diximus  fupra.  Graci  |»f  h  &  £neUr  id  ap- 
pelant. Atque  indt  Verfcum.  Omni  A  quippe  gum- 
*<  gencra  Vrscis  f^.'*  dicuntur.  Chimie»  au- 
tlmbus  tlellrum  vel  Sucdnum  tUn*  $nei„  VOi  a„ 
t»r.  Uxicon  eoi  um  :  Hkvl1(„  ,  t.*.*,,  ^t[„,  tfÀ 
d*m  Perfis  Fnnza,  aut  Finifa  nomen  cft genm* 
Ea^ojba  eftTurche/ia  i  Sed  ex  Grtco  fimptum 
vocabulum.  fafpis  d,fiWtt  vel  it?iw*>  &  conh  a- 
*nde  Prfcum  Firuza.  autem 
M  pis  qua  calini  coloris  eft  ,blUne  eadem  cum  no- 
fff  Turchefta.  Inde  etiam  failum  Arabicum  Fc- 
^>*cgi,  ex  corruptum.  Quidam  Smarag. 

**mimerp>etantur,  ali!  Sappbirum.  Verttm  iiàem 
Ar«bts  Smaragdum  votant  Zamardum  :  ex  Grxco 
'"Pmaatatis  ZH*rj>yïO.  Servius  :  Alii  tradunt 
Jaipidcm  in  Zmatagd^  tranûte.  SU  z^«| 
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Artvum  m  Lex,co  <rê,  **mm  /cu,«Vl4-  no„AuA 
Edito.  Cogna»,  igitur  Ur?ldirtu^7Za^% 
m  etiam  teftaturTheopbraflns  ,  JW  S  ,  i„qjt  1 

cœlini  vel  atrtns  coloris  plaiic  eft  Turchefta.  Sic  ex 
Gr<co  zJe.u»  Perfica  vox  Xarrcng.  Scaligcr 
dans  fes  Notes  fur  l*EgIoguc  de  Lucaîn  à  Vilon 
dit  apeuprès  la  mcfme  chofe  :  CaUulorum  Indus 
&  latrumulorum  idem  eft.  Ovidius  : 

Si*e  latibeinii  fub  iinaginc  calculus  ibic. 
LmcîIHhs  lib.xvn. 

Nauinachiam  licet  bac  ,  inquam  ,  alyco- 
^  lliinquc  putarc 

Calccs  delcclc»  te  ,  hito  non  reéW 
vivas. 

iïam  calces  funt  calculi ,  ut  alicubi  notât  feftm* 
Hodte  alludunt  ad  vêtus  nomen  hali  &  GaiU. 
Scalciilum  enim  vacant.  Puto  artis  verbumfuife. 
excalculari  de  eo  qui  vinceretur  :  ut  excilruri  & 
Cxcuncari  Varrtni.Vnde  &  etjmi ticetuia  viden- 
tur  diili  Axedrtrs  ,  ut  Hifpani  vocant  ,  quaficx- 
qliadri.  Nam  fqnadroncs  quadras  phalanges  vo- 
cant. D'autres  dérivent  le  mot  Italien  flatthl 
de  l'Allenun  fach ,  ou  feach  ;  qui  fignifïc  calcu- 
lât.  Voflîus  de  Vitiis  Sermtnù  pag.  170.  Sa  - 
chus  a  Germanico  fach  vel  feach  ,  hoc  eft  calcu- 
lus.  Apud  Cofmam  Pragenfem  Bobem.  Chronic'. 
tib.i  1.  Addmata  lapidibus  prctiofis&:  cryllalli-t. 
nis  fachis.  Imo  &  in  tftdari  Glojfu  eft  :  Suga.no- 
lncn  Oemnix.  Scachus  etiam  calculus  :  undc  Sca- 
chorum  ludum  dicimus  qui  aliter  latrohuiu.  Scâ 
de  ifto  fecué  alii.  Dempltcr  fur  Kofin  page  j  3 1 . 
dit  que  de  l'Ht'brcu  ftbach  »  qtii  lignifie  voila-, 
vitt  Si  de  mat  qU  mot  ,  qui  lignifie  en  la  mcfmc 
langue  mntuus  eft,  on  a  fait  fiacco  Ô£  maito  ;  ce 
Qu'il  a  pris  de  Çic^orms  Tu!ofanu5 ,  qui  d.ins 
ion  Syntagtna  furis  livre  j4.  chap.4.  dit  la  mcf- 
mc chofe.  Polidorc  Virgile  livre  11.  des  In- 
venteurs des  chofes  c'iap.'i  j.  le  d,  u've  de  f(an~ 
do  ■■  Eft  aliud  ludigenut  quo  cltulis  in  tabula  In- 
for,a,  id  cftfriùllis&alveolh,  tuditur  ,  ttivemum 
olitn  circiter  anr.um  orbis  conà.  ter  milleftrnum 
V> ex xxv.  a  quodam  vho  Cap -ente  nomine  Xerx;, 
qui  ita  Tyranni  ftohiam  ectreere  metu  ,  ac  eum 
documenta  montre  volem  5  oflendit  majefl a: tm  fi- 
ne viribus  ,  hominumque  àdiïïiiiiculi:  fâtuF.i  ad- 
tnoâum  valere  ,  atque  tutam  ejfr  qUanà*  ver  ifiiuf- 
inodi  ludum  fatis  pat eb ai  Âegem  facile  opprejfutH 
tri,  nif,  invigilaret  afuifcjue  defcr.deretur.  focant 
hodic  bofee  calculas  ,  feu  ferupos  ,  fi:runcuUfuet 
quibus  praliando  ludi  mus  j  eft  efilm  certatnen  in- 
ftarpralii.  Scacos  à  fcslidcndo  forfuan  diQos, 
quod  calcttli  cum  tf.ùVentur  ,  in  alteram  advtrft- 
riam  part'"*t  feandere  videahtur  :  qui  eft  une  c'ty» 
molngic  loutafiit  ridicule  &  imperrînante.  Je 
i>e  by  aureltc  où  l'olidorc  Virgile  a  trouve  que 
ce  Xcrxcs  .1  été  l'inventeur  du  Jeu  des  échecs. 
Joanncs  Fabricius  page  144.  de  foti  Spécimen 
Arabicum,  en  attribut  l'invention  i  un  célèbre 
Philofophc  Se  Mathématicien  Pcrfan  ,  nommé 
Sthaircnfcha  ;  du  nom  duquel  il  dit  que  ce  jeu, 
a  etc  appelé  Scbatrenfcha  :  Ugimusin  Hiftarid 
Timuri ,  five  Tamerlanis  ,  quid  is  qnandoque  "c 
cupatus  fuerit  in  ufu  latrunculorum  ,  five  feacbia. 
Verbaitahabtnt  pag.èZ.  Kan  alaadctihi 
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mcfchRoulunbilaàbclfchatrang  :  U  eft  ,  F.rat  Re«m  /in*.  t/«fr  X-««  S*«  ,  Fr^m .  rgw 
pro  confuetudine  f»a  occupatus  in  lufu  Sch  a-  apudAtheneum  memntt  Ctefuts  ,»  Perfics 
trenchAj  hoc  e(i  latrunculorum.£7r  «dm  icha-  ferfingulae  *****  Domtn,  fervum  cW.iW«  **- 
IrZ'nîmenprofrium  Philofophi  &  Mathema-  f^im  r,  ^  verte  mdutum  Rcg.x  fi- 
tici  ,Perfa  uleberrmi  ,  9*»  pnWi  inventer  fuit  mili  ,familia  prafinebant  ,  ,wr<'  P* 
/w/*J  lUâu  Scachfc  \  k  quo  nomtn  quoquefuum  bebanl.  Dio  Chryfoftomus  Oratione  iv.  de  Régna, 
adrptus  eh  Ht  diceretur  lufus  Schatrcnfcha.  Ger-  Saccamm  Féftum  nominat  ,  &  eo  fefle  fcrtht  fo- 
nt/ni Sciait  Schachfpicl.  Schach  autem  eft  vox  1ère  wi.w  e  vinclis  mort,  addsQu  m  JeUa  Reg,t 
Terfica ,  fignificans  Regcm.  Nam  quod  Arabibus  collocari  ,  &  «mari  vefte  Reg.a  ,  fieriqtu  et  pote- 
eft  Wtaân ,  &  Tartaris  Chaân  ,  hoc  Perfis  eft  ftatem  délicate  &  molhter  vtvends,  regttfqne  peUs- 
Scach,  id  eft  Rex.  Vnde  citm  in  ludo  Mo  latmn-  tibus  fer  eos  dies  utendi  ,  neque  îUum  quemquam 
ctticrum  Rex  it*  artlatxr  prtmiturque  ,  vt  ftde  impedire  quominns  quicquid  voluerit  fmcUt.  Vcrb* 


jia  fupt. . 

inum  fedaliiu  ,  imutobitis  quafimortuus  rtâdatur,  Jrj«5  t*(  ».ui^^i*ura{  ?  /3««mik  ,  g 

tumvoces  Ult  Peifict  audhihtttr.  SU :  latrunculm  UÛt  i/t»  x*xt«  ««/Mr  *r  /S»A«t«i.  haque  t  pro- 

UU  qui  etcubat  ,■>,.■■  ulum  ijlîm  tabula  luforia  ,  ap~  pterludicram  illam  Regum  imaginent ,  Sacci ,  vel 

pellaturtoce  Perfue-ArabitA  Rocho  ,  der  Ro-  Saceorum ,  îd  eft  ,  Regum  Feftum  vocabant ,  4 

che,  vulgo  der  fclephant.  Ccft  ce  grand  oifcaU  Perfico  nw»  shac  ^  Regetn  fignificare  diximus. 

fabuleux  qui ,  félon  les  Arabes,  enlevé  l'elé-  Jniide  m  nomen  Shaccorum i  qttem  voce  t  om- 

yhant,  fie  que  Paul  Vénctc  litre  50.  chapi-  pofîia  Perfe  ir»W  sahtrang  nominant ,  id  eft* 

tre  40.  appelle  me.  Pr'tmi  igitttr  natales  hu)us  Rcgis  ludum  ;  Hifpani  ,  Axadrcz  j  &Gruïre- 


rfrv-f  ,7.  Te  ne  fay  pas  nonplus  où  Fabricius  3  W»  *«  *WiV«* ,  «  ^pterM  r«/««  »'gl'ijreti 
trouvé  que  l'Inventeur  de  ce  jeu  a  «{té  un  nom.  cm  UU  nunciatum  effet  cumjCnxeroludemt ,  Regn* 
mé  Schatrenfcha  ,  grand  Phîlofophé  fit  Mathé-  Metropolim  Bagdad  artrijftma  obfiMone  prtmt, 
maticien  PerCin  :  Se  je  croy  que  cela  eft  dit  gra-  refponàifte  >  Sine  me  ,  jam  cnun  apparun  mili 
tîs  ,  aufli-bien  que  le  conte  du  Xcrxes  de  Poli-  Iwo  n*v  ™  +9  contra  Cmerum  fchachmac. 
dore  Virgile.  Nicot  au  mot  efchec,  le  dérive  de  Mirmm  ,  id  non  vidijfe  Uotlifftrnum  Interprètent 
Xique.  Efchec,  dit-il  ,  eft  un  mot  dejfcendu  de  cet-  ♦«  his  literis  ad  iniraculttm  ufque  dotlam  ,  qui  ta- 
tuj  Morifque  Xéque  ,  qu'il  convient  prononcer  *»m  hsc  verba  nulh  fenfu  reâdidit  ;  Sine  me  ,  jarà 
comme  s'il  eftoit  eferit  Schcquc  ,  qui  vaut  autant  tnkn  mihi  apparuît  concra  Curentm  taurus  f  yl- 
que  Seigneur,  Roy  ,  Prince  ;  comme  Xéque  if-  vcltris  morjturus.  Fateor  quideni  Arabîcè  nutr 
mac]  :  <2~  eft  uftté  au  jeu  des  efchecs  ,  quand  ouch-  etidm  pro  tauro  fumi.  Scd  cttm  de  Shaccorum  lu- 
ne pièce  de  Vadvtr faire  tire  de  droit  fil ,  fans  de-  do  hic  agatur  ,  nemo  non  viàtt  îlluA  n«s  nnv  shac 
ftourbier  entre  deux  i  4  noftre  Roy ,  comme  ft  en  tel  »"at  ita  reddendum.  Teixeira  in  Hiftoria  Regum 
ejlat  du  jeu  il  advertijfoit  le  Roy  de  partie  adverft  Perf*  lib.  1  .cap.^t .  pag.t  9  o.  En  lugar  de  ma- 
de  fe  couvrir,  parer  ,  ou  mouvoir  de  place  ,  difmt  te  dtzeu  Xamate  ,  que  en  la  milma  lingua  quic- 
Xéquc  ,  c'eft  a  dire,  Roy,  prend-garde  à  toy.  Et  rc  dezir  el  Rey  es  muerto  ,  id  eft,  pro  noftro  ver- 
qu  and  il  le  tient  fi  afjiege  qu'il  ne  peut  fe  mouvoir  naculo  mate  ,  Pcrfa:  dicunt  Xamate ,  quod  Pcr- 
tie  couvrir  qu'il  ne  fait  en  frifejil  Jif.Xcquc  mato,  f«cà  fignificit  Rcgein  elle  morruum.fti'dVm  docet 
eu  mat  ,  c'eft  a  dire,  Roy  je  te  mets  à  mort  ;  qui  Texeira  fub  Regno  Kefere  Anuxiron  ,  (noftri  Cuf- 
eft  le  gain  du  jeu  :  ce  que  les  François  Sent ,  par  roen  appellant ,  Perfe.  &  Arabes  Nufirravvan) 
corruption  du  mot ,  cfchc  fie  mat  ,  &  les  Italiens  Indoshunc  ludum  k  fe  excogitatum  ,  communicajfé 
mufft  feacco  matto.   L'Efpagnol  approche  plut  cum  Perjis  ,  ut  in  ludicra  velitatione  varii  even- 
ledit  mot  Morifque  difant  Xique.  Le  Xéque  de  tus  illos  admonerent  bellorum  fortuna  quant  effet 
Nicot ,  c'tfft  le  Scheich  des  Ar.<brs  ,  qui  a  llgni-  anceps,   Quod  ideo  obfervo  ,  ne  quis  miretnr  ludi 
fié  premièrement  fenex ,  Se  enfuite  fenior,  cefta-  nomen  effe  Perficum.  Ce  font  toutes  les  opinions 
dire  Seigneur  ,  Se  qui  n'a  rien  de  commun  avec  qui  font  venues  à  nu  connoilFancc  touchanc 
le  Pcrfan  Schah  en  la  lignification  de  ^.Nicot  l'étymologic  du  mot  échec.  Car  quant  à  ce 
a  confondu  ces  deux  mots  ,  qui  différent  d'écri-  que  dit  Vida  dans  le  Pocmc  qu'il  a  fait  de  ce 
ture  ,  de  fon  ,  de  langue  ,  fie  de  lignification.  jeu,qu*il  a  été  ainfi  appelé  de  la  Nymphe  Scac- 
Mr  Bochart  dans  fa  Géopraphic  Sacrée  ;  l'Ou-  chide  ;  c'eft  une  galanterie  Poétique  ,  Se  une 
vrage  le  plus  do&e  qui  ait  paru  de  nos  jours,  étymologie  faite  à  plaifir.  De  toutes  ces  opi- 
Sc  que  j'eftime  encore  davantage  que  je  ne  l'ay  nions ,  la  plus  vray-iemblablc,  à  mon  avis  ,  eft 
loué  par  mes  vers  ;  le  dérive  du  Pcrfan  shac,  qui  celle  de  Mr  Bochart  ;  Se  c'eft  aulfi  celle  de  Scri» 
fignine  Roy.  Voicy  fes  termes  ,  qui  font  du  verius,  félon  le  témoignage  de  Soutcrus livre  1 . 
chapitre  10.  du  livre  1.  Perfts  &  C armants  qui  de  fon  Palanv.dcs,  chap.xi.  Mihi fane  palmarU 
in  vicinia  habitant  ,  foitnnte  eft  ut  literam  nHe  videtur  Pétri  Scriverii  vbfervat'to.  Sentit  Me,  Zt- 
fortins  efferant  ,  quafi effet  %  t/el  k.  Sic  Brachma-  Ttû»or  vocabulum  purum  Perftctm  :  Perjis  namqne 
num  nomen  Perficum  nonma  feribitur  per  He firn-  Utrunculorum  Indus  Xatreng  ,  vel  Xatrang  ,  ap- 
pltx  :  ut  ni  dcc.  id  eft  deeem  :  çf  mv  stac,?//***  pellatur ,  quod  irfs  eft  Kcgius  jocus ,  livc^ludus. 

Jndt 


Digitized  by  Google 


1 


II*  ' 

'  ECH. 

Inde  Grtci  rerrntioret  Z*ifî*t>*  fecerunt ,  N  literà 
emtftà  ,  quod  in  mitltis  ufu  vcnit.  Sic  ««Vf iViw, 
five  tartiner  >  cnlrrcnfe  i  P'»f*a*irut ,  Ronuncn- 
fe;  ipunr*,  arment*,  dr  i^,«iiT*V«»,arnicnrariwi'H, 
fcribunt  ,  effer unique  \  &  fimilia  alla  Gretco-  Bar' 
bari.  A  Perfico  Xatreng  ,  Hifpanorum  AxaJrcs 
Jimliter  detortum  ;  quod  file  ne  olim  fucrit  Al- 
Xatrengs.  Nemini  enim  paulo  humaniofi  al  art!- 
tnlut  Arabitus  eft  ignotus  ,  quo  appellativa  & 
adjciliva  nonina  lot'e  patentia  &  VAga  reshin- 
gnnt.  Htc  quoque  dlvinatie  eft  eruditiffimi  ejuf- 
dem  Scrivtrii.  Léger  At  Me  Apud  fetrum  TeixeU 
r*m  in  Compendio  HiftorU  Perfica  (  ex  Tarryco 
Mirk*ndo  Ver  forum  Chronogropho  Antique- ,  & 
aIUj  )  H'tfpanice  cenjcriptv  y  cire  a  tempera  Anu- 
xironis  Per forum  Régis  ,  (fr  Avicenna  ,  celeberri- 
mi  Medici  ,  ex  India  in  Perjîam  Allâtes  ejfe  dues 
infignes  libres  Philofophicos  ,  quorum  aller i  Kc- 
lilàh ,  alteri ,  Wademana  nomen  inditum  erat; 
iifcjue  adjunSam  fuiffe  tabulam  latrunculariam 
(  Zatricion  Achmes  &  alii  ,  AxaJrcs  Hifpani 
tocant  )  quà  fignificabAnt  inconftam'tam  ac  muta* 
bilitAtem  vit  A  humA/ié,  ejufdem<]ue  perpétuant  dif- 
cerdiam,  in  quo  chm  lutlandum  effet  &  crrtandum 
qitoridie  ,  arbitrabantur  vitam  inftitui  oportere 
coûte  inprimis  ac  prudenter.  Teflatur  Mb\nndns 
remiffum  Indu  À  Perfis  alveum  tejfcrarium  :  quo 
indicabont  folom  prudent iam  bominibut  in  hoc 
vita  militant  ibus  non  fufjicere  ,  fed  addendom  ejfe 
neceffario  aliquam  orti  CT  induftria  fort  un  am.  Ctti 
in  te/fer ori a  tabula  plurimitm  licet.  In  latrunculo- 
rum  vero  tudo  Périt U  ludentium  ex  ingenio  foïi  lo- 
tus erat.  Swil  ibi  aIca  quod  Ageret  ^  habebat. 
TeixeirAS  idem  Perjts  arque  Indis  frequerttari 
mrûmque  lufum  ,  prsftantifftmôfquc  inibi  in  ea 
me  non  paucos  refert.  Quamquam  autem  diver- 
foi  prdeeptores  (jr  varia  dtgmata  fequantur ,  ta- 
men  feachi*  inprimis  ludo  dediti  funt.  Neque  à 
V'to  Abfonum  videri  fibifcribii  Teixet'ras  ,  apud 
Per  foi  pritn'um  repertam  tabulam  latrunculariam, 
ratione  potifftmum  hoc  perfuafus  :  quod  quibujlumt- 
que  in  regionibus  hoc  ludi genus  luditur,  ferventur 
calculer nm five  Utronum  nomina  eadem,aut  corru,- 
ftafaltem  minimum  (fr  variant  ta  a  Perfica  rto- 
mcnclatura.  NAm  Kex  illis  eft  Xi  ,  quod  probe 
tntvenit.  DomiitA  ,  feu  Regina  ,  Wazir  ,  qui 
talculus  proximus  eft  À  Rege.  Qui  ntbis  Delfin, 
illis  Fil  eft,  qua  vox  Elephantem  dénotât ,  quorum 
animalium  piurimus  in  belto  Apud  Orientales  u fus, 
Equum  illi  Appellent  Afp  ,  vtl  Fariz  ,  quod  idem 
tft.  Vcon  Pcadà  ,quAft  peditem.  Quoàque  Xà- 
que  nos  dicimus  ,  illi  Xa  tnmc'iAnt  ,  quo  ver bo 
Rex  admenetur.  Et  pro  noflro  Mate  ,  illi  XamatC 
dicunt ,  quod  lingttÂ  Perftca  ftgnificat  ,  Rcx  raor- 
tuusefl:.  Htc  obittr  Htftorit  PerftïA  Compendio 
intexit  Par  m  Teixeiras  .  Q^<i  prttcre'a  addit  ,  la- 
trunculariAm  tabuUm  Babylonicorum  inventum 
quibufdam  videri.  Relie,  ut  Ait  ille,  &  probabili- 
ter  :  quo  evincitur  videlicet ,  debere  not  hune  lu~ 
dum  Perfts  ,  quorum  in  conftnio  Bobjloniorum  Rc- 
gnum  ,  eu  jus  Imperie  fope  ac  ali^uandiu  petits 
fuerunt  Perft.  Les  Orientaux  font  grands 
joueurs  d'échecs.  Jan  Villani  livre  vit.  de  fou 
Hiïbire  de  Florence  chapitre  1 1.  U  queftitem- 
fi(n66.)  venne  in  Firtnze  uno  Saracino  che 
ovtA  nome  Buzecca  ,  il  miglior giuc Atore  a  f  ac- 
thi  cbtJîtrovAjfc  :  td  in  fui  palagio  del  popolo  ,  di' 
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nanti  al  Conte  Guida  novello  ,  giuro  a  hua  ora  a 
tre  fcACchieri  ,  co'  migliori  mAcftri  di  giuoco  di 
Firenze  ,  giucando  con  due  a  mente  ,  e  col  tertjo 
a  veditta.  E  duegiuochi  vinfe  ;  e'I  tertf  fece  ta- 
vela :  UquAle  fu  tenutA  grAnde  maravigltA.  •  A 
toutes  ces  raifons  on  peut  ajoufter  ,  ce  que  j'ay 
appris  de  Mr  Auzout ,  homme  de  grande  éru- 
dition, que  fous  une  pièce  de  ces  grands  cchcc» 
qui  font  a  Saint  Dcnys  ,  &  qu'on  dit  eirre  les 
échecs  de  Charlemagnc,  on  y  lit  ces  mots  Ara- 
bes :  Min  àmel  fonfouf-el  nakali.  qui  veulent 
dire,  ex  opère  Jofeph  Alnokali.  Voyez  M' Sa- 
ralin  dans  la  (avante  &  curieufe  lettre  qu'il  a 
écrite  fur  le  jeu  des  échecs  à  Mr  Arnaud  Ma- 
refchal  de  Camp.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc 
Augufte  pag.  461.  dérive  le  mot  mat ,  qu'on 
joint  à  celui  d'échec  ,  du  Latin  mattus.  Porro, 
quem  feteres  calculum  incitum  ,  hoc  eft  ad  incitas 
adjetlum  ,  vocabant  ,  eum  nobis  in  hoc  eodem  ludo 
faccum  mattum  dicimus  ,  id  eft  contritttm  &  fub- 
ailum,  eôtfue  loci  adatlum  ,  ut  moveri  non  pofftf. 
Mattus  Antigua  vox  &  Latin  a  ,  qu*  emollitum, 
fubAilum  &  mneeratum  /ignificat.  Inde  verbum 
mattare  pro  dotnitarc,  fubigere  &  maccrarc.  IJi- 
derusin  Glojfu  :  inatrum  ei^humedum  eit,emol- 
lirum  ,  infeOum.  Hinc  via  matta  Ciceroni  ,  via 
lutofa  tirhumefla,  lib.  epift.  ad  Atticumxvx. 
epift.  xi  t.  Itaquc  eo  die  manfi  Aquini .-  Iongu- 
lum  fane  iter  Si.  via  matta.  ha  enim  eo  Ui  o  îibri 
veteret  omnes  conïlonter  legunt  :  vuho  excuditur, 
&viaincpta,  quod  itieptum  eft.  Inde,  per  me - 
tAphorAm  ,  bomo  triftis  ,  &  eontuft  contritique  cor- 
dit  ,  mattus  dietbatur.  Veteret  Glojfi  ',  quorum 
excerpta  in  fuis  Advtrfariis  protulit  Turnebut  ; 
mattus,  triftis.  Hanc  nos  pr'mi  vocem  ,  eum  aliit 
quAmplurimis  ,cs.lo  Latino  redonovimus optimo 
lingut  Latins  Auflori  reddidimus  :  originAtionis 
tamen  Grttc*  eft.  Nam  venit  À  verbo  naf)»  >  quoi 
eft  pinfo ,  &  fubigo  ,  &  emollio  :  à  quo  (^«tk, 
fubaéhisC^cnioUitus  ;  atque  inde  Latinum,  mat- 
tus. Mais  en  cela  Mr  de  Saunuife  s'clr  mépris  i 
ce  mot  mAt  vient  de  l'Arabe  ,  comme  il  paroift 
manifcftemcnr  par  les  paroles  ,  de  Scriverius 
6c  par  ce' les  de  Mr  Bocliart  ,  cy-dclïïis  al  lé- 
guées. Dans  une  Ordonnance  Latine  de  Louis 
le  Débonnaire  de  l'aimée  1154.  le  jeu  appelé 
feachi  eft  mis  entre  les  jeux  dépendus  :  Vrttere* 
inhibtmus  diftinUe  ,  ut  nuV.us  omnitio  ud  tAxitlot 
ludat  tfive  Ad  aléas  dr  feachos  ,  &  fcho'01  dea'o- 
rum  etiam  prohibemus  ,  &c.  Ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques-uns  que  le  root  feachi  en  cet  en- 
droit devoit  eftre  entendu  ,  non  pas  du  jeu  des 
échecs  ;  qui  eft  un  jeu  où  le  hazard  n'a  point 
de  part  ;  mais  de  celui  des  Dames  rabbatucs,  ou 
de  quelque  autre  femblable.  Mais  peuteftre  que 
les  échecs  ont  été  deftendus  par  ce  Prince  conv 
me  un  jeu  trop  fedentairé  ;  qui  cil  la  raifoa 
our  laquelle  ils  l'ont  efte  par  une  Ordonnance 
e  1  )68.  de  Kalîmir  fegond  Roy  de  Pologne. 
Filius  non  dum  emancipatus  in  patema  cotiftitutus 
poteflote,  nec  à  fratribus  divifnt  vel  feparatxs  ,fi 
globifatào  ,  vel  tefferi  fonda  ,  a  ut  qucmtibet  alium 
ludum  d.if»nofum  ludendo ,  aut  alla  exercende,ali- 
quid  peididerit  ;  tAlia  omnia,  <*r fingula  per  ip fins 
de  perdit  0  ,  voluntus  çf  dtcermmus  ,  quoi  in  itfi-as 
part  cm  feu  fortem  comptstentur.  Nibllominus  ta- 
men décernent  et  quod  five  in  T *xi\Us  aut  Se  hachis, 
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**/  quibufcumqut  aliis  ludis  lutrofis  %  ipfit  ludenti- 
bus  pro  pecuniit  ,  equos,  «ut  alias  res  lucratM,  Çch 
in  hujufmodi  ludis  acquifiias  ,  mmuo$  fidejuffores 
tnterpofuerit  ,  monendi ,  requirendi  ,  petendi  ,fem 
vtndicandi  (  nonobSlante  qualibet  fidtjuffaria  cau- 
tiont ,  feu  obligatione  )  penitus  nullum  jus  ex  prs.- 
dit!  h  ludis  fit  acquifitum.Sedduntaxat  quoflibet  In- 
des habere  conctditnus  &  volttmus  gratiâ  tempcris 
deductndiydr  causa  folatii  &  txercit'ti  habendi.  A 
.  quoy  on  peut  ajoufter  ce  que  nous  liions  dans 
le  BcriMti»  Xàf  tr  de  Jaque  Roy  d'Angleterre, 
qu'il  dctïciilit  le  jeu  des  cchecs  à  fon  fis ,  com- 
me un  jeu  qui  n'étoit  pas  allez  jcu,pour  ufer  des 
termes  de  Montagne,  &  qui  exerçoittrop  le. 
rieufement. 

ECHELLE.  On  appelle  échelles, \zs  Ports 
de  mer  du  Lcvanr  ,  où  il  y  a  commerce.  Et  on 
les  appelle  de  la  forte  ,  acaufe  que  l'on  y  def- 
cent  pour  y  faire  embarquer  les  marchandifes. 
Les  Latins  fe  font  fervis  de  feala  en  la  mefme 
lignification.  Les  Empereurs  Théodofe  &  Va- 
Icntinicn  en  la  Loy  7.  au  Code  ]u(tinicn  de 
AqusduQu  :  Ad  réparât  ienem  ayuidutitu  bufus 
aime,  urbis  ,  omnia  veftigalia  ,  qua  colligi  poffunt 
ex  univerfis  Scalis  hujùs  inclyt*  urbis  ,  &  ex  ope- 
r  or  lit ,  qui  Cizyccnii  dicuntur  ,  adrefeUionem 
ejufdem  aqutdullns  procedere.  .Mais  écoutons 
Cujas  fur  cette  Lov  de  Théodofe  &  de  Valcn- 
tiiuen  :  Antea  legebatur  ,  ex  univerfis  calculis. 
Emendavi ,  ex  univerfis  fealis  ,  tant  ex  veteri 
feriptura  quant  ex  Gnccrum  metaphrafi.  Verba 
ipfa  proponant  :  *t  atteint st  «S  «')  uy»  1*  ■»n/t- 
*i(  t*{  f*ÛKtt  atantutà*.  Scala  ,  funt 
trajtdus  marhimi  :  qualis  in  regione  fexta  ,  Sca- 
la Sy  ana  ,  qua  *ir?*f*a  JuSlinianamm  dicitur  in 
Novell  a  69.  qued  confirmât  Stephanus  ,  Us  ver- 
bis  :  Svwu  •mtKH  arrinfu  4  ri«  Pvf/nt  ,  i  x«0* 
iutSt  Urntatai  v£i7*y*fd,$«T*.  Quamobrem  Gjl» 
lio  adfrmier ,  ad finem  Or  m  ionis  prima  f„ci- 
vixn  KTurfUiw  ,  Ugenti  Juftinianis  Jucundia» 
nis  :  Gyllio  ,  vin  animi  ,  vigilant ia  ,  induslria 
incredibilis  :  quem  non  ita  dudum  ordine  funSum 
lugtant  ,  lugeant  Helvii  :  quoi  vix  unquam  parent 
edituri  funt.  Cedrinus  Sycarum  appellationem 
fumptam  feribit  à*  </ff  o-vxtoipàir  fiv<fyvt.  Jn  (suin- 
ta regione  fuit  Scala  Cbalcedonenfis  :  in  quart  a  t 
Scala  Ttma/ty  ut  an  tiqua  defiriptio  urbis  Confian- 
iinopolitanadocet.  Grâce  dicuntur  y  *h*î.  Proten- 
fa  erant  in  mare  >  trajiciendi  causa  >  a  fane  ad  na- 
t/igia.  Nauta  in  eam  rem  certi  fingntis  Scalis  de* 
ftisiati  erant  :  &  quidquid  nummorum  reiibat  in- 
eie ,  nefeio  an  antea  ad  Principem  pertinuerit ,  id 
h*c  Itx  députât  aquaduttui  refarando  &  reficien- 
do.  ^  Encore  aujourd'huy  à  Conlbnnnople 
on  appelle  échelles  les  différents  endroits  où  l'on 
•'embarque. 

ECHELLE  R.  Sorte  de  fupplice.  La 
Coutume  de  Nivernois  ,  art.  1  r.  du  Titre  de 
Juftice  :  Au  haut  fuflicier  apartient  la  connoif- 
fance  des  cas  &  des  crimes  punifables  de  mort  mu- 
tilation de  membres  t  &  autres  peines  corporelles: 
comme,  fus7iger ,  fouetter,  pilorifer,  efcheller,êrc. 
E>u  mot  échelle.  Coquille  fur  cet  endroit: 
Echîllïr  ,  eft  pour  une  amande  honorable  pu- 
héitjne,  aggravée  par  Us  circonstances.  Au  haut 
der  l'échelle  font  cinq  pertuis  ronds  ,  pour  y  enfer- 
rer l*  ttsle  ,  Ut  deux  bras  ,  e>  les  deux  pieds  du 


ECH. 

condamné  >  &  expofer  fon  infamie  &  fa  perfonne 
a  la  veue  de  tout  le  monde.  On  en  ufe  ,  non  feule- 
ment furifdiilions  temporelles  ,  comme  font  à 
Paris  les  Echelles  de  Saint  Martin  des  Champt 
&  du  Temple  ;  qui  ont  fuflice  totale  en  certains 
deSlroits  a  Paris  \  A4  au  auffi  l'on  en  ufe  en  Jttrif- 
diWon  Ecclcfiafiique  ,  pour  punir  &  rendre  infâ- 
mes publiquement  ceux  qui  font  convaincus  d'avoir 
a  leur  efeient  deux  femmes  epoufies  en  meftr.e 
ttms. 

ECHELETTE,ou  ECHILLETTE. 
On  appelle  ainfi  en  pluficurs  lieux  de  France, 
&  particulièrement  fur  la  rivière  de  Loire  ,  ces 
cloches  que  les  Crieurs  portent  aux  enterre- 
mens.  De  fcilletta  ,  diminutif  de  fcilla  ;  lequel 
fc  trouve  dans  cette  lignification  en  pluficurs 
endroits.  Dans  les  anciens  Statues  du  Monade» 
rc  de  S1  Benoift  lez  Flcury  ,  imprimez  dans  le 
Bibliotheca  Floriacenfis  :  Aurora  apparente,  fui- 
fatur  fcilla,  &c.  Dum  in  Mijfa  tant  al  ur  Tra&us, 
Capicerius  débet  fcillam  modici  pulfare,  &c.  Poft 
Tertiam  ,  filent  Fratres  :  &  poft  Sextant ,  iterum 
fedent  in  Clauftro,  ufquequh  ,  pulfante  ftilla  ,  der* 
mitorium  afctndunt.  C'eft  à  la  pag.  590.  596, 
&  406.  Dans  la  Loy  Saliquc  ,  Titre  xxix. 
Si  quis  skrllam  de  caballis  fnraverlt.  Sur  lequel 
endroit  François  Pithou  a  fait  cette  Note  :  Sic 
quinque  exemplaria  ,  non  fcllam  ,  ut  editum  erat 
anteà.  Tintinnabuluin  ,  Aleman.  Skel ,  Tholof. 
cfquil.  Durandus  de  Divinis  Offitiis  cap. 4.  N#4 
fex  effe  gênera  tintinnabulorum  quibns  in  Ecclefia, 
fulfatur  ,  fquilla  ,  cymbalum,^.  S quillapuï fu- 
tur in  tric\inio  \  id  eft,  refeOario.  Aimotnus  lib.). 
cap.83.  Hcrmannus  Cornes  au  commencement 
de  fon  livre  de  Origine  &  fedibns  prifeorum 
Francorum  ,  interprète /î^W/^o»  caballi,  par  in- 
Jtrumentum  quod  vulgo  campancllam,t*f<r>*t  :fem 
tintinnabultem  ,  qno  tmmtur  equi  onerarii.  Le* 
Italiens  difent  aulfi fquilla.  Le  Taflc ,  liv.  vu. 
de  la  Jcrufalcro,  Stancc  41. 
»        E  poi  ful'ampia  fi  ont  e  il' répercute: 

Si  'che'l  picchio  rimbomha  in  fuon  di 
fquilla. 
Pétrarque ,  Chanfon  vr. 

tïe  fent.a  fquille  t'incemmincia  affalt». 
Hieronymus  Maggius,dan$  fon  Traité  des  Clo- 
ches, veut  que  le  mot  Italien  ait  été  fait  du  mot 
François.  En  quoy  il  fc  trompe.  L'Italien  &  le 
François  ont  été  faits  de  l'Alleman  fchell. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  fquilla. 
Mr  Ferrari,  dans  fes  Origines  Italienncs,au  mot 
fquilla,  dérire  l'Alleman  du  Latin  cochUola  di- 
minutif  de  cocUea .-  d'où  il  dérive  auffi  le  mot 
Alleman  cloch.  Selon  moy,  ces  mots  font  d'ori- 
gine Allemande.  Et  Matthias  Martinius  n'a  pas 
raifon  de  dériver  l'Alleman  fchal,  de  mxmf. 

ECHEVE  AU  defoye,  echevi  au  de  fil. 
De  capillus.  Capillus,  capellus,  cavellus,  excavel- 
Itts  ,  echeve  au.  Un  echeveau  ,  c'eft  un  peloton 
échevelé. Dans  le  vieux  DicHonnaircLatîn-Fran- 
ois  du  P.  Labbe  ,  fcabelXum  eft  interprété  paf 
anquet ,  (  ceftadirc  un  petit  banc  ,  )  &  par 
échevel. 

ECHEVELE'.  D'excapillatus. 

E  C  H  E  V  E  R.  Vieux  mot ,  qui  fîgnific 
éviter.  D'excavere.  C  avère  ,exc avère,  exc  avare, 
par  mctaplaûnc,  echevsr.. 

E  CHE  VIN. 
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Ê  CHE  V  I  N.  Loifeau  ,  dons  Ton  Traité 
«les  Seigneuries  ,  au  chapitre  16.  qui  eft  des 
Jufticcs  qui  appartiennent  aux  villes  ,  dérive 
échevin  du  vieux  mot  François  ichever  ,  qui  li- 
gnifie cm  ère ,  frac  avère.  Il  vient  de  Scabimts, 
Scabinens  ,  ou  Scabinius  ,  qui  Ce  trouvent  fou- 
van  t  dans  les  Capirulaires  de  nos  Rois  ,  &  dans 
les  Loix  des  Lombards  >  en  la  lignification  de 
fuge.  Cujas  fur  le  premier  livre  des  Fiefs,  veut 
que  ScaUmu  foit  d'origine  Ebraïque.  Si  ita 
Scabinis  videatur  ,  notnen  eft  Judicum  :  efuod  re- 
tinuimus  ex  Hebratca  lingua  dejUxmm.  En  quoy 
il  a  été  fuivi  par  Choppin.  Mais  Cujas  & 
Choppin  fe  trompent  manifeftement.  La  pluf- 
part  des  Etymologiftes  le  dérivent  de  l'ancien 
Alleman  feepenô,  qui  fignifie  Juge.  Le  Glolfaire 
Thudefque  :  fudexy  Scepemo.  Lipfe  dans  la  44. 
lettre  de  la  ).  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Bel- 
gas  :  ScE«wo,7i*df*.  Hodie  Sccpenen  Scabini. 
Voyez  Pithou  &  Lindenbrog  dans  leurs  Glof- 
Gurcs,  Voffius  de  Vitiit  Serments  ,  livre  i.  Cha- 
pitre 17.  Le  Pere  Sirmond  fur  les  Capitulaires 
de  Charles  le  ChaUve  ,  page  70.  &  M'  du  Can- 
ge  dans  fon  GlofTaire  au  mot  Scabimts.  Mais 
cette  commune  opinion  des  Etymologiftes  eft 
réfutée  par  Mr  Grotius  dans  une  de  fes  Lettres 
a  fon  frere  :  qui  eft  la  3  7  7.  Ses  paroles  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Les  voicy  :  ÎUud  nttnc 
obiter  addam  ,  nugat  tffe  7  «  «  ix  Hadriano  fwtU 
adferunt  de  origine  iretis  Scabinorum  ,  à  Sca- 
phin.  Eft  id  MM  ufurpatum  uiitpu  in  GaUiat 
non  notwn  in  Saxtnia  belle  demi  1. 1 ,  ttbi  furet  «ut- 
dam  ufurpata  fmnt  armis  ftviora.  Sed  tu  me* 
quequi  vineta  ctdam  ,  arbitrer  me  non  reQè  ejns 
vêtis  eriginem  deduxijfe  à  vonnis  fcheppen,^^ 
eft  )  udicare.  Nen  enim  forma  iïla  vécu  eft  atti- 
vi,  ftd  pafttvi.Et  in  Spécule  SaxonUe+liifque  //- 
bris  Germanicis  va  cri  h  us  ,  ftribitnr  efcheper. 
Vbi  E.  efi  angmentumfigniftcàtivum  prittriti  paf- 
ftvi.  Qued  veïbri  per  ge  fxprimum  ;  frifii  au* 
"i*  y  Ht  plurimUm  ,  omit  tant.  Eft  autem  cfchc-» 
per  ,  nihil  aliud  qn.tm  Eleclus  :  El  eu  ,  in  qui- 
bufdam  Gatlia  lotit  ;  Sccpcnbacr ,  it  tint  talis  eft, 
ut  eligi  pofjit . 

ECHINE.  De  l'Italien  fchieu*  ,  Fait  du 
Latin  fpina  ,  par  le  changement  ordinaire  du  P 
en  CH  :  comme  en  proche,ic  prope  \  en  rachetât 
rnpes  ,  en  axhe  ,  d'aptttm  ,  &c.  De  fpina  ,  en 
cette  fignification  à'échint  ,  les  Lâtins  ont  dit 
fpina  dorfi ,  &  les  François  *  l'épine  du  dos. 
Voyez  cy-dell'ous  épine  du  des.  M*  de  Cafeneu- 
vc  qui  dérive  échine  d'i'^/or ,  Se  qui  blâme  Ro- 
bert Etienne  pour  l'avoir  dérivé  de  fpin*  »  fe 
trompe  manifeftement. 

Echine'.  D'exfpinatmt. 

E  C  H  I  N  E'  E.  De  fpinata.  Sylvius ,  dans 
fa  Grammaire  ,  page  159.  Esciner  ,  pro  efpi- 
ner  ,  k  efpinare  etUm  dicimus.  quafi  irttelligas, 
Ipinam  luxare  :  m  eGcinéc ,  pro  efpinéc  ,  partent 
fpin*  fuilU  vocamus.  A  Paris  on  prononce 
étbignée. 

E  C  H  I  qu  I  E  R.  Ce  mot  fignifie  deux 
chofes.  La  première ,  Un  Tablier  fi*r  lequel  on 
jeut  aux  échecs  :  Se  en  cette  fignification  ,  il  eft 
fans  doute  qu'il  vient  du  mot  échec  >  &  qu'il  a 
été  dit  par  corruption  pour  échequier.  Et  la  fc- 
gondc ,  le  lieu  où  s'aflcmbloicnt  autrefois  les 
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Comnuuuires  que  les  Rois  ou  lcs  Ducs  cn. 
voyoïent  dans  leurs  provinces  Ainfi  on  dit^ 
l'EcbiquHr  de  Normandie,  pour  dire  le  Tribunal 
fouveiain  de  Normandie.  Et  cnccttc  fignifie*. 
tion  ,  il  y  a  plu/ïeurs  opinions  touchant  l'éty- 
mologie  de  ce  mot.  Nicot  a  cru  que  les  Cours 
de  l'Echiquier  avoient  été  ainli  appelées.parcc- 
qu'cllcs  étoienteompofées  de  perionnes  de  dif- 
férantes qualitez  ,  comme  le  Jeu  des  échecs  clt 
compofé  de  diverfes  pièces.  D'autres  ont  cru 
qu'on  les  avoit  ainfi  appelées  ,  parecqu'ons'y 
aflcmbloit  pour  y  plaider  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  comme  en  bataille  rangée  :  qui  eft  une 
image  du  Jeu  des  échecs.  Ces  deux  étymolo- 
gics  me  paroillcnt  peu  vray-femblablcs.  En. 
Ecolfc  ,  on  appelle  encore  aprefant  Cbc'ker> 
ceftadirc  Echiquier  ,  la  Chambre  des  Finan- 
ces :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  c<J 
mot  Ecolfois  venoit  du  Saxon  feata,  qui  fignifie 
tréfor. ,  Lcs  Latinifeurs  ont  appelé  1  Echiquier» 
feacarium.  Dans  une  Chartre  de  Henri  I.  Roy 
d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  eft 
de  l .  3.  Mini  sir  i  mei  de  Mis  civit*tibus  quifir- 
mas  mens  ttnuerint ,  afférent  mecum  hanc  pecu- 
niam  ad  Scaccarium  meum  ad  ftïlum  SantJi  Mt~ 
tmatiit.  Et  quelques-uns  ont  cru  que  Scaccariunt 
avoit  été  dit  par  corruption  ,  pour  Statarium: 
comme  qui  diroit  ,  ftataria  &  perennit  Curia; 
qui  clt  une  étymologie  peu  vray  lemblabie. 
Mr  du  Cangc  croit  que  le  lieu  où  l'on  tenoic 
l'Echiquier  à  Rouen  ,  était  pavé  de  noir  &  de 
blanc,  en  forme  d'un  Echiquier  :  8c  il  veut  que 
de  là  l'Echiquier  de  Normandie  ait  été  appelé 
Echiquier.  Pour  moy  ,  je  fuis  de  l'avis  de  Pier- 
re Pithou  ,  qui  dérive  ce  mot  de  l'Allcinan 
ftUkrny  qui  lignifie  envoyer  :  parecque  les  Ju- 
ges ,  ou  les  Commillùircs  qui  tenoient  l'Echi- 
quier ,  étoiem  envoyés  dans  les  Provinces  par 
les  Roys  ,  pour  s'enquérir  de  l'état  des  arf  ùresi 
pour  voir  comme  fc  comportolent  les  Evciqucs, 
1rs  Abbés,  if.  les  Abbcllcs ,  &  aimes  perfounes 
EccléliatUqucs  ;  comme  fe  comportoieut  les 
Comtcs.iv  les  Juges  des  licux.Et  de  là  vient.que 
ces  Jugcs.ou  Convniilàircs.font  appelésdans  les 
anciens  Titres  Latins, A////t  Dominiiifii  les  lieux 
où  ils  s'allèmbl oient  ,  Mijfatica  :  &  que  nous 
appelons  encore  aujourd'huy  Envoyés  ,  ceux 
que  le  Roy  envoyé  vers  les  Princes  étrangers 
pour  quelque  arl'aiic  extraordinaire.  Ç  Voyez 
Pierre  Pithou  dans  fon  Traité  des  Comtes  de 
Champagne  ,  le  Gloliùiie  des  Capitulaires  de 
Charle-Magnc  fur  le  mot  Aiiffi  Dominhi ,  Ni- 
cot dans  fon  Dictionnaire,  &  jaque  Skcne  fur 
les  Ordonnances  du  Royaume  d  Ecollè. 

E  C  H  O  P  E  S.  On  appelle  ainli  à  Paris  ces 
petites  boutiques  qui  font  au  Roy  ,  &  qui  font 
attachées  à  des  rnufons  qui  appartiennent  à  des 
particuliers.  Les  Anglois  appellent  efthop  une 
petite  boutique.  Je  ne  fay  s  ils  ont  pris  ce  mot 
de  nous  ,  OU  li  nous  l'avons  prisd'cux.  Escho- 
piEn,dans  le  pais  de  Caux,  ôc dans  l'Artois  ,  fe 
dit  de  celui  qui  vent  de  la  chandelle  ,  du  liiif, 
de  l'huile  a  btulcr  ,  &  autres  chofes  fem- 
blablcs. 

ECHOUER.  Du  Latin-barbare  ,  inu* 
fité  fcopulare  ,  formé  de  feopulus ,  qui  fignifie 
tcetuil. 

M  » 
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ECLABOUSSER.  C'eft  faire  rejaillir 
de  la  boue  fur  quelqu'un.  Du  moi  éclat ,  &de 
celui  de  houe.  On  dit ,  ^'4^  re çyt  un  grand  éclat 
de  boue  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  la 
vérité  de  cette  étymologie. 

E  C  L  AI  K  E.  Simple  ,  appelé  des  Botant- 
ftes  chelidonium  mima.  Charles  Etienne  dâns 
(on  de  Re  Hmenjî ,  chapitre  1  j .  H*c  herba  di- 
çumttr  mrunàines  pnllis  fuis  vifum  reilituere  :  ad 
quoi  videtur  vulgaris  nofter  ferme  alludere.  Je 
croy  qu'on  l'appelle  ielmret  de  fa  couleur ,  qui 
eft  d'un  verd  clair. 

EC  LANCHEl  autrement^/fct  de  mou- 
ton. J'ay  vu  chex  MM  de  Valois  un  Diérion- 
jïalre  François- Germanique  ,où  le  mot  François 
gigot  de  monte»  eft  interprété  par  hammelfihle- 
gel ,  mot  compofé  de  hammel,  qui  lignifie  men- 
ton ,  Se  de  fcblegel ,  qui  fîgnific  cuifft.  Les  Ira* 
liens  difent  Imeiha  8ç  lacchetta,  8c  flacca  8c  fiât- 
chetta ,  pour  dire  la  mille  d'un  animai  quadru- 
pède. Et  dans  mes  Origines  Italiennes,  j'ay 
fait  venir  .ces  mors  Italiens  du  Latin-barbare 
anca  ,  qui  a  fignifié  la  hanche.  Anca  ,  Une*, 
LAcca,  lacchetta.  Aulieu  de  lança,  on  a  die 
exlanca  :  d*ôù  ,  félon  moy  ,  nous  avons  fait 
Manche.  Les  Efpagnols  8c  les  Italiens  difent 
anca  ,  &  les  François  ,  hanche  :  ce  qui  donne 
fujeede  croire  que  les  Latins  ont  dit  anca  ;  car 
lors  qu'un  mot  eft  commun  aux  trois  Langues, 
il  vient  ordinairement  du  Latin,  f  Les  Italiens 
difent  lacchetta  ,  pour  dite  une  taquet  te.  Voyez 
raquette.  J'oubliois  à  remarquer  que  les  Alié- 
nons appellent  auffi  une  éclanchc  hommelf- 
quallen, 

ECLAT.  ECLATER.  Il  ya  diverfi- 
té  d'opinions  touchant  l'étymologie  de  ce  moc 
Trippault  :  £clat  ,  &  éclater  :  de  *a«<^«, 
frultum  ,  &  KKdÇttç  ,  frangere.  //  me  femble 
A«f[i  qu'il  ne  feroit  po»  mol  dit  &  recherché  du  fon 
que  le  beit  fait  quand  en  le  met  en  pièces.  Ce  qui 
t'apperCoit  bien  clairement  ou  brifer  des  lances 
aux  Tournois,  jiu  fécond  livre  d' Amadis  :  Adonc 
lailTérent  leurs  lances  ,  ordonnant  des  efperons 
à  leurs  chevaux  ,  coururent  l'un  contre  Vautre 
«le  fi  grande  roideur  ,  que  leur  bois  vola  en  cf- 
clats.  Et  éclat  auffi  fe  lit  pour  lueur.  Exemple: 
Ce  diamant  a  bon  éclat.  Mr  Lancclot  :  Eclat, 
zclater.  De  uv«'«  1  frango  ,  rompre. 
fragment»  rupture  :  mots  formel,  en  chaque  langue 
far  imitation  du  fen.  Le  P.  Labbe  :  Eclat, 
éclater  >  viennent  du  fen  que  font  les  arbres  on 
Outres  chefs  s ,  quand  elles  fe  fondent  de  froid  ,  oh 
par  quelque  grande  violence  :  faire  cla  :  d'où  les 
Crées  ont  auffi  emprunté  leurs  «x«'#,  kkJtk,  xact- 
t*a ,  &  les  Latins  ,  leur  fragor  :  à  frangendo. 
Les  éclats  de  bois  :  afliilz  '.ce  qui  fe  rompt  lorfqut 
le  boit  s'éclate  :  &  fe  fend  toujours  en  long  ,  dr  ja- 
mais en  large  :  fou  vient  qu'on  ne  peut  le  fait* 
vernir  d'exlatare.  On  dit  auffi  l'éclat  du  tonner- 
re, quand  les  nues  s'entrechoquent ,  &  fe  rompent , 
peur  jetttr  le  quarreau.  L'éclair,  le  précède  ordi- 
nairement tauifaùle  ciel  clair.  Et  de  là,  éclai- 
rer ,  eclaircir ,  éclairciircmcnt ,  &c.  de  clams, 

clarare.clarcfccre.  L'éloifc  des  Bourdelois  vient 
ffelucere. 

.  Eclat ,  en  l'une  8c  l'autre  fignification ,  vient 
H'etferre ,  qui  fc  uouve  pour  eferre.  Nonius  • 
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Marcellus,  page  107.  LuciUim  libre  xxvi.Egp 
ubi  quem  ex  prxcordiis  cefero  verfum.  Et  il 
en  vient  de  cette  manière  ,  Eefero ,  eSuli ,  ecla- 
tum,  icl  at  :  éclat  are,  éclater.  Eclat  de  bois» 
Gr.  %iÇ*>  c'eft  une  partie  ôtée  de  font  tout.  Ec 
eclatnm  ,  en  cet  endroit-là  ,  c'eft  abl*tum.  Ec 
éclat ,  pour  lueur %  a  été  faix  d'eclatum  ,  fait  d'ef- 
fere,  en  la  fignification  d'exalter.  Virgile  :  £r- 
tulit  hoc  Deciot ,  Maries  ,  magnofque  Camélia/. 
Voie  fe  efferat  in  aàolefceme  feecunditat,  dit  Quin- 
tilicn.  Ceftadire  ,  Je  veux  que  la  fécondité  écla- 
te dans  un  jeune  homme. 

ECL1SSE4  fromage.  De  crates.  Crates* 
cratis,  excrates,  excratis  ,  excratitims  ,  eclaticius, 
éclat  ici  a,  ICLISSÉ. 

E  C  L  O  RR  E.  D'exclsuUre  t  comme  in- 
clorre  ,  d'includere  :  &  Clorre  ,  de  cludere, 
dit,  >Our  ctaudere.  Excludere  «/<*,pôur  dire  éclor- 
re  des  «us,  fe  trouve  fouvent  dans  Columelle^c 
autres  Auteurs  de  l'Agriculture. 

E  C  L  O  S  :  en  la  fignificatioa  de  fabots. 
Voyez  efclos. 

E  C  L  O  Y.  C'eft  un  mot  Picard ,  qui  ligni- 
fie urine  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Robert 
Etienne  &  par  Nicot.  D'exlotium  »  forme  de 
la  particule  ex,  Scia  fubftantjf  lotium ,  qui  fi- 
gnifié urine, 
E  C  L  U  S  Ê.  ïyexclu/*.VQjet  le  P.Labbe. 
E  C  (E  U  I  L.  De  l'Italien  feoglia ,  fait  ds 
Latin  fiofuUu,  Le  P.Pétau  s'eft  t  ou  tarait  mépris} 
ce  qui  foit  dit  avec  tout  le  refpect  qu'on  doit  h 
un  fi  grand  homme  ;  en  dérivant  le  François 
écarml  du  Latin  fcylla.  C'eft  dans  fes  Remarque» 
far  Synefius  pag.47.  Voicy  fes  termes  :  Et  net 
itde  { Il  parle  du  mot  Grec  rxtoui  )  vernaculun* 
nomen  Àcduximut  écucil.  hoc  efit  inacceitum  feo- 
pulum^c  navifragum.  Glojft  Ifiâori  ;  Scyllx.  Sa- 
xa  latentia  in  mari. 

ECOLE  BUISSONNIERE*  Mr 
Mojfant  de  Brieux  dans  fon  Difcours  à  M"e 
de  la  Luzerne  ,  parle  ainfi  de  l'origine  de  cette 
façon  de  parler  :  Cette  locution  ejl  née  au  village: 
&  Af  de  Cet  grave  dans  fon  Diûiennaire,  l' expli- 
que ainfi,  chercher  des  nids  de  petits  oyfcaux. 
*P.ir  ou  il  marque  ,  qu'il  a  cru  qu'un  enfant  efi 
dit  faire  l'école  builionniére,  lorfqu'au  lieu  d'al- 
ler à  l'école  ,  U  s'amufe  à  chercher  des  nids  dans 
les  bayes  &  dans  les  buijfons  :  ce  qui  eft  affez  le 
divertiffement  des  en  fans.  D'où  vient  que  Cl  audit  rt 
en  l'Epitbalame  de  Ceierine  ,  parlant  des  Amours 
qui  s' et  oient  épandm  ça&la  ,  lorfque  Vénus  dor- 
mait, dit , 

Pars  vigiles  ludunt  ,  aut  ,  per  virgulu 
vagantes , 

Scrutanrur  nidos  avium. 
Seuffret  ce  Latin ,  &c.  Mais  U  Sieur  Coulart 
femble  donner  lieu  de  croire  qu'il  a  penfé  qu'un  en- 
fant foi  foit  école  buijfonniert ,  quand  aulieu  d'al- 
ler à  ï école, &  craignant  d'offre  châtié  pour  quel- 
que faute  ,  il  fe  cachait  derrière  un  buiffen.  C'efè 
en  fon  Traité  des  afflictions  qui  arrivent  aux  ri- 
delles ,  qu'il  dit  ,  Pcnfex  quelle  honte  fe  feroit, 
&  comme  on  fe  gaudiroit  d'un  Gentilhomme 
qui  ne  feroit  autre  chofe  à  la  guerre  ,  que  fe 
peigner,  redonner,  8c  parfumer ,  8c  qui  tous  les 
jours  fe  regarderoit  au  miroir  -pour  s'accou- 
trer. Peniês  anfli  quels  vaillant  foldats  nous 

fomracs> 


Digitized  by  Google 


9 


a 

ECO. 

fommes  ,  &  quelle  belle  réputation  flous  ac- 
quérons ,  fi  en  la  guerre  ,  où  nous  devons  eftre 
routes  nos  vies >  durant  que  les  aliarmesfe  don- 
nent ,  &  que  tout  le  monde  monte  à  cheval 

{>oar  aller  à  l'écarmouche  ,  nous  voulions  faire 
a  cane,  ou  rous  aller  cacher  derrière  un  buif- 
fon  ,  comme  les  enfans  qui  n'oferoient  aller  à 
l'école  depeur  d'eftre  fouettée. 

La  première  étymologte  eft  la  véritable»  Ma- 
rot  dans  Ton  Eclogue  à  François  I. 

Où  pat  if  m  t  le  long  des  buifomutt* 
Allois  cherchant  le  nid  des  chardonnits. 
je  remarqueray  icy  en  panant,  que  Marot  a  em- 
ployé cette  façon  de  parler» 

Vray  tft qu'elle  fut  bui/fennieft, 
L'Ecele  de  ceux  de  Pavie. 
C'eftdans  fon  coc-a-l'afne  à  Lyon  Jamet. 

ECORCHER.  \yexctrticare,  félon Syl- 
viusdans  la  Grammaire  î  pag. it  8.  d'où  les  Ita- 
liens ,  félon  Mr  Ferrari  dans  (es  Origines  Ita- 
liennes i  ont  auffî  fait  fcertUare.  Excorticare, 
fe  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes.  Excorticut, 
KrriÇi.  Mr  de  Cafeneuve  dérive  ecorcher  de 
feortum  en  la  lignification  de  euhr.  Ces  deux 
étymologics  me  paroitTcnt  également  naturel- 
les ;  &  je  ne  fay  laquelle  choifir.  On  dit  qu'un 
arbre  a  été  écorche.quand  il  a  été  froiiié  par  une 
charette  ,  laquelle  en  pallànt  trop  prés  de  cet 
arbre,  a  emporté  quelque  partie  de  km  écorceî 
Ce  qui  ne  favorife  pas  peu  l'opinion  de  ceux  qui 
dérivent  écercher  de  ctrrfjf.LeP.Labbe  dans  la  1. 
partie  de  Tes  Etymologics  Françoifes  pag.  197. 
met  de  la  différence  entre  écorcer  &  écercher. 
Voicy  fes  termes  :  Ecorce  *  cortex  :  d'eu  eft 
ferme  le  verbe  Ecorcer  ,  excorticare  »  decorti- 
care  :  &  me/me  dans  nos  anciennes  Jjiix  »  Icorti- 
care.  EcorcHer  ,  c'efl  ifier  le  cuir  ,  excoriare, 
corio  fpoliare  :  Ecorcheur  ,  écotchûre»  Autant 
\>aut  qui  tient,  comme  qui  tcarche  ,  difent  les  V fa- 
its ou  Statuts  des  Royaumes  de  ferufalem  ,  ou  de 
Chypre,au  chapitre  7 1 .  De  là  viennent,  les  écour- 
gecs  ;  ou  ,  prononçant  l'S  ,  efeourgées  .-  parce- 
oue  elles  font  faites  de  cuir  ,  &  qu'en  fouettant ,  on 
tcorche  lu  peau  :  feutica»  à  cute ,  feu  articula 
vellenda  >  Comnet  difent  quelques-uns  ,  pour  fi 
gaufer. 

ECORNtFLÊR.  LeP.Labbe  dansla 

fremiere  partie  de  fes  Etymologics  des  mots 
rançois  pag.  198.  parle  de  l'étimologie  de  et 
mot  en  ces  termes  :  Et  A'dutant  queletjrarafitesi 
ou  chercheurs  de  franches  lippees  ,  font  fujets  à  re- 
cevoir des  écornes  ,  nos  Anceïbes  let  ont  nemméi 
des  ecorniflenrs  j  excomatores,  five  ex  cor  ni  eu* 
latorcs.  Ou  biènji  vous  -vcule  t,écoi  nifler  te  fer* 
chercher  a  remplir  les  cornes  ou  le  bout  dt  quelque 
borne  table.  D'autres  useront  peut  eftre  de  meilleu- 
res remontres.  Le  R.  P.  Labbe  n'a  pas  icy  bien 
rencontré.  Ecornifler  vient  d  'exc ormeniare , com* 
me  ronfler Àc  ronculare.  Les  Grecs  ont  appelé  Ici 
paralîtes  ,  «ignetr  ,  ceftadire  des  corbeatue. 

E  C  O  S  S  E  de  fèves  ,  de  pois.  Lat.  Siliqua, 
Vcxceffa,  dit  pour  exeufa. 

ECOT.  De  l' Anglois- Saxon  feot.  Ma- 
thieu Wefmunfter  en  l'année  77.  Ex  PUiis  y 
f£bernenfibus  Scott  eriginem  habuerunt  :  quaft ex 
diverfis  natiouibus  compatit  :  Scot  eteuim  illud 
dkitur  ,  quod  ex  diverfu  rébus  iu  unum  ueervum 
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eèngYegatur.  Et  de  là,  le  mot  Anglois,  Retufcet, 
qui  hgmfioit  le  tnbur  que  le  Royaume  d'An- 
gleterre payoit  autrefois  ou  Pape.  Mathieu  Pi- 
ris  ,  en  la  Vie  d'Offall.  Hoc  quoque  feiendum 
eft,  quod  Ofay  Rex  mugmfttus,  tempère  que  Beats. 
Pétri  Vttario ,  Romane  Vrbis  Ptntifki,  reddituré 
ftatutum  t  id  eft  ,  Romfcot,  de  regnmfuaconcefjù. 
Et  en  fuite  :  Que  Eulejtu ,  tenta  Ubertate  privi- 
légiât* refulget ,  ut  mb  Apoftolic*  confuetuJine  & 
redditu  qui  Romfcot  dititur  Anglice ,  denariu» 
Sanéli  Pétri  Latine ,  icc.  Voyet  Voffius  de  Vi- 
tiis  Sermonis ,  livre  x.  chapitre  16.  &  Mr  du 
Cangc  dans  fon  douaire  Latin  ,  au  mot  feot, 
f  Les  Italiens  difent  au(E fcott,  en  la  mefmc  li- 
gnification :  &  rifeuotere  ,  pour  dire  recevoir, 
de  Urgent  qui  eft  dû*  J  M*  Guyet  croyoic 
qu'ecot  avoit  été  formé  â'exquetu  ;  en  quoy  U  fe 
trompoit. 

E  C  O  U  F  L  E  :  forte  d'oyfeatt.  C'cft  le 
milan.  L'Origine  de  ce  mot  m'eft  inconnue. 
Dans  le  Dictionnaire  Anglois  de  Skinnerus 
fchoffer  eft  interprété  Feletamts  avis. 

E  C  O  U  I  L  L  E'.  D'exeoleutuJ.  Le*  Glofe» 
d'Ifidore  :  ExcaiTratus,  exfoliatus. 
.  ECOULORGER»  Mot  Angevin,  qui 
lignifie  tomber  en  gliftànt.  L'ancien  Diciion- 
naire  Latin- François  du  Pere  Labbé  :  E  l>  Al  ta 
itolorger.  C'cft  un  dérivé  de  tomler. 

ECOUTER.  Pontus  de  Thyard  pag.  1 8. 
de  fon  De  ReQa  Nominum  Impofitione  :  E  (coû- 
tez ,  vulgo  accoutez  >  audite  :  ab  cr 
Il  vient  d'afeoitare,  Italien,  fait  du  Latin  auftuU 
tare,  formé  d'**/Tx,  dit  pour  auris.Aufis  ,aufca% 
mufitula  ,  «ufkulo  >  uuficulito  ,  ausculto.  Du 
me  fine  mot  an  fis,  on  a  dit  osoxlare,  motSié- 
tiois  ,  qui  fignifie  écouter  avec  attention.  Aufs% 
uufîU  ,  uufula  ,  aufulare  ,  os  o  lare  .  Le  Latin 
aufeultare  ,  pour  le  marquer  en  palTant ,  fignifie 
auffi  écouter  avec  attention.  Varron  dans  le  v. 
delingUA  ï^atina:  Audio, haud  auftuit e.Cx.àïiuip 
Poète  Comique  ancien  : 

A  h  dire  ignoti  quod  imper  am  ,  feUo  ,  nèë 
aufeultare* 
Pacuvius  : 

■   '  .   His  qui  avium  cantum  intelligunt, 
Aiagifjue  ex  alieno  jecore  fapiunt  ,  quant 
Juo  , 

Magis  audiendum  ,  quant  auftultundtm% 
eenfeo. 

A  quoy  Pétrarque  a  vile,  dans  fon  Sonnet  117. 

Jo  pur  afcolto,  e  non  odo  novellu. 
Du  Verbe  afioltare ,  on  a  fait  le  fubftantif  ^fi ci- 
ta :  d'où  nous  avons  fait  écoute.  Saur  Ecoute, 
dans  les  Monaftercs  de  filles ,  c'cft  la  Religieufe 
qui  eft  prépofée  pour  écouter  ce  que  l'on  die 
à  une  autre  Religieufe ,  &  le  redire  à  la  Supé- 
rieure ,  fi  le  cas  y  échet.  Les  Italiens  ont  em- 
ployé le  mot  A'afcolta  dans  la  lignification  de 
feutinelle.  Dans  les  Glofcs  d'Ifidore,  anricularius 
eft  expliqué  par  auftultator. 

ECOUTILLE.  NicOt  :  Ecoutills» 
tn  fait  de  nat  très  ,  font  les  ouvertw'es  tu  aval  loi- 
res  faites  au  tiilac  en  muniere  de  trappes  ,  par  lef- 
quelles  on  devalle  U  Martbandife  &  les  vitailleî 
pour  Us  loger  fous  ledit  tiilac. 

ECOUVETTE.  Efpccc  de  vergette* 
ou  de  balay.  Villon:  ... 

tl  } 
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Et  le  deujl  on  vif  bntjltr, 
Comme  u»  cbevaucbeur  d'efcouvette. 
Ccftadire  ,  comme  un  chtvaucheur  de  balais  :  qui 
«ft  une  periphrafe  pour  dire  un  fore  ter  :  acaufe 
que  le  peuple  croit  que  les  forciers  s'en  vont  au 
fabat  par  le  tuiau  dé  la  cheminée  ,  un  balay  en- 
tre les  jambes.  <  Ceft  un  diminutif  cYécouve, 
fait  de  feopa.  Scopa  ,fcot>etta  ,  f couve  >  ecou- 
Vette.  Les  Espagnols  difent  e/ioba,Sc  les  Lan- 
guedociens ,  efcomh.  11  y  aune  rue  à  Paris  qui 
s'appelle  la  Rue  des  Ecoufes  :  laquelle,  apparem- 
ment, a  été  ainfi  appelée  ,  pareequ'on  y  vendoit 
des  balays. 

ECRAN.  De  crûtes,  qui  lignifie  une  cUye. 
Craies  cratis  ,  crettinum  {  d'où  le  mot  François 
crétin,  pour  un  petit  panier  •>  cratinum  ,  cran  tint, 
0xcranum,fcr*numyiGV.kH,  Les  premiers  écrans 
fe  fefoient  de  brins  d'ofier,  ou  de  trocfne.tilUis: 
&  on  en  voit  encore  pluiieurs  faits  de  cette  ma- 
nière. On  a  dit  m  cratinum  ;  pour  cratinum) 
Comme  excarbunculus  ,  pour  carbunemlut  ;  exlo- 
tium,  pour  lotium  ;  Voyez  éclo-f  :  exlanca  ,  pour 
Lança  j  yoyei  écltntkt  :  excarabus,fOXir  carabus; 
voyez  e'crevijfe. 

ECRE'NE.  De  fereuna ,  ou  feretna.  La  . 
Loy  Salique  tit.xiv.  i .  Si  très  hemines  ingenuam 
puellam  de  cafa  aux  de  fereona  rapuerint.  Les 
Loix  des  Bourguignons  tit.xxix.  EfraSores 
«mues  qui  aut  démos  ont  fereunias  ,  8cC.  On  ap- 
pelle encore  au  jourd'huy  en  Bourgogne  icrénes, 
ces  petites  maifonnettes  où  les  villageois  s'af- 
femblent  pour  veiller.  Etiam  hodie  ruSlicis  Cam- 
pants dicuntur  caméra  HU  demerfa  in  bumum, 
multo  infuper fimo  onerat*  ,  in  qutbus  byeme puel- 
U  fimul  conveniez  es  pervigilant  ad  mediam  no- 
Sem  :  ce  font  les  termes  de  François  Pithou  fur 
le  Titre  iv.de  la  Loy  Salique. Voyez  le  livre  in- 
titulé ta  Efcrenes  Dijemtoifes  de  Tabouret  ,  de 
Voflius  de  Vttiis  Sermonis ,  pag.178. 

E  C  R'E  VICE.  Nicot  le  dérive  de  l'Alle- 
man  crebs,oa  du  Latin  ,  carabus  ,qui  lignifient 
la  mefme  ebofe.  Scaliger  contre  Cardan  exerc. 
ccxlv.  chap.t.  eft  du  mefme  avis  :  Gallica  vox 
ad  Gncdm,  esckevice»  x«'e*C©".  haindecre- 
derem  ,  nifinoftra  nos  moneret ,  fcfe  k  Francis  in 
jjalliam  «  Germaniit  imfortatam  crep.  Il  vient 
de  fearabifea,  qui  a  été  fait  de  fearabus  ,  qu'on 
a  dit  pour  carabus.  Carabus ,  fcarabus,fcarabif- 
cus, fearabifea,  escrevice.  Les  Angloisdifcnt 
crabbt.  L'Anglois  crabbe,6c  l'Alleman  crebs,  on 
ereb ,  ont  été  fait  du  Latin  carabus.  Le  Latin 
tarabut  vient  du  Grec  ut&CQ  :  d'où  Pontus  de 
Thyard  dérive  au(E  écreviffe.  C'eft  a  la  pa- 
19.  de  fon  Traité  de  Relia 


jttione. 


E  C  R  A  I  N  coffret.  De  ferisùum. 
ECROÛE.  Nous  appelons  ainli  l'acte  de 
l'emprifonnemcnt  de  l'aceufé  ou  du  débiteur, 
que  le  Sergent  qui  exécute  le  décret  de  prife 
de  corps ,  ou  la  contrainte  par  corps  ,  écrit  fur 
Je  papier  ou  Regiftre  de  la  Geôle  ,  pour  char- 

rr  le  Concierge  du  prifonnier  :  Ce  qui  revient 
:e  que  les  Romains  nommoient  rationem  car- 
ter is.  Cicéron  dans  la  vu.  de  fes  Oraifons  con- 
tre Verres  :  Cède  rationem  e  arc  tris  qtu  diligen- 
tiffimi  conjicitur  ,  que  quifque  die  datus  in  cuflo- 
éliam  ,  <tu»  mertutu  ,  ljlt0  ntcatus  fit.  Encftct, 


ECR. 

lors  que  les  Juges  prononcent  fur  un  emprifon- 
nement  injurieux ,  tortionnairé  &déraifonna- 
ble  >  ils  ne  manquent  jamais  d'ordonner  que 
Vicroue  fera  rayée  Se  biffée.  Et  néantmoins  ,  il 
eft  raanifefte  qu'aux  articles  ioj.  104.  105. 
&  1 1  j .  1 14. 1  x  j  .de  l'Ordonnance  de  Louis  XII. 
de  l'an  1 49  9 .  le  mot,  e'eroue  ,  qui  y  eft  interpré- 
té  par  celui  de  brevet,  lignifie  l'acte  que  le  Gref- 
fier expédie  pour  l'clargilfement  &  la  délivran- 
ce du  prifonnier  ,  Se  pour  la  décharge  du  Con- 
cicrge.Cujas  fur  la  Loy  l.  de  Excufationibus  Ar- 
tifienm  ,  au  10.  liv.  du  Code,  le  dérive  du  Grec 
c«iir»W  :  Comment  arien ftm  \savfam§y(f'tae  vo~ 
cant,  Hefychius  :  *.*f&\*û*i&  ,  rat  iyfeypdf  <fff 
iyKy«i*irmr  ityi(J^@-  :  qua  comment  aria  a  G*l- 
Utinforo  vecantur  I'ecroue  ,  **&  t« 
fuod  eft  contrudere  ,%dr  conjkere  in  carcerem.  L'o- 
pinion de  Cuyas  ne  me  plaid  pas  :  car  outre 
que  ûutf«My  ne  fe  trouve  point  pour  conjicere  in 
carcerem  ,  le  mot  à'êcroue  ,  félon  l'analogie  ne 
peut  venir  d'«t«f  i*n.  Mr  de  Valois  le  jeune  le 
dérive  de  feripturn,  qui  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  un  Recœuil  mânuferit  desac~tes& 
ailociations  de  la  NobleiTe  de  pluiieurs  pro- 
vinces de  France  ,  des  Ecclefiaftiques  ,  &  du 
Peuple  contre  le  Roy  Louis  Hutin,  pour  s'op- 
polcr  a  diverfes  exactions  »  tailles  ,  &  fubven- 
tious  dont  ils  avoient  été  furchargez  >  qui  eft 
dans  le  Trefor  des  Chartres  du  Roy  ,  Layette 
Ligue  des  Nobles ,  Se  qui  eft  mentionné  par  Pier- 
re le  Maçon  dans  fes  Annales  de  France.  Voicy 
l'endroit  :  qui  eft  fur  l'article  des  Lettres  Paran- 
tes que  U  Roy  accorda  le  1 .  Avril  1  j  1 6.  Item, 
cjHod  fuper  eo  tjuod  fréquenter  capi  &  incarcerari 
contigit ,  &  causa  cogniti  innocent em  ,feu  incul- 
pabilem  reperiri  ,  &  nihilominus  detineri  pro  geo- 
lagio  ,  feu  carctragio ,  tr  feriptura  ,  peterent  ab 
ejufmodiexterfienibts  defiftere  &  cefare  :  Concef- 
fimus  ,  tjuod  nullns  ,  tsuamvis  capttu  &  incarcéra- 
tusfuerit  ,  &  demum  tamen  innocens  <$r  fine  culp* 
de  impofito  fibi  fado  repertus  ,  &  ^bfcfut  véhémen- 
ts &  jufta  fufpiciene  incarcérât  us  fuerit  ,  ad  fol- 
vendum  huyufmoii  geolagium  ,  feuincarceramen- 
tum  ,  ont  feripturam  ,  ob  bocfatjum  sliquatenut 
teneatur  ,  nifi  copia  m  de  ferfotur*  illa  petierit  fibi 
dort  :  de  qua  tantummedo  fatisfiat.  Cette  éty- 
mologic  plaifoit  fort  à  Mr  Nubie  :  qui  la  con- 
fînnoit  par  les  différantes  lignifications  du  mot 
d'écrotte.  Car  en  premier  lieu  ,  ce  mot  eft  en 
ufage  dans  la  Maifon  du  Roy  ,  &  en  celles  des 
Princes  ,  pour/r  roole  de  la  dépanfe  journalière. 
En  fegond  lieu  ,  la  Coutume  de  S*  Paul  fous 
Artois  s'en  fèrt  en  l'article  3. du  premier  Titre, 
pour  la  déclaration  de  cotticrie,  que  le  valîal  eft 
tenu  de  donner  à  chaque  inutation  de  Seigneur. 
En  trotâémc  lieu ,  il  le  prent  dans  les  Ordon- 
nances de  l'Echiquier  de  Normandie  de  l'an 
1497.  &  au  Stile  du  pars  de  Normandie  ,  &  en 
l'Edit  de  Louis  XII.  de  l'éreûionde  la  Cour 
Souveraine  feante  à  Rouen ,  pour  les  écritures 
qui  contiennent  au  long  les  faits  &  raifons  des 
parties  &  de  la  matière.  Et  ces  Ordonnances 

{►orient  en  termes  exprés,  que  les  Sergcns  boul- 
eront leurs  exploits  par  eferoue.  Et  en  quatriè- 
me lieu  dans  l'article  z4.de  l'Edit  de  François  I. 
de  l'an  1 J  17.  fait  pour  le  Règlement  de  la  ju- 
ridiction des  Elus  ,  lesefirtmi  font  les  Roolles 
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que  les  Receveurs  des  Tailles  Se  des  Amende*  des  Monnoyes  de  France  ,  page  joj.  an  chapi- 

de  Juftice  délivrent  aux  Sergens  pour  faire  ve-  tre  de  Louis  X  I.  Le  i.  Ntrvimbre  1475.  en 

nir  les  deniers.   '  J'ajoute  à  cette  remarque  ceffa  la  fabrication  des  Efcus  d'or  à  U  Couronner 

que  (î  le  mot  décrotte  vient  de  celui  de feriptura,  &  cm  fit  à  leur  place  les  Efcut  d'or  au  Soltil.  Cet 

comme  il  y  a  toute  forte  d'apparence  ,  il  en  Efcut  dévoient  avoir  un  Soletl  au  dejfus  de  la  Cou- 

vient  de  cette  manière  :  ecritoure  ,  ecroure,  ronne  ,  &  peint  de  Fleurs  de  Lys  à  cité  de  l' Efcu. 

ecroue  :  pour  lequel  mot  à'étroue  ,  on  a  die  Depuis  te  temps-là,  on  a  toujours  continué  de  met- 

enfuite  ecrou  :  car  c'eit  comme  on  parle  pré-  »«  Soleil  fur  les  Efcus  d'or  :  qui  acaufe  de  ce- 

(antemenc.  Il  me  rcite  à  remarquer,  que  Nicot  ,  la  font  nommes^  tres+fouvent  Efcus-fel.  fufquet 

dérive  ,  comme  Cuj  is  ,  le  mot  â'e'croue  du  Grec  **J  je  »'ay  pu  découvrir  ponrqutj  Louis  XI.  fit 

U»finr  ,  mais  dons  la  lignification  ,  d'expf  Itère,  mettre  tin  Soleil  fur  fes  Monnoyes  d'or  &  de  bil- 

quieft  fa  véritable  (ignification.  Voicy  fes  ter-  -'  car  lors  qu'on  fit  les  Efcus  uu  Soleil,on  fitauffi 

lots:  Ce  mot ,  eferouc  ,  peut  efire  tiré  de  Unriu,  tn  mefme  temps  des  Blancs  &  des  demi-Blancs 

oui  fini  fie  cxpello.  Car  par  l' eferouc  financière  M  Soleil.  *  Budée  à  rendu  en  Latin  Ecu  a» 

tn  met  hors  de  la  recepte  de  eeluy  fur  lequel  eferoue  Soleil ,  par  tfummus  Solatus  :  ce  qui  a  été  rc- 

efi  faite  ,  &  U  de  fc  h  orge- on  d'Autant  de  femme  rnarqué  par  Nicot. 

quitfiyffue  de  fadite  recepte ,  comme  le  Geôlier  -CUELLE.  De  fcutella.  Le  Gloflaîre 

par  ïeferoue  de  l'yfue  du  prifonnitr  qu'il  avoit  intitulé  Excerpta  ex  veteri  Lexico  Gratco-La- 

rteeu   en  fa  garde  ,  efi  defthargé  dudit  pri-  «n°  :  Scuttlla ,  lunoiemt.  Le  Lcxicon  Grcc-La- 

ftnnier*  tin  :  r«»T«»w,  fcutella. 

ECR  OU  E  de  prejfeir  :  Ec  roue  de  ferru-  E  C  U  I  E  R .  De  feutorius. 

re.  ]e  ne  fay  d'où  vient  ce  mot  en  cette  fi-  E  C  U  M  E.  De  /puma  :  P  en  C.  Voyez  mon 

gnification.  Difcours  du  Changement  des  Lettres. 

ECROUELLES.  De  fcrophella ,  dirai-  E  C  U  M  E  U  R  DE  MER.  Marquardut 

tmnutif  de  feropha.  Frehcrus  ,  de  fecretis  fudiciis  in  Vleftphalia  ufita- 

E  C  U.    Nicot  :  EscU  »  Ceflla  forge  que  les  tis  ,  pofteà  abolitis  :  Occuhorum  in  Wctplalia  fu- 

Qhevaliers  &  hommes  d'armes  portoyent  Ancienne*  diciorum  fudkes   Foymers  vulgo  nuncupantur. 

ment,  combat  arts,  fait  a  pied ,  ou  a  cheval  ;  la-  Vnde  f  Nifiquod  multis  bominibus  ;  quod  Latrun- 

quelle  eftoit  toute  d'acier  ,  ou  couverte  de  lames  culerum  &  hncUul/lat  efi  efficium  \  regionem  Ube- 

d  acier  ,  fuite  de  U  façon  des  efeuffens  qu'on  voit  rarent ,  velmiqut  defpumarent  ?  Eadem  feilicet 

aux  armoiries  -,  combien  qu'en  aucunes  fepultures  forma  ,  qui  Francogâlli  pirata/  fuos,  qui  velivo. 

on  en  voye  qui  font  faites  par  bat  en  queue  de  lam-  lit  ratibus  tmafi  fpu*n<tm  maris  fublegunt ,  Efcu- 

pe .  Et  portoyent  l'tfcu  pendant  du  col  en  efi  bar pe  meurs  de  mer,  joculari  verbe  vocitam. 

fur  Ut  cuijfe  gauche ,  à  une  large  courroye ,  à  bon-  E  C  U  R  E  R.  On  dit  entrer  de  la  vaifelle\ 

cle  richement  efiofie  :  &  fur  l'efeu  efioit  peint  lé  curer  un  puis  \  curer  des  fofer.  j  curer  les  dems\ 

Elafon  du  Chevalier  à  qui  il  eftoit  :  à  caufè  de*  curer  Us  oreilles  :  curer  du  blé  :  qui  eft  une  façon 

quoy ,  r>  efeu  pour  Blafon ,  &  Blafon  pour  Efcu,  de  parler  de  BalTe-Normandie  ,  pour  dire  pur- 

fe  trouvent  maintesftis  u  fur  pet.  :  Voyez,  blafon.  Il  ger  du  blé  ;  en  oter  le  mauvais  grain.  Et  nos 

vient  de  fciuum  :  &  fcuruin  vient  de  etirQ-,  Laboureurs  appellent  une  curettes  cet  infini- 

Grée  ,  qui  fignifie  cuy  r .:  pareequ' anciennement  les  ment  dont  ils  te  fervent  pour  ôter  la  terre  qui 

tftui  efioient  couverts  fur  racine  de figuier,  de  cuyr  s'attache  au  foc  de  la  charue.  Tout  cela  ne 

bouilli,  &  aucunes  foi  s,  de  nerfs  dtmineex.  &  pilez.%  permet  pas  de  douter  que  curare  »  dans  la  Bafle- 

&  empafter.de  la  glus.  Latinité  ,  n'ait  fignifié  avoir  foin  de  tenir  net. 

Ecu  o  £  France:  C'eft  l'Ecu  au  blafon  Excurare  rubiginem  fc  trouve  dans  Fauftus  Rhc- 

&  armes  de  Ut  Couronne  de  France  :  qui  eftoit  an-  ginenJîs. 

dénuement  fente  de  Fleurfdelis  fans  timbre  ,  fur  ECUREUIL.    De  fciuriolus  »  diminutif 

fend  d'aejtr  :  Mais  Charles  VI.  en  l'an  1  }8o.  de  fciurut ,  fait  de  o-xiofQ-  ,  ainfidit  ab  umbra 


ordonna  que  de  là  en  avant  il  n'y  en  aurait  que 

trois,  comme  NicoU  Gilles  rapporte  en  fa  Cbroni-  ECURIE.  Do  Latin-barbare  feurid.  Le 

1*e.  Parmefmeraifon ,  on  dit ,  Efcu  de  Breta-  Pcre  Sirmond  fur  cet  endroit  des  Capitulaires 

gne  ,  d' Angleterre  ,  de  Guicnnc,  &  femblables,  de  Charles  le  Chauve  ,  page  517.  Et  de  mano- 

rEfcu  auquel  font  Us  armoiries  des  Ducher.  de  pera  in  feuria  battere  nolunt  :  Batterc  ,  tundere 

Bretagne  &  Guienne  ,  &  de  la  Couronne  d'An-  &  percutere  .  Unum  battere ,  tundetdo  purgare\ 

gltterre.  fTlc  de  mejfe  intelligendstm,quam  coloni  noftri  bat- 

ECU-SOL.    ECU-AU-SOLE1L.  tendo  &  flageiUndo  pur  gant.  Quare  feuriani 

Le  mot  fol ,  a  été  fait  de  folidus.  Voyez  fou.  Ec  qua  apud  nos  fiabulum  nunc  equorum  fig*ificat  la- 

comme  fol  fignifie  en  Latin  Soleil  ,  M'  de  Cafe-  tint  olim  ufurparunt  vro  ea  quam  graneam  voci- 

neuve  croit  qu'on  a  dit  de  là  ,  par  ignorance,  tant.  Hincmarus  adverfus  nepotem  :  Scuriam 

EcuaufoUil.  Et  là  dcllùs  ,  il  cite  cet  endroit  ipfius  interclufit  ,&  annonam  de  terris  domini- 

de  Sybrandus  Siccania,  fur  les  Loix  des  Priions:  caris  colleâam  ,  fine  licentia  presbyteri,  in  cam 

Tut  ont  v'tri  doili  Solidum  fuiffe  ttusnmum  aureum,  milït.  Polypticus  S.  RemigH  :  Faciunt  &  pectu- 


&  eumdem  cum  Coronato  Francico  :  qui  Solaris  ram  ad  cortem,  feurias,  Se  hortum  claudendum. 

dicitnr  ,  non  à  Sole  ,  m  quidam  f  alto  ex\ filmant,  La  Loy  Salique  >  tirre  18.  anicle  j .  Si  quis  fu- 

fed  à  folido  :  quem  &  Efcutatum ,  Gallici  Ecu-  dem  cumporcis ,  feuriam  ,  cum  animalibus  ,  ont 

fol  appellant.  Ce  Sybrandus  Siccania  qui  accu-  fanile  ,  incenderit.  François  Plthou  ,  fur  cet 

fe  les  autres  de  fe  trompée  ,  fc  trompe  lui-  endroit  de  la  Loy  Salique ,  Alieman.  fchure, 

me  frac  :  Mr  le  Blanc  dans  fon  Traité  Hiftorique  five  fcheure.  Hincmarus  Rmtnfis  adverfus 
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Himwtrum  Latte1,   lnfuper  &  fcuriam  ipfius     car* ,  refpeUum  :  quodquidem  Efgardum,  eft  an* 


interclufu  ,  &  annoium  de  terris  dominicatis  tiquiffimum  &  primum  judicium  Do/nitr  Hoffna- 

colleÛam  ,  fine  liccntii  ipfius  presbyteri  ,  in  lit.   \  Voyez  regarder. 

cam  mille.  Ettitulo  4.  Le  gît  Bajuvar.  Qui  de-  EGARER.   D'exvarare.  Voyez  gare,  8c 

fend-re  voliint  calas  ,  vcl  icurias  ,  ubi  farnum  guérite,  Sclougaroti. 

\cl  grana  iuvcniunt.  Inde  noïlrit  efeurie  :  &  EGLANTIER.  Voyez  aigUmîer. 

fortajje  Glolfarium  Beati  Germani  :  Ciiria,  iW«w  E  G  O  U  T.  D'exguttum  :  forme  de gutta. 

6*y».  Loifeau,  dans  Ton  Traité  des  Ordres,  clu-  EGRAFIGNER.  C'cft  le  incline  qu'e- 

pitre  j.dit  qu'il  n'a  jamais  lu  le  mot  feuria  qu'en  gr aligner.  Ronfard  : 

cet  endroit  de  la  Loy  Saliquc  ,  &  qu'il  crojc  .      .    .     .     ,  „  . 

qu'il  a  été  fait  du  François  efeurie.  Mais  c'eftlc  VVr    r  &  T' 

contraire.  Le  François  vient  du  Latin- barbare:  eférahner  ton  t*"»1"™- 

&  le  Latin  barbare,de  l'Allcman/'cW.  «;  Plu-  EGRATIGNER    Voyez  grater  cy- 

lirurs  provinciaux  ,  &  entr'autres ,  les  Ange-  dcllbus  ,  Se  Mr  du  Cange  dans  Von  Glollàireau 

vins.prononccnt  étuirie  :  qui  eft  une  prononcia-  mot  ingratinare. 

lion  vicieul'e.  E  G  R  E  F  1  N.  Nicot  :  Egelefin,ou  fcrf- 

ECUSSON.  Scutumfiuti,ftaicmm,ftH-  fin  :  foiffon  de  mer.  Rondelet  livre  ne.  chapi- 

ticiofiuticionis,fcktictone,  icusson.  tre  10.  Ecrefin,  ou  egiffin  :  poijfon  ,  fréquent 

en  Angleterre  (jr  Ecofe  ,  d'où  poffible  ce  nom  eft 

E  F.  venu.  Robert  Etienne  écrit  aigu  fin  ;  qu'il  expli- 
que par  pifeis  jecerarius. 

■     EFFACER,  Dexfaciare.  Nicot  :  Effa-  E  G  R  E  T  T  F.  Oifcau.  Voyez  aigrette.  Ju- 

cer  ,  Semble  qu'il  vienne  de  faciès  :  quafifit  pri-  les  Scaligcr  dans  fon  Excrciration  z  $  J.  contre 

ftinam  ficicm  auferre,/™  fonnam  dekrc,  deli-  Cardan  ccritrçrwr.  Aremorici, minores  ,  cgict- 

ncre,  oblitteraje,  expungerc,  deformarc  :  corn-  tas  mneupam. 

me  qui  dirait  erraciarc  ,  ou  exfaciare  :  ce  qu'il  a  E  G  R  U  G  E  R  du  fd.  Lît.  friare.  D'exgru- 

pris  de  Robert  Etienne.  Cette  étymolo^ie  &  mkare.Grumus  grum,grumio,gmmico,grumicaret 

indubitable.  exgrumicare,  xgrucare  ,  ecrug  er.  Grumus  faits, 

EFFARER.  D'exferare.  pour  un grumeUt  de  fel,k  trouve  dans  Pline  livre 

EFFAROUCHER.  D'exferociare.Voytz  j  $ .  chap.  4.  Aurum  plurimis  médit  pollet  in  rrme- 

farouche.  diisjkc.  Torretur &cum  faits  çrumo  ,ptndrre  tri» 

E  F  F  6  E  I  L.  On  appelle  ainft  en  pluficurs  plici  mijfo  :  &  rurfum  cum  duabui  fais  ratiom- 

Srovinccs  l'accroift  du  bétail.   La  Coutume  bus, Sic. 

'Anjou  ,  article  1  o  $ .  Et  fi  peut  le  Seigneur  de  EGRUMELER.  D'exgrumellare.  Gr*. 

Fief  prendre  &  lever  l'rffoil  ,  revenu  ,  r>  accroift  tnu,grumelltu,  grumellare^xgrumtllare.  De gru- 

dudit  befiuii ,  nourri  du  domaine  ,  0-  meftairie  te-  mellut.  nous  avons  fait  grumeau, 

nue  de  lui.   D'exfolinm  :  comme  effouiller,  E  G  U  E.  On  appelle  ainfi  une  jument  en 

à'txfoliarc .Gr.  'ant^l^t.  Ce  que  nous  appelons  Languedoc.  Rabelais  s'eft  fervi  de  cet  mot.  Chi- 

communément  tfeuillcr.  Effeuiller  la  vigne,  c'eft  caneus  ifu  du  chafieau  ,  &  remonté  fur  fon  efgue 

vttempamptnare.  orbe  ;  ainfi nommtit-U  fa  jument  borgne.  C'cli  au 

EFF  O  N  D  RE  R.   D'exfundulare  :  par  le  chap.i    du liv.4. D'equa. 

changement  ordinaire  de  L  en  R  :  comme  en  E  G  U I  £  R  E.  D'aquaria. 
char  tre,  6c  cartula. 

E  F  F  R  A  Y  E.  Nom  d'oifeau.  Voyez  frt-  E  K. 
faye. 

EFFRAYER.    D' exfragare.    Voyez  EK.  Fauchet  dans  fon  livre  de  l'Origine  de 

cTr                 r-  n  >  la  Langue  &  de  la  Pocfte  Françoife ,  chapirre  1. 

EFFROUER.  C'cft  emierjmietter.  Voyez  dit  que  ce  mot  eft  Bas-Breton  ,  Se  qu'il  fîgnific 

Robert  Etienne  &  Nicot.  D'exfricare.  Exfriare.  faumon.  Mr  de  Valois  le  jeune  croit  qu'il  a  été 

»xfruartt  ejfruare,  effrouer.  fait  dV/i.v ,  qui  fignific  la  me&ne  chofe.  L'Au- 
teur de  la  VicdeS'Maïeu  Abbé  de  Clugny: 

E  G.  -Ad  primtm  trailum  ,  immanent  efocem  ,  qtttm 

,    ,  vulgo  falmonem  votant  ,  ab  eadem  itqtta  trahunt. 

F  G  AD  E.  Faire  tgade.  D'aquata.  Sulpicc  Sévère  en  la  Vie  de  Sc  Martin  ,  parlant 

.  Er  Gv  „   D  S*  Mf"T  E&*rdt'  °"  aPPcl,c  dc  l'emboucheure  de  la  rivière  de  Loire  :  In  m* 

ainfi  a  Paris  ceux  de  chaque  métier  qui  tout  permodico  immanem  efocem  Diacenus  extrahit. 

choifis  dc  tans  en  tans  pour  avoir  infpcaion  La  Loy  des  Wifigoths ,  livre  8.  titre  4.  chapi- 

lur  les  autres.   Parmi  les  Chevaliers  de  S'  Jan  tre  i9.  Flumina  majora  per  qna  mefoces  ,  lut 

de  Jerulalcm  ,  il  y  a  une  compagnie  des  Corn-  *lii  pifees  maritimi  ,fubrigantur  ,  nullus  ad  inte- 

miuaircs  de  1  Ordre  qui  fc  nomment  fuges  de  grum  excludat  :  auquel  endroit ,  félon  la  corre- 

t- Egard.  Et  il  eft  parle  de  ces  Juges  en  plu-  ûion  du  mefme  Mf  de  Valois,  il  faut  lire  : 

fieurs  endroits  des  Statuts  de  l'Ordre  :  &  parti-  ces  s  conformément  à  la  verfion  Efpaqnole  :  Los 

i-lllhnZm%T       t  ^V'  F*"*" ri"  >r»  V»  vienenU,falm\ncst  0  «r« 

dtmm  Bajuhnorum.  Et  au  titre  8.  de  forma  te-  pefeado  de  mar 
nendi Sgardii,  art.lo.  du  Titre  19.  deVerborum 
Jîgnificatione  :  Efgardium  Gallica  voxejt,&figni- 
JUat  rationem,conjit\erationemquet  feu  ,  ut  îta  di- 

ELAGUER. 
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ELAGUER  des  arbres  :  c'eft  les  ébran- 
cher.  Les  Latins  ont  dit  callucore,  Se  interlucare, 
Sefnblucare ,  en  la  mcfmc  fîgnification.  Caton 
chapitre  159.  Lucumcollucare  Roman»  mort  fie 
•pmet.  Columellc,  livre  1.  chapitre  x  z .  ft. 
rus  arborem  cotlucare  non  permittitur.  Pline  xvn. 
»  $ .  Deputantur  cum  vite  pariter,  interlucata  den- 
fnate  ,ramorum  qui fintfupervacui  ,  ne  abfumant 
alimenta.  Paulus  le  Jiirifconfulre  ,  livre  j. de 
fes  Sentences  ,  chapitre  6.  Arbcr,  au*  in  alié- 
nât odes,  vel  in  vicini  agrum ,  niftk  domino fub- 
lucari  non  poteft.  Et  tous  ces  mots  ont  été  for- 
mez de  lux  lucts  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
qué par  Charle  Etienne  en  fon  Seminarium,  pa- 
ge 4 1 .  En  ces  termes  :  Et  à  luce  dedutlum  vi- 
dttur  vocabulum  :  quoi  locus  ,  unde  caduntur  ro- 
mi  ,  vacunt  ,  lucem  aliis  ramie  prabeat*  Feftus 
avoit  dit  avant  lui  :  conlucare  ,  dicebant ,  cum 
profana  ftlva  rami  deàderentur ,  orientes  lumini. 
C'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile ,  Voice  premes 
ambras  :  Et  au  Pfalmifte,  revelare  condenfa.  Or 
comme  on  a  dit  collucare  Se  interlucare,  Se  fublu, 
tare  ,  on  peuc-avoir  dit ,  elucare  :  d'où  nous  au- 
rons fait  Et  aguer  :  ou  par  le  changement  de 
l'U  en  A  :  comme  en  calix ,  fait  de  **m$ ,  &  en 
canis ,  fait  de  kw,U  ,  génitif  de  <»«r  :  ou  par  le, 
changement  de  l'U  en  O  ,  &  enfuire  de  l  O  en 
A  :  comme  en  dame,  de  domina.  Si  cette  éty. 
mologie  ne  plaift  pas  à  mes  Lecteurs  ,  en  voicy 
une  autre  que  je  leur  propofe  :  ExUrgare,elar~ 

i*rr,  ElARGUER  ,  ELAGUER, 

ELAN.  Voyez  cy  defious  ellend. 
ELANCE'.  Nicot  :  elancb'.  edlenge'e* 
longueur  &  maigreur.  Sm'gofus.  Cela  efl  dit  par 
tranflation  prinfe  de  l'allongement  que  fait  un* 
befte  quand  elle  fe  lance  de  faut  &  de  conrfe  :  pour, 
tequelers  elltfe  montre  plut  maigre  t  &  caufue  par 
lojUncs  ,  &  „loi„s  tntmff{e.  Ainfl  on  appelle  t  he* 
vaux  eilancez,  ou  lancez  ,  Ceux  qui  par  long  tra- 
W  ,  ou  par  faute  de  traitement  ,fvm  emnaigrù 
.  TT  F"  '"fi*™'  ■  Sîrigofi  cqui.  B„dte.  Car 
"ft  le  flanc  de  la  h  efl  t  qui  s' amenulfe  quénd  elle  fe 
l«"ce  >  fautant  ou  courant.   Pcmtus  de  Thyard, 
Evrfque  de  Châlonsfur  Saône  oag.  18.  de  fon 
.  R<tt*Nom,num  împofttiont  :  Fat  ex  ergo  peran- 
ti<]«um  Gallkumeffevotabulttm  lance  ;  undeetiam 
verbum  élancer  duclum  putes,  f  Ce  mot  cft  fort 
ufite  en  Balle-Normandie. 

ELECTUAIRE.  Médicament.  Fure- 
ticrc  :  C'eft  un  médicament  campofé  de  poudres, 
•*  d  autres  drogues  incorporées  avec  du  miel  &  dit 
Jicre.  Il  efl  *i»fi  nomme  acaufe  que  les  parties  qui 
Ucompofnt  doivent  eflrt  curieufement  eboifies. 
V  A"tcur  du  Vocabulaire  intitulé  Cathalican^fk 
du  mcfme  avis.  ElectuArium  ,  ab  eleilion/re- 
rum  quibm  confuitur  ,  diOtm.  Papias  femble  le 
dériver  de  lac  Udie Car  il  dit  quVWWw»  a 
été  dit  quod  molle  forbeatur.  Et  à  ce  propos  il 
cft  à  remarquer  ,  que  les  Grecs  des  bas  fiécles 
l'ont  appelé  A«tT.«e„>r.  Scaliger  dans  fon  pre- 
mier Scaligcrana  le  dérive  de  Voicy  fes 
termes  :  Elettuarium,  barbarttm  nomtnefi,  dedtt- 
Bum  a  verbo  Grtca  ,  linguo.  Latine  dici 
pottih  clinaum  j  quod  lingitur  &fub  lingua  tait- 
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E  L  E'  V  E.  Elève  de  Ttintre  fvft  l.jr- 
Ped^Peintre.  De  l'ItlllCn  '  ^  té 

MetZ         '       1  ^'««cation  de  JLiS 

fe  ^  lnirSE'  Cîft  °nC  fr°ndc  ^s  bou^ 
«.  tn  Bafle :  Normandie,  uneélinjrue,  c'cft  un 

pcc<t  bâton  fendu  par  un  bout, dont  les  enfans 
le  lervent  pour  jerter  des  pierres. 

ELI  XIR.  De  l'Arabe  elkfir.  Ileftdiffi- 
c»c  de  dire  d'où  vient  ce  mot  Arabe.  T'av  con- 
fulte  là  deffus  M' Bochart ,  qui  eft  un  des  hom- 
mes du  monde  le  plus  intelligent  dans  les  Lan- 
gues Orientales ,  Se  voicy  ce  qu'il  m'a  répondu: 
cuxir  ,  Arabice  vocem  efe  harbaram  ,  docei 
pr*fixttm  initia  ,  quomodo  prtfgere  folcnt  in  voci- 
tus  peregrinis  ,  quorum  initium  efl  a  duplici  cen- 
fanante    In  Lexico  Ccptico  Khcberi  pog.  XOi. 
euxir  Lopttce  redditur  a  or  p  o  c  x.  /«  Suida* 
f»e««  eft  fU-Q.  UiUKi,.  Salmafius  in  StAinum 
«  Jô.  dteit  omnia  gummi gênera  Graciere- 
cemieribus        dici.  Sic  i^Hre** ,  Wahit  Çw*«r. 
In  Rob.  Conflantino  ,         #  Mtfuntmedica~ 
mentaficca  ,  ut  pulvifuli  ,  &c  lia  in  v£gintt* 
&  Aiïuario.  An  bine  Elixir  efl  tmlvis  aureust  quà 
tranfmutantur  ?  Akkymiam  &  aurum 
iï'?n\Cum  exPlic'°"-  Ce  que  dit  S,e  Marthe  de 
lEIixir  dans  l'Eloge  de  François  de  Foix  dé 
Candalc,  mérite  d'être  icy  rapporté.  Multa- 
(jue  prétexta  ceïeflis  ingenii  tui  argumenta , &fa- 
lutare  imprimîs  illud  Elixir ,  (fie  enim  antidetum 
otdmirabili  folertia  tibi  repertum  ,  ipfe  appellas) 
eufut  compofttionem  &  ufum  ,  ne  poflerUai  nimi» 
Ju7,tpm  detirrita  negligeret  ,  ont  amitteret ,  an± 
tuutm  m  idptcuniam  de  tuo  le  gare  non  piguit, 

ELLE.  D'ella  ,  qu'on  a  dit  pour  illa  ,  Se 
dont  les  Italiens  ufent  encore  aujourd'huy.  Les 
Glofes  Anciennes  :  U»>tu,,~eUam. 

ELLEND  :  animal.  C'eft  ainfi  que  ce 
mot  fe  trouve  écrit  dans  tous  les  anciens  Di- 
ctionnaires François  :  mais  nous  prononçons 
ilant.  C'cft  cet  animal  que  les  Latins  appellent 
W<r.  PonrusdeThyard,  Evcfquede  Chàlons 
fur  Saonc  ,  dans  fon  Traité  de  Relia  namiuum 
tmpofitione,  page  66.  «a*»  amem  vtri  naminatur 
«a*i)  ,  quia  eflfubfidium  rtmediumqut  mi  fer  and  a 
tpilep/îé,  Alce  eft  Gcrmanis.  &  G  ail  h  Ellend  : 
rarttm  animal  :  quod  vivum  tamen  vidi  Régi  rien- 
ricoy  Domina  meo,  oblatumjjonerarii  munrris  leci, 
o  legato  Polonorum ,  anno  1 5  77.  C'eft  animal  Ct 
trouve  dans  les  forefts  de  la  PrufTc  :  &  il  cft  ap- 
pelé ellend  dans  le  Dictionnaire  Belgique  de 
Cornélius  Kiliani  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire 
que  ce  mot  ellend  cft  un  mot  Alleman.  Jules 
Scaliger  contre  Cardan  106.  f.  dit  qu'il  s'ap- 
pelle Dont,  Lamfr  Etant.  Et  à  l'article  1.  de  la 
mcfmc  Exercitation  ,  il  dit  que  c'eft  un  mot  Al- 
leman ,  &  que  les  Allcmaus  appellent  Ellend,  ce 
que  les  Suédois  appellent  Ranger  ,  Se  les  Goths 
rangifer  ,  &  qu'fi'^,  eft  le  mcfmc  animal  t  mot 
fait  d'alce. 

ELOIGNER,  tf'exlonginare ,  dimimiti 
d'exlongare.  Isngus,  Unginur,  longinore ,  exlon* 
ginare,  éloigner. 

ELOISE.  C'eft  un  vieux  mot,  qui  figni* 
fie  tclair  ;  Se  dout  ou  ufc  encore  aprefam  en 

Mm 
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quelques  provinces  de  France  î  &  particulière- 
ment en  Poitou.  Il  fe  trouve  dans  Montagne, 
livre  }.  chapitre  $.  Notre  vie  n'efi  qu'une  eloife 
dans  le  cours  d'une  nuit  étemelle.  Il  vient  d'elu- 
cia  :  qui  a  été  fait  d'elucere .  Le  P.  Labbe  dans 
la  1.  partie  de  fes  Origines  Françoifcs,pag.i9<>. 
die  que  ce  mot  eft  un  mot  de  Dourdeaux. 

ELUS:  pour  Officiers  des  EUQions.  Dans 
lefegond  Scaligerana  :  Les  Estus  de  Fran- 
ei,vocati  aliquando  AvttctuSednon  poffunt  ha- 
bere  peculiares  appellations  Veteres  quia  tune  non 
trant.Sunt  Officié  rw«»tt*.Coquille  dans  fon  Hi- 
ftoire  de  Ne  vers:  Les  Commuons  du  Roy  arrivées 
en  chacune  Province,le  Tiers  Etat  ajfemhlé,  eflifoit 
certain  nombre  de  bons  perfonnages  ,  cognoifans, 
peur  départir  fur  chacune  ville  &  paroijfefa  quote 
part  :  puis  en  chacune  ville  &  paroiffe  eftoient 
EJleus  AJféeurs  &  Départ  eux  s  ,  pour  diiîribuer 
çr  efgaler  fur  chacun  feu  félon  fes  faculté*..  Cet* 
te  eft  l'origine  du  nom  det  Efleus  au  fait  des  Tail- 
les :  mais  depuis,  quand  les  Tailles  furent  mi/es  en 
ordinaire  ,  le  Roy  eftablit  &  inftitua  en  titre  d'o  ffi- 
ce formé  cet  Ejltus  ,  &  demeura  le  nom  d'Efleu-, 
jaçoit  qu'ils  ne  furent  plus  ejliuj  &  choifts  par  le 
peuple. 

E  M. 

EMAIL.  De  l'Italien  fmalto  ,  qui  fignifie 
la  mcfmc  chofe.  La*Cruica  :E  fi  dke  lmalto 
anche  a  que! la  materia  di  pin  colori  ,  che  fi  mette 
in  fu  torure  ,  per  adornarle.  Smalto  ,  dans  fa 
première  lignification,  a  lignifie*  du  ciment  .-& 
ce  mot  a  été  fait  de  malt  ha.  Maltha  ,  malt  hum, 
exmalthum ,fmalthum,  smaito.  Maltha  ,  fe 
trouve  dans  Pline  liv.  j  6.  chap.  16.  Maltha  è 
calce  fit  recenti.  Gleba  vino  reftinguitur  ,  mex 
funditur  eum  adipe  fuilio  ,'&fUu,  duplici  Une*, 
mente  :  qua  ret  omnium  tenaciffima  ,  &  duritiem 
lapidis  antécédent.  C'cft  un  mot  d'origine  Ebraï- 
que  ,  fi  l'on  en  croit  Mr  Bochart.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  fmalto, 

EMBABOUINER.  Voyez  babouin. 

EMBALER.  Pontus  de  Thyard  ,  Evcf- 
quedeChâlons  fur  Saône  ,  page  18.  de  fon  li- 
vre de  relia  nominum  impofitione,  le  dérive  d' i/<- 
0**4*,  intmittere.  Il  vient  du  mot  de  baie  ,  dans 
la  fignification  de  pacquet.  Embaler  ,  c'eft  mettre 
en  baie.  / 

EMBLAYER.  D'imbladore.  Voyez 
*//. 

E  M  B  L  E  R.  Vieux  mot  qui  fignifie  v *♦ 
1er.  Il  eft  bien  larron  qui  larron  emble,  dit  le  pro- 
vejbc.  La  Coutume  d'Anjou  art.  1 9 1 .  Et  pour 
les  connils  emble*  ou  defrobe*,.  Périon  le  d/rive 
ridiculement  d'if<cY^».  Voicy  fes  termes  :  Sic 
iftCattifr  ,  id  r/Hnfererc ,  cfrintcrjiccrc,  nos  ad 
fisrtum  referentes  emblcr  dicimus  ,  quod  res  fubre- 
pte  inter  alias  interjici  ,  vel  cum  aliis  commifeeri, 
ne  agnofeantur ,  foie  an  t.  Il  vient  d'involare,  fait 
de  vola  ,  qui  fignifie  le  creux  de  la  main.  Scr- 
vius  :  Volema  ,  ab  ci  quod  volam  impleant , 
dicta  funt.  Vola  autem  eft  me  die t  m  palme  vel 
pedis  :  unde  ficinvolare  dicimus.  Le  Fragment 
d'un  ancien  Diûionnaire  ,  inféré  dans  le  19. 
chapitre  du  livre  xxvm.  de  Barthius  :  I  n- 
VOUM,  in  manu  tenere.  I  r  ,  medietat 
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pa'ma  que  vola  dkitur.  ]e  remarque r.iy  icy  en 
pallànr »  que  ce  mot ,  lr  ,  a  etc  fait  de  ^«if .  In~ 
volare  fe  trouve  dans  les  Anciens ,  en  la  fignifi- 
cation de  voler.  Les  Glofes  de  Pliiloxcuc  :  in- 
volat,  xmt)<.  Le  Glolfaire  Grec-Latin  :  am'tIw, 
fur,involator.  Vi*.iir1*,furor ,invoto.  Cornélius 
Fronto  ,  dans  les  Exemples  de  l'Eloquurion, 
attribuez  par  d'autres  à  Arufianus  MeîJus  :  Im- 
Volat  ,  qui  in  die  venit.  Sur  ri  fit  clam  id  eft, 
furtivè.  La  Loy  des  Bourguignons  :  Si  quis  ca- 
tiem  veltraum ,  aux  fegutium  ,  vel  petrunculum, 
prafumpferit  involare  ,  jubemus  ut  convi&us,  co- 
r*m  omni  populo  pofteriora  ejus  ofiuletur.  Du  fim- 
ple  ,  volare ,  nous  avons  fait  voler  :  comme 
Voleur  >  de  voleter. 

Cujas  fur  le  chapitre  v.  aux  Décrétâtes  de 
Pigneribus  ,  croit  que  de  ce  mot  volare  en  cette 
lignification  ,  on  a  auffi  fait  celui  de  Volerencs, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Tite  Livc.  Cujut 
conditions  homines  ;  Cu}as  prie  des  voleurs  de 
grand  chemin  ;  ut  hedie  vulgo  ,  ita  etiam  olim 
Voleroncs  dicebantur  ,  quod  involarent  aliéna* 
Voicy  les  paroles  de  Tite-Live  ,  qui  font  du  li- 
vre 1.  A  Centurionibus  corruptum  exrrcitum  di- 
cereTrïhunum plebis,  cavillans  ,  interdum  &  Vo- 
leroncs vocare. 

EMBR.UNCHER  »  ou  EMBRUttGER, 
Vieux  mot  inufitc  ,  qui  fignifie  couvrir.  La 
Chronique  de  Hainaut,  chapitre  141.  du  j.  vo- 
lume ,  feuillet  94.  Et  ainji  qu'il  euft  efttvé  fes 
yeux  fur  ledit  Gouverneur  ,  peur  le  règarâer  ,  il 
couvrit  fa  face,  &  fccmbrnngea.  Rabelais  1.  14. 
Incontinent  le  feu  prift  en  la  p  aille  t  &  de  la  paille, 
au  lit  ,&dulit  ,au  folier  »  qui  efttit  embrunçhé  de 
fapin,fait  a  queues  de  lampe.  Je  croy  qu'il  vient 
à'imbricare.  Voyez  briquei 

EMBUSCADE.  D'imbofcata.  Embus^ 
che.  D'imbofca.  Parccque  les  embufehes  Ct 
font  ordinairement  dans  les  bois,  Virgile  :  Ar* 
ripuitque  locum ,  &  flvis  infedit  iniquis.  Les  Ita- 
liens difenr  dcmcfinc  imbofeata  ,  &  "les  Efpa- 
gnols,  embofeada. 

E  M  B  U  T.  On  appelle  ainfi  dans  le  Lan- 
guedoc un  entonnoir.  Rabelais  s'en  fervi  de  ce 
mot  livre  1 .  chapitre  14.  Puis  retiroient  le  vin 
avec  un  embut.  Il  vient  d'imbuttum,Ait  pour  im* 
butta  :  compoféàx.  la  prépofition  in ,  &  du  fub- 
ftantif  butta.  Voyez  bouteille.  De  tonne  ,  nous 
avons  dit  demefine  entonnoir. 

EMERAUDE.  De  fmaragdus  :  d'où  les 
Italiens  out  auffi  fait  fmeraldo  ,&  les  Arabes  <.*- 
morrad.  Smaragdm  a  été  fait  du  Grec 

,  E  M  E  R I.  Pierre  ,  pour  polir  les  pierres 
précieufes.  De  fmiris,  fait  du  Grec  em» >qui  fe 
trouve  en  cette  fignification  dans  Diofcoride. 
Mr  Redi ,  dans  fon  Bacco  in  Tofcana ,  croit  que 
l'Italien  fmeriglio  ;  qui  cil  la  mcfme  chofe  que 
le  François  émeri  ;  peut  avoir  été  fait  du  verbe 
Italien  fmerare  ,  quife  trouve  dans  les  Anciens 
Auteurs  Italiens  en  la  fignification  de  nettare, 
pulire.  Voicy  les  termes  de  Mr  Redi  :  £  di  qui 
ferfe  venne  fmeriglio ,  pietra  con  laquale  fi  bru-' 
nifee  l'acdaio,  e  fi  pulifeono  i  marmi.  Mais  il 
ajoute  >  fe  péri  non  foffe ,  un  votgariz.tamento  det 
Graco  <r(MSit.  Cette  dernière  etymologie  eft  la 
véritable. 

EMERILLOR 
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EMERILLON.  Oifeau de  proyc.  De 
l' Italien  fmeriglione  ,  qni  fignific  b  me  fine  cho- 
fc.  Voflius  ,  dans  fon  Etymologique,  veut  que 
fmeriglione  ait  été  dit  de  la  reflemblance  de  cet 
oifcau  à  un  merle,  Il  y  auroit  plus  d'apparence 
qu'il  auroit  été  dit  de  la  forte  k  capitndss  merulis; 
comme  l'efpervier  a  été  dit  accipiter  fringilla- 
tins  ,  k  capiendù  fringillis.  fringilla  ,  c'eft  un 
pinçon.  Mais  il  eft  certain  que  l'Italien  fmeri- 
glioitt  a  été  fait  de  l'AUeman  febmirliner.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes,*:  Mr  Bochart  dans  fon 
livre  des  Animaux  de  la  Bible  ,  partie  i.  cha- 
pitre 8. 

EMERILLONNE'.  C'eft  éveillé,  com- 
me un  émeritlon.  Voyez  émerillon* 

EMEUTE.  DVxmfu.  Mevita  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  ,  dans  Grégoire  de 
Tours. 

EMEUT1R,  Nicot ,  au  mot  muiir  ,  qui 
eft  la  mefme  chofe  cni'émeutir  :  Mutir  ,  entre 
Faulconniers  ,  ejl  mettre  hors  la  fiente  :  ce  qu'ils 
difent  des  ei féaux  ,  parler  me  k  eux  particulier  en 
l'art  de  Faulcomierie.  Le  Grec  appelle  fivr%  ce 
que  la  feiche  efmutit  f>  jette  hors  ,  quand  en  là 
pefche  y  pour  troubler  l'eoue  :  k  ce  que  le  pefcheur 
fe  U  fuijfe  ajfener  avec  le  filé  :  Et  audit  mot 
ianlU  ,  peut  défeendrece  verbe  ufité  entre  les  FauU 
courtiers  pour  excrémenter  :  cxccrneie  ,  exerc- 
mentum  ejicere.  Nicot  fc  trompe.  Emeutir 
vient  de  l'Italien  fmaltire  ,  qui  fignific  digérer, 
mais  qui  a  fignific  premièrement  liquéfier.  M*l- 
tha  ,  c'eft  cera  ammollita  :  ami  tS  iAMk*a{?.  Hé- 
fychius  :  hukS»,  ittpaA*y/&'&  uneit .  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  fmaltire.  Aulicu  de 
fmaltire,  on  a  dit  fmeltire  ,  d'où  les  François  ont 
tait  émeutir.  Il  eft  à  rcmarquer.que  mal<Jtn,  en 
AUcman,  fignifie  auflî  liquéfier. 

E  MME  VE'.  Les  Allemans  appellent  heim- 
V/ebe,  ou  heim  k^amkjyeil ,  la  rage  du  retour 
dans  la  patrie  t  qui  eft  telle  parmy  eux  ,  que 
ceux  qui  l'ont ,  deviennent  bnguillàns  ;  Se  font 
en  danger  de  moùrir  s'ils  ne  retournent  dans 
leur  payis.  Les  Suiflès  font  particulièrement 
fujets  à  cette  maladie.  Et  j'ay  oui  dire  à  feu 
Mr  le  Marcfchal  de  Ballbmpierre  ,  que  lors- 
qu'il étoit  Colonel  Général  des  Suillcs ,  quand 
il  voyoit  un  Suiife  attaqué  de  cette  maladie  ,  il 
luy  donnoit  fon  congé.  C'eft  lui  aurefte  qui  a 
introduit  en  notre  {Langue  le  mot  d'emmevé, 
pour  exprimer  cette  rage  du  retour  dans  la  pa- 
trie. Et  ce  mot  de  fon  tans  éroit  fort  en  ufage 
a  Paris.  Il  y  a  long-tans  qu'on  ne  s'en  fert  plus, 
Se  je  prévoy  qu'il  ne  durera  pas  encore  long- 
tans  intelligible. 

EMMITOUFLER.  Du  Latin-barba- 
re, irtufifé,  immitufulare .  En  parlant  à  un  chat, 
nous  l'appelions  mit ,  Se  mitis  .-  &  en  parlant  à 
une  chate  ,  nous  l'appelons  mite  :  ce  qui  donne 
fujet  de  croire  que  mit  ut  a  fignific  un  chat  dans 
b  Balle-Latinité.  Voyez  mitaine.  De  mitus,  on 
afaic  ,  par  production  mitufus  :  d'où  le  diminu- 
tif mitufulus  :  d'où  le  verbe  mitufulare.  Et  ainfi 
d'immitufulare,  on  a  dit  immitufulatut,  pour  dite 
celui  qui  eft  envelopé  dans  un  habillement  four- 
té  de  peau  de  chat. 

E  M  M  Y  :  comme  quand  on  dit,emmy  la  rue. 
mtiio.  Montagne  s'eft  fervi  de  ce  mot  ,  li- 
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vre  1.  chapitre  17.  page  r78.  de  l'édition  de 
Journel.  Vn  Prince  étouffe  fa  recommandation 
ernmy  cette  preffe.  Malherbe  s'en  cft  auflî  fervi 
dans  fa  profe  :  dont  il  a  été  blâmé  par  M'  de 
Vaugebs  dans  fes  Nouvelles  Remarques  fur 
b  Langue  Françojfe  :  où  l'Avocat  anonyme  qui 
a  fait  des  Obfervations  fur  ces  Remarques  ,  a 
dit  que  ce  mot  d'emmy  pouvoit  avoir  été  formé 
de  celurdVw  mitan,  en  otant  b  dernière  fyllabe 
an  :  Car  en  difoit  autrefois  ,  &  quelques  perfon- 
nés  le  difent  encore  dans  les  provinces  ;  au  mitan  v 
de  la  chambre.  Ce  font  fes  termes.  Quelles 
impertinences  !  U  cft  vray  qu'on  a  dit ,  &  qu'on 
dit  encore  dans  les  provinces  ,  *u  mitan  :  mais 
on  n'a  jamais  dit  en  mitan.  Et  quand  onl'auroic 
dit,  emmyn'zn  auroit  pas  ét?  fait.  Voilà  l'hom- 
me qui  nous  reprant  fans  celle  le  Pere  Bouhours 
Se  moy,  au  fujet  de  nos  Remarques  fur  la  Lan- 
gue Françoife  ,  &  qui  dit  que  toutes  nos  règles  S 
lont  faufles.  Je  reviens  à  notre  mot  $  ernmy. 
De  médium  ,  nous  avons  fait  mi.  Ainfi  de  mé- 
dius dies  nous  avons  fait  midy  :  ÔC  minuit,  de  mé- 
dia no&e  :  Se  parmy,  de  ptr  médium. 

EMOLOGUER.  C'eft  ainfi  que  par- 
loieiu  la  plufpart  de  nos  Anciens.  On  ditau- 
jourd'huy  homologuer  ,  conformément  à  l'éty- 
inologie.i,uoA»>«i'. 

EMOUCHET.  Oifcau  de  proie.  Voyea 
mouchet. 

EMOUDRE.  Vi'exmoltre ,  en  la  lignifica- 
tion d'ad  molam  acuere. 

EMOULU.  Comme  quand  on  dit  ,  fa 
battre  a  fer  émoulu.  De  moles  ;  ceftadire,»»;  meu- 
le ;  on  z  dit  molo  ,  moluo ,  molutus  :  d'où  nous 
avons  fait  moulu  :  comme  émoulu  ,  d'exmolutHSé. 
On  aiguife  les  couteaux  avec  une  meule.  Et  de 
là,  le  mot  Gafcon  ameuta,  pour  aiguifer. 

EMOUSSER  un  arbre.  D'exmufcarr. 
Columclle  xi.  1.  Iifdem  diebm  ,  ubi  prageli* 
dum  &  pluvium  cedumefi ,  oleapmuntm  &  ernaf*. 
cantur. 

EmousseR  tôt  couteau  •■gl*di*  icîem  be- 
betare.  De  muera  :  de  cette  manière  :  muer»  mu- 
cmnis  ,  mucronare.  Mucronare  fe  trouve  dans 
Pline  livre  ji.  chapitre  1.  où  parlant  du  poif- 
fon  nommé  pefee  ,  fpada.cn  Italien ,  il  dit,  Tre- 
biui  Niger  ,  auBorefl  Xiphiam  ,  ideft  ,  gbdium, 
roflro  ntucronato  ejfe  ,  à  quo  naves  perfoff*  ,  mer- 
guntur.  De  mucronare  ,  on  a  fait  le  diminutif 
mucronicare  ;  d'où  ,  par  contraction  ,  munie  are, 
Se  par  autre  contraction  ,'mucare  ■•  d'où  ,  exmu- 
care  :  d'où  ,  emoucer.  C'eft  ainfi  que  Robert 
Etienne  Se  Nicot  écrive  ut  ce  mot.  Les  Efpa- 
gnols  difent  auflî  remochar  ,  pour  dire  émoujfer, 
Se  remoebado,  pour  dire  émoufjé:  ce  qui  ne  favo-  / 
rife  pas  peu  cette  étyroologie.  Le  Lecteur  re* 
marquera  que  la  Langue  Françoife  aime  les  con- 
tractions :  Laodunum  ,  L  A  o  M  ,  qu'on  pro- 
nonce Lan:  Credonium,  craon  ,  qu'on  pro- 
nonce Cran. 

E  M  O  Y.  D'exvutium  :  comme  écloy  dV*/*- 
tiurn.  \ oy cl  écloy.  f  Moveo  »  movi ,  motum, 
motium,  exmotium,  1MOY. 

EMPALER.  Du  Latin  impalare  ,  qui  f<* 
trouve  dans  b  Loy  des  Ripuariens  ,  au  Titre  7. 
§.  j.&  dans  celle  des  Bourguignons  au  Titre  1  $• 
$.1.  Se  dans  celle  des  Lombards, liv.i. Titre  19* 
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§.io.  D'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  leur  impa- 
lare.  Brodcau  liv.x.  de  fes  Mellanges  ,  chap.?. 
expliquant  ces  mots  de  l'Epitre  14.  de  Séucquc, 
Cogita  hoc  loco  carcertm  ,  C7  cruces  ,  &  equuleos, 
&  uncum  ;  &  adaBum  per  médium  hominem  ,  qui 
per  os  emergat  ,  Jlipitem  ,  &c.  Adigerc  per  mé- 
dium hoininem  »  id  ejl  ,  per  hominis  federn  ;  bo- 
tter fit  attribut  ,  Jlipitem.  Graci  recentiores  **t)«- 
*<£{>, Galli,  empaler  -.  ftali,  impabr,  vacant.  Hoc 
fupplicii  genus  Turcis  peculiare  efi. 

EMPARER.  De  l'Efpagnol  amparor: 
E  M  P  A  R  L  I  E  R.  Vieux  mot  inufité ,  qui 
fignifie  Avocat \  Se  qui  fc  trouve  eu  cette  figui- 
rication  dans  Hclinand. 

EMPÊCHER.  Impedîo ,  impedifeo  ,  im- 
pedifeare  ,  empêcher.  De  dtjimpcdifcare  ,  nous 
avons  fait   demefinc  dépêcher.    Voyez  dépé- 

EMPEIGNE  defoulier.  Villon  dans  fou 
Grand  Tcftaincnt  :  Autant  empeigne  que  femelle. 
Mr  de  Cafcncuve  le  dérive  à'impilia  ,  qui  a  li- 
gnifié une  efpccc  de  chaullùrc.  Voyez  Turné- 
bc  liv.i  1.  de  fes  Advcrfaircs  chap.14.  Se  Cujas 
liv.  5.  de  fes  Obfcrvations  chap.  1 1 . 

E  M  P  E  R  I  E  R  E.  Sorte  de  rime.  Charlc 
Fontaine  dans  fon  Art  Poétique  liv.i.  chapitre 
dernier.  Rime  Bmperiere  ,  ejl  efpice  de  Couron- 
née. Et  e(l  dite  Empcricre  ,  pourceau' elle  ha  tri- 
ple couronne.  Cejle  ne  fe  fait  que  d'une  fyltabe  ré- 
pétée deux  foys  Jimple  après  le  mot  qu'elle  couron- 
ne. De  cejle  n'a  point  ttfé  Marot ,  ne  les  cé- 
lèbres Poètes  de  ce  temps  ;  pour  ce  fuy-je  con- 
traint de  t'en  donner  vieil ,  &  j'ay  peur  que  lourd» 
txemple 

En  grand  remord  Mort  mord 

Ceux  qui  parfais  ,  fais ,  fais, 

Ont  par  effort ,  fort ,  fort 

De  clcrs  Se  frais,  rais,  rês. 
Le  ST  des  Accords  a  dit  la  incfme  chofe  dans 
fon  chapitre  de  l'Echo. 

EMPLOITE.  Raoul  Fournicr  au  cha- 
pitre 18.  du  3.  livre  Aureorum  ,  ou  Rerttm  Quo- 
tidianarum ,  croit  que  ce  mot  peut  être  dérivé 
du  Grec  it*vo\i.  Il  vient  d'impleta  :  qui  a  été 
fait  A'imvlere  ,  acaufe  que  les  Marchands  cm- 
pliffent  leurs  magalins  de  marchandifes. 

EMPOISONNER.  Impotienare.Voycz 
foi  fon. 

EMPREINDRE.  D'imprimere. Voyez 
peindre. 

E  M  P  R  E  U  T.  Nicot  :  gumfi  Vf*?©-. 
Cum  enim  mimer  art  incipimus ,«»  vfâtm  dicimus. 
Pudaus  :  id  efljtnum  primum.  Pontus  de  Thyard, 
Evefque  de  Chilons,  a  dit  la  inefme  chofe.  Ab 
tMotfàw  y  vel  tpioô&iQ-,  empreux,  nebis  ejl  nu- 
merorum  prinuu>  aut  numerandi principium.  C'eft 
dans  fon  Traité  de  ReQa  nominum  impofidone, 
page  18.  Remarquez  que  Pontus  de  Thyard 
appelle  empreux  ce  que  Nicot  appelle  tm- 
preut. 

EMPRUNTER.  Le  P.  Labbe  à  la  pa- 
ge *°4-  de  la  1.  partie  de  fes  Etymologies 
Françoifcs,  le  dérive  de  promptum,five  inprom- 
ptu  dore  vtl  accipere.  D'autres  le  dérivent  de 
promptare  ,  qui  fe  trouve  dans  la  lignification 
de  promere.  Promo,  prompft,  promptum,  prompta- 
re;  imprompt  are,  Emprunter.. 
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E  N  :  Comme  quand  on  dit  ,  J'en  diray  mon 
avis  ;  Je  n'enferay  rien.  Du  Latin  inde  ,  qui  le 
trouve  en  cette  lignification  dans  le  Pocme 
d'Adalbcron,  page  147. 

Praful  &  ille  facer  loquitur  Gregorins 
inde. 

Sur  lequel  endroit  Mr  de  Valois  le  jeune  a  fait 
cette  Note  Hoc  ejl,  Gregorius  eadere  fcripfit. 
Saint  Grégoire  en  parle,  ha  hodieque  vulgo  lo- 
quimnr.  Et  c'eff  de  ce  mot ,  dont  les  Italiens 
ont  aufli  fait  leur  ne,  en  la  me  fine  lignification. 
Vattene  a  Roma.  Ceffadirc  ,  Vadt  inde  ad  Ro~ 
mam.  Vai  tu  a  Roma  ?  fo  nevengo.  Ccftadirc. 
Vadis  tu  ad  Romam  ?  bide  venio.  Se  io  0  peccato, 
me  nepento.  Ceftadire  ,  Sipeccavi,  inde  me  poe- 
nitet.  S' io  l'o  fatto  ,  me  ne  pento.  Ceftadire  ,  S» 
feci  ,\inde  mepanitet.  Vattene.  Ceftadire,  Va- 
de  tu  inde.  h  me  ne  vo.  Ceftadire  ,  Ego  inde 
vado. 

E  N  A  S  E  R.  Gr.  frfouZt.  C'eft  ôter  le  nés, 
D'exnafare  :  Se  non  pas  ,  comme  dit  Nicot ,  de 
denafare. 

E  N  A  V  A  N  T.  D'in  ab-ante.  Voyez  do* 
refenavant.  Inante  &  inantea  fe  trouvent  fou- 
vent ,  dans  les  Ecrivains  de  la  Baffe-Latinité. 
Et  c'eft  de  là  que  les  Italiens  ont  fait  leur  in- 
nanti.  Mr  Bignon  fur  les  Formules'  de  MarcuU 1 
fe  :  Inantea, id eft,  in poftcrum.dehinc  : 
lis  veteribus  enavant.  V nde  natum  Jtalicum  in> 
nanzi,  Qns  diilio  ,  non  bujus  tant  Mm  AuQoris, 
qui  fexcentis  locis  eâ  utitur  -,  fed  &  omnium  fere 
ejufdem  avi  &  fequentium  Autlorum.  Mais  ce 
mot  inante  ne  fc  trouve  pas  feulement  dans  le» 
Auteurs  de  la  baffe  Latinité  >  mais  .'dans  ceux 
qui  ont  vécu  dans  le  (ieele  d'or  de  la  Latinité. 
II  fc  trouve  dans  Plaute  ,  dans  Cicéron  ,  dans 
Properce  ,  Se  dans  Martial  :  ce  que  j  ay  remar- 
qué dans  mes  Origines  Italiennes  ,  au  inoc 
inanzi. 

ENCAN.  Je  le  derivois  autrefois  à'incan- 
tum,  fait  d'incantare  ,  dans  la  lignification  de 
proclamer  :  pareequ'on  proclame  les  chofes  qui 
font  à  vendre  dans  les  encans  :  ce  qu'on  appelle 
crier.  Dans  l'Exode ,  xxxv.  6.  [fujfitergo  Moy- 
fes  prtcdnis  voce  cantari.  Mais  je  luis  préfante- 
ment  de  l'avis  de  Mr  de  Cafcncuve  qui  le  dérive 
A'inquantitm  :  endive t  pour  combien.  Mr  de  Ca- 
fcncuve remarque  que  les  Anciens  écrivoient 
inquant  :  ce  qu'il  prouve  par  ces  mots  de  l'arti- 
cle 718.  de  la  Coutume  de  Bretagne  ,  Ladite 
mai  fon  fera  vendue  &  inquantèe  entre  lefdits  hé- 
ritiers. Et  avant  que  d'avoir  lû  les  Origines  de 
Mr  de  Cafeneuve  ,  cette  étymologic  m'étoît  ve- 
nue dans  l'efprit ,  après  avoir  lû  dans  les  Libcr- 
tcz  de  VEglifc  GaIlicane,tomc  1.  page  578.  ces 
termes  d'un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  de 
1415.  Tellement  que  comme  à  V inquant  fe  bail- 
loient  lefdites  Prélat  urt  s  :  &  ccux-cy  de  l'arti- 
cle 4  j  9.  de  la  Coutume  d'Orléans ,  Vn  accep- 
teur de  biens  vendus  ai encant.  Mais  ces  mots  de 
la  Coutume  d'Orléans  peuvent  convenir  à  l'éty- 
mologie  à'ineantum. 

E  N  C  E  I N  T  E.Nos  Anciens  appeloient  ainlî 
une  femme  grofl'e:&  ce  mot  eft  encore  en  ulâg» 
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én  ptuficurs  provinces  de  France:&  Mr  d'  Ablan- 
couri  &  Mr  Patru  s'en  font  fervis.  L'opinion 
de  Périon  ,  qui  le  dérive  du  Grec  «>*i>@-  >  & 
qui  pour  cela  l'écrit  par  Y  ,  eft  infotucnable. 
Laplufpart  des  Etymologiltcs  le  dérivent  de 
l'Italien  incinta,  fait ,  difent-ils»  du  Latin  incin- 
Ra,  ceftadire  ,  non  cinUa.  Jan  Villani  livre  a.  de 
Ces  Hiftoires  de  Florence ,  chapitre  n.  La  mo- 
glie  di  Luis  il  Balbo,  Re  di  Franc**,  rimafe  incin- 
ta d'un»  figliuolo.  Mclfer  Rcmigio ,  Florentin» 
dans  fon  apoftille  fur  cet  endroit  du  Villani: 
i  N  c  i  NT  A  ,  Cite  ,  gravida  :  perche  le  Donne  di  Fi- 
rtnte,  quando  eran  gravide,  andavano  fin  ta  cin- 
tura  :  e  pero  fi  chiamavano  incinte  :  ed  t  voce 
cbe  non  è  piu  in  ufo.  Ces  vers  du  premier  livre 
de  la  divine  Pedotrophie  de  Scévole  de  S"  Mar- 
the, font  remarquables  à  ce  propos, 

Prscipue  ,  angufto  ne  comprime  corpus 
aneiQu  , 

Quo  cingunt  fe  more  nttrué  ,  quat  Gallia 
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Covarruvias  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Ca- 
flillanc,  a  fait  la  mcfmc  remarque  que  le  Rcini- 
gio.  Estar  encinta,  es  eftar  prtnada  :  porque 
tient  cehidm  la  criatura.  Cette  raifon  eft  ridicu- 
le. Otros  quieren  fe  aya  de  dezir  ,  eftar  defeinta: 
fa  raz.cn  de  que  por  el  tiempo  delà  prenez  ,  la 
muger  ha  de  an  dur  flo.va  en  et  veftido  ,  y  no  me- 
tida  en  prêt  in  a  ,  como  las  muy  Damas  ,  que  no  fe 
content  an  çon  efto  ,  mas  aun  fe  ponen  tablilla  ,  » 
tablon  ,  para  andar  dérochas  ,  y  con  ejlo  nacen 
les  hijos  cortobados.  Mais  écoutons  les  Députez 
en  tf  7).  fur  la  correction  du  Décamcron  de 
Bocacc.  Incinta,  che  pur  due  o  tre  volte  net 
Villani  fi  trova  ,  délia  quale  diciamo  brievemente, 
cbe  incignerc  è  a  noi  il  medefimo  che  ingravidarc; 
&  incinta  ,  che  gravida.  O  fia  quefla  voce  dal 
Provençale  encinta  ,  corne  molti  vogliono  ,  o  dal 
Latino  ,  che  chiarna  le  pecore  vicine  alla  figliatu- 
r'a,  inciciues  ,  came  molti  vogiiono  :  pur  che  auel- 
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la  novella  dell'  andare  cime  ,  o  feinte  ,  le  noshe 
Donne  anticamente  ,  quando  erano  gravide  ,  fe 
ne  rimandi  per  ma  bai  a ,  trovata  da  alcuni  Com- 
tntntatori  di  Dante ,  com'  ell'  è  ,  fe  gia  provajfe- 
to  che  in  que'  tempi ,  corne  fi  burla  d'un  fuo  amico 
Cicérone ,  elle  portajjero  ifiglivoli  nella  fcarfdLt. 
Ma  lafciaido  ire  que  (le  ci  an  ce  ,  che  non Jim t no 
feno  efficaci  pruove  ,  qnanto  alcuni  vatno  fpeffo 
tndovi  tando  e  ftngendo  ,  pur  che  non  fi  abbiano  a 
feoprire  di  non  fjpere.  Donde  el'.a  fi  venga  ,  poco 
rilieva  t  e  -dJ'.'  una  e  daH'  ahra  ne  abbiamo  af- 
fai  :  e  di  qutfte  ne  fono  dalU  cofe  dtlla  villa  non 
poche.  Bail  a  che  la  voce  era  in  que'  tempi  in  fré- 
quente ufo  ■  perche  ,  oltre  él  luogo  notifftmo  di 
Dante  ,  Bcncdetta  colei  che  iu  te  s'incinfe  ,  & 
*  luoghi  del  f  lllant  oià  accennati  ,  elta  è  un  mot» 
te  di  volte  net  Maeftro  Aldobrartdino  ,  net  capito- 
locbe  a  per  tttolo  ,  Corne  n*  dcbba  guardarc  la 
femmina ,  quando  clla  c  incinta.  Et  in  quel  dél- 
ie Balte.  E  Mejfer  Luc  a  da  Pançano  anche  et 
dife.  Quando  venne  a  mariro  avea  forfc  xiv. 
«nni  :  c  mai  non  incinfe  ,  fe  non  quefta  volta 
f°la.  Trovafi  ancora  nel  Volgaritzatore  di  Ovi- 
tio  :  ma  ne'  tefli  antîchi  :  perche  negli  altri  ,  i  Co- 
fiatori  ,  che  non  la  intefero  ,  la  levarorto  via 
U  Rcgina  Eccuba  ,  quando  incinfe  di  Paris  ,  lî 
'°£no  un  maravigliofo  fogno. 


ËNC.  i?? 

Le  mot  Italien  incinta  vi*t  indubitablement 
du  Latin  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 

dans  fon  Hiitoirc  Ecclefiaftique,  parlant  de  ceux 
de  Pergainc  affiegés  par  Mufalmus ,  Viriiivita- 
tù  illius  mulierem  incinClam  ,  jamjamque  paritu- 
ram,  inciderunt.  Mais  le  Latin  incinlla  ne  vient 
pas  de  cingere .  Il  vient  d'incire.  Fcftus  t  Gra- 
VidAj'/Î  qua  jam  gr  avatar  concept  u  .Pr^cnans 
vero ,  occupât  a  in  gêner  ando  quod  eonceperit  :  In- 
ciens  :  propinqua  partui  :  quod  incitât  hs  fit  foetus 
«jus.  Et  ce  mot  inciens,  pour  le  marquer  en  paf- 
lant,fe  trouve  dans  Varron  liv.i.  chap.i.  de  re 
Ruflicafic  dans  Arnobc  liv.vn.it. adverfus  Gen- 
tes.  Et  incire  ,  félon  moy  ,  a  été  fait  du  Grec 
*y*i(r.  Les  Glofcs  :  prtgnans  ,Sy*i/©- ,  vyxvn** 
>«V*.  lfîdore  fe  trompe,  qui  dérive  incinlla,  dt 
fine  cintra  :  quia  prtcingi  fortitèr  utérus  non  per* 
mittit.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
incinta.  Le  favant  Mr  Ferrari  ,  Se  le  plus  fa- 
van  t  des  Italiens  ,  a  été  de  mon  côté  touchant 
cette  étymologie. 

ENCENS.  D'incenfum.  Voyez  Pafquier 
dans  fes  Recherches  livre  vin.  chapitre  54.  & 
Mr  deSaumaife  fur  Solin  page  500. 

ENCHANTER.  D'incantare  ,  qu'on  a 
dit  pour  le  fimplc  cantare.  Scrvius  fur  ce  vers 
de  Virgile,  Frigidus,  in  pratis  cantando  rumpitur 
anguis  -.Vcterct  cantare  de  magie  0  carminé  dice- 
bant  :  unde&  excantate  ,  efi  nugicis  c  irminibus 
obligarc.  Plautus  in  Bacchidibus  : 

Nam  tu  quidcm  cuivis  excantare  cor  fa- 
cile potes. 

ENCHEVESTRER.  D'incapiflrare: 
d'où  les  Efpagnols  ont  aufli  fiiije»cabcjfrar.  Jn- 
capifirare  a  été  formé  de  capiftrum. 

E  N  C  H  I  F  R  E  N  E'.  Q"i  a  un  rhume  dans 
le  cerveau.  D'incamifranatus.  In  camo  &  front 
maxillas  eorum  conflringe  :  dans  le  Pfcaume  3  1  * 
Ceux  qui  ont  un  rhume  dans  le  cerveau  ,  ont  le 


ncs  cmbarallc. 


E  N  C  I  S.  L'ancienne  Coutume  d'Anjou  & 
du  Maine  ,  non  imprimée  :  Le  Baron  a  en  fa  ter- 
re le  meurtre  ,  le  rapt,  &  l'tncis.  Tou»  nel'eujfent 
pas  anciennement .  Rapt  >  fi  eft  femme  forcent 
Encis,y*  eft  quandt'en  fiert  femme  enceinte,  &  elle 
dr  l'enfant  fe  meurent.  Et  la  nouvelle,  art.44.  Le 
Seigneur  Chaftelain  eft  fonde  d'avoir  toute  fufîice, 
haute  ,  moyenne,  &  baffe,  avec  la  connoiffanec  des 
grands  cas  cy -après  déclare*.  :  C'eft-a-f avoir  ,  de 
raviffement  de  perfonnes,  d'homicides  faits  de  guet 
a  pens.CT  de  ends  :  fi  eft  de  meurtrir  ftmme  encein- 
te ,  eu  fon  enfant  au  ventre.  Je  croy  qu'il  vient 
d'incifium  :  qu'on  a  fut  d'incidere  :  qu'on  a  dit 
comme  occidere.  Inciàere,  c'eft  intus  câda  e. 

ENCLUME.  D'incudine  ,  ablatif  d'/w«- 
do  :  dont  les  Italiens  ont  auflT  fiit  ancudine  :  in* 
cudine  ,includine,  inclune,  inelume ,  enclume. 

ENCOMBRER.  Vieux  mot  .qui  ligni- 
fie empêcher  ,  embaraffer  :  d'où  le  fubftantif, 
FMCOMBRir.R.  Du  Latin-barbare  incombrare, 
fait  de  combri  ,  qui  fignifie  un  abatis  de  bois.  La 
Chronique  d'Aymar  de  Clubanncs ,  page  ifi* 
parlant  de  Cblotairc  :  în  Silvam  confugit  in  jire- 
launo  ;  fecitque  combros  :  totam  fpem  fiam  in  D*i 
put  ait  trautfundens.  Ce  qui  eft  pris ,  mot  pout 
mot ,  de  l'Auteur  du  Gefta  Rrgum  Francorutnt 
chapiuc  »c.  lequel  vivoit  du  tans  de  CharU» 

Mm  j 
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ENC. 


Mortel.  Grégoire  de  Tours  ,  livre  5.  de  fort 
Hiftoire,  rfupitrc  a8.  parlant  de  la  mefme  clio- 
fe  ,  a  dit ,  Et  concides  magnas  in  (ilvis  Mis  fecit, 
totamejue  fprm  fuam  in  Dei  pietatem  trantfun- 
dens.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  tom- 
bri  ne  lignifie  des  abatis  de  boit.  Les  Italiens, 
du  mefme  mot  Latin  incombrare  ,  on  fait  leur 
ingombrare.  L'Aleandri ,  qui  le  dérive  d'inum- 
brareSc  mepranr  toutafait.  C'eft  dans  fa  Défcn- 
fc  del'AdoneM  Cavalier  Marin:  où  après  avoir 
cité  ces  vers  du  Cavalier  Marin, 

Di  quefto  corpo  lagrandezza  ver  4 
Mi'ior  fempre  i  âtl  fol  :  ne  mai  l'adombra; 
Che  délia  Terra  a  mi  fur  aria  inttra, 
La  trentefima  parte  appena  ingombra* 

il  dit  ,  Dove  avvertafi ,  Ch'  egli  ufa  par  intente  la 
voce  ingombrare  :  laquai  vient  dal  Latine  inum- 
brare  :  che  vale,  coprir  cou  l'ombra  ,  owero 
©tîùfcare  :  onde  leggiamo  appo  Lucrewo ,  nel 
quinto  , 

Terraque  inumbrarur  ,  quâ  nimbivcum- 
que  feruntur. 
Nel  quai  fenfo  ,  pare  t'ufajfe  il  Petrarca  ,  quand» 
llijfe, 

Nè  d'altro  impedimento ,  ond'io  mi 
lagni 

Qualunque  più  l'umana  viftaingombra, 

Quando  d'un  vel ,  &c . 
E  perche  l'ombra  riefee  corne  d impedimento  ed  oc- 
tupavone  a'  luoghi  illuminât!,  s'è  poi  tirât»  il  det- 
te verbo  ingombrare  al  fignifteato  <4'occupare 
#  «t'impedirc.  Je  fuis  aurefte  de  l'avis  de 
Mr  Guyct ,  qui  dérivoit  cent  brus  de  cumulus  ,  & 
incombrare  ,  dincumulare.  De  tout  ce  difcotirs, 
il  yaxQ\ft,<yïincombrare a  fignifié originairement 
tmbarajfer  par  un  abatis  de  bois. 

ENCORE.  Sylvius  dans  fa  Grammaire, 
Pagc  l57- le  dérive  d'incoram.  Cor  am,  dit-il, 
Apuleius  fape  incoram  *,  nos ,  encore  :  fed  pro 
adhuc  :  quajfî in  confpe&u  :  in  promptu ,  &  pras 
manibus  :  ut,  Non habco adhuc  :  Encore.  Ni- 
cot  dit  la  mefme  chofe.  Encore,  dit-il  ,fem- 
blt  qu'il  vienne  de  incoram  :  qua  diilione  utitur 
Apuleius  libris  i  o.  quafî,  in  confpec"ku  ,  in 
promptu  ,  &  pra:  manibus  :  denuo  ,  etiamnum. 
Il  vient  de  l'Italien  ancora  ,  fait  d'anche  ora: 
ceftadire,  aufftaprcfant  :  etiamnum.  LaCrufca, 
au  mot  ancora,  a  approché  du  biit.  Vale  anche  in 
«quefta  ora,  in  quefto  tempo,  in  quefto  punto.  E 
in  quefto  fignifteato  pare  che  dimojlri  la  fua  eti- 
vnologia ,  Cioè  ,  anche  c  ora.  Les  Efpagnols  di- 
rent agora,  de  haç hora.  Covarruvias  :  Agora, 
■vale  tanto  como  en  efte  tiempo  prefente.  T  di- 
xofe  agora  ,  auafihtxc  hora.  Mr  Ferrari  .dans  fes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  dérive  l'Ita- 
lien du  Latin  hocquoqur:  en  cette  maniè- 
re :  Hocquoque,  hocque, anche,  ancho,  khchoua. 
Ou  à' ad  qua.  Ad  qua,  anche,  ancho  ,  anchora. 
Qui  font  des  dérivations  peu  vray-fcmblablcs. 
J'oubliois  à  remarquer,  que  Bourdelot  &  M' du 
Cange  le  dérivent  auOi  d'incoram.  La  fignifica- 

ûon  de coram 8c  celle  d'encore,  ne  s'accordent 
pas  bien. 

EJlJ  ^. RfE  *  écrire.  D'incauftum.  Ifidore, 
danstes  Glofcs  :  StpUtincauftum.  Perfius:  Pier- 
re, Abbc  de  ClugDy ,  épitre  49.  du  Mvrc  i.  Sed 


ENC  END. 

for/îtan  calami  non  inveniuntur\,  incauft  um  abtft. 
Aulieu  d'incauflum,  on  a  dit  incauftrum  :  d'où  les 
Italiens  ont  dit  inchiofiro  ,  &  le*  François  entre. 
Voflîus  liv.i.<*V  Arte  Grarnmatica,ùt3$.\<).  Ab 
encauftri  voce  eft  ,  quod  Poloni  colorcm  que  firibi- 
tur,etiam  atrum,  per  oiwtx  fvy^lvù  generis,  appellent 
incauft  :  ut  Itali ,  inchioftro.  Volunt  &  Inde  ejfe 
Belgicum  inket.  Verum  hos  cenfeo  ,  inket  ditere 
*F  âpeififty,  pro  tinct,  quafi  tincta  ,  vel  tin^hira: 
quia  penna  in  eo  tingitur.  Nec  aliùs  or'tginis  An- 
giieum  inke.  Ce  que  dit  Voflius  des  Polon- 
nois  eft  véritable.  Dans  mon  petit  Diction- 
naire Pelonois- Latin  ,  incauft  eft  interprété  par 
atramentum. 

ENDEMENTlERS.  Vieux  mot,  inu- 
fité ,  qui  fignific  cependant.  L'ancien*  Diction- 
naire Latin-François  du  Père  Labbe  :  Inter- 
diu,  endementier  que  jours  eft.  Joachin  du  Bel- 
lay s'cll  fervide  ce  mot  dans  la  Traduction  qu'il 
a  faite  de  quelques  livres  de  l'Encïde  ,  comme 
il  le  témoigne  lui-mefme,  dans  fon  Epitre  à  fon 
ami  Morel,  Gentilhomme  Ambranois.  f'ayufe, 
dit-il,  Jrgallécs  ,  pour  gallercs  ;  cndeinrntiers, 
pour  cependant  j  ifncl  ,  pour  léger  ;  carrollant, 
pour  danfant  :  &  autret  ,  dont  l'Antiquité,  fui» 
vant  l'exemple  de  mon  Autheur  Virgile ,  me  fem* 
ble  donner  quelque  majtflt  aux  vers  :  principale- 
ment ,  en  un  long  poème  :  pourvoi  toutefois  que 
l'ufage  n'en  foit  immodéré.  Pafquier  livre  vitit' 
chapitre  j.  Endementiers  Ovoit eu  vogue  juf- 
ques  au  tems  de  Jean  le  Maire  de  Belges  :  Car  il 
en  ufefort  fouvent.  foachim  du  Bellay  le  voulut 
remettre  fui,  mais  il  n'y  put  jamais  parvenir.  An- 
dré du  Chcfne  dans  fes  Annotations  fur  Alain 
Ch  artier ,  page  858.  le  dérive  d'inlcreadum.  il 
vient  de  ces  trois  mots"  Latins  ,  in  ,de,  intérim. 
Les  Italiens  ont  fait  demcfme  montre,  d'intérim^ 
par  inétathèfc.  intérim,  emrem ,  menthe.  On  a 
dit  deinterim  ,  comme  dtmagis  ,  de  deinde  » 
demane. 

ENDETTER.  D'i«debitaret 

EN  D  Ê  V  E  R.  Pcutcltre  d'indivare  .-corn- 
me  qui  diroit ,  à  Deo  ,aut  Damone  corripi  :  eftrê 
pojfédé.  Divatus  fc  «trouve  dans  les  Glofes  :mais 
en  une  autre  lignification.  Divatus  ,  i  *  $%i<sc 
(it»(Mt.  Mr  du  Cange  le  dérive  d'indeviare: 
prétendant  que  de  deviare,  dit  pour  extra  viam 
ire,  comme  delirare,  pour  extra  liram  or  are  ,  on 
a  dit  defver.  Defver  fe  trouve  dans  une  vieille 
Traduction  Françoifc  du  Droit  Canon.  Sa  do- 
Urine  ne  doit  pat  eftre  appellée  héréfie  ,  mais  def- 
verie.  C'eft  au  chapitre  1.  de  Summa  Trinitate 
vers  la  fin.  Il  y  a  dans  le  Latin,  Almarici  doilri* 
nam,  non  tant  hereticam,  quam  in fanamejfe  con- 
fondant. 

ENDIMANCHE':  pour  paré  :  bien 
ajufté  :  qui  eft  une  façon  de  parler  fort  ufitée  a 
Paris  par  le  petit  peuple  :  6c  qui  a  été  formée 
du  mot  de  dimanche  ;  acaufe  de  la  coutume 
qu'on  a  de  fe  parer  davantage  les  dimanches  que 
les  jours  ouvriers.  Les  Gafcons  difent  demcf- 
me, s'endimenja.  Us  appellent  le  dimanche  ,  di- 
menja.  x 

E  N  D I  T  E  R.  Vieux  mot  qui  fignifié 
deftgner.  M'  Huet  le  dérive  d'inditlare ,  fait, 
dit-il,  d'vKurvu:!.  Je  croy  qu'il  vient d'#Wi- 
?  it  are. 

ENDIVE. 
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END.  ENE.  EN  F. 

ENDIVE.  Efpéce  de  chicorée.  D'»«- 
r^<.  Virgile  :  &  amaris  intyba  féris.  Columel- 
le  :  &  torpenti  grata  palato,  Intuba. 

E  N  D  O  1  E  R.  Vieux  mot  inufité  ,  qui  li- 
gnifie montrer  au  doit.  D'indigitare.  Indigitare, 
ceftadire  digite  monflrare.  û  «*i  vhoi  uni*. 

ENDROIT.  IndireQo. 
.  ENDUIRE.  Inctuftare  parietes.  Picard 
le  dérive  d'i*fù{t.  Il  vient  d'inducere.  Nicot: 


ÈNF.ENd 

i  N  F  1 1  z]a  r  E.  Les  Efpagnols  difent  mfar- 
tar  ,  d'tnferere  ,  infero  ,  infmum  ,  infertare, 
EN  S  A  R  T  A  R. 

ENFONCER.  D'infundicare. fondus  fM»- 
di,  fundicus,  fundicare.  Dcfundus  ,  les  Italien* 
ont  fait  demefme  afondare. 

ENFOUIR.  D'infodire ,  dit  ,  par  mét*. 
plafme,  pour  infodere. 

ENGAGER.  D'invadiare  :  qui  fe  trou- 


ftare,linimcnto  obduccre.  Inducere  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  les  anciens  Auteurs  La- 
tins :  Ju vénal  : 

Inducitur ,  atcjue  fouetur, 


vienfij  ,  invadiavit  eamdem  civitatem  Raymundo 
Comiti.  Voyez gage. 

ENGANNER.  Vieux  mot  François, qui 
lignifie  tromper,  demefme  que  l'Italien  inganna- 
re. Le  François  &  l'Italien  ont  été  faits  de gan- 
nare  ;  mot  Latin  ,  qui  lignifie  fe  marquer  :  com- 
me ganna  Scgannatura  »  lignifient  mocquerie. 
Les  Glofcs  Anciennes  :  Cannât  ,  jça<U'£n.  g*"' 
nator  ,  y>  .l^-{\f.  Aldelme  ,  dans  fon  livre  des 


tdeut. 

Tertullien  a  dit  tré?<vi<i  inducere.  Scit  albarius 
fréter  ,  d  f  *tr  4  /ir«re  ,  «fr  trffVi*  inducere  ,  <$• 
cifternam  tiare  ,      tymatia  diflendere  ,  &multa 

aliatrnamtntaprater  fimulacra  parietibus  incrif-  Louanges  de  la  Virginité.  Quaft  ridiculofum- 

pare.  C'eft  dans  fon  livre  de  l'Idolâtrie.  Pline  a  fubfannantis  gannatura  opprobrium.  Voulus  fe 

dit  aufli  parietem  cretà  inducere.  trompe  ,  qui  corrige  en  cet  endroit  ganniturâ: 

ENERTER.  Nos  payfans  d'Anjou  di-  À  gannitu.  Et  Lacerda  l'explique  mal ,  par  tur- 

fent  enerter  un  lieu ,  pour  dire  ,  y  planter  des  *r~  pe  luemm.  Rabanus  Maurus  livre  i .  de  Inftitu- 

bres.  Pt  utêtre  d'inarbuftar*.  tionibut  Clericerum  ,  chapitre  j .  Vt  idem  Apo~ 

E  N  F  A  N  S.  D'infantes  :  dont  les  Latins  fe  ftolus  ,  fuiaue  fucce/jores  ,  &  fefquipedes  ridicule- 

font  fervis  en  cette  fignification..  Cu  jas  fur  la  fumgannatura  ludibrium  in  Populo  Rom  an  o  por- 

Loy  Si  infantes,  au  Code  de  Jure  deliberandi  :  Et  tarent.  Le  Latin ganna  a  été  fait  du  Grec  yliv. 

majore  errore  infantes  vulgo  dicuntur  liberi  ,  ut  mot,  de  la  mefmc  lignification  que  ganna.  He- 

loauimur  in  idiotifmo,  &■  Hieronymus  refert  in  Ce-  fy  chius  :  \nnn*  ,  *«f*/aa'*»f<«  :  y\j*wr<u  , 

nef  m.  Hodicque  ,  inauit ,  omnes  rilii  vocantur  w<târ.  Le  ^  fe  change  en  y.  Xwi  »  gana,gan- 


infantes  Romœ.  Et  inventes  quoque  in  Lege  Uxo 
rem  ,  {, ultime,  de  légat  i s  j .  Et  in  Lege  Cùm  ve- 
rà  ,  $.Cùm  quidam  ,  Digeftis de  Fidcicommiira- 
tiis  Liberratibus  >  inrantemeliV* ,  non  pro  minore 
feptennio  ,  fed  pro  quolibet  puert  ,  vel  puella. 
5  Dans  la  Gafcogne  &  dans  le  Languedoc ,  on 
appelle  enfant  les  enfans  malles.  Scaiiger  dans     le  petit  peuple. 


na  :  comme  en  galbanum  de  y^a»JLin  :  &  en 
ga  ,  de  l*x*  '  cn  ftigi**  »  de  rfyw.  Mr  Carlo 
Dati  dcnvoic  l'Italien  ingannare  d'ingenium. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

ÎEngarmen ,  pour  tromper ,  eft  encore  aujour- 
'huy  en  ufoge  dans  la  Balfc-Nonnandie  panny 


(on  fegond  Scaligerana  ,  page  70.  Vn  Gafcon 
difoit  d'une  Dameifclle  ,  Elle  a  trois  enfans  Se 
deux  filles.  Enfant  &  infans  aufli  fe  difent 
des  ma/les  ,  &  non  pas  des  femelles  ,  félon  quel- 
ques uns. 

ENFANS-PERDUS.  Voyez  Paul  Jo- 
Ve  livre  xv.  de  fes  Hiftoires  ,  fcuUlet  17t. 
Verfo. 

ENFERMER.  D'infirmarr.  Voyez  fermer. 

E  N  F  E  U.  On  appelle  ainli  dans  l'Anjou 
Une  cave  dans  les  Eglifes  pour  la  fépulture  des  gnihc , une  cage. 
cors  morts.  D'infodicum.  Infodtcum  ,  infocum%  E  N  G  I  G  N 
enfeu.  Voyez  mon  Hiftoire  de  Sablé  livre  ix. 
chapitre  }.  page  140.  On  a  âitfodere  ,  de  ceux 
qui  fcfoient  les  foliés  pour  la  fépulture  des 
rnorts.  Et  de  là,  Fofarius,  pour  celui  qui  fcfoit 
ces  folfes.  L'Auteur  de  la  Lettre  de  Septem  Or- 
dinibus  Fcdefie,  attribuée  faïuTement  à  S*  Jérô 


ENGEANCE.  D'ing'gnere,  on  a  fait  En- 
g  e  r .  Jngigno,  inginc ,  ingimeo:  inginco ,  inginca- 
re,  enger.  ingi'tcttnt /«i/engeance. 

ENGELûRE.  Mal  caufé  par  le  froid. 
D'ingelatnra. 

ENGEOLER.  Vingabiolare.  C'eft  une 
métaphore,  prife  des  Oifelcurs ,  qui  attirent  les 
oifeauxdans  leurs  filets  ,  parle  chant  d'autres 
oifeaux.  f ïitula  duke  canit ,  volturem  dum  de- 
tipit  auceps.  Gabiola  eft  un  mot  Italien ,  qui  fi- 

air* 

E  R.  Vieux  mot  ihufité.  Ga- 
fton  de  Foix  dans  fon  Miroir  de  la  Charte  pa- 
ge 10.  Car  aucune  fois  on  y  eft  engigné.  Ceftadi- 
re, on  y  eft  trompe'.  D' ingannare. 

ENGIN.  D'ingenium.  Ce  mot  Engin 1  fi- 
gnifioit  anciennement  efprit  3c  invention.  Alain 
Charrier  dans  fon  Quadriloguc  ,  pag.414.  Vos 


me  :  Primus  îgitur  in  Cleriàs  Eofariornm  ordo  eft,     tngi„s  travaillent  à  acquérir  finance  ,év**v* 
quiin/tmilitudinemTobi*fantV,fepeliremortuos, 
aàmonentur.  Et  c'eft  de  ce  mot  foffarius  que  les 


Angevins  ont  fait  leur  mot  de  Fouffier.  C'eft 
ainli  par  les  Angevins  appellent  un  Fof- 
foyeur. 

ENFPLERrfVr  perle  t  ;  un  chapelet.  D'in- 
flare.  Les  Italiens  difent  infiltare  ,  qu'ils  ont 


fait  d'infiliciare.  Filumfili  tplicium  »  infiliciare»    chap.  zji 


ni  tes  a  les  degafter.  Le  Reclus  de  Molens  : 

Hom  qui  raifon  as  &  engien, 
Icbefte  femblance  rciien. 

Vn  ancien  Fragment  ,  cité  par  André  du  Chef- 
ne  :  La  force  vient  de  bon  fens  &  de  bon  engit» 
plufque  de  grandeur  de  membres.  Rabelais  Uv.H- 


trente.? 
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t8o       EN  G.  EN  H. 

Prenez-y  tous,  Roys,  Ducs ,  rocs  &  pions, 
Enfèignement ,  qu'engien  mieux  vaut  que 
force. 

Or  comme  il  faut  beaucoup  d'éfprit  Se  d'inven- 
tion à  fiire  des  machines  &  des  inftrumens  ,  ce 
mot  a  été  pris  enfuitc  pour  des  machines  &  des 
inftrumens.  Le  Roman  de  Garry  : 

U  engignierres,  qui  ont  l'engin  bajfy. 
Et  ailleurs  : 

Lievent  engins  font  perrieres  dreciées, 
AM*ngoniaxUfe*  Grelots  lors gitttent. 

Les  Latins  ont  ufé  du  mot  ingénia  en  cette  fi- 
gnification.  Ifîdore  :  Apud  Antiques  Minerva 
vocal  a  quafi  De*  &  manus  art 'mm  variarum . 
Hanc  enim  muUorum  ingeniorum  prohibent.  De 
là,  nous  avons  fait  le  mot  Ingénieurs ,  Se  les  Ef- 
pagnols  en  ont  fait  celui  d'ingenieros.  Voyez 
François  Pithou  dans  fon  Gloflairc  ,  au  mot  i»» 
genium ,  André  du  Chcfne  dans  fes  Annotations  - 
Tur  Alain  Chaîner  pag.  856.  M'  Bignon  fur 
Marculfc  pag.  )  i-j.  tk  Mr  de  Saumaiic  fur  Te  f- 
tullicn  de  P.tilio. 

E  N  G  O  N  C  E'.  Gcfné,  contraint  dans  fon 
habit.  D'ingonnicatus.  Xoyzzgenne. 

ENGOUE.  A  Bcaune  ,  en  Bourgogne 
on  dit  agoué ,  pour  dire  dégoûté  >  quand  on  cft 
las  d'avoir  trop  mangé  d'une  choie.  Ce  qui 
pourroit  donner  fujet  de  croire  que  le  mot 
agent  auroit  été  fait  de  la  particule  privative 
A,  Si  de  l'adjcûif  gujlatus  ;  dr  e^w' engoué  au- 
roit été  fait  demefme  d'ingujiatus.  Maisileft 
certain  <\vl  engoué  a  été  fait  à  ingumiatus  ,  fait  de 
gumia  ,  vieux  mot  Latin  qui  lignifie  goulu.  Gu~ 
mia,  ingumiare,  ingemiare,  d'où  l'Italien  ingoia- 
rt\  ingoare,  engouer. 
ENGOURDIR.  Voyez  gourd. 
ENGRESLE'.  ENGRESLURE. 
Tenue  de  blafon.  Le  Perc  Mcneftricr  dans  (on 
livre  de  l'Origine  des  Armoiries  >  dérive  ces 
mots  de  gracilis  :  pareeque  les  engrtflures  font 
minces  tf  délicates  ,  comme  des  pointes  de  trejfes: 
ce  font  fes  termes.  Upton  les  dérive  degradus. 
Arma  en  m  bordura  ingradata  ,  quandoque  por- 
tant ur:  Et  talis  fimbria  ,  five  bordura  ,  vocatur 
fimbria  ingradata  >  quia  ejus  color  gradatim  in- 
fertur  in  campum  armorum.  Et  enfuirc  :  Portât 
fimbriata  ,  five  bordttrata  de  nïoro 


atTfna  de  a 

ingradata  cum  uno  leone  rapaci  de  rubio  :  Et  Cal- 
lice  ,  Il  porte  d'or  un  bordure  engrailée  de  fa- 
fc>|e>un  lcon  rampant  de  gewlcz.C'eftau  livre  4. 
Je  Milit. 

ENHASE'.  Nicot  :  eh  hase'  ,  C'eft 

gtrtbefoigné  :  celui  qui  tfi  plein  d'à  faire  s  &  de 

grandes  befoignes.  Henri  Etienne  pag.  i}8. 

Se  144.  de  fon  Difcours  de  la  Précellence  du 

Langage  François,  &  pag.  j  14.  de  ion  Dialogue 

du  Langage  François  Italianifé  >  dit  que  ce  mot 

cft  un  mot  Parilîcrf.  Ileftauflïen  ufagedansla 

Baffe  Normandie ,  où  l'on  dit  Cet  homme  là  fait 

fenhafé  >  pour  d\tt,fait  l'affairé.  Les  Efpagnols 

difent  hazer ,  pour  dite  faire  :  Se  c'eft  de  ce  mot 

Efpagnol  que  vient  le  François  enhafé  ;  comme 

qui  diroit  enaffairé,  enhazMo. 

,  ENHERBER.  Vieux  mot  François  inu- 

/îté,  qui  fi$nifoempoifinner.  Un  vieux  Poète 
Anonyme  : 


ENN.ENO  ENPENQENR. 

Souj  gift  le  frais  ferpent  en  herbe. 
Fuyez,  enfans  :  car  il  en  herbe. 
Il  vient  d'inherbare  ,  fait  d'herba  :  dont  les  Au- 
teurs Latins  fe  (ont  fervis,  pour  dire  du  poifon. 
Virgile  :  Mifcuerumque  herbat  ,  &  non  innoxia 
verha.La.  Loy  Silique,  tit.xxi.  Siquis  alteriher- 
ba  dederit  bibtre,&  mortuus  fuerit.  Voyez  Fran- 
çois Pithou  fur  la  Loy  Salique  tir.xxi  .3c  Mr  Bi- 
gnon fur  les  Anciennes  Formules  pag.  607. 
&  608.  Les  Efpagnols  difent  encore  apréfanc 
enerbolar  ,  pour  dire  empoifonner  ,Seenerbolade>, 
pour  dire  empoifonné. 

ENNUY.  ENNUYER.  FédericMo- 
rel  dans  fon  petit  Dictionnaire  Latin-François 
le  dérive  du  mot  Grec  m7<«,  qu'il  explique  pat 
fa/cherie.C'cfi  une  faute  d'imprefïïon,il  faut  lire 
ùmm.  Les  Efpagnols  difent  enoja  8c  *»»/e,dans  la 
mefme  fignification:&  c'eft  de  là  que  nous  avons 
fait  notre  mot  ennuy.  L'Efpagnol  a  été  fait  dï», 
particule  intenfive  ,  &  du  fubftantif  noxa.  îJo- 
xa,  innexum,  inoxum,  inoxo,  enoxo  ,  enojo  ,  en~ 
nuy  :  enoxar,  enojar,  ennuyer.  Ou  bien  de  cet- 
te forte  :  Noxa  ,  innoxo  ,enoxO  ,  enojo  ,  ennuy, 
y  n  o  j  ar  ,  ennuyer.  De  noxa  on  a  fait  nexia  ;  d'où 
l'Italien  ncia,  pour  dire  ennuy. 

E  N  O  S  S  E'.  Ce  mot  fe  dit  d'un  chien 
qui  a  le  golicr  embarrallc  d'un  os.  D'inef- 
fatué. 

E  N  P  A  N.  C'eft  la  diftanec  ,  qu'il  y  a  du 
pouce  au  petit  doit  ,  lorfque  la  main  cft  ctan- 
duc  en  largeur.  Quantum  expanfa  manu  meti- 
tnur.  Nos  Anciens  difoient  efpan.  Nicole  Gilles 
en  la  Vie  de  Charlemagne  :  //  avoit  le  vif  âge 
d'un  efpan  &  demi  de  long.  Mr  Guyet  dérivoic 
tfpan  d'expalmutySc  empan  ,  d'impalmw  :  com- 
me em paumer  ,  d'impalmare.  Palma ,  c'eft  la 
paume  de  la  main.  Mr  du  Cange  dans  fon  Glof- 
laire  au  mot  fpanna  ,  dérivoit  pan  \  qui  cft  la 
mefme  chofe  Q^' efpan  &  empan  :  du  L<uin-bac- 
bare  fpanna ,  mot  de  mefme  lignification  ,  fait 
de  l'Alleman  fpannen,  qui  fignific  étendre.  Dans 
la  Loy  des  Priions,  titre  11.  $.65.  Vulnus^  quod 
longitudinem  habeat  quantum  inter  pellicem  & 
complicati  indicée  farticulum  ,  fpannum  non  im- 
pleat  3  1 .  fol.  componatur.  Quod  intégra  fpatmt 
longitudinem  habuerit  :  hoc  efi  ,  index  &  pollex 
extendi  poffunt ,  Sec.  Je  croy  qu'il  faut  s'en  te- 
nir à  cette  étymologie.  5  Les  Gtecs  difent  ani- 
$*(*n  en  la  mefme  lignification. 

E  N  P  E  S  E  R.  U  impie  i  are  ,  formé  de  U 
prépofition  in  ,  du  fubftantif  pix  picis ,  nous 
avons  fait  enpefer\  comme  d'impicium,  enpois. 

E  N  qu  ERRE.  Vieux  mot ,  qui  lignifie 
enquérir.  D'inquhere.  Ce  mot  eft  encore  çn, 
ulage  parmi  ceux  qui  fe  méfient  du  Blafon,  qui 
difent ,  Armes  a  enquerre ,  en  parlant  des  armes 
irregulieres.  Ceftadire  ,  armes  pour  le f quelle  s  il 
faut  s'enquérir  de  la  rai  fon  de  leur  irrégularité. 
Dans  l'Académie  Françoife  on  dit  encore  auflî 
apréfânt.  Mots  a  enquerre.  Voiture  s'eft  fervi 
de  ce  mot  dans  fes  Etrenncs  pour  la  Taupe. 
Ouy  ,  lui  dis- je  ,  MademoifelU» 
fe  fuis  Taupe  pour  voue  fervir, 
D'où  venez- vom  préfentement, 
Contmença-t'elle  de  s' enquerre  f 

ENRAYER.  Lat.  Sxfflaminare.  Vinra* 
diare 

ENROLLER. 
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ENR.  EN  S 

ENROLLER.  D'inrotulare  :  comme  c#»- 
trtllerAecontrarotulare.  Voyez  rolle. 

ENSEIGNE.  C'cft  une  marque  particu- 
lière ,  qui  aidant  à  difeerner  quelque  perfonne, 
ou  quelque  chofe,  d'avec  une  autre,  la  fait  con- 
noitre  :  L'enfeigne  d'une  raaifon  ;  d'une  hoftel» 
lerie  ;  d'une  Compagnie  de  gens  de  pic  ,  une 
cnlcigne  qui'fe  portoit  autrefois  au  chapeau, 
ou  en  quelqu'autrc  endroit  j  l'enfeigne  d'un 
Sergent ,  ou  d'un  Ménager  :  qui  eftune  chofe 
fcmblable  à  ce  qui  s'appelle  l'émail  ,  à  l'égard 
des  Hérauts  d'armes.  Et  de  là ,  cette  façon  de 
parler ,  à  telles  enfeignes.  D'irfigtu ,  OU  dï«- 
fignium, 

ENSEIGNER.  Mr  de  Saumaife  fur  les 
Auteurs  de  l*Hiftoire  Augufte  pag.  iot.  Inti- 
ma rb,  efi  qua/î,  in  intimo  ponere  ,  vel  intimum 
facere.  Su  &  inlinuare  eadem  ratione  dicitur: 
unde  nofirum  enfeigner.ytyiid  retentit  enim  Lati- 
nitatis  Magifiros  infmuare  ,  efi  doccre.  Gloffa: 
iniïnuate  i  «*<»r«T».  lnfinuatio.  S'ifwrtayia.  In- 
Ûnuavit.  inçt'r«r%r.  Perperarn  hodie  legitur  <*t- 
*mut*rtr  ,  &c.  Il  dit  la  mefine  chofe  fur  Solin 
pag.  ij.  In  sinuarg  ,  efi  iiiW*««r»  i/^fui^nr. 
Inde  nofirum  enlcigner.  A  quoy  on  peut  ajouter 
les  autorités  fiiivantes.  VJdalric  Evcfque  d'Auf- 
bourg  ,  en  fon  Sermon  Synodal.  Vidtte  ut  om- 
nibus parochianu  vefir'u  Sjmbotum  &  Orationem 
Dominkam  infinuetis.  Et  au  mefrae  endroitt 
Patrtni  filielii  fuis  Symbolum  &  Orationem  Do- 
minicam  infirment  ,  ont  iufinuari  faciant  Wol- 
fordus  au  liv.  des  Miracles  de  S"  Valpurget 
Prudent  letlor  avaritU  imputât  >  qutd  &fignum 
fequent  patenter  infinuarit.  Grégoire  de  Tours 
liv.i.  chap.).  raccontant  la  converfion  de  Clo* 
vis  :  Tune  Regina  accerfiri  clam  S.  Rrmigium, 
Remenfis  urbu  Epifcopum ,  jubet  »  deprecans ,  ttt 
Régi  ver  hum  falmtis  infinuaret.  Etauchap.  34» 
parlant  du  Fils  de  Dieu  :  Sic  &  ipfot  SanQet ,  ac 
diletlos  fuos  Apofioios  ,  cum  de  futur*  perfecutio- 
nit  tentationibus  doter  et, infinuavit.  S(  Grégoire* 
hom.x.  In  ee  namque  quod  admoniti  faciunt ,  ne- 
bit  profelTo  infirmant  quidfaciamus .  Les  autres 
le  dérivent  d'infignare ,  rait  de  fignum  :  comme 
qui  diroit ,  ptr  fig»a  docere  :  duquel  mot  fignum 
les  Latins  ont  dit  fignificare  apeuprès  en  Li  mef* 


me  ligr 


atior 


ï.  £r  cette  étymologic  eft  plus 


conforme  à  l'analogie  ,  nare  faifant  plus  natu- 
rellement ner ,  que  ne  fait  nuare  :  Se  le  G  dans 
le  mot  François  enfeigner  t  Se  dans  l'Italien  infe- 
gnare,  témoignant  que  ces  mots  ont  été  faits  de 
//wMwtplutoft  que  de  finut.  Covarruvias  ,  au 
mot  en  fin  or  ,  a  fuivi  l'une  de  l'autre  étymolor 
gic  :  difant  que  le  mot  Efpagnol  enfenar  a  été 
fait  d'infinuare  ,  ou  de  fignum.  Dans  mes  Ori- 
gines Italiennes ,  &  dans  la  première  édition  de 
mes  Origines  Françoifcs  ,  je  me  fuis  rangé  du 
cofté  de  ceux  qui  le  dérivent  de  fignum  :  Se  Je 
viens  d'apprendre  par  les  Origines  Françoifcs 
de  MT  de  Cafcneuve,  que  cette  opinion  eft  auûi 
celle  de  ce  grand  Etymologifte.  Voicy  fes  ter- 
mes :  fe  Cuis  grandement  porté  à  croire  que  comma 
en  feigne  vient  d'inligne  ,  enfeigner  doit  venir 
W'infignire,  qui  fignifie  marquer  (jr  rendre  connoif- 
fable  une  chofe  par  certaine  marque.  Neantmoins 
je  fuis  aujourd'huy  pour  l 'étymologic  d'infinua- 
«  coiiudcrant  que  ce  mot  fe  iiouvc  dans  U 


ÊNS.ENT.  lit 

fignilicaiion  à'enfeigner  ,  dans  un  nombre  infini 
d'endroits  .Se  qa'infignare  ne  fc  trouve  nulle 
prt  en  cette  figtuhcation.  Et  à  l'égard  du  G,  il 
peut  fort  bien  avoir  été  ajouré:comme  enlig'He% 
de  linea-ycn  vigne.de  vi/iea\en  tigne,  de  tineaten 
châtaigne  ,de  caftanea  ;  en  Champagne ,  de  Cam- 
pania,.Sic.  Et  quant  à  la  termiuaifon  nu*rey  cl- 
ic peut  auut  avoir  été  changée  en  celle  de  nare. 

ENSEMBLE.  D'infimul  qu'on  a  dit 
pour  fimul  :  comme  inante  Se  inantea  ,  pour  an- 
te,  Se  infecut,  pour  fecus  ,  &  injernel,  pour  femel. 
Voyez  Mr  Bignon  fur  les  Formules  de  Marcul- 
fe  ,  &  Mr  de  Saumaife  dans  fon  Spécimen  Con- 
futationit  Animadverfienum  Heraldi ,  pige  1 07. 
Simui  a  été  fait  par  apocope  de  fimulus  ,  com- 
me Conful ,  de  Cenfulut.  Simulut ,  a  été  fait 
d'  su«A»r. 

ENSOUPLE.ouENSUBLE.  C'cft 
cette  pièce  de  bois  fur  laquelle  les  tifferans  en- 
tourent leur  fil,  Se  de  laquelle  ils  l'ôtent  à  me- 
fure  qu'ils  ont  tiilii  ce  qui  eft  devant  eux.  D'in- 
fubula.  Cujas  livre  xxvn.  de  fes  Obfcrvations, 
chapitre  j8.  hihuménto  textorio  légats  ,  ex  Lu- 
cre tio  dicam  contineri  levia  qus  appèllat  infibilia, 
vel  infubula  ;  qua  Philoxeni  Glo/fa  décent  Grâces 
vocare  itûa  :  Textoret  Galli,  pre-cul  dubio ,  voce 
Latt'na  propius  ,  en  Toupies  ,  contineri  p^rvot  fu- 
fos  quoi  iidem  tuyaux  ,  id  efi  ,  tubulos  ,  confetloe 
ex  arundine  ,  qnibut  fubtemen  involvunt ,  eofifue 
médiat  radiit  infirunt  fimul  y  &  radiot  atutos,  e>uot 
no vc lias  vulgo,  &  fonantes  feapos  ,  qnos  votant 
les  chartes .  {  Infuhulum ,  &  infubula  ,  au  fémi- 
nin, Se  arrive,  Se  ènia,  fe  trouvent  dans  les  Glo- 
fes  Anciennes»  f  Ensuble  ,  eft  le  mot  le  plus 
commun. 

ENTAMER.  Du  Latîn-batbare  inufite' 
,  fait  du  Grec  wT«/u<~r ,  infeindere.  T«- 
Cettc  étymologic  du  mot 
mer,  a  été  remarquée  par  Picard,  par  Trippault» 
par  Robert  Etienne  ,  &  par  Nicot.  Les  autres 
le  dérivent  d' int(A*t>  Voyez  Nicot  Se  Robert 
Etienne.  Et  Maître  François  Rabelais  a  vifé 
fans  doute  à  cette  dernierc  étymologic,lorfqu'il 
a  fait  le  nom  de  Frère  fan  det  Ent  emmure  s  aulicu 
de  celui  de  Frère  f  un  des  Entamures.  Je  remar- 
queray  icy  par  occafion  ,  que  ce  Frète  fan  des 
Ent emmures  de  Rabelais  ,  etoit  un  nommé  Bui- 
nard,  Prjcur  de  Sermaife  :  ce  que  j'ay  appris  de 
ces  vers  d'Antoine  Couillard  ,  S'  de  Pavillon, 
au  commencement  des  Prophéties  de  Noltra- 
damus  ,  adrclfces  à  Monfeigncur  Buinard.Prieuf 
de  Sermaife, 

Quand  Rabelais  t'appelait  Moine, 
C'efioit  fans  queue  &  fant  dorure. 
Tu  n'ejloit  Prieur  ,  ne  Chanoine, 
Mais  Frère  fan  de  Lecitam*re> 
(llfaut,iM«f  /  Frère  fan  de  l'Entamure) 
Maintenant  et  en  la  bonne  heure 
Pourvu ,  &  beaucoup  mieux  à  l'aife  t 
Puifque  fais  paifible  demeure 
En  ton  Prieuré  de  Sermaife. 

Les  Bas-Bretons  difent  entamif,  pour  dire 
entamer  ,Setam,  pour  dire  un  morceau. 

ENTE.  Mr  de  la  Coftc  au  commencement 
de  fon  Traité  for  le  Titre  du  Code  de  fure  Em* 
phyteutico  ,  le  déïivc  du  Flaman  impôt  en.  Voie/ 

N  Q 


fe  trouve 
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fes  termes  :  Emphiteufin  nemo  efl  qui  ntfciat  ejfe 
Cracstm  nomen  Romand  civitate  donotum  ,  q  uo 
fîgr.ificsttur  infitio  furculi  in  arbore  vfjr  irtde  de- 
tort*  vox  Ldtint-B<srbara>  imporus,  de  qud  foan- 
nes  Lydiut  in  GloflU  Latino-Barbaris  ,  tjr  ex  qua 
etiam  hodie  Bclgat  impotcn  dicere  ,pro  inferere, 
idem  AuBor  notât  :  ut  &  not  Antiquitanici  vulgo 
empheault  :  franci  vero  cempendio  ,  empter  , 
empce.  Mr  de  U  Cofte  fc  trompe  :  ce  qui  foit 
dit  avec  le  refpeft  qu'on  doit  à  un  fi  grand 
homme ,  le  plus  Pavant  Jurifcon fuite  de  France, 
aprc6  Mr  Cujas.  Ente  a  été  fait  d'infka.  Le  Ca- 
pitulaire  de  Charlemarçne  de  Villis  frefriis  ,  ar- 
ticle 61.  Qmdde  injitis  ex  diverfîs  arboribm, 
cVc.  Mr  de  S  au  mai  fc  fur  Solin  pag.  16.  infita, 
fient  td  V«firr«  ,  ut  Glojft  interpretantur.  Intas, 
vel  entas ,  dicimut  quafi  infitas.  Nous  difbns  en 
Anjou  une  Mf*r«>aulieu  d'une  ente. 

ENTERINER.  Mr  de  Vaugelas  dans 
fcs  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  le  fait  venir  d'intérim.  Voicy  (es  termes: 
Interiner  une  Reojieste  ne  vaut  rien.  Il 
faut  dire  entériner.  Et  Une  fert  de  rien  d'allé- 
guer que  ce  mot  vient  ^'intérim,  comme  il  n'eft  pat 
fans  apparence,  fans  que  néanmoins  je  me  veuille 
amufer  k  ï 'examen  de  cette  étymologie.  Sur  lef- 
queis  l'Anonyme  qui  a  publie  ces  Remarques  a 
wtt  cette  Observation  :  M' de  Vaugelas  ayant 
tardé  à  nous  donner  cette  Remarque  ,  Jbf  Att'nafe 
en  a  profité  ,  &  et  dit  dont  ftt  Observations  qu'il 
falUnt  dire  entériner  &  mm  intériner.  Ce  fui  eft 
Véritable  :  M  dis  il  tire  ce  mot  d'un  autre  endroit. 
Voicy  la  généalogie  qu'il  nous  en  donne  :  integer 
integerus  ,  interus,  interi,interinare  ,entbri- 
ver.  M'  Ménage  fait  toujours  venir  les  mots 
et  ou  l'on  ne  fe  fer  oit  jamais  imaginé  qu'ils  vin- 
fent.  Car  quel  rapport  ^integer  dans  fa  figni. 
fication  dr  dans  jen  mot  avec  entériner  î  Aufji 
m-t-U  eu  befoirt  et  aller  chercher  integerus  dans  la 
Baffe- Latinité:  & encon c  ctla  ne  lui  aurait  de  rien 
fervi,  s'il  n'avoit  trouvé  interus  ,  dont  le  fis  ince- 
ri  a  mis  au  monde  interinare.  fiai  faute  généalo- 
gie l  Ne  femhle-  t-il  pat  /sue  ce  foit  icy  la  généalo- 
gie de  quelque  Roy  Cet  ?  L'intérim  ,  ou  /'in t crin, 
(coron  t  écrit  avec  une  M,  dr  on  le  prononce  avec 
une  JV)  de  Mr  de  Vaugelas,  eft  une  origine  ^en- 
tériner bien  plus  vray-fetnbiable.  Les  froteftans 
dans  leur  établijfement  en  Allemagne  prtfenterent 
une  Requefie  à  t  Empereur  pour  avoir  l'exercice  de 
leur  religion  par  provifion  ,  jufquts  a  ce  que  par 
un  Concile  ,  ou  par  une  Diète  ,  on  eut  remédié 
amx  différends  qui  rrgneient  pour  lors  dans  l'Em- 
pire, entre  les  deux  Religions t  la  Catholique,  tf  la 
Proférante .  L'Empereur  accorda  cette  demande. 
Ou  appela  ce  Décret  de  l'empereur  l'Intérim  d'Al- 
lemagne. Et  depuis  on  0  dit,  interiner  une  Re- 
quefie pour  l'accoider  ,  &  enfuit* ,  entériner. 
Et  voilà,  n'en  déplaifei  Mr  Ménage juno  origine 
plus  raifonnable  que  la  Jî**ne&.c. 

A  Considérer  les  railleries  que  fut  icy  de 
moy  cet  Auteur  fans  nom ,  ne  diriez  vous  pas 
que  j'aurais  dit  la  plus  grande  impertinence  du 
monde  ,  Se  qu'il  aurait  dit  la  chofe  du  monde 
la  mieux  dite  }  Et  cependant  mon  étymologie 
eft  la  véritable,  Se  la  tienne  eft  ridicule,  imper- 
tinente ,  &  extravagante  ,  Se  contraire  à  I1û- 
ftoirc.  le  ne  dis  rien  de  Mr  de  Vaugelas,  qui  a 
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parlé  de  cette  étymologie  d'intérim  modefte- 
ment,&  fans  affirmation. 

Premièrement  :  il  eft  faux  que  nous  difions 
Ylntérin  d'Allemagne.  Dailleurs  ,  l'Empereur 
qui  accorda  l'Intérim  aux  Pioteftans  d'Allema- 
gne ,  étoit  l'Empereur  Charlcquint  :  Et  il  le 
leur  accorda  en  ■  j 48.  &  en  ce  tans-là  ,  il  y 
avoit  plus  de  100.  ans  que  le  mot  d'entériner 
une  requefie  étoit  en  ufage  parroy  nous  ,  com- 
me il  paroift  par  un  nombre  infini  d'arrefts  du 
Parlement  de  Paris.  Voila  donc  l'étymologie 
de  l'Anonyme  détruite  II  faut  préUntemenc 
établir  la  mienne .  Le  mot  Italien  intero  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  interne.  Et  no- 
tre vieux  mot  François  enterin  ,  pour  entier,  ne 
permet  pas  nonplus  de  douter  qu'on  n'ayt  die 
interinm.  Ce  mot  enterin  fe  trouve  dans  le  Ro- 
man de  la  Rofe, 

De  fin  ester  net  >  ç$*  enter  sk  % 
Sommes  cy  venue  pèlerin. 
Voyez  Mr  Borel  dans  fes  Antiquités  Gauloifes, 
où  il  dit  qu'entériner  lignifie  remettre  en  .entier, 
6c  entérineté,  intégrité ,  &  que  ce  mot  d'entériné' 
té  vient  d'integritas  :  comme  qui  diroit ,  entière- 
té.  Et  conformément  à  cette  étymologie  ,  nos 
Jurifconfultes  traduifant  en  Latin  entériner  des 
Lettres  royaux  ,  l'ont  traduit  par  integretre  Lite- 
rat  regiat.  Eguinarius  Baro  iur  la  Loy  a  9.  au 
Digelte  de  Adoptienihu  :  Inde  confiât  fstdices  non 
debere  judscare  fecundum  referipta  PrinCspalia, 
{quod  Integrare  Literas  regias&wnr)  nifi  voceo- 
tis  Us  qui  probabilster  contradicerent  ,  &  ladi  pof- 
fent  referiptis  à  \fudice  admifjis.  Dailleurs ,  le 
mot  Latin  integrare  eft  traduit  dans  le  Vieux  Di- 
ctionnaire Latin-François  publié  par  le  Pcrc 
Labbe  par  le  François  entériner. 

Il  eft  dont-  confiant  qu'Entériner  vient  d'i*~ 
terinare ,  Se  qu'on  a  dit  interinare  dans  la  ligni- 
fication d'integrare.  Mais  il  n'eft  pas  bien  coo- 
ftant  pourquoy  on  a  dit  entériner  des  Urnes  ,  eu 
des  Requefles  ,  pour  dire  en  accorder  l'effet. 
Mr  Nublé  avoit  quelque  penfée  que  cette  façon 
de  parler  avoir  été  premièrement  dite?  des  Let- 
tres ou  des  Rcqucuçs  qu'on  préfantoit  pour 
eftrc  reftirué  en  ion  entier  ,  6t  qu'elle  avoit  été 
dite  enfuite  de  toutes  fortes  de  Lettres  &  de 
Requcftcs.  Ce  que  je  ne  croy  pas  véritable.  Et 
je  crov  qu'on  a  dit  entériner  des  Lettres  tjrder 
Requefles, pirccquc  ces  Lettres  &  ces  Requcftcs 
ne  peuvent  eftre  confidérées  comme  entières  Se 
parfaites,  que  lorfqu'ellcs  ont  été  receucs  8c  vé- 
rifiées par  les  Juges. 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  que  nous  difions 
anciennement  inttrinement ,  &  non  pas  entérine- 
ment. Dans  le  chapitre  61.  de  la  Coutume  de 
Hainaut  :/«■>»  .  que  quand  aucun  demandera  t'exi» 
cution  ou  intermement  d'un  jugement ,  ou  Ordon- 
nance. Car  entermement  a  été  mis  en  cet  endroit 
par  une  faute  de  l'Imprimeur,  qui  ne  favoit  pat 
qu'il  n'y  a  que  100.  ans  qu'on  met  des  pointe  ' 
lur  les  I.  Voyez  les  Diplomatiques  de  Dora 
Jan  Mabillon,  &  mon  Hiftoire  de  Sablé  à  la  pa- 
ge 6 1.  Et  Intérinement  a  été  formé  d'interina- 
mentum,  &  non  pas,  comme  l'a  écrit  Drofaeus 
dans  (à  Méthode  du  Droit,  félon  le  témoignage 
de  Calvin  dans  fon  Lcxicon  Jurw  ,  d'imerini- 
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Notre  homme  aurefte  ,  en  difant  que  Mr  de 
Vruqelasaiant  carde  à  publier  fa  remarque»  j'en 
ay  profité  ,  veut  faire  croire  à  Tes  Lecteurs  que 
j'ay  pris  ira  remarque  de  M' de  Vaugelas.  Il  dit 
a  mefmc  chofe  ailleurs  de  quelques  autres  de 
rocs  remarques  :  ce  qui  m'oblige  de  protefter  icy 
que  devant  la  publication  de  ces  Nouvelles  Re- 
marques de  M' de  Vaugelas  ,  je  n'avois  jamais 
oui  parler  de  ces  Nouvelles  Remarques.  ^  Je 
finis  ce  long  difeoursen  difant  que  ce  Moniteur 
l'Anonyme  qui  les  a  publiées  ,  a  rendu  en  cela 
un  mauvais  office  à  Mr  de  Vaugelas  :  car  elles 
font  indignes  de  Mr  de  Vaugelas.  Et  ce  Mon- 
fieur  l'Anonyme  a  été  oblige  de  lesabandonner 
en  plus  de  cent  endroits.  Et  cet  homme  qui  les 
a  abandonnées  en  cent  endroits  ,  m'aceufe  d'in- 
gi  acitude  envers  Mr  de  Vaugelas  ,  pour  n'avoir 
p.is  fuivi  fon  opinion  en  ao.  ou  jo.  de  mes  Re- 
marques, 

J'avois  fait  certe  remarque  fur  le  mot  d'enté- 
riner :  &  je  l'avols  mefmc  envoyée  à  Lyon  à 
l'Imprimeur  de  cette  fegonde  édition  de  mes 
Origines  de  la  Langue  Françoife  »  lorfquc  je 
fuis  tosv.bé  fur  cet  endroit  de  la  fegonde  partie 
dis  Etymologies  Françoifesdu  Pere  Labbe:EN- 
te'riner,  cetnme  quelques-uns  ont  ejHmé ,  fe 
difoit  an  commencement  >  de  ce  qui  s'homologuait 
&  fe  vérifiait  à  la  Cour ,  comme  par  Intérim  ,  en  . 
attmdam  une  plus  entière  délibération  ,  <jr  plus 
ample  connoiffame.  Oubien  entériner  ,  c'efi 
donner  un  intérim  j  une  furfeonce  j  un  répit  ;  le 
loifir  de  fonder  &  pourvoir  à  fes  affaires.  An  moins 
flnterim  des  Proteftans  d'Allemagne,  nommez 
de  lu  les  Interimiftes,<J?  afe*.  confia,  I 

ît  déplus*** 

grands  pères  difoient  endementiers  :  pour  cepen- 
dant:^»'/// avaient  tiré  du  Latin  intérim,»*  d'in* 
teribi,  ^'interdiu.  Mon  ancien  Glofaire  MS.  LÀ- 
tin  François  ,dit  ,  tNTERbiii,  endementierj  qué 
jour  cft.  Mairie  mefme  nous  a  fait  voir  la  vêtit*' 
b'e  étymologie  de  ce  verbeien  ces  termes  :  Intecri- 
tas  jCnterinctz.  Integrare  »  entériner  :  d'yn 
vieux  mot  enterin  ,  integer.  Le  mefme  ,en  un 
autre  lieu  .  Son  DATUs.foIdz  fermez,entérinez. 
Solioare,  foldcr,  entériner. 

J'ajoute  à  la  remarque  du  Pere  Labbe ,  qué 
dans  les  Regiftres  du  Confcil  du  Parlement  de 
Paris  du  dernier  d'Aouft  iti4.  contenant  l'ar- 
reftde  vérification  des  Lettres  du  28.  de  Juil- 
let de  la  mefmc  année  ,  par  lefquelles  le  Roy 
avoir  donné  au  Duc  de  Vendôme  ,  &  à  fes  fuc- 
celTèurs  ,  le  droit  de  lui  préfanter  aux  offices 
Royaux  de  ce  DuJié  ,  il  eft  dift  ,  la  Cour  a  or- 
donné ,  &  ordonne  ,  que  fur  lefdites  Lettres  fera 
*nis ,  Regiftrata ,  audit o  Procuratore  General: 
Régis,  Imegrattoncm  hujufmodi  Literarum,  in 
Quantum  Officia  Eleâorum  ,  Clcrici  &  Graf- 
narii  eommdcm  ,  ac  Granaterii  Contrarotulato- 
ris ,  ac  Receptoris  Juvaminum  in  Elcctione 
Vindoclnenfi  tangit.confenticnre. 

Le  Lecteur  remarquera  ,  que  cet  Arrcft 
eft  de  1  j  1 4;  &  l'Intérim  de  Charles  Quint , 
^1548. 

ENTIERCER  :  pour  féqneftrer  :  met- 
ire  en  main  tierce.  \y  intertiare.  Voyez  la  Loy 
Salique  titre  49.  &  François  Pithou  fur  ce  titre: 
&  du  Moulin  fur  l'article  j8o.  de  la  Coutume 
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d'Orléans,  &  Imbertdant  fcs  Inftitutions  Fo- 
renlcs, 

ENTONNER  une  chanfon.  Uimonare, 
Fait  de  tonus.  Jmenat  horrendum. 

ENTONER<fo  vin.  D'imonnare ,  fait  dé 
tonna.  Voyez  tonneau. 

ENTORS.  D'itftortus.  Les  Glofcs  An- 
tiennes :  htortum,  itK&ftf&av. 

ENTRAGUES  :  petite  ville  d'Au- 
vergne. D'imer  aquas.  M'  de  Thou  dans  fori 
HiiToirc  a  appelé  Imer-amnis  le  Seigneur  d'Eiv 
tragues  ,  en  quoy  il  n'a  pas  û  raifon  ;  car  outre 
que  A' Imer-amnis  l'analogie  ne  permet  pai 
qu'on  fafle  Entragues  ,  il  y  a  un  lieu  dans  le  voi- 
Image  de  Chateaugontier  8c  de  Laval ,  qui  s'ap- 
pelle Entrammes  ,  lequel  mot  a  été  fait  d'inter- 
amnis.  Et  il  y  en  a  un  autre  dans  l'Auxcrrois 
appelé  Entrain  ,  mot  fait  auflî  d'Inter-amnis; 
Voyez  Mr  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaule* 
au  mot  Imer-amnis. 

ENTRAILLES.  D'interalia.  «mf  w  ; 
intera  ,  int craie  ,  interalia  ,  entrailles.  Ente- 
rus  ,  enter  anus  ;  d'où  l'Efpagnol  entrait  m.  Bue- 
nos en  trônas.  D'wnfw  ,  les  Latins  ont  fait 


ENTRAVES.  Nicot  :  Entrave  s,  com- 
me manettes  (car  il  y  en  a  tous  jours  deux  qui  s'en- 
tretiennent) font  un  engin  de  fer  à  deux  demy-cer- 
cles  (fi"  un  verront  courant*  qu'on  met  aux  pieds  des 
chevaux  ,  foit  quand  on,  Us  met  paifire  aux 
champs  ,  à  ce  qu'ils  ne  s'efgarem  %  foit  dans  leur 
eftable,  s'ils  font  vineux  à  eux  drefer.  De  la  par- 
ticule injk  du  fubftantif  traies . 

ENTRECHAT.  Saut  figuré  :  capriole 
entrecoupée.  Les  Italiens  appellent  un  entre- 
chat capriola  intrecciata  :  ce  qui  donne  fujet  dé 
croire  que  le  mot  François  entrechat  a  été  fait 
de  l'Italien  intrtetiato  :  en  foufentendant  fait** 
C'eft  ce  que  j'ay  appris  de  Mr  Boudot  ,  célèbre 
Libraire  de  Paris.  Cette  étymologie  me  fnn- 
ble  indubitable. 

E  N  T  R  E  G  E  N  T.  Montagne  liV.  1.  cha- 
pitre 1 3 .  C'eft  nne  très  utile  fcience>que  la  f.  tente 
de  l'entregent  D'imer gentes. 

ENTRŒUIL.  C'eft  Vintercilium  des  La- 
tins Se  le  pf7»pfb  »  ,  ou  le  ju«T»V<«r  des  Grecs  : 
ceftadire,  /*  partie  qui  eft  tmre  les  deux  yeux.  Ce 
mot ,  quin'cft  plus  aujtnird'liiiy  en  ufage  ,  fe 
trouve  dans  plufieurs  des  anciens  Ecrivains. 
L'ancien  Dictionnaire  du  P.  Labbe  :  Inie rci- 
LIUM  ,  entrait. 

ENVIE:  pour  dtftr.  înviâio  fe  trouve  cri 
cette  lignification  dans  Plaute  Act.j.  Scen.j. 
du  Trinummus.  Perlungum'ft  huit  ducendi  invi- 
dia  abftcferit.  Et  dans  Virgile  au  liv.  i.  dei 
Georgiques  : 

f  ampriàem  nobis  te  cceli  régi*  Cafar 
Invidet,  atque  hominum  queritur  curari 
triumphos. 
Où  tnvidet  fignific  defiderot. 

ENVIRON.  C'eft  un  mot  compôfé 
d'en ,  &  de  viron.  il  n'y  a  guère  plus  de  cent 
ans  qu;on  difoit  viron  pour  environ.  Charle  de 
Bourgucville  dans  fes  Antîquitez  de  la  ville  de 
Caen,  livre  1.  page  78.  Viron  ce  temps-la  Mon- 
fieur  Charles  de  Brctigny  ,  Evefque  de  Cafires  & 
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Abbé deCaen.  Vïron  a  été  fait  de  gyrus.  Gyrus  t 
gyro,gjronet  vïron. 

ENVOIER.  Dïw/nr*,  ceftadire,  in  viam 
mut  ère.  Solin  chap.  xi.  parlant  de  l'Italie  ^  Ve- 
rttm ,  ne  prorfus  intaSa  videatur,  in  ea  qua  minus 
trita  funt  ,  animum  intendere  haud  abfurdum  vi- 
detur  ,  df  porcins  depavita  ,  levibus  vefiigiis  in- 
viare.  Fulgence  a  dit  de  incline  infemitare  :  ce 
qui  répont  au  Grec  iiofîÇit.  Les  Elpagnols  dV»« 
vitre ,  ont  fait  embiar. 

ENVOUTER.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie 
enferceler  avec  une  image  de  cire.  Mézcray,  dans 
la  Vie  de  Louis  X.  dit  Hntin  :  priant  d'En- 
guerrande  Marigny  :  Comme  les  pourfuites 
traifnoient ,  on  découvrit  que  fa  femme  abuféc 
par  quelques  Enchanteurs  ,  cherchoit  à  en- 
voûter le  Roy  :  ceftadire  le  faire  mourir  par  des 
images.  D'invotare.  Les  anciens  Latins  fe  font 
fervis de  dtvovere  en  la  me fmc  lignification. 

EO. 

EOLIPILE.  Voyez  aelipile. 
E  P. 

EPAGNEUL.  Chien.  De  fpagmoius, 
acaufe  que  cette  forte  de  chiens  vient  d'Efpa- 
gne.  Jan  d'Archius ,  en  fon  Pocmc  intitulé 
Canes  : 

Sin  autem  vacui  fpatiofa  per  équora  campi 
jinritum  tepido  leporem  exturbare  cubili  , 
Afdpitrémque  juvat  volucri  pratendere 
aprica , 

Hic  tibi  fnm  humiles  villo  bréviore  le- 
gendi, 

Jndidit  ipfa  fuum  quibtu  olim  Hifpania 
nemen. 

Les  Anglois  appellent  aufli  ces  chiens  fpanib^ 
Voyez  Ulitius  dans  les  Commentaires  fur  la 
Charte  de  Nemefian  page  j  5  7.  Anciennement 
nous  difions  rfpagneù,  pour  épagneuls  ;  8c  vous 
le  trouverez  oinli  écrit  dans  du  Fouilloux.  Ra- 
belais 1 .  1 1.  Avec  un  Tiercelet  d'Auteur  ,  dtmy- 
iouK.aine  d'Hefpagnclt  ,  cr  deux  lévriers  ,  voué 
voila  Roj  des  perdrix  &  lièvres  pour  tout  cet  hj- 
ver.  Or  comme  nous  avons  nommé  ces  chiens 
e'pagneuls,  acaufe  qu'ils  nous  font  venus  d'Efpa- 
gne,  les  Efpagnols  ont  nommé  le  Icwicx galgo; 
de  gallicus  :  pareeque  les  lévriers  leur  font  ve- 
nus de  France  ,  dont  ces  fortes  de  chiens  ont 
été  prifez  par  les  Anciens.  Ovide>livre  1.  de 
fa  Mctamorphofc  : 

Vtcanis  in  vacuo  leporem  cùm  Gallicus 
arvo 

Vidit  y  &  hic  prtMm  pedibtu  petit  ,  ille 
falutem. 

Catulle  :  ridentem  catuli  orc  Gallican!.  On  a  dit 
fpagnolus,  pour  hifpanielus  ,  de  Spania,  que  les 
Latins  ont  dit  pour  Hifpania, comme  les  Grecs 
2*-a#<«:lequel  mot  Xwtuia  fe  trouve  dans  les  an- 
ciens Manufcrits  d'Athénée  ,  Se  dans  ceux  de 
l'Epitrede  S'  Panl  aux  Romains  ,  félon  le  té- 
moignage de  Cafaubon  au  chap.  1 .  du  liv.xvm. 
de  (es  Animadvcrfions  fur  Athénée.  Mais  ce 
mot  ne  fc  trouve  pas  feulement  dans  les  Manuf- 
crits  de  l'Epitrc  de  S' Paul  aux  Romains  ,  mais 


EPA. 

dans  toutes  les  éditions.  C'cft  au  chapitre  xv 
14.  18. 

EPAN.  C'cft  le  mefmc  cxxL'enpan.  Voyez 
enpan.  Mcric  Cafaubon  dans  fa  Dillcrtation  de 
l'Ancienne  Langue  Anglicane,  page  ;  57.  déri- 
ve 1* Anglois/^d»  ;  qui  cft  la  mefmc  chofe  que 
le  François  efpan  ,  qu'on  prononce  épan,  du 
Grec  miQapi.  Epan  peut  avoir  été  fait  à'ex- 
palmus.  Expalmuj,  expanmus,  expannus. 

EPANCHER.  DExpanfare  ,  formé 
d'expanfum ,(up'u\  i'expando.  Expanfum  fe  trou- 
ve dans  Pline,  5c  difpanfum  dans  Lucrèce. 

EPANOUIR.  D'txpanutiretPlanust  pia- 
nus,  (d'où  l'Italien  piano)  panut ,  expanm  >expa- 
nire  :  d'où  notre  ancien  verbe  epanir  :  comme 
Epanouir  ,d'expanutire.  Les  fleurs  s' épanoui f- 
fent,  ceftadire, /ï/î  expianant  tfefe  explicant  ,  ft 
aperiunt.  On  difoit  anneiennement,  larefeépa- 
nit.  Voyez  Nicot.  On  a  fait  de  mefmc  évanouir t 
d'exvanutire.  Voyez  évanouir. 

EPARGNER.  V'cxparcinare.  Mrde  Sau- 
maife  fur  Solin  pag.i  fo.Dicebant  &  exparcerc , 
&  exparcinare^r  intrico.intricino  :  indenofirum 
épargner.  Les  AUcmans  Jifem  fparen  ,  pour 
dire  épttrgner,  Si  les  Anglois  fp*re. 

EPARPILLER.  De  lltolicnfparpaglia- 
re  j  fait  de  fpar gère.  Spargo,  fpargico,  fpargiat- 
lo^fpargicHlare^fpargiaretfpargliareySiC  par  rc- 
duplication ,  fparpagliare. 

E  P  A  R  S.  D'exfparfus.  Nos  anciens  difoient 
ipardre  ,  de  fpargere.  Végéce  liv.  1 .  de  re  mili- 
tari ,  chap.  ij.  Sed  melius  cft  plures  aciesfacere, 
quàm  mititem  ex  fpargere  :  c'eft  ainG  qu'il  y  a 
dans  quelques  manuferits  de  Végéce  ,  félon 
le  témoignage  de  Scrivcrius  ,  Se  non  pas 
fpargere. 

*E  P  A  V  E  S.  Ce  mot ,  à  proprement  parler, 
lîgnific  des  beftes  effrayées  ,  égarées ,  &  erran- 
tes, &  fans  garde,  Se  dont  le  Seigneur  eft  igno- 
ré. D'expavefaSa.   La  lignification  de  ce  mot 
s'eft  multipliée  :  car  il  f  dit  quelquefois  des 
choies  inanimées  :  &  il  fc  dit  mcfme  quelque- 
fois des  hommes.,  Voyez  Ragueau  dans  fou  In- 
dice, au  mot  efpavesjU  Baquet  au  chapitre  i.du 
Droit  d'Aubeine  ,  Se  au  chapitre  } }.  des  Droits 
de  Juftice.  Voyez  aufli  cy  dellus  au  mot  ébahir. 
Mais  écoutons  Coquille  ,  dans  fes  InlKtuiions 
au  Droit  François,  an  chapitre  des  Droit>  de  Ju- 
ftice en  commun  :  L'autre  cas  ,  eft  des  efpaves: 
fjui  eft  un  mot  lrançttf,/igniftant  tes  ebofti  nobi- 
liaires égarées  ,  de/quelles  on  ne  fait  le  maïftre  & 
propriétaire.    Ce  mot  a  donné  occafion  a  .uicuns 
Chreftiens  de  facile  créance  ,  de  s'adrejfcr  par 
prières  à  Saint  Antoine  de  Padoue  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  François ,  pour  recouvrer  les  chofts  éga- 
rées :  pareeque  en  ancien  langage  Italien  ,  que  les 
Contadins  retiennent  encore  »  on  appeloit  Pava,  ce 
<ju' autour d'kuy  on  appelle  Padoua  :  en  laquelle  vil- 
le repofe  ,  (fr  eft  grandement  vénéré  le  corps  de 
Saint  Antoine  ,  dit  de  Padonc  ,  ou  de  Pa- 
dc,  que  d'ancienneté  on  appeloit  S' Antoine  de 
Pave. 

E  P  A  U  L  E.  De  //^//rf.diminutif  de  fpatula. 
Les  Italiens  difent  encore  aujourd'huy  fp*ll*- 

EPAULIERE.  L'ancien  Dictionnaire 
Latin-François  du  P.Labbc  humerale  :  efpatt- 
liere,  c'pbet. 

EPEAUTRE. 
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EPEAUTRE.  Nicot  :  efpice  de  blé, 
qu'on  appelle  ainji  :  Zca  ,  fcincn.  Les  Italiens  le 
nomment  fpclca  ,  (*r  les  Langue  doc  s  fpeute.  Du 
Latin fpelta.  Les  Glofes  Anciennes  :  fpeita,%hv- 
&.  Spelta ,  Çia.  Aulieu  de  fpelta  ,  on  a  die  suffi 
êjrtK}&.  M'  dcSaiimaife  dans  fes  Homonymes 
des  Plantes  chap.  t-j.  pag.68.  Graci  recentioret 
Çi**  in  fuis  Lexicis  interprétant  nr  mikrt».  Gloffa 
latrie*  Nicomedis  fatrofophifi*  :  fia  <mi/!<*.  Hoc 
eft  t  quant  fpcltam  vulgo  dicimtts  ,  vexeri  &  ipfo 
votabulo. 

E  P  E'  E.  De  fpatba .  mot  de  mefmc  fignifi- 
cation  :  dont  les  Italiens  ont  auffi  fait  fpaaa,  & 
les  Efpagnols  ,  efpada.  Spath*  eft  un  mot 
Gaulois.  Diodoredivre  v.  parlant  des  Gaulois: 
àrti  j  *5  ,  asiàat  t**X&* 

Mr  Bocturt  ,  page  745.  de  fon  livre  des  Colo- 
nies des  Phcenicicns  ,  dérive  le  Gaulois  de  l'E- 
breu.  Spatbis  Romani  ufi  deinceps.  Vegetius  : 
Habcbant  gladios  majores  ,  quos  fpatbat  vo- 
cant.  Spatam  définit  ïfidorus,  gladium  ex  utra- 
que  parte  acutiim  :  toi  efi  ,  Sht/at ,  ancipîttm. 
Hoc  cafimferiebant ,  non  punUim  ,  fi*  il  fuila- 
pù(  KtvTu^tL  jl  tyjf  ,  quia  mueront  care- 

bat,  ut  ftribit  Polybius  libro  1.  ha  etiam  Livius. 
lib.  ?  i.  Gallis  praelongi  gladii ,  ac  fine  mucro- 
nibus.  Itaaut  falluntwr  qui  fpatham  d'ici  volunt 
àjimilhudine  «  iMV  fphud.  (  Chaldaific  vacant 
vcrvtum  ;  mt  h  ait  fpado  ;  Belgd  fpet  ;  Angii, 
fpitte  ;  Germant  ,  fpitfz.  )  Nam  ex  deferiptione 
mpparuit  GMIUum  gladium  nibil  habuiffe  fimile 
tmm  ver  Ma.  Sed  fpat*  nomen  faQum  ex  Hebrao 
»3W»  ctijuj  plurale  D^uaw  sbatim.  CbaltUi  etiam 
fer  P  imjdw  fpatin  ,  id  efi  fpatas  ,  fcribtmt.um 
eft  baculus  quivis.  Sed  Pfal.  1,  9.  hna  vjv  ba- 
tulusferreus  efi  jrm  enfis  ,  ut  re&è  monent  Rahbi 
Selomo  &  Aben  Eva.  Jta  fpatha,  vel  fpata,  G*b- 
lit*qui  nomen  veneris  pro  fpecit  ufurparunt. 

E  P  E  I  C  H  E  :  en  Grec  ,  mitn».  C'eft  un 
Oil'eau  qui  gravit  par  les  arbres ,  comme  un  pi- 
vert ,  dont  il  eft  une  cfpcce.  Je  croirois  volon- 
tiers que  ce  mot  auroit  été  fait  de  fpicare  , 
qui  fignifie  piquer.  Gratins  :  Qttam  long*  «xi- 
gui  Çpicant  bafiilia  dentés.  Virgile,  au  i.des 
Gcorgiques  :  ferrôque  faces  infpicat  ai  Mo  .-Et 
que  de  fpicare,  on  aura  dit  avis  fpica  ,  pour  di- 
re avit  qua  pungit  ;  8c  que  de  fpica  ,  nous  au- 
rons Fait  èpeiche  ,  acaufe  que  cet  oifeau  pique 
fans  celle  les  arbres.  Les  Grecs ,  pour  la  mef- 
mc  rai  fon  ,  ont  appelé  le  pivert  ^M*9A«V7»f. 
Les  payfans  d'Anjou  difent  epeicre  :  ce  qui  fait 
fongerque  de  *i«gjt  on  peut  avoir  fait  picra, 
par  le  changement  du  P  en  C.  «V»@-  ,  equut. 

E  P  E  L  E  R.  D'appellare  j  parce  que  les  en- 
fans  nomment  toutes  les  lettres  en  épelant: 
d'où  vient  que  quclquel-uns  difent  encore  au- 
jourd'huy  appeler  ,  pour  épeler  :  &  c'eft  ainlî 
qu'on  prie  à  Blois,  a  Chartres ,  à  Orléans  ,  & 
à  Châtcaudun.  Appellare  Utero*  fe  trouve  dans 
le  Brutus  de  Ciccron.  Nam  de  fono  vocis  ,  fua- 
vitate  appellandarum  lit tr arum  ,  quoniam  filium 
cegnovifii  ,  noli  expectore  quid  dicam.  Et  appel- 
latio  literarum  ,  dans  Quintilicn  xi.  j.  LaucU- 
tur  in  Catulo  fuavis  appellatio  literarum.  M'  Bo. 
chart  dérivoit  épeler  de  l'Alleman  fpell ,  ou  du 
Flanun  fpellen  ,  qu'il  difoit  fignificr  la  mefmc 
chofe.  Spel ,  Scfpelle  fignifient  parabola  tfabu- 
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latio  :8c  viennent  de  l'Ancien  Aileman  bifpilla, 
mot  de  mefmc  fignification.  Voyez  Lipfe  d.ms 
la  44.  lettre  de  la  j.  Ccnruric  dcïcs  Lettres  ad 
Belgat. 

EPERLAN.  Poiifon  :  ainfi  appelé  de  fa 
couleur  ,  femblablc  à  celle  d'une  perle  ,  dit 
Rondelet  au  chapitre  18.  des  Poi lions  de  riviè- 
re. Nicot  dit  la  mefmc  chofe  ,  A  nitido  & 
fplendido  colore  ,  quo  unionetn  [  pcrlain  votant} 
refert. 

EPERON.  Ponrus  de  Thyard,  nage  x8. 
de  fon  de  RcRa  nominum  impofttione  ,  le  dérive 
de  «Hrv.  Voicy  fes  termes  :  A  «S»*»»  >  fibula 
acicula  ,  esperow:c^  »  transfodio» 
esperonher.  Trippault  en  donne  la  mefmc 
étymologie  :  avec  quelques  autres.  Eperon* 
dit-il,  de  aj»sir»  :  comme  fi  nous  difions,  U  djrirh»  :  à 
fi  bu  la.  Etymologicum  Magnum  (immo.  fi  cum 
tenuifliroo  ifto  noftro  conreratur  ,  maximum,) 
apitUu  deducit  a  vvem  >  &  l'expofe  ki»^  ,  «} 
fr**tt «r ,  pjcqucr  :  d'où  defetnd  i^tf»S  ,  efpe- 
ronner  ,  &  picquer.  Aucuns  tirent  éperon  du  La- 
tin fphacrula  :  poureeque  la  miette  de  l'éperon  efi 
ronde.  Autres,  comme  Colins  Rhodiginus%  de  oqv- 
fir.  Il  vient  de  l'Italien  fperone  ,  Fait  de  l'Alle- 
man fporn  ,  d'où  les  Anglois  ont  aufli  faic 
fpurre. 

(  EPERVIER.  De  fparvarius  :  qui  fc 
trouve  en  cette  fignification  dans  la  Loy  Sali- 
que ,  titre  vu.  paragraphe  4.  Se  ailleurs  :  Se 
qui  vient  de  l'Alleman  fparver.  Jules  Scaligcr 
contre  Cardan  ccxxxiu.  Sparvcrium  aliqu*tn- 
do  i  Grtco  deduxifem  ,  <meu>?  ri  xBs*&.-i\{i  avesi 
qmam  vocem  in  Italiam  ftnml  Exarchatus  cum 
Gracula  fuperbia  importaient  :  nift  Germanici 
eum  fie  appeUarcmuj.  Voyez  Vollîus  de  Vitiit 
Sermonis. 

E  P  E  R  V I N.  Mal  de  cheval  :  ainfi  défini 
par  Solcyflcl  dans  fon  Maréchal  Parfait  :  C'efi 
une  forte  de  maladie  de  cheval  qui  vient  \att 
bat  du  j  arrêt  ,  &  au  dedans  ,  &  à  l'endroit 
oit  la  jambe  fe  joint.  Cette  maladie  provient 
de  ce  que  le  jarret  eft  embarajfé  par  des  matières 
crajfes  vifqueufei ,  qui  drfcrndent  des  parties 
d'en  haut  ,  &  s'arreftent  aux  mufles  qui  font  le  . 
mouvement.  Ce  mot  peut  avoir  été  fait  de  celui 
à'épervier  -,  les  chevaux  qui  ont  ce  mal ,  mar- 
chant difficilement ,  &  en  levant  les  pieds  à  h 
façon  des  épetviers. 

E  P  1 C  E  S.  De fpeciès, dont  les  Latins  fc  font 
fcrvjs  en  général  pour  drogues. Ma.vc\an  le  Jurif- 
confultc  en  la  Loy  xvi.§.7.au  Digefte  de  Publica- 
nis  dr  Vetligalibus-.Specics  pertinentes  ad  veHig-tl, 
cinnamomum,  piper  longum  ,  piper  alvum.  M'  de 
Saumaife  fur  Solinpag.  1050.  Drogam  votant 
fpecicm  omnem  eujufcunque  tandem  fit  odoris 
candi  vel  ingrati,modo  aliquid  babeat  f atua*. JJV. 
Jnferior  Latinitat  fpecicm  fimpliciter  dixit  ;  ut 
&  Graci  Hodie  fpecicm  JirilliHs  fumi- 

mus  de  acribus  tantum  &  morficantibus  j  ut  funtt 
piper,  canella  ,  &  fimilia.  Speciarium  tamen  di- 
cimus  qui  omnê  genut  fpecies  vendit.  Latin  1  Se- 
fhCumwndieebam.  On  s'eft  fervi  enfuite  de  ce 
mot  pour  dire  des  dragées  &  des  confitures.  Pier- 
re Abbé  de  Clugny  dans  les  Statuts  de  fon  Or- 
dre, Statut  xi.  statuium  efi  ,  ut  abomni  mellis  ac 
fpecicrum  cum  vino  confetlhne  ,  quod  vulfflri 
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nemine  pigmenturn  vocatur  ,  Cotna  Demini  tan- 
tum  excepta  ,  qua  die  met  abfque  fpeciebus  vino 
mifium  Antiquitat  permifttsomnes  Cluniacenfis  or- 
dinisFratres  abfiineant.  Alain  Charrier  pag.8  9. 
de  fon  Hiftoirc  de  Charles  V  1 1.  Le  Royluyfù 
grand  cbiere  ;  c'eft  de  la  Reyne  de  Sicile  dont  il 
parle  ,  &  vint  après  fouper  ,  &  aprét  ce  que  la- 
dite Reine  eut  fai&e  la  révérence  au  Roy ,  dancé- 
rent  longuement ,  &  après  l'en  apporta  le  vin  & 
les  efpices  ,  &  fervit  le  Roy  M«nfeigneur  le  Com- 
te de  Clermont  de  vin  ,  &  mondiH  Seigneurie 
Conne fiable  fervit  £  efpices.  Philippe*  de  Com- 
mines  l'a  employé  en  la  mefme  lignification. 
De  là  vient  que  nous  appelons  Epices  l'argent 
que  prennent  les  Juges  pour  les  jugements  des 
procêsiCar  anciennement  les  Parties  qui  av oient 
obtenu  gain  de  caufe  ,  fcfoient  prêtant  à  leurs 
Juges  de  dragées  &  de  confitures  ;  comme  font 
encore  apréfant  à  Patis  les  Officiers  fubalter- 
nes  à  leurs  Rapporteurs  ,  lors  qu'ils  font  reçus 
en  leurs  Charges.  Loi  Te  au  liv.  1.  des  Offices 
chap.  8.  En  France  du  commencement  Us  Juges 
ne  prenaient  aucuns  falaires  des  parties  ,  au  moins 
par  forme  d*  taxe  ,  &  contre  leur  volonté  :  car  les 
efpices  efloient  lors  un  prifent  volontaire  ,  «sue  ce- 
luyqui  avoit  guigné  fa  caufe  faifoit  par  court  oifîe 
a  fon  Juge  ou  Rapporteur  ,  de  quelques  dragées, 
confitures  ,  ou  autres  efpiceries  ,  comme  le  dofte 
Rtgucauafort  bien  prouvé ',  rapportant  trois  an- 
ciens extraits  du  Greffe  de  la  Cour ,  par  Usuels  il 
fe  void  comme  les  efpices  ont  efii  changées  en  or. 
Le  ii.  May  1)69.  le  Sire  de  Tournon  par  li- 
cence de  la  Cour  bailla  vint  francs  d'or  pour  les 
efpices  de  fon  procès  jugé ,  &  les  eurent  les 
deux  Rapporteurs.   Le  4.  Juillet  1371.  un 
Confeillcr  de  la  Cour ,  Rapporteur  d'un  pro- 
cès ,  eut  après  le  jugement  de  chacune  des  par. 
tics  dix  francs.»  Le  17.  May  140$.  au  Confcil 
fut  ordonné  que  les  efpices  données  aux  viû- 
teurs  des  procès  par  per million  de  la  Cour  ,  ne 
viendroient  en  taxe  de  defpens.  Ainfi  a  fuccef- 
Jton  de  temps  les  efpices  ou  efpiceries  furent  con- 
verties en  or  :&  ce  quife  bailloit  par  courtoifie  & 
libéralité  ,  fut  tourné  en  taxe  &  en  nécejfité  :  dree 
infenfiblement  :  coron  ne  peut  dire  quand  ce  fut, 
n'ayant  efié  approuvé  pur  aucune  Ordonnance, 
qu'il  nefufl  long-temps  auparavant  rfiably  en  l'u- 
'  jfage  :  &  pce  ne  fut  pas  en  mefme  temps  par  toute 
la  France.  Car  le  doÛe  Conftiller  de  Bretagne 
Langlè  en  fon  vu.  livre  "Otii  Scineltris  chap.  1 . 
flous  apprend  que  cela  ne  commença  en  Bretagne 
que  depuis  l'an  1539.  Mais  un  ancien  Praticien 
fans  nom  ,  qui  a  eferit  du  temps  de  Charles  V I. 
nous  en  a  laiffeune  belle  Prophétie  :  On  penfe ,  dit- 
il  ,  mieux  faire  de  laiilèr  prendre  argent  aux 
luges  pour  les  efpices  ;  mais  ce  n'eft  mie  trop 
bien  faict  :  la  Jultice  n'en  fera  que  plus  cherc, 
&c.  Voyez  André  du  Chefnc  fur  Alain  Char- 
rier pag        où  il  remarque  ,  cntr*autres  cho- 
fes  >  que  ce  mot  d'épices  elt  encore  en  ftfage  en 
la  lignification  de  dragée  Se  de  confitures  aux  fc-  , 
ftins  folennels  des  Ecoles  de  Théologie  de  Pa- 
ris ;  où  l'on  a  accoutumé  de  demander  fur  le 
defièrt  le  vin  &  les  épicet.  La  mefme  chofe  fe 
pratique  dans  les  Ecoles  de  Médecine.  En  la 
marge  de  quelques  anciens  Rcgîtres  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  à  l'endroit  de  plulicurs  Arrcfts, 
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font  écrits  ces  mots  ,non  drliberttur  ,  donecfol- 
vamurfpetits. 

E  P  l  E  U.  Sorte  d'arme.  Peutêtre,  de  l'Al- 
Xemanfpiefi ,  qui  lignifie  la  mefme  chofe  :  ou  de 
fpirulum. 

E  P  I  N  A  R  S.  Herbe.  A  fpinofe  femine,  die 
Charle  Etienne  dans  fon  de  Re  Hortenfi. 

EPIN  E-DU-DOS.  On  appeloit  an- 
ciennement en  France  le  crime  de  Sodomie  ,  le 
délit  de  l'épine  du  des.  Ce  qui  paroît  parce  que 
dit  Moniïrclct ,  que  quelques  uns  furenrorulés 
à  la  Grève ,  pour  avoir  commis  le  délit  de  l'épi- 
ne :  Et  par  ces  termes  d'une  petite  Cronique 
Latine  manuferite  ,  compofée  par  frère  Michel 
de  Audars,  de  l'Ordre  des  Frères  Mincurs,?**»- 
nes  Pelabini  ,  Mercator  divitiis  aftuens ,  de  barejt 
Albigenfium  fufpeQtts  ,  &  de  delitlo  fpina  dorfi 
aceufatus  ,  a  Bertrando,  Vicario  Tolofa  ,  incarce- 
ratur ,  &  înquifitorifidti  traditur ,  de  fupraditJie 
cri  minibus  convittut  ,  adfiammas  ,  ut  hareticus, 
&  Sodomius,  condempnatur  >  &  fententia  condem- 
pnationis  exécution!  mandatur  apud  plateam  de 
Salinis  juxta  piUerium.  Voyez  Mr  Borel  dans 
fes  Antiquités  Gauloifes>au  mot  efpine. 

EPINE-VIN  ETTE.  Arbre, ainfi  ap- 
pelé de  fes  épines  ,  &  de  fon  fruit ,  qui  elt  ai- 
grer  comme  de  la  vinette ,  ceftadire  de  l'o- 
fcille. 

EPINETTE.  înftfument  de  mnfique. 
De  l'Italien  fpinetta.  Jules  Scaliger  livre  i.d£ 
fa  Poétique  chapitre  48.  Fuit  &  Simicemmen- 
tum  illud  quod  ai  eo  Simicum  appellatum.  Quin» 
que  &  triginta  conflabat  ebordis  >  a  quibus  eorustt 
eriçoquoS  nunc  Monochordos  vulgus  vocat  :itt 
quibus  ordine  digefia  plellra  fubfilientia  reddunt 
fonos.  Addité  deinde  pleiTris  corvinarum  penna- 
rum  cufpides  :  exereit  filis  ,  exprefjiorem  eliciunt 
harmonium.  Mepuero  ,  Claris  cymbalum  ?& 
Harpichordum  :  nunc  ab  illis  mucroiibus:  Spine- 
tam  nominant.  Vêtus  monochordos  unko  nerv» 
contentus  erat  :  Arabum  inventum.  Trichordes 
autim ,  Alïyriorum;  quod  Panduran  appelUbant. 
Pentachordos  ,  Scyth.trum  fuit.  Ex  cruda  pelle 
bubula  confieras  c bordas  pulfabant  plctlro,quod  ex 
unçula  caprin  a  optimum  habebatur.  Durât  et  Sam  j 
nunc  pletlri  ufus  in  ffifpania  >  &  PfaUerii .  eu  jus 
fonum  mi  fient  cum  fono  tibit,  ,  loco  tympani  :  quod 
iccirco  Tympanum  chordatum  voc*nt  ftali ,  mt 
puero,  Taballùm.  Trippault  le  déiivoit  ridicule- 
ment d'tti' ,  &  de  inrn.  Voicy  fes  termes  :  epi- 
nettb  ,  infiniment  de  Mnfique ,  peut  venir  de  la 
prépojîtion  Ht ,  &  de  rîn*  ,  diUion  que  les  Gram* 
mairiens  interprètent ,  le  fon  aigu  d'une  chorde, 
comme  on  poitrroit  appel  1er  île  haut  fon  d'une  chan- 
terelle. Suidas  :  ni*  ,  X'fM  p«?ix4  ô^aùpdiyfte 
inmtKÛom.  Vitruve  en  fon  livre  j .  de  l'Architt- 
Qure,cbap.A.parlant  de  l'harmonie ,  met  mef  mes 
en  caraQéres  Latins  nete  ,  & fon  compofé  paranc- 
tc  ,  drc.  Mais  pourquoy  n'efer irions  nous  efpinct» 
te,  comme  dt  fans  fpinulam  î  Car  en  cet  infirument 
les  famerelles  femblent  aux  efpines  ,  quand  loff- 
qu'on  fraye  les  marches  ,  par  leur  pereuffion  elles 
picquent  les  cher  des. 

EPINGLE.  Honnan  le  dérive  de  l'Alle- 
man  fpehel ,  qui  lignifie  la  mefme  chofe.  Les 
autres  le  dérivent  du  Latin  fpicula  ,  ditpar  rné- 
taplalînc  ,  pour  fpkulum  :  d'où  ils  veulent  que 
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les  Italiens  ayent  aufli  fai  t fpigola.  Et  les  antres, 
de  jpinicula  ,  diminutif*  de /piaula ,  diminutif  de 
f?in*>  Spinm  ,  fpinula  jpinicula,  fpingla ,  epin- 
clb.  Anciennement ,  on  fe  fervoit  d'épines 
aulieu  d'épingles  :  &  les  pay  fans  ,  en  plusieurs 
lieux  de  France  ,  s'en  fervent  encore  apréfànr. 
Virgile  livre  j.de  l'Enéide  :  confertum  tegmeU 
ffinit.  Tacite,  parlant  des  Allemans  :  Tegunun 
Pmnibm  ,  jibula  :  ont  fi  défit  ,  fptna  conjertum. 
Marcellus,  éluArch  evefque  de  Corfou  ,  dans 
Ion  Rituel  des  Cérémonies  EcclefiafUques  ,  li- 
vre i.  feâion  10.  chapitre/,  dérivant  le  Pal- 
lium  :  Et  îllud  cùm  Snbdiaceno  aptat  :  non  t*men 
infghfpinulm  :  &  recipit  Ulud  ad  ofcnlum  pacis. 
Cet  Archevefque  vivoit  fous  Sixte  I V.  Les 
Allemans  difent  aufli  jfnngler  ;  &  les  Anglois, 
afpinue  :  &  les  Languedociens  ,  /finie  :  Se  les 
Touloufains  ,  jbiUe.  Cette  éryrnologie  me  pa- 
roift  b  plus  naturelle. 

E  P  I T  O  G  E.  C'eft  cette  fourrure  que  les 
Prclîdans  au  Mortier  mettent  fur  leur  robe. 
Vepitogjum  :  qui  cft  un  mot  hi  bride  ,  ceftadirc, 
compofé  de  roots  de  diverfes  Langues  :  car  il 
cft  compofé  du  Grec  A> ,  &  du  Latin  tega; 
ce  qui  a  été  remarqué  par  Quintilien  liv.  i. 
chap.  9. 

EPLUCH.ER.  Robert  Etienne  parle 
de  l'étymologie  de  ce  mot  en  ces  termes: 
Semble  qu'il  vienne  d'explicarc  :  car  quand  en 
veut  éplucher  Àet  pois  ,  ou  autre  chofe  ,  cxplica- 
tur  :  ceftodirt,  U  Ut  fout  eftendre ,  &  comme  def- 
ployer,  peur  voir  ce  an*  ejl  bon,  &  ce  qui  eft  mau- 
vais. Le  Picard  dit  epluquer.  Nicot  a  dit  la 
tnefme  chofe  ,  Se  en  mefmes  termes.  Héli- 
nand  ,  dans  fon  Pocroe  de  la  Mort ,  a  écrit  /pin- 
cer. Nous  avons  fait  peluche  de  pelticia  :  ce  qui 
donne  fujet  de  croire  que  nous  avons  fait  éplu- 
cher d'expeUicare  :  6c  que  ce  mot ,  qui  aura  été 
dit  Premièrement  des  animaux  dont  on  ôte  la 
peau,  pour  les  accommoder^  été  enfuitc  tranf- 
poité  à  d'autres  chofes. 

EPOUSER.  De  fp  on  fart.  Il  eft  a  remar- 
quer que  ce  mot  fignifioit  autrefois  fiancer ,  Se 
non  pas  épmfer.  Dans  la  Loy  j8.  au  Digefte 
de  Rhu  Nuptiamm  :  Si  qui  s  ofjUium  in  aliqua 
ptninciaadminiftrat,  inde oriundam  ,vel  'tbido- 
uncilium  habentem  ,  nxortm  dmere  non  pot  ejl: 
qHam-ffir  fponfare  non  prohibeatur. 

EPOUSSETTE.  Nicot  écrit  efpoulfet- 
Et  il  dit  qu'il  vient  de  /»*fo,qu'aucuns  di- 
fent  peuldre  Si  poulfiere  :  comme  qui  diroit  ex- 
fulveratorium.  Il  vient  d'expulfetta.  Pmlfare, 
p*lfh  pulfetta,  expulfetta,  hpoussBtte.  Epouf- 
feter  j  c'eft ,  batre  un  habillement  avec  une  ba- 
guette, pour  en  faire  forrir  la  poufltere. 

EPOUVANTiR.DV*?4w«4W:d,tm 
les  Italiens  ont  aufli  fût  fpnvtntnre^c  les  Efpa- 
gnols  fpavemar. 

EP  REINDRE.  V  exprimer  e.  Voyez 
feindre.  T  ' 

EPURGE.  Simple  :  ainfi  appelé  de  la 
faculté  qu'il  a  de  purger.  Ab  expurgandi  facuU 
*<*'.  Ce  font  les  mots  de  Mr  de  Saumaiie  fur 
page  1054. 
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E  O  U  E  R  R  E.  De  quadra.  Q^dra  , 
»**drm  »  bquerre.  Feu  Mr  Bignon,  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Paris  ,  avoit  une  Vie 
manuferite  d'Abbo  ,  où  il  etl  parlé  de  la  Rcolc, 
comme  d'un  lieu  qui  s'appeloit  Quirs  ,  en  lan- 
gage vul  gaire,  Se  Régula  en  Latin . 

EQ.UIPPAGE.  EQUIPPER.  De 
l'AUeman  fch'sf,  qui  lignifie  un  navire.  Equipa*? . 
page  »  Ceft  le  Corps  ou  la  troupe  des  Officiers  '  '  •  .  ^0 
mariniers  ,  des  foldats  ,  Se  des  matelots  ,  qui 
montent  un  vailïeau.  Equippement  ,  c'eft  la  pro- 
vifîon  &  l'aflordment  de  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  la  fubfîftance  ,  à  la  fureté,  &  à  la  manœu- 
vre de  l'Equippage.  Equipperun  vaiffeau  ,  c'eft 
le  fournir  de  les  agrais  ,  de  fes  apparaux ,  8c  de 
les  vituaillcs. 

E  R. 

ERABLE,  arbre  ,  appelé  «cer  par  les  Bo» 
taniftes.  De  ce  mot  ucer  ,  en  cette  façon  :  ncer% 
ncerum,  tuera,  acerabum,  meerabulum,  erabutum, 
z rabls.  Les  Italiens  difent  «cerro:  ce  qui  fait 
voir  qu'on  a  dit  ncerum.  Scaliger  dans  fon  pre- 
mier Scaligerana  ,  a  écrit  que  notre  érable  eft 
Yopulus,Sc  non  pas  Vncer  des  Latins. 

E  R  A  G  E.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie  race. 
Rabelais  a.  t.  Et  dit-on  qu'en  Bourbonnoit  enco~ 
re  dure  fernge.  Et  } .  »  a.  Saint  làgo  de  Breffuir*: 
en  efi~il  encore  de  l'éraige  t  De  radix  :  en  cette 
manière  :  radixt  radicit ,  radkimm  ,  exradicium, 

I  R  A  O  E. 

ERAILLER.  Comme  quand  on  die, 
yeux  erailUt.  De  radere.  Raie ,  ràfî,  rafnm  ,  rah 
fîcum,  rafîctdum,  raficulare,  racnlart  »  RAILlIr: 
txracnlare ,  eraillfr. 

E  R  A  I N.  D'aramen  :  dont  les  Italiens  ont 
aufli  fait  rame.  On  a  fait  train  à' examen, comme 
effain,  d'examen,  &  mairrain,  de  materiamen, 

ERGO-GLU.  Nous  nous  fervons  de 
cette  expreflîon  ,  lorfque  nous  voulons  dire 
qu'un  raifonnement  ne  conclut  rien  :  qui  eft 
une  expreflîon  qui  nous  eft  venue  de  lUniver- 
fité.  On  difoit  anciennement ,  ergogluc.  Dans 
le  Catholicon,page  1 10.  de  la  dernière  édition. 
Or  efi-il ,  que  tout  let  jeunes  Curée.  >  Frefiret , 
Moines  ,  de  notre  Univerfiti ,  (jrnous  autres  Do- 
(leurs ,  pour  la  piufpart  ,  avons  hé  Prometeurt  d» 
cette  Tragédie.  Ergogluc.  Janot  de  Bragmardo» 
dans  Rabelais  ,  livre  1.  chapitre  19.  Omnit 
clocha,  clochabilis  ,  in  clocherio  ,  xbehando,  cU» 
chans  ,  clocativo  ,clochare  facit  tUchabiliter  eh- 
chantet.  Pari/lus  habet  clochât.  Ergogluc, 

E  R  G  O  T  de  coc.  Nicot  ,  au  mot  argot, 
qui  eft  la  mefme  chofe  tm'ergot ,  renvoie  le  Le* 
cîeur  au  mot  htrigoter  :  où  il  dit  ,  'ces  mots: 
Heriooteure.  Feuilloux  an  9.  chapitre:  A»» 
très  ont  voulu  regarder  aux  jambet  de  derrière, 
aux  herigotenres  :  R  parle  des  chiens  :  que  s'il  n'en 
y  a  point,  c'eft  bon  Jigne  :  &  fil  y  en  a  une  t  que 
c'eft  auffi  bon  jigne  :  mais  s'il  y  en  aveit  deux, 
fereit  mauvaife.  Ainfi ,  il  femble  dériver  ergot 
de  hérigot  -'qui  eft  un  mot  dont  l'étymologie  ne 
m'eft  pas  connue.  Nos  Anciens  prononçoient 

orge; 
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argot  :  Se  plufieurs  prononcent  encore  de  la 
forte  :  &  les  Italiens  appellent  artigli9  les  on- 
gles crochus  &  picquants  des  animaux  de  proie, 
tant  rerreftre's  que  volatiles  :  mot  formé  du  La- 
tin articulât  ,  diminutif  de  l'inufité  art  nus  ■  ce 
qui  me  donne  fujet  de  croire  que  le  mot  d'ar- 
got a  été  fait  de  ce  mot  imtjiti.  Ç  Articus ,  artt- 
cottus,  arcottus,  argottus,  aRgot. 

ERGOTER.  Quelques  uns  le  dérivent 
d'argutari.  ]e  croirois  plutoft  qu'il  viendroit 
d'erge  :  acaufe  que  les  arguments  de  nos  Diale- 
cticiens finilFeut  par  ergo. 

E  R  M  E  S.  Terres  en  friches.  De  r*  ïp»- 
H».  Voyez  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  &Cu)as 
fur  la  loy  4e  au  Code  de  Cenfibut. 

ER  MINE,  ou  ER  MIN  ETTE,  In- 
finiment de  Menuifîer  pour  dégroiTcr  le  bois. 
M'  Bochart  le  dérivoit  de  l'Arabe  alermin ,  qui 
fc  trouve  dans  le  Nomenclatcur  Coprique  entre 
les  inftrumcns  de  Menuifîer  ,  Se  que  Kirkerus  à 
mal  traduit  par  fcalprum. 

E  r  m  in  e  .  Lat.  mus  Pomicus.  D'ermi- 
ftmm.  GalfridusMonumeth  livre  îx.  chapitre  j. 
Omnes  herminio  induit ,  Sec.  eu  jus  D  a  fi  fer  ermi- 
nio  orna  tu  s .  Ce  mot  cil  commun  à  toutes  les 
Langues  de  l'Europe. 

Mr  du  Cange  dans  fon  Glolfairc  fur  Ville- 
Hardouin  a  fait  une  belle  Note  fur  l'étymologie 
de  ce  mot ,  &  qui  mérite  d'être  icy  inférée.  La 
voie  y. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ignore  que  les  hermi- 
nes font  les  Rats  de  Pont  (  muret  ?  ont  ici  :  )  des 
Anciens  :  mais  aucun  n'a  encore  rendu  la  raifon 
pourquoyla  France  ,  Se  toute  l'Europe,  les  ap- 
pelle Hermine  t.  Ce  que  Ville-Hardouin  nou« 
apprend  alfez  fur  le  terme  A' Hermines ,  qu'il 
donne  i  ces  animaux  ,  Se  aux  peuples  d'Armé- 
nie ;  faifant  voir  par  là  ,  qu'ils  ont  été  ainfi 
nommez  ,  purecqu'ils  venoient  de  cette  pro- 
vince ,  qui  en  abonde  ,  Se  où  l'ufage  dfs  man- 
teaux Si  habits  faits  de  ces  fortes  de  fourrure, 
cftoit  ordinaire  :  qu'ils  appellent  pvtnù ,  félon 
Julius  Pollux.  Car  comme  les  Anciens  ont  don- 
né à  ces  animaux  le  nom  de  Rats  de  ^*/xr,parce- 
qu'ils  venoient  de  la  province  de  Pont  en  Alîc; 
ainfi  nos  François ,  &  autres  peuples  Latins,  qui 
les  faifoient  venir  de  l'Arménie  où  ils  trafi- 
quoient  plus  qu'en  la  province  de  Pont ,  les  ont 
appelez  du  nom  adjeétif  ufité  en  ce  temps- là 
A' Hermines  ,  cefladire  ,  Rats  ,  ou  fourrures  d' Ar- 
ménie :  lailiànt  lenom  fubftantif ,  qu'ils  lous- 
entendoient  :  demcfine  que  les  nouveaux  Grecs 
leur  donnèrent  le  nom  de  n«rmfr  flmptemcnt, 
ians  parler  du  nom  de  l'animal  :  n'cllant  pas 
d'ailleurs  fans  exemple  que  le  nom  de  la  pro- 
vince où  telles  peaux  fe  débitent ,  Se  où  les  ani- 
maux naiïfent,  leur  foit  demeuré  :  puifquc  nous 
lifons  que  ces  me  fines  peaux  ont  cité  appelées 
autrefois  peaux  de  Babytone  :  Pelles  Babylenica: 
in  Legc  1 6.  $.7.  de  Publicanis  :  dans  Sc  Hicrof- 
me  ,  en  l'épure  ad  Lttam ,  &  dans  la  Géogra- 
phie d'Alypius  Antiochcnus.  Voyez  les  Notes 
de  Valcfius  fur  Ammian  Marcellin  ,  page  171. 
où  il  cft  confiant  que  ces  peaux  de  Babylone 
eftoient  peaux  de  rats  ,  par  les  termes  d'vElian, 
au  livre  17.  «*y  f»'»r  ,  chapitre  17.  De  forte 
qu'elles  ont  efté  appelées  indifféremment , 
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Peaux  de  Pont ,  de  Babylone  ,  on  d'Arménie: 
fuivant  qu'elles  fe  débitoientenecs  Provinces, 
qui  font  toutes  dans  l'Alîe ,  &  voiflncs  les  unes 
des  autres  :  demefine  que  le  nom  adjectif  de 
Zibellines,  ou  Zébellinet  ,  a  efté  donné  aux  Mar- 
tes, acaufe  que  les  Marchands  de  Zibel,  ou  Zc- 
bel.ville  de  la  Terre-Sainte,  (en  Latin, A/£//«m) 
en  trafiquoient  ;  S;  que  de  là  elles  fe  portoient 
en  divers  endroits  de  l'Europe. 

E  R  N  E  R.  D'erenare  :  qui  eft  comme  qui 
dirait  renés  lux  are  :  renés  frangere. 

ERRE:  comme  quaud  on  dit ,  //  va  grand? 
erre.  Peuteftre  d'itura. 

ERRES.  Comme  quand  on  dit  ,  donner 
des  erres  au  Coche.  D'arra  ,  fait  d'*ff«C«r, 
mot  de  la  mefme  lignification  ,  mot  d'origine 
Ebraïque. 

ERS.  Sorte  de  légumes.  D'eruum. 

E  R  T  E.  Comme  quand  on  dit ,  être  à  Ver- 
te. D' netlns. 

E  R  U  S  S  E  R.  B  elon  livre  $ .  de  fon  Orni- 
thologie, chapitre  8.  parlant  de  l'oyfeau  appelé 
biévre  :  Sa  queue  e/l  ronde  comme  celle  des  oyfeanx 
de  rivière.  Mais  la  voyant  erruffee  par  U  bout* 
avons  eu  occasion  de  peu  fer  qu'il  fe  perche ,  &  fait 
fon  nid  par  les  rochers  &  fur  les  arbres.  Nous  di- 
fons  en  Anjou  erujftr  le  chanvre ,  pour  dire  ar- 
racher la  graine  du  chanvre  avec  un  certain  bâ- 
ton fendu.  Peuteftre  à'eruo.  Eruo,  erujfo,  erujfa- 
re,  erusser.  Dansle partage  de  liclon  ,  errujfc'e 
femblc  être  dit  pour  herijfèe. 

ES. 

ESCADRE.   Efcadre  de  galères.  Xhef 
tjifeadre.  De  quadra.  Quadra.  exquadra,  esca- 
dre. Les  Efpagnols  difent  auflî  eftjuadra.  Ef- 
quadra  de  galrra*  :  Cabefa  de  ef quadra. 

ESCADRON.  De  l'Italien  fquadrene, 
fjit  du  Latin  fquadro  ,  qu'on  a  dit  pour  quadroy 
comme  fquadra  ,  pour  quadra  :  d'où  notre  mot 
escadre.  Et  on  a  dit  quadra  pour  un  efea- 
dron  ,  de  fa  figure  quarrée.  Tibullc  livre  4. 

Seu  fit  opus  quadratum  actes  cotfiftcre  in 
agmen , 

Reclus  ut  tiquât  is  dec  terrât  front ibut  or  de. 
Nous  difions  anciennement  feadron.  Gurnicr, 
au  commancement  de  fa  Tragédie  de  Portic  : 

De  f cadrons  en  feadrons  s'animer  au  car- 
nage. 

Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  pocine  intitulé 
l'Ombre  de  M"  l'Amiral  de  foyeufe  : 

Il  fe  promettait  lors  que  fa  dextre  guer- 
rière 

Apprife  à  ripoujfer  les  f  cadrent  en  ar- 
rière. 

Et  M*  de  Racan ,  de  l'Académie  Françoifc  ,  n'a 
pas  fait  difficulté  d'en  ufer  dans  le  fonnet  qu'il 
a  fait  fur  la  mort  de  fon  perc. 

Aux  feadrons  ennemis  on  a  vu  fa  valeur 
Peupler  Us  monument  Cr  déferterla  terre. 

Cette  étymologie  du  mot  efeadron  me  femble 
très  naturelle.  Cependant  Mr  du  Cange  déri- 
ve ce  mot  de  fcala„  ou  de  fora,  qui  fc  tu>uvenc 
dans  les  Auteurs  de  la  Balfc- Latinité  en  cette 
lignification.  Guillaume  le  Breton  livre  j.  de  fa 
Philippidc  : 
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■         ut  fubfît  quaaue  Tribuno 
Scala  fuo  ,  &c. 

Defofuitaue  scies  fer  fiedas  ,  perepte  co- 
hortes 
Ordine  comportas  retti. 
Et  livre  10. 

Efficinit  animis  fialam  ctmcorditer  unam. 
Et  livre  xi. 

Qnos  itktr ,  Regemque ,  viri  vtrtutr  co- 
rufii- 

Aftatn  continua  firie  >  fialafiue  fkorum 
Qui f que  magiftrorum  denfant ,  dum  bucci- 
ns favuirt 

Objlrepat ,  ut  ceieri  levitatt  feréntnr  m 
hoflem* 

Ce  que  nos  anciens  Ecrivains  François  ont  ren- 
du par  échelle.  Mr  du  Cangc  en  produit  plu*- 
ficurs  exemples.  Voicy  quelques  unes  de  fes 
autoritez  touchant  le  mot  de  fiara  in  la  mefme 
lignification  :  Hincmar  ,  dans  Ton  Epitre  aux 
Evcfques  du  diocéfe  de  Reims  chapitre  j .  Bel- 
l  ai  or  km  actes  ,  quêé  vulgari  firmone  fearas  voca- 
W7«j.  Aimoin  livre  4.  chapitre  16.  Collegit  e 
Francia  bellatoribus  fiaram  ,  quant  nos  turmam, 
vH  cuneum  appellart  tenfuevlmm.  Il  ajoute  : 
Alamannis  fenaar  idem  fonat.  Hinc  nofiratibus 
To'ttis  efquierre.  Vnde  nota  vox  ave  hoc  u fur- 
fat  a  eodem  finfit  efeadron.  Je  perfevere  dans 
mon  opinion  :  qui  eft  aufC  celle  de  Covarru- 
Vias.  Escadron  >  dUe  mat  que  cfquadra  :  par- 
te del  exercice  ,  que  fer  Uevar  forma  quadrada,  fe 
dixo  c  fquad  ron.  Et  celle  de  Scaliger  lur  les  Ca- 
talcâes  :  Quadkones  quaàras  phalanges  vo- 
tant. Et  celle  de  Mr  Ferrari  dans  fes  Origines 
Italiennes» 

ESCALADER.  Dcfida.  ScaU tfia- 
laia,  fealatare. 

ESCALIER.  Defialarium.Vojti.  M' du 
Cangc. 

ESC  A  L I  N.  Petite  monnoye  d'argent 
qui  a  cours  en  Lorraine  ,  en  Allemagne  ,  &  en 
Flandre  ,  &  qui  vaut  fept  fous  Se  demi.  Ce  mot 
fc  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Richelet. 
Dr  l'Allcman  fibilling  ,  qui  lignifie  la  mefme 
chofe. 

E  S  C  A  L  Q^J  E.  Pour  Ecmer  Tranchant. 
Rabelais  4.  64.  s'eft  fervi  de  ce  mot.  De  l'I- 
talien fealeo,  qui  lignifie  la  me  fine  chofe,  &  qui 
a  été  fait  de  l'ancien  Alleman  fiait ,  qui  figni- 
fiefervusjn'tnifter.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  fialco  ,  &  cy-dellbus  ,  au  mot  ma- 
re ft  h  al. 

ESCAMOTER.  De  l'Efpagnol  eamo- 
dar  ,  ceftadire  ,  jeuer  des  gobeletst  Camoda- 
dor  ,  c'eltK*  loueur  de  gobelets.  L'Efpagnol 
canudar  a  été  fait  du  Latin  commet  are.  Mr  du 
Cange  n'a  pas  bien  rencontré  ,  fefant  venir  ef- 
camoter  de  Scamares  ,  qui  font  des  voleurs. 
Voyez  fon  Glouoire  Latin  au  mot  Scamares  ,  Se 
fon  Glofîàire  Grec  au  mot  rxaftdfit  >  &  fes  Ori- 
gines Françoifes  imprimées  à  la  fin  de  fon  Glof- 
faire  Grec. 

ESCAMPER.  De  [compare ,  d'où  cette 
façon  de  parler  ,  Avoir  la  clé  des  ebams.  Voyez 
cy-deflous  efeafade. 

ESCAPADE.  De  l'Italien  fiafp*ta  : 
verbal  de  fiappare ,  qu'on  a  dit  pour  fiampa- 
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re.  Voyez  [compare  dans  mes  Origines  Ita* 
tiennes-. 

ESC  ARBÏLL  ARD.  Un  éveillé.  Les 
I^guedociensdifent*y«*m«Mtof  >&  les  Tou- 
loulains,  fiandrillat. 

ESCARBOT.  Dcfiarabuttus ,  formé  dé 
fiarabem.  Les  Gafcons  difent  efiarabat. 

ESCARBOUCLE.  Pierre  précieu- 
fe.  Carbunculus  ,  excarbunculus  ,  ijcar- 
boucle. 

ESCARCELLE.  De  fiarceUa  i  rail 
à'exparctlla.  Voyez  échars. 

ESCARCINE.  Monconis ,  tome  je  dé 
fes  Voyages  page  j6.  décrivant  une  Cavalcade 
de  Janifiaires  :  Ils  ne  portent  d'autres  armes  ami 
des  efiarcines,  ou  coutelas,  ceints  au  cofté. 

ESÇ  ARE.  Terme  de  Chirurgie  ,  qui  fi* 
gnifie  la  croulte  d'une  playe.  De  feara  :  qui  fe 
trouve  dans  les  Médecins  Latins  en  cette  figni- 
fi cation >&  qui  a  été  fait  d'  i%«<9« 

E  s  c  a  r  e.  Sorte  de  poilfon.  De  fiartu% 
qui  lignifie  la  mefme  chofe.  Le  mot  à'efiore  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  Montagne 
livre  x.  chapitre  1 1.  page  16 1 .  de  l'édition  de 
Journel. 

ESCARGOT.  Sorte  de  limaçon.  De 
fiarabeus,  Se  or  abus  fiarabi,  fearabiem ,  fearabi- 
tottmtfcarcotttts,  escargot. 

ESCARMOUCHE.  De  l'Italien  fia* 
ramneia  :  fait  de  l'Allcman  fihirmen  :  qui  eft  le 
veiitari  des  Latins.  Schirmen  ,fcbirmare, /char- 
mare  ,  fiharamare  >  fiaramacare  ,  fcarmncare$ 
fiaramucciare.  Ou  de  fiara  :  qui  lignifie  turmat 
Voyez  le  P.  Sirmond  fur  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  page  ioz.  f  Scara>fiaram*t 
fiaramm  ,  Çt*ramuciut ,  Sec'  Voyez  aufli  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  fiaramucciare  JU.  cy- 
dclTous,  efirimer, 

ESCARPE  R.  De  l'Italien/c*r/>*r*  ,  fait 
Aecarpere.  Carptre%carpareyexcarpare.  Voyez 
éebarpe. 

ESCARPIN.' De  l'Italien  fiarpino,  qui 
lignifie  la  mefme  chofe.  Les  Latins  ont  appe- 
lé carpi  une  cfpéce  de  foulicrs  decoupet:de  car* 
père,  en  la  lignification  de  fiindere.  Aulicu  dé 
car  fi  ,  on  a  dit  en  fui  te  excarpi  :  d'où  on  a  fait 
fiarfi  j  &  enfuite  ,  fiarfini  >  par  diminution  f 
.d'où  nous  avons  fait  efiarpins  ,  par  l'addition 
ordinaire  de  l'E  devant  l'S.  Ccclius  Rhodigi- 
nus  xx.  J  j.  Car  forum  vero  in  Euro  fa  cofiat  *b 
Aureliano  afiiSas  ,  prodit  ffijloria  :  auo  nomine 
Carpicum  Sehatus  elm  affellavit.  Qu«d  indigni 
ie  ferons,  Supcreft  ,inauit,  Patres  Conferipti  uti 
Carfifiulum  etiam  me  dicatis.  Erat  autem  e» 
nomine  calceorum  genus  notljjimum  :  unde  calceù 
forfmn  indita-  modo  flebeia  nmcttfatio.  Voye* 
Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pa- 
ge i6).  ,  ^ 

ESCARPOLETTE.  De  ntahcn/?*^ 
polctta  ,  qui  fignifie  laroefrne  chofe  ;  flequieft 
un  diminutif  de  fiarfola  ,  diminutif  de  fiarpa, 
qui  fignifie  une  éi harpe.  Originairement  ,  on> 
brandilloit  à  l'efcarpolette  dans  une  grande 
écharpe . 

ESCIENT.  Dé  fiietne ,  ablatif  de  fiiertti 
Les  Ecrivains  Latins  des  bas  fiécles  ont  dit  fit) 
fiitnte  ,  pour  dite  a  fin  efiieitt.  Voyez  M'  d« 
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Cangc  dans  fes  Origines  Françoifcs  impri- 
mées dans  le  fegond  volume  de  fon  Glollaire 
Grec. 

E  S  C  L  A  M  E  :  habit  de  pèlerin.  Nicot: 
C'eft  une  façon  de  mante**  long  ,  que  les  pèlerin/ 
port  oient  anciennement ,  comme  fe  voit  ah  Roman 
oie  Guy  de  Warvic.  Aucuns  l'appellent  cfcluine. 
pxnula  chlamys  :  mais  on  peut  dire  qu'aulieu 
«'efclamme  &  d'efcluine  ,  il  faut  lire  cfclavinc, 
ou  fclavine.  Voyez  efclavine.  Toutefois  duFouil- 
loux  chapitre  10.  de  fa  Vénerie  ,  dit  que  des  cerfs 
bruns  ,  y  en  a  qui  font  grands  ,  longs  ,  ejr  e  fêlâ- 
mes :  qui  eft  k  dire ,  de  grand  corfagedr  manteau. 
Auffidit'on  le  manteau  du  cheval  ,pour  le  poil  & 
la  peau  dont  il  eft  tmmanttli. 

ESCLANDRE.  Vieux  mot  ,  qui  fl- 
gnific  fcandale.  La  Coutume  d'Anjou  art.  i4  8. 
Et  poureeque  aucuns  qui  peur  leur  maléfice  ont  été 
bannis  par  fuftice  du  Pays  ,  n'en  tiennent  compte, 
mais  y  fréquentent  ty  habitent  comme  aupara- 
vant ,  &  autres  fe  diftimulent  de  lieu  en  lieu  ,  par 
le  fupport  &  foufirait  de  ceux  qui  les  retirent  chez 
eux.  Ce  qui  tourne  au  grand  e  filandre  de  la  fu- 
ftice.  Dans  les  Libertés  de  l'Eglifc  Gallicane, 
ïome  i.  pag.  136.  S'  fol  qui  dit  ainfi  ,  Se  mon 
frère étoit  efclandre,  &c.  Pour  efclandre  efchevtr, 
l'en  doit  faire  »  Sic.  L'en  ne  puet  nier  qu'il  ne  feeufi 
tel  efclandre.  C'eft  dans  la  Rcquefte  du  Peuple 
de  France  à  Philippe  le  Bel  contre  Boniface 
VIII.  De  feandalum.  L'ancien  Dictionnaire 
Latin  François  du  P.Labbe  :  Scandai. um  ,  ef- 
clandre. L'Ancienne  Verfion  des  Pfcaumes , 
Pf.  i  }  6.  6.  Et  pon firent  efclandre  vers  le  chemin. 
Il  y  a  au  Latin  ,  fuxta  iter  feandalum  pofuerunt 
mihi.  On  y  a  ajouté  une  L  :  &  on  a  dit,  efclan- 
dre, aulicu  à'efeandre. 

ESCLAVE.  Du  Latin  barbare  felax  us: 
d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  fthiavo,  Sclavus 
a  été  fait  de  l'Allcraan flaef ,  ou flave ,  qui  ligni- 
fie la  m: fine  choie  ,  &  qui ,  félon  la  penfée  de 
Voflîus  ,  a  été  dit  eu  cette  lignification  acaufe 
des  peuples  d'ElVlavonie.  Cenfto  apud  Germa- 
nos  id  primitus  nomen  habuijfe  eos  ,  quos  e  forts 
Slavorum  gente  captes  in  fervituttm  redegijfent: 
inde  latins  exttnfam  (îgnifit ationem  ad  cujufvù 
gentù  captives  ,  vel  ftrvos.  C'eft  dans  fon  de  Vi- 
tiis  Serments  ,  au  root  fclavus,çzg.i  78 . 

ESCLAVINE.  Nicot  :  esclavine  eft 
une  manière  de  robe  longue  jufques  k  demi-jambe, 
À  collet  haut  &  qu*rré,ry  manches  courtes  :  d'eftofft 
groffiere ,  dont  les  mariniers  matt tiers  ,  &  barque- 
rots  ufent  l'hyver  allant  fur  mer.  Le  mot  vient 
Ah  pays  &  Peuple  d'Efclavonie  ,  dr  l'ufage  de  tel 
veftement  aujjt.  L'Italien  dit  Ichiavma,  &  ifchia- 
vina.  Toutefois  ce  n' eft  l'tftoffe  groffiert  qui  fait  le 
nom  de  Efclavine,  comme  de  Gaufape  Latin  :  ains 
la  façon  de  la  robe.  Car  Us  Capitaines  ,  tir  autres 
chefs  des  vaijfeauxde  mer  ,  en  portent  de  friche 
eftofft  qu'ils  veulent.  ^  Pluficnrs  de  nos  habilie- 
mens  ont  été  appelés  du  lieu  d'où  ils  nous  font 
venus  :  hongreline,  brandebourg ,  Sec. 

ES  C  L  O  T  S.  On  appelle  ainfi  les  fabors 
dans  le  Pcrigord ,  dans  le  Limoufin,  dans  l'Au- 
vergne^ dans  le  Languedoc.  Rabelais,  livre  j. 
chap.17;  parlant  de  la  Sibylle  dePanzouft  :  De- 
puis je  vis  qu'elle  dichauffa  un  de  fes  efclos  :  nous 
les  appelons  fabots  ;  mit  fan  devant  au  fur  fa  tefte. 
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Et  au  chao.j  î.dumcfroc  \ixte:cem/ne  font  les  Li- 
mefins  a  bel  efclots.  Et  au  chap.  17.  du  livre  v. 
il  appelle  l'IJle  de  £/c/«f'>rifle  des  Religieux  qui 
portent  des  focques  ,  Se  qui  pour  cela  font  ap- 
pelez zoccolami  par  les  italiens.  Ce  dernier 
pallàge  de  Rabelais  m'a  fait  trouver  l'étymolo- 
çie  à'efclots.  Il  eft  fans  doute  que  ce  mot  a  été 
fait  de  celui  de  foccus  :  en  cette  manière  :  foccus, 
focculus ,  focculottut ,  esclot  :  Se  au  plurier  es- 
clots.  Les  Touloufains  prononcent  efclopst 
par  corruption.  Ç  Dans  Froiflàrt,  au  chap.49. 
du  4.  volume  ,  il  y  a  ,  les  Serge  ans  de  Paris  qui 
pour fuivoient  les  Efclos, Sec.  Je  n'entans  pas  bien 
ce  mot  en  cet  endroit-là. 

E  S  C  O  F  I  O  N.  Habillement  de  tefte  de 
femme.  De  feaphium.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  moi  cujfia. 

E  S  C  O  R  N  E.  De  I'Italien/ro-™ ,  fait  de 
fchernire  ,  fait  de  fpemere,  ou  de  l'ancien  Alle- 
man  fierni,<\ui  \\vt\ificfubfannatio,illufio.  Voyez, 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
feorno  &  au  mot  fchernire. 

ESCORTE.  De  l'Iralien  feorta  :  fait  de 
feorgere.  Voyez  nies  Origines  Italiennes. 

ESCOUADE.  Terme  militaire.  Le  tiers 
d'une  Compagnie  de  gens  de  pié.  De  fquadrata. 
Ou  par  corruption  ,  pour  efeadre.  Voyez  ef- 
cadron. 

ESCOUPETTE.  De  l'Italien fchiopet- 
ta ,  fait  de  fcloppus  ,  qui  fc  trouve  dans  Perle 
Sat.v.  pour  le  bruit  que  font  les  joues  enflées 
quand  on  frappe  deflus.  Nec  fcleppo  tumidat  its- 
tendit  rumpert  buccat.  q"  Scloppus ,  fclopus  ,fcbe~ 
pus  :  fchiopo,fcbiopetto,fchiopetta,  ïscourETrr. 
Mr  du  Cangc  le  dérive  de  feopetum  ,  fait  de  feo- 
pa  :  acaufe.dit  il,dc  fa  rcflèmblancc  à  un  balay. 

ESCOURGE'E.  De  l'Italien  feorreg* 
giata. 

ESCOUSSE.  D'excufa  ,  fait  à'exituié. 
Les  Iralicns  A'excuffus ,  ont  auili  f^fulfo. 

ESCRIMER.  De  fchermire.  Schtrm\re> 
fchermare  ,  Sec'  De  l'Alleman  fchirmtn.  Mat- 
thias Mattinius  ,  au  mot  ferama  :  Germanie  um 
eft  fchirmen  ;  pugitare  :  deinde  pugilando  tutti. 
'Compofitum  bekhimen  ,  &  veteribus  Gtrmanis, 
fchcrm  :  ars  gladiateria  :  ttnde  Italis  kheimo 
&  fchenuirc  :  Gallis,  clcrimc,  eferimer.  Voyez 
cy-deflus,  efearmonche. 

ESCROC.  ESCROQUER.  Plu- 
fleurs  Etymologiftcs  ,  &  entr'autres  ,  Mr  Lan- 
ce lot ,  dérivent  eferoquer  d' *i%fi*tffi(  ,  qui  fi- 
enihc  celui  qui  fait  nn  gain  fordîde.  Le  P.  Lab- 
be  improuve  fort  cette  étymologic  ,  Se  dérive 
eferoc  de  croc  :  Se  eferoquer  ,  de  croquer  :  comme 
qui  diroit,prcndrc  quelque  chofeavecun  croc. 
Le  François  eferoc  vient  de  l'Italien  ferocco  ;  Se 
eferoquer  ,  de  feroccare  :  mais  l'Italien  ftroccare 
vient  du  Latin- barbare  excroccare  :  qui  veut  di- 
re, crocco  %five  hamo ,  extrahere.  Non  fuit  Auto- 
lycs  tam  piccata  mattus  ,  dit  Martial  :  ou  comme 
Mr  Guyet  prerandoit  qu'il  falloit  lire  ,  tam  pice 
talla  manus.  Et  nous  difons  d'un  homme  qui 
eft  fujet  à  prendre,  qu'il  a  les  mains  crochues: 
babetuticM  manus. 

ESPADON.  De  l'Italien  fpadone  ,  aug- 
mentatif de  fpada.  Voyez  épée. 
ESPALIERS  de  fruits  M' de  la  Quintinye: 

ESPALIER. 
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wAuer/c  4ît  «fer  arbres  fnùtiers  ,  plante*,  fe 
lut£  des  murailles  ,  &  palijfez  ,  ceftadire  ,dont  les 
ermites  font  attachées  depuis  le  pied  jnfques  eu 
iurm  a  un  treillage  qu'on  o  appliqué*  ces  mur  Ail* 
fer  l&c.  L'Origine  de  ce  met  ancien  peut  venir 
m  mot  de  pallilTadc  ,  au  on  a  connu  de  tout  temps 
fer  Us  Allées  des  Parcs  tjr  des  Jardins  ,  qui  font 
mues  &  accompagnées  à  droit  &  à  gauche  de 
(mains  Arbres  propres  a  être  tendu»  &  taillez,  tjr 
mit\u  enferme  de  murailles  :favoir  ,  Cb  armes; 
Charmilles  ,  Erable  ,  Sec,  Le  mot  François  Ef- 
pdier  vient  de  l'Italien  fpallsere ,  dit  pour  fpal- 
here.  M'*  délia  Crufca  dans  leur  Vocabulaire: 
Spauiira  :  Quell'  affe  ,  •  cuoio  ,  o  altra  si 
fatâ  ce  fa  ,  alla  quota  ,  fedendo  ,  s'appoggia  le 
ffolle  ,  &c.  Onde  perfimilitudine  ,  diciamo  f pal- 
liera *  quella  ver  ver  a  ,  cbecon  artificio  fi  faune 
tetrir  le  mura  degli  erti.  f  Efpaliers  de  Galère, 
lia  mefme  origine.  La  Crufca  :  Spalliera  fi 
iite  m'  primi  banebi  délia  galea  ,  viciai  atta  pop- 
f*  -t  spallieri,  a  quei  t be  vi  v ogano. 

ES  PAR  GOUTTE.  Herbe  appelle 
autrement  matricaire.  Charle  Etienne  dans  fon 
*  Re  Hortenfi ,  fc&On  115.  Matricaria  Latim's 
éicintr ,  quod  contnf*  ,  ntatricit  deloret  fouet, 
Fulgus  noftrmn  vocat  banc  barbam  de  l'efpar- 
goorte  :  à  guttis  fpargendit  :  quod  ejus  folia  m'- 
ta,  &  a  dm  or  a  ori  cr  auribus  ,  in  dolvre  dentium, 
gwiM  pituita  fpargant  &  eliciam  tenuande. 

ESPAVILADOR.  Mot  Efpagnol  » 
qui  lignine  celui  qui  mouche  la  thandelle.  Ef- 
feviladeroi  ,  fignific  les  mouchetées.  Pavila  » 
reft  ce  que  les  Latins  appellent  fungus ,  Se  les 
Grecs  ,  ftbuu  :  dkoù  le  Latin  fungus.  Miur,  & 
t&  >  muncus  ,  fungus.  M  en  F  :  comme  enfm- 
ttico,  de  uiuffm*a,  aceufatif  de  nlfptfo 
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"yt.  De  fjpecies ,  qui  fe  trouve  en  cette  ligni» 
6 cation  dans  Grégoire  de  Tours  ,  y.  1 9.  Cum- 
9»r  Fratextatus  Epifcopus  ea  qua  Rex  dixerar% 
foJa  uegoret  \  adveneruht  falfi  teftes  ,  qui  ejlen- 
i*b*m  fpteies  *ti,juéts  ;  dicenteS  :  Hoc  &  bac  no- 
ms iedifH,  m  Merovecho  fidem  promittere  debe- 
Ce  mot  fc  trouve  en  la  mefme  fignifica- 
dans  Aymoin  liv.  4.  chap.té.  à  l*endroit 
0»  il  eft  parlé  du  partage  des  treforsde  Dago- 
«*n  entre  Sigebert  Se  Clovis/es  enfans. 

ESPETER.  La  Coutume de Troye  , ar- 
ticle vt.  xx.  x.  Quand  aucun  laboure  t  &tro- 
*"f*  »  en  labourant ,  un  cbetnin  royal  »  eu  autre 
fr**<l  chemin ,  &  voye  publique  ,ilyo  amende* de 
(0.  fth  tournois.  Et  s'il  fait  roje  ouverte  au  long 
tf&H  chemins ,  en  entreprenant  fur  heux  >  y  4 
f^fUlemem  amende  de  fnxome  fols  tournois.  Et 
W  7  tffete  ,  y  a  feulement  cinq  fols  tournois  d'o- 
*mo*.  Pierre  Pithou  fur  cet  article  :  EsMtir, 
dit,  eft  quand  eu  tournant  la  charrue  au 
b«*  du filon  fur  le  grand  chemin  ,  il  touche  audit 
F** à  chemin.  Lors  il  n'y  a  pot  R grand  domma- 
ft ,  pmcequ"tl  touche  feulement  le  lord,  f  D'ex* 
futiart.  Exryatioexfpatiae,exfpmiatum,exfpor 
t'unrt,  txCpaiare,  ESPETER. 

E  S  P I  E'  G  L  E.  Nous  appelons  aind  un 
homme  qui  fait  des  petites  tromperies  ingé- 
ntenfrs.  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  cachée: 
tnau  je  l'ay  enfin  découverte.  La  voicy.  ZJlef- 
pitgel  ,  autrement  Etdefpiegel ,  WKEidevfpiegel, 
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eft  uu  mût  Allcman  ,  qui  fignifie  miroir  de  ht* 
hou  :  miroir  de  chouette  :  &  qui  eft  compufé  dû 
mot  eula,  qui  fignific  hibou  ,  chouette  \  &  de  ce- 
lai de  fpieget  ,  qu'on  prononce  fpiegle  ,  qui  li- 
gnifie miroir.  Un  Allcman  ,  du  païs  de  Saxe* 
nommé  Ttll  Vlefpiegle  ,  qui  vivoit  vers  1480; 
étoic  un  homme  célèbre  en  ces  petites  trompe- 
ries ingénieufes.  Sa  Vie  aiant  été  compofée  eh 
Allcman  ,  on  a  appelé  de  fon  nom  dans  l'Alle- 
magne Vlefpiegel  un  fourbe  ingénieux.  Ce  mot 
a  paife  enfuite  en  France  dans  u  mefme  (Ignii. 
cation  :  cette  Vie  aïant  été  traduite  en  Fran- 
çois, &  imprimée  avec  ce  titre  ,  ffiftowre  jeyeuft 
&  récréative  de  Tiel  Vlefpiegle  lequel  par  aucu- 
nes foliacés  ne  fe  luiffa  fur  prendre  ny  tromper, 

ESP1NGALE.  Machine  de  guerre.  De 
fjnngard*.  C'cft  un  mot  d'origine  Allemande. 
Voyez  MT  du  Cange. 

ESPION.  De  l'Italien  fphne  ,  augmen- 
tatif de  fp-ia ,  mot  Italien  de  la  mefine  lignitîca. 
tion.  V\t*\Knfpia  a  été  tait  de  fpico  :  d'où  nous 
avons  fait  auûl  tjpfe.Dc  fpico,  on  a  faitaufli  fpi- 
co fpiconis  :  d'où  l'Italien  fphne  ,  te  le  François 
efpion,  &  non  pas  â'explerare  k  comme  veut  Ca- 
ninius  dans  fes  Canons  des  Dialectes.  Spica  ,  a 
été  fait  de  fpicare,  mot  ancien  Latin,qui  fignifie 
ofpicere  :  &  qui  a  éré  fait  du  Grec  •■«»;.  TmxS, 
aan£,  fpico,  Bcfpicor.  Et  de  là  ,confpicor,  fufhi' 
cor  ,  defpicor  ,  &c.  De  fpicare  >  on  a  dit  fpiaré: 
d'où  l'Italien  fbiare,  Se  le  François  épier.  Spicio, 
pour  afpUio  ,  le  trouve  dans  Nonius  Marcellus 
«fe  Preprietate  ferments  :  Extispices  ,  proprii 
Harufpkes  diQi  Çunt ,  quod  extra  fbicimnt.  Les 
Anciens  ont  auflî  dit  fpecio.  Et  de  la,  ces  motf» 
fptcies,fpeculkmt  fpetbrum,  fpecio,  Sec.  Varron  «fe 
Ungua  Latina,  livre  V.  Spcctare ,  diQmn  eft  at\ 
ipecio,  antique  :  mue  etiam  Ennius  ufus.  Voyeî 
mes  Aménité r  de  Droit  ,  au  chapitre  59.  qui 
eft  des  Erymologics  des  Jurifconlultes,  au  root 
/%«e?«rwfem.Vo(fius»dans  fon  de  Vitih  Sermeuis, 
dérive  l'Italien fpia,  de  fpienede  rAllerhan  fpien% 

Îiui  fignifie  contempler.  Mais  l'Alleman ,  comn  e 
'Italien,  eft  d'origine  Latine.  Mr  Ferrari ,  dans 
fes  Origines  Italiennes  ,  dérive  fpia  ,Sefpioue, 
du  Latin  fpeculer  :  en  cette  manière  :  fpeculor% 
fpeculene  , fyeelene  ,  spione.  Spécula  ,  spia.  Je 
perfevere  dans  ma  première  opinion. 
E  S  QU  1  F.  De  nralien/ffojf*. 
E  S  OU  I L  L  E.  Terme  de  Chirurgie.  De 
fyuidiUa,  diminutif  de  fquidia,  formé  de 
affala. 

E  S  QU  I  N  A  N  C 1  E  :  qu'on  prononce 
esbjnancie.  Maladie.  Par  corruption  ,  aulieti 
de  fynanchie.  Les  Grecs  ont  appelé  cène  ma- 
ladie c«4*»>X*  >  de  la  particule  eue ,  St  du  ver- 
be ayum,  qui  fignific  originairement  cogo ,  cent 
firingo  ,  coirceo  :  d'où  vient  «W>u  »  neceffitaei 
mais  qui  a  lignifié  enfuite  ftrnngulo,fufect,  con- 
firingo  fonces.  Arétéc  8c  Alexandcr  Trallianus 
ont  fait  mention  de  cette  étvmologie  de  «-ir- 
tayu.  Voicy  l'endroit  d'Aretée  ,  qui  eft  dé 
fon  livre  premier  des  Maladies  aiguës  ,  chap.^. 
rmaéyxlw  rUifo  x«A««4»  •  «•  emuéCttrae  ht»* 
$  Voicy  celui  d' Alexandcr  Trallia- 

nus  i  qui  eft  du  livre  4.  chap.  1.  ^  4  tuodyKm 
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Vtirt   *ip*,Aat  •  »«f        £  T  N*  A'  T  X  H  •^.3. 
S**?***.  Et  de  là,  le  mot  Latin  angina.  Jules 
Scaliger  dérive  tuuiy/*  ,  de  >wr  iyyv  ,  cclh- 
iixt^fainticie  âeprn.  CVft  à  la  page  965. 
de  fes  Commentaires  fur  l'Hiftoirc  des  Ani- 
maux d'Ariftote  :  à  l'endroit  où  il  parle  de  *«- 
t«»:"»celtadire  l'efquinancie  des  chiens.  Voicy 
fes  termes  :  X/t  x.iw*yy  fit  c*num  :  rt*wt>X"  > 
q**fi  oviyxn  &  $dyx&  :  «>wy>X»  »  ty*r*w 
caufidicerum. 

E  S  QU I  P  O  T.  C'eft  le  rronc  des  Chirur- 
giens ;  ceftadire  ,  une  petite  boîte  faite  en  for- 
me des  troncs  des  Queftcufes  ,  dans  laquelle 
on  met  ce  que  gagnent  les  garçons  Chirur- 
giens, &  qui  eft  en  fuite  partagé  cntr'eiix&  leurs 
Maîtres.  M' le  Noble  dans  fa  Fradine. 

Et  <fui  de  l'efquipot  hureufement  tirée 
Du  lit  d'un  Maltotier  tu  te  voie  honorée. 
Par  corruption  ,  pour  eslipot ,  formé  de  fiiput, 
qu'on  a  dit  pour  ftipes  ;  ceftadire,  un  tronc  ,  & 
qui  a  été  fait  de  çû-w&  ,  qui  lignifie  la  mcfnie 
chofe.  Stipus,ftiputtus  ,ftipottks,  estipot.  Les 
grands  troncs  des  Eglifcs  ont  été  demefine 
ainfi  appelésde  trnmus.  Le  Pape  Innocent  III. 
dans  une  de  fes  E  pitres  à  l'Archevefque  de 
Magdebourg.  In fingulis  Ecclefiis  truncum  con- 
cavumpompratipimus  ,  tribus  cUtvibus configna- 
tum.  On  appelle  auflî  efquipet  un  jeu  de  cartes. 
Je  n'en  fay  pas  la  raifon. 

E  S  QJJ  1  S  S  E.  Terme  de  Peinture.  On 
appelle  ainfi  le  premier  crayon  d'un  tableau. 
Pe  l'Italien  fchtKX.0,  Le  Vaîàri  ,  chapitre  1 6. 
de  fon  Traité  de  la  Peinture ,  imprimé  a  la  telle 
de  fes  Vies  des  Peintres  :  ClifchitxS  chiamiam* 
Moi  un*  prit»*  forte  di  difegni  >  che  Jî  fanno  per 
trevare  U  mode  délie  attitudini  »  e  il  prime  com- 
partimente deW  éprit  :  e  fonofatti  in  forma  di  un* 
macchi*  »  fi"  *ccemt*ti  folamente  da  noi  in  un  a 
fola  boum  del  tutto.  E  perche  dal  furer  dello  ar- 
tifice farte  in  poco  tempe  cen  penna ,  o  cou  altro 
difegnatelo  ,  e  carbone  ,  efprefft  ,  folo  per  tentare 
/'  anime  di  quel  che  gli  fovvien  ,  perciè  fi  chia- 
tnano  Schizzi.  Schizzare  ,  vale  faltar  fuori, 
featurire  ion  imptto.  Voyez  fihitxtrc  dans  mes 
Origines  Italiennes. 

E  S  S  A  I  N.  D'examen  apum  :  comme  train, 
d'examen ,  Sx.  mairrain,  de  m  tit  en  amtn .  Ceux  qui 
dérivent  effainà'  iork^qui  fc  trouve  dans  le  Sco- 
liafte  de  Callimaque,  pour  le  Roy  des  abeilles, Çc 
trompent  manifeftement.  Trippault  eft  de  ceux- 
là.  Ce  qu'il  dit  pourront  douteufement.  Voicy 
fes  termes  :  Poffille  ,  de  iaoluà  ,  Roy  des  mou f  ht  s: 
dit  ainfi  eflein  ,  pareeque  les  moufibes  fuivent 
leur  Roy.  Jan  Brèche  ,  qui  dans  fon  Appendice 
fur  le  j.  article  de  l'ancienne  Coutume  de  Tou* 
raine  ,  qui  eft  des  épaves  mobiliaires  ,  le  dérive 
'd'irpk  ,  n'a  pas  mieux  rencontré.  Voicy  fes 
tenues  :  B*rb*r*  fane  admodum  effe  vidtntur 
hec  vtrba ,  cflain  d'abeilles  ,  quafignificant  exa- 
men apum  :  quod  a  Grécss  irnit  dicitur  :  unde  ar- 
bitrer fiuxijfe  hoc  verbum  elîàin  :  de  etuare  latijjî- 
tne  ftripfimus  in  Comment ariis  ad  hune  locum. 
t\  Je  remarqueray  icy  par  occafion,  que  le  mot 
ir(*H3.  été  fait  de  celui  d' tmteot  exeo. 

ESSANGERA  linge.  C'cft  le  laver  dans 
de  l'eau  froide  ;  le  décrallcr  dans  la  première 
;  avant  que  de  le  mettre  à  U  lcffivc.  L'éty- 
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mologie  de  ce  mot  eft  fort  cachée  :  &  je  croy 
cire  le  fcul  qui  l'ay  découverte.  Ce  mot  Fran- 
çois a  été  fait  du  Latin- barbare  inufué  rxptnia- 
re  ,  compofé  de  la  particule  ex  ,  &  du  verbe  fa- 
mare,  faiidc  fanies  ,  qui  d  ms  cet  endroit  de  Pli- 
ne i  qui  eft  du  livre  ix.  chapitre  j  8.  Rurfufque 
car  minât  a  mtrghur  ,  donec  cmnem  ebibat  faniem, 
lignifie  cette  ordure  qui  s'attache  à  la  laine  des 
brebis.  Et  il  en  a  été  formé  de  cette  manière: 
exfaniare,  exfmjare  ,  essaNgfh.  On  a  changé 
Il  v,oyclle  en  ]  confonc  :  comme  en  finge  ,  de 
fimia  j  en  tige  ,  de  tibia  •>  en  pigeon  ,  de  pipiene, 
ablatif  de  pipio,t\.c. 

ESSARS.  Voyez  e farter. 

ESSARTER.  D'efartare  ,  qu'on  a  dit 
pour  exartlare.  Une  Chartre  de  Charles  le 
Chauve  pour  le  Monfticr-Ramcy  :  Sibi  locum  & 
licentiam  dari  ad  exarBandi  five  concidendi  atcjtte 
emundandi  five  procurandi  tanti  fpettii  terrain. 
Une  autre  du  Comte  Thibaut  de  l'année  1 162. 
Ducenta  arpent*  nemorum  ,  cum  terra  &  trt'fun- 
do  ip forum  arpent orum  ,  &C.  ad  effort anda,  Sec. 
Le  18.  Canon  du  Concile  1 1 1.  d'Orléans,  qui 
de  l'année  f*8.  Quia  perfuafum  eft  populis  die 
Dominico  agi  cum  cabaUis  ont  bubus  z^ehiculis 
itinera  non  dtbere  ,  neaue  ullam  rem  ad  viûnm 
prxparare,  vtl  adnitorem domus  vei  hominis  ferti- 
nentem  uliaterrus  exercere(au*  res  ad  Juàaxcam  ma- 
gis  epùm  ad  Chrijlianam  obfervantiam  pertinere 
probatur  )  id  ft*tuimus,  ut  die  Dominico  quod  ame 
fiers  licuit  liceat.  De  opère  t  amen  rurali  ,  idefl, 
arato,  vel  vinea,  vel  fèÛione,  mefjiene,  exctsffiem% 
exarto,  vei fepe,  cenfuimus  abftinendum.  Mr  de  U 
Cofte  dans  ion  Commentaire  fur  le  titre  de  Ju- 
re Emphjteutico  >  qui  m'a  efté  communique  ma- 
nuferu  par  Mr  le  Premier  Prélidant  de  Lamoi- 
gnon  :  Veteres  Frattci  ,  agrès  incultes  >filv*t  »  vei 
fait  us  ,  dederunt  fub  lege  mmptndi  tfcindendi  & 
aperiendi ,  quod  Vulgo  dicitur  à  la  charge  de  rom- 
pre &  ouvrir,  les  terres.  Et  inde  terra  ifte  zei 
pojftfftones  rupt*  ,  fcijf*  &  aperta,  dttorùs  a  Lati- 
na  lingua  nominibus ,  dicte  fuerunt,  rupturx>fcin- 
dae  auafi  feiftx ,  &  apritiones  qnafi  aperitioncs, 
pronovalibus  ,  esu*  lingua  Francica  Teutonica  di' 
cuntur  exara  \  (*rinde  t  exartare  in  Capitmlartbut 
Çaroli  Calvi  ,  vulgo  essars,  &  essarter. 
Voyez  Pierre  Pithou  fur  la  Coutume  de  Cham- 
pagne tit.  x.  Se  François  Pithou  dans  fon  Glof- 
faire. 

E  S  S  A  Y.  Voyez  efayer. 

ESSAYER.  De  l'italien  *ff*ggiare  ,  qui 
lignifie  lamefmc  chofe  ,  &  qui  a  efté  fait  de/W- 
por  :  en  cette  manière  :  faport  fapos  ,  fapus ,  fa- 
f*.  Sap*tfapagiunu  f*p*g\*"  ,f*pgi*re  ,  adfa- 
gi*re  ,  assacciare  :  qui  lignifie  proprement 
goufter  légèrement  de  quoy  que  ce  foit ,  pour 
en  connoiftre  la  làveur.  Les  Tofcans  difent 
autrement  ajfaporare  :  ce  qui  confirme  tour-a- 
fait  mon  étymologic.  S*p*  a  efté  ufité.  Voyez 
cy-deflous  au  mot  Séve.  Nicot  s'eft  trompé  »  en 
difant  que  l'Iulien  *ff*ggi*r*  venoit  du  François 
*jfayer.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
affaggiare. 

E  S  S  E  A  U.  Voyez  effitu. 

E  S  S  E  M  E  R,  ou  E  S  S I  M  E  R.  Onditoue 
les  abeilles  ellcment ,  ou  c  Aiment ,  quand  elles 
fortent  par  cllàin.  Voyez  efain,  &  effinter. 

ESSERPIL 


Digitized  by  Google 


ESS. 

ESSERPILLERIE.  L'ancienne  Cou- 
tume d'Anjou  de  du  Maine  ,  non  imprimée: 
Quand  l'en  toult  k  homme  le  fien  ,  de  nuits  ou  Je 
jours  ,  en  chemin  on  en  boit  »  tel  larrecin  efi  ap- 
^fMf'cflcrpilleric  :  dr  tons  ceux  qui  font  cemtfait, 
drivent  eftre  treinez.  &  fend  m ,  &  tous  leurs  meu- 
bles feront  mu  Baron.  Pithou  fur  ces  mots  de  la 
Coutume  de  Troycs,  lit. des  Donations,pà%.  j  6  j . 
&  le  ferpault ,  que  on  appelle  en  aulcuns  lieux  ,  le 
troufleau  :  Inde  deflerpilleur  ,  deftroufleurs. 
JMefmes  les  Coutumes  d'Anjou  44.  &  le  Mai- 
ne 51.  consignent  les  defrobbeurs  &  dc(Tcrpil- 
leursdc  pauanrs  les  chemins  :  Et  pareillement 
Kirutillirr  ,  en  fa  Somme  Rural  liv.  1 .  tiit.iî.  ef- 
trit,  a  «'en  Normandie  on  appelle  Efcherpelerie, 
violence  ,  fi  comme  de  tollir  à  aultruy  le  fien, 
en  voyc  ,  ou  en  chemin  »  par  les  champs ,  ou 
en  lic-u  public.  Et  au  livre ,  intitulé ,  Là  Eftats 
dou  Royaume  de  France  :  Efcharpelerie  ,  voleric» 
fean  >  Shr  -de  foinvUle  :  Entre  les  Chevaliers 
que  Médire  Jean  de  Vallance  ramena  d'Egipte, 
j'en  congneu  bien  quannte  de  la  Coure  de 
Champagne  ,  qui  eltoient  tous  deferpillez  Se 
mal  ntoumez.  Lefquels  tous  quarante  je  feis 
abiller  ,  &  veftir  ,  à  mes  denicts ,  de  coces  ,  & 
furcots  de  vert ,  &c.  Ent  eres  k  préfent  en  quel- 
ques endroits  les  marchands  appellent  la  couvert** 
re  de  leurs  ballots  &  fardeaux  de  marchandifes, 
ferpilliere.  On  l'appelle  ainfi  en  Anjou.  Com- 
me on  a  dit  détroufer,  de  troujfeau  ;  on  a  dit  de- 
tneftne  deJferpiUer ,  de  ferpilliere.  Voyez  ferfiU 

E  S  S I E  U.  Vaxiolam  ,  diminutif  d'axium, 
tnufité  ,  fait  d'axis.  On  prononçoit  ancienne» 
Went  aijftul.  Nicot  ;  Ais.seul  eft  cette  groffe 
pièce  de  bois  aiguant  aux  deux  bouts ,  laquelle 
p-ajfe  fur  le  Ih  de  la  charrette ,  &  fort  de  chacun 
bout  k  travers  les  moyeux  des  roues.  Axis.  Du- 
quel mot  Latin  il  eft  fait.  J  De  l'ablatif  axe  > 
on  a  formé  axellui  :  d'où  nous  avons  fait  es- 
seau. 

E  S  S  1  L.  Nicot  :  e  s  s  1  L  »  dont  on  couvre 
hs  maifons.  Scandula.  Peuteftre  qu'on  l'e'criroit 
«i/nutaiffil  :  car  ce  font  de  petits  ois  fendus.  Il 
eft  indubitable  quVjfjft  a  été  fait  d'axilium. 

E  S  S  l  L  L  E  R.  Mot  Picard  ,  qui  fignifie 
déf/anfer,  employer,  f'ay  beaucoup  effilté  d'ar- 
gent ;  ccfUdire  >  faj  beaucoup  employé  d'ar- 
gent. 

E  S  S  I  M  E  R.  On  dit,  en  terme  de  Faucon- 
nerie ,  ejfimer  un  faucon ,  quand  >  pour  lui  ôtcf 
la  gTaitle  &  pour  l'amaigrir, on  lui  donne  diver- 
fes  cures ,  dit  Nicot  :  lequel  dérive  ce  mot  d'e- 
ximere.  il  ajoùte,qu'il  faud roi t  dire  efujrmer»  c'eft 
k  dire,  dit-il,  ab*ijfrr,ou  oflerle  fnif. 

E  S  S  O  I  N  E.  Voyci  exoine. 

ESSOR.  D'exaurum,  fait  d'aura.Exaurum, 
tffaurum,  efjorum ,  essor.  Exaurare ,  essorer. 
Nicot  :  essor>  c'eft  quand  le  vtm  &  le  hafle  font 
k  la  feichereffe.  Et  ainfi  aucuns  le  rendent  par  ce 
mot  Latin  ficcitas  :  &  femble  qu'il  vienne  de  ex» 
&  aura  :  comme  fi  on  difeit,  eflaur  :  cxaura.qux, 
ut  plurimum  deficcat.  Ainfi ,  dit-an  ,  un  oiftau, 
**eir  pris  l'ejfor ,  ou  eftre  aile  k  l'effor  ,  quand  H  a 
fris  l'amant  ,  fuivant  le  vent.  Les  Gafcons  di- 
fcnt  efchaure.  Cette  étymologie  eft  indubi- 
table. 
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E  S  S  O  R  1  L  L  E  R.  Gr.  dTorHiS,.  D'exau- 
riculare. 

ESSOUFLER.  D'evCufflatus* 
E  S  S  U  1  E  R.  Bourdclot  le  dérive  à'exfuda- 
re.  D'autres  le  déiivcnt  d'exhumidare.  Il  vient 
de  l'Italien  fiugare  :  pour  lequel  on  dit  plus 
communément  afciugare.  W  Ferrari  dérive  af- 
ciugare  d'adficcare.  Et  il  me  reprant  de  l'avoir 
dérivé  d'exugare.  Je  perfeverc  dans  mon  opi- 
nion. Exugo,fcug»,fciugo,  s ciiic  are  :  adfi'tu- 
gare.  Asciugare.  Le  Pcrgamin,  pour  le  mar- 
quer en  pallânt  ,  dît  qu'on  dit  afciugatoio  ,  ÔC 
fciugatoio  :  mais  qu'on  ne  dit  qa'afiiugare.  Il  f  e 
trompe*  Le  Cento-Novelle,  de  l'unprcffion  de 
Florance  ;  qui  eft  très  concile  ,  Nouvelle  6}  : 
Eue  une  Filefopho  ,  moho  favio  ,  loquale  avea  no- 
tue  Diogene.  Qntflo  Filofefo  fi  era  un  giorno  ba- 
gnato  in  ma  trofeia  d'acqua  ,  e  ftavafî  in  un* 
grotta  a  foie  y  a  fdugare.  jf  Du  verbe  efltier, 
&  du  fubftantif  main,  nous  avons  fait  ejfuimaini 
comme  les  Italiens  fciugamauo  ,  &  les  Grec» 

EST»  Vent.  De  l'Allcman  Oeft  ,  qui  figni- 
fie /*  Levant,  Oflrogets  :  ceftodire ,  Coths  du  Le- 
vant. Voyet  bife. 

ESTACADE.  Lat.  vallum  ex  fudibuè 
defixis.  De  l'Italien  fteccada,  oufteccato.  M'  Fer- 
rari dérive  fieccato  de  fitpicatum  ,  formé  defti- 
pes.  Je  croy  qu'il  vlcat  de  l'Allcmài  fiethets* 
qui  fignifie  poindre ,  ou  de  fteckf»  ,  qui  fignifif 
peker,  formé  de  jletke ,  qui  fignifie  un  bâton  :  ou 

de  l'Italien  ftecco ,  qui  fignifie  la  tlgt  d'un  arlret 
*c  que  Jules  Scaligcr  lur  le  premier  livre  -dé 

JUiftoire  des  Plantes  de  TWophrafte  ,  déi\re 

de  r*M^©-.  Voicy  l'endroit  de  Scaligcr  :  M»A.if» 
generis  nemen  eft.  arborum  tantumy  fti»- 

pès  i  unde  &  ftitps  }  de  felidioribus  tantum  *Ji 

liv^r  ftquare.  ZTiK*x&  adhucttali  vulgo  e*pri- 

munt  :  tametfixorrùpta  voce  ftecco. 

E  S  T  A  F  I  E  R.  De  l'Italien  fta$ert,  formé 

de  ftafa  ,  qui  (îgnifie  un  itrier  ,  &  que  Voilius 

dérive  de  ftapts  ,  qu'il  dt'rivc  a ftatione  pedum. 

Voyez-le  dans  Ion  de  fritiis  Serments ,  page  î  j. 

où  il  produit  cet  endroit  d'une  ancienne  Infcri-. 

ption.  DUM  VlRCUNCUt>€  PL  ACERE  CUPBREM, 
CASU  DESltlïNS  ,    PES   H/CS1T  STAP1A  ,  1T 

TRACTtis  înTERit.  Et  cependant  Filelfe  dans 
fa  première  Lettre  du  livre  14.  de  fes  Lettres, 
paçc  165.  Se  vante  d'avoir  inventé  le  mot  dé 
ftapes.  An  ignoramtts  r(fe  verba  pr opter  res  ipfaê 
inventa.  Ego  primas  ferrea  Ma  retinacula  »  qui- 
tus equitames  pedibus  infiftimtùyinnitimurqueyfta' 
pedes  nominavi  >  *  ftando ,  &  pedibus.  Grapaldus 
parle  auffi  du  mot  ftapts  comme  d'un  mot  nou- 
veau. Ephippio  ,  dextrà  acfinifirâ  loris  quibuf- 
dam  ferrea  machinait  addnntur ,  uuas  ftapedes 
eleganter  &  latialiter  appellabimus  ■•  quia  in  bas 
fcjjorest  dumtaga premuntequorum  tptdethabere 
confueverunt.  Apud  majores ,  ut  in  Statuts  eque- 
firibns  ayparetynon  fuerunt.  C'eft  au  feuillet  98. 
de  l'édition  de  Parme  :mais  où  ,  par  une  faute 
d'impreflion ,  il  y  zfirapeâet ,  au  lieu  de  ftape- 
des. <  Si  l'Italien  ftafa  aétc  fait  de  ftapes,\\  en 
a  été  fait  en  cette  manière  :  ftapes  ftapts  ,ftapia, 
ftapa  ,  ftafa ,  sTAFf  A.  Il  me  refte  à  remarquer 
que  de  l'Italien  ftafa  les  EfpagnoUont  fait  eft»' 
fa.  Voyez  étrur. 
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EST  A  F  FIL  A  DE.  Marque  au  vifage, 
faire  par  une  épée  >  ou  par  quelque  autre  chofe 
qui  tranche.  Mr  du  Cange  le  dérivé  du  Latin 
extro  filât*  :  acaufe  de  la  rclfcmblance  qu'a  une 
cftafilade  à  un  fil  hors  de  là  trame.  Les  Italiens 
difent  ftaffilataxosûs  dans  une  autre  fignification. 
Voyez  la  Ctufca. 

ESTA1N.  Bouc eftain.  C'eft  un  bouc  fau- 
vage  :  dont  vous  trouverez  la  figure  dans  les 
Singularité*  de  Belon  livre  1 .  chapitre  ij. 
L'étyinologic  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 
Selon  en  pluficurs  endroits  de  Tes  Singularitez» 
dit  que  c'eft  un  mot  François. 

E  S  T  A  M  E.  Comme  quand  on  dit  des  btu 
«teftome.  De  ftatnine  ,  ablatif  de  ftamen.  Stami- 
nt,fiamiua,ftama,  estaue.  Dcftame, on  a  fait 
aufli  le  diminutif ftamtttmn  ;  d'où  nous  avons 
îjit  eft  omet. 

E  S  T  A  M  0;i  E.  Sorte  de  vafe.  Dans  l'In- 
ventaire des  meubles  de  Charles  V.  imprimé  à 
la  fin  de  (à  Vie  écrite  par  Mr  l'Abbé  de  Choify: 
Six  eftameies  d'or  ^maillez,  avec  un  ceuvef déi- 
fiant 177.  marcs  à' or. 

ESTAMPE.  De  l'Italien  ftampa  ,  fait  de 
typus.TypuSfympus,  tympa,ftimpa,  stamp  A:d'où 
stamp  are.  D'autres  le  dérivent  de  l'Allcman 
ftompfen,  ou  du  Suédois  Stamp,  qui  fignific  tun- 
dxrt ,  ctntHTiâtrt. 

ESTER.  De  fart.  Efitr  à  droit ,  Efter  m 
jugement ,  C'eft  légitimant  perfonam  fiandi  in  Jw 
dicio  h  avère, 

ESTOC.  ESTOCADE.  Pontus  de 
TEyard,  page  18.  de  fon  de  reQa  nomimtm  im- 
pofttiont  :  Quis  ad  r*£«£yui  ,  aut  ivr«£<»  ,  id  eft, 
pundtim  iéhun  defigno  >  nojlrum  estoccads, 
&  EsroquEB.  non  rtferat  ?  Ces  roots  viennent 
de  l'Italien  flocce  &  fteccata.  Stocco  vient  de 
l'Allcman/ïcf^qui  figtiific  m  bâton,  f  Estoc > 
comme  quand  on  dit  eftoc  &  Urne.  De  l'Allc- 
man ftock^,  qui  fignific  tronc  ,  Jonche.  Le  Glof- 
faire  Latin-Germanique  :  Truncm  ,  ftoct.  Ain- 
fi  en  Haïe  chap.xi.  là  où  la  vieille  verfion  porte 
de  radice  Jeffe,  Eufébc ,  Aquila,  Symmaque ,  3c 
Thcodotion,  ont  interprété  tronc  ,  ion  n  *.»ruZ: 
ce  que  les  Interprètes  de  Genève  ont  fuivi. 
Perle  : 

Stemmate  qnod  Tufco  ramum  millefimt 
ducù. 

D'où  nous  avons  dit  ramage \  en  la  mefme  ligni- 
fication. Les  Ebreux  ont  dit  de  mefme  npj»  he- 
qer ,  qui  fignific  radix  ,  pour  flirpt  &  progeniet. 
Voyez  Nicot  au  moiefitc ,  ôc  Pierre  Pithou  fur 
la  Coutume  de  Champagne  art.  vm.  Les  Latins 
ufenr  aufli  en  cette  fignification  du  mot  ftirpes, 
qui  fignific  proprement  une  foui  ht  j  comme 
nous  de  celui  de /huche ,  &  les  Italiens  de  ceppt» 
qui  fignific  un  tronc  ;  &  les  Efpagnols  de  cepat 
comme  quand  ils  difent  di  bnenacepa.  Nousdi- 
fons  auflî  race:  qui  a  été  fait  de  radix ,  comme 
nous  le  montrerons  en  fon  lieu. 
-  ESTOURGEON.  Poiflbn  de  mer»  dit 
en  Latin  acipenfer.  Voyez  Rondelet  livre  1  j . 
des  Poillbns  de  mer,  chapitre  8.  De  fturio  :  par 
le  changement  ordinaire  de  l'I  voyelle  en  l'J 
confonc.  Stttrio  fturionit  ,  fturione  ,  ftnrjone, 
zstourgeon.  Stnrio ,  cft  un  mot  de  la  Bartc- 
Launitc  ,  d'origine  Gothique.  Jules  Scaligcr 


EST. 

■  „ 

contre  Cardan  ,118.  j.  Qyid  igitur  fturio  vc- 
teribtu  ?  Non  dnbium  eft  ,  (juin  Circaffi  ,  caterique 
Maotidu  accola  ,  oxyrynchum  vocent.  Gluten 
namque  quoi  ex  eo  fit,  colla  xyrichi  dicîtnr  ab  il- 
lis.  Coter um  apud  Athentnm  fuviatilis  mugilis 
cognomen  eft.  Quum  diverfi  diverfa  femirem,  & 
nonnulli  acipenfer  cm  fufpicati  e  fient  ,  objecerunt 
alii  ,  non  poffe  >  quibus  nos  quoque  ajfentiebawur 
ob  validiffimam  ramnem  :  qua  dotlijjimo  virot 
fttmmoque  anùce  noftro  Rondeiletio  acipenfrem 
jndicanti,  occurrebanmt.  Si  tlopt  effet  acipenfer» 
«ni  pojjit  effe  fturio  acipenfer  }  quando  acipenfer 
jfotemmit  tegitur  ?  Elopt  enim  fquammofut  cft.' 
fiurio  vero  corio  ,  &  offtit  cbartilaginibus .  Tum 
ille  nihii  refpondit  mihi ,  affirmant idiftinguendkm 
tjfe  ab  elope  acipenferem\fi  acipenfer  fturio  fatums 
fit.  Qhoà  filent  tum  poftea  accuratiffima  penfavit 
animadvtrfwnci  Non  enimfoïumeos  feparavitt 
ita  ut  duz  fpecits  effjtnt ,  verkm  etiam  fubtiliffimi 
«dvtrfift  Nigiâii  hijioriam  difpuxavit.  Hand  ejfi 
in  ret»  natatilii  natter*  tfcmammarumjitus  adea- 
pm  obverfarum  :  anales  ex  UHus  fententia  apud 
Plininm  récit  antur.  haqne  &  vetertm  fententiam 
prebamus,  cju*  fturfonem  put  abat  acipenfercrot 
&do£HJftmo  atque  optimo  viro  nt  afentiamnr,fa* 
cinnt  Athettéù  verba  in  feptimo  :  qui  fimilem  qui- 
dtm  raleo  Rhodienfi  dicit ,  fed  rofiro  porrtQiore; 
cuju/modi  fané  fturio  eft.  Sturionis  autem  voca. 
bulxm  Gothicum  eft  ,  &  ab  ta  gente  in  Enropam 
inftriorem  impmatttm  :fic  enim  ttiamnum  yo- 
cant ,  ftur  abjiftmria,  ut  iltejaclita- 

bat.  Pour  l'intelligence  de  cet  endroit  de  Sca- 
b'ger»  voyez  Rondelet  au  lieu  allégué,  f  Plu- 
fieurs  écrivent  tfturgeon  :  &  c'eft  comme  Mr  du 
Cange  a  écrit  ce  mot.  Le  grand  8c  le  bel  ufage 
cft  pour  eftonrgenn. 

ESTRADIOTS.  Philippes de Commi- 
nes  ,  livre  dernier  chapitre  4.  Estradiots, 
font  gens  »  comme  Ceneta  'tres  ,  veftut  à  pied  &  a 
cheval  comme  les  Turcs  ,  faufla  tefte  ,  eu  ils  ne 
portent  cette  toile  qu'ils  appellent  tuliban  :  Et  font 
dures  gens  :  &  couchent  dehors  tout  l'an  :  tj  leurs 
chevaux.  Ils  eftoiem  tous  Grecs,  venus  des  places 
que  les  Vénitiens  y  ont  ;  Us  uns  de  Naples  ,  de  Re- 
manie en  la  Morte  \  autres  ,  d'Albanie  ,  devers 
Durât.  Et  font  leurs  chevaux  bons  ,  &  tout  de 
Turquie.  Les  Vénitiens  s'en  fervent  fort  :  &  s'y 
fient.  Guichardin  ,  au  livre  1.  de  fes  Hiftoires: 
Nel  quai  tempo  fi  raccoglieva  follecit  ornent  e  nd 
territorio  di  Formai' efercito  de'  Collegati,  in  nu- 
méro di  duo  miU  cinqut  etnte  uomini d'arme,  otto 
mila  fami  ,  e  piudi  duo  mila  Cavai  Lrggitri  :  la 
moggier  parte  Albantfi ,  e  délie  provincie  circo- 
ftarui  di  Gracia  :  i  quali  ,  condotti  in  Jtalia  do 
Vtneziani  ,  ritenende  il  nome  medefimo  che  onno 
nella  patria  ♦  fôno  chiamati  StradiottL  Coclius 
Rhodiginus  livre  xvi.  chapitre  1  o.  Ulud  explo- 
ratims ,  Cafioram  Jnfulat  effe  poule  plures  per  am- 
bitum  Carpatho:quod  monumentis  Strabo  prtdidit: 
unde  frequentifftmttm  ttmptftate  noSlra  defiuxit  ca- 
fiacae  veftis  nomen  :  quam  ejfc  ufui  maximo  ftimus 
Grocis  militîbus,quos  Grtxo  vocabulo  pafjim  Stra- 
riotas  vocamtts  omnet.  Le  mot  Grec  eft  l&rim- 
toj  ,  qui  fignific  Soldats.  Les  Italiens  ont  fait 
Stradiotti  du  Grec  Z&itSreu  ,  ôc  nous  avons  fait 
Eftradiotsàz  l'Italien  Stradiotti. 

ESTRAGON.  Herbe.  De  draco.  M' de 

Sauuuilc 
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Saumaife  dans  fes  Homonymes  des  Plantes  cha- 
pitre 47.  pag.  51.  Hodie  dracunculus  "jocatur 
hfrba  hortenfts  ,  quâ  vulgi  utuntur  in  octtatiis 
cum  oleribus  &  lotlucis  : fatie  in  totum  diverfa  ab 
illis  dracunculis  Pli  h!  unis.  Targoncm  v ulgo  yo- 
cant  :  Olitores  nofiri  cl\rzgoncm,corruptâ  fortè di- 
Sione  ex  draco. 

ESTRA  MAÇON.  De  l'Italien  flra- 
mawne.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot firamatxone.  Sirammafaxus  fe  trouve  pour 
une  forte  de  glaive.  Grégoire  de  Tours  livre  4. 
chap.  5  1.  Tttm  duo  pueri  ,  cum  ctdtrit  volidis, 
quos  vulgo  fcranumfaxos  vocant.  Et  fcromfa- 
xhs.  Dans  le  Gefla  Regum  Francia,  chap.  j  5  Jpfi 
gladiatores  pereuffrrunt  Regem  (Chilpericum  )  in 
ahum  fcramfaxi s. L'Auteur  de  ces  Geftcs  vivoit 
fous  Thierry. 

ESTRAPAD  E.Supplice  militairc.De  l'I- 
talien firappata.  Mais  d'où  vient  l'Italien  firapa- 
ta  ?Dans  mes  Origines  lraliennes.au  mot  tarpa- 
re,  je  l'ay  fait  venir  du  Latin  extirpare  :  en  cette 
Manière  :  exflirpare,firipare,  firoppare,  firappa- 
ta, estrapade.  Et  Mr  du  Cangc,  dans  fes  Ori- 
gines Françoifcs  a  donné  la  mcfme  origine  au 
mot  efir  apode  ,  &  à  celui  à'efirepamentum.  Mais 
la  (îgnification  à'extirpare  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  à' efir  apode.  Et  je  fuis  préfantement  de 
l'avis  de  Mr  Je  Cafcneuve  qui  dérive  efirapade 
de  l'Alleman  ftraff ,  qui  fignifie  peine,  châtiment  » 
fupplice. 

ESTRAPONTIN.  Nous  appelons  ain- 
fi  ce  petit  fiége  qui  fc  met  au  milieu  du  carrof- 
fe.  De  l'Italien  ftrtpomino, 

ESTREPER.  La  vieille  Coutume  d'An- 
jou Se  du  Maine  non  imprimée  -.Quand  l'en  toult 
à  homme  le Jien,  de  nuits  eu  de  jours,  en  chemin  ou 
en  bois  ,  tel  larrecin  ejl  appelle'  çucrpillerie  ,  & 
tout  ceux  qui  font  ce  méfait  drivent  efire  freinte  & 
ptudm,  &  tous  leurs  meubles  feront  un  Baron.  Et 
s'il  avo't  terres  oumaifons  en  la  Baronnie  ,  le  Ba- 
ron doit  faire  les  maifont  ardoir  &  les  prêt,  arer, 
&  les  vignes  efireper  ,  &  les  arbres  trancher,  il 
vient  à'extirpare.  Voyez  Mr  du  Cangc  dans  fon 
Gloflaire  Latin  ,  au  mot  efireper.  Voyez  auflî 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  tarpare. 

ESTROPIER.  De  l'Italien  ftroppiare, 
fait  de  ff t*ir  ,  qui  fignifie  tordre  ,  çfivti  ,  rfi-m, 
Tfirtw ,  firopium.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  fiorpio.  Mr  Ferrari  s'eft  trompé,déri- 
vant  l'Italien  firoppiare,àu  Latin  torquere. 

ET. 

E  T  A  B  L  E,  féminin.  De  ftabula  ;  d'où  les 
Italiens  ont  auffi  fait  fialla.  Le  féminin  fiabula 
fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes  :  %rauKU, 
fiabula,  ovile. 

ETAGE.  Nicot  dans  fon  Dictionnaire  ,  Se 
Caninius  dans  fon  Canon  des  Dialc&es  ,  le  dé- 
rivent trcs-véritablemcnt  de  çiyn.  Sti-j,»,  rt>«> 
fttgjgktm  e't  âge.  Ou  bien  :  fiega,  est  e'g  e» 
s.stage.  Triîlega  fc  trouve  pour  le  troifiéme 
étage.  L'ancien  Scoliafte  de  Juvenal,fur  la  Sat. } . 
TtUa  fuperiora,  &  triilega. 


ETA. 

ETALON.'  Voyez  «/,,„. 


*9S 


De 


11  are 


comme  cran, 


E  T  A  L  L  E  R. 
^fiallum  ,  diminutif  tic  JUbnlum*  Voyez 
kinfUUfr. 


E  I  A  M.E  ,R,  Defl**n*r'  comme  qui  di- 
roi  t,  fianno  tnducere.  ^ 

E  T  A  M  I  N  E.  De  Jtaminia  ,  ou  fiamineax 
faits  de  fi  amen.  Staminia  fc  trouve  en  cette  li- 
gnification dans  les  Statuts  de  Clugny  de  Pier- 
re le  Vénérable  Abbé  de  Clugny.  Voicy  l'en- 
droit :  Statutum  efi  ,  ne  fiaminia  ,  qu*  ex  mort 
antiquo  propter  graviora  quolibet  Fratritm  acriiu 
fiageltandir  feindi  folebam  ,  dr  uftjue  adcingulum 
violenter  detrahi ,  ulteriut  ftinderentur  :  je  A  jta- 
minia intégra  manente ,  verberibut  fubjiciendus 
Frater  ex  toto  exueretur.  Cauffa  inStituti  hwjm 
fuit  ,  ut  &  fréquent  damnum  fn  (forum  fiami$$ax 
rum  vitaretur  ,  &  plenius  nudatus  Frater  expidi- 
tius  verberaretur.  Pctrus  Damianus  ,  ceAadire, 
Pierre,  frerc  de  Damirn  ,  a  dit  fiamineum*  Son 
molle  carbafinum,non  fiatnineum  dtlicatum.  C'eft 
dans  la  î.cphre  du  vi.  livre  de  fes  Epjtret. 
L'Auteur  de  la  Vie  d'Oddo,  Abbé  de  Chigny  ,  a 
àitfiamina.  Lanea  vrfte  ,quam  tuigi  ftaininam 
vocatit ,  à  dorfo  abilrafta  ,  illorum  nudifnfeté 
cooperit.  * 

ETANCHER  :  comme  quand  on^dit, 
itancher  le  fang.  De  ftancare  .  mot  de  la  Balle- 
Latinité  en  cette  fignificarlon  ,  &  qui  fc  trouve 
dans  Sammonius  :  Ad  fanguinem  ftan<  andnm. 

5  tant  are  x  été  dit  par  corruption  pout- flagnajéi 

Î|ui  fignifie  frmare  ,  Se  qui  vient  de  rt-)suài%A. 
uftin,  parlai: t  du  Lac  Afphaltitc  ,  liv.  xxxvrv 
.  Neque  vernis  movetur  reftÛente  tttrbinibtu  b:tHf»i~ 
ne  ,  auo  aepta  omnis  flagnatur.  Stace  liv.  HI. 
des  Sylves  ,  dans  le  Properapticon  de  McUut 
Celer: 

Cur  vada  dtÇttiant ,  &  ripa  coérceat  und^t 
Cecropio  flagnata  luco. 
Les  Italiens  difent  encore  apréfant  fiagvarè  & 
riSlagnare  il  fongue  ,  Si  les  Provençaux  ,  fiancar 
Uu  fang.  ^  Stagnare,ftangaretflancare,  ïtan- 
chïr.  Voyez  Mr  de  Saumaife  fur  SoKn  pa- 
ge J77.  dans  fes  Epines  pag.  147.  &  Mr  Bo* 
chart  Hv.  1.  des  Colonies  des  PUœniciens  i  Se 
Pierre  Pithou  livre  1.  de  fes  Adverfaircs  cha- 
pitre 19. 

E  T  A  N  Ç  O  N.  Voyez  êrayer. 

ETAND  A  KT  :  pour  flandart  ;  qut  cft 
comme  on  pi  ononçoit  anciennement.  Burchar» 
dus  dans  l*t pitre  qu'il  a  faite  fur  la  prife  de  Mi- 
lan, écrite  l'an  1161.  Venit  populut  cum  Banerist 
quodapud  nos  ftand.itt  daitur.  Voyez  Voflius 
dans  fon  dtï'itiis  S<rw«»/J,p.ig.i88.au  motfian»  . 
tordus  ,  où  il  dérive  ft.uidurt  de  l'Alleman  ftan- 
den,  celtaJire  fiare.  Voicy  fes  termes  :  Stantar-  - 
dus,ff.v»7/«w  Regium  five  R  ci  publics;  ex  Belgicêt  i 

6  Anglico  ftandard  :  pro  ejuo  G*M  eftandard. 
Mutthjtns  Parifius  Sec.  Non  à  ftandi  verbo  ,  fed 
Cermanico  ,  veterum  Belgarum  ftanden,  hot  eft 
(bre.  Vnâe  bodieque  ,  quod  Belgis  ftacn  ,  A*g L 's 
efi  (lande.  Siandacrd  igitur  ,  atque  itiam  ftaitdct 
dixere ,  quia  effet  vexilium  fiatarium.  Voy^z  le 
auflî  à  la  pag.608.  au  mot  ftandi fer. 

ETANG.  De  fttgnum.  Le  P.  Labbr  ',  qui' 
le  dérive  à  fiant! bus  aquis>  n'a  pas  bien  rencon- 
tré eti  cette  étymologie.  Voyez  e'ta»<ler. 

Y.  TAPE.  Nicot  :  Estape.  F  fi  le  lieu  (M 
«i.v  •      •     ic,  :A>  nur  ,  un  Us  ut'arch*nt{'t!ei  &' 

in&ifbiAttf. 
Nhiie 
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Mcole  Cilles  en  la  Vie  de  Louis  XI I.  L'Archeduc 
fit  rcqucfte  au  Roy  faire  tenir  a  l'Efclufc  &  au 
Dan  Teftape  des  denrées  &  marchnndifes  de 
France  qu'on  envoyé  par  mer,  ou  rivieres.efdits 
pays,  comme  auparavant  les  guerres.Trippault: 
Estappe  :  l'en  auquel  ordinairement  s'expofe  en 
vente  le  vin  es  villes  :  de  ç*o\t  >  raolt  ,  uva  pajfa: 
au  bien  ,  de  r«ft/*i),  uva.  J  A  Paris,  c'eft  le  lieu 
où  l'on  paye  les  droits  qui  font  fur  le  vin. 
Boxhornius  dans  fon  Théâtre  de  la  Hollande 
pag.  100.  à  l'endroit  où  il  parle  de  la  ville  de 
Dordrecht  :  Stapula  >  efi  jus  que  poteslat  con- 
ceoStur  aliunde  inveftis  mercibus  quafi  manum  in- 
jiciendi  ,  ab  inilituto  curfu  retrahendi  ,  *c  déni- 
que  Un fiftendi  ,  ut  non  priùs  quant  publiquoforo 
divendita  ibifnerint ,  alio  transférant™,  ha  au- 
tem  dicitnr  a  ftapelen  ,  qued  ,  in  unum  aliquid 
coacervare  ,  defignat.  El  pag.  1 1  o.  In  Le  gibus 
Pbiiippi  Burgundi  A.  1446.  Stabulari,  efi  in  fta- 
bulâ  confiftere.  Lege  1 .  Merces  qua  juri /fabu- 
la fubficiuntur  :  qualesfunt  tfrumemum,  pifa,fa- 
ha^al,  lignum  ,  carbones*  ealx,  molenâina,  fean- 
dnlê)  In'put  faliilarius  ,  uilrina  ,  aliâque  idgenus, 
Dondrecbti  abfque  alla  exceptiene  fiabulabuntur. 
Et  ce  qui  luit.  Voflïus  dans  Ton  de  Vttiis  Ser- 
moftis  ,  pag.  186.  STAPLUSpra  loco ,  ubi  pu- 
blie um  judidmm  exercetur.  Efi  à  Germanis  ;  qui, 
HÀ  monitum  praïlantiffimo  Lindtmbrogio  ,  aiunt 
3*>>f)apt[  fuy»  /  unfc  offcmlictt  GcricÇc  $oI«ni  hoc  efi, 
In  fcaplo  ledere  ,  ac  publiée  judicium  ezercere. 
Legg.  Ripnar.  r/r.zxxiii.  Leg.\,  Si  ad  Régis  fta- 
ytnm  ,  vel  ad  eum  locum,  ubi  mail  us  eft,  aufto- 
fcm  fuumin  prxfentchabeat.5»im7*f*rw.Lxvn. 
Leg.v.  Item  ttt.LXXV.  Scriptor  CUfarii  Clemangi 
ptppojiti ,  exponit  tegumemum  ,  vel  tapetium  :Jed 
perperam  omnino. 

E  T  A  P I E  R.  Le  Sr  GuÎHclEtapier^  En- 
trepreneur des  étapes ,  efi  un  particulier  qui  fait 
marché  avec  une  Généralité' ,  eu  une  El  eft  ion ,  pour 
U  fourniture  des  vivres  &  du  fourrage  deslinés  au 
paffage  des  gens  de  guerre. 

ETATS.  Voyez  Nicot. 

ET  AU.  De  fiallum  ,  contraction  de  fiabu* 
lum.  Voyez  c'taller,  Se  installer. 

E  T  A  Y  E  R.  De  fiatare.  Sto  ,  fleti  ,fiatum, 
fiatfre  ,i't  ayer.  Voyez  le  Perc  Thomaflïn 
page  114.  de  la  1.  Partie  de  fon  Traité  des  Lan- 
gues. Bézc  dans  la  Lettre  Macaronique  qu'il  a 
écrite  fous  le  nom  de  Bcncdi&u*  Pallàvantius 
au  Prélîdant  Lifet ,  appelle  les  étayes  e  si  agios: 
Quia  non  facis  bonos  e  il  agios  :  &  ideo  toti  tui  cm- 
rticuli  codent  fuper  tuum  caput.  De  fias  a  ,  nous 
avons  fait  de  mefmc  stave  :  &  etançon  ,  de 
Jlatanicum.  S  tôt  a ,  fiât  anus  ,ftatani ,  fiatanicus, 
fiatanicum,  fianicum  ,  fiancum  ,ftancium  tftancio 
ftancionis,  etançon.  M' de  Cafencuvc  dérive 
étayeâcftava  ,  qu'il  dit  lignifier  un  pan  dans  la 
Loy  Salique  ,  Se  qu'il  dérîvc  de  l'Allcman  fiaf. 
Voyez  fa  remarque. 

ETE1GNOIR.  Inftrument  pour  étein- 
dre les  cierges  Se  les  chandelles.  D'éteindre ,  fait 
d.'exthtgurrt  ,  par  l'addition  du  D  :  comme  en 

CC "  jl  '  jdt  cincre  en  P»****  »  dc  pl'Iverc  i  en 
fonOte,  ieponere  ,  &c.  Les  Efpagnols  appellent 
cet  mttrumeiu  matacandelat,  ceftadire  tmccban. 
^t^dC.C«^8---'^^i„ai- 


ETE. 

cet  éteignoir  s'emmanche  au  bout  d'un  long 
biton  i  £Sc  ce  bâton  eft  appcllé  canna  dans  les 
anciennes  Rites  des  Moines  de  Doin  Emond 
Martcne.  Voyez  le  dans  fon  Index  OnomaSlit us , 
au  mot  canna. 

ETERNUER.  De  fiemuare  ,  qui  fc 
trouve  dans  Plaute  pour  fiernuere  ,  Se  fter- 
nut  are. 

E  T  i  S  T  E  R  des  arbres  :  c'eft  en  couper  la 
cime  qui  leur  tient  lieu  de  tefte.  D'exrrffare. 
Les  Latins  ont  dit  demcfme  decacuminare  arb- 
res :  Se  ce  mot  fc  trouve  d.ins  Coltmiclle  liv .  4. 
chap.7.  &  liv. 5.  chap.4. 

E'  T  E  U  F  :  qu'on  écrivoir  anciennement 
efiaeuf.  Boutcrouc  dans  fes  Recherches  Ciuien- 
fes  des  Monnoycs  de  France ,  le  dérive  de  tut*. 
Ce  qui  eft  à  remarquer  :  il  p.ule  d'une  monnoye 
de  Mérovéc  ;  eft  ta  boule  qui  eft  au  haut  de  l'En- 
feigne  ;  qui  eft  ce  qu'ils  appeUieut  tu  ras  :  d'où 
vient  noslre  mot  cfteuf.  Végèce  livre  j.  chap.t, 
Inter  figna  militaria,  Aquilas,  Draconcs,  veil- 
la, flammulas  ,  tufas.  Les  Gaulojs  s'en  fervoiet 
&  portèrent  ,  crtf*  coufiume  en  Angleterre .  Bettui- 
Uv.i.  chapitre  1 6.  parlant  du  Roy  Eduin  .  lnce- 
dente  illo  per  platcas,  illud  genus  vexilli.quod 
Romani  tufam,  Angli  appcllànt  thuuf  ante  cura 
ferri  folcbat.  Les  Turcs  s'en  fervent  encore  :  & 
portent  une  balle  aut  bout  d'une  lance  ,  ou  eft  atta- 
chée la  queue  d'un  cheval.  Go  félin  chapitre  j. 
Lijpfc  explique  demcfme  par  pila*  le  mot  de 
tuçat  dans  l'endroit  de  Végéce  cy-deflus  rap- 
porté :  mais  où,  félon  moy ,  il  lignifie  une  t  ouf  e. 
Voyez  cy-deftbusrff*/<-.  *\  Eteuf  peat  venir  de 
fiupeus  :  ceftadire,f4ir  d'étoupe.  On  fait  dans  nos 
provinces  des  éteufs  de  bourre. 

ETEULE.  Voyez  étouhle. 

S.ETIENNE  DES  GRECS.  Egli- 
fe  de  Paris.  Par  corruption, pour  S.Etienne  des 
Grci.  Mr  de  Launoy,  Docteur  en  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  dans  fa  dode  Se  curieufe 
DilTcrtation  fur  la  Vie  de  S1  Denis  ,  Ev.  fque  de 
Paris,chap.6.  Caterum  hujufce  rei  quant  perji  - 
quitur  Fortunatus  ,  vesligium  hoiil^ne  per;eztr*t 
ea  in  ade.qua  à  Dionrfo  Pajfe  Ecclclia  B.Dion>  lii 
de  Paflu  corruptè  nuncupatur.  Id  in  hac  ,  quok  in 
aliis  quibufdam  Partfienfibus  Bafilicis  annorum 
vires  obtinuerunt  ,  ut  exLatinis  nommions  Galli- 
ca  heutio  Mettra  primùm  dérivât  a  fit  ;  deinde  ubi 
ami  (fa  eft  tentporum  détriment  0  genuina  nomen- 
clatioy  ex  Gallica  locutione  non  tant  Lot  in  us  quàm 
Barbarus  Ecclefiarum  titulus  os  multorum,  librif- 
que  occupavit:  Teslatur  hoc  Ecclefia  Sanili  Ste- 
pbani  ad  Portants  San-Jacobaam  ,  que.  ,  cum  non 
ita  pridem  de  Greflîbus  appellareinrjsuncex  alié- 
na quadam  vernacula  lingua  imagine  &  afftnitate 
de  Grarcis  appeUatur.  Illud  quoque  teslatur  Ec- 
clefia Sanili  Andréa  vulgb  de  Arcubus,**/  etiam 
propter  Académie  confininm  de  Artibus  dicla,  qua 
ex  territorio  Abbatia  Sanili  Germant  fubjeSu 
quand am  de  L&fto  certiffime  vocabatur .  Le  mef- 
mc M' de  Launoy  en  fcm  Examen  a  la  Rcfponce 
à  la  Dilicrtation  des  deux  Dcnys  chapitre  18. 
Quima  utilitas  oritur  ex  ajfertione  veritituti ,  que 
1.  Ecclefia  Sanili  Stephani  de  Grejfibut  apud  Pa- 
rifienfes  infignita  eft.  Q«£  tnim  Ecclefia  SanéH 
Stephani^  de  GreiEhui  quondam  appellata  eft, 
n*u  orne  multos  omet  de  Grzcis  appettawum, 
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.  «  Hdduiniana  cauft  fufragarentur.  Sed  amiqtt* 
nomenclatieni  fidem  facit  Charta  ,  qut  inflitutom 
in  hac  Ecilefia  CapicerU  dignitatem  cominet. 
Omnibus  prxfcntcs  litcras  infpeduris  ,  Dcca- 
nus ,  totûmquc  Capitulum  Parificnfc  ,  Salutcm 
in  Domino.  Cùm  Ecclcfia  Sandi  Stcphani  de 
Greflibus  ad  nos  fie  ordinationcm  noftram  im- 
médiate pertineat  ,  &c.  Datnm  anno  ujo. 
1 1.  Jlia  Charta  de  ejufdem  Capiceri*  fundatio- 
ne  ïUniverfis  prxfentes  literas  infpeduris  ,  G. 
Dccanus  fie  Capitulum  Parificnfc  ,  in  Domino 
Salutcm.  Cùin  Ecclelîa  Sandi  Stcphani  de 
Grcflibus  ad  nos  fie  ordinationcm  noftram  im- 
médiate pertineat ,  &c.  Adum  anno  Domini 
1 169.  Ht  unique  Charta  nuper  Lutetit  édita 
eft.  I  1 1.  AU*  Charta  Simenis  de  Buciaco  Pa- 
rifienfis Epifiopi  feripta  anno  tifO.  Vbi  Eccle- 
fiam  Sandi  Stephani  de  Grcflibus  légère  iket. 
Htcrefcrturin  Ubro  Antiquitatum  Parifiertfium. 
I  V.  Joannes  de  SanSo  VtRore  ,  qui  Philippo 
Pulchro  Rtge  vixit  ,  in  Mtmoriali  Hiïforiarum 
ad  annnm  1118.  Hoc  anno  ,  inquit ,  in  Ecclc- 
fia Sandi  Stcphani  de  Greflibus  inventa:  finit 

?lurimorum  Sandorum  rcliquix,  &c.  V.  Ali* 
harta  qut  CapicerU  prtrogaùvas  completlitur: 
Univcrfis  prxfcntcs  litcras  infpeduris  ,  Dcca- 
nus ,  totûmquc  Capitulum  Ecclefix  Parjfienfis, 
xternam  in  Domino  Salutcm.  Cùm  diferctus 
vir  D.  Jacobus  didus  Poignant  Capiccrius  Ec- 
clcfix  Sandi  Stephani  de  Grcflibus  ,  &c.  Da- 
rum  fie  adum  anno  Domini  1 J  j  t.  Hoc  Charta 
Lntet'u  édita  eft  anno  1616.  V  I.  Charta  exct- 
ptionum,  quai  Monacki  SanUi  Dionyfu  contra 
farijienjium  Canonitorum  r atones  dederunt  in  ea 
tite  ,  qux  tempore  Gerfonis  fuper  aliquam  Diony- 
Jîani  Capitis  portera  inter  eofdem  Monochos  & 
CanonUot  :  Item  Dccanus  Se  Capitu- 

lum producunt  claufulam  ex  libro  Chronico- 
rum  hatiftain  ,  in  qua  fie  habetur  :  tune  inven- 
tx  funt  Parifiis  in  Ecclcfia  Sandi  Stephani  de 
Grcflibus  rcliquix  ,  &c.  Hac  Charta  affervatur 
in  Archivie  Parijienfts  Ecclefi*.  y  l 1.  Vbicum- 
que  in  bujut  Ecclefit  Commentarils  occurrh  Col- 
latio  Prabendarum  Eeclefia  Santli  Stephani,  in  iis 
femper  nominatur  Ecclejia  SanUi  Stephani  de 
Grijfibur.  Infinitum  eft  loca  Comment  ariorum  fin- 
gala  recenfère.  Hoc  de  monumentis  eorum  ad  ques 
res  ipfa  pertinet,nunc  externorum  tefiimonium  au- 
diatttr.  I.  Liber  Procuraterum  Gallicans  Afatio- 
nit  in  Academia  Parifienji  ad  annnm  1 470.  Pro- 
curante Nationcm  Cantiano  Huco.  Convenc- 
runt,  inquit ,  fingularum  Facultatum  Magiftri  5c 
Dodores  in  vico  Sandi  Jacobi  intra  Portant 
Civitatis,fie  Porticum  Prxdicatorum,miro  mo- 
do ordinati  de  latere  Sandi  Stcphani  de  Grefli- 
bus. I  I.  Rurfus  idem  liber  ad  eumdem  annnm: 
Univcrfitas  convenit  ad  porram  Sandi  Jacobi 
de  latere  Sandi  Stephani  de  Grcflibus  Rcginam 
falutatura.  III.  foannes  JMuneratus  Theologus 
Parifienfis  anno  1490.  in  libello  de  Dedicatione 
Parijienfis  Ecclefit.  nominat  Bafilicam  S*n3i  Ste- 
phani de  Greffibus .   IV.  Sententia  Commiffario- 
rum  Epifcopi  Parifienfis  in  Caufa  Capituli  SanUi 
Germani  Autiffiodorenfis  ,  &  parochi  SanUi  Eu- 
fiichii  -fiu  fie  incipit  :  In  nomine  Domini.  Amen. 
Vifo  procellu  coram  venerabilibus  viris  Magi- 
ûri$  Marthxo  Lclicux,  Ecclcfix  Parifienfis  Ca- 
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nonico ,  &  Luccemore  ,  Se  Nicolao  le  Blart, 
Canonico  Se  Capicerio  Eccletfa  Sandi  Scepha>> 
ni  de  Grcflibus,  Judicibus  ,  à  Domini»  Vicariis 
R.  P.  Epifcopi  Parifienlis  in  hac  parte  nomina- 
ti$,&c.  anno  1514-  S-  F<Dr«  v«  Regefla  Do- 
mini RetJoris  Parifienfis  ad  a»numi<^6.  Cardi- 
nalcm  Florentinum  ad  Hcnricum  I V.  Gallix  Se 
Navarrx  Regcm  Chriftianiflimum  de  bterc  Le- 

Îatum,  Redor  excepit  in  iplîs  Sandi  Stcphani 
c  Gradibus,  vcl  de  egrclfu  de  valvis.  An  aatem 
Academhi  quisfiterit  verni  hnjns  Ecclefi*  titnlits, 
ignoraverint  aliorum  jndiiio,  permitte.Vi  quam- 
ejuam  hac  ver  a  funt ,  Galtica  tamen  Ucutio  Amo- 
niam  Democharem  fefelltt  >  qui  non  MUletum  tjui- 
dem,  fed  alios  complures  in  eumdem  fecum  etrorem 
abdux'.t  :  feilicet  ex  Gallito  nomine  quod  hls  ver- 
bis  de  Greffibus  refpondet  ,  novum  nomen  Lati- 
num  effiilu4H  eft  \  obftetricante  Areopagitica  mif- 
fio.ni ,  cm  jus  Idolum  ante  oculos  Atteler*  m  nova 
Latinitatis  oberrahat.  Hujus  corrupti  f  amortis 
feu  novitatis  index  eft  Gallica  infiriptio  ,  qua  fu- 
ftentanti  Cntcem  ad  vicum  lapidi  incifa  eft  an- 
no 1J9J.  In  ea  fiquidtm  habet  :  L'Eglife  de 
Moniteur  Saint  EÎliennc  des  Grect,  Hac  auttm 
inferiptio  ut  apparet  récent ijjim a  ,  deetpit  nuptr 
Atonachum  Sa>iHi  Dionyfii  cognomento  Double- 
tium  ,  qui  cum  eam  antiquiffimam  trederet ,  in 
SanUi  Stephani  vita  ,  quant  edidit  >  verum  hujut 
Ecclefia  titulum  ejfe  de  Gracis,  no»  de  Greffibus  (li- 
gna AuBore  fuo  confidentia  fcripfitJSiC. 

E  T  I  QJJ  E  :  comme  quand  on  dit  »  un  hom- 
me t'tique  ;  fièvre  e'tique.  Par  corruption  ,  poux 
heiltque:  de  heLlicus,  fait  du  Grec  ixritir. 

ETIQUETTE.  Bourdclot  fie  Mr  Huec 
le  dérivent  de  ç'r/&.  2t/>©  ,  fthhus  ,  ftichet- 
tus  ,  flichetta  ,  1'  t  i  qu  e  t  t  e.  Cette  ethnolo- 
gie eft  allez  naturelle. 

E  T  I  V  A  U  X.  Vieux  mot  inufite' ,  qui  fi- 
gnifioit  utic  forte  de  bottes  ,  ainli  appt'lc'c*  du 
mot  Latin  gflivate  i  d'où  les  Italiens  ont  at  tTi 
fait  leur  ftivale  >  fie  dont  les  Allcinans  ont  fait 
aufli  leur ftiefel  ,  li  l'on  en  croit  Mr  Ferrari.  Ce 
mot  étivaux  ,  que  l'on  écrit  eftivaux  ;  fie  les 
mots  de ftivaJia  Se  tftivalia,  fc  ttouvent  en  cet- 
te lignification  de  bottes  en  plulicurs  lieux, 
rapportes  par  Mr  du  Cangc  daiisfon  Gloflairc 
Latin  tu  mot  aftivalia  :  tt  ces  bottes  ont  été 
ainfi  appel  ces  ,parceqii*oa  s'en  lervoit  l'été. Il  y  a 
dans  le  Diocclc  du  Mans  une  Abbayie  de  filles, 
appelée  Etival  en  François,  fie  %AZftivalejcn  La- 
tin.  \  J'oubliois  à  remarquer,  que  dans  le  pe- 
tit Dictionnaire  Latin  François  publié  par  le 
P.Lsbbe  ,  il  y  a,  ocre  A  ,  heufe  ,  ou  eftivaux  ,  ou 
tfquembaux  ,  pour  thaucier  lesgembes.  il  faut, 
eftivaux. 

E  T  L  O  N.  Admifarius  equus.  itoaùhm. 
De  l'Italien ftallone  ,f.iit  de  ftallo  flallonis  ,  con- 
tradion  de  ftahulo  ftabulonis.  On  garde  l'etlon 
dans  l'écurie.  On  prononçoit  anciennement 
étalon.  On  a  dit  enfuitc  e'telon  i  fie  on  prononce 
prefantement  e'tlon.  Touchant  les  différentes 
lignifications  d'e'tlon  ,  voyez  Nicot  au  mot  efta- 
loH,  Et  fur  ce  que  dit  Nicot ,  qu'on  appelle- 
étalon  le  modellc  des  mefures  ,  foie  d'annage, 
toifugc,o;i  de  capacité  ,  comme  deboilTcau  ,  de 
minot ,  éx'  Icuiblablcs  ,  Mr  Guyet  y  a  fait  cette 
Note  :  An  cl\Aon3modHS,feu  modulus  Me  regita» 
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fa  dertominatus  eft  ,  rrutapbora  ab  equo  aimijfa-  pour  combattre.  Il  vient  :  comm;  fiormo  ,  dii 

rï»  >  quoà  modulas  Me  in  Prytanto  immobilis  per-  Latin- Barbare  fturmum ,  qui  lignifie  [édition  t  SC 

mont *t  ,  tamquam  equus  adm\Tarius  in  fiabule?  U  defordre  qui  [e  fait  dans  une  [édition  :  Se  que 

yin  quod  menfura  tmnts  exploranda  ad  eum  mit-  MTde  Cafeneuve  dérive  de  l'ancien  AUenua 

tantur  ,  tamquasù  equtt  ineunda  ad  equum  admif-  ftuer  ,  qu'il  dit  fignificr  [édition.  Voyez  fa  ic- 

farium.  marque. 

T  ETOURDI.  Le  Préïidant  Faucher  cha- 


On  appelle  auffi  étalons ,  ces  petits  arbres 
qu'on  laillè  en  pic  dans  les  taillis  ,  pour  repeu- 


pitre  i.  de  l'Origine  des  Chevaliers  ,  croit  que 

p'ier  le  bois.  Et  »  fi  on  en  croit  Mr  de  Cafc-  ce  mot  vient  de  celui  d'étour  ,  Se  qu'on  a  pre- 

neuve  t  on  les  appelle  de  U  forte  d'ex  ,  par-  miérement  appelé  étourdit ,  ceux  qui  dans  les 

ricule  négative,©:  de mIm,  qui  fignifie  taupe.  Je  Atours  étoient  affaiblis,  &  comme  endormis  ,  à 

croirois  plûtoft  qu'on  les  auroit  appelez  de  la  force  de  coups.  Il  vient  de  l'Italien  fiordito, 

foncée  fiolones  :  qui  font  ces  rejettons  qui  naif-  fait  de  fiolidus.Stolidut,  fiolidiretfioldiretfiordiret 

fent  au  pié  des  arbres.  étourdir.  Stoltdite,fioldito,fiordito,  étourdi. 

ETOFFE  De  ftuffa.  Etoffer,  de  fiufare.  ETOUR.NEAU.De  fiumeltus,  diminu- 
Etoffer, dit  MrduCangcau  moi  ftufare  eft  pan-  tif  de  fiarnus.  Nous  appelons  poil  d'étourneau 
tàsinfiruere ,  accatorem  Jiuffaram  heccefibi  vefii-  un  certain  poil  de  cheval  de  fa  rcllèniblance 
tu  coneiliare.  Varias  de  Vitiis  fermant^,  pag.198.  au  plumage  des  érourueaux.  Et  à  ce  propos  il 
le  dérive  de  fi op.qu'il  dit  fignifier  materiesjive  eft  à  remarquer,  que  les  Grecs  appeloient  étour- 
idex  que  aliquidfit.  ueaux  ,  les  chevaux  qui  étoient  de  ce  poil.  Eu- 
ETONNE'.  D'extonatus.  T tnusjonatusjx-  ftathius  fur  l'Iliade  t ,  page  11x6.  de  l'édition 
tonatut  f'io  n  ni'  1  comme  qui  diroit ,  étourdi  de  Rome  :  ht  3  U  n  4*>  4«f>»  » 
du  bruit.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  ,  i  }  «nu'x©-  ,  «)  *V  mV<»  fia- 
mot  intronati.  Extonatus  a  été  dit  pour  extotri-  ,  i*  trtt  ^«a^.  Héfychius  :  4<*- 
tut  ;  qui  eft  le  mefme  op'attenitus.  Les  Glofes:  f  ~tww&  .  c'eft  ainfl  qu'il  faut  lire  ,Sc  non  pas, 
xt(jrvrlCti»î&  ,  attonitus.  Et  de  là,  l'Efpagnol  ^apk  ,           Les  Grecs  ont  appelé  demefme 

taupes  les  chevaux  noirs.  Voyez  Héfychius  ail 


ETO UB LE.  Tuîaudeblé: chaume.  De  tnot«nk«Ç. 

ftipula.  Le  petit  Dictionnaire  Latin- François  ETOUTEVILLE.  Nom  de  ville  Se 

publié  par  le  P.Labbe  :  Stipuia,  eftoubU.  C'eft  de  famille.  De  Stoti-villa.  Voyez  mes  Re- 

ainfi  qu'il  faut  lire,  &  non  pas  efctubU.  On  ap-  marques  fur  la  vie  de  Mathieu  Ménage  premier 

pelle  étouble  en  Normandie  le  chaume  qui  refle  Théologal  d'Angers. 

fur  la  terre  quand  on  a  fié  le  blé.Virgile  a  ufé  de  E  T  R  A 1  N  D  R  E.  De  firingere.  Voyez 

ftipula  en  cette  lignification  :  peindre. 

Sape etiamfteriies incendere profuit agror,  ETRANGE.  De  ftranius.  Etranger* 

jitque  Uvem  ftipulam  crépit antibus  urere  De  firanierus.  Extraneus  ,  extranku ,  ftranius, 

fUmmit.  ftranjus ,  itramci.  Stranierut  ,  firangerus. 

Stupa,  ftupula  ,ftupla  ,  bstouble  ,  qu'on  pro-  étranger.  Duquel  mot  firanierus  les  Italiens 

nonce  etoublb.  Aulieu  d' étouble  y  les  Picards  ont  auffi  fait  leur  ftraniere.  Pierre  de  Chapes, 

difent  eteule  :  &c  ce  mot  fe  trouve  dans  le  Di-  Chancelier  de  France  ,  préfantant  au  Roy  Pht- 

ûionnaire  Frarçois-Efpagnol  d'Oudin.  Et  ce  lippe  le  Long  le  Confcil  que  le  Pape  Jan  XXII. 

mot  a  auflî  été  fait  de  ftipula,  en  cette  manière:  avoir  donné  pour  l'accommodement  entre  le 

ftipa ,  fiupa ,  fiupula,  eteublb  ,  eteule.  Etde  Roy  Se  le  Comte  de  Flandre,  en  1  )  17.  dit  qu'il 

là  eteule'  ,  Se  étiole'.  Stipulatus  ,  ftiboiatus,  contenoit  multaextranea,  onerofa ,  ejr  prorfus  in- 

efiiolatus,Scc.  felita.fibitffuis  faccefforibus .  Ce  que  j'ay  ap- 

E  T  O  U  F  E  R.  De  fiufare  :  comme  qui  di-  pris  d'un  Recueil  Manufcrit  de  M'  du  Puy  ,  des 

rott,  emj  écher  la  refpiration  par  une  chaleur  ex-  Droits  Royaux  ,  au  chapitre  Simple protntfe  du 

ceûîvc.  Voyez  étuves.  •  Roy  en  Traite*.. 

E  T  O  U  P  E.  De  fiuppa.  Les  Glofes  An-  ETRANGUILLON.  Poires  detran- 

cîennes  :  tuinatu  ,  fiuppa.  %anaCâes&  ,  ftup-  guillon  ,  Henri  Etienne  dans  fon  Trcfor  de  la 

farius.  Langue  Grecque,  tome  3..  page  16  )  1  *  Hoc  feien- 

ETOUPER.  De  fiuppare.  C'eft  boucher  dura  eft ,  quanvis  iyyvn  gêner  aliter  de  pire  dica- 

etvec  de  Vétoupe.  Mr  de  Satunaife  fur  Tertullien  iur  ,  tjr  quidtm  alicubi  (  ut  in  illis  Homeri  lacis  ) 

eU  Pallio  ,  page  I46.  Rima  navium  etiam  fiuppi  de  bortenfi feu  fativo  potius  quant  de  agrtHi ,  pro- 

ftipabantur  :  unde  &  ftuppare  bodieque  dicimsu  prie  tamtn  banc  appellationem  arretli  pire  (  que  d 

obi ur are.  La  Loy  des  Allenuns  Titre  59.  Si  e *  &  à^&tvecatur)  convenir cexislimari  tanquam 

ipfa  plaga  cerveila  exierit ,  &  Médiats  eam  cum  hoc  nom  en  fortite  a  verbo  iy\{t ,  quod  ftrangula- 

medicamento  ,  aut  fyrice  ,  ftuppavit.  Ce  mot  a  re  fignificat  i  quoniam  aterbitate  fua  propemedum 

patré  à  toutes  les  nations.  Les  Allenuns  difent  ftrangulant.  Adeo  ut fit  proprie  qnoaGalli  dicunt 

ftopjfen  :  Se  les  Flamans,  fioppen  :  Se  les  Anglois,  poire  d'citranguillon  :  quodfonat,  quafi  quis  di- 

Jlop  :  Se  les  Italiens ,  fiopare  :  Se  les  Efpagnols,  cat  pirum  ftrangulatorium  ;  aut  magie  ad  ver- 

Jf'P^'  bum  ,  pirum  llrangulatûs  ,  feu  ftrangnlationis. 

E  T  O  U  R.  Conflit  de  bataille.  Voyez  Charle  Etienne ,  ion  oncle  ,  dit  la  mefme  cho- 

Nicot.  Nos  Anciens  écrivoient  eltaur  •  que  le  fe.  Sunt  qua  ftrangulanea  pyra  appellantur  :  vul- 

Pcre  Thomaûin ,  pag.866.  de  la  t.  partie  de  fon  gi  poires  d'cftranguillon  :  qua  ,  cum  pulcbritudi- 

Traité  des  Langues  ,  dérive  de  l'Italien  fterm»t  ne  ,  &  rubro  colore  &  tuteot  quafi  maturimis  in* 

qui  fignific  une  multitude  d'hommes  aflcmblés  due  ,  pratereuntes  invitent  *d  carptum  ;  manfa 
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tamen  tant  a  di/pliient  acvlitate  ,  vt  Aevvrari 
nc^ucant  ,  fed  dimarfa  protinru  reCpuavtwr  :  ttnde 
notntn  habem.  C'eltd.T.is  Ton  de  Rr  Hwfi. 

ETRECIR.  Vcftrillutn.  Srriclvtn ,  firet- 
tnm  ;  (d'où  l'Icilicn/^/fî,  &  le  François  étroit,) 

fircttkium ,  ftrttticire ,  ftr  f  r  1R. 

ETKE  E.  Vieux  mot ,  inulité ,  qui  figni- 
fioit  chemin.  De  firara  :  en  fous-eniendant  via. 
Les  Glofes  Anciennes  :  Af»s^©-  ,  firata,itiner. 
Viclor  Uticcnfis  liv.  j.  de  la  Perfécmion  des 
Vandales  :  Strata  vero  ,  vclafemht  ,  cadaveriba» 
replet*.  Ce  mot  fc  trouve  auflî  dans  Procope 
liv.».  chap.i.dc  la  Guerre  de  Pcrfc,pag.88.  De 

firata,  les  Italiens  Se  les  Efpagnols  ont  aufllfait 

firada. 

ETREN  E.  De  /fréta  ,  dont  les  Latins 
ont  ufé  en  la  mefme  lignification.  Suétone  en 
la  Vie  de  Tibère  elvp.  $4.  Strenarum  commer- 
ciutn  tiltra  Kalené,u  fanuariat  prohibait  Tiberiut. 
Et  dans  celle  de  Ca ligule  au  chap.41.  Edixit 
&Jhenat  imnme  anno  fê  rectptttrum  :  Stetitque  ta 
Vfft.hh  edhvtKal.  fanuariiadeaptand*  fit- 
pej  ,  qnaj  pltnis  ante  tnm  manibut  ac finu  ornait 
gtncrh  turba  ferebat.  Fcftus  :  Strenam  voca- 
ntat  (juét  datur  die  rdigitfo  ominis  boni  gratià  à 
nuntero  juo  figiiificatur  alterum  tertiùmqne  venta- 
rumfim'ùis  commodi  ,  vêlai  i  trenam  ,  prepofita  S 
littra  ,  r.t  in  loco  rite  folebant  Antiqui.  Le 
vieux  Gloliàirc  :ftrena  \  (  c'clt  ainlî  qu'il  faut  li- 
re )  %Mfvi9(d%  3«»ôf.  Symmaque  liv.  1.  cp.  4. 
Ab  exmu  pttne  Vrbis  M*rtU  firenantm  nfat 
*d<  levit  autltritate  Tatii  rerit,  quiverbtnat  féli- 
ns arboris  ex  laco  Strtnié  anni  novi  aufpicet  pri- 
mas accepit.  DD.  Itnperateres  i  nemen  indido  efi 
viris  firenuis  hoc  convenir  e  ob  virtatem.  'Voyez 
Turnébe  liv.x.  de  fes  Adverfaircs  chap.a6.  Ca- 
faubon  liv. 111.  chap.  .8.  de  fes  A nimadve riions 
fur  Athénée  ,  Se  dans  les  Notes  fur  Suétone  en 
la  Vi:  de  Tibérc,au  lieu  allègue. 

E  T  R  1ER,  ou  E  T  R  1  E  U.  De  firepa- 
rium,  fait  £  z  firepa  :  lequel  mot  firepa  fc  trouve 
en  la  me  fine  lignificatiou  dans  les  Auteurs  de  la 
Baie. Latinité,  Cacfàrius  Monachus  liv.  t.  de 
lès  Hiltoires  Mémorables  chap.  5  6.  Numquam 
equam  fuum  afeendit ,  quin  il  le  prtparatat  effet  > 
& gêna  fiexo  firtpam  t  tuer  et.  Et  liv.7.  chap.  45. 
apprtbendenftjue  (Irtpam  eqai,  ttt  afeenderet ,  prt- 
tepit,  Mathieu  Paris  dans  la  Vie  de  Henri  1 1 1. 
en  l'année  1 144.  parlant  d'Engclrame  de  Cuf- 
<~y.  Equino  pede  ad  aliquodojfendiculam  tituban* 
le  ,  corruit  fupinus  in  profitndstm  :  ad  qutd  tttmen 
propria  firepà  pertraSlat  eft  violenter  ,&  tune  infe- 
liciter.  Et  en  l'année  1 141.  parlant  de  la  mort 
du  Comte  Gillebert  :  Vtdllare ,  &  poli  paullam 
cerrait  ab  equo  femivivus  \  ipfurn  uni  fireparum 
rrtinentt ,  &  per  agram  f  patio  aliqao  fie  trahentt, 
htfirepa  a  été  fait  de  l'Alleman  flref  ,  mot  de 
mefme  lignification.  De  Ifrtpa,lcs  Efpagnols 
ont  auflî  fait  rflribo.  Ils  ont  dit  aftraba  en  la 
me  fme  lignification,   llidorc  ,  qui  éroit  Efpa- 
gnol  :  Astr  aba  ,  tabella  ,  in  qua  pedet  rtqaief- 
cunt.  C'clt  .linli  que  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hi- 
floirc  Au^urte  page  t6?.  Se  164.  explique  cet 
endroit  d'Iiidore,  :  dont  Mr  de  Cafc neuve  ne 
demeure  pas  d'accord.  aV^'C», dans  Héfychius, 
cft  ince.  prêté  t*  ft>       ?tt«         ,  î  K&n- 
*»  *  *«Ti^rt*w.  Mais  comme  ce  mot  dan« 
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Snidas  fignjflc  IV,p„  de  Li  fc!!r,\\  n'c|r  pas  bien 
confiant  que  dans  le  p,!^c  d'Héfychiuï  Ù^Ca 
fign.fie  un  etrter.  f  De  ilrcpa,  on  a  fait  ilrep*- 
r/rf,  dont  not«  avons  f.;ir  tTRivi£Rp. 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  q;ie  les  Ancien» 
Grecs  &  Romains  n'avoient  point  l'ufage  des 
étriers  :  ce  qui  paroît  par  leurs  médailles  6c  pat 
leurs  (tarues  :  &  le  pl- -s  ancien  Auteur  qui  ci» 
ait  fait  mention,  c'eft  S' Jérôme.  Voyez  Vofliue 
de  Vitiis  Srrmonh  liv.  1 .  chap. 7. 

ETRIF.  ETRIVER.  Voyez  M*  dé 
Cafcneuve. 

ETR1  VI  ERE.  Tyaïîrai>  ariam ,  fait  d'a>- 
fhraba.  Les  Glofes  d'ifidorr  :  sîStraba  ,  tabella 
in  cjh*  pedes  requit  fiant.  Voyez  Mrdc  Saumai- 
fe lur  l'Hiftoice  Auguftc  p.ig.  16}.  Se  164.  Ou 
plutoft  ,  de  fireparia.  L'e'airn  d\  appelé  Hun- 
va  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du 
Roy.  Voyez  étrier  cy-deflùs. 

ETRON.  De  flritntui  :  dont  les  Latins 
fe  font  fervis  en  la  mefme  lignification.  Les 
Glofes  Anciennes  :  flrundlut  ,  five  ftruntMS,  ont» 
Kt5&.  Bbnavcutuia  Vulcauius  corrige  truncus, 
Se  rînx&  :  en  quoy  il  fc  trompe.  Scaligcr  fut 
les  Priipccs  :  Vf  autern  fait ,  bovit  ,  maris  fièr- 
ent ,  fuccerda  ,  bucerda  ,  mucerda  tfîi  hominis 
pTÏiti  homerda  ditla  fuit.  Porro  rotnndiora  fier» 
cor  a  vulgà  (Iruntos  vocamits  :  idejne  in  peroptimo 
Clo/fario  inveni  latine ditlnm  ltruntus,wiAidSf  ; 
quod  verbum  in  iâiotifmo  Gallico  &  Teuionico  rt- 
manfit.  Les  Allemans  difent fit  unt .  &  les  Ecof- 
fois,  tard.  Voflîus  de  Vitiis  Sfrtnotjii  1.  ij.  dé- 
rive le  Latin  firuntut  du  Flaman  firont,Sc  le  Flaw 
man  firont  de  tout.  StrundiuS  ,  vel  ftmntus, 
fier  eus,  ex  Belgicoftiont.GloJf*  Philoxeni  .  ftrun-» 
dius ,  five  ftruntus  <wiht$&.  Vbi  Bonavtntara 
Vulcanius  annotavit,  legi  oportere  truncus  ,  riAi- 
Facilita  ptrfnaderet,  niji  reponeretnr  in  lite- 
ris  ab  S  incipirmibns .  Square  &  Scaliger  Caftiga- 
tionibm  in  Priapeia  ,  vulgatam  minet  teclionem. 
Ait  illt  ,fic  rotnndiora  dici  fitreora.  Credo  Itront 
volait  efft  ex  ront,  hoc  tfi  ,  rotundus  :  ut  ft  pr/fi- 
gatur.  Sant  S  prmitti  vldeat  in  multis  :  ut  ftli* 
tes  ypro  lires  ;  ftritavus ,  pro  tritavus.  Scaliger 
n'a  point  ù  cette  penfée.  A  l'égard  de  l'ctymo- 
logie  de  7?r««»*/,le  Latin)? runttu  peut  avoir  été 
fait  du  Grec  rip^t/jf  :  qui  lignifie  ,  entr'.uitres 
chofes  ,  des  cheveux  méfiez  &  entortille*  avec  de 
l'ordure,  Jlllius  PolluX  ».  J.J.  rit  5  trm.ïçtW 
(&>at  Tt%H  1$  frr*t,  rif àvyfm  h  Keto^ia  k«K?'. 

ETURGEON.  Poillbn.  De fiurh,  mot 
Latin- 3axbare:  fait  de  l'Alleman  ou  du  FJam.u\ 
fieur  ,  fait  du  Flaman  fiooren  ,  qui  lignifie  trou- 
bler. Voyez  Voulus  de  Vitiis  Sermonit.paç.  z88. 
Jules  Scaliger  fur  l*Hiftoire  des  Animaux  d'A- 
rillote  pag.47  dérive  fturio  de  filants. Efi filants  t 
quem  (tu  non  cm  ,  corruptis  aliquotelementis,  pro* 
fiaqaa  vocamns  fono.  Ce  font  les  termes, 

E  T  U  V  E'  E  :  comme  quand  on  dit  i  kHe 
carpe  a  l'étavée.  Voyez  cy-dclfous  ctuver. 

E  TU  V  E  R  uneplaye  :  Vtdmu  aqaâ  ftpere. 
Les  Allemans  difent  fiovén  ,  pour  dire  fevere. 
Voyez  Votïus  de  Vitiis  Serments,  page  198.  au 
mot  efiovtriutn.  De  î'Allenun  J?W»,on  afait  le 
Latin-Barb'iey?w«re  }d'où  nous  avons  fait  tin- 
vtr  :  comme  ctuvie,  de  fiovata. 

E  T  U  V  E  S.    De  fi*b*  ,  qui  fe  nouvç 
'      PP  1 
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fouvcnt  en  cette  lignification  dans  les  Auteurs 
de  la  balle  Latinitc,&  dont  vous  trouverez  plu- 
lieurs  exemples  dans  Voflius  de  Vitiis  Serments 
liv.z.  chap.17.  H  y  a  diverlitc  d'opinions  tou- 
chant l'écyinologic  de  ce  mot  ftub*.  Liple  Tut 
l'Epitrexc.  de  Sénéque  le  dérive  de  celuy  de 
tubi  :  Vctcrct ,  per  tubes  p*rietibus  impreffes  ,  per 
quos  c  itcu mfu nderetur  caler  ,  qui  fumm*  dr  /ni 
foveret  oqualiter ,  dômes  fuas  vel  canationes  c*- 
lef*cîtb*nu   Ab  bh  tubis  ntfcio  an  ftubarum  ne- 
nten  ,  aued  medii  esvi  feriptores  &  hodiemus  uftts 
habent.   M' de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte 
pag.459.  le  dérive  àctupb*  ,  qu'il  fait  venir  de 
:  it*  etiam  ftupham  pro  tupham.  Tvpn  eft 
*ccenfiot  kai  tî  tint*  :  ut  ô*»kh  >  debitum  ,  «pt 
«  os*s*.  Addite  S  Latini fecerunt  ftufam  ,  & 
ftubam.  Qué  vox  hypocauftumyîjf/w'/î<rf/.  Apud 
Palladium  caput  eft  de  balneis  &  ftutis.  Voflius 
au  lieu  allégué  ,  eftime  qu'il  vient  de  l'Alleinan 
ftuben  ,  qui  fignifie  la  me  fine  chofe.  Eft  vero 
ftuba,  fri  uufa,À  Germanie» (luben^co 
£<e  ftove  ,  Calli  t  stuv  e  .  Sed  quaritur  utrum  vox 
ta  ftube  or  [M  Gtrmanica  fit  a  STOVEN,foverc  >  an 
potins  Latin*  -t  put*  ab  xftuo  :  #r/  Gr*r*  -,  t>i"d*- 
licet  *  rùon  acccnfio  ,  quod  im  tî  ti>*.*«  aceen- 
dere  ,  urere  ;  ut  nempe  S  promut atur ,  quomoào 
recentiores  fphalangium  dîxertpro  phalangium, 
atque  eadrm  <gfjàui(  habeat  locum,  fi  *  Loti  no  tu- 
bas deducot,  qui*  Romani  per  ambievtes  tubes  c*- 
lef axèrent  canacul*,  &c. 

E  T  U  Y.  Robert  Etienne,Nicot  &  le  P.Lab- 
bc  *  le  dérivent  de  thêta.  Il  vient  de  l'Italien 
ftuccio.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
ajluseio.  Du  François  étuy ,  les  Larinifeurs  ont 
fut  eftug ixm.  Voyez  le  Gloflàire  de  Mr  du 
Cange. 

E  V. 

EVE.  Vieux  mot  François  »  înulîte ,  qui 
fignifie  deux  chofes  :  de  l'eau,  &  «ne  jument. 
Dans  la  première  lignification  ,  il  vient  d'*<j«a, 
comme  évier ,  à' aquarium.  Aqu*  ,  *qv*  >  Eve: 
aquarium ,  aqvarium  ,  e v  jer.  Dans  la  fegonde 
iignification,il  vient  d'equ*.  Equa,  eqv*  ,  eve. 
Et  ce  mot  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
l'ancienne  Coutume  d'Anjou  &  du  Maine  ,  non 
imprimée,  au  titre  Le  tiers  eft  pendu.  Le  tiers 
eft  pendu  quand  ils  emble  cbevanx ,  ne  éves.  Les 
Galcons  difent  éque  dans  la  mcfme lignification. 
Voyez  cy-deflus  égue. 

EVE1LLECH1EN.  Nom  de  famil- 
le  du  Loudunois.  Cette  famille  a  eftéainfi  ap- 
pelée de  l'alliance  de  René  Evcillechien  avec 
François  du  Pleffis  1 .  du  nom,  Seigneur  de  Ri- 
chelicu,quatriéme  aïeul  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Mr  du  C  he  fne  au  chap.  8 .  de  fon  Hiftoi  re 
du  Pleffis  de  Richelieu  ,  rapporte  l'origine  de 
cette  Renée  Evcillechien  à  Herbert ,  ancien 
Comte  du  Mans  ,  qui  dans  les  guerres  qu'il  ut 
contre  Fouqucs  le  vieux  Comte  d'Anjou  (le- 

Î|uel  avoit  contraint  Hugues  Comte  du  Maine 
on  pere  de  lui  faire  hommage  )  fit  plulieurs 
courtes  fur  fes  terres,  &  épouvanta  tellement 
les  hommes  &  les  chiens  par  les  furieux  aflims 
qu'il  livra,  tant  à  la  ville  d'Angers  qu'aux  autres 
plus  foitcs  places  du  païs,  que  chacun  eftoii 
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contraint  de  veilJer  Gms  intermifiîon  :  d'où  il 
fut  furnommé  Eveillechien.  Odericus  Vitalis 
liv.iv  de  fon  Hiftoire  de  Normandie  :  Htrber- 
tmt  Cenemane-rum  Cornes  ex  prefapia  ,  ut  fertur, 
Corel»  Maeni  erigintm  dux'u  ,  &  vulge  ,  fedpa- 
rum  Latine  ,  togneminari  Evigilans-cancm  pr» 
ingemi  prebitate  meruit.  Nam  peft  mortem  tiu- 
gonis  patris  fui  ,  quem  Fulco  feniar  (tbi  violenter 
fubjugarat,  in  eutndem  arma  levons  neQurnat  ex- 
peàiùonts  crebro  agebat  ,  &  Andegaven/ès  bo- 
ulines &  canes  in  ipfa  urbe  vel  in  munitieribus 
oppidis  terrebat ,  &  horrendù  ajjuhihts  pavidos 
vigilare  cogebat. 

EVENTAIL.  D'exvntubulum.  Le  Glof- 
faire  de  Vandôme  :  Fl*vellum,ventabulum. 

EVIER.  Lieu  pour  vuider  les  eaux  d'une 
cuifine.  Voyez  cy-oe(Tus  éve. 

E  V  R  E  U  X.  Ville  de  Normandie.  D'Ebu~ 
reniées.  Les  peuples  de  ce  pays-là  ont  été  ap- 
pelez EburoniceSy  pareequ'ils  (ont  fur  la  rivière 
d'Eure.  D'Eb-ur.  Eb  ,en  bas  Breton  ,  lignifie 
fur  tprés.  On  a  dcmcfme  appelé  ceux  du  Liège 
Eburones ,acaufe  qu'ils  font  air  la  rivière  d'Ourt: 
&  Yorch,  Eberacum,  parce  qu'il  eft  fur  la  rivic- 
vierc  d'Oufe  ,  qu'on  nomt-noit  anciennement 
Vrus.  Voyez  Cambden  pag. 571. 

EVROLES.  Nous  appelons  ainfi  en  An- 
jou les  Ampoulles  ou  ve flics  qui  viennent  fur 
le  cors  humain.  V'aauariold.  Voyez  àtrole  dont 
les  Origines  de  Mr  de  Cafcneuvc. 

EX. 

EXAMINE':  pour  ufî.  Vn  monte*»  bleit 
examiné.  Papias  :  Confeaa,debilitmtotmminut^, 
examinât*. 

EXCOMMUNIE'.  On  appeloit ainlî 
anciennement  un  fcélerat  &  un  mekhant.  Phi- 
lippes  de  Commines  livre  v.  chap.  dernier  î  Ne 
feroit-il pa*  plus  jufte envers  Dieu  &  le  mmde  ,  do 
lever  par  cette  forme  que  par  volonté  defordonrée? 
car  nul  Prince  ne  te  peut  autrement  lever  par 
odrey  ,  comme  dit  eft  ,  fi  ce  ri  eft  par  tyr*nnie  & 
qu'il  feit  excommunié.  Mathieu  Paris  en  l'année 
1 1  j  1 .  Conflueb*nt  *d  ip forum  confortium  furet, 
exuïeSyfugiùvi  ,  excommunie *ti  \  quos  omnes  Ri- 
baldos  ¥rami*vulg*riter  cenfuevU  oppellare. 

EXCOMTE.  D'excomputum.  Touchant 
la  définition  du  mot ,  voyez  Savary  dans  fon 
Parfait  Négotiam,  partie  première,  chapitre  1. 

On  prononce  ej comte  :  Et  ce  mot  fe 
trouve  ainfi  écrit  dans  le  Dictionnaire  de  Mr  Ri- 
chelet. 

E  X  O  I N  E.  Budée  dérive  le  mot  exeiner 
d' i{i^rw35 ,  a  caufe  du  ferment  qui  fc,  fait  pou» 
l'exoine  par  procuration  cxprciTe  ,  &  qui  fe 
faifoit  aulE  anciennement  panny  les  Grecs.  Ef- 
chine  ,  en  fon  Oraifon  de  la  Faullc  Légation: 
«  ffà>çat  S  t  ^  tâit  9f*oCi*oe  i*  »Ç*u«? îuluj. 
Démofthéne  :  >y  a«C«w  <f  iarfb  i  «*/uk.«W  Juris, 

Libanius  :  +  3  dltKfM  ï  ifxatni  «j  rit  ÙUk- 

(i  )5J  •  rifiQ-  fçe  vit  c*.  'tu'  Mte*  jeHfrtoeiat  l* 
tf  i^âj)  #  à\t*eiu*  suS  fnKm'- 

vwrot.  Cujas  dans  fon  fettîéme  Traité  *d  Afri- 
canum  ,  iur  la  Loy  pénultième  au  Digefte  de 
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fMicitfudiciis  ,  qui  eft  de  Papinicn  ,  le  déri- 
ve fflMNMV  >  OU  iYf.vififr.ire.  VoiCy  fe$ 
termes  :  Aâàitur  etiara  hoc  loi 9  ,  excufdtio- 
ni  dtfmiiem  réarma  ,  vtl  acenf-ttomm  ,  pojfe 
dUfari  per  altos  ;  per  amitum  ,  per  procu- 
rutrm  vatuntarium.  M'  de  Saurruilc  fur  Spar- 
tien  ,  pag.  10.  dérive  exoine  de  fonnia,  :  A 
fonce  >  forma  ,  quarn  ,  corrupto  vocabulo  ,  fon- 
d.iJii  ^  fonniam  di.vcrunt  :  FssoiNE  ,  &  pofleà 
ixoike.  Sonia  fc  trouve  dans  le  ferment  que 
irrnt  les  Ambaffàdcurs  du  Roy  Henri  au  Con- 
cile V I.  de  Rome  en  l'année  1 079.  htgati  Do- 
mini  met  Régis  ad  nos  ventent  infra  ttrminum  Af- 
tenftonis  Dornini  ,  exceptis  legitimit  /on  il  s  ,  id  ejt 
mtrte ,  vel  gravi  infirmitate ,  vel  captione  ab fasse 
dtU.  Mr  Bignon  dans  fes  Notes  fur  Marculfe 
pag.  533.  c il  de  mefme  avis  :  Sonnia  ,  eft  im- 
feiimemitm ,  exeufatio.  Sunnis  in  Ijtg.  Sol.  tit.  1 . 
Lté.  Ripnar.  tit.  xxxiv.  Capit.  Mr.  111.  cap.  4t. 
Si  ii  EXO  in  es  ,  de  qui  bu  s  intégra  capit  t  agit 
Pbilippttt  de  Beaumanoir  quem  modo  laudavi, 
ta»,  j.  Des  eifoines  &  contremans;  Veteribus 
fdmflbtm  inonimetit i s  soi  NE.  Non  placer  banc 
'jHtm  de  duc  ère  ex  alia  Barbarie  a  voce  Exido- 
NiARE  ,  ut  quidam  feripfere.  C'eft  Cujas.  Nam 
ha  duo  vocabula  toto  calo  inter  fe  àiflant  ,  qua  de 
re  oliàs.   Malien*  à  morbo  funtico  ,  funnis  ari- 

Î'inem  petere.    Soutiens  morbus  fc  prent  chez  les 
furifconfultes  pour  une  maladie  pour  laqucl- 
c  on  eft  exeufe  de  venir  en  jugement.  Ce  qui 
convient  fort  bien  avec  notre  mot  exoine.  Mais 
écoutons  VoiTius.  Sunnis  >  impedimemum  Ger- 
mants faumnis  »  Belgis  ver-fuymnis.  Vti  bac  À 
Cermanico  feumen  ,  vel  faumen  -,  quod  Belgit 
Ver-fuymeh  ,  hoc  eft,  negligere  ,omittere.  Lage 
Salica,tituJ.  xix.  S-  vt.  Si  in  raallum  vocatus 
fuerit,  8c  is  qui  vocatus  cft  ,  non  venit  \  li  eum 
aut  in£rmitas,aut  Ambafcia  Dominjca detinue- 
ric ,  Vel  fortè  aliquem  de  proximis  mortuum 
inter  domom  fuam  habucrit ,  pet  ifta  funnis 
fe  poteft  homo  exeufare  :  alias  de  vita  com- 
ponet.  Similiter  Leg.  stipuar.  tit.  xxxii.  %,  f  1 
C  Lan^obardica  ftpius.  Item  in  Conftitutionibts 
kortl.  Si  quis  ad  mannum  Leeibus  mannitus 
nient ,  &  non  venerit  >  fi  eum  funnis  non  de- 
timierit ,  xV.  folidis  culpabilis  Judicctut.  Eum 
odltcum  annotavit  Vittu  Amerpacbius  ,  put  art 
fe  funnis  effe  rtconciliationem  cnm  adverfariat 
itGermanico  funen  ,  ver-  tu  ne  n  i  ont  certe  ^ent- 
rât efe  vocabulum  ,  quadvis  notans  necejfarimn 
tmptdimentum .  Pofterius  malo.  Nempe  ut  fit  À 
fumen  ,  verfumen  ,  fient  diximus.  Gltffa  :  fun- 
nis ,  iinpcditio.  Sonnis  iinpedimennun.  Aptid 
topiam  pro  eo  eft  fumnis  >  quod  prtpims  acte  dit 
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éd  Gèrmanicum  faumnis  ,  vel  Belgicum  ver- 
fuymenis.  Nec  folum  fumnis  ,  funnis  vel  fon- 
nis  ;/fil  eti.trn  funnia  dixere  ,  vel  fonnia.  Mar- 
culphus  Menacus  libre  1 .  Formai.  17.  lpfc  nec 
venitlct  ad  placitum ,  nec  nulla  lunnia  nunti.il- 
fet.  Hoc  tft  ,  nec  impedimenti  nti  fecijfet  cer- 
tiore t ,  quo foret  exeufatior.  \rtr fttmmus .  (C'eft 
MF  de  Saumaife)  à  fomico  morbo  ,  vel  canfa  fon- 
tica  ,  sonnia  nomen  dtftexum  ftfpuabatwr. 
Sed  omnino  vox  eft  a  Germants  ,  Ht  diximus.  Ac 
ab  eodem  fomnis  ,  t  el  fumnis  ,  eft  Galiicurn  es- 
soine  ,  vel  exoine  >  E  sutto  S  ,  more  gentisy 
prttmiffo.  Indique  Barbarum  cilonia  itidem  pré 
impedimenta  ,  non  ex  Latino  Barbara  exidonea- 
re  ;  quod  traditurn  nomtullis  :  plurimùm  enim 
fignificatio  horum  diftat.  C'eft  dans  fon  livre 
de  vitiis  Sermonit  pag.  *8<J.  Voyet  François  Pi- 
thou  fur  la  Loy  Saliquc  tic.  1 .  &  dans  fon  Glof- 
faire  ,  &  Lindcmbrog  >  auflî  dans  fon  Glof- 
faire. 

EXPLOITER.  Voyet  la  Remarque 
fui  van  te. 

EXPLOITS  militaires.  D'erplicstre  .  civi 
fe  trouve  pour /«■«■/.  Valére  Ma%iir,e  i.  9.  7. 
Equefhris  quoque  ordinis  btna  magnaqut  pars 
quadrinfent*  juvenes  cenforiam  natam  patienté 
anime  fuilinuerunt  :  quod  M.falerius/jr  P.Sem- 
pranius  ,  quia  in  Slcilia  ad  munit ionum  opus  ex- 
plie  an  dit  m  ire  jujft  ,  facere  id  negltxerant  ;  equit 
pubiieis  fpaliatos  in  numerum  arariorum  retule» 
rwu.  Martial  livre  1.  Epignunme  104. 

Veque  decem  ,  plures  fempef  fervantut 

alivé  : 

Explicdt  &  canot  un ii  4  menfa  duos. 

Explicitnm ,  txpURum  t  expleilum  ,  expletumt 
exploit.  Explicitare,  exploiter.  Cette  éty- 
mologie  eft  confirmée  par  cette  remarque  de 
Bourdelot  fur  le  mot  exploiter  :  Dont  des  Ar- 
refis  de  la  Coter  :  Ballivum  rrulè  cxpletairc. 
Quelquefois  il  s' y  trouve  ,  expleâare  :  C^exple- 
ébivii ,  dr  cxplcclaverunt.  «  Exploit,  ter- 
me de  Palais  ,  a  la  melme  origine  :  comme 
qui  diroit  ,  tintent  ion  expliquée.  Nous  difbns 
exploiter  uni  terre,  pour  dire  ,  la 
faire  valoir  \  en  jouir.  Ce  que  les  Ecrivains 
Latins  des  bas  fiéclcs  appellent  expletare  :  com- 
me les  revenus  ,  expiera.  Sur  lequel  mot  expie- 
tare.  Mr  du  Cfange  a  fait  cette  Note  :  Corœl- 
lut  vocem  ab  cxplco  dtducit  :  quod  vix  credide- 
rim.  Farté  ,  quod  ex  placità  ,  feu  patio  ,  cttm  Fir- 
mariis  Domina  cedit  ex  proventibus  *gri.  Ex- 
ploiter ,  en  cette  lignification  pourroit  bien 
aufli  venir  d'explicitaro . 
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FA  B  L  I  AU.  Vieux  mot ,  qui  (îgnifie 
pocme.  Voyez  le  Préiidant  Fauchct.  De 
;.ih<Li.  Fabula,  fabulum,fabulcllum,  t a- 
BLEAU  ,  FABLIAU. 

FACE.  Terme  d'Armoiries.  Be- 
thune  GT  Sainte  Maure  portent  d'or  à  la  face  de 
gueules.  Par  corruption,  pour  fafee.  Dcfaftia. 
On  a  dit  dcracfmc  face  :  de  fafeiatut.  Voyez 
feffe. 

FACHER.  Henri  Etienne  dans  fes  Hy- 
potnnefes  de  la  Langue  Françoifc  ,  à  la  pa- 
ge i  J  i.  le  dérive  àc  fafeis.  tfonnunquam  meta- 
phoricam  Latine  vecabule  fignificationem  dedi- 
tnus  ,  vel  pet  Tus  dederunt  ilii  majores  noftri,  qnum 
id  ex  LtAtio  in  G  alliant  migrare  vellent,  l'élut  i 
quum  ex  fafee  feiimus  faicher  :  deinde  ,  *.v  hoc 
verbo  nomen  fafcheric.  Sed  tantum  abeft  ut  butte 
psetaphericum  ufum  reprehenfione  dignum  exifli- 
tuem,  ut  centra  fefliviffme  pariter  &  elegantijfmè 
diU h  m  quempiam  arbitrer,  ex  VirgMe,  Ego  hoc 
te  fafee  levaoo  ,  fignificare  volentem  quod  dici- 
rnus  ,  Je  vous  ofteray  cette  fafcherie  :  vel ,  de 
cette  fafcherie  ,  M(  de  Cafeneuve  a  û  la  mefme 
penfee.  Fascher,  dit-il,  de  fafeinare.  Les  Glo- 
bes d'ijiàore  .Fascinât,  gravât.  Ce  verbe  ejl 
ferme  de  fafeis.  Ainfi  J^-J©-,  quifîgnifie  un  far- 
deau, &  une  charge  ,  efi  pris  peur  un  defplaifir, 
&  une  fafcherie.  Car  de  fafeis  &  fafeiculus, 
qui  furent  pris  peur  les  douleurs  (jr  les  defplaifirt 
dont  le  cœur  d'une  perfonne  affligée  fe  trouve  char- 
gé, on  forma  fafcherie.  Adam  de  Brème  dans  des 
vers  qui  fe  lifent  après  fon  Hifloire  det  Anhe- 
vefques  de  Brème  : 

Tu  folvis  pepuli  duram  cervice  catenam, 
Fafliculôfque  graves  ab  onufta  plèbe  re- 
fit liens, 

A'n.iU  gentis  mecrorem  in  gaudia  vertu. 
Charles  de  nouvelles  le  dérive  de  faflidire .  Fas- 
chiet,  dit-il  \  inde  fafcherie  a  faftidio.  Et  Bour- 
delot  ;  Fascher  ,  faflidire.  Ce  font  les  termes 
de  Bourdclot.  11  ajoute  :  ?A.scumx,faJIidio/us, 
vel  à  frfet '.  eflrc  a  thargr.  D'autres  le  dérivent 
'àefatigare,  que  les  Latins  ont  dit  pour  of enfer, 
&  piquer  par  brocards  er  par  railleries.  Douât 
fur  ce  vers  de  l'Eunuque  de  Tércnce  , 

'  M*0  fa&°  Rhodium  tetiferim  in  cenvivie: 
Teticerim,  lufèrim,  fatigaverim.  Le  vieux  In- 
terprète de  Juvénal  fur  cet  endroit  ,  Et  falibns 
r'fum  moviffe  facetus  s  Id  eft,facetiis  urbicis  abun- 
dans  :  id  efl  ,  ur bonus  :  id  ejl ,  qui  felebat  iu  cen- 
viviis  jecis  omnes  fatigare.  Aurelius  Victor  : 
Condifcipulis  quoque  qui  eum  in  audit  or  io  verbi 
fatigatione  taxaverunt ,  perniciofus  fuit.  Sévè- 
re Sulpice  dans  fes  Dialogues  :  Facis  ,  Sulpici , 
tue  more  ,  qui  nullam  occaftencm  ,  fi  qua  tibi  por- 
reftafuerit,  omittis  ,  quin  nés  edacitatis  fatiges. 
Et  peu  après  :  Se d  fuperfedendum  efl  ,  ne  Gallus 
fefe  exiflimet  faùgari.  Et  ailleurs  :  Tum  ille  ,fi- 
cut  eji  verecund  fjïmus  ,  ali  quant  ulum  etubefiens, 


dttm  fatlgationem  meam  accepit.  Valérian  ,  H  >» 
melie  V  i.  Oiiofa  verba  fum  ftgurata  cenvi- 
tia  ,  finit  a  fatigatione  comporta.  Grégoire  de 
Toursvm.  41.  Dum  à  Fredegunde  Btppolt  >,  us 
Dux  valde fatigaretur  ,  nec  jtixta  perfenam  fham 
ei  hetter  debitus  impenderetur .  Voyez  Mr  de  S  ui- 
maife  fur  l'Hiiloirc  Augutre  page  48  x.  J  ay  au- 
trefois fuivi  cette  detnierc  opinion  :  qui  ctt 
celle  de  Mr  de  Valois  le  Jeune.  Aujourd'huy 
celle  de  Henri  Etienne  &  de  Mr  de  Cafeneuve 
nie  plaid  d'avantage.  Fajcis,  fafcius,  fafcia,faf» 
ciare,  Fâcher  :  fafeiaria,  FÂCHERIE. 

FAÇON.  De  faille  ;  comme  leçon  ,  de 
lellie  ;  cuisson,  de  ceïlio  ;  maudisson,  de  *M> 
leditlie  5  BtmssoN,  (qui  cft  un  vieux  mot  qu'on 
a  dit  pour  bénédiltion  ,  &  dont  on  fe  f«T  enco- 
re en  Touraine  dans  la  lignification  &ép*uf*il- 
les)  de  benediSlio  ;  poinçon, de  pmtÛie,Sic. 

F  A  C  T  I S  T  E.  Jules  Scaligcr  de  Caufis 
Lingua  Latine,  livre  4.  chapitre  98.  Suttt  etiam 
duo  alii  medi  verbales ,  nt/$ay*ejrit  :  ut  Gramrna- 
tifta  :  &  nv$*y*t r* 7<  :  ut  mbiiltt  :  &  e-otutèt, 
tASolicè.  Sic  nefeie  que  feliciflime  commente  Fran- 
ei  etiam  nunc  pe'étam,  patriâ  linguà,  factistam 
dicunt  :  qua  voce  nulla  meliere  analegia  Grtcam 

Î etuir  &  excipere  (jr  exprimtre.  Le  me  fine  Scali- 
iger  a  remarque  dans  fa  Poétique,  livre  1.  cha- 
pitre 1 .  que  les  Latins,  au  lieu  de  donner,  com- 
me les  Grecs  ,  le  nom  de  Fatleurui  Poète ,  l*a- 
voient  donné  à  un  Huilier.  Le  pallàgc  mérite 
d'être  rapporté.  Le  voicy  :  Quod  nemen  :  Il  paf- 
le  du  nom  de  poète  :  Graci  Sapientes  ,  ubi  com/no- 
difftmè  «ctffi  ti  ,  effinxiffent ,  mirer  majores 
nofires  ftbi  tam  iniques  fuiffe  ,  ut  facloris  voctm, 
qua  il-  .m  exprimera  ,  maluerint  oleariorum  cette- 
celtis  circumfcribere  :  ~eum  enim  folum  qui  olewn 
facit,  ium  pro  cenfuetudine, cafte  tum  pro ftgnifua- 
tienefflulte  appellare  licet.  Remarquez  que  nos 
Anciens  diuuest  Fatifle  ,  &  non  pas  Faàifle. 
Pafquier  livre  7.  de  fes  Recherches  ,  chapitre 
cinq  :  Au  Chant  Royal ,  le  Fatiltc  (  ainfi  nommè- 
rent ils  le  Poète,  d'un  mot  Franco  ss  fymb olifant 
avec  le  Grec)  éteit  0 bligé,8cc. 

F  A  C  T  U  M.  Les  Fac~rums  ont  été  ainli  ap- 
pelés ,  pareeque  originairement  ils  ne  conw- 
noient  que  le  fait  du  procès.  Je  remarque- 
ray  icy  par  occatlon  ,  que  Jan  Jaque  de  la 
Vergue  ,  S'  de  Guilleragucs  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  gendre  de  Mri  le  Maiftrc  . 
Premier  Prélîdant  au  Parlement  de  Paris  ,  a 
été  le  premier  qui  ait  fait  un  Fachim.  C'eit 
ce  que  j'ay  appris  de  cet  endroit  du  Dialogue 
des  Avocats  ,  d'Antoine  Loifcl  :  De  la  Vergne, 
fut  celui  qui  commença  a  faire  imprimer  des  fa- 
Uums  au  procès  qu'il  eut  centre  M' le  Premier 
Préfident  le  Maijlre  ,  fen  beau-père  :  lequel  il 
gagna  quafi  d'une  voix  .  jufqu'à  faire  dire  à  M' le 
Premier  Préfident  qu'il  acquiefçafl  a  fon  appel-, 
autrement ,  qu'il  fnoit  condamne  en  l'amende  :  ce 
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fi  mcnfire  combien  on  eftoit  lors  févire  en  fuj^te 
fw  ceregardy  &  combien  ht  plus  avifè^plaideurt 
fttrmpent  fouvent  en  leur  fait.  Ce  Jan  Jaque  de 
UVergnc  étoit  fis  de  Pierre  de  la  Vergne»  Pré- 
6dant  au  Parlement  de  Bordeaux. 

FADAISE.  De futuaci*  ,  fait  dt  fatum. 
VoycxfroV. 

FADE.  De  fatums  :  dont  les  Latins  fc  font 
terris  en  cette  lignification.  Martial. 

Vt  fapiantfutuafabrorum  prandia  beta: 
0  emam  fape  pet  et  vin*  pif  er que  coauus  ! 
Fstnsiéié  dit  premièrement  pour  ,  un  homme 

f  A  D  R  I  N.  Rabelais  ,1.4.  UAJfemUée 
irm  Officiers  y  Truchement,  Pilott  ,  Capitainet% 
NoMchierstfadrinstHefbaillert>&  Matelett  ,fut  en 
UTbulamége.  A  Barcclorme  on  Ht  florin ,  pour 
ixttgar fon. C'eft  un  bonfadrim  :  ceftadire,  c'eft  un 

FAGOT.  De  ùcottut  ,  formé  de  (û&, 
qui  lignifie  fafe tr.  Ce  mot  ne  fe  trouve 
point  :  mais  par  Ton  diminutif  ,  qui  fe 

trouve  dans  Ammonius  au  livre  qu'il  a  fait  des 
mots  (èmblables  &  différants  ,  il  paroît  qu'il  a 
été  autrefois  en  ofage.  Voicy  l'endroit  d* Ara- 
monius  :  «A'KEA  OS  xj  *akf.  aon  ftunifi. 
♦  a'hf.  A05  fJj/S  yitf  tb  ufrm  (vm*.  e««i/IJV 
fmhut  fol  «^«.t^KEAON  i*irt*M>f«- 
nt  mm*f*if.  De         ,  les  Grecs  ont  dit  e*â- 
«©■  i  pour  fignifier  de  U  fange  ,  acaufe  que  le* 
branches  de  fauge  font  comme  fagotées  les 
unes  avec  les  autres.  De         ,  les  Latins  ont 
fût  fafch  :  Se  dtfafcis,fafciculiu.  {  Mr  de  Ca- 
feneuve  dérive  fagot  de  fugnt  >  qui  lignifie  un 
foutent*  :  prétendant  que  les  premiers  fagots  ont 
été  fait  de  foureauX. 

F  A  G  U  E  N  A.  Mauvaife  odeur.  L'origine 
de  ce  motm'eft  tou  tarait  inconnue. 

F  A  ï  A  N  C  E.  Sorte  de  poterie  :  ainfi  ap- 
pelée de  la  ville  de  Fayancé  ,  prés  de  Boulogne 
en  Italie  ,  d'où  elle  nous  cil  venue;  Les  Italiens 
l'ont  appelée  de  rnefme  muioricu  ,  8c  maïolicn» 
de  l'Iile  de  Mai  orque  ,  d'où  elle  leut  eft  venue. 
Jules  Scaliger  contre  Cardan,  Exercitation  9  a; 
£41/4/4  in  huit*  nunc  audiotam  perfeCla  veni- 
re,  «  cuir  i  s  çaffttero  ,  quod  ibi  vocatur  peltrum, 
nmcftrttur.   En  >  corrupt»  uni  Uterâ  ,  4  Buleà- 
ribot,  ubi  dicumur  excellentiffimu  fieri  >  maiolica 
yitmnéntnr.  Le  Taiïbnc  dans  fon  Pocmc  intitu- 
lé U  Stccbia  Rapita  i  i  fait  allufiou  à  cette  po- 
terie de  Fayance  ,  Dimatoticafina  erarto  armatii 
Il  parle  de  ceux  de  Fayance. 

FAILLIR.  De  faUirt  .qui  fe  trouve  dans 
la  Loy  Saliquc  Titre  xix.  qui  eftaV  Vtdneribus: 
paragraphe  premier.Si  auis  voluerit  altermm  ecci- 
dtrt ,  &  col  pus  eifallierit  :  vtl  cum  figittn  toxi- 
tet4  ttm  perçut  ère  voluerit ,  &  et  i&ut  faUierit. 
Fellire,*  été  fait  de  l'Alleman/ttfe» ,  aafnUU- 
mt  qui  lignifient  la  rnefme  chofc:dont  les  An- 
glois  ont  aufli  fûttofaile.W  pourroit  aullî  avoir 
été  fait  du  Latin  fallere.  ^  Voyez  Voffius  de  Kt. 
(Us  Strmonist\  V.8.&  Spelptan  dans  ion  Gloilàirc. 

FA1MVALLE.  Faim  canine.  Gr.  fiwhi- 
uit.  De  fumet  taballa  \  qu'on  a  dit  pour  fumet 
tdéllinu  ,  Martial  a  dit  de  rnefme  Gallut  pour 
GolUcui.  Débet  enim  Gallum  vincert  verna  liber. 
11  y  a  un  million  d'autres  exemples ,  où  le  fub- 
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Rantif  eft  employé  pour  l'adjcctifl  Les  chevauï 
tbnt  fujets  à  la  boulinlc.  Voyez  Solcyllcl  dans 
fon  Parfait  Marefchal.  Et  c'eft  pour  cela  qu'ont 
a  dit  faim  caballine  pour  boulimie }  de  la  mcfme 
façon  qu'on  a  dit  faim  ennine  ,  acaufe  de  la  faim 
prefque  continuelle  des  chiens.  Ce  mot  de 
fnimvulle  eft  fort  ufité  dans  l'Anjou.  J'y  ay 
fouvent  oui  duc, Ce  petit  gurfon  ne  fuit  <pu  man- 
ger. Je  croyau'il  éXé  faimvaile.  Ce  motaurefte 
rie  fe  dit  plus  aParis  que  de  la  boulimie  des  chc* 
vaux.  U  me  refte  à  remarquer  ,  que  fmimvmlle  a 
été  formé  de  fumet  cubulU  :  de  cette  manicreJ 
fume  cubulU  ,  fume  cuvallè,  fàme  vuUm  »  faim* 
valli.  Je  rernarqueray  icy  par  occafion  »  que 
dans  les  Glofes  Anciennes  ,  $UifiQ-  ,  i  m<>«* 
hmusàt»  eft  interprété  par  furcillu.  Ce  mot  de  fur» 
cilU  en  cette  lignincation  m'eft  toutarait  in- 
connu. 

FAINE.  C'eft  le  fruit  dufoutenu.  D-  '  - 
mu  formé  de  fugut.  Aulieu  de  fuginn ,  on  a  die 
fuiu  ;  par  contraâiort  :  d'où  nous  avons  fait 
p ay  1.  La  Loy  des  Lombards  »  livre  1 .  titre  1 9. 
Si  nuit  roborem  %  uut  uuercum  ,  feu  cerrum  ;  umod 
eft  modo  Uifcum  J  mt  glundem  i  ttued  eft  fu%w% 
inciderit  ,  componut  pro  arbore  tremifet  duot. 
f  De  fugtnut ,  nos  Anciens  ont  auili  fait  pain, 
pour  (îgnirier  un  fout  eau. 

Deux  beaux  vaiffeaux ,  &  deux  pu  /- 
gurti  , 

Dofain  fnitt ,  &  tr  et  bien  me  fur  et.. 
C'eft  ainA  qu'un  ancien  Traducteur  des  Bu  coli- 
ques de  Virgile  ,  dont  la  Traduction  fe  voit  à  la 
tdlc  de  celle  qu'Oéhvieri  de  S*  Gelais  ,  a  faite 
de  l'hncïdc  ,a  traduit  ces  vers,  tibipoculà  fumant 
Fugina.  Voyex  fau& fokteam  cy-deifous. 

FAINEANT.  De  /4»r»  ,  &  de  néant. 
Voyet  le  Préfidant  Fauchctliv.  10.  de  fes  An- 
tiquitez  Françoifeschap.16. 

FAISCEAU.  De  fafceilmt ,  diminutif  de 
fufeit:  dont  les  Italiens  ont^ulfî  futfafleUe,  par 
le  changement  du  C  en  T. 

F  A  1  S  T  E.  De  l'inufitfc'  faftum  :  d'où  fa- 
ftigium. 

FAlTÀRD.  De  facient  tardé.  Villon; 
dans  fa  Balade  &  Ôraifon  fur  Maiftre  Tan  Col 
tard: 

De  bien  boire  ne  fut  oucaneî 

Faitard.  ^ 
Marot ,  fur  cet  endroit  :  Fait  a  p.  □  ,  pnrejfeux: 
mut  tard  fan  auelèue  chofe.  El  dans  fon  Grand 
Tcftamcnt  : 

Car  de  lire  je  fuis  fa.' tard  :  , 
Où  Marot  à  fait  la  rnefme  Note.  De  faitard  »  ou 
a  fait  le  fubftantif  faitard^/ê. 

F  A  I  T  I  S  S  I  E  R;  Comme  quand  ori  die 
Serge  fuitiffiere  :  qui  eft  un  mot  fort  udté  dans  U 
province  d'Anjou,  Dt  faBitiarimt  :  ï  la  différen- 
ce des  étoffes  étrangères.  On  a  dit  aulii  û,  1,1 . 
dcfatlUiut.  Le  Drapier  dans  la  Farce  de  Pathc- 
lin,  parlant  de  fon  drap. 

Je  l'ay  fait  faire  tout  fnltit 

Ainfi  det  laine  t  de  met  brebit. 
FALAISE.  On  appelle  ainfi  en  Nor- 
mandie &  en  Picardie  ces  côtaux  ,  qui  font  le 
I6ng  de  la  mer,  De  Y AHetTian/,,///,  qUi  fignifie 
nne  roche.  Jofeph  Scaliger  lur  le  ».  livre  de 
Varron  de  Re  Rufiica  i  DoaiffimHj  vir  ëuaia* 
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dixit  de  Filtre  :  tn  quibus ,  quod  k  eandore  ditlum 
pHtat  ,  mihi  non  perfuadet.  C'cft  de  Turnébe 
dont  il  parle.  Voyez  les  Adverfaircs  de  Turné- 
be  livre  1 1  chapitre  z  j.)  Seâ  quod  falefas ,  lin- 
guk  Normannorum  k  faleribus  dictai  conatur 
prebare  ,  idhomini  ulli  Septentrional!  non  perfita- 
dtbit.  înterroga  enim  de  hoc  Vocabulo  Saxonem 
hominem,  aut  Germanum,&  quemvit  ex  UUs Par- 
tibus  tmâe  originem  trahunt  Nortmanni  ,  fiatim 
refpondebit  Fales  ,  **<  FeU  ,  effe  rupein  :  neque 
aliud  efft  mfi  îd  quod Nortmanni  vocant  falb'se. 
Lipfe  dans  l'ancien  Gloflaire  Allcman  ,  inféré 
dans  fa  lettre  44.  de  la  troifiéme  Centurie  de 
fes  Lettres  ad  Belgat  :  Felis,'  rupem.  Et  Falai- 
fe  ,  ville  de  Normandie  ,  a  été  ainrt  appelée  de 
ces  falaifes  fur  lefquelles  elle  cft  fi  tuée.  Guil- 
laume le  ■  Breton  dans  fon  Hiftoirc  de  Philippe 
Augufte  :  Anna  ab  Incarnattene  1 10  \.  Philippus 
Magnanimus  ,  fi  Mit»  poft  oftavat  Pafih*  , 
ixgemi  muititudine  armatorum  intravit  Neu- 
firiam  ,  &  venit  ufque  ad  oppidum  quod  Falefiain 
vocant  ,  pr opter  firmitatem  rupis  qua  fedet  &  cir- 
CHmdatur.  Le  Sr  de  Bourgueville  dans  fes  Anti- 
quités de  Normandie  :  Fallaise  efi  une  autre 
Ville  <jr  Vicenté,  (fui  prend  fit  dénomination  à  cou- 
fe  des  grandes  roches  qu'on  appelle  f allai  fes  ,  qui 
(environnent  k  l'un  des  fauxbourgs.  Voyez 
M'  Hadrien  de  Valois  dans  fon  Notifia  GaÛia- 
rutn,  au  mot  Falefia.  On  appelle  au  (H  en  Nor- 
mandie falaifes  ces  monceaux  de  neige  que  le 
vent  forme,  *]  En  Touraine  ;  &  particulière- 
ment à  Amboifc  j  on  appelle  de  la  falaife  du 
fable  menu. 

F  A  L  E  :  Mot  Normand ,  qui  lignifie  jabot. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

FALOT.  Florent  Chrétien  fur  la  Paix 
d'Ariftophane  ,  page  687.  le  dérive  de  phallus: 
&  il  blâme  ceux  qui  le  dérivent  de  Sunt, 
dit-il, qui  putent  Gallicam  vocem  fAUOT, ejfe  de- 
tertam  k  teaU.  Non  habent  ejus  fententia  auQores 
•  me  afiipulatorem .  Nam  Interna  ilU  qua  harent 
ter  et  i  ligne  ,  &  fublimes  furfum  ferumur  ,  linguà 
noffrâ  fauots  vocantur  .ftrtaffe,  quia  velut 
phslli,  vel  etians  itipballi  ,  ab  imitatione gefiatio- 
nis  illius  orthophallica-jat  nomen  ipfum  prédit.  Je 
croy  qtte  Florent  Chrétien  fc  trompe  ,  &  que 
falot  a  été  fait  de  9 ottt.  ♦«*«,  phanus,  phanuttus, 
phanottus,  fanot,  falot  :  N  en  L  :  comme  en 
15 o  logne  de  Bonenia.  Du  tans  de  Nicot ,  quel- 
ques- uns  difoient  encore  fanot  :  comme  Ni- 
cot l'a  remarqué  au  mot  falot,  Se  an  mot  fanal. 

Mr  Lancelot  dit  que  falot ,  pour  inepte,  étour- 
di ,  cft  un  diminutif  de  fol  :  ce  qui  n'eft  pas  vé- 
ritable. 

PALOURDE.  Nicot  :  Fauourde  ,  efi 
,  un  gros  fagot  t  ou  trouffeau,  de  menu  bois  de  fagot  - 
tage.  Virgultorum  fafeis  major.  Aucuns  efii» 
ment  ce  mœ  efire  compofé  défais  (t  lourd  '.fait 
pefant  :  pareeque  la  f  alourdi  efi  plus  fournit  de 
pois,&  plus  lourde  k  porter  que  le  fagot. 

F  A  N  de  biche.  Vinfans.  Les  Latins  ont  dit 
demefme  innultu  ,  &  innuleus  ,  pour  dire  un  fan, 
du  Grec  m©-,  qui  fignifie  un  enfant.  Ifidore: 
Innuli ,  filii  funt  cervorum.  Les  Grecs  ont  dit 
aufli  Qfip,  infantes  ,  des  petits  animaux  :  Se  irait 
*****  ,  d'un  Fan  :  &  *t*U*t  Wvmr ,  des  poulains. 
Et  dans  le  Pfcaumc  18.  les  agneaux  ,  ou ,  pour 
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parler  avec  les  Parifiens ,  les  anneaux  ,  font  ap- 
pelés/es enfant  des  béliers.  Et  les  Ebruix  difent 
■93  p  ben  bac  bar  ,filitis  varia-,  pour  dire  vitulus. 

5  Voyez  M' de  Saumaife  fur  l  l  liftoiie  Auguftc, 
pag.to6.  J  Nous  avons  été  la  première  fyll.  be 
d'infans,i  l'imitation  des  Italiens  qui  ont  dii/*w- 
te,  pour  infante.  Nicot  fc  trompe  ,  dérivant  fan 
(  qu'il  écrit  faon)  de  ?«r«#.  Théodore  de  Beze 
fon  livre  de  ReÛa  Lingua  Francica  pronuntia- 
r/wf/page  43.  a  remarqué  que  quoyque  le  mot 
François  faon ,  fe  prononce  fan  ,  on  prononce 
néanmoins/«0MKr  tout  entier./»  PAON.pavo,^ 
faok  ,  fœtus  ,  O  quiefeit.  Pronnntiamus  enim 
pan,  &  fan.  At  in  vtrbo  faonner,  quod  de  ctrva- 
rum  par  tu  dicitur,  manfit  &  fi  riptum  &  pronun- 
tiatio  hujut  diphtongi  intégra.  Au jourd'huy  à  Pa- 
ris on  prononce  fanner. 

FANAL.  De  pbanalium  ,  fait  de  \*atûet«: 
R  en  L. 

F  A  N  E.  Mr  de  la  Quintinye  :  Fane  &  feuil- 
le, c 'efi  la  mefme  chofe  :  &  on  s'enjirt  indiffèrent' 
mem  a  t' égard  pes  Plantes  :  La  fane ,  ou  feuille  de 
cette  plante  ,  efi  différente  de  celle  de  cette  autre. 
Je  n'ay  point  lu  ailleurs  ce  mot  en  cette  figniti- 
cation. 

FAN  E  R.  Dzfœnum.  Nicot  :  Fener  ,  que 
Us  François  prononcent  par  A  obfcur  ,csmme  ente, 
tente ,  fente, 

FANFARE.  Nicot  t  Fanfare  ,  propre- 
ment efi  quand  ceux  qui  veulent  joufter  fe  mon- 
firent  en  la  lice  avec  trompettes  &  clairons.  Paf- 
quier  vin.  6,  dit  que  le  Franfare  des  Clairons» 

6  que  le  Tranârat  du  Cors  des  Charte urs ,  cft 
une  onomatopée  :  demefme  que  le  Tarcntara 
des  Trompettes  Romaines.  Les  Efpagnols  di- 
fent fanfarria.  f  Fanfaron.  Les  Efpagnols 
difent  fanfarron ,  que  Covarruvias  dérive  de 

^fer,farit  qui  lignifie  loquet.  C'clt  un  mot  Arabe . 
Farfàr  en  Arabe  lîgnific  levis  ,  inconfians  ,  gar- 
rulus,qui  plura  promittit  quàm  potefi  prafiare. 
FANFARON.  Voyez  fanfare. 
FANFRELUCHE.  De  l'Italien 
faluca.  La  Crufca  :  Fanfaluca.  La  frafia 
feeccade  eu! frondi abbruccianate fi  levano  in  aria. 
iMt.  ftipula  volans.  E  da  quefia  fimilitudine  fi 
diceno  ranfaluche  le  cofe  del  monde  fondate  in 
aria,    f  Fan  faluca  a  été  fait  de  fanfJla  ,  mot 
de  la  mefme  fignification  que  farfàlia  ,  qui  cft 
ce  papillon  qui  fe  brûle  à  la  chandelle.  Je  vous 
prie  de  voir  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
fanfalla. 

FANGE.  De fimia.  Fimus,fimi,  fimia,  fim- 
fa,  fange.  Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer, 
qu'Appulée  a  dit fima,  poixt fimus.  Voyez  fien- 
te. Mc  Fejrrari  dérive  l'Italien  fangofo  du  Latin 
famicofus  :  fondé  fur  ce  partage  de  Feftns ,  Fa- 
milicofam  ,  vel  famicofam  ,terram  paluflrem  t  o- 
cabant.  L'Italien  fango  a  été  fait  demefme  de fi- 
mns.  Fimus,fimius,fimicustfimcus,  fincustfencust 
fane  us ,  fango. 

FANION.  C'cft  ,  dit  le  Sr  Guillet ,  u» 
Etendart  ,  qu'un  valet  de  chaque  Brigade  de  Ca- 
valier ie  ér  d'Infanterie  porte  a  la  tefie  des  menus 
bagages  de  fa  Brigade  ,  pendant  la  marche  des 
bagages  de  l'armée  ,  pour  en  reigler  le  rang  &  l'or- 
dre ,  &  éviter  l'ewb.trrxi  de  la  m.trcbedes  Equipa- 
fft.  \oycznnfanon. 

FANON 
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FANONS beeuf.  Lat. poleare,  ou palea- 
rium.  Les  Glofes  Anciennes  :  r>  \mK*r»  <A 
^ffA*  vv  npt(**(*inr  /<ftu«  ,  palearium.  Fa- 
non  :  pour  \c  manipule ,  qui  Te  met  au  bras  gau- 
che du Preftre.  Fanon  :  terme  d'armoiries, 
c'eft  ce  bralTet  large  qui  pent  de  l'cncollure  du 
bras  droit»  à  la  façon  du  fanon  eccléfiaftique. 
Tous  ces  mots  viennent  du  Latin-barbare  fane 
fononis ,  qui  fignifie  vexillum.  Se  qui  a  été  fait  de 
l'AJlcman  fane ,  mot  de  la  mefme  lignification. 
Voyez  cy  deflbus  au  mot  Gonfolennier. 

FANTASSIN.  De  l'Italien  fontojfim, 
diminuti  f  it  fonte . 

FA  QU I  N.  Homme  de  néant.  Gr.  iriJWir. 
Ce  mot  a  lignifié  originairement  un  crechtteut\ 
un  portefaix.  Rabelais  J.  j6.  A  Ports  , 
Retijferie  du  petit  Cbafielet  ,  «m  devint  de  l'eu- 
t/r#»y  JVw  Rotiffeur,  un  Foquin  mongehit  fort  pal» 
à  la  fumée  de  fort  roft,Scc.[]eretiffeur  répliquait  que 
de  fumée  de  fon  roft  n'esleit  tenu  nourrir  les  Fa- 
quins :  rfr  renioit,  en  CM  qu'Une  le  paya/}  t  qu'il  lui 
ejltroit  fer  crochets.  Et  comme  on  prenoit  ordi- 
nairement des  Crochetcurs  pour  courre  contre 
eux  au  F  cjnin  ,  ce  mot  a  fignifié  enfuite  un  fa- 
quin. Cafaubon  fur  Athénée  iv.  t  j.  qui  le  dé- 
rive de  tuxlrÇr  ,  n'a  pas  bien  rencontré.  Voi- 
cy  lès  termes  :  Sed  videntur  Croit  ap* 
pellaffè  à  cibi  hufus  (il  parle  des  lentilles  }  Vili ta- 
ie kemines  abjeBos  &  nihiii  :  bec  efit  tes  qui  he~ 
dieqm  Itedis  &  Cullis  Faquini  neminantur,  rfon 
tnim  tarit  foc» ,  quvd  ait  Cynulcus ,  plenatn  ejfe 
Alexanàriam  ptxîrur.  Cafaubon  fe  trompe.  Le 
mot  François  faquin  a  été  fait  de  l'Italien  foc- 
chine.  Il  refte  à  examiner  d'où  vient  focchina. 
Ceux  qui  le  dérivent  de  facckinos  acaufe  que  le 
Crocncteur  fe  baille  pour  recevoir  le  fardeau, 
font  ridicules.  Covarruvias  le  dérive  de  fofcii* 
Et  cette  étymologieme  paroît  allez  naturelle. 

FARCE.  Mcflange  de  diverfes  fortes  de 
viandes.  De  farcit.  Farcie  jforfijfarfum  ,farfa, 
farce. 

Farce.  Efpece  de  Comédie  .Du  me  fine  mot 
far  fa  :  acaufe  qu'originairement  c'éfoit  un  mef- 
lange de  diveries  chofes  :  comme  la  Satire  des 
Romains  ;  Erre  &  bec  earmeti  Saturant  appella- 
verunt  $  quia  multis  &  variis  rebut  refertum  eft, 
dit  Porphyrîon  fur  Horace»  Et  comme  la  Frot- 
teia  des  Italiens.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  frettela.  Les  Italiens  difent  far  fa 
en  la  mefme  lignification.  Sur  lequel  mot  M" 
de  l'Académie  délia  Crufca ,  ont  fait  cette  No- 
te :  Far  s  A ,  CevtmedJo  moejea  :  imperfetta.  Dal 
Crue  titrer, che  vole  vefta  mozza  :  en  quoy  ils 
n'ont  pas  bien  rencontré. 

F  ARC  IN.  Maladie  de  cheval.  De  farci- 
men.  Scaliger  fur  les  Cataleéres  :  pantices  funtt 
quod  vulgo  vecamut  farcin  -,  corrupti ,  à  farcimi- 
ne.  Végéce  liv.i.  chnp.i*.  de  (on  Art  Vétéri- 
naire ,  parlant  du  farcin  des  chevaux  :  Farcimi- 
uofus  autem  mark  Ht  a  fîmilitudine  farciminis  a  p. 
ptllatus  eft  :  quia  vetut  per  fiflulat  quafdam  inter 
tmem  &  carnem  cemtptus  humer  émanât  ,  &  per 
totum  corpus  colleilionet  plurimas  facit, 

FARD.  Le  P.  Labbe  ,  à  la  pag.  1  j  t .  de 
la  i.  part,  de  fes  Etymologies ,  le  dérive  de  fit- 
te  «rient  :  qui  eft  une  étymologie  indien^  d'un 
û  lavant  homme  :  car  le  P.Labbe  étoit  on 
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homme  favant.  Fard  a  été  fait  de  fucus  ,  èti 
cette  manière  :  Fucus t  fucardtt,f»4rdHt,  fardas* 
fard.  MT  de  Cafeneuve  le  dérive  de  l'Allcman 
farb  ,  qui  fignifie  couleur.  Le  Dictionnaire  de 
Dafypodius  :  Farb ,  Coter.  Je  perfevete  dan» 
mon  origine.  Fard  a  été  formé  de  faardus,  coin* 
me  meurre  ,  de  micatura.  Micatura ,  miaurra, 
miurra.  murra,  mourri.  Voyez  meurre. 

FARDEAU.  Nicot  le  dérive  de  *r"'"» 
diminutif  de  fitl&yonut.  Il  vient  defertetlHi,  di- 
minutif de  fertus,  tifr&^ertuitferteUus.farteU 
tus,  fardelluty  fardeau.  Ou  de  ferUeUumy\waSi- 
té,  formé  de  fero.  Fero,feritutnfcritcllHmfertel~- 
lum,fartellum  ,fardellum  ,  fardeau.  François 
Pithoudans  fon  Pithœana  ,  dit  que  f  ardus  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  Fcltus.  ]e  l'y 
ay  cherché,&  je  ne  l'y  ay  pas  trouvé. 

FARFADET.  Sorte  de  démon  appelé 
autrement  Eforit- follet.  J'ay  cherché  long-tans 
l'étymologic  de  ce  mot  :  Se  je  l'ay  enfin  trou- 
vée. Farfadet  a  été  fait  àefadus  ,  qui  fe  trouve 
en  la  mefme  lignification.  Gervaiius  Tillebe- 
rienfis ,  en  fon  livre  dtOtiit  Imverlalîbus ,  déci* 
fion  \ .  chapitre  Si.  Multi  ttpamur ,  fe  vid  (fe 
Silvanes  &  Ptanes  »  quoi  Inciibos  neminanti 
Galli  vero  Dufios  diiunty&c.Quofdam  bujufmedi 
larvarum  quat  fadas  nominam,  amatoret  audivi- 
mus  y  Sec.  Et  au  chapitre  94.  parlant  d'un  che- 
val admirable  :  Quid  dicam  tnèfcioji  t/etus  efsut 
fuit ,  «ut fi  fadus  erat ,  ut  honfittet  dixerunt.  Cd  . 
livre  n'eu:  pas  imprimé ,  mais  ce  paltàge  a  été 
produit  par  Mr  du  Cange  dans  fon  Glolfaire 
Latin  au  mot  fadus.  Et  farfadet  a  été  fait  de  fa- 
dut ,  en  cette  manière  :  fadus  ,  fadetus  ,  Se  par 
réduplication  tfafadetus,  Se  enfuite ,  par  l'addi- 
tion de  l'R  ,  farfadetus.  C'eft  ainfi  que  les  Ita- 
liens de  c«')X»  »  qui  fignifie  ce  papillon  qui  Ce 
bnile  à  la  chandelle  ,  ont  fait  farfalla ,  mot 
de  la  mefme  lignification.  *«'*x«  ,falla  ,fafdla9 
farfallA.  Voyez  cy-defibus  pdrpaillaud ,  Se 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  farfalla^ 

Il  me  refte  à  parler  de  l'étymologic  du  mo^ 
fadus.  Il  a  été  Fait  Aefari,  qui  fignifie  propre- 
ment parler ,  mais  qui  emporte  auffi  quelque  di- 
vination !  comme  il  paroift  par  le  mot  Fata3 
dont  nous  avons  fait,  Fée  ;  Se  par  celui  de  voter, 
fait,  comme  Faso,  de  *m*,  dico.  fatus,fata, 
e«T*£  ,  votes.  Les  Grecs  ont  appelle  demefmc 
y'ayur  ,  un  Oracle  :  Se  les  Latins  ont  dit  diBa, 
en  la  mefme  figiufication  :  d'où  les  Efpagnols 
Ont  fait  dicho.  Aulicu  de  fatus  Se  de  fata  ,  on  a 
dit  fadus  Se  fada.  Et  de  là ,  l'Efpagnol  ti*d*t 
pour  une  Fée.  Voye?  Fie. 

PARFOUlLLER.  De  perfediculorei 
VarfouiUèr,  farfouiller.  Où  le^r  fignifie  le 
t(?  des  Grecs  :  comme  en  perfeminore ,  parse- 
mer :  ou  bien  ,  le  <éà  :  comme  en  perfero  :  qui 
eft  le  t*i^»ft-  des  Grecs,  f  Voycifouiller, 

FAKIBOLES.  Henri  Etienne  dans  le" 
Traité  qu'il  a  &it  de  l'Abus  de  la  Langue 
Grecque  ,  Se  Trippault  dans  fes  Etymologie», 
eftiment  qu'on  a  die  faribole  par  corruption 
pour  parabole  :  Et  cette  penfeca  reçu  beaucoup 
d'approbation.  Mais  pour  moy,  je  luis  trCs  per- 
fu.ulc  que  fari bolet  a  été  fait  de  frivelo  :  par 
l'iiilcition  de  l'Ë.  Frivola  ,  ferivolo  ,f*rivola, 
faribelaj  aribo  l£$.  Mt  de  Cafeneuve  ledciiv» 
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èefaria ,  qui  dans  les  Glofcs  d'ifidorc  eft  inter- 
prété par  verb*  multa.  Bourdclot  lui  donne  la 
rocfmc  origine.  Je  remarqueray  icyparocca- 
lîon.que  ce  mot  a  été  fait  Acfari. 

FARLOUS  E.ou  F  A  LLOP  E.Oifcau: 
appelé  autrement  alouette  de  mer  .L'origine  de  ce 
mot  ne  în'cft  pas  connue.  On  l'appelle  aufli 
alouette  de  pré:  parcequ'ellcfait  Ton  nid  dans  les 
prés.  Voyez  Bclon. 

FAROUCHE.  De  feroce  ,  ablatif  de 
ferox. 

FASCINES.  De  f.tfces.  F.tfcis  ,fafcina, 
fafeinina  ,  fafeinina ,  f  a scines.  Voyez  Mr  du 
Cange  au  mot  fafetnina. 

F  AT.  De  fituus. 

FATRAS.  De  farcie.  Farcit ,  farfi ,  far- 
W»i  farta,  firtatium,  fartas  >  fatras. 

FAU.  Arbre.  Defagus.  Voyez fouteau. 

FAUBOURG.  Par  corruption,  vouxforf- 
bourg.  De  forts  &  de  burgus.  L'Ancienne  Cou- 
tume de  Touraine,  au  chap.  des  Amendes  art.v. 
Et  pour  ladite  requefte  de  lettredr  exécution  d'uti- 
le, le  Sergent  en  la  Ville  tjr  Forsbeurg  n'aura  que 
cinq  fols  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Records.  Vi- 
sion dans  Ton  livre  de  Lingue  Gallica  Origine, 
ejufque  corn  Grée*  cegnatiene  ,  pag.87 .  6.  Extra 
ttrbes  &  oppida  domus  eis  vicina  ,  Latine  fubur- 
bana  dicuntur  :  à  nebis  ornent  cur  faulsbourgs 
appellent ur,  nefeie.  Nomen  eft,  inquam,  junflum, 
&  compofitum.  Burgos  ,  ut  Eutrepius  ait ,  Bur- 
gundUnes  conjunBov  domos  appellabant  :  net  Sur- 
gxndi  eues  tantum  ,  fed  etiam  tranci,qttod  verbum 
non  oppidis  jam  tribuimus.  tributum  autem  efe 
quondam  bine  apparet ,  quod  cives  nunc  etiam  ex 
ec  bourgeois,  &  fuburbana,  fonbourgs  nomina- 
mus.  Alterum  autem  verbum,  non  huis,  fed  fors 
feribendum  arbitrer  ,  à  foris  praptfitione,  qua  cx- 
Xxifignificat.  Que  prepofttionit  fignifuatio  m  aliis 
etiam  noftris  verbis  apparet  :  ut  cum  errare  ali- 
gnent in  via  &  itinere  fourvoyer  >  id  eft  ,  extra 
viam,  &  à  via  dcfleûcrc,  dicimus  :  Et  cum  equos , 
qui  nimium  biberltnt,  forbeus  dicimus,  quod  extra 
dr  prttermodum  :  Et  cum  forfairCjforfaic},^  for- 
faiture dicimus  :  quod  prtter  jus,tqmm,&  bo/ium 
fatSicenim  peccare  drpeccatum  appellamut  .cum 
vos  etiam  fbrclorre ,  id  eft ,  excludere  aliquem  à 
freftdio  juris  culpd  fua  ,  dicitis  \  quafi  extra  ,  id 
eft,  fbiis  claudere.  His  ergo  verbis,  aliifque  ejuf- 
dem  gencris,  adducor,  ut  non  faulsbourgs,  ut feri- 
bifolet  ,  fed  forbourgs  feribendum  effe  credxm: 
quod  domus  fint  vicina  urbi,  eique  adjunfla  ,fed 
extra  mania.  Nicot  a  vifé  à  cet  endroit  de 
Périon ,  lorsqu'il  a  dit  dans  fon  Tréfor  de  la 
Langue  Françoifc,  Qui  eft  es  faulxbourgs,ou  au- 
près de  la  fî/^.Tuburbanus.  V t  ,  ager  fuburba- 
nus.  Aucuns  eferivent  forbourgs  :  à  foris  ,  ad- 
verbie  ,  quod  cxttïjtgnificat.  Qta  fignificatio  in 
aliis  etiam  verbis  apparet  :  forclorre  ,  forfairc, 
forbeu,  forvoyer.  Sic  forbourg  feribendum  pu- 
tant ,  quod  domus  quidem  fint  vicina  urbi ,  eique 
«âtunEle. ,  fed  extra  mania.  Les  Ebreux  ont  dit 
demefme  v-nts  migra  ,  pour  un  faubour  :  qui  eft 
comme  qui  diroit,  urbe  expulfum  :  de  rii  géras, 
qui  fignific  ej;cere  t  exffrileret  Pafquierdansfcs 
Recherches  livre  vm.  chapitre  1.  eft  du  mef- 
rac  avis.  Bourg  ,  pour  ville  ;  ce  font  fes  termes: 
Et  de  la ,  Bourgeois^  citejens  :  Bourgeoise, 
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tt  Forbourgs  ;  que  nous  avons  adoucy  du  mot  de 
fauxbourgs,  qui  font  toutes  les  mai  fon  s  hors  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Henri  Etienne,  dans  fon  livre 
de  la  Prcccllencedii  Langage  François  ,  a  fait  la 
mefme  remarque  ,  &  Catel,  dans  les  Mémoires 
du  Languedoc. 

Nos  faubourgs  n'ont  pourtant  pas  été  ainfi 
nommez  oc  au  le  qu'ils  étoient  hors  des  bourgs, 
ceftadirc  ,  hors  des  villes  i  ce  que  j'ay  appris  de 
Mr  de  Valois  le  jeune  ;  mais  parccqu'tls  etoient 
des  bourgs,  bâtis  hors  les  murailles  &  l'encein- 
te des  villes  :  nos  Auteurs  les  appelant  commu- 
nément Burgi.  Robe  r  eu  s  ,  Moine  de  S*  Marian 
d'Auirerre,en  fa  Chronique  :  Htnricm  Rex(c'c{t 
Henri  l.  )  prope  Senones  caftra  ponit ,  ubifepten 
ditbut  morantes  ,  Canoblum  SanQi  Remigii  »  cjr 
Burgum  Sanfli  fJeraclii ,  qnod  nunc  SantH  ]oan- 
nis  diciiur  ;  neenon  &  Burgum  Sanfli  Leotiis  in- 
cendendo  vaftarutn.  Ce  font  deux  Faubourgs  de 
Sens  ,  comme  il  paroift  parce  qu'il  avoit  dit  un 
peu  audeffus,  parlant  de  Sens  v  Tttnc  San  A*  Ma- 
ria extra  mur  os,  SanRiquc  Ltonis guenon  r>  San- 
ITi  Defiderii  Bafilicd  ,  cum  ipfis  duobus  ft$burbiist 
funt  incenfa.  Et  cette  Eglife  de  S'  Léon  a  don» 
né  fon  nom  à  un  Faubourg  de  Sens  ,  où  elle  eft 
iî tuée.  Le  mefme  Robertus  ,  en  l'an  11 97. 
Brenenfis  Cornet  ,  ejufque  fratres  ,  Vuttiacum. 
cum  expugnare  non  poffent ,  Burgum  ptppofuum, 
domibus  lonfcrtiffimwm  Jie-vaftant  incendie.  C'efta- 
dire  ,  ne  pouvant  prendre  Vézelay  ,  ils  brûlè- 
rent le  Faubourg.  Et  à  ce  propos  il  eft  a  re* 
marquer  que  la  partie  balle  de  la  ville  de  Va- 
lence en  Daufiné ,  laquelle  eft  fur  le  bord  dit 
Rhofne,  s'appelle  le  Bourg  :  Se  que  les  rues  de 
Paris  qui  portent  le  nom  de  bourg ,  ont  toutes 
été  autrefois  hors  la  Ville  ,  ôc  dans  les  Bourgs,. 
Comme  entr'autres  ,  la  Rue  Beaubourg:  la  Rue 
Bourg- l'Abbé  :  U  Rue  Bo'urg-Tsbottrg.  Ces  Rues 
ctojent  anciennement  hors  l'enceinte  de  la  Vil- 
le :  ce  qui  paroift  par  les  vieux  murs  de  la 
Ville. 

J'ajoûte  a  toutes  ces  autoritez  ,  cet  endroit 
de  la  Fondation  du  Prieuré  de  Sablé ,  imprimé 
dans  mon  Hiftoire  de  Sablé  page  77.  Dedimms 
etiam  illis  Terram,ad  Burgum  fuciendum.  Ccfta- 
dire ,  pour  faire  un  Faubourg. 

FAUCHER.  Defalcare. 

F  A  U  C  H  E  T.  Faix  faUis  tfalce,falcettus, 
fauchet  :  mot  célèbre  par  le  nom  du  Prélîdent 
Fauchet. 

F  A  U  C  H  O  N.  Vieux  mot  ,  qui  lignifie 
une  forte  d'épée  appelée  autrement  brance ,  en 
vieux  langage  Alleman.  Le  Prélîdant  Fauchet 
eftime  que  cette  épéc  a  été  appelée/tKrJwir,  par- 
ccquedans  les  combats  on  en  fauchoit  la  vie  des 
hommes.  Et  pour  cela,  U  produit  ces  vers  de 
l'Auteur  du  Pèlerinage  de  l'Ame. 

Ou  lefaucbon  je  te  ceindray , 

Ou  je  ta  vie  faucheraj. 
C'cft  au  livre  2 .  de  fa  Milice.chapitre  1 .  L'opi- 
nion de  Faucher  me  femble  peu-vray-fcmblable. 
Fauchona  été  dit  de  fa  figure  courbée  en  forme 
de  faux,  Les  Glofcs  d'ifidorc  :  Falcarius ,Gladia- 
tor  falcem  gèrent. 

FAUCON.  Oifcait De  falcone,  ablatif  de 
faite  :  lequel  mot  faite  a  été  dit  d'un  oifeau  qui 
a  les  pics  crochus. Scx tus  Pompeïus:FAico*Es 
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dtcuntur ,  quorum  digiti  pollices  in  pedibus  intil 
funt  curvati.  Ilîdore  livre  xn,  de  fes  Origines 
chapitre  7.  C  A  pu  s  ,  Italien  Linguâ  dicitur  à  ca- 
piendo.  Hune  noftri  falconcm  vec.wt  ,  et  quoi 
incurvis  digiti  s  fit.  Ec  dans  fc«  Glofes  :  Falco- 
nt*, qui  pollices  pedis  intrk  curvos  habent.  Pontus 
de  Thyard,  Evcfque  de  Chalons  fur  Saône  >  qui 
de ri\  c  f.inco»  de  vaartçbrQ-,  n'a  pas  bien  rencon- 
tré. Voicy  fes  terme*  ;  qui  font  de  fon  Traité 
de  l'Impofition  des  noms ,  page  60.  pwtrtpitQ-, 
{unde  Callis  faucon  )  quod  p.tlurnhos,  id  eft,  « «tr- 
v<x  .  perfequatur  ,  tV  capiat  :  atque  etiam  colum- 
bat,  qu***%&\  ,  hxi  ifïr  :  quodTfupra 

mtdum  amorifint  dédit*. 
.  FAUDE.  Voyez  fauteuil. 

FAUPERDRIEU.  Oifeau  de  rapine. 
Je  croyque  cet  oifeau  acte  ainfi  appelé  de  falco 
perdhiolm  :  comme  qui  diroit fauçok  de  perdrk: 
acaufe  qu'il  prent  lesperdris. 

FAUSSER  une  épéc.  De  falfare.  Jan 
Moine  de  Marmouticr,  en  la  Vie  de  Geoffroy  le 
Bel,  Comte  d'Anjou  :  Impofitaeft  eapitiefus  caf- 
Jis  température. ,  ut  nulliut  enjis  atumine  incids, 
aut  filfificari  poffet .  Ce  partage  fait  voir  que  Paf- 
quicr  s  ert  trompé ,  qui  veut  qu'on  ait  dit  fauf- 
ferun  harnais ,  pour/werr  un  hamoit.  C'cft  au 
chapitre  61.  du  livre  vin. 

FAUTEUIL.  Par  cortuptidn  ,  pour 
faudcftetàl.  Le  Roman  de  Merlin ,  tome  1 .  vers 
i»  fin  :  Vautre  part  eftoit  afftfe  fur  un  fonde fieuil, 
mne  des  plut  bellet  Dames  qui  tne  naetfuit.  Dans 
l'Inventaire  des  Meubles  du  Roy  Charles  V.qui 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  Se  qui  m'a  été 
V.,,  communiqué  par  M"  du  Puy  :  htm  :  Vnt  Choi- 
si r*  en  manière  de  Faudefteuil.Faudefteuil  a  été  fait 
ie'fahijferium ,  oufaldifterium  i  d'où  les  Italiens 
ont  hit  (aldiftoro.  Le  Pere  Sirmond  fur  l'épi- 
gramme  j. du  livre  z.  de Theodulfcdont  l'Inf- 
cription  eft  In  faldaone  Epifcopi  :  In  Sedejnqaiti  . 
feu  Cathedra  Epifcopali.  Ab  eodem  enim  fente, 
fadiflorium  pro  fede,  paffim  legitur  in  Ritualibut 
Ecclefta  Romana  :  ut  in  Cerimoniali  ,  de  Epifco- 
po  qui  celebraturus  eft  .  Inde  venitad  paratam  ft- 
bi  fedem ,  feu  faldiftorium  ,  ad  cornu  Epiftolae 
pofitum.  Sed  faldiftorium  ab  Epifcopali  fede  dU 
ftlnguebant.  PropiuS ,  inquiunt,  Epifcopus  ,  non 
in  faldiftorio  ,  fed  in  propria  Epifcopali  fede 
ftare  &  fédère  débet.  De  propria  erge  fede  Theo- 
dulfnm  loqui  arbitrer  ,  Sec.  J'ay  crû  autrefois, 
que"  faldiftorium  venoit  de  l'Italien  falda ,  ou  de 
l'Alleman  falden  ,  qui  fîgnifîc  frange  :  acaufe 
qu'ordinairement  on  met  de  la  frange  anx  fau- 
teuils. Mais  il  y  a  grande  apparance  qu'ils  n'é- 
toient  pofnt  anciennement  étoffés.  Et  je  fuis 
apréfant  de  l'avis  de  Spetman,  qui  le  détive  du 
Saxon fald,  qui  ligniHefeptum,  clauflrum.  Voi- 
cy fes  termes  :  Fald  ,  Saxonibtu  ftabulum  vul- 
gtrUer  :  proprie  vert  feptum,  clauftrûm  :  c  km  ad 
«t'orum  animalium  ,  tum  ad  hominii  praftdium. 
**de  fedes  Epifcopi  canceilis  circumelufa  ,  quam 
©"Thronum  ,  &  Stallum  vacant  W»  amiquit 
"timbrants  faldiftorium  dicitur  :  &  ce  qui  lui  ti- 
que je  prie  le  Lecteur  devoir,  f  La  remarque 
du  Pere  Monct  dans  fon  Dictionnaire  fur  le 
jK)tdc/Wf  ,  mérite  d'être  icy  rapportée.  La 

VOICV  :  FAUDS,^l«».  FAUDIERE,jf4rJ»-cA<«l/^ 

Faudï  ,fiegt  creus  défaire >  aguife  degi- 
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ron  enfoncé.  Faudar  en  Savtje  \  Faudeau  en  Pro- 
vence, Dauphine',  Languedoc  i  eft  un  devante,  ta- 
blier a  garantir  la  faude ,  le  giron  de  la  robe  ,  & 
les  environs.  Fauder  ,  fa  fonner  àguife  de  giron, 
enfoncé.  Fauder  une  chaire  *  !uy  façonner  le fiege 
en  faude.  Faude  tcuil  »  chaire  doffiere  ,  ayant  fiege 
de  f angles  entrelacées,  couvert  de  riche  eftofe,  &  à 
fonde  enfoncée,  Sec  ,  . 

FAUTRAGE.  Ragucau  ,  en  fon  Indicé 
des  Droits  Royaux  &  Seigneuriaux  :  Droit  de 
Préage  &  de  faultrage.Tours .articles  ioo.f>  101. 
Quand  un  Seigneur  peut  mettre  avec  garde  dc9 
belles  chevalines  &  vaches  és  pré*  de  fes  fu- 
jets  :  lefquels  prêt  il  eft  tenu  garder.  De  ce 
droit  MuJJi  eft  fait  mention  en. la  Coutume  locale  de 
la  Chaftellenie  des  Efclufes  au  village  de  Tour  ai- 
ne. \  On  appelle  ainli  en  Tourainc  le  droit 
qu'ont  quelques  Seigneurs  d'envoyer  de  leurs 
beftiaux  dans  des  prairies  de  leurs  vaifaux  non 
encore  fauchées  :  les  fefant  faucherdevant  ceux 
qui  mènent  cesbefliaux.  De  f  aie itragium  :  coin-* 
me  qui  diroit ,  le  droit  de  fauchage.  Falcitaret 
falcitrare  ,  falcitragium  ,  fautrage.  Falcitara 
Ce  trouve.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Falcitat, 
putat,fecat. 

FAUVE.  De  flavus,  ou  de  fulvus.  La  pre- 
mière étymologie  me  plaift  davantage.  Flavus. 
falvusi  Fauvx. 

FAUVETTE.   Oifeau.  On  croit  que 
cet  oifeau  a  été  ainll  appelé  de  fon  plumage: 
qui  eft  une  étymologie  réfutée  par  Bclon  :  en 
ces  terrhes  :  Et  penfons  le  petit  oyfeau  que  nous 
nommons  fauvette  rou lie  i  pourceau' elle  entre  de- 
dans Ut  fofes  ,  quelques  Anciens  par  femblablè 
raifon  l'ont  nommé  troglodytes.  Les  uns  penfent 
qu'il  faille  dire  fauvette  t  de  la  couleur  fauves 
mais  l' étymologie  de  troglodytes  enfeigne  le  con- 
traire, tjr  qu'il  faut  dire  fovette  :  à  foveis.  C'cft 
au  chap.4.  du  liv.vu.  de  la  Nature  des  Oifeaux; 
L'origine  que  Bclon  réfute,  eft  la  véritable. 
FAUX-DU-CORS.  Voyez  fM-ducert. 
• 

F  E; 

F  E'  A  L.  M'.  Nublé  le  dérivoit  Atfeodalis: 
Je  voy  que  Cujas  a  u  la  mcfmc  penféc.  Voyez 
cy-dclfbus  au  mot  fief.  L'opinion  de  ceux  qui  le 
dérivent  de  l'ltalicn/<rdW* ,  me  plaift  davantage. 
Voyez  Hotman  dans  Ion  Lcxicon  des  Mots 
Féodaux     mot  ftdelit. 

F  E'£.  De  Fata  :  qui  a  été  fait  de/#r,  fait  de 
:  for,  fatus, fatum.  Et  de  U, 
•3*jIw.  Les  Italiens  difent  encore  aujour- 
d'huy  Fata.  La  Fata  Manto  :  La  fata  Merga- 
tta.  Donat  fur  l*Eunuq\ic  de  Térencc  :  A  fando 
fatum  dicitur.  Inde  Fauni  htui,&  Nymphahtnx 
'dJiU  fimt.  Le  mot  de  vates  a  la  mcfme  origine; 
*«'«,  («k,  fatus,  i*ia£,  inufité,  vates.  De  Fatai 
les  Efpagnols  ont  auftl  fait  Hada.  Cette  éty- 
mologie de  Fée  a  été  remarquée  par  Jaque* 
Pelletier ,  du  Mans ,  dans  fon  Art  Poétique" 
livrez,  f  Mr  du  Cangc  dérive  FéeAcUjm- 
pba  cnqaoy  il  n'a  pas  bien  rencontré,  f  Voyc^ 
farfadet. 

FEINDRE.  De  ftngere.  Voyez  peindre. 
Jules  Scaliger  ,  ^ans  fon  livre  de  Caufis  Lin- 
gut  Latin*  ,  dérive  fùtgo  de  oiyÏQr  »  lumière  i 
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p.irccque  les  chofcs  feintes  ont  l'apparance  des 
chofes  Véritables. 

FELLURE.  René  François,  dans  fes  Ef- 
fais  de  Merveilles  ,  chapitre  1 1 .  a  parlé  de  ce 
mot  en  ces  termes  :  Fellurb  ,  font  proprement 
ces  petits  cheveux  ,  &  comme  des  filets  ,  qui  pa- 
ioifftnt  dedans  les  pierreries.  Et  pourtant  il  fane 
poffible  dire  filurc  :  comme  fi  c'efioit  un  fil  qui  fe 
fufi  rencontré  dans  cette  glace  :  comme  dans  t am- 
bre en  trtuve  des  mouches  ,&  des  fourmis  &  des  pail- 
les.\\  le  trompe.  FELLURE,vicnt  defefler'.Si-ffjlery 
defiffuUre.  Fijfnlare,v  esler.  Voyez  fejler.  Fiffula* 
re,  fiffulatum,  fijfulatura,  feslure.&  fellure. 

FELONIE.  LcPcre  Labbe  àlapagc  13$. 
de  la  première  Partie  de  fes  Etymologics  Fran- 
çoilcs  ,  dit  que  felonnie  a  été  dit ,  comme  qui 
diroit  fé  honnie  ,  ceftadire  ,  foy  violée  ,  foit 
du  Vallàl  envers  fon  Seigneur ,  ou  du  Seigneur 
envers  fon  Variai .  Cette  étyniologie  eft  puérile. 
Celle  de  Sylvius  ,  fur  Méiùé  page  118.  du  li- 
vre 3.  a  felle  ;  &  celle  de  Mr  Lancclot,  de 
ctuimpofiure,  ne  font  pas  plus  raifonnablcs.  Fé- 
lonie a  été  fait  cju  Latin-barbare  felonia ,  fait 
de  felo  ,  ou  fello  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  dans  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  des  Fiefs  ,  &  dans  Mathieu 
Paris  ;  en  la  lignification  de  félon  :  &  c'cftde  ce 
mot  que  celui  de  félon  a  été  formé.  On  croit 
que  felo  a  été  fait  de  l'Alieinan feeUn,c\m  lignifie 
faillir.  Voyez  Voflius  de  Vitiis  Sermonisyx.  6.  9c 
Spelman  dans  fon  douaire. 

FELOUQUE: ou, comme  parloient nos 
Anciens,  falouQiie.  C'eftlc  plus  petit  de  tous 
les  valfieaux  à  rame.  L'étymologie  de  ce  mot 
rie  m'eft  pas  connue. 

F  E  M  M  E  :  pour  ttxor  :  De  femina  :  dont  les 
Latins  fit  font  fervis  en  Iamcfme  fignification. 
Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  titre 
j  1 .  Si  femina  maritum  ,  ont  maritus  femi- 
nam  accepit  ,  illud  conjugium  dijfolvatur.  Ils 
fe  font  fervis  en  la  mefme  fignification  du  mot 
mulier  :  ce  que  le  Père  Sirmond  a  remarqué 
dans  fes  Notes  furies  mcfmes Capitulaires, pa- 
ge 8.  Et  ce  mot ,  pour  le  marquer  en  partant ,  le 
trouve  en  la  Loy  5  y.de  îjegatis  &  Fideiiommijfir, 
'  qui  eft  de  Scsevola  j  &  en  la  Loy  Ue  Jnfpiciendo 
ventre  j  qui  cftd'Ulpien.  Et  c'eft  de  ce  mot»». 
lier  ,  que  les  Italiens  on  fait  leur  moglie  ,  Si  les 
Efpagnols  leur  muger.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  moglie.  Les  Grecs  ont  dit  dc- 
mefme  yvii  pour  y*p&.  ^  En  tous  Us  livres 
que  j'ay  écrits.,  on  n'eferit  la  Femme,  ains  la  famé, 
fans  doubler  la  lettre  M  :  &  on  dit  homs  ,  au  lieu 
<i'homme  ,  pour  mari  ;  dit  Carondas  fur  le  ai;, 
article  de  la  Coutume  de  Paris. 

F  E  N  O  U  I  L.Dcfceniculum  ;  qui  eft  un  di- 
minutif defeenum.  Le  fenouil  paroit  du  foin 
fec  :  £<c'cft  pour  cette  raifon  qu'il  a  été  nom- 
mé parles  Grecs  nà&ut»  »  ini  n  p*&b{r. 

FENOUILLET.    Sorte  de  pomme, 
venue  d'Anjou  à  Paris  :  ainfi  appelée  du  goût 
de  Ion  eau.  Ltfenouillet  gris  y  dit  M»  Merlct  ,  ou 
pomme  d'anis  ,  eft  me  bonne  pomme ,  qui  ne  fent 
point  •.  &  en  la  mangeant,  Ufemble  que  l'on  man- 
ge dt  fenouilyou  de  lanis  mufqué. 

F  E'  R  E    Nom  de  lieu.  Fere  Champenoife: 
Le*  Fne  en  Tardenois   La  Fer,  en  Picardie.  De 
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Fara  :  mot  d'origine  Alcmande.  M'  de  Va- 
lois  dans  fa  Notice  des  Gaules  ,  au  mot  Fora. 
F.iram  autem  dixere  Franci  ,  Langobardi,  &  ceteri 
G  (r  mania  populi ,  cmnilos  unius  ejufdem  generis 
aefamilis.  homines  ,  ut  Paulus  Langokfrdus  do- 
cet  :  qui  fi  in  aliquem  locum  fimul  omnes  ,  non  ad- 
fn  ffis  alitnis  ,  commigrafent  ,  ibique  Jlruûis  ac 
conjunQis  cafulis  vicatim  habitare  capifent ,  locus 
ab  habitatoribus  Fara  appeliabatur. 

FERME.  Pour  conduttio.  De  frma  :  qui  fe 
trouve  en  cette  fignification  dans  les  Ecrivains 
de  la  Balle-Latinité  :  comme  firmariut ,  pour 
fermier.   Ciron  ,  dans  fes  Paratiiles  furie 
Droit  Canon,  rapporte  deux  opinions  touchant 
l'étymologie  de firma  ,  dans  la  lignification  de 
ce  mot  de  ferme.  Voicy  fes  termes  :  Firma:  vo- 
cabulum  fumpfit  originem  ex  Conflitutione  Zeno- 
nis  in  L*gc  34.  De  Locato  &  Condullo  .  quà  ,  M- 
tra  annum  licebat  refilire  a  contraQu.  Sed  quia  fi- 
des  firma  dubatttr  non  rrcedendi  ,  locatio  ditia  ejl 
Firma  ,  capiteultimo.  Ne  Prxlati  vices  fuas,  &c. 
Vel ,  ut  alii  volunt ,  à  mercede  certa  &  firma  qu* 
promittelhttur,  contra!lus%diGus  e(l  Firma.  Domi- 
nicy  dans  fon  traité  du  Franc- Alleu  ,  chap.  17. 
a  fuivi  la  première  opinion.  Voyez-le.  Spelman 
dit  que  ce  mot  eft  originaire  Saxon  ,  Se  qu'il 
fignifioit  premièrement  toutes  fortes  de  vivres; 
dont  il  rapporte  des  preuves  }  Se  qué  ,  comme 
les  Terres  des  Seigneurs  étaient  autrefois  af- 
fermées ,  non  pas  à  argent,mais  à  condition  de 
fournir  des  vivres  ;  dont  il  rapporte  aufii  dc$ 
exemples  ;  il'a  été  pris  enfuite  pour  la  Ferme 
mefme.  Voy»z  fon  Glollaire  aunwt  Firma. 
Pour  moy  ,  je  fuis  tres-perfuadé  que  Firma  a 
été  dit  de  firmus  y  pour  un  lieu  fermé ,  Se  com- 
me nous  difons  en  Anjou  ,  une  Cloferie  :  d'où 
vient  qu'en  pluficuts  lieux  de  France,  on  ap- 
pelle Ferme  ,  la  Métairie  mefme.  Et  comme 
ceux  qui  demeuroient  dans  ces  Fermes ,  &:  qui 
pour  cela  s'appeloient  Fermiers  ,  donnoient  aux 
Seigneurs  ,  ou  quelque  argent ,  ou  quelque» 
denrées  ,  pour  jouir  du  revenu  des  Terres  de 
ces  Seigneurs  ,  on  a  dit  Ferme  pour  conduilion. 
Comme  Firma  a  été  dit  pour  un  lieu  fermé ,  on  a 
dit  .m  lit  Firmitat  ,  pour  un  Bourg  ,  ou  Village, 
fermé  de  murailles.  Les  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve,  titre  3  1.  chapitre  I.  Et  volumus, 
ejr  exprefic  mandamus  ,  ut  quicumque  ifiu  tempo- 
ribus  Caflella  &  firmitates  ,  &  Hâtas  ,  fine  90- 
firo  verbo  fecerint ,  Sec.  d'où  nous  avons  fait 
Fertï'  :  qui  eft  le  nom  de  plufieurs  lieux  de 
France:  Voyez  cy-deifous  Fcrtc.  On  a  auû! 
dit  firmare  ,  pour  enclore,  Se  fortifier  :  d'où  nous 
avons  fait  fermer  :  comme  fermoir  ,  de  firmato- 
rium.  Rjgord  dans  fes  Gcftcs  de  Philippe  A  u  - 
gufte,  page  49.  Régnante  Franc orum  Rege ,  Phi- 
lippe Magnanimo,  Ludovki  Piifilio  ,  anno  ejuf- 
dem regni  XXV lll.  ab  Incarnat ione  Domù» 
M.  CC.  I X.  acetffit  ad  Philippum,  Rejrem  Fran- 
corum,  fuchellus  de  Médian  a ,  vir  nobtlis  à"  fide- 
iit ,  défèrent  ei  querimoniam  de  eo  quod  quidam 
firmaverunt  Cafirum  quoddam  in  quadam  rupf 
excelfa  ,  cui  nomen  erat  Guarplic  ,  quod  fonat  ex 
Britannico  in  Latinum  mollis  plica  ,  five  fuper 

Slicam  :  eô  quod  fit  fuper  finum  maris  :  vel  quia 
n"  mollit  rr  plicatur  refluxm  maris  ,  in  Septen- 
'■'  l«*re  Britannia  Minoris,  qua  Armorica 
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dicitnr ,  ab  antiquo  fupra  mare  :  unde  patebat 
féitilit  tranfitus  in  Majorent  Britanniam ,  qu* 
nunc  Anglia  nuncupatur.  Voyez  mon  Hiftoire 
de  Sablc,pag.  i  r  9.  &  Votfius  de  Vttiis  Sermonis, 
page  419.  Ainlî  le  mot  Ebreu  hat fat»  qui  figni- 
hoit  premièrement  roborare,  firmare,  fortifier  ,  a 
figm'hc  enfuitc  fermer.  Dans  Efaïe  xxtx.  1  o. 
Et firmavit  eculos  vefiros  :  ceftadire  >  claufit.  Et 
xxxiii.  15.  Et  firmans  oculos  fuot  ,ut  ne  vident: 
ceftadire,  claudens.  Les  Syriens  difem  demefme 
ainors,  &  les  Arabes,  hainadh. 

FERMER.  Voyez  ferme. 

FERMIER.  Voyez  ferme. 

FE'RONNIER.  De  fefronariut  :  fait  de 
ferre  ferronis .  L'ancien  Dictionnaire  Latin-Fran- 
çois publié  par  le  Pere  Labbe  :  Ferrarius, 
ferron.  Il  y  a  une  rue  à  Paris  qui  s'appelle  la  rue 
de  la  Ferrenerie. 

F  E  R  R  À  N  T.  C'eft  un  vieux  mot  Fran- 
çois ,  qui  lignifie  un  certain  poil  de  cheval ,  Se 
qui  fc  trouve  (buvant  dans  nos  vieux  Romans. 
Voyez  Mr  du  Cangc.  Rigord  ,  en  la  Vie  de 
Philippe  Atigtffte  page  Ce.  parlant  de  Ferrand, 
Comte  de  Flandre  :  Nirc  verecundabantur  Ma- 
dère Comiti  Ferrando  rujiici ,  vetulé  ,  &  pueri: 
naila  occafiont  ab  aquivocatione  nominis  ;  quia 
nomen  ejtts  tam  eqtto  qnàm  homini ,  erat  tquivo- 
cum  :  &  eafu  mirabili  ,  duo  eqni  ejm  coloris,  qui 
hoc  nomen  equis  imponit ,  ipfttm  in  leLlica  vehe- 
bant.  Zfnde  dr  ei  impràperàbant ,  quod  modo  ipfe 
trot  ferrât  us  ,  quod  recalcitr Été  non  peter at  ,  qui 
friits  impinguaiMS  dilatants  recalckravit ,  &  cai- 
caneum  in  dominant  fitstm  elevavit.  Dans  la 
Chronique  de, S*  Denis,  dont  l'Auteur  a  tra- 
duit cet  endroit  de  Rigord  ,  il  eft  dit ,  que  le 
peuple  fe  mocquanr  de  ce  Comte ctioit ,  q ne 
deux  Ferrans  emportaient  le  tiers  Ferrant ,  &  tint 
ie  Ferrant  fJf oit  enferré  :  ce  que  Du  Haillon  n'a 
pas  entendu.  Guillaume  le  Breton  ,  au  livre  t. 
de  fa  Philippique  ,  a  fait  la  mcfme  remarque  que 
Rigord  t  parlant  de  ce  Comte  Ferrand,  pris  à  la 
Bataille  de  Bovines,  il  dit, 

At  Ferranâus,  equis  evettus  forte  duobtts, 
Lftlicâ,duplici  temone ,vehentibm  ipfnm, 
Nomine  quos  Mi  color  aquivocabat,ut  effet- 
Nomen  idem  Comitis ,  &  equorttm  ,  Pari- 
fianis 

Civibus  offertnr  ,  Lupart  clauiendus  in 
arce. 

M' du  Cangc  dans  Ton  GlolTaire  Latin  ,  au  mot 
ferrahdus  ,  croit  que  ce  poil  ferrand  eft  notre 
poil  pommelé'..  M'  Bcfly  ;  Avocat  du  Roy  de 
Fonrcné- le-  Comte  ,  expliquait  ce  mot  ferrand 
d'un  cheval  de  guerre.  Et  il  le  derivoit  de 
tarantes  ,  qu'il  pretandoit  avoir  été  dit  pour 
Waranio  :  lequel  mot  Véaranio  fc  trouve  en  la 
fignification  d'un  cheval ,  Se  dans  la  Loy  Sali- 
que  ,  titre  4.  paragraphe  x.  S»  quis  Viaranio- 
ntm  homini  Francofuraverit  \  Se  au  paragraph c  4 . 
Si  quis  VJaranionem  Régis  fitraverit.  Quoyqu'il 
en  foit ,  il  eft  à  remarquer  que  de  varanione, 
ablatif  de  varanio  ,  les  Languedociens  Se  Icg 
Provençaux  ,  ont  fait  guaragnon,  pour  dire  un 
étlon.  î  Les  Latins  ont  dit  ferruginens  coUr 
d'une  certaine  couleur  :  ce  qui  pourrait  donner 
fujet  de  croire  ,  que  notre  mot  ferrant  auroit 
iti  rait  de  ferrum.  Et  nous  appelons  encoro 
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aujourd'hui  couleur  de  gru  de  fer  ,  une  cer- 
taine autre  couleur  :  ce  qui  confirme  cette  con- 
jecture. 

FERRERwi  cheval.  De  ferrare ,  fait  de 
ferrum.  Voyez  M' du  Cangc.  Je  remarquera/ 
icy  par  occatîon  ,  qu'anciennement  parmy  les 
Grecs  ,  lejfcrs  des  chevaux  n'etoient  pas  at- 
tachez aux  pieds  des  chevaux  avec  des  clous: 
mais  avec  des  liens ,  comme  font  nos  foiilicrs. 
C'eft  une  obfervation  de  ]ofeph  Scaliger  dans 
fes  Caftigations  fut  Catulle  ,  page  17.  Solea 
equis  inducebamur  ;  ntn,  utnnnc  clavis  tfuppinT 
gebantur,  propterea  Cracis  illud  ,  ut  in  homine ,  eft 
xsavfiHàl.  Artemidorns  :  tio^i  ut  xmfUfictT* 
"ifxit  <mt%^'\SKl,  Et  Arrianus  foleas  equinxt  vzn- 
fifjuti*,,  ndemmodo  ,  appellat  :ya.KwdtuL  n  A><t- 

philinus  ,  in  Nerone  ,  or.afû*  zocJt,  lit  hpiint 

Or  quoyque  ferrare  ayt  etc'  f..it  *\e.fcrrumtan 
dit  XJn  cheval  ferré  d'or ,  Vn  cheval  ferré  d'ar- 
gent. Bromptoiijpage  91  1.  Mulam  etiam,quam 
equitabat ,  auro  fecit  ferrari  :  prohibent  cmnes 
fuos,  ne  quandeferratura  caderct ,  fuftollrrem .  Jtf 
remarqueray  encore  icy  pat  occtlion  ,  que  ces 
ferrures  d'or  &  d'argent  foix  tics  anciennes. 
Pline  xxxiii.  xi.  Tacite,  parlant  de  Poppca: 
tnaitrefle  de  Néron  :  Noflraque  ttate  ,  Toppta 
conjux  Neronit  principes ,  delicatioribut  jument is 
fuis  foie  as  ex  àuro  quoqne  inducere  falebat. 

F  E  R  T  E'.  Nom  de  lieu.  La  Ferté  Bernard: 
La  Ferté- Milon  :  La  Ferté-fons-fouare ,  Sec.  De  % 
firmitate  ,  ablatif  de  firmitat  :  qui  a  été  dit  d'uii 
lieu  fermé  Se  fortifié.  Voyez  fermer.  Voyes 
auflî  Pafquitr  vi".  M.  Du  mot  François  Ferte\ 
les  Latinifeurs  ont  fait  Ffr/f*  :  qui  eft  un  mot 
qui  fc  trouve  fonvant  dans  les  vieux  Titres  La- 
tins pour  Firmitat.  Vous  trouverez  Fer  h  m  Ber- 
nardi,  pour  la  Ferté- Bernard,  dans  Guillaume  le 
Breton  <fr  Geftis  Phllippi  Augufti,  pag-7?. 

F  E  S  L  E'.  Vôillcau  fcilc.  Dcfifulat «/.Voyez 
fellure. 

FESSE.  Terme  d'armoiries.  Rubcnpré  por- 
te d'argent,  a  \.jtffts  jumelles  de  gueules.  D'Aie- 
bigny  porte  d'argent  »  a  «ne  feffe  de  gueules.  De 
fafïia  :  d'où  onaaufli  fait  /*t*  ,qui  eft  la  mcfme 
chofe.  Voyez  face.  Fejfe  n'ett  plus  en  ufage  en 
cette  lignification. 

^  FESSES.  De  fijft  :  pareeque  les  fclfcs  font 
feparecs  l'une  de  1  antic  par  une  fente.  On  dit 
d'un  cheval  qui  aies  cuiilcs  bieh  ouvertes,  qu'il 
eft  bien  fendu.  La  remarque  de  Charlc  de  Bou- 
Vcllcs  fur  le  mot  de  feJJ'es^cb  ridicule.  La  voi- 
cy  :  Fesses  ,  tûtes  ■ vel  iVeflîca  dicnmur  ,  la- 
bente  V,  in,  F  :  vel  a  fclfo,  qnodfeffilonga  deam* 
bulatione  in  ils  mollit er  ftdeant.         ,  . 

F  E  S  T.  La  Coutume  d'Anjou,  article  17  j. 
Tous  vendeurs  de  draps  en  détail  les  mineront  par 
lefeft,  fur  peine  d amende  arbitraire.  Ceftadire, 
par  le  |uut.Dc/*J7*«,inufité,  dont  faîligium. 

FESTIN.  De  fefium  ,  qui  fignifie  jour  de 
fejle  ,  nous  avons  employé  le  mot  de  frfle  dans 
la  lignification  de  repM  magnifique.  Atnlî  nous 
d  i  fons  ,  Y  an  e  une  fejlc  ,  Donner  une  fefte  :  parce- 
qu'anciennemenr  on  fcfoit  les  noces  &des  ré- 
jouiilânces  les  joyts  de  fefte .  Voyez  Pafquiir 
vui.  7.  Defe-Jiinum ,  diminutif  de  ftjium,  njhi 
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la  vertu  de  mon  efprit  étymologique  que  j'ay  fait 
venir  feu  de  felix  :  car  il  font  avoir  eneffet  Vef- 
r émarges  qui  au  le  plus  tVapproba-     frit  d'étymoloeie,  pour  trouver  une  ctjmoUgit  aulfi 
lam  le  P.  Bouhours  Va  voulu  détrui-     difficile  i  trouver  qu'eft  celle-là. 
eur  jugera  s'il  a  uWaifon.    La        Peur  ce  qui  eft  de  l'Italien  lafîtM*Auta,jo  n'ay 
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avons  fait  festin  :  Et  de  frftiare,noui  avons  fait  fut  feu  indéclinable.  Mr  Ménage  la  combat  de 

festoyer,  &  festier.  Les  Èfpagnols  ont  toute  fa  force  pareequ'àu  lieu  de  faire  venir/*» 

appelé  demefme  boda  une  noce  :  de  voveo.  Va-  àefuit  ,  il  le  fait  venir  ,  p.ir  la  vertu  de  fon  ef- 

veo,vovi  3  varum,  vota  ,  bota  ,  Bob  a  :  en  Tous-  prit  étymologique  ,  de  felix  :  en  cette  manière: 

entendant  dies.  Comme  qui  diroit,  Jr/fcin,  Dr»,  felix  ,fcliiis  ,  fetice,felce  ,  feu.  Néanmoins  en 

vel  alicui  SanQo  confecratum.  Les  Gafcons  ap-  voulant  détruire  la  feu  Reine  Mire  ,  il  l'établit 

pcllem  la  bote  del  vilatge  ,  la  Fcfte  du  village:  Lans  y  penfer.  Car  il  avoue  que  les  Italiens  di- 

Feftum  pagi  :  paganalia.  fent  la  fu  Madama  ,  comme  il  fa  Gran  Duca; 

FESTONS.  Terme  d'architecture.  C'eft  &  que  plufieurs  difent  la  feu  Reine.  Il  cite  en- 
un  amas  de  fruits  >  de  fleurs  ,  Se  de  feuillages  tr  autres  ,  Mr  de  Gombaud  ,  quia  a  dit ,  Elégie 
liés  enfemble.  De  fafiit  :  De  cette  forte  :  faf-  fur  la  mort  de  feu  Madame  d'Orléans  :  Et  il  au- 
cis,fafiiusyfafcitus  ,faftus  :  d'où  l'Italien /«^r/-  roit  pu  citer  Mr  Chapelain,  qui  étoit  pour  la 
lo,faftcllonc,Scfaftellaecio,Scf*ftellino.  De/*-  feu  Reine ,  contre  feue  Reine.  Mr  Patru,  M'  de 
(lut ,on  a  fait  aufli  faftofaftonis  :  d'où  nous  avons  Segrais^ck  d'autres  Ecrivains  célébrcs,font  dans 
fait  feston.  le  mcfine  fentiment. 

F  E  S  T  U.  De  frftucum,  dit  par  mc'taplafmc,  Le  P.  Bouhour,  ,  comme  je  Va,  fait  voir  au 

au  lieu  de  frftuca.  chapitre  iS.de cette fegonde partie  de  met  Obfer- 

F  E  U  :  pour  defunil.  J'ay  traite  amplement  vationt  fur  la  Langue  Françoife ,  ne  fait  ce  que 

de  l'origine  de  ce  mot  dans  mes  Obfervarions  c'efl  qu'étymologic.  Son  feulement  feu  ne  vient 

fur  la  Langue  Françoife  au  chapitre  5  7.  de  la  a.  point  de  fuit,  mais  il  n'en  peut  venir  :  &  le  P. Bon. 

partie  :  Et  voie  y  comme  j'en  ay  parle  :  heurs  qui  dérive  cet  adjtttif  de  ce  prétérit ,  fart 

Le  Pere  Bouhours  a  une  rage  de  me  reprandre.  bien  voir  par  là  'qu'il  eft  tout  a  fait  ignorant  dont 

lime  reprant  mefme  dans  les  chofes  qui  méritent  les  Etymologies.  Il  eft  vray ,  aurefte  ,  que  c'eft  par 
quelque  louange,  f'ay  fait  une  remarque  fur  ces 
mets.  La  feue  Reine ,  la  feu  Reine  :  qui  eft  celle 
de  toutes  mes  remarques  qui  au  le  plus  d"approha- 
lion,  ^tpenaant 
re.  Le  LeUeur 

i'f     £.                           *  **en  à  ajouter  à  ce  que  j'en  ay  dit  :  qui  eft,que  cehr 

Plufieurs  difent  feu  ,  en  parlant  d'une  fem-  façon  de  parler  Italienne  a  été  prife  de  la  Langue 

me  :  eftant  perfuadés  que  ce  mot  vient  de  fuir,  Françoife  ,  &  que  comme  U  y  a  peu  de  diférance, 

acaufe  que  les  Italiens  difent  La  fu  Madama:  dans  la  prononciation  ,  entre  feu  &  feue ,  les  ha* 

Il  fkj  Cran  Duca  ;  &  que,  par  conféquant ,  il  eft  Hens  ont  cru  que  nous  prononcions  ce  dernier  mot 

indéclinable.  Mais  ils  Ce  trompent,  Se  dans  leur  comme  le  premier. 

décifibn ,  &  dans  la  raifon  de  leur  décifion.  Feu  II  me  refte  à  répondre  à  Vatttherîté de  M  Cha- 
ut vient  point  de  fuit  :  Quoy que  Montagne  li-  pelain ,  4  celle  de  Mr  Patru  ,  &  à  celle  de  Mr  de 
vre  1.  chap.  i9.  &  Vertunien  dans  le  premier  Segrais.  A  l'égard  de  Mr  Chapelain ,  je  répons 
Scaligci^aaumot^WiVAwwod'enayentfaitve-  au  P.  Bouhour  s  ce  qu'il  m' a  répondu ,  lorfque  je  lui 
nir.  Il  vient  de  felix.  Felix,  felku,felice,ftlce,  ay  allégué  la  me/me  autorité,  au  fujet  du  met  deve- 
nu. LX  fe  change  en  U  :  comme  en  feutre,  nufté  :  qui  rft,que  le  témoignage  d'un  mort  ifeft  pat 
de  feltrum  :  en  F  o  u  c  e'  r  e  ,  de  filicaria  :Sc  en  recevable ,  quand  il  n'y  a  nul  écrit  qui  l'autorife. 
mille  autre  mots  fcmblables  :  Se  le  C  fe  perd:  Pour  ce  qui  eft  de  Mr  Patru,&  de  Mr  de  Segraist 
comme  en  feu  ,  de  ficus  ;  en  jiu  ,  de  jocus  :  en  ilfmdroit  les  ouir  là  deffus  :  car  je  ne  puii  croire 
t.  eu  ,  ou  lieu  ,  de  locus  ,  &c.  Notre  feu  ,  pour  que  deux  perfonnts  au§  éclairées  dans  la  langue 
défuntl,  eft  donc  le  nanaenni  des  Grecs,  &  lefe-  Françoife  que  font  ces  deux  célèbres  Académiciens, 
licis  tnemorid  des  Latins  :  &  il  fe  décline.  On  foient  dans  une  opinion  fi  erronée.  Et  à  V  égard  de 
dit  la  feue  Reine  Mère»  Se  non  pas  ,  la  feu  Reine  Mr  Gombaud ,  nous  ne  f avons  pat  avec  certitude 
Mére.  C'eft  comme  parlent  tous  ceux  qui  par-  au'il  ait  été  de  cette  opinion.  Feu  Madame  d'Or- 
ient bien.  Le  Cardinal  d'Olïàt ,  lettre  ). du  U-  leans  eft  peut- être  une  faute  d'impreffun.  M*is 
vre  premier  :  Feue  Madame  de  Parme.  W  Com-  .  s'il  en  a  été ,  j'ay  bien  la  vanité  de  croire  qu'il 
baud  a  pourtant  dit  ,  Elégie  fur  la  mort  de  feu  ut  changé  d'avis,  s'ilût  vu  ma  remarque. 
Madame  d'Orléans.  Mais  Mr  Gombaud  qu'on  Mais' tmi faut  le  Révérend  P.  Bouhours  me  corn- 
dévroit  imiter  par  toutailleurs  ,  n'eft  pas  en  ce-  bat  par  des  autorités  ,  je  veux  U  convaincre  par 
la  à  imiter.  La  feu  eft  un  monftrc  de  Grammai-  t elle  d'une  pcrfotme  qu'il  eftime  plm  que  toutes  les 
te.  *\  J'oubliois  à  remarquer  que  fu,  pour  dé-  '  perfonnes  du  monde.  Cette  ferfonne  Ji  eftimée  du 
funQ ,  ou  défunSe  ,  ne  fc  trouve  point  dans  les  Révérend  P.  Bouhours ,  c'eft  le  Révérend  P.  Bon- 
anciens  livres  Italiens  }  Se  que  cette  façon  de  heurs  lui  mefme  ;  quia  toujours  dit  la  feue  au  gen- 
parlcr  a  été  introduite  vrayfcmblablcment  de  re  féminin.  Je  me  fouviens  d'une  Devife  entr*- 
U  Langue  Françoife  dans  la  Langue  Italienne.  aiures  qui  eft  pcime  m  Louvre  j^,  pamU 
t'ajoute  à  ces  raifens ,  que  nous  prononçons  au-  chambre  de  la  feue  Reine  Mére  Anne  d'Autri- 

"Tfcuc          fCU'  FCU     t""'""  fl*'  C0Hrt  clie*  Ceft  ^"'f™  Entretien  des  Devifes  ,  à  U 

C.ue"  pagei%-j.  delà  prémitre  édition.  Et  à  la  pa- 

Votc,  laremarquedu  P.  Bouhours  :  On  deman-  gt  j68.  Celui  dont  vous  parlez  ,  a  mérité  les 

m   k*  îf  *td*une  femmc  comme  d'un  hom-  bonnes  grâces  de  feue  Madame  la  Marquife  de 

c,  «  s il  faut  dire ./*  fu  Reine  Mére,oula  fue  Rambouillet  ,  dont  le  nom  feul  eft  un  éloge. 

•ne  Mere.Lcs  elprits  font  partagés  U  dcllus.  <  Le  P.  le  Moine,qui  étoit  le  camarade  du  P.Bou- 

«  plus  iaine  opuucn  ,  a  mon  avis ,  eft  celle  qui  heurs  >  a  toujours  dit  auffi  feue  au  féminin.  On 
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eftime  encore  avec  ni  Ton  cecte  infcrîption  faite 

pour  les  canons  de  feue  Madame  Royale  ,  Ha- 

bet  et  sua  VutMiNA  juNO.  C'tfi  à  la  pa- 
ge 11 6.  de  fon  livre  de  l'Art  dei  Devifes  :  qui  rjl 

un  livre  pour  lequel  le  P.  Bouhours  a  tant  Jt ffiime, 

qu'il  l'a  inféré  prefqueicut  entier  dans  fin  Entre- 

tretien  des  "Devifes.  Et  à  la  page  xo%.dn  me  fine 

livre  :  En  la  mort  de  feue  Madame  la  DuchefTc 

d'Arpajon  ,  autrefois  Mademoifellc  de  Mont- 
chas.  Mr  Oger  tp"g'  i  oo.  de  fon  Apologie  ponr 
Mrde  Balrjtc  ,  aditdemefmt  ,  Tous  Tes  per- 
roquets &  tous  les  finges  du  Louvre  ,  &  qui  ne 
font  pas  moins  de  la  Cour  qu'en  étoit  feue  Ma- 
uirinc.  Et  Mrde  Balzac  dans  une  lettre  qu'il  m' a 
écrite  \  qui  efila  \\.  du  livre  xi.  Si  enfuite  vous 
ne  connoiffez  pas  Uranié  >  cette  Nymphe  que  _ 

j'aytant  louée  ,&  que  je  pleure  fi  amèrement.  che  que  ce  mot  François  a  été  formé  du  La- 
)C  vous  avertis  que  c'eft  feue  ma  bonne  amie,  )nn  folium  :  Mais  tout  le  monde  ne  fait  pas  ce 
Madame  des  Loges.  Et  Pafqmer  dans  fes  Rechef'  que  je  vais  remarquer  au  fu jet  de  ce  mot  Latin. 
ches, livre  buhap.x  i  .Eu  égard  mefmement  à  fon  Ce  mot  a  été  fait  de  :  par  le  changement 
contrat  de  mariage  ,  Se  Teftament  de  feue  du  fegond  lambda  en  iota  :  comme  en  alias, 
fa  femme.  Veut  trouvère*,  auffidans  le  Cérénto-  d'«ofc©-  :  en  folio  :  de  i^Jkc.  Jofcph  Scaliger» 
niai  de  fronce,  page  xi$- de  l'édition  in +a  à  l'or.     qui  a  cru  que  ce  changement  étoit  univerfel; 


linicus  qui  l'inventa.  Et  ce  Callinicus  vivoît 
du  tans  de  Confhntin.  Voyez  le  Pcre  Pétaà 
dans  ion  Rationarium  Temporum  ,  livre  8.  de 
la  première  partie,  chapitre  i.  Se  Mr  du  Cange 
k  la  page  jo6.  de  fcS  Obfervations  fur  l'Hiftoi* 
re  de  Ville-Hardouin. 

F  EU1LL  ANS.  Religieux  ,  de  l'Abbayiè 
de  Fueillent  de  l'Ordre  de  5*  Bernard  :  refor- 
mée en  157?.  par  Dom  Jan  de  la  Barrière  ,  qui 
en  ctoit  Abbé.  Entre  les  Lettres  du  Cardinal 
d'Oflàt ,  il  y  en  a  une  fur  cette  reforme  ,  écrite 
à  ce  Dom  Jan  de  la  Barrière  :  Se  c'eft  la  derniè- 
re de  ces  Lettres.  Cette  Abbayle  cft  à  cinq 
lieues  de  Touloufe  ,  dans  le  diocêfe  de  Rieux. 
Ceux  du  payïs  l'appellent  Huilant. 

FEUILLE.    H  n'y  a  perfonne  qui  ne  fà- 


xicle  de  f  Ordre  tenu  au  Sacre  &  au  Couronnement     à  la  fit 


1  noms  ,  s' cft  trompé  :  ce  qui  paroift 


d'Ehenor  et  Aufiricbe  ,  féur  de  l'Empereur  Char- 
let-Quint,  çrftmme  de  François  J.  Feue  de  trés- 
recommandable  mémoire  Madame  l'Archidu- 
cheiTe  d'Autriche. 

Feu.  Lat.  ignis.  Nicot  :  Aucuns  le  veulent 
efcrhre  par  ce  diphongue  focu  ,  comme  venant  de 
focus.  Il  vient  de  omt  ,  mot  Grec  qui  fignifie  lu- 


parlc  mot  *ow>t<w,  qui  fait  ferpyllumdk  non  pas 
jerpylium  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Schiop- 

{rius.  lfidorc  de  Pélufe  ,  dans  la  lettre  477.  dit 
ivre  v.  de  fes  Lettres  ,  a  cru  que  ce  mot  avoit 
été  dit  imi  H  ovKÔxïm  <f  nofrir  :  à  cenfervando 
fruBum.  Et  en  effet ,  les  feuilles  coofervent  le 

fpathm  ha- 


ïrait. Pline  xii.  16.  Pointa  fol  a  ut 
jnierc  ,  &  tn  Grec  vulgaire  feu.   L'étymologiC     betfruÙotn  ,  racornis  proptndentem  :  reliqnis  ,  fub 
que  Nicot  rcjctte,eft  là  vériublc.  Feu  Vient  de    filio  ptmum  »  ut  protegatur.  Ifidore  de  PéluGs 
focus  \  comme  jeu,  de  focus  ;  queux,  de  ceqnuts 
XEU,  pour  lieuyde  lecm  >  peu,  de  paucum.  Focus, 
dans  fa  première  lignification  ,  a  fignifie  un 
fryer.-mMs  comme  on  fait  le  feu  dans  les  foyers, 
il  a  lignifié  enfuite  du  feu.  Et  il  fe  trouve  en 
cette  lignification  ,  dans  cet  endroit  de  Servius 
fur  le  vï.  de  l'Enéide  de  Virgile  :  Sicut  L*ci- 
lius,  Scinde,  puer,  calam,  ut  caleas.  H  efi,f,an. 
ge fitjles,  &  fatfotum.  Et  dans  celui-cy  de  Spar- 
rien  en  la  Vie  de  Pcfccnnius  Niger  ,  Vt  tôt  a  in 


s'eft  trompé.  a  été  fait  de  produce, 

qui  a  été  fait  de  va  ,  mot  de  b  mefrne  ugnifica- 
tion  :  dont  ifa  ,  plius.  f  ♦fo^w  ,  pour  la  page 
d'un  livre  ,  fe  trouve  dans  Nilus  au  Traité  da 
otJo  vitiis. 

FEUILLE'E.De  foliàïa.  theocrite  a  dit 
demcfme  iv&ât. 

FEUILLETTE  de  vin.  Voyez  fil- 
lette. 

F  EUR.  Nicot  :  Peur.  En  ces  manières  de 


txpedttione  in  conmanipulatione  tiemo  foçumfx-  parler,  au  feur  de  cinq  lois  pièces,  au  feur  l'cm- 
teret ,  Sic.  Et  dans  les  Lois  Alémaniques  Tit.8.  plage  ;  ou  emplcagc  ,  &  feml/lables  , fignifie  à  la 
Et  dans  Abbo.  Barthius  ,  livre  3  f.  de  fes  Ad-     railori  ,  à  la  proportion  ,  &  félon.  Araifon  de 


cinq  fols  piété  ,  a  la  proportion  du  cours  du  mar- 
ché, &  félon  iceluy  faire  empiète.  Nicole  Gillet  en 
la  Chronique  du  Roy  Jean  .  Et  par  ce ,  fut  ordon- 
né duc  toute  manière  de  gents  du  royaume, 
fuflcntdu  lignage  du  Roy  .Vrclats  ,  Religieux, 
Hofpitaliers  ,  Officiers,  Marchands  ,  Labou- 
reurs, ou  autres  qui  autoient  cerit  livres  de  ren- 
te .  ou  de  revenu  en  bénéfices,  ou  de  gages 


verfaires  ,  chap.  1 9.  parlant  d'Abbo  :  Focum, 
Ctm  pro  quovis  if  rte  vel  incendia  ponit  libro  1 . 
196.  erudite  facit.  Eifichodie  Hifpanifmusfem- 
per  fnc  go  pro  igne  ponit.  Vide  Servium  ad 
v£neidem  X  1 1.  Les  Italiens  difeut  demefmc 
faoco. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  nous  ufons  du 
rnot  de  feu  pour  famille  :  comme  quand  nous 
difons  ,  U  y  a  cent  feux  dans  cette  parroilfe  :  ■  Se 
que  les  Latins  ont  ufé  de  focus  en  la  mcfmc  fi- 
gm  fi  cation.  Siculus  Flaccus  ,  dans  fon  livre  de 
Umitihut  agrorum  :  Sdpe  uni  foco  territoria  cotn- 
plurinm  acceptarum  attrihuuntur. 

FEU-GRE'GEOIS.  De  focus  Gracenfisi 

dit  pour  ignis  Gracus.  Jan  ,  Moine  de  Mirmou-  comrr.t  aux  Coujlitmcs  de  Paris  chap.  1 .  ait.  j  8. 

lier»  en  la  Vie  de  Geoftroi  le  Bel,  Comte  d'An-  Le  Seigneur  Féodal ,  qui  met  en  fa  main  par 

jou,  livre  \.Hivero,quiinturribusligneiserant,  faute  d'homme.,  droits  &  dcbvoirs  non  faits; 

fagittarum  grandine  promiffa ,  gracum  jaculantur  le  fief  tenu  de  luy  ,  auquel  a  des  terres  jinbla- 

ignem.  C'eft  un  feu  qui  brûle  dans  l'eau.  Et  ce  vtes  par  aucurv  fermier  on  laboureur  auquel 

feu  a  été  appelé  Grégcoù  ,  pareequ'il  a  été  in-  font  bailU'es  à  ferme  :  iceluy  Seigneur  Féodal, 

s'il  Veut  avoir  les  gaignages  d'icclles  tetres  ,  eft 


d'Offices  ,  feroient  aide  au  Roy  de  ^Msxes  , jft 
au  dcfliis  &  au  defious  ,  aufeurl'tmplage  :  celt 
à  dire,  proportionnèrent.  M*'>  <»  W«"'',Fcuts, 
&  uccompagnède  ces  deux  labours,  &  remences, 
oit  du  dernier  fans  plus  ,  fignifie  les  fr«iz  futts 
U  culture  ,  produtlion  ,  &  recueil  des  fruits» 


ippcic  oregeon  ,  pareequ 
venté  dans  la  Grèce.  Et  ce  fut  un  certain  Cal 


tenu 


Digitized  by  Google 


)îl   FEU.  Fï.  FIA.  FIC.  FID. 

«riu  rendre  au  fermier  &  laboureur  fes  feurs& 
fcmcnccs  :  Et  au  dernier  article  :  fes  fcurs  la- 
bours &  femences.  Et  ainfiCharle  du  Moulin 
iexfefe  en  cedit  article,  ]  Voyez  la  Coutume 
jàe  Troyes  art.  68.  &  Ragueau  dans  fon  Indice 
au  mot  fur.  J  Feur  a  été  fait  de  firum.  Au  fèur, 
ceftadire  ,  fbri  more.  Caton  ,  le  Grarninairien: 
Foro  te  fora.  Ceftadire  ,  mari  ,  confuetuiini 
fore. 

FEURRE.  Voyez  fourrage ,  &  foare. 

FEUTRE.  lie  feltrum  ,  ou fUtrum  ;  que 
les  Ecrivains  de  la  Baffe- Latinité  ont  employé 
pour  tegumentum  è  pilu  coadis.  Dans  les  Statuts 
de  Hugues  >  Abbé  de  Clugny  :  capelli  filtrei. 
V.  u-  i  -to<  verca  pluficurs  autres  exemples 
dans  Voflius  liv.  z.  de  Vitiis  Sermonit ,  chap.  6. 
8c  dans  le  GlolTairc  de  Mr  du  Cange.  Ancien- 
nement nous  dilions  feautre:  Et  ce  mot  fe  trou- 
ve ainfi  écrit  dans  Villon  :  Chapeau  de  fe  autre  ^ 
&c.  Feltrum  vient  de  l'Alleman  filt ,  qui  lignifie 
la  me  fine  chofe  :  d'où  vient  auffi  l'Italien  filtro» 
î  Filt,  filt,  filtre,  feautre»  F  autre. 

FL 

F I.  Nicot  :  p  i  ,  efi  interjeWon  réjeSive  : 
dont  le  François  ufe  quand  U  abhorre  quelque  cho- 
fe :  comme  ,  fi ,  le  vilain  :  impurum  ac  fordidum 
nuncapage,  vel  apagete.  Et  par  plus  grande 
ahhorrence  ,  il  la  redouble,  fi ,  fi.  Le  mot  peut 
offre  imite'  de  fimus  ,  Latin  ,  qui  fignifie  fiente: 
•par  apocope  :  comme  fi  le  François  ,  Par  cette  di- 
ction réjtSive  des  chofes  au' il  veut  abhorrer Jifoir, 
oftez  au  loing  cela  :  car  c'eft  ordure  &  chofe 
puante ,  comme  fiente.  Charte  de  Bouvclles  le 
dérive  de  fvter,  ou  de  ftx,fecie. 

FIACRE.  On  appelle  ainfi  à  Paris  dépuis 
quelques  années  un  carrofle  de  louage  ,  acaufe 
de  l'Image  Saint  Fiacre  qui  pendoit  pourenfei- 
gne  à  un  logis  de  la  Rué  Saint  Antoine  ,  où  on 
fouoit  ces  fortes  de  carroflès.  C'cft  dont  je  fuis 
témoin  oculaire.  Mr  Saraftn  dans  la  Pompe  Fu- 
nèbre de  Voiture  ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de 
m'adrefler,  a  fait  allufton  à  ce  mot ,  à  l'endroit 
où  il  parle  de  l'Enchanteur  Fiacron.  f  Nous 
avons  demcfme  appelé  Blavtt  des  Carroflès  de 
voiture  ,  d'un  nommé  Slavet ,  qui  les  louoit  à 
ceux  qui  en  avoicnt  befoin.  C'cft  aaflG  dont  je 
fuis  témoin  oculanc. 

FIANCER.  M' du  Cange  le  dérive  de 
fouet  are.  Il  vient  de  fidentiare  :  comme  fian- 
çailles ,  de  fidentialia  \  &  fiancé  ,  de  fiden- 
tiatus. 

FIANTE,  ou  FIENTE.  De  fimetum. 
Fimetum  ,  fimemum ,  fimentê ,  fienta  ,  fiant*. 
Voyez  fange. 

FIC.  Maladie.  De  ficus. 

FICELLE.  Voyez  fifcelU. 

FICHER.  De  figere.  Figo  ,fico  ,  ficare, 
*»chi  a. 

FIDELIUM.  Pafquiervm.  §î.  Quand 
**  lieu  de  nous  acquiter  >de  plufieurs  charges ,  cf. 
quelles  femmes  oblige*.  ,  nous  les  paffens  a  la  légè- 
re ,  »»  at  n9nt  i„  MVMt  toutes  paffées  par  un 
Fidelium.  //  „,  fMMt  peint  faire  de  doute  ,  que 
nous  avons  emprunté  ce  commun  dire  ,  des  fautes 
V**fem  faites  pornos  Curet, ,  quand  Us  ne  ren- 


FID.  FIE. 

dent  le  devoir  qu'il*  doivent  aux  morts.  Car  com- 
me il  advient  que  l'on  ait  fonde'  plufieurs  Obits  en 
une  Eglife  ,  efquels  far  longs  laps  de  temps  ,  peur 
la  multitude  d'iceux ,  il  fereit  impoffible  de  four- 
nir ,  ou  bien  que  la  négligence  des  Etclèfiafiiquet 
foit  telle ,  nos  Anciens  dirent  que  tout  ctla  Ce  paf- 
foit  par  un  Fidelium  :  qui  efi  la  dernière  Or  ai  fon 
dont  on  ferme  les  prières  des  Morts  :  voulant  dire 
que  l' on  avoit  employé  une  feule  Mejfe  des  Morts 
pour,  toutes  les  autres  :  Auffi  fut  employé  ce  mefme 
proverbe  en  toutes  autres  affaires  ,  ou  l'on  commet- 
toit  pareilles  fautes. 

FIEF.  Quelques-uns  le  dérivent  de  fuies, 
&  d'autres  de  fotdus.Co'ya  dans  (à  Préface  Kir  les 
livres  des  Fiefs  :  Feudum  quidam  dixere  fordum: 
ut  Guiltelmus  Imper  as  or  in  Conftitutione  quadam 
in  Cbronicis  Randria  relata ,  per  quant  terris  Im- 
perialibus  privatur  Margarita  ,  Cornes  FiandrU, 
ob  fidem  non  prafiitam.  Vocem  font  feudi  Jfido- 
rus  a  feedesc  deduxit.  Obertus  autem  ,  à  fidelt- 
tate,  vel  fide  :  quod  reSius  puto  :  vel  es  maxime, 
quod  hi ,  qui  rem  à  Domino  ,  jure  feudi  ,  accepe- 
runt ,  dicantur  effe  ejui  leudes  ,  fivt  leodes  : 
qnod  efi  Francorum  ïinguk  ,  SES  leaux  »  ou 
loyaux.  Annonim\.  cap.%\.  Guntranus  fuit 
leudis  fuis  benevolus,  &c .  Vnde  puto  Cermanot 
feudum  appellare  leudum  ,  five  lchen.  Nam  & 
pari  ratione  iidem  illi  Leudes  ,  Fcudalcs  dicumur: 
quod  efi  Francorum  linguk  f  eaux  :  &  Feudum, 
jus,  five  res ,  eu  jus  acceptions  fide*  Dotninis  exbi» 
béni*  ,  vinculo  confiringuntur.  Je  remarqueray 
icy  par  occafion  ,  que  le  mot  de  feudum  n'étoit 
pas  encore  en  ufage  du  tans  d'ifidore.  Conti- 
nuons. Bodin,  livrer,  de  fa  République,  chapi- 
tre io.  A  fide  praflanda  ,  feudad/ff*  funt.  H! ne 
tnim  F.  E.  D.  V.  M.  dicividetur  :  quod  qui  fidem 
daret ,  his  verbis  uttbatur  >  fidelis  ero  Do- 
mino vero  meo.  Contraltis  autem  diclitni- 
bus  in  l'itérât ,  feudi  apptllationem  traxerunt .  «- 
fi  a  fcxàctcutrinque  centratJo  derivari  vtriusfk. 
Hotman ,  dans  ion  Traité  des  Fiefs  ,  le  dérive 
de  l'Alleman  feed  »  qui  lignifie  guerre.  Golfe- 
lin  dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois ,  veut 

2u'il  vienne  du  mot  Gaulois  fin ,  qu'il  dit  ligni- 
er  de  l'argent.  Voicy  fes  termes  :  Indeque  jus 
:  exeo  quod  inopes  in  clientelam  &  pa- 
trocinium  majerum  ,  uni  eu  m  omni  fubfiantia, 
fe  trader ent  ,  in  Rempublicam  prime  inveitum 
poffumus  nen  temtrt  fufpicari.  Nec  enim  ,  (  quod 
vuigi  perfuafum  efi  ,  ;  *b  Italis  ont  Langebardîs 
VA!  km  effe  arbitrer  ,  fed  a  nofiris  illis  veteribtes 
Callis ,  qui  lingui  vemaculk  fiu  pecuniam  dice- 
bant,  &  pérora  ,  fio  :  ut  pat  et  ex  Indice  vecum 
Bel  g  ic  arum  apud  Uvfîum.  haque  pradia  illa  pro 
quibus  aliqua  pocora  ,  vel  pecuniam  anuuam 
client  domino  debebat ,  fiu  nominarunt.  Mr  de 
Saumaife  croir  que  feudum  a  été  fait  de  pvtot. 
C'eft  dans  fa  Dilquifition  de  Mntuo  ,  pag.j  }8. 
a  l'endroit  où  il  parle  de  l'Einphitéofe.  Voicy 
fes  termes  :  Etiam  fruda  ipfa  inde  traxerunt  no- 
men  fortaffean  cumrefuum.  Nam  Vnshd*K  ab 
•fft/J"  ,  &fimplex*nit.  Vnde  feudum  Barba- 
ri  fecerunt.  MT  Grotius  dans  fes  Prolégomènes 
de  Procope,le  dérive  de  l'ancien  Saxon  ot.  Ot, 
dit-il  ,  poffejfio  efi prifeis  Saxonibus  :  mnde  r  i  ot, 
five  F  b  o  ou  M  ,  fiduciaria  frnl}uum  peffeffio. 
M1  Cuyct  le  derivoit  de/dww.cn  fou#-€ntendanc 
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k-nefuîttm  :  El  de  fèudum  il  dérivoit  le  François 
fief ,  par  le  changement  du  D  en  F  comme  en 
fnif,  de  fudous.  Mr  Ferrari,  dans  fes  Origi- 
nes Italiennes  ,  a  fuivi  l'opinion  de  M'  Cuyer. 
%  Voyez  Loifcau  au  chapitre  i.  des  Sei- 
gneuries. 

J'otibliois  à  remarquer  ,  que  M'  HaureferTC, 
au  chapitre  1 6.  de  Ion  Franc- Alleu  ,  dérivé 
Fief  de  l'Alleman  fedeiç.  ou  du  Saxon  feod. 
Voicy  Tes  termes  :  X^/<S«reudi  etymon  dtdu- 
tunt  k  voce  Germanie*  feld,  au*  campum  dénotait: 
fft  ™*gù  pl*cet  eomm  fentemi* ,  qui  feudum  de- 
ducunt  a  Germanie*  item  voce  fbden ,  qu*  idem 
finat  oc  alere  :  vel  meliks  %  à  Saxonica  feod» 
que  ftipendium  fonat  :  an*  ratione  prabendas, 
1**r*m  nemine  ,  etiam  viOtti  neceferi*  ,  penet 
Authores ,continemur  ,  bénéficia  dicimus.  Et  que 
Pithou,  fur  l'article  xi.  de  la  Coutume  de 
Troycs  ,  rapporte  plufieuts  anciennes  Char- 
tres ,  du  commanceraent  de  la  troisième  Race 
de  nos  Rois  ,  ou  notre  mot  de  fiefeà  exprimé 
par  celui  de  ftvum  j  &  qu'il  tient  que  de  ce 
mot  ftvum  s'eft  formé  celui  de  fief  :  comme 
brief,  de  brevis ,&  frief,  degr*vis. 

Dominicy  au  chapitre  xv.  de  fon  Traité  du 
Frinc-Allcu  ,  a  obier vé  que  le  mot  de  fief 
n'a  commancé  à  fc  dire  que  fous  Charles  le 
Gros. 

FIENTE,  Voyez  fiante. 
FIER*  De  férus:  dont  les  Italiens  ont  auût 
fiitfirro. 

FIER.  Verbe.  De  fidare^a'on  a  dit  pour  fi- 
dere  :  d'où  fidamen  ,  mot  de  TertuIIjen.  Voyez 
Mr  de  Saumaifc  fur  Tertullicn  de  Pallio  pa- 

FIER  ABR  AS.  Sobriquet  de  Guillau- 
me, Comte  de  Poitou,  I V.  du  nom,  félon  Bcf- 
ly.  De  ferre-ir*cbi*  ;  dont  On  a  dit,  par  corru- 
ption, Fier«br*t  ,  comme  fourchefiere ,  defurc* 
ferre*.  Voyez  mon  Hiftoirc  de  Sablé  page  67. 
&  Mr  du  Cange  dans  fon  Glolftire  Latin  aU 
mot  Frrre-brochio.  Ce  mot  de  fier  ah  as  >  qui 
étoit  un  nom  particulier  ,  eft  devenu  un  norn 
général  :  &il  fignific  préfanremcnr  un  homme 
fvrt  &  v*ill*nt. 

FIER  S.  Sorte  de  faiGns  ,  appelez  autre- 
ment des  fumez.  Rabelais  1 .  i  j .  C*r  note*.,  que 
sf efi  vinnde  célefte  manger  à  des  jeûner  raifins  avec 
f noces  fraîches  :  mefmement  ,  des  pineaux ,  des 
fiers  ,  des  mufeadeaux  ,  de  U  bicane  ,  &  des  foy- 
tards.  On  prononce  en  Anjou  fiez  :  mais  on  dit 
figers  en  Poitou  :  ce  qui  me  fait  croire  que  ce 
mot  àc  fiers  a  été  fait  de  ficarii ,  Se  qu'on  a  ap- 
pelé ces  raifins  de  la  forte ,  acaufe  de  leur  dou- 
ceur ,  qui  approche  de  celle  de  la  figue  :  &ce 

me  confirme  dans  cette  créance,  c'en:  ce  que 
dit  M' BorrcI ,  qu'on  les  appelle  à  Montaubun, 
tes  raifins  gouft  de  figue. 

FIERTE.  Comme  quand  on  dit  lever  l* 
Fierté  :  La  Fierté  de  Saint  Romain.  C'cft  une 
challc.  Deferetrum.  De  fierté,  on  a  fan  l'adje- 
ûifjSm-Wf.  Cas  fier  table  :  Cas  non  fiertable. 
f  Anciennement  on  prononçoir  fiertre  :  3c  ce 
mot  fc  trouve  ainfi  écrit  dans  les  Ecymologies 
Françoifcs  de  Mr  du  Cange  ,  &  dons  les  Origi- 
nes Gouloiics  de  M'  Borrcl. 
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FIE'VRE-S  A  tNT-VALIER  Le 
Préhdant  de  Thou  livre  ,.  de  fon  Hiftoire; 
parlant  de  Jan  de  Pokicrs ,  Srigntur  de  S'  Va- 
lier  :  Ad  marient  damnât  us  ,  cum  ad  fupplicium 
duceretur^ex  povore  in  tam  acutamfebrem  inrfdit, 
ut  veni*  ,  in  gratiam  fil't*  ,  qu*  pulchritudine 
fu*  mu  il  or  km  Procerum  benevolenttom  demerue- 
tôt ,  a  Francifco  /.  impetratà  ,  vix  ad  mentent  & 
fonitatem  ,  fepiut  mijfo  fnngnine  ,  redtsci  potue- 
rit.  Vnde  Sanvalemna  febris  in  proverbium 
*biit.  Pafquicr  livre  vin.  de  fes  Recherches, 
chapitre  59.   Le  lendemain  M  attire  Nicolas 
Ai *ion  ,  Greffier  Criminel  >  accompagne' de  Mai- 
fire  fean  de  Vignolcs>  l'un  des  quatre  Notaires  & 
Secrétaires  de  la  Cour  ,  &  de  pluÇteisrs  Huiffurs, 
fi  transporta  k  une  heure  de  relevée  à  l*  féconde 
Chambre  de  la  Tour  qu*rrce  ,  oh  il  luy  prononça 
fon^Arrefi.  ?e  vous  l*iffe  tomes  les  pxrthularisez. 
V*ff  piff'"*  emr'eux.  Tant  y  *  ,  au' une  heure 
*prês ,  ou  environ  i  de  relevée  ,  il  eft  mené  fur  la 
perron  des  grands  degré*,  du  Falaà  :  où  «pris  fon 
cri  fats  ,  monté  fuir  une  mule ,  &  derrière  Imy  ,  un 
Huiffier  en  croupe  ,  fut  conduit  par  les  Huiffiers 
de  la  Cour  ,  Sergens  a  Verge,  Archrrt  »  Arbale- 
ftiers  ,  &  gens  du  Guet  de  U  VMe ,  fuffu'à  l*  pla- 
ce de  Grève  ,  oit  H  mont*  fur  l'Rchafifaut  :  Et 
*prês  s'efire  réconcilié  *  Dieu  ,  rntrt  les  moins  de 
fon  Confeffenr  \  comme  U  ejhk  furie  point  de  s'a- 
genouiller ,  Pour  recevoir  le  coup  de  l*  mort  par 
l'Exécuteur  de  la  Haute  Juîlice ,  voicy  arriver  un 
Archer  des  Gardes  du  Roy ,  nommé  François  Bo- 
bé  ,  qui  prefeut*  *  Malon  deux  Lettres  :  l'une, 
Miffive ,  &  l'autre ,  Patente  :  portant  commuta^ 
tien  de  la  mort  en  uneprifon  perpétuelle.   A  cm* 
nouvelle,  Malon  Itriffc  le  prifonnier  »  &defftni  aux  - 
Bourreau  de  paffer  outre  :  Et  de  ce  pas  ,  je  tr*nf- 
porte  ,  *icç<1fc)ioles  &  Bobé  ,  &  quelques  Huifi 
fiers  ,  à  l.t*)Sfcn  du  Seigneur  de  Selve  :  lequel, 
uyant  lu  leJ^ettres  k  commando  d'en  faire  lefture 
aev*m  tout  le  peuple  ,  &  de  ramener  Saint  Valier 
en  prifon  ,  pour  en  efbrc  ordonné,  par  $a  Cour  ce 
qu'elle  verreit  de  rai  fon.  Ce  commandement  efi 
exécuté.  Toutefois  l ' apprihenfion  que  ce  pauvre 
Seigneur  avait  eue  de  fa  mort ,  le  reduifit  en  telle 
fièvre  »  que  peu  de  jours  *prés  il  mourut.  Et  de  lU 
efi  venu  ,  La  fièvre  de  Saint- Valier ,  tomfolcm- 
ntfëe  par  nos  communs  propvs-. 

Cette  fille  de  S'  Valier,  c'etoit  Diane  de  Poi- 
riers, Mainclle  du  père  &  du  fis  :  ceftadirc  ,  de 
François  I.  &  de  Henri  1 1.  d'où  vient  que  Bu- 
chanan  l'a  appelée,  Dt*mt,venatrix  Regum. 

FIFRE.  Sorte  de  flûte ,  dont  on  fc  fert 
dans  le  Régiment  des  Gardes  Suilfes  ,  Se  dans 
celui  des  Gardes  Françoifcs.  De  l'AUcraan 
pfriffe  :  qui  crt-comme  les  Allemans  appellent 
cet  infiniment.  Ils  difent  pfeigett ,  pour  dire 
jouer  de  cet  infirunteut  )  &  pfcifftr ,  pour  ùgnificr 
celui  qui  en  joue. 

FIGER.  Nicot  :  Il  vient  de  figere.  Vue 
chofe  figée  eft  comme  fit  bée,  ou  fixée  ,&  arrefiée: 
tellement  quelle  ne  peut  couler.  Ce  qu'il  3  pris 
mot  pour  mot  de  Robert  Etienne. 

F  1  L-  D'ARCH  A  L.  Dcfilum,  kd'su- 
rhaUhurn  ,  qu'on  a  dit  aulieu  d'oricalchum.  Sca- 
Ugcr  fur  Fciu>s  ,  page  t6.  Cum  Grtci  dicavt 
ètt,K«**my  tantôt  Jj*d*i  fuiofmmt  attriclulcuor, 
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auoâ  putartnt  M  ex  aura  &  are  c«t»p*n{  ,  tdditi  FlLATRICE.  Etoffe  tramée  de  fleuret. 

Cadmet  terri  :  m  clcQrum,  ex  turo  &  trgemo:  de  Filttrir,  filttricia,  fil  atrici. 

auo  imellexit  Jiiartialis:  FILE.  Subftantif  féminin.  De  rinulïteyîA* 

,„„  fil*>\*ù\  de  //««r.  Ceft  une  métaphore  pnfe  des 

Pallida  fie  mveo  radiant  cleûra  me-  Taillcur$  qui  m?{oycm  ie$  fiu  Ici  uns  après 

tallo  >  autres 

Et  niveum  felix  puftula  vincit  ebur.  FILER.  De  filtre  ;  qui  a  été  fait  de  filum, 

Jntelligit  enim  de  iltt  materia  compofitt  ,  non  d*  &  qui  fe  trouve  dans  Saint  Odétic  ,  au  clup.  t. 

fuccine.  ïgitur  ex  vitie  pronuntittienis  nota  efi  paragraphe  4.  de  fa  Pérégrination  k  In  em  :  Il 

falfa  illt  de  compofitione  auri&  tris  opinio.  Qut-  parle  de  la  Terre  dUr  :  fient  pulchri  feues t  Jbi 

re  &  auQer  Cloffarii  reUe  dieck  ,  aurochalca*  v'tri  nent  &  filant  :  mulieres  ver»  ,  non.  Guillau- 


*^m«tw<  :  q*od  puttrent  effe  turi ,  &  chaUi>  me.dc  Puy-Laurens,  chap.8.  //*,  Demiut  ;filatè 

feu  tris  ,  *&i<vd  71  >  &  compofuionrm  quandam.  colùtn  vefiram. 
Non  net»  tx  turo  &  tre  prejiamifftmum  ts  fierit        F  I  L  E  R  l  A.  Voyez  philerit. 

-  Vexeus  de  Ccrinthie  tre.   Sed\id        FILET.  Sorte  de  bride  fans  branches.  De 


4p*2t«A««r  efie  ,  iAver»  pernego.  Arifiotelem  enim  filetum,  diminutif  defium.  f  On  dit  être  tufi- 
h*beo  *  aller  cm ,  qui,  tpud  Interpréter»  Apoilonii,     let ,  pour  dire  être  t  table  ,  ftns  avoir  dequoy 


negat  if*y>*XMi  effe  in  rertm  natura.  Hefythius:  manger  :  qui  cft  une  métaphore  ,  prife  des  che- 

èf»X*Km  >         ««S  JWi/o^»»  î&  t«V»M«*  vaux  ,  auxquels  on  donne  un  filet ,  pour  les  em- 

6!  3  <vAM«r  <m*px{9  ^mbr.  Ew«  3      «a»  if*»it>  pcfcher  de  manger. 

£«a«».  Stne'ikU»  ôumow  x****  vulgo  vocamus        Filet  fous  la  Langue  Gr.  «>«i/Ai>A»arw. 

lctonum.  Et  de  e»  imellexit  Hvratius  :  Tibia,  Budéc  ,  dans  fes  Annotations  fur  les  Pandeâes, 

non  ,  ut  nunc>  orichalco  vincta.  Sed  illudcom-  fol.140.eyf/iffM4fancylo2lofr11m  tppelltt  vitium 

mentitium  aurkhtlcum  ttmi  fuit  apud  Veteres  ,  ut  lingue,  j  aut  congenitum  ^tftritta  lingmt  infeemi  naf 

tum  nufqutm  effet  »  ttmen  qutfi effet ,  etitm  turo  centi  membranulis  quibufdam  dttriufculis  &  hre- 

txcelltntius  htberetur.  Jd  cftivd  ex  Platto  cogne  f-  vioribni  \  aut  ag*!dtmntidefl,tccid*mtriHm*CMM 

eimrn  >  qui  tmichtlcum  pliais  fteit,  ttuimttlen-  ulcusfub  lingmt  cicttrUem  dssriorem  tbdmxit.  Efi 

tum  turi.  Qtpd  &  ne*  prtterrnifit  Servi  m  in  Vir-  tutem  vincnlnm  nervefum  ,  qttod  Hlum  tmlgtri- 

giiitony  ^  La  Glofe  de  la  vieille  Bible  Françoi-  ter  nummpttnr.  Rabelais  liv*$.  chap.  34.  Le  ban 

fe  ,  imprimée  à  Paris  en  1  j  44.  fur  le  ctup.6.  mtri  vndnt  qu'elle ptrltft.  Elle  ptrtt  ,pt*  ttrt 

du  liv .  j .  dos  Rois  :  Ne  tyes  pat  merveilles  tji  tu  du  Médecin  &  du  Chirurgien  ,  qui  lui  coupèrent 

Us  en  tucuns  lieux  k  Itfois  ,  que  ces  chef  es  efioient  un  encyli 'glotte  qu'elle  tveit  feus  It  Itngue. 
d"  tir  tin  ,  &  t  Itfeis  trctl  :  ctr  airain  &  arcal        FILET   DE    PERLES.  De  fUei*m 

efi  un  rte  fmt  mitai.  Et  l' Auteur  de  cette  verfion  gemmtrium.  Voyez  cy-deilus  fil  de  perles. 
traduit  ainfi  ces  mots  du  15.  verfet  du  chap.  1.        FILIGRANE.  De  l'Italien  filigrtnt» 

de  l'Apocalypfe  ,  £r  peiesejiu  /imites  tstrichalcet  mot  compofe  de  filum  tk  de  grtnum.  C'eftun 

Et  fes  pieds  fenshleient  t  trchtlt  -  ouvrage  d'orfèvrerie ,  travaillé  à  jour  dcUcate- 

F  I  L  -  D' E  P  I  N  A  Y.  Nous  «pelions  ainfî  ment.  11  y  a  des  grains  fur  les  filets  :  Et  c'eil 

une  forte  de  fil  à  coudre  ,  qui  eft  m  grand  ufa-  opparamment  de  là  qu'il  a  été  appelé  fi'.igrtne. 

geparmy  les  Lingércs  :  &nous  l'appelons  de  Ceux  qui  croyent  que  le  filigrane  eft  une  in- 

la  forte,  pareequ'il  fe  fait  â  Epinay,  Bourg  ,  (1-  vention  nouvelle  fe  trompent.  Il  y  a  au  Tréfor 

tué  entre  Anvers  tk  Malincs.  Nous  difonsde-  de  N.  D.  de  Paris  une  Croix  de  Filigrane  de 

me  fine  fil  de  Maints  ,  Se  fil  de  Baionnt  ;  parce-  vermeil  doré  ,  qu'on  croit  avoir  été  travaillée 

que  ces  fortes  de  fil, oui  font  fort  dcliés,&  dont  par  S"  Eloy  }&  la  plufpart  des  ouvrages  qui  re- 

on  fait  des  points  &  des  dentelles.fe  font  à  Ma-  lient  de  ce  Saint,  qui  cit  mort  l'an  665 .  font  or- 

lines  &  à  Baïonne.  nez  de  filigrane. 

FIL-DE-MALINE  S.  Voyczfiid'E-        F I  L  L  Â  T  R  E.  L'ancien  Diâionnaire  La- 

finty.  tin-François  du  P.  Labbe  :  Privignus  ,  FUltHre. 

FIL-DE-PERLES.  De  filum  gemma-  j)e  (Uiafler  :  comme  marâtre ,  de  maruflra.  Au- 

rium.  Les  Glofes  Anciennes  :  reâir*  »  turult  jourd'huy  ,  dans  le  Lyonnois  ,  filltrre  Ce  pranc 

yui>cunit ,  trifilum  gemmarium.  Un  fil  de  perles  pouz gendh.   f  Pafqaier  liv. 8.  de  fes  Recher- 

eft  appelé  linet  mtrgaritorum  dans  la  Loy  16.  ches,  chap.50.  Il  m' efi  tombé  en  mémoire  queues 

ad  Legem  falciditm  ,  qui  eft  de  Soevola  :  Et  U-  ancefires  par  un  hennefie  filence  furent  trop  plus 

net  ex  mtrgtritis  ,  dans  la  Loy  dernière  de  A»-  copieux  es  partîtes  de  confanguinké  &  affinité, 

re,  argenté ,  munde  ,  Sec.  qui  eft  du  mcfme  Ju-  que  nous  autres  ,  qui ,  par  une  fuperfiitieufe  igue- 

rifconfultc  :  Et  linet  mtrgtrittrum,  dans  le  pa-  ronce ,  avons  en  cet  endroit  appauvri  noSbre  vul- 

ragraphe  15.  de  la  Loy  tx.de  Furtis  ,  qui  eft  gtsre.  Ctr  Us  uférem  du  met  paraître,  comme  de 

d'Ulpien.  maxaftre  ,  pour  defeouvrir  celui  que  noSire  me- 

FILANDRES.  Filets,  qui  s'engendrent  re  tveit  tfpeusé  en  fécondes  nopees.  Et  fem- 

dans  le  cors  du  faucon.  De  leur  rcllcmblanca  à  hltblemem  ,  de  fillaftre  ,  pour  nommer  le  fils 

des  filets.  de  noStrc  mtri ,  ou  femme  ,  qui  efieit  ifu  ' 


Filandhis.  Certains  crefpcs  qui  vo-  mariage. 
lent  en  l'air.  De  leur  relTemblance  à  des  filets        FILLETTE  de  vin.   Charle  Etienne, 
de  la»™.  dans  fon  Abbregé  de  Artt  Vtfcultrit  de  Laxarc 

FILASSE.  Filum  ,  fila  ,  fUteism  ,  filtcit,  de  Baïf ,  page  *  g .  Lugduneufes  fillettam  appet- 
mlassi.  Voyez  M«  du  Cange.  tant  qutfi  fideliam  :  <jut  duplex  pinttm  confina . 
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A  Pàris*où  on  prononce  feuillette ySc /r#7/<rf/#,c*eft 
un  demi-muid. 

Touchant  le  root  de  fidtlU  ,  voyez  'Konios 
Marccllus.  Mais  ce  n'eft  pas  de  ce  mot  dont 
nous  avons  fait  feuillette.  C'eft  de  l'Italien  fo- 
glïctt*  ,  qui  fignifie  aulfi  une  mefure  de  vin. 
Comme  ce  mot  n'eft  ms  ancien  dans  la  Langue 
Italienne  >  en  cette  lignification  i  il  peut  être 
que  les  Italiens  ayent  emprunté  ce  mot  des 
François. 

On  appelle  fillette,  ce  petit  linge  dont  on  en- 
veloppe le  bout  du  doit  quand  on  y  a  makqu'on 
appelle  autrement,  une  poupée* 

FILLEUL.  De  fitokt ,  qui  Te  trouve  en 
cette  lignification  dans  un  mi  lion  d'endroits. 
Voyez  le  Gloiffiure  de  M'  du  Cangc. 

FILOU.  Trompeur  fubtil ,  eferoc  ,  vo- 
leur, tireur  de  laine.  Ce  mot  a  lignifié  origi- 
nairement ce  petit  bâton  d'yvoire,long  de  trois 
pouces  ,  Se  de  la  grofleur  du  petit  doit ,  à  fix 
pans ,  marqué  comme  un  dé  lur  chaque  face» 
avec  lequel  on  jouoit.  Et  ce  petit  bâton  s'ap- 
pelloit  un  cochonnet.  Or  comme  il  étoif*facilc 
de  piper  à  ce  jeu  ,  &  qu'on  y  pipoit  ordinaire- 
ment ,  on  appclla  à  Paris  ,  il  y  a  environ  70. 
ou  80.  As  ,  F  doux  Si  Filoutiers  ,  ceux  qui  pi- 
poient  &  eferoquoient  en  quelque  occaGon  que 
ce  fuit.  //  n'y  m  p/u  trétme  uns  que  \U  mot  de  fi- 
lon m  été  mit  en  ufogt ,  dit  Bourdelot  dans  les 
Origines  Françoifes  Manufcrites.  Ce  mot  fut 
enfuitc  donné  à  ceux  qui  volent  la  nuit  la 
bourfe ,  6c  tirent  la  laine.  Je  ne  fây  d'où  peut 
venir  le  mot  de  filou  »  dans  la  lignification  de  ce 
4é  dont  nous  avons  parlé.  Filones  fe  trouve 
dans  Ekkehardus  au  chapitre  f.  de  Cafibus 
Sun&i  GdU.  Aà  quorum  ducem  (  Il  parle  des 
Saraltn* ,  qui  éroient  entrez  dans  la  Bourgo- 
gne ,  Se  y  fefoient  un  grand  dégaft,  )  Conradm, 
nobili  afhttià  ufus  ,  Legétes  dirigit  ,  bis  verbis: 
Ecce  Ungri  ,  fillones  uli  fugitivi ,  nunciis  me 
fatigant ,  ut  fibi  pace  meavos  quidem  à  tanta: 
ubertatis  terra  armis  cxpellcre  liceat.Sed  vos.fi 
riri  eftis,  obviam  il  lis  ,  me  juvante  ,  quantociùs 
pergïte.  Sur  lequel  endroit  Goldftat ,  dans  fes 
Alémaniques  ,  tome  1.  partie  1.  page  198.  a 
fait  cette  Note  :  An  villones  ;  id  eft,  villani. 
Ht  obuudio  Freberum ,  fillones  exponentem  ver- 
beroncs  ;  à  veteri  verbo  fillen  :  Otfrydo  ,  Not- 
kfro  Labioni  fréquent ,  pro  carde re  ,  flagellaré, 
fu  ft jgare.  An  Imronet  &  pridents  ?  Mr  de  Cafc- 
fencuve  ,  après  avoir  confirmé  cejte  interpré- 
tation de  Frchérus  par  ces  roots  du  Gloifairc  du 
Moine  Keron,  Vtrbera  ,  fillo  :  Verberumtfilloon, 
fllorwkert* ,  &  par  ceux-cy  de  l'ancien  Gloifairc 
dcLipfe  ,  Fillunga,fLigellumt  dérive  notre  root 
Filou  de  ce  mot  Alleraan  :  le  métier  des  Filous 
étant,  dit-il ,  de  prendre  de  l'argent  pour  batre 
le  monde.  v 

D'autres  dérivent  Filou  du  Grec  tstJn%t  ,  ou 
othki* ,  qui ,  félon  Héfychius  fignifie  un  voleur. 
Et  d'autres  du  Flaroan/»/  ,  qui  fignifie un  mé- 
chant, un  vaut-rien. 

FILTRER.  FILTRATION.De/y- 
trum  :  qui  fignifie  du  feutre.  Feltrum ,  fiitrum, 
fitrare,  fàtratio.  Voyez  feutre.  La  filtration  eft 
une  cfpécc  de  colature ,  qui  fe  fait  avec  des 
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pièces  de  feutre,  coupées  en  long,  par  lefquel- 
les  la  liqueur  découle.  Elle  fe  pratique  par 
ceux  qui  veulent  féparer  la  portion  la  plus  té- 
nue d'un  médicament  d'avec  la  plus  gtof- 
Gere. 

FIN.  AdjeéHf.  foannet  àSattUo  Gminow; 
dans  la  Vie  de  Sainte  Fine,  Vierge  :  Qued  ex- 
cellemem ,  vel  optimum  gradum  bonitatis  obti- 
net,  finum  ,  vel  finiflimum  vulgariter  appelUtur'. 
Les  Italiens  &  les  Efpagnols  difent  fino  dans  la 
me  fine  lignification.  Ce  mot  a  une  origine  dif- 
ficile à  découvrir.  M' Guyet  le  dérivoitdu  La- 
tin ancien  vinus  :  qu'il  prétandoit  fignifier  bel- 
lus  yfeitus ,  venufius ,  tlegans ,  delicatus  :  fondé 
fur  ce  paftge  de  Nonius  Marccllus  :  Vinnu- 
lum  ,  fcitilotjuum  :  id  efi  ,  illecebrum.  PUutus 
Afinarik  ;  Compellando  blanditer,  ofculando; 
oratione  vinnula  ,  venuftula.  il  y  a  dans  No- 
nius Marccllus  ,  fen/Boqmtm  :  pour  lequel  mot 
M'  Guyet  corrige  fiitiUqmm.  ^  Aulieu  de  fin»; 
les  Italiens  on  dit  auflî  fine  d'où  l'abftracc  finet.- 
Ka  :  d'où  le  François  ,  fjnesîe.  J'oublioisà  re- 
marquer ,  que  Mr  du  Cangc  dérive  notre  mot 
fin,  de finitut.  L'analogie  ne  permet  pas  que  de 
finitut  on  fafie  fin. 

Pafquier  a  fait  un  chapitre  particulier  des 
trois  différantes  lignifications  de  ce  mot  fin: 
qui  eft  le  dernier  du  8.  livre  de  fes  Recherches. 
Voyez-le. 

FINANCE.  C'eft,  proprement,  l'argent 
du  Roy ,  provenant  des  Tailles  Se  Gabelles ,  die 
M*  de  Cafeneuve  :  qui  dérive  ce  mot  de  finit: 
qui  fignifie  ,  dit- il ,  la  promefiè  de  donner  une 
fomme  d'argent.  Voyez-le.  M'  du  Cange  le 
dérive  du  mefine  mot  :  mais  dans  la  lignification 
d'extrémité.  Finance  ,  dit-il ,  pétunia ,  oui  ex- 
folutâ  ,  lis  finitur.  <J  Finant*. ,  en  Alleraan  ,  fi- 
gnifie ufure  ,  interefi:  Se  finanqrn  ,  donner  tinte- 
reft.  Mais  cette  fighification  n'a  rien  de  com- 
mun avec  notre  mot  de  finance.  Finance  ne 
viendroit-il  point  de  l'ancien  mot  François  Jf- 
mrr,  que  je  croy  avoir  fignifie  trouver  ?  Les  Pc- 
ri gourdins  difent  encore  aujourd'huy/î»*,  pour 
trouver  :  Et  finna  ,  parmy  les  Suédois  ,  6c  parmy 
les  Allenuns  finden  ,  lignifient  la  mefine  chofe. 
Ce  qui  me  fait  remarquer  icy,  que  Mr  du  Can- 
ge dérive  le  mot  treuverde  celui  dt  treu  ,  qui  li- 
gnifie tributi  Se  qui  a  été  fait  de  tributum,  Prein- 
de  vocit  trcuver,/rw,  ut  bodie  efferimus .trouver; 
ut  Ituli  trovarcîrtjwww  petendmm  mb  ejufmodi  tri*  - 
h  tu  arum  Colltttoribus  ,  qui  dicebantur  avoir  treu» 
vé  ,  cum  tributum  ,feu  le  treu  ,  exegiffent  :  qu*m 
vocrm  poftmoàum  pro  invenire  ufurpuvintus.  Ce 
font  les  termes  de  Mr  du  Cange,  dans  fon  Glof- 
faire  Latin  ,  au  mot  trutuniz*retz  la  page  1  x  1  j; 
du  }e  volume. 

F  I  N  E  R.  Nos  Anciens  dtfoient J&wr  pour 
finir.  Voyez  Nicot. 

FIQUETTE  :  Comme  quand  on  ju- 
re  par  ma  fîquette  ;  qui  eft  un  ferment  que 
font  beaucoup  de  femmes  fans  favoir  ce  qu'el- 
les difent.  Deficbett*,  diminutif  de  fien ,  qui 
fe  prent  chez  les  Italiens  inobfcœnis.  Le  Molza 
dans  fon  C*P'tolo  délie  fiche  remarque  que  les* 
femmes  de  Provence  ont  de  coutume  de  jurer 
de  la  forte.- 

Rr  i 


1 


Digitized  by  Google 


FIQ.FÎS. 

■Quefio  bail  a  a  cbi  vuol  lot  fama  dore. 

Anther  ,  cb'al  tempo  antico   gia  gli 
Athleti , 

Vfaffer  con  le  Fiche  d'ingraffare. 
ferb  in  Privent*  in  quoi  paefilieti 

II  giwar  per  ma  Figa  >  t  un  fagramento 

Ch'ufan  le  Donne  »  eetofegui  buon  / ac- 
quêts. 

Sur  lequel  endroit  Annibal  Caro  ,  fous  le  nom 
de  Ser  Agrefio  ,  a  fait  cette  Note  :  Came  U  gui- 
derdme  a  un  huemo  buono  e  divemar  fume- ,  tosi 
tjfe  Fiche  t  fer  i  ter»  buoni  portamemi  ,  feno  fiate 
canoniejtte  per  famé  in  Frovenx.a  ,  la  tra  quelle 
per  font  do  laie.  Perde  cbe  le  Donne  in  quel  pae- 
fe  ,  quand»  vogliono  affermare  un*  veritagtura- 
nooée  roi  figa  ,  id  efi  ,  per  la  fica  mis  ,  corne  per 
eofafamificata  :  o  quelle  buone  perfone  credono  a 
quefio  giuro  ,  corne  a  Sacr  ameute  infallibile  ,  & 
inviolabile.  Les  Grecs  fe  font  fer  vis  du  root  de 
figue  en  la  me  fine  fignification.  Le  Sçholiafte 
d'Ariftophane  fur  la  Comédie  de  la  Paix  :  *v- 
xtr  J  uant<  i\  i  rùfnpot  «liai*.  Voyez  Vij^c- 
naire  fur  Philoftrate  ,  au  Tableau  des  Prélens 
RulUques.  Mais  peutétre  que  l'Italien  fies  ,  en 
cette  fignification  obfcéne,  vient  de  bue  a  ,  qui 
lignifie  ouverture.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes. Qiioy qu'il  en  foit»  il  eft  à  remarquer  que 
les  Italiens  jurent  detnefme  cok.k.0  >  &  porta. 
Nous  difons  aufli  par  ma  fi  ,  qui  eft  une  abbré- 
viation  de  par  ma  fefue.  Rabelais  i.  7.  Une  de 
fis  Gouvernâmes  m'a  dit,  jurant  fa  fi. 

FI  SCELLE-  Bourdelot  :  Fisc  élu: 
Fifcella  efi  proprement  le  vaijfeau  e»  on  f ai  foit  des 
fromages  ,  qui  premièrement  fut  de  jonc  ,  puis  d'o  - 
fier  ,  &  enfin  de  cor  de  t 'me/met ,  qui  ont  retenu  le 
nom.  Les  Glofes  d'iddore  :  Fifcella  ,  forma  ubi 
cafei  exprimunturj'ifccllasjnellit  cafei  appétit  or. 
Tibulle  liv.a.  Elcg.i  j. 

Tune  fifcella  levi  deteHa  efi  v'irnine  junci  , 
Raraque  per  nexus  en  via  faQa  fero. 
Voyez  fifque.  Ç  Je  doute  fort  que  notre  mot 
François  fifcelle  vienne  du  Latin  fifcella  :  ces 
deux  mots  n'aîant  rien  de  commun  cnfcmble. 
Et  je  croirais  plutoft  qu'il  viendrait  oa  de funi- 
cellus  :  Funit  ,funiculus,funicellus  ,finiceUus  ,fi- 
ereUus,ficella  »  ficelle:  ou  de  filiceUa ,  fait  de 
fiium. 

FIS  QJU  E>  Du  Latin  fifeut ,  qui  fignifie 
proprement  un  panier  :  &  qui  vient  du  Grec 
*Jr*& ,  mais  qui  a  été  pris  ngurément  pour  le 
fréfor  public.  Afconius  :  Fifci fpartea funt  uten- 
filiaad  majeris  funtma  pétunia*  capiendot  1  unde, 
quia  major  efi  fumma  pecunia  publica  ,  quàm  pri- 
vât* i  m  pro  ctnfu  privato  loculos  &  arcam  tli- 
cimut  ,  fie  pro  tbefauro  publiée  ararii  dicitur  fif- 
CUS.  Héfycbius  :  tirnQ-  ,  fe/ainn  J*+v»m  moki- 
pjpKua*.  *«;  v>e uuîiy if ,  i  7afi»nw  euvlryifQ- . 
Ifidore  xx.  9.  Fifcus  ,  faccut  efi  publient.  Hune 
habem  exaïlores  ,  &  in  eo  mittunt  debitum  publi- 
cum  qued  redditur  Régi  but.  Sc  Auguftin  fur  le 
Pfeaume  i^c.  Si  non  babet  Remp.  fuam  Chri- 
fins  ,  non  habet  fifeum  fuum  :  fifcus  em'mfcitis 
quidfit  f  Fifcus ,  faccut  efi  :  unde  &  fifcelle  & 
hicinx  dicuntur.  Ne  putetis  quia  aliquit  draco 
efi  fifeut ,  eum  timoré  audhur  exaOor  fifci. 
Fifcus  ,  faccut  efi  publient .  Jpfum  babebat  Do- 
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minus  hu  in  terra  ,  quardo  leculos  babebat  :  &iffi 
letuli  fud*  étant  commiffi. 

F  L. 

FLACON.  Ccft  une  bouteille  a  vis.  Rabe- 
lais 1.5.  Quelle  différence  eft  entre  bouteille  & 
flacon  >  Grande  :  car  bouteille  efi  fermée  à  bou- 
chon ,  drfiaccon  ,  avis.  Vcfiafco.  Flodoarddit 
que  S(  Remi  donna  à  Clovis  qui  alloit  combat- 
tre contre  les  Wifigots  >  une  bouteille  de  vin 
qu'il  avoit  bénite  :  q nom  flafeonem  votant  -  cV: 
qu'il  l'avertit ,  que  tant  que  ce  vin  durerait ,  i) 
auroit  un  hûreux  fuccês  contre  fes  ennemis.  Et 
de  là,  le  Grec  moderne  ç\<«-ju«r.  Suidas  :  «v1*»»» 
l'àf  'Bof  «uiV  hiytlcu  thjuKitt.  Sur  lequel  en- 
droit ^milius  Portus  a  fait  cette  Note  :  Italie c 
fiafeo  :  Gullice  ,  flafeon  t  vtl  bouteille  :  Latine, 
lagena.  Les  Efpagnols  difent  auflî  fiafeo,  Se 
les  luliens  t  fiafeo.  Flafca  fe  trouve  en  laroef- 
mc  fignification.  Ifîdore  xx.  6.  Flascai,  à  Grâ- 
ce vecéthulo  ditla.  Ha  >  pro  vtbendis  ac  recen- 
detidis  aphialis  primùm  faOtt  funt  :  indi  &  nuncu- 
pata  funt.  fofiea  in  ufum  vini  tranfitrunt ,  mo- 
nôme Grèce  vocabulo  ,  unde  (jr  fumpferunt  ini- 
tium.  Et  de  là,  le  mot  François  Flasque.  Ra- 
belais livre  v.  chapitre  xi.  La  aufli  nous  dift  efire 
un  fiafque  de  fan g  gréai  cboft  divine  ,  &  a  peu 
de  gens  connue.  Fiafeo ,  Se  ptfca  ,  ont  été  «faits 
de V  Alleroan  fiafeb ,  qui  fignifie  la  me  fine  chofe. 
Ç  Voyez  Voffius  de  VUiit  Sermonis  1.  6.  & 
Goldftat  fur  Valafridus ,  en  la  Vie  de  S' Orner, 
chapitre  9.  &  Pafquier  8. 1.  f  Nicot  dérive 
flacon ,  de  taxlt ,  qui  eft ,  dit- il ,  (appelé  Lenti- 
cnla  ,  livre  4.  des  Roys  ,  chapitre  9.  j£milius 
Portus,  fur  ces  mots  de  Suidas,  oatitt  SlaiQ-. 

EÏJ  Q-  vicntHx*  dyfde  hnt'u  ,  i  d^iUKUmt  vof 
M/uîr  deiuJ'aZha  hlytl**  ,  lui  donne  la  me  fine 
origine.  Galli,  dit-il  ,fervatis  vocis  Graca  vefit- 
giis,vocant  flafeon. 

FLAGEOL,  FLAGEOLER,  FLA- 
GORNER, FLATER.  Tous  ces  mots 
viennent  de  flore.  Flareîfiatum,  flaticium,fi*ti- 
ciolum  ,  fiaciolum  ,  flageol.  Flaticiolare ,  fa- 
cial are  ,  flageoles.»  Fiaiiolînare  ,  fra- 
cierinare,  fragorinare,  flagorner.  Rare ,  fa- 
tum ,  fiatare ,  flater.  Voyczflater. 

FLAGEOLET.  Defiaticioletum.  Voyez 
flageol. 

FLAIRER.  Defragrare  :  qui  fignifie,  & 
oderari,  &  odorem  exbalare.  R  en  L  :  comme  en 
pèlerin,  de peregrinus. 

F  L  A  î  TR  I  R.  De  flaxeo.  FUxeo  ,  fiaxi, 
flaccitum,  fiaxitire,  flaxire,  flaitrir.  Nos  An- 
ciens difoient^«rrrr.  Nicot:  Flatreraw/wv 
d'une  lettre  chaude.  Aucuns  dient  flatrir.  Autret 
dient  fleurrir.  Mf  Guyet  dérivoit  fiatrer  de  la- 
ter.  Later  lateris,  laterare,fiaterare  :  comme  qui 
dirait ,  làtercuU  no  tare.  Ne  viendrait-il  point 
de  litera  f  Utero,  lettera  ;  mot  Italien  :  Utterare, 
lettrare  ,fiettrare  :  ceftadire  ,  literit  netare.  Et  de 
là  yfervi  literati ,  pour  des  efclaves  marquer,  de 
lettres  au  front ,  appelez  des  Grecs  pour  lamef- 
me  raifon,f-i>/k«TMu. 

FLAMBE.  De  fiomma.  M  en  B  :  comme 
en  marbre,  de  marmere  :  cngambtro,  Italien,  de 

cammart: 
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1  :  en  fcabeltum  ,  de  fcamnum  De  flam- 
m*,on  a  fait  les  diminutifs  flammula  6c  flammel- 
ta.  Vcflammella,  on  a  dit  flanmullstm ,  par  mé- 
taplafmc  ;  d'où  flambeau. 

FLAMMÂNT  :  ouFLAMBANT. 
Oifeau  :  oinfi  appelé  de  la  couleur  de  fe*  plu- 
mes ,  qui  eft  comme  flambante.  Le  bon»  le  fa- 
vant ,  &  le  judicieux  M' GalTendi ,  dans  la  Vie 
deMr  Peyrefc,  en  l'année  té  «a.  Parifiis  porri 
difcejfurus,  ac  vole  jam  amicis  dicens ,  recepit  in- 
xtr  a  ter  m,  fe  ad  Mericum  vicumjtieme  ingruente, 
tranfmijfurum  par  Pbeenicopterorum.  Subierat 
quippe  tarum  avium  enutriendarum  dffidcrium, 
nan  ob  pulcbritudinm  modo  alartm  r*bortfi*m- 
mantium  (undeNoftrotes ,  ce  font  les  Proven- 
çaux,Flammantem  vocont)  obque procerltot em  cru- 
rutn  &  colli  ,  cujus  coufsi  à  fuvenole  Pheenic»». 
pteîus  ingens  dicitur  \  fei  profertim  ebfpeciem 
viQûs  ,  quo  Peiresleju  quafdam  àptti  Vorium 
educotot  commtmorabot.  Referebot  enim  Mot 
noQupotïits,  quom  interdit*  eapere  cibum,  qui  fer  e 
N  illit  porobotur  ex  pane  aquâ  madefoQo,  prafentirt 
frigus  advemons,acttm  odignem  occedere  ,pedi- 
bufque  etiam  interdumcremori  \  dolente  pedum  al- 
terejlliut  vice»  uti  roftro  i  ipfoque,  &  altero  pede 
aller  ando  incrdere  :  dormirectega*  in  alterum  pe- 
tit m  ;  reliquo  in  ventrem ,  piumafque ,  fubdu&o: 
porci  effe  fomni  ,  aliaque  fimilia.  Voycr  Be- 
lon  en  fon  Ornithologie.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelé fMtMir1if&  P°Ur  la  melme  raifon.  Mar- 
tial : 

Dot  mibi  penna  nsbent  nvmen  :fed  lingué 
gulo/is 

Noifra  fapit  :  qttid  fi  gorrula  li*g*4 

foret* 

Rabelais  l'a  aufli  appelé  flamrnont.  Flammoni, 
qui  font  pbctnicopteres.  Ceft  au  chapitre  57.  du 
livre  premier.  Et  au  41.  du  livre  quatrième: 
Et  e'toit  le  pennage  rouge  cromoifi  ,  comme  eft  celui 
d'un  phœnuoptere  ,  qui  en  Languedoc  eft  appelé 
flammam.  Les  Efpagnols  l'appellent  flamenco. 

FLAMME:  pour  la  fleur  Iris,  autrement, 
glayeul.  M1  de  Saumaife  dans  fon  Traité  des 
Homonymes  des  Plantes,  chap.  18.  Flammas 
appellamm  qtufunt  Veterum  Irides,  vel  Gladioli. 
tfîbil  babent,  quare  fit  merito  apptllentur ,  nec  in 
fpecie ,  nec  in  colore.  Qrtei  veteret  çkiy*  appella- 
runt  florisgenus  à  flammée  fulgore.  Héfychitut 
fKl£  ,  i  ii  «vfk  1  x)  *iMt  11.  Metninit  Théo- 
pbraftus  :  &  odore  car  ère  dicit ,  qui  tkiyior  etiam 
ntminat  :  idefl,  flammuiam.  Perperam  flammeuin 
f ertit  Plinius,  tfy  de  flamme  0  viola  génère  accepit: 
quafi feriptum  effet  t \iynw.  Corrigendtt*  Nican- 
dri  de  ta  ver  fut  infloribus  coron  ariis  : 

$  dtî  dwyfi»  dnt%of4/*tii  Ira 
De  colore  fimilem  facit  exorient  is  Solis  lue  t.  Au- 
ront coloiem  noflratet  vocant  nudieres.  Charle 
Etienne  dans  fon  de  Re  Hortenfi  >  fection  116. 
Iris  t  five  flammula  ;  des  flambes  :  a  caltftU  ar- 
du figura  ,  qua  inflorum  coloribus  cernitur ,  tum 
etiam  a  foliorum  fimilitudine  ,  quafiamma  UngHM 
référant,  dilïa. 

FLANC.  Lat.  Latui.  Nicot  6c  le  Pcre 
Labbc  le  dérivent  de  l'Italien  franco.  Mr  Guy  et, 
après  Trippault  ledérivoit  de  *«>»»,qui  fignifie 
la  mefme  chofe. Lagon Jagonîtjag0ne,fi4gone,fia- 
fff.Fi.ANO,  fiAWc.  Oubicn,de  cette  manière, 
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qui  me  plaid  davantage  :  Lagonum  ,  lagoni- 
cum,  lagnicum,  lancum,  jlancum.  Et  de  là  ,Tlta- 
lien  fianco ,  fianco.  On  a  mis  l'F  devant  i  com- 
me enfloco  ,  de  roco.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes i  au  mot  fianco.  M'  Lancclot  le  dérive 
aufli  de  haymt  :  Se  cette  étymologie  que  le  Pè- 
re Labbc  dcfaproùve  »  me  fcmble  trcs-vrayfcm- 
bbble. 

FLANELLE.  Petite  étoffe  blanche  de 
laine  ,  pour  doubler.  L'étymologie  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue. 

FLANS.  On  appelle  ainfi  à  Paris ,  en  Pi- 
cardie, en  Normandie ,  &  ailleurs  ,ùne  forte  dé 
tarte.  Villon,  dans  fon  Grand  Tettameht  : 
Bons  vins  omfouvem  embroche*., 
Saulcet,  bro'uetx. ,  &  grat  poijfons, 
Tartres,  flans,  teufsfrits  &  pocher 
PerduK  ,  &  en  toutes  façonr. 
Et  ailleurs  ,  dans  le  mefme  Tcllamcnt  : 
hem  :  aux  Frères  Mendions , 
Aux  Dévotes  &  aux  Béguines» 
Tant  de  Paris  que  d'Orléans, 
Tant  Turpeiins  que  Turpelines, 
Dégrafes  fouppes  Jacobines, 
Et  flans  leur  fait  oblatiem 
Et  quelques  pages  après  : 

Mon  long  tabart  en  deux  jefendi  : 
Si  vutil  que  la  meiQic  s'en  vende, 
Pour  leur  en  achepter  des  flans. 
Car  jeune  fe  eft  un  peu  friande. 
Jan  de  Meun ,  dans  fon  Roman  de  la  Rofe* 
rol.aaA*.  de  l'édition  de  Pierre  Vidouc.in  S  * 
les  a  appelés  flaons. 

Ou  de  tartes  ffr  de  flaons  » 
Ou  de  fromages  englaons. 
Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot.  Bourdelot  le  dé- 
rive a  flando,  ou  àflendo.  A  flando ,  parcequ'iU 
faut  manger  les  flancs  chauds.  A  flendo  •  parec- 
qu'ils  fe  donnent  aux  enfuis  pour  les  appaifer, 
Qui  font  deux  ctymologies  également  mau- 
vaises. Celle  de  Mr  Borcf,  dansVcs  Antjquitci 
Gauloifes  n'eft  pas  meilleure.  Il  dérive  flandre- 
lets  ;  qui  eft  comme  nous  appelons  les  flans  en 
Anjou  j  du  mot  de  Flandre  ,  Si  de  celui  de  lait: 
pour  avoir  été  inventez, dit-il ,  en  Flandre  ,  où 
le  lait  abonde.  D'autres  prononcent  flandelet. 
6t  Bourdelot  a  écrit  ce  mot  de  la  forte  :  &  ils  le 
dérivent  de  flan  de  lait.  Nous  prononcions  an- 
ciennement flaons  :  comme  il  paroift  par  le  paf- 
îage  du  Roman  de  la  Rofe  ,  cy-dellus  rappor- 
te. Et  les  Efpagnols  dlfcnt  encore  aujour- 
d'huy  flaones.  Et  les  Languedociens  ,  flaones* 
flounts  ,Jjaufous  ,  Siflaufones.  Ce  quipourroit 
donner  l'ujet  de  croire  que  ce  mot  de  paon ,  au- 
roit  été  fait  de  flavone  ,  ablatif  de  flavo ,  dit  par 
métaphfme  pour flavus  .  6c  qu'on  auroit  dit 
ftaon  de  flavone  ;  comme  paon,  de  pavone ,  abla* 
tif  de  pavo  :  Se  qu'on  auroit  appolé  flayones  cti 
tartclettes,de  leur  couleur  jaune  .caufée  par  les 
jaunes  d'œus  qui  font  dcdans^M'  Nublé  a  écrit 
à  la  marge  de  fon  exemplaire  de  mes  Origines 
Françoilcs  de  la  première  edirion ,  que  ce  mot 
de  flans  lignifie  des  ans  buus  Se  détratnpei 
avec  du  lait ,  &  cuits  dans  un  plat  fur  un  ré- 
criant ;  ce  qui  pourroit  fervif  à  confirmer  cette; 
étymologie.  Mais  comme  les  flans  fontappe- 
lcz  dans  les  livres  Latins  flatones  i  6c  flantonet, 
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&  fladonts  ;  donc  Mr  du  Cangc  rapporte  pla- 
ceurs exemples  :  il  eft  indubitable  que  le  mot 
François  flans  vient  de  ce  mot  Latin.  Mais  il 
eft  difficile  de  dire  d'où  vient  ce  mot  Latin. 
Les  Allemans  ,  félon  le  témoignage  de  Mr  du 
Cangc  ,  difent  vlaejen.  J'apptans  d'ailleurs 
qu'ils  appellent  fladen  ,  une  forte  de  gâ- 
teau. 

FLA  Q.U  E.  Lieu  marécageux.  Ceft  un 
mot  Flaman.  Les  Latins-barbares  ont  dit  flateo. 
Voyez  M'  du  Cange. 

F  L  A  S  QiJ  E.  De  flaccus.  Pline,  livre  xi. 
chapitre  3 .  dures  hommi  tantum  immobiles.  Ab 
iis  Flacconura  cognomina.  On  a  dit  de  mcfme 
ftaici  des  chevaux  qui  ont  les  oreilles  balles  Se 
pendantes.  Nous  dilions  anciennement  flaque. 
Ronfard  dans  fon  Oifcours  du  Pocme  héroïque: 
Les  vers  Alexandrins  [entent  trop  la  profe  très- 
facile  ,  &  font  trop  énervez.  &  flaques.  Et  c'ert 
ainfi  que  ce  mot  le  trouve  écrit  dans  Nicot. 

F  L  A  S  OJJ  E  :  pour  flacon.  Voyez  flacon. 

FLASSAIE.  Vieux  mot,  mutité,  qui  fi- 
gnifioit  un  loudier.  Le  petit  Dictionnaire  La- 
tin-François ,  publié  par  le  P.  Labbc  :  Lodix, 
ftafaie. 

F  L  A  T  E  R.  Sylvius  ,  dans  fa  Grammaire, 
le  dérive  de  flatare.  Flatard  :  id  eft  adulator: 
w  flatare  ,  fl ater  ,  fréquentative  verbb  flo  ,  âas. 
C'eft  à  la  pag.  104.  Nicot  lui  donne  la  mefmc 
origine.  Quelques-uns,  dit-il ,  penfent  que  dater 
vienne  de  flatare  fréquentatif de  flo.flas  -.pareeque 
tes  fiateurs  foufftent  toujours  aux  oreilles  de  ceux 
qui  les  veulent  ouir.  Il  entant  parler  de  Tri  ppault. 
Flateur  ,  dit  Trippault  ,  vient  de  flator ,  ou  de 
flo,  fias.  Caries  fiateurs  fouffient  tous  jours  quel- 
que chofe  aux  oreilles  de  ceux  qui  les  veulent  ouir. 
M'  de  Cafeneuvc  lui  donne  la  mefmc  origine. 
Voicy  fes  termes  :  Flater  î  de  flatare.  Le  Clof- 
Jairede  Papiat  :  Flatare  ,  augere  ,  ficamplum 
xedderc  :  pareeque  les  Fiateurs  remplirent  de  va- 
nité ,  &  enflent  de  la  bonne  opinion  de  feymefme, 
eeux  qui  preflent  leurs  oreilles  &  leur  croyance  à  ce 
qu'ils  difent.  M*  Guyct  le  derivoit  de  laUare. 
LaUare,  fta£lare,  flater.  Flatare,  eft  la  vérita- 
ble origine.  Voyez  fiageol. 

F  L  A  T I  N  S.  ^Sorte  de  petits  couteaux  de 
poche  pliants ,  fie  emmanchés  de  corne  :  ainfi 
appelés  de  Denys  Flatin  ,  Coutelier  de  la  ville 
de  S*  Etienne  en  Forefts.qui  en  fut  l'inventeur. 
Ce  nom  de  Denys  Flatin  eft  gravé  fur  la  lame  de 
ces  couteaux. 

F  L  E  A  U.  De ^f//jww.Alcuin,épitre  1  .Hoc 
dico,  pr  opter  fl*tgellum,quod  nuper  accidit  parti  bus 
Jnfula  »<>/?>•*. Anciennement  nousdifionsjfor/  :  8c 
vous  trouverez  ce  mot  ainfi  écrit  dans  nos  vieux 
Romans.  Nous  dit  mus  àuSifléel.  L'ancien  Di- 
ctionnaire Latin  François  ,  publié  par  le  P.  Lab- 
bc :  Flacellum  ,  fléel.  Du  mefmc  mot  flagel- 
lum ,  nous  avons  fuit  fléau,  dans  la  figniheation 
d'un  bâton  à  battre  le  blé.  S*  Jérôme  fur  Efâïe 
chap.  1  S .  Sed  virgk  excutiuntur  &  baculô  :  qua 
vulgô  flagella  dicuntur.  Et  de  là,  mejfem  ftagella- 
re  ;  qui  fe  trouve  dans  Pline  liv.  18.  chap.  30. 
M<jfv  'pfa,mlibi  tribulis  in  area  ,  alibi  eqnarum 
greffihus  extnitur,  alibi  perticù  fiagellatur. 

F  L  E'  C  H  E.  Lzi.fagitta.  Les  Allemans  ap- 
pellent flitibogen,  un  arc  avec,  lequel  on  tirc:qui 
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eft  un  moteompofé  dcl'inufitéjfiY*  ,qui  figrii- 
fie  flèche  ;  Se  do  bog  ,  qui  fignific  un  arc.  Ils  ap- 
pellent aufli  flitfchpfeil ,  la  flèche  ,  ceftadire  ,  le 
trait  :  mot  compofé  de  flitt  ;  Scpfeil ,  qui  figni- 
fic telum  ,  jaculum.  Il  y  a  apparence  que  notre 
mot  flèche  a  été  fait  de  l'Allcman  inufité  ftitz. 
Charles  de  Bouvelles  le  dérivoit  à  Graca  voce 
fhiy* ,  id  eft,  ardeo  :  quod  fagitta  interdum  nimia 
velocitate  ignem  concipere  ,  (jr  in  fubtimi  aère  ar- 
dere  vifa  fum  .-  qui  eft  une  étymologic  ridicule. 
Le  Perc  Labbc  a  mieux  rencontré  ,  le  dérivant 
de  flexa  :  pareequ'une  flèche  eft  faite  de  bois 
flexible  ,  &  facile  à  manier  :  quod  in  omnem  par- 
trm  facile  mitti,  moveri,&  fietlipofflt.  Et  c'eft 
l'étymologic  que  lui  a  donnée  Mr  Guyet.  Les 
Italiens  difent freteia  ,  que  j'ay  dérivé  dans  mes 
origines  Italiennes  de  ferma  ,  fait  de  ftrire. 
M'  Ferrari  le  dérive  de  l'Allcman  ftitfch  ,  ou  "du 
Latin  infligere,  je  croy  préfentement  qu'il  vient 
de  l'Allcman flitfch. 

F  L  E'  C  H  E.  Ville  d'Anjou.  De  Fi  fa  ,  ou 
fixa.  C'eft  ainfi  que  cette  ville  eft  appelée  dans 
les  vieux  Titres  Latins.  Caftrum  Fijfa.  On  y  a 
inféré  une  L.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remar- 
quer ,  que  les  Angevins  difent  fleger  ,  pour 

F  l  e'  c  h  e  de  lard.  Les  Danois,  les  Suédois", 
fie  les  Norvégiens  ,  appellent  du  lard  fictif  Et 
JUskJnga  fe  lit  (ou vaut  dans  les  Capitulaires 
pour  du  porc.  Ce  mot  flèche  vient  appararo- 
ment  de  ce  mot  flesl^.  Voyez  le  Perc  Thomaf- 
fin  Tome  1.  de  fes  Origines ,  page  j  07.  $  Ni- 
cot &  Robert  Etienne  ont  écrit  fiche  de  lard: 
Et  ils  ont  remarqué  qne  les  Piquards  dit oient 
fiique.  On  dit  en  Flaman,  vleefch, Se  en  Anglois, 
flichof  bacon. 

F  L  E'  C  H  I  R.  Fltile  ,  flexi  flexum  ,flexhet 
r  L  e'  C  H  I  R. 

FLE'G  ARD.  Ce  mot  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  Coutume  de  Boulenois  article  19.  figni- 
fic un  lieu  public  ,  fie  qui  n'appartient  à  aucun 
particulier  :  comme  ,  un  marché  ,  ou  une  rue, 
ou  quelque  Commune  :  ce  que  j'ay  appris  de 
Mr  Féramus  ,  Avocat  au  Parlement  :  qui  a  fais 
des  Commentaires  fur  cette  Coutume.  Ces 
Commentaires  ne  font  pas  imprimez  ,  mais 
ils  mériieroicnt  bien  de  l'être,  f  Ce  mot  fc 
trouve  en  la  mcfme  lignification  en  d'autres 
Coutumes.  Voyez  l'Indice  de  Ragucau  ,  atl 
mot  flégarts. 

F  L  E'  T  E.  Efpécc  de  bateau.  Spclman  in- 
terprète fleta  d'un  canal.  Et  ainfi  fleta  pourroit 
être  un  bateau  pour  aller  fur  un  canal  ,  die 
M'Nublé. 

FLEURS  :  pour  les  ordinaires  des  femmes. 
La  plufpart  de  nos  Etymologiftcs  le  dérivent  de 
fin  ores  :  ptétandant  qu'on  a  dit  fleurs  ,  par  cor- 
ruption, pour  flueurs.  Nicot  :  Fleurs  de  femme: 
id  efi ,  fluorés,  mcnftrua  :  vulgè  les  fleurs.  Bour- 
delot  :  Fleurs  d'arbre  ,  eu  de  plante  :  de  flores. 
Fleurs  de  femmes  :  de  fluorés.  Le  Glofairede  Ven- 
dôme :  fluîdum  cruoris  fluxum.  M'  de  Cafeneu- 
vc :  Fleurs.  Dr  flueurs  :  par  contrallien.  C'eft 
le  flus  me* ftrual  des  femmes .  Mr  du  Cange  :  Fio- 
n  r  s.  Menflrua  mulierum.  JMithacl  Seotut  de 
Thyfionemia  capiteù.  Scie  11. tu  m  eft  ,  quûdnatu- 
1a  ob  hoc  fibi  tribuit  purgamentum ,  quod  flot 
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nomînatur  in vulgari,  & menflrmtm  in  Scriprura. 
Jnfrà  :  De  flore  mulicris  eft  ut  arboris  :  quoniam 
fruéhim  non  portât  ,  nifi  priùs  florefeat.  Neflri 
fleurs  die  un  t  ,  non  a  floribus  ,  fedà  fluoré  :  ita 
enim  pi»  mulierum  vtrtum  Latins  MtdicL  Et 
Montagne  les  a  appelées  fluewrs.  Certaine/  mu- 
tions ,  &  entr'asùres  ,  la  Mahhmètaste,  abominent 
laconjonSion  avec  Us  femmes  enceintes .  Plufieurs 
aujfi ,  avet  celles  qui  ont  leurs  fluewrs.  C'eft  au 
chapitre  19.  du  livre  1.  de  Tes  Eflàis.  Mais 
Jules  Scalige'r  dans  fes  Coramantaircs  fur  l'Hi- 
(toire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  dérive  le  mot 
Fraiiçoisyfciov  du  Latin  fltres,  Galli,  voce  hone- 
flà ,  flores.  Il  parle  des  ordinaires  des  femmes. 
Liberius  qui  loqutsntur  in  Vafconia  ,  vocant  men- 
flruatat  Rutenenfeg.  Ccftadire  ,dit  Mr  de  Cafe- 
neuve  ,  qu'on  dit  en  Gafcogne  qu'une  femme 
eft  de  Rodes,  quand  clic  a  fes  fleurs.  Il  ajoute: 
Mais  c'eft  un  mot  dérivé  du  Grec  p»*V™,  qui  fl- 
gnifie  flueur  Se  fluxion,  &  non  pas  de  Rodés,  ville 
capitale  du  pais  de  Rouerguè.  Je  ne  fuis  pas  de 
l'avis  de  Mr  de"  Cafeneuve.  Je  croy  que  par  ce 
diâon  ,  on  a  vifé  au  mot  p*/«  ,  qui  fignifie  de$ 
rofes,  Si  non  pas  à  fo«7ii<,  qui  fignifie  fluxion.  Et 
cfià,  acaufe  de  la  couleur  rouge  des  mcnftrues, 
fcmblablc  à  celle  des  rofes  :  pour  laquelle  nos 
femmes  les  appellent  le  Cardinal. 

F  L  E  2.  PoûTon  de  mer , du  genre  du  pijfen 
Rondelet  xi.  9.  dit  que  ce  poillôn  a  des  mar- 
ques jaunes  aux  cors  &  aux  ailes  :  ce  qui  pour- 
rait donner  fujet  de  croire  que  çc  mot  au  roi  t 
été  fait  de  flot/us.  Mais  il  ajoute*  qu'il  y  a  deux 
cfpcces  de  fleî  :  l'un  ,  plus  petit»  nommé  flet; 
&:  l'autre  ,  plus  grand  ,  nommé  JUtelet  ,  quoy- 
qu'il  femblc  que  ce  foit  un  nom  de  diminution! 
lequel  mot  flitelet  ne  viendroit  pas  fi  naturelle- 
ment de  flovme. 

.  F  L  1  B  O  T.  Sorte  de  Vaillcau  de  mer.  L'é- 
tymologic  de  cet  mot  ,  que  je  tiens  Anglois, 
ne  m'eft  pas  connue.  On  dit  Flibutier,  pour  ce- 
lui qui  gouverne  un  flibot. 

FLIC:  comme  quand  on  dit  flk,floc.  C'eft 
une  onomatopée. 

F  L  1  N.  Nicot  dit  qué  clcft  la  pierre  dé 
foudre  ,  dont  les  Arqucbuficrs  fe  fervent  pour 
Fourbir  les  épées.  Je  croy  que  ce  mot  a  été 
fait  de  fulphurinus  ,  en  foufentendant  lapis. 
Sulfurinus,furinus,fulinttsi  flïnm;  fliw  :  acaufe 
que  cette  pierre  fant  le  fouftre.  Et  c'eft  acau- 
fe dé  cette  odeur  que  nous  l'avons  appelée 
pierre  de  foudre  :  car  la  foudre  faut  le  fouftre. 
Pline  xxxv.  15.  Fulmina,  &  fulgura  quojue, 
fulphitrit  odorem  habent  ,  ac  lux  ip forum  fklphu- 
reaefl.  Les  Latins,  pour  la  mefme  raifon,  l'ont 
appelée  brontia  ,  du  mot  Grec  Ht*ii ,  qui  figni- 
fie tonnerre.  Pline  xxxvii.  10.  Brontia,  cum 
tenitruis  codons  ,  ut  put  ont.  Les  Grecs  mo- 
dernes i  l'appellent  «YfwriAtxj  :  comme  qui 
diroit,  /«■*»•«  celcflis,  arme  du  Ciel.  Mr  le  Gros, 
Curé  de  Drouet ,  homme  tres-verfé  dans  les 
Etymolugics ,  dérive  flin  de  fulmtn  :  qui  eft  une 
étymologie  qui  ne  me  dcplaift  pas.  Fulmine, 
ftuine  ,  par  mctathèfe  :  fluin  ,  flin.  Les  Saxons 
difent  vlint,  Se  les  Anglois,  flint  flone. 

FLOC.  Defleccus.  Floccon.  De  floccone, 
ablatif  de  flocce ,  dit  par  métaplafrac  aulicu  de 
fl'ecus.  Voyez  frec. 


FdL  °  N  Pi-  *ïnc  CtiW>  da«  Ces  Mo- 
nus  Propos,  folio  84. 

Et  que  la  Danse  ,  eu  tout  mon  coeur  fe 
fonde  , 

Avait  les  yeux  verdoyans,  face  flonde. 

FLO  OJJ  E  R.  Vaciller.  De  flotxart.  Voyez 
M'  du  Cange. 

F  L  O  ç£u  E  T  S  ,  ou  FLOCONSd* 
cheveux.  De  floccus.Flocctu,  flobettus,  FLoqusr. 
Les  Anglois  difent  loci^  ofbaire.  Et  dans  l'an- 
cien Dictionnaire  Alleman  produit  par  Lipfe 
dans  la  44.  Lettre  de  la  Centurie  de  fes  Lettrés 
ad  Bel f tu  ,  Uchjs  eft  interprété  par  capilli. 
Mr  Bochart  dérivoit         de  ou  de 

,  F  l  o  Qji  b  t  s  de  neige.  De  floccus.  Les  Ita- 
liens difent  deraefme  flocco  di  neve.  Dans  le 
Pfcaume  147.  Qui  dot  nivem  ficui  lanam. 

FLORAUX.  Voyez  feux  Floraux. 

FLORIN,  Sorte  de  monnoye  d'ot,  de  là 
ville  de  Florence.  Les  Florentins  l'appelle fio- 
rino  :  que  le  Politi  dérive  de  Fiorenejt.  Voicy 
fes  termes  :  Fiorino  ,  Monita  di  Firent*  fyosï 
data  da  Fiorenza  i  dove  primUramente  fu  battu- 
ta.  F.  cio  fi  cava  da  ï)u»te  ,  qttando  dite  nel  no- 
no  delfuv  faradifo,  parlattda  di  Fiorensys: 

La  tua  città,  che  di  colui  c  pianta  : 
E  più  volfe  le  fpalic  al  fuo  facto  te, 
E  di  cui  c  l'invidia  tanto  piantà, 

Produce,e  fpande  il  maladetto  fiort. 
Mais  il  fe  trompe  toutafait.  Céttr  monnoye  1 
été  ainfi  appelée  de  la  fleur  des  lis  ;  qui  font  Ici 
armes  de  Florence  \  laquelle  étoit  empreinte  fut 
cette  monnoye.  M"  délia  Crufca  :  Fiorino. 
Moneta  i'oro  battuid  nella  citxa  di  Firent*  :  0 
ces)  detta  »  dalgiglio  flore  ,  imprefa  À'cfTa  cif 
ta  ,  imprtjfovi  dentro.  Le  Borghini  Se  le  Da- 
vanzati  dans  leurs  Difcours  des  Monnoycs, 
ont  fut  la  mfe fine  remarque.  LaCcrda,  fur  ces 
vers  de  Virgile,  Die  anibut  in  terris  inferipti  no- 
ruina  Regum  H*fcavtur  flores  ,  a  écrit  que  le  flo- 
rin avoit  été  ainfi  appelé  de  Lwius  Acjuilius  Flo- 
rus  ,  qui  avoit  fait  Battre  cette  monnoye  avec 
la  tefte  d'Augufte  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  ,  une 
fleur  ,  avec  ces  paroles  *  Lucius  Aq^iiLius" 
FlorIis,  III.  Vir  :  qui  eft  une  étymologie 
toutafait  ridicule. 

On  prêtant  que  tous  les  florins  de  l'Europe 
ont  pris  leur  dénomination  des  florins  de  Flo- 
rence :  car  tous  les  Princes  de  l'Europe  ont  fait 
battre  de  la  monnoye  fous  ce  nom.  Voyez  Mr  le 
Blanc  dans  fon  Traite  des  Monnoyes.page  165. 
11  me  refte  à  remarquer,  que  cette  monnoye  de 
Florence  fut  premièrement  battue  en  11  j  1. 

Florin  George.  Monnoye.  Mr  le 
Blanc  page  144.  de  fon  Traité  Hiftorique  des 
Monnoyes  :  Les  Florins  Gt+rge  futent  faits  à  Or- 
léans par  tordre  de  Philippe  Duc  d'Orléans,  qua- 
trième fllt  du  Roy  Philippe  de  Valois,  fe  trouve 
qu'on  leur  donna  court  au  mois  de  Février  1  }4o: 
Le  Reyejî  réprê fente  fur  cette  monnoye  foUs  la  fi- 
gure d'un  Saint  Çtorge  ,  terrafant  un  dragon  :  qui 
félonie  mariuferit  que  j'ay  defa  citi  deux  fois ,  fi- 
gnifit  le  R07  d'Angleterre. 

FLOT.  De  fluQus.  Voyez  floter. 

FLOTE.  De  flotta.  C'eft  un  ancien  mot: 
Et,fi  on  en  croit  G  Liber,  c'eft  un  mot  Normand. 

Voicy 
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\(rxy  l'endroit  de  Glabcr  ,  qui  eft  du  livre  i. 
de  ion  Hiftoirc  ,  chapitre  5.  Denise  cUm  egre- 
dh'ens  ad  pradiftam  îJormannxrrumgentem  ;  Il  par- 
le de  Hafting,  Général  des  Normans  ,  qui  rava- 
geoit  la  France  :  Mis  tantutnmodo  primitus  adhe- 
Jn,  qui  affiduo  raptui  fervitntes,viéum  coteris  tni- 
niftrabant  :  quos  etiom  Mi  communiter  Flottain 
vocant.  Les  Efpaganols  difent  zofiiflota. 

FLOTER.  Sylvius ,  à  la  page  j  1.  de  fon 
Introduction  à  la  Langue  Françoife  ,  le  dérive 
de  fluitare.  D'autres  le  dérivent  de  ftuiluore. 
Jecroy  qu'il  vient  de  lïnunté  ftuUore ,  ditpouf 
fiuUttAre. 

FLUET.  On  difoit  anciennement  fouet: 
Se  flou  :  dont  ftouet  eft  le  diminutif.  Villon  dans 
fon  Grand  Teftament  : 

Item  :  fe  donne  a  Jehan  le  Lou% 
Homme  de  bien,  &  bon  Marchand, 
Pource  qu'il  eft  lingitdr  flou,  Sec. 
Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note: 
Flou  5  floua ,  délicat. 

FLUTE.  De  flaùta.  Flaùta ,  fluta,  flutè. 
Fin  ut  a  fe  trouve.  Voyez  le  Glolfairc  de  Mr  du 
Cange.  Et  iha  été  fait  de  flore.  Fiare  y  flatum, 
ftatuo,flatHto>,  flatutore.flamare.  Flatory  fe  trou- 
ve auCu  pour  unfleuteur.  Le  Lcxicou  Arabico- 
Latin  :  Flator  :  qui  tubam  inflat.  J'oubliois  à 
remarquer,  que  les  Efpagnols  difent  flouta. 

Fo. 

FO  I  B  L  E.  De  fiebilîs  :  dont  les  Latins 
fe  font  fervis  en  la  raefînc  lignification.  Une 
Lettre  d'Alcuin  à  Charlemagne  :  Omntscorpo- 
ris  meifortitudo  recefftJSiC.  ingrâVefcente  infirmi 
corporisflebilitate  ,  emnimodis  hoc  idem  fieri  non 
poffe probatum  habeo.  Une  Chartre ,  quj  cft  dans 
le  j*  volume  des  Chartres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  :  Dominas  Rex ,  drejus  Elee- 
mefinarius  ,  per  fuas  Useras  in  fericis  &  cera  vi~ 
rids  figillatas  ,  datas  Parijiis  menfe  Septetu- 
&c.  Et  ordinavit  quid  de  burfis  aut 
eleetnojînis  ,  nuncupatis  Les  Bourfcs  du  Parloir 
aux  Bourgeois  ,  jompridem  fundatis  per  Bur- 
genfes  aut  habitantes  villa  Parifienfis  >  ad  provi- 
alendttm  pauperibus gemibus  ,  antiquis  ,  ef  flebili- 
hus  ,  qui  non  poffunt  vitam  fuom  lucrari.  Et 
MrGuyetprétandoit  que  Tibtillc  s'étoit  fervi 
du  me  fine  mot  flebilis  en  la  me  fine  lignification 
dans  ce  vers  ,  Et  jaceam  claufam  flebilis  orne 
domum.  Il  eft  à  remarquer  ,  que  dans  la  Picar- 
die on  prononce  encore  floibe  ,  Se  que  le  petit 
peuple  de  Paris  prononce  auflîcc  mot  de  la  for- 
te. Et  de  là,  le  mot  de  Fieubet  ;  qui  eft  un  nom 
propre  de  famille.  De  flebilis  ,  les  Italiens  ont 
fait  demefme  fievole  :  &  non  pas  ,  comme  le 
prêtant  Mr  Ferrari ,  de  flexibilis  :  Dans  le  petit 
Dictionnaire  Latin-François  ,  publié  par  le  Pè- 
re Labbe  ,  enervis  eft  interprété  par  fleubles. 
Sylvius  s'eft  fort  bien  aperçu  de  cette  étymolo» 
gie.  Flebilis  ,  flebile,  fi'iie,  wIfiï'bë. 
Nos  ,proichi\is.  Ce  font  l'es  termes.  Il  paroift 
par  toutes  ces  preuves ,  que  Mr  Ferrari,  qui  m*a 
repris  d'avoir  dérivé  le  mot  Italien  fievole ,  de 
flthilis,  n'a  pas  û  raifon. 

FOIRE:  pour  marche'.  De  ferio.  Un  vieux 
Titre,  écrit  à  la  maiti  :  magnum  forum ,  quod  di~ 


FOI. 

fff«rF<*ia.  Loifeau  en  fon  Traité  des  Seigneu- 
ries, chap.  8.  §.  ioj.  allègue  deux  anciens ar- 
refts,  dont  l'un  cft  du  Parlement  de  la  Pentecô- 
te de  l'an  1x69.  contre  le  Comte  de  Château- 
roux  ;  qui  porte  ,  quid  nullus  in  regno  poteft  fa- 
cere  ferions  fine  permiffu  domini  Rtgis.  Le  menu 
peuple  en  Tourainc  ;  Se  particulièrement  à  Am- 
boife,  ne  dit  pas/eir*,  mais  faire.  Le  peuple  de 
BafTc-Normandic  ,  parle  de  la  forte.  Les  Efpa- 
gnols difent  nufTi  ferio,  &  les  Italiens  , fiera.  Fe- 
rra a  été  dit  en  cette  lignification ,  à  feriottdo: 
acaufe  de  la  coutume  qui  fe  pratique  de  tout 
tans  ,  de  tenir  des  foires  aux  lieux  où  on  célè- 
bre des  feftes.  Fcftiu  :  Nundinjs  fer  i  arum  dsem 
ejfe  voluerunt  Amiqui ,  ut  rufici  convertirent  mer- 
candi ,  vendtndique  causa  ,  eumque  nofaftum  ,  ne 
ft  liceret  cttm  jropulo  agi  ,  interpellarentur  Nundi- 
natores.  S1  Baille  dans  fes  Afcétiques  ,  chap.4o. 
Nundinas  ,  &  publicum  emporium  ,  ex  Martymm 
tempère  &  lotv  faiienies.  Voyez  Solime  au  li- 
vre xi.  chapitre  &Spcltrun  aumot/m«.  Ni- 
cot  le  dérive  du  Grec  fiem,  qui,  félon  lui,  ligni- 
fie marchandife. 

FOIRE:  pour  fltrç us  Uquidius,  De  faria. 
Lés  G  lofes  d'ifidort  t  FohiA  ,  iatrina  ,  fecefuf. 
Jofeph  Scaliger  dans  fon  premier  Scaligerana: 
Foriosus  :  a  fotxiyid  eft flercore liquide.  Dicitur 
k  foras  adverbio.  Laberius  :  Foriofùs  es,  cacas  in 
coleos.  Et  de  Mtconjerire,  pour  cenchier.  Voyez 
Nonius  Marcellus.  Il  me  refte  à  remarquer,  que 
Scaliger,  en  difant  que  firia  avoit  été  dit  de 
foras*  a  voulu  dire  que  ce  mot  avoit  été  dit  de  la 
forte  ,  quiaftercora  Uquidsora  facile  ferumur  fo- 
ras, %  Ftrica  fe  trouve  dans  Juvenal  pour  Ia- 
trina publica  :  Scforicarii,àiX\%  la  Loy  1 7.  au  Di - 
gefte  de  Vfuris  ,  pour  ceux  qui  for k as  ton- 
dueuftt. 

FOIS:  comme  quand  on  dit ,  une  fois,  deux 
fois ,  toutefois  ,  &c.  De  vices  :  dont  les  Efpa- 
gnols ont  auflï  fait  vez%  &  vevs.  V  en  F.  Nos 
Anciens  ecrivoient  toutevoye  :  Se  les  Italiens  di- 
fent tuttavia.  Voyez  cy-dclfous  toutefois. 

FOIS-DU- CORPS.  On  demande, 
s'il  faut  dire/*»*  du  corps,  fort  du  corps  ,feit  du 
corps  ,  ou  fais  du  corps.  Pafquier  livre  vin.  de 
fes  Recherches  chapitre  61.  veut  qu'on  ait  dir, 
par  corruption ,  faifir  un  homme  par  le  faux  dm 
corps,  au  liai  de,  par  le  fort  du  corps.  Ce  qui  fait 
voir  que  de  fon  tans,  on  difoit  à  Paris  le  faux  dm 
corps  :  car  Pafpuier  étoit  Parifien.  C'cft  auflî 
comme  parle  le  Marefchal  de  Monluc  au  liv.4. 
de  fes  Mémoires.  Tous  les  Princes  vinrent  voir 
noftre  befogne  :  &  M' d"  Anguien  me  prenant  par 
le  faux  du  corps  ,  me  dift.  Vous  ave  t.  eflé  mon  fol- 
dot  autrefois  ,  apréfent  je  veux  eftre le  voflre .  Et 
Montagne  ,  livre  x.  chapitre  jj.  Elle  fe  fijl  lier 
&  attacher  bien  ètroittement  avec  fon  mari  par  la 
faux  du  corps.  On  dit  au  jourd'huy  à  Paris  plu* 
communément  fois  du  corps.  Charlc  Etienne 
dans  fon  Dictionnaire  Latin-François  a  écrit 
foye  du  corps.  Mediam  mulierem  compleffitur. 
Terentius.  Ill'embrajfe  par  le  foye  du  corps .  Ceft 
au  mot  médius.  Mais  au  mot  vinQus,  il  a  dîtfeux 
du  corps.  Vincto  pectorï  VircO.  Terenttut. 
Serrée  &  efireime  d'un  tiffit,  ou  autre  chofr,  depuis 
le  faux  du  corps  jufqu'aux  mammelles.  Et  le  mot 
Grec  Kwùr  ,  qui  lignifie  cette  partie  du  corps 
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dont  nous  parlons  ,  confirme  cette  façon  de 
parler  faux  du  corps  ;  ce  mot  aïant  été  formé  de 
xtr»»f  >  qui  fignifie  vacuus  :  8c  cette  partie  étant 
comme  vuide  en  comparaifon  des  autres.  S!qui- 
dtm  inanis  tôt*  ea  regio  videtur  ,fî  tam  cum  infe- 
ris  quant  cum  fuperis  parti  bus,  utriffue  offris,  con- 
f:ratar,  dit  Gorrams  >  (en  François,  <fcf  Gorris,) 
dans  fes  Définitions  »  au  mot  m«#V.  Cette  éty- 
mologie  de  ,  a  été  remarquée  par  Ga- 
licn  dans  fon  Commentaire  fur  le  xar  îiTfw 
d'Hippocrate.  En  Brelfe  ,  on  dit  le  défaut 
du  corps  :  ce  qui  confirme  encore  faux  4m 
corps. 

Nous  difons  en  Anjou  ,  fais  du  corps  :  Ct 
qui  me  fait  croire  que  ce  mot  a  été  formé  de 
faftis  :1c  faux,  ou  le  fois  du  corps ,  reflcmblant 
à  un  faifeeau.  De  fafds  ,  nous  avons  dit  fus: 
comme  faifceau,  icfafiellus  ,  diminutif  de  faf- 
tis. Aulieu  àefafcis  ,  on  a  iltfafîius  :  d'où  les 
Italiens  ont  (wfafcio.  Farfafciottognierba. 
Dcfafiiur ,  nous  avons  fait  faux ,  d.uis  la  ligni- 
fication de  faifceau  :  comme  fau  nom  d'arbre, 
àefagius  :  qu'on  a  dit  aulieu  Aefagus.  Defau  du 
corps,  on  a  dit  enfaite  faux  du  corps  :  cV  de  fais  du 
corps,  fois  du  corps. 

Mais  pour  revenir  à  notre  queftion  :  Je  di- 
toi$feis  du  corpty  pujfque  c'eft  ainfi  qu'on  parlé 
à  Paris  ,  &'  que  le  langage  de  Paris  eft  préféra- 
ble à  celui  des  Provinces  :  mais  fans  blâmer 
ceux  qui  difent  faux  dit  corps  :  lefquels  font  en 
grand  nombre.  C'eft  ainfi  qu'on  parle  en  Nor- 
mandie. 

FOISON.  De  fttftont  ,  ablatif  de  fufîo. 
Le  P.  Labbe  ne  fongeoit  pas  à  ce  qu'il  écrivoit 
quand  il  a  écrit  que  ce  mot  avdit  été  fait  de  faf- 
«V.C'efta  la  page  47.  de  la  1.  patrie  de  fes  Ety- 
mologics.  Trippault  a  encore  plus  mal  rencon- 
tré, le  dérivant  de  fienr»  merces,  ou  àefostm. 

FOL.  Voyetfwf. 

FOLE  - FARINE.  C'eft  cette  farine  qné 
l'agitation  violante  de  la  meule  du  moulin  fait 
Voler  en  l'air,&  qui  s'attache  enfuite  aux  parois. 
Peutcftre  de  fies  farina  :  pat  corruption.  MM 
délia  Crufca  ,  dans  leur  Vocabulaire  ,  au  mot 
frifcelle  :  FriscelIo  :  fi&r  di  farina ,  cht  vol* 
nel  marinare.  Oggi  la  chiamamo  fbfcello  :  } 
amara  :  epiglia  l'amaritudinenello  flore  appicata 
aile  muradel  mutine ,  che  fhnprt  fono  umtdt  :  non 
s*adopera  ad  altro  che  a  far  pajla  da  impafiare,  e 
eçngiugner  le  cofe  injîeme. 

FONTAINE.  De  fontanà  ,  formé  de 
forts  ;  comme  montana  ,  de  mont.  Fontana  fc 
trouve  dans  les  Auteurs  de  la  Baffe-Latinité. 

FONTAINEBLEAU.  Maifon  Roya- 
le. Dans  le  Sire  de  Joinville ,  ce  lieu  eft  appe- 
- 1  lé  Fomainebliaut  :  &  dans  les  Coutumes  Lati- 
nes de  Lorris  ,  qui  font  du  tans  de  Louis  le 
Gros,il  eft  appelé  Fons  Blaaudi.  Voyez  la  Noti- 
ce des  Gaules  de  Mr  de  Valois. 

F  O  N  T  A  N  G  E.  On  appelle  ainfi  un  cer- 
tain necu  de  ruban  que  les  Dames  portent  fur  le 
haut  de  la  tefte.  De  Me  la  Duchcflc  de  Fontan- 
ge ,  tres-bellc  perfonne  ;  du  nom  de  Dcfcorail- 
les ,  &  laquelle  porta  la  première  ce  ruban  noué 
fin*  le  haut  de  la  t.-ftc. 

FONTE.  Defunda.  Mf  de  Saumaifc  fur 
Solin  pag.  1 07  S.  Ferrum  fuftle  hodit  funtam  vo- 
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camus  ;  pro  funda  :  à  fundendo.  Sed  &  mafaf* 
csuales  exfornacc  fiuxere  ,  liguais  ferr't ,  vuigo  va- 
cant gulas,  quafi fufas,vel  j^^y*. 

FORAGE.  Deforare  :  ceftadire  ,  percer: 
C'eft  un  droit  qu'on  prenoit  fur  chaque  mui  de 
vin  qui  fc  vant  en  détail. 

FORAIN.  Mr  de  Cafeueuve  le  déri- 
ve de  forenfis.  Il  vient  de  foranut  ,  fait  de 
foras. 

FORBU.  Voyez  fourbu. 

FORÇAT.  Galérien.  De  fortiatus  ;  dont 
les  Iraliens  ont  aufli  fait  formata  ,  &  les  Efpa- 
cnols  tferçado.  Un  forçat  eft  ainfi  appelé  ,  1 
la  différence  de  ceux  qui  fervent  volontaire- 
ment fur  les  Galères,  appelles  pour  cette  raifon 
Bonnevoglts.  . 

FORCE.  De  forci*  fin  fortia,  qui  Ce  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  tes  Capitulait* s 
de  Charles  le  Chauve ,  dans  les  Loix  Ripuai- 
rcs,  dans  Mareulfc  ,  &  ailleurs.  Fortia  vient 
de  fortis.  De  fortia  ,  on  a  fait  confort! are  ,  qui 
fc  trouve  dans  le  Gloflàire  Ancien.  Confortiat, 
oi-uiyuô^tlcu  :  &  disfortiare  }  Si  defortiare  )  qui 
fc  trouvent  dans  Mathieu  Paris.  Voyez  les  No- 
tes du  Pcre  Sirmond  fur  les  Capirulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  page  1  j.  Celles  de  M*  Bi- 
gnon  fur  Mareulfc  ,  page  194.  de  la  dernière 
édition,  &  Volïius  de  vstiis  Sermenis  ,  livre  1. 
chap.n.&  liv.j.  clup.11.  , 

FORCENE'  :  pour  forfené.  De 
Wienforfennato:  ceftadire,  hors  de  fens.Le  Bcm- 
bo  prêtant  que  forfennato  eft  un  mot  Pro-| 
vençal. 

FORCES:  grands  eifeaux.  De  forfiecs, 
'pluricr  deforfex. 

F  O  R  E  S  T.  De  forefiato\x  ferejiû ,qui  fe  Trou- 
ve en  cette  lignification  dans  pluficurs  Auteurs 
de  la  Balle  Lat'mité.Le  Capitulairc  de  Plllis  fuis, 
attribué  à  Charlcmagnc,arcicle  fylvavel 
forefles  nojlradiene  fini  eufiodita.  Voflius  doute  li 
ce  mot  vient  du  Latin  (oris  t  auia  fylvaforis  efl, 
Jive  extra  urbem  &  "gros  ,  ou  de  PAllcinan/tf>^?, 
qui  fignifie  la  mcfme  chofe.  Je  croirois  plu- 
ftoft  qu'il  viendront  de  l'Alleman  :  contre  l'opi- 
nion de  Spelman  »  qui  le  dérive  de  forts ,  ou  de 
for aé.  Villa  ab  adverbio  foris  ,  feu  foras  :  quajî 
pars  for  a  fie  a,  feu  exterior,  hoc  eft,  foris  cuit  a  & 
habit  ai  a.  Sic  Callis  for  &  reft  ,  ftalis  fore  & 
refta  ,  illud  notant  auod  foris  reflat.  Eodem  fenfu 
defertum  dicirmu  ,  esuaft  id  auod  deferitur  &forit 
relintfuitur.  Hinc  afforeftare  &  de  fer  tare  ,  idem 
funt  tjuodcultim  inforejlam  &  defertum  adigert; 
de  f< ircftare  &  aifertate  ,  idem  ,  ojuod  forefiam  & 
defertum  in  cultum  redigese  ,  auod  aifertum  va- 
cant :  hoc  eft ,  deferto  contrarium.  V teem  atttem 
foreftam  a  Norman! s  reor  intrudutiam  ,  &c. 
Voyez-le  dans  fon  GlolKiirt  au  \xtoxforefl* ,  & 
Voflius  de  Vitiis  Sermonis. 

Forejl  fcmblc  avoir  lignifié  ,  comme  le  mot 
garenne,  un  endroit ,  tant  d'une  rivière  que 
d'un  champ  ,  d'où  quelqu'un  avoit  droit  d'ex- 
clure les  autres.  Pithou  en  fon  Glolîaire  fur  les 
Capitulaîres  de  Charlemagne  :  Forestis  :  iv. 
41.  in  pragmaxha  Childeberti  :  Fias  omnes  pif- 
cationcs  qux  funt  9c  ficri  poll'unt  in  utrique 
parte  fluminis  ,  ficut  nos  tenemus  &  noftra  fo- 
reftis  eft,  trodimus  ad  iftum  locum.Chalcmagrre 
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chap.»S.  Capitulorum  ex  triplici  ïege  ,dtc  pat  le 
Pcrc  Sirmond  fur  les  Capitulaircs  de  Charles 
le  Chauve  pag.  107.   De  foreftis  :  ut  Foreftarii 
bene  Mat  défendant ,  ftmul  cuïïodiam  befiiM  & 
pifces ,  &  fiintus  forefte  fer  amen  unum  aut  mu- 
git dederit  >  omplius  ne  prendat ,  quàm  Mi  datum 
eft.  Pafquier  z.  14.   Mais  puifque  forntnes  ar- 
rive*, fur  ce  mot  Forcftier,  dont  vient  noftre  jurif- 
diUion  des  Eaux  Se  Forefts  ,  laquelle  après  avoir 
faffè  parles  mains  de  Lieutenans  Généraux  en  di- 
verfes  contrées  ,  abtutifent  puis  après  par  appel 
pardevant  le  grand  Alaiffre  &  fes  Confeillers 
eflablis  és  Tables  de  Marbres  ,  aux  Palais  de  cha- 
que fortement  :  car,  s  il  vous  plaift  y  prendre  gar- 
de vous  trouverez  qu'il  n'y  a  p  os  grande  commu- 
nauté entre  les  rivières  publiques  navigables , 
tes  For  eft  s  ;  qui  nous  a  induit  de  n'en  foire  qu'une 
jurifditlion.  Quant  à  moy,  jepenfe  n'y  avoir  plus 
belle  réfolution  que  celle  du  J urife  on  Culte ,  quand 
il  dit  qu'il  eft  mal-aifé  ,  voire  impofftble ,  de  dire 
dont  proviennent  les  chofes  que  nous  ttnou  en  foy 
&  hommage  d'une  longue  ancienneté.  Et  néant- 
moins  ,  s'il  m' eft  permis  de  deviner  enunematse- 
re  obfcure  ,  je  vous  diray  avec  le  Grtffirr  du  Tit- 
let  y  ou  lieu  par  moy  préallegué  ,  qu'en  vieux  lan- 
gage François  le  mot  de  Forcit  convenait  aufft  bien 
aux  eaux  qu'aux  forefts.  Qu'ainfi  le  voyons-nous 
en  eftre  ttfe  par  noftre  Roy  Childebert  ,  en  fa  Fon- 
dation de  V Abbaye  Saint  Vincent  {depuis nommée 
Saint  Germain  )  quand  il  luy  donne  fon  Domaine 
d'Ijfy,  avec  la  pefchtrie  de  Vanves  ,  &  autres  <  ho. 
fes  qui  eftoient  en  la  rivière  de  Seine ,  depuis  le 
font  de  la  Cité  jufques  au  ru  de  Seine ,  entrant 
dedans  la  rivière ,  telle  que  faforefl  eft.  Et  dit  en- 
tores  du  tillet ,  avoir  veu  deux  anciens  filtres  de 
l'Abbaye  Saint  Denis  en  France ,  par  lefqutls  no- 
ftre Roy  Charles  le  Chauve  luy  donna  par  l'un  la 
Seigneurie  de  Cavoche  en  Thiér arche  ,  avecquet 
la  Foreft  des  Pefches  de  la  rivière  de  Seine  :  par 
l'outre  ,  la  terre  &  Seigneurie  de  Ruel ,  &  lafo- 
re(l  d'eau  ,  depuis  la  rivière  de  Seine  jufques  au 
lieu  amplement  défigné ,  &:c.  Pareillement ,  qu'en 
l'Abbaye  Saint  Bénigne  de  Digeon  ,  y  avoit  autre 
filtre  y  par  lequel  le  mefme  Roy  donnoit  aux  Reli- 
gieux-, Abbé,  &  Couvent  de  ce  lieu  ,  fa  foreft  des 
poijfens  de  la  rivière  d'Aifcke.  Tous  cet  tiltret 
font  Latins  ,  que  je  n'ay  veu ,  &  ne  doute  point 
qu'en  iceux  ne  fait  ufédu  mot  de  foreft  corrompu 
pour  rivière  ,  tout  ainft  que  nous  voyons  en  la  do- 
nation du  Roy  Childebert ,  de  Ça  terre  &  Seigneu- 
rie d'Ijfy  y  inférée  dedans  l'Wftoire  d'Almoin  le 
Moyne  ,  chap. 10.  livre  1.  Has  oranes  pifeatio- 
ncs  (  dit  ce  Prince  )  qua:  font  Se  ficri  pollunr  in 
utraque  parte  fluminis,ficut  nos  renctvuis,  &  no- 
flra  foreftis  eft  ,  tradimus  ad  iftum  locum.  En 
cet  deux  filtres  de  Saint  Denis ,  rfr  celuy  de  Saint 
Bénigne  ,  finit  du  TsUet.  Aufquels  j'ajoufterois 
volontiers  par  forme  de  commentaire,  fi  me  permet- 
tez de  le  foire  ,que  ce  mot  de  foreft  eftant  ancien- 
nement employé' tant  pour  les  eaux  que  pour  la  ter- 
re ,  cette  fyrifdltlionfut  dite  des  eaux  &  forefts; 
&  depuis  ,  le  mot  de  foreft  ayant  eft é par  fuccef- 
fion  de  temps  aux  bois  ,  efquels  il  fallait  reiçle- 


■ ,  nous  appellafmes  cette  ?u- 
rtfititton  des  eaux  &  forefts. 

FORET.  Inftrumant  à  percer  le  vin.  De 
forotum  ,  .pour  foratorium  :  comme  fiufft et  ,  de 
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fuffotum  ,  pour  fnfflatorium.  Foratorium  a  etc. 
fait  àzforare.  Pctrus  Cellcnfis  ,  liv.  9.  chap.5 . 
Tenellus  foratur ,  ut  vinum  habeatur.  Foracuium 
fc  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes,  pour/«r«. 
TiptTft* , foracuium,  perforaculum. 

FORFA1RE.  De forisfacere.  Les  Glo- 
fcs d'Iftdoro  :  Forisfacio  ;  effendo,  noceo.  De  foris- 
faciente,  les  Italiens  ont  fait  ferfante  \  d'où  nous 
avons  fait  notte  forfante.  Voyez  Loyfcau,  des 
Offices,  liv.  1 .  chap.  13»  \ 

FORFANTE.  Voyez ferf aire. 

F  O  R  G  AGE.  Ccft  un  droit  de  retirer  fon 
gage.  On  l'appelle  autrement  forgas  ;  qui  eft 
un  mot  de  Normandie.  Mr  Huer  dérive  forga- 
ge  de  forcapio  ,  qui  dans  les  Capitulaircs  de 
Charlcmagne  fe  prant  pour  des  fervitcurs  fugi- 
tifs Se  repris  par  leurs  Maîtres  fans  que  ceux 
chez  qui  ils  fc  font  réfugies  ,  s'y  puilfentoppo- 
fer.  je  ne  doute  point  que  ce  mot  n'ait  été  fait 
de  furis  vadium.  Voyez  gage. 

FORGE.  FORGER.  De  f  abrita.  Fa- 
brica,  fabricia,fauricia,  force.  F.tbrici  are, f  ou- 
rla are,  FORCER.  Les  Glofcs  :  ,  fa- 
brico. 

FORGES.  Lieu  dans  la  Province  de 
Normandie  ,  où  l'on  va  prendre  des  eaux.  De 
Fabricia.  Ccft  comme  ce  lieu  fe  trouve  appelé 
dans  les  anciens  Titres  Latins. 

F  O  R  -  L'  E  V  E  S  QU  E.  Prifon  de  Pari* 
On  dit  For-l' Evefque  ,  Se  Four-l'Evefqur.  For- 
tEvefque  eft  le  plus  ufité  :  Et  c'eft  comme  il 
faut  dire  ,  nonobftant  l'ëtymoloeie  de  Furnus 
Epifcopi.  Ccft  comme  ce  lieu  eft  appelé  dans 
les  anciens  Titres  :  Ce  qui  a  été  très  véritable- 
ment remarqué  par  Mr  de  Valois  dans  la  préfa- 
ce  de  fa  Notice  pag.  1 6.  Se  17.  en  ces  termes*. 
Fuit  Pari  fis  \  eftque  etiomnum  ,  domus,  vulgo  di- 
cta Furnus  Epifcopi  :  Le  Four  l'EvesQue  :  in 
vico  Santli  Germani  Autiffiodorcnfis  ,  ad  flutnen 
Sequanam  pofïta.  In  fupra  laudato  libre  Prir  ile- 
giorum  ad  Epifcopum  Parifienfem  pertinentium, 
legi  Litteros  anno  1156.  dotas,  quorum  infbiptia 
taliseft  :  Littera  fupcr  X.  folidis  capitalibus  ac- 
cipiendis  fupcr  quadam  platca  in  vico  Sancti 
Germani,  verfus  Secanam.  Ibi  memorariinve- 
nio ,  quamdam  plateam  ,  quam  Dominus  Eplf- 
copus  habebat  abfque  adificio  in  cenfiva  atque 
in  dominio  fuo  fitam  Parifiis  ,  contiguam  domui 
Dornini  Epifcopi,  qua  dicitur  Domus  Furni  Epif- 
copi ,  ex  una  farte  ,  &c.  Ibidem  :  alia  Littera» 
data  anno  1238.  hujufce  Furni  Epifcopi  mentio» 
nemfaciunt ,  his  verbis ,  V.  folidos  fupcr  qnan- 
damdomum  fitain  verfus  Furnum  Epifcopi.  La- 
eus  a  re  habebat  nomen.  In  eo  enim  Fumo  famines 
Epi ft  api  panes  coquere ,  &  vro  cotlione,  pteuniam 
dore  jubebantur ,  compellebantur  :  quales  Furnos 
bannarios  appellabantydrc  Furnus  Epifcopi,  in 
vico  SanQi  Germani ,  hodieque  appellatiene  vul- 
gari  aperttfftme  omnibus  indicaty  quid  olimfuerit. 
Quippe  vêtus  nomen  fervat ,  &  voi  atur  Le  Four- 
l'Evefquc.  Sed  furno  pridem  diruto  ,  domus  nune 
carcerem  ,  nunc  &  auditorium  habet,  in  qua  fudex, 
vel  Bollivui,  uomine  Archi 'epifcopi  Parifienfs  ,jus 
reddit.  Quacïecepti  re  ,  Ctrolus  Mtïuuus  J.  C. 
&  récent  iores  omnes  Script  or  es ,  ignari  antiquita- 
tis  Forum  Epikopi  vacant ,  quem  Furnum  EpiH- 
copi  convertit apptllan.  Voicy  l'endroit  de  Du 
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Moulin  ;  qui  eft  de  Ton  apoftille  fur  la  Glofe 
du  chapitre  Quod  C  1er  ici ,  aux  Décrétâtes  :  Imo 
ibinon  babet  Epifceput  furifdiEliânem  tempora- 
le»!, nifi  in  certe  limitât  a  Uco,  quem  Forum  Epif- 

COpi  VOCUnt. 

FORLIGNER.  Dtforlineare.  Ceftadi* 
rc,  fonir  hors  de  la  ligne  :  dégénérera 

FORMARIAGE.  C'eft  l'amande  que 
paye  un  homme  ferf,  époufanr  une  femme  fran- 
che ;  ou  celle  que  paye  un  homme  franc  >  épou- 
fant  une  femme  ferve.  Voyez  Ift*  de  Launay 
fur  cette  Régie  des  Inftitutions  Couturràeres 
d'Antoine  Loifel,  Enformariage,  U  pire  empor- 
te le  bon  :  qui  eft  la  1 1 .  du  livre  i.  Voyez  aufli 
Mr  Bignon  fur  Marculfe. livre  z.  chap.19.  pa- 
ge i  a  j.  de  la  dernière  édition. 

FORMEE feutier.  Les  Latins  ont  dit 
,  demefme/www  calcei.  Le  Jurifconfulte  Julien» 
en  la  Loy  j.  § .  j  .  du  Digcfte  Ad  tegem  Aqm- 
lUm  :  Sutor  pnero  difeenii  ingenuo  filiofami- 
Mat  ,  parjtm  bette  facienti  quod  demonftraverit, 
forrni  caUei  ,  cervicem  terenffix ,  ta  oculut  puera 
perfunderetur.  Le  Glottirire  Grec- Latin  : 
«w ,  for  m  m  calcei  ,  norma  :  Car  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire  en  cet  endroit,  &  non  pas^rf/nV,  com- 
me portent  les  éditions. 

F  O  S  S  E\  De  fofatum,  bu  fojfatut,  forme* 
àefcjft.  Modeftin  le  Jurifcon faite,  au  paragra- 
phe j .  de  la  Loy  4e  au  Digefte  de  Re  Militari: 
Qui  àfofato ,  recedit,  capttepuniendut  eft.  Inno- 
cent ius  ,  de  Cafibus  Iheratit  :  fojfatum,  oui  rivus 
imerpretatur.  Latinus  ic  Myrfontius  :  Fojfatos, 
ques  Angufteos  appellamut.  Abbo  »  dans  fon 
Poème  du  Siège  de  Paris  : 

Dttcere  forte  tracts  ftctm  conantHr  Ode- 
nem  , 

Qui  primum  feriendo ,  faix  foffata  volatu 
TranfilUt  proptro  ,  clypeum ,  geHanfque 
cateiam. 

Les  G  lofes  Anciennes  :  -rdetO-t  foffa,  ftpet  ,fof' 
fatum.  Curopalates  :  mrif  »  niyèt  avuc-j»©- 

Atuntlau  tit  t)  »<*»j*t»»  «T<tr  KtOj  «Alt  ,  «T«,cVc. 

Capirolin  ,  en  la  Vie  de  Gordien  :  Caftra  emnia 
Stfato  cinmbat.  Cafàubon »  fur  cet  endroit: 
Latina  vox  eft  foflatutn,fr#  foira  :  ut  apud  M*r- 
ttllum  Empiricicum  :  In  fodatis  fcpiumrequires. 
Mefcbopulus  ,pag.ai.  ««nrctToi,  •  ç&iQ.  Les 
Grecs  d'aujourd'huy  difent  aufli  ewvdiw  ,  mais 
pour  U  Camp. 
FOU.  De  fol  :  par  le  changement  de  l'L 
,  &  U.  Fol  a  été  fait  du  Latin  barbare  follus. 
L'Auteur  de  la  Chronique  de  Mallezais  ,  par- 
lant de  Charles  le  Simple:  ffte  Rex  fuit follus. 
£1  fallut  a  été  fait  de  foitit,  ctftadirc ,  un  ballon. 
Les  G  lofe  s  Anciennes  :  follkia  ,  vtl  follericia, 
vanitat  ,  ftultîtia.  C'eft  avfli  l'étymologie  que 
donne  de  ce  root  Cujas  f«  la  Loy  j.  au  Code 
aceufare  non  poffitnt  .-Foi,  ab  inanitate  ven- 
tofifoltit.  Et  Bçze  fur  Siint  Mathieu  ,  v.  xi. 
Raca»  Q»a  votejignificatur  borne  impru- 

**** ,  &  qnafi  ctrebro  v  aoûts  :  à  nomme  Hebrao 
p"i  rik  :  quod  vacuun  &  ittanem  déclarât.  Nest> 
G*llico  idiomate  ,  fulein  endem  notisne  vocêpnut. 
De  feOis,  les  Italien  ont  fait  folle  :6cfollU  ,  de 
f»Hici*  :  comme  iuus  ,  folie.  Voyez  Voflius  de 
V*tiù <  Sermonit  pa*c  4  j  1 .  où  il  parle  de  feloniti*: 
page  6 S 7. où  i'  explique  le  mot  foilicure.  Au- 
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lieu  de  foltitt ,  on  a  dit  aufli  follit.  Guillaume, 
Abbé  de  Mets ,  dans  fon  épitre  j.  qui  eft  écrite 
a  Manairés  ,  Archevcfque  de  Reims ,  inférée 
dans  le  premier  Tome  des  Analeâes  de  Don» 
Jan  Mabillon,  page  157.  Trexereo,  oued  in  ipfa. 
feftiviuue  B.  Remigii  ,  fbllem  me,  ■verbe  rufiico, 
Mpptliafti  :  nec  injurii  idcptfdem.  Nifi enim  ego 
follit  fuijftm  >adte  ,  um  immunem  befiUm  »  non 
veniffem.  At  ctfte  omnino flupendum  fuit  >  m  qui 
follû  exfiiti  ad  te  veniendo  ,  non  fieremfollior  ifub 
tua  tyrannide  retnanendo.  Sur  lequel  endroit 
Dom  Mabillon  ,  pag  179.  a  fait  cette  Note: 
Follis  nom'mt ,  quo  autoruritur  bocloco  ,  vexer  et 
Galli  infanum  &  ftultum  figmfuabant  ,  tefie 
foanite  Diacono  in  libre  iv.  de  Vit  a  Sanlli  Gre* 
gtrii  1.  f6.  At  ille  ,  inquit,  more  Gallico  fan- 
ûum  fenem  increpitans,/i//m,  &c.  <J  Les  Bas- 
Çrctons  difent  foU  ,  pour/*/.  Et  de  là,  levafott 
fur  :  ceftadire  ,  fore-feu  .  (mfortpQ-  :  car  fur  CO 
leur  langue  lîgnihe ftge. 

GolfeSn  dérive  fol  de  ooZhQ-  :  en  quoy  il  n'a 
pas  bien  rencontré. 

Fou:  dans  la  lignification  de  fouteau. Voyez 
fouTeau. 

FOUACE.  Belleau  ,  fur  le  ;  j.  Sonnet 
du  livre  1.  des  Amours  de  Ronfard,  le  dérive 
de  feu.  De  ce  mot  feu  ;  ce  font  fes  tcrmes^#mr- 
nant  l'E  en  O  ,  vient  fbuyer  :  dr  fouace  :  qui  eft 
une  certaine  galette  ,  ou  tourteau  cuit  au  feu.  il 
vient  de  foearia  :  fait  de  foens.  Ilidore  livre  xx. 
de  fes  Origines  ,  chapitre  a.  parlant  du  pain; 
Subcinerinus ,  cinere  coclut  ,  &  rêver fatus.  ïpfe 
eft  &  fbcatius.  Les  Périgourdins  difent  fe*ga- 
ce.  Les  Bulgares  fc  fervent  du  mefme  mot. 
Busbecq  ,  dans  la  première  des  Lettres  de  fou 
AmbaiTade  de  Turquie  :  Poft  b*tjp\ttribus  diebut 
fecinuts  iter  per  amotnat  &non  infrugiferat  Bul- 
garonm  convallet.  Quo  f ire  tempête ,  ujtfunuu 
fubeinericio  :  fugacias  vocant.Comme  les  Latinâ 
ont  dit  panit  focatiut  ,  défaut  >  les  Grecs  ont 
dit  dcmefmc  lfT&  i#«e!i«  >  d'i^«c?.  Le  petit 
peuple  de  Toutainc  dit  fouie  :  ce  qui  montre 
qu'on  a  dit  focata,  aulieu  de  focatia. 

F  O  U  A  G  E.  Ceft  le  droit  que  les  Sei- 
gneurs lèvent  fur  les  feux  ,  ceftadire  ,  fur  les 
mai  fon  s  de  leurs  fujets.  Voyez  Vludicc  de  Ra- 
gueau,  &  Pafquierliv.a.  chap.7. 

F  O  U  A  I  L  L  E.De/<7f*/*.Nicot:  Fouail- 
LE  ,  en  Vénerie,  c' eft  le  droit  qu'on  fait  aux  cbient, 
d'un  fanglier  ,  quand  il  eft  prim  :  ainfi  dit,  parce- 
qu'il  fe  fait  fur  le  feu  :  vifecratio  foearia. 
F 011  aille  vient  de  feu  :  comme  fouage  :  &  en 
Cbaffe  de  fanglier, c'eft  mefme  que  Curée  en  ebafe 
de  cerf.  Gafton  de  Foix  ,  dans  fon  Mirdr  de  la 
Chailc-  page  }o.  dit  la  mefme  chofe.  ™  devez 
fçavoir  ,  que  le  Fouail  doit-on  appeler  defangtkr» 
ainfi  que  on  doit  appeller  Curée,  de  cerf  :  pource* 
qu'il  fe  fait  fur  le  feu,  &  Curée  >fur  cuir  de  cerf 
Voyez  curée,  f  Eocus  ,  foealit, focale  t  fouail: 
focalia,  fouaule. 

F  O  U  A  R  R  E.  Voyez  fourrage. 

FOUDRE.  Dcfulgure  ,  ablatif,  defulgur, 
Anciennement  on  écrivoit/inWr^.  On  a  dit  fui- 
g*r  ,  pour  fulmen  :  ce  qui  a  été  remarqué  pt 
Cafaubon  fur  ces  mots  de  Capitolin,  en  la  Vie' 
d'Anroninus  Pius  ,&fHlgur,celofereno  ,fineno- 
xa ,  in  ejus  demum  venit.  Il  a  fait  la  mefme 
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remarque  fur  Suétone  ,  livre  i.  Voyez  Mr  de 
Sammife  fui  Solin,  page  1 1 *  j . 

FOUDRE  de  vin.  De  l'Alleman  fuder, 
qui  fiynjfic  un  tonneau  de  vin  conienanr  14. 
mefures  ,  appelées  en  Allcman  ohmen.  Et  un 
ohm  tient  14.  pintes.  Et  ainfi  ,  14.  pintes  font 
un  ohm  ,  Se  14.  okment  font  un  foudre. 

FOUGE-MERDE.  Nous  appelons 
ainfi  une  forte  de  fearabée  }  parecqu'il  fc  plaid 
dans  la  fiante  des  animaux. 

FOUGERE.  De  filicaria.  Filix  ,  filkis, 
filice,  filet  :  d'où  l'Italien  felce  :  comme  elee,  d'i- 
lexilkis,  ilice  :  filicut ,  filica  ,filkalius,  filicaria, 
fougère  :  ou  ,  comme  on  prononce  en  plu- 
fieuts  provinces  ,  feuciere.  De  filix  ,  fiiieis, 
fiticius ,  les  Elpagnols  ont  fait  dcmefme  hetecbe. 
f  La  ville  de  Fougères ,  en  Bretagne,  eft  appe- 
lée. FUker'u,  &  Filicaria  :  de  filix.   Adrien  de 
Valois  ,  dans  fa  Notice  des  Gaules  :  Filkerid, 
vel  Filktri*  ,  a  filice  haud  dubie  b'ibent, 
qux  tire  a  Caïfrum  Filiceriat  plurima  nafcebotur. 
f  Le  Pcrc  Lnbbe  ,  qui  dérive fougère,  du  verbe 
fouger,  ceftadire  ,  fouiller,  s'eft  toutafait  trompé. 
Voicy  fes  termes  :  qui  font  de  la  page  145.  de 
la  1 .  Partie  de  fes  Etymologics  :  Et  damant  que 
les  porcs  &  fangliers  qui  aiment  a  fouger  &  à 
fouiller  dam  la  terre  ,  aiment  fort  la  racine  de  l* 
fougère  :  filix  :  elle  en  a  fris  de  là  fon  nom  en  no- 
fire  Langue.  ^  Le  Latin  filix ,  a  été  fait  du  Grec 
•7ie'<.  Voyez   l'Etymologicum   de  Voffius. 
Pontus  de  Thyard ,  Evcfque  de  Chalons  fur 
Saône  ,  dans  fon  livre  de  Relia  nominum  Impo- 
Jitione ,  page  49.  parle  ainfi  de  l'étymologie  de 
filix  :  II) a  ver 0  agrkolis  invifa  filix  ,  Latine  di- 
lla  à  vetere  quodam  Grammatko  ,  quod  fit  mini- 
me felix  arvit ,  quodque  fit  fierilis  ,  &  incultierts 
foli  amatrix  .  qui  eft  une  étymologie  ridicule: 
quoy  qu'elle  foit  du  Grammairien  Caper.  Cel- 
le d'ifidore  ,  a  fingidaritate folii  ,  n'eft  pas  plus 
raifonnablc.  A  l'égard  de  -wlttU  ,  Pontus  de 
Thiard  a  fort  bien  remarque  ,  que  les  Grecs 
ont  ainfi  appelle  h  fougère  ,  ab  effigie  expanfa- 
rum  alarutn. 

■  FOUGUEUX.  Mr de  Valois  le  Jeune, 
croit  que  ce  mot  a  été  dit  premièrement  des 
chevaux  ;  &  qu'il  a  été  fait  de  fucofus,  fait  de 
fucMi  dans  la  fignification  d'un  frelon  :  pareeque 
les  chevaux  piqués  de  ces  mouches  entrent  vo- 
lontiers en  fougue.  Et  ce  qui  peut  lervir  à 
confirmer  cette  conjecture  ,  c'ell  cette  façon 
de  parler ,  quelle  mouche  le  pique  ?  Les  autres  dé- 
rivent fougueux,àe  l'Italien /ro/ê. 

FOUILLER.  Dcfodkulare  ,  diminutif 
de  foder^  Mr  de  Valois  le  Jeune  le  detivoit  de 
follare  ,nit  de  folli,  :  comme  qui  diroit,  manum 
inftllem  mil t ère  ,  mettre  la  main  dans  la  poche. 
Htnri  Etienne  dans  fon  livre  de  Latinitate falfo 
fufpeUa  ,  chap.  8.  a  u  la  mcfme  penfee  :  ce  qui 
a  été  rcmarqué-par  Mr  de  Cafcncuve. 

FOUINE:  infiniment  de  pefcheur.  L'Au- 
teur des  Rufcs  Innocentes  de  la  Charte  &  de  la 
pcfchc,  page  Vjl  délai,  édition  :  Fouine, 
eft  unmfirumeu,  de  fer  qui  a  trois  branches  ,  le- 

Va  -  F"  fhrendrt  dft  "»£»M»  l*  **f'- 
Il  eft  *>nfi  nommi  de,  Flamans  pareequ'il  cherche 
le  pojh»  dan,  U  fond  de  /',*„  ,  )f0HJ  /„  ^bres  & 
1     iferb,tr'  '  «         appellent  fouiner,  il 
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eft  ainfi  nommé  du  Latin  fufeina.  Voyez  /*ww> 
animal. 

Fouine.  Animal.  Mr  de  Sauraaife  dérive 
aulfi  ce  mot  de  fufeina.  C'eft  fur  Solin  ,  pa- 
ge 1009.  Voicy  fes  termes  :  Mêles  igitur,  ont 
is  eft  quem  vulgo  cattum  putofum ,  id  eft,  pu  ten- 
te in  ,  nuncupamus  :  aut  ea  que,  hodie  fufeina  di- 
citur  :  àfufco  pila  :  vulgo  fouinam  vocamus  :id 
eft,  fufeinam.  Nam  fufeinam  trident em  ,  pifea- 
torium  instrument um  ,  in  plerifque  Gulli*  locis 
fouinam  appettknt  :  <jr  fie  Veteres  noftri  vocabant: 
Son  us  utriufque  nominit  idem  ,  fed  origo  diverfa. 
Fufcinum  pro  fufco  ,  iufima  Lttinitat  dixit  :  ut 
aurinum  ,  pro  aurco  :  marmorinum  ,  pro  mar- 
moreo  :  anrichalcinum  ,  & fimilia.  Sic  fufeinx 
ditla  ,  quia  fufeum  habent  pilum.  M'  Bochart  le 
tire  de  fagina#çzu(c  que  les  fouines  fc  plaifcnt 
par  m  y  les  foutcaux  :  &  pour  cela  ,  il  cite  Gcf- 
ncr,  pag.766.  &  il  ajoute  ,  que  cette  étymolo- 
gie cil  indubitable.  Les  Italiens  difênt  faxna  »  & 
les  Efpagnols/*)w<  ;  ce  qui  peut  favorifcrl'opi- 
nion  de  Mr  Bochart.  Fatna  pourroit  auflî  avoir 
été  fait  de  vuU.*euU,fatusf4tnus,fain*  :  &  foui- 
ne, de  fulvina. 

FOUIR.  De  fodire  ,  dit ,  par  métaplafme, 
pour  fodere  :  comme  colligire ,  pour  eolligere, 
u'où  cueillir  tenire,  pour  tenere,  tenir  •,  ac- 
quirire,  pour  acquirere,  acquérir. 

FOULE.  Foule  de  monde,  grande  fnule.  De 
fouler.  Voyez  fouler.  Nous  difons  preffe  dans  la 
mcfme  fignification. 

^FOULER.  Scaliger  le  dérive  de  fullo. 
C'eft  dans  fes  Conjeâauécs  fur  ces  mots  de  Var- 
ron,  Apud  fullonem  ,  vestimentum  cùu 

COCITUR  ,  CONCILIARI  DICITUR.    Voicy  fes 

termes  :  Imo-  conciliaré  ,  à  ciliis  :  &  Grâce  ,  w- 
m'jh«  dieu  mur.  Ex  iù  coaUà  veflimenta  ,  vulgo 
hUtivoeamus.  Nempe ,  tà  U  rcx*»  *<wn3i- 
f*iv«.  Unde  conciliaré  ,  fullonium  verbum  ,  i\ 
ovuviaÏ»  ,  miiÇiv  t  >  «>  e-vffraiistu.  A  quo 
&  GalU  quoque  Fouler  dicunt.  Hoc  i/i  telle  xi,  Ti- 
tinnius  Fullonibus  : 

— —  terra  haec  nova  eft  : 
Q^iafi  ubi  tu  folitus  pedibus  argutarier , 
Dum  compefeis  cretain  Se  vclHnicnta 

cluis.  r 
faltus  fullonius  Senec*  epifioli  1  j.Curfor 
&  cum  aliquo  pondère  manu  s  moto:  :  &  faltus, 
vel  ille  qui  in  altum  corpus  levât,  vcl  illcquiin 
longum  mittit ,  vcl  ille  ,  ut  ita  dicam  faliaris: 
vel,  ut  conturoeliofiùs  dicam  ,  fullonius.  Fou- 
ler a  été  fait  de  fuUare ,  fait  de  fullus ,  qu'on  a 
dit  pour/»//». 

F  O  U  L  Q.U  E  :  oifeau  de  met.  Dcfulka: 
mot  ancien,  ifidon  livre  xu.  chap.  1.  parle 
ainfi  de  l'étymologie  de  ce  mot  Latin  :  Fulica, 
dida  quod  caro  ejus  leptrinam  fapiat  :  KuyU  enim 
lepus  dicitur  :  unde  &  apud  Grâces  Kayit  dicitur. 
Ce  que  je  n'entons  pas  :  -j'y  aïant  guère  de  rap- 
port àc fulka  z\cc  hayif.  Mrde  Cafeneuve  dé- 
rive fort  bien  fulica  ,  dcfuligo  ;  acaufe  de  la 
noirceur  de  cet  oifeau  :  pou»  laquelle  nous  l'ap- 
pelons Diable  de  mer. 

FouiQ.ii!,  Nom  d'horrme.  Foulque  Ner- 
ra  ;  Foulque  Reebin  ;  Contes  .d'Anjou.  Guillau- 
me ,  Duc  de  Guiennc  ,  dans  les  vers  qu'il  fit 
en  partant  pour  le  voyage  de  a  Terre  Sainte, 
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tar  lcfquels  il  recommande  fes  terres  &  fon, 
ris  à  Foulque  Rechin  ,  Comcc  d'Anjou  «appel- 
le ce  Foulque  ,  FjIco  A'Angius  :  Ce  qui  a  fait 
croire  à  Mr  de  Cafeneuve  que  ce  mot  de  Paul- 
que  avoit  été  fait  de  Faico.  Voyez  fa  remarque. 
Ces  vers  font  imprimez  dans  le  Recucuil  des 
Poclics  Provançalcs. 

FOU  Q^U  E  T.  Nous  appelons  en  Anjou 
u  n  écureuil  un  fouqutt.  Et  de  là  vient  que 
Mr  Fouquet ,  Procureur  Général  du  Parlement 
de  Paris  Se  Surintendant  de*  Finances  de  Fran- 
ce ,  qui  étoit  originaire  de  la  ville  d'Angers* 
portoit  un  écureuil  dans  fes  armes.  Fouquet  ,eft 
un  diminutif  de  Foulque .-  Et  fWywrcft  un  nom 
propre,  comme  il  vient  d'être  remarqué.  Nous 
avons  donné  des  noms  d'hommes  aux  animaux. 
C'eft  ainli  que  nous  avons  appelé  un  étourneau, 
un  S  an  fon  net  .*  ceftadire,  petit  San  fon  :  un  perro- 
quet, un  perroquet ,  ceftadire  ,  petit  Pierre ,  &ck 
Voyez  rentré. 

FOURBE.  De  l'Italien  furbo ,  mot  de 
mefrac  lignification.  On  ne  fait  pas  bien  d'où 
vient/«r£».  Dans  mes  Origines  Italiennes,  j'ay 
dit  qu'i  I  venott ,  ou  de  fur  :  fur  ,  furie  ,  fur  ut  \ 
(d'où  le  mot  Sicnnois/nr»  ,  pour  un  larron  )  fit- 
rius  ,  farjo  ,  furbo  :  comme  grembo  ,  dejfr^ 
mium  :  ou  plûtoft  de  furvus ,  ceftadire ,  noir  :  Se 
méchant  :  dans  laquelle  lignification  de  méchant, 
les  Latins  ont  auflî  employé  niger.  Horace  : 
Hic  niger  rffl ,  hune  tu,  Romane  ,  caveto  :  £*  les 
Grecs  ,  Marc  Aurclc ,  livre  4.  ****** 

SCC.  MtAoV    Ht®  ,  Mm  U&  ,  ofWKtf.it 

i$Q- ,  9»ti*lu  ,  (!»jxttAà,7*ftt.  Et  Plutarque 
interprétant  le  Symbole  de  PythagOre  ,uJi 
ri  ttthir*»»  ,  ceftadire  ,  Ne  mange*,  peint  d'oni* 
maux  qui  oyent  lu  queue  noire  :  fut  ouuJ'iaTt'Cott 
ftthmfif  Jf^fvrM ,  JW  Keu»n$H&r.  M'  Ferrari  le 
dérive  de  four  bourg  qu'il  prêtant  lignifier  ban- 
ni. Quare  crediderim  ,  ut  fourfante  à  forisfacto, 
five  e^cûoJMus  eft,  ita  furbo ,4114/*  four  bourg, 
oh  dtliQa  erpulfus  &  exterminutus  ,  civitate  mul- 
et atus  :  inde  pro  malo  dr  vet cratère.  Fourfaitt: 
Forfantc ,  Forfo ,  furbo.  «  Voyez  mes  Ori- 
gines Italiennes  ,  où  j'ay  réfuté  cette  étyraolo- 
gic  de  MT  Ferrari. 

FOURBIR.  Les  Italiens  &  les  Provari- 
çaux  dikntfurbire.  L'origine  de  ce  mot  ncm'eft 
pas  connue. 

FOURBU.  Cheval  fourbu.  C'eft  ainli 
qu'il  faut  dire  ,  Se  non  pas  forbu.  Henri  Etien- 
ne dans  fon  livre  de  la  Prcccllancc  du  Langa- 
ge François,  dit  que  ce  mot  a  été  fait  de/or,  Se 
de  beu  :  comme  qui  diroit  ,  un  cheval  qui  a  bu 
hors  le  tans  q  i'il  devoit  boire.  Le  P.  Labbc  dit 
la  mefme  chofe.  Cheval  fourbeu  :  qui  a  beu 
à  contre- temps ,  C'eft  à  la  page  5 4.  de  la  i.  par* 
tie  de  fes  Erymologies.  Cette  éiymologic  cft 
infomenablc  :  car  on  re  dit  pas  qu'un  cheval  a 
fourbu  ,  nuis  qu'il  eft  fourbu.  Pour  moy  ,  je 
croy  que  ce  root  a  été  fait  deforïmbutus  ,  cefta- 
dire,WM/i  imbutus  ,  mal  abbrevè. 

F  O  U  R  C  H  E  -  F I  E  R  E.  Je  croy  que  ce 
mot  a  été  dit  pour  fourche  ferrée :  C'eft  ainli  que 
ce  mot  cft  écrit  dans  Phœbus.  Voyez  fierabrae. 

F  O  U  R  E  A  U.  Lat.  vagina.  Gr.  {.b^m». 
Dcforeilus  :  qui  eft  le  mefme  que  forulut,  qui  le 
trouve  en  cette  lignification  dans  çes  vers  de 
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Guillaume  le  Breton  ,  qui  font  du  liv.  ,  i,  de  fà 
rhuippklc  : 

Francorum  gloMos  ,  ni  mi  a  faut  ctdttna- 

dentés  , 

VixforuU  agnofeunt  $  quofqut  emifîftni- 
tentei , 

Tabofordenti  murât  os  pane  repcUunt. 
Ce  mot ,  parmy  les  anciens  Auteurs  ,  lignifie 
armoire  à  livrts\  Trippault  s'eft  apperçu  de  cette 
étymologie.  Voyez  fourrer  ,  dans  la  lignifica- 
tion de  mettre  dedans. 

FOURGON,  i  four.  Dcfurcone  ,  ablatif 
defurco.  Furco  a  été  fait  de  furca  :  ce  fourgon, 
originairement ,  étant  fourchu.  Les  Efpagnols 
difent  demefme  hurgonero.  De  fûurgon  ,  nous 
avons  fait  le  verbe  fourgonner. 

F  o  u  r  o  o  m  :  pour  chariot.  Du  mefme 
rnot/*r«.  Au  timon  du  fourgon  font  unis  deux 
limons  :  ce  qui  répretènte  une  fourche. 

FOURMILLER.  De  formicuiare  ,  di- 
minutif de  formicare,  fait  de  formica.  Les  Grecs 
ont  dit  dcmcfme  ia/pun*tar,  Formicare  Ce  trou- 
ve. Le  P.  Labbe  reprant  roalapropos  M'  Lan- 
celot  pour  avoir  dérivé  le  Latin  formica  du 
Grec  /u»f^irn«,accufatif  de  i*ùfu,»£. 

FOURNEAU.  De  furnellus.  Dans  le 
Sermon  78.  do  Tempore ,  attribué  a  S.Auguftin, 
mais  qui  eft  d'un  Auteur  pofteneur  à  S.  Augu- 
ftin  :  Fornaiia,  panibus  céquendis. 

FOURNIR.  Henri  Etienne  le  dérive  de 
moeiÇir.  Périon  le  dérive  de  <uxtoaiv^.  Voicy  les 
termes  :  Sic  mooo-aitp^  id  efi>  fuppeditare  ,  for- 
MIR  ,  ooj  fyllab*detraflione,  dicitur.  Cette  éty- 
mologie eft  routafait  ridicule  :  ce  qui  me  fait 
fouvenir  de  produire  icy  le  jugement  que  Scali- 
ger  a  fait  du  livre  de  Périon  de  la  Langue  Fran- 
f  oife  :  Perionius  Arifiotelem  omnine  pervertit ,  ad 
Cictronianum  flylum  vocabula  Philof  'ophi*  accom- 
modant ,  turiufcfue  lÀngut  parum  peritus  \  ut  fa- 
tuo  Ubro  ofiendit  de  Ratione  ÏÀngut,  Grtca  cum 
Latin  a.  C'eft  dans  fon  premier  Scaligcrana. 
Fournir  vient  de  l'Italien  fomire  ,  qui  lignifie 
la  incline  choie  ,  Se  qui  a  été  fait  d'ornare  ,  li 
on  en  croit  M"  Ferrari  célèbre  PiofelTcur  de  Pa- 
doue  :  lequel  mot  ornare  ,  le  trouve  en  la  mef- 
me lignification  dans  les  Auteurs  anciens.  Lu- 
crèce ,  livre  x. 

Fervert  cum  videos   claffem  ,  laté<jui 
vagari , 

Ornatamque  urmis \belli  fimulacra  cientem. 
Nepos  :  Ejftcit ,  ut  ea  elephntttus  ornatut  irepof- 
fet.  Garnir  ,  félon  le  mefme  M'  Ferrari ,  a  la 
niefme  origine.  Voyez  garnir.  Tiirnébe  ,  dans 
les  Mémoires  qu'on  a  trouvez  de  lui  après  fit 
mort  en  fon  cabinet  i  derivoit  fournir  de 
fur  nui. 

FOURRAGE.  De  foderagium  ,  qui  a 
été  fait  de  foâerum  ,  qui  lignifie  alimentum ,  pa- 
bulum.  Annoin  ,  en  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire :  Inhibuit  a  plebciii  ulterius  annonas  mili- 
t ares ,  qhju  vulgo  foderum  voeant  t  dari.  L'Em- 
pereur Con tard  ,  dans  faConftitutioiidV  Btnrfi- 
ciis,  qui  fc  lit  au  cinquième  livre  des  Fiefs  :  Fo- 
drum  autemdf  CafteUis  ,  quoi  noflri  sfntet  rfforet 
habuerunt  yhkbere  voluntus.  Cujas  ,  fur  çc  lieu, 
Qiiimum  rapi't  tfi  defodro ,  noltefe  in  eo  exigmdo 
morem  ametcfferum  fuorum  excéder  e.  Fodt'UM 
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Amtonins  »  v.  t.  j.  Annonam  militarem  efe  iitter- 
pretatttr.  Ergo  a  Cermanico  vocalrulo  Futer. 
FriierUns,  de  PaceÇau&anti*:no\>K  kitrantl- 
bus  in  Italiam  fodrum  confuecom  pra:ftabunt. 
iMbatin*  &  Ckrolus  in  fuis  Legibus  :  Miflî  cu- 
ram  habcant ,  ne  homir*  s  noftri  vicinos  tempo- 
re  seftatis,  quando  ad  herbarn  cabollos  Aie»  mit- 
tunr ,  vcl  tempore  hyemis ,  quando  Marefcalos 
illonun  ad  fodrum  dirigunt ,  depraedentu* ,  aut 
opprimant,  Cumberut: 

Id  quoque  quod  Fodrum  vulgari  noroine 
dicunt  » 

Et  Capitolicium  certo  fub  tempore  cen- 
fum  , 

H*c  Ligures  facro  tribuerunt  omnia 
fifeo. 

Sic  in  C.  praterea.de  Jure  Patronatus  ,  &  Otho- 
mit  i.  cap.  1 1 .  x  $ .  Radevici  a.  cm»,  i  o.  1  ; .  )  4. 
Voyez  diligemment  Voffius  de  Vitiis  Sermonit 
liv.i.  chap. 6.  où  il  ne  dérive  pas  comme  Cujas> 
federum  de  l'Allcman/«M*r  ,  qui  fignific  ce  que 
mangent  les  chevaux  \  foit  grain  ou  fourrage  5 
mais  de  l'Allcman/idf»,  ou  voeden,  qui  fignifie 
paiflre,  &  dont  les  Flamans  ont  faitf  oedet,  pour 
lignifier  la  mefme  chofe.  De  ce  motfoderum, 
nous  avons  fait  ecluy  de  feutrée ,  pour  dire  de 
ta  paille  i  qui  eft  encore  en  ufage  à  Paris  ,  Se 
pour  lequel  on  a  dit  aufli  feurre,  témoin  le  Pro- 
verbe, faire  k  Dieu  gerbe  de  f entre ,  qu'on  a  de- 
puis corrompu  en  barbe  de  feutre  ;  comme  l'a 
remarqué  Pafquier  en  fes  Recherches.  Rabe- 
lais 1.  xi.  f m  foit  gerbe  de  feutre  aux  Vieux,  il 
y  a  une  rue  à  Paris  prés  la  Place  Maubert ,  qui 
s'appelle  au  jourd'huy  des  fourre  ,  6c  qui  s'appe- 
loit  autrefois ,  du  feutre,  &  qui  dans  les  titres 
Latins  eft  appelée  view  ftraminum.  Joanncs 
Major  fur  le  chap.  a»,  de  Saint  Mathieu:  I» 
ftraminum  vice  ,  Parifiis  ,  afiutus  Sepbiila  ,fpU 
culorum  pbaretrk  onuftus  ,fic  anfpicatur:  Benigna 
tum  venin  Prefidis  ,  Cntbedrnm  circumfpeOiffime 
medetnmis  ,  omnium  pbilefopberum  bujus  faculi 
facile  Principis  ,  Bnccnlaurees  duabus  facilibm 
argument  ationibus  oppugnabt.  Il  y  a  apparan- 
ce  que  cette  rue  a  été  ainfi  appelée  ,  acaufe  de 
la  paille  qu'on  y  vendoit  pour  joncher  les  Eco- 
les de  Philofophie  qui  étoient  en  cette  rue  ;  & 
celles  de  Médecine  ,  qui  en  font  proches  ;  fur 
laquelle  paille  les  Ecoliers  fc  mettoient ,  lors- 
qu'on fcloit  des  Actes  publics.  Ramus ,  en  fa 
préface  pour  la  Réformation  de  l'Univerfité  de 
paris  ,  fefant  mention  de  la  dépanfe  des  Ecoles 
de  Médecine  :  Pro  tapetis  £r  ftramine  Quodlibeta- 
rU,  )0.folidi.  fnCardinali,  pro  tapetis & flra- 
tmine,  jo.  folidi.  Anciennement,  onjonchoit 
dcmefme  la  (allé  de  l'Evefché  de  Paris  ,  quand 
on  y  donnoit  le  bonnet  de  Docteur  à  quel- 
qu'un }  ce  que  j'ay  appris  de  Mr  de  Launoy, 
'  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
mon  ami  particulier. 

Mais  écoutons  André  du  Chefne  dans  fes 
Noies  fur  Petms  Venerabilis,Abbé  de  Clugny, 
pag.  110.  Mattas  antiquum  Momacho- 
KUM  OPUS  compome.  Sic  &  Epift.  4.  Ub.  I. 
martam  Mouachicam  dixit  ,  au*  non  tnntîtm  À 
jXionaebis  companijed  &  in  qua  Menacbi/è"  t*i- 
tsiis  bonernti  quique  tum  in  collathnibus  quam 
oUfputatienibus  &  congregationibus  publiai  fede- 


re  ceufueti.  Nec  mente  excidat  ,  inqmt  loto  jam 
cituto ,  quod  Epifcopo  looum  Abbas  ,  ut  di- 
gnuin  erat  ,  in  fede  propria  tribuit ,  reluctan- 
tem  (êdere  coé'git  :  ipfe  eiin  matta  Monachica, 
quxfediilli  conrigua  érat  ,  afledit.  Collatio, 
non  de  unis  ,  fed  de  fupernis  habita  eft.  Et 
nme  tum  Santtus  Ambrefhu  in  Epiftolam  primant 
ad  Corintbios  cap.xiv.  Sedentes  difputen:  ,  fe- 
niores  dignitatein  catbedris  »  fcquentes  in  fub' 
felliis  >  noviflîrai ,  in  pavimento  fuper  mattas. 
Vade  &  Vrbanns  V.  refeript*  cavife  dicitur ,  ut 
Scholares  Univerfitatis  Parificnfis  audientes 
fuas  Iccrioncs  ,  fédèrent  in  terra  coram  magi- 
ftris  ,  non  in  feainnis  ,  vcl  fedibus  clevatis  à 
terra ,  ut  occafio  fuperbis  à  juvenibus  feclude* 
rctur.  Et  in  eadem  Vniverfitate  ftramincus  vi- 
cus  nomen  adbuc  n  (baroinibus  hedie  retinrt ,  in 
quibut  olim  difputaturi  Sckolaret  ,  &  Magifte- 
rium  in  Artibns  confequutnri ,  fedebam.  Quod  & 
Petrarcba  libre  ix.  Epiftelarum  attingere  videtur, 
cum  de  Gallis  loquens  ,  ait  :  Et  quid  ,  oro ,  tôt 
tantarum  rcrum  ftudiis  ,  quod  objiciant  habent, 
nifi  fortè  ,  ut  eft  genus  fibi  placcns  &  laudatrix 
fui,  unus  his  omnibus  fragofus  ftraminum  vicus 
objicitur  ?  Et  Epifieln  x.  tibri  x.  Nofti  ,  ut  in 
illo  furgentis  vit*  flore  ,  queraGramnuticorum 
in  ftramine ,  velut  in  deliciis ,  c  garnis,  cùm  fe- 
mel  paifens  meus  >  patruûfque  fimul  tuus  ,  ad 
Carpentoracenfem  quam  modô  dicebam  civita- 
tulam  ,  de  more  vcnillènt ,  patruum  ipfum  qua- 
fi  advenamvoluntas  coepit,nt  vicinitatc  »  cre- 
do, &  novitate  rei  orta,  przclariûlmum  illum 
fbntcm  Sorgiz  videndi. 

*Et  avant  Pétrarque,  Dante  avoit  fait  mention 
de  cette  rue  du  Feurre.  Papyrius  Mallb ,  en  la 
Vie  de  Plu'Uppe  le  Long  :  Menfe  Julie  ,  t>*n- 
tet ,  Peita  ,  dec (ffu  ,  qnem  Cnrolus  Valefint  ann» 
trecentefimo  primo  florentin  excedert  juferat,quôd 
failioni  Albotum  dtditus  foret.  Unie  iBeneniam, 
femptr  aliquid  difeendi  causa  ,  mex  Lutrtiam  ve- 
nit.  Vici  Straminei  ,  ubi  PbilofopbU  Profejfores 
dicebant ,  &  Sigerii  ,  excellents  Philofophi  ,  w/- 
tninit.  Petrarcba  quoque  vicum  illum  pr opter ftre- 
pitum  dijputnntium  audit  or  um  ,  fragofum  appel- 
lot  y  epifiola  ad  Vrbanum  V.  AUi  quoque  ad 
l'hornam  Meffanenfem,  eamdem  Lutetiam,  nutri- 
cem  findiorum  fui  temperis  ejfe  dicit. 

Rabelais  fait  aufli  mention  de  cette  rue  du 
Feurre  liv.  x.  chap.  17.  J'eus  un  antre  troeês 
bien  ord  &  bien  foie  contre  Maiflre  Fifi  &  fes  fup- 
pofis  ,  à  ce  qu'ils  n'eujfent  plus  k  lire  clandeftine- 
ment  de  nuit ,  la  Pipe ,  le  Bujfart ,  ne  ie  Quar$ 
des  Sentences  j  mais  de  beau  plein  jour  ,  &ceez 
Efcboles  du  Feurre  ,  en  face  de  tous  les  Artient 
Sophifies.  Et  au  chap.  16.  parlant  des  Maîtres  es 
t\n%:Vn  jour  que  l'on  avoit  affigni  k  iceux  fe  trou- 
ver en  la  rue  du  Feutre.  Et  au  chap.  1  o.  Et  pre- 
mièrement ,enla  rue  du  feurre  ,  tint  contre  tous  le* 
Régents*  Artient,  &  Orateurs. 
'  De  federum  ,  on  a  dit  ,fodernrins  ,  d'où  nous 
avons  fait  fourrier.  Le  Perc  Sirmond  ,  fur  les 
Capitulairesde  Charles  le  Chauve  pag.  16.  Fo- 
DRUM.yîW  foderum,  Utterdum  eft  atmona  mili- 
taris.  £f*fodro,  eodrarii,  qui  fodrum  exj- 
gunt.  Apudnos  ,  fodraru  hodie  dicuntur  mata- 
tores  mnnfionum  :  &  hoc  munere  in  equeflribut 
t  Marefcalci  hoipitiorum 
nuncupantnr. 


Digitized  by  Google 


FOU. 

nmcupantur.  Voyez  le  Prcfidant  Fauchct  au 
Traité  qu'il  a  fait  des  Maréchaux  &  Fourriers 
des  logis,  &  au  livre  vi.  de  fes  Antiquitcz  Fran- 
çoifcschap.xi. 

FOURREAU.  Voyez  fourtau. 

FOURRER  :  te  mie  de  Monnoycufs. 
pièce  fourrée  :  médaille  fourrée,  fiouterouc  ,  pa- 
£c  161.  Cette  fraude  eft  f Pratiquée  en  plufieurs 
manières.  Oh  l'on  couvre  avec  des  lames  d'or 
d'argent  fou  die  s  par  les  bords  *  unflaon ,  c*ift  à  di- 
re ,  une  pièce  non  marquée  ,  fait  de  cuivre ,  ou  de 
fer, ou  de  métaux  méfiez  :  &  après,  en  la  pajfe  dans 
les  fers  pour  la  monoyer.  Et  les  anciennes  médail- 
les four,  les  font  faites  de  cette  façon.  Ou  en  ap- 
plique l'or  ou  l'argent  fur  le  faon  :  en  forte  qu'il  ne 
fajfe  qu'un  corps,&  ait  un  fon  femblable  a  celui  des 
bonnes  efpéces  :  qui  eftoit  l'invention  d'un  nommé 
Merlin  ,  fameux  Faux-Monoyeur.   Le  moyen 
de  découvrir  cette  fraude ,  ejl  de  pefer  l'efpéce  con- 
tre une  autre ,  fabriquée  en  bonne  monoye ,  dr  de 
voir  fi  le  volume  n'eft  point  trop  eftendu  ,  ou  trop 
efpais.  Les  Anciens  avoient  de  ces  pièces 
fourrées ,  comme  il  paroift  par  ce  mot  rî/xiiu*. 
■ishxaKK.»  ,  qui  fe  trouve  dan  Julius  Pollu'x 
îiv.vn.  crup.x4.  fc£Uon  i. 

F  o  u  ix  R  e  r  :  pour  doubler.  Irai,  foppart* 
tiare*  De  foderare  :  qui  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication dons  un  nombre  infini  d'endroits  des 
Ecrivaius  de  la  Barte- Latinité.  Voycfc  VoiTïus> 
&  M'  du  Cangc.  Mr  de  Cafcneuve  prêtant  que 
foderare  »  a  été  fait  àefoderum,  qui  lignifie  les 
chofes  néccflàircs  à  !  l'entretien  des  gens  de 
guerre  :  &que  comme  les  habits  entroient  dans 
ces  chofes  néceflaites,  &  que  ces  habits  étoienc 
fourrez ,  on  a  dit  depuis  foderare  Ami  la  lignifi- 
cation de  doubler.  Voyez  fa  remarque. 

Fourrer:  pour  mettre  dedanr.  fourrer 
quelque  ebofe  en  quelque  lieu.  Je  ne  fay  pas  d'où 
vient  ce  mot  en  cette  lignification  :  car  il  ne 
vient  pas  de  ferre,  d'où  Nicot  le  dérive,  nyde 
ffvfnr ,  d'où  Périon  le  fait  venir.  *rtt*v  enim 
excubare  eft  :  quod  qui  facium  ,  locum  infidiis 
aptum  exquîrunt  :  ce  font  les  termes  de  Pcrion. 
Ne  viendroit-il  point  de/»r*rr?fait  àt  férus,  qu\ 
a  fignifié*»  ètuy  :  theca  :  comme  il  paroift  par  ion 
dimi.fatif/0rf//#;,dont  nous  avons  fait  fourreau» 
&  par  fon  autre  diminutif  forulus  ,  qui  ligni- 
fioit  chez  les  Anciens  Latins  une  armoire  à  li- 
vres. Nous di Tons  en  Anjou  &  à  Paris,  il  a  été 
coffré,  vour  dire,  il  a  été  mis  en  prifon  >  Se  on  dit 
en  Bafle-Normandie  ,  il  aétégeollè »  poiirdire, 
il  a  été  mis  dans  la  geôle  :  ce  qui  donne  lu  jet  de 
croire,  qu'on  peut  avoir  dit fi>rare,çoai  inforare: 
ceftadire  ,  inforo  ponere  :  in  tkeca  poutre.  Cette 
étymologie  ne  me  déplaift  pas. 

FOURRIER.  Voyez  fourrage. 

FOURRIERE.  Dans  la  Maifon  du 
Roy  ,  il  y  a  des  Officiers  qu'on  appelle  Officiers 
delà  Fourrière.  Ces  Officiers  fourniflent  le  bois 
&  la  paille.  Et  c'eft  de  la  paille  qu'ils  ont  pris 
leur  dénomination.  Voyez  fourrage. 

F  O  U  T  E  A  U.  Arbre.  Lat.  fagut.  Nos  An- 
ciens difoient/4»  ,  Scfou  :  qu'ils  avoient  formé 
àzfagw.  M'  Huet  croit  que  du  mefme  mot/«*- 
gus,  ils  ont  aufli  fait  fouteau.  Fagus  if«gi,fagi- 
tellus,fatellus,  i outeau.  Mr  Goyct  le  derivoit 
iefuilellus  ,  xnot  bajbare  ,  inufitc  ,  fait  de /*- 
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fis.  Fuïlis  ifuftus  ,  fuflellus  ,  fousteau  ,  fou- 
teau. Voyez  fùtaye.  Cette  legonde  ctymolo- 
gie  ne  me  dépiaifoit  pas  autrefois.  Aujourdhuy, 
je  fuis  pour  la  première. 

Ce  mot  de  fouteau,  aurefte  ,  dl  fort  ufité  dan* 
nos  provinces  d'Anjou  &  du  Maine.  A  Paris  A  cri 
Normandic,on  iuhaîflre.  Voyez  haifire.  Et  les 
Parificns  &  les  Normans  croiroient  dire  une 
ordjjrc.cn  difant/b**M«.  Je  rapporteray  icy  à  ce 
propos  ,  un  conte  que  fait  Montagne  tou- 
chant cette  obfccnitc  prétanduc.  Il  eft  plaifant. 
Le  voicy  :  Nous  drejfons  les  files  ,  dés  l'enfance, 
aux  entremifes  dei' amour.  Leur  grâce  ,  leur  at- 
tiffure  ,  leur  fïicncc  ,  leur  parcie  ;  toute  leur  in- 
flruttion  ne  regarde  qu'a  ce  but.  tei.rs  Goniéàt, 
nautes  ne  leur  impriment  autre  chofe  que  le  viftrjt*  « 
de  i' amour  :  ne  fufl  qu'en  le  leur  rtpréfentant  con- 
tinuellement ,  pour  les  en  dégoutter.  M*  fille  ; 
c* eft  tout  ce  que  j'ay  d'enfans  ;  efl  en  l'âge  auquel 
les  Loix exeufent  les  plus  échauffées  de  fe  Marier, 
Elle  eft  d'une  complexion  tardive ,  mine  e ,  &  mol- 
le :  &  a  été  pur  fa  mere  élevée  demefme  :  d'une 
forme  retirée  ,  &  particulière  :  fi  qu'elle  ne  com- 
mence encore  qu'a  fe  defniaifir  de  la  naïveté  de 
l'enfance.  Elle  lifoit  un  livre  François  devant 
moy.  Le  mot  de  fouteau  s'y  rencontra  :  non\  d'un 
arbre  connu.  La  femme  qu'elle  a  pour  fa  conduite , 
l'arrêta  tout  court  un  peu  rudement  :  &  la  fijt 
pajfer  par  dejfus  ce  mauvais  pas  .fe  la  lai^aj  fair*^ 
pour  ne  troubler  leurs  reigles  :  car  je  ne  m'empefek* 
aucunement  de  ce  gouvernement.  La  police  fémi- 
nine a  un  train  mystérieux.  Il  faut  le  leur  quitter. 
Métis  fi  je  ne  me  trompe  ,  le  commerce  de  vint 
laquais  n'euft  fu  imprimer  en  fa  farttaifie  >  de  fix 
mois  y  ^intelligence  &  ufage  ,  &  toutes  tes  confié- 
quences  du  fon  de  ces  fyllabes  fcélérées  ,  comme 
fift  cette  bonne  vieille  par  fa  réprimande  &  fon 
interdsÛion.  C'eft  au  chap.f-  du  livre  j. 

F  O  Y  E.  Mrdc  Sawmaifc  fur  Solh  ,  pa- 
ge 1  o  j  y .  le  dérive  de  ficatum.  Smltus  efl  fi  quis 
in  nardino  conficicnàe  put  ut  totnrn  babuijfe  alo'en 
hepatida,  que  nihil  habet  aromat'uum.  Sycoti- 
num  bodie  vocamus  :  hoc  eft  ,  ad  verbum  ,  h*a- 
Tf/«  ,  vel  nmi<^HT%r  :  nam  Grtcia  infitna  cuku- 
TÎr  pro  jecore  dixit  ;  cutuanùqua  (ftw  anferir, 
aut  porculi ,  fie  is  pafti ,  in  delitiis  haberCt ,  &  fie 
vocaret.  Mi-tir*.  o-irvKtru^'t  dicuntur  Tollucî'% 
que  aliis  ov*enâ.  '  Inde  Pccemiores  tuwtl?  quod- 
libet  jecur  appellarunt  ,  &  eos  imitati  l^ttînt ,  fi  - 
catum.  Qho  no  mine  hoditque  jecur  in  noilro  idie- 
tifme  nuncupamus.  l^xicoti  Vêtus  :  outmTÙ  ,  iwd- 
ttnt.  Cjrilli  Lexicon  :  VhtQ-  utcIq-  ,  a*>- 
k*tU.  Scaliger  dans  fon  premier  Scaligerana, 
p.Tge  114.  de  la  premirre  édition  ,  avoitfait  la 
mclmc  remarque.  Et  Vinccnzo  Tatiaia  au  li- 
vre }e  de  fon  Economia  del  Cittadino  in  villa,  < 
donne  aufli  la  mefme  étymolocie  au  mot  Italien 
fégato.  Marco  Jpirio  ingraffava  perci  con  fuhi 
fecchi ,  e  davagli  da  btre  .xcqua  ,  0  vino  mellato: 
dalcui  dolce  cibo  facevano  il  fégato  granàiffimo 
e  fiifîofiflimo.  E  ne  verne  ,  che  per  allufione  mu- 
te (fi  dail'  inventorie  di  ceilui  il  nome  Latino  di 
j:cur  in  ficatum  :  quai  poifeguho  in  Italiano  a 
dirfi  féçato.  Q,'"i  cil  aufli  celle  que  lui  donne 
Erythrée  dans  fon  Index  Vtrgilianut,  Se  Feiraii, 
dans  fes  Oriçines  de  la  Langue  Italienne.  A 
quoy  j'ajoute  cet  endroit  de  Mathus  Maiiini«»'>. 

au 
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su  mot  ficatum  :  Tr  an  frit  bac  appellatio  ad  plûtes 
génies  pro  jecore  in  génère,  ha  hodie  Gracis  efi 
ffinilut  ,  fjr  onnn  ,  &  enin  ,  proevutiv»  i  halis, 
fègato  -,  Hifpanis  ,  higado  5  Gallis  ,  foye.  Nam 
halis  ficus  efi  fico  ,  Hifpanis  ,  higo.  Anpotiùs 
trgo  a  fiel  figura  ?Mais  nonobftant  toutes  ces 
autoritez  ,  je  fins  alTcz  de  l'avis  de  Mr  Guyct, 

3ui  dérive  l'Italien  fègato ,  &  l'Efpagnol  biga- 
9,Sc  le  François  foye,dc  bepar-.cn  cette  manière: 
hepar, bepatis,  hepatum,  (bepatium,  cft  un  ancien 
mot  Latin.  Voyez  cy-defious^^Érr.  Et  il  a  été 
fait  du  Grec  irânerj  Hepatum,ecatum,fecatum, 
f  e'cAT  o.  Hepar,  hepatis,  bepatum  ,fecatum, 
ficatum,  higado.  L'E,  en  bepatum,  a  été  chan- 
uç  cii  I  ..L.iufcde  la  prononciation  de  l'cta  en 
c  raB.  Hepar  bepatis  ,  hepate,  bepae  ,  hepa ,  bec  a, 
frga,fea,  foye.  Les  Italiens  de  hepar  ,  ont  fait 
demefmc  epa  ,  dans  la  lignification  de  ventre; 
de  pance.  Touchant  le  changement  de  l'F  en 
\\  ,  &  du  P  en  C  ,  voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Lettres.  Il  cft  à  remarquer, 
que  la  fegonde  en  fègato  cft  brève  ,  &  que  ré- 
gulièrement li  ce  mot  venoit  de  ficatum ,  il  fau- 
drait dire  fègato,  &  non  ^%  fègato.  Mais  je 
n'appuie  pas  fur  cette  rai  Ion  ,  aïant  appris  de 
Mr  Carlo  Dati  ,  Gentilhomme  Florentin,  un 
des  premiers  fujets  de  l'Académie  délia  Crufia, 
tju'en  quelques  lieux  d'Italie  ou  prononçoit/îr- 

f jto  ;  &  les  Efpagnols  dailleurs  pr6nonccant 
igâdo  ,  &  non  pas  higado.  Il  me  refte  à  faire 
part  icy  à  mes  Lecteurs  de  l'opinion  du  Pcre 
Labbc  touchant  l'étymologie  du  mot  de  foye. 
Il  veut  qu'il  vienne  du  mot  Latin7*v*/,  en  la  fi- 

Î unification  de  foyer,  Voicy  fes  termes  }  qui 
ont  de  la  fegonde  partie  de  fes  Etymologics 
Françoifes,  au  mot  feu:  Tour  le  Foye,  jecur, 
hepar  ,  il  efi  aufii  "venu  de  focus ,  en  lafignifica- 
tion  de  foyer  :  quia  veluti focus  efi  incorpore  ani- 
moto  :  doutant  qu'il  efi  le  foyer  de  l'animal ,  pour 
cuire  les  viandes  qui  font  dans  PeSlemach  ,  comme 
dans  un  pot  à  cuire.  Barthius  au  chapitre  3 .  du 
livre  j6.  de  fes  Collet!  ions  ,  dit  «tue  Papias  ,  & 
quelques  autres  ,  appellent  le  foye  ngatum  ,  ou  fi- 
catum ,  &  que  ce  mot  foye  pouvoit  bien  venir  de 
Va,  Mon  ancien  Gloff aire  Manufcrit  Latin  -Fran- 
çois dit  ,  FicATUM,  Jofier  :  qui Jtgnifioit  au  ffi  cet- 
te mefrne  partie  du  corps  chez,  nos  Anceslres  ,  de 
laquelle  nous  parlons.  Cette  étymologic  du  Pcre 
Labbc  cft  ingénîeufc  :  mais  elle  n'eft  pas  vérita- 
ble, f  U  me  refte  à  remarquer  ,  que  les  Turcs 
appellent  le  foye, gigher.  Voyez  gificr. 
FOYER.  De focarium. 

F  R. 

'  FRACAS.  FRACASSER.  Le  Pè- 
re Labbc,  page  j3.  de  la  1.  Partie  de  fes  Ety- 
mologics ,  prêtant  que  ces  mots  ont  été  faits 
par  onomatopée.  Ils  ont  été  faits  de  l'Italien 
fracafo  ,  &  fracaffare.  Et  fracafare  ,  a  été 
fait  de  la  particule  fra  ,  &  du  verbe  cajfare,  fait 
de  quajfare  :  Car  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 
Mr  Ferrari  qui  dérive  fracafare  de  frangere. 
Voyez,  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
mot  frac.tjfjre. 

F  R  A  D  E  T.  On  appeloit  ainfl  ancienne- 
ment le  fer  d  une  petite  flèche  ,  &  la  flèche 
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qu'on  mettoit  dans  une  arbaleftre  a  jallct.  Le 
fradet  lui  ejl  démettre  dans  lacuijfe.  C'eft  la  mtf- 
mc  choie  que  raillen.  Voyez  raitlon.  Et  de  là 
vient  que  la  Maifon  de  Fradet  ;  Maifon  de  Bcr- 
ri  :  porte  d'or,  à  trois  raillons,  ou  fers  de  dard, 
de  fable,  deux  ,  &  un.  Je  ne  fay  d'où  vient  ce 
mot  ,  s'il  ne  vient  de  ferratetum  ,  diminutif 
de  f  erratum  ;  en  foufenteudant ,  lignum  ,  ou 
telum. 

FRAIS.  De  frefeum  ,  dit  pour  frifeum, 
fait  de  frigeo.  Frigeo  ,  frixi ,  frixum  ,  frifeum. 
X  en  SC  :  comme  en  afcella ,  d'axilla.  De  fref- 
eum, les  Italiens  on  fait  frefeo  :  &  les  Allemans, 
frîfcb  ,  de  frifeum.  Les  Latins  ont  employé  le 
mot  tîcfriguj  en  la  lignification  de  frais.  Virgi- 
le :  XJmbras  &  frigora  captant.  Frigus  captabis 
opacum.  Ils  n'ont  point  de  mot  particulier  pour 
dire  frais.  Ç  Voyez  frefque.  ^  M'  du  Cange 
dérive  ce  mot  de  frais,  de  frifeum  ,  en  la  lignifi- 
cation de  terre  défrichée  :  Voicy  ces  termes  : 
Voces  porro  noflris  notas  ,  frês,  pro  recens,  mvus-, 
frcfchcmcnt.^re  rrrrwfw  ;  eau  frcfche,  pro  aqua 
recens  ,  ab  ejufmodi  agris  incultis  ,  &  tiondum 
profeiffis ,  etymon  ducere  admodum  prebdbile  efi: 
unde  tfr  Novalium,  id  efi,  recentium  ,  apptllatione 
etiam  donantur.  Je  perfcvcre  dans  mon  étymo- 
logic. 

FRAISE  :  pour  ornement  de  cou.  Pcur- 
cflre  de  l'Italien  fregio  ,   qui  fignifie  orne- 
ment. Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
fregio. 

F  R  A  I S  E  de  veau.  De  fa  relTcmblance 
à  une  fraife ,  en  la  figrûfication  d'ornement 
de  cou. 

FRAISES:  fruit.  Defraga.  Virgile  :  & 
humi  nafeentiafraga.  Ovide  :  montanique  frag* 
Ifgebant.  Nicot  a  remarqué  que  nos  Anciens  di- 
foient  frage. 

F  R  A  I  Z.  Comme  quand  on  dit ,  frai*.  & 
dépans.  Du  Latin-barbare  fredum ,  qui  le  trou- 
ve dans  les  Loix  des  Lombards  Se  dans  celles 
des  Frifons,pour  l'amande  qu'on  payoit  à  l'Em- 
pereur ,  au  Roy  ,  aux  Comtes,  &c  autres  Sei- 
gneurs ,  lorfqu'on  avoit  rompu  la  paix  f.ute 
avec  eux.  Grégoire  de  Tours  ,  chapitre  16. 
du  livre  4.  des  Miracles  de  S1  Martin  :  Affir- 
merait Rex  ,  quofdam  ex  his  qui  abfoluti  fueruntt 
ad  fe  veniffe  ,  compofît'tonemque  Fifco  débit am, 
quam  Mi  fredum  vocant ,  àfeindultam.  Voyez 
Lindembrojg  fur  les  Loix  Anciennes,  Matthias 
Martinius  dans  fon  Etymologique,François  Pi- 
thou&  Mrdu  Cange  dans  leurs  douaires  :  9c 
fur  tout ,  M*  Bignon  dans  fes  Notes  fur  Mar- 
culfe  page  156.  Se  1J7.  de  la  dernierc  édition, 
où  jl  parle  de  l'étymologic  de  fredum  ,  en  ces 
termes  :  Fredum  ver»  foachim  Vadiantu  & 
Amerpachm  a  Germanica  voce  frid  deducunt: 
quafi  dicas ,  violât*  pacis  peenam  :  paci  namque 
obfervanda,  &  ne  quis  eam  infringere  audeat,mul- 
tis  abannis  Germant  fiudent.  Quod  quidem  Cet»  t 
manu  expendendum  relinquo. 

FRAMBOISE.  Lat.  frutlus  rubi  Ida!. 
Il  y  a  deux  opiiuons  touchant  l'étymologic  de 
ce  mot.  Bottrdclot,  dans  fes  Etymologics  Fr.m- 
çoifes  Manufcritcs,  qui  m'ont  été  obligeam- 
ment communiquées  par  Mr  Bonnet  Bourdclor 
célébra  Médecin  de  Paris  ,  fon  petit  neveu  ,  lé 

dérive 
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Arrive  iefragum  btfli  :  comme  qui  diroit  ,  frj!~ 
,fe  de  boit.  Voicy  les  termes  :  Framboisier: 
fraife  de  bais  ;  boifier  :  comme  nous  diforts  rrui- 
fon$  boifées  :  fragaria  ligiuria  :  fuivant  l'obfer- 
vation  de  Dulecbamp.  Voicy  fes  termes  ,  qui 
{bot  du  chapitre  i.  du  livre  i.  de  fon  Hiltoire 
des  Plantes  :  Rubus  Idxus  appeUatus  efi  :  il  par- 
le du  framboilîer  :  non,  ut  Pliniui  exillim*vir, 
quod  in  là*  ,  non  *li*s  ,  (  Il  vouloic  dire  ,  *libi) 
n*fcau-.r  :  fed  quod  copiofus  in  Id*  proveni*t, 
Diofcoride  auElore.  Et  certe  TheophraHus  Id* 
peculiarts  arbores  recenfent  ,  inter  eus  Rubum 
îdjLHtn  non  numer aï,  F  un;  frutteem  fferbariorum 
mater  pars  ejfe  tenfet  ottem  Galti  Framboifier  vo- 
c*nt,qu4fîfnguiam  ligneam,*itf  lîlvofam.  Qer- 
m*ui,  himbeerm  :  ut  propemodum  id  fit  extrë  con- 
/erfiam.  Mr  de  Saumaife,  dans  fes  Homony- 
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m  oemtnartum  ,  pag.  5 1.  oc  }  $.  ùttvejtres 
*ppell*t  Pliniur ,  quas  vulgus  noflrum  va- 
fâuvaigeaux  \fmivas  àutem  ,  des  plante* 


mes  des  Plantes,  cliap.13 .  pag.  15. dérive  fra 
ioifierde  Francus  rubus.  Voicy  fes  termes  :  Ru- 
bus Idaus  punice*  mer*  fert  :  qu*  ruba  Pro- 

^  Et  dare  puniceis  plena  caniftra  rubis. 
Nobis  bodie  francus  rubus  :  FRAMBOISIER.  Je 
fuis  pour  l'étymologie  de  Mr  de  Saumaife.  Le 
mefme  Mr  de  Saumaife  au  mcfmc  livre.chap.87. 
pag.  11  y.  Francum  ,  pre  libero  vocumus  bine 
eam  vocem  omnibus  ferè  rébus  acemmodamus, 
ans  in  fue  génère  optim*  fum.  FruHus  fqui  fétu 
provenitmt ,  hoc  nomine  di  [1er  ni  mus  *b  agrefiibus: 
fativiquippt  melieret.  in generibus  queque  arbo- 
rum  &  berbarum  dOlinguendis  ,  franca  appella- 
mus optim*  quaque ac mitior*.  Gr*ci,dK*$nà  vo- 
tant :  ut  jM*»*'|U».ue»  «  A»$»«r  >  fiftr  ÙMÙttd  ,  mtf- 
*>&i  *wrW ,  Xenephenti  ,  &  fimili*.  Liberi 
bomines  furrt  *e  voc*mur  *  minime  fiQi ,  f  acati- 
*ue ,  jïmpiicet  &*perti  ,  verique ,  qui  quodfeit- 
tiunt;  libère  lequuntur.  Inde  &  liberum  pre  veto, 
quod  Grscis  «Kninh ,  &  uKiw.  Char  le  Etienne, 
dans  fon  Seminmrium  ,  pag.  j  1.  &  }  j.  Silveftret 
plantas 
tôt  des 
franches. 

Je  reviens  a  notre  mot  de  framboifier.  il  a  été 
ainfi  formé  de  francus  rubus  :  Francorubus ,  fran- 
tnbus  ,  franrubofim  ,  f.anboftus  ,  fr*nbefiarius , 

FRAMBOISIER. 

Il  me  relie  à  produire  icy  ce  que  Pafquier 
au  chapitre  61.  du  livre  vi  11.  de  fes  Recher- 
ches, a  remarque  touchant  le  mot  de  framboife: 
Avec  tout  cecy ,  nous  pouvons  aujji  adjoufler  ,  que 
quand  les  bons  Gourmets  ,  t  as~l  au  s  du  bon  vin ,  di- 
fent ,  qu'tïfemf*  framboife ,  Urfyu'Us  le  ventent 
èaut-ltuèr  .  ne  s'advifans  pas  tentes  fois  ,  que  fi  un 
kinfenteit  fa  framboife  ,  tl  n'y  *  celui  qui  en  vou- 
l*fl  boire  uifément.  Parquoy  U  faut  indubitable- 
ment dire  d'un  bon  vin  ,  qu'il  fent  fon  franc  boire: 
tefiadire  ,  qu'il  n'a  «âcun  vice.  Je  ne  fuis  pas  du 
gouft  de  Pafquier; 

F  R  A  N  C.  De  Fréucut.  Hotmail chap.f.  de 
ion  Fr*nco-G*lli*  :  Sedruh  postulat ,  ut  de  hoc 
Francorum  aminé  puulb  *ttmius  conftdere- 
tnus  ,  quod  nufquum  in  Qermaniè  defcriptitne  re- 
peririfufteriut  diximus.  JSfe  diutius  teneam  ,  ne- 
cefe  éfl  »  v el  fruncorum  gentm  ,  temtem  obfcu- 
ramque  fuijfe  ,  *  qua  tamen  tant  arum  rerumge- 
rendarum  initiée  nota  funt  :  quemudmodum  in 
Skiuis  ,  temijjimo  Htlvetiorum  page,  ufuvtnit\ 


*  que,  cum  recuperanda  libenatis  auRores  orti  pri- 
mumfuiffent  ,  Suitzcrorum  nomen  in  HAvetios 
omnes  propugatum  e(l  :  vel,  quod  mihi  verifimiliut 
vidttur  ,  p£t*m  ex  re  &  occafione  apptllatio- 
ttesn  fuife.  Cum  ii  qui  fe  libertatis  récupérant 
d*  principes  atque  uuHores  profit errntur  ,  Franî 
cos  fe  nmin*fent  >  qua  veceliberos  &  fervitutit 
expertes ,  afud  Germanot  intclligi>  fatit  inter  cru- 
dites  (tr  littrat es  GerM*nes  çonïlart  video .  Indi- 
que Francum  popuUri  Ungua  pro  libero  &  imr 
muni  ;  &  francifiam  ,  pro  afylo  ufurpMmus  ,  & 
francilâfe  ,  pro  in  libertatem  alTèrcrc.  Jtaque  r*~ 
Qifimè  AntSabelUcus  Ennead.  X.  W.j .  Francos, 
inquir,  Itali  iiberos  appellaut  :  quippe  cum  Jtali 
ex  Gérmunorum  eiuvionibut  p  omanurint.  Èjur 
autemrei  primum  argumentum  efi ,  qued  Procopius 
Ub.Gott.  Bell,  1 .  memerit.  prodidit ,  Francos  anti- 
quitus, gêner  ait  nomme,  Germanos  appellatos  fuif- 
fe.  Pofi  verb  qukm  è  fini  bus  fuit  excejferunt,  Fran- 
corum nomen  obtinuijfe,  Alterum  efi  ,  qued  Cor- 
nélius Tacitut  fiifi.  lib.  iv.  ubi  de  Caninefatibus 
iéquitur  (qttos  Francorum finitimos  ,  vel  petius  po- 
pulares  ,  *tqu»  mdeo  Francos  ipfos  fuijfe  ofiendi- 
mm  )  eorumque  primum  adversus  Romanes  viÛe- 
riam  deferibit,  his  verbù  utilur  ,  Clara  ca  vido- 
ria  in  prxfchs  in  pofterum  ufui  :  at.iiaquc  &  na- 
ves  quibus  indigebant  adepti ,  magna  per  Ger- 
manias  Galliifque  famà  ,  libenatis  audrôres  ce- 
lebrabantur.    Gcrmanix  ftarim  miferc  Lcga- 
tos,  auxilia  ôfferentes.  Vuheax  igitur  ofhen  ,  ut 
Francl  veyè  probricque  dicaniur  ,  qui  Tyrannorum 
fervitute  depulfa  ,  ionefiam  etiam  fub  Regum  au- 
Qont*te  ,  libertatem  Jibi  r'etinendum  putarunf. 
Non  enim  Régi  parère  ,  fervitus  efi  t  neque  qui 
Régi  parent ,  cehtinuo  fervi  habendi  fuiu.  Sed  qui 
Tyranni  libidini ,  aut  latroni ,  ant  carnifiei ,  tam- 
quam  pecudes  ,  lunioni^efefubjiciunt,  ii  demum 
vilijfimo  fervorum  nomine  appellandi  funt.  It*- 
que  Reges  ftmper  Franci  habutrunt  \  etiam  tum, 
cum  ajjertores  fe  eu  vindices  libertatiï  profit eb*n- 
tur  :  &  cum  fibi  Reges  conslituermt ,  non  tyrannos 
*ut  camifices  fed  libertatis  fu*  cuHodes,prefeClot, 
tutores>jibi  conîlituerum .  Quemudmodunt  ex  Fran- 
ce-G*Uice  Reipublic*  forma  pofieriùs  intelligere- 
tur.   Sic  Saluîtius  Regem  primis  temforibut  * 
Romanis  habitum  feribit ,  confervand*  libertatis 
atque  augendt,  Reipnblicl  causa.  Vbi  verofuam 
libertatem  lubefaUurr  Regnm  iufaniis  fenferunt, 
tum  Us  pulfis  ,  fuÀtn  jibi  tuendam  libert*tem  jndi- 
carunt.  Qui.  vero  fobannes  Turpinut  nefeio  quis, 
Mon*chm  certe  flolidus  atque  imperitus  ,  qui  Ca- 
reli  M*gnl,  tnn  vitam  ,  fed  fabulam,  confiripfit, 
de  Francoruffl  vecab'ulo  nugatur  ,  ut  qui  pecuniam 
ad  Dionyfianum  templum  éiificandum  contulifet, 
Francus,  id  efi  ,  liber  diceretur  \  quafiuomen  illud 
Régis  illius  Curoli  tempère  demum  natkm  fît  ;  née 
memeratu  quidem  diqnum  efi  s  non  mugis  quant 
reliqu*  illius  emnia  fabulis  anilibus  *t  ÛeUriis  re- 
fert*.   N  offrant  perro  de  Francottim  nomine  con- 
jeQurdm  *djuv*t  ,  quod  Grtgerius  lurenenfit. 
Ado  Viennenfit  ,  Sigebertus,  Abbut  Vrfpergenfis, 
Godfridus  Viterbienfis,  feribunt  ,  Francos  *  liber- 
■  taie  ,&  (ut  ilti  ad  voeis  netionem  alludentes  lo- 
qnuntur  )  à  ferocitate  nomen  invenife  :  proptereM 
quod  Valentiniani  Imper  Morts  fiipendArii  ejfe,  tri- 
butdque  aliarum  nationum  more  pendere  reeufa- 
runt.  Non  quo  Francorum  nminh  memie  nétl 
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«ultoantiquur fit  Valentittiani  Irrperatoris  *tate. 
Nam  ,  ut  fnper'i*ts  dcmonSlratum  ejt,  ampl'ms  cen- 
tum  orne  am.is  fub  Gallienis  Imp/ratoribiis  ufur- 
pata  eft.   Sed  qui*  finit  tmi  populicum  francorum 
exemplum  virtuiémque  imitarentur  >  f'fa*'  <* 
ftmanorUm  tyrannide  in  libertatern  vindicarent, 
ecrunâcm  etiam  nome»  ufurpandum  putarunt, 
Nâmque  Htnibaldus  ait  ,  nominatos  *  franco 
jlutbarii  Shambrorum  Régis  :  Uque  faHum  ad- 
dit  Otlaviano  AuguSîo  filio  imperante.  Prtn.utn, 
ab  ommim  Romanorum  &  Graeorum  Hifioriis 
aliei  um  eft ,  apud  quos  nulUt  tam  antiquis  tempo- 
ribus  Francorum  menti*  rtperitur ,  ut  fuperius  de- 
monfiratum  eft.  Deinde  ,  cum  Mi  populi  Regem 
ftbiirtarent  ,  (ficuti  &  jam  prius  diHum  eft  ,  & 
poflt  'a  dicttur  )  ptrabfuraum  efl  ,  populum  k  Rege 
potius,qukm  Regcm  a  populo  demminatum.  Mul- 
tovno  abfwd.us  tfi,  eofdem  dictre  Francos  & 
Sicambros  fuiffe  prapter  htwiïlicbium  k  Vivo  Re- 
tnigio  in  CUdoveo  baptifando  ufurpatum  : 

 Mitis  deponc  colla,  Sicamber. 

Nam  alias Ftancos,  alios  Siczmbtos.fuijfe,  ver  fut 
HUSidonii  Apollinaris  déclarant  : 

Francomm&  penitilfimas  paludes 
Imrarcs,  venerantibus  Sicambris. 
Quare ,  ut  illud  a  Remigio  ufurpatum  herniïli- 
chiumeencedamus  ,  tasnen  alludendi  potius,  quant 
vert  nominis  defignandi  caupt ,  id  fallum  effe  pro- 
bable eft.  Verum,  ut  ad  insïitutum  redeamus  ,  il- 
lud verijfim'e  dici  ac  prédicari  poteft  ,  omen  Fran- 
corum  nominis  ,  hoc  eft  (ut  Cornélius  Tacitus  in- 
terpréteur) auBorum  libertatis  ita  fauSlum  ,felix 
fartunatumque fuife  %utexeo villori* prepi intm- 
tnerabiles confecut*fint,&cc.  Voyez  Spclman  aux 
mots  Ferancus  &  Fraticus,  ôc  le  Chronicon  attri- 
bué à  Yves  de  Chartres,  &  Nicot  dans  fon  Tré- 
for  de  la  Langue  Françoife  ,  &  Vendclin  dans 
fon  Natale  folum  Legis  Salie*  :  où  il  montre 
que  ce  mot  Francus ,  eft  vox,  non  pas  Attica, 
comme  il  fe  lit  dans  Ifidorc  ,  ôedans  la  Chro- 
nique d'Yves  de  Chartres ,  mais  Atuatica  ,  ou 
jiduAtica.  Mais  écoutons  MT  Rigault  en  (on 
Apologétique  pour  le  Roy  Trcs  Chrétien  :  Imi 
tant  pertinaxfuit  etiam  apud  ittgratos  Veritas  ,  ut 
ipftmet  ïfifpani  tradiderint ,  ab  immunit ate  HU 
qstà  sum  Frar.ci  per  Hifpani*  Iota  jure  optimo 
fiuebantur ,  etiamnum  immunis  &  ingénu*  condi» 
tionis  homines  tvulg*ri  Hifpanortm linguk  Fran- 
cos nominari. 

FRANC  k  theval.  Sorte  de  Monnoye 
du  Roy  Jan.  Mc  le  Blanc  ,  dans  fon  excellant 
livre  des  Monnoyes  de  France  page  177.  L* 
Jixiéme  M'nntye  du  Roy  Jean  ,  eft  un  Franc-d'or 
fin  ,  tfuipefoit  une  dragme  trébuchant.  Elle  fut 
ainjinonmte  ,  acaufe  qu'elle  valait  un  Franc ,  ou 
une  livre  :  c'tft  kdiret  vint  fols.  Le  Roy  la  fie 
faire  l'an  1  }éo.  lorfau'il  fut  revenu  d'Angleterre. 
Cette  Monnoye  eut  Un  f -temps  cours  en  France  :  & 
il  n'y  a  rien  de  ft  fréquent  dans  les  Titres  de  ce 
temps-là,  que  les  Francs-d'or.  Cette  efpe'ce,  qui  ne 
valait  alors  que  vingt  fols,  ou  un  Franc ,  vaudrait 
autour ihny  ftpt  livres  :  ce  qui  fait  voir  combien 
la  valeur  de  la  livre  eft  diminue  depuis  l'an  \  j  60. 
Les  Francs-d'or  du  Roy  Jean  furent  auffi  nommez 
Franc  ï-c\\cvA,ac*ufe  que  U  Roy  y  eft  riprefantè 
armé  de  fautes  p  itts ,  monté  Çur  Un  cheval. 
F  R  A  N  C  -  A  -  P  I  F.'.  Mr  le  Dlanc.pag.i8i. 
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parlant  du  florin  d*or  aux  fleurs-de-lis,  fabriqué 
i'ous  CharU-s  V.  Pour  le  diftinguer  du  Franc-*- 
cheval, on  le  nomma  Franc-à-pié,  acaufe  que  it 
Roj  y  tfi  rtpréfevtt  étant  k  pied. 

FRANC  ARCHERS.  C'eft  on  mot 
compofé  de  celui  de  franc  &  de  celui  d'archer. 
Nicole  Gilles  ,  dans  la  Chronique  du  Roy 
Charles  vil.  Le  Roy  donna,  &  neift  fus,  les  Fran- 
carchers  :  qu'il  vouioit  eftre  armez  &  babille* 
par  les  habit  ans  des  Paroi ffes  de  fon  Royaume  :  en 
manière  qu'Us  fujfent  toujours  prefts  pour  le  fer - 
vir  ,  quand  il  en  aurait  brfoin  ,  &  qu'il  les  man- 
derait au  fait  defes  guerres.  Et  afin  que  les  Fran. 
carchtrs  fujfent  k  ce  fujets  ,  il  les  affranchit  de 
toute  taille  ,  &  impefts  quelconques  ,  qui  feraient 
mis  fus  pour  le  fait  des  guerres  :  &  au(fi  du  guet, 
Û  garde  des  portes  ,  qmlque  part  qu'ils  fi  fent  leur 
demeurance.  Et  renvoya  Contmiffians  aux  Bailli fs 
&  Senefhaux  ,  pour  ejlire  tels  qu'ils  verraient 
eilre  idoines  pour  fervir  au  fait  de  la  guerre.  Paul 
Emile  ,  en  la  Vie  de  Louis  X 1.  Qtatuor  milli* 
militum  ,  e  jus  gêner  is  qui  agrefli deUUuconfriptiy 
Franci  Sagittarii  dicuntur  ,  q»od  liberi  k  tributit 
tantifper  fint  t&Wbetgentili  lingua  Francus  fit. 
Machiavel  ,  dans  fon  livre  intitulé  Ritratridi 
Fronda,  a  fait  mention  de  ces  Francarchcrs,  en 
ces  termes:  [n  ciafeuna  parrochiadi  Francia,e  uno 
huant»  pmgato  di  buon*  penfiont  dalla  dett*  parro- 
chia  :  &  ftchiama  il  Franco  arrière  :  il  quale  i 
obligato  tenere  uno  cavallo  bnono ,  e  fi  are  previfie 
d'armature  ad  ogni  requifitiene  del  Ri,  quando 
il  Rè  fufe  fitoridel  regn»  per  conta  di  guerra ,  ♦ 
daltro. 

Il  eft  fait  mention  dans  Rabelais, au  chapitre 
de  la  Librairie  de  Sc  Viâor  ,  d'un  livre  intitulé 
Stratagemata  Francarchieri  de  Baignoltt. 

FR  ANC-DU-COLLIER.  Villona 
a  dit  franc  ait  collier. 

MU  quatre  cents  cinquante  fix, 
?e  ,  François  Villon  ,  Efcholier* 
Cortfiderant  de  fensraffis, 
Le  frein  aux  dents ,  fane  au  collier. 
C'cft  au  commencement  de  les  Oeuvres.  Sur  le- 
quel mot  Marot  a  fait  cette  Note  :  Franc-au- 
coluer  i  Travaillant  volontiers  :  comme  Us 
chevaulx  qui  franchement  tirent  au  collitr. 

FRANC-GONTIER.  Villon ,  dan* 
Ton  Grand  Tcftament  : 

Item  :k  Mai ftre  André  Courau.'t, 
Les  Contredits  Franc-Gontier  mandé. 
Marot  fur  cet  endroit  :  Du  temps  de  Villon  ,  Le- 
Heurs  ,  fut  faite  une  petite  ouvre  ,  intitulée  Les 
diûs  de  Franc  Gonticr  :  là  ou  la  vie  paSiauralle  eft 
eftimée  .  Et  pour  y  contredire ,  fut  faite  une  autre 
oeuvre,  intitulée,  LcsContredicîsde  Franc  Gon- 
ticr :  dont  U  fubgelt  eft  prins  fur  un  tyrant  •  &  au- 
quel oeuvre  la  vie  de  quelque  grand  Seigneur  ,  ofi - 
celtty  temps  ,  eft  taxée.  Mats  VilUn  ,  plusfage- 
ment  ,  &  fans  parUr  des  grands  Seigneurs  ,  frit 
d'autres  ContrediOs  de  franc  Goutter  :  parlant 
feulement  d'un  Chaneyne  :  comme  verreKcy  après. 
Rabelais  ,  dans  le  Prologue  du  livre  4.  de  fon 
Pantagruel  :  Les  Franc  s -gantiers  ,  &  Jacquet 
Bons-  bonis  du  voifinage ,  voyants  celle  heureufe 
rencontre  de  Can'-llatris  furent  bien  e  sienne  i.. 

FRANCIS  Q^U  E.  Arme ,  dont  fe  fer- 
voient  les  anciens  François  :  Flodoard  ,  liv.  1. 
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fon  Hiftoirede  Reims  ,  chapitre  }.  Rex  (  Clo- 
dovxus)  tnftrutias  circumiens  rite  phalanges  >ad 
eut»  qui  dadum  percujferat  urceum  ,  pervertit  : 
fpretifque  ipjius  armis  ,  ejut  tandem  franc  ifeam 
ptctti.  it  in  terram  :  ad  quamretipiendam  ,  iitcli- 
nato  mititi  Rex  in  caput  fuam  déficit  bipennon. 
L'Auteur  delà  Vie  de  S*  Rcmi  ,  imprimée  dans 
le  i .  Tome  des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  Fron- 
ce :  Vnus  Franc  us  levis,  eut*  vtdferatione  ,  de- 
vata  bipenna  ,  qua  alio  notnine  appellatur  fran- 
cifça  ,  percufftt  urceum  illum  ,  &c.  Aecepit  Rex 
fandfcam  ejus,  qutt  vocatur  bipenna,  &  projecit 
in  terrant.  Aimoin  ,  livre  i.  chapitre  iz.  Rex, 
exttnfa  manu  yfrandfcam  ejus  terra  dejecit  >  qua 
fpaca  dit  ituf .  Ad  quart  récif  tendant  ,  cumfe  ilie 
indinaft,  Rex  fuam  vagina  exemit,  ejufque  cer- 
via  valido  cor  aminé  ill  fit.  Le  Préfidant  Fau- 
cha, Jans  Ton  Traicé  de  la  Milice  ,  dit  que 
c'cioit  -me  façon  de  hache  longue  ,  que  nos  an- 
ciens François  appeloient  autrement  ancon.  En 
quoy  il  fe  trompe  ,  à  l'égard  de  Xancon.  Car  il 
eft  certain  que  lançon  ,  ou  plutoft  l'ango»  ;  Car 
c'cll  ainlî  que  cette  arme  s'appeloit.  Suidai: 
*>J»rit  ,  iî»^«e«*  Sî&t*  ?£5r>r»i*.  Eufta- 

thiisfur  lOdylfécT,  page  1854.  de  l'édition 
de  rvJinc,  &  Ag  •thias  ,  livre  1 .  3c  livre  t.  l'ap- 
pellent auili  de  la  forte  :  Il  cil  certain  , 
que  Yangon  ctoii  une  forte  de  lance  ,  ou  de  flè- 
che   Mr  de  Valois  le  Jeune  dans  fon  premier 
volume  de  l'Hiftoire  de  France  ,  page  4 1 6.  Et 
aUi  quidem  fecures  andpites ,  vei  bipennes  ,  vulgi 
Fruncilcas  a  rente  cognominatai  ;  4/1»  haftas 
latce.'tfve  quai  Angones  vocabant \acuebant. Qui. 
dam  fut  a  rupta  reftreiebant.  Denique  facillime 
fia  quifquc  arma  fuis  manibus  reficiebat.  Tum 
enim ,  ut  ait  Agathiat  ,  fimplex  &  parabilis  erat 
Francorum  armatura  ,  ntc  variis  artificibus  indi- 
gtbat.  Loricis  &  cerdt  non  utebantur  ,  exceptis 
Regibus  ac  Primoribus  gentis  ;  equù  admodum 
pauci  :  propterea  qu'od  more  patrio  pedefiribus  pst- 
gnit  innutriti ,  &  quotidiana  exercieatione  ajfue- 
f*iïi  tram.    Piericjue  capite  erant  nudâ  ,  galek 
pauci  tegc  'jattttr.  Gladio  cinlli  &  feuto  tefti,  pra- 
lia  inibant   ntc  arcubus  aut  f un  du  ,  fèd  bipenni- 
but  tantttmjîr  angonibus  armabantur.  Has,  Sido- 
nius  fecures  miflilcs  -,  illaé  ,  lanceas  tmcatas  ap. 
ptllat  in  lib.  iv.  epifl.  xx.  Erant  auttm  ango- 
nes hajîé  média  magnitudinis  ,  ferreis  lam'ut'u  il  a 
veftiia,  ut  p,  itéra  Mm  in  ima  hafiilis  cufpide ,  ii- 
gnum  nufquatn  nudum  appareret .Ex fummo fpicuto 
«trimque  prominehant  unci  deorfum  versus  inacr- 
vi.  Jh  pu^na  ,  i>anru<  hane  haftam  emitte  bat: 
&hoJlis  quidrm  carpo.  i ft 'infixa  effet  ,  faute  vcÏÏi 
ne>n  porerai  propter  fupt  adtÙos  harnot  jttrios,  qui 
&  htrtbam  peniius  ,  &  actrl'os  dolorcs  movcbam\ 
atdtt  ut  levé  vulnus  in  finalité  ejfet.  Si  vero  hajta 
fcHtoiic'ulifn  tx  eo  perfarata  pcndcbat,&  circum- 
*geb.itur,  i  fima  fui  pat  te  terram  verrens  ,  neque 
evelli  nropter  uncorum  tenadtatem  ,  aut  gladio  ab- 
feindi  proptt,-  "ierrcMii  tegumentum  poterat.  Quod 
fimui  ac  Fi  ^nrus  aniwadvertij]ett  confefiim  inva- 
àebat  impedttnm  hofiem  »  4< pede  cale  an/  imum 
hatiiit ,  cor for is  fui  pondère  ejus  feututn  déprime- 
bat.   Quo  remffo  ,  cum  «diftfum  os  ,peclufqu« 
ho(Jis  nudarttur,  fecurim  fro»ti  ejuflem  infigeb^t, 
mnt  jugtilurn  ait  a  bafiâ  petebat.   MU  item  Fran- 
citMgUUiv,  cujus  capalus  cjfct  brevi{fimui,fcuto  & 
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unafecuri  armari  fditum  auUor  cfi  Procopius  in 
Btlli  Gotbicilibro  x.  fecurimque  latijjimofiuffe  & 
acutiffimo  ferro  ,  qui  Frantus  in  primo  txcur- 
fu  jaili  ,  feuta  perfringeret  ,  hofiifque  interfi- 
ceret. 

FRANCOLIN.  Sorte  de  faifan.  Lat. 
atagen.  De  l'Italien  Fram  olino  »  mot  formé  de 
lagopMS.  C'eft  comme  les  Latins  ont  appelé  une 
efpcce  de  Francolin  ,  acaufe  de  la  reftcinblancc 
de  les  pics  à  ceux  d'un  lievre.  Pline  x.  4.  par- 
lant de  cette  efpécc  de  francolin  :  ptdes  hpori- 
no  villo  nomen  d  hoc  dedere.  Et  francolin»  a  été 
formé  de  lagopus  ,  en  cette  manière  :  lagopus, 
fiagopus  ,fiagopul«s  ,fiagopulinuj  ,flangeputinus, 
francopulinus }  francoliitus  ,  hiancolino.  Tou- 
chant l'Fmifc  devant  L»  voyez  mon  Difcours 
du  Changement  des  Lettres.  Les  Efpagnols  di- 
fent  aulh  francolin.  Covarruvias  dit  que  cet 
oifeau  a  été  ajnfi  appelé  en  Efpagnol,  pareequ'il 
eft  venu  de  France  en  Efpagnc  :  qui  clt  une  éty- 
nK>lof>ic  ridicule. 

FRANCS:  efpécc  de  monnoyc.  Boutc- 
ronc  ,  pag  144.  Depuis  ,  on  fabriqua  des  piictt 
à  or  ,  qui  valait  nt  io.  fols  :  cr  fttrtnt  nommées 
francs  :  &  par  cette  fabrication  ,  la  livre  devint 
auffi  une  monnaye  réelle  :  comme  elle  fut  encore 
fous  le  régne  de  Henri  !  1 1.  en  l'an  1575.  lorf- 
qti 'il  fifi  faire  let  francs  d'argent  :  &  on  touveit 
atfjji  nommer  livre  ,  ou  franc,  les  quarts  d'ecu* 
lorsqu'ils  furent  fwhaufftz.  tuf  que  s  a  io.  fols . 

F  R  A  N  G  E.  De  frimbia  ,  dit  pour  fimlria. 
Mr  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.76 1.  Divtrjî  dm 
à  fimbriis  ;  quoi  ,  notnine  indefalU  appellamus 
frangias. 

FRANGIPANE.  Voyez  gands  de  fran- 
gipane. 

FRANTAUP1NS.  Plufieurs  dérivent 
ce  mot  de  Tï7t«j(.  Gic^oritts  Tololanus  ,  dans 
la  1.  partie  de  fon  Sy  tta^n;-'-  furJs ,  chapitre  j. 
FranciTalpini  ,  id  tft  )TitTi<vù,  hutnilts  [ruft.ci 
cfrbucolict  mititts  ,  Sic.  M'  Naiidé  >  livre  t.  de 
fon  Traité  de  Studio  Militari  ,  page  15  Caro- 
lu  Vil.  R:ge  mertuo  ,  c't.m  Ltidwi^td  XI.  ïhl- 
vetiorum  ,  jHorntn  tttnccb  profitai r.tn  Burgundia 
Ducem  m.gttttm  C7  célèbre  nr.r.ai  erat  ,  atiruct 
millia  iu  Gallium  voirftt  ,  S. ^Jt tarit  ipfi ,  yii 
fn-i'us  in  honore  (tant  >  ev  hure  ft'fm  •  &  ,  f  » 
azote  G  e,  a  i*t,.*U  ,  :jiu  A:  j  if  iFiun  humilem- 
que  figniji' m ,fcu  aVa  quadam  de  caufa-,  Franc» 
Talimni  nv.ru  t-.pad  fu»t  ,  M  notât  Lit  pan  us  ti- 
bia t.  de  Mag.  tranc</rt:mt  Attjue  bac  pedrflris 
exrrcints  e!o,i.i  tôt  a  ptuet  txterni  iihs  milites  fuit 
ttfjHcad  Ivatiii/lum  I.  \\  wau  de  Jalpititts  :  qui 
n  rtgnilîc  un  Mineur  :  a  cm  le  que  les  Mineurs 
fou. lient  en  terre  comme  la  raupes.  Talparius 
fc  trouve  en  cette  fit;; lifir  tiion  d.msla  Chrono- 
logie du  Moine  d^Aullctic  qui  vivoit  fous 
Louis  V  1  1  1.  Habebat  qnofdam  artifices  ,  quot 
Foll'orcs  ,  z/r/Talparios  ,  -.(.t  ant  ;  qui,  ad  modum 
talpa  ,  jHtnr.vica  fodienus  ,  quaftibtt  murorum 
aut  turrit.m  fiy  mitât  et  ferramtntis  validiffimis 
per-umpeluwt.  Les  anciens  Latins- ont  appelé 
demc'V  ic  lt»  mines  cur.icv.los  ;  acar.fc  des  lapins. 
Martial  : 

Ga  >  'et  in  ef:-(Jis  halitare  cunîculus  antrifi 
M  nhflraiittai.it  m  hofiibus  ilie  vi  as 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  ru  1  arquer  ,  qu  ils  oui 
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arifli  appeW  taupes,  certaines  machines  de  guer- 
re. Otno  Frifingenfis  chap.  ij.  dc  l'HiltoirC 
de  l'Empereur  Fridéric  :  Cnfor  muter»  rel'tquum 
apparatum  ,  cjucm  ad  oppugnationrs  civ'natis  fe- 
cerat,  t al  pas ,  vulpeculas ,  cricios  ,  cattos  ;  tali- 
bus  enim  cenfentttr  neminthus  ;  juflù  exttri.  On  a 
ajouté  le  mot  de  franc  à  celui  de  Taupins,  acau- 
ic  des  franchifes  Se  exemptions  que  les  Rois 
leur  accordèrent.  Voyez  Francarcher. 

f  De  Luan.dans  fonRecueiiil  alphabétique 
des  Ordonnances  Royaux  :  Charles  IX.  par 
Edit  de  l'an  1565.  exempta  ,  en  chacune  pdroijfè, 
une  ,  eletex ,  ou  trois  perfones  ,  leurs  m  ai  fous  ty  fat- 
mille  ,  leur  vie  durant  ,  de  tomes  Cemmiffions, 
tant  Royales ,  que  de  Communautés  ,  de  guet, gar- 
de des  portes ,  de  logement  de  Soldats ,  ou  gens  de 
Cour  ,  corvées  ,  &  fournitures  de  chevaux  &  har- 
rtois  :  moyennant  vingt  efcus.Ex  cet  Edit,  comme 
l'a  remarque  Gucnois  ,  cft  ordinairement  nom- 
mé l'Eiit  des  Frantaupins.  Il  eft  à  remarquer, 
que  cet  Edit  n'a  point  été  vérifié  :  qu'aucon- 
trairc ,  la  Cour  au  rapport  de  ceux  qui  ont  fait 
des  Additions  fur  les  Arrefts  de  Papon  ,  l'im- 
prouva  par  Arreft  du  1 5.  Juillet  1 574.  plaidant 
Choart  &  Manon.  Mais  Henri  I V.  le  renou- 
vela à  Caen  en  ifioj.  par  Edit  qui  a  été  vérifié. 
^  \oytzTaupin. 

FRAPER.,  Il  y  a  diveriîté  d'opinions 
touchant  l'ctymologie  de  ce  mot  :  qui  cft  une 
marque  que  la  véritable  n'eft  pas  bien  connue. 
Le  Pcre  Labbe  ,  page  147.  de  la  1.  Partie  de 
Ces  Etymologies  des  Mots  François ,  dit  que 
c'eft  une  onomatopée.  Mr  Lancelot ,  fon  ad- 
Verfaire  ,  le  dérive  de  p*»/'^«r.  Et  il  en  pourroit 
venir  par  l'hiufité  f«*{r.  \î*wii,rapare,  frapare, 
ïraper.  Les  autres  le  dérivent d'aiapare.  Ala- 
pare,  lapare,  flapare,  frapare,  F  râper. 

F  R  A  S  QJJ  E.  Pièce  qu'on  fait  à  quelcun 
pour  le  choquer.  De  riialien_foi/îV,qiii  figni- 
fie  une  branche  :Se  qui  a  cré  fait  de  ramus  :  de 
cette  manière  :  ramus,  rami,  ramifeus,  ramifea, 
rafea,  frasca.  Mais  comme  on  embarallc  les 
chemins  avec  des  branches  ,  on  a  dit  de  là  in- 
frafear ,  pour  dire  embaraffer  :  Se  ce  mot  cft  en- 
core aujourd'huy  en  ufage  en  cette  lignifica- 
tion dans  la  Langue  Efpagnole  :  dans  laquelle 
Jîgnification,  nous  difions  anciennement  «x/r  rf/*- 

?<uer.  De  combri ,  qui  lignifie  un  abatis  de  bois, 
es  Italiens  ont  dit  dcmefmc  ingomlrarc  :  Se  les 
François,  encombrer.  Voyez  encombrer. 

FRATRISE'E.  Sorte  de  rime.  Char- 
le  Fontaine  ,  dans  fon  Art  Poétique,  livre  1. 
chapitre  dernier  :  La  Rime  Fratrifce  eft  nommée 
celle  en  laquelle  les  vers  fraternifent  de  telle  ma- 
nière que  le  dernier  mot  du  carme  précédent  eft  ré- 
pété entier  au  commencement  du  mètre  fuivant,foit 
en  équivoque,  ou  autrement.  De  ce/le  a  ufé  Marot 
en  l'épigramme  drejfant  à  Char  on  : 

Metz  voile  au  vent  :  finglc  vers  nous 
Charon  ; 

Car  on  t'attend  :  Se  quand  feras  en 
tente  , 

Tant  &:  plus  boy  bonum  vinum  charum  , 
Qu'aurons  pour  vray.  Donqucs  ,  fans 

iongur  attente , 
Tente  tes  pieds  a  li  décente  fente, 
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&ans  te  fâcher  :  mais  en  fois  contant  -, 
tant 

Qu'en  ce  faifant  ,  nous  le  foyons  an- 
ranr. 

F  R  A  Y.  FRAYER.  Ces  mots  fc  difent 
des  poiflons ,  &  de  la  inonnoye.  Le  ftay  des 
pôiflons  ,  C'eft  fritlus  :  quia  pifees  afriltu  coettm. 
Monnoye  frayé  ,  c'eft  moneta  fricota  :  auid  digi- 
torum  fritlu  ac  contrellatione  nnmnri  detentntur. 
^  Chemin  frayi,  a  la  me  fine  origine. 

FRAYEUR.  De  fragor. 

FREDAINE.  Peutettre  de  fraudana,  fait 
defrausfraudis. 

FREDON.  FREDONNER.  Auht- 
gelle  a  dit  fréquent  ament  a  vocis  ,  pour  des  fre- 
dons  :  ce  qui  me  fait  croire  que  nous  avons  fait 
fredonner  de  frequentonare, 

F  R  E  G  A  T  E.  Vajflèau  de  mer ,  dont  on  fe 
fert  pour  aller  apprendre  des  nouvelles  des  en- 
nemis. Lat.  navis  expleratoria.  Gr.  *«T«*«- 
De  l'Italien  fregata  :  d'où  les  Efpagnols 
ont  aiiflî  fait  fragat*,  Si  les  Turcs  ,fargata.  Il 
eft  difficile  de  dire  d*ôù  vient  l'Italien  fregata. 
Dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  je. 
l'ay  fait  venir  de  remus  :  la  frégate  étant  un 
v  ai  fléau  à  rame.  Remus  remi',  remtcus,  remtcatus , 
recatms, recata,frecata,  fregata.  Ce  qui  a  été 
defapprouvé  par  M'  Ferrari ,  en  ces  termes: 
Fregata  :  navigii  fpecies  :  cujus  etymon  non  eft 
facile  oàorari  :  nom  ft  à  remo  ducatur  ,  emnes 
aUuaru  frégate  dteeremur.  Les  Etyrooloeiftes 
ne  regardent  pas  à  ces  fubtilitez  :  Et  il  îuffit, 
pour  foncier  cette  étymologie»  que  les  frégates 
foient  vaifleaux  à  rame.  Mais  peuteftre  que  fre- 

f ata,  a  été  fait  de  catus,  ougatus,  félon  la  pen- 
éc  de  Mr  du  Cange  ,  à  la  page  189.  de  fes  Ob- 
fctvaiions  fur  Villc-Hardouih  :  qui  eft  un  mot 
qui  fe  trouve  en  la  lignification  d'un  vaiffeau  de 
mer,  dans  Guillaume  de  Tyr,  dans  Albert  d'Aix* 
dans  Jaques  de  Vitry  ,  Se  autres  Ecrivains  dit 
moyen  tans.   Et  cette  étymologie  de  catus  ,  ou 
gttus ,  qui  fignifie  un  chat ,  s'accorde  fort  bien 
avec  celle  de  galère,  formé  du  mot  >«M»,qui  fi- 
gnifie auûî  un  chat.  Voyez  cy-dclfouS^rW.  Il 
ine  refte  à  parler  d'une  autre  étymologie  du  mot 
de  frégate  ,  que  je  viens  de  lire  dans  l'Hiftoirê 
des  Avanturiers  qui  fe  font  fignalez  dans  les 
Indes.  Il  y  aune  autre  forte  d'oyfeaux  qu'on  nom- 
me i régates  ;  dit  cet  Hiftoricn  ,  à  la  page  118. 
du  premier  Tome  ,  acaufe  de  leur  vol,  qui  eft  ex- 
trêmement fubtil.  Jls  volent  en  l'air  ,  fans  qu'on 
leur  voye  remuer  aucune  chofe,  &  ne  laiffent  pM 
d'avancer  plus  vifie  qu'aucun  oyfeau.  C'eft  d'eux 
que  les  frégates  ont  pris  leur  nom .  acaufe  qu'elles 
vont  mieux  k  la  voile  qu'aucun  autre  navire: 
qu'elles  ont  l'avantage,  auffi  bien  que  de certains 
vaiffeaux  ,  de  pouvoir  également  attaquer  ,  ft 
retirer  ,  combattre  ,  t$r  ft  dégager  fans  rien 
ripjurr.  Mais  cette  étymologie  ne  peut  fub» 
Miter  ,  le  mot  de  fregata  fe  trouvant  dans  Boca- 
ce,qui  eft  mort  long  tans  avant  la  dccottve  rte  de 
l'Amérique.  Certigiovani  CUiliani ,  che  da  Na- 
poli  venivano  con  un  a  1er  fregata.  C'eft  dans  la 
Novcllc  46.^. 

'  FRELATE'.  Vin  frelaté.  De  tranflata- 
tut,  dix  par  corruption  pour  tranflatùius  ;  T  en 
F  :  comme  en  fra ,  Italien  ,  pour  tra.  Afconius 

Pedianus: 


Digitized  by  Google 


FkE. 

Ptdianus  :  Tranflaticia  Vtttrts dixerunt ,non  nova 
tiec  nuper  inventa  ,fed  aliunde  tranjlata. 

FRE'LON.  Latin,  crabro.  Je  ne  fay  pas 
bien  d'où  vient  ce  mot.  Le  Pere  Thomaffin  le 
dérive  de  t%nûm  ,  diminutif  àtopi^  ,qui  figni- 
fic  une  ^uefpe,  ou  an  frelon  :  car  on  confont  lou- 
vant  ces  deux  mots  :  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Mr  Bochart  dans  fon  Hiérozoïcon.  Et  s'il  en 
vient,  H  faut  qu'il  ait  t  té  formé  de  cette  ma- 
nière :  9f«KÎtr  ,  ftKin  ,  pbecium  ,  phecillum  ,  pbe- 
cillo  phecillenis  ,  pbecillont  ,  freUone  ,  frelon. 
Mais  il  eft  difficile  de  s'imaginer  que  ce  mot  ait 
fait  tout  ce  rhcmin-la.  Dans  Moufct ,  pag.49. 
Crabro  eft  interprété  en  Allcman  par  froifen ,  Se 
en  François  >  par  freflon  Se  froifton  :  Se  dans  Ni- 
cot  ,  il  eft  dit  que  frelon  Sefro'iUn  eft  la  mefme 
chofe.  Tout  cela  pourrait  donner  fuiet  de 
croire  que  frelon  auroit  été  fait  de  l' Allcman 
f.vifen  ,  par  le  diminutif  frejillum.  frefen  ,  fre- 
fu>n,freJtllum,frefillofrtJillonis  tfreftllone ,  freflo- 

f>(>  F  Ri  S  L  O  M  >  OU  FRELON  :  CC  mot  s'é- 

crit  de  ces  deux  façons.  Froifen,  eft  aujourd'huy 
un  mot  plutoft  Flamand  qu'Allemah.  Dans  le 
Calepin  qu'on  appelle  de  Pajferot,  quoyqu'il  né 
foit  pas  de  Pallerat  ,  vefpa  eft  interprété  par 
t ttefpe  &  bourdon.  Ce  qui  pourrait  auQi  donner 
Tujet  de  croire  que  frelon  auroit  été  fait  de  fu- 
tut ,  qui  lignifie  bourdon  ;  que  le  peuple  auroit 
confondu  avec  crabro-,  ou  vefpà.  tucm,fucutm, 
juculsfuculonis ,  fuculone  ,fulone ,  Se  par  l'infcr- 
tion  de  l'R  ;  comme  en  Frontevoux  ,  de  Fonte- 
vruut  \frulekte  ,  freuloh.  C'cft  ainfi  que  no$ 
payfans  d'Anjou  prononcent  ce  mot.  Il  y  ades 
exemples  en  notre  Langue  du  changement  du 
G  en  F  »  comme  en  ronfler  ,  de  runculore  ,  Se 
tne'clORHiFLER  *  A'excorniculare  :  ce  qui 
pourrait  aufli  donner  la  penfée  que  frelon  au- 
roit été  fait  de  grocilis.  Cr*cilis,  cracilis,  fragi- 
l'u,fr*gitm  ,  fragilonc,frelone,  f  r  e'  l  o  n.  Lei 
frelons  font  grcflcs.  Le  Scholiafte  d'Arifto- 
phane  fur  le  Plu  tus,  a  remarqué  que  pour  cette 
raifon  les  Grecs  ont  appelé  ?f«x«/«f  les  hom- 
mes grcflcs  i  &  qui  n'avoient  point  de  ventre: 
vit  \a.ymft(  rétt  aidait  ,  19  (td  «ej*e**i'«f.  Et 
Scaliger  fur  Varron  ',  dérive  crabro  de  cracere, 
qui  fxgmfic  grocilemejfe.  Par  toutes  ces  diverfes 
opinions  touchant  l'étymologie  de  frelon  ,  il 
paroift  que  la  véritable  n'eft  pas  connue; 

FRELUCHES.  De  l'Italien  fonfoluca, 
qui  fe  dit  des  chofes  frivoles  Se  badines.  Voyez 
nies  Origines  Italiennes  au  mot  farfaUa. 

FRESANGE.  C'cft  le  droit  de  porc  qui 
appartient  aux  Maîtres  des  Eaux  Se  Forcfts. 
Voyez  Ragueau  dans  fon  Indice  :  &:  cy-dellbusi 
le  mot  frefingue  Se  fre fange  tut. 

FRESANGEAU.  On  appelle  ainft 
dans  l'Orlcanois  un  petit  cochon  ,  plus  fort 
qu'un  cochon  de  lait.  De  frifcbingellm  ,  dimi- 
nutif de  frifebingus  ,  dit  pour  frifebinga  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Capitu- 
lâtes, &  ailleurs.  Voyez  François  Pithou,  Lin- 
dembrog ,  8c  Mr  du  Cangc  ,  &ni  leurs  Gloflài- 
r«s,  Le  P.Sirmond  fur  les  Cap uolaireS  de  Char- 
ges le  Chauve,  Se  Ciron  dans  fes  Paratitles.  Les 
Touloufains  difent  frefingues.  Voyez  fiécbe-de- 
,  &  fre fange. 

F  R  E  S  A  Y  E.  Oifcau.  De  prafaga  :  acau- 
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le  que  cet  oifeau  eft  de  mauvais  préface* 
Les  Poitevins  difent  encore  aujourd'huy  pvc~ 
faye,  pour  frefaye.  Les  Gafcons  difent  bref*, 
tu*  y  comme  l'a  remarqué  Jules  Scaliger  fur 
.  l'Hirtoirc  des  Animaux  d'Ariftote  pag.i t 1. 

Nos  Anciens  écri voient  frafae.  Guillaume 
dans  fon  Bcftiairc  : 

Or  dirons  de  nyclicorace  , 
Vn  oifeau  de  mauvaife  tracé, 
Frafae  a  nom  en  dret  Romans. 
FRE'SE'ES  :  Fèves  fréftes.  Defaba fref- 
fut  :  pour freffa.  Ce  font  des  féves  dont  on  à 
oté  la  peau  :  autrement  dites  féves  dérobées, 
ceftadirc ,  féves  dont  on  a  oté  la  robe.  Voyez 

FRESINGUE:  porc.  Voyez  cy-deflus 
frt fange  ah. 

F  R  E  S  Q.U  E.  Teindre  à frefque.  De  l'Ita- 
lien dipignere  a  freft*-  M"  délia  Crufca  dans 
leur  Vocabulaire  au  mot  frefeo  :  Dipignere  a 
frefeo  :  c  il  dipignere  fopra  le' menaçât  t  del  mure- 
non  rafciutto.  .  „ 

FRESSURES  mouton  ;  Frefure  de  veast. 
Lat.  exta  vervecih*  :  exta  vitulina.  De  frixura: 
pareequ'on  fait  des  fricalfées  de  ces  fortes  d'en- 
trailles. Le  Pere  Monet ,  Jéfuite  ,  dans  fon  Di- 
ctionnaire :  Fressure  ,  fresure  :  torée  :  partie 
vitalt  de  l'animnl  ,foje  ;  cœur  ,  poumon  :  dont  on 
fait  frkaffee,  Sic.  Fricaffée  de  frefure  :  frixum  ex 
exftis  ,  &€.  Fricajfée  de frefure  de  chevreau  :  fri- 
xum ex  heedinis  vifeeribus  :  exfia  badin»  frixs. 
J'ajoute  à  l'autorité  du  Pere  Monet ,  qu'encore 
aujourd'huy  en  Saintohge  on  appelle  fricajfée  la 
fredure.  Ainfi  quand  un  payfan  ,  par  exemple, 
veut  vendre  un  veau  à  un  boucher,  &  qu'il  veut 
en  retenir  la  telle  &  la  frclfure,ii  dit,  j'en  retient 
la  tefle  &  la  fricajfée  :  ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  de  mon  ctymologie.  .  ,, 

FRET.  Nicot  :  Fret  (ignifie  la  conduction 
d'un  vaijfeau  de  mer  ,  ou  plujfofi  ,  te  prix  pour  le- 
quel il  eft  loué  pour  tran] porter  d'un  péri  a  un  au- 
tre ',  fort  marchimdifei  ,foit  pajfagiers.  Naulum: 
félon  ce  ,  on  dit  accorder  du  fret  }  payer  pour  le 
ft-er  :  de  naulo  padfci  i  hauium  pendere.  // 
fcrnhle  que  ce  nom  ,  cemme  aufji  le  verbe  fréter^ 
f  oient  faits  de  et  vocable  Latin  fretum  ,  qnifigni- 
fie  un  eftroit  de  mer  ,  &  le  vafte  de  la  mer  mefme. 
f  Les  Efpagnols  difent  Jlete  ,  pour  fret  de  navi- 
re j  Se  yitf  4r,'pour  dire  fréter  un  navire  :  Ce  que 
les  Bas-Bretons  appellent  frtttafnn  leftr.  Les 
Anglois  difent  fraigbt ,  Se  les  Flamans,  vratb, 
pour  dire  fret.  Tous  ces  mots  viennent  de  fre- 
tum. Fretum  ,  freto  ,  &  par  métaplafme  fieto» 
Ft  et  >  ceftadirc  tfretatio  ,  transfretath  \  traits - 
fretationis  pretium  :  Comme  feitr  ,  dç  forum.  Au- 
licu  de  fleto,  les  Efpagnols  ont  dit  ftefe  ;  comme 
firme,  pour  firme ,  Sec.  Ç  Toubcau  dans  fes  In- 
ftitutes  du  Droit  Confulaire.livre  1.  titre  8.  dV- 
rive  auffi  fret ,  de  fretum.  Il  ajoute  :  ou  de  ferre: 
quieftune  mauvaife  étymblogie. 

FRETILLER.  De  fritillare.  Mr  de  Sau- 
maife  fur  l'HiftoIre  Auguftc  pag.  470.  A  fri- 
tillum  »  verbum  fritillare  ;  quoetiam  bodieuti- 
mur ,  pro  <°  1**^.  dicebaut  veteres  fringutire  ,  & 
fritinnire  :  cum  motuf  ilicet  &feno  fubfilire  ,& 
crebra  fpi(f*1Kf  "gitatione  conçut  i.  Et  (ur  Solin» 
pag.70.  Fritinnire,  eft  mevtri ,  &fubfilir9.  l'idt 
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nome»  fritinnus  ,  motio  x  &  fubfultaiio  :  À  qua 
dif»/.mrifKmfriiiUu$,  &  fritilliun.  Sic  vocarunt 
Laùni  pyxidcm,  qua  tefera  concutiebantur,  priuf- 
cu:im  inpyr*um  mitterentur.  Grtci  4*toCi>  w  vo- 
eabant  :  pyrgus  enim  &  fritillum  diferebant, 
Pyrgus  ♦  erétt  turris  ligne*  in  modum  modiifacla, 
fM(«  parte  alveoli  htrebat,  infummo  aperta  ,  & 
fraàm  'mus  txcifoi  habens  ,  in  imo  veroforamen 
quo  tejferaefundebantur  in  tabulam  rat  frmllum 
trot  pyxis  qtu  manu  tenebatur,  &  movebaturcum 
tcjfcris  qtta  inâein  pyrgum  mittebantury  utperfca- 
miilos  intui  excifos  crebro  fubfultantes  ,  in  tabu- 
lant âtmum  txaàtm.t .  Atque  ex  eo  diaum  fritil- 
lum, à  concutienâis  tefcris  :&  fritilla  avis,  quod 
cauàam  crebro  ejuatiat,  moracilia  etiam  appcila- 
ta  ,  &  Grt'is  w)  U  ,  &  rttwbyw  :  «ri  « 
ct«a^>  '<r  muy!u>.  Catullus  ; 

Di  b  >ni  falopugium  Jifcrtum  ! 
ha  enim  fribendum  ex  veteribus  Catulli  &  Sene- 
lamembranis  ,qu*  falupuciumtafcfff.  Voxcom- 
pcftw.  ,  à  ,  qua  Kitntiv  fig"ifl:at  ^  &  *t>y*- 

Inde  *•*/.•  £ .',  motkarc  ,  &  Luinum  falillatio  ,  i 
**K,uât.  Sic  vwavit  Ule  Calvttm  ,  pufitlum  ho- 
ffiâut  fubfultaniem &fringutiemem  ,  ab 
ave  $11  a  fritilla,  quant  Grtci  r*M*ùyn*  dixere. 
Inde  &  noflrum  fretiilER. 

FRETIN.  Nicot  :  Fretin  efi  un  terme 
ufiti  entre  Poijfonniers  ,  Moruyers.  Ainfi  ils  di- 
fent  un  cent  de  morues  ,  meilleur  Fretin  ,  ou 
grand  Fretin  ,  oh  de  rebut,  ou  menu  Fretin, 
qui  font  les  quatre  degret.de  triage  de  morues , 
qui/à  fait  par  les  marchands  Poijfonniers  Mo- 
ruyers es  haies  de  Paris.  Lefquels  termes  ne  font 
ufite*.  ts  autres  efpéces  de  poijfon.  Et  de  ce  procè- 
de que  pour  eftre  le  menu  Fretin  (  en  triage  de  mo- 
rues) les  moindres  d'icelles  ,  on  dit  partranflation, 
menu  Fretin  ,  en  une  ville,  compagnie,  ou  affem- 
blée  ,  ce  qui  rejle  de  menu  peuple  ,  les  principaux 
bourgeois  &  plus  apparent  hors  Vulgus  plc- 
bccula. 

FRETTE.  Terme  d'Armoiries.  Le  P.Mé- 
neftricr  dans  fa  Méthode  du  Blafon  :  Fierté  ,efi 
le  comble  d'un  toit!  ;  qui  Ce  fait  le  plus  fouvent  de 
perches  croiftet  &  entrelacées  ,  comme  les  frettes 
du  Blafon.  DcfraQa. 

Fritte,  On  appelle  ainfi  en  BaiTc- 
Normandic  cette  longue  bande  qui  fert  à  em- 
mailloter un  enfant. 

FREUX.  Oyfcau,  appelé  autrementjp-*^, 
ou  grolle  :  en  Latin  ,  grâce  ulus  ;  en  Grec  ,  ar*f- 
(AtKbyQ.  De  frugilegtis.  Bclon  a  écrit  dans  fon 
livre  des  Oifcaux  »  que  les  Latins  avoient  appe- 
lé cet  oifeau  frugilega ,  Et  ils  l'ont  ainfi  appelé, 
acaufe  qu'il  vit  de  grain  ,  qu'il  tire  de  la  terre 
avec  (on  bec  :  qui  cil  la  rai  fon  pour  laquelle  les 
Grecs  l'ont  aufii  appelle  tm»tt*»KiyQ;  Se  œtff**- 
tuiyQ-.  Freux  a  été  formé  defrugilegus  ,  de 
cette  manière  :  frugilegus  ,  frogilegus  :  U  en  O  : 
comme  fromentum,  de  fmmentum.'  frolegus  y  fro- 
g"*  y  freux  :  comme  Drogus  ,  dreux  :  probus, 

PREUX. 

F  R  I  A  N  T.  De  frigente,  ablatif  de  frirens, 
participe  de  frigtre  ,  Charlc  de  Bouvellcs  : 
rtKlANj:U  e{i  t  àeUcatus  :  vel  inceru  orithiis 
*fi  .  t  e-l  <i;a:.s  k  wbo  frigo,  frigis  :  à  que  frixu- 
«  ,  eborum  delicU  :  quhd^ufmodijrixuratis 
«i*tt  quem  vulgus  frunt  appeilat. 


F  Rï 

FRICANDEAUX.  On  appf lie  ainfi 
à  Paris  des  morceaux  de  rouelles  de  veau  ,  pi- 
quet, qu'on  fait  cuire  dans  une  calVtrrole.  Et  on 
les  aainlî  appelez  ,  pareequ'originairement  on 
les  fiicalloit  dans  la  poilc. 

F  R  I  C  H  F..  Terres  en  friche.  Mr  du  CangC 
dérive  ce  mot  de  friftuw  ,  oufrauflum  ,  qui  le 
trouvent  en  la  me  line  fignincation  dans  plu- 
licurs  endroits  qu'il  produit.  Voyei  fon  Glof- 
fairc  Latin,  aux  mots  fraujhm  ôefrifeum.  Bour- 
delot  le  dérive  de  «c«*«.  L'ét  jmoiogic  de  Mr  du 
Cange  cft  la  véritable. 

FRILLEUX.  De frigorofus.  L'ancien 
Dictionnaire  Latin-François  du  P.  Labbe  :  fri- 
gorofus :  freilleux.  On  a  changé  l'R  en  L.  fr/- 
gorofns  ,  jrigotofus  ,  frilleux.  On  peut  aufli 
avoir  formi- Jrilltux  de  frigulofus. 

F  R  1  M  A  S.  ]c  croy  que  ce  moi  a  été  faic 
dc  frigusifrigi,  dit,  p;.r  corruption,  pour 
frigoris  :6e.  qu'il  en  a  été  fait  de  cette  manière: 
frigut  ,  frigi  ,  fiigimus  yfrimus  ,  frima  ,  fri- 
tnacium. 

1  R  1  M  E.  Faire f.  ime  :  cefadire...  faire fem- 
b\am.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'elt  pas  connue. 

FRI  N  G  A  N  T.  Pontus  de  Thiard,  tvel- 
que  de  Chalons  fur  Saonc  ,  page  j3.  de  fou 
de  ReCla  nominumimpefuhne  ,  le  dérive  derjf* 
yi« ,  juvenefeo.  Bourdclot  ,  Mr  Lancclot  , 
fon  adverfaire  ,  le  Pere  Labbe,  lui  donnent  la 
me  fine  origine. 

FR1NGOTER.  Entrecouper  fon  chant. 
Vocem   camando   interfringere.    De  frangert. 
Frango  ,  frangito  ,  frangUart  ,  frangotare , 
frinçotare. 

FRINGUER  un  verre.  Ce  mot  peut 
avoir  été  fait  de  rinfer,  Rinjtcare,rincaretringa- 
re,fringare,  friNCUER.  Voyez  rinfer. 

FRIPER.  FRIPERIE.  FRIPIER. 
F  R  I  P  O  N.  L'origine  de  ces  mots  ne  m'clt 
pas  bien  connue.  J'ay  cru  autrefois  que  fipon 
pouvoit  avoir  été  fait  de  rapo  raponis  ,  qui  fi- 
gnific  un  g ourm »nd.  Jofeph  Scaliger  dans  les 
Conjcaurcs  fur  Varron,  page  mi.  l'*™,  Cùm 
hic  rapo  umbram  quoque  fpci  dcvorallet.  Ra- 
po, id  efi  ,  proprii  ii»i*y&.  Apud  Vlpianum, 
Trebatius  ait ,  non  elfe  morbofiun  ,  os  aluui 
olcrc  ,  ut  hircofum  ,  ftrabonem  :  hoc  enim  ex 
inluvie  orisaccidcrc.  Ego  àtxut^Cntf  lego  t  ut 
lurcofum  ,  raponem  :  hoc  enim  ex  inluvie  oris 
accidcrc.  ïngluviam  vocat  ¥  tU»t*yi*i  ,  ex  ama 
oris  graveolemia  confiatur  :  ut  in  leone  not*t  Ari- 
ftoteles.  Fr*pata  vestes  le  trouve  :  lui  le- 
quel mot  Mrdu  Cange  a  fait  cette  Note  :  Nef- 
cioaninde  petendum  fit  vocis  fripiers  apuânos 
etymon,  pro  veflium  interpolatoribus  :  itaut  ii 
fuerint ,  qui  vefies  dctritatyfr  épatas,  &  lacérât  ai, 
venum  exponebant  :  petïtu  ,  a  ferpe  y&  ferperic: 
lie  et  horum  vocal ulorum  netio  ,  non  o  m  ni  no  mihi 
comporta  fit.  In  veteribus  Statutis  pro  peagiit 
Parifienfis  chitatis  ,  Titulus  habetttr  inferiptut, 
Ferperic.  Deinde  frquuniur  bac  verba  ,  Couver- 
touers  de  vair  ,  (,.  deniers  Mantel  ,  fourré  de 
vair,  4.  deniers.  Chafomc  penne  vairc,  ^.de- 
niers. Item  ,  tous  garnemeus  fourtci  de  vair. 
Jbitame»  [.i¥er?cùe  dijltt<furturde  la  Pelleterie. 
Vocis  vero  Ferpe  meminit  OuilUlmus  Guiart  ato- 
ne 1 104. 
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Fuir  tout  l'oft  du  Roy  atournez, 
Susbiaux  garncmcns  &  fus  fcrpes, 
Çà  &  là  de  blanches  efchcrpes. 

FRIPIER,  Voyezfriper. 

FRIPON.  Voy  ez  friper. 

FRIOJJET.  lilrtrumcnt  de  Cuilîmcr  * 
dont  on  fc  fert  pour  tourner  le  poillbn  de  fri- 
ture. Dcfrigere.  Frigo,  frixi,friÙHmtfriclicum, 
fr'iUicettum,  friQ^iet. 

Fri^uit.  Oyfeau  :  moineau  de  noyer. 
Peutcltredc  fritillus.  Fritillus,  frititUctts  ,friUi- 
cus  ,frillicettus  ,fricettus  >  friQ^iet  :  acaufe  de 
fon  mouvement.  On  a  dcniefmc  appelé  fritilla 
la  hochequeue. 

FRIRE.  De  frigere ,  infinitif  de  frigo.  Le 
P.  Labbc  prêtant  que  frire  -,  &  fricaffer  font  des 
onomatopées. 

FRISE.  Terme  d'archjreOure.  C'eft  la 
partie  de  l'entablement  entre  l'architrave  &  la 
corniche.  De  fregium.  Daniel  Bar  bar  us  :  Zo- 
phorus  ,  pars  efi  fupr'a  epifiylitm.  Frcgium  no- 
firi  dkunt  :  Graci  Çuo**r*v  :  a  ferendte  imaginibus, 
&  fculpturis.  Bernardin  Baldc  :  Cdterùm  frelia 
à  Phrjgionibus  dici  ,  Philander  pluribus  docet. 
Voyez  Plùlandcr  fut  Vitruve.  De  fregium  ,  les 
Italiens  ont  fait  dcmefme  fregio  dans  la  lignifi- 
cation d'ornement.  Et  les  Latins  ont  appelé 
Phrygiones  ces  fefeurs  d'ornements.  Pline  li- 
vre vin.  chapitre  48.  Acu  facere  ,  Jdai  Phryget 
invenerunt  :  ideàque  Phrygiones  appellati  funt. 
Voyez  Philander  fur  Vitruve  livrer,  chap.  ». 
&  Voilius  dans  fon  Etymologicum,au  mot pbry- 
giettes  ,  &  Mr  de  Saumaife  iur  l'Hiftoire  Augu- 
fte  ,  page  jio.  f  Les  Efpagnols  difent  aufli 
frifa. 

Frise:  pour  une  forte  d'étoffe.  Les  Ita- 
liens difent  frefine.  C'eft  une  étoffe  velue  des 
deux  cotez  :  <t/*p(***\Q:  Mr  du  Cange  le  dé- 
rive de  pbrygium. 

FRISER.  Lat.  crifpare.  C'eft  le  fubftan- 
tif  frlfi,  dans  la  lignification  d'une  forte  d'étof- 
fe, qui  a  formé  ce  verbe. 

FRIS  Q.U  E.  r>7. 

FRISSON.  Ital.  ribretto.  feilius  fur 
S'  Grégoire  de  Nazianze>  page  1)48.  le  dérive 
de  t'\.  ,  in'uium  motus  evrperis  fîgnijkat. 
G*lli  ,  fervaia  naminis  origine  ,  frillon  vacant. 
Robert  Etienne  avoit  fait  la  me  line  remarque. 
Frisson:  dit -il  dans  fon  Di&onnaite  :  horror. 
♦e/*»  efi  horror  ,  feu  barrer  frigeris  :  qualis  filet 
txercere  febrientes.  %fij\u,  vel  «ei'a'ai,  horrto.  Ce 
que  Nicot  a  copié.  Le  Pcre  Labbe  le  dérive  de 
frigHt.  Frisson  &  frissonner,  viennent  ,  dit- 
il  \  de  froid  :  frigus  :  en  ofiarit  10  ,  pour  appro- 
thtr  plus  de  la  pofiure  de  ceux  qui  commencent  de 
femir  le  froid  de  lu  fièvre  ,  frigere  ,  frilTâre  :  & 
non  pas  ,  de  «fvativ  ,  f»cmere.  Mr  du  Cange  le 
dérive  de  frigitio  ,  formé  de  frigns.  Il  en 
vient. 

FRIT.  C'eft  un  panchement  de  muraille 
en  dedans  ,  vers  le  haut.  Voyez  Nicot.  Je  ne 
fay  pas  d'où  vient  ce  mot. 

FROC.  De  frocus  ou  floou  ,  qui  Ce  trou- 
vent en  cette  lignification  dans  Geoffroy  Abbé 
de  Vendôme  ,  dans  Mathieu  Paris ,  &  ailleurs. 
Vovez  Vollius  liv.i.  de  Viùis  Sermonis,  ctfcp.7. 
&  Uans  VAppendix  pag.8oj.Le  P.Sirmond  dans 


FRO.  i\$ 

tes  Notes  fur  Geoffroy  Abbé  de  Vendôme,  pa- 
ge 27.  Flocus,  ut  docet  Clemens  V.dt  Statu  Mo- 
nachorum  cap.i.  ta  efi  Monacborum  veflit ,  que 
longat  &  amplae  habet  manie  m.  Floculus  & 
fiocellus,  nuner  fioccus.  Nofirates  hodie ,  lite- 
rulà  matatà,ny*gnam  àr  parvumfrocum  votant. 
Il  y  avoit  anciennement  Une  touffe  au  bout  des 
frocs  ,  comme  nous  en  voyons  au  bout  des  ca- 

Ses  Bfernoifes  :  ce  qui  a  vray-femblablemcnt 
onne  le  nom  de  fiocus  au  froc.  Aulieu  de  fio- 
eus  ,  on  a  dit  cnfuitc/wia  >  qui  fe  trouve  fré- 
quanment  dans  les  Auteurs  du  bas  fiécle.  On 
a  dit  aufli  fivfcus  :  qui  fe  trouve  aufli  fouvant 
dans  les  mcfmes  Auteurs.  Nicot ,  parle  de  l'é- 
tymologic  (de  ce  mot  froc  ,  en  ces  termes  : 
Froc  de  Moine  ,pour  floc  :  àfioccis  >  ex  qui- 
bus  confici  filet  fioccus. 

Froc:  pour  terre  inculte.  M'  du  Cange  le 
dérive  de  fraitfium.  Voyez  fon  Glotfaire  au  moc 
frauftum. 

FROISSER.  De  franger*.  Frango  ,  fre- 
gi  ,  fraHum  »  frattare  ,  fraxare  ,  fr*jfart  i 

FROISSER. 

FROLER.  De  fritttttare  ,  diminutif  de 
frillare  :  duqucl/r i  nous  avons  fait  froter. 
Voyez  froter. 

FROMAGE.  Charle  de  Bouvelles  le 
dérive  de  fermer.  Fromage  ,  cafeus  ,  à  tmlgarl 
voce  ferme  tpendet  :  quafi  fermage  :  quia  claudae 
menfam.  Nam  pane  apud  tmnes  in  exitu  nunfit 
vont  cafeus  inter  bellaria  filet  ,  tanquam  clau- 
dens  c$*  tbfirmans  tam  menfam  quàm  fiomachum. 
Cette  étymologic  cft  ridicule.  Fromage  vient 
ieformaticum.  L'Ordo  Romanut ,  au  chap.  de 
Sabbatbo  Sanilo  Pafcha  :  Eodem  die  Domimu 
Papa  ,  &  cateri  Romani  ova  manducant  ,  &  for- 
maticum  ,  id  e0  ,  cafeum.  Formagium  fe  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes ,  mais  dans  une  autre 
lignification.  Gaza  ,  dans  fa  ver  fi  on  du  livre  j . 
de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftotc  a  dit  for- 
mage :  qui  cft  un  mot  qui  fe  trouve  dans  Apu- 
lée ,  félon  le  témoignage  de  Badius  fur  ces 
mots  de  l'Eclogue  ix.  deBatifté  Ac  MantouCj 
Et  quo  format *m  cafeus  orbe  :  Faginenm.  Voicy 
les  termes  de  Badius  :  litfi*  vas  rotundxm ,  quo, 
imprimitur,  Zfnde  à  fonna  ,  fonnaginem  vocat 
Apuleius.  Unde  Gallicum  vocabulum.  Il  eft  fans 
doute  que  fermaticum  ,  formagium  ,  &  fermage, 
Viennent  déforma  ,  quifîgnihe  l'éclille  où  l'on 
fait  le  fromage.  Les  glolcs  d'illdore  :  Fifiella: 
forma,  ubi  cafeiexprimuntur.  Et  de  forma,  en 
cette  lignification  ,  on  a  fait  le  diminutif  fer- 
mella  ,  qui  fe  trouve  en  lainefme  lignification 
d.ms  le  chapitre  17.  verfet  1  8.  du  premier  li- 
vre des  Rois.  Et  decem  formellas  cafei  >  bas  dé- 
fères ad  tribitnum.  D'où  ic  formeUa  di  eacio  des 
Italiens.  Mr  Grotius  dans  fon  Florum  Sparfio, 
fur  le  Titre  au  Colc  de  Aquaduflu  :  Forma  di- 
cebatttr  id  qnod  rem  ijuamque  contittet.  Jndt  cafei 
format  i  :  ideft,  formis  infuli  :  unde  mantt  nomen 
apud  halos  &  Galles.  Eginhard ,  dans  une  de 
les  Lettres  à  (on  Vidamc ,  appelle  le  fromage^ 
formatetn.  Farinam,  bracem  ,  vinum  ,formatem, 
Cr  cttera  ,  t  empare  opportuns  Ulstç  venir  e  faciju- 
On  lit  dans  Arnobe  livre  v.  rtpertwn  nefiio 
quis  (Atydem)  fumit  :  format  lotie  mlit  hirqtûno: 
mais  où  il  faut  lire  ,  fortuit  lattis  dit  tiirq*i*'. 
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tn  Auvergne,  on  appelle  encore  forme,  un  rrd- 
rïugc.  Nous  prononçions  anciermemcnr/*e«*- 

Se  fourmage  :  &  on  prononce  encore  de  la 
brre  cnBaile-Nomundie&  en  pluficurs  autres 
lieux  de  France.  Et  les  Italiens  difent  formar- 
gio.  *  Voyez  Vottîus  de  Vitïu  Serments  li- 
vre j.  chapitre  n.  de  Sannuife  furSo- 
lin  page  ^79. 

FRO  M  ENTIER.  Il  y  a  des  Familles 
du  nom  de  Frementier  :  ce  qui  fait  voir  que  ce 
mot  a  été  en  ufage  ,  pour  un  marchand  de  fro- 
mant.  De  frumtntarius  :  mot  ancien  Latin.  Lu- 
cilius  ,  dans  Nonius  Marcellus  page  1 8. 

Frummetrius  eft ,  moditm  hic  fecum  m  que 

rutellum 
Vnâ  afert. 

FRONCER.  Comme  quand  on  dit, 
froncer  le  fenrcïl  :  une  rtbbe  froncée.  De  frintia- 
te  y  qui  a  été  fait  de  frons  frontis.  Mr  de  Sau- 
maife  fur  Tertullien  de  PalUo  ,  pag.  $55.  Rug* 
in  veJHbus  ,  ait*  cafufiunt  ,  qui,  ex  ipfa  vtftis  re- 
dundantia  ,  variis  modis  compilent*  ,  nafeuntur. 
incemdit*  ,  &  inordinatt  ait*  ,  ait*  artt  confiant!, 
qu*  '*  indufiri*  firwmtnr  ad  aliquem  vefti  orna- 
tum  concilùtndum.  "ZTtKtlai  bat  Gr*ci  vecanu 
quat  tn  fine  t  unie  arum  cette  mode  as  que  ordine  in- 
vicem  nexM  vincuium  rttinebat.  Vnde  «-«m/wt»! 
XnZnt  y  qui  rugis  bujufmodi  &  plicis ftriabantur. 
Tollux  :  *■  J*  £9  ni  x)  rtxJWW  %n*r.  XjtKÎ- 
ttt  i  Sers  y  m  t£«vfr*Xtr  <ari  fvruÂ  ytyrifJfau 

rik»  rut  yaira  ino-rlu^at.  StriQ*  tunicai» 
uulg>tri  verfione  Bibliorum.  SiVftriâa  fronsapud 
Tetroninm  ,  pro  rugata<  Qnid  me  fpcéfcatis  cum 
ftri&a  fronte  ,  Catones  }  Et  apud  Apuie'ium  > 
ftridtam  rugis  frontem  légère  efl.  Vbi  quidam 
legunt  ftriatam.  Nés  frontiatam  cunicam  dicere- 
rmii,  Nam  frontiam ,  vulgo  rugam  ,  dut  plicem, 
appellamus  :  a  fronte  qu*  rugis  maxime  contrabl 
filet  &  caperari.  Hinc  fronriare  fupercilium  ,  T> 
euyrnÇnt  ,  -ri  thruiittav  trtwdytit.  Voyez  rideau. 
Dans  l'ancien  Dictionnaire  Latin  François  du 
Perc  Labbe  ,  rug*  eft  interprété  fronce  :  ce  qui 
fait  voir  qu'on  a  dit  fronce. 

FRONCLE.  De  fumnculus.  Les  Glofes 
Anciennes  :  furunculusy  tnthi. 

F  R  O  N-D  E.  De  funda  :  par  l'infertion  de 
l'R  :  comme  en  Frontev aux.  De  funda  t  les  Ita- 
liens ont  fait  de  mefmc  frumba  : a«lieu  duquel, 
ils  fe  fervent  plus  ordinairement  du  diminutif 
frumbola.  Il  n'y  a  guère  plus  de  80.  ans  qu'on 
prononçoir/iMUfe.  Et  Mr  Bochart  a  remarqué  à 
la  marge  de  fon  exemplaire  de  me*  Origines 
Françoifes  de  la  première  édition  qu'en  fon  en- 
fance on  fe  moquoit  du  petit  peuple  de  Paris 
qui  difoit  fronde.  Amiot  a  dit  fendes. 

Us  n'ufent  point  de  fondes  en  bataille, 
C'cftdans  U  TraduOion  de  la  Vie  de  Théféc  de 
Plutarquc. 

FRONDEURS.  Nom  de  parti,  en  ces 
derniers  troubles  de  l'année  1649.Ce  nom  a  été 
donné  à  ce  parti ,  de  ce  cette  forte  :  Mr  le  Duc 
d'Orléans  étant  allé  au  Parlement ,  pour  em- 
pcfcher  qu'on  nemift  en  délibération  quelques 
proportions  qu'il  jugeoit  defavantageufes  au 
Miniftére  :  Mr  le  Coigneux  de  Bachaumont, 
Conseiller  au  Parlement,  dît  à  quelques  autres 
Confcillersqui  etoient  auprès  de  lui  qu'il  fal- 
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loit  remettre  la  délibération  à  un  autre  jour 
queMr  le  Duc  d'Orléans  ne  feroit  point  au  Par- 
lement :  Et  il  fe  fervit  de  la  comparaifon  des 
Frondeurs ,  qui  ne  frondent  pas  en  prefanec 
des  Cominillaires  :  mais  qui  frondent  dés  le 
lendemain  ,  en  leut  abfence  ,  nonobltant  leurs 
défenfes.  Quelques  jours  après  ,  le  mefmc 
Mr  de  Bachaumont  ,  entendant  opiner  quel- 
ques-uns de  M"  du  Parlement  en  faveur  du 
Miniftére  ,  fe  fouvenanrde  fa  comparaifon  ,  il 
dît  à  ces  Confcillcrs  dont  je  viens  de  parler, 
qu'il  alloit  fronder  cet  avis.  Ces  mots  aïanc 
^té  reçus  avec  approbation  par  ces  Confcillcrs» 
&  employer  enfuitc  heureufement  en  vers  par 
Mr  de  Marigny  ,  on  appela  Frondeurs  ceux  qui" 
etoient  contraires  au  Miniftre  Se  au  Miniftére: 
&  on  a  dit  enfuitc  fronder  quelqu'un  ,  pour  dire 
le  pouffer  a  fco«r.Molicre,dans  fâ  Préface  de  l'Ef- 
cole  des  Femmes  :  Bien  des  gens  ont  frondé da* 
bord  cette  Comédie. 

FRONTE  VAU  X.  Abbayie  célèbre  du 
Diocéie  de  Poitiers  &  de  la  province  d'Anjou. 
Par  corruption  ,  pour  Fenxevraut.  De  Fons- 
Bbraldi.C'cd  ainfi  que  ce  lieu  elt  appelé  dans  les 
anciens  Titres  Latins.  Et  cette  origine  fait  que 
plufîeurs  perfonnes  difent  encore  Fontevraut. 
Mais  il  faut  dire  Fromevaux  ,  avec  les  peuples 
d'Anjou  &  de  Poitou.  Et  il  y  a  très  long-tans 
que  cette  corruption  a  été  introduite  en  notre 
Langue  :  Et  m  cime ,  dans  la  Langue  Latine.  La 
Chronique  de  Savigny  ,  page  315.  Anne  Do- 
mi»*  1189.  obiit  Henricus  Rtx  Angli*  y  tttavis 
Apofiolormn  Pétri  &  Pauli  ;  &  fepultus  efl  apud 
Franteval.  Roger  Hoveden  dans  la  dcmiere 
partie  de  fes  Annales  :  Anne  1177.  Frum- 
Everoilt.  On  y  a  inféré  une  R,  comme  en  fron- 
de, de  funda.  f  Dans  l'épitre  zoo.  de  S*  Ber- 
nard, ce  lieu  eft  appelé  Fens  Eberaudi. 

FRONTIERE.  De  frontaria.  Voffius 
de  lattis  Serments ,  livre  j .  chapitre  1  r .  Fron- 
taria ,  (  unde  Cullis  frontière  ,  qued  &  Belgis 
in  ufu)  funt  limites  regionum  :  ex  eo  quod ,  frémit 
injlar, primo  ivcenfpeÙum  ventant. 

F  R  O  T  E  R.  De  friilare.  Frice  ,  frixi,  fri~ 
QumyfriÛarey  froter.  Defricarey  Les  Italiens, 
ont  Çzitfregare.   ^  Voyez frôler. 

FRUIT-FOUR.  On  appelle  ainfi  dans 
la  Mai  fon  du  Roy  toute  forte  de  patiircrie  qui  fe» 
fert  au  delfert. 

FRUSTE:  adjectif.  Ceftadire  ,  ufe.  Ait* 
daillefrufie :c'€dvuK  médaille  effacée.  De  l'iu- 
lien  fruflo. 

F  U, 

FUI  A  RDS  : pigtont  fuistrds.  Voyez  cy- 
deifous  fuie. 

FUIE.  Coulombief.  Dcfugia  ,  dit,  pat 
métaplafme  ,  pour  fugium  \  Refugium ,  fuginm, 
fugia,  fuie.  La  fuie  eft  le  refuge  des  pigeons, 
ou  ,  comme  parloient  nos  Anciens  ,  le-  refus. 
Le  Blafon  des  Fauftcs  Amours  : 

Son  dernier  refui ,  ce  font  larmes. 
Vous  trouverez  dans  IcPfeaume  io\.  petra,  re- 
fugium kerin actif.  De  /»7,nous  avons  iùtfniard: 
8c  on  a^oeUe pigeons  friards, \cs  pigeons  de  ftiie; 
à  la  diftérance  des  pigeons  domeftiques. 

FUIR. 
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FUIR.  Defugire,  dit  [>oor  fugere  ,  pat  mc- 
taplafme  :  comme  fouir,  de  fodere. 

FUME'E.  De  fumata,  fait  de  fumas. 

FU  M  E'E  S  de  cerf.  Lat.  cenorumftercus. 
De  fimata.  Fimata,  fumata,  fhme'e, 

FUMETERRE:  herbe.  De  fumas  terrd: 
dont  les  Italiens  omauffi  Liifumofterno,  Sefum- 
mefterno.  Les  Grecs  l'appellent  dcmcfmc  >« 

FUR:  Comme  quand  on  dit,<«  fur  &mefu- 
rt.  Ce  mot  vient  inconteftablcment  de  celui  de 
forum.  Mr  Autefrrre  dans  fon  Explication  de 
la  Loy  Cltm  focictM  ,  imprimée  à  la  fin  de  fes 
Traitez  de  Fiflionibus  Juris  :  XJnde  fotomfumi- 
t*r  pro  prerio  rcrum  auod  commune  eft  in  foro.  Sy- 
nodm  Sueff  menfis  :  Civitatis  legitimus  forus ,  Si 
inenfura  liât  ,  fccundùm  abundantiam  tempo- 
ris.  Albertus  Argentine* fis  in  Cbronico  :  Vina 
leviori  foro  Se  precio  vendebantur.  Et  Mat- 
thias Paris  :  Qiiod  cùm  Rex  Richard  us  cogno- 
viilcr,  milît  Marefchallos  fuos  ad  majores  civi- 
tates  ,  petens  ut  exercitui  fuo  victu  aliavcndc- 
rentur  foro  lcgitimo.  f  Voyez  Ragucau  dans 
fon  Indice,  aux  mots  feur  Se  fur,  Se  ey-dclhis  le 
mot  feur. 

FURET.  Animal ,  appelé  des  Grecs  >  m)t 
Se  îtLiit ,  Se  des  Latins,  viverra.  De  Furet  tus,  di- 
minutif de  furus  ,  qu'on  a  dit  pour/wr»  ,  qui  fc 
trouve  en  cette  ftgnification  danslfidore  liv.i  i. 
cliap.i.  Voicy  les  termes  d'ifidorc  :  Furo  ,  4 
furvo  diiïus  :  unde  &  fur  :  tenebrofos  enim  c>  oc- 
cuttos  canicules  effodit  ,  &  ejicit  pradam  auam  in- 
venerit.  Vovez  Mr  de  Saumaife  fur  Solin ,  pa- 
ge 1009.  Furfctus  fc  trouve  en  la  mefme  li- 
gnification dans  l'Empereur  Frédéric  1 1.  liv.i. 
chap.  1 .  de  fon  Traité  de  Venatione  :  mais  où  je 
croy  qu'il  faut  lire  furettus  ,  quoyque  Mr  du 
Cangc  ait  employé  furettus  dans  fon  Glollàire, 
fondé  fur  le  témoignage  de  cet  Empereur.  On 
a  pourtant  dit  valtUus  ,  pour  valettus  :  ce  qui 
favorife  la  leçon  de  furetlus.  De  furo  furonis, 
les  Efpagnols  on  fait  huron.  De  furet ,  nous 
avons  fait  le  verbe  fureter  :  que  le  P.Labbe 
dérive  de  fur  ;  comme  qui  diroit ,  imiter  les  vo- 
leurs qui  furètent  par  tout  :  en  quoy  je  ne  fuis 
pas  de  ton  avis.  Fureter,  c'eft  imiter  le  furet  qui 
furette  par  tout. 

FURETER.  Voyez  furet. 

FUSAIN.  Sorte  de  plante.  De  fnfanum, 
formé  de  fufum.  Ou  fait  des  fufeaux  de  cette 
plante.  Et  de  là  vient  que  les  Grecs  l'ont  appe- 
lée «TOf^t/Aif,  du  mot  qui  lignine  an 
fhftau.  Voyez  Mr  de  Saumaife  dans  fes  Homo- 
nymes des  Plantes  page  106.  Se  les  Médecins 
de  Lyon  livre  1.  chap. 69. 

FUSIL.  Il  y  a  deux  opinions  touchant 
létymologie  de  ce  mot ,  qui  font  toutes  deux 
tres-vraylcmblablcs.  Les  uns  le  dérivent  de 
I  Italie  nfoç  ile ,  ou  facile  ,  fait  de  focus ,  en  la  li- 
gnification de  feu.  liidore  :  Eft  alius  pyrites 
vnlguris  ,  tjuem  vivum  lapidem  appellant  :  uui 
ftrro,  vel  lapide,  percujfus  ,fcintillas  émit  lit ,  tju* 
excipiumurfulphure ,  vel  aridùfungis  ,'velfoliis, 
& ,  dit!  S  celeriits  ,  profère  ignem.  hiunc  valgus 
focarcm  petram  vulgo  vocat.  Scaliger  ,  fur  le 
Poème  d'Etna,  le  dérive  de  fufilis  :  en  foufen- 
tendant  Itpif  :  comme  qui  diroit,  une  pierre  fu- 


F  U  S.  FUT.  337 

jile:  yyi\<  xi$&.  Voyez  Scaliger  au  lieu  allé- 
gué. Les  Grecs  l'appellent  ,  &  lCs  La- 
tins ,  ign'utrium  :  ce  qui  favorife  la  première 
opinion.  Et  d'un  autre  côté  ,  la  fegonde  fylh- 
bc  en  fufilis ,  étant  broyé  ;  fi  fotile  ,  on  facile, 
avoient  été  faits  de  fufilis  ,on  auroit  dédire  faci- 
le Se  f  licite.  Se  non  pas/orî/c ,  Se  futile.  Ç  J'ajou- 
te à  ces  raifons  ,  cette  autorité  de  l'ancien  Di- 
ctionnaire du  P.Labbe  :  Foc  al  1  s  :  le  fiJuleux: 
comme  pierre  qui  fait  feu. 

Voicy  une  uoifiéme  étymologie  de  ce  mot 
fufil.  Le  Pcrc  Labbe  à  la  page  j  t .  dérive  ce 
mot  de  celui  de  feu  ,  Se  de  celui  de  fil ,  contra- 
ction d'exilire  .  quod  ex  ejus  &  Lipidis  attritu, 
ignis  exiliat  :  qui  cft  une  étymologie  Stoïcienne: 
ceftadire,  une  tres-mauvaiie  crymologic,  Se  qui 
n'eft  fondée  que  fur  une  allu'.ion. 

Le  mefme  Auteur  ,  au  mefnw  endroit,  dit 
Compagnie  des  FatjHiert.  Il  faut  dire,  Compa- 
gnie des  Fufèliers.  C'eft  aiufi  qu'on  parle.  Mais 
quand  il  cft  queftion  de  fefeurs  de  fufils  ,  il  faut 
dire  Fuftlliers. 

F  U  ST.  F'ifl  de  preffoir.  Fuji  d'arauebufe. 
Fuft  de  Croix.  Defuftis.  François  Pu  11  ou,  fur  ces 
mots  du  paragraphe  premier  du  titre  6}.  de  la 
Loy  Sali  que  ,  Fu  st  es  Alnisos  super  caput 
suum  frangat  :  An  indc  faillis  fradio  in  fu- 
nere  Regum  noftrorum  :  &  rompre  le  fuft,  oufe- 
ftu  ,  avec  quelqu'un  :  Sicut  contra  ,  moribus  no- 
jfris  ,  livrement  de  fuft.  in  veteri  Inftrumento  ; 
Unde  ejufmodi  au&oramentum  priùs  ibidem  in 
Capitulo,qnodam  fufte  ut  moris  eft,fccit  :  Ôc  po- 
rte à  ,  eumdcm  fuftem  fuper  altarc  pofuit.  Et 
alibi  :  Ex  quo  molcndino,  dum  fuper  altarc  do- 
nationein  quodam  fufte ,  ut  moris  cft  ,  facerct. 
Item  :  Poftcà,  hoc  Majus  Monafteriuiu  inCapi- 
tulo  noftro,  quodam  fufte  ,  qui  apud  nos  nomU 
ne  ejus  inferipto  in  tcllimonium  fervatur,  pra:- 
fente  Domino  Abbatc  Alberto ,  fecitguerpitio- 
nem.  Voyez  Ljndcmbrog  Se  Spclman  dans 
leurs  Gloiraircs  ,  lur  ces  mots  fefuca  ,fujlis,  in- 
i/ej!itura,Sc  Ragucau  dans  fon  Indice, aux  mots, 
fuft  ,  &  livrement  de  fuft.  Voyez  aulfi  Mr  Gal- 
Ltnd  dans  fon  Traité  du  Franc-Alleu.  De  fxft, 
viennent fùtaye ,  Sefûtage,  Voyez  cy-dcllbus 
fàtt. 

F  U  T  A  I  N  E.  Sot  te  de  toile.  Fuft  Aman  le 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  .Auteurs 
de  la  Balle-Latinité.  Vous  en  trouverez  des 
exemples  dans  Voifius  livre  1.  de  Vitiis  Serme- 
nts ,  Se  dans  le  Glollàire  de  Mr  du  Cangc.  Les 
Italiens  ,  &  les  Efpagnols  ,  difent  awSifuftana, 
Se  lcsFlamans,  fuftein.  Q^iclqucs-uns  ont  cru 
que  ces  mots  avoient  été  faits  Azfuflis  ,  parce- 
qu'onfefoit  une  forte  de  futaine  d'un  bois  qui 
porte  le  cotton.  Mais  ils  ont  été  formez  de 
Fxftat  ,  ville  d'Egypte  ,  où  il  y  a  quantité  de 
cotton  ,  &  d'où  on  nous  apporte  cette  forte  de 
toile.  Fuftat  ,  c'eft  l'ancienne  Mtmphis  :  ou 
Méfer,<\\\\  cft  tout  proche  de  Mcmphis.  Voyez 
Eltnaïn  dans  fon  Hiftoire  Saraline  livre  1. 
chapitre  i.  ^  En  Arabe  ,  on  appelle  alfu- 
fiu,  un  logis  dont  les  parois  font  tapiiféesde 
futaiiic. 

F  £  T  E'  :  comme  quand  on  dit  an  oifeau 
fuie  ,u»  f"t:  merle.  L'Auteur  des  Rufcs  Inno- 
centes pag.1S0.de  ladcrnicrc  édition: Fustek, 

Vu 
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C'eft  lorfqu'un  animal  s'échappe  d'un  piège  ou  il 
s'eft  prit  ,  ou  bien  qu'il  aperçoit  U  rHfe  pur  luet- 
te on  le  veut  prendre.  Et  pag.  i*.x.  Et  par  le  ter- 
me defaber  ,  en  entendra  le  poiffon  ,  qui  axant 
tfti  manqué ,  ou  bien  rebatu  fréquemment  des  Pef- 
theurs  ,  fuit  &  appréhende  V Abord  des  filets.  Je 
croy  que  ce  mot  a  ère  fait  de  fuffatus ,  formé  de 
fufla  ,dit  pour fuflis  ,  qui  lignine  toute  forte  de 
bois.  De  fuflis  ,  fuflus  ,  ou  fuflum  nous  avons 
fait  F  u  s  T.  Et  de  là  ,  Fufl  d'arquebufe  ,  Fuji  de 
preffobr.  Voyez  fufl.  De fufla  >  nous  avons  fait 
rusTE  ,  pour  unecfpece  de  vailfeau  de  mer  de 
bas  bord  à  rames.  De  fufl*,  on  a  dit  fuîlarus,  Se 
en  fuite  fuilarellus  ,  dont  nous  avons  fait  fuste- 
xlg  au,  mot  Angevin >  qui  figmfie  un  bateau.  Du 


FUT.  GÀ&. 

fubftantif/â/?*  ,  on  a  fait  aufli  fuîlaeia  ,  dont 
nous  avons  fustaye.  Et  de  là,  Bois  de  haine 
fuflaye.  De  fuftellus ,  fclon  Mr  Guyct.nous  avons 
fait  de  mefme  foute  au.  De  fufla,  on  a  fait  aufli 
fuftare  :  d'où  mister:  connue  de  fufl*tust 
F  u  s  t  e'.  Toutes  ces  dérivations  me  font  croi- 
re ,  que  nous  avons  dit  un  fût/  merle  ,  pour 
dire  un  fin  merle  :  comme  qui  diroit ,  un  mer- 
le qui  a- hante'  les  bois  ;  qui  a  vu  du  pan  :  par 
opnofirion  aux  oifeaux  niais  ;  ceftadire  ,  aux 
oi féaux  qui  ne  font  point  fortis  de  leurs 
nids  ;  aux  oifeaux  béjauncs.  Voyez  niais  ,  Se 
bê jaune. 

FÙTER.EAU.  Sorte  de  bateau.  De  fuflis. 
Voyez  fufl. 
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G A  B.  Voyez  gaber. 
G  AB  AN.  Vieux  mot,  qui  figni- 
fie  manteau.  Borcl  dit  que  c'eft  un 
manteau  de  feutre  contre  la  pluie.  De 
cappa  :  dont  nous  avons  fait  le  mot  de 
cappe.  Cappa,  cappauum,gappanum,  caban. 

G  ABARRE.  Efpecc  de  bateau.  Mr  Bo- 
chart  le  dérive  de  carabus  ,  par  tranfpofltion 
de  lettres  :  qui  eft  une  étymologîe  alfez-vray- 
femblable.Ihdore  ,  livre  xix.  de  fes  Origines, 
chapitre  premier  j  qui  eft  de  Navibus  :  Limbus, 
ttavieula  brepis  ,  qua  alia  appellatione  dicitur  & 
cymba  &  caupolus  :  ficut  &  lintris  :  id  eftt 
carabus  :  quo  in  Voit ,  paludibuj'que ,  utuntur. 
Carabus,  parva  feafa  ,  ex  vimine  fada  , 
que,  contexta  crudo  corio  ,  genus  navigii  prabet. 
M' de  Cafencuve  le  dérive  du  mefinc  mot.  Et 
il  remarque  qu'en  Languedoc  on  dit  garrabot, 
dans  la  fignincation  d'un  petit  bateau.  Le  Latin 
s  or  «bus  a  été  fait  du  Grec  na^Cm. 

G  ABAT1NE.  Mocqucrie.  Tromperie. 
Voyez  gaber. 

GABELLE.  Il  y  a  diverfité  d'opinions 
touchant  l'origine  de  cet  mot.  Bodin  ,  au  li- 
vre vi.  de  fa  République  ,  chapitre  i.  dit  qu'il 
a  été  fait  de  celui  de  javelle  ,  acaufe  qu'ancien- 
nement on  ptenoit  pour  tribut  des  javelles  de 
chaque  fefecau.  Voyez  du  Haillan  dans  l'Etat 
de  la  France.  Ciron  dans  fes  Paratitlcs  fur  les 
livres  des  Décrétâtes  ,  chapitre  3  9.  croit  que 
c'eft  un  mot  Ebreu.  Gabell a  dicitur  ;  ce  font 
fes  termes  ;  ab  Hebraica  voce  gabbia ,  quod  eft 
ftips  collatitia  :  vel  à  gab  ,  quod  apud  Cermanos 
eft  munus,  ut  annotavit  SNafcrut  lib.  1 .  cap.  14. 
de  Numrnis  Hebrtorum  :  vel  ab  Hebraica  diïlio* 
ne  ghavel  ,  qut  fignificat  legem  iniquam,  ut  feri- 
bit  Villapandus  in  Etjtchielem  ,  difl.i.  cap.  1. 
lib.i.  ]c  remarquerayiey  en  pallànt.que  l'Ebreu 
ghavel,ao  plutoft  avel ,  fignific  imquitas,  &  non 
pas  lex  imqM4t.  Et  au  livre  1.  de  fes  Obfcrva- 
tions  fur  le  Droit  Canon  ,  chapitre  9.  il  dit, 
Gabell*  nomen  ducitur  ab  Hebraica  voce  gab, 
quajtgmficat  nummum .,  rmmus  ,  ftipem  colfati- 
wam  :  vel  anominegxbc  ,  quod  publicanum/i- 
nat.  Le  Cardinal  Baroniul  fo/Van  ,  1 .  nom- 


bre 6  j.  le  dérive  aulfi  de  l'Ebreu  :  mais  d'uft 
autre  mot.  Princeps  Public  anorum  dicebatur  He- 
bratet  Gabbe  :  cateri  vero  Public ani  ,  Gabbain: 
undefortaffe  deduRufo  gabella.  Méteray, 

dans  fou  Hiftoirc  de  France  ,  en  la  Vie  de  Phi- 
lippe de  Valois  >  a  autïï  écrit  que  notre  mot  de 
g  «belle  étoit  Ebreu  d'origine.  Caninius  dans  fes 
Dialeâcs  dérive  l'Italien  gabella  du  Punique 
tabula  :  qui  eft  aufli  l'opinion  de  Gafpar  Vafcrus 
dans  fon  Traité  de  antiquis  Numrnis  ,  livre  1. 
chapitre  17.  Et  M'  Bochart  approuve  cette  opi- 
nion. Cette  opinion  de  Caninius  ;  c'eft  la  remar- 
que que  M*  Boclurt  a  faite  à  la  marge  d'un 
exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  de  la  Première  édition  ;  eft  la  véritable. 
Ce  qui  paroift ,  ajouic-t'il ,  par  la  Langue  Efpa1- 
gnole  ,  qui  appelle  la  gabelle  alcav.ila  ,  avec  un  Ci 
&  avec  l'article  Arabe  a  la  tefle  du  mot.  En  yîra- 
6ralcavala  ,  «walcabala  ,Jîgnifie proprement  recc- 
pte.  La  Gabelle,  c'eft  la  recepte  du  Roy ,  ou  on  re*" 
e\it  lesdaces  &  les  importions.  Mr  Befly  approu- 
ve l'opinion  de  Bodin.  Et  il  croit  que  gabelle  a 
été  dit  pour garbelle  :  Scque  garbellez  été  dir 
de  garbe ,  qu'on  a  dit  yowx gerbe  :  témoin  le 
proverbe  ,  faire  jarbe  de  foarre  aDieu  ;  qu'on  a 
corrompu  en  barbe  de  fourre.  Et  pour  cela  ,  il 
cite  ce  partage  de  Volfangus  Hungcrus  in  Tab* 
Bovill.  au  mot  javelle  :  Hoc  quoque  mftrate  effe 
putabo  diminutivum  :  nempe  a  garbe  :  quontodo 
nobis  garbelle  :  id  eft,  parvus  manipulas.  Toutes 
ces  opinions  font  allez  vrayfcmblablcs  :  Mais  la 
véritable  ,  eft  celle  de  Mr  Gtxvius  :  lequel» 
dans  une  lettre  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  în'é- 
crire,  dérive  notre  mot  de  gabelle  de  l'Ai  leman. 
Voicy  fes  termes  :  In  Originibus  tuis  ftalicis, 
voce  gabella,  varias  recenfes  hominum  eruditorum 
ftntenùas  de  illius  origine.  Nullus  dubito  Germa- 
nt* natales  fuos  eam  debere.  Nam  in  Anglofaxo- 
nicis  monumentis  pervetuftis  fipe  ,  zacul ,  gabul; 
ftpius,  zacol,  gabcl  ;  nonnunquam,  zakel,gabel, 
legitur,  pro  vecrigali,  tributo  :  ut  in  antiqsta  Ver- 
fione  Anglofaxonica  ;  quam  edidit  cum  Gothicax 
Fr  ami  feus  funius  ;  Mau bai  xxit.  19.  Luc  a  xx. 
ai.  vu.  41.  8c  xvr.t.  ut  apud  Venerabilem  Be- 
dam.  Significat  etiam  in  eodtm  codice  facrificium, 
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oblationem  :  Lucd  1 1. 14.  au* fi tribut mn  quod& 
•  Deo  folvhur.  Ab  Us  acceptée  hanc  vocem  Galles, 
Hifpanos  ,  haies  ,  m'Ai  efi  verofimillimum.  C'cft 
au(I»  l'opinion  de  Henricus  Spclmanus  dans  Ton 
Archxologie  :  &  ceilc  de  Mr  du  Cangc  dans 
fon  GloJfaire,aur  mot gabella. Varias  harum  fen- 
tentias  cellegit  &  expendit  eruditus  Mtnagius  in 
Originibus  GalUcis  &  Italicis  :  ejuem  fugit  $*xe~ 
nicum  etymon  ,  ctxerisabco  allât: s  longe  prebabi- 
lins.  Ce  font  les  termes  de  M'  du  Cange. 
\  Le  mot  de  gabella  ,  fe  trouve  en  plufieurs 
Auteurs  de  la  Balte- Latinité.  Voyez  le  Di- 
ctionnaire de  Lindembrog  ,  Se  le  GlolTairc  de 
Mr  du  Cange,  au  mot  gabella  ,  Se  Voflîus  de  Vi- 
tiis  Serments.  ]  Dansles  Ordonnances  de  Sici- 
le, vous  trouverez  cabellaxa  lieu  de  gabella. 

G  A  B  E  R.  C'cft  un  vieux  mot  François, 
qui  fignifie  mocquer  :  comme  nt,  oagabs ,  moc- 
auert'e.  Guyot  de  Piovins  ,  qui  vivoit  envirort 
l'an  1 100.  Sur  moy  tkerra  tieftous  ligabs.  Hé- 
linand,  le  plus  ancien  de  nos  Poètes  ,  (felort 
Antoine  Lçifcl ,  lequel  a  publié  les  Poches)  St 
qui  vivoit  fous  le  Roy  Louis  V  1 1.  dit  le  feune, 
a  employé  le  me  fine  mot  dans  fon  Poëme  delà 
Mort.  Les  Italiens  difent  ixiSx  gabbare  en  la 
rtieftne  lignification  :  Sifabbatina  ,  pour  moc- 
querie;  dont  nous  avons  fait  gabatine.  M'  Bo- 
chart  croit  que  ce  mot  gaber  vient  du  Bas  Bre- 
ton. Et  pour  cela,  il  allègue  le  Dictionnaire 
Bas  Breton  ,  qui  explique  goapat  par  moquer: 
•uïieù  duquel  moi  goapat ,  il  croit  qu'il  faut  li- 
re goabaff:  ceftadirc ,  fe  moquer  de  quelqu'un: 
ober  ,  goab  à  eurre  bennac.  Geobpaér  ,  c*eft  un 
mocqueur  :  Si  goobpaère*.  ,  lignifie  moquerie. 
Dans  tous  lefquels  mots  celui  de  goob  éft  à  re- 
marquer. 

G  A  B I Ë  d'un  navire  é'ett  la  hune.  De 
(Italien  £«£*J4  ,  qui  fignifie  cage  ,  8c  qui  a  été 
tait  de  Mn»  Yoycz  gabbia  dahs  mes  Origines 
Italiennes. 

GABION.  De  l'Italien  ^abiofte ,  qui  à 
été  fait  de  gabià,  qui  fignifie  cage.  Les  Gabions 
reifemblent  a  de  grandes  cages.  Nous  les  ap- 
pelions autrefois  mannes  ,  de  leur  retièmblance 
i  des  mannes.  Voyez  manne.  , 

GABLE.  C'cft  le  bout  d'une  nîaifon.  Ga- 
balum  fe  prant  pour  une  croix.  Nonius  :  GA- 
balum  ,  Crncem  dici  Veteres  volmerunt.  Althel- 
mus  dans  fon  Poème  de  la  Louange  de  la  Vit- 
ginitét  . 

Quando  CmcUgabulum  ,  facrato  corpere 
.  feandit. 
W  Hiieî  croit  que  gable  à  été  faft  de  cé  mot 
Latin  :  les  gables  aïant  ordinairement  deux 
pièces  dé  bois ,  qui  mefurent  la  hauteur  &  la 
largeur  du  gable.  Ce  qui  doit  s'entendre  ,  dit- 
il,  des  gables  faits  de  buis  qui  6ht  donné  le  nom 
aux  autres.  Les  Allemans  difent  gjebel  i  pour 
fignifier  la  mefmc  chofe.  Mr  du  Cange  expli- 
que gabutum  ,  par  front  adificii  :  Et  il  dérive  ce 
mot  de  l'Anglois  gablehead  ,  ou  du  Flaimrii 
gheeb-vel. 

GÂCHE.  Terme  de  Serrurier.  L'origine 
Je  ce  mot  ne  ra'eft  pas  connue  eh  cette  ligni- 
fication. 

Gâche.  Aviron.  Nicot  :  G aschi  ,  fi. 
!**Jie  une  rame  &  aviron  :  rxmus.paimula.  Mai{ 
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illefaudroÙ récrire  par  eu  a  -.comme  auffi  guaf- 
cher,  guafehement  ,  guachis  :  qui  viennent  de 
guakhe  :  car  il  eji  (ait  de  ce  mot  AUeman  VVaf- 
Jer  que  le  français  prononce  gualfçr  :  {comme  de 
Willelmus ,  Guillaume  :  tfr  ^ iverpir  »  CUer- 
pir:  )  oui  fignifie  eau  :  aqua.  Si  que  guafchc, 
par  corruption  de  prononciation  \de  la  lettre  S ,  po-, 
ftérieure  ,  fera  dit  l'aviron  :  pareeque  ceux  qui 
voguent  is  va, {féaux  de  rame  battenj  &frpijfent 
teau  avec  les  rames  ':  &  guafeher  ,  pour  brouiller 
parmy  Veau  ;  comme  on  dit  guafeher  du  plâtre; 
gypfuin  aqui  fubigere.  Et  un  guafehis  d'eau* 
aqua;  inanis,  incorhmodaque ,  ac  fœda  proFufio. 
Et  ores  efi  verbe  en  l'impératif  \  en  lafegonde  & 
&  tierce  perfonne*  Ainfi  le  Maifire  Maton  dit  À 
fon  Ajde ,gafche  :  id  cft,gypfum  aquà  lubigito» 
temperato.  Et  dites  à  un  tel  qu'il gafçk*  :  dit, 
gypfum  aquà  fubigat,  temperet. 

G  a  c  h  e.  Outil  de  Maçon,qui  fert  à  détram- 
per  la  chaux  ou  le  plitre.  Lat.  rutabuium  ;  ru- 
rrum.  Acauftdu  gâchis  qutfait  cet  ouril.Voyc* 
l'article  précédant. 

G  A  D  I  L  L  E.  Oifeau.  Voyez  gergerougeà 

fk  gardes. 

GADOUARD.  Curedr  de  privés.  De 
gadoue,  qui  fignifie  latrinàrnm  excrentema.  Mai» 
d'où  vient  gadoue  )  il  vient  de  car  are.  Cocarr, 
cacatum  :  d'où  l'Italien  carat  a  ;  Se  l'Efpagnol 
cagada.  De  cacatum  ,  on  a  Fait  càcatura  ,  mot 
ufité  par  les  Italiens  ;  &  en  lui  te  ,  par  le  chan- 
gement à  l'Efpagnolc  du  T  en  D  ,  cacadtera  j  & 
enfin ,  par  contraction  ,  cadnra  ;  d'où  cadous: 
comme  ferittura, i'croue  ;  prora,pnoue  j  iec.^ 

GAGE.  GAGER.  De  vaditm ,  6i  de 
vadiare.  Vas  vads's  ,  vadium  ,  vadjum  ,  gage. 
Vadiare,  vadjare  ,  cager..  Voyez  François  Pi- 
thou,  Spclman  ,  Lindembrog  ,  Wats ,  &  Mr  dit 
Cange  ,  dans  leurs  Gloflaires  ;  Se  Mr  de  Sau- 
rhaife  dans  fon  livre  de  Mod»  Vfurarum  ,  pa- 
ge j8<5.  700.  Se  741.  Si  Voflius  de  Vhiis  Ser- 
ments, j.  ja.  Dcj^,  nous  avons  fait  ga- 
geure. Cluverius  dérive  ce  mot  de  l'Allcman. 
C'cft  au  liv.  1 .  de  fon  Ancienne  Germartie  ,  cha- 
pitre 9.  Galli,  dit-il  ,fi  cum  aliqUo piper  aliqua 
re  certames  in  pignm  deponant ,  idàppéllam  ga- 
geure. Eandem  rem  Angli  vocam  VVager  ,  1 
Germanie»  haud  dubiè  verbo  WVen  ,  auod  ef 
rem  in  difirimen  ,five  in  cafum,  dore.  Mr  Gro- 
rfus  dans  fon  Dictionnaire  Gothique  cft  du  mef- 
me  avis.  Voity  fes  termes  :  Wad  ,  Latino-Bar- 
barie vadium.  Wedde  ,  pignus:  Franc» ,  gage. 
WaoiÀre,  %*%et,pignus d*re,8cc.  INVADIARI, 
efi  vadiofupponere  :  id  efi,  oppignerare  :  nom  va» 
dium,  nunc  pignus  notât;  nmtc ,  mulctam.  Maii 
écoutons  Mr.  de  Saumaifepag.  586.  de  Mod» 
Vfurarum  :  Qnod  Vades  olim  dicebdmur  fponfo- 
rrt ,  aiti  pro  altère  vadimonium  promittebant  , 
nomen  indefaiJum  efl  à  barbaris  vadium  ,  pro  pi- 
gnûre  :  qttod  guadium  t*r  guagium  ex  eo  voeà- 
mus  i  ut  pregium  j  &inde  plcgiuriiipro  pridio^ 
vcl  prxdc  :  &  inde  verbum  invadiare  ,  pro  jatyv 
,  &  oppignerare.  Sape  legi  invariis  Infiru- 
mentis  Donationum  &  Tefiamentomm,  ante  annôS 
fexcentot  feriptis  ,  fitndum  ed  ce  1  titionc  denarii 
vel  legari  ;  m  vendi  ,  invadiari ,  aut  quocumtfue. 
alio  modo  atienari  poffet.  Greei  quoque  rec  entière  t 
0df»r,  pro  pignore  ;&  verbum  jfctJWft,  é  prU' 
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invadiare.  Vnde  «tnCaf  total  in  Bafilicis ,  qui 
rem,  jam  alteri  oppigrjeratam  iterum  alii  pignori 
dant.  tj  Vadium  a  été  fait  de  vas  vadis.  Tou- 
chant l'étymologic  de  ce  vnotv/u,  voyez  Mrdc 
Saumaife  de  Mode  V fur arum  >  pag.ô?i.  J  ]c 
fuis  pouf  Mr  de  Saumaife. 

GAGES  d'Officiers.  Gages  de  Valets.  De 
vadia  ,  pluricr  de  vadium.  "Voyez  gage.  Les 
Espagnols  difent  gages  en  la  mcfmc  lignifica- 
tion :  ce  qu'ils  ont  pris  fans  doute  du  François 
gages, 

G  A  G  N  E  R.  De  l'Italien guaâagnare  :  que 
le  Monofini  dérive  de  :  qui  eft  uneéty- 

tnologie  allez  vtayfemblable.  Ktf/«Vtfr ,  b^rda- 
narc , guerdanare , guardagnare  ,GuadagnarE. 
Périon  donne  la  mcfmc  origine  au  mot  Fran- 
çois gagner.  Mr  Guyet  le  dérivoit  de  vat  :  de 
cette  manière  :  vas  vadis  ,  vadxm ,  vadanum, 
guadagnum  :  comme  qui  diroit  ,pretium  vada- 
tionis  :  Et  Mr  Ferrari,  dans  fes  Origines  Italien- 
nes ,  au  mot  guadagnare  ,  a  fum  ion  opinion. 
Mr  de  Court  le  dérive  de  l'AlIcman  winnen  »  ou 
de  l'Auglois  xvinne  :  qui  lignifient  la  mé fine 
chofe.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  le 
François  gagner  .comme  l'Efpagnol  ganar,  ont 
été  faits  de  l'Italien  guadagnart.  Le  François 
gain  a  été  fait  demefme  de  rïtalien  guadagno  :  3c 
Charlc  de  Bouvcllcs  eft  ridicule  de  le  tirer  de 
vagina  :  quia  lucrnm  immittïtur  in  vaginamt  cru- 
mena  fpeciem  habentem.  Voyez  gain. 

G  A  G  U  I  :  comme  quand  on  dit ,  une  grofe 
gâgui.  Ceftadirc ,  une  greffe  jeune  femme  :  Je  ne 
£ày  pas  d'où  ce  mot  nous  peut  être  venu.  Dans 
l'Indice  des  mots  des  Nubiens  >  que  Bonaventu- 
ra  Vulcanius  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  for- 
nandest gagicft.  interprété  mulier. 

GAILLARD.  Scaliger  contre  Car- 
dan ,  j  15.  1 3.  parlant  des  chevaux  :  A  Gallica 
audacia ,  galliardus  nuncupatur  il  >  qui  fertiter 
etditjcricula.  lfaac  Pontanus  dans  fon  GlolFai- 
re  Celtique  :  Propertius  Callicum  militent  pro  te- 
merarie  ufurpavit  :  Et  in  Etbicis  paramia  Ari- 
flotelis  ,  Gallica  audacia,  omnibus  nunc  eft  (lic'et 
Erafmum  in  Chiliadibus  fugerit  )  celebratiffi- 
ma  :  fient  &  illuA  Horatii  ad  Cafarem  Au- 
guftum  : 

Te  non  paventis  funera  Gallix» 
Durarquc  tellus  audit  Iberix. 
Quibus  nunc  illud  additum  infuper  velim  ,  vecem 
Gai,  non  foïum  Danorum ,  CimbrorurnqHe  vider  it 
fed  &  Tbeutenum,  Gallerumque ,  antiquitus  fuijfe» 
ProbatKr  >  tjuia  Galll  etiamnum  relsquias  ejus  re- 
tinent  in  gay  »  gaillardt ,  r^galloper.  Gailliardt 
eninty  /«r«m>  iucnniunt  >  quique  animes  i  ancipitia 
*ggreditur,  illis  jtgnific  at .  fulii  Scaliger!,  qua  fn- 
pra  afpexi  verbes  >  funt  ifta  •  A  Gallica  audacia 
galliardus  appellatur  is  ,  qui  forciter  adit  peri- 
cula.  Gailoper  autem  iifdent ,  efl  equum  ,  ad 
curfum  incitare  ;  fe  exultabundum  in  equo  oblcQa- 
re.  At  gay  ,  tant  PUndris  quant  ipjis  Gallis  ,  eft 
vjîtatiffimum  pro  alacri  ac  pracipiti  :  item  ,  prô 
cato  *  fellertiqut  :  quantvts  pro  eedem  gauVv  Bata- 
vis  fit  ufitatius.  Volïïus  dans  fon  de  Vuiis  Ser- 
monis  ,  dit  la  mcfme  chofe. 

Je  ferois  allez  de  l'avis  de  M'  Ferrari,quî  dé- 
rive  l'Italien  gagUarde  }  qui  c(t  la  mefme  chofe 
que  le  François  gnUlard  ;  de  validus  :  en  cette 
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manière  :  validas  ,  validardus ,  vagliardus ,  o  A- 
cliardo.  Mr  de  Launay,  Avocat  au  Parle-  % 
ment  $c  Profelfeur  en  Droit  François  d-ins 
lUniverlité  de  Paris  dans  une  Note  margi- 
nale qu'il  a  mife  dans  fon  exemplaire  de  mes 
Origines  de  la  Langue  F*rançoi(e  ,  le  déri- 
ve degoliardus  ,  fondé  fur  ces  mots  du  Con- 
cile de  la  province  de  Touraine  ,  tenu  à  Cha- 
teaugontier  en  ixj  1.  titre  toi  Goliardis: 
Item ,  in  Concilie  provincial!  ,  Statuinuts  »  quèd 
ClericiRibaldi ,  maxime  qui  Goliardi  nuneupan- 
tur  ,  per  Epifcepof,  &  altos  Ecclefia  Prélates,pram 
cipiantur  tendi ,  vtl  radi  :  ita  qued  nen  remaneat 
in  eis  ton  fur  a  cltricalis  ,  Sec  Et  au  chapitre  1 .  de 
Vit*  &  heneftate  Clericorum  in  Sexto  :  Clerici,  qui 
Clerhalis  Ordinis  dignitati  nen  modicum  detra- 
hentes  ,fe  ]oculatores,/n»  Goliardos/if/ww^iwf 
Bufoncs  ,  fi  per  annum  ,  artem  illam  ignominie 
fum  exercuerint ,  &c.   Mr  du  Cange,au  mot  ge~ 
U  ardus  ,  a  fait  la  mcfmc  remarque  :  où  ,  après 
avoir  allégué  plufieurs  autres  palfages  dans  lef- 
quels  ce  mot  de  geliardm  fe  trouve  en  la  mcf- 
me lignification,  il  ajoute,  Hinc  Jtali  gagliardo, 
neftri  gaillard  ,  hauferum  baud  indubii ,  quidquid 
dicat  fulius  Scaliger  centra  Cardanum ,  Exercita- 
tione  j  1  j  .qui  a  Gallica  audacia  deducit  >  aut  Vof- 
fius,quià  Gallico  or  dore  \  vei  alii,à  validus,vali- 
dior.  Guillelmus  Armericms  ,  in  Philippe  Augu- 
fto ,  anno  ixoi.  Totamque  munitionem  illam 
vocavit  gaillardum ,  quod  fonat  in  Gallico  pe- 
tulantiam.  Sic  ferre  quidam  diElos  put  an  t  à  que- 
dam  feurra  ,  de  quo  Sihefter  Giraldus  in  Specut» 
Ecclefia>  libre  4.  capîte  16.  &c. 

GAIN.  Périon  le  dérive  de  Mf/cfrfV.Voyci 
cy-dc(rus^4^«fr.Nos  Anciens  écrivoient  &  pro* 
nonçoient gaain,£i  gaaigner.Wi  Mf  de  Cafeneu- 
ve  dérive  ces  mots  dcgafaiug.ôcgafaigua,  qu'il 
dit  (igniGcr  la  mcfme  chofe  ,  dans  le  Languedoc 
&  en  Guicnne  ,  Se  dans  l'ancienne  Langue  Pro* 
vcnç.ile  j  Et  il  croit  que  ces  mots  peuvent  avoir 
été  formez  de  gaza.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  eft 
confiant  que  ces  mots  ont  été  dits  originaire- 
ment du  profit  qu'on  fefoit  à  la  campagne  ,  en 
labourant  les  terres  ,  &  en  nourrillant  des  be- 
ftiaux.  Mr  du  Cange  en  produit  un  grand  nom- 
bre d'exemples.  J  Voyez  cy-deflus^ agner ,  & 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  guadagnart. 

GAINE.  De  vagins  :  d'où  les  Bas- Bretons 
Ont  auffi  fait  leur  gnain.  Le  Langage  Bas- Bre- 
ton eft  tout  plein  de  mots  Latins.  Cambdcn 
fe  trompe ,  dérivant  notre  mot  de  gaine  de  ce 
mot  Bas-Breton. 

G  A  I  N  I  E  R  :  Arbre  :  appelé  autrement 
mrbre  de  fudat.  De  la  rcilèmbbnce  de  fes  gouf- 
fes  à  une  gaine  t  dit  Daléchamp  ,  livre  a.  cha*- 
pitre  5  a. 

G  A  i  V  E  S  :  Chofes  gaives.  Ce  font  chofe» 
égarées  &  que  perfonnene  réclame  :  d'où  vient 
le  mot£«/t*r,  ou  guefver,  qui  fignifie  delaijfrr\ 
Se  celui  de  guefvement  ,  pour  déguerpi ffemmt. 
Voyez  la  Coutume  d'Orléans  art.m.&  ija. 
Et  touchant  la  différanec  d'entre  chofes  gatves, 
&  varech  ,  &  tre/ôr  trouvé  »  voyez  le  Grand 
Coutumicr  de  Normandie,  part.  1.  chap.  17. 
&  18. 

G  A  L  A  N  D  :  élégant ,  poli  ,  agréable. 
H  y  a  diverse  d'opinion»  touchant  l'origine  de 
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«mot.  Charlc  de  Bouvelles  le  dérive  àc  gaj, 
^M/îgayolant  :ideft,  multa  dicens  e*r  promittens, 
ftpe  autem  mimer* fallens:  qui  cft  une  étymolo- 
gie ridicule.  MM delta  Crufc* ,  dans  leur  Voca- 
bulaire ,  au  mot  gala  .  dérivent  le  mot  Italien 
«Aime  y  qui  cft  la  mefme  chofe  que  notre  mot 
eeland,  de  ce  mot  gala  ,  qui  lignifie  allegreile, 
-t.  Et  le  Politi,  dans  fon  Diction- 


naire ,  au  root  galante ,  en  a  donné  la  mefme 
origine.  Le  Varchi  ,  dans  la  fegonde  Leçon 
àtrli  Occhi ,  &  le  Cittadini  au  chapitre  pre- 
mier ,  ont  dit  lamcGne  chofe.  Périon  ,  3c  le 
Monofini  le  dérivent  de  mi^.  Mr  de  Cafeneuve 
le  dérive  du  mot  Gollus  :  acaufe  de  la  politcdc 
des  Gaulois.  M'  Ferrari  le  dérive  k  Gallis  M*- 
trù  Dtim  ,  mulitbri  ornant  incedentibus  :  qui  cft 
une  étymologie  furprenante.  J'ay  cru  autre- 
fois qu'il  venoit  de  v  aient  e,  ablatif  de  valent.  Et 
je  me  fbndois  fur  ce  paflàge  d'une  lettre  de 
Qtlius  à  Ciceron  ;  qui  eft  la  quatrième  du  livre 
huitième  des  Epitres  Familières  :  Lalio*  &  An. 
tontes ,  &  id\genus  ,  valent  es  dicâ.  Je  croy  pré- 
untement  qu'il  vient  de  gain.  Les  Efpagnols 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  dire  braverie,magni~ 
feenct  en  habits.   Et  ils  difent  galon  »  pour  mi- 
etton,  joli,  brave  en  habits  :  &  pour  Y  amant  d'une 
Dame  ;  dans  laquelle  lignification ,  nous  difons 
auili  gaUnd.  Et  cette  étymologie  a  été  remar- 
quée par  Mr  Guy  et  :  car  à  la  marge  de  lbn  Co- 
varruvias  ,  au  mot  gala»  ,  il  y  a  fait  cette 
note  :  G  A  L  A  >  Italiens*  eft.  Crufc  a  :  G  A- 
l  a  ,  ornamento  chc  porran  le  Donne  fui 
petto ,  alquanto  fuor  dcl  bufto.  Et  c  una  ftrif- 
ria  di  panno  lino  bianco  ,  lavoratO  e  trapunto 
ton  ago.  E  da  gnla:  Galante  :  che  Val  genti- 
le,  grazjefo.  A  galanti  Italie ,  G*Uicum 

SALANT,**/  GALAND  :  ex  tjue  HifpanUc At  AN: 
f uibus  tamen  gala  vefiem  fplendidam  notât.  An  À 
gala,  ©alan. ?  «rt£».  ^  Caiandi  le  trouve  dans 
le  Roman  de  la  Rôle  pour  enté. 
Selle  fu  ,  ($"  bien  atomée. 
D'un  fil  d'or  efioit  galande'e. 
GALE.  Rcjouinance.  Alain  Charrier  ,dans 
fon  livre  des  Quatte  Dames  : 

Soit  l'aventure  bonne  ou  maie  : 
Rire ,  pler  ,  teurrenx,  oh  gale. 
Froiflard  :  Là  dit  le  Duc  de  joytufes  paroles & galet . 

G  A  L  E  M  A  R.  De  ealamarium.  Les  Gio- 
fes  Anciennes  :  mam/uacw  ,  MramentarinW. 
Voyez  Meuriîus  5c  M'  du  Cangc  dans  leurs 
Glouaircs  Grec»  ait  mot  tutKaftaem. 

GALE  RE.  Il  y  a  diverlïié  d'opinions 
touchant  l'érymologic  de  ce  mot.  Vigrnaire 
fur  Philoftrate  ,  au  Tableau  des  Thyrrénicns, 
croit  que  ce  mot  a  etc  fait  de  celui  de  galerus: 
les  galères ,  felun  l'opinion  de  quelques-uns, 
aïant  été  inventées  fur  la  forme  du  chapeau  de 
Mercure.  Et  le  Caftclvetro  ,  dans  fon  livre, 
intitulé  Ragiani  d'.tlcunt  cofe  'nella  Cantjone  di 
Mefftr  Annibal  Caro  ,  en  a  donné  la  mefme 
origine.  D'autres  le  dérivent  de  galea  :  qui  eft 
un  mot  dont  les  Latins  fe  font  fervis  pour  ligni- 
fier m* caféine.  Et  ils  le  dérivent  de  ce  mot  , 
acaufe,  difent-ils  ,  qu'on  mettoit  ordinairement 
un  cafquc  fur  la  proue  des  navires.  Voflius 
dans  Ion  de  Vtt'ùt  Sermonis  :  iJon  de  font  %  f«*  vo- 
etm  galex  ,  vd  galcidas  ,  efe  purent  ex  Lutine 
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galex  :  fua/i  navim  die  as  galeatarfl  :  entemod'a 
B.  Hstrenymut  dixit  Prologum  galeatum  :  iui 
vulgari  Bibliorum  Verftoni  prataitti  ftUt.  Et 
fortajfe  crebro  navts  in  prêta  •-a&ni*»  habuit 
galeam  :  ut)  illa  qua  Corhttbo  Ovidium  vexit.  Sic 
enim feribit  libro  t.  Trifiium,  Eleg.  xi. 

Eft  mihi,  fitquc  precor,  flavje  tutela  Mi- 
nerva: , 

Navis  :  &  à  picta  caflide  ,  noroeù 
habet. 

In  pitppi  erat  Minerva  •  in  prêt*  tutem  »  c afjis: 
unde  et  galex  ,  vel  caflidis  ,  nemert.  Ac  fortajfe 
hoc  %>a.&9a(ju»  fréquent  ;  ut  indeextenfa  fit  fignifi- 
catio  ,  etfiid  +*(?ew(tw  non  effet.  Vel  <pù  prima, 
navis  epeam  vidiffent  ,  bec  *«&?apor  ,  &  nom  en 
/cirent  ,  inde  omnet  navet  tonrat  fie  nuncuparunt. 
Ce  qu'il  a  pris  de  Jofeph  Scaîigcr,  dans  le  livre 
qu'il  a  fait  contre  Robertus  Titius,  fous  le  nom 
a'Jvo  Villemarm  :  ini  «S  -zmeatium  ,  navibut  no- 
menimpomi  folitum  diximus.  Exigu  tefUmeninm. 
Ovidius  : 

Eft  mihi ,  lîtque  precor  ,  flavz  tutela 
Minerve 

Navis  :  &  à  pi&a  caflide  ,  nomen 
haber. 

Lstcianus  :  *  ItdiuuM  4  tuit  itt  t^eeu  fen  inar 
tiff».  Et  enfuite  :  fret  ère  a  apud  Ovidium, 
navis,  non  à  Minerva  aua  impeneretur  puppifed 
s  pilla  Minerva  caflide  ,  nomen  habet  :  ut  non 
Minerva  ,  fed  Galea  vocaretur  :  auo  nomine  ,  cm- 
nes  bedie  vocatttur  Liburnica.  Voyca  le  inefmë 
Scaliger  fur  Eufcbc  page  j  t.  5c  49.  de  la  pre- 
mière édition. 

Cette  étymologie  me  paxoift  fort  raisonna- 
ble. Je  ne  croy  pourtant  pas  que  ce  foit  la  vé- 
ritable. Et  je  croy  que  notre  mot  galère  ,  Bc 
l'Italien  &  l'Efpagnol  gdera  ,  ont  été  faits  de 
galea.  Il  eft  à  remarquer  que  l'ancien  mot  Ita- 
lien eft  gulea,  3c  non  pas  galera.  Scrivest  gale* 
enon  galera,  dit  le  Pcrgamini.  Nous  pronon- 
cions aulfi  anciennement  galëe.  Marot  ,  dans 
fon  Egioguc  fur  la  tuillancc  de  Monfeigncuc 
le  Daufin  : 

Plus  voile  au  vent  ne  fera  U  gaUe, 

Voter  trafiquer  deflui  la  mer  faite. 
qui  eft  un  mot  ,  pour  le  marquer  en  panant, 
dont  Joacliim  du  Bellay  s'eft  fervi  dans  les  Tra- 
ductions qu'il  a  frites  de  quelques  livres  de 
TEncide  ,  comme  il  le  témoigne  lui  mefme  dans 
fa  Préface.  Et  nous  difons  encore  aujourd'huyi 
vogue  la  gâtée.  Et  ce  mot  g*lea  a  été  fait  du 
Grce  yaxta ,  mot  de  la  mefme  lignification.  Le 
Grand  Etymologique ,  au  mot  **a»t/ç^  :  iir/  J 
«î/0-  xnc«M  ,  i  Ri  yahia.  Vous  trou- 
verez un  grand  notlibre  d'autres  autoritez  d'Au- 
teurs Grecs  modernes  dans  le  Glonairc  Grec 
de  Mr  du  Cange.  On  a  dit  au(C  >«a*Î«.  H  eft 
préfantement  queftion  de  favoir  d'où  vient  y*~ 
hit.  Je  croy  qu'il  vient  de  ymKo,  qui  dansHc- 
fychius  eft  interprété  :  i^i^uu  :  ceftadirc, 
un  lieu,  un  banc  ,  «ù  il  y  «  pluiieuts  lièges  :  tel 
que  font  les  galères.  ï"«m»,  y«\i*t  yatxmïa,  cA- 
lia.  La  fegonde  engulea ,  dans  cette  lignirica- 
tion,  cft  longue. 

In  terri*  galeat,in  *«»i s  formida gaUa* . 

Jnter  eat,  &  eat^confulo  tUlMs  eas, 
dit  un  Pocccd-ns  MatlùeuParis.Ccqiri  pourroiT 

Vu  , 
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Î>oiirroît  donne*  fujet  de  croire  que  notre  £4- 
ea  auroit  été  fait  de  yzKÔi*.  pourroit 
bien  aufli  avoir  été  dit  en  cette  lignification  de 
galère,  de  >«m«,  en  la  lignification  d'un  certain 
poilfon  ,  ainfi  nommé  ,  acaufe  de  fa  longueur, 
du  mot  y«xj,qui  fignifie  un  chut.  Et  de  là  vient, 
idit  Rondelet ,  livre  ij.  chap.  i.  que  cous  les 
coiffons  longs  ont  été  appelez  yaxtd.  Comme 
les  galères  (ont  vailTcaux qu'on  appelle  longs, Se 
qu'elles  nagent  comme  des  poiflons ,  on  peut 
avoir  donné  ce  nom  de  g*lca  aux  galères.  C'cft 
Vopinion  de  Filippo  Pigafetta ,  dans  fes  Notes 
for  la  Traduction  des  Tactiques  de  Léon.  Voie? 
les  termes  :  //  nome  e  la  figura  delta  galea,  fomi- 
giia  al  pefce  Spada  ,_detto  in  Grtco  galeotjs  :  da 
eus  prima  fi  dinominarono  le  galeotte  :  r/tinendo 
piu  detl'  antico  nme  :  &  foi  ,1e  galee.  //  pefcè 
Spada,  dtlqualeo  prefo  conofeenza  a  Conflami- 
nopoli ,  à  net  tnufo  un*  fpada  ,  pin  d'un  braccio 
iunga;  cbe fi  confa  col  becco  délia  gateotta ,  vafel- 
le.  Onde  Eliano  ;  cbe  fit  perfora  militare  i  ponen- 
dofirfe  mente  a  cii  ,  awtrtifce  nel  l+.  libre  dé- 
fit Animait ,  cbe  quetla  fpada  j  test  nel  nafe  po- 
fiagli ,  fimiglla  al  becco  iuna  trirème  :  ufando, 
mafimamentc  la  trirème ,  di  fer  ire  con  lo  fprene  il 
nemico  ,  a  gtàfa  del  pefce  Spada.  Le  pinne  cbe  il 
•pefce  galettit  titHe  al  ventre  di  qui  edilà  ,  diffe- 
gnano  li  remi  delta  galeotta ,  vafello  :  e  la  coda 
parimente  di  quel  ftfce  >  rapprefenta  il  ùmtne  ,  e 
U  poppa  :  ufando  gti  antiebi  Creci  di  cbiamar  U 
poppa  de'  navili,  coda.  Eccedunque  ,  cbe  le  par- 
ti ,  e  il  nome  del  pefce  galeetit  rifpondono  al  va" 
fello  galeotta.  Alcuni  filman»  cbe  galea  fi  dinomi- 
nidann  altro  pefce ,  dette  galeo  ,  notiffime  neW 
Jftoria  de'  pefei.  In  cbe  pofjinotare ,  cbe  inbuon 
Volgare  ,  fidice  galea  ,  enoa  galera  :  cerne  per. 
tutto  à  il  Stccaccio  ,  e  la  ragione'lo  additta.  Et 
ce  qui  fuit  :  que  vous  pouvez  voir  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne.  Cette  opinion 
de  Pigafetta  ne  me  déplaift  pas. 

GALERIE.  Les  Italiens  difent  galeria; 
Mais  ,  de  leur  propre  aveu  ,  ils  ont  pris  ce  mot 
de  nous.  Giuliano  Riccio  ,  dans  fon  Priorifta, 
à  l'endroit  où  il  parle  des  Gaddi  :  G  a  l  e  r  i  a: 
Ces) ,  con  voce  France ft ,  fi  cbiamano  eggi  certi 
terra fxi  ,  o  logge  in  pake  ,  alluminate  da  ttttte  le 
bandé ,  eccetto  cbe  da  Tramontana.  Et  le  mot 
de  galerie  cft  un  mot  François  aflez  ancien  : 
comme  il  paroift  par  cet  endroit  de  Bardin  Con- 
seiller au  Parlement  de  Touloufc  ,  dans  fa 
Rélation  de  l'inftitution  du  Parlement  de  Tou- 
loufc ,  laquelle  ma  été  communiquée  manuferi- 
te  par  Mr  de  Mafnau ,  Confeiller  au  mefme  Par- 
lement ,  homme  de  grand  mérite  ,  Se  de  beau- 
coup de  vertu  :  Vmm  ambuUcrum  ,  quod  nos 
galeriam  vecamus.  L'Auteur  de  cette  Rélation 
vivoit  en  1 440.  Parlons  maintenant  de  l'éry- 
mologie  du  mot.  Nicot  a  écrit  que  g*llerie 
avoit  été  dit  ,  quafi  allerie  :  du  mot  aller.  Et 
Trippault  &  Périon  ont  dit  la  mefme  chofe. 
Dans  mes  Origines  Italiennes  j'ay  dérivé  après 
Covarruvias ,  le  mot  de  galerie  de  celui  de  galè- 
re ,  acaufe  de  la  reflèmblance  qu'a  une  galerie 
avec  une  galère.  Galera  ,  galeria  ,  galeru. 
Mr  Ferrari  s'eft  fort  déclaré  contre  mon  étymo- 
logie ,  en  faveur  de  celle  de  Périon.  Voicy  fes 
«crmes  :  Non  k«  firma  Iaftr4 ,  fnt  ^y^,;,  ut 
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inepte  Covarruviat  ,  quique  eum  fcquurttvr. 
rionius ,  cïtm  fermé  ubique  aberret  ,  bac  voce 
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pum  tetigit  :  Hinc  porticus  giUtix,  quafi aleria: 
abeundo ,  id  tft  ,  *llcr  appettavimur.  Et  cette 
étymologie  de  Périon  me  fcmble  toutafait  ridi- 
cule :  tant  les  opinions  des  hommes  font  diffé- 
rantes. $  M' de  Cafeneuve  a  u  une  penfee  par- 
ticulière fut  l'érymologie  de  ce  mot.  Il  dit, 
qu'une  Galerie  étant  une  cfpéce  de  bâtiment 
qui  ne  fert  qu'à  fe  promener  &  à  fe  donner  du 
plaifir,  il  y  a  apparence  qir*il  a  été  formé  da 
l'ancien  François/*/«- ,  qui  fignifie  fe  réjouir. 
Je  ne  puis  approuver  cette  étymologie  :  Et  je  la 
tiens  indigne  d'Un  auffi  grand  Etymologiltc 
qu'étoit  Mr  de  Cafeneuve. 

G  A  L  E  R  N  E.  Vent  de  Septentrion  ,  qui 
fait  geler  les  Vignes  ,d'où  le  di&um,  Vatibi, 
Galerna  ,  per  quam  fit  claufa  taberna  :  Ce  qui  a 
fait  croire  à  M'  Parfait ,  Co  ntrolleur  ordinaire- 
de  laMaifon  du  Roy  .homme  très  verle"  dans  les 
Etymologies,  que  ce  mot  avoit  été  fait  de  gela* 
rt  :  de  cette  manie  re  :  gelaret  gelarinus,  getari-> 
na,getarna,  galerna,  g  AtERtife  :  en  fou  (en  ten- 
dant ,  aura.  Nous  avons  un  vent  de  Septen- 
trion que  nous  appelons  vent  JtEcofe  ;  parce- 
qu'il  vient  du  côté  de  l'Ecoflc  :  Ce  qui  itie  fait 
croire  que  le  vent  de  Galcrne  ,  qui  vient  du  co- 
té de  la  principauté  de  Galles  ,  a  été  ainfi  appe- 
lé de  v/ailia.  VI allia ,  Gallia ,  G*UÏ*ma  ,  g  a- 
lierne  ,  calerme  :  en foufentendant  t  mura, 
comme  defius. 

GALET.  C'eft  une  Totte  de  pierre  plate* 
qui  fe  trouve  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  dont  on 
lefte  les  vaifTeaux.  U  y  en  a  grande  quantité 
vers  Calais  t  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns 
que  ce  ce  root  avait  été  dit ,  par  corruption, 
au  lieu  de  Calais.  Mr  Bochart  <dans  fon  livre! 
des  Colonies  des^Phceniciens,  page  7j  j .  le  dé- 
rive de  l'Ebreu  ïbj  gtlad  ,  qui  figuine  durefee*- 
re:  d'où  vient,  dit  îl  ,  le  mot  Celtique  bjtleeli 
qui  fignifie  dur,  &  duquel  Cambden  dérive  1« 
mot  de  Caledeniut.  LeVi  &  facili  mutatione, 
.  Britanni  noftratet  dicunt  kalet ,  pro  kaled  :  & 
nos  ,  vemaculè  ,  coclacarn  gaiit  vocamns  :  id 
eft ,  lin »r eum  calculum  :  quod  filicù  genus  eft  du- 
riffimttm.  Et  de  là  ,  le  Bas-Breton  calidif ,  qui 
fignifie  endurcir.  Cette  étymologie  de  Mr  Bo- 
chart eft  égallement  docte  &  ingénieufe  :  Mais 
elle  n'eft  pas  véritable  '.  Car  11  eft  certain  qnç 
galet  eft  un  diminutif  de  gai.  M»  Moifant  de 
Brieux ,  dans  une  de  fes  Lettres  Françoiies  à 
M' de' Prémont  Gratndorge  ,  imprimée  à  la  fin 
de  la  fegonde  partie  de  fes  Poëfies  Latines  ;  Je 
veux  dite ,  des  Poëfies  de  Mr  de  Brieux  :  Venon$ 
i  notre  gai.  Il  fignifie  pierre ,  ou  caille» ,  dans  lai 
feptitme  M*f*  Normand*. 

D'engaigne  qu'ils  avoient  aptes  eftrc 
fortis , 

Ilsprirentdegrosgaux  ,  Se  c  a  Hircin  les 
vitres. 

De  gai  ,  l'on  a  fait  le  diminutif  galet  :  que  fon 
prent  pour  le  graie  dont  l'on  pave  les  rues  ;  cften- 
dre  fur  les  galets  ,  aufnt  les  quarreaux  '  mais 
V1  f£n'fi*  proprement  ces  caillons  que  l'on  trouve 
fur  le  bord  de  la  mer.  Nos  Enfant  appellent  gais, 
ou  gaux  ,  deux  pierres  plantées  &  pofe'es  en  tell* 
difianct  que  fon  veut  >  dans  quelque  grande  pleure 
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oit  ils  jouent  avec  des  crofes ,  dont  ils  fripent  & 
pouffent  une  balle  ,  ou  ature  chofe  :  &  partant 
promptement  du  lien  ou  eft  leur  gai ,  tâchent  de  la 
pou  fer  jufqu'a  l'autre  gai  •  et  que  s'ils  peuvent 
faire  ,  Çaus  que  leurs  compagnons  qui  jouent  con- 
tre eux ,  les  en  empêchent ,  cela  s'appelle,  avoir,  oh 
gagner  le  gai  :  ceftadire,%*2,net  la  partie.  De  la, 
nous  avons  dit  métaphoriquement  ,  avoir  le  gai, 
pour  dire,  avoir  l'avantage. 

H  faut  préfantement  parler  de  l'orîgine  du 
moi  gai.  \\  vient  de  c «tculus.  Caltulus  ,  callus, 
gai  lus ,  g  al  :  calculi  ,  calli  ,galli  ,  g  aux.  ^  On 
a  dit  dégoter  ,  pour  dire  commencer  à  pouffer 
cette  balle  dont  il  vient  d'être  parle,  fctdans 
notre  province  d'Anjou  ,  quand  celui  qui  la 
poulie ,  elt  fur  le  point  de  la  poufl'çr ,  il  crie  aux 
autres  joueurs  ,  Dégot  s'en  va  :  &  les  autres 
joueurs  lui  répondent*  Quand  il  voudra  :  ce  qui 
montre  que  cej^wa-a  été  aufîi  appclé^cf. 

De  lareflcmbbnce  a  ces  pierres  plates ,  nous 
avons  appclc^rf/rtffiime  cfpece  de  tourteau  plat. 
Cette  opinion  me  paroift  plus  raifonnable,  que 
celle  de  Mr  Bochart,  qui  dérive  ce  mot  François 
de  l'EbrcuThalmudiquc  ta\hn  challera,  qui  figni- 
fie  une  galette  .-ny  que  celle  du  P.  Labbc  ,  qui  dit 
que  galette  cft  un  abbrégé  degâtelette ,  abbrégé 
àegateatt  :  ny  que  celle  de  Surfin,  qui  le  dérive 
de  >"etA«. 

Il  y  a  apparence  que  le  Jeu  du  Galet  a  auflï  été 
tûnfi  nommé  de  ces  pierres  plates  ,  acaufe  qu'on 
y  jouoit  anciennement  avec  des  galets. 

Le  lieu  où  l'on  ptant  ces  pierres  s'appelle 
galet  ter  e. 

Il  me  refte  a  remarquer  ,  qu'il  y  avoit  à  Chi- 
non,  il  n'y  a  pas  long- tans,  une  famille  du  noirt 
de  Galet.  Galet,  le  Joueur ,  qui  a  fait  bâtir  à  Pa- 
ris l'Hotcl  de  Sully  ,  étoit  de  cette  famille. 
C'eft  ce  Galet  dont  Régnier  le  Satyriqiic  a  fait 
mention  en  ces  vers  de  fa  14.  Satire. 

Galet  a  fa  raifon  ;  &  qui  fera  fon  dire, 
Le  hasard  pour  le  moins  lui  promet  un 
Empire. 

Toutefois  au  contraire  eftant  léger  &  net, 
Noyant  que  l'efpérance  tjr  trois  dez  an 
cornet  , 

Comme  fur  un  bon  fonds  de  rentes  &  dere* 
ceptes  , 

i)ejfus  fept  ou  qu alerte  il  affigne  fes  deptes. 
Murli  Galet  ,  Me  des  Requeftes  de  Picrocole, 
étoit  de  la  mefme  famille  :  Ce  que  j'ay  oui  dire 
à  Galet  le  Joueur. 

GALETAS.  Le  dernier  étage  d'une  mal- 
fon  t  non  carré.  Ce  mot  eft  de  difficile  origi- 
ne. Pierre  le  Loyer  ,  Confeiller  au  Préfidial 
d'Angers  ,  livre  vu.  de  fes  Spectres  ,  chapi- 
tre 9.  le  dérive  de  l'Arabe  calata  ,  qu'il  dit  li- 
gnifier le  lieu  le  plus  émulant  d'une  maifon: 
qui  eft  une  étymologie  non  recevable  :  car  ou- 
tre que  ce  mot  fignific  le  donjon  d'un  châ- 
teau ,  &  que  cette  fignification  ne  convienc 
point  à  celle  du  mot  galetas  ,  les  mots  ordinai- 
res de  la  Langue  Françoifc  n'ont  point  été  for- 
mez de  ceux  de  la  Langue  Arabe.  Pierre  le 
Loyer  étoit  un  homme  favant.  J'ay  û  l'hon- 
neur dans  ma  jcunelTe  de  converfer  avec  lui. 
Mais  il  étoit  infatué  de  fes  ctymologies  Fran- 
çoifes  tirées  de  l'Arabe.  Voyez  je  vous  prie, 
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ce  que  j'ay  remarque  à  ce  propos  dans  mes 
Remarques  fur  la  Vie  de  Picrvc  Ayrault,  Lieu- 
tenant Criminel  d'Angers  >  mon  grand  perc 
maternel.   Après  avoir  cherché  long-tans  l'c- 
tymologie  de  ce  mot  galetas  ,  je  croy  l'avoir 
enfin  trouvée.  Je  croy  donc  que  ce  mot  a  été 
formé  du  Latin  \n\\Çm;  Valet rftafium  :  tnot  com- 
posé de  celui  de  valetut,  qui  lignifie  valet,  &  de 
celui  de ftafium  > fait  du  Grec  nn»  :  qui  ligni- 
fie demeure.  Rvc-a^itr  ,  dans  les  Glofcs  Ancien- 
nes ,  cft  expliqué  par  bovile  .  ceftadire  ,  étable  a 
bceus.   Valetoftafium  liçnifioit  donc  originaire- 
ment Valetorum  flatio  .  la  demeure,  l'habitation 
des  Valets  :  ceftadire  ,  des  jeunes  enfans  des 
Seigneurs.  Voyez  cy-deffbus.  Et  g aletat  a  été 
formé  de  valetoflafium  :  de  cette  manière  :  va- 
teteflafium  ,  valeftafium  ,  galeftafium  ,  g  *letas: 
comme  Gascon  de  Vafco,  &  gâter,  de  vafia- 
rt.  Et  on  a  dit  Galeftafinm  pour  la  démettre  des 
Valets,  de  la  mefme  façon  qu'on  a  dit  Tttfttt&i- 
fiw  ,  pour  la  demeure  des  Garçons  :  qui  eft  un. 
mot  qui  fc  trouve  en  cette  lignification-là  dans 
Ceilrenus.  Ecoutons  Lipfe  ,  dans  la  lettre  44. 
de  la  jl  Centurie  de  les  Lettres  ad  Belgas.  In 
"Cedreno  légat  ,  Conftantinopoli  confiagrajfe  in- 
cendie 7>  fHrî<t»>Kw   -f  myihK    Ukk«71(U  ,  t& 
toyitfat  rAPSONOSTA'ïlON.  Ideft  ,  me- 
diam  aulam  Templi  magni ,  qu.T  Garfonoftafium 
dicitur.  In  margine  firipti  libri  ,  notatttm  ,  Taf- 

Oêttréoiet  ,  tftiî  /««M  ,  n<u/or«7<o»  '  Tdf*imv  y& 

A«t<W  ,  t>  m<uïic*.  Jd  eft  ,  Garfonofta- 
llum  ,  mihi  videtur  elfe  puerorum  ftatio  :  Gor- 
fonitm  enim  Latinis,  eft  puer.  Optimè  iÛe.  Mr  du 
Cange  .dans  fon  Glolfairc  Grec  ,  au  mot  y*ft— 
ywuei*  ,  a  fait  la  m«fme  remarque,  r  A  P- 
SoNOZTAZloN  ,  fie  apptllatum  atrium 
fubdiale  ,  an  te  v£dem  Sophianam  Conftantino- 
poli  :  in  quo  feilicet  confiftebant  Procerum  famulh 
qnos  Garçones ,  ut  &  Galli  hodie  ,  Grexi  voca~ 
bant.  ^  On  peur  auflï  avoir  fût  galetas  de  Va~ 
letoftafis.  Et  Valetoftafis  aura  été  dit  ,  comme 
GrdcoftaJtSfÇ^ui  étoit  un  Palais  de  l'ancienne  Ro- 
me, où  logeoient  les  Amballàdcurs  de  Grèce, 
Pline  xxxiii.  1.  Voyez  Vigenairc  fur  Tite- 
Livc,  page  y  t    du  Tome  premier. 

Il  me  refte  à  remarquer  •,  que  ce  mot  de  Valet 
s'eft  dit  originairement  des  enfans  des  Noble* 
qui  n'étoient  pas  encore  parvenus  au  degré  de 
Chevalerie  :  Voyez  cy  délions  ,  au  mot  valet: 
&  qu'il  s'eft  dit  enfuite  des  Ecuiers,  appelez  en 
Latin  Armigeri  &  Scutiferi  :  ceftadire  ,  de  ceux 
qui  dans  les  armées  portoient  les  armes  &  le» 
boucliers  aux  Chevaliers  :  Et  enfuite,des  valets 
honorables  :  Et  enfin,  des  valets  de  petite  étof- 
fe. Et  comme  on  loge  la  valetaille  aux  derniers 
étages  des  logis  ,  ce  mot  de  Valeftafium  ,  qui  ne 
fignifioit  que  Valetorum  ftatio  ,  a  été  pris  enfin 
pour  un ga{etai. 

G  ALfiTTE.  Sorte  de  tourteau.  Voyei 
galet. 

GALIMAFRE'E.  Sorte  de  tagouft; 
Hachis  de  diverfes  fortes  de  viandes.  Monta- 
gne 1.  46.  Quelque  diverfitc  d'herbes  qu'il  fait, 
tout  s'enveloppe  fous  le  nom  de  falade  :  dcmefme, 
fous  la  torfidération  des  noms ,  je  m'en  vais  faire 
icy  une  gnlimafrte  de  leurs  divers  article*.  Je 
ne  fay  cas  d'où  vient  ce  mot.  Galifre  ,  félon  le 

témoignage 
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témoignage  de  Châtie  de  Bouvcllcs,  lignifie  en 
Picard,  un  gourmand. 

GALIMATIAS.  Difcours  confus  &. 
obfcur  :  grand  difeouvs  où  l'on  ne  comptant 
rie,n.  Galimatias,^:  galimafrèe  font  coufins  ger- 
rnains,mais  je  ne  fay  pas  leur  généalogie. 

GALION  :  G  A  L  I  O  T  E.  T*hU  ,  ><- 
X<«  »  galio  galionis  ,  galion.  T**.U  ,  yaxU, 
jraliafgaliota,  cahote.  TahU  fe  trouve.  Voyez 
îc  Glollairc  Grec  de  Mr  du  Cangc.  Voyez  aufli 
cy  deflûs  galerr, 

GALION.  Plante  ,  appelée  auttement 
petit  muguet.  De  yà»m  ,  qui  lignifie  la  me  fine 
chofe,&  que  Diofcorideiv.96.&  Galien  liv.vi. 
des  Facilitez  des  Simples ,  dérivent  de  y*'y*  : 
pareeque  cette  plante  fait  prandre  le  lait.  Voi- 
cy  l'endroit  de  Diofcoride  :  Ta'aaton  ,  ti  /l 

rAAAE'PÎON  ,  ei  Si  ,  rAAA*TlON'.  àviuarai  $  ini 
n  y  «h*  <»ii>»t(r  ,  «VtI  vt-tvat  >  dut».  Voicy  ce- 
lui de  Galien  :  r.liAMON  ,  «M,«*r.u  $  ,  k*i  n 
Selon  cette  étymologic  ,  ilfau- 
droit  écrire  y*hm,  &  imn  pas  }«»./«<. 

GALLANDE.  Rue  Gallande.  Voyez 
Rue  Gallande. 

GALLE.  Rogne.  Charlc  de  Bouvellcs 
Se  Nicotlc  dérivent  de  câlins.  C'cft  la  véritahlc 
étymologic  de  ce  mot.  Callus ,  call.t ,  galla, 
c  a  i  i  e.  Callofus  fc  trouve  fout  galleux  dans 
Adhelmus. 

Infùper  expert  m*  c  alla fo' cor  port  lepram, 
ta  galle  r.u.t  la  peau  dure  &  rude  :  &  callcufe, 
pour  ufer  de  ce  mot.  Et  de  là  vient  que  les  an- 
ciens Auteurs  Latins  l'ont  appelée  fiabies. 
Jordanus  Rufus  >  Calabrois  ,  dans  fon  Traité 
manuferit  de  Mcdicamtmis  equotum  ,  livre  pre- 
mier ,  chapitre  dernier  ,  parle  de  la  galle  des 
chevaux  en  ces  termes  :  Galla ,  eft  quidam  tu- 
tnefottio  ,  mellii  ,  ad  modv.m  vefict,  :  magna  ,  ut 
galla  ,  vel  avellana.  Ce  qui  pourroit  donner 
Jtjct  de  croire  ,  que  galle ,  dans  la  fignificatiun 
de  rogne  ,  auroit  été  fait  de  galle  dans  la  fignifi- 
catien  de  noix  de  galle .  Mais  >  encore  une  fois» 
galle  ,  en  cette  figt  ification  vient  de  câlins. 
\  Les  Bas-Bretons  difent  gaïlus  ,  pour  gal- 
leux  :  ce  qu'ils  ont  pris  fans  doute  du  François 
galleux. 

G  a  1 1  e.  Noix  de  galle.  Gr.  Du  Latin 
galla.  Virgile,  dans  le  4e  de  fes  Gcorgiqucs  : 

trederit  &  tunfum  galU  admifeere  fa- 
for  em. 

Les  Efpagnols  y  ont  ajoute  un  A.  Us  difent 
agalla. 

GALLEFRETIER.  Rabelais  ,  dans 
la  Préface  du  v  ,  livre  ;  s'il  eft  vray  que  ce  livre 
foit  de  Rabelais  :  Qfteh  trinquenailles  ?  quels 
gallf  frttiers.  Henri  Etienne  ,vers  la  fin  du  cha- 
pitre j.  de  fon  Apologie  pour  Hérodote  ,  dit 
que  nous difons  galUfretier  ,  aulieu  de  gallefro- 
tier  :  à  fiable  fric  anda.  Les  Efpafgnols  diïcnt 
gai  lofe  ,  Scgaltofero  ,  Scgalfarro  ,  Si  gai  far  on, 
pour  dire  un  mendiant  :  &  gallofear  ,  pour  dire 
mendier  :  fie  les  Gafcons  dUcmgaillofou  ,  pour 
dire  un  gueux reveflu  ,  qui  fait  du  fumT.mt  :  Et 
les  Italiens, gaglioffo,  pour  vilain,  coquin.  Il  y  a 
apparance  quej  allefretier  a  été  fait  de  gallafreta- 
rius.fwde  gallofero. 

G  A  L  L  E  R.  Vieux  mot,  inufué,  qui  figni- 
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fie  fc  réjouir.  Coqttillart  dans  fon  livre  des 
Droits  Nouveaux-: 

Elle  ayme  un  plaifant  Efuyer. 

Et  afin  de  fon  cas  celer, 

Elle  permet  fa  Chambrière 

Baifer,  tafler,  faire,  dr  g.iller 

Au  page  Aionfieur  en  derrière. 
Et  au  Monologue  de**  Perruques  : 

Frère  Berufîe  ,  &  J)om  Frémi», 

Les  attendent  en  lieu  celé  r 

Sur  queue  ne  leur  parchemin 

Leur  baillent  leur  beau  blanc  feellé 

Ont-ils  bien  gaudi  &  galle'. 

En  lieu  de  dire  leurs  Aiatines. 
Voyez  galand. 

GALLON.  Ornement  d'habit.  De  callo- 
ne  ,  ablatif  de  callo  ,  f.ijt  de  callus.  Callut  ,  coït» 
caltoni>,( aliène gallone,  gallon.  Le  gallon  eft 
élevé  au  dellus  de  l'étoffe.  Voyez  galle. 

GALOCHES.  Nébriife  ,  B.uf ,  Périon, 
Favyn  ,  Mr  du  Cange  ,  &  pluficurs  autres  ,  déri- 
vent ce  mot  de  celui  de  gatlic*  »  qui  (e  trouve 
dans  la  fegonde  Philippique  de  Ciccron  ,  pour 
line  cfpecc  de  foulicr.  Cum  gallicis  &  laiern* 
cururrifli.   Et  dans  le  chapitre  10. du  livre  ij. 
d'Aulugcllc.  Omnia  ferme  id gentts  quibsts  plan- 
tarum  calces  tantttm  infime  teguntur.  Citera  pro- 
pre nuda  ,  &  teretibus  habenis  vinUa  funt ,  fol  cas 
dixerunt  :  nonnumquam  ,  voce  Gréca ,  crepiduias 
Gallicas  autem  ,  verbum  ejfe  opiner  novum  ,  non 
diu  an  te  atatem  M*rd  Ciceronn  ufurpatum.  I tét- 
on e  abeoipfo*pofîtum  efl  in  féconda  Antoniana- 
rum.  Cum  gallicis,  inquit ,  Se  lacerna  cucurri- 
fti.  Et  ce  mot  eft  expliqué  dans  les  Glofcs  An- 
ciennes par  aul «Aie».  2«/«aiot  ,  gallicula.  Où) 
Bonaventura  Vulcanius  a  fait  cette  note  :  Galli 
etiam  hodie  galloches  vacant.   Henricus  Spcl- 
manus  ;  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  de  Cafc- 
ncuvç  ;  a  f.u't  une  femblablc  remarque  daus  Ion 
Archéologue.  Sunt  galoches  hodie  apud  Gallos, 
crepidt  ceu  calcei  quidam  ligne! ,  quibas  in  ntre 
wuntur  coloni.  Et  Francifcus  Silvius  ,  fur  les 
Epitrcs  d'Angclus  Politianus  i  parl-mt  du  mot 
gallicx  :  Gallicum  fortaffe  efl  vocabutum  .  vocabtt- 
lo  enim  domeflico  ,  noftri  gallocias'  appellitant . 
Covarruvias  a  û  une  autre  penfee.  il  croit  que 
l'Efp3gnol£«/0c£«/  ;  qui  eft  le  mcfmc  que  notre 
mot  galoches  y  a  été  dit  à  G  Mis  ,  parque  los  Frmn- 
cefes  ,  y  fpe ci  al  mente  los  que  abitan  en  los  Alpta, 
las  ttfan.  Quelques-uns  dérivent  galoches  ,  de 
calones ,  qui  le  trouve  dans  Feftus,  pour  une  cl- 
péce  de  fouliers.  Calo ,  cala,  caluca  ,  galuca, 
galoche.  Btidéc  le  dérive  de  mk'otm.  K«*»»*f. 
ligne  a  crepida  ,  ànobis  gallochus  dicitur.  C'cll 
dans  fes  Commcntaitcs  de  la  Langue  Grecque, 
page  1 1 1.  de  l'édition  de  Robert  Eticnnc.Mais 
xaf  i-r»<  ne  fignific  pas  un  foulicr,  nuis  une  forme 
de  foulier.  Voyez  cy-defius  forme  de  foulicr , 

Î[  L 'étymologic  de  Ncbrinc  ,  de  Baïf ,  &c.  me 
cmblc  la  plus  vray-fcmblablc.  ^  J'oubliois  \ 
remarquer  que  Poftcl  a  aufli  dérive  galoches  de 

G  A  L  O  I  S  E  :  galante  :  gentille.  Le  livre 
des  Pardons  Se  Troret  : 

Et  puis  s'en  vont, pour  faire  les galoi fes, 
Lorfque  devraient  vaquer  en  Oraifon. 
Voyez  galand. 

GALON. 
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GALON.  Méfiue  des  cîiot'es  liquides. 
Mr  de  Bricux  ,  dans  fes  Dïvertiflcmens  ,  en  fa 
Lettre  à  Mr  de  Prémont  :  G  al  on  ,  pjrmy  nous, 
efi  une  mrfure,  ou  un  vaifedu,  qui  tient  deux  pots. 
Dans  Mothieu  Paris  vous  trouverez  cerevifix 
galones.  Dons  Froijfart  »  volume  i.  chapitre  19. 
Il  leur  convenoit  acheter  un  pain  mal  cuit ,  lix 
efterlins  i  tk  un  galon  de  vin  ,  14.  efterlins. 
Nous  l'avons  fans  doute  pris  de  l'Angltis  a  galon: 
■que  quelques-uns  veulent  tirer  du  Grec  Kayiww,  en 
tranfpofant  les  lettres.  ^  Ce  mot  en  cette  li- 
gnification >  eft  fort  utile  à  Caen  :  &  c'eft  ce 
qu'a  voulu  dire  Mr  de  Bricux  ,  en  difànt ,  (?«- 
l-.n  parmi  nous ,  Sec.  car  M1  de  Bricux  étoit  de 
Caen. 

GALOPER.  De  calkpare.  Mr  de  Sau- 
nuifefur  l'Hiftoire  Auguftc  -,  page  145.  Vt  a 
voce  m'a*«,  qu*  curfum  Gr*cisfignificat,  verbum 
««ATtf^j»  ,fic  Latini  cal  pare,  vel  calupare  ,<&v<r- 
runt,  îunp  «S  Inde  ncflrum  galûpare  ,pr* 

currere  \deequis.  Differebat  tamencurrendi  rno- 
dus  ille  in  eauis  ,  Cjuem  Graci  *«tA.w«îr  vocant ,  & 
quem  nos  galopum  vocomus  ,  qui  médius  eft  inter 
gilopum  ,  &  palïum  >  ut  vulgo  loquimur.  H*nà 
dubie  tomen  inde  effila  vox  efl  illa  nofira  Gdlica 
unde  diximus.  Volîius  ,  dans  fon  de  Vitiis  Ser- 
monis  ,  a  dit  la  mefmc  chofe  :  Se  Ruellius,  dans 
Ton  Interprétation  des  Mots  difficiles  des  an- 
ciens Médecins  j  Se  Périon  dans  Tes  Dialogues 
de  l'Origine  de  la  Langue  Françolfe.  Bourde- 
lot  ,  dans  Tes  Etyraologies  Manufcntes  ,  a  fort 
bien  remarqué  que  Budée  eft  le  premier  qui  a 
fait  cette  remarque.  Voicy  les  termes  de  Bu- 
dée ;  qui  font  de  fes  Commentaires  fur  la  Lan- 
gue Grecque  -,  page  ni.  de  l'édition  de  Ro- 
bert Etienne  :  Kartrpr  >  5  Ukri{jr  ,  Crmci  di- 
cunt  ,  equum  Ad  ingrejfum  exuhomem  urgere. 
tfofiri  hoc  callopare  vocant  j  &  callopum  ,  quod 
ilii  K.a.h*Uî>  dicttnt  :  Si  ccqui  fuit. 

GALOPINS.  On  appelle  ainii  dans  la 
Mai  fon  du  Roy  les  enfans  de  Cuifine  :  qui  font 
ceux  qui  habillent  les  viandes  »  Se  qui  les  pi- 
quent. On  appelle  aufli  à  la  Cour  Galopins  les 
volontaires  fuîvant  la  Cour  :  qui  font  de  petits 
gueux  qui  fuivent  la  Cour.  C'eft  un  diminutif 
de  l'Italien  raluppo.  Goluppo,galùppinot  cklC- 
pin.  Mc  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes: 
GalupPo  i  Servus  militaris  :  ogafo  :  non  à  calo, 
five  calone  ;  fed  quod  currentetn  equum  pedes  in- 
fèquatur  i  ont  procédât  :  vel  quod  inflar  equi  col- 
pantis,cito  curfu  feratur.  Voyez  galoper. 

GALVARDINE.  Rabelais,  A.  u.  Là 
peau,  comme  une  galvardine.  La  Hgnifi  cation  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

G  A  M  A  C  H  E  S.  gueftres,  couverture  de 
bottes.  Les  Italiens  difent  auffi  gamafeis. 
Mr  Bochart  prétandoit  que  ces  mots  venoient 
de  l'Arabe giarmuk^,  qui  lignifie  la  mefmc  cho- 
fe. Les  Languedociens  difent  garamocho  ,  Se 
gamacho.  Mr  du  Cange  dérive  gamofeis  de 
çampagw. 

GAMBADE.  Voyez  jambe. 

G  A  M  B  A  G  E.  C'eft  un  droit  du  aux  Sei- 
gneurs par  les  Brarteurs  de  bière  :  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Boulonnois, 
article  4c .  &  dans  ceJle  dUerly  ,  article  3.  Ce 
droit  a  été  ainfi  appaié  ,  par  corruption  t  au 
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lieu  de  camboge  .  du  Latin  tomba  ,  qui  lignifié 
le  heu  ou  le  fait  la  bière.  Dans  le  Cartulairc 
de  Sc  Michel  de  TrelDort,en  un  Titre  de  1 141. 
Monachi  ibidem  Deo  fervientes  ,  in  furno  &  Can+- 
ba  ,  abfque  for  agio  (j  cambagio  »  panem  dr  cer- 
vifiamfocient  adpyoprium  ufum.  Dans  les  Cha- 
ftclcirics  de  l'iftc  ,  1 80.  Conceffi  etiam  eis  ut  li- 
ceat  in  perpètuum  fur  no  s  &  càmbxi  facere.  Cam- 
barius  lignifie  le  Bailleur  de  bîérc  ,  Sc  cambum, 
le  vaiireau  ou  l'on  met  la  bière.  Camba  vient  de 
l'Alleman  cam  ,  qui  fignific  bière.  Voyez 
Mr  Galland  dans  fon  Franc- Alleu  ,  &  Volîius 
dans  (onde  Vitiis  Sermonis  i  1.  4.  &dans  \'Ap- 
pendix  pag.801.  Qc  mot  cam  n'clt  plus  en  ufà- 
ge  aujourd'huy  chez  les  Allcmans  ;  mais  il  Ce 
trouve  dans  Olpien  ,  en  la  Loy  fi  quis  ,  au  Di- 
gefte  d**TriticOyvino  &  oleo  legoto,  St  dans  Prif- 
cus  de  Légat,  pag.  55.  de  l'édition  de  Paris*. 

*,**,*<m  dur*. 

GAMBOISON.  Mot  ancieh  ,  Se  Inulï- 
ré  ,  qui  fignifie  une  forte  de  plaftïon  ,  fait  de 
linge  ,  tellement  prclTé  qu'il  pouvoir  réfirter 
aux  armes  les  plus  acérées.  Mr  du  Cange  fur 
Ville-Hardouin  ,  page  194.  Gamboison. 
C'ejloit  uneefpe'ce  de  vefiement  contrepoint é,  long', 
tjr  pendant  fur  les  cuijfes  ,  fur  lequel  le  Chevalier 
endoffoit  le  haubert  ou  la  cotte  de  mailles.  Guillau- 
me le  Breton  Ub. xi.  Philipp. 

Tôt  ferri  fua  membra  plias,  tôt  quifqué 
patenis 

Pedora  ,  tôt  coriis  ,  tôt  gambefonibus 
armant. 

Le  Sire  de  ^oinville  en  l'Ffifltire  de  Saint  Ltuit: 
Je  trouvé  illec  prés  un  gaubillbn  d'eftouppest 
qui  avoit  cfté  à  un  Sarraltn  :  Sc  je  tourné  le  fen- 
du devers  moy,  St  en  fisefeu.  Guillaume  de  Gui- 
gneville  ,  Maine  de  Chollis ,  enfin  Pèlerinage  de 
l'Ame. 

Et  tout  ainfi  comme  fait  eft 

Les  pont urcs  ,  le  goubilon. 
(  ^//'ingambe  Ion,  ou  gainbifon  :  ainfi  que  porte 
mon  Motmfcrit.) 

Pourquoy  pourpohu  l'appclle-on. 
Et  ailleurs  :  t 

Car  delFous  va  le  gnir.bifon, 

Qui  fc  veut  anrier  par  rai  Ion. 
//  fembie  etue  ce  vefiement  fut  ainfi  appelle' ,  de 
t'eftofe  tjui  eftolt  forte  &  efpeffe  ,  afin  que  la  cent 
de  mailles  ne  blejfaft  la  chair.   J  Voyez  Mr  de 
Cafeneuve. 

GAMMÉ.  Guido  Arétin,  Moine  de  S*  Be- 
noift  ,  après  avoir  été  employé  à  corriger  les 
Chailts  de  l'Eglife  ,  environ  l'an  1014.  com- 
pofa  une  Echelle  ,  confonne  au  Siftéme  de* 
Grecs  ,  y  ajoutant  quelques  cordes  au  demis  Se. 
au  de  Abu  s.  Et  depuis ,  il  inventa  fur  l'hymne 
Vt  ttueant  Iaxis  refonare  fbrit ,  Sec.  qui  eft  de 
Paul  Diacre  ,  qui  vivoit  en  774.  les  fit  Ndtes, 
ou  fyllabcs  ,  Ut  ,  re  ,  Mi  ,  f  a  ,  sot  ,  la: 
Et  dans  le  livre  qu'il  compofa  du  Chant ,  il  dit 
que  le  Plein  Chant  étoit  plus  facile  à  appren- 
dre en  fix  jours  par  certc  méthode  ,  qu'aupara- 
vant en  ftx  mois.  Il  mit  eilfuitc  ,  a  coté  de  ces 
Notes ,  une  dé  ces  fept  lettres  ,  A  ,  B ,  C  ,  Di 
E  ,  F  ,  G.  Et  parecqu'il  accompagna  la  Note 
qu'il  ajouta  fous  le  Siftéme  ancien  ,  de  la  letttft 
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gamma  ;  X  '.  toute  l'Echelle  fut  appelée  Gam- 
me: comme  elle  l'cft  encore  préfantement.  Et  à 
ce  propos,  il  cft  à  remarquer  ,  qu'on  a  demcfmc 
appelé  gammm  une  certaine  forte  de  limite. 
Voyez  Rigaud  ,  dans  fon  Glolfaire  des  Agri- 
menfeurs,ou  mot 

GANACHE.  Nous  appelons  ainfi,  pro- 
prement ,  la  mafehoire  d*un  cheval.  Mais  nous 
dilons  ,  figurémenr  ,  qu'un  homme  elt  chargé 
de  gunatbe  %  pour  dire  qu'il  a  la  mâchoire  pe- 
fante.  Les  Italiens  A\(em  ganafeia.Se  les  Efpa- 
gnoh.gunajfa  Met  lin  Cocaie  a  employé  ce  der- 
nier mot  dans  fes  vers  Macaroniqucs. 

Si  tibi  dens  taderet  ,  quittes  fait  ore 
bug.am , 

f.tm  tua  non  pojfet  pane  ganaffafrui. 
Ganafcia  Se  ganaffa  ,  font  des  augmentatifs  de 
gena.   Gena  ,  gena  (lia  ,  genajfa  ,  ganafeia  ,ga- 
nafa.  De  ganafii*  ,  nous  avons  fait  c  a- 

N  A  C  H  F. 

G  A  N  D  S.  De  w«»ri  .*  mot  Latin- barbare, 
qui  a  éié  fait  de  l'Ancien  Alleman  ,  ou  du  Fla- 
man  ,  «ante.  Jonas  ,  en  la  Vie  de  Columban: 
Ttgumtnta  manuum  ,  qua  Galli  WMntos  vocant, 
quibus  in  Imboribus  mi  folebat ,  in  lapident  depo- 
fnit.  L'Auteur  d*-  la  vie  de  Betharius  ,  Evefque 
de  Chartres  :  Vnus  e  Barbarie  nifttt  tji  abjlra- 
here  à  maniltu  ejuj  chirothecat  ,  quod  vulgo 
Wantos  vocant.  Voyez  François  Pithou  Se  Lin- 
dembrog  dans  leurs  Glolfaire  s  ,  Se  Cluverius 
dans  fon  Ancienne  Germanie,  livre  i.  chapi- 
tre 9 .  Se  Volfius  dans  fon  dt  Vitiis  Sermonis. 
En  Picardie  ,  on  prononce  encore  apréfant 
•*4»/.Et  les  Allcrhans  appellent  encore  auifi  au- 
jourd'huy  les  gans  handfcbucb  :  Se  les  Flamans, 
batitfihoen  :  qui  cft  ,  comme  qui  diroir  le  foulier 
de  la  nain.  Hant  (îgnifie  main  ;  Se  fihtub  & 
fiboen,foulitr.  Les  Ebrcux  appellent  demcfmc 
les  gans  on'  ina  bateiadaim  :  ccftïdhcjesmai- 
fons  dti  maint. 

GANDS  DE  FRANGIPANE. 
Ces  gans  ont  été  ainlï  appelez  du  Marquis  de 
Frangip^ni  ,  Seigneur  Romain  ,  inventeur  du 
parfum  avec  lequel  on  les  parfumoit.  Mr  de 
Balzac  d*ns  une  de  Ces  Lettres  à  Madame  Dcf- 
logcs  :  De  fon  bon  gré ,  Ufefit  bitr  votre  tribu- 
taire,  &  t'obligea  de  vont  envoyer  tous  les  ans  une 
raifonnablt  quantité  dt  fet  pajlilles.  Si  vous  les 
trouve*,  bennes  ,  elle*  auront  pltu  de  réputation 
que  les  gands  de  Frangipani.  Mais  pareeque  vos 
gens  de  Limofin  fe  pourraient  ity  équivoquer, 
%>tus  les  avertirez ,  s'il  vous  plaifl  ,  que  te  parfu- 
meur a  trente  mille  livres  de  rente  ,  &  la  premiè- 
re dignité  de  notre  province  ,  &  que  ce  Gantier 
efi  Seigneur  Romain  ,  M  are  fi  bal  de  Camp  des 
utrmctt  du  Roy  ,  parent  de  Saint  Grégoire  le 
Grand  ;  &  ,  ce  que  j'ejlime  plus  que  tout  cela  ,  un 
des  plus  bonnefies  hommes  du  monde.  Mr  de  Ce- 
ri  l'an  te,  dans  des  vers  à  Mr  de  Voiture,  im- 
primez parmy  les  Lettres  Latines  de  Mr  de 
Jialzac  : 

Amice  ,  rtit  me,  fient  anteà,  juvat 
Pulvere  vel  Cyprio 
Cométin  intentent  peQere  : 

y 'I,  quat  Uritannus  texuh  fubtUiter, 
Mille  modis  variai 
Jatiart  vernis  taniat  : 
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Vd  quam  perunxit  Frangipanes  ip feint  t 
Pe'le  ,  tr.anum  graiilem 
Coram  puellis  premtye. 

Touchant  1  ctymologie  du  nom  de  Frangipa- 
ni ,  voyez  mes  Origines  de  la  Langue' lu- 
licnne. 

H  me  refte  à  parler  de  I  ctymologie  de  Fran- 
gipani. Le  Perc  Gilbert  de  Varennc  ,  dans  fou 
Traité  des  Armoiries  :  Fancipani  ,  en  Italie. 
D'azur,  à  i.  mains  d'argent  ;  qui  tiennent  u* 
pain  d'or  ,  coupez  en  j .  mettiez.  :  ar.tifon  qu'un 
de  fis  prtdétejfeurs  fit  au  temps  de  la  famine  une 
tres-grande  libéralité  a  tout  plein  de  perfonnes  né- 
ceffutufts.  Ceux  de  cette  famille  s'appcloieiu 
anciennement  FrUapunes,  Geoffroy  ,  Abbé  de 
Vandôme  livre  i.  epitre  8.  Primo  anno  ,  que, 
Deo  %  oient  e  ,  vel  ptrmittente  ,  nomen  Abbatis 
fuf  epl ,  audlvi  ,  pia  recordationis  Dotninum  Pu- 
pam  fjibanum  ,  in  dsmo  Joa  mis  F'Uapantm  U- 
titare.  Sur  lequel  endroit  ,  le  P.  Sirmondafatt 
cette  Note  :  Vetufliflima  ac  nobitiflim*  apud  Ro- 
manes familia  nomen  :  nunc  pattiulum  inflexum: 
Fr.-.ngipanes  enim  dicuntur.  Mais  il  y  a  déjà  long- 
tans  qu'ils  s'«ppcllent  Frangipani.  La  Chroni- 
que du  Moncttcrc  d'Anchin,en  l'an  1179.  S bif- 
matici  ,  quiet em  non  ferentes  Ecdejta  ,  iternm 
quemdam  Clericum ,  de  progenie  illorum ,  quot 
Frangipanes  Romani  vocant,  contra  Papam  AU- 
xandrum  ,  Antiptpam  fiatuunt  :  quem  mut  ut  0  no- 
mine,  Innocentent  111.  vocitarunt.  Cette  Chro- 
nique finit  en  l'an  1100.  Corrad,  Abbé  d'Uf- 
perg,  dans  fon  Hiftoire  ,  en  1117.  ïmperattr 
convocavit  ad  fe  de  civibut  Romanis  potentiffimas 
&  nobilifftmos  ,  de  familia  eoruvt  qui  dicuntur 
Frangentes  pancm  \  drde  aliis  ad  quos  pracipue 
babebas  refpetlum  Populus  Romanus.  Cet  Auteur 
vivait  il  y  a  plus  de  460. ans. 

GANDS  DE  NE'ROI.I.  Par  cor- 
ruption ,  pour  gandt  de  tJerola  :  c\(l  ainrt 
qu'on  appelle  ces  gands  en  Italie  ,  d'où  ils 
nous  font  vemi5.  Ft  on  les  a  ainlî  appelés  ,  de 
la  Princelfc  de  Nerola  ,  Duchclfc  de  Bracciane, 
qui  en  a  inventé  le  parfum. 

G  A  N  I  F.  Voyez  canif.  On  prononce  ga- 
nifen  Anjou  ,  Si  en  quelques  autres  Provinces. 
A  Paris  ,  on  dit  plus  ordinairement  canif.  Les 
Efpagnols  Aifcm ganivete. 

GANSE.  Sorte  de  petit  cordon  de  foye. 
D'anfa  :  aenufe  de  fa  rcllcmblancc  à  imc  anfc 
dépôt.  A'fa,ganfa,  ganse.  Vous  trouverez 
dans  mon  Diicours  du  Changement  des  Let- 
tres ,  un  gr.md  nombre  d'exemples  du  G  pré- 
pofé.  On  a  dit  demcfmc  un  bouton  dt  pourpoint, 
de  fa  rclTcn.bJance  à  un  bouton  d\irbrc  :  Se  de/ 
glans  de  rabat ,  de  leur  rcflcmblancc  à  un  gland 
de  chefne. 

GANTE:  mot  Languedocien  ,  qui  ligni- 
fie un  oyefauvage  :  Ce  mot  cil  d'ancienne  ori- 
gine Germanique.  Pline  livre  x.  chapitre  n. 
parlant  des  oyes  :  Candiderum  dterum  vcQigal 
in  pluma.  Vellunntr  quilufdam  lotis  bit  anno  : 
rurfuf  plumigeri  vepnntur  :  molli  or  ont ,  qua  tor- 
pori  quamproxima.  Et  e  Gtrmania  ,  laudatiffima. 
Candidi  i\ii  \  verum  minores  :  ganzx  votant  tir. 
Quelques  manu  fc  rit  s  de  Pline  ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Dalécliamp  ,  ont  ganta  ,  Se  non  pas 
ganz4.  Et  cette  leçon  cft  confirmée  par  notre 

mot 
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mot  Languedocien  gante  :  Se  par  les  Glofes 
Anciennes  ,  dans  lefquellcs  le  mot  de  gant  a  >ch 
expliqué  pat  ^b***»™?  >  ceftadirc ,  vulpanfer. 
Mais  d'un  autre  coté  ,  la  leçon  dcgania  eft  con- 
firmée par  la  Langue  Allemande  Se  par  la  Fla- 
mande ,  dans  lefquellcs  le  mot gant  lignifie  en- 
core aujourd'htiy  une  oye  :  Se  par  la  Langue  An- 
gloife  ,  dans  laquelle  gotfen  fignific  la  mefme 
choie.  A  quoy  j'ajoute ,  que  l'Alleman  gant, 
peut  avoir  été  fait  du  Latin  anfer.  Ifaac  Ponta- 
nus  veut  que  le  mm  gant.*  Toit  un  mot  Celti- 
que. Ce  qu'il  prêtant  prouver  par  ces  mots  dé 
Pline ,  au  lieu  allcqué  ,  Mirum  in  bac  alite  ,  à 
Morinis  nfjue  pediius  vtnirt  :  qui  ne  le  prou- 
vent pourtant  pas.  Voyez  mes  Origines  Italien* 
nés  au  mot  gan^a. 

Le  Perc  H.trdouin  ,  dans  fes  Notes  fur  Pliné 
préfère  la  leçon  de  ganté  ,  à  celle  de  gant.*. 
Voicy  fa  remarque  :  Gant.*  Vocantur.  Sic 
Regius  ,  i .  t.  Taris ,  &  Cbiffl.  Editi ,  minai  rtile, 
Ganzx.  Vtteres  Gtoft  :  Ganla  xLu>*Am-r*Ç  :  bot 
tjl ,  vulpanfer.  Adfo  >  /*  Vita  Santii  VWalberti, 
cap.  r.  Anfcres  agreftes,  quas  à  candore  ,  vel 
fonitu  vocis,  more  ruftico,  Gantât  vocant.  Gan- 
tas pariterdr  élit  nmeupant  ,  quoi  laudat  y.  cl. 
Ducangius  in  Gloffario  :  t*r  Gantes  &  Gantulas. 
Mcnagio  tamen  in  Originibus  Lingua  It alité, 
p.  4)o.  ntagit  atridet  Ganza.  Hediecerti  Bel- 
g*  pleriqut  anftret  ganz  vocant  :  Hifpani , 
Ganfo. 

GANTELE'E.  Fleur.  De  tdnttdata: 
acaufe  de  fa  rctfcmblancc  à  un  gand;  pour  la- 
quelle les  fiotaniiles  l'appellent  digital  h.  Nos 
Apothicaires  l'appellent ,  pour  la  mefmc  raifon, 
CanAs  Notre  Dame. 

GARANCE  :  forte  de  Ample.  De  va- 
rantia.  Le  Glollàire  Manufcrit  de  Mr*  du  Puy: 
Sandix  ,  herba  tinSuro  quam  vulgus  varantiam 
Vocat.  Garanti  a  a  été  dit ,  par  corruption*  pour 
vtrantia.  Mr  de  Saumaife  fur  Solin  ,  page  8 10» 
de  l'édition  d'Utrccht  :  Vêtus  AuUor  Glo forum, 
notât  fandjeem  tfe  htrbam  t  induré  aptam  ,  quam 
Valgus  varantiam  vocat.  Hodie  garanriam  dicit 
vtdgus  Infiftorum  \  qui  colorem  rubiéfic  appellat, 
fut  fi  Grédi ,  ifwdfî/«ror  :fed  antiquis  :  nam  re- 
centiores  ÎArôetJta  ,  (Sr  Kvdtlftw  »  appellant ,  pro 
Weî/W.  Varantiam  autem  pro  verantia  ,  perpe- 
ram pronuntiavit  infimttm  Latinitatii  avum.  Vé- 
randa >  pro  vtro  colore  »  ut  aurantia ,  pro  aureo, 
vel  aurai  o  porno.  Prifci  La  fini  veruin  colorem 
de  rubro  &  coteineo  dixtrmit  ;  ut  Gr*ci%  *K»àtnt. 
Myrep/o  rubia ,  tà  dt.nài¥*  ,  vtro  colore 

injicit.  Veteri  Intcrpriti  Ariftotelis  Rbetoricorum, 
*ar't<m  àhn^nii  ,  ponnus  ruber.  Hefycbitu  ;  Jur- 
taCaei  t  ■  Xt*f**  àhMùtrir,  Pluro  alibi  notamus. 
Sic  verans  color ,  à  •hnSitit  ,  k,  *M&J,'*r.  Nam 
verarc  ttiam  diUum  pro  dMtïdJfl. 

Satin  vates  verant  xtate  in  agunda  : 
apuA  vexer  cm  Poetam  :  id  eft  ,  *K»$dt*rtv.  Inde 
tfr  verantia  ,  tinllura  verantis  ,  vel  vert  coloris. 
Râblé  tinQuram  fit  vocantnt  :  &  corruptè  ,  va- 
rantiam, Sec.  VolEus  de  Vitiit  Serin  ont  s  t  pa- 
ge 6  $  5 .  Verantia  ,  corruptius  varantia  :  corru- 
ptiffimè  ,  garamia  ifandyx  ,  frutex  :  {juicocco  ft- 
milem  colorem facit.  Verantia,  4  verando  :  quia 
t  inclura  ejtet*  veruteft  color  :  hoc  eft  ,  vere  ruber, 
&  eoccintns.  Verarc,  AgeUiusin  xym, 
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NoEtium,  cap.ï.  en  Ennii  Annalinm  1  j  àddti- 
cit  ,  Satin  vates  verant  «tate  in  agunda  î  Atoué 
inde  Votes  &  Arioli  ,  diOi  Veratorcs  :  &  Appu- 
lcio,  in  fequiori  fexn%  Vcratrices  ,  ut  Betfit 
Waerfeggers  ,  &  Wacrfegfters.  Jmi  &  ^ 
ttum  cfuodpro  divinotione  dobotur ,  ex  coveratrï- 
na  apptilatur  ,  in  veteribut  Burgundionum  Ltgi- 
bus  ,  Titulo  xvi.  lege  j.  Vbi  perperam  editumi 
vegintura.  Vt  ad  verantia  redeam  -peut  a  con- 
ftans  ,  conftantia ,  a  fubftans  ,  fubftantia  \  ita 
tfuoquc  ,  it  verans,  verantia  :  quia  is  color  fit  ve- 
rans, ftve  virus  j  hoc  eft  ,  ruber.  ^  Voyez  M'  de 
Saumaife  fur  lHiftoirc  AuguAe  ,  page  1691 
&  170» 

Dans  le  Capitulairc  de  Charlemaghe  de  Villit 
fuis  ,  fecl  70.  Parmy  les  heibcs  que  Charlema- 
gne  defire  qu'on  mette  dans  fes  Jardins  ,  il  eft 
fait  mention  de  Wacentia.  Volumus  quôd  in  borté 
omnes  berbat  boitant  \  id  ejt,lilinm,6cc.  alRa^a- 
ttntiam.  Je  croy  qu'il  faut  Warcntiam. 

GARANT.  De  roarens  ,  ou  tarant  us,  qui 
viennent  de  l'Alleman  ware.  Voyez  Lindcm- 
brog&  M'duCange  dans  leurs  Glollàires,  Si 
Voffius  de  Vitiis  Sermonis ,  livre  1.  chap.  io. 
&  ij. 

G  A  R  B  É.  L'air  ,  la  mine  d'une  perfonrte; 
De  l'Italien  garbo.  Ce  motgarbo  eft  de  difficile 
origine.  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

G  A  R  B  1 N.  Vent  fud-oueft.  L'Italien  die 
MiQigarbinOi  De  carbinus ,  diminutif  de  carbnti 
dit  pour  car  bat,  dit  pour  carba.  On  trouve  car-' 
but  ,  de  carba.  L'ancien  Onomaftique  :  carba, 
vtntm  t  *JJ,.  Stephanus  1  le  Géographe,  au  moi 

ko* vmaU*  ^Kft»Tti&-  f  0  X*K»(*it'&  KAPBA- 
XI" AN  OM*h  ,  trt  *ejt  <h  /ta\«^o»  KA'PBAht 
ivtun  «*Id$  /•««.  Vitruve  ,  livre  1 .  chapitre  61  . 
Dextrâ  &  finiftrà ,  eirca  Anftrum  Leuconotm  & 
Altanns  flore  folet*  Circa  Afriatm  ,  làbonatui 
&  Subvefperm.  Circa  Favonium  ,  Argcfles  ,  # 
certis  temporibus,  Eté  fia.  Ad  lot  tira  Court ,  Cir- 
cius  ,  ffr  Cor  us.  Circa  Stptentrionem  ,  Tbrafciati 
&  GaUicns.  Dtxtrâ  oc  finiftrà,  circa  Aquiûnemt 
Super nos  %  &  Bore  as.  Circa  Sot  anum ,  Carbati 
&  ,  certo  tempore  ,  OrnitbU.  Caninius  ,  dans  fes 
Dialeâes  ,  à  la  lettre  N ,  dérive  l'Italien garbi- 
no  de  l'Arabe  garbi ,  qui  ftgnific  la  mefme  cho- 
fe.  C'cft  une  etymologic  indubitable.  L'Arabe 
garbi  fignific  originairement  Occidant.  Entre 
les  Arabes  Orientaux  ,  le  langage  des  Mauri- 
tains  que  font  vis-à-vis  de  l'Efpagnc  ,  eft  appe- 
lé Magarabi ,  dit  Cluâus  ,  Aromat ,  livre  1  j 
chap.  ; . 

G  ARBOUlL.  C'cft  la  mefme  chofe  que 
grabuge.  Dans  le  Catholicon  ,  page  46.  de  la 
dernière  édidon  :  //  y  tut  aujft  un  peadegar- 
bouil  ,  entre  Mefdames  de  Belin  &  Bujfj.  Dé 
l'Italien  garbug lio:  Il  garbuglii  fa  pe'  maleftantit 
dit  le  proverbe  Italien.  L'Italien  garbuglia 
peut  avoir  été  fait  de  turba.  Turbo,  turbulat 
(  d'où  le  François  trouble  )  turbulium ,  ciUrbu- 
lium  :  comme  ciurma ,  mot  Italien ,  de  turmai 
ciarbuglium  ,  carbulium  ,  garbuclio.  Mr  Fer* 
tari  le  dérive  à'incapillatum  :  qui  eft  une  éty- 
mologic  peu  naturelle.  De  carbulicium  ,  di* 
minutif  de  grabulium  ,  nous  avons  fait  gra- 
buge. 

GARCETTE.  Il  y  a  jo,  cnl  60.  ans, 
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c  nos  Dames  portoicuc  des  cheveux  rabattis 
r  le  front  :  ce  qu'elles  appeloient£*rf«f'-  EJ 
cette  mode  avec  ce  mot  nous  croit  venue  d'EI- 
pagne  avec  la  Reine  Anne  d'Autriche  ;  car  les 
Efpagnols  apprloient  ces  cheveux  £fnrt*ty 
gui  cil  un  diminutif  icgdrç*  ,  qu»  fign^e 
(«au  appelé  afcrrtrr  ,  ou  petit  ht'rtn.  Ccfor  Ou- 
din  dans  fou  Dictionnaire  Efpagnol  :  Garce- 
tas,  aigretts.  Ce  font  petites  plumes  blanches, 
&  déliées.  G arczi  as.  di  cuernos  de  cier- 
VOS.  Petit*  s  branches  es  carnet  des  cerfs  ,  qui 
pendent  contrebas  f<r  le  front.  Le  Pcre  Tho- 
maflïn  ,  Tome  i .  pige  <<6.  Garsetaw» 
Efpagne  .  "ariettes  ,  cheveux  qui  pendent  fur  le 
fi  ont  :  Ce  qui  y  fut  refervé  aux  Ch'tt'tens  dans  les 
Loix  d'Arragtn  contre  les  Sarrafi»s  :  de 
cxdo  :  K*'j  ,  exfolies  :  ou  de  -\\xt  fogar  ,  conu. 
Garcia  ,gartiones  ,  garçons  ,  de  la  mefme.  K«e«, 
xvft'Xnr,  chez,  nés  patfans  ,  garfes  ,  garces ,  puel- 
hc  :  qui  a  été  ailleurs  mal  tourné  à  des  impu- 
dique*. 

GARD.  Nom  d'une  rivière  prés  de  Nif- 
mes  :  De  V.trdm  :  Ccll  ainli  que  cette  rivicte  eft 
no-iimce  dans  les  Titre»  Latins. 

Gard   Poiflbn.  Voyez  ?.irdon, 

G  A  K  D  t.  Sylvius,  dans  ion  Introduction 
à  la  Langue  Fraucoifc  ,  page  88.  le  dérive  ridi- 
culement du  Grec  *cy/i«.  Voicy  fes  termes: 
Ouaroe  autem  ,  five  carde  ,  id  tfi  ,  euftodia, 
i/ri  •#  nofltat  ,  id  eft  ,  à  corde  ,  nafci  vi?etw, 
que  pars  ,  vi:û  principium  ,  &  calaris  nativifbns, 
&  euftodia  ,  eft  a  natura  undique  munita  ftrmijfi- 
me  çjr  ttttiffme  •  in  medioque  tôt  tus  thoracis  collota- 
ta  ,  Ht  docet  Galenus  in  Opère  de  Vf*  partiam. 
Encore  une  fois  }  cette  ctymologic  eft  ridicule. 
\o\C7.  garder. 

GARDE  GARDIENNE.  Coquille, 
fur  l'Ordonnance  de  Blois,  article  151.  lettres 
de  Gitrde  Gardienne  d'ancienneté  eut  eflé  oCrreyées 
aux  Eglifts  de  Fondation  Roialle  ,  &  autres  Egli- 
fes  y  qui  avant  l'Ordonnance  du  Roy  Philippes  le 
Sel  ,  de  l'an  l.jot.  avaient  efté  recettes  par  le 
Roy  en  fa  garde  :  car  avant  ce  temps  ,  les  Roys 
^  facilement  cBreynient  des  Gai  des ,  &  recevaient 
ndveus  ,  au  p  étudiée  des  Seigneurs  fufliciers. 
Par  telles  Lattres  les  caufes  dcfdites  Eglifes 
ejioiem  commiftr  à  certains  Juges  Royaux  ,  qui 
leur  eft  oit  m  donnez,  pour  Gardiens  :  mefwe  és  pays 
qui  eftoient  fujttsa  Seigneurs  JuïlUiers ,  autres 
ejHe  le  Roy,  Se  vaid  eue  ores  autcurd'huy  ,  que  les 
Eglifes  de  Lezay  ,  Saint  Celfe  t  dit  Saint  Ceoli., 
&  Sainte  Montaine  en  Btrry  ,  &  Cufftt  en  Au- 
vergne ,  font  de  la  garde  ,  re/fert  ,  CT  fuftice  du 
Jl alliage  de  Saint  Pierre  le  Mouflier.  Et  le  Balt- 
ly  de  Saint  Pierre  le  Mcnïlier  ,  d'ancienneté,  prê- 
ts»»' titre  de  B^illy  des  Exemptions  de  Bcrry  5c 
d'Auvergne.  A  prifint  que  Berry  &  Auvergne 
font  és  mains  du  Rny  ,  cet  article  veut  que  ces 
Cardes  Gardiennes  ceffent.  m  Des  Gardes  Gar- 
diennes eft  parlé  en  l'Edit  d  Otleans  ,  art.-,  t. 
de  Moulins,  de  l'an  ij66.  art.  j6.  &  en  l'arti- 
cle 177  Cy  après. 

GARDER.  De  l'Alleman  narden,  qui  fi- 
giuhc  •*  mefnie  thofe.  Guardium,  ^uardia,gar- 
dra  .garda,  t^rdi anus  , gardianus  ,gardingus, 
gardaroba  ,  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  de  la 
Ballc-L-umé.  Voyez  Yoffius  de  m*  Se,*,. 
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vis  ,  livre  î.  cliap.8.  &  xo.  l'etion  eft  ridicule» 
dérivant  ^arde  d"  î^*«tj». 

GAR  DEROBE.   Plante.  Gr.  dC» 
Quia  fugat  tineas  in  veftimentis  ,  dit  Borcl  dans 
fou  Hortus  Simplicium. 

G  A  R  D  E  S.  On  appelle  atrtfî  à  Rouen  des 
grofcillcs  rouges.  On  les  appelle  grades  à 
Cacn  :  Se  gradilles  ,  dans  la  Balle-Normandie. 
Nous  les  appelons  caflilles  en  Anjou.  ]'ay  quel- 
que opinion  que  tous  ces  mots  ont  été  fait  de 
tubius  :  acaufe  de  la  couleur  rouge  de  ce  fruit, 
Rubius  ,  rnbicus  ,  rubicardus  ,  rubicard*  ,  card*t 
gardes:&  par  méiathcfc,  grades  :  d'où  le  di- 
minutif cradilles.  Rubius  ,  rubicus  ,  rubica, 
rubicaflcr,  rMbicaftillHStcafti!lns1  caftilU,  castii- 
les.  Nous  avons  ainli  appelle  en  Anjou  gadil- 
le,  cet  oifeau  qu'on  appelle  communément  gor- 
gtrouge.  Rubius,  rubicus,  rubicatus,  rubicatitlus, 
rubicatilla  ,  catilta  ,  gauille.  LesMauccaux, 
félon  le  témoignage  de  Belon,  l'appellent  ga- 
drille.  Ils  y  ont  inféré  une  R.  Voyez  mon 
Diicours  du  Changement  des  Lettres. 

G  A  R  D*  I  N  F  A  N  T-  Sorte  de  grand  ver- 
tug.idin.  C'cft  un  mot  Efpagnol. 

GARDON.  Poilfon.  J'ay  traité  de  l'éty- 
mologic  de  ce  mot,  au  chapitre  7  y .  de  la  1  par- 
tie de  nrs  obfcrvations  fur  la  Langue  Fran- 
çoife  :  &  voie  y  comme  j'en  ay  parlé  :  Nous 
avons  fait  gardon  ,  deleucus  ,  ou  de  letteifeus. 
De  K<&K»t  ,qui  lignirTe  blanc,  éclatant  :  candidus: 
&  qui  a  été  fait  de        video  ,  (  a««  ,  Kits,  Kit* 

0K*teit  video  ;  Kt»,  hdlu,  a/'cîu,  hdjf.lt.)  De 

,  dis-je  ,  les  Grecs  ont  fût  le  diminutif 
k**}m&  ,  (ceftadire,  blanchaftre)  pour  fignifiec 
un  gardon  :  parecque  le  gardon  eu  un  poil  Ion 
blanchaftre.  Voyez  Rondelet  dans  fon  livre 
des  Poillbns.  Les  Latins  ont  appelé  d'incfmc 
une  ablette,  allula  .'acaufe  de  fa  couleur  blan- 
che :  &  c'cftdcccmot  albula  ,  que  nous  avons 
fait  celui  d'ablette  :  albula  ,albuletta  ,  ad  l  f  TTF. . 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Françoilc. 
Et  à  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  que  les  VcÇ- 
cheurs  appellent  de  la  blanchaille  ,  les  ablettes, 
les  gardons,  les  dards  ,  6c  autres  fcmbl.iblcs  pe- 
tits poillbns  de  couleur  blanche  :  &  que  nous 
difons  à  Paris  alviner  un  étang,  pour  dire  le  peu- 
pler, $c  l'ahain  d'un  étang  ,  pour  dire  le  peuple 
d'un  étang  :  &  que  le  premier  de  ces  mots  a 
été  fait  d'atbinare ,  &  le  iegond,  A'atbamtn  :  les 
étjngs  étant  peuplés  ordinairement  de  dards  & 
de  gardons  ,  ce  autres  petits  poiftbns,  compris 
fous  la  blamhaille.  De  a«6x«  ,  les  Latins  ont  fait 
leucus  :  &  de  t.d/uo*M  ,  leutiftus  :  duquel  mot 
leucifeus ,  les  Italiens  ont  fait ,  pour  ligni- 
fier un  gardon,  fouciftusjettftus  ,  le  feus  ,  la  feus, 
L  asc  A .  Vovez  mes  Orieines  de  la  Langue  Ita- 
lienne.  De  leucus  ,  on  a  fait  lemardus  :  comme 
blanc  ardus  ,  de  blancus  :  duquel  mot  ,  bl  an- 
car  dus  ,  nous  avons  fait  blanehard.  Et  de  leu- 
car^dus  ,  on  a  fait,  par  apheréle,  gardus  ,  &  gar- 
dogardenis.  De  gardone,  abhtif  de  gardo  ,  nous 
avons  fait  gardon  :  5c  de  gardus  ,  gard  :  qui 
eft  comme  nos  Anciens  .1  pprloicnt  un  gardon: 
&  comme  les  Picards  l'appellent  encore  pré- 
fontement  ,  félon  le  témoignage  de  Mr  du 
Cange. 

Cette  étymologie  ne  îuc  déplaift  pas.  Mr  du 
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Cangc  dérive  le  François  gardon  du  Latin  gar- 
ctio.  Mais  c'clt  le  LM  wgtrâio  qui  a  été  fait  du 
François  gardon.  Gardio  ne  le  trouve  que  dans 
la  Topographie  d'ibemie  de  Silvcftcr  Giraidus, 
qui  cil  un  Auteur  ires  moderne. 

Je  rcir.arqucray  icy  en  partant,  que  nous  di- 
fons  par  une  commune  f.;çon  de  parler  ,  fain 
tomme  un  ç.erdon  :  Se  que  Rondelet  l'explique 
de  cette  forte  -.'Cepoijfon  eft  allègre ,  &  léger: 
d'où  lient  te  préverbe  des  français  ,  parlant  d'un 
homme difpoft  &  fain  ,  Il  cft  fain  comme  un  gar- 
don. Autrement  ce  potffan  eft  de  chair  molle  ,  & 
de  peu  de  nourriture.  On  dit  en  Balle-Norman- 
die ,  Il  (fi  ftin  comme  un  poîjfon  :  fans  fpecifier  le 
pbilfon. 

GARE:  comme  quand  on  crie  ,gare  gare. 
Mr  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  pag.  946.  le  dérive 
de  varare  :  Varare  ,  tranfire,  trajicere  ,  ftttC*ir{r. 
Vnde  Var.itio  fluminis  apud  AuQores  de  Limiti- 
bus  ,  h  Si*C*>«.  Inde  &  varas  appellarunt  pon- 
ticuiot  ex  tabulis  failos ,  quibus  fiuminum  alvei 
varamur  ,  Id  e(i ,  trajuifutur  :  apud  Vnruvium. 
Ab  eo  verbo  varare  ,  nos  fteimus  gnarare,  hoc  eft> 
figere  ,  ffr  ivatbA-AtSj^  ,  &  fugiendo  fibi  c avère. 
S't  ex  vaftare,  guastare  -,  ex  vefpa,  guespam. 
fodecxAtïû  ,  vel  exgtiarati ,  nobit  dicuntur,  qui  à 
rttl.t  zia  deerrarunt.  Inde  etiam  lupi  guaroli  , 
quiiaterornm  luporum  fugiunt  confort  ium  ,&  fa- 
it incedunt  :  qtto  nomine  &  homines  (ton? fi***  if°- 
eittatem  &  catum  vit  ornes ,  fibique  viventes  yfo- 
iemm  indigitare.  Groci  voc orient  hujuf- 
tnodilupos.  f  Voyez  guérite. 

G  A  R  E  A  U.  Bigarre.  Nos  payiLans  d'An- 
jou ,  en  parlant  à  un  bceuf  bigarre  ,  l'appellent 
Gare  au.  De  varelluj  ,  diminutif  de  varus  .-qui 
eft  ie  mefmc  que  varias.  Voyez  vérole  ,  Se  bi- 
garreau. 

GARENNE.  De  «arenna  ,  fait  de  l'Al- 
leman  maraude  :  lequel  moi  ;  ce  font  les  ter- 
mes de  Voifius  de  Vttiis  Sermon i s  ,  1.  10.  primo, 
propriété*  notât  euftodiam  :  à  «raicn  ,/îve  bc™a- 
ren  ,  euftodirc.  Partitulares  vero  fignificationct 
habet  complitres.  In  his  ,  illam  ,  quà  fumitur  pro 
Uco  fepto  ,  ubifert  ,  animantiaque  cufiodiumurt 
&  adfcrvantur.  Qnalis  Gratis  v^f^Q- ,  Lati- 
nis  dkitttr  roborarium  ,  leporarium  ,  vivarium.  . 
Ainfi  nous  dilons  garenne  a  connils  j  garenne  à 
eau.  Loifcl  ,  dans  fes 'Inftitutions  Coutumic- 
rcs,  xi.  1.  10.  On  ne  peut  tenir  rivière  en  ga- 
renne ,  OH  dtffenfes  s'il  n'y  a  titre  ,  ou  prefn  iption . 
Mathieu  Paris  s'eit  fervi  du  mot  garenna  dans  la 
Vie  de  H  lui  1 1 1. 

GARGARISER.  De  jargon' fare  >  fait 
de  ynoyaoïfo  ,  qui  lignifie  la  incline  choie  , 
&  qui  cft  forme  de  \ifyofW  ,  qui  fignific 
guttur. 

GARGOTE.  Lieu,  où  on  donne  a  man- 
ger pour  un  prix  tres-mediocre.  Dans  le  Glof- 
fairc  de  Vaudome  . curgutia  cft  interprété lo- 
c-a  tabernarum  tenebrofa.  Il  y  a  apparance  que 
gargote  a  été  forme  de  ce  mot  Latin.  Gurgu- 
uum  ,  gurgutum  ;  gurgotum  ,  onrgota ,  gargeta, 
gargote.  Gurgiiflinmcd  interprété  dans  Fc- 
ft*n,ge»Ht  habitations  anguftutn  .L'U  a  été  chan- 
gée en  A.  Voyez  mon  Difcoiirs  du  Change- 
ment des  Lettres. 

GARGOUILLE.  Nicot  :  GARGOUILLE, 
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tfi  ce  petit  canal  de  pierre ,  o„  d'autre  chofe,  iffattt 
en  forme  de  couleuvre  k  ou  d'autre  befie  "hors 
d' oeuvre  ,  au  defous  des  couvertures  des  Eglifet* 
&  tels  autres  grands  baSiimens  ,  ptHr  ^ 
loing  l  easte  pluvialequi  en  «^««^.Fifhih,  aqu^jl 
pluviamà  pariete  longe  etnittens",  arcens  :  ca- 
na'lis  aqux  pluvia:  emilHirius.  Le  nom  eji  pat- 
onomatopée  ,  du  gargouillis  &  bruit  que  l'eau* 
fait  ,  courant  par  telles  gargouilles.  Le  P.  Me- 
neftrier  dit  lamcfme  choie  à  la  page  5 19.  de 
Ion  livre  de  l'Origine  des  Armoiries.  Et  j'avois 
auflî  remarqué  la  mcfme  chofedans  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Italienne  au  mot  gorgo.  Le 
P.Mcneltricr  ajoute  ,  que  ces  g.ugouilles  ont 
été  nommées  ,  par  corruption  ,  gringoles  :  & 
que  c'eft  de  la  qu'eft  venu  le  terme  de  gringolé 
pour  ces  teltcs  de  ferpents  qui  te  1  minent  cer- 
taines croix  que  l'on  nomme  en  blafon  gringo- 
lées  :  Se  qu'on  dit  encore  en  langage  Picard,  dé- 
ringoler  ,  pour  dire  tomber  d'euhaut  :  comme 
'eau  qui  coule  par  les  gargouilles.  On  fc  fert 
du  mcfme  mot  en  Normandie  pour  dire  la  mef- 
mc choie.  •* 

A  Rouen  ,  on  appelle  la  gargouille  la  figuré 
d'un  gros  ferpent  qu'on  porte  en  proceffion  le 
jour  des  Rogations,  &  le  jour  de  l'Afccniionl 
auquel  jour  on  délivre  le  prifonnier  qui  a  levé" 
lancrtc.  Voyez  fierté. 

GARINTHES.  Sorte  de  fourrures. 
Voyez  Favyndans  Ion  Théâtre  d'Honneur  &  de 
Chevalerie  ,  livre  $.  page  519. 

GARNACHE.  Sorte  de  robe.  Dans 
le  Compte  d'Etienne  de  la  Fontaine  ,  Argentier 
du  Roy,  rendu  en  1  j  j  1 .  Pour  10.  aunes  &  da- 
tai* de  fin  veluau  vermeil  de t  fors  ,  pour  faire  tara 
gamatht ,  ou  long  mantel ,  fendu  a  un  ctïlé  ,  ér 
c  happer  on  dtmefme ,  tout  fourré  d'erminct ,  Stc. 
Pour  deux  pièces  de  fin  veluau  blanc  ,  peur  faire 
une  cotey  &  une  garttache,  fourrée  d'ermines,  pour 
le  Roy  ;  a  ladite  Fefie  de  l'Efioitle.  Et  au  chapi- 
tre Des  pennes  :  Pour  fourrer  un  fur  tôt  ,  une  gar-  . 
nache  ,  un  mantel  a  partr ,  &  un  chaperon  que  le 
Roy  et  de  fin  blanc  de  BroiJJ'clles  ,  &c.  Pour  6o» 
ermines  ,  a  fourrer  tes  mam  hes  d'une  garnache 
blanche ,  pour  ledit  Seigneur.  GorFrcdus  Vofien- 
fis  ,  partie  t.  chapitre  74.  Nozifftme  ufi  funt 
ampla  quadam  vrjte  ,  irtflar  fidonachi  ,  fine  ma- 
nias :  quod  f  ranci  vocatunt  garn.it  ha.  C'eft  ain- 
fi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  ,  &  non  pas 
gamacha  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
Mr  du  Cangc. 

Les  Italiens  difent  aniTi  guarnacca  ,  Scguar- 
naccia  :  que  j'ay  dérivez  dans  mes  Origines 
Italiennes  du  Grcc-batlxirc  yfyntrÇa.  Mcur/îus 
dans  ion  Glolfairc  :  T&tâjÇ*.  VcQit  Imper ato- 
rit ,  prtlengis  manicis  ,  &  ad  talos  ufque  depen- 
dtntibus  :  quê  non  cingebatur.  Tranflata  veri 
erat  ex  Ajjyria.  Codinus  ,  de  Officiis  AuU  Con- 
flaminopolitan*  :  in  *,  ioi  ^tf  A'arvc'*»  &*ri* 
A««r  Km^nKSi  11  ftfîfta.  ,  (*i}J'  £)  W  'î»  &*tl* 
hiav  TIMS'A'lZA  ytyit&»  •*  ^  *«fn  •  0«- 
eriAivc  itJb  Ç4rm  ,  ■  xpifxa<4p<t  t«  ftttriiuet  Siuku- 

Et  pofieà  :  £  S  &  i 
gavtKÂi  pv*:  ««Ôïu  TPAN/<T2A,  tittie»- 
1m.  Jules  Céfir  Boulanger ,  Profelfeurde  Pifc» 
livre  1.  de  1  Empereur  Romain  ,  chapitre  4. 
Vefiii  Conflantinopolitani  Imperatoris  ,  gra*atM 
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diZla  :reliquerum  Principum  ,  lapatza.  Granatza 
quitta*» ,  quafi  Iaxis  &  fluentibus  manicis  trabea, 
&  vtflis  nitens  :  ex  du  a  bus  vecibus  Syris  ,  charana 
izach.  Centra ,  Capatza  ,  pro  lappatzach  >  con- 
jtrilla  trabea  :  quia  manu*  tram  cintta  ,  &  in 
portant  impaSta  :  ut  Codixtu  :  iti  t)  ini  rff  Xw- 
txn  H*uK**t  *«TÏA3t  ti  uift/jim  ,  (itytt  y  >y  iV 
thr  fianhimr  ,  rPANA'TZA  htyiftV»  '  ô*r  x) 
f«p«  »  |S«<r«xivc  (tint.  Ab  Allyriis  ,  inquit, 
fluxit  gcftamcn  quoddam ,  ad  noftros  ufque  Im- 
pcracores  di&um  granatza,  :  quod  linperator 
fert  fine  zona.  Les  Efjiagnols  ont  auffi  dit  gar- 
nacha.  Covarruvlas  le  trompe  (ou  ta  fait ,  déri- 
vant ce  mot  Efpaguol  de  guamire  :  en  quoy 
néanmoins  il  a  été  fuivi  par  l'Alcandro.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  guarnelle. 
Mr  Ferrari  ,  dans  les  lîcnncs  ,  a  dérive  guarnac- 
ca  du  Grec  qui,  dans  les  Glofcs  Ancien- 

nes, eft  interprété  pellis  lanata. 

GARNEMENT.  Mauvais  garnement. 
De  garnir  :  parce  que  les  fainéants  &  gens  inu- 
tiles ne  lervent  que  pour  garnir  ;  ceftadire, 
pour  remplir  &  fournir  le  nombre  des  hommes. 
Horace  : 

Nos  numrrus  fumus  ,  tf  [rages  cenfumere 
nati.  \ 

C'eft  la  remarque  de  Mr  Huer.  Et  celle  de  Syl- 
VtUS&  de  Nicot.  Voyez  garnir. 

GARNIR.  Sylvius  ,  dans  Ton  Jfagogein 
in  Linguam  G  allie  am  ,  pag.71.  le  dérive  de  gra- 
nire,  fait  de  granum.  Vot'cy  fes  termes  :  A  gra- 
num ,  granarium  ,  car  nier  ,  garnir  ,  id  eft, 
munire  à  granîre.  Garnison  ,  à  granitio  :  id 
eft,  munit  h  urbis  ont  caîtelli  ,  qua  granit  vel  ma- 
xime confiât  ;  fed  etiam  prafidio  militum  ,  quet 
ttiam  garnilon  vecamus  ,  unde  ,  per  fyncopen  ni, 
c  arson  ,  ideft,  nequam ,  à  cenfueta 
quitta.  Xfnde  etiam  maies  vocamus  mauvais  gar- 
nemens  ,  a  glanimentum.  Cette  étymologie 
eft  ingénicule  ,  mais  elle  n'eft  pas  véritable. 
Garnir  vient  de  "Warnire  j  comme  garni  ,  de 
Varnitus.  Le  P.  Sirmond,  fur  ces  mots  des  Ca- 
pitulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  de  sud  sic 
Warnitus  >  tit.  xini.  chap.  xxiv.  Et 
ad  hic  émues  warniti  fint ,  ideft  ,  parât  i  tjr  nec'ef- 
fariis  rebut  inftruQi.  Quanunc  in  vernacula  ne- 
jiraejkt  vocis  eft  nette.  Ut  ,  citm  donrnm  waroi- 
tam  dicimus  emni  instrumente  ,  &  fuptlleilile  fua, 
arnatam  atetue  inftrutlam  >  cVc.  Warnitus  a  été 
lait  de  l' Allcman  naren ,  ou  bewahren,  qui  ligni- 
fient garder  ,  cenferver.  Voyez  Voflîus  de  Vit  il  t 
Serments  pag.j  n.  Ou  àzgarn  ,  qui  lignifie ^4- 
ratus.  Liple  dans  fon  Ancien  Gloflairc  ,  inféré 
dans  la  Lettre  44.  de  la).  Centurie  de  fes 
Lettres  ad  Belgat  :  Garo  ,  paratus  :  &  garn  , 
idem.  Mr  Guy  et  dérivoit  auiTi  garnir  de  gra- 
mum.  Granum  grani,eranire,garnire,G  arnir. 

GARNISON.  C'eft  le  verbal  de  garnir. 
Voyez  garnir.  Mr  de  Cafencnvc  .a  fort  bien 
temarqué  ,que  ce  mot  qui  lignifie  aujourd'huy 
les  Gens  de  guerre  ordonnez  pour  la  dé  fan  Te 
ou  la  confervation  d'une  place  ,  fignifioient  an- 
ciennement les  provifions  d'argent  ,  de  vivres, 
&  autres  chofes  nécelfaires  à  la  confervation 
de  cette  place.  Ce  qu'il  prouve  par  cet  endroit 
de  l'Hiftoire  du  Connétable  du  Guefclin  :  En 
ladite  ville  enqueftit,  fut  treuvée  maime  mbl<ri> 
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cheffe  :  tomme  joyaux  ,  &  monnaie  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  trtt- grand  garni  fon  de  bleds  ,  &  de  bons 
vins.  Et  par  ccliji-cy  de  Mathieu  Paris,  dans  la. 
Vie  de  Henri  III.  Civitattm  Damiata,cum  fu- 
ftamentis  tjua  garneflures  Fulgares  ap pillant. 
f  Gam'fte  fe  trouve  en  pluûeurs  Ecrivains  de  la 
Balle-  Latinité. 

GARONNE.  Fleuve.  De  Garumna  : 
qu'on  croit  avoir  été  formé  de  garan  :  mot 
Gaulois  ,  qui  fignifioit  rapide.  Mr  Bochart, 
Pagc  757«  de  fon  livre  des  Colonies  des  Phor- 
niciens  :  G  a  r  vv  ,  vel  c  a  r  a  vv  ,  rapidum 
fhnat  ■  ttiam  Britannis  noftratibus.  Vnde  fufpi- 
catur  Cambdtnut  nemen  babuiffe  Garuranam.  De 
que  Claudianusin  Ruffinum, libre  i. 

1     pernicior  unda  Garumnz. 
Et  Sidenius  Apollinarit,  carminé  x  1. 

Eft  locus  irrigua  qui  rupe  Garumna  ro- 

tatus. 

Xft  ut  ftt y  ad  garaw  alludit  Arabie um  tp3  garaph, 
prtpe  ejufdem  ftgniftcationis.  Giggeint  «pa  h'» 
(  fail  garaph)  terrent  emnia  avebent. 

MT  de  Cafeneuve  lui  donne  une  autec  étymo- 
logie  :  Voyez  fa  Note. 

GAR  OU.  Voyez  leu-gareu. 

GAROUAGE.  Aller  engarouage.  Voy« 
leu-gareu. 

GARRIGUES.  Terres  incultes.  B*  lou 
livre  i.de  fes  Singularitez  chapitre  x.  Combien 
que  l'herbe  que  neus  nomment  vulgairement  le 
thym  ,  creijfe  copieufement  fauvage  ,  £s  gnari- 
guts  de  Provence  ctr  de  Languedoc.  Mr  de  Cafe- 
neuve ,  au  mot  garrigues  :  En  Languedoc  garric 
eft  un  petit  chefne  :  c'eft  peur  quey  on  y  appelU 
garrigues  certaines  terres  incultes  ,  qtéi  ne  produi- 
sent que  de  petites  brojfaiiles  de  chefne.  Mr  Bord 
a  dit  la  mcfine  chofe  dans  fes  Origncs  Gauloi- 
fes*  Voicy  fes  termes  :  Garrioues  :  c  eft  adiré, 
des  landes  ,  eu  brojfaiiles.  De  garric  :  ceft adiré t 
chefue.  On  en  voit  quantité  au  bat  Languedoc, 
oit  an  les  appelle  ainfî.  Qtioy  qu'il  en  foit ,  ce 
mot  de  garric  a  fc  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre d'endroits  d'Auteurs  de  la  Ballc-Latinitc, 
produits  par  Mr  du  Cange. 

GARROT.  Trait  d'Arbalefte.  Mato* 
dans  fes  vers  fur  le  cheval  de  Viart  : 

Grifon  fus  bedard, 
Qui  garrot  (fr  dard 
Pajfay  de  vifttfle. 

Le  Préfidant  Fauchet  ,  dans  fon  Traité  de  la 
Milice  >  dérive  garrots  ,  de  quadrelli  :  dont  il 
dit  que  les  Latinifeurs  fe  font  fervis  ,  pour  ex- 
primer cette  forte  de  traits  d'arbalcfte  :  &  il 
croit  qu'on  les  a  appelés  garrots  ,  par  corru- 
ption ,  pour/«»TMKr,  ou  carreaux.  Il  fc  trom- 
pe touchant  l'étymologie.  Garrot  vient  de  ve~ 
rutum.  Nonius  Marcellus  Vcrutum  ,  eft  telum 
brève  dr  acutnm.  Salufte  liv.  3.  de  fon  Hiftoirc: 
Saxaque  ingentia ,  dr  axe  t  unit  a  trabes  ,  per  pre- 
num  incitabantur  ;  avibnfrttte  eminebant  in  modum 
ericii  tnilitaris  ver  ut  a  binutn  ptdum,  &c.Lc  mcl- 
mc  mot  fe  trouve  en  la  mefmc  lignification  dans 
Céfar,&  dans  Silius  Italiciis.ffrM/w»  eft  un  dimi- 
nutif de  veru.  Veru,verutum,vtruttum,verattum, 
guerrottum ,  guarrottum  .garrot.  De  guerrot- 
tttm,  on *i~jix guerrettoguerrcttenis ,  guerrettone-, 

d'où 
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d"'où  les  Italiens  ont  fait  verrittone.  Voyez 
iarreaux. 

Du  mot  garrot  ,  eft  venu  celui  de  garrotter, 
pour  dire  lier  .-  acaufe  qu'on  Ce  fert  d'un  garrot 
quand  on  veut  lier  quelque  chofe  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle, lier  &  garrotter  :  comme  nous  le  voyons 
pratiquer  par  les  Embalenrs  ,  qui  fc  fervent 
d'un  bâton  pour  lier  &  ferrer  plus  étroittement 
te  qu'ils  cmbalcnt.  Ç  Les  Efpagnols  difent 
garrote  :  que  Mr  Guyet  ,  à  la  marge  de  fon  Co- 
varruvias,  dérive  de  vamis  .  de  cette  manière: 
varrus ,  varrxtus,  varratutn,  VArroto  ;  5c  par  mé- 
taplafme  ,  varrote  ,  garrote  :  d'où,  félon  lui, 
le  François  carrot.  Cette  étymologic  ne  me 
dcplaift  pas.  Varrus  fignific  fiipes  impolitus. 
Voyez  Mithias  Martinius. 

G  a  r  r  o  t  de  clieval  :  c'eft  le  haut  des 
épaules  du  cheval.  Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot 
en  cette  lignification. 
GARS.  Voyczgarfon. 
G  A  R  S  E.   Voyez garfon. 
G  A  R  S  O  N.   ifaac  Pontanus  dans  l'Au- 
gmentation de  Ion  Gloliairc  Celtique  ,  au  mot 
Baro  ,  le  dérive  de  V<irt.  pJtc  aliûd  fert  exlfii- 
tno  intell:  çi  hodietjue  fiait: i  ptr  garfon  ,  cjuam 
•ïtm  ptr  hoc  vocis  varo.  Nam  fi  enuclecmus,ditj- 
tttr  garfon  ,  auafi  «arfon  :  Omnia  tnimin  W  no- 
fir*tia  ita  fietlunt  Galli.  Lipie  dans  la  Lettre  44. 
île  la  3.  Centurie  de  fes  Lettres  adBclgat  ,  le 
dérive  degarrio  ,  fubftantif  :  qu'il  eftime  avoir 
été  dit  à  garrhu.  fam  veri,  dit- il ,  &  Gallorum 
garions  manîfiflo  funt  garrioncs  Laxinis:  a  gar- 
ritu  :fed  I  média  in  confonantém  fortius  tranfla- 
tà.  In  Cedren»  if  g  ai  ,  Conftantinopoli  eonfia- 
graffe  incendia  tI  (AtrîaoKtr  <t  n*y*Knt  l>itMi/'a,', 
ti  Kty'aïAun  Teft**KÔ.7itr.  Ideftt  Mediam  aulam 
Templi  magni ,  qux  Garfoncfiafium  dicitur.  In 
m  or  gin  t  Ubri  ,  notât  Mm  :  TafivœxTtn  ,  i/xù 
*m  ,  wejftirîi  i*r  :  yafi*iw-9  yà  AttWretf» 
-ri  <9tu$\ir,  Jd  eft  ,  G arfonoflaJtHnt  mihi  videtur 
elle  Pueronim  ftatio.  Garfoutiittm  enim  Lati- 
nis  ,  eft  puer.  Optîme  Me.   Et  tiefiio  an  hue  fa- 
ciat  Luitprandi  Ttcinenfis  ftriptio  :  Obtuli  man- 
cipia  quattuor  Carfarrutîa,  Impcratori  nomina- 
tis  omnibus  gratiofiora.  Carfamatîum  autem 
Grxci  vocant  ,  amputatis  virilibus  8c  virgà, 
puerum  Eunuchum.  Imohucfacit  :  rj  Graci  illi 
inferiores  itviter  corruperttnt .  ■ 

Garfon  eft  un  diminutif  de  gars.  Et  ainfi 
l'étymologie  de  Lipfc  ne  peut  fubfiitcr.  Je  ne 
fay  d'où  vient  gars.  En  Anjou  ,  en  Bretagne, 
dans  le  Maine  ,  &  dans  la  Normandie  ,  girfe  ne 
fe  prtnt  pas  toujours  en  mauvaiie  part.  Ce  mot 
quelquefois  y  lignifie  limplement  nue  fuir.  Pier- 
re de  Blois  ,  Rigordus ,  &  Guillaume  le  Breton, 
fe  fervent  du  mot garrio,  qui  a  été  fait  du  Fran- 
çois garfon.  Voyez  Volflus  de  Vitiis  Sermonis, 
livre  cV  chapitre  premier.  J  Garfons  ,  parmy 
les  Ovations  eft  une  injure  ,  comme  garce  par- 
my nous.  ^  De  garce  ,  nous  avons  fait  g  ar- 
çailleur:comme  les  Latins  mulierariuiyie  ntulier: 
&  femellarius  ,  de  femella.  Les  Glofes  d'Ilido- 
rc  :  femellarius  :femin'u  de  dit  us.  Les  Efpagnols 
difent,  miigeriego. 

C'eft  ce  que  javois  remarqué  fur  le  mot  gar- 
fon dans  la  première  édition  de  ces  Origines.  A 
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quov  j'.ijoute  ,  que  Pc  .Son  dérive  ridiculcmeii* 
garfon  du  Grec  «îf  Q. 

GASSENDI.  Nom  de  fiinillc  de  Digne 
en  Provence,  devenu  tic  s- célèbre  par  le  peré 
de  la  Plnlolophic  l'illurtrc  Mr  Gallèndi.  Ce 
mot  a  été  fait  du  Latin-barbare  G  a/indus  ,qui  fe 
trouve  dans  Marculfe  ,  2t  ailleurs,  pour  un  fer- 
vitettr  domcitiqnc  ,  important.  Voyez  MrBi- 
gnon  fur  Marculfe  ,  Spelm.ni  *  M'du  Cange 
dans  leurs  Gloifaires  ,  &  Gérard  Volfius  danj 
fon  de  Vitiis  Sermonis.  Mr  Bignon  ,  au  lieu  al- 
légué, aïant  cité  une  ancienne  Formule  manuf- 
crue  ;  ou  G  a/indu  t  dl  appelé  Mbùfiralis  dein- 
tin  cafa  ,  Gérard  Voilius  a  conclu  de  la  ,  que 
Gafindus  étoit  un  mot  compt»fcd>."  a  fa  Si  à' fo- 
nts.  En  quoy  il  s'eft  toutafait  trompé.  Si  ce 
mot  vient  de  cafa  :  car  il  ti'cll  p  is  bien  certain 
qu'il  en  vienne  :  voyez  le  Glolfairc  de  M' du 
Cange  :  il  envient  de  cette  manière  :  cafa,  cafi- 
na,  caflina  :  d'où  le  mot  Provençal  cassine. 
Cafflna,  caffindus,  Gassindus.  Indus  en  ce  mot, 
n'eft  qu'une  paragoge  ,ou  production.  De  tres- 
grands  hommes  ont  fuit  de  très  grandes  fautes 
en  matière  d'ctymologics  ,  pour  n'avoir  pas 
pris  garde  à  ces  productions.  C'eft  ainli  ,  poux 
ne  parler  que  du  mefme  VolIins  ,  qu'il  a  déri- 
vé muftarda,  de  muflum  ardtns  ,  6c  bombarda,  de 
bombas,  Si  i'ardeo. 

GÂTEAU.  Le  Pere  Colfart,]efuite,le  dé- 
rivoit  de  y  ^çen  ,  qui  eft  une  cipéce  de  gâteau. 
Voyez  Cafaubon  fur  Athénée  ,  livre  1  4.  chapi- 
tre 14.  Sylvius,  dans  fon  Introduction  à  la  Lan- 
gue Françoifc  ,  page  87.  le  dérive  de  vaflellum, 
diminutif  de  vaftum.  Voicy  fes  termes  :  Ouas- 
TEi  ,  Picardis  :  Gasteau,  Gallis  :  à  vajla partis 
hujus  magnitudine  ,  tancju.tm  à  diminuùvo  vaftel- 
lum.  Nicot  a  dit  la  mefme  chofe.  Gasteau: 
nomen  h.tbet  avitflltj'e  ,  feu  vafla  hujus  pan  i  fit  il 
m.ignirmUiie  :  tjujfî  vastellum.  Carungajïtati 
eft  de  l*rge  efterd  te.  D'autres  le  dérivent  de  0*- 
Jlellurn  ,  diminutif  d>-  paflutn  ,  en  la  lignification 
de  paie.  Pafta,  paj}ittn,paftclium,vajfellut»  ,gu- 
fiellum  ,  GÀt^au.   Voyez  pâte.  L'étymologic 
de  Sylvius  &  Je  Nicot  ,  cil  la  véritable,  cas- 
teau,  ou,  comme  prononcent  les  Picards. 
Ouasthaii,  a  été  dit  originairement  d'un  gr..nd 
gâteau  ,  tel  qu'eft  celui  qu'on  fiit  pour  le  jour 
des  Rois.  Les  Grecs  ont  dit  deincfmc  *A*iûf. 
pour  dire  une  fouace  :  acaufe  de  fa  largeur.  Ce 
mot  .urefte  eil  ancien  dans  notre  Languc;Hcli- 
nand  dans  fon  puc.nc  de  la  Mort  : 

Qù  plus  a  aafli.iux ,  pluftoft  miches. 
GÂTER.  Juiv-s  Scaligcr  à  la  page  91.  de 
f  s  Commentaires  fur  l'Huloire  des  Animaux 
d'Arillote,  le  dérive  de  >*<-iic,  venter.  Voicy  fes 
tenues  :  Ventris  umbtliïtim  radieem  dicere  vide- 
tur ;  iu  irco  ,  auia  toùus  homhtis  radixeji  :  alitur 
tnim  inde  fectus  ,  quemadmodurn  radice  fna  plan- 
tt.  Vmter  .luiem  ,  tamquam  rninifler  ,  aut  fezpte* 
fier.   Itacjne  facct  'e  in  libris  de  Semine genitali di- 
ctba»'us  ,  immaii  'o  ateuftimn  a  membris  Vcntrtm 
i  i  Ayoicgo  vtieri  ,  qui  tfi  ,ipud  Uvium  :  «jtiod  ei 
fo  virent  o>n/ii.i  l  :erti  at.-jue  ignavo.Nam  in  crea- 
tione  atiur  co"Ji>'itrio»e  totins  ,  membris  omnibus 
uliis  a  v cuire         efl  r^peditatus.  Etilludipfum 
7i  j  .»  ':>  ,  f^julummatcriam.  Etiant 
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Munc  vulgus  k  vtntris  avstra  recrpttone  >  gafta- 
Te  ,confumere  ah.  Jules  Scaliger  fe  trompe  tres- 
forr.  Gâter  a  été  fut  de  vas!  are  :en  y  prepoune 
un  G  :commfc  en  Gascon  ,  de  vafco  :  en  Gues- 
vt  ,devefpa  :  en  que'»  devadum.  Trippaulta 
fuivi  l'opinion  de  Scaligcr  :  mais  fans  le  nom- 
mer :  Se  par  une  autre  raifon  que  celle  de  Scali- 
ger.  caste',  dit-il,  dey*r*t-  celui  étant  perds* 
&  g  a  fié ,  qui  fer  t  k  fon  ventre. 

G  Â  T  1  N  E.  Pays.  De  Vfaflina,  ou  de  Vafl't- 
wtm.  Voyez  M'  de  Valois  dans  fa  Nocicc  des 
Gaules. 

G  AU.  Voyez gilet. 

G  A  V  A  C  H  E.  Lesjpeuples  montagnards 
du  Gcviiuian  ,  que  Céur  appelle  Cabafas  , 
Se  Str..boi ,  r»C«*»j ,  &  Pline,  Cabales  ,  font 
appelez  Gavât hos  par  les  E'.'pagnols.  Et  com- 
me ces  peuples  vont  en  Efpagne  pour  gagner 
Lur  vie  ,  ou  ils  exercent  les  métiers  les  plus 
vils  ,  on  y  a  appelé  de  leur  nom  les  perfonnes 
fans  cœur  ,  Se  mil  vertus.  Voyez  Covarruvias 
dans  Ion  Dictionnaire  Efpagnol ,  au  mot  gava- 
chos.  Et  c'eft  de  ce  mot  Elpagnol  que  le  mot 
François  a  éré  fait. 

GAUCHE.  GAUCHER.  Apres 
avoir  long-tans  médité  fur  l'jriginc  de  ces 
mots  -,  qui  clt  une  des  plus  difficiles  de  toute 
la  Langue  :  voicy  ce  qui  nrVft  venu  dansl'ef- 
prit.  Du  Grec  vtuuU  ,  qui  figniric  gaw.ber,  les 
Latins  ont  fait  feavut  ,  par  l'infertion  du  di- 
gamma  Eolique.  Ainfi  d'ùb  ,  ils  ont  fait  ovum; 
d' dut» ,  avant  ,  Se  d' oit ,  avis.  De  fiavus,  ils  ont 
futenlùite  le  diminutif/c«&«/« ,  fubftantif  roaf- 
culin  :  lequel  exirte  ,  comme  il  paroift  par  le 
nom  de  Mucius  Scarvola.  Aulieu  de  fiavus,  ils 
ont  dit  wBxfctva  ,  au  genre  mafeulin.  Ulpicn 
en  la  Loy  n.  au  Digeftc  de  v£dilitio  EdSo: 
Sciendhm  efi,fcavam  ,  non  effe  morbofum  vel  vi- 
tiofum  ,  prajerquam  fi  imbecillitate  dextra ,  vali- 
Juus  (iniftra  tttitur  :  fed  hune  non  fctvam  ,  fed 
tnancum  ejfe.  Et  c'eft  de  ce  mot  fi  ava ,  qu'a  été 
nommée  la  famille  de  Steva  en  Italie  ,  &  celle 
de  Scéve ,  en  France.  Et  comme  de  fiavus  ou 
a  fait  ftévola  ,  on  a  fait  fiavalus  de  fttva  ;  Se 
de  fiavalus  ,  fiavalicius.  Ces  mots  n'exiltenc 

•  pas.  De  fiavalicius  ,  on  a  dit  ,  par  aphéréfe, 
valions,  Se  par  contraction,  vahius  :  Se  enfuite 

galcius,  par  le  changement  ordinaire  de  l'V  en 
G  ;  comme  en  Gafion  ,  de  Vafio  ;  en  gui ,  de 
-oadum  ;  en  guefpe ,  de  vefpa.  Degaltius ,  on  a 
fût  galciarius .  De  galtius  nous  avons  fait  gau- 
che y  Se  de  galciariut  ,  gaucher.  Mais  tout 
n'eft  que  conjecture. 

G  A  U  D  I  R.  Degaudire  ,  dit  par  inetaplaf- 
me  pour  gaudere.  Pcrion  le  dérive  ridiculement 
de  Tf «o  •» J 

GAUFRE.  Sorte  de  patiflerie.  Cafau- 
.    bon  fur  Athénée  ,  xiv.  14.  le  dérive  de 

qui  lignifie  une  efpéce  de  gâteau.  Reman- 
Jit  ,  dit  il  ,  hoc  pifiorii  operis  notnen  in  Gallico 
fermone  levittr  cerruptum  ;  gaufros  enim  di- 
cimus. 

G  AVION  :  gofier  Lat.  jugulum.  De 
covhs.  Cavus  tavi  ,  cavio  ,  cavione  ,gavione 
6  A  V  I  O  M. 

GAULE.  Lat.  pertica  ,  virga.  De  vallus, 


G  AU. 

qui  lignifie  un  pieu.  Vallus  ,  valla  ,  par  niétà1» 
*  .plalme  igalla,  gaule. 

GAULOIS.  De  Gdlenfu,  fut  d.-  Gallus. 
Cluverius  liv.  i.  de  fa  Géographie  Ancienne 
chap.  9.  le  tire  de  l'ancicu  verbe  Celtique  mal- 
ien ,  qui  fignifie  voyager. 

G  A  V  O  T  E.  Sorte  de  danfe.  Mr  Huct 
'  dans  fon  Traité  curieux  de  l'Origine  dis  Ro- 
mans ,  pag.  1x4.  Les  JMartegalej  &  Madri- 
gaux ont  pris  leur  nom  des  Moriegaux  ,  peu- 
ples montagnards  de  Provence  ;  Je  mr  fine  (}ue 
les  Gavots  ,  peuples  ko  nagnards  du  pays  de 
G<tp  ont  donné  le  nom  a  cène  danfe  tiue  neus  appe- 
lons gavote.  Cette  étymologic  me  p.roit  ucs- 
véritable. 

G  A  U  P  E.  Trippault ,  au  mot  paillarde  :  Je 
ne  veux  icy  omettre  ,  que  les  simiens  Cnniois  ap- 
pelèrent les  paillardes  çaupes  :  leejuel  mot  fe  re- 
eerebe  de  gaufipe.  Et  ainft  gaupe  ,  dillîonprin- 
fe  des  couvertes  ou  couchoiem  en  guerre  les  paillar- 
des. Gaupe  ne  m'eft  pas  connu  en  cette  lignifi- 
cation de  paillarde.  Ce  mot  aujourd'hui  panuy 
nous  fignifie  une  fervante  ,  ou  une  grolli-  f-m- 
me  malpropre  :  dans  laquelle  lignification  il 
vient  de  galuppa.  Voyez  cy-detlûs  galopins. 
G  au  fa  oa,  fclon  le  témoignage  de  Varron,  étoit 
un  vertement  des  Gaulois  très  grofïicr.  Et  le 
mot  François  gaupe  ,  dans  la  lignification  d'une 
femme  mal  propre,  pourroit  avoir  été  fait  de  ce 
mot  Latin. 

GAUSSER.  Les  Diaionnaires  de  Ro- 
bert Etienne  ,  de  Nicot ,  de  Morel,  de  Monct, 
n'ont  point  ce  mot  :  ce  qui  me  fait  douter  de 
ce  que  dit  Mr  Richclet,  que  cet  un  vieux  mot. 
Je  croy  aurefte  que  ce  mot  a  été  fut  de  celui 
de  gaudir  ,  qui  lignifie ,  comme  l'explique  Ni- 
cot ,  fe  mocesuer  par  jeu  >  &  en  riant.  Au  je  li- 
vre d'Amadis  ,  chapitre  6.  Reprindrent  leurihc- 
min,  gâudiffans  l'un  l'autre  d'avoir  efè  ainfi  dc- 
ceus  par  la  malice  des  femmes.  ^  Gausseur, 
c'eft  une  contraction  de  gaudisseur.  Ç  WJ  du 
Canee  dérive  g^uffer  ,de  castlfare.  C'eft  au  mor 
cou f are.  Voicy  fes  termes  :  Hlnc  apitd  nos  eau-, 
fer ,  pro  trie  art ,  nugaritgarrire  :  Et  gaullèr,  pro 
irridere  :  N»«  enim  etymon  k  German'ue  kolcn 
deducendum,  ut  vult  Befoldm. 

GAUTIER  S.  Payfans  qui  fc  foulevérent 
en  Normandie  en  ifS?.  M'  de  Montpenlicr 
les  défit  en  divers  rencontres.  Ils  furent  dnii 
appelés  du  Bourg  de  la  Chapelle  Gautier  ,  dan» 
le  voilinage  de  Vimonticr  ,  où  ils  commencè- 
rent à  s'alïèmbler.  Le  Préfidant  de  Thou  ,  li- 
vre 9 y.  de  fon  Hiftoirc  :  Certiov  ,  &  tarneur**- 
jor  fide,  clades  Gualteranorum  in  Neujlria  fait  >*- 

fiicorum ,  à  Capella  Gualterii Jic  dillorum  :  ejuod 
iicoitionis  armât  a  pro  liber  tate  ante  biennium, 
(outra  grajfatores  milites  ,  initium  feciffent.  //» 
cum  fe  su  armis  innoxii  primum  tenerent tmox  cref- 
cente  numéro,  ad  vim  verfi fknt  ,  &  in  auofdam, 
ad  pradam  licentiosi  difcurremrst  invetli,  cap!»"* 
ex  sis  unum  immani  adeo  car"ifirlna  Uniaverunt» 
ut  ne  minima  quidem  cadaveris  particula  fuper- 

fuerit  :  fanguine  etiam  kpueris  &  mulieribus  epo- 
to.  famtjue  laie  malum  itlud  pervaferat  t  fer  pen- 
te facile  exemple  :  it a  ut  plus  xvici-J  millia  bomi- 
nttm  imerdum  coirentySez. Voyez  Mézcray  dans  la 
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Vie  de  Henri  III.  page  6x6.  de  la  première 
édition  in  folio. 

G  A  Y.  Ifaac  Pontanus  ,  dans  fon  Gloflairc 
Celtique  ,  le  dérive  du  Flanun  gay  ,  que  les 
Hollandois  prononcent  gax»  :  ceftadirc,  dit-il, 
«lacer,  praceps  ,  fellers.  Les  Italiens  difent  auûï 
gaio  :  pour  dire  ,  allegro,  lieto  ,  bello  ,feiltvole. 
Le  Cardinal  Bembo  a  écrit  que  ce  mot  Italien 
ctoit  d'origine  Provençale  ;  ce  qui  a  été  réfuté 
par  le  Cartel  vetro  :  qui  dans  lés  Additions  au 
livre  premier  du  Bcmbo  ,  &  dans  Tes  Additions 
aux  Verbes  ,  le  dérive  de  *«hi<.  L'Aleandro, 
dans  fa  favante  Préface  fur  les  Inftitutcs  de 
Caius  ,  le  dérive  de  caius.  Voicy  fes  tennesï 
Ceterum ,  Caii  nome»  Romanis  perquam  célèbre 
fuit,  ut  niant  Jîg«ificat  nuptialis  illa  formula,  Ubi 
tu  Caius  ,  c go  Caia.  Et  hilaris  trot  appellatio: 
nom  Caii  dilti  a  gaudio  parent  un*  ,  ait  CTttiut 
Probus  ,  qui  libellum  confcripfn  de  Nominibus  , 
Pranominibus  ,  Sec.  qui  ttiam  Valerio  Maxim* 
adfcribitur.  îtacjue  nunc  Hetrufci  ,  vemaculo 
idiomate  ,  jucundat  ,  latafque  rts  ,  gaias  quan- 
doque  vojant  :  quo  vocabulo  Dames  ,  Btccaccius, 
Petrarca ,  &  esters ,  ufs  funt,  L'Accarilio  le  dé- 
rive de  gaudium.  Le  P.Labbe  lui  donne  la  mef- 
me  origine.  EtM' Guyet  ne  la  delàpprouvoit 
pas  :  car  voicy  comme  il  fcfoit  la  généalogie  de 
ce  mot  :  y**  ,  yecit,  ymQ- , gains,  caius.  Item: 
yits,  ydvm,  yxiiîts,  gaudo  :  d'où  gaudeo.  Degaa- 
iùygaufuSygtHfare  :  d'où  l'Efpagnolj*.t4r.Irem: 
yàtt,  y^lu,  ydlopat.  Et  de  ydltt ,  yà$m  ,  ytem, 
y nSifuMJy  yniclm, 

G  A  Y  E  T.  Rabelais  j.  41.  Ses  graffes  pote- 
noflresde gayet.  Voyez  geais.  ' 

GAZE.  Sorte  de  toile  fort  claire.  Mr  du 
Cangc  croit  que  cette  toile  a  été  ainfi  appelée  t 
de  la  ville  de  Gaza,  dans  laPalcftine.d'ouil  dit 
qu'elle  nous  cft  venue.  Et  il  produit  un  partage 
du  Concile  de  Bude,où  elle  cft  appel éega^atum. 

GAZELLE  :  efpéce  de  daim.  C'eft  un 
mot  Arabe.  Bclon  dans  fes  Obfcrvarions  de 

El u ficurs  fingularités  >  liv.i.  chap.5  1.  a  donné 
idefeription  de  cet  animal. 
GAZETTE.  Du  mot  Vénitien  gaxjttta, 
jUi  fignifie  une  relation ,ou  un  Journal  de  ce  qui 
e  pafle  en  quelque  lieu.  Ce  mot  Vénitien  iî- 
gnifioit  originairement  une  forte  de  petite 
monnoye.  Et  comme  pour  cette  monnoye  , 
on  avoir  le  cahier  de  nouvelles  »  on  a  tran  Im- 
porté en  fui  te  le  nom  de  la  monnoye  au  ca- 
hier. C'eft  ce  que  j'ay  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Françoife  ,  il  y  a  plus  de  40.  ans  :  &  dans  la 
prémiere  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne ,  il  y  a  plus  de  10.  ans.  Mf  Ferrari  a 
fait  enfuite  la  me  fine  remarque  dans  fes  Origi- 
nes Italiennes  :  ajoutant  >  qu'il  ne  fait  pas  l'ori- 
gine du  mot  gazjttt* ,  dans  la  lignification  de 
cette  monnoye.  Voicy  fes  termes  :  gazetta, 
Ventta  moneta,  argentea  ,'duorum  ajfium  :  Sed  un- 
de  appellata  fit ,  nondum  tnihi  compertum  eft  :  quo 
pretie  ,  cutn  olim  nuncii  rerum  toto  orbe  gefl arum* 
qua  Tacitus  Diurna  appellat  ,  pararentur ,  ipfa 
Diurnm  Gazette  voehantur.  Comme  M'  Ferrari 
étoit  Profciïèur  de  Padoue  ;  qui  cft  une  ville  de 
la  domination  de  la  République  de  Vcnifc  ;  Se 
que  c'etoit  un  des  plus  favans  hommes  de  toute 
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l'Italie  i  il  cft  à  croire  ,  que  puifqif  il  n'a  pa» 
fu  l'origine  de  ce  mot ,  elle  n'eft  pas  connue; 

GAZON  d*  terre.  Motede  tetre  herbue, 
taillée  en  carré.  Lat.  cefpes.  Dans  le  Vieux  Di- 
ctionnaire Latin- François  ,  public  par  le  P.Lab- 
be ,  cefpes  cft  expliqué  par  voax^n  :  ce  qui  don» 
ne  fujet  de  croire  que  gazon  a  été  fait  de  voa- 
K.en  :  en  y  prépofant  un  G  :  comme  en  Gafcon% 
de  Vafca  ;  en  guefpe ,  de  vefpa  \  en  gui ,  de  va- 
dum.  L'origine  de  ce  mot  voatjtn  ne  m'eft  pas 
connue.  Nos  Anciens  difoient  glafon  ;  Se  ce 
mot  fe  trouve  dans  le  Calepin  ,  au  root  cefpes: 
ce  qui  pourroit  favorifer  l'opinion  de  ceux  qui 
dérivent gatpn  dcgleba.  Trippault  dérive  ridi- 
cu\t  ment  gazon  âegata .  comme  qui  diroit ,  ri- 
che terre. 

GAZOUILLER.  De  garrire.  Garrire, 
garritusygarritius ,  garrit*MS,garritKulus,  garrit- 
Kjslare ,  garvt'are ,  gazouiiisr.  Gazouillis 
d'oifeauxj  c'eft  garritus , 
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GEAIS.  Sorte  de  pierre  préciéufc.  D< 
gagates  ;  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  leur 
giaiett*.  Nous  diHons  anciennement  ga'iet,  qui 
approchoit  davantage  de  gagates.  Rabelais,  3. 
41.  Ses  greffes  patenter  es  de  gayet.  Le  Latin 
gagates  a  été  fait  du  Grec  yayârm  :  6c  yaydj»$ 
a  été  ainfî  appelé ,  de  Gagas  ,  fleuve  de  Lycie, 
où  l'on  trouvoit  beaucoup  de  ces  fortes  do 

{ lierres,  f  Voyez  Anfclmus  Boozius,  dans  fon 
ivre  de  tDftoria  Lapidum. 

G  E  A  Y  :  oyfcau.  C'eft  un  ancien  mot  Gau- 
lois ,  Ci  on  en  croit  Goropius  Becanus  ,  livre  1. 
des  Chofcs  Gauloifcs.  Nofiratet ,  picot  varias, 
olim  Gaias  vocabant  :  unde  Gazzas  Itali  quidam, 
Gothicum  fermonem  corrumptntes  ,  vocarunt.  Efi 
tnim  avis ,  non  foïùm  eleganti  plumarum  variera- 
teimprimis  placens  ,fed  humasti  etiam  fermtmit 
imitatrix  dexterrima.  Hincfathsm  ,  ut  Pfittacus, 
peregrina  avis,  ob  eafdem  dates  Papcn-eaia  vtca- 
retur  :  quia  nimirum,  non  cujufvis  ,  fèd  Sacerda- 
tum  &  Pontificum,  Gaii,fîve  pica  varia,  obpretii 
magnitudinem ,  &  fingularem  eleganti am,  videre- 
tur.  Les  Efpagnols  difent  gaio.  Les  Anglois 
difent  jay  :  ce  qu'ils  ont  pris  des  François.  Et 
les  Picards  &  les  Nonnans  prononcent,  gay. 
Tout  cela  ne  permet  pas  de  douter  que  ces 
mots  n'ayent  été  faits  de  gaius.  Mais  il  eft  dif- 
ficile de  dire  d'où  vient  gains  en  cette  fignifica- 
tion. Quelques-uns  le  dérivent  de  gracculus, 
qu'ils  expliquent  par  notre  mot  de geay.  Mais 
en  cela  ils  fe  trompent  doublement.  Car  outre 
que  l'Analogie  ne  permet  pas  de  faire  geay  de 
gratculus,gracculsts  ne  fignific  pas  un  geay,  mais 
cette  efpcce  de  corneille  que  nous  appelons 
Choucas  :  Ce  que  j'ay  démontré  dans  mes  Amé- 
nitez  de  Droit  :  avant  l'édition  dcfquclles.  tous 
nos  Dictionnaires  généralement  avoient  expli- 
qué le  mot  de  gracculus  par  celui  de  geay.  Et 
de  tous  les  Auteurs  de  Dictionnaires  ,  il  n'y  a 
que  Mr  l'Abbé  Danet  &  Mr  Furctierc.qui  ayent 
expliqué  gracculus  par  choucas  :  ce  qu'ils  ont 
fait  par  mon  confeil  :  celui-cy  dans  la  dernière 
édition  de  fon  Dictionnaire  Latin-François  qui 
eft  de  cette  année  1 69 1.  &  M'  Furetiere ,  dans 


Digitized  by  Google 


354    G  El.  GEL.  G  EN. 

fon  Dictionnaire  Univerfcl ,  imprimé  en  Hol- 
lande en  i6«;o.  Mr  Bochart  derivoit  l'Iralicn 
fana,  qui  fignific  une  pie,  de  l'Arabe  *.ag ,  qui 
lignifie  la  mefine  chofe  :  Et  il  prérandoit  que 
notre  mot  de  papegay  dans  la  lignification  de 
perroquet  ,  avoit  été  fait  de  l'Arabe  babga  , 
mot  de  la  mefine  lignification  :  ce  que  nous 
examinerons  au  mot  papegaut. 

Pour  moy  ,  je  fuis  perfuadé  que  geay  a  été 
fait  ,  ou  de  gains  ,  dit  pour  hilaris  :  Yoyczgay: 
Et  qu'on  a  appelé  ungeay  c  Atus>  acaufê  de  fon 
caquet  ,  qui  clt  une  marque  de  gayeté.  La  joye 
eft  babilLrdc.  De  gaia  ,  les  Italiens  ont  dit  dc- 
mefmcjj<»«<*  ,  pour  fignificr  une  pie  ;  qui  eft  un 
autre  oifeau  babillard  :  Ou  plutoft  ,  que  de 
varies,  on  a  fait  gains.  Varius,  valut  ;  Se  par  la 
prepofition  ordinaire  du  G,  gains,  caio  :  d'où 
le  François  c  i  av.  Pluficurs  Ecrivains  Latins 
modcrr.es  ont  appelé  le  geay  ,  pica-varia. 

G  E  I N  D  R  E.  De  gtmere .  comme  craindre, 
de  tremere  :  épreindre,  d'exprimere. 

G  E  L  E'  E  :  comme  quand  on  dit ,  de  la  ge- 
lée de  veau  :  de  la  gelée  de  greifellcs  ,  Sec.  De  g e- 
lata  :  pour  lequel  on  dit  plus  communément 
gelatina.  Ceft  ainfi  que  prient  les  Médecins 
dans  leurs  Ordonnances. 

GELINE.  GELINOTE.  De  galli- 
na,  Scgallinotta.  f  Gelimte  de  boit,  c'ell  une  per- 
drix ,  metive  entre  la  perdrix  rouge  &  la  grife: 
&  on  l'appelle  de  la  forte.parccqu'elle  fréquen- 
te les  bois.Varron,parlant  des  gelines  ruftiques; 
qui  font  nos  gelinotes  de  bois  :  Neque  feri  in 
filvis  ova  ac  pulles  faciunt ,  (  in  fervhute  enttn 
non  fat  ami)  fed  in  filvis. 

GELINOTE.  Voyezgeline. 

GENAUX.  Nous  appelions  ainfi  ancien- 
nement ceux  qui  font  des  narivitez  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Trippault.  J-t  Genoches.Ics 
Dcvinerelles.  De  genicialis.  Voyez  le  Voca- 
bulaire de  Mrdu  Cange  au  mot  genicialis.  Les 
anciens  Latins  ont  dit  gem,  ^ourgigno.  L-lpicn, 
dans  la  Loy  17.  paragraphe  1 .  de  Lrgatis  prime: 
Si  quit  ita  legaverit  :  Si  q ua  filia  mihigenitur,Sec. 
juliamis  en  la  Loy  13.  paragraphe  dernier  ,  de 
Relus  dul-iis  :  Si  quis  mihi  filius  ,  aut filia,  geni- 
tur,  hères  mih  't  efio.  Prifcicn, livre  x.  page  898. 
Gk.no,  gcr.ui  :  proquo,cttio.  Vetufiijfimi  protu- 
liffe  imeniuntur.  Varro  in  Andabata  :  Sed  quod 
hic  loca  alicjuid  genunt.  Cujus  infinitum  pfffi- 
fttm  Lucretius  in  j.  protulit  geni  :  Tan  to  ma  gis 
inficiandum  ,  Totum  pofle  extra  corpus  dura- 
regenique. 

GENCIVES.  De gingivt.  L'Auteur  des 
Glofcs  Anciennes  ditque  ce  mot  ne  fe  dit  point 
au  fingulier.  Gihgiv a, Jîngulare  non  habet  :  ha 
*V  oHilmt.  GiNCULyt  ,  fingulare  non  habet  :  «a« 
■$f  èfifiw.  Ce  qui  n'eft  pas  véritable.  Juvenal 
l'a  employé  au  fingulier.  Frangendus  mijïro  gin~ 
giva  panis  inermi.  Satire  10.  livre  4. 

G  t  N  E.  Mettre  quelqu'un  à  la  géne.  De 
gthenna.  C'eft  un  mot  Ebreu. 

G  t  N  E  S.  Lat.  fidicula.  Ce  font  les  cordes 
qui  fervent  à  bander  un  tambour.  Voyez  le 
premier  Scaligcrana  au  mot  tympana.  Et  ces 
cordes  ont  été  appelées  gènes  ,  parccqu'ellcs 
donnent,  pour  ainfi  dire,  la  gene  aux  peaux  du 
tambour. 


G  EN. 

GENÊT.  ArbrilTeaii.  De  genifia  d'où 
les  Efpagnols  ont  aufli  fait  genefira,  GeneSbra, 
Latin,  fi:  trouve. 

GENET.  Nous  ajoutons  ordinairement  à 
ce  mot  celui  d'Efpagne  :  Se  nous  difons  ,  V n 
genêt  d'Efpagne.  Les  Anglois  difent  demcfme 
genêt  efSpaigne.  Regnicr.lc  Satirique,  Satire  6. 
a  dit  genêt  de  S  ar daigne. 

fe  me  dichargeray  d'un  fais  que  je  dé- 
d. ligne  , 

Sujfifant  de  crever  un  Genêt  de  Sar daigne. 
De  l'Efpagnol  ginete  :  qui  fignifie  proprement 
un  Cavalier,wcc  fa  lance  Se  (a  targe,  Se  avec  les 
étriers  courts  :  mais  qui  (ë  prant  aufli  Ample- 
ment pour*»  homme  de  cheval.  Ainfi  les  Efpa- 
gnols difent,  es  bon  ginete,  pour  dire  ,  //  efi  bon 
homme  de  cheval.  Les  François  ont  transporté 
le  nom  du  Cavalier  au  cheval.  Voyez  Covar- 
ruvias  dans  fon  Dictionnaire ,  où  il  rapporte 
pluficurs  étymologies  de  ce  mot  Efpagnol  gi- 
nete. De  ce  mot  Efpagnol  vient  aufli  le  mot 
François  ginette  ,  en  cette  façon  de  parler, 
chevaucher  à  la  ginette  ;  ceftadire  ,  les  étriers 
courts. 

G  E  N  E  T  T  E.  Efpéce  de  fouine.  Favyn, 
dans  fon  Traité  de  l'Ordre  de  la  Gene  rte  ,  éta- 
bli par  Charles  Martel  en  716.  La  genette  efi 
un  animal  prefque  femblable  a  la  fouine  :  appro- 
chant en  grandeur  &  groffeur  aux  chats  d'Efpa- 
gne. Il  a  le  muftau  long  &  affuronni  :  le  col  & 
le  corps  grefie ,  fouple  ,  &  à  délivre  ,  comme  un 
chat.  Il  efi  repréfenté  après  le  naturel  pat  Pierre 
Bel  on  Médecin,  au  chapitre  7 6.  du  livre  1.  de  fes 
Observations  :  ou  il  dit  ,  que  cet  animal  s'appri- 
voife  rjjr  fe  rend  domefiique  comme  un  chat  :  pour 
en  avoir  veu  de  privez  a  Confiantinople ,  &  autrts 
lieux  en  Levant.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Getiet- 
te  :  la  rare  ,  &  la  commune.  La  commune  ,  eft 
grife,  mirouettée  ,  ef?  tavelée  de  noir  :  l'autre  qui 
efi  l'excellente  ($■  rare  ,  a  le  poil  noir  ,  ef;  lui  fin  t 
comme  un  fat  in,  ou  panne  de  veloux  noir.  Elle  eft 
marquetée  &  mirouettée  de  plaques  &  taches  touf- 
fes ,  qui  tirent  fur  le  rouge  de  mervtilleufe  beauté.  , 
La  peau  de  cet  animal  échauffée  ,  rend  une  odeur 
fuave  &  douce  comme  de  mufe  ,  Sec.  La  Genettt, 
aujfi  bien  que  le  puthois  ,  efinpportée  des  Indes,  de 
l'Afrique,  d; provinces  ^Orient  :  d'en  viennent 
les  riches  peleterics.  Ce  Traité  de  Favyn  eft  im- 
prime dans  le  premier  Tome  de  fon  Théâtre 
d'Honneur  &  de  Chevalerie. 

Du  peloy  ,  dans  fon  Traite  de  l'Origne  des 
Chevaliers,  fol.  177. a  fait  aufli  mention  de  cet 
Ordre  de  la  Ginette  ,  où  je  renvoyé  mes  Le- 
cteurs. 

J'apprans  de  Mr  Galland  ,  qui  a  une  connoif- 
fance  particulière  du  Turc  Se  de  l'Arabe,  que  ce 
mot  de  genette  n'eft  ny  Turc  ny  Arabe  :  ce  qui 
me  fait  conclure  qu'il  eft  ancien  François  .formé 
àefaginetta,  diminutif  de fagina.  Faginetta,gi- 
nrtta,  genette.  La  grnette  eft  une  efpéce  de 
fouine  :  Se  le  mot  de  fouine  a  été  fait  de  fagi- 
na ,  félon  Mr  Bochart.  Voyez  fouine  cy- 
dclTus. 

G  E  N I  C  E.  De  junix. 

GENlE'VRE,  ou  G  E  N  E'  V  R  E  :  car 
°»  dit  l'un  &  l'autre  ,  a>bre.  De  Juniperus. 
Le  jut  en  ge  :  comme  en  genice  ,  de  junix. 

De 
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De  juniperus ,  les  Italiens  ont  fait  demefme/i- 
nepro  ,  Se  ginebro  ,  Se  les  Efpagnols  ,  enebro.  je 
ne  fay  d'où  vient  juniperus.  Toutes  les  éty- 
molugics  que  Mathias  Marrinius  rapporte  de  ce 
mot,  ne  me  fatUfont  pas.  Les  Grecs  appellent 
cet  arbre  açxoiàQ-  :  que  je  dérive,  dans  mes  Bo- 
taniques :  a.  tv  n  dfK<L(i  :  à  propulfando  :  ab 
arcendo.  arum  ,  dfuiu  :  d'où  le  Latin  arceo  :  if- 
k£»  ,  «fiutâ  3-  :  acaufe  que  fes  fcuilks  font  des 
Opines,  Junipero  fpina  ,  pro  folio  eft ,  dit  Pline, 
xvi.  14. 

GENOU.  Degenitulum.  On  écrivoir  an- 
ciennement genouil ,  Segenoil.  De  geniculario, 
nous  avons  fait  genouillère.  Et agenouil- 
ier  ,  A'odgenitulari  :  qui  eft  un  mot  de  Tertul- 
lien.  Et  cenouillet  '.  qui  lignifie  nœu  de 

GENOUILLE'E  :  herbt.    De  geni- 

çulata. 

GENTIANE.  Simple  ,  ainfi  appelé  de 
Gendus  ,  Roy  d'Efclavonie  ,  qui  le  premier  le 
découvrit ,  &  en  montra  les  vertus  Se  les  pro- 
priétez.  Pline  xxv.  7.  Gentianam  invenit  Gen- 
tius,  Rex  Iilyriorum  :  ubique  nofeentem  :  in  lUyrio 
tamen  prdflantijfimam..  Diofcoride  }.  j.  Turtmtt 

pKin.iwt  ,  «V  f  *)  ¥  i*m»vuia*  *X»Uf. 

GENTIL-HOMME.  De  Gentilh be- 
rna, fîodin  livre  j.  de  fa  République  chap.8. 
•prés  avoir  cité  ce  paflàge  de  Titc-Live  de  la 
Harangue  de  Dédus  contre  les  Patriccs  :  Sem- 
fer  ifta  audit*  funt  ,  ves  foies  gentem  habere, 
Sec.  ex  quofatis  innuit ,  née  ftrvet ,  nec  liberti- 
tict  y  gentem  babuijfe  ,  dr  Gentilcs  fuijfe  qui  ex 
iugenuis  nafeerentur,  Hinc  illa  voxa  noitris  m  fur- 
par  a  ,  ut  qui  ntbiles  fluet  >  Gentiles  dicantur. 
GentUis  le  trouve  apeiiprcs  en  cette  lignification 
de  Noble  dans  c:  pallagc  de  Mtitius  ,  rap- 
porté par  Ciccron  dans  fes  Topiques  :  Gentilet 
fnrit  ,  qui  inter  fe  eedem  nemine  funt  ,  ab  inge- 
truis  or-undi ,  quorum  majorant  nemo  fervitutem 
fcrvh'it ,  qui  capite  non  funt  diminuti.  Boëce 
fur  ce  pacage  :  Gentilcs  ,  funt  qui  eodem  nomi- 
nt  inter  fe  funt ,  ut  Bruti  ,  Scipients  :  Quhd  fi 
fin  vi  funt,  nuit a  gentil itas  tjfe  poteft.  Quodfili- 
berrinerum  nepetts  eedem  nemine  nuncupentur, 
g-ntititat  nu!Lt  eft  ,  quoniam  ab  ingenuerum  anti- 
quitate  gentilitas  dicitur. 

Caius  dans  fes  Inftitutions  :  Libertinerum, 
osa  frrvorum  ,  gentilitas  non  eft.  Loifeau  d.ins 
fon  Traité  des  Ordres  chapitre  4.  explique  fort 
au  long  l'origine  de  ce  mot  Gentilis  :  &  fes  pa- 
roles méritent  d'eftre  icy  rapportées.  Les  voi- 
cy  :  fe  commencer ay  par  l'explication  des  noms 
de  Gentil- homme  &  Efcuyer  :  &  quant  à  cetuy 
de  Gentil -homme  ,  je  ne  me  départiray  point  des 
deux  êtymdogies  que  je  luy  ay  ajfignées  au  chapi- 
tre précédant  :  à  fçavoir  ,  le  dernier  ,  à  Gentilita- 
tc  ,  id  eft  ,  antiqua  ingenuitate  ;  vel  à  Gentili, 
ideft  ,  Ethmco.  Mais  il  les  faut  approfondir 
un  peu  davantage  :  Car  c'eft  fans  doute  que 
Gentil-homme  eft  un  mot  composé  ex  duobus  re- 
dis ,  comme  parlent  les  Grammairiens  y  puis  qu'il 
fr  varie  au  plurier.  Or  Gentil  vient  de  Gcnr, 
foit  au  Latin  ou  en  François  :  &  comme  Gent  fi- 
gn'fir  tantoji  fmpltment  nne  race  ,  &  tantoft  tou- 
te une  nation  i  «ttjfi  Gentil,  fon  dérivatif,  à  plu- 


Peurs  fignifteations  qui  en  précédent.  Entant  qu* 
Gent  fignifie  une  race  ,  Us  Romains  ont  appelé 
Gentiles  ceux  qui  efteient  de  mefmeraee  ,  &  par 
conpquantje  mefme  nom  j  que  les  Grecs  appellent 
i»a»riW.  Gentilcs  mihi  funt ,  qui  roeo  nomine 
appellantur ,  inquit  Cincius  apud  Feftwn.  Voit 
vient  que  Ciceron  en  fa  première  Tufeulane  appel- 
le le  Roy  Tultius  Gentilem  fuum  :  ainjiàpm  prti 
que  Dtmofthtnt  in  Ariftog.  appelle  les  fuget 
rl>H»t  4  /<*n<  1  que  Bndtt  a$t  commencement  dé 
fes  Pandetres  tourne  Gentiles.  C'eft  peurquey  let 
Doute  Tables  joignent  feuvent  enfemble  agnatos 
&  gentiles  :  entendant  per  agnatos  ,  les  plus  pro- 
ches parents,  &  per  gentilcs  ,  les  plus  ejl*igner,t 
'qui  ne  fe  recounoifent  plm  que  par  le  nom.  Neant- 
mtint  la  Gentilité  eftoit  a  Rome  une  remarque 
d'Honneur  K  pource  que  ceux  èamhnne  race  ont 
teusjourj  efteejlimeK.  plus  hennerables.  Libertino- 
rum  quippe  &  fervorum  Gentilitas  non  éft ,  dit 
Caius  aux  înflitutes.  Ceft  peurquey  Ciceron  ,  ause 
Topiques ,  définit  Gentiles ,  après  ^.  MutitUt 
eos  qui  inter  fe  eodem  nomine  funt  ,  ab  inge- 
nuis  oriundi  ,  quorum  majoruin  nemo  fervi ru- 
tem  fervivit,  qui  capitc  non  funt  diminuôt 
XJwi  eft  caufe  que  plufieurs  Dettes  modernes  appel- 
lent nos  Gentils- hommes  Patrie  10 s  ,  qui  nempe 
patrem  avumque  cierc  poflunt.  Et  entant  què 
Gent  fignifie  une  Nation  ,  ce  aui  eft  4  la  mode  & 
trouvé  beau  dans  le  pays  ,  eft  appelle  en  uefirt 
Langue  gentil  :  çfrfemble  qu'il  foit  pris  4infi  dans 
Suétone  in  Tibcrio  :  capillo  utebaturpone  oc- 
ciput fubmiiHore  ,  ut  cervicem  etiam  obtege- 
ret  ,  quod  gentile  in  eo  videbatur.  [  Loi- 
feau fe  trompe.   Gentile  en  cet  endroit  de  6ué* 
tone  ,  lignine  ce  qui  étoit  ordinaire  i  ceux  de  la 
M  ai  fon.  J  Mais  communément  Us  Romains  ufur- 
poient  ce  mot  en  une  ftgnific4tion  toute  difére»tet 
appeliant  Gentilcs  ceux  qui  n'ebetjfoient  à  leur 
Empire quia  nimirum  jure  Gentium  utebantur, 
non  civili ,  id  eft ,  Roiuanorum  :  comme  Fexpli- 
que  Cujas  ,  ce  qu'il  confirme  par  la  Loy  unique  de 
Nuptiis  Gentilium.  Cod.  Thcod.  cm  Gentiles 
font  oppofee.  Provincialibus  :  ceft  a  dire  » 
habitons  des  Provinces  fujettes  aux  Romains. Sem- 
blablement ,  en  la  SainUe  Efcriture  &  parmy  Ut 
Autheurs  Chreftiens,  les  pays  Idolâtres  font  appel. 
lt<.  Gentils  &  Ethniques ,  du  nom  Grec  ,  figni- 
fiant  aufti  une  nation  :  d'autant  qu'ih  tiennent  en- 
core l'idolâtrie  acceuftumée  a  leur  gent  ou  nation, 
Gentilcs  funt ,  dit  Papius  ,  qui  fine  lege  vi- 
vunt ,  Se  needum  crediderunt  :  dictt ,  quia  funt 
ut  geniti  f.ierunt  ,  id  eft ,  fub  peccato  ,  idolis 
fervientes  ,  &  Gratcc  Ethnià  dicuntur  :  c'eft 
peurquey  auffion  les  appelle  Payens  ,  Paganos: 
toutefois  aucuns  penfent  que  ce  foit  quia  nondum 
militix  Chriftianx  nomen  dederunt.  Partant» 
la  conjeSure  d'un  moderne  n'eft  pat  fans  apparen- 
ce, qui  eft  ,  que  le  nom  de  Gentils-hommes  vient 
de  ce  que  les  antiques  Francs  ,  ou  Francons  ,  qui 
eftoient  Payens  (f  Gentils  ,  ayons  fubjugué  la  Gau- 
le desja  Chreftienne  ,  &  ayons  feuls  retenu  les  ar- 
mes &  les  Seigneuries  avec  entière  franchife  & 
immunité,  comme  je  viens  de  dire  ,  ceUfut  coupe 
que  les  Chreftiens  originaires  du  pays  Us  appel- 
loient  par  dédain  ,  ou  jaloufie ,  Gentils  ou  Gen- 
tils-hommes. Car  ou  fur  plus  ,  je  ne  trouve  nui' 
U  apparence  en  Imfantaifit  d  un  autre  moderne, 
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qui  veut  rifirer  f  origine  de  nos  Gentils- homme  t 
&  Efmyers  aux  Genriles  &  Scutarii ,  dont  eft 
fouvem  fait  mention  dans  U  Notice,  &  dans  Am- 
tnian  Marcellin  ;  qui  croient  Us  noms  de  certaines 
bandes  eu  compagnies  de  foldats  Prétoriens  ,  c'eft 
à  dire,  deflinee,  a  U  garde  &  deffenfe  du  Prétoire 
eu  Palais  de  l'Empereur ,  &  jui  eftoient  partant 
fub  difpofirione  Magiftri  Officiorura. 

J'ajoute  a  ce  long  palïâge  de  Loifcau  ,  la  re- 
marque que  j'ay  faite  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes fur  le  mot  Gentiluomo  :  qui  eft  ,  que  le 
mot  gens  ,  pour  nobleffe  d'extratlion  ,  fe  trouve 
dans  ces  vers  d'Horace  livre  t.  Satire  j. 

jQô  quamvie  perjurm  erit ,  Jînt  gente , 
cr  tient  m 

Sanguine  frattrno  ,  fugitivtu  ;  ne  tamen 


Tu  cornes  exterier  ,  fi  poftulet ,  ire  r#- 
eufes. 

Sine  gente  :  ceftadire,  ignobilis. 

11  me  refte  à  remarquer  ,  que  le  mot  Latin 
Patrie!  h  s  ne  répont  pas  à  notre  mot  Latin  nobi- 
lit.  Voyez  Mr  Henri  de  Valois  fur  le  li- 
vre î.  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  d'Eufébe, 
P»ge  49- 

GEOLE.  De  gabiela,  diminutif  de  gabia\ 
mots  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Vieux  Glollàire: 
y*K$*y&  ,  gabia  :  Se  pag.484.  »  cavio- 

la  :  Se  dans  une  Chartre  de  Thibault  ,  Roy  de 
Navarre  &  Comte  de  Champagne,de  l'an  1103. 
produite  par  Pierre  Pithou  fur  le  titre  1.  de  la 
Coutume  de  Champagne  :  Ipfes  quittamm  ab 
omni  t  allia,  toit  a  ,  demanda  ,  euftodia  villa  ,  tur- 
rts  tfr  gabiola  >  ab  exercitu  &  cbevauchta  ,  &  ab 
omni  alia  exailione.  Scaliger  fe  trompe  qui  dé- 
rive geôlier  de  fanicularius  ,  Stator  es  propriè, 
fient  carcerum  aut  adium  çuftodes  ,  quoi  vulgo  jau- 
clarios,  corrupti  pro  ianiculariis,  vocamus.  C'eft 
dans  fes  Notes  lur  les  Priapces.  Gabiola  vient 
de  cavea.  Cavea,  cabea,  cabia,  cabiola, gabiola, 
ceole.  Gabielarim,<itOMK.  Les  Picards  ap- 
pellent encore  aujourd'hui  gaiole  Se  geôle  une 
cage.  Voyez  Scaliger  fur  Manile  page  461.  & 
Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  pa- 
ge 437.  De  geôle  ,  vient  engeoler  ,  par  meta- 

Shore  ,  tirée  des  Oifeleurs  ,  qui  par  le  moyen 
'un  oyfeau  enfermé  dans  une  cage  ,  y  en  atti- 
rent d'autres.  Et  dcgajole,  vient  cajoler  ;  qu'on 
a  dit ,  aulieu  de  gajoler  ;  qui  eft  proprement 
babiller  &  caquet  ter  comme  un  oifitau  en  gajole, 
ceftadire,  en  cage.  Voyez  cajoler. 

GERBE.  Mr  Belly  le  dérive  de  germon. 
Les  AHemans  difent  garbe  :  Se  il  y  a  beaucoup 
d'apparance  que  le  François  gerbe  vient  de  ce 
mot  Allcman  :  car  anciennement  nous  pronon- 
cions jarbe témoin  le  proverbe  JFaire  a  Pieujar- 
be  de  foarre  :  qu'on  a  corrompu  en  barbe  de  foar» 
re.  Nous  avons  auffi  prononcé garbe  :  Et  le  mot 
de  garba  fe  trouve  en  cette  ngnification  dans 
un  nombre  infini  de  Titres  Latins  :  Se  entr'au- 
tres  dans  la  Chartre  de  la  Fondation  de  l'Ab 
bayie  de  la  Trinité  de  Caen  ,  qui  eft  écrite  il  y 
a  600.  ans. 

GERBE'E.  De  garbata.  Voyez  gerbe. 
GERCER.  Nicot  :  Gercer  ,  eft  couper 
par  petites  fentes  .  in  rimas  feindere.  On  le  dit  de 
Les  btfe ,  quand ,  par  fa  froideur  extrême ,  elle  dé» 
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taille  U  peau  du  vifage  &  des  mains  en  petites 
fijfures  :  faciei ,  manuumve  pellcm  extimam  ri- 
matim  fecat.  Je  croy  que  ce  mot  a  été  fait  de 
carpifeare  ,  diminutif  de  carpere  ,  en  la  fignifi- 
cation de  découper.  La  Loy  des  xn.  Tables  : 
Mtdier  ,  gênas  ne  carpito.  Et  de  là  ,  carPifctu, 
pour  une  forte  de  foulicr  découpé.  Mr  de  Sau- 
maife  fur  l'Hiftoire  Augufte,  page  J69.  Carpus 
'g'tmr»&  carpifeus,  &  carpifeulus  ,  calceelifpe- 
cieSy  &  pur  a  puta  vox  Latin  a  eft.  Sic  appellàtur 
cakeus  multifariam  feifus  &  cafus  :  quem  Greci 
^•MKtJ'îvocant  &  M*?.*//»  Ccpbjfodorus  Tre- 
phonio  : 

-  etul*Mi  n  *V  M»1ojfci/£r, 

t*'  »it  t*  Xfoo!  mV  ovtetr  £*$ift*. 
carpere  id  Latinisfigm'ficat.  Carpus,  à  verbe  car- 
po  :  ut  dividus ,  a  divido  ,  qui  dh/ifus  eft  :  unde 
&  dividia,  liy^mt ,  &  divino.  Si*  carpus  ,  «a- 
Kt^iJit  :  unde  &  carpia ,  quem  Greci  phm  appel- 
lant.  Glojfa ,  pW«r*»  «ixe*  interpretantur  :  quam 
vocem  hedieque  retinemus. 

On  a  fait  gercer  de  carpifeare  ,  par  le  change- 
ment du  C  en  G  ,  &  de  l'A  en  E  :  Voyez  mon 
Difcours  du  changement  des  Lettres.  Dans 
l'Anjou  Se  au  Maine  ,  Se  dans  la  Balle -Norman- 
die, on  prononce  jarcer. 

GERFAUT.  De  gjrefalcus  :  comme  qui 
diroit ,  faucon  qui  vole  en  rond.  Voyez  Vola- 
terran. 

GERM  ANDRE'E.  Plante  :  appelée 
ant rement  ,  chefnette.  C'eft  le  ^«fuu^v*  des 
Grecs.  Les  Allemans  l'appellent  gamander  :  Se 
les  Anglois  ,  germander  :  Se  les  Italiens ,  camr- 
drio  ,  Se  calamandrina  :  Se  les  Arabes  ,  félon  le 
témoignage  de  Dalcchamp  ,  damadries ,  chama- 
drios,  Si  ksmadrim.  Tous  ces  mots  ont  été  dits, 
par  corruption  ,  du  Grec  ^apou^vr.  Le  Fran- 
çois germandte'e  a  été  fait  de  germandratafàx.  de 
l'A  lleman  gamander. 

GER1  RUDE.  Nom  propre  de  femme. 
De  Gertrudis  :  qui  vient  de  l'Allcinan,  ger  ,  qui 
fignifie  ornnino,  plnnè  ;  Se  de  treu,  qui  fignifie  ji- 
delis.  Voyez  Voflîus  de  Vttiis  Sermonis  liv.i. 
chap.  j .  &  Gotopius  Becanus  Gallicorum ,  liv.4. 
pag.  101. 

GESIER  ,  ou  GISIER  :  Car  on  dit 
l'un  &  l'autre.  De  gigerium.  Nonius  Marcellus: 
Giceria  ,  inteftina  gallinarum.  Lucillius  ,  li- 
brovm.  Gigeria  funt  yfive  adeo  hepasia.  Api- 
cius  :  jocinera  ,  tjr  gigeria  pullorum.  Feftus  fe 
trompe  ,  qui  interprète  gigeria  ,  cibnm  confie» 
client  ex  multit  obfonUs.  Voyez  Scaliger  fur  Fe- 
ftus ,  Se  Deftjordes  Mercier  fur  Nonius  Marcel- 
cellus.  ^  A\i\ic\iàegefierSeàcgi/ier,  on  a  aufli 
dit  jofier.  Le  petit  Dictionnaire  Latin-François, 
publié  par  le  P.Labbc  :  Ficatum,  jofier.  Quel- 
ques-uns prononcent  jufier  :  qui  eft  une  tres- 
vicieufe  prononciation.  Dans  les  Glofes  An- 
ciennes ,  il  y  a  gilerus  gallinarum  ,  ?*  «*per  W 
ofûàt»  :  où  Bon  ven cura  Vulcanius  croit  qu'il 
fiut  lire  ,  gi fer  tus  gallinarum  ,  t>  snteti  Ht 
Cftlàivr. 

G  E'  S  l  N  E.  De  jacina  ,  verbal  de  jaciret 
dit  ,  par  mctaplafme  ,  pour  jacere.  Voyez 

G  E'  S  I R.   De  jacire ,  dit ,  par  mét  plaf- 
mc,  pour  jacere.  Nous  prononcions  ancien- 
nement 


Digitized  by  Google 


G  ET.  GIB. 

netncnt  gifîr.  Et  de  là  >  le  cy-gifi  de*  Epî- 
taphes. 

G  E  T  S  ,  ou  jfiVt .  Vieux  mot  François,  qui 
fignific  liens  &  «taches  ;  Se  qui  cft  encore  en 
ufage  panny  les  Fauconniers.  René  François* 
dans  fon  Ellày  des  Merveilles  de  Nature  ,  au 
chapitre  de  la  Fauconnerie  ,  pag.  ji.  £r/gcts, 
Seft  à  dire,  le  lien  des  jambr s  ,  f*iu  de  cuir  de 
chien  ,  fur  lequel  on  en  met  un  autre  avec  les  f en- 
nettes.  Alain  Charrier  au  livre  des  Quatre  Da- 
ines ,  parlant  des  Oifeaux  de  Fauconniers , 
a  dit, 

—  -     ///  les  attachent 
Aux  perches  ou  les  têts  fe  lafehent, 
Afin  qu'après  par  faim  fourchaient. 
Et  enfuite  : 

 Si  fuis  liée 

Desgiez  d'amour  ;  &  alliée. 
Dejaili:  pareequ'on  jette  l'oifcau  en  lafehant 
les  gcts.  Ce  qui  fe  doit  entendre  du  Faucon,  & 
non  pas  de  l'Autour.  On  dit  f  et  ter  le  faucon  ,  & 
la/cher  l'Autour.  L'Autour  part  de  fon  mouve- 
ment :  Se  il  n'a  point  de  chaperon.  L'Empereur 
Fédéric  liv.i.  de  Artevtnandi  ,  chap.$8.  Jaûi, 
fum  laquei  de  coriofaCti ,  imponendi  pedibut  Fal- 
conum  ,  ut  cum  ris  retinrantur  j  &  jatlentur  ad 
pradandum  :  qui  oh  hoc  iaûi  dicuntur  ,  quid  cum 
eisjaciwturFal„ncs& 


G  I. 

G  I  B  B  A  R.  On  appelle  ainlî  en  Saintonge, 
une  balaine  :  acaufe ,  dit  Rondelet ,  qu'elle  a  le 
dos  voûté  Se  bofiu. 

G  I  B  E.  Dans  les  Anciennes  Coutumes 
d'Orléans  ,  page  47 1 .  La  gibe  de  drapt  char- 
gés à  Orléans ,  doit  trois  fols  au  Roy.  En  Bour- 
gogne ,  les  payïfans  appellent  gibe  leur  cafa- 
quin  de  toile. 

GIBECIERE.  De  gibbiciaria  :  fait  de 
gibbms.  Gibbus,gibbidus,  gibbiciarius ,  gibbicia- 
ria ,  gibecière.  Gibbicius  a  été  fait  de  gibbus^ 
comme  avaricius  ,  d'avarus.  Et  les  gibecières 
ont  été  ainlî  appelées  ,  acaufe  de  la  bolfe  qu'el- 
les rcprcfcnrcnt.  Maroc  parlant  de  fon  valet  qui 
l'avoit  volé. 

Ce  vénérable  hillitfut  averti 
De  quelque  argent  que  m' aviez  départit 
Et  que  ma  bourfe  avait  greffe  apofiume. 
C'eft  dans  une  de  fes  H  pi  très  a  François  I.  Bour- 
delot  s'eft  apperçu  de  cette  étymologie.  Je  ne 
fay ,  dit-il  ,Ji  gibecière  ne  viendrait  peint  à  gib- 
bo ,  acaufe  de  fon  enfleure  &  tumeur. 

M'  de  Saumaife  fur  Solin  ,  page  6Î0.  de 
l'édition  de  Hollande  ,  dit  que  *<C*  chez  les 
Frôlions,  Ggnidok per a,  facculus  :  ce  qu'il  a  pris 
d'Héfychius.  Voicy  les  termes  de  Mr  de  S  ai- 
mai fe  :  Vox  tuCdemCraca  eriginis.  Nam  «iC« 
apud  tAZtolos  ,  pera  facculus.  Vnde  dr  ui- 
Cktk  pro  eodem  ,  ceterfr  Gracis.  Inde  MtCotrU,  arca 
quo  aliquid  includitur  :  fed  &  xtCôem.  Il  y  * 
ûCCx  dans  Héfychius.  Et  félon  l'analugte  ,  no- 
tre mot  gibbeciere  pourroit  bien  venir  de  ce 
*««.  KiCCa  ,  cibba  ,  cibbacîa ,  àbbaciaria  ,  gib 
badaria  ,  gibecière.  Je  ne  croy  pourtant  pas 
qu'il  en  vienne. 

G  l  B  E  L  E  T. 


gib.  gig:  jj7 

GIBET.  Gibet  ,  en  Anglois ,  lignifie  la 
mcfme  chofe.  Mathieu  Piris  ,  «hns  iTvicde 

ejl  hombtle  pattbulum  Londoniis,  quodvulgo  gib- 
bettum  appetlabane.  Et  au  me  une  endroit  :  Pri- 
mé igitur  ,  a  Yieftmmiafteri*  ,  ufque  ad  7Wi» 
Isndinenfem  ,  &  inde  ufque  ad pttnaltm  inathi- 
nam,  quavulgariter  gibbetrus  dicitur.  Les  An- 
glois ont  pris  ce  mot  de  nous.  Les  Italiens  ont 
pris  demelme  de  nous  leur  ghtbbetto  comme  1* 
témoignent  M"  délia  Crufca  dans  leur  Vocabu- 
laire. Et  nous  avons  fût  gibet  de  gabalm.  C'cft 
ainlî  que  les  Latins  ont  appelé  un  gibet.  No- 
nius  Marte  lins  :  Gabalum  ,  crucem  dici  Péte- 
ra volunt.  Et  là  deilus  ,  il  cite  Varron.  C'cft 
l'origine  que  donnent  de  ce  mot  ,  Aufonius 
Popma  fur  les  Satyres  Ménippées  de  Varron, 
Mr  Guyet,  dans  fa  Note  marginale ,  manuferire, 
fut  le  mot  gibet  du  Dictionnaire  de  Nicot  ;  Se 
François  Pithou  ,  dans  le  Fit  ha  an  a  ;  qui  cft  un 
Rccueuil  des  Dits  notables  de  François  Pithou» 
fait  par  Mr  Pithou  Confciller  au  Parlement  de 
Paris  :  lequel  eft  manuferit  entre  les  mains  de 
Mr  le  Peletier  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces. Périon,  ridiculement,  à  fon  ordinaire  ,  dé- 
rive gibet  de  jueum. 

GIBIER.  Dans  la  première  édition  de  cet 
Origines  ,  je  l'ay  fait  venir  de  cibarium,  confor- 
mément à  l'opinion  de  Turnébe.  Les  Glofcs 
Anciennes  :  cibarium ,  SjVpc.  Ce  mor  de  ciba- 
rium, poateibus  ,  fe  trouve  plus  d'une  fois  dans 
la  Gcncfc.  Mr  de  Valois  le  Jeune  m'a  fait  voir, 
dans  les  Statuts  de  Henri ,  Abbé  de  Clugny ,  le 
mot  degibicere,  pour  dire  jrf boyer.  Nu"usde 
Ordine  nefir»  accipitres  &  falcones  ad  gibietn- 
dum  habeat  :  Et  giboflare  ,  dans  ceux  de  lan, 
Abbé  de  la  mefme  Abbayie.  Nullus  de  Ordine 
nofiro  accipitres  &  falcones  ad gibofiandum  ha- 
beat. Et  gibecer  fe  trouve  dans  la  mefme  li- 
gnification dans  le  Roman  de  Perceval  le 
Gallois. 

Tant  que  un  feul  Chevalier  vit, 
Qui  gibefoit  d'un  tfprevier. 
Et  comme  le  gibier  cft  proprement  la  proye 
qu'on  prent  à  la  chatte  de  l'oifcau  :  voyez  Ni- 
cot :  Mr  de  Cafcncuve  a  quelque  opinion  que 
les  mots  degibierSc  de  gibecer,  ont  pris  leur  dé- 
nomination de  gibbofus  ,  qui  eft  le  nom  d'une 
cfpéce  de  faucon.  Voyez  la  note,  f  Mr  Fute- 
ticre  a  approuvé  mon  étymologie. 

GIBOULEE.  Ondée.  Giboulée  de  M*rs> 
De  nimbtu  :  de  cette  manière  :  nimbus,  nimbu- 
lus  ,  nimbulata  ,  gnimbulata  ,  ghimbulata  r  ci- 
boule*. On  y  a  prépofé  un  G  :  comme  en 
g natw  ,  pour  natus  ,  engnobilit  ,  pour  nebilisr 
tk  en  gnof. ère  ,  pour  noftere.  Voyez  mon  Dif- 
cours  ùu  Changement  des  Lettres.  Guitï'i) 
qui  fignific  la  mcfme  chofe,  a  la  mefine  origi- 
ne. Gnimbitiata  ,ghibulata  ,  ciboule'  E  ,  SC 
par  contraction  ,  guiii'e.  On  en  a  oté  l*Nl 
comme  en  gibelet ,  de  guimbelet. 

GIGOT  de  mouton.  C'eft  un  diminutif  de 
gigue  .  vieux  mot ,  qui  fignific  cuiffe.  Nousdi- 
fonsen  An)ougrande  gigue  ,  pour  grande  cuîfe: 
Et  on  dit  en  Normandie  &  a  Paris  ,  grande  gi- 
gue ,  d'une  fille  grande  Se  maigre  :  &  qui  eft 
difpofte  ;  s'il  m'eft  permis  d'ofet  de  ce  moi. 
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Les  Angiois  &  les  Flatnans  difent  suffi  giget-, 
&  les  Italiens ,  gigotto  \  £k  les  Efpagnols  ,  xigo- 
»*»  &  g'gote'  Gic«é>  a  été  fait  de  gig*  :  6c  gig*, 
de  coxica,  diminutif  de  taxa.  Coxa,  coxic*,  xica, 
gig*  ,  ciguë»  Les  Efpagnols difent  encore  au- 
jourd'hui xigete  :  ce  qui  ne  favorife  pas  peu 
cette  defeente.  De  gig*  ,  on  a  fait  gig»m  »  &  de 
g'gitm,  gigotum  :  d'où  cicot. 

GIGUE:  Inftruraent  de  Mufique.  Guyot 
de  Provins  : 

Cil  Prince  nous  ont  fuit  la  figue, 
En  harpe  ,  en  vitle,  0-  en  gigue. 
Les  Italiens  difent  gig*  en  la  mefine  lignifica- 
tion. Dante»  dans  Ion  Paradis,  Chant  14. 
E  cerne  gig*  ,  ed  *rp*  in  tempr*  te/* 
Di  moite  corde  ,f*n  dolce  timinno. 
Mr  Ferrari  le  dérive  du  Grec  >f}ffjrr,  qui  eft  une 
forte  de  flûte  ,  fclon  Pollux.  11  vient  de  l'Allc- 
mmgeige,  qui  fignifie  la  mefine  chofe. 

Nous  appelons,  auBi  gigue  une  pièce  de  luth 
fort  gaye.  Et  ce  mot  parmy  les  Ecoflois  a  une 
lignification  fort  approchante  de  celle-là  :  car 
il  lignifie  un  air  de  danfe  fort  gay.  Parmy  les 
Angiois ,  il  fignifie  la  partie  de  l'homme  qui  ne 
fe  peut  nommer  honneftement. 

G  1  c  u  e.  Fille  ,  qui  a  de  grandes  cuiffes  : 
fuup«rxtA»' .  Voyez  gigot. 

G  I  L  L  E.  Comme  quand  on  dit ,  //  *  f*k 
gilte  ;  pour  dire  ,  //  s'en  eft  *llé  fans  dire  mot  :  Jl 
s  difparu.  Jaque  Bourgoing  ,  Confeiller  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  dans  fon  Traite  de 
Origine  ,  ufu  ,  &  r*tione  vulgarium  vocum  pa- 
ge 41.  le  dérive  à'sgilis.  Adde ,  quifquis  expé- 
diée &  palefiricefefe  agit,  agilcm  dici  :  quafi 
agibilem  ;  Jtatici,  agevolc.  Intruditur  porrç  feur- 
rili  incrément  0  vocul*  ,  s  aire  g  île.  G  pro  agi- 
le :  agili  curfu  fe  prtripere.  Cette  étymologic 
eft  ridicule.  M'  Furcticrc,  a  remarqué  dans  fon 
Dî&iunn.ùrc  TJniverfcl,  qu'on  dit  ,11  *  fait  gil- 
les,  pour  dire  ,  //  *fait  banqueroute  :  Ce  qui  me 
dopne  quelque  fujet  de  croire  que  ce  mot  a  été 
fait  de  celui  de  guiie  ,  vieux  mot  François  ,  qui 
fignifie  tromperie  :  dans  laquelle  lignification, 
les  Angiois  difent  encore  aujourd'huy  gile. 
"Voyez  cy-dellus  barat ,  ckcy-deiTous^iu/f.  Or 
comme  la  banqueroute  eft  une  des  plus  grandes 
tromperies  qu'on  puifle  faire  ,  il  eft  vray  fem- 
blable  qu'on  l'a  appelée  de  ce  nom  ieguile, ,  & 
qu'on  a  dit  enfuitc  faire  giile  ,  pour  dire  faire 
banqueroute  :  &  enfuitc ,  pour  s'en  mller  fans  dire 
tmt  :  ceux  qui  (ont  banqueroute  ,  s'enfuiant ,  de 
fc  cachant  ,  de  peut  d'être  punis.  Cette  penfée 
eft  bien  plus  raifonnable  ,  que  celle  de  Mr  Fu- 
reriere  ,  qui  dit ,  que  ce  proverbe  Faire  gilles, 
-vient  de  ce  que  Saint  Gilles  ,  Prince  de  Langue- 
doc ,  s'enfuit  fegrettement  ,  depeui  d'être  fait 
Roy  :  qui  eft  une  chofe  toute  fabulcufc.  f  Gui- 
le,  ckgUle,cù  lamcftnc  chofe,  comme  il  paroift 
par  le  mot  Angiois  gile.  On  a  premièrement 
prononce  ghile  ,  &.  enfuitc  ,  giile.  Ainfi  nous 
avons  dit  giboulée  ,  &  guilce  :  quoyquc  ces  deux 
mots  ayent  la  me  fine  origine  ,  comme  nous  le 
fefons  voir  en  leur  lieu.  On  a  dit  demefme 
guimbelet  &  gillet  :  mots  auffi  de  mcfme  ori- 
gine. Et  le  peuple  d'Anjou  dit  barginer,  aulieu 
de  barguigner.  x 
..Gun.  On  appelle  ainfi  le  Boufon  des 
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Danfcurs  de  corde  :  Et  on  l'appelle  ainfi  ,  appa-* 
reimnciit,  de  quelque  Boufon  appelé  Gilles,  qui 
aura  donné  fon  nom  aux  autres.  Voyez  Zani. 
Dans  ma  jeunelfe,  il  y  avoit  un  Bateleur  à  Paris 
qui  s'appeloit  Giile  le  Niais. 

GILLES.  Nous  appelons  ainfi  en  Fran- 
çois le  Saint  que  les  livres  Latins  appellent 
v£çidius.  Peuteftre  ,  d'v£gidillus.  j£gidius, 
tAZgiéillus,  Gidillut ,  Gillus,  Gille.  Mr  PAbbé 
Châtelain ,  très  intelligent  dans  la  Nomenclatu- 
re des  Saints ,  comme  il  paroift  par  le  Traité 
qu'il  a  fait  des  noms  des  Saints ,  qui  fera  im- 
primé à  la  fin  de  ces  Origines  de  la  Langue 
Françoifc  ,  croie  que  ce  nom  François  de  Saint, 
a  été  fait  du  Latin  Gtllus.  Gillus,  Giui  :  GUI*, 
Gilletta  :  Gille,  Gillette.  Gi!U,nom  d'hom- 
me, fe  trouve  dans  Ju vénal,  Satire  t. 

G  INDRE.  On  appelle  ainfi  à  Paris  le 
Maître  garçon  d'un  Boulanger.  Ce  mot  fera- 
ble  avoir  été  fait  de  gêner  :  les  garçons  des 
boulangers  ,  &  de  tels  autres  gens  de  métier, 
devenant  fouvent  leurs  gendres.  Je  marque ray 
icy  par  occafion  >  que  le  fegond  garçon  d'un 
Boulanger  s'appelle  à  Paris  Vntt.  C'eft  ainfi 
qu'il  eft  appelé  dans  l'Etat  de  la  Recette  de  l'Hô- 
tcl-Dieu  de  Paris,  de  166). 

GINGEMBRE.  De  gingiber  :  dit ,  par 
corruption  tjngiber  :  Voyez  Voffius  dans  ibn 
de  Vttiis  Sermonis.  Zingiberx  été  fait  de  Çiyft- 
Ck«.  Ariftote  a  remarqué,  au  chapitre  1 1 .  de  fa 
Poétique  ,  que  dans  toute  la  Langue  Grecque 
il  n'y  avoit  que  trois  mots  terminés  en  iota:  qui 
font,  ptAi,  ni/***! ,  *i*tet.  Il  y  faut  ajouter  fry- 
yiC i«.  Mais  on  peut  dire  ,  pour  la  juftification 
d'Ariftote  ,  que  ce  mot  étant  d'origine  étran- 
gère ,  peut  n'être  pas  coniidéré  comme  Grec. 
Voyez  Mr  de  Saumaifc  dans  Os  Homonymes 
des  Plantes  ,  &  Galien  dans  fon  Glolfiurc  fur 
Hippocrate  ,  au  mot  fifum.  Il  en  eft  de  mcfme 
de  «îti»*,  Se  de  »iMT/. 

GINGEOLE.  GINGEOLIER. 
Gingeolier,  eft  un  arbre  :  Scgtngeole,  eft  le  fruit 
de  cet  arbre.  Lequel  mot  degàtgeole,  a  été  faic 
de  iidphelum  ,  diminutif  de  tJzipbum.  Dalé- 
champ  croit  que  c'eft  un  mot  Africain.  Voyez 
les  Médecins  de  Lyon  ,  dans  leur  Hiftoirc  des 
Plantes  ,  livre  1.  chapitre  9.  &  livre  j.  chapi- 
tre 14.  &  ij.  Touchant  les  diverfes  lignifica- 
tions du  mot  de  dtipbus  ,  voyez  auûT  Mr  de 
Saumaife  au  chapitre  69.  de  fés  Homonymes 
des  Plantes,  &  Bodxus  à  Supcl ,  dans  fes  Com- 
mentaires fur  Théophrafte.  Voyez  auûl  au  mot 
jujube. 

GINGUER.  C'eft  ruer  du  pié. 

Je  ne  doute  point  que  ce  mot  n'ait  été  fait  de 
giga  ,  en  la  fignification  de  cuilfe.  Gig*  ,  gi%aj- 
re  ,  gingare  ,  gincuer.  En  Bafiè- Normandie, 
on  dit  gigoter  :  ce  qui  confirme  mon  étymo- 
logie- 

G  I  N  G  U  E  T.  SorteMe  vin  verd.  Pafquier 
livre  8.  de  fes  Recherches  ,  chapitre  4).  parle 
de  ce  mot  en  ces  termes  :  U  jades  mots  qui  naïf, 
fent  entre  nous  par  bavard  ,  &  au f quels  U  peuple 
donne  cours  fttts  favoir  pourquoy.  En  l'an  15/4. 
nous  eu  f  met  des  vins  infiniment  v*rds ,  que  l'on 
appella  ginguets.  En  l'an  ttfy.it  furvint  un  mal 
deufieA  *ccemp*gni  d'une  perpétuelle  fiuxion  de 
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pituite  par  le  nen  ,  que  l'on  nomma  coqueluche: 
Et  pratiquons  encore  ces  Jeux  mots  en  me f me  s  ma- 
tières ,  quand  les  occafions  s'y  prifement.  Toute  - 
fois  il  eft  impofftble  Je  rendre  raifon  de  l'un  &  de 
l'autre.  Il  fuffit  de  montrer  au  doigt  quand  ces 
mots  furent  mis  en  ufage.  J'ay  rendu  raifon  du 
mot  coqueluche  au  moi  coqueluche.  Pour  ce  qui 
eft  de  ginguet ,  je  n'en  puis  dire  autre  chofe  ,  fi 
ce  n'eft  qu'à  Laval ,  &  aux  environs  de  Laval, 
&dans  la  Baffe  Normandie  ,  &  mefme  à  Paris, 
on  dit  un  habit  ginguet ,  pour  dire  un  habit  'trop 
court,  ou  trop  étroit. 

GIRAFE:  animal  {  appelé  des  Grecs  ca- 
melopardalis  :  acanfc  qu'il  eft  bigarré  comme 
un  lropard,  &  qu'il  a  le  cou  long  ,  comme  a  le 
chameau.  Les  Egyptiens  l'appellent  zurnapa. 
Voyez  Belon  au  livre  1.  de  fes  Singularitez, 
chapitre  48.  Et  c'eft  de  ce  mot  de  tumapa  que 
nous  avons  ( :.ût  girafe.  Zwnapa,  sjrnapa,  ziirna- 
fa1gir»afatgirafa,  girafe. 

GIRARD  ,  ou  G  I  R  A  R.  Nom  pro- 
pre d'homme.  Par  corruption  ,  pour  Gé- 
rard :  Et  c'eft  comme  nous  prononcions  autre- 
fois ce  nom  :  témoin  ,  Gérard  d'Alface  :  dont 
'  la  Maifon  de  Lorraine  eft  dcfccnduc.  Du  Latin 
G  er  or  dus  :  fait  de  l'Allcman  geren  ,  qui  lignifie 
dejîrer.  Et  c'eft  pourquoy  Eiafme  ,  qui  s'appe- 
loit  Gérart  de  Gerart ,  ou  comme  nous  dirions 
en  François,  Didier  Didier,  a  été  appelé  en  La- 
tin  Defiderius  Erafmus.  Voyez  \  allias  de  fît  Us 
Sermon! s  ,  livret,  chapitre  10.  &  livre  3.  de 
l'Idolâtrie,  chapitre 85.  Je  remarqueray  icy 
par  occafion  ,  qu'Enfuie  difoit  luy- mefme 
qu'il  avoit  été  mal  appelé  Erafmm  au  lieu  d'E- 
rafmius  „•  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  Joly, 
Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris  ,  dans 
la  Vie  qu'il  a  écrite  d'Erafme,  non  encore  impri- 
mée. Voicy  les  termes  de  M'  Joly  : 

Ai  ffi  Erafme  fait-il  voir  quelque  part  qu'il  ne 
tenoit  pat  ce  nom  Erafme  bien  régulier  :  [  C'eft 
dans  fon  Epitre  liminaire  fur  Beatus  Rcnanus, 
à  l'Empereur  Charle-Quint]  difant  ,  qu'il  s'é- 
tontioit  qu'on  lui  euft  donné  un  nom  fubftantif,  tel 
qit'efl  le  mot  Grec  igûpcf  ,  qui  fignifie  amour, 
aulieu  de  l'adjtftif  i&rfuQ- ,  qui  fignifie  aimable. 
Qtiis  quemquam  mortalium  amorem  audivit  ap- 
pellari  id  quod  Grarcis  fignificat  t**r(*Q-  ?  Et 
qu-tnd  il  tint  furies  Fonds  de  Baptefme  le  fils  de 
Jean  Froben  ,  Imprimeur  a  Bafle  ,  il  luy  donna  le 
nom  J'Erafmjus.  [  dans  l'Epitre  liminaire  de  fes 
Colloques.  ]  Mais  s'il  lui  eufl  donné  le  nom  d"E- 
rafmus,  il  euft  mieux  fait  ,  félon  l'ttfage  de  l'Egli- 
fe  t  qu'il  ne  penfoit  j  puif qu'il  fe  trouve  un  Saint 
Evefque  &  Martyr ,  appellé  Sanéhis  Erafmus: 
dont  on  fait  la  mémoire  au  Martyrologe  le  S .  jour 
de  Juin.  Et  la  magnifique  Chartreufe  de  Na- 
fles  eft  bâtie  fous  la  forterefft  dite  de  Saint  Eraf- 
me. Voyez  Dtm  Jean  Mabillon  dans  fon  Voya- 
ge d'Italie,  Et  ce  mefme  nom  a  été  donné  à  d'au- 
tres perfonnes  au  Baptefme ,  tf  porté  par  des  Re- 
ligieux. Voyez  Dom  Jean  Mabillon  au  mefme  en- 
droit. Et  Erafme  mefme  témoigne  dans  la  let- 
trt  î  f  •  &  dans  la  4 1 .  du  livre  j .  de  fes  lettres, 
**"tl  y  avoit  de  fon  temps  a  Louvain  un  DoQenr 
<n  Droit ,  portant  fon  nom.  Efthîc  alter  Erafmus, 
Dotfor,  adquem  fcrîptas  literas.infciensnu- 
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per  Ujgi,  putans  ad  me  feriptas.  Ilfetrouv*  auffc 
une  Vierge  &  Martyrc„omlée  E  jffiE  çt 
lomus  fait  mention  en  fon  livre  de  Cruciaiibu» 
Martyrum. 

GIROFLE.  De  caryophyllum  ,  fait  de  juc— 
t ul^utxn.  Voyez  doux  de  girofle.  5  On  appelle 
en  Anjou  poire  de  girofle  ,  U  poire  de  roufle- 
lct^,  acaute  de  fon  eau  qui  a  le  gouft  de  gi- 

G  I  R  O  F  L  E'  E.  Fleur.  Jan  Picard  dérivO 
ce  mot  de  yvpipv»**  :  quod  ejusfelia  in  orbem  per 
frondes  crefeant.  Il  vient  de  caryopbyilata.  Voyez 
les  Botaniftcs.  Les  Languedociens  appellent  un 
euiïlet  girouflado. 

GIRON.  Geron,  aulieu  de  giro* ,  fe  trou- 
ve dans  le  livre  intitulé  les  Menus  Propos ,  au 
feuillet  90.  verfo.  Et  les  païfansde  Balle -Nor- 
mandie difent  gron  en  la  mefme  lignification: 
6c  une  gronnée  de  pommes  ,  pour  dire  une  giron- 
née  de  pommes  .-  ce  qui  m'a  fait  croire  autrefois 
que giron  avoit  été  formé  de  gremium.  Je  croy 
prclantcment  ,  avec  Mr  de  Cafeneuve  &  avec 
Mr  du  Cange  ,  que  ce  mot  a  été  fait  de  gyr» 
gyronis  :  quod  bac  parte  ve (lis  gyret.  Giron  ;  Se 
en  Latin  ,  gremium  j  c'eft  le  pli  qui  fe  fait  de- 
puis la  ceinture  jufqu'aux  genousau  corps  d'u- 
ne perfonne  affile.  Ce  font  les  termes  de  Mr  de 
Cafeneuv-:.  Voyez  fa  Note. 

GIRON  NE'.  Terme  de  blafon.  De  l'I- 
talien gherene  :  qui  lignine  pièce  à  un  habit: 
goujjeti  D'où  vient  le  proverbe  ,  quelle  che  non 
va  nelle  manuhe  ,  va  ne'  gheroni.  Gherone  eft 
un  mot  d'origine  Allemande.  Pontanus  dans 
fon  Glofiairc  Celtique  ,  au  mot  biherriga. 
Quamquam  &  ipfum  hoc  bigarrures  noflri  que- 
que  fit  idiomatis  ,  modo  attentiore  aure  V ter  arum 
fonum  y  quafi  fidium  ,  exigamut.  Nam  Belgs, 
Bataviqucy  gheercn  t*r  gheerden,  appellant  infî- 
titios  illos  vtftium  limbos  ,  laciniafque  :  cujufrno* 
di  hodieque ,  Helvetiis  prefertim,  aliifque  Germa, 
nia  populis  ,  lic  'et  parcius  ,  ufurpantur.  Les  Sié- 
nois  ;  pour  le  marquer  {en  palïant  ;  difent garo- 
ncy  au  lieu  de  gherone. 

GIS  ANS.  De jacentes. 

G  I  S  A  R  M  E.  Bâton  de  guerre  ,  dont  le 
fer  étoit  tranchant.  Dans  le  Romain  de  Guil- 
laume au  Court-nés  : 

De  la  gi forme  l'a  fi  bien  affiné, 
Qt'il  l'a  fendu  jufqu'à  l'arc  on  doré. 
Et  dans  celui  de  Rou  : 

Et  vous  avez  lances  agites, 
Et  gui  formes  bien  {moitiés . 
Mr  du  Cange  &  Mr  de  Cafeneuve  le  dérivent 
degefum ,  arme  des  Gaulois.  Voyez  leurs  re- 
marques. 

GIS  1ER.  Voyetgefier. 

G  I  S  P  E.  Sorte  d'arquebufè ,  ufitee  parti- 
culièrement dans  les  Pyrénées  &  dans  la  Cata- 
logne. 

GÎTE.  Jacere,  jacire  ,  cesir.  facire ,  jaci- 
tum,  GÎTE. 

•GIVRE.  Terme  de  Blafon.  De  vipera.  Ou 
appelle  ainli  la  couleuvre  de  Milan. 

G  1  v  r  e.  Mr  de  la  Quintinye  :  Ceflunt 
manière  de  gelte  blanche ,  qui  eft fi  epaijfe  ,  qu'ellé 
s'attache  aux  branches  des  arbres  ,  &  y  f*t 

qutlqHtfok 
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quelquefois  des  gUf ont  pendants.  Peuteftrc  de  gt- 
latura  :  de  cette  manière  :  gelatura,  getura.get- 
vr*,ghvra,  givre. 

GL. 

GLACEE  miroir.  De  la  reflcmblance  du 
verre  à  la  glace.  Les  Grecs  fc  font  fervis  en  ce 
fens  du  mot  de  *fw*>*©-  ,  qui  fignifie  glace. 
Hcfychius  :  *>fr«>A&  ,  Si®-  ti  Um.  Les  Al- 
lemans  appellent//*/ toute  forte  de  verre,  foit 
vitre  i miroir ,  ou  verre  à  boire.  Et ,  apparara- 
menr ,  ils  ont  pris  ce  mot  du  Latin  glacies  : 
car  la  Langue  Allemande  }  je  parle  delà  Lan- 

Ee  Allemande  ancienne  \  a  beaucoup  de  mots 
tins  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Voulus  dans 
la  Préface  de  fon  de  Vttiis  Serments,  il  me  refte 
à  remarquer(  t\\xc  glacia,  pour glacies,  fc  trou- 
ve dans  les  Glofcs  Anciennes.  GUcies  ,  &  gU- 

Ct*  ,  K  fût  a  (A  '>  ,  1']  -tv  >!». 

GLAIRE  à'msf.  De  clarum  $vi.  J  Ot- 
rum  c  lari,  claria,  claire. 

Glaire  ;  gros  fable.  De  gl  or ta. 

GLAISE.  Terre  ténace.  Terre  forte  & 
grafle.  De  glis  glitis.  Les  Glofcs  d'Ifidore  : 
Qtis  glitis  :  humus  tenax.  J  Glis  glitis  t  glitiat 
gletia,  glatia,  GLAISE. 

GLAIVE.  De  gladius.  D  en  V  :  comme 
en  pARViSt  de  paradifus.  Voyez parvis. 

GLANER.  Nicot  :  C'ejl  ramafferles  efpici 
demeure*,  fur  le  champ,  après  les  gerbes  liées.  Au- 
cutis  efliment  qu'il  vient  de  ce  met  glans  glandis: 
fareequt  jadis  le  froment  rie  fiant  en  ufage ,  en  vi- 
t/oit degUnd  ;  &  que  glaner  efi  comme  fi  on  difoit 
glander ,»«  glandéer  :  amatfcr  du  gland  :  fpicile- 
gium  facere.  Il  eft  vray  que  glaner  a  été  fait  de 
glans  glandis.  Glans  glandis,  glandinare,  glanna- 
re,  clamer.  Mats  non  pas  par  la  rai  fon  qu'allè- 
gue Nicot.  Ce  mot  a  été  dit  premièrement  de 
ceux  qui  après  la  récolte  du  glan  ,  alloient  ra- 
maflànt  fous  les  chefnes  quelques  glans  échap- 
pés à  la  diligence  de  ceux  quiavoient  faitect- 
re  récolte.  Et  cette  façon  de  parler  a  été  eh- 

I  une  transférée  à  ceux  qui  ravnalfoient  les  épis 
demeurez  dans  les  chams  après  les  gerbes  liées: 
ce  que  les  Grecs  appellent  ««^«ftBya^j ,  dans  le 

,   I>cutéronome  chapitre  14. 

J'avois  fait  cette  remarque,  avant  que  d'avoir 
lu  les  Origines  Françoiles  de  Mr  de  Cafeneuve, 
par  lcfquclles  j'ay  appris  que  ce  favant  homme 
dérivoit  ce  mot  du  Latin  -  Barbare  gelma ,  ou 
gelima,  qui  lignifient  une  gerbe  :  qui  eft  une  éty- 
rnologic  également  lavante  ,ingénieufe  ,  Se  vé- 
ritable. Envoicy  la  defeente  :  Gelima  ,  gelimi- 
te*,glimina,glimna, glitm*  .geliminare  ,glinna- 
ve  ,  glenner  :  que  nous  prononçons  clan  er. 

II  refte  à  montrer  que  gelima  afignifié  une  ger- 
be. Joannés  de  Janua  :  Gelima  ,  a  genu ,  &  li- 
go  ligas,  t*r  manu  componitur  :  id  eft,  garba ,  vel 

■  coma  fegetis  ,  qua  cum  manu  ligueur  fuper  genu. 
Ebrardus,  en  fon  Grécifme,  chap.9. 

Dicatur  gelima  ,  genibus  mambufque  li- 
gota. 

Si  vous  en  defirez  d'autres  exemples  ,  vous  les 
trouverez  dans  le  Glolfairc  de  Mrdu  Cange. 
M' du  Cange  ,  fans  avoir  lû  les  Origines  de 
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Mr  de  Cafeneuve  ,  a  fait  la  mefme  remarque. 
Voyez-le  dam  fon  Gloflaire  Latin  au  mot 
gelima. 

GLAPIR.  C'cft  proprement  le  bruit  que 
fait  le  renard  en  châtiant.  Lat.  gannire.  Mr 
Guyet  le  dérivoit  de  vWl«jr  :  de  cette  maniè- 
re :  itiMtlSr,  laSire,gla£Hret  glatir  ,  glapir. 
ÙkozV,  ,  c'cft  latratu  profequi  :  Et  il  a  été  dit 
des  renards  ,  non  moins  que  des  chiens.  Voyez 
Pollux,  xiv.  1  î. 

GLAS.  Sonner  les  glat  pour  un  trepafle. 
Quelques  uns  le  dérivent  de  le/us  ,  qui  fignifie 
le  cri  qu'on  fait  dans  les  lamentations  pour  les 
morts.  Les  Glofcs  :  lejfus  ,  àfnrQ-.  Les  xu. 
Tables  :  Mulieres  gênas  ne  radunto  ,  neve  leffum 
funeris  ergo  habento.  Il  vient  de  clafjicum  :  qui 
a  été  dit  pour  fignifier  le  fon  des  cloches  des 
Eglifes.  Dans  XOrdinarium  Santli  Landi  Rote- 
magenfis,  imprimé  à  Rouen  avec  le  livre  de  Offi. 
dis  Ecclefiaflicis  de  Jan ,  Evefque  d'Avranche, 
Se  Archevelquc  de  Rouen  :  Ad  matutinum  pri- 
me totum  cUffltum  pulfetur,  &  ,  rémanente  clafji- 
cot  duo  minera  figna  fonent ,  doneefratres  ad  Ec- 
clefiam  conveniant.  Dans  le  GeJlaGuillelmi  Ma- 
joris  ,  Evefque  d'Angers  ,  page  149.  pulfurent 
omnes  clafjicum  mortuorum.  Voyez  le  Gloflaire 
de  Mr  du  Cange  ,  où  vous  trouverez  un  grand 
nombre  de  fcinblables  exemples.  Nous  difons 
en  Anjou  »  &  au  M. une,  le  ci  m.  On  dit  \c  glm, 
dans  l'Ortéanois  &  dans  le  Nivemois  :  Se  le 
glais  :  à  Paris. 

GLATERON.  Simple  :  autrement  dit, 
rublts.  Gr.  i-wafUn,  Se  pMr*ieut,  Se  f«A«'r$f«îrir. 
Voyez  grateron,  &  gloutnon. 

G  L  A  Y  E  U  L.  Sorte  de  fimple.  De  gla- 
diolus.  Les  Latins  ont  ainfi  appelé  ce  fimple  ,  à 
l'imitation  des  Grecs  ,  qui  l'ont  appelé  £<>i»r, 
&  fjta-xaitdttt»  ,  de  Ci  rellcmblance  a  une  épée. 
Diofcoride  ,  IV.  10.  £<çi'»  ,  oi  J  o,iryojsvt  ,  ù  j 
fta^cufcintr  *3A«V<  ,  JW  ri  m  el».u  y-i'u*.  Char- 
le  Etienne  ,  dans  fon  de  Re  Hortenlî ,  chap.  1 1 6. 
/ris  ,five  Flammula  ;  des  flambes:  kcaleffis 
mrcus  figura,  qut  in fiorum  coloribus  cernitur  ;  tum 
etiam  a  folierum  fimilitudine  ,  qux  fiamma  UnguM 
referunt  ,  diùa.  Quinetiam  nonnulli  gladiolum 
etiam  appellavere,  eadem  ratione  :  undein  quibuf- 
dam  Galli*.  partibus  nomen  adhuc  retinet  :  ve~ 
cant  enim  du  glaiz.  Ce  mot  ,glaiz  ,  aété  fait  de 
gladius. 

G  L  A  Z  O  N.  Voyez  cy-dclTùs  gazon. 

GLIC.  Sorte  de  Jeu.  Villon  ,  dans  fa 
lade  de  bonne  doctrine  à  ceux  de  mauvaife.  Au 
Berlan,  au  Glic ,  aux  Quilles.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  Rabelais  ,  au  chapitre  des  Jeux  de 
Gargantua. 

GLISSER.  LcsFlamans  difent  gliiden, 
Se  les  Anglois,  £/<<tr  ;  Et  dans  le  petit  Glolfaire 
de  Lipfc  ,  l'ancien  Allcnun glidit  eft  interprété 
par iubritus  .Et  les  Grecs  difent  yKÎxt&  >Pour 
îubricus.  Tous  ces  mots  ont  beaucoup  d'affinité 
avec glijfer.  Robert  Etienne  &  Nicot  ont  quel- 
que opinion  que  ce  mot  François  a  été  fiit  du 
Grec  yû^fQ-,  Et  c'cft  aufli  la  penfée  de  Jules 
Scaliger.  ~  Wo-^r,  efi  lubricum.  Etiam  nunc  Gal- 
li ita  loquuntur.  C'cft  dans  fes  Commentaires 
fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  ï  U 
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Page  ?  97-  Dans  le  Roman  de  Lancelot  du  Lac, 
vous  trouvercz^/rfffr  pour  g lijfer  :  ccqui  a  don- 
né fujet  de  croire  à  quelques-uns  que  glijfer 
avoit  été  dit  à  y! acte  :  n'y  aïant  rien  de  plus 
glitlànt  que  la  glace.  Glaffer -,  glejfer ,  glisser. 
On  a  dit gri/ler  dans  la  lignification  de  glijfer. 
Dans  un  Epiraphe  qui  étoit  aux  Maturins  de 
Paris  ,  rapporté  par  Borel  dans  fes  Antiquicez 
Gauloifes  : 

Mon  vonUlr  efloitde  monter 
A  l'honneur  ,  par  labeur  &  foin  : 
Mats  fortune  n  'a  peu  arter, 
'  Et  m'efi  le  pied  grifié  bien  loin. 
El  nos  Païfans ,  en  plufieurs  provinces,  parlent 
encore  de  la  forte.  En  Bourgogne  ,  le  petit 
peuple  dit  lifftr  ,  pour glijfer.  J  Mr  Nubie  dé- 
rivoit  glijfer  de  glifeere.  M'  duCange  ,  dans  le 
Recucuildcs  Etymologies  Françoifcs,  inférées 
dans  fes  deux  Glofiaircs ,  prêtant  que  c'tft  une 
onomatopée. 

G  L  O  C  E  R.  De  glocare  :  qu'on  a  dit ,  par 
métaplafme  ,  pour  glocire  :  qui  c  1 1  le  mot  dont 
les  Latins  fe  font  fervis  pour  exprimer  le  fon 
d'une  poulie  qui  veut  couver.  Feftus  :  Glocire, 
&  glocidare  ,  gallinarum  preprium  efi  ,  cum 
•vit  incubitur*  funt.  Columclle  liv.  8 .  chap .  5 . 
Obfervare  itaque  durn  edant  ova  ,  &  confe/lim 
tircumire  opertebit  cubili*  ,  ut  qua  nota  fum  ,  re- 
colligantw\  netenturque  qua  quoque  die  jfint  édita, 
ut  qukm  rtetntiffima  fuppenantur  glocientibus  :fic 
enim  appcllant  ruilici  aves  ta*  qua  volunt  incu- 
lture, i  Je  croy  que  ce  mot  glocare  eft  une 
onomatopée. 

GLOIRE.  Terme  de  peinture.  En  ter- 
mes  de  Peinture,  on  appelle  ainli  des  Anges  en 
l'air.  De  l'Italien  Gloria  d'Angioli.  L'Alean- 
dri ,  dans  fa  Réponfe  kl'Occhiale  du  Stîgliani, 
part.  1.  pag.113.  Una  Gloria  d'Amori. 
Notu  to  Stigliani  quefia  effer  fraft  profana.  Per- 
che ces)  U  nomini  ,f*Jfelo  egli  /«to.  Il  termine  i 
venut»  du  Pittori  ,  »  quali  dicono  ordin  tri  ameu- 
te Unagloria  d' Angioli  ,  che  depinger  fogliono 
fofpefa  full'  uli  in  aere.  Et  enfuite  :  Al  mena  ci 
*veffe  le  Stigliani  infegnato  ,  donde  veimo  fi* 
che  piu  Angioli  figurati  in  aria  ,  fi  dicono  Una 
gloria  d'Angioli.  L'origine  ,  credo  ,  fia  (iat*, 
perche  i  primi  che  depinfero  la  nafiit*  di  Cri- 
fio  Signer  noftre  ,  vi  figurarono  una  moltitudine 
d'Angioletti  ,  che  fuit  ati  fofienendofi ,  moïha- 
vandi  c  an  tare  Gloria  in  exeellis  Deo.  E  ben- 
che  negl'  altri  quadri  non  vi  fi  dipinga  il  brève, 
cen  quefte  parole  ,  e  gl'  Angioli  fi  formine  ad  .ti- 
tra fine  che  *  for  quel  conto  ,  tuttavi*  d*  tal 
principie  è  pafato  il  nome  di  Gloria  d'Angioli; 
fempre  che  fi  figurant  in  ifhiera  pendenti  in 
ari*. 

G  L  O  R I  E  T  T  E.  Mr  du  Cange  ,  dans 
les  Additions  à  fon  Gloflairc  Latin  ,  inférées 
dans  le  fegond  volume  de  fon  G  louai re  Grec, 
page  1  o  i .  au  mot  glorieta,  parle  ai  mi  de  ce  mot 
glorieta  :  adificiolum  altius.  Noilrls  gloriétc.  Ec 
il  produit  enfuite  cet  endroit  des  Sutus  de  Mi- 
lan ,  chapitre  J48.  de  la  fegonde  Partie  :  Si  quis 
de  utero  conSlrucre  ,  vtl  confirui  facere  ,  voluerit 
aliquam  baltrefcam  ,  pemictllum  ,  vtl  glorifiant 
in  ejus  domo  ,  fuper  mure  proprlo  ,  vel  commun!, 
fer  quant  immédiate  prefpici  pojfit  in  domum  vi- 
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ehi ,  hoc  ri  liceat.  On  appelle  Gloriettet  à  Bruf- 
fcllcs  toutes  les  Maifons  de  pUïfance.  Et  en 
Hollande  ,  on  appelle  Gleriette  le  cabinet  le 
plus  clévé  d'une  Maifon  dans  une  ville  ,  &  un 
cabinet ,  ou  un  pavillon  à  la  campagne.  Les 
Efpagnols  difeni  demefme  glorieta  ,  pour  dire 
un  Cabinet  de  fardin.  Et  en  Languedoc  ,  on 
appelle  gleriette  un  retranchement  qui  renier- 
me  le  derrière  du  mur  d'un  four,  &  qui  fait  une 
cfpéce  de  petite  chambre. 

GLOSE.  Du  Latin  glof*  ,  fait  du  Grec 
y\Zv*  t  dans  la  lignification  d'explication  de 
mots  obfcurs.  Quintilien ,  livre  1.  chapitre  1. 
Interptetationem  JLingu*  fecretieris  ,  quai  Graci 
g  loi!  as  vacant.  Varron ,  livre  vi.  de  ta  Langue 
Latine  :  Qui  glojj  interpretatifunt,  ideft, 
rA*ax«>e?«o<.  l'ol lux  ,  livre  t.  chapitre  ...  «'*- 
*.*  $  tit  mmnmàt  omit  ,  yMilet  «i«aw.  Ari- 
ftote  ,  chapitre  »j.  de  là  Poétique  :  gin**  3  aa- 
yo>  ,  yxSilae. 

Galien  ,  dans  la  Préface  de  fon  Vocabulaire 
fur  Hippocrate  ;  lequel  Vocabulaire  il  a  intitu- 
lé rVwiw^Tw  yhùcjm  i^nyuett  :  Se*  tmuu  4V 
o\»nûrat  ce  f4d  ttit  mihut  Xfir*K  b2  euuiàa , 
tuot  i«  «il  M  ,  li  &  TUeJhu  TAO'TTAX 
**aÎ(ti.  Ce  mot  de  glefe  a  fignifié  enfuite  toute 
forte  d'interprétation.  Ainh  Irnerius  a  intitulé 
Cl 0  fes  fes  Scholics  fur  le  Droit  Civil. 

Nous  difons  en  commun  proverbe  ,  Glofe 
d'Orléans  ,  plus  ebfcure  que  le  Texte  :  qui  eft  un 
proverbe  fort  ancien  ,  comme  il  paroift  par  cet 
endroit  de  Petrut  de  Bell*  fertic*  fur  le  Titre 
des  Inftitutcs  de  AOionibut ,  au  paragraphe  *li*: 
Licet  Glefa  alio  modo  expenat.  Glojj  a  Aureli*- 
nenfit  efi  ,  qtu  deflrnit  ttxpim.  Ce  Petrus  de  Bel- 
la-pertica  ;  en  François  ,  de  Belle-ptrche  \  qui 
étoit  Profefleur  en  Droit  à  Orléans  ,  mourut 
Evcfque  d'Auflcrre  enijo8.  Je  remarqueray 
icy  en  partant  ,  que  Cujas  ,  dans  les  Notes 
qu'il  a  faites  contre  ]an  Robert,  aufll  Profefleur 
en  Droit  à  Orléans  ,  &  qu'il  a  intitulées  Mer- 
cator ,  les  aïant  faites  fous  le  nom  d'Antoine 
Marchand  ,  fon  valet  ,  a  aufll  fait  mention 
de  ce  proverbe.  C'cftau  chap.xi.du  liv.j. 

Il  me  refte  à  remarquer  que  quoyque  nous 
dilions  Glofe  Se glefer  ;  Se  non  pas  Glofe  &  gltf. 
/*r,nous  difons  défaire,  Se  Glejfateur. 

GLOU-GLOU.  Molière  a  dit  dans  fa 
Comédie  du  Médecin  malgré  lui  ,  aOe  1. 
fcéne  5. 

Qu'ils  font  deux, 
Bouteille  jolie  ! 
Qu'ils  font  deux 
Vos  petits  gloHX-gloux  ! 
Mais  mon  fort  ferait  bien  des  Jaloux, 
Si  vous  étieK.  toujours  remplie. 
Ah ,  Bouteille  m*-mie, 
Pourquoy  vous  vuidei  vous  ? 
Et  Madame  des  Houllieres  a  fait  une  Balade 
dont  le  refrain  eft ,  Au  deux  glou-glou  que  fait 
une  bouteille.  C'cft  une  onomatopée.  Les  Latins 
ont  dit  dcmcfme  glut  glutAjn  poète  ancien  ano- 
nyme, parlant  d'un  payïfan  yvre  : 

Percutit ,  à-frangit  vas  :  vinum  définit  .- 
infa 

Stria*  fMit  :  glut  glut  murmurât  *nd* 
fenans. 

Z» 
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Remarquez  que  le*  Romains  prononçaient  glout 
lout.  Ces  vers  font  rapportez  par  Cafaubon  à 
la  page  418.  de  fou  Commentaire  fur  Perfe,de 
la  première  édition. 

GLOUT.  Voyez glouton. 

CLOUTE.  J'ay  aPPris  de  Mr  Doujat.ce- 
lébre  Profefleur  en  Droit  de  l'Univerfiré  de  Ra- 
ris  ,  que  les  Nourrices  du  Bas-Languedoc  fe 
fervoient  de  ce  mot  pour  dire  /*  langue  :  8c 
qu'elles  difoient  à  leurs  petits  nourriûons, 
Monftre  mi  la  glout e,  pour  dire  ,  Montre  moy  U 
langue  :  tjr  Te  couper*}  la  gleute,  pour  dire,  /*  te 
coupernyla  langue  :  &  que  ce  mot  avoit  été  fait 
du  Grec  yM-rl*. 

GLOUTERON.  Simple.  C'eft  VJ*«- 
«.'m  des  Grecs.  Les  Allemans  l'appcUent^ro/tf 
kjette.  , 

GLOUTON.  Goulu.  De  glutto  :  mot 
ancien/  Latin  ,  de  la  mcfme.  lignification.  Les 
Glofes  Anciennes  :  Kaifuioy®-,  glutto.  L'Auteur 
du  jo.  Sermon  de  l'Appendice  du  Tome  x.  de 
5e  Ambroife  ,  qu'on  croit  être  de  S1  Ccfairc 
d'Arles  :  Sic  met  Diebolns  fiiios  fîtes  ,  ut  fer* 
dot  ;  fient  amat  glulo  porcellum  ,  ut  cerntàit. 
Acro  ,  fur  Horace  ,  livre  1.  Satire  x.  Edax, 
vorax  ,  glutto.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non 
pas  >  comme  ont  les  livres  imprimez  ,  glmio  : 
qui  eft  une  correâion  de  Mr  Huet.  Aulicu  de 
glutto ,  les  Latins  ont  dit  z\xiW  gluttus.  Et  de  là, 
notre  mot  ancien  clout  ,  pour  glouton  :  &  le 
ghiotto  des  Italiens.  L'Ancien  Dictionnaire 
du  P.  Labbe  :  Avidus  ,  gin*.  Glutto  glus  t  ont  s, 
&  glmui  glutti ,  ont  été  faits  de gluttum,  qui  li- 
gnifie le  gofier  :  pari  colli  qui  cibi  tranfmittun- 
tur.  Les  Glofes  d'ifidore  :  Gurrun  ,  glutum. 
Perf»,  Satire  v. 

Nec  glutto  forbere  falivam  Mtrcurialem. 
Car  glutto  en  cet  endroit  eft  l'ablatif  de  gluttum, 
comme  Cafaubon  l'a  fort  bien  pris  :  quoyque 
Cornulus  l'ait  entendu  du  nominatif  glutto  glut- 
tonît,  Clmum  ,  a  été  fait  par  onomatopée. 
C'eft  l'opinion  de  Cafaubon  fur  l'endroit  de 
Pcrfe  ,  cy-deflùs  rapporté  ,  &  de  Voflius  dans 
fon  Etymologique.  Ou  de  >a£t1*.  TkSiI*, 
y*<*r%,gluttus.  C'eftoit  l'opinion  de  Mr  Guyet. 
De  glutum,  (  car  on  a  dit  auûi  glutum  )  on  a  fait 
le  verbe  glutire  :  d'où  le  compofé  déglutir e. 

GLU.  De  gluten.  Ou  plutoft  ,  de  glnx: 
ynot  ,  qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
^ufone. 

Tergera  die  tlypeit  Mccotnmoda  t\uâ  faciatf 
glux. 

Budéc  le  dérivoit  de  yhvU.  Voicy  fes  termes: 

Îjui  font  de  la  page  %  1  j .  de  fes  Commentaires 
ur  1a  Langue  Grecque  ,  de  l'édition  de  Robert 
Etienne  :  yKult ,  id  eft  ,  vifeum  ,  glus  m  neftrù 
dicitur.  Nicot  a  fait  après  lui ,  lamefme  remar- 
que :  Se  Bourdclotaprcs  l'un  &  l'autre. 

G  L  U  I.  Grollè  paille  ,  avec  laquelle  on 
couvre  les  maifons.  Du  fhmingbeiuye  ,  fait  de 
grlima.  M' duCange  ,  au  mot  gelima  :  Flandri 
j;hcluyc  vtçétm  :  quod  alii  glemam  et  gelimam. 
Vndtnoflri  glujt  ^   |ujC)  t:;ammm  votant  fru- 
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G  O  B  B  I  N.  Petit  bolïï».  De  l'Italien geb- 
bino,  diminutif  de  gobbe  ,  fait  de  gibbnt  ,  fait  de 
ùdt  :  mots  de  la  mcfme  lignification.  TCit  ,gy- 
but ,  gibbus ,  cibbo.  Le  plurier  ùC*l ,  eft  inter- 
prète par  Galien  ,  dans  l'on  Glollàire  fur  Hip- 
pocrate,  par  nvfTti ,  ceftadire  ,  boffus  :  &  SCvp*, 
par«yfT«^«  ,  ceftadire,  bojfe.  Aulicu  de  ùClt» 
on  a  dit  vMW,  inufité  :  dont  'ÙCtmp* ,  dont  ab- 
domen. 

GOBELET.  Jules  Scaliger  dans  la  t6.de 
fes  Lettres,  laquelle  eft  adreft'ée  à  Jan  Cortade, 
le  dérive  de  cymbiuitdetraQa  literi  tumidiore.lla' 
dée  le  dérive  de  :  tjuafi  cupelet.  Mé- 

rille  ,  dans  le  livre  vu.  de  fes  Obfcrvations  fur 
le  Droit ,  chapitre  1.  le  dérive  de  cuveobu.  Il 
vient  de  cuppelletut,  formé  de  cuppa  :  d'où  vient 
ûulfi  l'Elpagnol  gobelete.  Cuppa  ,  cuppus  ,  cup- 
pellus ,  cob eau  :  Cuptllut ,  cupellettut ,  gobelet- 
tus  ,  gobelet  ,&  goubelet  :  Ce  dernier  mot 
fe  trouve  dans  Rabelais,  1.14.  M'  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoirc  Augufte  ,  page  15).  C^pella» 
vas  admodum  exigtam  defignat ,  qued  Craci  ydt- 
re</««r  dicunt.  Cupelbm ,  ydiçeifi*  »  mutatis  in 
fuas  affines,  gobelhm ,  vel  gobcllum  appellan.us 
vm  tfuobibhur.  ]  De  cupa ,  on  a  fait  le  verbe  . 
cupare .-dont  nous  avons  fait  gober.  %  J'ou- 
bliois  s  renurquer ,  que  Mitalier  n'a  pas  bien 
rencontré,  dérivant  gobelet  del'Ebreu££4fc«£. 
^  Voyez  coupe. 

G  O  B  E  L  I  N.  Le  P.  Labbe,  au  mot  gober, 
à  la  page  1 6 a.  de  la  1.  Partie  de  fes  Etymolo- 
gies  :  O»  appelle  en  quelques  contrées  gobelin  un 
efpritfolet  ,  qui  fait  du  bruit  la  nuit ,  remuant  iet 
gobelets  ,  ou  antres  vuijfelles,  on  bien  les  nettoyant 
&  f ai  font  le  minage,  Orde'ric  -Vital ,  Moine  de 
Saint  Evroul  en  Normandie  ,  parlant  de  Saint 
Taurin,  Evefque  d' Evreux  ,  an  livre  v.  de  fin 
Hiftoire  Ecclefiaffique ,  dit  ces  mots  ,  Dzmon, 
quem  de  Dianx  fano  expulit  »  adhuc  in  eadem 
urbe  degit.Hunc  vulgus gobelinum  appellat.  On 
appelle  encore  ainfi  en  Normandie  un  efprit  fb- 
let.  On  y  menace  les  petits  enfuis  du  Gobelin. 
Le  gobelin  vous  mangera  :  Le  Gobelin  vous  pren- 
dra. En  plufieurs  villes  de  France  ,  on  menace 
ainfi  les  petits  enfans  de  quelque  befte.  A  Tou- 
loufe  on  les  menace  de  la  Malebefte.  Voyez 
Lafaiile  dans  fes  Annales  de  Touloufe  en  1 49^. 
p  ige  175 .  Voyez  aufli  cy-dellbusau  mot  rabat, 
q  11  me  refte  à  remarquer ,  que  ce  que  dit  le 
P. Labbe  ,  que  cet  Efprit  fblet  avoit  été  appelé 
Gobelin  ,  pareequ'il  remuoit  les  gobelets ,  eft 
dit  fans  apparence  de  vérité,  f  Ce  mot ,  au- 
refte  ,  fe  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Vé- 
néroni. 

GOBELIN  S.  Lieu  prés  de  Paris  où  l'on 
teint  l'écatlatc:ainvi  appelé  d'un  nommé  Gobelin, 
Teinturier  célèbre, lequel  y  établit  le  premier  la 
tcinture.Rabelais,  xi.ix. Tous  les  chiens  y  accou- 
raient de  demi  lieue,  &  compiffoient Ji  bien  la  porte 
de  fa  maifon  ,  qu'ils  y  firent  un  ruijfeau  de  leur 
urine,  auquel  les  cannes  euffent  bien  nage'.  Et  c'eft 
celui  ruijfeau  ,  qui  de  pre'fent  paffe  à  Saint  Victor: 
auquel  Gobelin  teint  l'tcarlate.  Et  ailleurs  ,  au 
mcfme  livre,  il  appelle  ce  lieu,/*  Folie  Gobelin. 

f  Depuis 
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f  Depuis  que  ce  lieu  a  été"  appelé  Les  Gobelins, 
on  a  appelé  la  rivière  qui  y  pallè ,  la  rivière 
des  Gobelins  ,  qu'on  appeloit  auparavant  Biévre: 
en  Latin  Bevtrit,  ou  Bevero.  C'eft  ainfi  qu'elle 
eft  nommée  dans  les  Titres  Latins.   Et  c'eft  de 
cette  rivicre  que  la  Rue  de  Biévre  de  Paris  a  été 
ainfi  appelée.  Mr  de  Valois ,  dans  fa  Notice, 
parlant  de  la  rivière  de  Biévre  :  Nomen  fuum 
dédit  imro  mures  Luteci*  vice  Bever*  :  la  Rue  de 
Bicvre  :  qui  ufque  olimfofà  odduQm  fuiffe  credi- 
tur.  Nnnc  nemen  qui  dm  vici  monet .-  certum  rei 
orgnmentum.  Foff*  bujufce  ,  r>  olvei  intramuro- 
viBever*  ,  nullo  fuperfunt  veftigio.  Mr  de  Va- 
lois n'a  pas  été  bien  informé  de  cette  particula- 
rité. Les  vertiges  de  l'Arcade,  par  laquelle  cet- 
te rivière  entroit  dons  la  Seine  ,  paroirtent  en- 
core. A  l'égard  de  la  rivière  ,  elle  a  pris  fon 
nom  du  village  de  Biévre ,  près  de  Paris ,  ap- 
pelé Biverù  Se  Bivero  ,  où  elle  prant  fa  fomee. 
C'eft  ce  que  j'ay  appris  de  Papirius  Malfo  dans 
fon  livre  des  Fleuves  de  la  France. 

Aujourd'huy  la  famille  des  Gobelins  ,  eft  une 
famille  de  Paris  tres-confidérable. 
GOBER.  Voyez  gobelet. 
G  O  B  E  T  S.  On  appelle  ainfi  à  Paris  les 
grolfes  cerifes  de  Mommorency. 

GODELUREAU.  Molière  s'eft  fervi 
de  ce  mot  dans  fa  Comédie  de  l'Ecole  des  Fcm- 
™es-  Q*i  *»  Godelureau  rompe  tous  Us  efforts. 
C'eft  à  la  fcéne  i .  de  l'acte  4*.  De  Godellmtno\xs 
avons  fait  Gode*»  :  oui  eft  un  nom  de  famille. 
Et  de  godellm  ,  on  a  fût  godellurus  :  &  de  godel- 
lurus  ,  godellurellus  :  dont  godelureau.  Et  godel- 
hu  *  été  fait  degodus.  Gode ,  eft  un  nom  de  fa- 
mille. Et  degodus  on  a  fait  gode  godenis  :  dont 
nous  avons  fait  Gedon  ,  autre  nom  de  famille. 
De  godms  ,  on  a  fait  auffi  godinus  :  dont  Godin, 
autre  nom  de  famille  :  Aulieu.de  godinus ,  on  a 
dit gaudinus  :  dont  Gandin,  autre  nom  de  famil- 
le. On  a  dit  auffi  Goudus  ,  dont  Gond;  autre 
nom  de  famille.  Je  croy  que  tous  ces  mots  ont 
été  fairs  du  verbe gnudere.  '■■ 

G  O  D  E  N  O  T.  C'eft  un  diminutif  de  go- 
de.  Godut,  godinus,  godenus,  godenottus.  On  ap- 
pelle ainfi  cette  petite  marionnette  dont  fe  fer- 
vent les  Charlatans  pour  amufer  le  peuple. 

GODERONNER  des  manchettes  :  des 
fr*ifes. 

GODET.  Vafe.  De  gnttetttts  ,  diminutif 
de  guttus  ;  qui  eft  un  ancien  mot.  Les  Glofes 
Anciennes  ;  Guttus ,  <*t)y*Q- ,  guttum  ,  At«v<w, 
I«C«om>.  Voicy  l'endroit  de  luvcnal,  qui  eft  de 
la  Satirej. 

Domut  inttreo  fecuropoteliot 
t*1»  lovotjjr  bucco  foculum  exckotj&fo- 
n*t  unilis 

Strigilibns  ,  r>  pleno  componit  lime* 
gutto. 

Aulicu  Atftrigilibus  ,  lifex flr'tg  Ubns.  1 

G  O  D  I  V  E  A  U.  Poflé  £ godive*u.  Godi- 
veon  ,  eft  une  efpece  d'andouillcttes.  Rabc- 
'«"s  >  }.  18.  mangeons  enfemble  un  boijfeou  de 
gtdiveoux.  Et  4.  41.  Frère  Jehan  fe  tenoit  quoy 
dedans  fa  truie  \  tout  voyant  &  confiderant  quand 
Us  Guodiveoux ,  qui  efloient  en  embufeade  Sorti- 
rent tous  en  grand  effroy  fus  Pantagruel.  Et  en- 
fuite  :  En  tels  cris  &  efmeute  choquèrent  Us  Guo~ 
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dtveaux,  &  à  travers  les  Saucifons.  EMinfï, 
les  paftez  de  godiveaux  ont  été  îfafi  £n m"„ 
des  petites  andouillettes  qui  font  dedanT 

GODRON.  Sorte'de  poix  PTr  corru- 
puon  .  pour  goudron  :  fait  de  l'Efpagnol  olquU 
tran,  fait  de  l'Arabe  bjtran.  M*  Bochirt  livre  1 
des  Colonies  des  Phœnicicns  chapitre  5$.  pa- 
ge 66 1 .  Pix  Talmudicis  ley  iur  ,  mt,p  htx,& 
unop-  itran.  Arabes  9  &  p  de  more  vermutatis, 

pro  pey  itran  tfcribunt  nrrop  kitran, ,  tf-  fiifpa- 
ni  alquitran  ,  &  nos  vernacul'e  goudron  ,  rfre . 
Goudran  eft  encore  en  ufage.  On  dit  •  Pour 

fer  cette  tache  de  goudron,  U  faut  du  beurre 

frais. 

G  O  FF  E.  Lourdaut.  De  gufa  ,  on  eufa: 
qui  eft  une  efpécc  d'habillement  de  grofTe  étof- 
fe. Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pa- 
ge î9i.  Gufam  autem  pro  eufa  firibit  Jfidorui 
$n  Gloffis  :  Bigerra  ,  v eft is gufa  ,  vel  viliata. 
Vbi  gufam  apptllat ,  qna  opùmo  Glofario  eufa: 
pallium  nempe  &  veftimentumfpill'um,  Scviilo- 
fnm.  Inde  nos  gufum  ,  &  gofum  oppellamsts 
quidquid  foloci  filo  &  pingui  MinervafaOum  eft. 
Je  ne  trouve  point  ce  palïàgc  d'ifidorc  dans  fes 
Glofes  :  auxquelles  il  eft  auffi  attribué  p» 
Voffius  ,  dans  fon  de  Vitiis  Sermenis ,  1.  8.  Se 
par  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloilàire,  au  mot  bi» 
géra  :  Voyez  Voffius  &  Mr  du  Cangej 

GOFFKE,ou  GAUFFRE.  Lat.cw- 
ftulum.  Du  Latin-barbare  gafrum.  Voffius  d* 
Vitiis  Sermenis  ,  1.  8.  Gafrum  Itgas  apud  Bar', 
baros  ,  ex  GtrmanUo  wafel  :  quod  etiam  opud 
Belgu  obtinet.  Similiterque  Angli  wafre.  W  con- 
verti folet  in  G  :  Vnde  &  Galli  ,  pro  eo  ,  gauifre, 
«Wgoffre.  Sic  gafrarium  légat  pro  eo  quod  BeU 
£w  wafel-yfer.  Hadrioni  funii  in  Nomenclatore 
opinio  eft  ,  9114m  Belg*  wafel  ,  Galli  gaufrre  v *- 
cant  ,  eam  cruftulum  Horatio ,  libre  i.Sat.i.& 
libre  1.  Sot.  4.  dici.  Ac  idem  ut  enfile  ,  quo  co- 
qunntnr  ,  artoptain  effe  arbitratnr.  De  quo  dif. 
ftntio. 

De  la  rcflcmblance  à  l'inftrumcnt  avec  lequel 
les  Patiffiers  font  les  gauftres,on  a  appelé  gouf- 
fre un  certain  fer  à  frifer.  Et  de  ce  mot  gouffre, 
on  a  fait  le  verbe  gauffrer ,  pour  friftr.  Et  de  là, 
tuffes  gaufrées, 

G  O  G  U  E.  Farce  compofée  de  fang  Se  de 
plusieurs  herbes  potagères  fortes  ,  de  lard  ha- 
thé,  de  fromage  ,&  d'épicc.  En  Latin.rfjpr***!», 
dit  Scaliger  dans  fon  premier  Scaligerana  >  pa- 
ge 1  y.  à  nomine  antiqno  affir  ,  fanguinemfigni. 
ficante.  ^  iuuvkv  ,  eft  expliqué  dans  Erotien 
par  KÙfw  ifvuo  vwûhn  i£  «iu.ar&  endj*&> 

GO  GUE  LU.  Nicot:  Gocuelu  ,  eft  un 
mot  de  me f pris  &  mocquerie  ,  dont  le  François  bro- 
carde un  petit  compagnon  qui  fe  porte  en  fuperbe: 
comme  quand  il  dit  d'un  glorieux  qui  fe  pavane,  & 
fe  vente  ,  por  contenance  hautaine  ,  faire  valoir, 
C'eft  un  goguelu  :  (j  par  plus  gran  defdain  enco- 
re Goguclureau  :  diminutif  de  Goguelu.  De  eu- 
cuUutus.  Cucutlus,  cucullutus,  goguelu.  Comme 
qui  diroit,  gravis  in  cucullo. 

G  O  G  U  E  L  U  R  E  A  U.  Voyez  eofitel** 
GOGUETTES.  Voyez  ™«f  4 
GOHOURDE.  VeencurUa.  Voyea 
goubonrde  cy-deflOUs. 
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GOINFRE.  L'origine  de  ce  mot  m'eft 
toutafait  inconnue.  Surlin  Médecin  d'Angers, 
dans  fa  Grammaire  Grecque,  le  dérive  de  «îf©  : 
qui  eft  une  étymologie  ridicule. 

GOIRAN  :  Oifeau  :  dit  autrement  bon- 
dre'e.  Voyez  Delon.  L'origine  de  ce  mot  ne 
m'eft  pas  connue.  Ce  mot  ,  félon  l'analo- 
gie ,  pourroit  être  formé  àegeranus  ,  fait  de 
yi&*&  :  niais  yi&*&  cft  un  autre  oifeau.  C'eft 
une  crue.  Ne  viendroit-il  point  de  gtttturantu  ï 
acauîc  de  la  grolfirur  du  coude  cet  oiTcàu. 

GOITRE.  GOITRIE.  GOITREUX. 
De  guttur,  on  a  dir  gutturofus  ,  gttttmrU  ,  &g**- 
teria.  De  gutturofus  ,  nous  avons  fait  goitreux: 
tk  goitrie ,  de  gutteria  ,  ou  gutturia.  Aulieu  de 
gutturia  ,  on  a  dit  gutturnia.  Les  Glofes  d'ifi- 
dorc  :  Gutturnia  ,gutturis  inflatio.  Gutturofus 
fc  trouve  dans  la  Loy  1 1 .  au  Digeftc  de  *ALdili- 
tio  edifto  ;  qui  cft  d'Ulpicn.  Si  tjuis  natur'agut- 
turofm  fit  ,aut  oculos  eminentes  habeat,fanusvi- 
driur.  Et  dans  le  Scholiafte  de  Juvcnal ,  fur  ces 
mots  de  la  Satire  \%.  Quis  tumidum  guttur. 
miretur  in  Alimbus  ?  Quis  poteft ,  inquit, fa- 
8a  f celer  a  fuis  in  locis  ,  ubi  omnes  taies  funt ,  mi- 
rari  f  tarujuam  fi  in  Al pibus  guttur 0 foi  htmittes 
admirent  :  ubi  taies  funt  plurimi  feilicet  :  namla- 
ta  &  in  fiât  a  colla  habent. 

G  O  L  F  E.  De  l'Italien :  fait  de  «îmt©-. 
Voyez  gouffre. 

GOMBETTE.  On  a  ainfi  appelé  la  Loy 
des  Bourguignons.  De  Gombata  :  par  torru- 
ption  ,  pour  Gundebada.  De  Gondebaut ,  Roy 
&  Légiilateur  des  Bourguignons.  Hincmar, 
Archevefqne  de  Reims  ,  au  livre  où  il  par- 
le pour  Lothaire  ,  dans  l'affaire  de  Tietber- 
gc  :  Tamtn  fi  Chriftiani  funt ,  feiant  fe  ,  nec  Ro- 
manis in  die  ?udi(ii  ,  nec  SalUis,  nec  Gundeb 
feddivinis  <jr  Apoftolicis  Le  gibus  juditandos.  Et 
de  là  vient  que  les  Bourguignons  font  appelez 
Gunthodingi  dans  le  Concile  de  Francfort ,  Ca- 
non 4t.  &  Gundebod'mgi  ,  dans  le  Capitulaire 
d'Aix  ,  chapitre  6j.  Gombata,  pour  Gundebada, 
fc  trouve  dans  une  Infcription  Ecclclîaftique 
de  Charlcmagne  :  Ex  Capitulis,  &  Lege  Salica, 
Romana,&  Gombata.  Sur  lequel  lieu,  voyez  le 
Perc  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  les  Conciles 
de  France,  Tome  a.  page  X48. 

GOMEAU.  Mot ii/ité  dans  le  Beauvoifîs, 
pour  fignificr  un  pot-a-l'eau.  De  cutumeltum. 
Voyez  coquemar. 

G  O  M  E  1  N  E  S.  GrolTcs  cordes  de  navi- 
res. Les  Efpagnols  difent  gumena  en  la  mefinc 
figni  fi  cation,  &  les  Italiens,  gumena,  gumina,Sc 
gomona  :  Et  les  Arabes  ,  algiemmel.  Tous  ces 
mots  viennent  decamelus,  dans  la  {lanification 
de  chable.  Voyez  chable.  Je  me  fuis  trompé 
dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  en 
de  rivant  jfomtrM  de  gtmina. 

GOMMIERS.  C'eft  une  cfpéce  de 
chauH'mc  des  payïfans  des  Pyrénées.  Et  ce  font 
des  peaux  lices  aux  piésavec  des  cordes. 

GOND  de  porte.  De  gomphius  :  qui  fe 
trouve  en  cette  fi  gui  fi  cation  dans  la  Prcfice  du 
livre  de  Hcbcrnus  des  Miracles  de  S'  Martin. 
Ofimm  fufiletquod  gompbiis,&  virtevellis,&  qua- 
tuor cUxvibttt  firmabatur.  ]  Gomphius ,  gomphi- 
diHs,gomdim,gombdHs,GO*i>.  ]  Le  Latin  gom~ 
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phim  vient  du  Grec  >â/up©-,qui  fignifie  cuneus, 
ciavut  :  d'où  les  dents  molaires  ont  étéappe- 
lécs  ytf*<fi*  :  quod  clavorum  modo  gernis  infi- 
gantur.  %  Les  Languedociens  appellent  un 
gond  gafou. 

GONDOLE.  Vaifleau  pour  boire.  Le 
Préfidcnt  Fauchet,  chapitre  1 .  de  fon  Traité  de 
l'Origine  des  Chevaliers  :  Nous  appelions  gon- 
dole un  certain  vaifftau  à  boire  ,  de  la  retfem- 
blance  qu'il  a  avec  les  petits  bateaux  p*ff*ger** 
dont  on  fe  ftrt  a  Venift  pour  pstffer  Us  canaux. 
Les  Latins  ont  appelé  deme  fine  cymbium  ,  un 
vailfeau  à  boire  :  de  tjmba  ,  cfpéce  de  navire. 
Pompeius  Feftus  :  Cymbium.  Poculigenus  :  k 
jimilitudine  navis  ,  qua  dicitur  cymba.  Macrobc 
livre  v.  de  fes  Saturnales  chapitre  dernier  : 
Cymbia  autem  hoc  ,  ut  if  fias  nominis  figura  in- 
dicat ,  diminutive  a  cymba  diQa  :  quod  &  apud 
Gracos  ,  &  apud  nos  ,  ab  illis  trabentes  ,  navigii 
genus  ejt.  Il  ajoute  :  ce  qui  fait  extrêmement  a 
notre  propos  :  Ac  fane  anlmadverii  ego  apud 
Gracos  malt  a  poculorum  gênera  a  re  navaii  cegno- 
minât  a  :  ut  carchefia  fupra  docui  :  ut  bac  cyrobia: 
pocula  procera  ,  ac  navibus  fimilia.  On  peut 
ajouter  ndftft  à  ces  exemples.  Le  mot  Fran- 
çois  gondole  ,  félon  le  Préfidant  Fauchet*  donc 
éic  fait  de  l'Italien  gondola ,  en  la  fignificacion 
de  petit  vaiffeau  de  mer.  Mais  il  peut  amTl  avoir 
été  fait  Acgondolus ,  diminutif  de  gondus  :  le« 
quel  mot  gondtts  fc  trouve  dans  les  Glofes  An* 
ciennes  interprété  fcypbut ,  &  paiera  :  Se  qui, 
vray-fcmblableroent,  a  été  dérivé  de  xirfv  :  qui 
dans  Héfychius  cft  interprété  mniem  flafCat- 
nie  :  &  KVftCur ,  que  j'explique  d'un  vaifièau  de 
mer.  Ce  mot  de  xirfv  le  trouve  en  cette  pre- 
mière lignification  dans  les  Septante  au  chapi- 
tre xliv.  de  la  GenéTe  ,  verfet  a.  &  au  chapi- 
tre li.  d'Efaïe  ,  verfet  17.  Mr  Ferrari  dérive 
gondola  de  contus  :  auod  navicula  bujufmodi 
contis  ,  non  remis  ,  agantur.  Covarruvias  dit  la 
mcfme  chofe.  Mr  Guyct  derivoit  gondola  ,  de 
KistCn.  KvfiC»,  cumba,cumbuU,  combola,  coudo- 
l  a.  5  Je  ne  trouve  point  que  les  Italiens,  ny 
les  Efpagnols  ,  fc  foient  fervis  de  gondola  en  là 
lignification  de  vaiffeau  à  boire. 

GONFALONNIER,  ou  GONFANONIER. 
De  Guntfanonarius  :  mot ,  qui  fe  trouve  dans  les 
Canitulaircs  de  Charles  le  Chauve .Goneaion, 
c'elt  un  ctandart.  Gonfaionnier  >  c'eft  celui 
qui  porte  l'etandart,  Gonfalots,  a  crédit  pour 
con fanon,  nior  compofé  de  la  particule  cm,  &  du 
fubftantif  fano,fanonù  ,  rait  de  l'Alleman  fane, 
oui  fignifie  vexillum.  Voyez  le  Perc  Sirmond 
hir  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
Voulus  de  Vitiis  Sermons  s  ,  Mr  du  Cangc  dans 
fon  Glodàirc  ;  Se  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  gonfalone. 

GONFLE'  :  pour  enflt\bou$.  De  l'Italien 
go» fiât 0,  fait  du  Latin  cottfiatus. 

GONIN  :  comme  quand  on  dit ,  C'eft  un 
maître gonin.  Bodin.dans  fa  Démonomanie, & 
dans  fon  Difcours  contre  Wicr  ,  dérive  ce  mot 
Maître  Gonin,  de  l'Ebrcu  Megon'm,  qu'il  dit  fi- 
gnificr Maître  Sercier  :  qui  cft  ,  ajoute- t'il ,  ce 
que  fignifie  panv.y  nnus  le  mot  de  Maître Gonin. 
Cette  ctymologie  n'eft  pas  reccv..ble. 

GONNE.   GONNELLt.  Sorte  de 

veftement. 
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t.  De;«m»4,  Se  de  gonnella.  Voyez 
grifegennelle  cy-dellbus. 

GORET.  Petit  pourceau.  Du  Latin-bar- 
bare inuiîté  corextus  ,  diminutif  de  corus  ,  fait  de 
/t»<Kjr.  Corus  y  cor  a  ,  coure.  Corus  ,  cor  o  cor  o- 
nis ,  coron.  Corus  ,  eori,  corinus  ,  c  o  r  i  n  . 
Et  fi  l'on  en  croit  Pontus  de  Thyard  ,  Evcfquc 
de  Chalons  fur  Saône  ,  c'eft  un  mot  pur  Grec. 
Voicy  fes  termes  :  qui  font  de  la  page  1 9.  de 
fon  livre  de  ReUa  nominum  impofitione  :  Quid? 
attendat  «fuis  vernulat ,  fubulcat  ,  &  porc  or  i m  , 
fues  ,  du  m  à  paftione  redeunt ,  in  bar*  veftibulo, 
ad  pationem  votantes  ,  illudtUt  ,  >uî ,  utf  :  £«i>t, 
?C**f*t>ûft  coin,  coin,  coin  :  goré,  goré,  goré, 
Grec  ijfantts  y  inclam  arc  auàiei.Vel  gry,  gry,  gry: 
quod  Craciyto  ,  imitamentum  fuilla  vocis,  effe  di- 
eebant.  Rides.  At  ticet  :  jiriflopbanicum  enim  eft. 
Jules  Scaliger  fur  l'Hiftoiredcs  Animaux  d'Ari- 
ftote,  page  719.  le  dérive  de  grunnitus.  4**9  «*«, 
G*M  cochonem  :  Vafcones  ,  tcllbnem  vocant. 
Sipaulo  major  ,  gorret  ,  à  grunnitu  ,  dicitur. 
Le  Pere  Labbe,  au  mot  gorre,!  la  pag.  1 6  j .  de  la 
première  Partie  de  fes  Etymologies  Françoifes, 
prêtant  que  ce  mot  a  été  fait  par  onomatopée. 
Les  Grecs  vulgaires  difent  >«f»n<  ,  &  y*t*ntr. 
Voyez  Ttetzcs  Hiftoirc  4 1 8.  de  de  la  xii.de  fes 
Chiljades,&  Meurfius  dans  fon  Glollàire. 

Nos  vieux  François  ont  appelé  rime  goret, 
une  rime  non  riche.  Charlc  Fontaine  ,  dans  fon 
Art  Poétique  ,  livre  1 .  au  chapitre  7.  qui  eft  de 
la  Rime  :  En  ces  cinq  efpecet  de  ryme  ,  je  te 
fenfe  avoir  montré  U  meilleure  part  de  ce  qu'il 
j'en  ûeut  dire  :  car  ce  que  les  refveurs  du  temps 
faffi  ont  appelle  la  Ryme  Goret  ;  &  j'appelle 
Ryme  de  village  ,ne  mérite  d'efhe  nombrée  en- 
tre les  efpéces  de  ryme ,  non  pins  qu'elle  eft  ufur- 
fée  entre  gens  d'efprit.  Pierre  F  abri  ,  Curé  de 
Méray,  natif  de  Rouen  ,  dans  fon  Traité  de  la 
Vrayc  Rhétorique,  livre  i.  fol.  14.  V 'ne autre 
fort  bafe  ritkme  ,  que  l'on  appelle  Rithme  de  go- 
ret ,  ou  de  Boutechouque  :  qui  garde  me  fur e  en 
fyllabes  ,  mais  en  la  rithme  ,  a  peu  oh  point  de 
convenance  :  laquelle  n' eft  approuvée  qu'entre  ru- 
raux &  ignorant qui  en  font  les  dits  y  pour  aller  h 
U  moutarde  :  comme  cy  :  , 

Grant  Guillaume. 
C'eft  bel  ouvrage  que  de  plaftre, 
Quand  on  le  fait  bien  mettre  à  poinr. 
C'eft  dommage  quand  on  le  gafte. 

A  Paris ,  on  appelle  Goret  le  premier  Compa- 
gnon d'un  Cordonnier  :  lequel  rient  la  place  du 
Maiftre  ,  en  l'abfence  du  Maiftre ,  à  l'égard  des 
autres  Compagnons. 

GORGE.  Ce  mot  fignifie  proprement  le 
fond  de  la  bouche.  Et  de  là ,  ces  façons  de  par- 
ler ,  couper  la  goret  -,  coupegorge  f  mentir  parf* 
gorge.  Il  a  famine  enfuite  la  poitrine  d'une  fem- 
me y  à  prendre  depuis  le  cou  jufqu'aux  tetons, 
du  large  de  la  croifurc  :  ce  (ont  les  termes  de 
Nicot.  Ainfî  ,  ont  dit  Cette  femme  a  la  gorge 
belle.  Qui  eft  ce  que  nous  dilions  autrefois, 
Cette  femme  a  un  beau  fein  :  Car  cette  façon  de 
parler  n'cfl  plus  en  ufage.  Dans  la  première 
lignification  ,  les  Italiens  difent  mSxgerga  ,  Se 
gorgia:  que  Mr  Ferrari  dérive  deguh.  Je  croy 
que  ces  mots  Italiens  ,  dcmefme  que  le  Fran- 
çois gorge,2i  l' Alleman  gurgel  ,  car  les  Allcmans 
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appellent  Une  gorge  gargel  $  ont  été  faits  dé 
l'ancien  mot  Latin  inufité  gurgum  :  d'où  le  mot 
gurgulioy  youtle  gavion.  Gurgam,gurgium,gur- 
gt\t,  gorgia.  Les  Efpagnols difent gargama»Sc. 
garguero.  Il  y  a  apparence  que  tous  ces  mots 
ont  été  formez  du  Grec  inulîte  y*ry*  :  d'où  y*f- 
ye»v»  ,  qui  fignifie  le  gofier  ,  d'où  Gargantua  » 
perfonnagede  la  Satire  de  Rabelais. 

GORGE-ROUGE.  Petit  oifeau  :  ain« 
fi  appelle  de  la  rougeur  de  fa  gorge  :  pour  la- 
quelle les  Florentins  l'ont  oufli  appelé  pettiroffo\ 
Se  les  Arétins  ,rojftccielo  ;  Se  les  Efpagnols piti- 
roxo  ,  &lcs  Anglois  yroben  redbreft  ;  Se  les  Allc- 
mans ,  rothbruftlein.  Les  Grecs  l'ont  appelle 
ieJia*Q- ,  qui  lignifie  rougeàtre:  que  Gaza  a  ira-  J|*J*4  "  , 

duit  rubecula.  Nos  payifans  d'Anjou  l'appel*"^  •*^-«-.  »r 
lcn  t  rubiette  ;  mo  t  formé  de  rubietta  :  &  rubittnet  ^  *\  _ 

mor  formé  de  rubiana.  Ceux  du  Maine ,  félon 
le  témoignage  de  Bclon  ,  la  nomment  gadrille. 
Et  l'Auteur  des  Rufes  Innocentes  de  la  Challe 
&  de  la  Pcfchc ,  l'a  appelée  dcmefme.  C'eft  à  la 
pag.i  1  j  .Ceux  d'Anjou  la  nomment  aufli  godille. 
Et  ces  mots  ,  gadrille,  &  gadillc  ,  ont  été  faits 
de  rubiadilla  ,  rnbjadilla  ,  jadilla,  gadilla  :  d'où 
gadille  ,  Se  gadrille.  On  la  îiommc  aufli 
roupie.  Et  poureequon  la  voit  venir  aux  villes  tjr 
villages ,  lorfqne  les  roupies  pendent  au  ne*,  des  per- 
forâtes y  les  autres  l'ont  nommée  une  roupie  ;  dit 
Bclon.  Belon  Ce  trompe.  Elle  a  été  appellec 
roupie, de  rubia.  Voyez  roupie. 

Il  me  refte  à  remarquer  cc,quc  dit  Bel  on, que 
cet  oifeau  a  été  mal  appelé  gorge  rouge,  fa  gorge 
n'étant  pas  rouge,  mais  orangée.  Jules  Scaliger 
à  la  pag.88< .  de  fes  Commentaires  fur  l'Hiftoi- 
re  des  Animaux  d'Ariftote  ,  dit  qu'elle  cil  le 
«i/|p«A«r  d'Ariftote  :  qu'il  traduit  byrriola. 

GORGERETTE.  Lu.mamUUre. C'eft  un 
diminutif  degorgére,  fait  de^wgf.Lefplcigny  : 
Que  d'empoi fer  elles  s'amnfent 
Leurs  gorgeres  &  collerettes. 
GORGER1N:  ornement  de  gorge,  Marot, 
dans  fes  vers  pour  le  beau  Tecin  :' 

Tetiu,  qui  t'enfles  ,  &  repouffes 
Ton  gorgerin  de  deux  bons  pouces. 
Les  Efpagnols  difent gorgeriua.   f  C'eft  un 
dérivatif  de  gorge. 

G  O  R  G  I  A  S.  C'eft  un  mot  fubftantif  Se  * 
adjectif.  Quand  il  eft  fubftantif ,  il  fignifie  cet 
ornement  que  les  femmes  portoient  à  leur  gor- 
ge. Fafcia  peBoralis.  Quand  il  eft  adjectif,  il  fi* 
gnifie  habillé  élégamment.  Et  de  Viy  fegorgiafer. 
f  C'eft  un  dérivatif  de  gorge. 

G  O  R  R  E.  Vieux  mot  François,  qui  figni- 
fie pompe  Se  braverie.  Et  de  là  l'adjectif  gorrier% 
Scgcrriere.  Coquillard  : 

Gorriers,  mlpnons  3  hantant  bdnquttit 
Gentils , fringant,  &  dorelos. 
Jan  Marot  ,  dans  ion  Epitrc  des  Dames  de  Pa* 
ris  aux  Courtifans  de  Fiance  étant  en  Italie  : 
Et  y  veoit-  on  fouvent  la  vieille  ouvrière 
Eftregorriere,  &  faire  U  poupine. 
DcyoZpfr  , fuptrbus  ,  elatus.  Rabelais  ,  t.  tf.  « 
dit  paUfroy  gorricr.  Théodorct  ,  dans  fon  lU 
vrc  de  l.i  Providence  ,  a  dit  dcmefme  ,  Ï«t.» 

On  appelle  aufli  gorre  une  truie.  Voyea 
ftret. 
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CORSE.  La  Coutume  de  la  Marche* 
art.  j  je  Tertre  &  gorfe  tflant  entre  un  prey& 
une  terre  ,  appartient  au  Seigneur  du  prey  ,  /'/'/ 
n'Appert  du  contraire . 

GOSIER.  Peuteftre  ,  de  gui*  :  de  cette 
manière  :  Gui*  ,  gulum  ,  par  métaplafme  ;  guli~ 
cium,  guliciarium,  gueianum  «gosier..  Voyez 
gozza  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne . 

GOUDRAN.  GOUDRON.  C'cft 
la  liqueur  qui  diftille  du  fapin  mis  par  un  bout 
dans  un  fourneau.  Voyez  Pline  xvi.  xi.  &cy- 
dellus  le  mot  goâron. 
y       ^      w  ,       GOUFFRE.   Joachin  du  Bellay  s'eftant 
j  .M    tfji*  t^9'  fervi  de  ce  mot  dans  fon  Antérotique  ,  il  en  a 
.A»*^t^  rCprjs  par  Charle  Fontaine»  dans  fon  Quin- 
til  Cenfeut  ;  en  ces  termes; 

A  celle  du  Stygieux  gouphre, 
Oit  d'une  minière  de fôulpbre. 
Goulphue  :  Pour  goulphe  :  qui  vient  deyik- 
tôr  :  [  U  vouloir  dire  de  nik*&  ,  ou  du  moins, 
il  le  devoit  dire.]  M*ù  c'eft pour  venir  a  la  rime. 
Charle  Fontaine  fc  trompe.  Il  faut  dire  gouffre* 
&non  pxigonlphre.  i  Voyez  golfe. 

GOUGE.  Outil  de  Menuiier.  De  guvia, 
mot  Gaulois.  llîdorc  livre  xtx.  de  fes  Origines, 
au  chapitre  19.  qui  eft  des  Ouvriers  en  bois: 
de  liguariis  :  Cantcrium  :  Galla  ,  guvia.  On 
l'appelle  encore  aujourd'huy  en  bas  Breton 
g*ef.  Et  gouge  a  été  fait  de  guvia ,  de  cette 
manière  :  guvia, gubja ,  gouce.  L'I  voyelle  eft 
devenu  confone.  J  Les  Efpagnols  l'appellent 
"  auffi  guvia.  Guvia  de  Carpintero. 

G  o  u  g  b  fignifie  auffi  la  garce  d'un  foldar. 
Et  en  cette  lignification  ,  il  peut  venir  de  gou- 
jat. Il  fe  prant  pour  toute  forte  de  garces. 
Coquillart ,  dans  fon  Monologue  des  Perru- 
ques : 

Payer  la  gouge  tout  comptant. 
Çouge,  dans  le  Languedocle  prant  Amplement, 
pour  une  fille  :  comme  garce  ,  eu  pluficurs  lieux 
de  ce  royaume. 

GOUHOURDE.  De  cucurbita.  Le 
vieux  Dictionnaire  Latin-François  publié  par  le 
P.  Labbe  :  Cucurbita  ,  cehorde.  Dcgebourde, 
on  a  (m  gourde,  pr  contraction  :  Se  ce  dernier 
.    mot  eft  le  plus  ufité. 

G  OU]  ART.  G  O  U  J  AT.  Goujart  a 

le  font 


dont 


es  Anciens 


etc  fait  de  galiarius 
iervis  pour  lignifier  un  valet  de  Soldat.  Eufébc, 
livre  1.  de  fa  Chronique  :  Pufûm  r*»J,  putU- 
foe  $  <utjt  tok  Tirgjf itrîut  dtZktr.  T«V  $ 
A«#tm  i»r»i  wit*kt*<r*ti9  ,  r  AAIAPfor  S 
AÎrnf.  Vcgéce,  livre  1.  chapitre  10..  Nonfo- 
lum  autem  pedîtet  ,  fid  &  équités  ,  ipfefcjue 
equos  ;  vellixai  ,  quos  galcarios  vacant  ,adna- 
tandum  exercere  percommodum.  Et  au  livre  j. 
chapitte  9.  Ex  ipjîs  calonibus  ,  quoi  galcarios 
votant,  llîdore  ,  dans  fes  Glofes  :  Caiones, 
gdtarli  milltum.  Et  galeariut  a  été  dit  àgalea: 
quod  galeam  portarent.  Properce  :  Et  feffogaleâ 
qui  ubi  portât  aquam.  Aultcu  degaliariut ,  on  a 
dit  galiaria  .-  Cc  que  le  Grammairien  Vclius  a 
condamné  de  folécifme.  Militit  puer  ,  galia- 
rius  relli  dicitur  :  nam  galiaria  foloecifmus. 
«  Voyez  M'  de  Sanmaifc  Gt  l'Hiftoùe  Aueu- 
ftc  pag-J J.  &  M' Bochart ,  pag.74 j.  de  fon  li- 
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vxe  des  Colonies  des  Phéniciens  ,  qui  dérive 
galiarius  de  l'Ebrca  vta  galiar ,  ou  de  niStt 
guliar. 

On  prononce  aujourd'huy  Goujat.  On  a  dit 
deme  fme  ,foudart  pour  foldat. 

J'oubliois  à  remarquer  ,  que  les  Maçons  ap- 
pellent Goujat ,  celui  qui  porte  le  mortier  fur 

G  O  U I E  R  E.  Le  Vieux  Dictionnaire  La- 
tin-François du  Pere  Labbe  :  Artotyra  :  Tar- 
te ,  ougouiere.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue, 

G  O  U  I  N  E.  Putain.  Ceft  un  diminu- 
tif de  gouge.  Gouge  .geugine  ,  gouine.  Voyez 
gouge. 

GOUJON.  Poiflbn.  De  gobio  :  fait  de 
KtAtii.  Mofchopulc  ,  page  6j.  *«C*k  ,  mua 
. 

GOULIARD.  C'eft  un  homme  qui  fait 
le  bouffon  par  les  maifons.  Voyez  Charondas 
fur  la  Somme  Rural,  page  71 7. 

GOULOT.  Le  goulot  d'une  bouteille; 
d'une  cruche  ;  d'un  arrofoir.  C'eft  l'endroit  par 
où  l'eau  entre  dans  la  bouteille ,  dans  la  cruche 
&  dans  l'arrofoir.  De  gula.  Gula,  gulum,  gulo- 
tum  ,  GOUtOT. 

GOUPIL.  C'eft  un  vieux  mot  François,, 
qui  fignifie  renard  :  témoin  le  proverbe,./* gou- 
pil endormi  rien  neçbtt  en  la  gueule.  L'Auteur  da 
Beftiaire  : 

Le  goupil  efl  moult  artiUot, 
Quand  il  eft  auquel  famillott. 

Ce  mot  a  été  fait  de  vulpes  :  de  cette  manière: 
Vulpes,  vulpis,volpis  ,volpiculm,  volpikus,  gou* 
pu  :  comme  golbe  ,  mot  Efpagrtol ,  de  volpe, 
ablatif  de  volpis.  Et  vulpes  a  été  fait  d' ik»m*\; 
pour  lequel  les  Eoliens,  avec  leur  digamma,ont 
dit  9ctx*'*w£. 

De  vulpicularia  ,  on  a  fait  goupilliere: 
ceftadirc  ,  Renardière.  Il  y  a  pluficurs  pcrfbn- 
ncs  dans  le  Poitou  ,  dans  l'Anjou,  dans  le  Mai- 
ne ,  &  en  Normandie  ,  qui  s'appellent  Gou- 
pil ,  &  pluficurs  Terres  qui  s'appellent  la  Go»- 
pilliere. 

C'cft  au  fujet  de  cette  remarque  fur  le  mot 
de  goupil,  que  la  Reine  de  Suéde,  Chriftine  ,  dîc 
à  Mr  Voffius.quc  je  voulois  lavoir  d'où  un  moc 
venoit,  &  où  il  alloit. 

GOUPILLON.  Afpergês.  Lat. afper- 
gilium.  Ci.  ntejgfofriew»  M'  Furetiere  parhe 
ainlï  de  l'étymologie  de  ce  mot  :  Ce  mot  vient 
de  goupil  :  renard  :  acaufe  de  quelque  rejfem- 
blance  qu'il  a  avec  f*  queue  ,  ou  plutoft  ,  parce» 
qu'en  fe  ferv oit  autrefois  d'une  vraye  queue  de  re- 
nard pour  un  goupillon.  On  en  trouve  la  preuve 
dans  les  vieux  Titres  du  Chapitre  de  Notre-Da- 
me de  Paris.  Du  Cange  le  dérive  de  vcfpilio  : 
ei  quàd  excaudis  vulpium  fièrent.  Il  n'eft  point 
vray  que  cette  preuve  fe  trouve  dans  des  Titres 
de  Notre-Dame  de  Paris  :  &  il  n'eft  pas  vray 
non-plus  que  M'  du  Cange  dérive  ce  mot ,  de 
vefpilio  ,  acaufe  qu'on  fcfoit  de*  goupillons  à 
queues  de  renard.  Mr  du  Cange  parle  de  gouf- 
p'tllon ,  dans  la  lignification  d'un  torchon.  Voicy 
fes  termes  :  VifpHio  :  Terforium  ,  G  ail.  gouf- 
pillon,  viilpecuU,  feu  cauda  vulpcculx  :  <juc4 
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emfmodi  terforia  plerumque  ex  caudù  vnlpecula- 
f  jm  fièrent. 

Je  croy  pourtant  que  goupillon  a  été  formé 
de  vulpilio  ,  acaufe  de  la  relie  mblance  à  une 
queue  de  renard  :  car  il  eft  ridicule  de  croire 
qu'on  air  fait  des  arpergés  de  vrayes  queues  de 
xenard.  Il  y  a  une  herbe  ,  qu'on  appelle  queue 
de  renard:  *KmtU*r&  :  qui  pou rr oit  avoir  don- 
né le  nom  de  goupillon  à  cet  afpergés. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  Féderic  Morcl 
a  écrit gue'pilleu  :  &  qu'en  BaflèNormandic,  on 
dit  vipillon. 

GOURD.  De  gurdus  t  ancien  mot  Latin, 
oui  fignifioit  un  étourdi  :  Se  qui  cft  Efpagnol 
d'origine  ,  comme  le  témoigne  Quintilicn  en 
ces  termes  ,  qui  font  du  chapitre  t.  du  livre  t. 
de  fes  Inftirutiom  :  Gardes,  qnos  pro ftolidis  *r- 
tipit  vulgus  ,  ex  Hifpania  dnxijfe  originem  audi- 
vi.  Laberius  s'eft  lervi  de  ce  mot.  Voyez  Au- 
lugclle  livre  xvn.  chapitre  7.  Abbo  ,  au  livre 
de  Ton  pocroe  du  Siège  de  Paris,  s'en  eft  auflî 
fervL 

i/fîjlibus  accingunt  carpentum  arenttbus 

arch. 

Ame  fores  gurdi  miftranda  gr*mine  ple- 


Où  unGloflàteur  a  fait  cette  Note  :  Gurdi  ,  id 
eft ,  ftulti  :  &  htc  Nmmanni  intelliguntur.  Ce 
mot  a  été  pris  enfui  te  par  les  Latins ,  comme 
nous  le  prenons  en  France  ,  pour  celui  qui  a 
les  membres  engourdis.  Les  G  lofes  d'Ifidore: 
Gurdus  :  lentus,  inutilis.  Et  c'eft  de  ce.  mot,  en 
cette  lignification,  que  nous  avons  fait  le  vefbc 
gourdir,&  fon  compofé  engourdir,  qui  eft  le  plus 
en  ufage. 

Aujourd'huy,  gordo,  en  Efpagnol,  lignifie 
gras.  Gordon,  ceftadire,  en  Efpagnol,  un  gros 
graflet. 

Voyez  Voflîus  dans  fon  de  Vitiis  Serments  li- 
vre 1.  chap.  8. 

GOURDE.  Voyez  cj.dctfusgoubeurde. 

G  O  U  R  E  T.  C'eft  un  mot  Lorrain.qui  li- 
gnifie une  boule.  Hegurettut ,  diminutif  degurus. 
M' de  Saumaife  fur  Solin  pag.  1 1 1  j .  Valgius,  in 
epigramrnarc  apud  Chariftum  :  Sine  gurofa  ro- 
tunda  margarita.  Gurofa  funt  remttùln  ,  pro  gy- 
rofa  :  ut  gurare  in  filva,  apud  Varronem,pro  gy- 
rarc.  Vndt  Lotbaringi  gouret  dicunt,  quod  Galli 
boulle.  Alii  gocrarc  dixerum  ,  &  goeros  :  alii 
guros  :  aUi  pxirosfcripfere.  Membranavttuftijfv 
m*  in  epigranmate  de  Circtnfibm  .- 

Septem  etiam  guiris  claudunt  certamina 
palmâ, 

pro  gyris.  Et  in  réticule  decemnovali  Vionyfi 
Parvi ,  Epifcopi  Alexandrin*  :  Regulam  Pafchi 
conguirans  in  femetipfam  :  *r»congyrans. 

GOURMAND.  Les  Italiens  difent  in- 
gordo  ,  pour  dire  un  gourmand  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  Mf  de  Cafcncuve  que  notre  mot  de 
gourmand  avoir  été  fait  de  gordo  ,  mot  de  l'an- 
cienne Langue  Celtique,  (qui  peut,  dit-il,  avoir 
fignibe grand  mangeur ,  )  Se  de  mon  ,  mot  AU 
leman  ,  qui  fignihe  homme.  Cambdcn  ,  dans 
fa  Bréragne  ,  le  dérive  de  l'ancien  mot  Breton 
germod.  Galli  ,  dit-il  ,  gourmond  y  pro  nimium 
edace.  Britanni,  cormod  ,  pro  nirais  ,  vel  fupra 
modum.  Cambdcn  a  cru  que  nous  difions  gottr- 
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mond.  Et*  ce  propos,  il  cft  à  remarquer, 
qu'en  1518.  il  y  avoir  un  Libraire  à  Paris  ap- 
pe  lé  Gilles  de  Gormont.  Voyez  mon  Antibai  1  le  c 
au  chapitre  1 1  j.  Mr  Guyct  le  dérivoit  deger- 
mans  gormantis  ,  participe  degormarr.  Voyez 
gourme  cy-delTous.  Le  P.Labe  le  dérive  de  gour- 
mer.  Gourmer  U  vin  ,  dit-il  ,  fe  dit  des  gour- 
mets oui  taftent  le  vin  four  voir  s'il  eft  bon  :  &  de 
là,  un  gourmand. 

Mr  de  Saumaife  dans  une  de  fes  Lettres  à 
Mr  Pcyrcfc,  qui  eft  la  49.  de  fes  Lettres  ,  prê- 
tant que  notre  mot  de  gourmand  eft  originaire 
de  Perfc.  Voicy  fes  termes  :  Nous  avons  chez, 
nous  des  mets  tout  purs  Perfans,  aufftbien  qtt  Al- 
lemand Comme  gourmand  eft  une  dittion  entière- 
ment Perfique  :  car  gour  ,  om  chour ,  eft  à  dira 
mançeaille  :  romand  eft  une  addition  qu'ils  met- 
tent a  pluftewrs  vocables ,  pour  en  faire  l'attributif. 
11  n'y  a  guère  d'apparence  que  ce  mot  nous  foit 
venu  de  fUoing. 

GOURMANDE  R.  Dans  la  lignifica- 
tion de  manger  goulûment,  il  vient  de  gourmand: 
&  non  pas ,  comme  le  dit  Trippault ,  de 
Çif.  Dans  la  lignification  de  maltraiter  ,  Mr  Le 
Gros ,  Curé  de  Droué  ,  le  dérive  de  t  or  ment  are. 
Il  vient  de  germa  ,  dans  la  lignification  de  gour- 
mette .'pareequ'on  gourmande  le  cheval  avec  la 
gourmette  de  fa  bride.  Voyez  gourme,  a  l'arti- 
cle fuivant. 

GOURME.  De  l'Efpagnol  gormar  :  qui 
lignifie  vomir  ,  &  qui  a  été  fait  de  vomere  :  de 
cette  manière  :  vomo  vomis  :  Se ,  par  mctaplaf- 
mc  ,  vomo  ventât  :  Se  par  le  pléonafme  de  l'R, 
vorma  v  or  mat  :  comme  Fremevaux ,  de  Fonot 
Ebraldi  ;  dont  enfuitc  ,  gormo  gormat  :  en  y 
prépofant  un  G  :  comme  en  gusspe  ,  de  v efpa, 
Se  en  cub'  ,  de  vadum.  De  vomitare  ,  fait  de 
vomitus,  les  Efpagnols  ont  dit  de  mefinc  gomi- 
tare  ,  pour  dire  vomir.  XJc gormo  gormat  gor- 
mare  ,  on  a  dit  enfuite  gorma  :  dont  nous 
avons  fait  gourme,  fetter  fa  gourme ,  c'eft  vo- 
mir. Les  Latins  ont  appelé  demefinc  uncapo- 
ftume,  vernie  a.  q*  De  gormans gormantis  ,  par- 
ticipe de  gormare ,  on  a  fait ,  lelon.M'  Guyet, 
gourmamt  ,  6e  gourmand  :  a  caufe  que  les 
gourmands  font  fujets  à  vomir.  Edunt ,  ut  f  e* 
mant  :  vomunt ,  ut  edant,  dit  Séneque.  Ab  bora. 
ténia  bibebatur,  ludebatur,  vomebatur  ,  dit  Cice- 
ron.  Et  .comme  les  goulus  aiment  le  vin  ,  Se 
qu'ils  fe  connoilTent  en  vin  ,  nous  avons  ap- 
appclé  gourmet  ,  un  homme  qui  fe  connoift 
en  vin  :  &  enfuite  ,  un  marchand  de  vin  :  les 
marchands  de  vin  fe  connoillànt  auffi  en  vin. 

GOURMER:  en  la  fignification  de  don- 
ner des  coups  de  poing  à  U  bouche ,  aune*.,  & 
aux  joues.  Le  Pere  Labbe  :  gourme  ,  oh  cor- 
me, vomica ,  fe  dit  proprement  des  chevaux  oui  . 
bavent.  Et  de  là  ,  on  dit  la  gourmette  :  qui  fait 
*ne  partie  du  frein  :  &  fe  gourmer  ,  gourmade, 
bon  gourme  ur  ,  de  ceux  quifè  donnent  des  coups 
de  poings  dans  la  bouche  &  dans  let  joues. 

GOURMER»» cheval.  De l'inulité gor- 
mare \  fait  de  gorma  ,  qui  a  lignifié  gourmette, 
comme  il  paroift  par  fon  diminutif  rormttta, 
d'où  gourmette,  y  oyez  gourme. 
GOURMET.  Voyez ,  'ourrne. 
GOURMETTE  de  bride.  Parcequ'elle 
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fc  met  fous  la  gorge  du  cheval  à  l'endroit  où  fe 
fait  l'abfcès  qui  caufe  la  gourme.  C'cft  un  di- 
minutif de gourme  »  qui  a  lignifié  (ans  doute 
gourmette.  Et  de  là,  le  mot  de£w»r»wr,  pour  di- 
re meurt  la  gourmette.  Voyez  geurmer  un 
cheval. 

GOURblAlL,  Terme  de  Bateliers  :  par 
contraction,  ^ouv  gouvernail.  Les  Latins  ont 
dit  demefme  gubernaclum  ,  pour  gubemaculum. 
Voyez  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte, 
page  196. 

GOURNAY,  fur  Marne.  Prieuré  célè- 
bre de  Moines  ,  dans  le  voilinage  de  l'Abbayie 
de  Chelle  :  qui  eft  une  Abbayie  de  Filles.  De 
Gorntuum.  On  dit  à  Paris,  en  commun  prover- 
be ,  Elle  a  pajfé  le  Peut  de  Gournay  :  elle  a  fa 
tente  beue  :  que  Mr  de  Valois ,  dans  fa  Notice, 
explique  de  cette  forte  :  h  et  loct  pons  eftfiumi- 
ni  Matron*  impofitus  ,  notatus  in  qHibuÇàam  Ta- 
bulis  Geog>  aphicis  ,  nemine  Pontis  Qprnacenlis: 
Pont  de  Gournay  :  oui  in  prtverbii  tudicrumve- 
nit.  Nam  Lutecia  pltbeia  mulieriuU.fi  tu*  impudi- 
citiamobjiciunt,italoqui fêlent ,Hxc  Pontem  Gor- 
nacenfem  tranfiit  :  ac  pudorem  exhaufit  :  Elie 
a  passe'  le  Pont  db  Gournay  :  Elle  a 
SA  honte  beue.  Nimirum  à  Céda*  irtterfluente 
Mitron* ,  vix  tria  milita  paffuum  abeft.  Jtaque 
*lim  Monachi  Gtrnacenfes  ad  Calenfet  Adena- 
chat,vicinatfuat,  vernit afe  ;  imerdum  etiam  ipfa 
paella  ,  trou  file  Matrona  ,  ad  Gtrnacenfes  fefe 
tentuliffe  dicuntur.  Qued fi  quafecijfet ,  tamquatn 
qua  virum  aperti  quereret ,  Pontem  Gernacenfem 
trant'tjfe,  ac  pudorem  emnem  extinxife  &  confum- 
pfijfeferebatur.  Hoc  eft  baud  dubïe  erigo  prover- 
bit,  pefteà  ad  quaftibet  libidinefu  feminaty  impu- 
dicafque,  tranjlati.  5  11  n'y  a  plus  aujourd'huy 
de  Pont  à  Gournay. 

GOUSSE.  Gr.  k»CU  :  «ftj»*V»i«.  Lat. 
folliculus.  De  l'Italien  gufcie.  Gufcie  ,  gufeia, 
cousse.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  gufcie ,  Se  au  mot  buccia.  Gtuffe  peut  avoir 
été  fait  d'exeufa  :  dont  étoffe.  Voyez éceffe. 

GOUSSET.  Ce  mot  lignifie  propre- 
ment ce  petit  bourfon  dans  lequel  nous  raet- 
tonsnotre  argent.  Et  ce  mot  ,  en  cette  ligni- 
fication ,  a  été  fait  de  celui  de gouffe  :  acaulc  de 

la  red'emblance  de  ce  petit  bourfon  à  une  gouf-  Je  n'en  a  y  grain  ... 
fedeféves,  ou  de  pois.  Et  pareequ'ancienne-     nihil  habeo.  Je  ne  vov 


ment  on  mettoit  là  bourfc  fous  les  aUtelIcs} 
comme  quelques  payifans  l'y  mettent  encore; 
nous  nous  fommes  fervisde  ce  mot  pour  ligni- 
fier ce  morceau  de  linge  de  la  chemife  ,  lequel 
eft  fous  les  aiifellcs ,  dit  par  les  ItaliensjrJkrwff . 
Voyez  cy-dc\Ymgirtnne.  Nous  nous  fommes 
fervis  du  mefme  mot  ,  pour  exprimer  la  mau- 
vaife  odeur  de  deflous  les  aidclles.  Ce  que  les 
Latins  appeloient  fentir  le  bouc  :  Se  ce  que  nous 
difons  communément  fentir  l'épaule  de  mtuttn. 
Mr  de  Mallcvillc,  de  l'Académie  Françoife,daus 
une  de  fes  épigrammes.non  imprimée  : 

Mommor  ,  plus  goulu  qu'un  pourceau, 
L'autre  jour  mordit  un  rtuffeau  : 
Et  le  voulait  mander  en  femme. 
Etce  tfH'il  en fefoit ,  dit -en» 
C 'était  acaufe  que  cet  homme 
Sent  oit  l'épaule  de  mouton  : 
Or  comme  les  Grecs  ont  appelé  cette  odeur 
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ceux  qui  ont  cette 
odeur  >  &  rçjryîfyr ,  avoir  cette  tdeter  :  Et  que  les 
Latins  ont  dit  caper,  hirttu,  hiretfus  ,  hirquUWe, 
dans  la  mefme  lignification,  Mr  Bochart  croyoit 
que  notre  mot  degouffet  ,  en  cette  lignification 
de  mauvaife  odeur  feus  les  aijfelles  ,  venoit  de 
l'Alleman  geiff,  qui  lîgnirîe  une  chèvre ,  Se  qu'en 
quelque  Dulcdk  Allcman.on  prononçoit 
dont  on  auroit  enfuite  formé  le  diminutif^r*/^ 
fet }  pour  lequel  on  aura  àltgouffet. 

En  Bourgogne,  ou  dit  lagouffette  ,  pour  dire 
legouffet  ,  dans  la  lignification  de  bourfon  .  ce 
qui  confirme  aucunement  ce  que  j'ay  dit  au 
commancement  de  cette  Note  ,  que  le  mot 
degeujfetydins  la  lignification  de  bourfon,  avoit 
été  fait  de  celui  de  gtuffe. 

GOÛTER.  On  appelle  ainli  à  Paris  le 
petit  repas  qui  fe  fait  entre  le  dîner  &  le  fou- 
per.  C'cft  ce  que  les  Latins  ont  appelé  me- 
renda  ;  Si  nos  Anciens  ,  réciner.  t>eguf}are: 
que  les  Latins  ont  dit  en  la  mefme  lignifica- 
tion. Voyez  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte page  419. 

GOUTTE.  Maladie.  Du  Latin  barbare 
gmtta  ,  dont  les  Laliens  ont  aulfi  fait/*/*. 
Bevcrovicius  ,  dans  fon  Idée  de  la  Médecine 
des  Anciens  :  Sarbaris  gntta  dlcitur  ,  quèd  fit 
defiuxie  guttatim  faOa:  Barthius  livre  43.  de 
les  Advcrfaires,  chapitre  10.  La  goutte,  apud 
eefdem  G  allos  ,hedie  fignat  podagrain  -.  nenaliun- 
dequamqutd  Graco  vecabulo  abftinentes  ,  cum 
Latinum  non  haberent ,  bumorem  prtetufurpa- 
rttnt  femiprifei  Script  or  es.  Gregtrius  Magnns 
Hemili*  xxxvi.  Cujus  manu  s  ac  pedes  (poda- 
grx)  humore  tumefeenteis  ,  Se  verG  in  vulneri- 
bus  fueranr,  &  profluente  £uue  pute  ban  t.  Ana- 
fiafius  ,  Pentijice,  lxxxviii.  Silinnius  podagrico 
humore  itatencbaturconftiiclus  ,  ut  libi  cibum 
propriis  manibus  exlubcre  non  valerct.  Abbt 
Ftoriatenfit ,  in  eedem  :  Qui  vir  ,  podagrico  & 
chiragrico  humore  ita  detinebatur  adrtriûus, 
ut  libi  propriis  manibus  cibum  exhibere  non 
valerct. 

Goutte.  Particule.  Comme  quand  on 
dit,»*  vtir goutte. Hicot  :  Quia  rtt  eft  minuta  fer- 
mont  vernaculo  additur  ad  majorent  negationem. 

NE  GOUTTE.    Id  eftjhujus 
GRAIN  NE  COUTTE. 


Jd  eft,  non  video.  Voyez  peint  cy -de/Tous. 

GOUTTE-GR  AMPE.Voyc 
pe.  Les  Angevins  difent  goutte  grappe  :  Se 
quelques  autres  provinciaux,difent£o«rn?  cram- 
pe. Il  faut  dire  goutte  grampe.  Voiture. 
Quand  nous  fufmes  dans  Etampe, 
Nous  parlafmes  fort  de  vous, 
fen  foupiray  quatre  coups  : 
Et  fen  m  la  goutte  grampe. 
G  O  U  V  E  T.  Rabelais  livre  1 .  chap.  17. 
Mais  cependant  que  le t  Preftres  s'amufoient  àcon- 
fejfer  les  petits  Moines  ,  tous  coururent  au  lieu  ou 
eft  oit  frère  fean  ,  dr  lui  demandèrent  en  quoy  il 
voulait  qu'ils    lui  aidajfem:  A  quoy  refpondit, 
qu'ils  égorgeaient  ceux  qui  eft  oient  portez  parter- 
re. Adoncques  laiffans  leurs  grandes  caDpes  fur 
une  treille  au  plus  prés  ,  commancérent  egorgeter, 
&  achever  ceux  qu'il  avoit  déjà  meurtris.  SÇa* 
vck  vous  de  quels  ferremens  ?  A  beaux  geuvets: 

qui 
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qui  font  petit j  demi  couteaux  dent  Us  petits  enfant 
de  neflre  pais  cernent  les  neix.  On  appelle  à  Pa- 
ru cet  inftrumant  avec  lequel  on  cerne  des 
noix,  unectrntire. 

En  langage  Auvcrgnac,  on  appelle  un  goujon, 
ce  demi  couteau,avcc  lequel  on  égorge  les  pour- 
ceaux, &  autres  animaux. 

Geievet  peut  avoir  été  formé  de  culter,de  cet- 
te manière  :  Cutter  cultri  ,  cultrivus  ,  cuUr'tvetust 
gultrivetus ,  gulvetus,  couvit. 
GOYER.  Sanglier. 
G  o  y  s  a.  L'Amant  d'une  putain. 
G  O  Y  S.  Séditieux  de  Paris  :  ainfi  appelez 
d'un  nommé  Geys,  boucher,  qui  étoit  leur  chef. 
C'eft  ce  qui  m'a  été  dit  par  le  Perc  Jourdan, 
JPrettre  de  la  Compagnie  de  Jéfus ,  Confeûeur 
de  Madame  la  Duchcûe  d'Orléans  :  car  je  n'ay 
lu  nulle  part  cette  particularité. 

G  o  y  s.  Sorte  de  raifins.  Ce  font  ces  rai- 
fins  qu'on  appelle  autrement  des  foirars  :  Se 
dont  il  eft  parlé  dans  Rabelais  >  1.15.  en  ces 
termes  :  Car  notez  que  c' efi  viande  cilefie,manger 
à  des  jeûner  raifins  avec  fouaces  frai  fis  hes  :  me  fine- 
ment, des  pineaux,  des  fiers,  des  mufcadeauxjU.  la 
mienne  :  ér  des  foyrarsfur  ceux  oui  font  covfiiptx. 
du  ventre  :  car  ils  Us  font  aller  Ung  comme  un 
venge  :  t$r  feuvent  cuidans  peter  ,  ib  fe  concilient: 
dont  font  les  Cuideurs  des  vendanges. 

L'origincde  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

GR. 

GRABAT.  Mauvais  petit  lit.  S*  Amant, 
dans  faChanfon  fur  Mlle  de  Gournay. 
Belle  ,  oui  dans  ton  grabat, 
Sans  rabat. 

Du  Latin  grabbatus  ,  fût  du  Grec  tt&CUl®-. 
"Voyez  Matthias  Martinius. 

GRABUGE.  De  l'Italien  garbuglio:  que 

Ï:  croy  formé  de  tnrba.  Turba  ,  turbula  ,  tur- 
ulinm ,  cinrbulinm  :  comme  cimrma  ,  de  turmau 
€rabulium,earbulium,  cab.buci.io.  Les Anglois 
difent  gr  «.boile. 

GRADUELS.  Pfaumes.  Salignac , Pro- 
fefleur  du  Roy  en  Langue  Hébraïque  :  Cantica» 
que,  dicnntnr  Graduum ,  dicuntur  Hebréis  ab  af- 
ccnâendo  ,  mVyo  mahaloth  :  oued  dicitur  Af- 
cenfionum  :  îd  efi ,  qué  populus  ,  chm  afeenderet 
&  peteret  ferofolymam  ,  canebat.  Sefe  enim  pii, 
aâfoltmniafefia  ,  ex  Dei précepte  ,  proper ornes, 
confirmât  ant  bis  canticis  ,  &  folabantur.  Cui  & 
hoc  cenfonat  >  tptid  efi  in  Canticis  Afcenfionum, 
Lztatus  fum  in  his  qux  dicta  funt  mini ,  in  Do- 
mum  Dei  ibimus.  Salignac  fe  trompe.  Ces 
Pfaumes  ,  qui  font  au  nombre  de  xv.  depuis 
le  exix.  jukju'au  cxxxm.  inclu/ivement,  lonc 
ainfi  appelez  dés  xv.  degrez  qu'il  y  avoît  de- 
puis le  parvis  qu'on  appcîoit  Arjtra ,  jufqu'ad 
Temple  Hecal ,  fur  leiqucls  les  Lévites  étant 
aflis,  chantoient  ces  Pfaumes. 

G  R  A  F I O  N  S.  Sorte  de  cerifes.  Ce  font 
des  bigarreaux.  Voyez  bigarreau,  ôi  greffes. 

GRAÎLER,  Terme  de  Vénerie.  C'eft 
fonner  du  Cor  ,  fur  un  ton  cas ,  &  enroué.  De 
gfacillare  .-  fait  de  gracilis  ,  qui  a  fignifié  une 
petite  Trompette  au  Ton  bas  Se  enroué  :  de  la- 
quelle on  fe  fext  à  la  guerre ,  quand  on  veut 
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déloger  à  la  fourdine  :  &  qui  pour  ceU  *  s'eil 
appelée  fourdine.  De  gracilis  ,  nous  avons  raie 
gratU ,  Se  grelU,  qui  fe  trouvent  en  la  mefme  fi- 
gnificationdans  nos  anciens  Auteurs.  Tout  ce- 
la a  été  fort  bien  juftine  par  M'  de  Cafeneuve, 
par  les  paflàges  fuivans  :  Ganter  tus  Cancellarius, 
dans  fon  livre  des  Guerres  d'Antioche  :  Jubet- 
que  pracenari  voce  propatula  ,  ut  nniverfi ,  audit* 
prime  fenitu  Gracilis  ,  feïlineni  bellicis  induis 
L'ancienne  Chronique  de  Flandre,chapitre  1  $. 
///  coururent  aux  armes ,  tjr  firent  fonner  un  traiU 
U  de  cuivre.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
nez  : 

A  cinq  cents  grelUs  on  fomtoit  la  retraite. 
Et  ce  qui  fuit  :  que  je  vous  confcillc  de  voir. 

GRAIN.  Scaliger  dans  le  Segond  Scali- 
gerana  :  Graim.  Au  Levitique  :  Le  61  teint  dé 
grain.  Ceftadire ,  en  icarlate  :  car  on  l'apporté 
d'Efpagne  en  graine.  Graine  de  cocbenilU  :  coc- 
cinum. 

G  R  A I  S  S  E  T.  Petite  grenouille.  Lat.  rfc- 
beta.  Gr.  ueùn.  Peuteftre  ,  de  rana:  de  cette 
manière  :  rana  ,  ranifia,  ranifcetta,granifcettat 
grafcetta,grafcettum,G  r  ai  ssï  t. 

G  R  A  M  P  E.  Goutte  grampe.  Les  Danois 
&  les  Flainans  difent  crampe  :  Se  les  Allcraans» 
Krampff:  Se  les  Italiens,  ^wr/fr. 

GRANDSJOURS.  Coraroequandon 
dit ,  Les  Grands  jours  de  Troye  ,  ùs  Grandsjours 
de  Poitiers.  Dupleix  en  la  Vie  de  Louis  XIII. 
en  l'année  1614.  croit  que  ces  Grandjours  ont 
été  ainfi  appelez  par  une  ailufion  au  Grand  Jour 
du  Jugement.  Le  Parlement  de  Paris,  dit-il,  efi 
de  fi  grande  tfienâue  ,  qu'il  ne  peut  pat  toit  jour' 
faire  fenthr  de  pris  Us  effetls  de  fa  jufiiee  es  pro- 
vinces ifieignies.  De  forte  que  plnfieurs  crimes  s'y 
commettent  avec  impunité.  Four  cette  confinera- 
tion ,  nos  Reys  de  temps  en  temps  ;  dx  mefmement 
durant  U  calme  de  la  paix  ;  ont  accoutumé  d'Or* 
donner  des  Commijfairet  ,  pris  du  Cerf»  dm  mef- 
me Parlement  ,  peut  fi  tr an f porter  es  Provin- 
ces ou  ils  jugent  tfire  plus  neceffaire  que  la  fu- 
fiite  fois  damant  plus févérement  exercée ,  qu'elle  y 
a  été  longuement  langHijfante:  A  raifon  de  (\uoy> 
iU  appellent  de  là  tenir  les  Grands  Jours ,  par 
quelque  ailufion  au  Grand  Jour  du  Jugement  ter- 
rible que  Dieu  exercera  à  la  fin  du  monde.  Dupleix 
fè  trompe  bien  fort.  Ces  Grands  Jours  ont  été* 
ainfi  appelez ,  comme  qui  dirait  Les  Grands 
Plaids.  Loifeau  :  Les  grands  fours  font  ainfi  nom" 
mez  à  la  différante  des  Jours ,  ceftadire,  des  Plaid* 
Ordinaires.  Voicy  aurefte  ,  la  définition  des 
Graniours  :  Coquille  fur  l'article  xo6.de  l'Or- 
donnance de  Blois  :  Grands  Jours/0W«m4 
Affemblée  d'aucuns  Préfidents  ,  JUaiftres  des  Re- 
quefies,  &  Confeillers  de  la  Cour,  en  certain  nom- 
bre :  députer,  par  Lettres  Patentes  du  Rey  ,  qui 
fient  en  la  ville  ordonnée  par  U  Roy ,  &  peur  Ut 
Provinces  déclarées  par  Ufdites  Lettres  ,  pour  y 
juger  tontes  matières  criminelles  fans  difiinSion, 
&les  matures  civiles  efquellrs  efi  quefiion  dé 
fix  cents  livres  de  rente ,  en  dix  mille  livres  pour 
une  fou  feulement  \  peur  les  appellations  verba- 
les ,  (jr  autres ,  qui  ont  oefoufinme  d'tftfe  plaidéet 
&  jugées  en  l'Audience  ,  &  infiruites  à  la  tant. 
Et  jugent  ef dites  matières  par  arrtfi  comme  fi 
fefitit  en  Paiement  fiant. 
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Touchant  Içs  Grands-jours ,  voyez  l'Ordon- 
nance de  Philippe  le  Bel  de  t  $01.  au  comman- 
ceinent  du  premier  Titre  de  la  troifiéme  Par- 
tie de  l'ancien  Stile  du  Parlement  ;  &  l'ancien 
Stile  du  Parlement , Titre  n.  Et  là  dellus ,  du 
Moulin.  Voyez  aufli  Joannes  Galli  ,  Quc- 
ftions  1 5.  Se  19.  Se  150.  les  Mémoires  de  Du 
Tillet  ,  au  chapitre  des  Pairs  :  Pierre  Pithou, 
dans  fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne: 
Coquille  en  fon  Hiftoire  de  Nivernois,&  iurla 
Coutume  de  Ncvcrs  ;  Ragueau  dans  fon  Indi- 
ce ,  au  mot  Grands  fours  :  Loifeau  ,  des  Sei-i 
gneuries  ,  chapitre  vi.  nombre  5  y.  &  fuivans, 
&  chapitre  vm.  nombre  64.  Se  fuivans  :  Le 
Grand  Coutumier  ,  livre  iv.  chapitrer.  La 
Conférance  des  Coutumes  par  Guenois  ,  en  la 
première  partie  ,  à  l'endroit  où  il  clr  parlé 
du  Relibrt  :  &  la  Conférance  des  Ordon- 
nances. 

GRANGE.  De  grania  :  qui  fc  trouve 
en  cette  fignification  dans  la  Loy  Salique  ,  Se 
dans  les  Capitulaires  de  Charlcmagne.  Voyez 
Mrde  Saumaifc  fur  Solin  pag.  76  j.  de  la  pre- 
mière édition ,  Se  François  Pithou  dans  fon 
GlotTàire  aainot  £r«»M.  ^  Granum grani, gra- 
nit ,  grania  .grange,  Et  de  là  ,  l'Efpagnol 
grartja.  Les  Auteurs  de  la  Balle  Latinité  ont 
aufli  dit  grangia.  Voyez  Voflius  de  Vttiis  Ser- 
monis  ,  liv.  1 .  chap.8.  &  Mr  du  Cangc  dans  fon 
Gloflaire  Latin  au  mot  grangia. 

GRAPPE  de  raifin.  Les  Anglois  difent 
grtpfi&i.  les  Allemans,  traube.  J'ay  quelqu'opi- 
nion  que  tous  ces  mots  ont  été  faits  de  racemus: 
premièrement,  par  le  changement  de  l'M  en  B: 
comme  en  flambe  Se  flambeau ,  de  fiamma  Se  de 
fUmmtUtm.  Qmntilien  ,  livre  1.  chapitre  4. 
Difcat  putr  quid  in  literis  proprium  ,  quid  com- 
mune ,  if  Ht  cum  quibus  cognatio  :  Nec  nisretur  cttr 
ex  feamno  fat  fcabellum.  Et  enfuite  ,  par  le 
changement  du  B  enP  :  comraeenc*^<de  ulC- 
Ca  ,  Se  en  cantons ,  de  mvvCQ-  ,  &  en  put  eus  ,  de 
/3w3©-.  Et  enfin ,  en  y  prépofant  un  G  :  com- 
me en  grenouille  de  ranuncula,  Se  en  gravir  ,  d» 
rapère.  Voyezgravir.  Etgrappe  aura  été  fait  de 
racemus  ;  de  cette  manière  :  racemus,  graeentus, 
gracebus,gracepus,  grapus , grapa ,  grappe.  Et, 
ce  qui  ne  favorife  pas  peu  cette  étymologie,. 
C'cft  que  nous  avons  dit  grapper  Se  grappiller, 
pour  cueillir  les  petites  grappes  que  les  vandan- 
gcurs  ont  lailTces  :  dcmefme  que  les  Latins  ont 
dit  rucemare.  Mr  de  Vcrderonne  de  Noirat, 
Chambellan  de  Monfcîgncur  GaftonDuc  d'Or- 
léans : 

Car  tel  efl  lot  de  vendanger, 
Qui  dans  un  vignoble  étranger 
Tout  de  nouveau  grapille. 
Et  nous  appelons  grapillons,  ces  petites  grap- 
pes que  les  Latins  ont  appelées  racemi.  Turné- 
oc  livre  xxv.  de  fes  Adverfaires  chapitre  16. 
Jnterefi  inter  ttva*  &  racemos   Uvx  ,  majores 
funt  ,&  crafluribus  acinit  :  racemi  ,  minores  ,  & 
minoribus  gran'u  :  tende  &  racemari  dicitter  :fere 
emm  uva  minores  a  vindemiatore  ,  fub  pampino 
latentes,  ftlUKttfaiee,  relinquuntur.  tf»iewMJ/«  k 
(Jrtcis  voc*ri  vident nr  racemi.  Hine  racemofif- 
limam  vite»,  dicit  Vilnius  :  quodracemos  multos, 
von  levas,  jerat.  M'  Lancclot  ieft  mépris,  en 


GRA. 

difant  qaeraeemxs  fignifie  proprement  ungrai* 
de  raifin.  *\  J'oubliois  à  remarquer ,  que  les 
Provançaux  difent  rapugar  ,  pour  dire  gr+- 

piller. 

GRAS.  De  (rafles,  Les  Glofes  Anciennes: 
Craffum  ,  hiveyir.  n«)£«<*  ,  grafla  , 
grajfe.  Le  grand  Etymologique  :  T&o&  ,  t> 
Mvaftt  £  mifjtt\iXt< ,  mn.(f  Pmfeeuote.  L'Anden  Di- 
ctionnaire Latin-François  publié  par  le  P.  Lab- 
be  :  Pulpa,  Graost.  Ceft  char,  fans  craijfe. 
Ceftadire,  chair  fans  graijfr. 

GRATE-CU.  Ceft  le  bouton  qui  con- 
tient la  graine  des  rofes,  &  celui  qui  contient  • 
celle  de  l'églantine  ,  cfpécede  rôles,  appelée 
rofe  de  chien  ;  nwAptfer.  Et  de  là  le  proverbe,  R 
n'y  a  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne  grateen.  La 
graine  de  ces  rofes  contenue  dans  ces  boutons, 
cft  entourée  d'une  bourre  piquante  ,mais  pref- 
que  imperceptible  :  de  laquelle  on  fe  fert,  par 
malice  ,  pour  mettre  dans  les  draps  ,  affin  de 
piquer  les  fcllès  de  ceux  qui  s'y  couchent  :  lef- 
qucls  fe  fentant  ainfi  piquez  ,  fe  gratent  lef 
fcifes.  Et  c'cft  ce  qui  a  donné  le  nom  de  grate- 
en à  ces  boutons. 

G  R  A  T  E  R.  Degratare,  Latin-barbare: fait 
de  radere.Radojrafijtfumjratum,  ratare,gratare, 
grater.  Onya  prepofé  un  G  ,  comme  en 
grenouille  ,  de  ranuncula.  Cratare  fc  trouve 
dans  la  Loy  des  Bourguignons,  titre  j.  para- 
graphe 44.  5/  quis  alium  unguibus  crataverit ,  ut 
non  fan  guis  ,  fed  humer  aquofus  decurrat.  Les 
Allemans  difent  aufli  grateen.  Et  le  François 
grater  pourrait  bien  avoir  été  formé  de  ce  mot 
Alleman.  Les  Italiens  difent grattare. 

GRATERON.    Simple.   Gr.  drfin. 
Voyez  glateron. 

GRATIN.  Ceft  la  bouillie  attachée  au 
fond  du  poillon  :  ainfi  appelée  pareeque  pour 
l'avoir,il  la  faut  grater  avec  une  cuiller. 

GRAVAS.  Plâtras.  Voyez  grève. 

GRAVE  :  GRAVIER.  De  glarea. 
Glarea,glaria,glariva,glava  ,grava,  grave.- 
Vin  de  Gravr,c'c{t  le  vin  qui  croift  dans  le  Bour- 
delois  fur  la  Grève,  ceftadire  ,  fur  les  bords  de 
la  Garonne.  Et  de  là,  on  a  appelé  la  Grive,vmc 
.place  publique  de  Paris  proche  la  Seine.  De 
grava  ,  on  a  fait  gravarium  :  d'où  notre  mot 
gravier.  Du  mefme  mot  grava  ,  on  a  fàigra- 
venfis  :  d'où  notre  mot  gravois.  f  Les  bas 
Bretons  difent  grouan  ,  pour  dire  du  fable  s  & 
groa  ,  pour  dite  grève.  Voyez  Groban  ,  e\ 
grève. 

GRAVELLE.  Maladie.  Ceft  un  dimi- 
nutif de ^41*  ,  fait  àt  glarea.  Voyez  grave  ,Se 
grève.  Henri  Etienne  dans  fon  premier  Dialo- 
gue du  Nouveau  Langage  François  ItaJianifé, 
page  1  î4.  lime  monftra  aufli  continent  U  fignifi- 
cation d'aucuns  mots  avoit  efté  refireinte  :  corn- 
me  en  ce  mot  de  gravelle  :  dit  du  menu  gravier 
d'une  fontaine  :  aulieu  ejue  maintenant  il  neftdit 
ejue  de  la  maladie ,  qu'on  appelle  autrement  le  cal- 
cul. Et  de  cette /lanification  ancienne  jtt  m' allégua, 
cet  exemple,  pris  du  Roman  de  la  Rofe, 
Je  m'approchay  de  la  fontaine, 
Pour  l'eaue  voir  tics  claire  Se  faine, 
Et  la  gravelle  belle  Se  nette, 
Cnii  au  fond  cftoit  très  parfaite. 

GRAVER. 
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GRAVER.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoi- 
re  Auguftc,  page  457.  &  4j8.  le  dérive  de  ca- 
vare,  que  les  Latins  ,  dit-U ,  on  dit  pour  fcul- 
■père,  (comme  les  Grecs  funeïeoj,)  &  c  avatar  es, 
pour  fhtlptoret.  Il  ajoute  :  Qui  enim  gemma* 
Jcalpwtt ,  quafî quofdam  fulces  in  Ht  cavant ,  & 
foramina  calo  imprimant.  J  Cavare  ,  gavare, 
&  y  infïrto  R  ,  c  R  A  V  A  R  E.  Et  fur  Solin  pa- 
ge 1 146.  de  la  première  édition  ,  il  le  dérive 
de  cavare,  ou  de  graphare.  Les  Allemans  difent 
suffi  grétven  :  qu'Hadrianus  Junius  dérive  de 
>e»»(r.  Goftelin  ,  page  41.  le  dérive  d'iyftyH*. 
Il  vient  de  grMphare,hàt  de  y&tl*. 

GRAVlERE.Le  petit  Dictionnaire  La- 
tin-François ,  publié  par  le  P.  Labbe  :  Discer- 
"  tticULUU.Graviere  à  devifterles  cheveux.  Voyez 
grève  ,  dans  la  fignification  de  fép*ration  de 
cheveux. 

GRAVIR.  On  a  dit  réfère,  dans  la  figni- 
fication d'arripere  :  le  fimple  ,  pour  le  compo- 
fc.  Au  lieu  de  rapere ,  on  a  dit  rapire ,  par  mé- 
taplafme  :  d'où  on  a  fait  ravir  >  par  le  chan- 
gement du  P  en  V  confone.  Et  de  ravir  »  on 
a  fait  en  fui  te  gravir  :  les  animaux  qui  gtavif- 
fent  dans  des  arbres,  embrafiant  ces  arbres  avec 
les  quatre  pâtes.  H  en  eft  dcmefme  des  hom- 
mes qui  graviflent  dans  des  arbres.  Ils  embraf- 
fent  aufli  ces  arbres  avec  les  pics  &  les  mains: 
ce  que  les  Grecs  appellent  ««ff^iij,  Mr  le 
Gros,  Curé  de  Droue,  dérivoit  gravir  ,  de  l'Ita- 
lien gr adiré. 

GRE'.  De  gratta».  D'où  les  Italiens  ont 
aufli  fait  grade  :  comme  quand  ils  difent ,  mai- 
grado  :  ce  que  nous  difons  malgré  :  qu'on  difoic 
autrefois  maugré.  Les  Italiens  ont  emprunté 
de  nous  ce  mot  de  gri.  M'  Rcdi,  Premier  Mé- 
decin du  Grand  Duc  ,  dans  fes  Remarques  fur 
l'on  BatcoinTofcana,  page  79.  Gre'.  Voce  ve- 
nta* di  Francia  ,  eufatadagli  antichi  Tofcani 
ancera.  V  arnica  Provençale  ,  i  g  rat  :  dat  La- 
tin* grâtum  :  &  ce  qui  fuit. 

G  R  E'  A  L.  Voyez  fang  gri  ai. 

G  R  E  D  1 N.  Homme  de  néant.  Gr.  Vrtla- 
Degradinut.  Il  y  a  apparance  que  ce  mot  a 
été  dit  des  valets  qui  font  de  garde  fur  le  degré 
de  la  chambre  de  leurs  maùtres  :  Les  Latins  ont 
appelé  demefme  atrienfet ,  les  valets  qui  fer- 
voient  inatriit  :  Se  ftat  ores, ceux  qui  étoient  tou- 
jours auprès  de  leurs  maiftres.  Mr  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoire  Auguftc  ,  page  197.  i  n&f&ur, 
.  Grac'n  dititur ,  quem  Latini  ftatorem  vacant  :  fui 
ftmperftat  ,  ad  demini  jujfa  par  mus  ,  ntc  ah  ejm 
latere  ah/îftit.  Hinc  n*&nirm  &  Tlofuirta,  fervi 
nomen  m  Comadiis  Gratis  j&  apud  Latines  Cemi* 
cas,  Parmcno. 

.  G  R  E'  E  L.  De  grodole.  L'ancien  Diction*- 
naire  Latin-François  du  Pcre  Labbe  :  Grada- 
«  »  gréel  :  livre  à  chômer  la-  M'fe.  C'eft  le  li- 
vre où  font  les  Prières  qu'on  chante  à  la  Meifei 
Ceftadire  ,  l'Introïtc  ,  le  Graduel ,  le  Trait, 
l'Offertoire ,  &  la  Communion.  On  l'a  appelé 
Gradale ,  par  corruption  ,  pour  Graduait.  Et 
on  l'a  appelé  Graduait,  acaufe  du^Répons  ap- 
pelé Graduait ,  qui  étoit  autrefois  le  feul  Ré- 
pons qui  fuft  en  ce  livre.  Et  encore  aujour- 
d'huy ,  la  veille  de  Pafques  on  ne  chante  que  ce 
Répons.  Et  ce  Répons  a  été  nommé  Graduait, 
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parecqu'ôn  le  chantoit  fur  les  degrez  du  pxspx- 
tre  ,  où  l'on  venoit  de  lire  l'Epitre.  Préfante- 
ment ,  on  dit  Graduait  en  Latin ,  Se  Graduel  en 
François,  f  Voyez  graduels. 

GREFFES  d'arbres.  Selon  quelques  uns: 
de  la  reflèmblance  qu'elles  ont  à  la  pointe  d'un 
ftilet  «appelé  des  Latins grapbium  ,  mot  formé 
du  Grec  y&***).  Ceux  de  la  Religion  P.  R.  fc 
font  fervis  de  ce  mot  greffe  ,  pour  exprimer  un 
infiniment  à  écrire  ,  lorlqu'ils  ont  ainfi  traduit 
le  1.  verfet  du  chap.  17.  de  Jérémie  :  Le  péché 
de  fada  eft  eferit  d'un  greffe  de  fér.   Il  y  a  une 
épigramme  dans  Fortunat ,  dont  le  titre  eft  pra 
pamis  &  graphiélis  :  fur  lequel  titre  Browerus  a 
fait  cette  Note  :  Grafiola  accipie  pro  furcalit. 
Et  hujus  fignificationit  hedie  veftigia  durant  in 
idiotnatt  Gallico  greffes  :  Et  proprie  infitum 
Jîgnificat  :  idque  furculi  prexifum  •■  quod  ,  Varrone 
teftede  ReRuftica  capite  40.  Clabulas  alii  ,five 
talcas ,  appellitabant.  Mais  grafiola ,  en  cet  en- 
droit ,  pourrait  bien  fignifier  des  cerifes  appe- 
lées bigarreaux.   Voyez  grafions.  Mr  de  Cafc- 
neuve  dérive,  avec  beaucoup  d'apparance  % greffe 
en  la  fignification  dont  eft  que  (lion ,  de  koooi», 
qui  dans  les  Glofes  Anciennes  eft  interprété 
furculus  :  car  fhrculmt  eft  une  greffe.  Ciceron  au 
livre  a .  de  Or  at  ère  :  Soif  a  fttnt  etiam ,  aua  habtnt 
fufpicionem  ridictài  abfconditam  :  qmo  in  génère 
eft  illud  Siculi  ,  cui  citm  familiaris  atddam  quere- 
retnr  ,  auod  diceret  uxortm  fuam  fufpendiffe  fe  de 
ften  -,  Amabo  te  ,  ènqnit ,  da  mihi  ,  de  ifta  arbore 
feram  furculos. 

GREFFIER.  Périon  le  dérive  de  y&- 
*£t  :  Se  acaufe  de  cette  origine  ,  il  l'écrit  par 
un  Y.  Il  vient  de  graphiar'ms  ,  fait  de  grapha- 
ret  fait  de  y&Hi.  Grapkiarium  fc  trouve  dans 
Martial  pour  une  Ecritoire  :  Et  tbeca  graphiar 
ria,  dans  Suétone  :  Exgraphium,  dans  Ovide,  de. 
ailleurs,  pour  une  plume,&  un  pinceau. 
G  R  E*  G  E  O  I  S.  Voyez  feu-grégeoit. 
G  R  E  G  U  E  S.  Culotc.  Sorte  de  hautde* 
chauffes.  Mr  Scarron  a  appelé  les  Pages,  lagent 
*grégue  retroufée.  J'ay  quelque  opinion  qué 
ce  mot  vient  de  Graca  :  comme  qui  diroit ,  culo- 
tc a  la  Grecque  :  Et  ce  qui  me  le  fait  croire.c'eft 
cet  endroit  du  premier  Dialogue  du  Nouveau 
Langage  François  Italianifé  de  Henri  Etifnnc* 
page  ni.  Depuis  veBre  départ,  en  a  fait  à  Pa- 
ru des  habits  à  l'Efpagnele,  a  l'Italienne  :& par- 
ticulier emt  m ,  à  la  Napolitaine  \  à  la  Latifyuenet»- 
tc  \'ala  flamande  ;  a  la  Martingale  j  a  la  Ma- 
rine ;  a  la  Matelote ,  qui  eft  encore  une  autre  for- 
te qu'a  la  Marine.  Et  a  la  fin,  on  s' eft  mit  a  en 
faire  fans  brayette ,  que  let  uns  ont  appelle  Chauf- 
fes à  1a  Grégefque ,  ou  à  la  Garguefque  \  Us  au- 
tres ,  tout  en  un  mot ,  Grégefque,  ou  Gargefque* 
ou  Garguefques.  Et  depuis  ,  on  a  dit,  des  Chauf- 
fes à  la  Provençale  ;  a  la  Nicarde  ;  &  à  1a  Pou- 
lonnoife.  5  Les  Efpagnols  difent  greguefioti 
que  Cefar  Oudin  a  traduit  par  guergHtfques. 

GREIGNEUR.  Vieux  root  inufité.qui 
fignific  plut  grand  ,  &  qui  a  été  fait  de  grandit» 
de  cette  manière  :  Grandis ,  grandior ,  en  oftanr 
le  D.  Dans  le  Coutumier  Général ,  au  PrOcès 
Verbal  de  la  Coutume  du  Maine  ,  il  y  a  Jean  de 
Vajfé ,  dit  Grcigneur  ,  Seigneur  de  la  Chaflelenit 
dudit  Heu  de  Vajfc.  Sur  lequel  endroit  Michel 
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de  la  Roche -Maillet,  Avocat  au  Parlement, 
mon  compatriote ,  a  fait  cette  Note  marginale: 
Alias  Groignct.  Mais  H  faut  Graigneur  :  qui 
en  vieil  langage  Jtgnifie  l'aimé  :  cemme  le.  Juvei- 
gneur  ftgnifie  le  puifné.  La  Roche- Maillet  s'cft 
icy  lourdement  trompe.  Il  faut  lire  Jean  de 
Vaft,dit  Groignct,  comme  il  y  a  dans  toutes  les 
autres  éditions  généralement.  Groignet ,  eft  le 
fabrique  t  des  aifnez  de  la  Maifon  de  Vaflc.  Car 
les  cadets  de  cette  Maifon  ,  qui  font  Meflicurs 
de  Vafle  de  S'  George  ,  ne  font  pas  fondés  à 
prendre  ce  fobriquet.  Ce  qui  fait  voir  que  le 
nom  de  Paf!  eft  le  nom  de  la  famille,  Se  non 
pas  celui  de  Greignet* comme  le  prétendoit  Mr  du 
Boucher,  célèbre  Généalogiftc. 

GRÊLE:  pour  menu.  De  gratilis  ,  fait  de 
£t»*v*Q- ,  diminutif  ,  imilîté  ,  daj9^6<.  a^Du 
mcfme  mot  gracilis ,  on  a  fait  greslb  dans  la 
lignification  d'une  petite  trompette.  Voyez  M'  de 
Cafencuvc,&  cy-deflus  le  mot  grailler. 

GrÎle.  Lat.  grande.  De  grandine ,  ablatif 
de  grande.  Grandine  ,  grefne ,  gresle.  M'du 
Cange  le  dérive  de  gracilis  :  quèd  minutaùntca- 
d*t  grande.  Je  ne  cioy  pas  que  gracilis  puifte 
être  dit  de  la  grèle.  Diroit-on  des  grains  de 
millet ,  qu'ils  fontgrejles  ?  €,  En  Ballc-Norman- 
die,  on  appelle  grêle  la  groll'c  grêle  ,  &  greftlle> 
la  menue. 

GRELE  Kdel'avoine.C'efï  un  mot  d'An- 
jou :  qui  lignine  ce  qu'on  dit  à  Paris  cribler  de 
l'avoine.  Et  grels  en  Anjou  ,  c/cft  le  crible. 
Dans  la  Recette  de  la  Prévofté  d'Angers  ,  im- 
primée à  La  fin  de  la  Coutume  d'Anjou  :  Tous 
Marchands  de  sas  &  de  grêles,  doivent  chacun 
deux  sis ,  &  femblablement  deux  grêles.  De  cri- 
Indttm,  &  de  tributaire. 

GRELOT.  Petite  fonnette.  De  gracia 
lottum,  diminutif  de  gracilis.  Voyez  graîler,  cy- 
dcflùs. 

G  R  E  M  1  L.  Plante.  Gr.  M$i«r«rj«».  De 
granurn  milii.  Les  Hcrboriftcs  l'appellent  mi- 
tium  Solis.  Ç  Aulieu  àtgremil ,  on  a  dngrenil, 
mot  qui  fc  trouve  dans  Nicot  :  ce  qui  pourroit 
donner  fujt  t  de  croire  que  ce  mot  auroit  été 
fait  de  gr  avili  uns  ,  diminutif  de  gramm  i  & 
qu'on  auroit  dit  granit ,  par  corruption  ,  pour 
grenil. 

GRENADE.  De  granata  ,  pluricr  de 
granatHm  ,  on  a  fait  le  fingulier  féminin  grana- 
ta. Granutum,  en  la  figniheation  de  grenade,  fe 
trouve  dans  Columclic  xii.  44.  &  dans  Pli- 
ne xv.  1  z.  Et  la  grenade  a  été  ainli  appelée  de 
la  multitude  de  fes  grains. 

GRENAT.  Pierre  précieufe  :  ainfi  ap- 
pelée ,  parccqu'ellc  reircmble  de  couleur  tk  de 
forme  à  un  grain  de  grenade. 

GRENETIER.  De  Granatarius  :  dont 
les  Auteurs  de  la  Ralfe-Larinitc  fc  font  fervit 
pour  frumenri  Prefeflus  :  quèd  grana,x.*r  i^ylou, 
pro  jttgum  gravis  H  fur  parent, dit  Vofluis  de  Vitiit 
Serments,  page  440.  Greneùer  ,  parmy  nous, 
c'eft  celui  qufa  la  Juridiction  du  Ici  :  &  celui 
qui  vent  des  grains. 

GRENOBLE.  Dans  le  Scaligcnna  : 
Grahanopoi  is  .  difla  }.  Gratiatio  ,  cum  ont} 
Vtcaraur  Cularo,  Ext  m  faKriptle^bi  ita  voca- 
ur.  ndetfotitiamGallia,  hftphu>n  Scaligerum, 


GRE. 

&Sirnmndum  ,ad  Sidenium.  h  Efpifcopio  Gra* 
tianopolitano  erat  lapis  ,  ttbiurbs  illa  ha  vocaba- 
tstr,  Cularonc.  Et  ita  emendandum  ejl  in  epijlolù 
PtanciadCiceronem. 

Nous  prononcions  anciennement  GrenopU: 
comme  Confiantinople.  Voyez  mes  Obfervations 
de  la  Langue  Françoife ,  au  chap.  uz.  de  La  a. 
Partie. 

GRENOUILLE.  De  ranuncnla  :  en  y 
prépofant  un  G  :  comme  en  grincer  &  en  gravit. 
Le  petit  peuple  de  Pontoifc  dit  encore  aujour- 
d'huy  renouille.  Et  Nicot  a  remarqué  que  pla- 
ceurs écrivent  &  prononcent  de  la  forte. 

GRESIL.  Petite  grêle.  Crétin  dans  foi» 
Chant  Royal  : 

Grefit, frimas,  grejle,  vent  defpiteux. 
De  grandine,  ablatif  degrando.  Grandine  ,gran- 
line,  grandie  ,  grésil,  f  Ce  mot  eft  cnufage 
en  Picardie  &  en  Normandie. 

G  R  E  V  E  de  jambe.  Rabelais  i.î.Et  noter, 
qu'il  avait  très- belles  grèves ,  &  bien  proportion' 
nées  an  recède  fa  fiature.  Les  Efpagnols  difent 
grrva  en  la  mcfme  lignification  :  Et  grevait 
pour  dire  des  jambières  ;  ceftadire  ,  des  bas  de 
fer  que  chauffent  ceux  qui  font  armez  de  tou- 
tes pièces.  Mr  Guyet  ,  dans  fes  Remarques 
MSS.  fur  Covarruvias  ,  dérive  ce  mot  de  celui 
d'ocrea.  Ocrea,  oertva,  greva. 

G  R  E'  V  E  :  féparation  de  cheveux  fur  le 
fommet  de  la  tefte.  Dans  le  petit  Dictionnaire 
Latin-François ,  publié  par  le  P.  Labbe  :  Dis- 
cermiculum  ,  gravier  e  ,  a  deviner  Ut  cheveux. 
Ce  mot ,  en  cette  lignification  ,  a  été  fait  de 
cerner  e,  en  la  lignification  de  difeernere,  ceftadi- 
re, feparer,  divifert  Varron  ,  dans  le  4'  de  Lin» 
gua  tatina  :  Difcemiculum ,  eft,  que  difeernitur 
capillus.  Nonius  Marcellus,  page  jj.  Discer- 
Nicuium  :  acns,  quecapillos  mulierum  antefron- 
tem  dividit  :  dt'Qaà  difeernendo.  Et  il  en  a  été 
fait  de  cette  manière  :  cerno,  crevi >  creturn,  cre- 
tivum,  cretiva  ,  creva,  g  r  e'  V  1.  Ou  de  radins. 
Radius,  radia  ;  d'où  raye:  Voyez  raye  :  Radia, 
ragva, gradiva,  c  r  e'  v  e. 

Grb'vh  :  pour  gravier.  GlareaglariahgU- 
ri'r4,^r4f4,cRE'vE.Etde  \ï,La  Gréf^place pu- 
blique de  Paris ,  pareequ'étant  voîfinc  de  la  ri- 
vière ,  elle  étoit  pleine  de  graviers.  Aulieu  de 
grive  ,  on  prononçoit  anciennement  grave.  Et 
ce  mot  fe  prononce  encore  de  la  forte  à  Bor- 
deaux :  où  le  vin  ,  qui  vient  fur  la  grève  de  la 
Garonne,  s'appelle  Vin  de  grave.  THgrav*,oi\ 
a  fait  gravaritm,  dont  nous  avons  fait  gra- 
vier. Aulieu  de  grava ,  on  a  dit  auffi gravum, 
par  métaplafine  :  d'où  gravenfis  :  d'où  gra- 
vois  :  &  par  corruption  gravas.  Les  Maçons 
de  Paris  appellent  gravas  les  plâtras,  f  Voyez 
grave. 

G  R  E  V  û  R  E.  Ceft  une  hergne.  Grève'. 
C'eft  celui  qui  a  une  hergne.  Nicot  :  Grevez. 
Herniefi  ,  rnpti.  Et  vient  en  cette  ftgnification  de 
crepo  :  quia  que  franeuntur,  crépitant.  Nicot  fe 
trompe  :  ce  qui  a  cté  fort  bien  remarqué  par 
Mf  de  Cafcneuvc  :  Lequel  a  aufli  fort  bien  re- 
marqué ,  que  ce  mot  dégrevé  avoit  été  fait  de 
gravât hs  :  la  hergne  étant  appelée  dans  les  Ecri- 
vains des  bas  ficelés  ,  ponderojîtas  :  ceftadire,  pc~ 
fanteur  :  8c  ceux  qui  font  incommodez  de  ce 
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mal,  y  étant  appelez  penderofi.  La  Loy  des  Vi-  na,grï»a,  chiCN  A.  Il  y  a comme  un  ferinfe- 

figoths ,  livre  6.  titre  4.  Qui  ponderefitat  (alla  ment  au  pain  à  l'endroit  où  eft  la  erigne 

fxerit,cemumfelididemurincempofitiene.  Celle  GRIGOU.   Mefquin.  Mr  Futctiere  dit 

des  Lombards,livre  1.  titre  16.  Etperipfaferi-  que  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  GractS: 

iat,  penderofi,  ont  penderofa,effeiH fuerunt.  la  plufpart  des  Grecs  qui  viennent  eu  France 

GRIC4  M*i*c .  C'eft  le  Cri  de  la  Maifon  étant  des  miférables.  Cette  étymologie  n'eft 
de  Molac  :  Maifon  illuftre  de  Bretagne  :  lequel  pas  fans  apparanec.  Grtcus,  Griacus  :  d'où  l'Ita- 
iîgnifie,  paix  i  M'l*c  \fiience  à  Molac.  Gric,  lien  grief  »,  Se  l'Efpagnol,  trier e  :  &  l'ancien 
en  Bas-  Breton,  veut  AiteJUenee.  Ainfi  le  Cri  de  François ,  grien .  Et  a  ce  propos,  il  eft  à  remar- 
ia Maifon  de  Lazé  ctoit  Paix  à  Lavé,  quer  ,  qu'il  y  a  une  famille  à  Paris  du  nom  de 

GRIEF.  De  grave.  Grieux  :  grittus,gri*cu\tu,griagulm  ,griaguifsut 

G  RI  ESC  HE.  Comme  quand  on  dit,  grigmlfiu,  gricou:  comme  Marcou,  de  Mar~ 

f  ie  grieftbe  $  perdrix  griefche  ,  unie  griefebe.  eulfus:  Pirdou,  de  fcrddfm  .Arnou  ,  à'/ir- 

Ccltadire,  de  Grèce.  Nous  di  fions  anciennement  nui f tu.  f 

Grien,  pour  Grec.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Ville-  GRIL.  Voyez  grill*. 

Hardouin.  Et  le  vulgaire,  félon  le  témoignage  GRILLE.  De  «r4riYw/*,  diminutif  de  era- 

de  Trippault ,  dit  feu  griots  ,  pont  feu  grégeois.  tes  j  d'où  les  Italiens  ont  aulfi  fait  graticela. 

Les  Italiens  difent  dcmcfme         Se  les  Efpa-  Henri  Etienne  ,  page  144.  de  fes  Hypomnêfes 

giols,  grieg;  Se  \cs  AMcroans grifek.  de  la  Langue  Françqife    Nomen  Grille  vix 

Le  Brunerti ,  dans  fon  Tefere  ,  dit  que  les  quicquam  ex  ullo  Latine.  Lingua  diminutive  r*r/- 
François  appellent griefihe  une  caille.  Coierni-  ntre  vidttur  :  &  tamen  eft  a  Latine  diminutive 
ce  ,  é  un  uciclio  cbe  i  Francefchi  chiamane  grcoi-  Craticula.  Sed  cum  ex  Craticula  fatlum  primo 
ce  ,  perecchè  f»  prima  trovata  in  Grecia.  Nous  fuiffet  Craticule,  ataueid  progrejfu  temporis,  mit* 
appelons  griefebe  la  perdrix  Se  non  pas  la  caille.  tatum  effet  «TrCrarille  ,  poJJea  perfyncepen  diBum 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  que  les  Ita-  fiât  Crille  :  deinde ,  &  literâ  C  in  G  versa,  Gril- 
liens  des  bas  fiéclcs  ont  appelé  la  perdrix  coter-  le.  Verum  ne  bac  quidem  fyncepe  &  mutatiene 
nice  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M"  délia  etntentum  fuit  vulgm  ,  fed  apecepe  etiam  ufumt 
Cnifca.  aufumeji }  ex  difyilabe  facere  menefyllabum  Gx\\. 

Dans  le  Gatinois.on  appelle  perdrix  gric febes,  ha  Craticula  ex  Craticule  in  Cratillc  ,  ex  Cra- 
ie par  cottufuon,perdrix  goueftbes,  les  perdrix  tille  in  Grille, ««Grille  in  Gril,  tranjut  :Jîc  ta* 
rouges.  Et  nous  tenons  en  Anjou  ,  que  ce  fut  men  **  non  minus  illud  ttrtinm  quam  bec  auartum 
René,Roy  de  Sicile,  qui  les  apporta  en  Anjou,  *»  *A  fit. 

le  qu'on  les  luy  avoit  envoyées  de  Grèce.  Pour  GRILLON.  Sorte  de  fearabée.  De 

les  perdrix  gtifes,  elles  font  anciennes  en  Fran-  grillene ,  ablatif  de  grille  ,  dit  pour  griUtu  ,  dit 

ce  ;  Les  François  les  aïant  reçues  des  Romains:  foar  rryUus,  fait  de  yf^&. 

Se  les  Romains  les  aïant  connues  ,  mais  feule-  GRILLONS.  Petites  cordes  avec  lef- 

ment  du  tans  des  Guerres  d'entre  Othon  &  Vi-  quelles  on  ferrtf  les  bras  de  ceux  qu'on  meine 

tellius ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  ,  li-  prifonniers.  Les  Efpagnols  difent  grillos  en  la 

vre  x.  chapitre  49.  Et  c'eft  pourqupy  ,  félon  la  mefme  fignification.   Les  Auteurs  de  la  Balle- 

conjrûurc  des  Do<5tcs  ,  elles  furent  appelées  Latinité  ont  dit  grillienes.  Voyez  Mr  du  Cang* 

exterr:*  :  d'où  vient  le  mot  Italien  ftarna .  Exter»  au  mot grilliones . 

na,  fterna,  starn  a.  GRIMACE.  Il  y  a  diverfité  d'opinions 

En  Bas-Breton  ,  goue*.  fignifie  fauvage.  Et  touchant  l'origine  de  ce  mot.  Mr  de  la  Peyra- 

■ir  Huet  croit  que  c'eft  de  ce  mot  Bas-Breton  téde  le  derivoit  é'agrîmtnfor  ,  acaufedes  poftu- 

]uc  nous  avons  f. tit griefebe,  Se  geuefche.  tes  &  des  grimaces  que  font  les  ArpanteurS 

GRIFOUL.   On  appelle  ainfi  dans  le  en  mefurant  les  terres.  Mr  Bochart  prêtant  que 

-anguedoc  une  finit  aine  dont  l'eau  fort  par  des  les  François  ont  apporté  ce  mot  de  leurs  voya- 

uyatix.   De  grypbulus  ,  diminutif  de  grypbut,  ges  d'Orient ,  &  qu'il  vient  de  l'Arabe  karmas* 

lans  la  fignification  de  grifon  :  acaufe  des  gri-  qui  lignifie  fe  rider,  ou  tordre  le  vifage.  Mr  Lnn- 

fons  qui  font  fouvent  l'ornement  des  fontai-  eclot  le  dérive  d'«^<«          ,  agreftù  image. 

nés  ,  Se  par  le  bec  defqucls  on  fait  jaillir  l'eau.  Ce  qui  eft  itnprouvé  par  le  Pere  Labbe  ;  lequel 

Les  Romains  fcfoient  ainfi  jaillir  l'eau  de  leurs  le  dérive  de  gr'tfe  mine.  Le  Pere  Thomaffin  a 

fontaines  par  quelques  animaux.  VJlpienen  la  quelque  opinion  qu'il  a  été  fait  de grima  ,  en  la 

Loy  17.  au  paragraphe  dernier  de  AHienibus  fignification  de  vieille  forciere.  je  croy  pour 

empti  &  venditi  ;  Confiât ,  ptrfonat  ,  ex  quorum  moy  ,  qu'il  a  été  fait  de  l'Italien  grime  .-qui  fi- 

reflris  aquafalire  folet ,  villa  effe.  Et  c'eft  ce  gnific  ridi.  Grimo,  grima,  grimacius,grimacia. 

qu'ils  appeloîent  TuUiti,  Silanes.  Voyez  Cujas  grimace.  Et  de  là  ,  l'Efpagnol  grimaces ,  tet- 

anchap.i.duliv.xi.&  auchap.i}.  du  livre  14.  me  de  peinture,  fignifiant  pefiures  extrayagan- 

de  fes  Obfcrvations,  &  M'  Rigault  fur  les  Au-  tes,  grimacitm, grimacie,  grimazo.  Grima,  en 

teurs  finium  regundorum.  Efpagnol ,  propriè  eft  barrer  ex  pavere,  cum  cor- 

GRIGNE.  GRIGNON.  Grigne  ,  &  pus  quafi  fngvre  centrahitur  ,  &  rugasfacit  ,  dit 

grijinon  ,  c'eft  une  croûte  de  pain  prife  du  cofté  Mr  Guyct  à  la  marge  de  fon  Covarruvias.  De 

ou'il  eft  le  mieux  cuit  ,  &  le  plus  appétilfant,  l'Italien  grima  ,  fubftantif ,  nous  avons  fait gri- 

dit  Furetiere.  Et  de  la  ,  le  verbe  grignoter.  me  :  q»>>  cft  un  vieux  mot  François ,  qui  fignific 

Je  ne  fay  pas  d'où  vient griette.  Ne  viendroit-il  moue,  faire  la  grime  ,  c'eft  faire  la  moue.  Et 

point  de  gri» fer  f  Ringo,  n'w.v; ,  rinxina, grinxi-  l'Italien  grima  a  etc  fait  de  ringe.  Ringo ,  rinxi, 
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ritlm  »  rigmen  :  Se  par  métaplafme  ,  rigma  : 
comme  grama  ,  mot  Êfpagnol  »  de  gramen.  De 
ringee  ,  les  Italiens  ont  fait  de  mefme  grinzare: 
acaufe  des  rides  des  chiens  irrités.  Et  ils  ont  die 
vifage  de  chien  ;  vifo  cagnat.Kjo  ;  pour  figni- 
fie r  un  vifage  ride.  Dante  ,  dans  Ton  hnfer, 
XXXII. 

Pofcia,vid'  io  mille  viji cagnaw 
F at il  perfreddo.  Onde  mi  vien  riprew, 
£  verra  fempre  de  gelati  gua*.&. 
Où  le  Landin  a  fait  cette  Note  :  Ter  freddtgrir$~ 
ay,  cerne  di  cauk  Ce  pafiage  de  Dante  s'accorde 
fort  bien  avec  l'explication  de  Mr  Gujretdumot 
Efpagnol  grimé.  11  me  refte  à  remarquer  ,  que 
de  l'Italien  rirtvtre  ,  nous  avons  fût  grincer  ;  Se 
que  les  Anglois  difent  grimme  ;  pour  dire  */- 
freux  &  épouvantable  *  voir  ;  &  grimmely,  pour 
dire  offrrufement. 

GR1MAUD.  Ce  mot  cft  de  difficile  ori- 
gine. Les  Italiens  difent  rrimaldello  ,  pour  li- 
gnifier cet  iuftrumentde  1er,  avec  lequel  on  ou- 
vre les  ferrures  fans*lc  i  Se  que  nous  appelons 
un  roffignol.  Et  c'eft  un  diminutif  de  grimaldo: 
lequel  mot  grimaldo,  cft  forme  de  rimori  :  cefta- 
dirc  ,  chercher,  fureter  :  pareequ'avec  cet  infini- 
ment on  cherche  &  on  furette  tous  les  endroits 
de  la  ferrure  ,  aifin  de  trouver  celui  par  lequel 
on  la  peut  ouvrir.  Et  ce  mot  ,  par  fobriquet, 
eft  devenu  un  nom  de  famille.  Il  y  en  a  en  Ita- 
lie une  grande  &  i  Huître  Maifon  du  nom  de  G>  <- 
tnaldi.  Le  Prince  de  Monaco  eft  de  cette  Mai- 
fon. Il  y  acnProvance  des  Gentilshommes,  Se 
en  Normandie  des  payïfans  ,  du  nom  de  Gri- 
maud. Et  nous  avons  en  Anjou  une  famille 
confidérable  du  nom  de  Grimaudet,  de  laquelle 
étoit  François  Grimaudet  ,  Avocat  du  Roy 
d'Angers ,  homme  illuftre,  dont  j'ay  fait  l'Elo- 
ge dans  me  s  Remarques  fur  la  Vie  de  Pierre 
Ayrault ,  Lieutenant  Criminel  d'Angers  ,  pa- 
ge 137.  Mais  ce  mot  Italien  grimaldo  n'a  rien 
de  commun  pour  la  lignification  avec  notre 
mot  François  grimaud  :  qui  eft  le  mot  dont  on 
appelle  dans  les  Collèges  les  petits  Ecoliers. 
Rabelais,  4.  48.  Et  dura  ce  cris  plus  d'un  quart 
d'heure.  Puis  y  accourut  le  Maifire  d'Efchole, 
avec  tous  les  Pédagogues  ,  Grimauds  ,  &  Efcho' 
litrs.  Et  a.  8.  Mais  parla  home  divine  »  la  lu- 
mière &  dignité  a  eflé  de  mon  âge  rendue  es  Let- 
tres :  Et  y  voy  tel  amendement  ,  cjuede  préfent  a 
difficulté  ferais,  je  receu  en  la  première  Clajfe  des 
petits  Grimaux.  Mr  Richclct,  dans  fon  Diction- 
naire au  mot  grimaud  ,  pour  autorifer  l'ufage 
de  ce  mot  en  cette  lignification  ,  a  cité  cet  en- 
droit de  la  Satire  4.  de  Mrdcs  Preaux', 

— —  Ses  vers,  d'épithethes  enflés 
Sont  des  moindres  grimaux  chef.  Ménage 
fiflés. 

Il  cft  très  faux  que  les  Affemblées  qui  Ce  font 
chez  moy  ,  foient  remplies  de  grimaux.  Elles 
font  remplies  dejgcns  de  grand  mérite  dans  les 
Lettres ,  de  perfonnes  de  naiftance ,  &  de  per- 
sonnes conftituées  en  dignité.  Et  ces  vers  n'ont 
pas  du  être  écrits  par  M'  des  Preaux  :  &  ils 
pouv.oicnt  n'être  pas  alléguez  par  M'  Ri- 
chclct. 

M'  Furetierc  dit  que  ce  mot  eft  dérivé  par 
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quelques-uns  de  Grammaticus.  Mais  l'Analogie 
ne  permet  pas  qu'on  faite  grimuud  de  Gramma- 
ticus. On  appelle  grime  dans  les  Collèges  un 
grimaud.  Et  il  cft  fans  doute  que  grimaud  eft 
unugmencatif  de  grime.  Grima,  grime.  Gri- 
maldus ,  grimaud.  Mais  je  ne  puis  dire  d'où 
vient  ce  mot  àe  grime  en  cette  lignification  :  fi 
ce  n'eft  qu'on  aie  voulu  faire  allufion  par  ce  mot 
à.  celui  de  Grammaire. 

De  grimo,on  a  fait  le  diminutif  grimelU.  D'où 
le  verbe  grimellare,  dont  nous  avons  fait  grime- 
ler.  Et  de  ce  diminutif  grimello  ,  on  a  fait  g ri- 
mellino  ,  diminutif  de  ce  diminutif  ;  dont  nous 
avons  fait  grimelin. 

GRIME.  Voyez  grimace,  Se  grimaud. 

GRIMOIRE.  Nos  Nouveaux  Di&iona- 
riftes  définillènt  ce  mot,  Livre  ,  pour  évoquer  Ut 
Démons. 

GRIMPER.  Henri  Etienne  le  dérive  de 
Xt'^i'-  1e  croy  qu'il  vient  de  repère. 

GRIMPEREAU.  Oifeau  :  ainfi  appelé, 
dît  Belon  ,  pareequ'il  grimpe  &  defeend  tout  ainfi 
que  font  les  Pics-i/erds.  Voyez  Belon  livre  vu. 
de  la  Nature  des  Oifcaux,  crup.17.flc  3 1. 

GRINGOTER.  Fredonner  en  chantant. 
Mellin  de  S1  Gelais  : 

Notre  Vicaire  ,  un  jour  defefte, 
Chant  oit  un  Agnut  gringotc, 
Tant  qu'il  pouvoit  a  pleine  tefle  , 
Penfant  d' Annette  eftre  écouté. 

G  R  I N  S  E  R.  De  rinxare ,  formé  de  ringa. 
Ringo,  rinxi,  rinxare, rin fore,  grinser. 

G  R  I O  T  E  S.  GrofTcs  ccrifes  noires  ,  k 
courte  queue.  Cerafia  acida  :  quaji  aigrettes, 
dit  Nicot,  après  Robert  Etienne.  Les  Médecins 
de  Lyon  dans  leur  Hiftoirc  des  Plantes  chapi- 
tre 8.  dérivent  auffi  ce  mot  ab  acore.  Et  cette 
étymologie  eft  félon  l'analogie.  Acrum  acri: 
ce  mot  fe  trouve  dans  les  GÏofes  Anciennes: 
acrium ,  acriotum.  Mais  comme  la  plufpart  des 
griotes  font  douces  ,  quelques  uns  doutent  de 
cette  étymologie  :  Se  dérivent  griote  èîlytw. 
agrium  ,  agriotum  ,  griotum ,  griote  :  comme 
qui  diroit ,  cerife  fauvage  :  iytiM&vm.  Mais 
comme  les  griotes  ne  font  point  cerifes  fauva- 
ges  ,  cette  étymologie  cft  encore  moins  rece- 
vablc  que  la  première.  J'ay  cru  autrefois  que 
les  griotes  avoient  été  ainfi  appelées  de  cerafio- 
ta,  augmentatif  de  cerafia  :  ces  cerifes  étant  les 
plus  erofles  de  toutes  les  cerifes.  Cerafia ,  (  ce 
mot  Fc  trouve  pour  cerafa  )  cerafiota ,  (rafiot*, 
craiota ,  criota  ,  griota ,  griotes  :  par  contra- 
ction :  comme  m  o  u  r  r  e  ,  de  micatura.  Mais 
cette  étymologie  étant  moins  naturelle  ,  que  la 
première,  Se  y  aïant  des  griotes  aigres ,  je  croy 
préfanrement  que  g  r  i  o  t  e  a  été  fait  d*4- 
criotum. 

Le  Pcre  Monet  a  remarqué  qu'en  quelques 
lieux  de  Francc.on  dit  agriotes. 

G  R I  P  E  R.  C'eft  proprement  rapiner,GRir, 
ceftadirc  ,  rapine.  Ainfi  on  dit  II  vit  degrip, 
c'eftadire  ,  de  rapine  :  Se  quand  les  Corfaires  ar- 
ment pour  aller  piller  fur  mer  ,  ils  difent  que 
c'eft  pour  aller  au  Cap  degrip.  Nicot  dérive  ce 
-mot  griper ,  ou  de  x'»9& ,  qui  fignifie  un  filé  à 
prendre  ics  poiflbns,  ou  de  yter£t ,  qui  fignifie 
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pcfcheur, ,  ou  de  yfivtf,  qui  fignifie  une  an- 
cre de  navire  &  le  croc  dune  on  accroche  le 
bord  d'un  vailTcau  en  combattant,  oude  yetru-it, 
oui  eft  ecluy  qui  a  le  nez  aquilin  ,  qui  eft  un 
ligne  de  rapacité.  M'.de  Saumaife  pag.  J97. 
de  HellenifticaM  dérive  de  ytniÇuo.  Cnphten, 
Terficc  eft  capere  ,  Grâce  yfiriÇt»  ,  Germanie  e 
greiffen  ,  Relgicc  grijpcn.  Et  dans  fon  livre  de 
Modo  V fur  arum  ,  pag.)  5  }.  yfrriÇ»*  fro  pifea- 
ri  tproprii,  *t  fer  tralationtm,  fro  capere.  Vnde 
Swrytfetc&t  avarus  &  renax  :  &  yt'*lt,  rapax  : 
m  /uT/u©- ,  &  uiuarn  ,  ftgM>ftcat  ,  &  mutato  4e- 
cent  m  1»  (UfanUi  &  hiftrioncm.  Perf*,  qui  multa 
baient  eut»  Gracis  communia  vocabuld  griphtan 
fro  capere  &  apprehenderc  ufurpant ,  &  fra 
captura  &  apprehenfione.  Gr*ei  yf&or  fro  teti 
dicunt.  Vnde  yfw  énigmata ,  &  ferftexa  tor- 
tuefique  diila ,  more  retis  imflicata  &  involuta , 
vel  tjuod  irretiunt  eos  qui  ab  bis  fe  n»n  foffunt 
expedire.  G  ri  parc  ttium  fro  capere  hîne  hodiéque 
dicimutjir  Germani  Belgique  grijpcn.  Barthius, 
livre  X 1 1 1.  de  Tes  Advcrfaircs,  chapitre  4.  die 
que  c'eft  un  mot  Allcman.GRYrER>GRYPEUR, 
Teùtonica  ,  litteris  &  fignificatione.  D'autres  le 
dérivent  de  grife  :  &,  ce  quifavorife  cette  opi- 
nion , grifen ,  en  Haut-Alleman,  fignific  6cgri- 
fer  6c  les  grifes  d'un  oifcuu.  D'autres  le  déri- 
vent de  grypes ,  qu'on  a  dit  pour  griffes.  Ser- 
vius  fur  cet  endroit  de  l'Eglogue  v.  de  Virgile, 
En  quatuor  stras  ,  6cc.  Gryfen  ,  qué  eum  etiam 
terrenum  numen  oflenâit  :  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
lire  en  ce  lieu  de  Servius  ,  comme  il  paroift  par 
cet  autre  lieu  du  mefme  Grammairien  ,  fur  ces 
mots  de  l'Eglogue  vin.  Jungcntur  \*m  Gryfhes 
equis  ,  &c.  Gryphcs  autem ,  genus  ferarum  in 
Hyfcrboreis  nafatur  montibus  ,  omni  f  tarte  leones 
funt  y  ulis  tf  furie  Aquilis  Jîmiles  ,  equis  vebe- 
fnenter  iufefti ,  AfolUni  confecrati.  Et  c'eftauflî 
comme  il  eft  repréfanté  dans  le  manu fc rit  de 
M\  Sarrau,  Confeiller  du  Parlement  de  Paris, 
un  des  plus  favans  hommes  de  noftre  fiecle.  Il 
y  a  dans  les  imprimez  ,  Gryfbenaum  ,  quod  & 
terrenum  numen  oftendit.  Dans  Philippcs  de 
Commines grif  fe  prent  pour  une  forte  de  pe- 
tit navire.  ///  ne  fe  doutaient  que  de  petits  navi- 
res  ,  comme  grif  s  ,  dont  il  y  en  avait  flufieurs  un 
fort  d' Albanie.  C'eft  auchap.14.  du  liv.  vin. 
Et  enfuite  :  Et  n'euft  efte'le  grif  qui  faffa  outre , 
aient  le  Patron  eftoit  Albanais.  Je  croy  que  ce 
vaiûVau  a  efté  ainfi  nomme  de  grifer  ,  comme 
brigandin  de  brigander.  On  dit  en  Normandie, 
Ce ft  fa  grife ,  pour  dire ,  c'eft  fa  manie  :  il  en 
efl  infatué. 

G  R  l  P  E SO U.  On  appelé  ainfi  à  Paris 
ceux  qui  reçoivent  les  rentes  fur  la  Ville  pour 
les  Rentiers  ,  parecque  les  Rentiers  leur  don- 
nent un  foupar  livre. 

GRIS.  Couleur.  Les  Italiens  difent  grigiot  ' 
Ce  les  Alternant  £r/«r.  VotTms  dans  fon  de  Vttiit 
Sermonis  a  dérive1  l'Italien  de  l'Alleman.  Dans 
nies  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  je  l'ay 
dérivé  de  cinericius  :  Et  Mr  Ferrari  a  été  en  cela 
de  mon  avis  :  dans  lequel  je  perfevére.  Goro- 
pius  Bccanus  ,  au  livre  4.  de  fes  Galliqucs  , 
prêtant  quel'Allemanjr/ïï  vient  de  griifen^a- 
rre  mot  Alleman  ,  qui  fignific  fleurer  *  qui  eft 
une  étymologic  peu  vrayfemblable.  Je  croy 
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qu'il  vient,  comme  le  François  grtt ,  &  lï_ 
uMcngrigio  ,  du  Latin  cinericius.  Les  Auteurs 
de  la  Ballc-Latinité  ont  Ait  griffu.  Voyet  Vof- 
fius  &  M',  du  Cange. 

G  RIS -DE- LIN.  Couleur ,  ainfi  ap- 
pelée de  fa  rclfemblance  à  la  fleur  de  lin.  Les 
Grecs  modernes  l'appellent  kukiJu  ,  de  fa  ref- 
femblance  à  h  fleur  du  lilas. 

GRIS-DE-PERLE.  Couleur,  ainfi 
appelée  de  fa  refieinblance  à  une  perle. 

GR1SEGONNELLE.  Surnom  de 
GeoffroitComte  d'Anjou.Le  Chrtnicum  Ande- 
guvenfc  :  Goffridm  ,  Conful  Andegavus  ,  ittdu- 
rus  vanne  quem  Franc*  Grifetum  vacant  ;  nés 
Andegavi  ,  Burctum  ,  Sec.  Jnter  Priucifes  fe- 
debat  Molendinarius  ,  à  Rege  evttatus.  Fixie 
oedis  Confulem  ucceffu  \  qui ,  genu  flexo»  arrefti 
CanCulit  tunici  ,  Régi  &  ceteris  ,  ait ,  Hic  cum 
grifa  tunica  fternendo  Danura ,  Francorum  op- 
probriura  abftulit.  Qui  omni  s  multitudo  afftnfum 
frabuit. 

Gonnelle  a  été  fait  de  gunella  ,  diminutif  de 
guna.  Cineardus  ,  dans  une  Epître  à  Lullus  : 
Orarium  ,  &  coculam,  &  gunam  brevet*,  nofha 
more  confntam.  Et  Gui'tbertus ,  au  mefme  Lul- 
lus :  Gunam  de  fellibus  l ut  r  arum  faEUm  ,  tua 
Fraternitati  mifi.  Mofchopulc  :  *$*1>V  ,  à  y!t«. 
Le  Scholiaftc  de  Lycophron  :  trieif*,  ri  Ulif- 
H«l9-  trtttx't  y  •«*»  %  yira»  %a\Sri,  Conftantin 
Porphyrogénéte  de  Adminiftranda  Imferio  , 
chapitre  3 1.  ymt  ùtnKafla.  Voyez  Meurfîut 
dans  fon  Gloflaire  &  fur  Conftantin  Porphyro- 
généte au  lieu  allégué  ,  &  Spelman  6c  M' da 
Cange  dans  leurs  GlolCu'rcs. 

GRISONS:  Peuples  des  Alpes  Rhéti- 
ques  ,  entre  les  Suiflès  de  Zurich  &  la  Valte- 
line,  appelés  Rhoeti  par  les  Latins.  Poftel, 
dans  fon  livre  intitule  Ptohmadus  ,  page  1  j . 
de  l'édition  de  Paris  ,  parle  de  l'ér ymologie  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  Sunt  hi  (  Rhocri  )  uk 
Italia  in  bas  mantes  fropgati  fèpuli  ,  dueeque 
RhettcanduQi:  Vnde  Grizones  badie  quaft  Re- 
fones anjunSique  in  Hetvetiorum  fofulis  libe- 
ris  &  fidis.  Le  P.  Monet  lui  donne  une  autre 
origine.  Voicy  fes  tenues  :  Les  Retes  originai- 
res y  four  fe  diflinguer  des  Forains  ,  habituer,  eux 
leur  terroir, prindrent  jadis  le  nom  de Canijfr  Ve* 
teres  :  à  différence  des  nouveaux  venus, &  étran- 
gers :  Reti  indigenae ,  ad  diferimen  advenarum» 
Reticura  folum  mulris  locis  incolentium  Ca- 
norum ,  ac  Veterum  ,  fibi  appellationem  afei- 
verunt.  Le  nom  des  Grifons  vient  du  Latin 
Cani,  tourné  en  vulgaire  far  les  Italiens  &  G*u- 
lois.  Retis  inditum  nothen  Grisons  ,  ducitiut 
ab  Latina  voce  Cani ,  quain  Itali  &  Galli  ver- 
naculc  exprelTerunt.  Voyez  Ortclius  au  mot 
Rhoeti. 

GRIVE.  Oifeau.  Il  peut  être  que  ce  mot 
ayt  été  fait  par  onomatopée ,  du  chant  de  cet 
oifeau  :  comme  le  Grec  qui  lignifie  une 

efpccc  de  grive  :  laquelle  >  félon  Ariftote  li- 
vre I X.  de  fon  Hiftoirc  des  Animaux  ,  chapi- 
tre *o.a  un  chant  aigu  &  clair  :  i&  oêiyNUi.  Et 
en  effet ,  ces  mots  rfi  Tf» ,  on  grigri ,  ne  re- 
pretàntent  pas  mal  le  cri  que  font  les  grives* 
te  mot  Grec  Tfifo,  ,  ftridtr,  ,  a  été  fait  aJnfi 
par  onomatopée. 
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GR.IVEL  E'E  :  petite  volerie.  Comme  les 
Latins  ont  appelé"  ftellaturat  ,  ftellUnaturas ,  Se 
jlellionatum  ,  les  fraudes  &  les  impofturcs  , 
acaufe  de  la  variété  des  étoiles',  &  de  la  bigar- 
rure des  lé  fards  ;  Se  que  les  Grecs  ont  appelé 
ntue.tat  >  ceftadire  ,  truites ,  lesimpofteurs& 
les  fourbes  ,  acaufe  des  diverfes  marques  du 
dos  de  ce  poiflon  ;  nous  avons  de  mcfine  appe- 
iégrivele'es  les  petites  volerics  du  mot  de  grive: 
acaufe  de  la  variété  du  plumage  de  cet  oifeau. 
C'eft  la  penfée  de  M',  de  Saumaife  fur  l'Hiftoi- 
re  Augufte  ,  page  145.  8c  146. 

Voyez  Mr.  de  la  Lande,  Profefleur  en  Droit 
dans  l'Uiùverfué  d'Orleans.fur  la  Novellc  1  j  o. 
page  47- 

GRIVOIS:  comme  quand  on  dit,  C'eft 
un  bon  Grivois  :  c'eftadrre  ,  c'eft  m»  bon  drôle  : 
c'eft  un  bon  compagnon. 

GRIVOISE.  Sorte  de  tabaauiere,  faite 
en  manière  de  rape  ,  pour  réduire  en  poudre  le 
tabac  qui  cil  en  rouleau  :  ainfi  appelée  ,  parce- 
que  les  Grivois,  c'eftadire  les  Soldats,  s'en  fer- 
vent. Voyez  Grivois.  Ces  fortes  de  Tabaquie- 
res  nous  font  venues  de  Strasbourg,  à  la  fin  de 
la  campagne  de  l'année  dernière  1690. 

GROHAN.  Dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville  d'Angers ,  appelé  te  Faubourg  de  Brtjftgnè, 
il  y  a  une  hotelcrie  appelée  la  Cote  de  Baleine  ; 
où  il  y  a  un  Jardin  ;  &  auprès  de  ce  Jardin ,  il 
y  avoit  une  vigne  ,  il  y  a  j  o .  ans  ,  dans  le  mi- 
lieu de  laquelle  ,  il  y  avoit  une  place  en  ovale, 
où  l'on  voyoit  des  reftes  d'un  Amphithéâtre 
ancien  ,  qu'on  appeloit  Grohan.  M'  Ménard  , 
Lieutenant  de  la  Prevofté  d'Angers  ,  fit  gra- 
ver ces  reftes  d'Amphithéâtre  en  1 6}  6.  Et  la 
mefme  année  ,  il  fit  imprimer  une  Diflerta- 
tion  fur  cet  Amphithéâtre ,  qu'il  dédia  à  Mr. 
Scrvien  ,  Segretaire  d'Etat,  relégué  en  ce  tans- 
là  à  Angers.  Mr.  Ménard  prêtant  dans  cette 
Diucrtarion  ,  que  cet  Amphithéâtre  avoit  été 
appelé  Grohan  ,   pareequ'il  étoit  confâcré  à 
Apollon  Grannus.  Après  avoir  appuyé  cette 
étymologie  par  quelques  palTàges ,  il  en  pro- 
pose une  autre  :  qui  eft  ,  que  cet  Amphithéâ- 
tre pourrait  bien  avoir  été  appelé  de  la  forte 
acaufe  des  magnifiques  batimens  qui  y  étoient: 
le  mot  de  grovanen  ,  dit-il,  étant  interprété 
étrine ,  fable  ,  dans  un  vieux  Glorï'aire  -  Bas- 
Breton  -,  &  celui  de  groanic  ,  y  étant  expliqué 
par  Sablonneux.  Pour  moy  ,  je  fuis  tres-per- 
fuadé  ,  que  cet  Amphithéâtre  fut  appelé  Gro- 
han du  mot  Bas-Breton  grevait ,  qui  fignifie  , 
encore  aujourd'huy  fable.  Voyez  le  petit  Di- 
ctionnaire Bas-Breton  de  Qniquer  ,  imprimé  à 
St.  Bricu  en  1640.  Mais  il  ne  fut  ps  appelé 
de  la  forte  acaufe  de  ces  prétendus  batimens 
magnifiques  dont  parle  Mr.  Ménard  qui  font 
des  batimens  imaginaires  :  mais  parce  qu'on  ap- 
peloit arènes  la  plufpart  des  Amphithéâtres. 
C'eft  ain(i  qu'on  appelle  celui  de  Nifmes  ,  Les 
Arènes  de  Nifmes  :  Et  c'eft  de  la  forte  qu'on  ap- 
peloit auffi  l'Amphithéâtre  do  Bourges  :  com- 
me il  paroift  par  \z  rue  aCs  Arènes  ,  voifine  de 
cet  Amphithéâtre  lorfqu'il  exiftoit.  §.  Les  La- 
tins appe  ownt  arenas  leurs  Amphithéâtres  , 
pareeque  le  fol  étoit  de  fable  bâti  Et  de  là  , 
arenarms ,  p0Ur  un  gladiateur  ,  &  m 
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dtfcendere  ,  pour  combatte  ions  l'amphithéâtre. 
Le  lieu  où  étoit  cet  Amphithéâtre  de  Gro- 
han,  eft  aujourd'huy  le  Jardin  desRebVicufcs 
de  la  Fidélité.  5 

GROIGNER.  De grunire.  Grunh-e,gru- 
HMrt*  Par  métaplafme  ;  G  r  o  i  g  n  e  r.  Voyez 
cy-deftous  goret  ,  Se  le  Glolfaire  de  Meurfius 
au  mot  yfittt. 

G  R  O  I N  de  porc  De  grunimn  ,  inufité, 
X&m*  ea  parte  porcelli  gruniunt ,  dit  Charle  de 
Bouvelles.  De  grunimn ,  les  Italiens  ont  aufli 
fait  grugno  :  grugne  di  porco. 

G  R  O  L  E.  Oifeau.  C'eft  une  efpece  de 
corneille,  qu'on  appelle  autrement  freux  :  qui 
mange  du  grain ,  &ne  mange  point  de  charog- 
ne ;  Se  que  les  Grecs ,  pour  cette  raifon  ,  ont 
appelée  mttiuhiyot.  Voyez  freux.  Cependant, 
les  Italiens  la  prennent  pour  une  efpece  de  cor- 
beau qui  mange  des  charognes  :  témoin  ce  mot, 
fl  corpo  aile  grole , 
E  l'aima  a  cbi  la  vue  le. 
Garriola  fe  trouve  dans  la  Loy  des  Allemans , 
titre  100.  paragraphe  1  j.  Anteta  ,  garriola  , 
ciconia  ,  corvnt  ,  cauha  ,  ut  alla  fmîlia ,  retjni- 
rantur.  Et  j'ay  cru  autrefois  que  l'Italien  greU 
avoit  été  fait  de  ce  mot  Latin.  Je  croy  prefan- 
tement  qu'il  l'a  été  de  gracula  ,  féminin  de 
graculm  :  duquel  mot  graculut  les  Efpagnols 
ont  auffi  fait  grajo  :  mot  de  mefme  lignifica- 
tion. GracultM,  graculo ,  grade,  G  R  A  )  o.  Mr 
de  Cafeneuve  n'a  pas  bien  rencontré ,  dérivant 
grole  à'iytauhût,  tu  agro  pemoGart ;  Voyez  fa 
Note. 

Il  me  refte  à  remarquer,  que  Mr  le  Conte 
del  Maeftro  ,  Gentilhomme  Florentin  ,  mon 
Confrère  en  Apollon  dans  l'Académie  délia 
Crufca  ,  m'a  autrefois  écrit  que  ce  mot grola  , 
n'étoit  pas  un  mot  Italien.  Mais  depuis  qu'il 
m'a  donné  cet  avis,  J'ay  rencontré  dans  un  Au- 
teur Italien  ce»  deux  vers  que  je  viens  d'al- 
léguer. 

GROMMELER  entre fes  dents.  Les 
Aile  mans  difent  brummeln ,  Se  brummtn  \  Se  les 
Flamans  ,  grommelen  ,  Se  gronmeu  ,  dans  la 
mefme  lignification. 

GRONDER.  Maran  dans  fes  Paratitlcs, 
page  8 1  j .  le  dérive  de  grunda.  Veneti  dictent 
la  gronda ,  canotes  Mot  oui  in  coronice  parietum 
aJificantur  :  aut potius,ipfamcoronicem:l»  corni- 
chf.habem  enim  teQajion  projtûa,fed parietibns 
adtifuata.  Zfnde  forte  grondare  vulgo  dicunt 
Galli  :  duQâ  metaphora  à  murmure  aatu  in  ca- 
nales  illos  quos  fufiinet  ceronix  ,  influemis  ,  (jr  de-, 
currentis.  Il  vient  de  grundare  ,  dit  par  méta- 
plafme ,  pour  grundire  :  lequel  mot  grundire  Ce 
trouve  dans  Dioméde  ,  livre  1 .  page  3  $ .  Ott 
hien  de  grunitare  t  drrtânuûf  àc  grunire.  Cru* 
nire,  grunitum , grmitare,  gruntare, Gronder. 
Les  Allemans  difent  gruntzen,  Se  les  Aaglois, 
grunt.  Tous  ces  mots  font  onomaiopepiç- 
menes. 

GROS.  Dtgrofut.  LesGlofcs  Anciennes: 
groffus ,  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  Se  non 
pas  gtajfus  )  frwfa  ,  «J  ma-xyt ,  £  Mwmftt.  Gref- 
fier Je  trouve  dans  le  j.  des  Rois  chapitre  1 1. 
Miniums  digitus  meus  greffier  eft  Âorfo  patris  met. 
Et  dans  Geoffroy  ,  Abbé  de  Vandôme,  livre  1* 
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épttre  1 1 .  Groffefcere  Ce  trouve  auflî  dans  Beda, 
&  groffisudo  dans  la  Loy  Salique  ,  &  dans  C*fa- 
rius.  Et  grofo ,  dans  le  livre  de  l'Imitation  de 
Jefus-Chrift.  Voyez  Voflius  dans  fou  de  Vi- 
tiis  Serments  ,  &  Mr  du  Cange  dans  fon  Glof- 
faire, 

G  R  O  S.  Efpecc  de  monnoye.Mr  le  Blanc» 
dans  fon  Traite  Hifforique  des  Monnoycs  >  pa- 
ge 1 8  9 .  Tout  le  mande  convient  que  Suint  Louis 
fit  faire  le  gros  Tournois  d'urgent.  Il  n'efi  rien  de 
fins  célèbre  «fut  cette  Monnaye  dans  les  'Titres  ,  & 
dans  les  dateurs  anciens.  Tantefielte  efi  ntmmt'e 
ArgenteusTuroneniîs  :  fouv  ont,  G  roi  tus  Turo- 
nenfis,  &  quelquefois  ,  Dcnarius  groftus.  Le  nom 
de  Gros  fut  donné  k  cette  efpéce ,  pareeque  c'efioit 
ht  plus  groffe  monnaye  d'argent  qu'il  y  eujl  tiers  en 
France,  Et  on  l'appela  Tournois ,  acaufe  qu'elle 
efioit fabriquée  atours  :  comme  le  marque  la  Lé- 
gende Turonus  civis,  pour  Turonus  civi- 
tas.  Cette  momoye^ui, comme  je  viens  de  le  dire* 
efioit  l'tfpéie  d'argent  la  plus  grojfe  qui  eufi  cours 
en  France,  pefoit  j. deniers  »  fèpt  grains  trebw 
chants  ,  &c.  Voyez  Voflius  de  Vit  'ds  Sermonis. 
page  44I.  &  44a.  f  Les  Efpagnols  l'appellent 
gorgaran. 

GROS  DE  N  AP  LES.  C'eftnn  taf- 
fetas à  gros  grain  :  ainfi  appelé  >  parecqu'il 
«toit  fabrique  à  Naples.  On  a  dit  demefme 
Gros  01  tours»  pareeque  ce  taffetas  fut 
fait  à  Tours  à  l'imitation  du  Gros  de  Naples. 

G  R  O  S  B  E  C.  Oifeau  :  ainli  appelé  de 
la  groffeur  de  fon  bec.  Voyez  Belon ,  livre  vu. 
chapitre  jo.  C'cft  le  pinfon  royal  des  Mon- 
ceaux. 

GROSELIER.  Arbre.  De groffulariut; 
ainfi  appelé  par  les  Botaniffes  >  qued e jus  frutlus 
acini  (int  ficuum  immaturarum  acinis  fimilcs  ,  qui 
grofli ,  fève  grolïuli  »  appellantur  »  dit  Charle 
Etienne  dans  fon  de  Re  Hortenfi.  Mr de  Cafc- 
ncuve  dit  la  mefme  chofe.  Pour  moy  je  croy 
que  lesgrofcillcsont  été  ainfi  appelées  de  leur 
grofleur ,  par  comparai  fon  aux  petites  grofeil- 
les  rouges  ,  que  les  Nornians  nomment  grades. 
Voyez  cy  iclYus  gardes.  C'cft  ainfi  que  la  mar- 
jolaine a  été  appelée  major  an  a ,  par  comparai- 
fon  à  de  moindres  efpéces  de  marjolaine  ,  & 
que  les  Italiens  ont  appelé  greffa  une  efpéce  de 
raifin  plus  gros  que  les  autres. 

Marot  »  dans  le  Rondeau  qui  commance  par 
Bon  jour ,  a  fait  rimer  grofelles  &  Damoif elles. 
Et  c'cft  ainfi  qu'on- prononce  ce  mot  en  plu- 
ficurs  lieux  de  France.  A  Paris  on  dit grofcitlts. 
En  Anjou, on  dit groifelles. 

GROSSIER.  Marchand  greffier.  Scali- 
ger  dans  le  premier  Scaligerana  :  Magnarius. 
C'efi  un  Greffier  qui  vend  en  gros.  Apuleius ,  & 
Veteres  Infcriptiones.  Vt  Tt/u*x»W>f ,  qui  vend  en 
détail  :  dicerepojfumut  >MiNa?iARius. 

GROTTE.  De  crypta.  Crypta ,  crupta» 
crut  ta,  crotta,  grotte.  Nous  prononcions  an- 
c  iennement  croûte,  félon  le  témoignage  de  Ni- 
cot.  Mais  écoutons  Browerus  ,  Air  Fortunat, 
page  181.  Manttin  Vrancice  juxta  Gallicoque 
fermone ,  uttefiudines  Crotte  appetlitent.  Qua 
de  re  vifum  efi  fubnttlere  viri  erùditi  jndicium, 
grottam  feribentis,  ont  durîus  crottam,  ejfe  emni- 
n»  tcfUtdincm  fubfirutiionii  in  adifteio  fubterra- 
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ttto,  voce  Gallica  ,  qua  Gracie  k»Ùw%  ,  vel  itfi-rlu 
Vnde  &  Sidonio  &  Plinio  funiori  ufitatam  crypto- 
port  icum  Francos  appellare  crotte,#  groies- 
041 E  s  >  Leodienfes ,  crotte. 

GROTTES  QUE  S.  Sorte  de  peintu- 
res. De  l'Italien  grottefehe.  Les  italiens  ont 
ainfi  appelé  ces  peintures  ,  parcequ'cllcs  onc 
été  trouvées  dans  des  grottes  anciennes.  Phi  - 
lander  fur  Vitruve,  livre  vu.  chapitre  5.  Pitlu- 
ragenut ,  Italis  diOas  grottefeas  credo  »  quod  in\ 
terra,  obrutls  veterum  adificiorumfornicibus,  qnas 
grottas»  quafi  cryptas ,  votant ,  primant  invene- 
rint.  Et  ce  fut  le  Morto ,  Peintre  célèbre  ,  na- 
tif de  Fcltro ,  qui  à  l'imitation  de  ces  peintures 
trouvées  dans  des  grottes  anciennes  ,  peignit  le 
premier  des  grottefques.  C'cft  ce  que  j'ay  ap- 
pris de  cet  endroit  du  Vafare  ,  dans  la  Vie  de  ce 
Morto  :  Ritrovoil  Mono  le  Grotte fihe  piUfimili 
silla  maniera  arnica  ,  ch'  aie  un'  altro  Pittore  :  E 
per  quefio  mérita  infinité  lodi »  da  che  per  il  prin* 
cipiodilui  fono  oggi  ri  dette  dalle  mani  di  Gio- 
vanni da  Vdîne  ,  e  di  altri  arttfici ,  a  tant  a  bel- 
lez.KA  e  bomà,  quanto  fi  vede.  Ma  fe  bene  il  dettè 
Giovanni  ,  &  altri ,  /'  anno  ridotte  a  efirema  per- 
fezvone  ,  non  è  pero  che  la  prima  Iode  non  fis 
del  Morto  ,  chefu  il  primo  a  ritrovarle  ,  e  mette- 
re  tutto  il  fut  fiudio  in  quefla  forte  dipitture,  chia- 
mate  Grottefehe  ,  per  effere  elleno  fiate  trovatt 
per  la  maggior  parte  nelte  grotte  délie  rovine  di 
Roma  :  fentjt  che  ognun  sa,  che  e  facile  aggiugne- 
re  aile  cofe  trovatt.  Segkito  nella  profeffloné  délie 
Grottefehe  in  Fiorenza  Andréa  Feltrini  ;  detto  di 
Cofimo  ,  perche  fit  difeepelo  di  Cofimo  Roffegli\ 
per  le  figure,  che  lefafeva  acconciamente  :epoi  dal 
Morto ,  per  le  Grottefehe ,  corne  s'i  raggionato  :  il 
quai  ebbe  dalla  natura  in  quefio  génère  André* 
tant  a  invenxjont  e  grazja  ,  che  trovo  il  far  lefre-- 
giature  magiori  ,  e  piu  copiofè ,  e  ch'  anno  un'  al- 
tra  maniera  che  le  antiche.  ^  Voyez  Bourgoin 
dans  fon  livre  de  l'origine  des  mots  François» 
Nicot  dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Françoifei 
&  Browerus  fur  Fortunat»  z8 1. 

Nous  avons  dit  enfui  te  grottfque  figurément, 
pour  quelque  chofe  de  ridicule  Si  d'extravagant 
dans  le  difeours  Se  dans  les  perfonnes. 

Les  Efpagnols  appellent  brute feot  lesGrotef. 
ques  :  lequel  mot  brutefeos  ,  CcfarOudin  croit 
avoir  été  dit ,  par  corruption  ,  au  lieu  de  Gru~ 
tefeos. 

GROUILLER.  Nousdifons,^«^«<V  . 
me  grouiller  :  pour  dire  ,  fe  ne  puis  me  remuer.  Il 
efi  tout  grouillant  devers.  De  rotulare.  Rotulare, 
grotulare,grolare,  grouiller. 

G  ROUL  ARD.  Oifeau. 

GROUP  P  E.  Terme  de  Peinture ,  Se  de 
Sculpture.  C'eft  un  aflcmblage  de  plufieurs  fi- 
gures. «De  l'Italien  groppo  ,  fait  deglobus  :  ou  dd 
crupis.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
groppo, Se  cy-dciîus  \emot croupe. 

GRUAU.  On  appelle  ainfi  à  Paris  ,  en 
Anjou  ,  au  Maine  ,  en  Normandie  ,  &  en  plu- 
fieurs autres  lieux  de  France  ,  la  farine  d'avoi- 
ne, avec  laquelle  on  fait  une  forte  de  bouillie 
délicieufe  ,  appelée  auffi  gruau.  Dcgrutellum, 
diminutif  de  grutum.  Spclman  -.  Grutum  ;  le- 
guminis  genus  :  aliter  granamcllum  »  g  route. 
Lib.RtflKfftttion*  i44.Dccem  mit  tas  de  brafeo» 
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Se  quinque  de  gruto  :  Se  quinque  mittas  fa- 
rina: triticcx  ,  &  o€to  panes  ,  Se  fexdecim  ca- 
feos  ,  tire .  decerno.  Inde  Grutarius,  qui  vendit 
legumina  \  &  interdum,  qui  poma.  Fidendus  Pal- 
Udii  Interpres.  Meurftus,  yt*ta.  Crufia,  gruteU 
lum,  gruau,  f  Aulieu  de  grutellnm  ,  on  a  dit 
gruellum  ,  qui  le  trouve  dans  la  figpificarion  de 
gruau  dans  le  Monafiicum  Anglicanum^zg.  149. 
De  avenu  ,  iuoâecitn  fummas  deeadem  villa  ,  ad 
gruellum  faciendum:  feilicet  quart  âû fexti  ferià 
fer  tôt  a  m  Qt*adragrfimam . 

Les  Flamans  difeivt  gruis  pour  dire  du  fon. 
Ourle  de  Bouvelles  ,  Gruis,  hnter  Belgas  fur- 
rur,  &  purgamenturo  farina:  :  quod  Parifti  vo- 
tant fon  :  Lemovid,  bren.  Omnet  veri  bavoces 
incertt  origimsfunt.  C'eft  un  root  de  l'ancienne 
Langue  Allemande  :  pour  lequel  les  Allcmans 
d'attjourd'huy  difent  grief*..  Et  c'eft  de  cet  an- 
cien mot  Alteman  ,  que  le  mot  Italien  crufea, 
qui  fignifie  aufli  du  fon,  a  été  formé-  Gruis» 
gruifus  ,gruifca,  grufea  ,  crusca.  Et  c'eft  de 
la,  pour  le  marquer  en  partant ,  que  la  fameufe 
Académie  de  Florence  a  pris  fon  nom  delU  Cruf- 
c a  :  dut  cernere  chefa  délia  farina  délie  Scrinure, 
H  pin  bel  ftor  cogliendone  ,  e  là  crufea  ribbutando, 
difent  M"  délia  Crufea  dans  leur  Vocabulaire. 
Et  c'eft  auflt  de  là  ,  pour  le  marquer  encore  en 
pallànt ,  qu'elle  a  pris  pour  fa  devife  ,  un  belu- 
toir ,  avec  ces  mots  de  Pétrarque  ,  il  più  bel 
ïior  ne  coclie.  Mais  comme  les  dénomi- 
nations fe  font  ordinairement  à  potier! ,  il  fem- 
ble  qu'elle  devoit  pluftoft  fe  faire  appeler  l'A- 
cadémie de  la  Fleur,  que  l'Académie  du  Son. 

GRUE.  Oifeau.  De  grua  :  qu'on  a  dit 
pour  grus  y  Se  qui  fc  trouve  dans  la  Loy  Sali» 
que  vit.  6.  Se  dans  les  Loix  des  Lombards  1. 1  y. 
5  Orus  , gruis  ,grue  ,  crua.  ÇJrms  a  été  fait  de 
yi&*&  :  de  cette  manière  :  yi&rQ-,  yiejt&tge- 
raus,graus,  crus. 

Grue.  Machin*  ,  pour  élever  des  pierres. 
De  fa  rertembtance  à  un  cou  de  grue.  Les  La- 
tins fc  font  fervis  du  mot  de  grus  ,  Se  les  Grecs, 
de  celui  de  yi&iQ-  ,  en  la  me  fine  lignifica- 
tion. 

Grue.  Machine  de  Jardinier  ,  pour  tirer 
de  l'eau.  De  fa  redemblance  à  un  cou  de  grue. 
Les  anciens  Efpagnols  l'ont  appelée  demefme 
Cigogne ,  de  fa  rertèmblance  à  un  cou  de  cigo- 
gne, lfidorexx.  îc.  telonem.  Hmulani  vo- 
tant Utnum  longum  ,  que  hauriunt  aquai.  Et  di- 
ffus te  Ion  à  longitudine .  t*kv  enim  G  racé  dicitur: 
quicquid  longum  eft.  Vnde  &  muftcla  vocata, 
quafimas  longus.  Hoc  inttrumentum  H'tfpani  ci- 
coniam  vocant ,  quid  imitetur  ejufdem  nominis 
avem,  levant  em  ac  depontntem  roflrum  dum  clan- 
git.  Et  les  Efpagnols  d'aujourd'huy  fc  fervent 
du  mefinc  mot  :  appelant  cette  machine  de  Jar- 
dinier cigonal,Se  ciguenal  :  mots  fonnez  de  cico- 
niale. 

GRUESCHE.  Nous  difons  en  Anjou 
Jouer  a  la  grutfche  ,  pour  dire  Jouer  au  volant. 
Dans  Rabelais ,  au  chapitre  des  Jeux  de  Gar- 
gantua ,  qui  eft  le  ii.  du  livre  premier  ,  il  y  a 
a  lagriefche ,  en  quelques  éditions  :  Ce  qui  me 
fait  croire  que  ce  Jeu  a  été  ainfi  appelé  parce- 
qu'on  y  joue  ordinairement  avec  un  volant  fait 
d'ailes  de  perdrix  griefehes.  Voyez  cy-deûus 
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grUfche.  On  l'appelle  au  Maine  coquantiu:  par- 
ccqu'on  refoit  aufli  des  volants  de  plumes  de 
coc.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Rabelais  au  lieu 
allégué. 

G  RUi  E  R.  C'eft  l'Officier ,  qui  a  le  mat  - 
teau  pour  marquer  le  bois  que  l'on  prant  dans 
les  Forefts.  Henri  Etienne  ,  dans  fon  premier 
Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  Italia» 
nifé  ,  le  dérive  de  J)>ot ,  qui  lignifie  cbefne.  Il 
vient  de  Orutarius.  Pierre  Pithou ,  fur  le  Ti- 
tre x.  article  9.  de  la  Coutume  de  Champagne! 
Le  cru  en  France  ;  mefme  à  V  en  tour  de  Paris, 
s'appelle  tout  le  fruit  de  la  Foreft  :  comme  la  gla- 
née ,  les  ebaft oignes  ,  les  pommes  &  poires  fanv/u 
ges  ,  Sec.  qui  s'afferment  fous  ce  mot  rru  par  le 
Gruyer  :  le  nom  duquel  femble  venir  du  mefme 
mot.  f\  En  Normandie ,  on  dit  le  grou,  pour  dire 
les  pommes  tombées  la  nuit  :  Et  Ramaffer  les 
pommes  grevées,  pour  dire  ramafler,  les  pommes 
tombées  par  le  vent  :  Et,C*  vent  fera  biengrouer 
des  pommes  :  pour  dire  ,  i*  vent  fera  bien  tomber 
des  pommes.  ' 

GRUMEAU-  De  grumellus  ,  diminutif 
de  grumus.  Les  glofes  dlfldore  :  Grumulus 
ager  tralhts. 

GRUIS.  Voyez  gruau. 

G  R  U  R  I  E.  Mf  Lancelot  le  dérive  de 
*y»va  :  ce  qu'il  a  pris  de  Ragueau.  Voyez 
grtttcr . 

G  U. 

GUE'.  De  vadum.  On prononcoit ancien- 
nement Vé  :  témoin  ,  le  grand  Vé ,  Se  le  petit  VU 
qui  font  deux  partages  rameuz  en  Normandie 
vers  le  Coutantin. 

G  U  E  D  E'.  Ce  mot  fe  dit  d'un  homme  qui 
a  trop  mangé,  fe  fuis  tout  guedé.  Andréas  de 
Alpago  ,  de  Bellun  en  Italie  ,  dit  que  c'eft  un 
mot  Arabe.  Chedi\  dit-il  »  eft  difpofitio  que,  ae- 
cidit  ex  repletiene.  C'eft  dans  fa  Nomenclature 
Arabique  ,  imprimée  à  la  fin  d'Aviccnne  ,  pa- 
ge 1 5 .  colonne  a .  il  n'y  a  point  d'apparence 
que  ce  mot  François  vienne  de  ce  mot  Arabe: 
Mais  te  ne  fay  d'où  il  vient.  Les  Efpagnols  di- 
fent bartado  :  fait  de  leur  adverbe  bart»  »  qui  li- 
gnifie ajfe*.  ,  beaucoup ,  à  fufftfance  :  Se  qui  a 
été  fait   de  farcie.    Farcie  ,  fartus  ,  fmum. 

H  A  R  T  O» 

GUEDOUFLB.  Rabelais  1.  xy.  Vn 
guedoufie  de  vinaigre.  Jenefay,ny  la  lignifica- 
tion >ny  l'origine  de  ce  mot. 

GUE' MENTE  R.  Se  guimenter  ,  c'eft 
s'informer  ,  s'enquérir.  Rabelais  1.  49.  Et  tou- 
jours fe  guémente  atout  eftrangiers  de  la  venue 
des  Coquecigrues.  L'Auteur  du  Roman  de  U 
Rofc  en  a  ufé  dans  le  mefme  fens.  Je  fuis  per- 
fuadé  que  ce  mot  a  été  fait  de  quarere  :  de  cette 
manière  :  quare,  quefhum,  qusflum,  qu  eft  art,  tsut- 
ftamen  ,  quaftamentum  >  queftamentare ,  Gui'- 
M  e  nt  b  r.  Ou  bien  ,  de  cette  forte  :  quero, 
quarito  ,  quart  tare  ,  quaritamtn  ,  quaritamentum, 
quaritamentare ,  quamentare  >  eu  e' MENTIR. 
Cette  dernière  échelle  me  plaift  d'avantage.  Et, 
ce  qui  ne  me  confirme  pas  peu  dans  la  créance 
où  Je  fuis  que  ce  mot  a  été  fait  de  quarere  ,  c'eft 
qu'on  a  dit  guémenter, poux  fe  plaindre.L'zncion 
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GUE. 

Diaionoaîre  Latin  -  François  du  P.  Labbe  : 
Lamentari  .  g/uéémenter.  Et  il  cft  fans  doute 
uc  ce  mot  ,  en  cette  lignification  ,  a  été  fait 
c  queror.  Crétin  ,  dans  la  Dcploration  fur  le 
trépas  d'Olergan  ,  a  dit  guermenter. 

Des  chants  platfans  ne  faut  plus  ferment  tr. 
Et  ce  mot  a  été  fait  auffi  de  quaritare.  Quari- 
tare ,  qtteritamtn,  queritamentum,  < 


qumr.entare ,  GUHMlNTt  R . 

GUENILLE.  Habit  déchiré ,  tombant 
par  lambeaux.  L'origine  de  ce  mot  ne  ra'cft 
pas  connue. 

GUENIPPE.  Gueufe  ,  mal  propre  : 
femme  de  raauvaifc  vie.  L'origine  de  ce  mot  ne 
ro'eft  pas  connue. 

GUENON.  Singe  femelle.  De  genone, 
ablatif  de  l'inufité^fw  :  qui  a  fignifie  celui  qui 
avoit  de  grandes  joues  :  comme  tlsf»,  celui  qui 
avoit  un  grand  nés  :  Capito,  celui  qui  avoit  une 
grofle  tefte  :  Labeo,  celui  qui  avoit  de  grottes 
lèvres  :  Dento,  celui  qui  avoit  de  grandes  dents. 
Les  Singes  ont  de  longues  mâchoires. 

GUE'PE.  De  vefpa  :  en  y  prépofant  un 
G  :  comme  en  Gafcen ,  de  Vafco  :  engui ,  de 
vadum  :  en  gifler ,  de  vafiare. 
GUE'PIER.  Oifeau  ,  ainfi  appelé,  parce 


GUE.  - 

G  U  E  R  D  O  N.  Périon  ,  Gonetiri ,  *  M* 
Lancelot ,  le  dérivent  de  niflQ-.  \\  Viat  dé 
l'Allcman  W<r% ,  qui  fignifie  pretii  aftma}- 
tio  :  dont  les  Ecrivains  des  bas  fiécles  ont  âifli 
fait  yterdunia  ,  qui  fignifie  1a  me  fine  ehoTe. 
Voyez  Voulus  de  VitiU  Serments.  Les  Italifcs 
&(tnt  imderàrnt  ,  &  les  Efpagnols,j4f«»>,. 

GUERE.  Laii  parum.  Silvius  *  dans  W 
Introduction  à  fa  Grammaire  Françoifc  ,  'c 
dérive  de  varhm,  VahiUm,  dit-il  »  ouate* 
Picards  :  g  aire  ,  Galli  ;  femper  négative.  XJuiê 
Naoaire  ;  là  efi  »  haud  ita  pridem  :  pro  n'Ut 
gaire  :  ideft,  Non  interceffu  multum  tempm.\* 
n'eu  ay  gaire.  Jd  efl  %  Non  kabeo  magnam  oM 
varietatem .  id  efi  ,  Nen  habeo  multum.  Les  lï* 
liens  difent  guari  :  que  le  Caftelvctro  ,  da»s 
fbn  Addition  au  Bembe  ,  dérive  à'aliquat. 
Le  Pere  Bertct  le  dérivoit  d'»Ai'y»f  :  de  ce?e 
manière  :  cûy& ,  Kty& ,  (  ce  mot  cft  en  ufa^fe 
parmy  les  Grecs  modernes  )  oMyâfue  >  taydet* 
gari ,  G  u  a  r  i.  Mr.  Ferrari  le  dérive  àjt 
de.  Valide, validum,  guaridum,  G  u  a  r  t.  D*>»  * 
mes  Origines  Italiennes  ,  j'ay  fai  venir  l'îa- 
\icn  gxari  d'avarius  ,  &  le  François jf«/r#, 
vare.  Toutes  ces  ctymologies  ne  me  plaifnt 
point.  Et  la  mienne  me  plaift  moins  que  les-u* 


qu'il  mange  les  guêpes.  De  vefpmrius.  Les  La-  très.  Comme  le  François  gucre,&  l'Italien  t*** 
tins  l'ont  de  me  fine  appelé  apiafier  »  Se  les  y  r/,fe  mettent  toujours  avec  une  négarion^iie 


Grées  moàctx}cs,melijfophago  ;  pareequ'il 
ge  les  abeilles.  C'eftle  t*it+l  des  anciens  Grecs. 
Virgile  ,  Uvrc  4.  des  Cécrgiques  ,  parlant  des 
es  : 

Abjittt  &  pitti  fquaUntia  ttrga  l*certl 
Pinguibus  à  fiabulis ,  merepefque,  ditqne 


Et manibus  Pregtte  petits*  Jîgnata  cruerttis 
GUE'PINS.  On  appelle  ainfi .  par  injure» 
les  Orleanois.  Mr  Hadrien  de  Valois  ,  dans  fa 
Notice  des  Gaules  ,  au  mot  Genabum ,  a  traité* 
de  l'étymologie  de  ce  mot  guépint ,  en  ces  ter- 
mes :  Incelât  Aureliontrum  Gregorius ,Turonicut 
Epifceptts  ,  paffim  Aureliancnlcs  ,  nofiri  Gue- 
pinos  vocont  ;  Gubpins  :  quodnomen  proton' 
vicio  a  plerifque  habetur.  Orlgo  nominis  mb  om- 
nibtet  ignorotur.  An  Guepini  »  vel  Gepini,  eticli, 
qtiéfi Gcnabenfes,  «w,ut  Orofius  loquitur, Ccna- 
penfes,  vel  Genapini ,  fttbldti  feenndi  fylUbà  i 
m  potins  mutfi  Vefpcnlcs,  stut  Vcfpini  .•  4  vefpù, 
quorum  *dvol*nthç*  meleftes  iOns  ,  importstnos 
bombes,  me  ptoigendi  Ubidinem  t  vbr*  fuo  inflatî, 
cUmoribus,  rixis  ,  &cortviciis  imitant  ht  ?  Apuà 
Mmhum  Parifienfem ,  in  rebut  «uni  MCCLI. 
Vermm  iiimd  Aureliouen/hm  nomenuna  cttm  cattf- 
f*  nominis  haberenms  ,  nifi  effet  Ubroriorum  in- 
cttriù  deprm/âtttm.  Caninos  enim  stfpelUtos  tffe 
ijferit  :  compte,  ferfîtMn,pro  Cavinis  ,  mut  Ca- 
ptnis.  Verbm  M*ttb*i  funt .  Paftores  armati.qui 
civibus  bene  acceptantibus  ,  civitatem  Aurc- 
lianam  intraverant ,  conniventibus  oculis,  dif- 
fimulante  populo  dvitatis  \  fed  veriùsconfen- 
tiente  ,  (  unde  Coninus  meruit  appellari)  mul- 
tos  Clericos  trucidarunt ,  multoique  in  Lige- 
rim  demerferunt. 

GUERCHE.  Nom  de  lieu.  Du  Utin 
barbare  querci*  ,qui  fignifie  chêne  :  dont  les  Ita- 
l>ens  ont  fait  guercU.  Voyez  mon  Hiftoirc  de 
SaWé,  pag.}i}.&  3t+. 


de  Silvius  me  feinble  la  moins  mauvaife. 

G  U  E'R  E  T.  Mr  de  Saumaife  fur  S«in  , 
page  17s.  le  dérive  de  vtrvtttuns.  Verac- 
t  u  m  ,  efi  ternt  qtt*  tétntùm  profcijf*  efi  ,bf  efit 
prima  arariene  ver  fat  a.  Grjtci  m?5r.  Vervifan» 
etiamliceat  «Wl*xf«««**  appellare  bieme  prft*f+ 
fum^tos  guerctum  inde  dicimnt  :&  te  rram  tj^uc- 
rctum  excitarc,  qu*  hieme-  profcinditttr .  ll*er»C 
de  veteretum,  qu'on  a  dit  pour  v ot4#not.V*** 
liger  fur  le  premier  livre  de  Varron  de  ftt*u~ 
fiica  ,  chapitre  4.  VervacTrum  opponitur ,  rele* 
bili.  Id  votât  ColumtlU  veteretum  :  quod  nomen 
hodieque  in  G<*lli>t  retitietur  :  vocamtts  enim,  part 
gueretum  ;  pars  varctum  ,  ut  in  Aquitania,  & 
in  TtSlofagibus.  Quart  admoneudas  efi  Letlor 
in  Columetla ,  ttbi  femper  in  exeufis  libris  verva- 
ciuni  legitttr  incaiamo  exaratii  ftmper  ,fine  hIIm 
txceptione,  veteretum  legi.  Les  endroits  de  Co- 
lumcllc  font  au  chapitre  4.  du  livre  z.  Dans 
Palladius ,  livre  4.  chapitre  1.  il  y  a  zuttiver- 
vatla. 

GUERIDON.  Porte-chandelier.  L'ori-  ' 
gine  de  ce  mot  cft  inconnue. 

G  U  E'  R  I  R.  On  prononçoit  ancienneroenc 
fuaririEt  on  prononce  encore  de  la  forte 


dans 


Te  Languedoc ,  &  dans  les  Provinces  voifinc» 
du  Languedoc.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
de  variare  :  parecque  dans  la  guérifon  il  fe 
fait  un  changement  en  la  difpofition  du  côrs  : 
qui  cft  une  étymologie  peu  vray-femblablc. 
Cambden  *  dans  fa  Bretagne,  le  dérive  de  l'An-  ■ 
glois  gnerift  qui  fignifie  garder ,  fattver ,  cen- 
qui  cft  une  étymologie  afiêz  raifonablc. 
gnarir ,  c'eft  Venir  à  fauveté  ;  pour  ufer  de  ce 
mot  ;  d'une  maladie.  M1  de  Cafcneuve  a  fuivi , 
cette  étymologie.  Nos  anciens  français ,  dit-il, 
le  prenoient  pour  garentir  &  délivrer,  ht  Rema* 
de  Guillaume  *u  Court  nef.  : 

Garife*.  mtj  de  mort  &  de  tormem. 
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SUE  RI  TE.  On  p  rononçoit  ancienne* 
xaait  garitt.Lc  Ronun  de  Perce- foreft  :  Aâenc 
t'm  vint  la  Guette  aux  garitet  de  la  porte.  Et 
enfuite  :  Et  fi  luy  di  qu'elle  v'ttrmt  parler  à  nette 
à  Ugarite.  Et  les  Espagnols  difent  /«rif«,que 
Ovarruvias  prêtant  être  un  mot  Arabe. 

•G  U  E  R  P  1  R.  C'eft  un  vieux  mot  Fran- 
ois  inufité,  qui  figaifie  laitier,  abandonner  :  6c 
doit  le  compofe  déguerpir ,  eft  encore  en  u(à- 
g  dans  le  Palais.  Henri  Etienne  le  dérive  de 
*r"ir  '  qui  eft  une  étymologie  que  je  ne  cam- 
pons pas.  Il  vient  de  r/erpire  :  qui  fe  trouve  en 
cete  lignification  dans  les  Auteurs  de  la  Bafle- 
Ltfnite  ;  Se  qui  a  été  fait  de  l' Alleman  iterpen, 
q'i  fignifie  jetttr.  Voyez  Lindembrog  dans  fon 
Goilaire  ,  au  mot  werpire.  Voyez  aufli  M'  Bi- 
g<on  fur  les  Formules  de  Marculfe  :  où  il  re- 
»n*que  ,  entr'auires  chofej,  que  dans  Froif- 
f»t,  volume  1 .  chap.  14.  une  veuve  eft  appelée 
fjtpit  :  comme  qui  diroit  delaijfîe, abandonnée. 
JÉj  Gafcogne  ,  encore  aujourdhuy  ,  les  Notai- 
re., dans  leuts  Aébes  appellent  les  veuves  re- 
lié* t.  RelUle  d'un  tel  :  pour  dire  ,  veuve  ét un 
tel  Et  c'eft  ainfi ,  pour  le  dire  en  panant,  qu'u- 
nccmmc  veuve  eft  appelée  vacant  mulier  par 
lejurifconfulte  Marcianus  dans  la  Loy  7.|au 
Dttfte  ,  Ad  legem  lallam  de  vi  publica.  Voyez 
aaL  Vofltus  dans  Ion  de  Vit'ts  Serments  1.  1  j. 
B&tiius  livre  46.  de  fes  Adverfaires ,  chapi- 
tre 3.  &  Loifcau  dans  fon  Traité  du  Dégucr- 
piil-nent, chapitre  a. 

GJ  E  R  R  E.  De  l'ancien  mor  Germanique 
v«*m  ou  w<*rr*  ,  les  Ecrivains  de  la  Bafle-Lati- 
»«fé>nt  fait  ferra  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Ca- 
ptt«ures  de  Charles  fe  Chauve  ,  dans  Yves  de 
Chères ,  Se  dans  Mathieu  Paris.  Voyez  Clu- 
Ycris  au  livre  1 .  de  fon  Ancienne  Germanie , 
cHpitre  8.  &  Volfius  de  Vitiit  Serments, livre  1. 
«fapitre  8.  a o.  Se  *  6.  Et  c'eft  ,  fans  contefta- 
rton  ,  de  ce  mot  Latin  Barbare  que  vient  le 
François  guerre,  Se  l'Italien  Se  l'Efpagnol  guerra. 
Et  il  eft  ridicule  de  dériver  ces  mots  du  Grec, 
yifar,  comme  ont  fait  Jan  Picard  &  Périon.  Ce 
qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Barthius  ,  li- 
vre XIII.  chapitre  14.  de  fes  Adverfaires  :  en 
ces  termes  :  G  u  e  r  r  b  :  qui  primis  faltem  la- 
kits  degufiârit  Germanie  quameumque  diale&um, 
Urttca  originatiene  ne»  habebit  »/>«/:gwerre  enim 
fopulariter  quamvit  defenfieni  aptam  rem  déno- 
tât :five  manibus  >fivetelis>fîvc  ingénie  ,  ajluve, 
negotiurn  gerat.  Vnde  Guerre,  pro  belle  , 
Jîve  pugna  ,  in  halorum  ,  G  allorumque ,  linguat 
dépendit.  Abfottum  verè  ,  ab  injlrumente  ignobili 
mbiïiflimam  &  gêner  ait  ffimam  vocem  deducere , 
cnm  indubitata  érige  omnibm  in  preenptu fit.  Ca- 
ninius  a  dérivé  l'Italien  guerra ,  du  Syriaque 
gbera ,  qui  fignifie  litigare  :  en  quoy  il  n'a  pas 
bien  rencontré.  Goldaft  n'a  pas  mieux  rencon- 
tré, dérivant  le  mot  Alleman  wrrr*  du  Grec 
•fit  >  qui  fignifie  la  DéclTe  de  la  guerre.  C'eft 
dans  les  Remarques  fur  les  anciennes  Poëfies 
Allemandes  de  Vinsbeke.  Voyez  Mr  de  Cafe- 
neuve. 

GUESDE.  Lat.  ifatis.  C'eft  l'herbe  dont 
le  fervent  les  Teinturiers.  Dt  guafiumyouguaf- 
dum  ,  qui  fignifie  la  mefmc  chofe  :  Se  qui  eft 
un  mot  Gaulois,  Pline  X  X I  I.  1 .  Simile plan- 


gue: 

tagini  guaftum  in  G  allia  vocatttr  :  que  Sritanne- 
rum  coujuges  ,  nuruftpte  ,  tete  cerpere  eblitt  , 
quibufdam  infacris ,  &  nuda  incedum.  Car  c'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &  non  pas 
glaftum  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Mr  de  Sau- 
maife  fur  Solin  ,  page  154.  en  ces  termes  :  ha 
feribendum  in  verbit  Plinii  ejfe  ,  nen  glaftum,  ut 
vulgo  extat ,  fatis  efiendit  nemen  cjuo  hodieque 
hoc  herba  vecatur  ,  gucfdum  ;  oued  ex  ille  anti- 
que vecabule  Gallerum  leviter  tantum  defiexum 
eft ,  &  immutatum.  Nous  difons  en  Anjou  guef- 
don  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  dit  guafte  ,  pour 
guaflum. 

G  U  E  S  TR  E.  Gamache.  Bas  de  grofle  toi- 
le, qu'on  met  fur  les  bas  ,  pour  les  conferver. 
Je  croy  que  c'eft  un  dérivatif  de  ganache ,  Ga- 
machagamaftragaftra,  Guaistre»  Gucstre. 

G  U  E  S  V  E  R.  GUESVEMENT  :  mots  de 
de  la  Coutume  d'Orléans  article  111.de  iji. 
Guefver  l'héritage ,  dit  Ragueau  ,  c'eft  quand 
celui  qui  tient  l'héritage  redevable  de  cens  &  de 
relevtifent  a  plaifir ,  delaife  le  dit  héritage  va- 
cant au  Seigneur  cenfier,  pour  en  jouir  par  lui  ,  fi 
bon  lui  femble  ,  en  aconit  des  relevoifont  :  pour 
chacunes  defquelles  ileftdeuau  Seigneur  le  reve- 
nu de  l'héritage  cenfuel  pour  un  m.  C'eft  dans  fon 
Indice.  Il  dit  la  racfme  chofe  fur  le  Procès  Ver- 
bal de  la  Coutume  de  Blois.  Je  croy  que  ce 
mot  a  été  fait  de  guerpire.  Guerpire ,  guerpare, 
par  mêtaplafme  ;guefparetguefvare)  Guesve R. 
Voyez  guerpir.  V  R  fe  change  fouvent  en  S. 
Voyez  mon  Difcours  du  Changement  des 
lettres. 

G  U  E  T.  De  w«&(  :  mot  Latin  -  barbare  , 
qui  fignifie  excubia ,  Se  qui  a  été  fait  de  l'Aile- 
man  W«r£r,qui  fignifie  la  mefme  chofe.  Voyez 
le  P.  Sirmond  fur  ces  mots  du  titre  xxvn.  des 
Capirulaircs  de  Charles  le  Chauve.  Jn  civirate, 
atque  in  marca,  ™ atlas  fartant ,  Se  Lindembrog 
Se  M' du  Cangc  dans  leurs  Glollàires. 

GUE  T-A-P  E  N  S.  Par  corruption  ,  pour 
guet  apenfé  ,  dit  rjo\jr guet-appenfé.  Apenfertett 
un  vieux  mot ,  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les 
grandes  Chroniques  de  France ,  pour  délibérer. 
Voyez  Pafquier  vin.  j  t.  De  guetter,  on  a  fait 
le  compofé  aguetter  :  d'où  aguet  :  Se  d'aguet. 
AgKet  a  été  dit  pour  embufcht.  L'Auteur  de  la 
vieille  verfion  du  Code ,  a  traduit  ces  mots  de 
la  Loy  Dolum  ;  au  Titre  de  Dole  ;  Dobtm  ex  in- 
fidiis  ptrfpicuis  probari  convenh  ,  P ar  ApeRs 
Aguets  :  d'où  Cujas  a  fort  bien  conjecturé 
qu'il  falloir  lire  en  cet  endroit  -  là  ,  ex  infidiis  ; 
conformément  à  la  verfion  des  Grecs  >  «tJ 
iiriCehSr  •opaotralur  ,  &  non  pas  ,  ex  judirtis. 
Voyez  Cujas  livre  si.  chapitre  xi.  de  fes  Ob- 
fervations. 

Jan  de  la  Cofte  ,  croit  que  guet-a-ptnt  a  été 
dit  par  corruption  ,  au  lieu  d'aguet  Se  à  penfé. 
Hoc  homidii  gtnut ,  (  il  parle  du  meurtre  )  ele- 
ganter  Novelta  quadkm  Safilii  M*cedonitt  rela- 
ta in  1.  parte  furis  Orientalis  ,  vocat  f«vw  «s 
H%Kvrm  %  àifiotmt.  Vêtus  AuSer  Summa  Rura- 
lis ,  Meurtre  d'aguet  &  propos  à  penfé  :  vulgè, 
eorrupte ,  de  guet  à  penfé.  C'eft  à  la  page  jo$. 
de  fes  Commentaires  fur  les  Dec rc taies  de 
Grégoire  IX. 

GUETTER.  Perion  le  dérive  ridicule- 
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œentde*W?«£*r.  Voicy  fes  termes  :  KvrV&r, 
imminero ,  inftare  ,  «c  perfpicere  dr  obfervare  ,  à 
nabis,  poucis  mut  ax  is  ,  guerer  dicitur.  Hinc  Vi- 
gies guet  :  efr  vigilarc  r>  excubare  ,  paire  lb 
cuit,  dicimus.  Il  vient  de  cattare  :  qui  lignifie 
t/wr,  regarder  ,  confidérer.  Le  Lexicoti  Arabico- 
Latinum  :  Muficum  cactum  :  quodeattat ,  ûi  </?, 
t/idet.  Ifidore  dit  dcmefme ,  que  castus  eft  ainli 
appelé,  quodeattat  , »'d tf»drt .  Voye»  M'  de 
Saumaifc  fur  Solin  pag.  1 009 .  où  il  dérive  cat- 
tare de  captare.  Les  Italiens  fc  fervent  encore  a 
préfant  du  mot  cintre  en  la  fignification  de 
guetter  :  conune  quand  ils  difent ,  va  cattando: 
Et  les  Efpagnols  :  comme  quand  ils  difent  ,  ca- 
tad  lo  que  desjs,  ceftadirc,t/iWr  quid  dica« . 

GUEUDE.  Dans  un  Regîtrc  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  ,  intitulé  Reg'itre  an- 
cien des  Adveus  de  la  Chambre  de  France  :  Vn 
Adveu  dr  dénombrement  ,  bailli  au  Roy  par  les 
Confrères  dr  Suppofts  de  la  Société  ,  vulgairement 
appelée  Gueude  Marchande  ,  en  la  ville  de  Mon- 
fireuilfurla  mer  ,  a  caufe  des  Droits  de  franchi- 
fi ,  &  chofes  apartenantes  à  ladite  Société,  qu'ils 
tiennent  en  fief  de  Sa  Majefté  ,  à  caufe  de  fon 
Cbaftea»  de  Monftreuil.  Datté  du  1  x.  jour  de 
May  iji8.  cottée  3779.  C'eft  un  mot  Flaman 
Se  Saxon.  Voyez  Voulus  de  Vitiis  Serments, 
pag.x  i  }.&  804.  &  Mr  du  Cange  dans  fonGlof- 
Çure  Latin,  au  mot  gildum. 

GUEULE.  Mr  du  Cange  dit  que  ce  mot: 
qui  eft  un  mot  ancien  inuGté  ;  fignifioit  bourfe: 
fondé  fur  ces  paroles  d'une  Hiftoire  de  France, 
Manufcrite ,  qui  croit  dans  la  Bibliothèque  de 
Mr  de  Mcfines  :  Le  filleul  du  Prévoft  de  Paris, 
fit  prévenu  d'un  larrecin  ,  dr  d'avoir  renié  un 
gueulle  de  deniers  :  dont  il  fia  condanné par  fon 
parrain  à  efire  pendu. 

GUEULES.  Couleur  rouge  en  armoi- 
ries. De  gui*  :  qui  étoient  certaines  peaux  rou- 
ges ,  ou  pluftoft  ,  teintes  en  rouge.  St  Bernard 
dans  une  de  fes  Epitrcs  à  Henri ,  Archcveique 
de  Sens  ;  qui  eft  la  41.  de  fes  Epitrcs  :  Horreant 
&mtrium  rubricatat  pelliculat ,  quat  Gulas  va- 
cant, manibus  circumdare.  Voyez  M'  Hautefcr- 
re  livre  }.  de  fes  Ducs  Se  Comtes  de  province, 
te  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloflaire,  au  mot  gula. 
Je  ne  fay  pas  d'où  vient  gula  en  cette  lignifica- 
tion. Il  eft  à  remarquer  ,  qu'en  parlant  de  cet- 
te couleur  en  armoiries  ,il  Faut  dire  gueules  ,au 
pluricr  ,  conformément  à  fon  étymologie^irAe. 
Car  on  ne  dit  point  gula,  au  (îngulicr  ,  en  cette 
lignification.  Ce  qui  paroift  par  le  partage  de 
S'  Bernard  cy-delfus rapporté  :  Et  par  celuy-cyj 
qui  eft  de  Brtmon  »  dans  fon  livre  de  la  Guerre 
de  Saxe  :  Vnus  ex  ipfis ,  cujufdam  nobilis  ex  Cu- 
ria ,  Crttfitiam  guiis  ornât  nm  ,  cjuafi  furtim  praci- 
dit.  MT  du  Gange,  qui  a  dit  gueule ,  n'eft  pas  en 
cela  à  imiter.  Plufieurs  de  nos  Géncalogiftcs 
modernes  ont  fait  la  mefme  faute. 

GUEUX.  Mendiant.il  y  adiverlité  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  ce  mot.  Mr  de  Ca- 
feneuve  le  dérive  de  veut ,  qu'il  dit  être  un  mot 
Celtique  »  de  mefme  lignification.  Voyez  fa 
««marque.  Nicof  le  dérive  de  l'Allcman  geiler, 
qu'il  dit  lignifier  un  mandiant.  Pafquier  V111.4X. 
le  dérive  de  ganeo.  Voicy  fes  termes  :  Le 
Gmrux  ci  l'hostiers  ,  eft  un  autre  mot ,  aujfi 
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tranfplavté  du  Latin  en  noftre  vulgaire  :  Je  veuM 
dire  de  ganeo  hoftiarius  :  cefiadire  ,  un  calmant 
qui  vafieureter  les  huis  des  maifons.  Mr  du  Can- 
ge croit  qu'il  vient  de  manganus  .-  que  Papias 
interprète  par  fedutlor.  Toutes  ces  étymolo- 
gics  ne  me  reviennent  point.  Les  Allcmans  di- 
fent pour  dire  gueufer  :  Et  ce  moî  Fran- 
çois peut  avoir  été  forme  de  ce  mot  Alleman. 

Il  me  refte  à  remarquer  ,  qu'on  a  appelé 
de  ce  nom  les  Protcftans  de  Flandre.  Voyez. 
Strada. 

G  U I  :  du  gui  de  chêne.  De  vifeum.  Vifcut: 
Fait  de  fa*it,  dit  à  l'Eoliq  tic  pour  i^Q-, 

Gui.  Nom  propre.  De  Widus.  Widsts ,  Gui- 
dus  {  d'où  on  a  fiit  Guide  Guidenis  j  Gui. 

GUiCHARD.  Papy  rius  Maflb,  dans  h 
Vie  de  Philippe  le  Long  ,  dit  que  c'eft  un  mot 
*  Sirafin,  qui  lignifie  vagabond.  Ex  eadtm  Gallia 
•rinndi  Rogerins  ,  Rex  SUUU  ,  &  Robertui  pa- 
tres, rts  mAgnat  in  Jtalia  geffere.  Filii  Tasser  edi, 
Atevilla  dûtnini  :  quod  eft  oppidum  Lugdunenfit 
fecunda  ,  prifeum  hodie  mmenretinens.  Roder hus 
Toletanus  libre  vi  Apuliam  ,  Cal  abri  am  ,  Ski- 
liamque  ,  ab  hoc  Tancredo  occupai m  refert.  Ro- 
bert u  m  ,  Saraceni  Vunk  'a  lingua  Guischardum 
appellabant  :  qu*  vox  erronem  fenat.  Le  mot 
Arabe,  eft  Algue harbe. 

GUICHET.  C  cft  un  diminutif  de  huit. 
Huis,  huiffet,  wijfet  ,guiffet ,  guichet.  Les  Ita- 
liens ont  dit  demeime  ufeietto  :  Se  les  Grecs, 
Svtifm.  On  appelé  guichets ,  les  petites  portes 
qui  (ont  aux  grandes  portes  des  villes ,  que  les 
Grecs  ont  appelle  rm&àvfat  :  comme  qui  diroic 
portulat  pofitas  juxta  portant.  Voyez  Mr  de  Sau- 
maifc fur  l'Hiftoirc  Augufte  ,  page  4)  6.  Nous 
appelons  auffi  guichets  les  petites  portes  des 
prifons. 

GUIDE.  Celui  qui  conduit.  Guider: 
c'eft  ,  conduire ,  mener.  L'origine  de  ce  rooe 
eft  fort  cachée  :  Et  il  y  a  diverfité  d'opinions 
touchant  cette  origine.  Matthias  Martinius» 
dans  fon  Etymologique,  au  mot*<«d<«rf  ,  le  dé- 
rive de  ce  mot  vadare.  Voicy  fes  termes  :  Va- 
do,  V  a  das  :  ut  per  vadum  tranfeo  ;  trajicio.  In- 
de Germanicum  Wadcn  :  puto  &  Italicum  guidare: 
&  GaUicum  guider  :  Hifpanicum  guiar.  Amant 
enim  alicubi  cu  ,  pro  v  ,  vel  Germanico  w.  Dici- 
mus auttm  1  finmen  vado  tranfire,  flumen  vadare. 
M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  ,  le  dé- 
rive ,  ou  de  viator  ,  ou  de  via  dux  ,  ou  de 
via  index.  Je  croy  qu'il  vient  de  via  dux  :  de 
cette  manière  :  via  dux, via  dus  :  X,  en  S  :  com- 
me au  mot  Efpagnol  crue. ,  ou  crus  ,  formé  de 
trux.  Vtadm,vidus,  guidas  ,  G  u  I  D  A.  On  y  a 
prepofé  un  G  :  comme  à  c  u  e'  ,  de  vadum  ;  à 
cubste,  de  vefpa  ;  à  GAscoN.de  Vafco.  L'Ita- 
lien guidone,  Se  le  François  guidon  ,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  qu'un  n'ait  Axtguidm.  f  De 
l'Italien  guida  ,  par  la  fupprcflion  du  D,  les  Et 
pagnols  ont  fait  gui*  :  mot  de  la  mefme  lignifi- 
cation. 

GUIDON.  Etandart  de  Gendarmerie. 
Voyez  ettide. 

G  U  I  E  N  N  E.  Province  de  France.  Mon-  # 
tagne,  1.  4<>.  U  femble  y  avoir  en  la  Généalogie 
des  Princes  certains  noms  fatalement  affeués: 
cemmt  des  Pcolomécs ,  a  ceux  d'Egypte  )  dc« 
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Henris  en  Angleterre  s  Charles  ,  en  France  ; 
Baudouins  ,  en  Flandres  :  çr  en  noftre  ancienne 
Aquitaine ,  des  GuiUaurncs  :  Jt'vtt  l'en  dit  nue  le 
nom  de  Guienne  ejl  venu  :  par  un  froid  rencontrer 
s'il  n'y  en  avait  iauffi  crudt  dans  Platon  mefme. 
Il  eft  vray  que  cette  étymologie  eft  ridicule  :  Et 
il  eft  vray  aufli  qu'il  v  en  a  d'auffi  ridicules  dans 
Platon  :  ce  que  j'ay  fait  voir  dans  un  Ecrit  par- 
ticulier :  où  j'ay  rail  fur  les  Etymologies  du  di- 
vin Platon  ,  ce  que  Scaligcr  a  fait  fur  celles  de 
Varron  >  le  plus  do&e  des  Romains.  Guienne 
a  été  formé  d'Aquitania.  Mr  de  Valois  dans  (à 
Notice  ,  au  mot  Aquitania  :  Ayuitanu  à  Fran- 
th  nomen  fuum  relitfum.  Hoc  a  Noïlris  Aqui- 
taine :  ac  dtmttm ,  truneato  &  corrupro  Latin» 
npmine  ,  Guicnna  ditla  eft  }  Guiekne  :  quafi 
Qjitania  ,  vel  Quiania  :  quo  nomine,  primum  tôt* 
Aciuitania  ,  deinde  fars  tamum  ejus  ,  defïgvata. 
^  Touchant  l'étymologic  d'Atmitania ,  voyez 
la  Notice  de  Mr  de  Valois ,  au  lieu  allégué  ,  Se 
cy-dclïïis,  le  mot  Aquitaine. 

GUIGNANNE'E.  Ccft  une  Fefte 
qu'on  fut  à  Morlaix  le  dernier  jour  de  l'an  :  & 
con lifte  en  des  préfens  de  viande,  que  les  Bour- 
geois font  au  pauvres.  L'ouverture  en  eft  tou- 
jours faute  par  ceux  de  l'Hôtel  Dieu  »  aufqucls 
on  donne  des  habits  grotcfqucs  ;  Se  qui  com- 
manceiu  à  demander  les  Guignanne'es 
dés  le  17.  ou  x8.  de  Décembre.  Ils  ont  un  Ca- 
pitaine ,  deux  Tambours  ,  avec  Officiers  Se 
Soldats  ,  tous  ajuftez  de  manière  différente ,  & 
à  chaque  porte  qu'on  leur  donne ,  ils  font  des 
cris  qui  font  entendus  dans  toute  la  ville.  Le 
dernier  foir  de  l'année ,  la  Bourgeoifîe  fe  rend 
à  la  Mai  fonde  ville  ,  qui  eft  la  plus  belle  de  la 
Province.  Les  Syndic  ,  Juges  Confuls ,  &  Ju- 
rais ,  s'y  trouvent  :  &  on  délibère  avec  eux  de 
la  route  qu'on  tiendra.  La  délibération  finie, 
on  fort  dans  l'ordre  qui  fuit  :  Quatre  Trom- 
pettes précédez  de  quantité  de  flambeaux  .mar- 
chent à  la  tefte  ,  pour  avertir  les  habitons  d'ou- 
vrir leurs  portes  ,  &  d'apptefter  leurs  préfens. 
Enfuitc  vont  les  Tambours  Se  Fifres  :  Se  der- 
rière eux  ,  dix  ou  douze  Crochetcurs ,  que  l'on 
charge  des  préfens  rcçcus.  Ces  Crochetcurs 
font  couronnez  de  laurier  ,  Se  de  fleurs  atta- 
chées avec  des  rubans  de  toutes  couleurs.  Les 
Syndic  Se  Jurais  les  fuivent ,  ayant  devant  eux 
les  quatre  Hérauts  de  la  ville  ,  Se  quelques  jeu- 
nes Bourgeois  députez  pour  recevoir  les  pré- 
fens. Chacun  en  fait  félon  fon  pouvoir,8c  iln  'y 
a  perfonne  oui  s'en  pnilfe  difpenler.  Ainii,ce  ne 
font  qu'acclamations  continuelles  ,  puifqu'on 
en  fait  à  chaque  préfent ,  qui  eft  élevé  fort  haut 
par  celuy  qui  le  reçoit.  Ces  Mcflîcurs  font  fui- 
iris  de  violons ,  de  hautbois ,  Se  de  toute  la  jeu» 
pe(Tc ,  a  laquelle  la  plufpart  de  la  Nobleile  ne 
dédaigne  pas  de  fe  joindre  :  Ce  qui  fait  un  Cor- 
tège très  nombreux.  Tous  ceux  qui  en  fonr, 
prennent  des  habits  fort  propres,  &  s'armertt 
de  grands  bâtons  ,  pour  rompre  les  portes,  s'il 
s'en  trouvoit  de  fermées.  On  va  d'abord  chez 
M' le  Gouverneur  ,  qui  fait  toujours  des  pré- 
fens confïdérables  :  Comme ,  un  Mouton  gras 
dans  un  grand  baffin  j  des  chappons ,  perdrix, 
bcccaflcs  ,  &  autre  gibier,  dans  deux  autres. 
Les  Belles  font  aux  Tcncftres  ,  avec  leurs  pré- 
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fens  qu'elles  defeendent  dans  des  paniers  »  en 
corbeilles  fort  propres.  Ce  font  toutes  fortes 
de  petits  animaux  en  vie  ,  ornez  de  rubans* 
comme  ,  perdrix  rouges  ,  pigeons  des  plus 
beaux  ,  tourterelles  ,  lapins  blancs  Se  noirs: 
&  enfin  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  ;  des  martres, 
des  écureuils  ,  des  cochons  d'Inde  ,  des  furets, 
&c.  Ces  préfens  ne  font  pas  comme  les  autres. 
Celles  qui  les  font  ,  en  favorifent  qui  elles 
veullcnt  :  Se  c'eft  à  l'envy  à  qui  aura  quelque 
chofe  de  plus  beau.  La  plufpart  de  ceux  qui 
les  reçoivent ,  prennent  cette  occafipn  de  don- 
ner les  étrennes  à  celles  qu'ils  aiment ,  en  met* 
tant  d'autres  préfens  dans  leurs  Corbeilles, 
avant  qu'elles  les  retirent.  Il  n'y  a  point  de 
moment  plus  commode  pour  cela  :  &  telle  qui 
dans  un  autre  temps  fe  trouverait  offenfée 
moindre  billet  ,  reçoit  ce  jour  là  de  fon/ 
toutes  chofes  avec  plaifir. 

Cette  Remarque  eft  extraite  ,  mot  pour 
mot ,  du  Mercure  Galland  du  mois  de  Février 
168). 

Voyez  cy-deflus  agnilanleu. 
GUIGNARD.  Efpéce  d'oifeau  particu» 
lier  au  payis  Chartrain  :  qui  eft ,  un  gibier  noir, 
de  la  grofleur  d'une  grofle  grive :mais  plus  rond; 
&  qui  a  le  pié  fcndu.Cet  oifeau  a  été  ainfi  appe» 
lé  d'un  nommé  fan  Guignard ,  Bourgeois  de 
Chartres  :  lequel  ,  le  premier  ,  en  reconnut  la 
délicatefte  en  1541.  Ce  Jan  Guignard  étoic 
père  de  Dénis  Guignard ,  Notaire  de  Chartres. 
&  grand-père  de  Jan  Guignard  :  lequel  Jan  Gui- 
gnard a  taillé  une  fille  unique  >  mariée  au  ST  des 
Engins  ,  aufli  Notaire  à  Chartres  ,  Se  qui ,  en 
l'année  1686.  fut  Echevin  de  Chartres.  Ces 
oifeaux  font  de  paflàge  :  Mais  ils  viennent  en 
deux  faifons  aux  environs  de  Chartres,  dans  les 
terres  à  froment  :  au  mois  d'Avril ,  8c  au  mois 
de  May  :  Se  ils  difparoiflènt  jufques  à  la  My- 
Aouft,  ou  vers  la  fin  d'Aouft.  Et  ils  demeurent 
au  payis  depuis  ce  tans  là ,  jufques  vers  la  fin 
d'Octobre.  On  ne  fait  où  ils  font  leur  ponte: 
perfonne  n'aïant  jamais  trouvé  de  leurs  nids 
dans  les  Bcautfes  du  pays  Chartrain.  f  Ils  s'en 
trouve  aufli  aux  environs  d'Amiens  :  où  on  les 
appelle  Sirots. 

GUIGNER.  C'eft  regarder  d,<  toi»  dt 
l'euil ,  comme  font  ceux  qui  tirent  au  blanc.  De 
vider c.  yideoyvidi ,  vifum,  vifare,  v isïs..  Ma- 
rot,  dans  une  de  les  épigrammes: 

Regarder,  eft  très -bon  langage. 
Vifcr  ,  eft  pins  ngudu  tiers. 
De  dire ,  qu'il  ri  eft  en  ufage, 
fen  croyions  les  Arhaleftiers. 

fe  demanderais  volontiers, 
Comme  on  dirait  plus  proprement, 
Un  de  ces  deux  Hacqucbu tiers, 
Par  mal  vifcr,  faut  lourdement,  Sec. 
Vifer,  dn  Latin  vient  tout  dreit 
Vifée ,  en  eft  une  lifter e. 
Et  par*  ailleurs  vifer  faudroit, 
Pour  bien  m' atteindre  à  la  viftere. 
De  vifartx  on  a  fait  en  fui  te  le  diminutif  vifinate- 
dont ,  par  contraction  ,  guigner.  :  en  y  prépo- 
fant  un  G  :  comme  en  c  u  e'  ,  de  vadttm  \  en 
cuespe  ,  de  vefpa  ;  en  gascon  >  de  Vafco.  Et 
de  guigner  ,  on  a  fait  gui  g  mon  ,  dans  b 

fignification 


Digitized  by  Google 


GUI 

lignification  de  mnibeur.Il  m'a  porté guignonSx 
on  adonne  cette  lignification  à  ce  mot,  acau- 
fe  des  fafeirutions  qui  fc  font  avec  les  yeux. 
Virgile  : 

Nefcio  quis  teneros  oculus  mihif affinât  aenes. 
Aulogelle  ix.  4.  Oculis  qttoque  exitialem  fitfci- 
naùonem  fier!  ,  in  iifdem  librù  feriptum  eft  :  tra- 
diturque  effe  bomines  in  Ulyriis  ,  qui  interimant 
vidtndo  quoi  dintius  irati  viderint  :  tofque  ipfos, 
mares,  feminafque ,  qui  vif*  tam  nteenti  font , 
pupUUs  tn  finguUs  oculis  binas  habere.  Et  de  là» 
le  fs*r>ui>M  ipte^tùt  de  Plutarque  fie  d'Hcliodo- 
rc  ,  &  le  ftrtifU  èfS*Aftit  de  S.  Mathiea. 

Les  Efpagnols  appellent  encore  aujourd'hui 
la  fafeination  ,ferceu*rie  des  yeux  :aojo.  Et  ils 
difent  ;  aejar,  pour  dire»  enforceler  par  Us  yeux* 
en  regardant  attentivement  :  fie  aojador ,  pour 
dire  ,  un  forcier  qui  cnforcelle  par  Ton  regard: 
Voyez  Covarruvias  ,  au  root  aojar. 

GUIGNES.  Sortes  de  cerifes.  On  ap- 
pelle ainlî  à  Paris ,  les  eexifes  douces,  8e  à  Ion- 

Îjue  queue  :  Car  dans  la  Saintonge  »  fie  dans  les 
icux  voifins  de  la  Saintonge ,  on  appelle  gui- 
gnes ,  ce  que  nous  appelons  à  Paris  des  cerifes'. 
ceftadire  ,  des  cerifes  aigres  :  fie  cerifes ,  ce  que 
nous  appelons  à  Paris  des  guignes.  Il  y  a  di ver- 
dé"  d'opinions  touchant  l'étymologie  de  ce  mot 
de  guignes.  Furetiere  dit»  que  Monet  dit  dans 
Ion  Didionnaire  »  que  les  guignes  ont  été  ainfi 
appelées  ,  parce  qu'elles  nous  font  venues  de 
la  ville  de  Guien  es  en  Picardie.  Monet  n'a  rien 
dit  de  fcmblable.  Il  a  dit  feulement  »  que  plu- 
sieurs croyoient  que  ces  cerifes  nous  étoient 
venues  de  Guyenne.  Covarruvias  dans  fon  Tré- 
for  de  la  Langue  Efpagnole,au  mot guinda  j  qui 
lignifie  mu  cerife  ;  le  dérive  stAq uitanica-.com* 
tne  qui  diroit  cerifes  de  Ctùtnnt.  Voicy  fes  ter- 
mes :  G  u  1  m  d  a  :  efpeciede  cerefa  agria.  Lia» 
manften  Latin  Us  certes*  cerafa  Aquitanica  :  pet 
esverfe  primera  criado  en  aquelU  parte  de  ¥ran- 
ria  >  dicha  Aquitania  ;  y  Us  fronce  fes  Us  Uaman 
Guienne  :  (  //  font ,  guignes  )  :  de  donde  parce» 
Mverlat  diebo  en  Caftellane  guindas.  Otrosditen, 
eue  de  agrindas  ,  par  fer  agria*  :  yafftel  Griego 
liâmes  a  U  guinda  ayern  ntfdem,  agraccreça.  il 
ajoute  :  Sine  queremos  ,fc  ayia  traydo  eft*  plan- 
ta t  y  fufrutét ,  de  Us  pueblot  de  Africis ,  diebos 
Guindanes  :  cuya  previncU  abunda  en  orbole- 
das,  Sic.  Fédéric  Morel.dans  Ton  petit  Didion- 
naire François  -  Latin  »  appelle  auflt  les  guints, 
Aquitanica  cerafa.  Les  Médecins  de  Lyon,  dans 
leur  Hiftoire  des  Plantes  ,  } .  8.  les  nomment 
Gaines  ,  Se  GuindouUs ,  en  François.  Ce  mot  de 
guindoule  ,  a  été  fait  de  l'Efpagnol guinda.  Les 
Turcs  appellent  une  cerife  vifchna,Si  les  Grecs 
Modernes,  vifna,  qui  font  des  mots  qui  appro- 
chent fort  du  François  guines  :  car  c'eft  ainfi 
que  Morel  Se  les  Médecins  de  Lyon  écrivent 
ce  mot.  Robert  Etienne  Si  Nicot  écrivent  guif- 
nés  :  ce  qui  approche  encore  davantage  du  mot 
Turc,  Si  du  mot  Grec-  vulgaire.  Carde  vifna, 
félon  la  formation  Françoile  ,  on  fait  naturel- 
lement GutSMS. 

GUI  G  NON.  Voyez  guigner. 
GUILLAUME.  Nom  propre  d'hom- 
me. Voyez  Mr  de  Cafeneuve. 
•G  U I L  L  E.  C'cft  ua  vieux  mot  François , 
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qui  fignifie  tromperie  ;  auquel  on  ajoutoit  d'or*- 
dinaite  celui  de  barat.  Grâces  de  bi  Vigne,Au« 
teur  du  Roman  de  la  Charte  : 

Là  fis  li  Quens  de  Tancarville. 
En  tssy  riesl  ne  barat  ne  guille. 
Les  Anglois  difent  encore  aprefant  *ïle> 
pour  tromperie. \\  eft  difficile  de  favoir  s'ils  ont 
emprunté  ce  mot  de  nous»  ou  fi  nous  le  tenons 
d'eux.  De  guilU ,  nous  avons  fait  le  verbe guH- 
/*r,qui  fignifierromprr  -,  pour  lequel  les  Flamant 
difeiu  beghilen  \  Et  du  me  fine  mot  de  gniUe  , 
nous  avons  fait  le  fubftamiff  »»//»*  »  fie  nillen» 
pour  trompeur  ,  fripon  }  témoin  le  Diftique  de 
Marot  fur  le  Poète  Villon  : 

Trou  de  Pillons  à  décevoir  : 
Feu  de  Filions  en  bon  favoir. 
Et  ce  Poëte  Villon  fut  ainfi  appelé  acaufe  de  fes 
friponneries  fie  tromperies  :  car  Ton  vray  nom 
étoit  Franfoit  Corbneil  j  comme  il  le  témoigne 
lui-mefme  dans  fonEpitaphe  rapporté  par  le 
Pr.  Faucher  liv.i.  de  l'Origine  des  Chevaliers» 
eu  ces  termes  : 

Je  fuit  François,  dont  et  me  poife  » 
Nommé  Corbueil  en  mon  furnom  » 
Natif  d' Anvers  empris  Pontoifc  , 
Et  du  commun  nommé  Villon  : 
Ou  et  une  corde  d'une  toife 
Sceuroit  mon  col  que  mon  cul  poife  > 
Se  ne  fut  un  joly  appel  : 
Le  jeu  ne  me  fembUit  point  bel. 
Cet  Epitaphe  eft  autrement  dans  les  œuvres  de 
Villon.  Voicy  comme  il  eft  : 

fe  fuis  Françoie{  dont  ce  me  poife)  ' 
Ni  de  Paris  d'auprès  Pontoifc: 
Oit  d'une  corde  d'une  toife 
S  f  aura  mon  col  que  mon  cul  Poife. 
te  il  y  a  au  titre  :  Quatrin  que fit  Villon ,  quand 
il  fut  jugé  à  mourir.  Pafquier  Ce  trompe  ,  qui 
croit  qu'acaufe  des  friponneries  du  Poëte  Vil* 
Ion ,  on  a  dit  villonner  Si  villonnerie,  pour/r»*/>- 
fon  Sifripponnerie.  Voyez  le  au  chap.  60.  du 
livre  vin.  de  fes  Recherches,  f  II  me  reftes 
à  remarquer  ,  que  Dcnys  Godefroy  fut  le  pa* 
ragraphe  a. de  la  Loy  4.au  Digcfte  de  oAldUiti* 
EdiSo  ,  a  ainfi  parlé  de  Villon  :  Impoftor  etimu 
Grexis  :  qumiem  Francifcum  Villonium  » 

atate  fuorumpatr*m,fuife,  feriih  Budxm.  L'en- 
droit de  Budée  eft  au  feuillet  181.  verfo  ,  de 
fes  Annotations  fur  les  Pandedes.  Voicy  fes 
termes  :  Jmpoftorem  infigntm  exts  patntm  neftro- 
rum  vidit  Francifcum  Villionum  :  que  uno  nomiité 
plans  defmitio  maxime  intelligi  potefi.  Je  diray 
icy  par  occasion, que  Villon  par  arreft  du  Par- 
lement fut  condamné  au  bannirtement ,  fie  qu'il 
fe  retira  à  St.  Maixant.  Voyez  Rabelais  livre  4. 
chapitre  1  j.  Il  eft  dit  au  chapitre  dernier  dit 
mefroe  livre,  qu'il  fut  favori  d'Edouart  V.  Roy 
d'Angleterre.  Voyez  ce  chapitre. 

GUlLLEDlN.  De  l'Anglois  gelding  , 
qui  fignifie  un  cheval  bongré  -,  Si  qui  a  été  for- 
mé de  to  gtlde  qui  fignifie  châtrer  :  fi  bien  que 
ceux-là  parlent  improprement,  qui  difent unt 
guilUdine. 

GUILLEDOU,  comme  quand  on  dit, 
courir  U  guilledou.  Peuteftrc  de  Gildonia  ,  qui 
étoit  une  forte  de  confrairie.  Lindembrog  en 
fon  Gloirairc  t  Gildonia  Long.i.  tit.xy.  1.1%. 
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k/r.u9.  Confratria:  Hincmaro.  Qloft  veteres  : 
Gildonia,  confpiratio  ,  adunatio.  t  ap  lat  :  Gel- 
donia  ,  adunatio.  Vtcuni  atque  Agricolt  in  Ger- 
mania  Gilde  vocant  convivia  publica  ,  qua  col* 
latitia  flipe  quotannis  ftmel  iterumque  celtbrare 
filent.  ]'apprcns  qu'à  Cologne  ces  Confréries 
Ce  font  tous  le*  Dimanches.  Voyez  te  P.  Sir- 
rnond  fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 
ve pag.  1 1  j.  Voflius  Uv.i.  de  Vitiis  Sermonis 
chap.8.  Or  comme  ces  artemblécs  pouvoient 
eftre  Ucentieufes  ,  oubien  qu'aulieu^ller  à 
ces  Confrajries.lcs  jeunes  gens  alloicnt  à  la  dé- 
bauche i  il  y  a  bien  de  l'apparance  que  ce  mot 
Gildonia  ,  a  été  pris  pour  la  débauche  mefme. 
Il  y  a  encore  apré  fan  t  à  Montrucuiltn  Picar- 
die une  compagnie  de  Marchands  qui  s'appelle 
Cuedon  -,  &  ce  mot  vient  vray-fcmblablemcnt 
de  G  il  dénia, 

GUILLEMOT.  Oifeau.  Sorte  de  plu- 
vier. Guillemot  eft  un  diminutif  de  Guillaume. 
Touchant  les  noms  Je  Saints  donnez  aux  ani- 
maux ,  Voyez  cy-  deflbus  au  mot  renard ,  &  au 
mot  Sanfonntt. 

G  U  I  L  L  E  M  S.  Monnoye ,  faite  à  Pamiés 
par  l'ordre  du  Comte  de  Foix  ,  du  tans  de 
Charles  VI.  Voyez  Catel  dans  fes  Mémoires 
de  l'Hiftoire  du  Languedoc, livre  4.  page  698. 

G  U  1  L  LO  T.  Sorte  de  monnoye.  Dans  le 
Rcgîtrc  du  Parlement  de  Paris ,  du  u.  Juil- 
let M  73.  Apres  que  le  Duc  d'Anjou  ,  &  les  no- 
bles Bourgeois  çfr  habitons  du  Mtine  »  cnt  bailli 
■par  déclaration  les  cas  particuliers  ,  les  Evefqucs 
du  M*n*  >  Doyen ,  &  Chapitre  Mec ,  &  autres  , 
dirent >  que  la  plu f part  des  difmes  appartient  aux 
nobles  du  pays,&  non  aux  gens  d'Eglife  >  dirent 
que  les  Cure*.  &  gens  d'Eglife  n'ont  aucunes  dif- 
mes ;  au  moins  peu  ,  comme  dit  e(l  :  &  font  les 
gens  du  pays  de  petite  dévotion  -,  &  vont  a  t offran- 
de trés-envis  une  fois  ou  deux  l'an  :  &  quand  ils 
'  y  vont ,  n'offrent-  ils  qu'un  guilUt  :  dont  lesfsx  ne 
valent  qu'un  tournois  :  &  ont  exhibé  a  la  Cour  la 
monnoye  que  Us  gens  du  pays  offrent.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eil  pas  connue.  Mr  le  Blanc  ne 
fait  point  mention  de  cette  monnoye. 

GUIMAUVE.  Plante.  Gr.  «\9ata.  Lat. 
Jbifcus.  Les  Herboliftes  l'appellent  bis. malva  : 
Et  le  vulgaire  des  Etymologiftcs  croit  que 
guimauve  a  été  fait  de  ce  mot  bif  malva  :  com- 
me qui  diroit  ,  deux  fois  mauve  :  acaufe  que  la 
guimauve  eft  la  plus  grande  des  mauves  ;  d'où 
vient  qu'elle  eft  appelée  par  les  Grecs  JW>»/u*- 
:  c'eftadire  ,  arbornialva.  Guimauve»  cte 
fait  d'Ibifco  malva.  Ibifcus  malva  ,  Ibifcomalva , 
bifcomalva,  bifmalva  ,  Guimauve.  Les  Latins 
ont  appelé  cette  efpéce  de  mauve  Ibifcus.  Ero- 
tien  :  pi^i  ixiaivt  t5k  àyt'w  ïnMiiis  nakàyiif, 
LZ  P«/u«*mI*BI'2KO  N  jucaÎ/i.  Virgile,  Egio- 
gue  1. 

Hadortimque  gregem  viridi  compellere 
ibifi  0. 

M' de  Sauraaife  dans  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes, page  46.  Neophytus  :  M*U  5  Ârfirw  ,  m 
3  M«*«>lu/  «x;<t»  •  Fufuîu ,  ËCi*Kw.  Gloffa  :  dk- 
,  hibifeum.  ïn  aUis  Gloffu  ,  abfque  afpira- 
'MM.-iiisrus  ,  herba  mollis.  Inde  malvavifco 
italtcum ,  pro  malva  ibifeo.  Quod  nos  Galli 
dicimus  ,ibifco-malvam.  I„de  enim  neftrum  gui- 
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malva.  N'imirum  ponimus  ant}  ,  quod  h  ait  pifi. 
Barbari  bifmaivam  vocant  quod  omnino  ex  ibif- 
co-malva  depravatum  confiât.  Ç  Robert  Etien- 
ne s'eft  toutafait  trompé,  dérivant  guimauve  de 
vifium  Se  de  malva  :  parecque  fa  racine  fert  à 
faire  de  la  glu.  C'eft  dans  ion  petit  Rccucuil 
des  noms  des  Herbes  &  des  Plantes. 

G  U  1  M  A  U  X.  On  appelle  ainfi  dans  le 
Poitou  les  prez  qu'on  fauche  deux  fois  l'année. 
Rabelais  1.  4.  Gaudebillaux  ,font  grajfes  tripes 
de  coiraux.  Coiraux  ,  font  baufs  engreffez  a  la 
crèche ,  &  prêt,  guimaux.  Prez  guimaux  ,  font 
pre*.  qui  portent  deux  foix  l'an.  De  bimales. 

G  U  1  M  B  E  L  E  T.  Les  Anglois  difent 
gimlet.  U  eft  difficile  de  dire  s'ils  ont  emprunté 
ce  mot  de  nous  ,  ou  fi  nous  l'avons  emprun- 
té d'eux.  A  Paris  on  prononce  gtblet  6cgi~ 
bclet. 

G  U  1  M  E  T  S.  Terme  d'Imprimerie.  Ce 
font  ces  petites  virgules  renverfees  qu'on  met 
à  la  marge  des  livres  ,  pour  marquer  les  parta- 
ges citez  ,  &  les  chofes  fentencieufes,  On  les 
appelle  autrement  Guillemets  \  ce  qui  me  fait 
croire  que  guimets  eft  une  contraction  de  guille- 
mets ,  Se  que  guillemets  a  été  dit  d'un  nommé 
Guillemet,  qui  en  fut  l'inventeur. 

G  U  I  M  P  L  E  S.  Efpéce  de  lien  de  tefte.Ra- 
bclais  liv.  v.  chap.  x  t .  fe  ne  vis  onequet  tant  de 
fandeanx,  tant  de  flambeaux  ,  de  torches,  de  gulm- 
ples  &  d'agios.  Jan  le  Maire  en  fes  Uluftrations: 
Quand  la  Déejfe  eut  mis  bat  fes  habits  &  aché- 
mes,  &  qu'elle  eut  deffeublé  tolffe,  guimpley  atteur, 
&  autre  accoufirement  de  tefte ,  termaillets ,  chaif- 
nes,anneauxtbulletest(jr  tijfut,  \uf qu'aux gallochet 
dorées,  demeurant  tocquéefans  plus  d'un  riche  cou- 
vrechef.  De  vinculum.  Les  Anglois  difent  sim- 
ple ,  &  les  F I  aman  s  Yiimpel.  Au  ai.  vcrfctdu 
chap.  j .  d'ifaie,  les  Anglois  ont  traduit  Wimples, 
ce  que  ceux  de  la  Religion  P.  R.  ont  traduic 
voiles. 

Nous  appelons  aujourd'huy  guimpes  une  for- 
te de  coulure  de  Rcligieufcs  :  &  Robert  d'Ar- 
brjllcl ,  dans  la  Régie  qu'il  a  donnée  aux  Rcli- 
gieufcs de  Frontevaux  ,  appelle  ces  coirturcs 
guimpai.  Vt  guimpa  alba  earum  numquam  appa- 
reant,velis  eas  opperitntibus.  Voyez  le  Glollàire 
de  Mr  du  Cange  au  motguimp*. 

G  U  I  N  D  E  R.  Elever  avec  une  machine. 
De  levante,  ablatif  du  participe  levant ,  on  aura 
fait  le  verbe  levant  art  :  pour  lequel  ,  par  le  re- 
tranchement de  la  première  fyllabe  -,  ce  que  les 
Grammairiens  appellent  aphérêfe  \  on  aura  dit 
vantare.  Et  en  y  prepofant  un  G  ,  on  aura  dit 
enfuite guantare  :  dont  on  aura  fait ,  première- 
ment cuAiNTER  ;  comme  gaine  de  vagina  -,  te 
enfin  ,  guindé*.  Cette  étymologie  ne  medé- 
plairoit  pas  ,  fi  les  Allemans  ne  difoient  pas  , 
vtinden  ,  en  la  mefme  (lanification  :  ce  qui  me 
fait  conclure  que  notre  mot  François  guinder 
vient  de  ce  mot  Alleman.  t  Les  Elpagnols  di- 
fent guindar  :  mot  qu'ils  ont  pris  de  nous. 

Mr  Perrault  le  Mcdccin.s'eft  fervi  du  mot  de 
guindage  dans  fa  Traduction  de  Vitruve  ,  à  la 
pag.;  icEt  dans  les  Notes  qu'il  a  faites  fur  cet 
endroit  de  Vitruve,  il  s'eft  vanté  d'avoir  fait  ce 
mot.  J'ay  forgé,  dit-il ,  ce  nom  de  guindage,  qui 
n'e/l  point  en  ufage  :  mais  qui  vient  de  guinder.- 

ceftadire, 
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cejfadire  ,  Rêver  en  haut.  Long-tans  avant  la 
publication  de  cette  Traduction  ,  ce  mot  étoit 
en  ufage  patmy  les  gens  de  mer.  Voyez  le 
Sr  Guillct  da»s  Ton  Dictionnaire  de  la  Marine» 
au  mot  guindage. 

GUIPURE.  Molière  dans  l'Ecole  des 
maris,  page  38. 

fe  voudrais  bien  qu'en  fift  de  U  Coquetterie 
Comme  de  la  Guipure,  &  de  la  Broderie. 

C'eft  une  dentelle  faite  avec  de  la  foye  tortillée. 
Je  ne  fay  pas  d'où  vient  ce  mot. 

GUIRLANDE.  Garlanda  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  la  Vie  de  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre,  de  Mathieu  Pâris.  Rex  vesle 
deaurma  ,  fatka  de  pretieftffmo  Baldekjno  >  &  co- 
ronula  aurea  ,  qua  vulgariter  Garlanda  dicit*rt 
redimitus.  Caninius  dans  les  Canons  ,  dérive 
l'Italien gbirlanda  du  Punique ghimalda.  Elle 
Pcre  Thomaflîn  dans  fon  Traité  des  Langues 
réduites  à  l'Ebreu ,  tome  t.  page  44$.  le  déri- 
ve de  l'Ebreu galgal,  qui  ûgnifit fpker*,  cerena. 
Mais  je  fuis  tres-perfuadé  qu'il  vient  de  l'Italien 
ghirlanda  :  d'où  vient  aulfi  le  François  guirluM- 
ale.  Et  l'Italien  ghirlandavitnt  du  Latin gyrus . 
Cjrtu  ygyrului ,  gyttdare ,  gyrulandum  ,  ghirlan- 
dnm ,  Ghirlanda.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes  au  molgbirUnd*,  &  au  mot  cictr- 
landa. 

GUIS  ARMES.  Il  eft  dit  dans  l'Arreft 
ïendu  en  1 45  $.  contre  Jaques  Cœur ,  Argen- 
tier du  Roy  Charles  vu.  qu'il  avoit  fait  pré- 
fant  de  beaucoup  d'armes  aux  Turcs  ,  pour  ne 
sien  payer  de  fes  Galères  ,  chargées  de  poivre, 
cVc.  afavoir  ,  de  Crenequins  ,  de  Guifermes  ,  de 
Hatbes,  de  Voulg «,de  Ceulevrints,  de  fourrons, 
Se  autres  habillemens  de  guerre. 

GUISE.  Comme  quand  on  Ait,  f tire  quel- 
que cbefe  à  guife.  Cluverius  livre  i.'de  fon 
Ancienne  Germanie  chapitre  9.  le  dérive  de 
l'Alleman  meife.  Germanis  fuperioribus  vocabu- 
Um  eft  wcife  ,  qnod  morem  ,feu  ritum  ,  oc  mo- 
dum  Jignijicot.  Inferieres  fit*  dialetto  dîcunt  wi  fe . 
Jifdem  id  literie  feribunt  A»gU  :  pronnntiant  ve- 
to ,  ut  fuperiores  Germant4  weife.  Id  Italis  &  Hif- 
punis  mtnc  eft  guilà  :  Gallis  ,  guife.  Covarruvias 
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a  écrit ,  que  guifo  étoit  un  ancien  mot  Efpa- 
gnol  :  en  quoy  il  s'eft  trompé.  Caninius  s'eft 
aullï  trompé  ,  dérivant  l'Italien  guifo  du  Syria- 
que gbifa ,  qui  lignifie  lotus  :  le  côte.  C'eft  dans 
tes  Dialectes»  L'Italien  &  l'Efpagnol  guift le 
François  guife,  pourraient  bien  avoir  été  for- 
mez du  Latin  vifa. 

G  u  1  s  £.  Duché.  DeGufia.  Voyez  la  No- 
tice des  Gaules  de  Mr  de  Valois. 

GUISES.  Pièces  de  ftr  fbndù.  De  rf- 
ei(  :  ceftadire ,  fufimes\  C'eft  l'étvmologie  que 
donne  de  ce  mot  Mr  de  Saumaife.  Vbicy  les 
termes  ,  qui  font  de  fes  Remarques  fur  Solin 
page  759.  de  l'édition  de  Hollande  :  FuKtai* 
vocanmt  ,  pro  fuwoa  :  «  fundendo.  Sed  &  m*f- 
fot,  quoles  ex  fornace  fluxert*  Uquotiferti  ,  vulgô* 
vecant  Gusxi  :  fautants  as,  vêlait* 

GUITARRE  ,  ou  GUITERRE. 
Infiniment  de  Muuque.  De  l'Efpagnol  guir or- 
ra ,  fait  de  l'Arabe  kit  bar ,  ou  kit  bar  a  :  qui  fé 
trouvent  dans  les  Verlîons  Arabes  de  l'Ecritu- 
re :  GenéTe  iv.  1 1 .  Apocalypfc  v.  8.  &  xv.  ii 
Dans  le  Texte  original  de  Daniel ,  chapitre  j; 
verfet  5.  il  y  a  bjtberes.  Tous  ces  mots  Arabes 
viennent  du  Grcca*}*^  :  d'où  vient  auffil'Ita-1 
lien  cetra.  Le  Grec  a  c  té  fait  de  » 
motborien  :  lequel  ,  félon  le  témoignage  d'E- 
rotien  ,  fignifioit  le  thorax  de  l'homme.  Le 
cors  de  la  guitarre  reftcmble  au  t  borax  dé 
l'homme. 

De  citbara ,  on  a  fait  le  diminutif  eitborinat 
dont  nous  avons  fait  gutterne/px  fe  trouve  dans 
Rabelais  4.  «t.  EtdansRonfârd,felon  le  témoi- 
gnage de  Nicot.  GuitbRmb,  Mcnntiifti: 
Mr  mnfi  l'appelle  Ronfard,  dit  Nicot.  ^  Chboy 
rina,  cit borna,  ouitiRhi. 

GUITONNAGE.  Dans  la  Recette  de  Ia 
Prevofté  d'Angers,  imprimée  à  la  fin  de  laCoû- 
tume  d'Anjou  :  Le  Guittonnoige ,  an*  doivent 
tes  Maiîtres  VarUts  defdits  Tanneurs  ',  icc.  N* 
viendrait» il  point  de  guaftonaghtm  f  Voyez 
gnefde. 

GU  IVRE.  Terme  d'armoiries  :  qui  figni- 
fie  ferpent,  ou  couleuvre.  Milan  porto  d'argent,  À 
uneguivre  d'axjer,  ijfant  de  gueules fouromie  d'or. 
De  vipera. 
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HABIT.  D'babitus  :  qui  a  été  dit 
pour  vefUment,  par  les  Latins,  com- 
me %Ïum  ,  par  les  Grecs.  Et  babitus  a 
été  formé  A'habeo  ,  comme  x*t**, 
d*«v.  Du  fubftantif  habit  »  on  a  fait  le  verbe 
babiller. 

HABLER.  HABLEUR.  Afpiré.iDe 
l'Efpagnol  bablar  &  bablador ,  fait  du  Latin/*- 
bulari,  &C  fabulât  or. 

HACHE.  Afpiré.  Du  Latin  afeia.  Guil- 
le  Breton ,  livre  a.  de  (à  Philippide  : 
jifeia  dnrn  dextrit  ,  bifteuta  fecurii , 
^  &enfit 
Fulgurat . 


Ou  d'aties  :  La  Chronique  de  Senone,  chapi- 
tre 119.  Argentinenfet  Jibi  odes  fecerant  f  abri- 
cari  ,  aum  fraetti  haches  »  de  nomine  ,  appel- 
tant.  Ou  de  l'Alleman  baecben  :  qu'lfaac  Pon- 
tanus  ,  dans  fon  Glouaire  Celtique  ,  dérive 
d'*yf&  :  forte  d'armes  parmy  les  François. 
Euftathius  :«>fô-,  iîfÔ-  rte*!©"  ♦e»>"".  On 
de  hape  :  vieux  root  François ,  qui  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  la  Coutume  de  l'Ifle. 
D'où  le  mot  apiette,  pour  petite  baebt  •'  Oc  celui 
de  Hapieia ,  lurnom  donné  à  Baudouin  ,  Com- 
te de  Flandre  ,  fis  de  Robert  1 1.  &  quieft  in- 
terprété fecurit.  Voyez  Mr  du  Gange  au  mot 
bopiela. 


flt  HACHAI. 

HAGARD,  afpiré.  De  vagardtu.  Va- 
gus  ,  vagardus  ,  hagard  :coirur>c  He  daRd, 
de  veredardus.  Voyez  bidard.  Ha^nrd  fe  die 
proprement  d'un  faucon  qui  n'a  pas  cre  pris  au 
nid  :  &  ,  pour  ufer  des  termes  de  Nicot  ,  qui 
n'efi  de  l'année, oins  a  pins  à' une  mue,  &  *  longue- 
ment efti  à  luy  t  qui  a  efté  prins  Je  refaire  ,  en  an 
p<tjfate  :  &  eft  le  contraire  de  fer.  Figuréinent,  ce 
mot  lignifie  far  eue  be  ,fier.  Ainfi  on  dit,  des  yeux 
entre  deux  &  hagards. 

H  A  1  D  R  O  1  S.  On  appelle  ainfi  les  Lié- 
geois.  Une  Lettre  des  Chanoines  de  Liège  au 
Tape  ]an  X  X 1 1 1.produite  par  Harfemius  :  Le- 
gia,  (Licgc)  dadmn  k  lege,  in  fui  primordio  nun- 
cupata  :  nunc  atttem  ,  ut  rebut  vocabulum  confo- 
net  ,  in  Legis  odium  rumine  commutato.  f\  On 
lit  dans  Nicot  :  Haidroict,  qu'aucuns  mal 
écrivent  &  prononctmtxèàtct  :  oforreOi. 

HAIES.  Voyez  hayet. 

H  A  I  M.  D'hamus.  Voyez  hameçon. 

HAINE.  HAINEUX,  aipiré.  Les 
Allemansdifcnt  hafz,  pour  dire  haine.  Dans  les 
G(u(es  d'Ifidore ,  bemofta  eft  interprète  edium: 
fur  lequel  mot ,  Bonavenrura  Vulcanius  a  fait 
cette  Note  :  Forte ,  heinofus,  odiofus.  Vide ,  an 
inde  Gallicum  n  a  ïj*  eux.  Haine  &  haineux,  vien- 
nent de  haïr,  Et  &*'/r,vient  d'odire. 

H  A  i  R.  Afpiré.  D'edsre.  Voyez  haine. 

H  A  I  R  E.  Lat.  cilicium.  afpiré.  Peuteftre, 
de  bihtrriga  :  qui  fc  trouve  à  peupres  en  cette 
lignification  dans  Scvérc  Sulpice,  livre  }.  de  la 
Vie  de  Sc  Martin  ,  Dialogue  t.  A proximista- 
bemit  bikerrigam  vtftemjrrevem  atque  bifpidam. 
ejuinque  emparatam  argenteh  ,  rap'u ,  atcjue  ad 
Mminipedes  iratis  appenit.  C'cft  le  fentiroent 
d'ifaac  Pontanus.  Vocem  et  go  fi examinerons  ;  Il 
parle  de  ce  mot  biherriga  ;  naflram  ,  Germa  no- 
r  unique  etiamnum  tffe,  ntmo  ne  gaver it.  Nam  ha- 
rich  ,  frut  beharjeh  ,  bifpidùm  ,  pilofumque  fi. 
gnificat.  Et  adde  ,  hodieque  aàhtic  Gallis  diftrti 
reftrvari  haire  pro  cilicio.  Voyez-le  dans  fon 
Glotfiire  Celtique  ,  au  mot  biherriga.  Ha'tr,  en 
Alternai) ,  fignifie  poil  :  &  hoir  tue  h  ,  pannm  ex 
filo.  C'cft  ce  qui  a  été  remarque  par  Lipfe  fur 
ces  mqts  de  Ton  ancien  Gloflii^  hera,  cilicio: 
Huren,  cilicium. 

HAIT:  Comme  quand  on  dît ,  de  bon  hait. 
Voyez  haiter,  &  fonkait. 

H  A  1  T  E  R.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
l'ancien  Alleman  haittinga  ,  expliqué  par  vota, 
dans  le  vieux  Glolfairc  de  Lipfe.  H  vient  d'opta- 
re  :  comme  fouhaster ,  de  fuboptare.  Voyez  fou- 
i/ait. Ç  Optare,  mare,  hAiter  :  O  en  A  :  com- 
me en  haïr  >  d'odire.  Hait  ,  verbal  de  boiter, 
aété  fait  a  opmm,  inufité. 

H  A  i  T  R  E.  Arbre  :  appelé  autrement 
fout  eau.  De  fagm  •  d'où  les  Allemans  ont  aulfi 
fût  bélier.  Fagns,faga:  (d'où  i  aie,  &  ïaiit- 
tb  :  )  fugaSler  ,  bagaffer  ,  haÎtrb.  Les  Efpa- 
gnoU  on  dit  dcmcfme  baya  ,  de  fagus.  Fa  eus, 
f"£*  *f*giu* ,  fagia  ,  haya.  Touchant  le  chan- 
ge ineiu  de  l'F  en  H  ,  voyez  mon  Difcours  du 
Changement  des  Lettres. 

Haitre,  peut  auflîavoirxté  fait  d'oflria  ;  nom 
Latin  de  lainefmc  fignificarion.  ficlondivre  i. 
de  les  SinguLriccz  chapitre  41.  L'arbre ,  que 
Us  Ancùm  ont  nommé  oftria  ,  y  retient  enter  fon 
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nom  antique.  Cefi  celui  que  mus  nemmons  Hai- 
ftres  ;  qui  eft  moult  friquant  par  tout  l*  mande.  Je 
m'efmirveilie  que  quelques  hommes  de  nefbre  na- 
tion ,  doSet  ,  &  cognoiffams  les  chef  es,  font  tom- 
bez en  cette  erreur  aepenfèr  que  la  cerrus  des  La- 
tins fitft  celuy  que  noltre  vulgaire  appelle  Haiftre: 
veu  me  finement  que  le  haiflre  ne  porte  point  de 
gland,ér  que  Oftria  eft  fi  bien  deferit  en  Thecphra- 
fte.  La  première  étymologie  me  paroift  plus  na- 
turelle. 5  H  eft  afpiré. 

H  A  L  B  R  A  N.  Ojfeau  aquatique  :  forte 
de  canard  *.  canard  fauvage.  Les  Grecs  ont  ap- 
pelé (3pirS&  un  oifeau  ,  que  quelques-uns 
croyent  être  le  merle.  Hefychius  :  Hrlràm  : 
far  ri  ,  Jt  fiaiMaeu.  (Si  $  ,  mi9aio  sdipr.  if 
tut  dtieSQ- ,  M»  *i*rvf»o  klywt ,  8c  à  ce 
propos  ,  il  eft  a  remarquer ,  que  bran  >  en  Bas- 
Breton»  fignifie  un  corbeau  :  oifeau  de  plumage 
noir  comme  eft  le  merle.  D'autres  ,  ont  cm 
que  0fir9&  étott  une  canne  :  fondez  fur  ces  pa- 
roles d'Ariftote  du  livre  tx.  de  lTiiftoire  des 
Animaux  ,  chapitre  1 .  *rt  û  im  <t  Saiarlt* 
£<Ét>Tt( ,  «».iÎA»it  mktfttit  *  uer  £fir$&  ,  il  l\d» 
t ©•  :  que  Pline  liv.x.chap.74.a  traduites  de  cet- 
te forte  :  Diffident  inter  fe  aquatica ,  asiates  <$* 
/««/«.Cette  opinion  eft  plus  vray-fcmblable  que 
la  première.  Or  comme  on  a  dit  «A«J#7©^pour 
dire  un  aigle  de  mer  .quelques-uns  croyent  qu'on 
a  dit  de  me fine  J^iCfu^Q-,  pour  dire  une  canne  de 
mer  :  Se  que  de  ce  mot  dùCfwà®- ,  nous  avons 
fait  halbrent  :  qu'on  a  depuis  prononcé  balbran. 
Cette  dérivation  eft  plus  naturelle  que  celle  de 
Pcrion ,  qui  dérive  haUebran  de  i  0t*rà&.  Voi- 
cy  fes  termes  :  fitb*&  >  *  Gracie  anas  voeatur. 
JEt  queniam  mafwlini  tft  generit  »  articulum  i 
primitm  yronunciatum  rjfe  arbitror  :  deinde  mu- 
tât um  O  in  A  1  &  L  afeitum  :  ut  albrent  dicere- 
mus.  Il  vient  de  l'Alleroan  albrenth,  qui  fignifie 
une  petite  canne.  Barthius  livre  xm.  de  fes  Ad- 
versaires ,  chapitre  4.  Aibrenth,  minuta  anas: 
Germants,  ad  literam,  dimidia  anas  eft  :  quod  ta- 
men  fine  ventre  i  (Sfir-S©*  Picardus  confiât.  Ce 
Fie  ardus ,  c'cft  Jan  Picard  ,  Etymologifte  Fran- 
çois :  qui  a  dérivé  haUebran  de  (irv^Qr.  J  II  j 
a  apparanec  que  l 'Alleman  brentb  a  été  forme  du 
Grec  0fità&  :  car  il  n'eft  point  vray  qu'il  n'y 
ait  point  de  mots  Grecs  6c  Latins  dans  l'ancien- 
ne Langue  Allemande.  ^  Il  eft  afpiré. 

HALBREDA.  afpiré.  Nicot.  C'tft  un 
mot  de  mefpris  &  dtfdaing  ,  qui  fignifie  celle  qui  m 
un  grand  corps ,Ung,&  mal  basli.il peut  bien  rsTre 
extrait  de  hakbardc.v<Kf*»/  l"u  fur peut  auffi  au  gen- 
re mafculin.  Cette  étymologie  me  paroift  tres- 
vrayfemblable.Ondii.^rWf  comme  une  pique. ilt 
on  a  dit  de  la  Duchcue  de  Bar  ,fceur  de  HcaiilV. 
Cygift  dans  un  fourreau  de  piqne, 
.  Sans  fil  de  graiffe  ny  de  lard, 
La  Frincejfe  la  pins  t'tiqme, 
KQui  fortit  jamais  de  Béard. 

H  A  L  B  R  E  N  E'.  On  appelle  ainfi,  en  ter- 
mes de  Fauconnerie  ,  un  oifeau  qui  a  des  pen- 
nes rompues.  Montagne  liv.  j .  chap.  j .  l'a  em- 
ployé figuré  ment  :  en  cet  endroit  ,  où  il  parle 
des  femmes  &  de  l'amour  :  Veyent  elles  pat,  qrCil 
n'eft  t  ny  Marchand  ,  ny  Proeurenr  ,  ny  Soldat, 
qu'il  ne  quitte  fa  befogne  ,  pour  courre  k  cette 
amre.  Et  le  Crotbtteur  ,  &  le  Savetier 

hnrajfeti 


Digitized  by  Google 


HAL. 

t>*r*ffè*.  &  halbrene*.  qu'ils  font  de  travail  & 
de  fuittl. 

H  A  L  E  :  H  À  L  E'.  afpiré.  Henri  Etîcn. 
ne  le  dérive  de  imm  ,  dit,  à  la  Dorique  ,  pour 
Ski»  s ,  ceftadire  ,  le  Soleil.  M*  de  Calencuvc  le 
dérive  à'àkU  ,  qui  fignifie  t  ardeur  du  Soleil.  Ec 
M'  de  Valois  le  Jeune  dêrivoit  halé  d'afflatus. 
Ces  mots  A*/*  ,  fk  hàls,  viennent  d'ajfum.  Af- 
fum  ,  affulum,  h  À  t  E.  AJfulum,  affulatus,  h  a  le'. 
Afum  ;  ditlum  quafs  arfum  >  quèd  ardeat ,  dit , 
ifidore,  xx.  i. 

HALECRET.  afpiré.  Lat.  thorax  fer- 
rem.  Nieot  :  h  al£ECR.et.  C'eSi  la  couverture  & 
étrmemre  de  fer  ,  dont  le  Gendarme  tjr  le  Piquier 
font  armer.  pur  le  bufte  du  corps,  fans  braffals  ,  ne 
fautdierts  :  au' on  dit  aufii  corfclet  :  parce  qu'il 
n'arme  que  le  corps  ,  fans  plus.  Thorax  ,  ont  po- 
tins, lorica.  Scaligcr  fur  ces  mots  de  Varron  du 
livre  iv.de  Lingua  Lésina ,  Lorica  ,  à  lorris: 
quod  de  corio  crudo  pttloralia  faciebant.-pofteà  fuc- 
cuderunt  G  ails  è  ferre  fub  id  vveabulum  ex  anu- 
teis  ferre tunicam,  le  dérive  du  Grec  mKvuf»- 
tw.  Voicy  Tes  termes  :  iyuett'urtt.  Diodorus  Si- 
culut  lib.v.  Etiam  hodie  loricam  votant  rullccrcr, 
quefi  *\(iKftTor  ,  pro  JKwUptr*.  f  Suidas  inter- 
prète â/xiitt  y  aceufatif  d'«>*2£,par  ^a«^w/«  :  Et 
Hefychius,  interprète  «mJ£  par  £i7»r  ^ueJVfr. 
f  J'ay  peine  à  croire  que  ce  mot  François  vien- 
ne de  ce  mot  Grec.  Bourdclot  le  dérive  de  l'Al- 
leman  baltgeretb  :  qui  eft,  dit-il,  comme  qui  di- 
roitrobbe  du  col.  Et  Bourgoin,  d'aiaigret  :  quèd 
audacem,  alacremque ,  anime  confirmato  ex  cenfi- 
dentia  reddit  :  Qui  font  deux  étymologies  qui 
ne  font  pas  recevables. 

H  A  L  E  R  un  bateau.  C'eft  le  tirer  avec  une 
corde.  D'àgelare,  diminutif  d'agere.  Voyez  bou- 
lette. Jan  Brodéau ,  (  en  Latin  Brodant  )  au  li- 
vre iv.  de  Ces  Meflanges  ,  chapitre  x  i.  dit  que 
du  mot  Latin  helejarii ,  nous  avons  appelé  ha- 
lyers  ceux  qui  tirent  à  U  halée.  Hclcyon  ,  pro 
fune  ,  ufurpant  nonnulli  :  licèt  eum  proprie  fgni- 
ficet  que  helejarii  adverfis  fiuminibus  ,  aut  vente 
contrario  ,  navet  tr ahurit.  Martialis  libre  i . 

Nec  clamor  valet  helcyariorum. 
iSos,  vocis  antique  obfoleta  quadam  veftigia  adhuc 
ratinemut  ,  halicros  appellantes.  Je  perfévére 
dans  mon  opinion,  f  On  appelle  en  Normandie 
balebaiel  l'efpace  qu'on  doit  laiflcr  ,  pour  la 
halée, entre  les  rivières  &  les  terres  voitincs 
d<$  rivières,  f  haler  eft  afpiré. 

HALETER:  afpiré.  Danbelitare ,  dimi- 
nutif Jtanhelare. 

H  A  L  1  E  R  ,  afpiré.  Lat.  dumetttm.  C'eft 
an  diminutif  de  haga  ,  qui  fignifie  une  haye. 
Voytzbaye.  H.tga,hagula,  hiignlarium>\\K\.M%. 
1  MT  de  Cafeneuve ,  au  mot  balle ,  le  dérive  de 
badins,  f  h  a  lier.  :  pour  celui  qui  tire  à  la  ha- 
lée. Voyez  haler. 

HALLEBARDE,  afpiré.  Sorte  d'ar- 
mes. Caninius ,  dans  fes  Canons  des  Dialectes  , 
à  la  lettre  E,  dérive  l'Italien  alebarda,  ic  l'Ara- 
be albarda.  L'Italien  Se  le  François  viennent  de 
l'Alleman  hallebard.  Wolfang,  en  fon  Abtegé 
fur  les  Mémoires  de  Chaile  de  Bouvelles  ;  au 
mot  hallebarde  :  Hafta  genus  ,  ad  pili  Romani 
ieugitudinem  ita  faVkum  ,  ut  non  puntlim  felum 
ex  adverfo  ferire  ,  fed  etiem  cefim  ,  UbrateUlit 
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alte  in  tapm,vel  punQim  acumine,  vel  Utum  vuU 
nus  fecuricula  ,  quam  habet  ex  altero  lusere ,pef- 
fît  inferre.  Geftarefolent  Helvttîi  ,  Régis  Gatli* 
fatellites.ttem  milites  Germam,poft primat»  uciem 
flore  fueti  ,  (jr  qui  preftanti  cor  pore  vtxillum  Qi- 
pant.  Appellent  halcbart,  intègre  nomine  ht  Gal- 
les tranflato.  Cluverius  dans  Ion  Ancienne  Ger- 
manie, livre  i.  chapitre  44.  Verummulte  petits 
illi  qui  angonem  ejfe  voluerunt  idem*  telum  qued 
vulgo  nunc  appellatur  hallebard.  Quod  vocabu- 
lum  y  nihil  aliud fignificat ,  quam  fecurim  Pala- 
tinam  ,  qui  Regum  nunc  ,  Principumque  Satelli- 
tes, efr  corporum  Cuflodes  ,armmttr.  Halle  qm'p- 
pe,eft  atrium  Palatii,  veteri  G  ermanorum ,  five 
Celtarum  vocabuto  ;  Anglis  etiam  nuncufttate  ;  & 
bard  ,  fecuris.  f  Le  Prcfidant  Faucher,  livre  x. 
de  la  Milice  &  Armes,  parle  aufll  des  hallebar- 
des ,  comme  d'armes  venues  d'Allemagne ,  ou 
de  Suifle.  Peur  le  regard  des  hallebardes  ,  elles 
font  plus  récentes,  comme  je  croy,  &  venues  d'Al- 
lemagne >  ou  de  Souijfe.  Pourceque  je  trouve  en  un 
Journal  d'un  Cure  de  St.  Michel  d'Angers,  qu'en- 
viron l'an  M.  CCCC.  LXXV.  le  Roy  ,  (  fente** 
Louis  XL  )  fit  faire  à  Angers  ,  &  autres  bonnes 
Hl les  ,  de  nouveaux  ferremens  ,  qui  fur  ent  portez 
à  Orléans  :  comme  aujji  d'Italie  ,  &  par  des  gens 
de  mer  des  pertufanes ,  rançons  »  &  langues  de 
boeuf,  furent  inventées. 

En  Alleman ,  on  prononce  hellebard ,  &  non 
pas  hallebard  :  ce  qui  a  fait  croire  a  quelques- 
uns  ,  que  ce  mot  étoit  compofé  de  celui  de  helt 
qui  fignifie  lui  font,  &  de  celui  de  bord ,  qui  fi- 
gnifie une  hache  :  comme  qui.  diroit  hache  hti- 
fame.  VoiTvxsde  VUiis  Sermenis  ,  page  174. 
toNGOB  ardi  :  a  lengis  hardis  ,  ftve  barris  :  hoc 
eft  ,  bipennibus,  quat  geftarent.  Vnde  remanjît 
hcllebaert  :  pttta  ,  ex  hel ,  clarus  >  fplendens  , 
flameus  ;  Se  bacrd,£ffrw»x.Cédrénus,page  y  64. 
de  la  nouvelle  édition ,  appelle  une  certaine 
arme,  &*fti*.ft  :  qu'il  dit  être  une  arme  royale. 
7i  (îaeiMtèr  P*ffitt»r ,  haftile  regium.  Voyez  les 
Glolfaires  Grecs  de  Meurfius&dc  M'  du  Can- 
gc,&  dons  le  petit  Glolfaire  de  l'ancien  Germa- 
nique de  Liple,  aub^rdon  eft  interprété  par  af- 
cia. 

Il  me  refte  à  remarquer,  afin  de  ne  rien  omet»' 
tre  de  tout  ce  qui  fe  peut  dire  touchant  l'éty- 
mologie  du  mot  hallebarde ,  que  M' Naudé,  à  U 
page  641.  de  fon  livre  de  la  Milice ,  dérive  ce 
mot  du  Lydien  huflfo,  qui  fignifie  fecuris.  Vnde, 
dît-il,  fuppiter  Labredeus  ,  qui  eft  une  étyroo- 
logie  qui  n'a  aucune  apparance  de  vérité. 

HALLES,  afpiré.  Lat.  forum  rerum  vena- 
liumjteQum.W  y  a  diverfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  M.  Huet  le  dérivoit  du  La- 
tin aula  ;  ou  de  l'Alleman  halU  ,  qui  fignifie 
atrium  Palatii  :  Voyez  cy  -  demis  au  mot  halle-, 
barde  :  quia  in  Palatiorum  atriis,  pffg^l*  &  este- 
gia  vulgo  vifnmur.  Ce  font  Les  termes.  Nicot 
en  donne  plus  d'une  étymologie.  Voicy  fa  re- 
marque :  //  viens  de  «xi« ,  qnijifnifie  congréga- 
tion, aflèmblée.  Hérodote.  Ou  de  dhieat  :  qui  fi- 
gnifie alfcmblcr  ,  faire  congrégation  :  pareequ» 
c'eft  le  lieu  »  auquel ,  p^ur  l'exercice  du  commerce, 
on  s'afemble  de  toutes  parts  :  mefmes  it  jours  or- 
dinaires de  merchc  :  çjr  auffi  pour  conférer  &  com- 
muniquer  >  comme  on  V,U  eitre  ufui  is  villes  i* 
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pays  Suijfe>  &  ailleurs.  Aucuns  le  veulent  tirer  e» 
cette  ftgniftcaiion  de  cet  autre  mot  Grec  ,  «x*v  ,  ou 
de  ix*f  yfigniftont  place  vuide  fur  rez  de  chaul- 
Tée  ,  que  le  Languedoc  dit  ayro  :  l'Effroi»  era: 
&  l'Italien,  aia:  le  tout ,  du  Latin  area.  f  Ri- 
gordus  ,  en  la  Vie  de  Philippe  Auguftc,  les  ap- 
pelle halos.  Duos  magnas  dômes  ,  quoi  vulgus 
Halas  v oc ot ,  édifie  or  i  fecit  :  in  qmbus ,  tempère 
pluviali ,  omnts  Mercotores  merces  fut*  muudif- 
fimè  vendereni.  Et  François  Pithou.fur  ces  mois 
du  Titre  41.  de  la  Loy  -  Saliquc  ,  Si  outem  de 
romis  ,  vel  de  bollis  ,  ou  de  quolibet  re ,  eum  cor- 
feruerh  ,  dérive  ce  mot  halo ,  en  la  lignification 
de  Halles ,  de  celui  de  tai/«,qui  fignifie  des  ra- 
meaux fecs  ,  dont  on  couvrait  les  Halles.  Voicy 
ies  termes  :  d  e  hallis.  f/f.69.  Ripuar.  Glojft: 
iîccis  ramis.  Inde  Halle  de  Mars.  Et  qua  a  Phi- 
lippo  Augufto  Lut  au  edificata,  Les  halles.  Et 
cette  étymologie  eft  approuvée  par  Mf  de  Ca- 
feneuve.  //  eft  croyable  ,  dit- il ,  que  dans  les  foi- 
res qu'on  tient  a  la  campagne,  on  aura  accouftumé 
de  drejfer  de  petites  hges  couvertes  de  branches 
d'arlves  ,  ou  de  buijfons  ,  pour  y  vendre  les  mar- 
tbandifes  à  l'ombre  ;  que  les  Romains  appelloitnt 
timbras,  ftftus  :  u  m  b  r  ^,vocabantur  Neptuna- 
libus  cafx  frondez  pro  tabernaculis  :  Et  que  de 
la  ,  toutes  fortes  de  lieux  couverts  oit  l'on  vent  les 
marchandises ,  ont  prit  le  nom  de  Halles. 

HAMEAU.  Lat.  Viculut.  Bourdclot  le 
dérive  de  ai**  »  fimul,  pareeque  c'eft  un  amas  de 
diverfes  maifons.  Lt  P.  Méncftrier,dans  fa  Mé- 
thode du  blafon ,  page  5  1 .  le  dérive  du  Flaman 
homme,  ameyde  ,  cm  hameyde  ,  eil  encore  une 
barrière  en  Flaman ,  ou  les  maifons  de  bois  tra- 
verfés  fie  nomment  hamroe  •  d'eu  vient  le  nom  de 
hameau  ;  acaufe  des  maifons  de  village ,  bâties  de 
cette  forte  ,  &  des  barrières  dont  let  chemins  font 
ferme*,  en  Suiffe  &  en  Allemagne  fur  les  avenues 
de  ces  hameaux.  Il  vient  de  hamel ,  diminutif  de 
ham  :  qui  lignifie  une  bourgade: témoin  ces  mots 
Anglois,flKi^/«g/b*w>  W alji'.gham,  Nottingbam. 
De  hamel ,  on  a  fait  hamelette,  ou  hamlette  :  qui 
fc  trouve  dans  une  Ordonnance  Françoife  d'E- 
douard 1 .  Roy  d'Angleterre  ,  rapportée  par 
Spelman  dans  fon  Glollaire  ,  où  je  renvoyé  mes 
Lecteurs  :  &  au  mot  ham  du  me fmc  Gloflàire. 
Dans  le  Boulenois  ,  la  plufpart  des  villages  fe 
terminent  en  ham  :  que  les  Picards  prononcent 
hem.  Ardinghem  >  Befingbem,  Efcbinghem,  Odin- 
ghem.  Les  Allcnuns  difent  heim.  Openheim  ; 
fapenheim.  J  Hameau  eft  afpiré. 

HAMEÇON.  Dhamidone  ,  ablatif  d'bo- 
tnîcio  t  dérivatif  de  hamus.  Hamus,  hami,  hami- 
iio  :  hamicio  hamicionii  bamicione,  hameçon. 

HAMEYDE.  Voyez  hameau. 

HAMPES  hallebarde. ifyhé.C'ck  le  man- 
che d'une  hallebarde. L'intien  mot  étoit  hante.Et 
ce  mot  étoit  encore  en  ufage  du  tans  de  Mr  de 
Vaugelas  ,  comme  Mr  de  V.uigclas  le  témoigne 
dans  fes  Remarques  fur  la  Langue  Françoife. 
Aujourd'huy,  il  eft  toutafait  hors  d'ufage.Mais 
il  n'eft  pas  icy  queftion  de  fon  ufage,  il  eft  que- 
ftiondc  fon  étymologie.  J'ay  remarqué  dons  la 
première  édicion  de  ces  Origines  de  la  Lan- 
gue Françoife  ,  que  quelques  -  uns  dérivoient 
hante  de  l'Allciuan  handhabe  ,  qui  fignifie  toute 
forte  de  bâton  ,  foit  de  fourche,  de  hallebarde, 
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de  mail ,  ou  de  marteau  :  &  qui  eft  compofé  de 
hastdy  qui  fignifie  main  ,  &  de  habe,  qui  fignifie 
avoir ,  manier  ,  &  qu'on  tient  dérivé  du  Latin 
babere.  Et  Mr  de  Cafeneuvc  a  écrit  dans  fes 
Origines  Françoife  s  ,  que  comme  nous  avons 
fait  manche  de  main  ;  nous  avons  fait  h  a  h  t  b 
de  hantt<\m  dans  la  Langue  Tioife  fignifie  main: 
comme  il  paroift  par  ces  endroits  du  Glollaire 
du  Moine  Kéron  :  Manu  ,  henti  :  manuum  , 
henteo.  Jiianibus  ,  hantum.  Cette  étymolo- 
gie eft  afiez  raifonnable.  Et  je  la  préfère  pré- 
fantement  à  celle  que  j'ay  fuivie  dans  mes  Ob- 
fervations  fur  la  Langue  Françoife  ,  &  dans  la 
première  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Françoife  :  qui  eft,  que  bonté  avoit  été  fait  d'a- 
mite  ,  ablatif  d'ornes  amitis  ,  dit  par  les  Latins 
dans  la  fignification  d'une  perche.  (  Bourde- 
lot  ,  dans  fes  Origines  Françoifes  Manufcrites, 
dérivoit  hampe  de  l'ancien  François  benepée,<)ui 
fignifie,  dit-il ,  un  mouche ,  ou  une  poignée.  Et 
pour  prouver  cette  fignification,  il  cite  ce  vers 
de  Hiion  de  Villeneuve  : 

Ne  de  buens  parefis  une  gront  henepe'e. 
H  A  N  A  P  :  afpiré.  L^x.  notera.  FroilTart  ufc 
de  ce  mot  :  &  il  le  trouve  plus  d'une  fois  dans 
l'Inventaire  des  Meubles  de  Charles  V.  ce  qui 
fait  voir  qu'il  eft  ancien  en  notre  Langue.  Mr 
de  Valois  le  Jeune  le  dérive  de  hamùpo  :  fondé 
fur  ce  pillage  de  Volfangus ,  Auteur  allez  an- 
cien :  Vas  ,  cjnod  hannipa  nominatur ,  que  mixtio 
dgebatur  ,  inter  manus  propinantium  ita  exinani- 
tum  eft.  C'eft  au  livre  j .  des  Miracles  de  Ste 
Valpurge  :  Il  y  a  dans  un  Manufcrit  ,  bannika. 
Dans  le  petit  Dictionnaire  Latin -François  ,  pu- 
blié par  le  P.  Labbe  ,ftypbus  eft  interprété  he- 
nop  :  ce  qui  confirme  La  leçon  des  Imprimez, 
î  hein  nof ,  en  Allcman  ,  fignifie  une  icuelle  k 
oreille. 

HANCHE,  afpiré.  Lat.  eoxo.  Du  Latin 
barbare  anca  :  d'où  les  Italiens  &  les  Efpagnols 
ont  aullî  fait  anca  ;  Se  qui  a  été  fait  d'*^*i),qu'on 
a  dit  pour  ày*.*».  «r£*  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication de  hanche  dans  Euftathius  fur  l'Iliade 
«.verf. }  1  j .  ftwaV,n  yarf*Kim(ôa,  ich,  i£  i  t£t 
a«*  yhi<m*  Ati  I  A  N  $#rl.  Euftathius  faitenco- 
core  mention  du  mcfmc  mot  fur  l'Iliade  de  ir, 
vers  716. 

HANEBANE.  afpiré.  Plante  ,  appe- 
lée autrement  jufjuiame.  Voyez  fufquiome.  Ni- 
cot  :  Hanebani  eft  une  efpice  d'herbe  ,  que  les 
Herberiftes  appellent  altcrcum  &  hyofeiamus  : 
laquelle  eft  poiftn  aux  poulies  :  De  forte  que  fi  le 
grain  qui  leur  eft  donné  à  manger  ,  en  eft  frotté, 
elles  meurent.  L'Anglois  dit  henbene  ;  qui  fignifie 
poifon  aux  gelines  ,  ou  mort  à  gelines.  Et  s'il 
eft  tiré  de  là  »  il  faut  écrire  henbene,  ou  henbane. 
Je  ne  doute  point  qu'il  n'en  foit  tiré.  Mais  les 
Anglois  écrivent  henbane  :  qui  eft  un  mot  com- 
posé de  hen ,  qui  fignifie  poulie  ,  &  de  bone ,  qui 
lignifie  poiftn.  La  hanebane  eft  une  herbe  tres- 
venimeufe  :  &  qui ,  pour  cela  ,  a  été  appelée 
par  les  Efpagnols  veleno:  foit  du  mot  Latin  ve- 
nenum  ■■  ou  du  mot  Grec  Qtkitiw  >  qui  dans  la 
Perfide  >  félon  le  témoignage  d'AriIrote  dans 
fon  livre  des  Plantes,  lîgnifioitun  poifon, avec 
lequel  on  empoifonnoit  les  flèches.  Et  comme 
les  Efpagnols  appellent  auLU  la  hanebane 
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t>a  del  Èatleflcro  \  (  ceftadire  ,  herbe  d'Arbale-     tif,  qui  lignifie  chemin.  Je  croy  qu'il  vient  du 
ftrier,  )  parccqu'ellc  fert  au  mcfme  ufage  )  Bo-     Latin  habitaue. 

«aventura  Vulcanius ,  dans  fes  Notes  fur  les        HAPELOPIN.  Fatalité  :  qui  hapedes 
Glofes  Anciennes  ,  page  89.  a  fuivi  cette  éry-  lopins. 

mologie.  Elian  au  chapitre  7.  du  livre  1 .  de  Ton  H  APELOURDE.  Ce  mot  fe  dit  de 
Hiftoire  Diverfe,  a  aufit  remarqué ,  que  les  fan-  ceux  qui  paroiffent  eftre  quelque  chofe,  &  qui 
gliers  qui  ont  râté  de  la  hanebanc  ,  tombent  en  ne  font  rien.  On  appelle  auifi  de  la  forte  uu  dia- 
convullîon.  Mais  ce  qui  ne  fait  pas  peu  à  no-     mant  d'Alençon. 

tre  fujet ,  c'eft  ce  que  Bonaventura  Vulcanius  a        HAPER.  Périon"oc  Mr  Lancelot  le  déri- 
écritau  lieu  allégué  ,  qu'aiant  piqué  la  crefte     vent  de  «>r«#r.  Bourdelot  le  dérive  de  I'an- 
d'un  coc  d'une  aiguille  frotée  de  hanebane ,  le     cien  mot  Latin  apere  :  d'où  aptus,  Se  adipifei.  11 
coc  fit  dans  le  meûne  moment  un  faut  en  l'air,     pourroit  venir  de  c apere. 
&  tomba  mort.  {  H  A  P  L  E.  afpiré.  Vieux  mot,  inufité,  qui 

H  A  N  E  T  O  N.  afpiré.  Laf.  fearabeus  or-  fignifioit  un  devidoim  Le  petit  Dictionnaire  La- 
boreus.  Gr.  (umkMh.  De  rabattus  :  de  cette  tin-François  ,  publié  par  le  Pere  Labbe  :  Aia- 
manterc  :  tabanus,  tavanus  ,  tavanettus  :vanet-     brum.  Haple  jinftrument ,  pertinent  à  femme  ,  peur 

tut,  vanetto  :  vanettone  uanettone  ,  haneton.  filer  :  Dr/vider  ••  efchancourt  :  defvideour.  Il  peut 
Tabanus ,  n'eft  pas  un  haneton  :  c'eft  un  taon  :     avoir  été  fotmé  de  ce  mot  alabrum  :  de  cette  / 
Mais  les  Etymologiftcs  n'y  regardent  pas  de  fi     manière  :  Alabrum  ,  abrum  ,  ablum  ,  aplum, 
prcs.  Les  Italiens  appellent  une  perdrix  coter-     aple  ,  haple.  Ou  pluftoft ,  de  l'Alleman  baf- 

nice ,  mot  fait  de  cotumix ,  qui  fignifie  une  Cad-  pel.  Mathias  Martinius  ,  au  mot  hapfus  :  Hap- 
U.  Le  peuple  aura  confondu  tabanus  avec  le  ha-     sus  lan>e  ,  eft  portio  lana  mharentis .  Et  Ger- 

neton  ,  aoufe  de  leur  bourdonnement ,  qui  eft  manîs  nota  vox  eft.  Kilianus  in  DicTionarig  : 

femblablc.  On  peut  auffi  avoir  fait  haneton  d'à-  Hafp  :  èapf.  vcllus  lanx,  &  fila  congregata ,  Se 

filus  :  qui  eft  le  mcfm&  que  tabanus.  Philargy-  ex  alabro  depofita  ,  antequam  glomcrentur-. 

rius  fur  le  3.  des  Gcorgiques  de  Virgile  :  Nigi-  Vulgo  hafpum,hapfum.  Inde  eiiamhzCpc,  &  haf- 

dius  de  Animalibus  :  Asilus  ,  eft  mufea  varia,  pe\,rbembus,girgitlus. 

tabanus ,  bubus  maxime  nocens.  Et  s'il  en  a  été        HA  QU  E  BUT  E,  afpiré.  C'eft  ainfi  que 

fait,il  en  a  été  fait  de  cette  hqon:  A/îlus,  afilettus,  nous  appelions  anciennement  une  arquebufe. 

afmettus ,  aftnetto  aftnttlonis  ,afmettone,afncttonct  Rabelais,  1.  44.  A  tous  faifeit  laiffer  leurs  pi- 

H  an  et  on.  mes,  efpées,  lances ,  &  haquebutes.  Marot,  dans 

HANGAR.  Ce  mot  eft  afpiré  :  &  Ni-  l'épigramme  cy  deflus  tranferite  au  mot  gui~ 

cot,qui  a  écrit  qu'il  ne  l'etoit  pas,  s'eft  toutafaic  gner,f'eu  croy  tous  les  Hacquebntiers. 
trompé.  Voyez  angar.  H  A  QU  E  N  E'  E  ,  afpiré.  Lat.  et/uns  grm* 

H  A  N  O  U  A  RT  S.   On  appcloit  ainfi  an-  darius.  Mr  de  Cafeneuve  le  dérive  d'anak]anc^ 

dénuement  à  Paris  les  Porteurs  de  Sel.  Je  ne  mot  Tjois  ,  fîgnifiani  incedere,  ambulare,M oyt% 

fiy  pas  1  ctymologie  de  ce  mot.  fa  Note.  Elle  eft  curieufe.  D'autres  le  dérivent 

HANSE   TEUTONI  Q.U  E.  C'eft  du  Flaman  haik<nej,o\i  de  l'Anglois  kainej.Mâs 

Une  Compagnie  de  plufieurs  villes  d'Allcma-  c'eft  aucontraire  le  Flaman  hatkfney ,  &  l'An- 
gne  ,  unies  enfemble  pour  le  commerce  :  appe-  '  glois  hacnej ,  qui  viennent  du  François  haque- 

lccs  Anfîatiqncs,  du  mot  Alleman  hamfée,  qui  fi-  née.  Et  le  François  baquenée  vint  du  Latin-Bar- 

giiifie  maritime  -,  &qui  cftcompofé  d'am,  cefta-  bare  balança  ,  formé  d'equus:  de  cette  manière: 

dire  ad  ,  auprès  ;Sc  de  fie,  qui  veut  dire  mer:  equusiakus,akinus,aleJneus,akinea,HACi}ïiH9'^. 

acaufe  que  les  principales  de  ces  villes  font  ma-  Au  lieu  d'altînea  ,  on  a  dit  kjnea ,  par  aphéréfe: 

ri  times  :  Comme  Lnbec  ;  qui  eft  la  capitale  des  d'où  l'Italien  chitua.  D'akns  ,  on  a  fyix.  le  diroi- 

vi  Iles  Anfcatiqucs  :  Damtjc,  Hambourg,  Roftoc,  nutif  avenus  :  dont  nous  avons  fait  h  a  Q^u  e  t: 

Vifmar  ,  &c.  Et  de  là  ,  le  mot  de  hanfe ,  pour  qui  fe  trouve  dans  nos  vieux  Auteurs  poux  un, 

affectation  à  une  compagnie.  Au  chapitre  1 .  ar-  petit  cheval:  W-râemr.  Coquillard  ,  dans  le  Mo- 

ticlc  j.  de  la  juridiction  de  h  Prévôté  5e  Echc-  nologue  du  Puis  : 
vinage  de  Paris  :  Tous  Marchands  pourront  faire  Sus  fus  ,  aller,  vous  en}  omet  : 

amener  toutes  manières  de  grains  &  farines  ,  nval  Et  penfe*.  le  petit  hoquet  : 

l'eame,  peur  vendre  en  la  Ville  de  Paris  ,  au  def-  Et  luy  faites  bien  la  litière, 

fus  des  ports  tticelle  ,  fans  congé  ,  fans  hanfe  ,  &  Nous  avons  fait  dcmefme  h  aque  ,  à'haca.  Ha* 

farts  Compagnie  françoifè.  On  a  dit  demefme  que,  pour  jumant,  fe  trouve  :  témoin  le  prover- 

h 47i fer  ,  pour  afocier  aux  privilèges  ,  droits  ,&  be  :  Vin,  qui  eft  :  Clerc,  qui  fçait  :  Haque,  qui  va. 

coutumes  d'une  Compagnie.   Voyez  Nicot.  Le  Entende  t.  la  Note.  Le  vin  ne  vaut  rien  :  Le  Clerc  ■ 

mot  de  Hanfe  Teutenique  fe  trouve  dans  les  Or-  ne  fait  rien  :  La  Haquenée  trete.  D'aka  ,  on  a 

donnanecs  de  la  Ville  de  Paris  :  Se  dans  les  Or-  fait  auffi  igut  ,  pour  èqut.  Voyez  égue  cy- 

donnances  Militaires,  titre  v  il.  article  zj.  deflus. 

^  Voyez  Mr  Servin  dans  fes  Plaidoycz.  Les  Arragonois,  félon  le  témoignage  de  NU 

H  A  N  S  E  R.  Nicot  :  hansbr.  C'eft  affo-  cot ,  aulieu  de  haca,  difent/^4  :  par  le  chan- 

cier  aucun  aux  privilèges ,  ufages  ,  &  couftumes.  gement  ordinaire  de  l'H  en  F.  Et  comme  d'/- 

Voyez  Hanfe  Temonique.  quui,on  a  dit  equuletes  :  ce  mot,pour  petit  cheval» 

HANTER.  Quelques-uns  le  dérivent  de  fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes  :  de  faca, 

l'Alleman  hamieren  ,  mot  de  mcfme  fîgnifica-  on  a  fait  facana  :  Et  enfuite :  mot ,  qui 

tion.  D'autres  le  dérivent  du  Bas  Breton  hen-  eft  en  uûge  parmy  lcs  Caftillans.  De  facana, 
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•n  a  dit  fana,  par  contraction  :  d'où,  avec  l'ar- 
ticle Arabe  al ,  les  Efpagnols  on^fait  Afin** 
pour  une  cavaUt.  Et  les  Italiens  ont  enfuitc 
emprunté  ce  mot  des  Efpagnols.  L'Ariofte, 
d  ns  le  t.  de  fon  Furiofo  : 

Gradajfo  ave  a  una  alfana  la  pi'u  bella, 
E  la  miglior,  che  mai  fort  mu* fella. 
Et  par  là,  il  paroift  ,  qu'Oudin  &  le  Francioûn» 
qui  on  dit  qu.' Alfana  dans  l'Ariofte  n'étoit  pas 
an  nom  générique,  mais  un  nom  propre  de  Ca- 
valle,  fe  font  mépris. 

Les  Italiens,  aulicu  â'alfana  ,  on  dit  bufcal- 
fana  ;  pour  une  grande  vilaine  jumant  maigre. 
La  Crufca  :  Buscalfana.  Beftia ,  grande  ,  e 
magra  :  che  anche  diciamo,  alfana  :  dette  per  if- 
(berx.o  :  franco  Sacchetti  :  Aveva  accattato  un 
cavalaccio,  di  quegli  délia  tinta  di  Borgoniflan- 
ti ,  che  cra  una  bufcalfana  ,  che  parea  la  famé. 
Ce  qui  détruit  la  penféc  du  Pere  Bcrtct ,  que 
buf  alfana  avoit  été  fait  de  bucephalm .  Bucé- 
ph.il  étoit  un  cheval  fringant.  On  dit  fèc  com- 
me du  bois  ;  ce  qui  pourroit  donner  fujet  de 
croire  que  bufcalfana  auroit  été  fait  de  bofco, 
&  d' alfana. 

il  me  refte  à  faire  part  icy  à  mes  Lecteurs 
de  cette  belle  épigramme  que  Mr  le  Cheva- 
lier de  Cailly  a  faite  fur  mon  étymologie  dW- 
fana. 

A  l  F  A  M  A  vient  tteqttut  fans  doute. 
M  Att  il  faut  avouer  auffi, 
Qu'en  venant  de  la  jufqu'icy, 
lia  bien  change' fur  la  route. 

H  A  QU  E  T.  afpiré.  Charrette  »  qui  n'a 
point  de  ridelles,  Se  qui  fait  la  bafcule  :  qui  fert 
à  porter  du  vin  ,  &c.  De  vebicum.  Vehicum, 
vebicettum  ,  vecettutn,  vacettum,  bacettum  ,  h  a- 
c^u  et.  J  Dans  la  lignification  de  cheval  >  il 
vient  i'eqms.  Voyez  baquenée. 

H  A  R  A  N.  afpiré.  Poiflon.  De  l'Allcman 
haring  ,  oui  lignifie  la  mefinc  chofe.  Haring, 
hareng,  haran.  Arentia,  pour  haran,  fc  trou- 
ve dant  les  anciens  Statuts  de  S*  Benoift  fur  Loi- 
re. L'Allcman  haring  a  été  fait  du  Latin  halte: 
Et  le  Latin  halec,  du  Grec  «Àr,  mare.  Km, 

,  «Ia«m  :  d'où  falacia  :         ,  halex, 

halec. 

HARANGUE.  Lat.  •  Oratio  habita  in 
pulllco.  De  l'Italien  aringa  :  qui  lignifie  la  mef- 
me  chofe  :  &  qui ,  fcloA  M' Ferrari  ,  a  été  fait 
d'arringo, qui  lignifie  jouftej&c  lt  lieu  ou  l'on  joufte: 
mot  forme  d'aren  a.  A*  en  a  ,  arenicum,arinicum, 
airincum  ,  aringo.  ha  mtnc  rengare  ,  &  aren- 
gare  ,  fententiis  ,  oratienibus  ,  in  Foro  ,  Comitio, 
tir  Stnatu,  centendere  :  tjr fuggeftus  ,five  pulpitum, 
renga,  df  aringo  ,  df  ringhicra  ,  appeUatur.  Ce 
font  les  termes  de  M'  Ferrari. 

HARAS.  Lat.  equorstm  grex.  Du  Latin- 
Barbare  haracium,  qui  fc  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  un  nombre  infini  d'endroits  allé- 
guez par  Spclman  &  par  Mr  du  Cange  dans 
leurs  Gloflaires.  Je  ne  fay  pas  d'où  vient  h  ara- 
ci  hwi.  Mrdu  Cange  croyoit  qu'il  venoit,ou  du 
Latin  hara,  ou  de  l'Italien  raxxa.  Voyez  fa  No- 
te. Je  ne  le  croy  pas. 

HARASSER.  M*  Lançelot  le  dérive 
à' pulfare. 


HAR. 

H  A  R  D.  Pontus  de  Tyard  ,  dans  fon  de 
Retla  nominum  Impofttione  ,  page  17.  le  dérive 
d' <tfT«w  ,  fnfpendo.  jib  a'ftiit ,  fufpcndo  ,  vel 
àftdn  ,  laqueus  ,  fit  Gallicum  har ,  ou  hart  :  i4 
eft  ,  vinculum,  quefures  fafpenduntnr  &  ftrangu- 
lantur.  Dans  un  Titre  de  1 244.  barda  fe  pranc 
pour  des  lient.  Encoret  aujourethuy  en  plufiturs 
lieux  de  Champagne ,  on  appelle  un  lien  de  fagot 
qui  fe  fait  à  lac  courant  ,  la  hart  d'un  fagot.  Ce 
font  les  termes  de  Pierre  Pithou  ,  fur  le  Ti- 
tre vu.  de  la  Coutume  de  Champagne.  On 
dit ,  fur  peint  de  la  hart ,  pour  dire  ,fitr  peine  de 
la  corde.  Ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'on 
s'eft  fervi  autrefois  de  rameaux  d'arbres  ,  ou  de 
branches  d'arbuftes,  pour  étrangler.  Et  cette 
penfée  eft  confirmée  par  cette  ancienne  Infcri- 
ption,  alléguée  par  Guillaume  Foumier  m  cha- 
pitre 10. du  livre  j.  de  fes  Sélections,  Hic  ftig- 
mata  Aiïa  libertés  feripta  funt  ,  vtnerar't* ,  perfi- 
da,  do  lofa,  duri  ptQorts ,  &  veftem  fparteam,  un- 
de fibi  collum  aliiget  ,8cc.  <f  Voyct  Bodin  dans 
fa  Méthode  ,  chapitre  9.  q~  Robert  Etienne, 
dans  fon  Dictionnaire  François  :  Har,  ou  har- 
celle :  eft  le  lien  de  jeune  bois  ,  duquel ,  après 
qu'il  eft  tors  ,  on  lie  bien  ferriment  nn  fagot  ,  on 
bourrée  :  vinculum.  Et  femble  qui  quelquefois  on 
en  ait  étranglé  les  malfaiteurs.  Nicot  har  ,  os» 
hard,  eft  auffi  appelé  le  cordon  duquel  les  malfai- 
teurs condamnez,  a  eftre  pendus ,  font  étranglez.. 
Selon  ce,  on  dit  ,Htfe  font  rendue  la  hart  au  col. 
De  dire  que  ce  verbe  françoit  vienne  de  ce  verbe 
Grec  difin ,  fui  ftgnifie  aujji  tenco  &  capio  ;  par- 
ceque  par  la  hard  les  brins  des  fagots  font  lia  en- 
femble,  &  que  nous  Ut  prenons  par  la  hard ,  il  rty 
a  point  de  raifon.  Et  non  guère  plus  ,  de  le  tirer 
dt  cet  autre  verbe  Grec ,  àif»,  quifigmfie  lever  en 
haut  :  ce  qui  fer  oit  pins  approprie  ,  quand  ilftgni- 
fie  le  cordeau  cy-dejfus,  que  quand  il  eft  prins  pour 
le  lien  des  fagots  »  bienqnetels  troujfeauxdc  me- 
nu* bois  fêtent  prins  par  la  hart  pour  eftre  levez 
de  terre  :  car  la  hard  eft  dite  ,  parcequ'elle  étraint 
dr  ferre  :  dequoy  eft  venu  ,  que  le  menu  baga- 
ge qu'on  trouffe  avec  corde  pour  tranfporter  çk 
(jr  là  ,  eft  appelé  au  pluriel  hardes  :  car  har- 
de  au  fingulier  vient  d'ailleurs  ,  dr  fgnifit  autre 
chofe. 

Mr  de  Cafcneuve  dit  qu'il  pourroit  eftre  for- 
mé d'arllare ,  dcmefmc  queguinfel ,  mot  Lan- 
guedocien qui  lignifie  la  meTme  chofe  ,  pour- 
roit auffi  être  formé  de  vincire  :  comme  qui  di- 
rait vinfal.  Cette  étymologie  touchant  le  mot 
de  hard,  me  femble  allez  naturelle.  ArEiare,  +r- 
Qum,  artum,  hard,  ou  hart. 

HARDES  cers.  afpiré.  Les  Anglois  dt- 
fent  iWr<*\pour  dire  un  troupeau  de  belles  à  cor- 
nes ou  à  laine.  Mr  de  Cafeneuve  dérive  le  Fran- 
çois de  l'ancien  mot  Tiois  hardo ,  qui  lignifie 
beaucoup,  trop,  &  qui  fe  trouve  dans  le  Diction- 
naire de  Lipfe  ,  inféré  dans  la  44.  Lettre  de 
la  j.  Centurie  de  fes  Lettres  ad  Belgat.  Il 
ajoute  ,  qu'on  a  fait  horde  de  ce  mot  Tiois  ,  de 
la  mcfme  façon  qu'on  a  fait  en  Latin  multi* 
tuào  de  multum  ,  &  en  François  troupe  ,  de 

trtp. 

H  A  R  D  E  A  U-  Charle  des  Bouvelles  ,  au 
mot  hardi  ,  explique  hardi  au  par  puer  mal* 

indeUs. 


Digitized  by  Google 


har: 

indelie.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  cet  endroit 
de  Rabcbis,  3.41.  H  eut  un fils  ,  nommé  Tcnat 
Dentlin  ,  grand  hardeau  ,  (jr  galant  homme.  Ny 
avec  celui-cy  du  petit  Dictionnaire  publié  par 
le  P.  Labbc  :  ardilio, bardieux  ,  m  leftheur. 

Je  croy  pourtant  que  ce  mot  de  hardeou  a  été 
fait  de  celui  d'ardelio  •  ArdeHo,  ardetsee,  ardu, 
har  de  au.  Dans  les  Glofes  Anciennes  ,  orde- 
lia  y  eft  interprété  par  w»\vwf*y/*mr. 

HARDER..  Du  mot  hordes.  C'étoit  ori- 
ginairement troquer  hordes  contre  hordes.  Dc- 
puis.on  s'eft  fervi  de  ce  mot  pour  exprimer  l'é- 
change de  toutes  les  chofes  mobiliaires.  Voyez 
hardes. 

H  A  R  D  E  S.  Tout  l'équipage  d'une  per- 
sonne i  habits,  linge,  valife,  Sec.  Je  ne  fay  d'où 
vient  ce  root.  Borel  le  dérive  de  celui  de  bord, 
en  la  fignification  de  lien  :  parce  qu'on  lie  en- 
semble les  bardes  :  qui  eft  une  etymologie  qu'il 
a-prifede  Nicot.  Voyex  cy-deflus  le  root  harJL 

HARDI.  Afpiré.  De  l'Italien  ardito.  J'ay 
écrit  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
que  l'Italien  ardire  venoit  i'auder*.  Audereyou- 
dirt,  aldire,  ardire  :  ou  du  Saxon  WJ.qui  figni- 
fic  coeur.  Je  croy  maintenant ,  avec  Mr  de  Ca- 
feneuve  ,  que  le  François  hardi  Se  l'Iulien  ardi- 
to ,  viennent  de  l'ancien  Tiois  bart,  ou  bert,  qui 
lignifient  dur%  comme  il  paroift  par  cet  endroit 
du  Moine  Kéron  :  dura  ,  hertin.  Duros  ,  ber- 
steu.  Et  à  ce  propos,  Mr  de  Cafeneuve  remarque 
très- véritablement ,  que  les  hommes  vaillans  6c 
lurdis  ont  été  appelez  <fcr»  par  les  E'crivainsde 
la  Balle  -  Latinité  ,  &  durs  ,  par  nos  anciens 
E  crivains  François.  Voyez  fa  Note. 

HARDI.  Monnoye  de  Guienne.  Voyez 
Mr  le  Blanc  dans  Ton  Ttaitté  Hiftorique  des 
Monnoycs  pag.job. 

HARELLE.  On  a  ainfi  appelé  une  fédi- 
tion  arrivée  à  Rouen  fous  de  règne  de  Char- 
les V  I.  comme  il  fc  voit  par  une  vieille  Chro- 
nique ,  iutitulée  La  féconde  Partie  du  Refier  d* 
Franco  ,  qui  m'a  été  communiqué  par  M"  du 
Puy  :  où  ,  après  le  difeours  des  Maillotins 
de  Paris ,  l'Auteur  ajoute ,  Et  quand  ceux  de 
Rouen  /courent  ce  oui  étoit  avenu  aux  habitons  do 
Psirù  ,  pour  ce  que  pareillement  ils  avaient  fait 
commotion  contre  les  Officiers  Royaux  ,  que  l'on 
appelle  la  marelle,  ils  envoyèrent  vert  le  Roy 
requérir  miféricorde.  Pttrquoy  le  Roy  envoya  à 
Jtaien  Mefjire  Jean  de  Vienne  yAdmir  al  de  fron- 
ce ,  qui  en  fit  exécuter  aucuns  :  &  âpres  leur  par- 
donna la  peine  criminelle:  nui  fut  convertie  en  ci- 
vile :  dont  grandes  finances  furent  levées.  Juvcnal 
de*  Urftns  ,  dans  l'Hiftoire  de  Charles  V  1. 
en  1  j8*.  i  la  page  11.  parle  ,  je  croy  de  cette 
fédition  ,  lorfqu'il  dit  que  ceux  de  Rouen  firent 
leur  Chef  ,  comme  Roy  >  *»  Marchand  de  draps, 
qu'on  nommait  le  Gras ,  pource  qu'il  cjloit  gros  & 
grat  :  &  le  mirent  fur  un  chariot ,  en  manière  de 
Roy  ,  vouluft  ou  non.  Voyez  le  Catholicon  pa- 
ge ai.de  l'édition  de  Ratisbonne  :  ccftadire.de 
Hollande.  Le  nom  de  Harel  eft  un  nom  allez 
commun  dans  la  Province  de  Normandie  :  ce 
qui  donne  fujet  de  croire  que  ce  Marchand  s'ap- 
peloit  de  la  forte,  &  que  de  fon  nom  on  appela 
M  a  r  1  1 1  E  cette  fédition. 

HARELEURRIER.  Celeufma  vtna- 


Har. 

terhtm  :  vtnatmium  bertamentum.  Je  croy  qu'on 
a  dit  harelevrier ,  pour  ha  Lévrier. 

H  A  RE  R  les  chiens  après  le  Lou.  Lat.  in- 
fiigare  canes.  Je  croy  qu'on  a  dit  hartr  pour  ha* 
1er  ;  Se  <\a'haûr  a  été  fait  A'agulare  ,  diminutif 
d'agere.  Voyez  haler  un  bateau  ,  &  houlette. 

HARGNEUX.  Afpiré.  Nicot  h  a  r- 
gneux  ,  ou  hsrgnsux  :  car  il  femble  qu'il  vient 
de  Herniofus  ,  Hemiofi  enim  funt  admodum  mo- 
rofi ,  ob  ocrent  dolorem  quo  fape  cruciantur.  Cett* 
ètymologie  eft  aflez  vray-femblable. 

H  A  RIC  OT.  Afpiré.  Defabo.  faba,fabo- 
rius,  faborieustfaboricetm  tfaricotust  haricot» 
par  le  changement  ordinaire  de  l'F  en  H  :  com- 
me en  hors,  de  fer it  :  en  babler,  de  fabulori,  ckc. 
Voyez  mon  Difeours  du  Changement  des  Let- 
tres. Les  haricots  font  des  fèves  de  dtverfcs  cou- 
leurs :  d'où  elles  ont  été  appelées  fives  peintes 
par  les  Botaniftcs. 

HARIDELLE.  Afpiré.  Mêlant  che- 
val maigre.  Peutcftre,  d'arideUa  :  en  foufenten- 
dant  emua.  Aridsu  a  été  die  ,  non  feulement  de 
la  chofe,mais  de  lapcrfonne.  Dans  les  Priapées: 
Vvis  aridier ,  puello  ,  paffis. 

H  A  R  L  E  O^U  I  N.  Nom  de  Comédien. 
Sous  le  règne  de  Henri  1 1 1.  il  vint  à  Paris  une 
Troupe  de  Comédiens  Italiens  ,  parmi  lefquels 
il  y  avoit  un  jeune  homme  fort  difpoft,qui  han- 
toit  chez  Mr  de  Harlay  de  Chanvalon  ,  d'où  il 
fut  appelé  par  fes  Compagnons  Harlequino  :  à 
la  mode  des  Italiens  qui  donnent  fouvant  le 
nom  des  Maîtres  aux  Valets,&  celui  des  Patron* 
aux  Clients.  J'ay  oui  dire  cette  particularité  à 
Mr  Guyet  :  qui  m'a  dit  l'avoir  apprife  de  Har- 
lequinmcûne  au  fegond  voyage  qu'il  fit  en  Fran- 
ce au  coromencement  du  règne  de  Louis  XIII. 
Et  elle  m'a  été  confirmée  par  MT  Forge  t.Grand- 
Maître  des  Eaux  &  Forefts  d'Orléans  :  qui  m'a 
dit  avoir  oui  Harlequin  fur  le  Théâtre  appeler 
M'  de  Chanvalon,  fon  parrain.  Cependant,  j'ajf 
appris  de  Mr  le  Gros  ,  Curé  de  Droué  ,  que  le 
le  nom  de  Harleaninus  fc  trouvoit  dans  une  let- 
tre de  Rauliu.  Voicy  l'endroit  ;  qui  eft  de  la 
page  a 8.  de  l'édition  de  1 510.  &  d'une  lettre  à 
jan  Standouz  :  Numquid  mettais  faciès  mirabi- 
lia  1  ont  Mtdici  fufeitabunt  tibi  ,  ut  mortuus  fa- 
cul»  ,  iterum  vivat  mundo  t  An  ita  me  vit  *nti- 
quam  illam  Harlequin*  familiam  revecare  ,  ut 
videatur  mortuus  inter  mundana  curia  nebulas  & 
calitines  equitare  i 

H  A  R  N  O  I  S.  De  l  ltalîen  arnefe  :  de  l  é- 
tymologie  duquel  mot  le  Câftelvetro,  dans  Con 
Addition  au  premier  livre  des  Profcs  du  Bem- 
bo,  a  parlé  en  ces  termes  :  arnise  >  èfecendo 
che  io  eftimOy  propriamente  par  lande,  mobile ,  no* 
informate  i  anima  :  e  vogltono  alatni  che  fia  dettê 
■yfaprndo  che  la  fignificavone 
deU'arma Jt  difiendead  egni  mobile  »»»  animât e.Jl 
che,  ni approvojie  riprovo.  Ma  dirobone chefipo- 
trebbe  credere  che  potejfe  ventre  da  ornare  ,  quafi 
orneîe ,  ed  orntmento  ,  poic ht  O  p*f*  ftnsjt  dif* 
fiçeltà  in  A,  cerne gio>  è  ftéto  dette.  E  potrebbe  an- 
cora  venir*  dal  verho  Grexo  mfrvfet  ,  che  libe ra- 
re fignifica  e  diftndere  :fi  corne  pare  che  fptxjal- 
meme  fignifichi  l'arme  da  difefa  •,  laquai  Vote  p«i 
pare  che  fi*         *r*f»ert*ta  a  qualunque  mobi- 
rie,cht  ci  rf*^ét  t  difenitre  tUdifagi'. 
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Jatonde  Dante  ;  mtnfo  riguardU  MU  diffeft  »  ti- 
quante ardttamtntt ,  m*  vagamente,  la  trofporto 
a  cofa  immobile  \dicevdo, 

Sicdc  Pefchiera.e  bello  c  forte  arncfe. 
E'I  Petrarihala  trafpertè  ,  avendo  riguordo  alla 
mobilta ,  a  cofa  animaux  \  modifie*»**  l'ordite**» 
délia  trafportodone ,  con  l'agiunto  di  fttano  : 
Si  che  cgli  era  a  vcderlo  ftrano  arnefe, 
Sopraun  grande  clefante  un  Duce  lofeo. 
Au  fujetde  ce  que  dit  le  Caftclvetro  ,qu'*r- 
nefe  pourrait  bien  venir  d'ornare ,  je  remarque* 
ray  icy ,  que  Bourdeloc  dans  fes  Erymologies 
Manuicrites  qui  m'ont  été  obligeamment  com- 
muniquées par  Mr  Bourde lo t  Bonnet ,  célèbre 
Médecin  de  Paris  »  Ton  petit  neveu  ,  il  cft  die 
que  Cujas  dérive  horuots ,  d  omamentum.  Mais 
il  n'eft  pas  vrai  que  Cujas  dérive  ce  mot  Fran- 
çois de  ce  mot  Latin.  Il  dit  feulement ,  que  le 
root  ornomenta  ftgnific  hornois.  Voicy  fes  ter- 
mes ,  qui  font  de  la  Note  fur  la  Lot  ya-deP'er- 
borum  fignificatione  :  lnttr  citer*  ,  que  coventur 
oEdilitio  eddU  ,  dotur  *8io  in  venditsrom  ,  de 
«marnent  is  vendit  cm?»  jumentorum  refiituendit  ; 
veljumentis ,  ob  non  refiituta  ornement* ,  redhi- 
bendis  ,  L.38.  de  Edith,  ubi  ^Ediles  votant  or- 
namenta  ivreueirpit  :  le  harnois. 
!  Mr  Ferrari  dérive  l'Italien  etrnefe  i'armitium. 
Et  à  ce  fujet  il  cft  à  remarquer ,  que  bornât  en 
Flaman  (îgnifie  armes.  Je  croy  que  l'Italien  & 
le  François  viennent  de  l'AUeman  harnifeb ,  ou 
ovrnifcb ,  qui  fignifient  toute  force  de  fourni, 
ment  de  maifon  ,  toute  forte  d'équipage.  C'eft 
l'origine  que  j'ay  donnée  de  ces  mots  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  imprimées 
long- tans  avant  que  j'euftè  veu  les.  Origines 
Françoifes  de  Mr  de  Cafeneuve  :  où  il  dérive 
aufli  barnse  ,  qui  cft  le  raefmc  que  barnois ,  du 
motTiois  lMr»*/^.qui  fignifie  famefme  chofe 
«que  beernoit.  Voyez  fa  Note  :  dlceft  curieufe. 
Les  Auteurs  de  la  Baffe- Latinité  on  dit  orne- 
ftum  ,  amifia  :  que  Goldaft  dérive  d' 
tapie. 

HARO.  Nicot :  Haro ,  ou  Harûl  ,  efi 
le  cm  vocatif  de  ce  nemiuatift\ixb\,  que  Aimoi- 
nm  Monacbus  au  4.  liv. chap.  wo.de  fes  Annu- 
les ,  appelle  Harioldus,  »  &  efi  un  tferi  &  re- 
clame a  fecours  de  fufiiee  ,  que  fait  celuy  ou  ceUê 
qui  font  oppreffe*.  d'excet.  criminel  feulement  ; 
tomme  d  embrafement,  larcin ,  meurtre, ou  éminent 
péril ,  par  affaut  a  gUive  dégaine.  Auquel  ef- 
cri  ,  tous  ceux  «fui  Pont  oui  doivent  iffir ,  &  ap- 
préhender le  malfaiUeur ,  ou  crier  Haro  fier  Uty ; 
autrement,  font  tenut  de  l'amender  au  Prince  ,  s'il 
y  et  péril  de  vie  ou  de  membres  ,  ou  de  larcin,  félon 
que  le  contient  la  Coufiume  du  pays 
auquel  feul  la  Clameur  de  Haro  a  lieu  ;  l'effet  du- 
quel Haro  ne  tend  qu'a  la  rétention  du  malfat'Seur 
pour  le  mener  en  fufiiee  ,  &  l'efirieur  au{fi,pour, 
filon  qu'il  appert  a  le  Haro  avoir  été  jufiement  ou 
indue  tuent  crté  »  OT  faire  jugement  &  décifion.  Car 
anciennement  le  Vue  de  Normandie  ayant  feul  Ut 
Court  dudit  Hari  ,  ejr  a  pré  font  les  Hauts  -  fufti- 
eiers  qui  l'ont  telle  que  le  Prince  ,  &  Ut  Moyens 
qmnetont  que  du  Haro  de  fang  &  flaye ,  doivent 
refpeQivement  faire  enquefie  s'il  a  été  crié  a  droit 
punir  l'un  ou  Vautre.  Ainfi  dit  -  on, 
Cncr  Har6  :  Haroldum  ,  ont  certè  Harioldum , 
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inclamare.  ldefi  Haroldi  opem  atque  fidem.  Et 
le  mot  Haro  ,  efi ,  Haroldc  ruam  ndrm  :  fcilket 
invoco  :  c>  Clameur  de  Haro ,  Haroldi  fidei  im- 

Eloratio.  Jd  efi ,  fidei  publicè  invocatio  ob  pu« 
licam  ,  violaam  ,  ac  temeratam  tranquilliU" 
tem.  Si  que  le  mot  Harè  foit  ftmpte ,  &  que  l'o- 
rigine de  ce  cri  dépende  de  Harold,  Roy  de  Dune- 
marc,  qui  l'an  huit  cent  vingt- fi\  récent  U  Baptef- 
me  a  Mayenco ,  &  fut  grand  confervateur  do  U 
fuflice.  Autres  dient ,  que  Hitb  font  deux  mots, 
&  «VU  ne  le  faut  eferire  afpirément  :  ains  Aa 
Rou ,  favoir  efi  ,  Aide-moy  ,  eu  venge  mon  in- 
jure i  &pour  cette  opinion  ,  fe  peut  alléguer  que 
Roù  ,  Danois,  fils  deCuyon,  Seigneur  du  pays- 
bas  de  Danemarc ,  s' e fiant  fait  Duc  De  Norman- 
die ,  tint  la  main  fi  rude  à  la  punition  des  mes f ait  t 
&  feurtt  publique, que  de  fin  vivant  ni  longtemps 
après  fon  decea,  ne  fe  trouva  audit  pays  aucun  qui 
tolUfi  ne  emblafi  à  autruy  ;  &  que  chevauchant  un 
four  par  fon  pays  de  Nortmandie  ,  ayant  fait  pen- 
dre a  une  potence  au  bord  d'une  mare  (  qui  s'ap- 
pelle encore  au\eurihuy  la  Marc  aux  Anneaux  j 
&  le  village  d'auprès  ,  Rommare  )  fur  U  grand 
chemin  pajfant  les  anneaux  d'or  qu'il  portoit ,  ils 
y  furent  bien  fort  long-temps  fans  qu'onequet  en 
fujfent  ofie*.,  ores  qu'Ut  fujfent  pendus  fi  bat  an'ai- 
fement  on  y  puR  atteindre  :  fi que  pour  la  bonne 
paix  &  juflice  qu'il  maintint  audit  pays  ,fes  Sub- 
feUs  prindrent  cefie  ufance ,  tant  de  fon  vivant 
qu'après  fa  mort  ,  de  crier  Aï  Roù,  quand  on  les 


Le  Préfidanr  Fauchet ,  livre  xi.  de  fes  And. 
quitez  Françoifes  ,  chapitre  8.  Quant  à  Guil- 
laume le  Normand,  il  fut  laiffé en  la  tutelle  de  Ro- 
bert ,  Comte  de  Paris  1  &  de  luy  vendront  les  Duct 
de  Normandie  ,  qui  vefquirent  depuis  ,  polirent, 
&  rangèrent  à  tobeijfance  du  Chrifiiani/hte  &  dot 
lobe  ,  leurs  Sujets.  De  manière  que  les  Franco  u 


tant  grande  eff.it  U  concorde  de  ces 
Chrefiiens.  Car  (  difent  les  Chroniques  de  Nor- 
mandie )  ceux  qui  centre  raifôn  détenaient  tau- 
truy ,  qui  mentaient ,  ou  ntotent ,  ce  qui  leur  avott 
eilé prefié ou  baillé  en  garde  ,  efi  oient  tenus  ou 
ebafiiee.  comme  larrons.  Tellement  que  la  mé- 
moire de  fa  jufiiee  efi  demeurée  en  la  bouche  de 
ceux  du  pays  :  qui  efi  an  t  grevez ,  t  appellent  en- 
core à  leur  aide  :  criant  Haro  contre  ceux  qui  Us 
forcent,  façoit  que  d'autres  penfent  que  ce  mot 
vienne  de  Harouenna  :  qui  en  vieil  FrançoU 
Teulch  ,  figni fiait  le  lieu  ou  fe  tenoit  la  Jufke  , 
comme  ft  celuy  qui  crie  Haro  ,  appellek  fa  partie 
a  IHarouenne  ,  ou  lieu  de  la  Juflice  ,  peur  avoir 
rai  fon  de  fa  violence  :  ainfi  qu'au  temps  paffe  l'en 
tiroit  l'oreilU  aux  affifians  ,  pour  fefouvenir  de 
l'affignation  que  les  parties  t'entre  donnaient  ,  fe 
trouvant  rn  fufiiee ,  obtorto  collo,  &  dont  f'ay 
parlé  dans  mes  Origines.  Georges  Colvenerius , 
dans  fes  Notes  fur  le  Cbronicum  Cameraeenfeâe 
Baldricus  pag.  ti}.  Rolle  ,  vei  Roi ,  pracipuns 
Nordmannorum  DuSor  ,  qui  tandem  ad  Fidem 
Chrifii  efi  couver  fus  &  baptitatut  an  no  9 1 1.  ut 
feribit  Math.  Wefimenaft.  &  Baronius  tom.  x. 
qui  deinceps  ,  ad  finem  ufque  vka ,  tantut  fuit 
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amator  juflitia ,  ut  recerdatione  if  pus  ttiam  hoâie 
Normanni  ,  dum  eu  inftrtur  injuria  ,  exclamart 
foleant  Ha  Rot  vil  Ha  Rou;  quafi  fuf- 
pirantes  ,  rjr  invecantes  eum  ad  faciendam  ipfts 
juftitiam. 

M*  de  Cafeneuvc  a  improuvé  cette  étymolo- 
gîc  ,  en  ces  termes  :  M*ss  tant  s'en  faut  que 
cette  erigine  fût  vraye ,  qu'il  eft  certain  ont  Haro 
fignifieit  cri  &  clameur ,  long  -  temft  avant  la 
naijfance  de  ce  Duc  Relie ,  qui  vive»  feus  le  règne 
de  Chéries  le  Simple  :  car  le  Moine  Kéren  ,  qui 
eftoit  du  temps  de  Pépin ,  pere  de  Charlemagne ,  a 
mis  dans  fen  Oiojfaire  :  Clamât»  harcer. 
Clama  mu  s  >  haremecs  :  ce  qui  tefmoigne  clai- 
rement que  Haro  eft  un  met  de  l'ancienne  Lan- 
gue Tioife.  Aujft  net  anciens  François  prenaient 
ahfelnment  Haro  peur  un  cri  &  un  bruit.  Froif- 
fart ,  velume  t.  cba'p.49.  Quand  la  nouvelle  & 
le  haro  en  vint  en  Landrcches.  Et  *u  volume  1. 
ebap.  1 1  j.  Le  Haro  commencea  à  monter  & 
les  villes  voifincs  commencèrent  à  Tonner  les 
cloches. 

Je  fuis  de  l'avis  de  M' de  Cafeneuvc. 
HARPE.  Du  Latm  harpa.  Fortunat, 
liv.vn.  vers  8. 

Remanufaue  lyrâ  plaudtt  tibi  %  Barbants 
barpâ. 

Le  Latin  harpa  vient  de  l'Alleman  berp  ,  ou 
barp.  Voyei:  Scaliger  fur  la  Sphère  Barbare  de 
Manile,  Voûïusd*  VUiis  Sermenis  liv.x.  cha- 
pitre 19.  Se  ij.  Lindcmbrog dans  fon  Gloilâi- 
re  au  mot  harpator,  &  ifaac  Pontanus  dans  fon 
Gloflare  au  mot  harpa. 

HARSOIR  ,  ou  HERSOIR:  par 
corruption  ,  pour  bier-aufoir.  Ce  n)ot  eft  ubté 
dans  les  provinces  d'Anjou  &  du  Maine  ,  &  de 
Normandie.  :  Et  Ronfard  s'en  eft  fervi  dans 
un  de  fes  Sonnets.  Les  Italiens  difent  de  mef- 
me  ierfera.  Vovcz  berfoir. 

H  A  S  E.  afpiré.  C'eft  la  femelle  du  lièvre. 
De  l'Alleman  bafe  ,  qui  lignifie  un  lièvre  ;  foit 
malle,  foit  femelle.  En  Normandie,  bafe,  fe  dit 
auflî  d'une  lapine. 

HÂTE  :  afpiré.  C'eft  une  broche  dans  le 
Nivernois  &  dans  la  Lorraine.  De  haïra.  Et  de 
là  ,  centrehàtier  ,  pour  un  landitr.  Et  le  Hàteur: 
c'elt  ainfi  qu'on  appelle  dans  la  Maifon  du  Roy 
celui  qui  embroche  :  dehaftater.  J  Les  Toulou- 
fains  difent  aft  pour  dire  unebreche.  Mina  l'aft, 
c'eft  tourner  U  broche. 

HÂTER  :  afpirc.  Lat.  felJinarr.  Jules 
Scaliger  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ariftote, 
livre  vu.  page  8  17.  le  dérive  d'«««.  Potins 
diterem  follicirantur.  Hoc  enim  eft  ,  r>  S-tU*  ,  & 
i*ro  :  que  verbo  ufui  eft  Sophocle!  in  Trackiniis, 
pro  incitare,  feftinare  :  &  adhuc  durât  apud  Gal- 
let ,  lent  fpiritu  in  \afpiratum  verfo  :  Haster: 
ntixtum  ex  ut  raque  pronunùatiove  :  i-fw  , 
Cafuibon  ,  fur  Sucronc  ,  lui  donne  la  mefme 
origine.  Ne  viendroir  il  point  plutoft  de  fefta- 
re,  primitif  inulicé  de  feftinare  î  i«  ,  tdw  ,  feflo, 
feflinof  Ou  de  l'Alleman  haSlen  ,  qui  lignifie  la 
mefme  chofe. 

HÂTEREAU.  HÂTER  EL.  Mon- 
ftrelet ,  parlant  de  la  révolte  des  Gantois  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne  ,  chapitre  7.  volu- 
me a.  Par  le  jugement  de  la  Loy  de  Bruges  ,  eu- 
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reni  les  hafiereaux  couper, ,  ledit  Chopin ,  le  Doyen 
det  Feuvres  ,  èe  Couturier  ,  &  un  autre.  Et  enfiii- 
te  :  au  mefme  chapitre  :  Coppin  Coppen  eut  l* 
haflerel  coupe  >  avec  deux  autres.  Il  employé  le 
mefme  mot  en  pluficurs  autres  endroits.  L'Hi- 
ftoirc du  Conneftable  du  Gucfclin  chapitre  10; 
fe  le  feraj  pendre  par  le  baSlereh  C'eft  ta  nuque 
du  cou.  Rebours  de  Picardie  : 

Et  fait  aller  le  mafterel 

Jufques  au  col ,  eu  kafltrtl. 
Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Ses  belles  trejfes  blondes  chieres, 

Et  tout  le  hattrel  derrières. 
Nicot  :  Hasterel,  ou  hastereau,  met  Picard: 
Idem  quod  coHum  :  le  col  ,  &  taflettes.  L'an- 
cien Dictionnaire  Latin-François  du  Pere  Lab- 
be  :  cervix,  hatelel.  (  Il  faut,  hatterel  )  occi- 
put, le  hâter el.  Ces  mots  viennent  de  l'Alleman 
haïr.,  qui  lignifie  le  cou. 

Dans  le  chapitre  59.  du  livre  iv.  de  Rabe- 
lais ,  parmy  les  mets  que  les  Gaftrelatrcs  facri- 
fioient  à  leur  Dieu  Ventripotent  ,  il  eft  fait 
mention  de  Sauctffens  ,  fambens  ,  Hures  defan- 
glier  ;  Vtnaifen  f allée  ,  aux  naveaUx  \  Hafte- 
re.iux.  Je  croy  que  ces  Haftcreaux  ,  font  des 
parties  d'animaux  d'auprès  le  cou  :  comme  des 
colcts  de  mouton. 

HaTILLES.  Rabelais  ,  ?.  41 .  //  »V- 
ftoit  tué  pourceau  en  tout  le  voifinage  ,  dent  il 
n-euft  de  la  haftille  &  des  boudins.  Mr  Furetiero 
parle  de  ce  mot ,  &  de  fon  étymologie,  en  ces 
.  termes  :  Hastille.  Vieux  terme  de  Campagne: 
qui  fi  dit  en  cette  phrafe  ,  Quand  on  a  tue  fon 
cochon  ,  on  envoyé  à  fes  amis  de  la  haftille  8e 
du  boudin.  Cefiadire ,  qu'en  accompagne  le  bou- 
din de  quelque  pièce  bonne  à  roftir  t  propre  à  met- 
tre au  bailler  ,  eu  a  U  broche.  J'approuve  cette 
étymologic.  Hafta  ,  haftile  ,  haftilia  ,has< 
tille.  On  prononce  hâtille  :  6c  ce  mot  eft 
afpiré. 

HAVAGE.  afpiré.  Mefure  de  grain  au 
payis  Chartrain.  Un  Cartulaire  de  l'Evefché 
de  Chartres  :  Quilibet  Burgenfit  débet  medieta- 
tem  havagii  ,  &  quilibet  alius  fimiliter  )  nifi  ha- 
beat  dtfenfartm  bladi,  avent,fabarum,  ftforum, 
&  aliorumfru&uum.  Quilibet  Clericus  ,  quilibet 
MUes  ,  ont  Religiofus  ,  quart am  partem  havagii. 
Item  y  médit  totem  havagii  mine,  currentis  ad  Por- 
tant Guillelmi.  Item  ,  medietatem  havagii  miné 
currentis  ad  Pertam  Drocenfem.  Item  ,  medieta- 
tem havagii  mina  currentis  in  valleia.  Item>  me- 
dietatem havagii  mina  currentis  ad  Pertam  S  par' 
rarum. 

HAUBERG,  ou  HAUBERT.  Ar- 
me. Fief.  On  appeloit  ainfi  anciennement  une 
cotte  de  maille  à  manches  &gorgerin.  Au  li- 
vre r.  des  Amadis  :  Néanmoins  Amodie  fe  re- 
leva de  grande  légèreté  ,  encore  qu'il  l*y  fuft  de- 
meuré un  tronçon  de  lance  dedans  la  manche  de  fon 
haubert.  Et  au  1.  livre  :  Amadis  l'attaignit,  & 
luy  donna  un  coup  du  bout  de  l'efpte  ,  de  laquelle  il 
luy  fendit  le  haubert  tout  le  Itng  det  reins.  Le 
Prefidant  Faucher  en  fon  liv.i.  de  la  Milice  & 
armes ,  le  dérive  d'albus.  Dejfus  cegambefen  ils 
avoient  une  chemife  de  mailles  longue  jufques  au 
deffous  des  geneuils ,  apptllée  AUBER»0*  haub  e  b  , 
je  troy  du  mot  albus  :  car  albumen  fe  tourne  en 
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François  aulbin  -,  Alburnum  ,  aubier  ,  qui  eft  le 
blanc  de  tout  bois .  Alba,  aube  ,  &  antres  fembla- 
bUs  :  &  celuy  ty  en  auber  ;  pource  que  les  maillet 
de  fer  bien  polies ,  fourbies,  &  relui  famés,  en  ftm- 
bloient  plus  blanches. ht  au  chap.drj  Chaftelains: 
fe  crtirois  bien  que  tous  Leudes  Nobles  de  ce  temps- 
là  eftoitnt  hommes  d'armes  ,  <r  forvans  a  cheval, 
parce  «tue  la  force  des  François  (c'efiàdire  No- 
bles )  gifoit  en  la  Gendarmerie  (y  Chevaliers  ve- 
fius  de  loriques  ,  appellées  Haubcrs ,  pofftble  pour- 
ce  qu'ils  efloient  blancs  dr  relui f oient  acaufe  des 
mailles  de  fer  poli  ,  dont  eft  oient  faites  Us  toriques. 
Témoin  ce  vers  de  Virgile , 

Loricam  confertam  hamis  ,  aurôquc  tri- 
liccm. 

Autant  en  dit  Silius  Italiens  au  v. livre  : 

Loricam  induitur  ,  tortos  huic  nexilis 
;  hamos 

Fcrro  lcamtna  rudi  ,  permiftoque  afpcrat 
auro. 

Sidoine  Apolinaire  en  dit  autant  au  Panéryric 
d'Amhémit:  5 

Circulus  impartis  loricam  texiiit  hamis. 
Grégoire  de  Tours,  Uv.vu.chap.^%.  Et  immifsâ 
lanecà  voluit  eum  transfigcrc,fed  repulfaarticu- 
lis  lorica-  nihil  noenir,  représente  le  Haubert  fait 
de  mailles  foinlles  &  payées  l'une  dans  l'autre, 
dont  vient  U  Proverbe.  Maille  à  maille  fe  fait  le 
Haubert.  Ce  qui  encore  fait  appeller  Hauber- 
geonniers  let  faifeurs  de  chemifes  de  mailU. 
Mr  Befly  ,  dans  fes  Remarques  fur  les  Mémoi- 
res de  la  France  Aquitanique  pag.  171.  improu- 
ve cette  étymologie  ;  Se  avec  raifon.  Le  mot 
Hauberg,  dit  il,  quoy  que  die  le  Prêjîdant  Fasuhet 
en  fes  Origines  des  armes ,  eft  un  mot  pur  Thiois, 
V*  fin'Pt  arme  complète  de  tout  le  corps  ,  ou  qui 
couvre  tout  le  corps.  Tout  ainfi  qu'es  Capitulai- 
res  de  Charlemagne  ,  Bejubergar  fignifie  des 
CuifTons  ,  ou  armes  qui  couvrent  les  cuijfes.  Ce 
mu" a  remarqué  le  Comte  Hcrmanus  à  Nucnarc.de 
Origine  Francorum.  Et  c'eft de  Va  qu'il  faut  in- 
terpréter quec'eft  que  Fief  de  Haubert  en  ce  Royau- 
me ;  &  principalement  en  la  Couslume  de  Nor- 
mandie ,  ou  cela  fe  peut  aifément  vérifier  ,  &  peut 
fervir  'a  un  dolte  perfonnage  de  ce  temps  pour  cor- 
riger ce  qu'il  en  a  doctement  eferit  en  fes  livres  des 
Seigneuries.  Ne  faut  pas  axfji  confondre  Fief  de 
Haut  ber  tf  de  Hauberg.  Ce  do£fcc  Perfonna- 
ge :  c'eft  Loifcau  :  dont  voicy  les  termes  :  Pof- 
ftble que  de  la  efl  venu  que  les  Seigneurs  des  Ba- 
ronnie s  à  la  diftintlion  ,  foit  des  hauts  fufliciers, 
/bit  des  autres  encore  moindres  ,  quife  qualifiaient 
Barons  ,  fe  font  appeliez.  hauts-Barons  ,  ou 
hauts-Bers  '.car  il  efl  bien  certain  que  dans  tous 
Us  v'teils  livres  de  Pratique  ;  notamment  en  la 
Somme  Rurale  ;  Bér  &  Baron,  efl  mefme  chofe  : 
mefmement  au  livre  intitulé ,  l'Eftablirtemenr  du 
Roy  pour  les  plaids  de  Paris,  d'Orléans  ,  «ede 
Baronnie,  drc.  Haut-Bert  &  haut-Baron  font 
onfondut  comme  fynonymes  :  &  de  là  ,  fans  dou- 
te ,  ordinairement  a  eflédit  le  Fief  de  Haut  Ber, 
dont  le  Seigneur  inveftitus  eft  à  Principe,  de  plè- 
be vcl  plcbis  parte  ,  comme  parUle  titre  quis  di- 
catur  Dux ,  tyc.  Mais  pource  que  Haut-Ber  , 
Seigneur  du  Fief  de  Haut- Ber  ,  eftoit  tenu  fer, 


fervir 


le  Roy  en  Guerre  avec  armes  pleines  ,  dit  la  vieil- 
le Gonflum,  de  Normandie  ,  chapitre  85.  c'eft» 
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dire  ,  armé  de  toutes  pièces  ,  &  cenfequtmncnt 
avec  que  l'arme  du  corps  ,  qui  eftoit  lors  la  cotte  de 
mailles  {  de  là  eft  venu  que  cette  arme  a  efté appel - 
Ue  Hautber  ou  Haubergeon  ;  dont  à  fucceffton 
de  temps  eft  advenu  que  le  Fief  de  Hauber  a  efté 
pris  pour  toute  efpece  de  Fief ,  duquel  le  Seigneur 
eft  tenu  fervir  le  Roy  avec  U  Hauber  ou  Hauber- 
geon :  &  partant,  on  a  pensé  qu'il  fuft  ainfiap- 
pellé  acaufe  du  Haubergeon  :  qui  eft  ce  que  dit  Cu- 
jat  fur  le  titre  9 .  du  1 .  livre  des  Fiefs  ,  que  U  Fief, 
de  Hou-Bcreft  <6V>ab  armorum  génère,  quo  pof- 
fellbr  Régi  fervire  débet  :  Combien  qu'on  puife 
dire  qu'au  rebours  Haubergeon  vient  de  Hauber; 
&  eftoit  l'arme  du  Hauber  :  &  cette  erreur  eft  cau- 
fe  qu'an  jour d'huy  en  la  Cauftume réformée  de  Nor- 
mandie ,  Fief  de  Hauber  eft  moins  que  Baronnie, 
eftant  par  Us  art.  156.  JticeUe,  U  relief  de 

la  Baronnie  taxé  à  cent  livres  ,  &  celuy  du  fief  de 
Hau-ber  entier  à  quineje  livres  feulement.  Le 
mefme  Mr  Befly  dans  quelques  Mémoires  ma- 
nufcritsqui  m'ont  efté  communiquez  par  M'  du 
Puy  ,  improuve  encore  plus  au  long  cette  opi- 
nion de  Loifeau  :  Multa  hic  font  errata  >  ce 
font  ces  paroles  ,  parlant  de  celles  de  Loifeau 
que  nous  venons  d'alléguer  }  nom  Cujacim  im- 
mérité reprehenditur.  Car  hauber  ,  pour  arme, 
&  Haut-Ber,  pour  Baron  ,  ont  diverfe  origine. 
De  vérité  ce  font  mots  eftrangers.  Mais  Ber  vient 
de  Baron,  qui  eft  en  ufage  de fix  à  fept  cens  ans, 
pour  fignifier  grand  Seigneur.  Hincrnar  Epift.  1 . 
ad  Ludovicum  B album  :  Nam  fi  illi  boni  Baro- 
nes  (  il  Us  avait  nomme*.  Primores  Regni  )  poft 
mortem  Pipini  cum  duobus  fratribus  (îc  lano 
coniîlio  egerunt ,  &c.  Et  Hauberg  vUnt  de  aie, 
qui  fignifte  tout  en  AUeman ,  &  de  oergen  ,  qui 
v eut  dire  cooperire.  Comme  bein-berojC  cuif- 
fots  ,  in  Leg.  Ripuar.  Beinbergas  bonas.  Arma 
quibus  teguntur  crura.  Beik  enim  crus fignifi- 
cat  Germanice,  ut fcribitHerman.  Nuenar.  tib.  de 
Origin.  Francorum.  Ce  qui  a  grande  apparence', 
pareeque  Premièrement  il  y  a  la  taxe  de  Vefpée 
avec  fes  beudes  ,  haudes ,  ou  poignée.  Il  eft  vray 
que  l'on  a  appelle' depuis  Haubert  la  cuira  fe  ,  cor- 
fet,  ou  corfelet ,  avec  fes  longs  pans  ou  fe  venaient 
rendre  les  chauffes  de  mailles.  Et  parce  que  U 
coiffe  de  maille  pour  la  tefte  eftoit  partie  du  Hau- 
bert, U  eft  advenu  que  quelquefois  on  a  dit  Hau- 
bert  fimplement  pour  l'or  met.  Or  pour  retourner 
au  point  ,  l' étymologie  du  mot  monftre  que  jufte- 
ment  Fief  de  pleines  armes  eft  moins  prifé  que 
Baronnie  ,  parce  qu'il  faut  quatre  fiefs  de  haubert 
pour  faire  une  Baronnie.  Le  diminutif  haubergeon 
fait  voir  qu'il  faut  écrire  hauberg. 

HAUBERGEON.  afpiré.  C'eft  un  dU 
minutif  de  hauberg.  Voyez  hauberg. 

HAVE.  Ce  mot  cftufité  en  cette phra- 
fe,  Us  yeux  hâves.  Voyez  havir. 

H  A  V  E'  E.  Monnoye.  Villon  dans  fon 
Grand  Teftament  :  En  ma  bourfe  quatre  havées. 
Je  ne  fay  ce  que  c'eft  que  cette  Monnoye.  Mr  le 
Blanc  n'en  fait  point  de  mention. 

H  A  V  E  R  O  N.  Sorte  d'avoine  :  dite  ityi- 
*<4  en  Grec,  3c  agilops  en  Latin.  C'eft  une  con- 
traction ,  A'aveneron.  On  dit  en  Bafle  Norman- 
die, que  l'avoine  a  été  haveronnee  quand  elle  a 
été  trop  avancée  par  la  chaleur. 

H  A  V  E  T.  afpiré.  Lat.  uncus ,  Pction  le 
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dérive  de  «7»«'#r.  Qui*  etiam, 
Hluà  infirumentum  »  <j*o  ex  oUs's  carnes  extrdb*"- 
tttr  ,  &s  Parifiis  havet  appellatur,  bine  ortttm  efit 
II  parle  du  mot  ifwifr.  àfrayiemm,  vé  aovi,  o 
detraM  literk  >&P  i*V mmati  ,  pâture- 
mantbit.  il  vient  de  bamm  :  de  cette  maniè- 
re :  bamm  h  ami,  batuitms  ,  hamivtlus  ,  bavttuf, 

HAVET. 

HAVIR.  On  dit  bavi  ,  pour  inU/.  Lac. 
torridusyretorridus.  De  Pmufité«wr*,fait d;«J9-, 
ficem  y  ou  plutoft  <\' kvm ,  ficee.  àu»  t  avoine, 
«m* ,  D*      on  a  fait  demefme 

HAVRE,  afpiré.  De  aétr  .-qui eft  un  vieux 
mot  Gaulois ,  qui  lignifie  l'emboucheure  d'un 
fleuve  dans  la  mer  ,  ou  dans  un  autre  fleuve. 
Sylvefter  Giraldus»  livre  t.  de  Ton  Itinéraire  de 
la  Cambrie  chap.i .  Abcr,  lingues  Britannica  di- 
eitur  locus  omn'u  ubi  fiuvius  in  fuvium  cadit.  Et 
dans  la  Description  de  la  Cambrie  :  Abcr ,  Bri- 
tanniei  dicitur  locus  omnis  ubi  aejua  in  aquam  ca- 
dit. Voyez  Mr  Bochart  liv.  i.  des  Colonies  des 
Phœniciens  chap.  41.  où  il  eftime  que  le  mot 
Gaulois  aber  vient  de  l'Hébreu  -un  babar  qui 
lignifie  confociari  ;  d'où  vient  non  baber  foins , 
Se  ian  beber  confociatio.  Voyez  aufli  Cambden. 
pag.é?  j.  où  il  dit  que  Abrauanus  ,  qui  eft  un 
Promontoire  d'Angleterre,  dont  il  eft  parlé  dans 
Ptoleraée  ,  fignific  oftium  amnis  Rnan  ;  Se  que 
ce  mot  eft  compofé  du  mot  Aber  ,  qui  fignific 
oftium  fiuminis  ,  Se  du  mot  Rnan ,  qui  eft  le  nom 

£roprc  d'un  fleuve.  D'autres  le  dérivent  de  l'Ai- 
xaanbufftn,  qui  fignific  un  tort.  Les  Danois 
iiCentbafn,  foat  bdfen.  Et  de  là  leur  Kioben- 
haff,  pour  Copenhagtn ,  capitale  de  Dannemark. 
Hagen  pour  bafen  ,  d'où  vient  Copenhagtn  ; 
comme  qui  dirait  ,  U  fort  des  Marchands. 
Mr  du  Gange  le  dérive  de  boula  ,  mot  La- 
tîn-barbare  de  la  mefme  fignification4  Voye» 
Ion  Gloûaire  au  mot  kendo  ,  Se  au  mot  ba- 
bnlnm. 

HAVRE-SAC.  Les  Charticrs&  les  Fia- 
cres appellent  ainfi  un  (àc  de  toile ,  dans  lequel 
ils  donnent  de  l'avoine  à  leurs  chevaux  dans  les 
rues.  C'eft  un  mot  Alleman  :  compofé  de  baber, 
qui  fignific  de  l'avoine  j  Se  de/ie^qui  fignific 
un  fisc.  Les  Iuliens  l'appellent  fimplement  fae- 
co  :  témoin  leur  proverbe,/*  corne  il  cavalU  délia 
caretta  :  mangia  col  cape  ntl  facco.  Les  Soldats 
fantaflins  fc  iervent  aufli  de  cette  forte  de  fact 
quand  ils  vont  en  campagne  :  ce  qui  a  été  fort 
bien  remarqué  par  Mr  Richdet  dans  fon  Di- 
ctionnaire. Quelques-uns  prononcent  babrefac: 
ce  qui  approche  plus  du  mot  Alleman  :  &  les 
Soldats  ne  difent  jamais  autrement. 

HAUSSE-COU.  afpiré.  Mr  de  Cafcneu- 
ve  a  écrit  bauffecel  :  U  faut  dire  bouffe  cou.  Et 
M'  Furetiere  qui  dit  qu'on  dit  bauffecel  & 
hmffeceu  ,  &  Mr  Richelet  qui  préfère  hanf- 
fecol  à  bauffecou  ,  n'ont  pas  été  bien  informez 
de  l'ufage.  Mais  il  eft  icy  queftion  d'étymolo- 
gie.  M[  de  Cafeneuve  dit  que  bauffecel  peut 
avoir  été  fait  du  Latin  collum,  Se  de  huit  an,  mot 
Tiois  qui  fignific  garder  :  ou  qu'il  eft  compofé 
de  deux  mots  qui  lignifient  une  me  fine  chofe: 
du  Latin  collum ,  8e  du  Tiois  bals,  qui  fignific  le 
f«.Pout  moy,  je  fuis  tres  perfuadé  que  bauffecou 
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eft  lin  mot  purement  François compofé  dec«* 
Si  àc  bouffer  :  parce  qu'originairement  le  hauiTe- 
cou  étant  immédiatement  fous  le  cou  ,  fcfoit 
baudet  le  cou. 

HAUT-BOIS.  Infiniment  de  Mufique* 
Mrde  Saujuùfe  au  chap.é.  de  fes  Homonymes 
des  Plantes  >  le  dérive  de  l'Arabe*  Eo  capite  % 
Avicenna  haud,  Arabie  e  vocat  \  efuod  lignum 
communiter  fignificat  apud  Arabes  ,  &  in  namet* 
muttitudimh,  ligna*  Haud  etUm  tibiam  illis  fi- 
gnat.  Hodie  eiuoaue  nebù  tibia  lignum  dicitur  * 
Hautbois.  Quod  fmaffi  ex  Arabico  ,  &  ipjim 
interpretatione  compofitum.  )jc  PcrC  des  Etymo- 
logics,  l'admirable  Mr  de  Saumaife,  n'a  pas  bien 
rencontré  en  cette  étymologic.  Il  eft  (ans  doute» 
que  Hautbois  a  été  dit  en  cette  fignification 
d'inftrumeut  de  Mufique»  pareeque  le  ton  en  eft 
plus  haut  que  celui  des  violons.  Et  d'un  autre 
codé  ,  c'eft  boud  qui  fignific  en  Arabe  lignum,  Se 
non  pas  baud,  félon  Golius  &  Giggeius. 

H  AUTECL  AIR.  Nom  de  famille.  Cd 
nom  fut  donné  du  tans  de  Henri  1 1.  à  un  Maî- 
tre des  Requeftcs ,  nommé  Couillard  \  par  une 
rencontre  allez  plaifante.  Ce  Maître  des  Re- 
queftcs alloit  fouvant  au  Louvre.  Un  jour  qu'il 
grattoir  à  la  porte  du  Cabinet  du  Roy ,  ou  de 
la  Rcyne*  comme  les  HuUficrs  lui  demandèrent 
fon  nom  ,  il  n'ofà  le  leur  dire  diftinétement  » 
acaufe  de  l'obfcénité.  Les  Huifliers  ne  l'enten- 
dant pas ,  ou  feignant  de  ne  le  pas  entendre,  lui 
dirent  qu'il  diftfon  nom  haut  Se  clair  }  d'où  il 
fut  enfuitte  appelé  Hauttclair.  Je  tiens  cette 
Hiiloire  de  Mr  du  Puy  ,  qui  l'a  apprife  de  M*, 
de  Thou ,  lequel  au  livre  v m.  de  fon  Hiftoire, 
pag.161.  de  l'édition  de  Genève ,  fait  mention 
de  ce  changement  de  nom  ,  mais  en  panant. 
Ntgetium  dat]tm  P.  AUodaro  ,  Ubellorum  Sup- 
plicum  Mafjflro ,  qui  pudendo  alto  segnomin*  in* 
digetabatar  ,  ut  neçotium  Rrgium  ,  &c 

HAUTE-CONTRE.  C'eft  ainfi  qu'il 
faut  dire  ,  &  non  pas  Haut ec orne  »  comme  di- 
fent les  provinciaux.  Et  cette  prononciation  eft 
conforme  à  l'étymologie  :  la  Hautecontre  étant 
la  partie  de  Mufique  qui  eft  contre  le  défias  1 
comme  Baffe-contre ,  celle  qui  eft  contre  la  tail- 
,1c  :  baffi  ténor.  Voyez  mes  Obfervations  de  la 
Langue  Françoifc  au  chapitre  a 7.  de  la  premiè- 
re Partie. 

HAUT-GOURDIERS.  Dans  le Ca- 
tbolicon  ,  pag.  1 00.  Et  <jue  tant  de  bons  matait 
banqueroutiers  ,  faffraniers  >  defefpiret.  »  bout» 
gottrdiers  ,  &  fargettrs ,  &c.  L'Auteur  des  No- 
tes fur  le  Catholicon ,  qui  eft  M'  du  Puy  ,  n'a 
point  expliqué  ce  mot. 

HAYE.  La't.  Stpes.  Du  Latin  -  Barbara 
bata.  Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve, 
page  140.  Etvolumus  ,  ejr  txprefst  mandamus  , 
ut  cjuicumau»  ijiis  ttmporihut  cajtella  ,  &  firmi~ 
tates  ,  tjr  haias  >  fine  neftro  verbo  fectrint ,  Ka- 
lendis  AugvAi  omnes  taies  firmitates  iisfatkat  ha. 
béant.  Sur  lequel  lieu  le  Pere  Sirroond  a  fait 
cette  Note  :  Haias  ,  claufurM.  Haï*  ,  rubis 
hodle  funt  fepes  qudibet.  Olim  ,  ut  bine  appâta 
pro  militari  vallo  &  munitione  ufurpatê.  Haia,  a 
été  dit  pour  baga  :  de  l' Alleman  bag ,  qui  figni- 
fic Çepimentum  ,  ftptum.  Hag,  hagat  haja,  Haia. 
f  Voyez  \o{SLV*dtyitus  Serment  ,  pagc  Xl9, 
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Se  Spehiun  &C  M1  du  Cangc  dans  leurs  Vocabu- 
laires, f  La  Haye,  en  Hollande,  eft  appelée  dans 
les -anciens  Titres  >  Haf*  Comttum. 

HAZARD.  ]'ay  cherché  long  -  tans  l'ori- 
gine de  ce  mot  :  &  je  croy  l'avoir  enfin  trouvée. 
Antoine  Mornac,  célèbre  Avocat  au  fiarlcmcnc 
de  Paris  ,  fur  la  Loy  Alearum  h  fus  ,  qui  eft  la 
dernière  du  Titre  au  Code  de  Religiofis  &fum- 
ftibus  funerum  ,  a  écrit  que  ce  mot  avoit  pris 
fon  origine  d'un  lieu  de  Syrie,  appelé  Hafarth. 
Voicy  les  termes  :  Cum  à  militibus  inventé  quen- 
dam  aléa  fuerit  \  dum  nempe  ce  furent  ab  armis  , 
efentque  extra  opéras  pugnattrias  ,  ut  Imper* ter 
lequitur  i  conftatque  plus  fatis  ex  Homero  ,  variis 
locis  ;  m  vert  maxime  ex  Alcidamante  Oratore  , 
qxitradit  c  im*?  n«xW  «vînt* ,  inven- 
tant alearum  ludum  a  Palamede  in  Troj*  obfidio- 
ne  :  mirum  equidem  ,  ut  qued  Jprimum  ad  remit- 
tendot  ,  allevandofque  animes  fuit  ,  ad  infâmes, 
flupendafque ,  pojleà  ,  &  fortunarum  ,  &  anime- 
mm  alienationes  procejferit.  Notabo  enimjn  tranf- 
curfu  ,  pécari  vulgo  aleam.  Jeu  de  hazard  :  mili- 
tari nomine,  ta  attingit  Wilelmus  Tyrius ,  Metre- 
poUtanus  Archiepifcopus  ,  &  Regni  Baldtàni  i  v. 
apud  Hierefoljmitanos  ,  univerfamque  pane  Sy- 
riam ,  Canctllarhts,  libre  vu.  capite  lo.  Belli  Sa- 
cri  :  mm  feilicet ,  circa  annum  enec.  tranf- 
fretarent  Cbriftiau*  aeies  ,  ad  dejiciendes  Syria, 
P  aie  fi  in  â  ,  ac  fudti,  Barbares  ,  &  cenvenirent 
étd  munit iifimum  Sjriacafttllum  ,  captum  à  Fran- 
cis ,  ai  nomtn  Halàrth  ;  tantale  frequentia,  ut 
Ludus  Hazardi  diceretur  de  mere  inter  milites  , 
Ludus  deatorius.  ha  vidi  femper  cenjicere  ac 
fèntire  eruditiores  ad  eam  Tjrii  ebfervatienem  : 
quemudmodum  Se  ludos  Tertulliunus  ait  ,  libre  de 
Spettaeulse  diSos  effeà  Lydis  ,  Hetruria  populis; 
suide  u  fu  s  Remam  primum  invettus  ^.Mais  Guil- 
laume de  Tyr,  au  licuallégué.non  feulement  ne 
parle  point  de  cette  etymologie,mais  il  ne  parle 
pas  mcfme  de  ce  Jeu  de  dez  en  ce  Château.  Et 
oinfi,  cette  étymologie  eft  une  vifion. 

Mr  Ferrari ,  célèbre  Profclleur  de  Padoue  , 
dans  fes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  tara,  dé- 
rive l'Italien  atardo  ;  qui  eft  le  mefme  que  le 
François  bâtard  >  du  Latin  alea  :  de  cette  ma- 
nierc ;aleatdalea/iarea,z  aka  :  d'où  azarare, 
dit- il,  &  azardare,  pourdire  aleam  fubi- 
re  y  rem  in  cafum  date.  Cette  formation  me 
paioift  peu  naturelle  :  Et  je  ne  puis  être  de  l'a- 
vis de  Mr  Ferrari. 

J'apprens  d'un  endroit  des  Preuves  de  l'Hi- 
ftoirc  du  Différant  d'entre  le  Pape  Boniface  VIII. 
Se  le  Roy  Philippe  le  Bel ,  lequel  m'a  été  indi- 
qué par  Mr  Baluze  ,  que  les  dez  étoient  appe- 
lez atardi.  Voicy  l'endroit  }  qui  eft  de  la  pa- 
ge 540.  de  l'édition  de  Cramoify  ,  in  folio  : 
Item  :  dixit,quodeodem  anne&loco  ,vidit  diefum 
Benifacium  ,  Inde  m  cm  ad  AZ.tr  àoi  cum  Domina 
fela  pradicla.  Et  vidit  qued  difti  atardi  erant  pun- 
tiati  de  auro.  Ce  qui  me  donne  fujet  de  croire  , 
que  les  mots  Latin- Barbares atarumSc  atardum, 
Se  les  mots  Grec-Barbares  ,  «£tfw ,  ifai ,  mÇa- 
ew ,  qui  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits,  rap- 
portez par  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloflaire- 
Latin  &  dans  fon  Glolfairc  -  Grec  ,  ont  été  faits 
du  Latin  te  fera  ,  dans  la  lignification  de  di  :  & 
qu'Us  en  ont  été  faits  de  cette  manière  -.Tefera, 
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Zera  ,  Zar  A.  Le  T  a  été  changé  en  Z  :  com- 
me en  Zio  ,  de  8tî*t ,  tbius  ;  ceftadire  ,  encte. 
Zara  eft  un  root  Italien  qui  lignifie  k  fem  des 
de  t:.  Voyez  La  Crufca.  De  tara  ,  on  a  fait  ta- 
rare :  ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  Ferrari.  Et 
de  Zar  are  ^  en  y  ajoutant  la  particule  ad,  on  a  dit 
atarare  ,  pour  dire  katarder  ;  pareeque  le  Jeu 
des  dez  eft  un  Jeu  de  hazard.  Et  de  là  le  Latin- 
Barbare  atarmn  ,  &  le  Grec-barbare  iÇ«tx*. 
Voyez  Mr  du  Cangc.  Au  lieu  d 'a^antm,  on  a  dit 
enfin  atarditm  -,  d'où  l'Italien  atardeM  François 
bâtard ,  6c  l'Efpagnol  atar. 

HE.  ! 

H  E  A  V  M  E.  afpiré.  Lat.  gale*.  De  belmus, 
qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  les 
Loix  Ripuaires,au  Titre  xxxvi.  paragraphe  x t. 
Se  qui  a  été  fait  de  l'Alleman  belm  1  root  de  la 
incline  lignification  :  dont  les  Anglois  ont  auffi 
fait  belm.  D'elmus,  les  Italiens  ont  fut  dm*  ,  & 
les  Efpagnols  ,  jelme  \  Se  les  Grecs  modernes, 
«Afûr.  4  Mais  écoutons  Pafquier  vin.  j.  Ce 
aue  nés  Anciens  *ppeliérent  heaume,  en  fmppella 
feus  Fr*nfeis  I.  armet.  Nous  les  nemmens  main- 
tenant habillement  de  tefte  :  qui  eft  une  vraye 
faite  de  dire  par  treis  paroles,  ce  qu'une  feule  nous 


H  E' B  E  R  G  E  R.  Voyez  auberge.  Les  Al- 
iénions difent  herbergen.  Et  les  Anglois  di- 
fent  harbeurie  ,  pour  befpitium.  Le  GlofTai" 
re  de  Lipfe  interprète  hereberg*  ,  par  ca- 
ftra.  Voyez  Voulus  de  Viiiit  Serments , 
pag.  il}. 

HE'CONDE  R.  Gafton  deFoix,dans  fon 
Miroir  de  la  Chalfe  ,  page  }  1.  Vn  bon  Veneur, 
ne  doit  mie  bicender  fon  métier.  Ceftadire,  avoir 
bonté  de  fin  métier.Dc  Verecundare  :  par  le  chan- 
gement de  l'U  confone  en  l*U  voyelle.  Vere- 
cundare, uerecundare,  he'conder  :  comme  h»- 
dard  ,  de  veredardus.  Voyez  bt'dard. 

H  E'  D  A  R  D.  C'eft  un  vieux  mot ,  qui  a 
été  dit  d'une  forte  de  cheval.  Matot,  dans  l'Epi- 
taphe  du  Cheval  de  Vuiart  : 

Grifen  fus  hé  dard  > 

Qui  garrot  &  dard 

Pajfay  de  vifteffe. 
Jan  le  Maire  ,  dans  fa  Plainte  far  la  mort  de 
Guillaume  de  Biffipat ,  Seigneur  de  Hanaches, 
Gentilhomme  de  Louis  XII. 

Et  maints  feudardf  : 

Suivants  guidons,  enfeignes ;  étendards  ; 

Tant  fur  cour  fier  t ,  chevaux  légers  ,  hé- 
dards  , 

Que  piétonnantsfuccomberent  feus  dards. 
De  veredus.  Veredus  ,  veredardus  ,  ueredardus, 
eredardus  ,  edardus  ,he'dard.  Le  premier  U 
de  veredardus,  qui  étoit  confone,devicnt  voyel- 
le. Voyez  vagard  ,  Se  h. tu  et  on  ,  &  bécondtr. 
Ç  Touchant  l'étymologic  de  veredus  ,  voyez 
cy-deftbus  au  mot  palefroi. 

H  E'  G  l  R  E.  Coquille ,  dans  fon  Hiftoirc 
de  Nevers  page  46  a.  de  b  dernière  édition: 
Les  M*homitijtes  comptent  par  Hégire  :  Laquel- 
le commun f  ta  du  temps  de  Mahomet ,  en  l'an  de 
Noftre  Seigneur  59}.  Hi'cir  c  fonlfie  fuite: 
pareeque  cet  an  Mahomet  s'enfuit  de  Liden  ,  ville 
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retirs  a  Médina  Taluabi ,  (en  ta 
tneftne  Arabie )  qui  fortifie  Cité  de  Prophète.  Et 
de  ce  temps  ,  les  Sellatrurs  de  fa  Religion  comptent 
les  années. 

H  £'  L  A  S.  Interjection.  De  l'Italien  uhi 
l*JT*  .'.  fait  de  1  interjection  ah  ,  &  du  moc 
bftts.: 

H  E  M  E'ROC  ALLE.  Fleur  :  ainlî ap- 
pelée, pacce  que  fa  grande  beauté  ne  dure  qu'un 
jour»  Hcfychius  :  iuttewuxit  ,  u\àQ-  «Cf*  hiae 
»M»e^r  a'jc^A^W.  Cette  étymologie  me  femble 
plus  naturelle  »  que  celle  de  Mr  de  Saumaifc  : 
qui  eft ,  que  cette  fleur  a  été  appelée  hémérocai- 
l*  » .  parcequ'elle  n'eft  belle  que  le  jour,  tfptft- 
**t*l<  ditbtm ,  tjmod  mm  die  oriente  pulchritkdi- 
nem  fui  ftorit  expandit  :  nom  noilibus  nutrcefeit 
&  tiauditur  :  undt  &  iptfcKaiâ&mxUr  vocatum. 
Diofiorides  :  »ptf«ji«j*)<  ,  «2  y  j^if«MT«M<K?«r. 
Hoc  tantum  vetufliffimus  cedex.  Rationem  etymi 
*perit  Athenaus  lib.  XV. 

tâtm  «rdvr  tîïfjfi  r£xT*  (tmçjniUu  *  $  rJ  nxiy 
d**itt*»Sli  H  n'y  a  point  de  fleur  qui  ne  foit 
plus  belle  le  jour  que  la  nuit,  à  lareferve  de  la 
Belle  de  nuit  ;  ainlî  appelée  ,  parcequ'elle  eft 
plus  belle  la  nuit  que  le  jour.  Comme  les  Grecs 
ont  appelé  l'hémérocalle  M/uffo**Aif  ,  pareeque 
la  grande  beauté  ne  dure  qu'un  jour  >  les  Latins 
ont  dit  demefmc  herbu  folflitiulis ,  d'une  herbe 
qui  ne  dure  qu'un  jour.  Plaute ,  dans  fon  Pfeu- 
dolus  :  Quafi folflitiulis  herbu,  paulifpcr  fui,  Au- 
ionc,.dans  Ces  Profelfeurs  : 

SelJiitiulis  velmt  herbu  folet, 

Offcmatus  ruptufque  fimul. 
Et  c'eft  de  cette  herbe  qu'a  voulu  parler  Malhcr-  . 
be,  quand  il  a  dit  : 

La  gloire  des  nichons  eft  pureille  ù  cette 
herbe  , 

G**  ,  f»ns  porter  jamais  ny  javelle  ny 
gerbe, 

Creift  fur  le  teiS  pourri  d'une  vieille 
mai  fon. 

On  lu  voit  friche  dr  morte]  >  aufft-  toft  qu'elle 
eft  née  : 

Et  vivre  une  journée, 

Eft  réputé  pour  elle  une  longue  foi  fon. 
11  y  a  aulli  un  petit  animal  qui  ne  vit  qu'un  jour: 
&  qui ,  pour  cela  ,  a  été  appelé  par  les  Grecs 
no<f*CW.  Tous  ces  exemples  ne  confirment  pas 
peu  l'étymologie  d'Hcfychius.  Il  eft  au  refte,  à 
remarquer  ,  que  les  paroles  d'Athénée  ,  allé- 
guées  par  M'  de  Saumaifc  ,  font  de  Théo* 
phrafte. 

HEOUS  E.  Plante.  Voyez yeufe. 

HER  ACES.  Ce  font  des  boucles  ,  fui  at- 
tachent des  pièces  de  bois.  Et  ce  met  eft  des  Mi- 
c  h  unique  s  :  appelé  hacrendo  ,  comme  veut  Tur- 
nibeenfes  Adver foires  ,  dit  Bourdelot.  Voicy 
les  paroles  de  Tiuncbe  :  qui  font  du  chapi- 
tre io.  du  livre  xxv.  de  fes  Adverfaires  : 
FiBULiC»  in  C  atone,  funt ,  quoi  ab  hacrendo  Gai- 
"  H  l' R  A  c  e  s  appellant  quibus  aliquid  adli- 
gatur. 

H  E'  R  A  U  T.  Lat.  Fecialis.  Du  Latin- Bar- 
bare fier *ldus  ,  dont  les  Italiens  ont  au  Aï  fait 
«raldo.  Le  Ladn- Barbare  Heraldut  a  été  fait  de 
l'Allcnun  Hcr-alt ,  mot  de  la  mefrac  fignifica- 
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tion.  Voyez  Voffius  de  VUiis  Serments^  M'dii 
Cangc  dans  fon  douaire  :  Se  fut  tout,  Spel- 
man  ,  dans  fa  Diatribe  des  Hérauts ,  irrHriruce 
dans  fon  Gloflaire  ,  au  mot  Heraldut.  Fr^çois 
Pithou  >  dans  fon  Glolfairc  ,  dérive  le  mot  He- 
rald** de  hert.  Hsrb  enim  ,  dit-il  ,  Fraadco, 
Alamonmce,  Anglice,  idiemute,  caftra./rw  exec- 
citum  fignificat.  Inde  HER  Aun,F<ci*lis. 

HERBE  A  LA  REINE.  VoyctA»* 
cotiantt 

HERBE  A  L'EPERVIER;  Lac. 
hieracium  ,  ou  accipitrinjt.  Pareeque  les  éper- 
viers  s'éclairciûent  la  veue  avec  le  lue  de  cette 
herbe  ,^  difent  les  Médecins  de  Lyon.  î»ey§  li- 
gnifie épervier. 

HERBE  AU  LIMAÇON.  Lat. 
trifelittm  cochleatum.  Parcequ'elle  porte  des 
goullès  entortillées  comme  des  coquilles  de  li- 
maçon, difent  les  Médecins  de  Lyon. 

HERBE  DE  LA  TR  I  N  I  T  E'.  Lat. 
hepatica.  Pareeque  fa  fleur  eft  de  trois  cou-» 
leurs.  On  l'appelle  autrement  penfie.  Voyea 
penfee. 

HERBE  ROBERT.  Efpéce  de  g  era- 
ninm.  Daléchamp  livre  xi.  da fon  Hiftoirc  des 
Plantes,  chapitre  jj.  Hujut geranii  fpecies,  co- 
dent M'tttbiolo  aullore ,  eft  herva  ,  gerdniis  etiam 
ainumerata  :  que ,  à  cuulium  ,folior*m  ,  tir  flo- 
rum  rubre  colore  ,  primum  Ruberta  diSka  eft; 
deinde  Herba  Robertiana ,  &  Geraniutn  Rober- 
tianuro  :  haud  dubie  *  fuperttitUne  aliqua  Divi: 
qui  fup trier  es*  mfrifue  imbuta  fuit  :  GaUU 
ce  l'Herbe  Robert  ,  Germanice  Ruprcfchts- 
kraot. 

HERBE  Sr  JEAN.  Nous  appelions 
ainfi  l'armoife  :  acaufe  qu'elle  fleurit  vers  la 
S(  Jean ,  &  qu'on  en  ornç  les  feux  de  la  S' Jean. 
On  prêtant  qu'elle  a  été  trouvée  par  la  Reine 
Artemis  :  d'où  elle  a  été  appelée  artemijta. 
Voyez  Diofcoride. 

HERBOLISER.  Rabelais ,  t.  24.  a 
dit  arberifèr.  Et  aulieu  d'arborifer ,  vijkeient  les 
boutiques  des  Dregueurt  >  Herbiers ,  &  Apothi- 
quatre*.  Et- au  chapitre  1}.  du  mefme  livret 
E» femble  des  marrochons  »  des  pioches  'oerftuet- 
tes  ,  biches  ,  tranches  ,  <jr  autres  infhumens  re- 
quis à  bien  «rborifer.  Et  [Ronfard  ,  dans  la 
Préface  de  fa  Franciade  ,  a  dit  atboriSle.  Tan- 
toft  il  eft  Philefophe  ;  il  parle  du  Poctc  Héroï- 
que )  tantefl  Médecin  ,  ArboriBe.  Oudin  dans 
Ion  Dictionnaire  Italien  ,  &  Nicot  dans  fon  Di- 
ctionnaire François  >  au  mot  hanebane  ,  Se  le 
P.  Bouhours  dans  fes  Entretiens  ,  page  419. 
de  la  a.  édition  ,  ont  dit  Herborifte.  Je  croy 
que  l'ancien  mot  étoit  herbolifîe.  Les  Grecs, 
de  $*t**»  ,  qui  fi  gnifie  herbe ,  aïant  dit  fiotueinit 
pour  lu  Science  des  Simplet  ;  Se  les  Latine 
du  mot  herbu ,  aïant  dit  demefmc  htrbarius, 
pour  celui  qui  pratique  cette  Science  ;  &  les 
Italiens ,  erbeUie  ,  erbetifta  >  &  erberifra  ;  Se  les 
Efpagnols  ,  èerbalario  ;  Se  les  Flamans  ,  herba- 
riile  -,  il  n'y  a  point  d'apparance  que  nous  aïons 
nommé  la  meiine  chofe  du  mot  d'arber  ,  plu- 
toft  que  de  celui  A' herba.  Je  croy  donc  ,  que 
du  diminutif  herbola  ,  qu'on  a  dit  pour  herbu! a, 
comme  fervolus ,  pour  fervulus  :  (  lequel  moc 
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herbula  Ù  trouve  dans  Ciceron  :  )  Je  croy, 
dis-jc  ,  que  de  ce  diminutif  herbola  ,  nous 
avons  frt  premièrement  herbolisle  ,  fie  enfuite 
«rMif>  ;  en  changeant  l'E  en  A  :  comme  en 
parfdt ,  de  trrftUns  :  fie  que  A'arbolisle  ,  les 
hommes  de  lettres  ont  fiât ,  premièrement  auf- 
û  ,  arborifie  :  s'imaginant  tfi'arborifle  avoir  été 
formé  A'arbor:  8c  que  d'arberisle ,  le  peuple  a 
fait  en  uite  erberifie.  Cette  raifon  d'étymolo- 
gie  >  jointe  à  la  douceur  de  la  prononciation. 
&  à  l'autorité  de  plufieurs  perfbnes  du  métier} 
qui  difent  berboltflot  &  berbolifer  ,  fait  que  je 
préfère  ces  mots  ,  non  feulement  à  arberifte  fie 
arborifer ,  mais  encore  à  herbmïit  fie  btrbo- 
rifer. 

Ronfàrda  dit  herbeur ,  pour  herbolisle.  C'cft 
dans  fon  Ode  à  Phébus  pour  la  guérifon  de 
Charles  I X.  qui  eft  la  fixiéme  du  livre  v.  de  fes 
Odes,  Voicy  l'endroit: 

Soit  qUO  tU [oit  pluttUTy 

O  Pbibm  i  ou  Pasteur, 
Def$u  les  bords  d'Ampbryfe  » 
Ou  Htrbenr  ;  entends  moj. 
Vien-t'en  guérir  mon  Roy, 
Quifeul  tefovorife» 
HERCE.  Voyez berfe. 
HE'RE;  afpiré.  Comme  quand  on  dit,  un 
ouvre  hére.  Je  croy  que  ce  mot  eft  venu  de 
'Allcman  Htrr  ,  qui  fignific  Seigneur  ,  fie  que 
nous  avons  dit  par  mocquerie ,  un  pauvre  hère, 
pour  dire  un  pauvre  Seigneur  ;  comme  nous  di- 
ïbns  un  Prince  moiaife.  Et  à  ce  propos  il  eft  à 
remarquer ,  que  nous  tournons  louvant  en  dé- 
rifion  les  mots  que  nous  empruntons  des  Lan- 
gues étrangères.  Comme,  rojfe,  bouquin \ropiere, 
lande,  h*bUr,fttvate. 

HERGNE.  afpiré.  De  hernU  ,  fait  d*  ïf- 
r©-  >  ramus.  Scaligcr  fur  les  Cataleâcs  pa- 
ge 489.  de  la  1.  édition  :  Lafcivik  jqnaâtm 
hernis  nomtn  ,  **£jr  -t\  ift&forrn.irunt ,  ut  & 
ramicis  :  utrumque  enlm  ,  quoi  cutn  inteflinam 
incipit  in  ferotutn  décider e ,  videtur  ramum  face- 
re.  Plufieuts  difent  hargne.  Mais  le  bel  uQgc 
eft  pour  hergne.  Voyez  hargneux. 

HERISSER,  afpiré.  Hérifftr  fin  poil. 
"D'eritiare,  inufité  :  fait  d'ericius ,  qui  fignific  hé- 
rijfon  :  d'où  l'Italien  riccio  ,  qui  lignine  la  mef- 
îne  chofe.  Et  de  là  >  rucie ,  pour  le  fourreau 
d'une  chaftaigne,  appelé  *X"Q-  des  Grecs ,  fie 
eebinus  ,  des  Latins  ,  du  mefrne  animal.  Pli- 
ne xv.  a),  armât  um  cafianeis  echinato  calyce 
vallum ,  &c.  mirumque ,  viliffima  ejfe  ,  qua  tan» 
tâ  oeeuhaverit  cura  natnra.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes  au  mot  riccio ,  fie  cy-dellûs  le  hé- 
riffon,  fie  cy-derTous  berper  fie  hurepoix. 

HERISSON,  afpiré.  Porc-épi.Gr  .««ou 
^•>»if©-.  Les  AnciensLatins  ont  appelé  cet  ani- 
mal ères.  Ncmcfianus  dans  fon  Pocroe  de  la 
Chaflcr 

Impcfitumque finu  fpinofi  corperis  herem. 
Jules  Scaligcr  dans  ion  Exerciration  198.  con- 
tre Cardan  ,  a  écrit  que  ce  mot  fè  trouvoit  en 
cette  fignificarion  dans  Gratius.  Voicy  fes  ter- 
mes :  A  Qratio,  po'eta  ,  erinaceum  erem  appella- 
ri>  a  poutis  animadverfum  eft.  Flemit  iUe  tamen, 
qua  tempère  ptriffime  louchant  ur.   Il  n'eft  point 
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vray  que  ce  mot  fe  trouve  dans  Gradua.  Mais 
il  fc  trouve  dans  Plaute  ;  poète  \ 
Gratius. 

/  modo  •  venare   leperem  • 
tenet. 

Ccft  dans  fes  Captifs  ,  aûe  t.  fcéne  a.  Et  il  fe 
trouve  encore  dans  fes  Ménecmes  ,  félon  la 
rclUrution  de  Ulirius  dans  fes  dodes  Commen- 
taires fur  le  poeme  de  Néméfianus.  Parlons 
maintenant  de  l'ctymologie  i'eres  ,  connue  h 
peu  de  Grammairiens.  Ce  mot  ères ,  qu'on  a 
écrit  quelquefois  par  une  H,  a  été  formé  de  ^»7- 
r®- ,  perçus  :  de  cette  manière  :  . 
.  X*it*Z»  beres  heris.  On  a  dit  enfuite  ères  eris,ï  la 
différence  6,'hares  haredis.  La  plus  part  des  Na- 
tions de  l'Europe  ont  appelé  porc  cet  animal. 
Voyez  porc-épi. 

HERITAGE,  jyberitagium.  Ce  mot 
et  héritage  ,  fe  prenoit  anciennement  pour  un 
rons  de  terre  ,  échu  par  fucceffion.  Et  dans  le 
Daufiné  ,  fie  en  quelques  autres  lieux, il  fignific 
encore  aujourd'huy  fucteffion.  On  l'a  employé 
enfuite  pour  toute  forte  de  domaine  :  fie  on 
l'oppofc  à  meuble.  Les  Efpagnols  ufent  du  mot 
-eredad  en  la  mcfmc  fignificarion  :  Je  veux  dite, 
pour  beredium. 

HERITIER.  D'heredbarius.  Voyez  M* 
du  Cange  au  mot  btreditarius. 

HERMINE.  TfarmcUinut ,  qui  eft  une 
petite  belle  à  peau  blanche  ,  qu'on  trouve  dans 
le  Septentrion  :  d'où  les  ItaUens  ont  aufli  fait 
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Scaligcr  fur  l'Hiftoire  des  Animaux 
d'Ariftote,  pag.159.  Pontici  mures  candidi  funt. 
Armenos  putarunt  fonda  deuriera  :  unde  &  ne- 
nsinarunt  armellinos.7««f«  ntunditià  effedictm— 
tur,  ut  ceeno  ciuÛit  nélintcapi  sptàmfœdari.  Eot, 
non  tam  Pontus ,  <iué  efiregio  Afit  minoris,  quam 
Suecia  urittit.  Alii  funt ,  qui  varii ,  ideirco  k 
Pellitoribus  appeUantur  ,  qmoniam  ventre  tatotun 
albifunt ,  donfojufciufculo.  D'autres  difent  brr- 
mellinus.  Voyez  Olaus  Magnus  b'v.  j8.  Mais 
écoutons  Mr  du  Cange  ,  dans  ion  Gloûàirc  fur 
Villçhardouin ,  au  mot  Hermines  :  Il  n'y  m  fer- 
fenne  qui  ignore  que  les  Hermines  font  Us  rats  d» 
Pont  t  (  mures  Pontici  )  oies  anciens  :  mais  au- 
cun n'a  encore  rendu  U  raifon  pourquej  la  France, 
&  toute  l'Europe ,  les  appelle  Hermines.  Ce  que 
Villebardobuin  nous  apprend  afe*.  fur  le  terme 
<»"Hcrmines ,  qu'il  donne  à  ces  animaux ,  &  aux 
Peuples  d'Arménie  \faifant  voir  par  là,  qu'ils  ont 
oftéainji  nommez,  purce  qu'ils  venaient  de  cette 
Province  ,  qui  en  abonde ,  &  ou  l'ufage  des  man- 
teaux &  habits  faits  de  ces  fortes  de  f*urrurcs% 
efioit  ordinaire  ,  qu'ils  appellent  (ssjuitl  ,  ftlsn 
fulims  PoUux.  Car  comme  les  anciens  ont  donné  à 
tes  Animaux  le  nom  de  Ruts  de  Pont,  pareequils 
venaient  de  la  Province  de  Pont  eu  Afie  j  ainfinot 
François -,  &  autres  peuples  Latins  ,  qui  les  fai- 
foient  venir  oie  l'Arménte ,  ou  ils  trafiquaient  plu* 
qu'en  la  Province  de  Pont,  les  ont  appeliez  du,  nom 
adjeatfnfitéen  ce  temps-là,  d'Hermines  :  c'efi  à 
dire ,  Rats  ,  ou  fourrures  d'Arménie  ,  laiffansle 
nom  fubftantif,  qu'ils  fous -entendaient  ;  de  mefrne 
que  les  nouveaux  Grecs  leur  donnèrent  le  nom  d» 
limitât  fimplrmtnt ,  fans  parler  du  nom  de  Vani- 
mal  :  n'eftant  pat  d'ailleurs  fans  exemple  ,  que  U 
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nom  de  U  Province  ou  telles  Pf*"*  ft  débitent,  & 
ou  ces  animaux  naiffent  ,leur  foit  demeure'  :  puifque 
nous  lifons  que  ces  mefmes  péaux  ont  efté  appeilées 
autrefois  Peaux  de  Babylonc  j  pelles  Babylonien , 
in  lib.  1 6.  §.7.  ».  de  Pub.  dans  S.  Hiérofme  en 
i'Ep.  ad  Latam  ,  &  en  la  Géographie  d'Alypisu 
Antiachenus.  Voyez  les  Notes  de  Valefsui  fur  Am- 
mion  Marcellin  ,  pag.176.  oh  il  efi  confiant  <]ue 
tes  féaux  de  Babylonc  e fi  oient  peaux  de  rats  ,  par 
Us  termes  sttAUian  *u  liv.  17. oh»  (»*r,  ebap.  1 7. 
de  forte  qu'elles  ont  eilé  appeilt'es  indifféremment 
peaux  de  Ponr.dc  Babylonc,  m  d'Armenic,/*»- 
vant  qu'elles  fe  débitaient  en  ces  Provinces  qui  font 
toutes  doits  F  AH*  ,  &  voifines  les  unes  des  autres  : 
de  mtfme  que  le  nom  adjeElifd*  Z'bellincs  ,  ou 
Zebellincs  ,  *  efté  donné  aux  Mortes ,  à  coupe 
tj»e  les  Marchands  de  Zibel  ,  ou  Zcbel ,  ville  de 
la  Terre  -  Sainte  (  en  Latin  Biblium  )  en  trafi- 
quoient  ;  &  que  de  la ,  elles  fe  portaient  en  divers 
endroits  de  l'Europe. 

L'inftrumcnt  des  Charpentiers  qu'on  appelle 
hermine ,  a  été  ainfi  nomme"  acaufe  de  fahgurc» 
qui  eft  femblable  à  celle  des  mouchetures  d'her- 
mine en  armoiries. 

HE'RON.  Oifeau.  Les  Italiens  l'appellent 
aerone ,  airone ,  aghirone,  onghirone  ,  &  arghi- 
rone  :  Et  les  Efpagnols  ,  oyrtne.  Jules  Scaliger 
dans  fon Exercitation  t\\.  contre  Cardan , dé- 
rive l'Italien  aerone,  d'a'treus.  Arâearumduofa- 
tiunt  gênera  Venatoret.  acronuin  Italus  utr unique 
vocat  :  quaft  acreum  à  volatil  arduo  :  tende  nomen 
Lot  in  km  }  Grec  a  origine ,  Ht*  S'oie.  Périon  dans 
fon  livret  UnguaGallicacum  Graca  cognât  io- 
*e,  dérive  le  François  héron  du  Grec  if  £j>m.  Ar- 
àeam  héron  vocamus  :  fed  verbum  hoc  noftrum 
et  Latino  longe  difeedit.  A  Graco  ,  in  quant ,  ut 
Buâtus  etiam  monuit  ',  ortum  efi  >  if*  fin  enim  Gra- 
cî  appeîlant  :  ex  quo  vocabulo->fi dio  detrahM  ,  & 
lenem  fpiritum  mutes  in  ofperum  ,  héron  exîfiet. 
Le  François  héron  peut  avoir  été  fait  du  Latin 
crottins  \  de  cette  manière  :eroMust  erodio  erodio- 
nisy  eredione,  erone,  héron.  Du  Grec  \omtiK,  les 
Lari  «s  ont  fait  premièrement  berodius ,  qui  fc 
trou  ve  dans  le  Pfaume  105.  herodii  domus  dtix 
efi  eorum  :  &  en  fuite  ,  berodio  berodienis  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  verfet  1 9.  du  chapitre  xi.  du  Lé- 
vitique.  ]e  croy  pourtant  que  l'Efpagnol  oy- 
ron  ,  Se  l'Italien  aerone  ,  airone ,  aghirone  ,  on- 
ghirone ,  Se  arghirone ,  ont  été  faits  ,  etardea. 
Ardea,  ardia,  ardius  ,  arzjus  ,  argius  \  argirus, 
orgirc  ,  argironc,  Arcuirone  ,  aNghirone  , 
airone  ,  (d'où  l'Efpagnol  ayrone,)  aerone. 
Et  le  mot  Latin  ardeo  n'a  point  été  fait  d'*i©t 
fi'i*3  comme  l'a  dit  Scaliger  au  lieu  allégué  ,  Se 
après  lui  ,  Voulus  ,  dans  fon  Traité  délitera, 
rum  permutât!  ont ,  à  l'article  de  1U  en  E.  Il  a 
été  fait  d' iftifiQ-.  E'pJ/i©-,  à»**'®*  V'©".  *r~ 
diusy  ardia  ,  ardea.  Et  le  Grec  IfdJ'iQ- ,  pour 
le  marquer  par  occallon  ,  a  été  formé  d'tx&, 
q:>j  lignifie  un  marais.  €k&  ,  ixdliQ-»  tf»'/i3-. 
Le  hérvm  aime  les  lieux  marefeageux.  Notaf- 
que  poludes  Deftrit ,  atque  altamfupra  volât  ar~ 
d*o  nubem  ,  dit  Virgile  dans  fes  Géorgiques. 
Ariftotc  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Animaux  :  •>«- 
t*f  «Li  j  *AJ»  ifdS'iiy  ,  ^  xlfim]»  x)      '*  »  «ï 
(xStat.  Du  mefme  mot  Ik&  ,  un  autre  oyfeau 
appelé         dont  parle  Atiftote  ,  aaulfi  pris  fa 
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dénomination.  Ces  étymologies  de  ces  mots 
Grecs,  Latins,  Italiens,  François,  &  Efpagnols, 
ont  û  le  bonheur  de  ne  pas  déplaire  à  M'  Fer- 
rari ,  Profellcur  célèbre  de  Padoue.  J'oublioisà 
remarquer,  qu'il  faut  écrire  erodius  Se  erodio  ,  Se 
non  pas  comme  ont  tous  les  exemplaires  de  la 
Bible,  berodius  Se  berodio. 

HERPER,  ou  HERUPER.  C'eft 
un  vieux  mot ,  qui  fignifie  fe  bérijfonnertfe  roi- 
dir  en  dreffant  le  poil.  Du  Fouilloux  ,  parlant  des 
-  lignes  d'un  bon  Chien  :  La  cuijfc  treùffée  ,  &  la 
jaret  droit  &  bien  herpé.  D'horripilare.  On  a  dit 
herpelu  ,  i'borripilutus,  fait  A'horripilum.  Jo- 
feph  Scaliger,  au  chapitre  11.  du  livre  t.  de* 
Animadverfions  qu'il  a  faites  fous  le  nom  de 
Viliomarus  contre  Kobertus  Titius  :  •  e^tre «^«, 
horripilum  Tertulliano ,  r>  aliis.  Vnde  Gatii 
idem  ,  eodem  nomine  paulo  deprovatiore  herpe- 
lu. Les  Glofes  Anciennes  :  borripilatur  ,  itro~ 
7ei^.  Les  Glofes  d'ifidorc  :  Horripilatur, 
horret.  Voyez  Harepoix. 

HERSE,  afpiré.  Inftrument  de  Labou- 
reur.. De  hirpex  birpicù  ,  ou  berpex  berpicis  : . 
quod  efi  genus  rafirontm  ferr eorum  ,  quod  pluret 
habet  dentés  ,  ad  exfiirpandas  herbat  in  agrts  ,  dit 
Feltus.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  «f»*f.  Voyei. 
Mr  de  Saumaifc  fur  Solin  ,  page  719. 

Herse.  Portc-couliue  de  ville,  afpiré. 
Lat.  Cataratla.  Quelques  uns  le  dérivent  de  fa 
rellemblance  aux  herfes  des  champs.  D'autres 
le  dérivent  à'erycius  miUtaris.  Sallufte  :  AxU 
bufque  eminebanty  in  moâum  erycii  militarm ,  vt- 
rut  a  binontm  pedum.  Céfar  livre  j.  de  Bello  ci* 
vili  :  Erat  objeQus  portée  eritius*  Htc  patdifpet 
efi  pugnatum  »  quum  irrumpere  nofiri  conarcntur% 
itli  cafira  defenderent*  Stc.  Sed  noftri  tamen  vir- 
'  tute  vicerunt  :  txcifoque  eritie  t  primo ,  in  majoré 
cafira ,  pofi  etiam  in  cafiellum  ,  quod  erat  indu* 
fum  majeribut  cafirit  ,  irruperunt.  Et  Nicot  a 
fuivi  cetre  étymologie.  Et  il  a  remarqué  que 
dans  Céfar  il  faut  Lire  trie ius  :  St  que  ce  mot  a 
été  fait  A'ericiut  en  la  lignification  d'un  bérijfo*. 
Et  il  reprant  ceux  qui  écrivent  berfe,  au  lieu  de 
berce. 

HERSOIR:  pour  hier  a*foir:Dc  heri  fero. 
Les  Italiens  difent  de  mcfme  ierfera.\e  me  fou* 
viens  d'avoir  lu  berfoir  dans  Ron  fard.  Pafquicr 
viu.?7.  a  remarqué  qneVigénaire,s*étoit  fervi 
de  ce  mot  an  commanccmcnt  de  fon  Ville- 
Hardouin.  Voyez  harfoir. 

HE'RUPER.  Voyez  berper, 

H  E'  S  E.  afpiré.  C'eft  une  efpéce  de  bar- 
rière ,  ou  clofturc  ,  pour  fermer  les  courts  des 
Métairies,  ou  les  chemins  particuliers.  La  Cou- 
tume de  Boulenois ,  article  1 6$ .  Vn  chemin) 
/entier ,  appelé  fente,  fe  peut  clorre  &  ouvrir  d'u- 
ne béfe.  Pcuteftfe  ,  i'ercius ,  contraction  à'eri- 
cius.  Erici$t4yerciustercU,  kcrce,  hs'se.  Ce* 
fortes  de  barrières  font  ordinairement  pointues 
par  le  haut. 

H  EST  RE.  Voyez  battre. 

HE'TOUDEAU.  Petit  chapon.  Ce  mot 
me  paroift  dérivé  d'ufitu.  Et  voicy  comme 
il  m'en  paroift  dérivé.  Les  anciens  ne  chapon* 
noient  point  par  l'incifion,  comme  noue  félons. 
Us  chaponnoîent  par  le  feu, en  brûlant  avec  un 
fer  chaud  les  lombes  des  poulets  ,  ou  leurs 
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croupions  ,  ou  leurs  ergots.  Columcllc  li- 
vre vin.  chapitre  1.  Nec  tamen  id  patiuntur 
arniffis  genitalibus  ,  fedferro  c  An  dente  calcaribm 
iuuftss.  Varron  livre  3.  de  rt  Ruftica  ,  chapi- 
tre 9.  G*llos  caîlrant  ,  ut  fint  capi  ,  inurentes  ad 
inftma  cruro  ,  ufque  dum  rumpatur.  Ccftadire, 
ufque  dum  rumpatur  hifimum  crus  ,  ou  c4car. 
Pline  livre  10.  chapitre  11.  Definunt  c*ntre  ca* 
ftrati  :  qu$d  duobus  fit  médis  :  lumbis  aduftù  can- 
dente  ferre  ,  aut  imis  cruribus.  A  riftotc  au  cha- 
pitre dernier  du  livre  ix.  de  lliiftoire  des  Ani- 
maux a  aufli  fait  mention  de  cette  manière  de 
chaponner  par  le  feu.  E'MffWfcu  3  m  a#  »f»*- 
6if  1$  t\  ufvwvyw  »  xat'  •  ivt*.*iit\<t9fi  <ry&*r- 
vit.  ËrroZà*  $  i*V  Shiuuîru  tt%  JWÎr  n  rttfl 
oiSntiut ,  i*r  (xlr  if  a  ithMve  ïn*  ,  tîti  i*')ùm» 
ynilai  ,  x)  Jmt*  ,  W  imy-Hf* 

c\£{r.  Ce  font  les  paroles  d'Ariftote  ,  que  Ju- 
les Sciligêr  a  ainfi  traduites  :  Caîlromur  galli 
ad  dunes  ,   quo  parte  cenquinifeunt  coeuntes. 
Quem  locum  fi  amis  ferromentis  b'tnis  ternifve  ufl- 
ferit  ,  &  gollus  odultus  fuerit ,  tum  crifto  pollef- 
cit  ,  tteque  prttereo  cuturit ,  ncque  venerem  ten- 
tât. }e  laiuc  à  M"  des  Académies  Phyfiqucs 
de  Paris  &  de  Londres  à  chercher  la  caufe  de 
cette  caftration  par  la  brûlure  des  ergots.  Or 
comme  les  Grecs  fc  font  fervis  des  mots  Ï*V 
H&  Se  s*V'«  ,  qui  vcident  dire  coupé  ;  excifus: 
pour  fignifier  un  homme  chaftré;  pareeque  la  ca- 
ftration des  hommes  fe  fait  par  l'incifion  :  les 
Latins  des  bas  ficelés  ont  dit  dcmefmc  uflus ,  Se 
ttftaldus  y  Se  uftaldellus  ,  Se  exuftus  ,  Se  exuftutus, 
Se  exufludcllus  ,  pour  fignifier  un  poulet  chafbrc: 
fallu*  fpado  :  la  caftration  des  poulets  fc  fefant 
par  le  feu.  D'uftaldus  diminutif  d'uftus  ,  Se  d'«- 
ftaldellus  ,  diminutif  d'uftaldus  ,  nous  avons  fait 
HUSTAtiD,  &  hutauoeau  :  qui  font  deux  mots 
très  ufitez  dans  les  provinces  ;  Se  particulière- 
ment dans  celles  d'Anjou  Si  du  Maine.  Et  dV.r«- 
ftudellus,  diminutif  d'exuflutus  ,  qu'on  a  dit  pour 
exuftus  .nous avons  fait  hetoudeau,  ou  he'- 
tuoeau  :  qui  font  les  mots  ufitez  à  Paris  &  à  la 
Cour.  On  dit  dans  les  Offices  de  la  Mai fon  du 
Roy  ,  deux  hetudeaux  ,  ou  deux  he'toudeaux, 
faffent  pour  une  pièce.  Ce  qui  confirme  ce  que 
nous  avons  dit  qu'un  hetoudeau  eft  un  grand 
poulet  ,  ou  un  petit  chapon  :  un  chapon  dans 
les  Offices  de  la  Maifon  du  Roy  paflant  pour 
une  pièce,  Se  trois  poulets  n'y  panant  que  pour 
une  pièce.  J  Tous  les  Dictionnaires  ont  he- 
ftoudeau  ;  qu'on  prononce  ,  hetoudeau.  Hêtu- 
eleau  me  femblc  néanmoins  aujourd'huy  le  plus 
ufité. 

Haiftaldi  fc  trouve  dans  les  Ecrivains  de  la 
Bade-Latinité  ,  pour  Ruftici  ,  Colons  ,Hefpites,  * 
jMonfionarii  ,  qui  in  prtdiis  dominer um  manfionei 
habent.  ErM'duCange  dans  fon  Glofiaire  La- 
tin dérive  de  ce  mot  le  François  eilaudeaux  :  ah 
eerum  fulUet  à  quibus  aluntur  ,  nemenclaturâ  d*- 
dsiElà.  Je  perfévére  dans  ma  conjecture. 

JJ  E'  T  U  D  E  A  U..  Voyez  héteudeau. 

H  J  U  R.  De  hora.  Pareeque  les  Aftrolo- 
gues  font  dépendre  le  bonheur  du  moment  de 
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Charles  de  Bouvelles  :  Heur.  ,  id  eft  ,  profperî- 
tas.   Ab  hora  pendet  :  quia  quondam  Aïbrologi 
profperam,  vel  finiftram  fortmam  finguUs  ab  hora 
nativitaùs  &  horofeopo  pravidebant.  Belga  dicustt 
horeux  &  malhoreux  ,  Latin! t*ti  prepiores. 
Nousdifions  ancicimement  benne  heure,  &  maie 
heure,  pour  bonne  Se  mauvaife  fortune.  Et  nous 
difons  encore  préfentement  a  la  benne  heure ,  Se 
à  la  mal'  heure.  Et  delà»  bienhwreux  Se  malhu- 
reux.  Mr  de  Saumaife  dans  fes  Climttériques, 
page  147.  Hora  ,  fipe  pro  horofeopo.  £>uod 
in  idiomate  Remanitatis  infim*  manfît ,  ut  bona 
hora  >  pro  bona  genitura  ufurpatafit  vulgè  ,  & 
mal  a  hora  ,  pro  infortunso ,  quafi,  ex  mala  ge- 
nitura précédente.  Se  nous  avons  dit ,  heur  ,  Si  hu- 
reux  ,  en  bonne  part ,  de  la  mefine  façon  que 
les  Latins  on  dit  auffi  en  bonne  part  fortunare, 
Sefortunatus  :  quoyque  formez  du  mot  de  for- 
tuna  :  qui  eft  un  de  ces  mots  que  les  Grecs  ap- 
pellent t«  >  ceftadire  ,  mitoyens  ,  lcf- 
quels  fc  difent  en  bonne  Se  en  mauvaife 
part. 

Pcrion ,  Henri  Etienne  ,  Se  Goflelin ,  dé- 
rivent hureux  à'  ïei&  :  Se  Nicot  ,  d' *£?'®-  :  Se 
Mr  Lancelot ,  d'tSpn.  Toutes  ces  ctymologies 
font  nulles  de  toute  nullité. 

Je  remarque  ray  icy  par  occafiou ,  ce  que  j'ay 
déjà  remarqué  dans  mes  Obfcrvations  de  la 
Langue  Françoifc,  aue  quoyqu'on  die  heurjktn- 
heur,  &  malheur  ;  il  faut  dite, hureux,  bienburcux, 
Se  malhureux.  L'ufage  le  veut  ainfi. 

H  E  U  R  E  S  :  comme  quand  on  dit  ,  Dire 
fes  Heures.  Quid  Preces  per  héros  difpeneren- 
tur  :  frima  t  Tertia ,  Sexta ,  Nena,  âit  Bour- 
de lot. 

HEURLER.  Voyez  hurler. 

HEURTER.  Peutétrc  d'arietare.  Plaute 
dans  le  Truculentus  :  Qùs  preterve  nejhras  odes 
arietat  f  Nous  difons  demelmc,  heurter  à  ta  par' 
te.  Mathias  Martinius,  au  mot  petra  ,  femblc  le 
dériver  de  l'Allcman  hert.  Voicy  fes  tennes: 
Cer m  an is  ,  petra  eft  hort  :  ab  hart  :  quia  dura, 
firma  :  aut  ab  hort ,  {Belgis  nota  voce)  illifus  :  ut 
Gallit,  heurt  :  Anglis,  hurt  :  Çallis,  heurter^ï- 
lidere  :  puto  ,  proprie  in  felidum.  Bourdelot  le 
dérive  d'foùi»  :  qui  eft  une  ctymologie  non  rc- 
cevable.  Les  Italiens  difent urtare: que  MrFer- 
rari  dérive  d'urgere.  Il  vient  du  Latin- Barbare 
ortare ,  fait  du  Flaman  httrten.  Gottcfridus  Vcn- 
delinus  ,  dans  fon  Clojfarium  Salicum  vocum 
Atuaticarum  ,  au  mot  honore.  Titulo  xxvu. 
(  Païli  Legis  Salie*  )  horten  :  Gallicè  hurter, 
impellert ,  ferire  ,  impingere ,  l*dere.  Si  qui  j  de 
campo  alieno  aratrum  anteortaverit.  Varia  letlt'o, 
intrare  prohibuerit.  Et  au  Titre  xxxiv.  de  la 
mefmc  Loy ,  paragraphe  1 .  Si  quts  Borcnem  de 
via  ortaverit,aut  impinxerit.  Et  au  paragraphe  2. 
Si  ver  'o  mulierem  ingenuom  de  via  fua  ortave- 
r!t  aut  impinxerit.  Hurt ,  en  Anglois  ,  fignifie 
nuire. 

H  E  U  S  S  E.  afpiré.  Nicot  :  h  e  u  s  s  e  ,  eft 
la  cheville  de  fer ,  plate  dr  l*rge  par  en  haut ,  & 
rende  en  bat  :  laquelle  paffe  à  travers  la  happe,  & 
les  bouts  de  l'aiffeul ,  fort  ans  hors  le  mufeaudet 
moyens  des  roues ,  rjr  les  comretient  qu'elles  ne 
s'efehappem  dudit  aiffeul.  L'origine  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue. 

HEYDUC 
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H  E  Y  D  U  C.  Dans  le*  Armées  d'Allcma- 

r,  on  appelle  Hcydncs  l'Infanterie  Hongroi- 
C'eft  un  mot  Hongrois.  Albert  MoLnar, 
dans  Ton  Dictionnaire  Latin- Grec-Hongrois, 
Se  Hongrois-Grec-Lacin  :  Hayou,  Velet  ,  Mi- 
Us  expeditus.  J*ay  ce  Dictionnaire.  U  cft  im- 
primé à  Hcidelbcrg  :  1 6  x  i .  Typis  Vidua  foban- 
nis  Geyden  ,  Académie  Typegrapbi  :  Impenfis  ha- 
redum  Wtcbelianorum ,  Danielis  &  Davidis  Au- 
briorum  ,  &  Ckmemis  StbUicbii.  Voyez  Huf- 
fars. 

H  h 

HIBOU.  Oifeau.  La  t.  bubo.  Pafquier  dit 
que  ce  mot  a  été  tait  par  onomatopée.  Périon 
dit  la  mefme  chofe  :  ajoutant ,  que  quelques 
ons  le  dérivent  du  Latin  bubo.  M' Huet  le  déri- 
ve de  hic  bubo.  Bourdelot  dit  que  les  Septante 
prennent  Ibis  pour  nodua  :  ce  qui  lui  donne  la 

Îcnfée  que  hibou  pourrait  avoir  été  fait  d'Ibis: 
e  croy  qu'il  a  été  fait  de  bubo, de  cette  manière. 
Bubejnbus,  vnbusy  bubms,  hjbns,bibus,  hibuvius, 

HIBOU. 

HIDEUX.  Hifpidus,hiffidofus,  hideux. 
Ou  de  hirtus. 

H  I  E.  H  I  R  E.  Lat.  fifiuca.  C'eft  cette 
machine  avec  laquelle  les  paveurs  coignent  le 
pavé.  Hier,  c'eft  coigner  levavè.  V6yez  Nicot. 
Peutétre  de  figere.  Figo  ,  fixas  , filins,  fût,  Hie: 
ficare ,  hier  :  par  le  changement  de  l'F  en  H.- 
fica  »  fit  mura  ,  fira ,  hira  ,hui,  Ou  de  fittu- 
ta.  Fijluca ,  fie» ,  f  i  e  :  Fieatura  ,  fira  ,  kir*, 

H  I  R  E. 

H  I  E'  B  L  E.  Plante.  D'ebulsm.  Les  Glofcs 
Anciennes  :  Ebdum . 

oti'&  fl»T«»«.  Knï  nr&  »  x)  Krpilt^Q:  K«)  Bef- 
««.  Mr  de  Sauraaife  dans  u  Préface  des  Homo- 
nymes des  Plantes ,  pag.z.  reprent  Pline,  pour 
«voir  diftingué  ï'ebulum  des  Latins  d'avec  le 
X«*«M««7it  des  Grecs. 

HIER.  De  heri  :  dit  pour  befi  ,  fait  de 

H  I  ERRE.  Voyez  lient. 

H  i  L  L  O  T.  Marot  ,  parlant  de  fon  valet 
qui l'avoit  volé: 

Ce  vénérable  billet  fut  averti 
De  quelque  argent  que  m'aviez  départi. 
Rabelais,  i.  6.  Par  mafoy,  mes  bons  billets  ,  iê 
nefeay  comment  Us  fe  porteront.  C'eft  un  root 
Cafcon ,  qui  veut  dite  fils;  Vafcones  hilium,  pr* 
filio,  âicum  ;  dit  Gollèlin  à  la  pag.ji.  de  fon 
Hiftoire  des  vieux  Giulois. 

HINGUER.  C'eft  un  root  Picard  ,  qui 
fignifie  tacher,  s' efforcer.  Je  n'en  fay  point  l'éty- 
mologie. 

HIPPOCRAS.  Les  Apothicaires  ap- 
pellent ce  breuvage  ,  vinum  bippecraticum  ; 
comme  je  l'apprans  du  Dictionnaire  Pharma- 
ceutique :  ce  qui  me  fait  approuver  la  conje- 
cture de  ceux  qui  dérivent  bippecrat  d'Hippo- 
crate.  Quelques  uns  ctoyent  que  l'hipecrat  efi 
ainji  nommé  ,  acaufe  que  cette  cempofitton  fut  pre- 
mièrement faite  par  Hippocrate  ,  ou  Hippocras: 
car  et  nom  fe  trouve  écrit  de  la  forte  dans  U  Ro- 
man do  la  Refit  ,  &  les  autres  vieux  Auteurs,  dit 
Mr  Moifànt  de  Brieux  ,  dans  une  de  fes  Lettres 
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\  M!  df  Ptimom  Graindorgc,  imprimée  à  la  fin 
de  la  fegondc  partie  de  fes  Pocfies  Latines. 

H  1  R  E  T  E'.  Pafquier,  vin.  57.  Dans  nos 
vieux  Peétet  ;  je  trouve  hireté  ,  pour  hérédité: 
main  ,  pour  matin  :  forment  :  pour  fortement: 
dent  l'nfage  efi  peur  le  jourd'buy  perdu. 

HIVER,  mibemum  .  qu'on  a  dit  pour 
bitms  :  comme  vernumi  pour  ver  ;  afiivum  :  pour 
tfiat  ;  &  diumum,  pour  dies.  Solin  ebap.  5.  par» 
lant  de  la  Sicile  :  Pr'mdpem  urbium  Syracufat 
habet  :  in  qua  etiam  cum  hiberno  conduntur  fere- 
na  :  nulle  non  die  Sol  «r/ï-.Tertullien  contre  Mar- 
cion  liv.  1,  tout  au  commanceinent  :  Totus  an- 
nus  ,  hibernum.  Voyez  M'  de  Saumaifc  fur  So- 
linpag.i05.891.  &H58.  Les  Italiens  oui  fait 
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H  O  B  E  R.  Vieux  mot ,  qui  lignifie  bou- 
ler \  movere  fe.  Dans  les  Vigiles  de  Char- 
les V  I  I.  L'on  n'eufioféde  là  bober  ne  partir 
deux  lieux  à  la  ronde.  Dans  le  livre  de  la  Dia- 
blerie :  Ils  ne  bobent  de  leurs  maifons.  On  dit 
encore  aujourd'huy  en  Anjou  &  en  Norman- 
die ,  Ne  bebe*.  de  là  ,  pour  dire  ,  Ut  bougée,  de 
là  ;  Ne  porta  pat  de  là.  Noftrific  rare  loquuntur» 
Trippault  le  dérive  de  r«c#Tr  ,compefcere:  qui  cft 
une  etymologie  nonadmiflible. 

HOBEREAU,  afpjré.  Ce  mot  fignifie 
deux  chofes  :  un  oifeau  de  leurre  ,  appelé  des 
Grecs  \someitrxot »  &  des  Latins  ,  fubtmteo  ,  dit 
Belon  :  Et  un  Gentillafire.  Henri  Etienne ,  à  la 
page  9  j.  de  fon  livre  de  la  Précellance  du  Lan- 
gage François,  parlant  des  mots  que  nous  avons 
empruntez  de  la  Fauconnerie ,  parle  ainfi  du 
mot  de  hobereau  ,  en  cette  fegondc  lignifica- 
tion :  Du  mot  Hobreau  ,  on  ne  peut  douter  qu'il 
ne  vienne  delà  ,  quand  on  dit  d'un  petit  Gentil- 
homme ,  qui  a  bien  peu  de  moyen  ,  C'eft  un  Ho- 
bereau. Comme  il  me  fouviem  avoir  oui  dire, 
par  une  autre  forte  de  métaphore  ,  C'eft  un  Gen- 
tilhomme à  fimple  tonfure.  Mais  volontiers 
en  dit  i  C'eft  un  Hobreau  *  de  celuy  qui  ayant 
peu  de  moyen ,  fait  toutefois  quelque  montre  d'en 
avoir  beaucoup.  Bellea»  a  uft  de  cette  tranjlatitn» 
en  ce  pacage  a'unt  Jienne  Comédit  1 

L'anioureux  cft  deftùs  les  erres 
De  pouvoir  tirer  hors  de*  ferres» 
Et  des  pinces  de  ce  Hobreau» 
Les  plumes  de  ce  jeune  oifeau. 
Les  Flaïuans  6c  les  Anglojs  difent  bobbit» 
pour  fignifier  cet  oifeau.  11  cft  difficile  de  dire 
d'où  vient  le  mot  de  hobereau  en  ces  deux  figni^ 
fication.  Hobarists ,  cft  interprété  par  gregarius 
miles  ,  dans  Spclman  ,  aux  mots  A***  &  kobella- 
rit.  Et  Hobarii  Curtarii  fe  trouve  dans  un  Titre 
rapporté  par  Dominicy  de  Praregativa  Alledii. 
J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot  hobereau  venoit 
d  umberellus ,  primitif  d'umber  :  lequel  mot  um- 
her  a  été  pris  par  les  Latins  dans  la  lignification 
de  bâtard.  Ce  qui  a  été  remarqué  par  Scaligcr 
fur  le  premier  livre  de  Varron  de  Rt  Rufiica, 
en  ces  termes  :  Ea  vox  ,  (  uinber  )  apud  Veteret 
fignifie abe*  fpurium.  Vnde  apud  Plmium  ,  inji* 
tisium  ^Hoddam  genus  ovium  umbri  dicuntur:ut 
apmd  Grâces  Scd  lmbrum-n*  ,  au 
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lbrum,  «itUmbrum  ,  dieu,  nihil  refert.  In  Vete-  vlé  , 
riGloJforie:\mbrum,»(4.Mnt  voC*l*e.  Item  :  Ibcr, 
à«j'*^.  Abeecerù  ,iskid AS fp»rios  vocarunt. 
Vt  &  Galli  eofdem  vocabulo  Mo  dicunt  que  Vena- 
tares  conem  lycifcom.  Scaliger  >  par  ce  conis  ly- 
eifeo  ,  entant  parler  d'un  métif.  Je  reviens  à 
mon  étymologie.  J'ay  donc  cru  autrefois  que 
hobereau  avoit  été  fait  d'umberellus:  de  cette  ma- 
nière :  Vmberellus  ,  omberellus,  oberellus  .hobe- 
reau. Et  je  perfevére  encore  aujourd  huycn 
cette  opinion. 

'  H  OB  IN.  afpiré.  Sorte  de  cheval*  Philippe 
de  Commincs ,  livre  vi.  chapitre  7.  parlant  du 
Roy  Louis  X I.  Audit  lien  de  Beau  jeu ,  il  récent 
lettres  comme  la  Dmhejfe  d' Autiiche  eftoit  morte 
d'une  citerne  de  tbeval  :  car  «II*  tbevatuboit  un 
Hobin  «rdant.  Il  la  fie  ebeoir  :  C7  tomba  fur  une 
grande  pièce  de  boit.  De  l'Italien  tsbino  :  mot, 
qui  fc  trouve  en  cette  lignification  dans  la  Jé- 
rufalem  du  Tafie.  Varacus  ,  dans  fa  Ditler tation 
de  l'Ibernie  ,  chapitre  7.  parle  ainfi  de  cette 
forte  de  chevaux  :  tnttr  quadrupèdes ,  netandi 
impr'mù  equi  ,  quos  Hobinos,yfor  Hobby  es  vo- 
tant ,  ob  mollem  greffitm  magne  in  pretie  habit i. 
Afturconcs  Mm  diaos  ,  notât  Jeanne  s  Mojor; 
tapote  ab  Afluribm  Hifpania  ,  in  ïberniam  pri- 
mum  déduites.  Ab  bec  equi  génère  ,  (  m  id  obi' 
ter  adnetemns)  Equités  quidam  levis  armatur*  di- 
Oi  funt  Hobcllarii.  De  1000.  HobeUariis ,  ex 
Hibtrnia  contra  Scetes ,  per  mandattm  Régit  t 
m'mendis  ,  fit  mentie  in  Rettdo  Patent,  an.  1  j. 
Eduérdi  I l.  parte  t.  membr.  19.  pênes  Cuftedes 
Arcbivortm  arcis  Lendinenjis Sed  qmn  fuerint 
wiffi  ,  non  cemperi.  In  exercitm  EdttardilII.  Ca- 
lcium okjîdentis  anno  Domini  i)a,t.  numerati 
funt  inter  altos  Milites  ,  fub  Mauriciê  ,  Comité 
Kildari*  ,  Hebellarii  xy.  &  fub  Domino  Fulcene 
eie  la  Freign  ,  Hiberne ,  Hobellarii  1 4.  Ex  bot 
génère  »  duodecim  canderit  eximii ,  purpura  ,  & 
urgenteis  babenit  exornates,  in  pompa  Sunrmerum 
Fentificum  ,  feffore  vacuo  ,  fe  dttci  vidiffe  tefra- 
tttr  Panlus  f  ovins.  Et  au  chapitre  1 1.  f»»®-, 
tquum Jtgnificat  :  atome  indt  forte  vex  hobly.  Mé- 
ric  Caiaubon  à  la  page  177.  de  fon  Traité  de 
IJngH*  Anglica  vetere ,  pvt  Saxonica  ,  dérive 
auflî  le  mot  Anglois  bobble  ;  qui  eft  le  mefme 
que  bebly  \  du  mot  Grec  7**@-.  Et  à  la  pa- 
ge a  91.  du  mefme  Traité ,  il  parle  ainlî  de  cet- 
te forte  de  chevaux  :  Anglis  to  hobble,  fubful- 
tare  eft  :  quod  eaui fnccnfarii,  id  eJl,cabaH$,pro- 
prinrn.  LnciUns  :  Succuflàtu  tetri  ,  rardique  ca- 
balli.  Hobbl,  tenus  quoddam  eaui ,  %x  volunty 
ffybernici.  Hoblers,  Hobellarii,  in  fure  Anglico 
municipal!  vocati  ,  qui  lege  pradii  fui  tquum  cur- 
ferittm  ad  publiées  ufue  alere  tenerentur.  Ce 
qui  eft  contraire  à  ce  qu'a  dit  Varatus  ,  qu« 
ces  chevaux  alloient  l'amble.  Varxus  a  ton 
bien  décrit  ces  chevaux.  S'ils  euflènt  fecouf? 
leurs  cavaliers  ;  on  n'en  uft  pas  donné  un  à  la 
Duchefle  d'Autriche.  Et  encore  aujourdtiuy, 
dans  le  Haras  du  Duc  de  Mantoue,  il  y  a  une  ra- 
ce de  chevaux  qu'on  appelle  Vbitts  ,  qui  vont 
l'amble  naturellement. 

*î  °  A  "k  C?ïté'  Ieu  de  cart"  :  ^  Pi- 
quet ,  du  brelan  ,&dcla  féquence  :  aiafi  «pp  e- 
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pareequ'il  y  a  (îx  cartes  qui  font  hoc ,  ceft* 
adiré  allurécs  à  celui  qui  les  joue  ,  &  qui  cou- 
pe toutes  les  autres.  Ces  cartes  font ,  les  qua- 
tre as  ,  &  la  Dame  de  pique  ,  &  le  Valet  de  car- 
reau. Ce  Jeu  a  deux  noms  :  &  deux  façons  de 
jouer  différantes  :  le  Hoc  M**,*rin  ,  t*r  le  Hoc 
de  Lyon.  Ceft  la  remarque  de  Mr  Furetiere. 

HOCHEPOT,  afpiré.  Paté  en  pot. 
Dans  Rabelais  ,  4.  40.  Hefibepot  eft  un  nom  de 
Cuifinier. 

HOCHE  QJU EUE.  Oyfeau  :  ainG  ap- 
pelé du  remuement  de  fa  queue  ,  pour  lequel 
les  Grecs  l'ont  appelé  demefme  et*v*vyU£L  les 
Latins,  motac  Ma  ,  &  les  Italiens  ,  codi  trenula» 
&  1rs  Gafcons,  baticeue. 

HOCHER/*  tcBe.  afpiré.  Le  GlofTairb 
ancien  de  Lipfe  ,  inféré  dans  la  44.  lettre  de 
la  t.  Centurie  de  fes  Lettres  adBelgat  :  Hosc, 
fubfannatio.  Le  hochement  de  tefte  eft  un  figne 
de  moquerie.  Les  Anglois  difent  to  sbake.çout 
dire  qnatio  ,  conçut io.  Le  François  botber  peut 
venirde  ce  mot  Anglois. 

HOCHET,  afpiré.  Jouet  d'enfans  à  la 
mammclle.  Lat.  crepundium  :  infantile  crépita- 
atlum.  Je  le  tiers  formé  par  onomatopée. 

HODE'.  latfé  :  fatigué  :  recru.  Fédéric 
Worcl  ,  dans  fon  Dictionnaire  :  H  o  o  «'.  Du 
Grec  tfi<  :  ceftadire  ,  chemin.  Jan  Picard  a  dit  la 
mefme  chofe  :  &  Bourdelor. 

HOGUE.  HOGUETTE.  Hogue,  eft 
un  vieux  mot ,  qui  fignifie  l'entrée  d'un  port. 
Nicolle  Gilles  en  la  Vie  de  Philippe  de  Valois: 
Le  Roy  d'Angleterre  vint  en  France  avec  bien 
neuf  cents  nefs  fur  mer  :&  a  grande  armée ,  def- 
tendit  à  la  Hogue  Saint  Vaft  en  Cetantin.  De 
fonce»  ablatif  de  faux  fautif .  Fonce  tfvca  ,  btca, 
hogue  :  par  le  changement  ordinaire  de  l'F  en 
H.  Deir«£*r,on  afait  le  diminutif  boguette.W  y  a 
une  Terre  en  Poitou  ,  du  nom  de  la  Hoguette; 
dont  eft  Seigneur  Mr  le  Marquis  de  la  Hoguct- 
te  ,  du  nom  de  Fortin  ,  Maréchal  de  Camp  des 
Années  du  Roy. 

HOIR:  comme  quand  on  dit  ,Ses  hoirs ,  & 
ayons  caufe.  De  bores. 

HOLLANDE.  Toile  d'Hollande  :  ainfi 
appelée,  parcequ'elle  nous  eft  venue  de  Hollan- 
de. Les  Efpagnols  ont  appellé  demefme  bretaiU 
une  certaine  toile,  parcequ'elle  leur  étoit  venue 
de  Bretagne,  f  11  eft  à  remarquer.que  quoyque  le 
mot  de  Hollande  foit  afpiré.on  dit  Toile  d'Hol- 
lande^ non  pas  Toile  de  Hotlande.On  dit  de  mef- 
me le  Roy  //rVff/riY,quoyqu'on  dife  la  Hongrie. 

HOMMAGE.  D'homapum  qui  fc  trou- 
ve dans  Pierre  de  Blois  ,  Helmodius,  Cxfarius, 
Guillaume  de  N2ngis  ,  &  infinis  autres  i  &  qui 
vient i'bomo  qui  fignifie  ferviteur,  &dont ,  non 
feulement  les  Auteurs  du  bas  fiécle  fe  font  fer- 
vis  en  cette  lignification  ,  mais  auflî  ceux  qui 
ont  vécu  du  tans  de  la  bonne  Latinité.  Et  ce 
mot  fe  trouve  en  cette  fi  gni  fi  cation  dans  Ca- 
tulle. U  fe  trouve  auflî  dans  la  Loy  4.  au  Code 
de  Dtgnitatibut.  Senatorum  fulfxasttiat  quat  in 
diver/is  locis  &  Previnciit  peffident ,  tir  homintt 
eorum.  D'bomo  ,  on  a  dit  hominium  ,  que  Ci;  jas 
trouve  plus  élégant  aji'bomagium.  Vtfalli  non 
funt  fervi ,  fed  «Vt//»»»/  ,  ut  Ù£/îhylus  loqttitur: 
dr  licttftpe  ! 
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t*  sppellotione  proprie  fervi  fignificantttr  ,  rede 
dixeris ,  non  tam  tes  qui  quid  a  nebis  jure  femdl 
pofftdent  ,  heminet  efe  nesTros  ,  quam  nobisJsomi- 
nium  debert  ;  qua  vox  hominii  coneinnior  t(i  quant 
homagii  ;  qua  utuntur  ,  Rebertus  in  Supplemento 
Chrenicorum  Sigeberti  ,  Htlmodiut  in  Hiftori* 
Sclaverum  ,  Otho  &  Rodez ii  ut  >  &  Abb*t  XJf- 
pergenfts  fapt  ,  &  Fridericm  Imper  mer  ad  Oiho- 
nem  Friftngenfem.  Hominio  ,  tnquit ,  ac  fidcli- 
tatc  nobis  faîb  ,  Coronam  Regni  de  manu  no- 
ftra  Pctrus  Rcx  Danorum  fufeepit.  C'eft  dans 
fes  Commentaires  fur  les  livres  des  Fiefs.  Et 
dans  l'Obfervaiion  14.dLi  livre  vilt.  Hominîum 
dixit  Helmodius ,  quod  certe  venuftius  eft  quant 
homagium.  Hominum  appellaiiene  ,  in  librii 
neïlris  continent  ht  procurât  ères ,  adores  ,  euftodes, 
cenduderes,  emphyteuticarii,  tbartularii  ,  Sec.  Va- 
fslli  igiturerant  eiim  hemines  ,  id  eft  vtluti  ado- 
res ,  &  euftodes  po/frjjionum  ,  efjr  procurât  ères  ,  & 
quafî pretarii  pojfejferes.  Et  dans  fa  Préface  fur 
les  Fiefs  :  Fit  fape  in  libris  noftris  hominum 
mentio  :  qua  appellatione  fréquent  tus  îcïvïjtgni- 
ficantur.  Sed  &  Hberi  ;  put  a  adores  ,  precur  «to- 
res ,  cuflodes  pradiorum  ,  infutarii  conduderes* 
empbjteutif  barii  ,  cbartularii  ,  f recari  i  pojfejferes. 
His  pejfrfjio  conceditur  ad  tenspus.  Qua  acleri, 
feudum  eft  guaftaldix  ;  qu*  cuîlodi  y  feudum 
guardiar.  Iifdem  pofteà  capit  cencedi  in  perpe- 
tuum  \  quod  eft  verum  efr  proprium  feudum  :  at- 
que  ita  paulatim  qui  erant  adores  cuftedéfqut 
fradiorum  neftrerum  temporarii  ,  perpetui  ejje  cœ- 
perunt,  Latinûmqut  hominum  nemen  retinutrunt, 
nevunt  &  exterum  Vafallorum  Çsvt  Leudum  & 
Feudatarierum  acceperunt  à  Principibus  tfr  nobilio- 
ribus  ,  qui  eis  fua  pradia  in  ptrpetuum  concéder  t 
maluentnt  ,fimilitiaeneribus  fe  obligarent ,  inve- 
(ia  in  Italiam  notnina  à  Principibus  Germanis, 
qui  bus  fuere  femper  multi  Comités  (fie  Cornélius 
Tacitus  vafallos  vecat  :  Cloff*  ovr&rtrtet  inter- 
pretantur)  &  Principum  amulatio  magna,  Sic. 
Voyez  Spclman  en  fon  Gloflaire  ,  3c  Volfius  de 
Vitiis  Serments  pag.  44 1 . 

HOMMAR.  Sorte  d'écrevice.  Les  Sué- 
dois l'appellent  hommart  :  &  Mr  Bochart  pré- 
tandoit  que  les  peuples  du  Non  avoient  appor- 
té ce  mot  en  Normandie.  M'  Huct  le  dérive  du 
Latin  gammarus. 

H  O  M  M  E'E  de  vignes.  On  appelle  ainû* 
en  Anjou  ce  qu'un  homme  peut  faire  de  vignes 
en  un  jour.  Les  Anciens  ont  appelé  demcfme 
bovata ,  ou  bevatus  terra  ,  ce  qu'un  bœuf  pou- 
voir labourer  de  terre  en  un  jour.  Un  vieux 
manuferit  ,  ciré  par  Spclman  au  mot  bovata: 
Oile  bovata  terre,  faciunt  unum  feodum  militis. 
xv  m.  acr a  faciunt  bovatam  terra. 

H  O  N  G  N  E  R.  afpiré.  Grommeler, groin- 
gner ,  gronder.  C'eft  un  mot  formé  de  l'intcr- 
jiûion  bon.  Beze  dans  fon  livre  de  Franck  a 
Lingua  reda  pronuntiatione  ,  pag.  18.  h  o  N. 
Jmerjedio  ,  cum  indignatione  reeufamis  :  unie 

HONGNER. 

HONGRE,  afpiré.  Cheval  coupé.M'  Bi- 
gnon  fur  le  Titre  4o.  de  la  Loy  Saliquc.au  mot 
fpadonatum  :  Equi  ita  mutilî,  hedie  ex  Sarmatia, 
&  Vngaria  in  Galliae  adducuntur  tnulti  :  un- 
de  communs  nomine  originis  eiufmodi  migres  ve- 
famus. 
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HONGRELIN  E.  afpiré.  Sorte  de  ve- 
rtement :  ainlî  appelé  pareequ'il  nous  eft  venu 
de  Hongrie.  Voyez  beupelandt. 

HONESTEMENT.  Tous  ces  ad- 
verbes terminez  en  ment  %  font  formez  de  l'a- 
blatif du  fubftantif  mens  ,  Se  de  l'adjcdif  qui 
précède  ce  fubftantif.  Et  (ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  de  cette  formation  ,  )  ces  adjectifs  Se 
ce  fubftantif  fc  trouvent  féparément  dans  un 
nombre  infini  d'endroits  des  Ecrivains  moder- 
nes ,  &  dans  quelques-uns  de  ceux  des  anciens. 
Ovide,Elégie  i.duiivre  3.  des  Amours. 
■■■  .1  n  facro  decarcere  mijjis 
Jnjiftam  ,  forti  mente  vehendus  equis. 
Cornélius  Nepos ,  dans  la  Vie  d'Eumenes  :  Qui 
cum  ,  inter  fe  cemplexi  ,  in  terram  ex  equis  deci- 
diffent  ,  ut  facile  intetligi  poffet  im  mica  mente  con* 
tendiffe.  Sénéque  dans  la  Thcbaïde  ,  ac"te  1.  fcé- 
nc  1 .  peccas  bonefta  mente.  Valerius  Flaccus ,  au 
livre  1 .  Ire per  altum  magna  mente  veiunt.  L'Au- 
teur du  poL-n-ic  de  Judicio,  attribué  faulicmcnt  à 
Tcrtullien  : 

Quique  Deum  metuit  fincera  mente  te- 
nant em. 

S*  Jérôme  ,  dans  une  de  fes  lettres  à  Théophile 
d'Alexandrie  :  Qui  tenebrarnm  borrore  circumda- 
tifunt,  nec  uaturam  rerum  clora  mente  perfpi- 
cismt.  Et  fur  le  premier  chapitre  de  Malachic: 
Ad  vos  ifitur  ,  0  Sactrdetes  ,  qui  defpiiitis  nemen 
meum  ,  ifte  ferma  dirigitur  :  qui  reverfs  de  Babyio- 
ne,  metu  prétérit  a  fervitutis  debueratis  ad  Demi- 
num  plena  mente  cenverti.  S'  Auguftin  ,  dans  fon 
Sermon  des  Saints,  qui  eft  le  19.  s'il  eft  vray  que 
ce  Sermon  foit  de  S'  Auguftin  :  Fiat  impetra- 
bile  ,  quod fida  mente  pefeimus.  Et  dans  la  let- 
tre 14.  à  ceux  de  Madaurc  :  Quis  bec  poffitfere- 
nijftmo  drfîmpliciflim*  mente  centueri.  C.  0îoio- 
re  ,  livre  4.  épitre  10.  Idem  ftudinm  veftmm 
Reip. grata  mente  débet is.  Et  livre  v.  épitre  1  j. 
Prafertim  cum  in  difpendio  pauperum  deteftabili 
mente  verfetur.  Et  livre  ix.  épitre  18.  Reme- 
dium  ,  quod  pro  vobis  pi*  mente  tranfmifmus. 
Et  xm.  x.  Tributum  pejfejfores  deveta  mente  per- 
folvunt.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  ,  page  J7j.  Vt  ex  ejus  ère  audiamus, 
quod  à  Cbriftianifftmo  Rege ,  fideli  tjr  unam'mi  in 
fervitie  illius  populo  ,  unicuique  ,  in  fuo  ordine, 
convenit  audire  ,tac  dévot  a  mente  fufpicere.  Gré- 
goire le  Grand  eft  tout  plein  de  ces  façons  de 
parler. 

HONNIR.  C'eft  ,  déshonorer  ,  maudire. 
La  Dcvife  de  l'Ordre  de  la  Jarrctticre  :  Honni 
foit  qui  mal  y  penfe.  Voyez  bonté. 

HONTE,  afpiré.  Les  Italiens  difent  enta: 
Se  le  Bembo  au  liv.i.  de  fes  Profes,  prêtant  que 
ce  mot  Italien  eft  d'origine  Provençale.  Ce  qui 
eft  réfuté  par  le  Caftelvctro  dans  fon  Addition 
aux  Profes  du  Bembo  :  Ont  a  ,  dit-il  »  vient  da 
ontarc  ;  cbe  viene  da  atuS1®  ;  cacciatone  *  di- 
mezz.o  j  che  figniftea  ingiuria  >  e  vergogna.  LC 
lublbntif  enta  vient  du  verbe  inuiîté  onire.  Qni- 
re  ,  onitum  ,  onita  ,  orna  :  d'où  le  François  honte. 
Et  le  verbe  inufité  onire  vient  du  verbe  inufité 
or'tet.  Or«  (d'où  on/ts ,  01'tx» ,  ô**rmÇv,  &  ïw»^©^) 
ofiet  y  onio  ,  onire  ,  Se  onnire  :  d'où  le  François 
honnir-  Le  Monofini,dans  ÇoaFtos  Italie*  Lin- 
gu*t  dérive  auffi««iV*  d'w«/»ftr.  Mr  Ferrari, 
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dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne  ,  déri- 
ve ont*  t  i'affronto  ;  qui  eft  une  dérivation 
contraire  à  L'analogie  Se  à  la  fignification  du 
mot. 

J'avois  fait  cette  obfervation  fur  le  mot  de 
honte  avant  que  de  lire  les  Origines  Françoifes 
de  Mr  de  Cafencuve  i  où  je  voy  qu'il  dérive  ce 
mot  de  l'Alleman  hund  qui  lignifie  un  chien: 
pareequ'anciennement  on  condannoit  les  mal- 
faiteurs à  porter  un  chien.  Voyez  cy-dellus 
au  mot  canaille.  Cette  étymologie  de  Mr  de 
Cafeneuvc  me  paToift  plus  curieufe  que  vérita- 
ble. Que  fi  elle  étoit  véritable ,  il  faudroit  que 
le  François  hennir,  Se  l'Italien  onnirt,  uflènt  été 
faits  par  contraction  de  hnnàinire. 

il  me  refte  à  remarquer  ,  que  les  Allemans 
difent  hehn  pour  dire  honte  ,  Se  kobnen, pour  di- 
re moquer  ,  railler  ,  fatre"_honte  à  quelqu'un  :  Se 
que  Mr  de  Valois  le  Jeune  dérivoit  honte  dï«- 
honefigt  :  fonde  fur  cet  endroit  d' '  Anaïlafe  le 
Bibliothécaire  ,  Félix,  Romanus  Epifopus,  Apo- 
crifiarios  Fravita  ,  Conïlantinopolitani  Epifcopit 
cttm  inhonefiate  remijit. 

HOQ.UEMANS,  ouHOSMANS. 
Monftreiet  appelle  ainfi  des  OrEcicrs  créés  par 
les  Gantois  pour  lesçouverner. 

H  O  OJJ  E  T.  afpivé.  Lat.  fingnltut,  Notis 
difons  en  Anjou  hiqntt.  Les  Anglois  difent  bi- 
quet. Les  Ecolfois  difent  isk^  Ce  qui  me  fait 
croire  que  hoquet  Se  biquet  font  des  diminu- 
tif* de  hoc  ,  Se  de  hic  ,  qui  ont  été  dits  par  ono- 
matopée. 

HOQ.UETON.  afpiré.  Baïf ,  dans  fon 
oie  Re  Vtfiiaria  le  dérive  du  Grec  »         :  JvV 
Jfrî  ruftici  ,  vocabuli  ruftici  vefiigia  retinentet, 
hocheton  apptllant,  quafi  dicat  i  £It«V.  Ce 
qui  a  été  approuvé  par  Budéc  dans  fes  Com- 
mentaires fur  la  Langue  Grecque  *  page  ai  j. 
de  l'édition  de  Robert  Etienne ,  en  ces  termes: 
Laver  us  Bayfus  ,  in  Trottât  h  de  Vefitbus  ,  adnto- 
ttuit  à  nobis  ocheton  dici ,  quod  GréLcè  i  xnàr  di- 
citur.  Sylvius  ,  Périon  ,  ]an  Picard  ,  Henri 
Etienne  ,  Caninius  dans  fes  Canons.  Bodin 
dans  fa  Méthode  de  l'Hiftoirc  ,  Se  Goifclin 
dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois  ,  ont 
donné  a  ce  mot  la  mcfine  origine.  M1  de  Cafe- 
neuvc le  dérive  de  l'article  Arabe  al,  Se  du  mot 
coton.  Ses  termes  font  confidérables  ,  Se  méri- 
tent d  être  raportes  en  ce  lieu.  Les  voit  y  :  ho- 
Qui  ton  efioit  anciennement  un  pourpoint  fourre' 
de  cotton  bien  ferre  &  contrepointé ,  qu'on  met  toit 
fous  les  hauberts  ,  &  depuis  fbus  Us  cuira fj es  ,pour 
mieux  réfifier  aux  coups  tefpie  &  de  lance.  Nos 
*7j0j.;V?    anciens  François  l'eferiveient  auqueton.  L'Hi- 
ftoirc dst  Conneftable de  Guefclinchap.ao.  Et  fé- 
17  icclui  Sarrafin  tellement  qu'il  lui  perça  efeu 
Se  jizeran  ,  mais  l'auqueton  cftoit  trop  Fort.  Et 
en  Latin  alcaro.   Mat  thons  Paris  in  Rie  bar  do, 
parlant  des  prifens  que  Baudouin  fijl  an  Roy  Ri. 
chard  :  Et,  quod  erat  l 'aiiflimum,  unum  alcalto- 
ncm  fatis  levem  nullo  fpiculo  peuctrabilem. 
Mais  il  efioit  appelé  auqueton  ,  (j-alcalto  ,  par 
corruption  :  car  fon  vray  nom  efioit  alcoto.  Le 
Roman  de  GiralA  de  Reffilhen  ,  efirit  en  ancienne 
Langue  Provençale  : 

Un  auiberjr  ac  veftit  fes  alcoto. 
jittfft  tfioit.il  formé  de  l'article  Arabe  al ,  &  do 
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cotton.  La  Gloft  ancienne  du  ViBionnaire  de 
Jean  de  Garlandia  :  Bombacina  >  Gallicc  au- 
queton :  Bomban  »  Gallicc  cotton.  En  effet  je 
trouve  que  auqueton  eft  abfolument  pris  pour  cot- 
ton. Le  Roman  de  Guillaume  au  court  ne*.  : 

Blanche  eft  la  maille  alTcz  plus  d 'au- 
queton. 

Vanner  de  Dodan  ,  au  Roman  de  Perceval  le 

Galets  : 

Vcfti  un  pourpoint  d'auque cou 
A  noiaux  J'or  tout  environ. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Un  riche  pourpoint  d'auqueton 
De  pourpre  Se  de  Cunil  bandé. 

L'étymologie  de  i  X'1**  eft  ridicule  :  celle 
à'al  coton  me  paroi  ft  aflez  vray-fcmblable. 
Quoy  qu'il  en'foii,  hoquet  on  eft  aulfi  un  mot  An- 
glois. Wallinghain  en  la  Vie  d'Edouard  1 1.  Roy 
d'Angleterre  :  Indutus  fuit  Epifcopus  {  Exenien- 
Jis  )  quadam  armât  ur  a ,  quam  aketon  vulgariter 
appellamus  :  quà  fpoliatns,ey  aliis  omnibus  iitdu- 
n-.mtis,  decapitatus  efi.  Dans  le*  Origines  G.ui- 
loifcs  de  Boxhomius  ,  aQ*m  cil  explique  par 
lorita. 

Le  Pere  Labbe  dans  fes  Origines  Françoifes, 
Punie  1.  page' 188.  adonné  une  étymologie  de 
hoqueton  fi  extraordinaire  ,  que  quoyque  mau- 
vaiic,  elle  mérite  d'être  icy  rapportée,  f'eftimi- 
toit,  dit- il ,  affee.  probable  ,  de  dre  que  nos  anee* 
fires  ont  appelle  hoquetons  ,  de  ce  que  ces  eafa- 
ques  dr  faies  avec  les  devifes  du  Prince  ,  t  fiant 
chargées  de  broderie  d'or ,  d'argent ,  de  clinquant, 
&  dorfaverie  ,  elles  f ai  foie  m  du  bruit  femblablt 
au  hoquet. 

H  O  R  D.  Mr  Bignon  fur  ha  Loy  Salique, 
Titre  xxix.  Hord  :  locus  apudnas  diciturinfiu- 
mine,  ubi  retia  tenduntur  ad  anguiliat  capiendas. 
Vide  Martin. 

HORION,  afpiré.  On  dit  en  Nonnan- 
die  ,  donner  un  horion  ,  pour  dire  donner  fur  les 
oreilles.  Et  à  Touloufe,  on  dit*»  aureiltac ,pour 
dire  un  coup  fur  l'oreille.  Et  j'ay  lu  dans  lé 
S'  Collet',  livre  ix.  chapitre  j.  Il  lui  bailla  fLbel 
oreillon,  qu'il  le  rendst  mort  à  fes  pieds.  Tout  cela 
mr  donne  (ujet  de  croire,  que  no(rc  mot  horion 
a  été  fait  à'auriculo  auriculonis  ;  de  cette  maniè- 
re :  auricMla,auriculus,  auriculo  auriculoHis,  auri- 
culone,aurione,  horion. 

HORMIS,  afpiré.  De/w/V,  Se  de  miffits: 
'comme  qui  diroit  mùbors. 

HORS,  afpiré.  De  foris  :  par  le  change- 
ment ordinaire  de  l'F  en  H.  Les  Latins  des  bas 
ficelés  ont  dit  deforis  ,  d'où  nous  avons  raie 
dehors.  Sylvius, dan  s  fa  Grammaire, page  141* 
Foris,  vel  foras  :  hors  :  vel  dehors  ,  à  def  >- 
ris.  Similiter  ,  ut  alla  ,fervit  omni  lo(orum  diffé- 
rent ie,  id  eft,  quieti  (*f  mot  ni  ,  ad  locum  ,  de  loeo, 
perlotum.  Est  foris  :  il  eft  hors  ,  vel  dehors. 
Vado  foras,  hors  ,  vel  dehors.  Venio  fo- 
ris, de  dehors.  F.  atttem  in  H.  vertimus.  Hors 
vero  pro  extra  fitpe  dieimus .  Hors  de  iens.  Hors 
la  ville.  Sed  fors  pro  hors  ,  dicunt  etiam  Bur- 
giendi  Cemitatus  &  Butât  us  :  ut)  nos  ,  fprfque 
quafi  foris  ,  dr  ex<epto  quod.  In  lit  i  bus  quoque 
forclus  &  forclos  ,  *  foris  clufus,  id  rft  ,  extlu- 
fus,  &qui  opportunité  e  hac  vel  illa  froferendi 
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excidit.  f  En  Alleman  ,  auff  lignifie  dehors. 
Voyez  hormis. 

HOS  T.  C'eft  un  vieux  mot  François ,  qui 
fignific  armée  :  témoin  ce  dicton  :  Si  IHoft  fa- 
voit  que  fait  tH'ft  ,  l'Hoft  feuvent  dèferoit  l'Hoft. 
Il  vient  à' ho  fi  ii  :  dont  Charlemagne ,  Charles 
le  Chauve  ,  Yves  de  Chartres  ,  Suger,  Aimoin, 
&  aunes,  fe  font  fervis  pour  exercitut.  Voyez 
le  Pere  Sirmond  furies  Capitulaires  d-'  Charles 
le  Chauve  ,  page  76.  &  Spelman,  au  mot  boftis. 
Hoftkum  fc  trouve  en  cette  lignification  dans  le 
Digcfte  ,  eu  la  Loy  44.  de  Teftamento  Militis, 
qui  eft  d'Uipien. 

H  6  T  A  G  E.  Voflîus  dans  fon  de  Vttiis  5<r- 
mouis ,  pag.447.  le  dérive  d'obfes.  Hoftagium, 
&  Oftagium ,  idem  ac  obGdatus  ,  ftve  cenditie 
ejus  qui  eft  in  vadimenie.  M*tthaus  Parifius ,  ad 
éUnum  ciDCcxxti.  Dux  Bavarix ,  &  alii 
divites ,  in  holtagio  remanferunt.  Soldanus  ve- 
rô  ,  pro  jam  di&a  pa&ione ,  ex  parte  fua  ,  vi- 
ginti  jn  hoftagio  reddidit.  Sunè  ,  Gellt  &  An- 
gli,/îmiliter  hostacb.  Hoftagium  ver 0,4b  ebfla- 
gium  ■■  bec, non  ab  obtbuido^M  obftet  hoftilitatit 
epinioni  ;  feâ  à  Gallico  holhge.f  f/  oftage:Hoftage 
autemjten  ab  hoAis^juia  bofpitem  notât  &  objet , 
bofpitis  inftar,  apud  nos  agit  ifèd,  xj1  ouyiUTluù, 
ex  obfidage.  Sanè  op'tmonem  banc ftrmat ,  quod 
poflremorum  fecnlorum  Scriptores  obfidis  condi- 
tionem  vocent  obfîdatum.  X)ti  Eutropjus  libre  1. 
Sexccnris  civibus  Romanis  inobtidatureceptis. 
Ammianus  libre  xvi.  Pater  ejus  oblîdatùs  pi- 
gnore  tentus.  Ac  pofteà  :  Obudatûs  fpecie,  viri 
célèbres  altrinfecus  dan  tu  r.  ^  François  Pi- 
thoa  dans  fon  GlotTaire  fur  la  Loy  Salique  ,  Ti- 
tre 18.  le  dérive  d'hoftis ,  dans  la  lignification 
à'boft. 

HÔTE:  Vyhofpite,  ablatif  d'hofpes.  Hoste-, 
ier  ,  pour  loger ,  fe  trouve  dans  Hugues  de 
Berfy.  Voyez  Pafquier  vin.  j.  pag.683. 

H  Ô  T  F.  L.  D'bofpitale.  Les  Gaicons  difent 
hoftau  Se  ouftal ,  pour  mai  fon. 

H  O  T  O  N.  L'ancien  Dictionnaire  Latin* 
François,  publié  par  le  Pere  Labbe  :  Acus  ace- 
ris.  Hoton  ou  bran.  ^  Acus  aceris,  c'eft  labal- 
le  du  froment  :  pnrgomemum  frumenti . 
,  HOTTE,  afpiré.  Panier  d'ofier  ,  étroit  par 
enbas  Si  large  par  enhaut ,  qu'on  attache  fur 
les  épaules  avec  des  bretelles.  Lat.  Cerbis 
do([H*riA.  L'origine  de  ce  mot  ne  ra'eft  pas 
connue. 

HOUBLON,  afpiré.  Lat.  lupulus.  Les 
Flamans  difent  demefme  bettbelen.  Scaliger  con- 
tre Cardan  Exerc.87.  Récentes  lupuli  flores  tur- 
gt'dos ,  quos  houbelon  vocaux  Belge.  Les  Flamans 
&  les"  Anglois  difent  bepp.  Les  Allemans  di- 
fent hepjf.  J'ay  cru  autrefois  que  ce  root  hou- 
belon avoit  été  fait  de  tupulo  lupulonit ,  augmen- 
tatif de  lupulus }  &  qu'on  en  avoit  ofte  l'L ,  pen- 
fant  que  ce  fuit  l'article  :  ruais  je  viens  d'ap ren- 
dre des  Homonymes  des  Plantes  de  Mr  de  Sau- 
moife^rhap.éj.  qu'upulus  cd  l'ancien  mot  Latin. 
Vpicy  fes  termes.  Lupuli  etiam  nemen  non  fin- 
terè  Latinum ,  fed  corruption.  Ver*  vox  an  tiqua 
upulus  ,  v et  opulus.  Inde  hublonem  noftri  fin- 
xerttnt ,  prrpctuo  fuo  more  afpirondi  qua  à  Latinis 
ntutuati  fu-H  vocabula.  Vt  centra,  fine  adfpira- 
ùont  pro**rtti*m  qu*  in  lotie  *dfpir*ntmr.  Htàc 
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fi  menii,  ebfervmieni  ,  veriffimam  drprtbendee. 
Gloft  tfrMr*  ;  Opulus,  k^^^,  Pii_ 
mwopulum  faliftarium  vecst,  «nUfdkesftmn- 
dat  &alliget.  Libroxxi.  cap.  1  j .  Prxter  has, 
paftinacam  pratenfem ,  opulum  faliâarium  ,  ca- 
que veriùs  oblcftamenta  quàm  cibos.  Mali 
edstm  :  lupum  fali&arium.  Hnjus  optdi ,  vd 
uptdi ,  falitlarii  menti  ont  m  etiam  fattam  comperi 
a  Catene  ,frd  lecus  bodie  in  vitio  fepultus,  veram 
leQionem  diffimulat.  Sic  enim  legitnr  vmlgo  de 
Jt.  R.  cap.tf.  Ex  fegete  vcllito  obulutn  ,  cicu- 
tam ,  &  circum  faliâa  herbam  altara  ulvamquet 
cam  fubftemito  ovibus  ,  bubufquc  frondem 
putidam.  Vlva  Ma  nibil  ibifacit ,  m»  ad  rem 
eft.  Omnino  fcribendnm  ;  &  circum  faliâaher- 
bam  aâam  upulum.  Eam  fubfternito  ovibuc. 
Vilnius  hune  Varronit  lecttm  citavit  lib.  xvn. 
C4P'9'  «neleco  legitur  in  omnibus  libris  ,  hetbam 
aclam  ulvamque.  De  ulva  ,  certum  eflibi  lecum 
non  habere  :  nec  minus  deberi  eam  fedem  epul* 
herbe  tjHé  circum  faliQa  agitur  &  crtfcit.  Ex  ee- 
loco  opulum  fuHm  falillarium  Plinius  expif cotise 
eft.  Nec  dubium  efe  noftrum  houblonem  manife- 
fto  neminis  argumente.  Sam  oplonem  pro  opulo 
dixere  recentiercs  ,  ut  maniplum  ,  pro  maniputo; 
fitlum  ,  pro  fitulo.  Cardonem  prot+ea  dt  ccre 
amant ,  quicardsots  eft  :  &  ftmilia.  Nos  perrè  ,  de 
more  noftroy  adfpirationtm  &voci  adjecimus  <jr 
omnibus  aliis  de  latie  acceptis.  Opulum  viden- 
tur  veteres  Latins  appellafe ,  quod  epulis  idoneus 
effet  t  qum  opulas  amiquitus  dicebant  ,  ut  voto, 
pro  veto,  vofter  pro  vefterrf-  ftmilia.  bfiMaiee  falsi 
Craci  recentieres  r 


HOU  D  IN  S.  Voyez  houx. 

HOUE,  afpiré.  Outil  de  Jardinier  &  de 
Laboureur.  D'upupa  ,  dont  les  Latins  fc  font 
fervis  en  cette  lignification  ,  acaufe  de  la 
relTemblance  qu'a  cét  infiniment  à  la  refle 
d'une  hupe.  Le  Glolfaire  :  ebpepa  ,  wÇ.  O:- 

Î'epa ,  lfu%.  Les  François  ont  demefme  appe- 
é  pic  un  autre  inftrumcnt ,  acaufe  de  la  relïcm- 
blance  qu'il  a  avec  le  bec  d'un  piverd.  Houe  a 
été  formé  d'upupa  ,  comme  eboue  de  cucuba, 
Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  1  j7. 
Ama  eft  inftrumentum  que  foditur  bonus.  Quant 
Craci  veteres  «/du*,  recentieres  mvee'fdta  appella- 
rmtt,  cùm  id  nemen  effet  preprium  tantum  ejus  in~ 
ftrumenti  ,  aued  igni  admevetur.  I\u&(t*  igituY 
dste  Gratis  fignificat,  farculum  ont  ligonem.  fW- 
go  dkimus  une  pale  de  fer  ,  en  un  lochet.  d>w 
>«  appelant  Greci  :  Latini  etiam  upupam ,  vei 
opopam  ,  appeUarunt  :  quod  ver bum  nunc  primé 
JLingua  Latin*  reftituimut.  Gloff*  Veteres  :  obpo- 
oa,  ifv^z  c^otpopa  ,  Sfvf.  Hinc  intelligendus 
ille  Plauti  locus,battenus  nemini  intelleSusja  Ca- 
ptivis^//èrt/#  in  Lapidicina*  date: 

Nam  ubi  illô  adveni,  quafi  patriciis  pue- 
ris  aut  monedulx, 
Aut  anates  ,  aut  coturnices  dantur  ,  qui 

cum  lulîtcnt, 
Itidcm  hxc  mihi  advenienti  upupa ,  qui 
me  delcdVct  dau  eft. 
Vbi  upupa  ,  non  eft  mdlleus  ,  ut  ftulti  font  i«<r- 
pretati ,  fed  ofv*  ,  ut  eptimi  Gloffarii  Auftor  cx~ 
ponit  s  non  eâ  quidem  plane  ferma  ,  nec  idem  in- 
ftrumentum cum  ama.  Nem  bac  ad  terram  foden- 
dam  &  Uùor  :  unde  çk^'i»  <*K*ib  exponitur  a 
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Grammaticis  :  Ma  ,  ad  eruendos  lapides  ,  &  acu- 
ta  ,  &  non  maie  referens  upupe,  caput  cum  reflro. 
Nobis  eft  ,  un  pic.  Nom  en  tamen  niant  upupx, 
vel  opopx,  vulge  retinemus  :  nam  houe  vecantus 
insTrumentum  illud  itutennit.  Vt  cucubam  ,  qua 
eft  ueïlua ,  choue  appellamus.  Sic  upupam ,  vel 
opopam  ,  lapidicinis  reddidimus.  Hoc  una  eft  ex 
fignificatientbut  verbi  *v£?V"  :  tâque,  ut  dixi  im- 
prepria  :  Nam  propria  eft  cum  vatillum  fignifi- 
cat  :  tune  enim  eft  «p»  -mut*.  Hoc  eft  ,  ut  vulgo 
lequimur  »  une  pale  a  peu.  Vtdentur  tmmen 
Latiut  in  et  Grues  imitari  ,  Ht  vatillum  nen  tan. 
tùm  id  appellent ,  quod  igni  fervit  »  inîhrumen- 
tum,  fed  etiam  aUudgtnut  ,  qno  colligitur  fter- 
èus  ac  tollitur.  Hoc  enim  netione  apudVarronem 
ateipitur  Hbro  tertio  cap.  y  i.  Utrumque  locum 
purum  efle  volunt  hx  volucres  :  ltaque  pafto- 
rem  earum  cura  vatillo  circumirc  oportet ,  ac 
ftercus  tollere ,  &  confervare.  Vbi  vatillum, 
non  eft  faci ,  fed  ait  cri  tu  generù  inïhumentum, 
quam  palam  vulgo  vocitamm  ,  ftve  ferreajit  ,five 
hgnea,tolUndo  ,  colligenddqueftercori  ,  &  alii  rei 
euilibet ,  aptam.  Sic  apparet,  &  Grâces  voce  w- 
tff*»  &  Latinos  ,  vatillo  ,  &  halos  fue  badile, 
queâ  à  batillo  deduclum  eft  ,  non  ufes  tant  Km  efe, 
ad  exprimendstm  foc  ar  item  illud  rtotum  inflrnmtn- 
tum,  fid  etiam  ad  aliaillaqut.  pofuimus. 

HOULETTE,  afpiré.  Lat.  pédant.  Gr. 
xiKcuÙf  «4.  H'agolum ,  qui  fe  trouve  en  cette  li- 
gnification dans  Fcftus  :  en  ces  termes  :  Aco- 
tUM.  VaRorale  baculum ,  quo  pendes  aguntur. 
Et  il  en  a  été  formé  de  cette  forte  :  agulum, 
agolum,  agola,  ageletta,  aoUtta,  houlette.  On 
a  fait  agulum  à' âge ,  comme  coagulant  de  ceago. 
Voyez  gaule ,  5c  baler.  jigolum  fe  trouve  auffi 
dans  les  Glofes  Anciennes ,  ou  il  eft  interprété 
MyoCiM*. 

H  OU  LLEUR.  Vieux  mot  ,  inufité, 
qui  fignifioit  adultère.  L'ancien  Dictionnaire 
Latin- François  du  P.  Labbe  :  Adulte  r.  :  Ri- 
haut,  ou  Houlleur.  Scortator  :  boulier.  Dans 
un  Vieux  G  louai  rc  MS.  de  M'  Bigot,  adulttr  eft 
interprété  ribaud,  boupleur. 

H  O  U  P  E  LA  N  DE.  afpiré.  Sorte  de  ca- 
faque.  Ce  mot  eft  ancien  dans  notre  Langue. 
U  le  trouve  dans  l'Inventaire  des  meubles  de 
Charles  V.  f  Houplanoe  :  panula  paftoralis, 
dit  Nicot.  m  M'  Huet  croit  que  nous  avons 
appelé  houpelande  cette  forte  de  cafaque,  parce- 
qu'clle  nous  croit  venue  de  la  province  de  Sué- 
de appelée  Vplande  :  de  la  mcfme  façon  que 
nous  avons  dit  hongroife  &  hongreline  ,  6c  cafa- 
que  ,  &  cravate ,  du  nom  des  lieux  d'où  ces  ha- 
billemcnsnous  font  venus.  Les  Italiens  appel- 
lent une  houpelande,  jpelanda. 

H  O  U  P  1  E  R.  afpiré.  On  appelle  ainf»  un 
baliveau ,  jeune  chefne  ,  rcfcrvé  pour  la  repeu- 
plée, tondu  ,  Se  ébranché  jufqucs  à  la  plus  hau- 
te houpe ,  pour  le  fjire  croiftreen  haut  ,  dit  le 
Pere  Labbe  :  ce  qu'il  a  pris  de  Nicot.  Ce  mot 
a  été  fait  de  celui  de  houpe. 

HOUPLEUR.  Voyez  cy-delTus  houU 
leur. 

HOURD.  afpiré.  Nicot  dit  que  hourd, 
ou  hourdis  ,  eft  on  mot  Picard  ,  qui  lignifie 
cihaffaut. 

HOURDES.  GenusTHÏlici  caUiamenti, 


HOU. 

ex  corio  crttdo,  ouï  pfUibuSyCompaÛum^Xx.  Chât- 
ie Etienne  dans  fon  de  Re  Veftiaria. 

H  O  U  R  E  T.  Mauvais  chien  de  chafTe.  Mo- 
lière dans  fes  Fafcheux  : 

Dieu  priferve,  en  chaffant ,  toute  fage  fer- 
ferme 

"D'un  porteur  de  huchet ,  qui  mal-apropot 
fonne  : 

De  ces  gens  ,  qui  fuivis  de  dix  heur  et  s 
galeux , 

Difent  ,  ma  Meute  ,  &font  les  Cbafeurs 
merveilleux. 
H  O  U  R  S.  Dans  le  Roman  du  petit  Sain- 
tré  ,  chapitre  $5.  Comment  Saintré  fe contenait 
henneflement,  quand  il  pajfoit  pardevant  le  Roy  & 
la  Reyne,  eftant  en  leurs  heurs. 

H  O  U  S  E  A  U.  Vieux  mot  ,  inufité  ,  qui 
lignifie  botte  :  ocrea.  Coquillart,  au  Procès  d'en- 
tre la  Simple  &  la  Ruféc: 

Chevauchant  a  quatre  chevaux, 

Sans  ésrivieres  ne  heu  féaux. 
Et  au  Monologue  des  Perruques  : 

Les  autres  >  farts  offenfe  vile, 

Se  powmaimnt  par  ment  s  ,p*r  vaux, 

Et  font  honfez  parmj  la  ville, 

Peur  dire  qu'Us  ont  des  chevaux. 
De  hofellum,  diminutif  de  bofa ,  Latin  Barbare, 
fait  de  l'Allcman  hofe.  Le  Glonairc  Latin-Sa- 
xon :  caliga ,  ocrea  ,  h  o  s  a.  Paul  Diacre  ,  li- 
vre, îv.  chapitre  14.  desGcftesdes  Lombards: 
Pofleà  vire  capernnt  hefis  uti  ,fuper  quat  ,  cqui- 
tantes  ,  tubragot  btrreos  mitttbam.  Sed  hoc  de 
Romanorum  confuetudine  traxerunt.  Notkcrus, 
des  Geftes  de  Charlcmagne  ,  livre  1.  Cumqut  ad 
obfecjuium  Demini  tuntli  hofas  fuatvelltnt  extra» 
here ,  Me  prohibait .  Et  c'eft  de  ce  mot  bofa  que 
les  Grecs  modernes  ont  pris  leur  irîn ,  qui  fe 
trouve  en  la  mcfme  lignification  dans  A  chines 
chapitre  110.  Voyez  Spelmanen  fon  Glollai- 
re ,  &  Voflius  de  Vitiis  Sermonis.  Au  lieu  de 
houfes ,  nous  avons  dit  heu  fes  Mathieu  Paris* 
en  1 147.  Preciociflimis  veflibus  adornati,  calcea- 
memifque  militari  bus  ,  que.  vulgariter  h  eu  se  s  di- 
cumur.  Ce  qui  paroift  auffi  pat  le  fobriquet  de 
Court eheufe  de  Robert  Duc  de  Normandie. 
Voyez  du  Tillet  au  Traitté  d'Angleterre.  Hau- 
fen,  en  Alleman,  lignifie  encore  apréfant  haute- 
chauffe.  Et  des  bottes,  en  Bas-Breton  ,  s'appel- 
lent heus.  Et  nos  payilâns  difent  encore  hou- 
fes ,  pour  dire  des  chauffes  :Scfe  houfer  ,  pour  fe 
chauffer.  Et  de  là' ,  le  mot  de  triquehoufe  ,  pour 
gamache. 

HOUSPILLER.  Ceft  le  mefme  que 
geufpiller.  Et  l'un  &  l'autre  viennent  de  vul- 
fïpilare  :  ceftadire ,  pilos  vellere.  Vtllo  ,  vulfi 
vul/îpilum,  vulfipilare. 

HOUSSE  de  cheval,  afpiré.  Les  Lan- 
guedociens &  les  Gafcons  difent  herfe  :  ce.  qui 

f ourroit  donner  fujet  de  croire  que  le  mot  de 
euffe  aurait  été  fait  à'urfa.  Les  Anciens  fe  fer- 
voient  de  peaux  d'ours  pour  fe  couvrir  ,  com- 
me il  paroift  par  cet  endroit  de  Virgile  ,  occurrit 
jiteftes  ,  Horridu*in  jaadis  ,  &  pelle.  Ubyflidit 
urfa.  Et  notre  mot  de  houfe  fc  difoit  ancienne- 
ment d'une  forte  de  couverture  dont  les  fem- 
mes de  village  fe  couvroient  l'hiver.  Nicot: 
Housse,  eft  une  manière  de  couverture  de  gros 

drap, 
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drup  ,  de  longueur  d'une  aulne ,  ou  environ  ,  qu* 
let  femmes  de  village  *n  maintes  contrées  de  fron- 
ce ,  perlent  l'hiver  ;  s'en  afuhlans  la  tefie  &  Us 
efpaules  centre  le  froid ,  U  "tige  ,&la  finie  ;  la- 
quelle n'a  aucune  façon  de  tuilleW  ,  ne  de  c  enflure, 
ains  efi  toute  telle  qu'elle  vient  de  la  boutique  dm 
marchand  drappier  ;  fi  d'aventure  on  ne  lui  met  un 
tord  ,  on  fait  un  ourlet ,  pour  la  garder  que  le- drap 
rte  s'effile  par  la  tronche ,  &  pour  U  faire  pins  du- 
rer ,  6cc.  Et  il  paroift  dailleurs  par  cet  endroit 
d'Ammian  Marcelin,livre  14.  operimentis fctrtei s 
e quorum,  nui  muhitudine  defenfa  ,  que  les  cou- 
vertures des  chevaux  croient  de  cuir.  Voyez 
écourgte.  Et  encore  aujourd'huy,pluficurs  houf- 
fes  font  de  peaux  d'oursA  de  tigres. 

HOUSSINE.  Baguette  flexible.  Du  root 
de  houx  :  pareeque  les  houffines  fc  foin  ordi- 
nairement de  houx. 

HOUX,  afpiré.  arbriffeau.  M^  de  Saumai- 
fe fur  Solin ,  page  961.  le  dérive  d'ilice  ,  ablatif 
d'ilex.  Aquifolium  uorro  veterum  Latinorum,  & 
hediernorum,  agrifohum,  efi  frutex ,  vel  arbufeu- 
l*  qus  Gallis  dicitnr  houx  >  &  in  juftam  arbertm 
alitjuando  furgit  yfoliis  aculeatis  ,  &  femper  co- 
mamibus  \  qua  pro  fruQu  baccai  habet  rubentes 
tfi-  tranfisteidat.  H  and  multitm  h  ex  arber  Ilici 
aquifelU  diffimilis  :  ideo  femper  eai  jungit  Pliniut 
idem.  Vtraque  certi  foli*  aculeata  prsfert  ,  & 
femper  vir'tdia,  Hinc  quidam  ex  neftris  Herbari* 
reiperitis,  houx  interpretanturilicem.  Necdif- 
fiteer  Gallicum  ex  ÏÏictfaRam  effe  ,  que.  halit  el- 
Ct.  %/ndeitlud  houx.  Hic  enim  nofiris  perpe- 
tuum  efi,  ut  qus  pênes  Lutines  veteres ,  aut  ftaUs, 
adfpirumur  vocabula  ,  fine  fiât»  proHuntiare  fê- 
le an  t,  tjr  contra,  qua  apud  illos  curent  fpiritu  ,  ipfi 
adfpirent.  Quod  verum  ejfe  deprebendent,  qui  vel 
purum  attenderint.   Ilex  4*mtn  Aquifolia ,  & 
Aquifolium  ,  differunt.  llicem  Galii  vocunt 
iouse  :  aquifolium  ,  houx.  D'autres  le  déri- 
vent d' è£vt  :  acaufe  des  pointes  des  feuilles  du 
houx,  o'gèf  fignifie  aigu.  Mr  Bochart  le  déri- 
voit  de  ht  :  lequel  mot,  félon  le  témoignage  de 
Paufanias  dans  fes  Phociqucs  ,  figniiioient  par- 
roy  les  Calâtes  ,  une  efpcce  de  plante  dont  la 
graine  étoit  rouge  >  comme  eft  celle  du  houx. 
Tlui  3  SÂu**o  roMilu,  l'vm,  *)  ti  «*>  ftXWto 
tin*».  Taidàej  $  *i  vml»  ifvyiot ,  turf  t»  im- 
£*ei?  ofien  ,  or»f*dÇ*en  1*2.   M"  de  Saumaife, 
au  chapitre  70.  de  fes  Homonymes  des  Plantes, 
parlant  de  ce  paffage  de  Paufanias ,  écrit  Soyu». 
Et  il  ajoute  ,  que  dans  un  ancien  Lexicon  Ma- 
nufcrit.ilya  $%»  ,  aulieu  de  vryu.  L'opinion 
de  Mr  de  Saumaife  touchant  l'étyroologie  de 
baux  ,  me  paroift  la  plus  vray-fcmblable.  Et 
dans  l'endroit  de  Paufanias.tl  faut  Srymi. Voyez 
Turnébedans  fes  Adverfaires,  xxx-  it. 

De  houx  ,  on  a  fait  houdin.  Nous  appelons 
ainfi  en  Anjou  cet  arbrillèau  que  les  Apo- 
thicaires appellent  bru  fus  ,  ou  myrte  fau- 
vage. 

H  O  Y  A  U.  Lat.  ligo.  De  fodicellum  :  fait 
àe fédère.  Ouupupcllum.  Voyez  houe. 

HU. 

HU  AU.  afpiré.  On  appelle  ainfi  un  mi- 
lan dans  les  provinces  d'Anjou,  du  Maine,  &  de 
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Touraine.  Et  de  la  ,  Verge  de  huau  •  C'eft  ainfi 
que  les  oifeleurs  appellent  une  verge  à  laquel- 
le ils  attachent  les  ailes  d'un  milan  ,  avec 
des  grelots  :  Et  ils  appellent  auffi  huau  ces  ai- 
les. Voyez  l'Auteur  des  Rufcs  Innocentes  de 
la  Chaflc  &  de  la  Pefchc,  page  1 78 .  Ce  mot  de 
huau  a  été  formé  de  celui  de  huer:  pareeque  les 
payifans  huent,&  crient,  après  les  roibns.quand 
ils  s'approchent  de  leurs  maifons. 

HUCHE,  afpiré.  Sorte  de  coffre.  De 
l'Anglois  hutcb  ,  qui  fignifie  en  général  toute 
forte  de  coffres  ;  èc  en  particulier  ,  une  mait. 
J'apprans  de  Mr  Moifant  de  Bricux  ,  Confeillcr 
au  Parlement  de  Mets  ,  que  le  mot  François 
huche  fe  trouve  fou  vent  dans  les  vieux  Ecri- 
vains François,  dans  la  lignification  de  cofre  :  ce 
qui  ne  confirme  pas  peu  cette  étymologie.  Les 
Angevins  prononcent  huge.  Dans  la  Recette  . 
de  la  Prévoté  d'Ange»  :  Huges  &  coffres  ,  &c. 
Et  ce  mot  fe  trouve  dans  les  Affifcs  de  Jéru- 
falem. 

H  UC  HE  R.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  ap- 
peler, Hélinand ,  dans  fon  Pocme  de  la  Mort, 
Stanct  1 1. 

Jldort  crie  Rome,  fjf  huche  Wheimt . 
Patelin  .dans  la  Farce  de  Patelin  : 

Au  moins  viendrez,  vous  ejfayer 

Quel  vin  je  boy.  Voftre  feu  peret 

En  pufant,  hueboit  bien>  Compcte. 
Marot  ,  Pfaume  5  o. 

Lors  bûchera  &  terre ,  &  ciel  luifent. 
Ronfard  liv.  1 .  de  la  Franciade  :  Huche  les  vents, 
Sur  lequel  endroit  Ronfard  a  lui-mefme  fait  cet- 
te Note  :  Huche  :  Vieux  met  lrunçoistqui  figni- 
fie appeller.  De  là  vient  un  huchet.  C'tfi  un 
cornet  duquel  on  appelle  lies  chiens  a  lu  chajfe. 
M'  Scarron  a  employé  le  mot  de  bûcher  dans 
le  vi.  de  fon  Enéide  Burlcfque  : 

Lu  Frefireffe  en  voix  defeuffet, 

Devant  la  porte  de  l'Eglife, 

Hucha  les  gens  dit  fis  d'Anchife. 
Et  Molière  ,  dans  fes  Fâcheux  ,  celui  de  hu- 
chet : 

Dieupriferve  en  ehuffm  touttt  fage  per- 
fonne 

D'un  porteur  de  huchet  qui  mal.  à -propos 
/inné. 

Ce  root  eft  auffi  encore  ufîté  dans  le  Blafon 
pour  une  trompe.  Nicot  dérive  bûcher  de  heus: 
5c  Mr  de  Cafeneuve  ,  de  l'ancien  root  FrançoiJ 
bus  ,  qui  fignifie  cri  ,  dans  Ville  -  Hardouin  : 
EtDominicy,  de  hutfcum,  ou  uccum.  Ordeam 
Pulsa&e  t  fignificat  battre  le  beffroy  :  fient  in 
Legibus  Scotorum  ,  capitexy.  levare  huelcum, 
vel,  ut  in  veter  ibus  Formulis  ,  cupite  jo.  uccum: 
idem  efi  se  clamare  :  unde  nos  hucher  effinximus. 
C'eft  au  chap.  1  j.  de  fon  livre  du  Franc-Alleu. 
Il  vient  de  vocare  :  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
qué par  Périon  :  ce  qui  eft  remarquable  :  car 
Périon  ne  rencontre  pas  bien  en  étymologies. 
Hucher,  dit-il  ,lingua  nefirk  vocare  uppellatur: 
à  verbo  ipfo  vocare  :  ex  quo  ,  O  perfjncopen  de- 
traBo,  nofirequtlingué  proâuMone,  ucer frimum-, 
deinde,  afpiratione  per  pretbefin  prêpofit* ,  atque, 
ut  f ère  fit  ,  per  epenthefin  interjeOâ  ,  hucer  natum 
efi.  Les  Picards  difent  encore  aujourd'huy  veu- 
chertSchuquer.  f  Hucher  eft  afpiré. 

HUCqUE. 
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HUC  QU  E.  afpiré. Efpécc d'habillement. 
Villon  ,  dans  Ton  Tellament  : 

Item  ,  fe  laife  en  beau  pur  ion 
M«s garnis  ,  &  ma  hx^ut  de  foye. 
Coquillard,  dans  fes  Droits  Nouveaux,  au  cha- 
pitre de  furtNaturaU: 

Combien  que  tous  ces  grands  Docteurs  » 
Cet  granit  Clerct ,  k  ett  rouget  huques. 
Sur  l'endroit  de  Villon ,  Marot  a  Eut  cette  No- 
te :  HucQjii.  Habit  du  temps.  Par  le  paflàge  de 
Villon  ,  &  par  celui  de  Coquillart  ,  il  paroift 
que  c'étoit  un  habillement  d'homme.  Néan- 
moins ce  mot  vient  vray-fcmblablernent  du 
F 1  aman  huUltf,  qui  fignific  une  efpéce  de  man- 
teau de  femme  ,  lequel  defccnt  depuis  la,  teftc 
jufqu'aux  pieds. 

HUER.  D'nlnlare,  par  contraction. 
HUETTÈ.  afpiré.  Oifeau  de  nuit.  D'#- 
Itdetta,  diminutif  d'w/W«.  Belondansfon  livre 
de  la  Nature  des  Oifcaux  ,  t.  (4.  Huitte  ,& 
HUloie,/J«  diUions  Francoifes ,  données  pour 
exprimer  une  efpéce  i'oyfeau  met"  urne  ,  moult  tom- 
tmm  en  not  ctntriet.il  AÀvient  fouventetftis  qu'un* 
vulgaire  diUion  fra»f>ift  enjoigne  grandement  i 
trouver  t  antique  appellation  de  quelque  animal, 
tfjr  ayde  beaucoup  a  en  avoir  la  connoijfance  :  mais 
t ont esf oit  faut  diligemment  confidérerfi  cela  lui  eft 
tien  attribué.  Eft-U  pofible  qu'on  /fâche  mieux 
exprimer  toyfiau  que  Ut  Latins  ont  nommé  ulula, 
par  une  ditlion  Francoift  ,  que  de  ta  nommer  une 
huette,  ou  hulote  t 

HUGE.  Voyez  hache. 
HUGUENOTS,  afpiré.  Ilyzdiver- 
fué  d'opinions  touchant  l'origine  de  ce  mot: 
êc  il  eft  étrange  que  ceux-mcfmes  qui  l'ont  vu 
naître  ,  n'ayentpas  sû  d'où  il  eft  venu.  Le  Ma- 
réchal de  Monluc  ,  au  commencement  du  li- 
vre v.  de  fes  Commentaires  :  //  n'y  avait  Ser- 
gent qui  efaft  entreprendre  de  faire  exécutions 
four  les  Catholiques  :  finen  pour  Ut  Huguenots 
feulement  :  car  ainjî  Us  appcla-t-on  :  je  ne  fay 
pturquoy.  Encore  aujourd'nuy  »  on  ne  lait  pas 
bien  l'origine  de  ce  mot.  Nam  unie  Hugonoti 
appcllati  fuerim  ,  nec  nos  adhuc  fatis  liquidé  (ci- 
mue  ,  dit  Mr  Héraud  ,  au  commancement  de  fes 
Animadverfions  fur  Arnobe  ,  traitcant  de  l'ori- 
gine do  mot  P agoni  .-qui  eft  auu?  inconnue. 
Du  Vcrdier  dans  fa  Prolbpographie  ,  dit  que 
les  Huguenots  ontainfi  été  appelée  de  Jan  Hus, 
duquel  ils  ont  luivi  la  doctrine  \  comme  qui 
diroit  U$  gutnont  i»  Hus.  D'autres  ont  crû 
qu'on  lesavoit  ainfi  nommez  acaufede  Hugues 
Capet ,  dont  la  Manon  de  Valois  ,  de  laquelle 
ils  «voient  pris  la  protection  contre  celle  de 
Guife  ,  eft  defeendue.  Et  de  cette  opinion  eft 
Coquille  dans  fon  Dialogue  fur  les  Caufésdes 
mifercs  de  la  France.  Voicy  fes  paroles  :  En  ce 
temps  ,  (  il  parie  de  l'état  de  la  France  au  com- 
mancement du  Règne  de  Charles  IX.)  OU  com- 
mença de  mettre  en  ufage  U  mot  de  Huguenot;»**» 
de  facHon,comme  pour  reprèfenttr  que  l'un  iet  par- 
tUfoHÏkenoit  k  droit  que  la  lignée  de  fiugues  Capet 
atvnt  à  la  Couronne ,cfrtranfmis  k  fes  fuccefeurt\& 
pour  oppoftr  k  tewtra  parti  qote  tan  difoUpmfirnir 


que  Hnguet  efte-it  ufurpMemieUCeosr*uue,&  que 
U  droit  appartenoit  musse  fueeeffeurs  de  CbarUn**- 
««?tqu"oaJtt«V«C 


gne.  Et  d'autres 
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pelez  de  U  forte  acaufe  d'un  certain  Hugues 
Sacramcntaire.  L'Auteur  des  Mémoires  &  Re- 
cherches de  la  France  ,  attribuées  à  Jan  de  la 
Haye  ,  Lieutenant  Général  de  Poitiers  ,  pa- 
ge 161.  paxlanfjdes  ravages  faits  par  les  Hu« 
guenots  contre  Tes  Eccléliaftiqucs  :  Delà  furent 
uppelUr,  Huguenots  ,  parce  que  let  François  fa 
fouvinrent  ie  la  grande  persécution  que  leurs 
oyeux  avouât  receu  tant  des  G  ou  ,  Vifigots  & 
Oftrtgots  ,  &  nommèrent  cet  ierniert  perfecuteurt 
Hugenots  >  acaufe  eïun  nommé  Hugues  ,  lequel 
avoit  efié  Sacramemairt  du  temps  eut  Roy  Char» 
Ut  VI.  \  le  Frcrc,  de  Laval ,  page  108.  de  fon 
livre  intitulé  La  Vraye  &  entière  Hilîoire  des 
Troubles  :  Vn  certain  HifiorUn  Efpagnol  ,  qui -a 
écrit  l'Hiiloire  des  Papes en  fa  langue  ,  a  inven- 
té un  homme  de  fu  façon  *  appelle  Hugo  ,  Héré- 
f  arque  Sacramenta'sre  ;  Hugo  ,  Hxreuarcha  Sa- 
cramentarius  :  de  qui  Ut  Hérétiques  de  France 
ont  efié  appelle*,  huguenots.  Ces  deux  étyrao- 
logies  font  confbnncs  à  l'analogie  :  Htgutnot 
eftant  un  diminutif  de  Hugues.  H»get  Hxgonis, 
Hugonottki .  De  Hugo  ,  Hueomt ,  on  aauûi  fait 
Hugolintts,  &  ,  par  contraction  ,  Hulinus  ,  d'ofr 
nous  avons  fait  Hulin  te  Hculin  ,  qui  font  deux 
noms  allez  communs  parmy  nous.  Les  autres 
dérivent  ce  mot  Huguenot  du  Suille  Hens  que- 
naux  ,  ceftadire  >  gens  feditieux.  Tan  Diodati, 
dans  (à  Traduction  Françoife  de  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Trente  ,  le  dérive  d'un  autre  mot 
Suiue.  Voicy  fes  termes  :  Par  tout  U  Royaume 
m'y  avoit  que  débats  tjr  dsfctrdts  \  (£*  par  tmtrages, 
l'un  party  contre  l'autre  ufoit  des  noms  des  Papi- 
lles ,  &  Huguenots  ,  nom  corrompu  du  Suife 
cidgnolTcn  ,  quijîgnifie  Alliez  ,  dont  à  Genève 
efloknt  fumommer.  ceux  qui  appuyer,  fur  Ut  al- 
liances ie  Fribourg  &  ie  Berne ,  t'oppofoient  aux 
attentats  ie  leur  Evefque  ,  monopolam  avec  la 
Moifon  de  Sovoye  pour  opprimer  leur  liberté  ;  ce 
qui  auffifut  caufe  d'introduire  la  Religion  Refor- 
mée à  Genève,  -dr  d'^bbatre  la  faUion  contraire 
des  Mammelut ,  parti  faut  de  t  Evefque  &  de 
Sovoye  :  &  depuis  ce  nom  fut  porté  ie  Genève  en 
France  par  la  communion  de  dedrine  fréquent 
voyages  &  envoyt  ie  Paffeurs.  Et  advint  qu'au 
les  intentions  du  Canten  do 
Fribourf,  pour  lers  ullié  a  Genève,  &  qui  Ihj  prt- 
Jla  un  notabU  fteours  k  l'extrême  befàin  de  fet  af- 
faires ,  n' étiolent  pat  bien  reconnues  au  fuit  ie  la 
Religion  ru  France  ',  Us  Réformez  en  Poitou  furent 
appeliez  Fribours  pour  cette  mefme  rai  fon.  Ce 
lieu  n'eft  point  de  Fra  Paolo.  U  a  été  ajouté, 
comme  plaûenrs  autres  ,  par  le  Traducteur 
Diodari.  Et  Mézeray ,  dans  la  Vie  de  Fran- 
çois IL  en  l'an  1  j  60.  En  France,  en  avoit  ja/i 
ques  icy  *pp*M  Luthériens  ceux  qui  profeff oient  let 
nouvelle  Religion  ,  queyopten  pluftturt  points  Ht  ne 
fuivifentpat  Us  dogmes  ie  Luther.  Quelques-uns 
les  appelûient  plus  proprement  Sacramentaires, 
k  caufe  qu'ils  ntoUnt  la  réalité  du  Corps  de  Notre 
Seigneur  au  Saint  Sacrement.  Cette  année  en  leur 
appliqua  le  nom  ie  HUeuCNOTS  ,  qui  leur  eft  de- 
meurt.  L'origine  en  eft  incertaine,  tt  y  tn  a  qui 
ii font  qu'il  prit  naifance  À  Tours  :  &  ils  U  tirent 
du  nom  de  Hugon  :  pareeque  ces  Novateurs  foi- 
foient  Lmrs  affembUes  noSurnts  i  U  Perte-Hugon: 
tèU  ne  fortoient  que  durant  Us  ténèbres, 
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comme  certain  Lutin ,  ou  Efprit  notfume  ,  qu'Ut 
nomment  le  Roy  Hugon  :  &  lequel  ,  félon  let 
tontes  du  feu  fie  ,  rode  la  mit  fur  les  rues  de  cet- 
te ville-Ut.  Pour  moy ,  je  croy  avoir  quelques  preu- 
ves ,  qu'il  eft  venu  du  mot  Suijfe  ,  Eidgcnoflcn, 
quifignifie  Ligue ,  mais  qui  a  été  corrompu  par 
ceux  die  Genève  :&  que  de  la  il  a  été  apporté  en 
France  par  les  Religionnaires  me/me  s, qui  voyaient 
qu'on  les  oppelUit  ainfi  en  ce  pays  là.   Mr  de  Ta- 
Vanes,  dans  fes  Mémoires  :  Grande  diverpti d'o- 
pinions a  efié de  l'étymologie  du  nom  des  Hugue- 
nots. Les  uns  l'adaptent  mu  Latin  Ut  nos  ;  ou 
qu'ils  s'ajfembUreut  à  Tours  fous  la  forte  du  Roy 
Hugon  \  &  pïufieurs  autres  avis  ,  UfqutU^tont 
aucunement  rencontre'  ny  touché  au  but  de  la  véri- 
table de  ce  nom ,  qui  vient  de  Suiffe,  de  l'Eftat  po- 
pulaire &  rébellion  contre  la  Ai  ai f oh  d'Auftriche, 
dont  Us  premiers  ajfociez  ufirent  de  ce  mot  yille- 
man  cidgenofen.  Ce  mot  de  eid  fignifie  foy  ,  & 
gcnofen,  aflociez.  Tels  fe  font  nommez  >  &  ayant 
toufieurs  defiré  les  premiers  Miniihres  venus  en 
France ,  d'y  eftablir  l' Estât  populaire ,  ufirent  de 
ce  terme  <feid  gcnofen  ptrmy  les  Huguenots, 
qu'ils  ne  vouloient  que  tout  le  monde  entend! fi  ;  & 
les  premiers  de  cette  Religion  tendent  à  honneur  ce 
.que  leurs  fuccefeurs  ont  efiiméà  honte.  Le  Sieur 
de  Caftelnau  livre  1.  de  Tes  Mémoires  cft  d'un 
autre  avis.  Proteftans  ,  dit-il ,  s' appellerez  Hu- 
guenots en  France  :  dont  Vétymologie  fut  prife  à 
la  conjuration  d' Amboife.  Lors  que  ceux  qui  dé- 
voient pré/enter  la  requefie  ,  comme  efperdus 
fuyaient  de  tout  cofiez,  quelque/  femmes  de  village 
dirent  que  c'efi oient  pauvres  gens  qui  nevaloient 
pas  des  Huguenots ,  quieftoit  une  fort  petite  mon- 
noye  ,  encore  pire  que  des  mailles  du  temps  de  Hu- 
gues Capet  ••  &  fe  nommèrent  tels  quand  ils  pri- 
sent les  armes ,  comme  nom  dirons  en  fon  lieu. 
D'autres  ont  dit ,  qu'un  jeune  Gentilhomme 
Alleman  étant  interrogé  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  fur  la  faâion  d'Amboife  ;  il  luy  ré- 
pondit en  Latin  ,  8e  commença  fon  difeours 
pat  ces  mots  :  Hue  nos,  Sereniffime  Princeps,ad- 
venimus  :  fie  que  de  ces  premières  paroles  Hue 
nos ,  on  appela  Huguenots  ceux  qui  avoient  cité 
de  cette  entreprife.  Le  S' des  Accords ,  au 
chapitre  des  Allufions  :  De  nofire  temps,  ce  mot 
de  Huguenots,  ou  Hucnots  ,  s'eft  ainfi  intronift; 
quelque  chofe  qu'ayent  eferit  quelques-uns ,  que 
te  mot  vient  à  Gnofticis  Hacreticis ,  qui  lumini- 
bus  exrinâis  facra  faciebant ,  félon  Crinit  :  ou 
bien  du  Roy  Hugues  Capet,  ou  de  la  Porte  de  Hu. 
gon  a  Tours  ,  par  laquelle  ils  fortoient  pour  aller 
a  leur  Prtfche,  Lors  que  les  Prétendu*  Reformez, 
implorèrent  l'ayde  des  voix  des  AUemans ,  auffi- 
bien  que  de  leurs  Armées  ;  Us  Proteftans  e fiant  ve- 
nus parler  en  leur  faveur  devant  M"  le  Chancelier, 
en  grande  affemblée,  le  premier  mot  que  proféra 
celuy  qui  portoit  U  propos  ,fut  Hue  nos  venimus: 
&  après  ,  efiant  preffé  d'un  rheume ,  il  ne  fut 
ptffer  outre  ;  tellement  que  le  fécond  dit  U  mefme, 
Hue  nos  venimus.  Et  Us  Cour ti fans  prèfents 
qui  n'entendaient  pat  telle  prélat  ion  :  car  félon  la 
noîlre  ,  ils  prononcent  Houe  nos  venimous  ;  efii- 
mèrent  que  cefuffent  quelques  gens  ainfi  nommer.: 
&  depuis  furnomérent  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée ,  Hucnos  :  en  après  ,  changeant  C 
eu  G  >  Hugnots  ,  &  avec  le  temps  ,  on  a  allongé 
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ce  mot,  &  dit  Huguenots.  Et  voilà  la  vrayé 
feurec  du  mot ,  s'il  n'y  en  a  autre  meilleure.  Davi- 
la  livre  1.  pag.jj.  de  l'Edition  de  Venife.  fuie 
l'opinion  de  ceux  qui  croyent  qu'ils  furent  ainfi 
appelez  de  la  Porte-Hugon  :  Si  chiamavano 
quefli  ctmmunememe  Ugonotti ,  perche  U  prime 
raduuanxj  che  fi  feçero  di  loro  nella  città  di  Turs, 
ave  frefe  da  principio  nervo  &  augmtnto  que  fi  a 
credenza  ,furono  faste  in  certe  cave  fott erronée 
vicine  alla  port*  che  fi  chîamava  di  Ugonc  :  onde 
dal  volgo ,  per  quefio  ,furono  chiamati  \}oonot- 
ti  ;  fi  corne  in  Fiandra  ,  perche  andavano  trave- 
ftiti  in  habite  di  mendie hi  tfurononemjnatiGhta- 
.fi.  Altri  raccontano  ridicole  e  favolofe  inventioni 
di  quefio  nome.  Et  cette  opinion  cft  la  plus  pro- 
bable ,  Se  la  plus  commune.  M'  de  Thou 
vre  14.de  fon  Hiftoîre  pag.741.Nirc  de  nihilo  fu- 
fpetlaerat  Cefarodunenfium  in  ea  re  fides  \  quippe 
quorum  plerique  novam  Religionem  ampleUeban- 
tur  ,  adeo  ut  ab  eo  loco  ,  tune  primum  Hugonoti, 
ridiculum  ftmul  &  odiofum  nomen  innotuerit  ;  quo, 
qui  anteà  Luthcrani  dicebantur  ,  pajfim  pofieà  in 
G  allia  vocari  caepere.  Hujnt  autem  hoc  origo  fuitt 
quôd  cum  finguU  Vrbet  apudnos  peculiaria  nomi- 
na  habeant ,  quibus  Mormones,  Lémures  ,  Mon- 
duc  os  ,  (ty  cetera  hujufmodi  monfira  inania ,  ani- 
libus  f abolis  ad  incutitndum  infantibm  acfimpli- 
cibutfeminis  terrorem  ,  vulgo  indignant ,  Ctfa- 
roduni  Hugo  Rex  celebratur  ,  qui  noQu  pomecria 
civitatis  obequitare  ,  &  obvios  homines  pulfare  ae 
rapere  dicitur.  Ab  eo  Hugonoti  Appellati ,  qui  ad 
ealoca  ad  conciones  audiendas,ac  preces faciendtt 
itidem  noQu  ,  quia  interdiu  non  licebat ,  ogmina- 
timin  occulte  conveniebant.  Pafquier  liv.vui.de 
fes  Recherches  chap.  c  5 .Dedans  lavilU deToms 
eftoh  dés  pie  fa  cette  vaine  opinion  ,  qu'il  y  avoit 
un  Rabat ,  qui  toutes  let  nuits  rodait  far  les  rues, 
quils  appelloieut  le  Roy  Hugon  ;  du  nom  duquel 
une  porte  de  la  Ville  fut  premièrement  apptllé* 
Fougon  ,  comme  le  F  tu  Hugon  }  &  depuis  ,  par 
corruption  de  langage ,  la  Porte-Fourgon.  Far» 
quoy  le  peuple  entendant  qu'il  y  avoit  quelques-uns 
quifaifoient  des  affemblies  de  nuit  à  leur  mode,  Ut 
appella  Huguenots  >  comme  difdplts  de  Hugon, 
qui  ne  fefaifoit  ouyr  que  de  nuit  :  chofe  dont  je  me 
croy.  Car  je  vous  fuis  dire  ,  que  huit  ou  neuf  ont 
aufaravant  l'entrefrife  d!  Amboife  ,  je  Us  avoit 
ainfi  ouy  appeller  par  quelques  miens  amis  Tou- 
rangeaux. Famianus  Strada  liv. } .  de  fon  Hiftoi- 
re  de  Flandres  :  Ferunt  in  eo  primum  tumultu  au- 
ditum  Hugonoti  nomen,  CafaroduniTuronum  hoc 
modo  natum.  SoUmne  eft  Câfarodunenfibm  *d 
terr endos  infantes  Hugonem  nominare ,  quem  no- 
Bu  p'omaria  Vrbis  obequitantem  ,  inque  obvios 
euntem  pulfantémque  commémorant.  Quum  autem 
Htretici  ,  quorum  cemplures  tune  erant  Ctfaro- 
duni  ,  cire  a  ea  pomoeria  noQumos  c  cet  us  agerent, 
quonjam  interdiu  non  licebat  ,fa8um  eft ,  ut  tam- 
quam  noQurni  Lémures  digito  monfirarentur  pue. 
ris  ,  atque  ah  Hagone  Hugonoti  ,  fer  deridicu- 
lum  ,  vocarentur  :  quamquam  alii  aliunde  eriei- 
tiem  inclinant. .  L'Auteur  de  l'Hiftoirc  Ecclélîa- 
ftique  des  Eglifes  Réformées  i  qui  eft  Bêzc: 
Or  pource  qu'il  a  efié  fait  mention  de  ce  mot  de 
Huguenot,  donné  à  ceux  de  U  Religion  Réfor- 
mée durant  l'entrefrife  d'Amboife  >  (7  qui  leur  eft 
demeure  depuis  j  j'en  dirayun  met  en  fanant, pour 
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mettre  hors  de  doute  ceux  qui  en  cherchent  U  eau» 
fe  ,  "Jfez  i tarie.  La  fuperftition  de  nos  Devan- 
ciers ,  ju/ques  à  vingt  ou  trente  ans  en  Ç*  ,  eftoir 
telle  ,  que  prefque  far  toutes  les  homes  filles  du 
Royaume  ils  avaient  opinion  que  certains  efprits 
faifoient  leur  Purgatoire  en  ce  monde  après  leur 
mort  :  qu'ils  allaient  de  nuit  par  la  Ville  ,  battant 
&  outrageons  beaucoup  de  per faunes  les  trouvas» 
par  les  rues  :  mais  la  lumière  de  l'Evangile  les  a 
fait  évanouir  ;  &  nous  a  appris  que  c'eftoient  cou- 
reurs  de  pavé  &  rufiens.  A  î*ris  ils  avaient  le 
Moine-bourru  \  a  Orléans  ,  le  Mulet-Oder  ;  à 
Mois,  le  Loup-garou  j  à  Tours ,  le  Roy-Huguet, 
&  ainfi  des  autres  Villes.  Or  il  eft  ainji  tjue  ceux 
qu'on  appeiloit  Luthériens  eftoieut  en  ce  temps- 
la  regarde*,  de  jou*  de  fi  prés  ,  qu'il  leur  fal- 
lait nétejfairement  attendre  la  nuit  pour  s'af- 
femhlcr  pour  prier  Dieu  ,  prefeher ,  fjr  commu- 
niquer aux  Saints  Sacrement  ;  tellement  qu'encore 
qu'ils  ne  fijfent  peur  ny  tort  a  perfonne  ,fi  eft-eeque 
les  Prejires  par  derifion  les  firent  f  accéder  a  ces  ef- 
frits  qui  rodoiem  la  nuit.  De  cela  avint  ce  nom, 
'     eftant  tout  commun  en  la  bouche  dit  menu  peuple 
d'appeller  ceux  de  la  Religion  Huguenots  au  pays 
oie  Tcttraine  ;  <£•  premièrement  à  Tours  ,  que  ceux 
de  la  Religion  s'ajfemblans  de  nuit  furent  furnom- 
rnez  Huguenots  >  comme  s'ils  eujfent  eftt  de  la 
troupe  du  Roy  Hugttet.  Et  parce  que  la  pre- 
mière defeouverte  de  l  entreprise  d'Amboife  fefitk 
Tours  ,  qui  en  baillèrent  le  premier  avertiffement 
fous  ce  nom  de  Huguenots  \ee  fobriquet  leur  eft 
demeuré.  André  du  Crwfnc  en  fon  traitté  de 
l'antiquité'  de  la  Ville  Se  Duché  de  Tours  :  De- 
dans la  ville  de  Tours  eft  oit  y  avait  long- temps  cet- 
te vieille  opinion,  qu'il  y  avait  un  Rabat,  ou  Lutin, 
qui  toutes  les  nuits  rodoit  par  les  ruts  ,  qu'ils  appel- 
ant le  Roy  Huçon  ,  du  nom  duquel  une  porte  de  ta 
Ville  fut  premièrement  appeUée  Fougon ,  '  c  omme 
de  ,  Feu  Hugpn  ,  &  depuis ,  par  corruption  de 
l*ng*g*  ,  la  Porte-Fourgon.  Parqmy  le  peuple 
entendant  qu'il  y  avait  quelques  uns  qui  faifoient 
des  affimblées  de  nuit  à  leur  mode  ,  les  appella  Hu- 
guenots,»*??-  difciples  de  Uttgon  ,  qui  ne  fe fai- 
foient oùir  que  de  nuit. 

HUI.  Dbodie.  Voyez  anuit. 
H  U  I  A  U.  afpirc.  Cocu,  en  Picard.  Ce  mot 
Çc  trouve  en  en  cette  lignification  dans  cet  Epi- 
rjphc  fait  en  langage  Picard  : 

Uy  gijl  Nicolas  Tuyau  , 
JÊ£ii  de  trois  femmes  fut  Imiau  : 
Il  eft  oit  né  fout  c  bette  plateine, 
Qt'il  l'euft  eflédés  le  quatriene. 
Je  croy  que  ce  mot ,  comme  celui  de  huau  , 
a  été  fuit  de  huer  :  acaufe  de  la  huée  qu'on  fait 
aux  Cocus. 

HUILE  DE  MAGUELET.  Ra- 
belais, i.  J4.  Ce  que  faifans ,femblent  ès  coquins 
de  village  ,  quifougent  &  efc  bar  bottent  la  merde 
des  petits  enfant, à  ta  f  ai  fon  des  cerifes  ,  pour  trou- 
ver les  nayakx ,  &•  iceux  vendre  ès  Dragueurs  qui 
fontdel-ÙuiUdrMaguclet. 

r  .  U. 1  s-  V'ftium .  d'où  les  Italiens  ont  auffi 
fait  un so. 

,.,l!?;^ÀS  V  ERS-  v6li°n  dc»ve  ce  mot  de 
«.■•on  a  A\rr>r  ^ UV' Sm»c  ;  &il  prêtant 
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vent  de  buis  :  Se  cette  étymologie  me  fembie  U 

filus  vray  femblable.  Voyez  Nicot.  Cafaubon, 
iir  Vopifcus  in  Carino  ,  parlant  de  la  fonction, 
de  ceux  qui  étoient  à  Cancellis  :  Simillimum  mu- 
nus  hodiein  Curia  eerum  qui  huissiers  ,fiv* 
oftiarii ,  dicuntur  :  quare  etiam  ut  re,fic  &  noms- 
ne,  conveniunt  ;  quod  accepersmt ,  ht  ah  oftio  >  iUi 
a  Cancellis,  qui  pro  oflioerant. 
HUIT.  D'otlo. 

HUÎTRE.  H'eftreum  :  comme  huile  à'o- 
leum  ;  but,  d'hodie  ;  buit,à'o£lo  ;  Se  buis,  i'oftium. 
Nous  prononcions  anciennement  oifires.  Le 
Dictionnaire  Latin-François  publié  par  le  P.Lab- 
be  :  Ostre A ,  oiftre.  Ostra  ,la cruche del'oi- 
ftre.  Villon  dans  fon  Grand  Tcftaroem  : 

Les  autres  font  entrer  en  Cloiftret 

De  Céleflins  &  de  Chartreux, 

Bottez,  houfez  corn  pefebeurs  d' oifires  t 

Voila  l'eftat  divers  d'entr'eux. 
D'oiftres  ,  on  a  fait  premièrement  ottiftrtt ,  Se 
puis  hutflres. 

HULLEBERT.  On  appelle  ainfi  à  Auf- 
ferre  ce  fearabée  qu'on  appelle  ailleurs  lifette, 
Se  urebec ,  Se  coupe-  bourjon.  Voyez  coupe-beur- 
jan,  8c  urebec. 

HULOTTE.  Oifcau.  C'cft  Yulul*  des 
Latins.  Et  c'cft  de  ce  mot  Latin  que  le  François 
hulotte  a  été  formé.  Vlula  ,  ululota  ,  hulotte. 
Les  Angloisdifent  owle,  Si  boulet. 

Hulotte  de  lapin  :  pour  dire  une  ta- 
nière de  I  afin.  Je  ne  fay  pas  l'origine  de  ce  root 
en  cette  lignification. 

HUMER,  afpiré.  François  Pithou  dans 
le  Pitboeana  ,  dit  que  c'cft  une  onomatopée. 
Cette  étymologie  eft  allez  raifonnable.  Je  croy 
pourtant  que  ce  mot  a  été  fait  de  fumere , jpar  le 
changement  de  1*5  en  H.  Voyez  mon  Difcours 
du  Changement  des  Lettres.  Sumere ,  fumure, 
par  métaplafme  :  cbumart ,  humare  ,  humer. 
El  c'cft  auffi  le  fenriment  de  Charle  de  Bouvcl- 
les ,  dans  fes  Origines  de  1a  Langue  Françoife. 
Voicy  fes  termes  :  Humer  :  ideft  ,  forbere  :  k 
fumo  ;  quafi  exumer  :  nom  liter*  S  vertitur  in 
afpirationem.  Sumere  a  été  dit  dans  la  lignifica- 
tion de  bibere.  Varron  de  Lingua  Latina  ,  li- 
vre 4.  page  11.  de  l'édition  de  Scaliger  :  Vnde 
fumipoteft  ,  puteus.  Ceftadire ,  unde  bibi poteft. 
Et  page  }  1 .  Qto  vinutn  dabant ,  ut  minutât im 
funderent ,  a  guttis  cuttum  appellarunt  :  &  qu» 
futntbant  minutât  im,  a  fumendo  ,  simpulum  no- 
minavere.  A  fumendo,  ceftadire,  a  bibendo:  com- 
me Jofeph  Scaliger  l'a  fort  bien  interprété.  Ci- 
ceron  :  Sifumpferitmeracius.Cc&tdircfi  biberit 
meracius.  L'Auteur  des  Priapécs  :  Quat  aliter 
fumas  ,  bafpes,  habebis  aquat.  Et  c'eft  de  fume- 
re ,  que  l'on  a  fait  fimpulum  :  qui  a  été  dit  pour 
fumpulttm.  Cette  étymologie  me  paroift  plus 
naturelle  que  celle  de  Scaliger ,  du  Syriaque 
fepbel.  Voyez  Scaliger  au  lieu  allégué  de  Var- 
ron. Il  me  refte  à  remarquer  ,  qu'on  a  dit  hu- 
mer pour  boire.  M'  Richelrt  :  H.imfr.  Avaler 
quelque  ebofe  de  liquide.  Humer  une  pinte  de  biè- 
re. En  Anjou  &  au  Maine  ,  le  petit  peuple  dit 
humer  le  piot  ;  pour  boire  du  vin.  Et  Rabelais, 
dans  fon  Difcours  des  Beveurs,  livre  1 .  chap.  j . 
a  dit  ,  Hume  ,  Guillot  :  encores  en  y  a-t-  il  au  pot. 
Et  livré  I.  chap.  J9.  page  ,  à  la  bumerie.  Crac 
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trac  crac.  Que  Dieu  eft  bon  ,  qui  nous  donne  et 
bon  plot.  Et  chapitre  40.  du  mcfme  livre  :  Pa- 
ge,  a  la  humtrit.  Et  au  chapitre  7.  du  racfme 
livre  :  de  la  difpofition  occidentale ,  qui  lui  eftoit 
avenue  par  trop  humer  de  purée  Sept  embraie.  Et 
au  chapitre  17.  du  mcfme  livre  :  Feu  de  bonne 
mémoire  Frère  Macé  Ptloffe  ,  vray  Zélateur  ,  eu 
je  'me  donne  au  Diable ,  de  nofire  Religion  ,  me 
dift  ,  il  m'en  fouvient  ,  que  la  raifon  efioit ,  affin 

?m'en  cette  foi  fon  nous  forions  bien  ferrer  &  faire 
e  vin,(ir  qu'en  hiver  nous  le  humions.  Et  au  cha- 
pitre 33.  du  rocfme  livre  :  Ce  vilain  humeux  de 
Grangoufier. 

H  U  N  E  de  navire.  C'eft  le  panier  ,  ou  la 
cage ,  qui  eft  au  haut  du  mas ,  qui  fert  à  porter 
un  matelot ,  pour  découvrir  la  terre,  &  les  Cor- 
faires.  C'eft  un  diminutif  de  huche,  ou  huge,  en 
la  lignification  de  coffre  ,  Hue* ,  burin*  ,  huna, 
hune.  Voyez  huche  tk  hure. 

HUPPE,  afpiré.  Oheau.  D'upupa  ,  fait 
à'tvowm  ,  aceufatif  d' it*4  :  commeformic* ,  de 
ni>fnm*  ,  aceufatif  de  S* Jérôme ,  fur 

le  Prophète  Zacharie  ,  chapitre  5.  Upupam  nos 
de  Graci  fermenis  fimilitudine  traximut .  Nam  & 
ipfiGract  trvr*  appellant  ,  quodfiercora  humant 
conjideret.  Avem  dicunt  ejfe  fpurciffunam  ,  ftm- 
ftr  in  fepulcrh  ,  femper  in  humano  fier  cote  cont- 
moramem.  Denique  ,  &  nidum  ex  eo  facere  did- 
tur  ,  (jjr  pullos  fuos  de  vermiculis  fin  cor is  alere 
futrefeentit.  S1  Jérôme  s'eft  trompé  ,  difant 
qu*i»B»«  vient  d' ,  cenfidero  :  car  c'eft 
ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  mots ,  qued  fier  co- 
ta htmana  confident.  Em«,  encore  une  fois, 
eft  raceufatifd'  t-**\  :  Et  rr<4  a  été  dit  du  chant 
de  la  huppe.  Ariftophanc,4dans  fes  Oifcaux  : 

£ti*n,  •s-nroi. 

la.  m.  17a.  ira.  <t*.  nm. 

H  u  r  p  e  :  pour  touffe  de  plumes  fur  la  telle. 
Il  eft  fans  doute  que  le  mot  de  huppe  en  cette 
lignification  ,  a  été  dit  acaufe  de  I'ojfeau  appelé 
huppe ,  qui  a  fur  la  tefte  cette  touffe  de  plumes. 
Et  Bclon  s'eft  toutafait  trompé ,  en  diunt  que 
l'oifeau  avoit  pris  fon  nom  de  fa  huppe,  f  Ce 
mot  eft  aufli  afpiré. 

HURE  de fanglier.  afpiré.  Je  fuis  fort  de 
l'avis  de  Mr  de  Cafencuve  ,  qui  croit  que  ce 
mot  a  été  fait  de  celui  de  hurepé,<\m  eft  un  vieux 
mot  François ,  inu  fi  té  ,  qui  fignifioit  hérijfé. 
Voyez  hurepe'. 

H  U  R  E  P  E'.  Voyez  hurepoix. 

HUREPOIX.  Nom  dcpayïs.  Le  Pré- 
fixant Faucher  ,  Hv.  t .  de  la  Langue  &  Poc'fie 
Françoife  ,  après  avoir  cité  ces  vers  du  Roman 
d'Alexandre,  compofé  par  le  Clerc  Simon, 

L'autre  fu  Efpaignos ,  &  l'autre  fu  tfor- 
ynans  \ 

li  autre  Erupitiy  &  parla  bien  Romans  ; 
Li  autre  fu  François  ,  çfr  li  autre  Nar- 
mans  : 

il  ajoute  :  Lefquels  Erupeis  ,  •*  Erupers  ,  /* 
prends  pour  ceux  de  Hurepoix  ,  qui  n'a  point  de  li- 
mite certain  »  finen  qu'a  Taris  nous  difhnt  que  le 
quartier  devers  Midy  ,  ou  d*  l'Vniverfité  ,  efl  en 
Hurepoix.  Et  néanmoins  prêt  de  Mtaux  &  foër- 
re ,  il  y  a  un  terroir  appelle  Heu  repoix  ,  comme 
aufli  quelque  endroit  voifin  de  Meuttreaux-Fault- 


Tonne,  Queft  aucun  veut  dire  que  Sinioù  prend  U 
mot  Erupeis  pour  Europseus  ;  je  r*fponds  qu'il 
parlereit  trop  généralement  >  ayant  nommé  tant  de 
peuples  particuliers.  Je  ne  fuis  pas  d'opinion  aue 
Hurepoix  ait  pris  fon  nom  dm  vent  Eurus ,  puis 
qu'il  fe  trouve  &  a  l'Orient  &  au  Midy  de  Paris. 
Mais  fadjeuileray  bien  ,  qu'à  Paris  ,  quand  l'on 
veut  dire  qu'une  façon  de  faire  rte  fi  guère civile, 
en  nfe  de  cet  mots  ,  c'eft  du  pays  ou  quartier  de 
Hurepoix  :  ce  que  d'autres  difent,  cela  fent  fon 
Efcolicr  Latin.  Comme  fines  Roys  demeurant  du 
collé  que  nous  appelions  Cité  &  Ville  ,  ajf avoir  au 
Palais ,à  Saint  Martintau  Louvre  prés  Saint  Ger- 
vais  ,  Saint  Paul  ,  &  auxTournelles  ,  lieux  ba+ 
bitez.  par  nos  Roys  ,  eujfeut  plus  façonné  les  habi- 
tant de  cet  endroit  de  Paris  ,  &  que  celuy  del'V- 
ttiverfitéfufi  moins  civil  pour  n'efire  pas  tant  han- 
té des  Ceunifans  -t  ce  qui  luy  aurait  plus  fait  rete- 
nir le  langage  Rujlic  que  Romain.  Que  les  Eru- 
pers, Erupeis,  Hurepoix  ,  ou  Hcrupois  ,  fujfent 
fujets  des  Roys  de  France  ,  il  en  appert  au  Ro- 
man de  Bertain  ,  compofé  par  le  Roy  Menez  ,  vi- 
vant du  temps  du  fils  de  Saint  Louys  ,  ou  ils  font 
nommez,  avec  ceux  qui  accompagnèrent  Charles  le 
Grand  contre  les  Saxons.  CVir  parlant  de  Saxct 
il  dit  :  \ 

Après  l'ot  Guithrkins  qui  aine  n'ama 
François, 

Cil  fut  h  U  luftamont  ;  mout  fu  de  grand 
bufois  : 

Car  bien  cuida  conquierre  France  &  Or- 
leanois , 

Champalgnois  Se  Bourgongne.&c  Flaman» 

&Englois. 
Jufqu'à  Colongne  fu  :  U  il  fit  maiul 

defrois. 

Longuement  tint  Safloigne  qu'ins  nus  rii 
mit  defois  ; 

Mes  puis,  fut  reconquife  par  Francs  & 
par  Thiois  : 

Au  reconquerre  fure  U  Baron  Hcru- 
pois, 

Et  Flaman  li  Ewage ,  Brabançon ,  Ar- 
denois. 

Quant  à  l'étymologie  &  fignifitation  de  ce  mot 
Hurepois  ,  veicy  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  U 
Roman  de  la  Cenquefie  d'outre-mer ,  parlant  d'un 
Héiiat ,  qui  fut  le  Chevalier  au  Cigne ,  nourry 
avec  fes  frères  dans  m  bois  ,  fans  jamais  avoir 
veu  autre  homme  qu'un  Herntite,  qui  les  vefioit  de 
futilles  &  e  forces  confiais  de  fil,  U  dit  : 

Li  foreftier  s'en  tourne  qui  ot  nom  Ma- 
laqurrcz 

A  l'Hermitagc  vint  hideux  8c  hu- 
repe z. 
Et  du  mefme  Héiiat  : 

Velus  eftoit ,  corn  Leus  u  Ours  en* 
kacnez  , 

Les  ongles  grands  &  longs  ,  les  cevals 
meelez  , 

La  tefte  hurepée  ,  nert  pas  fouvent 
lavée. 

fuis  il  en  dit  autant  des  pauvres  gent  ,  lefquels 
ayant  perdu  leur  chevaux  &  biens  ,  fuivoient  à 
pied  en  ce  voyage  d'outre-mer  let  autres  Chrtfiitns, 
efiant  conduits  par  Pierre  l'Hermite  : 
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La  pcuffiex  voir  tant  viez  draps  dé- 
pancz , 

Et  tant  grande  barbe  &  tant  cie*  hu- 
repez. 

De  forte  que  te  pays  Je  Hurepoix  pourroit  avoir 
pris  fan  nom  de  ce  que  les  habitant  portaient  leurs 
cheveux  droits  &  herijfe*.  comme  poil  defanglier; 
la  ttfte  duquel  en  vérité  s'Appelle  Hure.  De  Hu- 
repe  donc  vient  pur  fyncope  hupe,  qui  eft  une  touf- 
fe de  plumet  levées  tin' une  efjfece  de  Coqs  parte  fur 
la  tefte  :  &  encores  houpe  ,  cefioc  defoye  oh  de  fd 
noué  qui  jadis  fe  mettait  oufommet  des  chapeaux 
bonnets  des  hommes  plus  konnorables,  non  feule- 
ment Roys ,  Princes  &  Gentilshommes  ;  mais  enco- 
re Cardinaux,  Evefques  ,  &  Dotlestrs.  Dont  pofft- 
ble  vient  le  préverbe ,  Abatre  l'orgueil  des  plus 
houpez,  quand c'efi oient  Clercs .  ou  hupez.^wW 
c' eft  oient  gens  de  guerre  portant  plumes,  tant  y  a 
que  Us  anciens  Sicambrievs  (  defquels  autre-part 
j'aymouRré  que.  font  venus  les  François)  portaient 
leur  cheveux  nouez  fur  U  tefte.  Le  mot  de  hurepé 
pour  poil  levé  &  mal  peigné  ,  dure  encore  en  la 
Mouche  d'aucunes  femmes  de  Paris  ,  en  me/me 
ftgnification  que  le  Latin  arrc&a  coma.  Voyez 
herper. 

HURLER.  De  l'Italien  ttrlare  ,  fait  du 
Latin  ululare.  Les  Efpagnols  Uifcnr  aullar  ,  & 
les  Allemans,  heulen.  Nousdifions  ancienue- 
roent  uller. 

Souvent  j'ay  ouy  dire  en  ma  vit 
Qu'avec  les  loups  il  faut  uller. 
Ces  vers  font  cités  par  Pierre  Fabri ,  Curé  de 
Jklerjy  en  Normandie  ,  dans  fon  Grand  &  vray 
Art  de  pleine  Rhétorique,liv.i.  fol. 46. 

HURON.  afpiré.  Vieux  mot  ,  inufîté, 
qui  lignifiait  un  furet  :  Lat.  viverra  :  &  qui  fe 
'  trouve  en  cette  figuification  dans  le  Diction- 
naire Efpagnol  de  Ce  far  Oudin  ,  au  mot  huron. 
De  furefurenis.lC\doie  liv.xil.ch.i.  Furo,«  fur- 
vo  diilus  :  unde  &  fur  :  tenebrofos  enim  &  occul- 
tât cuuituUs  effedh  \  &  ejicit  pradam  quam  inve- 
nerit.  Ifidorc  fc  trempe  touchant lctymologie. 
Furo  a  été  fait  de  fur  ••  &  fur  de  aSf  Fur  péris, 
furus,furofuronis.  Defurus  ,  on  a  fait  le  dimi- 
nutif/«r««  dont  nous  avons  fait  furet.Voyez 
furet.  De  furofuronis,  les  Efpagnols  Se  les  Lan- 
guedociens ont  fait  huron  ;  par  leur  change- 
ment ordinaire  de  VF  en  fi:  comme  en  hertnafo 
de  forme  fus  :  en  bore  a.  ,  de  futca  :  en  hormiga, 
de  formica.  Et  pareeque  les  furets  entrent  en 
terre  dans  les  trous  des  lapins  •.  Magna  propter 
t/enatum  eum  viverris gratia  efi  :  injiciunt  eas  in 
fpecus  ,  quifunt  multtferet  in  terra  ;  unde  &  vo- 
men  animal! ,  dit  Pline  livre  8.  chapitre  1 1. 
Nous  avons  appelé  Murons  les  Mineurs.  Méze- 
ray  dans  la  Vie  de  Charles  V.  page  587.  de 
l'édition  in  40.  Un  peu  après  que  le  nouveau 
Connrjfable  eut  reconquis  le  Périgord  &•  le  JJmo- 
fin  fur  les  Anglais ,  le  Prince  de  Galles  ,  quoy- 
qu'il  ne  pnft  aller  qu'eu  litière  ,  affembla  fesgems 
a  Coignac ,  &  alla  afftéger  Limoges.  Ses  Murons, 
on  Mineurs  ,  dont  il  avait  grande  quantité,  ayant 
rtnvtrfl un  pan  de  murailles  dans  lesfofle*.,  lai 
ville  fut  prife  d'afaut.  Froiflart  vol.  1.  chapi- 
tre i88.  Le  Prince  menait  par  ufage  toujours 
**cc  lui  grand  foifon  de  Hurons  ,  qu'on  dit.  Mi- 
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neurs.  Nous  avons  appelé  demefme  les  Mi- 
neurs Taupins  ,  parecqu'ils  vont  en  terre  com- 
me des  taup-s.  Voyez  Frantaupins.  Et  les  La- 
tins ont  appelé  les  Mines  cuniculos  ,  du  nom  do» 
lapins  ,  lciquels  habitent  dans  la  terre  ,  &  qui  y 
font  des  Mines. 

Gaudet  in  effofjis  habitarecuniculus  an  tris  : 
Menftravit  tacitas  hoftibus  Me  vias. 
dit  Martial. 

H  U  S  ,  H  U  S  :  Ceftadire  ,  en  vieux  Fran-  L 
çois,  hors,  hors  :  félon  la  remarque  du  Prcftdanc 
Fauchct.livre  vu.  de  fes  Antiquitcz  Françoifes, 
chapitre  18.  folio  j  19.  verfo. 

H  U  S  S  A  R  S.  afpiré.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Armées  d'Allemagne  les  Cavaliers  Hon- 
grois. C'eft  un  root  Hongrois.  Albert  Molnar, 
dans  fon  Dictionnaire  Latin- Hongrois:HussAR. 
eques  ,  miles.  Ce  root  nous  eft  devenu  familier 
par  nos  dernières  guerres  d'Allemagne.^*  Voyez 
heyduc. 

H  UT  AU  DE  AU.  Voyez  hitondeau. 
H  U  T  E.  Méchante  petite  mai  fon.  De  l'Ai— 
lcnun  heutte  ,  qui  lignifie  legette ,  maifonnette. 
Willcramus  Abbasdans  faParaphrafe  dit  Canti- 
que de  Salomon  ,  page  10.  Huoa,  vel  hueuoe, 
aut  ttoEDt,qued nos  hutte,  ategendo. 

H  U  T I  N.  afpiré.  Vieux  mot ,  inufitc,  qui 
fignifioit  noife.  Froillàrt,  Tome  1.  chapitre  1  j. 
Là  pouvait-on  voir  Dames  noblement  parées  & 
richement ,  qui  eufi  eu  le  loifir  de  danfer  ,  ou  de 


Pl 


frit 


oyer.  Mais  nenny.  Car  tantoft  après  dif- 
tter  un  grand  butin  commença  entrt  aucuns  gar- 
çons des  Hannuyers  ,  $r  des  Archers  d'Angleter- 
re ,  6cc.  Quand  les  noftres  eurent  nouvelles  de  ci 
butin.  l\  Çe  fert  encore  du  mefme  mot  en  U 
mefmc  fignification  au  chapitre  4$.  Jan  du  Til- 
let ,  Evefquc  de  Mcaux  dans  fon  Abrégé  des 
Chroniques  de  France ,  parle  en  ces  termes 
du  Roy  Louis  X.  dit  Hutin  :  Le  Roy  Louis  Mu- 
tin ,  (qui  efi  Tcftu  >  ou  Mutin  :  &  le  décLa/'re 
l'arreft  de  la  Commune  de  Han  ,  du  dernier  A- 
vril  1  J5  1.  auquel  eft  faite  mentien  de  brigues,  bu- 
tins ,  &  méfiées)  fut  néle\.  OUebre.  Paul  Emile 
dit  la  mefme  chofe  :  &  en  quelque  endroit  de 
fes  écrits.fclon  la  remarque  de  Paîquier  vm.4y . 
il  dit  [butiner  >  pour  quereller .  Mais  écoutons 
M'duCange.  Hutinus  \cognomtn,quodenatut 
Ladevicus  X.  Rex  Fronda  :  quod  ,  ût  quidam  au- 
tant ,  dum  adhuc  in  pueritia  effet,  rixas  6~  comen- 
tiones  cum  fodalibus  crebre  excitaret  nam  &  de 
punis  vulgo  dicimus,  Il  aime  le  hutin.  Id  efi ,  le 
bruit  ;  le  tintamarre  ;  les  querelles.  Sic  etiam  id 
vecabuli  ufurpat  le  Roman  de  Garin  : 

En  trente  Jeus  ,  où  en  neuf ,  ou  en 
vint , 

Avoit  mcillée,ôcmerveulcus  hutin. 

Alibi  : 

Devant  les  lices ,  commencent  liluiftins. 
Charta  Odards,  Dem.  Hamtnfts  an.  1  j  18.  Se  U 
advient  aulcun  huftin,  ou  mcUce  en  ladite  ville, 
&c.  Jnde  husii^er  ,  rixari.  Ibidem  :  Se  ils  Qt 
huftinoient  ,  ou  faifoient  ruellée.  Vox  auttm 
ejufdem  videtur  ejfe  eriginis  ,  qua  eft  huefium,  vel 
hutcfium  :  quèd,quihuz  cUmare  filent  Jdpoiiffs- 
mùm  faciaar  ,  ut  ftditiontm  ac  contentionem  **• 
cittnt. 

HYDRIE. 
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HYD. 
H  Y. 

HYDRIE.  Sorte  de  vaifleau.  Cruche  a 
mettre  de  l'eau.  D'hydria  ,  qui  fc  trouve  dans 
l'Evangile  ,  &  qui  a  été  fait  du  Grec  IfyU. 
Dans  le  premier  Tome  de  mes  Obfcrvations  de 
la  Langue  Françoife  ,  aïant  cité  le  Dictionnai- 
re de  Mr  l'Abbé  Dancr ,  pour  montrer  qu V- 
banité  étoit  urt  mot  François  ,  reçu  ,  le  P.Bou- 
hours  m'a  réfuté  en  ces  termes  :  Vn  D'tllienn ai- 
re eft  une  grande  autorité  pour  Mr  Ménage.  Et 
c'eft  pour  cela  ,  fans  doute  ,  qu'il  cite  fifouvent 
Nie  et.  M/t'tt  je  ne  fay  fi  un  autre  .Didionnoire 
que  celui  de  l'Académie  françoife  peut  'décider 
ab filament  cet  fortes  de  queflions.  Et  ce  qui  me 
rend fufpeÙ  le  nouveau  Visionnaire  ,  c 'eft  que 
fy  trouve  hydrie  ,  conopée,  &  quelques  autret 
mets  inconnut  en  notre  Langue.  Il  dit  enfuite: 
Quels  termes  ,  bon  Dieu ,  f»'hydrie  &  amphore  ! 
A  quelle  foire  de  fronce  vend-on  des  hydries  & 
det  amphores  f  Vne  fervame  étonner  oit -elle  pat 
bien  fa  M'iiftrrjfe  ,  de  lui  dire  ,  J'ay  acheté  au- 
jourd'hui)- une  hydrie  ,  &  une  amphore}  Ce  fe- 
roit  bien  pis  une  U  Servante  des  femmes  Savantes 
de  Molière.  Car  enfin  ,Ji  Martine  fe  fert  de  mott 
impropret  ,  &  ne  garde  pat  toujours  les  régies  de 
la  Grammaire  ,  oumoins  on  l'entend.  Elle  ne  par- 
le pat  Latin  en  François.  Elle  n'ufe  peint  de  mets 
inconnus  aux  Haies  ,  &  qui  ayent  befoin  d'Inter- 
prètes. Cependant  ,  le  mot  <t'hydrie  fe  trouve 
dans  un  nouveau  Dictionnaire  Latin  &  François: 
mais  apparemment  il  ne  fe  trouvera  pas  dans  celui 
oie  l'Académie  françoife.  J'ay  répondu  à  toutes 
ces  railleries  du  P.  Bouhours  ,  dans  le  fegond 
Tome  de  mes  Obfcrvations  fur  la, Langue  Fran- 
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çoife.  Et  i'y  ay  répondu  de  forte  ,  que  les 
rieurs  ont  été  de  mon  coté.  Mais  pour  parler 
férieuferoent  de  ce  mot  hydrie ,  il  cft  confta.it 
que  c'eft  un  vieux  mot  François  ,  employé  par 
nos  Ecrivains  depuis  plus  de  joo.  l'Inventaire 
des  Joyaux  de  Charles  V.  imprimé  à  la  fin  d« 
la  Vie  de  Charles  V.  de  l'Abbé  de  Choify  ,  pa- 
ge xi.  Deux  ldres  d'or,  à  mettre  eaiie  :  oit  il  y  4 
ou  milieu  la  tefte  d'un  lion ,  &c.  Bourdigné  dans 
fa  Chronique  d'Anjou,  en  la  Vie  de  Rcné,Roy 
de  Sicile,  au  feuillet  t7j.  verfo  :  Aujfi  donna  il 
l'une  des  Hydries ,  ef quel  les  youx  nopcet,en  la  Chi- 
ne de  Galilée  ,  Noftre  Seigneur  mua  feaue  en  vin: 
laquelle  eft  gardée  en  front  révérence.  Rabe- 
lais 4.  64.  Flaccont ,  taffes  ,  hanaps  ,  baffint  » 
hydries.  Hiret  dans  fes  Antiquitcz  d'Anjou 
a  ufé  du  me  froc  mot.  Le  célèbre  M'  de  Safly 
dans  fa  Traduction  de  l'Eccléfiaftc,  a  dit,  Avant 
que  l'hydrie  fe  brife  fur  la  fonteine.  Et  M.'  Lan- 
celot  dans  fes  Racines  Grecques  :  page  199. 
ilSuf.  eau ,  l'hydre,  hydrie,  a  fait.  {  Yql*  ,  hy- 
drie, /gui ère,  pet  à  l'eau.  Il  s'eft  fervi  du  mcfme 
mot  dans  fon  Traité  de  l'Héminc.  M'  Dancr 
dans  fon  Dictionnaire  cy-delfiis  allégué  :  Hy- 
©iua  :  vJ^U.  hydrie  :  cruche  à  mettre  de  l'eau . 
Ce  mot  daillcurs  eft  encore  aujourd'huy  en 
ufage  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  la  ville  d'An- 
gers. Toutes  ces  autorités  fuffifent ,  pour  ju- 
ftifier  M'  Danet  d'avoir  mis  hydrie  dans  ion 
Dictionnaire  :  où  il  n'eft  pas  queftion  du  bel 
ufage. 

HYPOTHEQUE.  On  appelle  ainG 
à  Paris  >  depuis  peu  d'années  ,  une  eau  de  vie, 
adaifonnée  avec  des  cerifes  ,  des  framboifes,  du 
clou  de  girofle  ,  de  la  canclle  >  Se  du  fuerc.  J<î 
n'en  fay  pas  la  raifon.       *  *  »  *•  ■ 


J  A. 


ÎA\  De  fam  ;  dont  les  Italiens  ont  aiiffi  fait 
JABOT.  Lat.  ingluviet.  Gr.  «ejwtf^ 
De  caputtm  ,  diminutif  de  capus  ,  inufité, 
qui  a  été  dit  pour  tout  ce  qui  contient ,  ou  qui 
peut  contenir  quelque  chofe.  Ce  qui  paroift 
par  le  mot  capulus  ,  autre  diminutif  de  capus. 
Se rvius  fur  l'xi.  livre  de  l'Enéide  :  Capulum, 
ab  et  quid  corpus  copiât.  Nonius  Marcellus  : 
Capulum  dicitur  ,  qutequid  ali quant  rem  intro  fe 
tapit.  Fcftus  :  Capulum ,  &  monubrium  gladii 
vocatur  ,  &  id  quo  mertui  effertmur  :  uwumque, 
à  capiendo  diSum.  Les  Grecs  ont  appelé  dc- 
roefine  le  jabot  «e»»C@-.  Ariftotc  au  chap.  ia. 
du  hv.  1.  de  fon  Hiftoire  des  animaux  :  lu  X'  S 
ffjs^Q-  ,  tiffiM,  ntïho»  a)  (**y*  ,  è»  $T  »  Tfefd 
•tmrti  tiouea  Z***%  55ir.  Sur  lcqnel  endroit 
Jules  Scaliger  a  fait  cette  Note  :  «tîV.C©-  inde 
diilns  eft  ,  quoniam  amequam  deveniat  in  ventri- 
culum  cibns  ,  Me  ontteapitur.  Il  ajoute  :  Latini 
ingluviem  t/or.-r  ;  quafi  inttr  gulam  &  ventricu- 
lum.  Honcvocem  Columella  docuit  not  in  y  m. 
cùm  de  gallinit  loquitur.  Niiî  ,  inquit  ,  vacua 
çft  ingluvics  ,  cruditatem  fignificat.  Aliqui 


barb.irerum  Papam  vocant  :  Taurins  ,  Papac- 
cium.  Virgilius  tranftulit  ad  hydri  veracitatem. 
Il  dit  la  meime  chofe  dans  fon  livre  de  la  Sub- 
tilité contre  Cardan  ccxli.  z.  «d*»C«t  Gracit 
quafi  przcipîum  ,  quod  inferier  venter  deincept 
capturus  eft  ,  feilicet  ù  intercipit.  Quod  ft  ex 
Slriftotele  nefeiebat ,  at  Latine  peter  as  ex  Celu- 
onelia  :  vocat  enim  Me  in pullit  ingluviem.  Ftftut 
ingluviem ,  voracitatem.  Servius  yapuddivinuni 
Po'étam,  ventris  capacitatem. 

J  A  C  H  E'  E.  Sorte  de  firople.  De  jacea. 
Les  Médecins  de  Lyon  :  faceat  auttm  forte  ali' 
quit  recentiorum  Grecerum ,  «wr»  «5  '»  vocavit, 
quod  ianthmo  fint  fiorum  colore  «  non  quod  humi 
jaceant ,  ut  quidam  put  ont. 

J  A  C  H  E'  R  E  S.  Terres  en  friche.  De  va- 
caria.  En  Italie ,  on  dit  encore  apréfant  vaco- 
rio  ,  pour  une  ferme  de  peu  de  revenu.  Nous 
avons  en  France  phifîeurs  terres  9c  pluficurs 
perfonnes  qui  s'appellent  Vachère  ,  &  Va- 
querie. 

JACOB  E'E.  herbe.  De  facebao.  Ou 
l'appelle  autrement  l'herbe  Saint  Jaques. 

JACOBINS.  Dominicains.  Ils  ont  été" 
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nommez  facobins  ,  de  l'Eglife  de  S1  Jacques, 
qu'on  leur  donna  à  Paris,  &  prés  laquelle  ils 
bâtirent  leur  couvent,aprcs  avoir  rebâti  l'Egli- 
fc beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'étoit.  Et  c'eft 
de  cette  Eglife  de  S1  Jacques  que  la  Rue  S' Jac- 
ques a  pris  fon  nom  ,  &  non  pas  de  celle  de 
b    acques  du  Haut-Pas. 

JACOBINS  ,  ou  JACOPINS  :  pour 
flegmes  :  gros  crachats.  François  Villon  dans  fon 
Petit  Teftament  : 

Clos  &  couvert ,  au  feu  la  plante, 
Emmaitlottc  d'un  facopin. 
Warot ,  fur  cet  endroit  :  Emmailloté d'un  jaco- 
pin  :  toufiours  empeftké  d'un  flegme  :  ne  pouvant 
cracher.  Le  me  line  Villon,  dans  fon  Grand  Te- 
ftament : 

7e  crache  blanc  comme  coton, 
facobins  aujfi  gros  qu'un  œuf. 
On  appelle  autrement  â  Paris  ces  crachats  dtt 
ceaillens  :  de  coagulones,  plurierde  aug- 
mentât if  de  coagulum.  Je  ne  fay  pas  bien  d'où  on 
les  appelle  jaiebins.  Peutcftre  ,  de  leur  blan- 
cheur :  car  les  Jacobins  dans  leur  couvent  font 
blancs. 

J  A  Ç  O  1 1.  De  jam  fit. 

JADIS.  De  jam  diu  :  comme  tandis ,  de 
tétm  diu.  Sylvius  s'eft  trompé  en  le  dérivant  de 
jam  diOum.  C'eft  a  la  page  141.  de  fa  Gram- 
maire. 

J  A  G  O  N  S  E.  Pierre  précieufe.  Le  Roman 
delà  Rofe  ,  fol.  11.  de  l'édition  de  Pierre  Vi- 
doue,  in  8». 

Là  font  rubis ,  faphirs,  jagonces, 
Efmeraudes  plus  de  cent  onces. 
Y)'hyacinthut  :  mot  de  mefmc  fignification. 

J  A  I  L  L  E.  Nom  de  Terre  &  de  Famille. 
Voyez  fou. 

JAILLIR.  De  jaculire ,  fait  de  jaculsm. 
H.  Etienne  le  dérive  d' î«'w.<r.  r 

J  A  L  L  AY  ,  ou  J  A  L  L  A  Y  E.  Mefure 
devin.  La  Coutume  de  Tours  ,  art.  6j.  Et 
tiendra  chacune  pipe  j  6.  jallays  :  chacune  jallaj 
de  1 1.  pintes.  Celle  d'Orléans,  an. 491 .  Et  con- 
tient le  poinjfon  deutje  jallaytt  :  &  chaque  jaU 
laye  ,  \  6.  pintes.  M'  de  Caleneuve  dit  que  cet- 
te mefure  a  été  ainfi  appelée  ,  parecqu'on  y  fait 
jaillir  le  vin  des  tonneaux  :  ce  que  je  ne  puis 
approuver.  Voyez  gailo  dans  le  Glollàirc  de 
M' du  Cangc. 

J  A  L  L  E  T.  Comme  quand  on  dit ,  at  ba- 
ie fie  à  jallet ,  que  Rabelais  4.  30.  appelle  arc  à 
jaillet.  Nicot  :  Jaillet  ,  ab  itfM»,  mitto  :  efi 
enim  globus  mifjîlis  :ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot 
de  Robert  Etienne.  Il  vient  de  jacuUtum  ,  dimi- 
nutif de  jaculum. 

J  A  L  O  I  S.  On  appelle  ainfi  en  Picardie 
une  mefure  de  blé.  Flcta,  chapitre  t  x.  paragra- 
phe 1 .  Pendus  otto  librarum  frumenti,  facit  men- 
furam  jalonij ,  &  8.  jalonata  frumenti ,  facium 
bi:J[tllum  :  de  qui  bus  otlo  confiait  commune  quar- 
terium.  Voyez  le  Gloflaire  de  Mr  du  Cange. 

JALOUSIE.  Fencftrc  treliflcc  ,  appelée 
à  Touloufe  brefeat  ;  &  à  Poitiers  ,  gervis.  De 
l'Italien^,/*/?*.  M"  délia  Crufca  :  Gelosia fi 
thiama  quelle  ingraticelato  di  legno  ,  il  quale  fi 
tiene  allefintflrt  ,  per  afucciarfi  per  vcdtrt,  «  non 
fjjervijte.  Lot.  tranfenna. 
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JALOUX.  M'  Huet  le  dérive  de  tjlttst 
de  cette  manière  :  zelotes  ,  zjlouts ,  jalons  »  ja- 
loux. Il  vient  do  l'Italien  gelofo  ,  fait  du 
Latin  inufité  ztlofus.  *\  On  appelle  en  termes 
de  Marine  ,  Bâtiment  jaloux  ,  un  Bâtiment 
qui  roule  8c  qui  fc  tourmente  trop  ,  &  qui  cil 
en  danger  de  fe  renverfer.  Mr  Guillct  dit  que 
ce  mot  cft  Levantin  :  ceftadire ,  que  cette  façon 
de  parler  vient  de  ceux  qui  navigent  dans  le 
Levant.  C'eft  dans  fon  Dictionnaire  de  la 
Marine. 

JAMAIS.  A  jam  magis  ,prapefita  nega- 
tient:  ut ,  numquam  peccabo  \  Je  ne  pecheray 
jamais,  dit  Sylvius  dans  fa  Grammairc,pag.  14). 
Cela  cft  indubitable.  Voyez  mais. 

JAMBE.  De  campa  :  que  les  Auteurs  de  la 
Bade-Latinité  ont  dit  pour  crus  ,  &  qu'ils  ont 
fait  de  km(#t».  Ce  mot  campa  fe  trouve  dans  le 
Vétérinaire  de  Végéce  ,  livre  5.  chapitre  i*.  Se 
au  chapitre  11.  de  Mulomedicina.  De  lâ  vient 
compagus  :  qui  cft  une  lortc  de  fouliers,  ainfi 
dit ,  quod  entre  vincirentur.  Voyez  Cafaubon 
fur  Trcbcllius  Pollio.  De  campa ,  les  Italiens 
ont  aufli  fait  gamba.  Et  de  gamba if  ils  ont  fait 
gamkétta  :  dont  nous  avons  fait  gambade.  Et 
de  eambare  ,  on  a  dit  regambare  :  dont  nous 
avons  fait  regimber  :  qui  fe  dit  proprement  des 
chevaux. 

JAMBETTE.  Petit  couteau  pliant ,  qui 
fe  porte  à  la  poche.  De  fa  reflcmblance  à  une 
jambe. 

JAN-LE-BLANC.  Oifeau  de  proyc: 
ainfi  appelé  de  la  blancheur  de  fa  queue  :  d'où 
les  Grecs  l'ont  auffi  appelé  miyatyQ- ,  ceftadire, 
cu'blanc.  Voyez  Belon. 

JANISSAIRES.  Soldats  fantaffins de 
la  Garde  du  Grand  Seigneur.  Comme  on  appel- 
le la  Porte\i  Cour  du  Grand  Scigneur,plufîcurs 
ont  cru  que  ce  mot  de  Janijfaire  avoit  pris  fa 
dénomination  de  janua.  Mais  c'eft  un  mot  d'o- 
rigine Turquefque.  Voflîus  de  Vitiis  Serments, 
page  11,7.  Janizari ,  vel  Jenizari  ;  oui  &  Laàni- 
co  Chalcondyla  libro  îx.  \<un&wt  vocantur  ,pr*- 
cipuum  funt  ïmperatoris  Turcici  robur  :  atque  ex 
Us  etiam  eliguntur  Ïmperatoris  ejnfce  custodes  :  ac 
auiaaulaSoltani  Porta  Ofmanica  nuncupatur,  e» 
a  ]mux  vocabulo  Janizari  putanturvocitari.Huic 
etymo  videtur  f avère  Chalcondylas  ,  cùm  libre  1 . 
ait  ,  7«£<»  ti  *  meiclu  kmtvZ*£%  «W  âurU, 
0M-JM«f  Kaxifi.  PrarftantUfimos  circa 
fe  Satellites  adlegit ,  quos  Régis  fanuas  appel- 
ant. Vbi  Imerpres  adorant  adnotavit,  Janizares. 
Quart  y  fi  hos  audimtu ,  idem  fit  Janizarus  ac  Ja- 
nitor  :  Uq uefint  janizari  in  AulaTurcica ,  qui  in 
Aula  Conitantinepolitana  ,  dum  rts  Cnca  mariè- 
rent ,  trans  Bardariotx  *,  de  quibut  Codinut  libro- 
de  Officiis  Constant,  capite  v .  §.  5  1  •  f  1 .  M  •  5  4- 
Vbi  &  fie  diOos  ait ,  à  Bardario  ,  Alaccdonia  fin- 
mine  ,  eu  jus  rjr  mentio  apud  Guilhelmum  Tyrium 
libro  1 .  Belli  Sacri  ,  capite  13.  &  14.  Sed  non  fi 
ex  JaniKOris  eligerentur  ,  qui  fanuam  euffedirent 
Palatii ,  ac  Satellites  ejfent  ïmperatoris  ,  eo  uni- 
verfis  à  Janua  nomen  fecijfent.  Praterea ,  num- 
quam  Aîufuirnani  nomen  iUis  è  Latio  petiùs  de- 
dijfent  ,  quant  tinguâ  fît  à.  Quart  plane  fubfcri- 
hendum  illisqui  inde  vocabulum  arceffunt ,  qued 
Gcnizeri  Unguà  terum  fignet  novos  hotnines,^p« 
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nàlhcs ,  qui  Latinis  tyrones.  Quomodo  &  inter- 
pretatur  Leonclavius  in  erudito  opère  quod  Pan- 
dc-ûen  HiftorixTurciex  infcripfit.  Lazzaro  Lo- 
ranzo.dans  foi»  Ottoman*;*  [afedrion  xx.dc  la 
première  partie  :  /  Gianizt.eri  dunque,  tome  Si 
detto  ,  font  i  mivliori  Soldat!  a  piedi  cb'  abbia 
queW  lmperio.  Quesli  fervono  corne  facevano  i 
Soldats  Pretoriani  ed  i  Malucchi  ,  allacuftodia 
del  loro  Signore  ;  e  corne  facevan  que'  valotafi 
Gtrvans  cbe  accompagnavan,  fempre  il  Rè  di 
Petfia  ;  »  quolifi  ch'tamavan  appunto  Janitorcs; 
tome  duc  l'Auter  di  quel  libre  ,  il  eus  titolo  è  De 
Mundo  ,  tra  l'opère  d' Ariftotele.  E  percioforfe 
epiociutoad  demi ,  cbe  i  Gianirjejtri  ften  cou 
dttti  dalla  parela  ].inua  ,  per  alluder'  alla  Porta} 
f"V  Regiodel  Gran  Turco.  Ma  invero  ,  cbe 
qttefti  talififono  ingannati  ;  ptrcioccbt  la  porta, 
cvpxfidice  in  Turchefco,  e  non  janua  :  onde  il  Ca- 
fé, Suprême  de'  Pertieri  vien  ebiamato  d*'  Tutcbi 
Capizi  Baflî.  Laporola  Gianizzcro ,  è  cempofta 
didue  vod  Turihefthe  :  lequali  figniftta>o  nuova 
nulizia  :  nuova  detto,  ntngia  perche fia  flata  in- 
ttodotta  nuovameme  ;  conciofia  cofache  fofe  infti- 
mtafino  da  Ofmanne  Gais ,  altrimente  detto  Ot- 
toraanno  i  e  rmovata  ,  o  pur  migliorata  ed  am- 
flUtada  Amorato  il  primo  ,  per  configlio  di  Cari 
Ruflem  ,  tenutoallota  d*  Turchifer  uomo  fonte; 
mf  perciocche  i  Gi  animer  i  fono  figli  de'  Cbri- 
ftiani  ;  figliati  anco  fanciulli  dm'  fadri  ,  co- 
rne fer  tributo  ,  d*  Miniftti  del  Gtan  S'ignore ; 
•gni  cinque  o  fette  anni,  e  tallor'  anco  f  i),  ffeffo, 
eexorrendo  in  et  à  d'ottt  e  dieci  ,e  fisse  a  verni  e  pi» 
anni  :  efoi  ,per  lo  fiu,  dijlribm'tî  tr*'  Turchi  neW 
Anatelia  ;  accieccbè  s'ommaeslriue  fer  tempo  nel- 
lalegg,  Maametana ,  ed  affrendino  i  caslumi  e  la 
Ur.gu*  di  qnella  nation  c  ,  *  S afuefaciano  aile  fa- 
t*cbe  ,  eda"  M/agi  :  e  fi  cbiamano  Agiamoglani, 
came  fi  e  dette  difofra  .  e  diveuuti  atti  allaguer- 
rafi  mandano  alla  Porta,per  effet  aferitti  neWor- 
ésne  de"  GianiiKeri. 

JANTES  d'une  roue  :  Lac.  apfides.  Ce 
lont  les  Cix  pièces  de  bois  ,  dont  le  tour  de  la 
rotic  eft  compofe.  Nicot  dérive  ce  mot  de  can- 
tbus.  Les  Picards  Se  les  Normands  difenr  gante: 
ce  qui  favorife  cette  étymologic.  Et  elle  eft 
confirmée  par  cet  endroit  du  Gloflaire  ,  inti- 
tulé Excerpta  ex  veteri  Lexico  Gr*co.LatinCt 
PJg.iyz.  Cantbtu  .SW,*.  f  Canthus  ;  canl 
tba ,  par  métaplafme  ;  gamba ,  gante  :  comme 
««^P,  campa,gamba,  jambe. 

JAPPER.  Lar.  iW#.  Je  le  tiens  fbn^é 
par  onomatopée. 

J  A QU  E  ,  J  A  ClU E T T E ,  JAQUE-DE- 
MAILLE.  Nicot  :  JaQui  ,  babillemem  de 
guerre,  oui  efl  renflé  de  coton  ;  comme  dit  Jean  le 
Maire  ,  liv,i.  cbap.it.  en  façon  de  cbemi fette  • 
Maù  défait  en  a  été  fait  de  mailles  de  fer-.fr e  fane  t 
a  la  façon  du  haubert  :&  four  ce,y  met-on  cefie  ad- 
dition de  maille  :  défaut ,  jacque  &  chemife  de 
^iile.  lorica.  Ce  aui  donne  Aucunement  a  enten- 
dre an'on  nommait  anciennement  jacque  -,  comme 
*"[•*"  '*c»e  à  fréfeut  jacquette  ;  une  telle  forte 
d  habit  'fait  de  drap  ou  autre  eftofr.  On  y  met 
a«fH  cefie  addition  ,  manches  ,  quand  cet  habille - 
mrnt  de  guerre  a  des  manches  de  mefmts  ,  &  eft  a 
haut  gorgerin  &  fauldieres  oh  cuyffots  j  duquel  non 
feulement  efttiem  armez  les  gtns  de  pied ,  ains 
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*u§ceux  de  cheval  far  deffom  le  cerfAet ,  aui 
n  avottnt  lors  nuls  braçals.  Eftaut  l'armeurè  de 
maille  Jlufitée  envers  les  anciens  hommes  d'armes 
que  comme  fe  voit  en  flufteurs  leurs  tombeaux  .  el- 
le heaume  &  les  grèves  en  efloient  faites.  Lorica 
hamisconferu,  Wrji/.W.t.  yCuaU.  «  pon- 
tanus  dit  que  nous  avons  pris  ce  mot  de  l  Alle- 
man  iacbqm  /i^nific  la  mcfmc  chofe.  Les  An- 
glois  difent  iatlte  dans  la  mcfinc  figniheation. 
Thomas  Walfingham  dans  la  Vie  de  Richard  IL 
pag.  139.  de  l'édition  de  Cambdcn  :  Accepi  ak 
ort  ejufdem  Jeannis  PhUpot  {  qu'od  mille  lotie m  , 
vel  tuuicat,  quat  vulgo  iackes  votant  ,  redemerit 
demambuscreaUtorum.  [ Et  pag.  149.  Acceptum 
quoddam  veRimemum'pretiofiffimum  pucis  Lan- 
claftrid  ;  quale  ,  iacke  vocamus.  Et  je  croirois 
volontiers  que  nous  aurions  emprunté  ce  mot 
des  Anglois  plutoft  que  des  Allcnuns  ,  acaufe 
de  cet  endroit  de  Coquillart  dans  fon  livre  de* 
Droits  Nouveaux  : 

C'tïtoit  un  pourpoint  de  charnels, 
Farci  de  bourre  fm  &  fou*  : 
Vn grand  vilain  Jacques  d' Anglois 
Qm  lui  pendait  jufqu'aux genoux. 

De  Jaque ,  nous  avons  fait  le  diminutif  de  74- 
quette. 

J  A  Q\J  E  M  A  R.  Furctiere  :  JaQuiuar,  'é 
terme  d" Horloger  ,  eft  un  homme  de  fer  qu'on  met 
fur  les  horloges  avec  un  marteau  a  la  mai»  pour 
frapper  Us  heures.  Ou  l'a  ainfi  appelé  du  nom  de 
l'ouvrier  qui  en  a  été  l'inventeur  ,  qui  s'afpeloit 
Jacques  Marc.  Quand  ou  dit ,  armé  comme  un 
Jacquemar,  celaviemde  Jacques  Marc  de  Bour- 
bon ,  troiftémefils  de  Jacques  de  Bourbon  Conné- 
table de  'Jtance  fous  le  règne  dm  Roy  Jean.  C était 
mu  Seigneur  fort  brave  &  vaillant,  quife  treuv* 
en  toutes  les  occupons  les  fins  danger  euft s  de  Guer- 
re &  de  Tournois  ;  mais  qui  ,  jour  donner  bon. 
exemple  ,  &fe  moquer  des  fanfarons  ,  étoit  tou- 
jours armé  à  t  avantage  -,  défont  que  les  armes 
n'étoiem  faites  que  pour  cela  .  &  des  lert  ,  on  af- 
fela  Jaquemars  tous  ceux  qu'on  voyait  armés  du 

{ùed  en  caf.  Tout  cela  eft  dit  (ans  preuve  8c 
ans  apparance.  Jaquemor  a  été  fait  du  mot  de 
jaque,  Se  de  celui  de  maille  :  Et  il  a  été  dit  ori- 
ginairement d'un  homme  armé  de  jaque-de- 
maille.  Jacomaccbiardus  ,  Jaquemard.  Jaq^ 
mar.  Voyez  toque, jaquette,  &  maille. 

J  A  qU  E  R I  E.  Sédition.  Voyez  Jaques- 
bons-hommes. 

J  A  C^U  E  S-B  O  N  S-H  O  M  M  E  S.  Ra- 
belais ,  dans  fon  Trologue  du  livre  iv.  Ias 
Francs-Gomiers  &  Jaques-Bons -hommes  du  voi- 
finage  ,  voyons  cette  heur  tu  fe  rencontre  ,  Sec.  Otk 
appela  ainù  certains  féditieux  qui  fe  foulcvé- 
rentdu  tans  du  Roy  Jan.  Il  y  a  diverfité  d'opi- 
nions touchant  cette  appellation.  L'Auteur  de 
la  Vie  d'Innocent  VI.  dans  l'Hiftoirc  des  Pa- 
pes de  Mr  Bofquet ,  page  114.  Sent.  lnf%r- 
rexerunt  cives  çjr  populares,  Parifinis  adbaremibut  " 
fibi  ,&  confentientibus  ferè  omnibus  aliis  ejufdem 
Status  lingue  Gallicane  .  &  fatleftbi  Cafitaneo% 
diilo  JaQiie-Bohhomme  ,  Iffum,  ac  fibi  offt- 
fientes,  dtUberoverunt  inttrftctre.  Nangis  ,  dans 
fa  Chronique  :  Tunc  temforis  Habiles foesentet 
dtrijiontm  de  mltuis  &  fimplicibus  ,  vocabant 

COS  }  AQUES   BONSHOMMIS  ;  VndttO  OUKO.quU 
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*n  btUisruftic  aliter  fe  geftabam ,  portant  arma 
fua,trufatt  &  fpreti  ab  aliis,hoc  A c^es- 

Bon-HOMME,  acceperunt ,  &  Ruftici  perdiderwt 
nomen.  Quo  quidem  nonùne,  emnes  Ruftici  fuerunt 
pelteà,tam  Gallici  quàm  Anglici,  nominati.  Sed, 
prob  delor  !  multi  qui  hoc  tempore  deriferunt  ,  a 

■  auamplurimis  poftmodum  fini  delufi.  Nam  mul- 
ti pojïeà  per  matins  Rufticorum  ,  miferabiliterpe- 
rierunt.  Deinde  >  ver  fa  vice,  muhi  Ruftici  per 
Nobilts  occififunt  y  (fr  villa  cerum  ,in  hujufrnodi 
vindiQam,  cencremate. 

Cette  émotion  commança  par  le  Beauvotân, 
d'où  elle  fut  appellce  La  Jaqueriede  Beauvoifin. 
Le  Catholicon  :  A  un  des  ceins  eftoit  la  Harelle 
de  Rouen  :  ou  un  Marchand,  appelle  le  Gns,efteit 
Heu  Roy  par  la  pepulace.  A  l'autre  coin,  eftoit  la 
faquerie  de  Beauvoifin,  avec  leur  Capitaine  Guil- 
laume Cailiet.  Au  coin  d'embas  ,  eft  oient les  Peur  ce - 
las  liguez  de  Lyon.Et  à  l'autre  coin, les  faits  héroï- 
ques des  Mailletins  ,fous  les  Capitaines  Simonnet, 
Caboche ,&•  Jacques  Aubriot,Roy  des  Bouchers, 
Etorcheurs:Et  le  tout, en  perfonnages  raccourcis  :  ne 
ftrvant  que  de  pnyfage.  Ce  partage  nous  appraiu 
le  véritable  nom  de  ce  Capitaine  dit  Jacques- 
Bonhomme,  dont  il  cft  parle  dans  l'endroit  de  la 
"Vie  d'Innocent  V  I.  cy-dclliis  rapporté.Nicolle 
Gillcs.l'appellc  aufli  Cailla.  Nitot  :  Jaquirie. 

£  De  ce  met, fut  appelé  cet  amas  de  menu  populaire* 
qui  pendant  la  détention  du  Roy  fan  en  Angleterre, 
s' élevant  au  payis  de  Beauvoifin  ,  fous  la  conduite 
d*  Guillaume  Caillet ,  courut  fus  aux  Nobles  fi- 
celle contrée  ;  les  tua  ;  leurs  femmes  &  enfant  ;  pil- 
la ,  brujla  ,  &  abbatit  leurs  maifons  \  démolit  les 
châteaux  d' Armenonville  les  Sentis  ,  &  de  Beau- 
mont  fur  Aife.  Lequel  amas  croiftant  de  four  à  au- 
tre ,  fut  mis  en  pièces  ,  tant  par  le  fils  audit  Roy, 
lors  Régent  en  France  :  qui  en  tua  vint  mille  ;  que 
par  le  Roy  de  Navarre  ;  qui  fit  trancher  la  tefie 
audit  Caillet,  Capitaine  de  ces  troupes ,  à  Clermont 
en  BeauveiÇn.  Et  port  oient  ces  Mutins  tel  nom; 
&  celui  de  laquiers  -,  pareequils  eïloient  tous  ha- 
billez de  Jaques.  Nicole  Gilles  ,  en  la  Vie  audit 
Roy  Jan. 

Voyez  Froiflart  volume  i.  chapitre  t8z. 
feuillet  i  ii. 

J  A  C^U  E  T.  On  appelle  ai  nfi  en  Balfc- 
Kormandie  un  écureuil  ;  de  la  incline  façon  que 
les  Angevins  V^fcWeut fouquet.  Voytzfouqutt, 
renaud,  &  fanfonnet. 

]AR,  ou  J  A  R  S.  C'eft  une  oye  malle.  Il 
eft  difficile  de  dire  d'où  vient  ce  mot.  Ne  vien- 
droit-il  point  de  ganza  î  qui  cft  un  mot  d'ori- 
gine Allanande.qui  lignifie «wc oye.  Pline,x.u. 
parlant  de  la  plume  des  oyes  :  Mollior  ,  qu* 
cor  péri  quamproxima  :  &  è  Germania ,  laudatiffi- 
ma.  Catididi  ibi  ,  verum  minores  ,  ganzx  vocan- 
tur.  Les  Allemans  difent  encore  aujourd'huy 
g anfz  ,  pour  dire  une  oye  :  d'où  vient  gansh*- 
pith ,  qui  fc  trouve  dans  les  Loix  Bavaroifes 
pour  anferum  accipiter.  Les  Anglois  difent  gan- 
tier, & goofe,  &  les  Efpagnols, ganfo.  Il  fc  peut 
faire  qu'en  quelque  dialc&c  Alleinan  on  ait  dit 
garz,  yourganz.  Voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot/*»**,  a  En  Champagne, Jarg  Au- 
de R  fe  dit  Je  l'aûion  du  jars  lorsqu'il  couvre 
l'ove  femelle.  n 

J  a  r.  Les  Bateliers  de  U  rivière  de  Loire 
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appellent  jar ,  ou  fort ,  cet  amas  de  fable  &  de 
cailloux,  qui  fc  forment  naturellement ,  &  qui 
refiftant  contre  la  rivière,  en  rejeté  le  cours  de 
l'autre  côté.  L'origine  de  ce  mot  en  cette  figni- 
fication  ne  m'eft  pas  connue. 

]  ARCER.  Voyez  cydeffus  gercer. 

JARDIN.  Jan  Picard  dans  Ta  Celtopé- 
die  -,  Trippault,  dans  fon  Celt-Hellénifine  j  Le 
Monofini ,  dans  fon  Flos  Italie*  Lingue.  ;  &  Gof- 
felin,  dans  fon  Hiftoirc  des  Anciens  Gaulois,  le 
dérivent  d' dt JWryr,  ou  «>M*>  qui  lignifie  irri- 
gare  :  Remarquez  en  panant  qu'on  ne  dit  point 
dffabç  Mitalier  le  dérive  de  f'Ebreu  ny»  iahar. 
Voicy  fes  termes  :  Iahar  ,  Sylvain  Hebraiin- 
digitant.  Galliporroab  Wjardinum  ,  virida~ 
rium  &  hortum  appellant.  C'eft  dans  fa  Lettre  à 
Jérôme  de  Châtillon ,  PréGdant  de  Lyon.  Il 
vient  de  l'Alleman garten,  qui  lignifie  la  mefine 
chofe.  Coquille  fur  le  premier  article  des  Bor- 
delages  :  Jardin  ,  vient  du  met  Tndefque  ,  ou 
Alleinan  ,  garten  :  comme  plufieurs  autres  ufités  ' 
en  France.  Barthius  au  livre  i }.  de  fes  Adver- 
faircs  ,  chap.4.  àfltip  ,  irrigare  rft  :  Inde  dedu- 
cunt  jardin  ,  quod  hortum  dicunt  :  quiafeilicet  cre- 
bro  is  irrigetur.  At  cogitandum  trot  vecem  pn- 
ram  Germanicam  ejfe,  qui  I  iltnd  confouans  ,  U- 
co gamma  Gncanici,  filent  prenunciare,  aliter  at- 
quefialli ,  quifibilum  addunt.  Garden. ,  vel  gar- 
din  ,  nullâ  literà  minus ,  omnibus  Germania  oris, 
pro  horto  fronunciatur.  Dans  le  Boulenois  ,  on 
prononce  encore  apréfant  gardin.  Et  à  Cha- 
tons fur  Marne  ,  il  y  a  un  grand  enclos  apparte- 
nant à  l'Evefqucdc  Chalons,  qu'on  appelle  U 
Jars ,  de  ce  mot  Alleman  garten.  Et  c'eft  «k  ce 
mot  Alleinan  garten ,  que  les  Italiens  ont  aufli 
faitgiardine,  ic  les  Efpagnols,;'<«rd»».  Mr  Ferra- 
ri dérive  l'Alleman  garten  du  Latin  hortus.  L'o- 
pinion de  ceux  qui  dérivent  notre  mot  jardin 
d' iffç  ,  cft  toutafait  infouftenable  :  ou  plutoft, 
elle  eft  toutafait  ridicule.  Et  cependant ,  elle 
a  été  approuvée  par  l'Anonyme  qui  vient  de 
publier  les  Nouvelles  Remarques  de  Mr  de 
Vaugelas  fur  la  Langue  Françoifc  Le  met  )ak- 
din,  dit-il,  vient  apparemment  d*  «^"«go  :  «• 
ajoutant  un  I  au  commancement  :  car 

on  n'a  peint 

de  jardin, fi  en  ne  l'arreufe.  (il  faut  dire,  arTofe,) 
II  ajoute  :  Il  y  en  a  qui  font  venir  cemet  d"*m*t, 
medeor  ,  fano  :  d'où  eft  venu  auffi  celui  de  lait*» 
medicus ,  médecin  :  par  la  raifen  quee'eft  dans 
les  jardins  que  l'on  trouve  ordinairement  les  her- 
bes médecin  aie  s  :  témoin  ce  fameux  vers , 

Contra  vim  monismillum  eft  medica- 
men  in  hortis, 
Dans  l'Ecole  de  Salerne  ,  d'où  eft  tiré  ce  vers, 
il  y  a,  non  eft,  aulieu  de  nuilum  eft. 

Il  eft  vray  qu'  lare  U  a  été  fait  d*  Utuatt  quoy- 
que  Sextus  Empiricus  livre  i.  chap.  x.  adver- 
fus  Mathematicos ,  le  dérive  ,  im  *  4fl  un 
fietm  ,  ab  exîmendis  telis.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
traduire  ces  mocs,&  non  pas,  comme  a  fait  l'In- 
terprète à  vtnenofis  fuccis*  Mais  l'analogie  ne 
permet  pas  qu'on  falTe  jardin  d' îtéifuu. 

JARDINIERE.  Voyez courtilliere. 

JARGON.  Sorte  de  langage  extravagant. 
Les  Italiens  difent  gergo  ,  Ôc  les  Efpagnols  ge- 
riconça  :  Si  nous  difions  anciennement  gergon. 
Tont  celafavorife  l'opinion  de  Cov»rruvjaî, 

qui 
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qui  Acrivt  gtrtetriç*  ,  de  Gracum  :  apaû  gregi- 
cenfa.  La  Langue  Grecque  eft  dcu  entendue: 
d'où  vient  le  dicton  ,  Gracum  eft  ,  non  legitur. 
Dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne,  j'ay 
dit  que  je  croyois  que  gergon  venoit  de  bar  h  a- 
ficus  :  en  fou  fen  tendant  fermé.  Et  je  perfeverc 
dans  cette  opinion  :  quoyqu'elle  ayt  été  irn- 
prouvéc  par  Mr  Ferrari.  Voicy  mes  raifons. 
Baragouin  eft  le  mcfme  que  jargon.  Or  il  eft 
confiant  que  ce  mot  a  été  fait  de  barbaracus: 
de  cette  manière  :  barbaracus  ,  barbaracuinut, 
haracuinus,  baragouin.  Voyez  baragouin.  De 
barbarie™,  on  a  fait  demefme  l'Efpagnol/m- 
corifa  :  de  cette  manière  :  barbaricus  ,  barbari- 
t mutins,  barbaricuntia,  baricuntia,  gericonça: 
en  foufemendant  loquela.  De  barbaricus  ,  nous 
avons  fait  demefme  jargon: de  cette  manière: 
barbaricus,  baricus  ,  varient ,  guaricus  ,guartus, 
guarcaguarconil,  JARGON  ,  gergon  :  en  y  pré- 
pofant  un  G  :  comme  en  guespb  *  de  vefpa  :  en 
Gascon  ,  de  Vafco  .ccen  gue',  àevadum.  De 
barbaracus  ,  on  a  fait  demefme  l'Italien  r a  guet- 
té :  qui  eft  un  langage  eftropic  par  les  Etrangers. 
C'eft  ce  que  j'ay  remarqué  dans  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  :  en  ces  termes  :  Ra- 
cuetto.  Linguaggio  ftorpiato  da'  ForeSlitri.  fo 
diro  cofe  incredibtU,  e  vere.  formofft  raguetto  da 
bacbarus.  Barbants, barbara,  barbaracus,  barba- 
racettus,  race  t  tus,  ragettus  ,  ragetto,  raghetto, 
raguetto.  Toutes  ces  étymofogies  me  plai- 
fent  extrêmement.  Et  encore  une  fois  ,  je  per- 
feverc dans  mon  opinion,  quoyque  defapprou- 
vée  par  le  favant  Mr  Ferrari. 
JARN  AC.  Voyez  coup  de  jarnac. 

.  Jarres,  ou  giarr.es  :  font  de 

grandes  cruches  deftine'es  aconferver  l'eau  douce, 
dit  Mr  Guillet,  dans  fon  Dictionnaire  de  la  Ma- 
nne. De  l'Italien  giarra  ,  qui  lignifie  un  vafe. 
Touchant  l'étymologie  de  gaarra  ,  voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne. 

JARRET.  Lat.  foples.  Trippault  le  dé- 
rive de  l'Ebreu  iartch ,  qui  fignifie  coxa.  Les 
Anglois  difent  garr.  Voyez  jarretières. 

JARRETIER.  Lat.  compernis.  Gr.  y— 
tUt*l&.  C'eft  celui  qui  a  les  jambes  tories  en 
dedans  ,  enforte  que  tes  genoux  s'entretou- 
chent. 

JARRETIERES.  Lat.  perifeelides.  Il 
y  a  diverfité  d'opinions  touchant  l'origine  de 
ce  mot.  forte  a  verbo  arctarc  :  qtùd  catigarum 
laxit atem  adfiringat ,dit  Nicot.  Cujas  liv.xxvn. 
de  fes  Obfcrvations  chapitre  1 6.  Fafcia  pedu* 
les  ,  aut  pedula  veftis  funt  non  mundi  ,  vel  or- 
namcmirum  ,  l.  it.de  Aura  ,  &  argent o  légat o : 
quai  ,  ut  exifiimo  ,  Sudas  vocat  mt^iti*  cift/tara, 
in  voce  iffa  n<t  &  in  jaitiaj  :  Et  noviffimi  di- 
xere*r*«"*  :  *t*nc  indevulgm  Gallicum  farctie- 
rc  :  qua  tamen  appellatio  fafciis  cruralibm  con- 
venu megls.  Mr  de  Valois  dans  fa  Didèrtation 
fur  le  Fragment  de  Pétrone  ,  page  1 1.  Fortnna- 
ta ,  uxoris  Trimalcionis  ,  perifeelides  tort»,  anales 
in  ufu  nobis  funt ,  matronifane  noftris  ,  rfr  quai 
vtdgo  ,  à  poplite,  cui  fubligantur,  arreébrias  ,  vel 
jarretarjas  vocamut  :  nec  morts  Romani  funt  ,  nec 
G>*canUi.  Nam  Gracorum  ,  Romanommque  pe- 
rifeelides ,  erantftfcU,  quibut  crura  involvebmn- 
tnr  ,  ai  tegebantur  :  Il  eft  fans  doute  que  jarre- 
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tiere  vient  de  jarret.  A  poplite  ,  ad  fubligantur t 
dit  fort  bien  M'  de  Valois.  Mais  d'où  vient  jar- 
ret ?Mr  de  Valois  au  palTagc  cy-deffus  rap- 
porté ,  le  dérive  d'arreÙum.  Et  la  raifon  qu'il 
a  uc  de  le  dériver  de  ce  mot ,  eft  vray-fcmbla- 
blement,  pareeque  le  jarret  fert  à  fc  lever  :  ce 
qui  me  paroift  allez  rdfonnable. 

Nous  difons  en  Anjou  jarrttitr,  au  mafculin. 
Et  c'eftoit  l'ancienne  prononciation  des  Fran- 
çois :  comme  il  paroift  par  ces  paroles  de  Vof- 
iius  :  qui  font  de  la  page  no.  de  fond*  VUiit 
Serments  :  garterium ,  pro  péri fcoUde,five  fafcia 
entrait  :  vox  illuflrata  Ordine  Equeflri  ,  ab 
Ednardo  l  II.  Anglia  Rege,  injlituto.  Eft  à  Gai- 
lo-Anglico  garticr  :  quo  &  ipfe  id  notât ur  ,  quod 
perifeclidem  novi  vocat  Budaus.  ]c  ne  fay  qp 
Budéc  a  employé  ce  mot  en  cefte  Ggnifica- 
tion.  Ce  n'eft  pas  dans  fes  Commentaires  de  la 
Langue  Grecque.  tUenriukU,  aurefte,  eft  un  mot 
Grec  ancien. 

JARS.  Voyez  jar. 

JASER.  U  peut  venir  de  garr  ire.  Garri- 
tnmtgarritium,garritiare,  jaritiare  ,  jaser.  Ou 
de  fat,  que  les  payfans  difent  pour  jars  .-qui 
eft  l'oye  mafle.  Virgile  :  argutot  imerftrepere 
an  fer  olores. 

J  A  S  E  R  A  N.  Jan  le  Maire  livre  1 .  chapi- 
tre 40.  Et  avait  pour  ceux  ,  fix  cottes  de  maille, 
jadis  appelées  jaferans  :  toutes  de  fin  <.r.  Nicot: 
On  appelle  jaferan  aufft  la  cbaifnt  d'or  oh  d'ar- 
gent ;  ami  eft  de  grojfes  mailles ,  couchées  ,  &  fer» 
ries,  dont  Us  femmes  font  fort  fouvent  des  bra- 
celets. 

JASMIN.  Fleur.  Ceft  un  mot  Arabe  SC 
Perfien.  Il  fe  trouve  dans  Avicennc  ,  livre  a» 
&  dans  le  Paraphrafte  Chaldaï'que  »  cité  par 
Elie,  nombre  34.  8.  Hcrmolaus  Barba  ru  s  dans 
fa  Corollaire,  chapitre  79.  le  dérive  d'ïw,  vio- 
la :  ce  qui  eft  réfuté  par  Jules  Scaligerdans  fon 
Ex  e  r  citation  ij  7.  contre  Cardan.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  gel femino. 

Mais  écoutons  M'  de  Saumaife  dans  fes  Ho-' 
mon  ymes  des  Plantes  chapitre  t).  Turc  a  auo- 
«ue  Zambac  appellant  omne  lilium.  At  veteres 
Arabes  ,  dotliorefaue  ,  hoc  nonine  vocanmt 
}*Tptw  :  à  qua  w/ww  <A<û«r  :  quiflos  etiam  Ara» 
bibrn  dicitur  iafmin.  Quod ,  nullâ  mutatâ  lite- 
râ  ,  hodie  retinemns  :  ut  magafin,  cotton,ferbin, 
qua  fine  ulla  mutation*  ex  Arabico  in  noftrum 
Linguam  funt  déduira.  Et  ce  qui  fuit.  Cette 
étymologie  de  Mr  de  Saumaife  eft  la  véritable. 
Mais  comme  le  jafinin  eft  blanc  &  odoriférant, 
les  Arabes  peuvent  avoir  formé  leur  mot  ta/- 
piin  du  Grec  î«r,dans  la  lignification  de  violette 
blanche,  «r,  la/tot ,  Ue(t»r_,  (d'où  i«V^«)  i«V/u- 

90S  ,'tASMIN. 

JASPE.  D'»^i/.  Voyez  diapré.  U  Latin 
iafpis  a  été  fait  du  Grec  làtstt.  L'origine  du 
mot  Grec  eft  incertaine. 

JATTE.  Efpéce  de  vaiflèau.  De  gabatax 
qui  fc  trouve  dans  la  lignification  d'une  efpéce 
de  grande  écuclle  >  dans  Martial- livre  xi.  ept- 
gramme  jx. 

Sic  implet  gabatM  ,  parepfidaque. 
Et  livre  vu.  epigramme  47. 

Percumint  gabata,  volamque  lances  : 
Et  qui  aété  fait  de  yaGurh.  Hefychius  :  yaUrh. 

GGg 
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TfuCMw.  Les  Glofcs  des  Bafiliques  :  mW.  r<- 
$*râ.  Dtgabata ,  on  a  fait  le  diminutif  g*b*- 
ff/i«w,d'où  notre  mot  de  jddeau.  Rabelais.i.js». 
L'Enfermier  de  nojire  Abbaye  n'a  doneques  la  te- 
fie  bien  cuitte  :  car  il  a  les  yeux  ronges  tomme  un 
jade  au  de  vergue. 

Jatte:  que  quelques-uns  Appellent  agathe, 
tft  une  enceinte  de  planche  vers  l'avant  du  vaif- 
fe  au,  pour  recevoir  l'eau  que  les  coups  de  mer  font 
entrer  par  les  éculiers  :  ce  qui  donne  facilite'  de  la 
VHider,  dit  Mr  Guillct  dans  fon  Dictionnaire  du 
Gentilhomme. 

J  A  U.  On  appelé  ainfi  un  coq  en  plusieurs 

[irovinces  de  France  :  &  particulièrement,  dans 
e  Berri.  Théodore  de  Beze  dans  Ton  de  Franck* 
LinguareQa pronuntiasions  ,r&g.\ 4 . Germant  non- 
nulii  pro  Ego  ,  perperam  pronumiant  Ejo  :  f*r  pro 
gallus  ,  jallus.  Vnde  Bituricenfes  jau  ,progallof 
Cr  ajace,  pro  agace,  idefi,pica.  Et  c'eft  par  cet- 
te prononciation  que  le  mot/4*  a  été  introduit 
en  notre  Langue.  Gallus  ,  jallus  ,  j  au.  Nous 
avons  fait  denicfmc  en  Anjou  le  mot  de  la  fail- 
le j  qui  cftun  nom  de  terre  ;  de  Gallia.  Gallia, 
f  allia,  Taille.  Gallia  ,  c'eft  la  raaifon  de  Gal- 
lus :  Scia  faille ,  la  mai  fon  de  Jau.  Nous  avons 
en  Anjou  deux  familles  illuftres  du  nom  de  la 
faille.  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Guillaume  Ménage ,  Avocat  du  Roy  d'Angers, 
mon  pere,  page  418. 

Jau  :  pour  robinet.  Scaliger  dans  le  premier 
Scâligcrana  :  Epiftomia,  /uns  que.  Galli  jaus  v o- 
cant  :  robinets.  Jaue  ,  à  forma  rejlri  &  criSla 
galli  gallinacei. 

JAVARD.  Mal  de  cheval.  De  clavus. 
Clavus  ,  cbiavus  :  d'où  l'Italien  cbiavo  :  cbia- 
vardus,  javardus ,  j  avard.  Les  Italiens  difent 
chiavardo  ,  en  la  mefme  lignification.  Un  ja- 
vard  eft  une  efpéce  de  clou.  Cette  étymolo- 
gie  ,  qui  cft  de  mon  invention  ,  ne  me  déplaift 
pas.  De  clavardus  ,  les  Italiens  ont  aufli  fait 
:  mots  de  femblable  fignifica» 
tion.  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

J  AVE  AU.  JAVELLE.  De cavellus, 
fie  de  cavelLt  :  qu'on  a  dits  pour  capellus  ,  &  ca- 
ptlla:  diminutifs  de  capus  :  qui  lignine  propre- 
ment une  poignée  :  d'où  capulus.  Capus  ,  cavus, 
cavellus, j aviav.  Capus,  cavus, cava,caveUat 
javelle.  Cavus  Ce  trouve  daus  la  fignification 
de  javelle,  dans  cet  endroit  de  PhiUrgyrius  fur 
ce  vers  du  1.  des  Gcorgiques, 

Aut  fatu  pecarum  ,  aut  cerealis  mergite 
culmi, 

Mergite  :  Fafcet  eulmtrum  fpicat  babentium, 
<]»m  met  entes  brachiis  finifiris  compUQunturJ)ut> 
dam  cavos  dicunt.  Les  Grecs  onx  appelé  de. 
mefme  les  javelles  leyynA*,  de  »qm  fi- 

gnifie  prendre,  empoigner.  Les  Normands  fie  les 
Picards  prononcent  gavelle.Et  les  Efpagnols di- 
fent gavilla  ;  d'où  leur  verbe  engavillar  ,  pour 
fagoter.  Les  Provençaux  dii'cm  gaveau.  ^  On 
appelle  en  Languedoc  gaxel ,  un  fagot  de  far- 
roent.  En  Bcrry  &  à  Chateaudun,  on  l'appelle 
javelle.  Ce  mot  fe  trouve  en  cette  fignification 
^]^cl0rdonaances.  Voyez  le  Dictionnaire 

M'  de  Cafeneuve  prêtant  que  javelle  a  été 
du  par  corruption,  pour^tf, ,  diminutif  de 
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gerbe  ,  qu'on  prononçoic  garbe  ,  fait  du  Tîois 
garivon.  Je  ne  voudrois  pas  changer  mon  éty- 
mologie  avec  la  fienne. 

Javeline,  voyez  javelot. 

JAVELLE.  Voyez  javeau. 

JAVELOT.  De  capulotus ,  diminutif  de 
capulus  :  comme  fi  le  javelot  étoit  tout  manche: 
acaufe  qu'on  le  darde  en  le  tenant  par  le  milieu. 
Capulus,  cavulus  ,cavuletus  ,  javelot.  De  ca- 
pulus ;  par  une  autre  forte  de  diminution  ;  011  a 
dit  capulinus  :  dont  npus  avons  fait  javeline. 
Les  Ecotlbis  fie  les  Anglois  difent  gavclec. 
Brookland,  folio  1 4.  Ego  vero,fimulavi  me  ejfe 
Scottum  ,  &  Scotti  babitum  induens  ,  &  gcflutn 
Scotti  baient ,  fape  ilUs  qui  mibi  illudebant ,  ba- 
culum  meum  excujR ,  ad  madum  tel*  quod  voentur 
gaveloc.  f  Mr  de  Cafeneuve  a  une  autre  pen- 
féc  touchant  l'étymologie  de  javeUt.  il  dit» 
que  les  dards  que  nos  Anciens  lançoient,furenc 
appelez  javelots  ,  pareeque  les  gens  de  guerre 
les  portoient ,  ou  fe  fuient  porter  ,  à  javelles} 
c'eftadire  ,  lices  par  faifecaux.  Et  là  dctliis ,  il 
cite  cet  endroit  d'une  Ordonnance  de  Robert  l. 
Roy  d'Ecofle  :  Haieat  unum  arc  i<m  ,  cum  una 
garba  fagittarum  :  fîilicet  ,  viginti  quatuor  fa- 
gittas  :  qui  cft  une  ctymologie  ,  qui  n'cll  pas  à 
rejetter. 

JAUGE.  Mefure  de  futaille.  Voyez  Ni- 
cot.  Mr  Rigault ,  Confeillcrau  Parlement  de 
Mets ,  m'a  dit  autrefois  ,  que  ce  mot  François 
avoit  été  fait  du  Latin  galba  ,  qui  eft  un  moc 
d'origine  Gauloifc ,  qui  fi  gnifie  gros  y  gras  :  la 
jauge  lignifiant  proprement  la  mefure  de  la  pi- 
pe par  l'endroit  le  plus  gros.  Et  il  le  dértvoic 
de  cette  manière  :  galba, galbeus  ,galbius  ,gal- 
bia ,  galbja  ,  jauge.  M'  Nublé  le  dérivoit  de 
doga  ,  qui  fignifie  capacité.  Voyez  cy-deuus, 
au  mot  bouteille.  Mr  du  Canec  le  dérive  de 
gjgra,  qui  fc  trouve  ,  à  ce  qu'il  prêtant ,  en.  la 
nie  Une  lignification.   Voyez  fon  Gloflaire.  La 

{>lus  vray- femblable  de  ces  ctyinologics,  cft  cel- 
e  de  Mr  Rigault. 

JAUNE.  Couleur.  Mr  de  Saumaife  le  de- 
rive  de  galbinus.  Galbum  ,  vel  galbcum  ,  vel 
etiam  galbinum  colorent  fitprà  docuimus  ejfe  au- 
reum  ;  idque  nomtn  bodie  retinemus  :  quem  enim 
colore  m  jaunum  dicimus  ,  is  efl  galbinus  ,  vel 
gaubinus  ;  fie  enimfcribebant&pronumiabantre- 
cent  tores  :  ut  cauculum  &  cauculoncm ,  pro  cal- 
culo  &  calculone  :  ut  alla fùnt  ejufmodi  in  ne/Ira 
Ungua  infinit  a,  qut  ex  Latine  mutuati  fumus  ,  & 
ad  eayndem  formant  illud  tlcmtntum  mmavimus. 
Sic  gaubinum  efi  gicaune,  vel  jaune.  F  alfas  item 
eft  Herbarius  ille  Turntbi  ,  qui  galkineum  celer em 
ei perfuafit  ejfe  caruleum  dilmiorem  :  iniuSus  ex 
ver  bis  Vegetii ,  qui  fiorem  cjthifi  galbincuin  vo- 
tât,  &  quod  ipfe  in  cythifo  talem  fiorem  agnove- 
rat ,  Sec.  L'endroit  dé  Turnebc  cft  daus  le  cha- 
pitre 8.  du  livre  xviï.  de  fes  Adverfaires.  Les 
Italiens  difent  giallo  :  qu'Erithrée  fur  ces  mots 
du  4.  des  Georgiqucs  de  Virg\\c,byalifaturofw 
cota  colore,  dérive  du  Latin  hyalus.  Giallo  for* 
taffe  bine  colorvulgb  diBut  ,  qui  aliis  01  al  DO  : 
fie  que  Scaliger  contre  Cardan,  cccxxv-  10. 
dérive  de  rAlleman/jvW ,  Se  que  Cclfo  Citu- 
diui  au  chapitre  j.  de  fes  Origines  Italienne» 
dérive  dcgilvus.  L'opiiuon  de  M' de 
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tué  paroift  très  naturelle.  Galbus,  galbulut^gaU 
bnlinus  ,galnus  ,  jalnus,  jaune.  Galvus,  dans  les 
G  lofes  Anciennes  clt  expliqué  par  %\*)fift 

JE. 

J  Ê.  Comme  quand  on  dit ,  fefais  \  Je  fuit* 
Pdrion  prêtant  qu'il  vient  d'ego, Se  qu'a  cautc  de 
cette  étymologie  ,  il  faut  écrire  Ge ,  &  non  pas 
Je.  Voicy  fes  tennes  :  / ,  interdum  pre  G.  Vt, 
cum  nominandi  cafum  ego  >  je  feribunt  pane  om- 
»ts  :  cum  or  if»,  Ge  feribendum  ejft  dotent.  Qu'ici 
hoc  leço  afferre  peffunt  î  an  diïliniUontm  &  atn~ 
biguitatem  ,  tputm ,  ut  illic  ,  ita  htc  vitare  velintt 
attfui  nuits  eft  ,Jî  G  adhibeatur.  Quidcaufa  efi, 
ftamebrem  non  i(lo  modo  &  Gcorgij 
firentes],  Jcorge  feribant  ?  Si  eriginem  afftrant, 
car  eandtm  niant  in  ille  prenemine  non  fpeBant  t 
Vrges,  intjuit ,  graviffimis  ration! but  noftres  pute 
muet .-  nec  vidée  auidaliud  poffint  centra  dicere: 
Uaeosfitegladi»  ,  aued  aiunt  ,  jugulalii.  Nam 
(jucd  ad  pronemen  ego  attinet,ltgi  ge  per  G feri- 
ptitmfape  in  antiauit  tabulis.  Périon  (e  trompe. 
ft  n'a  pas  été  fuit  du  Latin  ego  ;  mais  de  l'Italien 
*»  .  dont  1*1  voyelle  eft  devenu  confone  ,  ie , 
Je.  Voyez  mon  Di (cours  du  Changement  des 
Lettres.  Mais  il  eft  vray  que  l'Italien  ie  a  été 
formé  d'ege.  Ege  ,  ee,  io.  Voyez  rocs  Origines 
de  la  Langue  Italienne  au  mot  ie. 

J  E  S  l  E  R.  Voyez  gifttr. 

JESUITES.  On  difoit  anciennement 
Jéfuiftes  y  comme  on  dit  Cafuifles.  Rabelais  li- 
vre iv.  chapitre  18.  Au  lendemain,  rencontraf- 
mes  à  Poge,  neuf  er ânes  chargées  de  Mojnes  Ja- 
cobins, Giefuiflcs,  Capucins  ,  &c.  On  dit  prefan- 
teinent  Jéfuites conformément  à  l'Italien  Gie- 
fuiti.  Et  c'eft  aufli  comme  M*  de  Voiture  a  dé- 
cidé qu'il  falloir  dire.  Voyez  la  Lettre  à  Mr  Co- 
fiar,  page  196.  des  Entretiens  de  Mr  Coftar  5c 
de  Mf  de  Voiture.  Il  y  a  mefme  déjà  long- 
tans  qu'on  parle  de  la  forte.  Pafquier  livre  ix. 
de  fes  Recherches  ,  chapitre  16.  Quand  en 
tan  1  j  64.  je plaiday  la  Caufe  de  tVniverfui  de 
Paris  centre  les  Jefuiftes  ,  depuis  appelle*.  Jcfui- 
tes  :  Et  livre  xxi.  de  fes  Lettres  ,  lettre  1.  pa- 
ge 670.  Les  Jéfuites ,  que  nous  appel  lions  lors 
Jefuiftes.  Mr  de  Varillas  >  ou  plutoft  Mr  de 
Varillac  ;  car  de  Varillac  eft  le  nom  de  fa  famil- 
le ;  ce  que  j'ay  fu  de  lui-mefme  ;  a  néan- 
moins dit  Jéfuiftes  :  c'eft  dans  fa  Réponfe  à 
Mr  Bumct. 

Mais  parlons  de  l'ctymologie  du  mot.  Les 
Jéfuites  ont  été  ainfi  appelez  »  comme  qui  di- 
roii  Sectateur  de  Jèfus.  Pafquier  dans  fon  Plai- 
doyé  contre  les  Jéfuites  ,  fait  un  grand  dif- 
cours  pour  dire  qu'ils  n'ont  pas  du  S'appeler  de 
la  forte.  Et  Mr  de  Thou  >  au  livre  1  )  t.  de  fon 
Hiftoirc,  a  écrit ,  que  par  arreft  Parlement  ren- 
du en  1564.  il  leur  fut  fait  défenfe  de  prendre 
ce  nom.  Et  au  livre  37.  il  dit  qu'on  les  appe- 
loit  originairement  les  Pères  du  Collège  de  Cler- 
ment.  GuilUlmus  Pratenjîs  ,  Clarementanms  Epif- 
ce-put ,  Cardinalis  Pratenjîs  filins  ,  citm  nevis  fe- 
datibns  Pipra  modxm  faveret  ,  eis 
nam  Scholam  Lutetit  attribuit  :  unde  &  Claro- 
montanx  Scholx  Sodales  ,  fuppreffo  &  ambitie- 
/ïtficuù  tune  multis  vidsbaturtnominet  aliquan- 
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Ain  a~pptUsti  funtk  Mais  le  titre  fcul  du  livre 
l'Imitation  de  Jcfus  ,  &  la  Congrégation  des 
Icfuati  d'Italie,  établie  plus  d'un  liccle  avant  la 
Société  des  Jéfuites ,  réfutent  fuffifamment  lé 
difeours  de  Pafquier  >  6c  le  motif  de  l'Arreft  du 
Parlement  de  Paris. 

Il  eft  aurefte,  à  remarquer ,  que  c'eft  le  peu- 
ple qui  a  donné  le  nom  de  Jéfuites  aux  Jéfuites» 
&  qu'originairement  ils  avoient  pris  le  nom  de 
Preûres  de  la  Compagnie  de  fé/us. 

J  E  T  T  E  R.  De  jailare. Grégoire  de  Tours» 
livre  i.  des  Miracles  de  S(  Martin»  chapitre  6. 
Tune  jaQans palliumaue  utebatur  ,  pofuit  ruanutn. 
adfuropha^nmcHm  rtliquis  Sactraotibus. 

J  E  T  T  O  N.  De  jaÛ»  jaUenis  ,  dit  pour 
jollus ,  par  métaplafroe.  Mr  de  Saumaife  fur 
l'Hiftoirc  Auguftc ,  page  46 r.  Jaci  »  prepriè di- 
tebamur  teffera  ,  dari ,  calculi.  Hinc\z£kw  vide- 
tur  prepriè  vecari  debuijfe  teffera ,  tjued  \aceretur\ 
datus  t  calculas  >  stued  daretur.  At  vice  ver/at 
datos,  vel  dados,  vesamus  t  effet  at  \  jaâos,  ver}, 
calcules.  Hinc  jacti,  vel  jaétones,  nobis  bodiequi 
dicumur  calculi  ,  auibts  in  put  an  dis  rationibus 
utimmr.  Graci  fane  ,  ,  non  tantum  tef* 

ferarum  jailut  ,  fed  etiam  teffera*  ipfat  nstneu- 
paruut. . 

J  E  U.  De  jecus  :  comme  feu,  de  focus  ;  tuu, 
de  Ucus  ;  qubu,  de  cocus  -,  feu  ,  de  paucum.  Le» 
Latins  ont  dit  jecus  en  cette  lignification.  Ovi* 
de  de  Ane  amandi  : 

<     Species  faut  mille  jecentm  J 
Mille  face  effe  jocet.  T*rpe  efi  nefdri 
p  h  filant 

Lstdere  :  ludend»,/ipe  paratur  amer. 

Capitolin ,  en  la  Vie  de  Clodius  Albinus  :  aquU- 
la  parvuU  de  nid»  allât*  funt,  &,  tjuafi  ad  jecumt 
circa  cunat  pueri  certfiituta.  Dans  Catulle  :  per 
lmlumt  att/ne  jecum.  Voyez  joyaux. 

JEUDI.  De  JevU  d%es.  Nos  Anciens  di-* 
foient  foeudy.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainli  écrit 
dans  Villc-Hardouin. 

JEUX  FLEUREAUX  de  Toulemfeï 
tjui  tfuetannit ,  Menfe  Maie ,  celtbrantur  ,  &  in 
ejitibus  Potté  ,  probati  fententià  Judicum  llttrato* 
rum  ,  &  crititerum ,  cerenantur  ,  vel  flore  don  an» 
tur  ;  dit  Mr  de  Maulfac  dans  fa  Dilfertation  Cri- 
tique ,  qui  eft  devant  fon  Harpocrarion.  Plu* 
ileurs  ont  écrit  que  ces  Jeux  avoient  été  infti-* 
tuez  par  Dame  Clémance  lfaure  :  Ce  qui  n'eft 
pas  véritable.  Et  il  ne  fc  révoque  plus  en  dou- 
te qu'ils  n'ayent  été  inftitués  en  1  î  a  j.  pat  fepe 
bourgeois  de  la  ville  de  Touloufc.  Voyez  le 
Préfidant  Favrc  Sant-Jory,  livre  1.  de  fes  Ago- 
niftiques  ,  chapitre  19.  ic  livre  1.  chapitre  1 1. 
&  ji.fi:  livre  j.  chapitre  18. &  ao.Catel  da  is 
fes  Mémoires  de  Languedoc  ,  fie  Mr  de  Cafe- 
neuve  dans  fon  Traité  des  Jeux  Fleureaux. 
Voyez  aufli  mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Guil- 
laume  Ménage  ,  Avocat  du  Roy ,  d'Angcrj, 
mon  perc. 

JO. 

JOANNE'E  ,  ou  JOUANNE'E. 
On  appelle  ainû  dans  la  Tourainc  ce  qu'on  ap- 

5 elle  en  Anjou  cbalibaudes  :  ceftadtrc  les  feut 
c  la  S'  Jan.  De  Jeannata  ,  formé  de  foamtes, 
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&  qui  a  été  dit  premièrement  des  feux  de  la 
Saint-  jan  -,  &  enfuicc  de  tous  les  autres  feux 
de  joye.  Je  remarqueray  icy  par  occafion  ,  que 
cette  coutume  de  faire  des  Feux  de  joye  la  veil- 
le de  la  S*  Jan  ,  eft  très  ancienne  ,  comme  l'a 
obfervé  Scaliger  ,  dans  fonliv.7.  dcTEmenda- 
tion  des  tans  ,  page  75.  Ses  parolks  méritent 
d'être  icy  rapportée».  Les  voicy  :  Sixj.Sep- 
timb.  erat  décima  Tifri  ,  trge  14.  funii ,  in  qua 
ftatuitur  natalis  febannis  ,  erat  *v.  Lnna  :  Ht 
colUgit  Chryfoftemus.  Atque  inie  trahit  caujfam 
n  ai dis  :  qued&  flena  Luné  limpide  nat'us  fit: 
omis  Ipfc  lampas  pût ,  ut  «fi  in  Evangelit  .  & 
X'HÏga  folftitium  in  que  natns  tfi  f 'bonnes  diceba- 
inr  \dpvet.  Tangit  m  or  cm  Gtntilinm  :  qui  adbuc 
in  muhis  lecis  ebtinet  :  verba  ejus  :  Cura  dicat 
inirium  meffisfrumentariae ,  tune  ergo  repertum 
«ft  ,  cilè  primurn  folftitium  mundt  ,  quando 
Johanncs  natus  eft  :  quem  diem  lampadem  ap- 
pellant.  Quantvis  hic  nibil  ad  natalem  Johan- 
nis  ,  tamen  butent  cognitienem  antiquitatis  non 
tsegligendam.  Nota  Junt  mvfna.lai ,  qua  vigiliâ  & 
die  natalis  fohannis  bodie  accenduntur  ;  veftigia 
frifea  GentUitMtis.  Mei  Aquitani ,  Latine  verbe 
nennibil  detorte  ,  fagas ,  !d  eft,  faces  ,/ive  laropa- 
das  vocant  ;  ut  ctiam  vocabantur  tempère  Chry~ 
fojlomi.  Eé  ,  bodicque  in  Africa  n  Mubamme- 
danis  codent  anni  tempère  accenduntur  :  eumque 
morem  a  Chriftianis  rclitlum  ,  teftis  Johanncs  Léo 
in  fua  A  fric  a.  Std  ejnfmedi  Lampadas  >  x)  «vf- 
uatàt  vetat  Canon  65.  in  Trullo.  Tôt  ce  9  nfah 
îlast  ,  «<  ij  \*Sfa.>M&cû  ttnt  nmtm  ri  df^alet 
iàQ-  >  viMifiea  ,  im)  n  mafialQ- ,  Scç.  Voyez 
palfamon  furie  Canon  allégué  }  Cafaubon,fur 
ces  mots  de  la  Satire  1 .  de  Perfe  ,  &  fuma  fa 
Paiilia  fano\  ScMornac,  fur  cet  endroit  de  la 
Loy  Scientiam  4t.  Ad  Legcm  Aqmliam ,  Si 
cum  ftramenta  ardent  ia  tranfilirent  ,  dut  concur» 
rerent ,  amboqut  ceciderim  :  &  aller  fiammi  eon- 
fumptus  fit  :  nibil  te  nemine  agi  poterit\  fi  non 
intelligitur  uter  ab  ntre  everfus  fit.  Voyez  cha- 
libauacs. 

JOLI,  focus ,  jeculus,  joculivut  :  d'où  l'Ita- 
lien giulivo  >  &  le  François  joli  :  Çc  les  dimi- 
nutifs ciulivetto  &  jotivET.  Mr  Bochart  le 
dérivoit  de  fovialis. 

JONC:  pour  cette  bague  toute  nue  que  le 
marié  donne  à  Ton  epoufe  en  l'époufant.  On  l'a 
ainfi  appelée  ,  à  jnngende  :  ou  parccqu'ellc  eft 
une  marque  de  la  conjonction  par  mariage  de 
l'époux  &dc  l'époufc  ,  ou  parecque  le  Prcftre 
en  la  mettant  au  doit  de  l'époufc,  prononce  ces 
paroles  Ege  cenjnnge  ves, 

TONCHE'E.  Voyez  joncher. 

jonche' eî  pour  fromage  de  lait  fraîche- 
ment caillé  >  &  egoutté.  De  jnneata  :  d'où  les 
Italiens  ont  aufli  fait  giuncata.  Roberrus  Tt- 
tiusfur  les  Bucoliques  de  Calphurnius,  annota- 
tion xxix.  L>ac  antem  vtfpertinnm  ad  utrumque 
ufum  valet  :  nam  velfnb  Incem  expertatnr  caîa- 
tbit  ;  bec  eft  ,fnmme  mani  ,  intra  vicina  jnncea} 
nttde  nos  gennt  lattis  giuncate  dicimns,  La  Cruf- 
ca,  aumot£*W*f4.  GiUNCATA  diciatne  oggi 
•l  Ime  rapprefe  ,  che  fen^a  infalare  fipen  tra  i 
gtunchi  ,  «  tra  altre  foglie  :  corne  feUi  }  dalle- 
**aii  viene  anche  dette  felciata  ;  e  da  Latins  i 
detta  jnncMlns. 


]ON. 

JONCHER.  De  fnneare  :  fait  de  funens: 
acaufe  que  dans  les  jours  de  cérémonie  ,  on 
parfetnoit  de  jonc  les  fales  où  l'on  recevoir  le 
monde  :  ce  qui  a  été  trcs-véritablemcnt  remar- 
qué par  Mc  de  Cafcneuvc ,  &  prouvé  par  pltt- 
ficurs  pall'ages  :  entre  Icfqucls  je  ne  dois  pas 
oublier  celui-cy,  qui  eft  du  Cartulaire  de  l'Ab- 
baye de  V indôme  :  inclinavit  fe  Hiido  ,  Cornet 
PiQavenfis  :\&  accepit  viridem  fiirpnm.  Nam  da- 
mas recenter  erat  juncata  :  fient  foltmnt  facere, 
quando  aliauem  perfona  petentis,  vei  Dominum, 
fufcipimns  ,  vel  amicum. 

JONCHETS.  Jeu  :  dont  Ovide  fait 
mention  ,  livre  3 .  de  Ane  amandi. 

Reticuloqne  pila  levés  fnndantnr  aperto  : 
Nec  nifiquam  tollas,  alla  movtnda  pi- 
la eft. 

Pluficurs  croyent  qu'on  jouoit  autrefois  à  ce  jeu 
avec  de  petits  brins  de  jong  ;  au  lieu  qu'on  y 
joue  aujourd'hui  avec  de  petits  brins  de  paille, 
ou  avec  de  petits  bâtons  d'ivoire  ;  &  que  de  là 
il  avojt  été  appelé  jonchets.  J'apprcns  qu'à 
S*  Lo,  en  Balle-Normandie,  on  y  joue  avec  des 
brins  de  jonc  :  ce  qui  confirme  cette  étymolo- 
gie.  Rabelais  au  chapitre  des  Jeux  de  Gargan- 
tua, l'appelle  jenihie  :  &  il  fc  trouve  ainlî  écrit 
dans  quelques  Dictionnaires. 

JONGLEUR.  Le  petit  DiéHonnaîre 
Latin- François  publié  par  le  P.  Labbe  :  His- 
yKicfenglenr.  De  Jocnlator.  M'  de  Saumaifè 
fur  l'Hidoire  Augufte  ,  page  49 1 .  Jfidorns  in 
C logis  .  Choraula,  Joculator.  Que  fenfn  cho- 
raulam  acceperit ,  ex  interpretatione  auam  appo- 
fnit  ,  ft  atHtrc  non  pcfjls.  Jocularium  ai  vit ,  verbe 
illists  fiunli  :  <j*i  &  idem  cum  joculator  ;  Grue 
mejtynornt.  Sic  antem  votant  Graci  rtcentiores% 
Tubicines^Ttbicines,  Cymbalîftas ,  &  omnes  idge 
nus  artifices  ;  anos  etiam  bodicque  jocatores  vc- 
camus.  ha  igitur  vecare  potuit  Ifiderus  Chorau- 
lam  ,  Tibicintm  qui  ad  Chorum  canebat.  Potuit 
nihilominus  £$*  jocularium  appellare  qui  ad  tibiam 
fahat  &  gtfticulatur.  Ex  voce  joclator  ,  hodie 
vocamus  jongleur  ,gefticulatortm  ,9r*fHgiaterem 
quemlibet.  Voyez  joyaux.  Jan  de  baltmcri,  dans 
Ion  Polycratc ,  livre  1 .  chapitre  8.  Satins futrit 
etiari  ,  quam  turpiter  occupari.  Hinc  M'tmit 
Salii  vel  Saliares,  Balathrents  ,  ^Aîmiliani»  Gl*~ 
diateret ,  Palaftrita,  Cignadii.  M*ltfici  quo^ue 
tnulti,  &  tota  JoculaternmÇcena  procédât.  Les 
Statuts  de  Raimond ,  Comte  Touloufe  Se  du 
Légat  du  Pape  :  De  bis  que.  vidimus  &  audivi- 
mus,  teftimenia  perhibemus  :  feiliect ,  quèd  qui- 
dam  Monachi  ,  &  maxime  exempt»  intra  finet 
noïha  Legatienis ,  ecca/ione  cujufdam  libertatis, 
infra  ambitum  Mmafterii  certis  tewporibus  annl 
vtndere  fa'ciunt  vina  fua  ,  ($•  pro  modice  qmjJa 
intreducunt ,  vel  introduci  perenittunt ,  perfona» 
turpes,  inboneftas  :  videlicet,  focnlatores,  Hfirie- 
nes ,  talorum  luforet ,  (£•  public  as  meretrkes  ,  &c. 
Au  chapitre  unique  de  Vit*  &  heneftate  Clerice- 
rum  in  vu  foculatereSy  foliardost&  Bufones,qui 
Clericalis  Ordinit  dignitati  minimum  detrahunt» 
fi  vel  per  annum  artem  illam  ignominiofam  exer- 
euerint ,  vel  tempère  brivieri  ,  ter  mon'tti  non  rrfi» 
puerint,  eurent  omni  priviltgio  clericali. 

J  O  N  QU  I  L  L  E.  Fleur.  De  jancus.  fuu- 
tus,  juncillns,  jmncilU,  junhjlla ,  jonc»iii li e.  La 
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jonquille  eft  une  efpéce  de  jonc.  Je  venx  dire, 
qu'elle  reflcmble  à  un  jonc  pat  la  tige  &j>«r  1* 
feuille,  funcus  ,  pour  le  marquer  en  paflant ,  a 
été  formé  de  cA^i,l'»»<f.&igiuncHs  :  com- 
me de  Xtw  :  fabolenus  ,  de  DiabeU- 
nms ,  ckc. 

]OTE  Pluficurs appellent ainfi  des betes. 
Et  comme  les  Latins  les  ont  appelées  du  nom 
de  beta,  acaufe  de  leur  reflcmblancc  à  1a  let- 
tre 0 ,  fegonde  lettre  de  l'alphabet  Grec  : 

famine  tum  Graje  ,  ceu  liter*  proxima 
prima , 

fangitur  in  erra  dedi  mucrone  magifiri, 
Sic  &  humo  pingtà  ferrât*  cufpidis  iClu 
Deprimitur  ,  folio  viridss ,  pede  candida 

h  et  M  y 

dit  Columellc,  on  croit  que  la  jote  a  été  dite  de 
la  forte  de  fa  reflemblance  à  la  lettre  ï«*.Char- 
1c  Etienne  dans  Ton  livreur  Re  Hortenji. -Beta: 
de  la  porrée  :  olus  vulgi  netifftmum  :  dithtm  a fi~ 
militudine  quint  habet  cum  0  ,  literaGrtCa  >  du  m 
femint  turget  :  babet  enim  fumsnitatem  in  cacu- 
mine  reftexam.  Atque  eadem  ratione,  à  coulis  re- 
Qitudine  ,  qu*  liter*  iota  fimilitudinem  quamdam 
referre  videtur  ,  cum  matura  eft  ,  à  quibufdam, 
nempe  im  Mgr»  Turonenfi  jota  appellatur  -,  de  la 
jote  :  ultimi  Picardi  romanos  appellant  j  des  ro- 
mans :  quod  id  dus  à  Romanis  prim'um  inventum 
Jtt  :  nonnulU  etiam  Longobardos  v ocant  ;  des 
Lombardettes  :  nempe  TernacenfeS.  Delpbinatet 
reparatam  neminam  :  quod  nomen  etiam  ab  anti- 
quioribus  Medicis  in  ufu fuit.  Quidam  etiam  Ci- 
clam  \vtcam  :  fedhacmagis  rubra  eft:  eft  enim 
adia  alba,  alia  etiam  nigra. 

Périon  a  u  une  autre  penfee  touchant  l'éty- 
mologie  de  ce  mot.  Voicy  fes  termes  :  îilam 
quant  cernù ,  inquit ,  betam  Latini  vocant  :  nés 
jote  :  alii ,  ut  Parifii ,  porée  :  fe d  quam  ob  rem, 
nefeio.  Tursmes  ,  inquam  ,  &  finitimipopuli,  eam 
jote  ;  prioris  fyllab*  be  in  jo  mutatione:  quam- 
quamjtnt  qui  à  liter*  Gr*c*  iotifimilitudine,cum 
in  caulem  crefeit ,  mm  a  nebis  ita  vocatam  effe 
velint.  Vtrumque,  inquit ,  probabiU  eft.  Sed  cur 
*am  Parijîi  ,poréc  vocant  f  à  Gr*co  miffn,  quod 
herbam  fignifie  at: 

JOUANNE'E.  Voyez  cy-defliis garnie. 

JOUBARBE.  Sorte  de  fimple.  De  fevù 
barba.  C'eft  ainfi  que  les  Botaniiks  appel- 
lent cette  plante.  Netb*  Die/ceridù  fol.  57  j. 
▼erfo  \  Pufûiat,  \tCit  0*fC*.  Les  Grecs  l'appel- 
lent dtiÇm».  Le  petit  peuple  de  France  dit  j«m- 
b*rbt  :  Se  c'eft  ainfi  que  ce  mot  fe  trouve  écrit 
dans  Nîcot  Se  dans  Trippault. 

J  O  UCAR1TE.  Vieux  mot.inufitc.qui 
fignifie  jtye.  De  jec/trité ,  formé  de  j»c*ti. 

JOUE.  Lat./*»*.  Mr  Hadrien  de  Valois 
croit  que  ce  mot  vient  de  gtnicul* ,  diminutif 
àtgen*.  Et  il  fe  fonde  fur  cet  endroit  de  Val- 
fiitd,  au  fuiet  d'un  aveugle  :  Subis»  ,  pMtsftenti* 
tus  gem'cuLtriis  tbecit  t\vifusrediit  *d  pupillus: 
qui  eft  du  chapitre  vu.  du  livre  xi.  des  Mira- 
cles de  S,e  Valpurge,  Vierge.  MT  Moreau  ,  le 
pere  ,  célèbre  Médecin  de  Paris  ,  Se  Profe  fleur 
du  Roy,  le  dérivoit  de  jugum  :  Çy»p.*  >  qui  eft 
la  meune  chofe  que  jkgum  ,  aïant  étc  employé 
par  les  Grecs  ,  pour  lignifier  l'os  qui  forme  la 
joue  >  parecqu'il  eft  fait  de  deux  «s ,  qui  fe 
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joignent  tnfemble,  quafifub  t,de*  7H- 
l*M,fmg*,  joui.  %  Il  vient  de  l'Italien  géra. 
qui  lignifie  U  joue.  Voyez  mes  Origines  lia- 


De  joue,  on  a  fait  joufflu  :  3c  non  pas,  (com- 
me l'a  écrit  Sylvius  dans  fon  #*f*fe,page  a 8.) 
Aegenofust  ou  de  genarum  infUtie. 

J  O  VELLES.  Mot  Tourangeau  ,  qui  fc 
dit  des  vignes.  Périon  ,  feuillet  97.  vcrlo  :  In 
t/inttis,  inquit,  vins  funt  eedem  ferè  modo  quo  in 
bmit  di/pefit*  ,  ejr  ligut*  :  ftd  ea  oper*  , 


non  i$ 


pergulis  , [vue  retitulis ,  treigles  ,ftd  jovclles  va- 
camus  :  quod  verbtm  noftrum  ,  unie  ortum  fit. 


ignero.  Eus  ,  inquam  ,  vîtes  Varro  ,  Columellu, 
Plinius,  uliique  qui  de  ugrieultur*  feripferunt,  ju- 
gatas ,  i  jugiform* ,  nominam  :  ex  quo  noflrum 
itlud  duftum  eft  ;  quafi  jugales  diemntur.  Si  enim 
G  detrahut  &  O  ,  imer  I  <$•  U  ,  ut  fer  e  fit,  inttr- 
jiciét ,  &  A  in  E  mutes  ,  joVfii.Es  exiftet.  Ju- 
gum  étntcm  bec  loco  ,  non  e*  urutri  purs  învllîçi- 
tur,  qu*  jungit ,  &  q**fi  j*g*t  boves  ;  qu*  ù  Lm- 
tinis  jugum  ,  4  nobis  jou  ,  appelUtur  ,  fed 
id  quod  T.  Uvius  deferibit  :  ejus  enim  Jbr- 
mam  &  fpeciem  pr*fefert  id  ,  tutde  jugatx  vîtes 
dicuntur. 

JOUFFLU.  Voyez  joue. 

JOUIR.  Deguudire  :  dit,  par  mcraplafnie: 
f>oat guudere ,  8c  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
gioir». 

JOUISSANCE.  De  gaudenti*.  A  no- 
bis obtinuerut  gundentiam  omnium  ditli  Arcbîepif- 
coputùs  jurium  :  dans  les  Preuves  des  Libertés 
de  l'Eglifc  GaUicane,Tomc  1.  page  617. 

JOUR.  U  eft  indubitable  qu'il  a  été  faîr 
de  diurnum  :  Se  je  m'étonne  que  Mr  de  Cafcneu- 
ve  ait  héfité  à  le  décider.  Et  Trippault  eft  ri- 
dicule ,  qui  le  dérive  d' i($r*.  M'  de  Saumaile 
fur  Solin,  pag.8 >  1 .  DmKU\iH>pre  die  dixit  in- 
fim*  Lutinitét  :  &  Diurnale  ,  menfurum  agri, 
qu*  uno  die  pofftt  arari.  Et  les  Auteurs  Latins 
anciens  fc  font  mefme  fervis  de  ce  mot.  Les 
Glofes  Anciennes  :  »juif»*«,  diurnum.  Juvcnal, 
Sat.6.  Jjongi  relegit  trunfverf*  diurni. 

JOURNADE.  Monftrelct  :  Le  vulet  du 
Héruut  «voit  une  Journudeveftue,  ou  eftoit  l'enfti- 
gne  du  Duc  :  i  fçuvoir ,  U  Croix  de  Suint  Andréa 
De  ritalicnfùrfttM.  Et  ce  mot  Italien  fignifie 
roprement  une  vefte  militaire  ,  pour  un  jour 
e  bataille.  Les  Italiens  difent  giorneu  dans  la 
mefme  lignification.  Voyez  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne. 

JOURNAL)  de  terre.  Voyez  jour. 
JOURNE'E  :  pour  bataille.  Je  croy  que 
nous  avons  pris  cette  façon  de  parler  des  Ita- 
liens, qui  difent  unaghrnata,  pour  dire  un  com- 
bat :  Se  far  giornata  ,  pour  dire  donner  un  com- 
bat. Les  Latins  fc  font  fervis  du  mot  de  Mes  eu 
la  mefme  lignification.  Vcllcïus  Paterculus: 
acitm  Pharfalicam,  &  illumcruentifimum  Rom*. 
«0  nomini  diem  ,  Sec.  felicitatem  ditiquo  Sam- 
tiitium  ,  Teltfinique  pulftu  tft  extrdtus.  Florus, 
livre  1.  chapitre  6.  Non  fuit  major  fub  imperim 
Romane  dits  ,  quàm  ille,  cum  duo  omnium,  &  /vi- 
te* &  poftr*  Dnc*m  maximi ,  ill*  liait*,  hic  Hif- 
pani*  vicier  ,  collatis  continus  ftgii*  >  direxere 
acitm.  Et  au  livre  iv.  Varm  perdit  as  rts ,  eedem 
quo  Canncnftm  diem  PauUs ,  &  fato  eft,  £  animo 
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faut  us.  Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  iumjufia  concurrentes.  Le  Taflc  ,  dans  fajeru- 

palfage  de  Florus,  comme  l'a  fort  bien  interpre-  falcm,  vi.  1 t . 

té  Cafaubon  for  Suéronc  en  la  Vie  d'Auguite  .           Ma  vada  iimand  a  git>ila  pugna  eifele. 

chapitre  X  j.  Cafaubon  ajoute  ;  Olim  ,  f 'n fer-  Tu,  Uttge  tiquante  a  lui,  ritien  le  ftuele. 

ro,  feu  judicie,  tontrovtrfi*  difeeptanda,  erat  diet  £t  notre  Malherbe  :  t 

r*r/*/  affignari  folitus.  Ex  eo  more  ,  cœpit  vex  Mais  c'eft  un  témoignage  a  la  race  future, 

dics pre  die  prtlii ,  aut  clade  ea  dit  accepta*  ufur-  Qu'en  ne  t'aureit  fu  vaincre  en  m  juile 

pari  :  & Jimiliter  pre  pdicio  :  quod  in  Cilicun»  duei. 

idiotifmo  familiare  fuijfe  ,  teftatur  Hieronymus.  £  cc  qU;  ne  favorjfe  pas  peu  cette  étyinologie, 

fnd*  illud  Pauii  Aposloli  ,  *taxôtt%  xari  m*-  c'eft  que  nous  difons les  Efpagnols /». 

5f*»W  hpi&<.  f  Lucain  >  livre  vu.  vers  91.  fttl%  i_es  italiens  y  ont  ajouté  une  R  »  comme 

a  dit  auflî,  en  baltfira  ,  fait  de  balefta.  Les  Latins  ont  dit 

Tefior  Rom*  tamen,  Maintint  an»  atntt*  demcfmc  culcitra ,  pour  culcita.Et  il  eft  à  rcmar- 

•  „t  1        *  quer,  que  nous  appelions  anciennement  jeuttt 

jlSZ  diem.  un  véritablc            C«^Ui  *  été  rrcs-Writ^ 

r  *  blcmcnt  remarque  par  Nicot  :  en  ces  termes: 

Quinte-Curce  l'a  auflî  employé  dans  lamefme  Jouste  eft  auffi  prins  peur  bataille  &  combat  à 

lignification.  <  Celui-là  eft  plus  puijfant  qui  fait  outrance  :  comme  au  premier  livre  d"Am*dù: 

dompter  fei  paffions,  que  celui  qui  gaigne  des  four-  Mais  ,  ainfi  qu'ils  s'eftoignoient  pour  la  Jouftc» 

vies  :  dans  la  Requefte  préfanteeau  Roy  par  les  furvint  une  Damoifclle.qui  leur  di(t,Scigneuis, 

Religieux  du  Val  Notre  Dame  ,  Ordre  de  foufïrez  un  peu  ,  &  me  dites  devant  que  com- 

Citeaux.  battre  une  enofe ,  fi  la  favez  ,  pour  laquelle  je 

Ce  mot  de  j  o  u  r  n  i'i  a  aufll  fignific  affi-  fujs  f,  haftee ,  que  n'ay  le  loilir  d'attendre  Ja  hn 

gtiatien.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau  au  mot  de  votrc  bataille.  Nicot'njoute  :  Semble  que  yy\. 

Grands-Jours.  ftere>  joufte  ,  viennent  de  ce  mot  ,  juxta  :  quia 

JOUSTE.  7  OUSTE  R.  Sylvius.dans  concertantes  ,  juxta  invicem  accedrre  ,  &  ecltidi 

fa  Grammaire  Latine- Françoifc  ,  pag.  156.  le  oportet  :  ce  qu'il  a  pris  du  partage  de  Sylvius 

dérive  de  l'adverbe  juxta.  Auprès,  dit-il,  cy-delfiis  rapporté.  Mr  Ferrari,  dans  fes  Ori- 

id  eft ,  juxta.  Et  apprés  ,  id  eft,  poft  ,  ad  prope.  gincs  Italiennes ,  a  fuivi  mon  opinion.  Verifimi» 

Jndt  verbum  prima  Cenjugationis  jouxter ,de gai-  •  Uusvidttur  \  ce  font  fes  paroles  ;  quod  &  Me- 

linaceis  çfr  bominibus  in  monomacbiis  (  quas  inde  nagius  cenfet  ,  effe  à  Latine  jufta. 

t/ec ont  jouxtes)  concertantibus ,  quod eos  juxta  in-  j_e  partage  de  Cantacuzéne  cy-deflus  rappor- 

vicem  accedere  &tollidi  eporteat  ;  à  quoidpax-  té  ,  me  fait  fouvenir  de  remarquer  que  les 

ter ,  pro  adjungere.   Sed  adjufter  a  juftus  eft:  Tournoys  ont  été  introduits  en  France  par 

id  eft  ,  juftum  &  tquale  foramini  quippiamfacere,  Geoffroy  de  Prcuilly .  Hic  Goffridus  de  Prullia- 

feu  quidvis  ad  unguem  committere.  Mr  de  Sau-  eo  ,  Torneamenta  invenit ,  dit  la  Chronique  de 

nuife  fur  PHiftoirc  Augufte  page  7  3.  le  dérive  S1  Martin  de  Tours.  Voyez  cy-dellbus  au  ro« 

du  Grec- vulgaire         ,  ou  Çry.  Voicy  fes  Tournoy,  &  mon  Hiftoirc  de  Sablé  livre  3.  cha- 

termes  :           veteres  luâam  vecarunt ,  ini  <rS  pitre  5 .  page  45 . 

•ru-5#Tr  :  ut         ,  ab  il*S«r.  Nam  ïiwpti  in  JOYAUX.  De  jocalia.  focalia  Cc  trouve 

ikiïapracipuèlocum  babent  :  imme  lulla  non  aliud  en  cette  lignification  dans  les  Statuts  de  Henri 

eftquam  i^tv^t.  Idée  Plutarchus  mihtwefte  di-  Abbé  de  Clugny  :  &  jocale  dans  Grégoire  de 

cit  rppvAutw     màte-p».  Ab  Ma  voce  Tours  ,  en  la  Vie  de  S'  Leobard.  M'  de  Sau- 

^îî-or  Grtci  recentiores  appellarunt ,  &  Çç&v.  maife  fur  Solin  pg.  1 1 1 3 ,  &  1114.  Arabes  bo- 

Inde  noftrum  joufte.  Par  ces  Grecs  modernes,  die  margaritam  vocant  aliohar  ,  *«t'  iP.^^: 

il  entant  Nicéphore  &  Grégoras.  Cette  éty-  nam  omnes  gemmas  appellant  johar.  Qua  vox 

Tnologie  de  Mr  de  Saumaife  eft  très-naturelle  &  plané  ex  Latine  détona  eft  ,  jocarium  &  jocale. 

tres-vray-femblable  :  Et  elle  eft  appuk'e  par  ce  Nam  hod!e  etiam  jocalia  vecamus  fupelletlilem 

partage  de  Canracuzcnc  livrer,  chapitre  41.  emnem  gemmariam  ,  qui  mulieres  obltHamur. 

Treinde  &  cum  Jmpératere  venationes  celebrabant»  Inde  dit! a  jocalia  :  &  jocaliarii ,  Gemmariî.  Jo- 

&  tzuftriam,  ludigtnus,  &  torneamenta ,  hoc  eft,  car,  &  jocarium,  idem  quod  jocale.  Vnde  Ara- 

equeftres  concurfus  ,  ipfi  Romanoi  ,  ante  id  tempo-  bicum  johar.  Latini  veteres  joculum  dixere  id 

ris  penitns  ignaros  ,  primi  docuerunt.  Je  croy  emne  ex  que  aliquis  veluptatem  captret ,  &  in  qua 

pourtant  que  le  Grec  #r©r  eft  d'origine  Lati-  maxime  adquiefctret.  Grtci  malym*.  ]ocubre, 

ne  :  conformément  à  l'opinion  de  Grégoras.  **i(it,  wynieeu.  Inde  noftrum  jongler  *  Jo- 

Voicy  les  termes  de  Grégoras ,  qui  font  de  fon  culator,  v el  joclator,  joNCLEUR. 

livre  x.  ma  >£  iyûvat  t^vtihtst         «i  M  fît  J  O  Y  E.  De  gaudia:  dont  les  Italiens  ont 

Aaiimt  maha*  thvmwnax  ,  yu^raa'ioi  Ihk*  vi-  auflî  fait  gieia. 
tial&  ,  î*St§  jk«*1u>  ùy*it*       "mtKtfMuSr.  T«w 

Sfti  fS  ^«r.^af  WhÇi»  ttf  :  ^  T  Z  O  f  2  T  P  A  ]  \Jt 
-vaçi  a«t/'«i<  juuhtw.  Et  Mcurfius  ,  dans  fon 

G  lofTaire,  dérive  auffi  le  Grec  tÇt&  de  l'Italien  JUBE'.  Le  jubé  d'une  Eglife.  Cc  lieu  a  été 

Z'oRra.  Et  ,  félon  moy,  l'Italien  gioftra a  été  ainfi  appelé  acaufe  du  fube  Domnt  bentdictre 

fait  du  Latin  jufta  :  qu'on  a  dit  elliptiquement  qu'on  y  chante. 

pour  jufttpugnt  .  comme  jufta ,  pour  jufta  mu-  J  U  B  I  L  E'.   Voyez  le  Diûionnaire  Uni- 

«era  »  ceftadire ,  funebria  ,  qua  mortuis  débita  verfçl  ,  6c  l'Etymologique  de  Mathias  Mar- 

folvuntur.  Tue-Livc  :  Sudibus  inter  ft  in  me-  tinius. 
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ïucjuh.  ju].jul: 

JUC.  JUCHER.  M'duCange,  dans 
fes  Origines  de  la  Langue  Françoifc  ,  impri- 
mées a  la  fin  de  Ton  Gloflaire  Grec  ,  &  qu'il  a 
recueillies  en  nu  faveur  >  à  ce  qu'il  m'a  dit 
plusieurs  fois  >  dérive  joncher  ;  qui  cil  le  mef- 
me  que  jucher  ;  de  jecare.  le  ne  puis  approu- 
ver cette  étymologie  ;  le  mot  de  jocare ,  qui  li- 
gnifie jouer  ,  n'a  ion  t  aucune  corrcfpondance 
avec  jucher.  Je  perfévére  donc  toujours  dans 
ma  première  opinion  :  qui  cft  ,  que  juc  a  c'tc 
fait  de  jugum  :  qui  a  été  dit  d'une  perche  mile 
de  travers,  Varron  livre  i .  de  Re  Ruftka  ,  cha- 
pitre 8.  Vint*,  ali*  humilet  ai  fine  ridicis  ,  ut  in 
Hifpania  :  ali*  ,  fui/limes  :  ut  que.  appellantur  iu- 
gatx  :  m  pleraque  in  huit*  quorum  nomina  dut: 
pedatnenta  &  juga.  Quibus  pat  reilii  vinea ,  di- 
tutrtur  pedamenta  :  au*tranfverfajunguntur,)a- 
ga.  Ab  eoqucque  viïiex  jugatac.  Et  de  là,  jugare 
furet*  perticis  ,  dans  Columelle.  Le  Diction- 
naire de  Calepin  ,  attribué  futilement  à  Palïè- 
rat  :  Fraterea  juguin  dicebatur  ,fub  que,  ignomi- 
nie, gratià  ,vicli  ho/les  traductbantitr.  Namfixis 
in  terra  duabus  haftis  ,/ùper  tas  ligabatur  tenta. 
Tunevitcibeftes  difângcbamur  ,  &  fub  Ma  tran- 
ftrt  ttgebantur  inermes.  $  Juc  pourroit  auûl 
avoir  été  fait  de  jugum  ,  dans  la  lignification, 
de  tranflra,  ou  tabuU  navium.  Virgile  liv.6.  de 
l'Eneïdc  : 

Inde  alias  animas  ,  ont  per  juga  longafe- 

debout , 
Deturbat ,  laxatefue  forts. 
Ou  de  jugum,  dans  ta  lignification  de  haut.  Vir- 
gile :  Dnm  juga  monùs  aper  ,  fluvios  dut»  pifeis 
amabit.  Nous  difons  haut  juche'  :  ce  qui  favori  fe 
cette  dernière  étymologie.  Je  fuis  néanmoins 
toujours  pour  celle  de  jugum,àms  la  lignifica- 
tion de  perche  mife  de  travers. 

JUHEL.du  G  I  O  H  EL.  Nom  pro- 
pre. C'eft  une  contraction  de  JudicaeL  Voyez 
mon  Hiftoire  de  Sablé,liv.6.chap.7.  page  1 8j . 

J  U  J  U  B'E.  Fruir.  Jujubier,  arbre.  Du 
Latin-Barbare  jujuba.  f'ujuba ,  jujube,  jujub^t- 
rium,  jtijuBiER.  Les  Italiens  ont  appelé  cet  ar- 
bre i'fggiolo,  f,  Jujuba ,  jujubagium,  jujubagie- 
lum  ,  jugiolum  ,  giucgiolo.  On  croit  que  jujw 
(«a  été  formé  de  zjiypba  ,  mot  Africain.  Pli- 
ne xv.  14.  tAEquè  peregrina  funt ,  titypba  rjr 
tuberts  :  au*  &  ipfa  ,  non  pridem  ,  ventre  in  Ita- 
liam  ;  b*t>  ex  AJfrica  ;  Ma,  exSyria.  Voyez  Bo- 
darus  à  Stapcl  lur  Theophraftc. 

J  U  L  E  P.  Fungerus  ,  dans  fon  Etymelegi- 
tttm  Trilingue  ,  Julebus,  vel  udebus  ;  (Zulapium 
AUuario  )  oui  ex  flillatitu  liquorefit .  vel  retlius, 
exfuccis  ,  cumfacchart  coHis  ;  trahit  for  fan  ap- 
petlatienem  à  viola,  au*  tut  eji  Graeis,  x}  ei  KaCà, 
irlfundendo  :  quod  violant  infuderint  in  eut». 
Hinc  HkhCm  ,  primitm  i  &  ,  dépravât  a  vue  ,  Ju- 
leibon  :  cum  tjr  Ju  barbaris  Cuccam  fîgnificet, 
Dtniaue  ,  Julebum  inie procuderint  Lat'mi.  Cet- 
te origine  cil  pitoyable.  Le  Latin  Barbare  <«- 
l'bus ,  &  l'Italien  giule bbo  ,  &  le  François  ptlep, 
tiennent  de  1*  Arabe  giuleb  :d'où  le  Grec  mo- 
derne (*K*-wn  Se  fad-rm.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  giulebbo.  En  pluueurs 
lieux  de  France  le  peuple  dit  ejdit  ,  aubcu  de 
ginleb. 


1 

IULJUM.JUP.JUS.  41, 

JULES.  Monnoyc  Romaine   Don  Vin- 
«nzo  Borghini  dans  fou  Dikouls  *t!c  l  OnVine 
de  la  Ville  de  Florence  :  AU  U  „Jt„ra  ^  \erti 
nanti  i  taie  ,  che  pofti  per  una  ou  a(]cnr,  qu*l'  ella 
fia  y  ancor  cbe  queliu  tj!e  eccjjios.c  ielji  ,  rimant 
nonâimeno  ;  corne  gia  àivenuto  ,  ptr  in  fi,  fréquen- 
te ,  proprio  di  quelU  cofa   t  quel  figurât»  dalla 
prima  nattera  mutato  in  una  nuova  ,  ji  fpur^e  rse- 
gii  altri  ,  per  l'oixdftonc  dtl  medefimo  *fo  ,  dr  ufi- 
i.1'0  ,  e  non  per  l'origine  e  cagiene  çbc  pv  fc  tal  no- 
me ;  comefii  ,  per  dore  un  eftmpio  ,  t  facilitât et 
( on  l'ainto  di  cof  '  fimiii  ,  quefio  furto  ,  quclLt  délia 
tmneta  ,  che  l'attendoft  in  Roixa  fbito  it  tetnfio  di 
Giiinonc,  thiamata  Moneta  ,  prefe  quejio  nome: 
iltjHate  è  dh  enuio  tante  fu»  proprio  col  tempe,  che 
tnolti  ft  credenochr  quefta  vote  di  pua  natura  im- 
parti quel  che  cen  un   titra  dicevano  pecunia  » 
awtntht  non  *bbia>ï  a  fore  irfieme  cofa  delmon- 
do.  E  quefio  ,  non  f  il  nel  nome  générale  de'  dana- 
ri  ,  maitegli  fptvali  antora,  Ji ' vede  tutto  il  gior- 
no avvemre.    Papa  Oiulio  Seconde  batte  una  me- 
ncta  a' argent 0  ,  che  d-tl  fna  nome -fi  ehiamo  giulio, 
£  perche  tra  ba>.,\  e  moho  accon.mvdata  alï  ufo 
di  Roma  ,  frguitjrcr.o  di  mano  in  mano  gii  aliri 
Fontfpci  di  baitert.t  ;  rr.fttmdoz-i  ciafctr.o,  cerne  è 
i'uf,t.i<a  ,  l'arme  ,  C  'l  nome  fno  :  e  ttondimen» 
fempre  fi  fonchi.imati  giidii  :  e  (hiarn.tue  ancord 
que'  tin  b-tltcrono  terifeguentontr.te  Leone  ,  e 
Clémente,  e  gli  altri.    Qttcflo  e  i-ttcrvet:uto  de* 
Carlint  nel  Regtio  ;  CciW.ue  ,  dans  le  Ruy.imue 
de  Naplcs  :  Che  quamun-jue  da  Rnkerto  ,  da  Ai- 
fou fe  ,  e  ferrando,Jteno  ftati  bat  tut  i  .  e  toi  nome 
loto  ,  ritenuero  tuttavia  quel  di  Carlo  ,  (ht  fu  il 
primo. 

J  U  M  A  R  T.  C'eft  un  animal  ne  d'un  tau- 
reau cv  d'une  jumant.  De gemm.tr dm  ,di:  pouf 
gemellus.  Geminus  ^fcminellut  ,getaellus.  Qemi- 
nui  ,  gtminm y  dus  ,  g<  mm  or  dut  ,  gernardtts  ,  ot- 
maro  »  JUMAR.T  :  comme  qni  diroit ,  de  deux 
efpcces. 

JUMELLES  de  preffoir.  De gernell*. 

JUPPE.  J  U  P  P  O  N.  De  l'Italien  ginb- 
la  ,  &  gîubbone  :  que  Mr  Ferrari  dérive  de  /ap- 
parut. A  fupparo  igitur  ,  five  tunica  fuperaria, 
giubba,  (f  giubbarcîlo  ,  &  giubbone  ;  quod  f*. 
pra  tunitam  inâuitur.  VUlanius  libre  \t.  179.  E 
Toogliato  in  giubba  ,  col  capeftro  in  collo.  Et 
libre  x.  54.  Giubettiàï  cendado|,edi  drappo. 

Meurfii  Lexicum  :  Z*««ri ,  tunicula.  Et  il** 
veftimenti  genus  ,  quod  veltibus  reliquis  fuper 
injiciebatur.  In  de  Zrr*t&  ,  TrafeClut  Veftiarii 
frincipis.  D'autres  le  dérivent  de  l'Arabe  giub- 
ba :  d'où  ils  dérivent  aufli  l'Efpagnol  \aljuba. 
Dans  le  Lexicon  Coptique  ,  page  1 17.  l'Arabe 
giubba  eft  expliqué  par  iwufdt.  Les  Alieinans 
difent  ginpp,  pour  dire  un  juppon.  Et  je  croy  que 
c'eft  de  ce  mot  Alleman  que  l'Italien  giubba  a 
été  formé. 

JUS.  C'eft  un  vieux  mot ,  qui  lignifie  bas: 
à  terre.  Alain  Charrier  dans  rEfpérancc  ou 
Confolation  des  trois  Vertus  :  Ternes  voyts  det 
péchiez  publiques  voit-on  touftours  ça  jus  ,  teft  ou 
tard ,  exemple  du  courroux  de  Dieu.  Le  Roman 
de  Garin  : 

V tenu  s'en  part  »  &  U  ter/  jus  chat. 
Le  Bcftiaire  : 


4i4        JUS.  IAC 

Qutnt  T>«x  ,  ueftreprimerainpere, 
Vint  pour  nos  fauver  en  ceft  ment, 
Ç4  jus  en  terre. 
Villon  dans  fa  Ballade  à  un  Gentilhomme  nou- 
vellement marie  :  Lequel  n'en  parie  jw  ne  fwre. 
Ce  que  Marot  a  expliqué',/*»»,  ne  ftu.  Rabelais 
liv.i.  chap.i. 

Mai*  les  voyant  tant  fort  fe  defpiter , 
Craignit  qu'en  mifi  rat*  ,  jw  ,  bas  ,  mat, 
l'Empire. 

U  vient  de  l'Italien  glnfi,  fait  du  Latin  deorfum. 
Deorfum,  joxfum,  jofum  ,  jufum  ,  Jus.  On  a  fait 
dcmefme  joun,dc  diurnum.  Voyez  jour.  Et  on 
a  dit  demefmc  dojfum  ,  pour  âorfum  :  d'où  le 
mot  François  Dos.  Jufum  ic  jofum  fe  trouvent. 
Eckehardus  ,  au  chapitre  4.  de  Cafibus  Mona- 
fterii  SanSi  Galli  :  In  ipfo  quoque  ,{Amiphonario) 
primm  ilïe  Utero*  alphabets  ftgniftcativat  ,  netulis 
auibus  i/ifum  eft,  ont  fur/km,  ont  jufum  ,  aut  an- 
tè,  aut  rétro,  afftgnari  excogitav'tt.  Les  Loix  Al- 
lémaniques ,  Titre  4c .  peu  fart  arma  fua  jofum: 
qui  eft  ce  que  nous  difons  ,  mettre  les  armes  bat. 
Coinmodianus,  page  66. 

Sattrdos  Domini ,  cum  Sufum  corda  pra- 


ICY.IDO.IEB.ÏF.IUILL.INC. 

Hollandois  écrivent  iacgt  :  qui  fignific  c bafa 
venatie.  l*gen  >  en  Alleman  ,  c'eft  ebaffer  :  ve- 
nari.  Et  on  s'eft  fervi  du  mot  à'iacbt  »  dans  la 
lignification  de  ce  vailTeau  de  mer,  acaufe  de  la 
diligence  qu'on  fait  fur  mer  avec  cette  forte 
de  vaifleaux  ,  fcmblable  à  celle  qu'on  fait ,  cou- 
rant à  lachafle. 

1 

I  C. 


{ .  Adverbe  de  lieu.  Trippault ,  Henri 
,  &MrHuet  ,  le  dérivent  d'ia*.  Il 


I  C  Y. 
Etienne  ; 

vient  i'ibi-ce .  dit  comme  Vie- ce. 


ceptt. 


S1  Auguftin  ,  fur  la  première  épitre  de  Sf  Jan, 
Traite  8.  Quod  fufum,  faciat  jufum  •  quod  deor- 
fum» faciat  fur  fur».  Jufum  visfacere  Deum,  &  te 
fufum.  Voyez  Spelman  dans  fon  Gloflaire,  & 
Voffius  de  Vitiis  Smvvris,  pag, 3  47. 


JUSOJJE.  \yuftur. 
TU 


S  QU  I  A  M  E.  Simple.  Vs'hyofcyamut, 
fait  du  Grec  ils  Bc  de  xvepir  :  ceftadire  ,  /*- 
ba  porcina.  Voyez  cy-deflus  hanebane. 

JUSTES.  JUSTICES.  Mors  de  Lan- 
guedoc, qui  fignifient  des  pots  à  vin.  De  fufta 
&  Juflitit..  Pierre  le  Vénérable ,  dans  fon  épi- 
tre  xo.  adretrée  a  Giflebcrt,  Moine  de  Clugny: 
Quod  fi,  aux  eculerum  leftone  ,  aut  capitis  dolore, 
aut  forte  ttdiofa  afliduitate  ,  vtl  ntquiveris  ,  vel 
nolueris,  hoc  folo  opère  manuum  effe  contentus,  aliis 
vnoque  eperum  exercitiis  vices  alterna  :  ad  comen- 
da  ,  vel  purganda  Fratrum  c  api  ta  ,  peclinei  ap(a; 
iheca*  acuttm  fubtili  manu  >  tjr  deQ»  pede  torna; 
va  feula  vinaria,  qna  Jufticias  vocant,  vel fimilia, 
concavare&  componere  tenta.  Sur  lequel  endroit 
André  du  Chefne  a  fait  cette  Note  :  Juftirias  à 
ciphis  difeernit  tpfe  Petrus  VenerabiUs  in  libre 
Statutorum  Cluniacenpum  ,  cum  ait  ,  Statutum 
eft  ,  ut  non  vafis  illis  vinariis  quz  fuïlicia  vo- 
cantur,  ficut  olim  facere  cogebantur  ,  fed  pro- 
priis  ciphis,  unufquifque  bibat,  eo  temporequo 
poft  Nonam  ad  potum  Frarres  pergerc  folent. 
Suntque  ifta,  pute,  Jufticix ,  qua  &  Juftx  vocan- 
tur  in  Cartulario  Aiajoris  Monafterii ,  quod  eft 
Rrrum  Vindecinenfium  ,  chartâ  1%.  bis  ver  bis: 
Focum  ei  &  leéhwi  duarum  culcitarum  ,  ip(î 
prxbebimus,&  unius  culcirz  uni  homini  ipfius: 
très  quotidie  panes  ,  &  quatuor  vini  Juftas 
ipfius  duobus  ,  ex  pane  vinoque  tali ,  quali  nos 
utemur. 

I  A. 

î  A  C  H  T.  Sorte  de  vaifleau  de  mer.  Nous 
avons  emprunté  ce  mot  des  Anglois  :  &  les 
Anglois  font  emprunté  des  Hollandois.  Les 


ID. 

IDOLÂTRE.  Ceft  une  contraction  d7- 
(feWifr/.Rabelais  iv.40. G aillar don  ;  par  (ync— 
pe  ;  natif  de  Rambouillet.  Le  nom  du  DoSeur 
Culinaire  efloit  Gaillartlardon.  Ainfi dites  vous 
idolâtre ,  pour  idoloîâtre. 

1 

IE. 

1  E'  B  L  E.  V'ebulus ,  ou  ebulum.  Les  Glo- 
fes  :  ebulum  ,  ya^aAn.  , 
1  E  U  X.  Voyez  yeux. 

I  F. 

I  F.  Arbre.  Lat.  taxus.  Les  Allcmans  &  les 
Flamans  difent  iben  :  &  les  Anglois  fwf,ou  vtm: 
6c  les  Ecoflbis  ,^w. 

IL 

I  L I E  R  S 1  petite  ville  du  payïs  Chartrain. 
D'IJIera.  C'eff  ainfi  que  cette  petite  ville  étoit 
anciennement  appelée.  Fulbert  Evcfquc  de 
Chartres,  épitre  105.  fe  plaignant  au  Roy  Ro- 
bert &  à  b  Reine  Confiance  ,  des  vexations  de 
Geoffroy  ,  Comte  de  Chàtcaudun  :  Rrfecitame 
Natale  Domini  Cafiellum  de  Galardone  ,  quoi 
olim  deflruxiftis.  Et  ecce  tertia  die  peft  Epipba- 
stiam  Domini,  capit facere  alterum  Cafiellum  apud 
IJlcratiinter  villas  S.Maria.'Hos  Auteursmodcr- 
nes,qui  ont  écrit  en  Latin,rappellente  JJleJtum. 

1 L  L  E  C  :  adverbe  de  lieu.  D'Wc 

I  N. 

INCAGUER.  Ce  mot  n'eft  pas  nou- 
veau dans  notre  Langue  ,  comme  le  croyent 
pluficurs  Grammairiens.  Il  fe  trouve  dans  Ra- 
belais 4.  ji.  De  l'Italien,  ou  du  Latin  ,  incaca- 
re.  Trippault ,  après  avoir  dit  qu'incaguer  eft 
un  mot  dont  uïent  les  nouveaux  François,  dit 
qu'il  vient  d'è«x*xMr  ,  malis  fuccumbere ,  ou 
d'Unaim  ,  infianmo  :  qui  font  deux  étymologics 
également  ridicules. 

INCARNAT.  Couleur.  D'incarnatum: 
à  carne  :  comme  qui  diroit  de  couleur  de  chair. 
Jules  Scaliger  contre  Cardan,  j  ij.  1  j.  Nunc  à 
carne,  incarnatum  vocant. 

1NCARNATIF  médicament.  Incar- 
nâtes :  Ce  font  des  roédicaincns  qui  ont  U 
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vertu  de  refaire  une  nouvelle  chair  dans  une 
f  laye,  ou  dans  un  ulcère  :  appelez  autrement 
farcotiques ,  du  Grec  vaenetTua'.  Voyez  M' de 
Meuve  dans  fon  Dictionnaire  Pharmaceutique. 

INCONTINENT.  D'incontinent  : 
dont  les  Latins  fe  font  fervisen  cette  lignifica- 
tion. Le  Jurifconfultc  Paulus  en  la  Loy  Letld 
au  Digcftc  de  Rébus  creàitis  :  Dîcebam  ,  quia 
patta  incontint  mi  faila  ,ftipulationi  ineffe  eredttn- 
tur.  Les  Glofcs  Anciennes  incontinent! ,  *«- 

&VTÎK*. 

INDE.  CouIcuV  azurée  ,  dont  fe  fervent 
les  peintres.  Voyez  Nicot  Se  Furcticrc.  Du  La- 
tin Indicum. 

INDIGO.  Couleur.  \y  Indicum.  Ifido- 
rexix.  17.  Indicum:  in  Indicis  invenitur  ca- 
l/unis t  fpnmk  adhérente  lime.  Eftautem  coloris 
ejMei  ,  mixturam  purpura ,  caruli<fue  mirabilem 
reddens.  Eft  alterttm  genus ,  in  pur  pur  or  lis  effit  i- 
nis,  fpuma  in  areis  cortinit  innatans  :  quant  tnfe- 
Qores,  detrahentes,ficcanr. 

I  N  D  U  T  I.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  dans 
l'Eglifc  de  Paris  les  Chapelains  ,  lefqucls  au 
nombre  de  fix  les  jours  de  communion  généra- 
le j  &  au  nombre  de  quatre ,  les  autres  jours> 
accompagnent  en  tuniques ,  à  droit  Se  à  gau» 
che ,  fans  autre  fonction ,  les  Chanoines  qui 
font  l'office  de  Diacre  &  de  Soudiacrc,  les  Fêtes 
folenncllcs.  A  Scns,on  les  nomme  Induts.Com- 
roc  ce  font  des  perfonnages  muets  ,  c'eft  leur 
habit  qui  leur  a  donne  ces  noms. 

I  N  F  A  N  Ç  O  N.  11  y  a  un  Regître  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  intitulé  Re- 
cogneijfanct  nouvelle  des  Fiefs  de  Bajoune  dr  de 
Labourt  en  la  Sénefcbaujféedes  Lannes ,  dans  le- 
quel ,  folio  61 1.  au  fujet  des  npnvalcurs  des 
cens  Se  rentes  difdit  pats ,  il  eft  dit  ,11  y  a  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  fe  difent  &  nomment  Maiions 
d'Infançons  :  qui  veut  dires  en  leur  langage.  No- 
bles %  defeendus  de  Maifons  nobles  :  quife  di- 
fent exempts,  &  s'approprient  a  eux  ,  &  ufurpent 
plufieurs  fiefs  ,  que  aucuns  habitants  Audit  paye 
leur  payent  ,  &  non  au  Roy.  Et  dans  le  mefrae 
Regître  ,  folio  ixxiu.  eft  le  Rollc  de  ces  In- 
fançons.  J  Voyez  le  Dictionnaire  Efpagnol 
de  Covarruvias  ,  aut  mot  infançon  ,  où  il  eft  fait 
mention  de  ces  fortes  de  Nobles.  Ce  mor,  au- 
refte,  a  été  ainfi  formé  de  celui  d'infant  ;  ttt- 
fans  infattis,  infantio  infantionis  ,  infançon. 

INFANTE.  Nous  difons  ,  Infante  d"Ef- 
pagne  :  Infante  de  Portugal  :  pareequ'on  parle 
delà  forte  en  Efpagne  Se  en  Portugaf. 

INFORTÏAT.  Un  des  ,.  Volumes  du 
Digeftc.  Trippault,  au  mot  fardeau  :  Fardeau. 
+îfT-Q-  ,  m  ç«pTtit  :  pondus.  T«  pttrl*  ,  onera.  De 
là,  INFORTÏAT  >  l'un  de  s  trois  Tonus  des  Ponde- 
dés  :  quod  onera  matrimonii  quibus  dotes  ferviunt, 
contineat  ;  item  >  tutelai ,  df  curât  pupillorum  »  df 
adulterum  :  item,  onera  hareditaria  :  Jlmul  légat  a, 
fideicommifa,  Sec.  Alciatus,  Cerafiwjîr  Rainal- 
diis  Cor  fus  in  idem  pane  convenium.  Cette  éty- 
mologie  eft  ridicule.  Mais  fi  l'on  en  croit  Paf- 
quier  la  véritable  eft  ignorée.  Voicy  ce  que  dit 
Pafquicr ,  touchant  l'ctymologic  de  ce  mot  /»» 
fertiat  :  Advint  l'an  1 100.  (  cela  s'appelle  joo. 
ans  &  plus  après  le  dciez  de  Juilinian  )  que  les 
fi  fans  ayant  pris  d  emblée ,  &  pillé  U  ville  de 
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Mejfe  ,  au  Royaume  de  Naples  ,  Us  y  trouvèrent 
cafuellement  en  un  Tome ,  Us  jo.  livres  des  Pan- 
démies ,  qu'ils  firent  ir«nf porter  a  Pife ,  &  gar- 
der tres-foigneufement ,  comme  un  bien  grand  df 
riche  butin.  L'opinion  de  quelques-uns  efl  ,  que 
ces  50.  livres  av oient  efiê  auparavant ,  pour  la 
commodité  du  LeUeur  ,  divife*.  en  trois  Tomes,  (fi 
vray  ou  non ,  je  m'en  rapporte  k  ce  qui  eneft  )  & 
qu'au  premier  on  avait  mis  14.  livres  ,  au  fé- 
cond 14.  &  au  troifiéme,  11.  Et  fur  cela  font  des 
contes  k  perte  de  veùe  ;  eu  bien  pour  demeurer  de- 
dans les  termes  du  vieux  proverbe  François  ,  font 
des  contes  de  la  peau  d'apte  ;  aufquels  il  n'y  a  que 
del'afnerie.  Vif  ans  ,  que  U  premier  ayant  efté  re- 
trouve ,  &  quelque  temps  après  le  fécond  ,  celuy- 
lafut  appellé  le  Digefte  vieux  ,  df  ceftuy-cy ,  In- 
fo rtiat  i  comme  un  renfort  du  premier.  Et  finale- 
ment >  le  troifiéme  avoir  efté  intitulé  Digcftc  no- 
ve  >  comme  celuy  qui  avoit  efté  retrouvé  de  plut 
fraifche  mémoire  que  les  \deux  autres  fgrotefques, 
qui  ne  méritoient  de  vous  eflre  répréfentées  :  mais 
pour  telles  qu'elles  m'ont  efté  débitées  ,  je  vous  en 
fais  part.  L'ignorance  a  produit  cefte  diftinclion 
de  livres  ,  dr  ces  trois  mots  gofes  :  &  la  mefme 
ignorance  fait  que  nous  ne  ff avons  \quand  elle  fut 
introduite.  Bien  vous  puis- je  dire  ,  qu'elle  eft  d'une 
bien  plus  longue  ancienneté  :  car  en  noftre  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  ,  nous  "trouvons  au  Mé- 
morial cttté Cqtte  le  ta. janvier  en  1 } ,  %.[c'eftoit 
fous  le  règne  de  noftre  Roy  fean)  quoddam  Dige- 
ftum  Novum  ,  quod  crat  in  armario  Caméra? 
Computorum  Régis  ,  Se  fuerat  ibi  diu  euftodi- 
tum,fuit  traditum  Magiftro  Jacobo  de  Paûiaco, 
Magiftro  Carriers  Computorum  >  fub  precio 
OÛo  denariorum  auri  ad  feutum  appreciarum 
per  Fiderandum ,  Librarium  jurât mn  Parifîen- 
fem  ,  morantem  in  vico  novo  (  c'eftoit  la  ma 
neufve  Noftre  Dame  ,  ou  lors  une  bonne  partit 
des  Libraires  faifoit  fon  habitation)  prxfcntibua 
Magiftris  de  Sancio  jufto  ,  8c  ]oanne  de  Hifco- 
mino.  Pajfage  lourd  tfr  greffier  ,  duquel  toutes- 
fois  je  recueille ,  que  ce  Digefte  avoit  efté  dés  pie- 
ça  mis  és  anciennes  armoires  de  la  Chambre,  com- 
me piété  de  mérite  ,  &  que  deftors  il  eftoit  appellé 
Digefte  nove.  Particularité  que  je  ne  voustrj  pat 
touchée  faits  caufe  :  d'autant  que  les  Jo.  livres  des 
,  Pandelles  ayant  efté  trouvez  dedans  Melfe  en  un 
feul  volume  ,  on  commença  de  te  refpetler  ,  com- 
me une  vénérable  dr  correile  ancienneté  :  c'eft  ce 
que  depuis  nous  avons  appellé  Pandcâes  de  Flo- 
rence :  pareeque  les  Florentins  t'eftans  faits  mai- 
ftres  de  la  ville  dePife,  voulurent  aujfique  ce  beau 
joyau  fift  fon  fejour  en  leur  ville. 

INSECTES.  Tout  le  monde  fait  que 
ce  mot  a  été  fait  du  Latin  infcfla  :  mais  tout  le 
monde  ne  fait  pas  d'où  le  Latin  infett*  a  été  fait,- 
U  l'a  été  de  la  particule  in  ,  dans  la  lignification 
d'en ,  &  de  l'abjeûif fella  :  aeaufe  desdiverfes 
taillades  qu'ont  fur  leurs  côrs  les  animaux  qu'on 
appelle  InfeBes  :  Je  veux  dire,  les  mouches  ,  les 
fcajrabécs  ,  les  fourmis  ,  &  les  fauterellcs.  Ari- 
ftotc.'livce  i.dc  fon  Hiftoire  des  Animaux  :  «*- 
i>'  tnofM  ,  Ua  *xi  *?  o-iuxa,  hnf**(.  Pli- 
ne livre  xi-  chapitre  1.  fure  omnialnfetla  ,  ap- 
pellata  ab  incifuris  :  qua,  nunc  cervitum  loco,tmnt. 
peSorum  ,  atque  alvi ,  pratinQa  feparam  mtm- 
bra ,  ttnni  mdofiftuU  cchtremia,  jiliquibttl  vtrh 
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non  tôt*  incifatai  eat  ambiente  rugas  ,ftd  »'«  *^*» 
•aut  fuperne  tamim  i  imbricatis  flexilibus  verte- 
iris  :  nufquam  alibi  fptUatiore  notura  ariijuio. 
^  Du  Grec  îrrorfu*,  les  Latins  des  bas  ficelés  ont 
fait  entoma  entomotis  :  comme  epitomo  efritom*- 
tis ,  du  Grec  Shj»(Jt  :  Et  A'emomate,  ablatif  d'en- 
tomo  entomotis  ,  on  a  fait  enfuitc  entom-ttum: 
d'où  l'Italien  entomata  »  pour  inftQe  :  mot, 
qui  fe  trouve  en  cette  fignifîcation  dans  le 
Chant  x.  du  Paradis  de  Dante. 

Plufieurs  perfonnes  appellent  les  vers  infe- 
Ses  :  qui  eft  une  grande  faute  ,  comme  il  p  aroift 
par  la  remarque  précédante. 

INSINUER.  Y  oyez  intimer. 
INSTALLER.  D'inftoUare  :  qui  a  été 
formel ftallum ,  contraction  de  ftabulum.  Stml- 
lum  a  été  dit  du  Chœur  des  Eglifcs  •  Sf«/k»  in 
Choro,  vocemin  Capitule  habere ,  eft  cfe  Cano- 
nicum,  difent  les  Canoniftcs.  Inftallare*  eft  donc 
proprement  in  flattant  mittere.  LaCoftcdans 
les  Commentaires  fur  les  Décrétâtes  de  Grégoi- 
re I  X.  page  4j  j.  Et  à  dan  do  ftallo  in  Cher», 
novo  confiato  verbo  ,  dkimus  in  idiotifmo  inftalla- 
re  ,  pro  in  pofleffioncra  mittere.  f  Stollum  a 
été  dit  de  chacune  des  Chaires  du  Chœur  des 
Eglifcs,  Se  des  fiéges,  ou  burcaux,dcs  Jugcs,ou 
autres  Officiers.  Voyez  itou. 

INTIMER.  D'imimare.  Les  Empereurs 
Honorius  Se  Theodofe,  en  la  Loy  1 9.  au  Code 
deTtiiamentit  :  Cnm  hoc  ipfum  quod  fer  fuppli- 
«otionem  nofiris  ouribus  intimatttr  ,  ito  demum fir- 
mnmjù  ,  fi  ultimum  tomprobetur.  L'Empereur 
Anaftafc ,  en  la  Loy  zo.  de  Advocatis  diverfe- 
nem  fudicum  :  Suggeftionem  viri  iUuftrii  C9- 
mitis  rerum  privât  arum  ,  &  Proconfulis  Afiat 
duximus  admittendam  :  per  quom  noflr*  Sereni- 
tatis  ouribus  intimavit.  Mf  de  Saumaife  fur  ces 
mots  de  Capitolin  en  la  Vie  de  Verus,  Vt  prie, 
rem  Verum  intimandum  legemibus  dorent  :  Du» 
verba  funt  ejufdem  notionis  intimare  &  infinua- 
rc  ;  utrumque  enim  if*ptu'iÇ{*  ,  vel  l,iJ>***{<iJigni- 
ficat.  Nam  intimare  r/r'quafi  in  intimo  ponerc, 
vtl  intimam  facere.  Sic  &  infinuate  eadem  ra- 
tione  dicitur.  Glojfa  V extra  :  Intimare  ,  ynttirtu, 
tirveou  :  intimare,  yottùrot  ,  iupOJirtJ  ,  portfârai. 
item  alia:  if^ari^m,  allego  intimo.  i/u**r/*,  inti- 
maiio.  idem  plane  infinuare.  Eedtm  Glojfa  :  in» 
finuatc,  fiAa**n  :  indnuatio ,  /iJW««x<«  :  infi- 
riuavit,  i**.t*ttetv,  perptrom  hodie  legitur  in**/*!*- 
av.  Nam  infinuatio  exponitur  fifor/taxio.  ibi 
Silos kmkU  eft  quam  furifconfulti  Grjtci  /«JVrxM-  * 
hiow  '3>&yt4*)Q-  uoe ont ,  hoc  eft  initrucrionem  rfr 
allegationein.  Glojfa  :  fifomohU  v&y/xul&,  al- 
legatio,  inftructio.  idem  igitur  &  inlinuario.  Sic 
allcgare,  intimare,  infinuare,  &  inftruere,  ejnf- 
dem  plant JîgnificatiitnisfHnt  verbo.  Voyez  Loi- 
feau  liv.  1 .  des  Offices,  chap.14.  ç.78. 

INTRIGUER.  Du  Latin  intricare  : 
d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  intrigar*.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  intrico ,  èmmMiut.  C'cft  un 
ancien  mot  Latin  ,  dont  Afranius  Se  Plaute  fe 
font  fervis.  Son  contraire  ,  eft  extricare  :  qui  fc 
trouve  dans  piaute  Se  dans  Varron.  Nonius 
Marccllus  ,  patle  de  l'étymologic  du  mot  imri~ 
care ,  en  ces  termes  :  tri impedimenta, 
&  tmpltcotione,  intrjcarp  ,  impedire 
ran  :  diUt ,  anofi  7ei^„  .  aHod  ?HÏl9f  £)ltUnaceot 
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involvMt  &  impediont  capilli ,  pedibtu  implica- 
ti.  Trippault  a  donné  la  mefine  étymologie  du 
mot  intrigue  ,  fans  nommer  Nonius  Marccllus. 
Intrigue,  dit-il  :  c'cft  ainlî  qu'il  écrit  ce  mot; 
s'entend  proprement  des  tonllets  ,  au*  fe  trouvent 
avoir  les  pieds  entremrjlez.  parmi  des  cheveux: 
que  nous  difons  autrement ,  poullcts  empeftrez: 
de  de^ ,  itxxjx  »  capillus  ,  ér  è»  ,  in  :  comme  qui 
direit ,  è#re^l ,  vocatif:  de  i*  ,  &dela  diBion 

Nonius  Marccllus  n'a  pas  bien  rencontré 
touchant  l'étymologic  de  trica.  Trica  a  été  for- 
mé de  it'A»  ,  tero.  ffîCa»  >  wCi  ,  tttC»  ,  jemd, 
trica  ,  trica.  De  tc'C«  ,  on  a  dit  dcmefme  iti- 
fimt  :  Se  enfuite  Tt'uat  :  d'où  trico  triconis  :  mot, 
dont  Lucilius  s'eft  fcrvi.felon  le  témoignage  de 
Nonius  Marccllus.  Voicy  les  termes  de  Nonius 
Marccllus  :  Triconis  :  mer  eft  ,&  ad  reddtndum 
durs.  Lucilius  S atyr arum  libro  xi. 

Lucius  Cotta  fenex ,  CraJC  parer  hujus 
Panxthi 

Magnus  fuit  trico  numarius  :  folvere 

nulli 
Lentus. 

id  eft  y  facilis.  Mf  Ferrari ,  dans  fes  Origines 
Italiennes  au  mot  intrigare  ,  a  approuvé  cette 
étymologie. 

INVENTAIRE.  Uinventarium.  Ul- 
pien  ,  en  la  Loy  7.  au  Digeftc  de  Adminiftro- 
tione  &  periculo  Tutorum  :  Tutor  ,  qui  reptrto- 
rium  non  fecit  :  qued  vulgt  Inventarium  appel» 
latur. 

INVESTIR.  C'cft  mettre  ' en  poffeffitn: 
dans  laquelle  (îgnification  ,  Villon  s'eft  lervi  du 
fimple  veftir.  Vtftoit  Eglifcs  &  convens.  Voyez- 
vejf.  M' de  Cafcneuve  croit ,  avec  beaucoup 
d'apparance  ,  que  cette  fignification  vient  de  ce 
qu'anciennement ,  celui  qui  vendoit  ou  don- 
noit  quelque  chofe  ,  dont  il  ne  pouvoit  faire 
une  tradition  vériuble  Se  réelle ,  en  mettoit 
en  pod'effion  l'acheteur  Se  le  donataire  par  la 
tradition  de  fa  robe  ou  de  fon  manteau.  Et  c'cft, 
ajoutc-t-il ,  pour  cette  rai  fon  ,  que  les  Papes 
ont  donné  le  Pallium  aux  Archcvefques:  &quc 
Fridéric  fut  invefti  par  l'Empereur  Conrad  du 
Palatinat  de  Saxe  par  la  tradition.  Et  il  remar- 
que enfuite  ,  qu'en  Angleterre  ,  la  Cappe  étoit 
aufli  une  marque  d'inveftiturc.  Son  Obfervation 
eft  très  doûe  >  &  tres-curieufe.  Voyez. là  je 
vous  prie. 

INVESTIR  une  place.  Comme  qui  di- 
roit.lVwwwCT*  ;dc  la  façon  qu'une  robe  entoure 
le  cors  de  la  perfonne  qui  la  porte.  Les  Alle- 
mans  ,  pour  dire  inveftir,  eu  afftégerune  ville»  di- 
fent ,  par  une  (êmblablc  façon  de  parler  ,  eine 
flatt  belogen,  ceftadire,  fe  coucher  a  l'entottr  d'une 
ville.  Beiagen  eft  un  mot  compofé  du  verbe  la- 
gen ,  qui  fignifie/*  couchera  tore  ;  3c  de  la  par- 
ticule intenùve  be. 

I  P. 

I  P  R  E  A  U  X.  Ce  font  des  ormeaux  à  Kir- 
ge  feuille  :  ainfi  appelés  de  la  ville  d'Ipres,  d'où 
ils  nous  font  venus. 
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IRIS.  Fleur  :  ainlî  appelée  de  la  diverfitç 
de  fes  couleurs.  Pline  liv.  ai.  chap.  7.  Jr'lo- 
ret  diverftcolori  fpecie  ,  fient  arquus  caiefiis  ;  unde 
&  nome».  C'eft  ainfi  que  Mr  de  Saumaife  a  lu 
dans  ce  partage  ,  aulieu  de  dwerfi  coloris  fpecia. 
Voyez-le  dans  fes  Homonymes  des  Plaines 
chap.  11. 

1  S. 

ISARD:  forte  de  chamois.  Ceft  un  mot 
du  Languedoc.  Scaliger  fur  le  fegond  livre  de 
Varron  de  Lingua  Latina  :  Damât  Galli  non  ne- 
runt ,  nifi  Vafcones  qui  ad  Pyrenaes  habitant,  cof- 
q*e  Sarrios  votant  :  Rupicapras  autem ,  ifardos. 
Reliqui  Galli  V*caut,cum  Italie ,  camozzos  ,  v el 
chamois.  Mr  de  Saumaife  le  dérive,  avec  beau- 
coup de  vrayfemblance  ,  du  Grec  <£*a©-.  Dama 
Peter  um  ,  efi  ,  qnem  noftri  votant  Ifàrura  ,  ont 
Scarium.  Vox  Ifarus  >  fnmptaex  Grdco 
Ï£«'a*  àjyl*  ftpjt  ,  Wit/û<  interpretantHr 
Grammatici.  (  Ceft  Hefychius  dont  il  entend 
parler  )  ïiraxw  recentiares  dixere.  Vnde  fo*\*t 
feUis  câpre,  Jilvefiris  :  atque  indt  Ifarus  nofiris. 
Ceft  fur  Solin  ,  page  114.  La  peau  de  H  fard 
s'appelle  chamois  en  Languedoc.  DansErotien, 
il  y  a  îf  «ki ,  fi?  non  pas ,  ir«xv.  Jfardn ,  en  An- 
glois  ,  eft  interprété  dans  le  Lcxicon  Britan- 
nico-Latinum ,  par  fax ,  fie  par  longafecuris  .-  ce 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  notre  Jfard.  Il  y  a 
a  Cadres  une  famille  du  nom  à'Jfarn ,  qui  fe 
prononce  Ifar,  dont  étoit  M'  ifar  ,  auteur  du 
Louis  d'or  ,  fie  de  plusieurs  autres  compofîtions 
très  >  ingénieufès.  ^  J'oubliois  à  remarquer, 
qu'<£«A@- ,  félon  Hefychius  ,  a  été  dit  inri  n 
<ç>  9  tî  «jai-St,.  Hefychius  fe  trompe  : 
eft  une  production  d' ï£«i. 

I  S  N  E  L.  Ceft  un  vieux  mot  mutité  ,  qui 
(ignifie  agile ,  difpos.  Joachin  du  Bellay  dans 
fou  Epitre  au  Seigneur  Jan  de  Mord  ,  Embru- 
nois  :  Pour  cette  mefme  raifort ,  j'ay  ufé  de  galée 
four  galère  :  endementiers  ,  pour  encependant: 
ifnel ,  peter  léger  :  carolant  ,  pottr  danfant  :  & 
autres ,  dont  l'antiquité  ,fuivant  l'exemple  de  mon 
auteur  Virgile  ,  me  femble  donner  quelque  majefté 
aux  vers.  Du  Bartas  s'eft  fervi  du  mefme  mot. 
Dans  le  périt  Dictionnaire  Latin-François ,  pu- 
blié par  le  P.  Labbc  ,  céleri  ta*  eft  interprété  par 
ifnelleté ,  Se  celer ,  par  ifnel ,  ou  hafiif.  Les  Ita- 
liens difenr  fnello  dans  la  me  frac  fignificaiion. 
L'Italien  fie  te  François  ont  été  formez  de  l'Ai- 
leman  fcbnell  ,  qui  fignifïc  la  mefme  chofe. 
Mr  Ferrari  dérive  l'Alicman  fcbnell  du  Latin 
hinnulus  :  acaufe  de  la  viteûe  des  cers  fie  des 
biches. 

ISSIR.  D'exire. 

I  S  S  U  E  S  :  comme  quand  on  dit  ,  ventes 
&  Ifiues.  La  Coutume  d'Anjou  ,  art.  15  6.  Et 
audit  Contratl  ctefchangt  ou  de  vendition  ,  let 
Ventes  fe  payent  à  laraifon  dexo.  deniers  tour- 
nois pour  livre  -.fintm  ,  en  aucunes  contrées  &  par- 
ties ,  oit  il  y  a  ventes  &  Ifûet  :  c'eft  à  fc  avoir  t 
trois  fols  quatre  deniers  pour  'livre.  Ces  mots 
ventes  &  ifiùts  fignifient  donc  doubles  ventes: 
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ce  qui  a  été  remarqué  fux  l'article  74.  de  la 
Coutume  du  Maine.  Aujourd'huy  ,  dans  les 
Coutumes  d'Anjou  fie  du  Maine  ,  c'eft  l'Acqué- 
reur qui  paye  ces  doubles  ventes.  Mais  ancien- 
ncment  »  le  vendeur ,  au  (H  bien  que  l'Acqué- 
reur ,  payoit  des  droits  au  Seigneur  duquel 
étoit  mouvant  l'héritage  vendu  ,  fie  le  vendeur 
payoit  le  droit  d'ifsùc.  C'eft  ce  que  la  Somme 
Rural ,  fous  le  Titre  des  Seigneurs  qui  veulent 
avoir  les  droits  Seigneuriaux  des  héritages  ven- 
dus non  Wcrpis  ,  appelle  Véft  dr  Devefi.  Le 
droit  d'entrée  fe  payoit  par  l'Acheteur ,  parce- 
que  l'Acheteur  devoit  requérir  au  Seigneur 
dans  le  tems  de  la  faifinc,  fie  dire ,  Me,nftigneurt 
fe  vous  requiers  que  vous  m'tnfaijïnirz.  Le  droit 
d'ifsûe  fe  payoit  par  le  Vendeur  ,  pareeque  le 
Vendeur  propriétaire  de  l'héritage  ne  pouvoic 
s'en  delfaihr  fans  la  permiffion  de  fon  Seigneur. 
Et  pour  cela ,  /*  Vendeur  ,  ou  fin  Procureur  ,  dit 
le  Grand  Coutumier ,  étoit  obligé  dans  les  huit 
jntrs  ,  à  compter  du  jour  de  la  vente  de  fon  hérita- 
ge t  cens,  ou  rente ,  d'aller  vers  le  Seigneur  foncier 
dire  ces  mots  ,  Sire  ,  J'ay  vendu  à  tel  tel  hérita- 
ge ,  ou  tel  cens  ,  ou  rentes  ,  fur  tel  héritage 
mouvant  de  vous  en  cénfivcs ,  pour  tel  prix ,  iî 
m'en  dctfàifî  en  votre  main  ,  fie  en  préienec  & 
vueil ',  fie  vous  rentier  que  ledit  achepteur  cn- 
faiGnez,cfc.  Et  en  figne  de  delïàillne,  ajoute  le 
Grand  Coutumier,  doit  bailler  audit  Seigneur 
unfcftu.  Et  adoneques  l' Acbtpteur  doit  requérir  . 
audit  Seigneur  dedans  le  temps  de  la  faijtne ,  en  di- 
fant  y  Monfeigneur.  Je  vous  requiers  que  vous 
m'enLiûiHez.  Et  efi  à  fçawoir  ,  que  le  Seigneur 
ne  fenfaifira  peint ,  s'il  ne  veut ,  fnfqu'à  tant  qu'il 
voye  les  Lettres  de  la  vente  -,  lesquelles  H  pourra 
retenir  jufqu'a  ce  tju'U  ftit  payé  de  fes  ventes  & 
faifnes.  Ceft  au  liv.  4.  chap.  aj.  pag.  i69. 
fie  170. 

La  Coutume  de  Reims  confirme  la  vérité  de 
cet  ancien  ufage.  Voicy  fes  termes ,  qui  font 
de  l'art.  161.  Pour  acquérir  droit  de  propriété  en 
aucun  héritage  tenu  en  roture ,  efi  requis  Devefi  tjr 
Vefi  :  c'eft  à  dire  ,  dtfaifine  &  faiftne  ,  qui  éqtti- 
follt  a  démiffion  ttue  ftit  celui  qui  aliène  fon  fief, 
au  Seigneur  feuâal  ;  &  à  réception  en  fay  dudit 
Seigneur  faite  au  nouvel  Acquéreur  tticeluy  fief, 
fiec.  Et  art.  1 6  j .  tVejfaifine,  ou  Devefi ,  n'efi  an- 
tre chofe  que  la  permiffion  que  fait  le  Vendeur  à  fon 
Achepteur  d'entrer  en  lapoffeffien  de  la  chofe  par 
lui  vendue.  Et  pur  l'effet  &  folemnité  dudit  De- 
vefi, efi  requis  que  U  Vendeur  >  ou  Procureur  pour 
lui  fufifatmnm  fondé  ,fe  transporte  par  devant  le 
fute  de  la  fuiiice foncière  du  lieu  ou  efi  affis  ledit 
héritage  par  lui  vendu  ,  &  illtc  déclare  qu'il  fe 
dévefi  &  demtft  de  la  pofeffion  dudit  héritage  au 
profit  de  l' Achepteur  d'iceluy  héritage. 

Ainfi  les  ventes  font  pour  les  droits  d'ifsûe, 
fie  les  Saifines  pour  le  droit  d'entrée.  La  Cou- 
tume d'Acs,  art.  10.  11.  ai.  fie  *}•  diftingue 
les  droits  de  Lods  fie  Ventes  de  la  mefme  forte; 
Refervé  à  la  Baronnie  de  Mauhe  ,  ou  le  Vendeur 
paye  le  vingtain  du  prix  accordé  :  &  entre  paye  U 
Vendeur  pour  l'ipùe  xt.fels  j.  dan.  pour  livre  ,  & 
t  Achepteur  autant  pour  t Entrée  :  &  au  Vicomte 
d'Horte ,  &  és  Baronnies  de  Goué ,  les  Seigneurs 
Cavitrs  ,  &  au  Bailliage  de  Capheton  ,  Us  Sei- 
gneurs diretti  &  fonciers  prennent  pour  Us  droits 
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SeigntttridMXXi.folj  ^, den.  du  Vendeur  fourVJf- 
lie,  &  autant  de  l'Achepteur  pour  l'entrée.  En  la 
Paroijfe  â'Ocyre,  quand  tout  hérita  te  efi  vendu,  le 
Seigneur  prend  pour  les  Lods  &  Ventes  le  double 
de  la  rente  dette  en  argent  feulement  :  mai»  quand 
une  partie  d'héritage  efi  vendue ,  le  Seigneur  prend 
pour  ledit  droit  de  xt.  fols  ,  j.  den.  du  Vendeur 
four  l'Ifue,&  autant  de  i' 'Aehepteur pour  l 'Entrée. 

La  Coutume  de  Troyes  ne  le  fert  pas  des  roots 
A'Ifûri,  Se  d'Entrées  :  mais  elle  contient  lamef- 
tne  difpofitionart.5 1.  Tout  héritages  chargés  ej- 
redevables  de  cenfivet  affis  eu  la  Prévofté  de 
Troyes  ,  portent  Lods,  Ventes,  &  Amendes.  Ce  fi 
à  ff  avoir  ,  Lods  &  Ventes  de  }.  fols  4.  pour  /*"- 

vre  ,  du  prise  au  ils  font  vendus  Def- 

quels  Lods  &  Ventes  le  Vendeur  doit  perfonneÛe- 
tnent  la  moitié  .c'eft  à  ff  avoir,  les  Ventes,  &  l'A- 
cheteur, les  Lads, qui  efi  l'autre  moitié. 

La  Coutume  de  Sens  ,  article  116.  Le  Ven. 
deur  doit  les  ventes  &  l'Achepteur  les  Lods  ,  ês 
lieux  oit  font  deusles  Lods  &  Ventes  :  &  doitcha- 
tun  d'eux  x  ».  den.  pour  livre. 

Voyez  ce  que  j'ay  remarque*  cy  de  (Tus  au 
mot  Lods  &  Ventes.  11  me  refte  à  remarquer 


IVE.IVR.KAN.KER.KIN.KYR. 

en  cet  endroit ,  que  l'art,  tj 6.  de  la  Coutu- 
me d'Anjou  ,  cy-dclTus  raporté  ,  a  été  ajou- 
té à  cette  Coutume  lors  de  fa  ré  formation 
en  150$.  Les  plus  anciennes  Coutumes  d'An- 
jou &  du  Maine,  foit  imprimées  ouraanuferites 
ne  parlant  point  d'Iuues. 

Je  dois  cette  remarque  fur  le  mot  d'Ifiiïe  à  1  a 
courtoilïe  &  à  l'érudition  de  Mr  de  Launay.Pro- 
refleur  en  Droit  Frar-çois  dans  dans  iTJniverfité 
de  Paris. 

I  V. 

I  VELINE.  Foreft  dans  le  voîfinâge  de 
Paris.  Voyez  yveline. 

IVROGNE.  Ebrius,  ebrio  ebrienU,  ebrie- 
nius,  IVROGNE 

I  V  K  O  Y  E.  Lat.  lolittm.  Robert  Etienne 
dans  fon  Dictionnaire  François  :  De  tivroye: 
zizania.fr/  zizanium  :  ab  ebrietate  :  peurceaue 
le  pain  d'ivroye  enivre.  Les  Italiens  l'appellent 
pour  la  me  frac  rat  fon  capoghrlo  ,  Se  imbriata. 
Voyez  rocs  Origines  Italiennes  fur  ces  deux 
mots. 


KA: 


KA  N.  Comme  quand  on  dit,  le  Grand 
CandeTortarie.  Voyez  cy-dellusau 
mot  Cast. 
K  A  R I M  A  R  A.  Voyez  carimara. 
K  A  Y  M  A  C  de  favon.  Ceftadirc  ,  crème  de 
faven.  C'eft  un  mot  Turc  ,  introduit  dans  no- 
tre Langue  par  le  Sr  Collinct  de  Tours. 

K  E. 

K  E  R.  Mot  Bas-Breton.  M'  Bochart ,  pa- 
ge 7  y  8.  des  Colonies  des  Phœniciens  :  Britan- 
nis  hodie  urbs  efi  cacr,  id  efi,  mnp  kirja  vel 
nrnf  kàrtha  ;  &  dînas  ,  id  efi  nv\ù  medina  ;  & 
tre  ,  id  efi  mus  tira.  Tunis  &  arx  brin ,  id  efi, 
iva  biran  :  unde  plurale  nauno  birnaioth  z. 
Parai.  17 .  11.  Sed  hoc  funt  akerius  loci  :  nom  ex 
G  allie  ù  fjr  Britannicis  vocibus  ea  folitm  hic  ex- 
flicamus  aua  palam  efi  ejfe  antiqua.  Non  pojfum 
tonton  non  addere  ex  ampli(fimi  doUiffimique  \)f- 
heri  Atmachani  in  Hiberniâ  Archiepifcopi  libre 
eximia  eruditionis  de  Britannicarum  Etclefiarum 
primer diis  ,  locum  qui  maxime  ad  hanc  rem  fa- 
cit.  Verba  fie  hobent  cap.  $.P*g.6i .  Johannes 
Caius  ex  Gcrvafîo  Tilberienh  cas'r  linguâ  Tro- 
janâ  civitatem  dici  addit ,  &  Cambris  murum 
quoque  fignificare.  Ut  quemadmodum  Hcbrati 
y?  (kjr)  murum  ,  &  nnp  (kjria)  urbem  vocant, 
ita  Brirannis  vox  non  abfimilis  cair  ,  Se  mœnia 
&  urbem  mœnibus  cinifam ,  denotet.  Sed  & 
"p»d  Scythat  car  efi  urbs  ,  &  Carpaluc  mi- 

*»  '*H.r.  ha  explicat  Tvtw  CM.  8. 
hfi.  u4.  1 


K  I. 


K  INK1N  A.  Voyez  quinquina. 

K  Y. 

KYRIELLE  :  pour  multitude.  Trip- 
pault  :  Kyrielle  ,  ou  kyrielles  ,  félon  au- 
cuns ,  pour  multitude  :  mots ,  prévenus  de  la 
Litanie  Catholique,  commandant  Kôett  *a*#w: 
pottreeque  ,  après  ,  fuit  nombre  de  Saints.  Enta 
fignipeatien  de  multitude  ,  grand  cas,  ou  bruit, 
Pathelin  ufe  du  mot  de  Kyrielle ,  en  fa  foret: 
parlant  ainfi  au  fuge  : 

Héc,  Sire,  impofez  lu  y  filencc, 
N'avons  bonté  de  tant  debatre. 
A  ce  Berger  ,  pour  trois  ou  quatre 
Vieils  brcbialcs,  ou  moutons, 
Qui  ne  valent  pas  deux  boutons, 
Il  en  fait  plus  grand  Kyrielle. 
Kyrielle.  Sorte  de  rime.  Charle  Fon- 
taine, Parifien ,  dans  fon  Art  Poétique,  livre  1. 
chapitre  15.  Kyrielle,  a  efié  appellée  la  ryme, 
en  laquelle  enfin  de  chaque  couplet  un  mefme  vert 
efi  toufiours  répété  :  qu'ils  ont  appelle' Rc  train  ,  et 
Balades  &  Chants  Royaux  :  CT  l'ont  icy  nommé 
Palinod  :  c'efi  à  dire  ,  Rechante.  Et  efi  ce  nom 
de  Palinod  ,  bien  féant  en  cette  Kyrielle  :  laqueU 
lefe  commet  le  plus  fouvent  en  Chans  Lyriques  on 
Odes,  où  ce  Palinod  efi  piufuurs  fois  rechanté,  com- 
me efi  le  vers , 

Amy ,  je  ne  veux  plus  aimer, 
en  l'Ode  de  Saingelais  ,  qui  commence, 
Puifque  nouvelle  affection,  &c. 
e  efi  le  carme , 
Vucillez  en  avoir  roercy, 


Digitized  by  Google 


LA.  LAB.  LAC.  LAD. 

en  FOde  qui  cemmence  , 

Puifque  vivre  en  fervirude  * 

je  devoy*  trifte  Se  dolent. 
Et  du  Palinod  ,  tu  entent  uifément ,  pourquey  elle 
eftappellée  Kyrielle. 


LAL 


prononcé  dans  nos  Egbfc,  ce  qu£ 

fait  voit  que  la  façon  de  prononcer  le  Grec, 
enleignée  par  les  Jéfuites  ,  cft  l'ancienne  pro- 
nonciation de  France. 


LA. 


A  :  article  féminin.  D'*/i*. 
La':  adverbe  de  Lieu.  D'iUuc. 


L  a  :  particule  excitative.  Turnebc 


.1  *i  liv.xix.  de  fes  Adverfaires  ,  chap.at. 
parlant  du  verbe  lallare  :  Alii,  vecem  effe  qui 
tiutrix  ad  latlandum  invitet ,  «««.  Nobis  Gallis 
ittàe  La  !  vox  adhertantis  eft. 

LABOURER.  De  laberore  :  qu'on  a 
dit  originairement  pour  travailler ,  en  général: 
mais  qui  a  été  dît  enfui  te  ,  pour  travailler  a  U 
terre.  Dans  un  Titre  de  1 18.  Prit**  terrai  ,  & 
proprietates ,  qua  culturantur  ,  &  fingulis  annis 
laborantur.  Nous  prononcions  anciennement 
labeur er  :  témoin  cet  apophtegme  de  cam- 
pagne : 

En  peu  d'heure 
Dieu  labeur e  : 
qui  eft  ,  pour  le  dire  par  occafion ,  ce  qnedi- 
ioient  les  Grecs ,  ttQ-  i*i  *t*&  '  CeftU 
faifon  qui  rapporte  ,  &  non  put  le  champ.  Ce 
mot ,  qui  eft  élégant ,  eft  rapporté  par  Thco- 
phrafte,  d.uis  fon  livre  vtti.  des  Plantes,  Se  par 
Euripide,  din  fon  Hécube. 

LACER  une  robe.  De  laque  are  :  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Statuts 
de  1  jo8.  de  Henri ,  Abbé  de  Clugny.  Inhibe- 
mus ,  ne  F/atres  portent  veftet  laqueatat,feu  bon- 
tenatas  :  &  radiatamfargiam  in  lc£}o  fuo.  ]  La- 
queare  ,  lallare  ,  tact  are,  lace*.  Nous  difons 
en  Anjou  un  lot,  pour  un  lacet  1  de  laquem. 

LAC  RE.  Cire  d'Efpagne.  C'eftunmot 
Indien  ,  apporté  des  Indes  par  les  Efpagnols. 
Voyez  Nfcot. 

LADENDO.  Non  de  maladie  inconnue, 
quifurvint  en  France  l'an  1417.  Voyez  Paf- 
quier  iv.  18. 

LADRES.  Nous  appelons  ainfi  les  lé- 

[»reux  ,  acaufe  du  Lazare  qu'on  invoque  pour  la 
épre  ,  lequel  on  appeloit  anciennement  Saint 
Ladre  :  comme  on  l'appelle  eucoreen  quelques 
lieux  de  France.  Sylvius,  page  60.  de  fa  Gram- 
maire :  ladre  :  id  eft  leprofus  :  à  Lazarus  ejft 
v'tdetur  :  Z  in  Df élut  à  :  ut  ou&irS,ei,pro  *ve<£».La 
Chronique  de  Louis  X  I.  Les  Bourguignons,  cui- 
d*m  prendre  a  defpourveu  les  habit  ans.  de  ladite 
ville  de  Paris  ;  &  mefmement  ceux  qui  gardaient 
ladite  Porte  Saint  Denis  ;  vindrent  a  front  fa. 
Veur  ,  groffe  compagnie  ,  &  armée ,  p*ffer  jufques 
*  Saint  Ladre.  Du  Chefne  ,  dans  fes  Antiqui- 
tez  de  France  ,  au  chapitre  de  la  ville  de  Chi- 
non  :  Les  Faux-bourgs  font  plut  lengs  que  la  Ville: 
l'un  dit  de  Sc  Gilles  :  au  bout  duquel  eft  l'une  des 
Ptrmffes  ;  avec  un  Prieuré  :  &  hors  l'enceinte  des 
mort  ,  une  C  h  appelle  de  S  tint  Lazare  ,  dit  com- 
mun tmt  m  Saint  Ladre.  La  foire  Sam  Ladre» 


dans  Bacquet,  des  Droits  de  Juftice  chap.jta 
Pag-4!7-cV  418.  f  De  LaK.<trm,\ct  Italiens  on* 
fait  demefme  Lataretto ,  pour  le  lieu  où  l'on 
met  les  peftiférés.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes aut  mot  Lavtretto  j  Se  le  Gloflairc  Grcû 
de  Mr  du  Cangc,  au  mot  k*Ç*(&. 

LAID  :  difforme.  Sylvim  dans  fon  Intro* 
dudhon  à  U  Langue  Françoifc ,  pag.  68.  &Ta- 
bouet  dans  fon  de  Republica  &  Li*g<*  F  ancicat 
le  dérivent  de  Ufus,tiit  de  Udo.  Les  Italiens  di- 
fent  laide  dans  la  inefme  lignification  ,  que 
M'  Ferrari  dérive  à'illautus.  Mr  de  Cafeneuve 
dit  qu'originairement  ce  mot  fignifioit  la  honte 
d'avoir  été  noircy  d'injures  :  &  il  le  dérive  de 
laidanger.  Voyez  cy  délais  laidanger.  Mr  du 
Cange  cft  apeuprés  du  mefme  avis.  Voicy  fes 
termes,  au  mot  lada  :  A  lada,  &  ladare  ,  vel  lai- 
dare,  deduBa  voces  noftris  otim  familiares  ,  laid» 
&  lait }  laidir,  &  laidange.  Laid  enirn  ,  &  lait» 
turpitudinem,  feu  potius  injuriam  uotat  ;  fie,  faire 
lait  à  quelqu'un,  eft  injuriam  alicui  inftrre.  Inju» 
riam  enim  infert,  qui  alium  accufat  ,  &  ad  ladam, 
id  eft,  *d  purgationem  adigit.  Vfutica  MSS.  «r- 
bis  Ambianenfts  :  Quiconques  chc  fait  à  qui  on 
fâche  lait  ,6c  chil  à  qui  on  fait  le  lait ,  fe  def- 

feni  contre  chelui  qui  li  fait  le  lait ,  il  ne  doit 
point  d'amende  por  tant  qu'il  li  ait  fait  le  lait, 
ne  fourfait ,  ne  cofe  qui  monte  à  plus  haute 
amende  ,  n'a  plus  haut  fourfait  que  chil  li 
avoit  anchois  fait.  Alibi  :  Cil  amendera  pour 
tous  les  laids  »  &  pour  tous  les  fourfais  ,  pour 
la  cuelléc  qui  ara  efté  faite.  Ck*rta  am.  1 147. 
in  Tobulario  Campant*  ,  <fr  Bibllotheca  Regia, 

fol.m.  S'aucuns  dit  lait  à  l'autre  dans  la  vil- 
le il  paiera  pour  l'amende  ,  &c.  Voyez  ce  qui 
fuit. 

Les  Allemands  difent  laidig,  pour  dire  mau- 
dit ,  déteftable.  Comme  quand  ils  difent  dfl  laU 
dige  teufel  :  ceftadire  ,  le  mauvais  Diable  :  &  det 
laids ge  teitr.  ,  ceftadire  ,  la  maudite  avarice: 
ce  que  les  Latins  diroient  turpis  avaritia.  Le* 
Grecs  ont  dit  demefme  ài-^flt  t  pour  nurv.ç. 
Voyez  Hefychius  au  mot  Si^tr^-.  Et  comme 
les  chofes  laides  font  haïirables  ,  nos  Anciens 
ont  pu  ufer  du  mot  de  laidig,  qui  fignifioit  pro- 
prement bai  fable,  pout  dire  diforme. 

De  laid  ,  on  a  fait  laideron ,  au  genre  mafeu- 
lin  :  Henri  Etienne  ,  dans  fon  livre  de  la  Pré- 
cellence  du  Langage  François  ,  à  la  page  68. 
de  l'édition  de  Patitfon  :  Je  u'oublleray  pat  entre 
les  avantages  que  nous  avons  en  cet  endroit  potr 
deffut  M*ffte*rs  les  haiient ,  que  noue  imitons  Us 
Grecs  en  une  certaine  forme  de  diminutif  t.  C'cfi, 
comme  quand  de  ce  mot  moufche  ,  nom  deduifont 
ceftuy  ci,  tuoufchcron  :  quand  d'une  petite  vieille, 
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laide ,  nous  difenrun  laideron  :  d'une  fort  jeune 
JUU  ,  an  rendron  :  ou  ,  fétr  ferme  de  fuperdimi- 
maion  ,  un  tendrillon.  Car  les  Grecs  ufentdu 
gynte  neutre  en  telle  chefe.  Aujourd'huy  nuus  di- 
lons  une  laideron. 

LAIDANGER.  Vieux  mot ,  inufité, 
qui  lignifie  injurier.  L'ancienne  Couiume  de 
Normandie  ,  au  Titre  de  Querelle  qui  naift  de 
tnefdit  :  Et  pour  ce,  deibt  l'en  faveir  ,  sue  fe  plain- 
te eft  faite  de  laidenge  ,  &  cil  qui  eft  en  querelle, 
le  connoift  ,  eu  il  en  eft  attaint  ,  la  Justice  lui 
doit  faire  grtfvement  amender  pur  le  Chatel.  Et 
fi  doit  faire  amende  par  ce  lu?  qui  m  laidenge  :  fi 
queilfe  prenne  par  lt  bout  dm  net. ,  &die,  De 
ce  que  je  t'ay  appelle*  larron ,  ou  homicide  >  ou 
de  ce  qu'il  eft  attaint  ,  yen  ay  menti  \  car  ce 
crime  n'eft  pas  en  tay  j  &  de  ma  bouche  donc 
je  le  dis  >  je  fuis  menfoegicr.  Mr  de  Cafcneu- 
ve  le  dérive  de  ketftfUr  :  Se  ce  qui  peut  fervir  à 
appuier  Ton  étymologie  ,  ladorium  „  pour  bro- 
card, injure ,  fe  trouve  dans  Silvcftet  Giraldus  *• 
Defcriptiene  CambrU  ,  chapitre  14.  Facetiam 
in  fermene  plurnnam  oh f en/ ont  ,  dum  >  vel  foies, 
vel  laderia  >  nu  ne  levi  lingua,  nmc  tnordaci  ,fub 
aquivecatienis  ,  vel  amphibolitnebula  ,  emitiunt. 
Ne  viendroit-il  point  plutoft  de  ladentiore  ?  Z-e» 
de,  lodens  ladentis ,  Udentiare.  Ç  Au  lieu  de  lai- 
danger  ,  on  a  dit  laidoye*  :  qui  peut  auflE 
avoir  été  fait  de  ladere. 

LAIE.  Comme  quand  on  dit ,  Saint  Ger- 
main en  Lotie.  Mr  du  Cange  au  mot  lia,  fous  le 
moxleda  :  Laiir  lis  bois  ,in  Confuetudieiibm 
Aurelianenfibùs  cap.x.  art.Si.  eft filvam  per  via* 
dividere  :  Laie  ,  in  aliis  ,  pars  filva ,  viis  fuis  dé- 
finit a  :  nnde  Saint  Germain  en  Laie  :  id  eft ,  in 
if  fit fitvis  fitum  fub  urbanum  \  non  vero  a  Letis  po- 
fuUs  ,  utiopinatnr  facebns  Gothefredtts  ad  Lu. 
Cod.Tbeedofiane  de  Vtteranis,  Sec. 

L  A I S  A  R  D.  De  lacertus.  Laisakdi.  De 
lacerta. 

LAISSER.  Ifaac  Pontanus,  livre  vi.  de 
Tes  Origines  Gauloifes,  &  Hotman  dans  fon  li- 
vre intitulé  Mat  agonis  de  Matagenibus  ,  le  dé- 
rivent de  l'Allcman  laffen.  Il  vient  de  laxare: 
qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  Gré- 
goire de  Tours  livre  ix.  chapitre  10.  Tenere 
cum  cttpit  :  dicens  ,  quia  non  à  melaxaberis.  Ec 
livre  a.  chapitre  41.  Cafariem  ,  ad  crefeen- 
dum  ,  laxare.  De  laxare  ,  les  Italiens  ontaulTi 
hxtlafciare.  f  Voyez  lafcher.  J  Les  Bas-Bre- 
tons difenr  lefell. 

LAISSES.  Ce  mot  ,  en  terme  de  Vé- 
nerie ,  lignifie  la  fiante  d'un  fanglicr ,  d'un 
ours ,  d'un  loup.  Voyez  François  Pi t hou  dans 
Ton  Gloflaire ,  fur  le  mot  htrillis.  Ne  vien- 
droit-il point  de  laxare  ?  dans  la  lignification 
de  lafeher  le  ventre,  f  Laxut  ,  kxa,  luxa, 

LAISSES. 

LAITANCE  de  peijfon.  De  lallentia. 
Ç  On  appelle  laitance  en  termes  de  Maçonne- 
rie ,  une  couleur  blanche  dont  on  enduit  les 
murailles  ,  &  qui  fe  fait  avec  de  la  chaux  dé- 
trempée :  Et  on  l'appelle  de  la  forte  acaufe  de 
fablancheur/ernblublc  à  celle  du  lait. 

LAITES  peifm.  De  latHs.  Le  petit  Di- 
ûionnajre  Latin-François  publié  par  le  r.  Lab- 
bc  :  Lactis  :  laiuance,laitte,caijfel. 
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LAITERON.  Plante.  Ux.fonchus.  De 
laQerene,  ablatif  de  Ucloro.  Voulus  *ie  Vttiis 
Sermenis  ,  page  469.  Lactorones.  Germina 
herbu  cujufaam  ,  qua  ,  à  la8is  abundantia  laâo- 
ris  vocatur.  Jta  Ludovicut  de  la  Cerda  ,  in  Ad- 
verfariis  Sacris  ,  capite  111.  Jiiovet  eutn  hoc 
TUnii ,  Ubro  1 4.  capite  1  &.  Hcrba  lanarja ,  ovi- 
bus  jejunis  data,  lactis  abundantiam  facit.  >£quc 
nota  laUeris  vulgô  eft  >  plena  lattis  ;  quod  de- 
guûatum  vomitiones  conciut.  Atque  addit ,  lu- 
tter anum  memtniffe  et  tant  Rufinum  Ubro  j .  nu- 
méro 100.  Et  unus  quidem  deferebat  nuces, 
alius  lactorones. 

L  A  M  B  A  L  A  I  S.  On  appelle  ainli  dans 
ta  Bretagne,  dans  l'Anjou,  &  dans  le  Maine,ccs 
payifaiis  dont  on  fe  fert  pour  remuer  la  terre. 
Du  pais  de  Lambale  ,  en  Bretagne ,  la  demeure 
de  ces  payifaos. 

LAMBEAU.  De  limbellum ,  diminutif 
de  limbus.  Ou  plutoft  de  lambellum ,  diminutif 
iclamba  ,  dit  font  lamina.  Les  Glofcs  :  Sapw 
U,  AtfpC*.  Ou  plutoft  ,  de  Umella.  Les  Gloics: 
a«Vm  ,  Umella.  )  Lanulla,  lamellum  ,  lambel- 
lum ,  lambeau  :  comme  flambeau  ,  de  flummel- 
lum.  Voyez  lame  d'e'pée.  5  Dans  Feftus ,  Um- 
berat  eft  interprété  par  feindit  aclaniat.  ]  Lim- 
bus vtfiis ,  fignific  l' extrémité  d'une  robe  :  «fei*ô- 
/«r  :  ce  qui  n'a  tien  de  commun  avec  notre  mot 
lambeau. 

L  A  M  B  E  L.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de 
brilure.  Mr  Richelet  dit  qu'on  ne  dit  plus  Um- 
bel ,  6c  qu'il  faut  toujours  dire  lambeau..  }ù  ne 
demeure  pas  d'accord  de  cette  rejgle. 

LAMBREQUINS.  Terme  de  Blafon. 
De  lambeau. 

LAMBRIS.  Feftus  :  Ambrice  s, /*wr<^ 
gula ,  qua  tranfverfa ,  afferibus  &  tegulis  imto- 
nuntur.  Turnébe  livre  xiv.  de  fes  Adverfaires, 
chapitre  11.  Et  go  in  F'flo  ,  ambrites  ,  régulât 
ejfe ,  non  tegulat  :  id  quod  f en  fus  ipfe  dtclarat.  Sed 
&  francerum  lingua  ,  qua ,  articule  addit  e  ,  ta- 
bellat  quibus  lacunaria  tevuntur,  lambricest/W4f.* 
quod  cum  fit ,  odes  lambricari  ,  pre  ambricari, 
dicit.  Mr  de  Cafencuve  le  dérive  de  huttoét, 
refplendijfant  ;  en  quoy  il  n'a  pas  bien  ren- 
contré. 

LAME  d'e'pée.  Gr.  «CimVk©-.  Du  Latin 
lamina.  Lamina  ,  lamna ,  lama  ,  lamella.  Les 
Glofes  :  \*ura  ,  lamella  :  De  lamella  ;  par  le 
pléonafine  de  l'A  ;  on  a  dit  alamelLt  ,&  enfui  te 
al  umella  :  d'où  le  François  alumbue.  Lamella, 
c'eft gladii  lamina, ou  lamna. 

LAMPONNIER.  Lamponnier  ,  dit 
Bourdelot,  adeuxfignificatiens.  Il  fe  prentfour 
un  qui  fait  des  lampes  ,  &  pour  un  fainéant.  Et 
je  crey  quel*  Grec  récent  ta  pris  de  nous  ,  quand 
je  lis  dans  la  Couronne  Précieufe  iÇauvaifr  pour 
badiner,  Se iÇ*u.9*tfit ,  pour  un  badin.  Voyez 
lanternier. 

LAMPROIE.  De  lampreda  :  que  M(  de 
Saumaife  fur  Terrullicn  de  Pallie,  page  41 1 .  dé- 
rive de  xuftnveit .  Lampreda  autem  non  lampetra, 
dicenda  trot ,  ut  Latini  récent ior et  extulere.  Et 
net  hediequereGé  lampredam  vocamus.  Necenim 
à  lambendis  pétris  diÛa  eft  :  fed  à  colore.  t\*u.wv- 
«if,  ^afirveilQ-  :  que  celer em  habet  K*/^rVfi»  *  nn- 
de lampyrida.  Sic  Vetûdz,pro  Perlidc  j  caffida, 
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fro  cafïïdc  ;  Elida, pre  Etidc  ;  &  (îmMafeicenta. 
fade  lamprida  &  lamprcda  ,  &  corruptius ,  lam- 
P«ta,  &  lampctra.  Aufoniusin  Mofella  ,  demu- 
ftella  five  lampreda  : 

Quis  le  Natura:  pinxit  color  ?  atra  fu- 
pcrnc 

Punâa  notant  tcrgura  ,  qui  lucca  circuit 
Iris. 

Lubrica    ccerulcus   pcrducit  corpora 
fucus. 

H *t  xtnwvùfm  Cruci  vidcntur  vecaffe ,  fim  T>  <f 
"Xfkt  K»fj.Tvt^tf  x)  voe-ri^^ir.  Inde  f*Elnm  vo— 
cabulum  lamprida.  Gilicn,  dans  Ton  Expofition 
des  mors  d*Hipocratc,cxpliquc  par  t« 

àfçâSn  :  ajoutant  ,  h.d(tw{  >a  i  «Vf1-*.  Sur  le- 
quel endroit ,  Mr  Guyct  a  fait  cette  Note  mar- 
ginale :  Inde  Mpwvrar  ,  pifeis  :  ab  humer  e  fiuen- 
te.  Ç  Aulieu  de  lampreda  ,  on  a  dit ,  par  cor- 
ruption ,  nanpreda.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
S'  Hermeland ,  premier  Abbé  d'Antre  ,  écrite 
environ  l'an '700.  Aderat  tum  quifpiam,  quidi- 
ttret  tJatmetenfcm  Epifcepum  ,  habuiffe  pifeem 
1**m  vulgo  nanpredam  vacant.  Car  c'eft  ainfï 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  Se  non  pas,  félon 
les  exemplaires  imprimez,  naupredam.  Cette 
correction  eft  de  Mr  Hadrien  de  Valois.  Les 
Italiens  difen  t  lampreda  \  les  Efpagnols  >  lam- 
prea  j  Se  les  Allemans ,  Umprid  :  ce  qui  mon- 
tre que  nanpreda  a  été  corrompu  de  lampreda, 
&  non  pas  lampreda  de  nanpreda.  f  Lampctra 
Ce  trouve  dans  l'Onomafticura  Grec-Latin  ,  pa- 
ge jj. lampctra ,  f^igyir*.  Et  à  ce  propos  il  eft  à 
remarquer  ,  que  le  muranm  des  Anciens  n'eft 
pas  notre  lampreie ,  comme  pluficurs  croyent, 
Se  comme  le  dit  l'Auteur  de  cet  Onomafticum. 
La  murène  eft  un  poiuon  dévorant  :  ainfi  appe- 
lé de  n»fQ:  uifQ- ,  (iù&itQ- ,  yj»es»a.  Héfy- 
chius  :  (itiçjtitQr  ,  «  iJÛ&n*. ,  dretnnSt.  À"**«  $ 
ftvfv  àvri*  MMKÎfiv.  in  /«  x)  «fpJu».  Elian  ,  dans 
fon  Hiftoirc  des  Animaux  livre  14.  chapitre  1 1. 
dit  qu'il  ne  fait  point  d'où  le  poillbn  pif  &■  a  été 
ainG  appelé.  Il  l'a  été  dc^»,  qui  fignific  mor- 
deot  &  d'où  mordtox  été  fait,  ni*  ,  (tvf»  %  t*i>f 
**  .  MOfiiuy  rt^rdee.  De  juv»  >  on  a  fait  /uî««: 
d'où  ,  ,  lancine ,  difeerpe.  Cet- 

te érymologie  de  /ttvf®-  me  paroift  plus  vray- 
femblable  que  celle  de  Voffius ,  irti  n  nvrà, 
afiuendo.  Le  mot  de  (*»tt*a£  >  formica  ,  peut 
auffi  avoir  été  fait  de  /îifw  ,  merdere.  Et  cet- 
te étymoiogic  me  femble  aufli  raifonnable  que 
»>ellc  de  W  de  S.iumaife  &  celle  de  Mr  Bû- 
chait Mur.  ,  Perfici  eft  formica.  Greci  Inde, 
*ï**m.9ut*\ù*  ,  fecernnt  pî>f>»£  ,  dit  Mr  de 
Saumaife  dans  fon  de  Hellemftk*  page  $97.  Sed 
&  verifimile  eft  quod  Grtmmmci  ajferunt  ,  (tvf- 
ft*itM  Grèce  dici  qtwfi  (Afi*»*.*  ,  vtl  ptf iA(«k*, 
•«©t  ri  fagfAtùÇ» ,  t*  tfwiiÇm  ,  cirw  fit  fîllici- 
tum  aninutl  y  &  de  futur o  v*lde  *nxinm  ,  djt 
Mr  Bochart  ,  page  ; 88.  de  la  1.  partie  de  fes 
Animaux  de  la  Bible.  J'oubliois  à  remarquer, 
que  Af p!a>,dan$  la  fignification  de  pnngo$z  trou- 
ve dans  Héfychius. 

^  LAMPROYON  ,  ou  LAMPRILLONÎ.  Ce 
font  petites  lamproies  ,  de  la  grandeur  d'un 
doit ,  ou  d'un  vers  de  terre  ,  dit  Rondelet,  il 
ajoute  :  qu'on  en  vent  beaucoup  à  Toulonte, 
où  ou  les  appelle  CbMtillons.  Nicot  dit  auffi 
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qu'on  les  appelle  de  la  forte  a  Touloufc  :  TM- 
f*  vocatur  Chaullou.  Ne  faut-il  point  ChstiUen? 
f  Voyez  lamproie. 

LANCE.  De  Uncea.  Dîodore  liv.  j.  dit 
que  ce  mot  eft  Gaulois.  ewC<«^«  5  \»y%ati 
(Il  parle  des  Gaulois  )  it  U,êiw  A  A  r  p  f  a  s 
xaKtvrt  ,  vnyvtiat  ni  ym*.i  n  <rtf!if%  ,  jjj  \Jt 
ft*gm  ùhïAfutl*  i^«J<v  :  Mais  Varron  ,  Auteur 
plus  ancien  que  Diodore  ,  dit  dans  Aulugclîc, 
livre  xv.  chap.  jo.  qu'il  eft  Efpagnol  :  dont  fc 
plaint  Cafaubon.  Vecem  lancea  Parro  ,  G*llit 
inique  adimeits  ,  tfifpanh  tribuh.  C'eft  dans 
fes  Notes  fur  Strabon  ,  pag.78.  de  la  première 
édition.  Cependant  il  eft  allez  vray-  Icmbublc 
que  ce  mot  foit  venu  d'Efpagne  aux  Gaulois: 
caroutre  que  les  Aquitains  parloient  demi  Ef- 
pagnol ,  comme  Strabon  l'a  remarqué  ,  plu- 
iieurs  villages  d'Efpagne  ont  pris  leur  déno- 
mination du  mot  Unce* ,  comme  l'a  remarqué 
Serments ,  page  1 6.  Voyez  Tes 
preuves,  f  Lanciétrius  ,  dont  nous  avons  fait 
lancier,  fc  trouve  dans  les  G  lofes  Ancien- 
nes. Awyxt&tQ-  »  Uneutrim.  f  Voyez  M'  Bo- 
chart page  744.  de  fes  Colonies  des  Phœni- 
ciens.  f  J'oubliois  à  remarquer  ,  que  Pli- 
ne vu.  5  6.  dit  que  les  Etoliens  ont  inventé  la 
lance  ,  &  que  Sifcnna  dans  Nonius  Marcellus, 
femble  attribuer  aux  Allemans  l'invention  de  la 
lance.   Galli*  nuoeribtu  ,  Suevi  Unceù  ce», 
Jig*nt. 

LANCELE'E.  Plante.  C'eft  une  efpé- 
ce  de  plantain  ,  appelé  autrement  plMtmge  mi- 
ner ,  Se  quinquenervi*.  Les  Médecins  de  Lyon 
livre  xi.  de  leur  Hiftoirc  des  Plantes ,  chapi- 
tre 11.  Officine  ,  qmniémfeUum  etrllim  définit 
in  Mctmen  ,  &  vebu  in  lance*  mucronemfajllgi*- 
tnr ,  lanceolatam  :  vnlgus  lanceolam  nominat. 
Il  y  a  une  autre  plante  que  les  Grecs  appellent 
KtyXjiK  :  Mais  pour  une  autre  raifon  :  qui  eft, 
que  fa  lemencc  reflèmble  à  un  fer  de  pique ,  die 
Diofcoride  livre  j.  chapitre  tél.  Se  Galictt 
livre  vu. 

LANCEMAN.  Nicot  :  lanceman  ,  eft 
une  dillion  dent  le  commun  ejr  bai  peuple  des  Fran- 
çois gaudit  l'Alcmand  &  le  Snijfe  ,  affe<  igno. 
raniment ,  peur  n'entendre  la  fignificatien  du  met, 
ny  la  prelation ,  ny  l'orthographe.  (  L'Alemand 
te/lrtt  &  prononce  Landtlman  ;  qui  fignifie  hom- 
me du  pays  ,  Compatriote ,  Conterraneus.  Et  fi 
l'en  ufe  de  ce  mot  pour  carejfer  ,  ce  feroit  autant 
comme  qui  appellereis  un  eftrangtr  &  ineognu, 
coulîu  ,  ou  voifin ,  eu  pays  :  comme  ,  Efcoutcz 
cou  fin,  Efcoutez  voifin ,  Efcoutcz  pays.  Dites 
ami ,  eu  l'ami  :  Dites  compère,  Dites  bon  hom- 
me, Hcus  tu ,  araicc  :  comme  qunnd  l'Efp*gnol% 
parlant  a  un  incognu  l'appelle  Hervnano  ;  tb** 
lien  ,  Ftatello  ;  &  le  François  ,  mon  Ami ,  quel- 
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uefois  auffi ,  Frérc  ou  Compagnon.  J  Voyez 
anfquenet. 

LANCER.  Budée ,  fur  les  Pandcûes ,  lé 
dérive  de  lancinare  :  traduifant  en  Latin  lancer 
le  cêr ,  par  cervum  lancinare  :  félon  le  témoi- 
gnage de  Bourdclot  :  car  je  n'ay  pas  rencontré 
cette  étymoiogic  dans  Budée.  julien  Tabouer, 
pag.f  o.  de  fon  de  Republic  a  &  Lingna  Franci- 
en ,  lui  donne  la  me  fine  origine.  Et  M  ithias 
Maitinius,  dans  fon  Etymologique ,  au  mot 

lanciné 
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lancina  :  L  ahcimare  ,  eft  punger* ,  i&»  fteare: 
S^xn'^Hmfim^Up  :  wfw  petlendo  y«*r'.  5fr 
GtfJiiAancxr  ,  lancer,  eft  punger  e ,  lançittare: 
item,  imcnlttri,  vibrare. 

LANCERON:  petit  brochet.  Ron- 
delet dans  fdi  Traité  des  Poilfons  de  rivicre> 
chapitre  xt.  qui  eft  du  brnhtt  :  Tlmfieurs  en 
Fronce  Rappellent  Broche  ton  ,  quand  il  xftbien 
petit  :  Lanccron ,  quand  il  eft  un  peu  fins  grand: 
quand  il  eft  bien  fer  t  cemme  de  trois  pieds >«»  plus, 
Brochet.  Ce  mot  eft  encore  aujourd'huy  cnulà- 
gc  dans,  la  Maifon  du  Roy» 

LANCETTES  Chirurgien. Ctk  un  di- 
minutif de  lance. La  Latins  l'ont  appelée  demef- 
mtlanceola. Plâtres  eccidit  lanteela^uam  lancea. 

LANDE.  Terre  inculte.  De  l'Alleman 
landt  .  qui  fignifie  pays,  terre,  région.  Aimoin, 
de  Geftts  Francorum  ,  livre  a.  chapitre  1 j .  Lon- 
gobardi  de  Golanda  ,  pervenerunt  in  Rugitand, 
qua  Latine  Rugorum  patria  dicitur.  Nam  Land 
linguâ  Germanorum  patria  dicitur ;  verbe  Latine. 
Et  de  là ,  Lanceman  ,  pour  Landftman ,  homme 
du  pays.  Voyez  lanceman.  Zélande  ;  ceftadire, 
Terre  maritime.  Parmy  nous,  ce  mot  lande  li- 
gnifie terre  ftérile ,  vague  ,  inculte ,  ntn  labourée, 
comme  font  les  Landes  de  Bordeaux.  Et  à  ce 
propos  il  eft  à  remarquer  que  nous  avons  pris  en 
mal  pltificurs  mots  que  nous  avons  empruntez 
de  l'Alleman  :  comme  roffe,  bouquin  Jiere, rapière, 
f  11  me  relie  à  remarquer,que  dans  l'Indice  des 
mots  Bifcains,imprimé  par  Boruventura  Vulca- 
nius  à  la  fin  de  Jornandcs,  landa  eft  interprété 
figer. 

LANDGRAVE.  C'cft  un  moi  Aile- 
man  ,  qui  fignifie  fugede  Province.  Cujas  fur  le 
premier  livre  des  Fiefs  :  In  Legibus  Ripuarie- 
rum  ,  cap.  <<.&  90.  Si  quis  Judiccm  fikalem, 
quera  Comitem  vocanr,  interfecerir.  Idem  Gra- 
vie, vel  Graphio  ,  appellatur  \  vel  Paulo  Diatono 
tefte,  Hiftoria  Lengopardorum  quinte  :  que  nomino 
Judcx  fignificatur.  Et  inde  Landgruvii  :  id  eft, 
Provincia  Comités  ,  five  Indices  :  &  Marchegra- 
vii  ,  limitis  Comités  :  Pfaltz  gravii ,  Palatii  Co- 
mités, qui  &  Majores  domus  ,  &  PrxfccH  ,  Rc- 
ûoref?**  Palatii  dicumur ,  ut  Eginhartus ,  Jor- 
nandcs ,  Annonius  ,  /cribunt  :  Burggravji ,  arcis, 
prefidiive  Comités  :  Centgravii  ,  qui  in  antiquis 
Germanerum  Legibus ,  Cemenarii  dicumur  :  & 
Gogravii  :  &  Dinggravii  ,  fudices  pedanei. 

L  A  N  D  I.  Foire  de  Saint  Denis  en  France. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  A  ediUnm.  Belle - 
foreft  tome  &  livre  1 .  de  fon  Hiftoirc,  chap.  54. 
Ce  fut  auffilors  que  le  fufdit  Roy  Dagobert  fa  de 
grandes  fondations  a  l'Eglife  &  Abbaye  Royale  de 
Saint  Denis  ,  ér  y  eftablit  encore  le  Marche'  pu- 
blic, qui  eft  célébré  tous  Us  ans  après  la  feïle  de 
Saint  Denis  ;  ainfile  porte  l 'Histoire  d'Aimon  que 
â'ay  eftritek  la  main.  Et  par  ainfi  ce  ne  feroit 
f*s  le  Lendit ,  &c.  Et  par  ainfi  ,  Gaguin  ri*, 
point  tort  de  dire  que  c 'eft  le  Lendit  que  l'on  devroit 
appeller  Edh-J autant  que  par  forme Ki Edit  te  Roy 
fit  l'effablijfement  de  cette  feru.  Mr  de  Vaugclas 
en  fes  Remarques  de  la  Langue  Françoife  ,  le 
deuve  à'tnnut  didus.  Il  vient  dïndiOum.  La 
Chronique  de  Guillaun»e  de  Nangis  :  Carolus 
Calvus  nundsnai  hdiili  in  pl^ca  S  Diony/ïi  qua 
Imhôum  dsctiur ,  quolibet  anno  infrtuit,  L'A^ 
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teur  de  l'Opufcule  de  Rébus  in  adminiftrationè 
Sugerii  geïtis  ;  qu'on  croie  eftre  l'Abbé  Suger 
mefme  :  De  Inditlo  vtri  ,  quod  Dominus  Ludo- 
vicus  pater  Béate  Dionyfio  dédit ,  trecentos  folidet 
quiete  t*r  pacifiée  ,  &c.  Les  Conftitutions  de 
l'Abbé  Suger,  chap.  5.  Netum  fieri  volumus 
tant  prafemibus  quàm  po  fier  te  ,  quod  ego  Suge- 
rius  ,  Dei  patiemià  Beati  Dionyfii  humilis  mini- 
fier ,  communs  favore  Capituii  noIJri  culturam, 
qua  juxta  Indittum  eft,  quam  gloriofus  Rex  Fran- 
corum  Ludovicus  Beato  Dionyfio  dédit ,  où  il  eft  à 
remarquer  que  Suger  attribue  le  Landi  à  Louis 
le  Gros  ,  &  non  pas  ,  comme  Nangis  &  les  au-» 
très,  à  Charles  le  Chauve.  Voyez  Jaques  Dou- 
blet dans  fes  Antiquitez  de  Saint  Denis ,  li- 
vre 1 .  pag-43  j. On  écrivoit anciennement  Len- 
dit. Marot  :  Martin  s'en  alla  au  Lendit.  Juvé- 
nal  des  Urfins  ,  dans  la  Vie  de  Charles  VI. 
pag.181.  en  14  01.  Cependant  que  le  Lendit  fe 
tenoit ,  qui  eft  oit  lors  grand'  chofe  des  Marchands 
&  marebandifis  qui  y  afiuoient  ,  furvint  feudai- 
nement  grandes  corufeatient .  \  Indiilum ,  Endit, 
Ltndit,  Lendi ,  Landi. 

On  aaufli  appelé  landi  le  falaire  que  les  Eco- 
liers donnoient  à  leurs  Maîtres.  Malherbe  dans 
la  Traduction  des  Bienfaits  de  Sénéquc  :  Vous 
me  diret.  qu'a  ce  conte-là ,  vous  ne  devez  rien  ,  ny 
*  voftre  Médecin, qui  a  eu  fa  pièce  etargentjfuand 
il  vous  eft  venu  voir ,  ny  à  voftre  Précepteur ,  k 
qui  vous  avez  payé  fon  landi.  Il  n'y  a  guère  plus 
de  foixante  ans  que  le  falaire  des  Régens  de  Pa- 
ris fe  payoit  à  trois  diverlès  fois.  1 .  Au  cora- 
mancement  de  l'année  on  leur  donnoit  un  écu," 
ou  un  deray  écu  pour  les  toiles  qu'on  atiochoic 
aux  feneftres  ,  afin  de  rompre  le  vent.  1.  On 
leur  donnoit  aaflî ,  trois  feraaines  ou  un  mois 
après  la  Saint  Remi ,  pour  les  chandelles ,  trois 
ou  quatre  écus  d'or ,  félon  les  clallès  ;  lefqucls 
ouattachoit  au  bout  d'un  cierge  blanc.  5.  Ec 
fix  ou  fept  écus  ,  vers  la  faifon  du  Landi ,  lef- 
qucls on  fichoit  dans  un  citron  ,  qu'on  mettoit 
dans  un  verre  de  cryftal.  Et  on  appeloit  Fripe - 
landi  Se  Croquechandelles  ceux  qui  ne  donnoient 
rien  ,  ny  pour  le  Landi  ny  pour  les  Chandelles. 
Or  comme  on  donnoit  plus  pour  le  Landi  que 
pour  les  toiles  &  pour  les  chandelles ,  &  que 
c'eftoit  daillcurs  une  pure  libéralité  ,  on  appela, 
de  ce  nom  fcul  le  falaire  que  les  Ecoliers  don- 
noient à  leurs  Maîtres.  Cette  pratique  ancien- 
ne des  Collèges  de  Paris,  que  j'ay  apprife  de 
Mrde  Troyc  ,  fut  abolie  par  un  Règlement  de 
la  Cour  ,  contre  lequel  M' Bourbon  fit  un  Poè- 
me intitulé  ,  Imdicnatio  Valeriana  >  ôc 
pour  lequel  Mefficurs  du  Parlement  décrétèrent 
contre  luy  ,  Se  le  firent  prendre  prifonnicr.  Il 
intitula  ce  Pocme  de  la  forte  ,  acaufe  de  ce  qui 
eft  dit  dans  Suétone  en  la  Vie  de  ce  Grammai- 
rien :  Palerius  Cato,  ut  nomullitradiderunt,Bur- 
feni  cujufdam  Libenus  ex  G  allia  :  ipfe  libella ,  eut 
efttitulus  Indignatio  ,  ingenuum  fe  natum  att,  & 
pupilltm  reliclum ,  coque  facilius  licenùk  Syllani 
temporis  exutum  patrimonio.  C'cft  ce  que  j'ay 
appris  de  M'  Bourbon  :  autrement  ,  du  Pcrc 
Bourbon.  9\  Je  icnuiqucray  icy  ,par  occafion, 
que  le  Landi  ne  s'ouvroit  point  autrefois  ,  qu'il 
n'eût  etc  bénit  par  le  RecW  de  l'Univcifitc  de 
Paris.  Voyez  Palljgjer  ix.  *  1 . 

L  A  N  D  I  E: 
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L  A  N  D 1  E  :  partie  de  la  nature  de  la  fem- 
me. De  landica  ;  qui  fe  trouve  en  cette  lignifi- 
cation dans  1' 'Excerf  ta  ex  veteribm  Lexitit  Gra- 
co  Latinit ,  au  chapitre  de  Mcmbrù  humants: 
Landica,  t%«&Sir.  Il  faut  lire  ym,.  Ceft- 
,  adiré  ,  i^a<?  ylui*'*»*  ,  ou  i^*©?//*.  H.  Etien- 
ne, dans  fon  Trcfor  de  la  Langue  Grecque  ,  au 
mot  %x*&  '  ->eft  pudendummulicbrc  Eu- 
fiathio.  At  verh  Sckoliasles  Ariflophanis  '>%i&s 
flur aliter  ,  yûh»  ejm  vocari  ait.  Mr  Guyet  dans 
fa  Note  marginale  fur  l'endroit  de  l'Excepta 
cy  deifus  produit  :  Landica,  non  efi  ,  \yi(ipro- 
frie  ,  fed  fart  *  i%«c?'<  Galli  vocabulum  reti- 
ntterHnt  landie;  Ciccron  dans  une  de  fes  «{pi- 
tres à  Pxtus ,  qui  eft  la  it,  du  liv.  ix.  de  fes 
Epitres  Familières ,  dit  qu'il  y  a  de  l'obfcénité 
dans  ces  mots  ,  an  illatn  dicam  f  Cette  obfceni- 
té  ,  félon  Mr  Guyet  ,  eft  au  mot  an! ,  géni- 
tif d'anus  ;  &  au  mot  landieam  ,  acculatiJf  de 
Undica. 

L  A  N  D  1  E  R.  de  l'Anglois  handiren  ,  qui 
fe  prononce  h*ndeirem  }  comme  qui  diroit  pat» 
de  fer.  Nous  avons  mis  l'article  devant ,  lequel 
s'eft  incorpore  avec  le  mot  :  comme  en  lierre* 
Se  en  lendemain  ,  Sic.  Les  Danois  difent  iern, 
pour  dire  du  fer,  <J  Les  Bas-Bretons  difent 
lander,  pour  dire  un  landier  :  &  notre  mot  lan- 
ditr  ,  pourrait  bien  avoir  été  fait  de  ce  mot 
Bas-Breton. 

L  A  N  G  A  R  D.  Babillard.  Les  Latins  ont 
dit  de  rncfmc  linguax.  Les  Glofes  Anciennes: 
linguax  ,  hdk&  ,  d$  vfiyyetrlQ-.  Et  tin  enlaça. 
Nonius  Marcellus  :  Lingulacx  dicuntur  verbofi. 
f  Dans  l'ancien  Dictionnaire  Latin-François 
publié  par  le  P.  Labbc  :  Linguax  ,  languart, 
jongleur. 

LANGEAIS.  Melons  excellants  ;  ainfî 
appelez,  de  Langeais,  petite  ville  de  Tourainc» 
d'où  ces  melons,  qui  font  les  meilleurs  de  Fran- 
ce ,  nous  font  apporrez  à  Paris.  M'  Richcler, 
dans  fon  Dictionnaire  ,  les  a  appelez  langé  :  en 
quoy  il  n'a  pas  été  bien  informé  du  bel  ufage. 
il  eft  vray  que  cette  petite  ville  s'appeloit  au- 
trefois Langey  ,  ou  Langeay.  Rabelais  j .  j  i . 
Seulement  vous  veux- je  rament  evoir'  le  dette  & 
preux  Chevalier  Guillaume  du  Bellay  ,  Seigneur 
jadis  de  t^tngey  ;  lequel ,  au  Ment  de  Tarare* 
mourut  le  to.  de  Janvier  ,  l'an  de  feu  kge  le  cli- 
mat ère,  &  de  neflre  fupputation  l'an  i  j  4  } .  Dans 
la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine  : 

CJ  gifl  L*n&7  *  ?**    f^ume  &  d'épié 

AfurpafféCicéron  &  Pompée. 
M-»ror  9  l'Epiuphc  de  Guillaume  du 

Bellay: 

Arrefie  toy  Lifant. 

Cy-dejfims  efi  gifant  } 

Dont  le  cceur  dolent  j'ay  ; 

Ce  renommé  Langeay  : 

Qtifen  pareil  n'eut  pat  ; 

Et  duquel ,  au  trefpat, 

f  estèrent  pleurs  &  larmes 

Les  Lettres  &  les  Armes. 
Et  Guillaume  du  Bellay  s'r'l  ainfi  appelé  lui 
mcfmc  dans  fes  Mémoires.  Et  ce  mot ,  pour  le 
marqu  cr  en  palîant,  a  été  fait  du  Latin  Lengia- 
cum  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Vie  de  GeoftVoy  le 
Bel  ,  Comte  d'Anjou  ,  écrite  par  Jan  Moine 
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de  Marmoutier.  L'ancien  mot  Latin  ,  étoic 
AUngavia.Voycz  le  Notifia  Galliarnm  de  M'  de 
Valois. 

L'  A  N  G  E'  L  Y.  Le  Pere  Bouhours  dans 
fon  4«  Dialogue  de  l'Art  de  bien  penfer  :  par- 
lant de  certaines  chofes  biftoriques  dans  les 
Auteurs  »  qui  deviennent  obfcurcs  par  le  tans* 
J'en  dit'  pref qu'autant ,  continuâ  t' H  ,  du  nom 
aue  porte  Alexandre  dans  la  Satire  contre 
l'Homme. 

Ce  fougueux  l'Angély  ,  qui  du  Lang 
altéré, 

Maiftre  dn  monde  entier  ,  s'y  trouvoit 
trop  ferré. 

Cela  efi  clair  maintenant  :  parceqne  nous  favont 
que  l'Angély  efioit  un  feu  de  la  Cour  ,  que  U 
Prince  dt  Condé  aveit  amené  de  Flandres,  Et  fi 


quali- 
té de  valet  d'écurie.  Etant  de  retour  en  Fran- 
ce avec  le  Prince  de  Condé  ,  il  s'érigea  en  foii 
du  Roy.  Et  quelque  tans  durant  ,  il  fut  en 
quelque  forte  do  faveur  auprès  du  Roy  :  ce 
qui  fit  dire  à  Marigny  ,  lequel  avoit  auffi  fuivi 
Mr  le  Prince  }  que  de  tous  les  fous  qui  avoienc 
fuivi  Mon/ieur  le  Prince,  il  n'y  avoit  que  l'An- 
gély qui  uft  fait  fortune: 

LANGES.  Drappcaux  ,  dans  lcfqucls  oa 
emmaillote  les  enfans.  De  liaeum.  Lineum ,  /*- 
nium,  linjum,  lingi  ,  lainge  ,  lange.  Voyez 
linge.  Ou  plu  tort,  de  laneum.  Laneum  ,lanium: 
comme  cavea,  cavia .  lanium  ,  lanjum ,  langI. 
Les  langes  font  de  laine. 

LANGOUSTE.  Subftantif  féminin. 
C'cft  une  forte  de  poitfon ,  appelé  des  Grecs 
**&C&.  De  locufia.  C'eft  ainli  que  les  Latin* 
ont  appelé  ce  poiflbn  ,  de  fa  rellcmblance  à  une 
fautercllc,  acaufede  fes  cornes.  Voyez  Ron- 
delet dans  fon  Hiftoire  desPoiflbns,  livre  18. 
chapitre  1 .  f  De  locufia  ,  nous  avons  dit  lan- 
gouste dans  la  lignification  de  fauter  elle  :  dans 
laquelle  fignification  je  me  fouviens  de  l'avoir 
lu  dans  une  vieille  Verfion  Françoife  des  Pfau- 
rues.  Les  Efpagnols  difent  langofia  dans  la  mcf- 
mc fignification. 

LANGUEDOC  :  province  de  France, 
appelée  en  Latin  Occitania.  Nicot  dérive  ce 
root  de  Languegoth.  Aucuns*  dit-il,  efiiment  que 
le  pays  de  Languedoc  a  tel  nom  ,  parctque  les 
gens  éticeluy  voulons  refpondre  affirmativement , 
ufent  de  ce  mot  oc  ,  figni fiant  ouy  >  &  difent» 
an' en  différence  de  ce,  on  dit  le  pays  de  Langue- 
douy.  Mais  il  en  va  tout  autrement.  Car  Lan* 
guedoer/  un  met  corrompu  decefiuy  Languegoth, 
qui  efioit  le  nom  que  les  François  donnoient  à  la 
contrée  dudit  pays  ,  qui  efioit  de  la  Couronne  des 
VUjieoths  ,Àefquels  le  fiége  Royal  efioit  en  la  ville 
de  Tolofe  ,  tout  ainfi  que  les  François  l'appeloient 
auffi par  cet  autre  nom  Gallegoth,  &  Gaulegoth; 
Galba  Gothica.  Et  au  Provincial  des  Eglifts 
Cathédrales  du  monde,  efi  eferit  ainfi  :  In  Gothia, 
Archiepifcopus  Narbonenfis  hos  habet  furfra- 
gancos.Carcaflbnenfis, Agathcnlïs,  Sanûi  Pontii 
Tomcriarum,  Eleftenfis,  Megaloncnfis,  Elnen- 
fis,  Biterrenfis,  Lodovcnfis,  Nemaucenfis,  Uti- 
cenfis  j  qui  tous  font  ât  la  convocation  des  Efiat* 
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ittdit  pays  :  Et  en  maints  anciens  titres  audit  qui  comprenait  les  GénéraUtee.  qui  font  m  jaurd'huy 

pays,  fe  trouve  ce  mot  Lingothia  %fyncopc  d*  cef-  de  Paris  ,  Chaalons  ,  <$■  Amiens  j  celle  de  Ntr- 

tmj  Linguaeothia ,  peur  ce  mot  Laneucdoc.  Et  mandie  *  tomprenant  les  Généralité*,  de  Rouen  & 

*  n-":c-   ■  'a  °,\   r~.™  .  ,.it.  j.  t  k        •  .  v  ; . . 


ores  fignifie  un  qui  efi  nmy  en  ce  pays-là  i  comme  Catn  •*  celle  de  Languedoy  *  qui  comprenait  te*  Gé- 

Provençal  ,  celuy  qui  efi  nmy  en  Provence.  Il  y  en  eter  alite*,  aujourd'huy  de  Tours*  Orléans*  Bourges  % 

m  qui  rendent  ces  mots  par  Linguaoccitana  ,  &  Moulins  jfr  Lyon  ;  celle  de  Languedoc , comprenant 

Linguoccitanus  i  mais  hors  de  raifon.  J  Et  dans  anjourd'bHy  les  Généralité*,  de  Thelofe,  M  ontptl- 

Rabelais ,  vous  trouverez  toujours  Langue  goth,  lier*  &  Rion.  En  ce  temps-la,  Guyenne  &  PoilUtt 

Se  jamais  Languedoc.  Liv.  4.  chap.  4  j .  0*mt  efioient  tenus  par  les  Anglais.  Bretaigne.  avait  un 

difoit  un  petit  enflé ,  qui  pourrait  avoir  une  veffie  Duc  :  Bourgogne  avait  un  Duc.  Provence  &  D*u~ 

de  ce  bon  vent  de  Langue goth  *  que  f  on  nomme  pbiné font  hors  du  Royaume.  I  es  mots  de  Langue- 

Cycrcc.   f  Julien  Taboue  t  ,  à  la  pag.  5  6 .  de  doy  &  Languedoc  ont  efie'dits  félon  le  DiaieQe  des 

fon  Traittc  de  Republica  &  Lingua  Francien  *  a  Provinces,  efquelles  on  dit  oc,  pour  oy  *  & efqueU 

fuivi  l'opinion  de  Nicot.  Voicy  Tes  termes  :  les  on  dit  oy.  Languedoy  comprenait  toutes  cee 

Ocitana  Lingua  patria,prius  Remanorum  provin-  Provinces  ,  efquelles  en  vulgaire  la  diWon  affir- 

cia  ,  deinde  *  a  Narbona  c'rvitate  ,  Narbonenfis:  native  efi  oy  :  &  Languedoc  ,  celles  ou  l'on  die 

pofiea  a  Gothis  ,  Gothicana  mentit  appellari.  vulgairement  oc.  Et  telle  efi  la  fource  de  ces 

Nefiris  hifeetemporibut  ,  Ocitana  Lingua,  corru-  deux  dînions  *  Languedoy  ,  tfr  Languedoc: 

fta  voce  *  prontmiatnr  \  cum  dici  dtbcat  Gothi-  f  *»  n'a  efié  entendue  par  les  financiers  ,  lef- 

cana  Lingua  ;  La  Province  dbs  coths.  quels  *  à  l'imitation  l'un  de  l'autre  x  fans  aucun* 

Sicut  in  Hifpaniét  *  Gotbolaunia  ,  tjr  oppidum  j»»dcmcnt  de  raifon  *  ont  touftours  eferit  Langue- 

Gothicum  ,  a  Gothis  oenditum  *  prape  Moyfa-  doil  :  comme  auffif aillent  aucuns  Hifleritns  ,  que 

mm  :  bodie ,  lcsCathelans.  Goth fiquidem  a  Ro-  p**r  txaits  rechercheurs  de  l' Antiquité, 

manis  Imper atoribus*  ut  Italiâ  cédèrent ,  Gallium  1"'         1»e  Languedoc  efi  dit  far  nom  corron  • 

Narbonenfem  acceperunt  habit  andam  :  in  qua  tria  pn*&fe  deufi  dire  Langucgotk  ,  peureeque  d'an- 

regna  ,  fuis  diftinQa  limitibus  ,  pofuentnt  :  Bar-  cienneté cette  Province  a  obéy  auxGoths.  Maïs  il 

gundiam ,  Gotholaniam ,  &  Auxiutnam  Vafco-  *'/*  trouvera  en  aucune  Hifiaire  ,  ou  Mémoire 

niam.  Hohorins  etenim  Romanus  Imper  at  or  ,  à  antique  *  qu'auparavant  l'establiffement  de  cet 

Vandalis  ,  a  Cimbris  ,  à  Teutonibus  ,  rjr  Hstnnls,  Généralité*.*  ilfufi  mention,  ny  qu'on  appellafl  cet - 


mine,  vocarunt  Hungariam.  Gethi  afuo  Uarbo~  qu'ils  commandaient  est  Efpagne  '*  mait  toute  la 

menfem  patriam  dixerunt  Gotholaniam.  Mul-  Province  de  Languedoc  n'etiait  pas  de  leur  obéif- 

lis  ideo  feculis  nominata  fuit  Lingua  Gothi-  fonce  :&  grande  partie  de  Gafcagne  leur  obéi/oit, 

cana ,  nunc  Ocitana  •*  ah  aliis  ,  Auxitana  }  Le  ?*'  *'*fi  pos  famprife  fous  Languedoc .  comme  U 

pays  de  Languedoc,  &  des  Goths  )  velpotius*  Province  &  Archevefhi  d'Aux  en  Gafcagne-* 

Le  pays  de  la  Ligue  de  Aux  :  id  efi  ,failio  An-  comme  fe  void  es  Conciles  Nationaux  d' Efpagne* 

xitmna  *  qua  tuebatur  Gothas  adverfus  Imper ator es  célébrez,  a  Tolède  ,  au  temps  du  Royaume  des 

Romanes.  *\  Goll'clin  ,  dans  fon  livre  des  An-  Goths  *  efquels  les  Archevefques  de  Natbonnt  & 

ciens  Gaulois  ,  pag.j  7*  s'eft  déclaré  fortement  £  Aux ,  avec  les  Eve fques  fuffragans ,  affifioient. 

pour  la  roefme  opinion.   Voicy  fes  termes  :  Mais  depuis  la  ruine  du  Royaume  des  Goths  par 

Priufquam  tamen  boccaput  clande  ,  divifionem  l*s  Mores  *  qui  fut  en  l'un  714.  lefdits  Gotha 

tmam  G  allia  omitterenequee  perfacetam  ,  &  Hi-  n'ont  tommandi  a  cette  partie  des  Gaules  \  &plu» 

patenfium  numine  digniffimam  *  qui  adfatim  rU  aie  500.  ans  apret  n'a  efi é  cette  Province  apptllie 

deatis  qua  à  nannullis  ,  ex  diverfa  mnius  vocuU  Languedoc,  f  Donùnicy  ,  au  chapitre  10.  de 

pronunciatione  inflituta  efi.  Ut  enimlis  qui  àL*-  fou  Traité  du  Franc- A  lieu  :  Occitania  eas  re- 

geri  in  Germanium  ufque  vergunt ,  familiaris  efi  gi*"'S  ampleQebatur  *  qua  fus  Remanum  agnof- 

vox  ou  Y  ;fic  Us  qui  ad  Mediterraneum  mare  oc-  cunt ,  &  qua  cis  Ligerim  funt,  quaque  Occitanie 

cedttnt ,  fréquent  efi  Oo,vel  Oc,  in  eademjijrni-  nemineveniunt  :  quod  earutn  pepnli  vocem  Ou? 

fuatione  :  bine  dÛla  fnerit  hoc  quidem  Gallia*  efferant  in  Oc  :  quafi  iifint  *  qnibus  dédit  ère  ro» 

-Languedoc  i  il'a  autem  *  Lancuedouy.  Can-  tundo  M*f*  loqui ,  ut  de  Gracis  locutus  efi  Peeta. 

thertnum  hoc  fomnium  efi.  Nam  liquet  non  lufei-  Vnde  bifarsa  Regnidivifio  in  Linguam  d'ouv,  & 

tiofis,  Narbonenfem  Gallium  »  &  magnam  Aqui-  Linguam  d'oc.  Mr  de  Valois  dans  fa  Notice  des 


taniapartem  *  à  Gothis  fuiffe  pofefam.  Sidanius*  Gaules ,  au  mot  Septimania  *  Vulgo  Languedoc 

locoanti  diûo*  Orofius  libro  vu.  capite  ultime  *  f>  a  Nofiris  dicitur ,  non  *  ut  quidam  exifiimant ,  a 

fornandes  in  H'ifioria  Gathica  :  Ideoque  diQam  Gothis ,  quafi  Land-  Goth  ,  feu  Rcgio  Gotho- 

Goihland  ,  quafi  Terram  Gothicam  :  deinde*  rum  ;  ont*  ut  Nicotio  placet ,  à  Lingua  Gothica: 

tranfyofitiane  *  &  levi  immntatiane  literarnm*  quafi  Languegoth  ,  quemadmodum  Rabelafim 

Langdot ,  p ro  Landgoth.  ^0C4U  .  ftd-  aH0HUm  olim  totum  Francia  Regnum 

Nicot ,  Rabelais ,  Tabouet ,  &  Golfclin  ,  fe  i»  provincias  Lineua  Ouy  &  Lineua  Oc,  divide- 

lonc  (outafait  trompez.  Le  Languedoc  a  été  batur  :  [  de  Languc-d'ouy  ,  &  £  Langne-d'oe) 

nu  appelé  du  mot  de  langue ,  Se  de  celui  d'oc,  provincia  Narbonenfi prima  five  Septimania  *  ont 

ouill"  A       r       Langucd°c  pour  ouy.  Co-  Getkia  ,  qua  uva  ex  Lingna  Oc  provincils  trot» 

«e  .8,    i     .  H,rt.oire  dc  Nivcrnois  ,  pa-  namen  Lingua^okii  remanfit  ;  Languedoc.  ^1- 

Àuasr.  'r9fn"nnni*tntFronce,n'efioientque  dam  Occitaniam  }  alii  *  provinciam  Lingua: 

^    '               •  <#*  d'Outre-Seim  &  Tmne,  Occitanx  vecitant.  Hac  autem  déifia  Francia 

faSa 
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faÛa  «fi  duas  in  Linguat,  quid  Vafcones,  Gothi, 
jfve  Septimani,  Provinciales  ,  Daifinates  ,aliique 
Lingua  tort*  popnli  ;  fed  pruipue  Gnhi  ,  pro  ita, 
-vel  utiquc  ,  oc  dictreconfueverant  ,  «rf  <■)?,  hoc  c 
*<rm  Francis  incol*,  oiiy.  /*  Appendice  Chreni- 
ci  GuiUermi  Nangiacenfisjn  anno  mcccxxxvii. 
Septimania  vtcatur  Lingiu  Occitana  cormptb 
pro  Lingua  Occitana.  Qiudain  nobilis  homo  de 
Lingua  Orcitana  qui  Renaldus  de  Normannia 
vocabatur,  Parifius  ,  in  platea  Porcorum ,  fecuri 
Judicio  Rcgis,  percuritur.  Et  ibidem  ,  Barones 
de  Lingua  Orcitana  ,  ac  ToloGmi>  memoranster. 
In  Gefiis  quorumdam  Epifceporum  urbis  Rom*.  Eo 
temporc  (  Clémente  VI.  fedente  )  fuit  in  Rcgno 
Franciar,  8c  peeferàm  in  Lingua  Occitania>cari- 
ftia  validiffima.  In  Imocentio  PP.  VI.  Johannes 
Armaniaci ,  Locumtcnens  Regius  in  Lingua 
Occitana  dicitur  :  &  ibidem  ,  Johannes,  Cornes 
Piccavcnfis,dcputatU5  pro  tegiminc  patrix  Lin- 
gua; Occitans. 

Mr  du  Cange,dans  fon  Glonaire,au  mot  Lin- 
gua ,  a  donné  la  mcfme  étymologie  du  mot  de 
Languedoc  .V  (Àcy  fes  termes:f/»«c  Languedoc  & 
Languedoil,  ditl*  Provint!*  Franck*  ,  in  quibus 
oc,& cn\, feu  oay, pro  ita,  vulgo  ufurpatHr>ut  cen- 
fit  Catellusi»  Hifioria  Occitan*  Jib.i.pag.)  9.40. 
Lingua  Occitana,!»  Cb*rt*  Ludovici  Hutini,smni 
1 4 1  j  .&  aliis  ob  eodem  Cotello  t*ud*tis;qu*m  Tor- 
tam  Lin^oasn  sliilamfuifefcribit  JoinvUla  in  Hi- 
fioria  SonOi  Ludovki.cufus  nomenclotur*  rotionem 
nemo  odhuc  prodsdit.  Sed  legendum  forte  Cortc- 
langue,  vel  curta-lingua  :  qu*  efi  Novempopula- 
«i*  y  feu  Provinci*  Aufcenfist  Occitan*  contermi- 
n*y  *ppeil*tio  in  oliquot  Notitiit  MSS.qus*  lou- 
eUitt  Befquetus ,  iUufir.  Epifivpus  Mtnfpel.  ad 
librum  1 4.  î»nocmii  III.  tfifioL*  j  1.  &  Oybe- 
«art  tu  libre  j.  Notiti*  Vafconi*  ,  capite  j .  *d 
diferimen  maoris  Vsfconi*  ,  fin  Provinci*  liur- 
degaUnfii.  Sed  &  Linguam  Auxitanam  ,  quant 
*lii  Occitanam  ,  vocat  Diplom*  PhiUppi  Pulcri 
Jlegis  Francis.  ,  in  Regefto  Chartopbytacii  R'gil% 
ab  urbeprimaria  Novtmpopulanis  Auch.  Con- 
fions t*men  efi  fententia,  Occitaniam  diQ*m,qut>d 
octdr  oc\\,  pro  KZypajfim  in  e*  ufurpetur. 

L'Ordonnance  de  Charles  V 1 1.  de  l'an  1444. 
qui  porte  l'établi (liment  du  Parlement  de  Toit- 
loufe  ,  &  d'autres  Ordonnances  du  mefine  Roy, 
inférées  fous  le  premier  &  le  46.  Titre  de  l'An- 
cien Stilc  du  Parlement  ,  &  fous  le  t8.  Titre 
du  premier  livre  des  Grandes  Ordonnan- 
ces ,  font  auiïï  mention  de  patria  Ungu*  Oc- 
titsm*. 

Froiflârt  a  dit  L*nguedoyl.  C*r  toutes  gens 
de  L**guedoyl,  de  quelque  centrée  &  nsilen  qu'Us 
fiient ,  ils  les  tiennent  François.  M'  Nubie  croit 
que  ce  mot  eft  le  mcfme  que  Languedoc  :  Se  que 
LangHtdouy ,  qui  eft  oppofé  à  Lnnguedoc  8c  à 
Lar.guedoyl ,  fignific  le  pnys  Coutumier  :ce  qu'il 
prêtant  prouver  par  ce  qui  eft  dit  dans  la  Pré- 
face de  l'Ordonnance  que  le  Roy  jan  rit  dans 
l'AUcmblce  des  Trois  Etats  de  fon  Royaume» 
au  mois  de  Décembre  de  l'année  t  j  j  j.  que  ce 
Roy  avoit  fait  appeler  &  artembler  les  bonnes 
gens  de  fan  Royaume  de  la  Languedoil ,  ic  du 
pays  Couftumicr.  MaisMr  de  Lâunay  croit  au- 
contrairc  ,  que  Languedoc  8c  Lsmgutdoil  font 
chofes  différantes.  Et  U  fe  fonde  fur  ces  mots 
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des  Lettres  de  Charles  VI.  de  mcccxciV 
t  mme  j*  pitc*  ,  feu  nèfire  cher  Seigneur  &  père* 
ie  Roy  Charles  que  Dieu  nbfoille ,  ayt  permit  t  & 
confenti  en  fon  vivant ,  que  plufteurt  Juifs  foient 
venu*  demeurer  en  ce  Royaume  ,  pnrmy  certaine* 
modifications  ,  3cc.  Selon  ta  teneur  de/quelles  ne* 
autres  Lettres  ,  ils  ont  demeuré  jufquet  k  ores  en 
noslredit  royaume  »  tant  en  Languedoc  comme  en 
Languedoil.  ]c  fuis  pour  Mr  de  Launay. 

Il  eft  à  remarquer  ,  qu'on  a  dit  Langue ,  pour 
Nation.  En  toute  la  Langue  Picarde  ,  dans  les 
Antiquités  d'Amiens  ,  pag.  jjt.  Voyez  Mr du 
Cangc  au  mot  Lingua. 

Il  me  refte  à  dire  pourquoy  on  dit  oc ,  poux 
ony ce  que  j'examincray  au  mot  ouy. 

L  ANIER.  Oyfcau  de  proie.  Nicot  :  Àn> 
ennt  le  veulent  rendre  en  Latin  par  ce  mot  lana- 
rius  :  attires  ,  par  ceïluy  ,  laniarius.  Mais  tout 
deux  font  tors  de  rai  fon.  Le  Commandeur  Frais* 
cieret  t'eferk par  S,  Lafnier  ;  Atinarius.  Et  par* 
aventure  ,  Inj  a  rflc  donné  tel  nom ,  parctqu'il  efi 
a  tout  faire  ,  fe  paift  de  grojfe  viande ,  &  rjr 
commun  par  tout  pays  ;  ainfi  que  l'afne  efi  commo- 
de, çr  fait  à  ces  trois  chef  es.  A  ce  s' accorde  lè 
dire  du  Fauconnier  Federico  Giorgi  :  lequel,  en  fom 
livre  de  Fauconntrie,  parlant  du  lafnier ,  qu'il  nom* 
me  ,  laïnero  ,  dit  qu'il  naifi  és  bois  de  Lombardie. 
&  efi  de  peu  de  courage  ,  &  qu'il  le  faut  traiter  em 
faucon  viUain  ;  luy  donnant  curée  d'eftouppe,  &  It 
mettant  a  toute  heure  en  befhgne  .■  pareequ'il  efi  jt 
vile  ,  que  le  laijfant  en  fljour,  on  n'en  pourvoit  ti* 
rer  aucun plaifir.  Cette  étymologic  eft  ridicule», 
Le  François  Lanier  vient  du  Latin  laniarius  :  Se 
le  Latin  laniarius  a  été  dit  à  laniandis  avibust 
M*  de  Thou.dans  fon  Poème  de  Re  AccipUrariai  • 

Htc  verna  efi  nabis  :  ubi  fercul*  inemptà 
porore 

Nobilium  menfîs,  atqueexercereculinam 
Dlcitur.  Inde  et  tant  ab  laniena,  efi  inditè 

origo 
tiominis. 

René  François  ,  dans  fon  Éflay  des  Merveilles 
de  Nature  ,au  chapitre  5.  qui  eft  de  la  Faucon» 
neric  ,  dérive  auih  ce  mot  a  laniandis  avibuti 
mais  il  ajoute ,  vel  à  pilis,  lame  limillimis.  Mr  du 
Cange,  dans  fes  Origines  Françoifes  a  parlé  de 
l'étymologie  du  mot  lanier,  en  ces  tenues  :  La- 
nier ,  fakonis  fpeciet  in  lana  e  duc  a  tus.  Et  dans 
lbn  Gloffaire  Latin,  au  mot  Lanarii ,  il  en  parle 
en  ces  termes:  ha  porro  ejufmodi  faicenes  for- 
tean  dixerunt  nofiri,  quid  ita  dégénères  &  ignavet 
vocarent ,  qui  ,  ut  femina,  lanarum  penfis  operam 
dorent.  Et  là  dcllus  ,  il  cite  pluficurs  palfage* 
d'anciens  Romans,  où  le  mot  de  latùer**laner> 
lignifie  tâche,  poltrtn. 

L  A  N  S  QU  EN  E  T.  Jeu  de  cartes.  De» 
Lanfqucnrts.qui  font  des  Fantaftins  Suiffes  >oti 
Allemans  lefquels  ont  apporté  ce  jeu  en  France. 
Lsnd,  en  Alleman,  fignifie  pays  ;  &  kjechc^jr- 
fon  ,  fervitturs  ,  foldat  :  fi  bien  que  Ltndsknecht 
lignifie  proprement  valet  du  pays  ;  mais  coin* 
munémentit  fe  prent  pour  un  piétonto\ifantafli>t. 
Philippes  de  Commines,  livre  dernier  chap.14. 
Jl  y  en  avoit  d'autres  ,  que  nous  appelions  commu- 
nément Lanfquencts  qui  vaut  autant  k  diri 
comme  Compagnons  de  pays  :  &  ceux-là  baïfent 
nsuurollemtnt  Us  Suiffes.  fis  font  de  tous  pajst 
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ctmmt  de  dejfus  le  Rhin  &  du  pHys  ^  Souave  :  II  J 
en  a  oujfi  du  pays  de  Vaulx 

t"n  Senomttdt  dit  pays  de 
Cueldres. Les  SuilVes  s'entr'appellent  Landfman, 
comme  qui  diroit  homme  de  mon  pays  ;  demef- 
me  que  les  laquais .  &  toute  autre  forte  de  gens 
de  balle  condition  >  qui  font  de  mefmc  pays, 
s'appellent  pays.  Maître  François  livre  i.  cha- 
pitre a.  Voicy  benne  previfion  ,  aufft  bien  ne  beu- 
vi  en  s  nous  que  Ufchement  ,  nen  en  Landfman. 
C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  Se  non 
pas  L -tu  te  mou  ,  comme  portent  les  éditions. 
Voyez  Lanceman.  Voffius  de  Vitiis  Sermonis, 
pag.  i  ^.explique  Landskjtetht  par  lanceorius  mi- 
les. L'autre  explication  de  garçon  de  pays  me 
plaift  davantage.  Ainlî  nous  difons  ,  milice  de 
pays.  Les  Latins  ont  fait  demefme  miles  de  /J- 
m\  »  qui  lignifie  tnfxnuU.  Hcfychius  :  pÎA«£, 
5ai*«  ,  &c .  /«a«i  U  ï  inixtunit.  Et  les  Grecs 
ont  dit  km  pour  exercitus.  C'eft  auflî  l'opi- 
nion du  Continuateur  de  Jan  de  Serres  ,  en  la 
Vie  de  Charles  VIII.  où  parlant  de  Maximi- 
lian,  Roy  de  Bohême,  il  dit  :  Les  Princes  d' Al- 
lemagne luy  oUroyèrent  un  fecours  de  douze  mille 
Landskenechis  :  ainfi  le  f dut-il  e frire  :  c'eft  à  di- 
re proprement  ,  valets  ou  gens  de  pays.  Nous 
prononçons  communément  Lanfquenets.  J'ay  dir, 
du  Continuateur  de  fan  de  Serres  :  car  ]an  de  Ser- 
res c'a  conduit  fon  Inventaire  que  jufqucs  à 
Louis  XI.  exclufivement.  C'eft  un  nommé 
Mouliard ,  qui  a  continué  cet  Inventaire  juf- 
qucs environ  1 600.  Ce  qui  a  été  remarqué  par 
Duplcix,  dam  fon  Inventaire  des  erreurs  de  De 
Serres. 

LANTERNE.  De  lanterna  :  que  les 
Ecrivains  de  la  Baffe- Latinité  ont  dit  pour  la- 
terna  :  comme  arnphorifmus  ,  pour  aphorifmust 
langena  ,  pour  Ugena.  Les  Glofcs  Anciennes: 
lanterna  ,  petit.  EVî«  •uKa.iittf  kh/u^k.  Touchant 
l'explication  de  ces  mots  ,  W«  «xarieM 
voyez  Cafaubon  dans  fes  Animadverfions  fur 
Athénée  xv.  10.  Les  Italiens  difent  demefme 
lanterna.  Mais  en  Allemagne  on  dit  latern. 

LANTERNIER.  De  lanternarius  ,  dit 
pour  latern ai jus.  C'cft  proprement  un  fefeur, 
ou  un  porteur  de  lanternes.  Figu rément  on  ap- 
pel le lamernier,  un  badin ,  un  fainéant  :  dans  la- 
quelle lignification',  on  dit  aufft  lomfonnier.  Et 
ces  deux  mots,apparamment,ont  été  employez 
en  cette  lignification ,  le  métier  de  fefeur  de 
lampes  &  de  lanternes  ,  n'étant  pas  un  métier 
confidérablc. 

LAPEREAU.  LAPIN.  De  lepore, 
ablatif  de  lepus  ,  on  a  dit  lepore  Uns:  dont  nous 
avons  fait  lapereau.  Aulieu  de  lepus  leporis% 
on  a  dit  lepus  lepi  :  dont  nous  avons  fait  lapin. 
Lepus, Uptnus ,  lapinus  iapin.  Le  lapin  cft  une 
efpccc  de  lièvre.  Strabon  livre  j .  appelle  les 
lapins  h  ---y  ià  »«  ytvtvxrtylepufcules  terram  fodien- 
les.  Et  Polybc  appelle  le  lapin  petit  lièvre  ,a*- 
yit  (tiKf'u.  Et  la  raifon  de  ces  appellations  ,  cft 
que  les  anciens  Grecs  n'ont  point  connu  le  la- 
pin, llsappcloknt  le  lièvre  Ur'vnt  &  Koymit. 
Le  mot  de  forint  a  fignifié  enfuite  un  lapin. 
Voyez  M'  de  Sauroaifc  fur  Solin  page  1tj0.de 
lédmondr  Hollande.  ]c  viens  i  l'étymologie 
de  lepus .  L.  /Elius  dérivoit  ce  mot  de  celui  de 
Uvtpes  -.  qui  cft  une  étymologic  Stoïcienne: 
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ceftadirc,  une  étymologic  d'allufion.  Lefnuz 
été  fait  du  Grec  \int.  Ce  qui  a  été  très  vérita- 
blement remarqué  par  Vairon  ,  livre  3 .  de  Re 
Ruflica  chapitre  1  x.  L.  tAWus  put  abat  ah  eo  di- 
Uum  leporem  à  celeritudine  ,  qued  ievipes  effet. 
Ego  arbitrer  ,  à  Crac»  vocabulo  antique,  quèd 
eum  v£oles  Boeetii  AtVwv  appellabdnt.  Il  ajou- 
te :  Cuniculi  diCH  ,  quèd  fut  terra  cunicules 
façere  foleant,  ubi  lateant  in  agris  :  en  quoy  il  fc 
trompe .  Le  root  de  cuniculi  a  été  dit  aucontraire 
de  cuniculus  ,  en  la  lignification  de  lapereau. 
Voyez  cy-deflus  au  root  connil.  Il  me  refte  à  re- 
marquer ,  que  AÎwr  à  été  fait  de  tint.  Mr  de 
Siumaifc  ,  au  lieu  allégué  :  tint  dicitur ,  qui  ve* 
lociter  pedibus  it  :  im  tUa,  velt*o ,  rùtoî, 
Vnde  &  Pocta  tint*  vocarunt  à  ceUritote  nota, 
tus ,  quamvis  careant  pedibus.  %AZolcs  ,  ut  Atti- 
ci,  N  in  A  mutabant  :  fjr  dîcebont  hint,pro 
*/  »KÙJ)»it,pro  itiiJjmt  :  undt  Latinum  luira  :  eA<C- 
sutt ,  pro  mtXfut»  :  unde  pulmo.  Sic  tint ,  a»» 
m.   Aint  a»»»/©-  ,  lepus  le  péris  :  ut  uhtut, 
corium. 

LAPIS.  Pierre  précieufe  |bleue  :  appelée 
autrement  lapis  atjtli.  C'eft  un  mot  purement 
Latin.  Les  Italiens  difentAdcroefme  lapis  ,  poux 
lignifier  un  crayon. 

L  A  P  P  E  R.  Le  bruit  que  font  les  chiens 
en  bcûvant.  Mf  Dacicr  dans  fis  doftes  &  eu. 
rieufes  remarques  fur  l'Art  Poétique  d'Horace: 
Homère  eft  loué  d'avoir  dit  le  premier,  L#  i^mx- 
(àt  ,  &  Udarru  :  dent  le  premier  exprime  admi- 
rablement le  fixement  que  fait  un  fer  tout  rouge, 
auandon  le  trempe  dans  lé  au  :  tfr  l'autre  imite  U 
bruit  que  font  Us  loups  &  les  chiens  quand  i*  bot. 
veut.  Sur  quoy  nous  avons  fait  notre  met  ,  Jap- 
per. Nicot  a  fait  la  mcfme  remarque  fui  le  mot 
lappet. 

L  A  QUAI  S  ,oa  LAQJJAY.  LePre- 
fidant  Fauchet  liv.  I.  de  l'Origine  des  Antioi- 
ries  chap.  t .  femble  confondre  ce  mot  avec  ce- 
lui de  Naquet.  Voicy  fes  termes  :  Par  l'Hiftoire- 
&  Mémoires  de  Philippe  de  Commines,  i{  fe  voit 
que  les  Pages  fervans  les  Princes  &  Seigneurs  d* 
fon  temps,  eïloient  nobles  enfant ,  qui  partout  fui- 
voient  leurs  maijlres  ,  pour  apprendre  la  vertu,  & 
les  armes.  En  France  ,  il  y  a  cent  ans  que  les  Pa- 
ges vilains  allons  a  pied ,  ont  commancé  d'efhe 
nommez  Laque  ts  &  Naquets,  pour  la  mefme  rai- 
fon que  dejfut  :  a  ffetvoir,  d'aller  a  pied.  L'Auteur 
des  Antiquitez  de  Cahors,  dit  que  Laquayctt 
un  mot  Bafque  ,  qui  fignifie/}rv//r«r.  Et  com- 
me les  meilleurs  laquais  nous  viennent  de  Bif- 
caye  %  car  nous  difons  tombe  de  Bafque  i  il  y  a 
beaucoup  d'apparance  que  ce  mot  nous  cft  auffi 
venu  de  Bifcaye  Et  à  ce  propos  il  cft  à  remar- 
quer ,  que  les  Bifcains  appellent  un  laquais 
le  c aie hz  .1  :  c'e&*àitc, fervus  vadens,fervus  ope* 
dibus  -.valet  de  pied  :  Sr<fy»**f».  Vers  la  Bifcaye, 
il  y  a  un  Bourg  ,  dit  Sainte  Lacaie  ;  en  Latin, 
Sanila  Ltocafia.  Et  comme  ceux  de  ce  Bourg 
font  les  meilleurs  coureurs  entre  les  Bafques, 
Mr  l'Abbé  Châtelain  ,  Chanoine  de  Paris,  croit 
que  de  là  les  laquais  ont  été  appelez  laquais. 

Les  Italiens  difent  loche  .  qu'ils  ont  formé  fur 
le  François  loquay  :  car  ce  mot  loche  n'eft  pas 
ancien  dans  la  Langue  ItaUcnne.  Il  ne  fc  trou- 
ve point  dans  le  Vocabulaire  délia  Crufça.  Les 
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Efpagnols  difent  Iscsye  :  que  Covarruvias  dit 
être  un  mot  d'origine  Allemande.  Lacayo  et 
vocahlo  jilemâH  »  introdutido  en  EfpaÛA  per  ttt 
venids  del  Rey  fUife  :  que  sntes  no Je  avîa  «fado. 
rUmircsdc  Prado  »  Efpagnol,  mr  l'épigrarn- 
roe  47.  du liv.î.  de  Martial ,  le  fait  d'origine 
Françoifc.  Curfores  ,  fervivecMbsntnr  ,  qui  in 
ititterefseiende  ,  vti  desmbtdmdeper  urbemtrke- 
dsm ,  vel  equos ,  pedites  pruedehmt  in  cxmitAtu\ 
qttes  Gslli  Laquays  :  &  iitée  Hifpsni  lacaios  vo~ 
tsmm.  L*c,  ou  Uc,  en  Langue  Ethiopique  ,  li- 
gnifie un  valet.  Voyez  la  Bible  Ethiopique, 
au  verfet  ti.  du  Hàume  101.  &  le  Verlet  16. 
du  chapitre  11.  de  S*  Luc.  ^  Les  Grecs  mo- 
dernes difent  l*Jjuf.  Ce  mot,  dans  le  livre  in- 
titulé Çerens  Pretiefs  ,  eft  interprété  par 
Cnrfer. 

C'eft  ce  que  j'avois  autrefois  remarqué  tou- 
chant l'origine  du  mot  de  Isqnsét.  Depuis  ce 
rans-là ,  ilm'cft  venu  une  autre  penfée.  J'ay 
fut  venir  Isqnsù  de  vents.  On  s'eft  fort  moc- 
qué  de  cette  étymologie  :  ce  qui  m'obligea, 
lorfquc  je  fis  imprimer  la  1 .  Partie  de  mes  Ob- 
fervations  fur  la  Langue  Françoifc,de  la  juftificr 
par  ce  Difcours  : 

Les  Latins  ont  appelé  venté  un  ferviteur  né 
à  la  mai  Ton  :  que  les  Grecs  appellent  iiurfrin 
demi  nsttts  :  à  la  différence  de  celui  qui  a  été 
acheté  j  qu'ils  appellent  ftî*7»1@.  :  c'eftadire, 
emptus  •  fret*»  psrstns  :  d'où  vient  le  nom 
i'Epiiléte ,  le  Philofophe  :  car  Epi&éte  le  Phi- 
lofophe  étoit  ferf.  Vents  &  Siko$J(  fignifient 
donc  la  me  fine  chofe.  Ce  qui  me  fait  décider 
qu'en  cet  endroit  du  livre  premier  de  Marc  Au- 
rele,  a)  *»  ,  fofri  s»  t»«  *t*»f  ,  uirt  ht  *— 
f*ri<  ,  (dm  ht  èiKvfrft  iifr**A@-  ,  le  mot  d' it- 
«rM»  eft  un  Glofféme.  Le  Latin  vent*  \  pour 
le  marquer  en  panant  ;  a  été  fait  ,  non  pas  de 
ver  ,  comme  dit  Feftas  :  Verna  ,  ami  in  villit 
vere  nsii  ;  attod  temput ,  duce  ttsturs  ,  fcetnrs  eft: 
ny  dcverfscrwitycomme  ditNonius  Marcellus: 
Vernas,  Veteres  sppeUsrunt,  qui  vere  ficro /ité- 
rant nsti  :  &  habehatur  nomen  hoc  pro  vitabtlii& 
msledi&o  :  mais  du  Grec  tf@-:mot  ancien>inufiré 
qui  fignifioit  ferons ,  &  d'où  le  mot  fervtu  a  été 
forme ,  félon  l'opinion  de  Scaliger  fur  Varron. 
k1p©-  >  «fV©-  *  fervtu.  fet$&  fis  trouve  dans  Hé- 
fiode  pour  fervs  ,famttl*  ■•  Se  *Vf Q- ,  dans  Ho- 
mère ,  pour  fervitm.  Et  ces  deux  mots  on  été 
faits  d'«f©-,  de  cette  minière  :  i^9>  ,  teiQ-, 
^0-,  lîfO-,  "f*©-,  *f«f©-.  iir*&  & 
•w®-  »  le  trouvent  dans  Héfychius.  e7w», 

JW«r.  Elfter  ,  ,  <iiyjxa.k»*ta.  D* 

,  on  a  fait  *taU  :  Et  de  là  ,  le  mot  Latin 
ver  nus  ,  dans  la  lignification  de  vent*  :  car  le 
mot  ventilis  ,  ne  nous  permet  pas  de  douter 
qu'on  n'ait  dit  vertus  en  cette  lignification. 
Vernmt ,  verni  ,  ventilis.  Et  de  vernnt ,  on  a  fut 
vents.  Mais  il  n'eft  pas  icy  queftion  de  l'éty- 
moiogic  de  vents  :  il  eft  queftion  de  celle  de 

laquais. 

De  vents  ,  on  a  fait  ventsau  :  car  le  diminu- 
tif vemsctdut  ,  ne  nous  permet  pas  nonplus 
de  douter  qu'on  n'ait  dit  vemscut.  Martial  : 
Vernsttdertm  diÛs  yferdidum  dément . 
Et  c'eft  de  ce  mot  vem^ulsts  que  le  Gtec  iifW- 
ihQ-  a  été  fait.  Et  comme  de  verns ,  on  a  fait 
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%rr»dcut,on  a  fait  demcfme  de  verntds^ernmts^ 
t *.Et  de  ventslsc «.féminin  de  venmlsau%  on  a 
fait  enfiùte  vernulscsim.  De  trerHulscuUt ,  on  a 
dit  Iscsius  ,  par  le  retranchement  des  deux  pre- 
mières fyllabes.  Voyez  isrifot,  ôc  Isyetiu  Etd* 
Itcaiw  ,nous  avons  fait  /«fn^commede  A4  a  tus  > 
Mav  ,  Se  de£«uo  ,  oaV  î  car  nous  pronon* 
dons  anciennement  Issus}  :  Et  c'eft  ainfi  que 
ce  mot  le  trouve  écrit  en  plufieun  livres  an* 
ciens.  Nous  avons  dit  enfuite  Isqnsis.  Les  Ita- 
liens difent  Istbè  :  &  les  Efpagnols  Istsy»  \  6t 
les  Anglois  l*ck&  j  &  les  Allemans  ,  Uksy  : 
ce  qui  fait  voir  que  Ujusy  eft  l'ancien  mot 
François. 

De  vermdsau ,  vernslscs  ,  on  a  dit  vernuï*- 
eseiuj  :  d'où  les  Italiens  ont  fait  rsgsejejt  \  qui 
iignie  un  valet  ,6c  un  jeune  garçon.  Venadscs- 
cius ,  Iscscitu  ,  r  se  seins  ,  rsfstins  ,  raoaz* 
«o  :  Ôc  non  pas ,  à'sgs/e  :  comme  veut  M*  Fer» 
tari. 

De  Intstims  ,  on  a  fait  gseins  :  6c  de  gsciuii 
Gassius  :  d'où  nous  avons  fait  «as.  C'eft  ain- 
fi que  nos  payfans  appellent  encore  au  jour» 
d'huy  un  garçon.  Et  de  gijjius  ,  on  a  dit ,  par 
métaplafmc  ,  g jjfu  gajjionit  :  d'où  nous  avoni 
fait  C^ff.nom  de  famille. 

De  verniAscut  vemnlscs ,  on  a  fait  venulscs* 
nus,Scvernulscsrm.  De  vernnlscsntu,  les  Aile* 
inans  pourroient  avoir  fait  lst\en  :  S'il  eft  vray 
ce  que  dit  Mr  Ferrari  ,  que  les  Allemans  appel- 
lent ainfi  un  Isqnsis.  De  vernslscsrnt ,  on  a  die 
vernnlscsrdnt  .  d'où  Istsrdns,  Iscsrtns,  Isesniu» 
esrtint,  gsnins,  fie gst •(tus.  Et  de  là  ,  notre  mot 
£*rs.  Montagne  \  feunegwrt  de  l'IJte  deCbiti 
De  gfrfims ,  on  a  dit  ,  par  ttuftapUlmc  ,  gsrfin 
fsrfionis  i  d'où  le  François  gnre en  \  comme  l'Ita- 
lien garzone ,  de  g*rti»  gsnionit.  Et  iegsrfmr, 
on  a  dit  gsrfielUt  .  d'où  Garsiau  ,  nom  de  fa- 
mille, q  De  gsrcie  gsrcienit,  on  a  dit,  par  Con- 
traction ,  gsrK.egsrt.tni s  :  d'où  gsrtonius  :  d'où 
le  Grec  -  barbare  ytÇittm.  Le  Scholiafte  de 
Cédrénus  :  ytfÇiim  ,  A*rh*tt  tl  mmiftm. 

Et  de  là  ,  yefÇmtvÀrtm  ,  dans  Cédrénus  ,  pour 
ls  demeure  des  gsrcens.  Voyez  le  Gloflàitc  Grec 
de  Meurfius. 

De  verntdns,  dit  pour  vernttls,  on  a  fait  le  di-* 
roinutif  ventuletus  :  d'où  verletttt ,  par  contra- 
ction :  Se  de  là,  variet  }  qu'on  a  confondu 
avec  vaslet. 

De  verHAcettus ,  diminutif  de  vern actif  ,  ou  Z 
dit  nseetns  :  d'où  nous  avons  fait  haojibt  :  qui 
fignifie  originairement  ferviteur  :  mais  qui  a  été 
dit  enfuite  d'un  valet  de  Tripot  :  que  nous  ap- 
pelons aujourd'huy  m  Msrsutnr.  Voyez  us- 
quet  dans  mes  .Origines  de  la  Langue  Fran* 
çoife. 

C'eft  comme  j'ay  juftifié  mon  étymologie  de 
Isausis.  Ce  qui  pourroit  me  faire  douter  au- 
jourd'huy de  cette  étymologie  ,  c'eft  que  eu 
mot  ne  paroift  pas  être  ancien  dans  notre 
Langue.  Les  Auteurs  le»  plus  Anciens  où  jo 
Tay  lu  ,  ce  font  Marot  &  Monftrclet.  Voicy  le 
partage  de  Marot  ;  qui  eft  de  fon  Adieu  aux  Da- 
mes de  Cour } 

Adieu  ls<>uAit  if  U  valet: 

Mien  U  tercht  &  le  mulet, 
Voicy*  eduy  de  Monftrclet  :  Ls  pièce  fia  prifi: 
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&  lui  y  fin  pendu»  avec  aucuns  de  fes  laquait. 
C'cft  à  l'endroit  où  il  parle  du  Capitaine  Ra- 
mounet  ,afliégédans  Maloncy  par  l'Archiduc 
Maximilien.  Monftrelct ,  félon  la  Croix  du 
Maine  florillbit  en  1 444.  Ajoutez  à  cela ,  ce 
qui  eft  dit  dans  Froiflart  >  En  fronce ,  il  y  axent 
ans  que  les  Pages  vilains,  allant  a  pied  ,  ont  com- 
mencé etejlre  nommez  Laquets  ,  &  Naquets. 
Et  il  y  a  peu  d'apparance  qu'un  mot  introduit 
dans  notre  Langue  depuis  )oo.  ou  400.  ans, 
ait  été  formé  d'un  mot  Latin  auffi  extraordi- 
naire qu'eft  vernulacaius.  Et  je  croy  mainte- 
nant que  le  plus  lùr  eft  de  s'en  tenir  à  l'ctymo- 
logic  Bafque  ou  Bas-Bretonne. 

Cependant  >  on  pour  roi  c  dire  ,  en  faveur  de 
ma  première  opinion  ,  que  le  root  laquait  eft 
ancien  dans  notre  Langue  ;  s'il  eft  vray  ce  qu'a 
écrit  M' du  Cange  ,  que  le  Grec-barbare  Ik*»k 
a  écé  fait  du  François  tôt  laquais.  A  quoy  j'ajou- 
te ;  que  1c  Bafque  lecaiova  ,  &  le  Bas-Breton  la- 
ques ,  peuvent  avoir  été  formez  de  vernulacus: 
car  il  n'eft  point  vray  que  dans  la  Langue  Baf- 
que &  dans  la  Langue  Bretonne,  il  n'y  ait  point 
de  mots  Latins.  Il  y  en  a  un  très  grand  nombre, 
f  Pour  le  Grec  vulgaire  ihtixit ,  je  le  tiens  for- 
mé ,  du  Latin  vernulacus  ,  &  non  pas  ,  félon 
l'opinion  de  Mr  du  Cange ,  du  François  un  la- 
quais. Vernulacus ,  hp*«xtf  :  comme  oimr& ,  de 
Vertu  -,  ZnafG-  >  de  Severus.  D'iipA«'*«,  on  aura 
dit,  par  fyncope,  ikiut. 

Il  me  refte  à  remarquer  qu'on  ne  dit  plus 
layuay. 

L  A  QJLJ  E  de  Venife.  Sorte  de  couleur  rou- 
ge. La  laque  ,  dit  Mr  Félibien  ,  fèfait  avec  de 
La  ceihen'Me-fiH  avec  de  la  beurre  d'écarlate,ou  du 
bois  de  brefil,  ou  d'autres  différent  btis.  On  en  fait 
de  plufieursefpéces  :  Cette  couleur  ne  fubfifte vas  en 
l'air.  Ce  mot  a  été  fait  du  Latin  Ltcca  ,  fait  du 
Grec  Il  y  a  grande  conteftation  tou- 

chant l'étymologie  de  ce  dernier  mot  entre 
Mr  de  Saumaifc  &  Bodxus  à  Stapcl.  Mr  de  Sau- 
maife  fur  Sol  in  pag.u6a.  prêtant  que  ce  mot 
eft  d'origine  Grecque,  &,non  pas  Arabe  ;  &quc 
les  Arabes  l'ont  pris  des  Grecs  ;  &  qu'il  a  été 
formé  de  kmkx*  Par  tranfpofition  de  lettres. 
Bodzus  à  Stapcl  fur  Theophraftc  pag.8 }  f.  prê- 
tant aucontraire  qu'il  eft  d'origine  Arabe ,  & 
qu'il  a  parte  des  Arabes  aux  Grecs  modernes. 
Voyez  leurs  raifons.  Je  n'entreprens  pas  de  ju- 

f er  entre  deux  fi  grands  hommes.  Voyez  aulfi 
ans  Bodzus  à  Stapcl  l'hiftoirc  de  la  laque  :  elle 
eft  tres-curieufe. 
LARD.  Juvénal: 

Meris  erat  quondam  ftftis fervare  diebus, 
Et  natalitittm  cognat'tt ponere  lardum, 
Accedente  n«v*  ,  fi  quant  dabat  boflia 

CttTTltlfl. 

Dans  les  Glofes  Anciennes,  K*ffQ-  eft  interpré- 
té par  laridus. 

LARDON.  Efpece  de  Gazette  de  Hol- 
lande. Aiant  confulte  Mr  Bayle,  ProfclTe  ur  de 
Rotcrdaxn  ,  touchant  l'étymologie  du  mot  de 
lardon ,  dans  cette  fignification  de  Gazette, 
voicy  ce  qu'il  mc  répondit  :  Je  croy  «sue  c'eft  à 
Parts  oue  U  titre  de  lardon  a  iti  dormi  a  nos  pe- 
tites Nouvelle,  raifonnits.  Cardans  le  tans  que 
ferjonnene  Ut  appelon  de  la  forte  en  Hollande, 
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&  qu'elles  n'yitoient  connues  que  de  peu  eU  gent» 
mon  frère  m" écrivit  de  Paris  qu'on  y  voyait  le  Lar- 
don toutes  les  femaines  ;  s' exprimant  ,  comme  fi 
c'euftétiun  nom  déjà  établi. On  croit  qu'on  a  nom- 
me ces  Gazettes  de  la  forte »  du  mot  lardon  ,  dont 
In  fignification  d'un  trait  piquant  :  tjr  que  la  figu- 
re longue  &  étroite  du  papier  fur  lequel  on  impri- 
me ces  nouvellet  ,  a  auffi  contribué  a  Ut  faire  af* 
peler  de  la  forte. 

LARGUE.  Terme  de  Marine.  Vent  lar- 
gue. De  l'Italien  larg 0.  On  a  dit  /«r£*«,pour  lar- 
ge ,  comme  c  argue,  pour  charge. 

LARIGOT.  C'eft  un  ancien  mot  Fran- 
çois, qui  fignifie  un  flageolet  .-qui  eft  une  efpece 
de  flûte.  R  on  Lard  dans  fonEglogue  v. 

Herbes  ,qui  boutonne^vertet  ornes  facr/es, 
Si  fous  mon  larigot  reverdir  fe  vousvoy. 
Comme  notre  Langue  a  été  formée  de  la  Latine, 
j'ay  cru  que  ce  mot  pouvoitetre  venu  de  fiflula: 
de  cette  manière  :  fiflula  ,  fifiularû  ,  fiflulariust 
comme  epiflola,  epiftolaris  ,  epifioiarius.  pftula^ 
rius  fe  trouve.  Les  Botaniftcs  appelent  herbu 
fifiularta  ,  ce  qu'ils  appellent  autrement  criffa 
galli.  Et  on  appelle  Epifiolier  en  plufieurs  Egli- 
les  de  France ,  celui  qui  dit  l'Epitre  à  la  Grand* 
Mertc:ce  qui  fait  voir  qu'onaditf^j/rVtaitt.De 
fi/1  ulariuJ, on*  hit  fiftularicus  A'où,pzr  retranche* 
ment  des  deux  premières  fyllabes,  on  a  dit  lari- 
cus .Voyez  laquais.  De  laricus  ,on  a  dit  laricetut: 
d'où  nous  avons  fat  larigot :commc  falot  deçant, 
Se' tricot  ,de  ridica.V  oyez  falot  &  triqut.Lt  com- 
me nous  avons  de  grands  verres,  faits  en  forme 
de  flûte ,  nous  avons  dit  fluter,  figurément,  pour 
dire  boire  à  longs  traits  :  Et  ce  mot  eft  encore 
aujourd'huy  en  ufage  parmy  le  peuple  en  cette 
fignification.  Nous  difons  auffi  f  orner  de  la  flû- 
te d'Alleman  en  la  mefme  fignification.  Voyez 
Bcllingen  dans  fon  Explication  des  Proverbe* 
François  ,  page  104.  Et  parecqueen  beuvant, 
on  attire  la  liqueur  qu'on  boit,  on  a  dit  boire 
A  ti  relarigot,  pour  dire,  boire  a  longs-traits. 
A  tirtlariget,  ceftadire,  trahendo  vinum,  quod  efl 
in  cyatho  :  le  contenant  pour  le  contenu  :  com- 
me quand  on  dit ,  boire  un  verre  de  vin.  Les  La- 
tins ont  ufé  de  trahere ,  en  la  fignification  de 
haurire  ;  comme  U  paroi  ft  par  cet  endtoit  de 
Ciceron,  exputeis  jugibus,  aquam  calidam  trahit; 
&  par  notre  façon  de  parler,  boire  à  longs- traits; 
qui  vient  de  la  Latine  ,  longis  traclibus  bibere: 
Dans  le  petit  Dictionnaire  du  P.  Labbc  ,  hauftnt 
cil  explique  par  attraiemens. 

C'eft  l'Etymologie  que  j'ay  donnée  au  cha- 

Î >itre  101.de  la  a.  partie  de  mes  Obfervations 
ur  la  Langue  Françoife  :  dont  je  lày  qu'on  s'eft 
forr  moque  :  mais  je  mc  moque  de;ceuxqui  s'en 
font  niocqués  ,  leur  ctymologic  eft  toutafait  ri- 
dicule. Us  difent  qu'à  Rouen  il  y  a  une  cloche 
nommée  Rigaut  ;  Se  ainfi  nommée  à'Odo  Rigaut* 
Cordelier,  Archcvefque  de  Rouen,  qui  l'a  don- 
na à  l'Eglife  de  Rouen  :  laquelle  on  ionne  tous 
les  foirs  une  heure  durant,  dans  le  tans  que  l' Ar- 
chcvefque de  Rouen  eft  à  Rouen  ;  pour  avertir 
le  peuple  ,  que  l'Archevefque  eft  en  ville  ;  Se 
que  celui  qui  lafonne  eft  payé  par  l'Archcvei- 
quejà  la  famé  duquel, après  l'avoir  fonnécil  boit 
copieufement  avec  Ces  compagnons  jic  que  de. 
là  ,  on  adit  boire  à  tire  larigot ,  pour  dire  hoir» 

copieufemer,t\ 


Digitized  by  Google 


I 


LAR.  LAS.  LAT. 

eefieufernent  t  par  corruption  ,  au  Heu  de  dite 
beire  k  tire  la  Rigaut.  Celle  de  fe  bois  k  tit  Ala- 
ric  Get  y  rapportée  par  Flcury  de  Belljngcn  ,  li- 
vre z.  chapitre  z6.  de  fon  Explication  des  Pro- 
verbes François  ,  eft  encore  plus  ridicule.  Et 
celle  de  Mr  Borel ,  de  larynx  ;  ceftadire  g ofier% 
n'eft  guère  plus  raisonnable.  Et  c'eftavec  raifon 
que  le  P.Labbe  à  la  page  j  t.  Se  i6.de  Tes  Ety- 
rnologies  Françoifess  l'a  defapprouvée.  Le 
P.Labbe  ,  au  relie ,  &  Fleur  y  de  Bcllingcn,  ont 
fut  mention  de  mon  étymologie  avec  quelque 
forte  d'approbation  :  mais  fans  me  nommer. 

LARMIERS.  Budée  fur  les  Pande£tcs, 
page  loi.  &  ioj.  projeâurx  Vitruvie  ,  promi- 
nemiafuntt&  veluri fupercilia  quadam  parieturn, 
arcendis  ftillicidiis  inverti*.  Fabri  larmiers  ap- 
^r//«irc^intabulan)enca.Nicot  :  Larmier,*// /«« 
jettee  de  la  tuile  ,  eu  autre  chefe  ,  if  ont  dm  couvert 
d'urne  MMifon  ,  outre  l'aplomb  de  la  muraille  de 
défont ,  peur  jetter  le  degtut  coulant  de  U  couver- 
ttercyOu.  leing  ficelle  mitraille,  rjr  garder  «tue  ledit 
degom  ne  la  corrompe.  Et  eft  un  met  ufité  en  ma- 
çonnerie i  far  imitation  de.  ce  mot  Latin  tacryma, 
q**  le  François  dit  larme  :  comme  fi  en  difeit  la- 
erymarium  :  pareeque  let  goutet  cheant  des  tuiles, 
femblent  k  des  larmes  découlant  des  yeux  :  quia 
gutras  ftillicidii ,  ceu  lacrymas  cadentes,  rejicir 
a  pariete.  Robert  Etienne  ,  dans  fon  Diction- 
naire François  :  Larmier  :  quia  gnt  tas  ftillici- 
dii ,  ceu  lacrymal  cadentes  rfjicit  a  pariete.  Et 
dans  fa  Grammaire  Françoife,  pag.ioi.  il  dé- 
livc  auffï  larmier  de  lacrimarium. 

Larmier  ,  entre  Martfchaux  de  chevaux  ,  eft 
la  veine  J>lm  prêche  de  l'eeil  du  cheval  :  ainji  ap- 
pelée ,  de  ce  qu'elle  joint  d'icelui  :  vena  ocularis, 
dit  Nicot. 

L  A  R  R I  S.  Nicot  :  Ceft  une  terre  lai  fie 
en  rie ,  en friche  ,  en  faveud.  Incnltttm  &  deteli- 
ttum  folum.  Ce  qu'il  a  pris  mot  pour  mot  de 
Robert  Etienne.  L'origine  de  ce  mot  n'eft  pas 
connue.  Les  Latinifcurs  l'ont  appelé  larricium. 
Voyez  le  douaire  de  M'  du  Cange  au  mot  lar- 
ricium. 

LAS.  Exclamation.  De  l'Italien  Agi.  Voyez 
hélai. 

L  A  S  A  R  T  I  E.  En  Latin,  navalia  infbu- 
ment  a.  Cujas ,  livre  tj.  de  fes  Obfcrvations, 
chap.i  j .  Ac  prêt  ère  a-,  vérins  eft  ,fimilem  tfe  ea- 
rum  remm  raufam  au*  navis  gratta  parantur  : 
id  eft  ,  armamentorum ,  que  "f  ifa-riat  nomine fi- 
gnificamur  :  unie  in  idiotifme  lafartie  :  &  earttm 
remm  pro  quibm  aliquis  artifex  mercedem  acce- 
perit  :  put  a  ,  instrument  or  um  ,  quitus  epus  quod 
faciendum  locatmm  eft  ,  facit  pro  quibus  ,  atqne 
adeopro  manuprecio  ,  profallura  mercedem  acci- 
pit.  Touchant  le  mot  d'i^aeria  ,  voyez  le 
Gloflàire  Grec  de  M'  du  Cange  au  mot 
ttut. 

L  A  S  T  E.  Mr  Guillet ,  dans  fon  Diction- 
naire de  la  Marine  ;  Ce  mat  fignifie  le  nombre  de 
deux  tonneaux.  Une  Flûte  de  deux  cents  la- 
ftes  :  ceftadire ,  du  pert  de  quatre  cents  tonneaux. 
Le  mot  eft  Hollandais. 

L  AT  E  de  Couvreur.  De  lata  ,  féminin  de 
lotus  ;  d'où  les  Allcmans  ont  auffi  f  lit  latttn: 
mot  de  la  mefme  fignification.  DcsGlofes  An- 
cienne* MSS  :  afer.  lata  tttti.  Papas  :  aferet, 


LAT.  L  AV.  L  AU.  4*9 

Ut  m  ,  Latinum  eft.  Voyez  le  Glortairc  de  M' du 
Cange. 

LATINIER.  On  appeloit  ainfi  ancien- 
nement un  Trucheman  :  acaufe  que  le  langage 
Latin,  du  tans  des  Romans,  étoic  celui  dont  1rs 
Truchcraans  fe  fervoient  pour  interpréter 
les  Langues  étrangères.  Le  Roman  d'Ale- 
xandre. 

Tenu  rend  Alexandre  feu  hranc  fourbi 
et  acier  : 

Et  dit  en  fon  langage  que  il  i'avoh  moult 
'  chier. 

-  Alexandre  f  entend  fans  autre  Latinier  : 
Car  de  plufieurt  langages  s'eftoit  af- 
fubler. 

Voyez  Henri  Etienne  dans  fon  livre  de  la  Prc- 
cell  ence  de  la  Langue  Françoife  ,  page  1 60. 
On  dit  encore  aujourd'huy  en  Bas- Breton  un 
Latinier,  pour  dire  un  Trucheman. 

LAVANDE.  Sorte  de  ûmple.  De  la. 
vanâa.  Charlc  Etienne ,  dans  fon  de  Re  Hor- 
tenfi  chapitre  13).  S  or  dut  Celtica  ,  ea  eft ,  an- 
thère Marcelle  ,  quam  ho  die  lavandulam  voca- 
ntus  :  de  la  lavande  :  dicta  quidem  Celtica  ,  no* 
quod  crefeat  ont  fréquent  fit  in  neîtra  G  allia  cir- 
ca  Alpes  y  fed  in  Liguria  mantihne  errea  Genuam» 
in  Callia  comata  ,  ver  fut  Apenninum  ment  cm: 
item  etiam  in  Pannema.  Lavandula  autem  di&*% 
quonlam  magnum  veltigal  Cenutnfibns  mer c att- 
ribut prebet ,  quetannis  in  Africam  eamferenei- 
hm  t  ubi  lavandù  fevendifque  cerporibus  Lybet 
ea  utuntnr  >  net  nifi  décode  eius  abluti  ,  marte  de* 
me  egrediuntur.  ffec  Marcellns  in  Diefceridem. 
Pcrion  ,  folio  .9  6 .  Deinde ,  inquit ,  hanc ,  quam 
lavrande  ;  alii ,  ut  Parifii,  lavande  vecant  :  Eam, 
inquit,  ita  vocamus  ,  k  verbo  barbare  lavandula  : 
quod  nemen  ab  ufu  habuit  :  id  *ft*k  lavai- 
do  &  abluende  ;  quod  lavandit  pedibus  adhibe- 
retur. 

LAVANDIERE.  Oyfeau.  Ut.  mota- 
cilla.  Belon  dans  fon  Ornithologie  ,  livre  7. 
chapitre  x.  Avant  qu'entrer  en  la  deferiptien  de 
la  Lavandière ,  ferens  entendre  que  les  Françoie 
ont  deux  oy féaux  moult  femblables  l'un  k  l'autre, 
&  qui  font  mal  ai  fer.  k  diflinguer  k  qui  ne  les  ob- 
jet ve  de  bien  pris  l'un  eft  nommé  la  Lavandière: 
&  l'autre t  Bcrgcrette.  La  Lavandière  tient  cet- 
te appellation  Françoife  ,  pourcequ'elle  eft  fort  fa- 
milière aux  rui  féaux  ,  eu  elle  remue  tout  jour  t  la 
queue  en  hochant  le  derrière  ,  Comme  une  Lavan- 
dière qui  bat  fis  drapeaux  :  ou  bien  ,  ptmrreit  être 
nommée  pour  ce  qu'elle  tient  compagnie  aux  La- 
vandieret  fier  les  rivages  des  eaux.  La  premiè- 
re étyraologic  me  paroift  la  plus  vray-fem- 
blablc. 

LAVARDIN.  Nom  de  lieu.  On  pro- 
nonçoit  anciennement  LavarzSn.  Geoffroy, 
Abbé*  deVandômc,  livre  *.  epitre  \y.  qui  eft 
adrelTée  à  Ildebert  ,  Evefque  du  Mans  :  Sed 
veniamus  LavarzJnum ,  &c,  où  le  P.  Sirmond  a 
fait  cette  Note  :  Lavarejnenfe  Caftrum  ,  in  Vt- 
ta  Jldebertiy  cui  patriafuit  Lavarxinum  ,five  ,  ut 
hodie  loquuvtur ,  Lavardinum  ;  Menti  aurce  ,  in 
adverfa  ripa ,  finit  imum. 

LAUDES.  Heure  de  l'Office  divin  ,  qui 
fe  dit  le  matin  :  ainfi  appelée  des  louanges  à 
Dieu,  contenues  dans  les  9&umes  qui  fe  difent 


Digitized  by  Google 


I 


440     L  AV.  L  AU  LA  Y. 

à  cette  heure-là.  Laudes  .fie  diil*  ,  4  Pfalmit 
Laitdum  qui  hachera  àec  tint  tint  ht  :  olimy  Matuti- 
nae,  q  uod  mane  prrfolvtrent ht >  appellate.  Ce  font 
les  termes  des  Rubriques  du  Bréviaire  de  l'a- 
ris,  faites  par  M' l'Abbé  Chaftclain  ,  Chanoine 
de  Notre  Dame  de  Paris. 

L  A  V  E  D  A  N.  Efpéce  de  chevaux.  Ra- 
belais ,  livret,  chapitrera,  parlant  des  che- 
vaux factices  de  Gargantua  :  Voilk  mon  Genêt; 
voilà  mon  Guildin  -,  mon  Lavedan  ;  mon  Traque- 
nard. De  la  Comté  de  Lavedan  en  Gafcogne, 
d'où  il  nous  venoit  autrefois  d'cxcellafts  che- 
vaux. Mr  de  Valoisdans  fa  Notice  des  Gaules, 
au  mot  bigerrones  :  Pagus  Bigerricus  conùntt  duos 
Veteres  Vicecomitatus  ;  Levitanenfem ,  &  Afte- 
rienfem ,  in  radicibus  Pyrenais  pofitos  :  ex  quibus, 
Levitania;  Lavedan  vulgo  aida  ;  equis  gene- 
refis  nomen ,  olim  futtm  dédit  :  in  gyrum  vertifo- 
litis  ;  etiam  inter  enrrendum  ;  quos  Levitanes  vo- 
oV*«//Lavedans.  Guillaume  de  Poitiers>daiis 
fon  livre  des  Gcftcs  de  Guillaume  Roy  d'Angle- 
terre :  Vafctnia  &  Arvernia ,  poternes  ,  eitranf- 
mittebant ,  vel  adducebant ,  eqnes ,  qui  no  mi  ni  bu  s 
fropriis  vulgo  funt  nobilUati  /féroces*  &  in  erbem 
agi  doilos.  Monftrelet,  Volume  1 .  chapitre  6 1 . 
En  outre ,  eftoient  venus  an  mandement  du  Due 
d'Orléans  eu  cette  Armée  ,  grnnd'  quantité  de 
Lombards  &  Gafcons ,  lefqueit  avaient  leurs  che- 
vaux terribles  ,  &  accouftumez  de  virer  en  cou- 
rant :  que  ce  point  n'avoitnt  accouftume  de  faire 
les  François ,  Picards ,  Flamans  ,  Brabançons  ,  de 
voir  :  &  pour  ce ,  leur  fembloit  effre  grand  mer- 
veille. Voyez  M'  Hautcfcrre ,  livre  1.  de  fes 
Aquitaniques,  chap.z. 

LAURIER:  arbre.  Laurus ,  laurarius, 
laurier.  Les  Efpagnols  difent  laurel:  de  lots- 
reltus,  diminutif  de  laurus. 

LA  Y.  Comme  quand  on  dit,  Confciller 
Lay.  Dclaicus. 

L  a  y.  Sorte  de  poefie.  Mr  de  Valois  ,  le 
Jeune,  le  dérive  de  tendus  :  mot  Gaulois  ,  cm* 
ployé  dans  la  mefme  lignification  par  Forru- 
nat  ;  -en  cet  endroit ,  où  il  parle  à  Lou,  Duc  de 
Champagne  : 

Nos  tibi  verfuulos  :  dent  barbara  Carmin* 
tendes. 

Ceftadire  :  Moy  qui  fuis  Citoyen  Romain  ,  je 
chanteray  vos  louanges  en  vers  Latins  :  Et  les 
barbares  j  ceftadire,Tcs  François  ;  employeronc 
fur  le  mefme  fujet  leur  poefie  barbare  ,  qu'ils 
appellent  Uys.  Quelques  exemplaires  ,  ont  /«- 
'  dos  ,  aulicu  de  leudos.  Les  autres  ,  le  dérivent 
de  lefus  :  &  les  autres  ,  de  l'Italien  lagno  ;  que 
Mr  Ferrari  dérive  4  laniando  capillos  in  luÛu. 
J'ay  quelque  opinion  que  notre  mot  lay  ,  a  été 
fait  de  l'inufiré  laium  ,  fuit  de  l'inufité  lamium, 
fait  de  l'inufité  lameo  :  d'où  tamentum.  Lamium, 
Uium,  lay.  Ou  de  laffus.  Laffus,  I affûts,  lafius, 
latin  ,laio,  lay.  De  laffus  ,  nous  avons  fait  dc- 
mcfmc  las  :  &  bel**  ,  *hi  la/fus.  Il  eft  à  remar- 
quer que  les  Italiens  ne  le  fervent  de  ce  mot 
qu'au  pluricr.  Ils  difent  lai  ;  &  jamais  taie. 

L  A  Y  E.  C'cll  la  femelle  du  fanglicr.  Mr  de 
Cafcneuve  croit  que  ce  mot  a  été  dit,  par  fyn- 
cope  ,  de  lallena  ;  &  qu'il  a  été  dit  originaire- 
ment de  L  ftmcllc  du  tanguer  lorfqu'ellc  allai- 
toit  fes  majrcaflins. 
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LAYETTE.  M'  Borel  dans  fes  Origines 
Gauloifcs  ,  le  dérive  de  lagena.  Il  vient  de  cap- 
fula.  Capfula  ,  capfulaca ,  capfulacetta  :  lacet  ta, 
la'étta,  layette. 

L  A  Z  A  N  O  N.  Rabelais  iv.  $7.  Le  fond 
Je  vos  ibaujfes  fereit  office  de  tat.an«n,pital,  bttffin 
fit al ,  &  de  fclle  percée .  Du  Grec  ,  que 

Rabelais  à  franc  ifé  :  comme  il  a  fait  ailleurs  le 
mot  de  U^anophore.. 

L  E. 

L  E'  :  comme  quand  on  dit  un  lé  d'étoffe.  De 
latum.  Le  Roman  de  la  Rofc,  fol.  1 . 

Quand  fus  un  peu  avant  allé, 

le  vis  un  verger  long  &  IL 
Ceftadire,  long  &  large.  Villon  : 

Tant  qu'il  a  de  long  &  de  lé. 
LE' AN  S.  D'Mic  intus.  Les  Picards  pro- 
noncent liant.  Sylvius  dans  fa  Grammaire, 
pag.  140.  Sed  li,  ut  chi ,  cttm  intus  vel  intro  ,  id 
eft  ens ,  fere  jungimus  :  ut  ,  Il  eft  liens,  jib  i  lie 
intus.  Vas  liens  :  id  eft,  Mue  intro.  Je  viens  de 
liens  :  id  eft  ,  illinc  intus.  Vas  par  liens  :  id  eft, 
bac  intus.  Sic,  Il  eft  chi  ens  :  id  eftjb\c  intus .  Sed 
vulgus  Gnllorum,  céans  a  bon  iogis.  Viens 
chi  ens  :  id  eft,  bue  intro.  Vas  de  chi  ens  :  id  eft. 
hîne  intus. 

LE'CHE  FRITE.  Mr  du  Cange  dit  que 
ce  mot  lignifie  une  mefure  de  terre  :  Se  il  le  dé- 
rive de  lance  a  friChria.  Voyez  fa  Note. 

Ce  mot  lignifie  aujourd'huy  le  vafe  qu'on 
met  fous  la  viande  qui  rôtit ,  pour  en  recevoir  la 
eraifTe  :  dans  laquelle  lignification  on  dit  licbt- 
friteen  pluficurs  provinces.  Et  en  cette  lignifi- 
cation ,  ces  mots  viennent  auflL  de  lance*  fri- 
iloria. 

L  E'  C  H  E  R.  De  leccare  t  mot ,  dont  les 
Italiens  fc  fervent  pour  dire  la  mefme  chofe. 
Leccare  a  été  fait  de  tingere ,  fait  de  ^«r.  On 
y  a  ajoute  un  N  :  comme  à  denfus  ,  fait  de  /*- 
»t*  :  à  f  inguis  ,  fait  de  +*yyt  :  à  anguis ,  fait 
d'ï^if.  L'N  s'eft  perdue  en  leccare  .  comme  en 
effigies  Se  en  ligula.  Les  Italiens  ont  fait  de  mef- 
me fpofo  de  fponfus  ;  &  mifura ,  de  menfnra. 
f  Dans  le  petit  Dictionnaire  publié  par  le 
Pere  Labbc ,  lecca  eft  interprété  par  lécberie, 
lécbeure. 

L  E'  D  A  N  G  E  R.  Villon,  dans  fon  Grand 
Tcftament  : 

Et  qui  mevoudroit  lédanger 
De  ce  mot. 

Sur  lequel  endroit  Marot  a  fait  cette  Note  : 
Le'dancir,  blafmer.  Voyez  laidanger. 

L  E'  D  O  Y  E  R.  Voyez  laidanger. 

L  E'  G  E  N  D  E.  En  termes  de  Monnoye  Se 
de  Médailles  ,  c'eft  l'écriture  qui  eft  fur  les 
bords  ,  ou  dans  le  milieu  de  la  pièce  de  mon- 
noye, ou  de  la  médaille. 

L  E'  G  E  R.    De  leviarins  ,  fait  de  levis. 
Voyez  alléger. 

LE'GUMES.  De  le  rumina  :  dit  a  legen- 
do  ;  parecqu'on  cucuille  les  légumes  avec  la 
main.  Nonius  Marcellus  :  Leoumina  ;  Votre 
de  Re  Rjtflica  lib.i.  diUa  exiilimat ,  non  quod  fc- 
centur  ,  fed  quàa  Irgantur.  Citera  qu*  vellun- 
tur  c  terra  non  lubfecantut  ;  qtw  ,  qu64  ita  . 

leguntur, 
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leguntur  ,  legumna  dicia.  Les  Grecs  les  ont 
appelez  pour  la  mefme  rai  fon  ,  %i<fy»w*.  Ero- 
tien  :  T*'  iaret*  ir»  ««aï™  *i  <i% 

m».  bVim  3  /i«  TÎ  K  y&pwt ,  A«r#- 
f«V»<  /"  •  ro«iu^«Ti«Jf  fi*  tÎ  X  >©f^«r  ,  f  »- 
ri  %ty«r«  ,  t«  •«/  E//9»lu  -fi 

XMfx^m  A'  va  pont  itd*  Jptwiia»  xi- 

Pline  XVIII.  17.  Exceptit  legiemimbu/  qua  vel- 
luntur  e  terra,  non fubfecontur  :  unde  tjr  legurnina 
appellata  ;  quia  ira  It garnir.  On  a  fait  légume» 
de  lego  :  comme  documen  ,  de  doceo  :  car  par 
le  mot  documentant  ,  il  paroift  qu'on  a  dit 
cumen. 

LENDES.  Ce  font  les  œufs  des  poux. 
Du  Latin  tendes.  Screnus  Sammonicus,  parlant 
des  remèdes  contre  la  phtiriafe  : 

Vnda  maris  tendes  capitis  Àeducit  ini- 
quat. 

Pline  livre  xxvm.  chapitre  xi.  an»  ,  cum  ocete 
calefatlo  , &tendes  tolluntur.  Et  quelques  lignes 
après  : 

Laite  caprine  tendes  tolli  traitant. 
Et  livre  xxix.  chapitre  6.  Lendes  tolluntur  adi- 
pe  canin» ,  vel  antuibus  in  cibe  fumptit,  ongutUa- 
rum  mode.  *  11  faut  dire  tentes. 

LENTES.  Voyez  tendes. 

LENTILLES.  Taches  &  roufieurs  qui 
font  fur  le  vilàge.  De  leur  reflemblancc  aux 
lentilles ,  qu'on  appelle  nantiUes  à  Paris.  Voyez 
nantîtes . 

L'ENVERS  d'une  itofe.  Du  root  envers* 
&  de  l'article  le  ,  qui  s'eft  incorporé  au  mot  en- 
vers ;  comme  en  lierre  ,  en  luette  >  en  tandier. 
Envers  a  été,  fait  A'inverfus.  Sylvius  ,  dans  fa 
Grammaire,  page  1;  6.  Verfus  ,  Vers  :&  En- 
vers ,  Mb  inverfus-  Sed  a  lemvers  ,  pro  facie 
veftùm  interna.  Revers,  pro  bracbii  ver- 
fa  foculatiene.  Sed  bac  maris  forte  à  verto 
Juerint.  * 

LEONINS.  Vers  Léonins.  Ce  font  vers 
Latins  qui  riment  au  milieu  &  à  la  fin  du  vers. 
Comme  ceux-cy  de  Muret ,  fur  le  Rccucuil 
des  Pocfies  de  Lorenzo  Gambara  ,  de  la  ville 
de  Brelfe  : 

Brixia,  veStratis  mer  do  fa  volumina  vatis, 
Non  funt  noibrates  tergere  digna  notes. 
Voyez  l'Antibaillet ,  page  p.  de  la  1.  partie.  Et 
comme  ceux-cy  ,  faits  fur  le  Perc  Vapi,  Jéfuite, 
grand  mangeur  de  moutarde  : 

Hic  faus  eft  Vapi  ,  folitut  oui  grande 
•finapi 

Termifcere  dapi  ;  rue  tamen  inde  capi. 
Et  ceux-cy ,  du  Pere  Grillet  ,  Té  fuite ,  de  la 
ville  de  Rouen,  fur  le  Pere  le  Mcrat ,  auffi  ]é- 
fuicc,  lequel  étoit  ce  que  les  Grecs  appellent 

Optât  Normanntts  fit  ut  hic  tibi  barbifer 
an  nus  : 

Vtfaciat  fonus,  ne  videaris  anus. 
Et  ceux-cy  :  par  lefquels  le  Perc  le  Mérat  ré- 
pondit au  Pere  Grillet  : 

Radtre  de  mémo  barbam  ,  Normanne,  me- 


tte fetefus  aper ,  vel  vide  art  caper. 
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Jules  Scaliger  dans  fa  Poétique  ,  Uvtc  t>  chapi. 
t  rc  1 9 .  parle  de  l'etymologie  de  ce  mot  ,  en  ce» 
termes  :  Nommts  caufam  ignore.  Nam  tamrtfi 
leoni  couda,  eft ,  tamen  ea  ventri  non  eft,  vel  por, 
velfimilis  :  id  quod  tatibus  evenit  verfibus.  Nam 
quemodmodum  in  Echicis  coud*  couda  refpondet\ 
ita  in  Léonin  is  couda  ventri  :  quamobrem  xquivo- 
cos  quidam  appellavere.  Jules  Scaliger  n'a  pas 
bien  rencontre  :  quoyque  le  Guazzo,dans  Ion 
Dialogue  del  Paragone  delta  Poejia  Latina,  e  del- 
ta Tefcana,  ait  donné  la  mefme  étymologie  de 
ce  mor.  Ces  vers  ont  été  ainfi  appelés  d'un, 
certain  Leonius  ,  Chanoine  Régulier  de  Sr  Vi- 
ctor de  Paris  ,  qui  en  a  été  l'inventeur.  Voyez 
Pafquier  dans  fes  Recherches  livre  vu.  chapi- 
tre x.  RenéMoreau,  Médecin  de  Paris ,  dans 
fa  Préface  fur  l'Ecole  de  Salcrnc  -,  Se  Gabriel 
Naudé ,  dans  fon  Mafcurat ,  pag.  j  j  » .  Car  c'eft 
Gabriel  Naudé  qui  a  fait  le  Mafcurat. 

LE'SINE.  Lat:  nimia  parcimonia.  Du  li- 
vre Italien,  intitulé  Délia  famoftffima  Cempa- 
gnia  délia  Lf/wt*  lequel  contient  divers  moyens 
de  ménage.  L'Auteur  de  ce  livre  -,  qui  eft  un 
nommé  Vtalardi  ;  feint  que  cette  Compagnie 
fut  ainfi  appelée  di  certi  Taccognoni ,  i  quali, 
per  morcia,  miferia  ,  &avariziat  fimetteva- 
no  infino  a  rottoccenor  le  fearpette  e  le  pianelU, 
con  le  loro  proprie  mani ,  per  non  ifpendere.  E 
perche  toi  mtjtitr  del  rattacconare  non  fi  pue  fo- 
re fen^o  leftna  ,  and  è  lo  firomento  principale* 
prefono  quefio  nome  délia  Lcfina.  Ç  Voyez  cyi 
deiîus  au  mot  atefne  >  Se  mes  Origines  Italien» 
nés  au  mot  lefina. 

LESSIVE.  Lixut,  àxtvus  ,  Uxiva ,  11  $i 
sive.  Lixha  Ce  trouve  dans  les  Glofes  Ancien- 
nes ,  expliqué  par  r««K.  Lixus  a  été  fait  de  li&9 
qui  dans  les  Glofes  Anciennes  &  dans  celles 
d'Ifidore  eft  interprété  cinis.  Scaliger  ,  dans  le 
premier  Scahgerana  :  Lix,  licis  ,  opudvetufiiffi- 
mos  Lotinos  cinerem Jignificat  :  &  aquam  :  Vn- 
de  Aquatorcs  ,  in  cofiris  ,  xîÇ«  dicuntur.  Et  fa- 
ne propius  vero  eft  ,  ut  lix  licis  fignificet  aquam» 
auatn  cinerem  }  quia  lix  &  liquor,  funt  ejufdern 
originis.  A  lix.lixivium  j  Grttt  r**Ti  :  quia  per- 
colabatur  olim  per  qualum . 

LEST.  Terme  de  Marine  ,  Lat.  faburra. 
C'cft  un  amas  de  cailloux ,  ou  de  fable ,  qu'on 
met  à  fond  de  cale  dans  un  vaillèau ,  affin  qu'il 
ait  fa  jufte  pefanteur  ,  pour  le  tenir  dans  une 
bonne  ailicttc,  &dans  le  contrepoids  ou  il  doit 
être  contre  les  coups  de  mer  qui  le  pourraient 
renverfer  ;  dit  M' Guillet ,  dans  fon  Diction-* 
nairede  la  Marine.  Les  Efpagnols  difent  laftre? 
que  Covarruvias  dérive  de  tJct ,  ceftadire ,  lapis, 
Mr  Guyet  à  la  marge  de  fon  Covarruvias ,  le 
dérive  d*  Vyosfot  :  qui  lignifie  ,  id  quod  impetlit 
aut  impellitur  :  Ce  que  les  Philolbphcs  appela 
lent  vertu  iloftique  :  vis  elaftied.  h'MÛtu  ,  tKmUo,' 
oxarfor ,  ix«rj> or  ,  laftrum  ,  lafiro  j  &  par  méta- 
plafme  ,  lastre.  Cette  étymologie  eft  ingé- 
nieufe ,  mai^e  ne  la  croy  pas  véritable  t  les 
Icalieus  fc  fervant  du  mot  laftra ,  pour  fignifier 
un  pavé  :  qui  eft  une  grollè  pierre  large  :  ce  qui 
a  fait  dériver  lafiro  à  Mr  Ferrari ,  de  latum  :  de 
cette  manière  :  Latum,  Iota,  UtaStrum,  laftrum, 
lastra.  Pourmoy ,  je  croy  toujours  que  l'Ef- 
ragnol/4jîr«,  Ôc l'Italien  laftra,  Sc\c  Françoi» 
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140,  viennent  de  lapit.  Lapis  Upidis,l*picl*Jter, 
lafter ,  lastre  ,  LASTRA.  Zjaftrum  ,  laflum, 
IBST.  Voyez  mes  Origines  italiennes  au  mot 
laftra.  *{  Du  fubftanttf  lefi ,  on  a  fait  le  verbe 
lefler.  Ltfter  un  vaiffeau.  Les  Allcmans  difent 
laft,  ponr  dire  une  charge  j  cnus. 

LESTE.  Propre  en  habits.  Ce  mot  eft 
de  difficile  origine.  M1  de  Cafeneuve  croit 
avec  quelque  forte  d'apparanec  qu'il  a  été*  fait 
de  l'Ancien  Alleinan  lift*  ,  qui  fignific  art.  Ce 
ive  par  cet  endroit  du  GiofTaire  Latjn- 


m'il 


Teudefque  de  Kéron  ,  Moine  de  S*  Gai  :  Ars, 
lifte.  ARTis,/*ycA.  Artifices,  lift  or  a  :  ajou- 
tant ,  que  nous  appelons  un  homme  lelie ,  un 
homme  qui  eft  veftu  avec  art. 

L'ESTRADE:  comme  quand  on  dit, 
battre  l'eîtrade.  De  l'Italien  flrada  ,  fait  du  La- 
tin/?™™ ,  qui  fe  trouve  pour  chemin ,  rue.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  Ku^ifQ-  ,  ftrata.  Les  Em- 
pereurs Honorius  Se  Theodofc,  en  la  Loy  4.  au 
Code  de  Privilegiis  domûs  AuguSla  :  Abjît  ,  ut 
nés  inflrutliones  via  publics  ,  &  pontium  ,  ftrata. 
rumque  opéra  titulis  magnorum  Principum  dedi- 
cata  ,  inttr  fordidamunera  numeremus.  Sur  le- 
quel endroit ,  Cujas  a  fait  cette  Note  :  Stratam 
tUcit  ,  quod  G*lli pavé.  Cotpit  poflek  quolibet  via 
ftrata  dici  ;  ut  B*#-»xix«r  rit. 3.  *'«t«»  ««Sût 
r&r*  out,k<tl<u.  Et  tit.  5 .  t?  rc?Tst  Xfn**t4»Q: 
Et  tit. 7.  K*t*  (4mk&  -t  ç&ret.  Voyez  Meur- 
fius  &  Mr  du  Cange  dans  leurs  Gloflaircs 
Grecs. 

LE'TON.  Cuivre,  méfié avec  de  la  cala- 
mine. Lat.  aurichalcum.  Du  Grec  ÎA«rf)r.  H'*«- 
tfh  »  *y*th ,  ihirm  ,  elato  ,  elatonis  ,  l  atone, 
iatou  ,  &  ie'ton  i  car  on  difoit  &  on 
ccrivoit  autrefois,/^»  .•  Se  ce  mot  eft  encore  en 
ufage  aujourd'huy  en  plufieurs  endroits.  Et  les 
Efpagnols  écrivent  Se  prononcent  ce  mot  de  la 
forte.  E\mrftvt  fe  trouve  en  cette  fignificatîon 
dans  Hcfychius.  6"*«Tpiw  :  h  -rtsiti»  vbtoin  i^w» 
n  y</j}f*  ««£5?  jùf  piT«Mfî>?rr.  Les  Efpagnols 
difent  Oro  de  lot*  t  pour  dire  de  l'or  faux.  Ce 
qui  donne  fujet  de  croire  que  laton  ,  ou  léten, 
peut  avoir  etc  formé  de  Utum.  Latum  ,  lato  la- 
tonss,  lutone  ,laton  ,  le' ton.  Oro  de  U- 
ta ,  c'eft  Ut*  lamina  anrichalci.  Les  Italiens  di- 
fent ottont ,  par  le  retranchement  de  l'L  :  com- 
me en  ufdgnuolo ,  de  lufeiniolus  5  Se  en  ony» ,  de 
lyncim. 

L-ETTRE  de  cachet.  Nicolas  Bergicr, 
dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins  ,  liv.  4. 
chap.  15.  Il  y  a  néanmoins  cette  différence  entre 
la  ferme  de  feeller  des  Empereurs  ,  &  des  Rois  de 
fr  ance,  que  lit  Empereurs  feelloient  d'un  mefme 
feel ,  &  leurs  Patentes ,  &  leurs  Epitres  ,  ainjî 
que  l'on  voit  par  ce  lieu  de  Suétone.  Mais  en 
France  ,  enfeelle  les  Lettres  Patentes  en  double  eu 
fmple  queue  ,  d'un  grand  feel  de  Chancellerie.  Et 
quant  aux  Mifjives  ,  ou  Lettres  clofes,  elles  ne  font 
feellées  que  d'un  cachet  tout  Jimple  ;  duquel  elles 
ont  eu  U  nom  de  Lcrtres  de  cachet. 

LETTRE-  FERITS.  Monragne  liv.  t . 
chap.  18.  Mon  vulgaire  Périrordin  appelle  fort 
r1*'!*™»'*  Lcttre-férits  ,  ces  fçavanteaux  ; 
2ZZ  Lcttre-F«us  *  aufquels  tes 
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LETTRES  -  D'EST  AT.  Ce  font  de* 
Lettres  du  Prince  ,  que  quelques  parties  plai- 
dantes obtiennent ,  au  moyen  desquelles  Vin- 
ftanec  eft  tenûe  en  furfeance.  Dans  la  Préface 
d'une  Ordonnance  ,  non  imprimée ,  de  Char- 
les V  I.  du  1  Aouft  1589.  vérifiée  le  17.  du 
mefme  mois  :  Pluret  ex  ipfîs  alias  plerumque 
Litterat  impttrare  cçnantur  ,  &  de  fado  obtinent, 
ad  finem  quod  diSa  eorum  cas* fa  in  fufpenfo ,  fi- 
ve  ftatu  ,  ufqtte  ad  longum  tempus  remaneant 
&  teneantur.  Voyez  l'Indice  de  Ragueau  au 
mot  Eflat. 

LETTRES  DE  M  A  R  QU  E.  Let- 
tres de  représailles.  Bourdelot  le  dérive  de 
marquer.  Lettres  de  marque  ,  dit-il ,  eft  une  per- 
miffion  qui  eft  donnée  h  un  Marchand  volé  pur  un 
étranger  ,  de  reprendre  fur  quelqu'un  qu'il  remar- 
quera de  cette  Nation  ,  la  mefme  fomme  qui  lui 
a  étéprife.  Furcticrc  lui  donne  une  autre  cty- 
mologic.  Ce  mot ,  dit-il ,  vient  de  ce  que  c'eft 
jus  concell'um  in  altcrius  Principis  marchas ,feu 
limites,  tranfeundi  yfibique  jusfaciendi. 

L  E  U.  La  Coutume  d'Auvergne  chap.  18. 
//  n'eft  leu  ny  permis.  De  licitum. 

L  e  u  :  pour  Heu.  De  locus  :  comme  feu  ,  de 
foctts  ;  jeu,  de  jocus  5  peu,  de paucus  ;  Sec.  Voyez 
Pafquier  livre  vm.  de  fes  Recherches,  au  cha- 
pitre 48.  intitulé  Sans  feu  &  leu.  Voyez  auflî 
M'  de  Launay,  Avocat  au  Parlemente^  Docteat 
en  Droit  François  dans  l'Univerfité  de  Paris, fur 
cette  Reigle  ,  Feux  leu  font  mancipation  :  qui 
eft  la  trente  huitième  des  Inftitutions  d'Antoine 
Loifcl. 

Leu:  pour  loup.  François  Pithou  dans  fon 
Rccueuil  des  Evefques  de  Troyes ,  pag.  667. 
8c  66%.  fous  l'année  649.  Lupus  II.  quï&  Leu- 
fus  :  car  nos  Anciens  appeloient  Leu  ,  ce  que  nous 
appelons  loup. 

L  E  V  A  1  N.  Lat.  fer  ment  um.  Du  Latin- 
barbare  ,  inufité  ,  levanum  ;  dit  *  levando  ;  d'où 
cette  façon  de  parler  ,  pain  levé.  Les  Grecs, 
félon  quelques  Grammairiens ,  ont  fait  demef- 
me  irr&  (panis)  à' if  tu ,  qui  fignific  lever. 
f  Les  Efpagnols  difgu  levadura  ;  Se  les  Ita- 
liens, levât  ara  ;  pour  fignifier  du  levain. 

LEVE'E.  La  levée  :  pour  aggeres  Llgeris; 
qui  eft  le  mot  des  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve.  De  levât 4.  M'Nublé  croyoitque  les 
Turcies  étoient  les  remparts  naturels  que  fbur- 
nilfent  les  côtaux  dont  les  rivières  font  envi- 
ronnées ,  lorfqu'ils  font  proches  du  lit  des  ri- 
vières }  Se  cycles  levées  font  des  remparts  arti- 
ficiels de  terre ,  qu'on  fait  aux  endroits  ou  les 
■côtaux  font  éloignés  du  lit  des  rivières,  pour 
en  empêcher  le  débordement.  Et  eneftet ,  il  y 
a  à  Château- Gontier  une  place  fur  un  roc ,  au 
pied  duquel  palîè  la  rivière  de  Maine  ;  laquelle 
place  eft  appelée  U  Turcie  ,  par  les  habitansde 
Chàteau-Gonticr. 

L  E  V  E  S  S  E.  Sorte  de  nerfil.  De  levifti- 
cnm.  Charlc  Etienne  dans  fon  de  Re  Hertenfi, 
pag.77.  &  78.  Smyrnîon  hodie  quidam  put  an  t 
ejfe  ,  quod  nos  levifticum  dicimus.  Vulgus  votât 
de  la  levefle.  ^  Les  Italiens  difent  leviftico.  Le- 
v'fticum  aéré  fait  de  juCwi*»r.  Voyez  les  Méde- 
cins de  Lyon  liv.  vi.  de  leur  Hiftoire  des  Plan- 
tes, chap.i;.  Se  [livefche,  cy-deftous. 

LEVIER. 
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LEVIER.  Lai.  veflis.  De  Uvarium  .-  dit 
a  levanda.  Les  Italiens  difent  demefme  livitre, 
Se  lieva. 

LE'VRE.  De  labrum.  Dans  un  ancien 
GloiTaire  Allcman  inféré  dans  la  Lettre  44.  de 
la).  Centurie  des  Lettres  de  Lipfe  ad  Belgas, 
lepera  eft  expliqué  par  labrum. 

LE'VREUX.  Vieux  mot ,  mutité.  Lat. 
labeo  :  ceftadire  ,  qui  a  degroffes  lèvres.  De  la- 
hi*fus.  Le  petit  Dictionnaire  Latin  •  Fran- 
çois ,  publié  par  le  Pcre  Labbe  :  Labiefus  ;  U- 

VTCMS. 

LEVRIER*  De  leporarius  :  en  fou  (en- 
tendant canis.  Guillelmus  Neubringenfis.liv.  1 . 
chap.a8.  de  fon  Hiftoirc  d'Angleterre  :  Exea- 
num  génère ,  quoi  leporarios  vocant.  LcsEfpa- 
gnols  l'appellent  galgo  s  de  canis  Gallicus. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  ,  au  mot  veltro. 
Ils  l'appellent  aufli  lebrel  :  de  leporarius.  Lepo- 
rarius ,  leprerus ,  lsbril.  Ou  de  lepus.  Le- 
pus  ,  Upvrit  »  Uport ,  leperellus  ,  Uprellus  ,  1  b- 

BREL. 

On  a  dit  leporarium,  d'une  garenne  à  lièvres: 
témoin  les  Terres  appelées  Maulévrier.  Voyez 
pure. 

LEURRE.  Terme  de  Fauconnerie.  De 
lorum.  Le  Préfidant  de  Thou ,  dans  fon  de  Re 
Accipitraria  liv.  1.  parlant  de  la  difFérance  des 
oifeaux  de  proyc  : 

Namque  pttgillaret  alii  ,pugnumque  M*- 
gifhri 

Trottina  emijfi  répétant  > 

linquunt. 
Afl  alii,  tenues  ïïmul  emittuntur  in , 
Vix  tandem  redeunt ,  lictt  &  revtcentifr 

herili 

Vête  ,  tfr  vibrato  plumatilis  indice  lori. 
Les  Grecs  modernes  fc  font  fervis  du  mefme 
mot.  Voyez  Meurfius  &  Mrdu  Cangc  dans 
leurs  Glollàires  Grecs.  Anciennement ,  nous 
Alain  Charticr  ,  au  livre  des  4. 
Dames,  pag.6jé. 

S' Amans  aux  biens  pajfet.regardentt 

Tant  moins  en  ont  &  plus  en  ardent  : 

Car  Amour  Uirre 

Les  cœurs  ,  comme  Faucon  en  loirre, 
A  qui  on  fait  bien  fouvent  croire 
De  donner  ce  qu'on  veult  accroire. 
Bourdelot  n'a  pas  bien  rencontré  dérivant  leur- 
re d' ÀKwt?  :  ce  qu'il  a  pris  de  Trippauk.  $  Les 
Flamans  difent  1ère. 

LEZ.  Vieux  mot  qui  lignifie  très ,  ou  a 
coté.  Saint  ViSor  le*,  taris  ;  ceftadire  ,  pris  de 
Paris  \  ou,  à  cite' de  Paris.  Saint  Nicolas  le*.  An- 
gers :  ceftadire,  à  côté  d'Angers. 

LEZARD.  De  lacertus.  Voyez  cy-deftu» 
laifard. 

L  E'  Z  A  R  D  E  S.  On  appelle  ainfi  les  cre- 
vatlcs  qui  fe  font  dans  les  murs  de  maçonnerie. 
De-leur  refleinblanec  à  des  lézards. 

LL 

L I  A  R  D.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
(HKMfiji*  ,  qui  fc  trouve  dans  Epiphane  ,  dans 
Cédren  ,  dans  Suidas  ,  &  dans  les  Glofes  Nomi- 
ques,  pour  une  efpéce  de  petite  monnoyc  :  de 
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laquelle  les  raillerais  de  Portugal  peuvent  avoi* 
emprunté  leur  nom ,  dit  Boutcroue  ,  page  1 6*t 
Le  S'  de  Clérac  ,  dans  fon  Traité  d?s  Mon* 
noyés  de  Guyenne  >  qui  m'a  été  communiqué 
manuferit  par  M1  du  Puy,  dit  que  les  liards  ont 
été  ainfi  appelez ,  par  corruption  >  aulieu  de 
les  hardis  :  qui  étaient  une  monnoyc  de  Guien- 
ne  :  U  hardis,  liards..  Dans  mesObfcrvationi 
fur  la  Langue  Françoife  ,  tome  t.  chapitre  7  j  » 
j'ay  dérivé  ce  mot  de  Uuc ardas, qui  lignifie  blan-. 
chard.  Leucut  ,  leucardus  ,  le  ardus  ,  learo» 
liar.o  :  qui  eft  comme  qui  diroit ,  un  blanc: 
efpéce  de  petite  monnoyc.  Nous  appelons  ea 
Anjou  leard  ,  une  forte  de  bois  blanc  :  &  les 
Italiens  appellent  leardo  une  force  de  poil  d£. 
cheval  qui  tire  fur  le  blanc.  M'  AUard  ,  Préfi- 
dant en  l'Election  de  Grenoble  ,  a  écrit  dans 
fa  Bibliothèque  de  Dauphiné  ,  page  157.  que 
Guigues  Liard  ,  de  Crcmieu  dans  le  Viennois» 
inventa  en  14)0.  les  liards  :  aiufi  appelez  de 
fon  nom.  Et  cette  étyinologic  eft  confirmée 
par  ces  paroles  de  Mr  le  Blanc ,  qui  fout  de  la 
page  306.  de  fon  Traité  Hiftorique  des  Mon- 
noyes  :  On  fit  encore  des  Liards  &  des  Mardis* 
Ces  deux  efpéces  furent  particuliértment  faites 
pattr  les  provinces  de  Guyenne  rfr  de  Dauphiné  * 
Cette  monnaye  qui  valoit  j .  deniers  ,  rfr  qui  par 
conféquant partageoit  le  fol  en  quatre,  étoit  appel— 
le'e  Hardi  en  Guyenne  ,  &  Liard  en  Dauphiné  ,  & 
dans  les  autres  provinces  qui  font  en  deçà  de  la. 
Loire,  fe  parler ay  plus  amplement  des  Hardis  ait 
Traité  de  la  Monnoye  des  Ducs  de  Guyenne.  Il 
paroift  par  l'Ordonnance  de  tons  XI.  que  d'an- 
cienneté on  avoit  accoutumé  de  fabriquer  det 
Hardis  en  Guyenne  ,  &  des  Liards  en  Dau- 
phin/. 

LIBE'RAL   ARBITRÉ.  Tous  Ici 
anciens  Ecrivains  ont  ufé  de  cette  façon  de  par- 
ler ,  pour  dire  ,  libre ,  ou  franc  arbitre.  Pierre 
Ayrault ,  Lieutenant  Criminel  d'Angers ,  dans 
la  Préface  de  fon  Traité  de  la  Puilfàncc  Pater- 
nelle :  Il  y  a  3 .  ans  ,  &  plus  ,  que  je  fuis  à  ap- 
prendre oit  les  fc  fuit  es  tiennent  mon  fils.  Si  je  l'euf- 
fe  pu  découvrir,  je  lui  eufefait  cette  remenilranct- 
en  privé.  Mais  voyant  que  je  perdais  mon  temps, 
& ,  qui  plus  eft  ,  mon  efpérance ,  je  luy  ay  voulu 
e fer  ire  comme  autt  contumax  ,  par  programme  & 
annotation  publique.  Si  vous  trouvez  ma  plainte 
fuite  ,  rfr  que  vous  appreniet  ou  il  eft ,  je  vous 
prie  qu'il  L  voye.  Cela  fait ,  je  lui  laife  e»  fon 
libéral  arbitre  de  m'obéyr ,  ou  de  ne  m'obéyr  point» 
Plufieurs  modernes  uient  encore  de  cette  façon 
de  parler.  Je  me  fouviens  de  l'avoir  lûe  dans 
les  ouvrages  de  Mr  de  la  Mothe-le-Vayer  ,  qui 
eft  un  de  nos  meilleurs  Ecrivains  :  Et  Mr  de  Vau- 
gelasdans  fes  Remarques  furlaLangueFrançoi» 
fe,ne  l'im prouve  pas.  Ce  taoxJibéral,  Ce  trouve 
pour  libre ,  en  l'article  84.  de  la  Coutume  de 
Champagne  :  Et  combien  que  le  mary  ait  l'admi- 
niitration  &  difpofuien  libérale  par  centrai}:  entrt 
vifs  »  de  pouvoir  aliéner  les  biens  meubles  ,&  CM- 
quefts  immeubles  ,  communs  &  Appartenants  auf- 
dhs  mariez, Sec.  Et  celui  de  libéralement ,  pour 
librement ,  en  l'article  i.de  la  mefme  Coutume! 
Et  font  tous  lefdits  non  Nobles  franches  perfonnet, 
s'il  n'appert  defervime  au  contraire ,  &  peuvent 
libéralement  eux  marier  ,  &  faire  tout  faits  le gh- 

KKk  * 
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timts  ,  comme  frénehes  per  formes.  ^  Ce  mot  a 
été  fait  de  libérale ,  qu'on  a  dit  pour  liber  mit, 
f  Voyez  Mr  de  Vaugelas  au  lieu  allégué. 
$  On  ne  dit  plus  aujourd'huy  libéral  arbitre. 
On  dit  libre  arbitre ,  ou  franc  arbitre. 

LICE:  comme  quand  on  dit,  Tapifferie  de 
haute  lice.  De  licia,  au  féminin  genre.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  t*'n&  ,  licia,  licium,  filum.  Une 
Tapi  lié  rie  de  haute  lice  ,  c'eft  de  alta  licia  :  id 
eft ,  mu*  furfum  ver  fus  texitur  :  ad  differentiant 
ejus  au*  tranfverfim  ,  id  efl  ,  tranfverfis  filis, 
texitur  :  dit  Mr  Guyet  lut  cet  endroit  des 
Glofcs. 

Je  rcmarqueray  icy  paroccafion,que  Richard 
Graindorge  autrefois  ,  Marchand  de  toiles  à 
Caen,  a  invente  les  toiles  de  haute  lice  Jâques 
Cahagncs,  Médecin  de  Caen  ,  dans  le  quinziè- 
me de  fes  Eloges  ;  qui  eft  celui  des  Graindorgcs: 
Prétérit  h  feculis  fuit  Textura  tel*  rudis  &  fim- 
plex  ;  ftd  etate  noftr*  magnit  acceffienibus  autta 
*ft  ,  Ô"  muhis  ernamenùs  locupletata.  Graindor- 
gei  ,  Cadomenfes  ,  artem  texendi  tel  m  à  pâtre, 
ave  ,  proavo  ,  &  abavo  ,  veluti  per  nlanus  tradi- 
tata  ,  in  hune  ufque  diem  retirent.  Vnus  ex  ht  s, 
cui  pranomen  Andréas  ,  ut  erat  ingenio  proniptus, 
primas  vnlgarem  vtam  egredi  ,  &  altquid  novi 
quod  a  difeiplina  non  haberet ,  meliri  au  fus  efl. 
Telam  enim  au*  prius  nuda  fuit ,  incompta  ,  # 
ittornata  ,  lîliorum  floribtis  ,  ocellis  ,  ro/îs  ,  &  fi. 
milibus  flofcnlù  ,  exornavh  \quodque  effet  figura- 
t* ,  &  fcutulata  ,  parvam  figurain  vocavit.  Ri~ 
chardus  ,  André*  filins  ,  ad  hanc  patris  inventio- 
fiem  aàdidit  quamplur'ma,  que  patri  ignota  ,  lon- 
go  artis  ufu  dottus  (vixtt  enim  ad  alterum  &  oUo- 
geftmum  etatis  attnum  )  perceperat,  Scilicet ,  état 
&  ufu  s  femper  aliquid  apportât  novi  ,  eftque  die  s 
pofterior ,  priore  dattier .  Is  in  hac  tela  prêter  feu- 
tulat,  varia  animalia,  intégra ,  dimidiata  ,  trnn~ 
ta ,  mutila  ;  preterea  ,  domini  arma  &  infignia 
gentilitia  ,  fingulari  artificio  figwravit  :  Eamque 
altum  licium  ,  4  licio  ,  ut  opiner  ,  quodefi  filum 
fi  «mini  ex  trânfverfo  intertextum  ,  appel!  avit. 
Nos  Latini  telam  Damafccnam,  eb fimilitudinem 
quant  cum  albo  Damafco  habet  ,  (  hujus  enim  ita 
amula  efl ,  ut  primo  intuitu  ipfos  etiam  artifices 
fall.1t)  nominare  poffumus.  Is  etiam  primus  men- 
fam  ex  hac  tela  compefuit  ;  qut  comprehendit 
rnappam ,  quatuordecim  mantilia  ;  quorum  duo 
ter  pendis  manibns  ufui  funt ,  &  abacum  ,fingula 
définit*  longitudinis  (jr  latitudinis  ,  mirtque  pul- 
chritudinis.  Mhhaël  ,  Richard*  primogenitus  , 
hanc  arum  à  pâtre  acceptam  amplifie  «vit  ,  &  ex 
erudita  officina  crudités  artifices  emifit  ,  qui  per 
Calliam  difperfi ,  illis  civitatibus,  in  quibus  fedem 
ceperum  ,  hujus  elegantis  ttlacenficicnd*  rationem 
communie  avère. 

L  1  c  e.  Lieu  fermé  de  barrières  ,  fervant 
aux  Tournois.  Nicot  :  tlCE.  Citrritnlum  eque- 
fire  ,  palis  tic  telâ  fepttm.  Le  lieu  à  faire  tournois 
À  1  htvai  :  ainfi  appelé  ,  pareequ'il  efl  rempoté  de 
palis  3-  traverfins  d'un  cofté  &  d'autre  de  la  toile: 
lequel  èiuipp^ge  s'appelle  proprement  lices.  De 
pttlieinm.  pnfHS  paii  ,  palicium  ,  pulicia  ,  licia, 
l  ice.  Lici^,  pour  lices  fc  trouve  en  plu/ietirs 
endroits,  produits  p.ir  W  du  Cangc  dans  fon 
Gloll  ure  Latin  ,  au  mot  lui*  :  niais  où  NT  du 
<_angc  dérive  ce  mot  licia ,  a  liciis  ,feu  fiamini- 
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but ,  vel  funicuUs  ;  quod  primitus  Uci*  ex  funi~ 
bus  conficeremur  :  vel  quod ,  ut  flatmua  ,  jmclim 
erigantur. 

L  1  c  t.  Femelle  de  chien  de  chafle.  Mr  du 
Cange  écrit  liffe.  Et  ce  mot  fe  trouve  ainû 
écrit  dans  un  Regître  des  Cens  de  la  ville  de 
Chartres ,  de  l'année  1 30».  folio  1 9.  à  l'article 
des  Tanneurs  :  Item  :  Il  efl  accouftumé  que  nul 
Taneur  ne  puet  ne  ue  doit  t  aster  nul  cuir  de  chien, 
ne  de  liffe.  Et  il  le  dérive  de  letiffa  :  qui  fe  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  le  Gréciime  d'E- 
brardus. 

Nafcitur  ihris  aper  »  fi  porc  a  domeîHc* 
nubit  : 

Fatre  lupo  gaudet,  motte  letiffa  tant. 
Les  autres  Etymologîftes  le  dérivent  de  lycifea, 
qui  lignifie  un  chien  né  d'un  lou  &  d'une  chienne. 
L'Auteur  d'une  ancienne  épigramme  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Recueuil  de  Pierre  Pithou  : 

H*  funt  ambigen*  qu*  ttkptu  dtfpare 
confiant. 

jtpris,  atque  fue  ,  fetofus  nafcitur  Jbris. 
Ai  lupus  &  catula  formant ,  cotunde ,  ly- 

lijïam. 

Servius  fur  ces  mots  de  Virgile  ,  MultÙm  t  a- 
trante  Ly  ci  se  A  :  Ljcifca ,  funt,  ut  etiam  Pli- 
nius  tradit ,  canes  nati  è  lupis  &  canibus  ,  cum  ht* 
ter  fe  mifeentur.  Ifidore ,  livre  xm.  chapitre  j. 
Lycifct  autem  dicuntur,  ut  ait  Plinius ,  qui  exlu- 
pis  canibus  nati.  \J litius,  dans  lès  Commen- 
taires fur  laChallède  Gratius .croit  que  Scrviut 
&  Ifidore  ont  entendu  parler  de  cet  endroit  de 
Pline,  qui  eft  du  livre  vitt.  au  chapitre  des 
Chiens  :  Hoc  idem  i  lupis  Calll ,  quorum  grèges 
fuum  quifque  duttorcm  e  canibus  lycifeam  habent. 
C'eft  ainii  qu'il  eftime  qu'il  faut  lire  en  cet  en- 
droit. Il  ajoute  :  Cujus  vocaiquli  veftigiumjtodie, 
Çallica  voce  i.\ci,refiat,  qu*  cancm  libidinofam 
fignificat.  Jlfaxima  enim  libidine  neceffe  efi  ut  in- 
cenf*  fuerint ,  antequam  adulterum  &  hofiem  fer* 
aJmiferint.  Mr  Befly  ,  dans  fon  Hiftoirc  des 
Comresde  Poitou,  page  86.  parlant  de  Lyfois, 
Sire  d'Amboife  ,  Général  d'Armée  de  Geoffroy 
Marrel ,  Comte  d'Anjou  :  Vn  vieux  &  expéri- 
menté Capitaine  ,  appelle  Lyfois  i  qui  eftoit  Sire 
d'Amboife  ;  avoit  la  charge  &  la  conduite  de  l'ar- 
mée de  Martel  :  ce  qui  Uty  fut  un  bon  préfagt: 
car  ce  nom  ,  fort  célèbre  entre  les  vieux  François, 
eft  cela  mefme  que  les  Per  fes  difent  Cyrus  {  les 
Italiens  ,  Can  ,  ou  Maftino  ;  les  Latins ,  lycifea; 
par  terminât  ion  Grecque  ;  les  Scythes  ,  Alan  ;  & 
les  François  ,  en  langage  poli,  difent  itce.  D'où 
vient  que  la  M*if*n  de  Montmorency  ;  l'une  des 
plus  illuftres  de  la  Chreftienté  ;  porte  un*  lice  ,  ou 
un  chien ,  pour  tymbre  de  fes  armes  :  poureeque  te 
Baron  ,  auteur  &  fource  de  tant  de  magnanimes 
Seigneurs  qui  en  font  ijfus  ,  lequel  fe  jet  ta  dans  le 
fonds  de  Baptefme  avec  le  grand  Clcvis  ,  avoir 
nom  Lifois  :  par  un  terme  de  bon  augure.  Ce  qui 
a  donuéfujet  au  Philofophe  Platon ,  défaire  com- 
paraifon  des  chefs  de  la  République  avec  des  lices, 
animaux  très  prudens  &  fidelles.  Mais  je  deman- 
derons volontiers  à  M'  Befly  ,  s'il  écoit  en  vie, 
où  il  a  lu  que  les  Pcrfes  appellent  un  chien 
cyrus. 

Le  mot  de  letiffa  ,  ne  fe  trouvant  nulle, 
patt  que  dans  les  vers  d'Ebrardus ,  cy  -  delïïis 

rapportez, 
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rapporter,  je  croy  que  c'eft  une  faute  de  Copi» 
fte,  8c  qu'il  faut  Ure  Ijcifca. 

LICENCIE'.  C'eft  celui  auquel  on 
permet  de  régenter.  Voyez  Bachelier. 

L1CHEFR1TE.  Voy-z  lèchefrite. 

LICORNE.  Animal.  D'unicemis  :  par 
le  retranchement  de  1U  »  &  le  changement  de 
l'N  en  L.  Vnicornis,licornit ,  licorne.  Rabe- 
lais iv.  a.  a  dit  internes  :  fur  lequel  mot  il  a 
fait  cette  Note  :  Uhicormes.  Veut  les  nomme* 
Ueernet.  {  Les  Italiens difcnt,//#r0r»«. 

L'COU.  Qid  liget  coUum. 

L  I  E.  Pour  joyeux.  Vieux  mot,  oui  cft  en- 
core en  ufage  en  cette  façon  de  parler  »  faire 
chère  lie.  Dans  quelque  endroit  de  Rabelais» 
Epiftëmon  dit  à  Panurge ,  Vien  t'en  avec  nous, 
nous  te  ferons  un  tronçon  ie  chère  lie.  Au  lieu  de 
lie ,  on  a  dit  li{.  De  lotus  ;  dont  les  Italiens  ont 
auffi  fùxlieto.  Saint  Lié ,  c'eft  Santlus  La'ns. 
5  Voyez  lieffe.  Voyez  auûl  André  du  Chcfnc 
dans  les  Annotations  fur  Alain  Charrier  ,  pa- 
ge 866. 

Lie.  Lat.  fiix.  Limus  ,  lima  ,Ua,  tiE.  Pa- 
p«as  :  Lia  ,  amure  a.  Châtie  de  nouvelles  le  ti- 
re ridiculement  de  Lyaus  ;  ceftadire  ,  Bacchus: 
ou  de  KÙ*  y  difolvo  :  quia  cumin  vini  delio,  per- 
venitmr  ufque  ad fèces ,folvendum  fit  iolium. 

L  I  E'  G  E.  Ut.  fuber.  De  levé .  La  légè- 
reté du  liège  a  palle  en  proverbe. 
Ttf& .  Horace,  liv.  j.  Ode  9.  Tu  levier  cortice. 

LIER.  Muret  fur  le  Sonnet  107.  du  i.liv. 
des  Amours  de  R  on  fard  :  Ce  mot  abri  ,  femble 
venir  du  Latin  apricus,  combienqu'ilfignijie  tout 
le  contraire.  Ainfi cuidè-fe  que  le  mot  \\tt  vient 
du  Greck&m,  qui  a  toutefois  contraire  fignification. 
Mmret  s'eft  iey  étrangement  trompé.  Lier  vient 
de  Jigare. 

LIERRE.  D'hedera  :  dont  a  fait  premiè- 
rement hierre  :  mot  »  qui  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  célèbres  Auteurs.  Dans  Ronfard ,  Eglo- 
gue  a. 

?'ay  pour  maifon  un  antre  >  &  un  rocher 
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Pais  la  lai  fa  le  malfoicherre  \ 
Le  faux  déloyal  &  lierre,  &c.  * 
Malle,  huche  efl  un  bon  lierre, \c  C 
Etmis  advient,  fi  n'eft  lierre.  ' 

Hélinand ,  dans  fon  Poème  de  la  .Mort ,  Stan- 

ce  ai. 

Mors  va  comme  lierre  lanuiH. 


De  lambruche  fauvage  &  d' hierre  couvert. 
Dans  du  Bellay  ,  Ode  1. 

5»/  donc,  qu'un  autel  on  m'apprefte 

D' hierre  a  racine  velue, 

Et  de  vtrvine  chevelue. 
Dans  Baïf,  liv. 4.  de  fes  Palfe- temps,  pag.99. 

Ceignant  ton  chef  (tierrine  feuillure. 
MT  de  Scudcry  ,  qui  a  vécu  de  nos  jours ,  s'eft 
fervi  du  mefme  mot. 

Icy  l'on  voit  ramper  l'hierre  aux  feuilles 


C'eft  dans  fon  fi xiéme  Sonnet  fur  la  Fontaine 
de  Vauclufe.  Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer, 
que  l'Abbayïe  d'Hierre  eft  appelléc  Hedera  dans 
les  Titres  Latins.  L'article  s'eft  incorporé  dans 
le  mot  à'hierre  :  comme  en  landier,  lambris,  len- 
demain, luette, 8cc. 

Je  remarquera  y  icy  par  occafion  ,  que  le  La- 
tin hedera  a  été  fait  du  Grec  nhlafO-  ,  dit  pour 
xl*r«f&.  Erotien  :  «îsrty*  ,  t  marir.  Voyez 
ferpslet. 

LIERRE.  Vieux  mot  inufitc  ,  qui  lî-rni- 
fioit  larron.  Le  Roman  de  la  Rofc  :  " 


C'eft  ainfi  qu'Antoine  Loifcl  qui  a  fait  impri- 
mer  ce  Poc'me  ,  a  re&ilîé  ce  vers  de  fa  main, 
dans  fon  exemplaire  ,  qui  m'a  été  communiqué 
par  Mr  Joly  ,  Chantre  &  Chanoiue  de  Notre 
Dame  de  Paris,  fon  petit- fis.  Remarquez  en 
panant ,  que  Mors  ,  en  ce  vers  ,  eft  mis  pour 
Mort.  Je  viens  à  l  ctymologie  de  lierre,  en  cet- 
te fignification  de  voleur.  Ce  mot  a  été  fait  de 
latrus  \  dit,  par  métaplafme,  aulieu  de  latro  :  du- 
quel mot  Latin  latrus,  les  Italiens  ont  fait  ladro. 
Et  il  en  a  été  fait  de  cette  manière  :  latrus, 
iierre  :  comme Petrus,  Pierri. 

LIESSE.  De  leuitia.  Voyez  cy-def- 
fus  lie. 

L  I  E'  V  E.  On  appelle  ainfi  dans  le  Béni 
un  Papier  Terrier.  Dans  le  Languedoc,  c'eft  un 
Etat  des  Emphyteotcs,  fur  lequel  on  lève  des 
Droits  Seigneuriaux  :  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
en  France, Terrier  de  Recepte,  Voyez  les  Arrefts, 
de  la  Roche- Flavin  ,  8c  Mrde  G  rave  roi  fur  ces 
Arrefts,  pag.  587.5c  588. 

L  1  E  U  E.  De  leuca  ,  ou  leuga  :  qui  cft  un 
ancien  mot  Gaulois.  Saint  Jérôme  chap.  3 .  fur 
Joël  :  JnNiio  famine,  Jive  in  rivis  ejns  ,folent 
navet  funibus  trahere  }  cm  a  habemes  fpatia,  qum 
appellant  funiculos  ,  us  labori  defejferhm  retenti* 
trahentium  colla  fuccedant.  Ntc  mirum  ,  fi  un* 
quaque  gens  certa  viarum  fpatia  fuis  appel let  »*- 
minibus ,  cum  &  Lat i ni  mille  pafius  ,  &  G*M 
leucas  ,  &  Perfa  para  fan  gas ,  &  taftas  ,  univerfa 
Cernait  ta  ,  atque  in  fingutis  nominibus  diverfa 
menfurajit.  Les  Acles  du  Martyre  de  Sainte  Ge- 
neviève :  Ab  Aurelianenfe  urbe  ufque  Turenum 
civitatem  j  qut  tertia  Lugdanenfis  nuncupatur; 
perhibemur  efefladia  fexcenta ,  milliaria  fèptua- 
ginta  quinque ,  leuga ,  qua  adhueveteri  G  aller um 
linguà  nuncMpantur  ,  yquinquagima.  Ifidore  1U 
vrc  xv.  des  Origines  chap.  16.  Menfuras  via- 
rum ,  nos  milliaria  dteimus  ,  Graci  ftadia  ,  Galli 
leucas.  Jornandes  chap.60.  Centum  leugai ,  ut 
Galli  vocant.  Et  au  chap.  16.  Leuga  G  allie* 
mille,  & quingentorHtn paffuum  quantitate  metitur. 
Hefychius  :  s%byn,  (lirfm  ti  r«t*rfT«*  :  car  c'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  ,ou  TahamA*,  au  lieu  de 
a««7@-.  Ce  mot  fe  trouve  auffî  dans  Ammian 
Marcelin  livre  xv.  Exinde^ue  non  mftlenis  ptfjt* 
bus  ,  fed  leugis  itinera  metiuntur  :  8c  dans  Yves 
de  Chartres  ,  &  ailleurs.  Ingulphe  cftime  que 
leuca  vient  de  hJUU  ,  &  que  les  lieues  ont  été 
ainfi  appelées  acaufe  des  pierres  blanches  def- 
quelles  il  dit  qu'on  marqua  les  diftances  des 
chemins  lorfque  l'Empereur  Philippes  fe  fie 
Chrétien  :  8c  cela  en  mémoire  de  la  blancheur 
&  de  la  pureté  d'ame  qu'il  avoit  receue  par  le 
Barefme  :  ce  qui  eft  toutafait  ridicule.  Il  eft 
pourtant  vray  qu'on  marquoit  les  lieues  avec 
des  pierres  blanches.  Et  Périon  ,  acaufe  de  ces 
marques ,  dérive  aufft  leuca  de  Kd,*i.  Voicy  fej 
termes  :  a^w>  ,  candida ,  five alba  dicitur.  Hint 
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lieue  ,  duo  milli*  pajfuum  ,  (  q*«m  vutgu.',p*ne 
ad  vtrbnm  ,  leue  appellat)  dicimus  ex  eo  ,  ut  me* 
fort  opinio ,  quid  locorum  inteivalla  ,  quonàamt 
pétris  &  lapidibus  ,  qui  tandidi  albique  effentyde- 
fignarentur.  Et  Spclroan  ,  dans  fon  Glollaire, 
dit  que  ce  mot  leuca  vient  du  root  Breton  leadt 
ou  leach  ,  qui  lîgnifie  pierre  :  te  il  croit  que  les 
anciens  Gaulois  >  deroefroe  que  les  Romains» 
ont  marque*  les  diftanecs  des  chemins  par  des 

? «erres.  En  quoy  je  voy  qu'il  eft  fuivi  par  Vof- 
ius  livre  j .  de  Vitiis  Serments  chap.  1 9.Nithard, 
ao  Heu  de  leuga  ,  ou  lent*  ,  écrit  lou jours  leuv*: 
&  Banhius  ,  dans  fes  Adverfaires  liv.  xlvi. 
chap. 9.  prêtant  que  c'eft  ainfi  que  ce  mot  être 
écrit  :  ce  qui  approche  plus  encore  du  François 
lient.  Lclandus  écrit  Itga  ;  les  Efpagnols  &  les 
Italiens  ,  ligua.  Voyez  Spelman  dans  fon  Glof- 
faire  ,  Vcffius  de  Vniis  Snmenis  liv.i.  chap.xi. 
cVliv.  j.  ihap.  19.  Banhius  au  lieu  allégué, 
Pierre  Pithou  livre  1 .  de  fes  Advcrfaires  cha- 
pitre 1  j .  Linderobrog  &  M'  Valois  fur  Ammian 
Marcelin.  Leuva  fe  prant  quelquefois  ,  abfo- 
lument ,  pour  toute  forte  de  diftance ,  comme 
nous  l'a\ons  fait  voir  au  mot  banlieue.  Mr  Bo- 
chard  dans  fon  Phaleg,  pag.7ji.  découvre  une 
autre  origine  de  ce  mot.  Il  dit  que  les  An- 
ciens difoient  lefc*  ,  pour  Uni*  :  &  que  lifca  a 
été  formé  de  ces  mots  Phcenicicns  ©op-i^ii 
tleph-canim. 

LIEUX:  pour  lettrine  :  comme  quand  on 
dit ,  Mer  etnx  lienx.  De  lotus  :  dont  les  Latins 
ont  ufé  en  la  mefme  lignification.  Tcrtullien 
dans  fon  livre  dt  Pallie-  :  Et  tum  latrinam  Ami' 
fes  ftrUun  ventilât ,  &  imtnundiorem  Ut»  ttrvi- 
etm  monilibnt  confolatur.  Mr  de  Saumaifc  fur  cet 
endroit  :  Hoc  eft,  inmnndierem  latr'tnit.  Locuro, 
abfolutè  ,  pro  latrinis,  dixit.  Atque  itm  etiam  ho- 
dieque  loquimur.  Grtci  quoque  t'tmm  ditnttt  :  qued 
tx  Athenao  alibi  notarnus. 

LIGNAGE.  De  lintagium  :  fait  de  /»'- 
ne  a  :  qui  fe  trouve  en  cette  fignification.  Paul 
Diacre,  dans  fon  Hiftoire  des  Lombards  ,liv.i. 
chapitre  9.  Longebardorum  far  m  >  b»c  eft ,  gène- 
ratienem,vel  limât.  Les  Glofes  Anciennes  :  li- 
ne* ,  it*t-  *Etde  là  ,  notre  mot  ligne, 
dans  la  lignification  dcr<rf  :  comme  quand  on 
dit  >  eftoc  &  ligne  :  &  notre  mot  iigmi'i. 
^  Linca,  Une  a  ta,  dcn  e'e. 

LIGNE  de  Titbtnr.  De  line*.  Se'néque 
<ians  le  Chorus  du  t.Aétede  \' Hercules  furent: 

Sentit  trtmulum  tint*  pifam. 
Martial  x.  10. 

SptUatnt  ait}  lineam  trahit  fife  is. 
Voyez  Columellc  liv.  8.  chap.  4.  Line*  a  été 
dit  à  lin»  ,  pareequ'anciennement  les  lignes  de 
Pêcheurs  étoicntde  lin.  Virgile  liv.i.dcsGcor- 
giques  : 

Atque  alins  lattm  fund*  jam  ver  h  trot 
amnem , 

Alta  pètent  ;  pélagique  %alius  trahit  humi- 
da  lina. 

Les  Grecs  ont  ufé  demefme  dex/r«r ,  en  cette 
lignification  :  &  ce  mot  fe  trouve  dans  Homè- 
re. Linearius,  dans  les  Glofes  d'ifidoie ,  eft  in- 
terprété retiétriui. 

LIGNE'.  Voyez tignitr. 


LIG. 

LIGNEE.  Voyez  lignage. 
^LIGNEUL.   Les  Cordonniers  appel- 
lent ainfi  le  fil  dont  il  fe  fervent  pour  coudre  les 
fouliers.  De  tineolum  ,  fait  de  linum. 

L  I  G  N  1  E  R.  Vieux  mot ,  inufité  ,  qui  fi- 
gnifioit  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  Une  Char- 
tredei445.  citée  par  Mr  du Cange  :  Et  encan 
re  vous  doit  une  antre  t barrette  gai  niede  a.bceuft, 
pour  aider  à  tharier  le  boit  dt  voftre  tignitr  de 
nouvel.  Dé  lignarium.  Les  Glofes  Anciennes; 
lignariutn  ,  £i*fCc*w  •,'  ny»  La  Loy 

des  Lombards,  livre  1.  tit.15.  $.16.  Si  quit  dt 
lignario  aherius  tigrtrnfuratusfutrit.  Aulieu  de 
lïgnier>  on  a  dit  .  par  corruption, ligne'.  C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  à  Angers  le  lieu  où  l'on  met 
le  bois.  Et  fur  ce  mot.j'ay  fait  un  difeoursdans 
mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Pierre  Ayrault, 
Lieutenant  Criminel  d'Angers ,  que  je  ne  tiens 
pas  indigne  d'être  icy  produit.  Le  voicy  : 

On  dit  que  Herbert  Lanier  ,  Fondateur  du 
Prieuré  de  la  Papillaye  ,  près  d'Angers  ,  ut  un 
fîs  non  me  Cetfoy  Lanier  :  &  furnorrmé  l'An- 
gevin ,  pareequ'il  étoit  d'Angers  ;  lequel  fit 
bâtir  à  Paris  la  rue  Geoffroy  Lanier  ,  &  la  rue 
Geoffroy  l'Ar  gevin  \  ôc  que  ce  Geoffroy  ut  un 
lis,  non  rr  é  Rolland  ;  lequel  s'étar.t  retiré  à  An- 
gers, il  y  fit  conftruire  un  Port  ,  appelé  de  fon 
nom,  le  Port  Lanier  ;  8c  depuis.par  corruption, 
le  Port-  Lignier  >  &  enfin  ,  It  Port- Ligné  :  ce  qui 
paroift  peu  vray-femblable.  Il  eft  vray  néan- 
moins que  ce  Port  a  été  appelé  autrefois  le  Port- 
Lanier.  Ce  qui  a  été  remarqué  par  M'  Ménard 
dans  fon  Hiftoire  US.  d'Anjou,  au  chapitre  de 
laDefcription  de  la  Ville  d'Angers.  Régie  Vr- 
bis  altéra  detlivior  ab  Andegavenfi  quant  nK*nt 
Porta  ,  Baltearium  victm ,  Caftrique  raditet, 
eontinet ,  per  JMeduan*  fiuvii  dtcurfunt  :  Pertum- 
que  illum  ,  qui  Lignarius  dicitur  ;  fed  veteribut 
Agiographit ,  Lanerius  :  quent  ftilictt  ftratum  tx 
*tino  1)91.  dectmur  }  Contluftonibus  rerum  pu- 
blic arum  aliquot,  quai  vidimut.  Dans  les  Com- 
ptes de  Pierre  le  Bouteillier  ,  Receveur  d'An- 
jou, qui  finiflent  en  1474.  Ce  Port  eftaufliap- 
pelé  Port  •  Lanier.  A  f*mtt  Louet ,  Confeil- 
Itr  du  Roy  de  Sicille ,  &  Trtferier  d'Anjou, 
pour  le  leuaige  d'une  maifon  du  Port- Lanier  y  oh 
eft  aprèftnt  l'un  des  poix  dudit  Seigneur.  C'eft 
dans  le  Compte  des  années  ta6f.Sc  1464»  Ces 
Comptes  font  aujourd'huy  entre  les  mains  de 
Mr  de  Crefpy  de  la  Mabilierc ,  Procureur  du 
Roy  au  Siège  Préfidial  d'Angers,  qui  m'a  fait 
la  grâce  de  roc  les  communiquer.  Um'aauût 
fait  voir  des  Aveus  delà  Seigneurie  de  S1*  Gem- 
me ,  de  141  ).  &  de  14)7.  où  ce  Port  eft  au fli 
appelé  le  Ptrt  Lanier.  Mais  dans  un  Aékc  du 
Chapitre  de  l'Eglife  d'Angers  du  11.  Septem- 
bre 1147.  qui  eft  relatif  à  un  Titre  de  l'an- 
née 10  ji.  il  eft  appelé/*  Port-Lenitr,  Mar- 
chand. Sachent  tout  prefenu  &  *  venir  y  que  moy9 
Notaire  du  Palait  d'Angers  ,  &  Scribe  des  Révé- 
rends Doyen  é  Chanoines  de  l'Eglife  de  S.  Mau- 
rice i 'Angers ,  e  fiant  en  l'Affcwblée  généatledt 
leur  Conpftoire  ,  ont  iceux ordonné  queleSure  leur 
fuft  faite  dt  la  Constitution  &  fondation  d'une 
Chapelle  ,  appelle»  S"  Marie  ,  par  icettx  mi- 
fe  en  CeuUéee  ;  le  tout  appelé ,  leCoullégc  de 

S' Maurice. 
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S1  Maurice  ,  [  C'eft  le  Collège  delà  Porte- de- 
fit,  ]  pour  y  faire  l'enfeignentent  de  leurs  Clercs 
&  Chapelains,  &  de  la  Jeune  fe  d'Angers  :  en  l'an 
de  grâce  i  o  $  i .  Enfemble  d'un  autre  Don  de  fon- 
dation ,  par  eux  faite  à  ladite  Chapelle  CouUége 
des  rentes  du  Port-  Lenier  Marchand  :  en  l'an  de 
grâce  103  t.  Ce  qui  donne  fujet  de  croire  que 
ce  Port  a  été  ainfi  appelé,par  corruption,aulieu 
de  Legnier  :  qui  eft  la  mefme  choie  que  Lignier: 
car  aulicu  de  lignum  ,  on  a  prononcé  legnums 
comme  il  paroiu  par  le  mot  Italien  legne.  L:g- 
Ttarium  ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  met  le  bois.  Les 
G  lofes  Anciennes  :  Ugnarium ,  ^uKoiiu.  Et  ce 
Port  eft  le  lieu  de  la  ville  d'Angers  où  l'on  a 
mis  de  tout  tans  le  bois  Se  le  nui r rein  :  &  où 
on  eft  obligé  de  le  mettre  par  les  Ordonnances 
de  Police.  Un  Titre  de  l'Abbayie  du  Roncc- 
ray  ,  qui  eft  de  1018.  Defcendentes  deCivitate: 
c'eft  le  lieu  appelé  la  Cité:  qui  eft  la  demeure 
des  Chanoines  de  l'Eglife  d'Angers  :  Venerunt 
adpefternam  Boleti  :  c'eft  la  Porre-de-fcr  1  prés 
la  Fontaine  Pié  de  Boulet  :  laquelle  Fontaine  a 
été  ainfi  appelée  de  Podium  Boleti  :  comme  Pié 
du  Faux  »  ou  Pié  dm  Fou  ,  de  Podium  f agi  :  Se 
non  pas ,  comme  dit  Hiret ,  après  Bourdigné, 
de  Fontaine  bouillante.  Dans  l'Inventaire  des 
Chartres  du  Roy, au  Titre  d*Aniou,nombre  5  3 . 
Le  Portail  [du  Puy  de  Bolet.  Il  y  a  enfuite  ,  dans 
ce  Titre  du  Ronceray  :  ibiame  ,fidit  umu  eorum, 
miter  vtro  per  vicum  ,  oui  ejl  a  dextra  parte  pro- 
pinauioK  Vrbi ,  juxta  domum  GiraldiCalvclU,  ad 
Port  km  Ugnerum.  Bourdigné,  au  chapitre  14.  de 
la  a.  partie  de  Tes  Annales  d'Anjou  :  Quand  les 
Bretons  eurent  paffcle  Pont  &  les  Arches  de  Mai- 
ne ,  Ut  vindrent  à  une  des  Portes  de  la  Ville ,  qui 
Urseftoit  :  laquelle  de  pré  font  l'on  appelle  la  Por- 
îe-Chapeliérc  :  (£-  de  là,  fur  la  rive  du  fleuve  de 
Maine  s'épandirent  en  la  place  ;  laquelle  >  pour 
V abondance  du  bois  &  bufehes  qui  y  font ,  l'on  ap- 
pelle  WPort-Lignier.  Je  conclus  de  tout  ce  dif- 
cours  ,  que  ce  Port-Ligné  a  été  appelé  origi- 
nairement Le  Port-Lignier,  ou  Le  Bort-  Legnier, 
de  Portus  lignarius  ;  en  prononçant  lignarius  à 
l'Italienne,  que  de  Port- Legnier, on  a  dit  enfui- 
te Port- Lenier  j  Se  qu'on  a  dit  enfin  Port-  Latiier: 
ou  par  le  changement ldc  l'E.en  A,  ou  acaufe  de 
quelque  perfonne  du  nom  de  Lanier ,  qui  atoit 
fait  quelques  réparations  à  ce  Pou. 

LIGUE.  Du  Larin-barbarc  liga  ,  mot  de 
me  fine  lignification  :  ainfi  dit  à  Ugando.  Voyez 
Voflîus  Se  Mr  du  Cange. 

L  I  L  A  S.  Arbriileau.  Les  Flamans  pronon- 
cent IMac.  Voyez  Dodonée.  Ce  qui  me  fait 
croire  que  cet  arbriileau  a  été  ainfi  appelé  de 
liliacum  ,  acaufe  du  rapport  de  fon  odeur  avec 
celle  du  lis.  Mais  nonobstant  cette  ctymologie, 
il  faut  dire  lilat.  Et  lilat,  conformément  à  l'ana- 
logie ,  pourroit  bien  avoir  été  fait  de  liliaceum, 
ou  de  liliacium. 

L'ILLEBONNE.  Ville  du  payïs  de 
Caux  en  Normandie.  Sigebcrt  Ordcric  Vital, 
Turnébc,  &Paptrius  Mano, appellent  cette  vil- 
le fuliobona.  Mr  de  Valois,  dans  fa  Notice,pré- 
tant  qu'ils  fe  font  tous  trompez  ,  Se  que  l'ille- 
bonne  eft  Jllebona.  Voyez  fcs  raifons. 

LIMA  <^ON.  Limax  ,  limacis  ;  Umacius, 
limacio  limacionis,  limacione,  limaçon. 
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L  l  M  A  G  N  E.  Partie  de  l'Auvergne.  Sca- 
liger  ,  dans  fon  premier  Scaligcrana  :  Arvsr- 
hium,  Auvergne.  Dividitur  in  menxanum  &  via» 
num.  Planum,  duitur  Aliirunia  :  quod  nomen  jam 
obtintbat  tempère  Gregorii  Turonenfis.  Scaliger 
s'cft  trompézee  qui  a  été  remarqué  par  Mr  de  Va- 
lois dans  fa  Notice  des  Gaules ,  au  mot  Arverni: 
en  ces  termes  :  Ex  bis  apparet ,  fofephum  Seal*- 
gerumfalso  fcripfiffe ,  planant  Arverniam  Alima- 
niam  dici  ,&jam  inde  ab  atate  Gregorii  Turonici  * 
ita  diStam  ejfe.  Quippe  pars  tantttm  plana  Ar- 
verni* vocata  eft  elim  Lcraanc  :  <jr  mtnc  dicitur 
Limania,  non  Alimania. 

LIMANDE.  Poifion.  L'origine  de  ce 
mot  ne  m'eft  pas  connue. 

LIMBES.  Le  lieu  où  l'on  dit  que  font 
les  enfans  non  batifes.  De  limbi  •  comme  qui 
diroit ,  le  bord  du  Paradis  ,  &  celui  de  l'Enfer' 
Voyez  Mathias  Martinius  &  Mr  du  Cange,  dans 
leurs  Glollàires. 

LIMESTRE.  Serge  de  limelhe.  Rabe- 
lais 4.  6.  De  la  toifon  de  tes  moutons  ,  feront faits 
Us  fins  draps  de  Rouen.  Les  loufcbets  des  ballet 
de  Limeftre  ,  au  prix  d'elle  ne  font  que  bourre.  Rc- 
nier>dans  fa  fameufe  Macette  : 

Combien,  pour  avoir  mis  leur  honneur  en 
fèquesTre, 

Ont  elles  en  velours  efchatigé  leur  U* 
mettre  ? 

On  dit  que  les  Serges  de  limeftre  ont  été  ainfi, 
appelées  du  nom  de  celui  qui  en  a  fait  le  pre- 
mier :  ce  qui  eft  dit  (ans  preuve.  Ce  font  Ser- 
ges drapées,  croifées ,  qui  fe  font  aujourd'huy  à 
Rouen,  &  à  Dametal  proche  de  Rouen  ;  Se  qui 
fe  fcfoient  aufii  autrefois  en  Efpagne.  Et  elles 
fe  font  de  fine  laine  d'Efpagne. 

LIMIER.  Chien.  Nicot  :  On  le  peut  ti- 
rer de  limen ,  Grec  Latinifé ,  qui  fîgnifie  port,de-> 
meure,  dation  :  quia  veftigando,  indagandaquet  i 
cubilibus  feras  éliminât  :  id  eft,  expellit ,  detrudit, 
emovet  :  ayant  dit  Ennius  ,  Medea,  qu6d  fie  éx- 
ira  xdcseliminarur  :  &  Accius,  Phetnicis  ;  Egre- 
derc ,  exi,  erîcr  te,  élimina  urbe.  Et  Horace  :  Ne 
fidos  inter  amie  os  Sit,  qui  dicta  foras  éliminer. 
Il  vient  de  liminarius  :  parecque  c'eft  le  limier 
qui  commonec  la  chafle  ,  &  qui  fait  partir  la  be- 
ftc.  Cette  ctymologie  a  été  remarquée  par  Fran- 
çois Pithou  dans  le  Pitheeana. 

LIMITROFE.  De  timUrophnt  »  qui  a 
été  dit ,  par  contraction  >  pour  linùtotrophut. 
Fundus  limitotrophus  ,  fignific  une  terre  deftinée 
à  la  nourriture  des  foldats  qui  font  fur  la  fron- 
tière. Voyez  Cujas  fur  le  Titre  au  Code  de 
Fundis  Vmitrophis.  Depuis,  ce  mot,  limitrophust 
a  été  pris,  par  abus  ,  pour  limitants,  comme  l'a 
remarqué  Cujas  fur  la  Loy  1 1 .  au  Code  de  Fun- 
dis Vatrimonialibus.  Voicy  les  termes  :  Legen- 
dum  limitotrophos  ,  non  limitrophos.  Cujus 
verbi  vitium  pervenit  ad  Gallos ,  qui  fondes  in  li- 
mitibus  conftitutes  vocant  limitrophos.  lidem 
etiam  ,  ignorantia  fignificationis  Latina  ,  adno- 
rationis  &  protocolli  appellatiombtu  utuntut. 
perperam. 

LIMOGE.  Ville  :  capitale  du  Limoufin. 
Bodin  ,  livre  v.  de  fa  République  ,  dit  que  la 
province  de  Limoge  a  été  ainfi  appellée  du 
mot  Grec  w;4f .  Limogea  :  fie  enim  incola 
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prenutttiant  :  vrrbo  plane  Crtco  :  non  quitte**, 
-m*ç$  *  ,cùm  tn  montibus  pofita  fit ,  &  fa- 

lutaribm  aquis  ufquequaque  irrigua  tfed  w*(?  -f 
Arpar  :  fui  a  famé  interhre  propter  agri fierilitatem, 
aux  aliuntU  frumentum  advehere,  necejfe  efi.  Mon 
favant  compatriote  n'a  pas  bien  rencontre*  en 
cette  étymologic.  Limoge  a  été  fait  de  Lemo- 
viciay  fait  de  Lemovix. 

LIMON.  LIMONADE,  Le  limon 
eft  une  efpéce  de  citron.  Et  ce  mot  limon  ,  eft 
un  augmentatif  de  limé.  Et  le  mot  de  lima  eft 
un  mot  Efpagnol  qui  ^lignifie  petit -limon.  Li- 
mât dolcet  de  Volencia.  Ceft  le  cri  que  font 
à  Madrid ,  &  dans  les  autres  villes  d'E (pa- 
gne »  les  vendeurs  de  limons.  Et  l'Etpa- 
gnol  lima ,  a  été  fait  de  l'Arabe  lim ,  mot  de 
rpcfme  lignification  que  lima.  De  lima,  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  limon ,  Se  les  Italiens  limone  ,  Se 
les  Latinifeurs  Botaniftes  ,  limo  limenit.  De 
limone,  les  Italiens  ont  fait  limonata ,  Se  les  Es- 
pagnols Umonada  :  d'où  nous  avons  fait  limo- 
nade. Et  de  limonade ,  nous  avons  fait  limo- 
nadier» pour  lignifier  un  vendeur  de  limonade: 
qui  eft  un  mot  nouveau  dans  notre  Langue  ;  les 
Limonadiers  n'aïant  été  établis  à  Paris  ,  que 
fous  le  Miniftcrc  du  Cardinal  Mazarin.  f  Tou- 
tes les  ctymologies  du  mot  limon  d'un  certain 
Ferrari ,  Auteur  du  livre  intitule  les  Hefperides, 
font  ridicules  :  Se  elles  ne  mentent  pas  d'être 
icy  rapportées. 

LIMONADE.  Voyez  limon. 

LIMONIER.  Cheval  limonier.  Ceft  le 
cheval  qui  eft  au  limon.  Et  limon  ,  en  cette  li- 
gnification ,  c'eft  le  devant  d'un  brancaç ,  d'un 
chariot ,  ou  d'une  charette ,  où  eft  attelé  le 
cheval  qui  porte  une  felle  ,  laquelle  eft  appe- 
lée felle  à  limom.  Il  y  a  apparance  que  ce  mot, 
limon,  a  été  dit  pour,  timon ,  par  le  changement 
de  T  en  L.  Voyez  Nîcot. 

LIMOSlN  AGE.  Toute  Maçonnerie 
faite  de  inoilon  à  bain  de  morticr>  &  dreflc'e  au 
cordeau  ,  avec  parements  bruts  :  à  laquelle  les 
Limoufins  travaillent  ordinairement  dans  les 
fondations.  On  l'appelle  aufli  Limofiniere.  Ec 
c'eft  ce  qui  peut  cftre  lignifié  dans  Vitruvc  par 
le  mot  empletlon.  Ce  font  les  termes  de  Da- 
vilcr  dans  fon  Explication  des  termes  d'Archi- 
tecture. 

L  1 N  C  E  U  L.  De  linteolum. 
LINGE.  De  linium  :  dit  pour  lineum  : 
comme  cavia  ,  pour  cavea.  $  Linitm  ,  linjum, 

1IMCE. 

LINGE.  Vieux  mot  François,  inufi  te,  qui 
signifie  mince  ,  délié.  Dans  le  Roman  du  petit 
Jan  de  Saintré  ,  chapitre  i.  Combien  eue  fa  per- 
fonne  efi  oit  &  fut  teujfîeurs  linge  &  menu.  Et  cha- 
pitre c.  deux  paires  de  fini  draps  linges.  Mchun, 
dans  la  Remontrance  de  Nature  : 

Car  fon  font  efi  trop  nud  &  linge  : 
Si  me  contrefait  comme  un  finge. 
Gafton  de  Foix ,  dans  fon  Miroir  de  la  Charte, 
page  j .  Veneur  ira  coucher  en  fon  Ut ,  en  beaux 
draps  frais  &  linges.  Ce  mot  eft  encore  en  ufa- 
gc  en  cette  lignification  dans  le  Languedoc  Se 
dans  la  Provence. 

LINGOT.  De  lingua.  Lingma  ,  Ungumt 
par  métaplaûne  :  Ungotum,  lingot. 
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LINON.  Sorte  de  toile  fine.  De  linum. 
On  dit  aufli  linomple. 

L  1  N  O  T  E.  Oyfeau.  On  ne  convient  pas 
de  l' étymologic  de  ce  mot.  Pierre  Belon ,  foy 
difant  du  Mans  ,  quoyqu'il  uft  pris  naitfànce  à 
la  Soulletiere  proche  le  Bourg  de  Foulletour- 
te  ,  comme  il  le  dit  lui-mefme  an  chapitre  7. 
du  livre  1 .  de  fes  Voyages,  a  parlé  de  cette  éty- 
mologic ,  en  ces  termes ,  qui  font  du  chapi- 
tre 16.  du  livre  vu.  de  fon  Hiftoire  des  Oi- 
feaux  :  Noftre  vulgaire  a  nommé  ce  fi  oyfeau  ,  ou 
pour  la  femenco  de  lin  ,  pturcequ'eÙe  efi  de  la  cou* 
leur  t  **  pour cetju' elle  le  mange  fier  fon  herbe. 
Mais  on  la  nourrifl  communément  de  femenct 
de  navtttt  :  &  pourcequ'elle  a  le  bec  trop  petit ,  ne 
vit  pat  bien  de  chtnevii.  Il  y  en  a  qui  aiment 
mieux  donner  ttjtnologie  a,  la  linotte  de  la  laine, 
&  dire  leinotte ,  d'autant  qu'elle  rembourre  fort 
bien  fon  nid  de  laine  :  C'efi  a  cefie-tj  à  quey  nous 
arrefiont.  Jules  Scaligcr  fur  l'Hiftoire  des  Ani- 
maux d'Ariftote,  page  roéo.  afuivi  l'opinion 
de  ceux  qui  ont  cru  que  la  linote  avoit  été  ain- 
fi  appelée  parcequ'clle  vit  de  graine  de  lin: 
qua  vulgï  in  Galliis ,  quod  Uni  femine  dcUQctnr; 

dr  canabino  &  rapine  alatur  ;  linote 
vocatur.  MT  de  Voinue  le  dérive  de  jJwr.  No 
croyez.- vom  pat ,  dit-il ,  dans  une  de  fes  Lettres 
à  Mr  Coftar  }  qui  eft  la  1 15.  des  Entretiens  de 
M1  Coftar  Se  de  Mr  de  Voiture,  que  ce  mot  de  1U 
note  peut  venir  de  Air»  ?  fe  n'en  fay  pat  l'accent» 
mais  je  fay  bien  que  c'efi  à  dire  une  chanfon.  Il 
n'eft  pas  vray  que  /Jr«  lignifie  une  chanfon  :  nuis 
il  eft  vray  que  hîtté  ,  dans  le  Lexicon  des  mots 
d'Hérodote,  eft  interprété  par  corde  de  Lyre,  & 
par  nom  de  chanfon.Wobtrt  Etienne  dans  fon  Di- 
ctionnaire François,  a  écrit  qu'une  linote  s'ap- 
pelle en  Latin  ligurinm,  félon  le  témoignage  de 
Budéc  :  car  c'eft  ce  que  veut  dire  fon  B.  Et  Ni- 
cot,  dans  fon  Trefor  de  la  Langue  Françoife  ,  * 
parlé  de  la  linote  en  ces  termes  :  Lisote  ;  No- 
menavis.  Ligurinus  ,  fpinus  ,  acanthis  :  fpinam 
enim  appétit  ut  carduelm.  Dicitur  &  ligurinus. 
jilîtt ,  quibus  hic  non  placent ,  linaria  vocatur: 
nimirum  a  Uni  femine.  Sunt  quietiam  igùhum 
vocent.  Fédéric  Morel  ,  Prorcflcur  du  Roy, 
dans  fon  petit  Dictionnaire  François- Latin,  die 
aufli  qu'une  linote  eft  nommée  en  Latin,  Uguri- 
nus  :  Se  comme  ce  root  Latin  vient  du  Grec  ai- 
yvfit ,  qui  lignifie  celui  qui  chante  mélodieufè- 
ntem  ,  Se  que  dans  nos  provinces  d'Anjou  Se  dut 
Maine,  nous  difons  un  ïinot»  Se  non  pas  une  lino- 
te, j'ay  cru  autrefois  que  ces  mots  de  Uuot  Se 
de  linote ,  avoient  été  faits  de  ligurinus  :  de  cet- 
te manière  :  ligurinus  ,  ligurinotus  ,  linetus  ,1.1- 
not  ,  linote.  Mais  n'aïant  trouvé  ligurin$ts% 
en  cette  lignification  ,  dans  aucun  Auteur  an- 
cien ,  j'ay  changé  d'avis  :  Et  je  croy  préfante- 
ment ,  avec  Scaliger  ,  que  la  linote  a  été  ainlî 
appelée  acaufe  qu'elle  vit  de  graine  de  lin. 
C'eft  aufli  l'étymologie  que  donne  de  ce  mot 
Mrdu  Cange.  Voicy  fes  termes  :  Linot.  etvi- 
culaficdiQa  ,  quod  in  linariisverfetur.  Et  ce  qui 
me  confirme  toutafait  en  cette  opinion  ,  c'eft 
que  les  Ecollois  appellent  une  linote  lintwlirte: 
qui  eft  comme  qui  ditoit  Unaria  :  tint ,  en  Ecof- 
fois,  lignifie  du  lin  :  Etquc  les  Allcmans  l'ap- 
pcllcntjforé/ -fink^:  mot  compofé  de  fiachs  ,  qui 
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fignifie  du  lin  j  &  de  finit^  ,  qui  fignifie  pinfon\ 
comme  qui  dirott ,  pin  fort  de  lin  :  ou  pareeque 
la  linote  vie  de  lin  ,  ou  parccqu'elle  habite 
dans  les  linicr.es.  Les  Allemans  appellent  de- 
mefme  un  chardonneret  diftel-finclt^:  mot  coin» 
pofe  de  diflel  ,  qui  lignine  chardon ,  &  de  finkj> 
qui  fignifie  pin/bu ,  comme  il  vient  d'être  re- 
marque :  comme  qui  diroit ,  pitifon  de  chardon: 
pareeque  le  chardonneret  vit  de  graine  de 
chardon.  Voyez  chardonneret.  Ou  pareequ'il 
fe  plaift  fur  les  chardons  :  d'où  vient  que  les 
Allemans  l'appellent  aufli  diftet-vseig  :  mot 
compofé  de  diflel ,  qui  fignifie  pinfon ,  comme 
il  vient  d'être  remarqué ,  &  de  Kneig ,  qui  ligni- 
fie remet*. 

LINTEAU.  Pièce  de  bois ,  pour  fermer 
le  haut  d'une  croifee  ou  d'une  porte  fur  fes  pié- 
droits. Vitruvc  l'appelle  limen  fuperims  :  ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  mot  a  été  formé  de  limen: 
de  cette  manière  :  limen  liminit,  liminus,  limini- 
tusylintus,  lintellus,  linteau,  f  De  limen ,  les 
Efpagnols  ont  aufli  fait  lumbral ,  pour  le  feuil 
delà  porte.  Limen,  liminis  ,  liminule  ,  luminule» 
lumnuie,  lumrale.  luitib  r  a  l  . 

LIPPE.  LIPPU.  Sylvius ,  dans  fon 
Jfogoge  i  pag.  18.  Labiofus  ,  lipu  ,  vel  lippu  • 
vitio  ocutis  proprio  ud  labra  tradutlo  \  qualiter 
fonces  famé  lippire  dixk  Plantas.  Vel  patins  ly- 
pu>  à  ni-r» ,  id  efl  triftiria  ,  qua  pueros  plorabun- 
doi  facit  labtofos  :  undey  faire  la  lype  ,  pro  trifta- 
»,  &  labra  exerere,  Galli  dictait.  Ces  deux  éty- 
mologies  font  toutafait  ridicules.  Lippe  vient 
de  l'Alleman  ou  du  Flaman  lep  ,*ou  lip ,  qui  fi. 
Çnifient  la  mefme  chofe.  Voyez  Mr  de  Saumai- 
ie  dans  (onde  Helteniftica,  pag.')  96.  f  De  lip- 
pe ,  les  Latinifeurs  ont  fait  Upatay  dont  nous 
avons  fait  lipie  ,  vieux  mot ,  mais  qui  eft  enco- 
re en  ufage  dans  cette  façon  de  parler  prover- 
biale ,  franche-lipte.  Mr  Huet  croit  que  l'Al- 
leman &  le  Flaman  lip  ,  ont  été  faits  do  Latin 
labium. 

LIRIPITION.  Quelques  uns  appel- 
lent ainfi  le  chaperon  des  Docteurs.  Rabelais 
hv«  1 .  chap.  1 8 .  M*iflre  fanotus,  tondu  à  la  Cc- 
farine  ,  veftu  de  fon  Ijripipion  4  l'antique.  Et  au 
liv.).chap.  16.  ConilUn  lyripipiè.  Et  au  liv.i. 
chap.  7.  Lyripipii  Sorbonici  moral! fationes  per 
M.Lupoldum.  C'cft  un  mot  Latin-Barbare ,  qui 
a  cre  fait  du  Flaman  lierepijpe.  Voyez  Voflîus 
dtVUiit  Scrmonis  pag.  1)8.  &  dans  l'Appendi- 
ce, pag.807. 

LIRON.  De  lirone ,  ablatif  de  Uretironis* 
fait  de glis gliris.  Les  Efpagnols  difent,  comme 
nous,  liren  ;  &  les  Italiens, gliero. 

LISERON.  Voyez  lifet. 

L  l  S  E  T.  Fleur.  Ceft  le  convolvulus  ;  au- 
trement >  volubilis,  &  campanella  ;  en  François, 
de  lu  vrillée.  Il  a  été  appelé  lifet ,  acaufe  de  La 
reifemblance  aux  lis.  Pline ,  dans  fon  chapitre 
du  lis  ,  qui  eft  le  j.  du  livre  11.  Eft  flos ,  non 
diJJimiUs  illi  ,  in  herbu  quum  convolvulum  vo- 
cunt  ,  nuftens  perfruteSu  ,  mtllo  odore  ,  net  cro- 
cis  intus  ,  cundorem  tuntum  réfèrent ,  ttc  velu- 
ti  nuturu  rudimemum  liliufucere  condifeentis.  Le 
Pcre  Rapin,  livre  1 .  de  fon  livre  de  Culturu  hor- 
torum  : 
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Et  tu  rumpis  humum  ,  &  multo  te  for 
profanais ,  t 

Qui  riguus  inter  crefeis  ,  Convolvule , 
vulUt  : 

Dulve  rudimemum  tneditamis  lilia  quon- 

dam  1 
Nuturu  y  cum  fefe  operu  ad  majora  pu* 

rubut. 

Liseron  :  eft  la  mcfmc  fleur  que  le  lifet.  Et  ce 
mot  a  la  mefme  origine  que  celui  de  lifet. 
,    L  1  sïi,  Ver ,  qui  ronge  la  vigne.  Voyez 
urec. 

LISETTE.  Nom  propre  de  femme.  Di- 
minutif de 

L  I  S  I  E'  R  E.  Le  bord  de  toute  forte  dé- 
roflê  ;  comme  de  drap  ,  «Je  toile  ,  &c.  De  Ihia- 
riu  ;  fait  de  Uci.t ,  qui  fignifie  les  fils  de  la  tra- 
me. Ou  phiroft  ,  de  Ufuru  ,  qui  fc  trouve  en 
cette  fignification  dans  Mathieu  Pâris  ,  en  la 
Vie  de  Henri  III.  Punni  duos  ulnat  habeant 
lutitudinis  infralifuras.  Hovcdcn  ,  dans  la  Vie 
de  Richard  1.  Lanei  panni  ,  ubicumquo  fiunty 
fam  de  eadem  laiitudine  :fcilicet,de  duabus  ttlnit 
infru  lifuras. 

On  appelle  aiilfi  lifiere  le  tata,  teftadite,  le 
cordo/i  qui  fert  à  foutenir  &  à  promener  les  pe- 
tits enfans.  Et  on  l'appelle  de  laforte,parceque 
ce  cordon  fc  fcfoit  originairement  d'une  lifiere 
de  drap. 

J'apptans  de  Charlc  Fontaine  liv.  1.  de  fort 
Art  Poétique ,  chap.  1 5 .  de  de  Pierre  Fabri  dans 
fon  Grand  &  vray  Art  de  pleine  Rhétorique» 
qu'on  appeloit  anciennement  lifiere ,  la  rime  ou 
terminai  fon  du  vers. 

LISTE.  De  liîla  :  que  le  Gloflaire  inter* 
prête  yeynui ,  Se  d'où  Lipfe  dans  fonepitre  444 
de  la  j.  Centurie  de  fes  Lettres  ud  Belgus ,  dé- 
rive aufli  l'Alleman  lifte.  Scaligcr  fur  le  Copa: 
Subleftu,,  &c.  Sublefta  pidhira,  eft  tuntum  primit 
linéament is  ,  uc  nullis  coloribus  udumbratu.  Eu- 
que  Grtce  dicitur  f*tr*y&lu/x&.  Lifta,  eft  ygru+ii, 
trfte  illo  vetere  Clojfario.  Sic  à"  hodie  lineum 
vulgo  vocumus  in  Q allia.  J)itHu  lifta ,  a  ajWwj 
p  in  t  :  ut  fitm  y  mafia*  ,  fpatium  :  ostitS'i ,  ftu- 
diiun.  hinc  <anhias*i  pitturt  primum  ,  hoc  eft  ,  ud 
verbum,  fubleftx.  Jnde  ud  alla  trunftatum,  fumi- 
tur  pro  evanidoy  tenni  ,  lunguido:  ut  vinum  fub- 
leftum.  Voyez  Voflîus  de  Vitiis  Scrmonis  ,  pa- 
ge ij  8. 

LISTEAU  ,  ou  LISTEL.  Terme 
d'Architecmre.  C'eftune  petite  moulure  quar- 
rée ,  qui  fert  à  en  accompagner  une  plus  gran- 
de,  ou  à  fé parer  les  cannelures  d'une  colonne: 
appelée  autrement  F//*r,  &  Onurri ,  dit  Daviler. 
De  l'Italien  liftello,  fait  de  liftellum,  fait  du  Latin 
/i77«,dans  la  fignification  de  ligne.  Voyez///?*. 

L  I T  A  N  1  E  S.  De  lituniu  \  fait  du  Grec  a»- 
Ti,quifignific/*>4/w^fPr*?frfr*tf.A<TJ^'1*^^»'^tWi 
Mto»U.\Ç\Aoxt  liv. 6.  ch.dcrnier  :  Letanix  autem 
Craco  nomine 

appelluntur e>u*  Latine  dicuntur 
Rogationes.  Inter  Letunias  vero  &  Exomologe- 
fes  ,  hec  dijfert  ,  quod  Exomologefes  profolu  con- 
fefftone  peccutorum  uguntttr  ;  LetanU  vero  dicun- 
tur  prepter  rogundum  Dominum  ,  &  impetrun- 
dum  in  aiitfHo  mifericordiam  ejus.  Sednuncjam 
utrumque  votubulumfnb  unu fignifteutione  habetur, 
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nec  diftat  vulgo  Htrttm  Letania  an  Extmologefes 
dicantur  ,  Sec.  Voyez  Rogations,  f  Remarquez 
qu'il  faut  dire  Litanies  ,  &  non  pas  Lé- 
tanies. 

LITOR.NE.  Oifcau  :  efpéce  de  grive, 
décrite  par  Bclon  liv.  9.  de  fon  Ornithologie, 
chap.  J4.  L'origine  de-  ce  mot  m'eft  inconnue. 
3'ay  cru  autrefois  qu'il  pouvoit  avoir  été  formé 
de  l'article  ancien// ,  Se  deturdus.  Tordus  ,  tor- 
dus :  d'où  l'Italien  torde ,  tordinus ,  ternus,  terna, 
iitorka.  La  liiome  eft  une  efpcce  de 
tourec. 

LITRE.  Mr  Hautefcrre  liv.;.  chap. j.  des 
Comtes  Se  Ducs  de  Province ,  le  dérive  de  a«- 
df*.  Moribtts  ntfiris patronat  &  capitales  domi- 
nos luget  Ecclefia,  fafcie,feu  via  et  funebris,fche- 
mate  gtntilitiis  dïfiintle  ,fiemmatis  circumquaque 
cinfta  ;  lithrjm  voûtant  vttlgè.  Satis  recens  in- 
ventttm  \  &  vix  alibi  inventant ,  quant  in  nonnul- 
lis  Confuetudinibus  ,  (  il  entant  parler  de  la  Cou- 
tume de  Tourainc  &  de  celle  de  Loudunois) 
Vocis  etymon  a  Ijtiira  duxit  Marefcallus.  (  C'cft 
au  livre  qu'il  a  fait  des  Droits  Honorifiques, 
chap.  f .  )  Sed fpongià  lituraque  vert  digna  nota- 
tio.  lrero  proplus  lithrx  matricem  dixerint  Gra- 
cum  Màifv ,  quod  (irculum  dr  coronamyTç nifi- 
cat  :  unde  &  Clericorum  corona  Confiant  ine  in 
Fpifiola  ad  Sylvefirum  ,  &  Balfamoni  watahn^eji 
dteitur  :  nam  hujufmodi  vit  ta  ,  feu  limbi  genus , 
Ecclefiam  ambit  corona  in  fpecitm.  Ciron  cil  de 
ce  mefmc  avis  dans  fes  Obfcrvations  fur  le 
Droit  Canon,  liv.i.  chap.  19.  où  il  blâme aufli 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  le  mot  litre  de 
litura.  Mais  Mr  de  Saumaifc  dans  fon  Traite  de 
Corn*,  pag.  105.  eftime  qu'il  faut  lire  dans  Bal- 
famon  ■**-*<thl3&  ;  ceftadire  ,  tonfura  Papalis. 
Nam  folvcre  capillos  infima  Latinitat  dixit  ;  pro 
tondere  dr  radete  :  ce  font  les  termes  de  Mr  de 
Saumaifc.  *{  On  pourroit  dire  que  litre  vien- 
droit  de  l'Italien  lifira  ,  qui  a  etedic  par  les  Sic- 
nois  pour  lift*.   Le  Vocabulaire  de  la  Crufca: 
Lista  ;  Sentji  ancor  liftra.  Strifcia  ,  pezza  di 
panno,  di  drappo  ,  0  d'altro  che fia  lungo  ,  e  firet- 
to  affai  :  Lat.  limbus.  Ver  Catalogo  ,  e  Indice, 
Lat.  Index  :  liftare,  liftrare. 

LITRON.  Sorte  de  mefurc  de  grains  & 
autres  chofes  non  liquides  :  comme  ,  un  litron 
de  pois  i  de  fèves  ;  de  fit  ;  Sic.  De  a/t£?  ,  qui  li- 
gnine libra. 

LIV  ESCHE.  Plante.  Rabelais  1.  50. 
Ligufticum  :  c'efl  livefchc  ;  apportée  de  Ligurie: 
t' efi  la  cofie  de  Cennes.  ^  De  lignrivifcum  ,  for- 
mé de  ligttria.  Liguria,  ligurivum,  ligurivi/cum, 
Uvifcum,  tiVBscHE.Trippault  :  Livefchc  ;  her- 
be :  KiCvtHtir.  Voyez  Itvrfie. 

L  I  V  E  T.  Terme  de  Jeu  de  Billard.  L'ori- 
gine de  ce  mot  m'eft  toutafait  inconnue. 

L  l  V  R  E.  Terme  de  Monnoyc.  De  libra, 
fait  du  mot  Sicilien  *'rg?.  Boiiterouc,p.ig.i4j. 
Chez  les  François  ,  la  livre  e  fi  oit  au  commence- 
ment un  poids  fur  lequel  ils  reigloient  la  tail- 
le de  leur  monnaye.  Jjtrfque  cette  taille  fut  arre- 
ftéede  vingt  foh  à  la  livré  ,  la  livre  changea  de 
nature  :  &  au  lieu  d'un  poids,  elle  devint  aS/vo-ti*, 
collcttio  numinorum  ,  ô  livre  décompte.  De 
forte  que  tout  ce  qui  ejloit  cempofé de  vingt  fols, 
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dr  valait  vingt  fols  ,  efioit  nommé  livre.  Et  de- 
puis ce  temps  ;  qui  fut  environ  le  commencement 
du  règne  de  Chorlemagne  ;  les  marchés  &  Ut 
Contrats  fef ai f oient  fur  le  pied  de  cette  monnaye 
imaginaire ,  dr  de  compte  :  qui  a  toujours  fubfifié, 
quoyqut  les  fols  qui  la  compofoient ,  &  qui  ont 
aujfi  tfié  long-temps  une  monnoye  imaginaire, 
/oient  changez,  de  poids  dr  de  loy. 

LIVRE  de  terre.  Ce  mot  fe  trouve  fou- 
vent  dans  les  vieux  Titres  François  pour  une 
livre  en  affiette  de  terre.    De  libra  terra  \  qui  fe 
trouve  en  cette  lanification  dans  les  Titres  La- 
tins :  comme  zafh  librata  terra  ;  Se  quelquefois 
librata  feulement.  Geoffroy ,  Abbé  de  Vendô- 
me liv.  3.  Bpit.to.  à  Rainaldus  Evêque  d'An- 
gers :  Prêt  ère  a  habebatis  difpofitum  quid  centum 
librata*  Ecclefia  nofira  ,  Sic.  Le  P.  Sirmond  fur 
cet  endroit  de  Geoffroy  ,  prêtant  que  librata 
terra  cft  une  mefure  de  terre.  Voicy  les  termes 
lib.%.  Epifl.ys.  &  hujus  libri  Epifi.ij .  ducentas 
libratas  ,  terra  nimirum.  In  pracepto  SanSi  Lu- 
dovic! Régis  anno  m.  ce.  xxx.  Dilc&o  Si  6deli 
noftro  Joanni  de  Valcriaco  ,  in  augmentum 
feodi  quod  tenebat ,  dedimus  centum  libratas 
terra;.  In  Arvemis  feilicet ,  apud  Efcurola*  & 
Maëfium  fchela.  Antiqui  menforts  intégras  agri 
menfuras  ad  fimilitudinem  ajfisaut  libra  in  undas, 
&  uncia  partes  dividebant,  ut  vider  e  efi  apud  Ce- 
lumellam  librov.  cap.\.  Varreàt  Rc  Ruftica 
libre  prime ,  capite  x.  Ab  hoc  principio  roen* 
foies  nonnunquam  dicunt  in  fubficivum  eflè 
unicam  agri  ,  aut  fextantem ,  aut  quid  aliud, 
cùm  ad  jugerum  pervenerunt.  ld  habet  fera- 
pulaccL  xxxviii.  quantumas.  Quod  ergo  fit' 
bat  in  parti  but  yid  eriam  in  toto  à  nonnullis  fa8nm 
efi,  ut  integris  agri  menfuris  à  libra  vel  fétide  ajfe 
nomen  dorent.  Libratam  ergo  terra?  dtxerunt  m— 
tegrum  jugerum  terra,  arapennem,  aut  aliud  fini* 
le.  DiÙa  étions  ab  eodtm  principio  (folidara  ter- 
ra:.  Jn  Literis  Seguini  Epifcopi  Matifsonenfis 
annoM.cc.  lx.  Cùm  Guillclmus  de  Oblaro( 
Miles  ,  ab  Ecclefia  Cluniaccnfi  lx.  folidaus 
terrx  tencret  in  feudum  ,  &c.  En  quoy  il  s'eft 
mépris  fans  doute  ,  une  livre  de  terre  étant  in- 
failliblement une  livre  en  allîcttc  de  tcrre,çom- 
me  Pithou  l'a  fort  bien  expliqué  dans  fes  doâcs 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Champagne, 
tit.  xi.  où  il  produit  plulîcurs  anciens  Titres 
Latins  Se  François  qui  le  juftifient  clairement; 
à  auoy  on  peut  ajouter  ces  preuves  qui  m'onc 
été  données  par  Mr  de  Launay  Avocat  au  Par* 
lement  :  Dans  un  titre  de  la  Mai  fon  de  Suilly, 
de  l'Echange  rait  entre  le  Roy  Philippe  &  ly 
fix  Henry  de  Suilly  de  la  Terre  de  Lunel  avec 
la  Terre  de  Cbaluret ,  Chalus  ,  Chabrot  ,  Sec. 
Dtdimus  mille  libratat  terra  Adturontnfes  ,  quatt 
eidem  ajjignari  fecimus  &  mandavimus  afpderi 
in  villa  Caflre  dr  Cafiellania  de  Lunetto  in  Senef- 
ch allia  Bellicardi  ,  nec  non  duo  milita  librarttm. 
Ejufdem  montta  rendualis  ad  vi'tam  duntaxae 
ipfiut ,  quarum  eidem  mille  afftgnavimus  in  Cat- 
firo  ,  Cafiellania  &  villa  de  Lunello  pradiQat,  ejr 
alias  mille  in  redis  al  Us  locis  in  Averniâ  ,  Sec. 
Les  Lettres  Parantes  en  François  furie  mefmc 
fujet  ,  portent  :  Vieça  dennafmes  à  luy  &  kfet 
hoirs  mille  livres  de  terre  ateurnoit  ,  lefquellet 
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trous  l'y  affignafmes  tir  mandofmes  ajfeoir  en  la 
Ville  ,  Chaftel  &  ChafteUenie  de  Lunel  en  la  Se- 
nefchouffée  de  Beouquaire  :  &  avec  ce,  deux  mille 
livres  de  rente  otteurnois  *  fit  vie  tant  feulement» 
êcc  L'an  n.  ccc.  xvii.  xix.  Novembre.  Dans 
un  autre  Titre ,  qui  a  pour  infcription  :  Cent" 
promis  fait  entré  le  Vicuent  de  Meùun  &  feanne 
fa  chère  femme ,  d'une  part ,  &  mon  Sire  Henry 
de  Suilly  ,  frère  de  ladite  feanne,  d'autre  ;  peur 
raifon  du  partage  ou  appemage  oui  eftoiet  descen- 
du à  ladite  feanne  peur  raifon  de  fon  pire  &  défit 
me're  :  Nous  etvent  fait  mife  amiablement  par 
commun  accord  de  haut  &  de  bas  ,  en  redoutable 
Fere  Simon  pur  la  grece  de  Dieu  Archevefque  de 
Bourges  ,  ère.  Ledit  Compromis  datte*  à  Paris 
l'an  de  grâce  m.  ccxxxxiv.  le  Mcrcredy  après 
les  Brandons*  Et  au  pied  dudit  Compromis» 
cft  la  Sentence  arbitrale  :  Nous  t Archevefque 
prenemçens  ,  Sec.  c'eft  à  fçavoir  ,  que  ledit  Mefji- 
re  Henry  de  Suilly  eft  tenu  affto'tr  audit  Vicuensde 
JUeleun ,  au  nom  de  Madame  f canne  >  fa  femme, 
foaer  dudit  Henry  ,  qui  fera  à  héritage  à  ladite 
Dame  drà  fes  h  tirsjpoHr  raifon  du  partage^'  ap- 
pennage  ,  &  d'eu  doit  les  deffitfdks  neuf  cens  & 
Joixante-quinze  livres  de  terre  attournois  ,  au  prix 
&  à  l'affifè  de  deux  Chevaliers  ,  frlon  que  l'en  fie  t 
ttrre  par  ufege  de  pays  en  Jnftice  &  en  Seigneurie 
//  lieux  qui  enfuhent  :  c'eft  à  feaveir  ,  Morife, 
fisc  cens  livres  de  terre  atteurneis  .-  &  ne  fera  pri- 
fie  la  Mai  f  en -fort ,  deffm  Morife  ,  &  le fur  plus 
jufques  à  ix.  cent  Ixxv.  livres  de  terre  ,  liefi  te- 
nu ledit  Henry  Sire  de  Suilly  affeeir  par  la  prifee 
de  deux  Chevaliers  fut  la  Maîfon  de  Iara ,  prifée 
en  aflif  •  de  terre  ,  félon  ce  que  l'on  aufé  &  accou- 
tumé de  orifier  fertereffe  en  partage.  Dans  l'O- 
mologation  de  ladite  Sentence  :  Pbilippus  ,  Sec. 
Netumfacimus ,  Sec.  Qued  cùm  inter  Vicecomi. 
■  tem  Meleduni ,  ex  una  perte,  &  Dominant  de  So- 
liaco,  ratiene  libererum fiterum  quos  habet  in  bail* 
lofuo,  orta  ejfet  difentie  fuper  modo  affidendi  no- 
gentas  fexaginta,&  quindectm  libratas  terra  adtw- 
renenfes  ,  &c.  Dans  le  partagerait  entre  Médire 
Philippes d'Artois,  Ôcles  enfant  de  Madame  de 
Suilly  :Philipput,&tc.Et  eft  talis  cenfuetude  Niver- 
»enfis,quoddiSus  feannes  de  Soliaeo  haberedebait 
melius  berbergamentum,  melioremfundttm,  &  me- 
liorem  fervientem,  &  de  centumlibratis  terre, cen- 
tumfelidatas ,  &c.  Altum  Tari  fis,  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  nonagefime  prime  ,  menfe 
Meio.Dàm  le  Contrat  de  Mariage  de  Perrincllc, 
lille  de  Madame  de  Bommcn  Dame  de  Suilly  , 
avec  Geoffroy  de  Lezigrun,  Efcuyer  :  hem  :  eft 
accordé  que  ledit  Geoffroy  douera  ladite  Damoifelle 
de  mille  livres  de  terre  de  tournois  en  un  tenant, 
avec  manoir  convenable.  Dans  le  Contrat  de 
Mariage  d'entre  Geoffroy  d'Afpreroont ,  Che- 
valier ,  Se  Damoifelle  de  Suilly ,  fait  à  Paris  l'an 
m.  ccc.  xix.  au  mois  de  Janvier  :  Ceft  a  fça- 
veir, que  U  dit  Sire  de  Suilly ,  pour  cuufe  dudit 
mariage,  donne  à  fadite  fille  fept  mille  livres  tour- 
nois en  deniers  ,  &  le  devantdit  Sire  d' Afprement 
accorda  ,  que  pour  lacaufe  de  trois  mille  tir  cinq 
cens  livres  ,  qui  de  la  fortune  dt  fept  mille  livres 
devantlitt  feront  premièrement  payées ,  il  baillera 
&  affignera  tantofi  après  qtu  lefdits  trois  mille 
cinq  cens  livres  feront  payées  ,  trois  cens  &  cin- 
quante livres  de  terre  au  plus  pris  du  Chaftel 
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d"  Afprement ,  priféts  par  deux  preut  homme, 
quelle  terre  fera  héritage  a  ladite  Marguerite  :  e* 
telle  condition  toutefois  ,  que  fi  elle  mer eit  fans 
hoir  ,  ledit  Sire  d" Afprement  feroit  tenu  à  rendre 
audit  Shre  de  Suilly  les  trois  cens  &  cinquante  li* 
vres  de  terre  baillées  (jr  affignées  pour  les  trois 
mille  &  cinq  cens  livres  premièrement  payées ,  ou 
les  trois  mille  cinq  cens  livres  en  deniers. Et  octroyé 
ledit  Sire  d'Afpremom,  que  s'il  trefpaffint  de  ce 
fiecle  avant  fondit  fils  ,  ladite  Marguerite  fers 
douée  don  Chaftel  d' Afprement ,  avec  huic  cent 
livres  de  terre ,  affifet  &  prifétt  par  deux  prend' - 
hommes  ,  au  plus  prés  dudit  Chaftel ,  auxuz& 
contînmes  du  pays ,  fans  que  ledit  Chaftel  foie  mit 
en  prix  de  la  terre ,  &c.  Des  Titres  fufdits  ,  il 
reTuIte  clairement  deux  chofes  :  La  première» 
que  livre  de  terre  eft  le  prix  &  cftimarion  de  la 
terre  ,  &  non  pas  lamcfurc  8c  la  quantité  de  la 
terre ,  comme  dit  le  P.Sinnond  :  car  ces  mots» 
UirretAs  adiuronenfes,  &  enfuite ,  neenen  due  mil- 
lialibrarum  ejufdem  meneta,  font  voir  que  HbrÀ 
terre  doit  fignifier  un  morceau  de  terre  valant 
une  livre  ;  autrement  les  mots  duo  millia  libra- 
rutn  ejufdem  moneta  ,  qui  ont  leur  rapport  aux 
mots  millelibratas  adturenenfes ,  feraient  imper- 
tinents. Les  mots  mille  livres  de  terre  au  prix 
&  à  l'affiffe  de  deux  Chevaliers ,  de  ne  fera  prifee, 
la  Maifen-fert  ,  &c.  &  tous  les  autres  mots 
employez  aufdits  Titres  ,  juftifient  la  mcfmc 
chofe  :car  aulieudes  mots  prix  ,  prifées  ,  Sec, 
Von  auroit  dit  me  furie,  arpentée  :  Se  confequem- 
ment,  folidata  eftauftl  Peftimation  ,  &  non  pas 
la  quantité  de  la  terre  :  contre  l'opinion  du 
P.Sirmond.  La  fegonde  chofe  ,  que  libra  terra 
ne  lignifie' pas  feulement  un  morceau  déterre) 
valant  une  livre,m»i%  une  livre  de  rente, Ce  que  le 
dernier  Titre  juftifie  pleinement  :  car  donnant 
pour  trois  mil  cinq  cens  livres  en  deniers,trois 
cens  cinquante  livres  de  terre  }  il  eft  fans  dou- 
te que  ces  trois  cens  cinquante  livres  de  terre 
doivent  eftrc  entendues  de  rente  :  première- 
ment ,  pareequ'aut rement  la  récompenfe  ne  fe* 
roit  pas  égale  :  fegondement  »  pareeque  le* 
trois  cens  cinquante  livres  de  terre  font  jufte- 
ment  au  denier  dix  ,  qui  cftoit  lors  le  taux  de 
l'Ordonnance,  la  rente  defdites  trois  mille  cinq 
cens  livres.  Auflî  dans  les  Lettresdu  Roy  Phi- 
lippes au  Scnefchal  de  Poitou,  pour  mettre  en 
poflTeflion  des  chofes  données  ledit  Sire  de  SuiU 
ly  fur  l'échange  fufdit  >  il  fc  voit  :  Notum  faci» 
tnus ,  qued  cùm  nos  denaverimus,  Sec.  millelibra- 
tas terra,  feu  reditût  :  &  il  n'y  a  point  d'apparan- 
ce qu'une  fille  d'une  Maifon  aufli  illuftre  qu'ef- 
toit  celle  de  Suilly  ,  n'euft  que  mille  livres  en. 
fonds  de  terre  à  une  fois  payer.  Donc  Wr* ,  ou 
libraut  terre,  cft  une  quantité  de  terre  valant  une 
livre  de  rente. 

LIVRE'E.  De  liberata.  Mr  Hauteferrfr 
livre  III.  chap.  xi.  Libratas  dixtre  idgenusve- 
ftium  -,  quod  annuatim  die  felemni  eat  libérèrent 
fuit ,  id  eft  erotarent.  Mr  de  la  Cofte  dans  fort 
Commentaire  fur  la  Loy  Queniam,  au  Code  de 
Ttftibus  ,  qui  m'a  efté  communiqué  manuferic 
par  Mr  Nublé  Avocat  au  Parlement ,  homme  de 
grande  érudition  ,  &mon  ami  très-particulier: 
Exhibitie  in  librit  furis  ufurpatur  pro  aliment  o- 
rum  preftatiene  ;  qua  &  Ifoctîtiodiciturinveteri 
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Diplomate  Tkilippi  Judacis  Refis  Francis ,  tjuo 
Capellanis  Capell*  Rtgia  Parijienjts  cmcedit  ad 
pranditm  ,  vel  adcanam ,  unam  liber ationem  in- 
tégrât* :  videlicet  vui.  denariaus  ponts  \  umm 
fextariam  vitii ,  de  vin»  quod  miiuibus  liberatur; 
(jutvttor  denarios  pro  ctquina  :  &  xu.  /rafla  mi- 
mris  candeU,  in  perpetuum.  Et  ita  apud  vetcrem 
yiuHorem  HjlorU  Franck*  paffim  legimus  :  11 
avoit  tant  d'hommes  à  fa  livrante,»*  a  fa  livrée. 
Qtos  fcilicet  exhibebat,  vel  liber  abat  ,  idefi,  qui- 
bus  necejfaria  fubminifirabat.  Ideique  hodie  bac 
voce  livue'e  utuntur.  Videlictt  hi  qui  erant 
ex  eadem  familia  &  ex  eadtm  habitatiene ,  vefti- 
bus  ejufdem  coloris  utebantur.  Qtodpauci  ani- 
madvertunt.  Voyez  au  mot  livrer.  Celuy  de 
librata  fe  trouve  dans  Thomas  Walfingan  en  la 
Vie  de  Henri  I  V.  Et  quod  ipji ,  ntc  dignis  ///»- 
rum  det  libratas  ,  vel  ftgna,  &c.  Les  Italiens  di- 
fenr  aufli  livrea  -,  &  les  Grecs  du  bas  Empire 
jaCfi*.  Voyez  le  Glollâire  de  Mr  Rigault  au 
mot  xiCfîu,6c  au  motvw*.  A  Caen,  on  ne  peut 
faucher  les  Prairies  publiques  }  autrement  ap- 

C'ées  Communes  ;  fans  la  permiflion  du  Magi- 
t  :  ce  qu'il  ordonne  à  un  certain  jour  :  8c 
cela  s'appelle,/*/™  courir  la  livrée,  f  Voyez 
Spelnian  au  mot  liberatio.  f  Les  Officiers  de  la 
Maiion  du  Roy  ont  encore  apréfant  certains 
droits  qu'on  appelle  la  livrée. 

LIVRER.  De  liber  are  ,  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pour  dire-  dore.  Dans  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,  pag.446.  Poft  h*c  letla  Ca- 
pitula, dédit  omnibus  licemiam  ,  cum  Dei  gratia 
Cr  fua  ,  rtdeundi  ad  propria  \  exceptis  bis  ,  quoi 
/pecialiter  pro  fpecialibus  c  ait  fis  confiderandis ,  vel 
pro  dona  liber  anda  fecum  allouant  a  diebus  moue 
re  prteepit  :  fur  lequel  endroit  le  P.  Sirmond  a 
fait  cette  Note  :  Liberare  ,  hoc  loco  ,  ejl  dare  j 
quod  aliis  deliberarc  >  dé  livrer.  A  la  marge 
de  quelques  anciens  Rcgîtrcs  du  Parlement  ;*& 
à  l'endroit  de  quelques  Ai  refts  que  les  parties 
n'avoient  pas  levés  ;  font  écrits  ces  mots  :  Non 
deliberetur  doneç  folvamnr  fpecies. 

L  O. 

LOBE.  Vieux  mot ,  inufué  ,  qui  lignifie 
tromperie.  Dans  la  Farce  de  Paihclin  : 

Quoy  dea  '.  chacun  me  paifi  de  lobes. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

LOBES  dufoje.  De  lobi  ,  pluricr  de  lobusy 
fait  de  k«Ci,. 

LOCHE.  Efpcce  de  petit  poilTon.  Ron- 
delet ,  au  chapitre  16.  des  Poillbns  de  rivière, 
l'appelle  cobites  finviatiltt.  Les  Allemans&  les 
Flamans  difent  loil^i  les  Anglois. loche  ;  IcsEf- 
pagnols,/»**  ;  &c  les  Italiens  loch» a. 

Loche:  pour  limaçon.  Peutcftre  d'erucac 
qui  fignitie  proprement  une  chenille,  ^  Emca, 
ruca,  lue  a  ,  loche  :affinde  le  diftinguerdu 
mot  de  roche.  Ruca  a  été  dit  pour  eruca.  Voyez 


L  O  C  H  E  R  un  arbre.  C'cft  le  branler  ;  le 
crofler  :  Mr  Bochart  le  dérivoit  de  loche ,  dans  la 
fignification  de  ce  petit  poill'on  qu'on  appelle 
loche  :  qui  valde  eftvibratilit ,  &  mirand*  viva- 
citatis  ■.  ^dr  lodier  :  id  eft  ,  foire  branler.  Ce 
font  les  termes  de  M'  Bochart. 


LOD.LOELOF.LOG  LOI. 

LOCHES.  Ville.  De  Luc*.  C'eft  ainfi 
que  cette  ville  eft  appelée  dans  Grégoire  de 
Tours.  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  Mr  de 
Valois. 

L  O  D  I  E  R ,  ou  L  O  U  D  I  ER.  Couver- 
rure  de  lit,  remplie  de  cocon  ,  ou  de  laine  ,  ou 
de  bourre,  entre  deux  lays  de  latin ,  ou  de  taffe- 
tas ,  ou  de  toile  ,  ou  d'autre  étofe.  De  lodix. 
Martial  : 

Lodices  mittet  doQi  tibi  terra  Catulli. 
Lodix, lodicis,  lodicet  lodicajtduartmm»  lopiea. 
Il  faut  prononcer  Uudier. 

L  O  D  S  &  ventes.  Voyez  lots. 
L  O  E.  Droit ,  qu'ont  quelques  Seigneurs 
au  payis  du  Baiflîn  ,  en  Normandie,  de  prendre 
fur  leurs  Sujets  certaine  quantité  de  paillon. 
Voyez  Nicot. 

LOF.  Terme  de  marine.  Voyez  Nicot  & 
Mr  Guillct.  C'eft  un  mot  FI  aman.  Voyez  le 
Dictionnaire  Flaman. 

L  O  G  Ei  De  l'Italien  loggi*,  fait  de  x»yS»t. 
Vitruve  ,  v.  8.  jtmpliorem  habent  orcbeSham 
Grtci  ;  mimreque  latitudine  ,  palpitant  ,  quod  xo- 
y«ov  appellant.  Ejus  logeii  altitudo  ,  non  nùnut 
débet  effe  pedum  décent ,  non  plm  duodecim.  Les 
Glofes  Anciennes  :  ,  1*  1*  $t*rfn.  He- 

fychius  :  a«>h».  EZT0-  H&nfio-M  :    •  <f  nuira* 
tiir&,  tp  *  <xn*tAiti  hlyrtl.  Il  y  a  hoyûo»  dao» 
le  Grand  Etymologique. 
LOGER.  Delocare. 
LOGIS.  As>^,  logium,  logich(M,iOGïs. 
LOIN.  De  longirms. 
Lot».  Rivière  ,  qui  pafle  à  Montargif. 
Cette  rivière  eft  appelée  Lupa  dans  les  ancien» 
Titres.  Aulieu  de  Lupa,  on  l'a  nommée  enfuite, 
Lupina:ic  cnÇvâtc,Lupinus  :  dont  nous  avons  fait 
lojm.  L'Abbayicdc  VUleloin,en  Touraine,eft 
appelée  demcfme  Villa  Lapa  dans  les  anciens 
Titres  :  ce  que  j'ay  appris  de  Mr  de  Marollcs, 
Abbé  de  cette  Abbayie ,  homme  de  beaucoup 
de  mérite  ,  &que  l'érudition  ,  la  pifté  >  Se  la. 
probité,  rendent  également  recommandable. 

LOIR,  animal.  Villon  ,  dans  fon  Grand 
Teftament  : 

Paj  ne  dorment  comme  loirs , 
Qui  trois  mois  font  fans  s'éveiller. 
De glis  gliris .  Cliris ,  Hris ,  leris,  loirs.  Dans  le 
petit  Didionaire  Latin  François  ,  publié  par 
le  P.Labbe  ,  glis  gliris ,  eft  i-iterpreté  par  loirs. 
Aulieu  de  loirs,  on  a  dit  loit  :  de  1ère ,  ablatif  de 
teris,dh  pour  lirit,  dit  pour  gliris. 

LOIR.  Rivière  d'Anjou  :  d'où  la  ville  du 
Chatean-du-  Loir  a  pris  fon  nom.  Cette  rivière 
eft  appelée  Ledus  par  Sidonius  Apollinaris  ,  & 
Lidus ,  par  l'Auteur  de  la  Vie  d'ildcbert  Evef- 
jue  du  Mans  &'  Archevcfquc  de  Tours  }  &  Le- 
a  ,  par  Geoffroy  ,  Abbé  de  Vandôroe  :  lequel 
appelle  Caflrum  Led*  i  en  François  Le  ChàteajM 
du  Loir.  De  Ledus,  on  a  dit  premièrement  Loi*}, 
&  enfuite3par  corruption,  Loir. 

LOIRE.  Fleuve  ,  le  plus  beau» de  France. 
Inter  Francigenat  Ligeris  pulcherrimm  amnes,  die 
Bucbanan  dans  fon  Dejîderium  Luteci*.  De  U- 
gere  ,  ablatif  de  ligeris.  On  a  dit  ligeris  ,  pour 
liger  :  car  Uger  eft  l'ancien* nom,  &  le  véritable: 
ce  qui  a  été  très- véritablement  remarqué  par 
Mr  Hadrien  de  Valois.  C'cft  comme  parlent 
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Ccfar  &  Tibullc.  Strabon  a  dit  auflî  A«>«>.  Et 
à  ce  propos  il  cft  à  remarquer,  que  dans  Sté- 
phanus  le  Geographe,au  root  B«*«f  ,on  y  lit,  Ai» 
y«rt  w«T«ftk  «*»  \  \>Âr<u<v.  La  Rivière  de  Loire 
paflë  par  le  milieu  de  la  France  ,  &  la  divife 
en  deux  parties  égalles  :  ce  qui  a  donne  la  pen- 
féc  k  Cambden ,  de  dériver  le  root  Hger,  du  Bas- 
Breton  loir  ,  qui  fignifie  milieu.  Voyez-le  à  la 
pag.  f  79.  El  a  ce  propos  il  eft  à  remarquer,  que 
dans  les  Titres  de  la  fixiéme  Armoire  de  la 
Chambre  d'Anjou  ,  qui  font  dans  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  il  y  a  par  tout  Loire, 
aulieu  de  Luire,  f  Dans  les  Glofes  d'ifidore, 
AUigered  expliqué  par  Gallus  :  comme  qui  di- 
roit  ,  Adiiger  ;  ceftadire  -,  *d  tigerim  ha- 
bitons. 

Je  remarqueray  icy  »  bar  occafion  ,  que  le 
mot  de  Loire ,  que  Joachin  du  Bellay  a  fait 
mafeulin  ,  cft  aujourd  huy  féminin  par  toute  la 
France  -,  &  que  le  P.  Labbe  ,  qui  dans  fes  Ety- 
mologies  Françoifcs ,  partie  1.  page  7$.  traite 
d'Allemans  ceux  qui  diicnt/4  Loire ,  n'a  pas  été 
bien  informé  du  genre  de  ce  mot.  Voicy  fes 
termes  :  Le  Loir  en  Anjou  ,  l'Efcoult ,  le  Tarn, 
l'Allier,  VErault ,  l'Orbe  ,  le  Rhofne ,  le  Rhin  ,  le 
Cher  ,  le  Loire  ,  &c  Ledus  ,  ou  Lidus  ,  Scaldis, 
Tarnis  ,  Elover ,  ou  Elaveris  ,  Arauraris ,  Oro- 
bis,  Rhodanus,  Rhenus,  Caris,  Ligcr,  ou  Lige- 
ris  ,font  ,  &  ont  toufiours  efti  mofculins  dans  no- 
ftre  Langue  ,  aiijft  bien  que  dans  lu  Lutine.  Et  il 
n'y  u  que  les  AUemans  ,  ef  femblobtes  eftrangers, 
qui  ofent  dire  ,  ou  ejerhre  ,  Les  Provinces  aii 
delà  de  la  Loire  :  Orléans  ,  ou  Blois  fur  la  Loi- 
re ;  &  y  le  cours  de  la  rivière  de  la  Loire  ;  zr 
femblables  façons  éu  parler ,  qui  contiennent  une 
burburie  auffi infupportoble  aux  oreilles  véritable- 
ment Francoifes  ,  comme  qui  diroit ,  Paris  fur  le 
Seine  ;  Meaux  fur  le  Marne  ,  ou  Lyon  fur  la 
Rhofne. 

Mais  il  cft  vray  qu'en  Latin  tous  les  noms  de 
fleuves  font  du  genre  mafeulin  :  Sequana,  Ma- 
trona,&cc.  Voyez  mes  Obfervations  fur  la  Lan- 
gue Françoifc ,  partie  1 .  chapitre  74.  à  l'article 
de  Loire.  Il  n'en  eft  pas  demefme  de  la  Langue 
Françoifc.  Il  y  a  panny  nous  plufieurs  noms  de 
fleuves,  qui  font  du  genre  féminin,  &  plufieurs, 
qui  font  du  genre  mafeulin.  Voicy  apeupres  ceux 
qui  font  du  genre  féminin  :  La  Loire  ,  la  Ga- 
ronne,  la  Meufe,  la  Mofclle,  la  Mame,  la  Seine, 
la  Maine,  la  Sarte,  la  Saône,  la  Viftule,  la  Cha- 
rante.  Voicy  ceux  qui  font  du  genre  mafeulin, 
quoyque  terminez  en  E  féminin  :  le  Tibre  ,  le 
Rhofne,  le  Tage  ,  le  Danube,  f  Je  remarque- 
ray icy  par  occafion  ,  que  ceux  qui  font  de  co 
genre  ,  &  qui  commancent  par  une  confone* 
ont  du  au  génitif,  &  non  pas  de.  On  dit  les  ri- 
vet du  Po  ,  du  Tibre  ,  du  Rhofne  ,  du  Danube  ,  du 
Thermodon,  du  Tage.  Mr  des  Preaux,  au  livre  j . 
de  fa  Poétique  ,  a  dit  néanmoins  ,  De  Styx  & 
d'Achéron  peindre  les  noit s  torrens.  Malherbe  8c 
Mr  de  Marollcs  ont  dit  auffi  les  rives  de  Caiftre; 
Se  Mr  de  Segrais  ,  les  rivages  de  Loin.  Voyez 
mes  Obfervations  fur  la  Langue  Françoifc,  par- 
tie 1.  clup.too. 

L  O  1  R  E  T  T  E.  Petite  rivière  près  d'Or- 
léans, appelée  en  Latin lÀgerihus.  5  L    cite  cft 
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un  diminutif  de  loire  i  comme  Ligerinus  cft  un 
diminutif  de  Ltgrris. 

L  O  l  S  I  R.  Mr  de  Vau gelas  l'a  dérivé  d'*- 
tium.  Ceftadire,  qu'il  a  crû  qu'il  avoir  été  for- 
mé d'otiorl,Sc  de  la  particule  te,  laquelle  s'étoic 
incorporée  au  mot  otiari.  .  Il  à  éréjfait  de  licere: 
comme  gefir,  de  jacere  :  plaiftr ,  de  p 'lacère  :  roi- 
/in,  àcracemus;  Vous  trouverez  fouvantdans 
les  vieux  livres ,  U  loift ,  pour  fignifier  ce  qu'on 
dit  en  Latin  ,  licet.  Et  anciennement ,  nous  di- 
rons lifir.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-Fran- 
çois du  P.Labbe  :  Licere  ,  avoir  lifir  :  laîre. 

LOMBARDS.  Peuples  de  Lombardie. 
A  longis  barbis  :  félon  l'opinion  commune  des 
Etymologiftes.  Paul  Diacre  livre  1 .  des  Gefte$ 
des  Lombards,  article  9.  Xlertumtamen  eft,  Lon- 
gobardos  ab  intaflx  ferro  barba  lengitudine  j  cunt 
primitus  Winili  ditli  fuerint  ,  ita  poftmodum  ap- 
pelâtes. Nam  juxta  illorum  Linguam  LANG» 
longam,  bakt  ,barbam  ,/rgnifkut.  Gunthcrus, 
livre  î. 

Dicitur  à  longis  eu  Longoburdia  barbis. 
Ifidore  ,  ix.  a.  Longobardos  vulgi  ferunt  nomi- 
nales à  prolixa  barba.  Otho  Friginfenlîs  dit  la 
mefine  chofe ,  au  livre  %.  des  Geftes  de  l'Empe- 
reur Frédéric  ,  chapitre  1  j.  Mais  Voflius  dans 
fon  de  Vh Us  Sermons s  ,  page  174.  aumot/*r«; 
defapprouve  cette  étymologie  ,  &  dérive  Lon- 
gobardi ,  a  longis  bardis.  Voicy  fes  termes  : 
Addam  illud ,  Saxonum  gentem  inclytam  ,  non  k 
Latin  a  faxi  voce  nomeu  fortitam  >  tanquam  du- 
rum  genus,faxum  hac  parte  referens  ,  quod  varii* 
traditum  ipratunte  Ifidoro ,  libre  9.  Originum% 
cap.i.  Seà  ab  hifee  cultris  ,  quoi  Germai i  faxo» 
vocarent .  Qaomodo  &  Longtbardi,  non  à  Latin* 
voce  barbàrum  nuncupati  ;  fed  à  longis  bardis» 
five  bartis  ;  hoc  eft,  bipennibus  quat  geftarent  :  urfr 
<fer«»<M/î(hellcbaert  :  put*  ex  hc\,cl*rustfplen* 
dens,flameus  ;  &  baerd,  bipennis. 

V  O  M  B  R  E.  Jeu  de  cartes.  Ce  Jeu  nous 
eft  venu  d'Efpagne  depuis  quelques  années  :  oH 
il  s'appelle  hombre,  ceftadire,  homme  .Et  en, 
effet ,  ce  Jeu  tient  beaucoup  du  Jeu  que  nous 
appelions  l'Homme.  Les  Espagnols  appellent 
renegado,  le  Jeu  de  l'ombre,  quand  on  le  joue  à 
trois  :  &  quand  on  le  joue  à  quatre  ,  ils  duent* 
fugar  al  hombre  Comportera.  Et  quand  on  1er 
joue  à  cinq, ils  l'appellent  Qùntillo. 

LON  GE-D  E- VE  AU.  De  fa  figure 
longue  :  comme  quarréde  mouton  ,  de  la  figuré 
quarrée.  Scaliger  fur  Varron  de  Re  Rulrica, 
pag.  220.  Tomacin*  funt ,  qua  tomacula  aliter 
vocantur  :  ut ,  candiduli  divina  tomacula  porch 
Juvenalis.  Grtci  vacant  •ttfiiyti  ,  &  rip»v<  :  *»- 
de  &  nomen  ipfis,  Taniac*  funt  oblonga  offa  :  À 
figura  diiïz  :  eo  modo  quo  portulaca  ,  paftinaca. 
Èat  Grtc't  vocant  fciAi./W  :  quorum 

memio  apud  Athenaum  :  hoc  eft  ,  xf  t*  imfûu^ 
ut-interpretantur  Grammatici.  A  qui  re ,  à  Gai" 
Us  dicutttur  ,  longes  :  quia  longa.  Les  Efpa- 

rols  difent  demefme  ,  lonju  de  tocino.  Le 
Labbe  ,  page  71.  de  la  2.  Partie  de  fes 
Etymologies  Françoifcs  ,  dérive  auffi  longe 
de  longtu.  D'autres  le  dérivent  de  lum- 
bus  ,  Lumbus  lambi  ,  lumbicus  ,  lumem  ,  lun- 
cus ,  lunca,  iomob.  Mr  Bochart  eft  de  ccu* 
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qui  le  dérivent  de  ce  mot  :  &  Mr  le  Gros  >  Curé 
de  Droué. 

LONGI.  Henri  Etienne  ,  dans  fes  Origi- 
nes des  mots  François,imprimées  à  la  fin  de  Ion 
Traité  de  la  Conformité  du  Langage  François 
avec  le  Grec  »  au  mot  acariaftre  :  H  n'y  a  peint 
dédouble  que  nos  anceftres  n'ayent  canonif •plu- 
feurs  mots  Grecs  ,  quand  des  uns  Us  ont  fait  des 
Saints  ,  ou  Saintes  ,fans  office  :  comme  de 
fortifiant  lance  ,  Us  ont  forgé  S*  Longi  :  de  9t»ta- 
tU,  Us  ont  forgé  Ste  Tiphaine,r>c . 

L  ON  GIS.  M«t  *fe*.  *fité ,  four  un  hom- 
me bon  à  aller  quérir  la  Mort ,  aink  que  le  popu- 
laire parle.  Ceftadire ,  homme  mu/art,  &  qui  en- 
voyé  en  quelque  endroit  ,  met  un  long  temps  à  re- 
venir. De  Ktyfét*  ,  tardo,  moror ,  dit  Trip- 
paulr,  f  Delongus.  Longue  ,  longi*  Ungicius, 

J.ONCIS. 

L  O  O  C  H.  Remède  appelé  par  les  Latins 
finltur .lequel  eft  compofé  de  poudres  8c  de  fy- 
rops  béchiques. 

LOPIN.  Les  Allernans  difent  lapp,  pour 
fignifier  un  chameau  de  pain.  Et  le  François  lo- 
pin ,  peut  avoir  été  fait  de  ce  mot  Allcman.  Je 
croy  pourtant  qu'il  a  été  fait  du  Latin- barbare 
inufué  lobinus,  diminutif  de  Ubus  ,  fait  de  x»Ch. 
Voyez  lobes. 

De  lopin ,  on  a  fait  le  verbe  lopiner  >  pour 
dire  divifer  en  lopins.  Qui  eft  un  mot  qui  eft 
fort  en  ufage  dans  le  Palais  d'Angers  :  où  on 
s'en  fert  particulièrement  au  fujet  des  partages: 
comme  quand  on  dit  :  On  doit  autant  confidérer 
la  commodité  d'un  partage  que  l'égalité.  Et  quand 
il  y  a  plufieurs  Terres  en  une  fiteetffion  ,  on  doit 
mettre  en  chaque  Ut  Us  héritages  qui  font  de  proche 
en  proche.  On  y  doit  mettre  les  pièces  de  terre, 
entières >&  non  pat  Us  lopiner. 

L  O  QU  E  T.  Viûor  Brodeau,dans  fa  Ré- 
ponfe  au  Rondeau  de  Maror, 

D.tmes  aux  huis  n'avoient  clefs  ,  ne  U- 
quets. 

Le  P.Labbe  dit  que  c'eft  une  onomatopée  :  ce 
que  je  ne  croy  pas.  Les  Anglois  difent  a  locbj, 
pour  dire  une  ferrure  :  &  to  lotkj,  pour  dire,  fer- 
mer :  ce  que  les  Flaroans  appellent  leieben.  Et 
les  Grecs  ont  dit  KvxQ- ,  pout  dire  un  verrouil. 
Hefychius  :  xi*©-.  Cf  4  dbeytt  /u*»JVa©-. 

L'O  R  E'  E.  Rabelais  r.  17.  Porteguidons 
&  Port  en  feignes  av  oient  mû  leurs  Guidons  &  En- 
freignes lorée  des  murs.  Et  chap.  44.  du  mefme 
livre  :  Les  retenant  avec  foy  lorée  de  la  haye. 
*f  D'ora,  ceftadire,  bord.  Or  a»  orata,  o  m'  1. 
Voyez  ourUt. 

LORGNER.  Il  faut  établir  la  fignifica- 
tion  de  ce  mot  ,  avant  que  de  traiter  de  fon 
étymologic.  Loucher  ,  ou  Urgner  ,  quelqu'un, 
c'efl  U  regarder  de  travers  ;  l'efpier  ;  &  étudier 
fes  allions  à  mauvais  defein  ,  dit  le  P.Labbe  ,  à 
la  page  1 17.  de  la- 1. partie  de  fes  Etymologics 
Françoifes.  €  Loucher  ,  verbe  neutre.  Regar- 
der un  peu  de  travers.  Elle  louche  ,  pour  mieux 
frapper  au  cœur  ,  dit  Mr  Richelet.  On  fait  des 
Eventails  à  Paris  ,  dans  le  milieu  defquels  il  y 
a  une  petite  ouverture  »  garnie  de  verre  ,  ou 
d'un  petit  treillis ,  par  le  moyen  duquel  les  Da- 
mes voyent  fans  être  veucs  :  Et  ces  ouvertures 


l  or:  los: 

s'appellent  des  lorgnettes.  Parlons  maintenant 
de  l'origine  du  mot.  On  dit  en  Banc-Norman- 
die ,  loriner  ,  aulieu  de  Urgner  :  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  douter  que  lorgner  ne  foit  une  con- 
traction de  loriner.  Il  eft  préCmtement  queftion 
de  (avoir  d'où  vient  loriner.  L'origine  de  ce 
mot  n'a  été  remarquée  par  aucun  de  nos  Etymo- 
logiftes.  Un  Hcllénifte  feroit  venir  ce  mot  de 
,  video  :  en  cette  manière  :  l&*>>  «raoy  oreo% 
«rio  ,'erino  ,  orinare,  Urinare ,  loriner  :  en  j 
prépofant  une  L  :  comme  on  a  prépofé  un  B  à 
lorgne.  Or  bus,  orbinus,  orbguus ,  borgne.  Mais 
pour  moy  qui  ne  fuis  point  Hcllénifte  ,  je  pré- 
tans que  ce  mot  eft  d'origine  purement  Latine* 
Se  qu'il  vient  de  lufem  :  de  cette  manière  :  Luf- 
cus  ,  lufcarus  ;  d'où  le  François  loucha* d  ; 
lufcarinuS  ,  lufcarinare  ,  lofe  orinare  ,  Urinare. 
L'S  s'eft  perdue  ;  comme  en  boquet  ,  de  bof- 
quet ,  &c 

LORICARD.  Injure.  DansunNocl. 
Et  toy  Coquart , 
Vieux  Loricart. 
Originairement ,  ce  mot  a  lignifié  lorici  indu- 
tus  :  ceftadire  ,  cuiraffé  ;  pmecutraffe.  Du  tans 
de  la  Fronde  ,  on  appeloit  à  Angers  Loricards 
les  Frondeurs. 

LORIOT.  Oyfeau.  Belon  dit  que  cet 
oifeau  a  été  ainfi  appelé, oareequ'il  femble  crier 
compère -loriot.  Scaliger  Uir  LHiftoire  des  Ani- 
maux d'Ariftote ,  pag.  iooi.  dérive  ce  mot  lo- 
riot du  Latin  aureoms.  KjmW  vero  ,is  eft  ,  quem 
etiam  unf»  dicunt  à  colore ,  quetnadmodum  & 
ma  halia  ab  eo,  aurcolum.  Et  Gailia  item,  voce 
paululum  detorta  ,  loriot.  Budéé  dans  fes  Com- 
mentaires de  la  Langue  Grecque,  page  1 1 1.  de 
l'édition  de  Robert  Etienne,  le  dérive  du  Grec 
XKêttiar.  Xhweion»  avis ,  turturis  magnitudine ,  ut 
inquit  Arifioteles  ,  a  nobis  lorion  dUitur.  Pontus 
de  Thyard  ,  dans  fon  livre  de  l'Impofition  des 
noms  ,  lui  donne  la  mefme  origine.  xx»e<'»#  : 
quia  x**fl<         :  M  «fi  »  têtus  luteofiavefeens: 
unde  Gallis  ,  voce  compta  ,  lorio.  Remarquez 
que  nous  ne  difons  ,  ny  lorion  ,  ny  UrU  quoy- 
que  lorion  fe  trouve  dans  Nicot.  Périon  le  dé- 
rive du  Grec  Urio ,  qu'il  dit  fignifier  verd.  t\*~ 
eU  n'eft  pas  un  mot  Grec,  loriot  peut  avoir 
été  fait  de  yx*ej*r  :  de  cette  façon  :  xK"û"t> 
chlorio  eblorienis  ,  chUrius  ,  chUriotus  ,  UrietUf, 
loriot.  Mais  il  peut  auflî  avoir  été  fait  de  lu- 
ridas  :  de  cette  manière  :  luridus,  luridotus,  leri- 
iotus  Joriotus  ,  loriot.  Et  cette  étymologic 
me  plaift  davantage  que  l'autre.  Belon  dit  que 
le  loriot  a  été  appelé  des  Latins  Utrida.  Il  me 
refte  à  remarquer,  que  Jules  Scaliger  fur  le  ix. 
de  lUiftoiredes  Animaux  d'Ariftote,pag.io49. 
met  de  la  difféfence  entre  l'oi&au  qui  s'appel- 
le yhuelt,  Se  celui  qui  s'appelle  jrM"**"*  &  celui 
qui  s'appelle  xx»fât*.  Surtt  igitur  très  aves  affini 
nomine  :  x****»  '  X*mt£t  »  gran- 

dis avis  eft  :  yutàm  ,  eft  quem  viridonem  dixi- 
nsus  ;  frifoncm  Itali  :  x*»t&  >  1uam  Vafconet 
verdaugiam  vecant  \  id  eft ,  viridem  aviculam, 
minus  craffom  ,  tir  roftro  minus  robufto  qteètm 
viridi. 

LORS,  miabera. 

LOS:  pour  lonange.  De  LmUudis.  ^  Ce 

mot. 
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mot  étoir  un  beau  mot.  Je  fouh.iitterois  fort 
qu'on  le  remift  en  ufage  :  Et  pour  cela ,  j'ay  dit 
dans  mon  Epin  e  à  Mr  Pclitfon  : 
Sur  ta  Lyre  inimitable  , 
Sitr  ton  Luth  incomparable, 
Qti  par  les  charmes  puijfatis 
De  leurs  ct'leftes  accent 
Font  ouir  une  louange 
De  la  Seine  tuf  qu'au  Gange, 
Fais  tu  refouner  le  lot 
De  FouqjiET  ,  ton  grand  Héros  î 
LOSANGE.  Comme  ce  mot  eft  de  dif- 
ficile origine  ,  il  y  adiverfité  d'opinions  tou- 
chant Ton  origine.  Scaliger  dans  les  Conjectu- 
res fur  Varron.page  67.  croit  que  les  lofanges, 
ou  laufangcs  >  ont  été  ainfi  appelées  ,  par  cor- 
ruption ,  pour  laur  anges ,  acaufe  de  leur  ref- 
fcmblance  à  une  feuille  de  laurier.  Lausan- 
ci  as,  quafi laurangias,  *  lattri folio,  quod  ba- 
ba rhombi  figurant.  Golfe  lin  ,  dans  fon  HiitoirC 
des  anciens  Gaulois  ,  page  406.  a  écrit  la  mef- 
mc  chofe.  Ha/ce plagulat  ,  ftve  fcutulat ,  Dio- 
dorus  wyitài*  dixit  \  hoc  eft,  teffellat  ,  aut  latercu- 
lot ,  quales  hodie  Galli  laufaugias  vacant  ;  quafi 
laurangias  :  à  lauri  folio  ,  quod  habet  rhombi  figu- 
rant. Et  Dalcchamp  fur  Pline  ,  livre  vin.  cha- 
pitre 48.  a  donné  Ion  approbation  à  cette  écy- 
lnologie  de  Scaliger  ,  en  la  citant  comme  une 
étymologic  certaine.  Le  Pcrc  Labbe  veut  que 
les  lofanges  ayent  été  ainfi  appelées  de  Ao£k: 
coftadirc,  oblique  •,  de  biais  :  pareeque  les  lofan- 
ges font  un  quarré  pofé  de  biais  Se  de  travers. 
Et  François  Pi t hou  dans  le  Pithoeana ,  non  im- 
primé, avoitdit  apeuprés  la  mefme  chofe.  Voi- 
cy  fes  termes  :  Losange, à luxagine  -.pareeque 
tr'eft  un  quarré  luxé  de  fa  droite  carrure.  D'autres 
le  dérivent  de  A«£fe, d'angle  :  qui  eft  une  érymo- 
logie  ridicule  :  ange  ,  dans  le  mot  de  le  fange, 
étant  une  production.  Bourdclot  dit  que  c'eft 
un  vieux  mot  François  >  qui  fignifie  jahufie,  ou 
treillis  d'vfier  :  &  que  lofa  eft  un  treillis  par  le- 
quel on  regarde  fans  être  regardé  :  ce  qui  eft 
dit  fans  preuve.  Mr  Guyet  croyoit  que  Ufange 
«voit  été  fait  de  l'Efpagnol  lofa ,  dans  la  fignifi- 
cation  de  carreau  à  paver.  Nous  difons  un  car- 
reau de  vitre ,  ce  qui  ne  favorife  pas  peu  cette 
étymologic.  Et  ce  qui  la  favorite  encore  da- 
vantage ,  c'eft  que  les  Grecs  ont  appelé  les  lo- 
fanges •Kh$i« ,  félon  la  remarque  de  Golfclin: 
Se  «A/rJiw  lignifie  une  petite  brique  à  paver. 
^  Lofa  ,  lofinga  ,  losange.  Cette  étymologic 
ne  me  déplaift  pas  :  mais  je  ne  fay  pas  d'où  vient 
l'Efpagnol  lofa.  X 
LOSANGE  R.  Voyez  lozenger. 
LOT:  partage.  Du  Flaman ,  ou  du  bas  AÏ- 
leman,  ht ,  qui  fignifie  fort,  En  haut  Allcman, 
on  dit  lofe.  Le  petit  Dictionnaire  Theudefque- 
Latin  ,  imprimé  dans  la  Lettre  44.  de  la  j* 
Centurie  des  Lettres  de  Lipfc  ad  Btlgat  :  Los, 
fortem.  Les  Polonois  dife  nt  aulfi /w  ,  en  la  li- 
gnification de  fort.  Et  à  l'égard  de  ce  mot,  en 
la  lignification  de  partage  ,  il  eft  à  remarquer 
que  les  Latins  ont  appelé  les  cohéritiers  confor- 
tes. Dominicy  dans  ion  Traité,  int.rulé  Afftr- 
toris  Gallùi  mens  explitata  .Terram  autem  Suli- 
cam  ,  idem  ejfe  ac  fortem  Salicam  ,  ipfum  suoàis 
,  Terré  Salicaoppofitum  ,  libido  démon- 
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Lattno-Vseottfium  ,  a  Lîpfio  editum  ,  in  tjuo  vox 
foi  s  imerpretatur  : fîcut  f>  in  Ghffario  Jfaaci  Pon- 
tani ,  Iozzc  forte  :  &  in  altero  Keronis  ,  Mono* 
chi  Santti  Galli  ,  qui  fub  Carolo  Magno  vixir, 
verbum  fortiantur  Germanie}  redditur  fi  crloz- 
zan  :  undededuEla  G  Me  a  vox  lot  ;  qui  parti- 
tionem  arbitrio  familia  ereifeunda  ,  inter  confortes 
initam  ,fignificamut. 

De  lot,  en  la  lignification  de  fort,  nous  avons 
fait  loterie. 

Chriftophlc  de  Longueur!,  dans  la  lettre  j  j. 
du  livre  j.  de  fes  Lettres  ,  parle  de  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot  de  loterie  ,  en  ces  termes  :  Nova 
ijfa  alce.  ratio  ,  plané  noftra  eft:&  à  nobis  Lotc  - 
ria,  quafi  Vafculariam  dicat ,  appellatur  :  ab  or- 
ge me  0  feilicet  va  forum  ad  abaci  ornamentum  ap- 
paratu  :  qui  ita  inter  eos  ,  quorum  in  fortem  con- 
jeSafum  nomina  ,  diftribuitur  ,  ut  cuique  aliquod 
vae  obtigerit.  Je  n'ay  point  lu  ailleurs  que  Ut 
fignifiaft  de  la  vaijfelle.  Je  n'ay  vu  ce  mot  que 
dans  la  fignification  de  tribut  ,  dans  celle  de 
partage ,  dans  celle  de  fort  ,  &  dans  celle  de 
mefure  de  chofes  liquides  :  de  toutes  Iefquelles 
lignifications ,  vous  trouverez  des  preuves  dans; 
lt  Gloflàirc  de  Mc  du  Cange.  Et  je  croy  que 
Longueuil  s'eft  mal  expliqué  ,  &  qu'il  a  voulu; 
dire  ,  qu'on  appeloit  Loterie  la  vailTcllc  d'ar- 
gent d'un  buffet ,  pareeque  de  fon  tans  on  met- 
toit  ordinairement  à  la  loterie  la  vailTcllc  d'ar- 
gent d'un  buffet. 

il  eft  aurefte  à  remarquer,  que  par  le  palTagc 
de  Chriftophlc  de  Longueuil  cy-defius  rappor- 
te^ paroift  que  les  Loteries  ne  font  que  de  fork 
tans.  Chriftophlc  de  Longueuil  mourut  en 
1  j  11.  âgé  de  J4.  ans.  il  paroift  par  le  mefme 
partage  ,  que  le  mot  de  loterie  eft  François  j  Se 
qu'il  n'a  point  été  fait  de  l'Italien  lot  cri  a  ,  ou 
lot  aria,  comme  pluficurs  croyent  :  car  quoyque 
Chriftophlc  de  Longueuil  fuft  né  à  Malincs ,  il 
fe  difoit  François.  Le  mot  Italien  letto,  qui  fi- 
gnifie loterie ,  a  été  fait  dcmefmc  de  notre  mot 
lot,  dans  la  lignification  de  fort. 

Touchant  toutes  les  lignifications  de  lot, 
Voyez  Spclman  Se  M'  du  Cange  dans  leurs  , 
Giofiaircs. 

L  O  T  E.  Poiffon  de  lac.  Lat.  nmftella  lacu- 
Jfrù.  On  l'appelle  motelleï  Genève  :  quafi  mu~ 
ft'lle,  dit  Rondelet.  Ce  mot  de  lotc  peut  avoir 
été  fait  de  muftellota,  diminutif  de  mujfella.  Mu- 
ftella,  muftellota,  Iota,  lote.  Ce  poirtbn  eft  fort 
eftimé  à  Lyon  :  où  l'on  dit  en  commun  prover- 
be ,  Vens  ta  cote  ,  pour  acheter  une  lote  :  qui  eft 
une  imitation  de  ce  proverbe  Italien  ,  Vend*  là 
tunica  ,  per  comprar  U  betonic*.  Voyez  mcS 
JModi  di  dire  haliani. 

LOTERIE.  Voyez  ht. 

LOTS:  comme  quand  on  dit ,  Lots  é  Ven- 
tes. C'eft  le  Droit  que  le  nouvel  acquéreur 
d'un  héritage  cenfucl ,  afin  de  fe>  faire  agréeri 
paye  au  Seigneur  au  dedans  duquel  cet  héritage 
eft  affis  :  comme  les  Ventes  font  le  Droit  que  le 
Vendeur  paye  au  mefme  Seigneur  ,  afin  d'obte- 
nir la  permiffion  de  vendre.  Car  ces  mots  Utt 
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&  fentes  ,  témoignent  que  telle  eft  l'origine  de 
ces  mots.  Aujourd'huy  il  n'y  a  que  le  nouvel 
acquéreur  qui  paye  ce  Droit  au  Seigneur  :  ainfi 
que  l'article  48.  de  la  Couftume  d'Etampcs  Se 
l'article  46.  de  celle  de  Nantes  le  portent  ex- 
prellcYncnt  :  mais  aux  termes  de  l'article  j  1. 
de  la  Couftume  de  Troyc ,  le  Vendeur  doit  les 
ventes ,  &  l'Acheteur  les  Lots  ,  Se  par  moitié. 
Et  aux  rct mes  des  articles  1 1 . 8  3 .  Se  fuivans,  de 
la  Coutume  d'AufTerrc,  on  doit  pour  les  lots  2. 
fols  ,  9c  pour  les  Ventes  îo.dcnicrs  par  chacu- 
ne livre.  Et  aux  termes  de  l'article  199.  de  la 
Couftume  de  Mcaux  ,  l'Acheteur  doit  la  moitié 
des  Lots  Se  Ventes  ,  Se  le  Vendeur  l'autre  moi- 
tié ,.  s'il  n'eft  dit  francs  deniers  au  Vendeur. 
Voyez  Ragueau  en  fon  Indice  ,  &  en  fon  Com- 
mentaire furie  1.  article  du  Titre  6.  de  la  Cou- 
tume de  Bcrry.  Et  Loifcau  s'eft  toutafait  trom- 
pé en  difant  au  chap.  9.  du  liv.  j.  des  Offi- 
ces ,  qu'on  a  dit  Lots  &  Ventes  ,  pour  Lots  es 
Ventes. 

Apres  avoir  parlé  de  la  (lanification  de  ce 
mot  Ij>ts  ,  il  faut  parler  de  Ion  origine.  Lots 
a  été  fait  de  laudes.  Le  Cartulaire  de  S'  Flour, 
en  1281.  Confitentes  nos  inde  habuife  pro  laudi- 
bus  tfr  vendis  ,  &  invtftitura  1 1.  libras  Turonen- 
fes.  Budéc  fur  les  Pande&cs,  folio  1 9 1.  Vcrfo: 
Ctterkm  ,  a  Laudando  ,  id  eft  ,  nominando  auttore, 
Laudimias  quas  vulgo  dicimus,  âeduBas  ejfe  pute. 
Emptor  enint  nominare  audorem  fuum  domino  fo- 
li tenetur  intra  paucos  Ses ,  &  ab  eoremmanci- 
pio  accipere  :  auod  vulgo  Infacfinam  dicunt  :  alio- 
qui  multta  committitur.  Quin  dr  alaudii  appell*. 
tio  ab  eoâem  verbo  profetta  ejfe  videtur  :  quod  qui 
prtdia  eh  jure  habeant ,  laudare  auQorem  fuient 
nemini  tenerentur  :  ut  qui  nullum  foli  dominum 
agnofeant  :  nec  patronum  :  id  eft,  qui  in  nullius  fi- 
de  fint  :fic  enim  Latine  dici  débet.  Sec.  Et  par  cet- 
te rai  fon  d'<£tymologie,Nicot  veut  qu'on  l'écri- 
ve par  un  D.  Lods  dit- il  ,  fubftantif  maftulin 
pluriel,  eflceque  les  Docteurs  en  Droit  appellent 
laudimia  :  car  il  vient  de  laudo  Latin ,  qui  fignifie 
j'approuve  :  Et  comme  le  François  dit  je  loue  ce- 
la ,  c  eft  adiré  ,  je  l'eftime  dr  tiens  pour  von  ;  qui  eft 
la  caufh  qu\n  l'eferit  par  d  ,  eftant  lot  dr  lots 
toute  aune  chofe.  On  l'accouple  ordinairement 
mvec  ce  mot ,  auffi  pluriel  ,  ventes  ,  difant  lods 
^ventes  :  qui  font  la  redevance  qu'a» -Seigneur 
Cenfier  a  droit  de  prendre  au  fur  aWpris  qu'un 
héritage  eft  an  t  en  faCenfive  aura  fjtê  vendu  ;  & 
te  pour  autant  qu'il  en  loue  &  approuve  la  vendi- 
tion  ,  pouvant  fi  bon  luy  femble  ,  oit  droit}  de  re- 
tenue a  lieu  ,  retenir  à  luy  ledit  héritage  pour  le 
pris,  qu'il  a  efté  vendu  ,  &  en  fruftrer  l'acheteur: 
çfreften  vendition  de  roture ,  ce  qu'en  vendinon 
de  fief  eft  relief ,  quint ,  &  requint  :  &  le  dit-on 
tous  jours  en  pluriel  ,  lods  Se  ventes  ;&  point  au 
nombre  finguiter  ,  lod  &  vente. 

Voyez  iffltes. 

LOU-CERVIER.  De  lupus  cervarius. 
C'eft  une  cfpéce  de  lynx.  On  l'appelle  lou, 
acaufede  fon  avidité  à  manger ,  &  cervier  acau- 
fc  qu'il  eft  ennemi  du  ccr.  Jules  Scaliger  fur 
lTliftoirc  des  Animaux,  page  784.  Alibi  do- 
cuimus  quare  lupi ,  cum  tamen  nihil  htpi  prêter 
aviditaiem  habeant  >  vocentur.  Ccrvarii  «ut cm, 
quiaccrvorumheftes  acerrimi.  Lynccs  funt  j  & 


LOU. 

Oppianus  Thoas  vocat .■  quos  etiam  Plimus  lupo- 
rumgenus  effe  ait.  At  videtur  ,  neque  lupos  cer- 
varius, neque  Thoas  ,  neque  lynces  ,  nifiex  aliorum 
fide  novife.  ^  Marot,  dans  fon  Eglogue  au  Roy, 
a  dit  loucerve. 

l'mefitffit ,  que  mon  troupeau  préferves 
Des  Loups  ,  des  Ours  ,  des  Lions ,  des 
Loucerves. 

LOU-GAROU.  Mitalier  prêtant  que 
cegarou  eft  un  mot  Juif.  Lupos  garoubos  Galii 
vocant  folivagos  \  qui  etiam  bomines  in-vadunt  ac 
dévorant.  Jidem  ,  à  Luciano  /umo) ,  ab  Ariftote- 
le,  (MvvtZ&t  appellantur  :  quod  vitium  tnm  maxi- 
me eù  ufu  venire  feribit ,  cum  eorumjam  pra  fente 
vires  ac  dentés  laborare  eis  ac  languere  caperunt. 
Qfofit  ,  ut  pteros  &  mulieres  m  olurimùm  ado- 
riant ur.  Vulgut  imperitorum  ex  hominibm  fi  cri 
arbitrât ur.  Hebrai  rmny  haraboth ,  (  à  que  reer 
Galiicam  vocem  ejfe  mam)  appellant,  hoc  eft,  no- 
ôivagos  :  ita  tamen,  ut  meminerimus  prima  hujui 
vocaïuli  fyllaba  fonum,  proximt  ad  G  A  accedere: 
f*<j/?Garaborh  légat.  Virgilius  : 

Non  lupus  infidias  explorât  ovilia  cir- 

cum  , 

Nccgregibus  noâurnus  obambulat. 

Troinde,  Chaldaus  Jnterpres  ntfDTi  »3»T  debe  de- 
ramfcha  (  hoc  eft,  lupos  vcfperx ,  id  eft,  vefper- 
tinos  ,feu  noElumos  )  tranftûlit  :  quanvis  non  dé- 
fini qui  folitarios  etiam  interpretentur.  Nam  Y9 
harab ,  voxeft  apud  Hebrtos  <*«hut*u9tin.  L'o- 
pinion de  Mr  de  Saumaife  eft  bien  plus  raifon- 
nable  :  lequel  le  dérive  de  v  or  are.  Voicy  fc« 
termes  :  qui  font  de  la  page  946.  de  fes  Remar- 
ques fur  Solin  :  Varare  ,  tranfirc  ,  trajicere, 
/i<rf*»<r.  Vndt  varatio  fluminis  apud  AuSortt 
de  Limltibui ,  »  ttitweit.  Inde  &  varas  appella- 
runt  pomiculos  ex  tabulis  faÛos  ,  qnibus  fiuminum 
alvei  varantur,  id  eft  ,  trajiciuntur  apud  Vitru- 
vium.  Ab  eo  verbo  varare  ,  nosfecimus  guarare: 
hoc  eft  tfitgere  ,  &  Jr«tt«Ti«£ç ,  &  fugiendo  fibi 
c  avère.  Sic  ex  vaftare  ,  guastare  ;&  vefpa, 
guespam.  Inde  evarati,  vel  exguarati,  nobis  di- 
cuntur  qui  à  relia  via  deerrarunt.  Inde  etiam  lu- 
pi  guaratores  ,  guarofi ,  qui  ceterorum  luporum 
fugiunt  confortium  ,  &  foli  incedunt  :  quo  nomint 
&  homines  nmifivu  ,  focietatern  &  ceetum  vi- 
tantes  ,  fibique  viventes  ,  folemus  indigetare. 
Graci  f4»r<tTÛ&(  vocarunt  hujufmods'  lupos.  $  Il 
me  refte  à  remarquer  ,  que  Pafquicr  vm.  ,61. 
parle  des  lougaroux,  en  ces  termes  :  Pline  ,  li- 
vre i.fe  mocque  de  ceux  qui  de  fon  temps  croyaient 
que  quelques" hommes  eftoient  transforme*,  en  loups: 
erreur ,  qui  s'eft  tranfmis  jufques  «  nous  ,  quand 
nous  les  appelions  loups  -garoux.  Vray  que  pour 
en  ufer  proprement  ,  il  le  faudrait  rapporterai* 
lycanthropie,  maladie  difeourue  par  les  Médecins, 
quand  une  perfome  affligée  d'une  imagination  fu- 
rieufe,penfe  eftre  transformé  en  loup. 

LOUCHÊT.  On  appelle  ainfi  en  quel- 
que endroits  de  Normandie  ,  ce  qu'on  appelle 
à  Paris  une  bêche .  L'origine  de  ce  mot  nem'eft 
pas  connue. 

LOUDIER.  Voyez  lodier. 

LOUFIE.  Jules  Ccfar  de  Bemicrcs, 
dans  fon  Etymologique  des  mots  François: 
Louphie.  Mal  dégorge,  ou  de  col.  à 

Lot. 
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Lot.  Collum.  La  fignification  «le  ce  mot  ne 
m'eft  pas  connue  daillcurs. 

LOUISE-BONNE.  Sorte  de  poire. 
La  Louifc-bonne  ,  dit  Mr  Mcrlet  ,  efi  une greffe 
poire  très -longue  ffren  perle  ,  blanchâtre  ,  cr  très- 
benrrte  quand  on  ne  fi  prejfe  pat  de  la  manger; 
n'étant  pat  fu  jette  à  cotonner  ,  nj  a  mollir  :  elle 
vient  de  la  Terre  des  Efars  en  Poitou.  La  Dame 
du  lieu  fe  nontmoit  Louife,  laquelle  avait  une  ami- 
tié particulierepour  ce  fruit, qui  lui  «  mérité  le  nom 
oie  Louife-bonne. 

LOUPE.  Tumeur.  Lat.  ganglion.  Les 
Efpagnols  l'appellent  lobanillo  :  que  Covarru- 
vias  &  Nebrirtenlîs  dérivent  de  lobe ,  ceftadire, 
un  lau  :  comme  qui  diroit  infiatio  fimilis  ei  que.  a 
morfu  luporum  oritur.  Cette  e'tymologie  ne  me 
revient  pas,  quoy qu'elle  ait  été  approuvée  par 
M'Guyet'.  Et  lapenféede  Robert  Etienne  & 
de  Nicot ,  qui  la  dérivent  de  loba ,  dit  par  mé- 
taplafme  ,  pour  lobus  ,  me  paroift  plus  raifon- 
nablc.  Une  loupe  cil  un  morceau  de  chair. 
Voyez  lopin. 

De  la  reucmblance  à  une  loupe  ,  nous  avons 
appelé  loupes,  ces  petites  lunettes  avec  lefqucl- 
les  on  difeerne  les  plus  petites  choies. 

LOURD.  LOURD  AUT.  Pontus  de 
Thyard,  Evcquc  de  Châlons  fur  Saône  ,  dérive 
lourdaut  de  Aof/if.  Voicy  Tes  termes  ,  qui  font 
de  la  page  1  S.  de  Ton  de  Rifl*  nominum  Impofi- 
tione  :  A  h.%rtot ,  qui  efi  incurvus  ,  &  parum  utili 
habilique  corpore  ,  failum  Gallicum  lordaut. 
Golïelin  ,  dans  fou  Hi  noire  des  Anciens  Gau- 
lois, pjg.41.  lui  donne  la  mefme  origine.  Mais 
écoutons  Périon  :  Kofiif  ,  ftmplex,  humilis  incur- 
vus. fiinc  eos  qui  non  reiïè  funguntur  ofjicio  ,  ob 
fiuporem,  lordaus  :  idefi,  Kto pêne  ad  verbum, 
&  lourds  appellamus.  ,  efirc  elordi  :  id 

efi,  ob  fiuporem  non  reSè  facere  offidum  :  &  >Af- 
tuTit ,  lorderie  ,  ejufmedi  vitium  :  tjuod  à  mem- 
krorutn  &  vertebrarum  luxatione  interdum  ad  atti- 
mum  transferimus  :  idque  interdum  in  membrorum 
(ffiio  confiait  :  ut  fi  quis  prateriens  cadat,  aut  qui» 
vefiem  pedibus  obterat,  vel  fuam ,  vel  aittrius,  aut 
alia  etiam  culpa  quam  cateri  facile  vitant ,  etim 
K*ffir  ,  id  efi  ,  lordos  ,  vel ,  ut  vulgo  fcribifolct, 
lordault  >  &  lourdauld  ,  nominamus.  Efi  ne  ,  in- 
quit,  hoc  verbum  à  quoquam  ante  te  notât um  ? 
nemine  ,  inquam  ,  quodfciam.  Mirer ,  inquit ,  ab 
aliis  non  effe  animadverfum  :  pr*.fertim  cum  tant 
fhrritum&clarum.  Alia,  inquam  ,  funt  etiam 
permutta  aqui  clara  ex  fermonis  quotidiani  con- 
fuetudine  ,  qua  primus  obfervavi  :  quorum  partit» 
jam  conmemoravi  ,  partim  deinceps  idoneis  lotis 
proferam. 

M'Bocharr  a  fut  cette  Note  dans  fon  exem- 
plaire de  mes  Origines  de  la  Langue  Françoifc, 
au  mot  lourd  :  Videtur faSium  ah  A*glUo  lord  :  id 
efi  ,  nobili  :  per  convie  ium  :  comme  fi  notre  No- 
blejfe  eufi  traité  les  Anglais  de  lourdaut  s.  Bella 
inter  Callos  r*r  Anglos  bis  conviciit  locum  fecere. 
Quamvis  alto  qui  Angli  Nobiles  fint  tmrt  ttrbani. 
Cette  ctymologic  ne  me  revient  pas. 

L  O  U  R  E.  C'eft  une  grande  mufette.  Ron- 
,  fard  ,  dans  Tes  Eglogues  »  &  Bclleau  dans  Tes 
Bergeries  ,  fe  font  fcrvjsdc  ce  mot.  De  leure, 
on  a  fait  le  diminutif  Uurette  Ce  mot  fe  trou- 
ve dans  des  Chanlbns  cruinpcftrcs  :  iclottreur, 
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pour  celui  qui  joue  de  la  loure.  Mr  Bochart 
dérivoit  loure  ,  de  lura ,  que  Feftus  explique  de 
cette  forte  :  ts  culei  ,  vil  etiam  utris  :  unAt  lur- 
concs,  capacis  gui*  hemiues.  Les  autres  le  déri- 
vent de  lyra.  Ljra  ,  lura  ,  comme  lacryma  ,  Se 
lacruma)  loure. 

L  O  U  S  C  H  E.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  A«£0- ,  obliqnus.  Le  P.  Labbc  croit  que  c'eft 
un  mot  Tcutonique.  C'eft  un  mot  François  j 
dérivé  de  lufeus  :  qui  dans  les  Ecrivains  de  la 
balle  Latinité  a  lignifié  la  mefme  choie.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  ç^Cot  ,  firabut ,  lufeus.  Al- 
dhelmus ,  dans  fon  Pocme  de  la  Louange  de  la 
Virginité  : 

Mut  os  ,  &  mâmos  ,  claudes  ,  fur  do f que 
repertos, 

Lufcos  ac  firabos,  qui  tort  a  luce  fruuniur . 
Mais  peut eftre  qu'en  cet  endroit  d'Aldhelmusj 
il  faut  ponctuer  le  dernier  vers  de  cette  forte, 
Lufcos,  ac  firabos  qui  tort  a  luce  fruuntur.Cmx  an- 
ciennement ce  mot  de  /«/fKi'ugnifîoit  borgne ,  Se 
non  pas  loufche.  Martial,  $.  8. 

Tbaida  Quimus  amat.   Qitam  Tbdida  f 
Thatda  lufeam. 
Vnum  oculum  Thaïs  non  babet  :  illt 

Et  îx.  <t). 

Afpitis  hune,  um  contentum  lumine&c. 
Hune  tu  convivam  cautus  ftrv.vre  mt' 
mémo  : 

Tune furit ,  atque  oculo  lufeus  utrojue 
vide  t. 

Juvénal,  Satire  x.  parlant  d'Hannibal,  qui  étoit 
borgne  : 

Cum  Catula  Duc  m  portant  bellua  lufettm. 
Saint  Marc  ,  îx.  47.  Quodfi  oculustuus  ftanda- 
lifat  te,  ejice  eum.  Bonum  efi  tibi  lufium  i  itroirt 
in  regnum  Dei ,  quam  duos  oculos  babentem  ,  mit- 
ti  in gehennam  ignis.  Juftinien  ,  dans  fes  Inlli- 
tutes  ,  au  Titre  de  AUionibus  ,  paragraphe  1  9. 
Si  quis  bominem  iLtucium  aut  lufeum  oteidetit,  qui 
in  eo  anno  integer  &  magni  pretii  fuerit.  Et  au 
paragraphe  9.  au  Titre  de  Lege  Aquilia  :  Si  quis 
bominem  tuum  ,  qui  hodie  cïaudut  aut  mancus, 
aut  lufeus  erit  ,  qui  in  eo  anno  integer  aut  pretio- 
fusfutrit.  Les  Glofcs  Anciennes  :  luftus , 
t»^êiKM&  »  inf^«A/u©-.  Je  "°y  néanmoins 
que  lufcut  a  été  pris  pour  firabq  ,  dès  le  tans 
mefinc  de  la  bonne  Latinité.  Et  ce  qui  me  le 
fait  croire,  c'eft  ce  palfage  de  Pline  xi.  ;  9.  Vni 
Animalium  homini  oculi  depravantur.  V»de  eo* 
gnomina  Strabonum  &  Patorum.  Ab  iifdcm  ,  qui 
altère  lumine  orbi  nafeerentur ,  Coclitcs  vocaban- 
tur.  Qui  parvis  utrifque,  Occll*.  Lufcini,  inju- 
rié cognomen  babuere  :  Ce  mot  L'tfdni  ne  pou- 
vant être  pris  là  pour  borgnes ,  acaulc  de  celui 
de  Coclites,  qui  précède.  Quoyqu'il  en  foit ,  il 
eft  conftant  qu'il  y  a  long-tans  que  lufeus  fe 
prant  pour  louft.be ,  puifqu'il  fc  trouve  en  cette 
lignification  dans  les  Glofcs  Anciennes  ,  dont 
le  Compilateur  a  précédé  la  compilation  des 
Pande&cs  ,  comme  l'a  obfcrvé  M'  de  Saumsilc 
dans  fes  Obfcrvations  fur  le  Droit  Romain  & 
Attique. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  hufebe  parmy 
nous  a  aufli  lignifie"  un  borgne  ,  lî  on  en  croit 
Charle  de   BoutcIIcs.    Voicy  fes  termes? 

M  Mm 
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Lousche  ,  *puà  Franco*  ,  Codes  &  monocti- 
lus  :  vti  is  ,  qui  obliquis,  limifique  oculis  infipicit: 
qutm  Belgt-vocam  Warlouguc. 

LOUTRE.  Animal  amphibie.  D«  mot 
Latin  luira ,  qui  fignifié  la  me  fine  chofe  ,  èVqui 
a  été  fait  d'»vJ}&,  ou  itvtya  ;  mots  ,  de  mof.nc 
lignification  que  lutra  ;  &  ainlî  dits  ,  parecque 
le  loutre  cft  un  animal  acatîque  ,  ou  aquatique} 
car  on  dit  l'un  &  l'autre.  Mr  Richclct  a  mcfme 
aucunement  préféré  acatique  à  aquatique  :  ce 
que  je  remarque  icy  en  pafîànt  ,  pour  répon- 
dre à  ce  que  le  Révérend  P.Gaudin  ,  Jéfuitc  ,  a 
écrit  contre  moy  fur  ce  mot ,  dans  une  Re- 
marque imprimée  à  la  fin  de  fon  Diction- 
naire. 

LOUVRE.  Maifon  Roiale  de  Pari». 
Daviler,dans  fon  explication  des  termes  d'Ar- 
chiteâure  ,  dit  que  le  Louvre  a  été  ainfi  appe- 
lé ,  de  l'Hôtel  d'un  Seigneur  de  Louvre  en  Pa- 
rifis  ,  lequel  étoit  à  l'endroit  où  étoit  bâti  le 
vieux  Louvre.  *\  Ii  vient  de  Lupara.  C'cft 
ainfi  que  ce  lieu  eft  appelé  dans  les  anciens  Ti- 
tres Latins.  Turris  Lupara  :  c'cft  U  Tour  du 
Louvre.  Ç  Dans  un  vieux  GlofTaire  Latin-Sa- 
xon ,  Lo'evarcft  interprété  C*ftellum  :  Se  dans 
la  Frife ,  il  y  aune  place  appelée Levarden  ;  en 
Latin  Leovardia. 

LOYAL.  LOYAUTE'.  Legalis.  Le- 
galitas. 

LOYER.  De  locarium  :  qui  a  fignifié  ori- 
ginairement ce  qu'on  donne  pour  avoir  îbgc 
dans  une  hoftellerie.  Varron  liv.  4.  de  Lingu* 
Lutin*  :  Locarium  -,  quod  dttur  in  ftabulo  <fr  ta- 
bcrn*,ubitonfitftant.  Il  a  fignifié  en  fui  te  toute 
forte  de  loyer.  Voyez  Mr  de  Cafeneuve. 

LOZENGER.  Vieux  mot ,  inufité,  qui 
fignific  tromper  :  comme  lozengier  ,  tront-^ 
pair,  Alain  Charrier,  dans  h  Belle  Dame  fan» 
roercy  : 

Amour  eft  cruel  lozengier. 
Mcflîrc  Grâces  Brûlez,  Chevalier  :  dans  une  de 
fes  Chanfons  : 

Faux  lozengier  &  tricheour , 
Vous  m'avez,  mort,  pour  voir  le  fat. 
Dans  le  Catalogue  de  quelques  anciens  mots 
Allemans ,  tirez  d'un  très  vieux  Pfautier ,  & 
produit  par  Lipfc  dans  fa  Lettre  44.  de  la  j* 
Centurie  de  fes  Lettres  adBclgas  ,  losen  eft 
interprété  dolofum:  Se  losin,  dolofo  :&  eoson- 
ga,  doios.  Les  Italiens  difent  aufli  lufingare. 
Pétrarque  : 

Amor,»»  fue  premejfe  lufingundo. 
Mi  ricondujfic  alla  prigione  arnica. 
Et  les  Efpagnols  ,  lifiongear.  Le  Stigliani  dans 
fon  Occhiale  contre  le  Marin ,  dérive  l'Italien 
lujînga,  qui  fignifié  tromperie ,  du  Latin  lufeinia, 
ccftadirc,  rofftgnol.  Bourgoin  dit  la  mcfine  cho- 
fe. Adblandiri  vero  &  adulari ,  luiîngare ,  Ita- 
lie} :  cjuafi  lufciniarc.  SuuviJJtmo  quippe  inter 
volucres  cantu  arridtt  ,  adnlatwtque  attribut,  de- 
cipittjMC  lufeinia-:  eu  jus  &  fionoracamilena  adula- 
tioncm  ,  ctiam  fiyllabathn  reftrre  vidtntur.  Il 
ajoute ,  que  l'Efpagnal///i»/*r  vient  de  lingere: 
ou  de  Utare,  dit  pour  oblitare.  Le  François,  ÏEf- 
pagnoU  &  l'Italien  ,  viennent  de  l'Alleman  lo- 
Jin.  Mr  du  Cange  veut  que  les  Italiens  ayent 
emprunté  de  notre  loftngtr  leur  luftngurt.  J'ay 
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cru  autrefois  que  l'Alleman  lofm  .pouvoir  avoir 
été  fait  du  Latin  lu/us.  Lufiui  ,  lafi ,  lufingus,  lu- 
fin  ga  j  lu  s  inc  are  :  cariln'eftpas  vray  qu'il  n'y 
ait  point  de  mots  Latins  dans  l'ancienne  Langue 
Allemande, 

LU. 

LUCARNE.  Fenêtre  dans  la  couvertu- 
re d'une  niai  fon.  De  lucern a. 

LUETTE.  C'cft  ce  morceau  de  chair  qui 
eft  dans  la  gorge  à  l'entrée  du  canal  qui  va  du 
nez  au  palais ,  &  que  les  Latins  ont  appelé  uva. 
Se  les  Grecs  ç-çkmî,  aesufe,  dit  M'  Richclct ,  de 
fa  retlemblancc  à  un  grain  de  railin.  Et  c'cft  de 
ce  mot  Latin  uva,  que  le  mot  de  luette  a  été  fait. 
Et  il  en  a  été  fait  de  la  forte  :  uva  uvetta,  uet- 
te  >  luette.  L'article  s'eft  incorporé  au  mot: 
comme  en  lierres  landier  Se  autres  mots. 
Jules  Scaliger  fur  l'Hiltoiic  des  Animaux  d'A- 
riftotc  page  S  S.  blâme  ceux  qui  difent  que  la 
luette  reilcmblc  à  un  grain  de  railin.  U  va  m 
appcllaruttt  Vettres  fiatii  apte  :  quia  pendtt  :  ta- 
ntôt uniforntit  eft  ,  non  acir.ofa  ,  &c.   Uva  tgititr 
efto  ,  9x14  pendet.  Mais  M'  Hautcfcrrc  a  aulli 
écrit  que  la  luette  avoit  été  ainfi  appelée  de  fa 
rcftcmblance  à  un  grain  de  railin.  Uva,  eftpel- 
licula  ,  qua  ia  ère  penitiore  cire  a  faucet  ptndtt: 
quai  in  acittum  intimefcentcs  Crtui  ça^uhit  vo- 
tant :  Latini  uvulat  ,  a  fiimilitudine  uva  :  C'cft  U 
luette  :  Latinis  uva  :  qua  per  diminutivum  vul- 
go  uvola  dicitur  :  ut  notât  Glofa.  C'cft  fur  la 
Loy  1 4.  au  Digefte  de  v£dilitio  EdiUo ,  pa- 
ge 5 19.  Mr  de  Cafeneuve  veut  que  le  mot  La- 
tin uva  ,  dans  la  lignification  de  luette,  ait  été 
dit  d'uvidut  :  en  quoy  il  n'a  pas  bien  rencontré. 
Le  mot  rtfufj  ,  dont  les  Grecs  ont  appelé  la 
luette  ,  ne  permet  pas  de  douter  que  le  mot  de 
luette  n'ait  été  fait  d'uva. 

LUI.  D'illiut ,  génitif à'ille.  Nous  avons 
fait  demcfmc  autrui  à  alterius.  Les  Italiens  ont 
dit  auCG  demcfmc  ,  lui ,  Si  altrui.  Ils  ont  auLÏÏ 
fait  lui  :  pour  lignifier  un  roitelet  ;  de  regutiut. 
Voyez  me  Origines  Italiennes. 

Le  mot  de  lui  ,  aurefte  pour  illius  ,  fe  trouve 
dans  des  Auteurs  de  la  moyenne  Latinité.  Mar- 
culfe  livret,  de  fes  Formules  ,  chapitre  ai. 
Vrcpterta  jubentus  ,  ut  dum  taliter  utriufqut  de- 
crevit  volant at  ,  memeratus  ille  vir  omnet  cuuÇm 
lui ,  ubicumque  profit  qui  ,  vel  admallare  deberety 
Sec.  Sur  lequel  endroit  Mr  Bignon  a  fait  cette 
Note  :  Lui ,  corruptè  ,  pro  illius,  infînitis  locit  oc- 
currit.  Indique  diUio  noftra  ,  lui  :  eodem  omnino 
/enfin  :  quod  fiemel  adnotajfe  fufficiat. 

LUNETTES.  De  leur  reiTemblance» 
par  leur  rondeur  ,  à  une  lune.  Voyez  cy-def- 
fus  bejicles.  Les  Italiens  les  appellent  occhiali, 
comme  qui  dirolt ,  oculares  ;  &  les  Efpagnols, 
antojos  ,  à'antoculi. 

Je  remarquera  y  icy,  par  occafion,  qu'il  n'y  a 
pas  encore  toutafait  400.  ans  que  les  lunettes 
ont  été  inventées  :  ce  qui  paroift  par  cet  en- 
droit des  Prédications  MSS  de  Frerc  Jourdan 
de  l'Ordre  des  Prédicateurs  ,  ceftadire  ,  des 
Dominicains  :  Non  è  ancora  verni  anni  ,  che  fi 
trovo  l'arte  di  fttre  gli  Octhiali  ,  che  fanno  veder 
bene  :  che  i  una  délie  migliori  arti  ,  e  délie  pin 
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neceffarie.  Cet  endroit  eft  rapporté*  par  MT«  de 
la  Crufca  dans  leur  Vocabulaire  ,  au  mot  oc- 
cbiale  :  Et  ces  Prédications ,  furent  faites  de- 
puis l'année  i  joo.  jufques  JMjé.  comme  l'a 
remarqué  dans  Tes  AvertilTemcns  le  Salviati, 
avec  plufieurs  autres  particularitez  curieufes 
touchant  ces  Prédications,  &  leur  auteur. 
M' du  Cange  croyoit  que  les  lunettes  étoieni 
un  peu  plus  anciennes  ,  &  qu'elles  étoient  en 
ufage  dès  l'an  1 1  f  o.  ce  qu'il  prétandoic  prou- 
ver par  ces  vers  de  Pcochoprodromus  ,  dans  Ion 
Poëme  écrit  en  vers  politiques  contre  Alegu- 
menus  :  qui  eft  un  Manufcrit  de  la  Bîbliotéque 
du  Roy  : 

ifX„l«  ,j8a.Wit  b»b  »  *c***"  *  otvy 
in  n  : 

Qmfttl  j£  -fi  0xtC*k*  1**1*  «  VtKIO, 

Pcochoprodromus  parle  en  cet  endroit  des  Mé- 
decins de  l'Empereur  Comnéne  ,  dont  il  Ce  rail- 
le. Ils  viennent,  dit-il  :  &  aujfvofi  ils  regardent 
les  ebofes.  Ils  touchent  le  pouls  :  &  etvtc  un  verre, 
ils  confièrent  les  excrément. 

LUNETTES  DE  GALILEE.  On 
appelle  ainfi  les  lunettes  à  longue  veue.  parce- 
qu'on  croit  que  G  .lilée  en  a  été  l'inventeur. 
Le  Cavalier  Marin  ,  dans  fon  Adone  ,  livre  x. 
Chant.4;.  parlant  de  ces  lunettes  avec  lefquel- 
les  on  voit  les  moindres  taches  de  la  Lune  s 

Del  Telefiopio  ,  a  q  uefia  etate  ignoto, 
Ter  te  fia  ,  Galileo,  topra  compofta  > 
JL'opra,  cb'  al  /info  altrui,  benebe  rewotOf 
Farte  molto  maggior  i'oggttto  accefia. 
Tu  fol»  ofervater  d'ognifuo  moto, 
E  di  qualunque  a  in  Tel  partt  nafcefla, 
Potrui  ,fenza  chevel  nulU  ne  cbiuda, 
Novelle  Endimien  ?  mirarla  ignuda. 

E  col  medefmo  occhial ,  non  folo  in  Ici 
Vedrai  daprejfo  ogni  atome  diftinto, 
Mu  Giove  ancor  fottogli  aufpicii  miel 
Scor gérai  ttaltri  lumi  intorno  cinte: 
O  idt  tafiu  del'  Ame  i  Semidei 
Il  nome  lafeeran  fuite  e  dipinto. 
Cbe  Giulio  a  Cefmo  céda  aller  fiagiufio, 
E  dal  Medici  tuo fia  v'mto  Augufio. 

Aprende  il  fen  de  l'Océan  profond*, 
Ma  non  fenza  perlglio  e  fen  fa  guerra, 
Il  Ligure  Argonauta  al  bajfo  monde 
Scoprhrà  nuovo  ciel»  e  nuova  terra. 
"Tu  del  Ciel ,  non  del  Mar,  Tifi  fecondo, 
Quant»  gira  /pian do,  e  optante  ferra 
Sen^a  alcun  rift  hio ,  ad  ogni  gente  ufeofe 
Scoprirai  novt  luci  ,  e  nove  cofe. 

Ben  dei  tu  molto  al  Ciel,  cbe  ti  di/topra 
L'invention  de  l'organo  celefie  ; 
Ma  vie  pin  'l  Ciel»  alla  tua  nebil'  opra, 
Cbe  le  belleKXe  fit*  fa  manifefie. 
Degna  e  l'itnagin  tua  ,  cbe  fia  là  fopra 
Ira  i  lumi  accelta  *  onde  f fregia  e  vtlie, 
E  délit  tue  Lunette  il  vrtro  fraie 
TràpU  eterni  fjoffir  refti  immort  aie. 

Non  prima  ,  ni,  cbe  de  le  Sttlle  ifitffe 
FRingua  il  Cieh  i  luminofi  rai, 
E(frr  dee  Ufplevdor  ,  eb'  al  crin  ti  tejfe 
On  en- ata  coron* ,  eftinto  mai. 
Cbiara  U  gUri*  tua  vivra  con  ejfe, 
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E  tu  ,  perfama  in  lot  chiaro  vivrai, 
E  con  lingue  di  lace  ardenti  e  belle 
Favtlleran  di  te  fempre  le  Stelle. 

Mais  11  n'tft  pas  vray  que  Galilée  ait  été  l'inven* 
teur  des  Lunettes  à  longue  veue.Etil  l'avoue  lui 
me  fine  dans  fon  Saggiatore  :  en  ces  termes  : 
Quai  parte  io  abbia  ntl  ritrovamento  di  queilo 
ftrumento ,  e  s'io  poffa  yagionevelmeme  nominar 
mie  porto  ,  l'  0  ,  gran  tempo  «  maniftftate  nel 
mie  Avvifo  Siderto  :  fcrivtndo  ,  cerne  in  P"tne- 
KÎa  ,  dove  aller  a  mi  ritrovavo  >  giunfero  nuove, 
cbe  al  Signer  Conte  Maurizjo  era  Jlato  prefentato 
da  un'  Oiandefe  un'  Occbiale,colqual*  le  cofelen- 
tanefi  vedevauo  con  perfettamtnte ,  corne  fe  fujfe- 
ro  fiate  molto  vicint  :  ni  piu  aggiunto.  Su  qucjla 
rclazjone  ,  io  ternai  a  Padova  ,  dove  aller  a  fian- 
ziavo  :  e  mi  pofia  penfar  fopra  tal  problema  :  e 
la  prima  nette  ,  dope  il  mio  ritorne  ,  lo  rhrovai. 
Ed  U  giorno  feguente  fabbricai  lo  firumepto  ,  e  u* 
diedi  conto  4  Vinttja  a  i  medefimi  amici  ,  ce* 
auali  il  giorno  précédente  tro  fiato  a  ragionamen- 
to  fopra  autfia  materia.  M'applicai  pot  fubito  4 
fMrtcarne  un'  altro  piu  perfetto  ;  ilauale  ,  fei 
giorni  dope  ,  condu/fi  a  Vinezia  ,  dove  co/i  gran 
meraviglia  fu  vtduto  quafi  da  tutti  i  principaii 
Gtntiluomini  di  qucll*  Republica  ,  maçon  mi  a 
grmàiffmafatica  ,  per  piu  d'un  mefe  continovo. 
Finalmente  ,  per  configlie  d' alcun  mio  afendonatg 
patrone  ,  lo  irtfentai  al  Principe  in  pieno  Coiie- 
gio  :  dalquat*  ,  quanto  eifitfe  jfimato  ,  e  rkevuto 
con  ammirazione ,  teîlificano  le  Lettere  Duc  ait  f 
cbe  ancor  a  fono  avprejfo  di  me  \  contenemi  la  ma- 
gnificenzjt  di  quel  Sereniffimo  Principe  ,  in  ricon^ 
dormi  perricompenfa  délia  prefentata  inventie- 
ne  y  e  confermarmi  in  vita  nella  mia  Lettura, 
nello  Studio  di  Padova  ,  con  duplicata  fiipendio  di 
quelle  cbe  avevo  per  addietro  \  cb'  era  poi  piu  cb* 
triplicuto  di  quelle  di  qualfivoglia  altro  mio  ante* 
cejfore. 

Ce  Hollandois  étoic  un  certain  Jaque  Me- 
tîus.  Ce  que  j'ay  appris  de  cet  endroit  du  pre- 
mier Difcours  de  la  Dioptrique  de  Mr  Des- 
cartes :  Il  y  a  environ  de  jo.  ans  ,  qu'un  nommé 
Jacques  Métius  ,  de  la  ville  d'Almar,  en  Hollan- 
de ;  bomme  qui  n'avait  jamais  étudié  i  bienqrfil 
eufi  un  pere  &  un  frère  qui  ont  fait  proftfiion  des 
Mathématiques  ;  mais  qui  prenait  particulière- 
ment plaifhr  a  faire  des  miroirs  (jr  des  verres  bru* 
ïans  i  en  compofant  mefmt  l'byver  avec  de  U  gla- 
ce ;  ainfi  que  l'expérience  a  montré  qu'on  en  peut 
faire  ;  ayant  a  cette  occafion  plufiturs  verres  de 
diver fei  formes  ;  s'avipt  par  bonheur  de  regarder 
autr avers  de  deux  ,  dont  l'un  efioit  un  peu  plus 
épais  aux  extrémités,  qu'au  milieu  ,  &  il  tes  appli- 
qua fi  beureufement  aux  deux  bouts  d'un  tuiau,  que 
ta  première  des  Lunettes  dont  nous  parlons ,  en  fat 
compefée.  Et  c'efi  feulement  fur  ce  patron  ,  que 
toutes  les  attires  qu'on  a  veues  depuis  ,  ont  esli 
compofées.  Ce  livre  de  Mr  Dcfcartcs  fut  impri- 
mé la  première  fois  en  1657. 

Mais  il  n'eft  pas  vray  que  ce  Jaque  MetiiM 
ayt  été  l'inventeur  des  Lunettes  de  longue 
veue.  Et  Cornélius  Drcbellius  ,  que  d'autres 
en  font  l'inventeur  ,  ne  l'a  pas  été  nonplus. 
Ça  été  un  nommé  Zacbariat  fevannides  ,  Zc- 
landois ,  de  la  ville  de  Middclbourg  ,  Mar- 
chand ,  fefeux  de  Lunettes  :  ce  qui  a  été 
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démontré  par  M'  liorcl  dans  fon  Curieux  Trai- 
té de  Vero  Invem  ore  Telefcopii.  Voyez  fes 
preuves. 

Et  pluficurs  croyent  que  mefme  ce  Mar- 
chand Zclandois  n'a  pas  été  l'inventeur  de  ces 
Lunettes  ,  acaufe  de  ,cc  que  Dom  Mabillon  a 
écrit  dans  fon  Voyage  d'Allemagne  ,  au  lujet 
d'une  Chronique  ,  qui  eft  Ja:is  h  Bibliothèque 
de  l'Abbayic  d'Uttemburcn  >  dans  la  Suabe, 
écrite  par  un  certain  Contins ,  Moine  ;  C< 
écrite  avant  l'an  1140.  Voicy  les  paroles  de 
Dom  Mabillon  :  Conradus,  Mor.achus ,  Chroni- 
cum  illud  ab  *nne  1096.  imhoavit  :  atque  ad 
fuum  tempus  ;  id  eft  ,  ad  fetulum  xm.  deduxit. 
Stephauus  ,  Abbas  ,  ad  noîîrum  produxit  :  &  in 
lucem  emitti  curavit  anno  1613.  idem  Conradus 
manu  fua  variés  exaravit  codices  membraneos ,  ab 
Aventino  laudatos  :  quorum  unus  ,  MagiHri  Pc- 
tri,  cognemente  Comeftpris ,  S^holaslicarn  Hi- 
ftoriam  cominens  ,  in  quirtque  primis  foliis  ima- 
gines reprafentat  ;  prtmiffa  Beat*  Mari*  effigie, 
cum  his  ,  aliifque ,  Scriptoris  verbis  ;  Chonradus 
peccator  ,  au&or  ,  &  feriptor  hujus  ope  m. 
Btindt ,  in  ficunde  folio  piclo  ,  Atnfica  \  &  in 
tertio  ,  Aftronomiaexhibetur  .  adjùrflatn  habens 
k  dextris  ,  Ptolemti  effigiem  ,  fiàera  contempla»  - 
tis  ,  ope  inîlrumenù  largioris  ;  <iut>d  in  modum  tit- 
bi  eptici  quatuor  duLlus  habentU  ,  concinnatum  eft 
in  hune  modum.  [Dom  Mabillon  a  repréfarué 
en  cet  endroit  la  figure  de  cet  Infiniment.] 
Cenradttm  ,  hujus  Codicis  Scriptorem  ,  ante  an~ 
mtm  1141.  vixijfe  affirmât.  Stephanus  ,  Abbas, 
in  limine  pradiÙi  Chronici  •*  ubi  que.  de  illo  tube 
vidimut  &  feribimus,  obfervat\  confiât  que  Con- 
radum  hoc  inShrumenti  génère  ufumfuife. 

Cillât ,  dans  fon  Traité  des  Comètes  ,  chapi- 
tre 7.  dit  apeupres  la  incfmc  chofe.  Voicy  ils 
termes  :  Vfum  tubi  opliâ  antiquis  etiarn  fami- 
liarem  fuiffe  ,  teflarur  Hier  arttitjuijjir/atj  in  Bi~ 
bliorheca  Monaïltrii  Scheurcnfs  ,  friptu'  ame 
400.  annos.  Que  in  libro  ,  citera  Schemata; 
etiam  Aitrenomus  ,  per  tukum  opn'cum  in  cxlum 
intentus,fidera  contemplatif  vifiw.r. 

Et  à  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  que  Jnn 
Battifte  de  la  Porte  au  chap.  10.  du  livre  xvn. 
de  fa  Magic  Naturelle,  imprimée  en  1549.  aen- 
feigné  la  fabrication  du  Tclcftope.  \  Voyez 
Francefco  Fontana ,  Neapolitain  au  chapitre  1. 
de  fon  premier  Traité  de  Tubi  eptici  inventore. 
^  Mais  il  cft  certain  ,  que  les  Lunettes  de  lon- 
gue veue  ,  font  une  invention  de  nos  jours  :  & 
que  ces  inftrumcns  optiques  dont  il  vicntd'cftre 
parlé,  doivent  être  entendus  de  l'inftrumcnt  ap- 
pelé Dioptra. 

Il  me  refte  à  remarqucr.quc  Nicolas  de  Baye, 
Greffier  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris.dans 
un  Ecrit  que  j'ay  produit  à  la  fin  du  Chapi- 
tre xxviii.  de  mes  Aménités  de  Droit,  parle 
des  Lunettes  comme  d'une  chofe  quin'étoit  pas 
nouvelle  en  France,  en  1 4 1 6.  Car  aujji  eflois-je 
Aucunement  débilité  de  ma  veue  :  &  ne  pouvois-te 
pas  bien  enregiff,(r,  Uns  avoir  lunettes. 

Voyez  Mr  Francefco  Rcdi,  Premier  Médecin 
du  Grand  Duc  de  Tofcanc  ,  dans  fon  Traité  des 
Lunettes. 

L  U  S  E  A  U.  Lieu  ,  où  l'on  met  les 
morts.  Chalfc  de  Saint.  Lar.  ferttrum.  Dt 
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lectllus  ,  dit  pour  loculus.  Voyez  M'  du 
Cange. 

LUSTRE.  Sorte  de  chandelier  de  cri. 
ftal.  Dueoy  luxi,  luSum  ,  luilrum ,  luîlrum  :  d'où 
illuUro,  coliufho. 

LUTH  Infiniment  de  Mufique.  De  l'Ef- 
pagnol  .-d'où  les  Italiens  ont  audi  fait//«r». 
Les  Bas- Aliénons  difent  lute  ,  &  les  H  uns- Al- 
iénons ,  laute  :  Et  Pontus  de  Thyard  écrit  tou- 
jours leut.  Nous  prononcions  anciennement 
lue.  Et  ce  mot  fc  ttrouvc  ainfi  écrit  dans  Rabe- 
lais livre  premier  ,  chapitre  24.  &  livre  j. 
chapitre  46  &  dans  Bclon  ,  livre  }.  de  fes  Sin- 
gularitcz  ,  chap.47.  &  48.  &  dans  Nicot.  ]oa- 
chindu  Bellay  ne  parle  jamais  autrement.  Dans 
fon  Ode  6. 

Un  ami  familier 
Et  belle  amie  aujfi 
Qui  de  fon  lue  ,  qui  de  fa  voix,  Sic. 
Et  dans Tîa  Mufagnxomachie  : 
IsC  dolle  lue  tant  vanté 
Qui  la  mort  de  l'ignorante 
Pai  tny  Loudun  a  chanté. 
Et  au  Sonnet  Co.  de  l'Olive  : 

Divin  Ronfard,  qui  de  l'art  à  fept  cordes 
Tirât  premier  au  but  de  la  Mémoire 
Les  traits  aitez.  de  ta  Françoife  gloire, 
Que  fur  ton  lue  hautement  tu  accordes. 
Et  dans  ma  jeuncllc  ,  plulieurs  perfonnes  ,  & 
entr'autres  Me  laComtelle  de  Vertus  ,  pronon- 
çoient  encore  de  la  forte  dans  noftrc  province 
d'Anjou.  Cette  prononciation  à  fait  croire  à 
Trippault ,  que  ce  mot  de  lue  en  cette  lignifi- 
cation >  venoit  de  yikvt ,  par  le  retranchement 
de  y*.  x^Mt  a  lignifié  originairement  une  tortue. 
Mais  il  a  lignifie  enfuite  une  harpe  ;  foit  que  cet 
infiniment  de  Manque  refTemblaft  à  une  tortue, 
comme  le  dit  le  Scholiafte  d'Arat ,  ou  qu'il  uft 
été  fait  d'une  tortue  ,  comme  l'a  écrit  Hé- 
fychius. 

Les  Efpagnols  ont  û  le  mot  laud  des  Maures. 
Scaligcr  ,  dans  fes  Notes  fur  la  Sphère  Barbare 
de  Manilc  :  Hifpani  a  Mauris  hec  infbumextum. 
vocant  laud  :  W  enim  eft  alland  ,  tum  puntto 
wat.li ,  qtte  eliph  in  artiiulo  non  pronuntiatur. 
Itali  licuto.  Vnde  AUiatus  putavit  quafi V>.<<£t« 
ditlum  t  quodfcaphatn  pifeatoriam  ipfi  referre  vi- 
fum fit.  M»ltit  modis  ,  doUiffimi  viri  fentemia, 
non  confutari  tamum  ,  fed  exptodi  pojfet ,  fi  tanti 
effet  nugari.  M'  Bochart ,  livre  x.  des  Colonies 
des  Phéniciens  ,  chapitre  1.  Barbitsu  ,  CaliUè, 
lut  ;  Hifpanicè,  laud  ;  &  Arabicè  ,  vwhn  al.uid, 
articule  prafixe.  Les  Allcmans  Siles  Flamans  di- 
fent luydt  ,  pour  dire  réfonant  :  qui  eft  le  parti- 
cipe de  lujden  ,  qui  lignifie  fonner.  €  Voyez 
Spelman  dans  fon  Glollàirc  Latin  ,  au  mot  tau- 
dis, &Meurlius  dans  fon  Glollàirc  Grec  ,  au 
mot k«C;t,Sc  Voflîus  de  Vitiis  Sermonis  pay;.  1  j  j . 
Pétrarque  ,  dans  fon  Tcftamcnt  ,  a  latinile  ce 
mot  de  luth.  Thoma  Samba  fit  de  Ferrari  m  ,  le  g» 
leutum  rneum  bonum  \  non  ut  eum  fenet  fro  va- 
nitate  feculi  fugacis,  fed  ad  laudem  Deiaterni. 

LUTIN.  De  lémures.  Ltmurus  ,  lemme- 
tw,  Irmuretinm,  leuretinus  ,  leutinus ,  lutirtus,  lu- 
tin. Aulieu  de  lutin,  on  a auifi  dit  luhon.  Ra- 
belais, 1.  3J.  Ti»,iis qn'ainfi voltigeait  ,lesmar' 
roufies  on  grana  tbahijfcment  ,  difoient  l'un  à 

l'autre, 
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Fâutre,  Par  U  merde ,  t'tft  un  Luit  on,  ou  tm  Dia- 
ble ainfi  dcguifé.  Guillaume  au  court  nés  : 
Diabû  fembte,  ou  luttons,  ou  maufet. 

LUTRIN.  On  a  dit  litrin,  Heutrin,  Se  lu- 
trin. Il  fcmble  que  Nicot  ait  préféré  Heutrin  à 
litrin  Se  à  lutrin  ,  n'aïant  point  fait  de  mention 
de  lut  rin  dans  fon  DiÛionaire  ;dans  l'ordre  al- 
phabétique :  Se  au  mot  litrin  ,  aïant  renvoyé  le 
Lc&eur  ï  Heutrin  ;  où  il  dit  que  quelques-uns 
diient  lutrin.  Pour  moy  ,  je  n'ay  jamais  oui 
dite  Heutrin  ;  Si  mcfine  ,  je  ne  l'ay  jamais 
lu  que  dans  cet  endroit  de  Nicot.  J'appranJ 
néanmoins  qu'il  fc  dit  dans  la  Haute  Norman- 
die. Ce  mot  n'étant  donc  comme  point  en  ula- 
ge  ,  l  i  q-.icftlon  n'cfl  plus  qu'entre  litrin  Si  lu- 
trin. Litrin  cft  l'ancien  mot  François.  Rabelais 
livre  j.  chapitre  41.  Perrin  Dondin ,  homme  ho <- 
ntrabic,  bon  laboureur,  &  bien  chant  dm  au  litrin. 
Et  l'origine  favorife  cette  prononciation  ;  ce 
mot  aïant  été  fait  de  UOrinum  ,  diminutif  de  le- 
ttrttm  ,  qui  fc  trouve  en  la  lignification  de  p  upi- 
frrdaos  les  Glofcs  d'ibdorc Je ftr*m,  analogium, 
fnper  quo  legitur.  Voffius,  qui  dans  fon  livre  de 
Vitiis  Sermonis  ,  lit  en  cet  endroit  d'Ifïdorc  le- 
Sorium  ,  aulicu  de  UtrrumSc  trompe.  De  M><r, 
rn  la  lignification  de  lire  ,  on  a  dit  Mcrf»»,  pour 
le  lieu  où  on  lit.  D'««xf?f»  (on  a  dit  demeiinc, 
*r«\ty+<sr.  Voyez  le  Glolfairedc  Mcuifîus.  De 
lego  von  a  dit  auûl  Itgium  ,  SiUclerium.  Leginm 
fc  trouve  dans  Léo  Marfîcanus  livre  3.  de  fon 
Hiftoire,  chapitre  s  t.  Legium  quoque, pulcherri- 
mnm  auro  &  celoribut  piQorum  arte  ,  ibidem  ex- 
trui  jkjjk.  Et  lellorium  ,  dans  Anaftafc  le  Biblio- 
thécaire ,  en  la  Vie  de  Léon  1 1 1.  Super  ipfat 
ceroJfrMtM  fecitj  Internat  :  &  hoc  conflit  mit  Ht  Do- 
minicertim  die  ,  vel  in  fouSit  folemnitatibus ,  hinc 
htde  juxta  UUorium  confièrent ,  &  ad  legendum 
facrat  leclionet  luminit  fplendore  fulgerent.  Or 
comme  d'«V«Ao>£o»  les  Latins  ont  fait  analo- 
gium ,  (qui  ,  outre  l'endroit  d'Ifïdorc  cy-dclfus 
rapporté  ,  fe  trouve  dans  Walafiidus  Strabo, 
livre  6.  Si  dans  Stepbanus  en  Ion  Traite  de  Sa- 
tramemo  aharis  )  de  x«*1for  ,  ils  ont  fait  demef- 
me  letlrum  .-  Et  de  Uftrum  ,  on  a  fait  enfuite  le 
diminutif  letlrinum.  Et  de  Utlrinum,  nous  avons 
fuit  lc'trin  :  que  Guillaume  le  Maire  ,  Evcfquc 
d'Angers  ,  a  rendu  par  leterinum ,  dans  l'Hiftoirc 
de  fa  Vie,  publiée  depuis  peu  par  Dom  d'Ache- 
ry  ,  Religieux  de  S'  Germain  des  Prez.  Tune 
ertt  luminxrc  novum  &  reetnter  faûum  cire*  cor- 
piti,  arcumejuaque  thorum,  &  t ire a  Ut erinum, feu 
pulpitum.  Et  aulicu  de  U'trin  ,  on  a  dit  enfin  lu- 
trin :  qui  eft  aujourd'huy  le  mot  ufitc  :  comme 
il  paroift  par  le  Lutrin  de  Mr  Des  Préaux.  Vil- 
lon a  dit  letlri. 

Deux  pauvret  Clercty  parlant  Lutin  j 
Paiftbles  enf.tm  fans  eferi  ; 
Humbles  ;  bien  chantant  au  Uclri. 
C'cft  dans  fon  Grand  Teftamcnt  :  où  Maroc  a 
f«u't  cette  Note  :  Lïctri.  LtUrain. 

LUZERNE.  Plante.  Efpéce  de  trèfle. 
Lobcl,  dans  fes  Adverf.iires  fur  les  Plantes,  pa- 
ge $  8  $.  parlant  de  la  luzerne  :  Vnlgusjn  QAlo- 
Prm/inci*,  vocat  lauferdo.  *\  De  laufrrdum  ,  on 
a  fait  le  diminutif  lau<.erdinum  ;  d'où  nous  avons 
fait  luzerne.  LukZfidinum  ,  lau^erdina  ,  1  u- 
Z  £  R  N  6. 
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LYO  N  Ville.  De  Lugdunum  :  pour  lequel 
on  a  du  Lygdunum.  Cujos  liv.17.  de  fes  Obfct- 
vations  chap.  j  }.  /«  Archetypo  PanJettarum  Fh- 
reminarum,  feriptum  ejï  Lygdoncnfcs,  lib.ult.de 
Cenfibm  :ut  non  abs  re  majores  mftri  etiam  feri- 
pferint  Lyon,#  Lyonnois.  ^  Lngdunum,  Lyg- 
dunum ,  Lyunum ,  Lyon. 

H  y  a  diverlire  d'opinions  touchant  l'origine 
du  mot  Lugdunum.  Il  cft  confiant  que  cette 
Ville  fut  prcmicrcmc nt  appelée  Lugodunum. 

Dion  :  T#  A,yi/m,  tfi  irtf^i,  ,  tv,  5  a»'>- 
t*m  *.*yi<^tt.  Et  ce  mot  fc  trouve  ainû  écrit 
dans  les  anciennes  Infcriptions.  Plutarque  ,  le 
Jeune  ,  au  livre  qu'il  a  fait  des  Fleuves  au  cha- 
pitre de  la  rivière  de  Saône  ,  dit  que  Momorus 
Se  Atepornarus  cluflez  de  leur  Royaume  pa* 
Scferoneus ,  bâtirent  une  Ville  par  le  com- 
mandement de  l'Oracle  fur  une  colline  ,  au  lieu 
où  eft  Lyon  ,  &  que  comme  ils  jettoient  les  fou- 
demensde  cette  Ville  ,  il  y  furvint  un  fi  grand 
nombre  de  corbeaux  ,  qu'ils  couvroient  tous 
les  arbres  d'alentour  j  Se  que  pour  cela  Momo- 
rus ,  tres-expert  en  la  feience  des  augures ,  la 
nomma  Lugodunum  ;  de  KÏy&,  qui  lignifie  cor- 
bf**  cn  langage  Celtique,  &de/£r<£-,  qui  (i- 
gnifie  lieueminent  ,  en  la  me  frac  langue.  M»- 
hf&  J  >  èuntjxrwiat  *u*nf&  v»«'f^«r  ,  ¥  <mi- 

fiaxixi*  tm>  Ko*?**  KOAttn.  A«r«r ,  +  'i\iyinî\<: 
ce  qu'il  rapporte  ,  félon  le  témoignage  'd'un 
certain  Clitophon.  Cambdcn  dans  fa  Breta- 
gne ,  au  lieu  où  il  parle  de  Cumberland  ,  efti- 
me  que  Lugodunum  a  efté  ainii  appelé  de  lugum 
ou  lucum,Sc  de  dumtm,  qui  en  langage  Celtique, 
lignifient  une  tour ,  Se  une  éminence.  Je  rappoc- 
teray  icy  fes  paroles  d'autant  plus  volontiers 
qu'elles  font  mention  de  l'origine  de  la  Ville 
de  Paris.  Lugum  ,  ftve  lucum  ,  prifeit  Celtis, 
ifui  cum  Britannis  ejufdem  lingua  erant ,  turrim 
jtgiificaffe  docet  Pomponiut  Mêla.  Quod  enim 
Antonino  luco  Aogusti  dlcitur  ,  TUrrim  Au- 
custi  vocat  Ule  j  ita  lugu-valloroyïf  ,  &  fonet 
turris  w/munimentum  ad  vallum.  Ab  hoc  fonce 
fi  Lugdunum  ,  quaft  turrim  ih  colib  ,  & 
Lucotec  1 A  M  {fie  enim  tfuam  nos  Lutetiamj^r//- 
ei  vocarunt)  quafi  turrim  pulchram  deri- 
vajfem  Galli  (  ea  enim  verborum  vit  e/l  in  lin- 
gua  Britannica  )  retlïut  fortaffe  collimafjent , 
eptam  cum  banc  à  luto  ,  illam  à  lugdo  jiilitio  re- 
ge  dedttcerent.  A  la  marge  ,  Cambden  a  fait 
cette  Note  :  Vêtus  Itinerarium  nuper  impreffum, 
Lugdunum  defideratum  montent  fignificare  do- 
cet.  Voyez  M'  Bochart  pag.7  50.  des  Colonies 
des  Phœniciens ,  où  il  dérive  lug  en  la  lignifi- 
cation de  corbeau  ,  de  l'Arabe  lukçha  ,  qui  fi- 
gnifie  lamefmc  chofe.  Q^ielques-uns  dérivent 
Lucdunum  de  Ltcius  Plancus,  qui  rebâtit  la  vil- 
le de  Lyon  après  qu'elle  fut  brûlée.  D'autres 
le  dérivent  à  luce.  Jutet,  fur  ces  mots  de  l'Epi- 
tre  vi.  du  liv.  1.  des  Epitrcs  d'Yves  ,  Evêquc 
de  Chartres  :  Eft  vêtue  exempletr  ,  in  que  feri- 
ptum Lu  cd  u  ni  :  quod  nonnulli  probant  à  Lucii 
Planci  nomine ,  qui  eam  urbem  incendio  confum- 
ptam  ,  in  mcliut  reftatsrtvit.   Sed  alii  pri/li 
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aut  h  très  ,  4  lace  dedu&um  nomen  voluerunt  :  qua 
in  fententia  Henricus   BenediUinus  Monachus 
lib.4t.de  vit*  Sanûi  Germani  Autijpodorenfis  : 
In  Lugduncnfes  zquis  proccffibus  arecs 
Vcxit  Arar  ,  Rodano  fcfe  fub  meenibus 
abdens. 

Lucduno   célébrant  Gallorum  famine 
nomen 


MAC 

Impofitum  quoidam  ,  quod  fit'mons  lu- 
cidus  idem. 

Contra  ,  nebuU  Lugduncnfes  ,  &  dits  mat  uti- 
na  caliaine  otftrufti,  vix  méridien»  fervore  re- 
ferai ,  exprobrantur  Sidonio  Apellinari  ;  cui 
amicus  gratulatur  ,  quod  aliquando  vident  felem, 
cjuem  bibitor  Araricus  rari  afpexerat  ,  lib.  t. 
?.8. 


M  A. 


MA  C  A  F.  C'eft  ainfi  que  les  Im- 
primeurs appellent  ce  tiret  qui 
joint  deux  mots  en  femble  :  com- 
me ,  c'efl-a-dire.  Du  Chaldaïque 
m*k£apb  >  dont  les  Rabbins  fe  fervent  en  la 
mefme  (îgnification ,  Se  qui  lignifie  complexum> 
ou  ctmplexio.  Les  Ebreux  l'appellent  autrement 
rapbe  ,  fi  nous  en  croyons  Bcze  dans  fon  Traité 
delà  Langue  Françoife,  page  8 1.  Subunionem 
cœptrum  accuratiores  Typographi  notare  lineâ  di- 
verfat  diSiones  interjungente  ,  qu*m  Hebroi  Ra- 
phe  appellant  :  ut  dis-jc,  dit-il,  fit-il,diras-tu. 

MACARONS.  De  l'Italien  moccoreni; 
ou  ,  comme  prononcent  les  Florentins,  macche- 
roni  ;  qui  lignifie  vivanda  di  pafiacon  formagio. 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarqucr,que  de  tout  tans 
les  Italiens  >  Se  particulièrement  ceux  de  la 
Pouillc  ,  &  les  Siciliens ,  ont  afiàifonné  leurs 
mets  avec  du  fromage  :  témoin  ces  vers  d'Ar- 
cheftratus  ,  citez  par  Athénée  : 

Mi,  $  <tu  'sot  tÎi>4«»  **t»  ••«TTI  , 

M<7«  Xv&tirtQ-  f*»àtU,  (onïtaMÙTOç. 

Av.*  IttpSûttu  Kitxàs  rvfïrw  à't*A*. 
L'Italien  maccareneii  eftéfaitdu  Grec  i****», 
qui  fignifie  bureux  ;  comme  qui  diroit  le  met* 
des  bureux  i  qui  eft  comme  Ariftophanc  appelle 
les  banquets  magnifiques  :  fuu«f«r  £»-^iet.  Les 
Grecs  anciens  ont  u(c  de  p«jute«  en  la  fignifi- 
cation  de  maccarone.  Hcfychius  :  fuuuttU  » 

U  Jwhw.  Et  les  Grecs  d'aujour- 

d'huy  difent  encore  p«*ey«iri«  en  la  mefme  fi- 
gnification.  Nos  macaroni  de  France  font  ex- 
cellais ,  mais  les  maccareni  d'Italie  ne  font  pas 
fort  délicats  :  d'où  vient  que  les  Italiens  appel- 
lent maccarone  un  homme  greffier  &  de  peu 
d'efprit.  Ccelius  Rhodiginus  livre  xvn.  cha- 
pitre j .  en  donne  une  autre  raifon.  Sunt  &  in 
*o  terrarum  fitu  (  il  parle  du  pont  )  Matrones 
quoque,  quoi  ab  Euh  ce*  colenet  arbitrantur  ;  uside 
dr  nomen  \  quoniam  Entra*  quandique  Macris7& 
nuncupata  :  quod  Dionyftus  Cbalcidenfu  Jîgnifi- 
c*t.  Atii  vero  dici  Macronas  pttt*nt ,  quia  apud 
eoi  plnres  ctmperiantur  macrotepbali  ,  Sec.  Ex 
batdMrina,  cujits  auQormibieft  Apollon»  ln- 
terpres  ,  demanaffe  puto  ,  ut  hebeti  judicatu  ru- 
dèfijue  bomines  Macaronas  diffitet  JtmpUx  plebe- 
cul*  ,  cui  ftpe  imprudent  i  aliinitur  quippiam  ex 
vetuîlatU  colore  fuuulento.  Mais  en  cela  il  fc 
trompe  fans  doute.  De  là  vient  aulfi  que  les  Ita- 
liens ont  appelé  Macaronici  cette  forte  de  vers 
greffiers  }  tels  que  font  ceux  de  Merlin  Coc- 


caïc ,  comme  il  ledit  luy.mefme  dans  l'Apolo- 
gétique qui  fe  Ut  au  devant  de  fes  Macaronées. 
Art  ijla  Pe'ttica  nuncupatur  ars  Macaronica ,  a 
macaronibus  dérivât*  \  qui  macarones  funt  quod- 
dam  pulmentum  , farina  ,  cafeo  ,  butyre  cempagi- 
natum  ,grojfum,  rude  Crrufli  Ideo  Maca- 

ronicc  nil  niji grajfedinemt  ruditutem^  vot*bu~ 
lav.es  débet  in  fe  contincre.Ei  dans  l'Invocation 
de  fon  roc  me  : 

Phtntajia  mibi  quedam  phantaïlic*  venit,  , 
Hifioriam  Baldi  groffit  cantare  Camctnis. 
Voyez  ,  je  vous  prie  ,  Mr  Naudé  dans  fon  Dia- 
logue de  Saint  Ange  Se  [de  Mafcurat ,  où  il 
rapporte  plufieurs  chofes  curieufes  touchant 
les  vers  Macaroniques  j  Se  entre  autres ,  que 
Merlin  Coccaïc  a  été  le  premier  qui  a ,  finon 
inventé,  du  moins  cultivé  cette  forte  de  poefie* 
qu'il  étoit  Moine  Bénédictin,  natif  de  Mantoue» 
&  que  fon  véritable  nom  eftoit  Tbetphilo  ftlen- 
gio.  Maiftre  François  Rabelais  fait  mention  de 
cete  Pocfie  Macaroniquc,  liv.vi.  chap.  i  Ar- 
rivant à  la  Cafline  ,  de  loin  il  apportent  T*ppe- 
co'ùe  ,  qui  retournait  de  quejle  ;  fjr  leur  dit  en  vert 
Macaroniques. 

HU  eft  de  patria  ,  natus  iegente  beliftra, 
Quifolet  antiquo  bribat  port  are  bifteco. 
Et  livre  z.chap.i.  il  cite  Merlin  Coccaïc.  Qui 
engendra  Morgan  ,  lequel  premier  de  ce  monde 
joua  aux  de*,  avec  Ces  befîcles.  Qui  engendra  Fra- 
cafusjuquel  a  écrit  Merlin  Coccaie  :  dont  nufquit 
Ferragm  :  ce  qui  eft  pris  de  la  féconde  Maca- 
ronéc  de  ce  Pocte  : 

Primus  erat  quidam  fracaffus  proie  G»*- 
gamis  , 

Cujus  ftirps  olim  Mer  gant  o  venit  ab  illo. 
Et  au  ch.xi.du  hv.j.où  il  le  cite  lib.i.  de  Patria 
Diabolorum ,  lequel  titre  de  livre  fc  trouve  dans 
le  Catalogue  de  fa  Bibliothèque  de  S1  Victor. 
Merlin  Coccaïc  n'a  point  fait  delivre,quejefa- 
chc,intitulé  de  Patria  Diabolorum  :  mais  il  adé- 
crit  l'Enfer  dans  fa  Macaronée  i  ) .  14.  &  1  j .  qui 
eft,  je  penfe,  ce  que  Rabelais  appelle  le  pays  des 
Diables.  Puifque  je  me  fufc  engagé  fi  avant  à 
parler  de  ce  Poète  Macaronique,  &  de  Maître 
François  ;  je  ne  veux  pas  oublier  à  remarquer 
icy,  que  l'Hiftoirc  de  Dindcnaut  Se  de  fes  mou- 
tons ,  eft  prife  de  cca  vers  de  l'onzième  Maca- 
ronée : 

Fraudifer  erg»  loquit  Paflerem  Ongtr  ad 
unum  , 

Vis  ,  compagne  ,  mibi  caflronem  vendert 
grajfum  ?  &c. 

MAC  E'. 
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M  A  C  E\  Nom  propre  d'homme.  De  M*t- 
thaus.  Matthous  ,  M*t!jtki  ,  Matctus  ,  mace'. 
Ia  Pltjfis  M"cé ,  Terre  confidérablc  d'Anjou, 
eft  appelée  dans  les  Titres  Latins ,  Pleffiacum 
Mmhai.  De  Mat  tha*, on  a  fait  aufli  MabJt 
nom  de  famille  de  Bretagne. 

M  ACECLIER.  Vieux  mot  qui  fignifie 
toucher.  De  macelliculariui.  Macellumtmacelli- 
f*«i  macelliculum  ,  macellicularius.  Voyez  ma~ 
ctllétritts  8c  tunv\*a&  dans  les  Gloflàircs  de 
M'  du  Cange. 

M  Â  C  H  A  U.  C'eft  un  vieux  mot  qui  li- 
gnifie n»*  grange,  8c  ciai  vient  de  macholus,  qui 
le  trouve  dans  la  Loy  Salique  tir.xvm.  $.1.  S» 
quis/picarium,  aut  macholum,  cum  onnonaincen- 
derit.  Le  GlofTàire  :  maholum,horreum fine  teilo. 
Ou  plu  tort  de  machale  ,  qui  fe  trouve  en  plu- 
fieurs  lieux  rapportez  par  Mr  du  Cangc.Voye» 
Pithou  fur  ce  titre  de  la  loy  Salique ,&  Lindcm- 
brog  dans  Ton  Glollàire  au  mot  macholus ,  8c 

du  Cange.au  mot  machale.  Dans  le  Boule- 
nois ,  on  appelle  maréchaujfées  ,  les  granges  8c 
les  étables. 

MÂCHER.  De  mafiicare ,  qui  lignifie 
lamefmc  chofe,  8c  qui  a  été  dit  pour  maïlacare, 
ar  le  changement  ordinaire  de  Y  A  en/.  M' de 
aumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pag.  48.  Mafti- 
care ,  pro  maftacare  ,  quoi  fignifie at  mandere  : 
qua  voce  ufut  Morcellus  ,  aiiique  quamplurimi.  a 
Croco  /u«Y«t£  p«V«*@-  ,  quO  tiSmtfignificat ,  cr 
manfum  ,  &  maxillam  :  «miV  mafiicare.  Sic  k\- 
•«nj,  lepifta  :  marir*  ,  patina  }  M««r«\««,  Maffi- 
lias**-  infini  ta  talia. 

De  mafiicare  yon  a  fait  mafticoriumtdom  nous 
avons  fait  maflicatoire,  qui  eft  un  terme  de  Mé- 
decine. Voyez  majticatoire. 

MACHICOTS.  On  appelle  ainfi  dans 
l'Eglifc  de  Paris  fix  ou  fept  d'entre  les  Chan- 
tres qui  font  deftinez  pour  faire  par  femaine  la 
fonction  de  Choriftes  les  jours  fémidoubles. 
Malingre,  dons  fes  Anriquitcz  de  Paris, pag. jo. 
parle  de  l'étymologie  de  ce  mot,  en  ces  termes: 
h  W.CICOS,  çfl  une  ditlion  corrompue  :  ejr  faut  dire 
Manlichors  :  à  manendo.c^choro  :  pour cequ  ils 
font  députez  k  efire  afftdus  au  Chœur  ,  mu  lieu  des 
Diacres  dr  Seudiacres  abfents.  Malingre  fc  trom- 
pe. Les  Machicots  n'ont  jamais  été  établis  pour 
liippléer  au  défaut  des  Diacres  &  des  Soudia- 
cres.  Leur  état  eft  appelé  maciectia  ,  dans  les 
Archives  de  l'Eglifc  de  Paris.  Et  il  y  a  dans 
ces  Archives  un  Titre  de  Modo  recipiendi  ad 
Mafficotiom.  Et  dans  l'Antiphonicr ,  il  eft  par- 
lé d'une  manière  de  chanter  les  ver f et  s  des  Ré- 
pons ,  appellée  Macicotaticum  :  en  François, 
Massicotage.  Ce  qui  réfute  encore  l'étymolo- 
gie  de  Malingre  y  laquelle  eft  outre  cela  réfu- 
tée par  les  preuves  fuivantes:  Dans  l'Eglifc, 
de  Milan,  il  y  a  un  certain  ordre  de  Subalter- 
ne s  qui  fc  mettent  aux  balles  Chaifcs  du  Chœur, 
&  qui  ,  à  la  différance  des  autres  Officiers  du 
Chœur  ,  ont  leur  Camail  doublé  de  taffetas, 
verd  :  Et  ces  Subalternes  fc  nomment  Maci- 
eonchi  en  Italien,  8c  Maceconici ,  en  Latin.  Le 
Proceflional  de  Milan  ,  de  l'Edition  de  S*  Char- 
te, page  5.  In  Sanilo  ViQore  ,  Maceconici  dicuitt 
ter  Kyrie  Elcifon  fubmiffo  voce  ,  cjr  Veglones  al- 
ternat im.  Et  dans  l'Eglifc  Métropolitaine  de 
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S1  Laurans  de  Gennes  ,  il  y  a  aufli  un  Ordré 
d'Officiers  de  Chœur ,  Subalternes  ,  nommez 
Mafaconici.  Et  dans  quelques  Eglifcs  de  Fian- 
ce ,  il  y  a  un  certain  Ordre  d'Officiers,  qu'on 
appelle  Eeotiers.  Et  par  un  Titre  de  l'Eglifc  de 
Paris,  il  paroift  qu'il  y  a  ù  un  Chinoinc  de  ect- 
,  te  Eglifc  nommé  Mochéco.  *  Je  dois  cette 
Obfervarion  à  l'honnclteté  8c  à  l'érudition  de 
M'  Chaftclain.Chanoine  de  l'Eglile  de  Paris. 

MACHICOULIS.  M1  Huet  dérive 
ce  mot  de  machine  coulis. 

MAÇON.  Ville.  Bodin ,  dans  fa  Métho- 
de de  l'Hiftoire,  livre  1.  chapitre  j.  Vbs  efliti 
finibus  Burgundiomm  :  qua  fie  dicitur,  qnod  in  lon- 
gîtudinem extenfa fit  :  quant  imper  ite  Matilconem 
vocant.  Il  eft  fans  doute  que  Maçon  a  été  fait 
de  Matifco  :  Et  mon  favant  Compatriote  n'a  . 
pas  icy  bien  rencontré. 

MA^ON.  De  machio  ,  qui  fe  trouve  eu 
cette  lignification,  8c  qui  a  été  fait  de  machina. 
Saint  lîidorc  livre  xix.  de  fes  Origines,  chapi- 
tre 8.  Machiones  ,  diiliàmachinis  ,  in  quihuf 
infifiunt  propter  altitudinem  parietum.  Lipfc  li- 
vre 1.  de  fes  Poliorcctiqucschap.).  Sed  &  mo-  s 
litiones  altiufcuU  ,  machinx.  Unde  Ifiiiorut  ma- 
chiones ;  qui  machinis  infifiunt  ,  propter  altitu- 
dincm  parietum.  Inttlligit  noilros  hodiedr  Gallo~ 
tum  Mail  on  es  ,  (  originem  vocii  difeite)  five  fa- 
bros  cornent arios  ,  qui  otim  à  michina  ,  maciii- 
nones  ipofieà  Machiones  ,  protHntiaiu  HlnHif-* 
panico  &  C  allie  0  ,quoCH  pingue  S  valet.  Pi- 
thou fur  la  Coutume  de  Champagne  page  464. 
a  aufli  dérivé  M*Çon  de  machio ,  aïaut  cité  fur 
ce  mot  de  Maçon  l'endroit  d'Ilîdorc  qui  vient 
d'ellre  rapporté.  Ce  mot*  aurefte,  étoit  autre- 
fois plus]  honorable  qu'il  n'eft  prefantement* 
Ccft  ce  qu'a  remarque  Mr  Félibicn  ,  le  fis,  dans 
fes  Architectes  ;  eu  ces  termes  :  (Eglife  de 
Saint  Lucien  de  Beauvais  a  été  bâtie  vert  l'ait  • 
1078.  par  deux  Ouvriers  que  l'on  ne  qualifie  que 
du  nom  de  Cementarii  dans  un  ancien  Ntcrologe: 
parteque  le  mot  d" Architecte  étoit  alors  peu  en 
ufage  ,  &  qu'on  donnait  la  qualité  de  Maçon  k 
tom  ceux  qui  faifoient  profe^n  de  l'art  de  bâtir. 
€  Aulieu  de  machio ,  on  aditffMc/**  Voyez  le 
Glolfairc  de  Mr  du  Cange. 

MACREUSE.  Oyfeau.  Graindorg-e,Mé- 
decin  de  Caen  ,  dans  fon  Traité  des  Macreufes* 
page  67.  Les  Hollandois  les  appellent  Mercoot: 
0-  ceux  de  Frife ,  Marcol  :  d'où  efi  venu  notre 
nom  de  Macroufc  :  &  enfuit e  Macrcufc. 

MADRE'.  Bois  madré  :  Léopard  madré: 
ctfaAiTtytacketé.  De  mavrimaz.erum>o\\  maza- 
rumt  forte  de  vafe  ï  boire.  Et  de  là  ,  H*nup  de 
madré  ,  en  plnfieurs  endroits  du  Compte  d'E- 
tienne de  la  Fontaine  ,  qui  eft  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  rapportez  par  M' du 
Cange  au  mot  maurr  :  où  je  renvoie  mes  Le- 
cteurs, f  De  la  variété  de  ce  bois  ,  je  veux 
dire  de  fes  taches  ,  on  a  dit  figurément  madré 
pout  ruzé.  Voyez  grivelée.  ^  Le  P.  Labbe; 
ce  que  joubliois  à  remarquer  -,  dérive  madré  de 
maculatus. 

MADRIER.  On  appelle  ainfi  ces  grof- 
fes  tables  de  Chaircutiers  &  des  Patifliers.  De 
L'ifle  Modéra  a  été  dite  deinef- 
roe  de  materia  :  parcequ'cUe  eft  fertile  en  bois. 

Voyca 
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Voyez  marmentau ,  5c  mairrem.  f  Aulicu  Je 
pi^irier,  quelques- uns  prononcent  madier. 
■  MADR.1GAL    II  y  a  diverfitc  d'opi- 
nions touchant  l'etymologic  de  ce  mot.  Le 
Cardinal  Bcmbo  dans  le  ».  livre  de  fcs  Profcs, 
à  l'endroit  où  il  parle  de  l'e'tymorogic  du  mot 
Italien  madiiale  ,  ou  madrigale  -,  qui  eft  lamcf- 
me  choie  que  le  mot  François  madrigal  :  Sono 
mtdtfimamente  regolate  le  Seftine,  ingeniofo  ritro- 
vamento  de'  Provenait  Compofitori.  Libère  foi 
fono  queiV  altre  ihe  non  anno  alcunalegge  ,  o  nel 
numéro  de' verji ,  o  nella  maniera  del  rimargli: 
n.a  ciafiuno  ,  fi  corne  ad  etfo  place  ,  cas)  le  forma. 
E  quefie  univirfalmente  fono  tu  te  madri.di  chia- 
mate  ;  o  perciocche  d*  prima  cofe  materiali  egrofi 
fe  fi  can  affero  in  quella  maniera  di  rime  fliolta, 
e  taateriade  a'.treit  :  o  pure  ,  perche  cost piu  che  in 
altre  modo  paftorali  amori ,  &  altri  loro  bofca- 
recci  az  ven  menti  ragionajfero  quelle  genti  ;  nella 
gui  fa  ihe  i  Latini  e  i  Creci  ragionano.  nelle  Eglo- 
ght  loro  ,  il  nome  délia  Canzoni  formando  ,  e  pi' 
gliando  dalle  mandre.   Ç  Mandra  ,  Se  mandria, 
ccfladirc  bergerie  ;  Se  mandriale ,  berger.  Voyez 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
mandra.   La  première  de  ces  deux  étymolo- 
gics  eft  inepte.  La  fegonde  cft  aflez  vray-fem- 
blablc  :  &  elle  a  été  fuivie  par  le  Dolce  dans 
le  a.  livre  de  fcs  Obfcrvarions.  Voicy  fes  pa- 
roles :  /  Madriali  prefero  nome  da  mandra  :  per- 
cioithe  in  loro  pafiorali  amori,  e  bofearecci  avve-  . 
nimtnti, fi  camavano.  Onde  il  Pètrarca,come  que 
foihi  ve  nefaceffe,  in  tutti  vi  pofè  ,  •  erbe  ,  o  ac 
ejue  ,  o  cofe  che  a  ville  ,  e  a  foletari  luoghifi  ap- 
fartengono.   Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer 
que  les  Pafteurs  ont  été  les  inventeuri  de  la 
Foëfic.  Les  paroles  de  Jules  Scaligcr  font 
considérables  à  ce  fujet  ,  Se  elles  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Les  voicy  :  Vetuïlif- 
Jimum  Po'èmatis  ginus  ex  antiquiffimo  vivendi  mo- 
re dutlum  effe  par  cft.  "tria  vert  faculorum  gêne- 
ra :  Pafioris,  Venatoris  ,  Aratoris.   Ac  ven at ores 
ejuidem  ,  ejuia  funt  in  motu  ,  minus  ad  verba  pro- 
penfiexiftum.  Quin  neutiqnam  f.iufium  putamus 
in  venait*  loqni:  nedum  ut  camus  aptus  judicetur: 
Jleliqua  duo  gênera  cantiones  fuat  meditata  funt. 
Et  fane  Paftotes  ,  quàm  Aratores  ,  antiqui  m  agi  s: 
ejuemadmodum  cjr  Varro  probat  ;  ejr  ex  Thucydide 
colligi  potrf.  Ad  hxc  ,  Arator  in  opère  :  Paîlor 
ctiofus.  V'tdetur  autem  modulatio  in  paSlionibus 
inventa  pr  'mum  ,  vel  nature  impulfu  ,  vel  avicu- 
iarum imita-.ione  ,  vel  arborum fibilis  :  otium  enim 
.  troluptatit  ac  lafcivU  pater.  C'cft  au  chap. 4.  du 
liv.  t .  de  fa  Poétique.  Nous  avons  dcmcfme  ap- 
pelé Villarel'e  $  du  mot  de  villa  ,  qui  lignifie 
M'ùfon  de  campagne  ;  une  autre  forte  de  Pocfie. 
F.t  les  Italiens,  &  nous,  appelons  Pafiorales,  des 
Dialogues  de  Pafteurs  Se  de  Bergères.  M'  Fer- 
rari dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne,  a 
écrit  que  le  mot  Italien  madrigale  avoit  été  fait 
de  l'Efpagnol  madrugar  ,  qui  fignific  fe  lever 
matin,  dilttculo  furgere  $  C  ,  ut  ita  dicam ,  maitt- 
tinare,  dit  Mr  Ferrari.  Il  femblc  que  Mr  Fer- 
rari ait  voulu  donner  à  entendre  par  ce  mot 
matmlnare  ,  qUC  l'Efpagnol  madruoar  en  ve- 
»ioh  :  mais  s'il  a  u  cett/penfée,  il  s'eft  trompé. 
l''nX)t  Vlcnl  dc  ^aturare.  Maturus  ,  maturi  } 
f»*«r,CHJ,  maturicare,  matrmareMKl>Ky%SK. 
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Je  reviens  à  l'etymologic  de  M'  Ferrari,  tou- 
chant le  mot  Italien  madrigale.  Elle  eft  auilï 
allez  raifounablc.  Nous  avons  dcmcfme  die 
aubades  j  du  mot  alba,  qui  fignific  l'aube  du  jour; 
pour  une  forte  dc  chaulons.  Mr  Huer,  dans  Ion 
do&c  &  agréable  Trairé  des  Romans ,  croit  que 
les  Madrigaux  Se  les  Martegales  font  la  incline 
chofe  ;  &  que  ces  deux  mots  ont  u  leur  origine 
des  Martcgaux  peuples  dc  Provance.  Voicy 
fes  parole» ,  qui  font  dc  la  pag.  1 14.  dc  la  der- 
nière édition  de  ce  Traité  des  Romans  :  Les 
Troubadours ,  les  Comics  ,  Us  Conteurs  de  Proven- 
ce, qui  compofoient  les  ouvrages  ;  les  Cantadours, 
les  Jongleurs,  les  l'iolards les  Mu  fards,  qui  les 
chantaient  :  &■  enfin  ,  ceux  de  ce  pays  qui  exerçaient 
ce  qu'on  appelle  encore  asijourd'huy  dans  quelques 
lieux  delà  France  Méridionale,\c  gay  faber,  (t'efi 
à  dire,h  Scienccgaye  }  dont  les  premiers  comme»' 
Cemens  avaient  paru  fous  Louis  le  Débonnaire) 
romani  fièrent  tout  de  bon  ,  du  temps  de  Hue  Capet; 
&  coururent  la  France,  deVtavt  leurs  Romans  ,  <j- 
Fabliaux  ;  leurs  Tragédies  ,  Comédies  ,  C  Paflo- 
rates  ;  leurs  Chants  ,  Chanfons  ,  6  Chantarels  i 
leurs  Sons  (*r  Sonnets  ;  leurs  Lays  &  Hrclayi  -t 
leurs  Mots  &  Motets  ,  avec  les  Clefes  \  ieurt 
Soûlas  ,  Scxtines  ,  et  Syrventez.  ;  leurs  Drpofls, 
Moraux  ,  &  Tenfons  ;  leurs  Balades  ,  Aubades , 
&  M*rtegalles ,  que  l'on  a  depuis  appelées  ridicu- 
lement Martingalles  ;  dr  d'où  ,  félon  ma  conjectu- 
re ,  s' e  fi  forme  le  mot  de  Madrigal  \  terme  ,  dont 
l'origine  a  itéjufquicy  plus  inconnue  que  celle  du 
NU.  Et  ces  Marte  galles  ejr  Madrigaux  ont  pris 
leur  nom  des  Martcgaux ,  peuples  montagnards  de 
Province  :  demeftne  que  les  Cavots ,  ptttplts  mon- 
tagnards du  Pays  de  Caps,  ont  donné  le  nom  d  cette 
danfe  que  neus  appelions  Gavotte.  Cette  étymo- 
logie  cft  fort  ingénieufe  :  &  elle  ne  me  déplaift 
pas  :  mais  celle  du  Dolce  ;  qui  eft  auflï  celle  du 
Bcmbo  :  me  paroift  plus  naturelle  :  Se  t'eft  auf- 
fi  celle  dc  Covarruvias  dans  fon  Tréfor  de  la 
Langue  Caftillanc,  au  mot  mandra  :  Tde  aquift 
dixo  Madrigal,  caution  Aepaîlorcs  ,  quando  fe  re- 
cogen  a  feilear  en  lot  mandras  0  cavernas  ;  quafi 
marJrigal.  Et  au  mot  madrigal:  Madrigal,  VUlét 
famofa  par  el  buen  vino.  Madrigal  ,  quafi  Man- 
d  ri  gai  ;  camion  de  las  que  lot  pailores  cantan  fe- 
fteando  en  las  cavernas.  Le*  Italiens  ont  ofté 
l'N  en  Madriale  ,  de  Mandriale  :  comme  en 
fipofo  ,  de  fponfus  ;  en  mi  fur  a  ,  de  menfura  ;  en 
prefo  ,  de  prehenfùs ,  Sec.  €  Il  mc  refte  à  remar- 
quer ,  que  nous  diilons  anciennement  Madri- 
gale, Se  non  pas  Madrigal  :  Si  ce  mot  fe  trouve 
ainfi  écrit  dans  Mcllin  de  Saint  Gelais.paçe  60. 

J'apprens  du  partage  dc  Covarruvias  cy-def- 
fus  rapporté,  &  de  ces  mots  de  Papirius  Maftb, 
qui  font  de  la  Vie  du  Pape  Eugène  1 V.  Alfon- 
fum  Toftatum ,  Hifpania ,  exceilentium  ingenio- 
rum  parens ,  in  Madrigale  ,  tenui  vico ,  genuit, 
qu'il  y  a  en  Efpagne  un  lieu  appelé  Madrigal. 
N*auroit-on  point  appelé  de  ce  lieu  les  Madri- 
gaux ?  de  la  me  fine  Façon  que  de  la  Vallée  de 
Vire  ,  on  a  appelé  Vaudevilles  ,  les  Vaude- 
villes. 

M  A  G  A  Z  I  N.  De  l'Italien  HM^«:qui 
vient  de  l'Arabe  j'ntno  machaon,  qui  cft  le  plu- 
rierde  pne  mach^an  ,  qui  lignifie  le  lieu  où  Von 
met  les  richeHcsl&  qui  a  été  formé  dc  un  chapon, 

qui 
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qui  fignifie pofféder  :d'où  vient  le  mot  de  g**.a: 
d'où  g*i.opkylacium.Voycz  Mr  Bochart.livrc  1. 
de  fon  Phalcg  ,  chapitre  x  i.  Caninius  dans  fes 
Canons  des  Dialectes  ,  &  Claude  Mitalicr  dans 
fa  Lettre  a  Jérôme  de  Chârillon  ,  Prclidanr  de 
Lyon,  imprimée  à  la  fin  des  Hypomnèfcs  de  la 
Langue  Françoifede  Henri  Etienne. 

MAGDALEON.  Cylindre  d'ongtunt. 
Rabelais  s'cftlcrvide  ce  mot  ,  livre  i.  chapi- 
tre xi.  Et  pajf oient  leur  temps  à  U  faire  revenir 
entre  leurs  mains  ,  comme  nn  beau  magdaleon 
d'entrain.  De  magdalie  ;  mot  de  inefme  lignifi- 
cation :  fait  de  magdalium.  Marcellus  Empiri- 
ons ,  chapitre  xo.  Cetera  vint  optimo  madefa- 
8a  Jimtd  in  martmrio  colliges  :  ex  qui  but  trochif- 
ci ,  vel  magdalia  ,  fient.  Alexandre,  I'Iatrofo- 
phifte  ,  livre  I,  des  Pallions  :  Iterum  cum  vino 
tiret,  &  magdalia  faciès.  De  magdalium  ,  on  a 
fait  le  diminutif  magdaliolum  :  qui  fe  trouve 
dans  Avitus.éuitrc  78.  Preserea  magdalieda  il- 
l*  que  promififii  ,  pofee  ut  cum  ebfervationie  bre- 
vkulo  dirigi  jnbe*tis.  Sur  lequel  endroit  le  Pere 
Sinnond  à  fait  cette  Note  :  Seplafiariorum  effi- 
cinit  notnm  vocabulum.  Magdaleones  enim  ho- 
dieque  vocitant  teretet  cylindres  ,  in  quos  compor- 
ta emplaflra  rédiger  e  fêlent.  S en  boni  m  Largue, 
de  Chirurgi  Trypbenis  emplaflro  fubviridi  :  Dum 
définit  fervere  ,  manibus  fubigetur ,  &  reda- 
âum  ,  in  rotundas  ampliores  ,  quas  n*yl**.iSae 
dicunt  ,  repouetur.  f  MaylmjJa  Ce  trouve 
dans  le  GloffittM  de  Galien  fur  Hippocrate: 
**  A  T  I  A  A,  t#T»  fit»  ^xyutK^veju*  ,  «j  ¥  y»,*- 
*Kn$»  fxa.yla.xitM.  Et  !emu*yl*.Ki*i  ,àiS\i  Athénée 
ix.  1 8.  Voyez  M' du  Cange  au  mot  magdalium. 

M  A  G  N  A  N.  Ccftadire  ,  un  Chaudronnier. 
En  pluûcurs  lieux  de  France  ,  les  Chaudron- 
niers crient  par  le»  rues  ,  Magnan  ,  Magnan. 
Les  Bcrruiers  difent  Mignon  en  la  mefmc  ligni- 
fication. Et  je  croy  que  c'eft  l'ancien  mot  :  5c 
que  ce  mot  a  été  fait  d'aramen  :  de  cette  ma- 
nière :  or  amen,  examinés  ,  araminiut  ,  araminia- 
nm  ,  minianue  ,  mit. s  an.  Les  Italiens  difent 
m*gn*ne  ,  pour  dire  un  ferrurier.  Et  M'  Ferrari 
tire  aufli  ce  mot  Xttrémen.  tAvumcn  ,  ttrnmi- 
narius  ,  ramagnoriut  ,  magna  no.  Voyez  les 
Origines  Italiennes  ,  3c  les  miennes ,  au  mot 
magnant. 

M  A  G  N  Y  :  petite  ville  à  mi-chemin  de 
Paris  à  Rouan.  De  M*gniacum  .-  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  Fulbert  Evefquç  de 
Chartres,  épitre  16. 

MAGOT.  Sorte  de  linge.  ]ulcs  Scaligcr 
contre  Cardan  1 1  j .  Magot, genut  illud fimia- 
rum  maximum  Galli  vacant.  In  aula  Régie  unus 
fitit  qui  diu  bipet  deambulabat,  amiflut  fagulo  mi- 
litari, enfieule  accinSus.  In  ftlla  jufut ,  continuit 
pemtx  ,  aut  perdius  ,  publiée  fpellaculo  :  ira 
ut  non  deejfent  qui  bemuncionem  put  or  cm  ver  Km, 
De  mimus.  Mimus  ,  mimicus  ,  mi  mac  ut  :  m  ai  us, 
macuttus  ,  maguttus  ,  magottus  ,  magot.  Les 
Grecs  modernes  ont  appelé  un  finec  ntu*. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au 
mot  monna. 

MAGUS.ouMAGU  M.  Terminaifon 
Latine  de  plufieurs  villes  de  France.  Buchanan, 
livre  z.  de  fon  Hiftoire  d'Ecolfc  :  Ma  g  11  s  item, 
x>ox  arnica  in  omnibus  provinciit  ,  in  qui- 
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but  publient  fuit  ufus  CalUci  fermenit ,  in  ne- 
minibus  urbium  exprimendit  admodum  fréquent, 
ejitt  res  Gallicam  eam  fuijfe  indien».  Verum  t  dé- 
clinaiis  ab  es  m*ei$  fufpùari  poffumus  qnàm  prt 
certo  aftrmare,  domicilium  ,  urbem  ,  aut  xdifi- 
cium  ,  eà  indicari  folitnm.  In  libre  de  Notitia 
Imperii  Pepuli  Rtmani  tegitur ,  Prafeilum  N«- 
mererum  Pacenfium  in  prefidio  Msgit.  Item  ,  in 
eedem  libr*  ,  Tribunum  Cohortis  fecundjt  Ma- 
gnis  çollocatum.  Nlagnos  item  in  itinerarie  An- 
tonini  invenimut.  V num-nt  oppidum  ,  an  diver- 
fnfint  ,  non  aufim  pro  cerro  affirmare.  Ver'um 
magit  inclinât  animut  ,  ut  credam  diverfn.  là 
Magus  outem  exeuntim  »  bec  fere  legimus  :  Ex 
Ptolemoe  ;  Noviomagus  in  Santonibus  ;  Novio- 
mj£us  »  Lexovioruui  ;  Noviomagus  ,  in  Vade- 
calîiis  ;  Noviomagus  Ncmetum  ;  Noviomagus 
in  Tricairinis  ;  Noviomagus  Biturigum  -,  Julio- 
"^K"*       Andcgavis  ;  Rotomagus  in  Vcnclo- 
caluisi  Carfaromagus  Bellovacorum  ;  Rotoma- 
gus Ncrviorum  ;  Borbetomagus  Vangionum, 
in  Germania  prinu  :  Vindomarus  in  Volcis 
Arccomicis.  Item  ,  ex  liineretrie  Antonini ,  At- 
gantomagus  :  &  in  Germania  prinu,  Novioma- 
gus ,  &  libro  de  Notttia  Imperii  Romani.  No- 
viomagus Bclgicx  fecundx  :  In  Rhdtia,  Diufo- 
magus  Ptolemoe.  In  Britannia  ,  ex  Itinerariê 
Antonini  Aug.  Cxfaromagus,  Sitomagus  ,  No- 
viomagus in  Rcgnis  ,Vacomagi,  Magiovinium* 
Vicomagi ,  part  Piftorum  Ptolenuo.  M[  Bocliart, 
livre  1 .  de  les  Colonies  des  Phéniciens ,  chapi- 
tre 4t.  Alulto  plura  in  magum  defimtnt  :  ut 
Rhotomagum  ,  Qefaromagum  ,  Ncomagam* 
Noviomagum,  Drufomagum,  Argencomagum, 
&  aiia  triginta  minimum  ,  fere  Qdlicn  ,  «a( 
Britannica  :  aut  Gtrmnnia  cire*  Rhenum  :  fallun- 
tur  nui  vadum  explicant  :  nectue  enim  Rhotomagi 
Srtjuana  vadofut  efi  :  nec  Padut  Bodincomagi, 
ubi  prtuipus  Pndi  altitndo  i  mi  pi  t.  XJnde  efi  tjuôd 
Iigurum  Linguâ  Bodincum  ibi  z  ce  ont  ;  ideft, 
ftindo  carentem.  Ita  Pliniut  libro  ) .  capite  i  6.  v 
Treinde  Rhenanum  ,  &  Ortelium  ,  &  Camdenum 
fetfuor  potiks  ,  oui  domum  ,  aut  oppidum  inter- 
pretantur  :  tameuétm  anthère  Plinio  .  cui  ,  eo  loc» 
ejnem  citavimut  ,  Bodincomagum  efi  oppidum  ad 
Bodincum.  Hanc  interprrtationem  maxime  fîrrn.tt 
lingua  Phanicum  ,  <juà  pyo  magon,  efi  hnbitacu- 
Ixrn.  Et  ce  qui  fuit ,  que  je  vous  confcille  de 
voir.  Goropius  Becanus , livre  i.  de  fon  GnMcA 
page  i  j.  i  donne  apeupres  une  fcmblablc  lilte 
des  mots  de  ville  terminez  en  mngut.  Ce  qu'il 
dit  enfblte  de  l'ctymologie  de  magus,  cli  M  ridi- 
cule que  fon  ctymologic  ne  mérite  pas  qu'on 
eu  fille  icy  mention. 

MAHEUTKE.  Dans  le  Catholicon, 
page  ao6.de  la  dernière  édition: 

C'eft  un  M*hcutre  ,  &  uufrelu, 
Pire  qu'un  Turc ,  eu  Mammtlu. 
Et  page  189. 

Let  Mnheutres  &  Politiques, 
Quoyqu'ils  fe  difent  Cntholiquet, 
Ne  feront  jamais  boni  Romains  : 
Let  Huguenot  t  ,  encore  moins. 
Et  page  18).   comme  Hérétique  &  Maheutre. 
f  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  AlDlF-U.  Serment.  Par  corruption» 
pour  m'aide  D'kh  :  comme  qui  diroit ,  U*  im 
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Dttu  adjuvet.  Voyez  Henri  Etienne  dans  fon 
Apologie  dHérodote  ,  &  Pafquier  dans  fes  Re- 
cherches» vu I.  J7» 

M  A  I  GRE.Dc  macer  :  fait  de  nuxeU  :  quod 
macri  lengifint  :  Ht  tenuis  ,  T»  rihutf ,  die 

Tofeph  Scah'ger  dans  (à  Réfutation  des  Etymo- 
logics Varroniennes. 

MAI  GUE  de  luit.  Petit-lait.  Par  corru- 
ption, pour  m  tigre  de  lait. 

MAIL.  De  médltut.  Ce  mot  fignifioit  an» 
cîennement  un  maillet.  Hélinand  dans  fon  poc- 
nic  de  la  Mort,  (tance  i  o.  Rome  eft  li  mail ,  qui 
tout  afome.  Il  n'eft  plus  aujourd  huy  en  ufagc 
que  pour  fignificr  le  feu  de  mail,  Se  le  mail  avec 
lequel  on  joue  au  mail.  J  Je  remarqueray  icy 
par  occafion  ,  que  palmail ,  pour  fignificr  ce 
Jeu ,  n'eft  plus  du  bel  ufage.  Ce  mot ,  aurcfte, 
avoir  été  fait  depalla ,  &  de  maliens.  P  alla, c'cfr 
taboulé  avec  laquelle  on  joue  au  mail.  ^  Ce 
que  dit  le  P.Labbe,que  Mail,  pour  feu  de  mail, 
peut  venir  de  la  maille  ,  ceftadire  ,  du  rond  & 
anneau  de  fer  dans  lequel  il  faut  faire  partir  la 
boule ,  eft  dit  contre  toute  forte  d'apparence 
de  vérité.  C'cft  à  la  page  74.  de  la  1.  partie  de 
fes  Etymologics  Françoilcs. 

MAILLE.  Efpece  de  petite  monnoye. 
Le  Sieur  de  Clérac  dans  fon  Traité  des  anciens 
Poids  Se  Monnoies  de  Guyenne  ,  qui  m'a^été 
communiqué  manu fc rit  par  Mr  du  Puy  ,  dit  que 
cette  monnoic  a  été  ainfi  nommée  du  vieux  mot 
François  maille ,  qui  fignifie  cjuarrure  ,  ou  pçu- 
re  quarrée  ;  &une  boucle  de  rets.  Etencrfct, 
cette  monnoie  ne  rellcmble  pas  mal  ,  quant  à 
la  figure  ,  à  une  maille  de  rets.  D'autres  déri- 
vent ce  mot  de  ma  feula:  en  foufentendant  mo- 
nta. GcorTroi,  Abbé  de  Vandôme  ,  livre  1. 
épitre  n.  à  Girard,  Evefquc  d'Angoulcfme,  Se 
Légat  du  Sf  Siège  :  Abbati  Angeriacenfi ,  ut  ii- 
citur,  promifijlis ,  quod  fitrecentes  félidés  Pitla- 
vienfium  Mafiulerum  vebis  daret  ,  Rainaldum 
Chefnelli  depeneretis .  Sur  lequel  endroir  le  Pcre 
Sirmond  a  fuit  cette  Note  :  Mafculi  Pitlavien- 
fes  ,  pecul'taris  nota  nummi  :  ut  Fortes  Lugdu- 
nenics.  In  Tfjiamente  Guickardi  de  Belle  joco, 
quem  Sybilla  uxor  littrit  fuis  arme  M.  CC.  pro- 
fit fa  eft  Ecclefia  Cluntaccnfi ,  pro  anniverfarjo  fuo 
^e£"ife  fifgtlas  armes  X.  liera*  Fertium  Ijtgdu- 
nenfium  :  Mais  Bouteroue  ,  page  16  j.  de  fon  li- 
vre des  Monnoies  ,  croit  que  ce  mot  de  maille 
a  été  formé  de  metallum  :  Et  cette  opinion  a  été 
fuivie  par  M*  du  Cange.  La  véritable  étymolo- 
gic  de  ce  mot  eft  celle  de  Clérac.  Et  c'eft  aufli 
celle  du  P.Labbe.  Voicy  les  termes1  du  P.Lab- 
bc  ;  qui  font  de  la  1.  Partie  de  fes  Etymologics 
Françoifcs  ,au  mot  macule ,  page  74.  Les  mail- 
les, en  menneye ,  entêté  dires  ,  doutant  qu'elles 
n'éteient  pat.  plut  grandes  qu'un  petit  trou  de  filet  teu 
qu'une  boucle  de  cottes  de  maille. 

Anciennement ,  le  denier  Se  la  maille  étoient 
la  plus  petite  monnoie  :  Et  de  là  ,  cette  façon 
de  parler,  N  avoir  ny  denier  ny  maille. 

Maille^'  rets.  De  macula  .-  dont  les  Ita- 
liens fc  font  fervis  en  cette  lignification.  Cice- 
ron  dans  fon  Oraifon  vu.  contre  Verres  :  Re- 
ticulum  adrrar'tfibi  admovebat  ,  tenuijfimolino, 
minutes  mat  ni»  >  plénum  rof*.  Columcllc  .-  Rete 
grandi  macula.  Ovtdc ,  dans  fa  Métamorphofc: 


MAL 

Macul'tS  diftinBaque  retia  ferve.  Et  dans  fon 
Epitre  d'Oenonc  à  Paris  : 

Retia  fape  ,  cornes  ,  maculis  diSïmtla  te- 
tendi. 

Stace  livre  1.  de  la  Thébaïde: 

^nalis  ubi  ,  emdit»  venantum  murmure, 

tigris 

Herrutt  in  macula* ,  fomnefiue,  exeuffit 
inertes, 

Sella  cupit ,  Sec. 
Job,  xv  111.  8.  Immijtt  enim  in  rete pedei  fies, 
&  in  maculis  ejus  ambulat.  Ce  que  l'Auteur  de 
la  vieille  verfion  Françoife  a  ridiculement  tra- 
duit :  EtUva  en  fes  macules.  Ceux  de  Louvain 
l'on  traduit  deinefine  :  Et  chemine  en  fes  ma- 
cules. 

De  ce  mot  macula  ,  en  cette  lignification, 
on  a  fait  tremaclum  ,  qui  fc  trouve  dans  la  Loy 
Salique,  Titre  xxix.  paragraphe  j  ».  Si quis  tre- 
maclum de  fiumine  furaverit.  Et  de  tremaclum, 
on  a  fait  enfuite  tramallum.  Un  Titre  de  l'Ab- 
bayie  de  Vandôme,  de  1080.  TraÛus  retit,  qued 
vulgo  vecant  tramallum  ,  ad  capiendes  pifees: 
d'où  .nous  avons  fait  tramait ,  Se  trematl.  Nous 
difon»  en  Anjou  trematl.  On  dit  tramait  t  en 
Normandie. 

O"  appelle  macles  ,  en  termes  d'armoiries, 
des  mailles  de  rets.  Ceux  de  la  Mai  fon  de 
Rohan  portent  de  ces  macles  dans  leurs  armes: 
Et  pour  devife, fine  macula,  macla. 

Maille  en  l'eeuil.  De  macula ,  dans  1a  li- 
gnification de  tœhe.  Les  Italiens  dikm,  macc bU 
ttocchio. 

Maille.  Maille  de  haubergeon.  Cotte 
de  maille.  De  macula  ,  dans  la  lignification  de 
maille  de  rets  :  acaufe  de  la  reflemblance  des 
mailles  d'une  cotte  de  maille  aux  mailles  d'un 
r«ts.  Macula  fe  trouve  dans  cette  fignification 
de  maille  ,  de  cotte  de  maille  ,  dans  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel ,  Comte  d'Anjou  ,  par  Jan, 
Moine  de  Marmoûticr.  Induitur  Jericâ,  maculis 
duplicibus  interna.  C aidants  eftealigisferreis,  ex 
maculis  duplicibus  cempaUis. 

M  A  ï  L  L  O  T.  Lar.  cm*.  Les  Helléniftes 
le  dérivent  d'<tp«tt«  ,  manipulus  ,  fafeiculus. 
Voyez  Trippaulf.  il  vient  àemallus  ;  ceftadire, 
étoffe  velue.  M«*w  ,  malins,  mallotus ,  maillot. 
JmmaUotare ,  emmailloter.  Nos  anciens  di-, 
foinit  maù  ion.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Jan  de 
Mcun  Se  dans  Villon  f  M  «Mi»  ,  malins,  malle, 
mallonis,  mallent,  maillon. 

MAILLOTINS.  Séditieux  du  tans  de 
Charles  VI.  l'an  141?.  ainfi  nommez  acaufe 
des  maillets ,  que  ces  Séditieux  trouvèrent  dans 
l*Hoicl  de  Ville  de  Paris ,  dont  ils  s'armèrent. 
Rabelais  livre  iv.  chapitre  Et  à  bon  droit 
eft  i*fques  *  Vrêfent  de  prudence  grandement  loué 
Charles  Roy  de  France  ,  fixiéme  de  ce  nom ,  lequel 
retournant  viOorieux  des  Flamant  r>  Gantois  en  fa 
bonne  ville  de  Parit  ,  t*r  au  Bourget  en  France, 
entendant  que  let  Pariftens  avec  leurs  maillets; 
dont  furent  furnemmez.  Maillotins  ;  eftoient  hors 
la  ville  iffus  en  bat  aille  ,ju f que  t  au  nombre  de  vingt 
mille  combattant ,  n'y  voulut  entrer  ,  (  quoyqu'ils 
remontraffent  que  ainfi  s'efioient  mit  en  armes, 
pour  plus  honorablement  le  recueillir,  fans  autre fi- 
ûien ,  nemauvaife  afeilien  ,  que  premièrement  ne 
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%  fujfent  retire*,  en  leurt  maifons,  &  déformer  «n  levant  la  main.  Et  de  là  ,  nulicn  malle- 

\  L'Àutcut  de  la  Vie  du  Pape  Clément  V  1 L  vadore. 

après  avoir  parlé  d'une  Sédition  arrivée  dans  MAIN-MORTE.    De  manut  martuesx 

le  Languedoc,  &  faite  par  des  gens  qu'on  appe-  Voyez  l'Indice  de  Ragucau  &  U  GlolTsùre  dé 

loit  Coquins  :  Eodem  fere  cantextu  quo  &  pramif-  M'  du  Cange. 

fa  invatuerunt ,  eis  ftmilia  Civet  Fariftenfes  ma-  MAINE.  Rivière  du  Maine  &  de  l'Anjou. 

chinatifunt  attentare  :  quorum  diretleres  ,  &  pro-  De  Madena.  C'eft  ainfi  que  cette  rivière  eft  ap- 

motores  effe  df  crever  an:  illas  qui ,  Malleatorcs,  pelée  dans  Rhegino.  Ou  de  Meduana  : 


feu  Mal  le  ci ,  vulgarker  nominantur  :  fed  aie  de-  l'appelle  Lucain. 
infos  ad  netitiam  Régis  ,  quatquot  ex  eis  culpahi.  Jn  ripis ,  Aie  du. vu  ,  tuis  ,  mxrctre  pe- 

lés invemifttnt ,  morte  damnât  i ,  au:  bonù  fpolia-  rofut 

ti ,  aut  in  exilie  damnati  fuerunt.  Arma  infuper  Andus  ,  jam  placidâ  Ligerit  recreatur  ah 

amnia  Civium  praditlarum  ad  Palatium  Regitm  uni*  : 

deLu »  fuerunt,  &  ultra pœnat ,  tant  pecuniarum  S'il  cil  vray  que  ces  vers  i  oient  de  Lucain  :  c* 

quant  alias  ei  impofitas ,  ai  adiftcandumfuis  fum-  que  je  ne  croy  pas  j  ne  fc  trouvant  dans  aucun 

ptibm  &  expenjis  ,  CaiTrum  SanQi  Antonli  pa-  0  ancien  manuferit ,  comme  je  l'apprens  des  No- 

tent  ,  intreitum  &  exitum  libentm  ,  intus  &  extra  tes  de  Mr  Grotius  fur  Lueain.  Nous  tenons  en 

mania  civitatis  ,  coniemnati  extiterunt ,  ai  alio-  Anjou,  par  tradition  ,  qu'ils  font  de  Marbodus» 

rum  terrorem  ,  memtriamque  deteftabilem  machi-  Evefque  de  Rennes  ,  fie  Moine  de  S*  Aubin 

natitnit  fueradiUa  :  &  quia  inter  coteras ,  httjm  d'Angers  ;  &  que  Marbodus  les  avoit  inférez 

rei  culpabitet ,  notât  fuijfe  dicitur  unus  Aivocatm  dans  Lucain,  à  l'honneur  de  l'Anjou  ,  fa  patrie» 

Parlamenti  Regii ,  qui  Magifter  foannet  ie  Ma.  de  la  mefme  forte  que  Solon  ,  à  l'honneur  de  la 

refit  didus  eft  ,  fentemiam  fubiit  capitalem.  De  fienne  ,  en  avoit  inféré  dans  Homère.  Voyez 

ejus  tamen  damnations  ,  varii  varia  moio  funt  rocs  Obfervations  fur  Lacrce ,  en  la  Vie  de  So- 

locuti.  Cette  Vie  de  Clément  VII.  eft  impri-  lon.  J  Théodulfe,  Evefque  d'Orléans.a appelé 

mée  dans  l'Hiftoirc  des  Papes  de  M'  Bofquet.  Meiuana,  la  province  du  Maine. 
Je  remarqueray  icy  ,  en  palfanc  ,  que  François        MAINE  LA  jUHE'E.   Petite  ville 

Balduin  lur  laLoy  Quifquist  au  Code  ,  ad  Le-  de  la  province  du  Maine  :  ainfi  appelée  de 

gem  ?uliam  Majeftatis  ,  après  avoir  dit  que  Mcflire  Juhès  de  Maïcnne.  Voyei  du  Tillctî 

Charles  V  I.  fit  pendre  trois  cents  Bourgeois  Se  mon  Hiftoirc  de  Sablé ,  livre  vi.  chapitre  7» 

de  Paris ,  ajoute  :  Inter  eot  fuit  foannet  Mort-  page  181. 

fut ,  qui  Regiut  aliaqui  Aâvocatut  erat.  ffujut        M  A  I  N  N  E  Z  s  pour  puifnez.  Pafquicf 

cadaverjacuitinfepuUum  annis  13  :  fed  tandem,  v,„,  jo.  tf0UI  A??(\\om  fjrfrei  puiûiex  ceux 

hoc  eft  anno  1406.  iecreto  Curie,  ptrmijfum  eft  ut  auifent  net:  éprit  leurs  aifne*..  Et  par  aventuré 

fepeliretur.  nout  peurriont  appeller  non  improprement  puif- 

Voyez  la  Chronique  de  Du  Tillct  1 }  8 1 .  Vi-  nez  ,  ceux  qui  font  net  éprit  It  decedt  de  leurs 

gner,  en  1381.  Gaguin,  page  1 70.  Froiflàrd,!.  pères  :  qui  furent  par  les  Romains  appelle*,  pofthu* 

Volume  ,  chapitre  84.  en  1381.  chapitre  1 19.  mes  :  Et  Maincz  ,  ou  Mainnez  ,  ceux  qui  fecan- 

année  1)83.  delà  faction  des  Maillotins,  Se  dent  ou  tiercent  en  aaget  leurs  aifneK.  :  qua/i 

Nicole  Gilles.  Moins  nez.  Car  pour  le  regard  du  mot  d"aifné, 

MAIN  de  papier.  De  manut  s  dit  vray-  il  eft  compofi  de  deux  ,  ores  que  de  prime  face ,  il 
femblablement  ,  pour  manu*  ,  qui  fe  trouve  ne  le  femble pat .  Aifné,  ainfné  :  c'eft  devant  nér 
dans  la  lignification  de  poignée.  Les  Glofcs  An-  pareeque  ce  mot  de  ains  ,  fe  prend  fouvent  en  cette 
ciennes  :  ï rvy*,  manipulum,  manua,  dragma.  Jignification  de  devant.  Nicot  :  MaiNsWb'  ,  0* 
Celles  d'Ifidore  :  Makua  ,  manipuli.  LcsEf-  moinsne',  ou  maisne'  :  car  tous  trait  fe  li- 
pagnolsdifcnt  manojo.  ^  Voyez  Turncbe  fur  fent':  &  en  fgmfication  de  puifné  :  qu'an  prônan- 
te Préface  de  Pline  ,  au  mot  aleam  ,  &  Cafau-  ce  paifné  :  Minor  natu  ;  Et  eft  relatif  i  aifné. 
bon  fur  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte  ,  cha-        MAINT.  Vieux  mot.  Demultut.  Multut, 


pitre  7 1 .  moltut ,  moutut ,  m  ou  us.  De  montus ,  on  a  die 

Main.  Vieux  mot ,  inufité  ,  qui  fîgnifie  moint  :  comme  point  ,  de  punUum  :  oint» 

matin  ,  &  qui  a  été  fait  de  mane  :  comme  de-  à'unltut  :  Joimt  ,  de  junSut.  Et  on  a  dit  enfui- 

main ,  de  demane.  Sylvius  dans  fa  Grammaire  te  maint  ,  pour  le  différencier  de  moins  ,  fait 

i>ag.  141.  Marti,  main.  Vnde  in  rjtbmit  crebro  de  minut.  C'eft  la  penféede  Mr  Guyer. 

leges  foi r  &  main  ;  a  fer6  &  mane.  Sapins  ma-  De  tammultut ,  on  a  fait  deracfme  l'Italien 


tin  }  a  matutino  ,fyncape  tu ,  dicimut.  Cras  ,  nos     t amante.  Tam  moltus  ,  tammontut  » 
demain  ;  à  demanè  ;  quafi mane  proximo  intelli-  Tamanto. 

gat.  Vnde  addimus  ftpe  ,  demain  au  matin.        MAINTENANT.  Du  mot  de  manu; 


f  Voyez  André  duChcfne  fur  Alain  Charrier  de  celui  de  tenere.  Manutenens  , 

p3g.86o.  maintenant.  D'où  les  Italiens  ont  auflî  fait 

M  A  I  N  -  F  E  R  M  E.  De  manufirma.  Voyez  immantenente.  Les  Grecs  Se  les  Latins  ont  dit 

l'Indice  de  Ragucau  fie  le  Gloflaire  de  Mr  du  dcmefmc,  Lit  chofet  qui  font  dam  la  w4/»,pour 

Cange.  Hgnifier  les  chofes  préfantes.  Marc  Auréle» 

M  A  I  N-L  E  V  E'E.  De  manulevata.  Par-  livre  1.  feétion  1.  manu  £&<  *f*ri£«  siCtfmt, 

cequ'on  donnoit  la  mainlevée  fur  une  eau-  m:  v'vu*><>  »  >y  ^t'JU  *  tJ  **  X*?*'-  Ie  me  lou- 

tion  ,  Se  qu'on  appeloit  manulevata  une  eau-  viens  d'avoir  lu  dans  Hérodote  cette  mefme 

(ion  ,  pareeque  ceux  qui  cautionnoient  pre-  façon  de  parler.  Ciceron  livic  xi.  de  fes  Epi- 

ftoient  ferment  ,  Se  qu'on  prefte  le  fennent  très ,  épitre  i).  a  dit  demcfme  ,  Attende?*  te 
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voie  qui  in  manibus  funt.  Lucien,  aulieu  de  7*  i* 
ytfi\  ,  a  dit  t*  vjit. 

J'avois  fait  cette  remarque  ,  lorfque  je  fuis 
tombé  fur  cet  endroit  de  la  Grammaire  de  Syl- 
vius  ,  à  la  page  141.  Maintenant,^  in- 
continent :  a  manum  tenente  ,  &  in  cotiti- 
nenti.  Qui  enim  alicujus  manum  ttnent  ,  mm  in 
continue  funt ,  vic'tni  quoque  aàee  funt ,  ut  nullâ 
mer*  profto  adefe  peffint.  Ego  hic  nmtc  adero  :  Je 
feray  chi  maintenant  :  ve\  incontinent.  Perinde 
eu  fi  dictes  ,  Tarn  celeriter  atque  is  quem  manu 
tenes  ,  mm  qui  te  manu  tenet  ,  tibique  conti- 
nuus  eft.  Et  inde  pro  quamprimùm,  nos  ,  Incon- 
tinent :  pro  cùm  primùm ,  nos  ,  Incontinent 
que. 

MAIRE  de  ville.  Du  Latin  Mater  ,  & 
non  pas  de  l'Alleman  Meyer  :  ]an  de  la  Cofte, 
dan  ion  Sommaire  fur  le  Titre  xxxiii.  du  livre 
premier  des  Décrétâtes  de  Grégoire  ix.  pa- 
ge 107.  A  majoribus  dilfa  M.joricas  :  ut  afu- 
perioribus  ,  Superioritas.  Petrus  Cameratenfts  in 
libella  de  Refoynatione  Ecclefia  :  In  Conciliis  fre- 
quentes  funt  contentiones  de  Majoritate  &  Su- 
perjoritate  :  quo  verba  ,  poïleriere  fécule  eadem 
élégant  a  videntur  ejfe  formata  ,  qui  vêtus  Po'tta 
LmcMms  maximitatem  dixit.  Majores ,  &  Senio- 
res  ,  diclos  fuijfe  ,  non  r  aliène  txatis  ,  fed  ampli- 
tadinis  &  dignitatis  ,  nemo  eft  qui  nefeiat.  Sic 
Major  popuii  Neapolitani  dicitur  plebeius  Ma- 
giftratus  ,  apud  Gregorium  l.  libro  7.  Regiïtri, 
epifiolà  xy.  Major  RupelUe  >  in  inferiptione  ca- 
fitis  penulùmi  de  Confuetudine  ;  Maior-domus, 
in  Canone  Volumus  ,  8>.  diftinHione  :  Majot 
Palatii  Erancici  ,  apud  veteret  Francos  :  vulgi 
Maire  du  Palais.  Errant  enim  aui  hanc  vocem 
deduHam  ejfe  cenfent  à  Germanie  m  voce  Meicr. 
Nam  MonaSlerium  San&i  Martini  in  pago  Tu* 
ronico,quod  in  Aufioribus  Latiniser  in  capite  8. 
de  Tranfatlionibus  ,  dicitur  Majus-Monaftcrium, 
eadem  forma  hodie  vocamus  Marcmonftier.  ^  En 
Picardie  ,  on  dit  Mayeur  de  ville.  ]  Du  La- 
tin Major  ,  les  Allemans  ont  auffi  fait  leur 
Meyer. 

MAIRE-LAINE.  C'eft  la  haute  toi- 
fon  de$  belles  à  laine.  Nicot  le  dérive  de  ma- 
jor lan.t.  Je  croy  qu'il  vient  de  mater  lana  :  La- 
na  mater,  c'eft  lana  potier  :  lana  melior. 

M  A  I  R  R  E  I  N.  Mr  Lancclot  le  dérive 
de  (ttt-Çi*  »  dhidere.  On  difoit  anciennement 
matérien  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
mairrein  ne  vienne  de  materiamen.  Cette  éty- 
mologie  a  été  très  véritablement  remarquée 
par  Pafqnier  vin.  }7.cn  ces  termes  :  Je  trouve 
en  un  vieux  Regiftre  ;  parlant  des  loges  des  bois, 
[  11  faut ,  de  bois  ]  aui  avoient  efte  faites  dans 
Rheims  ,  au  Sacre  dit  Roy  Philippe  le  Bel ,  qu'en, 
fin  elles  furent  vendues  beaucoup  moins  qu'elles  ne 
valoient  en  matérien  &  façon  :  qui  mé  fait  dire, 
qne  de  ce  mot  eft  iffu  noslre  marrien  ,  que  nous 
avons  retenu,  (fr  rejette  le  matérien.  Materia- 
nten  fc  trouve  en  cette  lignification  dans  le  Ca- 
pitulais de  Charleirugnc  ,  publié  par  H?rman- 
nus  Conringius.^Ki d  de  lignants  &fatulh,qu!d 
de  axilis  ,■  &  aiio  materiamine.  C'eft  à  l'arti- 
cle 61.  Mattriamcn  aété  fait  de  materia,  qui  fc 
trouve  dans  les  anciens  Ecrivains  en  U  mefmc 
"gmfication.  Ulpicncn  ULoy  rj.au  Digcftc, 
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de  Legatis  tertio  :  Ligni  appellatio  ,  mme: géné- 
rale eft  .fed  fie  feparatur  ,  ut  fit  aliquid  v~atc- 
ria  ;  aliquid,  lignum.  Mater ia  ,  eft  que.  ad  adi}> 
cMndum  ,  fulciendnm  ,  neceffaria  eft  .-.Lignurc, 
quidquid  combwendi  causa  paratum  eft.  Et  dans 
la  Loy  ia.  au  Titre  de  Vfufrntlu  :  Arboribm 
evolfis  ,  vel  vi  ventorum  dejeHis ,  ufque  ad  vfum 
fmtm ,  &  villa  tojfe  ufufruEluarium ferre  ,  Labeo 
ait  :  nec  materia  eum  pro  ligno  u  fur  ton  ,  fi  h  abc at 
unde  utatur  Ugno.  Tite  Livc  :  Multam  mat  ni  an 
ceciderat  miles.  Qiiintilien  vu.  1.  Opéra  ex - 
truentibus  ,  fatis  non  eft  ,  faxa  &  materiam  ,  rfr 
cotera  adifieandi  congerere  utVia ,  nifi difponendit 
eis ,  collocandifque  artificum  manus  exhibe atur. 
L'ancien  Traducteur  des  livres  de  Joféphc  ,  de 
*  la  guerre  des  Juifs  ,  livre  1.  chapitre  $9.  pa- 
ge 8 1 9.  a  traduit  /»*«r  ày*tji  ,  par  forum  ma- 
te riarum  :  ceftadire,  le  marché  ou  l'on  vend  le 
bois  à  bâtir.  Les  Glofcs  Anciennes  :  nmeriA 
£i>*«'«.  Et  de  là  ,  le  mot  de  materiarius  ,  pour 
un  Charpantier.  Plaute ,  dans  fon  Miles  Glorio- 
fus,  j.  j.  46,  Si  nos  non  materiarius  rémora- 
tur.  Et  celui  de  materior  ,  pour/i/w*r.  Céfar, 
livre  vu.  delà  Guerre  des  Gaules  :  Erat  eo 
tempère  ,  &  materiari  ,  &  frumentari  ,  &  tantôt 
munitiones  fieri  neceffir.  Les  Grecs  fe  font  fer  vis 
de  va»,  qui  lignifie  materia,  dans  le  mefme  fenj. 
Hcfychius  :  t'ah,  £îa«  tW  ■/»  «ttaw^J* ,  a 
rvfiQvlQ-  li-wQ- ,  1$  »r  imrtthUiai  t\  *f>w.  Et 
de  là  ,  iygfyU  ,  pour  un  Charpantier  :  Se  vx«f- 
yia.  ,  pour  de  la  ikarpante.  Et  c'eft  de  ce  mot 
va*  >  que  celui  de  £vaw  >  qui  lignifie  du  boit, 
a  été  formé.  Et  va«  a  été  fait  d  Sm  ,  produco; 
d'où  çv«. 

De  mater! amen ,  on  a  fait  materia  me  m  ut».  Et 
de  materiamemum,fit  une  fegonde  production, 
on  a  fait  materiamentale  :  d'où  nous  avons  fait 
marmentau  :  qui  fe  trouve  dans  les  Coutu- 
mes d'Anjou  Se  du  Maine  ,  pour  un  grand  Boit 
de  haute  fûtaye.  La  Coutume  d'Anjou  ,  arti- 
cle xxxvi.  Et  eft  répMi  Breit  deforeft  un  grand 
Bois  marmentau,  ou  taillis.  Voyez  l'article  îoj. 
1 1  j .  &  497.  de  la  mefme  Coutume  :  Et  l'arti- 
cle 1 1 6.  Se  1 14.  de  celle  du  Maine.  Celle  de 
Courbonnois  ufc  du  mot  de  Mdrmau  :  qui  a 
été  fait ,  par  contraction  ,  de  materiamentale. 
Choppin  fur  l'article  j6.  de  la  Coutume  d'An- 
jou, &  Momac  fur  la  Loy  10.  ExfilvM,vx  Di- 
gcftc de  VfnfruUu,  & quemadmodum  quis  Ma- 
tur,  ont  écrit  que  les  Bois  Marmentaux  avoicnt 
été  ainti  appelez,  t]u  a  fi  arment  des  :  en  qaoy  il  fe 
font  toutafait  trompez. 

MAIS.  De  maris  :  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  en  la  mefme  lignification.  Virgile  ,  dans 
la  première  de  fes  Eglogues  :  Non  equidem  invi- 
deo ,*  mirer  magit.  Car  mirer  magis  »  en  cet  en- 
droit ,  lignifie  immo  mirer:  fed  mirer  :  comme 
Caninius  l'a  fort  bien  interprété  dans  fes  Ca- 
nons des  Dialectes  ,  à  la  lettre  gamma.  Proper- 
cc  livre  t.  élégie  a.  a  employé  le  mefme  mot 
dans  la  mefme  lignification. 

Quem  non  lucra  ,  magis  Tero  formofi» 

coêgit. 

Anciennement,  ce  mot  de  mais  fignifioit^/W/, 
davantage  :  comme  le  Latin  magis.  Villon  dans 
fon  Grand  Tcftaraent  : 

C'eft 
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C'eft  f en  parler ,  ne  moins  ne  mais. 
Ceftadire  ,  ne  moins ,  ne  plue  ,  comme  Marot  l'a 
«marqué.  Et  de  là  vient ,  qu'on  dit  encore 
en  quelques  provinces  ,  J'en  ay  bien  mais  que 
lui  :  fe  l'aime  mais  que  tey.  Les  Portugais  ,  de 
magie,  ont  auflî  fait  mais  en  cette  lignification 
de  plue  .  &  les  Efpagnols  ,  ma  :  &  démet ,  de 
demagie. 

Voicy  une  remarque  de  Scaliger  fur  ce  mot 
<îe  mais.  Il  n'em  peut  mais  ,  fe  dit  en  Latin, 
Non  poteft  magis  :  Ce  queMrdeBevditi» 
Pajfavantium  ,  Non  poflûm  fed  :  pour  magis  : 
mais  :  Ma»,  Belgarmn  ;  Ma,  îtalernm  $  Mais, 
Gellorum  ;  Magis  ,  Latinorum.  *  Voyez  mes 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife,partie  i. 
chap.6i. 

Nous  difons  auflî  mais  dans  la  fignification  de 
quand.  Exemple.  fe  te  donner ay  de  l'argent,  mais 
que  tu  ayes  fait  cela.  Et  en  cette  fignification, 
Trippault  Se  Périon  le  dérivent  de  (ind.  Voicy 
les  termes  de  Périon  :  De  future  dicimus ,  Més 
que  j'aye  foupé  :  id  efi ,  Poftquam  coenavero: 
q Hoà  (tn*  ,  cnm  infinit  ivo  junUtm  efjicit  :  ut  i*tr* 
t\  fn*r«r.  Alio  mes tttitmtr  ,  Pro  fed  Latine:  à 
Grecis  ntt  tn  ,  in  ftcundo  membre  erationit.  Cet- 
te dernière  étymologie  eft  impertinente.  Mais, 
en  cette  fignification  ,  vient  de  magis ,  comme 
nous  venons  de  le  faire  voir.  Mais  dans  la  fi- 
gnification de  fttand,  Périon  Se  Trippault  n'ont 
pas  mal  rencontré.  Et  en  cette  fignification» 
on  prononce  més  :  ce  qui  ne  favorife  pas  peu 
leur  étymologie. 

M  A  I  S  H  U  Y.  Vieux  mot.  fe  ne  fortîray 
mesbny  tficy.  Ceftadire,  fe  ne  fortiray  d'aujeur- 
efhuy  tticy.  De  magis  kedie. 

MA  I  SI  E  RE  S.  Muraille  feiche.  De  ma- 
cria.  L'ancien  Dictionnaire  du  P.Labbe  :  Ma- 
ceria  ,  Mai  fines.  M'  de  Hauteferre  fur  Gré- 
goire de  Tours  ,  page  $17.  Maccria,  eft  paries 
ficco  lapide  conflruUus.  Macerix  ,  font  cémenta, 
quibus  paries  fine  calce  <fr  arena  ftruBus  eft.  Inde 
fumptum  nomen  oppidi  »  quod  vocatur  Macerix: 
de  que  Gerbertus  epiftelâ  94.  Mofoinum ,  Se  Ma- 
ccria s  ,  multitudinc  militum  communitc.  Vulgb 
Maificres.  f  Une  muraille  feiche,  pour  le  mar- 
quer en  pafiant  ,  s'appelle  en  Grec  it^ert*  : 
mot  formé  d*  ,  fimul.  Voyez  mes  Améni- 
tcz  de  Droit. 

MAISON.  De  manjîo  :  qui  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  la  Lov  8.  qui  efi  des 
Empereurs,  Valentin,  Théodole  ,  &  Arcadius, 
au  Code ,  de  Annonis  &  Tributis.  Nemo  pojfef- 
ftrum  ad  inftmendae  manfioncs  ,  vel  conferendsi 
fpecies ,  longius  delegetur.  Sur  lequel  endroit 
Cujas  a  fait  cette  Note  :  Mansiones  vacant 
dïKaydt ,  five  diverforia  ,  in  «m  fe  recipiunt  mi- 
lites expeditienis  tempère,  vtl  etiam  SacerComi- 
tetus.  Pofteriores  dixtrè  manfiis  *.  utrumque ,  h 
roanendo.  Et  inde  manentes  in  Hiftoria  Helmo- 
dii  :  &  Gallis  ,  maifons.  VilU  fie  peffunt  appel- 
lari  :  ruenfiale  ,  démenti  in  Petro.  •eW'if»  *p 
Ho  rvriu*]*.  M  an  fi»  fe  trouve  au  (fi  dans  Sué- 
tone en  la  Vie  de  Tuus,  chapitre  10.  dans  Apu- 
lée livre  4.  dans  Lampridius  en  la  Vie  d'Ale- 
xandre Severc  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
dans  l'Exode  ,  &  dans  Sidonius  Apollinaris. 
Voyez  Mr  Bignon  fur  Marculfe  ,  Se  Voflius  li- 
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vie  ;  deVUiis  Sermonis ,  chap.ij.  *  Les  Ita- 
liens difent  magiene.  Les  Efpagnols  difent  me- 
fen  :  mais  pour  une  hoflelleric  :  dans  laquelle  fi- 
gnification le  mot  de  manfio  fe  trouve  dans 
Apulée  liv.  4.  Quod  in proximo  nobis  habenda 
effet  manfio.  Et  de  là  ,  diverforia  manfienatica.. 
Voyez  Mr  de  Saumaife  de  V fiais,  page  j  5 1 . 

Périon  eft  ridicule  ,  dérivant  maifen  d' tltQ-.  , 
Voicy  les  termes  :  Domum ,  maison  ,inquam> 
appellamus  ,  vel  a  manfione  ,  auod  in  ea  manea- 
mus  :  vel  à  Grèce  verbe  •*«©■  :  auod  in  aceufandi 
cafu ,  tÎKtefadt.  Nam  fi  per  prothefin  M  prape- 
tiat  ,&C  leniter ,  ut  S ,  pr  «nanties,  moiçon  ba~ 
behis,  quemadmodum  nonnulli  per  O  ,  non  per  A, 
q**fi  originem  Grecam  retinentes ,  proférant.  Et 
c'eft  avec  raifon  que  Jofeph  Scaliger  a  traité 
Pcrion  d'inepte  au  fujet  de  cette  étymologie. 
C'eft  dans  fon  premier  Scaligctana.  Voicy  fes 
termes  :  Fruftrà  laborant  Perionius ,  Henricus 
Stephanus  ,  &  alii ,  in  Galtice  Lingue  ex  Grec  a 
repetenda  origine  :  quafi  ret  ita  fe  haberet  :  cîtnt 
cenijfimum  fit ,  drhanc  ,  &  Hifpanam  ,  halam- 
que ,  à  Latina ,  Romanaque  ,  corruptat  fuiffe. 
Hinc  non  mirum  ,  fi  fapijjime  ineptiant  in  fuit 
etymolegiif  frigidijjimis  :  ut,  vel  ex  bec  une  Perse» 
ni*  exemple  patet ,  qui  mai  fon  deducit  à  Grèce 
•<*©■  :  cum ,  fine  dubio ,  originem  trahat  à  man- 
fione. Dans  le  mefroe  Scaligerana  ,  le  mefine 
Scaliger  parle  encore  plus  defàvantagcufcment 
des  étymologies  de  Périon.  Perionius,  dit-il» 
Arijloteltm  omhino  pervertit  :  ad  Ciceronianum 
ftylum,vocabvla  Philofopkiaateommodans .-  utriuf- 
que  Lingue  parum  pentus  :  ut  fatuo  libre  ojfendir, 
de  Ratione  Lingue  Grèce  cum  Latina.  Henri 
Etienne  n'en  a  pas  parlé  plus  avantageufement. 
Affin  auffi  qu'en  ne  s'amufe  à  chercher  des  étymolo- 
gies phantaftiques  de  plufieurs  mots  ,  je  veux  bien 
avertir  que  je  les  ay  omifes  exprejfément.  Si  tou- 
tefois quelqu'un  itoit  fi  curieux  que  d'en  vouloir 
voir  quelques  unes  ,  il  trouvera  a  fez  bon  nombre 
de  telles,  en  un  livre  de  noftre  Maiftre  Périon  :  je 
ne  dis  pat  feulement  de  phantaftiques  ,  mais  de 
fottes  &  ineptes  :  &  fi  lourdes  &  afnieres  ,  que> 
n'eftoient  Us  autres  témoignages  que  ce  pauvre 
Moine  nous  a  laijfeK  de  fa  leurderie  &  afnerie, 
on  peurroit  penfer  cet  ouvre  eftre  fuppofé.  C'eft 
dans  l'Avertiflèment  fur  fon  Recueuil  Alpha- 
bétique des  mots  François  dérivez  du  Grec. 

M  AIT,  <  peftrir  du  pain.  De  maSra  :  d'oà 
les  Italiens  ont  auflî  fait  madia.  Le  Latin  ma- 
tera a  été  fait  du  Grec  foirk,  finfo,  fubige.  Plu- 
fieurs écrivent  may. 

MAlTRE-ALIBORUM.  Voyez  ait' 


M  A  -  T  R'E  MA  RTI N.  Il  y  a  50.  ans 
qu'on  appelait  à  Paris  un  }uft*aucors  un  Met- 
tre Martin  :  acaufe  d'un  certain  Maître  Mar- 
tin ,  Louvetier  du  Roy  XIII.  qui  le  premier 
porta  de  ces  iuft'aucors. 

MALACHITE.  Pierre  précieufe.  De 
malachites ,  fait  de  uehe\lr*n.  Pline  xxxvn.  8. 
Non  tranfiucet  molochites,fpifftus  virons  :  à  colore 
malve  nomine  accepte.  M****»  &  eft  la 

me  fine  chofe. 

M  A  L  A  D  E.Robert  Etienne,  Henri  Etien- 
ne ,  &  Nicot ,  le  dérivent  de  n*M*lt  :  mollis, 
remifus ,  lenguidus.  H  vient  de  matants ,  qui 
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ù  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes  :  où  il  eft  Nous  appelions  ainfi  anciennement 

interprété  par  nyiU  drx-  M'  de  Saumaife  fur  las.  Nicot  :  Malcus  :  enfis  falcatus.  Henri 

Solin  ,  page  1 1  n.  a  écrit  :  Malatus  ,  qui  ««-  Etienne ,  dans  la  Préface  de  fon  Traité  de  la 

le  fe  habet  :  quem  maladam  vo  camus.  Glejfa:  conformité  du  Langage  François  avec  le  Grec: 

malatus  >  nyott  >  Jfx*h*t.  Dans  cet  endroit  des  Nos  ancefires,  de  la  Tance,  dite  hiyx*  «»  Grec,  eut 

Glofes  Anciennes  ,  Mr  Guyet ,  au  lieu  à'ifx  »  *  /«*  «»  homme  ;  voire  qu'ils  ont  canonife  :  &  au 

corrigé  i\î*r&  :  ce  qui  me  femble  bien  corri-  contraire ,  d'un  homme  dit  Malchus  ,  ont  fait  une 

0  gé.  Bonaventura  Vulcanius  avoit  corrigé  certaine  forte  de  glaive. 
*£f.  De  malatus ,  les  Italiens  ont  dit  ammalato.        Nous  appelons  aujourd*huy  de  la  forte  un 

Aulicu  de  malatut ,  on  a  dit ,  par  corruption,  demi  Confcflionnal  :  comme  qui  diroit  ,  un 

tnaladsts  :  dont  nous  avons  fait  malade.  Ceux  Confcflionnal  qui  n'a  qu'une  oreille  :  pareeque 

qui  dérivent  malade  de  l'Arabe  marada  ,  qui  fi-  Malchus  n'avoit  qu'une  oreille  j  Saint  Pierre  lui 

gnifie  agrotare;  ou  à'almarado, rnorbus,fe  trom-  en  aïant  coupé  une. 

pentrruniféfteraent.  MALE-BOSSE.  Dcmalapufa.  Gré- 
Les  Flamans  appellent  les  ladres  mtlaéts ,  goirc  de  Tours,  chapitre  8.  du  vi. livre  de  fon 
ceftadire ,  malades.  Et  nous  difons  Malairerie,  Hiftoire  ,  parlant  de  la  mort  de  S*  Cibat  :  pufu- 
pour  le  lieu  où  font  les  ladres.  Les  Grecs  ont  larum  malarum  venenum  trucis  figno  fape  cem- 
appclé  dcmefme  repilcpfie  fttydh»  i»r&  :  6c  preffit.  Et  livre  ix.  chapitre  \%.  Namatiusyeri 
nous  l'appelons  haut-mal.  Epifcopus  ,  dum  teceptis  villis  intra  termimm 
MALANDRES.  Ce  font  des  crevaf-  Namnctica  urbis  quai  elim  parentes  ejus  perdidf 
fes  qui  fe  forment  au  pli  du  genou  du  cheval:  rant ,  ibidem  meraretur,  pufuta  mal*  ei  très  oritnu 
d'où  il  coule  des  eaux  roufles  ,  acres,  &  mordi-  tur  incapite.  C'eftoit  une  maladie  épidémique. 
canfes  ,  qui  lui  caufent  une  douleur  qui  le  fait  L'Auteur  du  Roficr  &  Epitome  Hiflorial ,  en 
fouvent  boiter  ,  &  qui ,  au  fortir  de  l'Ecurie,  l'année  i  ^87.  Audit  an  fut  enFrance  merveiUeu- 
lui  tient  ordinairement  les  jambes  roides.  Ce  fi&  grande  mortalité  de  bojfe  &  fiux  enfemble. 
mot  a  été  fait  par  abus  ,  de  malandria  :  qui  eft  Et  «>  fetut  oncq  remède  trouver  ,  tant  au"  il  fit 
une  maladie  de  chevaux  ,  qui  les  fait  touflèr.  de  faire  proie ffion  &  dévote  prière:  Et  ainfi 
Voffius  de  Vitus  Sermonis  ,  page  48é.  Maian-  foudainement  cejfa  ladite  pefie.  f  Voyez  bojfe. 
s  ri  a  ,  morbus  jumemi ,  quo  suffit.  Vnde  malan-       M  AL  E  T  o  T  E  ,ou  MALETOUTE. 
driofus.  Vtreque  ufus  Marcellus  Empiricus.  De  mali  toit  a  :  comme  qui  diroit,  attod  mole  tel* 
Gratis  recentioribut  p«*a)  :  quod  apud  Hefy-  Utur.  Nos  anciens  ont  appelé  toulte  ic  toiture, 
€kium  :  vel  t**"*  >  »  Apfjrto  in  Hjpptatricis,  «f  que  l'onoftoit  à  quelqu'un.  Guyotde  Pro» 
libre  1.  cavité  t.  item  Hierotli ,  &  Theomnefio.  vins, dans  (a  Bible  : 
Vtdetwr  nomen  ejfe  ex  eo  quod  jument  i  vires ,  velue  Cent  efeentmeniée  » 
malle  ,  proftemat.  Sanc  nuncupat  Vegetius  in  Qui  maintenez,  ufure  ; 
Mulomedicina ,  libre  1 .  capite  x.  Cette  étymo-  Qtù  vivez,  de  rapine  , 
logie  de  Voflius  eft  de  Végécc.  Végécc  &  Vof-             De  tort ,  &  de  toiture. 
fîus  fe  trompent.  Et  Theorancftus  :  qui  dérive  Mr  Bignon  fur  Marculfe,  page  y  19.  délai. 
fia'/.tt ,  de  ftah&  ,  dans  la  lignification  de  blanc.  édition  :  Vetufis  Francis  tollir.  Et  inde  Maib- 
Malandria ,  &  (tain  ,  ont  été  formez  de  toste.  En  1 196,  on  appela  du  nom  de  Ma- 
rnai inufué  ,  qui  fignifioit  malttm.  Voyez  mes  leteute ,  un  impoft  qui  fe  leva  par  toute  la  Fran- 
Origines  Italiennes  au  mot  malandra  ,  &  mes  '  ce  pour  la  guerre  contre  les  Anglois  :  &  qu'on 
Aménitez  de  Droit,  chapitre  ).  leva  premièrement  fur  les  Marchands  &  fur  les 
MALANDRINS.  Soldats  à  cheval.  Laïques  :  &  enfuite  fur  le  centième ,  &  fur  le 
Valfingham  ,  dans  la  Vie  de  Henri  V.  Roy  cinquantième  de  tous  les  biens  ,  tant  des  Laï- 
d'Anglcterrc  ,  page  j88.  ReduRus  ejl  ergo  ;  ce-  ques  que  des  EccléfufHques  :  &  que  Nicole 
rAmtsue  Confite  dcmonftratus  \  non  iudumentis  Gilles,  en  la  Vie  de  Philippe  le  Bel ,  nomme 
Jteligioftatis  redimitus  ,  fed,  Brigatinorum  more,  exailion  grande  ,  &  non  accouftumée.  Ce  font 
femivejlitus  ;  geftans  fagittas  brèves  :  qualiter  les  mots  de  Nicot.  Ceux  de  Nicole  Gilles  font 


Equités  illarum  partium  qui  Malandrini  pris  de  ceux-cy  de  Guillaume  de  Nangis  :  Exa- 
«Ucuntw.  Les  Italiens  lifent  Malandrino  ,  pour  Qio  quadam  ,  quam  nominant  Malam  Toltaro» 
un  voleur  de  grands  chemins  :  que  la  Crufca  per  Rfirinm  Francia ,  primo  à  Mercaterihts  tan- 
dérive  de  mole  andare  :  &  M'  Ferrari ,  de  malus  tttm ,  deinde  centeftmam  pofi  quinquageftmam  be- 
latro.  Et  Picr  Lafcna ,  dans  fon  Vcrgato  1.  du  norum  omnium  cujufcumque ,  tam  à  Clericis  quant 
livre  1 .  de  pfx«f  arif.  Pourmoy,]c  croy  tou-  à  Laids ,  prepter  Guerram  ijlo  tempère  decurren^ 
jours  que  ce  mot  a  été  fait  de  malus.  Malus,  tem  inter  Reges  francia  &  Anglia ,  cxa&atur.  Le 
mala,  malandus,  malandrui ,malandrinus .  Voyez  Pape  Boniface  fît  defenfesà  tous  Rois, Princes» 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne.  &c.  d'en  rien  demander  :  &  à  tous  les  Ecclé- 
M  A  L  A  R  T,  anas  férus, C'tfi  le  mile  des  can-  fiaftiques  d'en  rien  payer  ,  apeine  d'excommu- 
ties  fawvages  :  un  canard  de  rivière  ,  dit  Robert  nication  ,  dont  ils  ne  pourroient  avoir  abfolu- 
E tienne  dans  fon  Dictionnaire  François  ,  pa-  tion  que  du  Pape,  f  Dans  le  Rcgître  Olim  :  en 
ge  67t.  de  la  1.  édition.  De  mafculardus ,  pro-  l'année  1175.  folio  5).  Placuit  Domino  Régi, 
du&ion  de  mafeulus.  Dans  la  Bafle- Normandie,  quod  Malatolta  ,  qua  apud  Rot omagum  levaba- 
ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  de  canards  ,  tant  tur  ,  cejfaret.  f  Voyez  le  Gloffairc  de  Mr  du 
fau  vages  que  domeftiques.  Le  malart  &  la boure:  Cange. 

c'elt  le  canard  &  la  canne.  MALGRE'.  De  malam gratum  :  d'où  les 

MALCHUS  :  qu'on  prononce  Malais.  Italiens  on  auffi  fait  malgrado. 

MALHEUR. 


MA1> 

MALHEUR.  De  mala  hor*  ; 
bonheur,  de  bon*  hor*.  Voyez  Grégoire  de 
Tours  vi.  4Î- 

MALINGRES.  Sorte  de  poires.  Mf  Cho- 
ie t  ,  très  doûc  Avocat  du  Parlement  de  Paris» 
croit  que  ces  pommes  ont  été  ainfi  appelées  de 
:  acaufe  de  leur  aigreur. 
MALLE.  Lac  mamica.  Plufieurs  le  déri- 
vent de  «tucttti ,  vdlm.  Périon  :  Qui  autem  villi 
Latine  dicuntur ,  &  vcllus  }  *  Gratis  ,  p«KK«j  af- 
pellantur  :  unde  MALL£  tbecam  illam  veftium/m*> 
i*  vm  equitantes  utimur  vecavimm  \  quoàprincU 
pie  ,  ex  ovium  cum  villis  ,  vti  aliarum  pecudum, 
pellibu/\  confici  folie  a  effet  :  quem  quittent  merem 
priftinum  nonuulli  hedie  revocant.  Trippaulti 
malle  ,  uaM.it  y  vtllut,  Car  anciennement  les 
malles  e fiaient  faites  de  peaux  de  beftes  :  comme  en- 
cereen  voit-on  parfois.  Mr  Lancelot  lui  donne 
la  mefme  étymologie.  Il  vient  de  mantUuUM- 
minutif  de  mamica.  M*micula  ,  mania  ,  malld, 
malle.  Ou  de  l'AllcmanwwW.  *f  Voyez  Mrdu 
Cange.  Ç  Charte  de  Douvclles  dérive  aufli 
malle  de  mamica. 

MALOTRU.  Rabelais  a  écrit  malautru. 
Ainfi  les  pauvres  malantrus  font  aucunefois  plus 
de  trois  fèmaittet  fans  manger  morceau  nj  miette» 
C'eft  au  ch.  jo.du  liv.  î.Pafquier  a  écrit  malotru. 
C'eft  au  chapitre  j.du  Livre  viu.de  Tes  Recher- 
ches :  où  il  a  remarqué  que  ce  mot  étoit  ancien 


MALMAM.  4?x 

ftamentum  Stephani*  Regin*  Navarre  ,  Gar- 
fix  Régis  ux*ris  ,  or*  1098.  a»ud  S*ndov*U 
U um  ,  in  Epifcopis  fampilonenfibut  ,pae.6ià 
lgitur  ,  fi  venerit  ad  aliquam  de  meas  fiUas  ia 
talentum  Deo  fetvire  ,  &  habuerit  habitum, 
Deo  devota  pertnaueat  >  &t.  fine  formata  voit 
apud  nefbros  Entalenté ,  qui  aliquid  agert  cupit» 
vult)  décrétât*  rfre.  Le  Roman  de  Gartn  : 
Entalanté  fu  de  Buegue  veneicr. 
Par  mautalant  à  brochié  le  deftrien 
L'Ordene  de  Chevalerie  : 

Après  deux  efperons  U  mit 
En  fes  deux  piez  :  &  puis  li  dit* 
Sire  ,  tout  autres  i  es  maus> 
Que  vos  volez  que  vos  chevaus 
Soit  de  bien  entalcntez, 
Quant  vos  des  efperons  ferez. 
Alattus  Charterins  au  Débat  des  deux  fortune» 
d'Amour  : 

Si  recorde  fa  leçons  en  fon  lit 
Très  ententiz 

Et  d'an  feavoir  du  tout  entalcntez. 

ffuicce  voci  opponitnr  alia  ,  Maltalent ,  mais  vo* 

luntas.  Guillelmus  Guiart: 

A  grans  flos  de  la  ville  Taillent 
Mautalentis ,  &  prefque  à  guerre 
Vont  les  Fourriers  SainLoys  querre* 

Alibi  : 

Courrouciez  ±  &  mautalentis. 


dans  notre  Langue  ,  fe  trouvant  dans  Hugues  M*ub*usVM*neut  ,  libre  io.capite$.  Pienodi 

de  Berfy.  En  Languedoc  ,  on  dit  maleftmc  :  ce  maltalento.  Bét  aient  i  de  voler  :  de  falcone  oui 

qui  a  donné  la  penfée  à  Mr  de  Cafencuve  de  volare  remût ,  in  libre  de  Falconaria  fani  de 

dériver  malotru  de  mole  inftruOus.  Qui  eft  une  Prancbieres  ,  capite  7 .  Alt  i$th»rà{  vocis  etymero 


Îui  a  donné  la  penfée  à  Mr  de  Cafencuve  de 
ériver  malotru  de  mole  inftruOus.  Qui  eft  une 
étymologie  qui  ne  me  déplaift  pas.  Maie  in- 
ftrutlus  ,  maleftrultus ,  maloftruttus  ,  malotru* 
Dans  le  Grand  Teftament  de  Villon  >  il  y  a  ma- 
loflru  :  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  l'étymologie 
de  Mr  de  Cafencuve.  On  a  dit  de  mefme,  Mau- 
tlerc  ,  de  malus  Clericus.  Voyez  mon  Hiftoire 
de  Sablé  ,  livre  vin.  chapitre),  page  114. 

5  Henri  Etienne  dérive  ridiculement  malotru 
de  t*»hoCflf  :  &  Trippault ,  d' *i#«*a»1©-. 

MALTALENT.  Avoir  maltalent  contre 
quelqu'un  ,  c'eft  maie  animatus  effe  erg*  aliquem. 
Robert  Etienne  ,  dans  fon  Dictionnaire  Fran- 
çois :  Th  alent.  Êudaus  in  Commentants  ,  iàt- 
awti}»  y  ànobis  dicitur  Enthalcnté  :  id  efi ,  *&Sv- 
:  &  thalent  ,  voluntatem  vehementem 
vocamus  :  quafi  Ti  *$%*.i*u*  ,  t  li  î^tAnr»*». 
Nicot  :  Th  alent.CV/?  un  grand defir  :  combien 
que  foit  aujfy  fimplement  defir  :  (fr  qu'on  diet  J'ay 
grand  thalent  de  te  feftoyer  :  magno  defiderio 
teneor.  Ce  mot  eft  fort  ufiti  is  pais  de  Languedoc 

6  Provence.  Budc  en  fes  Commentaires  de  la 
Langue  Grecque  le  tire  du  Grec  i  difant  »$ihot- 

,  a  nobis  dicitur  Enthalenté  :  id  eft  ,  <o&3v- 
t*Q-  :  Et  thalent  ,  voluntatem  vocamus  :  quafi 
ti  iStxieivr  ,  il  ri  idiArmé*'.  Auffi  vient-il  de 
,  verbe  Grec  ,  qui  ftgnifie  volo  ;  je  vueil. 
Budés  Robert  Etienne  ,  &  Nicot  fe  trompent: 
avec  le  Caftclvetro,  qui  a  donné  dans  cette  cty 


acetrfit  Budaus  :  quod  video  probari  viris  diUis. 
Mihi  vero  origines  Linguamm  vulgarium  à  Gré,- 
ca  Lingu*  petit* ,  minus  arrident.  $  Voyez  lé 
Dictionnaire  de  la  Crufca  au  mot  t  alent  0  &  ati 
mot  talentare  :  8c  Covarruvias  au  mot  ta- 
lame. 

MALVOISIE.  Sorte  de  vin  excellant: 
ainfi  appelé  ,  par  corruption  de  Langage ,  au- 
lieu  de  malvaifte  :  de  Malvafia,  ville  de  la  Mo- 
rte ,  prés  Argos  ;  dans  le  territoire  de  laquelle 
ville  croift  ce  vin.  Les  Grecs  modernes  ont 
appelé  cette  ville  Monembafi*  :  d'où  on  a  fait 
Malvafia. 

MAMAN.  Mot  ,  dont  fe  fervent  le» 
petits  enfans  ,  pour  dire  ma  mère.  De  tnamma. 
Martial  1 .  1  o  1 . 

oMammat  atque  taxât  habet  Afr*  :ftd 

ipfa,  tatarum 
Dici  &  mammarum  maxim* ,  mammà 
poteft. 

Caton  :  Pueri  potum  &  cibum  primum  buas  & 
papas  vocont  :  &  motrem  ,  mammam ,  potrem, 
tatam.  Les  Grecs  ont  dit  demefine  & 
l*iuuM.  Voyez  le  Gloflàirc  Grec  de  Mr  du 
Cançe.  . 

MAMBOURG.  Vieux  mot ,  qui  figni- 
fie  tuteur.  Froilfart  :  Et  feront  mit  quatre  M*m- 
bourgs  en  Angleterre,  pour  gouverner  le  Royaume. 


mologie.  Talent,  en  cctcc  (ignification,  vient  Olivier  de  la  Marche  :  Mambour&peredevous. 

de  talentum  ,  qui  fe  trouve  en  la  mefme  fignifi-  La  Chronique  de  S'  Denis  :  Bail ,  Gtrie-mun- 

cation.  Mf  du  Cange  ,  dans  fon  GlofTaire  La-  bumie.  Dans  les  Loix  des  Lombards ,  le  Tuteut 

tin,  au  mot  talentum  :  Talentum,  animi  decre-  s'appelle  Mundualdut ,  &  la  tutelle,  mundibut- 

tum  fVoluntat ,  defîderium  ycupiditat.  Florentinie  nium.  Ce  mot  vient  de  l'Alleman  Munder,  qui 

tjr  Hifpanis  ,  talento  :  noftris  olim ,  salent.  Té-  fignifie  Tuteur.  Yoycz  Cujas  fw  le  quatrième 

titre 


t 
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titre  du  livre  1.  des  Fiefs  ,  Se  M' Bignon  fur 
Marculfe  ,  &  Mr  du  Cangc  au  mot  m*m- 
burnus. 

MAMMELUS.  Milices  du  Souldan  d'E- 
gypte. Nicot  ;  M  A  m  a  l  u  c  ,  &  en  pluriel 

XAMALUCS,W  MAMALUQUES>«»  LangUt  Suritn- 

Ht }  qui  efi  aufli  Arabefquejdt  conforme  a  la  Mo- 
refont  \  efi  (homme  dt  cheval ,  armé*  la  legiere; 
nourri  aux  Ordonnances  de  et  pays-là.  Et  font  les 
Mamelucs  dont  efi  la  CavalUrie  ordinaire  du 
Soldan  ,  grandement  redoutez. ,  &  renommez ,  & 
tenus  tour  invincibles  ,  en  tout  le  pays  d'Afit , 
*c au  je  de  la  grandi  feience  militaire  &proue(fe 
qui  font  en  eux.  Défont  que  les  Soldons  mef- 
mes  ,  qui  ne  peuvent  avoir  telle  dignité Ji  n* efi  par 
élection ,  doivent  tfirt  receus  a  la  lice  &  compa- 
gnie d'iceux  Mamalucs  j  par  devers  lefjuels  efi  la 
fûrimeudance  du  gouvernement  du  pays  ,  &  la 
fuijfance  &  autorité  d'élire  à  telle  dignité  celui  qui 
ayant  été  acheté ,  ou  autrement  eftant  parvenu  en 
leur  pui  fonce ,  n'ait  aucunement  fervi.  C'eft  un 
mot  Arabe  :  formé  A'almamlucb ,  qui  fignifie 
tmptitius  fervui  ;  que  les  Grecs  appellent  #7x7»- 
*&.  Malacha  ,  fignifie  peflidere  :  Et  de  là, 
Jilmelicb,  ceftadire,  U  Roy  :  quem  pênes  funt  om- 
nia.  Et  ainfi  ,  almamluch  fignifie  proprement 
fuiab  alirtpoffiietur. 

M  A  N  A  N  S.  De  manentes  ;  qui  fc  trouve 
dans  Helmodius. 

MANCHE.  La  manche  d'un  habille- 
ment. De  manie*.  Manchbtte,  de  ma- 


Manche.  Le  manche  d'un  couteau  j 
d'une  hache  ,  &c.  Lat.  monubrium.  De  l'inufi- 
té  manicum ,  formé  de  manus. 

MANCHON.  De  manicone  ,  ablatif  de 
monico,  fait  de  manus. 

MANCHOT.  De  mancotus  ,  diminutif 
de  mancui.  De  mancus  ,  on  a  aufli  fait  le  dimi- 
nutifmancetus  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Glofcs: 
Se  mancinus  ;  d'où  vient  le  mot  Mancini ,  nom 
d'une  famille  d'Italie.  €  De  mancus  ,  les  Ita- 
liens ont  raie  manco  ,  pour  dite  gauche  :  la  man 
manca,  ceftadire  ,  la  main  gauche  ;  acaufe  qu'on 
eft  moins  adroit  de  la  main  gauche  :  Se  corn- 
me  manchot. 

MANDE.  Lat.  /port*.  Voyez  manne- 
quin. 

M  A  N  D I  L  L  E. Manteau  dclaqiuis.Voyez 


M  A  N  D  O  R  E.  Infiniment  de  mu  fi  que. 
Les  Italiens  difent  mandol*.  L'Italien  mondola, 
&  le  François  mandort ,  ont  été  faits  du  Grec 
magtï(m  ,  mot  de  me  fine  lignification.  Héfy- 
chius  :  n  AN  AOTP  A  ,  n  n  A  N  d  OT  PIS, 
•fy<u»  (xxn*h.  n  A  N  A  OT  P  O  2  i  t*t7«X«c*Ço- 
t4"&  ni  iryin.  Pollux,iv.  j.  i  a.  veut  que  ce 
mot  foit  Affyrien.  Uui^flw  J  ,  K&Co»  ri  £- 
fufut.  Tf i%*ff*  $ ,  t+  Âtrvau  moMlï&t  ùriuar 
iyr  i  «t»i'raf»  /'  t£à  Ti  aCfofx*.  Athénée  ,  à  la 
fin  du  livre  4.  de  (es  Deipnofophiftcs,  fait  aufli 
mention  du  mot  <mitt*&  ,  en  cette  fignifica- 
tion.  Remarquez  qu'il  écrit  w«'ri»& ,  &  non 
pas  ««rJ^.  P^nJurium  fe  trouve  dans  Ifidorc, 
pour  une  forte  de  flûte.  Secunda  divifio  orga- 
»>ca  ,  efi  in  fa  ^  ^irim  ;„flante  cempla*  ,  in 
fonum  vocis  animantur  :  ut  funt ,  tuba  ,  colami, 
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fifiuU ,  organa  ,  panduria  ,  f>  ut  fimilia  infiru- 
ment  a.  Et  pandurizart,  dans  Lampridius,  pour 
jouer  de  cette  forte  d'infirtcmtnt.  lofe  etiam  can- 
tavit  yfaltavity  ad  tibia»  dixit ,  tuba  cecinit,pan- 
durizavit.  Ifidore  ajoute ,  qnc  pandurium  a  été 
djt  ab  invemore  :  de  quo  Vtrgilius  : 

Panprimus  calamos  cer*  conjungere  plura 

Inftituit  : 

Daléchamp ,  à  la  page  176.  de  la  première  édi- 
tion de  fon  Athénée ,  a  écrit  que  le  mot  Celri- 
bétc  pandore  ,  a  été  fait  du  Grec  •umltgf.  Je 
croy  qu'il  entant  parler  des  Gafcons  ,  qui 
appellent  pandtro  un  tambour  de  Bifcaye. 
tj  Voyez  Mcibomius  fur  les  livres  du  Mûfîcien 
Nicomachus.  f  Les  Allemans  difent  partdor, 
ôc  les  Anglois  b*ndor.  ^  Mr  Bochart  expliquoit 
<auiï(>r  par  tota  ligne*, 

M  A  N  E'  E.  Vieux  mot  qui  fignifie  une  poi- 
gnée. De  manata.  Voyez  le  Gloffàirc  de  Mr  du 
Cange. 

M  A  N  E'  G  E.  De  l'Italien  maneggio. 

MANGE.  Saint  Mange.  De  Sanclus  Mem- 
mius.  L'I  voyelle  devient  confonc.  Memmius% 
Afenjus  ,  mange  :  comme  Saint  Pouangt ,  de 
Saniîus  Potamiut.  5  H  y  a  un  village  prés  de 
Sedan ,  appelé  Saint  Mange  »  du  nom  de  ce 
Saint. 

MANGER.  De  manducare.  Ou  de  man- 
dere.  Mandere,  m*ndicaret  mangiare,  mamceil. 
M<t»gi*rtcb  le  mot  Italien. 
MANGEURS.  On  appelloit  ainfi  ancien- 
nement ceux  qu'on  mettoit  en  garnifon  dans  les 
maifons  des  débiteurs,  pour  les  contraindre  au 
payement  de  leurs  dettes.  Ragueau  dans  fon  In- 
dicc:Mangeurs>^yW/j  #7  efi fouvent f*U  mention 
ts  anciens  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  à  Pé- 
ris ;  &  qui  eft  oicm^  ordonnez  &  envoyez  en  gar- 
ni/on pour  contraindre  un  obligé  au  payement  de 
fon  deu  t  ou  un  condamné  à  fouffrtr  l'exécution 
d'un  Arrefi ,  ou  d'un  mandement ,  &  jufaues  *  ce, 
l'on  vivoit  en  fa  mai  fon  efrenfes  biens  a  fes  défi 
peut  :  comme  encore ,  *  préfent  à  Fribeur^,  quand 
te  debteur  ne  paye  fa  debte  au  jour  afligne ,  le  cré- 
diteur envoyé^  un,  deux,  ou  plujieuriferviteurs,  en 
l'hoBellerie  j  la  defpenfe  defquels  le  debteur  efi 
contraint  de  payer  jufques  à  tant  qu'il  ait  fatùfait 
*  fon  créancier  ;  ainfi  que  récite  Simler  au  x.lnrt 
de  la  République  des  Suijfes ,  Sec.  Bouteiller  ti- 
tre v.  de  fa  Somme  Rural  :  Gafteurs  &  mangeurs 
de  biens  doivent  efire  mis  furies  biens  des  défail- 
lons &  contumax.  Mr  Befly  eftirne  que  ce  mot 
mangeurs  a  été  dit  par  corruption  ,  pour  ma- 
nieurs ,  l'I  voyelle  eftant  devenue  confone ,  Se 
que  ces  Manieurs  ont  été  ainfi  appelez  ex  ea 
quod  manebant  in  don»  :  quafi  mijjt  in  pofejfio- 
nem  :  ce  qu'il  confirme  par  la  coutume  de  Hai- 
nautchap.  6$.  htm  :  que  les  Gardes- Maneur» 
que  Us  Sergent  efiabliront  fur  let  biens  meubles 
qu'ils  auront  faijis ,  auront  ,  aux  frais  d'iceux 
biens ,  huit  fols  par  jour  tfr  nuit  1  &  parmy  ce, 
lefdits  Gardes  feront  leurdefpence  ,  &c.  Et  par 
celle  de  Valenciennes  ,  art.  vin.  10.  qui  ufe 
aufli  du  mot  de  Gardemaneurs.  Celui  de  ma- 
niance  fe  trouve  dans  Bouteiller  liv.  Se  tit.  1. 
pour  manoir,  ou  pojfefjion  :  En  cas  d'appel ,  celuy 
qui  appellerait  &feroit  trouvé  en  la  maniance  de 
Ihérttage,  Sec   Et  en  un  autre  lieu  :  Saifsne 
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&  tnaniance ,  &c.  emporter  les  meubles  hors  dé 
la  tnaniance  de  l'obligé.  A  quoy  on  pour  roi  r 
ajouter ,  qu'il  n'y  a  guère  d'apparence  ,  que  la 
Juftice  qui  eft  pour  conferver  à  un  chacun  ce 
qui  lui  appartient ,  uft  établi  ces  mangeurs  qui 
ne  font  que  pour  la  ruine  des  débireurs.  Que 
fi  l'opinion  de  Mr  Belly  eft  véritable ,  il  ' faut 
que  cette  corruption  de  manieurs  pour  man- 
geurs ,  foit  fort  ancienne  ;  ces  mangeurs  eftant 
appelez  dans  des  anciennes  Ordonnances  Lati- 
ne» Comeftores.  Louis  Hutin  ,  dans  les  Lettres 
Patantcs  qu'il  oéfcroya  à  Paris  le  i .  Avril  i  }  i  < . 
aux  Gens  des  Trois  Ordres  de  la  province  de 
Languedoc  :  Item  :  titm  peter eut ,  quod  Garni- 
Jiones  fervientium  ,  feu  Comeftores  ,  non  poneren- 
tur  pro  debhis  noftris  ,  vel  aliis  exequendis  :  fed 
exequeremur  in  bonis  &  perfonis  debitorum  per 
Bajulos  df  Ordinarios  locorum  fuorttm  :  ConcefS- 
mus  ,  quod  pro  debitis  imer  privât  u  perfonat  con- 
tr  aliis  fub  figiilo  noftro  ,  Serviens  nofler  requiret 
Ordinarium  loci  quod  ea  exequatur  :  Sec  ea  exe- 
quetur  diUus  ServUnt  nofler  ,  nifidiilus  Ordina- 
rius ,  negligtns  ,  vel  plus  dèbito  différent  fuerit 
fuper  hoc  requifitus.  Et  fi  ad  hoc  débiter  feoppo- 
nat ,  remittetur  cegnitio  ad  Judic'vt  Sigilii  noftri 
examen  :  qui  cognofcet  de  dubio  émergent!.  Neftra 
vero  propria  débita,  ubkumque fint  ,  p  er  manttm 
nojlram ,  dr  non  per  aliam  ,  exequentur.  Nec  pro 
hujufmodi  debitis  noftris  exequendis  ponentttr  Co- 
meftores ,  feu  Serviemium  Garnifiones  ,  quandi» 
inveniri  peterum  bonorum  emptores  :  nifi  hoc 
exigeret  potentia  ,  feu  proterva  comumacia  dé- 
bitons. 

MANGONNEAUX.  Onappeloit  ain- 
fi  anciennement  les  pierres  que  jettoient  cer- 
tains inftrumens  de  euerre.  Froillàrt  ,  liv.  *• 
chap.  118.  Et  avaient  les  Brabançons  de  très- 
grands  engins  devant  la  ville  ,  qui  gettoient  pier- 
res de  faix  &  mangpnneaux  jufques  en  la  ville. 
Et  ailleurs  :  Là  fit  te  Duc  charrier  grand foifon 
d'engins  :  &  en  y  eut  fix  moult  grans  ,  lefquels  ge- 
H oient  nuit  dr  \onrgroffes  pierres  &  mangonneaux, 
qui  abatoient  les  combles  (jr  le  haut  des  tours.  De 
mangonnclli ,  qui  fc  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  les  E  crivains  Latins  du  bas  fiéclc.  Le 
Préfidant  Fauchet  liv.  1.  de  la  Milice  &  Armes, 
avoue  qu'il  ne  fait  d'où  vient  ce  mot  de  man- 

fonnelli.  Il  vient  de  manganum  >  qui  lignifie 
inftrumcnt  qui  jette  les  mangonneaux.  S*  Am- 
broife  ,  Uv.iv.chap.  io.  de  fon  Hiftoire  par- 
lant de  Néron  :  Manganum  fibi  quoddam  de  li- 
gnoparavit,  quofenecaret.  Abbo  liv.  1 .  du  Siè- 
ge de  Paris,  avoue  aufli  qu'il  ne  fait  pas  l'origi- 
ne de  ce  mot  manganum. 

Conficiunt  longis  aqui  liguis  geminatis 
Mangana ,  que.  proprio  vulgi  libit*  voci- 
tantur, 

Saxa  quibus  jaciunt  ingentia,8ec. 
Il  vient  du  Grec  f*»yîa*w  ,  qui  fignific  une  ma- 
chine ,  Hcfycluus  :  tuiytua. ,  fx«^arnunj<t.  Les 
Glofes  :  n«yîanr ,  manganum.  f  Voyez  Meur- 
fms  dans  fon  ClolTairc,  M'  de  Saumaifc  fur  So- 
lin  pag.  915.  Voflius  de  Vitils  Sermonis  ,  pa- 
ge 490.  Se  Mr  du  Cange  dans  fon  GlolTairc  La- 
tin &  dans  fon  Glollàirc  fur  Ville-Hardouin,  Se 
dans  fon  Glolfaire  Grec. 

MANICORDION.  lnftrument  de 
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Mufique.  Mr  du  Cange  le  dérive  de  /Kor5^«f/«r> 
ceftadire  ,  unie  à  chorda  confiant.  &c.  Voyez-le. 
Cette  ctymologie  me  paroiftroit  indubitable» 
s'il  étoit  vray  que  cet  lnftrument  n'uft  u  qu'une 
corde.  Mais  Jules  Scaliger  livre  t .  de  fa  Poéti- 
que lui  en  donne  trente  cinq.  Voicy  fes  ter- 
mes :  qui  font  du  chapitre  48.  du  livre  1 .  de  fa 
Poétique  :  fuit  dr  fitni  commentum  illud  ,  quod 
ab  eo  Siitiicum  appellaium  :  quinque  &  triginta 
conft abat  chordis  ,a  quibus  eorum or ï toques  nunc 
monochoidos  vulgus  votât  :  in  quibus  ordinedi- 
gefta  plellra  fubfilientia  rtddunt  fonos.  Addita 
deinde  pletlris  corvinarum  pennarum  cufpides  ,  ex 
ereis  filis  expreffiorem  eliciunt  harmonium.  Me 
puero,  Clavicyinbalum  &  Harpichordum  :  nunc 
ab  illis  mucronibus,  Spinetain  nominatif.  Scaliget 
veut  dire  ,  que  cet  lnftrument  de  Mufique  a  été 
inventé  par  un  linge  :  Se  que  du  mot  de  mono, 
qui  enltalicn  fignihoit  un  hngc  :  (coqui  paroiit 
par  le  diminutif  monino  ,  qui  eft  encore  en  ufa- 
ge  en  cette  lignification  )  on  l'a  appelé  mono- 
chordon.   Je  fuis  pour  l'ctymologie  de  Mr  du  • 
Cange.  Cet  lnftrument  a  été  appelé  originai- 
rement fcori^*f/«r  ,  parccqu'il  n'avoit  qu'une 
corde.  Et  quand  il  en  au  plusieurs,  il  a  tou- 
jours confervé  fon  nom.  5  Nous  avons  dit 
manicordium  ,  par  corruption  ,  aulicu  de  monU 
chordium.  ' 

MANIER.  De  manicart]:  comme  qui  di- 
roit ,  manu  tratlare.  ^  Manus ,  manùus  ,  ma- 
mcare ,  maniare ,  manier.  Les  Grecs  ont  die 
dcmefmc ,  x-tlfa.  Les  Glofcs  Anciennes.  x«- 
û{*  >  gtro  y  tratlo.  Et  les  Italiens ,  mantggiare\ 
Cette  étymologieme  paroift  très-naturelle.  Et 
cependanc  Mr  de  Cafencuve  dérive  manier  de 
mamtus ,  dans  la  lignification  de  cheval.  Voyez 
fes  raifons. 

MANIERE.  De  maneries.  Voflius deJrt- 
tiis  Sermonis  pag.  489.  Maneries  locutionis  eft 
apud  B.Bernardum  epift.^.  pro  modo  loquendi. 
Etiam  Interpres  Halyretinuit  :  atquehic  quidem 
ex  Hifpanico  manero  :  «ri  Bernardus ,  ex  Gallice 
manière ,  pro  que  Uali  maniera.  Imo  &  Saxones 
ac  Belgê  ,  manier.  Si  à  Teutonibus  Itali  ,  Galli, 
H'ifpani  >  acceperint  ;  pertineat  maneries  ad  ort* 
bar  bar  a.  Sed  eriginit  fit  Latine  \  d{tiro>t  quidem, 
fiutàluxneft  luxuries,y2ir  à  manu  ,fit  maneries, 
iu-nieut  vero,  fi  maneries  acceptum  a  Teutonibus' 
at  Teutonicum  illud  fit  à  manu  :  quomodo  ad  ver- 
hum  fonet ,  quod  Germanis  Belgifque  aliter  dici- 
tur  handeling  :  qwod  itidem  al  hand ,  hoc  eft, 
inanus. 

MANIGANCER.  Faire  des  manigan- 
ces. De  manigantiare  ,  fait  de  manicare.  Maiti- 
care  ,  manicans  manicantis  ,  manicanùa  ,  mani- 
c  ami  are  ,  manigancer.  Q**fi  manibut 
ludificare  :  tui  agunt  preRigiatorts ,  dit  M'  du 
Cange. 

M  A  N  I  L  L  I  E  R  S.  Rabelais  iv.  $  1.  Or 
notez  ,  Beuveurs  ,  que  durant  la  Mejfe  fiche 
etHoména*.  trois  MiniMcrs  de  l'Eglife  ,  chacu* 
tenant  tm  grand  bafftn  en  main ,  fc  poitrmenoient 
par  m  y  le  peuple  >  difant  à  haute  voix,  N*  ou- 
bliez les  gens  heureux  qui  l'ont  veu  en  face.  C'cft 
le  me  fine  que  M*rgniiliers ,  pour  la  figntfica- 
tion.  A  l'égard  de  l'ctymologie  ,  Manilliers  é 
été  fait  de  minier. 

OO» 
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MANIVELLE  d'un  puits.  Patei  erU- 
ficisms.  C'eft  ainfi  que  Féderic  Morel  explique 
ce  root. 

MANNE.  Voyez  mannequin. 

,  MANNE  OJJ  I  N.  Ccft  un  diminutif  de 
manne  :  qui  eft  un  vieux  root  François  qui  figni- 
fic  une  efpéce  de  panier  : /porta  :  de  la  rellcra- 
blance  duquel  on  àppeloit  auflî  mannes,  ou  man- 
des, des  gabions.  Voyez  gabien.  Mr  du  Cange 
veut  que  manequin  ait  été  dit  de  manicula  :  ainft 
dit  quod  manu  gejletur.  ]e  ne  fay  pas  d'où  vient 
manne.  Ne  viendrait  il  point  de  manda  ?  Man- 
da çnandsn  a,  »I4jm«,manne.  Mande  eft  le  mef- 
me  que  manne.  Et  félon  Charle  de  Bouvellcs, 
il  eft  dit  à  manàendo  :  quod  inea  cibi  expert  mur : 

^  Les  Anglois  appellent  «  maund  un  grand  pa- 
nier. 

MANOEUVRE.  De  manopera  •  qui  fe 
trouve  pour  fervitium  manualt  dans  les  Capitu- 
lâmes de  Charles  le  Chauve  ,  Se  dans  ceux  de 
Charlemagne.  De  manoper  a  ,  on  a  dit  manope- 
rarius  ;  d'où  nous  avons  fait  manouvrier. 
Manopera,  c'eft  manu*  opéra.  Les  Allcmans  di- 
fcntdemefme,  handleiftung. 

MANOIR.  De  mantrium.  Milo  Crifpi- 
nus,  dans  la  Vie  de  Lanfrancus  :  Vtginti  quinque 
maneria  Ecciefi*  refiituit.  q"  Manerîum  a  été  dit 
À  mantndo. 

M  A  N  Q.U  E  R.  De  mancm  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  aulti  fait  mancare ,  &  les  Efpagnols 
taon  car  :  Hotcinan  ,  dans  fon  Matago  de  Ma- 
tagonibwjpigc  i94.dérivc  le  François  manquer, 
de  l'Alleman  manglen. 

MANS.  Ville  Capitale  du  Maine.  La  plu- 
part des  Villes  capitales  de  France  ont  pris  leur 
nom  de  celui  des  peuples.  Ainfi  ,  de  Cenomani, 
qui  étoient  les  peuples  qui  habitoient  le  Maine, 
on  a  appelé  la  'Capitale  Cenomanum  ;  duquel 
mot  Cenomanum  ,  nous  avons  fait  celui  de 
M*ns.  Car  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  Mr  Guyer, 
qui  croit  que  Mans  a  été  fait  de  manfm,  qu'on 
a  dit  pour  manjio  ;  d'où  vient  le  root  Mat  &  ce- 
lui de  Meix.  f  De  Cenomanut  ,  on  a  fait  Ma- 
nu* :  Et  de  Manus  ,  on  a  fait  enfuite  Manicus, 
&  enfuite  Manicellui  :  d'où  nous  avons  fait 
Mancé au.  Mr  de  Valois  ,  dans  fa  Notice  :  Ce- 
nomani :  vulgo  les  Monceaux  :  quafi  Mani- 
celli. 

M  A  N  S  A  I  S.  Sous  Manfais.  Solidi  Ceno. 
manenfes.  Le  fou  Manfais  valloitun  fou  Nor- 
mand &  demi.  Et  fi  l'on  en  croit  Choppin, 
c'eft  de  là  qu'eft  venue  cette  façon  de  parler, 
Un  Manteau  vaut  un  Normand  &  demi. 

Voky  les  termes  de  Choppin  :  qui  font  du 
nombre  j.  du  chapitre  5.  du  livre  I.  de  fon 
Commentaire  fur  la  Coutume  d'Anjou  :  Nam 
fui  moneu  habebant  prifei  G  allie  arum  civitatum 
Jtetuli  ,  fuoque  natu  &  arbitrio  percuti  nummnm 
jucebant.  Hinc  Cenomani ,  Comité  fuo  auilore, 
ftriebant  monetam  :  qux  in  vetuflo  libre  monetali 
fie  deferibimr  :  Manssois  deniers,  à  6.  dcn.  de 
loy  argent  le  roi  de  i.den.  de  poix  ,  ou  envi- 
ron ,  au  feurde  \<yi.  pièces  de  taille  au  marc. 
Les  1 }  pièces  dcfdits  Mannois,  valent  x.  folz 
tourn.dcs  petits  dcn.  de  coing  du  Roi.  Cenoma- 
n.co  but  »*,„ifmAti  ,mprtJf„m  vidi  Crucis  infi- 
gne,hoc  Ummate.  S  1  c  n  u  M  Dei  y  iyi.  Et  in 
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pofiica  facie,  coronam,  cum  ptreliliorum,  b»c  titu- 
/«,Cenomana  Moketa.  SicVincentiariiCte- 
nobii  *pud  Centmanos  ,  antiqua  phrafi.  Dédit 
Reginaldus  Abba  Hugoni  Domino  Firroitatif 
Bc mardi ,  pro  confirmaiione  Donatioi.is  Tuf- 
fiaci ,  tvecentos  folidos  denariorum  Cenoma- 
norum  ,  id  eft  ,  moneta  Cenemax*  :  qua  aUeriut 
cujufvis  pretium  ajimationemque  fuptrabat .  Vi- 
de 'julgi  voce  percrtbuit ,  Cenomanum  feflfui  al. 
tero  Normano  aqm'valere.  Monceau  vaut  Nor- 
man &  demi.  Quod  de  numm*  ,  non  de  bomine, 
intelligendum.  Bodcreau  ,  Commentateur  de  la 
Coutume  du  Mans ,  a  fait  la  mefmc  remarque 
fur  l'article  5.  de  la  Coutume  du  Mans. 

MANSARDE.  Terme  d'Architecture. 
C'eft  un  comble  coupé  :  appelé  Comble  à  U 
Manfarde ,  pareequ'on  en  attribue  l'invention 
à  François  Manfard,  célèbre  Architecte.  Voyez 
Mr  Daviler  dans  fon  Dictionnaire  d'Archi- 
tecture, 

M  A  N  T  E.  Voyez  manteau. 

MANTEAU.  Baïf  dai<fon  livre  dt  rt 
Vfftiaria  chap.  16.  le*  dérive  de  :  Nif 

vecabuli  Graci  veftigia  fervamutMtulvlm  Graci, 
nos  manteau  dicimus.  Il  vient  de  mantellum, 
diminutif  de  mantum  :  d'où  les  Italiens  ont  au(Ti 
ello.  Ifidorc  liv.  xix.  de  fes 
Origines  chap.  14.  Mantum  Hifpani  votant 
quod  manus  tegat  tantum.  Eft  enim  brève  ami- 
hum.  Mantatus  fe  trouve  dans  Martial  li- 
vre 14.  epigr.  17.  fi  l'on  en  croit  MTdcSau* 
maife. 

In  fompeiano  teeumfpeSab*  theatro, 
Mantatus  populo  vela  negarefolet. 
Car  c'eft  ainfi  que  MTde  Saumaife  eftime  qu'il 
faut  lire  en  cét  endroit  ,  ou  bien  mandatas, 
comme  il  fe  trouve  écrit  dans  un  manuferit  de 
la  Bibliothèque  Palatine  ,  félon  le  témoignage 
dcGruterus.  Mantatus,  ou manàaïus  ,  ideft, 
mante  teQus ,  ou  manda  tetlus  ,  qui  eft  la  mefme 
chofe  :  dit  Mr  de  Saumaife.  M'  de  Saumaife  n*» 
pas  bien  rencontré  en  cette  correction.  Voyez 
Mr  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot 
manttr.  Mandus  ,  fe  trouve  dans  Us  Glofes 
d'ifidorc:  mandus  :  vrflis  virginalis.  Et  man- 
ttlum,  dans  Plaute.  De  mandus,  on  a  fait  mandi- 
l\a  :  d'où  nous  avons  fait  mandilie.  ^  Voyez 
Voffius*tr^fiiV&rOTM»/pag.  493-  où  il  déwe 
mantum,  ou  mandttm  ,  de  ^luriat ,  ou  ^afHtt. 
Mr  du  Cange  dérive  mandille,àc  mansile.  Man- 
ille,  feroit  mandil. 

MANUEL.  Comme  quand  on  dit ,  Le 
Manuel  d"Epiiléte  :  Le  Manuel  des  Prières.  De 
manuale.  Ifidore  dans  fes  Glot'es  :  Manuale. 
Liber  adgerendum  aptus^qui  Enchiridion  dkitur. 

MAPPEMONDE.  De  mappa  mundi. 
Comme  qui  diroit,  Defcription  du  monde,  dans 
une  feuille  de  papier  de  la  grandeur  d'une  nap- 
pe. Properce  a  djt ,  pitlofqtte  oflendcre  mundos. 
Ces  Cartes  Geographiques,aureftc,  pour  le  mar- 
quer icy  par  occafion ,  font  de  l'invention  d'A- 
naximandre  :  ce  que  j'iy  appris  de  Strabon. 
C  Mappa  mundi  fe  trouve  dans  Papias. 

M  A  OJJ  E  R  E  A  U.  Plufieurscroyentque 
maquereau  a  été  dit  par  corruption  pour  maca- 
reau  ,  qu'il  dérivent  de  l'Ebreu  macbat  ,  qui  fi- 
gnifie  vendre  i  le  métier  des  Maquereau  étant 
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de  vendre  les  filles.  Machar  Hebrti  dictait,  qttr.d 
Latinijranfpoptis  Ut  tris,  mercati ,  id  eft,  venderc. 
Hinc  nos  Maquercllum  vocamus  lenonem  &  per- 
diiElortm  :  qua  in  rt  Judti  olim  pracipuam/fedu- 
lamque  Chrîftianis  eprram  navarverunt  ,  dit 
Claude  Miralicr  ,  dans  fa  Lettre  à  Jérôme  de 
Châtillon  ,  Préfidant  à  Lyon  ,  imprimée  à  la 
fin  des  Hypomnêfcs  de  Henri  Etienne.  Turné- 
be  ,  livre  xiv.  de  fes  Adverfaircs  ,  chapitre  1 1. 
le  dérive  d'aquarius.  Voicy  fes  termes  :  Aqua- 
rii ,  Cantinquit  Frflus »  impudicarum  mulierum 
fordidi  afleclar.  Hinc  puto  hanc  fignificttioncm 
manaffe  :  quod  aquarii  dicebantur  ,  qui  aquam  in 
odes  port 0b m t  }  qu'a  plurimâ  egent  ad  balneum, 
feque  eluendas  ,  mulieres.  Apud  Pianium  mrre- 
tricula  dicit  ,  Aggerundique  aquà  ,  funt  viri 
duo  dereflj.  Hic  occafione  ,  amornm  bnernun- 
ciis  ,  felebant  tic  mi.  Hinc  fuvenalis  :  Veniet 
conduâus  aquarius.  Scptimius  Florent  :  Primi 
crunt  lenones ,  pcrduâorcs  ,  aquarioli  :  tura 
ficarii ,  venerarii ,  magi.  Aquarioli  Mutent ,  per 
dintimttionem  ,  ad  contemptum ,  ut  in  viliffimis, 
&  omnium  viVffimi  ipji  dicuntur,  Lampridius  in 
Commodo  :  aquam  geflit,  ut  lenonum  minifte- 
riis  prohrofis  natum  magisquamet  lococredc- 
rcs  ad  quem  forruna  pervexit.  Nos  addito  M, 
Macarios  appellamus.  Reperi  &  in  Lexico  Loti- 
no  Croco  aquarium  ù^*pip«  ejfe  ;  &  aquariolum, 
0uk<**U.  Sed  erbvcarionera,Tofw/j«'«w«r.  Tou- 
chant ces  porteurs  d'eau  ,  voyez  Cakubon  fur 
l'Hiftoirc  Augufte  ,  page  91.  Trippault  dans 
fon  CeltHcllénifine,  ÔC  Savaron  fur  l'épitre  6. 
du  livre  ix.  de  Sidonius  Apollinaris  ,  dérivent 
aufli  maquereau  d'aquaritlus.  Mr  de  Cafeneuve 
prêtant  que  mulierum  impudicarum  affecla  ont  été 
appeliez  Aquarioli  acaufe  que  les  femmes  dé- 
bauchée fe  tenoient  ordinairement  fur  les  rives 
de  l'eau.  Voyez  bordel.  Je  fuis  pour  l'explica- 
tion de  Turncbe. 

Pourinoy  ,  je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le 
dérivent  de  macularellus  :  les  Maquereaux,  dans 
les  anciennes  Comédies  ,  étant  vêtus  d'habits 
de  diverfes  couleurs  ,  comme  l'a  remarqué  Do- 
uât, parlant  des  habillcmens  des  perfonnages 
de  Comédie.  Leno ,  pallio  varii  coloris  utitur. 
Tcrtullicn  ,  au  livre  qu'il  a  fait  de  Pjllio  :  Vef- 
pil'o  ,  leno  ,  lanifta  ,  tecum  vtftiuntur  ,  citm  antea 
colorati  effent,  lenones.  Il  dit  la  mcfme  chofe  au 
livre  de  SpeElaculis.  Et  ce  qui  me  confirme 
davantage  dans  cette  opinion  ,  c'eft  que  le  poif- 
lon  que  nous  appelons  maquireau  ,  cil  bigarré 
fur  le  dos ,  &  que  nous  appelons  maquereaux, 
acaufe  de  leurs  diverfes  couleurs.ccs  taches  qui 
viennent  aux  jambes  de  ceux  qui  chauffent  de 
trop  prés  leurs  jambes.  C'eft  ce  que  les  Grecs 
appellent  pvjttytu ,  Se  t*iSt<.  Galien,  dans  fon 
Di&onnaire  fur  Hippocrate  :  ♦  X  T  2  I  r  r  E  Z: 
*w'#r  f&  tî  irn  tS  vufit  l»  9  K»i(utt  Itaii- 
Çttafcel  xûcAtl   ieuàfil.    JLter*%f»tiKSt  3  x)  M  k*t~ 

•m.  Et  au  mot  >  il  l'explique  par 

vtyîtt.  Dans  le  Nivcrnois ,  on  les  appelle  des 
vaches  :  qui  cft  aufli  comme  les  appellent  les 
Italiens.  Nous  les  appelons  en  Anjou  ,  des  che- 
vreaux. Les  chévreaux  font  bigarrez  :  Et  plu- 
fieurs  vaches  font  aufli  bigarrées. 

Le  peuple  de  Normandie  appelle  encore  au- 
jourd'hui moquer tl  le  poilfon  que  nous  appe- 
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Ions  maquereau.  Les  Allcmans  &  les  Danois 
l'appellent  malrrttl.  Olaus  Magnus  livre  11. 
chapitre  1.  Caphur  etiamin  litoribtts  NorvegU» 
pracipui  in  feopulis  AUotenRbus  ,  quidam  pifeis» 
in  maxima  multitudiue ,  nukrcel  dithts  zfalefuf- 
ficienter  conditus  \  optimus . 

Dans  la  Picardie  ,  mathereau  Se  maquereau, 
ligni fie  rhnme .  «  Au  lieu  de  maquertllage ,  nos 
Anciens  difoient  maguelnie.  C'cft  ainfi  que  le 
mot  lenocinium  cft  interprété  dans  l'ancien  Di- 
ctionnaire du  P.Labbe. 

MAQUIGNON.  Lat.  mange  propre- 
ment un  marchand  de  ferfs.  Mr  Guyct  le  dért- 
voit  de  l'ancien  mot  Latin  vacuna.  Voicy  fes 
termes  :  An  à  Vacuna ,  ridiculo  numine  :  qmd  <tb 
eis  qui  mole  aadiebantyCoUbaturjtt  eos  à  calsttnniA 
liber aret  t  A  Vacuna ,  inquam  Vacunio  :  Bacu- 
nionc  ,  maquignon  :  ut  varicarc  ,  barcare: 
marcher  ,  nomen  ,  mimbre  ,  Hifpanicum. 
Horatius  :  Et  fanum  putre  Vacuna.  Mr  du 
Cangc  le  dérive  de  mango.  Et  c'eft  l'ctymolo- 
gie  que  j'en  avois  donné  long-tans  avant  lui 
dans  la  première  édition  de  ces  Origines  de  la 
Langue  Françoife.  ^  Mangent,  M*nginone, 
machinone  ,  maquignon.  Je  fuis  pour  cette 
étymologie,  C'cft  auflî  celle  du  P.Labbe. 

MARABOTIN.  Monnoie  d'or  d'Ef- 
pagne.qui  a  û  cours  en  Francc.Mc  le  Blanr dans 
ion  Traité  Hiftorique  des  Monnoyes  de  Fran- 
ce ,  page  179.  au  chapitre  des  Monnoies  de 
Philippe  Augufte  &  de  Louis VIII.  Quant 
aux  Marabotins  ,  je  trouve  qu'en  mi.  R<ty 
vtond  Arcbambaud  doit  donner  tous  les  ans  au  R*) 
Philippe  Augufte  ,  pour  avoir  fa  proteSion,  mar- 
cam  auri  obolorum  rmrabotinorum  legitimo- 
ruin.  Il  y  a  eu  dans  ces  derniers  temps  de  grandes 
conteftations  parmi  hs  Sçavans  touchant  f  origine 
0"  la  valeur  des  Marabotins.  CemmeJi  eft  fou- 
vent  parlé  de  cette  monnaye  dans  ptufîeurs  Titre* 
de  la  ville  de  Montpellier  ,  dont  les  Evefques  de 
Maguelonne  ont  efle  en  partie  les  maijhres  ,  on  4 
cru  que  le  Marabotin  pouvott  eftre  une  monnoyt 
d'or  de  ces  Evefques  ,  qui  ont  long-  temps  joui  du 
droit  d'en  faire  battre.  Cette  opinion  a  femblê 
d'autant  plus  certaine  à  quelques  uns ,  qu'il  pareifl 
par  deux  vers  de  Theodulfe ,  Eve f que  d'Orléans, 
que  la  MenMoye  des  Evefques  de  Maguelonne 
efloit  marquée  avec  des  caraQeres  Arabes. 

Ifte  gravi  numéro  nuinmos  ftrt  doviti« 
auri , 

Quos  Arabum  fermo ,  five  car  acier, 
arat. 

De  là,  on  a  conclu  que  le  nom  de  Marabotin  avoit 
été  donné  à  la  Mennoye  des  Evefques  de  Mague- 
lonne ,  acaufe  de  ces  caraSeres  Arabes ,  dont  fe 
fervent  Us  Mores  t  Afrique.  Tour  moy  ,  je  fuit 
perfuadtque  cette  Monnaye  d'or ,  qui  efi  appellit 
ordinairement  Marabotinus  ,  &  quelquefois  Mau- 
rabotinus  ,  Marmonnas ,  Mirbotinus,  M&rabu- 
tinus  ,  Marabarinus ,  &  Morbotinus  ,  doit  fon 
origine  a  l'Efpagne.  Henri  II.  Roy  d'Angleterre 
&  Duc  d'Aquitaine  ,  rendit  une  Sentence  arbitra- 
le l'an  n  77.  entre  Alfonce  Roy  de  Caftitle  ,  & 
Sanche  Roy  de  Navarre  ,  par  laquelle  le  premier 
de  ces  deux  Rois  eft  condamné  à  payer  au  fécond, 
chaque  année  ,  pendant  dix  ans  ,  la  fomme  de  trois 
mille  Marabotins.  Roger  tHoveden  ,  qui  vivo'* 
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alors ,  &  qui  était  domeftique  de  Henri  I  /.  rappor-  ruant  :  Se  je  fou/cris  volontiers  à  fon  opinion, 

te  U  Semence  toute  entière.  Mathieu  Paris  en  Voicy  Ces  termes;  Abdelaejtjriempkant  des  Efpa- 

falt  mention  aujfl-bien  que  Radulfus  de  Diceto,  &  gnetjtranfperta  le  Siège  du  Royaume  dt  U  ville  de 

Jean  Brompion  dans  fon  Chronicon.  Quelle  ap-  Cor  doue,  ou  fon  perel' avoit  eflably,en  celle  de  Se- 

parence  que  le  Roy  d  Angleterre  tut  condamné  le  ville  ;  efpoufa  la  Reyne  Egilone  ,  vtufve  de  Ro- 

Roy  de  Caille  a  payer  une  penjion  au  Roy  de  Na-  dtric  ;  outre  plufieurs  autres  filles  qu'il  tenoit  pour 

votre  en  monnoye  étrangère  ?  ^  Dans  un  Traité  fet  concubines,  fuivont  faloy\&  fut  tué  par  I'ad- 

de  paix  ,  fait  l'an  \  x  90.  entre  Philippe  le  Bel  &  vis  du  More  Aiub  ;  lequel  denna  connoijjance  au 

le  Roy  de  C affilie  ,  il  paroifi  que  la  Reine  Blan-  Rtty  de  de  Damât  ,  qu'il  avoit  eflé  obligé  de  t'en 

che,  qui  efloit  de  la  Mai  fon  de  Caflille,  avoit  eflé  dtjfuire  ,  pour  empefeber  que  fuivant  les  advis  de 

dotée  de  vingt  quatre  mille  Marobotins.Cxteràm,  fa  femme  ,  la  Reyne  Egilone  ,  Abdelatjs  ne  fe- 
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Conflantin  Porphyrogennete  n'efi 

galcnfium,  pro  dorai itio  fuo,  valentiumannua-  pat  véritable  ,  lors  qu'il  eferit  que  le  neveu  de 

tira  feptem  millia  librarura  ,  centum  &  fexa-  Mabias ,  Prince  des  Saratjns  de  Damas,  ayant 

ginta  librarum  Turonenfiuin  nigronun  ,  ut  di-  conquit  tFjpagne,  en  tranfmit  Upojftffien  à  fes 

cebat,  Se  libi  fatisfieri  in  eadem  tnoneta  de  pro-  fucceffeurs  ,  qui  s'y  établirent  en  titre  de  Royauté 

ventibus  quatuordecim  annorum  tranfitorum,  &  Amerumnie  particulière.  D'où  il  efieit  arrivé 

poftquam  illa  exivit  de  Caftclla  gente  noftra,  1Ht  les  Soradns  ttEfpogne  eftoient  fumomnuz 

âec.  ^  U  efl  fait  mention  dans  plufieurs  Titres  de  fon  temps  les  Mabitcs.    Car  Mazji  efloit  bien 

des  Rois  d'Aragon  du  treizième  fiècle  ,  de  Mara-  neveu  de  Mabias  :  tjr  en  cette  confidiratien  il  efl 

botini  boni  Alroncini  auri  fini  ,  &  ponderis  rc-  nomme  Maruanitc  par  le  Géographe  Nubien. 

cti.  Deforte  qu'on  voit  que  les  Rois  d'Aragon  fui-  Mais  il  ne  conquifl  pas  ce  Royaume  pour  fa  race; 

foient  aujfi  battre  des  Marabotins  d'or.  C'eJI  pour  ?*»  n'en  put  feulement  retenir  le  Gouvernement 

cela  qu'il  en  efl  Ji  fouvent  parlé  dans  les  Titres  de  9*e  pendant  trois  ans.  Néanmoins  le  nom  de 

la  ville  de  Montpellier ,  dont  les  Rois  d'Aragon  Marnanes  demeura  aux  Mores  étEfpogne.  D'où 

ont  joui  long-  temps.  Le  Portugal  avoit  auffi  fes  H  *fl  arrivé  que  l'injure  la  plus  atroce  contre  un 

Marabotins  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Efpagnol  ,  efl  de  Le  nommer  Marine  ,  c'eft  à  dire 

Tout  cela  ,  cerne  femble ,  prouve  que  le  Marabo-  Mahometain  ;  ce  convice  prenant  fon  orignt  dt 

tin  étoit  une  Monnoye  d'or  ,  originaire  d'Ef-  Muta  Maruane ,  &  non  pas  de  l'excommunie*- 

p"gne.  tion  Maranatha  ,  comme  le  Cardinal  Bareniut  4 

MARABOUT.  C'eft  un  mot  Arabe»  *firit  après  Moriana. 
qui  fignifie  un  Religieux  :  Se  qui  a  été  formé  H  y  aencorc  dans  le  Languedoc  plufieurs  fa- 
du  verbe  rabar  ,  qui  fignifie  mener  une  vie  rt-  milles  fortics  des  Juifs  ,  &  qu'on  foupçonnede 
Xiree'  Tudaïfer.  Et  on  les  nomme  auffi  Marane  s.  Se** 
MARAIS.  Lat.  palus.  Les  Italiens  df-  ïiger ,  dans  le  x.  Scaligerana,  dit  qu'il  fut  réga- 
lent maraz-t.0.  De  mara  ,  dans  la  lignification  gale  à  Montpellier  par  un  Avocat,appclé  Sapor- 
de  mare.  Voyez  mare.  Ou  de  marifeus  :  mot  de  le,  lequel  ctoit  Marane. 
mefme  fignification  :  d'où  marefeageux.  Voyez  J'oubliois  à  remarquer  ,  que  Mr  Ferrari  dan* 
Mr  du  Cangc  au  mot  marifeus  ,  &  au  mot  ma-  Ces  Origines  Italicnnes,a  quelque  opinion  que  le 
refeagium,  mot  de  Marane,  a  été  dit  a  Mauris  .quaft  Mau- 
MARANCE.  Dans  les  Statuts  du  Cha-  ritano.  il  viendroit  plutoft  de  Mourus  :  de  cet- 
pitre  de  l'Eglife  de  Soiifons ,  an.  18.  S'ils  font  te  manière  :  Mourus  ,  M  aura,  Mauranus,  Ma- 
m  mr  an  ce  ,  feront  mnlHezpar  l' advis  du  Chapitre.  rano.  Cette  étymologie  me  paroift  afiTcx  rai- 
Mr  du  Cange  :  Marancia  :  dolor  qui  concipitur  fonnable. 

ex  aliquo  damno  Vox  à  marrire,  &  marri,  k>,  de-  MARÂTRE.  De  matraftra  :  d'où  les  Ef- 

dulla  :  unde  poflmodum  tradulla  ad  ipfat  mnlUat  pagnols  on  auffi  fait  madraflra.  En  Périgord, 

mut  panât.  Et  ce  qui  fuit  :  qui  contient  plufieurs  on  dit  mairaftre  :  6c  pairaftre ,  qui  a  c'té  rait  de 

exemples  de  cette  fignification.  patraflrus,  qui  Ce  trouve  dans  le  Lcxicon  intU 

M  A  R  A  N  E  S.   Nous  appelons  ainfi  ,  par  tulc  Gloff*  è  Glofarie  Arabico- Latino.  Vitricus, 

injure  ,  les  Espagnols  ,  qui  appellent  auffi  de-  patraflrut.  On  a  dit  demefmc  filiafler.  Les  Glo- 

mcfmc  les  ]uifs&  les  Arabes  convertis.  Quel-  fes  d'Ifidore  :  filiafler  ,  privionus  qui  antt  natus 

chics  uns  dérivent  ce  mot  de  l'Hébreu  me  ma-  efl  :  d'où  nous  avonsfait  fiUàtre ,  qui  eft  en  ufa- 

r»h  ,  qui  fignifie  changer  :  &  ils  croyent  que  gc  dans  le  Lyonnois  pour  gendre.  Ç  Matretflra 

de  là  on  appelle  en  Italie  barche  marane,  lc  trouve  dans  le  Gloilaire  Arabico- Lat  in  :  mais 

ces  barques  fans  proue  à  deux  timons  ,  acau-  fans  aucune  interprétation, 

fe  qu'elles  changent  de  voiles  fans  qU'on  les  MARAUD.  Gueux.  Les  Ebreux  difent 

falTc  tourner.  Les  autres  le  dérivent  du  mef-  maroud,  en  la  mefme  fignification.  Ceinotfc 

me  mot  Ebrcu  ,  en  la  fignification  de  re-  trouve  dans  Efaïe ,  lviii.  7.  &dans  les  Lamen- 

belhs  fuit.  Bounin  dans  fon  Traité  des  Ban-  tarions  de  Jcrémie.I^.cV  III.  19. 

qncroutiers  .  chapitre  to.  veut  que  les  Juifs  M  A  R  A  V  E  D  1  S.  Petite  monnoye-  d'or, 

ayent  ercainh  appeliez  acaufe  des  bonnets  à  la  d'Efpagnc  ,  qui  a  û  cours  eu  France.  P.Ma- 

marraba,s    qu'^  ^toicnt  ob|igcr  Jc  portcr>  lhieu  dans  fon  Hiftoirc  ^               %  ,jvre 

M  rca  llC  dl'\,nSucz  dft"  Chrétiens.  Mr  de  page  j79.  Cette  Couronne  de  Sicile  &  de  N<ples 

A\'t  on'ilc    l*  .   °"  ",ftoirc  dc  Bcarn  chap.  x.  a  de  tout  tems  eflé  enviée  pour  fa  beauté  &  fet  ri- 

eut  qu  us  ont  cte  amfi  appelez  de  Mnfa  Ma-  chejfes.  Les  Normans  en  chajferent  Us  Grecs  & 

les 
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les  Mawet .  Roger ,  Duc  de  Normandie  ,  en  fut 
inveftl  par  Anaclet  l'an  H)0.  en  promettant  de 
fater  four  chacun  joug  de  beenf  du  Royaume  ,  un 
marapetin.  On  tient  que  le  maravédis  &Efp*gne 
efl  venu  de  ce  mot. 

Ce  n'eft  pas  le  fcntîinent  de  Mr  le  Blanc ,  le 

Îtlus  intelligent  homme  pour  les  monnoyes  qui 
bit  aujourd'huy  en  France.  Plufieurs  ,  dit- il ,  à  * 
la  page  1 8 1 .  de  Ion  Traite  Hiftoriquc  des  Mon- 
noyes  de  France  ,  ont  cru  ,  que  Covarruvia*  & 
Muriana  ne  parlant  point  des  M<*r*botins  ,  cette 
monnoye  eftoit  la  mefme  que  le  Maravédis*.  Si  ce- 
la eftoit,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  nous 
en  auroient  dis  quelque  chofe.  f'ay  de  la  peine  à 
me  perfuader  que  le  Marabotin  &  l'ancien  Mara- 
védis foient  la  mefme  chofe  .  Car  en  l'an  1 a 1  j. 
le  Marabotin  pefoit  76.  grains  ,  comme  je  viens 
de  dire ,  rfr  le  Maravédis  d'or  ,  qui  avoit  encore 
tours  en  ii  10.  pefoit  84.  grains.  Peu  de  tems 
après  ,  il  fut  tellement  a  faibli  ,  que  les  fix  nouvel- 
lement fait  s  %  ri en  valoient  qu'un  ancien. 

MARC  deraifms.  Lat.  vinacea.  Gr.  rffe- 
Qvka,  D'amure  a  ,  les  Italiens  ont  fait  morca ,  Se 
mmhia  ;  d'où  ,  apparamment ,  nous  avons  fait 
marc ,  par  le  changement  de  l'O  en  A  :  Comme 
en  Dame  ,  de  Domina.  Marcha*  fc  trouve  en 
cette  lignification  dans  le  Synode  d'Eude,Evef- 
quedePaiis,  chapitre  xj.  Prohibeant  Sacerdo- 
tes  ,  pet  excommunie ationem  \  &  maxime  tempè- 
re vindemiarum  ;  fingulis  diebus  Dominicis  ne  ali- 
quis  Chrijlianus  retineat  apud  fe  marchum  vinde- 
miarum quem  Judei  cale  ont  aliquomod»  :fropter 
illam  horribilem  immunditiam  quam  in  contenu 
ftum  Sacramenti  altarisfacium.  Si  remanferitt 
ietur  perds  :  vel  expandant  ad  opus  pro  fimo. 
f  Marc ,  en  Arabe ,  c'eft  le  contraire.  C'eft  le 
lue ,  ou  le  jus  de  la  grape.  Lequel  mot  fe  trou- 
ve en  cette  fignification  dans  le  Deutérono- 
mc  xxxiv.  14.  Et  dans  Avicennc,s**rr<  figni- 
fie  du  pot*ge  :  qui  eft  le  fuc  de  la  viande. 
?to  maraq  ,  eft  te  mefme  en  Ebreu  :  lequel 
mot  fe  trouve  dans  les  Juges  vi.  10.  Se  dans 
Efaïc,  65.4. 

Marc  d'argent.  De  marca  argenti  Gcof- 
froi  ,  Abbé  de  Vandôme  ,  livre  1.  épitre  11. 
Alxer  quingentot  folidos  vobis  pretium  dédit  con- 
jugii  :  aller  vero  quindecim  marc  as  argent!. 

MARC  D'OR.  Droit  ,  que  le  Roy 
prant  fur  les  Officiers.  De  tout  tans ,  les  Rois 
de  France  ont  pris  un  droit  de  Serment ,  à  cha- 
que mutation  d'Officier.  Henri  1 1 1.  après  l'In- 
ftitution  de  l'Ordre  du  S*  Efprit,  voyant  que  le 
fonds  deftiné  pour  les  penfions  des  Chevaliers, 
qui  fe  prenoit  fur  la  vente  des  Bois  d'Alençon, 
manquoit ,  ordonna  qu'aulieu  de  ce  Droit  de 
Serinent  ,  on  payeroit  ,  à  chaque  mutation 
d'Officier,  un  autre  Droir,  qu'il  deftina  au  paye- 
ment de  ces  penfions.  Et  il  l'appela  Marc- 
d'or  :  parcequ'alors  il  fut  fait  un  Rôle  de  ce 
que  chaque  qu-ilité  ,  ou  nature  d'Office  paye- 
roit :  Se  les  uns  furent  taxez  à  un  nurc-d'or; 
&  les  autres  ,  à  une  once  ,  ou  demie  once ,  ou 
trois  gros  d'or  :  félon  leur  valeur  Se  estimation. 
Et  de  la  taxe  à  un  marc  d'or  ,  ce  Droit  fut  ap- 
pelé Marc-d'or.  Depuis  ,  on  a  évalue  ces  poids 
en  livres  tournois  :  Se  on  a  augmenté  de  beau- 
coup la  taxe  pour  ce  Droit  :  lequel  a  toujours 
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retenu  fon  ancien  nom.  Et  l'argent  qu'on  retire 
de  ce  Droit ,  s'employe  toujours  au  payement 
des  penfions  Se  des  appointemens  des  Cheva- 
liers &  des  Officiers  de  l'Ordre  du  S*  Efprit, 
Se  aux  dépenfes  qu'il  faut  faire  pour  l'Ordre. 

MARCASSIN.  Petit  fanglier.  Mar- 
cus ,  marcafm  ,  mareafftnus.  Il  paroift  par  ce 
mot  que  nous  avons  autrefois  appelé  un  fan- 
glier du  nom  de  Marc  :  comme  nousappelons 
un  baudet  du  nom  de  Martin.  Voyez  perroquet, 
fouquet,  fanfonnet. 

MARCHE.  De  marca  :  qui  fe  trouve  en 
cette  fignification  dans  les  Confbtutiom  de 
Charlcmagnc.  Quomedo  marca  nofira  fit  erdim 
nota  ttjrquapcr  fefecerunt  confiniales  noftri,  Sec, 
Les  Annales  de  Fulde  ,  en  l'année  861.  Expu- 
lit  Duces  $  quibm  eufiodia  commijfa  erat  Panne 
nid  limitis  ,  Car  autant ,  atqueper  fuos  mar» 
cam  ordinavit .  Le  GlofTàirc  de  Lipfe  ,  inféré' 
dans  la  lettre  44.  de  la  j.  Centurie  de  fes  Let- 
tres ad  Belgat  :  Gemerke  ,  termines.  Marca 
vient  de  l'Alleman  marc  h,  qui  lignifie  frontière. 
Se  que  Voflius  dérive  de  merken ,  qui  lignifie 
marquer.  Ce  mot  de  marca  a  été  pris  plus  lar- 
gement ,  &  a  lignifié  au  Ai  une  grande  Provin- 
ce frontière.  De  là  vient  qu'on  dit  la  Marché 
de  Brandebourg ,  d'Ancone ,  Trevifane ,  Sec.  On 
a  appelé  de  là  Marcbiones  Se  Marchifi ,  ceux 
qui  commandoient  dans  ces  Marches  :  d'où  les 
Flamans  ,  &  nous  avons  fait  le  mot  de  Mar- 
quis ,  Se  les  Italiens,  celui  de  Marchefe.  Obér- 
ais fe  trompe,  qui  le  dérive  de  mare  :  Se  Aidât, 
qui  le  dérive  du  mot  Celtique  match.  Cujas 
fur  le  titre  premier  du  livre  premier  des  Fiefs: 
Marchionem  autem  Obertus  lib  1.  r/f.io.  inteUi- 
gebat  effe  eum  qui  limiti  certo  regni  fraeffet ,  fed 
tnefte  vocabulum  à  mari  deduetbat ,  quod  pleri- 
que  limites  Jim  maritimi.  Nota  eft  Francorum, 
vel  Germanorum  ,  v ex  march  ,  five  marche, 
fro  limite.  Attnonius  5.  cap.  t.  Reliquit  Mar- 
chiones  ,  qui  fines  regni  tuerenrar  ,  &  hoftium  » 
arcerent  incurfut.  Scio  etiam  antiquà  Callerum 
linguà,  &  Baioariorum,  &  Aio^maunorum,  eqmtm 
militarem  march  appellari  ,  chm  ita  Galles 
equeftremlpugnam  inftituiffe  Paufaniat  ferikit 
lib.xo.  ut ftngulos  équités  felcRos  ,  equu  fequereu- 
tur  alii  duo  ,  qui  domini  ,  equo  occifo  tfuumfub- 
mitterent ,  quique  domino  &  fibi  invUem  auxilio, 
vel  fupplemento  ,  efent  :  qnomodo  autfimili  etiam 
hodie  lance  as  componimw  :  &  banc  quidem  eque- 
ftris  pugna  inftituttonem  eos  vernacula  lingua  **- 
caffe  tri  MARCHJ  si  A  M  ,  quodfinguli  équités  con- 
ftarent  ex  tribus.  Equum  enim  eos  marcham  ap- 
prllafe  ;  (£r  ita  bodiique  vovtant  Britones  -,  quot 
prifeam  linguam  Gallicam  retinuife,fîrntd&  Bri- 
tannes  five  Angles  montants ,  quos  VValos  ap- 
pelant, Rbenanus  comprobavit.  Née  enim  fuit  ea~ 
dem  prorfus  cum  Germanica ,  cùm  Anoviflum 
Germanum  Ctfar  feribat  longinqua  in  Galliscon- 
fuetudine  Gallicam  linguam  dididfe.  Et  Tacitus 
Gothinos  non  ejfe  Germanos  ,  Gallicam  linguam 
coarguere.  Commune  tamen  fuit  illud  march  pro 
equo  :  ut  in  U*e  Baioariorum  :  Si  cquus  eft, 
quem  march  dicimus.  Et  alio  capite  :  Si  qui* 
atiqtiem  de  equo  fuo  depofuerit  ,  quod  march 
falli  vocant.  Et  in  Ltge  Alamannerum  :  Si  ra- 
iera equum  involavcrit ,  quem  Alamanni  march 
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dicunt.  Sed  non  idée  adfentler  AlcUto  ,  M*r- 
chlonem  interprétant*  Prafetlum  equitum.  Nice- 
■phorus  Cregorae  7.  Otj»  i»  to«*  V»(ui*to  r&w- 

^  A«t*m«  M<y^*n©-.  Significat  Marchionem 
Jmperatori  vexillum  pratuiijfe.  C'eft  dans  le  li- 
vre du  Duel  ,  qu'Alciat  cft  de  cette  opinion: 
de  laquelle  eft  aulfi  Rhenanus  dans  fes  Anno- 
tations fur  Tacite  ,  &  le  Préfidant  Fauchée  au 
livre  a.  de  l"Origine  des  Dignitcz  6c  Magiftrats 
de  France  chap. j.  qui  cft  des  Marquis,&  que  je 
vous  confeillc  de  voir.  Mais  il  fc  trompent 
tous.  Marquis  vient  fans  doute  de  Marc*, 
comme  nous  avons  dit.  Le  Pape  Jan  V 1 1 1. 
dans  une  Epitre  au  Roy  Charles  le  Chauve  : 
Qnidam  videlicet  ex  conftn'tbus  &  vicinis  noftris 
quos  Marchiones  folito  nuncupatis.  Voyez  dili- 
gemment Voulus  liv.i.  de  V'uiis  Sermonis  ,  cha- 
pitre ia.  &  W  Hautcferre  liv.lll.  des  Ducs  & 
Comtes  de  Province ,  chap.  17.  où  vous  trou- 
verez plufieurs  autres  preuves  de  cette  étymo- 
logic. 

MARCHE'.  De  mercatus  ,  ou  mercatum. 
Les  Loix  des  Lombards  IL  18.  1.  Qui  caballum 
in  mrreato  comparare  voluerit ,  ame  duosvel  très 
beminei  eum  emere  debet,&non fecretè.  Et  111. 18. 
Z)t  mercatum  nullo  loco  habeatur ,  nifiubi  antiqui- 
té fuerit ,  &  débet  tffe.  Les  Capitulaires  de 
Charleroagne  ,  livre  1.  chapitre  145.  qui  eft  de 
mercato  :  Vt  mercatus  die  Dominlco  in  tiullo  leco 
habeatur.  Le  racfmc  mot  fe  trouve  en  plufieurs 
endroits  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 
ve :  page  1  c 5. 1$  5. 157.  $15.}  14.  Voyez 
Cujas  dans  fon  Paratitlc  au  Code  de  Uundinis 
tir  Mercaiibus ,  livre  iv.  titre  66. 

Marche'  Comme  quand  on  dit  *  avoir 
quelque  chofe  à  bon  marche.  De  bena  menés  : 
qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans  Sc  Gré- 
goire le  Grand,  livre  j.  chap.  37. de  fes  Dialo- 
gues. C'eft  l'ctymologie  que  donnoit  de  ce 
root  Mr  de  Valois  le  Jeune.  Selon  moy ,  ce  mot 
a  été  fait  de  mercatus  :  dans  la  lignification 
d'achat. 

MARCHER.  Sylvius  ,  dans  fon  Intro- 
duction à  la  Langue  Françoife  ,  page  17.  le  dé- 
rive de  mercari.  Marcher  ,  dit-il,  id  eft  ,am- 
bulare.  A  mttcixx  forte  ;  quia  Impiger  extrêmes 
currit  mercater  ad  Indef.  Et  Julien  Tabouct  dans 
fon  Traité  di  Rep.z-r  Lingua  Vrancica,  le-dcrive 
du  mefme  mot.  Marcher  :  id  eft  ,  ambulare: 
ejuia  mer  coter  es femper  eunt  &  CHrrum ,  ut  Iturum 
faciant.   Mais  dans  un  autre  endroit  du  mefme 
Traité  ,  il  lui  donne  une  autre  étymologie.  A 
marcha  ,  qua  vox  equum  fignificat.  Hlnc  mar- 
chiare  ,  id  eft ,  equitare ,  marcher.  Il  vient  de 
l'ancien  Latin  varicare  ,  qui  figmfie  e'quarquil- 
ler ,  enjamber  ,  pajfer  un  pic  devant  Vautre.  Le 
Lcxicon  Grec-Latin  :  ontxîÇei  ,  varice.  Les 
G  lofes  Anciennes  :  Varicat ,  \&Ca'»{.  Tranfva- 
ricat  ,  <i^C*ni.  Les  G  lofe  s  d'ifidorc  ;  Varicat, 
divertit ,  ambnlat.  Varicavit ,  ambulavit.  Var- 
ron  ,  livre  4.  de  la  Langue  Latine  :  Vallum  : 
vti  quod  ea  varicare  nemo  pejfet  :  Quintilien  li- 
vre xi.  chapitre  dernier  :  Varicare  fupra  mo- 
dum  ,  &  inftmndo,  déforme  eft,  &  accedente  motu, 
vropeebfcannm.  Et  de  là  ,  l'ancien  mot  Latin 
varient.  Ovide  : 


MAR. 

M*  y  velut  conjunx  Vmbri  rublcwtd* 
mariti  , 

Ambulat  ;  ingentes    varie*  fertqut 
gradus  : 

qui  cft  le  feul  endroit  où  ce  mot  fe  trouve, 
j  De  varicare,  les  Italiens  ont  fait  valicare  ,  Se 
varcare.  M'  Ferrari  dérive  ces  mots  de  vadum: 
de  cette  manière  :  Vadum  vadi  >  vadicare  ,  va- 
licare ,v  aie  are ,  varcare.  ^  Les  Italiens  di- 
fent  mordoré,  &  les  Efpagnols  matchar  j  qu'ils 
ont  formé  du  François  marcher. 

MARCHETTE.  L'Auteur  des  Rufes 
Innocentes  :  On  appelle  marchette  ,  un  petit  ba- 
ften  qui  tient  une  machine  en  eftat ,  &  fur  quoy 
l'oyfeau  venant  a  marcher  ,fe  prend,  0*  du  maint, 
fait  que  la  machine  fe  détache. 

M  A  R  C  O  T  E  à'euillet.  De  mergus  :  dont 
les  anciens  Auteurs  Latins  fe  font  fervis  dans 
la  mefme  lignification.  Mergus  ,  mer  go  tus ,  mer- 
gota,  marcote.  Et  de  là,le  verbe  mar  coter: 
comme  quand  on  dit,  mar coter  une  vigne  :  mar-  • 
coter  des  euillets.  Mathias  Martinius  -.Mergus, 
etiam  eft  genus  propaginis  in  vite.  Palladius  li- 
bro  j.  cap. 16.  Mergum  dicimus,  quoties  velut 
arcus  fupra  terram  rclinquitur ,  al ia  parte  vitis 
infoiTa.  Ea  igitur  caufa  appellationis  eft  quod 
mergaturin  terram.  Vide  Columellam  lib.o.  1. 
&  »j.  &  libre  v.  t.  HodieCalli  vulgo  mergum. 
in  vinea  appellant  marquotte  $  quafi  mergottam; 
per  diminutionem.  AUi  cour  fon  brjn.  Carolns 
Stephanus. 

M  A  R  E.  De  mar*.  Le  Poète  Brito ,  danJ 
fa  Philippidc  : 

—  mar  as  p  store  lutofas. 
Ce  mot  eft  ancien  dans  notre  Langue.  Guillau- 
me, Moine  de  Jumiégcs,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de 
cinq  cens  ans  ,  livre  x.  chap.  10.  de  fon  Hiftoi- 
tc  des  Normans  :  Sedens  fuper  locum,  quem  ufum 
quotldlano  loquendi  maram  vocamus.  En  Aile- 
man  ,  maraft  fignifie  loc*  palttdof*  :  d'où  vient 
notre  mot  marais.  'M ara  a  été  fait  vray- 
feinblablement  de  mare ,  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  pour  palus  :  &  il  fc  trouve  en  cette  figni- 
flcatioudans  Job  xiv.  9.  Quemodo  p  recédant 
aqu*  de  mari,  &c.  Ainfi,  ils  ont  ih,  fepttm  ma- 
ri* adPadum.  lfidore  :  Mare%  eft  aquarum gê- 
nerait* colleSio.  Omnis  \enim  cengregatio  aqu*- 
rum  ,  five  falft  fint ,  ftve  dulces ,  abuftvè  maria 
mtneupantur  :  juxta  illud  ,  8c  congregationes 
aquarum  vocavit  maria.  Propriè  autem  marc 
*ppellatum,eo  quod  aqu*  ejus  amarafint.  f  Mr  de 
Launay  ,  Avocat  au  Parlement  &  Profellêur  en 
Droit  François  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  déri- 
Voit  mare  d' ipiyttfejf*,. 

MARE'CHAL.  Turnébe  livre  xxviil 
dé  fes  Adverfaircs  ,  chap.  x.  le  dérive  de  mater 
Si  de  caballus.  Sunt  êrapud  nos  Marefchalli. 
Eos  tanquam  majores  caballi ,  id  eft  equitatus, 
ejje  interpréter.  Nec  «mbigo  cjtàn  illud  verilo- 
quium  hodiêque  in  veftigiis  vocabuli  apportât. 
Sic  Scnefchallos ,  velut  Scnes  caballi ,  id  eft, 
equitatus  ,  effe  arbitrer  ,  &c.  Mais  il  fc  trompe. 
M*yefchallus  a  été  dit  pour  Marefchalcus ,  qui 
fc  trouve  dans  les  Loix  des  Allemans  titre  lxxx. 
dans  les  Conftitutions  Napolitaines, &  ailleurs: 
&  qui  cft  compofé  du  mot  Allcman  mar  ,  qui 
fignific  cheval,  Se  de  celui  de  fcbalk.,  qui  fignifie 

ferviteur. 
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fervittur.  Le  Glofliire  Laujn-Allcrom  :  Caval- 
larius,  Marifchalc  :  où  cavoUarius  eft  dit  pour 
eaballorum  PrafeBus.  Les  Bas-Bretons  appel- 
lent encore  aujourdliuy  an  cheval  march  ,  6c 
les  Anglois ,  une  cavalle  mare  ••  qui  eft  un  mot 
ancien  Gaulois  ,  comme  le  remarque  Paufa- 
nias  en  fes  Phociques  :  Taxireut  3  v=™  Arrlw  vï 

«Sx»  àt'tuafa  7}  ttdnyti*  Tetf**fxtelea  i»  ôai- 

«t«  vaî  tV  K»\#/".  Et  de  là  ,  Marcomanni  : 
comme  qui  diroit ,  Hommes  de  cheval.  Ver  do» 
métrus.  Scaligerfur  Pro perce  :  Vbrdomarus, 
ad  verbum.  £ln*r&.  Nam  mar  ,  apud  nolhos 
erat  equus.  AuUor  Paufanias.  Gallorum  veterum 
idioma ,  pracul  dttbio  Teutomcum  fuit.  Et  c'eft 
par  cette  raifon  d'étymologie  ,  que  Mr  de  Mar- 
ca,  Archevcfque  de  Touloufe  &  de  Paris  ,  por- 
toit  un  cheval  dans  fes  armes.  Voffius  eftime 
que  march  a  ilé  dit  par  contraction  de  marach, 
qui  Te  trouve  dans  les  Loix  des  Aileinans  pour 
un  cheval.  Si  ilU  talem  equum  involaverit,  quem 
Alamanni  marach  dictent,  Sec.  Si  qui  s  ecjuo  quem 
Alamanni  marach  dicunt,  oculum  cxatffèrit.  C'eft 
au  titre  lx îx.  §.1.  &  au  §.1.  du  titre  fuivant. 
De  fcbalkj  qui  fignific/wf  'teur  ,  témoin  le  mot 
GodfcaUus  ,  qu'on  explique  par  eûft,*®- ,  les 
Italjens  ont  fait  fealeo  ScflaUheria,  qui  lignifie 
un  Maître  d' Hôtel ,&  le  métier  du  Maître  d'Ho- 
tel.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
fealeo.  De  fealeo,  Rabelais  a  fait  efealque  :  Frè- 
re fan  afociédes  Matfres  d'Hoftel ,  Efealque  s, 
Panetiers  ,  Efchanfont  ,  Efcuyers  tranchants, 
Ceupiert  ,  Credantiers  ,  &c.  C'eft  au  livre  4. 
chapitre  64.  Le  Caftelvetro  dans  fes  Obfcrva- 
tions  fut  les  Proies  du  Bcmbo  :  M  arc  a  ,  appo 
i  Celti,  gU  quali  anticamente  abitarono  la  Fran- 
cia  ,  fignifica  Cavallo  :  &  potè  ragionevolmente 
avtr  l'origine  ftra  del  mare.  La  quai  voce  marc, 
attends  fita  origine da  Marath  ,  che  amaritudine 
fignifica  in  Ebreo  ,  fi  corne  pénétra  in  Italia  ,  cost 
potè  ancora  penetrare  in  Francia.  Or  a ,  perche  il 
cavallo  è  erfduto  dal  Paganefimo  efere  fiato  do- 
fo  ,  &  criaturadel  Dio  del  quindi  fera- 

venmra  fn  detto  Marca  ,  quaÇ  Marica  beftia  ,  e 
précédente  dal  mare.  La  quai  parola  net  verbo 
iTurchiarc  ,  che  fignifica  cavalcare  ,  s'e  confier- 
V4ta  ira  Franceftht  ,  fi  corne  tra  loro  &  net  s'e 
cenfervata  in  fino  al  di  d'oggi  in  compafitjone, 
p mioche  noi&  ejjidiciamo  Marefcalco ,  0  Malif- 
ca.co  :  tfella  quoi  voce  far  à  bene  che  diciamo  il 
parer  no{ho.  Da  mare  ,  corne  abbiamo  detto  ,fi 
tir^J^ggiunto  M.uica,f^  col  difetto  di  beftia,  jî- 
f-fiia  il  cavallo  :  &  fi  puo  tirare  ancora  l'ag- 
giurno  Marcfco,  che  col  difetto  d'animale,  tftgni- 
firafimilmente  il  cavallo  :  la  quai  voce  Marcfco 
ficongiugne  con  alco  ,  che  r {médiat  or  e  &  curatore 
&  brevemente  ognibuona  cof a  fignifica  i  tratto  da 
«*.*>5.  Adunque  Marefcalco  fignifica  tolnijche  cu- 
ra %  cavalli  :  ces)  il  demandianto  noi,  0  fia  cu- 
ratore de  mali  de  cavallo,  0  mettitore  de  ferri.  Ma 
perche  aicuna  volta  il  cavallo  fi  prende  ancora  per 
l'siomo  armato  ,  che  lo  cavalca  ,  quindi  appo  i 
Tranctfihi  le  fiato  chiamato  Marefcalco  colui,  che 
curagli  ueminidi  guerra  a  cavallo  -,  cio  e  ,  colui, 
£t'£M'da  &  re££e  ne  lia  guerra.  Il  quai  nome 
mu  i/eggo  comme  voglia  Andréa  AUiato  ,  ckp 
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JU  quel  medefimo  ,  che  e  Marchefe ,  effendo  «uetll 
ï'nn™itr*  f'^fidilettere,  eLigJe,* 
a»  ftgmfKattone.  Or  a  alco  fi compene  ,  non pur 
con  Marcfco  ,  ma  ancora  cen  finefeo ,  *  riefee  (x- 
niicalco  ,  che  fignifica  il  curatore  délia  caf*.  iPer- 
ctoche  finefeo  è  tfatto  da  «-«m». 

M  A  R  E'  E.  Scaligcr  dans  le  1.  Scaligerana» 
On  appelle  le,  truites  de  Genève  &  de  Chmheri  a 
Ljton  ,  marée.  {  Nous  appelons  en  France  ma- 
rée, toute  forte  de  poilfons  de  mer.  //  n'y  avoit 
f  eint  aujourd'huyde  marée  au  marché.  Ceftadire, 
//  rfy  avok  point  de  poiffon  de  mer.  De  mare.  Ma- 
re, mar  a,  marata,  mar  e'  e. 

M  A  R  F  I  L.  Oa  appelle  ainfi  l'hyvoire 
dans  les  boutjques  des  Droguiftes.  De  l'Efpa- 
gnol  marfil ,  qui  vient  de  l'Arabe  |W  qui  lîgnifie 
éléphant.  Alfil,  arfit  marfil» 

MARGE  délivre.  De  marge  marginU. 
•  MARGEOLE^  puits.  De  margiola,  di- 
minutif de  margo  marginis.  En  Normandie  &  en 
Bourgogne  ,  on  dit  margelle  :  de  margella ,  au- 
tre diminutif  de  margo  marginis.  Les  anciens 
Latins  on  dit  margo  de  la  margeolc  d'un  puits. 
Phèdre  livre  iv.  fable  8. 

Opum  decidiffet  vulpii  in  puteum  in f cia, 
Et  altiore  daudereiur  margine. 
En  Touraine,  on  dit  marelle,  par  corruptîon,au 
lieu  de  margelle. 

MARGUERITE.  Fleur  :  appelée  au- 
ttement  pacquette.  Les  Medécins  de  Lyon,  li- 
vre vit.  de  leur  Hiftoire  des  Plantes  ,  chapi- 
tre i  t.  parlent  de  l'étymologie  de  ce  mot ,  en 
ces  termes  :  Pctuerunt  auten*  Belides  funefta  M* 
Beli  Danai  Régis  filU  quinquaginta  ,  que,  totidem 
nupu  nutritis  ,  eos  quolibet  futm  jugularunt ,  hit 
fioribut  nomen  dediffe  ,  quia  multi  vifuntur  unk 
gregatim  ,  &  belldi  :  unde  vocamnr  vulgo  mar- 
guerites :  funt  enim  glanumli  multi  florum,  qua* 
fiuniones  ,  five  margariu.  Les  Latins  appel- 
lent cette  fleur  bellis. 

MARGUILLIERS.  Ou,  comme  on 
prononçoit  anciennement,MAREOLiERs.  Dans 
un  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  de  1 3  80.  men- 
tionné dans  les  Libertés  de  l*Eglifc  Gallicane, 
tome  a.  page  996.  l'Arrefi  des  M*regliers  ,  qui 
eft  pour  coupe  d'offrandes.  Dans  une  Tranfa- 
ûion  entre  les  Chanoines  de  S{  Benoiftde  Pa- 
ris ,  &  les  Marguilliers  Lays ,  &  le  Curé  de  la 
mefme  Eglife,qui  eft  de  14  j  )  jl  y  a  marcher'. 
De  matricularii.  Cujas  fur  le  1.  titre  dulivre  v. 
des  Sentences  de  Paul  :  Idcmque  alias  ebtinuit  in 
Galli a  ,  in  eo  qui  pro  foribm  Ecclefi* ,  (  bi  funt 
quinunc  Marguilhers  appellantur  )  vretio  da- 
ta :  idque  bac  vêtus  Formula  a  Matriculariis  col- 
lelli  infantis  &  diflraBi  indicat  Nos  ,  in  Dei 
nomine  ,  Matricularii  Sanûi  Martini,  dumroanè 
ad  oftia  iplïiis  Ecclcfix  obfcrvanda  convemlfe- 
mus ,  ibi  infantuluin  fanguinolentura  inveni- 
mus  ,  &  per  triduum  an  quifquam  cum  fuura 
elfe  dicerct  ,  pcrquiCvunus.  Nullo  invento, 
Gaio  nutriendum  dedimus  ,  ut  cum  in  fuo  fer- 
vitio,  juxra  Lcgis  ordinem  ,  rctineat ,  pro  quo 
pretium  accepimus  fslidonun  x.  M.Bignon  fur 
ecs  mois,Nos  quoquein  Dei  nomine  MatricuUrit 
SanUi  illius,  du  chapitre  xi.  des  Anciennes  For- 
mules félon  la  Loy  Romaine  :  M*trieulam, 
pro  Indice  albo  ,  feu  tfetitia,  accipincium  eft. 
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f  rater  innumtrat  Imperatorttm  Confiitutiones  qns 
eo  vocabulo  Htnntur,lregetiut  de  Re  M'tUturl  Mb.  1. 
cap.v.  Punftis  milites  inferipti,  Se  imtriculis  in- 
fcrii ,  jurare  folcnt.  Eodem  fenfu  ,  Mâtricula: 
Ecclefiarum  in  Ttfiamemo  Beati  Retnigii.  dicun- 
tur  C.italogi  pauperum,qui  ab  nnaquàquc  Eiclefia 
jiipendia  rteiptre  foliii  front  :  Paupcribns  duo- 
^ecim  in  Mâtricula  pofuis  ,  aiuc  fores  Ecclclix 
cxpeclantibus  ftipcm  ,  duo  folili  undc  le  rert- 
ciant  inferantur.  InTeftamento  Sonnatii,Remen- 
fu  Epifcopi  apud  Flodoardum,  lit.lt.  cap. y.  Ad 
Mauiculam  Rcmcnlîs  Ecclcfix,nonnulla  contu- 
lit  donaria.  Cxtcris  quoque  Matriculis ,  vcl 
Congregationibus ,  diverfa  delegavit  munera. 
Queut  mortm  apertijfime   âtfcribit  Hincmarits 
epifi.vu.  cap.$o.  Epifcopi  de  Matriculariis  per 
imgulas  Ecclelias ,  juxtafacultatem  &  poffibili- 
tatem  loci  curam  adhibeant  ,  ne  Prcfbytcri  pro 
locis  Matriculx  xeniaaccipiant ,  ne  fuos  paren- 
tes fanos  &  robuftos  in  eadem  Mâtricula  collo- 
cenr  ,  nec  opéra  ab  ipfis  Matriculariis  exiganr, 
non  de  Macriculariis  bubulcos  Se  porcarios  fa- 
rtant, fed  pauperesac  débiles,  &decadcm  Vil- 
la de  qua  decimam  acripiunt ,  Matricularios  fa- 
cianr.  Que  loci  Matricularil  dicuntur  qui  in  mâ- 
tricula inf.ripti  funt  \  ut  etiam  apud  Gregorium 
Turonenfem,  lib.vu.cap.iy,  Nonnulli  Matricu- 
lariorum  ,  5c  rcliquorum  pauperum  ,  pro  fee- 
lcrc  commilTb  tcûum  ccllulx  conantur  ever- 
tere.   Sed  in   hoc   capite  ,   &  alibi  paffm , 
qui  in  fingulis   Ecclefiis   Mâtricula  pauperum 
curant  agebant  ,  &  eorum  Jiipendia  difpevfa- 
bant,  Matricularii  apptllantur  :  hodie  Marguil- 
iiers  ,rerum  Ecclefia  adminiftratores.  Matricu- 
larios porro  euftodes  Ecclefiarum  Vandalbertus 
Diaconus  interpretatur .  Vtdit   h.tnc  formulam 
Cujacius  ,  ejufque  partent  exferibit  ad  Sentent ia/ 
Paulilib.v.  f  Dan*  un  pallàge  du  Nécrologe 
de  l'Eglifc  de  Paris  ,  rapporté  cy  dcflTus  au  mot 
tbévecier  :  ha  tamen  quod  Matricularii  Laici  ha- 
ieant  de  diftis  ia.libris,pro  pulfatione  campana- 
rum,  6.  folidos.  Voyez  Mr  du  Cange  au  mot  ca- 

Îitium.  f  Maldonat ,  fur  le  $j.  chapitre  de 
crcmic  ,  verfet  i.  Se  4.  Erant  multa  extdra 
injemplo  ,  ubi  ii  qui  va  fa  ,  veflefjue  cujiodic- 
bant  ,  federe  peffent  :  peut  in  Catlia  videmus, 
Thefauri  Ectlefiafiici  Cujlodes  ;  quoi  &  Matricu- 
larios ,  Margiiiluirs  ,  appeltant  ;  in  templo 
fitai  habere  fedet^tbi  SaniUrum  Rcliquias  cujlo- 
diunt,  Sec. 

J'oubliois  à  remarquer,  que  dans  les  Glofes 
d'ifidorc,  Matr'tatlariui  eft  interprète  par  pau- 
per  ,  inepj  ;  Se  que  Mr  du  Cange  interprète  Ma- 
tricularii ,  par  pauperes  in  mairiculam  rtlati  :  ce 
qui  avoit  été  remarqué  par  Cujas  &  par  Moi- 
gnon dans  les  palîagcs  cy-dcllus  rapportez. 

M  A  R  1  A  G  E.  De  maritagium.  Voyez  Mr 
du  Cange  dans  Ton  Glollairc.  Les  Latins  ont 
dit  matrimonium  :  quod  quxlibet  uxor  mater  fiât, 
dit  S*  Augullùi  contre  Faillie  livre  xix.  cha- 
pitre 16. 

M  A  R  1  N  E  TT  E.  Vieux  mot ,  qui  figni- 
fic  ta  pierre  d'aimant.  Hugues  de  Ikiii  dans  la 
Saty  re  contre  les  vices  de  ion  tans  : 
M  ait  <  elle  efioilli  ne  fe  muet, 
Un  .m  font  qui  mentir  ne  puet 
Par  ver  tu  de  la  Mar  i nette  ; 
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V  ne  pierre  laide  &  noirette  ; 
Oà  lifers  volontiers  fe  joint. 
Voyez  Henri  Etienne  dans  (on  Traittédela 
Précellcncc  de  la  Langue  Françoifc  ,  pag.  1  j  9. 
]c  crois  que  ce  mot  a  été  fait  de*  celui  de  marine, 
acaufe  de  l'ufagc  de  cette  pierre  fur  la  mer. 

MARJOLAINE.  Simple,odoriférant.Du 
Latin-Baibare  majerana,  qui  a  (ïgnifié  la  mcfmc 
chofc,&  dont  les  Italiens  ont  fait  leur  majorana. 
Il  y  adiverfitc  d'opinions  touchant  l'origine  de 
ce  mot  Latin.  Dodonéc  le  dérive  den*(tr  :  qui 
eft  une  cfpéce  de  marjolainc,quc  nous  appelons 
marjolaine  franche  ;  laquelle  a  été  décrite  par 
Diofcoride  livre  3.  chapitre  4p.  Voicy  les  ter- 
mes de  Dodonnéc  :  Siripfimut  alias  majoranam 
legitimam  m&mmejfe.  Confirmât  fententiam  no- 
Jlram  ma  joranx  nomen,  quod  a  maro  vidttur  deri- 
vatum.  3'apprans  de  Nicot,  que  les  François  ap- 
pcllentaulli  marone  la  marjolaine  ce  qui  confirme 
encore  l'opinion  de  Dodonéc  :  marone  étant  une 
production  de  m  arum.  Marum,  maro  maronii, 
maronum  ,  marona  ,  marone.  Mr  de  Saumaifc 
dans  fes  Homonymes  des  Plantes,  chapitre  t  j. 
page  11.  veut  que  majorana  ayt  été  dit  ,  par 
corruption,  aulieu  de  marr_angiana,fiit,  comme 
il  le  prêtant ,  de  marz.angius  .  qui  eft  comme  les 
Arabes  ont  appelé  cette  plante.  Dans  mes  Ori- 
gines Italiennes,  i'ay  fait  venir  l'Italien  maiora* 
na  à'amaracus  :  en  cette  manière  :  amaractu, 
maracut  ,  maraiulus,  maraculanus  ,maratHlanat 
margulana  ,  margolana  ,  (d'où  le  François  mar- 
jolaine') magolana  >  majolana  ,  majorana  ,  maio- 
rana.  Et  cette  étymologie  a  été  approuvée 
par  le  lavant  Mr  Ferrari.  Les  Siciliens  &  ceux 
de  Cyziquc  appeloient  i^â^K»  le  aî^uyet, 
qui  eft  la  marjolaine.  Diofcoride  }.  4.  *«a£t«* 
3  -ùmt  Kf^ixituwr  ,  x)  '/>  io  S<«{A'V  > 
Pline  xxi.  xi.  AMARACUM  Diodes  Medicus  ,  & 
Sicula  gens  appellavere  ,  quod  %/f.gtptus  &  Syria 
Sampsuciium.  Je  corrigeray  icy  par  occalion 
un  endroit  d'Héfychius.  ^.^vyQ-  «Atlra  >!- 
tfla*  i*  Aiybwlo.  ^  jua'eadsr" KaXÏrn  «uÎtIu!. 

Il  faut  ,  di*i&K*.  J'ajoute  dans  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne  ,  que  maiorana  peut 
avoir  été  fait  de  major.  Major  ,  majoris  ,  majo- 
ra, majoranus  ,  maiorana.  Et qucdcww/orx- 
na  ,  on  peut  avoir  dit  mariolana  ,  d'où  le  Fran- 
çois marjolaine  :  comme  de  major  ,  majorant , 
marjoletus,  nousavor.s  fait  marjolet,ou  mar- 
ceolet.  Et  cette  ctymologic  du  mot  de  mar- 
jolaine paroift  la  plus  naturelle.  Majorana  aura 
été  dit  originairement  de  la  plus  grande  cfpéce 
de  marjolaine.  Les  Grecs  ont  appelé  demcfme 
fMumt  le  pavot,  acaufe  de  fa  longueur.  en 
Grec  fignific  longueur,  f  Les  Grecs  moderne» 
difent   ->. - « . 

MARJOLET  :  pour  Damoifeau.  De 
major.  Major  ,  majore  ,  majoretus  ,  marjoretus, 
MARjoRET  ,  MARjoLET  :  comme  major,  majo- 
re, majoranus ,  marjoranus,marjolanus,marjolana, 

MARJOLAINE. 

MARIONNETTES.  Gr.  tdaiessara. 
Lai.  figillaria.  Du  mot  de  Marion,  diminutif  de 
Marie  :  ceftadire  ,  petites fillu  ;  en  prenant  l'cf- 
péce  pour  le  genre  :  comme  qui  diroit  ,  petit  et 
^Marions.  Mr  Bochart  n'a  pas  bien  rencontré, 
en  dérivant  ce  mot  de  celui  de  marionnettes. 

M  ARLOTTE. 
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M  ARLOTTE.  Veftemcnt  de  femme. 
Rabelais  u  y  6.  En  efié ,  inclines  jours  ,  en  lien 
fie  robbei  ,  ion oient  belles  M 'arlottes  des  parures 
fufàites  :  ois  quelques  Bernes ,  à  la  Mtrefque, 
de  velours  violet,  à  frifure  d'or,  fur  canttille  d'ar- 
gent :  ou  à  cordelières  d'or  ,  garnies  atlx  rencon- 
tres de  pet  i'i  es  pertes  Indiques .  Mr  d  u  Cange  l'i  n- 
terprete  d'une  cappe  de  Bear  :  3c  le  dérive  de 
me  lot  e  ,  Latin  ,  fait  du  Grec  ukkvtH.  J'approuve 
cette  ctymologie.  Mais  il  faut  que  le  Latin  nu- 
lot  e  ayteté  dit  enfuite  de  toute  forte  d'habille- 
ment de  femme  :  car  pwAWT*,qui  fignifie  une  peau, 
ne  s'accoidc  pas  bien  avec  ce  que  dit  Rabelais 
que  les  marlotcs  étoient  un  habillement  d'été: 
<Jte<r/«t». 

MARMAILLE.  Henri  Etienne,  dam 
fon  Dialogue  du  Nouveau  Langage  François 
Itojianifc  ,p-ige  $7  t .  Dite  moy  donc  Ji  vous  avez 
jamais  pct'fc  a  ce  mot  Francis  marmaille  ,  d'eu  il 
tenait.  Cïitophile.  J atnau. Pmi ALiTHt.  Je 
croy  qu'il  vient  de  niituaiLU  ,  dont  ufoyent  les  Do- 
riens  y  au  lieu  que  les  autres  Grecs  diraient  suite f*w 
*if  :  ou  bien  de  leur  u-uf^aii*  (qui  a  fon  origine  de 
stLffAajcu  )  au  lieu  que  les  antret  Grecs  difoyent 
(Mfpumi*.  Et  ce  qui  m'y  a  plus  fait!  penfer,  fa  efié 
que  le  Poète  Thtocrite  introduit  deux  femmes  qui 
vont  voir  la  folennité  qui  fe  faifoit  en  t honneur 
d'Adonis  ,  &  s' appelait  A*JW<«  :  oit  e  fi  ans  arri- 
ve" es  &  voyant  une  grande  troupe  du  gens  de  toutes 
fortes  y  hommes  ,  femmes  ,  petits  enfant  y  font  en 
peina  comment  etlet  pourront  paffer  t  &  puis  ufent 
de  ces  mots ,  pvfp«Kt<  mwiti^uu  iy  *V«Tf  «.  Comme 
qui  diret,  Vcla  des  gens  fans  nombre  &  fans  inc- 
lure. Mais  je  penfe  totalement  que  ctluj  qui  in- 
tirprêteret  icy  ,  Vcla  de  la  marmaille  infinie,  ren- 
centreret  fort  bien  ,  &  exprimer  et  le  mot  Grec  :  qui, 
proprement  fignife  fourmis  :  Comme  attfft  quand 
nous  voulons  parler  d'une  grande  troupe  de  per- 
forints  ;  &  principalement  de  perfonnes  de  baffe 
qualité  ,  qui  font  comme  eniolfe'es  les  unes  fur  les 
autres  %  nous  difonsyW  y  en  a  une  fourmillierc^cc. 
Cette  ctymologie  cft  ridicule.  Le  mot  de  mar~ 
maille  fignifie  proprement  une  affembléede  mar- 
tnots  j  ccftùdirc  depetits  enfans  :  Se  ce  mot  a  été 
f.iic  de  marmos, Ht  pour  marmor.  Marmot ,  mar- 
tnus  ,  ntarma  ,  marmalius  ,  marmalia  ;  acaulc  de 
ces  petits  enfans  de  marbre  qu'on  met  dans  les 
Jardins.  Mr  Ferrari  :  Marmotta  ;  Statua  in  fini- 
bus  agrorum^  in  viis  ,  atque  in  atriis  (jr  f ornions 
Mppojtta  \  ferme  rudes  &  déformes ,  ut  Satyrorum 
&  Silvanerum.  Voyez  canaille.  J  M'  Ferrari 
le  dérivoit  de  l'Italien  marmaglia,dii\s  la  figni- 
cation  d'une  quantité' de  petits  peiffons  ,  lequel  il 
dérivoit  de  maritimalia.  Voicy  fes  termes  : 
Marinaglia  ,  pifeet  minutuli,  &  maris  quifquilia. 
Maritima,  maritimalia,  marmaoii  a  :  Inde  pro 
minufculorum  pucrorum  turbi  \  ficut  Canaglia 
turba  canum,  pro  viliflima  plebccula. 

MARMELADE.  F.fpéce  de  cotignac, 
dit  MT  Richirlcr.  De  l'Efpagnol,  ou  pluftoft  du 
Portugais  mermclaâa  :  qui  a  été  fait  du  Portu- 
gais mermello,  qui  fignifie  un  coin  :  malum  cote- 
neutn  :  que  les  Efpagnols  nomment  memkrillo: 
pareequ'on  coupe  les  coins  par  membres  ;  cefta- 
dirc  ,  par  morceaux  j  pour  en  faire  cette  efpc- 
ce  de  cotignac  qu'ils  appellent  mermelada.  De 
l'Efpagnol  membrillo,\ei  Portugais  ont  fait  mer- 
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nulle.  Mr  Ferrari  dérive  mermellada  ;  Se  mem- 
brillo ,  de  meltrnela  :  qui  fignifie  originairement* 
nulle.*  mala  *  pommes  douces  :  mais  qu'il  dit  avoir 
lignifié  enfuite  des  coins  ,  fondé  fur  ces  vers  de 
Martial  xm.  14.  fur  les  coins, 

Sitibi  Cecroplo  fat  ter at  a  Cydonia  molle, 
Ponentttr,  die  as  hoc  inelimcla  licet. 
Le  P.  Thomaffin  t.  de  fes  Etymo'ogies  ,  pa- 
ge 489.  parle  ainfi  de  l'étymologie  du  mot  Ef- 
pagnol  membrillo  :  Mïjibrilio,  dent  nous  avons 
fait  marmelade  :  non  pat  de  membrum  ,  comme 
des  conter  s  de  ceint  confits  :  car  ce  rien  font  point; 
mais  une  gelée  claire & tranfparenie  d*  l'Ebreu 
barar  ,  mebarer  :  mundus  ,  clarus.  Le  P.  Tho- 
rruûln  n'a  pas  été  bien  informé  de  la  lignifica- 
tion du  mot  E  (pagnol  mermelada.  Les  François, 
dit  Céfar  Oudin,/ow  différence  entre  cotignac  cfr 
marmelade  :  mais  il  n'y  en  a  point  en  Efpagne  , 
quant  au  met. 

M  A  R  M  E  N  T  A  U  X.  Bois  marmentaux.^ 
La  Coutume  d'Anjou  ,  article  jé.  Et  tfiréputi 
breil  de  fore  fi  un  grand  bois  m  or  ment  au,  ou  taillis. 
Voyez  les  articles  ioj.  1 1  t.  Se  497»  dclanvef- 
me  Coutume  ,  6c  les  articles  116.  Se  1 14.  de 
celle  du  Maine.  Choppin ,  fur  l'article  )  6.  de 
la  Coutume  d'Anjou ,  dit  que  les  bois  marmen- 
taux  ont  été  ainfi  appelez  quafi  arment altt.  Il 
fe  trompe.  Ils  ont  été  ainfi  appelez  iemateria: 
dont  les  Latins  fê  font  fervis  pour  fignificr ,  de 
gros  bois  à  bâtir.  Uipicn  en  la  loy  j  j.  au  Di- 
gefte  de  Légat is  tertio  ;  Ligni  appellatie  nomett 
générale  cft  :  ut  fit  aliquid  rnateria,  aliquid  llgnum, 
Matcria  eft  ,  qua  ad  adificandum  ,  fulciendum  ne- 
cejfarta  e  fi.  Lignum  ,  quidquid  comburendi  cous* 
paratum  efi.  Le  mefme  Jurifconfulte  ,  en  la 
Loy  11.  au  Digefte  de  VfufruEbt  :  ArUribus 
evolfts  y  vel  vi  Ventant  m  dejellis  ,  ufque  ad  ufum 
fuum  ,  &  villa  ,  poffe  ufufruQuarium  ferre  ,  La- 
beo  ait  :  née  mater i à  eum  pro  ligne  ufurum  ,ft  hé- 
beat  tende  utatur  ligne.  Ttte-Livc  :  Muitam  rna- 
teriameeciderat miles.  Quintilicn  liv.vn.  chap.i. 
Opéra  extruemibus  faits  non  efi/axa  &  mater iamt 
&  cetera  adificanti  congerere  utilia  ,nifi difponen- 
dis  eiSfCollocandifque  artificum  manrns  adhibeatur. 
Et  de  là  ,  le  mot  de  Mattriarius  pour  un  Char- 
pans  ter.  Plautc,  dans  fa  Comédie  intitulée  Mi- 
les G  lot  io fus  ,  aûej.  fcéne  46.  Si  net  non  ma- 
t  marins  remoratur  :  Et  celui  de  mater  ier  ,  pour 
ligner.  Céfar  livre  7.  de  la  Guerre^  des  Gaules: 
Erat  eo  tempêt  e  ,  <fr  materiari ,  &  frumentan,  & 
tantôt  munitients  fteri  necejfe.  Les  Grecs  onc 
ufé  de  va*  dans  la  mefme  lignification.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  >m  ,  gfour ,  i  ix<f»r.  Héfychius: 
b\u  i  rd  ilu  wtuf*sJb>'*  ,  i  rvftuvrQ-  t'o* 

mQ- ,  iÇ  •*  «nm*MT*  ri  otyot.  Et  de  là  ,  ikaf 
ylt  Se  isoteyia  ,  pour  Charpentier  Sccharpenterie. 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer,  que  %vkw  a  été 
fait  de  ir'x».  De  rnateria  ,  on  a  fait  materiamen, 
qui  fc  trouve  en.  la  mefme  lignification  dans  la 
Loy  Saliquc  ,  titre  8.  4.  Siquis  in  fylva  alteriut 
materiamen  jurât  us  fuerit  ,  aut  incenderit ,  vel 
concaptt  laverit ,  Sec.  Et  dans  le  Capitulajrc  de 
Charle-Magne  ,  publié  par  Hcrmannus  COn- 
ringiMS,  article  6x,  Quid  de  Ugnariis  &  faculis y 
quid  de  axilis  ,  &  aljo  materiamine.  De  materia- 
men, on  a  fait  materiamentum,  &  de  inittertamcn- 
tum  ,  motet  iomentale.  De  materiamen  ,  nout 
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»vons  faitMARREiN  ,  ou  pluftoft  MAtRRiiw» 
car  c'eft  comme  ce  mot  fe  prononce  prefente- 
ment  par  ceux  qui  font  proreflion  de  bien  par- 
ler. Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  ,  que 
nous  difions  anciennement  materien  :  comme  il 
fe  voit  par  un  vieux  regître  cité  par  Pafquier 
livre  S.  chapitre  $7.  On  a  fait  muirrein  de  ma- 
teriamen  ,  comme  Airain  ,  A'eramen  ,  ejf*in, 
d'examen  ;  &c.  De  materia  ,  on  a  dit  auffiiw- 
teriulù  ;  d'où  vient  notre  mot  de  «Mim'^i 
C'eft  ainû  qu'il  faut  dire  ,  &  non  pas  métt- 

TCAHX* 

MARMETURE.  J'ay  appris  de  Mr 
Roulfeau  ,  Auditeur  des  Comptes  de  Paris, 
qu'au  chapitre  des  deniers  payés  par  ordre  du 
Roy  dans  le  Compte  de  Jan  l'Allemand,  Rece- 
veur Général  des  Finances  de  Normandie  ,  qui 
eft  de  1491.  te  qui  eft  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ,  que  ce  mot  de  marmeture 
fc  trouvoit  pour  une  forte  d'armure. 

MARMITE.  De  marmor.  M*rmar,  mmr- 
mos,  marmus,  (comme  arber,  arbos  ,  arbm-,  d'où 
arbuilum  ;  )  mar  mus  marmi,  tnarmitta.  Ce  mot 
a  été  dit  premièrement  d'un  pot  de  marbre  ,  de 
la  forme  d!im  mortier. 

MARMOT.  Sorte  de  flnge.Nicot  :  mar- 
mot. Ctrcopithecm.  Henri  Etienne  le  déiivc  de 
•/,«».  ^  Vovez  fagot  n. 

MARMOT  E.  Etpcce  de  grande  fouris, 
qui  fe  trouve  dans  les  Alpes.  Mr  liochart  dan» 
fon  Hicrozoicon  le  dérive  de  mm  mentanm. 
J'ay  dit  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italien- 
ne ,  au  mot  marmotta  ,  que  ce  mot  pouvoir 
avoir  été  fait  de  celui  de  mm  :  de  cette  fa- 
çon. Mm  ,  murù,  murimm ,  murimettus,  mar- 
mottai ,  marmotta.  Les  Arétins  difent  vi- 
fo  di  marmotta  ,  en  parlant  d'une  femme 
laide.  Et  ce  mot  ,  en  cette  lignification  ,  fé- 
lon l'opinion  de  Mr  Rédi  ,  Premier  Méde- 
cin du  Grand  Duc  de  Tofcanc  ,  acte  fait  de 
touffu!.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne. 

M  A  R  M  O  T  E  R.  C'cft  une  métaphore 
tirée  des  (luges  qui  femblcnt  parler  entre  leurs 
dents.  Voyez  marmot. 

MARMOUSET.  Nicot  :  Marmou- 
SiT  »  fa*  en  façon  d'une  mammelle  en  nne  fon- 
taine :  par  lequel  l'eau  fort  :  maflot.  Et  enfuite: 
Marmousets,  tels  qu'on  voit  êt  fontaine»  ,  )et- 
tantl'eaue.  J  La  Rue  des  Marmoufcts  ,  qui  eft 
une  rue  de  Paris  ,  cftappeléedans  les  Titres  La- 
tins vkus  marmet  etorum.  Dans  le  troifiéme  des 
quatre  Nécrologcsde  l'Eglife  de  Paris  ,  au  17. 
Mars  :  vi.  xl.  Aprilis,  De  domo  SanQa  Mari* 
ohiitfelicit  recor  dut  huit  Dominut  Cregorius  Pa- 
pa X  ï.  quifundav'u  Qffieium  de  Ave  Regina  in 
Eetlefîa  noftra  Parifienfi  :  Cujus  Anniver farium 
celebretur  \  in  cjuo  fit  diihibutio  de  fexdecim  librù. 
h  dédit  Capitula  domum  quam  habebat  in  vie» 
Marmoretorum  ,  inter  vicum  Capitii  Santli  Lan- 
deriei  ac  vicum  Columb*.  Ces  deux  partages 
pourraient  donner  fujet  de  croire  que  marmou- 
fet  auroit  etc  fait  de  marmoretunf ,  te  que  ce 
mot  auroit  été  premièrement  employé  pour  li- 
gnifier ces  petits  enfin  s  de  marbre  qu'on  met 
dans  les  fontaines.  Et  c'cft  auffi  l'ctymologic 
qu'a  donne  Charte  de  Bouvellcs  de  ce  mot  mat- 
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moufet.  Voicy  fes  termes  :  Marmouzets  :J?4- 
tuuncule,  ftmt  marmorea  >  vel  ex  quarte  mat  tria: 
diQafortaffe  à  marmorc  \  quia  in  domibm  maj- 
natum  in  marmoribus  feurperentur  :  Mais  comme 
les  Bas-Bretons  appellent  un  Cingcmarmomj,  il 
y  a  plus  d'apparence  de  croire  qae  mar  motif  et 
eft  un  diminutif  de  marmeut  \  te  que  marmeus  a 
été  fait  nwJ.  f  Ces  mamoufets  dcfontaine«i 
pour  le  marquer  en  partant  ;  s'appeloient  en 
Latin  Silani  ,  -te  Tullii.  Voyez  Cujas  dans  fes 
Obfervations  liv.xi.  chap.  a.  3c  liv.  xiv.  cha- 
pitre 15, 

J'oubliois  a  remarquer  ,  que  Féderic  Morel, 
dans  fon  périt  Dictionnaire  François-Latin.par- 
lc  du  mot  Je  marmouftt  ,  en  ces  termes  :  Mar- 
mottfet,  fait  en  façon  d'une  mammelle  ,  en  une 
font  aine  ypar  lequel  l'eau  fort  :  mammofus  :  (tant . 
Ce  qui  pourroit  donner  fujet  de  croire  qu'il 
auroit  cru  que  mar  moufet  auroit  été  fait  de  m*m~ 
mo fétus. 

MARMOÛTIER.  Abbayïe  ,  près  de 
Tour*.  De  M«']us  Monafterium.  Un  Auteur 
Anonyme  Religieux  de  cette  Abbayïe:  iSomen 
quod  dicitur  Majus-Monaitcrium  a  Mertina ,  te~ 
fie  Turonenfi  Grrgorio  ,  httic  loto  not/imut  fuijfe 
impofttum.  Siquidem  cum  M#jwiJ  AUnaSletii 
multa  ftnt  majora  ,  queritur  qua  ratione  mm  tx- 
cellentis  nominit  priv'dtgium  vendicaverit.  Cui 
quaftioni  triparfita  occurrit  folutio.  Notum  fa**- 
dtm  eft,  &  fatis  célèbre  innetuit  ,  qued  beatijfimut 
Archipraftil  Turonum  Martimt  ,  tria  cendidit 
Monaïleria  :  primum  ,  MedioUnh  ;  ftcundum, 
Ticlavis,  tertium,  vero  k  Turonis  milliario  ;  quod 
refpeUu  &  compurathtte  duerum  ,  re  &  nomina 
Majus-Monaftcrium  appellavit.  Fft  &  edia  ra- 
tio quart  vocabulum  tule  fortitujn  fit  >  fient  Sut- 
pitii  Severi  ,  qui  jam  ditti  jircbiepifcovi  vitam 
&  aBut  Ittcultmo  fermone  deferibit  tfide*  &  veri- 
tatis  plena  doctt  ajfertio.  Idem  l  eams  Arckiprt- 
ful  ,  tuàultutotis  vitê  mordatet  curât  déclinant,, 
in  htc  fecretiora  loca  tanquam  in  pertum  qu'util 
feceffcr*t.  Ejut  autem  fantl*.  clientela  cileginta 
adhtrebant  viri,  qui  nebilit  infiar  Mugifiri ,  i* 
ftmerfr  ftti ,  in  cintre  &  cilicio  ,  fefe  damnant  ci  t 
mundum  fibi  &  fe  muttdo  cruci fixer ant.  Hi  om- 
îtes ftgillaùm  in  ftngulis  manftonibus  tanquam  in 
Monaflcriolum  ,  per  tetam  bebdomadam  &  jeju- 
niit  vacantes  ,  die  tantum  Dominica  ad  grandît 
tslfenaftnt'um  j  eu  jus  Uleri  ptrfefo  Duiis  & 
Dottoris  eorum  Uflus  &  manfto  inhtrebat  \  conve- 
nitbant.    Ha>um  igitur  marftonum  relativt  com- 
parationit  refpeSu  Menailtrium  illnd  ,  qui  ,  ut 
diflum  eft ,  convenire  conftteverant ,  Majus-Mo- 
naftcrium non  immérité  appellavit.  Proptfita  te- 
ftduum  quafii'nis  modo  ttrtio  taliter  enutleatur. 
Çttrn  Cifalpina  Eccltfia  multis  &  munifitis  fore- 
ra M*K*fttr"*  >  feliut  Martini  MonaHerium 
inter  univerfa  Ordiuis  pi  tiipu*  &  fanRa  Religio- 
nis  apictm  praferebat.  Qjut  enim  effet  Ecclrfia  .tut 
•JMonafterium,  ut  ait  Sulpitius^ua  non  de  Mar- 
tini Monaîlnio  cnptrtt  Sactrdotes  ?  fatiOitatis 
ejut  merito  &  excellenûa  prt  ceier'n  virtutibuj 
iJMajoratum  tenens,  Majus-Monaftcrium  qua,- 
dam  meritorum  prarogativa  mtruit  appellari.  Du- 
ce igitur  &  préambule  Arc hipre fuie  Martino, 
Mafus  illud  Monaslerium  txttnd  t  ufque  ad  ma- 
re Rtligionii  fut  paUnites  ,  &  ufiuead  extremum 

terra 


Digitized  by  Google 


MAR. 

trrrt  fanSitatis  fut  propagines  dtlatavit.  Voyez 
Maire,  Si  Vimaire. 

MARNE.  Sorte  d'argillc  ,  dont  en  en- 
graiilc  les  terres.  De  marna ,  qu'on  a  dit  pour 
marga  ,  ancien  mot  Celtique.'  Pline  livre  xvn. 
chapitre  (L  Alfa  eft  ratio  quant  Britannia  & 
G  allia  inv  encre ,  alendi  terrmm  :  qued  tenus  vo- 
tant margam.  Spiffter  ubertat  in  ea  inteliigitur. 
Eft  Muter»  quidam  terra  adept  ,  ac  velut  glandia 
incorporibus  >  il»  den fonte  fie  piguetudinis  nucleo. 
Et  au  chapitre  IL  du  mefrae  livre  ,  parlant  des 
Bretons  &  des  Gaulois  :  Tertiumgenus  terra  can- 
dide, glifchroirargam  vêtant:  Les  Allemans, 
fclon  le  témoignage  de  Cluvcrius  livre  i.  de 
fou  Ancienne  Gennanic  chap.  8,  appellent  en- 
core aprelânt  la  moiielle  des  os  ,  marg  ,  markj 
march,  merg,  Si  mercb>  félon  leurs  divers  Diale- 
ctes. Les  An  g  lois  aulieu  de  marne,  difent  mar- 
row ,  Si  ceux  de  la  Province  de  Galles  ,  marie. 
El  Cluvcrius  ,  au  mefme  endroit,  remarque  que 
dans  trois  manufetits  de  Pline  ,  qu'il  a  vus 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  d'Angleterre ,  au- 
lieu de  marga  ,  il  y  a  maria.  Les  Angevins, 
les  Manccaux  ,  &  les  Boulenois ,  difent  aufli 
marie,  aulieu  de  marne.  Neantmoins  marga  eft. 
la  véritable  leçon  :  maria  étant  dit ,  par  corru- 
ption, de  marginelia,  qui  fc  trouve  pour  marga. 
Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  ,  pa- 
ge j  16.  Vt  illi  Calent  ,  Sec.  campera  tjr  mono- 
pero  ex  antiqua  tonfuetudine  debent ,  rfr  margi- 
tam  ,  &  alla  attaque  carie  are.  Sur  lequel  endroit 
le  Pere  Sirmond  a  fait  cette  Note  ;  Quo  erg» 
marga  primitm ,  eadem  poft  margila  ditla  eft. 
Hodte  vulgo  a  plertfque  marna  >  ab  aliis  ,  maria 
nuncupatur.  ^  Et  delà,  Atmalle,  nom  de  lieu, 
en  Latin  Alba  Maria.  hVMarle  ,  autre  nom 
de  lieu.  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  Mr  de 
Valois  ,  au  moc  Alba- Maria. 

M  A  RODE.    On  dit  dans  les  Armées, 
aller  en  marede  ,  pour  dire ,  aller  à  la  picoréc, 
fans  ordre  de  fon  fuperieur.  Vint  Soldats  ont 
fait  cette  nuit  nn  parti  pour  aller  en  marede.  On 
y  dit  aufli  ,  maroder.  Ce  font  des  Soldats  qui  ma- 
rodent  en  cette  maifon.  J'ay  oui  dite  à  ceux  du 
métier  ,  que  ces  façons  de  parler  viennent  du 
feu  Comte  Mcrodcs ,  Seigneur  Flarmn  de  gran- 
de Maifon  ,  qui  fer  vant  dans  fa  jeunette  dans  les 
Armées  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  ne  cam- 
poit  jamais  avec  les  troupes  ,  mais  cherchoit 
toujours  des  maifons  éloignées  du  Camp ,  où 
étant  logé  ,  il  fcfoit  contribuer  ceux  qui  les 
habitoient.  Et  à  l'heure  mefrae  que  j'écris  cette 
obfervation,  qui  eft  le  j.  Aouft.1690.  j'ap- 
prens  que  Mr  le  Marefchal  de  Luxembourg, 
acaufede  cette  étymologie,  dit  toujours  aller 
en  Mt'rodes  ,  aulieu  de  dire  aller  en  marede. 
J  11  me  refte  à  remarquer ,  que  les  Allemans 
appellent  ceux  qui  vont  en  marode  ,  Marauden 
bruder,  ceftadire  ,  frères  de  Marode. 

MAROOJJ1N.  Sorte  de  enit  :  ainfi  ap. 
pelé  du  Royaume  de  Maroc  ,  d'où  viennent  ces 
cuirs.  Voyez  cordouan. 

M  A  R  O  T  E.  Sceptre  de  fou.  Rabelais  3. 
$6.  parlant  de  Seigny  Joan,  fou  de  Paris  :  Puis 
en  majefté  Préfidentale  ,  tenant  fa  marote  au 
poing  :  comme  fi  fuft  un  feeptre.  Et  de  là  ,  ces 
façons  de  parler  ,  Fou  à  marote  ;  Chacun  à  fit 
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marote.  Ce  feeptre  des  Fous  a  été  ainfi  appelé 
d'une  tefte  de  Marionnette ,  ceftadire  ,  de  peti- 
te fille  ,  qu'on  mettoit  au  haut  de  ce  feeptre. 
Et  à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  ,  qu'on  dit  x 
Paris  Marote  ,  pour  Marion ,  ceftadire  ,  pour 
petite  Marie  :  Se  qu'en  Languedoc ,  on  appelle 
eJM driotes  les  Marionettcs. 

MAROUFLE.  C'cft  le  coufin  germain 
de  maraud.  Marut>maraldus  ,  maraud.  Ma- 
rus,  marulfus,  marulfulus,  maroufle. 

M  AJR  PAILLE.  C'eft  le  roefioe  que 
marmaille.  Voyez  marmaille. 

MARPAUT.  Trippault  le  dérive  de 
fiâfvtiuu  :  Et  il  dit  que  c'eft  un  homme  qui  grip- 
pe toujours  quelque  friandife  ,  l  étymologie  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue» 

MAR  QJU  EJR.  De  l'Alleman  merks*,  qui  , 
lignifie  la  menue  chofe  :  d'où  les  Italiens  ont 
aullî  fait  marcare  ,  &  les  Efpagnols  ,  marc  or, 
3  Ce  mot  de  merksn  a  lignifié  au Qxdeterminarei 
terminant  affignare.  Arngrimus  Jonas  dans  fon 
Spécimen  IJlandicum :  Merjceoil,  ruptura,mon- 
us  :  à  determinando  dicta.  Gil.  autem  montis  ru- 
pturatn  Jignificat.  J  Mr  du  Cange  le  dérive  de 
marca.  Marquer  t  /ignare  limites ,  feu  marc  as 
àefignare.  Ce  font  fes  termes. 

MAR  OJJ  E  T  T  E  pour  pucelage  :  qui  eft 
un  mot  dont  Ragucau  a  fait  mention  dans  fort 
Indice ,  en  la  lignification  du  droit  que  le  mari 
payoit  à  fon  Seigneur  pour  fc  rédimer  de  celui 
que  le  Seigneur  avoit  de  coucher  avec  la  nou- 
velle mariée  la  première  nuit  de  fes  noces.  Bu» 
chanan  parle  de  ce  droit  en  ces  termes; qui  font 
du  liv.vn.de  fon  Hiftoire  d'Ecolfe,en  la  Vie  de 
Milcolombe  HXXfxoris  etiamprecibus  àeèiffe  fer» 
tur»  ut  primant  nova  nupta  nettem,qu*  proceribus, 
per  gradue  quofdamjege  Régis  Eueenii  debebatur* 
fponfus  ,  dimidiatd  argent  i  mort  à  redimere  f  effet: 
quam  penjionem  adbuc  Marcheras  mulicrum  va- 
cant. Ce  Roy  Eugène  ','  étoit  Euéne  III.  Bu* 
chanan  en  la  Vie  de  ce  Roy  :  Ederofuccefjit  Este- 
nus  tertius  ,  indigmts  optimo  pâtre  fttius:  qui  non 
tonientus  centum  è  nobilitote  concubinis ,  ni  f  nom 
fpurcitiem  ,  lotis  legibus  ,  est  vulgusProderet.  Tu* 
lit  enim ,  ut  cuivis  liceret ,  pro  opibus  quot  alere 
poffet ,  uxoret  ducere  Vt  Rex,  ante  nuptias  fpon- 
farum  nobilium  ,  nobiles  plebeiarum  ,  prtlibarent 
pudititiam  :  Vt  plebeierum  uxores  cum  nobilitote 
communes  ejfent.  Skenatus ,  fur  le  j  1.  titre  du 
livre  îv.  de  Regiam  Majeftaten  ScotU  :  prêtant 
que  ce  mot  de  marquette  a  été  fait  de  celui  de 
march ,  qui  fignific  cheval*  Voicy  fes  terroest 
March,  equum  fig nificat  prifeâ  Scotorum  lin» 
gui ,  ut  dixi  t  de  Verbvrum  fignificatiene.  Hinc, 
deduSà  metaphoro  ab  equitanio  ,  Marcheta  rau- 
lieris  dicitur  ,  virginalis  pudiciti*  prima  violati» 
&  delibatio  ,  qua  ab  Eueno ,  Rege,  dont  in  it  Capi- 
talisas (  Tothe  King ,  and  other  Overlodis  ,  ag 
fome  Writis)  fuit  impie  permijfa ,  de  omnibus  no- 
vis  nuptit  ,  prima  nuptiarum  HoUe  :  fed  pie  à. 
ojMaltolmo  III.  fublata  fuit.  Et  %u  hoc  capite, 
certo  voce  arum  numéro  redimitur.  Les  Vénitiens 
appellent  marebetta  le  pucelage  d'une  femme: 
Et  comme  les  Italiens  appellent  il  marchete  les 
ordinaires  des  femmes ,  acaufe  des  marques  que 
font  ces  ordinaires  aux  chemifes  Se  aux  dris  des 
femmes ,  j'ay  quelque  opinion  qu'on  a  demefm* 
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appelé  marchetta  lc  pucelage  des  filles,  acaufe 
des  gouttes  de  fan  g  que  rendent  les  jeunes  fil- 
les quand  elles  font  dépucelées  :  lefquelles 
gouttes  de  fang  font  appelées ,  pat  la  Loy  de 
Moyfc,  marques  de  virginité. 

MAR  Q.U  I  S.  Voyez  cy-deflùs  marche. 

MARRAINE.  De  marin*  :  comme 
parrainée  patrintes. 

MARRE.  Inftrument  de  Laboureur.  Du 
Latin  marra.  Columclle  ,  dans  fon  Poëmc  De 
CultU  Hortorum  : 

oJHox  bene  cum  glebtt  v'tvacem  cefpitit 


Contundat  marri ,  &c. 
Juvénal  Sat.  j .  Ne  marré  &  farcula  defint.  Le 
Latin  marra  a  été  fait  du  Grec  f*«(?it.  Héfy- 
chius  :  M  A  P  P  o'  N  :  tty*K£n  vif«tîr.  Ç  Voyez 
tintamarre. 

MARRI.  De  marritm.  Marriti»  -,  d'où 
notre  mot  marrijfon  ;  fe  trouve  dans  les  Capi- 
talises de  Charles  le  C  \\z\i\e,fout  une  fâcherie 
arrivée  far  quelque  perte.  Voulus  croit  que  ce 
mot  a  été  dit  par  corruption  pour  murmuratie: 
ou  qu'il  vient  de  l'AUefhan  ,  ou  du  Flaman, 
tntrren  ,  qui  fignifie  murmurer.  Voyez- lc  au 
chap.  14.  duliv.  Je  Vitiis  \Sermenis  j  &  le 
P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  ,  pag.  }8.  6c  if.  Gold- 
ftat  dans  fes  Alémaniques  tom.  3.  pag.71..  in- 
terprétant ces  mots  d'une  ancienne  Donation, 
Poft  ebkumverè  meum  ,  abfque  ullamarricione, 
ad  jam  diûum  Menafterium  prmiter  permaneantt 
perpetuaiiter  pofJUenda,  explique  le  mot  de  mar- 
rkio,  par  celui  de  c*lomnie,o\i  de  tergiverfation . 
Marricione  ,  pro  tergiverfationc  &  calumnia, 
accepift  videtur.  Marri rc  enim  ,  verbum  in  Ale- 
mannia  puto  natum  ;  altercari  r>  cahunniari fi- 
gnificat  :  nom  vulgo  et'tatnnum  raarrafl'cn  dicunt, 
eevibut  de  rebut  altercari. 

M  A  R  R  O  N  N;E  R.  Se  faire  marrenner: 
Se  faire  porter  par  des  Marrons  dam  les  Alpes. 
Voyez  Marrons. 

MARRONS.  GrolTes  châtaigne».  De 
l'Italien  marrone  :  qui  eft  un  mot  Milanois. 
Crefccnrius  y.  6.  1.  Alcune  fono  cbe  fanno  i 
frutti  molto  grojfi ,  iquali  i  Milanrfi  chiamtn 
marroni.  Les  Florentins  ont  le  mefme  mot. L'I- 
talien marrone  a  été  fait  du  Grec  moderne 
eyw  ,  qui  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
Euftathiusfur  l'Odiflec  K.  4  $  xi/rit  «VTïr,Eufta- 
thitis  parle  du  chataigner  ;  «y/>»1«  ftl,  0>uff 
ti  /t/ïixfJrrrw.  Kaxrnrw/t  .-a;  1,  mi  ;"u£tt.  Oi  5,8*  f 
@t>.if  ytri.  oi  ôt**fjttr.  Et  il  en  acte  fait  de  la  for- 
te :  uâ&n,  f*w  :  marum,  maro  maronis,  maro- 
w.marroh.  ^  M'  Ferrari  le  dérive  de  balantu. 
^Mertagius,  dit-il ,  è  Greto  fente  dérivât  :  quia 
Eufiatbius  Odyfî.  K  ,  lequensde  fruUu  cajfanet, 
ait  ,  ai  m  Tcu  $  ,  ,  <ufa1*%it.    oi  ■<  y  fidfCl- 

Kir  ter*.  Oî  $  ,  ni&ef.  Sed  qui  in  vocibus  Jta- 
licit  ,  parce  Grecos  follicitandos  puto  ,  credeà  ba- 
lanon  ,  vocem  format am  :  que  &  ipfg  Grâce  ori- 
ginis  ,  lich  ufu  Lotie  donata  :cum  maraon,©ntr*r 
Eufijcbium,  nullus  meminerit. 

M  a  r  r  o  n  s.  Habitans  des  Alpes.qui  por- 
tent des  palfans.  Le  Cardinal  Bentivoglio ,  dans 
ion  Otarie:  Fra  gti  abitami  Alpim  délia  Savoia, 
m*i  ve  n'a ,  cbe  più  durante  m,  nati  e  mdritiper 
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quelle  balte  ,  non  v'tvene  d'altre  efereizie  >  cbi 
d'agevolare  dove  fa  pin  di  bifogne  \  e  fpedtl- 
mente  di  verne  ,  af  pajfagieri  le  Jirade.  Sono  altit 
per  lo  piu  :  vigorofi,  ed  agili  fommamente  di  cor- 
fe  :  ma  inculti  e  r*w  di  vita  ;  in  maniera  cb'  an. 
ne  quafifiu  del  felvaggio  che*deW  umane  :  e 
par  tic  oïar  ment  t  fono  fi  abituati  nel  trattare  di 
contimo  la  neve  ,  ed  il  gbiaccio  ,  cb'  altretante 
s'allegrano  ej]i ,  quanto  s'afirifta  egri  altro  di 
qutgli  orrori.  Per  comme  vecabolo  Marroni  fone 
nominati.  Dividonfi  in  compagnie  :  ciafeuna  dei- 
lequaii  un  numéro  cenveniente  di  row  e  picciele 
fedie  portatili  à  fempre  alla  mono.  ,Se  la  neve 
non  e  condenfata  in  gido  ,  etn  pafe  put  lente  e  piu 
ritenute  fu  le  acetnnate  fedie  pertano  i  viandan- 
ti  :  ma  fe  il  frcÀdo  a  congelata  ben  tenace  même 
la  neve ,  appegiane  le  fedie  al  fuoto  ,  e  non  le 
portano  aller  a  ,  ma  le  fofpingono  :  e  cett  tant  a  ve~ 
locità  ^  fpetJalmente  al  difeendere  ;  cb'  appena 
l'occhio  prefla  fede  al  rapido  corfo  lore.  S'  Eu- 
de,  i.  Abbé  de  Cltigny,  dans  la  Vie  de  S*  Gc- 
raud  ,  Comte  d'Orillac  ,  fait  mention  de  ces 
Porteurs  de  Chaifes  :  mais  il  les  appelle  Mar* 
rucci.  Jpfi  quippe  Marrucci  ;  {ri fentes  videlitei 
Alfium  incola  ,  nibil  queftuofius  e,JUmabanttquàm 
*t  fupelUHilem  Geraldi  per  juga  montis  fouine 
tranfveberent.  Mais  Jan  Moine  de  Clugny,  Ita- 
lien ,  dans  la  Vie  de  Sc  Eude ,  les  appelle  auflR 
Marroni  :  duquel  mot  ,il  donne  l'origine.  Voi» 
cy  fes  termes  :  Secus  illumlocum  ,  [  il  parle  des 
Alpes  ,]  habitant  queddam genus  hotninum  ,  qui 
Marrones  vocamur  :  G"  arbitrer  tx  Maroneat 
Aquilon ari  prcvtncia ,  illud  nomen  traxijfe  origi- 
nem.  H,  accepta  mer  cède ,  prebuerunt  et  ducatum: 
fient  &  aliis  facere  confueverunt  :  quia  aliter,  bie* 
mis  tempère ,  nemo  priditlos  Monte t  volet  tran- 
fire. 

MARSEILLE.  Ville.  De  MaffUia. 
Touchant  l'étyinologie  de  Maffilia ,  voyez  je 
vous  prie  ,  mes  Amcnitcz  de  Droit  au  cha- 
pitre j. 

MARSILLANE.  Sorre  de  vaifleau  de 
mer.  C'eft  un  bâtiment  Vénitien ,  qui  fait  fou- 
vent  la  traverféc  du  Golfe  Adriatique  jufqu'aux 
Zanthes ,  dit  Mr  Guillct.  Il  eft  vray-femblable 
qu'il  a  été  ainfi  dénomme  de  la  ville  de  Marfcil- 
le,  où  il  a  été  premièrement  bati. 

MARSOLEAUX.  Nous  appelons  ain- 
fi en  Anjou  les  linotes  qui  ont  la  gorge  rou- 
ge :  du  mois  de  Mars  auquel  elles  naiilent.  Et 
nous  y  appelons  du  mefme  nom  ,  pour  la  mef- 
me taifon  ,  les  cochons  qui  nailfcnt  au  mefme 
mois,  f  Mars  ,  Mar  fus  ,  Marfolur,  Marfe- 
lettus,  Marsoleau. 

MARSOUIN.  De  marlnus  fus  ':  acaufe 
de  fa  relFemblance  à  un  pourceau.  Maris  foi- 
nus,  mar  fuinus  ,  marsouin.  Scaliger  fur  l'Hi- 
ftoire  des  Animaux  d'Ariftote  ,  pag.a;a.  si  de  a 
pinguefeit  ,  ut  &  inde  ,  &  à  capitis  fîmilitudine, 
marinumfucm  Galli  appellàrim  pauli  corruptio- 
revoce  marfouin.  Ou  de  l'Alleman  meerfihwein, 
qui  fignifie  la  mefme  chofe.  Meer ,  en  Allo 
rrun  ,  fignifie  mer  ;  Se  fihvein  ,  pourceau.  Les 
Grecs  ont  demefmc  appelé  lc  danfin  ,  (  qui  eft 
le  mefme  que  le  marfouin)  JWirtde 
qui  fignifie  un  paie  porc.  Voyez  Scaliger  con- 
tre Cardan  ccxxiu.  j.  Nous  dilotis  en  Anjou. 

par 
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par  injure ,  à  un  homme  gras ,  que  c'eft  m  gros 
font». 

Isidore  xn/6.  rant  une  autre  raifon  de  la 
dénomination  de  perçut  marinas  :  qui  eft  «qu'il 
remue  -I*  terre  comme  un  pourceau.  Porci 
x arîhi  ,  quivulgo  voçantnrfuilli  :  qui  dttm  ef- 
eam  quarunt  ,  marc  fuis  ,  terra  m  fub  nanti  fo- 
dinnt.  Cire*  guttter  enim  babent  tris  ofiçium  :  & 
nift  rofirum  arenis  inrmergant ,  pafium  non  col- 
lîpunt, 

MARTAGON.  Efpéce  de  lis  qui  a  la 
fleur  renverfée  ,  &  la  feuille  rctroullce.  C'eft 
un  mot  moderne.  Mathiole,  fur  le  chapitre  99. 
Juliv.j.fde  Diofcoride  :  Caterum  &  illndinter 
lilia  mérité  mnnmmerari  potefi  ,  quod  martagon 
Chymifla  appellant.  Mr  de  Meuve  dans  fon  Di- 
ctionnaire Pharmaceutique  H  au  mot  petilinm, 
dit  que  Galien ,  en  parlant  de  ce  petilinm  ,  die 
qu'il  v  a  une  autre  cfpcce  de  Us ,  fort  commun 
dans  les  Jardins  d'Italie  ,  nomme'  par  les  gens 
du  païs  Martagum.  Cela  ne  fc  trouve  point 
dans  Galien.  K  Les  Italiens  difent  martagone: 
Et  c'eft  des  Italiens  que  nous  avons  emprunte 
ce  mot. 

MARTE.  Voyez  Martre. 

Marte  Sublime.  Par  corruption  ,  pour 
ajtfarte  zibeline ,  ou  comme  il  y  a  dans  Nicor, 
toarte  foubline.  Mr  ifaac  Voffius  a  fait  une  belle 
Obfcrvation  fur  ces  .Martes  :  laquelle  me7 rite 
d'eftre  icy  rapportée.  C'eft  fur  ce  vers  de  Ca- 
tulle , 

Auratam  optantes  Colcbis  averterepellrm. 

La  voicy  :  Licet  vellere  «met  ttihil  fit  no  tins  j 
t uns  in  veterum  Scriptorum  ,  &  prticipuè  Peeta- 
ru  m  libris  ,  mramque  faciat  paginant ,  neminem 
tant  en  ba&enus  inveni  ,  qui  camfam  &■  originem 
bu  jus  fabulé  ,  «tut ,  ut  cetera  ,  non  ex  nihilo  efl 
arta  ,  folidè  fatit  tradiderit.  Chymici  ,  auri  con- 
ficiendi  rationem  Colchù  notant  fuiffe  volunt.  Ve- 
rum  ,  ut  nugat  mittamus  ,  hoc  omnino  fabula  de 
anreo  vellere  vrrijfim*  eft  ratio  ,  quod  utnune,ita 
quoque  olim  ,  &  omnibus  faculis  ,  non  prgeipua 
tantum  ,  fed  é  f»U  Colchorum  op  es  ,  tn  prttio fa- 
tum pellium ,  &  prsfertim  Zibellinarum  ,  ut  v  fi- 
gé vocamur  ,  fit  a  fuerint  commercie.  Peltes  Ma  ex 
vicina  Colchis  Iberia  de  fer  chant  ter  :  nec  tamenibl 
Proveniebant ,  ftd  inregionemagis  Septentrion  a- 
ï» ,  qua  hoc  quoque  tempore ,  abjella  ,  pro  more,fï- 
bilante  liter*  ,  nom  en  fer  va:  ;  Sibcria  quippe  di- 
citur.  Nufquam  toto  terrarum  trbe  major  h  arum 
pellium  provtmus  ,  quam  in  iftac  régime.  Quid- 
q*id  ad  Sinat,  Perfat,  &  Europa  gentes  ,  prêt io fa 
* frets  defertur,  inde  fere  petitur.  Jpfum 
tfero  animal ,  ut  hoc  tempore  ,  non  uno  appellatur 
nomine  .fiqnidem  Sibel,  Sabel,  &  Shnmcr  ,dicï- 
t*r  :  Ita  quoque  olim  vartis  modts  dttortunt  hoc 
fait  vocabulum.  Et  Par  tins  ,feu  Perfis ,  appella- 
tum  fui/je  xiuuf  ,  confiât  ex  Hefychio.  Sed  &  ei- 
dem  dicitur  Iber  \  addens  inde  ditles  Ibères  ;  nem* 
f*  Afiaticos.    ÎCwf  ,  y»tt**7*  ri  Suem  ,  df'  * 
fC»ptt.  Et  fane  multo  verifimilius  ab  hoc  animal» 
nomen  accepife  Ibères  ,  quam  ab  Enrôlait  Iberis 
•  Nabuckodonofore  eo  ejfe  tranflatot.  J amandes % 
Sapherinas  vocat  pelles ,  qua  à  Suianibus  ad  Ro- 
manos  deportabantur ,  famofas  nigredine.  Si  qui- 
dem  çfr  rtunc  t  quanti  nifriores  ,  tanto  majorit 
fmttpretii.  Rtpapi  pofieriorts  f  pdlet  iffiufmodi 
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appeUarunt  Parthîcas ,  quod  ex  Par,  h  arum  defere- 
bantnr  ditione  ;  &  negotiatores  liarum  ,  Parthica- 
nos  :  »  ex  ?ure  cognofeimus.  Satis  ex  hit  plané» 
m  fallor  ,  pcfo  tonfici ,  quare  ab  antiquioribus 
Gratis,  Colehi  auret  veUerts  pofefferes  fuiffe  di- 
eantur.  Aureumt^rà,  idée  quod  aura  contra  ca~ 
rmm  ejfct ,  &  irtjimtiet  ipft  preùtfiHt  purptrra* 
Gratis  c»m  ignotum  id  effet  animai  ,  »ec  atiud 
vcllns  quant  evium  noffem.,  agnorum  S>  yth:(orum 
pelles  effe  eredebant ,  nihito  majori  ratière  quam 
fuipofica  mujielarum  feu  murluw  Ponticvum ge- 
-Uffc  dixtre  ;  cum  fit  fui  genrris  animAl ,  & 
nihilcum  aliîs  habtat  commune.  Cum  imer  Surdos 
Verfarcmnr  ,  „Br!  frvtrï  i\va  eùam  ionfpcximuS 
bac  émimalia  ,  4  Mtfcoi-lth  ex  Sibérie,  c0  de- 
portât  a  :  Et  tnimr  Mas  qui  animait um  feripfert  hi- 
ftoriam,torum  non  appèfuiffeimaginem.  *  Voyca 


MARTEAU.  De  mm  tdlus.  Pline  vu. 5  G. 
Tcgnlm  inyenit  Cynira  Agriopa  filins  ,  &  m r, alla 
arit  :  utnimque  ,  in  înfula  Cypro.  Item  ,  forci - 
pem  ,  maneUum ,  (c'eft  ainfi  qu'ont  les  ancien- 
nes éditions  ,  &  non  pas,  marculum)  veOem,  in- 
cudtm.  Papias  :  Uartellu,  ,  mediocris  maliens. 
LeGloiraire  François- Latin  :  Martel  ,  mar- 
tellus.  On  a  auflî  dit  mort  te  lut.  Un  Fragment 
de  Pétrone  ,  rapporté  par  Joanncs  Salifbcrien- 
fis  ,  P0lycrat.1v.  5.  lAartiolum  de  ftnu  prefe- 
rtns  ,  vitrmn  correxit  aptiffimè.  Les  Italiens  di- 
fent demefme  martello,  Se  les  Efpagnoli ,  rr.*r~ 
tilio.  Caninius  dans  fes  Canons  des  Dialectes, 
dérive  l'Italien  martello  de  marculut  1  C  en  Tt 
comme  en  fafiello  ,  6efafciculus  :  mai*6c  l'Ita- 
lien &  l'Efpagnol  viennent ,  fans  doute  ,  conv 
me  le  François  ,  de  marteUus  \  qui  eft  un  dimi- 
nutif de  nytnut.  Martus  fe  trouve  dans  de* 
vers ,  citez  par  Cunradus  de  Fabaria,  Preftre  dtf 
Saint  Orner  ,  au  livre  qu'il  a  fait  de  Cafibut 
tJtfonafterii  S. G alli  in  Alamamia  : 

Ex  inende  mala  martit  quajfatur  ut  oui*. 
Sur  lequel  endroit  voy  ez  Goldftat  dans  fes  Alé- 
maniques tom.t.part  i.pag.t  i4.Capèr>Ic  Gram- 
mairien, dans  fon  traitté  de  l'Orthographe  ,  dit 
que  martulus ,qui  eft  la  mefme  chofe  que  marteU 
/m/jcA  dit  à  marte:  ce  qui  fait  voir  qu'il  faut  dire 
tnartulutdk  non  pas  martulus. 

MARTEL.  Nom  d'un  Maire  du  Palais, 
perc  de  Pépin  le  Bref,  Se  aïeul  de  Charlemagnc. 
De  martellus.  Le  Prcfidant  Bertrand  en  la  Vio 
de  Atcius  Capito  :  Pofieros  Hugonis  C  tpeii ,  Ca- 
pe tos  di [lot  non  reperimus  ,  Ucet  eadem  ratione  à 
G  alli  s  Capetus  ,  quà  Atteins  à  Romanis  C.ipito 
nnncupttUtt  fit.  _  Sic  Caroli  Martelli  fucceJJorett 
Martel !i  cognomtn  non  ufurp avère.  Quod  qui» 
dem  magna  aucloritatis  Scriptores  impoftum  et 
fuiffe  putant  ,  quia  ficuti  maliens  ,  qui  Martïi, 
GallUi  dicitur  ,  ferrnm  cenftindit  &  mollit  ;  ita 
ipfe  multM  gentet  devicit ,  earuutque  viret  confre- 
git.  Ego  vero f;  nuncupatum  exiflimo  ,  quidea- 
put  ad  fimititudirtem  mallei  ,  quem  ut  diximus, 
Galli  Martsl  vacant  ,  habuerit.  SicTuditano 
cognomtn  inditum  ,  qmd  caput  ad  mallei  formant 
haberct.   Tuditc*         ™*Ufifunt,  auffore  f,fio\ 
a  tundendo  dicli.  Goldftat ,  dans  fes  Aléinani- 
ques  tom.i.  part.  1.  pag.  ri+>  parlancdumot 
martellus  :  Qho  nomine  Car  oint  Magn't  Imper  a- 

mUavm»  ««î^Gkalli  Marti  au» 
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appellatur  à  Guilltlmo  de  Uangis  ut  Chrevicit 
Rtgnm  francorum  Linguk  mater  ni  ab  fe  fcriptit, 
infignitm  efi  ,  quod  hofics  fuos  non  fecut  demaret, 
atqne  faber  in  incuie  ferrum.  Que  patle  Babyle- 
nia  vocatur  nulleus  univcrfx  .tcrr*  ab  feremia 
•Prepbeta  cap.  j  o.  verfi »  j .  *\  Geoffroy  ,  Comte 
d'Anjou  ,  futdemcfme  furnommé  A/<«r«/. Guil- 
laume de  Malmclbury  dans  U  Vie  de  Guillau- 
me I.  Roy  d'Angleterre  :  Eo  tempère  trot  Ci- 
mes jindegavorum  Gaufridu*  ,  cognemente  Mar- 
tellus  ;  f  uod  ipfe  fibi  ufmrp  avérât  ,  quia  videba- 
tur  fibi  felicitate  quadam  emnes  obfilf entes  centun- 
dere.  Sigebert ,  dans  fa  Chronique  :  Gaufredm 
Martellus ,  beccogneman  fibi  u  fur  t avérât ,  quia 
videbatur  emnes  fibi  obfijientet  ,  feikitate  quadam 
eentundere.  Foulque  Rcchin  ,  Comte  d'Anjou» 
fon  neveu  ,  dans  fon  Fragment  de  l'Hiftoire 
d'Anjou  ,  publié  par  Dora  d'Acheri  :  trepter 
aua  emnia  bella  ,  &  frefter  magnanimitatem 
amant  ibiexenebat ,  merito  Martel  lus  nominatm 
efi  :  quafi  finis  cernèrent  beftes.  C'eft  la  véritable 
origine  de  ce  furnom.  L'Auteur  de  l'Hiftoire 
de  Saint  Florent ,  a  écrit  que  ce  Geoffroy  .Com- 
te d'Anjou,  fut  appelé  Martel,  parecqu'il  avoit 
été  élevé  à  Loches  par  la  femme  d'un  forgeron: 
ce  qui  n'eft  guère  vray-ferablable.  Voyez  mon 
Hiftoire  de  Sablé  page  117. 

MARTINET  pefebeur.  Oyfeau  :  efpé- 
ce  d'halcyon.  C'eft  un  diminuât  de  Martin. 
Nous. avons  remarqué  enplulieurs  endroits  de 
ce  livre  ,  'que  nous  avons  donné  des  noms  de 
Saints  à  plufieurs  animaux.  Voyez  jperrequet, 
fanfonn*  *  gnillemtt.  Nous  avons  ajouté  le  mot 
A*,  pefebeur ,  au  mot  de  Martinet ,  pareeque  cet 
oiféau  prant  des  poi lions  :  &  pour  le  diftinguer 
du  marfinct,  efpécc  d'hirondelle,  qiu^n'eft point 
pcfchenr. 

MARTINGALE.  Chanfet  à  la  mar- 
tingale :  qui  efi  un  pent-levù  du  cul,  peur  plut  ai- 
fement  fienter ,  dit  Rabelais  livre  1 .  chapitre  xo. 
fiêze,  dans  fa  Lettre  fous  le  nom  de  Bcnedictus 
Paffavamiiis  au  Préfidanr  Zifet  ,  page  161. 
ejHAmvis  non  plut  facial  ad  propofitum  ,  qukm  Ji 
canendo  Mijjam,  tufaceret  tetnm  (  tu  bene  me  in- 
telligit  )  in  caligit  tuit  ad  martingalam.  Les 
Italiens  difent,  dans  la  mefme  lignification,  alla 
mort  ingala  ;  &  les  Efpagnols,  a  lot  martingalae. 
Ces  Chauffes  furent  originairement  portées  par 
les  Martingaux  ,  peuples  de  Provance  :  Et  c'eft 
de  ces  peuples  qu'elles  ont  pris  leur  dénomina- 
tion. Voyez  grégue.  On  a  dit  demefinc  det 
Chou  fa  à  la  Suiffe.  Voyez  Rabelais  ,  au  lieu 
allégué.  Je  me  fuis  trompé  dans  mes  Origines 
Italiennes  en  dérivant  l'Italien  martingal*  ,  de 
£<?/4,qui  lignifie  mode  ,  &  de  Martine  jaova  pro- 
pre d'homme. 

M  A  R  T  R  A  Y.  Voyez  martrey. 
MARTRE.   Animal.   Par  corruption, 
pour  marte  ,  fait  de  martes  martis  ,  Mathias 
Martinius  dit  que  ce  mot  Latin  martes  fe  trou- 
ve dans  Martial  : 

Venator,  capta  marte»  fuperbus  ode  fi. 
Et  c'cft  en  effet  comme  ce  vers ,  qui  cft  de  l'épi- 
gramrne  J7.  d«  livre  x.  fe  trouve  imprimé  dans 
la  plufpart  des  éditions:  Mais  où} il  faut  lire 
capta  mêle  •  ce  qui  a  été  remarqué  par  Mr  de  Sau- 
maile  lut  Solin pag.i 009.  ce  mot  Latin  martet 
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ne  fe  trouvant  point  dans  les  anciens  Auteurs 
Latins.  Et  cette  leçon  a  été  approuvée  par 
Scrivcrûis.  Les  Efpagnols  l'appellent  marna. 
Les  Allemans  l'appellent  marter.  Et  c'eft  appa- 
ramment  ce  mot  Allcman  qui  nous  a  fait  pro- 
noncer martre,  pour  marte  :  Bt  qui  a  fait  appeler 
cet  animal  martira  par  les  Ecrivains  Latins  des 
bas  fiécles.  Eadmerut ,  au  livre  a.  de  la  Vie  de 
S' Anfclroe ,  nombre  5 .  Et  ecce  in  via,  aua  gra- 
diebatur ,  befiiela  quam  martiram  vecant ,  perdi- 
cem  in  ereferebat.  Voyez  le  Glofliire  de  Mr  du 
Congé  au  mot  morturet.  f  Gcfncr  croit  que 
cette  petite  befte  a  efté  appelée  martet ,  <j*id 
tJMartia  :  id  efi,  pugnax  &  fer  ex  befiiafit  :  jugu- 
lât enim  mures,  gallinae,  (£*  av et  coterai.  {  J'ou- 
bliois  à  remarquer ,  que  les  Italiens  l'appellent 
mxrtertlla  :  qui  eft  un  diminutif  de  martura ,  dit 
pour  montra. 

M  A  R  T  R  O  Y.  Place  publique  de  la  Vil- 
le d'Orléans.  Elle  eft  appelée  Martre'  dans  la 
Chronique  de  Guillaume  de  Nangiscn  l'an  1 3 14. 
à  l'endroit  où  il  eft  parlé  du  lupplice  de  Phi- 
lippe Se  de  Gautier  d'Aunoy  ,  frères  ,  aceufez 
d'avoir  débauché  les  femmes  des  enfans  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Jn  cemmuni  platea  Martré ,  cunQi» 
vident ibut  ,  vivi  eXceriati ,  &c.  &  ad  commune 
patibulum  traSi  ,  &c .  M1  de  Givcs  ,  Avocat  du 
Roy  au  Préfidial  d'Orléans ,  avoit  quelque  opi- 
nion que  ce  mot  avoit  été  ràit  de  ttaftbtm ,  en 
la  lignification  de  témoignage  ,  acaufe  des  té- 
moins de  blé  que  les  Députez  de  la  Police 
vont  tirer  tons  les  Samedis  ,  qui  font  les  jour! 
de  marché ,  affin  de  mettre  le  prix  au  pain  pour 
la  femaine  »  fur  le  prix  &  la  qualité  du  blé. 
D'autres  le  dérivent  de  Martyrinm  \  dans  la  lî- 

Î;m fi  cation  de  martyre  :  prétendant  que  c*eftoic 
e  lieu  où  l'on  fupplicioit  les  Martyrs.  Etj'ap- 
prans  de  Mr  Formcntin  ,  Grand  Vicaire  de 
Mr  d'Orléans ,  que  ce  jlieu  fe  trouve  appelé  de 
la  forte  dans  quelques  Titres  Latins. .  Ce  qui 
me  fait  remarquer  icy  que  la  Touflâint  dans  le 
Languedoc  eft  appelée  Martreu  \  pareequ'on 
nommoit  autrefois  cette  fefte  ,  Ttflum  M*riy- 
rum  :  comme  on  voit  par  ces  paroles  d'Ufuard, 
au  1 .  de  Novembre  :  Vefiivitat  Beat*  Dei  Ceni- 
tricis  ,  dr  omnium  Martyrum  j  e/uam  Benifacius 
Papa  celebrem  &  gêner  aï  cm  inîlituit.  Ufuard 
ajoute  ,  parlant  de  Grégoire  I V.  Gregeriut 
Tontifex  pefimedum  decrevit  tandem  in  honore 
Omnium  Sanilorum  felemnittr  obfiervari.  Sur 
quoy  Durand  de  Mendc  ,  livre  vu.  de  fon 
Rationel ,  chapitre  }*.  a  dit  ;  Cumfingula  Jio- 
U  Romanorum  Rem*  Templum  habere  non  pefant, 
Romani  unum  Templum  in  benerem  Cybelet ,  mat» 
trit  Deorum  ,  &  omnium  Veorum  if  forum  ,fexe- 
runt ,  tjueddiÛum  efi  Panthéon,  &c.  Succejfu  ve- 
rô  temporit ,  Benifacius  Papa  ,  petiit  à  Pbaca\ 
Cafare ,  Imperatore  Conslantinopolitano ,  attipra- 
erat  Romanis  ,  Templum  illud  fibi  dort.  Que  ob- 
tento  ,  abiùlis  inde  Idolit ,  dedicavit  illud 
ïdut  Maii ,  ad  benerem  Beat*  M**i*  Virginit* 
&  omnium  Martyrum.  Et  ds (htm  eft  Frflumilluet, 
Beatx  Marix  ad  Martyres  :  nendum  enim  fiebamt 
Te  fi  a  de  Confejferibut  ,  fed  folum  de  Martyribiet, 
(jrc.  Statuit  ergo  idem  Papa  ,  ut  fingulis  annit  Me* 
die  celebraretur  Feftum  Je  Martyr! bus  :  fient  in 
Calendis  ejufdem  menfit  ctlebrabatur  Fefttem 

jipefiolerum , 
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Apoïholerum  ,  &c.  Verim  Gregorius  IV.  boc  Fe- 
fttm  Marryrum  tranftullt  ad  Calendat  Nevtmbris, 
M  hune  ,  celUtlit  terra  frutibus  ,  convenienter ad 
hoc  Feiltan  ,  poffem  copiojtùs  vitlualia,  invenhri: 
inflitktns  tune  fieri  Fejtum  ,  non  folum  ApoftoU- 
rum  &  Martyr  tan,  ftd  etiam  Trinhatis  ,  rfr  An- 
geler um  ,  rfr  Confeforum  j  généraliser  ,  om- 
nium SanQorum  p  SanBarum  ;  &  etiam  EU» 
Elorum. 

A  S*  Clou  ,  près  de  Paris  ,  Se  à  Boifgency, 
fur  Loire  ,  il  y  a  aufli  une  place  publique  appe- 
lée le  Martray  :  ce  qui  s'accorde  fort  bien 
avec  l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  Martrey  de 
%JM*Ttyritan  :  mais  ce  qui  ne  s'accorde  pas  de- 
me  fine  avec  pluficurs  petites  Terres  particu- 
lieres.appdces  le  Martray. 

•Jklartrc,  6c  Martre) ,  paroitienc  avoir  été 
formez  de  Metriyriacum. 

MAS.  Vieux  mot  qui  fignifie  mai  fon.  Ra- 
belais djns  le  Prologue  du  livre  4.  de  fon  Pan- 
tagruel :  lien  athepte  force  majfteries,  force  gran- 
ges ,  force  tenfes  ,  force  mat  ,  force  hords  &  bor- 
dieux  ,  force  caffinet  ,  &c.  De  manfus  :  fait 
de  monte.   Mann  ,  manfi  ,  manfus  ,  mafust 

MAS. 

Mas.  Terme  de  Jeu  de  Dez.  De  l'Efp*- 
gnol  mat  ,  qui  fignifie  davantage  ,  8c  qui  a  été 
fait  de  magis.  Du  fubftantif  mat,  on  a  fait  le  ver- 
be maffer. 

MASCARADE.  Voyez  mafaue. 

MASCARET.  Dans  la  Garogne  &  dans 
la  Dordogne  ,  on  appelé  Mafcaret,  ce  premier 
flot,  ou  cette  première  pointe  de  la  Marée,  qui 
commance  le  reflux  en  ces  riviercs-là.  Dans  la 
Garognc,dont  le  lit  eft  droit  fie  fort  large,il  n'eft 

Ï>a*  11  confidérable  que  dans  la  Dordogne ,  dont 
c  lit  eft  tortueux,  fie  beaucoup  moins  large  que 
celui  de  la  Garogne.  Dans  cette  rivière  :  par- 
ticulièrement aux  cquinoxes  de  Mars  Ôc  de 
Septembre  -,  on  entant  de  plus  d'une  lieue  le 
bruit  que  fait  le  mafearet  à  fon  arrivée.  Et 
comme  il  tient  toute  la  rivière  d'un  rivage  à 
l'autre  ,  il  femble  une  vafte  cafeade  de  la  hau- 
teur d'une  pique  ,  laquelle  s'avance  à  grands 
pas.  il  paroilt  alors  admirable  à  la  vue.  Mais 
il  eft  fi  terrible  ,  qu'il  renverfc  d'ordinaire  tous 
les  bateaux  qu'il  trouve  de  cofté  :  car  ceux  qui 
fe  préfantent  à  lui  par  la  proue  ,  le  fendent  fa- 
cilcinenr.  Dans  les  autres  mois  de  l'année  ,  il 
n'eft  ny  fi  grand  ny  fi  fort.  Il  a  cela  de  particu- 
lier ,  qu'il  eft  plus  rapide  fur  les  rivages  ,  que 
dans  le  milieu  de  la  rivière.  Il  ne  manque  ja- 
mais de  venir  à  l'heure  de  la  marée.  Et  c'eft  un 
fpectacle  agréable  dont  jouifient  une  fois  le 
jour  ceux  qui  habitent  fur  les  bords  de  la  Dor- 
dogne. L'étymologie  de  ce  mot  n'eft  pas 
^  connue. 

MAS  OJJ  E.  Les  Italiens  difent  maftkeret, 
te  les  Efpagnols ,  mafeara.  Le  Franciofini  veut 
que  l'Italien  foit  dérive  de  l'Efpagnol  >  8c  que 
l'Efpagnol  foit  compofé  de  cara  ,  qui  fignifie 
vifage  y  Se  de  mas  qui  fignifie  plut  .-comme  qui 
diroit  tm  vifage  de  plus  \  nnfegond  vifage.  Voi- 
cy  les  paroles  du  Franciofini  :  Maschera  i 
faccia  ,  0  tefia  finta  ,  di  cartes  pefta  ,  0  di  cofa 
Jimile.  Ed  i  puratnente  vocabolo  Spagnuolo  :  ma 
àcorrotto  ;  pokhe  in  Caftigliano  fi  dice  mafeara: 
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che  e  compofto  d*  mas  ,  e  cara ,  cbe  fignifie*  più. 
vifo.  Le  Franciofini  fe  trompe  extrêmement. 
Et  ceux-là  ne  fe  trompent  pas  moins ,  qui  dé- 
rivent l'Italien  mafeber*  du  Flamau  mafeb ,  qui  * 
fignifie  macul*  :  citant  à  ce  propos  ces  mots  de 
PUne  xii.  14  perfena  adjicitur  cap'ui,  àtnfufeeué 
retictdus.  L'Italien  mafeberet  6c  l'Efpagnol  maf- 
eara, ont  été  faits  de  mafeba  :  mot  de  mefme  li- 
gnification, Aldhelme  ,  dans  fon  pocrae  de  la 
Virginité  : 

Sic  quoique  mafbârtm  fades  crijlata  fa- 
ce fit  , 

Cum  larvam  drmafcbam  miles  non  btrftat 
anaux. 

Mais  écoutons  MT  de  Saumaife  dans  fes  Notée 
fur  Tcrtullien<lV  Paltio  ,  page  70.  M«V«Ii»  ,  M» 
KtHuu  interpretatur  Hefychius.  Eadem  (jr 
dieebatur.  Idem  :  fidrita  ,  ,/u«*txj» ,  (Soe-iÂn*,.  Et 
notabit ,  fanan*  ,  Se  «offooTum*  ,  res  turpicu- 
lat  ,  (jr  déformes  larvat  Qracis  appellari ,  qnt  ad 
avertendum  fafeinum  adhibebantur.  Clan  £«Vx«, 
etiam  diceretur,  inde  mafeas  Latini  recen- 

tiores  de  larvit  &  perfonis  u/itrparunt  :  &  ita 
etiam  bedie  vocamut.  On  lit  à  l'article  14.  des 
Capitules  d'Hincmar  ,  Archevcfque  de  Reims, 
imprimes  daal  le  3  .Tome  des  Conciles  de  Fran- 
ce du  P.  Sirmond ,  à  la  page  61 1 .  Larvat  D*- 
ptomm  ,  (juas  vulgi  talamalcas  dictent.  Burchar- 
dus  livre  a.  chapitre  161.  dit  la  mefme  chofe. 
Théodolfe  ,  Evefque  d'Orléans  ,  6c  quelques 
autres  Ecrivains ,  ont  employé  ce  mot  de  tal*- 
mafea  dans  la  mefme  lignification.  Voyez 
Mr  duCangc  dans  fon  Gloflaire  Latin  aux  mots 
mafea  Se  talamafca,  Dom  Jan  Mabillon  à  la  pa- 
ge 1 8 6.  du  premier  Tome  de  fes  Analc- 
ctes  ,  6e  Mr  Baluze  dans  fes  Notes  fur  Rhé* 
ginon. 

Dans  l'endroit  d'Hefychius ,  cy-defius  rap- 
porté, aulieu  de  /ixi»t«,Mr  Bochart corriVeoit 
/»î*ixct  ,  fondé  fur  ces  autres  paroles  d'Hefy- 
chius :  feint**  i  eènbrtt  ,  SpM«><*T«  ,  »  W  e*SQr 
7»7t  -BCflyuari,  £  v&rte*»*. 

Je  reviens  au  mot  mafea.  Il  fe  trouve  dans 
Rotarius livre  1.  titre  xi.  chapitre  j.  des  Loi x 
des  Lombards,  dans  la  lignification  de  Sorcière. 
Nnllus  pretfttmat  aldiam  alienam  ,  ont  ancillam, 

Înaft  ftrigam  ,  et  net  dicitnr  Mafea  ,  occidere.  Et 
ivre  1.  titre  19.  chapitre  j.  Si  étuis  mundium* 
depuella  libéra  ,  ans  libéra  muliere  babens  ;  eam 
ftrigam  ,  quod  eft  Mafea ,  clamaverit.  Nicolas 
Remigius  livre  i.de  fa  Demonolatrie ,  chapi- 
tre 18.  veut  que  les  Sorcières  ayent  été  ainfiî 
appelées  ,  acaufe  qu'elles  fe  cachoient  fous  des 
mafqucs.  L'opinion  de  M-  de  Saumaife  ,  qui  t 
écrit  qu'elles  avoient  été  ainfi  appelées  de  î<t'r- 
*«,  eft  plus  vray-femblable.   Je  remarquera/ 
pourtant  icy  en  panant,  en  faveur  de  Remigius, 
cjue  nous  appelons  une  putain  une  mafjne ,  Se 
qu'anciennement  dans  la  Grèce  ,  les  Bordels 
étaient  hors  des  villes  ,  Si  que  les  femmes  qui 
s'y  proftituoient  étoient  mafquées  ,  afHn  que 
les  hommes  qui  couchoient  avec  elles  ,  ne  les 
recontuillent  pas.  C'eft  ce  que  nous  avons  ap- 
pris du  Philolbphe  Cliry lippe  ,  au  livre  4. 
d'Origcne  contre  Celle.  Mais  apparemment 
nous  appelons  les  putains  mafcjties ,  parecque  la 
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plupart  étant  fardées,  on  peut  dire  qu'elles  font 
marquées. 

De  ptttr  dm  hkle  ,  elle  portoit  deux  maf- 
ques  : 

L'un  it  peinture  ,  0-  l'être  de  ve- 
lours i 


gies. 

MASSACRER.  De  majfacularc.  Maf- 
fa,  majfaculum  ,  majfaculare  ,  Massacrer. 
Scaliger  fur  la  Chronique  d'Eufébe  ,  pag.  8j. 
de  la  1 .  édition  :  anmvfatueifyr.  Gallit  dicitur 
allbmmer  ,  mallàcrer  :  de  que  in  Canenibus  fatis 
dixinuu  ,  cum  banc  bijforiam  tratlaremus.  H'mc 
7v/4-rgfi7(*if  veteribus  Latinis  Fuftuarium.  Poiy- 
b'iHS  vertit  ÇvXoms-h»»  :  vulgo  maflàculum.  Hine 
ttiam  Hefycbio  iturv/iftwicit  ,  i/i^im.  M'  de 
Cafeneuve  le  dérive  de  ferama-faxus  .  qui  étoit 
une  forte  d'épée  ,  propre  à  faire  des  malTàcres. 
Voyez  fa  Noté. 

MASSE.  De  majfa,  fait  de  De  maf- 
fia ,  on  a  fait  ma  faits  ,  Se  maf aliter  :  mots  >  qui 
fc  trouvent  dans  Tcrtullien.  Voyez  Voulus  de 
Vitiis  Sermonis. 

MASSEPAIN.  De  maffia  &  de  panis: 
d'où  les  Efpaghols  ont  auûT  fait  maçapan  ,  8c 
les  Italiens  , marz.apane.  Creffolius  ,  livre  ij.de 
PerfeQa  Oratoris  aSione  &  pronuntiatione  ,  pa- 
ge 5  1 1 .  Cemarius  dulciaria  in  génère  liba  intel- 
ïigit  :  dr  maxime  è  facebaro  panes  :  quos  marze- 
panes  ,  ctrruptà  ,  è  mallà  panis  ,  vece  ,  vnlgi 
nominant.  Coelius  Rhodiginus  ,  livre  ix.  cha- 
pitre ii.  Maddam  prenant  iant  Megarenfes. 
[Suidas  le  témoigne.]  Hinc  cerrepfitt  forfian  ma- 
zapanis  ,  vulgo  nunc  usùs  prtmifeui  ,  appellatio. 
Etiamfi  von  improbatum  eruditis  eft  ,  Marcipanes 
pojfe  ab  autlore  principe  nuncupari  :  quando  & 
Marciatum  legimus  unguentum.  Quin  etiam 
Marci  paftillos  in  medendi  ratione  célébrant  Gra- 
ti.  Par  ces  paroles  ,  non  improbatum  eruditis, 
Cœlius  Rhodiginus  entant  parler  d'Hcrmolaus 
Barbants  :  ce  qui  paroift  par  ces  paroles  d'Hcr- 
molaus Barbarus  ,  qui  font  d'une  de  Ces  lettres 
au  Cardinal  François  Piccolomini  ,  imprimée 
parmy  les  Lettres  de  Poli  tien,  livre  xu.  Quod 
vero  ad  m  un  tu  ipfum  attinet,  feitofacebareat  nus 
placentas  ,  non  modo  faim  ares  &  voluptuarias 
ttobis  fuijfe  ,  verum  etiam  éruditions  cujufidam 
interprétations*  occajioncm  dedijfe  :  ut  vtdelicet, 
a  ut  ab  inventore  ,  Martios  appellasos  dicamus  : 
nam  &  Martios  paftillos,  &  Martiatura  unguen. 
tuin  ,  in  Medicina  legimus  :  ont  ,  fi  boc  parum 
placet ,  à  maza  &  pane  ,  nuzapanes  vocales  exi- 
ftimemus  ,  Sec.  Et  dans  une  autre  de  fes  lettres  à 
Pierre  Cara,  imprimée  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres Clarorum  virorum  :  Etiam  placenta,  nucibus, 
amygdalis,  ex  facebaro  confetlt,  >  quas  vulgo  mar- 
tios panes  vocamus.  m  L'étyinologic  de  majfa, 
ou  de  maca  psnis  ,  cft  la  véritable.  Hcfychius: 
MAZA,  £\tn«  •mtpufvSé*  vivait  ty  i A<tif>.  Sui- 
das  :  M  AZ A  ;  ««w  ,  n  Tf««j}  £  ini  yd^axlQ- 

MASSE  R.  Tenue  de  jeu  de  dez  :  formé 
de  mas.  Voyez  mas.  LcsEfpagnols  difent  pa- 
**r>  pour  dire  ma  fer. 


MAS.  MAT. 

MASSUE.  De  maxuca.  Ordcric  Vital, 
livre  vin.  Quidam  enormis  fiatura,  ferens  ingen- 
tem  maxucam  fupercaput  ejus  ,  levato  vetle  ,  di« 
teit,  Sec.  Maxuca  a  été  fait  de  majfa ,  dont  nous 
avons  fait  masse.  Et  nous  avons  fait  massue 
de  maxuca  ,  comme  verrue,  de  verrue*. 
*  Laitue,  de  la  Que  a  ;  charrue  ,  carruca.  Maf- 
sue  fe  trouve  dans  Hciinand  ,  à  la  Stance  i.  de 
fon  Pocmc  de  la  Mort.  Hélinand  vivoit  il  y  a 
près  de  5  00. ans.  tj  Majfa  ,  nsajfura  ,  maxuca. 
Majfa,  pour  une  petite  majfue,  fe  trouve.  Joan- 
nes  de  fanua  :  Clava  qua  vulgariter  dicitur 
mafia. 

M  A  S  T  de  navire.  De  l'AUcman  maft ,  mot 
de  mefme  lignification  ;  &  ufité  par  les  Flamans, 
&  par  les  Anglois.  Les  Efpagnols  ont  auflî  fait 
deli  leur  maftel,oa  majlil. 

MASTIC.  Du  Latin  maftiebe ,  fait  de 
(sati/jo.  MajlicinumCc  trouve  dans  le  GlofTaire 
Arabico-Latin,  expliqué  par  quod  colorcmma- 
fiieis  babet. 

MASTICATOlRE.De  mafiicatorium. 
Voyez  mâcher. 

MASURE.  De  mon  fur  a ,  fait  de  mon  fut. 
ManfuSyUAi;  Manfura,  masure. 

MAT:  comme  quand  on  dit  efebet  Se  mat. 
Voyez  ejlbec. 

MATAMORE.  Ce  mot  nous  eft  venu 
des  Comédies  Efpagnolcs  ,  où  on  introduit 
un  Capitan  Matamoros  ,  ceftadire  ,un  Capital»» 
Tue- Mores. 

M  A  T  A  S  S I N  S.  Efpcce  de  dance.  De 
l'Efpagnol  matachines.  Voyez  Covarruvias  dans 
fon  Trefor  de  la  langue  Caftillanc  ,  au  mot 

MATELAS.  De  mataratium  $  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  la  Bulle  de  la 
Canonifationdu  Roy  Louis  I  X.  Super  ligneum 
leiïum  portatile  ,mataratiafimplicifuperje8e.  Et 
à  ce  propos  il  eft  à  remarquer  que  nous  pro- 
noncions autrefois  materas.  Mataratium  a  été 
formé  de  matta,  ceftadire  natte. 

MATELOT.  De  maJt.On  a  ainfi  appelé 
premièrement  le  Marinier  qui  fervoit  auprès  du 
maft.  On  s'eft  fervi  enfuite  de  ce  mot  en  gé- 
néral pour  toute  forte  de  Mariniers.  Voyez 
maft. 

MATE  R.  Ce  mot  cft  ancien  en  notre  lan- 
gue. Gaffe  ,  en  la  vie  de  Richard  I.  Duc  de 
Normandie  :  ' 

ji  Rouen  fut  li  Rois  à  joye  receus. 
Bien  cuide  avoir  Normant  mate*.  &  con- 
fondus. 

Je  ne  fay  pas  bien  d'où  il  vient.  Pcuteftre  de 
mattus.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc, 
pag. 44 1 .  Mattus  ,  antiqua  vox  &  L*ttinat  quê 
emollitum ,  fu  battu  m ,  &  maceratum  fignifteat. 
Inde  verbum  mattare  pro  domitarc  ,  fubigerc  & 
mac c rare.  Jfidorus  in  Glofjts  .-matrum  eft  ,  hu- 
meâum  eft ,  emollitum  ,  infeemm.  Hinc  via 
matta  Cictroni,  via  lutefa,  &  bumetla,  lib.  Ef»ft. 
ad  Atticum  xvi.  epift.  xn.  Itaquc  co  die  manfi 
Aquini.  Longulum  fane  iter  ,  &  via  matta. 
ha  enim  eo  loco  libri  veteres  emnrs  conftanter  le- 
gunt.  Vulgo  excuditur  :  Se  via  inepta.  quod  inep- 
tum  eft.  Jnde  per  metaphoram  bomo  triftit  \  & 
comuficentrUique  «r^mattus  dicebatur.  Veteres 
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Gieffa  ,  quorum  excerpta  in  fuît  odverfariis  pro- 
fitât Turnebus  :  mattus ,  triftis.  Hanc  nosprimi 
voctm  eut*  aliis  quampiurimis  calo  Latiuo  redo- 
navimus  ,  &  optimo  lingue  Latine  auUori  reddi- 
dimus.  Originationis  tamen  Crut,  eft.  Nam  venit 
a  vetbo  |U«t7»  j  quod  eft  pinfo  ,  &  fubigo  ,  (£" 
emollio.  A  quo  (juinU,  fubaclus  &emollitus. 
-Atque  ittde  Latinum  imctus,  &c. 

MATIN:  pour  mane.  De  matutinum. 

MÂTIN.  Chien  de  Berger.  Lat.  Canis 
villaticUs.  Les  Italiens  difent  dcmcfmc  maftino: 
Se  les  hCp.\g>\ois,mfftin.  Il  y  a  diverlîré  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  ccsmots.Lc  P.Tho- 
iwafnn.Tomc  i.  de  les  Eryrnologics,  page  407. 
dérive  maftin  de  l'Ebreu  fat  on  :  qu'il  explique 
mingens  ad parietem.  Covartuvias  dérive  l'Ef- 
pagnol  maftin  de  mixtus  .-  les  matins  étant  or- 
dinairement ,  dit-il ,  des  chiens  faits  par  des 
chiens  de  deux  efpéces.  Pierre  Lefeyna  dérive 
l'Italien  maftino  de  ,  indogare.  Mr  Fer- 

rari le  dérive  de  maffatinus,  ceftadire  ,  Chien  de 
métairie.  Mafa ,  m^jjata,  maffatinus  ,  mafiinus, 
mastino.  C'cft  la  véritable  origine  de  ce  mot. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 
au  mot  maftino.  J  M-sneo,  manfi  ,  monfum, 
mafum:  d'où  notre  mot  François  masi  pour  un* 
demeure  k  U  campagne.  Voyez»»*/.  Demain 
on  a  fait  enfuite  maja  :  Se  de  mafa  ;  mafua, 
mafttinns,  mafiinus  dont  :  m  2  r  1  n. 

Du  fubftantif  mâtin  ,  on  a  fait  le  vrrbe  mâti- 
ner  :  qui  s'eft  dit  proprement  des  mâtins  qui 
couvrent  des  levrettes.  Cette  lice,  Cette  levret- 
te a  été  mâtinée.  Et  figurcment,  nous  difons  en 
Anjou  qu'une  fille  a  été  matinée,  quand  une  fil- 
le trcs-noble  époufe  un  roturier. 

M  A  T  O  I  S.  De  mate,  comme  quand  on  dit 
enfant  de  U  mate.  Je  ne  fay  pas  d'où  vient 
mate. 

MATOU.  Chat ,  nulle.  Par  corruption, 
aulicu  de  manm  .-qui  eft  l'ancien  mot  :  &qui 
eft  encore  en  ufage  dans  l'Anjou  ,  Se  dans  les 
provinces  voifincs  de  l'Anjou.  Et  à  ce  propos, 
il  eft  à  remarquer  que  mal  chou  i  en  Arabe  eft  un 
épithétc  de  chat.  Giggeius  l'explique  par  ma- 
ctr  :  en  quoy  Mr  Bochari  dit  qu'il  (c  trompe: 
lequel  l'explique ,  par  avidus,  audax  ,  férus  :  Se 
il  dérive  le  mot  François  marceu ,  de  ce  mot 
Arabe.  Je  croy  qu'il  vient  de  Marculfus ,  nom 
propre.  Nous  avons  donné  à  un  nombre  infini 
d'animaux  des  noms  d'hommes.  Voyez  ptrre- 
quet,fanfonnet,  martinet. 

M  A  T  R  A  S.  Gros  traits  d'arbalefte.  De 
matara  ,  materis ,  ou  mat  arts  ,  qui  eft  un  vieux 
mot  Gaulois  ,  qui  fignifie  une  forte  détruit.  Si- 
fenna  ,  dans  Nonius  Marccllus  :  Galli  materi- 
bus ,  Spani  lanceis  configunt.  L'Auteur  à  Hcren- 
nius,  livre  4.  Net  tam  facile  ex  Italia  mataris 
tranfalpina  depulfa  eft.  Strabon  ,  livre  iv.  par- 
lant des  armes  des  Gaulois  :  û  ftaneU ,  »«at«  tî 
Ccfiir  ,  livre  1.  de  la  Guerre  des  Gaules: 
Nonnnlli  intercarrot ,  rotofque,  mat  ères  ac  tra- 
gnlas fubficiebant ,  noftrofquevulnerabant.  Titc- 
Live  liv.vj».  latve  humer  0,  mat  cri  propi  trajeQo. 
f  Matera  ,  mater  aceut ,  materas  ,  matras. 
Voyez  Turnebe  ix.7.  f  Hinc  matralfcr ,  olim 
prooecidere  .-dit  Morifot,  livre  x.  de  fes  Lettres, 
Lettre  74.  Mr  Bochart  livret,  chap.  41.  des 
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Colonies  des  Phœniciens  ,  dérive  matara  de 
l'Arabe  mo  matara  ,  qui  fignifie  jaculari. 
Voyez-le.  De  matrat ,  nous  avons  fait  m  a- 

TRASSER. 

MATURINADE  :  pour  extravagan-  ' 
ee.  Par  allufion  au  mot  Italien  motte  ,  qui  ligni- 
fie fou,  on  a  dit  que  Sc  Maturin  guerillbit  de  U 
folie  :  Et  de  là  vient  le  mot  de  maturin  aie. 

MAUBERGEON.  Tour  duPalaisde 
Poitiers.  De  Mallober gum.  M'  Befly  dans  fou 
Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou,  pag.i.  On  ap- 
pelloit  Mais  ,  tu  Mallobcrgs  ,  les  auditoires  pu- 
blics ,  pareeque  ,  fuivant  les  Loix  de  France  ,  ils 
dévoient  eftre  à  l'abry  &o  couvert  l'Eftécontrg 
t ardeur  du  Soleil  :  l'Hyver  ,  contre  la  pluye  & 
autres  injures  de  l'ait  :  ce  que  le  mot  fignifie.  D  oit 
vient  au' au  Palais  de  Poitiers  ;  anciennement  ce- 
luy  des  Comtes  ;  la  principale  tour  baftie  ou  foulait 
efîre  le  Mallobergum  ,  de  laauelle  relèvent  tout 
les  Fiefs  capitaux  de  la  Province  ,  t'appelle  enco- 
re aujourd'hui  Maubergcon  ,  par  une  ditlion  un 
feu  fléchi* ,  tfr  accommodée  a  neftr*  langue.  Et 
dans  fes  Remarques  fur  les  Mémoires  de  la 
Gaule  Aquitamque  pag.  171.  Quant  a  Mauber- 
gcon, c'ejl  une  diction  Thioife  ,  dite  Mallober- 
gum és  Capitulants  de  Charlemagne ,  puis  fié' 
thie  ,  &  accommodée  a  la  prononciation  François 
fe.  Elle  fignifie  un  lieu  à  couvert  pour  exercer  U 
fuftice  ,lîb.).  Leg.  Franc,  cap.  57.  en  la  Loj  Sa- 
liaue  tittty.  $.  t.  lit.  16.  $.1.  Mallobergum 
lit. $7- S. t. *»>.<>•.§. t.  fit.  7f.  $.1.  DeMallus, 
uui  eft  le  lieu  de  l'affemblée  de  fuftice  ,  on  4  fait 
mal  lare  >  obrnallarc  ,  admallarc ,  admallatus  ,  & 
amallatus.  //  eft  raifonnable  de  croire  au' au  lieu 
eu  eft  de  fréfent  bafty  le  Palais  de  Poitiers  &  U 
Tour  de  Maubergcon,  anciennement  ,  du  temps 
des  Rois  ,  &  de  Ta  première  ejr  féconde  race  des 
Rois  de  France  &  des  Comtes,  qui  avaient  la  char- 
ge de  la  fuftice  aufli-bien  que  de  la  guerre ,  on  y 
fouloit  ouir  dr  décider  les  différends  des  parties. 
Mais  la  tour  qui  eft  de  prefent  ,  eft  un  baftiment 
moderne  fait  par  Monfieur  fean  fils  du  Roy  ,  Sec. 
Mtllus  ,  ou  mallum  ,  a  lignifié  d'ordinaire  les 
Aûîfcs  où  les  anciens  Comtes  rendoient  la  Ju- 
ftice  :  mais  il  s'eft  prisaufll  pour  l'Alfemblée  des 
Eftats  Généraux.  Les  Capitulaires  de  Charre- 
magne  liv.vu.  chap.  96.  Ad  mallum  venirene- 
mo  tardet ,  unumeirca  vSftutem ,  &  alterum  cir- 
ca  Autumnumi  Voyez  ifaac  Pontanus  liv.j.  de 
fes  Origines  Françoifcs  chap.  7.  &  Mr  de  Cafc- 
neuve  en  fon  Traité  des  Eftats  Généraux  de 
Languedoc  pag.8.  &  9.  j  Vofliusd*  Vttiis  Ser- 
ments pag.  no.  dérive  malins  du  Saxon  mail. 
Malins ,  eft  à  Saxonibus  antiquis ,  quibus  mael 
tum générât im  fignat  congregationem  ,  conven- 
tum,  (  unde  avontmael ,  conventus  vefpertinus, 
qui  fit  uni  ut  cibus  capiatur  in  ccena)  tum  particu- 
latim  notât  congregationem  fivetettum  publicum  ad 
majores  confias  deddendas. 

Mais  écoutons  Mr  du  Cange  :  Unde  vero  enam 
ta  vox  Malbercium,  feu  m  alloberciumh^/4 
fatis  prédit  nomencUtura  :  à  malhun  fcilicet ,  & 
berg.  Quid fit  mallum  ,  mox  ebteemur  :  placitum 
nempe  .  Berg  veri  diverforium  ac  tutamen  in- 
terprétât ur  <Sendefinus  in  Gbtffario  Salico  :  nec  ee 
loci  montem  fignificare  contendit.  lu  Kilianus 
Bdgh ,  Hol\*nài*  $  Sicambris  promptuariuin, 
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pabulatorium  ,  fccnilc  ,  &  horrciim  efe  iocet. 
Vtrnm  hic  montem  fignifiare  ,  plane  ajiruunt 
Leges  Makolmt  l  /.  S('otia  Régis  ,  capite  i.  pa- 
ragraphe) 1.  qua  Malbcrgium  ,  per  Montem  pla- 
citi  videntur  exprefftfe  :  ubi  h*c  hnbentur  :  Domi- 
nas Rex  Malcolmus  dédit  Se  diftribuit  totam 
terrain  Rcgni  Scotix*  hominibus  fuis  :  &  nihil 
libi  rerinuit  in  proprictatc  ,  nili  regiam  dignita- 
tem  ,  &  Montem  plaçai  in  villa  de  Scona  ,  &c. 
uhi  Sktntut  mtnttm  ,  feu  locum  intelligit ,  ubi 
Placita  ,  vel  Caria  Régi*  deplachis  &  quereUf 
Subditorum  fêlent  teneri,  nbi  Barones compareant, 
&  homagiam  ,  *c  *li*ferviti*  débit*  affermit  :& 
vulgo  ,  Omnis  terra  vocatw  :  qui*  ex  terra 
mole  &  etngerie  exadificatur  :  quam  Regni  Baro- 
nes ,  *liique  Subditi  ibi  comp*rentes,  vel  corenan- 
di  Régis  causa  ,  vel  ad  Comiti*  public*  ,  vel  ad 
caufat  agendas  &  dicendas  coram  Rege,  in  unum 
ejuaficumulum  é  momhulum  cenferebant.  Et  ce 
qui  fuit. . 

MAUBERT.  Place  Maubert.  La  Place 
Maubcrt ,  à  Paris  ,  eft  appelée  Platea  Maberti 
par  Guillaume  de  Nangis  ,  dans  la  Vie  de  Phi- 
lippe le  Hardi  :  Ecdem  anna  1 180.  Sequana,fiu» 
men  Gallie,  circa  principium  menfis  fanuarii ,  fie 
fuos  tranfiendst  alveos  ,  quod  Parifius  duos  pen- 
tes r  &  in  aliis  lecis  quamplures  fregerit  ;  atque 
Ùa  ,  circumquaque  inundavit  civitatem  Parifius, 
cjHu.l  nequiret  a  parte  villa  SanUi  Dionjfii  abfique 
navigio  ingredi,  &  ex  alla  parte  infra  mures  ufi- 
que  ad  Crucem  Hemondi  ,  per  totam  Pl*te*m 
Maberti  vafa  navali*  difeurrebant.  Quelques 
Ecrivains  modernes  de  l'Ordre  des  Frères  Prcf- 
cheuts ,  pour  recommander  Albert ,  (  m  nom- 
me le  Grand  ,  Religieux  célèbre  de  leur  ordre, 
ont  écrit  que  ce  Religieux  avoit  enfeigné  dans 
cette  Placc,&  que  de  km  nom  6.' Albert ,c[ie  avoit 
été  appelée  Place  Maubert.  Jannin,  dans  l'Epi- 
tome  de  la  Vie  d'Albert ,  qui  eft  au  commence- 
ment des  Oeuvres  d'Albert  Imprimées  à  Lyon: 
Vndequaque  expetitum  fid  nuncium  Vtcarium  Bea- 
turn  Thomam  elegit  ,  ipfi  j  ue  in  Letlorem  ,  ut  va- 
cant ,  ctopt.it  >  ,fnas  docenii  partes  tradidit  >  Pa- 
rifiefque  mitiitur ,  ritu  felemni  Deiltris  lame* 
exomandut  ,  nec  prejkiendus .  Mîrabatur  cele- 
berrima  totius  Vnh  crp  Academia  ,  tantum  de- 
tlrintfidm.   Co>finebant  undique  quotquot  erant 
Studiefi,  ita  ut  ipfo  de  fuperierc  laca  diffutante, 
tant  a  undique  rueret  Auditerum  turba  ,  ut  non  fa- 
tis  ampla  foret  quanta  effet  gjmnafti  laxitas  ,  au* 
tantam  vim  reciperet ,  &  in  vicum  attt  plateam 
tnigrare  cogerttur  :  qu*  adhnc  ,  ntnnihil  inflexo 
Magni  Albcrti  nomine ,  Mauberti  Platea 
dicitur.  Un  autre  Religieux  du  meune  Ordre, 
a  dit  apeuprès  la  mcfme  chofe  ;  attribuant  à 
Thomas  de  Ch.mtpré  les  piroles  fuivantes  : 
T.tmns  Ln:ceU  Pariftorumad  audiendum  Beatum 
AibertHM  ,  f.  ïlm  hominum  centurfus,  ut  in  latiffi- 
vntrn  iil.tm  Putram  \  nunc  de  ejut  nomine  diUam 
Calice  ,  Placc  Je  Maubert  :  ex  vocabule  \cerru- 
pto  :  fitd  melius  &  vertus  ,  de  Maiftre  Albert  : 
ad  legr,jJHm  rv,r,  (0itfm  f!(ritt  Ces  parû- 
tes ne  ic  trouvent  nulle  paît  dans  Thomas  de 
Chantpré. 

Mr  l'Abbé  Châtelain  .Chanoine  de  Patis.croit 
<\™  f1*"- Maubert ,  a  été  fait  de  Plate*  M*del. 
fert,.Madelbertusel\  un  mot  Thcutoniquc. 
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MAUBlîGE.  Droit  qu'on  levoit  à  Pnn's 
fur  le  vin  :  ainli  appelé  du  nom  d'un  Parti  un. 
Ce  Droit  fut  fupprimé  par  Déclaration  du  Roy 

C"m  AUDOU  L  E'.  Vieux  mot  ,  qui  figni- 
Ce  mai-adroit .  Rabelais  J.  ii.  V»  Ljcaen  pa- 
te-peluc ,  un  maudoulé  Coritm  de  la  Tofcane.  De 
maie  dcUtm.  Ce  mot  eft  encotcaujourd'huy  en 
ulage  dans  le  Boulenois. 

MAUFEZ.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioic 
mauvais.  Le  Roman  de  la  Rofe  :  parlant  de 
Néron  : 

Cil  defieyaux  que  je  vous  nomme, 

Sinêquis  mifi  il  à  mai  tire  : 

Son  bon  Maifire  :  &  li  fit  efiire 

De  quel  mort  mourir  il  voudrait. 

Quand  vit  au'efebaper  ne  peuvoit  : 

Tant  efioit  puijfant  le  maufee,. 

Dont  fait  fait  il  ,  un  bain  chatte*., 

Puifque  d'e fi  happer  n'eft  notant, 

Je  me  fer.ty  feigner  dedant. 
On  a  enfuite  appelé  de  ce  mot  les  Diables  &  les 
Démons.  Le  Roiran  Je  Garin  : 

Seigncr,  dit-il,  tettns  a  un  maufè. 
La  Chronique  nunuferite  de  Bertrand  du  Glef- 
quin  : 

//  ne  croit  wfire  Lay  néant. plus  que  li 
matt  fc's.  ^ 

Rampoient  contre  mont  en  huant  ctm 
maufe't. 

Le  Roman  de  Guillaume  au  court- nez  : 

Tufu  plus  noir  qm'atrament  détrempes.  : 
Diable  fiemble,  eu  Laitons,  tu  M**fc*.. 

Celui  de  Guion  de  Tourneati  : 

Car  en  la  fin  verrat  d'Enfer  tous  let 
MaufeK. 

M 1  du  Cangc  croit  que  ce  mot  a  été  fait  de  ma- 
le-faUus  :  acaufe  qu'on  peint  le  Diable  laid. 
Mais  comme  maufez  a  lignifié  originairement 
mauvais  :  ce  qui  paioift  par,lc  pall'age  du  Ro- 
man de  la  Rofe  cy-dcllus  rapporte  :  je  croy 
que  ce  mot  a  été  fait  de  maUjifUS.  Ou  plutoft 
de  malefacius  :  qu'on  aura  dit  comme  bonif.i- 
cius  :  dans  la  etéanec  que  Bonifacius  a  été  dit 
de  bonum  Se  de  facerr.  Mais  il  a  été  dit  de  bc- 
num  Se  de  fatum.  Ce  qui  paroift  par  les  Grecs, 
qui  ont  rendu  ce  mot  par  is  n:*itQ-.  Mr  du 
Cingc  croit  anffi  que  notre  mot  de  mauvais  a 
été  fait  de  celui  de  mauvais  :  ce  que  je  ne  croy 
pas.  Voyez  mauvais. 

M  A  U  G  R  E'.  Du  malè  gratum  f  dont  les 
Italiens  ont  auflî  fait  malgrado. 

M  AULUBEC.  Rabelais  a  employé  ce 
mot  au  Prologue  du  livre  x.  pareillement  la 
feu  Saint  Amoine  vous  arde  ;  mou  de  tetre  t  ous 
vire  ;  le  lanci  ,  le  maulubec  ,  vous  trouve  ;  la  ca~ 
quefanguevous  vienne  ;  le  m  an  f.»  feu  de  ri  rue - 
raeque,  aufli  mtnu  que  poil  de  V*cbt  ,  renforcé  de 
vif  argent ,  vous  puijfe  entrer  au  fondement  ,  &X. 
Et  livre  j.  chapitre  1S.  Quand  la  neige  e  fi  fus 
les  montagnes  ,  la  foudre  ,  t  éclair  ,  le:  lancis  ,  le 
uianlebee,  le  rouge  grenat,  le  tonnerre,  la  tempefie, 
tous  les  Diables  fo  it  par  les  vaHéei. 

M  A  U  M  A  R  I  E  E.  M^'e  nupta.  Les  Es- 
pagnols difent  dcmelinc  mal  cafada. 

M  AUNE  T.  MAcnitidus. 

M  A  U  P  I  T  E  U  X.  De  mali  pietoCut. 

MAUSOLEE. 
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MAUSOLE'E.   Tombeau  magnifique. 
Hécatomne  ,  Roy  de  Carie  ,  ut  trois  garçons 
8c  deux  filles.  Ses  garçons  furent ,  Maulolc> 
Idrieus,  Se  Pixoderc  :  quelques-uns  v  ajoutent 
Pigrês.   Ses  filles  furent  ,  Artémife  Se  Ada. 
Maufole  époufa  Artémife  ,  &  Idrieus  e  pou  fa 
Ada  :  les  loix  des  Cariens  permettant  aux  frè- 
res d'epoufer  leurs  fecurs.   Maufole  fuccéda  à 
Hécatomne  au  Royaume  de  Carie.  Artémife 
l'aima  avec  la  paflîon  la  plus  ardante  dont  ja- 
mais femme  ait  aimé  fon  mari.   Après  fa  mort, 
elle  avalla  fes  cendrcs.Elle  ne  Ce  contenu  pas  de 
lui  avoir  donné  ce  Tombeau  vivant ,  pour  ufer 
des  termes  de  Valere  Maxime,  elle  lui  en  fit 
faire  un  de  marbre  :  8c  û  magnifique  ,  qu'il  a 
été  mis  au  nombre  des  fept  merveilles  du  mon- 
de :  &  que  de  fon  nom  de  Tombeau  de  Maufo- 
le, on  a  appelé  MaufoUes  tous  les  autres  Tom- 
beaux magnifiques.  Elle  inltitua  auffi  des  Jeux 
folcnnels  à  l'honneur  de  Maufole  ,  &  propola 
de  grands  prix  à  cenx  qui  le  plus  dignement 
célebreroient  fes  louanges.   Les  plus  fameux 
Orateurs  ,  de  la  Grèce  ,  lfocratc  ,  Théopom- 

S!  j  Théodecte,&  Naucrite  j  furent  à  ces  Jeux  y 
fputer  ces  prix.  Elle  mourut  d'affliction  Se 
de  langueur  :  Et  ainfi  Artémife  ,  panny  les 
Ecrivains,  pallè  pour  un  modrlle  d'amitié  con- 
jugale, f  Voyez  mes  Obfervations  fur  Malher- 
be. J  Muflaum  ,  pour  Maufoltum  ,  fe  trou- 
ve dans  Aiuftaic  le  Bibliothécaire  ,  in  Let- 

mlïL 

MAUSSADE.  Nos  Anciens  difoient  fa- 
de, Scfadinet ,  pour  propre ,  gentil ,  élégant.  Vil- 
lon, dans  fes  Repues  : 

//  eft oit  mille ,  gent,  &  fade  : 
Sien  habitué  &  bien  empoint  : 
Robbe fourrée >, pourpoint  â'oftade,  &C. 
Coquillard  ,  dans  fes  Droits  Nouveaux  : 

//  n'eft  rien  au  monde  plut  fade. 
Et  ailleurs  : 

54  chambre  étoit  fort  fkdinette  Sf 
Tant  de  propos  ,  tant  de  minettes» 
Et  tant  de  façons  fadinettet. 
Et  de  là  ,  le  mot  de  mamffade  :  comme  qui  di- 
roit  mal  fade  :  ce  qui  a  été  fon  bfen  remarqué 
par  Henri  Etienne  à  la  page  7  t.  de  la  Précel- 
Ienccdu  Langage  François.  Et  fade  télé  faic 
Àefapidus.  Et  ainfi  maufade,  c'cft  maie fapidvt. 
Voyez  fade,8cfadinet.  Dans  la  première  édition 
de  mes  Origines  Françoifes  ,  j'ay  dérivé  mauf- 
fade  de  malefatut  :  ce  qui  peut  être  défendu  par 
Je  malcria do  des  Efpagnols. 

MAUVAIS.  Sylvius  ,  dans  fon  Intro- 
duction à  la  Langue  Françoife  ,  page  68.  le  dé- 
rive de  malo  vacare.  Malus  ,  mal,  (jr  mauvais: 
forte  à  malo  vacare  :  id  eft ,  operam  darc  :  ut 
Bellovacum  ,  Beauvais  ,  ttrbs  Belgica ,  qui  eft 
une  étymologic  ridicule.  Mauvais  vient  de 
l'Italien  malvagio  :  quia  été  fait  de  malus. Ma- 
lus, mal!,  malivus,  maliva,  malivaceus,  maliva- 
eius,malvacius,  maî-vagio.  M'du  Cange  qui 
le  dérive  de  maufe*.  ,  vieux  mot  qui  fignifioit 
mauvais,  n'a  pas  bien  rencontre.  Voyez  cy- 
delTus  ma*fez.  «  De  l'adjectif  mauvais  ,  nous 
avons  fait  l'abftrat  mauvaifiié:  qui  n'eft  plus  en 
nfage  :  mais  qui  mériteroit  bien  d'y  être  :  car  il 
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nous  fait  befoin  ,  quand  il  rft  queftion  des  cho- 
ies inanimées  :  La  mtuvaitié  d'un*  étoffe  &rc 

MAUVIETTE.  C'cft  un  diminutif  de 
Mauvis.  Voyez  Mauvis, 

M  A  U  V  I  S.  Oyfeau  :  cfpéce  de  grive.  De 
I  Italien  malvigio  :  qui  peut  avoir  été  fait  de 
malus.  Malus  mal)  ,  malivus  ,  malivi  malivi- 
fms,  malvigius  ,  m alvic io  :  acaufe  du  mal  que 
font  les  Mauvis  en*  mangeant  les  railins.  Be- 
lon  ,  dans  fon  livre  de  la  Nature  des  Oyfeaux: 
Les  mauvis  faut  comuntirrs  de  fe  paifire  des  rai- 
,  M,  &  faire  grand  dégaft  es  vltnes  :  comme  auf}! 
font  les  Etourneaux  :  parquey  l'on  en  prend  beau- 
coup en  vendanges,  en  diverfes  manières  :  &  prin. 
«paiement*  etvec  un  inhumant  qu'ils  nomment 
Brct.  Ç 

MAXIME.  M'Huet  le  dérive  à'axhma. 
Il  vient  de  maxima:  en  fou fen tendant  fementia 
Les  Grecs  ont  dit  demefme  ««<£•«*  <fôr«/.  Voyez 
mes  Obfervations  fur  Lacrce ,  en  la  Vie  d'E- 
picure.  Maxima  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  plulîeurs  Ecrivains.  Voyez  Voulus  de 
Vitiis  Serments ,  &  Mathias  Martinius  dans  fon 
Etymologique.  C'cft  un  root  de  la  Banc-Lati- 
nité :  ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par 
Schioppius.  Mais  Schioppius ,  qiriafait  cette 
remarque  ,  &  qui  a  blafraé  ceux  qui  fe  font 
fervis  de  ce  mot ,  s'en  eft  lui  mefmc  fervi. 
M  A  Y  a  paitrir.  De  matera  Voyez  mait. 
Mat.  Vn  may.  Arbre  qu'on  plante  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  May  devant  la  porte  d'u- 
ne perfonne  qu'on  veut  honnorer.  Les  Italiens 
difent  malo  dans  la  me  fine  lignification.  Ec 
comme  les  amants  plantoient  originairement  de 
ces  arbres  à  la  porte  de  leurs  MairreiTes  ,  les 
Italiens  ont  dit  sppkcare  il  maie  ad  ogni  ufiie, 
pour  dire  être  amoureux  de  toutes  les  filles.  Voyez 
mon  livre  intitulé  Modl  di  dire  halianl,  impri- 
mé à  la  fin  de  mes  Origines  Italiennes  de  la  a. 
édition. 

MAZETTE.  Mauvais  cheval.  Molière, 
dans  le  Cocu  Imaginaire  : 

Depuis  huit  jours  entiers  ,  avec  vos  longues 
traites. 

Nous  fommes  à  piquer  det  chiennes  de 
mavtter. 


ME 

M  E'C  H  A  N  T.  Ce  mot  eft  ancien  dans 
noftrc  langue.  Mathieu  Paris ,  pag.  1jr9.de  la 
première  édition  :  Dixit  quod  malus  effet  ;  Gai- 
lie  an  à  linguâ  meschaht  :  &  hoc  verbum  maxi- 
ma offenfionis  inter  eos.  il  a  été  fait  de  mifeade- 
re.  Mifcaâo,  mifeadeo  ;  mifcadêre,  meschoir; 
mifeadens  ,  mifcaens  ,  mifcaente  ,  meschant. 
Mifcadentia,  meschance.  Mifcadentietasjnîf- 
cadentietate>MiscHANcutTt'.  On  pourroit  aufll 
le  dériver  de  ma  le  cadens.  Méchant  eft  donc  le 
mefmc  que  malbureux ,  malencontreux  ;  qui  a 
mauvaife  chance.  Les  Grecs  ont  appelé  de- 
mefme un  méchant  du  mot  %i  :>i  "  ,  qui  ligni- 
fie proprement  malhureux  ;  &  les  Italiens  catti- 
vo,  de  celui  de  captivus  ,  qui  fignific  auffi  pro- 
prement captif,  chttif,  miférable.  Cette  étymo- 
logic me  plaift  daurant  plus  que  le  mot  de 
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chance  vient  aflutcment  <jc  tadentia  ;  comme 
nous  avons  montré  en  fon  lieu  }  8c  que  ce 
lui  de  mécbunce,  pour  méchanceté ,  Te  [encontre 
fort  (buvant  dans  les  anciens  Romans.  Du  tans 
de  François  I.  il  eftoit  mcfine  encore  en  ufage. 
Marot,  Pfaume  v. 

Tu  et  le  vray  Dieu ,  qui  mefehance 
iTaim*  peint ,  ny  malignité  : 
Et  que  le  mot  de  méchant  fignifiok  ancienne- 
ment malhureux.  Alain  Charrier ,  dans  fon  Cu- 
rial  ,  pag.  $ 94.  Adonc  y  ferai  tu  plus  mefehant 
de  tant  que  tu  y  tuidera*  eftre  plus  heureux.  Si- 
mon Greban,  dans  rEpitaphc  de  Charles  VII. 
parlant  des  Bergers  : 

Car  par  troupeaux  s'affemblerent  ez  champ t, 
Criant t ,  ha  Dieu  ,  que  feront-nous  mé- 
chant ? 

Bodin,  liv.x.  de  fa  Républ.  chap.4.  au  fujer  de 
notre  ancien  Proverbe  de  méchant  homme  ,  bon 
Roy,  eftime  que  ce  mot  de  méchant  ne  (ignifioir 
que  fin  &  rufé  du  tans  que  ce  Proverbe  fut  fait. 
jiinfi ,  dit-il  >fe  peut  entendre  l'ancien  Proverbe, 
qui  dit  y  de  mefehant  homme  ,  bon  Roy  i  quieji 
lien  cru  à  t  fi  on  le  prend  à  la  propriété  du  mott 
qui  ne fignifie  pat  feulement  un  naturel  auîiére  & 
rigoureux  ,  ains  encore  il  tire  avecfoy  le  plus  haut 
point  de  malice  &  d'impiété  \  ce  que  nos  Pères  ap- 
pelloient  mauvais  :  comme  l'on  appelloit  Charles 
Roy  de  Navarre ,  lc  Mauvais  }  l'un  de  plus  fcélé- 
rats  Princes  de  fon  âge.  Et  le  mot  de  mauvais, 
Jignifioit  maigre  &  fin.  Autrement ,  le  Proverbe 
que  j'aydit ,  fer  oit  une  confufitm  du  jufie  Rey  au 
cruel  tyran. 

MECHE.  De  myxa  :  qui  fignifie  propre- 
ment mucus  ,  mais  qui  fe  prant  auffi  pour  lu- 
cerna  ellytbnium.  Voflius  de  VUiis  Serments,  pa- 
ge f  17.  niÇa,  proprie  quidem  mucus  :  fed  *p  (*t- 
7tfp9£?r  ,  ellychnium  ,  quodque  emungiturde  lucer- 
na.  Vnde  a.^»©-  f'isiut& ,  vel  «oa^Ç©-.  Et 
de  là  ,  cette  façon  de  parler  moucher  la  chandel- 
le. Ce  qui  a  été  remarqué  par  l'Auteur  des 
Additions  au  Calepin  ,  attribuées  fauil'cmcnt  à 
Pallcrat.  Voicy  fes  termes  :  H'tnc  etiam  my- 
xos  prominent  pars  lucerna  vocatur  ,  ex  qua  pro- 
fertur  ellychnium  ,  quemadmodum  ex  naribus  mu- 
cus. Qu*re  Gre.ciit  quelles  volutit  ellychnium  pro- 
duci  ,  ut  lue  tôt  clari'ut,  «fjf*v£tu  t  hvyjn  dicunt: 
mfiri  vero  ,  emungerc  lucernam.  J'ay  dit  que 
ces  Additions  au  Calepin  étoient  attribuées 
faullcmrnt  à  Paflcrat  :  en  qnoy  j'ay  fuivi  le  fen- 
timent  de  Scluoppius.  Ambrofii  Calepins  LexU 
con  s  qnovis  fuperiorum  efi  deteriut  :  Etiam  illud 
eut  avaritia  Typographi  nomen  foannis  Pafftra- 
tii  ,  cum  maxima  doUiffimi  viri  injuria ,  prafiri- 
bere  nihil  dubitavit ,  dit  ce  docte  Grammairien 
dans  fes  Confulrations.  f  Et  m'  e  c  h  a  a  été, 
fait  de  myxa  :  de  cette  manière  \  \Myxa  ,  myf- 
ca%  m  e  c  h  e.  Xen  SC  :  comme  en  afcella, 
d'axilU. 

Nous  appelons  aufli  miche  le  fer  qui  eftau 
bout  du  viUcbrequin:dans  laquelle  lignification, 
l'étymologic  de  ce  mot ,  ne  m'eft  pas  connue. 

M  E'  C.  H  E  F.  Défaut.  De  minus  ,  &  de  ca- 
pum,c\it  pour  caput.  Voyez  chef. 

M  E'  C  H  O  1  R.  ]a„  de  Rcly  ,  à  la  fin  de  la 
prcnwro  Harangue  qu'il  fit  de  la  part  des  Trois 
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Erats  du  Royaume,  alïrmblcz  à  Tours  en  14&?. 
à  Charles  V  l  l  I.  il  efi  e  frit  au  11.  chapitre  de 
férèmie ,  &c.  qu'à  office  de  Roy  Appartient  prin- 
cipalement de  relever  lté  pauvret  d'oppreffion  ,  & 
que  fi  le  Roy  par  inadvertence ,  on  autrement ,  les 
laijje  opprimer  ,  qu'il  m'efeherra  au  Roy  (jr  au 
Royaume.  De  minus  cadtre  :  ce  qui  a  été  remar- 
qué par  Robert  Etienne  Se  par  Nicot. 

ME'CREANS.  De  minus  credemes.V Au- 
teur de  la  Vie  de  S*  Maurille,attribuée  fauflement 
à  Grégoire  de  Tours,  comme  l'a  fait  voir  Mr  de 
Launoy  dans  fa  docte  &  curieufe  Diftertation 
de  S'  René  ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'ad- 
dreller  :  Quale  vero 

per  eumdem  puerum  Dontinus  per  Beœum  Mauri- 
lium  ,  poftquam  fanll*  Andecavenfit  Ecclefiê 
Epifcopalit  honorem  accepit ,  operatut  efi  %  ad  cor- 
roborandam  fidem  Fidel  i  uns,  licet  illud  beatus  For- 
tunatut  propter  minus  ctedentes  omiferit  :  immo, 
quia  verum  efi  ,  &  res  eft  digna  memot  iâ  ,  ne* 
tacebimus.  q~  Minus  credentes  ,  Minfcredentest 
Mifredentes,  m  e  s  c  R  e'a  n  s  :  qu'on  pronon- 
ce m  e'c  r.  e  a  n  s.  Voyez  me  faire. 

ME'DAILLE.Ilya  diverfitc  d'opinions 
touchant  l  éf y mologie  de  ce  mot.  Scaliger  dans 
fes  Ammadve riions  fur  Eufcbe.prctant  que  c'eft 
un  mot  Arabe.n^TtfiIu''  nos  vulgo  medaliam  veca? 
mus. Arabes  etiam  irSimo  mcthab.^M0^^ir/c/«  qut 
commercioyab  Arabibus  ad  halos  &  Galles  de latum. 
Jta  enim  vocant  numifmata  Chrifiianorum  ,  qua 
exprejfum  caput  humanum  traferunt.  Voflius  dans 
fon  deVitiis  Sermonis,  le  dérive  de  metailunu 
Voicy  fes  termes  :  Medallùe  ,  vulgo  nomifmata 
vetera ,  q u*  non  amplutt  in  ufu  ,  fed  folùm  anti» 
quitatis  causa  aflervantur  :  ex  Latine  metalla  : 
quia  ex  auro  ,  argent 0  ,  are .  De  quibus  Pempo- 
nius  furifconfultus  ;  Nomifraatum  aurcorum,  vel 
argenteorum  ,  veterum  ,  quibus  pro  gemmi» 
uti  folent ,  ufusfru&us  legari  poteft.  C'eft  aulfi 
le  fentiment  d'Atitonius  Augultinus  dans  fon 
curieux  Traité  des  Médailles  :  6c  celui  de  Ja- 
que Godcfroy  fur  le  Code  Thcodoficn ,  tome  j. 
page  18}.  Le  Borghini ,  dans  fon  Difcours  de 
la  Monnoie  de  Florence ,  le  dérive  de  medieta- 
rius.  Ecoutons  -  le.  Ma  che  monete  di  rame 
ufajfcre  quefii  nofiri  Antichi ,  innanti  al  1150. 
nonofinqut  trovata  cofa  che  ficut ameute  credejfi 
poter  dire  di  loro  ;  fegià  non  fujfe  di  quefia  forte 
quella  che  chianutvan  medaglia  ;  che  n'è  men- 
tione  nel  Novellino  :  e  Fo  ritrovata  in  antichiffi' 
mi  Cenft  del  Vefcovado  :  e  valeva  la  meta  del  de- 
naio.  E  fi  Puo  credere  la  miner  meneta ,  e  la  piu 
vile  che  fi  battejfe  e  fe  péri  elia  fu  di  rame  ,  e  non 
d' orient  0  anch'  ella  :  che  me  lofa  credere  ,  che  f* 
non  fujfe  fiât  a  di  rame  ,  appena  per  la  fua  picco- 
iez.za  tfifarebbe  potuta  maneggiare  ,  ch'  ella  non 
fifufe  fra  le  dita  fmarrita.   Et  il  nome  non  fo  fe 
è  cavato  da  quelle  maggiori  de  gl'  Imperadori, 
che  a  noi  rapprefenta  una  cet  aie  antica  maeflk 
per  grande e  belleaa  veneranda.  Le  piu  dél- 
ie quali ,  ûr  ,  al  ficuro  ,  le  piu  fiimate  ,  ftne  di 
bronze  ,  0  di  rame.   Onde  ,  per  effere  quelle  ne~ 
fire  di  rame  anch'  elle  ,fen*.a  penfar  piu  oltre  ,  • 
avtrci  Aemro  «lira  confiderazjone  ,  fuffer  thia- 
mate  mcjaglie  ,  o  pur  ,  pel  contrario  ,  per  effere 
pncole,  e  non  principale  moneta  ;  ma  battuta  per 
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fervire  ad  un'  altrm  ,  chrvaleva  la  meta  del  dm- 
ttmio  ,  dm  quefta  meta  ,  e  medietà  ,  fit  fi  cosi  chia- 
tnata  medaglia.  Et  a  queftofi  mccvrdano  molti ,  * 
que*  che  molto  bene  mnno  fcritto  dt'nomi  evdore 
délie  iHonttc  il  que'  tempi  in  Spagna  ;  neminmnd» 
frm  V mitre  ,  quefta  delta  medaglim  ,ftvedt  che  l* 
plgiiauo  fcmpre  per  particellm  ,  e  penamento, 
dira  e  st  ,  d'un*  ultra  quantunque  piccelm  ;  e  fp*- 
cialnteme  drl  danaio  ;  e  non  mai  per  moneta  prin- 
cipale. Mr  Gnycr  le  dérivoit  de  modus  :  de  cet- 
rc  manière  :  Modus,  modalis,  modale,  modalium, 
modal  r  a  ,  me  cacha  :  comme  de  modus ,  model- 
lus,  modelio  i  ccltadirc  ,  modulus ,  typus.  Je 
fuis  pour  l'opinion  de  Voflius  ,  d'Anconius  Au- 
guftimis  ,  Se  de  Jàquc  Godcrroy  :  qui  eft  aulfi 
celle  de  Mr  Ferrari  dans  Tes  Origines  Italien- 
nes ;  celles  de  Bourdclot  dans  fes  Origines 
Françoifcs  non  imprimées,  &  celle  de  Trippaulc 
dans  Ton  Celt  Hellénifme. 

Touchant  l'opinion  de  Scalîger,  il  cft  à  re- 
marqvier ,  que  metml  chez  les  Arabes  fîgnifie 
imago,  forma,  fpecies  ,  (comme  methmlm  chez  les 
Ebrcux  )  Se  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  re- 
pr*éfamcr  dans  leurmonnoics  des  perfonne»  vi- 
vantes.  Etainfi  ,  s'ils  fe  font  fervis  du  mot  de 
methmlm ,  pour  lignifier  une  médaille  ;  ce  que 
Mr  Botharc  ne  croyoït  pas,  ils  ne  s'en  font  fer- 
vis  que  pour  lignifier  les  médailles  des  Chré- 
tiens :  qui  cft  la  penfee  de  Scaligcr. 

H  me  relie  à  remarquer ,  que  dans  le  Boule- 
nois ,  en  France ,  on  appelle  les  médailles  an- 
ciennes ,  qui  fe  trouvent  allez  frequamment  en 
terre  en  ce  pais- là  ,  des  mago  :  mot  ,  qui  paroift 
corrompu  de  celui  d'imago.  On  les  appelle  des 
mmhons  en  Normandie. 

M  E'  D  A  S  C  H  E.  Ceft  tut  mot  de  tijferan, 
qui fignifie  un  écheveau ,  dit  Bourdclot.  De  me- 
tmvm ,  ancien  mot  Latin.  Les  Empereurs  ,  Ar- 
cadius ,  Honorais,  Se  Theodofe  >  en  la  Loy  10. 
au  Code  de  Murilegulit  :  Lot  m  In  pofterum  ferico- 
blatu&metaxt  hitjufmodifpeci.es  inferri prmcipim 
tnus  ,  Sec.  Cujas  fur  cet  endroit  :  Metaxam  fini 
dixit  lucilius  mpttd  Feftum  :  an»  mode etiam  Vaf- 
tones  fjrtnti  loqnuntur.  At  de  ferico  dicitur  fré- 
quent! us.  MofchopulHS  :  oit ,  •  ,  i  #  p{- 
t«P*j>  ipya£tfjfa&.  fîf'  »  onet*d  //MTI«  t<c  (Uf- 
*«£*r«.  Zonarat,  in  Nicenm  :  la,  n*rm%at  ten- 
tes vtwoiKtKf^mt.  aVi-mc  yô  mî  o-netajuii.  Quod& 
*IH  AufJores  comprokmnt  muiti.  Sed  error  in  eo 
tfit  qu'od  fericum  cfHothif  eo  nomine  pleriqstt figni- 
ficari  putant.  Rade  eft  ferienm  ,  &  «i/réavK, 
nondttm  ,  neque  tinQum ,  néant  in  film  diduilum: 
&  ideo  ft parât ur  m  nemmte  ferico.  Legt  ultima 
Digeflis  de  Pnblicanis  ;  &  hoc  loco  ,  à  ferico  bUt- 
ta  :  M  eft  ,  m  ferico  ,  in  pnrpureum  colortm  conver- 
f*  ,  Sec.  Touchant  l'étymologie  de  metmxm , 
voyez  Mathias  Martinius  dans  fon  Etymolo- 
gique. 

ME'Dl  ANOCHE.  Repas  qu'on  fait 
la  nuit  entre  le  loupé  &  1=  déjeuné.  De  l'Efpa- 
gnol  mediartoche  ,  qui  lignifie  la  mcfmc  choie. 
C'efl  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  femme  de 
Louis  XIII.  qui  a  introduit  ce  mot  en  France 
avec  la  chofe. 

M  E'  F  A  I  R  E.  De  misfacere  :  comme  me- 
rti  indre  ,  de  mifprendere.  Les  Capitulaircs  de 
Charles  le  Cluuvc,pjge  tv-Et  ut  iUi  komines, 
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oui  In  ifto  Regno  contra  Senior em  neftrum  dominum 
Karolum  mtfpriferunt ,  fi  fe  recognoverint,propt*r 
Deum ,  &  propter  fratris  fui  deprtcationcm,  muioU 
tjuid  contra  eum  misfecermnt  ,  eisvult  indmlgere.. 
Le  Pere  Sirmond  lur  cet  endroit  :  Pofierlor  atat 
tertiam  vocalem  in  hujufmodi  verbls  in  fecmdam 
vertit  :  misfaûum  ,  mesfait  :  mifprendere, 
mesprenore.  Etdemtjtu modo  in  aliis  .  in  qui' 
bus  prima  fjllmbm  idem  fariat  yuodualc  ac  per- 
peram. 

ME'GARDE.  Lar.  inadvertentim.  Grec 
vulgaire,  «CaiJ>*.  De  mis-gumrdmre.  Voyer 
regarder. 

ME'GE,  ou  ME1GE.  Médecin.  Les 
Ufagcs  de  Jérufakm ,  imprimés  par  le  P.Labbc, 
porte  que  celui  qui  fe  dit  eflbine ,  doit  montrer 
au  Meige  fon  pouls  Se  forine.  Soriue ,  ceftadire, 
fon  urine.  Pierre  Remond  lou  Proux,  Toulou- 
ûn,  cité  par  Borcl  au  mot  vmc. 

Lou  Mige\efue  my  potgumyir 
Ait  vol  en  diitm  tenir , 
Comme  los  autres  Migesfan. 
De  Médiats.  On  appelle  Mêget  à  Bourges, celui 
qui  remet  les  membres  dilloqués. 

M  E'G  I  S  S  I  E  R.  Ceft  celui  qui  ôte  le 
poil  des  peaux  des  animaux.  De  mer  gère.  Aier- 
go,  rnergus,  mergicius,  mergic tarins  ,  megiffiariut9 
m  e'g  i  s  s  i  e  r.'  On  ôte  T'R  :  comme  en  pedet 
de  miflm  :  en  chaton,  (mot  François)  de  cnjtrttm. 
Les  Mégifliers  t rampent  long-tans  dans  l'eau 
les  peaux  des  animaux  ,  pour  en  ôter  le  poil. 
Et  de  là  vient  que  la  Mégiilèrie  de  Paris  étoic 
fur  le  bord  de  la  Seine ,  Se  qu'aujourd'huy  la 
plufpart  des  Mégifliers  de  Paris  (ont  dans  le 
Faubourg  de  S*  Marceau  ,  fur  la  rivière  des  Go- 
belins.  Voyez  Savary  dans  fon  Partait  Négo- 
tiant,  page  17.  delà  x. partie.  5  Bourdeloc 
dit ,  que  migifirie  a  été  fait  de  mégie  :  qui  eft  de 
la  cendre  &  de  l'alun  brûlé,  dont  les  Mégifliers 
appreftent  Se  parent  les  peaux  de  mouton  :  ce 
qui  ne  m'eft  pas  connu  dailleurs. 

M  E'  G  U  Ide  lait ,  petit  lait.  Ut.fenm  la- 
ttis. Par  corruption ,  pour  maigre  de  lait.  M' du 
Cange,  au  mot  de  mefga  ,  produit  un  paftage  de 
l'Ordre  de  S1  Gilbert  de  Sempingham  ,  où  ce 
mot  eft  employé  en  cette  lignification.  J  Me'- 
gue  pou rr oit  avoir  été  fait  de  macricum.  Mater» 
m  a  cri,  macrienm,  macum,  megue. 

MEHAGNE.  MEHAIGNE.  Ron- 
fard  s'eft  fervi  de  ce  mot  ,  en  cet  endroit  de  fa 
Franciade, 

-  La  navire  pottffce  , 
Ajant  la  proue  &  la  poupe  froifc'e, 
Alloit  mehagne. 
Sur  lequel  endroit  Ronfard  lui  mefme  a  fait  cet- 
te Note  :  Me'h  a  g  n  e.  perclus.  Nos  Critiques 
fe  mocqutront  de  ce  vieux  mot  François.  Mais  il 
les  faut  lai  fer  caqueter.  An  contraire ,  je  fuit  ef  0- 
pinion  que  nous  devons  retenir  les  vieux  voca- 
bles figmficaùft.  Nous  lifons  dans  le  Roman  de 
la  Rofc  : 

Faibles,  &  vieux,  &  mehaignez» 
Par  qui  pains  ne  font  plus  gaignet. 
Nous  lifons  dans  le  mcfmc  Roman: 
En  citer  malade  d'un  meshain. 
De  remet ife ,  degUzain. 
Tous  ces  mots  ont  été  faits  de  l'Italien  magagna, 
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qui  lignifie  défaut ,  monejuement.  Il  fruttt  e  bel, 
ma  dentrt  a  U  magagna.^x.  de  là  frmtto  magogna- 
tt.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  aut  mot  ma- 

gtgno. 

M  E  L  C  O.  C'eft  ainfi  que  les  Touloufains 
appellent  la  rate.  De  l'Alleman  miltz  \  mot  de 
me  fine  lignification  :  d'où  les  Italiens  ontauflî 
tait  miU*  i  8C  les  Suédois,  mieite. 

MELLUS1NE.  Voyez  merlufine. 

MELON.  De  mêlent ,  ablatif  de  mêle  mé- 
fait ,  fait  de  fûkw  :  acaufe  de  là  reiTcroblance  à 
une  pomme.  M»A«r  ,  mlkmQ-  »  c'eft»»*  groffe 
pomme.  Le  mot  de  melones  t  fe  trouve  dans  Pal- 
ladius ,  au  moifde  Mars  »  titre  ix.  Mais  les  Do- 
ctes ne  conviennent  pas  de  la  lignification  de 
ce  mot.  Scaliger  ,  dans  Ton  premier  Scaligera- 
na  :  Pepenes  Veterum  ,  funt  reverts  nos  Melons. 
Sed  Melones  &  Melopepones  ,  quiâ  Us  Jîgnifi- 
ctm  ,  res  cognitu  pertmom  difficilit  ,  auocjue  me 
valde  alias  torftt  :  needum ,  ejuid  eeni  odfirmem, 
leabee.  Et  fur  les  Catalcércs  :  Melo  ,  nen  efi  me- 
lo  ntSier  ,  proftantifftnms  fruQus ,  qui  Vtteribut 
•mnino  ignttus  fitit.Nam  melones  Vtterum  funt  in 
generibus  cucumerum  :&  entre fos fiematbe  firibit 
Flinius.  Nihil  ter  h  m  qui  veteribus  mtltnibus  & 
peponibus  fuit ,  cenvtnit  nulenibus  nefiris  }  eptibus 
tjr  eranit  ambrofia  &  neQor  cédai  lieet.  C'eft  à 
la  page  186.  de  Ui.  édition  :  car  dans  la  pre- 
mière édition,  cet  éloge  des  melons  ne  s'y 
trouve  pas.  M^nVSaumaife  à  la  page  959.de 
fes  Exercitations  fur  Pline ,  a  réfuté  cette  opi- 
nion de  Scaliger  touchant  le  mot  de  met*  :  &  il 
l'a  réfutée  en  ces  termes  :  S^niguilum  btdiefuum 
me  pâlot  um  tantum  cottfttlunt ,  crederi  nttjueunt 
Veteribus  in  déliais  &  omtribns  nen  fui  fe  melemrm. 
Et  ex  e»  qtUd  inter  dtlkitm tibtrum  non  legunt  n- 
tenferi  +  ^ftnirm  tjerfuodent  fibi  tteyz-riw— 
ro,ocnefemebncm.  Çtmd  de  caret  mole  dicent 
is~H  f  Htdie  habetur  in  montbut  :  in  menfit  mandi- 
tttr  :  eommendmnr  ,  nen  titre  tantum  ,  fed et'tttm 
tibt.  Amiquit  execratum  edore  plerifque  fititi 
apud  enrnes ,  ftrè  cibit  obdicatum.  Dans  fes  Ho- 
monymes des  Plantes,  chapitre  3 1 .  il  perfévére 
dans  la  mefme  opinion.  Voyez- ic. 

M  F  M  E.  Voyez  mefme. 

MENACES.  De  minocU.  Plaute  ,  dans 
fa  Comédie  du  Soldat  Glorieux  ,  Acte  1.  Scè- 
ne 4.  t.  Non  ptffunt  m'thi  minociit  tttis  btfcetecu- 
lis  ftdiri.  Et  dans  fon  Truculentns,  v.  4.  5  y .  Me- 
liits  te  munere  t  en  tire  metttm ,  qnam  minociis.  Et 
dans  fon  Rndens  ,-///.  5.16.  Minoeittt  egt  ifiot 
flotei  non  f éteit  tutu. 

M  E'  N  A  G  E.  Mr  de  Cafeneuve  au  chapi- 
tre 10.  du  liv.i.  de  fon  Franc-  Alleu,  dérive  ce 
root',  &  celui  de  mefnie ,  d'orimanio  ,  dont  les 
Auteurs  de  la  Balte-Latinité  fe  font  fervis  dans 
la  fignificationde/«J»jJ/#.  Marculfc,  livre  t.  de 
fes  Formules  ,  chapitre  »  8.  Retlui*  efi  ,  h*  ttui 
ntbie  fidem  ptUicentnr  in  l*f«m  ,  nefirt  tnetmwr 
*Hxllit.  Et  anitt  Ulefideiit,Dee  profit iejiejier, ve- 
ntent Ibi  in  fnlévit  nefirt t  uni  tum  *rim*nia  fn*, 
in  mmmt  nefirn  trnfiem  &  fidtlitmtem  nebie  vifut 
efi  cenjnréfe.  Mai,  felon  moy  .  lm  &  l'autre 

ont  étefairs  de  mttnfns.  M.tnet ,  mttnft  ,  m*n- 
fum  ■.  Mttnfum  ,  mon  fut ,  mttfus  :  d'où  m  A  s. 
Voyez  ^et  M^^nns^nt,  mnfmugium, 
ut  mags.  Voyez  la  Vie  de  Guillaume  Ménage, 
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Avocat  du  Roy  ,  d'Angers  ,  page  ji.  5c  ci. 
Mttfinus  ,  mttfm'mt  ,  m  a  finis  >  MESNtc.  Me/hit 
fignifioit  proprement  U  ftmiiU.  L'ancien  Di- 
ctionnaire Latin-François ,  publié  par  le  P.Lab- 
be  :  Familia  ,  me  f  nie.  on  Va  pris  enfuitc  figu- 
rément  pour  le  tmin  d'un  Seigneur.  Mefnttge  a 
lignifié  aulli  premièrement  la  demeure  de  la  fa- 
mille :  Se  enfuite,  l'adminiftcation  de  la  famil- 
le. Et  comme  les  bons  pères  de  famille ,  doi- 
vent épargner ,  il  a  été  pris  enfin  pour  l'épar- 
gne, &  pour  la  parcimonie  ,  s'il  m'eft  permis 
d'ufer  de  ce  mot.  C  Les  Gafcons  difent  minet' 
ge  ,  pour  dire  un  petit  enfant  ,  ce  qui  me  fait 
croire  que  mefnttgium  a  au  (H  lignifié  fa- 
mille. 

M  E'  N  E.  En  Provance  5e  dans  le  Langue- 
doc, on  ufe  de  ce  mot  en  la  lignification  d'efpl- 
fé.  Et  plufieurs  ctoyent  que  ce  mot  a  été  fait 
de  l'Ebrcu  min  ,  qui  fignifie  U  mefme  chofe: 
les  Juifs  qui  ont  habité  ces  deux  ptovinces  ,  y 
aïant  huilé  pluiicursmots  Ebrcux. 

MENEAU.  C'eft  la  fépararion  des  gran- 
des feneftres.  Voyez  le  Dictionnaire  Uni" 
vcrfel. 

MENER.  De  minore  :  dont  les  Latins  Ce 
font  fervis  en  la  mefme  lignification.  Apulée 
livre  3.  de  fa  Métamorphotc  :  Net  duo t  afinet 
minant  et,  baculit  exigtmt.  Aufonc,  partant  de  U 
vache  de  Myron  : 

jigertt  fuvencat  ettm  dttmtm  pajitr  fuat, 
Suetm  relineptens,  me  minabat  ut  fkam. 
Paulus,  Abbreviatcur  de  Sextus,  au  mot  ngaft^ 
nés  :  Agafoncs  :  enuts  agentes  :  id  efi ,  bene  mi- 
nant et.  Et  au  root  mg ère  :  Agcre ,  mode fîgmficat 
ante  fe  hellere,/^  <r/r,minare.  Dans  l'Exode,}.!. 
Cumejue  minaret  grtgtm  ad  imeritrm  défini.  Et 
dans  les  Rois  ,  1.6.  j.  Mlnmbant  plaufirum 
novnm.  Et  en  plufieurs  autres  endrois  de  la 
Bible.  Le  Jurifconfulte  Paulus,  au  titre  17.de 
fes  Sentences ,  a  employé  le  mefme  mot  dans 
la  mefme  lignification.  Voyez  Cujas  fur  cet- 
endroit  de  Paulus ,  &  Mr  Fabrot  fur  Théophile 
au  titre  de  Servumibut ,  &  MrBochart  dans  fon 
Hierttfitcon.  f  De  minore ,  les  Italiens  ont  fait 
demcfme  menare. 

MENESTRE.  Potage.  De  l'Italien  mi- 
neflro  ,  qui  fignifie  la  mefme  chofe.  Voyez  mi- 
neftr a  dins  mes  Origines  Italiennes. 

MÉNÉTRIERS.  Ccfiont Joueurs d'in- 
ftrumens  de  mufique.  Dans  le  Roman  du  petit 
Saintré,  chapitre  34.  Partirent  tout  premier  Us 
Tubenrs  :  &  optes  les  Minefiritrt  ventitnt  plu- 
fieurs Seigneurs.  Trippault  dérive  ce  mot  de 
tMcitu  :  parecqoe  les  Ménétriers  font  les  no* 
ces  :  qui  eft  une  étymologie  ridicule.  Ménétrier 
a  été  fait  de  Minifieriaritts  :  comme  mines- 
t  m  1 1  de  Mini  fier  iolit  :  c'eft  ainfi  que  IcsMé- 
neftriers  font  appelez  dans  nos  anciens  Ro- 
mans. Les  Anglois  difent  Minfirell.  Il  eft  fans 
doute  que  le  mot  de  Ménétrier*  été  fait  de  mini- 
fieriarius.  Les  Grecs  ont  appelé  demefine  ti^w- 
tat ,  5c  les  Latins,  anificet,  les  joueurs  d'inftru- 
mens  de  mufique.  Voyez  Calaubon  dans  fes 
Obfervations  (îir  Suétone ,  fur  ces  mots  de  Né- 
ron mourant  ,  qualis  ortifex  peret  \  ]  Bourde- 
lor  a  donné  une  étymologie  de  ce  mot ,  qui  eft 
fi  burlcfqucqu'clle  mérite  d'eue  icy  rapponce. 
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Il  dit  cjoe  ménitrùr  peut  avoir  été  dit  de  Mne- 
fler*  renommé  Pantomime.  Et  là  deiT'us  ,  il  cite 
Louis  d'Orléans  fur  le  xiv.  des  Annales  de 
Tacite.  Celle  de  Charle  de  Bouvellcs  ,  n'eft 
pas  plus  raifomuble.  Charle  de  Bouvellcs  dit 
que  ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  mlnuu ,  ôede 
celui  d'biftrio. 

ME'NIL.  Nom  de  Ueu  Se  de  famille.  C'eft 
un  vieux  mot.qui  lignifie habitation.  Le  Roman 
de  Garin  : 

iWy  a  méfon  ,  ne  btrâe  ,  ne  mefnil. 
Trejlot  le  règne  ont  tourné  à  ((fit. 
De  mai  fus.  Manjtts  »         »  maftnus ,  mafntu, 
m*r*um,mafnile,Mtstiii.  :  que  nous  prononçons 
tslfénil.  On  a  fait  demcfme  chenil  de  canile. 
^  Voyez  ménage,  &  mas  y  Se  mai  fan. 

M  E  N  I  N.  Enfant  d'honneur  d'un  Prince. 
De  l'Efpagnol  menino,  qui  fignifie  mignon  ,fa- 

V&Tt. 

MENSONGE.  Sylvius  le  dérive  de 
mentis  [omnium,  H  vient  de  mentionia.  Menti* 
mention!)  ,  mentionia  ,  ment  ion j*  ,  mensonge. 
L'Italien  menzogna  a  la  mefmc  origine.  Mens io 
fe  trouve  pour  menfonge  dans  les  Glofcs  An- 
ciennes. Mentio  ,  «W>H7«r ,  4»//u«e.  Et  men- 
tio fus,  pour  menteur  ,  ou  ment  eux ,  dans  les  Loix 
Alémaniques»  Titre  41.  paragraphe  i.  de  fudi- 
te.  Qui  nec  mentiofus  fit  ,  nec  perjurator  ;  nec 
munerum  accepter  fit.  Voyez  le  Glolfaire  Latin, 
de  Mr  du  Cange  au  mot  mentionagium. 

MENTEUR.  Bourdelot  n'a  pas  bien  ren- 
contré ,  dérivant  menteur  de  pin*, devin  »  par- 
ceque  les  devins  font  grands  menteurs.  Il  vient 
de  mentitor,  formé  de  mentiri.  f  Mente  me  a 
été  fait  de  mentiri*.  Mcntiriofut  fc  trouve  dan» 
Papias. 

MENTON.  De  mémo  mmonis ,  dit ,  par 
metaplafme ,  au  lieu  de  mentum  menti.  Dans  la 
Vie  du  Pape  Clcment  V  1 1.  à  l'endroit  où  il  eft 
parlé  des  criMiités  exercées  contre  Barthclcmi, 
Antipape,  Se  les  ficus  :  tfuèd  in  terra  vivat  fepe- 
liendo  ,  &  aliaui  ctuod  plantâtes  in  terra  ufjue  ad 
mentonem  ,  capite  truncates  ,  fait  immaniter  trtu 
cidari. C'eft.  à  la  pag.  i3i.de  l'édition  de  M'.  Bof- 
4juct.  Ce  mot  Atmerto  fc  trouve  encore  dans 
Michacl  Scouis,  au  chapitre  7i-  de  fa  Phyfio- 
nomie.  Et  de  là  mentonalis  fepet ,  dans  la  Loy 
Ripuairc  ,  Titre  70.  paragraphe  j.  pour  une 
haye  à  hauteur  de  menton.  Voyez  Mr  du 
Cange. 

MENU.  De  minuitu  :  comme  chenu  ,  de 
canutus  ;  peui,  de  pilutus.  Nos  Anciens  difoient 
mina.  Voyez  mince. 

MENUET.  Sorte  de  danfe,  originaire  de 
Poitou  :ainfi  dicc  de  fes  petits  pas. 

MENUISIER.  De  minutitrius  :  parce- 
que  le  Menuilicr  travaille  en  petit ,  en  compa- 
raifon  du  Charpantier.  Les  Grecs  ont  dit  de- 
mcfme M*%fyh.  Les  Glofcs  Anciennes  :  mV^j- 
yit ,  faber  lignarins  .  car  e'cû  ainli  qu'il  faut  li- 
re ,  Se  non  pas ,  comme  ont  les  éditions  ,  faber 
tignarius.  "Voyez  Mf  de  Saumaife  fur  Solin ,  pa- 
ge 1054.  faber  tignarius ,  c'eft  le  Charpantier: 
lignar'tus  ,  c'eft  le  Menuilicr  :  qui  font  tous  deux 
compris  fous  le  mot  de  tiu-tur.  Les  me  fine  s 
Glotes  :  tmI*».  Faber  :  faber  tignarius  :  faber 
iignarius.  f  Les  Grecs  modernes  appellent  en- 
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corc  aujourd'huy  les  Mcm.ifiers  mVI.^Î,  Se 
A»V7«P)J«,  la  menuiferic.  f  Les  Angevins  di- 
f«n*  Memtfier  :  qui  approche  davantage  de  mi- 
nuit or  iu  s. 

ME'PL  AT  :  que  nos  Anciens  ,  ccrivoient 
mtfplat.  Ce  mot  le  dit  particulièrement  des 
pièces  de  bois  de  feiage  ,  qui  ont  plus  d'épaif- 
ïeur  d'un  côté  que  d'autre.  De  minus.,  Se  de  pla- 
ins. Voyez  plat,  Si  méfairetSi  mécreans. 

M  E'  P  R  E  N  D  R  E.  De  minus  prehendere. Mi- 
nus prthenàere%mifprcnderc,  mesprendr  E,qu'on 
prononce  me' prendre.  \  De  minus ,  on 
a  fait  premièrement  mins  ,  par  fyncope  ,  Se 
enfuitc  mis ,  que  les  François  ont  rendu  pat 
mes. 

M  E'  P  R  I  S.  Minus  pretium  ,  mifpretium, 
mespris,  qu'on  prononce  m  e'p  r  1  s.  Les  Ef- 
paguols  diicnt  demcfme  menofprecio. 

M  E'R  A  L  L  E  R  E  S  S  E.  Vieux  mot,  inu- 
fité,  qui  fignifîoit  fage-femme.  Un  Repue  de 
la  Maifon  d'Amboife ,  de  l'année  1167.  cité  par 
M' du  Cange  au  mot  mur  Mus  :  Hmmeline  le 
Hardie  a  ejté  receue  a  ejlre  mtrallercjfe  ,  par  la 
relation  de  plujieurs  femmes  ,  qui  [cuvent  cetnme/.i 
Merallerejfes  fe  doivent  contenir  en  ladite  feience. 
Mrdu  Cange  dit  qu'il  ne  fait  d'où  vient  ce  mot, 
Ne  viendroit-il  point  de  ,  ofjletrix  f  M*-** 
mira,  meralla,  merallia  ,  mer  ail  ici  a  ,  mf'rai- 
l  e  r  es  s  e.  Mata  fc  trouve  en  cette  lignihca- 
lion  dans  les  Glofcs  d'Illdore  :  Mai  a,  média  ob^ 
fietrsx.  (Corrigez  médita. 

M  E'R  A  N  G  E  S.  J'ay  appris  de  Mr  de  Gy- 
vês,  Avocat  du  Roy  au  Prçfidial  d'Orléans,  que 
ce  mot  fc  prant  à  Orléans  pour  undevoyemeut 
d'eftomac  ,  caufé  par  un  excès  de  débauche  :  Se 
qu'on  y  dit  faire  mér anges  ,  pour  dire  dégobiller: 
Se  que  cette  façon  de  parler  venoit  de  ce  qu'un 
nommé  Antoine  Chanorricr, dit  Des ■  Mérangcs, 
Miniftre  de  la  Religion  pretandue  Réformée, 
venu  de  Genève  à  Orléans  en  1559.  vomit, 
étant  en  Chaifc  :  Se  que  c'eft  la  Tradition  du 
pais  :  &  que  Maître  François  le  Maire  fait  men- 
tion de  cette  FLftoirc  dans  fes  Antiquitez  de  la 
Ville  d'Orléans. 

MERCI.  De  merces  mercedis  :  dont  les 
Ecrivains  de  la  Moyenne  Latinité  fc  font  fetvis 
en  la  lignification  de  grâce -Se  de  faveur.  Gté- 
goire  de  Tours ,  livre  4.  chapitre  j .   Cum  jam 
Jngundem  Chlotarius  in  conjugio  accep'ijfrt  ,  & 
eam  unico  amore  diligeret,  fuggrftionem  ab  ta  ac- 
cepit  dicente,  Fecit  Dominus  meus  de  ancilla  fua 
quod  libuit  :  &  fuo  me  ftrato  adfcivit.  Nunc  ad 
complcndam  mercedem  ,  quid  famula  ttu  lug- 
gerat,  audiat  Dominus  meus,  cVc.  M 
dem  rediens  ,  ait  .Traûavi  mercedem  illam  im- 
plere,  quain  roc  tuadulccdo  expetiit.  Saint  Bo- 
niface  de  Maïcncc  ,  épine  104.  écrivant  à  Pé- 
pin ,  Roy  de  France  :  Petentt'  ,  nt  vos  pro  mer. 
cède  veftra  defendatis  contra  t*les  falfarios.  Hu- 
gues de  Clériis  ,  dans  fon  Traite  de  la  Séné- 
chau(fée  dt  France,  publié  par  le  P.Sirmond.par 
André  du  Chcfne  ,  Se  par  Mr  Baluze  :  Eum  falu- 
tans  ex  parte  Comitis  ,  reddidi  ei  gras  es  (jr  mer- 
ci des.  L'Auteur  des  Miracles  de  S'«  Wal purge, 
livre  1.  chapitre  4.  a  employé  le  mefme  mot 
dans  la  mefmc  lignification.  Du  Latin  merces , 
les  EfpagnoU  onc  fait  aufli  leur  merced.  %  U 
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me  refte  à  remarquer ,  que  les  Pères  de  la  Mercy 
fonr appeliez  de  Mercedeàim  les  Titres  Latins: 
Se  Mtrctnarios,  en  Efpagne  ;  où  iU  ont  été  pre- 
mièrement inftituez  en  Arragon.  Voyez  Co- 
varruvias. 

Du  fubftantif  merci,  on  a  fait  le  verbe  mer- 
cier ,  qui  fc  trouve  fouvent  dans  les  vieux  livres 
Françoise  pour  lequel  on  fe  fertaujoiud'hny  de 
fon  compofé  remercier. 

J'oubliois  à  remarquer,  que  Mr  Bocharr  vou- 
loir que  merci,  fuft  une  contraction  de  mifertf- 
ce  :  en  quoy  je  ne  puis  être  de  fon  avis. 

MERCURE.  Nom  de  lieu.  Par  corru- 
ption, pour  Mercosur:  fait  de  Mercerium.V  oyez 
fa  Notice  des  Gaules  de  M'  de  Valois. 

Mercure.  Vif  argent.  Mathias  Marti- 
nius  :  Mercurius  :  argentum  vivum  :metapho- 
ricè  :  quia  nubile  eft  :  ut  Denm  Mercuriumferunt 
velocem. 

MERCURIALE.  Coquille ,  fur  l'ar- 
ticle 144.  de  l'Ordonnance  de  Blois  ï  Mercu- 
riales ,  fi  difent  du  mercredi  ,  qui  és  Cours  de 
Parlement  ,  n'ejl  pot  jour  ordinaire  de  ploidoyrie, 
esinsefile  jour  de  Confeil.  Defditei  Mercuriales 
eft  parlé  dans  l'Ordonnance  du  Roy  Louis  XII. 
de  1 49  9.  article  17.  en  l'Ordonnance  de  l'an  1559. 
article  îyo.&en  celle  de  Moulins, article  j. Mer- 
curialrs  ,  font  jiffemblées  de  tout  les  Préfidents  & 
Confeillcrs  de  la  Cour  ,  efquelles  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  doit  avoir  entrée.  Et  par  ledit  Pro- 
cureur Général ,  doit  efirefait  U  proportion  fur  ce 
qui  fe  trouve  d'abus ,  contravention  aux  Ordon- 
nances Royaux  ,  fautes  particulières  fui  fe  com- 
mettent en  l'exercice  de  la  }ufiice  ,  &  autres  che- 
fès  ,  0 ut  défirent  animadverfion  &  correclion,  afjin 
d'y  pourvoir.  *]  Et  de  là  ,  h  façon  de  parler, 
Faire  une  Mercuriale  ;  pour ,  réprimander.  Re- 
marquez en  partant  ,  qu'en  cette  façon  de  par- 
ler, Faire  une  verte  mercuriale  ,  le  mot  de  verte 
flgnitic  vigoureufe. 

l'ay  tenu  long- tans  à  Paris  une  aflernblec  de 
gens  de  lettres  Us  mécredis  :  laquelle  ,  acaufe 
de  ce  jour  là  s'appeloit  Mercuriale.  Mr  l'Abbé 
de  Dangeau  en  tient  une  les  mardis  ;  laquelle, 
acaufe  de  ce  jour  là  ,  s'appelle  La  M*niale. 
Et  la  Reine  de  Suéde  lorfqucllc  étoit  en  Suéde, 
en  tenoit  une  les  jeudis  :  laquelle  acaufe  de  ce 
jour- là ,  s'appeloit  La  Joviale.  Et  dans  une  let- 
tre qu'elle  me  fit  l'honneur  de  m'écrire  en  ce 
tans  là,  elle  me  difoit  que  fa  Joviale  étoit  tres- 
humblc  fervante  de  ma  Mercuriale.  Je  rcmar- 
querayiey  apropos  de  ma  Mercuriale  ,  qu'acau- 
fc  de  cette  Mercuriale  ,  Mr  de  Balzac  dans  une 
lettre  non  imprimée  ,  qu'il  m'a  fait  l'honneur 
de  m'ecrire  ,  m'a  appelé  Mercurialium^  Cuïlos 
■virorum, 

M  E  R  D  E.  Tout  le  monde  fait  que  ce  mot 
François  vient  du  Latin \Merda  :  mais  tout  le 
monde  ne  fait  pas  d'où  vient  le  Latin  merda. 
Jofeph  Scaliger  dans  fon  premier  ScaUgeraaa, 
le  dérive  à'erda.  Voicy  fes  termes  :  Erda,«/>j«4 
voter  es  Romanes  ,  fier  cm  erat  :  ut  vider  e  eft  apud 
S'enecam  libro  v  1 . capite  16.  de  Bénéficias.  Vnde 
homerda  ,  hominis  fier  eus:  bueerda  ,  bovie  fièr- 
ent :  mucerda ,  mûris  fiercus.  Je  ne  trouve  rien 
dans  l'endroit  de  Sénéquc  ,  marque  par  Jofeph 
Scaliger ,  qui  ait  aucun  rapport  à  ce  mot  erda: 
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Et  je  fuis  très  affùré  que  ce  mot  ne  fe  trouve 
nulle  part.  Le  mefme  Scaliger  'fur  les  Caralc- 
éres  ,  page  468.  de  la  première  édition  a  don* 
né  la  mefine  origine  du  mefme  mot.  Voicy  fes 
termes  :  XJt  autem  Suis,  bovit,  mûris,  fiercus,  fu- 
cerda ,  bueerda,  mucerda ,  fie  hominis  prius  ho  • 
merda  dicta  fuit. 

MERE-GOUTTE.  Ceft  le  vin  qui 
fon  du  raifin  avant  qu'on  l'ait  foulé  dans  le 
preffoir.  De  meragutta.  Les  Grecs  l'appellent 
-rÔTt°T&  <Ttv&.  V«yez  Hcfychius. 

M  E  R  E  A  U.  Voyez  merelle. 

M  E  R  E  L  L  E.  Sorte  de  jeu.  De  madrelta. 
Scaliger  fur  l'Eglogue  de  Lucain  :  Sed  cave  ne 
duodecim  feriporum  ludum  cum  latrunculis  confun- 
dat.  Aïius  enim  eft  :  eu  jus  invent  or  em  tradiàe- 
runt  falamedem.  Ovidius  de  Arte,  lib.  j . 

Eft  genus  in  totidem  tenui  ratione  re* 
dadhnn 

Scripula ,  quot  menfes  lubricus  annifc 
habet. 

Jta  enim  Itgendum  :  non*,  ut  vulgo,  fpicula.  M ox 
noflrum  hune  ita  deferibit  : 

Parva  tabella  capit  tcinos  utrinque  la- 
pillos  : 

E  quibus  hic  labor  eft  ,  continuare 
fuos. 

Qui  manifefto  lufttt  hedie  à  puerit  obfervatnr. 
&am  qui  lapillot  in  linea  continuât  ,  is  vincitt 
VultMs  Aquitanum  madrcllum  vocat  :  Gnlli ,  ma- 
drcîlas  :  a  materulis.  Matercs  veteri  Ungua  Gal- 
r  lica,  virgê  ,  f  baculî.  Noftrates  autem  pueri  fit» 
fins  materum,  oui  bacillornm  capitulis,  pro  lapil- 
lis  ,  in  et  lufu  utumur.  De  roateribus  ,  Sifenna 
apudNonium.  Apud  Stràbonem  libro  4.  deGal- 
lorum  armis  :  *)  i*ttU  -nain  ti  *V©-.  Lego  :  £ 
fjMiuU.  Fuit  enim  compendium  feriptura  :  ut  ut- 
t&  ,  pro  nmifQ-.  ifaac  Pontanns  ,  dans  fon 
Glolfairc  Celtique,  au  mot  matais  :  Porro  ,  ho- 
dieque  ejfe  noflratis  ,  Germanicaque  indolis  ,  bine 
iicjuet,  qu  'od  Flandris  ,  Bataviftjue,  etiamnum  ma- 
rcilen  eft  Ittdere  calculis  dtftoloribtts  duedtnis,  vel 
etiam  novenis  :  quod  ctnegcr.ftuken  nonnullinun- 
cupant.  Qui  Indus  etiam  marel-fpel  Brabamis 
dicitur  :  Italis,  qui  à  neftratibus  GalUeque  fortaf- 
fe  mutuatifunt,  marelka.2vT*i»  ipfi fimiliter  Gal- 
li,  à  feriis  ad  joca  tranfiata  vi  vocabuli,  Jeu  de 
mereli.es  modo  appellitant. Dans  cet  endroit  de 
Pontanus ,  aulieu  de  marelkjt,  je  croy  qu'il  faut 
lire  marella.  Mais  ny  marella  ,  nymareka  ,  ne 
font  point  mots  Italiens.  ^  De  madrellum,  nous 
avons  fait  mereau  :  qu'on  prononçoit  ancien- 
nement merel.  Les  Us  de  laVicomté  de  l'Eaue, 
en  Normandie  :  Se  l'en  baille  a  aucun  le  merel 
en  en  feigne  que  il  a  acquitté  fa  marchandife  en  U 
Vicomte  de  l'Eaue  ,  &  il  advient  que  il  le  perde, 
CTc.  *[  Dans  TEglife  de  Paris,  la  diftiibution 
de  trois  livres  quatre  fous  à  chaque  Chanoine, 
fe  nomme  un  mereau. 

ME'RIANE.  Faire  la  mériane.  Le  dor- 
mir d'apres-dîne.  De  meridiana.  Les  Grecs  di- 
frnt  dcmefme  n%*vitCviÇi*  ;  Se  les  Latins,  meri- 
diari,  &  les  Italiens  ,  meriggiare.  Voyez  dîner. 
*\  Ceux  qui  fe  picquent  de  bien  parler  ,  difent 
la  méridiane. 

MERISE.  Petite  cerife.Peur-être  de  minor 
etrafa ,  par  contraction.  Les  Italie*»  appellent 
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«fftte  cetife  amortit*:  ce.  qui  pour'roîr  donner 
fujct  de  croire  que  merïÇe  auroji  été  fait  d'ama- 
nt. Amants,  am*ri>  amarkius,  maricia.  merï- 
|e.  Mais  les  mérifes  font  douces  :  ce  qui  détruit 
cette  ctymologie. 

MERLAN.  Poirtbn.  De  maris  iiedus,  on 
a  fait  merlus  :  Se  de  merltu  ,  on  a  fait  merlan. 
Voyez  merlus  &  marie.  Le  P.Labbe  avoit  quel- 
que penfée  que  merlus  Si  merlan  avoienr  été  faits 
de  merle  j  oifeau  ;  acaufe  de  leur  rellèmblancc  à 
cet  oifeau.  Mais  comme  le  merlus  Si  le  merlan 
ne  rcffcmb'ent  point  au  incrlc}ccttc  ctymologie 
ne  peut  fublîfter. 

MERLET.  C'eft  un  créneau  ou  une  em- 
brafure  de  muraille.  Les  Italiens  difent  merh 
di  muraglia.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 
chait l'étymologie  de  merla.  Dans  mes  Origi- 
nes Italiennes,  j'ay  dérivé  ce  mot  Italien  du  La- 
tin mina.  Virgile  :  manent  opéra  interruptatmi- 
tuque  Murorum  ingénies  ,  aquàtaque  mai  bina  ca- 
la. J  Mina  y  minum ,  minulum  ,  menulum ,  me- 
rulum  ,  merlum  ,  m  e  r  l  o.  Mr  Ferrari ,  dans 
les  Tiennes ,  le  dérive  de  mur  ut.  Les  Efpa- 
gnols  difent  almcna  .  que  Mr  Ferrari  dérive  de 
ireenia. 

MERLETTES.  Le  P.  Méneftrier,  dans 
fon  curieux  livre  de  l'Origine  des  Armoires, 
ra£*  il  f~  Les  Merlettcs  font  des  armoiries  qui 
marquent  les  voyages  tt  outremer  j  parcetfue  ce  font 
des  oi féaux  qui  pajfent  les  mers  tous  les  ans.  C'eft 
un  Proverbe  parmj  lu  Italiens  de  dire ,  E'  gia  di 
là  dal  rio  pallàto  jlrmerloJWKr  parler  d'un  voya- 
geur. On  les  a  repréfenttet  fans  bec ,  &  fans 
fieds  ,  pour  marquer  fous  ce  fymbole  les  blejfuret 
qu'on  avoit  recettes  eh  ces  voyages  ,  entrepris  con- 
tre les  Infidèles.  1  Le  mot  de  merlette  a  été  fait 
die  meruletta  ,  diminutif  de  merula  ,  qui  fignifie 
un  merle  :  Si  les  merles  ne  font  point  oifeaux 
départage.  Et  ce  vers, 

È  gia  ii  là  dal  rio  pajfato  il  merle  $ 
ne  s'en  tant  point  des  voyageurs.  Voyez  mes 
Modi  di  dire  ttaliani ,  au  chap.  i .  qui  a  pour  ti- 
tre La  merla  a  pajfato  il  Po.  Mais  je  ne  fay 
point  la  raifôn  pour  laquelle  on  a  répréfanté 
les  incrlctus  dans*  les  armoiries  fans  becSc  fans 
piés. 

MERLUS»  Poiiîbn.  De  maris  lucius.  Ju- 
les Scaliger  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ari- 
ftote  ,  page  4  j.  Galli  merluciun  ,  f**/?  maris 
lucium  ,  vacant.  Pontus  de  Thyard  ,  dans  fon 
Traité  de  l'Iinpofition  des  noms  ,  page  7Z. 
après  avoir  parlé  du  poison  noirr.né  afellus  par 
les  Latins  :  Addam  tamen,  pifeem  hune  exiflima- 
r!  eum  ejfci  qui  nabis  Merlu 2,  id  eft,  Luz  de  mer* 
Eft  autem  Luz  nomen  Gallicum  ,  Us ,  qui  Oceani% 
maris  accola  funt  :  id  fignifkans  quod  nobis  Me- 
diterraneis  btochet  :  Latinis  autem  ,  lucius  :  qua 
tùclioex  lux  illo  Gallice  ,forfan  ab  Aufonio  e§- 
Qacft. 

De  maris  lucia ,  On  a  fait  auffi  molùe  :  pour 
lequel  nous  difons  aujourd'huy  marie. 

Bertelot ,  le  vif  âge  blefmti 

AuJJttoft  l'attaque  en  ce  lieu  : 

D auffi  bon  caur,  que  le  carefme , 

Sortant  du  fervice  de  Dim, 

Zfn  petit  Cardelier  fe  rue 

Sur  une  pièce  de  morue  t 
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dit  Bertelot  »  dans  lon  Combat  contre  Ré- 
gnier. 

Dans  le  Languedoc ,  on  appelle  merluce ,  ce 
que  nom  appelons  icj  morue  ,  &  w,r/w  %  ce 
que  nous  appelons  merlan.  Et  à  Bczicrs ,  ce 
qu'on  appelle  par  rout  le  refte  du  Languedoc 
merlus t  on  l'appelle  luci. 

Je  remarque ray  icy  en  paient  ,  que  lucius  a 
été  fait  de  kùk&. 

MERLUS1NE,  ou  MELLUSINE, 
ou  ME'LU  SINE.  Nom  propre  de  femme; 
Mélufine  eft  l'ancien  mot  :  qui  a  été  corrompu 
de  Melifendis.  Melifendis ,  Meljfenàis  ,  Me- 
Ifijcndis  ,  Àfelufennis  ,  Meluftnnina  ,  Melufina, 
M  e'  l  u  $  t  n  Uoicy  une  Obfcrvation  de  Mr 
Befly  fur  le  mot  de  Merlu  fine  t<^xe.  j'ay  jugée  di- 
gne d'être  inférée  en  ce  lieu. 

o&fcllufine  ,  ou  Mélufine.  C'eft  un  mot  cor- 
rompu de  Melifendis  :  nom  de  long  temps  con- 
nu en  France ,  &  anobli  par  plulicurs  Dames  il- 
luftres  :  fur  tout ,  par  Mcliilcne  ,  ou  Melulinej 
fille  de  Guy  I.  de  Mont  1er  y,  feeur  du  grand  Mi- 
lon  de  Bray  I.  &  de  Guy  le  Ronge  ,  Comte  de 
Rochcfort ,  Senefchal  ,  ou  Grand -Mailhe  de 
France.  Elle  fut  femme  de  Hugues  Comte  de 
Retel ,  pere  de  Baudouin  1 1.  Roy  de  Jérufa- 
lem  ;  lequel  donna  vogue  à  ce  nom  Me'lufine 
tn  la  Terre  Sainte.  Car  il  eut  une  fille  ainli 
appelée  ,  qui  fut  mere  d'Elifabcth  ,  femme 
d'Aimery  de  Lézignan,  L  du  nom,  Roy  de  ]é- 
rufalem  flede  Chypre  :  lequel  renouvela  ,  &  fit 
impofer  le  mefme  nom  Me'lufine  à  une  ficnuc 
fille  ,  qu'époufa  Raimond  de  Poitiers  ,  1 1.  du 
nom ,  Prince  d'Antiochc.  La  famille  ou  bran- 
che des  Lczignans  de  France  ,  n'a  point  eu  de 
Mélufine,  quoy  qu'aucuns  ayent  voulu  attri- 
buer ce  nom  à  la  mere  de  cet  Aimery  I.  Roi  de 
Jérufalem  &  de  Chypre  :  mais  elle  avoit  nom 
Burgonia  :Sc  elle  eftoit  de  la  célèbre  Mailon  de 
Rançon  ,& fille  de  Geoffroy  de  Rançon  ,  Sei- 
gneur de  Taillebourg ,  Fontenay  ,  Sec.  lequel 
avoit  peur  pere  ,  Aimery  de  Rançon  ,  Se  pour 
mere  ,  une  autre  Burgonia ,  dont  la  famille  n'eft 
pas  connue.  Mais  il  n 'eftoit  pas  fils  de  Raimon- 
din  Comte  de  Forrft  en  Bretagne  ,  Si  de  Marie 
de  Poitiers  ,  fille  de  Guy  Comte  de  Poitou  Sz 
Duc  de  Guyenne ,  comme  veut  le  Roman.  Ny 
cette  imaginaire  Marie  ne  peut  pas  avoir  efté 
dite  MeUufine ,  acaufe  qu'elle  eftoit  Dame  de 
Melle&  deLéfignan  j  car  ces  deux  Seigneu- 
ries n'ont  jamais  efté  unies  en  une  me  fine  fa- 
mille. 

Cette  Obfcrvation  m'a  été  communiquée  par 
M'  du  Puy.  f  J'oubliois  à  remarquer ,  qu'on 
ne  dit  plus  aujourd'huy  que  Mer  lu  fine. 

M  E  R  V  E  l  L  L  E.  De  mirabiUa .  feminife. 
^  Mirabilis  ,  mirbilia  ,  mirvilia  ,  mer- 
v  1 1  l  t  e.  L'Italien  maravigli*  a  la  mefme 
origine* 

M  E  S  A I  S  E.  De  minus  otitm.Mitnts  otiumi 
Ital.  mifagio,  mes  aise. 

ME'S  ANGE.  Oifeau.  Gr.  *iyiS«x&.  De  , 
l'AIlcman  mefeke ,  qui  veut  dire  la  mefme  cho- 
fe.  Mefikf,  tnefenkej  ue'senci.  Le  P.  L3D- 
bc  ,  qui  croit  que  la  mi  fange  a  été  ainfi  appelée 
du  meflange  de  fes  plumes  ,  n'a  pas  en  cela 
bien  rencontré.  <  Nous  difons  mefange  dans 
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l'Anjou ,  &  dans  les  provinces  voifines  de  l'An- 
jou :  à  Paris,  on  dit  méfange. 

M  E  S  A  V  E  N  1  R.  De  mis  advenire. 

MESCHANT.  Voyez  méchant. 

M  E  S  L  E.  C'cft  ainlï  qu'on  appelle  une 
ntffle  dans  les  provinces  d'Anjou  >  du  Maine,  & 
de  Normandie.  De  mefpilum.  Voyez  néfie.M 'fie 
fe  trouve  dans  Rabelais  i.  i.  5  De  mefpilut, 
les  Auteurs  de  la  Balle-Latinité  ont  fait  mef. 
piea ,  pour  un  lieu  planté  de  nerfliers.  Voyez 
Mr  du  Cange. 

M  E  S  L  E  R.  De  mifculare,  diminutif  de  mif- 
etre.  Hincmar  ,  dans  une  de  fes  Lettre*  au  Roy 
Charles  :  Fer  plurimorum  ors  vulgatur  »  vos  dû 
erre,  queniam  de  ifiis  rapinis  atque  deprddatieni- 
bus  nihil  vos  debeatis  mifculare  ,  mut  qutfquefu* 
dtfendat  ut  pot  efi.  Nous  «fiions  demefme  ,  en 
François  ,  Vont  ne  vous  devez,  point  mejler  de 
cela.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
page  i$o.  quia  quais fsunque  de  Vobit  tali  modo 
in  sfiofaHo  commifeutatus  efi.  De  ntifetdare ,  les 
Italiens  ont  dit  demefme  mefcolare ,  &  les  Ef- 
pagnols,  mefclar.  Voyez  pe fie- méfie.  Dcmefco- 
Jare,  on  a  fait  mefcolata  :  d'où  le  François  méf- 
iée ;  pour  lequel  les  Latinifcurs  on  dit  melleia. 
Vous  trouverez  fouvent  dans  leurs  écrits  tali' 
da  melleia,*)oai  dire  chaude  méfiée. 

M  E  S  M  E.  Ce  mot, comme  je  l'ay  remarqué 
dans  mes  Obfervations  fur  Mal  herbe  ,&  dans  mes 
Obfervatlons  fur  la  Langue  Françoife  ,  eft  tan- 
toft- pronom  Se  tantoft  adverbe.  Quand  il  eft 
pronom  ,  il  vient  de  l'Italien  medefimo  ,  qui  a 
été  fait  du  Latin  met  ipfijfimus ,  qu'on  a  dit ,  par 
xenverfement  de  mots  ,  pour  ipfiffimus  mett 
Voyez  mes  Origines  Italiennes.  Il  Ce  décline 
alors  ,  &  fait,  indifpenfablement ,  mefme  au  fin- 
gulicr ,  &  mtfmes  au  plurier  :  de  la  mefme  fa- 
çon qu'on  dit  en  Italien  medefimo  ou  medefima, 
au  (îngulier  ;  &  medefimiou  medefime  ,  au  plu- 
rier. Malherbe  n'a  pa  sucette  règle,  ou  s'il  l'a 
sue  ,  il  s'eft  difpcnfé  de  la  fuivre ,  atant  dit  mef- 
me en  la  fignification  de  medefinù  ,  aulieu  de 
mefmes. 

Let  Immortels  eux  mefme  en  font  perft- 
enter.. 

Et  en  cela  ,  il  a  été  fuivi  par  quelques  Moder- 
nes :»&  entr'autres  ,  par  le  Révérend  Pere  le 
Moine  :  qui  a  dit  dans  le  huitième  livre  de  fon 
agréable  poeme  de  S*  Louis, 

D'autres  font  élevez,  fans  armes  ,  &  pai- 
fibles: 

Qui  braves  contre  eux  mefme  ,  &  fur  eux 
mefme  forts, 
Marot  a  dit  aucontraire  mtfmes  en  la  fignifica- 
tion de  medefimo, de  mefme. 

Prenez,  vous  en  à  vous  mefmes  auffi, 
bien  vouliez,  qu'ils  fijfent  tous  ainfi,  • 
C'cft  dans  l'epitrc  qu'il  perdit  à  la  Condanna- 
de.  Ce  qu'il  a  fans  doute  imite  de  ces  vers  de  la 
dernière  Ballade  de  Villon  , 

fe  connoii  tolorez.  &  blefmes  ; 

7e  connais  Mort ,  qui  tout  (  on  femme  j 

fe  connoit  tout ,  fers  que  moy  mefmes. 
Vous  trouverez  auffi  moymefmes  dans  Alain 
Charrier ,  en  fon  livre  des  Quatre  Dames. 

Quand  mefme  eft  adverbe,  on  veut  qu'il  vien- 
ne de  maxime  :  &  c'cft  puurquoy  il  fc  devroit 
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écrire  fans  S  à  la  fin.  Pardon*  du  Prat,  dans  fon 
Commentaire  fur  l'Ordonnance  de  Moulins 
de  i  j66.  expliquant  le  mot  de  ntefmement  :  Ce 
mot  me  finement ,  au  lieu  duquel  les  Latins  di- 
fent  maximè.  fj  De  Sanilus  Maximus ,  nous 
avons  irait  Saint  Mefme  :  ce  qui  ne  favorife  pas 
peu  cette  origine. Mais  nonobftant  cette  rai  Ion 
d'étymologic,  nous  difons»</Wr  ,  pour  mefme: 
non  feulement  en  vers  ,  mais  en  profe.  Marot» 
dans  fonEpitre  à  M*  d'Alençon,écrite  du  Camp 
d'Attigny,  a  dit  de  mefmei  :  ce  qui  eft  remar- 
quable. 

Avec  le  cœur  de  mefmes. 

Pour  conquérir  feeptres  &  diode fmts. 
Ce  qu'il  a  encore  imité  de  Villon  :  qui  adu,dans 
la  Balade  cy  deflus  alléguée , 

le  convois  quand  tout  efi  de  mefmes. 
MT  Ferrari  ,  dans  fes  Origines  Italiennes ,  au 
mot  medefimo  ,  dérive  auffi  l'adverbe  mefme  de 
medefimus  :  Et ,  ce  qui  ne  fert  pas  peu  à  confir- 
mer fon  étymologie  ,  c'eft  que  les  Italiens  ont 
dit  medefimameme  :  dont  nous  avons  fait  mef 
mcTnem , 

M  E  S  O  U  A  N.  Rabelais  i.  j*.  tts  per- 
drix nous  mangeront  les  oreilles  mefouan.  C'cfta-  . 
dite,  cette  année.  De  medefimo  hoc  anno.  Voyez 
ont  an. 

MESQUIN.  Lat.  vilis.  De  l'Italien  mef 
chino,  qui  lignifie  pauvre  >  maibureux.  L'Italien 
mefehino  a  été  fait  de  l'Arabe  elmefchin  ,  qui  li- 
gnifie pauvre  :  mot  formé  de  la  racine  fecbe- 
ne  ,  qui  lignifie  quievit  ,  fedatut  fuit.  L'Ara- 
be elmefchin  vient  de  l'Ebreu  poo  ,  qui  li- 
gnifie auffi  pauvret  En  Normandie  Se  en  Pi- 
cardie ,  on  appelle  une  fervante  une  méqttine. 
Voyez  Poftel.  Et  ce  mot  fe  trouve  en  cette  fi- 
gnification dans  le  Roman  du  petit  Saintré.  Et 
que  quant  il  frroit  payé ,  qu'il  lui  donna  fi  encore 
dix  efeus  ,  pour  le  fervice  des  varlets  &  mefebi- 
nes  del'hoflel.  Mr  Ferrari  dérirc  l'Italien  mef 
chino  de  mifellus.  Mifellus,  mifellinus,mefchinus. 
Cette  échelle  n'eft  pas  naturelle.  L'analogie 
voudroit ,  Mifellus  ,  mifelli,  mifellicus  ,  mifelli- 
chinut.  Et  il  n'y  a  guère  d'apparance  qu'on  ait 
dit  mifellicus.  Mr  Ferrari  propofe  une  autre 
étymologie.  La  voie  y  :  Mendicus ,  mendiculus% 
mendkinus,  mefthinus.  Charle  de  Bouvcllcs  dé- 
rive mefquin  de  mechanicus. 

MESSAGE.  De  mifatiam  ,  qui  fc  trou- 
ve en  cette  fignification  dans  les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve. 

MESSE.  De  Mîft  \  qu'on  a  dit  pour 
mifiio ,  ou  dimiffio  :  comme  remijfa  »  pour  remtf- 
fio.  Turnébc  ,  fur  le  fegond  de  Lrgibus  de  Ci- 
céron  ,  page  147.  Dedudlam  hic  deduéhonem 
interpretort  Sic  remiuam ,  pro  remiffione ,  dicit 
Divut  Cyprianus.  Et  Milfam  eodem  modo  in  re 
divina ,  pro  milTione  ufurpomus.  Nam  qued  lté 
Miftà  eft  fronunciamus  ,  ià  efi  quod  a  Gratis  di- 
cebatur  aotrit  Sr  Alcirae  Avit  ,  Evcf- 

que  de  Vienne  qui  vivoit  au  j.  fiéde,  épitre  1 . 
à  Gundebaud,  Roy  des  Bourguignons  :  Puto  vos 
autem  hoc  fermone  ordiri  ,  rêvera  ipfum  fpecialiisf 
in  epiflola  memorafiis ,  quid  vel  *nde  dMum  fit, 
Non  îTtiiîum  facitis  :  quod  omnino  nihil  efi  aliud 
quam  Non  dimittitis.  A  cujus  proprietate  ferma - 
nis  ,  in  Ecclefiis  ,  Palatiifqua  ,  five  Prateriis, 
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Millà  fierï  pranumiatur  ,  fia»  popultts  ab  obferva- 
tient  dimittitur.  Namgenus  bec  neminis ,  etiam  in 
féutdariis  Autloribus  ,  nifi  memoriam  veflrat» 
per  occupationes  IcQio  de f met  a  fubterfugit ,  inve- 
nietis.  Le  P.  Sirmond  fur  cet  endroit  :  Redar- 
gnit  primum  lue  loc%s  cafj'um  laborem  illorum,qui 
Milix  ncmcH  exetùum  ,  id  ej;<  Hebratcum  ,fi»ge- 
rt  aufï  funt  ,  ntn  Latinnm  ,  quod  res  efi  ,  &  ex 
Aviti  verbis  perfpicnum.    Decet  deinde  ;  quod 
haud  ftio  an  a  quoqtsam  haUcnus  prédit  um  ;  non 
in  Ecclejiis  mode  ,  verni*  etiam  in  Palatiis  ,  Pra- 
teriifjue  ,  h  fur  pétri  Millx  nomen  confurffe  ,  c'um 
popnlus  À  convenu*  dimittebatur.   Ah  h  te  i^itur 
miffa  feu  mifjione  populi  ,  que  re  per  ail  j  fit  bar, 
tranjlata  vox  fuit  ad  fignifii  andat  rts  ipfat  qu* 
gerebantur.   Nam  &  Milfx  inatutinx  &  vcfpcr- 
tùue  mppeliata  font  Liturgia  ,  feu  filemnia  Ojfi- 
tiét ,  *juâ.  matutinis  aut  vtfptmnit  bons  celebra- 
bântur.  Quod  fane  min  m  ei>  minus  vidai  débet, 
quod  z/ice  verfa  fynaxis  &  coKcctx  vocabula, 
ont  proprie  conventum  &  congtcga;ioncm  ad 
jivina  officujignifitant ,  pro  ipjis  quoque  divin i s 
Oftidis  ,  tktn  matutinis  ,  tum  vclpcninis  >  paijim 
ufnrpata  meminimus.  Cujjs  fur   le  Chapitre 
Signifuatum  xi.  de  Prdbcndu  :  Millx  autem  ver- 
ban  ,  quo  utitur ,  quodque  receptum  vu' g»  eft,  ntli  \ 
fut  are  ,  ut  pleriqut  ,  or  erudit  >ffi»ai  tamen  ,  ejfe  id 
Hebratcum  ,  vel  Syriacum.   Efi  enim  verit  Lati- 
num  y  cr  antiquum.  Premifcu'e  enim  dicitur  millà 
miflio  ;  remilTio  &  remillà  j  promillà  &  pro- 
miffio.  ffWl  Millà  fgitur  ,  qu*  Grttis  dicitur 
açtatt  :  miflio  populi  ;  qttamtpcralio  facro,Di*- 
eonus pronunsiat,  hoc  tel  fcrmo><e,vel  fenfu  illo,  ire 
licet  :  vel  ite  i  Milîîtf  cft.  U#/?,jus  abeundi 
•Dtrtf  ,  Crieis  :  rcs  peraâa  cit.  Jtaejue  putrt  f*- 
tis  ex  Laodicene  Syntdi  cétpite  19.  ejtto  oitenditur, 
res  in  Ecdejîa  perari  folitas  olim,  mijfune  tuditt- 
rum  ;  qui  or  Catechuincni  die  tint  ur  ;  mifjione  Pot- 
nitentium  ;  &  ad  extremum,miffionetftve  mifitFi- 
delium.  Miflâm  &  rcmillàin  ,  hoc  fenfu  dixerunt 
Ambroftus  ,  TertuïliitnuM  ,  ©■  ctteri,  Quin'mo  & 
Cicero  in  Or  m  tore  ;  biachii  projc&ionc  in  con- 
tentionibus,  contraftione  in  rciniflis  {id  efi  ,  in 
remiflionibus  )  opus  elfe.  Promilfain  vero  fit- 
cttndum  Plortniinavt  feripturam  ,  ttperte  Ltx  ix. 
de  Prxfiriptis  verbis  Promilfa  î induit  ,  prxlbbi- 
tur.  Id  e/r,  promiffio.  Hinc  facltan  eft  ,  ta  &  in 
Le  gibus  Caroli  M*gni  ,  &  in  novii  Hifioriogra- 
pbù  ,  dr  in  idiotifmo  Germanie 0  ,  etUm  dicttur, 
MilH»  San&i  Joannis  ,  Milfa  Sandti  Andrxx,  non 
prP  mtrettu  ,  five  nundinit ,  ut  quidam  putant, 
fed  pro  ipfis  diebus  feilis  :  qttod  feflis  potifllmum 
diebus  peraguntur  minijieria  dominici  far.guinis 
&  cerporis.  Scaligcr  ,  dans  fonfegond  Scalige- 
rana,  page  159.  Milfa  diil4  inde.  Itemufaclt: 
mçtrtt  Grttcorhm  ,  t,*Zraitr>t.  Grtci  ,  AHT«f>/<u: 
Syri  ,  cor  ban.  M'ff*  privatt  numquam  à  Vete- 
ribus.  Tfi  dore  vi.  1 8.  Miss  a,  tempore  furifieii, 
eft,  qutndo  Cateehumrni  for  m  mittuntur ,  claman- 
te Levita  :  Si  suis  Catcclmiiicnus  rcmanfit,cxeat 
foras.  Et  inde  Millà  :  ^««4  Sacramento  alsaris 
imereffe  non  pojfunt ,  qui  non  du  m  revoterait  naf- 
cuntur.  Vouius  dans  Ion  Etymologique ,  au 
mot  Miffa  :  ShpereJ}  ut  cauffam  appelLuionis  ex- 
ponamus.  £4  verô  occurrit  duplex.  Una  eft  ,  ut 
Millà  dicatur  ,  quia  ,  uti  apud  Gentes  concione  fi- 
nit* dicifolet ,  Xasif  rtfirif  j  itd  in  Ecclefia  Rema- 
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n*  >  re  divma  permfta  ,  diiifoleat,  lté,  MilTa 
eft  :  hoc  efi  ,  Fi  de  Hum  miflio  ,five  diiniifio.  Vel 
ut  it*  dicatur  ,  quia  imtrjiiiebatur  inter  duo» 
millàs,  five  miflloncs.  Nam  erat  una  miffa  Cate- 
chumtnorum  ,  altéra  Jnitiatorum.  Cal  te  hume  ni 
ante  ineboatam  rem  divinam  ptr  Diacmum  émit- 
tebamur  ,  bac  voce  ,  Si  quis  non  communicar, 
det  locum  :  faut  apud  Gregorium  efi  :  vel  ,  ut 
apud  alios  efi  ,  Si  quis  eft  Catcchumcntts  ,  excat 
foras.  Initiait  autem  ,  peratta  plane  re  devinai 
dimittebat-tur  bac  voce  ,  Ite  millà  eft.  Hailenus 
de  priori  nominis  cou  fa.  Altéra  verô  tfi  ,  Ht  c  ce- 
nt Dvminica  ex  et  Millx  nome»  indittem  fit ,  qu  'oà 
ol  m  celebrari  foleat  ex  dont  s  à  populo  tniffis .  pane 
nempe  ac  vino  :  i  quibus  tantkm  fiemi  CoUt^uan- 
tum  ad  Eacharitlia  administrât  ienem  fnfii  e~et. 
Dona  bu  ConflantinopMi  mitti  folent  in  va*  in- 
gens ,  quod  erat  ex  ojhi  t empli  regione  .  ubi  qut 
ad  Sacramentum  effent  accommoda  ,  rit çi  folent ; 
quemadmod*m  trtlatur  Evagrius.  AU  m  quoqut 
mlii  adferunt  rationes  ,  car  à  mittendo  nomen  ac- 
cepiffr  poffit  fed  minus  verifimiles  iis  quat  corn, 
memoravimus. 

Cette  legonde  ctymologic  du  mot  de  Mlffat 
eft  de  Ramircs  :  ce  que  j'ay  appris  de  M  Ferra- 
ri :  lequel  fuit  cette  ctymologic  dans  fes  Ori- 
gines Italiennes.  Mhi  longe  verifimiiior  opinià 
videtur  Ramirefii  in  Pentatontarcho  ,  inde  nomen 
duLlum  y  ab  ublationibm  quat  mnufqnifqne  Fide- 
Hum  mittebat.  M'  Ferrari  a  nul  rencontre  dans 
fon  choix.  Il  eft  indubitable  que  le  mot  de 
Miffa  ,  pour  le  Sacrifice  de  la  Meffe  ,  a  été  fait 
de  celui  de  miffa,  dans  la  lignification  de  miffioi 
f  Voyez  Pichercl  dans  fon  Traité  de  la  Mcf- 
fc  ,  lfaac  Ponunus  livre  1.  chip.  6.  de  fes  Ori- 
gines Françoifcs.Codurc  dans  fon  livre  de  l'An- 
tithcic  de  la  Ccnc  de  Notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  ,  &  de  l.i  Cénz  Cil vinienne,  Si  le  Cardi- 
nal Bona  dans  fei  Liturgiques. 

Ceux  qui  ont  dérive  M'tfa  de  l'Ebreu  ,  font 
Rcuchlin  &  Claude  SaincLs.  Voyez  Voflius 
dans  fon  Etymologique. 

MESSEANT.  De  maie  fedtns.  Les  La- 
tins ont  dit  dcmcfmc  bene  fedtns  ,  pour  bitna 
feant.  Qjniuilien  livre  xi.  chapitre  dernier. 
Nam  ita  &  fedet  melius  toga  ,  &  tonsinetwr.  Plu 
ne  dans  fon  Panégyrique  dcTrajan  :  Cum  abun- 
de  expertus  effes  quam  bene  lutmeris  mis  fedtret 
Jmperium.  L'Ordo  Romanus  ,  donné  dans  la 
Bibliothèque  desPcres  ,  tom.  8.  de  l'édition  de 
Cologne  de  16 1  S.  art.  4.  Pomifex  per  manus 
Subdiaconorum  regionariorum  mutant  *eftimentd 
folemnia  ,  ordinabiliter  compofttis  per  Priniceriuvi 
&  Secundicerium  veîlimentis  ejtts  ut  bene  fedeaJtt. 
Les  Italiens  difent  fia  bene,  dans  le  mcfmc  feus: 
&  les  Allcmans ,  £i  fiehet  ihm  «M  an  :  celUdi- 
rc,  cela  lui  fie d  bien. 

M  E  S  S  I  E  R.  C'cft  celui  qui  garde  les  vi- 
gnes quand  le  railîn  eft  mùr  :  en  Efpagnol, 
guardav'tHM.  Petttétre  ,  de  meiïis  ;  dit  Nicot.  U 
en  vient  fans  douce.  Aleffisjnt fiai ius,  messier. 
On  a  prciuiricmeiit  ainfi  appelé  celui  qui  gar- 
doit  lamoill'on  :  &enfuite  ,  celui  qui  gardoit 
les  vignes  &  les  autres  fruits.  Gr.  i  d-^pù^. 
Et  de  là  ,  Sergent  Mtffier  ,  que  la  Coutume  de 
Troyc  appelle  Mcffiïicr  :Vn  Sergent  Meffiïtert 
efi  cru  défi  pr'mft  ,  tttfquet  a  cinq  fols  tournois, 
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C'eft  à  l'article  1 1 1.  Mais  écoutons  Jan  Ro- 
bert liv.  f .  de  Tes  Animadverfions  de  Droit, 
chap.  9.  Meffis  ditlionem  ,  non  tantim  de  frugi- 
bm  ,  fed&  querumcumque  fru£}$,um  deeerptiene, 
diciftffe  confiât  ;  ac  per  fequens  ,  ta/gnon  :  ut  de 
vitibus  &  uvarum  colûclione  loquens  Virgiliue, 
lih.i.  George.  Poftrtmus  metito ,  iuquit.  Quod 
ita  reddit  Servius  illic  ;  Metito  ,  id  eft  vindemia- 
to.  Idemque  Virgil.  4.  Géorgie .  Purpurcofguc 
raetit  flores.  <f  Lei  Efpagnols  difent  demefinc 
meffeguero. 

M  £  S  S  I  R  E.  Nicot  :  Meflîre  :  mafe.  com- 
pofé  de  Mencf"  Sire  :  comme  fi  ton  difoit  Menli- 
tc  :  qui  eft  Pic  ter d  :  comme  Meti  Baron  ,pour  Mon 
Sire  ,  Mon  Baron  :  &  non  de  Me  Cyre  :  de  if*ot 
nvfti©- ,  comme  aucuns  veulent.  Car  il  eft  certain 
que  ce  mtt  Sire  ,  que  f  Italien  dit  Sere  ;  tout  ainfi 
que  Mcffcre  ,  ce  que  nous  difent  Meffire  j  vient 
de  herus  Latin  ;  l'afpijation  duquel  eft  tournée 
en  S  :  comme  en  fuper  &  lornnus  ,  de  ô-rif  & 
vrt&  :  comme  fi l'on  difoit ,  Meus  herus.  Ce  qui 
eft  plat  apparent  au  cas  vecatif ,  Mi  here  :  que 
les  Lombards  tournent  en  vulgaire  ,  Millerc.  Ce 
mot  ,  combienqu'il  fait  commun  ,  fi  eft -ce  qu'il  eft 
reflraint  entre  les  nobles  aux  feuls  Chevaliers  ;  & 
entre  les  roturiers  ,  aux  feuls  Marchands  :  lef- 
quels  toutetfois  on  qualifie  plue  ufite'ment  du  /im- 
pie Sire.  Sire  Pierre ,  Sire  Matthieu  :  Et  entre 
les  EcclefiaSliques,  aux  Preftres  de  village.  Nicot 
fe  trompe  très  fort.  Sire  ne  vient  point  de  he- 
rus. Il  vient  de-  l'Italien  Sire,'  qui  eft  la  contra- 
ction de  Siore  \  contraction  de  Senior  e.  De  Se- 
nior Seniore,  nous  avons  fait  Seigneur  :  &  de  Sio' 
re ,  Sieur  :  &  de  Sire,  Sire.  Voyez  Sire  ,  & 
Seigneur.  De  l'Italien  Meffire  ;  pour  lequel  on 
a  dit  Mejfere  ;  nous  avons  fait  Meffire.  Mais  ce 
que  dit  Nicot ,  que  le  mot  Sire  eft  commun 
aux  perfonnes  de  grande  &  de  petite  condi- 
tion »  eft  véritable.  Marot  dans  un  de  fes  Di- 
xains  : 

<JMct  Créanciers  ,  qui  de  Dixains  nent 
cure , 

Ont  leu  le  voftre  :  &  fur  ce  ,  leur  ay  dit, 
Sire  Michel ,  Sire  Bonaventure, 
Lafœur  du  Roy  a  pour  meyfaitcc  dit. 
Dans  ces  exemples  ,  où  le  mot  de  Sire  eft  joint 
aux  noms  de  bitême  ,  ce  mot  marque  un  rotu- 
rier :  Mais  il  fc  dit  d'un  Seigneur  de  qualité, 
quand  il  eft  joint  avec  lé  nom  d'une  Terre: 
comme  ,  Le  Sire  de  Rambures  ;  Le  Sire  de  foin- 
ville  :  Le  Sire  de  Cohcj:  Le  Sire  de  Craon. 

M  E'  T  A  L.  De  metallum  :  fait  de  nrr' 
parcequ'une  mine  en  engendre  une  autre.  Pli- 
ne livre  j  j .  chapitre  6.  Vbicumquc  una  inven- 
ta vena  eft  ,  non  procul  invenitur  alia.  Hoc  qui- 
dem,  &  in  otnnifere  materia  :  tende  mctalla  Gra- 
ci  videntur  dixijfe.  Euftathius  dit  qu'on  a  appelé 
les  métaux  ««t«>*<*,  parcequ'ils  ont  été  inventés 
après  d'autres  chofes  plus  utiles  à  la  vie  ,  iià  tl 
pu*  ?  J»,<»  Jff  f  a't„  •xtwlfttn  Zh»màïrtu 
*  ïpAw  it,W.  L'étymologic  de  Pline  eft  la  plus 
vray  fcmblablc. 

METAYER.  De  medietarius  :  acaufe  que 
e  Métayer  prant  la  raoitié  des  fruits.  Et  pour 
ela ,  il  eft  appelé  colonus  partiarius  :  dans  la 
Loy  15.  auDigeftc  Loeati.  Medietaria  ,  pour 
AJetatru,  le  ttouve  dans  uu  nombre  infini  d'en- 
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droits,  Ç  Medietarius  ,  met  art  m ,  metayfr> 
f  De  medietate ,  ablatif  de  medietas  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  de  me  fine  meta  ,  par  contra- 
ction, q  En  Guyenne ,  on  dit  Meytadier  ,  Se 
Meytadtrie. 

J'avoisfait  cette  Obfervation,  lorfque  je  fuit 
tombe  fur  cer  endroit  du  chap.46.du  livre  vin. 
des  Recherches  de  Pafqtiier  : 

Encores  que  les  Romains  peuflent  en  diver- 
fes  façons  affermer  leurs  teirrs  ,  tanioft  en  ar- 
gent ,  tantoft  à  certaine  quantité  de  grain,  fé- 
lon que  les  volontcz  des  contractais  les  admo- 
neftoient  de  f.iire  ;  fi  avoient-ils  en  très  grande 
recommandation  le  louage  qui  fe  faifoit  de  leur» 
terres  à  moitié  :  Et  pour  cefte  caufe  ,  voyons 
nous  cftre  faite  en  leurs  loix  fi  fréquente  men- 
tion d'un  Colon  partiaire.(Les  Latins  l'appellent 
Colonum  partiarium)  Se  fur  le  déclin  me  fine  de 
l'Empire  ,  y  eut  une  Loy  de  l'Empereur  Valen- 
tinien  ,  par  laquelle  il  eftoit  deftendu  à  tous 
Maiftves  d'affermer  leurs  terres  en  argent ,  aius 
de  foy  contenter  de  ce  qu'elles  rapporte  raient: 
laquelle  Loy  toutainfi  qu'elle  a  receu  diverfes 
lignifications  par  les  Commentateurs  de  Droicè, 
pour  ne  la  rendre  point  contrevenante  à  quel- 
ques autres  ;  auflî  ne  fuis- je  point  expofé  en  ce 
lieu  pour  difeourir  ,  fi  elle  a  efté  en  tout  &  pat 
tout  entretenue  félon  fa  forme  6c  teneur  j  ains 
me  contenteray  de  l'avoir  alléguée  ,  pour  mon- 
ftrrr  qvic  c'eftoit  chofe  aûcz  familière  en  la  vil- 
le de  Rome  d'affermer  fes  terres  à  moitié  de 
grain.  Cefte  mefme  coufturac  femble  s'eftre 
infinuee  entre  nos  anciens  :  Car  à  bien  dire  le 
mot  de  Métayer  nous  eft  auflî  ptopte  pout  ceft 
effet  que  le  partiahre  en  Latin  :  l'un  prenant  (à 
dérivation  de  partiri  ;  l'autre ,  du  mot  de  moi- 
tié. Pour  laquelle  caufe  ,  me  finement  vous 
trouverez  en  quelques  vieux  Contrads  qui  font 
réduits  en  Latin  tel  que  l'infélicité  du  temps 
portoit  lors  ,  que  tels  fermiers  font  appelle* 
d'un  mot  barbare  Medietarii  :  qui  vaut  autant 
que  s'ils  eullènt  efte  appeliez  Partiarii.  Depuis, 
comme  toutes  chofes  prennent  divers  plis ,  auf- 
fi  s'eft  cette  particularité  de  couftume  changée: 
De  manière  que  foit  que  l'on  baille  en  argent, 
ou  en  bled  ,  ou  a  moitié  ,  nous  les  appelions 
tous  Métayers  ;  tout  ainfi  que  nous  avons  veu 
de  notre  temps  en  cette  France  toutes  fortes 
d'herctiques  avoir  été  appeliez  Luthériens,  bien 
qu'ils  eu  tient  quelque  opinion  féparéc  de  Mar- 
tin Luther  :  Mais  pareeque  les  affaires  de  l'Egb- 
fe  eftans  bien  compofées  ,  Luther  avoit  efté  le 
premier ,  qui  du  temps  de  nos  Pcres  remua 
l'Eftatde  notre  Religion. 

M  E'  T  E  1  L.  De  mixtale  :  pareeque  c'eft 
un  mélange  de  fcigle  &  de  fromeni.Pline  liv.18. 
chap.  16.  Secale  ,Taurinifub  Alpibus  afiam  vo- 
cam  \  deterrimum  ,  &  tantum  ad  arcendam  fa- 
mem  utile  5  farcnndâ  ,fed  gracili  ,flipuld  ;  nigri- 
tta  trjSle, pondère  praciputtm.  Aàmifcetur  bute  far, 
ut  mit  if  et  amaritudinemejtis  t&umen  fie  quucjue 
infratiffimum  vemri.  M  de  San  mai  le  dans  fes 
Hmnonytnes  des  Plantes  ,  pag.  C%.  chapitre  j7. 
Hodie  ,  ut  plterimum  ,  figih  inivtum  tritîcum  fe- 
rjmus  ,  quod  mixtalc  appellatur  in  illo  Cenfuum 
Rhemenfi  Codice  ,  &  f,c  qKeque  nur.c  vecamus.  hoc 
eft  ,  quod  etiam  Vlinius  didt ,  fecaUf.tr  admifteri 
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ad  mhigandam  ejuj  amaritudinrm.  Sed  in  pane 
tantum  conficiende  >  non  in  fer  m  do  ftmine  ,  eam 
fierianixturam  intelligk.  F/odiefit  inter  femJnan- 
dnm.  €  Les  Médecins  de  Lyon  ,  dans  leur  Hi- 
stoire des  Plantes  ,  livre  iv.  chapitre  xi.  le  dé- 
rivent de  mifielLa.  Mifceltaneam  banc  fegetem 
GalU  méreïl  ,  quafi  mifcellam  vocant.  Encore 
une  fois,  il  vient  de  mixtale, 

M  E'  T  I E  R.  De  miniîierinm  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  leur  meltiere.  f  Nous  appe- 
lons du  petit  m/nVr,unc  forte  de  friandife.  Voyez 
minefha  dans  mes  Origines  Italiennes . 

ME'TlN.  Qui  et*  de  la  ville  de  Mets.  De 
Metinut  ,  dit  pour  Metenfis.  Messin  ,  c'eft  le 
pays  de  Mets. 

ME'TIS  ,  ou  ME'TIF.  Chien, entre 
le  mâtin  &  le  lévrier.  M'xtus,  miftnt  ,  mîfiitiut, 
métis.  Vous  trouverez  dans  Nicot  :  Métis, 
ergendrt  de  divers  genres  de  beftes  .  comme,  léopard, 
£  un  lion  &  d'une  panthère  ;  un  mulet  ,  d'une  ju- 
ment &  d'un  apte.  Les  Efpagnols  difent  mcflizo. 
<  Nous  prononçons  mttif  en  Anjou  :  &  plu- 
sieurs Parifiens  prononcent  ce  mot  de  la  for- 
te.  Mixtms  ,  mixthms  ,  miilivut  >  meftivus, 

H  b't  I  F. 

M  E'TI  V  E  S.  C'eft  ainfi  qu'en  Tourai- 
ne  ,  &  en  quelques  autres  lieux  de  France,  on 
appelle  la  moilion.  De  metiv* ,  fait  de  met  «.Me- 
te  métis,  methms.  On  a  dit  demefme  meflivus,  de 
mc{Jù.  Les  Induces  font  appelées  M'fftva  férié 
dans  laLoy  t.  au  Code  de  Feriis.  A  die  y  m. 
Kalend.  fulii,  ufqne  in  KaUndat  Angufii ,  Mef- 
Jîvd  ferid  conceàantur.  il  eft  vray  que  Cujas  au 
chapitre  i.  de  fon  Traité  de  Diverfis  Temporal*- 
bus  praferiptionibut  ,  &  le  Comte  ,  dans  fon  li- 
vre intitulé  Pratermifia  ,  &  dans  fes  Notes  fur 
le  Code,  témoignent  que  cette  Loy  ne  fe  trou- 
ve point  dans  les  anciens  Manufcrits ,  &  que  les 
Grecs  &  nos  anciens  Interprètes  l'ont  ignorée: 
&  que  c'eft  l'Auteur  des  Editions  de  Fradin  qui 
l'a  premièrement  inférée  à  l'endroit  où  elle  eft: 
à  quoy  ils  ajoutent  quelques  raifons  ,  pour 
montrer  qu'elle  ne  peut  être  de  l'Empereur 
Theodofe  ,  à  qui  elle  eft  attribuée.  Mais  Cu- 
jas tient  qu'elle  eft  de  Theodoric  ;  autrement 
Thicrri ,  Roy  de  France  :  &  le  Comte  ,  qu'elle 
eft  d'Aman  ;  c'eftadire  ,  de  l'Abbreviateur  du 
Code  Theodefien,  quel  qu'il  foit. 

METS  de  table.  Lat.  ferculum.  De  mi  [fus. 
Fulgentius  Plantiades  ,  page  566.  Ferculum, 
mijfui  carnium.  Les  Italiens  difent  demefme 
mejfa.  Les  Députes  de  157).  pour  la  Corre- 
ction du  Bocace  :  Efacilmente  Jspuo  credere  ef- 
fèr  fiât  m  quefta  voce  meflb  prefa  dal  mettere  ta- 
vola,  che  fer  far  conviti  prepriamentefi  dite.  Co- 
rne in  Cuido  Cavale  ami  :  Et  ce  qui  fuit ,  que  je 
vous  prie  de  voir  dans  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  meffo.  f  U intrame  fus,  nous  avons  fait 
entremets.  J  11  patoift  par  cette  Remarque 
qu'il  faudrait  écrire  me's,  &  non  pas,comme  on 
écrit,  mets. 

METTRE.  De  mittere  :  ufité  par  les  Au- 
teurs Latins  des  bas  (iéclcs  en  la  lignification 
de  poner e.  Les  Coutumes  Manufcrites  de  S1  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  article  8.  Natalh  S  '  Mauricii, 
Apellinorù ,  Dedicatio  Exclefta ,  tttm  fint  per  om- 
nia  punies  ,  tamen  in  Ded'uationt  Ec défié  ,  hoc 
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tsmummodo  additur ,  ut  per  omnia  altoria  html- 
noria  mittamur.  Ce  palTage  ,  aui  m'a  été  com- 
muniqué par  MT  l'Abbé  Châtelain  ,  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris  ,  eft  rapporté  dans 
le  De  amiquit  Monochorum  ritibus  du  P.  Dorri 
Edmond  ,  tome  1.  page  54). 

Je  rematqueray  icy  par  occafion,  que  comme 
nous  difons  mettre  un  habit ,  les  Latins  dilbient 
demefme  ponere  veftem.  M'  de  Saumaiie  ,  dans 
fes  Notes  fur  Tertullien<rV  /W/*V,page  J69.P0- 
nere  veftem  </*a»f  pro  inducre  :  Grocorum  more, 
qui  &  fia^i,  fie  u fur  pont,  ha  apud  Thucy- 
didem ,  àurtf  si  ïtX*  :  bec  eft ,  i«wfr4</©-  :  cul 
controrium  eft  exponere  veftem  ,  drri  n  depo- 
nere  ,  &  exuerc.  Orsci  recemiores  &itx,$  &ït«, 
veftem  inducre  dicunt.  B^J*<r  £W  ,  £«*<r  w- 
fèfti» ,  $*>*(r  lu*  Tiw  ,  poffim  npnd  Achmetem  in 
Onirecritke  ,  f*r  nlies  légère  eft  :  <fM4m  nos  hedie- 
que  lonuutienem  retinemus  :  nnm  mittere  veftem 
eodem  fignifteettu  penimus.  Voyez  le  Glouaire 
Grec  de  M' du  Cange  au  mot  /3«Mfr. 

MEULA  N.  Ville  fur  la  Seine ,  au  defious 
de  Paris.  De  MtUemum  :  fait  Ac  Me  Aient  um. 
Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M'  de  Valois. 
Bucanan,qui  croitqu'elle  s'appelle  Medioletnum, 
fe  trompe  manifeftement.  C'eft  au  liv.i.  de  fon 
Hiftoire  d'Ecofte.  Voicy  fes  rermes  :  MedioU- 
num  Infubrum  ,  etlterum  in  Snntanie  ;  âUnd ,  im 
Anlercù  Eburdicis  j  mltud  ,  ad  Ligerim  ;  diuit 
ad  Sequanam  :  quod  nune  ,  opiner  ,  dicitur 
Meulan. 

MEUNIER.  Par  corruption,  pour  mon» 
nier.  De  melintrius ><[\à  fe  trouve  en  cette  figni- 
fication  dans  la  Loy  Salique . 

Meunier.  Drap  de  Meunier.  D'un  noirfe 
mé  Meunier  ,  du  Bourg  d'Elbcuf ,  en  Norman- 
die, qui  fut  l'inventeur  de  ce  drap. 

M  E  U  R  E  T  E'.  Marot,  dans  fon  livre  inti- 
tulé Le  Cimetière  :  dans  l'Epitaphe  des  trois  en- 
fans  frères. 

Cruelle  mort, Mort plus  froide  que  marbre 
N'a-t'  elle  tort  de  faire  choir  de  l'arbre 
Vn  fruit  tant  jeune,  un  fruit  fans  meuretf. 
De  maturitate,  ablatif  de  maturité*.  Nous  difon* 
an jourd'huy  maturité. 

M  EU  RTE.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs 
lieux  le  myrte.  De  murtus.  Les  Glofcs  Ancien-, 
nés  :  Murtus,  MffT'»».  , 

MEURTRE.  De  merdrum ,  ou  mttrdrum, 
qui  fe  trouvent  fouvant  en  cette  lignification 
dans  les  Auteurs  de  la  balTe  Latinité.  Mathieu 
Pâris  dans  la  Vie  de  Jan-Sans-Terre,Roy  d'An- 
gleterre :  Confuetudo  eft  in  Règne  Francia  ,  quod 
ex  auo  ait  qui  s  aceufatur  ,  cor  dm  fuo  Indice  ,  de 
tam  crudeli  bomiàdie  quod  murdrum  tppeltatur, 
&  ille  qui  aceufatur ,  non  venit ,  nec  modo  legiti- 
mo  fe  exeufat,  pro  cenviQo  babetur  :  &  tumquam 
conviQus  ,  per  omnia  judicatur  j  &  etiam  ad  mer» 
tem  :  ac  fi  prafens  ejfet.  f  Mordrum  ,  Se  mur- 
drum ,  ont  été  faits  du  Saxon  mort ,  ou  du  Fla- 
man  meord.  Voyez  Lindembrog  dans  fon  Glof- 
faire  ,  Se  Voflius  de  Vh'ùs  Sermonis  :  &  Hotman 
dans  fon  Mttago  de  Matagonibus,  pag  1 94.  où 
il  dérive  le  François  meurdrter  (  c'eft  ainfi  qu'il 
écrit  ce  mot)  de  l'Alleman  mordtr. 

MEURTRIERES.  Ce  font  ces  ouver- 
tures dans  les  rnuuilles  des  villes ,  par  où  l'on 
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tire  fur  \es  ennemis.  "N  ous  les  appelons  autre- 
ment anhieret.  Voyez,  archieres.  Les  Grecs  les 
appeloicniT^u*».  Cujas  livre  xiu.de  fes  Ob- 
servations ,  chap.  \o.  Symmachus  in  Ezeehie- 
lem  :  c'eft  un  des  Interprètes  île  la  Bible  :fe»e- 
ftras  obliquas  &  anguîliorts  ,  v/luti  quibus  ettam 
ho  die  tela  emitti  fuient  adverfus  hofles  ,  <rt£i«ù 
vocat.  Et  ira  in  hit  que,  exfutiano  ,  ArchiteUo, 
retulit  Harmenopulus  ,  -r«f|i««t  interpretari  opcriet, 
ff«»arcus,/èd  feneftras  anguftiorcs,  Sec.  Cafau- 
bon  fur  Athénée  v.  xi.  Appello 7»$<««<  ,  cum 
Symmacho  <y  Gratis  furifconfultis  ,fcnes~ha*  lon- 
gat  &  anguftas,  ad  tmittenda  potius  ttla,quam  ad 
lucem  admittendam  faSas. 

MEUTE.  Vieux  mot ,  qui  fignific  émeu- 
te :  à  mevendo.  Moveo  ,  movi  ,.  motum  ,  meta, 
meute.  La  Vieille  Chronique  Françoifc  :  Mait 
l'eftat  de  U  terre  d'ouhremer  ,  pour  quoy  ils  fe 
meurent  ,  n'amenda  ontques  guère  pour  leur 
mtute. 

Meute  de  Chiens.  Emeute  de  Chiens  ,  fc 
trouve  dans  l'Amadis  ,  pour  Meute  de  Chiens. 
Ce  cerf  entra  de  grand  raideur  .-  car  il  eftoit  fuivi 
par  une  émeute  de  Chiens.  Ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  le  mot  de  meute,  en  cette  fignifi- 
cation,n'aitété  fait  de  meta:  comme  émeute  A'ex- 
7/iota  ;  Et  cela,  acaufe  du  bruit  que  fait  une  Meu- 
te de  chiens,  rcflemblant  à  un  tumulte.  Bour- 
delot  dit ,  pareequ'une  meute  émeut  le  gibier  par 
fa  mufique  :  qui  cft  une  étymologie  non  xcce- 
▼able. 

M  E  Z  E  A  U.  Vieux  mot ,  qui  fignific  la- 
dre :  comme  mizellerie  ,  ladrerie  ;  qui  cft  un 
mot  qui  fc  trouve  en  cette  fignification  dans  le 
Sire  de  Joinvillc,  page  8.  Les  Normands,  les 
Gafcons  ,  &  les  Picards ,  au  lieu  de  mefeau  ,  di- 
fent  mefel.  La  plufpart  de  nos  Etymologiftes 
dérivent  mefeau  Se  mefel ,  de  mifellus.  Du  Bois; 
autrement  Sylvius  ,  dans  fon  Introduction  à  la 
Grammaire  Françoifc,  page  8.  Misellus  ,  me- 
fel Pic  or  dis ,  mefeau  Gallis  :  idejl,  leprofus: 
quod  illins  conditio  miferrima  putttur.  Nicot: 
mezeau  ,  ou  mezel.  Semble  qu'il  vienne  de  nii- 
fcllus  :  quod  iliius  conditio putatur  omnium  mifer- 
rima. Le  P.  Labbc  ,  dans  fes  Etymologies  Fran- 
çoifes  ,  page  j  10.  Nos  Anceftres  ont  appelé  la 
lèpre  inezclcric,  ef  les  ladres  ,  mezeaux  ,  du  mot 
Latin  mifellus  ,  mifer.  f'avois  découvert  Jlya 
long-temps y  cette  ctymologie  dans  la  leilure  des  an- 
ciens Titres  de  nos  Primes  &  Seigneurs  François: 
mais  depuis  je  l'ay  rencontrée  en  la  page  89.de/Vff- 
troduUion  a  la  Langue  Fran foi fe  de  Jaques  du  Bois, 
ences  termes  :  MisEii.u$,w»<,/W>Picardis  :  mefeau, 
Gallis  :  id  e(t, leprofus  .-quod  illius  conditio  om- 
nium miferrima  fit.  Nicot  s'en  eft  fervi  en  fon 
Diltionnaire  ,  fans  citer  l' Auteur  duquel  il  l'avoit 
emprunté  :  comme  il  fait  ordinairement  en  fembla- 
bles  occafions.  Mais  ;  ce  que  le  Pere  Labbc  n'a 
pas  su  ;  Nicot  a  pris  mot  pour  mot  cette  cty- 
mologie ,  non  pas  de  Sylvius  ,  mais  de  Robert 
Etienne,  f  Le  Pere  Thom.iffin  ,  Tome  1.  de 
fes  Origines,  page  407.  l'a  del'approuvée.  Et  il 
a  fait  venir  le  François  mefeau  de  l'Arabe  mezo- 
ra  ,  qui  lignifie  Upre.  Mr  Guyet  le  tiroir  de 
me^rllo,  diminutif  de  rne^o,  mot  Italien,  dans 
la  lignification  de  pourri ,  gâté,  corrompu.  Mcz- 
xo  :  ^""fftiato  cm  Z  afpro  ,  ed  E  ftretto,  e  pro- 
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prio  délie  frutte  ,  e  fignifica  eccejfo  di  maturità» 
quaft  vicinoallo  ' nfrai.id.tr e  ,  dit  laCmfca. 

ML 

MIAULER.  Le  cri  que  font  les  chats. 
C'eft  une  onomatopée.  Les  Italiens  difent  dc- 
mcfme  miagolare. 

MICHE.  Mr  Lancclot  :  Miche.  Déta- 
il» :  Dorique  ;  pour  putfày  ,  petit.  V»e  miche  eft 
un  petit  pain.  Le  Pere  Labbc  ,  l'advcrfu'ic  de 
Mr  Lancclot  :  Miche  michon  ,  viendront 
auffttoft  de  mica  ,  Latin  ;  pour  leur  pttittjje  ;  ou 
pareeque  cette  forte  de  pain  fe  fâchant  aiftment, 
eft  fusette  a  s'émier  ,  que  de  ,uuir  ,  Dcriqne  ,  pour 
f*i*ti*.  Trippault  :  Miche  '•  pefji'le  de  ^i*»»: 
Doricè  ,  profjuKf»  :  damant  que  miche  eft  un  vê- 
tit pain.  Mica  en  fcmhlc  plus  Icing.  il  cft  fans 
doute  que  miche  a  etc  fait  de  mua  :  ufité  des 
Auteurs  de  la  Balle  Latinité,  dans  la  mefinc  li- 
gnification. Johannes  Jannenfis  ,  dans  fon  Ca» 
tholicon  :  Mic  a  etiam  pettîtur  pro  moâicopane, 
qui  fit  in  curiis  Ai'ignauim  ,  vel  in  Monnïliriis. 
Voyez  Mrdc  Cafencuve.  f  Ce  nv.t  de  mu he 
eft  ancien  dans  notre  Langue.  Helinand  ,  dons 
fon  poeme  de  la  Mort,  (lance  \  x.Quiplus  aga- 
ftiaux,  pluftoft  miches.  Villon  : 

Peu  m'a  duré  petite  miche, 
Et  de  froide  eau  tout  un  efle. 
MICOCOULIER  arbre.  Gr.  **r«. 
Les  Médecins  de  Lyon  ,  livre  $.  de  leur  Hi- 
ftoirc  des  Plantes  ,  chapitre  11.  Lotus  :  G*l- 
Us  micocoulier  :  qui  &  fruSum  inicocoul  ap- 
pellant  proculdubio  ex  loto  depxo  : 

quaft  fjMfn  \t*rî  Kttfrbt.  Cette  étymologie 
n'eft  pas  rccevablc.  La  véritable  ne  m'eft  pas 
connue. 

MICROSCOPE,  C'eft  cet  inftrument 
avec  lequel  on  regarde  les  petits  objets.  De  mi- 
.  crofe opium.  Le  mot  de  (ui*fo»*âsri8»  ne  fe  trouve 
point  dans  les  anciens  Auteurs  Grecs.  Il  a  été 
fait  p.ir  les  Savans  dev  derniers  lîcclcs. 

MIDI.  De  meridies  ,  dit  pour  medidiet. 
Ciceron  ,  dans  fon  Orateur  :  Ipfum  meri- 
diem  ,  cur  non  medidiem  !  Credo  ,  quod  erat  in- 
fuavius. 

M  1  E.  Lat.mù:*.  De  cemotffwVrf. 

M  1  e.  Négative.  Charlc  de  Bouvclles  le 
dérive  du  Latin  minin.è.  Mie,  apud  Belgas  vex 
eft  fréquent  ijjima.  Apud  coter  es  GaIIos  ,  zix  auii- 
tur.  Pendet  à  minimo  :  ts  fignific. tt  minime  :fem- 
perque  additur  cum  negatione  :  valent  tantundem 
quantum  vox  point:  Il  n'y  cil  mic  :  Il  n'y  cft 
point  :  11  n'eft  mic  chi:  11  n'eft  point  chi. 
apud  Latinos  fonant  ,  Non  eft  ,  vel  Minime: 
Non  cft  hîc  :  Minime  cil  hic.  Jmtrdum  apud 
Belgas  auditur  ,  Je  ne  l'y  ay  mic  mis  mi ,  Mi- 
nime pofui  ego.  Trippault  le  dc'rive  du  Grec  u-t: 
qui  fignific  non  :  Etymologie  :  cjtii  cft  blâmée 
par  le  P.  Labbc.  Mir  ,  d.:  le  P.L.ibbc,  ne  vient 
pat  de  fti  ,  non:  ny  de  ,  1111.1  :  nais  Jz-injca. 
Mie  ,  miette  ,  émicr ,  ou  emictter  Ion  pain  :  jn 
micas  friarc.Ef  delà,  le  proverle,\\  n'y  en  a  mie: 
Ne  mica  quidem  :  pris  fur  te  vers  de  A  fartial, 

Non  eft  in  tajuoeorporc  mica  falis. 
Remarquez  ,cn  palTar.t  ,  c]uc  ce  vers  cft  Je  Ca- 
tulle ,  Si  non  pas  de  Martial  :  &  H  n'y  en  a  mie, 
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n'eft  point  un  proverbe.  Il  eft  indubitable,  que 
le  «Tir  dont  nous  parlons  »  vient  de  mica.  Nos 
Anciens  ont  joint  à  leurs  négatives  des  termes 
qui  fignifioient  de  petites  chofes  :  comme peint, 
pas  ,  mie,  grain. 

MIEVRE.  Ce  mot  fe  dit  a  Paris  des  en- 
fans  qui  (ont  remuans  ,  &  qui  font  toujours 
quelque  petite  malice  ,  ou  quelque  petite  fri- 
ponnerie. En  Normandie,  on  dit  niivre:  ce  qui 
me  flic  croire  que  mièvre  a  été  fait  denebulo:  de 
cette  manière  :  nebulo ,  nebulus  ,  hie'vue, 

MIEVRE. 

MI  G  L I  AS.  M  U  G  L I  A  S.  Dans  l'in- 
ventaire des  meubles  précieux  de  Charles  V. 
imprimé  à  la  tin  de  l'Hiftoire  de  Châties  V.  de 
l'Abbé  de  Choifï ,  page  1 1 .  Un  Marnel ,  froncy 

une  efcarlate  rofée  feurée  d'ermines  ,  à  trois  bon» 
tons  d'or  ,  garnis  de  Miglias  ,  &  a  lettres  en  U 
ponce,  J  %Jne  Houpelande ,  un  Mantel ,  Ô"  un 
Chaperon  de  veina»  vermeil  cramoify  -,  four/ 
d'ermints  j  à  trois  boutons  d'argent  dores  de  Mu- 
glias.  \.    ..  .  < 

L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  I  G  N  A  N.  On  appelle  ainfi  dans  le  Ber- 
iiun  Chaudronnier.  Les  Italiens difent  magna- 
no  pour  un  ferrnrier.  L'un  eft  l'autre  mot  ont 
été  fait  À' or  amen.  v£ramen  ,  «raminis  ,  trami- 
nius  ,araminianus , minianus  ,  migNan,  magma- 
no.  Voyca  mes  Origines  Italiennes  au  mot  w<«- 
gnano. 

M  I  G  N  AT  U  R  E.  De  miniaturo ,  fait  de 

MIGNON.  C'eft  le  d/tofc/des Latins,* 
Vmyeerwik  des  Grecs.  Maldonat  furie  chapU 
tre  6.  de  Jcrémie  ,  verfer  x6.  Memini  Atha- 
nafium  contra  Arrianes  difputontem ,  adnotaffe, 
ùyamor,  dileétum  ,  non  folum  in  Sacris  Literis% 
fed  apnd  profanes  etiam  Poëtas  ,  idem  valere  qutd 
Onigenitus  :  G  allie  e  mignon.  J  Hy  a  divetfi- 
té  d'opinions  touchant  rétymologie  de  ce  mot. 
Marquardus  Freherus  le  dérive  de  l' Allcman  ms'n- 
na.  Teutonibut  minna,  eft  amor,  ofetlus,  ebaritas: 
minnen  ,  amare  .*  unminna ,  difeordia  ,  diffidium: 
minnelich,  amabilis,  lepidns  :  minnohaft,  amans: 
minnaluft  i  &  minnalami ,  dileftio.  Et  quod  nobis 
fuperioribus  Germants  jam  in  ter  verba  nupto  rtla- 
tum,  Belgis  imemtratnm  manet.  Bemintc,Wolbe- 
minte^/Vr aa,prec*ra.  Neejue  alinnde  nata  Galli- 
r4,mignon,mignone,inignard,mignardc,mignar- 
iiCe.Ipfo  Deo  omoris,olim  nojiris ,Uïnat.  Et  ali- 
r*éi7<^«,MERMiNNE ,Sircn  :  quafi  quadam  Vcne- 
rilla  marina.  C'cft  fur  le  Traité  des  frères  Rois, 
Louis  &  Charles  ,  infère  par  André  du  Chcfne 
dans  le  fegond  Tome  des  Hiftoricns  de  France, 
nage  i8i.  Les  Bas-Bretons  difent  encore apré- 
fant  migtionn  pour  ami  :  ce  qui  ne  confirme  pas 
peu  l'opinion  de  Freherus:  8c  ce  qui  réfute  celle 
de  ceux  qui  dérivent  mignon  de  l'Efpagnol  mi 
nino  ,  ceftadire  ,  mi  puer  :  mot  de  carelTe  :  ou  de 
nino  ,  autre  mot  Efpagnol  ,  qui  fignific  un  petit 
enfant  j  un  petit  garçon  :  autre  mot  de  caretlè* 
On  dit  pourtant  à  Paris,  un  petit  mion,  &en 
Anjou ,  un  petit  moignon  ,  pour  dire  un  petit 
garçon. 

Dans  l'ancien  Dictionnaire  Latin-François 
du  P.Labbe  ,  jnvenilis  eft  interprété  mignot.  Il 
fcmble  ,  aurefte  ,  que  mignot  loit  dit  pour  mi- 
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gnon  ,  dans  ces  mots  de  l'Hiftoire  de  Char- 

r?  1  l»?T II'  Sitr"*»™  manière  d'eu* 
efchapperd?icclle  Vdle  ,  pmr  le  moyen  d'un  Efcnyer 
Gafcon  ,  parent  d'aucuns  d'eux  ;  lequel  esloit  mi- 
gnot du  stoy  d'Angleterre  :  fi  fient  ledit  Roy  d'An- 
gleterre, que  iceluy  Mignot  «voit  fauve  iceux  Ca- 
pitaines ;  &  pour  ce  ,  lui  fit  couper  la  tefle. 

Je  reraarqueray  icy  en  partant,  que  cette  Hi- 
ftoire  de  Charles  VII.  mal  attribuée  à  Alain 
Charrier ,eft  de  Berri,  premier  Héraudde  Char- 
les Vll.ce  que  j'ay  appris  du  célèbre  André  du 
Chefnc,  dans  là  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de 
France. 

tSWignot,  fe  trouve  pour  llegant  dansfes  ha- 
bits ,  dans  le  livre  manuferit  de  Chriftine  de 
Pife ,  intitulé  la  Cite  des  Dames.  »Et  que  femmes  i 
pofons  qu'elles  voulfiffent  efhe  amies  ,fe  pén  offert 
pour  celle  caufe  Jteftre  iolies  *  boudes,  mignotes,  & 
curieufes.  C'eft  au  chapitre  64.  de  la  1.  Par- 
tie. Ce  livre  manuferit  eft  dans  la  Bibliothé* 
que  de  Mr  Joly ,  Chantre  Ôc  Chanoine  de  l'E- 
glife  de  Paris. 

MIGNONNE.  Efpéce  de  prune  s  eft 
despluseftimtesen  Teurainc  :  oit  par  fa  bonté,  elle 
'a  mérité  le  nom  de  mignonne  ;  dit  Mr  Ma  let  dans 
fon  Abrégé  des  bons  fruits. 

MIGRAINE.  Robert  Etienne  :  Mi- 
graine ,  ou  demioraine.  Morbus  ,  quo  copi- 
tis  média  port  infefîatur  n^Ugano ,  vel  iu/Kgf  r*V 
hemicraina  ,  vel  hemicrania.  Il  vient  de  i^l  ,  id 
eft,  femi,  dr  id  eft,  cal  varia.  Nicot  :  Mi- 

graine.  C'eft  un  vocable  extrait  du\Grec  à 
iiam&ho ,  oh  iujt&tU  :  hemicraina ,  ou  hemi- 
crania :  non  par  opheréfe  de  la  lettre  » ,  oins  par 
preque  fcmblablt  composition  Fronçoife  ;  difant  lé 
François  mi  parti  ,  pour  demiparti ,  &  ï  miche- 
min  ,  pour  \  demichemin.  Et  fig**fi*  une  efpé- 
ce de  maladie ,  laquelle  fait  douloir  Ut  moitié  dé 
U  tefte  :  femicalvaria  :  fi  ainfi  dire  fe  peut  :  &  de 
te  mipartiment  prent  fon  nom  de  migraine  :  cor 
bsùfignifie  femi  en  Latin  «  demi  en  François  :  & 
*C?w'w,  calvaria  :  calvaire ,  ou  teft  de  la  telle.  Ra- 
belais, dansfes  Notes  fur  fon  quatrième  livre: 
HemicrainIs.  Vous  les  apptltr.  migraines* 
C'eft  me  douleur  comprenante  lo  moitié  de  la  teite. 
Jan  Picard  le  dérive  auffi  de  Npf*e?"*-  Mr  de 
SaumaifefurSolin,  page  765.  le  dérive  de  «11- 
grana.  Granam  ,  pro  capitc  dixentnt  :  unde& 
migtanam  morbumeapitis  ,  quo  ijulx^yr*  ,  ont  ifti- 
xejrrm  Grécis.  Voyez  Henri  Etienne  dans  fes 
Expoiîtionsdes  mots  Grecs  de  Médecine ,  pa- 
ge 341.  &  341.  Les  Latins  ,  aulicu  de  i(tU&tnt 
euht*utfiiuuw,oMdit,finciput.  LesGlofes  An- 
ciennes i Jtnciput,ii*iKitd**4W.  Car  finciput,  c'eft 
femicoput  :  dont  il  a  été  (ait. 

Migraine:  pour  icorlote. Rabelais  1.  j  << 
priant  des  habits  des  Rcligicufcs  de  l'Abbayie 
de  Théisme  :  Elles  pmoient  chauffes  d'écar latte t 
on  de  migraine.  Les  Latins  ont  appelé  rubens 
granum  une  forte  d'écarlatc.  Voyez  cy-delU» 
cochenille.  Ce  qui  pourroit  donner  fujet  de  croi- 
re que  migraine,  en  cette  lignification  ,  auroit 
été  fait  de  micans  granum.  Micans  granum ,  mi- 
granum,  mlgrono,  migraine. 

Migraine.  Poillbn.  Nicot  :  MtsRAi- 
nb  ,  eft  un  poiffon  dit  urfus  marinus.  Sic  autem 
vulgi  dicitnr ,  quia  &  figura  &  e,Ure  volde  refert 
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malum  punicum.  Rondelet  livre  xvm.  chapi- 
tre x7.  qui  cft  des  héritions  :  En  Languedoc, 
Uriln.  D'aucuns  eft  nommé  Caftagne  de  mart 
payeequ'il  eft  couvert  tout  de  piquent  comme  une 
thailaigne  avec  fa  première  efeorce.  A  Marfeil- 
/r,Ur(in$  &  Doucins  s'appelle  ceux  que  fon  man- 
ge ,  enceret  qu'ils  ne  f  oient  doux.  Les  plus  grands  k 
que  l'on  ne  mange  point  Rafcatiès  :  f*  Languedoc* 
n  igraincs  i  acaufe  que  les  piquons  eflans  ufis  & 
tumbés  ,  ils  demeurent  comme  l'efeorce  d'une  mi* 
graine.  Les  Alemans  l'appellent  rneerigel. 

MILAN.  Oyfcau.  Lat.  milvus.  Gr.  «74- 
»©-.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet  oifcaii  avoit 
«  te  ainfi  appelé ,  parceqU'il  vivoit  mille  ans. 
Mathias  Marriniusdans  Ion  Etymologique,  au 
tnot  milvus  :  Quoi  de  molli  vol4tudicitur,P.Cba- 
botius  in  Horatii  Epod-  16.  explic*t ,  quoi  molli- 
ter  ,  &  fufpensi  in  aire  ,  tamquam  perretlus  in 
molli  lello,  volet.  Addit  :  aut  ,  quod  tenuem  edat 
vocem  \  ont,  ut  alii  volunt,  quod  àtgat  vitam  mil- 
lenariam  :  undevocaturà  Gullis,  le  milan. Mr  de 
Cafeneuve  :  H  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  eft 
*infi  appelle  ,  pareequ'il  vit  mille  ans.  Et  cette 
-opinion  rjî  rapportée  par  P.  Chabot  fur  l'Epode  6. 
d'Horace.  Ce  Pierre  Chabot  ,  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  Horace  :  &  outre  ces  Commen- 
taires ,  il  a  fait  une  Expolîtion  Analytique  fur 
le  niefme  nocre.  C'eft  dans  fes  Commentaires 
qu'il  a  débité  celte  fotte  étymologie.  Je  n'ay 
point  vu  ces  Commentaires.  J'ay  (on  Exposi- 
tion Analytique  :  où  il  fc  dit  en  Latin  ,  Tenus 
Cualterîus  Chabotiusy  PiQo ,  San-Lupenjîs.  f\  Lé" 
milan  a  été  ainfi  appelé  de  miluus  j  qu'on  a  dit 
yowt  milvus.  Térence,  dans  fon  Phormion,i.i. 
Quia  non  relié  ac  ci  pi  tri  tenditur  >  neque  milsto. 
f  Miluus  ,  miluanus  ,milanus ,  milan.  Cette 
étymologie  cft  indubitable.  Pour  ce  qui  eft  de 
celle  de  milvus  ,  je  fuis  de  l'avis  de  ceux  qui 
croyent  que  c'eft  une  onomatopée.  Voyez 
Voflîus  dans  fon  Etymologique.  Et  à  ce  propos 
jl  cft  à  remarquer  ce  qui  a  été  remarqué  par  Ilî- 
dore,  xii.  7.  que  pluheurs  oifeaux  ont  pris  leur 
dénomination  de  leur  voix. 

MILIEU.  De  médius  locut  :  d'où  let  Ita- 
liens ont  auflï  fait  miluogo. 

MILLE-DIABLES.  Dupleix  ,  dans 
la  Vie  de  François  I.  en  l'année 
En  te  temps  ,  la  licence  des  gens  de  guerre  eft  oit 
f  defor donnée  par  tout  le  Royaume  ,  que  fous  om- 
bre de  ce  qu'ils  fe  difoient  eflre  mal  J>aye^  du  Roy, 
ils  ravageaient  le  plat  pays  ;  violount  les  femmes 
drlcs  filles  \  &  cemmettoitnt  impunément  les  cruatt- 
te*.  les  plus  exécrables  qu'on  euft  pu  attendre  d'une 
ration  infidelle  &  barbare.  Entre  les  plus  bru* 
taux  ,  font  remarquez,  ceux  qui  avoitnt  efté  des 
trouppes  de  Chandieu  :  lefquelles  ,  quoyjue  congé- 
diées ,  redoient  encore  par  la  Guyenne.  Ces  vo- 
leurs ,  pour  fe  rendre  encre  plus  cfroyables,fefai- 
foient  nommer  les  Millcdiablcs  :  d'où  eji  venu  te 
mott  Mcfchant  comme  les  Millcdiablcs. 

Les  Italiens,  pour  le  marquer  en  partant,  di- 
fent  Trente  mille  Diables.  Le  Tallbné,  dans  fes 
Remarques  Manufci  ites  fur  le  Vocabulaire  dél- 
ia Cruica  ,au  mot  Sabltito  .  /  Gentil!  ,  accecati 
à*  Diavoli  t  faccevano  gl'  Iddii  loro  di  numéro 
tréma  mita.  E  pet  che  tali  Iddii  erano  ,  0  nulla, 
•  Diavoli  ,  quindi  nacque  il  dir  folle  st  alcurti 
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corrucciati  ,  col  nome  di  Trcnta  rrtila  Diavoli.  E 
quindi  pot  anche  il  Pulci  nel  fuo  Morgantt  » 
Cétnto  vt 

DilTc  Rinaldo  ;  non  tcmerDodonc» 
Se  ben  futie  la  Morte  ,  o'I  Trenta* 
mila. 

MILLE  PERTUIS.  Herbe  *  ainfi 
appelée  ,  pareeque  fes  feuilles  paroilfcnt  avoir 
un  grand  nombre  de  petits  trous  :  d'où  les  Hcr» 
boliftes  Latins  l'ont  appelée  perforai  a. 

M  I  L  L  E  -  S  O  U  D  I  E  R  :  pour  riche.  Ce 
mot  a  été  dit  originairement  de  celui  qui  avoit 
mille  fous  à  dépenfer  par  jour. 

MILLERETS.ou  MILLER  AI  S. 
Ducats  de  Portugal.  Le  premier  Scaligerana: 
Millcrais,  eji  nummrn aureus  lujttanicus  ,  cujuo 
appellatio  corrupta  eft  ,  cumverum  nomenfuerit 
Mulei  Rais  :  ab  Arabe  Rege  ,  qui  primus  ejuf- 
demponderis  évaloris  numifma  in  Mis  partibus 
Hifpani*  percujfît. 

MILLET.  De  milietum,  diminutif  de  mi- 
lium.  M'  Richclct  dit  qu'on  écrit  millet  ,  nui» 
qu'on  prononce  toujours  milliet.  Je  .n'en^  dé- 
toure pas  d'accord.  Les  Angevins  difcntm//. 

M  1  L  O  R  D.  Crétin,  dans  l'fc'piirc  à  Char- 
Us  vin. 

Ce  font  thouyns ,  qfti  leurs  ventres  cher  if 
f,r>t, 

Et  ont  grand  peur  que  vivres  emhérif 
fent. 

Ce  font  MHourdsy  qui  ne  vouftjfent  point 
D'hflftes  avoir. 
Henri  Etienne  ,  dans  fon  Dialogue  du  Nouveau 
Langage  François  Italianifé ,  page  56.  Ce  moi 
Milotd  ne  peut  eftre  trouvé  eftrange  aux  Fran- 
çois :  poureeque  ,  déjà  long  temps  a  ,  on  a  ùcceu- 
ftuméde  dire  par  jtyeufete  ,  Un  gros  Milort  ,  em 
Jignifant  un  grand  Seigneur  :  encore  qu'on  parle 
d  'un  qui  ne  fait  pas  de  Vrance 

tJf/Hord  ,  eft  un  mot  Anglois  ,  qui  fignifid 
tJMonfeigneur  :  Se  qui  cft  compoféde  mi  qui  fi- 
gnific  mon  ,  Se  de  lord  ,  qui  fignifie  Seigneur. 
Mr  Bochatd  avoit  quelque  créance  que  lori 
étoit  une  contraction  de  l'ancien  mot  Anglois 
laford  ,  qui  fignifie  libéral  ;  ex  confeqnenti,  com- 
me parlent  le?  Grammairiens  }  lignifiant  pro- 
prement, qui  donne  du  pain. 

MINAGE.  Droit  qu'on  paye  au  Seigneur 
pourlcmcfuragedublé.  De  minagium.  Mi"", 
minagium ,  minage.  Voyez  le  Glo^airc  de 
Mr  du  Cange. 

M  l  N  A  R  D  E.  Antoine  Minard,  Préfidant 
au  Mortier  du  Parlement  de  Paris  ,  aïant  tenu 
l'audiance  de  relevée  le  11.  Décembre  ryjç. 
retournant  rn  fon  logis  fur  les  fis  heures  da 
foir,  fut  tué  par  d -s  AtTiffins  près  de  fa  Mai- 
Ton,  dans  la  vieille  Rue  du  Temple.  C'eft  ce 
qui  obligea  Meffieurs  du  Parlement  d'ordonner 
qu'à  l'avenir  l'Audlancc  de  relevée,  qui  ne  finif- 
loit  qu'à  cinq  heures  ,  finiroit  l'hivêr  à  quatre 
heures.  Et  cette  Ordonnance  fut  apptlcc  La 
•JWnarde,  Voyc7  Blanchard  dans  les  Prélî- 
dantsau  Mortier  du  Parlement  de  Paris,  à  l'arti- 
cle de  notre  Antoine  Minarl. 

MINAUDERIE.  V.iyex  mine. 

MINCE.  De  minutius^  fjit  de  m»>»«/,fait 
de  uniiSu,  minuo. 

Pluheurs  ont  porté  le  nom  de 
oJHinutius: 
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fjyfirmtint  :  Mimttiut  Félix  ;  Mînutius  Natalis, 
Jurifconfulte  >  Publiât  Min  ut  tus,  PrsfeUus  An* 
non*  ,  dont  il  cft  parlé  dans  Pline  livre  xxxtv. 
chapitre  5.  Minutius  Augurinus  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  me  fine  Auteur ,  livre  xvm.  cha- 
pitre j .  Minutius  fundanut,  Proconful  en  Afic, 
Tous  Hadrien  ,  auquel  cet  Empereur  récrivit 
touchant  les  Chrétiens,comme  nous  l'apprenons 
de  la  Chronique  d'Eufébe. 

MINE.  Lat.  fodina  :  cuniadttt.  Voffius  de 
Vitiis  Serments ,  page  146.  parle  ainfi  de  l'cty- 
mologie  du  mot  François  minière  ;  qui  cft  le 
mcfme  que  celui  de  mine  :  Minera  ,  a  Germa- 
nico  raiine  :  ttnàc  fuum  vocabulum  accepere  cum 
Jtali,  Galli  t  Hifpani  .  tum  Angli  item.  Notât 
matricem ,  five  venam  terre.  metallicam.  Sic  uti- 
tur  Aurea  Bull*  Kesreli  IF.  Indemne  Philo fophis, 
mincralia.  Fortaffe  autem  minera  a  minando,  po- 
fteriorum feculorum  verbo  ,  fro  ducere  :  aeparti- 
culatim  ,  préfacer*  duilus  fubterraneos,five  cuni- 
taies.  Semi  ,  ut  miine  cuniculus  ,  ita  miineren, 
£<cr£«r*/minare  ,  Latinis  zgcxe  cuniculos.  At- 
quebinc  Minicores  ,  foffores  qui  canicules  agunt. 
Cernes  SanQi  Pauli  ,  epifielà  de  Conftantinopoli 
t*f**  ,  ad  Dncem  de  Lovanie  ,  five  Braban- 
ti* ,  exarati  :  Super  Turri  autem  illa  locuti 
fuimus  cum  Duce  Veneti,  viro  phidentiiïimo  Se 
difereto  ;  dicentes  ci  ,  qu6J  nullo  modo  polfct 
capi  j  nifi  per  Minicores  Se  petrarias  caperetur. 
Et  peft  aliquantmuUa  :  Minicores  vero.»  mu- 
ros  infcriùs  fubcavantes  ,  unam  rurrim  (Ira- 
verunt. 

Mr  Guyet  Se  Mr  de  Cafencuve  dérivent  mine, 
dans  la  fignification  de  minière  ;  du  Latin  mi- 
nium ,  qui  fignifîe  vermillon  :  les  mines  où  fc 
trouve  le  vcrmillon.ctant  appelées  miniarUdins 
•Pline  xxxiii.  7.  L'étymologie  de  Voflius  ne  me 
déplaift  pas. 

eJHinaritu,  pour  un  Mineur  ,  fe  trouve 
dans  Guillaume  fe  Breton  ,  livre  1.  de  fa  Phi- 
lippidc  : 

Foffis  jem  plenis,  parmxi  ad  rnanid  miles 
Appediat  :  fub  eifque  fec*re  Minaritu 
inftat. 

MINE.  Mefure  contenant  fix  boùîeaux. 
De  Meditmus. 

Mine:  Comme  quand  on  dit ,  //  «  bonne 
mine  j  mauvaife  mine.  Lcunclavius  fur  Xéno- 
phon  page  1078.  Sunt  uni  Gullka  Lingue,  co- 
gnatienem  ejfe  quamdam  cum  Grec*  fibi  perfua- 


dent.  Hocfiverum 


ideri  queat  ,  vocem 


ne  Gallicam  ,  ab  bue  Grec*  pvr«  premanaffe  j  cum 
dicunt  faire  mine  ;  ac  fréquenter,  faire  bonnc.mi- 
ne  >  pro  egregïe  pratexere  ,  velfimutare.  En  Gau- 
lois,en  Bas- Dreton.on  dit  moine).  Voyez  Camb- 
dcn.  Ec  c'eft  apparamment  de  ce  mot  Gaulois 
&  Bas- Breton  que  vient  notre  mot  François. 
]'oubliois  à  remarquer,  que  Périon  dérive  aufl5 
mine  de  mùm. 

De  mine,  en  cette  fignification  ,  on  a  fait  mi- 
nauder. Si  minauderie. 

MINIERE.  Voyez  dans  la  fignifi- 
cation de  fodina. 

MINIMES.  Religieux.  S*  François  de 
Paulc  ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  ces  Religieux, 
les  appela  de  ce  nom  par  humilité  ;  à  l'exem- 
ple des  Frères  Mineurs.  Hotman ,  dans  ion  li- 
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V"  intitulé  l'Etrille  dePapyrius  Maffo.Monacbi 

ormes  dscebantur  oUmfmtc,.Poftta^m  ditH 
yW  Fratres  Mmores.  Alii  pofiek  ,  diQi  fH„t 

Mmim,.  f  Rabelais  j.  l4.  appelle  S«  François 

«e  Faule,  S' François  le  jeune. 

MINOIS.  Ceft  un  dérive  de  mine.  Mi- 
*«ye,  dans  le  Dictionnaire  Argotique  ,  lignifie 
le  net.. 

MINUTE.  Lat.  emograpbum.  A  minutis 
Ihteris  :  pareequ'on  l'écritordinairement  en  pe- 
tite lettre  :  au  contraire  d'une  GrotTe  ,  qu'on 
écrit  en  greffe  lettre  }  &  qui  pour  cela ,  cft  ap- 
pelée Greffe.  Le  Bernia  : 

La  lettera  e  minuta  cbt  fi  nota: 
Peifidiftenderà  con  altraptnna. 
M  I  O  N.  Mr  Richclet  :  M  ion  ,  Mot ,  qui 
VttmA*  Grec*  &  Wifignifie  plus  petit.  //  fignifit 
parmy  nous  un  petit  garçon.  Scion  mov  ,  c'eft 
une  contraction  de  mignon.  Voyez  mignon.  Le 
Grec ,  donc  entant  parfcr  Mr  Richelct ,  c'eft 
Utim,  minor.  Bourdclot  dérive  auflî  ce  mot  Fran- 
çois de  çe  mot  Grec. 

MIRABELLE.  Prune  de mirabelle. Quel- 
ques uns  l'appellent  prune  admirable  :  ce  qui 
peue  donner  fujet  de  croire  que  ce  mot  a  été 
fait  de  mirabilis. 

MIRABOLANS.  Voyez  myabolans. 
M^RA1LLE'.  Terme  de  Blafon.  Papil- 
lons miraillês,  ce  font  papillons  de  diverfes  cou- 
leurs. Nos  Savans  en  Blafon  le  dérivent  de  mi* 
raliatum  :  ceftjdirc  ,  pleins  de  petits  miroirs. 

MIRE.  C'efVun  vieux  mot  François  qui 
lignifie  Midicin,  Se  Chirurgien.  Alain  Char- 
rier dans  fon  Hiltoire  de  Charles  VII.  pa- 
ge 1 1 4.  Et  ainfi  que  ledit  Mejftrc  Bernard  fe 
retrabioit  de  ladite  efearmouebe  ,  fut  fr*fpi  d'un 
coup  de  coulevrine  ,  qui  perça  fon  pave* i  :  &  entra 
U  plombée  en  fa  jambe  ,  entre  les  deux  os  .  qui  de- 
dans fut  tirée  :  &  fa  dite  jambe  fi  bien  gouvernée 
fur  les  Mires ,  que  le  viril  en  fut  hors.  André  du 
Chcfne  a  remarqué  fur  cet  endroit  ,  que  les 
Maîtres  Chirurgiens  de  Paris ,  dans  les  anciens 
Titres  de  leur  Confrairie ,  font  communément 
appelez  Maîtres  Mires. 

Il  faut  préfantement  examiner  d'où  ce  mot 
de  'Mire  peut  avoit  été  formé.  Nicot  le  dérive 
de  (Avt& ,  unguentum.  Voicy  fes  termes  :  mvb- 
kz:  qu'en  dit  auffi  myr.b.  En  Langage  ancien , 
c 'eft  Médecin.  Et  vient  de  ce  met  Grec  ftûf& , 
unguentarius  :  lequel  vient  de  cet  autre  f*ip«* ,  qui 
figm'fie  oignement.  Et  par  cette  rai  fon  Mycre 
fera  pris  pour  le  Médecin  qui  exerce  la  Chirurgie, 
&  application  d'emplaftret  :  ainfi  que  Guidon  dit 
U  Médecine  &  la  Chirurgie  avoir  efté  exercées 
par  mefmes  Maiftres.  Et  en  cette  fignification,  eft 
entendu  le  proverbe  ,  duquel  Phatbus  fait  récit  en 
fon  Miroir  de  la  Chaffe  ,  Apres  le  cerf,  la  bierc: 
après  le  fanglicr,  le  Myre. 

MIRER:  pour  vifer.  De  mirari. 

MIRL1COTONS.  Sorcc  de  pèches. 
Mr  de  la  Qiiintinyc  :  Mirlicocon  ,  eft  une  for- 
te de  greffe  pcfche  jaune ,  &  de  pavie  jaune  ;  qui 
tnturit  fur  la  fin  de  l'automne.  Ce  mot  eft  un  terme 
de  jardiniers  de  Gafcogne.  Les  Gafcons  ont  pris 
ce  mot  des  Efpagnols,  qui  appellent  ces  peches 
mirlicotones  \  par  corruption  ,  comme  je  croy, 
aulieude  melecettnej.  ^  Jules  Sealigec  contre 
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Cardan  cun.  1.  l'appelle  myrocoten.  Myroco- 
toncum  Galti  *«*».Nous  difons  en  Anjou  mir- 
oton, 

M  1  S  A  ï  L  LE.  Gageure.  De  mut  ère.  Jliit- 
tc,  mifi,  mifum  ,  mifalitm  ,mifalia  ,  MisAttLB. 
Voyec  Nicor. 

MISAINE.  Méft  de  mifoine.  Voyez  le 
Dictionnaire  des  Termes  de  Marine. 

MISE'RERE'.  Mal  d'inteftins.  Parce- 
que  celui  qui  a  ce  mal  crie  miferiri  :  ceftadire, 
*yct*pitiidemoy.  Nous  avons  ainfi  donné  des 
noms  Latins  à  des  certaines  maladies.  HoU  me 
tongere  :  choiera  morbusjkC 

MISERICORDE.  Petit  poignard  de 
nos  anciens  Chevaliers  :  ainfi  appelé  ,  parce- 
qu'ils  en  tuoient  leur  ennemi  atterré  ,  s'il  ne 
leur  crioit  mifericorde.  C'eft  l'opinion  du  Pré- 
fidant  Faucher  dans  fa  Lettre  à  M'  de  Galoup, 
&  celle  de  Mr  du  Cangc  dans  fon  Gloirairc  La- 
tin au  mot  mifrricordm.  il  en  eft  patlé  dans  le 
Roman  de  la  Rofe. 

Titien,  qui  atout  bien  t' attarde 
Tenait  une  mifericorde 
En  lieu  d'tfpie. 
M I S  T  E.  Vieux  mot,  qui  fignifie  beau,gen* 
til.  Pierre  Gringorc  ,  dansfes  Menus  Propos, 
fol.  80. 

L'un  a  beau  vis  >  &  lt  corps  miSîe  & 
gent. 
Et  fol.  1 14.  verfo  : 

femmes  qui  font  veufvet^r  tncer  mifies. 
Crétin  ,  dans  fa  Déploration  fur  le  trépas 
d'Olcrgan. 

Lorsfe  leva  David  royal  Pfnlmîfte, 
Des   Mufes  droit  Jervant  commentai 
miïle. 

De  mixtm.  Pcuteftre  ,  acaufe  du  meflange  des 
lis  Se  des  rofes  fur  le  vifage  des  belles  perfon- 
nc$.  Candidn  pur  pur  ci  s  litia  mixta  refis. 

M1STO  UFLET.  Mot  Toulottfain.qui 
fignifie  poupin  ,  délient ,  mignon.  C'cft  un  dérivé 
de  miste.  Voyez  mifte.  q"  Mixtui,miftut,  mi- 
fte  ,  mijlofus  ,  mifiofulus  ,  mifiofuletus  ,  mis- 

I  OU  F  1  ET> 

MISTRAL.  On  appelle  ainfi  en  Pro- 
vance  le  vent  Septentrional ,  que  les  Latins 
appellent  Corus.  De'l'Italicn  Maefirale.  Les 
Italiens  ont  ainfi  appelé  ce  vent  du  mot  magi- 
fier  :  acaufe  de  fa  véhémence.  Magificr  ,  ma- 
giftratit,  magiftrale ,  maestrale  :  d'où  mafira- 
le  ;  car  les  Italiens  difent  maefiro  &  tnaftro  ,  in- 
dirféramment.  Et  de  maftrale ,  on  a  dit  enfuite 
miflrale  ;  d'où  mistral. 

M  I  T  :  M I  T  E  pour  un  chat.  Trippault: 
Myton  ,&  mytaulc«f mr  un  chat.  De  (tvt,  mus; 
&  *T<»t«  ,  occido  :  (•  ofié.  Tue-rat.  f  Ety- 
mologie  ridicule.  C'cft  une  onomatopée,  f  Les 
Efpagnols  difent  miz  ,  en  appcllant  un  chat  : 
comme  nous  >  mite. 

M  1  t.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  la 
butte  d'un  Jeu  de  billard.  De  l'ancien  Saxon 
mid  ,  qui  fignifie  la  me  fine  chofe  que  le  Latin 
meta  ;  fle  qui  en  eft  dérivé.  Voyez  Arngrimus 
Jouas  dans  fon  Spécimen  Jjlundicum  ,  pag.  44. 
\  Cette  Obfcrvation  eft  de  M'  Huet. 

MITAINES.  Gands  d'hiver  qui  font 
fourrez  :  &  qui  font  fans  divifion  des  quatre 
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doits.  Je  croy  que  ce  mot  a  été  fait  de  cchri  de 
mit ,  dans  la  lignification  de  chat  :  parecqu'on 
fait  ordinairement  les  mitaines  de  peau  de  chat. 
Les  Latins  ont  dit  de  mcfme  g  aléa  ,  de  ymt.it, 
-acaufe  qu'on  fourroit  les  càfquesde  peau  do 
chat.  r«M»  fignifie  un  chat.  {  Lès  Anglois  ap- 
pellent mittent  les  Mitaines. 

MIT  AN.  De  medietanut.  Périon  ,  pa- 
ge 149.  le  dérive  ridiculement  de  ptr«£6. 

MITES.  Vers,  qui  rongent  les  vieux  fro- 
mages. Robert  Etienne  &  Nicot  le  dérivent  de 
midat  :  qui  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  uncef- 
f»n  \  ver, qui  congelés  feves.  Hclychius  :  /uî- 
ewt'ûs  vi  ,  filât*  rit  M»*/**.  Thcophra- 
fte,  livre  iv.  des  Caufes  des  Plantes  ,  chapi- 
tre 1 6.  Oî  t&  «5  ai  naàai  lit  xidt  :  i  3 
uQ- ,  t  <mi  Ti»»r  «eejuî^w  M  f  A  A  N.  Les  An- 
glois difent  mit.  Ç  Voyez  ceffon. 

MI  TON  MITAINE.  Nous  difons 
un  onguent  miton  mitaine  ,  pour  dire  un  onguent 
qui  ne  fait  ny  bien  ny  mal.  La  raifon  ne  m'en 
eft  pas  connue.  Nous  dilons  de  me  fine  ribenri- 
baine.  Voyez  ribon  ribaine. 

MITRE.  De  mitra,  fait  de  i*hi«. 
MITRON.  Garçon  Boulanger.  L'origine 
de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  O. 

M  O  C  A  D  E.  Etofte.Sorte  de  damas.  Mr  du 
Cange  le  dérive  de 

MODERNE.  De  niodernus  :  mot  Latin- 
barbare  ,  dont  Cafliodore  ,  dans  la  Préface 
des  Collectantes  de  l'Ortographe  ;  Béde ,  de 
ojffetrit  ;  Pierre ,  frère  de  Damien ,  livre  ». 
épitre  }.  Arnulfc  de  Lifieux,  dans  fon  poème 
à  Henri  Evefque  de  Winton  i  Yves  de  Chartres, 
dans  fa  Chronique  de  France  »  Pierre  des  Vi- 
gnes ,  livre  j.  épitre  18.  Gcrardus  Niger ,  li- 
vre 1.  des  Fiefs  ;  l'Auteur  de  la  Vie  de  S'Mau- 
rille,attribuée  fauficment  à  Grégoire  de  Tours; 
&  plufieurs  autres  ;  fe  font  fervis.  Voyez 
Voîfius  de  Vitiis  Sermonis ,  page  76.  5c  507.  & 
Mr  du  Cange  dans  fon  Gloflaire.  «J  Modemm, 
tété  fait  de  l'adverbe  modo  ;  comme  qui  diioit, 
qui  modo  vivit. 

M  OEUF.  Terme  de  Grammaire.  De 

modus. 

MOI,  ou  M  O  Y.  De  me  :  comme  K*y, 
de  re. 

MOI  EN.  De  medianum.  Voyet  moyen. 
MOIENNANT.Dc  medîonante.  Voyez 
moyennant. 

M  O  I E  U  de  roue.  De  mediolm.  Voyez 
moyen. 

Mono  etesuf.  De  médium  ovî. 
M  O  I  E  U  X.  Sorte  de  prunes  confites  qui 
viennent  de  Franche  Comté  ,6c  qui  fon*  excel- 
lentes :  ainfi  appelées  de  leur  reu"emblance  à 
des  moyeux  d'ecufs  ,  acaufe  de  leur  couleur 
jaune. 

MO  IGNE.  Vieux  mot, qui  fi gnifie Moi- 
ne. Voyez  Amoignes. 

MOIGNON.  Lat.  tons  :  pulpa  brachio- 
rum&coxarum.  De  mus,  Mut  mûris  ,  murium, 
mûrie  murionis,  murione  ,  muni 0 ne  ,  moignon* 
Mr  Parfait  »  Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roy, 

honuTic 


Digitized  by  Google 


MOI. 

homme  très- intelligent  en  étymologies ,  le  dé- 
rivoit  du  Grec  t*uùt  ,  qui  fignific  la  foxris  du 
hrat  \  qui  eft  ce  que  nous  appelons  moignon  \ 
fait  de  (ût  y  en  la  lignification  de  muftle  >  acau- 
fe  que  cette  partie  a  beaucoup  de  mufclcs.  iAvmt 
ftittrity  (xvwiii,  myonio  myonionis  ,  myonione,  moi* 
gntn. 

M  O  i  L  L  E  R.  Vieux  mot  mutité  >  qui  fi- 
Çnifie  urer.  De  mulier  ,  dont  les  Latins  le  (ont 
fetvis  en  cette  ftgnifi  cation  -y  Se  dont  les  Ita- 
liens ont  aufli  fait  moglie ,  6c  les  Efpagnols  mu- 
fer  :  Le  Jurifconfulte  Scévolcdans  la  Loy  9  j. 
De  Legatis  tf  Bdeice.  5 .  Sempronia ,  mulieri  meg, 
redit  tubeo  abbaredibus  meis  centum  anreos.  Ul- 
pien  dans  la  Loy  1 .  De  infpiciendo  ventre,  Tem- 
f  tribus  Divorum  fratrum  ,  cum  hoc  incidifet ,  ut 
mari  tus  quidam  pragnomem  mulitrem  dictret.  Ce 
mot  François  fc  trouve  dans  Villon. 
'  Sardino  t  le  preux  Chevalier , 
Qui  ceriquiflle  Régne  de 1  Crêtes , 
Et  voujifi  devenir  moulier , 
Et  fier  entre  pucelettes. 
Voyez  le  GloU'aire  Latin  de  Mr  du  Cange  au 
mot  mulier. 

MOINDRE.  De  minore  :  Se  moins  de 
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MOISIR.  De  mucire  •>  «Ht ,  par  méraplaf. 
me,  pour  mucere. 

MOIS  ON.  Bailler  f4  terre  i  moifon ,  OU 
à  moyage.  Voyez  Nicot  au  mot  moifen  ,  Se 
Brodeau  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  tome  x. 
page  116. 

MOISSON.  De  meffio  \  que  les  Latins 
barbares  ont  dit  pour  meffis*  le  reinarqueray 
icy  par  occafion  ,  que  mejfis  ,  félon  Varron  ,  a 
été  fait  de  médium.  Tertio  modo  metitur  .  Ht  fut 
nrbe  Roma  rjr  locis  plerifque  :  ta  firamentum  mé- 
dium fubfettnt  :  tjuod  mon»  finijiro  fummum 
prehendunt  :  à  quo  medio  ,  me  11  cm  ditlam  pute. 
Le  plus  docte  des  Romains  fe  trompe.  M'.ffis  a 
été  fait  de  meto  :  &  meto ,  d' iftâm.  r\(*±»  ,  «7«t»f 
inufîte  :  «Vt?J<  ,  meto.  Voyez  l'Etymologique 
de  Voflius. 

Moisson:  pour  moineau.  Voyez  moi* 


M  O  I  N  E.  De  mtnius.  Je  rcmarqueray  icy 
far  occalîon  ,  que  .plusieurs  croyent  que  monia- 
lis  pour*»*  Religieufe  ,  a  été  formé  de  ce  mo- 
ttius  :  en  quoy  ifs  fc  trompent.  C'eft  un  retran- 
chement de  fanHimonialis  ,  ou  de  cajiimoniatis: 
re  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Voffius  dans 
fon  de  Vitiis  Sermonis. 

MOINEAU  :  Oifcau.  Quelques  uns 
croyent  que  ce  mot  vient  du  Grec  t*mU  »  qui 
fignific  folitaire  ,  pareequ'il  y  a  une  efpéce  de 
moineau  appelée  de  la  forte ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Pfauroe  101.  félon  1a  Vulgatc  :  Paf- 
fer  folitariut  in  teût .  que  les  Grecs  ont  tra- 
duiç  m»  «^'f".  MmUymonielluSyHOWtKU. 
Et  ils  prétendent  qu'on  a  transféré  le  nom  de 
l'efpéce  au  genre.  D'autres  croyent  que  cet 
oifeau  a  été  ainfi  appelé  de  fa  couleur  grife; 
qui  eft  celle  que  portent  plufieurs  Moines.  Be- 
lon  ,  dans  fon  Ornithologie  :  Ceflny  ejt  nomme' 
un  moineau  ,  pourceau' il  femble  porter  un  (roc  de 
U  couleur  des  enfumez.  Et  cette  opinion  me  pa- 
roift  la  plus  vray-fcmblablc.  Les  Italiens  ap- 
pellent dcmefme  monaco,  Se  monte hi no,  l'oifeau 
que  nous  appelons  pivoine  ;  S*  mon  ac  belle  ,  une 
efpéce  d'oi (eau  de  rivière.  Voyez  mes  Origi- 
nes I  taliennes  au  mot  menace,  f  P<tredum  Mo- 
naïlicum.  Prieuré  dans  la  Bourgogne^  été  ren- 
du en  François  par  Paray  le  Moineau.  Dans 
toute  la  Normandie  on  appelle  les  moineaux 
moijfofis  :  Voyez  M'  Bochart  dans  fon  Hiero- 
zoicon  j.  ii.  &en  quelques  lieux  de  France 
on  les  appelle  moinets  ;  ce  qui  ne  confirme  pas 
peu  mon  opinion  :  Se  ce  qui  réfute  M'  Ferrari, 
qui  dans  fes  Origines  Italiennes  dérive  le  Fran- 
çois moineau  du  Latin  monedula.  f  Dans  l'E- 
glifc  de  N.  D.  de  Paris  on  appelle  moineaux,  les 
cloches  qui  font  entre  les  dcllus  ôc  les  balfes. 
De  medianellum. 

MOIRE.  Voyez  mouaîre. 

M  O  l  S.  De  menfu.  Menjit ,  mejts  ;  d'où 
l'Italien  mtfe  :  mois. 


MOITE.  De  motus.  Les  Glofcsd'Ilîdo- 
re  :  Matum  ,  efi  ;  bumeHumefl  i  emollitum  ,  in- 
feilum.  Et  motus ,  a  été  dit  pour  madus,  prinviiif 
de  madidns. 

M  O  I  T  l  E'.  De  medietate ,  ablatif  de  me 

XttM. 

MOLE  déport.  De  l'Italien  molo  :  fait  du 
Grec  vulgaire  hZk&.  Dans  le  quatrième  de 
l'Anthologie,  au  chapitre  m  -mihft ,  il  y  aune 
épigramme  avec  ce  titre  ,  «'<  pJx«r  è#  ZmI>f* 
t*  -ietK*T%  cotic^'m^*»  ,  i»  <T  vttySn  '.  fur  lequel 
titre ,  le  lavant  Jan  Brodeau  a  fait  cette  Note  : 
oit  ftmMo.  Munitioncs  vocat  D.Cyprianus  :  fo/è- 
pbns  y  e0r«vp«!«  :  moles  ,  nonnulli  :  Veneti  & 
IJgurts  y  el  molo  :  auolis  Genuo  &  Corcyr*  vifi- 
tur,  Procopiuf  >  <éel  ifT  «  l*çtn*n  Kti^^aicof  : 
rifk  J  ty  T  Uarlfm^i  «  fdftî  ^«\<aj«/,  <azf~ 

am  rtnfiiiafi  M  n'  A  O  T  S.  Et  ce  mot  Grec 
H*k&  a  été  fait  du  Latin  moles  :  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification.  Nonius  Matcellus  ,  au 
mot  appellare  :  ApfellaRS  ,  efi  applicarc. 
AfroniuSy  Excepto  : 

Abi  tu  :  appellant  hue  adroolcm  noftram 
naviculam. 

Les  Glofcs  Anciennes  :  moles ,  f  Du 

Latin  moles ,  les  Efpagnols  ont  fait  muelo ,  pour 
lignifier  un  monceau  de  blé  dans  Votre. 

M  o  l  e  de  femme.  De  molo  ,  fait  de  uÙMt 
qui  fignific  larocfine  chofe.  De  h&h»  ,  on  a  fait 
fiÙMTOft,  qui  lignifie  camîsmtla. 

M  O  L  E  T  (fc  jambe.  De  molletum,  diminu- 
tif de  molle  :  pareeque  cette  pat tie  de  la  jambe 
eft  molle  en  comparaifon  de  la  partie  antérieu- 
re ,  qui  eft  d'os.  Et  de  cette  molleiîc  les  Grecs 
l'ont  appelée  ya.Tfon»i(*tto  :  comme  qui  diroit, 
te  ventre  de  lo  jambe.  Le  Efpagnols  difentde- 
incfme  mollede  del  braço  ,  pour  dire  le  gros  du 
bras.  %  Molet  fe  trouve  dans  Villon. 

MOLETTE  d'éperon.  De  fa  roudcur.fem- 
blable  à  celle  d'une  petite  meule. 

M  O  L  u  E.  Voyez  morûe,8c  merlus. 

MOMIE.  M'  de  Saumaife ,  dans  fes  Exer- 
citations  fur  Pline  ,  page  401 .  le  dérive  à'amo- 
mum.  Pretiofiffimis  auibufejue  unguentit  amomum 
add(batttr,ut  Ptinius  tefiatur.  ïnfuneribns  pracipui 
Ueum  b-tbebat  :  ut  &  myrrha,  &  cinnamomum,  tf 
alla.  Perfms  : 

SSf  a 
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 tandemquc  beatulus ,  alto 

Compofitus  leûo  ,   craflifque  lutatus 
amomis, 

In  pprtam  rigidos  calccs  extcndit. 
Amoma,  hîc pro  quibufiibet  unguentit  pofuit ,  qui- 
h*s  ungebant  cor  for  a  mortuwum.  Inde  amomiam 
Recentiores  vocaverunt  illud  omnt  que  medicaban- 
tttr  cor  par  a  defunÛorum  ,  &  condiebantur.  Mo- 
miam ,  &  roumiam  univerfa  hodie  vocat  Europa, 
tfomine  inde  deduHo.  Scaltger  avoir  fait  la  mef- 
mc  remarque ,  &  en  mcfmes  termes.  Pretiofifft- 
mis  quibufque  unguentit  amomum  addebatur  :fed 
precipue  locum  habebat  in  funeribus  :  unde  mu- 
miam  appellamus  corpora  kumana  aromatis  condi- 
ta.  C'eft  dans  le  premier  Scaiigerana  ,  page  9. 
Voflius  dans  fon  de  Vitiis  Sermonit  lui  donne 
une  écymologic  Arabe,  mumia  :  Car 9  hominis, 
1*1  famé  velmyrrhài&  aloé  aut  afphalto,  adver- 
fus  cerruptiontm  ,  tondit  a.  Habet  &  conprrvandi 
vim  mel,*c  ter*  :  ut  propriiinde  origo  poffit  arcefft. 
Suni  Arubiluts  ons  mum  ,  cera.  Cette  opinion 
me  paroift  la  véritable.  Et  elle  a  été  fuivic  par 
M'  Boclurt  dans  fon  Hiérozoïcon  ,  page  jj  1. 
de  la  dernière  partie.  Mr  Richclcta  fuivi celle 
de  Mr  de  Saumaife  &  de  Scalîgcr. 

MOMMERIE.  De  momaria.  Montas, 
rnomariur,  momaria,  mommeriE.  Mr  du  Cange 
le  dérive  de  Mahomeria:  qui  eft  le  Temple  des 
Mahumetans.  Je  ne  fuis  pas  de  fon  avis. 

MOMMON,  Périon  :  Imer  canton  non- 
rtHlU  intervenir e  /oient  ludendi  causa  :  quoi  noftro 
fermone  mommons  vecamsis.  lia  eft  ,  inquit  :  at- 
que  hoc  verbum  totum  Gracum  eft  :  (mhh*  tnim  lar- 
ve appellamttr  à  Gracis.  Pcrion  a  approché  du. 
but.  M  ont  mon  a  été  fait  de  momns.  Montas, ma- 
ri 0  ,  momonis  ,  momene  ,  momon  ,  mommon. 
Dourdclot ,  qui  dans  fes  Aninudvcrfions  du  li- 
vre 1 .  d'Hcliodore ,  dérive.  Mommon  de  juo^u», 
n'a  pas  bien  rencontré,  f  Nous  difons  por- 
ter ten  mommon,  en  parlant  d'un  défi  au  dés.porté 
par  des  M.ifqucs. 

MOMMORISME.  Voyez  mtntmo- 
rifme. 

MON.  Comme  quand  on  dit  ,favoir  mon: 
inrajtment  c'eft  mon,  Sec.  Nos  Hcllcniftes  ,  non 
fans  apparancc.lc  tirent  de  t*àr.  Voyez  Pcrion, 
Trippjult,  H.  Etienne  ,  &Mr  Lancclot. 

MONCAiAR.  Sorte  d'étoffe  de  foye. 
P.."  l'ir.ilicn  moncaiaro  :  qui  eft  un  mot  Phry- 
gien ,  félon  le  témoignage  de  Jules  Scaligcr, 
dans  Ion  lixcrcitation  clxxxxix.  article  4. con- 
tre Cardan.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne  .vi  mot  mocaiardo. 

MONCEAU.  De  monticellus.  De  monti- 
chIus,  les  Italiens  ont  fait  dcmcfmc  mnechio.  Le 
Stiglfjni,  qui  dans  fop  Occhialc,  fur  ce  vers  du 
Chant  xiii.  de  l'Adoncdu  Cavalier  Marin, 

Tengon  gran  match!  ,  e  cumul:  raccolti, 
le  Jcrive  cumulus  :  Se  le  Monolïni ,  qui  dans 
ton  t!ot  !r.ttic*  rjngua  ,  le  dérive  du  Crée  nb- 
'/■■>■■  ,  qui  dans  le  Traité  des  Dialectes,  attribué 
faillie  ment  à  Corînthus  ,  fignirîoit  parmy  les 
Dorienswn  momeau  de  paille  :  Se  l'Alcandri,  qui 
dans  fa  Répoiilc  à  l'Occliialc  du  Stigliani ,  le 
dérive  du  me  line  mot  Grec  nv-jt»  ,  fe  font  ma. 
nifcftcmcnt  trompez.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  n.uccbio. 


MON. 

M  O  N  G  E.  Vieux  mot ,  inufité,  qui  figni- 
rîoit Moine.  De  Monius. 

M  O  N  -  J  O  Y  E.  Cri  de  Bataille  de  nos 
vieux  François.  Ordéric  Vital  ,  livre  1  r.  de 
fon  Hiftoirc  ,  page  1119.  Latt fontes  verofnb 
ftramine ,  fubito  proruperunt ,  &  Regale  ,Jignum 
Anglorum  ,  cum  plèbe  vociférantes  ,  ad  munitio~ 
nem  ttteurrerunt.  Sed  ingrtffi,  Mcum  gaudium; 
quod  Francorum  ,figmtm  eft ,  ver  fa  vice  clamave- 
rnnt.  Mathieu  P^iis  :  EtfaSo  congrejfn\,  accla- 
matnm  eft  terribiliter ,  ad  arma  ,  ad  arma  :  bine 
Régales  ,  Régales  :  inde  ,  Montis  gaudium: 
Çcilket  Régit  Mrisspjnt  infsgne.  Le  Roman  de 
Ronccvaux  : 

Mon  joie  crient,  por  Itr  gtnt  ralsier. 
Maiftie  Vace  ,  natif  de  l'iflc  de  Gerzay  ,  Cha- 
noine de  Baïeux  1  furnommé  le  Clerc  de  Caen  : 
A  resltrtr  Gaultier  ont  fnit  grant  ef- 
t  or  mie 

Franthcis  crient  Monjoic  }  &  Normms, 

Diex  aïe.. 
Frantheit  crient   A  fias  :  &  Angevin, 

Valic  : 

Et  U  Quent  Tbebtut  ,  Chartres  &  Paflà- 
vant  crie. 

C'eft  ainfi  que  MT  du  Cange  cite  ces  vers ,  Se 
dans  fon  GlulTaire  Latin,  &  dans  fa  Diflcrtation 
du  Cri  d'armej.  Et  dans  cette  Diflertation; 
pour  le  marquer  en  panant }  il  explique  ce  Cri 
des  Angevins  de  cette  portion  de  l'Anjou,  ap- 
pelée aujourd'huy  la  Valet.  Mais  auiieu  de  Va- 
liejl  faut  lire  dans  les  Vers  de  Vace,  Ralit  :  qui 
e'toir  le  Cri  des  Angevins.  M' du  Cange  a  u 
un»  mauvaife  copie  du  livre  de  ,Vace.  Voyez 
mon  Hiftoire  de  Sablé,  page  4.  6k  page  J44. 

Je  viens  à  l'étyrnologie  du  mot  de 
Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant  cette  éty- 
mologie.  Nicot  en  parle  en  ces  termes  :  Mont- 
)qyi  jompofé de  Mont  &  ]oye^eftU  Crydeintrrt, 
ou  pour  mtenx  dire  de  bat  aille  jsftté  par  Us  Fr*nç»ù\ 
lequel  du  règne  de  Hlovis  ils  prindrent  en  In  ba- 
taille en  laquelle  icelsù  Hlovit  defconftt  U  Rty 
Andot,  SaratJn  ,  qui  avoit  afftégé  Confiant  Sain- 
te Honorine  ,  pris  Fontoife  ;  lequel  conflift  com- 
mença en  la  vallée ,  &  fut  achevé  en  U  montagne, 
en  laquelle  eft  laTour  de  Montjoye  :  qui  fut  la  eau- 
fe  de  l' institution  dudit  Ory  \de  bataille  >  auquel 
depuu  'furent  adjouilez  ces  jeux  mots  ,  Saint  De- 
ll) s  :  citant  l'entier  Cry  d'armes  ,  Montjoye 
Saint  Denys.  Nicole  Gilles  en  fes  Annales  ,  & 
Rtbert  G aguin  en  fon  Traité  des  Hérault t  :  Le 
Roy  Louys  faifant  Louys  de  Rouflî  fon  Roy 
d'armes ,  ordonna  qu'il  fuft  nommé  Metttjeye: 
qui  eft  le  Cry  de  tous  les  Rois  Se  Princes  Fran- 
çois. Et  depuis  ccftuy  Montjoye  ,  tous  les  au- 
tres principaux  &  premiers  Rois  d'armes  des 
François  ont  efté  ainfi  nommez.  J  Pafquicr 
livre  vin.  chapitre  1 1.  de  fes  Recherches  ,  fait 
mention  de  cette  étymologie  ,  mais  en  l'im- 
prouvant.  Voicy  fes  termes  :  Or  ,  dont  ce  mot 
S.u'nc"k  Denys  Mont- joye  ait  prit  fon  origine  ,  je 
ne  l'ay  jamais  lu  dans  les  vieux  Anthenrs  :  j'en- 
tends de  ceux  qui  nous  font  de  quelque  mérite. Mai- 
flre  Raoul  de  Prefles  ,  en  la  Préface  qu'il  a  faite 
fur  les  livres  de  Saint  AuguSlin  de  la  Cité  de 
Dieu,  par  lui  traduits  ,  qu'il  [addrefe  au  Roy 
Charles  VI.  dit  fur  le  fu)tH  qui  s'offre  ,  telUt 

par  oie  k 


Digitized  by  Google 


MON,  ■ 

paroles  :  Clovij  ,  premier  Roy  Chrefticn  com- 
battant contre  le  Roy  Dandat ,  qui  eftoit  venu 
d'Allemagne  aux  parties  de  France,  &  qui  avoit 
mis  &  ordonne  fon  Siège  à  Conflans  Sainte  Ho- 
norine ,  dont  combienque  la  bataille  commen- 
cée en  la  vallée  ,  toutesfois  fut  clic  achevée  en 
la  montaigne  :  en  laquelle  cft  à  préfent  la  Tout 
de  Montjoyc:8c  la  fut  pris  premièrement^  nom- 
mé voftre  Cry  en  armes  :  c'eft  à  favoir  Mont- 
joye Sainil  Denis.  Ces  paroles  font  mal  couchées: 
lefquelles  je  ne  vous  ay  rapportées  à  antre  fin,  que 
pour  montrer  que  du  temps  de  Charles  VI.  cecy 
eftoit  tenu  pour  familier  en  la  bouche  de  nos  Roys: 
Et  au  fur  plus  ,  que  Maifhrc  Raoul  le  rapport  oit 
au  Roy  devis ,  comme  aufji  font  tous  les  autres. 
Vray  que  plufieurs  font  en  doute  de  foccafion  pour 
laquelle  Clovis  ufade  ce  mot  Mont- pyc-.&femble 
aucunement  que  ceft  Autheur  le  vueille  attribuer  à 
cette  montagne ,  en  laquelle  il  dit  eilre  Jituée  cette 
sour.Toutesfois  quelques-uns  font  d'advis  que  Clovis 
ayant  efté  par  plujteurs  fois  admonellé  de  fa  fem- 
me Clotildeje  recevoir  le  faim  Sacrement  de  B  ap- 
te fme  ;  finalement  s' acheminant  à  la  guerre  qu'il 
eut  centre  les  AUemans,  il  luypromift  qu'en  cas  de 
bon  fut  ces  de  fes  affaires  ,  il  accomplirait  fon  vou- 
loir. Parqwyfe  trouvant  pendant  le  conflit}  ,  & 
ptflcmejle  ,  de  la  fournée  Tolbiac  ,  en  grand  dan. 
g  r  de  fa  perfenne,rédamafoudainement  le  Saintt 
grandement  révéré  en  France,  &  que  nous  appelons 
«oftre  Apoftre  ;  qui  eft  Sainil  Denys  :  défaut  > Saint 
Dcnys  mon-Jove  :  comme  s'il  euft  voulu  dire, 
qu'en  cas  que  Sainil  Denys  euftfavorifé  fon  entre. 
T'  'fe  »  «V  teuft  de  là  en  avant  révéré  comme  fon 
tupiter  ;  qui  lors ,  comme  Et  tique ,  il  adoroit  fur  , 
tous  les  autres  Dieux  ;  &  que  depuis  on  aurait  fait 
d'un  Mon- Jove  ;  un  Mont-joye  :  comme  par  fuc- 
tefjion  de  temps  il  efi  aifé  d'efehanger  plus  eftran- 
gement  les  paroles.  Cette-cy  eft  l'opinion  de  Meffi- 
re  Robert  Cénal,  Evefque  d'Avranches,  en  fes  Pé- 
rioques  de  la  Gaule.  Toutesfois  ,Jîen  cecy  la  divi- 
nation eft  excufable,  je  croirais  ,  {fi  tant  eft  toutes - 
jois  que  Clovis  ait  efté  premier  Autheur  de  cette 
parole  )  que  fi  lors  de  cette  necefftté  {qui  fut  certes 
l'une  des  plus  grandes  que  courut  jamais  ce  brave 
Rey)  il  invoqua  l'aide  de  Saint  Denis, il  ufa  du  mot 
de  Monjoye  ,  fans  aucun  changement  :  comme  s'il 
euft  voulu  dire  que  S.Denis  efloh  fa  joye ,  fanef- 
p-x'r  ,  &f*  congélation,  &  auquel  il  avoit  toute  fa 
fimet  ;  nfant  toutesfois  dm  article  impropre,  de 
mon  ,  pour  ma  ;  ainfi  que  nous  voyons  les  Alle- 
mans,  AngloiJ,  Efcoffois,  pratiquer  affez  fouvent, 
lorfqu'ils  n'ont  parfaite  information  de  noïbe 
Langue  ,  comme  il  eft  à  pré  fumer  qu'eSloit  Clovis, 
qui  jamais  n'avait  fait  eftat  que  des  armes  ,  entre 
frs  Gendarmes  français  ;  la  plufpart  defquels 
eïloient  extraits  du  pays  de  la  Germanie.  Ainfi 
ayant  efte  mis  ce  mot  en  avant  par  Clovis  ,  par  le 
moyen  duquel  il  peu  fa  que  fes  affaires  dtmi-dcftf- 
pe'rées  lui  Suffiraient  a  ton  effcSi  :  les  Roys  qui  de  lui 
furent  fuceeffeurs  ,  s' attachant  eftroiHement  à  oetie 
parole ,  comme  facrée  &  pleine  de  grand  myïlére, 
la  mirent  femblablement  en  œuvre  ,  lorfqu'ils  fe 
trouvèrent  preffe*.  en  quelque  rencontre  de  guerre; 
fans  juger  s'il  fallait  dne  ma  joye  plusloft  que  mon 
joye. 

Je  fuis  de  l'avis  de  M'  du  Cange  ,  qui  dérive 
le  mot  de  Mont  joye  de  celui  de  mans.  Ab  et 


mon. 

monticule  ad  Lutetiam  ,  in  quaSanUus  DionyfiieS 
nmrtyrium  fubiit  Decio  imper ame.  Ce  font  les 
termes  de  fon  Glollàire  Latin,  au  mot  mons gau- 
dii.  Et  à  ce  propos ,  il  faut  fc  fouvcnir  que  le 
Cri  entier  eft  Montjoye  Saint  Denis.  Et  le  mot 
de  Montjoye  a  été  fait  de  mans  ,  de  cette  maniè- 
re :  Mons,  morttis,  monticus ,  monticadus  ,  monti- 
codius,  monticodia  ,  monteodia  ,  montjoye.  Et  il 
a  originairement  fignifié  une  petite  montagne.  Et 
en  fuite  ,  un  amas  de  plufieurs  chofcs  :  dans  la- 
quelle lanification  ,  il  eft  encore  en  ufage. 
Mr  de  Balzac  ,  dans  une  de  fes  lettres  à  M' le 
Chancelier  Seguier  ;  qui  cft  la  4  j'  du  livre  xvi. 
Tant  qu'il  ne  fepréfentera  au  Seau  que  ces  Gl*- 
diaseurs  de  plume  ,  ne  foyex.  point  avare  des  grâ- 
ces du  Prince  :  rjr  relafchez  un  peu  de  votre  fevé- 
rité.  Si  la  chofe  eftoit  nouvelle  ,  ilfe  peut  que  je  ne 
ferois  pat  fafché  de  la  fuppreffion  du  premier  li- 
belle qui  me  dirait  des  injures.  Mais  a  cette  heu- 
re qu'il  y  en  a  pour  le  moins  une  médiocre  Biblie» 
thétjue,  je  fin  s  prefque  bien  ayfe  qu'elle  groffi(fe:& 
je  prens  plaifir  à  faire  une  monjoye  des  pierres  que 
l'Envie  m'a  jettées  fans  me  faire  mal.  Et  on  a  em- 
ployé ce  mot  en  cette  lignification  d'amas  ,  de 
la  mefme  forte  qu'on  a  employé  celui  de  manti- 
cellus  dans  la  lignification  de  monceau.  Voyez 
monce  au . 

M*  du  Cange  à  fort  bien  remarqué  ,  que  du 
François  Moin  joye  les  Latinifeurs  avoient  fait 
Mons  gaudii  :  6c,  ce  qui  cft  fort  remarquable, 
il  a  aulfi  fort  bien  remarqué,  qu'on  a  ainfi  appe- 
lé une  colline  du  Vatican  :  ce  qu'il  jultifie 
par  un  tres-grand  nombre  de  paJlâgcs  d'Au- 
teurs. 

Voyez  fon  Gloflairc  Latin  ,  au  lieu  allégué» 
le  fa  x. Diflcrtation  fur  Joinville. 

M  O  N  N  O  I E  :  pour  le  lieu  où  l'on  bat  la 
monnoie.  De  moneta  :  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  en  la  mefroe  lignification.  Les  Glofes 
Anciennes  :  T»*©-  ,  t«  X*&y*tf  >  moneta. 
M'  Bochart  lifoit  ,  7»»®-  ,  è#  »T  il 
y*n. 

MONOPOLE  R.  Ce  mot ,  qui  ne  fi- 
gnifioit  originairement  que  vendre  feul ,  a  été 
pris  enfuite  pour  faire  des  complots.  Voyez  Ni- 
cot  &  Mr  de  Cafcncuvc.  Les  Efpagnols  difent 
monipadio,  aulieu  de  monopolio, 

MONSEIGNEUR.  MONSIEUR. 
Voyez  Seigneur  &  Sieur. 

M  O  N  S  O  N.  W  Guillet  ,  dans  fon  Di- 
ctionnaire de  la  Marine  :  Monson,  ou  mouson: 
mot  Arabe  ,  quifignifie  Vent  de  faifon  ,  ou  vent 
resgle. 

MONTAGE.  Droit  qu'on  exige  des  ba- 
teaux quimontcnt.Dc  montagium.  Voyez  Mrdu 
Cange. 

MONTALAIS.  Nom  d'une  famille  il- 
luftre  de  la  province  d'Anjou  :  ainfi  dite  ,  par 
corruption ,  aulieu  de  Moulteloix  :  fait  du  Latin 
de  Multis  Legibus.  Ceft  ainfi  que  ceux  de  cet- 
te Maifon  font  appelez  dans  le  Cartulaire  du 
Prieuré  de  la  Primaudierc  en  Anjou.  Et  Mon- 
talais  a  été  forme  de  Multis  Legibus  ;  de  cette 
manière  :  Moulteloix  >  Mouteloix  ,  Monteloix, 
tjffontalois  ,  Montalais.  Nos  Anciens  di-~ 
ibient  Laix  ,  pour  Loix.  Us  difoient  Licencie* 
es  Lais  ,  pour  Licencié  es  Loix.  J  Voyez  me» 
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Remarques  fur  la  Vie  de  Guillaume  Ménage, 
Avocat  dn  Roy , d'Angers,  page  418. 

MONTER.  De  montare.  L'Auteur  du 
livre  intitulé  de  Mirabilibus  Scriptura  ,  futile- 
ment attribué  à  S*  Auguftin  :  Et  ab  oppefitis 
vallibw  y  atjuat  in  excelfum  monture.  C'eft  au 
chapitre  1 .  Ce  livre  a  été  écrit  en  6x7.  Men~ 
t*rt ,  a  été  fait  de  mons  mentit  :  comme  qui  di- 
roit ,  aller  à  mont.  De  vallis  ,  on  a  fait  de  mef- 
mc  advallare  :  &  devait  are.  De  devallare ,  nous 
avons  fait  dévaler  :  &  eï'advallare  ,  les  Ita- 
liens ont  fait  awallare.  f  Les  Italiens  difent 
auffi  mont  are.  ^  De  montare  x  on  a  fait  mon- 
tant •  d'où  montagne.  Et  montât*  :  d'où 

M  O  N  T  I  E  R  -  R  A  M  E  Y.  Abbayie  de 
l'Ordre  de  S'  Benoift.dans  le  Diocèfe  de  Troyes. 
De  Monaflerium  Adrcmari.  Le  P.Sirmond,dans 
fes  Nous  fur  les  Epitres  de  Pctrus  Ccllenlîs, 
fur  ces  mots,  Abbate  Arremarenfi  t  qui  font  de 
l'épitre  x.  du  livre  x.  Menafterium  eftOrdinis 
Saniïi  Beneditli  ;  enjue  originem  aHÏloremttue  A- 
dremarum  d«cet  Epiftola  Leenis  \y,  ad  Pruden- 
tium  ,  Tricajftum  Epifcopum  ,  incu)mfitumeft 
diœcefi.  Conditoris  nemen  retinet  etiam  in  verna- 
cula  :  nom  Monfticr  Rame  y  votant  :  hoc  r/7,Mo- 
itfiteriutn  Adremari. 

MONTIRANDE'.  Abbayie ,  du  Dio- 
cèse de  Châlons  fur  Marne.  De  MenaSîerium 
in  Dervo.  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  Mr  de 
Valois,  au  mot  Bervenfis  faims. 

MONT-MARTRE.  Lieu  proche  de 
Paris.  Abbon,  dans  fon  poeme  du  Siège  de  Pa- 
ri» l'appelle  Mont  Manie. 

Forte  deinde  ,  tribus  cttneis  cinUus  ga- 
learum  , 

Arm  'ipottni  Momis  piper  Odo  sactmina 

*J\iartii 
Enituit. 

Les  autres  l'appellent  Mont  Merturii  :  les  au- 
ties,Mons  Manyrum.  L'ancien  mot  étoit  M«nt 
•JMartis.  Mr  de  Valois  dans  fa  Notice  :  Mons 
ttefter  faburbanus  ,  olim  à fimulacris  Mèrcurii  & 
*Jif.trth,  nunc  Mons  Mèrcurii,  nunc  Mons  Mar- 
tis  appcllabatur  :  poSfeà  ,  à  paffîene  inclytorum 
T<ïlihm  ,  Dionyfii  ,  Epifiopi,  Ruflici,  Presbyteri; 
&  Eleuthirii,  Diacom  ,  Mons  Martyrum  vocatus 
eft,  utfcribit  Hilduinus  :  ataue  itahedieque  nun- 
tiipaïur, Mont  Martre. 

MONTMORISME.  Nous  appelions 
ainlï,  il  n'y  a  pas  long- tans  1  ces  rencontres  qui 
ne  conlîltent  que  dans  un  jeu  de  paroles  ,  que 
les  Latins  appellent  annem'nationes.  Et  nous  les 
appelions  de  la  forte,  acaufe  de  Pierre  >lont- 
maur  ,  Profcfleur  du  Roy  dans  la  Langue  Grec- 
que ,  qui  affectait  ces  jeux  de  paroles.  Les 
Grecs  ont  dit  demefme  ytyui(fo  :  acaufe  du 
Rhéteur  Gorgias  le  Lcontin  ,  qui  affeâoit  aulll 
ces  annominations.  Voyez  Philoitratc  dans  fon 
Epitrc  à  ]ulic  Augufte. 

MONTOIRF..  Nom  de  lieu.  Dans  Geof- 
froy, Abbé  de  Vendôme .  liv.j.  épit.  j  j .  le  vil- 
lage de  Montoirc  ,  au  deflùs  de  Vendôme  ,  cft 

Jpelé  Ment  aurais.  Et  dans  la  mcfme  épitre, 
cft  fait  mention  d'un  Hamclin  de  Monte  an- 
rr^Etdans  l'épitre  19.  du  liv.i.  d'un  Pierre  de 
tJHme  aureo.  Et  en  Efpagnc,  il  y  0  un  lieu  ap- 
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pelé  Mentoro,  appelé  au  (H  en  Latin  Mens  awrl. 
Covarruvias  :  Montoro.  \rtUa  cerca  de  Cor- 
doua  :  olim,  Mons  auri.  Vide  Aultm  Hirtium,  de 
Belle  Hifpanienfi. 

MONTRE  defoldats.  De  monifra  ,  dit 
pour  monfiratio.  Dam  Padua  fieret  Monftra  mi- 
lit  uns  ;  dans  YHiftoria  Cortufiorum,  liv.  1 .  chap. 5 . 
Aulieu  de  Mentira  ,  on  a  dit  Menfirum.  Vous 
en  trouverez  des  exemples  dans  Spclman. 
Ç«  fe  trouve  en  la  mcfme  lignification  dans  Pa- 
chymére  ,  liv.  1  x.  chap.x  j.  Les  Latins  ont  dit 
demefme  oftenfto.  Dans  une  ancienne  Infcription 
citée  par  Mr  du  Cange  :  Temporibus  Tibhrii 

FACTA  HOMINUM  ArMIGERORUM  OSTENSIO- 

ne.  Voyez  Mr  du  Cange  aumor  monftrum. 

MON  TREUIL.  Nom  de  lieu.  De  M- 
naîleriolum. 

M  O  OJJ  E  R.  Pontus  de  Thyard  ,  Evefque 
de  Chalons  fur  Saonc  ,  pagcji 8.  de  fon  de  Reïia 
nominmn  impejttione ,  le  dérive  du  Grec  (uè*iiU%. 
A  iJIkQ-  ,  &  ftetu*^ ,  fubfannart ,  moqueur, 
&  MOO41ER.  Mr  Guyct  le  dérive  de  jmtngere. 
Voyez  moue.  Il  vient  du  Latin  mocare ,  fait  du 
Grec  ju«*«r.  Mr  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Au» 
guûe,  pag:  xS  5 .  m£k&  ,  àfui  n  ^t»«â> ,  pro  iaiI- 
xartt.  Idem  auttm  eft  eftod\  Sanna.  Glojfa: 

Sanna,  fût*®-.  Et  Graci  t/atKad^  proprie  dicunt  de 
bis  au*  ore  ,  vultHjue  dijlorto  ,  &  v*lfis  labiis, 
aliquem  dérident.  Htfychius  :  J,tasuti*ir(fi  x*Aâ~ 
Çmi.  n  7«  X**K*  ftarfifi*.  Jdm: 
J'ua-ot.liei  t  tuLttuit.ât\<u.  Labiis  dudeare  >  Plante, 
eft  ItattMtLBid^  ,  ^  ià  %vKn  JWfiff»  :  labiis  dura 
duébnt  cum.  GelHus:  labiorum  duéhi  irrjdcrc. 
Libre  xvm.  capite  4.  Tum  il  le  ,  riâu  oris  ,  la- 
biorumque  duûu  contemni  à  fe  oftendens  ,  & 
rem  de  qua  quarreretur ,  !c  hominem  ipfum  qui 
quxrerct.  Labiorum  duâu  ,  Tf  V  X"*»' 
rf»tt,  à  Grico  ftSa©-  ,  mocofum  Latini  deduxe- 
rttnt  ,  de  hoc  génère  ridiculi  quod  fit  non  falibus  tjt 
die  achat  e  ,  fcd  vultt*  &  geftickiationibus.  Cicero 
ea  voce  nfns  eft  libre  1 .  Epiftolarum  ad  Atticvtn. 
Conful  autem  ipfc  parvo  animo  Se  pravo  :  tan- 
tùm  cavillator  ;  génère  illomocofo  ;  quod  ctiam 
fine  dicacitate  ridetur  $  facie  magis  quàm  facetiîs 
ridiculus.  At  importun!  &  morefifuere  »  fw  e* 
loti  morofo  repofuertsnt ,  pro  mocofo.  Sic  aQio- 
nem  mimicam  &  geHiculatoriam ,  mocofàm 
res  Or  at  or  es  appellabam.  QmntilianMS  libre  xi. 
capite  t .  fnb  fin rm,  Qimc  non  immeritô  re- 

firehcnditur  pronunciatio  vultuoia  >  fiegeftictt- 
ationibus  molefta,  Se  vocis  mutationibus  reful- 
tans.  Ncc  inutiliter  ex  Grzcis  Vctcres  tranftu- 
lenmt ,  quod  ab  his  fumptum  Lcnas  Popilius 
pofuit,  elle  banc  aâioncm  mocofam.  Aflio  mo- 
cofa,  eft  *  (i**.*f»<.  At  etioft  bomines  ,  inotiofara 
ibi  pro  mocofam  fnbjlituerant.  Ex  libre  vetere, 
mihi  auondam  a  facebo  Bongarjto ,  -ni  wârv  ,  vi 
f*ax.ath»  >  cemmodato  ,  ita  illtcm  Ucum  emendavi* 
mus.  Sic  duo  optimi  AnHores  in  eadem  voce  a  ne- 
bit  emendati ,  alter  ex  libre  ,  aller  ex  conjeQnrat 
&  unis  eademaue  opéra  vex  vêtus  Lotie  redena- 
M  eft. 

Voyez  cy-dcfToHS  moue.  ^  Dans  la  Vcrfion 
d'Aquila  .auverfet  1  x.  du  chapitre  x\\.  k,  trt- 
tuu  itairin  dvn  ,  ùt  aarat^itàiui'Q-  :  irrident,  & 
fnbfannans.  J  Voyez  M' du  Cange  dans  fon 
Glolfairc  Grec  au  mot 

MOQUETTE. 
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"MO  QUETTE.  EtofFc.  L'origine  de  ce 
mot  ne  m'eft  pas  connue. 

M  O  QU  OISEAU.  C'eft  une  forte  de 
cerife  :  qui  a  été  ainfi  appelée  parcequ'clle  ne 
rougit  point  :  Se  que  les  oifeaux  la  voyant  blan- 
che ,  c  ru  y  cm  qu'elle  n'eft  pas  mûre  :  &  dans 
cette  créance,  il  ne  la  mangent  point.  C'eft  un 
mot  d'Anjou. 

MORCEAU.  De  morfellut,  diminutif  de 
niorfus.  Voyez  Mrdu  Congé,  au  mot  mer  fus. 

MORE.  De  Muurus.  Moricàut.  Dcbm»- 
ricaldus,  Morh.  Voyez  mort  mm. 

M  O  R  E  A  V.  Comme  quand  on  dit,cbtt>*l 
moreuu.  Ceftadirc  >  noir.  Les  Italiens  difent 
de  me  fine  di  ptl  morello.  Le  Tafioné ,  dans  fon 
poeme  de  /*  Seccbiu  rupitu  ,  chant  v.  ftan- 
ce  41. 

Scpra  un  nobil  corfier  di  tel  morello. 
Kicolo  de  gli  Agoftini ,  dans  ion  Orlaudo  In- 
nmnorato,  chant  1 .  du  livre  5. 

Cuvmlca  unu  çugliurd*  e  bellu  ulfitnu, 

Di  pel  morello  ,  *  di  tre  pie  balzan a. 
J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot  avoit  été  fait  de 
morus  ,  dans  la  lignification  de  mûre  ;  acaute  de 
la  noirceur  des  mûres  ,  qui  a  paffé  en  proverbe 
Martial  1.7}. 

Sic,  qut  nigrior  eft  cadente  moro, 

C  truffât*  fibi  placer  Lycorù. 
Je  croy  maintenant  qu'il  a  été  fait  de  Mourus, 
dans  la  lignification  d'un  More.  Mourut 
rW/»/,MORELto.  Mourut  a  lignifié  enfuite  noir. 
Voyez  morille  Se  morillon,  te  more. 

MORES  OJJ  E.  Sorte  de  danfe  :  ainfi 
appelée  ,  pareeque  nous  l'avons  prife  des 
Mores. 

MORFONDU.  De  mer bofundmut. Voyez 
morve. 

M  O  R  G  E  L  I N  E.  Sorte  de  fimple.  De 
ntorfut  gallina.  Les  Médecins  de  Lyon  dans  leur 
Hiftoirc  des  Plantes  ,  livre  xi.  chapitre  xi.  «V 
rfr»  Grue ,  &  p>t*Zrii  :  Latin  t  etiam  alfîne  ,  & 
auricula  mûris  ;  &  recentioribut  quibufdam  hîp- 
fhdicitur  ;  vulgo  morfus  gallinx  :  Inde  Gollit, 
rnorgeline  :  quod  gallinit  &  av'uuiit  cibo  gratm 
fit  ,  caque  ,  caveis  incluft ,  ac  cibum  faftidientet, 
berbà  ifti  recreentur  :  Germanit ,  vogclkraut; 
halis,  centone,  pkxa  gallina,  &  panarina  :  quod 
junioribus  anferibus  gratum  fit  pabulum.  Al  fi  ne 
autem,  quod  lucet,  qu*  Gréci  £ko»  vacant,  umbro- 
faque  Uca  &  nemorofa  «met  :  auricula  mûris, 
quod  mûrit  auribus  ftlia  fimilia  haboat  ;  five  eb 
magnum  admodum  cum  ver*  mjofotide  ftlierum 
fimilitudinem. 

MORGUE.  Contenance.  Je  ne  fay  pas 
d'où  vient  ce  mot. 

MORICAUT.  Voyez  more. 

MORILLES.  Sortes  de  champignons: 
ainfi  appelés  de  leur  couleur  noire.  Mr  de  Sau- 
maife  dans  fes  Homonymes  des  Plantes,  chapi- 
tre 1 14.  pag.  106.  In  génère  etiam  fungorum, 
funt  ohm  vulgo  appellamus  morillas  :  a  maure  & 
nigro  colore  ,  quemcetU  exhibent.  Les  Médecins 
de  Lyon. 

MORILLON.  Sorte  de  raifin.  Mr  Mer- 
let,  dans  fon  Abbrcgé  des  bons  fruits ,  au  Cha- 
pitre des  vignes  ,  dit  que  le  morillon  meumier* 
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été  tinf.  appelé  ,  acaufe  qu'U  a  les  feuilles  blan- 
ches Se  fanneufes. 

MORION.  C'eft  un  petit  cafque  ,  fans 
vificre.  Mr  Bochart  le  dérivoit  de  Maurus.  A 
Maurorum  ufu  :  ut  Morifque ,  faltationis  gtnus. 
C'eft  la  Note  qu'il  avoit  mife  dans  un  exemplai- 
re de  la  première  édition  de  mes  Origines  de  la 
Langue  Françoife.  Les  Italiens  difent  morione, 
&  les  Efpagnols  morrion ,  dans  le  mefmc  fens. 
Je  croy  que  tous  ces  mots  ont  été  faits  de  mo- 
rut,  dans  la  lignification  de  noir  ,  fait  de  Mou- 
rus. Et  ce  qui  me  le  fait  croire  ,  c'eft  que  les 
Auteurs  de  la  Balle  Latinité  ont  dit  £r*»i\»,pour 
une  cuirafe  ;  de  fa  couleur  brune.  Voyez  le 
Gloflaire  Latin  de  Mr  du  Cange  au  mot  brunus, 
te  les  Origines  Italiennes  de  Mr  Ferrari.  On 
peut  demefmc 'avoir  appelé  un  cafque  morion, 
de  fa  couleur  brune. 

On  dit  dans  les  Cor ps-de- garde  donner  le 
ojtforion,  pour  dire  punir  un  foldat,  en  lui  don- 
nant fur  les  feues  des  coups  de  crolTc  de  mouf- 
«luct. 

MORNE.  Peuteftre ,  de  mortinut.  Mert 
jnortis  ,  mertuut  ,  mortuinus  ,  m  or  ti nus,  mortnus, 
'  morne.  Morne'mc&  oppofé  ïvif.Vnefprit  mor- 
ne :  Vn  e/prit  vif.  $_Fcdcric  Morcl  dans  fon 
petit  Dictionnaire  Latin -François  a  remarqué 
que  le  mot  de  morne  étoitunmot  Anglois. 

M  O  R  N  I  F  L  E.  C'eft  l'herbe  que  nous 
appelons  autrement  moron  :  Gr.  itayattât. 
J  Moro  moronis  ,meronifut,  moronifulut,  mor- 
nifib.  f  Je  ne  lay  d'où  vient  momifie  dans  U 
lignification  de  coup. 

MORON.  Herbe.  Gr.  lt*y**U.  Quel- 
ques un  s  le  dérivent  de  murut.Mumt,muro  muro- 
His,muronejnerene,HOKOtt  :  parcequ'clle  croift 
ordinairement  fur  des  vieilles  murailles.  Mr  de 
Caieneuve  veut  que  cette  herbe  ait  été  ainfi  ap- 
pelée de  mus  mûris  ;  acaufe  de  fa  rcflcmblance  à 
une  oreille  de  Souris  :  Et  cette  étyraologie  ne 
medéplaift  pas.  Néanmoins,  les  Efpagnols  rap- 
pellent muruges,  oamurujef. 

MORPION.  Sorte  de  poùs.  De  «»«■- 
dens  pedic.  Les  Latins  ont  appelé  un  pou  ,  pe- 
dis.  Nonius  Marcel  lus  ,  page  no.  vtvis,«uem 
nos  pediculumdiciiw»/  ,  gentris  mafculini  eft.  De 
pedit ,  on  a  fait  pediut.  De  fediut ,  on  a  fait  pe~ 
dieu  s  :  d'ouptdiculus.  De  pediut  ,  on  a  fait  au(E 
pedit  pedionh  :  d'où  le  François  pion.  Pedione, 
peone  ,  pione ,  fioh  :  comme  de pedet  pedit ,  pe- 
diut ,  pedione ,  peone  ,  pione  ,  pion  :  Ceftadire, 
ftntafjîn.  Voyez  pion.  De  mordent  pedio ,  on 
a  dit  mordpedio  :  d'où  morpion.  Et  on 
a  appelé  mordent  pedit  un  morpion  ,  pareequ'il 
mort  plus  qu'aucun  autre  poù.  Caslius  A  lu  c  lia- 
it us  ,  livre  3.  chapitre  t.  parlant  des  poux  : 
Plurtmi  enim  creumur ,  nunc  per  totum  ctrpus, 
nunc  per  tas  partes  <iu*  cupilluturi  coopertetfunt, 
&  nuneconfueti  *t que  fmplicis  formes ,  nuncigno- 
ti  ,  hoc  eft  lutiores  ,  &  duri  mugit ,  ne  ftvientes 
morfibus  vebtmcnttr  ,  quoi  quidum  ferales  uppeH- 
Unt.  Nam  pipe  etiam  fub  ctpillit  inveniuntur 
corporu  penetruffe.  Sur  lequel  endroit, Bar thiu s, 
livre  ?6.  de  fes  Adverfaircs,  a  fait  cette  No- 
te :  Sunt  étutem  ferales  pediculi  ,  extremi 
turpet  ,  quat  hodio  Qdli  morpions  vocunt  : 

qualet 
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quales  twum  ipfis  carnibus  inhérentes  ofen- 
dimus. 

Bourdelot  a  parlé  de  l'érymologie  de  ce  mor, 
en  ces  rennes  :  quafi  mort  à  pigeons  :  pourceqtte 
cette  efpice  de  poux  Us  fait  mourir  :  ainfiquel'* 
remarqué  Félix  Platerm. 

MORS  ^  bride.  De  morfus  :  pareeque  le 
cheval  le  morr.  Er  de  là  ,  franum  mordere\ 
prendre  le  frein  aux  dents.  Cicéron  ,  dans  Ces 
Epitres  Familières  ,  liv.xr.  ep.  ij.  Si  franum 
momorderie  ,  peream  fi  te  omnes  ,  quetauot  funt, 
conantem  loqui  ferre  poterunt.  Et  dans  la  fuivan- 
te  :  Sed ,  ut  menés  ,  frenum  momordi.  Et  de  la, 
orcafrani  :  quod  ori  inferantur,  dit  Fcftus.  Voyez 
Mr  du  Cange  au  moimorfut. 

MORTAISE.  Mf  Bochart  le  dénvoît 
de  mordre  Se  A' ois  >  comme  qui  diroir  ,  qui  mort 
dans  -fais.  Il  vient  Amplement  de  mordere. 
tJMordere,  mordare,  morà>ifia,mortafia  «mor- 
taise, oumortoise  :  car  on  dit  l'un 
&  l'autre.  Mtrtaife  ,  me  fcmble  le  plus  élé- 
gant. 

MORTEPAYE.  Nicot  :  Morte-paye, 
font  les  Soldats  ordinaires  &  perpétuels  qui  font 
fous  les  Capitaines  auffi  ordinaires  ,  &  à  vie  des 
Chafieaux  >  des  Villes  ,  me f me  de  frontières  $  pour 
la  garde  ficelles  forteref es.  Statuarii  Milites. 
Coquille  ,  fur  l'article  176.  de  l'Ordonnance 
de  Blois  :  D'ancienneté  font  établies  Mortes- 
payes,  &  Gardes  ordinaires  en  temps  de  paix  &  de 
çuerre  en  certaines  Villes  ,  Places  fortes ,  &  Cha- 
fieaux :  comme  en  Ptntorfen ,  en  Bretagne  ;  Cher- 
bourg  en  Normandie  >  C  h  afi eau-Trompette  ,  à 
Bordeaux  ,  &  autres  :  efquelles  Places  les  Capi- 
taines ejy  Soldats  ,  commis  à  la  garde ,  doivent 
demeurer  avec  leurs  mefnages  ,  &  y  faire  féjeur 
ordinaire  :  pourquoy  ils  font  appelé*.  Mortes- 
payes,  f  Les  Efpagnols  difent  deraelinc  pa- 
£amuerta. 

MORTIER.  CouverturedeteftedePré- 
fidant  de  Parlement.  Dans  Hefychius,  tùfiof 
eft  expliqué  par  ••*©■  ,  ceftadire  ,  par  pileui. 
Un  Hcllenifte  qui  auroit  découvert  cette  éru- 
dition ,  ne  manqueroit  pas  de  faire  venir  de  ce 
iript  Grec  le  mot  François  dont  nous  par- 
lons. Il  vient"  du  mot  de  mortarium  ,  acau- 
fe  de  fa  rçlfcmblance  à  un  mortier  d'Apo- 
thicaire. 

Mortier.  De  mortarium  ,  fait  de  more- 
tum. Scaliger  fur  le  Pocinc ,  intitulé  Moretum: 
Moreti  nomine,  omne  intritum  intelligitur.  Sic  in 
optimo  v  et  efi  Glojfario,  moretum  retf^ut  exponi- 
tur.  Etjmi  ratio  à  Craca  Lingua.  In  ea  enim 
(Msuth  ;  tjr  Attice ,  (Mrttrr}iv.  Inde  Mofctum  :  u 
in  •  :  ut  çÛAtor  ,  folium  ;  /uûa»  ,  mola.  Deinde, 
pro  Mofcto  ,  Moretum  :  ut  Papifius  ,  Papyrius; 
Val  e  fin  s  ,  Valcrius.  Mofctnm potiits  quàm  Mo- 
fotum ,  dixerunt  :  ufitato  fiilicet ,  O  in  E ,  mu- 
ta» di  more  >  ut  elera ,  Apello,  hemo.  Grtciigi- 
'  w  nmm-ii  nomine  ,  nihil  aliud  quàm  alliât um  in- 
tritum intelligum  :  Vt  &  Latini  quoque  :  Vnde 
moretarium  alliatum  Donato  :  quo  Vafcones  fo- 
rt femper  pro  condimento  utuntur.  Idem  Donatust 
*n  proverbio,  Tutc  hoc  intriui  ;  tibi  omne  exe- 
dundum  cft  ,  ait  de  moreto  intelligendum.  Mihi 
1«'1*e  videtur  &  Callimachus  eodem  allufife; 
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ex  quo  citant  Grammatici  ,  LZ  ireiUrro  /turur 
tir  ;  ut  fupplendum  plané  mihi  videatur. 

1~»t  xplZ  iyftctY)*»  ,  Uû  hè-^artt  ,  f*u- 
omth. 
Ad  verbum  : 

Exedere  hos  deeuît ,  fibi  quod  trivere, 
moretum. 

Dixit  autem  i  (tuvmot ,  non  t)  imoutoo  ,  ut  anno- 
tant Grammatici.  Grâci  Critici  volunt ,  /kwt*. 
•tio  ,  tl  lAwdntS^  diSum.  Quo  nomine  fir- 
taffe  ad  etymon  alluferit  Poëta  nofter  : 

 ûmo  damnât  fua  prandia  vultu. 

Hoc  efi  ,  t*wrmT1fa.Vt  igitur  moretarium  alliatum 
vocabant ,  ita  etiam  pilam  ,  hoc  efi  ,  àktTt&tuw, 
ubi  tunderetur  ,  eodem  nomine  moretarium  j  mox, 
extritâ  titerâ  ,  mortarium  dixerunt.  Item  ,  quoi 
fubigitur  ex  calce  ,  aut  arena  ,  aut  marmorato. 
Praterea  &  lotus  ipfe  ,  in  quo  tereretur  ,  aut 
finferetur  ,  mortarium  Artbitttlonibus  diSum 
fuit. 

De  la  reûemblance  à  un  mortier  d'Apothi- 
caire ,  on  a  appelé  mortier  une  certaine  pièce 
d'artillerie. 

M  O  R  û  E.  Poiflbn.  De  maris  lucim.  Ma. 
ris  lucius ,  maris  lucia,  molùe  ,  morub.  Nous 
prononcions  anciennement  molùe  &  moulue. 
Rabelais  4.  j  x.  S'il  fuoit,  c'efioit  moulue  &  beur- 
re frais.  Et  plufieurs  provinciaux  parlent  enco- 
re de  la  forte,  f  Voyez  merlu».  % 

MORVE.  De  morbm.  Merbus  ,  merba, 
morve.  Les  Efpagnols  ont  appelé  demcfme 
muelmol  Se  muermo  la  morve  des  chevaux  :  du 
me  fine  mot  mor  bus.  Morbm  ,  morbulus ,  mor- 
mol  ,  muermol  ,  muermo.  f  Voyez  mor- 
fondu. 

M  O  S  A  f  Q^U  E.  Comme  quand  on  dit, 
un  ouvrage  à  la  mofa'ique.  De  mofa'tcum  :  qui 
a  été  dit  ,  par  corruption  ,  pour  mufaicum  t 
qui  l'a  été  pour  mufivum  :  qui  cft  l'ancien  mot. 
Spartien ,  dans  la  Vie  de  Pefcenninus  Niger: 
Hune ,  in  Cemmodianis  hortis,  in  porticu  curva, 
pitlum  de  mufïve  inter  Commodi  amicifjimos  uide- 
mus  facra  Jfidis  ferentem.  Mufivarii  fe  trouve 
dans  Julius  Firmicus  ,  dans  le  Code  Juftimcn, 
&  dans  le  Code  Thcodolîen.  Voyez  Voflîus  de 
Vit  Us  Sermonis  ,  page  47.  &48.  f  On  pro* 
nonçpit  anciennement  mmfatc.  Philippe  de 
Commines livre  vu.  chapitre  15.  La  Chapelle 
de  Saint  Marc  :  (  de  Vcnife  )  qui  efi  la  plus  bel- 
le &  riche  Chapelle  pour  n'avoir  que  nom  de 
Chapelle  ;  toute faite  de  mufaicq  en  tous  endroits. 
Encore  fe  vantent-ils  et  en  avoir  trouvé  l'art  :  &  e» 
font  befongner  au  mefiier  :  &  l'ay  veu. 

Scaliger,  dans  fon  premier  Scaligcrana,  déri- 
ve mufaicum  de  (lurmU.  Mufivum  tjr  Mufaicum 
epHs,  Gallict  dicitur  à  la  mofaïque  :  n*onàf  enim, 
concinne,  feite,  clegantcr,yfr»;7îf*rr  ; five  tanta 
tum  concimiitate  quanta  in  muficis  modulis  cernim 
tur.  hitrudt  ,efi  adjeclivum.  Dicitur  &  fjnoa7&, 
mufivus  i  &  u.*nu*U  ,  mufaiciis  :  unde  opus  mu- 
faicum. f  Voyez  Mr  du  Cangc  dans  fon  Glof» 
faire  Latin  au  mot  mufivum £c  dans  fon  Gloûaire 
Grec  au  mot 

MOSQ^UE'E.  On  appelle  mofquées  le» 
Temples  des  Turcs.  Dans  toutes  les  Langues 
Orientales  fagad  ,  fignific  adorer.  Et  de  là, 
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•        ivui  mtjmvim,  »s»  i  ••»'•>•  ••■■»          mvj ,  •  "mu  aaiu  itj  origines  uc  12  LangUC  It4- 

que  nous  avons  fait  mofquée,  licnnc.  A*tf*  fc  dit  d'un  ras  de  blé  ,  ^e  foin, 

MOT.  De  muttum  :  dont  les  Italiens  ont  dc  bo**  »  qui  va  en  pointe.  Mais  il  cft  fans  do«l 

aufJî  fait  mont.  Feftus  :  Mutire.  loqni.  En-  «que»»»»*  a  été  fait  de  mot*.  Voyez  M' du 

nius  ,  ««  Telephe  :  palarn  mutire  plebeïo  ,  piacu-  Ca"gc  au  mot 

ium  eft.  Lucilius  :  nonaudet  àicertmuttum.  Cor-  MOUA1R.E.  Sorte  de  camelot.  Nous 

nutus  ,  fur  la  première  Satyre  dc  Perfc  :  Pro-  avons  a  ce  mot  des  Anglois  avec  la  chofe  : 

verbialiter  dicimus  ,  Muttum  nullum  emiferis:  Mais  les  Anglois  prononcent  meër.  Et  les  An- 

ideft  verbum.  Les  Glofes  Anciennes  :  Muttum,  glois  ont  u  ce  mot  des  Levantins ,  qui  appel- 

jeb.  Scaligcr  fur  l'endroit  de  Feftus  cy-delîus  lent  moiacar  une  efpéce  de  Camelot.  Scaliger 

rapporté  :  Mutire  ,  tft  ne  mu  quidem  audere  contre  Cardan,  exerdtation  194.  4.  parlant 

facere  :  quod  Gntci  pf^f».  Etiam  in  idiotifmo  di-  des  boucs  de  Phrygie  :  E  melliore  ville  ,  pretic- 

cimus,  Ne  muttum  quidem  audet  diecre.  Jan,  fis  confiemnt  pannes.  Zarzacan  vocant.  E  cr*f- 

Moinc  dc  Clugny,  livre  1,  de  la  Vie  d'Eudes,!,  /ivre,  moiacar  :  ex  mediocri ,  id  quod  Zambellot; 

Abbc  dc  Clugny  ,  duquel  il  étoit  difciple  :  Ce-  «lit,  camelot. 

coi  nempe  &  claudos  Paradifi  aferebat  futures  MOUCHARD.  Sorte  d'efpion.  Méze- 

•ftiarios  ;  idée  nullus  debertt  ees pellere  h  fit*  de-  ray  ,  dans  fon  Hiftoire  de  France  ,  en  la  Vie  de 

tno,  ne  Paradifi  eis portât  codèrent  in  future.  François  II.  à  la  page  991.  de  l'édition  in  4  . 

Quod  Jtfortaflu  alicjuis  h  noïïris  famulîs  ,  non  parlant  d'Antoine  Democharcs  ,  Théologien  de 

fererTs  eorum  improbhatem  ,  aliquod  tntttum  réf.  Paris  ,  Inquilîtcur  dc  la  Foy  :  //  fe  ntmmoit  de 

penderet  eu  afpere  ,  aut  moxillit  afueta  benefi-  Mouchy  ;  natif  d'un  village  au  diocêfede  Noyon: 

cia  non  cenferret  ,  &C.  f  Spelman  ,  au  mot  &  fes  rfpiont  s' appelaient   Mouchards.  Il  fe 

fuldwithi , dit  quenw  &  gêmot ,  font  mots  Sa,  peut  faire  qu'on  ait  appelé  Mouchards  les  ef- 

xons  ,  qui  lignifient  ,  placitum  ,  conventum.  pions  de  Dcuiocharés  ,  par  al  talion  à  fon  nom 

f  II  cft  confiant,  par  les  palfages  cy- deltas  rap-  de  Mouchy.  Mais  je  doute  fort  que  le  mot  dc 

portez ,  que  muttum  ,  eft  un  ancien  mot  Latin.  mouchard  ait  été  introduit  dans  notre  Langue 

Et  cet  ancien  mot  Latin  a  été  vray-fcmblable-  acaufe  des  cfpions  que  cet  Antoine  Démocha- 

ment  fait  du  Grec  (xû$&.  Et  Périon  ne  s'eft  rês  envoioit  dans  les  maifons  des  hibitans  de 

trompé  que  d'un  degré,  dérivant  notre  mot  Paris  pour  y  épier  ceux  qui  fcfoient  profeflioji 

démet,  de  pudUr.  Voicy  fes  termes  :  f*u$*t,  lo-  dc  la  Religion  protcftantc.Et  je  croirois  pluftoft 

qui.  Jn  hoc  y  in  $  vertimus  :  neceofert  utimur,  ni-  qu'ils  auroient  été  ainfi  appelez  du  mot  de  mou- 

Jtcum  negatiene ,  aut  fi  conjunftione,  dire  moth  che  ;  les  mouches  allant  cherchant  partout  leur 

appellamut.  Hinc  Mufici  cantionum  fuarum  vo-  paflure.  Et  c'eft  de  là,  apparamment  ,  que 


tabula  cr  contextum,  moihèsnominant.  viennent  ces  façons  de  parler ,  Maître  Mou- 

MOTET  de  mufique.  De  medus.  Modm,  che  ,  &  fine  moûche  :  Rabelais  1.16.  parlant  de 

modetus,  motetus,  motet.  Panurgc  :  Et  quand  il  changée»  untefton,  t» 

MOTTE.   Eminence  dc  tetre.  De  meta:  quelque  autre  pièce  ,  le  Changeur  euft  eflc  plus  fin 

dont  les  Auteurs  de  la  balle  Latinité  ont  ufé  en  que  Maiftre  Mouche ,  s'il  n'euft  fait  évanouit  à 

cette  lignification.  Lambcrtus  Ardenlîs ,  pa-  chaque  fois  cinq  ou  (ix  grands  blancs.  Maroc, 

gc  147.  Metam  ahiffimam  ,  five   Dunjonem  dans  une  de  fes  épigrammes  :  Jfabeau,  cette  fine 

emmentem ,  in  munit ionis  fignum  ,  firmavit  ,  &  moûche,  Clavier  ,  tu  entends  bien  Clément.  Il  eft 

in  aggeremcoacervavit.  Mr  dc  Valois,  dans  fa  pourtanc  véritable  ,  que  le  mot  de  mouchard 

Notice  des  Gaules  ,  au  mot  Mota  :  Motam,  n'eft  pas  ancien  dans  notre  Langue.  Je  ne  le 

parvum  montent ,  feu  monticulum  Noftri  appella-  trouve  point  au  deltas  du  tans  que  vivoit  De- 

vere.  Hinc  Mota,  la  mote  ,  cajlrum  impofttum  mocharês.  Le  plus  ancien  livre  où  j'ay  vu  moû- 

tnonti  ad  amnirulum  qui  in  Mofam  defiuit,  Hinc  che ,  pour  efpion  ,  c'eft  le  Dictionnaire  François 

Mota  Galterii  ,  Orderico  Vuali  in  lib.%.  mémo-  de  Robert  Etienne ,  imprimé  en  1/49.  f  Mou- 

rata.  Mons  Galterii  ab  aliis  dicitur,  vulgô  La  chard  ,  que  nos  Anciens  écrivoient  maufehard, 

Mote  Gaultier.  Eft  &  Caftcllum  de  Nube  ,  in  eft  un  augmentatif  de  moufehe.  Mufcu ,  mnfear- 

pago  Sagonenfi  apud  Cenomanot  :  quod  Ordericus  dus,  Mouschard. 

Montem  de  Nube  :  at  noftri ,  la  Mote  dc  la        MOUCHER.   Dc  mucare  :  tait  de 

Nue  vocitant.  Ex  que  apparu,  motam,  &  mon-  mucus. 

ticulum,  unum  idemque  effe.  &c.  Quin  &  tumt-        MOUCHETE'.  De  la  reflTemblance  de» 

rem  vel  émirent  ium  pudendi  muliebris  ,  Medici  mouchetures  à  des  mouches.  René  François, 

Monticulum  Véneris ,  noftri  motam  appellitant:  dans  fonErtày  des  Merveilles  de  Nature ,  cha- 

gltbat  item  vel  catfpites  dures  &  elatot  ,netdum  pitre  4.  Mouscheter  ,  à  vray  dire  ,  c'eft  U 


z  omere  profeiffos  ,  moras  nuncupant  agricole,  vol  de  plufieurs  meufthts ,  ou  plutoft,  le  papillota- 

Nomen  auttm  Latinum  eft  mota  :  &  ,  ut  mons  ge  noir  que  fait  un  ta*  de  moufehes  ajfifes  fur 

diUus  eft  à  movendo  ,  quod  minime  moveat ,  1V4  quelque  eflojfe  d'autre  couleur ,  ou  vous  voye*.  un 

&mouàfupinomowm  appellatio  fine  dubitatio-  monde  d'atomes  noirs.  De  là  moufehe  ter  ,  c'eft 

ne  deducenda.  Cette  étymologie  de  mont  ne  me  furfemer  quelque  eftefe  d'une  couleur  ,  d'autret 

plaiftpas  ,  quoyqu'clle  foit  de  Jules  Scaliger,  moufeheturet  &  couleurs  furefparpillies .  Nicot: 

&  dc  Gérard  ]an  Voulus.  Dans  la  première  Moufchcter  ;  efl  pinfoter  de  noire  couleur  un 

cMitiondc  ces  Origine*  dc  la  Langue  Françoifc,  champ  de  quelque  autre  couleur  que  ce  ftit , 

TTt 
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Intertingere  nigtis  maculis.  Ainfi  Pline  /«v.jé. 
fkap.%.  dit  i  Thebaïcus  intertindrus  aureis  gut- 
tis.  La  métaphore  du  mot  efi  prinfe  du  papillota- 
ge  noir  que  fait  une  quantité  de  moufches  affifefur 
quelque  autre  chofe  d'autre  couleur.  Ainfi  dit-on  y 
Enninc  moulchetéc  ;  Pellis  murina  nigris  in. 
termaculata  ,  in  mufcarum  infidentium  modum, 
p  un  dus.  Mais  Von  en  ufe  aufli  pour  moufchetu- 
re  de  toutes  couleurs:  ainfi  dit -on  ,  .Un  cheval 
moufcheté  ;  Equus  intcrtinâus  maculis.  Et 
plus  efloitnéement  efl  dit  moufcheter ,pour  decoup- 
per  un  habillement  a  pinfure  de  lu  pointe  d'un 
ganyvet  ,  punftim  vcftirocntum  aliquod  inter- 
fcindere. 

MOUCHOIR*  moucher.  De  mucerium: 
fait  de  mucus.  Comme  ce  mot  de  moucher  donne 
une  vilaine  image ,  les  Daines  devroient  plutoft 
appeler  ce  mouthoirde  poche,  comme  on  àhmoit- 
cheir  de  cou  ,  que  mouchoir  à  moucher. 

Mouch  o  i  r  de  cou.  Mrde  Valois  le  Jeu- 
ne ,  dans  faDiH"crtation*/rC<rff*  Trimalcionis, 
page  15.  le  dérive  de  mufeurium.  fxiftimavit 
Impiftor,  ttti  Çi\*  ac  noflrét  ttatis  matrona  collum 
haberem  fudario  lineo  ciriumdatum  GT  teilum  : 
qt-od  vitlgo  Mufcarium  colli  appellatur  ,  quod 
teilum  tegit  &  défendit  a  mufeis.  Jccroyque 
mouchoir  en  cette  lignification  vient  au flî de  mu- 
catorium.  Les  Dames  fc  fervent  Couvent  de 
leur  mouchoir  de  poche  ,  pour  mettre  fur  leur 
cou. 

MOUDRE.  De  mêler  e: 

MOUE.  Nicoi  :  Videtur  nomen  failum  ab 
re  ipfa  :  car  en  ne  fauroit  prononcer  ce  mot  moue, 
feins  faire  la  moue.  Ecymologie  ridicule.  Moue 
a  été  fait  de  moca  ;  comme  roue  >  de  rot*.  Et 
moca  ,  a  été  dit  pour  mocatio  :  comme  promifat 
pour  promiflio  :  confeffat  pour  confeffio  :  tonfulta, 
pour  confultatio  :  wi#*,pour  mifjio&c.  J  Voyez 
moejuer.  ^  On  peut aufli  l'avoir  fait,felon  la  pen- 
féc  de  M1  Guy  et,  de  Kungo.  Mut: go ,  muHus,mu- 
Oare,  mue  cure ,  Moquer.  Pyhias  emunflo  lucra- 
tu  Simone  t aient um.  MunRa,  mufla,  muccu,  mu- 
ea.mocu  ,  moue.  Voyez  muffle.  Dc«w*,ona 
dit  mef*  ,  mot  Efpagnol  ,  qui  lignifie  moc- 
querie. 

M  O  U  E  L  L  E.  De  medulU  ;  dont  les  'Ef- 
paguols  ont  aufli  fait  meollo ,  en  étant  le  D  :  au 
contraire  des  Latins  ,  qui  l'ont  ajouté  :  car  ils 
ont  f  lit  medulU  de  nKh. 

MOUELLON.  Mr  de  Saumaife  femblc 
le  dériver  de  médius.  Parietes  cémenticii  Pïtru- 
vio  excamentis  ,  hoc  efi  ,  lapîdibm  xftrulli.  Quod 
Vaeres  caimentum  ,  vel  cxmcnticium  faxum  ap- 
ptilarunt.  Hodie  mcdullonem  vocamus  ,  quod  in 
flrutlura  médius  inferciatur  inter  quudratos  lapi- 
des. C'cft  dans  ces  Exercitations  fur  Pline  ,  pa- 
ge 480.  Mr  le  Févre  ,  ProfeiTcur  de  Saumur, 
dans  fes  Notes  fur  Longin  ,  page  joi.  le  déri- 
ve de  moles,  d^iiftaja.  ifaxa  fçilicet  »  qua  ple- 
rumejne  impolit  a  &  abnormia  inter  lapides  quu- 
dratos conjiciuntur  ,  cum  paries  geminus  extruitur. 
l'ulgo  vocatur  rcmplage,  aut  moellon  :  quafi  mo- 
Icum  :  à  lapide  molàri.  Et  Mr  Guyct  dans  fes 
Notes  marginales  fur  Covarruvias  ,  en  donne 

lauimCJ  f  *ï"«*0gje.  »  vient  de  medullone, 
ablatif  de  mtduilo  augmentatif  de  medulla  :  par- 
ccqu  il  eft  dans  le  milieu  de  la  muraille  comme 
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la  mouelle  au  milieu  de  l'os.  Et  c'eft,  fans  doo- 
te  ,  ce  qu'a  voulu  dire  MT  de  Saumaife  ,  au  paf- 
fage  cy  delfus  rapporté,  f  Les  Efpagnols  di- 
fent  meollo  ,  pour  dire  de  la  moelle  :  ce  qui 
ne  permet  pas  de  douter  qu'on  n'ait  dît  me- 
dullus. 

MOUETTE.  Oifeau  acatique.  En  Latin» 
gavia  i  en  Grec,  x«'f&:d'où  les  Latins  ont  aufli 
dit  larus  :  témoin  le  proverbe  ,  Ijerus  parturit-t 
contre  les  babillatds:acaufc  des  cris  que  fait  cet 
oifeau  fur  les  hommes  qui  approchent  de  fon 
nid.  L'origine  de  ce  mot  de  mouette  ne  m'ett 
pas  connue. 

M  O  U  F  F  E.  Mot  Angevin.  Voyez  mouffe. 

MOUFFLARD.  C'cft  un  dérivé  de 
muffle.  Voyez  muffe. 

M  O  U  F  F  L  E  S.  Ce  font  gands  d'hivér, 
appelez  autrement  mitaines.  De  l'Alleman  mof- 
fel ,  qui  lignifie  la  mefme  chofe  ;  &  dont  on  a 
fait  auflî  le  Latin  muffula  ,-qui  fe  trouve  en  la 
mefme  lignification  dans  l'Addition  aux  Capi- 
tulâmes de  Charlcmagne  &dc  Louis  le  Débon- 
naire ,  chapitre  11.  Abbas  omnino  provideat, 
ut  wiufquifque  Monachorum  habeat  Viantot  in 
afiate  ,  muffulat  in  hieme  vervtcinat.  Dans  le 
Concile  d'Aix  la  Chapelle  ,  en  l'an  807.  cha- 
pitre 70.  Vt  miifula  vervecinê  Monachis  den- 
tur.  Ce  Concile  eft  imprime  à  la  page  44t. 
des  Conciles  de  France  du  Pcre  Sirmond.  Re- 
marquez en  palHint ,  qu'en  ce  tans-là  les  Moi- 
nes portoient  des  gands.  Il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis aujourd'huy  d'en  porter  fi  ce  n'eft  en  hiver, 
&  dans  de  longs  voyages.  Chirothecù  ex  corit 
mi  non  liceat.  Ex  panno  tamtn  ,  vel  ex  crajjitri 
fl aminé  ,  fufci  vel  nigri  coloris  ,  felum  longe  iti- 
nerantibm  ,  in  hime  cencedi poterunt  ,  difent  les 
Déclarations  fur  la  Régie  de  Sc  Benoift  à  l'uOi- 
gc  de  la  Congrégation  de  S'  Maur.  Turnebe  fe 
trompe  ,  dilant  que  les  mouilles  ont  été  ainli 
appelées  quafi  manuum  inful*.  C'eft  dans  fes 
Commentaires  fur  les  Oraifons  de  Cicéron  in 
Rullum  ,  page  9.  delà  première  édition.  Voi- 
cy  fes  termes  :  Nos  bujus  nominis  vefiigi a  retine- 
mus  ,  qui  genus  chirothecarum  ,  vel 
hilern.tr um  &  villofarum  ,  manifulas  appclla* 
mm  :  quafi  manuum  mfulas  ,  dr  hiberna*  trépi- 
das ,  pcdinfulas  dicimui.  \  Voyez  Voflîus  dans 
fon  de  Vit  Us  Sermonis,  page  147.  &  M*  duCan- 
gc  dans  fon  Glollàirc  Latin. 

On  appelle  mouffles  dans  les  Méchaniques 
pluficurs  poulies  cnfcmble  ,  avec  lcfquclles 
on  élevé  les  fardeaux.  Voyez  Nicot  ôc  Robert 
Etienne. 

MOUILLER.  De  molliare.  Mollire, 
molliare  ,  maltare,  mouiller.  Les  Italiens  di- 
fent demefme,  molle ,  mollicio,  &  mollez<A>  pour 
humidus,humidulus£t  humiditat  :  &  mellare,pout 
laxare  ;  laxumfactre. 

M  O  0  L  E.  De  modulus  :  d'où  les  Efpa- 
gnols ont  aufli  fait  modelo.  Modus  ,  modelius, 

MODELO. 

M  0  ù  L  e  :  pour  coquille.  De  mufculus.  C'cft 
ainlî  que  les  Latins  ont  appelé  ces  coquilles. 
Les  anciens  Grecs  les  nomment  pLu ,  &  les 
Grecs  modernes  ,  invita.  Henri  Huntingdton 
livre  1.  de  fon  Hiftoire  :  Inter  qua  funt  &  muf- 
cula  :  quibus  fapt  inclufam  margaritam  ,  omnif 

quidm 
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fuidem  toUrit  optimum ,  inveniunt  ; 
fcilket ,  tjr  byacintbinam  ,  purpuream ,  (*r prajt- 
nam  \  fed  maxime  ,  condidam.  On  appelle  à 
Rouan  des  cdteux  ,  des  moules  excellentes» 
qu'on  pèches  à  la  pointe  de  Caicu.  Ca'ieu  ,  eft 
un  Marquifat  appartenant  au  Marquis  de  Ga- 
maches. 

MO'  LEURif  bois.  De  moloter ,  fait  de 
moles  moïis  :  comme  qui  diroit  molium  ftruilor. 
Mr  du  Cange  dérive  moule  de  boit  de  mo- 
dulus. 

MOULIN.  De  molinum  ,  ou  molinns  :  dit 
pour  molino.  Molino,  fe  trouve  dans  Ammian 
Marccllin,  liv.  1  Z.fciffts  callibus,  molin*  ad  collet 
arllondot  odificat*.  M'  Henri  de  -Valois  fur  cet 
cndroir:5fV  moléi  &  piftrina fermer  Lat  initot  w- 
covit.  in  veteribut  GlefftsjmoWnx,  voy*K*riai  :  & 
molinarius,é/&MT*<  ;  &  ùJ^t/tiKo,  aqux  molina 
explicantur.  ?. nanti*  régime  xiv.  urbis  Rom*, 
ponit  Diana:  molinas.  Extatque  id  vocabulum  in 
Ubro  8.  Legum  Wijigotb.  quom  etiamnum  vocem 
Gallica  Lingu*  retinet.  5  Molinns ,  fc  trouve 
dans  la  Loy  Salique  ,  Titre  xxiv.  art.  I.  5»  quis 
ingenuut  in  molino  aliène  furaverit ,  ei  cujus  eft 
,  Sec.  Et  en  l'article  fuivant  du  mcfmc 


aliène fu- 


molinus 

Titre  :  Si  avis  ferramentum 
raverit.   f\  Voyez  meunier, 

MOULIN-BANNIE  R.  La  Coutu- 
me de  Touraine  ,  article  4.  Le  Bat  fuîiicier, 
«ui  a  un,  o%  plufieurs  fieds  ,  eft  fondé  d'avoir  mou- 
lin-bananier. Jan  Brèche  fur  cet  article  :  Pro- 
fère* ,  oued  hoc  legimus  Moulin  banquier ,  qui- 
dam Ugum  bannie  r  ,  ideft  ,  Molendinum  pnbli- 
eum  ,  feu  publico  fervient.  Nam  prifek  Galle- 
mm  Celtamm  iinguâ  ,  bennire  trot  public *re, 
&  programmait  publico  celebrare  ,  &  citare.  Ne- 
que  verofertndum  eft  C  ho  fanai  ,  viri  alioquirei 
ferenfis  non  indoùi  ,  /omnium  ineptiffimum ,  in 
Titulum  des  Conrîfcations  ,  %.  1.  Confuetud. 
Bxrgund.  Quo  loco  putavit  Bannum  ,  diBum  ex 
ditobus  verbis  Gratis  :  (  ut  eraf  ignoras  vmnino 
Grocanic*  ,  oc  tamum  non  Latin*  Lingu*  )  fcili- 
cet  ban  ,  r>imo,  id  eft,  utgarrit ,  extra-  facio. 
Ego  vero  crediderim  magu  dithtm  à  verbe  Groco 
«VtriaoT/^r»  :  quod  ,  Budao  interprète  ,  fignift- 
t*t  unico  anno  cxtorrtm  elfe.  Nam  apud  Gr*m 
*«*tquicafu  aliquem  occidifet,ù proferiptis  bonis, 
*nmtm  exulobat  patriâ.  Hoc  autem  exilii  genus 
*b  illis  dicebatur  apeniautifmus  :  quafi  abenna- 
tio.  Et  ex  hoc  obennatione ,  TJennitos  dittes  feri- 
bit  Alciatut  Parrrgtin  libre  1.  c  api  te  1.  tjr  Proco- 
piuslib.  +.de  bello  Perfico.Ege  quidem  legiffe  me- 
mini  apud  quofdam  antiquiffimos  Cekic*  Lingu* 
Scripteret ,  bennire  verbum  ,  tune  ufurpotum  pro 
eo  quod  nunc  dicimut  ,  vendre  en  public.  Inde 
mtnedicimus  ,  Bennics  &  Criées.  Apud  Ger- 
mons* ,  Bcnnum  fignificat  territorium  ilgnife* 
mm.  jiuthor  eft  Procopius ,  olim  Romanes  dixif- 
ft  Bcnnophorum  vulgb  ,  quod  nunt  ,  fignife- 
fum.  Et  nos  etiom  Jigna  &  vexilla  appellomus 
benniercs  ,  vulgari  idiomate.  Quore  quod  in 
neftris  ConÇuetudinibus  eft  feriptum,  Moulin  ban- 
nie r  ,  &  Four  a  ban  ,  imelligendum  cenfeo  de 
*o  Moltndino ,  quod  publicis  ujibus  Bentficiarii 
«Heu jus  prtdii  ,  f>  ciientel*  ,  eft  dejlinatum  :  que 
dominus  prtdii  fuperioris  qui  ea  molendi  faculta- 
te  eft  pràditus  ,  potefi  compellere  fuot  Clientulos 
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qui  ntolUum  accedont ,  ut  tradit  Chajfanout  t  7Î- 
ttdo  des  Forefts  ,  pafturages ,  6c  rivières ,  Sec. 
Etfcribendum  eft,  Bennier,  non  Bannier  :  pr opter 
Grocomimùotionem. 

Il  eft  indubitable ,  qu'en  l'article  de  la  Cou- 
tume de  Touraine  cy-dellus  allégué  ,  il  faut  h* 
re  Moulin  bannier ,  8c  non  pas  Moulin  ban- 
quier. A  l'égard  de  l'étymologie  que  Chailà- 
neus  a  donnée  de  ce  mot,&  de  celle  qu'en  a  don*  \ 
née  Brèche  ,  elles  font  toute^  deux  également 
ridicules.  Voyez  cy-dellus  au  mot  ban. 

MOULINS.  Ville  ,  dans  le  Bourbon- 
nois.  De  Molino.  Voyez  la  Notice  des  Gaules 
de  Mr  de  Valois. 

MOURIR.  La  plufpart  de  nos  Etyraolo» 
giftes  le  dérivent  de  mort.  L'analogie  ne  pet- 
met  pas  qu'on  fjflè  mourir  de.  meri.  Voyez  mes 
Obfervations  fur  la  Langue  Françoife,  partie  1. 
chapitre  $5.  Henri  Etienne  ,  dans  fes  Hypom- 
néfes  de.la  Langue  Françoife,  page  116.  s'eft 
fort  bien  aperçu  que  mourir  avoit  été  formé  de. 
moriri  ,  ancien  mot  Larin.  Le  Grammairien 
Cledonius  ,  page  1918.  Vetere-  ■>'  ■  ■"■t  'r»-»ri- 
ti.  Euphoni*monenund*vit.  Plaatc  »'cft  f«;vi 


moriri  fefe  mifèrè  ma:  #/:/, 


Quàm  non  perfetlum  reddat  quod  promi- 

C'eft  dans  fon  Afinaria ,  aâe  premier  ,  fcéne 
première.  Et  dans  fon  Vidularia ,  félon  lç  té» 
moignaee  de  Nonius  Marccllus ,  au  mot  mendi- 
carier,  il  avoit  dit» 

M  olim  moriri  meos  ,  quàm  mendie orier. 
Ce  mot  étoit  encore  en  ufage  du  tans  d'Angu» 
ftc  :  Ovide  livre  xiv.  de  fes  Mctamorpholes, 
Fable  t.  aïantdit, 

1         Mortemque  timens  ,  tîmidnfi}Hé 
moriri. 

Et  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  fuft  auflî  en* 
core  en  ufage  dans  le  tans  de  la  nai (Tance  de  no  - 


tre  Langue  »  &  de  la  Langue  Italienne  &  de  [a 
Langue  Efpagnolc  t  les  Italiens  aïant  dit  mori- 
re  t  te  les  Efpagnols  morir  ;  Se  nous  mourir, 
M1  de  Saumaiic  ,  au  chapitre  v.  de  fes  Obfer- 
vations fur  le  Droit  Attique  &fur  le  Droit  Ro- 
main >  prêtant  que  la  Langue  Italienne  a  corn- 
mancé  vers  le  tans  de  l'Empire  de  Juftinien. 
Voyez  fes  raifons. 

MOU  R  R  E.  Jeu.  De  l'Italien  mora  ,  ou 
morra.  Les  Tofcans  difent  mora  :  mais  les  Ro- 
mains &  les  Siénois  >  &  les  autres  Italiens  »  di- 
fent morra.  Mora  Se  morra  ont  été  fait*  de  mi- 
catura  ,  verbal  de  micare  .•  dit  elliptiquement, 
pour  micare  digitis  :  témoin  le  proverbe  :  di- 
gnus  eft  ,  quicum  in  tenebris  mices  :  allégué  par 
Cicérondans  fes  Offices  ,  livre  j.  Et  mora  Se 
morra  ,  ont  été  fâit  de  micaturo  ,  de  cette  fa- 
çon :  micatura ,  mi  aura  ,  miura  ,  mura  ,  mora  , 
morra.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  mora.  je  croy  être  l'auteur  de  cette 
étymologie.  q"  Voicy  les  termes  de  Cicéron; 
Cum  fidem  alicujus  ,  bonitotemque  laudant  rufti- 
ci  ,  dignum  ejfe  dicunt ,  quicum  in  tenebris  mices. 
II  en  fait  encore  mention  dans  le  1.  livre  de  Ei- 
nibus. 

Dans  l'Auvergne  &  dans  le  Languedoc  ,  o» 
appelle  mourre  un  vifage. 

TTc  1 


5>6  MOU. 

MOURRlN.  Rabelais,  j. i. Outre  la ca- 
lamité des  mulets  ;  le  defebet  des  greniers  ;  &  la 
mang (aille  des  charcutons  ejr  mourrins  *\  M** 
mûris,  murinus%  moUrrin. 

MOUS  QU  E  T.  Covarruvias  ditqucl'Ef- 
pagnol  mofqncte  ;  (  c'eft  le  mefme  que  le  Fran- 
çois moufquet ,  Se  l'Italien  mofehetto)  a  été  die 
quafi  wofcovetc  :  par  averlo  invemado  les  M of- 
cevitas.  Je  fuis  fort  de  l'avis  de  Mr  de  Cafeneu- 
ve  ,  qui  le  dérive  de  mufeheta >  forte  d'arbalefte. 
Marinus  Sanutus  Torfellus  ,  livre  i.  partie  4. 
chapitre  11.  Ballifts  ,  qua  mufehetac  vulgariter 
appellantur.  Jan  Villani  x.  11.  } .  Moisi  ne  fif- 
re feriti  e  morti  dimofehetti  ,  *  di  baleftri  di  Ge- 
novefi.  jan  Villani  vivoit  avant  l'invention  des 
armes  à  feu.  Mr  du  Cange  le  dérive  du  mefme 
mot.  Mr  Guy  et  avoit  quelque  penfée  que  ce 
mot  uft  été  fait  d'émeuchet ,  nom  d'oifeau  de 
proye  ,  pour  lequel  on  pourroit  avoir  dit  mou- 
chet  :  Se  j'ay  donné  autrefois  dans  cette  étymo- 
logie.  Et  à  ce  propos  ,  il  eft  à  remarquer  que 
plusieurs  inftrumens  de  guerre  ont  pris  leur  dé- 
nomination d'animaux.  Voyez  coulevrine. 

De  la  MOUSSE.  De  mufeus.  Muftis  mxf- 
ei ,  mufeia  ,  mousse.  De  mufeus  ,  en  a  dit,  par 
corruption  ,  mnftùs  :  dont  on  a  fait  le  dhninu- 
tif  mujfula  ,  Se  enfuite  ,  muffola.  Voyez  mouffey 
rets.  Les  Angevins  difent  de  la  moujfe. 

Mousse  denavire.  Rabelais  iv.  48.  Pan- 
tagruel demandait  cependant  à  un  mouffe  de  leur 
ejquifSec.  C'eft  un  jeune  Matelot  qui  fert  de 
valet  aux  gens  de  l'Efquippage.  De  l'Efpagnol 
moço  ,  qui  fignifie/rtwïf  garçon  ,  jeune  valet  :  Se 
qui ,  félon  Mr  Guyet ,  a  été  formé  de  muftus, 
cefbdire  navus  ,  novcllus  ,  fait  de  faQ".  Les 
Glofes  :  muftus ,  ti&.  Nonius  Marcellus  :  mus- 
tu  m,  non  fatum  vinum,  verùm  novellum  quicquid 
e$?ccTedicitur  :  Ntvius,  Gjnoftico  : 

Utrum  eft  melius,  virginemne  an  viduam 

uxorcm  duccre  > 
Virginem  ,  fi  mufta  eft. 
Si  mufta  eft  :  ceftadire  ,  via.  tenera  ,  juvencula. 
nJWnflum  vinum  ,  c'eft  du  vin  nouveau.  VST 
de  muftus  ,  a  été  changé  en  C  :  comme  en  tyra- 
goça  qui  a  été  fait  de  Cafaraugufta.  Ctfixraugu- 
Jfa  Çrfr*iç'<>r4JSARAGOSA.Ainfi  d'*/?*r,lcs  Espa- 
gnols ont  faitjtfcor.  Aftur,aftor  aftaris,  açor. 

MOUSSELINE.  Sorte  de  toile  :  ainfi 
nommée  de  la  ville  de  MolTouldansta  Méfopo- 
tamic.  La  Nomenclature  Arabique  ,  qui  eft  à  la 
fin  des  enivres  d'Avicennc  ,  page  409.  colon- 
ne i.  In  Mefopotamia  texumur  tela  ,  qua  apud 
Sjros  &  t/Egypties  ,  dr  apud  mercatores  Ve- 
netos  ,  appellantur  Mulfoli ,  ex  hoc  regionis  no- 
mine. 

MOUSSERON.  Sorte  de  champignon. 
De  mufero  ,  fait  de  mufeus  ,  qui  fignine  de  la 
monde  ;  pareequ'il  croift  dans  la  monde.  Mrde 
Saumaife  dans  fes  Homonymes  des  Plantes, 
chapitre  11 4.  page  îoj.  Non  igitur  Antiquis 
eognitnm  videtur  idgrnus  boletorum  ,  quod  ko  die 
primatum  obùnet.  Hi  omnium  ferme  minimi , 
iidemque  odorat  i  ,  &  fa  pore  gravffimi  ,  non  inter 
arbores  ,  nec  ex  arboribus  habent ,  earumque  pi- 
tuîta ,  originem.  Eten'tm  fape  in  mediis  pratis 
naCeurtur ,  longe  ab  omni  srborumfatu ,  ubi  bre- 
ziffima  eft  herb*  ,  e>  plerumque  nonnifi  mufta: 
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unde  &  nome»  apud  nos  invenerunt .  Mufcerone» 
epùppe  vocarrus  ,  à  mufeo ,  ubi  gignumur  j  quam 
vulgo  muilam  dicinms.  Dans  l'ancien  Lexicon 
Grec-Latin,  mufeus  eft  interprété  0»T«r«  ,  h  r»it 
tûyw  «J  çKmiif  euMiftrfiu .  Moufferon  peut  aufli 
avoir  été  fait  de  mujfulus  ,  dit  pour  mujfula. 
Mujjula  fe  trouve  dans  la  ftgnification  de  mouf- 
fe ,  dans  cet  endroit  de  Grégoire  de  Tours ,  du 
livre  de  la  Gloire  des  Confeflcurs ,  chapitre  44. 
in  hoc  loco  &  TranquUIus  ,  beatus  Cenfeffer  ,  re- 
quiefeit  ,  fuptr  terram  fepulcrum  habens  :  de  que 
magnum  beneficium  prdftatur  petemibus.  Nam 
de  mujfulis  fupernatis  medicamina  populi  pre- 
merentur  :  unde  ege  valde  exper'tmertum  tuli. 
Namque  cùm  manus  me*  minuits  efferbuiffent  pu* 
fuit  s  t  &  dolores  peffmos  ob  hoc  graviter  fuSline- 
rem  ;  de  hoc  mujfula  taEtat ,  quiefetnte  Intmore, 
protinus  retuli  fanât.  ^  Voyez  Voflius  de  Vttiis 
Serments  page  j  1 6. 

M  OUST.  De  muftum.  Voyez  Moufe  de 
navire. 

MOUSTACHE.De  w^<*,fait de 
Voyez  le  Dictionnaire  Grec  dcConftantin.  Les 
Italiens  difent  demcfme  meftacchio,  &  les  Efpa- 
gticls  ,  moftacho. 

MOUTARDE.  La  plufpart  des  Docles 
le  dérivent  de  muftum  Se  d'ardor.  Jules  Scaliget 
contre  Cardan  148.  5.  Non  erat  ad  manum 
commodicr  locut ,  in  que  femen  i&thiopicum  def- 
criberemus.  Et  erit  non  contemnenda  fubtilitat. 
Tebba  vecant  femen  ,  Uni  figura  ,  colore ,  magni- 
tudine  :  ex  quo  ,  Jicut  *  nafturtii  quequ*  fitmine, 
plebs  fîtes  intinHus  facit  ;  ad  eumdem  medum  que 
nos  e  finapi.  jQuod  embamma  de  mufto ,  qued  in- 
ditur  aliquando ,  &  ardore,  mustardam  vulgut 
dieu  non  inepte.  Nicot  :  Moustarde  ,  Sina pi» 
vel finapis  :  à  nomine  muftum  ,  &  verbe  ardeo  : 
fareequ'on  la  foulcit  faire  de  meuft  :  comme  encore 
fait-on  à  Dijon  <jr  Angers.  La  graine ,  •*  le  fene- 
ve'/èrt  pour  lui  donner  ardeur  &  peime.  M  «uft 
or  dam.  Dalechamp  livre  v.  de  fon  Hiftoiredes 
Plantes  chapitre  59.  moustarde.  Indefertaffe 
dedutla  appeUatiene  ,  qued  cum  mufto  acre  illud fi- 
napis femen  ad  intinHus  conter i  foleat .  Arde  ,  en 
ce  mot  de  moutarde ,  eft  une  paragoge ,  ou  pro- 
duction. Muftum  ,  muftardum  ,  moutarde. 
J  U  en  eft  demcfme  du  mot  bombarde.  Voyez 
bombarde.  Mf  du  Cange  ,  dans  fes  Etymolo- 
gics  Françoifcs,  qu'il  a  compilées  en  ma  faveur; 
ce  qu'il  m'a  dit  plufteurs  fois  :  a  écrit  que  Jo- 
feph  Scaliger  à  la  page  y  71.  de  fon  livre  de  l'E- 
mendationdes  Temps,  dérivoit  moutarde  de  mu- 
ftacea  :  ce  que  je  n'ay  point  trouvé  dans  cet  en- 
droit de  ce  livre. 

Dans  la  province  d'Anjou  ,  dedans  pluficurs 
autres  provinces  de  France.on  appelle  moutarde^ 
la  graine  de  fenevé  >  Lat.  finapi  ;  avec  laquelle 
on  fait  la  moutarde. 

M  O  U  T  E.  Vieux  mot,  inufité,  qui  fignific 
mouture.  De  melta  :  comme  mouture  de  meli- 
tura.  Voyez  Mr  du  Cange. 

M  O  U  T I  E  R.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioit 
Eglife  :  &  qui  eft  encore  en  ufage  dans  ce  pro- 
verbe ,  Il  faut  lai  fer  le  moutier  où  il  efl  :  Se  dans 
cette  façon  de  parler  ,  Mener  la  mariée  au 
Moutier.  De  Monailerium.  Et  de  là  ,  Mar- 
moutier ,  Noirmoutier  ,  Sec.  Aulicu  de  Moutier» 

on 
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*n*<*irauOi  Montier.  Voyez  Montitr-Ramey, 
«  Monurandé. 

M  O  UTON.  Lat.  verve*.  Picard  ,  dans 
ion  DePrifcaCeUopadia,  liv.4.  le  dérive  de  *S- 
»  qm  dans  Pollux  fignific  une  forte  de  dan- 

uCal1,C  det  faut$  1UC  font  lc»  «nouions. 
m  Bochurt  dans  fon  Hierozoïcon ,  le  dérive 
de  w<w/  montis.  Ariettm  Jtali  :  vos  vervecem 
monronem  vocamus  ,  quia  montibus  taudet 
•vMum  pecus.  Qui  eft  une  étymologie  allez 
%  rjy  icinb!able ,  ôc  que  j'avois  marquée  &  fui- 
v<c  avant  lui  dans  la  première  édition  de  ces 
Origines  de  la  Langue  Françoife.  Les  Efpa- 
gnols  difciit  memero  pour  un  Chalfcur ,  acaufe 
des  montagnes  où  il  chafle.  Périon  ,  a  la  pa- 
ge loj.defesErymologies  ,  le  dérive  de  mmo 
mmonu,  dit  pour  muton'mus  :  ceftadire ,  quia 
»»  grand  membre.  Et  de  là ,  le  Dieu  Mutunus, 
dans  Arnobe  ,  dans  Laûance  ,  &  dans  S<  Augu- 
"m ,  pour  le  Dieu  Priait.  Et  à  ce  propos,  il 
elt  à  remarquer  ,  que  montone  ,  en  Italien  ,  fi- 
giune  le  malle  de  la,brcbis ,  non  châtré 
iW£*'j:  PanT,y  nous  •  c'eft  le  vervex  des  Latins: 
celtadire  ,  le  malle  de  la  brebis  qui  eft  châtré. 
J-ctte  etymologiede  Pcrioncft  aufli  aflèz  vray- 
lemblable.  Et  je  l'ay  fuiviedans  mes  Origines 
Italiennes  ,  fans  favoir  qu'elle  fuft  de  Perion. 
«  M'  du  Cange  l'a  auiE  fuivie  après  moy. 

Fcmri  dérive  l'Italien  montent ,  de  monta- 
rt  ;  parce  que  le  bélier  monte  fur  la  brebis.  Mais 
de  mentare  »  conformément  à  l'analogie  }  il  fau- 
drait dire 

Dans  un  ancien  Titre  de  l'Abbayic  de  S*  Au- 
bin d'Angers,  produit  par  Mr  Galland ,  Avocat 
au  Parlement ,  à  la  Page  i96.  de  fonFranc-Al- 
leu  ,  auheu  de  montones,  il  y  a  muUonts.  Et  dans 
iji  Chronique  de  Béfe,  en  Bourgogne,  imprimée 
dans  le  , .  Tome  du  Spicilége  ,  il  y  a  :  Deinde, 
multonemunum,  &  porcum.  Et  dans  les  Anni- 
veriarcs  de  S"  Catherine  du  Val  det  Eco- 
liers :  Decujus  bonis,  habuimus  ,  xxi.  fiorenot, 
ad  muttnem. 

a  M  ?  V  T,°  N  N  E  R-  M' Guillet,  dans  fon 
Art  de  la  Navigation  :  Quand  il  y  a  beaucoup 
de  mer,  &  que  fiatme  de,  limes  blanebit ,  on  dit, 
que  \i  Mer  moutonne  :  pareeque  /„  boules  pa- 
roijfem  comme  des  moutons.  La  Mer  Egée  aété 
demefmc  ainû  appelée ,  f.  l'on  en  cteil  Varron 

™  T! r  '  duS  P"itcs  Iflcs  font  «tic 
mer ,  lclqucllcs  reflemblent  de  loing  à  des  chè- 
vres. Voicy  les  termes  de  Varron  :  jEgeum  di- 
Uum  abtnfulis  :  quôd  in  e,  mari  fie  feopuli  vocan- 
'"r^fimUtudinecapratum.  Voicyccuxde  Fc- 
uiis  :  *&geum  mare  appellatur  ,  quod  crtbr*  in  eo 
jm  tnfula  :  m  procul  afpkientibus  fpeàes  caprs- 
rum  videantur.  r 

MOUTONSi  la  grand'  l'aine.  Monnoîe 
d  or.  Rabelais  ,  au  Prologue  de  fon  livre  qua- 
trième :  A  Chinen  ,  U  change  facoingnée  d'ar- 
gent en  beaux  tenons  ,  &  autres  monnaies  blon. 
ches  :  fu  jv>  e„  beaux  faluts,  beaux  won- 

tons  a  UgrtnJ-  léi„,t  belles  rides  ,  beaux  efeus  au 
folett.  Ecoutons  Ms  lc  Blanc ,  page  1 86.  de  fon 
Traite  des  Monnoies, 

Je  trouve  que  S'  Louis  fit  fnire  des  deniers 
d'or  à  l'agncl .qu'on  nomma  dans  la  fuite  Mou- 
tons d'or.   Cette  monnoye  étoit  d'or  fin  :  elle 


MOU.  $l? 

pefoit  deniers .  y.  grains  trébuchants  ,  &  Va- 
loit  io.  fols  Panfis,ou  n.  fols  (5.  deniers  tout- 
no»s  ,  qu'il  faut  toufiours  entendre  des  fols  dé 
ce  temps  là  ,  Icfquel»  étôient  d'argent  6n  ,  ôc 
peioient  environ  une  dragme  7.  grains,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite*  Ce  que  j'avance, 
de  la  Monnoye  des  Moutons  d'or  de  Saint  Louis, 
fc  trouve  en  partie  prouvé  par  une  Ordonnance 
de  Philippe  lc  Bel  de  l'an  1  »  10.  dans  laquelle  il 
dit:  Agnels  qne  nous  fuifons  forger  comme  au  temps 
de  Saint  Louis.  Et  je  feray  voir  fous  ce  Roy  ,quc 
cette  Monnoye  etoit  d'or  fin  ,  &  pefoit  j.  de- 
niers 5 .  grains  trébuchants  :  ce  qui  eft  encore 
juftifié  par  quelques  unes  de  ces  efpéccs  ,*  qui 
nous  reftent  très  entières  &  très  confervcesi 
Louis  Hutin ,  dans  une  de  fes  Ordonnances, 
fait  encore  mention  d'une  manière  fort  exprelfc 
des  Moutons  ou  Agnels  d'or  de  Saint  Louis. 
Voicy  fes  propres  termes.  Item  ,  pareequec'efi 
noftre  entente  &  volonté  de  garder  en  tutus  maniè- 
res ,  les  Ordonnances  de  Mr  Saint  Louis  ,  nous 
avons  fait  regarder  en  nos  Registres  fur  le  fait  dos 
Monnayes  de  l'or  ,  &  avons  trouvé  qu'il  fit  faire  U 
denier  d'or  %  au'en  appelle*.  I'Agnbl  :  Et  le  fifi 
faire  &  adjufier  le  plus  lealement  que  il  pot  }  & 
qu'il  eut  cours  pur  10.  fols  Pari  fis tant  feulement: 
&  pins  ne  vaut  il ,  en  reg  or  dam  a  la  value  qu'or* 
gent  vaut.  Parmy  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
ce  tte  Monnoye  ,  les  uns  la  font  beaucoup  po- 
ftérieure  à  Saint  Louis  :  nuis  leur  opinion  eft 
condamnée  par  les  deux  Ordonnances  que  je 
viens  de  citer.  Quelques  autres  veulent  que 
Louis  VI 1 1.  foit  le  premier  qui  la  fit  faire  :  6t 
ce  fentiment  me  paroit  être  détruit  par  un  en- 
droit des  Ordonnances  de  Philippe  lc  Bel,  dans 
laquelle  il  dir,  qu'il  fera  forger  Monnoye  d'or,  qui 
eft  &fera  apellée  à  l'Agnel ,  lequel  eft  du  temps  de 
Saint  Louis  notre  ayeuL  M' de  Pci  te  fie,  qui ,  au 
rapport  de  M*  du  Cange,  eft  un  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  les  Prédecelfeurs  de  Saint  Louis  fi- 
rent cette  Monnoye»  croit  qu'elle  fut  fabriquée 
au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois ,  pour  payer 
les  troupes  de  l'Armée  desCroifex,&  qu'on  la 
marqua  de  cet  Agneau  (que  nous  apellons  com- 
munément Agnus  Dei  )  à  caufe  qu'il  étoit  fur  les 
drapeaux  des  principaux  Chefsde  cette  Armée: 
Que  depuis  ce  temps  là ,  lc  Clergé  de  France, 
aufli  bien  que  pluficurs  Eglifes  ,  lc  mirent  dans 
leurs  armes.  Quoyque  j'aye  une  grande  vénéra- 
tion pour  tout  ce  qui  vient  de  Mr  de  Pcirefc, 
j'aurois  Voulu  qu'il  eût  marqué  d'où  il  a  tiré 
cela.  Car  j'avoue  que  je  ne  faurois  fouferire  à 
ce  qu'il  dit  de  l'antiquité  de  nos  Moutons  d'or, 
puifque  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel,  & 
de  Louis  Hutin  ,  marquent  clairement  que  ce 
fut  Saint  Louis  qui  fit  faire  cette  Monnoye.  Il 
eft  iinpoflible  de  deviner  pourquôy  il  la  fit  atnfi 
marquer.  Ce  fut  fans  doute  par  un  effet  de  fà 
piété  qu'il  y  fit  mettre  le  Symbole  fous  lequel 
on  a  accouftumé  de  répréfenter  le  Fil»  de  Dieu. 
Qiioyqu'il  en  foit ,  je  donne ray  parmy  les  Mon- 
noyes  des  Comtes  de  Tholofe.druxdeniersil'un 
de  Raymond,dit  de  Saint  Gilles,  l'autre  d'AU 
fonfe,  fon  fils,  qui  ont  vefeu  avant  Saint  Louis; 
fur  lefqucls  cet  Agneau  Se  fon  guidon  font  rc- 
prefentez.  Le  Mouton  que  l'on  peint  ordinaire- 
ment auprès  de  Saiut  Jean  Baptifte,  à  donné  lieu 
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à  quelques  uns  de  croire  que  le  Roy  Jean  avoir 
le  premier  raie  fraper  cette  Monnoye  ,  pour 
honorer  fon  Patron.  FrohTard  aflure  racfme  que 
ce  fut  après  la  bataille  de  Poitiers.  Je  croy  qu'il 
n'eft  pas  néceflaire  de  dire  que  le  denier  d'or  à 
l' Agnel  fut  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de  l'Agneau 
qui  eft  grave  fur  l'un  de  fes  coftez,  &  qu'on  ap- 
pelle Agmts  Dei  :  c'eft  pour  cela  qu'on  amis 
cette  inicription  autour  :  AcNU s  Dei  qui -rot- 
us  FECCATA  MUNDI  ,  MISERERE  NOBIS. 

Cette  Monnoye  fut  nommée  dans  la  fuite, 
optent  on  à  U  grande  laine ,  &  Mouton  a  la  pe- 
tite laine.  Il  n'y  a  rien  de  fi  fréquent  dans  les 
anciens  Titres  ,  que  cette  Monnoye  ,  fous  le 
nom  de  Mutones ,  ou  MuJtenes.  Elle  dura  en 
France  jufques  au  Régne  de  Charles  V  1 1.  Et 
tous  les  fucce(Teurs  de  Saint  Louis ,  fi  on  en 
excepte  Philippe  de  Valois  ,  en  firent  forger. 
Ils  furent  tous  d'or  fin  ,  hors  fous  le  Règne  de 
Charles  VII.  Us  eurent  grand  cours  dans  tou- 
te l'Europe  pendant  fort  long  temps ,  à  caufe 
de  leur  bonté  :  &  plufieurs  Princes  >  à  l'imi- 
tation de  nos  Rois ,  firent  faire  des  Moutons 
d'or. 

MOUTONS  DE  BERRI.  Cujas 
fur  la  Loy  Spadonum  ,  1 18.  de  Ver  \>  or  uni  fgnif- 
catione  :  Spadones  ante  annum  x vu  1  teftamen- 
tumfucere  non  peter  mit.  Paulus  Sentent  iarum  ti- 
tulo  de  Tefi amentis.  Ceteri  poterant  armoxW. 
*JM orihus  Bitterigum  ,  in  omnibus  exigitur  un- 
nus  xvm.  quafi  vervecibus  :  quo  etiam  nemine  fe 
nuncupant  Moutons  de  Bcrry .  On  a  appelé  les 
Berruiers  Mentons  de  Berri ,  acaufe  que  les  ar- 
mes de  la  Ville  de  Bourges  font  j.  moutons 
d'argent  en  champ  d'azur.  Et  les  Berruiers  ont 
pris  ces  armes ,  acaufe  que  la  province  de  Berri 
eft  abondante  en  moutons.  $  On  dit  en  com- 
mun proverbe  >  Mur  que  fur  \e  «t  comme  un 
mouton  de  Berri.  Les  Marchands  de  moutons 
marquent  les  moutons  fur  les  nez  pour  les  di- 
Ainguer  les  uns  des  autres. 

MOUTURE.  Droit  de  Monneage.  De 
«»Mar«,contra£rion  de  molitura.  Voyez  les  Infti- 
tutesCoutumieres  d'Antoine  Loifcl,  page  183. 
de  l'édition  de  Mrde  Launay. 
M  O  Y.  De  me ,  aceufarif  d'ère. 
MOYEN.  De  medimnum  ,  fait  de  médium. 


tslfedium  fe  trouve  en  cette  lignification,  dans 
ce  partage  ,  cité  par  M' le  Taneur  à  la  page  17. 
de  fon  Traité  de  Sacra  Ampullu.  Primas  n*m- 
que  diSus  Rex  froncer um  Chriftianus  ,  SauQus 
feilicet  Clodovem  antè  diQus  ,  miraculosi  fer  mé- 
dium uxtris  fut.  couver  fus.  f  De  medUnus  ,  les 
Italiens  ont  fait  médiane  Se  mezzano,pour  figni- 
fier  médiocre. 

M  O  Y  E  N  N  A  N  T.  De  medianante.  Mé- 
dium ,  medidns  ,  mediar.tir  >  d'où  l'Italien  me- 
diante  -,  &  le  Latin-  barbare  ,  mediantibus  il- 
lii.  «;  Médium  ,  medianum ,  medianans ,  média - 
nantis  ,  medianante  ,  moyennant.  Voyez 
moyen. 

MOYEU  d'œuf.  De  médium  ovi. 

M  o  y  tu  de  roue.  De  modioUts.  Les  Glofcs: 
modiolui,  ^wmfc  <tZ  irryn.  Pline  ix.  4.  Apparent 
&  rote  apptllata  àjimilitudine  ,  quMernis  diïlin- 
O*  radiis  ,  modiolos  earum  oculU  dtubut  utrinque 
claudemibus . 


MUC.  MUE.  MUF.  MUG. 

MOYEUX.  Sorte  de  confitures.  Voyez 
cy  dcfllis  moi  eux. 

MU.  . 

M  U  C  R  E.  Le  petit  peuple  de  Balle- Nor- 
mandie fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  humide  ,  rr- 
Un.  De  muter.  Mucorjnucrus  ,  mucrb.  Voyez 
remugle. 

MUE.  De  mm*.  Frédéric  II.  dans  le  Pro- 
logue de  fon  livre  x.  de  Vtnatione  :  Quetdum  in 
cenfervando  fanas  :  etietm  qxando  jam  mutant 
pennat-ut  domuncuUyqua  <tïc#rifr  Muta.  Les  9recs 
modernes  ont  dit  /uo»t«  en  la  mefine  fignifica- 
tion :  &  p«r/V'>pour  mettre  en  mue.  Et  ces  mots 
fe  trouvent  dans  Demctrius  Conftantinopolita- 
nus  livre  1. chapitre  49.3c  y  }.  de  fon  Hieraco- 
fophion.  Voyez  Meurfius&  Mr  du  Cange  dans 
leurs  GlolTaires  Grecs,  'f  Les  Italiens  difent 
muta,  &  mud«.  f  Voflîus  dans  fon  de  VUiis  Ser- 
mon 1  s  ,  dérive  le  Latin  mut*  de  l'Alleman  muy 
te  ,  qui  (ignific  lamefme  chofe  :  &il  improuve 
l'opinion  de  ceux  qui  le  dérivent  de  mutare. 

MUER.  De  mutare  :  d'où  les  Italiens  ont 
aufli  fait  mudmre.  Muer  ,  parmi  nous  fignifioic 
originairement  changer.  Pierre  Gringorc 
fes  Menus  Propos,  fol. 14. 

Sei  rétrograde  en  0 fiant  fa  (buteur  : 
Mais  fes  rayons  font  muer  f*  couleur. 
MUET.  De  mutetus  ,  diminutif  de  m 
Anciennement  nous  difions  mute.  Rabelais  li- 
vre j.  chapitre  19.  Vu  jeune  Gentilhomme  Ro- 
main, rencontrant  au  mont  Célien  une  Dame  La- 
tine nommée  Vérone ,  mute  &  four  de  de  nature. 
Et  livre  5 .  chapitre  47. 

Si  Plut  arque  eufi  icy  trinqué 
Comme  nous  ,  U  n'eujl  révoqué 
En  doute,  peur  que  y  les  Oracle/ 
Sont  en  Delphes  plus  mut  s  que  meules. 
On  dit  encore  apréfant  rage  mue  ,  pour  rtge 


M  U  F  F  L  E.  Voyez  mufeem,  &  1 

M  U  G  L  I  A  S.  Voyez  migliat. 

M  U  G  U  E  T.  De  mufceuus .  Mr  de  Saumaife 
dans  fa  première  E  pitre  de  Cruce,  page  47  s.  *«" 
fv»  (uuttçiKb  ,  quod  Antiqui  àfmumiteto  dixijfent, 
vulgo  mufeatura  dicimus.  N*m  infimum  *ym 
Latinitatis  mufeata  vocitavit ,  qué  Antiqui  uv 
f«4'"«  >  &  ùf»n*Ti*d ,  &  nfifr/jut.  Hinc  liliura 
mufeatum  :  quod  in  neflro  idiomate  Cullico  mot- 
cuvamus  du  muguet.  Itu  enim  avi  nofiri  dixe- 
runt,  quod  Latini  mufeatura.  Hinc  &  muguettos 
appeliarunt  homines  unguema  exotica  elentes  ,  & 
nitide  veftitos.  Etquamnunc  nucem  mufeatam, 
vel  mufeadam,  neminarunt,  vêtus  ftculum  nucem 
muguettam  dixit  :  Noix  mucuette./»J/  &  mn- 
guerellum  vocitam  Rujiici  Vetelienfes ,  feara- 
boum  mufeatum  ;  qui  etpud  roi  plurimus  in  vineit 
reperitur.  Sane&  mufeum  pro  quolibet  fuavi  odo- 
re  etiam  antique  Latinité*  ufurpavit  :  &  koefen- 
fu  Apuleio  ,  Amobio  ,  &  Hieronymo  legitur.  Et 
fur  Achilles  Tatius,page  Ci  1.  jwp»fp«X»r,mufca- 
tam  rofiun  vulgh  dicimus.  Nam  omnia  odorata 
,  nos  a  mufeo  dtnominamus,  ut  Cran  à  fu>t*>jd  eft, 
unguente.  Sic  nu&*i*  ,  pyra  mufeata  :  i&t**-*- 
fvsr ,  nax  mufeata ,  quam  Antiqui  nofiri  vocubant 
noix  muguette.  hde  fies  appeUutus  nobis  du 

muguet:  , 
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mug.  Mui.  mul: 

muguet  :  id  eft  ,  liliuro  mufeatum  :  qued  vulgo 
lilium  convallium.  Ex  ce  &  borne  unguentatus, 
t£r  comptus  ,  mt  filent  amafii  ,  «obis  vécut ur  un 
muguet.  Joachin  du  Bellay,  dans  fon  Ode  pour 
la  naiflànce  du  petit  Duc  de  Beaumont  : 

'Tu  fuiras  lo  vaine  troppe, 

Et  tes  bains  accouftumts 

De  ces  Muguets  parfumés, 

Pomrfuivons  de  Pénélope. 
Voyez  muguet er. 

MUGUETER  :  fitirt  tomour  \  galon- 
tifer.  De  muguet  :  dans  la  lignification  d'un 
amant.  Fi  gu  rément  on  dit  mugueter  une  pla- 
ce -,  pour ,  avoir  dtfftin  fur  me  place.  Voyez 
muguet. 

M  U I  de  vin.  De  modius.  Voyez  M*  du 
Cange. 

MULES.  Efpcce  de  foulîers.  Le  P.  Labbe 
apropofé  une  étymologie  de  ce  mot ,  qui  eft  Ci 
ptaifante  ,  qu'elle  mérite  d'être  icv  rapportée. 
Peuteftre,  dit-il,  d'autant  que  les  Prefidens,  &  au- 
tres ,  oui  allaient  au  Valois  ,  ailleurs  ,  fur  des 
mules  y  ne  quittaient  point  leur  chauffure  de  cham- 
bre, pour  prendre  leurs  fouliers. Qç Hc-cy  de  Mr  du 
Cange,  n'eft  pas  moins  gaillarde  :  Mule  :  Cre- 
pida  notlurna  :  Sic  difla  ,  quèd  &  fimiliter  mtdis 
vebimstr  :  ita  en'tm  ejufmodi  crepidis  molliks  ince- 
dimus.  Ce  mot  a  été  fait  de  mullfi  :  comme 
je  l'ay  remarque  dans  la  i .  édition  de  ces  Ori- 
gines. Mr  Coftar  &  Mr  de  Voiture  dans  leurs 
Entretiens,  page  144.  &  279.  ont  fait  en  fui  te 
la  mefmc  remarque.  Les  Latins  ont  appellé 
Tnu!lei\inc  efpécede  fouliers.  Feftus  :  Mulleos, 
gtnus  colceorum  aiunt  effe ,  quibus  Reget  Albane- 
rum primi  ,  deinde  Patricii ,  ufi  funt  ;  &C.  quot 
putant  a  muilando,  id  eft  ,  fuendo,  ditèos.  Scali- 
ger,  fur  les  Priapées,  approuve  cette  étymolo- 
gie  :  Et  il  dérive  mullare  de  ,  mot  des  Ta- 
rentins  Si  des  Siciliens,  qui  (îgnifie  perforore:t\ 
+*&ir<*.  Mais  l'opinion  d'ftîdore  *  qui  a  écrit 
que  ces  fouliers  avoient  été  ainfi  appelez  de  la 
couleur  rouge  du  noiflbn  que  les  Latins  ont  ap- 
pelé mullus  ,  me  lemble  bien  plus  raifonnablc. 
Difla  antemfum  à  colore  rubrot  qualis  tftmulli 
pîfcis.  C'cft  au  chapitre  dernier  du  livre  xix» 
de  fes  Origines.  Ces  fouliers  étoient  rouges» 
comme  nous  l'apprenons,  outre  le  partage  d'Ifi- 
dorc  ,  de  celui  de  Dion  ,  livre  4J.  où  il  eft  dit 
que  Jules  Céfar  qui  defeendoit  des  Rois  d'Al- 
lié du  côte*  des  Jules  ,  portoit  de  ces  fouliers 
des  Rois  d'Albe  ,  lefqucls  étoient  rouges.  Et 
cette  opinion  eft  bien  plus  vray-fcmblable,  que 
celle  de  Fcneftclla  ,  qui  a  écrit  aucontrairc  , 
que  ce  poiflon  avoit  été  nommé  mullus ,  de  ces 
u>rtes  de  fouliers.  Pline  ix.  17.  Nomen  mullis 
Feneflella  à  celore  mulleorum  calcistmentonm  da- 
tum  putat.  C'eft  auflî  celle  qui  a  été  fuivie  par 
Turncbc  Uvre  ix.  de  fes  Advcrfaires  ,  chapi- 
tre 19.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoire  Augufte, 
pa?c  410.  l'a  audï  préférée  à  celle  de  Feftus. 
Calcei  antem  mullei  à  colore  pifeis  mulli  appellatir 
non  a  muilando  :  ut  aperti  oflendit  nominit  figu- 
ra. Mais  dans  fes  Notes  fur  le  de  Pallio  de  Tcr- 
tullicn,  imprimées  deux  ans  après  fes  Remar- 
ques fur  l'Hiftoire  Augufte ,  il  l'a  defaprouvée: 
&  il  a  defrivé  nuUeus  de  fti»*&  ,  qui  fignific 
répandus.  Voicy  fes  termes  :  Rubros  calceos  mul- 


MUL.  $l9 

leos  vocabont  Romani  :  non  tamen  diQi  mullei 
quèd  rubri  effent,fed  quoi  repandi  :  nom  fJ>>X&  & 
pittoQ- ,  repandum  fignificat.  Taies  erant  vete- 
rum  iTryrrenorum  calcei  ,  quibm  Reges  Albano- 
rum  primi ,  deinde  &  Patricii  ufi  funt  ,  ut  feribit 
Feftus  in  voce  mullei.  Rubri,  inquam,  erant,  & 
repandi  :fed  mullei  dicebantur  ,  quèd  ejfent  u&k- 
tjQi,  hoc  eft ,  repandi  ;  non  quèd  rubri.  Pofteà  x«- 
T*%r*ri*ù(  calceum  qutmlibet  rubrum  ,  oppella- 
rwv  mulleuro  .etiomfi  répondus  non  effet.  Et  fa- 
ite celer  mulleus  pro  rubro  ,  nufquam  nifide  calceis 
ufurpatur.  Quod fi  coloris  nomen  effet  ,  de  re  quo- 
libet qno  colorem  illum  boberet ,  ufurporetur.  At- 
qui  do  colceù  tant'um  dicebotur  opud  R émanes. 
Errant  igitur,  &  qui  mulleos  calceos  à  colore  mul- 
li pifeit  didos ,  ér  qui  mullo  pifei  nomen  inditum 
putant  à  colore  mulleorum  colciamentorum,  ut  Fe- 
neflella apud  Plinium.  Mullus  fane  piftis  Graco 
voce  etJom  di3us  eft ,  quiduto>Q-  effet  :  nom  uûk- 
eft  *«u*vkQ-  ,  et*ChU  ,  ommU.  fiinc  tt/pa.1 
veiyhoj  Epicbarmo  apud  Atbtntum  :  ayt  in  7t't- 
ykoz  te  Kvfàt  K^x^tim  8*ué»et.  Quidam  mul- 
leos ,  o  muilando  ,  hoc  eft,  fuendo,  vecates  puto- 
runt.  Sed  cur  mullei  à  muilando  potius  quant 
quodlibet  aUttd  calciamenti  gtnus  î  nom  emnes 
calcei  mullobontur,  hoc  eft,  fuebomur.  pair,  Grè- 
ce eft  connivere  ,  (jr  conjungi.  Inde  &n>jcae<t-i«ii> 
faute»  :  ut  inti  tî  fibm  ,  0ùttat  :  &  fimilio.  Indo 
Latimtm  mullare  t  ideft,  fuere  :  nom  qui  fuunt, 
disjuntta  jungunt.  Hinc  rfr  \snS»{jLTo  » 

ta  uosewbheu  Tmjrrenorum  calceorum  box  dut 
proprio fuere ,  -t\  uopobtm  j£  vi  feaiw.  Soppbo 
de  Thyrrenis  calctia  :  *ouiK&  (id&KKt ,  Avfteo 
K**h  tfyet  ftdatKéi*,  Grammatici  Hfua.  <&i- 
Inua.  e*»txh.  Ttiles  eront  &  colcei  Albanerum 
Regum  :  nom  o  tufeit  formom  eom  acceperunt. 
Notât  Die  Coforem  ,  Albanerum  regum  more ,  k 
quibus  eriginem  gtntis  fut  repettbat,  calceos  pu*i- 
ceos  in  ufu  babuiffe.  Qui  triumpbobom,  &  qui 
curulem  tnogiftrotum  ceperom  ,  calceos  mulleos, 
Jtve  puniceos  gerebant.  Servius  de  Tjrrbenis  col- 
ciamentis  :  dicit  crepidas  ,  quas  primô  habuere 
Senatores  ;  poft ,  Equités  Romani  i  nunc  ,  Mi- 
lites. Milites  ,  temport  Servit ,  coUets  acumina- 
tos  tjr  répondes  bobebont  :  ut  ex  Ltonis  &  Cett- 
ftamini  TaUicis ,  olibi  ebfervomus.  Hoc  de  caU 
ceis  refondis ,  quos  mullos  &  mulleos  dixiffe  Ve- 
teret,  boceft,  u.î>»xt ,  certifjtmurn  eft.  Cum  omneS 
colcet  qui  ci  forma  effent  ,  ko  dici  deberent ,  folit 
funiceis  hoc  nomen  datum  eft  per  abufum  :  ]&  po- 
fteà $ta  occeptum,  quofi  de  colore  fie  vocarentur. 
Je  fuis  pour  cette  dernière  opinion  de  M1  de 

—  .  mm  M  m  m   m  Omm, 

aaumailc. 

A  l'égard  de  l'étymologic  de  notre  mot  de 
mules  dans  la  lignification  de  pontouflet ,  il  eft  à 
remarquer  que  la  plufpart  de  nos  pantoufles 
font  rouges. 

MULES:  mal  aux  talons.  'Lit.  pernio.  Je 
ne  fay  pas  l'origine  de  ce  mot  en  cette  fignifi- 
cation.  Quelques  uns  le  dérivent  de  ^l^trK*, 
plurier  de  v#jum»r  :  qui  eft  comme  les  Grecs 
ont  appelé  (les  roules  aux  talons.  Hefychius: 
X//u<TA«r.  Ti  ie  "/HfMU  jm&ee  Ifc*®-  <ari 
XiiHTMjr  ,  cbimetlum  ,  thimetulum ,  mttulum ,  me- 
tula,  meula,mula,  mule.  Les  autres  ,  avec  pluf 
d'apparence  ,  croyent  que  les  mules  aux  talons 
ont  été  ainfi  appelées  ,  parçeque  ceux  qui  le» 

ont, 
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ont ,  font  obligés  de  porter  des  mules  ;  ceftadi- 
re,  des  pantoufles.  Encore  une  fois  :  Je  ne  fay 
d'où  vient  ce  mot. 

.  MULET.  Poiflbn.  Mullus,  mulletus  ,  mu- 
i et.  Rondelet,  livre  ix.  chapitre  i.  dit  que  les 
François  appellent  mulet,  le  chabot. 

M  U  L  E  T  T  E.  En  terme  da  Fauconnerie, 
c'eft  le  jabot.  Les  Efpagnols  difent  molUja, 
que  Covarruvias  dérive  de  mollicies  :  qui  eft  un 
érymologie  tres-vrayfemblable.  f  Mollis,  mol- 
liculus,  mellicula,  mellicla,  molleja.  f  Je  croy 
que  le  François  mulette  vient  demefme  de  mol- 
lit.  Mollit ,  molle ,  molletus ,  moUeta  ,  mulUta, 

MULLETTE. 

MULOT.  Souris  des  champs.  Le  P.Lab- 
be  :  On  nomme  les  rats  des  champs  des  mulots: 
mures  ruftici  :  &  Us  monceaux  de  foin  ,  des  mu- 
Ions,  om  mulots  :  d Autant  me  ces  petits  animaux 
s'y  cachent.  Le  Pcre  Labbe  n'a  pas  bien  ren- 
contré en  cette  étymologic.  Le  mot  de  mulot 
a  été  fait  de  mus  mûris.  Mus  mûris ,  mur  us,  mu- 
rotus  ,  mulotus ,  miuot.  Le  mulot  eft  une  cfpé- 
ce  de  fouris.  Virgile  livre  i.  de  fes  Georgi- 
ques  : 

i  fape  exiguus  mus 

Sub  terril ,  pofuitque  dômes  ,  atque  honea 
fecit. 

On  a  demefme  appelé  la  taupe  une  fouris.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  «Vf<k«|  ,talpa ,  muscacus. 
H  éfychius  au  mot  :  Aor<U«£ ,  pis  rvohit, 
l  £  yli  -Tfv*Zt.  f  Nos  Anciens  ont  dit  mulo- 
te,  Voyez  M'  du  Cange. 

MUNBOUR.  Prote&eur.  C'eft  un  mot 
Alleman.  Kilianus  dans  fon  Dictionnaire  :  mom- 
boor,momber,m*mb»trjnandbatr,i\tt or..  Voyez 
Mathias  Martinius  au  mot  mandiburgus.  Nous 
difons  mamhtrnïe,  pour  proteQion.  Cujas  fur  le 
livre  t.  des  Fiefs  titre  4.  Femina  nihil  aliéner* 
peter um  fine  tutorit  auHoritate,  1. 1 .  Long.  Quit- 
ter mulieri  liber*  alienare  permtjfum  eft.  Etant 
enim in  perpétua  tutela,five  ,  ut  loquebantur ,  in 
mundiburmo  ,  Lançobardorum  jure,  quitus  tut  or 
eft  mundualdus  :  ut  Germants  munder  qua  ea» 
dem  Gallis  etiam  olim  fuere  vocabula  :  ut  in  Cbre- 
nicit  SanQi  D'torrjÇù ,  Bail  ,  Garde ,  Munburuie. 
Et  Froffardo  :  Et  leront  mis  quatre  Manibours 
en  Angleterre  ,  pour  Gouverner  le  Royaume. 
Olivario  de  Marchia  :  Mainbour ,  &  pcre  de 
vous. 

MUNITIO  N.P«*«  de  munition.Oe  muni, 
tio.  Voyez  cy-defliis  ammonition,lc  Mf  du  Can- 
ge au  mot  muni  tio. 

M  U  N  N  I  E  R.  Poiflbn  :  airiG  appelé ,  par- 
cequ'il  fe  trouve  fouvent  auprès  des  moulins, 
dit  Nicor. 

MUR  SARASINOIS.  C'eftunmur 
fait  à  ciment  indiflblublc.  Voyez  Mr  de  Ca- 
feneuve. 

MURAILLE.  De  mstralia  :  dont  les  Ef- 
pagncAs  ont  aufli  fait  murallu.  Murait*  fe  trou- 
ve dans  l'expédition  d'Afie  de  Frédéric  I.  pa- 
ge 49.  du  Tome  v.  de  Canifius.  Tttrci 
muralibus  vi  efiratlis,  jam  interiorum  partem  mu- 
rorum  dirutrtm.  ^  Murariut  ,   pour  un  m*. 

cTn  e  "°UVe  diUlS  EKinhard'  V°yCz  Mr  du 

M  «S  C.  En  Arabe  ,  mefeh ,  ou  mufeb :  en 
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Grec  Vulgaire,         ou  Voyez  Mcur- 

fius  dans  fon  Gloflàirc.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
Charles-Magne  :  Repleverunt  fepulcrum  ejut  xre- 
matibus,  pigmentii  ,  &  balfamo,  t*r  mufee. 

MUSCADE.  De  mufeata,  fut  de  mu  feus, 
en  la  fignication  de  mu f que.  M' de  Saumaife  fur 
Achille**  Tatius  ,  page  611.  Cteftas  ,  in  hdicis, 
arborent  ejfe  tradit  fatis  proceram  ,foliis  pulma, 
frutlum  nonferentem,  flore  mafcula  lauri  :  qu*  aie 
ipfis  Indis  u'fri»  dicitur  ;  a  Gratis  ,  ^f»p po/or. 
Mufcatam  rofam  vulgo  dicimus.  Nam  emnU 
odorata  nos  à  mufeo  denominamus  ,  ut  Grtci  i) 
Hvf* ,  id  eft,  unguento.  Sic  tai&m* ,  pira  rauf- 
cata  :  nt/fWpw  ,  nux  mufeata.  Quam  Amùpà 
neflri  vocabant  noix  inugucttc.  JndefUs  nobis 
appellatur  du  muguet ,  id  eft  ,  lilium  mufcatum. 
Quod  vulgo  lilium  convallium.  Ex  eo&hemo 
unguentatus  C7  comptât  ,  Ht  folent  amafti ,  nobis 
v  oc  ut  ur  un  muguet.  Et  en  fa  1 .  Epitrc  de  Cru- 
ce  y  page  471.  x«'fiw  ttvetrix.lt  ,  quod  Amicjui 
Jfm/xJtKlr  dixitfent  vulgo  mufcatum  dicimus. Nam 
infimum  avum  Latinitatis  mufeata  vocitavit ,  qua 
jtntiquii  /uy|«4'**»  &ifitei*t,K*t  &  iosvmuM.Hinc 
lilium  mufcatum  :  quod  in  noftro  idiomate  Gallico 
nuncupumus  du  muguet,  ha  enim  avi  noSM  di- 
xerunt,  quod  Latini  mufcatum .  Hinc  &  rougue- 
tos  appellârunt  hommes  unguenta  exotica  oient  es, 
&  nittdèveftitos.  Et  quamnunc  nucem  mufca- 
tam ,  vel  mufeadam ,  nominârtm ,  vêtus  faculum 
nucem muguetam  j&rô  .*  Noix  muguette.  Inde 
&  muguetelium  voçitam  Ruftici  Vescjtlienfes  fea- 
rabaum  mufcatum  qui  apud  toi  in  vineit  plstrimus 
reperitur.  Sont  &  mufeum  pro  quelibet  fuavi 
odore ,  etiam  antiqua  Latinisas  ufurpavit.  Et  hoc 
fenfu  Apuléiot  &  Amobio,  &  t&srenjmo ,  legitur. 
^  Voyez  muguet. 
MUSCADET.  Voyez  mufeat. 
MUSCADINS.  Petite  paftille  qu'on 
mange  pour  avoir  bonne  haleine  :  ainfi  appelée 
du  mufque  qui  entre  dans  fa  compoution. 
MrPelliflbn  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l'Académie, 
parle  d'une  queflion  née  dans  l'Hôtel  de  Ram- 
bouillet ,  pour  favoir  s'il  falloir  dire  mufeadins 
ou  mufeardint,  &  agitée  enfuite  &  décidée  dans 
l'Académie ,  en  faveur  de  mufeadins  :  fur  la- 
quelle queftion  Mr  de  Voiture  fit  ces  vers, 
pour  fe  moquer  de  ceux  qui  étoient  pour  wf- 
cardint  : 

Au fiêcle  des  vieux  Paiardins, 
Soit  CourtiJ ans ,  foit  Citardins, 
Femmes  de  Cour ,  ou  Citardines, 
Frononçoient  toujours  Mufcardins, 
Et  Balardins ,  &  Balardines. 
tsffefmel'en  dit  au  en  ce  temps-Ut 
Chacun  difoit  rôle  inufearde. 
9'en  dhrois  bien  plus  que  cela  - 
eJJfais  y  par  mafoj ,  je  fuis  malarde  : 
Es  mefme  en  ce  moment  voila 
^ue  ton  m' apporte  une  panarde. 
MUSCAT.  Raifin.  Mr  Bochart  croit  que 
nous  avons  ainfi  appelé  ce  raifin  à  mufeis  ;  de  la 
mcfine  façon  que  les  Latins  ont  appelé  apianat 
uvas  ,  une  autre  forte  de  raifin ,  acaufe  que  les 
mouches  en  font  extrêmement  friandes.  Et  il 
confirme  fon  opinion  par  l'autorité  de  Pliuc 
liv.14.  chap.ix.  Aplanis uvis  apes  dedere  cegno- 
men  ,  pracipucearumavida.  Gc  par  ces  pvolw 
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de  Columelle  liv.  4.  chap.  ».  jiffcrunt  ap'tbus 
prtdam ,  quorum  vocabulo  propter  hanc  pradam 
cognominantur.  Je  fuis  perfuadé  que  ce  raifin  a 
été  ainfi  appelé  acaufe  de  Ton  gouft  de  mufe. 
Voyez  cy  •  deflus  mufeadt.  Pour  cette  m  et  me 
raifon,  nous  avons  appelé  mufeadet ,  une  lbrtc 
de  poires  :  &  mufeadins ,  une  forte  de  dragées. 
M"  de  la  Crufiéi  font  du  mefme  avis,  mosca- 
cello;  notât  eCuva,  dettacosi ,  dal  fnofapor, 
cht  tien  di  mofeado  :  tnde  mofcadcllo ,  il  fuo 
vino.  Diamo  anche  quefto  aggiunto  a  una  fort» 
di  pera  piccola  e  odorofa. 

MUSEAU.  De  mufeSns  ,  diminutif  de 
muftis  ;  fait  de  ttSmt»  SLU  f'gnific  le  ne^.  Les 
Elpagndfs  ont  dit  detncfme  rofhro  ,  pour  dire 
/r  vi/age.  Les  Bas  -Bretons  appellent  la  lévre  de 
deflus  mufcU-ufctajf,  &  celle  dededbus,  mufell- 
ifclaff.%  De  mufnt,  on  a  fait  le  diminutif  mufutnt; 
poui  lequel  on  a  dit  muffulnt ,  d'où  nous  avons 
Fait  m  u  f  F  L  e.  De  muftUus,  on  a  fat  mufe  II  ana  ; 
d'où  notre  mot  muselière.  Voiture  n'a  pas  tait 
difficulté  d'employer  le  mot  de  mu/eau. 

l  Ay  "f*  *"  CÛHP  c'ftaH 
Dans  un  lien  tien  loin  g  du  mufe  au. 

MrGuyet  dérivoit  mufeau  de  mungo.  de  cette  ma- 
nière :  Munge,  munxi,  munilus,  mutlut ,  muent , 
mufrn ,  mufnt,  mufeUm,  museau.  Voyez  touffe. 

MUSELIERE.  Voyez  mufeau. 

MUSER.  M' de  Valois  dans  fa  Notice ,  au  mot 
j*icardia,\c  dérive  de  celui  de  Mufa.  M"  le  Vaycr 
lui  donne  la  mefme  origine.  Qu/t  voule^vout  ? 
C'eft  le  propre  du  Mu/et  de  no  ut  amufer  inuti- 
lement :  Et  nos  pères  qui  oppofoient  le  vieux 
mot  mufart  4  celui  de  guerrier,  ont  affc\jè- 
moigne  qu'ils  tenaient  la  hommes  d'étude  pour 
fort  mal  propret  4  faction.  C'clt  dans  la  pre- 
mière de  les  Lettres.  Ce  que  M*  Soibicrea  pris 
de  lui.  Le  Sorberiana  pag.  169.  C'eft  le  propre 
des  Mufti  de  nom  amufer.  Mufatt  ,  vieux  mot 
oppofe  4  Guerrier.  Et  d  fcmble  qu'Adalberon 
dans  fon  Poc'me  pag.  145.  ait  vifé  à  cette éty- 
mologie  :  S»  Mu  as  célèbres ,  clames  Mufarde 
Sacerdot.  Nos  Anciens  appeloient  Mufards  , 
ceux  qui  jouoient  delà  mulet  te.  Voyez  cy-dclîus 
au  mot  Madrigal  le  partage  de  M'Hucc.D'  mires 
dérivent  muftr de  ceftadire  mu/eau  Trai- 

ta la  mttafora,  dit  la  Crufca ,  daW  atto  ebe  fanno 
le  beftie  ,  quando  per  difetto  di  pafeiona ,  o  per 
iftanchclga  ,  0  per  malfania ,  o  altra  cagione , 
fi  ftanno  ftupidatnente  col  mufe  levato.  C'eft 
le  fentnncnt  de  Bencdetto  Varchi.de  Vinccnzo 
Borghini,  &  de  M' Ferrari.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes,  f  Les  Latins  ont  dit  mujinari,  a  peu 
près  dans  la  mefme  lignification  Pluie  dans  fa 
Préface  :  Dssm  ifta  mufinamur  ,  pluribttt  ho- 
rs* vivimus.  f  M  de  Cafcncuvc  dérive  mu- 
fer  dci'Allcman  mujs  ,  qu'il  dit  lignifier  «/?-> 

.vCli' 

MUSSER.  De  mu/fare ,  formé  de  f*om ,  qui 
lignifie  fe  cacher.  M ûe»  ,  mujfo  ,  mujfare. 

Et  de  là ,  le  mot  mZ(  ,  félon  l'opinion  de  Sca- 
liger  fur  Aufone  IL  17.  Mi?,S»  S  ^h»,  id  eft, 
4t%dere  fe  in  latibula  j  inlatebrare  fe  ;  quod  fané 
mus  faeit.  Ce  font  les  paroles  de  Scaligcr.  Je  ne 
fuis  pas  de  fon  avis.  mS(  ,  félon  moy,  a  été  tait 
de  ,  praduco.  Voyez  fouris.  Les  payfans  ap- 
pellent une  mufe ,  un  lieu  propre  à  cacher  qud: 
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que  chofe.  Nos  Anciens  difoient  mujfer ,  pour 
cacher.  Chriftine  de  Pife  dans  fon  livre  m  s 
de  la  Cité  des  Dames,  fol.  75.  verfo  :  Si  ton 
crime  tfl  fecret  au  monde,  fi  n'eft-il pM  à  Die» 
mrnjfé.  Ce  manuferit  eft  dans  la,  Bibliothèque 
de  M*  Joly ,  Chantre  de  l'Eglifc  de  Paris.  Mu- 
cer  Se  mujfer,  eft  la  mefme  chofe.  Joinvillcdans 
fon  Hiftoire  de  Saint  Louis  :  Le  vifage  nota 
deventit  tanné  de  noir  &  de  terre ,  à  rejfem- 
blance  d'une  vieille  houfe ,  qui  4  été  Ung  temps 
mucée  derrière  les  coffret. 

MUSULMAN.  Nous  appelons  ainfi  un 
Mahumétan.  C'eft  un  mot  Turc,  qui  lignifie 
un  homme  qui  croit  ce  qu'il  faut  croire.  Lcun- 
claviusdans  fon  Onomaftique  :  musulman-, 
Orthodoxm ,  reOè  credtns.  Voyez  le  GlolTairc 
Grec  de  Mrdu  Cangc  au  mot  usvnv*/ua*'*i. 

M  U  T  A  N  D  E .  C'eft  ainfi  que  les  Capucins 
appellent  leurs  calçons.  De  l'Italien  mmand*  -. 
mot  de  mefme  fignification.  Voyez  Mathias. 
Marti  ni  us  au  mot  Mutât  orim. 

M  UT  IN.  Plusieurs  croyent  que  ce  mot  a 
été  fait  de  l'ancien  mot  Hutin  t  qu'on  dit  li- 
gnifier la  mefme  chofe.  Thomas  Reinefius  dans 
les  Divcrfcs  Leçons  :  Ludovico  X.  cognomen  t/t 
Huttinm  :  de  quo  varia  commenti  funt ,  qui 
a  magnituiine  capitû  ;  quod  Germauia  inferierit 
dialello  eft  Heut ,  &  Huit;  ita  dtHum  volunt  : 
Latin,  nominarent  Capitonem.  Sunt  qui  idée 
cognominatum  tradunt ,  quod  pugnarum.  rixa- 
rumqut  fuerit  adpetentior ,  eafqutcum  Flandrù 
extreuerit  pertinaciùs.  h  u  t  t  1  n  enim  Gailis 
fignificare  turbot ,  vim ,  tumultum  ,&c.  Voyez 
Mcycrdans  l'es  Annales  de  Flandre  ,8c  de  Ser- 
re ,  dans  la  Vie  de  Louis  Hutin.  Pour  moy, 
j'ay  quelque  opinion  que  Hutin  a  été  fait  de 
motinut,  qu'on  aura  dit  a  movendo.  Et  ce  qui 
me  confirme  dans  cerce  opinion  ,  c'eft  que 
meute  fe  trouve  dans  nos  vieux  livres  François 
pour  mouvement.  La  Chronique  Françoifc  : 
Maie  Veftat  de  la  terre  d'outremer  peurquoy  ils 
fe  meurent  ,  n  amenda  onequet  guère  pour  leur 
meute  :  Er  que  les  Allcmans  difent  encore  apre- 
fant  meutte  ,  pour  mutinerie ,-  Se  meutemakjr , 

four  mutin  :  Se  que  l'AlIeman  meutte.  Se  le 
rançois  meute,  ont  été  faits  du  Latin  mota, 
comme  émeute ,  à'exmeta  :  Et  que  nous  difons 
mouvement,  pour  fèdi'ion  &  mutinerie  :  Se  que 
les  Efpagnols  difent  mutin ,  pour  mutin. 

C'eft  ce  que  j'avois  remarqué  fur  le  mot  de 
mutin  dans  la  première  édition  de  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Françoife.  Et  j'ay  lu  avec 
pla  lu  que  le  lavant  M1  de  Cafeneuve  étoic 
aulïï  de  mon  opinion.  Mais  j'ay  vu  avec  dé- 
plaifir ,  qu'il  ajoute ,  fi  ce  n'tft  que  ce  mot  foie 
nn  compofè  de  movco,  &  de  hutin  :  comme  qui 
direit  ,  meut  hutin  :  car  en  vieux  François  , 
hutin  fignifie  querelle  &  contention. 

MYRABOLANS.  Sorte  de  fruit.  De  «*- 
mZéiK*'.  •■;  i  ceftadire  ,  glans  unguentaria.  Rabe- 
lais }.  jo.  Myrobalans,  que  les  Arabes  appellent 
been;  car  ils  femblent  a  gland,  &  font  on- 
Queux.  Aëtius,  livre  1.  /S»*«>r  f^>f*^  ,Ui  fw- 
f$tdMm  • Martial: 

jQued  nec  firgiliut,  nec  carminé  dixitHo 
Hoc  ex  ungu  ntt  confiât  &  ex  baltmt. 
M  Y  RE.  Voyez  mirt, 

Wtt 
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NABOT.  J'ay  cru  autrefois  qu'il 
venoit  de  nanottm  ,  diminutif  de 
nmm:  en  quoy  j'ay  été  fuivi  par 
Mr  Lancelot  Se  par  le  P.  Labbe. 
Je  croy  aujourd'uy  qu'il  vient  de  napm  -,  qui 
ûgnifie  un  navet.  Les  navets  font  gros  &  courts  i 
tels  que  font  les  nabots  :  Se  c  cft  pour  cela 
qu'un  navet  a  été  appelé  en  Grec  &*uut*ç  i  de 
fauZ,: ,  qui  fignifie  tumeur.  M1  Lancelot  pro. 
pofe  une  autre  étymologie  du  mot  de  nabot, 
qu'il  a  prife  de  moy  :  qui  cft  ;  qui  dans 
Héfvchius  eft  interprété  pygmia.  D'autres,  en- 
tre lefqucls  cft  Bourdelot ,  dérivent  nabots  de 
»i'*tj«f.  Encore  une  fois,  nabot  vient  de  napm. 
Napm,  napottm  ,  nabottm ,  nabot.  Les  Es- 
pagnols diicnt  nabo  ,  pour  dire  un  navet  :  ce 
qui  ne  favorife  pas  peu  mon  étymologie. 

N  A  C  A  R  A  T.  De  l'Efpagnol  nacarado  -, 
mot ,  de  mefme  lignification  :  lequel  a  été  for- 
mé de  n  Ac.tr ,  qui  fignifie  nacre  de  perla.  Voyez 
nacre  de  perla. 

N  A  C  E  L  L  E.  De  naviceUa,  qui  fc  trouve 
dans  Adamannus  de  rebm  San&i  Columbani. 
f  Navu ,  navica,  naviceUa:  comme  cifta,  ci- 
ftula ,  cifteia  f  Naucella  fe  trouve  dans  la  Ioy 
17.  De  inftruth ,  vel  infirumento  légat  0  ;  qui  eft 
du  Jurifconfultc  Mzcianus.  Voyez  le  Lcxicon 
Juris  au  mot  nauceBa. 

N  A  C  H  E  S.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  la 
feffu.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-François  du 
P.  Labbe:  nates,  nacha.  %  De  nuées.  Na- 
tes ,  natù  ,  natica  ,  naca  ,  m  A  c  H  I.  Voyez 
Borel  au  mot  nacbes. 

NACRE  de  perles.  Nacre,  eft  le  poiflbn 
qui  engendre  la  perle.  Nicot  :  n  a  c  r  £  de 
perles:  Concha  ;  mater  unionum  ;  quod  tf-  frt- 
quent'soret  &  mêlions  in  ea  rtperiantnr  quàm 
in  aliù  conchttaut  tfirtit.  Aucuns  écrivent  na- 
de. 

NA  CTIEUX.  Ce  mot  fe  dit  i  Parisd'un 
homme  qui  fait  difficulté  de  manger  avec  des 
gens  malpropres.  L 'étymologie  ne  m'en  eft  pas 
connue. 

NADIR  &  ZENIT.  Ce  font  les  deux 
points  oppofez  au  Ciel.  De  l'Arabe  nadir  Se 
Jfemit. 

NAGAIRES.  L'ancien  Dictionnaire  La- 
tin-François du  P.  Labbe  :  tartarisare: 
tremper ,  on  nagairer.  Ceft  jouer  des  nagaires. 
Tl  NCT 1  TUR  A  r  ■  :  Jouer  des  nagaires  Na- 
faire  ,  cft  une  forte  de  haut-bois.  Les  Ita- 
liens difent  gnaccara  :  Se  les  Arabes  ,  naenr. 
%  Joinville  ,  page  j  6.  Se  60.  Se  108.  a  dit 
nacairt. 

NAGER.  Voflîus  de  Viùis  Sermonis ,  le 
dérive  du  Grec  m';**».  Il  vient  de  navigare. 
Navigare  ,  nagare ,  nager.  Nagare  fc  trou- 
ve dans  les  Glofes  d'ifidore.  nacare,  vociUa- 
re.  bmc&  Mac  fiuQuart. 

NAGUERE.  Voyez  gui». 


N  AI  F.  De  nativm.  Belle  au,  première  jour- 
née de  la  Bergerie. 

Voy  ces  bords  couronnez,  d'une  mouft 

naïve.  t 
NAM.  Gage.  De  namium;  mot  Latin-bar- 
bare de  mclme  figmfication  ,  fait  du  Saxon 
nam ,  dit.  Mr.  du  Cange  au  mot  namium.  Nos 
Anciens  échvoient  namps  :  Se  ce  mot  fc  trou- 
vc  dans  la  Coutume  de  Normandie  ,  où  les 
meubles  vivans  ,  comme  le  beftail  ,  font  ap- 
pelés vifs-namps  ;  Se  les  meubles  inanimés, 
morts-namps.  Voyez  nantir. 

NANTIR  Se  nantir  de  quelque  chefe.  De 
nanctfcor  ;  formé  de  hâ#>.  xâ^t,  lâ-yvr ,  nancer, 
nancijcor ,  nanttm ,  nanti  ire  ,  nantir.  On  a 
formé  demefme  Sortir,  de  furgert.  Surgo, 
furretlm  ,  furrellire  ,  Jurtirt ,  sortir  :  doù 
l'Efpagnol  furtir.  %  Dans  le  Rcgîtrc  Olim ,  de 
l'année  117$.  folio  19^.  Et  quia  nolebant  folve. 
re,  capta  fuerunt  &  detenta  nampta  eeram. 
f  Les  Grecs  des  bas  fieclesont  dit  dans 
la  mefme  figmfication  Meurfius  dans  fon  Glof- 
faire,  :  Gaiicum  nantir  Occupait, 

au/erre.  Anonymm  de  vulpe  rfr  lupo  : 

Uét/nm/*»  £  çtLtina.  mefm  ni  &mcT/«. 

Le  P.  Labbe,  après  avoir  dérivé  nantir,  de 
nans  ;  dérive  nans  de  nantlm  ,  participe  de 
nancifeor  :  ce  qui  me  paroift  aftez  raiionna- 
blc. 

N  A  P  H  E.  Rabelais  t.  55.  Jceux  fournifoient 
par  chacun  matin  les  chambres  des  Dames,  deou- 
roft,  et  eau  de  naphe ,  &  d'eau  d'ange.  De  l'I- 
talien non/a.  acqua  nanfa ,  c'eft  de  feaa  de 
naphe. 

N  A  OU  AIRE.  Voyez  nagaires. 
N  A  QJ)  E  T  E  R.  De  naquet,  qui  fignifioit, 
du  tans  de  nos  pères  ,  un  marqueur  de  jeu 
de  paume.  Voyez  Henri  Etienne  dans  fon 
Traité  de  la  Préccllcnce,  Se  le  Piéfidant  Fau- 
chet,  livre  Se  chapitre  premier  de  l'Origine  des 
Chevaliers ,  Se  Nicot  ,  au  mot  naquet.  f  Les 
joueurs  de  paume  font  long-tans  â  faire  leurs 
parties  :  Se  ainfi  ils  font  naqueter  les  mar- 
queurs. 

NARGUE.  Faire  nargue.  Dans  la  Rcquc- 
ftc  des  Dictionnaires  : 

Et  let  Verrines  fefoient  nargua 
A  votre  Candidat  Les/argue. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  *" 

NARINE.  De  narlna ,  inufité  :  formé  de 
nar,  qui  fc  trouve  dans  la  lignification  de  nez. 
Les  Glofes  Anciennes:  fie,  nar,  nafue. 

NAR QU OIS.  On  appelle  ainfi  le  jargon 
des  Gueux.  Du  mot  narquin  ,  qui  figninoit 
mendiant,  contrefaifant  le  foldat détt ouUé.  Ce 
jargon  eft  ancien  :  Se  au  rapport  du  Préfidant 
Fauchet,  livre  1.  de  l'Origine  des  Chevaliers 
chapitre  r.  il  a  commencé  du  tans  de  Char- 
les V I.  ou  de  Charles  V 1 1.  duquel  tans  ,  il 
dit  en  avoir  vu  des  Ballades  4c  des  Rimes.  U 
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y  a  un  Dictionnaire  de  ce  jargon  ,  intitulé  Le 
Jargon ,  ou  langage  de  V Argot  réformé,  comme 
il  ejt  prifenttment  en  ufage  parmy  les  bons  pau- 
vres :  tiré  &  recueilli  des  plus  fameux  Argo- 
tiers  de  ce  temps  :  Imprimé  m  Troye  chef.  Nicolas 
Oudot.  Et  dans  ce  piâionnaire,  le  mot  de 
narquois  eft  expliqué  par  celuy  de  foldat. 

NASA  R  DE.  De  nmfrn.  C'eft  une  chique- 
naude fur  le  nés,  nasarobr,  c'eft  donner 
une  chiquenaude  fur  le  nés.  Marot  dans  Tes 
Vers  contre  Sagon. 

Cm  ce  nés,  mue  je  le  nmfmrdt  t 
Pour  t' apprendre  mvecque  deux  doigts, 
A  porter  honneur  m  qui  tu  dois. 
Montagne,  livre  t.  chapitre  10.  Es  raifons , 
comparaient  ,  argument  .  fi  j'en  tranfplante 
quelqu'un  en  mon  folage,  &  confonds  aux  miens; 
a  éfetent  j'en  cache  l'auteur ,  pour  tenir  en  bri- 
de la  témérité  de  ces  fentencts  haftives ,  qui  fe 
jettent  fur  toute  forte  d'écrits  :  notamment  jeu- 
nes écrits  ,  d'hommes  encore  vivans  :  &  en  vul- 
gaire .  qui  refoit  tout  le  monde  m  en  parler  ,  & 
qui  femble  convaincre  la  conception  &  le  deffein 
vulgaire  de  mej'mes.  Je  veux  qu'ils  donnent  une 
nafarde  à  Plutarque  fur  mon  nez.  ,  &  qu'ils 
s'échaudent  m  injurier  Scnéquc  en  moy. 

N  A  SC  A  LE.  Ccft  le  peflairc.  Voyex  Pef- 
faire. 

NASITORT.  Herbe.  De  nafturtium. 
Charle  Etienne  dans  fon  De  Re  Hortenfi  ,  arr. 
158.  Cardamura  Graci,  Latini  nafturtium,  ap- 
pelant ;  du  crcûon  alcnois.  Dtcitur  mutem  car- 
damum ,  *w  vit  uttJiat  :  qutniam  corfovtt,  d" 
in  fyncope  Mm ,  quant  Medici  cardiacarn  vacant, 
flurimum  valet  :  nemfe  dum  vires  mlicui  repente 
de  faune,  ut  mnimo  linquatur.  Nafturtium  au- 
tem  appellatum  eft,  m  nmri'om  torquendts  ;  quod 
&  femints  acrimoniâ  ,  fternutmmentm  pro- 
:  unde  etiam  m  quibufdmm  GaSù  vjeatur 
du  naûtort.  Semen  autem  habet  fimile 
fynapi  .  folium.  erucm  divifurà,  fed  &  fapore  & 
«dore  acri- 

NASSE.  Infiniment  de  Pêcheur.  Du  Latin 
fimjfm.  Fcftus  :  Nafla ,  eft  p  featorii  vu  fi  s  gentu , 
qtto  cum  intravit  pifeis  .  exire  non  pot  eft.  lfido- 
re,  liv.  9.  chap.  5.  Nafla,  ex  viminibm  ■  tan- 
qnmm  rete  contextum  ad  capiendos  pifees.  Piau- 
le :  Numquam  hercule  ex  ifta  naffa  kodie  ego 
tfeam  petmm.  SUius  Italicus: 

Haud  fecut  tfr  vitremt  folers  pifeator  ad 
un  las . 

Ore  levem  patulo  textns  de  vimine  naffam. 
Et  de  là,  notte  façon  de  parler,  Il  m'a  laifjfe 
dans  la  naffe  :  ce  que  les  Italiens  difent  Imfci- 
mre  in  naffo  :  denafium,  dit,  par  métaphore, 
aulicu  de  najfa.  Lconardo  Salviati  dans  fon 
Cranchie ,  Acte  premier ,  Scène  fegonde  : 
,  Se  vos 

Ctridmte ,  vmnni  |  /•  vi  plantera  qùi, 

£  Imfcerowi  in  naffo . 
Le  Davanzati ,  dans  l'on  ptemier  livre  des  An- 
nales de  Tacite  :  La  nona  ,  che  gridmva  afpet- 
tinfi  le  lettere  di  Tiberi»  .  lafeiata  in  nafio  , 
ftee  dell  1  ueceffitm  virtit  Et  dans  fon  apoftillc 
fur  cet  endroit,  il  a  remarqué  que  cette  façon 
de  parler  Italienne  avoir  été  prife  de  la  Fable 
de  Thcféc,  lequel  laùU  Ariadnc  dans  l'Hic  de 
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Naflo.  Ce  qui  avoir  été  remarqué  avant  le  Da- 
vanzati par  Erythrée  dans  fon  Indice  de  Virgile  - 
au  motNaxon.  Voicy  les  termes  d'Erythrée  :  Et 
quoniam  in  hmc  infulm  deftitutam  m  Thefem 
Arimdnmm  Fabula  canunt ,  funt  qui  diamant 
inde  vulgo  dici  cntptum ,  E'  m'a  lafciato  in  naflo  : 
quafi  in  naxo;  pro  eo  quod  eft, me  deferuit ,  & 
fidem  f régit.  Qua  res  ,  an  ita  fit  ,  vel  potiits 
ab  mfie  dedutla ,  in  Stoico  indicavimiet.  Ce  li- 
vre d'Ertyhréc  intitulé  le  Stoïcien,  n'a  point 
été  imprimé  :  &  il  a  été  perdu  :  Et  ainfi  nous 
ne  favons  point  le  fentimcnt  de  .je  favant 
homme  fur  cette  façon  de  parler  Italienne  : 
mais  il  eft  coi.ftant  que  ce  que  je  viens  de  di- 
re, eft  véritable  i  qu'elle  eft  venue  du  mot 
nafium ,  dit  pour  nafia.  Et  j'en  ai  fait  demeu- 
rer d'accord  M1  Carlo  Dati ,  un  des  premiers 
fujets  de  notre  Académie  deUm  Crufca,  qui 
étoit  de  l'avis  du  Salviati  &  du  Davanzati, 
comme  il  paroift  pat  le  doâe  &  (avant  dif- 
cours  qu'il  a  fait  for  cette  façon  de  parler  Ita- 
lienne ,  lafeiare  in  nafio ,  inféré  dans  mes  Ori- 
gines Iralicnnes  au  mot  afio.  il  en  eft  demef- 
me  de  cette  autte  façon  de  parler,  Imfcimre  in 
afio.  Pluficurs  Grammairiens  Italiens  prétan. 
dent  qu'elle  vient  d'as  affts  :  ce  qui  a  été  re- 
marqué en  ces  termes  par  M'  Dati ,  au  lieu 
allégué  !  Vn  mltro  proverbio  fi  crede  per  molti 
che  prenda  origine  du  lia  medefimavoce  aflo.  Ed 
è  queflo  :  Lafeiare  ,  0  n  m  ancre  in  aflo  :  che  coà 
lo  pronundmrono  ,  il  Firen^uotm  neUa  Licen^m 
de'  Lucidi  :  Che  lafeiarono  la  povera  Signora 
in  aflo  ,  fenza  renderle  niente  :  £  il  Cecchi . 
mtto  4.  feenm  13.  EfaltaxÀone  di  croce :  Il  ri- 
pato  è  ,  ch'io  mi  vada  con  Dio  ,  c  lafei  il 
vecchio,  e  loro,  e  tutti  quanti,  in  aflo,  c  in 
malora.  Ruberto  Titi  ,  rte  lie  Afierzjoni  libru 
XV 111.  17-  ftima  che  lafeiare  in  aflo ,  vmglim 
lafeiar  folo  :  giacche  aflo  ,  uno  ,  t  folo ,  figni- 
fica.  E  Monfignor  Dini,  noftro  Accademico , 
mpprova  que  fia  interpretatjont  ne  lie  fut  PoftiEe 
marginali  ml  Vocabolario .  Mais  elle  vient,  com- 
me lafeiare  in  nafio ,  de  relinquere  in  nafio , 
dit  pout  relinquere  in  nafia.  On  a  oté  I'n  de 
nafio  .  par  la  raifon  de  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, acaufe  de  I'n  précédante,  f  Voyez 
mes  Origines  Italiennes  au  mot  afio. 

NATTE.  De  matta ,  qui  figmfïc  la  mefmc 
choie.  Les  Glofcs  anciennes  :  Mmttm ,  ^otoe. 
Caffien ,  Collât.  4.  chap.  im  a  employé  le  mef- 
mc mot  dans  la  mcfme  lignification.  On  a  chan- 
ge Y  M  en  N  :  comme  en  nappe,  de  mappm; 
en  neffie  ,  de  meifnlum  ;  &c.  Voyez  M1  de 
Saumaifc  fur  Solin,  pag.  608.  %6i.  flt  »7t  9C 
Savaron  fur  Sidonius  Apollinaris ,  liv.  4.  épie. 
x4.  Ce  changement  de  Y  M  en  JVdans  le  mot 
de  natte ,  eft  ancien  dans  notte  Langue  ;  com- 
me il  paroift  par  ce  paflàge  de  Grégoire  de 
Tours  i  qui  eft  du  chap.  xi.  de  la  Vie  des  Pé- 
res  :  Nu'J.um  habent  ftratum  foeni  ,  paleaque 
mollimen  ,  nifi  tantum  Mud ,  quod  tntertextit 
junci  virgulit  ,  fieri  folet  ;  quas  vulgo  nattas 
vacant. 

NATURE.  Pout  les  parties"  qui  fonr  les 
hommes  &  les  femmes.  De  nmtura.  Dans  les 
Priapécs  :  Natura  eft  quoniam  femper  mpertm 
mihi.  Les  Grecs  ont  dit  r.„(  en  la  meflne  û- 
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gnification  :  ce  qui  a  été  remarque  par  Scali- 

pcr  fur  cet  endroit  des  Priapccs. 

NiVU.  Bière,  cercceuil.  François  Pithouîut 
ce  mot  naufo,  du  Titre  xvn.  de  la  Loy  SaU- 
que  :  Sic  veteres  très  Glofa  .-  farcophago  h- 
gneo.  Nofiru  Nau.  Gregorim  Turonenjts ,  de 
Gloria  Confe forum  :  Cumquc  fai-.ûa  corpora, 
palliis  ac  naufis  exornata.  De  la  rcflen.blance 
à  une  nau.  C'eft  ainfi  que  nos  Anciens  appe- 
loient  un  bateau,  du  mot  navit. 

NAVARRE.  Du  Pleix  dit  que  ce  Royau- 
me a  é*  ainii  appelé,  de  navac i  qui  en  lan- 
gage Gafcon  figmfic  une  plaine  ;  &  à'erria  .  qui 
lignifie  terre  :  &  que  les  Gafcons  appelèrent 
premièrement  Navarre ,  la  plaine  de  l'ancien- 
ne Gafcogne  au  dcûous  des  Monts  Pyrénées  , 
du  côté  d  Ei'pagne  :  ce  qu'il  a  pris  de  Covar- 
ruvias.  Voyez  Fauchct  i  v.  18.  Les  Espagnols 
appellent  »4tu*,les  champs  voiûnsdes  monta- 
gnes :  lequel  mot  M1  Bochart  détivoit  de 

Le  Collège  de  Navarre  de  Paris  a  été  ainfi 
appelé  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre ,  fem- 
me de  Philippcs  le  Bel ,  laquelle  le  fonda  3c 
le  fit  bâtir. 

NAUCHER.  De  Navicariut  ,  dont  les 
Efpagnols  ont  auifi  fait  naocltero.  On  écrit 
préfantement  nocher. 

NAVET.  De  napetttts  :  comme  navrait, 
de  napeUut.  NapeUut  8c  napettm  ,  font  dimi- 
nutifs de  naptu.  On  dit  à  Paris  navet  :  &  dans 
la  plufpart  des  Provinces,  naveau.  Marot  a 
dit  naveau  :  A  Tleury  font  Us  bons  naveattx. 
c'eft  dans  fon  Coc-à-l'alhe.  Et  dans  fa  Lettre 
de  Frippelippes  à  Sagon: 

eJMieux  vaut  donc  icy  mettre  but  : 
T'advlfant  fot  ;  t'advifant  veau  ; 
T'advifant  valeur  Sun  naveau. 

NAVETTE.  Infiniment  de  TiiTerand. 
Ronfard  dans  l'Hymne  a.  du  liv.  i.  de  fes 
Hymnes. 

Ces  femmes  ne  font  point  comme  nos  femme- 
lettes, 

Qui  font  par  le  meftier  promener  le  s  navettes, 
En  ourdi fiant  la  toile  ;  ou  tournent  le  fufeau  ; 
Oh  roullent  le  filet  autour  d'un  devideau. 
De  fa  rcflcmblance  à  un  petit  navire.  Navit , 
nave ,  navetta,  navette-  Les  Italiens  la  nom- 
ment pour  la  mcfme  raifon ,  naviceUa.  f  On 
appelle  navette  dans  les  Eglifcs,  cette  petite 
boite  faite  en  forme  de  navire  ,  où  l'on  met 
l'encens.  Jan  Cardalhac ,  Archcvcfque  de  Tou- 
loufc  :  Turibulum  magnum  cum  naviceUa.  ce 
partage  cft  cité  par  Bourdclot. 

N  A  VIE  RE.  Les  Bas-Normands  appellent 
ainfi  un  lieu  planté  de  navets,  que  les  Poite- 
vins appellent  n  a  bine-  Napina  ,  fc  trouve  en 
cette  fignification  dans  la  Loy  Salique,  titre 
19.  $.  15.  Et  delà,  le  mot  Poitevin  nabine. 
Pour  le  mot  Normant  naviere ,  il  a  été  fait  du 
Latin-barbare ,  inulîté ,  naparia. 

NAVIRE.  Navia ,  navira  ,  navire.  Les 
Glofes  Anciennes ,  Navia ,  »«'i«r. 

N  A  U  L  A  G  E.  Naulum ,  naulagium ,  nau- 

LACE* 

N  A  V  R  E  R.  De  naufragare  ,  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification.  Les  Annales  de  Saint 


NE  A. 

Bertin  en  S70.  à  l'endroit  où  il  cft  parlé  de 
Louis  Roy  de  Germanie ,  frère  de  Charles  le 
Chauve  :  De  quodam  folario  vituftate  confeth 
fub  lignis  cecidit  ;  M'  de  Valois  le  jeune  lit , 
fublimu  cecidit }  &  aliquantulum  naufragutus , 
in  brevi  convaluit.  Naufragare  fignific  propre- 
ment ,  brifer  un  navire  :  navem  frangere  :  Se 
non  pas  ,  faire  naufrage.  Mais  comme  ceux 
qui  navigent  font  (buvant  naufrage  lotfque 
leur  navire  febrife,  ce  mot  a  lignine  eiifuitc, 
faire  naufrage:  ex  confequenti;  comme  parlent 
les  Grammairiens.  Nous  difons  encore  aujour- 
d'huy  ,  un  bateau  blrfié .  pour  dire  un  bateau 
endommagé.  Les  Italiens  difent  navera  ,  pour 
dire  naz  rure;  &  naverare,  pour  dire  navrer. 
Et  ils  ont  fait  dcmclmc  naverare  de  nau- 
fragare.  Nuufragare  ,  navragare  ,  navrart  , 
naverare  :  d'où  navera.  De  navrare ,  con- 
traction de  naufragare ,  nous  avons  fait  Na- 
vrer. Dans  le  Bas-Langucdoc,  on  dit,  nafrer 
pour  navrer,  f  Fernina  navrata  ,  pour  un* 
femme  navrée  ,  fc  trouve  dans  Grégoire  de 
Tours ,  klon  le  témoignage  de  Rouillard  dans 
fon  Hiftoirc  de  Melun ,  pag.  57. 

N  A  U  S  E'E.  Du  Latin  naufea  ,  fait  du  Grec 
dit  par  les  Ioniens  pour  r«W«.  Les 
Grecs  ont  appelé  i«m'u  l'envie  de  vomit',  du 
mot  -,  nauta  :  acaufe  que  ceux  qui  vont 
fur  mer,  font  fujets  à  vomir.  C'eft  la  remar- 
que de  Galicn  dans  fon  1.  Commentaire  fur 
le  livre  d'Hippocrate  de  la  fracture  des  os. 
Voicy  fes  teimcs:  r«Wr«f  *>'?»/**»tt  i/f*f, 

NATZI'AN  >S»«/7»«/  iV/utfitfi»  t!  l'uru.  f  :V>*- 
tea  fe  trouve  dans  VAfinaria  de  Plaure.  Nau- 
team  bibere  malim ,  fi  necefie  fit ,  quant  illam 
ofcularier. 

N  A  UTONNIER.  Naura  ;  nau*  tu ,  par 
métaplafme  ;  nauto  ,  namoni»  ,  nauionarïm  , 

N  A  UTONNIER. 

I 

N  E. 

NE  A  N  M  O  IN  S.  M'  du  Csrnge  le  dérive 
de  nihilominut.  H  vient  de  l'Italien  nienttdi- 
mena. 

N  F  A  N  T.  Les  Italiens  difent  mente.  Ni  en- 
te, che  ,  neente  quafi  ne  ens,  dijfero  i  p<» 
antichi ,  dit  le  Cinonio.  Et  a  ce  propos,  il  cft 
à  remarquer ,  que  neente  fe  trouve  dans  le  Vo- 
cabulairc  deffa  Crufca.  Il  eft  fans  doute  que  le 
François  néant,  vient  de  ce  mot  Italien  ncentt. 
Et  il  peut  être  que  l'Italien  neente,  ayt  été  for- 
mé  de  non  tnt  :  de  cetre  manière  :  non  ens,  non 
ente  ,  mente  ,  neente-  M'  Guyct  le  dérrvoit 
de  ntgante ,  ablatif  de  ntgans.  D'autres  le  dé- 
rivent de  rem ,  aceufatif  de  res.  Voyez  cy-def- 
fous  rien.  M'  Ferrrari  le  dérive  de  nec  hetta: 
fondé  fur  ces  mots  de  Fcftus,  hetta.  Res  mi- 
nimi  pretii ,  quafi  hicta  ,  id  eft  hiatm  hominis, 
y.  a t que  ofeitatie.  Alii  pufulam  dixerunt  ejfe  ,qu» 
in  coquendo  pane  folet  adfurgere  :  a  qua  acn- 
pimm  rem ,  nullitu  pretii ,  cum  dicimus  ,  Non 
hetta  te  facio.  Voyez  M'  Ferrari  dans  fes  Ori- 
gines Italiennes ,  au  mot  niente.  f  II  eft  à  re- 
marquer que  niant ,  aulieu  de  néant,  fc  trou- 
ve dans  Charles  de  Bouvcllcs.  J  Les  Italien* 

difent 
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difcnt  rtitntcdimtne ,  pour  le  nihilominut  des 
Latins  :  ce  qui  me  donne  quelque  penféeque 
le  nient  e  des  Italiens  Se  le  néant  des  François , 
ont  été  faits  de  nibil.  Nibil  ,  nihiUrt ,  nihi- 
lans,  nihilamiitnikilaute ,  mhante  Niehte  >  Se 
qu'on  aura  dit  nient  e ,  pour  niante  j  comme 
tac  fiente ,  pour  tagliame.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  nUnre. 

NECESSITE',  pour  pauvreté  .•comme 
quand  on  dit,  Cet  homme  efi  en  grande  ntetf- 
fité  De  ntceffitas,  dont  les  Latins  fc  font  fer- 
vi  dans  la  mefme  lignification.  Saint  Cypricn  : 
NectJJitat  pamperum  jublevanèa.  Les  Grecs  fe 
font  lervi  dcmefmc  du  mot ,  ,  comme 

l'a  remarqué  Mr  de  Saumaife  fur  Solin ,  page 
1085. 

NE  C  E  S  S  I T  E'S  :  pour  privé.  Neceffaù* 
1   fc  trouve  en  cette  lignification.  Voyez  le  Glof- 
fairc  Latin  de  M'  du  Cange  ,  au  mot  neceffa- 
«*,  &  fon  Gloflaire  Grec ,  au  mot  x**. 

NEF.  De  navts :  comme  Cief  >  qu'on  pro- 
nonce clé  i  de  cUvu. 

NEF  dEglift.  De  la  reffcmblance  qu'a  cet 
endroit  de  l'Egtife ,  à  un  navire.  M'  de  Sau- 
maife fur  Solin  ,  pag.  1115.  Se  1116  Navcm 
appeUamm  eam  Templi  partent  à  culminis  fi- 
gura ,  ciHod  caméra  ejtu ,  vtluti  navium  carina 
fit.  f  Dans  la  Chronique  du  Bec ,  pag.  aj. 
Fars  enim  Ecclefia  qua  navis  dicitur.  Henri 
Etienne  fc  trompe,  le  dérivant  de  >••<. 

NEFFL  E.  De  mejpiium  :  M  en  N.  Les  Ita- 
liens ont  dit  demeftnc  nt frôla-,  Se  les  Efpa- 
gnols,niefptro  Se  niSfero.  En  Anjou,  enTou- 
raine  ,  Se  en  Normandie*  on  dit  encore  méfie: 
Se  en  Allemagne,  mejpetn.  f  Les  Grecs  difcnt 
(ûanhtt  :  dont  le  Latin  mejpiium  a  été  forme. 

N  E  G  E.  Nix,  nivit .  n'tvica ,  nica,  Negb. 

NELLE  Voyez  NiRte. 

N  E  L  L  URE.  Sorrc  d'émaillûre.  De  nigel- 
latura.  J  Le  Marquilar  de  Ncllc  cft  appelé 
NigeSa  dans  les  Titres  Latins. 

N  E  N  N  Y.  De  nenu  :  dont  les  Latins  fc  font 
fervi  pour  dire  la  mcfmc  chofe.  Lucilius: 

Std  tamtn  hoc  dteit  quid  h$c  efi,  fi  nenu 
molefium  eft. 
Varron  :  Si  hodie  nenu  venu ,  crat  quidem  v«- 
rterit  Voyez Nonius  Marccllus.J 'apprens qu'en 
quelques  lieux  de  Picardie,  on  prononce  en- 
core apréfant  nenj.  Et  ce  mot  le  trouve  dans 
l'Hiftoirc  de  Bertrand  du  Gucfclin.  f  Ntnnj , 
pour  non ,  cft  de  Province. 

NENT1LLES.  C'eft  ainfi  qu'on  parle 
à  Paris  i  par  corruption ,  pour  lentilla  :  par  le 
changement  de  VL  en  N.  La  plufpartdes  Pro- 
vinciaux difcnt  lentiBes. 

NERMOUTIER.  Ific  de  Poitou.  Par 
corruption ,  aulicu  de  Noirmoutier.  De  Nig'um 
Monafitrium  :  acaufe  d'un  Prieuré  de  l'Ordre 
de  Saint  Bcnoift ,  qui  cft  dans  certe  Hic  :  ainfi 
appelé, à  la  dtiféranec  de  l'Abbaye  Blanche  de 
la  mefme  Iflcj  qui  eft  laMaifon  des  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Bernard.  Les  Sainte  Mar- 
the fc  font  mépris,  appelant  jibbajle  ce  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoift.  Le  Pcrc  Chif- 
flet,  Jéfuite,  dans  fon  Hiftoirc  de  VAbbayic  de 
Tournay,  prêtant  que  l'Hic  de  Ncrmouricr  a 
été  ainfi  appelée  ,  par  corruption  ,  aulicu  de 
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Hermoutier:  cette  Iflc  s'étant  autrefois  appe- 
lée tiirm,  ou  Herim.  Voyez  M1  Befly  dans 
fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Poitou  fie  Ducs 
d'Aquitaine,  page 8.  &  M' de  Valois  dans  fa 
Notice  des  Gaules.  Le  Pcrc  Chiftler  fie  trom- 
pe. Elle  a  été  ainfi  appelée  de  Nigrum  Mona- 
fitrium,  comme  il  vient  d'être  remarqué.  Il  fe 
trompe  encore,  en  fefant  un  me  fine  Monaftére 
de  l'Abbayie  Se  du  Prieuré:  Se  endifant,  que 
l'Abbayie  a  été  appelée  Blanche,  puce  qu'elle 
paroift  blanche  acaufe  des  peupliers  blancs  de 
cette  Iflc.  Elle  a  été  ainfi  appelée,  de  l'habit 
blanc  des  Bernardins. 

T^on  parcit  Monachù,  ***  quos  Cifiercim 
Orde 

Candidat,  aut  habitue  dénigrât  Cluniactnfis: 
dit  Guillaume  le  Breton  dans  fa  Philippide. 
Voyez  mon  Hiftoirc  de  Sablé  pag.  169.  170. 
&  ji7  J  M(  Hautcfcrre,  â  la  findu  ij.  &  der- 
nier chapitre  de  fes  Aquitaniques,  interpréta 
Htria  l'ifle  de  Ré  \  en  quoy  il  fc  trompe  auflu 

NERPRUN:  arbufte  :  appelé  autremenc 
bourg -épine.  De  nigritm  prunum  :  acaufe  de  ia 
noirceur,  Se  de  fon  écorec  Se,  de  fon  fruit.  Voyes 
les  Botaniftcs. 

NES  SUN.  Vieux  mot  inufité  ,  figmfiant 
nul  :  fait  de  l'Italien  neffuno..  Voyez  Pafquicr 
8.  j.  L'Italien  neffuno  a  été  fait  du  Latin  n* 
un  m.  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

NET  :  N  E  T  T  A  Y  E  R.  Nitidm  :  Irai,  nette  : 
ntttare  ;  Nbttayer.  GoiTclin  le  dérive  ridi- 
culement de  1 Pnrgare ,  dit-il,  oafar.Ne- 
ptier  olim  fcribtbatur ,  pro  nettoyer.  Il  n'eft 
point  vray  qu'on  ayt  écrit  neptier. 

N  EV  ERS  Ville  capitale  du  Nivernou. 
De  N  veria.  C'eft  ainfi  que  cette  Ville  a  été 
appelée,  au  pluncrj  du  fleuve  Nièvre,  dit  en 
Latin  Niverie. 

N  E  V  E  U.  De  nepote ,  ablatif  de  nepet  :  du- 
quel mot  nepos ,  les  Auteurs  de  la  moyenne 
Latinité  fe  font  fet vi  pour  dire  la  mefme  cho- 
fe -,  car  dans  les  Auteurs  de  la  Latinité  du 
fiécle  d'or  &  du  fiécle  d'argent ,  nepet  fignific 
pe:i:-fils.Voiïius  de  Kitiis  Serments,  livre  1.  cha- 
pitre 17 .  Qjtadam  vero  appeUatimet  funt  a  cogna- 
tient;  ut,  quand*, vul go,  vulguri  Ungtta  dtctpti, 
etiam  Aoéttffimé  .nepotem  vel  neptem,  dicunt, 
qui,  tjutve,  fit  fratru  aut  feront  filitu,  aut  filia. 
Horumcfue  exemple,  ntc  fie  leaui  vtritut  efi  élé- 
gantijfi mm  &  deéijftmtu  Philofephut  tiifya- 
nut ,  Sebafiianm  Foxut ,  Sec.  Et  il  réfute  en- 
fuite  ceux  qui  prétandent  que  Suétone  a  em- 
ployé le  mot  de  nepotet  dzns  la  lignification  de 
neveu  t ,  en  cet  endroit  de  la  Vie  de  Jules  Cé- 
far ,  chapitre  8).  Sed  nevifiimo  tefiamento ,  tret 
infiituit  hertdet  fororum  nepotrn ,  C.  OBavium  . 
ex  dodrante  ,  &  L.  Pinarium ,  &  C.  Pedium  > 
ex  quadrant  e  relique.  Voyez  fes  raifons  :  qui 
font  convaincantes,  f  Cujas  a  aulfi  employé  le 
mot  de  nepos  en  la  lignification  de  neveu.  C'eft 
dans  fon  Mtrcator  ,  livre  1.  chapitre  1.  Voie/' 
l'endroit  :  S^ui  non  tenet  linguam  Latinam,  »*- 
fi  eam  qttam  tibi  Padagogm  tuerum  nepotum 
adhuc  ejuotidie  pramenftrat.  Ce  qui  a  été  fort 
bien  remarqué  Se  réfuté  par  Jan  Robert ,  Pro- 
feiTcur  d'Orléans ,  dans  fa  Réponfc  au  Mcrca- 
tor  de  Cujas,  livre  i.  chapitre  t.  f  Schiop^ 
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pius ,  dans  fon  Traité  de  Stilo  Hifiorico ,  page  fivit.  Sic»*  ejuod  reliquum  erat  Francorum  re- 
lie), a  remarqué  la  me  line  faute  dans  Lipfe.  rni,  ad  occafum  longe  latie/ue  perreSum ,  vc- 
Pro  fororts  filia ,  neptem  ex  fororc  ,  Jimiliter-  ftriic  vocari  caepit.  Et  comme  la  Normandie  fe- 
que  fratris  aut  ferons  filium  ,  nepotem  dici,  foit  une  grande  partie  de  la  Neuftrie,  nos  An- 
nemo  Mire*  Mius  atatis  aa.no  anime  t nient.  ciens  ont  aullî  appelé  la  Normandie  y  Neuftrie  : 
Lippus,  Barbdrorum  confuetndinem  fecutut ,  id  6c  enfuite,  par  corruption  &  pat  etteur.  Vejfrie. 
auftts  eft  Centuriâ  j.  epijh'â  9  s-  Jure  proillo  Voyez  cy- de  (Tous  au  mot  Norman.  Mr  de  Va- 
laboro  :  quia  neptem  mcam  ex  forore  uxorem  lois  dans  fa  Notice ,  au  mot  Neuftria  ;  Ex  bit 
habet ,  &  ejus  liberi  inter  heredes  mcos  erunt.  inteUigitur  emtrt  graviter  eot ,  qui,  répugnant* 
Et  Centuri,*  6.  epiftolâ  s  4  •  Patrui  memoria  veterum  Codicum  omnium  &  Script orum  noftre- 
nepoti  gratiam  aliquam  conciliée  S^uod  ,  me  rum  auUoritate  ,Hcuhnua  corruptum  ejfe  nomett 
judice,  Liviana  Epitomet ,  &  Nafonis  auclori-  exiftimant,  <j-  confidenter  pro  Neuftria  ,  «iNe- 
tate ,  fruflra  quis  tutri  cenetur.  Je  ne  fay  pas  ptrico ,  weftriam  ubiaue  feribendum  affirmant, 
l'endroit  dcTitc  Livc.  Voicy  celuy  d'Ovide,  tu  yiuftna  oppona  ur. 

qui  cft  de  l'élégie  j.  du  livre  j.  de  Pento ,  Mais  quoyqu'on  n'ait  pas  du  appeler  Veftrie, 

Sic  regat  imperium,  terrafaut  coërceat  la  Neuftrie  \  il  eft  pourtant  vray  qu'on  l'a  ainfi 

omntt  appelée  :  ce  qui  paroi  il  -,  outre  l'end,  oit  de  Gû- 

Cafar,  ab  ionparie  qui  tibi  fratre  nepot.  ropius  Bccanus  que  je  viens  d'alléguer  -,  par  le 

M1  Moilant  de  Bricux ,  dans  une  de  fes  Let-  pafljge  du  Chroniqueur  de  Normandie,  &  par 

très  Latines  à  Antoine  Hailé,  page  io<5.  après  celui  de  Cambdcn,  produits  cy-deflbus  au 

avoir  fait  mention,  avec  approbation ,  de  1  ob-  mot  Norman. 

fervation  de  Voulus  cy-deflus  produite,  reprant  Dans  mon  Hiftoirc  de  Sablé ,  livre  VI.  cha- 
aufli  ceux  qui  prétandent  que  nepot  dans  cet  pitre  1.  j'ay  fait  mention  d'un  endroit  du  Re- 
endroit d'Ovide  lignifie  neveu.  gître  des  Fcodalitcz  du  Chàteau-du-Loir ,  qui 

M'  de  Valois  le  jeune,  livre  8.  de  fon  Hi-  cft  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, où 

ftoire  de  France,  page  481.  a  remarqué  que  ce  Robert  de  Sablé,  premier  du  nom,  fis  de  Ro- 

mor  en  cette  lignification  eft  du  fiéele  de  l'Em-  bert  le  Bourguignon,  eft  appelé  Robert  tu  Vef- 

pereur  Honorius.  Car  après  avoir  cité  ces  vers  troitt  :  6c  d'un  autre  endroir  d'un  Titre  de  l'Ab- 

de  Fortunat,  bayie  de  S(  Aubin  d'Angers,  écrit  du  tans  de 

Cbaribertus  adeft ,  ejui  publica  jura  gu-  Foulque  Rechin,  où  ce  mcfmc  Robert  de  Sa- 

bfnam ,  blé  eft  appelé  Robertm  Peftrol.  Et  j'ay  avoué 

Tempore  praftnti  gaudia  prifea  refert.  ingénument  que  je  ne  favois  ce  que  vouloit 

Jn  tatitum  patrU'  fe  prodidt  ejfe  fequacem,  dire  ce  fobriquet.  Et  j'ay  dit,  que  je  n'a  vois 

Vr  modo  fit  tutor  conjugû  i/h  nepot  ;  point  de  honte  de  l'avouer  ;  Meilleurs  du  Bou- 

il  ajoute  :  Q*ibw  ex  verfibtu ,  et  mm  indicari  chet,  d*Hérouval  ,  de  Valois  ,  &  Nublé,  & 

pote  fi ,  id  ejHod  jam  inde  ab  Henorio  Principe  Dom  Luc  d' A  cher  y ,  Dom  Jan  Mabillon,  Se 

in  ufu  effe  cetpit ,  ftatrum  &  fororum  filiotne-  Dom  Michel  Germain,  que  j'avois  tous  con- 
potes  ,  jratrrt  patrueles  tum  promifeui  confo-  '  fuirez  fur  ce  fobriquet,  ne  fâchant  point  non. 

bhnos  diSot  ejfe.  J  Scaliger  fur  Varron  rire  ne-  plus  ce  qu'il  vouloit  dire.  Mais  je  croy  aujour- 

potes  de  *■>  Ju-  d'huy  qu'il  veut  dire  Norman  :  &  que  ce  Ro- 

N  E  U  L  L  E.  Voyez  nieUe.  bert  de  Sablé  fut  ainG  appelé ,  ou  pareequ'il 

NEUME.  On  appelle  ainfi  dans  les  Eglifes,  avoit  pris  naiftance  en  Normandie,  ou  parce 

une  traînée  de  notes  qui  fc  fait  à  la  (in  d'une  qu'il  y  avoit  été  élevé.  Sablé,  où  demeuroic 

Antienne,  pour  donner  temps  au  Choriftcd'en  Robert  le  Bourgnignon  ,  fon  pere  ,  cft  de  la 

aller  annoncer  une  autre  ;  afin  que  le  Choeur  province  du  Maine  :  Et  la  province  du  Maine 

ne  demeure  pas  vuide.  De  eft  contigue  à  celle  de  Normandie. 

NEUSTR1E.  Nos  Anciens  ont  appelé 
Neuftrie  le  païs  d'entre  la  Meufe  &  la  Loire.  N  I. 

M'  de  Valois ,  dans  fa  Notice  :  Pofi  Clodovei 

enortem,  nova  nomina  à  Francis  excogitatafunt,        NIAIS.  M'de  Cafcncuve  le  dérive  de 

<£-  Gaiiarum  Provint t'u  Belgica  ac  Lugdunenfi  qui  lignifie  ignorant.  Il  ajoute ,  que  d'autres  le 

impofita.  Auftriam  vel  Auftrafiam,  appeUavero  derivenr  de  m(  J  qui  lignine  nouveau,  il  vient 

Fmnci  partem  GaSia  ad  orient em  folem  jpeSan-  de  mdenfit.  Et  c'eft  une  métaphore  prife  de» 

tem,  qn*  Rheno  ac  Mofa  Ruminibns  continetur:  oifeaux  qui  font  encore  dans  le  nid.  Le  Préû- 

fartem  ad  occafum  folis  vergemem ,  qu*  inter  dant  de  Thou ,  livre  1.  de  (on  poëine  eURt  Ac- 

Mofam  &  Ligerim  inter jacet ,  Ncuftriam,  vel  cipitraria: 

Ncuftrafiam ,  aut  Ncuftcr  ;  nennunqnam  Ncptri-  Ignavui  vulgo  t  nido  a! que  implumii  ko* 

euro,  vel  Neptriam  j  v  oc  avère.  Ce  mot  de  Ne-  betur  ; 

prienm  fe  trouve  dans  Frédégaire.  Revertent  in  Vnde  etiam  nomen. 

Neptneo  tfedtm  patrie  fui  Chlotarii  dtligens ,  Voyez  M'  de  Saumaife  (ur  Solin,  page  77). 

affidmi  rtfedere  difpofuit.  C'eft  au  chapitre  60.  f  On  z  dit  béj aune  dans  la  mcfme  lignification 

où  il  cft  dit  que  Dagobert  choiût  le  Siège  de  par  la  mefme  métaphore,  pouf  dire  un  *pprau- 

fon  Empire  a  Paris,  qui  en  ce  tans  la  étoitde  ti.  L'Auteur  de  la  Farce  de  Patelin: 
la  Neuftrie.  Goropius  Bccanus  livre  3.  Rerum  Ce  trompeur. là  eft  bien  bijaune. 

Francicarum,  page  %o.  Francia  Orientait* ,  futa  f  Dans  les  Ecoles  de  Droit,  on  appeloit  an- 

Auftria  a  Francis  vecabatur ,  in  Auftrix  nomen  cienncmcnt  Béjauues\c$  lnftitutaircs.  Etondi- 

apud  quofdam,  apud  aliot  in  Auftrafiam  trou-  foit,  Faire  pujer  le  Bè-jaune,  pour  due  Faire 
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payer  U  Bienvenue.  Un  Décret  de  l'Université  efpécc  de  capuchon  for  la  teftc  :  le  Bedeau 

d'Orléans,  inféré  dans  le  livre  manufcrit  delà  pranc  enfuitc  un  rabot  de  bois,  qu'il  ieurpaf- 

Nation  Germanique  :  Pttrm  de  DintaviUa  ,  ic  fur  le' dos,  comme  s  il  leur  vouloit  ôtet  ce 

ntrimpjmt  Junt  Pnft/tr ,  Rethr,  &  Cogegium  qu'ds  ont  de  plus  greffier.  Et  enfuitc,  il  pranc 

ZJnivtrfitatit  fitnntit,  &  frutliferi  StmdU  An-  une  hache  de  bois  avec  laquelle  il  feint  de 

reliant,  Sec  lttm:  fuid  nuim  Aurelianù  ftm-  leur  ôter  auflî  ce  qu'ds  ont  de  plus  matériel. 

dens  ,  in  tjuocunujue  ft*t*>  gradm ,  trdine ,  vtl  Et  avec  cette  fiction,  il  ne  laifle  pas  de  leur 

dignitate /ment  cenfiitutm  ;  quofeumque  md  ftm-  faire  fentir  de  tans  en  uns  «quelques  cous  de 

hic  dt  novo  vtmentts ,  ad  ftlvendmm  hache.  Apres  cela  ,  il  les  fait  lever  :  fit  il  le» 

i  /:  y  j  '  Ci.  _/r_   •*       r  -       r  ri  ... 


fuum  Bejanium,  vel  fuum  ntvam  aut  jecundum  fait  affeoir  enfuitc  fur  un  fiége  qui  n'a  qu  uo 

adventnm  ;  fer  captienem ,  «bUtUntm ,  «ut  fit-  pié  :  lequel  pié  cil  au  milieu  du  fiége  :  &  il 

blotièntm  liïrerum ,  *nim  ,  vtl  flurium ,  leur  cure  en  mefrae  uns  les  oreilles  avec  un* 

Lerum  pignorum ,  vtl  alio  quovu  mtdt,  ctm-  étoffe  cuiller  de  bois.  Et  pois  il  fait  lemblant 


petiert  amieat,  vtl  pr* fumât.  Eguioarius  Ba.  de  leur  arracher  une  dent ,  &  de  nettayer  les 
ro  ,  dans  une  de  tes  Notes  marginales  fur  autres  avec  un  gros  curedant  de  bois.  Cela  fait, 
la  troiliécne  des  Conftiturions  de  Juftinien ,  il  feint  de  les  difpofer  à  mourir.  Pour  cela,  il 
miles  devant  les  Digcftes  :oupondios  veto-  leur  fait  faire  leur  Tcftament.  Et  il  fe  fait  lé- 
kont  ,  t/nafi  nuiim  adhuc  frtt'ti  :  qiut  Mini-  guer  quelque  petite  chofe  galante  fie  boutfo- 
ftros  bodit  GaUi  afftBant,  &  Bejanos.  *  Voyez  ne,  qui  lui  eil  délivrée  fur  le  champ.  Enfui- 
Jan  Langlée  dans  les  Semeftrcs,  livre  vitha-  telcs  Béjauncs  font  fcmblant  de  mourir  .étant 
pitre  i.  couchez  le  ventre  contre  terre,  les  uns  auprès 
Les  Clercs  de  la  fiazoche  de  Paris,  pour  des  autres.  Le  Bedeau  fouille  enfuitc  dans  leurs 
avoir  leurs  privilèges  de  Bazochiens ,  prennent  poches  :  d'où  il  emporte  tout  ce  qu'il  y  trou» 
encore  aujourd'huy  des  Lettres  qu'ils  appel-  ve.  Les  Béjauncs  parodiant  ainfi  morts,  le  Bê- 
lent Bt-jdune.  Et  en  Ecofte,où  le  Cours  de  deau  les  appelle  à  haute  voix }  comme  pour  les 
PhUofophie  eft  de  quatre  ans,  on  appelle  en-  reffufeitet ;  en  leur  criant,  Surg'ttt  Btani  Et  fi 
corc  auffi  apréfant  Bèjantt ,  ceux  qui  étudient  quelque  Ecolier  fe  levé  i  ce  cri ,  il  eft  trai* 
pour  la  première  année  :  fit  Stmi  -  btjaties ,  té  de  grime  ;  Se  le  Bedeau  lui  donne  quel- 
qui  étudient  pour  la  fegonde  :  &  Bacco-  ques  coups.  On  leur  crie  enfuite  d'une  voix 


Uureet ,  ceux  qui  étudient  pour  la  rroifiéme  :  plus  haute  ,  Surgi  te  Studio  fi.  A  ce  cti  ,  ils 

le  Afagi/hvt,  ceux  qui  étudient  pour  la  qua-  fc  lèvent  tous  :  Se  ils  font  traitez  de  Mtf- 

même.  jieurs.  On  les  mène  enfuite  chez  le  Gymna- 

Lcs  AUcmans  fe  fervent  de  la  mefme  méra-  fiarque,  auquel  le  Bedeau  rent  témoignage  de 

phore-,  appelant  un  niais  GtlbfchnaM  :  ccft-  la  Dépofuion  qui  leur  a  été  faite.  Alors  le 

adiré ,  mot  pour  mot ,  jaune- bec.  Et  dans  leurs  Gymnafiarque  ,  pour  achever  la  cérémonie» 

Univerfîtcz  ,  on  appelle  Bê- jaune  (  en  Latin  leur  met  une  pincée  de  fel  fur  la  langue,  Se  ré- 

Btanue  )  l'Ecolier  qui  n'a  pas  encore  affez  éto-  pandant  fur  leur  tête  deux  on  trois  gouttes 

dié  pour  porter  la  qualité  d'Etudiant,  fie  pour  de  vin,  il  leur  dit,  Acdfite  fui  fapientia.  & 

acquérir  ce  qu'on  y  appelle  Privdeguem  S  tu-  vinum  prude  ntia.  Et  il  leut  expédie  aptes  cela 

diôjtfum.  Et  on  y  reçoit  cette  qualité  d'£r«-  des  Lettres  de  Béjaune ,  qu'ils  portent  chez  le 

diant,  en  vertu  de  la  Lettre  de  Béjaune  :  la-  Recteur  :  Et  ces  Lettres  leur  fervent  d'artefta- 

Îuelle  eft  donnée  pat  le  Principal  du  Collège  tion  comme  ils  ont  fubi  la  Dépofition.  Ils  font 
l'Ecoliet  qui  vient  de  quitter  la  qualité  de  >  enfuite  immatriculez  in  ulb»  S  tu  J >eforutn ,  fie 

£t jaune ,  poui  prendre  celle  d'Etudianr.  Et  en  reçus  dans  l'Univerfité  avec  tous  les  privilé- 

faveur  de  cette  Lettre  de  Béjaune ,  un  Ecolier  ges  fit  tous  les  honneurs  dont  jouiffent  les  E- 

Béjaune  n'tft  plus  fujet  à  la  férule,  ny  au  fouet  :  tudians. 

te  il  coramanec  i  jouir  des  droits  &  dcspnvi-  Ccft  de  la  manière  que  fe  fait  dans  les  Uni- 

léges  accordez  aux  Etudians  par  les  Conftitu-  verfitez  d'Allemagne  la  Dépofition  desBéjaunes: 

rions  des  Empereurs  Se  de  l'Empire.  Et  un  de  laquelle  eft  plus  amplement  décrite  dans  des 

leurs  principaux  privilèges ,  c'eft  d'être  exempts  Traités  particuliers  fous  le  nom  de  Pennalifino. 

de  la  Juridiction  du  Magiftrat  du  lieu,  fit  de  Ce  Difcours  touchant  ces  Béjaunes  d'Alle- 

n'ètte  point  obligés  de  comparoiftte  devant  magne  ,  m'a  été  donné  par  M*  Jan  Philippe 

lui ,  fi  ce  n'eit  pour  dettes  :  car  pour  les  au-  Smith  ,  de  la  Ville  de  Straibourg .  homme  de 

très  afta  res,  il  ne  reconnoift  pour  Juge  que  le  beaucoup  de  mérite  dans  les  lettres,  fit  mon 

Rcdeur  de  l'Univcrfité.  ami  particulier. 

Pour  quitter  le  nom  de  Bcjnunt ,  on  a  in-  Je  ne  doute  point  que  le  mot  de  Bemnm  n'ayt 

trodutt  dans  les  Univerfîtcz  d'Allemagne ,  une  été  dit  par  corruption .  pour  Kijtnm  ,  fie  que 

folennité  que  l'on  appelle  Oipçfi  i»n. ,Et  il  faut  Bejdnm  n'ayt  été  fait  du  François  Bejdune. 

subir  cette  folennité  avant  que  de  recevoir  la  J'ay  appris  de  M'  Polycarpc  de  Scngeber , 

Lettre  de  Béjaune  :  ce  qui  fe  fait  de  cette  de  la  Ville  de  Bmnfuic ,  Profeûeur  en  Droit 

forte:  dans  l'Univcrfité  d'Angers,  que  dans  les  U- 

Le  Bedeau  de  l'Univcrfité;  qui  eft  celui  qui  nivetfités  d'Allemagne,  on  définifloit  de  ect- 

fàit  cette  cérémonie  dans  une  des  chambres  du  te  forte  le  Btanm  >  Beanw ,  tft  ufinm  ntfcitnt 

Collège  ,  oblige  d'abord  les  Béjaunes  de  fe  v'ttmm  Studieforum ,  fit  que  les  premières  leu 

coucher  1  terre ,  la  teftc  entre  les  jambes  les  très  de  ces  mots  formoient  cette  définition, 

ans  des  autres ,  atant  chacun  au  cou  une  ma-  NICE.  Vieux  mot,  inufité,qui  lignifie  fim» 

aicre  de  grand  fcapulaiic  de  Moine ,  avec  une  fit.  Le  Roman  de  U  Rofe  i 
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tAinfi  pnet  bomi ,  ft  trop  Wefi  nkt , 
Garder  foy  de  tstit  autre  vice. 
De  ttiee ,  on  a  faic  le  diminutif  nicette.  Dans  le 

me  (me  Roman  : 

Nicette  fut ,  &  ne  penfoit 

A  nul  mal-engin ,  quoiqu'il  fo'tt. 

Régnier ,  Satyre  x  v  i . 

Mais  il  faut  en  aimant  s" ayder  defafnejfe, 
Et  ff avoir  rechercher  une  fimfle  maitrefie, 
Qgi  fans  vont  affervirvous  laijfe  en  liberté, 
Et  joigne  le  plaifir  avec  la  feureti  : 
Qui  ne  ffache  que  c'eft  que  d'eftre  courtifte: 
0**  n'ait  de  maint  amour  la  poitrine  cm- 
brafte  ; 

Qui  foit  douce  &  nicette,  &  qui  ne  f ca- 
che fat , 

Apprtntive  au  meftitr ,  que  valent  les  ap- 
pât. 

De  nefeius  :  dont  les  Efpagnols  ont  auffi  faic 
necie. 

Henri  Etienne,  dans  fon  Apologie  pour  Hé- 
rodote, livre  i.  chapitre  j.  confond  niais  Se 
nie  t.  niais,  dit-il ,  que  le  vieil  François difeit 
MIC  e. 

NICHE  de  ftatie.  Les  Italiens  difent  nic- 
cbia  dans  k  mefroe  lignification:  &  c'eft  de  ce 
mot  Italien  que  le  François  a  été  fait  :  Se  ce 
mot  Italien  a  été  dit  par  métaplafme  ,  de  nic- 
cbio,  (  qui  lignifie  une  coquille )  acaufe  de  la 
rcflemblance  d'une  niche  à  une  coquille.  La 
Crufca:  E  a  fimiglian^a  di  nicchio,  diciamo  nic- 
chia ,  a  q*tgli  feavati  degli  edificii ,  dove  fi 
metton  le  fia  tue  :  Lat.  acdicula  ;  dscono  i  Cemen- 
tatori  di  Pitruvio.  Philander,  fur  Vitruve ,  veut 
que  nicebia  ait  été  dit  de  nicebio ,  acaufe  qu'on 
orne  de  coquilles ,  les  niches  des  ftatûes.  J'ay 
cru  autrefois  que  ce  motavoit  été  fait  de  nidu- 
lus,  diminutif  de  nidue.  Et  cette  étymologic  n 'a 
pas  déplu  à  M1  Ferrari.  A  Latino  nidus  &  ni- 
dulus,  nitlus,  nicchio.  {Zuod  poftta  etiatnMe- 
nagio  otfervatum  vidi.  Sicut  in  tabemis  nidi, 
in  quitus  libri,  &  alla  mtrets ,  feparatim  colle- 
cabautur.  Martialis  :  De  primo  dabit ,  altcro- 
que  nido.  Inde  &  loculamtnta  ftatuarum,  nidi, 
niduli ,  nicchi ,  dit  M1  Ferrari  dans  fes  Origi- 
nes Italiennes ,  au  mot  gnaccart. 

11  y  a  diverlîte  d'opinions  touchant  l'étymo- 
logie  de  nicchio,  dans  la  lignification  de  coquille. 
M'  Guyet  dérivoit  ce  mot  de  nux  nucis  :  de  cet- 
te manière  :  Nux ,  nucis ,  nuenm,  nuculum ,  nu- 
clum ,  nucchio ,  nicchio.  M1  Ferrari,  au  lieu  al- 
légué, le  dérive  de  mitulus,  qui  cftune  efpece 
de  coquille.  Mitai  ut ,  mitlus  ;  Se  par  le  change- 
ment ordinaire  de  I'm  en  n  ,  nitlus ,  nietbius  , 
nicchio.  Cette  étyraologie  ne  me  déplaift 
pas. 

N I  C  H  E  :  faire  niche  à  quelqu'un.  Nous  di- 
fons  aulfi  faire  la  nique  a  quelqu'un  :  qui  font 
deux  mots  à-peu-prês  de  meûne  fignification. 
Voyez  nique. 
N1CHIL-AU-DOS.  Henri  Etienne  dans 
Préparation  de  l'Apologie  d'Hérodote,  page 
f  'I  f**tanfft  parler  de  la  micaniquerie  , 
faijoit-il  pm  bon  voir  an  grand  Seigneur  ;.voire  un 
R°J     portant  des  manches  de  deux  paroifes? 
Ctftadtre  ,  dont  la  moitié  eftoit  d'oflade  ,  & 
■         m,tt1*  4*  Vtlours  f  y 9ire  quelquefois  uu 
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pourpoint  de  mis  paroi fics^  :  car  le  corps  eftoit 
de  demie  ofiade ,  le  haut  des  manches ,  de  cuir; 
&  le  bas  de  velours.  Bien  efl-il  vray  que  le  de- 
vant auffi  avoit environ  deux  doigts  de  vsIoU's  ; 
&  pour  ce  qu'il  ny  en  avoit  aucunement  à  l'en» 
droit  du  dos ,  on  appeioit  cette  forte  de  pour- 
peintts,  nic  h  il  au  do  s.  Duquel  mott  ont  de- 
puis ufë  plufieurs ,  qui  n'entendant  fon  origine, 
ont  prononcé  nichilodo  :  Et  a  elié  appliqué  ce 
mot  généralement  à  toutes  ebofes  qui  avoienutne 
montre  en  f  extérieur  à  laquelle  ("intérieur  ne  ré- 
pondait point  :  mais principaSement ,  quant  aux 
habits  :  comme  encore ,  pour  le  jour/Thuy  ,  les 
cottes ,  ou  vafquines ,  qui  n'ont  que  le  devant  de 
quelque  drap  de  foye ,  &  le  resle  de  toile ,  ou 
de  quelque  autre  telle  matière ,  (  telles  que  les 
portent  aujourethuy  plufieurs  DamoifeUes  )  fe. 
Ion  cette  fignification  peuvent  cslrc  appeléet 
Cottes  à  la  nichilodo. 

Au  lieu  de  nihil.  Se  de  mibi ,  nos  Anciens 
prononçaient  nichil ,  Se  michi.  Les  Glofcs  an- 
ciennes :  michi ,  mibi.  Les  Glofcs  Grecques-  La- 
tines vYttptff ,  niebilo ,  nugatorists  ,  gerra.  Ni» 
chilo  indeclinabile  eff.  »7k>  *-3m  niebilo  minus. 
*'Jit  thm  i  niebilo  plus.  Voyez  Léonard  Arétin 
dans  fes  Epittcs.  Èt  de  là ,  le  mot  annichiler. 
L'ancien  Dictionnaire  Latin- François  du  P. 
Labbc  :  inanitus  ,  adnichile\.  Jaques  Peleticr 
dans  fon  Dialogue  de  l'Orthographe,  page  191. 
Demtfrne,  parce  que  du  temps  barbare  on  pro- 
nonçait michi,  nichil,  aulitu  de  mihi  ,  nihil: 
là  oit  ils  failloient  fi  doublemtnt ,  que ,  fans  la 
pauvreté  du  temps  ,  qui  Us  fauvoit ,  je  ne  croy 
point  qu'ils  n'en  euffent  eslé  punie  en  ce  monde 
icy  ou  en  l 'autre.  Nous  en  avons  le  mot  Fran- 
çois annichiler  :  aulitu  duquel ,  fi  notes  voulions 
maintenant  dire  annihiler ,  'DiV*  fait  comment 
on  crieroit  après  nous  ;  &  non  fans  caufe. 

NICOTIANE.  Herbe  :  appelée  autre- 
ment petun.  Elle  a  été  appelée  Nicotiane  de 
Jan  Nicot,  Maître  des  Rcqueftcs  ;  lequel,  étant 
Ambafladcur  en  Portugal,  l'envoya  en  France 
en  iç.éo.  comme  il  l'a  écrit  lui-irrefme  dans  fon 
Dictionnaire.  Catherine  de  Médius  la  voulut 
faire  appeler  Méiicée ,  de  fon  nom  ,  comme  il 
paroilt  par  cette  Epigramroe  de  Bucanan  , 

Doclus  ab  Hejperiis  rtdiens  Nicotius  oris , 
Nicotianam  rettulit  : 

Nempe  falutiferam  cunQis  languoribus  tr- 
bam  : 

'Proie fie  cupidus patrie. 
At  Medtee  Catbarina  ,  Kd^ffa.  ,  luefqut 
fuorum , 

oJWcdaa  facuii  fui, 
Ambitione  ardent,  Mcdicxz  nomine  plant am 

T^cotianam  adultérât. 
Vtque  bonis  cives  prias  exuit ,  exuere  herbu 

Honore  vult  Nicotium. 
At  vos  auxilium  membres  qui  quant  u  *grù* 

Abominandi  nominis  s 
A  planta  cohibete  mantu  ;  os  claudite  i  &, 
aures 

A  pesle  tetra  occludite. 
T^jQar  enim  virus  fi:t ,  panacta  voit  nu  m  , 
Mcdicza  ji  voeabttnr. 
Et  de  là  vient  qu  on  l'appelle  en  plufieurs  1  eux 
de  France  Herbe  à  lu  Heine:  âe  que  les  Ita- 
lien» 
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liens  l'appellent  Erba  Regina.  Mais  pour  le 
marquer  en  partant ,  ils  l'appellent  audi  Torna- 
bmona  ,  d'un  nomme  Tornabuoni,  qui  la  porta 
de  France  en  Tofcane.  Voyez  mes  Origines 
Italiennes.  Voicy  l'endroit  de  Nicot:  mcotia- 
Ml  ,eît  une  esjéce  d'herbe,  de  vertu  admirable, 
pour  guérir  toutes  navrures  ,  playes ,  ulcères , 
chancres  ,  désrtes ,  &  autres  tels  accident  au 
corps  humain  ;  que  Jeun  Nicot ,  de  T^ifmes  , 
ConfeiUer  du  Roy  &  Maître  des  Reauefles  de 
F  Hôtel  dudit  Seigneur,  étant  Ambaffadeur  de 
fa  Majejié  Très -Chrétienne  en  Portugal,  (le- 
quel a  recueilli  ce  prèfent  Tri  fer ,  ou  DilHonnai- 
re  de  la  Langue  Franfoife  )  envoya  en  France, 
fan  i  s  6  o.  dont  toutes  les  Provinces  de  ce 
Royaume  ent  été  engies  &  peuplées  :  acaufe  de- 
quoy  ,  ladite  herbe  a  obtenu  &  porte  le  nom  de 
Nicotiane  pour  de  laquelle  [avoir  rhiftoire  en- 
tière,  voye^  le  chapitre  jf.  au  livre  2.  de  la 
Maifon  A'uftique.  f  il  patoift  par  ce  difeours 
de  Nicot,  que  Ducanan  s'eft  trompé ,  difant  que 
ce  fut  Nicot  lui-mefme  qui  apporta  cette  her- 
be en  France  :  mais  la  faute  n'eft  pas  grande. 

NIELLE.  Efpéce  de  monnoye  :  ainfi  ap- 
pelée par  corruption  pour  Nèfle  ;  parecque 
cette  monnoye  fut  fabriquée  premièrement 
dans  la  Tout  de  Neflc  à  Paris. 

NIELLE  ou  NU  IL  LE.  M'dciaQuin- 
tinye  :  nielle,  ou  nuille,  est  une  manière  de  rouil- 
le jaune  qui  fe  met  fur  le  blé ,  &  fur  le  pied& 
les  feu  Ht  s  des  melons ,  quand  il  efi  tombé  quel- 
ques eaux  froides  de/fus.  De  nebuia.  Denis  Go- 
defroy  fur  la  Loy  xv-  au  Digcfte  Locati  :  Galli 
nellam  ,qn.tfi  ncbulam  vocunt.  En  Languedoc, 
on  dit  que  le  blé  efi  neutlat ,  quand  il  eft  gâté 
par  la  nielle.  NeuHat ,  c'eft  nebulatm.  Budéefur 
les  Pandcâos ,  fol.  14g.  verio  ;  Rtobiga,  vel  aru- 
go ,  n!fi  fallor,  efi  quant  nutflam  nef  rates  agri- 
cola  vacant. 

NIELLE.  Plante ,  ainfi  appelée  de  nigeSa. 
C'eft  comme  l'appellent  les  Hcrboliftcs  :  acau- 
fe de  fa  gtainc  noire  :  pour  laquelle  les  Grées 
l'ont  appelée  ^n*»3n» ,  ic  n*>  uemyu  > .  Nom 
l'appelons  autrement  poivre:  re ,  pour  la  mefrae 
ration.  Voyez  les  Médecins  de  Lyon  livre  vu. 
chapitre  xi.  &  livre  iv.  chapitre  jj. 

NI  G  E  O  N .  Couvent  des  Minimes  de  Chai  1  - 
liot,  pics  de  Paris.  J'ay  traité  de  l'étymolo- 
gie  de  ce  mot  dans  mes  Preuves  fur  la  Vie  que 
j  ay  écrite  de  Jofeph  le  Tellier  ,  Général  des 
Minimes,  imptimée  i  la  lin  de  la  Vie  de  Pierre 
Ayrault,  Lieutenant  Criminel  d'Angers,  &  de 
celle  de  Guillaume  Ménage ,  Avocat  du  Roy 
d'Angers.  Et  voicy  ce  que  j'en  ay  dit  .  J'ay  ap- 
pelé cy-ieffus ,  a  la  page  fiy.  dans  la  Fie  de 
Jofeph  le  Telliir,  Général  des  Minimes,  Cœno- 
oium  Nimionenfe,  /*  Couvent  des  Minime t  de 
^Nigton  i  &  je  Cay  ainfi  appelé,  fondé  fur  cet 
endroit  du  TeSlameu:  de  S.  Berthran ,  Evtfque 
aï»  Mans  :  Item  mihi  placuir  delegare,ut  villa  de 
Nimione  ,  fita  in  Tcrritorio  Parifiaco ,  cum 
vineis,  que  fundi  ratione,  aptz  ad  plaftarias  Se 
vinitores  e(Te  noftuntur,  quas  mini  Domnus 
Clotarius  Rex  dédit,  dum  laïeus  fui,  fundûm- 
que  quem  dédit fsepi us  laudatus,tam  de  fifeo, 
quàm  de  comparato  podîdcndum ,  fandae  Ec- 
clefus  Parifiac*,  fub  cujus  gratia  nurritus  fora, 
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ad  integrum  volo  elle  donatum.  Ce  Teflament 
a  été  imprimé  par  Courvaifitr  dans  fes  Viet 
des  Evefques  du  Mans.  Ce  qui  efi  dit  dans  cet 
endroit  de  ce  Tefiament ,  de  U  fitustion  de  cet- 
te maifon  de  Nimione ,  &  de  ce  vignoble  propre 
i  faire  des  plâtrieres  ;  convient  tout-a-fait  à  U 
fitu*tim  de  Nigeon.  Ou  a  fait  Nigcon,  de  Ni- 
mione, comme  linge,  de  Gmia  ,  par  te  change- 
ment de  t'J  voyelle  en  J  eonfone.  Ainfi  de  ti- 
bia ,  nom  avons  fait  tige  :  de  vadium ,  gage  : 
&  de  cavia  &  de  grania  ;  qu'on  a  dit  pour  ca- 
vea  &  pour  granca  j  on  a  fait  cage  &  grange. 
J'*y  qu.lque  opimen  que  cttte  remarque,  qui 
efi  une  de  mes  découvertes,  me dipUirapas  aux 
amateurs  des  Etymtlogits  de  lieux- 
NIGER:  pour  badiner.  De  nmgari. 
N  I L  L  E  E  Croix  NHèe.  Terme  de  Blafon. 
Julien  Brodeau ,  Avocat  célèbre  au  Parlement 
de  Pans ,  au  chapitre  j.  de  la  Vie  de  Charles 
du  Moulin  :  Dans  un  livre ,  intitulé  Rc  eu  eu  il  des 
anciennes  Armoiries  de  France ,  du  temps  du 
Roy  Charles  v  1 1.  U  eft  fait  mention  £  un  Jean 
du  Molin ,  Seigneur  de  Fontenay  en  Brie ,  qui 
port  oit  d'argent,  i  une  Croix  niUée  à  fer  de 
moulin  de  fable ,  à  une  coqutUe  eCor  au  milieu. 
Croix  m II c e ,  ou  anillée ,  comme  qui  dirtit  ani- 
hiléc,  efi  une  Croix  qui  n'ejt  point  large ,  maie 
étroite  &  menue,  &  une  efpece  de  filet ,  &  efi 
ancrée  i  eu  i  fer  de  moulin ,  quand  elle  eft  fa- 
çonnée à  becs  de  recourbe^,  comme  dikx  ancres 
adoffies,  &  un  trou  quarré  au  milieu.  Ce  mot 
de  niUée  ne  vient  point  d'anihilée.  11  vient  de 
nille  ;  qui  lignine  le  fèr  de  moulin  qui  foutienc 
la  meule  fupeneure."  C'eft  ainfi  que  les  Pari- 
Cens  appellent  ce  fer.  Les  Bas  Normans  l'ap- 
pellent relie  ;  &  pluficutS  dilent  Croix  neUée. 
Je  ne  fay  d'où  viennent  niUe  &  m  lie.  5  Neeili 
fignifie  émaiâé.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 
"D'une  bande  d'or  neeUèt , 
Aux  manches  &  col  ou  liée. 
Perccval  :  En  baffins  d'argent  neeUex..  Et  ce 
mot ,  en  cette  lignification ,  a  été  formé  de  ni- 
geUatm  :  comme  neiurt ,  qui  eft  une  forte  d'é- 
maillure ,  de  nigeiatura.  Soyç.%neâ»re. 

N  I  O  T.  On  appelle  ainu  en  Anjou ,  &  dans 
les  Provinces  voihnes  de  l'Anjou,  l'oeuf  qu'on 
lailTe  dans  le  nid  des  poules.  Les  Bas-Normans 
l'appellent  nie  u.  Tous  ces  deux  mots  ont  été 
1  faits  de  nidne.  NUm ,  nidotue ,  niot.  Nidue  t 

N  I  E  U.  ■ 

NIQUE.  Faire  la  nique.  C'eft  fe  moquer 
en  hauffant  le  menton ,  nafo  fufpendere ,  dit  Ni- 
cot. L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 
J  Voyez  niche,  f  Les  Anglois  appellent  un  1b- 
briquet,  a  nic^-nam*:  ceftadire,  un  nom  de 
nique. 

NI  QUE  T.  Petite  monnoye  ,  valant  trois 
mailles  ,  fabriquée  i  Paris  par  ordre  de  \  I ca- 
ri V.  Roy  d'Angleterre.  Voyez  les  Mémoires  de 
Pierre  de  Fenin. 

NIVEAU.  De  libtUum,  dit,  par  roétaplaf- 
mc ,  pour  libella.  UN  fe  change  fouvent  en 
L  ;  comme  en  lympha ,  de  riftên.  Sec.  On  di- 
foit  anciennement  liveau  ;  &  ce  mot  fe  trouve 
dans  Nicot.  Les  Italiens  difent  encore  livtUre, 
pour  niveler  :  Mais  les  Efpagnols  difent  nivtUr, 
en  changeant ,  comme  nous.  L  en  N. 
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NIVELER.  Voyez  niveau. 

NO. 

N  OiB  L  E.  Monnoye  d'Angleterre:  ainfi 

rlcc  acaufe  de  l'excellence  de  l'or  dont 
étoit  faite,  dit  Voffios  ,  de  Vitiù  Serme- 
nts ,  livre  $.  chapitre  11.   Voicy  fes  termes: 
Ex  auro  nobiliffimo  ;  unde  Nobilis  vocatus  ;  ah 
Eduardo  III.  anne  Cltfw  134  ^..circa  quod  tem- 
pus  inflitutus  Ordo  Georgianus  ,  five  Perifceli- 
dis  :  m  &  inde  Gcorgiani  Nobiles  Spelmanno 
di£H  videantur.  On  l'appelle  d'ordinaire  Noble 
à  la  Rofe,  acaufedes  Roi  us  rouges  &  des  Roi  es 
blanches  des  Maifons  de  Lanclaftrc  Se  d'York, 
f  Rabelais  j.  14.  Et  tuy  mifi  en  main ,  fans  mot 
dire,  quatre  Nobles  a  la  Rofe. 
NOtHER  Voyez  naucher. 
NOE,  ou  NOUE.  On  appelle  ainfi  en 
plufieuts  Provinces  de  France  de  deçà  Loire, 
un  petit  pré  a  herbe  courtc.On  dit  noe  en  An- 
jou;&  M  if.cn  Normandie.  Je  nefay  pas  bien 
d'où  vient  ce  mot.  Je  croy  pourtant  qu  il  vient 
de  nova  ,  en  foufentendant  prata ,  au  finguliec 
féminin,  dont  nous  avons  fait  prie;  mot  forr 
ulirc  en  Anjou.  Et  ainfi  une  noue  ,  ou  une  noe , 
aura  fignifié  otiginairement  de  la  terre  mife  nou- 
vellement en  pré.  Voyez  navales,  f  11  y  a  plu- 
ficuis  Terres  &  plufieurs  familles  en  France  du 
nom  de  la  Nom ,  ou  de  la  Noe. 
NOËL  Voyez  Nouel. 
NOGENT.  Nom  de  lieu.  De  Novigen- 
tum\  Voyez  la  Notice  des  Gaules  de  M[  de 
Valois. 

NOGENT  LE  ROTROU  GrosBourg 
du  Perche.  De  Rotreu ,  Comte  de  Mottagne, 
&  Seigneur  du  bourg  de  Nogent.  Voyez  mon 
Hiftoire  de  Sablé  livre  vi  t.  chapitre  9. 

NOGENT  LEROY.  Mon  Hiftoire  de 
Sablé  ,  page  7.  Cet  Iftmbert ,  au  refte  ,  dont 
Hubert  Rafmus  avait  éptufé  la  fille  ,  t  toit  Sei- 
gneur de  Pitiviers ,  eu  Piviert  ;  dit  aujourd'huy 
Pluviers  :  lieu  eiltbre  de  la  Beaujfe ,  dans  le 
Dioccfe  d'Orléans.  Et  il  était  outre  cela  Sei- 
gneur de  Nogent  t'Ifembart  :  ainfi  appelé  de  fan 
nom  ;  &  dit  depuis  par  corruption,  Nogent  l'E- 
rembert  :  &  enfuite  ,  Nogent  le  Roy  ,  après 
au'Ifabeau,  Comtejfe  de  Chartres ,  l'ut  rran {par- 
ti au  %oy  Ph'dippe  Augufte.  Voyez.  T)u  Çrefne 
sUns  fort  Hiftoire  des  Comtes  de  Champagne. 

N  O I A  U.  De  nuceUus.  Nux  nucis ,  nucus , 
nuceUus ,  n  o  i  A  u.  Nncleus  vient  auffi  de  nucue. 
'Nucus ,  nuculut ,  nuculeus ,  Se  par  contraction 
nue' eus.  f  En  Arabe  ,  natva ,  lignifie  un  noiau 
de  datte,  ou  d'olive:  Se  nattai ,  ou  nattai ,  au 
pluticr ,  des  noiaux  de  datte  ou  d'olive.  Mais 
c'eft  parhazard  que  cela  fc  rencontre  ainfi. 

NOISE  De  mxia,  ou  de  noxa  ;  employez  par 
les  Larins  dansla  lignification  de  jurgium ,  Se.  de 
fimutu.  Pétrone:  In  médium  noxam  perfertur. 
Aufonc  : 

Sape  in  conjugue  fit  noxia ,  fi  nimia  efi 
dot. 

Manile ,  livre  t. 

DM  gèrent  alla,  &  noxas  beHumque  me- 
verent. 

Voyez  Scaligcr  fur  ce  vers  de  Manilc.  Jan  de 
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la  Coûc,  fur  ces  mors  du  paragraphe  1.  au  Ti- 
tre desUnftitutes  De  Nêxalibus  Alrion:but; 

NOXIA,  IPSUM  MA  L  B  FI  C  IUM  :  Noxia, 
*fua  &  noxa  pafim  dititur ,  fadC*:  &  in  veteri 
Gloffario,  noxatio ,  efrA/Sur*,  crimen.  Aliejuando 
tamenefi  jurgium ,  vcl  fimultas  :  unde  in  Idiotif- 
ma  dicimus  noife.  Aufonius  ,Scc.  Manilius ,  Sec. 
5  Mathias  Martinius  :  Noxia,  jurgium.  Aufonius: 
Sxpe  in  conjugiisfit  noxia,  fi  nimia  eftdos. 

Cette  étymologie  n'a  pas  plu  au  P.  Labbe. 
U  l'a  réfutée  en  ces  termes ,  qui  font  de  la 
page  84.  de  la  1.  Partie  de  fes  Etymologics 
Françoifes  :  n  o  1  s  b  ,  bruit  &  tumulte,  tel  au  il 
arrive,  quand  en  déchargeant  on  jette,  ou  qu'en 
remue  des  noix  dans  un  grenier.  Qutlqua-uns 
aiment  mieux  faire  venir  noife  ,  de  nocerc  :  & 
a  ce  fujet ,  rapportent  le  vers  du  Poète  Au  fane, 
Sacpc  in  conjugiiseft  noxia,  cùm  nimia  eftdos; 
quoytjut  noxia  en  ce  lieu ,  ne  foit  point  fubfian. 
tif,  mais  adjetlif.  Noxia  dos,  quat  nimia.  Le 
Lcâeut  jugera  ,  laquelle  de  ces  érymologics 
cft  la  véritable,  f  Périon ,  qui  le  croirait  ?  dé- 
rivoit  noife  ,  de  tint,  tint  enim ,  dit-il ,  mn 
fatum  morbusyUt  vulgo  putatur ,  dicitur ,  jtd 
etiam  omnis  animi  perturbât'». 

NOISETTE.  C'eft  le  fruit  du  coudrier: 
De  r.metta ,  dtminurif  de  nux  nucis  :  comme 
qui  diroit  petite  noix.  Les  Grecs  ont  dit  dc- 
mcfme  At*>:ut'ut»  .•  &  les  Latins  ,  nuxminima. 
Le  faux  Màcêr  : 

Ex  minimit  nucibus  nuHi  datur  effe  fa- 
lubris. 

Les  Angevins  difent  mufiHe  :  de  nucilla.  f  Le 
Latin  nux  a  été  fait  du  Syriaque  luz.  :  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Jofcph  Scaligcr  dans  les 
Etymologics  Varronienncs  i  Se  par  le  Loyer 
dans  le  premier  livre  de  fes  Speâres.  f  Du 
nom  naifette,  Se  du  verbe  cajfer ,  on  a  fait  le 
mot  de  caffe-noijette.  Les  Latins  ont  dit  de- 
mefmc,  nucifiangibu'um  :  Se  les  Grées,  w*- 
vtSdx-nt  »  Se  ^«/..C.itf.  Athénée,  livre  t.  n»/«- 

fverjx.  txktùv  varo  Aaitw'rwr  ,  df«  W  «>ai >/**»- 
na-nx-rlui.  iw *» v  yi  Aat(pt*(  m  à/uu>ïia.ML. 

NOMBRE.  De  numerus  :  par  le  change- 
ment de  VM  en  B  :  comme  en  chambre  ,  de 
caméra  ;  en  marbre ,  de  marmore  ;  en  Nembrad, 
pour  Nemred. 

NOMBRIL.  D'umbilicus  ;  en  y  prepofant 
une  N.  Ainfi  nous  difonsen  Anjou  nanfe.  pour 
anfe.  f  Les  Gafcons  difent  bringoul ,  mot  for- 
mé d'umbiliculns. 

NOMP  AREIL.  De  non,  &  de  parilis: 
ceftpourquoy  il  faudroir  écrire  nanpareil  :  mais 
nous  changeons  IWen  M  devant  le  B  Se  le  P , 
pour  adoucir  la  prononciation  -,  comme  en  am- 
vre  ,  pour  anbar,  Sec. 

NON  CHALOIR.  Jan  Picard ,  Périon, 
Nicor,  &  M'  Lancclotle  dérivent  de 
n.n  curare.  C'eft  un  mot  compofé  du  verbe 
chaloir,  Se  de  la  particule  non.  Voyez  chaloir. 
Le  P.  Labbe  dit  qu'on  pourrait  faire  venir  ce 
mot  chaloir,  du  Latin  calere,  qui  fi^nific  avsir 
chaud  :  parce  qu'on  dit  ,  Il  efh  chaud  d'avoir 
cela .-  Il  s'échauffe  :  Il  fe  met  en  peine  pour  peto 
de  ch  fe. 

N  O  N  N  A  T.  Dans  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine 
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line  livre  v.  titre  ».  article  ij.  4e  la  Pefche  : 
Drjftndont  dt  faire  la  ptj  cbt  dm  Gangui  &  du 
Bregm ,  &  cote  du  Marqutfeqnt ,  on  du  Nom- 
mât, pendant  les  mou  d*  Mars,  Avril,  &  May: 
m  ptsne  d»  confifeatitn  du  filett  &  bateaux ,  & 
dt  cinquante  livra  d'amande.  On  appelle  ainû 
i  Marfeille  les  petits  poiuoos  qui  ne  tout  que 
d'éclorre.  Je  n'en  lay  pas  la  raifon  :  car  je  ne 
puis  être  de  l'avis  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot 
de  non  natmt. 

NONNE.  NONNAIN.  De  Nonna. Non- 
nana ,  ou  Nonnanit ,  dont  les  Ecrivains  Latins 
du  basfiécle  fe  font  fervi  ,  premièrement  ,  pour 
unt  pénitent*  ;  8c  enfuite,  pour  une  Rtligieufe. 
Saint  Jérôme,  dans  fon  E pitre  x  z  1 1.  adEufto- 
chiura:  Quia  maritorum  expert  a  dominât  am, 
vidai tatie  frafemnt  libertattm ,  caihe  vocantnr 
,  &  Noqn*.  Et  dans  fon  Prologue  de  la  Vie  de 
Saint  Hilarion  :  In  fanOie  orationibm  tau  mt- 
mémo  met ,  de  cm  oc  dignités  Virginia»  .  Nvnna 
Aftta.  Saint  Bonifacc  épie  19.  Si  rem  inveu- 
tut  fuerit ,  ut  cum  velata  &  ctnftcrata  Demin* 
Nonna  concubuifitt ,  &c.  Fornicantem  fer  Mo- 
xafteria  Nonnarum.  Benoift  Lévite  liv.  v.  chap; 
78.  Vt  cendignam  proftflioni  ternm  eufiodutm 
babeunt  Canonici ,  vel  Aionachi .  atout  Notifiâ- 
mes ,  ne  dttnr  ai»  oceafio  maltfacitndi ,  Jfn&d  ab- 
fit.  Les  Traditions  dé  Fulde  ,  livre  a.  nombre 
28.  Reiiqaia .  quai  Einbildie  Abbatifia  dona- 
vit ,  &  tradidit  Mie  Nennanie.  Voulus  a  re- 
cueuilli  plusieurs  autres  paflàges  touchant  ces 
mots  Nonna ,  Nennana ,  te  Nennanie  ,  que 
vous  pouvez  voir  dans  fon  de  Vitiit  Strmo- 
nit  livre  1.  chap.  ij.  Comme  Nom*  a  été  dit 
des  Rcligicufes ,  Nonni  a  été  dit  des  Rciigieuz, 
mais  des  Religieux  Supérieurs.  La  Régie  de 
Sainr  Bcnoift  :  Priem  ,  junierm  fues  ,  Fratres 
nomment  :  Juniores  oatem ,  Prières  fues  Nonnos 
vectnt  ;  qued  inteMigitur  pattrnâ  reverentiâ.  Et 
dans  le  Synode:  Vt  qui  propenuntur,  Nonni 
voetntur;  hoc  efi.  poterna  reverentiâ-  Le  Pere 
Sirmond  dans  fes  Notes  fur  les  CapituUiresdc 
Charles  le  Chauve  page  58.  rent  la  raifon  de 
cette  lignification  de  Nonni.  Nemen  .  dit-il  tex 
reverentiâ  inditum ,  que  modo  apud  Grec* s  Ca- 
logeri  Monecki  dicH ,  &  Calogrscx  Monacba. 
Nonnos  enim  &  Nonnas  nunc  ttiam  Itali  avot 
&  avias  dicunt.  Quart  ut  hsc  Nonna  funt  Mo- 
nacba, Jic  inter  Monacbos  et'tam,  ces  qui  Pria- 
nt erant ,  Nonnos.  a  Junior ib m  ob  pattntam 
rtvertntiam  vecari  jujfit  Régula  S.  BentdiSi. 
Mais  Voulus  livre  1.  de  Finie  Serments  chap. 
6  ■  eftime  que  ces  mou  de  Nennm  &  de  Non- 
na font  Egyptiens.  Eft  autem  vtx  tAZfyptia  \ 
ce  font  fes  termes  j  hienim  Monacbos  Nounosï 
Monacbos ,  Nonnas  voeant  :  ut  traditum  fuo- 
qme  Calio  Rhodigino  lib.  v.  Antiquoram  Ltttio* 
num  cap.  1 t.  fiant  faiitur  Amerbachim ,  qui 
è  lingua  Gernutnica  eriginem  aretffit.  Cenjet 
enim  vecabulunt  bec  proprit  cempettre  iit ,  qui 
fe  cafhnrint  prepter  rtgnum  Dti:  idque ,  quia 
Gernutnit  fie  vecetur  fmt  femina.  Quante  verifi- 
rnilim  dixerie ,  %/Egyptiaca  Nonnu»  &  Nonna  , 
eft  ab  Hebrao  pj  nin,  idefi ,  filius  :  erant  enim 
Nonni  filiontm ,  Nonna  filiarum  Uce.  J'ay  ctu 
autrefois  que  le  mot  de  Nonnrn  venoit  de  ce- 
lui ck  nsonm ,  d«  1 
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que  du  Monaftére  de  la  Nova] exe  :  Nam  ïpfi 
Mont  bec  décrétant  ab  ipfe  Jna  fundtaiemit  die 
nftut  tddtfhruliiontm  ipfittt  loti  lUthuam.  quant 
ftetrum  Saraceni,  qui  de  Fruxemtto  v  entrant , 
invielabilittr  &  incencmfiè  tenteront.  La  roeU 
me  Chronique:  Tune  Montes  Acepbalm  ait  : 
Si  mibi  dederis  Abbatiant,  &  contra  Abbattm 
meum  ttnerum  fteerie , carias  patrie  tibirtddnm. 
Et  que  pour  nsonm ,  on  avoit  dit  nonm  ;  m  en  n  • 
comme  ocynmn  ,  pour  ocyrnum  \  nappa,  pour 
mappa  ;  natta  ,  pour  ntatta ,  &c.  Et  uuc  Ça 
trouve  dans  Palladium  pour  «9^,  ceftadire  mo- 
ninlie.  Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solin  page 
1170.  Se  Nicot  en  fon  Dictionnaire»  &  Meur- 
fius  en  (on  Gloflàire.  Mai»  aujourd'huy  je  fois 
perfuadé  que  Nonni  eft  un  mot  pur  Egyptien  : 
comme  en  effet ,  il  a  toujours  été ,  &  eft  enco- 
re en  ufage  dans  la  langue  Egyptienne-,  &  il 
ne  lignifie  rien  dans  les  autres  Langues.  Que  fi 


De 


nonns  fe  difoit  auiieu  de  moni ,  il  ne  s'ecrnoic 
que  par  une  h  fimple.  Moni  eft  un  abbregé 
ordinaire  de  menacbi. 

NONNETTE.  Petite 
nenneta  ,  diminutif  de  nonna. 

NONNETTE.  Mélange.  Belon  vu.  a4. 
Les  mijdngex  portent  une  cotfurt  defm  la  tefie  .• 
comme  aup  fait  te  te  tfpice  de  petite  oyt ,  qtiem 
nommt  un  «avant.  C  tfi,  dont  tomes  deux  font 
appeëiet  Noonettcs.  Et  enfuite  :  Ctfie  coif- 
fure qui  Iny  couvre  la  te  fit ,  efi  fi  noire,  queit 
en  terni  fi  :  &  hty  vrtnd  jufqtses  deffm  la  gergo  . 
&  par  lu  cofit7dm  col.  f  Voyez  cravant. 

NORMAN.  Du  mot  Alleman  man,  qui 
fignific  homme ,-  cV  de  celui  de  Non,  qui  figni- 
fie  Septentrion.  Guillaume  le  Breton,  dans  fon 
Hiftoire  des  Gcftes  de  Philippe  Augufte  :  Jm 
diebm  Mis ,  ventrunt  Daci ,  fivt  boni .  de  Scy- 
thia ,  duce  Rtione  :  &  fubjugavtrunt  fibi  totam 
Nemfiriam  ;  qnam  &  Normaniam  appetave» 
runt:  vecabulo  cempefite  ob  bit  dmobm  nomini- 
bn»  ,  Nort,  quod  fonat  Septcntrio  >  &  man . 
quod  fonat  homo.  Rigordus,  dans  fon  de  Gef- 
tit  Pbilippi  Augutli  :  Carolm  Calvm  gênait 
Ludevicam  Regem  :  qui  Carelum  Simplictm, 
Tempère  ifiim  ,  Dans  d*  Scicia ,  per  Octanum 
vttti  eeperunt  Rotomagam  :  babentes  Ducem  , 
nomint  Kolloncm,  qui  matta  Ecclefiie  Dti  in~ 
tulit  mal  a.  lile  totam  fibi  Ntufiriom  fubjuga- 
vit  ;  &  a  nomint  gentis  fua,  Normaniam  voca- 
vit.  Ntrmani  vero  ,  lingai  barbari.  hommes 
Septentrionales  diQifant  ;  te  quèd  db  iia  man- 
di  parte  venerint.  n  o  h  t  enim  Septemrio  \ 
m  a  n  1  homo  dscitur  Cambdcn ,  au  chapitra 
des  Normans \Hi,  à  Septentrienali  plaga , un- 
de  devenerunt ,  fie  diOi  ;  nom  Nord-manni  ni- 
bUaliud  fignificat ,  quàm\ù\  Septentrionales: 
que  ttiam  ftnfa  Nord  leudi,  idtR  ,  populua 
Septentrionalis  ,  apptëantnr,  (  commifii  enim 
erant  ex  Norvegorum ,  Sueconum  ,  &  Danornm 
fertijfimit )  Ca'oli  Magni  ttmporibm  per  Fri- 
fiam ,  Belgicam ,  Angiutm ,  Hibtmiam  &  Gol- 
■liom  ,  piroticam  tant  a  atrecitate  txtrcaernnt , 
m  eitm  Carolm  Ht  Magnus  vidiftt  pradatt- 
ri  as  ternm  navts  in  Mari  Méditerranée ,  effif 
fis  lachrimit  ingemnerit ,  &  dixerit  s  Contri» 
ftor,  quôd  me  vivente  aufi  funt  hoc  lira»  ar- 
ranger* :  praevideo  quanta  nula  meis  poftcxi* 
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funt  fafturi  :  &  ttiam  in  publicit  Ecclefiarum 
j'upphcotiotùbitt  ,  fivt  Lit. unis  ,  fuerit  pofieà 
I  adjetlum  ,  A  fut 01  c  Normannorum  ,  libéra  nos 

Domine.  Eôque  Francos  ode gérant ,  ut  Carolus 
Cstlvut  Hafiingo  Normonno  Archipirata  Car- 
nutum  Comitaturn  ad  hominem  deleuiendum  de- 
derit  >  Car ol tu  (raffut  G  od fie  do  Normonno  par- 
tent Neufiria  cum  plia  in  matrirnonium  concef- 
ferit.  'Deinde  vert  ,  vi  &  armis  juxta  Sequa- 
no  ofiiu/n  fibi  fede*  pofuerunt  M  regione  que prîtes 
Ncuftria  corrupte  ditla  erdt ,  quod  pars  f  itérât 
VF cftrafix  ;  fie  enim  média  atatis  Script ores  di~ 
xerunt ,  quod  Germani  Veftcnruch ,  idefi ,  Oc- 
cidentale regnum  vocitarunt  ;  comprehenditque 
quicquid  inter  Ligerim  &  Sequanam  ad  Oceo- 
num  interjaci t.  Quod  pofieà  obi  Bit  n  o  r  m  a  n- 
hUi  q*JJ'  Scptentnonaliuin  virorum  regio 
appellatum  efi ,  citm  Car  oint  Simplex  RoUoni 
torum  Prmcipi  e  facro  baptifmotés  fonte  fufee- 
ptocepfirmajfet  client elari  jure  tenendum,  filiâm- 
que  in  itxorem  dediffet.  Le  Chroniqueur  de  Nor- 
mandie :  Parce  que  le  %oy  Charles  le  Simple 
ne  met  toit  nul  remède  à  la  dejfcnfe  de  fon  Royau- 
me ,  Rou  estant  venu  à  Rouen  ,  ajftt  en  ce  lieu 
fon  principal  demeure  &  refuge.  Et  parce  que 
Rou  &  jet  gens  eftoient  venue  de  Dennemarche, 
qui  font  les  parties  vers  le  Nort  •  les  appelierent 
la, gens  du  pays  .-  &  d" ailleurs,  Normans,  ce  fi 
à  dire,  hommes  du  Nort.  Car  man  ,  en  langa- 
ge d' Allemagne  &  dt  Dannemarche ,  efi  a  dire 
en  François  nomme.  Et  pour  cette  caufe ,  a  efié 
depuis  le  pays  appelle  Ncuftric  ou  weftrich. 
-Nicot  au  mot  Normandie:  Le  mot  de 
Notmandie  esl  dérivé  de  cejîuy  Nortman,  fi 
qu'il  le  faudroit  eferire  Nortmannic  ,  c'eft  à  di- 
re ,  pays  ,  ou  contrée  ,  ou  ceux  qui  font  du  s\ort 
font  leur  demeure.  Mats  le  François  adoucit  le 
premier ,  dont  cedit  mot  efi  compofè  ,  &  au  der- 
nier ,  change  la  lettre  N  pefiérieure  en  D.  Tout 
ainfi  qu'il  fait  en  Banderole  de  Banncrolc.  An- 
ciennement cette  Province-cy  esloit  p.irtie  de 
T^eufirie ,  &  non  toute  la  N^tuftrie  .  ainfi  que 
a\icole  cuide  ,  &  dit  en  maint  endroit  de  fa 
Annales  ;  &  nullement  li-efirich  ,  comme  fans 
propos  .  ne  raifon  ,  efiime  l' Autheur  de  l'Hifioi- 
rt  dt  T^ormandie  :  car  le  mot  Vcftrich  efi  fi- 
gn'ificatif  du  Poncnt .  qui  fait  un  quadrant  du 
globe  du  monde  difiintl  de  celuy  du  "Nort.  Par- 
quoy  s'abufe  grandement  ledit  Hifioritn  dcNor- 
tmandie. 

NORT.  Voyez  Norman. 
NOTOIRE.  De  notorius .  dont  le  Jurif- 
confulce  Paulru  s'eft  fervi  dans  la  Loy  6.  ao 
Digeftc  ad  Senatufconfultum  Turpilianum.  7\^un- 
ciatortt ,  qui  per  notoru  indteia  produnt ,  nota- 
riés fuis  adfifiere  jubentur.  Alexandre  1 1 1.  an 
chap.  14.  Dt  AppeUationibus  aux  Décrétâtes  : 
Citm  multa  dicuntur  nottritt  qua  non  funt  ;  pro- 
vidert  débet  ,  ne  quod  dubium  efi  ,  pro  noto- 
ns vidtarit  habert.  Voyez  Cuias  fur  les  cha- 
pitres j.  &  5.  De  eo  qui  cogn.  etnfang.  6c 
Mf  Florent  fur  le  Titre  De  EleOitnibus,  page 
191.  &  19  t.  €  T^otorittas  i  dont  nous  avons 
fait  notoriété  -,  fc  trouve  dans  le  Concile  de  Pi- 
le L  Seff.  xn.  Santla  Syntdtu ,  tuttnt*  torum 
de  qmbus  agitur,  nofrittate ,  fcVo  Voyez  \oC- 
H*  Sam,*,  Uv.  3.  chap.  if.  ' 


NOV. 

N  O  V  A  L  E  S.  Nous  appelons  ainfi  tes 
Dîmes  que  les  Curés  prennent  fut  les  ta- 
res qu'on  n'avoit  pas  de  coutume  de  1  n  bou- 
ter. De  navales.  Touchant  les  diverfes  fignifi- 
cations  du  mot  ntvalis ,  M'  de  Saurruifc  a  fait 
une  belle  &  grande  obfervauon ,  dans  fes  E- 
xercitations  fur  Pline  pag.  7 1 4.  Se  fui  vantes. 
V«ycz-la. 

NOUEL.  Nicot  le  dérive  d'E mmanuel. 
Noël  1  tu  Noucl  (  ce  font  fes  termes  )  ptr  a- 

fhdftfim,  canttnt  Gaëi  ,  pro  Emmanuel ,  idejt , 
lobilcum  Deus.  Il  vient  de  natale  ;  comme 
qui  diroit  Nativité ,  ou  jour  natal  dt  Notrt 
Seigneur.  Et  les  Italiens  difcnt  encore  Natale. 
Ce  mot  notait ,  qui  figrufic  jour  natal ,  a  été 
auffi  pris  dans  l'Egtife  pour  le  jour  de  la  more 
des  Saints. Haimo  dans  fes  Homélies:  Mosin- 
tltvit  in  Santla  Ecclcfim ,  ut  dits  quitus  SanSi 
Dei  txitrunt  à  praftnti  facu'.o ,  non  diet  mtrtét, 
ftd  dits  nativitatis  apptUentur.  Et  le  mot  de 
Ntntl  étoit  autrefois  un  mot  de  réjouitlànce  : 
on  le  crioit  dans  toutes  les  feftes  &  folennitez 
publiques.  Alain  Ou  ruer  dans  fon  Hiftoire  de 
Charles  VII.  parlant  de  l'entrée  de  ce  Roy  â 
Paris  :  La  met  par  oit  il  p  * fi  on  ,  t  si  tient  tou- 
tes tendues  a  Ciel  ;  &  pareillement  la  carrefours 
garnis  de  peuple  a  grand  foiftn  &  preffe ,  le- 
quel crioit  Noël  de  joye.  Et  ailleurs ,  dans  la 
mefme  Hiftoire  :  En  l'année  14)7.  tout  au  long 
dt  la  grand  rut  Saint  Dtnys ,  auprès  du»  jet 
dt  pierre  run  de  l'autre ,  efititnt  faits  efcéaf- 
faux  bien  &  richement  tendus  ,  où  elitient  faitt 
par  perfonnaga  t" Annonciation  7{ofirt-Damt, 
la  1\ativitt  T^ofirt  Seigneur,  fa  Pajfitn.f* 
RéfurreUion ,  la  Pentecofie  ,  &  U  Jugement ,  qui 
fetit  tra-bien.  Car  il  fe  jouoit  devant  le  Chafit- 
Itt  ou  tfi  la  Jufiict  du  7{oy.  Et  emmy  la  Vilt 
avait  plufieurs  autres  jeux  dt  divers  my fiera, 
qui  feraient  trop  longs  à  raconter  :  &  là  venaient 
gens  de  toutes  parts  criant  Noël ,  >&  la  outra 
plouroient  de  joye.  André  du  Chcfne  fur  cet  en- 
droit :  Ce fioit  l'ordinaire  alors  dt  crier  N  oël  aux 
gronda  &  infigna  rejouiffanca  :  principalement 
quand  le  peuple  voultit  tongratuler  à  fon  Prin- 
ce. Car  il  fe  trouve  aux  Regifira  de  la  Chambre 
da  Çompta ,  &  aux  gronda  Chroniqua  dt  Saint 
Denys  ,  qu'en  baptifont  It  Roy  Chariot  VI.  tu 
l'Eglift  de  Saint  Pol  le  3.  jtur  de  Décembre  l'an 
M.  ceci  xvi  1  ii  il  y  avait  une  gronde  multi- 
tude de  peuple  ,  qui  commença  dt  crier  NoëL 
Et  Monfireiet ,  parlant  du  retour  de  Jean  Due 
de  Bourgogne  à  Parts ,  eferit  que  la  Purifions 
en  furent  fi  joyeux  ,  qu'à  fon  arrivée  la  petite 
enfant  mefme  s  crieient  par  la  rua ,  Noël.  Au- 
tant en  firent  ils ,  lors  que  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fils  du  précèdent ,  y  ramena  fa  fetnr  ou 
'Duc  de  Bethfort.  Car  le  mefme  Monfireiet  die, 
qu  i  fa  venue  fur  faite  grande  joye  des  Pan- 
uens  :  fi  y  crioit-on  s\ouel  par  les  carrefours 
où  ils  pauoienr.  Et  Martial  de  Parts,  à  l'entrée 
du  Roy  Charlm  VU.  dons  Verneuil  : 
Les  uns  aux  feneftres  eftoient 
A  voir  ledit  feu  Roy  pailèf  > 
Puis  les  cnfaas  s'agenouilloient , 
En  chant  Njél  fans  ccûcr. 
Et  derechef. 

Ce  jour  vint  le  Roy  i  Vcraueil 

Oà'il 


Digitized  by  Google 


f 


NO  Y. 

Où  il  fut  receu  à  grand*  joye 
Du  peuple  joyeux  à  mer v cil , 
La  criant  *\oel  par  la  voyc. 
Ce  cjm  eft  suffi  fort  fréquent  en  la  Chronique  de 
L»kyt  XI.  qu'aucuns  apptStnt  la  Médifante. 

La  Chronique  de  Normandie  :  Et  pur  où  U 
pu  f  oit ,  le*  rues  eftoient  t cures  couvertes  m  ciel , 
Cr  tendue»  richement  ,  tenta  pleines  de  peuple 
criant  NocL  Et  plus  bas  :  Lee  rua  eftoient  ten- 
due* &  couverte*  à  citl .  &  y  etvêit  grand?  mul- 
titude d*  peuple  far  teut  criant  Noël  à  haute 
vtix.  Voyez  Palquier  4.  j.  où  il  remarque, 
qu'en  f»  jeunefle  on  chantoit  des  INjels  dans 
chaque  famille.  Ccrte  coutume  s'obfervc  encore 
apréûnt  par  tout  le  Royaume. 

NOUVELLES.  Pour  muncu.  De  noveio. 
Voyez  le  Gloflàire  de  M<  du  Cange. 

NOYAU.  De  nuceUut.  Voy«  cy-deffus 

NOYER.  De  necure ,  qui  fe  trouve  en  cet- 
te lignification.  Sévère  Sulpice  liv.  1.  de  Ton 
Hiftoirc  Sacrée:  Poftrtmo,  Eli*  jufu(Aàub) 
profoui  Sacerdttcs  comprehenfi  ,  deduilique  ad 
torrentem,  necati  fient.  LaLoy  des  Bourguignons, 
Tir.  44.  Si  qua  mulier  maritum  fuum  dimiferir, 
necttur  in  lute.  Etienne,  Comte  de  filois,  écri- 
vant a  (à  femme  la  prife  d'Antioche  :  Multos 
in  f  lumen  projecimut}  fui  omna  necati  fient.  A- 
gobard  ;  qui  eft  un  Ecrivain  de  plus  de  800. 
ans  ;  dans  ton  liv.  des  Tonnerres  Se  des  Greflcs  : 
Plerofque  ofixos  tobulit  ,  in  flumen  projeSot , 
ejr  necatos.  Ufuard  >  au  io.  Janvier  :  Al  art  h  a 
in  nympha  necata  eft.  Nymphu ,  ceftadire ,  une 
mare.  Voyez  Lindcmbrog  dans  fon  Glofiaire 
fur  le  mot  negare.  Et  a  ce  propos  il  eft  à  re- 
marquer, que  c'étoit  anciennement  parmy  nous 
on  fupplice  ordinaire,  que  de  neyer.  L'article 
a.  de  la  1  part,  du  Courumier  d'Anjou  Se  du 
Maine  :  Le  Comte  &  le  Baren  .  fom  le  report 
&  fuzeraineti  dm  Prince  tfditt  payt ,  ont  toute 
Jurifdilhem  .  haute .  moyenne  &  baffe ,  en  leurs 
Terrot  ;  &  fur  leurs  fubjets ,  la  punition  &  cor- 
reQion  d'eux.  Ont  aufft  le  pardon  &  rem-ftiendes 
de  ii  cli  faits  par  leurs  fubje&s  eu  leur  Jtsrifdi- 
Sien  &  JufHce ,  forban  &  rappel ,  pendre  ,  noyer 
&c.  Ociavicn  de  S' Gelait,  Evefque  d'Angou- 
lclinc ,  parlant  du  B.oy  Charles  v  1 1 1. 

Et  pour  en  Rome  fon  pouvoir  limiter. 
Eu  Camp  de  Fleur  eu  fis!  décapiter, 
PoreiBement  jette r  eu  lu  rivière 
Fift  cinq  ou  fix.  Porquoy  Con  peut  noter 
Que  fa  puiffanec  était  fort  finguliere. 
Vitard  :  Çerbergam  ,  more  maleficiorum  ,  iu 
jtrarim  mergi  pr ace  fit.  Le  fupplice  des  femmes 
adultères  eft  encore  aujourd  huy  à  Genève  , 
d'être  jetées  dans  le  Lac  avec  une  pierre  au 
cou. 

Aulieu  de  necare ,  en  la  lignification  de  neyer, 
on  a  dit  negare.  Les  Loiz  Alémaniques,  chap. 
87.  Si  quis  aliquom  claufmram  in  oqnOm  fecerit , 
&  ipfa  oquo  infiaverit  ,&  ibi  alicujut  pecue  ne. 
gave  rit  ,  vel  fomulm  ,  vel  infans  t  qmequid  ne- 
gaverit  ,  fimile  reftituat  ;  unumquodque  fecun- 
dum  legem  componat.  Les  payfans  de  Touraine 
«flfent  encore  aujonrd'huy  néger,  pour  neyer; 
9c  les  Gaicons ,  negù.  On  prononce  aujoud  huy 
neyer, 
:e.. 


NUA.  NUE  NUI.  NUMÛ  jj* 
NU. 

NUAISEAU.  Abbayïe  de  Filles  au  Dto- 
cèftd'Angers.  Elle  eft  appelée  Nidut  «vu  dans 
le  Martyrologe  de  Nuaifeau ,  au  neuvième  des 
Calendes  de  Septembre  :  Obiit  Dtmume  Salo- 
mon ,  primut  adificater  loci  Nidi  avis  ,  &  Con- 
gre gatienu  SancHmonsuHum  pimextitit:  &  lux 
fopieutU  &  fcitnti*  mirobiluer  effulfit  :  cunOifi 
tjue  virtutibm  patenter  effioruit.  Et  elle  eft  amfi 
appelée  en  plufieurs  autres  Titres  Latins.  Ce 
qui  fait  que  plufteiirs  l'appellent  aujourd'hui 
Nioyftau  :  Se  dérivent  ce  mot  de  nidut  tmit. 
Elle  eft  appel!  ce  Nidoftkum ,  dans  un  Titre  pro*. 
dtrit  pat  M1  Pavillon  dans  fes  Remarques  fut 
la  Vie  de  Robert  d'Arbrifiêl,  page  54).  Ego> 
6AUTlR.iUs4  JVidofeMi  ,  Des  provident  iâ , 
&  udmonitione  Salomon*  ,  cujufdam  religiofi 
viri,  ejui  trut  extruëor  &  ad  ficator  Cœnebio- 
rum ,  &  i  oc  arum  ad  oput  anciSarum  Dei  utr- 
lium,  dedi  eiuamdam  Terram  fupru  VUonium, 
tmm  aaua  &  cum  ornni utilitate  jua,  tj ne  crut  moi 
furie  &  poteftatù,  ad  Ecclefiam  conilruendam, 
ubi  Virginet  dcVota  poffent  caslè  &  religiofi  ; 
juxt*  facul  totem  loci,  de  fer  vire.  Et  je  riens  que 
c'eft  l'ancien  nom  :  ce  Titre  étant,  félon  M* 
Pavillon,  de  110*.  NidofeUum  ,  c'eft  un  lieu  plein 
de  nids.  Nidofum,  nidofeUum,  niqyuau, 
n  u  a  1  s  1  a  u.  Le  peuple  d'Anjou  dit  Nuai- 
feau •  ' 

NUANCE.  Nicot,  bu  mot  r,H*ge  ■  WUA- 
•  e  fe  prend  aufft  pour  Combrage  de  brun  fier 
clair  d'une  me  frite  couleur,  que  les  t  api  fft  en  don- 
nent en  leurs  ouvrages  ,  commençons  du  plut 
brun,  &  finiffans  oujtlue  clair;  comme  quand 
Us  couchent  de  a.,  ou  $.  façons  de  couleur  ver* 
de  queue  à  queue  l'une  de  l'autre  :  cor  tobfcurt 
fait  nuée  tt  la  goye  ,&  lu  moins  gaye  u  lu  plut 
gaye.  Cor  fi  c'eli  de  diverfet  couleurs  que  le  tu* 
pijftcrfajfe  afiemblonce ,  quoyqu'ily  oit  ombra- 
ge entre  II  es  ,  fi  n'ejl -il  plut  appelé  nuage  ,  oint 
mutation  ou  changement.  On  t  appelle  auffi  nuan- 
ce, obumbratio  ,  inumbratio.  Le  mefine  s'en- 
tend  en  fait  de  peinture.  Cor  la  tapifferio  ri efb 
que  peinture  a  traits,  de  filets  de  plufieurs  cou* 
leurs ,  &  imitatrice  dm  trait  t  dupinceau.  %  Nu-- 
bot  nubis ,  nube ,  nuba ,  nua ,  n  u  t  :  nuoto  nus's  r 
nuagium  ,  N  u  a  0  e  :  nuontio,  h  u  a  h  c  !• 

NUE'£.  Nube,  nubù  ,  n*be.  mue:  nuba. 
nubata  ,  n  u  e'i. 

NUES  S  E  :  Comme  quand  on  dit  ,  Fief. 
JujHcier,  Sujet,  en  nueft.  La  Coutume  d'Anjou, 
article  19.  Le  Seigneur  de  Fied  peut  faire  efiang 
en  fon  fied  ,  pourveu  que  la  chauffée  en  foit 
nouée  par  les  deux  bouts  de  fon  domaine.  De  nu- 
dit  ia  ,  qu'on  a  dit  pour  nuditat  j  comme  Ampli- 
citio ,  pour  fimplicitat.  On  a  dit  dcmelme  fe. 
britio  pout  febrietat  :  dont  nous  avons  fak  fi- 
breffe.  Rabelais  dans  le  Prologue  de  fon  pre- 
mier livre  :  fobrejfe  nomporeiie.  De  nuuUtù*0 
les  Italiens  ont  fait  nudefjo.  (* 
NU  l  LLE.  Voyez  cy-deffus nieie. 
NUMERO.  Touchant  cette  façon  de  par. 
1er ,  Entendre  le  numéro ,  voyez  Pafquicr  V 1 1  r. 
49.  f  Du  nom  numéro  J  on  a  fur  le  verbe 
merottr,  pour  dire  mev-ftw  f^fi*  '  Wi 
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qui  cft  fort  en  ufagc  dans  Us  Chambres  des  fit  >  ha  parrem ,  matrem ,  fratrem ,  filiamtwc** 

Comptes.  ri  didietrit ,  *ttd*£kr  pronunti*bit ,  'Perfarum 

NUQUE,  du  cou.  M«  Guy  ce  le  dérivoit  de  fermonem  verè  Ttutonicum  efie  :  &  fane  cum  ra~ 

ttux.  Aux  nueit ,  nuce ,  nue* ,  w  u  QJJ  «.  La  nu-  tient  errabit.  Ratio  eit'm  eerumdem  vtrborum  nfu, 

que  du  cou  a  quelque  rcucmblance  avec  une  error  in  neceftitate  argumtnti.quam  ipfe  captât  tx 

noix.  M'  Dochart  prêtant  que  c'eft  un  mot  d'o-  tam  pauearum  vocnlamm  ufu.  Non  tnim  nectjfa- 

riginc  Arabe.  Les  Arabes  difent  nuch*  dans  la  rimm  eSfeamdem  linguam  Perficam  tffe  cumTeu- 

mcfme  Ggoiûcation  :  &  ce  mot  Te  trouve  fou-  unie* ,  quod  verb*  ettdem ,  fine  uB*  mutatione, 

vant  dans  Aviccnne.  Conftantinus  Africanus  dut  littrurum ,  *ut  aetionù ,  aut  pronuntiatumie , 

dans  Tes  Lieux  Communs  de  la  Médecine,  liv.  in  utroque  rtperiantur.  Alioqui  juftiitt  HUjAni- 

I.  chap.  j.  Cum  tnim  mult*  mentira  *  centre  en  lingu*  emdemcmn  Arabie*  ctnftri  pojfu,  quant 

fint  remet* ,  &  vi*  hnginquit*te  en  denegetur  tôt  pur*  Arabica  voeu  in  Hiffamce  reterian- 

fenfualitat ,  vie  quadatn  cerebri  dut*  eft  fpandy.  tur,  ut  ex  i&ù  juftum  Ltxieen  confia  pojjit.  Cer- 

tium  mednMu ,  que  quafi  mtdul*,  Lin  gui  Ar*-  t\  Ttutenifmi  veteru  mnlt*  prepaginet  funt ,  & 

bicâ  vocantur  nutha.  Mr  duCange  eft  du  mef-  quorum  matrieem  D*nic*m  &  Nor.vegicam  liu- 

me  avis.  Voyez  (on  Gloflaire  Latin  au  mot  nu-  gm*m  ejfe  ,  non  immérité  quit  fufficari  pejfit. 

eh*  i  6c  fon  Gloflàire  Grec  au  mot  »»vW.  L'é-  Jfiandie*  lingu* .  <jh*  eft  prife*  Norvégien ,quU 

tymologie  de  M».  Guyet  ne  me  déplaift  pas.  Il  habet  commune  cum  hodierno  Ttuttnifme ,  prêter 

n'y  a  point  d'apparanec  %  autefte,quc  nous  nous  &'t»a«  >x'*»  1**  veteri  Snxonic*  &  Anglican* 

ioyons  fctvi  d'un  mot  Arabe,  pour  exprimer  lingue.  m*gù  revendent  quàm  relique  Ttutemf. 

cette  panic  du  cou.  Et  c'eft  par  hazard  que  ce  mç?  Sed  Tibri  Sacri  in  prifeum  Tiotifmum ,  feu 

mot  François  le  trouve  fembrablc  i  ce  mot  Ttutenifmum,  converfi,  qui  penm  deiJet  feripti 

Arabe.  La  remarque  de  Cafaubon,  &  celle  de  exftant,  quoi  &  net  vidtmut ,  qtùd  maxim*  ex 

Scaliger  fur  ces  fortes  de  reuemblances ,  font  p*rte  hnbent  commune  cum  hoditmo  Cjermatùf- 

rcmarquablcs, &  méritent d'êiicicy rapportées.  me  !  It*qut  prifeum  G*Uic*n*m  linguam,  *d 

Voicy  celle  de  Calaubon  :  Enimvero  eft  inve-  D*nie*m  hodiernam ,  *ut  Germanic*m ,  referre \ 

mire  in  omnibtu  L  inguie  fimUtt  vécu ,  qtturum  quant*  *le*  est  î  N*m  fi  fuit  eadem  cum  Ger* 


*lter*m  ab  *lter*  originem  habuiffe  ,  facile  fibi     m*nic* ,  &  Germanie*  Ma  adeo  diverfa  eft  eb 


perfuadeant ,  qui  levioribm  eonjeSurù  duti  *-.     kodiern*  ,  frufh*  eam 

mant.  At  qui  maturim  judkium  ndbibent ,  &     quant  ignor*mm  t  referimitt»  Accedtt  diflortie 


rtrum  majortm  ufum  ,  aliter  ftnt'umt.     verborutn  barbarorum ,  qua  La  finit  at ,  *ut  Hel- 
")nO  foter,  Ebr*it  eft  ,  qui  tegit  :  Gracie  ,     lenifmu*  afequi  non  peteft.  Ludovicum  vocant. 


«tv  i  totidem  literù  ;  qui  protegit  &  fervat.  qui  dicebatur  Hlodvvin.  Et,  quod  magu  r.di- 

&  tamtn  nuB*  originit  cemmunione  jxngi  ha*  culum  ,  Lutanicum  illum  apnd  Cefarem ,  Lu- 

voces,  r*tio  utriufqtte  Lingu*  oiltndit.   pjn  dovicum  ejfe  harielantur.  At  iM*  ttltim*JyUab* 

latzon  ,  eSl  voluntas,  qn*  multù  pro  ranone  non  eft  in  nomine  Fmneiee  :  eft  enim  vvin,  ntn 

eft.  Ratio  tamtn  L*tinor%m3  &  mftrorum  rai.  vvic.  Itaque  potins  iBe  Cafarianm  Levvtvvik» 

fon  ,'nikil  ad  Ebraum  vocubulmn  fteûant.  quàmlliodv\ïn,fuerU.SedCafareamdem<fal** 

îlSw  atzila  ,  eft  fia****»,  axilla.  Fox  t amen  licanam  linguam  cum  Britannica  fuiffe  feribit, 

Latina  eertam  originem  b*bet,  *b  ala  :  ut  à  pa.  E*  adhuc ,  non  folùm  in  Britannica  fupertft,  qu* 

lo  ,  paxillus  :  à  mala ,  maxilla  :  *  talo ,  taxillus  t  fuit  prifeorton  TiOornm  :  ftd  etiam  traducei  in 

quod  &  Cicero  indicat.  TMWD  tnefura,  men-  noftris  Aremoricù  exftnnt  hodie.  IB*  neverbum 

fura  eti.  Sed  ab  ali*  origine  vox  Latin*  dedu-  quidem,  nec  umbram  habet  verbi,  quod  ad  Tem- 

cenda,  &  qn*  *b  iB*  art*,  nt  GaBica  &  It*li-  tonifmum  referri  poffit.  L*udo  tamtn  ftndiut» 

ea  &c.  C'eft  au  chapitre  4.  du  livre  1.  de  fon  tumm:  quia  in  rebut  ebfcnrù,  ut  errare  ntceffe 

Traitté  de  la  Satire.  Voicy  lobfetvation  de  Sca.  eft,  ita  fertuitum  non  errare.  C'eft  dans  une  de 

U^ct  :  'De  duobut**t  tribut  verbit  hoditrnat  di*r  fes  lottes  à  Hàac  Pont  anus,  qui  eft  à  la  page 

Uttet  *d  prifcétrum  origipet  referre,  non  *deo  tu-  4S9.  de  fes  Lettres. 

tttm  eft.  Nihil  t*m  diffimile  alii  rei  quam  Teu-  Mr.  de  Saumaife ,  pour  le  marquer  en  partant 

tonifmue  Lingu*  Perfic*  :  in  que  tamen  ego  re-  prétendoit  néanmoins  qu'il  y  avoit  un  grand 

f  trio ,  fader ,  moder ,  broder ,  tochter.  Qjù  Teu-  nombre  de  mots  Allemans  dans  la  Langue  Pe> 

temet  feiet,  Perfici  fermente  imptrittu,  &  à  Ter-  ûnc. 


OB 

OBIER.  Du  Latin  opnlui :  dont  les  comme  je  l'ay  remarqué  dans  mes  Originel 

Italiens  ont  auflî  fait  obbio.  D'obbie,  Italiennes  au  mot  obbte.  5  Voyez  houblon,  f  Varf 

on  xiixiebbiétrint  ;dont  nous  avons  ton  livre  1.  de  Re  RnJlk*,  chapitre  8.  parle  du 

fait  obier.  Opulut  fc  trouve  dans  mot  epulut,  comme  d'un  mot  Milanois. 

Vairon  de  Rt  Ruftica  ,  livre  1.  chapitre  8.  &  OB  L  AT-  D'obl*tue.  M'  deMauflàcfurHar- 

dans  Columellc  Uvre  v.  chapitre  6.  &  dans  fon  pocrauon,  page  16.  Hoi  autem  (dfuva-utt  )  mé- 

hvre  des  Atbres,  chapitre  16.  Ceux  qui  con-  rite  conférât  cum  veternnù  &  caufanu  milki- 

fpndent  l'obier  avec  le  peuplier,  fc  trompent  2  but ,  quos  net  ÇaBi  vecamue  oblats ,  qttafi  obU- 


Digitized  by  Google 


OBL.  OBS.  OCH.  OCR.  OCT. 

tos.  Dans  une  Chartrc  de  Seguin  Evefque  de 
Mâcon  de  m.  ce.  u.  mentionnée  cy-dcfTus, 
au  mot  livre  de  terre  :  Cmm  Guillelmm^  de  Oblo- 
to  Miles,  ab  Ecclefia  Cluniétcenfî  LX.  folsdo- 
t/u  terra  teneret  infeudum.  J  Pafquier  liv.  j.de 
fes  Recherches,  chapitre  $5.  L'Oblot  efi  le 
Soldât,  ou  Gendarme ,  pauvre,  qui  ou  fervict  dm 
Roy  efl  demeuré  perclus,  &  tfiropié  deCun  de  fe» 
membre»  :  es  reconnoijfmnce  dequoy ,  le  Roy  luy 
peut  Aligner  fa  aliments  fur  qu'lqua  Abbaye»  , 
&  Mona fiera  .  e/u'ije  trouvent  de  la  nature. 

O  B  L 1 A  G  E.  Guenois ,  dans  fa  Conférance 
des  Coutumes,  fur  l'article  40.  de  U  Coutume 
de  Blois  :  o  b  l  i  a  c  e  ,  efi  l'amende  que  le  Su- 
jet doit  à  fon  Seigneur,  pour  ne  luy  avoir  payé 
fa  rente ,  ou  devoir  annuel ,  au  jour  accoufiumé. 
four  s'm  être  oublié ,  dit  PontanuS.  Ce  qui  a 
été  réfuté  par  M'  du  Cange  dans  Ton  GloÛaire 
Latin ,  au  mot  06/14.  01114  praterea  ditia 
eHatarum ,  feu  panum  tenuijftmormm  prafiatie- 
net  >  q  h*  certit  diebm  fiebant  deminit ,  a  va  fal- 
lu &  fubditis  i  que  pofieo  in  tenuem  c  pufiUam 
pteuma  quantitatem  evaferunt  :  Droit  d'oublié, 
in  Confuet  Montarg.  cap  2.  art.  40.  Droit 
d'oubliagc,  in  Bief  en  fi ,  art.  40.  ubi  nolim  ut 
çuijpiam  ampleSatur  Dion.  Pontani  fententiam, 
ita  feribentu  :  obliagia»  hoc  nominc ,  ab 
oblivione  tracta  Gallorum  vulgus  utirur,  proju- 
ribus  qux  pcenam  feu  muléhtn  lux  defidi*  ha- 
bent  annexam  \  feu ,  quod  noftro  vulgari  idio- 
matedtcimus,quz  fecum  fuam  important  emen- 
dam  ,  ob  folutionem  ftata  die  non  fa&am  ,  eo- 
que  obliviolum  fua  fequatur  pœna. 

OBLIGATION  :  pour  contrat.  D'obli- 
gatio  :  dont  les  Latins  ont  ufé  en  cette  lignifi- 
cation. Tnbonicn  dans  fes  Inftitutcs  au  para- 
graphe 10.  du  titre  de  Exceptionibu»  :  Std  eum 
qui  ante  temput  patTionis .  vtl  obligation*  ,  li- 
ttm  inferre  aufus  efi.  Sur  lequel  lieu  Cujas  a 
£iii  cette  Note  :  o  b  l  i  g  a  t  i  o  ,  pro  contraâu  : 
m  in  idiotifmo. 

OBSTRUCTION.  Voyez  oppiler. 

O  c. 

OCHE.  Voyez  ofche. 

O  C  H  E  R  :  comme  q^and  on  dit ,  ochtr  un 
arbre.  Picard  le  dérive  d  .^él>,fenfim  movertac 
impettere.  Voyez  hocher. 

OCRE.  Sorte  de  terre  jaune  ,  i  l'ufage  des 
peintres.  D'ochra,  fait  du  Grec 

O  C  T  R  O  Y  OCTROYER.  AuQor, 
auftoris ,  anQortum ,  o  c  t  R  o  Y  :  aulhriare , 
oct  R  o  y  e  h*  Du  François  ottroyer ,  les 
Latimfeurs  ont  fait  o&riare.  Voyez  Mf  du  Can- 
ge. f.  LcsE(pagnols  difent  otergan  qu'Us  ont 
auffi  formé  d'auforiare. 

O  E. 

O  E 1 L  D  E  B  O  E  U  F .  Petite  lucarne,  ou  ou- 
verture ,  qui  fc  fait  aux  couvertures  des  maifons, 
pour  donner  du  jour  dans  les  greniers.  Dans  les 
Glofes  Anciennes, Kt^ittf  pv-rap-p f ,  tranfema: 
c'eft  notre  eeuil-de-bauf comme  qui  diroit .  fe- 
vefiella  in  tetto  ex  unica  tegula.  On  l'a  appelée 
mUrdt  bm*fÀ*  Ci  rcflemblaoce  i  un  cuil  de  bœuf. 


OEU.  OFR  OIG.  OIN.  s* 

OEUILLET.  Fleur.  Pierre  Morin,  céleu 
bre  Fleunfte  de  Paris,  dans  fes  Remarques  fur 
la  Culture  des  fleurs,  page  i}4.  Ou  l'appelle 
communément  œillet;  acamfe  de  fa  beauté,  &  de 
la  conformité  qu'il  a  en  fa  figure  à  /*«»/»  cette 
précieufe  partie  du  corps  humain  ;  foit  orne  ceux 
qui  ont  fait  l'anatomie  de  T  un  &  de  l'attire ,  y 
rencontrent  proportion  dm  trou  humeurs  :  vitrée, 
crifialin ,  &  globe  d'eau  :  que  les  tunique»  y  foitnt 
femblabla;  faragnée ,  lo  reticulaire,  lo  dure  ef- 
déliée,  J  Oculut,  oculetm,  ocletm,  oeuillet. 
Les  Efpagnols  l'appellent  ejol.  Oculut,  oclm t 
ecialtt,  oclalt ,  oJax. 

O  F. 

OFFICE:  dans  la  fignificarion  de  dignité. 
Voyez  Loifeau ,  des  Offices  7. 1. 1  j. 

OFFRANDE.  Oblations  qui  fe  font  i  1a 
MctTe  i  durant  laquelle  cérémonie  on  chante 
rOrfcrtoire.  D'offerenda,  qui  fc  trouve  en  cette 
lignification.  Voyez  M«.  de  Cafeneuve. 

O  h 

O I G  N  O  N.  Lat.  cepa.  Périon  le  dérive  du 
Grec  xti/AfM,,,  .  qui  cft  une  étymologie  ridicule 
Il  vient  d'unione,  ablatif  d'unio  :  lequel  mot  uni» 
fe  trouve  en  la  mefme  lignification  dans  Colu- 
melle  ,  livre  x  1 1.  chapitre  10.  Voicy  l'endroit 
de  Columellc  :  Nuitc  qua  per  a  fiât  cm  circa  mef- 
fem  vtl  ttiam  exailù  jam  mejfibm ,  cetigi,  tjr 
reponi  de  béant  ,  pracipiemut.  Pompeianam ,  vtl 
yifcaloniam  cepam ,  vel  etiam  Marficam  fimpli- 
cem,  quam  vocant  unionem  rufiici,  eligito.  Eu 
efiautem  qua  non  frutieavit ,  net  habuit  fobelm 
adhérentes.  Châtie  Etienne  dans  fon  de  Re  Hor~ 
ttnfi ,  à  l'article  104.  lui- a  donné  la  mefme  ori- 
gine. Sed  &  qua  poule  majora  funt  cepa ,  quo- 
rum folik  &  radiée  ufm  efi  in  condiment ù ,  pute 
À  nofiri»  appeUatat , des  civotz,**  des  oignon, 
nettes  Marfica  enim  fimplex  qua  ab  Hermolae 
deferibitur ,  habetque  radicem  amplierem  &  fi- 
lant ;  atque  ob  id  ■  à  rufiici» ,  inquit ,  unio  ap- 
pellata  efi.  Sani  eamejfe  puto.qtiam  nofiri ,  ru- 
fticam  iUam  vocem  imitante»  appeMaverunt,  oi- 
gnon :  quafi  unionem  dicere  volai jfent.  Et  Da- 
léchamp,  dans  fes  Plantes,  xv.  9.  Capa  copi. 
tato.  Hac  fimplex  efi  :  qua  non  fruticat .  neqnt 
habet  fobolet  adhérentes qua  ob  id  unio  a  fe- 
teribut  :  unde  Gattici  oignon  :  quafi  union.  Ca- 
pa trgo  genut  efi  quod  pluribtu  buttu  non  coag- 
mentatur.  M'  de  Sauraaife  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte,  pagc4ij.  vf6  fimilitudine  margaritarum, 
qua  .  quod  indiferetim  reperiuntur  in  conchù , 
unionis  nomen  adepte  funt  ;  nos  etiam  vulgo  unio- 
nes  vocamut  capa»  capital  as  qua  unico  buBocen-  . ,  ., 
fiant.  M'  du  Cange  en  a  donné  la  m  cûneori-  JéHJmS 
gine.  Cette  étimoiogic  cft  indubitable. 

Nous  appelons  aulïï  01^0»/  les  cxcrefcenccs 
qui  viennent  aux  piés  :  de  leur  reffêmblance  aux 
oignons.  Et  Ordéric  Vital  a  employé  le  mot 
d'unienet  en  cette  fignificarion.  Infiituit  ftbi  fie- 
ri  longot .  &  in  fummitatt  acutiffimes  fubtelarcs  ; 
ut  operiret  pedtt,  &  torum  celaret  tubero  ,  qna 
vmlgo  vocautur  uniones.  C'eft  au  livre  v  t  x  1. 
page  6  8  2. 

OIN  CE.  Voyez  onet. 

OINDRB. 
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OINDRE.  Wangert.  On  a  dit  oigntr  :  ce 
qui  paroift  par  le  mot  eignt?.  Oigne*,  vilain , 
Û  vont  poindra  :  Peigne"^  vilain ,  il  vous  oindra. 
Et  ce  mot  avoit  été  formé  d'ungu-nare ,  formé 
d'mnguen  mguinis, 

O I N  T  :  comme  quand  on  dit ,  dm  vieux 
*>int.  D'unthm.  Galbcrtus ,  dans  la  Vie  du  Com- 
te de  Flandre,  nombre  18t.  Igntm  pice  &  un- 
&o  veteri  &  (tri  leviùs  ardent em  machina  in- 
jtcerunt.  Lc$  Glofcs  :  Vntlum,  Martial 
'•54- 

contaminât  unth 
Vrbica  Ltncenicns  Tyrianthina  bardocu- 

CuSlOI. 

O IR  E.  Rabelais  4.  4$.  Mais  feuy  qu'il  re- 
prochoit  aux  varie  t  s  lui  avoir  eflé  defrobi  tint 
oire  de  vent.  D'uter. 

OISEAU.  D'aviceStu  s  dont  les  Italiens 
ont  auflî  fait  auge  Se.  Les  G  lofes  :  auceUm , 
sf*o3î*t.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
augeUo.  Il  eft  étrange  que  Fédéric  Morel>dans 
Ion  petit  Dictionnaire  François-Latin, ait  par- 
lé de  l'étymologie  de  ce  mot  en  ces  termes  : 
Oifeau,</«  mot  Grtci{*e,  fignifiant  branche: 
«toit  eft  le  proverbe ,  Comme  l'otfcau  fur  la 
branche  :  Ut  aies  ramo  infidens.  f  Le  Pere 
Labbe  a  remarqué  que  les  Picards  difent  enco- 
re aujourd'huy  aueel. 

Ol  SE  A  U-S'.M  A  R  T I  N.  Nous  appelions 
ainfî  anciennement  une  corneille.  Pierre  de 
filois,  épitre  65.  Si  à  finiftra  in  dexteram  avis 
SanSi  Martini  volaverit.  Le  Roman  du  Re- 
nard: 

La  rient  ami  pins  le  defeenforte. 
Ce  fut  quant  il  vint  a  la  porte. 
Entre  un  ftafne  &  un  fapin , 
A  vtu  l'eifel  de  Saint  Martin. 
A  fiés  bueba,  a  deftre,  à  feneftre.* 
Mais  H  eifiaux  vint  à  feneftre. 
Quod  fub  feffum  San£H  Martini  h'temalis  vi- 
der! demum  incipiat ,  dit  M'  du  Cange. 

OISON.  Lat.  anferculm.  D'avicio.  Avis, 
etvicus,  avici,  avieio,  avicione ,  aucione ,  oi- 
son. 

OL. 

OLIM  On  appelle  la  Olim ,  les  plus  an- 
ciens Rcgîtrcs  du  Parlement  de  Paris,  parec- 
que  le  plus  ancien  de  ces  Regîtrcs  comroance 
par  un  Arreft  qui  commance  par  ces  mots , 
Olim  homints  de  Baiona. 

O  L I N  D  E.  Lame  d'épee  :  ainfi  appelée  de 
la  ville  d'Olinde  dans  le  Brcfil ,  d'où  ces  fortes 
de  lames  nous  font  venues.  Voyez  Eftagnole , 
Ttrtttt,  Verdun. 

OU. 

OMBRAGEUX.  Cheval  ombrageux, 
C'cft  un  cheval  qui  craint  l'ombre  de  tous  les 
objets  :  &  mefme  la  fienne.  M1  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoire  Auguftc,  page  145.  Servie  perro 
credendum,  qui  fua  atate  trepidare  de  equisdi- 
(htm  obfervat  ,eo  quemfupra  rttulimMsJeco.  At 
trepidare,  tftquod  Gratis  vel  «*A«tf«r. 

Trepidare  igitur  tf-tripedare  pro  eodem  dixere. 
F ajlttur  enimfi  quie  tropidaattm  tquum  accepe- 


ON. 

rit  pro  et  quem  Graci  **f*ut  votant:  nos  W" 
go  umbragiofura  appellamm:  quitjufmodi  funt, 
ad  CHjufcamque  hominis ,  aut  animalis ,  ont  rei 
occurfum,fubito  exterremurt& fuam  ipfi  umbram 
riment* 

O  M  B  R  E.  Jeu  de  cartes.  De  l'Efpagnol 
hombre  :  ceftadire ,  homme.  Ce  jeu  nous  eft  ve- 
nu d'Efpagnc ,  où  il  eft  appelé  hombre. 

OMBRELLE.  Parafai.  Montagne  livre  j. 
chapitre  9.  Nulle  faifon  ne  m  eft  ennemie ,  que 
le  chaud  ajpre  d'un  foleil  poignant  i  car  la  om- 
brcBa ,  dequoy ,  depuis  les  anciens  Romains ,  f /- 
talis  fe  fort ,  chargent  plus  les  bras  ,  qu'ils  no 
defchargtnt  la  ttjtc.  Du  Latin  umbeUa,  dirai- 
vainutifd' umbra.  Martial  xi.  74.  VmbeBam  lu- 
fea,  Lygde ,  feras  do/nina.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pelé denicfme  miJitr.  Paufanias ,  page  119.  St- 
fjimit*  Ji  mJ-n  «Ot'mt  mâJ)*r  tjifmm.  Et  les 
Latins ,  umbraculum.  Martial ,  xrv.  16.  Accipt 
qua  nimioi  v'mcant  umbracula  foin. 

OMELETTE.  Voyez  ameltttt. 

ON. 

O  N.  Particule.  La  plufpart  de  nos  Etyrao- 
logiftes  le  dérivent  A' homo.  Le  Caftelvetro  dans 
fes  Additions*»/  Ragionamtnto  del  Bembo fepra  i 
Verbi  :  Quando  la  Lingua  volgart  cemincio  a 
fcorilarfidaUa  Latina ,  dicendo,  S'ama  la  Don- 
na ,  0  AmaG  la  Donna  ,  s'inttndeva  ,  Alcun» 
uomo  incerto  s'ama,  0  Aroafi  la  Donna  :  in  que- 
sla  guifa  chelz  Donna  era  quarto  cafo.  Laonde 
ancora  dicevano ,  Uomo  ama  la  Donna.  //  cbe  i 
ancora  eggids  confervato  dalla  Lingua  Francef- 
ca.  E  n  appaiono  veiligi  ntl  Pttrarca ,  in  quel 
Vtrfo, 

Il  fonno  è  veramemcqualeuom  dice. 
Enel  Beccaccio,  in  quelle  parole  ;  Vcraroente  è 
quefti  magniheo ,  corne  uom  dice.  E  nel  vero, 
il  jpeccato  per  lo  qualc  uom  dice  ,  chc  io  debbo 
eflerc  a  morte  eiudicato.  E  potrebbe  far  l'uoin 
cib  che  voleûe.  Nicot:  non,  eft  en  f  ancien 
Langage  François ,  ce  qu'on  dit  homme  :  homo. 
Dont  le  pluriel  eïl  homs  :  &  avec  l'article  des 
Anciens ,  li  homs.  Nom  difons  hommes,  &  les 
hommes  :  hominet.  L'opinion  d'aucuns  eft  qu'on  en 
nfe  encore  à  prefent  en  ces  phrafts ,  On  dit ,  L'on 
connoift ,  tir  femblablt*  :  dicitur  :  perlpicitur  : 
&  qu'il  faut  écrire,  Hom  dit.l'hom  connoift: 
comme  fi  on  difoit ,  Homme  dit ,  l'homme  con- 
noift. Mais  il  faut  pluftoft  eftimer  que  OoeJl  une 
particule  ,  dont  le  François  ufe  avec  le  verbe 
aiTif,  pour  exprimer  tes  verbes  imperfennelt  do 
voixpajfive ,  On  verra,  On  donnera  :  vidtbitur; 
dabitur.  Et  nos  hodieque  ,  in  fignificatione  ver- 
borum  imperfonal'sum  paffiva  vocis  utimur  :  ut, 
curritur.  Homme  cuert ,  vel  l'homme  cuert  , 
id  eft,  homo  currit.  Ce  que  vulgairement ,  par 
ignorance ,  ou  inadvertance  ,  beaucoup  de  gens 
écrivent  On,  l'on:  On  dit  i  l'on  dit. 

Je  fuis  tres-perfuadé  que  cette  particule  On  a 
été  formée  du  Latin  homo.  Les  Allemans  difent 
demefme  ,  mon  fagt ,  Se  man  bjtn  :  ceftadire, 
homo  dicit ,  home  poteïï.  Voyez  mes  Obferva- 
tions  fur  i'Amynte  duTaflc,  &  mes  Obfcr va- 
rions fur  les  Poëiïes  de  Malherbe. 

ON  CE.  Lar.  tynjt.  C'cft  le  Uu-tervier.  De 

lynct. 
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lynce.  ablatif  de  lynx.  L'n  s'eft  perdue,  paiTant 
pour  l'article  :  comme  en  *rjtr ,  de  Uutrd  : 
aucontraire  de  lierre,  de  l*ndiert  de  luette,  oii 
elle  a  été  incorporée.  Les  Italiens  ont  fait  auflï 
lonxjt  de  lynx.  Lynx,  ly teint,  lynci*.  lunciu, 
l  o  n  z  A.  Et  Mf  Ferrari ,  qui  dans  fes  Origine» 
Italiennes  a  dérivé  l'Italien  lonj*  de  leernti*; 
prétendant  que  Ion7*  e&  k  femelle  du  lion} 
s'eft  trompé ,  te  dans  la  définition  de  la  choie, 
te  dans  l'étymologie  du  mot.  Ce  que  j'ay  dé- 
montré dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne ,  où  je  prens  la  liberté  de  renvoyer  mes 
Lecteurs. 

ONCLE.  D'uvunculiu  4  diminutif  à'uvut  : 
comme  qui  dirait  petit- grund-pere.  Les  Latins 
ont  dit  demefine  *vit* ,  pour  une  t*nte.  Feftus  : 
AVi  TA)  f+trit  met  for  or.  A  via  videri  poteft 
dift* ,  ex  te  quod  de  tuttiquioribm  avita  fit  vo- 
cit*t*.  Putrune  a  été  du  par  unefemblable  rai- 
fon,  de  fêter-,  comme  qui  dirait,  un  fegond 
ftre. 

Notre  Langue ,  en  ce  mot  d'oncle ,  eft  plus 
pauvre  que  la  Latine:  laquelle  d'ftingue  par 
putrune  te  par  uvnnculne,  l'oncle  du  côté  pa- 
ternel ,  **trx JW<  i  &  l'oncle  du  <.ô:é  maternel , 
yi#if<iSih»»(.  Mais  d'un  autre  côté ,  nous  avons 
le  mot  d'oncle  *  lu  mode  de  Bret*gne  i  &  les 
anciens  Latins  n'ont  point  de  mot  pour  expri- 
mer ce  degré  de  parenté.  Les  Latins  modernes 
J'oot  appelé  uv  un  cul  ut ,  du  mcfmc  mot  que  le 
véritable  oncle:  ce  qui  a  été  fort  bien  remar- 
qué par  Pierre  Pithou ,  te  par  JanBcûy.  Voyez 
mon  Hi  Boire  de  Sablé. 

II  me  refte  à  remarquer ,  que  Scrvius  fur  ce 
vers  de  Virgile , 

Et  puter  */£nt*t  uvunculut  exeitut  HcQor  , 
a  tait  cette  note ,  Quidam  avunculus  humUiter  in 
Hcraic»  curmine  d^clum  Accipunt. 

ONDE'E.  D'undutu.  On  dit  beufie  dans 
l'Anjou ,  dans  le  Maine ,  &  dans  la  Bretagne  : 
te  kurie ,  en  Bade- Normandie. 

ONDOYER.  D  undtisre.  Dans  une  Let- 
tre de  Pierre  Evefque  de  Clcrmont ,  a  Mauri- 
ce Evefque  de  Paris ,  imprimée  avec  les  Let- 
tre d'Etienne  Evefque  de  Tournay  :  Cum  igitur 
puer  nutm  effet ,  nec  pefftt  Sucer  dos  ud  bupti- 
fandum  eum  ccnçrut  rtperiri ,  puter  ejnt  immer- 
fit  eum  uquù ,  dteent ,  In  nomme  Patns ,  &  Fi- 
lii ,  &  Spiritûs  San&i.  Et  bue  eft  peffim*  etn- 
futtudo  in  terru  no/h*  ,  ut  in  tulit  neceffitutit 
articule  dicunt ,  In  nomine  Patris ,  te  Fiîii  ,  te 
Spiritûs  Sanéti  ;  nec  tettttn  exprimant  verberum 
fermum,  qu*  débet  exprimi  in  Baptifmo  ;  quod 
uncieïare  vecun t. 

ONGLE.  D'uneuiculnt .  diminutif  d'ungnù, 
fait  d'ïn^f ,  génitif  d'ïn|.  .f  M'  du  Cange  le 
dérive  d'ungul*. 

ON  QUE  S.  D'unuuam. 

ONZE.  D'undecim  ;  donr  les  Italiens  ont 
auffi  fait  undici.  Mais  écoutons  Beze ,  page  40. 
de  fon  De  %eft*  Prennnciutiene  Lingu*  Fron- 
de* :  Vfm  etutm  ebtinuit ,  neceffitute  qu*d*m , 
ut  in  ntmine  numerali  unze,  Z  jeributur  :  qui* 
fi  S  feriberetur,  tum  intègre  fibilo  pronnntiure- 
tur  unlTe  :  nempe  S  inter  confonuntem  pruceden- 
iem,  &  vocdltm  ftquentem ,  deprebenf*  ;  ficuti 
in  SigmttH  diximue.  At  ufut  pefiém ,  mn  t*dtm 
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ratio  .eftcit.nt  fimUiter  fcribtuur  douze  .  tréze  . 
quatorze,  quinze,  féze  :  fient  etium  ferib 
ozeille ,  oxulit.  Il  ajoute:  Commode  ver*  mibi 
fucere  vident  ht,  qui  perfonut  ftcundut  phtrulet 
verberum  .  ut  *  plnraltbnt  redit  nomiumm  fubftate- 
tiverum  difttnguatur ,  k*c  liter* finiunt  in  E  clan- 
fnm  definentet  :  ut  aimez ,  aimerez,  f  Périon  blâ- 
me ceux  qui  écrivent  l'article  du  datif  pluriec 
par  *ux:  lbutenant  qu'il  doit  être  écrit  une» 
Voyez-le.  C'eft  au  feuillet  108.  verfo. 

OPERA.  Tragédie ,  ou  Comédie ,  repréfamée 
cnMufiquc.  Nous  avons  emprunté  le  mot  &  la 
chofedes  Italiens.  Et  c'eft  le  Cardinal  Mazarin 
oui  a  introduit  en  France  cette  forte  de  repré- 
sentation. 

OPIATE,  ou  OPI  AT.  M»  Richelet  eft 
pour  epi*t.  Ce  mot  vient  d'opiutum ,  formé  d'o- 
pium ,  formé  d'«W{. 

O  P  P I L  E  R.  De.  l'ancien  mot  Latin  eppiU- 
re.  Le  premier  Seal  igerana  :  Oppilatio  >  optimum 
vocabufum.  Lucrotine:  fiuéribusadverfisoppilare 
oftia  contra;  lib.tf.  figmfic*t proprïi  pihscoer- 
ccre  imperum  Burninum.  Sunt  uutem  pilas,  mê- 
la quAt  opponimnt  impetui  fiuminù.  Purifitnfet 
VM*»rQÎiays;  quatc  nfictunt  ex  Upidibut  gr*n- 
dieribus.  Il  y  en  *  prêt  dot  Augufiint.  Inde  op- 
pdario  Medieorum,  obftrudho  diSt*i  Vfd&f 
Qrttti. 

OR.  Particule.  De  bor*. 
ORA  DE.  Poiûon.  DWa  Paulus,  Ab- 
bréviateur  de  Feftus  :  Orata  ;  genne  pifeie  i  *  co- 
lore unri  diS*:  quod  rnftiti  orum  dicebtmti  ut 
aur  culus,  onculus. 
ORAGE.  D'durugium ,  formé  d'un'*. 
ORANGE.  Lat.  nutlum  uureum.  Le  Pet» 
Rapindans  fon  excellent  Poème  des  Jardins ,  a 
écrit  que  les  oranges  avoient  été  ainfi  appelées 
de  la  ville d'O. ange}  ville  du  Péloponneic. 
Eftetittm  pomum ,cuiprimnm  Aurantu  nomtn 
Vrbt  untiqu*  dédit  fub  Dire**  u4r*cyntbe. 
M'  de  Saumaife  fur  Sohn,  page  $u  a  im- 
ptouvé  avec  raifon  cette  opinion  :  te  il  l'a  met 
me  traînée  de  ridicule.  Et  il  a  fort  bien  remar- 
qué ,  que  les  oranges  avoient  été  ainfi  appelées 
du  Latin  uurunti*.  Ses  termes  méritent  d'être 
icy  rapportés.  Les  vofcy.  Voter*  Hefperi  ium 
mal*,  vtl  Hefperiiut ,  vecurunt  aurea  mala! 
^•joîi  umki  ;  quod  aureo  colore  effent.  16»  iJïeu  ^urâ 
vécut  Jub*.  Ergo ,  ficpotiùt  aurau  qu*m  aurea. 
Hinc  :nfim*  Lutinitue  aurantia  dixie  pro  aura- 
tis  ;  aurans ,  pro  aurato.  Sic  in  Loge  Sulic*  loca 
cognominantia^  pro  cognominata:  &  in  Vote* 
ribnt  Formulitf  jaclantc  denario,  pro  jaâato. 
\Apud  Murculfum ,  faciente  contorno ,  pro  fa- 
€to.  Et  inde  hedieque .  argentum  compurans, 
pro  computato  :  qu*  pecunia  eft  numerata  V r- 
t tribut.  It*  igitnr  aurans  malum ,  pro  aurato  j 
&  aurantia ,  pro  auratis.  Inde  aurannum  te  aran- 
tiuro,  idem  nutlum,  qui  fttdiut  locuti  funt,  re- 
centiffimi  AnQoret  uppeUurunt,  Ridiculi  fient  qui 
ah  Zfrunti*  nrbe  U  nomen  dtducunt  :  qu*  urbt 
eft  Peloponnefi ,  in  qu*m  primnm  volume  mais 
*ure*  *b  Hercule  inlut*  ,  quum  ub  Hefperidi- 
but  redire  t.  h&A*. ,  nrbt  untiqu*  Peloponnefi  i 
qu*  pofhit  $a<m<  did*  eft.  At  nomtn  aurannum 
muterum,  vel  arantiorum,  fub  extrimù  L*ti- 
temperibue  uuditum  eft  :  qmbut 
YYf 
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nuia  jam  k&.rn*  fuit ,  nec  «Ait»?.  Traterta  ,  fi 
etb  iit  oppido  id  nomtn  inVtniffent,  Gracie  ufi- 
tatim  4juam  Latinù  fuiffet  :  immo  Latini  à  Grâ- 
ces hoc  fumpftfftnt.  Digni  non  funt  fui  pluribsts 
rtftâanturtamabj'urda  fenttntia  AuÙorss.  Aran- 
tia,  pro  aarantiis ,  corrupt;  dixert  -,  ut  Aguftam  , 
pro  Augufta  :  inaranria ,  pro  inauranubus ,  vtl 
inautatis.  Vndt  Italie  um  narancio  ,  tj*  Htffani- 
cum  naranjas ,  pro  inarantias ,  vtl  inaurantias. 
Graci  rtctntiorts  mdt  fuum  r«e*rr(*»  fecerunt. 
NiejtrT^iî,  pour  une  orange,  fe  trouve  dans  le 
Scboliafte  de  Nicandre  furies  Alcxtpharmaques  : 

UM<tét  <n  X*V«*I  >W>M*r  uSh*t  ,  • 

t%ejLrr^i»f.  &  en  plusieurs  autres  endroits,  rap- 
portez dans  le  GloiTairc  Grec-Barbare  de  Mcur- 
fius,  fie  dans  celui  de  M1  du  Cange.  Ce  qui  a 
fait  conclure  a  Henri  Etienne  dans  fon  Tréfor 
de  la  Langue  Grecque ,  au  mot  /ma»?  ,  8c  à  Mar- 
liliu*  Cagnatus,  livre  4.  chapitre  ix.  defesDi- 
verfes  Leçons ,  que  le  mot  Italien  narancio  avoit 
été  fait  de  ce  mot  Grec ,  fie  non  pas  du  Latin 
eturantium.  C'efttour  le  contraire.  L'Italien «4- 
rancio  a  été  fait  du  Latin  inatsrantium.  Les  Ara- 
bes difenr  auffi  narangion. 

ORATOIRE  D'oratorium.  S»  Auguftin:/«#r4- 
t trio  nihil  fuit ,  ni  fi  hoc  ipfum  à  tjue  nomtn  habet. 

OR  CE.  Belon,  livre  t.  de  fes  Singularités 
chapitre  15.  Ayant  fa  ftjoumi  quelquet  jours  en 
Rbodet,  e?  expédié  Ut  affairts ,  rttoitrnmfints  peur- 
fuivrt  noffre  navigation  :  tufmts  vent  ma'tdral; 
&  nous  fallut  aMer  long- temps  à  C orct:  ctfi  à- 
dire ,  fur  U  co/N  du  navire.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes ,  au  mot  orxjt. 

O  R  C  E  L  L  E.  Le  Cueurde  Philofophie  :  Ne 
met  len  en  ung  eu  une  orctltt ,  tout.  D  urctllm  , 
dit  pour  ktmiW. 

ORD.  Quelques-uns  le  dérivent  éXhorridus  : 
fie  d'autres  de  fordidut.  M*  Guy  et  le  dérivoic 
à'olidus  ;  de  cette  manière:  Olidm ,  oldm ,  oldo , 
trdo ,  o  *  d  :  olidura ,  oldura  .ordures ,  ordure. 
O/^wfignifîe,  tfui  ftnt  mauvais. 

ORDINAIRES  Ccft  ainfi  que  les  fem- 
mes appellent  leurs  mois. .  Les  Grecs  ont  die 
dcmcfme  eu»*5<*i  »  ceft-i-dire ,  etnfuttudines.  Ari- 
ftote ,  liv  6.  de  Ion  Hiftotre  des  Animaux  chap. 
SI.  04  H  oauiHn  y'wrraH  /J?  mî(  faSen ,  ieon»  mie 
hmtr  3HfJi;  tertadire,  félon  l'interprétation 
de  Jules  Scaligcr-,  Mtnftt  &  vaccis  funt,  ut 
etjuabus,  ftd  minus.  Voyez  flturs. 

ORDONNER  D  ordinaire  ;  dont  on  a  fait 
premièrement  ordtnntr:  fie  c'eft  ainfi  que  ce 
mot  fe  trouve  dans  nos  anciens  Auteurs.  Etd#r- 
dernier,  on  a  fait  enfuite  ordonner. 

OREE:  comme  quand  on  dit,  forée  d'un 
bois.  D'trata ,  formé  A' or*  ;  comme  montata , 
de  mon  s  mentis;  dont  nous  avons  fait  momie: 
fie  vaUata  -,  formé  de  vaSis;  dont  nous  avons 
fait  vaUét.  f  Voyez  trier*. 

OREILLE.  D'auricula  :  ou  plu  tort  A'ori- 
euU,  d<t  pour  âuricules.  Voyez  tresdt.  f  oriil- 
Ier.  D\,uricu'4re. 

OREILLE'RE.  Infeéie.  Voyez  perte-ortiie, 

ORFEVRE.  Du  mot  6'or ,  &  de  celui  de 
ftvre,  vieux  mot  François ,  qui  fignifie»*vr»Vr, 
&qu>  a  été  Hutdu  Latin  fober.  Alain  Charrier, 
dans  le  livre  de  l'Efpérance  ou  Coofolarion 
des  trois  Venus  :  E^ilesdvtnesnt  UdtUuirt  si. 
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meuve  contre  U  Charpentier,  ou  U  tournées»  fe 
rtbtBt  et  fon  Ftvre ,  &  luy  demande  metttcht  plus 
ù  fon  appétit ,  efut  esu  preuffit  de  l'ouvrage  t  Du 
nom  orfèvre ,  on  a  fait  le  verbe  trfssvriftr.  Phi- 
lippes  de  Commines  livre  1.  chapitre  ).  parlant 
dé  la  Bataille  de  Mont-l'héry  :  C'eflvient  tout 
Archtrs  orfavrift\.  &  bien  en  point.  Malher- 
be a  dit ,  Ces  Archers  aux  cafaqutt  peintes. 

O  R  F  1  S.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  le 
poifibn  que  les  Latins  appellent  actes  ;  &  les 
Grecs  0<A*>ai  &  les  Languedociens ,  aiguiUt  -,  Se 
les  Efpagnols ,  aquiiïa ;  &  les  Vénitiens,  aacu- 
lat:  à-cau(e  de  fon  bec  long ,  menu  ,  &  pointu 
comme  une  éguille  >  dit  Rondelet.  Rondcttt  a- 
joute,  qu'on  rappelle  en  Normandie  arpkyes. 
On  l'y  appelle  orfit ,  comme  il  vient  decre  dit. 
Et  on  t'y  appelle  de  la  forte ,  de  l'Alleman  hom- 
fifeh ,  ceftad  re  poijfon  cornu ,  dit  M'Bocharr. 

O  R  F  R  A  Y  E.  Oifeau  D'offifraga.  M'  Bo- 
chart  livre  1.  chapitre  5.  des  Animaux  de  la  Bi- 
ble :  Ab  olfifraga  dtduci  palam  efi  Gullicum  or- 
fraye  :  tfuamvù  apud  nos  aliud  fouet  ;  ntmpt  ba- 
liatttum  1  five  aquilam  nmrinam  :  ejuod  pridem 
obfervav:t  BeMonius ,  libri  fecundi  cap  tt  fepti- 
ma  de  Avibtst.  Je  rcmarqueray  icy  en  pafiànt, 
cfioffîfraga  cft  un  ancien  mot  Tofcan.  Pline  X. 
1.  Qu  dam  adjiciunt  gcnttt  afuila,  quam  barba- 
tam  vocant:  Thufci  vert ,  offifragam. 

O  R  F  R  O  Y  E.  Les  Brodeurs  appellent  ainfi 
la  broderie  qui  borde  les  parcmens  d'Autel  ,& 
les  Cbappes,  &les  Chafubles:  de  laquelle  on 
fait  aufli  les  Croix  fur  les  paremens.  D'aumm 
Phrygium.  Amrnm  phrygium ,  ceftadire ,  bro- 
derie d'or.  Les  Anciens  ont  appelé  phrygia  vejtu 
un  habit  brodé,  &  phrygiones  les  Brodeurs: 
parce  que  la  broderie  cft  une  invention  des  Phry- 
giens. Pline  vin.  48.  Acu  facere,  id  Pbrygcs 
invtntrunt  :  ideoaue  Phrygiones.  Ifldore  x  1  x.  2.1 . 
dit  la  mefmc  chofe.  Aulieu  de  phrygium  ,  on  a 
dir  frtgium,  par  corruprion:  &dc  U,  l'Iralieu 
frtgio.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  f  Au- 
rnm  frtgium ,  orfrtgium ,  orfrote.  Mais  oti- 
ginairemenc  aurum  Phrygium  fignifioit  or  de 
Phrygie.  Voyez  ricamtr. 

ORGE.  Hordtum,  hordium,  hordjum,  orci. 
On  l'appelle  encore  hordi  dans  le  Languedoc. 

O  R  G  OE  U I  L.  Bodin  au  ch.  9.  de  la  Métho- 
de de  l'Hiftoire,  le  dérive  d'*V>A« .  iracunim. 
Périon,  dans  fon  De  Lingue  Galiica  cum  Graca 
cognationt,  pag.  77. 6c  Goficlin  dans  Ion  Hiftoirc 
des  Anciens  Gaulois ,  pag  41.  &  MrLancelot, 
dans  fes  Racines  Grecques,  luy  donnent  la  mef- 
mc étymologte.  Je  croy  qu'il  vient  d'èty**,  tu- 
mto  àfytu,orgao,  orgalium,  orgelium,  orcobuil. 
S'Aug  dans  une  de  les  Homélies,  liv.i.  de  Strme- 
ne  Dominiin  Mente:  V algo  ttiam  marnes fpiritut 
fuperbi  habtre  dicuntur.  EtrtQi:  yuandofuidem 
fpirirus  ttiam  vtntuevocatur.  Quuvero  ntfciat, 
\fuptrbos  inflitos  dici ,  sanjuam  vente  difhntos  î 

ORGUE  D'organum  :  ce  que  le  mot  dV- 
ganiflt  montre  manif  ftement.  Touchant  l'anti- 
quité de%  orgues,  voyez  Mathias  Marunius  dans 
ion  Etymologique ,  fie  M'  du  Cange  dans  ton 
GlolTure  Latin.  X ajoute  à  la  remarque  de  Ma« 
rhias  Marti  ni  us  &  a  celle  de  M'  du  Cange  «  cel- 
le-cy  de  Scaligcr  fur  le  Poème  d'oAîtna  de  Cor. 
nelius  Sevcrus  :  Sed  &  pntuftsca  organa  ne /ha , 
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non  ignota  fuifle  Veteribus ,  argumento  erit  do- 
&*m  epigramma  Juliani  Apoftata ,  quod  &  di- 
gnijftmum  duximus  ut  hic,  nonibi  tantum  ,  lege- 
rttttr.  'A»t',lu>  faâ&r ,  Sec.  Les  Anciens  ont  dit 
organarius ,  aulieu  d' organisa.  Les  Gloles  An- 
cicnnes  :  organarius ,  vtpaûw. 

O  R I  B  U  S.  Comme  quand  on  dit,  poudre 
eCoribits  :  pat  raillerie  ,  aulieu  de  pondre  d'or. 
Et  c'eft  ainfi  qu'on  a  dit  raftbu*  ,  pour  rets, 
%  Le  Bon  le  dérive  d'eUeboms  :  &  Bourdelot 
ne  defaprouve  pas  cette  étymologie. 

O  R  l  E  R  E  d'un  bois  :  c'eft  le  mefme ,  que 
forée  et  un  boit.  D'oraria  ,  faitdV*.  Voyez  orée. 

O  R  1 F  L  A  M  M  E .  Guillaume  Guyart ,  dans 
fon  Roman  des  Royaux  Lignages  : 
Oriflamme  ejr  nne  Bannière 
Aucun  poi  pltu  forte  que  gnhnple , 
*De  cendal  roujoyant  &  fimplt , 
Sans  powtrai  nre  d'autre  affaire. 
Et  cette  Bannière  rut  ainfi  appelée  d'aurea  flam- 
nut.  Guillaume  le  Breton,  livre  i-  de  fa  Philip, 
pide  : 

S^uoi  cisrn  Flamma  habeat  vnlgariter  aurea 
nomen.  Sec 

acaufe  de  la  Flamme  d'or  qui  y  étoit  emprein- 
te.  Pierre  Pithou  dans  Ces  Comtes  de  Cham- 
pagne &  de  Brie,  pag  714.  Not  Rois  faifoient 
porrer  en  guerre  avec  eux  la  Chappe  de  Saint 
Martin  :  comme  depuis  ils  ft  font  armez,  de  l'O- 
rifiame .  onO  ifliRime;  dérivé  du  mot  flammu- 
la  ,  dont  n  e  régéee:  ou  plufioft,  ^el^mvf n ,  ou 
<;  :,.;  ; ,  dtt  derniers  Grecs  y  en  Mofchopulus  -éû 
ex\iZ*  cy«««.  Et  eftoitune  hante,  ou  glaive  doré, 
avec  une  bannière  vermeille  au  beut.  qu'ils  avaient 
accouflume  prendre  de  dtffus  t  Autel  de  Saint 
Denis  en  France ,  par  la  mains  de  l'Abbé  du 
item  ,  avec  grande  folemnité  &  la  bjill.  r  en  U 
main  eC-n  prend* homme  &  vaillant  Chevalier, 
qui  faifoit  jerment  de  la  garder  à  l'honneur  du 
Roy  &  de  fon  royaume.  Cela  ay-je  apprins  d'une 
ancienne  Ma  angue  faite  à  un  de  nos  R '  ys ,  en 
prenant  cette  0>i flamme  ;  &  des  Annales  de  Ri. 
gordm  ,  natif  de  Languedoc.  Médecin  de  Phi- 
lippe Di  h  donné  ,  fous  l  année  tJif.  C.  XC.  en- 
semble de  FHijhirc  de  la  RataiUc  de  Bovines , 
deferite  dejlors  en  vers  Latins  par  un  Poète 
François:  de  [quels  il  femble  que  Meffire  Raoul 
de  Prefle  Va  emprunté  ,  pour  le  rapporter  de  mat 
a  autre  ou  Prologue  de  fit  Tranflation  Françoi- 
ft  des  livra  de  Saint  Auguflin  de  la  Cite  de 
Dieu,  dédiée  au  Roy  Charles  Cinquième,  f  Voyez 
Auguftin  Galland,  Avocat  au  Parlement, dans 
fon  Traité  de  l'Oriflamme. 

ORIGINAL.  D'originale.  Les  Glofcs  :  ori- 
ginale, irt&flt-nrx:*. 

O  R I N  E.  Dans  la  Farce  de  Pathclin  : 

Hen  htn ,  quel  mefnager  vous  efia  ! 

Vous  rien  yftricXjas  de  Vorint 

<Du  père. 

C'eft  une  contraction  du  mot  origine. 

O  R  I  P  E  A  U.  Les  Italiens  difent  orpello,  que 
la  Crulca  dérive  d'oro ,  Se  de  peûe.  W  Ferrari 
le  dérive  plus  vray-fcmblablcmcnt  d'auri  pe- 
talum. 

ORIPEAUX.  Les  Angevins  appellent 
ainfi  une  forte  de  mal  d'oreilles  que  les  Pari, 
liens  appellent  orillons.  Frérc  Jan  des  Eiuomcu- 
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rcs,  dans  Rabelais,  hvre  ,.  chapure  i9.Je»é- 
tudie  point  de  ma  part.  En  no/he  Abbaye  nous 
n'étudions  jamais  depeur  des  auripeaux.  Ce  mot 
cft  aulB  en  ufage  dans  la  Baflc-Normandic.  Je 
le  tiens  unepatagoge  d'auri*.  Auris,  auripus,  au- 
ripellus.  J'oubliois  i  remarquer  que  le  peuple  de 
Balfc-Normand:c  prononce  ouipeaux. 

O  RM  A  Y  E.  D'ulmetum. 

ORME.  D'ulmsss.  ormeau.  D'ulmeUus. 
En  Anjou,  on  prononce  encore  oumeau. 

O  R  M 1 E  R.  C'eft  de  l'or  pur ,  non  meflé. 
Le  Roman  de  Garni: 

Çfrant  fu  l 'offrande  du  Baron  Chevalier, 
(jirbert  offrit  quatre  bezans  /Cormier. 
Tfaurum  merum.  Voyez  Mr  du  Cange. 

ORNIERE.  Uorbitanaria,  inufité.  Orbit*  l 
orbitana  ,  orbitanaria.  Ou  pluroft  :  Orbit*  ,  or- 
bitina ,  orbitna ,  orbitnaria,  ornaria  .ornieri. 

O  R  O- J  E  -  L  E  -  V  O  Y.  Cri  des  Fauconniers. 
Bourdelot  le  dérive  d'tptS,  video  .-  qui  cft  une 
étymologie  (ans  apparanec. 

O  R  P  I  p  O  N.  Ce  mot  fe  dit  en  Bourgogne 
d'une  femme  malpropre.  Rabelais.  1.  45.  a  dit 
lourpidon.  'Puis  s'en  alla  le  pauvre  colérique. . . 
Tuss  paffant  l'eau  au  Port  Huaux .  &  raccontant 
fu  maie»  fortunes  ,  fut  avifè  par  une  vieille  lour- 
pidon ,  que  fon  Royaume  lui  feroit  rendu  à  la  ve- 
nue des  Coquecigrues. 

ORPIMENT.  D'auripigmentum.  C'eft  ce 
que  lesGrecs appcllenr «>«,««,. Nous  l'appcloru 
au(Ti  orpin.  Voyez  orpin.  Les  Efpagnols  difent. 
oropimiente  ;  par  raétaplaimc  ;  aulieu  eCoropi- 
miento. 

ORPIN.  Herbe  ,  que  les  Latins  appellent 
telephium  ,  &  craffula  mstjor,  &  auripigmentum. 
%  Auripigmum  ,  amripigminmm  ,  auripinmm  , 

ORPIN. 

ORTEIL.  Par  corruption,  pour  arteil. 
D'articulm.  Ce  mot  fe  dit  plus  communément 
du  gros  doit  du  pic  i  (que  les  Latins  appellent 
atux )  Se  du  petit  doit  du  pié.  Le  gros  orteil: 
le  petit  orteil.  Des  autres  doits ,  on  dit  ordi- 
nairement, le  fécond  doit  du  pié  i  le  troifièmt 
doit  du  pié;  le  quatrième  doit  du  pié.  J  D' arti- 
culas les  Latinifcurs  ont  fait  ortiUrn.  M'  du 
Cange  en  cite  un  exemple  dans  fon  Glouaire 
Latin  au  mot  ortilli 

ORTOLAN.  Oifeau.  De  l'Italien  orto- 
lano,  fait  du  Latin  hortulanus  :  acaute  que  les 
ortolans  habitent  volontiets  dans  les  hayes  des 
jardins. 

ORVIETAN.  Contrepoifon  :  ainfi  appe- 
lé d'un  Charlatan  d'Orviétc,  ville  d'Italie  Ce 
Charlatan  vivoit  à  Paris  il  n'y  a  pas  long- 
tans.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 


O  s. 

O  S  C  O  R  B I  N.  Gafton  de  Foix ,  dans,  fon 
Miroir  de  laChaflc,  fol.  J7.  verfo  :  Os  corbin  » 
os  au  dejfus  du  trou  du  cul.  De  fa  reflèrablan- 
cc  i  un  bec  de  corbeau. 

OSC HE.  Nicot  :  ofche  ;  c'efi  cette  petits 
taillade  &  créneteure  qu'on  fait  en  nombrant  fur 
une  petite  taiâe  de  bois  :  qui  etl  U  façon  dm 
villageois  &  de  ceux  qui  prennent  quelques  den- 
rées a  crédit  chez,  quelque  Marchand  :  crena.  Her- 
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molaus  Barbants  fut  Pline  »  livte  i.  chapitre 
tj.  La  ofcba  d'une  utit«,  crenx  tallex.  J  Ce 
mot  eft  fort  en  otage  en  Baffe -Normandie. 
Voyez  cube.  6c  cotemaltaiUée.  Les  Flamans  5c 
les  Anglois  durent  noclte, 

OS  CHER.  Nicot:  o%c  MX,  efi  faire d» 
efches  en  une  taifit  ,  dont  le  donneur  garde  la 
la  moitié  i  &  le  preneur  ,  C autre  ;  pour  tenir 
compte  de  quelque  ebofe.  Voyez  ofche  cy  def- 
fû*. 

OSEILLE.  A'extlù  ,  fait  d'«&uùf.  formé 
d'ofr,  acetum.  Les  Italiens  l'appellent  acetefa  : 
ic  les  Normans ,  fureté  ;  de  fur ,  qui  fignifie 
acide.  Dans  l'Anjou  &  dans  la  Touraine ,  on 
l'appelle  de  la  vm$tti-.ic en  Angleterre»  fovoer: 
ceftadire,  acerba, 

OSER.  D'au/are  ;  d'où  les  Efpagnols  ont 
auffi  fait  ofar.  J  Aude»,  ouf  m ,  ouf  are. 

OSIER.  Sorte  de  faule.  Les  Médecins  de 
Lyon  le  dérivent  d'««a*.  Tbéephrafie ,  eu  trai- 
tant des  Saulx,  ne  fait  point  menti»»  des  «fiers  i 
fine»  qu'il  les  appelle  *mtt ,  &c.  car  il  y  en  u 
qui  e siiment  mue  Tbeopbrajle  par  te  mot  0**04 
entend  les  oûcrs.  Et  de  lit  peut  efire  venu  le 
mot  François  oficr.  Toutefois  il  donne  dos  fleurs 
&  de»  fruits  à  ces  »in<  &  lot  ofiers  ne  portent 
point  de  fruit.  C'eft  au  chap.  jy  du  liv.  1.  pag. 
234.  Ce  mot  «m;  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion dans  Euftathius  fur  Homère.  «ne,  «vw 
ifxarniJif ,  itflf  dmo.it  C'eft  fur  l'Iliade  a.  Aulieu 
d\w0»f,  on  a  dit  «m*.  Suidas  :  «m,  l-na.  Hefy. 
chius:  tiot/lna  «Aiy<«#i  ,  C7f  >!nt  Heur  ^«fJo^ue,  S 
Hv-yu.  ki  Ji  Sjhç  fgnUv,  Canijlrum  faQum  ex  ofeo 
vel  agn»  ;  efr  etiam  jpeciet  funss.  Aulieu  d'*™*, 
il  eft  vrav-fcmblable  qu'on  a  dit  tint,  dont  on 
a  fait  enfui  te  «iW&ur,  d  où  nous  avons  fait  ofier. 
M«  de  Saumaifc  ,  dans  fes  Homonymes  des 
Plantes  chap.  73.  pag.  100.  2fos  idiomate  neftro 
faïtea  non  tantum  generibus  ,  fed  etiam  nomini~ 
tut  difeemimm,  &  humilem  vocamut  haufàrium. 
Jd  à  Gracie  Neotericù  mutuati  fumue ,  qui  oieoU 
tj.tr  appeUarunt ,  quod  fêtera  tint.  Voyez  ce  qui 
luit.  Voyez  auffi  Bodxus  à  Stapel  fur  Theo- 

Îihrafte  pag.  16$.  M.  Lancelot  Se  le  P.  Labbe 
e  font  apperçusde  cette  étymologie,  atant  dé- 
rivé ofier  d'Unm.  Mais  avant  eux ,  Nicot  l'avoic 
dérivé  à' tint. 
OS  SU.  Qui  a  de  gros  os.  Y)'ofuttu. 
OST.  Voyez  boft. 

OSTROGOTHS.  Ceftadire  ,  Gotbs  O- 
rientattx.  Voyez  Pafquier  1.  8. 

OT. 

OTAGE. Voyez  boft. 

O  T  E  L  L  E  S.  Terme  de  Blafon.  Ce  font  des 
bouts  de  fers  de  piques ,  qu'on  a  appelés  aman- 
de» pelées  i  par  abus  -,  pateequ  ils  en  ont  la  fi- 
gure >  dit  le  P.  Méneftricr. 

O  T  E  R.  De  bauftare ,  fait  de  haurire.  Hau~ 
rio  ,  baufi  ,  hauftum  ,  bauftare.  ôter.  Henri 
Etienne,  Trippault,  fie  Nicot,  qui  le  dérivent 
d'uSiït ,  n'ont  pas  bien  rencontré.  M'duCange 
le  dérive  dobjtare. 

OTION,  ouAUTlON.  Rivière  d'An- 
jou.  D'Altie.  C'eft  ainfi  que  cette  rivittC  eftap- 
pclée  dan,  les  Tittcs  Larins. 


OVA.  OUB.  \ 

O  u. 

OVALE.  D'ovalis  .-acaufe  de  fa  rcfTemblan- 
ce  a  un  œuf.  Les  Efpagnols  difent  ovado. 

O  U.Advetbc  de  lieu.  D'ubi  ;  dont  les  Italùfct 
ont  auffi  fait  ove.  Vbi  a  été  fait  du  Grec  *v. 

O  U.  Conjonction.  De  l'Italien*,'  fait  du  La- 
tin ont.  Les  A  11  cm  an  s  difent  oder.  Les  Italiens, 
difent  overo  ;  d'aut  veritm, 

OUATE.  Sorte  de  coton ,  dont  les  fem- 
mes garnirent  leurs  robbes. 

OUATREGAN.  Canal.  C'eft  un  mot 
Flaman.  Voyez  M'  du  Cange  au  mot  Wdtcr- 
ganga. 

O  U  B  L I A  G  E.  Droit  S  ont  liage.  Voyez  cy- 
deftus  obliage. 

OUBLIES.  Par  corruption ,  pour  eblaya. 
D'tblata:  acaufe  de  leur  reflembiance  aux  bo- 
ittes. Jan,  Moine  de  Marmouticr ,  en  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel*  Comte  d'Anjou  ,pagc  50.  V en- 
tum  erat  ad  epulas  :  &  forte  unus  eorum  qui  im 
deliciù  convins  pantm  ex  fimila  cenfferfa  «vis 
&  contufo  pipere  afperfa ,  folent  ad  gula  irrita* 
ment  a  componer»  ,  aderat  :  &  bit  panibus  ques 
oblatas  appelant ,  conficitndis  pariter  &  cenco- 
quendis  exbibebat  minijlerium.  Goldftat  dans  fes 
Alémaniques,  tome  1. partie  i.page  ata.Obla- 
ten,  funt  panes  rotundi  *{<#isi,  quos  olim  in  Ec- 
clefia  offerebant  ChrijHani  ii  -nue  dyanaft ,  ut  l«- 
quitur  Beat  ut  Judas  Apofiolus.  Quos  fi  confecra- 
bout,  Hoftix  dicebantur  :  fi  dyiwtu  vntisam,  t*r 
benediUos  difiribuebant  in  fratres  ,  Eulogia*  :  i 
pofierioribus ,  oblatx,  ab  offerendo.  Jfo  de  Mira- 
cuits  San&i  Othmari  libre  /.  capite  j.  Quacdam 
panis  rotulx ,  qux  vulgb  Oblata  dicuntur.  Fre- 
qutns  tarutn  apud  Alamannes  ,  fed  m  ufumpre. 

Îbanum ,  confettis  :  retint  m  que  nomen  antiquum. 
an  de  la  Coftc ,  à  la  fin  de  la  Préface  de  fon 
Commantaire  fur  le  Titte ,  au  Code ,  de  Jure 
Ernphyteutico  :  In  bac  vero  Provincia,  quafiin- 
vifum  &  odiofum  fit  Cenfûs,  idefi ,  trtbutitnt. 
mon  i  quemadtnodum  tributum  qued  Supcnndi- 
cium  dietbatur,  mutatum  fuit  in  Canonis  ncmen, 
Loge  prima,  Codice  Theodojiano  dclnd.  lenitat» 
verbi  triflitiam  rei  mitigamus  ;  &  cenfut  voca- 
tnus  oblatas ,  auafi  fint  oblationes  ,  tjr  montra 
qsttdam i  ut  pana  dulciario  opère  ex  fimila  & 
facebaro  confeilos  ;  quos  etiam  vulgo  nominamut 
oublies.  Oblatas  ,  didos  fuifie  ,  me  docuit 
Joanna  ,  Aionacbus  Afajorù  Ahnafterii ,  in  H's- 
ftoria  Gaufridi,  Ducis  Normania  &  Comités  An- 
degavia,  libre  1.  bis  verbis:  His  panibus,quos 
oblatas  vocant,  conficiendis  pariter  &  coquen- 
dis  exhibebat  minifterium  -,  cûmque  ille  infini- 
ment um  ferreum,  ut  fxpc  vidiftls,  hujufmodi 
panibus  coquendis  calcfccifTet  ,  tire.  Apud  un 
tgitur  oblix  dicuntur  quafi  oblatx  i  qua  &  o* 
bligx,  in  veteri  instrumente ,  quod  erudtttu  aw 
tltr  Notarum  in  Marculpkum  dédit  ad  Forma- 
lam  XK.  lib.  z.ubi  obligx,w/  oblix ftparan- 
tur  à  cenfu. 

Dans  les  anciens  Arrefts  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  portant  Réglemcns  pour  les  Maîtres  Paiif- 
fiersde  la  Villede  Paris, les  oublies  y  font  ap- 
pelées oblayu ,  &  les  Oublicurs  y  font  nom- 
mez ObUyeurt» 

Cafaubon 
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Cafaubon  Ce  trompe  ,  dérivant  oublie  d'iCuJ- 
*i ,  forte  de  pain.  C  cft  dans  le  chapitre  ît.  du 
livre  j.  de  les  Animadverfions  fur  Athénée. 
Voicy  fies  termes  :  Solebat  «Ht cm  hic  panù  ita 
comedi,  ut  bodie  rfîur  qui  >i»  GaMiie  vocatur  o- 
fclies  ,  à  Grasa  voce  .Cm .«.  Les  Médecins  de 
Lyon  fcmblenr  ètte  cependant  du  raefme  avis. 
£o  coQura  modo ,  difent-ils  dans  leur  Hiftoire 
«les  Plantes, p.  j8i.Jïr  &  punis  obeliat  :  quem  vul- 

gut  codera  ftri  novant  VOCUt  des  obllCS.  $  Et 

Trippault  cft  abfolument  du  mcfme  avis  dans 
fon  Celt-Hellénifme.  Je  rcmarqueray  icy  en 
pallànt ,  qu'Héfychius  interprétant  le  mot  *Ct- 
\'w ,  dit  que  c'eft  du  pain  cuit  fur  de  petites 
broches  :  if&c  &d  «Cunntu  àJ4"W-  f  Sylvius, 
dans  fon  Introduction  a  la  Langue  Françoifc  , 
page  78.  s  "cft  fort  bien  aperçu  qu'oubli*  «voie 
été  fait  dîoblat*,. 

Du  François  oublie ,  les  Lan  m  leurs  ont  fait 
oh  lu ,  qui  fe  trouve  dans  un  Titre  de  10S6.  in- 
féré dans  le  Sibliotheca  Floriucenfis  ,  feuillet 
u  Punis  qui  dicuntur  obliar ,  me  dut  «4  «à  Cu- 
ptllanum  ,  miter*  ai  Monachos ,  Sec.  Et  dans 
Geoffroy  du  Vigcois,  page  $19.  du  i.  Tome  du 
JSibliotheca  \  0  v  1  du  P.  Labbc  :  Sunt  qui  dépra- 
vant eulogist,  quas  vocamnt  oblias  &  hoftias, 
&c. 

Voyez  le  P.  Labbe  dans  Ces  Origines  Fran- 
çoifes ,  Se  M'  du  Cange  dans  fon  Gloflàire  La- 
tin, qui  dérivent  auflï  oublie  d'oblutu.  Voyez 
auffileP.Î 


tut: 

Nous  prononcions  anciennement  oiblos.  Le 
petit  Dictionnaire  Latin -François,  publié  par 
le  P.  Labbc:  ador:  erejfe  de  farine  de  fro- 
ment ,  ou  pure  jteur  de  forme ,  dequoy  Ven  fuit 
lot  cibla. 

J'oubliois  4  remarquer ,  que  du  Latin  oblutu, 
les  Efpagnols  ont  auflï  fait  obleu,  Se  les  Italiens 

OUC  HE.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs 
Provinces  de  France  ;  dans  l'Anjou,  dans  le 
Maine ,  dans  la  Touraine ,  &  dans  le  Bcrri  \  un 
Jardin  fermé  de  hayes ,  Se  planté  d'arbres ,  fous 
Icfquels  on  féme  des  légumes,  ou  du  chanvre. 
D'ulca ,  ou  olcu  ;  qui  fe  trouve  en  cette  ligni- 
fication dans  Grégoire  de  Tours  ,  de  Çloriu 
Confejforum  ,  chapitre  £9.  Erat  autem  ,  baud 
procul  à  Bafilica ,  c  «m fut  tellure  feccundue }  tu- 
iez enim  incola ,  (  il  parle  des  Champenois  )  oL 
cas  vacant.  Dans  le  T«bularium  Vindecinenfe , 
chapitre  140.  Dédit  de  ttrru  fuu  quantum 
duo  bovet  confuetu  futionibut  urare  pojfunt ,  & 
duut  alias  portiona  terra ,  quas  rufhcè  olchas 
vocunt.  Ivesde  Chartres,  épitre^a.  fait  men- 
tion d'une  paroiûc  du  diocèfc  de  Chartres ,  ap- 
pelée Vlcha.  Du  mot  François  oufche ,  qu'on 
a  dit  pour  oûcho  ,  les  Lacimfcurs  ont  fait  ofca, 
ou  «fcha.  Une  Chartrc  de  l'Abbayiede  S'  Mé- 
Jnin,  de  l'année  1  1 8  a.  Ego  André m  ,  Deigra- 
tiû  Beati  M  aximini  Abbat .  &  tôt  «m  mecHmejnf- 
dem  Ecclefia  Capitulum ,  Sec.  Notum,  Sec  quoi 
ajuadraginta  &  och  arpenna  terra  AnfeBo  tr*. 
didimut  excolenda  ,  tuli  modo  eu  eoltndu  fufee- 
pit ,  quoi  ipfe  in  tadem  terra  bebergagium  ha. 
beat  :  in  quo  bebergagio  duo  arptnna  pro  ofca 
habebit,  Une  autre  de  .la  mdmc  Abbayie ,  de 
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l'année  1140.  Pro  une  quoque  bebergagio  adNa\~ 
taleDomini  obUta,  nobu  reddem.  Videlicet,unnm 
fextarium  ordei  ,  unutn  capenem ,  unum  denarmm, 
unumpanem.  Praterea,  de  fmgulù  ofebit  fuit  no- 
bis  reddant  de  cl  m  «m  ,  Sec.  Ocbia  ,  Ce  trouve  en 
la  mcfme  lignification.  Une  Chartrc  de  1170. 
rappportéc  par  Du  Chefne  dans  les  Preuves  de 
fon  Hiftoire  de  Broyés  :  Ego  reddidi  N ...  in 
ocbiis  videlitet ,  &  mafuris  ,  &  territ ,  dteem  fo- 
lidot  de  cenfu  ad  fefhtm  Sanili  Johann  h.  Olchia , 
Se  ofchia,  S(  ochat  Ce  trouvent  aufli.  Voyez  M' du 
Cange  au  mot  11  y  apluficurslicuxcnFran- 
ce  qui  s'appellent  Des-Ouchee.  Et  à  ce  propos,  je 
remarqueray  icy  que  l'illuftre  M'  de  Souches , 
Général  de  l'Empereur ,  &  Gouverneur  de  Croa- 
tie ,  s'appeloit  de  Souchu  ,  par  corruption  au- 
lieu  de  dei  Ouchu.  Je  veux  dire ,  qu'il  s'appe- 
loit de»  Ouche»  en  fa  Seigneurie  i  car  fon  nom  de 
famille  ctoit  Rut  ni.  ]}  étoit  fis  d'un  nommé 
Ratui .  bourgeois  de  la  ville  de  la  Rochelle. 

OUCLAGE.  Vieux  mot  ,  oui  Ce  trou- 
ve  dans  la  Coutume  de  la  Rochelle,  en  la 
lignification  de  douaire.  La  femme  après  la 
deceds  de  fon  mari,  a  fon  choix  de  foy  tenir 
u  fet  droits  de  mariage  .  qui  font  ,  ce  qu'elle  a\ 
apporte  a  fon  mari ,  ou  l'ejfimation  qui  en  a  été 
faite  ;  avec  ce  qu',1  lui  a  donné  pour  fon  oufclage  ; 
avec  fu  anneaux,  bagues .  joyaux ,  &  habiiie- 
mensde  fon  corps  j  ou  de  foy  rendre  commune  ît 
biens  meubla  ,  it  acquejh  immeublu  ,  faits  du- 
rant le  mariage  dudit  deffuntl  &  d'elle.  &c. 
D'efculagium  ,  fait  d'ofculum.  La  Loy  x  v  1.  au 
Code  de  Donationibtuatite  nuptias  :  Si  à  jponf» 
rebut  jptnfa  donatte,  intervenante  ofculo,  ame  nu- 
ptias  hune  vel  illam  mori  tontigerit ,  Sec.  Ofculo 
veto  non  intemeniente ,  five  fponfui ,  five  jponf* 
obierit ,  totam  in fr mari  donationem,  &  donatori 
jponfo  ,  vel  heredibut  ejrn  reftitui.  Quod  ft  jpon- 
fa ,  intervenante  ,  vel  non  imerveniente  ofeulo  , 
donationts  titu'.o  ■>  quod  raro  accidit ,  fuerit  ali- 
quid  Jponfo  Urgita  ,  Sec.  Une  Chamc  du  Mo- 
naftcic  d'Ulerche,  de  1068.  rappoitcc  par  M* 


'reuves 


Mi 


de  Tu- 


juftcl  dans  les 
renne ,  page  x  j.  Potbtrga ,  Kictcemitifa ,  uxor 
Arehambaldi  Kicecomitù ,  Sec.  dedi  Menafierio 
UXtrcenfi  duos  mauftt ,  &c  quos  dédit  mibi  Ar- 
cbambaldus  ,  feniormem  .  su  ofculo.  Un  Adke  de 
1374.  inféré  dans  les  mefroes  Preuves ,  i  la  pa- 
ge 115.  Qgu  fummas  ditla  Domina  Joanna  de 
dotalitio  dr  ofculo  babet  fuper  bonu  diUi  quon- 
dam  Raimundi  de  Baucio ,  ejm  primi  v'sri,  Sec. 
Un  autre  Acte  de  1198.  inféré  parmi  les  Preu- 
ves de  la  Maifon  d'Auvergne ,  page  177.  Dédit 
uxorï ,  nomine  dotalitii ,  ofchi ,  feu  donatitmù  pro- 
pter  nuptiai ,  Sec. 

O  U  D  1  N  S.  Nous  pronoçons  en  Anjou 
boudtns.  C'eft  le  rufem  des  Latins  ,&  le  t*fdn 
iyCMt  des  Grecs. 

O  U  D  O  N.  Rivière  d'Anjou,  dans  le  Crao- 
nois.  D'Vldo ,  ou  Vldonium.  Voyez  Nuaifeum.  Il 
y  a  en  Balle- Normandie  une  petite  rivière  qui 
pafle  a  Caen  ,  laquelle  eft  appelée  Odon ,  ea 
François  ;  Se  Vldo ,  en  Latin. 
OUEILLE.  D'ovicuU. 
OUEST.  Le  vent  dOueft.  De  l'Allcman , 
du  Flaman ,  ou  de  l'Anglois ,  Wtsl.  Voyez  Sud. 
ouej}. 
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OUI.  Voyez  ouy. 

OU  LE.  Vague  de  met.  D'undul*.-  8c  non 
pas  d'uusl* ,  par  le  changement  du  2)  en  L , 
comme  le  veut  Nicot. 

OU  LE.  Mot  Gafcon,  qui  fîgnifie  marmite. 
D'eUa. 

OURAGAN.  On  m'affûte  que  c'eft  un 
mot  Indien. 

OURLET.  D'orltt mm ,  diminutif  d'orlum , 
fait  d'ora ,  ceftadite  bord.  Or*  ,  erula ,  erulum  , 
orlum ,  orletum  Les  Italiens  difent  encore  au- 
joutd'huy  orlo ,  pour  lignifier  la  lificre  d'une 
étoffe,  f  Voyci  bord. 

OURVAR1  Du  bas-AUeman  htr-weer , 
qui  fîgnifie  def*  ;  ou ,  impérativement ,  rtf  ur- 
ne :  qui  eft  ce  que  les  Chaflcurs  en  Allemagne 
crient  à  leurs  chiens  pour  les  rappeler.  M1  du 
Cange,  qui  le  dérive  de  feandalum  ,  n'a  pas 
bien  rencontré. 

OUT  A  R  DE.  LePerroniana:ou  takdi. 
Oyftau  .  de  la  grandeur  d'une  oye ,  &  plus.  Il 
nient  de  oye  tarde  :  car  anciennement  on  difoit 
oue ,  Pour  oye  :  témoin  la  Kjse  *ux  Outs  en  no- 
tre voifinage ,  que  quelques-uns  appellent  m*l  le 
Rue  aux  Ours..  EU»  eft  nommée  Rue  auxOucs, 
acaufe  du  célèbre»  rotijferits ,  ou  l'on  faijoit  rô- 
tir ordinairement  quantité  d'oyts  qui  e  si  oient  lot 
délict»  de  mot  fera  :  témoin  fatelin .  qui  convit 
le  Marchand  à  venir  manger  de  l'oye  que  fa 
femme  rotijfeit.  Le  Cardinal  du  Perron  n'a  pas 
bien  rencontré.  Notre  mot  à' outarde  a  été  tait 
d'avis  tarda.  Les  Glofcs  Anciennes  :  oUc,  ii 
lavis  tard*.  Papias  :  Avis  tarda  ;  eo  quoi  gra- 
vi* volatu  fit.  Ifidore  xn.  7.  Çradipts ,  apud 
Gracos  vocatnr  avis  :  apud  nos  tarda  eo  quod 
gravi  volatu  de  tenta  ,  nequaquam  ,  ut  cater* 
voluerts ,  attotitur  velotitate  pennarum.  Corri- 
ger >  apud  Gracos  vocatnr  o\\$\  apud  not ,  tarda. 
Les  Grecs  ont  appelé  cet  oifeau  «*r.t ,  ou 
Pline  x  as.  Proxima  oi*  funt  quat  Hijpani* 
aves  rardas  apptUat  >  Gracta  ,  otidas .  Et  Ifido- 
a  vifé  a  cet  endroit  de  Pline.  Erotien  :  eiifJk 
H9*  iiîJot.  «tjnipK  y>  Jf«f«^U-  V»»*  "^f .  • 

ft*\m,  or  ©tjùt*  xfii  MaxHÎàrim.  Aieintnif.  Cor- 
rigez ;  «,'Af,  iiîJtc.  Galicn  dans  fon  Glof- 
faire  fur  Hippocrate:  'Ow'JW  :  w  iptUv,  S  'Aejs*- 
Wftwr  >  ti-njit ,  tfj.  «  ot  wjtm.  Etrof  *t  Ji  le  V 

Henri  Etienne  fur  le  partage  de  Galien  cy- 
dcfliis  produit  >  dérive  outarde  d'eï-ne.  Sufpicor 
etutem  diijk ,  five  uitr ,  appeSatam  hanc  avem, 
quod  circa  J&  (  id  eft  aura  )  duo  *?tf  J?k  ha- 
we*t ,  ttfte  Ariftotele.  Quod  fi  hoc  fit  nominit 
/tu jus  etymum.quin  per  »  ftribi  deleat,  nuUa 
dubitatif  relinqkitur.  Noftratet  vocem  Gracam 
imitantes  ,  outarde  appelant.  Il  lui  donne  la 
mefme  étymologic  dans  (a  Lifte  des  mots  Fran- 
çois dérivez  du  Grec.  Et  M«  de  Cafcneuvc  s'eft 
fans  douce  mépris,  quand  il  a  écrit  que  Henri 
Etienne  dérivoit  o  u  T  A  r  d  1  à' avis  tarda. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  ce  mot  outar- 
de noua  eft  venu  d'Efpagnc.  Pline ,  au  lieu  al- 
légué ,  parlant  des  Cocqs  bruiants ,  autrement» 
Fa»fans  noirs:  Decet  tetr*mM  fuw nitor . abfolu- 
t*jne  ntgnti*.  in  fuperciliù  cocci  rubor.  Alte- 
rmn  e„rum  genm  vulttentm  magmsudmem  exce- 
•  l^rum  &  celorem  rtddit.  Net  uU*  aies, 
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excepte  ftrutbiecamelo  ,  majrn  corpere  implet 
pondus  ;  in  tantum  auQa ,  ut  in  terra  quo^ue 
immobilit  prebendutur  ,  &c.  Proxima  ois  funt , 
quas  HifpantA  aves  tardas  appelât;  Gracia, 
otidas  >  damnât  as  in  cibis  :  emijfa  enim  ofiibw 
medulla ,  odoris  tadium  ex  temple  fequitur.  Et 
Strabon  livre  j.  a  auûl  remarqué  que  l'Efpa. 
gne  abonde  en  outardes,  •ms*)  fi  <2%Ji(.  Les 
Eipagnols  les  appellent  aujourd'buy  ah  ut  or - 
dot. 

O  U  T  E  R  O  N.  C'cft  un  moifionneur  ;  ainfi 
appelé  du  mois  d'Aouft  :  duquel  mot  on  a  fait 
eûter,  pour  dite  faire  la  moifion  ;  faire  Couft; 
te  auiïi  pour  dire ,  faire  fécber ,  faire  mûrir.  Et 
de  là  ,  Citrouilles  aouflém  ;  comme  crient  les 
fruitières  par  les  mes.  Voyex  Nicot  au  mot 
Aouft. 

OUTIL.  M1  du  Cange  le  dérive  d'ut  enfle. 
Les  Latinifeurs  l'ont  rendu  pat  ofHle.  L  Or- 
donnance de  Charles  VIII.  qui  eft  fous  le  pa- 
ragraphe 14.  du  Titre  xl  vi.  des  Ordonnances 
qui  font  compilées  dans  la  tro;fié:ne  partie  de 
de  l'ancien  Stile  du  Parlement  :  Omnia  anima- 
lia  ad  laborandum  ,  &  cultivandum ,  feu  colen- 
dum  terra  m  erdinata  &  députât  a  .  ntenon  in- 
ftrumema  &  oftilia  necefiaria  ad  laborarium 
deinceps  obligari  non  pottrunt.  Charles  du  Mou- 
lin fur  cet  endroit  :  o  s  t  1 1 1  a  ,  verbim  GtU 
l  eu  m  ,  ô"  (le  cotnprehendit  omnt  arttroriiim  in- 
ftrurnentum  ,  five  Jèfe  movtat ,  five  mobile;  Ce 
qui  me  fait  douter  de  l'étymologic  de  M1  du 
Cange.  Robert  Etienne  Se  Nicot,  d  fent  qu'il 
femble  qu'outil  vienne  d'utilis  >  ou  d'ut  en  file. 

OUTRAGE.  D'ultragium.  Vitra  ultrare, 
outrIr  :  ultragium  ,  outrage.  Siivius 
s'eft  toutarait  trompé,  dérivant  outrage  d'ultra 
agere.  Voicy  fes  termes,  qui  font  de  la  page  17V 
de  fon  Introduction  à  la  Langue  Fran«,oifc: 
Vitra ,  oultre,  oultrage;  id'ft ,  injuria  :  ab  ul- 
tragium ;  quod  homo  ultra  quàm  fatis  eft  aga- 
tur  &  impeUatur  in  altum.  ouluager,  injuri* 
afficere  ,  ér  verberare  injuftè. 

OUTRECUIDE*.  Voyez  cuider. 

OUVRAGE.  D'operagium,  dérivé  d'#- 

+\  +  A 

yCrot' 

O  U  V  R  O  I  R.  Ceft  ainfi  que  pluficurs 
gens  de  métier  appellent  une  boutique.  M1  du 
Cange  le  dérive  d apertorium comme  qui  di- 
roit  officina  aperta  :  ou  d'operatorium. 

OUY.  Pour  etiam.  Quelques  •  uns  le  dérivent 
de  mim;  &  d'aunes,  du  participe  oui  :  comme 
qui  duoit  audit  um  eft:  je  vous  entends.  Je  croy 
qu'il  vient  de  ces  deux  mots  Latins  hoc  eft. 
Préfantement  encore  en  Gafcogne  ,  on  dit  oc, 
pour  dire  ouy.  Et  de  là  le  mot  de  Languedoc. 
Voyez  Languedoc.  Aulieu  de  hoc  eft,  on  a  dit 
hoce  :  e ,  pour  eft  :  comme  le  difent  les  Italiens. 
Et  enfuite,  pour  oce  on  a  dit  oe  :  &  enfuite youe: 
comme  on  le  difoit  à  Amiens,  tk  dans  le  voi- 
finage  d'Amiens ,  du  tans  de  Charles  de  nou- 
velles :  ceftadire  du  tans  de  François  I.  comme 
il  paroi ft  par  une  Lifte  des  différantes  façons 
qui  font  entre  les  Nations  touchant  cette  paro- 
le affirmative  que  les  Latins  expriment  ptr/V*. 
que  Charles  de  Bouvelles  a  fait  imprimer  dans 
fon  livre  de  Differentia  vulgarinm  Linguarum, 
&  GaBiti  Ssrmonie  vanetatt ,  chapitre  17.  8t 

que 
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ue  Henri  Etienne  a  inférée  dans  fon  Traité 
e  la  Préccllence  de  la  Langue  Françoifc ,  pa- 
ge ijfi.  Et  enfin,  pour  on  a  pro- 
noncé M  I  &  puis  otty.  5  De  ce  mot  hoc  pour 
ouy ,  cft  venu  ,  comme  je  penfe ,  cette  façon 
de  parler  Cela  votu  eft  hoc.  f  Nous  difons,^*- 
rt  ouy  ,  pour  dire  conftnt'vr. 

OUY  VtT.  Mot  populaire.  Par  corruption, 
pour  euyvoire. 

¥  ox. 

O  X  Y  C  R  A  T.  D'oxycratum ,  fait  d'êg^n» 
mot  compofé  d'olju ,  qui  lignifie  vinaigre .  &  de 
wesmyjo .  mifceo.  Et  on  foufentant  avec  de  l'eau. 
Plulîeurs  prononcent  obficrat  :  qui  cft  une  pro- 
nonciation tres-vicieufe. 

OX  YM  E  L. 

O  Y. 

O  Y  E.  Lac.  An  fer.  D'auca,  faitd 'avis.  A  vu ,  *vi- 


i 
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té,  auca,  oyi.  L'e  Glofiaire  Grec-Latin  :  tfjt*n~ 
fer ,  auca.  Les  Glofcs  Anciennes:  *ue* ,  WWr. 
Et  de  là  ,  le  mot  Languedocien  an  pie  ,  pour  li- 
gnifier une  oye.  Voyez  Pidauque.  D'auca  ,  les 
Italiens  ont  fait  demclme  oc*  ,  Se  occa.  Et  ceux 
ui  le  dérivent  de  e  yL»  ;  comme  Sylvius  dans 
on  Introduction  à  la  Grammaire  Françoife,  Se 
le  Caftelvctro  dans  fon  livre  intitulé  Ragioni 
d 'tienne  cofe  fegnate  ne  Sa  Can^one  del  Cure  ; 
fc  trompent  mamfeftement.  Voycx  mes  Origi- 
nes Italiennes ,  au  mot  augeUo ,  Se  au  mot  oc*. 
Nous  prononcions  anciennement  oue.  Dans 
la  Farce  de  Patelin  : 

Votu  l'en  avel^prins  par  la  moue. 
Il  doit  venir  m*nger  de  roue. 
Et  à  ce  propos ,  il  cft  à  remarquer  que  la  rue 
aux  Ours  de  Paris  s'appeloit  autrefois  l*  Rue 
aux  Oua.  Et  on  i'appeloit  de  la  forte  ,  par- 
cequ'on  y  vendoit  des  oya.  f  Voyez  outar- 
de. 


P  A 


PA  C  O  L  E  T.  Chev*l  de  P*coltt.  Voyez 
le  Roman  de  Valent  in  Se  d'Urfon, 
chap.  14. 
PAC  QJJ  E  T  Voyez  paquet. 
PADOU.  Sorte  de  ruban  :  ainfi  appelé  de 
la  ville  de  Padoue. 

PAGE:  jeune  Gentilhomme  nui  ferr  un  Sei- 
gneur fous  la  livrée.  Il  y  a  diverlité  d'opinions 
rouchant  l'étymologic  de  ce  mot.  F.jl  qui  dict 
putet  à  Gr*co  ■mfç ,  dit  Nicot.  Doxhorny  veut 
qu'il  vienne  du  Perlàn  B*goet.  La  plufpart  des 
Doctes  le  dérivent  de  padagogium.  Turnébe , 
au  chapitre  9.  du  livre  vu»,  de  fes  Adver- 
faircs  :  Pxdagogia  ,  fitnt  puerorum  c  cet  tu  ,  id 
«fi,  ferviti*  puent ts  *t*tit.  Nos  hine  pueroi  no- 
btlium  minifhos  ,  Pagios  ;  velut  p*  iagogianos 
pueros  ;  Ht  Marcellintu  nommât  ;  foerniu  appel- 
lare,  Lipfe,  dans  fon  Exourfm  fur  le  xv.  livre 
des  Annales  de  Tacite,  à  la  lettre  B ,  lui  don- 
ne la  mcfme  origine.  Et  Loifcau,  dans  fon  li- 
vre des  Otdres  Se  fimples  Dignitcz ,  chapitre 
4.  nombre  14.  Voici  fes  termes  i  par  lcfquels 
il  paroift  que  Ragueau  a  u  la  mcfme  penféc  : 
Premièrement ,  la  jeu -et  Gentils  hommes  e  fiaient 
Pages  de*  Seigneurs  ,  &  les  jeunes  Damoifelles 
êfioient  Fi  Ha  de  Chambre  da  Dama.  Car ,  com- 
me nota  enfeigne  fort  bien  Ragueau ,  la  Paga 
funr  pxdagogia,  five  pzdagoguni  pueri.  Il  ajou- 
te :  Combien  que  l'inei  fur  Pline  le  dérive  de 
Pagani ,  vei  Pagenfcs.  Cette  opinion  de  Pinel» 
cft  aufli  celle  de  le  Bon.  page,  dit-il ,  vient 
de  pagus  :  quoi  ex  vtru  &  pagit  famuli.  C'cft 
aufli  l'étymologic  qu'en  donne  Bourdclot.  Et 
cette  étymologieplaifoit  fort  àMr  Baluze  :  du- 
quel j'ay  appris ,  qu'en  Languedoc  Se  en  Ga- 
icogne,  on  appelle  encore  apréfant  un  payfan, 
page:  Se  que  les  deux  laquais  du  Collège  de 
S'  Martial  de  Touloufe  font  toujours  appelés 
Paga  dans  les  Comptes  de  la  Maifon ,  Se  non 
pas  laquait.  M r  Guy  et  le  dérivou  de  fabtm ,  qui 


lignifie  un  petit  garçon.  Les  Glofcs  Anciennes: 
f*betu  t  wtÇr-  fabea ,  m^iexn.  Et  cette  étymologie 
lui  plaifoit  aufli  extrêmement.  Et  il  la  formoitde 
la  forte  -.fabeut  ,  fabittt ,  pabittt ,  pabjw.  page. 
Et  elle  ne  me  déplaift  pi  Quoyqu'd  en  (oit, 
il  cft  confiant  que  le  mot  page  fe  prenoit  au- 
trefois pour  un  petit  garfon.  Le  Préfidant  Fau- 
chet,  livre  1.  de  l'Origine  des  Chevaliers,  cha- 
pitre 1.  Au  contraire ,  le  mot  de  page  ,  jufautt 
au  temps  da  Roit  Cbarlm  VI.  &  VIL  fembloit 
eflre  feulement  donné  à  de  vila  perfona  ;  comme 
à  garçons  de  pied.  Car  encore  aujoursthuy  la 
Tuilliers  appellent  pages  ces  petits  valets ,  ejui 
fur  da  paUetta  portent  fticher  lu  tuitlu  vertu, 
(  c'cft  à  dire  mot  a  ,  &  fraifehement  mou  liées  ) 
parce  qu'aucunu-foit  il  leur  convient  courre  & 
doubler  le  pat ,  quand  ils  la  portent  loing ,  pour 
a  point  revenir  prendre  t  ouvrage  cependant  fait 
&  mou  lie  par  le  Maiftre  TuiUier.  j4.. fft  le  mot 
de  Page  volontiers  figniftoit  petit ,  &  jeune  en 
ce  temps  -  là.  Le  feu-  p*rty  ,  en  la  Chanfon 
X XVI U.  dit, 

Mieux  vaut  un  jayans  que  un  Page , 
Et  deux  difmes  que  un  terrage. 
Et  pofftble  que  la  Espagnols ,  pour  cette  raifon, 
appellent  la  Paga  Moços  :  c'cft  à-dire  jeunes. 
Mais  par  Ç Hiftoire  &  Mimoira  de  Philippe* 
de  Comminu ,  il  fe  voit  ,  que  lu  Paga  feri/ant 
lu  Princu  er  Seigneurs  de  fon  temps ,  eftoient 
noblu  enfans ,  qui  par  tout  fuivoient  leurs  mai- 
ftra  pour  apprendre  l*  vertu  &  la  Armes.  En 
France ,  il  y  a  cent  ans  ,  que  lu  Tagu  vilains, 
aUans  à  pied ,  ont  commencé  d'eftre  nomme^  la- 
quets ,  cr  naquets  ,  pour  la  mefmt  raifon  que 
dtfftu  :  à  ff  avoir ,  d'aller  à  pied. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  dans  l'Extrait 
de  la  Dépofition  de  Frère  Ferricr  de  Vergos, 
CorJclicr ,  Profcflcur  en  Théologie  en  l'Uni- 
verfiré  de  Lcrida,  de  l'origine  du  Schifmc  en. 
tre  Urbain  VI.  Se  Clément  VU.  ceftadire , de 

ce 
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ce  qui  fe  pafla  à  Rome  avant  l'élection  d'Ur- 
bain-, le  mot  de  pages  y  eft  latinifé.  Voicy  le 
padage,  qui  m'a  été  communiqué  par  M1  Baluze: 

Item  ;  dixit ,  quod  poft  hoc ,  die  elefhonû,  nto- 
dicum  ante  folit  ortnm ,  ckm  ipfe  efiee  in  fua 
mer* ,  &  in  fuo  le&o ,  audivit  pulfari  cam 
nam  Capitelii  ad  marte  Bum  ;  (y  crédit ,  tjuod  ad 
incitandum  popnlum  :  Et  exivit  forât  ad  plateam 
Judaam;  c7  vidit  aliquis  de  populo  quafî  duo- 
decim  en  m  fuis  tablaeriis  &  lanceis  tjr  bacina- 
tis ,  quos  ptrtabant  fui  Pages  j  aliài  ,  famuli  : 
&  ibant  verfm  Sanltum  Pet  mm  currende.  Cet- 
te Dépofition  eft  du  7.  Avtil  1378. 

PAGNOTTE.  Lafche  :  fans  cœur.  De  l'I- 
talien pagnotta.  Les  Italiens  appellent  Gentil- 
uomini  di  pagnotta  ,  ces  Gentilshommes  que  les 
Seigneurs  louent  pour  leur  efeorre  aux  jours  de 
cérémonie -.acaufe  qu'on  leur  donnoit  des  pains 
ce  jour-là. 

PAILLARDE.  Henri  Etienne,  Goflclin. 
Trippaulc ,  &  Périon,  le  dérivent  de  nmm  ;  & 
Charles  de  Bovclles  de  peëtx.  M(  de  Cafcneu- 
ve  le  dérive  plus  vray-femblablemcnt  de  palea. 
Il  y  a  apparance,  ce  font  fes  termes,  que  paillar-  ' 
der  vient  de  paille  :  dautant  que  cet  femmes  débau- 
.  cbies,qui  proilituoient  a  vil  prix  Tuf  âge  de  leurs 
corps,  exerf  oient  leurs  faletez.  fur  la  paille.  Ain/s 
les  Romains  les  appelaient  proftibula  -,  parce  qu'el- 
les fe  tenaient  devant  la  porte  dm  établet  ;  où  fans 
doute  la  patte  leur  fervoit  de  lit.  7{onim  Mar- 
celine :  p  r  o  st  1  bu  l  A  ;  qubd  ante  ftabulum 
ftcrtt  »  quarftûs  diurni  Éc  noâurni  caufâ.  Et  lu- 
vénal,  parlant,  dans  la  Satyre  FI.  de  la  fem- 
me de  l'Empereur  Claudine  ,  qui  aimoit  mieux 
fuivre  la  bordels  que  de  s'attacher  a  la  compa- 
gnie de  fon  mari,  prouve  bien  clairement  que  les 
femmes  profiit ut es  n  avaient  pour  l'ordinaire  d au- 
tre lit  que  des  nattes  de  paille  &  de  jonc. 

  Claudius  audi 

Quae  rulcrit.  dormirc  virum  cùm  fenferac 
uxor , 

Aufa  Palatino  tegetem  prxferre  cubili , 
Sumere  noâurnos  meretrix  Augufta  cucullos 
Linquebat. 

Le  Pete  Labbe  a  fait  la  mefme  obfervation.  Et 
d autant  ,  dit -il .  que  la  lubricité  cherche  des 
lieux  écartez. ,  &  que  les  coureurs  >  comme  les 
Bohémiens ,  les  foldatt  débandez.  ,  &  fembla. 
bits  canailles  ;  t'ajfcmblent  dans  les  paiUers  & 
fenilt ,  pour  commettre  mite  méchancetez. ,  de  là 
font  venus  les  noms  de  paillardifc,  paillard,  pail- 
lardcr.  C'eft  à  la  page  91.  de  la  1.  Partie  de 
de  fes  £tymologies  Françoifcs. 

J'ajoute  à  ces  obfervations  de  M'  de  Cafe- 
neuve  &  du  P.  Labbc ,  ccllc-cy  de  Trippault  : 
fe  ne  veux  icy  omettre ,  que  les  anciens  Gaulois 
étppelloient  les  paillardes  gaupes  :  lequel  mot  je 
recherche  de  gaufape.  Et  ainfi  gaupe  ditHon 
prinf*  des  couvertes  ou  couchaient  en  guerre  les 
paillardes.  C'eft  au  mot  paillarde. 

P  A 1  j-  L  E ,  ou  B  A  L  L  E.  C'eil  la  couvertu- 
re »  ™ KfV.'cot  '  t0Htet  fortes  de  grains  1  com- 
me l«  Ut,  &  femblables  ,•  qu'on  appelle  la  pail- 
le,  quand  U  grain  tfi  ^  ^f^ffi  ,/ 
msar  germe  de  toutes  fieitrj  .  aui  ea  C9mm[  Hn 
Pfttt  Centre  t  ami  ^    j  J  ' 
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tiou ,  il  vient  de  palea.  Voyez  bétel 

P  A I L  L  E  T.  Couleur.  V in  paiUet.  M*  Hoct 
croit  que  c'eft  un  diminutif  de  bay.  Je  le  tiens 
un  diminutif  de  page,  dans  la  lignification  de 
pallidut. 

PAILLETE'.  Monftrclct  livre  1.  chapitre 
6a.  18.  Chevaliers  vejlme  de  vermeil,  à  beaux 
_  plumas  paitttez.  der.  De  paleolatm  ;  formé  de 
"  palea. 

P  A I  L  L  O  L  E.  Les  Ordonnances  (ont  men- 
tion d'un  or  qu'elles  appellent  or  de  paiUolc, 
dit  Bouteroue ,  page  118. 

PAIN  d  Ammemition.  Par  corruption , 
pain  de  munition.  Voyez  Amntenition. 

PAIRE.  De  par.  Par  boum  :  par 
barum. 

PA1RLE.  Terme  de  Blafon.  De  parilis  : 
acaufe  que  les  trois  branches  de  l'v  Grec  que 
ce  mot  exprime ,  font  pareilles  en  longueur. 

P  A  I  R  S  de  France.  Budée ,  Pafquier  ,  & 
Loifel,  dérivent  ce  mot  de  Patricit.  Le  Caftcl- 
vetro,  (ur  ce  vers  du  1.  chapitre  du  Trioinfo 
délia  Fama  ,  de  Pétrarque  ,  Cineean  cofiu  i 
fuoi  dodici  robufti,  le  dérive,  après  le  Villam, 
de  Patres.  Voicy  fes  termes.  I dodici  Paladin, 
che  eglt  (  il  parle  de  Charlemagnc  )  appeB»  Fran- 
ce feamente  Pari,  ^frPadri  \f  conte  racconta  Gie- 
van  ri  liant,  il  vient  de  Pares.  Hotman  dans 
fon  Franco- Gallia,  chap.  14.  Smpereft,  ut  deiit 
Maçtftrattbus  dtferamus ,  qui  vulgi  PARES 
FRANC ItAi  nominantur  :  quanauam  nobie 
quidem  non  fiudium  ,  ftd  Moninttnterum  facul- 
tat  deefl.  Nam  ex  tanto  Itbrorum  numéro ,  qui 
Franco-GaUia  Annales  &  Chronica  dicwntur,  ne 
unus  quidem  extat ,  tn  que  probabilu  aligna  il» 
lius  infiituti  ratio  proferatur.  J%uod  enim  Ga- 
guinus ,  &  Paulus  t/Emilius  non  tam  Rteum 
GaUorum  quàm  Paparum  Hiftoricus ,  &  al»  per- 
vul^rati ,  fcribnnt ,  Jlfagiftratus  iUos ,  vel  a  Pi- 
pino  ,  vel  à  Carelo  Aiaeno  inftitutes  fuijfe  ;  id 
plane  abfurdum  tjfe ,  vel  hinc  licet  inttitgatur, 
quod  ex  tam  multit  Germants  Mftoricis,  qui 
Regum  iSarum  atate ,  aut  paulb  infrà  earum  a- 
tatem ,  Htftoriat  feripferunt ,  nuUm  plant  M*- 
gifiratuum  illorum  mentionem  vel  tenn^imam 
interponit.  £>Mtnetiam  Aimoini  de  Francarum 
injhtutis  &  rtbus  gejhs  Htfioria ,  ufq ue  ad  Lu- 
do  vici  PU ,  ejufque  Appendix  ad  Lmdvvici  ju- 
niorit  Régis  xxzvn*  atatem  perduRa ,  nnf- 
e/Mism  berum  Partum  mentionem  factt.  Jjtuarr , 
tantijper  dum  certtus  aliquid  affératur ,  tnjlttu. 
tum  ad  Hugonis  Capetti  regnum  référendum  ar- 
bttrabor  :  qui ,  dm  remoto  hère  de  légitime  regnum 
occupajfet ,  P  rte  ère  s  aliquat  novo  altquo  honore 
ac  bénéficie  ftbi  devinetendos  putavtt  :uam  ejuf- 
modt  ait  ont  d  ab  \Bo  faSum  ,  omîtes  confentiunt. 
Ejus  autem  injlttutt  exemplum  faale  istttû'gi- 
tur  ex  Feudali  Jure  fumptum  futjfe  r-tjuo  jure 
rajfaUs  qui  ab  eodem  Seniore  ac  patrono  fend* 
receperunt ,  Parcs inter  fe,  hoc  eft ,  quaji •u»-a<*st. 
apPtUantur;  quorum  triplex  hac  poteftat  eft  :  prt- 
mùm  ,  ut  qui  in  vaffallorum  ordsnem  ceoptantur, 
pro  eorum  coBcgio  cooptent  ur;  lib.  Feud.  i.  tttut. 
t.  tum  ut  rogati  teftimtnium  de  inveftitura  dt- 
canti  hb.  *•  tir.  te.  poftremb,  ut  ft  qua,  vel 
inter  ipfot ,  vel  inter  Seniorem  &  ipfit  contre» 
merfa  exoriatur ,  ipf  judtetum  &  ovtle  &  cri- 
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immole  exerce  Ant,  bb.  2.  titml.  4S.  t$-tit.  $2.  & 
tit.  sî-  EtprtfeQùita  tfi ,  mt  Péim  Franc  ta  bec 
jmre  fut  ;  primkm ,  ut  neque  inauguron ,  mfi  pr» 
collegio  ,  neque  abdiCAn ,  uifi  CAufiâ  tm  confiho  co- 
gnttà  ,  neque  ud  ahmd  uUtsm  ,  m  fi  ad  Colle  garni» 
judicium ,  vecart  pejfiut  :  quanquam  Pon/îenfis 
Sénat  m  s  banc  fibt  oulleritatem  afcivit,  mt  Pares 
caujftm  apmd  fe  dtcerc  jmbeot.  Ac  Budaus  gui- 
der» ,  vir  longé  dettijftmns ,  Pares  tUos  Patritio- 
rum  nomme  oppellat  :  feribttque  vidert  fibi  ab 
mno  altquo  Rege  inflttKtos  ,  ex  eermm  numéro , 
qui  Cermamcum  Impenum  ebtinnermnt  :  propte- 
rea  qmod  Jmftiuianus  Patres  eos  ab  Imperatore 
deleilos  ejfe  ait  ;  quafi  Reipublica  patronos ,  tu- 
tort  faue.  Ego  ver»  doilijfimi  viri  fententtam  non 
ajpernor  .  prafertim  a  Parium  digmtate  non  alte- 
uam.  Fuît  tmm  Romanorum  Imper  m  or  m  m  po- 
fienorum  atate  Patrtttatus ,  dtgnitas  ab  tila  Pa- 
rium non  admodum  dijfimilts  :  partim  quod  Rei- 
publica  quedammodo  patres  erant ,  ut  Suidas  te- 
ftatur  :  &  de  fummis  quibufque  rébus  ab  Impe- 
ratore cenfulebautur  :  injîgntbufque  nfdem  ,  qui- 
tus Confules  ,  utebantur  :  ac  matorem  quidem 
Prafe&o  Pratono ,  minorem  autem  Confule ,  ho- 
uorem  arque  au&orttatem  kabebant.  ^uod  ex 
Jufltmani  Novellt*  ,  cfr  Sidouio  ApoSman  ,  & 
Claudiano  ,  &  Cajfiodoro  prafertim ,  cognefci  pc- 
tefi.  Sed  tranjlato  m  Germanos  Imperit  no  mine , 
mfurpatum  hune  bouorem  non  arbitrer  ;  neque  vc- 
rtfimslt  eji  ullos  ejufmodi  Patritios  ab  altquo  Ger- 
manito  Imperatore  ,  qui  idem  Frauco-G allia  Rex 
tjfet ,  infiitutts  fmsjfe ,  ut  non  ait  qui,  ex  Germâ- 
mes* Hijfoncis  ejm  mentionem  ftcijfet.  Demque 
idem  Budaus  ,  eodem  loco ,  hajîtans ,  commémo- 
rât ejufmodi  Parium  dsgnttatem  apud  caterai 
quoque  vtcinas  gentes  fuijfe  :  atque  in  Reçus 
Commentants fcnptumeffe ,  4»»»  M-  ce.  xxiv. 
Joannem  quemdam  Mtgellanum  Flandrum ,  eus 
eontroverjia  m  Flandna  tUata  effet ,  à  Comitijfa 
Flandna  ,  Parcs  Francix  appcllafe  :  qubd  fe  aquo 
judicto  apud  Pares  Flandna  certare  fe  non  pojfe  ju- 
rajfrt.  C-imque  à  Comitijfa  ad  Parium  Flandna 
judicium  revocaretur  ,  tandem  certis  de  caujfis 
décret um  ,  ut  ea  eontroverjia  ad  Pares  Francia 
tntroduceretnr.  Coups  autem  traujlati  judsctt  cm- 
jufmodi  fuertt ,  ntqut  Budaus  expomt  :  &  qui 
in  "Jure  Feudali  ver  fat  us  effet ,  nuuquam  prater- 
msfijfet.  Verùm  mt  jam  bujus  Magtfhratûs  iujli. 
tutum  paufà  plamàs  ac  cemks  exponamms  ;  pri- 
mkm omnium ,  mt  jam  anti  dsxi ,  ctmfiore  tuter 
tmues  arbitrer,  nuiam  Parium  uominss,  utqme 
apud  Germanos ,  mtque  apud  Gains  Hifioricet 
ante  Captviugtormm  Regum  mentionem  invem- 
ri.  Sed  quoutam  erufa  quadam  mmper  vttmfisuis 
monimenta  vide»,  atqutin  lueem  édita,  iu  qui- 
tus iSorxm  Pan  mm  jmra  siou  miuima,  ex  parte 
aUfignantmr  ,  operapretium  ejfe  arbttor ,  qua  ex 
Mis  Commentants  ebfervévtmms,  brevittr  txpo- 
nert  :  idqme  eo  Imbentitis ,  qmed  ab  eo  ipfe ,  à  qmo 
iUi  Commentant  uuper  tvulgatt  fmnt  f  in  aham 
fanem  ac  venta*  tf  ratto  pejrmlat ,  contorqmen- 
tmr.  Erg»  eermm  quidem  inftttmendormm  caujfam 
dmplicem  vide»  fmiffe  :  primkm ,  mt  Regts  inau- 
gurât 1  ont  ,  atque  (ut  tum  Itqmebantmr)  invefittm- 
ra,  pratffeut ,  hoc  efr ,  ut  Regem  Imperii  fui  m* 
fguibms ,  dtqmc  infmlts  ,  felemnittr  im  Princtpmm 
«tqrnt  Oftimtumm  ç»*vm* ,  txornmjrtmt;  dan  de, 
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ut  fi  qmis  è  Potentium  &  Prinùpmm  Franc,* 
numéro  jraudss  capitalù  rem  fieret .  judicium  il- 
lud  exercèrent  .  nam  tmm  antiquitm  ea" judici* 
in  public»  Gentu  Concili»  exercerentur ,  (  Ht  fu. 
periits  copiait  demonfhatutn  ejt  )  atque  u  mot 
Majerum  paulatim  Capevingiorum  iuSUtuto  ad 
jundiciale  Parlamentum  (  de  que  pofleriùt  dict- 
mus  )  traduci  coepijfet  ;  neque  Principes  regni  fa- 
cile i/li  P arlaintnto  fuas  fortuna*  committendat 
putarent  ;  Regibus  iUu  ad  fuas  rationcs  commo- 
dtjfimum  fore  vifum  efe ,  praterillim  Parlamen- 
ti  Curiam  ,  fuum  hune  Parium  cenfeffum  injH- 

tamen  ord»  ac  numerm  aliquandim  varim  fuit, 
neque  enim  Duodecim  viri  femfer  fuerunt ,  mt 
eos  ipfos  à  quibm  hac  monimenta  prélat*  fmnt, 
arielari  video  ;  fed  interdum  plmres ,  interdum 
pauciores  erant  ;  premt  Régi ,  a  qm»  in  fummi 
bornons  ac  beneficii  loco  Magijtratm  Ole  defert- 
batur ,  commedum  videbatur ,  &c.  Et  au  m  cime 
endroit  :  Ht*  inftgnibm  vttujratù  tejHmomi* , 
accédât  etiam  illnd  qnod  ex  Commentons*  onni 
M»  ccc.  lx.  prolatum  ell  :  mnde  inteffigi  po- 
tes!,  primkm,  quod  jam  aliquotiet  diximm, cer- 
tain quidem  ac  definitmm  Parium  nuinerutn  fuijfe, 
fed  ejm  arbitrium  fummum  pênes  regiam  potejio- 
temfmijie    deinde ,  benorem  iUum.  non  Patri- 
ciaiûs,  ut  Budaus,  &  Hudaum  feemn  cedide- 
runt  ;  fed  Panatûs  nomine  appeiatum  fuijfe  : 
qu*mqu*m  poiferioribm  faculis  Paritatis  quoque, 
&  ex  GaUica  lingua  confuetudine  Partix ,  no- 
mtn  illi  tributum  ejt.  Verb*  autem  illiu*  Com- 
mentarii  bac  fmnt  :  El  cum  hujufrnodi  Ducatus 
dignuatis  nomine  ,  honotem  mperaddenecs  ho- 
rion ,  Parera  Francix  ipfum  fecimus  -,  (lamen- 
tes audoritatc  prxdiâa,  ut  ipfe,  quandiu  vt- 
XCtit  in  humarus ,  &  didi  ejus  heredes  mafculi 
de  matrimonio  legitimo  procreati,  poft  cjus 
obicum  Duces  Bitunccnfcs  5c  Arvernix  ac  Pa- 
rcs Francix  normnentur,  omnique  Ducatûs  & 
Panatûs  honore ,  cum  nomine ,  jure  >  5c  qua- 
cunque  alia  prxrogativa  lxtcntur  ,  &c.  Ejuf- 
demmodi  fer)  illmd  diplerna  eft  Regu  Jobannt*. 
fub  anno  1363.  ubi  honos  Me ,  non  Patriciatus, 
fed  Panatûs,  appeUatur  :  Ducatum  Durgundix 
in  Pariatu  ,  &  quicquid  juns  Se  proprietati* 
habemus  in  eodem ,  neenon  in  Comitatu  Bur- 
gundix  ex  fucceffione  Philippi  ultimi  Ducis 
conlanguinei  noftn ,  chantïïmo  Philippo  filio 
noftro  conccflîmus  tenenda  &  polEdcnda  pce 
cum ,  Se  heredes  fuos ,  in  legitimo  matrimo- 
nio, ex  proprio  corpore  proercandos ,  perpe- 
tub  ,  hereditanè ,  paciôcè ,  Se  quietè.  Sed  ps- 
jlerieribut  temporibm ,  Paritans  &  Parnx  ver- 
bum  (  ut  fuperius  d,ximus  )  ex  popularis  lingua 
confuetudine  ufurpari  capit  :  ut  ex  Commenta- 
nt* onni  m.  ce  ce-  xiv.  cogno/ii  pete/t  ;  in 
quibm  ita  feriptum  eft-  :  Eundcm  Johanncm. 
confanguineum  noftrum,  ampliori  volentcsful- 
gerc  dignitatc,  5c  Comitis  titulum  fuptadiâum 
in  majorem  cxcclfiorcmquc  mutantes,  dichim 
Johanncm  ,  confanguineum  noftrum,  in  Du- 
cem,  tenorc  prxfcntium,  fublimamus  :  dictum- 
que  Comitatum  Alcnconu  crigimus  in  Duca- 
tum, volentes  ut  prxdictus  Ducatus  in  Perria, 
feu  Paritatc ,  nobis  teneatur  :  fub  forma  tamcn 
&  modis  quibus  amei  idem  Johanncs  fxpc  di~ 
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£tam  tenebat  Corn  it  arum.  Atque  hue  quiiem 
ex  Comment *riù  G*B\cis ,  ut  dixi ,  preUt*  ftmt: 
in  quibm  ,  illud  y  ho  y  ne  no  r  Ariane  dignitm  eft, 
quoi  dici  &  commemoruri  video  s  fed  t*men  fin* 
te  lie  i  cum  <Dux  Armoricm  laf*  m*jeft*tss  rem 
f*tlm  effet  ,  magnopere  quaftum ,  a  qnibus  jm- 
dicittm  ifud  exerceretur  :  *c  tandem ,  cum  Phi- 
lippm  Aud*x  Bmrgundm  idem  ex  Rege  quafif- 
fit,  Rtgem  de  confit  ii  fententi*  prtnunciuffe ,  Pa- 
rent nonnifi  in  P*rium  judicium  adouci  pofe. 
vi.  7\(on.  M*rt.  *nn.  u.  ecc  xxxvi.  *c 
mrfm  Régi  C*rolo  Seftimt,  quorenti  a  Sénat  h 
Parifenfi,  apud  ejuos  Pares  ni  capitaiu  rei  fie- 
ri  poffent ,  idem  relpon/um  XII.  Kal.  Maii , 
ann.  m.  cccc  t  V  1 1 1-  q**d  (  Ut  fuperius  di- 
Hum  fit  )  Jun  F.  m  Uli,  conftntamum  e\i.  f  Loi- 
feau  dans  Ton  Traitté  des  Seigneuries  chapitre 
j.  parlant  des  Pairs  :  Ils  furent  choifis,  félon  l* 
fini  vray  femblable  opini  n  ,  par  Louys  le  Jeu- 
ut  .  du  tout  a  la  marine  des  ancien  Pairs  de 
fief,  dont  pa  Imt  les  tsvres  des  Fiefs  ;  &  ont 
auffi  toutes  les  mtfmes  charg-s  au*  ux  :  *  ff*- 
voir,  <t*jjifter  le  'j\oy  en  on  invefrture  i  qui 
eft  fin  Sacre  &  fin  Couronnement ,  &  de  ju- 
ger avec  luy  des  d'tffirtns  des  Vaff  ux  du  Royau- 
me. Et  ont  les  uns  &  les  autres  efté  ainfi  ap- 
peler. t  non  pas  poureftre  égaux  à  leur  Seigneur, 
mais  pour  efhre  pairs  &  compagnons  entre  eux  feu- 
lement, comme  C  explique  un  ancien  Arresl  donné 
centre  le  Comte  de  Flandre*  au  Parlement  de  Ttuf- 
feints  i20f.  rapporté  par  du  TiUet.  f  Voyez 
Vignier,  de  l'Origine  des  Pairs  &  des  Ficft 
dans  la  Chronique  Latine  de  Bourgogne  en 
897.  &  Pierre  Pithou  dans  t'es  Mémoires 
des  Comtes  de  Champagne  ,  Mr  Hautcfcrre 
dans  fes  Ducs  Se  Comtes  de  Province ,  fie  M* 
du  Cange  dans  Ton  Glolfairc  Latin. 

P  A  ÏS.  Nicot-lc  dérive  de  wreiç,  par  le  re- 
tranchement du  7  &  du  f.  U  vient  de  vague; 
dont  les  Latins  fc  font  fervi,  pour  dire  la  mef- 
me  chofe ,  comme  a  remarqué  Scaliger  fur  Au- 
fone  livre  i.  chapitre  i|.  Latt  patet  pagi  ap- 
peBatio ,  ut  &  civitatis.  Sic  in  veteribm  moni- 
mentie  ChriJHanorum  Martyrum  ftmptr  legitur 
pagus  Velaunus  ,  hoc  eft  ,  tôt  a  prapofitura  Ve- 
launorum  ;  &  pagus  Gabalus ,  &  fie  de  alise. 
Vnde  Gallica  Lingua  retinuit  i  fed  corumpens, 
more  fui.  Dictt  enim  pais  :  non  tn'm  pronun- 
eiat  g  ante  vtcalem  ;  ut  pagarc,  qu?d  Jutlum  eft 
à  pacare  ,  p  a  y  ■  Ri  plaga ,  p  l  a  v  e  .  ficc.  Pie- 
raque  Galli*  otim  non  folum  per  civitates  ,  fid 
&  per  pagos  habitabatur.  Sic  apud  Plinium , 
pagus  Gcuoriacus  ir.teUigitur ,  non  de  une  vko, 
fed  de  magno  modo  agri ,  atque  adeo  de  un* 
gente  quantumvis  numerofa.  M.  Bignonfur  Mar- 
culfc  ,  page  ji8.  Pagi  appeUatio  lut}  patet.  Me>- 
que  enim  vient  tantitm  hoc  nomine  dichur ,fed 
tir  Provincia ,  aut  fait  cm  non  exigu*  pars  Pro- 
virtà*.  Sic  Plinio  lib.  iv  eap.  17.  GefToriacus 
pagus,  non  pro  vico  accipitur ,  fed  pro  magno 
*gri  trailu  &  civitatis  Unom  territmo.  Sic  & 
fiptem  H  Ivttiorum  pagi  *fud  Cafarem  .  quod 
CésUic*  Itngf*  retinuit ,  filita  tamen  mutationt 
c  in  1.  pais  namqut  dicimùe  ,w  Jofephm  Sc*- 
Ug*r    'PhœnixiUe  liter*rum ,  obf<rVat.  Grrgo- 
rtsee  Turonenfis   lib.  ,  x.  CMff       Ouicqu.d  de 
velCarnotfno.  Frtdefariue.m 
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Appendice  Gregorii  ;  fîquidtmillim  ef};c.ip.  s 7. 
ConccfiuTe  pagum  Tolofanum  ,  Chartocinum  , 
Aganenfemi,  Petrocorrcum, &  Sanronicum.  Vn- 
de pagenfes  dicli  qui  ejufdem  pagi  funt. 

Nous  avons  fait  paysan  de  paganut . 
pour  lequel  on  a  dit  pagenfit  ;  mot  qui  le  trou- 
ve dans  la  Loy  7.  des  Lombards  de  ultima  vo- 
luntate ,  Se  au  titre  69.  du  livre  4.  des  Fiefs. 
Et  les  Latins  ont  dit  P*gen  «  1  demeime  que 
les  Grecs  ifuî™  comme  l'a  obfervé  Cujas  fur 
les  livres  des  Fiefs.  Encore  aujourd'huy ,  en 
Languedoc  &en  Provancc ,  on  appelle  lespay- 
fans  pages  ;  &  en  Italie  ,  on  dit  un  mio  paefant, 
pour  dire  un  homme  de  mon  pats.  Nous  difons 
le  pais  du  Main»  .  le  p*t$  ePAunix,  le  p*i$  de 
Rets  ,  le  pais  de  GaMee  ,  &c. 

11  me  refte  à  remarquer ,  qu'aulieu  de  parut, 
on  a  du  auffi  paga  au  féminin.  Ce  mot  eft  fort 
familier!  Aftcrius  Mcnevenfis. Beorrocenfis  pa- 
g*  Coma,  Sec.  de  quo  flumine  tôt*  iUa  pag* 
nominatur. 

P  A  I  S  S  E.  On  appelle  ainfi  en  Anjou, cV  dans 
les  Provinces  voilînes  de  l'Anjou,  un  moineau. 
De  pu  fa:  qu'on  a  dir  pour  pafer.  LesGlofcs: 
p*f*  :  «>rf«u  ti /if,  Dejpj/ftr ,  on  a  fait  pafftrtl- 
Im  -,  d'où  nous  avons  fait  passereau.  Paf- 
fer  &  p«ffa  viennent  du  Grec  m{a,  que  les 
itohens  prononcent  -m{a. .  d'où  les  Latins  ont 
fait  paffa  t  comme  dcfti^a,  m*ff*.  Voyez  M' 
de  Saumaifcfur  Solin  pag.  444.  Anciennement 
on  prononçait  p*ffe  ;  Se  vous  trouverez  ce  mot 
dans  le  10  Rondeau  de  Jan  Marot,  Se  dans  le 
Pfaume  ci  v.  de  Clément  Marot,  fon  fils. 

PAISSEAU.  On  appelle  ainfi  en  plulîenrs 
lieux  de  France  un  échalas.  De  puxeâtu  :  qu'on 
a  dit  pour  paxittus  -,  comme  va/eeUam  ,  pour 
vafciUum  ;  Se  qui  eft  un  diminutif  de  palus . 
dont  les  Latins  ont  ufé  pout  un  éch*l*t  Tibul- 
le,  parlant  d'Ofiris.  Hic  docuit  teniram  pain 
udjungere  vitem.  Ulpicn  en  la  Loy  17.  au  Digclte 
de  Atlionibus  empti  :  Pali .  qui  vint*  c*ufà  pa» 
rati  funt ,  antequam  collocentur ,  fundi  non  funt. 

5  Palm  pali  ,  p  ait  cm  ,  paliciBm  ,p4lbsjHm  ,p*- 
xillm  :  comme  talm ,  tali  ,  t*licm  ,  talktim , 
t*xillm  vélum  veli ,  veltcum  ,  vexiBum.  Voffius 
fe  trompe,  qui  croit  que  palm  a  été  fait  par 
fyncope  de  paxillm.  PaxiBare  fe  trouve  dans 
Pierre  de  Blois  Sermon  x  x  x  v  1 1.  pour  appuytr 
l*  vigne  *vec  des  échalju.  Magnm  namque  lo- 
ber impendet  in  vint*  excelenda:  Htpete  qu*  pri- 
mit  ■n  eft  put  and*  ;  ficundo ,  fediend*  i  tertio ,  p*- 
xt  U an  a  a  1  *d  nltimu-n,  flerceranda. 

PAIS  S  ON.  Pafture  de  porcs.  De  Païiio. 

PAITRE.  Dcpajcere:  comme  m  ait  m 
de  nafeere:  Se  clauporte ,  de  claufa-porc*. 

PAIX.  Comme  quand  on  dit  ,p*ix-l*  paix. 
M' Guyer,  fur  l'Hcautontimoruménos  dé  Tércn. 
ce,  pag.  u8.  Pax ,  *  *àZ  Graco  efl  :  id  tfft 
■mû*»,  ni  snl;  ,  interjet7':o  eR  cohibentis  io  juele , 

6  filentiam  ftbi ,  aut  *lteri ,  indicenrù.  No/ftrt 
infr*  .  altu  v.  feen*  3.  Unus  eft  dics,  dum  ar- 
genrum  eripio.  Pax.  nihil  ampliùs.  Id  efl ,  fi- 
lentium  :  hoc  fatis  eft  :  hoc  fuffictt.  GaUici,  paixî 
mot. 

PALADINS.  Qnnfi  palatins  :  dit  Robert 
Etienne.  Ce  font  les  Chevaliers  Errans.  Voyez 
l'Hdtoirc  de  Charles  VL  publiée  &  traduite  pat 
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l'Abbé  le  Laboureur,  rome  i.  lib.  ix. 
tre  xi. 

PALAIS.  Nicor  :  Palais ,  efr  proprement 
(  comme  dit  C  Empereur  Conframin  trt  la  Loy 
unique  De  Palatiis  8c  Doraibus  Dominicis,  au 
2.Uv.  du  Code)  VHtfkl  Royal  ou  Impérial, 
Domus  Regia  Auguftana.  V origine  du  mot  vient 
et  un  du  principaux  monts  de  la  ville  de  Rome, 
dit  Palanum  }  auquel  efrant  pefée  Ut  première 
fituation  de  laditt  Vile,  Romulm ,  premier  Roy 
tticeMe ,  efrabtit  fon  Auberge  Royal  ;  ou  députe 
habitèrent  grande  partie  de  fit  Juccefieurt  Roy  t. 
Finalement,  fut  en  te  mont  efrabli  lefiege  ek  V Em- 
pire, &  l'hofttl  Impérial  :  fi  que  députe  siu- 
guile  tout  tes  Empereur,  Romains  y  habite 
Et  à  caufe  de  ce ,  eft  venu  Pu/a^e  ,  que 
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maifon  de  Roy  efioit  anciennement  appelée  Pa- 
lais. VItalitn  &  l'Ejpug'.ol  retiennent  cet  ufa- 


f trieurs  à  Monarques ,  &  autres  Seigneurs  Sou- 
verains ;  ce  que  le  Franpoie  ne  fait  pat.  Et  fi 
bien  nos  Roysmfe  logent  dit  jadie  en  leurs  mai- 
fins  ,  qui  retiennent  encore  s  le  nom  de  Palais  ;  fi 
y  logeoient-Us  anciennement.  Et  pour  marque  de 
cette  demeure  Royale ,  vit-on  au  Palau  à  Paru 
e  litre  célèbre'^  la  nopees  &  feftim  Royaux  ;  & 
des  enfans  de  France  ;  &  let  Monarques  étran- 
gers y  eftre  par  grandeur  hgec  &  traiQtt..  Ni- 
cole G.  Ile  s  en  la  Chronique  de  Philippes  le  Bel  : 
Ledit  Roy  Philippe,  Se  fes  deux  jeunes  fils, 
Philippe  &  Charles,  le  Roy  d'Angleterre,  8c 
pluftcurs  Seigneurs  ,  Barons,  Chevaliers  def- 
dits  Royaumes,  fc  croiférent,  drc.  Et  peu  a- 
près  :  Et  fut  la  fefte  tenue  au  Palais  de  Paris, 
que  ledit  Roy  Philippe  avoit  de  nouvel  faic 
édifier  de  tres-bel  fie  fomptucux  œuvre,  par 
Enguerrand  de Marigny  (Or  cftoitccftuy  Com- 
te de  Longueville ,  fie  Général  Surintendant  de 
Tes  Finances  -,  &  fut  bafti  ce  grand  Palais  Royal 
de  lez  la  Sainte  Chapelle ,  que  le  Roy  S(  Louys 
avoit  auparavant  fait  édifier ,  fie  joignant  le  pe- 
tit Palais,  qui  eft  à  préfent  dit  la  Sale  Saine 
Louys.  )  Et  pourfuivant  ce  propos ,  dit  peu  après  : 
Et  eftoient  a  ladite  fefte  ïcfdus  trois  Roys ,  de 
France,  d'Angleterre,  fie  de  Navarre  Aï ait  la 
demeure  de  nos  Roys  ,  ny  eft  plus  ufitie.  Ltt 
Cour  det  Pairs,  le  UR  Royal  dejuftice ,  U  Par- 
lement .  le  Threfor  &  Chartres  de  la  Couronne, 
la  jiatuet  de  nos  Roys  par  ordre  fucceffif de  leurs 
règnes ,  avec  la  marque  du  temps  de  la  durée 
d'un  chacun  eticeux ,  &  det  ann  :tt  de  leur  tref- 
pae ,  ejerite  aux  pieds  refpetUvement  de  chafqut 
iffip*  .  /*  Comptes  y  &  plufieurs  JurifdiQions 
y  font.  La  plaidoirie  y  eft  exercée  ;  lot  procès  y 
font  démenez.  &  vuidez.  ,  qui  eft  la  raifon  que 
les  Heslcls  aufquels  font  tenues  les  autm  Cours 
de  Parlement  en  ce  Royaume  ont  auffi  le  nom 
de  Palais  :  mefme  ce  mot  Hoftcl ,  que  plufieurs 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  retiennent  ence- 
rtt ,  ti  allé  en  defufage  pour  la  Maifon  Royale; 
tir  ufe-on  de  Chafteau ,  ou  de  quelque  nom  pro- 
pre. Ain  fi  dit-on  le  Louvre ,  pourTrioftel  Royal 
fis  à  Parie  :  ou  bien  ,  le  Chafteau  du  Louvre. 

PALANDRIE.  Sorte  de  vaiflèau  de  mfcr. 
VUlcftaid ,  page  i%.  On  départit  tnfuite  Ut  m%. 


vtm&  palandries  aux  Baron,.  On  prononce 
préfantement  palandre. 

PALAN  OU  I  N.  On  appelle  ainfi  en 
France,  depuis  quelque  rans ,  un  lit  qu'on  fuf- 
pant  en  l'air  avec  des  cordes.  C'eft  un  mot  In- 
dien. 11  a  patte  des  Indes  dans  le  Portugal ,  fie 
du  Portugal  dans  la  France. 

PALATIN.  Le  Pal  ai  mat  da  Rhin  a  été 
autrefois  appelé  PaÛat  :  ce  qui  fait  que  plu- 
fieurs croyent  que  Palatin  a  été  dit  pour  Pal- 
lantin.  Les  autres  croyent  que  les  Palatins  ont 
été  ainfi  dits  dm  Palau  de  l'Empereur.  Et  c'eft 
l'opinion  de  Pierre  Pithou  dans  fon  hvrerdes 
Comtes  de  Champagne  :  Et  cette  opinion  eft 
la  véritable. 

PALATINE.  On  appelle  ainfi  à  Paris  de- 
puis cinq  ou  fix  ans, une  fourrure  que  les  Da- 
mes portent  l'hiver  fur  leur  cou.  Et  on  l'appel- 
le de  la  forre,  acaufe  que  cette  mode  eft  ve- 
nue du  Palatinar. 

PALEFRENIER.^  parandù  fiante ,  dit 
Nicot,  au  root  Parefienier.  Il  fe  trompe.  Voye* 
palefroy. 

PALEFROY.  Nicot  dit  que  palefroy  fc 
prant  d'ordinaire  dans  les  Romans  ,  pour  le 
cheval  fur  lequel  alloient  les  Dames.  Et  il  croie 
que  ce  mot  eft  compofé  de  ces  trois  mors  ,par 
le  frein  ;  acaufe  que  les  Ecuicrs  des  Dames  me. 
noient  par  le  frein  les  chevaux  des  Dames. 
Cetre  étymologie  n'eft  pas  recevable.  Et  cepen- 
dant Mène  Cafaubon ,  à  la  page  i%6.  de  fa  Dif- 
fcrration  de  l'ancienne  Langue  Angloife ,  l'ap- 
prouve extrêmement.  Voicy  fes  rennes  :  GaÉi- 
cum  palefroy  ;  ut  &  Anglicum  palcfrey  ;  citm 
proprst  de  equù  infignioribut  qui  ad  pompant 
aut  honorer»  vetlorum  manu  ducuntur ,  ufurpe- 
tun  quse  non  iu  afentiatur ,  qui  ex  G abicie  ver- 
bit  par  le  frein ,  compofitum  verbum  exi/Hmant  t 
L'étymologie  de  Turnébe,  à  paûu.  n'eft  pas- 
plus  r ai  foi mable.  Voicy  les  termes  de  Turnébe i 
mais  je  ne  fay  de  quel  endroit  de  fes  livres  : 
Sed  &  quod  olim  nobilet  &  generofi  equi  , 
ftragulù  putcherrimù ,  &  tanquam  pallie  orna-' 
bantur,  ut  i&ud  indicat, 

Inftruâos  oftro  alipedes ,  pidfcifque  tapetis  ; 
ideirco  GaUica  Hifioria  (  ut  id  etiam  obiter  di- 
cam  )  pallifcros  vocare  folent  pulcherrimos  & 
ornatiffimos  equos.  L'étymologie  de  Nicot,  i 
parandie  tauù ,  eft  encore  plus  mauvaife.  Pale» 
froy  a  été  fait  de  palefredut ,  qui  fe  trouue  dans 
Radcvicus,  livre  5.  chapitre  16  èV  dans  Guil- 
laume de  Tyr  ,  chapitre  17.  du  livre  1}  de  la 
Guerre  Sainte.  Et  Palefredut  a  été  œrrompu 
de  parafredm ,  qui  l'a  été  de  paravertdus.  Cu- 
jas  fur  le  Titre  dt  Curfu  Publiée  ;  qui  eft  le  50. 
du  liv.  x  1 1.  du  Code:  Veredi  funt  publici  equi 
curfualet ,  qui  à  Gracie  tay^inst.ad  Legem  /. 
hujut  TitMli.  Precepim  .i.de  Belle  Perfico  i  Ji 
îtrme  iùf  <ftyw«j'«jf  i^vfitnt ,  l*  BEPEnorx 
«*M<r  HMjtMuur.  Et  fulianm  ,  NovtUa  1 30.  qui 
<rV  'Tiu,  Siêjjtv  interprttatur  veredorum 

curfum.  Inde ,  qui  j'ujfu  Principum  hucatque  il- 
lue  curfu  publiée  m'ittuntur ,  Veredarii ,  ab  Hie- 
ronymo  in  Hiftoria  Efiher  •  quos  Jofephm  Kl. 
'Afjpukvyiat ,  angaros.  Et  ad  Eufrochium ,  Cleri- 
eus  vagus,  veredarius  urbis.  Protopiut  de  Beie 
V andalemm  ;  <r|f  tW  faesMttiç  tff* 
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go  nominù  vercdorum ,  juo À  vthant ,  pve  du- 
cAnt  rhedae  .  a*  clore  Feslo  j  que.  rjr  ip'a  cur- 
fuales  dicuntur  l.  g.  Codice  Theodofiano  de  Le- 
gain  &  'Dec.  Lett.  Sec.  Sed  capere  etiam  verc- 
ai  appeMari  fine  rbedu  .  Sec.  Paravercdi  viden- 
tur  epe  majores  equi  agminales ,  quos  Poserio- 
ns parafredos  vocarunt.  Ut  in  Lege  Bajuva- 
riornm .  Parahcdos  donrnt ,  auc  îpd  vadar.t  ubi 
cis  înjunékum  fuerit.  Eiique  ea  hoiie  e quorum 
appeSatio  ,  GaUorum  ,  Italorum,  P/ifpanorumque 
commun  u.  Francoruw  Régi  ait  omnibus  fuit  par*, 
verrdos  folvi  folitos ,  Caroli  Magni  Leges ,  a 
Beneditlt  Levita  lella  ,  mairie  iocte  oftendunt. 
f  Voyez  cydciTus  au  mot  ditrier.  Voyez  auffi 
François  Puhou ,  Lindcmbrog,  &  M'  du  Can- 
ge  dans  leurs  Gloflaucs;  M1  Btgnon  fur  Mar- 
culfc;  Vollius  de  Vitits  Serment* ,  pag.  yxG.  Se 
5  .  Si  fur  tout ,  M'  de  Saumaife  rai  l'Hiftoirc 
Auguflc  page  ti8  où  il  improuve  fore  l'opinion 
de  ceux  qui  dérivent  vendue  de  vehere  rhedae. 
Veredaru  ,  ce  font  les  termes  de  M'  de  Sau- 
maife '>  in  equis  curnbant  :  &  funt  quoi  bodie 
Currcnos  dicimue.  Nam  vetedi  funt  equi  cur- 
fuales  ;  à  Graca  voce  am  fbifWt,  qua  fu- 

gitivum  aut  fugaeem  fignificat.  , 
Tcredus.  Fallunrur  enim  Çrammatici .  qu  pri- 
mant originem  nominù  vercdorum  banc  eji'e  pu- 
tant ,  quoi  veherent  ,  id  eji  ducerent  redat.  Le 
grand  Etymologique  fait  mention  de  cette  li- 
gnification de 

Les  Italiens  ont  dit  palafreno.  Et  Henri  E- 
tienne  dans  (on  livre  de  la  Préccllencedu  Lan- 
gage François  pag.  ioy.  prêtant  qu'ils  ont  em- 
prunté ce  mot  du  François  palefity.  $  De  Pa- 
laftenut ,  on  a  fait  palafrenarim  ;  dont  nous 
avons  fait  palefrenier.  $  Dans  le  petit  Diction- 
naire Latin- François  publié  par  le  P.  Labbe  , 
palefrois  eft  l'interprétation  de  gradarim.  Et 
dans  le  petit  Di&onna.re  François  -  Latin  de 
Féderic  Motel ,  il  y  a  partfroy  ,  aulieu  de  pa. 
lefroy. 

PALEMAIL.  Nos  peres  appeloient  ainfi 
le  Jeu  de  mail.  De  paHa  ,  Se  de  mallette .  ce 
qui  a  été  remarqué  par  Nicot ,  qui  a  écrit  pail- 
lemaille.  Les  Italiens  difent  ptlUmaglio. 

PALET  :  comme  quand  on  dit ,  Jouer  att 
fnlet.  Lat.  difeo  Imdere.  Monficur  Bochart  le 
dérive  de  l'Arabe  balât ,  fait  de  balar  .  qui 
fignific  Upidibu*  ftemere.  Il  n'y  a  point  d'appa- 
icnce  que  ce  mot  François  fou  déuvé  d«  ce 
mot  Arabe.  Je  le  tiens  dérivé  de  patulettu  ,  di- 
minutif de  patte! tu.  en  foufentendant  lapie. 

PALETTE  De  paletta  ,  diminutif  de  pa- 
la  .acaufe  de  fa  rcflemblancc  i  une  pelle.  Voyez 
pelle. 

PALINODIE.  Voyez  patinât. 

PALINOT.  Efpécc  de  poïlic.  Pierre  Fa- 
bri .  Curé  de  Mcray,  natif  de  Rouen  ,  dans  ion 
Grand  &  Vray  Ait  de  pi  aine  Rhétorique ,  liv. 
*•  *c"lllei  J7.  PAtUMODl.  f/f  terme  Grec , 
f  mi  fignifie  ftmbuble  confonance  :  lequel  terme 
nos  père,  ont  appliqué  en  ceil  art ,  en  deux  ma- 
Vitres  -,  c  tSÎ  «jj^,,^  ?0Hr  U{  JerniertJ  /•  Je 

r  1  P*l>1»>  A  "prennent  a  chacune clam- 
J*  ,  &  jcn,  appellée,  le  Pallinode  ;  &  en  Bail». 
**>        t*  appelle  refrain,  &  en  et  prefent 
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lieu  four  tfpici  defiruiclt ,  &  dtfftrtttii  des  au- 
tres ejpices  -,  &  eft  cefte  forme  de  pallinode  af- 
fez.  près  femilabte  a  fejpéce  de  CbappeUtt  ;  <j- 
n'y  a  différence  ,  ftnon  que  te  CbapptUtt  fe  pra 
il. que  &  descend  du  Rondeau ,  C  la  forme  de 
pallinode  fe  pratique  fur  une  clau/e  de  Lay , 
ou  Virclay,  communément  >  tu  fur  autre  clau/e  de 
quelque  autre  efftee  de  doufe  lignes ,  ou  plue , 
ou  moins,  à  la  volunti  dufatleur:  maie  qu'il  y 
ait  tous  jours  trou  ou  quatre ,  ou  plufieurs  lignes 
clofes  &  ouvertes  pour  bien  dou' cernent  rentrer, 
ainfi  qu'il  eft  dit  du  Rondeau.  Exemple  ; 

Roy  ne  det  cieulx ,  très  Vierge  mon,  Sic. 
Charles  de  Bourguevilledans  fon  livre  des  An- 
tiquitez  de  Ci  en  ,  pag.  154.  De  tout  temps, 
ceux  de  cefte  Vnivcrfuc  de  Caen  célébraient  la 
fesle  de  la  Conception  Noftre  Dame,  comme  la 
fefte  des  Norman  s ,  au  Convent  des  Corde  lier  s , 
avecque  gronda  felennité  :  ou  ils  faifoient  porter 
un  pain  btnift  ,  avec  que  s  les  inftrumerfs  ,  fum- 
barts ,  <*r  armoiries.  Et  eftoit  advenu  ,  que  U 
ebanteau  dudit  pain  béni  r,  avoir  tftè  baillé  a 
Maislre  Jean  le  Mercier,  fieur  de  Saint  Ger- 
main ,  si  avocat  fameux  $  lequel ,  au  jour  de  la- 
dite fefte ,  adjoufta  à  ce  qu'on  avoir  accouftumi 
efy  faire ,  une  publication  précédente ,  qu'il  en- 
tendait ériger  un  Puy  de  Pallinot  ,  comme  à 
Rouen  :  ce  qu'il  Jift  Jf avoir  pur  plaçant  me  ni- 
iez. ,  à  toutes  les  bonnes  filles  de  Normandie. 
Et  de  vay  ,  y  commença  led.t  Puy  te  jour  de 
U  Conception  Noftre  rDamt ,  en  l'an  mil  cinq 
cents  vingt-fept ,  avec  une  grande  magnificence 
&  banjucrs  ftlennels  ,  tant  au  difner  pour  lt» 
Suppojis  de  l'Vniverjitè ,  &  hommes  honorables. 
Officiers  du  Roy  &  de  la  fille ,  que  au  (tir, 
pour  les  Damoifelles  &  Dames,  duquel  Palli- 
not ,  dont  il  fut  le  premier  Prince ,  furent  pré- 
sentez, plufieurs  cenv  es ,  tant  Grecques  ,  Lati- 
nes .  que  Franftij'et.  Or  pour  ce  que  plufieurs 
parlent  de  ce  terme  de  Pallinot,  le/quels  igno- 
rent de  la  ftgnif  cation ,  je  le  veux  fairt  enten- 
dre i  ceux  qui  ne  la  Jçavent.  Pahnodia  ,  eft 
autant  d  dîne  cht\^  les  Grecs  ,  comme  ,  un  chant 
contraire  à  un  autre.  Et  pource  qu'aucuns  hé- 
rétiques ont  efté  fi  mal  affeile^  contre  l'honneur 
de  la  yitrge  Mere ,  ainfi  que  Htlvidim ,  & 
aucuns  Proie  fiant  de  ce  temps ,  lefquels  par  leurs 
ouvres  ont  eferit  &  chanté  quelle  eftoit  tachée 
du  péché  originel  .  comme  toutes   autres  ;  l\* 
compofe  à  fa  .ouange  d'autres  chants  contraires, 
pour  fou/tenir ,  par  certains  exemples  .  qu'elle  4 
efté  exemple  en  fa  Conception  de  tour  péché ,  d» 
vouloir  de  Dieu ,  parce  que  fon  Fils  bien-aymi 
Noftre  Seigneur ,  a  prins  fon  humanité  de  fou 
pur  fang ,  lequel  n'a  fouffert  corruption  ,  comme 
je  f  ay  plue  amplement  déduit  i  mou  tien  litrrs 
de  l'Eglif* ,  Rciligion  &  Jufiict.  Et  voilà  que 
c'e'l  qui  Palinot,  ou  Palinodie.  Le  Prince  dm 
Puy  eft  celuy  ,  lequel  y  tient  le  premier  lieu ,  & 
qui  vaut  autant  à  dire,  comme  un  detfenfeur. 
Il  rte  oit  les  Chants  &  Eferit  s  que  l'on  préfeth 
te  au  l'uy  i  dit  Podium,  à  pedum  poùtionc  \ 
qui  figmpe  un  lieu  ferme ,  haut ,  élevé ,  comme 
un  Théâtre  pou<-  une  viéfotre  gaignét  de  la  purt 
Conception  de  cette  fierge  immaculée  par  Us 
grâce  fptciallc  de  Noftre  Seigneur  f  on  Fils  .  ft- 
eo*de  Perfonn*  de  la  Trinité  :  du  pur  fmng  de 
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laquelle  il  Priât  moilr*  humanité . 
an  Suint  J*am,  Verbum  caro  faâum  cil  -,  Et 
Saint  Paul ,  Factura  ex  muberc,  ex  femme  A- 
btahx. 

Nous  difons  Chanter  la  palinodie,  pour/* 
retrailer  ;  dire  le  contraire  de  et  qu  on  a  dit.  Le 
Pere  Vavafleur  ,  dans  fes  Remarques  far  la 
Langue  Latine  ,  a  blâmé  cette  façon  de  par- 
ler ,  recantare  palinodiam  ;  le  mot  de  palinedia 
emportant  une  récantatioo.  f  Touchant  le  mot 
de  waxiHfJi* ,  voyez  Ifocrate  dans  la  Louange 
d'Hélène  ,  &  Conon ,  dans  P bonus. 

P  A  L  I  S.  De  palitium. 

PALISSADE.  De  paliciata  ,  formé  de 

£alicium ,  fait  de  palme.  Guillaume  le  '  Breton 
wre  vu-  de  fa  Philippine : 
Paliciumque  triplex  ,  quod  erat  GaiBardica 
fait  ne 

Mania  .  auadratse  pâlie ,  &  retore  dur*, 

Vfque  fui  extremas  pretenfwm  finnunu  or*t. 

P  A  L  L  E.  Pour  U  carte  qui  couvre  le  cali- 
ce. Dans  les  livres  Latins  des  Cérémonies  Ec- 
cléfiaftiques ,  on  l'appelle  paita. 

P  A  L  L  E'.  Terme  de  Blafon.  De  p  alliât  us  i 
ceftadire  pallie  feu  aulaù  diverfi  coUrse  dijHn- 
Stus ,  dit  M»  du  Cangc. 

PALLETOT.  Pet*  manteau.  De pallie- 
tum ,  diminutif  de  pailium. 

PALLIER  defcalier.  Peutètrc  de  patula- 
rium  :  cet  endroit  de  1  efcaUer  étant  beaucoup 
plus  large  que  les  degrés.  Les  Italiens  difenr 
pianerottolo* 

PALLIER.  Verbe.  De  paiiare ,  formé  de 
paMum.  comme  qui  diroit,  couvrir  d'un  man- 
teau. C'eft  l'étymologie  que  j'avois  donnée  de 
ce  mot  dans  la  première  édirion  de  ces  Origi- 
nes :  &  je  vois  avec  plaifir  que  M(  de  Cafc- 
neuve  a  u  la  mefme  penfée. 

P  AMER.  PAMOISON.  De  ™<m*. 
Spafma  .  fpafmtu  ,  pafmm ,  pafmare ,  r  a  m  e  k  . 
Spafmatio  .  frafmatitnt ,  p  a  m  a  i  s  o  n  ,  p  a- 

kOI  S  O  M* 

PAMPRE.  De  pampinue  :  N  en  Ci  com- 
me en  Diacre ,  de  Ùiacenm. 

PAN:  portitn  de  murutfe.  De  pamtue.  Voyez 
le  GlolTaire  de  M1  du  Cange  ,  au  mot  pannue. 

P  A  N  A  C  E'E.  Herbe.  Gombaud ,  dans  fon 
Epigramme  â  M*  Mcnjot ,  célèbre  Médecin  de 
Paris: 

Mcnjor,  loin  det  erreurs  de  la  trouppe  igno-  «lu 
rante ,  de 


Tu  prent  la  panacée  ou  je  prens  l'umarante 
8m 
Et 


Sur  un  mefme  Commet ,  dont  un  mefme  va/Ion. 
cherchant  let  vert  tu  dont  la  mort  efi  char- 


mée 


Par  de»  arts  différent ,  font  un  mefme  Apol- 
lon, 

Tu  confervesla  vie,&  moy  la  renommée. 
De  panacea  ,  fait  du  Grec  ,  qui  fignifie 

guirijfant  tout.  Pline  xxv.  4.  Panacée,  ipfo  no- 
mine  omnium  merborum  remédia  promittit.  Les 
Grecs  ont  ainû  appelé  la  grande  centaurée. 
Voyez  Diofcoride  j.  6. 

PANACHE.  De  l'Italien  pennachio ,  fait 
de  penna.  Penna,  pennaculum,  pennaclum,  p  i  n- 

NACHIO. 

P  AN  A  DE.  Du  Latin-Barbare  panata.  Syl- 
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vu»  dans  fon  Introduction  i  la  Langue  Fran- 
çoife ,  page  46 .  Panata  r  a  n  a  d  e  :  aqua  cum 
pane  fapim  tran/vafata  &  elutriata.  Sic  bala- 
de .gambade,  penade,  o  prept  infinit*  in  fer- 
mone  Italorum,  çr  Narbonenfium. 
PANAIS.  Plante.  De  paftiuaca. 
PANARIS.  Nous  appelons  ainfi  un  mal 
qui  vient  au  bout  des  doits;  appelé  des  Latins 
reduvia  ;  &  des  Grecs ,  impern,?'*  :  di'qucl  mot 
^n-uivya  ,  le  François  panures  a  éré  tormé.  ■*- 
rff^xçL.  *uf*mxt,  paranacu;  10  en  A,  &  par 
tranfpofition  de  lettres  ,  panaracis  ;  &  par  con- 
traction ,  panaru.  Jules  Scaliget  fur  1  Hiftoire 
des  Animaux  d  Ariftote  page  106.  Summormm 
articulorum  ima  pars  ,  ^(wu^f  :  fumma  ,  ïru^f. 
Vnguium  partes  intima,  nfvPà:  ex t ima  , 
Labra  .  quitus  utrinque  otftdentur ,  ■npeatv^  ; 
a  quitus  &  mort  m  ,  quod  tartari  nojiri  pana- 
ncium  vocant.  Turnébc  prêtant ,  pour  le  mar- 
quer icy  par  occafion ,  que  ce  mal  doit  être 
appelé  en  Latin  ,  reluvia  ;  à  reluendo,  hoc  ej} , 
rclol  vendu.  Voyez -le  au  êhapitre  8.  du  livre 
xvu.  de  fes  Adverfaires. 

PANCALIERS.  Sorte  de  choux  :  ainfi 
appelés  de  la  ville  de  Pancalicrs,  en  Piémonr  ; 
d  où  ces  choux  ont  été  apportez  en  France. 

PANCARTE.  De  pancharta ,  fait  de  m- 
pf-nt-  Scaligcr  contre  Guillandin  dérive  ^fwç 
de  ya*^.  Pojlquam  caeptum  efi  in  frondibus  epi- 
Jhlarum  apponi  ,  ex  eo  natum  nomen  epi- 
ftolari  liteUe  Vnde  chartam  rpijhlarem 

Martialss  vocat  chartam  falutatneem.  Je  croi- 
rois  plutoft  qu'il  viendroit  dc^.«^<r.  Je  reviens 
au  mot  de  pancarte.  Il  fc  trouve  dansAnaftafele 
Bibbothéquaire,  en  la  Vie  du  PapeConftantin. 
Imaginem.  quam  Graci  pancharta  m  vocant,  ftx 
continent em  fondus  &  univerfales  Synodos.in  Ec- 
clefta  Beats  Pétri  erexerunt. 

P  A  N  C  E.  De  pantex.  Plaute ,  dans  fon  Pfeu» 
dolue,  1.  x.  51. 

 Vin»  modo  cupida  eftie. 

Et  vos  vefkros  panticefque  adeo  madefacitie, 
cum  ego  Jim  hic  ficem. 
Virgile ,  dans  les  Cataleâes  :  No&uque  folvit 
pantices.  Martial  :  Quid  cum  panticitue  laxie  & 
cwn  pede  grandi  î  J  Pantex ,  pan  tic  ù ,  panticiue, 
panticia  ,  pancia,  panci  :  d'où  les  Juliens 
onr  auûi  fait  pancia.  Cette  étymologie  me  pa- 
roift  indubitable.  Neantmoins  Scaliger  croie 
u'il  y  a  plus  d'apparance  crue  ce  mot  vienne 
e  panicia.  A  parut  ce  ,  vulgo  ventrem  vocamue 
panciam.  TtÇi/i  fît  ù  pane-,  qua/i  panicia  m  :  quod 
facile  credo.  C'eft  dans  fes  Commentaires  fur 
les  Priapécs  i  fur  ce  vers  de  l'iropuilîance  de 
Tibulle, 

Latet  jacente  pantice  abditus  Jf>eeu*. 
Les  Picards  prononcent  pancht  :  Se  ils  appellent 
le  Mardi  gras  Saint  Panehard. 

PANCE-D  A.  Voirure,  dans  une  de  fes 
Lettres  i  M' d'A vaux,  qui  eftla  i%A.Sijevou- 
lois  recevoir  tous  les  ans  vos  quatre  mille  livret , 
fans  fatrt  jamaie  une  ponce  stA .  ny  ouvre  quel- 
conque de  met  mains  peur  votre  fervice ,  voue  fe- 
riez l'homme  le  plue  propre  a  me  Uifer  faire. 
Ce  mot  pance  £A  ,  ne  fe  dit  que  d'un  pe- 
tit a  :  Se  on  appelle  pance ,  la  partie  rende  du 
petit  a,  acaufe  de  fa  refle  mb  lance  i  une  pance. 

Z  Z  z  j 
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P  A  NCHER.  L'Anonyme ,  qui  a  publié 
les  Nouvelles  Remarques  de  M'  de  Vaugclas 
fut  la  Langue  Francoifc  ,  patle  ainfi  de l'ongi- 
oe  de  ce  rooe ,  à  la  page  J71.  Ce  mot  (  difont 
cecy  en  paffamt  )  vient  dm  Latin  pendete,  en 
changeant  le  A  en  ch  :  car  en  a  écrit  autrefois 
pencher  :  d'eu  vient  que  plufiturs  écrivent  en- 
epre  aujourdhuy  pencher ,  &  penchant ,  plufhft 
que  pancher  &  panchanc.  Et  la  manière  de  fai- 
re un  d  en  Italique ,  n'a  fat  peu  contribué  a 
changer  xe  d  en  ch.  Ce  qu  il  a  pris  de  cet  en- 
droit  de  Nicot.  rANCflER.»  rediiss  pencher  -, 
m  pendere,  omutate  in  c.  Nicot  &  l'Anonyme 
fe  trompent.  P  amener  vient  de  pondue,  qui  fi- 
gnifie  settrbé.  J  Pondue  pond* ,  pondicm ,  pan- 
dicare,  panchsa. 

PANETIER.  De  panù.  Panù ,  pane ,  pa- 
nettet ,  pametarims. 

PANETIERE  de  Berger.  C'eft  la  poche 
où  le  Berger  met  Ion  pain. 

PANICAULT.  Herbe.  Rabelais  a. 
Ils  n'y  font  que  ravaffer  ;  &  mieux  leur  vah- 
droit  s'aller  frotter  le  cul  au  panicamlt ,  que  de 
perdre  ainfi  le  temps  à  difputer  de  ce  dont  ils 
ne  f pavent  l'oripne.  De  mon  côté  ,  je  ne  fay 
point  non  plus  1  origine  du  mot  panicault  -,  qui, 
iclon  Mathiole,  Bauhin,  Robert  Etienne»  Ni- 
cot ,  Morcl ,  Monct ,  &  Pomey ,  eft  Vtryngium, 
ou  le  centum  copita  des  Simplifies. 

Cluiîus ,  li v.  1.  des  Plantes  dEfpagne,  chap. 
Si.  fait  mention  d'un  tryngimm ,  qu'il  appelle 
pumilum  ;  Se  qu'il  décrit  de  ectre  forte  :  //  croifl 
qfuafi  par  tout  fur  lot  collines  da  environs  de  Sa- 
lamanque ,  de  la  hauteur  d'une  pomme ,  om  d'un 
pied  ;  osant  la  tige  gratte ,  avec  beaucoup  £  ai- 
lerons &  de  branches.  Ses  feuillet  qui  font  au- 
près de  la  racine ,  font  a/feT^  grondes ,  largos  , 
&  tendra;  couchées  par  terre  à  C  en  tour  de  la 
racine  tout  en  rond  ;  de  la  figure  d'une  roue. 
Al  ois  ceMa  qui  fortent  par  ta  tige  ou  dejfom  do 
f  is  ailerons ,  font  fort  découpées  .  menue» ,  &  pi- 
quanta.  A  la  cime  de  fa  bronchettts ,  il  y  a 
pour  la  pluffart  huit  te  fies  rondes ,  garnies  tout 
k  l'entonr  de  petites  feuiies  piquantes ,  dijpefées 
à  la  mode  d'étoiles ,  &  découpées  tout  do  mef- 
rue.  Le  mot  de  panicault  d'ailleurs,  eft  un  mot 
fott  ufité  dans  le  Languedoc  \  où  l'on  dit ,  pat 
une  façon  de  parler  proverbiale ,  aUe\^  voue 
frotter  le  xul  au  panicault;  pour  dire ,  aUel^yem 
promener.  Et  le  Languedoc  eft  voifin  de  l'Elpa- 
gne  :  ce  qui  pourrait  donner  fujet  de  croi- 
re que  le  mot  panicault  aurait  été  fait  de 
jponicaldme ,  dit ,  par  corruption  ,  aulieu  de  /pâ- 
ment cardMf  ,  ceftadire,  chardon  dEfpagne  :  Se 
que  le  peuple  aurait  confondu  enfuitc  cet  eryn- 
jium  d  Efpagne  ,  avec  Veryngium ,  dit  centum 
copita.  f  tordus  a  été  dit  pour  cardum.  Voyez 
artichaut.  Les  Etymologiftes  confondent  ainfî 
(buvant  une  efpécc  avec  une  autre  clpéce.  Les 
Italiens,  par  exemple  ,  appellent  une  perdrix 
cottrnice  ;  lequel  mot  ugnific  originairement 
une  caille.  Et  i  l'égard  des  plantes ,  il  y  a  tant 
d'homonymes  ,  que  M'  de  Saumaife  a  fait 
un  volume  entier  des  Homonymes  des  Plantes. 
m  A  l'égard  du  mot  de  jpanicus ,  perfonne  n'i- 
gnore qu'on  n-ajt  jit  spumia  pour  Hifrania. 
5  Nous  avons  une  plante  que  nou) 
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chardon  JCE ijmgne ,  parcequ'elle  nous  eft  ve- 
nue d'Efpagnc  :  ce  qui  confirme  encore  mon 
étymologie  de  Spanicm  cardsu. 

Il  me  refte  à  remarquer  que  M'  Callard  de 
la  Ducquene,  Médecin  de  Cacn ,  dans  ion  L<- 


a  écrit  qu< 


um  copita  eft  appelé  panicaulit  ,  quod  po- 
difeutiat.  Mathias  Martinius  dit  quelque 


Xscon  Aiedscurn  ttymol 
centum 
nos 

choie  de  fcmblable.  Voicy  fes  termes  :  UaUu 
pamcaulc.  An  a  panis  caulium  \  quia  panes 
(globe fa  capitula  )  mulut  fort  in  caulibm:  eeiom 
prrumat ,  parotidos ,  panos  difeutit.  Je  ne  trou- 
ve point  ailleurs  que  les  François  ayent  appe- 
lé cette  plante  panicanle. 

P  AN  I  CLES.  Robert  Etienne  6c  Nicot: 
Panicles;  quafs  paniculi,  five  parvi  pana ,  pa- 
fiiUi.  Budaut. 

P  A  N 1 E  R.  De  panorium  ;  qui  a  signifié  ori- 
ginairement le  lieu  où  l'on  mettoit  le  pain. 
Varron,  au  livre  4.  de  Lingua  Latina  :  Pana- 
hum  ,  ubi  pamem  fervabant  :  ficut  granarium, 
nbi  grannm  frurntnti%  condebant.  Les  Glofcs  An- 
ciennes:  panorium  .afaipT.  panorium  ,  dfanm. 
II  a  figmfié  enfuite  un  panier  en  générai.  Sué- 
tone, dans  la  Vie  de  Caligula:  S  parfit  &  mif- 
filia  rerum ,  &  panario  cum  obfonio  viritsm  di- 
vifit.  Stace»  livre  1.  de  fes  Silves  : 
Hi  panario ,  candtdafqut  mappas 
Subvedont ,  epulafque  lautiora. 
Et  de  là  ,  le  diminutif  panariolum.  Martial  : 
Cura  panariolit  tribut  rtdiffi.  Les  Giofès  d'I- 
fidote  :  panorium  ,  excipulum.  Lipfe  fur  cet 
mots  de  Suétone  ,  en  la  Vie  de  Domitien  , 
chapitre  4.  Senatui  ,  Equitiqme  ,  panarise  , 
Sec.  ea  per  pmeros  diffrittuebat  :  panarium  di- 
vifit.  Coi*  hanevectm  retintnt ,  &  dtcunt  pa- 
niers. 

P  A  N I  QU  E.  Terreur  panique.  Hygin  liv. 
a,  parlant  djtgipan  :  Hic  etiam  dtatur ,  cum 
Jupiter  Titanat  oppugmtrtt  ,  primut  okjtajfc 
beminibus  timorem ,  qui  mwc  oppetatur  ;  ut 
ait  Eraflotbena.  Voyez  Angélus  Politianus  dans 
fes  Mélanges  chap.  tt. 

P  AN  1  Z.  Sorte  de  grain,  ferablablc  au  mil- 
let. De  panicum.  Voyez  Pline  xxti.  aj.  Co. 
lumelle  a.  9.  Se  Palladius  4.  j. 

PANNE.  Sotte  d'étoffe.  Comme  quand  on 
dit ,  Manteau  doublé  de  panne.  De  pomma  ,  dit 
pat  métaplaftne ,  pour  pannm*.  Dans  le  Lexi- 
con  Briunno  -  Larinum  de  Boxhornius,  pan 
eft  interpi  été  par  peSitium ,  pimi  méfiera  :  mais 
où  je  croy  qu'il  faut  lire  pdi  moBiora>  f  Voyez 
Cafaubon  fur  Suétone,  dans  la  Vie  d'Augufte, 
chapitre  it. 

PANNE.  Mot  Angevin.  C'eft  ce  grand 
vaiffeau  de  terre  où  l'on  fait  la  lcllive.  Dans 
la  Recette  de  la  Prcvofté  d'Angers ,  imprimée 
a  la  fin  de  la  Coutume  d'Anjou  :  Tous  Mar- 
chands de  pâma  a  faire  buée.  Peutêtre  de  po- 
tulut.  Potulme  ,patulanmt,  patulono ,  pana ,  pau- 
ma ,  PANNE* 

PANNE  de  Chœur  dEglife.  C'eft  cette  piè- 
ce de  bois,  qui  traverfe  le  Chotur  ;  fur  laquel- 
le ou  pofe  le  luminaire.  Il  y  en  avoit  une  i 
Saint  Denis  en  France  ,  il  n'y  a  pas  fix  mois. 

PANNEAU.  Donner  dans  le  panneau.  De 
pannellus,  diminutif  de  pannm. 

PANONCEAUX. 
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PANONCEAUX.  Marqoei  de  biens 
faifis.  M1  de  Mauffic  fur  Harpocration ,  page 
jjj.  «irdf .  taie /la  erat  ,  qua  affixa,  défi gn  a  bat 
ades  ,  aut  pradta  ,  &  alias  pojfejjiones  hypotheca 
fnhjeQas.  GaSi  vocant  has  tabeUas ,  des  panon- 
ceaux |  ou  des  brandons ,  ut  docuimtu  fupra  m 
ouix-nr.  Et  ce  qui  fuit.  Voyez  Cujas,  livre  xvi- 
de  les  Obfcrvations,  chapitre  u.  In  his  titulis, 
feu  if$if ,  aferiptum  erat ,  quot  talent  is  oppigne- 
ratum  effet  feu  eîtîa  :  idque  diceba- 
tur ,  &c.  dit  M»  de  Valois  fur  Harpocration, 
page  315.  Voyez  M'  de  Saumaife  de  AioJo  Vfu- 
rarum ,  page  648.  où  il  reprant  M'  de  Maulfac 
pour  avoir  confondu  figna  Se  Ï^k 

On  appelle  aulTi  panonceaux  les  girouettes: 
Indicée  ventorum,  dit  Nicot,  aptes  Robert  E- 
tienne. 

Je  croy  que  ce  mot,  en  cette  lignification  ,  a 
été  formé  de  pinna  :  de  cette  manière  :  Pin»*, 
peima  ,  penne  pennonts ,  pennonim ,  pennonicue , 
pennoniculus ,  pennonicellus ,  penntncellus ,  p  E  n- 
momciau;  qu'on  a  prononcé  p  «nonce  au.  De 
fertn»,  pcnmnit ,  les  Efpagnols  ont  fait  p  en- 
don  pour  enfeigne ,  bannière ,  étandart. 

Touchant  le  mot  »f«ç  dans  la  lignification  de 
panonceau  ,  je  remarqueray  ici  par  occaiion , 
que  Loifeau  dans  Ton  Traité  du  Dcgncrpiffc- 
ment,  livre  j.  chapitre  1.  a  acculé  Amiot  de 
s'eftre  mépris  dans  la  traduction  de  ce  paflage 
de  Plutarque  ,  en  la  Vie  de  Solon,  •*  wr  n 
nçyC-nxiti^*e  jmt  tant,  «vhai  -nmyias.  Voi- 

cy les  termes  de  Loifeau  :  Ce  qu  Amtot  tourne , 
D'avoir  oflé  les  bornes  qui  paravant  faifoient 
les  réparations  des  héritages  de  tout  le  territoi- 
re d'Àttiquc  :  inférant ,  que  Solon  avait  non  feu- 
lement retranche  Itt  dehtet ,  maie  auffi  qu'il  a- 
vit  remis  les  héritages  en  commun ,  &  en  par- 
tage égal ,  auffi-bien  que  Lycurgm  a  Lacidi- 
mené.  Ce  qui  eft  contre  la  foy  de  l'Hiftoire;  car 
Selon  ne  penfa  jamais  de  les  ofter  &  arracher , 
( comme  mtfmt  Plutarque  le  dit  dix  lignes  apri>  :) 
oins  feulement  aiant  retranché  &  remis  quelque 
partie  des  dehtes ,  &  dtant  hauffé  la  monnaye, 
il  donna  moyeu  aux  dtbteun  de  s'ac<juitter  & 
de/obliger.  Et  c'efi  pourtsuoj  il  fe  vanta  d'avoir 
oflé  les  brandons  qui  eftoient  fichez  ça  &  U 
és  terres  hypothéquées  :  q  ui  fil  la  vraye  ver- 
/ion  du  paffage  de  Plutarque. 

PANTALON.  Calçon  ou  haut  de  chauf- 
fe, qui  tient  avec  les  bas.  Ce  mot  nous  eft  ve- 
nu d'Italie,  où  les  Vénitiens  qui  portent  de  ces 
fortes  de  hauts  de  chauffes .  lont  appelez  par 
injure  Pantaloni.  Ec  ils  font  ainfi  appelez  de 
Saint  Pantaleon  ,  qu'ils  nomment  Pantahne, 
•ulieu  de  Pantaleone .  mot  corrompu  de  Pan- 
telemone  ,  qui  fignifie  tout  mifericordieux.  Ce 
Saint  étoit  autrefois  en  grande  vénération  par- 
my  eut  :  &  pluficurs ,  acaulé  de  cela ,  s'appe- 
1  Oient  Pantaieont  dans  leurs  noms  de  baptefmc  : 
d'où  ils  forent  tous  enfuire  appelez  de  la  forte 
par  les  autres  Italiens.  CVft  ainfi  que  le  Taflo- 
nd ,  dans  fon  Poome  deffa  SeccHa  rapita ,  ap- 
pelle les  Boulonois  Pttronii,  &  les  Modénois, 
Çeminiani  ;  per  la  moltituAine  de"  Cittadini  deh" 
os na  parte  e  deff  altrst ,  c ht  anno  quefti  nomi  ; 
tien  per  diffre^o  alcune  fpoicke  per  altro  fe~ 
no  nomi  de'  Sânih  fmetteri  di  quelle  dstt  citr 


PAN.  yri 

ta.  Ce  font  (es  mots  du  Commentateur 

PAN  T I E  RE.  Nous  appelons  ainfi  ên  An- 
jou, ce  qu'on  appelle  en  Normandie  une  volie  • 
qui  eft  ce  grand  filet  qu'on  tant  dans  l'ouver- 
ture d'un  bois ,  pour  prendre  des  beccaflès.  De 
panthera  :  dont  les  Latins  fe  font  fctvi  dans  la 
lignification  d'un  retj^  à  prendre  des  eifeaux. 
Ulpicn,  au  paragraphe  18.  delà  Loy  n.  de  A- 
Uionibus  empti  &  venditi  ;  V tluti,  cum  futurum 
jatlurn  refis  à  pifeatore  emimus  ;  aut  indaginem, 
plagis  pofttis ,  a  venatore  ;  vel  pantherum,  ah 
aucupe.  Panthera  a  été  fait  de  3i  .-  rete , 
quo  i  omnis  generis  feras  concludit.  -mua.yo* ,  dans 
Homère ,  eft  dcmcfmc  retts  genus ,  omne  gentu 
prada  capient  :  -à  ■mua. 

M'  de  Saumaife,  dans  fon  De  Modo  Vfurarum, 
page  $51.  genus  eft  refis  ,  que  omne  génies 

minutarum  avium  tapit  ur  ;  ut  muâ^eu ,  que  pi  feu 
omne  genus. 

PANTOIS.  Rabelais,  1.  J9.  M.  delà  Bel- 
lonniere  mavoit  promis  un  lanier  :  mais  ilm'é- 
envo  t  naguéres  qu  il  eft  devenu  pâmais.  Riche- 
lct  fur  le  64.  Sonner  du  livre  1.  des  Sonnets 
de  Ronfard  pour  Héleine  de  Surgcrcs,  le  dé- 
rive de  m'rft*.  S'il  en  venoit.il  en  vicndroit 
de  cette  forte  ;  Wtfsr  ,  penthefius ,  pan- 

tois. Mais  il  n'en  vient  pas.  Il  vient  de  pal- 
pUafims  ,  fait  de  palpitare.  Palpitare  ,  palpita- 
fixe,  paltafius  .pautafius,  pantaftut,  p  a  n  t  a  1  s, 
pahtoii.  M1  Bochart le  dénvoit de l'Anglois 
to  fant,  qui  lignifie  haleter. 

On  prononce  à  Paris  panteit- 

PANTOUFLE.  Budée  dans  fes  Com- 
mentaires de  la  Langue  Grecque ,  page  ai),  de 
l'édition  de  Robert  Etienne ,  le  dérive ,  après 
Lafcaris  ,  de  pantopheUot.  Voicy  fes  termes:- 
fiMif ,  a  Gracie  fuher  dicitur  :  unde  nos  panto- 
phcllos  appeUamus  crepidas,  quarum  folum  fu- 
hère  confiât  :  quihus  femitta  utuntur,  ut  proccrio- 
ret  videantur  interdum  etiam  v'tri ,  oh  teperem 
ligni.  Cujus  diRionii  oitm  me  admonuit  Janut 
Lafcaris ,  vir  Graciée ,  judicio  praftanti ,  atque 
in  utraque  Lingua  éruditions  eximia  pradittts. 

Rabelais,  dans  fes  Notes  fut  fon  quatrième 
livre  de  Pantagruel  ;  &  Trippault ,  dans  fon 
Celt-hellénifmc  ;  &  Périon  ,  dans  fon  de  Lin- 
gua Gallica  cum  Graca  cognatitne  ;  ôc  Vigéne* 
rc,  fur  Tite  Live,  tome  1.  page  yfl.  lui  don. 
nent  la  mcfme  origine.  Voicy  les  termes  de  Pé- 
rion :  Ohfcmrior  mihi  crepidarum  quai  pantou- 
fles vocamuf,  erigo  videtur.  Ea.  inquam  ,  pla- 
né Graca  eft ,  ut  Budaut  primus  docuit.  % mif 
enim  fubet  eft  Latine ,  ex  quo  confiant,  m* ,  to- 
rutn  dicitur  ;  quafi  id  genus  calciamtnti  totum 
fuhere  confier.  Il  n'eft  point  vray  que  les  pan- 
toufles foient  toutes  de  liège  :  &  il  ne  s'en  faut 
guère  que  cette  érymologie  ne  foit  ridicule. 

Pantoufle  a  été  fait  de  l'Alleman  pantofiel , 
qu'on  prononce  pantoffle.  mot  de  la  meûne  li- 
gnification. M'  Schilter  ,  Avocat  Général  de 
Strafbourg  ,  homme  de  beaucoup  de  meme 
dans  les  Lettres ,  dit  dans  fon  Gloffaire  Alle- 
man ,  qno  l'Alleman  pantoffie  a  été  dit  pour 
hantoffel,  6c  que  hantoffel  eft  compofé  de  hein, 
qui  fignifie  p«.  &  de  tofel,  ou  tobel ,  qui  fi- 
gnifie tabula,  lamina, U  que  pantoffie  *  figni- 
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fie  originairement  f*nd*lium  ,  qui  eft  un  fou- 
her  de  bois. 

PAON  ACE.  Codeur.  Thylefius,  chapitre 
s.  de  Ton  livre  des  Couleurs  ,  le  dérive  de  p*  - 
nicem.  Voicy  fes  termes  :  ^  'Phœnicibm  color 
phœnicem  ;  puniceus  quoq  ue  diiJm j  flagrat  ve- 
lut  viola  flamme*  :  *tque  ita  m  multit  olim  pur. 
pur*  vocata  fuit  viol*ce*.  Hodie  pane  nomen 
ftrv*t:  n*m  paonacius,  qu*fi  puniceus  dicimr  : 
et  fi  ait  qui  vocem  hanc  vern*c*l*m  a  p avenu 
colore  futtam  volant.  L'opimoo  que  Thylcfius 
rejette ,  cft  la  véritable.  Paonace  vient  de  j>*o- 
nacmm.  Et  cette  couleur  a  été  ainfi  appelée  de 
fa  reucmblance  aux  plumes  de  paon.  Mr  de 
Saumaifc,  page  Ijb  de  la  Confutarion  des  A- 
nimadverfions  de  Kercoé'tius  :  Pavonacium  , 
pro  violaçeo,  Veteret  dixerunt ,  &  pavonatum. 
Etiatm  hodiequeHtali  pavonazzo  dicunt  de  vio- 
lacé» colore.  Pavonacium  Votera  ÇaUi  nofiri  de 
pnrpure*  *ut  pretiofa  vefie  dixertutt.  Cjcoffredm, 
vetm  Poet*  Rhytmicm,  7  m  circittr  tempera  Phi- 
lippi  Pulchri  vixit ,  i*  Satyra  ,  emi  tstulum  fie- 
nt Lis  patin  otr.es,  dicit  ,  ansoris  doit- 
eiat,  uqu'fub  vili  vefie  *cfub  purpure*  ,  velv*l- 
de  pretiof* ,  Utero  :  quod  hoc  verfu  exprejfit, 
Auifi-bien  Tous  bureau ,  comme  tous  pao- 
nace. 

Jules  Scaliger  contre  Cardan,  cccxxv.  13. 
funicem  ver»  nffinieofin ejtndeo  ;  ut  tum  ojhum 
fit  purpura  ,  &  furpur*  fit  in  viol*  mania  ; 
tocci  ver'o  celer  rubeat  ;  tamen,  qui*  purpur*  <j ut- 
dam  in  ruborem  incltnnret ,  ob  e*  n*tur*  con fi- 
ni* .  fanguinem  tum  punieeum  legimm  ,  tum  pur- 
furtum.  Turpur*  igitur ,  etfii  jànguine  cogno- 
minie  cench*  fieret ,  oc  proptert*  ofirum  *b  ofhro- 
todermo  génère  diceretur ,  tomen  m*rst  colorem 
eût  Plinim  imit*ri.  At  net  hune  morcllum  di- 
cimtu,  à  Morù.  Veneti,  *  pavone,  pavonaceum. 
Le  Dictionnaire  de  la  Crulca  :  paonazzo» 
Colore ,  tra  *zzurro  e  nero  :  forfe  dette  d*l  co- 
lore délie  penne  del  paone.  C'cft  une  chofe  in- 
dubitable. 

PAPA.  Du  Grec  Wm ,  mot  dont  fe  fer- 
voient  les  petits  en  Uns  pour  appeler  leurs  pè- 
res. Voyez  Pape . 

PAPE.  Du  Latin  papa.  Sabinus  ,  dans  une 
de  (es  Epigrammes  à  Canon  ,  a  ainfi  parlé  de 
1  ctymologic  du  mot  Pap*  : 

XJnde  Papa?  fittlum  fit  nomen ,  Caria ,  quarst , 
Pufioremque  ftmm  cur  it*  Rom*  voce  t. 

Vox  1* ,  fi  nefeù  ,  mammaro  fon*t  ;  *tqut 
p  api  lia , 

Quod  qu*fi  nutritor  fit  P*p*  ,  nomen  habet. 

En  ut  rire  put  s  Chrifii  fie  decet  ulumnos , 
Vberibm  muet  ut  fu*  mater  alit. 
C'cft  une  étymologie  burlefque.  Pour  parler 
ferieufement  de  l'origine  de  ce  mot  Papa ,  il  a 
été  fait  de  nm ,  qui  félon  Euftathius ,  cft  le 
mot  dont  les  enfans  fe  fervoient  pour  appeler 
leurs  péres.  mm  a  été  fait  i'i-nm.  Voyez  cy- 
deJTus  au  mot  Abbé.  Et  tvrm  a  été  fait  du  Sy- 
riaque lui,  ;      1  a     (fe  l'Ebrcu  3jt. 

Touchant  le  tans  que  ce  mot  a  commencé 
d'eftre  affeaé  à  l'Evefque  de  Rome,  voyez  le 
Cardinal  Baraniu,  fur  le  x.  de  Janvier  du  Mar- 


PAP. 

PAPEGAY.  PAPEGAUT.  Lac  pfitt*- 
cm.  Les  Efpagnols  difent papagayo  ;  les  Italiens, 
papagaUo  ;  les  Anglois,  paptngtay  ;  les  Arabes , 
babga.  De  papagayo , nous  avons  fait  papegay  : 
Se  de  pagaho ,  papxcaut.  Sylvius ,  dans  fou 
Introduction  à  la  Grammaire  Françoifc,  page  8  9. 
P 'fit tac Hé  pape«aUl.-4  papagailus.  Les  Grecs 
modernes  difent  -xamyai. 

PAPELARD.  Vieux  mot ,  qui  ûgninc  hy- 
pocrite. Le  Roman  des  F  au  (Tes  Amours  ; 
Que  je  fajfg  le  chat  emi  te  t 
Papelardamt  comme  un  H  ermite. 
Voyez  Mc  du  Cangc  dans  ion  Gloftaire  Latia 
au  mot  p*pel*rdm.  L'origine  du  mot  p*pel*r- 
due  ne  m'eft  pas  connue  :  car  ie  ne  puis  eftre 
de  l'avis  de  M'  du  Cange,  qui  le  dérive  de  pa- 
pa ,  ou  de  papae.  Voie  y  fes  tei  mes  :fapeuk« 
DUS.  Hypocrit*  ,  Adalator  ,  Simulator:  qui  Pa- 
pz  fréquenter  exel*m*t  :  vel  qui;  ut  infant  et , 
qui  Papas  parent a  v  oc  art  folent ,  voce  aduiato* 
ri*  uti  cohfuevit. 

P  A  P  E  L I N  E .  Sorte  d'étoffe.  L'origine  de 
ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

P  A  P  1 E  R.  De  pupirut ,  fait  du  Grec  Wm- 
pc'.  qui  cft  un  mot  Egyptien  d'origine.  Phi  y  m. 
chus  :  mtmipof.  (*a«yu  w  &f  AiyûiHmt  Stai 

WSAt/   )S>  lyt-r'  AÎyuTfn.  xSa.^T^.   »/U«ïf  Ji  K1BAON 

ifo^Ai.  Lucain,  livre  1. 

Nondum  fiumineot  Memphu  eontexert  bibles 
Noverat. 

Cujas ,  dans  la  Préface  de  fes  Paratitles  fur  le 
Code  :  Codicis  nomine  ,  proprit  fignificantur 
charta,  quibm  quod  in*r*tur  facile  deîeri  poteH  , 
Ut  reponatur  aliud  :  non  charta  fimplicee  ,  qm*  a 
papyro  nomen  retinent.  licet  non  ex  P*fjrt  fiant, 
fed  ex  parniculie ,  quibm  firme l  tantùmfiungi  pof- 
fumtet  :  Qaa  de  c*uf*  commodutmm  quidem  con- 
fiait in  codicibm  & pugitluribue.  Diofcoride  liv. 
I.  chap.  Il j.  TO^ttof  ,  «f  ne  0  -£f-n><  nftnuxAjâ^timf. 

M'  de  Saumaifc  dans  les  Homonymes  des  Plan- 
tes, chapitre  54.  Longe  major  ejt  homor.ymi*  m 
papyri  appettatione  vulgari.  Ibi  fialtem  jfecim 
pro  jpecie  abufiv;  fiumpta  cil  :  htc  totum  genm 
mutatur.  7\(ec  fimplex  f*ll*  efi  unt^Mf  in  hoc 
nomine,  fed  gemin*.  T'rim*  efi,  qui  papyruna 
vocamm  pro  charta  :  nom  charta  ex  P*py*  fi*- 
bat.  Deinde  eo  vecabule  abutimur  a*  rem  figmi- 
ficandam  qua  nihil  ex  papyro  habuit.  Papyrus, 
ut  notum ,  paluftrù  planta ,  v£gypto  pecuJUrie. 
Charta  in  qu*  feriberent  ex  e*  conficiebutur  /V. 
teribue.  eJHodum  confie:  end  a  decet  Plinim  :  & 
nos  alibi  explicavmm.  7>{unc  papy  rum  dic'tmm, 
qu*  charta  efie  debout  :  qu*  tamen  non  ex  papy- 
ro fit ,  fed  ex  tintoèe  concerptù ,  contufis  ,  &  m 
fultem  redalUe  i  in  formula  txtenfis ,  &  ad  fo~ 
le  m  ficcatù.  tjtfolendinaridi  ad  hoc  fuit.  Char- 
ta faltem  germon*  figni fient io  in  hoc  manfit , 
quod  non  fimplicem  pl*gul*m  fie  hoeUe  vocamm, 
fed  quicquid  ex  pluribm  Vtluti  foliée  compattum 
& conglutinatum  efi  :  ut  funt  charta  lufori* ,  & 
cbnrtonet.  It*  olim  fieb*t  ch*rt*  ex  pluribus  p** 
pyri  phUyrù  junEtu  inter  feglutino  &  contexte*. 
Quod  hodierna  fer  va  t  appellatio  in  chartu  ;  qui- 
bus  tamen  non  feribitur.  At  pap  y  rum  vocamms 
qu*  charta  dici  non  qui  t  ;  quia  fimplex  e/r:cbar- 
t*  vero  compofita.  *J\f*'te  minus  papy  nu  efi; 
quia  propni  papyrus  plant*  efi  o/pgypti*  ,  non 
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m  al, itjMM  fitSiti* ,  ficut  papyrus  nojter.  %Ab*- 
fus  ex  eo  videtur  originem  fumpfijfe,  quod  Po'ét* 
fitpe  papyrum  pro  cb*rtis  &  libris  ufurpunt; 
qui*  ex  papyrv  fièrent.  Inde  vulgurit  ufus,  quic- 
quid  feribendo  faflum  fuerat,  papyrum  vocavit . 
etiamfi  ex  papyro  non  ejfft'  tAliquot  vidi  mo- 
nument* in  antiqu*  charta  ex  ver*  papyr»  feri- 
pta  ,  qut  vulgus  perper*m  accipit  pro  corticibus 
asrborum.  Injhumentum  Securitatu  pupillam  tu- 
tti* ext*t  in  Regsa  Bibliothtc*  fttb  jufhmano 
feriptum  ,  quod  m  ver*  ch*rt*  cubât ,  ex  papy- 
ro  antiqua  cornpofita.  Aviti  Kiennenfis  fragmen- 
t*  in  Btbliotheca  Puteanorum  ch*rt*  vetits  ex- 
hibée ,  e  papyro  Nilotica  context* .  non  ex  ar- 
boru  cortice ,  ut  vulgo  opinantur:  Sergii  Pap* 
Conflitutionem ,  tjit*  in  A/ona/terio  Divi  Beni. 
gni  fervatur  ,  p*nter  in  th*n*  veten  perferi- 
pt*  .  qu*m  babent  inde  Mon*chi  pro  cortice  ar- 
borée. 

Le  tans  de  l'invention  de  noftre  papier  n'eft 
pas  bien  confiant  :  mail  il  cft  confiant  que  ce 
papier  étoit  en  ufage  plus  de  joo.  ans  avant  le 
Concile  de  Florence ,  qui  fut  tenu  il  y  a  plus 
de  100.  ans.  Car  le  Cardinal  Befl'anon  témoi- 
gne, dans  l'Epitrc  qu'il  écrivit  à  Alexis  Lafca- 
ris  touchant  le  fujet  du  Concile  de  Florence  , 

Îu'il  avoit  rencontré  un  exemplaire  des  Oeuvres 
c  S1  Bafilc ,  écrit  en  papier  il  y  avoir  joo. 
ans,  ainfi  qu'il  le  recueuilloit  de  la  datte  de  la 
tranfeription ,  appoféc  à  la  fin  de  cet  eicmplai- 
re.  Cette  Epitre  de  Bcll'n  ion  fe  trouve  à  la  fin 
des  Acies  du  Concile  de  Florence. 

Les  Efpagnols  difent  pape!  :  qu'ils  ont 
de  p*pyrm  :  de  cette  manière  :  p*pyrm ,  fspe- 
ro  J  p*per,  p  a  p  El. 

PAPILLON  De  papilione ,  ablatif  de  p*. 
ptlio.  De  papillon ,  on  a  tait  papillonner  -,  pour 
dire  aller  iuceffamment  de  cojfe  &  et  autre.  Me 
des  Houillères  dans  fa  Lettre  a  Med'UlIé: 

E  Se  papillonne  toujours  , 
eJMe  difoit  ce  grand  homme ,  &  rien  n$  la 


PAR.  m 

bujut  beneficii  ,  ipfum  Paraclctum  mminavi. 


corrige. 

PAPILLOTE.  De  fa  rcfTcmblancc  à  un 
papillon. 

P  A  QU  E'B  O  T .  Les  Anglois  appellent  ainft 
un  petit  "vaifleau  de  (line  à  pottet  le  paquet  de 
Lettres  :  qui  cft  un  mot  compofé  de  bo*t ,  qui 
cft  une  efpece  de  petite  barque ,  &  de  paquet , 
qui  fignifie  paquet. 

P  A  QJJ  h  T.  De  paderum  ,  diminutif  de  pa- 
tlum,  qu'on  a  fait  de  pan  gère ,  qui  a  figmfié 
lier ,  paqueter ,  comme  le  témoigne  fon  com- 
pofé compingere. 
.PAR.  De  fer. 

PARA  CL  IT.  Abbayie  de  Filles ,  dans  le 
Diocèfc  de  Troye,  fondée  par  Pierre  Abcllard; 
Ce  ainfi  appelée  de  la  confolation  qu'il  avoit 
receue  en  ce  lieu  -  li.  C'eft  ce  qu'il  témoigne 
Jui-mcfme,dans  la  première  de  les  Epitres-.cn 
ces  termes  :  Cùm  *utem  Oratorium  noflrum  mo- 
dic*m  Scbolarium  meorum  portionem  capere 
non  poSet,  neceffarto  ipfum  dilataverunt  ,  &  de 
lapidibuÂ  Cr  UgnU  conflruentes  ,  melioraverunt . 
Q*jod  cùm  in  nomme  S*nll*  Trinitatis  effet  fun- 
d*tum,  *c  poflea  dedicatum  ;  qui*  tamen  ibi  pro- 
fugm ,  *c  tam  de  itérât  m  t  divin*  gratiâ  confo- 
Utionù  *liqu*ntulum  resjir*fem,  in  memori*m 


uudientm,  non  fine  magna  „ 
ttone  fufeeperunt,  &  nonnuUi  hoc  véhément er  ca- 
lumniuti  fient  :  dicentet ,  non  licere  Spiritui  S*n- 
tlo  jpeci*ltter,  m*gu  quam  Deo  P*tri,  F.cdefiam 
*liqu*m  *jftgn*ri  i  fed ,  vel  foli  FiUo  .  vel  toti 
fttnul  Triniuti  ;  fetundum  mntiquam  confuetudt- 
Tiem.  ts4d  quam  nimirum  calwnmam  hic  eos  er- 
ror  plurimum  induxit .  quod  inter  P*r*cletum  & 
Spiritum  p*r*cletum  ,  nibil  rtferre  crederent. 
Cùm  ipf*  quique  Trinitai ,  &  qualibet  in  Tri- 
mt*te  perfon*  ,  ficut'Deut ,  vel  udjutor ,  dlcitun 
it*  &  paracletus ,  id  e/t  conl'olator,  relié  nun- 
fiupetur ,  juxt*  iUud  Apefloli ,  icc. 

On  a  appelé  ce  lieu  Par*clit  »  aulicu  de  P*- 
r*clet ,  acaufe  de  la  prononciation  de  Yet*  en 
Ut*. 

PARADE.  De  p*r*t*  M'  de  Saumaife 
fur  Solin ,  page  1 1 1 1.  Paratum,  pro  décore  & 
ornamento.  H*nc  vocem  pofuere  M  nu  t  emporte 
Aufleru.  Paratura  *pudTertuiti*nump*fim  pro 
ornatu.  Infim*  L*tinit*t  paratam  dixit  :  undt 
not  patadam  dicimrn  pro  oftenfionc  &  tAraWç. 
t^rmalams,  qui  m*tt  fe  b*bet -,  qutm  maladum 
vocamm  :  Parata ,  pyro  patatione ,  vel  paratu  :  ut 
oblata ,  pro  oblationc  -,  declamata  ,  pro  decla- 
matione;  con}un6la,^rv  conjunéboiic  apui  A- 
puleium  in  libre  de  Philefephi*.  De  p*r*tur*  t 
nous  avons  fait  p  a  r  u  r  i. 

PARAFE.  De  p*r*gr*phm.  Rabelais  dans 
fes  Notes  fut  le  iv.  livre  de  fon  Pantagruel: 
Paragraphe  -,  voua  dites  parafe  :  corromp*nt  U 
diflion  ;  UqueUe  fignifie  un  figne ,  ou  note  pofit 
près  r eferiturt. 

PAR  AGE,  ou  P  ARAIGE.De  p*r*gium, 
fait  de  par  p*ru-  Anciennement  on  difoit  par- 
roye  :  &  ce  mot  fe  trouve  dans  les  Chroniques 
de  France.  Voyez  Cujas  fur  le  Titte  x.  du  livre 
a.  des  Fiefs. 

PARAGRAPHE.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
le  Dictionnaire  François  de  Robert  Etienne,  Se 
dans  celui  dcNicot.  tAUeguer  force  Loix ,  p*- 
r*gr*phet,  &  opinions  de  D odeurs  De  p*r*gra- 
phu*.  Les  Legiftes  ont  ainfi  appelé  les  fcélions 
des  Loix.  Voflîus  fur  Catulle,  page  55.  Qui  mi - 
nio  ,  cocco  ,  &  rubric*  ,  libres  ex»rn*b*nt,  eti*m 
iSi  «%tx dicebantur.  Et  hinc  efi ,  quod  ju- 
rifcenfultomm  rubric*  paragraphe  adpellentur. 

PARAGUANTÉ.  Les  Efpagnols  difent 
dar  para  guunta  ;  ceftadirc  ,  oUnner  pour  dos 
g*ns  :  d'où  nous  avons  fait  le  mot  p*r*gu*ntem 
que  les  Efpagnols  n'ont  pas. 

PARANGON.  PARANGONNER. 
Nicot  :  p  a  R  A  c  o  N  :  Ce/h  une  ebofe  fi  excel- 
lemment p*rf*ite ,  qu'elle  efc  comme  une  idée  , 
un  fep ,  &  efielou  *  toutes  la  *utres  de  fon  ef- 
pece ,  &  le/quelles  on  rupporte  &  compare  à 
luy,  pour  ff  avoir  à  quel  degré  de  perfection  elle* 
atteignent.  tAinfi  dit-on ,  paragon  de  Cheva- 
lerie ,  de  preud'homie  ,  de  fçavoir.  Et  en  et 
qui  le  voudrtit  extraire  de  i$&A*  des  Grecs ,  qui 
fignifie  auffs  admener,  acconduue  -,  ce  ne  feroit 
pas  hors  de  propos.  tAucuns  interprètent  ce  mot 
ab  eftc&u  :  Mfans  ,  qut  patagon  eft  tes  que 
aliis  cornpofita  ac  collata,  îllas  delec  fuâ  excel- 
lente :  Et  le  tirent  dudit  tf^oi>  :  félon  ce  qu'il 
fignifie  *ujfi  prxtcrire  :  duquel  le  participe  eft 
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«fl^yr  :  x*j?î  dit-  0»  f»  Frjnç0ù  ,  II  a  palTé 
tous  les  autres  en  proueftc  ,  de  celuy  qui  exceMe 
en  prouefe  fur  tous  lu  outra  :  dautant  qu'il  fi 
trouve  tjHcLcjHtfoii  efirit  parangon  ;  comme  aujft 
ly  Italien  l'eferit ,  &  prononce  :  t$-  ils  lt  veulent 
txtruir»  de  <a%(>«>n'^  ,  qui  fignifie  obvios  fie 
admotos  cubito  amolior  ■,  doutant  que  le  para- 
gon  ne  peut  avoir  fou  pareil  en  fin  espèce ,  & 
que  le  François  dit  atsfti  nompareil  ,  ptur  ce 
me/me  :  mois  c'eft  le  repatrier  trop  loing.  Nicot 
n'a  pas  bien  rencontré  en  cette  étymologie.  Le 
François  paragon ,  ou  parangon  ,  comme  l'Ita- 
lien paragone ,  ou  parancene ,  a  été  fait  de  pur 
paru.  Pur  paru,  parient,  parie»  pariconis  ,  pa- 
ricone ,  paracene  ,  y  ara  g  on,  &c.  Ou  bien*, 
par  paru  Iparatinm ,  (  d'où  purage)  paraticum, 
parât ko ,  paraticone  ,  paragon. f  Henri 
Etienne ,  dans  fon  livre  de  la  Précellence  du 
Langage  François»  page  140.  fout  1  au  que  les 
Italiens  ont  pris  leur  paragonare  de  notre  pa- 
range-mer  :  Mot  ancien,  dit- il ,  que  nom  avons 
prie  dm  Grecs.  Et  dans  fa  Lifte  des  mots  Fran- 
çois tirez  du  Grec,  il  dit,  comme  Nicot*  que 
paragon  vient  de  i$xy»r  ,  participe  de  iQpyit  • 
ou  pluftoft  parangon  de  -jy.*?"  Ce  font 
fes  termes  :  qui  font  au(G  ceux  de  Nicot.  Je  ne 
ne  fay  point  qui  eft  l'original  des  deux:  Nicot 
6c  Henri  Etienne  niant  éctit  en  mefmc  tans. 

Les  Italiens  appellent  tu  ffi  paragon  s  une  pier- 
re de  touche.  Le  Vafarc  ,  dans  fon  Introdu- 
ction a  fon  livre  de  la  Vie  des  Peintres  :  Cava- 
fi  del  medefimo  Egitto ,  e  di  alcuni  luoghi  di 
Grecia  ancora ,  ctrta  forte  di  pietra  nera ,  det- 
ta  paragone  :  la  quale  à  queilo  nom» .  perché 
volendo  faggiar  l'on,  s'arruota  fu  queUa  pie- 
tra ,  e  fi  eonofce  il  fu*  colore.  E  per  que/h  ,  pu- 
ragonandevisù ,  vien  detto  paragone.  Anfelme 
Boëce  dans  fon  Traitté  des  Pierreries ,  livre  z. 
chapitre  171.  donne  une  autre  étymologie  de 
ce  mot  paragone  dans  la  lignification  de  pierre 
de  touche.  Voicy  fes  termes  :  Vacant  Itali  hoc 
ma r m* ru  atri  génies  paragone  :  quia  eo  ,  lapidit 
Ly  iii  vice,  utuntur  ad  aurum  examinandum.  Les 
François  ne  fe  fervent  pas  de  ce  mot  en  cette 
lignification  de  pierre  de  touche  :  mais  ils  s'en 
fervent  pour  lîgnificr  une  forte  de  marbre  noir. 
Voyex  M<  Félibien. 

PARAPET.  Plufteurs  difent  parapet -t  qui 
fe  trouve  dans  le  Prologue  du  livre  j.  de  Ra- 
belais. H  faut  dire  parapet.  De  l'Italien  para- 
fetta  :  detto  cos\ ,  perche  fu  la  Jponda  s'appeg- 
gia  il  petto  ,  dit  la  Crufca. 

P  A  R  A  PL  Ul  E.  Ce  mot  à  été  fait  i  l'imi- 
tation de  celui  de  parafai;  Voyez  parafai, 

PARASOL.  Lac.  nmbeUa.  Gr.  mueil*».  Ce 
mot  n'eft  pas  ancien  dans  noftre  Langue.  De 
l'Italien  parafole  j  quia  filem  arctt. 

PARAVENT.  De  l'Italien  paravent: 
Voyez  auvan. 

PARC.  Dans  le  premier  Scaligerana  :  Le- 
porarium ,  prapri)  dtci  debebat  locnt  in  quo  le- 
pores  includebantur.  Sumitur  tamen  pro  eo  qntd 
vocamm  un  parc.  Leporaria  aliter  vocanturro- 
buftea  &  roborea  -,  vel  Vi varia  -,  quia  vivo  uni- 
malia  in  iù  includebantur.  Vulge  vocanms  parc  : 
L  mutota  in  R  ;  nant  pale  dicendum  erat,  ut- 
pot,  quod  de  iis  vivariis  proprie  dtcattsr,  quo 
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palis  circtsmdabamtur  &  cancludebantur .-  Cujuf- 
modi  Parcs  multi  funt  apud  Petrecorie-s .  Fuie 
Geltium ,  ex  Oratione  Scipionit  Africani.  Les 
Anciens  ufent  du  mcfme  mot  en  la  mefmc  li- 
gnification. Polydore  Virgile  ,  en  la  Vie  de 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre  ,  page  196.  Ejut  opé- 
ra funt ,  Ceenobia  aliquot ,  tum  in  Normania , 
tum  in  Anglia ,  tf"  prafertim  illud  unum  Rtdyn- 
gienfe  ;  &  Pilla  opère  magnifica  ,  procul  Oxo- 
nio;  circiter  feptetn  initia  paffunm,  ad  Pedefto- 
cum  pagum  :  ubi  loci  ,  condidit  vivarium  mure 
eircumjeptum  ;  quo  viva  fera  tenerentur.  Hoc 
vulgus  Parcos  appellat  :  in  quibus  dama  &  cer- 
vi  in  primis  claufi  fervamur  :  qua  proprit  apud 
Angles  Robotaria,  ficut  antiqui  dixerunt ,  na- 
minari  pojfunt  :  quod  ejufmodi  loca  raboress  fu- 
dibus  ferè  ubique  circumdentur.  5  Vu  il  m  s  dans 
fon  de  Vitiis  Sermonis ,  page  157.  le  dérive  de 
l'Alleman  phirch  , ou da Flamm farch,  ouperch. 
Parcus,  pro  fepto  ,  4  Cjtr/nanico  phirch",  Belg. 
parck .vel  petek;  Anglis  parkc,  im'o  &Gallispuc: 
unie  iijdem  parquet;  Belgis.  parket.  Et  ce  qui 
fuit  :  qui  contient  plulîcurs  obliges  d'Ectivains 
de  la  moyenne  Latinité ,  ou  le  mot  de  parcus 
crt  employé  dans  la  mcfme  lignification.  $  Voyez 
Mr  du  Cangc ,  au  mot  parcus. 

De  parc ,  nous  avons  fait  le  diminutif  Par. 
quet ,  dans  la  lignification  à' Auditoire,  &  de 
Sale  d'Audiance.  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoi- 
re  Auguftc,pagc  48}.  âpt>'?<u£f  proprie  diceba- 
tur  totutn  fort  jadiciatis  confeptum ,  quod  ex  ta- 
bults  compaEtum  crut  ,&  pluteùundiquaquc  mu- 
nitum.  Parquctum  hodie  vocamut ,  diminu  ivi  : 
nam  parquum ,  <ekÀCe>,n ,  hoc  eft  feptum ,  appel- 
lamns. 

PARCHEMIN.  De  pergamenum  .dit 
pout  pergamena  charta.  Les  Latins  ont  ainû 
appelé  cette  forte  de  papier,  acaufe  de  la  ville  de 
Pergamc  où  il  a  été  inventé.  Pline  si  11.  ta. 
tskfox  imir.it ione  circa  Bibliothecat  Rrgum  Pto- 
lemai  &  Eum:nù ,  fuporimente  ebartas  Ptole- 
mao ,  idem  V urro  membranas  tradidit  repertat. 
Ifidorc  YU  xi.  Tergameni  Regtt  citm  chartàin- 
digerent ,  membranas  primo  excogit avérant.  Vi- 
de &  pergamenarum  nomen  hucufque,  tradentt 
pojhritate  ,  fibi  fervatum  eft.  'Pergamenum  , 
pour  pergamena,  fc  trouve  dans  Pierre, Abbé 
de  Clugny ,  livre  4.  épitre  29.  Paratus  fum  in- 
cipere ,  fi  Domino  Priori  Claufrri  mandat u ,  ut 
pergamenum  prabeat.  Et  mefme  dans  S'  Jérô- 
me, épitre  43.  ad  Chromatium  :  Chartam  de- 
fuiffe  non  puto ,  *Aigypto  minijhante  commerça. 
Etfi  alicui  Ptolemaus  maria  claufijfet  ,  tamen 
Rex  Attalus  membranas  à  Pergamo  miferat ,  ut 
penuria  charta  peUibns  penfaretur  :  Vnde  & 
pergamenorum  nomen ,  ad  hune  ufque  diem  tra- 
dente  fibi  inv'usem  pofieritate  fervatum  eft. 

5  Voyez  Dalechamp  fur  le  lieu  de  Pline,  qui 
vient  d'eftte  allégué  ,  M1  de  Saumaife  fur  S9> 
lin ,  page  959.  Volfius  dans  fon  livre  de  l'Ido- 
lâtrie, page  1107.  &  dans  fon  Etymologique, 

6  mes  Oiigincs  de  la  Langue  Italienne  ,  au 
mot  pergamena. 

PARçON.ouPARCHON.PARçON- 
NIER-  De  pars.  Tars  partie,  parûtes  ,  partie, 
partions ,  parÇon,  ou  par  chon-  Les  au- 
tres le  dérivent  de  partie.  Vovea  Ragueau  dans 
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fon  Indice  ,  an  mot  tarpon ,  te  au  mft  pirfon- 

nier.  Les  Auteurs  de  la  Coutume  de  l'ifle  , 
article  7.  difent  parchonnier,  Dans  le  Dtoit  Ci- 
vil de  Normandie ,  commanté  par  Terrien ,  li- 
vre 6.  chapitre  j.  article  1.  il  y  a  ,  La  uns 
font  principaux  parpenniers,  la  outra  féconds. 
Les  Auteurs  des  Coutumes  d'Angoumois,  ar- 
ticle m.  &  17.  fie  de  Ne  vers,  en  divers  en- 
droits du  Tittc  des  Cbmmunautez  &  Aflocia- 
tions,  qui  cft  le  xxit.  difent  parfonnier.  Et 
ceux  de  la  Coutume  de  fiourbonnois ,  article 
140.  difent  ftrfonnitr.  La  première  Edition  des 
Inftitutcs  Coutumieres  d'Antoine  Loifcl ,  livre 
1  v.  titre  s>  régie  11.  a  Comperfonniers.  Mais 
M'  Nubie  m'a  dit  avoir  vu  un  exemplaire  de 
cette  édition ,  où  Antoine  Loifel  avoit  corrigé 
de  fa  main,  Comparçonnitrs. 

PARDONNER.  De perdonare.  Cujas fur 
la  Loy  il  6.  de  Ferborum  fignificatione  :  Quin- 
tiiianue ,  in  Declamationibm ,  perdonare  ujitr- 
pat  :  id  efl,  errati  plenam  venum  darc  :  quod 
efi  Gallicum  &  Latinum  nomen.  'Nam  fi  do- 
rure aliquid  dicimue ,  cur  non  &  perdonare  \ 
quod  fignificat  pleniorem  indulgentiam  ?  Les 
LapiuiLn.cs,  livre  4.  chapitre  37.  Omni  no- 
do  ad  purs e m  nofham  perfolvat  :  nifi  forte  ta- 
lent firmitatem  de  parte  Dominica  habeat ,  per 
ifH*m  ipfum  tribntttm  fibi  perdonatum  pojftt  of- 
tendere.  Les  Italiens  difent  aufli  perdonare.  L'é- 
tymologic  de  M'  Lancelot  n'eft  pas  fupporta- 
ble.  11  le  dérive  de  <^^<fuwcu. 

PARE'.  P  A  RE'E.  Comme  quand  on  dit 
au  Pa  lais ,  ai.it  pari ,  exécution  parie.  Loifeau  , 
dans  fon  Traité  de  la  Garantie  des  Rentes, 
chapitre  11.  paragraphe  1.  C'eil  un  terme,  (  il 
parle  du  mot  de  parie  )  icorchi  du  Latin  ,  & 
emprunt i  d'un  mot  qui  a  iti  fuppofi  pour  un  au- 
tre en  la  Loy  16.  de  Minoribus  :  qui  efi  fort  à 
propos  de  cette  matière.  Minot  25.  annis,  cui 
fidcicommiflum  folvi  pronuntiatura  crat ,  ca- 
verat  id  fc  accepifle,  &  cautionem  ci  debitor, 

2uaû  creditx  pecunix ,  feccrat ,  in  integrum  re- 
itai  poteft  :  quia  pattam ,  ex  cauGi  judicati , 
cxequutioncm ,  novo  conira&u  ad  initium  al- 
terius  petionis  redegerat.  Où  vulgairement  on 
lit  paratam  excquutioncm  ,  aulieu  de  panam. 
Et  de  là  ,  nom  avons  pris  en  no/fre  Pratique 
Françoife ,  le  mot  <f  Excquution  parée.  Je  ne 
fuis  pas  de  l'avis  de  Loifeau.  On  dit  au  Palais 
Aile  pari .  d  atlue  paratut  :  pareequ'il  eft  preft 
à  être  exécuté.  Il  en  cft  dcmefme  d'Exicution 
parie. 

P  A  R  E  I L.  De  pariculut  :  comme  vermeil,  de 
vermiculut  :  fommeil ,  de  fomnicultu  :  foleil,  de 
folicului  :  d'où  l'Italien  folecchio.  Tarkula  fe 
trouve  dans  la  Loy  Saliquc ,  te  paricla ,  abré- 
gé de  paru  ui a.  dans  les  Formules  de  Marculfe. 
Voyez  M:  du  Cangc  au  mot  paricla.  Dans  le 
Code  juftinien,  te  dans  ic  Code  Thcodoficn, 
il  y  a  un  Titre  de  Sententiù  ex  periculo  récit  an. 
Ait ,  mais  où  le  P.  Sirmond  prêtant  qu'il  faut 
lire  ex  pariculo  C'cft  au  chapitre  xi.  de  fon 
fegond  Antirrhetkm.  Cette  leçon  a  été  fort 
approuvée  par  M1  Grotius ,  dans  fon  Florum 
Sparfio .  &  par  M'  Héraud  au  chapitte  dernier 
de  les  O  b  1er  varions  de  Droit ,  te  au  chapitre 
▼  11.  <k  lès  Obicrvations  contre  M'  de  Sau- 
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maife.  Mais  elle  a  été  fort  improuvée  par  M1 
de  Sauma.fc,  dans  fon  de  Modo  VfiïZm 
chapitre  15.  te  dans  fes  Obfctvaticns  fur  le 
Droit  Attiquc,  chapitre  6.  Cujas  dans  fon  Pa- 
ratitlc,  te  au  chapitre  to.  du  livre  v.  de  fes 
Obfcrvations ,  cft  pour  ex  periculo  ,  &  Sava- 
ronfur  Cornélius  Ncpos,  cft  du  mefmc  avis. 
Voyez  les  argumens  des  uns  &  des  autres.  Non 
no/hum  ,  hos  inter ,  tantôt  componcre  Ute$. 

PAR  E'L  I  E.  De  parelia  ,  fait  de  ««^W 
Sénéquc,  livre  1.  de  fes  Qucftions  Naturelles, 
chap.  xi.  Graci  w^'m*  appelant  :  quia  in  pro- 
pinquo  fort  à  Sole  vifuntur  ,  aut  quia  accedunt 
ad  aliquam  fimilitudinem  Solu  ;  non  enim  totum 
imitant ur ,  fed  imaginem  ejut ,  figuramque. 

P  A  R  E  L  L  E.  Herbe  :  appelée  autrement  pa- 
tience. C'eft  le  Aa^?w  des  Grecs,  &  le  rumex 
des  Latins.  De  parattlla.  Le  faux  Macer: 

Htrba  folet  lapathi,  vulgo  paratclla  vocari. 

JUius  fteciadicuntur  quattuor  ejie. 

Par  tamen  ejt  ferme  vu  omnibus  in  Mcdi- 
cina. 

D'où  les  Efpagnolsont  aufli  fait  leur  paradeUa. 
Parattlla  a  été  fait  de  pratum  :  acaufe  que  cet- 
te herbe  aime  les  prez.  Horace,  dans  l'Ode  1. 
des  Epodcs  : 

*Aur  herba  lapathi ,  prata  amenas. 
P  A  RE  NT.  De  parons,  dont  les  Latins  ont 
ufé  en  cette  lignification.  Lamptidius ,  dans  la 
Vie  d'Alexandre  Sévère  :  tAmicot  &  parent» 
Alexandtr,  fi  malos  reperiit.aut  punivit  ;  aut, 
fi  vêtue  vel  amicitia  vel  necejfttudo  non  fivit  pu- 
niri ,  dimifit  à  fe.  Capitolin  dans  la  Vie  du  jeu- 
ne Maximin:  Quum  Grammatico  daretur ,  qua- 
dam  parens  fua  libros  Homericos  omnet  purpu- 
reos  dédit,  aurou  litterù  feriptos.  Vopifcus,  dans 
la  Vie  de  l'Empcteur  Tacite  :  Cernelium  Tact- 
tum  ,  Scriptorem  Hisloria  Augura ,  qMid  pa-  ' 
rentem  fuum  eumdem  diceret ,  in  omnibm  Biblio- 
tbecù  collocari  jufit.  Dans  le  Code  Theodo- 
iîen,  dans  les  referits  des  Princes  aux  Préfets 
&  Proconfuls,  vous  trouverez  fouvant,  tAv* 
parens  charijfmt  AugufH  ;  où  il  cft  confiant 
que  ce  mot  parens ,  ne  fignific  autre  chofe  que 
parent  :  te  c  cft  ainfi ,  pour  le  dite  en  panant , 
que  les  Empereurs  écrivoient  aui  perfonnesde 

gande  condition  ;  comme  nous  voyons  que  les 
oys  de  France  écrivent  mon  Coujin  aux  Ducs 
te  Pairs,  te  aux  Officiers  de  la  Couronne.  Jor- 
nandes,  chapitre  17.  de  Rebut  Ceticù:  Quomodo 
vero  Geta  Gepidtque  fint  parente*  ,  paucit  ab- 
folvam.  Le  livre  1.  des  Fiefs ,  chapitre  1$.  Si 
quis  fine  filio  mafeulo  mortum  fuerit ,  &  relique- 
rit  filiàm,  filia  non  habeat  beneficium  patrie, 
nifi  a  Domino  redemerit.  Si  autem  Dominm  « 
dare  velutrit  propter  fervitium  &  amorem  pa- 
trie ,  non  revocetur  ab  ullo  ex  parentibm  fuie, 
neque  damnetur.  Sur  lequel  lieu  Cujas  a  fait 
cette  Note  :  ex  parentibus:  Ex  agnatie 
filia,  fve  defunUi.  In  hie  libris  fape  parentes 
accipiuntur  pro  cognât is  ;  militari  &  val gari  fer- 
mant ut  Hieronymm  ait  advenus  Rufinum.  Q»» 
fenfu,  plerifque  etiam  placet  parent elam  accipi 
Julii  Capitolini  loco  illo  :  Gordianus  duxit  uxo- 
rcm  ,  &c.  Voyez  Cafaubon  te  M'  de  Saumai- 
fe  fur  l'Hiftoire  Auguftc;  où  ils  citent  pluGcuts 
autxes  exemples  du  mot  parens  en  cette  fign^- 
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ficatioo,  Voyez  auflî  Voflius  de  Vitiis  Serments 
livre  m.  chapitre  j  a.  f  Les  Efpagnols  difent 
deraerme  parient*  ,  Se  p*rentefco  :  Se  les  Ita- 
liens parerai. 

PARIER:  pour  gager.  De  pariare  ;  parec- 
que  ceux  qui  parient  ,  gagent  d'ordinaire  pa- 
reilles fommes  ,  ou  des  chofes  de  valeur  éga- 
le. Pariare  le  rrouve  dans  Tertullien,  mais  dans 
un  autre  fens  -,  aflàvoir ,  pour  parem  ejfe.  Pa- 
nant imer  je  Chriflus  &  Ad*m.  C'eft  au  cha- 
pitre tfi.  De  RefunreElion»  carn'ts. 

P  A  R  I  S  I  S  Voyez  Tournois. 

PARLEMENT.  Du  Latin-barbare  par- 
lamentum,  dérivé  de  parlare.  Voyez  parler.  Bu- 
dée  dans  Tes  Annotations  fur  les  Pandeâcs  , 
traitant  fur  la  Loy  dernière  de  Senatoribm  ,  de 
l'établiHcmcnt  du  Parlement  de  Paris ,  Se  des 
diverfes  Chambres  donr  il  étoit  déjà  compole 
de  Ion  tans  :  Hé  fret  primitn  fuerunt.  Vna  in 
maxime  tribun. di  conflit  ut  ^  ,  quod  Parlamcntum 
•lim  peculiariter  ,  ab  atlionibus ,  altercationibuf- 
tjtte  Advocatorum ,  appellatum  ejfe  video.  Voyez 
Miraumont ,  pages  17.  ti.  11.  16.  Se  17.  defes 
Mémoires  de  l'Etabliflement  du  Parlement ,  & 
Du  Luc  dans  fes  Arrcfts  ,  j.  1. 5. 

Comme  on  a  dit  Parlement  du  verbe  parler, 
on  a  dit  Auditoire ,  du  verbe  ouir. 

Emparliert,  pour  Avocats,  fe  trouve  (buvant 
dans  nos  vieux  Auteurs. 

PARLER.  Voyez  parole. 

PARM  ENTIER.  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
Tailleur  De paramentaritu.  Voyez  M' du  Gan- 
ge au  mot  permentarius. 

P  A  RM  Y.  De  per  médium  :  comme  emmy , 
à' in  médit. 

PAROCHIMEN.  Sorte  de  vin  d'Efpa- 
gne.  D'un  certain  Flaman ,  nommé  Pierre  Si- 
mon ,  qui  apporta  en  Efpagne  le  premier  plan 
de  la  vigne  qui  porte  ce  vin.  Paulus  Mcrula, 
livre  1.  chapitre  j.  de  la  x.  partie  de  fa  Cof- 
mographic  :  rites  Germanie*  faperioribus  annis 
in  Hifp'aniam  à  P>tlga  quodam ,  Petro  Simonis 
filio  ,  tranfportata.  HiJfanicoque  folo  infita.janu 
que  mirum  in  rnodum  mnhiplicat*  ,  experimur 
tsuotidie  quàrn  grata  producant  vin*,  nomen  ejus 
tut  tranffevit ,  retinentia.  Les  Efpagnols  appel- 
lent ce  vin,  vin  de  Pedro  Ximenes  :  ce  qui  me 
fait  douter  de  l'Erymologie  de  Mérula.  Xime- 
nes cft  un  nom  propre  en  Efpagne. 

PAROISSE.  De  parochia  ,  dit  pour  para- 
ci*.  Budéc,  page  m.  de  fes  Commentaires  fur 
la  Langue  Grecque  :  tn^otyMi .  nos  parœciam  di- 
cimtu ,  hoc  efl  Curiam  ;  unde  olim  Curiones  dt- 
&i:  pro  quo  parochia  abfurde  obrepfit,  ckm  pa- 
rcecia  vteini*  conventum  fignificet.  Voyez  Ma- 
thias ,  Martinius  au  mot  parochia ,  Se  au  mot 
farochtu  .  Se  Mr  du  Cange  dans  fon  Gloflaire 
Grec,  au  mot  *uFtl/a.  ;  Se  dans  fon  Glouairc  La- 
tin ,  au  mot  parochia. 

P  A  R  O  L  E.  De  parabola  :  dont  les  Ecrivains 
des  bas  ficelés  fc  font  fervi  en  la  mcfme  ligni- 
fication ,  &  d'où  les  Italiens  ont  au  lit  fait  leur 
f*rol*  ,  &  les  Efpagnols  leur  palabra:  ce  qui 
a  été  remarqué  par  Maldonat  fur  le  chapitre 
x  1 1 1.  de  S'  Mathieu ,  en  ces  termes  :  Parabo- 
lanomen  efl  apud  Ecclefiaflicos  Aurore*  adeo 
ttfit*fum,Ht  qntmadmodum  in 


rum  facu%rum  Script  onbtu  obfervavi  ,  omne  ver. 
bum  parabolam  appellavtrint  .-  unde  Italu  & 
GaUis  parole  -,  Hiipants ,  palabra  ,  quafi  para, 
bola  faila  eff.  Radevicus,  au  chapitre  41.  du 
livre  1.  des  Gcftcs  de  l'Empereur  Frédéric  :  Per 
parabolam  Friderici  Imperatoru  vel  nuntii  ejtu. 
Un  Aétc  rapporte  par  Fray  Diago  ,  livre  1. 
chapitre  50.  de  l'Hiftoirc  des  anciens  Comtes 
de  Barcelone  :  T^on  dicam  Mas  parabolat,  quas 
vos  dix  nt ii  ad  me,  &  mandaveritù  mihi  mt 
celem  eas.  De  parabola  ,  011  a  fait  le  vetbc  para- 
bol 'are ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capitulants  de 
Charles  le  Chauve,  titre  tt.  chap.  1.  ni.  tr. 
chap.  1.  Se  j.  &  titre  1$.  chapitre  4.  Et  c'eft  de 
ce  mot  parabolare  }  que  nous  avons  fait  premiè- 
rement r  a  roler,  qui  le  trouve  dans  le  Ro- 
man de  la  Rote  ;  Se  enfuite,  par  contraction, 
r  A  R  L  e  r  :  que  Budcc  ,  l'Arrcftographc  du 
Luc  ,  Henri  Etienne  ,  le  Ruflclli,  le  Monofini, 
Goflclin,  Se  Voflius,  dérivent  mal  de  <s%éa<ia£i. 
Voicy  les  termes  de  Budée  ;  qui  font  de  la  pa- 
ge zij.de  fes  Commentaires  fut  la  Langue  Grec- 
que: /a%caA«r ,  etiam  ejfe  puto ,  quoi  Lingu* 
vernacnU  pro  verbo  loqui ,  vciba  facere,  dicit, 
&  iSfeyaLK'ut» ,  quod  locutionem  &  fermonem, 
vel  tfejLHtKuu  :  quam^nam  <a%*>«tAH»   ?macu«»  fi- 
gnifuat.  Voicy  ceux  de  Voflim ,  qui  font  de  la 
page  710.  de  fon  de  V.tiù  Serments  :  para- 
bola r  e  ,  notât  loqui  ;  ac  parlare  GaUictm , 
ex  parabolare  faclum ,  «r»  nytemlui.  Id  vero  a 
Graco  :  unie  &  Gali  cum  parole  :  nifi 

ckm  aliis  malts  a  ^tw.«i  :  Se  ce  qui  fuir.  Pé- 
rion  le  dérive  encore  plus  mal  de  *****  .-  en 
quoy  pointant  il  a  été  luivi  par  Trippault.  Voi- 
cy fes  paroles:  Quor.iam  autem  unde  orta  font 
nomlna  Curiarum  a  ut  aliis  fubjeila  funt ,  dixi- 
fii ,  veîirn  earum  ejua  furnma  funt ,  &  à  eut  bu* 
nu/la  efl  pnvocatio ,  <jua  Parlanicnta  vulgo  ap- 
pe/lantur,  origo  ejua  fit,  exportas-  l^etjue  enim 
rtomtn  illud  Latinum  eft  :  neauc  noflrum  ex  Mo 
duclum  hoc  ,  parlement»  à  Latin»  erigi- 
ginem  habert  arbitrer.  'J(f[l}  ,  inauam ,  put  as. 
tA  Graco  enim  ortum  tft  ;  >ewi?i-  tnim  Greci , 
loqui  Latine  dicitur.  a  autem  fi  in  p  mutetur, 
mihi  Linguâ  palcr,  id  efl  ,  loqui,  mftri  fer- 
monis  proiuthonc  remanebit.  Itaque  nonnulli  p»- 
puli  in  Gallia  ;  maxitneque  ruflici,  in  quibus  pri- 
fea  Lingua  mtlr*  vcfbigi*  perfeverant  ;  fine  R, 
paicr ,  nunc  etiam  dicunt  :  ex  quo  inteMigi  par 
efl .  prifeos  iUoS  GaUos  ufos  fuiffe  hoc  vocabult. 
Fatlum  efl  autem  eorum  diligentii  qui  elegan- 
tiiss  loqui  ftudent  ,  ut  qutmaàmodum  in  plerif- 
que  aliis  verbu  ali*  litera  adduntur  vtl  dttra. 
huntur;  fie  r  in  hoc  per  epenthefim  interpofira 
fit.  tAb  hoc  porrè  verbo  mftro  ,  quod  parler 
dicimus  ,  parlementer  natutn  efl  :  quod 
*d  co/loquium  Principum  inter  fi  de  rébus  con- 
troverfis  ,  five  pace  ,  five  btllo  ,  transfirimm. 
Hinc  p  a  R  L  ement  appeUata  eil  Curia  Prin- 
cipe ,  *  qu*  nuUa  efl ,  ut  dixi  .  provoc*ti*.  Mf 
Lancelor  n'a  pas  mieux  renconrré  ,  dérivant 
parler  de  .ï?^:0w(,  ,  conferre.  M1  Ferrari  s'eft 
auflî  trompé ,  dérivant  l'Italien  parlare  de  f*- 
bulari. 

Encore  une  fois;  parier  vient  de  para- 
bolare. Les  Italiens  appellent  encore  aujour- 
d'hui/ un  grand  parleur ,  parabolam .  Se  P*m- 

bolej*. 
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bolofo.  Caninius  dans  fe*  Canons  :  Hoc  modo] 

è  <a^fiiMÎ ,  paravola  ;  &  crafi ,  parola  :  ut  au- 
rkula  .orcichiû.  2^4*  tiiSjam ,  au>  mul- 
U  incorruptiui  fervarunt .  isVnm  palabra  p*r 
mutauhefim  ,  pro  parabra  :  *x  <tuo  jîr  parlatc  tf* 
parltr  :  non  à  *&Hôêi  *  y*à  h*gt  *lind  efi. 
X&iji  etiam  loquacem  Iruli  votant  parabolanum. 
De  parlare  ,  contraction  de  Darabolare ,  on  fit 
cnfuiic  parUmentum  ,  oui  fut  pris  première- 
ment pour  toute  forte  de  traitiez  fie  de  pour- 
parlers. Ville-  Hardouin ,  livre  i.  de  fon  Hi- 
ftoirc,  parlant  d'un  Confcil  que  tinrent  les  Sei- 
gneurs qui  entreprenoient  le  voyage  de  la  Ter- 
re  Sainte  :  %Afris  prifrent  li  Barons  un  Parle- 
ment à  Soi/ont  ,  pour  fç avoir  auAnd  ils  vol- 
aient mouvoir .  &  quelle  part  ils  voldroient 
temer.  Et  nous  ufons  encore  apréfant  du  mot 
de  parlementa  en  cette  fignification.  Le  mot 
de  Parlement  fignifia  enfume  l'Aflcmbléc  des 
Etats  Généraux  :  il  le  fignific  encore  en  Angleter- 
re. Et  on  appela  cette  Aflcmbtéc  ,  "ParUmen- 
tum magnum  ,  grande  &  générale  :  pour  la  di- 
ftanguer  des  autres  Aflèniblécs  ,  où  l'on  ne 
traictoit  que  d'affaires  paniculicres.  L'Auteur 
de  la  Vie  de  Louis  le  Jeune:  Eoiem  anno  ,Ca+ 
firo  VeK.el*ui  magnum  Parlamtntum  congre ga- 
vit.  Ib>  Archiepifcopi ,  &  Epifcopi,  &  Abbates, 
&  magna  part  Baron urn  Fr.*ucia  convenerunt. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  VIII.  Anno  Do- 
mini  m  4.  Ludovicm ,  Rex  Francia.apud Pu- 
rifies Parlarnentum  gênera  e  tenuit.  Guillaume 
de  Nangis ,  dans  la  Vie  de  S'  Louis  :  EUtm 
anno ,  infra  oilavas  Sanili  Dionyfii  .  convoca- 
vit  Rex  Fruncorum  Ludovicm  grande  Pari/Sis 
Parlamenrum.  Et  enfin ,  ce  mot  a  lignine  une 
AiTemblcc  de  perfonnes  pour  décider  les  affai- 
res des  particuliers  :  qui  cft  la  figiufication  en 
laquelle  il  cft  en  ufage  panny  nous.  Voyez  M' 
de  Cafencuvc  ,  au  Traitté  qu'il  a  fait  des  Etats 
Généraux  de  Languedoc.  Voyez  aufli  cy-deflus 
le  mot  parlement  ;  Se  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes ,  le  moi  de  parlare  ;  Se  dans  le  GlolTai- 
re  de  M'  du  Cangc ,  celui  de  parabola. 

PAROTIDES.  Terme  de  Médecine.  Ce 
font  les  orillons.,ou  cv  1  peaux  Du  Grec  wusmnU 
Jiç ,  qui  fignific  la  mcfmc  chofe  :  mot  compofé 
de  Se  d'oWf  :  comme  qui  diroit  ,  près  les 
oreilles.  Je  rematqucray  ieyen  paflànt.quc  les 
Gtccs  ont  ainsi  appelé  les  parotides  ttiwvfot , 
ceftadire  Cajhr  &  Pollux .  parccqu'cllcs  font 
de  bon  augure  dans  les  maladies  ,  comme  ces 
frères  jumeaux  dans  les  tempeftes.  Ciflius  l  ia-  ' 
crofophifte.  problème  xxx.  à>  ra}<  -jÉ£jKfuît  JV 


Euftachius  fur  1  II  ade  5.  a  vifé  à  cet  cndtoit  de 
Camus  :i  /WmTô^a/*  itftmimj  mlmpiniAf,  w 

PARPAIGNE.  L'ancienne  Coutume  de 
Paris,  chap.  6.  att.  xi  a^je/f  loifible  a  unvoi- 
jin  mettre  poultret  dedans  le  mur  moitoyen ,  faut 
y  mettre  jambes  ,  parpaignes  ,  ou  d  fferaffet, 
théines  &  corbeaux  de  pierre  de  taille  ,  fuffifans 
four  la  porter.  Voyez  parpain. 

PARPAILLAUTS  :  pour  Huguenots. 
TarpaiUot,  en  langage  Gafcon.ou  parpaillot, 
«omme  on  prononce  dans  le  Languedoc  fie  dans 
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l'Auvergne,  fignific  papillon.  Rabelais  1.  Kl.  a 
ulc  du  mot  de  parpaillot  en  cette  lignification. 
(jargantua  courott  volontiers  après  la  parpail- 
lots ,  dejoueh  fon  pere  tenait  V Empire.  Il  avoit 
dit  auparavant ,  parlant  de  Grandgouficr,  pere 
de  Gargantua-,  En  fon  âge  viril,  eifoufa  (Jar- 
gameUe.fiUe  du  Roy  des  ParpaiSpts.  Et  ce  moc 
a  été  fait  de  l'Italien  farfaUa ,  qui  l'a  été  du 
Grec  ^ojtA,  qui  fignifie  cette  forte  de  papillons 
qui  volent  autour  des  chandelles.  Hefychius  : 
fetMm,  m  -nntfy'n  ;  car  ■lym  parmy  les  Grecs, 
comme  an>ma  parmy  les  Latins,  a  fignifié  cet- 
te forte  de  papillons.  Hefychius  :  4*^'.  i 
Val  lerlus  ,  dans  fes  Catholiques  :  Po 
Jyllabà  terminata  .  producuntur :  m  vappo.vap- 
ponis.  Animal  ejl ,  auod  vulgo  animas  vocant* 
Et  de  là  vient,  que  dans  un  Bas-relief,  produit 
par  M' Spon ,  Médecin  de  Lyon ,  dans  les  Mef- 
langcs ,  il  y  a  auprès  de  la  figure  de  Pfychê ,  un 
de  ces  papillons.  Les  Suédois  appellent  pour 
la  mcfmc  railbn  ce  'papillon  kjerng  fiel  :  cefta- 
dire amede  vieille.  Aulicu  de  fallu,  on  a  dit,  pat 
réduplication,  fafalla  ;  &  enfuite  ,  farfaUa  :  qui 
cft  aujourd'huy  le  moc  Italien  qui  fignific  cet- 
te forre  de  papillons. 

Corne  talora  ,  al  caldo  tempo  foie 
Semplicetta  farfaUa  ,  al  lume  avve'fj* , 
Folar  negli  occhi  altrui  per  fua  vagbezvt , 
dit  Pétrarque ,  dans  un  des  Sonnets  qui  com- 
mance  de  la  forte.  T^el  fuo  fondo  un  lume  ac- 
cez.o  porremo  :  e  tjuivi  i  farfalloni  fi  raguneran- 
»#,dit  le  Crcfccnzio  ix  i9.  7  f  De  farfaUa  , 
on  a  f  ut  enfuite  parpaUa  :  &  parpiUa  ;  &  par- 
piUut.  De  parpiUia.  on  a  fait  l'italien  pardiglio- 
ne ,  Se  padiglione.  On  a  dit  aufli  papilia  :  d'oà 
le  Latin  papilio  :  d'où  l'Italien  paveio. 

Il  me  relie  i  dire  d'où  le  Grec  çâw.»  a  été 
formé  II  a  été  de  qui  fignifie  luceo  :  &  de 
li ,  fx>,ic ,  dans  la  figiufication  de  bianc  ;  les  cho- 
fc<  blanches  étant  luifantes.  De  çar.èç,  on  a  dit 
coAMf  i  qui  cft  le  mcfmc  que  De  xx>er, 

on  a  dit  aufli  n-^  :  ;  ceftadire  chauve:  les 
telles  chauves  étant  luifantes.  Voyez  cy-dcflùs 
balzan.  Or  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'on 
n'ait  dit  ,  aulicu  de  ?*m»  t  •> *^<^<»«  fe  trou- 
vant dans  la  mcfmc  fignification  que  ,  ceft- 
adire, pour  ce  papillon  qui  fe  vient  brulet  à  la 
chandelle.  Car  c'eft  ainfi  que  les  Rhodicns  ap- 
pcloient  ce  papillon.  Le  Scholiafte  de  Nican- 
dre  :  *  A'A  A I N  A P'«/f«»  Wir  orejua.  *vt»  3^  ^w* 

Et  c'eft 

de  ce  ,  que  les  Italiens  ont  fait  fanfala  : 
mot  de  incime  fignification  que  farfaUa. 

Je  fins  l'inventeur  de  cette  étymologic  de  far- 
faUa i  laquelle  a  été  fort  approuvée  par  M' Fer- 
rari. iMulta  autem  de  farfaUa  i  prout  à  Grue» 
eriginem  trahit;  pruclarè  difputat  Mcnagius  : 
mucm  videre  opéra  fit ,  dit  M'  Ferrari  dans  fes 
Origines  de  la  Langue  Italienne. 

Et  à  ce  propos ,  je  veux  bien  avenir  icy  me* 
Leâcurs ,  que  ce  que  M  '  Sorbiere  a  dit  dans 
fon  Sorberiana,  que  la  Reine  de  Suéde  difoic 
de  moy ,  que  j'étois  l'homme  du  monde  le  plus 
incommode ,  Se  que  je  ne  me  contentois  pas 
de  l'avoir  d'où  venoit  un  mot ,  que  je  voulois 
encore  favoir  où  d  alloit,  cft  faux.  U  eft  vray 
qu'elle  difoit ,  que  je  ne  me  contentois  pas  de 
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(avoir  d'où  venoit  un  root ,  que  je  ronlois  en- 
core favoir  où  il  altoit  :  mais  clic  le  difoit  pour 
me  louer  :  &  elle  n'ajoutoit  point  que  je  fufle 
en  cela  l'homme  du  monde  le  plus  incommo- 
de. Voyez  cy  deflus  au  mot  goupil.  J'ay  répon- 
du dans  un  Difcours  particulier  aux  chofes  in- 
jurieufes  que.M'  Sorbiere  a  dites  de  moy  dans 
ce  Sorberiana  ,  fans  que  je  lui  en  aye  donné  le 
moindre  fujet.  Et  je  feray  imprimer  ma  Ré- 
ponfe  en  tans  Se  lieu.  Cependant ,  je  fupplie 
mes  Lecteurs  de  croire,  que  ce  n'eft  point  i 
ma  prière  qu'on  a  fupprimé  dans  les  derniers 
Exemplaires  qu'on  a  débitez  du  Sorberiana , 
ces  chofes  injurieufes  que  Mr  Sorbiere  avoit 
écrites  de  moy  :  &  qu'aucontraire  ,  je  me  fuis 
Âon  plaint  de  cette  uipprculon  à  M'  Peliilbn , 
le  Maître  des  Requeftcs  *,  &  a  Mr  Fermât ,  Con- 
feillcr  du  Parlement  de  Touloufc  i  qui  l'ont  pro- 
curée. Et  pour  montrer  que  je  n'approuve  point 
cette  fupprefCon  ,  j'ay  produit  ce  Difcours  tout 
de  fon  long  dans  ma  Réponfe  à  M1  Sorbiere. 

Mais  pourfuivons  noftrc  érymologic  de  par- 
f  aillants  dans  la  lignification  de  Huguenots  J'ay 
oui  dire  i  plufieurs  perlbnnes  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée ,  que  ceux  de  cette  Reli- 
gion lurent  ainfi  nommez  au  Siège  de  Clérac , 
après  que  les  afliégez  tirent  fait  une  fortie, cou- 
verts de  chemifes  blanches,  dans  un  tans  où 
l'on  voyoit  beaucoup  de  papillons  blancs  vol- 
tiger en  l'air.  Ce  qui  me  fait  fouvenir  de  ces 
vers  de  Plaute, 

Std  quanamillac  avis  efi,  qua  hue  cum  tunicii 
advenif  t 

Numnam  it  à  balneis ,  circumdublus  pallie  ? 
C'cft  dans  fon  Peenulus,  à  l'endroit  où  il  parle 
du  Carthaginois  qui  avoit  une  cafaque  vo- 
lante. 

P  A  RPA  ILLOLE.  Sorte  de  monnoie.M1 
le  Blanc,  page  ju.  de  fon  Traitté  Hiftorique 
des  Monnoies  de  France,  parle  de  cette  mon- 
noic  en  ces  termes  :  V  Armée  du  Roy  s' étant 
entièrement  rendue  maitrefie  de  tout  le  Duché  de 
Milan ,  par  la  reddition  du  Château  de  la  Ca- 
pitale; qui  arriva  le  té.  Septembre  1499.  I* 
Jtej  partit  de  Lyon  ,  &  fe  rendit  à  Milan.  Pen- 
dant le  fejour  qu'il  y  fit ,  il  ordonna  qu'on  fa- 
hriquereit  à  A  fi  plufieurs  efiéces  de  monnoie, 
pow  la  commodité  de  fa  troupe».  On  fit  de»  Gros, 
qui  valaient  fix  fols  ;  des  Te  fions  >  des  Cavalots , 
qui  étoient  à  fix  deniers  de  loy.  Cete  monnaie 
fut  nommée  ainfi,  à  caupt  que  Saint  Second  y 
efi  repréfenti  à.  cheval.  Le  Roy  ordonna  au/fi 
qu'on  fabriqueroit  à  Milan  des  euubles  Ducats , 
s  23-  kfrats  ±  &  de  3 s.  an  marc j  d&Teslons 
st  enx.e  deniers  it.  grains  de  loy  A  R.  de  if. 
nu  marc.  Sur  ces  deux  etjicts ,  Saint  Ambroife, 
jirchevefquc  de  Milan ,  efi  repréftnté ,  ou  affu 
dans  une  chaire,  ou  monté  fur  un  cheval ,  tenant 
un  fouet  à  la  main.  Outre  ces  monnoies,  on  fit 
encore  des  Ducat  ont ,  de»  demi  &  de»  quarts  ; 
de»  ParpaiUoles  ,  des  Bitftnes,  des  Soldes,  &  quel- 
ques autres  offices  dent  le  nom  &  la  valeur  me 
fent  inconnu*.  Pithon  dans  fon  Hiftoire  de  la 
ville d'Aix.Iiy.  3.  chap.  8.  en  parle  autrement. 
*René  de  Sicile,  dit  -A,  fut  contraint  de  donner 
tours  à  une  tresmauvaife  monnaie  de  fort  bas 
1*''n  fabriquait  en  la  ville  de  Turafcon. 


PAR. 

'  Cm  pièces  furent  appeBées  Parpaillotes  :  defquel- 
les  il  en  fatloit  3  3 .  pour  un  ecu.  Et  comme  net 
Religiennaire»  du  fiecle  dernier  les  remirent  en 
ufage,  les  Catholiques  de  Provence  les  appeBé- 
rent  Parpaillaux ,  qu'on  pourvoit  expliquer  Faux 
Monnoycursj  ou  de  leur  chef ,  Parpaillcs. 

PAR  PAIN.  On  dit  qu'«»  mur  fait  par- 
pain  ,  loti  que  les  pierres ,  dont  il  eft  conftruit, 
le  rraverfent ,  &  en  font  les  deux  parements. 
J  Voyez  parpaigne.  $  Peutètre  de  la  prépofition 
ver ,  Se  du  mot  panu»  ,  dit  pour  pannus .  dans 
la  lanification  de  pan  de  mura: Se.  Voyez  pan  de 
muraille.  'Perpanus  ,  v  A  R  p  a  i  m  :  comme  qui 
diroit  une  chofe  qui  pafle  au  travers  du  pan  de 
muraille. 

PARPAYER.  C'cft  achever  de  payer  ce 
qui  cft  du,  dit  Nicot.  De  perpacare  :  comme 
par  paye .  de  p-rpaca. 
PARQUET  Voyez  parc. 
PARRE  IN.  De  patrinu».  Le  Concile  d'Ar- 
les, en  l'an  81  j.  chap.  19.  Vt  parente»  filiesfuos, 
&  patrini  eos  que  s  de  Fonte  lavacri  fufcipiesnt , 
erudire  fummoperè  fiudeant.  Ce  Concile  fe  trou- 
ve dans  les  Conciles  de  France  du  P.  Sirmond, 
tom.  x.  p.  171.  f  Voyez  le  Gloftairc  de  Mr  du 
Cangc  au  mot  patrinsss.  f  Tatrinus,  parrinue, 
p  A  R  r  e  1  n.  On  a  fupprimé  le  t  »  comme  en  ar- 
rement  ,  d'atramentum.  Froifiàrd  :  Cefioit  une 
pauvre  maifon  fale  &  enfumée,  auffi  noire  qu'ar- 
rement.  L'édition  de  Sauvage  porte  atrementi 
mais  arrement  cft  la  vraye  leçon. 

PARS.  On  appelle  ainfi  en  Bourgogne ,  Se 
en  quelques  autres  lieux  de  France ,  les  Rudi- 
mens  des  petits  enfuis  :  ou  acaufe  d'un  Rudi- 
ment ainfi  intitulé,  Se  dont  il  eft  parlé  dans 
Rabelais,  livre  1.  chap.  14.  Hugotio ,  Fl/bard, 
Grécifme ,  le  DoOrinal  ,  les  Pars ,  le  Quid  efi, 
&c.  ou  bien,  araufe  des  parties  de  l'Oraifon, 
ceftadire,  du  Difcours  j  dcfquelles  il  cft  traitté 
dans  ce  Rudiment  :  &  c'cft  peutètre  dans  ce 
fens  qu'il  faut  entendre  le  Do&or  in  Partibut 
de  cet  Epitaphc ,  que  M«  Naudé  a  produit  dans 
fon  Dialogue  de  Mafcurat  &  de  S1  Ange. 

H  se  jacet  Jodocus , 

Qui  fuit  Rom*  coquus , 

oJM 'agi fier  in  Artibus , 

Et  Doelor  in  Partibm  ; 

Et  de  gratia  (ptciali 

eJMortusu  in  Hojpitali. 
PARTIE-AVER  S  £.  Grégoire  de  Tours, 
liv.  x.  Tuncnobis  percunSantibu*  caufam  adver- 
'fa  partis. 

PARTI  ES-CASUELLES.  Les  Ro- 
mains appeloient  cafm  militia ,  l'argent  qui  fe 
payoit  aux  héritiers  des  Officiers  domeftiques 
de  l'Empereur  :  comme  il  fe  voit  par  la  Loy 
Omnimodo  ,  au  Code  de  Inofficiofo  Tefiamtn- 
to  ;  Se  par  la  Loy  x  i .  de  Proxenett»  Sacri  fcrU 
nii ,  Se  par  la  Loy  dernière  de  Pignonbus ,  Se 
par  la  Novellc  5  j.  &  57.  de  Juftinicn.  Et 
c'eft  de  là  ,  félon  Loifeau  ,  au  chap.  8.  du  liv. 
a.  des  Offices  Héréditaires ,  que  nous  avons 
pris  le  nom  de  Parties  CafueUes ,  pour  la  Fi- 
nance qui  provient  des  Offices  vénaux.  Voyez 
Loifeau ,  au  lieu  allégué. 

PARTISAN.  De  pan  ici  a»  us ,  fait  de  part 
partit.  Turtiem ,  partions ,  part  ici  an  m .  p  a  R- 
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ttsAN  :  comme  artisan»  d'artitianut  ; 
&  coURTtsAN.de  cortitianus  ,  fait  de  cort 
cortU.  'Partie  m  fe  trouve.  Les  Glofcs  d'ifidorc  : 
fétrticut ,  negotiattr. 

PARVIS.  Place  devant  une  Eglife.  Lat. 
atrium  rempli  :  pafiephorium.  Le  Parvis  de  No- 
tre 'Dame  de  Paris.  De  Paradifus  :  par  le  chan- 
gement du  d  en  v:  comme  en  glaive  de  glu- 
dim.  C'cft  ainiî  que  ces  Places  font  appelées 
dans  les  anciens  livres.  Le  Chanoine  Romanus 
dans  fa  Dcfcription  de  la  Bafilique  Ratienne , 
chapitre  49.  Note  1.  'Dicimus  Paradifum  nihil 
aliud  ejfe  ,  nifi  locum  ante  Bafilkam.  Un  peu 
api  es  :  t/f triant ,  five  impluvium ,  quod  Paradi- 
fus dicitur,  D.  Papa  marmorets  quadris  confiru- 
xi  t.  Léon  d'Oftic  ,  livre  j.  chapitre  z8.  Fetit 
&  atrium  ante  Ecclefiam,  quoi  not ,  Romand 
confuetudine ,  Paradifum  vocitamus.  Anaftafc  le 
Bibliothécaire  ,  fur  Danus  I.  Hic  atrium  Beati 
Petrt,  quod  Paradifus  dicitur,  tfique  ante  Ec- 
clefiam ,  magnis  marmoribm  firuxit.  Fulbert , 
Evefquc  de  Chartres,  épitre  7t.  qui  cft  écrite 
a  Guillaume  >  Abbé  de  Dijon  :  Sua  culpâ  de 
veftri  Ccrnobii  paradifo  fe  Paradifum  totum  plum- 
bo  operuit  :  pulpita  ante  portas  ejufdem  paradi- 
fi  fabricavit  ;  Refefhrium  augmentav'tt  ;  Dor- 
mUorium  renovavit.  Paul  Diacre,  livre  v.  cha- 
pitre  jt.  Ecclifia  locum ,  qui  Paradifus  dicitur. 
Voyez  Lindcinbrog  fur  cet  endroit  de  Paul  Dia- 
cre. Une  Chartre  de  l'Abbayie  de  Fulde ,  don- 
née par  BroMrcrus,  chapitre  6.  livre  i.  des  An- 
tiquités de  Fulde:  V e  me*  tu  ,«mni  devotione  di- 
ligent decertm  domus  Dei.fecit  Paradifum  in 
orientait  parte  Ecclcfta.  Cette  partie  orientale , 
c'cft  le  devant  de  la  grande  porte  :  car  l'Eglife 
de  Fulde  a  les  fons  à  l'occidant ,  comme  tou- 
tes les  autres  anciennes  Egîifes  d'Allemagne  te 
de  France.  Du  Biccuil ,  dans  les  Antiquitez  de 
Paris  :  La  grande  place  qm  eft  devant  la  gran- 
de Eglife  ,  belle  &  nette  ,  t'appeUoit  ancienne- 
ment Paradis  :  reprèfentant  le  Paradis  terreïlre, 
auquel  il  ne  nom  faut  arrêter,  a'tns  pujfer  outre, 
pour  parvenir  au  Paradis  cèle  fie .  filfiifié  par 
f  Eglife.  Cette  didion  a  été  ufitée  a  *{ome ,  & 
depuis  ufurpit  par  lu  François  »  lefqueU ,  par 
fubfiracJion  de  quelquu  tettru  ,  pour  Paradis , 
ont  prononcé  &  eferit  Parvis.  Toutefois,  en  quel' 
qtta  livru  manuferits  de  Nojhre  Dame  de  Pa- 
ris ,  il  fe  lit  encore  Paradis ,  &  non  Parvis  :  fpé- 
eialement  au  grand  Pafioral ,  livre  2 0 .  Charte 
$t.  dat tiède  Vantt2t.au  mois  de  Décembre: 
qui  est  l'o£ln>y  d'une  moitié  de  maifon  auprès 
le  Part  is ,  fait  par  te  Doyen  &  Chapitre  de 
Noilre  Dame  ,  à  un  Chapelain  de  la  Chapelle 
Saint  AuguJHn.  Dcdimus  ei  dimidiam  domum 
fitam  in  Par?.di("o.  oAymon ,  livre  4.  chapitre 
S  S.  tu  commencement  du  rtgne  de  CUvis  II. 
dit ,  que  le  Pape  fit  paver  de  grandu  pierru  de 
marbre  blnnc  le  ItfU  dit  Paradis,  qui  e fi  devant 
r  Eglife  Saint  Pierre  Apofire.  Léo  Marjicanus, 
livre  2.  de  la  Chronique  de  Montcaffm ,  chapi- 
tre p.  faifant  mention  de  rtmpereur  Otho  IL 
il  dit,  Mortuus  cft,  &  Romx  in  Paradifo*,  id 
eft,  in  atrio  Ecclelix  Beati  Pétri  Apoftoli,  fc- 
pultus,  ar.no  Domini  98$.  Et  uu  livre  3.  cha- 
pitre 1 6.  en  parlant  de  la  nouvelle  Eglife  de 
Montcaffm  t  conflruite  parCAbbi  Didier,  (qui 
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depuis  4  efti  Pape ,  nommé  Victor  III.)  il  md- 
joutte  :  Facit  &  atrium  ante  Ecclefiam  :  quod 
nos  ,  Romana  confuctudinc ,  Paradifum  dici- 
mus.  Et  en  iceBe  place,  encore  nommée  Paradis, 
Elgatia  ,  femme  du  Duc  Robert,  a  voulu  eftra 
inhumée ,  par  la  grande  dévotion  qu'ode  avoit  k 
l 'Eglife  de  Montcaffm  ;  comme  il  eferit  au  4, 
livre  fubfequent ,  chapitre  *.  ' 

Aptes  toutes  ces  autorités,  &  pluGcurs  au- 
tres fcmbUbles,  mentionnées  par  M'  du  C an- 
ge, il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  que  Parvis  n'ayt 
él^  fait  de  paradifus. 

De  paradifus  ,  on  a  fait  premièrement  para- 
vif  us.  Dans  le  livre  19.  du  grand  Paftoral  de 
l'Eglife  de  Paris,  Chartre  49.  en  1170.  Tara- 
vifi  Jufiitia  prout  fe  comportât  pér  circuit  um 
mûri  exifienti  ante  domum  Dei  Parifienfit  t  ufi- 
que  ad  Ecclefiam  SanOi  fournis  Retundi:  &  k 
di&o  muro ,  prout  line  aliter  protenditur  ad  Ec- 
clefiam Partfienfem.  Et  de  Paravifus ,  on  a  dit, 
par  contraction,  Parvifus.  Un  Titre  de  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Paris ,  de  l'année  1x57.  Au- 
cherus  Marandé -,  &  Sedilia ,  uxor  s  jus ,  ajle- 
ruerunt,  qnod  ip fi  tertiam  partent  habebant  in 
quod^m  opérât orio,  fito  Parifiis  in  Parvifo  pro- 
pe  domum  rDomini  Pari  fi  en  fi  s  ,  fubtus  Scho- 
las  Beata  Maria  Parifienfit  ,  contiguam  cuU 
dam  domui  Domus  Dei.  Un  autre ,  de  1 1 6  8. 
contenant  une  Sentence  de  Simon ,  Cardinal- 
Légat  ,  contre  un  Chanoine,  nommé  Geoffroy  : 
Contra  mu' tes  Schelaret  Clerices ,  qui  ante  por- 
tas Ecclefia  Parifienfit,  in  loco  qui  dicitur  Par- 
vifum ,  &  ibi  circa  horam  feptimam ,  tum  péré- 
grinations ,  tum  dijputationis  grat  â ,  convene- 
rant  ;  exeuntet  armati ,  &  in  ipfot  Scholam  te- 
mert  ir ruent  et ,  ex  iis  aliquot  graviter  vulnera- 
runt.  Matthieu  Pitis,  en  nyo.  *Pro  iSa  fubfiaw 
tiola  perfolvendu  ,  cogebatur  iBe  pauperculus , 
multis  diebus  Scholas  exercent ,  vendit is  in  Par- 
vifo UbeUis  ,  vitam  famelicam  &  Codriuam  pra- 
telare.  Wats,dans  fon  Gloflaire,  expliquant  ce 
paflàgc  de  Mathieu  Paris,  a  écrit ,  que  Par- 
vifium  avoit  été  dit  a  parvis  pueris  Ai  edottis. 
Voicy  fes  termes  :  San't ,  aliquanda  part  qua. 
dam  in  inferiari  navi  Ecclefi* ,  Sehola  exercen- 
da  deJHnata ,  à  parvi*  pueris  ibi  edoilis.  Parvis, 
vel  Parvifiumi  tne  parvis \dicebatur.  Senfus  igi- 
tur  eîl,  pauperculum  iftum ,  non  tant  km  coaflum 
fuijfe  Scholam  docere ,  fed  &  exemplaria  libel- 
lorum  pro  parvulis  fuis  exferibere,  eifque  vtnde- 
re.  tAdhuc  in  celeberrima  Academia  Oxonienfi, 
poftquam  MagiSlri  Quodlibeta  fua  ,  five  Dif- 
pwationes  magnat  in  Scholis  public»  abfolve- 
rint ,  Juniores  parvis  fuis  pomeridianis  fe  exer- 
cent ,  &  Parviûas  appelant.  Etiam  &  in  Col- 
legiis  Jurijperitorum  noftratium ,  txercitium  ,fiv* 
ceitoquium  fiudentium  Juniorum ,  the  parvile  vo> 
cabatur:  quod  nunc  moote  dteimus.  En  quoy  il 
fe  trompe.  Mais ,  comme  la  direction  des  Eco- 
les appartient  aux  Evcfques,  il  peut  être  qu'au 
bas  de  la  Nef  des  Eglifcs ,  il  y  uft  anciennement 
un  lieu  pour  l'inftruction  des  enfuis. 

Aulieu  de  parvifus ,  on  a  dit  aufli  parvimen- 
tum.  C'cft  comme  le  Parvis  de  l'Eglile  d'An- 
gers }  appelé  vulgairement  PUcitre .  du  mot  de 
place  i  eft  appelé  dans  une  Conclufion  du  Cha- 
pitre d'Angers,  du  17.  Novembre  1469*  Cette 

Conclusion 
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Conclufion  porte ,  que  M«  Guillaume  Fournier, 
lors  Chanoine  de  l'Eglife  d'Angers  (  il  fut  dc- 

Suis  Pénitencier  de  la  nicfmc  Eglife  )  oftre  de 
onner  an  Chapitre  deux  cents  ccus  d'or,  neufs, 
de  monnoie  aïant  cours,  pro  conftruSione ,  feu 
adificatione  unim  parvimenti  :  GaMieè  Parvis  : 
in  cenfpeQu  diSa  Ectlefit.  Une  autre  Conclu* 
fion  du  mcfmc  Chapitre  >  qui  eft  du  15.  Octo- 
bre 147).  porte  que  ce  Parvis; que  l'on  y  nom- 
me encore  parvimentum-,  fera  réconcilié,  par- 
ceque  quelques  particuliers  y  pourraient  cnoi- 
fir  leur  fépulrurc ,  comme  ce  M'  Fournier  y  a- 
voit  choiii  la  tienne.  Et  il  y  fut  en  effet  entet- 
ré  en  1480.  Et  à  ce  propos  il  eft  i  remarquer , 
qu'anciennement  on  entenoit  dans  les  Parvis 
des  Eglifes  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  Mr  du 
Cangc  dans  fon  Glofiaire  Latin,  au  mot  para- 
difut.  Dans  un  Procès  Verbal  de  Vifite  de  la 
Paroilfc  de  S(  Maurice  d'Angers,  faite  par  des 
Commilïàires  du  Chapitre  d'Angers,  ce  Placi- 
tre  de  S1  Maurice  n'eft  plus  appelé  Parvimen- 
tum ,  mats  Parvifimm. 

11  me  refte  à  rendre  la  raifort  pourquoy  ces 
plaees  devant  les  Eglifes  ont  été  appelées  Pa- 
radis. Elles  l'ont  été  du  mot  de  paradifut ,  dans 
la  lignification  de  lieu  ou  Con  je  promeine.  Hc- 
fychius  :  ^«-ty*.       «  4  <Amni. 

PAS.  Négative.  Châtie  de  Bouvelles  :  p  a  s  : 
à  paflu.  Aller  pas  i  pas.  Incedere  pedetentim. 
Eft  &  pas  in  ère  Parrhifiorum  vox,  ntgationi- 
bm  adjungi  folita  :  ut ,  Non  pas  moy  •,  Il  n'y 
eft  pas.  Net  Belga  dicimttt  ejut  lece ,  point  : 
Non  point  moy  i  U  n'y  eft  point.  Nam  &  e* 
vox  tratta  eft  m  pun&o  :  quia  fcUicet  puneTo  ni- 
hit  eft  minut.  Idée  per  punctum  ftpe  rerum  ne- 
gationem  fignificamm  :  quod  &  ftpe  fit  per  gta- 
num  ;  per  guttam  :  «ri  ttUm  minima  quadam  : 
Il  n'y  a  grain  ;  Il  n'y  a  goutte.  Sic  &  in  cenfuc- 
tndinem  venit  dicere,  Il  n'y  a  point  *,  qnafi,  II 
n'y  a  riens  :  ideSi,  Non  eft  rcs.  Nam  riens  tra- 
Qmm  eft  i  te 

PAS-  D'A  S  N  E.  Plante  :  Lat.  tuftlago.  De 
fa  figure  femblable  au  pied  d'un  aine .-  d  où  les 
Italiens  l'ont  auûï  appelée  unghia  di  cavaïïo. 

PASCaLINE.  Machine  d'Arithmétique  : 
ainfi  «appelée  de  l'illuftrcM'  Pafchal  fon  auteur, 
&  auteur  des  Lettres  Provinciales.  Madame 
Perrier,  femme  de  grand  mérite  8c  de  grande 
vertu,  dans  la  Vie  de  ce  M r  Pafchal ,  qui  étoit 
fort  frère  :  La  Pafchaline  eft  une  Machine  d'A- 
rithmétique .  par  laquelle  on  fait  non-feulement 
tente  forte  de  fupputationt .  fans  plume  &  fans 
jettent  >  mai/  on  la  fait  me/me  fiant  favoir  au- 
«une  règle  £  Arithmétique ,  &  avec  une  feureti 
infaillible.  Cette  Pafchaline  a  iti  con fidirie  com- 
me une  chefs  nouvelle  dam  la  Nature  ;  d'avoir 
réduit  en  machine  une  Science  qui  réfide  toute 
entière  dans  Pétrit  ;  &  d'avoir  trouvé  le  moyen 
d'en  faire  toute*  lu  opération!  avec  une  entière 
certitude,  fans  avoir  beftin  de  raifonnement.  M. 
Pafchal  n'avoit  que  dix  neuf  ans  lorsqu'il  inven- 
ta cette  machine. 

PASQUE-FLEURIE.  Le  Gefta  Cenfu- 
lun >  JtndtgavenftHm ,  dans  la  Vie  de  Foulque 

ceUbrant  E°  f*fib*  "/W"" 

PASQUIN.  PASQJJINADE.  Dcll- 
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talien  Pafquhto ,  &  Pafquinat*.  L'Italien  Paf. 
quino  a  pris  fa  dénomination  d'un  Tailleur  de 
Rome ,  appelé  Pafqnino  ;  chez  qui  on  fefoitdes 
médilânees:  ce  que  j'ay  appris  du  Caftclvctto, 
dans  fon  livre  inritulé  Ragioni  d'alcune  cofe  fi- 
gnate  ne  Ha  Canx.one  di  Meffir'  Annibal  Care. 
L'endroit  eft  curieux  :  &  il  mérite  d'être  rap- 
porté en  ce  lieu.  Le  voicy  :  l^on  fart  ma- 
lt ,  che  io  fertva  qui  offre  fie  una  brieve  iftoria 
de  W origine  e  deUa  natura  di  Maeftre  Pafqui- 
no, che  Antonio  Tibaldeo  da  Ferrara;  il  qua- 
le  fn  nomo  di  riverenda  e  grande  autant  a  per  le 
fue  fimgotari  virtu  e  per  la  fua  rara  dot  trima  y  4 
fuoi  dt  ,  ejfemdo  già  pteno  damni ,  foleva  raccou- 
tare.  Dtceva  aduuque ,  chef*  i»  Roma,  ejfendo 
egli  oiovtnetto  >  un  Sartore  affai  valente  di  fit* 
meftiere,  cbjamato  per  nome  Maeftro  Pafquino  i 
il  quale  teneva  bottega  in  Part  orne;  neRa- quale 
egli ,  e  i  fuoi  Gardent ,  che  molti  navea ,  facen- 
do  veltimenti  a  buona  parte  de'  Certifiant ,  par- 
lavano  libtramente ,  e  ficuramente  in  \ufmo  de' 
fatti  del  Papa>  e  de'  Cardinali ,  e  degli  altri 
Prelati  delta  Chiefa ,  e  de'  Signori  Ma  Cent  : 
délie  vilane  parole  de'  quali ,  ficcome  di  perfone 
bajfe  e  mattriali ,  non  era  tenttto  conte  niuno , 
ne  a  loro  data  pena  nittna  ,  0  mal*  vogtienx.a 
portata  di  cih  dalla  genre.  t^/fnx.i ,  fi  aweniva 
che  alcun  per  nobilta ,  0  per  dottrina ,  0  per  al- 
tro  riguardevole ,  raccontafte  coja  non  ben  fana 
d' alcun  maggiorente,  per  ifchifare  l'odio  di  Celui, 
che  fi  potejfe  rifurare  offifo  dalle  farole  fue ,  e 
potefie  nuocergli ,  fi  face  va  feude  délia  ptrfona  di 
Maeftro  Pafquino  ,  e  de'  fuoi  Gar^oni  ;  nemu 
nandogli  per  autan  di  fimile  uoveBa  :  in  tante , 
che  in  proceffo  di  tempo  pafii  in  ujan^a  comune , 
e  quajtin  pr»verbio  vulgare ,  l'attributre  a  Mae- 
ftro Pafquino  ctb  ,  che  cadtva  nek"  anime  a  cia- 
feuna  maniera  d'uomini ,  di  paltfare  in  infamia 
de'  Capl  Ecclefiaftici,  e  Secolari  deUa  Certe.  Ma 
pofeia,  mono  lui,  avvenne,  che  laftricandsfi ,  0 
mattonandofi  ta  ftrada  di  Parient  ,  una  ftatua 
antjya  di  marmo  ,  in  parte  tranca  e  fpe^ata, 
figurativa  d'un  Gladiatore ,  la  quale  era  meT^a 
Jotterrata  nella  via  fubltca,  e  col  doffo  firviva 
a'  caminanti  per  trapajfo,  acetochè  non  fi  brnt- 
taffero  i  pied*  nelle  ftagtoni  fangofe ,  fu  diriTga- 
ta  in  fiede  per  me'  la  bottega ,  che  fu  di  Mae- 
ftro Pafquino  ,  perviocchè  gtacendo ,  corne  faceva 
prima ,  rendeva  il  laftricamento ,  0  il  mattona- 
mento  ,  meno  u  eu  aie ,  e  men  belle,  tsfffaquale 
efiendo  ,  dot  popolo  impofto  il  nome  di  celui ,  che 
quivi  vicino  foleva  dtmorare  ,  e  dtnominandofi 
Maeftro  Pafquino  ,  a  queUa  affegnarono  &  afiè- 
gnano  i  fenttmenti  deUa  lor  mente ,  quand»  vol' 
lero  0  vogliono  fignificar  qutio,  che  non  fi  poteva, 
0  non  fi  put,  facendofene  autori,  raccontare,  0  fert- 
vere  fen^a  évidente  perteelo  ;  ficcome  avviene  a 
chi  à  ardimento  di  muover  la  lingua  0  la  ferma 
in  difonare  di  Coloro  che  poffono  e  vogliono  nuo- 
cer  per  cagioni  ancara  vte  pih  teggiere.  La  onde 
ancora ,  fecondandofi  la  maniera  del  parlare  dtSe 
perfone  grofie  e  ro^Ze  ,  quali  furone  que'  Gar- 
ant col  fua  Maeftro,  il  luogo  de'  quali  amante 
ace  era  ftato  occupato  dalla  predttta  ftatua, 
s'mfaro  è  t'ufano  vocabeli  e  medi  di  dire  vili  e 
pltbei  ;  e  fenxut  ufeir  fuori  de'  termtnt  delU  ca- 
pacitadeglt'  ngegni  fatti  çomteraue  qne'  «U  qutl- 
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h  brigdtm ,  fi  narrarano  e  fi  narrano ,  fi  vit*, 
perarone  e  fi  vitupertino ,  que'  vifii  e  manca- 
mtnti  4*  Prelati,  e  de'  Signori ,  che  il  Vulge 
comprende  e  intende  :  &  efii  cemprendendogli 
ttr  intendendogli ,  folevano  narrare  e  vitupérant 
per  viz.ii  t  per  mancamenti ,  corne  emicidii,  ru- 
ierie ,  btftemmit ,  fi  monte  ,  adulteri  ,  fodomie,  e 
Jim ili  cofe. 

PASSACAILLE:  Sorte  de  danfe.  Voyez 
paffecaiUe. 

PAS  S  ECAILLE.  Ce  que  M'  de  Cail- 
liere  a  écrit  de  1  etymologie  de  ce  mot,  ic  de 
celui  de  falbala  ,  mérite  d'être  icy  rapporté. 
C'eft  â  la  page  168.  de  Ton  Traite  des  Mots  à 
la  mode.  Voicy  fes  termes. 

Tuifque  nous  fommu  fur  l'invention  du  nu  du 
auffi  ban  que  fur  celle  du  mots  nouveaux,  dit 
le  Duc ,  Monfieur  le  Commandeur  fuit-il  ce  que 
ceft  qu'un  falbala  ?  Non ,  dit  le  Commandeur. 
Vn  falbala,  reprit  le  Vue,  eft  une  bande  d'é- 
toffe pltffie ,  que  let  femmes  portent  au  but  de 
leurs  jupptt  ,  ou  autour  de  cet  petits  tabliers 
que  II  a  portent  prifentement.  Ceft  fans  doute, 
répliqua  le  Commandeur  ,  quelque  Marchand 
Turc  ,  ou  Arminien ,  qui  lui  a  donné  ce  nom  de 
la  langue  de  Jon  pays  i  demefme  qu'on  appelle  un 
fofa ,  une  eftéce  de  Ht  de  repos  à  la  manière  des 
Turcs.  Tellement,  repartit  le  Duc  :  &  je  croit 
pouvoir  vous  afftsrer  que  le  Courtifan  qui  a  en- 
richi notre  langue  du  be~u  nom     falbala,  neft 
pas  favant  dans  1er  Langues  Orientales.  H  fait 
p  tut  e /ire  des  chofes  plus  utiles ,  répliqua  le  Com- 
mandeur :  mais  il  me  ftmble  qu  en  matière  de 
mots  nouveaux ,  quand  on  fait  tant  que  de  vou- 
loir en  inventer,  i:  faut  qu'ils  ayent  quelque  rap- 
port a  la  chofe  qu'ils  expriment.  Cela  ferait  bon, 
dit  le  Duc,parmy  des  gens  de  Lettres,  qui  fe  pi- 
quent de  f avoir  leur  Langue.  &  de  chercher  l'a- 
ngine du  mots  qui  la  compofent  ;  mais  parmy 
le  commun  du  Courtifan  s ,  on  n'y  cherche  pat 
tant  de  façons  :  &  on  y  en  fuit  j  auvent  qui  ut 
fignifient  rien ,  ou  qui  fignifient  toute  autre  cho- 
fe ,  que  ce  à  quoy  on  lu  applique.  Monfieur  la 
Commandeur  crott .  par  exemple ,  qi  'une  pa  rte- 
caille,  ne  vaut  dire  autre  chofe  qu'au  air  de 
l' Opéra.  //  efi  vray ,  dit  le  Commandeur  i  & 
ceft  un  terme  Efpagnol,  qui  s' efi  introduit  dans 
notre  Langue ,  depuis  qu'on  y  joue  du  Optra , 
pour  y  exprimer  cette  efptce  de  comppfition  en 
Mufique ,  que  lu  EJpagnols  ont  appelé  de  ce 
nom  ,  qui  veut  dire  parte-rue ,  comme  nous  appe- 
lons en  France  des  vaudevilles ,  certaines  ch*n- 
font  qui  courent  dans  le  public  Cependant ,  re- 
prit le  Duc ,  une  partccaille  veut  dire  préfente- 
ment  un  porremanchon  :  Et  une  Chaconne, 
qui  eii  auffi  une  autre  office  d'air  de  l'Opéra , 
fi  (ni fie  encore  depuis  peu  un  certain  ruban  pen- 
dant du  col  de  la  chenu]  e  fur  la  poitrine  de  cer- 
tains jeunu  gens  qui  vont  à  demi -débouton- 
rte*.. 

Ce  Courtifan  qui  a  enrichi  notre  Langue  du 
mot  falbala,  c'eft  Mr  de  Langléc,  Grand  Ma- 
réchal des  Camps  &  Armées  du  Roy.  Et  il  l'en 
a  enrichie  fans  y  penfer.  Voicy  l'h.ftoirc.  M1 
de  l'Anglée  ,  étant  avec  une  Couturière,  qui 
lui  montroit  une  juppe ,  au  bas  de  laquelle  il 
y  avoit  une  de  ces  bandes  pl  idées,  il  lui  dit  en 
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raillant,  que  ce  falbala  croit  admirable  ;  Se  il 
lui  fit  accroire  qu'on  appeloit  ainfi  à  la  Cour 
ces  fortes  de  bandes.  La  Couturière  apprit  en- 
fuite  ce  mot  à  une  de  fes  compagnes,  qui  l'ap- 
prit i  une  autre  :  &  ainfi  de  main  en  main  , 
ce  mot  a  parte  dans  l'ufagc. 

PASSEF1LLONS.  Lat.  capiUi  calami- 
ftrati. 

PASSEFLEUR.  Fleur ,  autrement  appe- 
lée animant. 

PASSEMENT.  On  appelle  ainfi  toute 
forte  de  galon  ou  dentelle,  d  or,  d'argent,  ou 
de  foye ,  qui  fe  met  fur  les  habits  des  hommes 
ou  des  femmes  :  pareeque  ce  partement  parte  fur 
les  habits. 

PASSE-PASSE.  Faire  du  tours  de  paffe- 
pajfe.  Ce  mot  vient  des  Joueurs  de  gobelets, 
qui  difeiu  fouvent  en  fefant  leurs  tours ,  paf- 
fe  ,  paffe.  , 

P  A  S  S  E  P  I  E'.  Sorte  de  danfe. 

PASSEPORT.  Pafquier  v  1 1 1.  6t.  croit 
que  ce  mot  a  été  dit  par  abbréviation  ,  pour 
paffe-par-tout.  11  fe  trompe.  C'eft  un  mot  com- 
posé de  port ,  6c  de  paffèr. 

PASSER.  De  paffare.  M' de  Saumaife  fur 
Solin,  page  946.  p  a  s  s  u  s ,  it  j&k^a  .-  quadpaf- 
fis  cruribus  ,  id  efi  expanfis ,  explicetur.  Indt  (Jr 
verbum  partare  in  fi  ma  Latinitat  is,  pro  ambula- 
nt &  trar> fire.  Ita  0*  varie  are  eodem  fenfu  ,  ac 
varare  quoque ,  vetut  Latinitat  ufurpavit ,  &c. 
Inde  partàticum  infima  Latinitat  dixit  iUù  tfg.- 
Cttm.  Voyez  marcher. 

PASSERAGE.  Herbe.  Lat.  Lepidium.  Les 
Arabes  l'appellent  fchaitragi. 

PASSEREAU.  De  paffereUut ,  diminutif 
de  paffer  pafferit.  Voyez  paiffe. 

PaSSETEMS.  Montagne ,  livre  j.  cha- 
pitre i).  Cette  phrafe  erdinaire  de  parte-temps, 
repréfente  l'ufage  de  eu  prudent  a  gens ,  qui  ne 
penfent  point  avoir  mtiatur  compte  de  leur  vitt 
que  de  la  couler,  &  échaptr;  de  la  paffer  .gau- 
chir; &  ,  autant  qu'il  efi  en  eux,  ignorer,  & 
fuir. 

PASSE  VELOURS.  Fleur:  ainfi  appe- 
lée, acaufe  qu'elle  eft  veloutée  :  pour  laquelle 
raifon  les  Italiens  l'appellent  fier  veUute.  On 
l'appelle  autrement  amarante.  C'eft  ainfi  que 
ce  mot  doit  être  écrit.  Cé  que  je  remarque, 
parce  que  la  plufpartde  nos  meilleurs  Ecrivains; 
&  mefme  M"  de  l'Académie  ,  dans  leur  Di- 
ctionnaire i  écrivent  arnararithe.  Le  Grec  eft  oma- 

fXUTtf. 

PASSEVOLANS.  Soldats  ,  fuppofez  par 
des  Officiers  qui  n'ont  pas  leuts  Compagnies 
complettes. 

P  A  S  T.  Nicot  :  Ceft  la  viande  &  bêchée 
qu'on  donne  à  l'oifeau  de  proye.  Ainfi  lu  Fau- 
conniers diftnt ,  paiftre  le  faucon  de  paft  vif > 
c'eft  à-dire  ,  de  quelque  eifeau  e  fiant  en  vie.  Il 
vient  de  pafcor ,  Latin.  Et  fe  prend  auffi  pour 
le  mefme  que  repas  ,  paftus ,  ci b us.  RonUrd,  ltv. 
1.  de  fes  Amours: 

*Du  jour  que  je  fus  amoureux  , 
Nul  paft,  tant  fait-il  favoureux  ; 
j\e  vin,  tant  fait  il  délectable, 
tAu  cœur  ne  mt  fut  agréable. 
PASTEL.  De  pafhUm  s  qu'on  a  dit  pour 
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ftjhllfu.  Mf  de  Saumaife  fut  Sol  in ,  page  ijjr. 
Zojhnm ,  Panopolitanut ,  i«,t»i*nLa»»r  in  ea  aè- 
ris  temperatura  quam  ^mu>J  vocat  : 

lîra  A<tC«r  il-w  w  ywr<MwwtM>u ,  n  ipvdftJ,  w 
f£ft\i  tfaiif  le  A  ^-j"  ■  Ai  vocabulum  de  nomme  ip' 
fo  puniceum  paftillum  videtur fonare .  7{am  Gré- 
ci  po  fier  tores  snfWfcM  ,  Vf/  aoftMiw  ,  appâtant .  qui 
Létinit  paftillus.  Videtur  eu  voce  intelligere  ce- 
lorcm  tium  quem  vulgo  vocémut  auranrium  pa- 
ftcllum ••  O  R  A  N  G  t'-  P  A  S  T  1 1  :  q  UÏ  Croit  m  eft 

col  or .  in  rubrum ,  vel  cocànum  vtrgens.  t/fliét 
paftcllum  fimpliciter  dicimm  éliud  genrn  colorie 
quo  caruleum  tingitur.  1s  conficitur  ex  htrba 
Jfétide  }  quam  ipfam  vulgo  paftcllum  éppel- 
Unt ,  quod  contufé  in  péfttUot  digeratur.  Çracie 
cjuoqHc  recentioribsu   toçtmoc  pro  lfatide  ,  &c. 
Scaligcr ,  dans  une  de  Tes  lettres  a  Vcrrunien  \ 
qui  eftla  n.  du  livre  i.  de  Tes  Lettres:  Vitium, 
Latine  eft  quod  Grâce  tettmc  •  tienne  aliter  Léti- 
ni  umquum  vocurunt.  Vitruvim ,  librt  \  x.  Vi- 
trum ,  inquit,  quod  ifatim  vocant.  Dt  Britan- 
nis:  vitro  fe  inficiunt.  Idem  Cafar.  Sed  in  om- 
nibus depréVété  erat  lefho^Pliniané,  librexxli. 
capite  i.  JMod»  lutum,  midi  ultro,  modo  glafio, 
txcufum  erat.  T^os  vettru  cod.cn  fequimur.  Af ur- 
ée U  m  Empiricue  ifaiim ,  vitrum  ménifeffb  voca- 
riferibit.  T^eque  mirnm.  ÇaUi,  ut  hodie  Lau- 
récienfet  Itlofaga ,  colebant  eam  herbam ,  qu^m 
hodie  in  pafiiBu  digerunt  :  mnde  &  paftiltum 
vocant.  Jpfi  ,  inquam ,  GaMi  glaftum  ,  autlo  - 
ro  ipfo  Plinio,  vocabant.  Atqui  glaftum,  eft  vi- 
trum. Et  Germant  hodie  ita  vitrum  appe liant. 
Il  dit  la  mcfme  chofe  -,  &  prefque  en  mefmes 
termes  ,  dans  Ton  premier  Scaligerana.  Vitrum 
Latine  eft  quod  Grâce  ioâne.  Britanm  vitro  fe 
mficiunc.   Vitruvim  ,  libro  ix.  GaUi  glaftum 
vocant.  Colebant  eam  herbam,  q».im  hodie  Lau- 
ractenftt  Tetlofagee  in  pafr  Uos  digérant ,  undt 
dr  paftillum  vocant  ;  p  ast  e  l.  11  cft  à  remar- 
quer que  Vertunien  cft  celui  qui  a  rccucuilli 
ce  premier  Scaligerana.  f  Voyez  guefde. 

PASTENADE.  Ccft  le  paftinaca  des 
Botaniftcs  :  duquel  mot  paftinaca ,  celui  de  pa- 
frenade  ,  a  été  formé.  Les  Médecins  de  Lyon 
ont  écrit  que  pjtfHnac*  avoit  été  dit  à  pafeen- 
do:  quia  jponte  in  agris  nafcitur ,  eamque  plebt 
Jap  'ijfitnt  aepafcitur. 

PAST1LAIRE.  Les  Médecins  de  Paru 
appellent  ainû  une  de  leurs  Thêfcs ,  pareequ'an- 
cicnnemeot  le  Bachelier  qui  la  foutenoit ,  étoit 
obligé  de  donner  ce  jour-là  un  paie  à  chaque 
Docteur/  Le  mot  Latin  cft  ,  Thefis  pafitUa. 
ris. 

PAT.  Le  Pat  ou  Mat  fuftoqué  ;  terme  du 
Jeu  des  Echecs.  C 'eft  quand  le  Roy ,  n'aïant 
plus  de  pièce  qui  fe  puillè  jouer ,  le  fe  trou.  * 
rânt  environné  des  pièces  ennemies ,  fans  être 
en  échec,  ne  peut  changer  de  place  fans  fe 
mettre  en  échec  :  auquel  cas ,  on  n'a  ny  perdu 
n7  gagné.  Del'Iralien  patte  ou  patts,  qui  figni- 
fient  la  mefmc  chofe.  L'origine  de  ces  mots 
Italiens  eft  difficile.  M'  Ferrari  dérive  patto  de 
p*{rHm  ,Sc  M"dellaCrufca  dérivent patta  d'é- 
f*fl*;.fcft*dirc.'>«fff.  Voicy  les  termes  de 
M  «  délia  Ctufca ,  au  mot  pattm  :  E  perche  net 
pnmo  ann,  ^  Mmio  ^/wtf(  mM 
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ranno  folare  cou  tanno  deUa  Luné ,  fi  dice  pat- 
tare,  per  pareggiarc.  Onde  giuoco  pattau» ,  cite, 
levato  del  pari.  Je  ne  comprans  pas  bien  le  rai- 
fonnement  de  ces  Mcflleurs.  Et  je  ne  comprans 
pas  mieux  ce  qui  a  fait  dire  à  M'  Ferrari  que 
patto ,  en  cette  hgnification  de  pat ,  avoit  été 
fait  de  pa&itm.  De  paritate ,  ablatif  de  parïtai, 
les  Italiens  ont  fait  parité.  N'auroienr-ils  point 


Pétté ,  de  périt k  ?  Le  double  t  ,  en 
patta ,  ne  s  accorde  pas  à  cette  dérivation.  Je 
remarqueray  icy  en  paflant ,  que  les  Efpagnols 
&  les  Portugais  difent  mafia ,  en  la  mefmc  fi. 
gnification.  Voyez  le  Dictionnaire  Efpagnol- 
Françpis  de  Céfar  Oudin ,  Se  le  livre  du  Jeu 
des  Efchccs ,  compofé  par  Damiano  Porieghcfe. 
imprimé  à  Rome  en  1514.  in  o&avo. 
P  A  T  A  C  Voyez  pétér. 
P  A  T  A  C  H  E.  Vaificau  de  guerre ,  qui  fuit 
un  grand  vailîêau ,  ou  qui  mouille  à  1  entrée 
d'un  port,  pour  aller  faire  la  découverte. 
P  A  T  A  G  O  N.  Voyez  pétér. 
PAT  A  R.  On  appelle  ainii  un  fou  en  Pi- 
cardie :  du  Flainan ,  ou  de  i'Alleman,  patar ,  qui 
lignifie  la  mcfme  chofe.  Patac ,  en  Avignon, 
cft  auffi  une  cfpéce  de  monnoye,  qui  répont  i 
bouc  double,  te  qu'on  appelle  danslaProvancc, 
dans  le  Daufiné ,  &  dans  l'Auvergne  ,  &  en 
d'autres  lieux  voidns  de  ces  Provinces ,  patac 
d'Avignon.  A  Lyon,  on  dit  patar.  f  Villon 
a  dit  pétée. 

Ce  Limomfin  ;  ceft  chofe  vréye  ; 
Qiftl  névoit  véillént  un  patac,  . 
Et  Rabelais  ,  liure  j.  chapitre  16.  Tant  que  le 
fée  de  bled  ne  véiUe  troit  patac  s,  &  le  bufart 
de  vin  que  jïx  blanct. 

De  patac ,  on  a  fait  patégon  ;  qui  cft  une 
autre  efpéce  de  monnoye  de  Flandres ,  qui  ré- 
pont à  nos  pièces  de  58.  fous,  aux  Réaiesd'Ef- 
pagne  &  aux  Richedalles  d'Allemagne. 

P  a  T  E'.  Nicot  :  Pafté  vient  de  pafta,  fémi- 
nin :  d'autant  que  lé  chéir,  ou  autre  viande ,  y 
eft  encloft  dt  pafh  ,  comme  d" une  boete.  On  le 
rend  fjrartocreas:  vocéble  Grecéffcz.  à  prtpot: 
car  il  eft  fait  de  chéir  &  de  péfle  plus  commu- 
nément. Mais  d'autant  qu'il  y  é  pu  lit  de  poif- 
fon,  dt  coings ,  &  autre»  te  Sa  viandet  ,  on  le 
devrai  r  rendre  par  un  mot  formé  &  fait  de  maf- 
fa,  Latin  :  comwt  nulT.iMin ,  tu  nullité  ,  tu  au- 
tre meilleur:  car  ce  mot  pafté,  mafculin ,  neïl 
dit  pour  autre  raifort  que  renclofiure  faite  dt 
péfle  à  ce  qui  tft  dedans.  Voilé  comme  on  ap 
pelle  affcTjmproprement  pafté  en  pot,  cette  chair 
menu  hachét  qu'tn  fait  cuire  dans  un  pot  ;  vtu 
qu'il  n'y  a  point  dt  péfre. 

Les  Grecs  ont  appelé  demefme  ttfiïm  de  la 
chair  en  pâte.  Cafâubon  fur  Athénée  x  1  v.  ij. 
■fw'ïor,  pléctnté ,  cému  imm-xtat  habuift ,  aut 
intm  recepijfe  ,  instar  eurum  quat  vernéculut 
ferme  paitas  vocat ,  fuadet  nomen  ;  nom  ne***, 
apui  nefeio  quem ,  exponitur  éb  Hefychio  ,  „>«.- 

P  âT  E.  De  la  pitt.  Du  Latin-barbare  péf 
té  :  dont  les  Italiens  Se  les  Efpagnols  ont  aulfi 
fait  pafta.  Le  Latin  pafta ,  a  été  fait  de  pinft , 
ceftadirc/^..  7>imfi ,  pinft  ,  ptftmu  ,  pi  fié. 

P  AS  T  A. 

PATE.  De plétm:  d'où  plét.  Voyez  plét. 

Plat  ut , 
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*Plétut ,  piété ,  féltu,  péta  ,  *  a  t  E.  Et  p lu- 
tta a  été  fait  de  **t*»'r.  Aulieu  de  flatta  ,  on  a 
dit  auffi  plantât,  Se  flot  ut:  ceftadire ,  pif-plat. 
Dt  plota ,  les  Italien*  ont  dit  fut* ,  pout  une 
pate.  Les  Gafcons  difent  faits ,  &  les  Efpa- 
gnols  pats. 

PATELIN.  PATELINER.  Etienne 
Pafquiet  v  1 1  i.  59.  ^Vf'  Anciens  trouvèrent  ce 
Maiftre  Pierre  Patelin  avoir  fi  bien  reprifenti 
le  ptrfonage  pur  Itqutlil tftoit  introduit,  qu'Us 
mirent  en  ufagt  et  mât  de  patelin ,  peur  figni- 
fitr  eeltty  nui  pur  btaux  femblans  enjauloit  ;  & 
de  luy ,  firent  ont  Pateliner  &  Patelinage',  ptnr 
méfiât  fitjtt.  Et  quand  il  advient  ,  qu'en  com- 
mun de  vit  quelqu'un  extravagne  de  fin  premier 
propos ,  celuy  qui  le  vent  remettre  fur  fin  pre- 
mier» brifttt,  Iny  dit,  Revenez  à  vos  mou- 
tons, dont  a  ufi  à  me/me  effet  Rabelais  déni  fin 
premier  livre  de  Gargantua. 

PATENE.  De  patina. 

PATIENCE.  Plante  :  appelée  autrement 
pareUe ,  Lat.  lapatbnm.  De  lapatbnm.  Lapa- 
thnm,  lapata ,  lapatacia  ,  lapatancia ,  l  a  p  a- 

TIEMCE. 

P  A  T  I N.  De  pate. 

P  A  T 1  R.  De  patiri ,  indue,  qu'on  aura  dit 
aulieu  depati,  comme  on  a  dit  moriri ,  aulieu 
de  mori.  Voyez  mourir. 

PATOIS.  C'eft  proprement  ferme  p  a  tri  m. 
Tatrisu ,  patrienfis  ,  patron  fit ,  patenfit ,  pate- 
fit ,  patois:  comme  Milaneit  de  Milanefe. 

PATOUILiLER.  Nicot  :  Patouiller , tft 
touiller  avec  la  pate  ;  car  il  epj  ctmptfé  de  eu 
deux-là.  Aucuns  y  entrevu fient  une  r  :  patrouil- 
ler. Il  vient  de  patt;  de  cette  manière  :  Pata, 
patuU.  patu&iart,  patouiller.  Voyez 
patrouille. 

P  âTOUREAUX-,  ou,  comme  on  écrit 
ordinairement ,  pastoureaux.  De  pa sto- 
re Ui  ,  diminutif  de  pafioret. 

PATROUILLE.  Nicot  :  Patrouille,  ru- 
tabulum.  On  appelle  à  Périt  patrouille,  le  guet 
qui  ft  fait  lé  nuit ,  foit  a  cheval ,  foit  a  pied. 
J'apprcns  du  Dialogue  du  Nouveau  Langage 
François-lralianifé,  page  175.  qu'on  dit  pétouiUt 
Se  pétrouiie  :  ce  qui  me  fait  croire  que  l'ancien 
mot  étoit  pétouiUt;  Se  que  ce  guet  a  été  ainfi 
appelé,  pareeque  ceux  qui  le  font,  patouillcnt 
la  nuit  dans  les  rues,  tj  Voyez  patouiller. 

PâTUR ON.  Partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval ,  qui  eft  entre  le  boulet  Se  la  cou- 
ronne. Toupet  de  poil  a  la  jointure  du  pié  du 
cheval.  Les  Italiens ,  félon  Vénéroni ,  l'appel- 
lent pafiurale.  Et  dans  le  Vocabulaire  tklla 
Orufca,  pafioia  eft  interprété  qutUafune  che  fi 
mttte  a'  pitoti  dette  btflit  dé  cavalcart ,  fer  dar 
ioro  fambio.  Et  nous  appelons  pâture ,  les  en- 
traves  qu'on  met  aux  deux  pieds  des  chevaux 
pour  les  empefeher  de  courir,  Se  pour  les  fai- 
re aller  l'amble.  Ce  qui  s'appelle  paturon  , 
quand  il  n'y  a  qu'une  entrave  a  un  pié  :  laquel- 
le fe  met  ordinairement  a  un  pié  de  devant. 
Du  fubftantif  pâturt ,  on  a  fait  le  verbe  empà- 
turer.  Empâturer  un  cheval,  c'eft  luy  mettre 
des  entraves.  Les  Italiens  difent  demefme  pa- 

ui  a  peine  i  Ce 
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venir  pajhU  de  ptdices ,  de  cette  manière  :  pt- 
dica ,  ptdicailum ,  pedicajhrium.  peftonum ,  va- 
Jhnum  ,  péjtoria ,  i>  a  s  t  o  1  a.  Et  du  raclmc 
mot  ptdica  ',  j'ay  dérivé  notre  root  François 
e  mp  est  R  e  r  :  de  cette  manière  :  ptdica,  pe- 
dicafium  ,  pedicaftrum ,  pedicafiraro ,  impeduta- 
/frère  ,  empistrer.  Et  je  perfévere  dans 
mon  opinion.  Et  je  ne  «puis  eftre  de  l'avis  de 
Monfieur  Ferrari  ,  qui  dérive  pajhia  de  pafi 
fut.  De  pedica ,  nous  avons  fait  demefme  pa- 
turon :  de  cette  manière  :  ptdica ,  pedieaftrum , 
pedica fiorum  ,  peSlorum,  pajhmm  ,  paflurum , 
paflure  ,  pafiuronis  ,  p â t  u  ro m*  Et  ce  mot 
qui  (ignihoit  originairement  le  lien  qu'on  met 
au  pit  du  cheval ,  a  été  dit  enfuitc  du  lieu  où, 
l'on  le  met. 

PAU.  De  palm  pali. 

PAVANE.  So  rte  de  dance.  Pafïcrar  fur 
Properce  ,  livre  j.  élégie  15.  page  503.  dériva 
ce  mot  François  du  Grec  nuùiu  Dicitur  paean 
hymnne ,  no%f.  1»  «m»,  ceflarc  facio:  qubdin  fe- 
danda  pefie  eaneretur:  quafi  W«#  .•  unde  no  frit 
gennt  eborea  La  Pavanne.  Cette  écyraologie 
n'eft  pas  digne  de  Pauerat.  Les  Italiens  Se  les 
Efpagnols  difent  pavané.  L'Italien  pavana ,  eft 
le  perc  de  l'Efpagnol  pavana.  Se  du  François 
pavane.  Et  l'Italien  pavana  peut  avoir  été  fait 
de  Pava  :  qu'on  aura  dit  pour  Padova  j  qui 
eft  le  mot  dont  les  Italiens  appellent  la  ville  de 
Padoue:où  il  eft  vray-fembiable  que  cette  dan- 
ce a  pris  fon  origine.  L'Italien  pavana .  peut 
auffi  avoir  été  fait  de  pavoneggiart.  Voyez  pao- 

"'gi*1*  à"*  l*  Crufca.  Aulieu  de  pavana  Je» 
Italiens  ont  auifi  dit  pavaniglia. 

PAVE'.  Bergier  ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Grands  Chemins  de  l'Empire ,  livre  a.  chapitte 
X 1.  Eu  noftre  commun  ufage  de  parler ,  ce  mot 
de  Pavé ,  a  deux  prhtcipalot  fi gnifica tient.  Cér 
nom  appeUns  en  France  un  Quarrtau  de  Çre^, 
de  Cailloux,  ou  autre  nature  de  pierres  ou  terre 
euitte,  du  nom  de  pavé.  Et  ainfi  en  ufent  lu 
Ecbevins  du  ViBu  qui  ont  le  gouvernement  & 
r adminiftration  du  Pave ,  lors  qu'en  leur  eftat 
de  compte  ,  Ut  fe  fervent  de  ce*  termes ,  un  mi- 
lier,  ou  un  cent  de  pavez;  pour  un  miher,  ou 
un  cent  de  quarreaux  à  paver.  L'autre  fignifi- 
cation  emporte  avec  foy  P  ouvrage  entier,  compe- 
fi  du  paver, ,  ou  quarreaux  particuliers  ,  ailie^ 
ou  battue  avec  arène  fur  la  fuperficie  de  la  ter- 
re. Ju}ue  fi  quelque  ehofe  eft  jtttit  ou  tombée  par 
lu  rua ,  ou  autres  placu  qui  en  font  convenu, 
en  dit  qu'elle  eft  jettée  fur  le  pavé  >  ou  tom- 
bée fur  les  quarreaux.  *Jrfaù  lu  Latins ,  def- 
qutls  ejl  venu  aux  François  le  nom  de  pavé,  l'tfi 
ttnd.nt  bitn  plut  au  largt.  Car  ce  qu'Ut  appel- 
lent pajrimcntum ,  &  lu  Grecs  Jkruh»,  iJkmotr , 
U*9*(,fignifie  le  fol  eu  le  parterre  d'une  place, 
de  quelque  matière  que  ce  foit:  plafht ,  terre, 
arint ,  graveù ,  cailloux ,  brique,  ou  quarreaux 
de  terre  euittt,  marbre,  &  autre  nature  de  pier- 
res ;  pourven  que  ledit  fol,  ou  parterrt ,  ayt  tfli 
aff.-rmi,  battu,  fiéppt ,  &  confolidi  fur  la  fit- 
perfide  de  la  terre,  ou  d'un  plancher,  pour  en 
faire  une  cronfit ,  &  un  plan  firme  pour  porter 
ce  ejui  doit  repofer ,  ou  paSer  par  de/fut.  Pavi- 
eftfcdidain^tum.fivcincr,'' 
Auffi  le 
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pavtmenrora  efi  originaire  d'un  Ancien  verbe ,  À 
préfent  de  yen  d'ufage  iqui  efi  pavirc  :  qui  vaut 
autant  que  tundcrc  ,  ferire,  battre  ,  Se  frap- 
per: acaufi 'que  peur  faire  nu  pavé  qui  fitt  du- 
rable, tl  efi  befoin  de  le  battre  &  tmtfiver  à 
force  de  coups ,  de  quelque  matière  qu'il  pntfle 
efire.  Pavimeuta  enim  mnt  i  pavire,  quod  feri- 
re  fignificar,  quia  ficbtnt,  utfiunt.è  lapidi- 
bus  &  teftnlis  bene  pereuffis,  addita  calec,  dit 
Grapaldut ,  em  fin  livre  de  Partibus  xdium ,  li- 
vre 2.  chapitre  i.  au  met  pavimenrum.  Cicé- 
rem  prend  aiufi  ce  met ,  Sec.  f  Voyez  bit. 

PAVER.  De  j»«v«nr ,  dit  par  métaplafme, 
pour  pavire.  Pavtre  eft  un  mot  ancien.  Les 
Glofes  Anciennes  :  paviclat  «Af Et  de  là  , 
pavimeutum.  *Pavio  a  été  fait  de  *of<v ,  percu- 
tte.  *o/«  ,  m/a»  ,  pavio  :  par  l'infertion  du  di- 
gamma  Eolique  :  comme  en  ovk ,  dVf<  :  en 
ovum  ,  d'un  ;  en  avum ,  d'*j«r  ;  en  feavm , 
de  exmitf. 

PAVILLON:  dans  la  lignification  d'une 
tente.  Du  Latin  papilio ,  mot  de  mefme  lignifi- 
cation. Les  Glofes  Anciennes:  papilio , e\*tc*fj*,. 
Dans  le  livre  des  Roys  1 1.  xi.  5.  2.  Et  ait 
Vrtat  ad  David,  Arca  Dei ,  &  Ifra'il ,  &  Ju- 
da ,  habitant  in  papitiouibm.  Hugo  de  Cleriis} 
Chevalier  Angevin  \  en  François  ,  Huguc  de 
Cleers  ;  dans  fon  Commentaire  de  la  Séné- 
chauflee  de  France,  héréditaire  aux  Comtes 
d'Anjou:  Hac  fercula  accipiet  SeuefcaUm  Comi- 
tés, atout  dabtt  leprofis.  Infuper,  cum  Coma  in 
exercttu  Régit  perrexerit,  SeuefiaUue  Francia 
papilionem,  centnm  militmm  capacem,  et  prépa- 
ra bit  ,  efr  fimmarium ,  ad  iâum  port  an  dam.  Ce 
mefme  mot  fe  trouve  dans  la  mefme  lignifica- 
tion ,  dans  Pline  ,  dans  Tertullien  ,  Se  dans 
Végéce,  félon  le  témoignage  de  Volfius  dans 
ion  de  Idololatria,  livre  x.  page  J59.  De  papi- 
lio ,  en  cette  lignification ,  les  Italiens  ont  fait 
fodigtione.  V Aleandri ,  dans  (à  Réponfe  a  l'Oc- 
chiah  dflU  Stigliani ,  croit  que  le  Latin  papilio, 
dans  la  lignification  de  tente ,  a  été  dit  de  pa- 
pilie ,  dans  la  lignification  de  papiion  ,  acaufe 
de  la  refiemblance  d'une  tente  a  un  papillon. 
Lavecè  di  padiglione  vteme  da  papilio  i  cire  co- 
ti  i  Lot  tut  de'  tempi  baffi  cominciarono  a  nomi- 
mart  omet» ,  che  prima  fi  dtcea  tentoriam.  E ,  fi 
non  m'mganuo  ,  préfère  que  fi  a  nommant,  a  dal 
parpaglieme ,  il  anale  era  pmr  dette  appt  i  Lati- 
ne papilio  :  forfi ,  perche  pofando  i  parpttçlioni 
fit  qualche  fiere ,  «  erba,  e  fiendendo  queSe  1er 
grand'  ah  ak"  iugià ,  pare  che  mefirim»  la  ferma) 
d'un  padiglione.  Cette  étymotogie  eft  réfutée 
par  Mr  Ferrari  »  en  ces  termes  :  Tenterta  ditla 
funt  papilioncs  i  nom  quid  id  animal,  dnrn  flo- 
res delthat ,  alas ,  inftar  tentent  ,  extendk;  fid 
f*6d genericavece  cuticet  papiliones  dtfii  font: 
udverftu  quorum  taebum ,  comepaa  ItSis  obttm- 
tu  ,  a  quorum  fimititmdime  ,  ttntoria  un  lit  art  a , 
partter  padiglioni  funt  appeUata.  C'eft  dans  fea 
Origines  Italiennes,  au  mot  farfaUa.  L'opinion 
de  Mr  Ferrari  ne  me  dcplaift  pas.  «J  Voyez  pa- 
ftUo.M>  fcP*rP*'B*mtt.  f  Néanmoins  l'étymologie 
de  1  Aleandri,  eft  celle  d'Ifidore.  pap,l  10- 
1*  a  s  vocamtmr,  à  fimtlttudine  parvmli  animal ù  : 
%"'>d~*x,mi  tbnndat  fiorennbm  ma/vif.  Ha 
}»**  mmnia ,  qua  tmtmne  ateeufo  ,  ctnveutumt  t 
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fjr  circa  volitantes  ab  igue  prexime  interire  ce» 
gmmtmr.  Ce  font  les  termes  d'Ifidore,  x  1  v.  10. 

PAVILLONS.  Sorte  de  monnoïc  de  Phi- 
lippe de  Valois.  M1  le  Blanc,  page  14).  de  fon 
Traitté  Hiftoriquc  des  Monnnoies  :  les  pa- 
villons fmremt  faits  enfuit  e  1  &  ne  durèrent 
que  jufqu'au  7.  Février  futvamt.  Cette  Mommoi» 
fut  atnfi  appett/e,  parce  que  le  Roy  y  efi  rtpréftn- 
té  ajjis  feu»  um  paviisu. 

P  A  V I  S.  Sorte  de  pefche ,  ainfi  appelée  de 
la  ville  de  Pavie,  d'où  elle  nous  eft  venue.  M'* 
de  l'Académie  ont  décidé  qu'il  falloit  dire  um 
pavie.  On  dit  i  Rouan,  Se  i  Bordeaux,  6c 
dans  le  Poitou ,  une  pavie.  Le  grand  ufage  de 
la  France  eft  pour  un  pavit.  Et  ce  mot  fe  trou- 
ve dans  l'Abrégé  des  bons  fruits ,  de  Mr  Mcr- 
let  ,  chapitre  6.  Se  dans  le  livre  intitulé ,  La 
Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers  ,  qui  a 
été  coropofé  par  M*  d'OrraeÛon ,  le  Matftrc 
des  Requcftes,  Se  par  M' le  Prémier  Préfidinr 
de  la  Moignon.  C  eft  dans  le  chapitre  j.  Dans 
le  Jardinier  François ,  il  y  a  pavie.  Mats  M1 
Pcrraur,  furnommé  le  Moderne  }  qui  eft  M( 
Pcrraut  de  l'Académie  Françoifc  ;  a  dit  nu  pa- 
vi.  C'eft  dans  Ion  excellent  Poème ,  fur  le  li- 
vre de  M' de  la  Quintinyc. 

LÀ  bniott  le  teint  vif  des  pefches  emponr. 
pries  : 

Icy  le  riche  fmail  des  prunes  diaprées  : 
Là ,  des  rouges  pavie  le  duvet  délicat. 

Nousdilbns  aufli  en  Anjou, un  pa vù 
P  AULETTE.  Droit  annuel  D'un  nom- 

mé  Paulct,qui  en  fut  l'inventeur.  M'  de  Tbou, 

Sage  11)4.  &  11J5.  de  fon  Hiftoirc  de  France, 
e  l'édition  de  Genève  :  Extrême  demum  au* 
no  m.  do  IV-  Renii  Manhtene  auttore, 
ciofiffimi  iufiituti  res  iuvaluit ,  qua  Officia,  que 
fort  apud  nos  inuumera  fumt ,  tam  Jndicialia 
qukm  guafiem**  fer  emnia  exequata  fmmt ,  & 
turpifftma  nnmdinatiene  aqut  propudiosi  prefiart 
jufia ,  annua  peufitatiaue ,  qua  à  Pauleto  nemtn 
fnmpfit  ,  juxta  taxationem  de  fiugulis  faStam, 
impofitâ.  Loifeau,  dans  fon  Traité  des  Offices 
héréditaires,  livre  1.  chapitre  10.  qui  eft  de 
l'Edit  do  Paulet  :  Cet  Edst  efi  vulgairement  ap- 
pelé, l'Edit  de  Paulet,  ab  inventore  :  comme 
t uifkiou  Paultane  fut  nommée  du  nom  du  Pré' 
teur  qui  l'inventa  :  ou  plufiofi,  comme  ou  don- 
nait aux  Loix  de  Rome  le  nom  de  cetuy  qui  Us 
avoit  prepofées  :  pource  que  M*  Charles  Paulet, 
Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  eu  s  donné 
t avis  i  au  moins ,  en  a  préftnté  les  Mémoires  ; 
auffi  qu'tl  a  eftt  le  premier  Fermier  rfr  Parafa* 
de  j^a  finance  provenant  tticelny  :  tes  quittances 
de  laquelle  efiant  par  conféqneut  fignées  de  luy, 
efioient  ,  &  fout  encore ,  appelées  vulgéurtmtnt 
Paulettes.  t^/fucuus  le  nomment  l'Edit  des  Fem- 
mes: pource  qu'il  rtdondt  principalement  à  leur 
utilité  :  entant  qu'après  lu  mort  des  mûrit  t  leurs 
Offices  leur  font  coufervtx*. 

Dans  l'Anjou,  dans  le  Maine,  &  dans  la  Bre- 
tagne, on  dit  le  Paulet ,  &  non  paa  la  Pau- 
dette. 

Un  nommé  Pâlot ,  prit  le  parti  de  ce  Droit 
après  Paulet  :  d'où  ce  Droit  fut  appelé  la  Pa- 
iote  :  Se  pIuûcuM  l'appellent  encore  apréknt  de 
ce  nom. 

1  Paulet 
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Paulei  avoit  une  fille  d'une  grande  beauté 
Se  de  grand  mérite ,  qui  a  été  fort  célébrée  par 
les  Beaux  Efprits  de  Ton  tans  ;  &  entr'autres,  par 
M'  de  Voiture,  pat  M'  Chapelain, &  par  Mllc 
de  Scudéry.Et  ]  ay  oui  dire  a  MU' de  Scudéry, 
que  le  jour  que  le  Roy  Henri  1  V.  fut  tué ,  il 
devoit,  après  avoir  vu  l'Arc  de  Triomphe, ren- 
ie vifue  i  M»1'  Paulct. 
PAUME.  Jeu  de  paume.  Voyez  raquette. 
PAUM1ERS.  Nous  appelions  ainfi  an- 
ciennement  ceux  qui  avoient  été  i  la  Terre 
Sainte.  De  palmurii  :  parce  qu'ils  en  rappor- 
toient  des  palmes.  M*  Haurcferre,  dans  fes  No- 
tes furies  Décréralcs  d'Innocent  III.  au  chapitre 
j.  du  Titre  ai.  de  Clericit  Pertgrinù  :  Quàm 
ftquens  fuerit  peregrinutio  Hierofolymstana  ,  & 
prioribue  faculté  ,  tejtettnr  Gregorine  Nyjfenm 
propria  libella  quem  fcripfit  de  euntibne  Hiero- 
folymam.  In  laude  fuit  Hierofolymam  adiifit.Dt 
quoHieronymue  ad  Paulinum:  Non  Hierofolymis 
fuuTc.fed  Hierofolymis  bene  vixifle,  laudandum 
eft,  canont  gloria,  quaftione  a.  Ea  prop ter redeun- 
tu  ab  Hierofolyma ,  ramos  palmarum  reporta- 
runt ,  in  fignum  tmpleta  expéditions  :  unde  & 
palmarii  dslii.  Gui  Helmut  Tyrim,  libro  x  x  i.  de 
Bell»  Sacra,  capitt  17.  His  ita  ecitis  , 'dictas 
Cornes,  cùm  Hierofolymis  quafiper  quindc- 
cim  dies  fuhTct,  complctisoratiombus,  6c  fum- 
ptâ  palinâ,  quod  eft  apud  nos  confumprx  pe- 
regrinat  ionis  fignum,  quafi  omnino  receflurus, 
Neapolim  abiit.  Et  Abbat  Wfytrgenfit  in  Chro- 
nieo  :  Nonnulli  etiam  palmati,  de  Hierofolyma 
redeuntes  ,  Acram,  qux  Se  Accaron ,  à  noftris 
expugnatarn  nunciant.  Voyez  M'  du  Cange,  au 
lot  palmarii. 

PAVOIS.  Bouclier.  De  l'Italien  pavefe, 
:m  de  me! me  figniBcation.  Dans  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Italienne ,  j'ay  fait  venir  Pl- 
talicn  pavefe ,  de  parmu  :  de  cette  manière  : 
l'arma ,  palmé ,  palmenfis ,  palmenfe ,  palmefe, 
falbefe ,  p  a  l  vis  1  1  paves  e.  Talvefe  fê 
trouve  dans  le  Vocabulaire  de  M"  délia  Cruf- 
ca  1  avec  plufieurs  exemples  d'Auteurs  qui  fe 
fonc  fervi  de  ce  mor.  Et  de  li,  palvefata,  pour 
coperta,  e  difefa ,  fatta  co'  pave  fi.  Vu  de  parma 
a  été  changée  en  b  :  comme  en  bïlletta» 
fait  de  limm  :  &  en  scabellum  ,  tait  de 
fcmmnum  :  ou  plutoftde  feamum.  Sternum,  fea- 
mellum  ,  scabellum-  ScameSum  fe  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes.  Quinrilien  1.  4. 
*Difcat  puer,  quid  in  literie  proprium  ,  quid  com- 
mune :  qua  cttm  quibue  cognatio  :  ntc  miretnr 
cur  »x  feamno  fiât  fcabcllum. 

Cette  étymologie  n'a  pas  u  le  bonheur  de 
plaire  à  Mr  Ferrari. H  l'a  réfutée  en  ces  termes: 
Origo  incerta.  Nam  à  parm  a  dedutlum  ,  h  and 
facile  credam  :  Itngè  enim  litera  abeunt.  Nifi 
•jmie  dicat  -,  ficut  piftolcfe,  ficam  ,  five  pugio- 
nem  Utierem ,  ab  urbe  Piftorio  ;  quod  ibi  primkm 
invtntm  fit  -,  ita  a  Papia,  p  a  v  i  s  e  :  Nam  Ti~ 
cinenfes  Pavefi  dicuntur.  Je  pcififtci  Si  forte- 
ment s  dans  ma  première  opinion. 

PAVOT.  Fleur.  De  pappm.  Tapput  ,pap- 
putus  pappotm  ,  pavot  us  ,  pavot.  Tatpm 
lignifie  le  duvet  des  pavots,  &  autres  fleurs 
femblables  :  lanugo.-flos  lanugiuofm.  Et  ce  mot 
Latin  a  été  fait  du  Grec™,  qui  fignifie  U 
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mcfmc  chofe  :  &  qui  a  été  formé  de 
avus.  De  m»*,  on  a  fait  n^,^,  dont^le La- 
tin papavtr  ;  Se  non  pas  ,  comme  le  prêtant 
Voulus,  page  j*.  de  Vitiie  Sermonk ,  quia  pa- 
pa puerorum  inderent  papaver  ad  concUiandunt 
Jomnum.  Manilius,  dans  Varron,  livre  vi.  de 
la  Langue  Latine  ,  a  du  pappm  fenex ,  parlant 
de  ce  duvet  des  fleurs.  Hic  pappum  (tnemefi* 
fujpicor  carduorum  lanugine/n  ,  fenilem  hominum 
canitiem  amulanmm  :  Graci  yirfn  uppeBant  :  dit 
Turnébc  , livre  zxm.  chapitre  16.  de  fes  Ad- 
vcrfaircs.  Le  Scholiaftc  de  Nicandrc  appelle 
yifia ,  pour  cette  raifon ,  la  fleur  de  l'artichaut. 
C'eft  à  la  page  18. 
P  A  U  P  1  E  R  E.  De  palpebra. 
PAUSADE.  Ronlard,  livre  1.  dcfcsPoc- 
fics,  page  59.  de  l'édition  in  8°. 

'De  vif  tuf  eau  tout  à  Centour  ej}  oient 
*Da  bancs  fans  art,  qui  tPherbet  fe  vefioient  ; 
Faifant  d'eux-mefme  une  paufade  aifc'e 
'De  pouliot,  &  de  meufie  fripée. 
De  paufata. 

PAUTO  N  NIER,  Vieux  mot  inufité , 

2ui  ,  félon  le  témoignage  de  Nicot  Se  de  Fé- 
erie Morel ,  lignifie  méchant.  De  p  ait  on  an  m  ; 
d'où  les  Italiens  ont  fait  paltoniert. 

P  A  Y  E  N.  De  paganue  :  dit  à  pagù  :  parec- 
que,  dit-on,  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  les 
Chrétiens  étant  les  maîtres  des  villes,  les  Payens 
fe  retiioicnt  à  la  campagne.  Mr  Héraud  fur  Ar- 
nobe ,  page  j.  Cùm  Chriftiani  Imperatores  ter* 
rarum  orbi  prafiderent,  &  Ecclefia  Chrislo  uni- 
que condtrtmuri  contres ,  Jdolormm  Templa  h  bi- 
que cUuderentur  &  everterentur  i  fimul  cum  esp. 
peUarionis  caufa  ,  apùeSatio  queque  ipfa  mutât* 
eft:  &  pro  Nationibus,  Gcntibus  ,  Ethnicis^ 
p  A  g  a  n  1  appellari  coeperunt  :  quippe  non  am- 
pltus  terrarum  orbem  occupantes  ,  fed  in  a-ngu- 
fium  court esti,  &  auafi  pagit  tanium  conclu/?. 
Nec  dubito ,  qmin  bac  ver  a  appeUationie  fuerit. 
Nam  quod  eruditi  hommes  excogitarunt  i  quod- 
que  pofieù  Barenites  Cardinalù  in  M  art  y  roi e- 
gium  Romanum  obfervuvit ,  vident ur  ea  omnia 
(  quod  eruditiffimorum  hominum  pace  dixerim  ) 
i  rei  veritate  paulo  longiut  abefie.  Atque  fen- 
ttntiam  rneam  non  inutiliter  adjirmat  ;  quod  ai) 
alits  etiam  obfervatum  eft;  incognitam  fui  fie  ap- 
pellationtm  iftam ,  antequam  ad  Chriftianos  Jm- 
peratoret  Imperium  devolutum  effet.  Hue  etiam 
pertinert  videtur  quod  feribit  Prudent  tue ,  libr* 
contra  Symmachum  priore , 
hxc  barbaricis 


numina  pagis: 

Quos  pênes  omne  facrum  eft,  quidquid  ror- 

mido  tremendum 
Suafit,  &c.  y 
Nam  quum  ait,  barbaricis  pagis ,  fignificart  vi- 
det ur,  Deos  iUos  ,  nifi  in  pagts  quibufdam ,  non 
coli  amplius  :  neque  etiam  apud  polit  m  gentm , 
&  in  Imperio  Romano  ,  fed  tan  km  apu  i  bar- 
bar  ai  nationos  :  atque  ita  ojtendere ,  Deos  illoj  & 
Idola  non  coli  amplius  à  gentibue ,  id  eft ,  ab 
univerfis  pane  hominibm  ,  fed  à  paucù  tant  km 
veluti  pagts  ,  &  »  quibufdam  barbares.  Quod 
mutem  apud  eumdem ,  Romanut  martyrio  coro- 
nandtu,  ita  renttlitatem  affatur, 

Non  erubefeis ,  ftulte ,  pago  dédite , 
non  videtur  fat  u  curiofe  fervafe  4  <*im,  Pru- 
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dentim  :  Necdum  enim  Pagani  dicebuntur  Gen- 
til» :  necdum  Chrifiiono  ReligUj  fuperiorem 

gyodum  obtinUCTat.   VldtlUT  Ct'tOm   hic  loCttS  od 

oliom  appellations*  rotionem  troducert.  Sed  non- 
dam  fatit  conjUtutum  habebat  fortifie  Pruden- 
sitst ,  unde  appe llatia  ifia  nata  effet.  Quod  ne- 
quoquam  mirabimur  ,  fi  confideraverimm  ejuf- 
modi  mmlta  Os  if  fis  feculis ,  quibut  nafci  ceepe- 
runt ,  ejfe  obfcura  rfr  incognito.  Nam  unde  Hu- 
gutneti  appeUoti  fuerint ,  née  nos  adhm  fatie  li- 
quida frimas. 

Mr  de  Saumaife  foc  l'Hiftoirc  Auguftc,pag. 
456.  a  réfuté  cote  étymologie  de  M*  Héraud, 
en  ces  termes  :  Quoi  Groci  f*«uft  ;  Latini,  Gen* 
tilcs  -,  vulgus  Paganos  vocabat  ;  bot  à  pagis ,  hoc 
e fi  vicie,  dïlfos  vol  tint  eruditiffimi  viri:  qubd  in 
fagis ,  rufficorum  fuperftitio  fugiens  dm  b*ferit, 
ckm  jam  ob  ttrbibtu  in  tetum  effet  fugato.  Sed 
fallunturiM.  Grocishitc ,  &  Lotinis  gens,  idem. 
Hinc  Latinù  gentites  ,  ans  Gracie  &h»L  At 
Paganos  vulgus  pro  gentilibus  dietbât.  Nam  pa- 
gus  opud Lotinos  idem  et'uim  quod  «5»o{  vtl gens •> 
<$•  quemvù  omplum  regienis  trotium ,  totamque 
oliquom  profetturom  ,  gtntemque  quomlibtt  po- 
fulofom  fignificot.  Glofio  :  pagus ,  , 

i*m$(.  Hinc  Helvetiorum  tôt*  gens  in  qua- 
tuor pages  divifa  apud  Çafarem.  Hinc  vox  na- 
îtra Galtica  pays»  Sic  Paganus  &  Gcntilis  , 
idem  flâne  fignificant.  Cod.  Tbetd.  de  Hxrcti- 
cis,  lege  xtvi.  Jodxi  atque  Gentiles  ,  quos 
vulgb  Paganos  appellant.  Hinc  pagum,  pro  gtjt- 
tilitate  if  fa  ufurpavit  Pmdentim. 

•  &  dedita  nomina  pago , 

Paganos  intellexit  :  quo  tamen  teco ,  vulgb  abu- 
tuntur  eruditi  homines,  ut  frobent  paganos  a  pa- 
gis ,  hoc  etl  vieil  appeBotos.  Quos  pluribus  ali- 
bi confutamus  ;  nom  bac  hic  obiter.  Et  cette  ré- 
futation ne  me  déplaift  pas. 

Ifidore,  livre  v  1 1 1  •  de  fes  Origines,  chapi- 
tre 10.  donne  une  autre  étymologie  de  ce  mot  : 
mais  qui  eft  tres-ridicule.  La  voicy  :  pagani, 
ex  pagis  Athenienfium  difti ,  ubi  exorti  funt. 
Ibi  enim ,  in  locie  agrefiibus  &  pagis ,  Gentiles 
tucos,  idolaque  fiatuerunt:  &  à  tali  initie ,  vo- 
cabulum  paganum  fortiti  funt.  Celle  de  Phila- 
ftrius  l'cft  encore  davantage. -Par*»»,  dit- il, 
fojljudeos,  five  a  pago ,  hoc  efi  loco ,  fïve  à 
frovincio  una ,  diSi  funt ,  five  a  Pagano ,  rege  ; 
quoi  vtrum  efie ,  ut  ait  Hefiedus',  Gracm  poc- 
ta ,  manifefium  efi. 

Voicy  celle  de  Mathias  Martinius.  paga- 
nus :  ad  pagum  pertinent  :  in  pago  habitons. 
Taies  homines  agricultura  &  rei  pecuaria  dediti, 
non  fêlent  militare.  Et  hinc,  per  metaphoram , 
Ethnici  &  infidèles  olicuntur  Pagani. 

PAYER.  H  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot.  Voflîus ,  dans  Ton 
de  finis  Semonit ,  page  719.  le  dérive  de  pa- 
catre  :  celuy  qui  paye ,  appaifant  fon  créancier. 
Voicy  les  termes  de  Vomus  :  pacari:  per» 
filvere  ;  fatisfactre  :  ut  Italie  pagarc;  &  paga, 
ftltetio.  tAc  Galli  fimiliter  aicunt  payer  ,  CT 
payement.  Charta  Ducum  T^ormannia  ,  & 
Regum  Frauda  :  Si  quis  corum  ad  mandarum 
te  iummonitionem  non  vencrit;  prxconftitu- 
tam  fibi  emendationcra  pagavit.  Rebertm  Ste- 
phant«,ftvt  étUlUt  m  Diaimari,  64 
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nt.fcribit  payer,  ejfe  à  pagus  :  qubd  pagorom 
incolx  Tint  velut  folutionis  officinx:  vcâigali- 
bus  enim  premuntur  ptat  czeeris.  t&iihi  long} 
fimplicisu  ac  venue,  videtur ,  &  Italicum  pa- 
garc, &  GaBicum  payer,  efie  cerrufta  ex  La- 
tine pacare  :  eh  qubd  cresliterie  animtu  pacetur 
ac  tranquiUetur ,  fi  fiât  perfolutie.  Sic  paye- 
ment, quafi  pacamentum  :  qui  ferma  dici- 
mw  facramencum  ,  &  juramentum.  Et  cette 
érymologie  avoit  été  remarquée  par  Scaligcr  fur 
Aufonc,  livre  1.  chapitre  xj.  Se  par  Cu)as, us- 
la  Loy  6.  de  Negotiie geflit.  Les  paroles  de  Sca- 
liget  ont  été  rapportées  cy-delîus,  au  mot  pois. 
Voicy  celles  de  Cujas  :  T^am  &  finùli  figura, 
abfolvcre  creditorem ,  Lege  Et  in  contraria, 
de  Vfurie.  Et  in  Terentio,  in  Cemetdia ,  Ibo  ad 
forum,  ut  hune  abfolvam  :  affin  que  je  le  paye. 
Hune  homioem  abfolvitote.  In  idiotifmo  ,  ab- 
folvcre creditorem,  efi  pacate  creditorem:  tttb 
vient  le  mot  de  payer.  Mr  de  Saumaife,  de  Tra- 
pez.it ic»  Fanore ,  pages  517.  519.  le  dé- 

rive de  p adore.  Voicy  fes  termes  :  La  finit  as  ré- 
cent ;  &  ex  eo,  Gracia  ;  vocem  paûum  ufurpa- 
runt  t  &  imwj  pro  faSHone  qua  ex  pa&e  de. 
betur.  Sed  &  pro  folutiont  :  item  cenduQiene, 
ac  locatione ,  venditione.  Hinc  &  paft  Btl* 
gici ,  pro  cenfu,  &  vtQigali,  ac  tribute.  Ex  «t 
pa&cr,  vel  paâcnaer ,  qui  oliquid  conducit ,  ex 
quo  penfiones  certat  debeat  locatori  reddxre.  Gre- 
cis  recentieribm  naxr.tiint ,  tributaritee  s  qui  cen- 
fum  oc  tribut um  folvit.  Inde  &  padtare  Latiitu 
infimi avi,  pro  folvere  :  ex  quo  nofirum payer: 
&  padeagia,  ^r«.vcékigalibus:  à  que  Dactagia- 
rii ,  publicom ,  vtl  port  itères ,  qui  eo  a  publU» 
redimunt >  peagers  :  qui  dr  paâarii.  Mr  du 
Cange  en  a  donné  l'une  6c  l'autre  étymologie. 
Voyez  fon.  Gloiîairc,  au  mot  ùoeare,  &  aux 
mots  paftare  &  peiïare.  f  M1  Guyer,  dans  une 
de  fes  Notes  marginales  fur  le  Tréfor  de  la 
Langue  Efpagnole  ,  au  mot  pagar ,  le  dérive 
de  pange  :  de  cette  manière  :  rP*ngo ,  pangor, 

Çacifcor,  patins ,  pa!h ,  paco  >p*g*  >  pagar. 
'rippaulr  le  dérive  de  pagus.  Je  n'omet tray  icy, 
dit-il,  au  mot  pays  ;  encens  qu'il  puijfe  élire 
trouvé  quelque  peu  étrange,  que  le  mot  de  payer 
vient  dudit  mot  pagus:  raifon ,cjue  pagorum 
incolx  fini  veluti  folutionis  officinx  :  nom  pro 
cateru  premuntur  vtcliralibm.  Ce  qu'il  a  pris 
de  Robert  Etienne  :  dont  voicy  les  termes: 
payer:  à  nomme  pagus  :  qubd  pagorum  ut- 
cola  funt  velut  folutionis  officina  :  ve&igalibut 
enim  premuntur  pra  coterie. 

Dans  la  première  édition  de  ces  Etymolo- 
gies  de  la  Langue  Françoife ,  j'ay  fuivi  l'opi- 
nion de  ceux  qui  dérrvoient  pnyer  de  pacare. 
Et  cette  érymologie  me  paroiflbit  d'autant  plus 
vray-fcmblabe ,  que  notre  root  de  quite  a  été 
formé  de  quiet  us.  Voyez  quite.  Mais  je  fuis  au- 
jourd'huy  pour  l'opinion  de  Mr  de  Saumaife. 

11  me  refte  1  remarquer  que  nos  Anciens  di> 
foient  pager  ;  Se  qu'en  plufieurs  lieux  de  Fran- 
ce ,  les  payfans  parlent  encore  de  la  forte  ;  & 
que  ce  mot  a  été  formé  de  l'Italien  p  égare. 
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gium.  Mathieu  Paris  en  l'année  cidccui. 
y  nient er  fecit  rtftare,  donec  paagium  extorfif- 
fet.  Et  enfuite  :  Paagium  jufftt  temperari.  Et 
en  l'année  c  i  o .  c  c  i  v  i.  Telonium  tjuod 
vulgariter  dicitar  paagium.  Loifeau  au  cha- 
pitre 9.  de  (on  Tiaitte  du  Droit  de  Police , 
dérive  péage  de  9*jer,  ou  plutoft  de  pays  i 
acaufe  que  Claudicn  appelle  ce  droit  patrium 
vtttigal.  Et  par  cette  raifon  d  ctymologie,  il 
ibuticnt  qu'il  faut  écrite  p«y*ge.  Et  il  blâme 
ceux  qui  dérivent  péage ,  de  pedagium  .-  qu'il  dit 
être  tourné  du  François  :  mais  mal  tourné.  Vof- 
fius  dans  fon  de  Vitiù  Sermtnis ,  dérive  paagium 
de  pajfagium,  pat  fyncope.  Les  Italiens  difent 
pedaggi»  :  ce  qui  réfute  l'opinion  de  Voflius. 
Et  ce  mot  eft  dérivé  de  ptt  pedis.  Tes ,  ptdu  > 
pede.peda,  pzdAggio.  }an  Villani  1  y.  $  j. 
1.  £  per  cht  la  ftradsx  vi  correa  a  psi ,  vi  reco- 
glieano  pedaggio.  Et  nous  lifons  dans  la  Con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius  de  Bzovius, 
en  l'an  1151.  article  5.  Innecentim  I V.  jilpben- 
fe  ,  PiSavia  &  Tolofana  Comiti,  fratri  Rtgu 
GaUia,  ut  in  récent  extenso  quadam  pirtu  no- 
vum  peeUgium  imponere  peffet ,  conceffit.  Et  en 
l'année  iz  55.  article  8.  Aiexandtr  IV.  Lega- 
to  in  regno  Sicilia  ,  ne  indidem  k  civibus  Roma- 
nis pedagium  exigent  impofuit. 

P  E  A  G  E  A  U.  La  Coutume  d'Anjou,  article 
179.  esftttra  cas  font.efquels  le  Suurain  ne  rend 
point  la  cour,  ne  les  caufe/à  fon  Vajfal  :  fait 
Baron,  Ckaftetain,  oh  autre  :  ne  femblablement 
les  Baron  s  a  leurs  homme»  &  fuit  jets  :  c'eft  àffà. 
voir,d'empefchement  de  chemin  péage  au,  &c.  Et 
article  4$.  Celui  qui  a  droit  de  Chaftelenie ,  eft 
fondé  sT avoir  Chafteau .  ou  merc  de  Chafîeau , 
grunds  chemins ,  peageaux  ,  la  connoijfunce  des 
dsliils.  Voyez  péage. 

PEAUTRE.  Nicot  :  peautre;  guber- 
naculum  navis,clavm.  Forte  peautre,^  w-plcau- 
tre  :  quafi  ■rt.&smi ,  cpyuw*  Nicot  n'a  pas  bien  ren- 
contré eu  cette  écymologie.  Teautre  a  été  fait 
de  pala.  Tala ,  pâlit ra  :  comme  puUut ,  pulli- 
trus:  Voyez  poutre.  Talitra ,  paletra ,  peletra, 
peltra,  feaUtre. 

PECCADILLE.  De  l'Efpagnol  peccadil- 
/«.  diminutif  de  peccado.  Le  mot  François  eft 
féminin:  Et  M<  Kichelet,qui  le  fait  mafeulin, 
a  été  mal  informé  du  genre  de  ce  mot. 
P  E  C  H.  Voyez  puy. 

PêC  H  E.  Fruit.  De  pefficum ,  corrompu  d» 
perficum.  Les  Glofcs  Anciennes  :  pefficum 

PECQUE.  Molière,  dans  fes  Précicufesi 
M/4-t-on  jamais  veu,  dittt-moy  ,  deux  P  éclats 
Provinciales  faire  plies  la  renchériet  que  celles-là  ? 

PE'CULE.  De  peculium.  Cuias,  dans  fes 
Récitations ,  fur  le  Titre  de  Jure  dotium .  &  fur 
le  Titre  de  Paclis  consentis,  au  Code ,  prêtant 
que  peculium  eft  un  mot  Gaulois,  acaufe  de  ces 
mots  d'Ulpicn,  en  la  Loy  9.  paragraphe  au 
Digcfte  de  Jure  Dotium  :  Ceterum ,  ft  ru  dentier 
in  ea  ejua  Graci  <«2^f  dicunt ,  auaque  Galli 
peculium  vacant  En  quoy  il  a  été  luivi  par  De- 
»ys  Godefroy,  ft(r  cette  Loy ,  &  pat  M'  Hau- 
telerre  au  chapitre  17.  du  livre  1.  de  fes  Aqui- 
taniques.  Mais  il  eft  confiant  que  le  mot  pecu. 
Uum  eft  un  mot  pur  Latin.  Et  par  cette  rail  on, 
M'  Loyauté,  txçfcdoûe  Avocat  du  Parlement 
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de  Paris  ,  mon  compatriote  ,  aulieu  de  Gaili , 
corrigeoit  dans  le  Texte  d'Ulpicn  ,  uM.  C'eft 
dans  les  Notes,  fur  le  livre  de  Saint  Auguftin 
contra  Julianum.  Mais  il  n'y  a  rien  à  changer 
dans  ce  Texte  :  les  Gaulois, dont  parle  TJlpiea, 
étant  les  Gaulois  que  les  Romains  appeloient 
Cifalpins  ;  leiqucls  parloient  Latin.  Servius,  fur 
ce  vers  du  livre  1.  des  Georgiques , 

Quid  dicam ,  jaSh  qui  femine  comminus  arva  : 
co  m  m  1  n  u  s  ;  id  eft,  ftariro ,  Une  mtermuTio- 
ne.  2Vj»  eft  ergo  ex  propinquo  ;  qui  fignifica* 
tus  freauentiffimm  eft  in  Cifalpina  GaSia.  Vul- 
go  enim  dicunt,  Vado  ad  eura,  fed comminus. 
Et  fur  ces  mots  du  v  1 1 1.  de  l'Enéide  ,  vi  r- 
oatis  lucent  s  agQliC  Qua  babebant 
in  virgarum  modum  deduttas  vias.  £t  bene  al- 
lufit  ad  G  allie am  Linguam.  per  quam  Virgse  pur* 
pur*  dicitur.  Virgatis  erg 0 ,  ac  fi  diceret  pur- 
puratis.  Varron,  livre  1.  de  Re  Ruilica,  chapi- 
pitre  11.  Ceteraqnt,  qua  alii  legumina;  ahi, 
fit  GaUicani  quidam  ,  legaria  appelant.  V tra- 
que, dtà*  à  legendo:  quod  ea  non  fecentur ,  fed 
v,  flendo  legantur.  Cotnutus.fur  ces  mots  delà 
i^.  re  1.  de  Perfe , 

 Grandes  patina,  Tucetaqtse  craffa. 

Tuceta,  apud  G  allât  Cifatpinos ,  bubula  dicitur  t 
condiment is  qu  bufiam  craffis  oblita  &  macéra*, 
ta  :  &  ideo  toto  anno  durât. 

Cette  interprétation  touchant  ce  mot  de  vé- 
cu lum  ,  a  u  l'honneur  de  plaire  à  M*  Fabrot, 
le  Prince  des  Junlconfultes  de  fon  un*.  Voicy 
comme  il  en  a  parlé  dans  fon  Enarration  fui 
le  Paratitle  de  Cujas ,  au  Code  de  Patlts  con- 
vertie :  Ego  potiùt  accède  *s£gidio  Menagio  -m 
•miv  i  GaUot  Cifalpinos .  qui  Latin)  loquebantur, 
ea  qua  extra  dotem  fient ,  peculium  appellare. 
Ce  que  je  remarque  icy  pour  réfuter  les  raille- 
ries qu'un  de  nos  Junlconfultes  a  faites  deruoy 
au  fujet  de  cette  interprétation. 

P  E'D  A  L  E.  On  appelle  ainfi  le  plus  gros 
tuyau  des  orgues  :  acaufe  qu'on  le  touche  avec 
Je  pied. 

PE'DANT.  De  l'Italien  pédante.  Et  de  la 
vient  que  Joachim  du  Bellay  a  dit  pédante,  au- 
lieu de  pédant. 

C  eft  pour  le  faire  court,  que  tu  es  mt  pi. 
liante. 

C'eft  dans  le  tfj.  Sonnet  de  fes  Regrets.  Et  Bc- 
ze,  dans  fon  Hiftoire  Eccléilaftique  ,  pariant 
du  Jurifconfulte  Balduin  :  finalement ,  il  eft  mort 
miferable  pédante.  II  n'eft  pas  aifé  de  dire ,  d'où 
l'italien  pédante  a  été  formé.  On  le  dérive  or- 
dinairement de  ndfç  itasiit  :  de  cetre  manière  : 
pados ,  padus  ,  padas  padantis , pédante:  qui 
eft  une  dcfccntc  peu  naturelle.  M' Ferrari  le  dé- 
rive de  pedancus.  Les  Latins  ont  appelé  les  Ju- 
ges de  village  ,  pedanei  Indices  ;  &  les  Grecs 
jt*f*a^h»vm.  Et  comme  les  Grecs  appeloient  auffi 
^/UWa*!  les  Maîtres  d'Ecole ,  je  croy  que 
M1  Ferrari  a  cru  que  les  Latins  des  bas  ficelés 

{louvoient  aulu  avoir  appelé  pédants  Afagiftri, 
es  Maîtres  d'Ecole  -,  fie  que  de  ce  mot  Latin  pe- 
danens,  on  avoir  fait  l'Italien  pédante  ;  de  cette 
forte  :  pedaneus ,  pedanus ,  pédant  pedxntit ,  p  e- 
dante-  Mais  cette  étytuologie  eft  aofli  peu 

Le  mot  de  pédant,  aurefte ,  n'eft  pas  an- 
cien 
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cicn  dans  notre  Langue.  Avant  Joactum  du  Bel- 
lay, je  ne  trouve  peribnne  qui  s'en  fort  fervi. 
Voyez  Pafquicr  yik-  )• 

En  parlanc  d'une  femme,  il  faut  dire  pédan- 
te ,  &  non  pas  pédant. 

PE'DAU  QLJ  E.  Ccftadite ,  pii  <£eye  :  pu 
nuit.  Rabelais  4.  4t.  Et  eftoient  Urgement  pat' 
t€A. .  comme  font  les  oyu  ;  &  comme  jadis  à  Thou- 
loufe  le*  portoit  la  Roine  Pédauque.  La  ftatue  de 
cette  Reine  avec  fes  pieds  d'oye ,  fc  trouve  à 
Dijon,  dans  le  Vcftibulc  de  1  Eglifc  de  Saint 
Bénigne  ,  &  à  Ncvers,  dans  ecluy  de  l'Eglife 
Cathédrale.  Cette  Reine  fut  ainfi  appelée  fans 
doute,  parcequ'cllc  avoit  les  piés  larges  com- 
me ont  lesoyes.  f  11  y  a  un  pont  à  Touloufc  ap- 
pelé le  Pont  de  ht  Reine  Pédauque.  M'  Catcl, 
dans  fes  Mémoires  de  Languedoc  ,  page  1 1  8. 
dit  que  ce  Pont  a  été  ainfi  appelé  par  le  peu- 
ple ,  parccqu'il  étoit  h  étroit,  qu'un  homme, 
ou  autre  animal,  n'y  pouvoit  (1  commodément 
julll-r  que  fcfoit  une  oye  :  ce  qui  cil  dit  fans 
aucune  apparence  de  vériré. 

PE'GAD.  McTurc  de  vin.  Rabelais  livre  t. 
chapitre  11.  lAprèt  Avoir  bien  joué,  fafti  ,paf- 
fe  le  temps,  convenait  boire  quelque  peu  :  c'eftoit 
an^e  pégads  pour  homme.  De  pic.it um  :  acaufe 
delà  poix  avec  laquelle  on  enduit  les  piécesde 
cette  forte  de  vaifleau.  5  Ce  mot  cil  encore  au- 
joutd'huy  ufité  à  Touloufc  v  où  on  appelle  de 
la  forte  la  plus  grande  mefure  de  vin-,  ceftadi- 
rc ,  un  pot  de  vin  >  mais  où  on  prononce  pi- 

PE  INDRE.  Voicy  une  do&e  obfervatioa 
de  l'Anonyme  qui  a  publié  les  Nouvelles  Re- 
marques de  M'  de  Vaugclas  fur  la  Langue  Fran- 
coife.  C'eft  à  la  page  11.  peindre  ,  enfin, 
dit-il,  vient  de  pingerc.  Car  en  changeant  le  a 
en  d  ,  nom  avons  premièrement  dit  pinderc  :  & 
dans  la  faite ,  nom  en  avons  formé  peindre  ,  a 
V  Allemande  ;  car  le»  Allemands  mettent  toujours 
f  r  devant  /'e.  Ainfi ,  ils  difent  Padrcbonne 
Munftrc  ,  &c.  Cette  dérivation  ridicule  .fait 
bien  voir  que  cet  Ecrivain  Anonyme  cil  un  ri- 
dicule Etymologifte.  Et  cependant,  ce  ridicule 
Etymologifte  me  ridiculifc  fans  celle  du  côté 
de  mes  Etymologics.  On  n'a  jamais  dir  pindere 
pour  pingere  :  Et  peindre  n'a  point  été  fait  de 

f ingère  par  le  changement  du  g  en  d  ,  mais  par 
addition  du  d.  'Pingere ,  pignere,  à  l'Italienne, 
peindre.  Le  mot  Italien  dipignere  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'on  n'ait  dit  pignere.  C'eft 
ainfi  que  de  cinere  nous  avons  fait  cendre; 
de  pulvere ,  p  o  u  d  r  e  i  de  ficera  ,  s  1  d  re  i  de 
minore  .  moi  n  d  r  e  j  de  boniort ,  boindre, 
nom  de  famille  ;  de  venula  ,  vo  1  N  0  r  e  ,  nom 
d'un  village  en  Brie  ;  de  corylm ,  c  o  u  d  r  e  ;  de 
confuere ,  c  o  û  d  r  e  i  de  ponere ,  pondre;  de 
molere  ,  M  o  u  d  R  E  >  de  fubrnonerc  ,  s  E  M  o  N  - 
d  r  e  i  de  tremere  ,  craindre)  de  gemere  , 
ceindre*  Le  g  n'a  donc  pas  été  changé  en  d 
dans  le  mot  de  peindre  ,  mais  il  y  a  été  ajouté  i 
comme  en  teindre,  de  tingere  ;  en  a  t  t  e  i  n- 
d  R  e  ,  d'«  tingere  ;  en  feindre,  de  fingere  ; 
en  p  j.  A 1  n  d  r  e  ,  de  plangere  >  en  ceindre, 
de  ctngtre  g  en  e'traindrEi  de  firingere  ; 
en*-tTRAiNDRl,de  reflringere  i  en  c  o  n- 
T  R  A I  n  d  R  s  ,  de  conflrmgert  ;  en  I  T  l|  N- 
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dri,  d'ext'tnguere;  en  oindri,  d'âWfjwjen 
joi  n  dre  ,  de  jungerc;  en  en  prain  d  ri, 
d'infringere ;  en  epandri,  de  fpargere  -,  en 
sourdre,  de  far  gère  ;  en  foudre,  de  fol- 
gare.  Et  il  fcroit  ridicule  de  dire,  que  nous 
ulïions  dit  premièrement  tindere ,  atttndere ,  fin. 
dere  ,  plandtre,  ciudert  ,  jhindere ,  refirindere, 
conSirindere  ,  extinduere  ,  an  dere  ,  jmmdere  ,  im- 
frindere ,  (pardere ,  furdere  ,  &  f  al  dure. 

PELAGE.  Gall and , dans  fon  Franc-Alleu: 
Ce  fi  an  droit!  non  général  à  tom  Seigneurs ,  au 
dedans  du  Bailliages  de  Mante  &  de  Aieulan , 
ains  particulier  à  ceux  qui  ont  lefdits  Baillia- 
ges des  terru  &  ports  le  long  de  la  rivière  de 
Seine  ,  lefquels  prennent  un  droit!  fur  chaque 
muiddc  vin  .chargé,  ou  defehargé  en  leurs  ports, 
mu  dedans  lu  bateaux ,  ou  qui  en  efi  tiré.  Et 
femble  ce  mot  prit  du  Latin  appcllcrc.  p»  l  l  a- 
g  E  :  comme  qui  diroit  apel  I  agc.  Lu  Sieurs  de  Hen- 
necourt ,  sf/jftn,  lu  Cilejtins  pris  Mante ,  & 
plufieurs  autruen  jouiffent  ;  Cempleyent  en  leurs 
Avem  fom  le  nom  de  Pelage ,  autoriji  par  la 
Arrefis. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Coutume  de 
Mante. 

PELERIN.  De  peregrinm.  r  en  t  ;  com- 
me en  lilium ,  de  Les  Italiens  difent  de- 
racfmc  pellegrint. 

PELET1ER.  Lat.  peHia.  TeSù  ,  peUitm . 
peUitarim  ,  pelletier:  qu'on  prononce  pe- 
letier. 

P  E'L  E  V  E'.  Nous  appelions  ainfi  ancienne- 
ment celui  qui  a  les  cheveux  droits  fur  le  front  i 
appelé  ipSKty &  par  les  Gtecs  -,  &  licinm 

par  les  Latins.  Les  Glolcs  Anciennes  :  licinm , 
vietyil,  :  Se  de  là ,  Licinim  ,  nom  propre  parmy 
les  Romains.  Apulée  a  dît  coma  relicinm.  Quod 
erat  &  comâ  relicinm.  Et  enfuite  :  Eadem  gra- 
tia  renànt  frontù  cerneretur.  C'eft  dans  fes  Flo- 
rides.  On  a  dit  auûî  prolicinm ,  qui  fe  trouve 
dans  les  Glofcs  Anciennes.  'Trêlicinm,  irnut^i. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &:  non 
pas  prolixm.  Je  viens  à  l'étymologie  de  pilevè. 
Ce  mot  a  été  fait  de  pilm  levatm.  Aulieu  de 
film,  on  a  dit  pelm  ;  &  les  Italiens  difent  en- 
core pelo  ;  ik  de  pelm,  nous  avons  fait  pé .  Si 
on  a  dit  pé  levé ,  pour  poil-levé.  On  dit  encore 
aujourd'huy  en  BalTc-Normandic  pé-folet,  pour 
poil-folet.  Et  de  là  vient  que  la  Maifon  de  Pélc- 
vé,  portoit  pour  armes  une  telle  avec  des  che- 
veux relevez. 

P  E'L  I C  A  N.  Infiniment  pour  arracher  le* 
dents.  Voyez  polican. 

PELOSSIER.  Prunier  fauvage  L'étymo- 
logie de  ce  mot  ne  m 'cil  pas  connue. 

PELO  T.  PELOTE-  PELOTER.  PELO- 
TON. Sylvius ,  page  46.  de  fon  Ifagoge  in  Lin- 
guam  Latinam  ,  dérive  peloter  ,  de  plauitre» 
Plaudcre ,  p  l  o  t  e  r  :  a&ivum.  "Onde  ,  piotIi 
pro  pila  luforia  ,  qua  luientium  manibm  hinc 
inde  comploditur.  Ce  fonr  les  paroles  de  Sylvius. 
Sylvius  le  trompe  De  pila,  on  a  fait  pilum,  pat 
métaplafme.  De  pi'.um  ,  on  a  dit  pilutum  .  & 
de  pilutum  ,pilotum  ;  dont  p  e  L  o  t.  De  pilutum, 
on  a  dit  piluta  ;  dont  pilota  ;  dont  pelote. 
De  pilota ,  on  a  dit  pilotare  ;  dont  p  e  l  o  t  E  *J 
de  pilotstm,oa  a  dit  filoto  pilotante  i  dont  p  e  t  o  TON. 

PELOUSE. 
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PELOUSE.  De  piim.Vilm,  pelm \  ( d'oa 
l'Italien  pelo  )  pelutut,  peluti,  ptlutitim,  pelu- 
titia,  pelouse. 

PENANCIER.  Pafquier,  v  1 1 1.  17.  Dans 
vos  vieux  Po'étu,  je  trouve  hirecé ,  pour  héré- 
dité) main,  pour  matin  ;  forment,  pour  forte- 
ment :  dont  Pufage  eft  pour  le  jourethuy  perdu. 
Aujfi  dirent-ils  Pcnancicr  ,  pour  Pénitencier  t 
dont  aujfi  a  ufi  François  Villon  en  fa  Repum 
Franchit. 

Vrayment,  ce  dit  le  Penancier , 
Trcs-volonticrs  on  le  fera. 

PENARD.  Ce  mot  fc  dit  en  Languedoc 
d'une  efpéce  de  Cabre  ou  cimeterre.  Et  par  tou- 
te la  France  on  dit*»»  vieux  penard ,  pour  dire 
mn  vieux  Rodrigue.  Rabelais ,  dans  la  Prérace 
de  (on  livre  t.  a  dit ,  Chacun  exerfoit  fou  pe- 
nard ;  chacun  de'rouiMoit  [on  braquemart.  On  dit 
demefme  une  vieille  dague ,  pour  dire  une  vieille 
putain.  Marot  dans  un  de  (es  Rondeaux  :  On  te 
s  ■  tu' 4  dit ,  dague  a  roue  II  t. 

PEN  A  UT.  L'Origine  de  ce  mot  eft diffici- 
le :  Se  elle  ne  m'eft  pas  connue. 

P  END  ANS  D'OREILLES.  De  pen- 
dent» ,  qui  fetrouve  en  cette  lignification  dans 
Arculphus  de  Lotis  facris.  Orn.it a  virgis  ferrées  ; 
pendent  a ,  brachialia  ,  d'xtrocheria  ,  murent ,  rn»- 
nilia  ,  anuli ,  capitulant ,  cingeia ,  irata  ,  baltti, 
corona ,  imperium  ex  auro  vel  gcmrnit ,  &  orna- 
monta  plurima.  Cet  Arnulphus  n'eft  pas  impri- 
mé :  mais  ce  partage  eft  produit  par  Mr  de  Sau- 
maife  fur  l'Hiftoire  Augufte,  page  149.  où  il 
remarque  que  les  Anciens  Grecs  ont  aufli  ap- 
pelé les  pendans  d'oreilles  ^^^f-  ,  6c  les 
Grecs  modernes ,  noiftameta.  Les  Latins  les  ont 
appelez  inaura,  pareequ'on  les  porte  dans  des 
boucles  qu'on  met  dans  le  bas  des  oreilles ,  en 
perçant  le  bas  des  oreilles  :  pour  laquelle  rai- 
(on  les  Grecs  les  ont  aufli  appelez  iW£i«  :  de 
la  particule  U,  &du  fubftantit  *•'&(,  qui  ligni- 
fie le  bas  de  l'oreille.  Je  rcmarqueray  icy  pat 
occafion ,  qu'Anftote,  dans  fon  Hiftoire  des  A- 
nimaux,  aïant  remarqué  que  cette  partie  infé- 
rieure de  l'oreille  s'appeloit  A«£*r  ,  il  ajoute, 
qu'il  n'y  a  point  de  nom  en  Grec  pour  expri- 
mer la  fuperieure  :  fur  laquelle  remarque,  Ju- 
les Scjliger  a  fait  cette  Note  :  Tune  font  cure- 
bat  nomine  ea  pars .  At  Medici  pofterioru  fei- 
tijftmt  affinxerunt  :  *  *c  L  ><o>  enim  appeSarunt ,  ab 
sla  ,quam  imitât ur ,  fimilitudine.  C'eft  à  la  pa- 
ge 7<- 

PENDU.  De  ptndutm.  La  Loy  Ripuaire , 
Titre  t  x  x  1  x.  Et  légitimé  fuperjmratm ,  &  Ju- 
dicio  Principe  pendutut.  Grégoire  de  Tours , au 
chapitre  8.  du  6.  livre  de  fon  Hiftoire  :  Quo- 
dam  vero  tempore ,  dum  pro  furto  qui»  ad  peu. 
dendum  deduceretur.  Childebert,  in  Decretione; 
qui  eft  enfuite  de  la  Loy  Salique,  ch.  7.  Similittr 
Cal.  M  art.  Colonie  convertit  ;  &  ita  bannivimm, 
ut  unufqu'tfque  Judtx  criminofum  latrontm  m  au- 
dierlt ,  ad  cafam  fuam  ambulet,  e*r  ipfum  ligu- 
re faciat  :  ita  ut ,  fi  Francm  fuerit,  ad  neftram 
frafentiam  dirigatur ,  &  fi  debiliar  perfona  fue- 
rit, in  coUo  pendatur.  Voyez  Voffius  de  Fitiù 
Sermonis. 

»  P  E  N I L.  M'  Guyet  le  dérive  de  peniciMus . 
diminutif  de  feniti  lequel  mot  peniciim  a  été 
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dit  de  la  verge  de  l'homme.  Cicéron ,  dans  fon 
epitre  à  Papinus  Parus  ,  quicommance  par  A- 
mo  verecundsmm  :  Caudam  Autiqui  penetn  va- 
cubant:  ex  tMo  efi,  propter  fimilitudinem  peni- 
culus.  tAt  hedic  pénis  eft  in  ebfcanis.  At  ver* 
Fifo  itt  Frugi  in  Annalibm  fuu  queritur ,  *do- 
lefcentu  ptni  dédit  os  efie.  Qgod  tu  in  epijhla  ap- 
peUae  fuo  nomme ,  Me  tettiht  penem  :  fed  jum 
multie  fatlum  eft  tam  obfcœnum  quam  id  ver- 
bum  quo  tu  ufm  et.  Feftus  :  Pcnem  Antiqui  co- 
dam  vocabant  :  à  qua  amiquitate  etiamnumofa 
poretna  cum  cauda  in  canis  purù  offa  penita  vo- 
catnr  ;  &  peniculi ,  queit  calceamenta  ttrgentur  ; 
quod  e  codis  extremu  faciebant  Antiqui  qui  for- 
gèrent ta.  Il  vient  de  petlen.  TeQen ,  peïHnu , 
peilinicm ,  peUiniculue,  peiliniSm ,  ptmUm,  p  fi- 
ni l  :  comme  peniUiere  .  de  ptniMaria.  TeOtn, 
qui  figmficwM  peigne,  fignifie  aufli  1*  penil.  Ju- 
venal  Satyre  6. 

Jnguina  tradmntur  Medicis  jampe&ine  nigre. 
Les  Grecs  ontufé  demefme  du  mot  dcxTtiVdans 
l'une  &  l'autre  lignification.  De  peden  peihnit, 
les  Italiens  ont  fait  pettignone  Se  pettigme.  Il 
me  refte  a  remarquer ,  que  dans  l'ancien  Di- 
ctionnaire Latin-François  du  Pcre  Labbe ,  p  u- 
«iseft  ùitcprété  première  barbe,  oupignil:  Se 
pube  t  en  us,  pre7du  paignil. 

PENSE  E.  Fleur^Lat.  herbu  Trinitatû:  au- 
trement^ viola  tricolor.  Sylvius  le  dérive  de 
penfata.  p  e  n  sb'ij  ce  font  fes  tetmes:  pro  fen- 
tentia  &  mente,  ac  etiam  viola  autumnali,  à 
penfata.  C'eft  à  la  ,  )age  151.  de  fa  Grammaire. 
Je  ne  puis  comprendre  comment  penfie,  dans  la 
lignification  de  cette  fleur,  puiflè  avoir  étéfak 
de  penfata.  Selon  moy  ,  il  l'a  été  de  panfata, 
fait  de  pando  ,  dans  la  lignification  à'txpando. 
Cette  fleur  eft  fort  épanouie. 

PENSER  :  pour  fongtr.  Lat.  cogitare.  De 
penfare:  dont  S1  Grégoire  6c  Yves  de  Chartres 
ufent  en  cette  lignification.  Voyez  Juret  fur 
Yves  de  Chartres ,  épitre  10. 

PENSER  :  pour  midic ameuter.  De  penfare  : 
dont  les  Latins  fe  font  aufli  fervi  pour  dire  la 
ntefme  chofe.  Pétrone  :  Tenfatù  vibkibm ,  a* 
nimofior  verberum  notât  arte  contexi. 

PENSER  un  cheval.  Les  Efpagnols  difent 
demefme  penfar  à  cavaMo. 

PEPIE.  Maladie  de  poulies.  Le  Pere  Lab- 
be  le  dérive  de  pipire.  11  vient  de  pipita.  Les 
Glofes  Anciennes  :  pipita ,  uf^.  Les  Efpagnols 
difent  petita  ;  ce  qui  me  fair  croire  que  pipita, 
a  été  dit  par  corruption ,  aulieu  de  pituita  ;  le- 
quel mot  pituita ,  fc  trouve  en  cette  lignifica- 
tion. Palladius,  livre  I.  chapitre  17.  Titmtahk 
nafcifoltt ,  (  il  parle  des  poulies  )  qua  alba  pel- 
liculâ  linguam  veilit  extremam.  Hoc  leviter  un- 
guibtte  veSitur.  Columelle ,  livre  vi  1 1.  chapi- 
tre a.  tA^qua  fhreerofa  pituitam  concitat.  De 

K-  Mita ,  on  a  fait  pitvita ,  par  le  changement  de 
voyelle  en  v  conforme  :  dont  on  a  tait  en- 
fuite  pitbita  ;  6c  enfuite  pipita. 

PEPIN.  Après  avoir  long  -  tans  médité  fut 
l'érymologie  de  ce  mot,  voicy  ce  qui  m'eft  ve- 
nu dans  1  efprit.  Les  Latins  ont  appelé  pipimta 
la  ghighi  dun  enfant.  Et  ce  mot  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  ces  vers  de  Mar- 
tial, 

CCc  c 
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Dr***  Natta  fui  vocat  fipittnm; 
Ctiatut  eus  Gain*  eft  Primp^, 
Et  c'eft  de  pipinna ,  que  nous  avons  (ait  pinne; 
mot  delà  roefme  lignification  que  ghigbi.  Pour 
piwwf ,  nous  difons  binne  en  Anjou  &  au  Mai- 
ne :  ou  l'on  dit  auffi  Ain ,  au  raalculin  :  d'où  le 
diminutif  B'mtt ,  qui  cft  an  nom  propre  de  fa- 
mille. Ces  mots  bin,  Se  b  'mtt,  témoignent  qu'on 
a  dit  pipinnm.  De  pipimtut ,  nous  avons  tait  pé- 
pin ,  pour  lignifier  une  pimnt  £  enfant.  Et  de  la, 
vrayfemblablement ,  Pépin,  nom  propre  d'hom- 
me. 'Pépin ,  Maire  du  Palau ,  Ptpim  le  Gros  , 
Pépin  le  Bref.  Dé  la  reflerobtanec  à  une  pinne 
d'entant,  nous  avons  enfuite  appelé  ptpin,  le 
noyau  d'un  raifin  :  car  ce  noyau  reflèmblc  tout- 
afait  é  une  pinne:  ce  qui  a  été  remarqué  par 
Gaftarel  dans  fes  Curiofucz  Inouïes.  Voicy  fes 
termes',  qui  (ont  du  chapitre  j.  On  peut  aufli 
remarquer  quelque  firme  du  partit!  htm  tu/a , 
tant  de  l  bonne  que  de  la  femme ,  aux  trams 
de  bled,  tjr  aux  pépins  de  rai  fin  :  &  à  mon  /«• 
gtment ,  fuivant  cette  remarque   en  peut  pbilsr* 
ftpbtr  par  de  Jim  le  commun  fur  ce  proverbe , 
Sine  Cerere  &  Baccho  friget  Venus.  J'ajoute  a 
cette  autorité,  que  priptr .  qui  fignific  un  ptpin 
dt  raifin ,  a  lignifié  aufli  puitndum  :  félon  la 
remarque  du  Scholiaftc  d  Ariflopbane  fur  les 
Acharnenfes.  ^>îr  ytp,  «  *A7«.  C'eft  â  la  pa- 
ge 385.  De  cette  reflembance  à  une  pinne,  nous 
avons  aufli  appelé  bitut,  (  ce  qui  juftifie  enco- 
re qu'on  a  dit  pipinnm  )  ce  petit  bour  de  chan- 
delle qu'on  tire  du  fonds  du  chandelier  pour 
le  mettre  fur  le  haut ,  ou  fur  le  bas  du  chande- 
lier :  ce  qui  s'appelle  fai-e  binet.  Les  Ecoflbis 
appellent  ce  petit  bout  de  chandelle  denp  :  du- 
quel mot  ils  fe  fervent  aufli  pour  exprimer  une 
pinne  d'entant.  Il  me  refte  à  remarquer  que 
ptpin  ,  qu'on  a  dit  originairement  d'un  pépin 
de  raifin ,  a  lignifié  enfuite  toutes  fortes  de  pé- 
pins :  «*  f*fm  *k  ptmme  ;  un  pépin  de  peire, 
Aulieu  de  pépin ,  on  a  dit  ptpien.  L'ancien  Di- 
ctionnaire Latin -François,  publié  par  le  Pere 
Labbe  :  A  c  t  N  u  s ,  pépion. 

Les  Bas-Normans  appellent  ripepin,  l'oifean 
que  bous  appelons  reytelet  :  ce  qui  me  donne 
quelque  penfée  que  pépin  a  fignific  petit,  Se 
que  ce  mot  ripepin,  veut  dire  petit-rty.  Voyez 
reytelet. 

PE  PIN  1ERE.  Lat.  ftnùnarinm.  Du  mot 
fepin  :  pareeque  les  pépinières  étoient  ordinai- 
rement fèroées  de  pépins  de  pommes  6c  de 
poires. 

PERCE-FEUILLE. Plante:  ainfi  appe- 
lée ,  pareeque  fa  tige  parlé  par  le  milieu  de  la 
feuille  :  d'où  elle  a  été  appelée  par  les  Latins 
terfoliata. 

PERCE-OREILLE.  Petit  infectetainfi 
appelé,  parceqn'il  entre  volontiers  dans  les  o 
reules  des  hommes.  Les  Normans  l'appellent 
mreiiert  i  du  Latin  auricularia  .•  c'eft  ainfi  que  )es 
Latins  des  bas  ficelés  l'ont  appelé.  Voyez  Mou- 
fet  dans  fon  Hiftoire  des  Inlcâcs ,  page  17:. 

PERCE-PIERRE.  Sorte  de  Simple. Mr 
de  Saumaife.aans  fes  Homonymes  des  Planées, 
chapitre  jg.  2^»»  unum  genrn  namine  faxifra- 
Ç*  *on*t*»>  eft.  Ptrfuafum  habent,  qubd  cal  cm- 
lot  è  ctrpm  pédant,  rumpantqut.  Ht*  dt  caki- 
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fraga  ctnctjftrim.  Saxifragam  *frô  proprit  voca- 
ri  credam  ,  qua  perrumpat  t  quibue  tnafeitur- 
cui  netioni  affine  eft  vocabulum  GaUicutn  perce- 
pierre.  On  dit  par  corruption  pajfepierrt.  Uoa% 
l'appelons  en  Anjou  caffepierrt  :  ce  qui  répont 
au  calcifraga  des  Latins. 

PERCE-PIERRE.  Poiflbn  de  mer. 
Rondelet,  livre  6.  chapitre  11.  parlant  du  per- 
ccpicrrc  :  Acanfe  que  ce  poiffon  vit  dedans  la 
troue  du  pierres ,  &  là  fe  fourre ,  &  fe  cache 
fort  au  profond,  en  Languedoc  4  iti  nommé  per- 
cepierre. 

PERCER.  De  pertuficare.  Voyez  permis. 

PERCHE.  Dans  la  lignification  à' une  gsuu 
le.  De  pertica. 

PERCHE.  Efpéce  de  poiflbn.  De  perça. 
Aufone  dans  fa  Mofelle  : 

7^ec  te ,  deliciat  menfarum ,  perça ,  Jslebe.' 
'Perça  a  été  lait  de  >mjnm,  mot  de  roefme  ligni- 
fication ,  fait  de  <dfroç ,  nigrit  dislinUtu  tsucu- 
lis.  Voyez  pert. 

PERCHE-GOU ET.  Province  de  Fran- 
ce. De  Guillaume  Gouet ,  qui  étoit  Seigneur  de 
cette  Province.  Voyez  mon  Hifto.rc  de  Sablé , 
page  joj. 

PERDRIGON.  Sorte  de  prune.  De  (a 
reflcmblancc  aux  cftomacs  des  perdrix  rouges  : 
pour  laquelle  les  Italiens  l'appellent  aufli  ptrni- 
cona,  Se  les  Elpagnols,  perdtgon. 

PERDUS.  EN  F  ANS  PERDUS.  Ter- 
me militaire.  Cy-defliis ,  au  mot  Enfam-ptr- 
dne,  j'ay  renvoyé  le  Lc&cur  à  Paul  J>ve  ,  liv. 
15.  de  fes  Hiftoircs,  folio  verfo  175  Ce  qui  doit 
s'entendre  de  l'Edition  de  Patis  de  Vakofan , 
m  d  L  v  1 1 1.  Je  n  y  ay  pas  produit  le  partage  de 
Paul  Jove  i  n'aïant  pas  fous  la  main .  lorique 
je  fis  cette  note  ,  les  Hiftoircs  de  Paul  Jove. 
Comme  le  partage  eft  curieux ,  je  le  produiray 
en  cet  endroit.  Le  voicy.  lUtu  audacijftmomm 
Juvtnum  globus,  aliquanto  certiore  exitio .  quàm 
vitlirià ,  pervadtre  non  dnbitavit.  Erant  tnim 
ex  omnibus  pagst  fiorenti  atate ,  &  fingnlari 
promptitudine ,  IcCHjfimi  ;  qui  pervetmji»  gentit 
more,  ut  rares,  antt  provtilam  atatem  mil.tia 
honoru ,  aliquo  infigni  virtutit  opère  édite,  cenfe- 
qttantur,  ajpcra  quaqut  &  dipctlia  btUi  mune* 
ra  ultro  ftbi  deptfstre,  rfr  fapim  cum  exitiabili 
lande  pnptfitam  mortem  fubire  cenfueverunt. 
H  os  ah  immodtrata  fortitudine  Pcrditos  vacant, 
&  in  fummo  honore  atqne  admirations  habent. 
Licetque  iSù,  unà  virtutit  praroga  ivà.  &  ve~ 
xillnm  ferre ,  &  dncere  ordtnu ,  &  duplicata  ptr 
tmnem  atatem  ftipendta  accipere.  Neque  alto  ft- 
liciâ  audacia  infigni  i  ceteris  Perditi  dignofeun- 
tur  ,  quàm  cnndtdijfsmis  pennamm  manipulst  , 
quoi,  more  ductan.  è  pilou  jpttiofa  luxurie  dt' 
fitsentu ,  in  tergum  vertuut.  il  y  a  apparance  » 
que  c'eft  de  ces  jeunes  gens  que  nous  avons  ap- 
pelé nos  Enfans  perdus  Enfant  perdus. 

P  E  R  G  O  I  S.  Couteau  f  ergot*.  Rabelais  t  v. 
41.  Etluy  donna  un  btttk  petit  coujteau  pargou. 
Les  couteaux  deNogeni-le-Rotrou  jqui  cft  une 
ville  du  Perche-,  font  fort  renommez:  ce  gui 
me  fait  croire  que  ce  mot  de  pergtù  a  été  tait  ^ 
de  Percenfis  ,•  comme  qui  dirait ,  couteau  du 
Perche. 

PE'RICORD.  Provins»  de  PtrkordU  : 

qu'on 
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qu'on  a  dit,  par  corruption ,  pour  Petrotoricà, 
te  qui  fe  trouve  dans  Theodulphe  ,  page  101. 

T^os  bine  digreffos  cepit  Petricordia  teStu. 
il  y  a  Pericordia  dans  quelques  exemplaires, 
lequel  mot  fe  lit  auffidans  les  plus  anciens  Ma. 
nulcrits  de  Paulin  :  ce  qui  a  été  remarqué  par 
le  Pere  Sirmond  fur  cet  endroit  de  Theodul- 
phe. 

PERLE.  II  y  a  diverfité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot  :  8c  toutes  ces  opi- 
nions font  aflez  vray-fcmblables.  Hotman,  dans 
Ton  Motago  de  Matagonibtu,  le  dérive  de  l'Ai* 
Jeman  berlen ,  qui  Ggnifie  la  mefme  chofe  :  à 
i  quoy  on  peut  ajouter,  que  les  Polonois  difent 
perla  dans  la  mefme  fignification.  Cafanbon  , 
fur  la  fegonde  Satire  de  Pcrfc ,  le  dérive  de  pe- 
ruU.  Morgaritot  infimd  Latinitatis  Script  or  t» 
t  ocant  perulas  :  quodnomtn  ldioma  noilrum  fer- 
vavit.  Extat  apud  vtttrtm  Interpréter»  Hora- 
tii.  Mf  de  Saumaife ,  for  l'Hiftoirc  Augufte,  pa- 
ge jij.  dit  la  mcfmc  chofe.  Vnionet  autem,  hoc 
eft  margaritat ,  hodie  perulas  Vocamm  :  voce  ex 
Latine  deflexa;  quafi  pilulas}  quafi  parvas  pi- 
las. Vndc  Ô"  pirula  Ifidoro,  rotunda  itia  naft  ex- 
tremïtM  ,  pro  pilula.  M1  Bochart ,  dans  fon  Hie- 
rozoïcon ,  partie  t.  livre  t.  chapitre  45.  page 
490.  &  491.  le  dérive  de penna.  Talmudici  Do~ 
Ùora ,  qui  Babylone  degebant ,  de  mercibm  In- 
dia  fui  temporù  potuerunt  citius  &  certiks  edo- 
eeri  quant  Graci.  Taie  eft  quod  margarita  in 
Grdcia  diu  ignord  a  Jobo  &  S  9  limon  e  celebran- 
tur  difertit  verbis.  Atque  ipfum  nomen  CM'M 
peninim  ,  vider Mr  ex  pinna  fa&um  :  tranflato 
conchd  nomine  ad  gemmant  in  ea  inclufam.  Que- 
modo  nos  pcrlam  appe&ammt ,  voce  ex  perna  dé- 
fie x*.  Qmppeet'tam  perna  dicimr  concha  tnarga- 
ritiftra  :  quia  penna  figurant  utcumque imitât  ter. 
C'cft  de  Pline  dont  Mr  Bochart  a  pris  cette  cty- 
mologic  de  perna  dans  la  lignification  de  perle. 
Voicy  l'endroit  de  Pline  j  qui  eft  du  chapitre 
dernier  du  livre  ji.  tyfppellantur  &  perna?  con- 
tharum  gtneris  circa  Ponticai  In  fui  as  fréquent  if- 
fima.  Stant  velut  fuillo  crure  longo  in  arena  de- 
fixa,  hiantefque.  Mc  du  Cangc,  apiès  avoir  pro- 
duit cet  endroit  de  Pline  dans  fon  GlofTaire  La- 
tin ,  au  mot  pirnd ,  donne  enfuite  la  mefme  é- 
tymologie  de  perle ,  que  M1  Bochart.  Voicy  fes 
termes  :  /m  veto  Latinis  diftar  concha  marina 
t  quibut  co  S  iguntur  margarita,  feu  unionet  :  quos 
inde  perlas  vocamut ,  quafi  pernulas.  Et  d'au- 
tres enfin  dérivent  perle  de  pyrum ,  ceftadire, 
une  poire  ;  acaulc  de  la  rcficmblancc  des  gtof- 
fes  perles  aux  petites  poires.  "Pyrum ,  perum , 
périt' km .  peruld  .perle.  Les  Espagnols  &  les 
Portugais  difent  peruld ,  pour  lignifier  une  pe- 
tite poire  :  Et  les  Italiens  pero,  pour  lignifier  une 
poire.  Toutes  ces  étymologies  font ,  dis- je ,  af- 
fez  vray-fcmblables. 

PERRON.  Dans  le  fegond  Scaligerana: 
Perron  fignifie  un  efcalier  double.  J  De  petrone, 
ablatif  de  petro  ■  fait  de  petrd. 

PERROQUET.  C'cft  un  diminutif  de 
Perrot ,  diminutif  de  Pierre.  Nous  avons  don- 
fdP  né  des  noms  d'hommes  aux  animaux.  C'cft  ain- 
fi  que  nous  avons  appelé  un  merle  Sanfonnet  -, 
une  pie ,  Margot  ;  un  corbeau ,  Colae  i  un  geay, 
Jdcbardi  un  aine,  Martin  -,  un  finge,  Robert; 


V  E  R.  J7* 

Un  écureuil ,  Fottjuet  -,  une  chèvre ,  Gutonsii  >  8t 
en  Balle-Normandie ,  Janne.  Les  Angloù  di- 
fent parret ,  pour  dire  un  perroquet. 

PERRUQUE.  Claude  Mhalier ,  Lieute- 
nant Général  de  Vienne,  dans  fa  Lettre  i  Jé» 
rôme  de  Chârillon,  Préfidant  de  Lyon,  le  dé- 
rive de  l'Ebreu  jn« ,  fer  ah ,  ou  du  Chaldéen 
jnifi  pervah ,  qui  figninent  CapiUos  vertitu.J'e- 
fiime,  dit  le  Pere  Labbe,  i  la  page  10 1.  de  la 
2.  partie  de  fes  Etymologies  Francoifes  ,  que 
perruque  vient  de  quelque  Pierre  qui  s'en  eft  fer- 
vi  le  premier ,  ou  qui  let  ajufhit  fort  joliment. 
M'  Guyet  dérivoit  ce  mot  du  Grec  mt'aa  ,  qui 
fignifie  la  mefme  chofe ,  &  qui  fe  trouve  en 
cette  fignification,  dans  les  Dialogues  des  Cour- 
tifancs  de  Lucien.  Et  il  le  dérivoit  de  cet- 
te foi  te  :  mri'u ,  penica ,  per'tca ,  peruca ,  pu. 
«■UQJî, e.  Il  vient  du  Latin  piltu  :  Et  il  en  vient 
de  cette  manière  :  pilm ,  peine,  (  d'où  l'Italien 
pelo  )  peluttu ,  peluticm ,  pelutica ,  permica ,  pe* 
rued  ,  pikru  Qjj  e.  Les  Latins  ont  appelé  de- 
mefme  la,  perruque  capi Bornent um ,  du  mot  ca- 
f  iUtu.  Suétone ,  dans  la  Vie  de  Caligula,  cha- 
pitre x  1.  Qujn  &  gant  m  arque  aduiteria ,  ca~ 
pillamento  celât m  t  &  vtïîe  long*,  ntHibm  obi- 
rer.  Pétrone  :  Evocatumque  me ,  non  minus  dé- 
core exornavit  capillamento.  Tcrtullien ,  de  Cul- 
tu  feminarnm ,  à  l'article  11.  Jiffgitit  prattrek 
nefeio  quas  enormitate*  futUiumcapiMamentorum  ; 
nunc  ingaleri  modum ,  quafi  vaginam  capitu  & 
operculu-n  vtrticis  ;  nunc  in  cervice  rétro  j*gge- 
ftum.  Et  le  mot  de  -nriiu ,  qui  fignifie  »>m  099- 
•5»  ,  éutyûfuot  «duSittr  ,  ceftadire ,  coma  addi- 
tiria.  Je  comme  parle  le  Guarin  dans  fon  Pa- 
ftor  Fido ,  te  fia  finta,  a  été  formé  de  w»wf ,  qui 
fignifie  originairement  ilamen.filum,  lana,  mais 
qui  a  fignifié  enfuite  une  trejft  de  cheveux.  Dans 
laquelle  fignification  il  fe  trouve  dans  une  épi- 
gramme  ancienne,  produite  par  M[  de  Loit  dans 
la  Relation  de  la  Gtécc  qu'il  m'a  fait  l'honneur 
de  m'addreficr. 

nfcJe*  /à?  ifA-nipt .  hni  yifjte  Wi  3xi»I*>  , 
KMftrnr  Kf^eitettr  euiatcSflru  "Oà  iù(£tf. 
Et  il  en  a  été  formé  de  la  l'une  :  nn^ot ,  « 
mùttM.  Et  *ïiaç  a  été  fait  de  l'inufité  Wm,  qui  fi- 
gniiioit  denfo  :  d'où  vient  wd<.  ,  m»c  ,  a«î  : 
ceftadire ,  «tSp««c  ,  *i«/èf  >  condenfm.  Aulieu  de 
rn.ee  ,  on  a  dit  wiu  :  d'où  »»'r*i ,  initia ,  Mir'tÇcfiuu,  i 

ceftadire ,  *w*f ,  denfo.  De  wrio» ,  on  a  fait  *»- 
r>«cs* :  &  de  *»»ôg» ,  mina  :  ceftadire ,  niuutu». ,  1» 
trèfle  de  cheveux.  Je  reviens  i 

{iclutica.  Comme  nous  avons  fait  de  ce  mot  ce- 
ui  de  perruque,  les  Italiens  en  ont  fait  demef- 
me  celui  de  parruca  ;  qui  fe  trouve  en  cet  er- 
droit  des  Poefies  de  Bernardo  Bellincioni ,  Poè- 
te Florentin ,  imprimées  à  Milan  en  149). 

'  Son  tutt'  opinioni 
I  bei  capei.  cercate  foie  in  "^neca  : 
tPercb'  Abfalon  mort  per  la  parruca  : 
mais  dans  la  fignification  de  chevelure.  Le  mot 
de  perruca  dans  la  fignification  de  Xf^Jera  po- 
fticcia ,  ceftadire  de  perruque,  eft  nouveau  dans 
la  Langue  Italienne  ,  où  il  a  été  introduit  de 
la  Langue  Françoife  depuis  moins  de  cent  ans  : 
de  laquelle  il  a  aulfi  pafTé  dans  les  Langues  , 
Allemande,  Angloife,  Flamande,  &  Efpagno- 
1«.  11  me  tefte  à  remarquer ,  que  les  Grea  ont 
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appelé  la  perruque  a,**.*  :  comme  qui  dirait 
impoîlure  :  citfitJi  lignine  impofleur.  Et  par  ce 
mot ,  &  par  celui  de  tVh,  ,  qui  font  tics-an- 
ciens dans  la  Langue  Grecque ,  il  paroift  que 
l'invention  des  perruques  cft  très- ancienne. 

PERS.  Goûteur.  Des  yeux  feri.  De  4fm, 
qui  lignifie  fubniger ,  varim,  d'où  le  verbe 
néfa,  qui  fe  dit  des  raifins  noirs  qui  commencent 
à  meurir.  Ouplutoft  Ac*&*h,  qui  lignifie  por- 
reau  :  d'où  praflnm  color. 

r  ERS  ICO.  C'eft  une  forte  de  roflbli  j  ain. 
fi  nommé ,  parcequ'il  fe  fait  avec  des  noyaux 
de  pefches.  Ce  mot  nous  cft  venu  de  Savoye. 

PERSIL.  Herbe.  De  petrofelinum  :  d'où  les 
Allcmaru  ont  auiïï  fait  pettrfilgen  ,  Se  les  An- 
glois ,  perfi!  e.  'Petrofelinum ,  a  été  fait  du  Grec 
m&iMW ,  fait  de  petra,  lapis,  fie  de  «V/»r, 

otpium.  Diofcoride,  livre). cbapitre  79. dit  que 
wthoihmt  eft  un  mot  Cilicicn  :  tuv^m ,  **if  m 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  prononce  prefante- 
ment  à  Paris  perfi,  fie  fouci.  Du  tans  de  Vil- 
lon, on  y  prononçoit  fottrcil ,ôe  ptrfil ,  comme 
il  paroift  par  ce  Rondeau , 

Hepôs  éternel  donne  à  cil 
Sire,  clarté  perpétuelle  , 
Qui  vaillant  plat  ny  efcutUe , 
2%jiuft  oneques  ung  bril  de  pereil. 
Il  fut  réf.,  chef ,  barbe,  &  fourcit. 
Voyez  fourni.  Il  eft  encore  a  remarquer ,  qu'on 
dit  à  Paris  un  Carré  gourmandé  de  perfi ,  pour 
dire  un  haut -côté  de  mouton,  lardé  de grans  brins 
de  perfi.  f  Dans  le  Languedoc ,  on  appelle  le 
péril  jalbert. 

PERTUIS.  Voyez  pertuifane. 

PERTUISANE.  Sorte  d'arme.  Rabelais, 
dans  le  Prologue  du  livre  t.  a  du  partbifane  : 
comme  fï  cette  arme  étoit  une  arme  des  Par- 
tîtes. 11  faut  écrire  &  prononcer  pertuifane.  Et 
c'eft  ainfi  que  ce  mot  fc  trouve  écrit  dans  Ni- 
cot,  &  dans  Robert  Etienne.  Et  il  a  été  formé 
de  pertundere  :  facile  enim  pertundit  ,  dit  Ro- 
bert Etienne,  f  'Pertundo ,  pertufm  >  p  e  r  t  ui  s  : 
ftrtufa  ,  fertufana ,  pertuisane. 

PESCHE.  Voyez  pêche. 

P  E  S  E  R.  De  penfare ,  formé  de  pendent. 
Tendo,  penfi  ,  penjum  .  pefum  :  d'où  l'Italien 
pefo  :  pefare,  peser.  Les  Glofcs  du  Gloflairc 
Arabico  Latin  :  peso,  libro.  Ptnfare ,  pour  pe- 
fer,  fe  trouve  dans  le  Synodtu  Francofordienfis, 
chapitre  5.  De  denariis  ,  fi  mero  funt  argento , 
e~  pleniter  penfante*. 

PES  LEMESLE.  Nicot  le  dérive  de  ce» 
trois  mots  par  la  méfiée.  Il  vient  de  preffuit- 
mifcult.  Trente  ,  preffum  ,  prtjfulum  ,  prefiult. 
Mifceo,  mifeui,  mifcultu  s  d'où  mifctUtu:  mi- 
fculi.  Voyez  méfier. 

PESON  defufeau.  Lat.  vtrticifftu.  Tefum, 
pefo  pefonis ,  pefent ,  p  e  s  o  n  '  acaufe  du  poids 
qu'il  donne  au  fufeau. 

PESSAIRE.  C'eft  un  rouleau  de  laine, ou 
de  charpie  ,  fait  en  forme  d'un  doigt ,  &  de  la 
grofleur  d'un  doigt  ,  fie  trampé  dans  quel, 
que  onguent  }  lequel  rouleau  on  met  dam  le 
coi  de  la  matrice ,  fie  au  bout  duquel  on  at- 
tache un  £1  pour  le  tetirer.  Voyez  Cclfe ,  liv. 
i  chapuxe  u.  *  Paul  s^akt,  livre    fie  Ifr. 
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7.  De  pefarium,  diminutif  de  ptfium,  qui  li- 
gnifie la  mcfmc  chofe,  fie  qui  a  cié  fait  de  -me- 
nt ,  mot  de  meunc  lignification,  -nu*;  a  été 
formé  de  n-Am,  cado.  »i*U,  "v*mi ,  nmy  ,  wbç, 
wiw»'r.  5  On  l'appelle  autrement  nafcale.  Je  n'en 
iay  pas  la  raifon. 

PESTRIR.  Voyez  pétrir. 

PET.  Voyez  peter. 

PETARADE. Ce  mot  fc  dit  proprement 
de  cette  fuite  de  pets  que  font  les  chevaux  en 
ruant. 

PET  A  RD.  On  appelle  ainfi  un  rouleau  de 
carton  rempli  de  poudre  a  canon:  Et  on  l'ap- 
pelle delà  lui  ce,  acaufe  du  btuit  qu'il  fait  quand 
on  y  met  le  feu.  Les  Italiens  l'appellent  falte- 
reUo .  acaufe  de  fes  fauts. 

PETER.  Nos  Erymologiftcs  le  dérivent  de 
pedtre ,  par  métaplalme,  fie  par  le  changement 
du  o  en  t.  Il  vient  du  diminutif  peditare,  fait 
de  peditum  ,  fupin  de  pedo.  rPeio ,  pe'is ,  pedi- 
dit  un .  peditare  ;  Se  par  contraction ,  pet  are, 
peter.  Dans  la  Bibliothèque  de  S(  Victor 
de  Rabelais  :  *Ars  honeftr  petandt  in  focietate. 
Le  Latin  pedere,  a  été  fait  du  Grec  «£'Jfy.  Mais 
il  n'eft  pas  icy  queftion  d'étymologies  Latines, 
f  De  peditue ,  nous  avons  fait  pet.  M' du  Cange 
veut  que  ce  mot  François  fou  une  onomato. 
péc:en  quoy-il  n'a  pas  bien  rencontré. 

PETILLER  De  pediteUare.  Teditue ,  pt. 
diteilm  ,  pediteUare. 

PETIT.  Nicot  le  dérive  de  l'Ebrcu  pethi, 
qu'il  dit  ûgnifier  la  mefme  chofe  :  &  cette  éty- 
mologic  ne  déplaift  pas  à  Mr  de  Cafcneuvc. 
Scaligcr  fur  les  Catalcétes  de  Virgile  le  dérive 
de  putitm ,  diminutif  de  putm.  Voicy  (es  ter* 
mes  :  ln  vete4  Clojfario ,  putus,  ^'•t:  puti, 
fou»*i-  Etiam  puerum  ho  die  ita  vacant  m  Italia  ; 
&  Galli  pufillum  vacant  petitum  \  détona  voce 
a  putito.  D'autres  le  dérivent  de  petilm.  No» 
nius  Marcellus  :  Petilum;  ter.ue  &  exile.  Lu- 
cilliutlib  xi  i.Infignis  varis  ci  un  bus  &:  petilis. 
L'i  s'eft  changée  en  t  ;  comme  en  caput ,  de  ca- 
pulum.  Capum  ,  capulum  ,  capul ,  caput.  M' 
Guyet  étoit  pour  cette  étymologie  :&c'citauftl 
celle  qu'a  donnée  de  ce  mot  M'  de  Cafcneuvc. 

PETIT-GRIS.  Animal, dont  lapeautert 
à  faite  des  fourrures  ,  qu'on  appelle  petit-gris. 
Vn  manchon  de  petit-gris.  Covarruvias:  Grifcs, 
fin  eiertot  animale jos ,  de  cuyat  pielet  fe  fuclcn 
ha^tr  aforros  :  y  dieronlet  efie  nombre  por  la  co- 
lor parda  tjue  tienen. 

PETITE-OYE.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment, de  la  tefte,  des  ailes,  fie  des  pieds  d'u- 
ne oyc,  conjointement:  ce  qu'on  pourrait  ap- 
peler iiKfQpA'a  anferù.  Et  il  fc  dit  figurément 
des. faveurs  des  Dames  au  deçà  de  la  dernière. 
Il  fe  dit  auffi  figurément  de  l'afiortiilcment  d'un 
habit  -,  ceftadire,  des  aiguillettes, des  rubans,  ficc. 

P  E  T  O.  Nos  Anciens  ont  dit  efire  fur  le  pt- 
n  i  pour  dire,  demander.  Ce  mot  cft  pris  du 
Latin  pet* ,  qui  lignifie  je  demande. 

PETONCLES.  Sotte  de  coquilles.  De 
petuntuli.  Voyez  Rondelet,  livre  1.  des  Poif- 
fons  couverts  de  teft  dut,  chapitre  la.  On  les  t 
appelle  i  Rome  etngale  .-  de  conchula  ,  dimi- 
nutif de  concha.  On  les  appelle  en  Normandie 

PETRAR. 
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PETRAR QU  I S  E  R.  C'cll  faire  l'amou- 
rcux  tranfi,  comme  Pétrarque.  Ronfard  s'eft  fer- 
vi  de  ce  mot. 

PETRE  AUX-  C'eft  ce  que  les  Latins  ont 
appelé  flolonet.  Voyez  M«  de  la  Quintinyc,  au 
mot  bouture. 

PèTRlR.  Pinfe ,  pinfui,  pi/lum.  De pifium, 
les  Latins- Barbares  ont  fait  pijlire ,  &  enfuitc 
pifhire,  d'où  le  François  pejtrir,  que  nous  pro- 
nonçons pétrir. 

P  E  V  0 1 N  E.  Voyez  pivoine. 

PEU.  De  paucum  :  comme  feu,  de  focta  ; 
i  e  u ,  de  jeem  ;  1 1  e  u  ,  de  loc  m ,  Sec. 

PEUPLIER.  Arbre.  De  popularisa  ,  dit 
poux  populut. 

PEUR.  De  paver.  Anciennement  on  pro- 
nonçoit,  Se  on  écrivoit  paor.  Ville -Hnrdouin , 
page  ij9-  Et  por  ce ,  dit -en,  que  mult  fait  mal , 
qui  por  paor  de  mort  fait  chefs  qui  luy  ejt  ré  prou- 
vtt  a  te  si  or  s. 

PE  USINE.  Dans  le  Roman  du  petit  Sain- 
tré ,  chap.  79.  Lers  chafeun  armé  de  ce  qu'il  de- 
veit,  prend  fa  penftne  en  fa  main  feneftre. 

V  H. 

PHILAR1A:  plante.  Par  corruption» 
pour  phiUyrta',  fait  du  Grec  e>tm?U.  C'eft  ainfi 
que  les  Grecs  appellent  cette  plante.  Voyez 
Diofcoridc  ,  livre  1.  chapitre  tt.6.  Je  ne  fay 
d'où  vient  aiMupt*.  Daléchamp,  aulieu  de  f «m»- 
fta,  croit  qu'il  faut  dire  ? wMtx«?«  :  ceftadire ,  fo- 
lio tlea  fimUù.  Voyez-le,  au  livre  1.  de  fon  Hi- 
ftoire  des  Plantes,  chapitre  14.  Diofcoride  dit 
que  le  pbilaria  a  la  fèuiUe  d'olive.  t»'**  Ji  <- 

P  H 1 L I P  P I N  E.  On  appelle  ainfi  l'Ordon- 
nance pour  la  Régale,  acaufe  qu'elle  eft  du  Roy 
Philippcs  le  Bel.  Elle  cft  dattec  de  Vinccnnes, 
au  mois  d'Aouft  13)4. 

PHILIPPUS.  Monnoie.  Rabelais 
Davantage ,  pour  les  contenter  entièrement  ,  voi- 
la fept  cents  mille  &  trois  Philippue  «ne  je  luy 
livre.  Et  j.  yt.  Le  Faquin  lui  mit  en  main  un 
Tournoie  Philippm.  Nous  avons  u  pluficurs  Rois 
du  nom  de  Philippe.  Je  ne  fay  duquel  de  ces 
Rois  croient  ces  Philippns ,  dont  U  cft  parlé 
dans  ces  paûages  de  Rabelais. 

Cette  monnoie  étoit  d'or.  Dans  l'Hiftoire  de 
l'Abbayie  Royale  de  Notre  Dame  de  Soifions , 
de  Dom  Michel  Germain,  page  jji.  lignes  du 
Houjioy  donna  cent  florins  for,  appelle*,  de  bons 
Philippcs. 

PHYSICIENS. On  appeloit ainfi  ancien, 
nement  les  Médecins,  acaufe  que  la  Médecine 
confifte  particulièrement  dans  la  contempla- 
tion de  la  Nature.  Rabelais,  s.  x  1.  Mais  lu  Phy- 
ficient  difoitnt  qu'à  fin  urine  Us  ne  connoijfoient 
ligne  évident  !.  Auteur  de  la  Bible  Guyot,  par- 
lant des  Médecins: 

Fificicns  font  appeliez.. 
Sans  (y  ne  font-Us  point  nommez,» 
Alain  Chartier,dans  fon  Hiftourc  de  Charles 
VIL  parlant  de  ce  Roy  :  Et  jufques  h  ce  que  la 
Phyftcitns  luy  dirent,  que  s  il  ne  mangeeit ,  il 
efioit  mort.  Patelin  ,  dans  la  Farce  de  Pate- 
lin: 
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La  Phificiens  m1  ont  tut 
De  et*  brouilla  qu'ils  m'ont  fait  boire. 
Dans  le  titre  d'une  Bulle  adreflec  au  Roy  Jan  : 
cl  emems,  &c.  Comment  le  Roy  &  U  Reine 
ne  font  tenus  de  jeûner  aux  jours  de  jeufnes  jeu- 
nabla  ,  ne  eux  abjhnir  de  manger  chair  aux 
jours  defftndtes  à  manger  chair,  fi  leur  Confef- 
feur  ttf  leurs  Phificiens  le  confeillent  :  lefquelt 
en  font  chargez,  en  leurs  confeiences.  ^  Dans  un 
Règlement  fait  pour  la  nourriture  des  Religieu- 
ses de  Notre  Dame  de  Soldons ,  par  Beatrix  de 
Manintnont,  Prieure,  imprimé  dans  les  Preu- 
ves de  i  Hiftoire  de  l'Abbayie  Royale  de  No- 
tre Dame  de  Soiflons,  de  Dom  Michel  Ger- 
main ,  page  464.  Derechief,  Nous  eslablijfons , 
que  nom  aurons  det-ort  en  avant  un  Fificien  Ju- 
re ,  &  penfionnaire ,  a  neftre  Convent ,  Qcc  Ce 
Règlement  cft  de  l'année  txii. 

Les  Anglois  ufent  du  meftnc  mot  en  la  mef- 
mc  fignification. 

P  I. 

PIAFFER.  Nicot  :  pIaffi  i  dent  vient 
tant  le  verbe  piaffer,  que  le  nom  piaffeur }  figni- 
fie  braveric  :  qui  eft,  quand  un  éventé ,  par  fu- 
perbe,  &  hautaine  contenance  de  vifage,  lot  brat 
courbez  en  anfe ,  &  de  fiert  démarche,  fe  porte 
fuperbement  ,  contemnant  &  Hasardant  les  au- 
tres. Et  f>arce  que  telle  engeance  de  gens  eil 
prompte  a  fouler  de  menaça  les  antres,  &  les 
geurmander  ,  il  femble  qu'il  peut  eftre  extrait 
de  ce  verbe  Grec  mà.{u ,  qui  fignifie  opprimer, 
angarier  ,  outrager  ,  battre.  Cette  érymologie 
cft  nulle  de  toute  nullité.  La  véritable  ne  m  cft 
pas  connue.  Pafquicr  v  1  n.  j.  parle  de  ce  mot, 
comme  d'un  mot  introduit  de  fon  uns  dans 
la  Langue. 

PIAILLER.  Dcpipilart.  Les  Glofcs  d'I- 
fidore:  pifiiaki,  refonare. 
PIASTRE.  Monnoie  du  Mexique. 
P  I  C.  Voyez  piverd. 

PlCARDANT.  On  appelle  ainfi  à  Mon- 
pellier  une  forte  de  raufeat  :  pareequ'il  cft  pi- 
cant  &  ardant.  Et  i  ce  propos ,  il  cft  i  remar- 
quer, qu'en  Italie  les  mufeats  font  fi  ardans  , 
que  pour  les  manger,  il  les  faut  faire  trampec 
dans  de  l'eau. 

PICARDIE.  Le  Préfidant  Fauchet ,  livre 
a.  de  la  Milice  Se  Armes,  le  dérive  du  morde 
pique.  Quant  aux  Piquenaires ,  ou  Piquiers ,  dit- 
il,  c'efhient  ceux  qui  portaient  les  hanta  menuet 
de  bou  long  de  quint*  &  dix-huit  pieds,  comme 
la  Sari  fie  Macédonienne.  Et  Von  cuide  que  lot 
Flamands  en  ont  ramené  l'nfage  :  car  t'en  pen- 
fe  que  ce  foit  leur  Goden  hoc:  avec  lequel  baf- 
ten  ils  reuvtrférent  les  Comtes  iArttit  &  de 
Saint  Paul  en  unfofié  voifin  de  Courtray ,Vatt 
M-  ecc  11.  fi  fay  bonne  mémoire  peter  rete- 
nir ce  qu'a  dit  de  ce  fait  d'arme*  Vilani.  Etpof- 
fible  que  la  picque  vient  du  pays ,  qui  pour  tel- 
le forte  d'armes  en  a  retenu  le  nom  de  Picardie  : 
d'autant  <jue  les  gens  de  pied  de  ce  pays-là  (  plu* 
volontiers  que  les  outra  nattent  )  ufoient  de  ce 
long  bots ,  appelle  aujji  Hokcbos:  d'autant  que 
fon  effet  conjifhit  au  heurt  que  le  Piquenair» 
fait  après  avoir  fteoué  &  efbntnlè  fenHobjbet; 
dtpuu  appeUé  picque ,  peur  ce  qu  il  ptind  & 
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pique.  Car  le  mot  de  Picardie  n%efi  pot  ancien  : 
aint  fe  trouve  feulement  depuis  c  c  c  ans.  Et 
F terre  de  Blois  en  fa  Epiffres ,  femble  efire  U 
premier  qui  enfajfe  mention,  fi  j'sy  encore  boto- 
rte  mémoire. 

M'  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules  im- 
prouve cette  étymologic  du  Prcfidant  Fauchée 
Et  il  croit  que  les  Picards  ont  été  ainfi  appe- 
lés, pareequ'ils  font  querelleux,  Se  fe  piquent 
volontiers.  Voicy  fes  termes  :  Pieardos  autem 
ditlot  arbitrer,  non  à  pilu  ?M*picas  vocamtu  , 
muibutin  prali'u  primi  funt  h  fi ;  qualts  olim  Pic- 
quenaircs  dicbar.tur ,  nunc  Piquiers  :  fed  quod 
vino  sut  levi  convicio  facile  ad  iracundiam  con- 
citarentnr.  lrafci  autem  fine  caufa ,  Nofiri  di~ 
cunt  picari  ,  feu  pungi ,  fe  piquer;  &  rixam, 
une  pique.  Igitur  majorés  partit  Belgica  fecun- 
da  incolas ,  quoniam  temert  ac  fubith  excande- 
Jcere  rixarique  confueverant ,  Pieardos ,  Picards; 
&  eorum  région em  Picardiam  appe/taverunt ,  la 
Picardie.  Quarn  appellationem  primùm  Lutecia 
in  Scholis  ortam  ejfe  exifiimo ,  petulantii  Scbo- 
lafiicorum  ,  Clericorumve  ,  condifcipulù  Belgk 
levitatetn  &  iracundiam  exprobrantium ,  Picar- 
àol <jue  per  jocum  vocitantimn  :  deinde  à  Scho- 
\  laflicù  ad  totam  Gentem  Provinciamque  tranfiijfe. 
Vidi  tjui  à  pica  nomen  Picardorum  deducere  mal- 
lent. Efl  enim  avis  maxime  eontumax  &  iracun- 
da  ,  infanifque  clamoribus  &  intento  rofiro  ho- 
i ,  à  quo  pr  avocat  a  efl ,  infequirur  obfiina- 


iè ,  ac  vix  abigi  placarique  poteïl  ;  atque  etiam  I 
non  rare  inopinantes  aggreditur.  Sed  prior  ety- 
mologia  mibi  magie  arrtdet.  Sic  enim  Flandren- 
fet ,  qui  Picardis  &  finit  imi ,  &  moribus  fitniUs , 
atque  ad  iram  non  minitt  ipfit  preni  fnnt ,  Fla- 
tningos ,  aut potiit-  (ut)  Apptndtx  Chrmici  Cuit, 
le  Uni  Nangiacenfis  femper  vocat  )  Flamraingos, 
vulgo  Flarucns ,  aut  Flaman5,«f*»<x£f  Noslri  ap- 
fettaverc ,  quoi  faciUimè  ac  temert  irafeerentur, 
su  fape  fine  caufia  fiammato  efftnt  corde ,  se  fu- 
ture inctn  iertntnr  i  nec  ad  rixat  modo ,  fed  etiam 
td  feditienes ,  attjue  ad  btUa  ,  cwn  civjlia  tum 
txtems ,  igneo  quodam  ac  fubito  impetu  tfferv.'f- 
Cerent.  Eodem  modo  phtenicopteros  a  fiammeo  co- 
lore alarum  flammantes  Latine ,  vulgari  ac  pa- 
tria  lingua  Flamans  nuncupamm.  Sanè  anim*d- 
verto  nomina ,  quibut  vitia  animi  &  corporis  a- 
fud  Nofiros  per  jocum  defignabantur ,  plerajue 
in  ard  de  fit  fie ,  feu  fyHabs  ard  fuijfe  terminata. 
AVrPicardi  ditli,  qui  ad  iram  facile  coucitaren- 
tur  ipfi ,  sliefque  conci tarent ,  rixofi ,  iraeundi; 
loquaces,  Urguardi,  languards;  babilardi  ,  ba- 
billards )  bavardi ,  bavards  ;  pulfator ,  botardus, 
boutard  ;  irrifor,  gogenardus  ,  un  goguenard. 
Otiofos  &  cejfatores,  quslet  vulgo  babentur  lit- 
terati  ac  fiuiiofi  bonarum  artium.  Mufardos  No- 
ftri  vocavere  ,  Mufards  ;  Mulierofum ,  palcar- 
dum  ,  paillard  :  Jpurium  ,  baftardum  ,  baftardj 
fiaUaccm,  tticardum.trichard;  Guifcardum ,  vel 
VllÇardum,  guifehard.  erronem  :  plenit  hominem 
^<-m^g:flardurn,g  flard  :  firsbonem  lulchatdum, 
louichard :vimm  mâcha,  cornardum,cornard: 
p'^r*»w,i  tsrde  fscitnd»  ,  faitard:  levem  & pe. 
tuUntemi%^\\„Ayim  y    UUrd .  Mtnkm  &* 

J'         m  *c  ""idum  .  caudarduro ,  couard  :  Pi- 

S t?  Picot' itUm  1*°*  l>icard  NtlHt 

'     '  ^fo-vuxeem,  rtxofnm  ad  iramprocltvem. 
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ad  iracundiam  concitare  ancitanque  faeitem  fi» 
gnificavit  :  qua  hodiequt  nonnuBarum  Lutecia  , 
&  aliis  in  GaMt*  locis ,  familiarum  fut.t  nomi- 
na. 

PICAVERET.  Sorte  de  linote.  Belon, 
livre  vit.  chapitre  \6.  de  fon  Ornithologie: 
Le  picaveret  efi  fi  femblable  à  la  linote  ,  que 
comme  on  a  peine  a  le  ff  avoir  cormoi/ire  &  le 
difiingutr ,  tout  ainfi  il  y  a  peu  d'en  feignes  qu'on 
puiffe  écrire  a  difeerner  l'un  de  C  autre  Ce  qui  e  fi 
de  plus  évident,  eft  le  bec  de  culetir  jsunsfrre: 
&  les  jambes  &  les  pieds  noirt.  jiu  refit  font 
moult  femblables  aux  Tarinu  femelles ,  &  de  mefi 
me  corpulence  :  &  ont  mefme  madru*e  &  plumet 
comme  les  linotet  :  suffi  cbsntent  de  mefme  mi- 
nière :  car  Ut  font  de  U  mefme  efpicc  On  l'ap. 
pelle  i  Paris  cabaret  :  mot,  qui  a  été  fait  de 
celui  de  picaveret  :  de  cette  manière.  'Picave- 
ret ,  caveret,  cavaret  ,  cabaret:  Je  ne  fay 
pas  d'où  on  a  fait  picaveret.  Nc  l'auroit-onpomt 
Fait  de  pica  varietta  ?  Le  plumage  de  la  linote 
eft  de  diverfcs  couleurs.  La  linote  cft  de  cou- 
leur de  châtaigne.  Mais  le  dclTus  de  fon  dos  cft 
marqueté  de  brun  &  de  jaune.  Elle  a  quelques 

{>lumes  aux  ailes  &  à  la  queue,  qui  font  tref. 
écs  en  long  avec  du  blanc ,  pour  ufer  des  ter- 
mes défi  elon.  Belon  ajoute:  que  les  li  no  tes  ont 
la  poitrine  6c  le  deflus  de  la  tefte ,  une  grande 
partie  de  l'année  ,  de  couleur  entre  rouge  & 
orange  :  &  qu'elles  ont  fut  la  fin  d-.i  printans 
'a  couleur  fi  vive  ,  qu'elles  tcflfcmblcnt  à  du 
Ikng. 

PI  CHER.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anjou, 
&  dans  les  Provinces  voifines  de  l'Anjou,  un 
vajflcau  de  terre  dans  lequel  on  boit.  De  pica. 
rium  ;  mot  inufué ,  forme  de  H'mtt  ;  lequel  mot 
p>hu(  lignifie  un  petit  vaifleau  à  boire.  Hefychius  : 
B  W  o*(*»*t .  Sia  Ï^»t.  Suidas  :  Bnuc-  •»»  i 
B I K i'a  ION  &  «  / , <a^«r.  Et.*fJr.  K^.f  ^ 
t Ti/oi  (ilmç  ifttjûït  ««ro«.  Ecdc  li,  félon  moy,  le 
mot  Italien  b  'tcchitre  :  que  Mr  Ferrari  dérive  de 
pocillum. 

P  1  C  O  RE'E.  C'cft  le  verbal  dcp«V»w,fàit 
de  pecorare,  fait  de  pecora.  Pecora  ,  ptcersrt , 
picorer:  pecorata  ,  pico r.e'i-  Aller  a  la 
ficorée,  c'cft  aller  i  la  petite  guerre-,  enlever  fur 
les  ennemis  des  bœus,  des  vaches,  des  chevaux, 
des  moutons  :  ce  que  les  foldats  appellent  cour- 
re la  vache.  Pafquicr  v  1 1 1.  î  parle  de  ce  mot 
comme  d'un  mot  introduit  de  fon  tans  dans  no- 
tre Langue. 

PICOTE  On  appelle  ainfi  en  Poirou  la  pe- 
tite vérole.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Rabelais, 
l  v.  ji.  L'un  y  avait  la  pi.ote  ;  l'autre  le  tac; 
r autre  la  vérole.  De  piquer  :  acaufe  que  le  vi- 
fage  en  cft  (buvant  marqué  :  d'où  vient  qu'on 
dit  picoté  de  petite  vérole  :  ce  que  les  Toulon- 
fains  appellent picoutat. 

PICOTIN  Nicot  :  C'efi  une  efféce  de  me- 
fùre,  ufitée  en  l'avoine  tant  feulement  i  (  car  o» 
ne  dit  pss  picotin  de  "bled  ,peis  ,  febvet,véce, 
nsvette  )  &  efl  la  dernière  mefure  en  fait  d'a- 
voine ,  que  aucuns  efliment  de  la  mefure  du  quart, 
en  cas  dt  b  ed  Foyex.  quart.  tA  telle  mefure  eff 
compajfée  la  provtnde  qu'on  donne  aux  chevaux. 
Le  Celemin  etEfpagneluy  équipoie.  V oy«,muyd. 
Ett  aucuns  lieux,  oh  /appelle  rondin;  mau  l* 
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rtmdi»  tu  reffourt  au  picotin.  V~o y:7  rondin. 

Je  tiens  ce  mot  dérivé  de  pAucum  :  de  cette 
manière  :  paucum,  pocum,  poqmtum:  Se,  pat 
métathêfc,  picot  um ,  picot  inum  ,  picotin.  H* 
cmtn  d'avoine  i  c'eft  donc  un  tantinet  d'avoine. 
De  paucum  ,  les  Efpagnols  ont  fait  demefrac 
peco  Se  poquito. 

PIE:  cheval.  Du  Latin  pic*  :  parce  qu'il  eft 
noir  Se  blanc  comme  une  pic.  Les  Efpagnols 
dfenc  auffi  pi*  ■  pour  Une  haquenée  pic  :  por 
haca  retneniada;  ceftadirc  pour  une  haquenée 
de  diverfes  pièces:  lequel  mot  pia  ,  les  Efpa- 
gnols ont  pris  des  François,  Se  comme  nous  a- 
vons  appelé  ces  chevaux  pie» ,  acaufe  de  leur 
rclfcmblance  à  des  pics ,  les  Grecs  ont  appelé 
dcmefmc  jmrmmn»  certains  chevaux  \  de  la  ref- 
fcmblancc  de  leur  poil  au  plumage  des  étour- 
ncaux.  Voyez  cy-dcflùs,  au  moi  é tourne. m. 

P I  E'  B  O  T.  Nicot  :  b  o  T ,  mouffie ,  tronque 
en  rond  par  contrefallure.  tsfinfî  Pied  bot ,  c'eft- 
à  dire,  contrefait,  en  rond  &  mouffie,  dont  peut 
partir  boiter,  boitoufer,  &  boiteux.  Bot,  en 
Poitou,  eft  un  Cabot ,  calceus  ligneus  :  f  Les  Ef- 
pagnols difent  botoca  la  mefmc  lignification  de 
moujfe ,  ohm  :  d'où  tmbotar  lot  filos  del  esfada, 
ceftadirc,  émoulTcr  le  fil  de  l'épéc -,  retundere 
Aciem.  Par  m  y  les  Bas.  Allemans,  £«r(ïgnific  dif- 
forme ,  malfait.  Et  dans  le  vieux  Glofiaire ,  bot 
eft  interprété  •'  lu  nijut  ÇMyif'rur.  "Bot ,  en  lan- 
gage Poitevin,  lignifie  fabot  i  comme  l'a  remar- 
qué Nicot  ,  de  il  fignifie  la  mefmc  chofe  en 
Picard  i  &  il  a  été  tonné  de  fabot ,  par  aphé- 
lèfc. 

P I  E'-DU  F  O  U.  Maifon  illuftre  de  Poitou. 
Par  corruption,  pour  Puy  du  Fou,  ou  du  Ft. 
Ceftadirc,  de  Podio  fagi.  C'eft  ainfi  que  les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  font  appelez  dans  les 
anciens  Titres  Latins.  Voyez  l'Extrait  d'une  let- 
tre de  M1  Bell  y  à  M1  du  Puy  ,  imprimée  à  la 
fin  de  l'Hiftoirc  de  Poitou  de  Mr  Bcfly.  Voyez 
aufli  cy-deflus.  fouteau ,  Se  puy  cy-defious. 

PIE'- FOURCHE'.  Droit  qu'on  levé  aux 
portes  de  Paris:  ainfi  dit  des  bœufs,  des  vaches, 
des  moutons ,  Se  autres  beftes  qui  ont  le  pié 
fourchu,  fur  lesquelles  ce  droit  fc  lève. 

P I E  ç  A.  Vieux  mot  :  pour  pièce  a  :  où  pU- 
ce  eft  dit  pour  pièce  de  tant  :  comme  l'Italien 
peX^o  di  tempo.  Henri  Etienne  dans  fa  Confor- 
mité du  Langage  François  avec  le  Grec,  a  fait 
cette  Obfcrvation  fur  ce  mot  de  piepa  :  Voicy 
dont  eft  venu  ce  mot  pieça  :  duquel,  peuneque 
mainta  perfonnet  ufent  a  crédit,  &  fant  fpa- 
voir  comment ,  la  autre»  le  rejettent ,  auffi  -  bien 
que  bonne  pièce,  comme  fentant  trop  leur  Place- 
Maubert ,  j'en  diray  mon  opinion  :  &  par  me f me 
moyen ,  minftreray  un  ufage  de  ce  pieça  ,  qui 
peut  beaucoup  efclaircir  cefte  façon  de  parler 
Grecque  mvi  S  Ai  w»e.  Je  di  donc,  que  quand 
noue  parlons  ainfi,  pieça  qu'il  eft  venu,  c'eft 
autant  que  fi  nom  di  fions ,  il  y  a  bonne  pièce 
de  temps  qu'il  eft  venu.  Toutefois ,  ce  pieça  icy 
»t  meilleure  grâce  en  la  fin  qu'au  commencement  ; 
en  changeant  P  ordre  du  mott  ainfi ,  U  eft  venu 
pieça.  Comme  auffi  on  dit,  J'ay  parlé  à  luy  na- 
guère*, aulieu  d*  U  n'y  a  guéres  que  j'ay  par- 
lé i  lui.  Auquel  ordre  ainfi  rtnverfe ,  doivent 
ftngntufement  prendre  garde  ceux  qui  font  fin- 
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dieux  do  la  Langue  Grecque ,  afin  de  ne  trouver 
eftranga  cet  locutions  ;  (  lefquellu  je  fçay  avoir 
donné  beaucoup  de  p  ine  à  plufieun ,  c*r  M  moy 
le  premier)  qui  font  a  fiez,  commune  t ,  Uva3»  <&ck 
fu,  où  waW  ja**  ,  &  wx.        «e*  M*  ,  w«i  Si\ 
;gtro{.  £t  défait,  fi  onpenfe  accorder  cet  façons 
de  parler  avec  le  Latin,  on  fe  tourmentera  beau- 
coup, en  perdant  fa  peine.  Car  jamais  ,ni  Pri- 
fdan  ,  ni  au  un  de  Jet  compagnon! ,  ne  cenfenti- 
r*  qu'on  die ,  Vcmt  ad  me ,  non  multum  tem- 
pus,  eu  Non  venit  ad  me,  um  multum  tem- 
pus.  Et  mefme.qui  ne  maniera  d  .virement  cet  deux 
locutions  Grecques ,  H^aS»  véc  f** .  où  m>.tl  , 
&  Oùx  3*91  *e»f  /*»  mui  »A  w*; ,  jamau  ne 
lu  mettra  A  Accord  avec  la  Grammaire  Grecque: 
(  car  cefte  efchappatoire  eft  trop  lourde ,  de  dire 
que  la  Grecs  mettent  quelquesfou  le  Temps  au 
Nominatif,  &  d'alléguer  •«oy  ù/ûfai ,  dont  vient 
inuif.04 )  mats  fi  on  vient  à  changer  l'ordre  du 
mots,  CT  réfoudre  cefte  locution,  H^aS»  oaétfu,  où 
mui  %ir»c,  en  OÙ  w>4  x»nt  '£  «e* 
&  en  faire  autant  de  l'autre ,  on  fortira  incon- 
tinent de  toute  difficulté.  Et  qui  m'apprend  cecy  i" 
Le  François9,  qui  ufe  de  ces  locutions  en  toutes 
les  deux  fortes  :  quand  il  dit,  U  eft  venu  n'agué- 
rcs,  aulieu  de  ,  Il  n'y  a  guéres  qu'il  eft  venu: 
(fr  il  eft  venu  pieça,  aulieu  de  pieça  qu'il  eft 
venu.  Ce  que  la  autres  difent ,  Il  y  a  bonne  piè- 
ce qu'il  eft  venu.  Voila  comment  le  Langage 
François  nom  achemine  À  la  connoijfance  du 
Grec. 

Or  combien  que  mon  intention  foit  de  m  eft». 
dier  à  briefveté  en  ce  TraiQé ,  tant  qu'il  me  fe- 
ra poffible  ;  au  moyen  dequoy  je  n'aye  délibéré 
d'entrer  en  plufieurt  conteftationt  ;  fur  lefqueUm 
il  me  ferait  force  d'extravaguer  i  fi  faut  que  jt 
prie  le  LeiTeur  de  prendre  en  patience  une  digref- 
fion  que  je  feray  icy  ,  à  propos  de  ce  que  fay 
tAntoslditl  qu'aucuns  rejetloyent ,  pieça,  er  bon- 
ne pièce,  (en  la  fignification  de  -nui  ygô*oç,) 
comme  fentant  trop  leur  Place-Maubert  Et  eroy 
qu'il  ne  plaindra  le  temps  qu'il  aura  employé  i 
la  letlure  de  mon  difeours.  Car,  outre  ce  que  lé 
mutiere  en  eft  plaifante  &  prouffi table ,  fefpére 
que  ta  conclufion  en  fera  trouvée  bonne,  fentray 
un  jour  en  dijpute  avec  quelquz-uns  qui  faifoient 
profeffien,  &  avaient  auffi  le  bruit  de  bien  par- 
ier noftre  langage.  Le  motif  de  la  disjute  veint 
des  vers  fuivans ,  de  la  traduit1**  du  IV.  livre 
de  r  Enéide  de  rirgile . 

'Pie  fa  la  Reine  estant  au  vif  touchée 
'D'un  grief  fouci ,  à  fa  playe  cachée, 
'Donnait  dedans  fa  veina  nourriture  : 
Et  la  cuifante  &  fecrette  poin&ure 
'Du  fe»  couvert ,  qui  U  brufle  &  enflamme , 
K/flloit  toujours  gangnant place  en  fon  orne. 
Laquelle  traduction  (  qui  n'a  point  encore  efti 
mije  en  lumière  )  foppofou  a  eu  deux  outra, 
qui  fint  impriméa,  il  y  a  ja  long-temps  :  L'une 
«ft, 

Maie  cependant  la  Reine  e»  fa  penfée 
D'un  grief  fouci  durement  offeufèe , 
pourrit  la  playe  aux  languiffantu  veines  , 
Séchant  d'un  ft»  fecret  en  triïlu peina. 
Vautre  es!  i 

iJMais  cependant  la  Reine  ja  bleffce 
D'»n  grief  fou^i  t  naarrit  en  a  ptnfit 
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Ce  q  ni  la  bleffe  ,  &  fent  dedant  les  wina  ça.  Et  teutttfev  encarts  eurent  il  t  peu  trouver 

V aveugle  feu  da  amoureufa  peines.  I  interprétation  de  jamdudom  par  autre  t  mats . 

foppofoit  (  dit  je  )  cefh  première  ttaduttien  ,  (t'ilt  ne  pouvaient  par  unfeul .  en  émettant  U 

qui  fe  cemmence  par  ce  met,  pieça,  mmx  deux  particule  at.  Car  celuy  qui  a  diU, 
Jit'vantes ,  femme  de  Ver  à  de  t argent:  & mon,-  Mais  cependant  la  Roine  en  &  penfée  , 

treit  commet  letradutleur  avait  ufé  demots  bien  pouvoit  dire, 

choifis ,  aiant  grande  force  &  énergie,  &  rem-  jà  de  long-  temps  la  Roine  en  fa  penfée. 

plifans  demlcement  les  oreilles  ;  &  au  demeurant  Et  me  femble  que  oultrc  ce  qu'il  eufi  plut  fidé~ 

moins  propres  en  leur  endreitl  que  les  La-  lement  traduit}  le  fent  ,  le  vers  eufi  eu  pour  le 


tint  :  ittm comment  Un  avoit  rien  perdu  du  fens  moins  aujfi  bonne  grâce»  Autant  en  efi-ildeV, 

de  feu  autheur  ,  maie  il  avoit  recherché  mefme  tre  :  car  au  lieu  de  dire , 
la  propriété  des  épithètet  :  bref,  comment  il  me  Mais  cependant  la  Roine  ji  blcflec , 

f emploi  t  avoir  faid  devoir  de  bon  TraduQeur  U  emfi  peu  dire , 

trop  mieux  que  let  deux  autres.  Sur  quoy  on  Ji  de  long-temps  la  Roine  citant  blclTée. 


a  s'attacher  à  ce  mot  pie-  Et  mefme ,  en  gardant  la  particule  at  >  (  laquel- 

ça ,           indigne  de  tenir  un  tel  lieu.  Et  allé-  le ,  à  dire  la  vérité ,  je  n'euffe  voulu  laifier ) 

guoient  pour  toute  raifon,  que  c'efioit  un  mot  vil,  il  pouvoit  dire, 

Cr  (  s'il  efhit  licite  d  ainfi parler)  roturier  .-pour-  Mais  de  long-temps  la  Roine  cftant  blcflee. 

ce  que  le  ptpulajfe  en  m  foi  t.  Sur  quoy  aiant  fait  PIEGE  De  peiica. 

plufieu  -s  replicques,  &  quelques  qu  fiions  joyen-  PlERREFlTE.  Lien  ,  dans  le  voifinage 

fet  touchant  les  degrex.  de  noblefe  qui  elioient  de  l'Abbayie  de  S"  Dcnys  en  France.  De  fe- 

entre  les  mots,  (  à  propos  de  ce  qu'ils  appeMoyent  tra  fifta.  C'cft  ainfi  que  ce  lieu  eft  appelé  dans 

cefiuy  -  là  roturier)  pour  toute  ref^onfe ,  Us  me  une  Donation  de  Charlcmaene  au  Monaiterc 

renvoyèrent  à  la  Cour  :  &  cependant  pour  ce  de  S(  Dcnys,  rapportée  par  le  P.  Strmond  fur 

feul  met,  condamnèrent  ce  fie  traduHion  :  de  Cex-  I  epitre  x  v  i.  du  t.  livre  de  Geoffroy ,  Abbé 

ceSence  de  laquelle  je  fay  juges  les  Mufes  Fran-  Vandômc. 

foifes .  Or  afin  qu'on  fâche  à  quoy  tend  ce  dtf-  PIE  RR  E-P  O  N  C  E.  De  pttra  pumex.  Pu- 
jfeourt ,  je  di  que  par  ceci  ,  en  peut  connoifire  le  mex .  pumicis ,  pumice ,  ponce.  Il  efti  remar- 
povre  ordre,  qui  efi  pour  le  jourdhuy  au  lan-  quer  que  les  Latins  appellent  cette  pierre  fim- 
gage  Fran f  où,  (  de  quoy  jeme  fuit  desja  plaint  plement  pumex,  6c  que  nous  joignons  le  mot 
cy-deffm.  )  Car  C  autheur  de  cefte  traduHion  a  de  pierre  i  celuy  de  ponce.  Les  Elpagnols  di- 
tfié  nourri  des  fin  enfance  en  Cour,  comme  au  fit  fent  demcfme  piedra  effonja. 
ceux  contre  le  f  quel  s  ;e  diffutois  :  &  toutesfeit  P  I  ERRER  I  ES.  Les  Grecs  ont  ufédumot 
le  mot  que  cefiuy-là  avoit  approuvé .  ceux-cy  tt*  de  û%t  en  la  mefme  fignification.  Strabon,  livre 
réjelhient  totalement.  Et  nom  efbahifions-nom  xv.  vni  Si  w  w3ut#  ti        Miful  ntafuJHn, 
du  de  f  ordre  qui  efi  pour  le  jourShuy  en  nofire  nitrâ^,  wCwt.iunB^  <rt'  /Mtey*&iZr. 
langage,  veu  que  ceux  qui  fe  vantent  d'en  pou-  PlESSANTE.  Voyez  fentirr. 
voir  ordonner,  &  en  donner  loix  aux  autres,  PlETTE.  Oilcau  acatique.  Gr.  faxmtse. 
ne  t'accordent  pat  enfemble  f  Mail  quelle  pitié  C'eft  un  diminutif  du  mot  de  pie.  Belon ,  livre 
fera-ce  fi  nom  voulons  bannir  autant  de  mott  j.  de  la  Nature  des  Oifcaux,  ehipirre  16.  Pour 
que  nom  trouverons  efire  en  ufage  entre  le  po-  prouver  que  ce  nom  de  piette ,  efi  pure  dtSUn 
fulaire  :  &  principalement  quand  il  n'y  en  a  Françoife ,  ne  voulons  que  l 'expérience.  Ct fi  qui-, 
point  d'autres ,  ou  pour  le  moins  de  fi  propres  t  conques  aura  un  oyfeau  qui  efi  fi  fréquent  par 
Il  efi  certain  que  c'efi  le  vray  moyen  de  faire  nos  rivières ,  <$"  familier  en  toutes  boutiques  des 
mettre  langage  belitre  &  coquin.  Car  quand  il  pafiieiers,  tel  que  monttre  cette peinElure,  le  por~ 
aura  perd»  le  fien,  ne  fem-t-it  pat  force  qu'il  tant  en  fa  main,  &  demandant  fon  nom  aupai- 
coquine  P autruyf  Or  quant  à  moy ,  pour  conclu-  fans ,  il  ny  aura  celuy  qui  ne  le  nomme  ainfi 
Jton.je  di,  puifque  l ufage  de  nos  mots  efi  fi  qu'avons  dit.  On  le  trouve  moult  commun  en 
mal  affeuré  qu'on  le  peut  dire  (  par  manière  de  Soifîonnois  &  Beauvoyfin  Car  communément  on 
parler  )  efire  fondé  fur  la  glace  dune  nuid,  à  rapporte  vendre  aux  villes  de  ce  pais- là  en  moult 
l'endroit  de  ceux  qui  le  veulent  aujourdhuy  gou-  grande  quantité ,  prit  es  rivières  de  Arée ,  Sont, 
verner,  que  c'efi  une  grande  folie  de  s'y  arre-  me ,  &  autres  telt  ru'jfeaux.  Piette  femhle  efire 
sler;  &  qu'au  lieu  de  reje&er  ce  qui  efi  de  Van-  diminutif  dune  pic.  Car  cefi  nofire  cufiumt  de 
tien  Fran foit ,  quand  il  aura  paffl  par  la  bon-  nommer  beaucoup  de  chofes  du  nom  de  pie  :  corn- 
che  du  commun  peuple,  nom  devons  dire  ce  que  me  quand  nous  voyons  cefi  oyfeau  mi  part  y  de 
difoit  Cicérou ,  partant  de  C  orthographe  Lati-  noir  &  blanc,  nom  le  nomment  à  r  exemple  du- 
ne, Ufum  loquendi  populo  concefll  ,fcientiara  ne  pie;  comme  auffi  nom  difons  un  cheval  pic. 
roihi  refervavi.  Et  frècutlement,  quand  à  pieça,  Cette  étymologie  me  paroift  rres-raifonnable. 
doutant  plus  avons -nom  grand  tort  (  a  mon  PIGEON.  De  tipione,  ablatif  de  pipi»  pi- 
jugement)  de  lt  vouloir  btnnir  de  nofire  tan-  pienit-  'Fipio  a  été  fait  de  ntmor.  Voyez  pin- 


gage,  que  nom  croyons  que  les  Italiens,  à  ne-  fon. 

tre  imitation  ,  ont  dit  un  pezxo.  fe  di  davanta-  P1GNOCHER.  Peutetre  de  panichiare , 

ge,  que  ce  TraduOeur  a  prudemment  faitt.  da-  formé  de  panit.  Tanit ,  panicm  ,  panicim,  pa~ 

voir  vou%  exprimer  la  vraye  fignification  du  niciare .  fanichidre. 

m".'  Firl^*  j*mdudum ,  &  qu'au  contraire,  PIGNONS  mai  fon.  M*  Bochart  le  déri- 

les  deux  ***res  l'ont  trop  legiérement  changé  en  voit  de  tignum .  par  le  changement  du  t  en  f. 

pucreai  difons  cependant,  aepeurdufer  de  pic  Je  cioy  qu'il  vient  de  psnna.  Tinna ,  pimu  ». 
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pi  g:  pil. 

pimiinm ,  pinrne pistaient* ,  pinniene ,  p 1  o  M  o  W. 
La  plufpart  des  anciennes  maifons  des  petites 
villes  font  bâties  avec  des  pignons  t  &  ces  pi- 
gnons font  furies  rues.  Et  de  là,  cette  façon  de 
parler  ,  Avoir  pignon  fnr  rut ,  pour  dire  >  eftre 
riche  en  fonds. 

PIGN  ON  de  pomme  de  pin.  On  a  ditp»- 
vea  elliptiquement,  pour  ttux  pinea.  De  f  ine*, 
on  a  (m  pineum  ;  àe  pintum ,  pitsium;  Se  de  pi- 
nium,pinie  pinieniti  d'où  on  a  fait  cnfuitcpi- 

«NOM- 

PILE.  PILIER.  De  p  iU  >  on  a  fait  pi- 
le ;  &  de  pilorium  »  pilier.  Tilarium  fe 
trouve.  Voyez  Voffius ,  dans  fon  de  Vitiù  Ser- 
ments ,  Se  M'  du  Cange,  dans  fon  Glottaire  La- 
tin. Aulicu  de  pilurium ,  on  a  dit  auflï  p'iUtrt. 
Guibcrt,  Abbé  de  Nogent,  livre  j.  de  fi  Vie, 
chapitre  j.  ErAt  auttm  columne  appodiatos  qui- 
dam ,  quam  pilare  votant . 

P  I L  L  E  a  mils  Rabelais  j.  17.  La  vieille  re- 
fit quelque  temps  en  filence .  penfive ,  &  rechi- 
gnante des  dents  .-puis  s'afiit  fur  le  cul  d'un  boif- 
feau ,  print  en  fa  nusint  trois  vieux  fufeaux ,  lu 
tourna  &  virA  entre  fa  doigts  en  divtrj'u  ma- 
niera :  puis  î prouva  leurs  peintes  >  le  plus  poin- 
tu retint  en  main,  lu  deux  entra  jetta  fous  une 
piUt  a  mil. 

PILLER:  pour  prendre ,  emporter.  De  pi- 
Ure  :  dont  les  anciens  Latins  fe  font  fervi  en 
la  mefroc  lignification,  comme  il  paroift  pat  les 
compofez,  expUare ,  fuppiUre ,  cempilare.  Am- 
man Marcellin ,  livre  x  1  v.  Cognitis  pilatorum, 
ceforumque  funeribus ,  ntmo  deindt  ad  has  fla- 
tionu  uppulit  navem.  M'  de  Valois  fur  cet  en- 
droit: JtA  edidi.ex  auiloritate  fçriptorum  cedi- 
cum  ;  quibttt  editie  quoque  Roman*  &  slugu- 
fiana  fubfcribit.  Sic  MarceUinus  in  libre  ultime 
loquitur  de  Humss  :  Nec  cadra  inimica  pilan- 
tes. Et  rurfus  :  Pilando  villas ,  &  incendendo. 
Eamtjue  vocem  ab  Antiquis  ufitatam  fuifie ,  tt- 
fiit  eit  FeiJus  in  voce  pilare  :  q  ma  &  in  idiema. 
te  ne/fro  adhuc  manet  De  pilare,  les  Italiens 
ont  fait  dcmefme  pigliare.  Feftus  dérive  pilart  de 
wixiroîç ,  Qui  fe  trouve  dans  Héfiodc  pour  bri- 
gand. Pilare ,  dit-il ,  ejr  compilare,  4  Graco  tra- 
hit ur  :  Graci  enim  furet  p  il  et  as  dicunt.  Je  croi- 
rois  pluftoft  qu'il  viendrait  de  ni?*» ,  qui  ligni- 
fie prendre.  Hefychius  :  •He>'*M  .  w^tr  MpC*>i- 
vit&i.  ï?ti  H  Aiwr,  Ti&T&Jtm.  Et  de  II,  le  root 
pirate. 

PILON.  De  pifiiSum.  <PiJMum ,  piiliBo  , 
pifiiBonis ,  tifiigone ,  pilon. 

PILORI.  Bourgueville ,  dans  fes  Antiqui- 
quitez  de  Normandie ,  parlant  de  la  ville  de 
Caen  :  Au  vieil  marché  efi  CEfchafaut  ancien- 
nement AppeMé  Pilory.  Ce  Pilory  efioit  unegrof. 
fe  majfe  de  bois,  qui  tournait  fur  Cun  du  bouts 
de  cefi  Efchafaut,  ois  efbient  punit  lu  criminels, 
faujfairu,  &  parjura  ,  qui  n  cfhicnt  condamnt"^ 
À  mort  de  ce  temps-la  :  cefie  quelle  punition  ef- 
toit ,  fut  le/dits  criminels  efioient  Attachez. ,  les 
pieds  &  mains  en  un  eept,  &  lu  faifeit-on  tour- 
ner pAr  certains  tours  ,  pour  tfire  veux,  par  le 
peuple  circonjtunti  leftjuels  tours  de  Pilory  lu 
rendeient  infâmes.  Cette  grotte  mille  de  bois, 
qui  n'eft  plus  en  ettence ,  a  donné  le  nom  au 
Vieux  Marché  de  Cacn;  car  il  s'appelle  le  PU 
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lery.  Une  des  places  publiques  de  notre  ville 
d  Angers  s  appelle  au(fi  l,  piUry  :  aCaufe  d'un 
poteau  qui  eft  au  haut  de  cette  place ,  auquel 
on  attache  à  un  carcan  ceux  qUi  fonr  condam- 
nez à  être  mis  au  carcan.  Dans  pluûeur s  aunes 
Villes  de  France,  ces  poteaux  s'appellent  pilo- 
ris :  du  mot  de  piln.  <PilA ,  pilulu .  pilura ,  pi- 
luricA ,  pilurieiA  ,  piluricium ,  pilori.  On  dit 
encore  en  Gafcogne  una  pilura  ,  pour  une 
balle  *,  &  pilurada  ,  pour  un  coup  de  mouf- 
quet. 

PILOTE.  Il  y  a  diverfité d'opinions  tou^ 
clunt  1  otigine  de  ce  mot.  Les  Flamans  difent 
qu'il  vient  de  leur  piil  leote  ,  eeftadire  ,  explo- 
rât or  vadormm  plumbea  bolide  :  mot,  forme  de 
p'ùlen,  ou  peylen,  qui  fignific  fundum  tentAre, 
&  de  loed,  qui  lignifie  plumbum  :  qui  eft  une 
écymologie  ridicule.  Celle  de  Barrbius,  à  pi- 
leo,  n'eft  pas  plus  raifonnable.  Yoicy  les  termes 
de  fiarthius ,  qui  font  du  chapitre  1.  du  livre 
47.  de  fes  Advcriàires  1  2^am  çr  hedietjue  i» 
L  inguis  à  Lut  in  a  descendent  ibut  pilota  navuu- 
tarium  hominem ,  inttue  mari  navibufejut  degen. 
tem  defignat  ;  vocalulo  paullum  corruptç  :  fed 
quoi  ctrtum  fit  ex  Latinifmo  talium  ttmporum 
defeendife.  Vtique  auttm  a  génère  quodam  pi- 
leorum  nautico  defeendit  hoc  apprBatio  :  nam  & 
Iftderm  in  GloJJîs  piuuh,  calamarcam expo- 
nit  i  quod  utique  barbarum  e/}  eapitù  tegumeu- 
tum-  f  Plusieurs  croyent  que  pile  eft  un  vieux, 
mot  François,  qui  fignific  navire  :  fondez  fur 
le  Jeu  de  Croix  ou  pile.  Et  là-deûus,  ils  allé' 
guent  ce  paûage  de  Macrobe,  livre  1.  des  Sa- 
turnales, chapitre  7.  SZuum  primas  quoque  *r* 
fignareti  Macrobe  parle  de  Janus;  fervAvit  &. 
in  hoc  Saturni  revertntiam ,  ut  quoniam  ille  ntt- 
vifuerat  AdvcQut,  ex  tenu  quidem  parte  fui  ea- 
pitù effigia  .  «r  altéra  verè  navit  exprimeretur  t 
q*>  Saturni  mtmoriam  in  pofttret  propagartr. 
c/£*  ita  fuijfe  Jîgnatum ,  hodieque  inttUigiturin 
aléa,  lufu .  cum  pueri  denarios  in  fublime  ja&an- 
tu,  capita  aut  navim,  lufu  te  fie  vetufiatù  ex- 
clamant :  6c  un  autre  d'Aurelius  Viâor ,  au-  li- 
vre qu'il  a  fait  de  l'Origine  des  Romains ,  qui 
porte  la  mcfmechofe.  Et  dans  cette  créance,  ils 
dérivent  le  mot  de  Pilote  de  ce  mot  pile.  Sca- 
ligcr,  dans  Ion  premier  Scaligerana ,  pag.  115. 
cit  de  cet  avis.  Voicy  fes  termes  :  num  mus 
rat  1  tus.  Macrobius  de  Nummo  ratito  fie 
loquitur  :  Ita  fuifle  fignatum ,  hodieque  intel- 
ligitur  in  aies  lufu,  cum  pueri  denarios  in  fu- 
bume  jaûantes ,  capita  aut  navim ,  lufu  tefte 
vetuftatis  exclamant.  Ce  qu  aujourdkuy  nom  ap- 
pelions Jouer  à  croix ,  ou  à  pile  :  car  pile  efi 
un  vieil  mot  François  ,  qui  fignifioit  un  navire. 
Un  de  pilote.  Ratitut  nummut  eratex  are:  fie  di- 
Qut,  ab  effigie  ratit.  Et  M'  Mation  dans  un  de  fes 
Playdoycz  dit  la  mcfme  chofe.  Mais  comme  ce 
mot  de  pile  ne  fe  trouve  point  en  la  lignifica- 
tion de  navire ,  dans  aucun  de  nos  Auteurs 
François,  je  ne  puis  être  de  cet  avis.  Et  je  croy 
toujours  que  p'dete  a  été  fait  de  prorita.  'Tro- 
rita ,  pirota ,  par  métathèfe  :  piletA ,  p  1  l  o  t  1. 
TroritA,  c'eft  celui  qui  gouverne  la  proue  ,w 
fine.  M'  Ferrati,  dans  Tes  Origines  Italiennes 
au  mot  pedete ,  a  fait  mention  de  cette  écymo- 
logie, en  ces  termes  :  pbooto.  Naudcrus, 
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navis  gubcrnator.  isîfenagitu  «  ptoreta ,  qutd 
idem  figntficat ,  qui  in  prora  ventes  obfervar. 
Sed  t'n>n  dnrior  Itterarum  fiexsu  vident ur ,  pu- 
t.tre?n  ditlum  efie  a  pcdc.  £>Hi  fcUket  veli  ch. 
ram  haberet ,  &  M**  vtntu  aptartt.  7\(am  ve- 
li funu ,  pcdcs  diilot  efft ,  notion  eft.  Hinc  fa- 
cetc  pcdcm  :  &  CatuUnt  utrumquc  pcdcm  ap- 
pelât. Si  qusstumtn  a  piloto,  qnod  idem  ejt , 
pcdoto  fallum  pntet;&  piloto  4  pvoicta,  haui- 
quaquam  adverfabor  :  quamquam  pcdoto  à  re- 
vendu &  fitttendit  veli  pedibtu  ,  retliut  dedttci 
videatnr.  Le  Lecteur  remarquera,  s'il  lui  pl.uit, 
que  je  n'ay  point  dérive  pcdoto  ,  de  proreta  , 
mais  piloto:  Se  pour  cela,  jc  prens  la  liberté  de 
le  renvoyer  à  mes  Origines  Italiennes,  au  mot 
pilota.  Et  la  méthaièlc  de  proreta  en  pirota , 
cft  moins  dure,  que  celle  d  llerda  en  Lerida , 
qui  cil  approuvée  de  tout  le  monde. 
PILOTl  S.  De  pila.  'Pila ,  psluta .  pi  'utum  , 

Cilnticittm  ,  piloticium,  pilotis.  C'cft  ce  que 
itruvc  appelle  depalationes. 
PILOU.  Nom  de  famille.  De  Pejor  topo. 
Ivcs  de  Chartres,  épie.  54.  Defmrlh  enim  jo- 
hanne  ,  Anrelianenfi  Ep'fcopo  ,  1  urontnfit  Ar. 
chiepi/èvptu ,  qui  in  praditta  Eccltfia  adhuc  fi- 
bi  ufurpabat  Prapofituram  cr  Arcoidiaconatum 
&  guidait  ejitfd:m  EcJefia  Subd-.canut,  cogno- 
mine  Pejor  lupo.  Et  dans  l'Infcription  de  l'épi- 
ÉUtt  (Iclonun  Manuicrit  de  la  Bibliothèque 
de  S'  Viclor  de  Paris)  Çaufrido  Pejori  lupo , 
Belvacenfium  Epifcopo.  J'ay  lu  ce  me  line  nom 
en  quelques  autres  Auteurs  ,  qui  me  font  éiha- 
pcz  de  la  mémoire. 

PILULE.  De  pU  ni  a  ,  diminutif  de  pila  : 
acaufe  de  fa  figure  ronde. 
•PIMART.  Voyez  piverd. 

PIMPANT.  Molière ,  dans  l'Ecole  des  Ma- 
ris ,  page  14. 

V ont  fouffrej^  que  la  vôtre  ai  lie  le  fie  &  pimpante. 
Par  corruption  ,  pour  pompant  :  de  pompant 
pompantis. 

PIMPERNEAU  :  foire  d'anguille.  Jules 
Seal  igcr,  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Anftotc, 
page  117.  ty^Kwu:  anguillam  nos ,  abanauis  fi- 
tni.it udine,  Sec.  An gnillarum gênera jumma  duo: 
marinum  ,  &  fluviale.  Marino  ,  fapor  drterior, 
&c.  Marganium  fafeonet  vocunt.  (  En  François 
Afargaitnon  )  Fluviales  roftro  acuto.  capite  jlri- 
tlo  ;  longé  maxime  marinss  antefer.  ndt.  Adria- 
t'sci  ad  Cymacli  fïagna  tribu* appclL.tiortibsu  très 
ofiendunt  magnitudinu.  Minimat  ,  Butaulloswo- 
rninant.  Francs,  Pimperncaus.  Maximat ,  Mc- 
lioramcnta.  Et  contre  Cardan,  ccxxvi.  6. 
Santonica  vox  efi  Piballa.  Pifcicnlm  tennit, 
vermiculi  fpteie  :  angul/larum  more  natans  ;  co- 
lore candide  Mor'stima  natura  confulti  aittnt 
efie  anguiUarum  prima  rudimenta ,  Sec.  tAitatù 
initia,  piballa  funt  :  adultiora  .pimpetnaus  di- 
cnntnr  à  Francigcnii.  Perfella,  communs  noms- 
ne  agnofcnntur. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparance  que  le  mot  de 
pimperneau  a  été  fait  de  celui  de  piballa  :  de 
cette  manière  :  piballa,  pibetta  ,  pibellina  ,  pi- 
belh»clU,pil>tUi„ellllnj  fimyellmtUHmi  ?im?tr. 

nclinm  ,  i'  1  m  p  E  r  N  e  A  u  :  ou  ,  comme  on  dit 

SÏÏÏÏ  >  p  1  **  p  r  e  n  e  a  u.  Jc  ne  fay  pas  d  ou 
p sïalla  peut  avoir  été  fait 
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PIMPRENELLE.  Herbe  de  falade.  Pai 

corruption,  pour  pimp.neUt.  De  pimpinella.  C'cft 
ainii  que  tes  Botamltcs  appellent  cette  herbe , 
acaule  de  la  rcflcmblanu  à  une  plume  d'oifcau. 
Tinna  .pxmpmna  ;  par  rcdupluation  :  pimpine /- 
In.  pimpinelle.  Ceux  qui  le  dérivent  de 
bsjpinna ,  fc  trompent.  Cl  «ai  le  Etienne  cft  de 
ceux-là.  Voicy  fes  termes  :  qui  font  de  fon  Trai- 
té de  Re  Hortenfi  :  1 1  p  1  n  n  t  l  L  A  :  de  la  pin- 
prenellc:  ditla.  cjuod  folin  babent  clrcnm  ïpj'um 
Cuuliculum  alttrnatim  divtfa,  ac  femper  gemina  .- 
vtlnti  in  duae  pinnas  ajfnrgere  videntmr.  J  Au- 
licu  de  pimpin-lle ,  on  a  dit  pimpeneSe  :  Se  c'eft 
comme  on  parle  encote  en  Anjou.  On  a  dit 
enfuite  pimptrt  tlie  ,  &  pin  prei.tlle .  On  dit  à 
Paris  pimprenelle.  Nicot  a  écrit  pimperneUt  :  Et 
c'eft  comme  on  parle  dans  la  BaiTc- Norman- 
die. 

P  I  N  A  C  E.  VailTcau  de  mer.  Les  Italiens 
difenc  pinaccia  &  les  Elpagnols ,  pinafa.Toas 
ces  niots  ont  été  formez  de  p'snsu. 

P  lN  A  R  D.  Eipcce  de  petite  monnoie.  Ra- 
belais a.  30.  Je  vy  Maisire  Franpoù  fillon, 
tfni  demandait  à  Xerxès  ;  combien  la  denrée  de 
moutarde  ?  Un  denier,  difh  Xerxit.  A  quoy  dijl 
leist  PMon;  Tu  fièvres  (>u  \r:ai,  u  ,  vilain  -.  la 
blanchie  n  en  vaut  qu'un  pinard;  CT  t*  nom  for- 
fait icy  les  vivre». 

PINCEAU.  Di  ptnicellitt .  dit  pour  ptni- 
cillut.  On  appelle  pincAier  le  vafe  où  l'on  net- 
toyé les  pinceaux.  René  François  le  nomme  la 
pince  liere. 

PINCER.  De  pungtre.  Pnngo  ,  punïbst , 
puncium,  pnntium  ,  pnn^jtm ,  pun^icare ,  pin- 
xjenre  ,  pi  n  s  e  R  L  Italien  pil[7icnre  a  la  mef- 
me  otiginc ,  &  la  mcfmc  fignihcation.  La  Cru- 
fea  :  p  1  z  z  1  c  o  diciamo  anche  alla  jhignere  in 
n»  tratto  la  carne  ahrui  con  due  dita ,  che  piis 
comunemente  diciarn  p«zzicotto,  e  pulcefecca. 

PlNçON. Oilcau  Lat.  fringiHa.  Pierre  Be- 
lon,  livre  vit.  de  la  Nature  des  Oikaux  ,ch. 
18.  le  dérive  de  pin  fer.  Voicy  fes  termes  :  Quand 
Fon  prend  un  pinfon ,  il  fe  revenge  du  bec ,  & 
pinfe  a  doigts  bien  ferrS.  Cefl  de  les  qu'Uaga- 
gni  fon  appellation  Franpoyfe  ;  car  pinicr  tfl 
quand  l'on  empongne  quelque  chofe  du  ongla  :  & 
le  Pinfon  ftrre  fi  fort  de  fon  bec  ,  qu'en  pinfant 
lu  maint  t  il  en  fait  fortir  le  fan^.  Il  vient  de 
fpinthio.  Les  Grecs  ont  nommé  cet  oifcauan'(«, 
&  ans-. ef.  Aulicu  de  aa'rtf,  ils  ont  dit  an»»f  ,  Se 
cmrhi  i  Se  ,  par  diminution  ,  aerrâtr  :  d'pù  les 
Latins  ont  fait  fpinthio  -,  comme  firuthio.  de  $*«<'- 
Sut  i  pipio  ,  de  m'jnM  »  Se  damalio  ,  de  Auoaiw. 
Et  aulicu  de  jjùnthio,  ils  ont  dit  enfuite  pinthio  : 
d'où  nous  avons  fait  pinson-  M'  de  Saumai- 
fe  fur  Solin,  page  445-  Fringillam  efie  qnem  ho- 
die  pincionem  vocamtu ,  fatts  artnm  tsl.  amm 
frétera  pleriqne  hune  avem  dixere.  G  la  fia  :  fnn- 
gillus  ,  m? me.  Hefyckitu  :  ann»t ,  «r«  :  de  avt 
intelligit.  Et  panio  pi  fi  :  amt$a,  •er<3aex'«»  tiite, 
amm.  Ergo  emm ,  (f  «»0»«»  &  iidem.  In- 

de ararSwr  :  ex  q*o  fpinthio  fpintluoms ,  &  pin- 
thio :  ut  itLVJu.M  ,  damalio  :  rt^-eso»,  ftruthio: 
m'm»r,  pipio.  Hmc  sgitur ,  &  pintioncin ,  vit 
pincionem ,  vnlgo  dicimsu  fringillam.  quant  Cro- 
cs am{in  &  mttt ,  five  animer ,  nominant. 

PINDARISER.  Bmct  ,  dans  la  Vie  de 

Ronfard  : 
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Ronfard  :  Los  outra  qui  frmblount  procéder  su  rft  ,  p  i  o  M  M  i  c  k  K  )  M'  Bochart  dérivoit  le 

vec  plut  de  jugement ,  difoient  que  fot  efcrits  ef-  mot  de  pionniers  ,  à  Paonibm  Myftanis ,  Afia 

toient  pleins  de  vanterie  ,  tt obfcuritè  ,  &  de  populis  :  quibu*  mes  erat  jpecw  fubtcrmneas  effo- 

nouveauti:  &  U  renvoyoient  bien  loin  avec  les  dtre ,  pre  domictlsst ,  &  ad  perfirutandum  au- 

Odes  Pindariquos ,  Strophes,  &  Anttfirophet;  rum. 

tournant  tome  chofe  en  rifie  ;  dont  eft  venu  mef-  PIOT  :  pour  dire  du  vin.  Rabelais  x.  t. 

me  le  préverbe  quand  quels}*  un  veut  parler  &  oJMass  tout  atnft  comme  Net',  le  faint  homme  , 

mignarder  fort  langage,  ou  eferire  d'un  flyle  ob-  auquel  nom  femmes  oblipez,  &  tenus  de  ce  qu'il 

feur  &  nouveau  ,  eu  non  accouftumi  ,  ou  mefme  noue  planta  la  vigne ,  dont  nous  vient  cette  ne* 

affetti  ,  de  dire,  U  veut  pindarifer.  Toutes  Uf-  Ganque ,  délicieufe ,  fpatieufe ,  célefte ,  jojeufe  , 

quelles  mèdifancot,  il  nu  point  voulu  celer  lui-  &  .deifque  liqueur,  qu'on  nomme  le  piot.  Do 

mefme  en  fes  eferitt  :  comme  o»  peut  voir  en  une  potus. 

de  fes  Odes,  ois  il  dit  ainfs,  PIPE.  Ce  mot  lignifie  originairement  un 
Si  des  mon  enfance,  petit  tuyau  de  bois  que  les  Oifcleurs  mettent 
Le  premier  de  France  dans  leur  bouche  pour  contrefaite  les  pippisdes 
J'ay  pindarifé ,  oifeaux ,  d'où  ce  tuyau  a  été  nomme  pipe .  Il  a 
De  telle  entreprife ,  fignifie  enfuite  une  petite  canne.  Et  en  cette 
Hcurcufement  ptife ,  lignification  ,  nous  difons  une  pipe  de  tabac. 
Je  m'en  voy  ptifé.  Dans  le  Teftament  de  S'  Evrard ,  rapporté  pat 
Robert  Etienne  &  Nicot  ont  mis  ce  mot  dans  le  Mire,  ce  petit  chalumeau  d'or,  avec  lequel 
leurs  Dictionnaires.  Voicy  les  termes  d'Eticn-  on  prenoit  le  Sang  de  Notre  Seigneur ,  (  ce 
ne:  findARIser,  tiunulè  différer*  :  hoc  eft,  qui  Te  pratique  encore  à  S(  Denis  en  France 
loqui  cum  faftu,  voeeque  pUufum  captants  lés  Fcftes  Se  les  Dimanches,  à  l'égard  des  Dia- 
vibranti.  Nicot  a  dit  la  mefine  chofe,  mot  pour  cres  &  Soudiacres)  eft  appelé  pipa.  'Pipa  eus- 
mot.  Le  Dictionnaire  François  de  Robert  E-  rea  ad  fugendum  fanguintm  de  calice. 
tienne  où  ce  mot  a  été  mis,  eft  de  1549.  Et  Et  acaufe  que  ces  chalumeaux  font  de  figu- 
Hcnri  Etienne  s'en  eft  fctvi  dans  la  Préface  de  re  oblonguc  »  on  a  appelé  enfuite  pipes  de  vin , 
fon  Traité  de  la  Conformité  du  Langage  Fran-  ces  tonneaux  de  vin ,  de  forme  oblonguc ,  tels 
çois  avec  le  Gtec.  De  ma  part,  dit-il ,  Je  puis  que  font  ceux  d'Anjou.  Lequel  mot  eft  auflï 
affeurer  avoir  ouy  feuventesfoss  en  bonne  compa-  ufitc  en  ectee  fignification  parmy  les  Anglois. 
gnie ,  de  la  bouche  de  ceux  qui  plm  s'icoutoient  PIPEAUX.  Voyez  pip/e . 
parler ,  &  penfoient  le  mieux  pindarifer,  &c.  P  l  P  E'E.  Nicot  :  p  1  p  e'e  ,  eft  un  mot  fait  & 
Et  Rabelais  t.  6.  Sans  doute  ce  gaillard  veut  &  imite"  de  la  voix  des  oifelets  :  comme  au (Ji  pip- 
contrefaire  la  langue  des  Parifiens  :  maie  il  ne  pe,  pipper,  <$*pippeur  :  &  fignifie  le  fîjjlet  qust 
fait  quteorcher  le  Latin:  &  cuide  a'irtfs  pinda-  l'O'tfeUur  fait  avec  une  fueiUc  de  fou,  ou  d'au* 
rijer.  tre  arbre ,  ou  de  rofeau ,  ou  avec  une  pipp*  de 
PINGRES.  On  appelle  en  Anjou  le  Jeu  boit  :  contre faifant  la  voix  d'iceux  oifelets.  Si- 
da pingres ,  ce  qu'on  appelle  i  Paris  le  Jeu  des  Ion  ce ,  on  dit ,  prendre  des  oifeaux  à  la  pippée  : 
offelets.  Rabelais  1  v.  14.  en  fait  mention  en  ces  qui  eft,  quand  un  homme  caché  dedans  un  buif- 
termes  :  Les  Damoifelles  jouoient  aux  pingres,  fin ,  &  bien  entoure'  de  rameaux  couverts  de 
Et  au  chapitre  des  Jeux  de  Garganrua ,  qui  eft  gluons ,  ayant  un  chathuant ,  ou  hibou ,  branché 
le.  ai.  du  livre  t.  aux  martres ,  aux  pingres.  L'o-  <$•  attaché  pris  de  lui,  contrefait  le  pippù  det 
rigine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  A  Bout-  oifeaux ,  eu  bien  preffant  Us  ailes  ou  les  pieds 
ges,  on  appelle  ce  Jeu,  le  Jeu  de  cebles  :  de  d'un  oifeau  vif,  le  fait  crier.  Car  Us  oifeaux 
cubulut  ,  diminutif  de  cubut.  On  l'appelle  à  advolent  à  ce  pippù,  ou  a  ce  crjt  pour  garantir 
Caen,  le  Jeu  de  mitres.  Uurs  femblablts  du  chathuant  qu'ih  cusdent  Ut 
PINTE.  Mefure  de  vin.  Nancel  en  la  Vie  tenir  :  &  fe  perchent  fur  ces  ramtavx  ,  &  s'eu- 
de  Ramus,  page  17.  le  dérive  de        pihtam  gUunt.  pi  p  t's ,  par  métaphore  ,  fe  prtnt  pour 
fie  vacant  nofiratet  ex  Graco  mttt.  Périon  le  dé-  mine  çr  contenance  contrefaite.  Seltn  ce ,  on  die 
rive  de  nît%  de  celuj  qui  contrefait  le  fage ,  U  fait  bonne 
PIOCHE.  Inûrumcnt  A  remuer  la  terre,  pipée,  pipe'e  aufji  eft  participe  féminin  :  corn- 
Ficus  ,  (  d'où  Pic,  aurre  infiniment  à  remuer  la  me,  Helis  a  été  pipée  :  decepta.  Mr  de  Saumai. 
terre) TUutiue,  pUutia,  p'scocia,  piochia,  no-  se  fut  Solin  ,  page  444.  parlant  de  la  pipée: 
che.  Hoc  genusaucupii  pipatam  hodie  vocamus  à  pi- 
P  IOLE'.  Comme  quand  on  dit,  rioli  pio-  patu  avium,  notiuam  circumvoltrantium.  Inde 
U.  De  piculatus  :  ceftaditc ,  piqueté.  Les  Gaf-  pipare  pro  decipere  :  quod  propnum  eft  aucu- 
cons.appcllenr  pigaiUat,  ce  qui  eft  marqueté  pum  :  Volucrero  dum  decipit  auceps. 
de  petites  taches.  Frère  François  Forrin  ,  Religieux  du  Prieuré 
PIONNIER.  Voyez  pions.  de  Grammont,  près  de  Tours ,  Auteur  des  Ru- 
PIONS.  De  peditones  ,  diminutif  de  peS-  fes  Innocentes  de  la  Chaflc  &  de  la  Pefche , 
tes.  Cornélius  Sevems,  dans  fon  Etna:  livre  i'.  chapitre  19.  a  décrit  la  pipée  avec  tant 
Ccrnis  &  in  filvie  fpatiofa  cubilia  rutro ,  de  chofes  fingulietes,  que  je  ne  puis  ra'cmpeC- 
Antraque  demi  fis  pedites  fodifie  latebri*.  cher  de  les  rapporter  en  cet  endroit.  Le  Rei- 
Scaligcr ,  fur  cet  endroit  :  pedites;  quos  vul-  telet ,  dit-il ,  fera  U  premier  oifeau  qui  viendra 
go  peones  dicimus  :  corrupti  pro  peditones  :qui  voir  ju fines  dans  U  loge.  Après  fuivra  la  Ga- 
militare  opuefaciunt;  uggerem,  fijsas.  f  Pedi-  drille,  autrement,  Gotge-rouge.  Les  Mtfauget 
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nent  les  premiers  ;  capables  de  faire  venir  les  gros 
•ifiaux.  D'abord  que  vont  avez,  ttn  Pmfiu  ,  il 
finit  que  quelqu'un  le  prenne,  &  lHy  rompe  une 
site ,  peur  le  faire  crier  de  temps  en  temps ,  fi- 
lon que  le  Pipeur  t ordonnera.  Les  Jays  &  les 
Pies ,  s'il  y  en  a  dans  le  pais  ,  fmvrint  les  Pm- 
fons.  Pour  lors  ,  il  faudra  fi  fervir  de  pipeau,  & 
prendre  une  feuille  de  la  petite  herbe  ,  figure 
viut-neuviéme ,  ou  le  pipet  de  bois  &  de  ruban, 
figure  trentième ,  pour  feujjler  tjr  contrefaire  la 
Chevêche ,  qui  efi  la  femelle  du  Hibou.  AuJJi- 
toft  que  les  Tays  l'auront  entendue  ,  ils  fi  jette- 
ront de  plein  abord  fur  vofire  arbre  ,  où  ils  fit 
glueront,  ty  tomberont  à  bat  au  pied  de  la  loge, 
jQuaud  vom  aurez,  un  jay  ,  rompe^-luy  une 
aile ,  &  le  faites  crier,  comme  voué  avez,  fait 
le  Pinfeu  :  tous  tes  autres  jfays  &  Pies  viendront 
a  ta  foule  fit  pefier  fur  l'arbre.  Et  cependant  lei 
Merles  approcheront  fourdament  autour  de  la  lo- 
fe, vol  a»  s  &  fumons  de  branches  en  branches  , 


pour  découvrir  ce  qu'ils  entendent.  Tellement 
qu'ils  fe  prennent  fur  fis  platffes  ,  &  tombent  à 
bas,  où  on  les  entend  crier.  Il  faut  y  courir 
prompte  me  >;t ,  le  plus  à  couvert  qu'on  pourra* 
L'on  a  plut  de  peine  a  prendre  ceux-cy  que  tout 
les  autres ,  parce  qu'ils  courent  emportant  le  gluau 
qui  les  empefihe  de  voler.  Les  Jay  s  font  bien-tofi 
fris,  ou  quittent  le  lieu,  &  s'enfuient ,  torfqu'ils 
ont  découvert  la  ru  fi  du  Chaffiur.  Les  Grives 
viennent  prendre  leur  place.  Les  unes  fe  prennent 
aux  plaifiei  :  mais  la  plut  grande  partie  fi  pren- 
nent fur  l'arbre.  Ces  derniers  otfiaux  font  les 
plus  faciles  a  prendre  ,  doutant  qu'ils  fi  pofent 
tout  du  premier  coup  fur  l'arbre  fans  aucune  mé- 
fiance ,  &  tombent  a  vos  pieds  :  fibien  qu'on  n'a 
fotnt  la  peine  de  courir  après. Depuis  que  vous  avez, 
fris  sue  Merle ,  ou  une  Grive  ,  ou  bien  un  Touret; 
qui  efi  prefque  la  me  fine  chofi  qu'une  Grive}  il  faut 
teffer  défaire  crier  le  Jayt    fit  firvir  de  la  Grive, 
du  Merle,  ou  du  Touret.  C efi  le  plus  grand ptat- 
fir  du  monde  de  voir  tous  ces  oyfioux  étonnez. , 
&  curieux  du  bruit  qu'ils  entendent,  fi  jettertj- 
fe  prendre  fur  les  gluoux.  Comme  le  Roitelet  efi 
le  premier  oyfeau  qui  vient  au  bruit  du  pipeau, 
la  Grive  ou  le  Touret,  efiauffi  le  dernier.  Ct fl- 
fourquoy,  quand  vous  n'eu  verrez,  plus  venir , 
quittez,  le  lieu ,  <£•  vous  en  retournez,  jnfqu'au 
lendemain  à  la  pointe  du  jour  que  vous  pourrez, 
fiper.  Il  fi  prendra  encore  quelque  oifeau  :  ose 
tien  vous  ramajfirez.  tous  les  gluaux  pour  une 
autre  fois ,  que  vous  defirerez.  faire  la  pipée  dans 
son  autre  bois  :  car  il  ne  fera  pot  bon  tendre  dans 
ce  me  fine  endroit  de  plus  de  quiux,e  jours  :  par- 
ce e^ue  les  oy  féaux  qui  auront  échappé  la  premiè- 
re fois,  feront  fuir  les  autres,  qui  voudroieut 
approcher:  mais  quinze  jours  leur  peuvent  fait* 
ferdre  lefouvenir  dt  la  rufe  &  de  l'endroit  préfaré. 

PIPER  :  pour  tromper.  De  pipare ,  dit  à  fi- 
fatu  avium  :  Voyez  pipée.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent du  Grec  mmi,  inufité ,  qui  fignifioit  trom- 
fer:  témoin  les  mors  de  Se  de 

»«n*»r.  'Pipare  s'eft  dit  par  les  Anciens  de  la 
voix  des  poules  Se  des  poulets.  Voyez  Nonius 
Marccllus,  page  \\6.  Se  450. 

PIPETTE.  C'eft  cette  petite  queue  de  lai- 
ne qui  eft  au  fommet  des  bonnets  des  enfans. 
Voy«  Nwot.  Pçmêtte  ^  VfmfÂt  mm 
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pupetta ,  pupetta ,  pypttta ,  hutti. 

PIQUE.  Sorte  d'arme.  Turncbe  ,  livre 
x  x  1.  de  les  Advctfaircs,  chapitre  ty  le  dérive 
de  fpica,  Se  piqu  ER.de  jpicare.Spicuc,  Gra- 
tins pro  jpiculo  &  ferre  afj>erare  pofuit. 

Quid  Macedum  immenfos  libcat  fi  diccre 
contos , 

Quàm  longa  exigui  fpicant  haftilia  dentés. 
Longot  enim  &  fupervacuat  Macedonum  Jàrif- 
Jas  exiguo  profixas  efie  ferro  dicit.  Inde  putave- 
rim  apud  nos  hafiam  Macedonicam ,  picaro,  qua- 
fi  fpicam  ,  vocari  :  quod  ferro  picota  fit  exiguo. 
Inde  picare,  tanquom  fpicare  dicimus.  Goflèlin, 
dans  fon  Hiftoirc  des  Ancien  Gaulois ,  appelle 
aufli  nos  piques  fiicat. 

P 1 QU EN  AIRES.  Nous  appelions  ainfi 
anciennement  les  Piquiers.  Ce  mot  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  Froiflàrt  ,  chapitre 
77.  du  4.  Volume.  Il  le  trouve  aufli  dans  Oli- 
vier de  la  Marche. 

P I  QU  E N  I QU  E.  Nous  difons  faire  un 
repos  à  p  queniqne ,  pour  dire  faite  un  repas  où 
chacun  paye  fon  écot  :  ce  que  les  Flamans  di- 
fent ,  parte  bit  al,  chacun  fa  part.  Ce  root  n'eft 
pas  ancien  dans  notre  Langue  :  Se  il  eft  incon- 
nu dans  la  plufpart  de  nos  provinces. 

P I  QU  E  R.  Goflclin,  page  41.  de  fon  Hi- 
ftoire  des  Anciens  Gaulois ,  le  dérive  de  wmtn 
Périon  lui  donuc  la  mefme  étymologic.  M' 
Guyet ,  à  la  marge  de  Ton  Covarruvias,  au  mot 
ficar,  le  dérive  de  f*ugo  :  de  cette  manière  : 
pungo  ,  punclus  ,  punBare  ,  pucare ,  picare ,  p 1- 
C  A  R. 

P I  R  E.  De  pejore ,  ablatif  de  pejor.  Nous  di- 
rions anciennement  pijeur  :  Se  ce  mot  fc  trou- 
ve dans  Perceforeft. 

P  1  R  O  L  E.  C'eft  une  herbe  qui  a  les  feuil- 
les fcmblablcs  à  celles  d'un  poirier:  Se  c'eft  a-  " 
caufe  de  cette  rcflcmblance  qu'elle  a  été  ainfi 
appelée. 

P  I R  O  N.  On  appelle  ainfi  un  oifon  dans 
l'Anjou.  Dans  le  Maine  Se  dans  la  Normandie, 
on  dit  pirot ,  Se  pi  rote.  Et  fi  on  en  croit  NV  or, 
on  dit  pirou  dans  le  Poitou.  Il  y  a  pluficurs  fa- 
milles en  France  du  nom  de  Piron ,  de  Pirot, 
Se  de  Pirou.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
bien  connue.  Je  croy  pourtant  que  nous  avons 
ainfi  appelé  un  oiibn  du  nom  de  Pierre.  Te- 
trus  ;  d  où  l'Italien  Piètre  ;  d'où  Piere.  Piero , 
pin pironis ,  p  1  r  o  N.  J'ay  remarqué  plus  d'une 
fois  dans  ces  Origines  de  la  Langue  Françpifc , 
que  les  hommes  ont  fouvent  donné  des  noms 
de  Saints  aux  animaux.  Voyez  fouqutt ,  perro- 
quet, renard ,  fan  fonnet ,  vuiUemot. 

PIROUETTER,  turnébe,  livre  xvn. 
chapitre  8.  de  fes  Advcrfaircs ,  le  dérive  d'om- 
piruare.  Lingua  Galltca  vocabulum  habet  pi- 
ruetare  :  quid  veterem  reddet  ertginem  :  nom 
ampiruare  prafitl  Saliorum  dicebatur  ,  cùm  in 
faltatione  motus  edebat ,  gyrttmque  ,  aut  faltum 
dederat;  cui  mox  alii  qui  m  chero  erant ,  eodem 
geftu ,  metut  reddebaut  :  quod  redantruare  dtee- 
bant.  Hinc  ver  fus  Ole , 

Praefiil  ut  ampruat  ,  fie  vulgus  redantruat 
ipfum. 

C'eft  nn  vers  de  Lucilius ,  rapporté  par  Feftus. 
Tuxoébc  fc  trompe.  ~ 
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tare.  Gyrm.virm,  viruettus ,  bimettus,  pwutt- 
tm ,  piruetta  ,  tiruettare.  PIROUETTER. 

PIS;  adverbe.  De  f*jm. 

PIS:  pour  poitrine.  De  pcQus.  Lancclor  du 
Lac  dans  fa  Conqucftc  du  Saint  Gréai,  volu- 
me t.  feuillet  49.  vetfo  :  Le  Roy  tArtus  choi- 
fit  Nabigan  de  la  Roche ,  qui  contre  luy  venoit 
de  granstpui fiance  :  &  le  Roy  fiert  des  espérons 
de  fon  de/hier  de  fi  grand  ire,  qu'il  vint  ren- 
contrer Nabigan  tmmy  le  pis.  5  Voyez  André 
du  Chefne  lut  Alain  Charrier ,  page  851. 5  Les 
Laïques  preftent  fermant  en  juftice  en  le- 
vant  la  main ,  6c  les  Ecclcfuftiqucs  en  la  met- 
tant au  pis.  Mornac  fur  la  Loy  Ad  egregias  per- 
fonte,  qui  eft  la  zv.  au  Digefte  du  Titre  de  Ju- 
re jurande ,  &  fur  l'Auihcntique  Si  Judex  ,  au 
Code  de  Epifcopie  &  Clericu ,  cflaye  de  ren- 
dre raifon  de  cette  difteranec. 

PIS  CANTINE.  Rabelais  *.  ti. £*  À  boi- 
rt ,  belle  pifeantine ,  &  beau  corme.  C'eft  pro- 
prement de  l'eau  jettée  fur  du  marc  de  vandan- 
ee  :  appelée  autrement  de  la  piquette.  Darthius 
à  la  page  1)41*  1541*  &  1  > 4 5 -  de  (es  Adverfai- 
res,  a  Tait  imprimer  un  Fragmant  d'un  petit 
Gloflaire  Latin,  où  ce  brevage  eft  appelé  ja- 
cinum.  J  ici  nu  m  ;  an* fi  aquidum  dicitur  :  eft  enim 
lavantur  uva  in  torcnlari  poji  ex~ 
preffnm  vinum  :  eft  antem  potus  vilijfimus ,  fer- 
vis  aptm.  Il  a  été  appelé  en  François  pif  nette, 
de  fon  goult  piquanr.  Mais  je  ne  fay  pas  d'où 
il  a  été  appelé  pifcantine.Nc  l'auroit-il  point 
été  de  pifeantina:  en  foufentendantpon*  .-com- 
me qui  du  oit,  un  brevage  de  pefebeurf 

PISSENLIT.  Herbe,  appelée  par  les  Hcr- 
bonftes  &  dens  leonù  :  qui  eft 

une  efpéce  de  chicorée  fauvage.  Nous  l'appe- 
lons ^Wi>,  parecqu'etant  forr  apéritive,  elle 
peut  faire  piller  au  lit.  Nous  appelons  aufli 
pijfenlit  une  perfonne  qui  en  dormant  pille  au 
lit,  que  les  Latins  appcloicnt/i£/*f /*/«/. 

PISSER.  Lat.  meiere.  C'cft  ainfi  que  di- 
fent  ceux  qui  parlent  bien  Latin ,  &  non  pas 
mingere.  Dans  l'ancien  Gloflaire  Latin -Grec, 
fias  eft  interprété  tvfH,  £ki  fyifott:  ceftadire, 
//  pijfe  :  ce  qu'il  fant  entendre  d'un  petit  en- 
fant. Aulicu  de  fiât ,  M'  Guyct  corrigeoit  fif- 
fiat ,  qu'il  croyoit  avoir  été  dit  par  corruption 
aulieu  de  ftfftat.  Lequel  mot  Jtffiat  fe  trouve 
dans  le  mefme  Gloflaire,  interprété  par  <*'V«<» 
fki  £f  (ÇMf.  Et  il  avoir  quelque  créance  que  no- 
tre mot  piffer ,  avoit  été  fait  de  ce  mot  Latin 
corrompu  fijjiare.  Pour  moy,  je  le  tiens  formé 
de  l'Allcman  pijfen;  mot  de  mefme  fignifica- 
lion;  d'où  les  Italiens  ont  auûl  fait  ptfciare, 
&  les  Efpagnols  pixar.  M'  Ferrari ,  dans  fci 
Origines  Italiennes ,  après  avoir  dit  que  l'Ita- 
lien pifeiare,  pouvoit  venir  de  l'Alleman  pijfen, 
ou  de  befeieben  ,  autre  mot  Alleman ,  qui  fi- 
gnifie  veficam  exonerare  i  il  ajoute ,  vel ,  quod 
tft  verifimilim ,  a  fono  vox  confia  ta  ,  quem  red- 
dit  profonds*!  humer ,  cum  i  fipbone  définit :  Ni* 
fi  s  Çrace  ta/m ,  quod  idem  fignificat.  Encore 
une  fois,  je  le  tiens  formé  de  l'Allcman  pif- 
fen. 

PISTACHE.  Sorte  de  noix.  De piftacinmt 
mot  de  mefme  figmfication  -,  dont  les  Italiens 
ont  aufli  fait  piftacebi*.  Pijlacium  a  été  fait 
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de  ^n?oiu»»:  d'où  la  ville  de  Pfittacc  a  pris  fon 
nom.  Stephanus  ,  le  Géographe  ttITTAtH, 

A».-j?i.'«f.  Caninius,  dans  les  Dialectes,  dérive 
le  Gtec  mçmiuor  du  Punique  j> ftaq  .  mot  dcmcfme 
unification.  M'  Bochart  le  dérivoit  de  /i,'^  , 
mot  Pcrfan,qui  dans  Hcfychius  cftinrcrprcté  roy. 
B<«i;,  •  &ui ÙLc  ,  «rf^t  llifeu^  :  comme  qui  diroir, 
noix  vrtycmtnt  royale  :  noix  principale.  Mais 
les  Anciens  ne  fonr  pas  bien  d'accord  touchant 
cette  royauté  de  noix.  Parmy  les  Grecs,  û<ôc 
fut>.*<tf  étoit  la  noifette.  Chez  les  Latins,  Ju- 
gions ,  (  fait  àejovts  glatis )  c'cft  la  noix,  ap- 
pelée autrement  bafilica.  Voyez  Diofcoridc.  Et 
parmy  les  Pet fes ,  facebebot ,  qui  veut  dire  ré- 
gira glandium,  c'cft  la  chaftaignc.  f  II  me  re- 
lie à  remarquer,  que  les  Arabes  écrivent  pbiftac, 

PISTE.  Suivre  quelqu'un  à  la  pi/ce.  Du 
Latin  pijta  i  dont  les  Italiens  ufent  auftl  dans 
le  mefme  fens  ;  &  qui  a  été  fait  de  pifo ,  fait 
de  aï/a»  :  comme  w'«{,  de  WÎ»Mf.  Les  Gloles: 
pifat;  *W 

PIS  TOLE.  Voyez  pifioler. 

PISTOLET.  Covarruvias  le  dérive  de  fi- 
flula.  Piftolctc  -,  arcabuz  ptqutno  ,  quofi  fiftu- 
Iccc ,  que  a  el  canon  de!  arcabuT^.  Il  vient  de 
Pislou,  ville  d'Italie.  Le  Préfiiant  Fauchei, 
livre  1.  de  la  Milice  &  Armes:  Cet  inftrwnent 
s'appella  depuis  Haqucbute  ;  &  maintenant  a 
prit  le  nom  de  Harqucbufe,  que  ceux  qui  peu - 
fent  le  nom  ejlre  Italien  luy  ont  domtf ,  comme 
qui  diroit  Arc  à  trou  que  tes  Italiens  appellent 
buzo.  Finalement ,  cet  baftons  ont  été  réduit  1  À 
un  pied  &  moins  de  longueur.  Et  Urs  ils  font 
wsm/w.'^Piftolcs  &  Piftolcts,  pour  avoir  pre- 
mièrement ejle  faits  a  Pisleie  :  comme  oujfi  ayant 
les  efeue  d  Efpagne  efti  réduit  <  à  une  plut  peti- 
te forme  que  la  efeus  de  France ,  ont  pru  le 
nom  de  Piftolct,  &  les  plue  petit!  Pifro'ets  Bi- 
de;s ,  comme  l'on  appelle  aujfi  les  plus  petits 
chevaux.  Henri  Etienne,  dans  !a  Préface  de  fon 
Traité  de  1a  Conformité  du  Langage  François 
avec  le  Grec  :  A  Piftoie  ,  petite  ville  .  qui  eft  à 
une  bonne  journée  de  Florence,  fe  fouloient  foin 
de  petits  poignards,  tefquels  eftans  par  nouveau- 
ri  apportez,  en  Fronce ,  furent  apptUeT^  du  nom 
du  lieu,  premièrement  piftoicrs  ,  depuis  pifto- 
licrs,  &  en  la  fin,  piftolets.  Quelque  temps  *- 
prctytftant  venue l 'invention  des  petites  harque- 
bufes ,  on  leur  tranjporta  le  nom  de  ces  petiti 
poignards.  Et  ce  pauvre  mot  ayant  eflé  ainfi 
promené  long- temps ,  en  lo  fin  encore  a  efté  me- 
né jufques  en  Efpagne  &  en  Italie ,  pour  fignU 
fer  leurs  petits  efeue  :  &  croy  qu'encore  n'a-t-il 
pas  fait  ;  mais  que  quelque  matin  le»  petits  hom- 
mes s'appelleront  piftolets,  &  la  petites  femmes  , 
piftolct  tes.  Vous  trouverez  la  meimechofe  dans 
les  Btgarurcs  du  Seigneur  des  Accords ,  au  cha- 
pirre  des  Allufions. 

PITANCE.  Mr  de  Saumaife ,  fur  l'Hiftoi- 
re  Auguftc,  page  20 1.  le  dérive  de  pittaeium. 
A  mia,  miul  «Haut,  &  méutm ,  index,  vel 
titulut ,  pite  iUit us ,  ut  affigi  poftt  &  applicari. 
Ampho'ie  &  deliie  ajfxa  pittocio  ,  vint  pa- 
triam  &  fenetluttm  indicabant.  Indices  quoque 
librisadfixi,  qui  nom-n  auttoris  proferrent,  ni*' 
km  dxcbantur,  &  «m»Cm.  Celfu*  fpîenia,  &  tm~ 
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plaffra ,  qat  fronts  ad  dolonm  capitis  s&inun- 
$ur,  pittacia  vocavit.  GlofS*  .  ^/Mr>  brevis, 
pirtacium.  Hygentu  de  Lintitibstt  conflit uendis  : 
Dcindc  ex  decunis  antequam  fortes  rollant, 
fingulorum  nomma  in  pittaciis  Se  in  forriculis, 
&  id  ipfis  foctientur  ut  feianr  quis  primo  auc 
quotocumque  loco  excant.  Ctd.  Thtod.  tit.  dt 
Erog.tnane  mil.  ann.  pittacia  dicuntur  brevet  jpe- 
eierum  annonariarum  ,  militibut  erogandarum. 
Leg.  x  i.  Sufceptor  antequam  diurnum  pitta- 
cium  authenticum  ab  a&uanis  fufeeperit ,  non 
eroget.  Qnod  fi  abfque  pittacio  fucrit  croga- 
tio,  id  quod  expenfum  eft ,  damnis  ejus  potius 
fnbputetur.  Vide  Leg.  x  1 1  \.todtm  tit.  G"  Leg. 
xyi.  Nam  fecundîtm  M  pittacia  militibut  ero- 
gabantur  fpecies  annonaria  ,  ut  parus ,  vinum , 
acetum  ,  lardum  ,  caro  v entérina  capitum ,  & 
mlia  tjufcemodi.  Hinc  nos  bodie  pittanuum  ,  ad- 
ditâ  litterâ  ,  cibutn  &  obfotsium  appeUamut.  Sic 
tSr  lanternam  pro  laterna ,  dicimut.  C'cft  au(fi 
l'avis  de  Ciron  ,  dans  les  Observations  fur 
le  Droit  Canon:  Horum  Canonicorum  Praben- 
dariorurn  Jportulantiutn  nomma  in  tabella  feu 
pittacio  deferipta  erant  ,  &  quantum  quifque 
(portulam  &  portionem  effet  fufeepturut.  Vnde 
tffimeit  ut  a  'ttoftris  à  pittaçio  Mo ,  portio  ditla 
fit  pitance,  y tria  gênera  diftributionum  Mit 
pittaciis  feu  matriculst  continebantur ,  aliquando 
pecunia  ,  alias  olcum  ,  vinum,  frumentum  ,  alias 
panes  :  unde  invtftiebantur  olim  Canonici  per  pa- 
ttem.  M1  Guyct  eftime  avec  plus  d'apparanec, 
qu'il  vient  de  pictanaa ,  qui  a  été  fait  de  pie- 
tas.  C'cft  aufil  l'opinion  de  Voflîus ,  dans  fon 
De  Vitiù  Serinants ,  page  545.  Pitancia  à  pic- 
rate ,  dixere  ferculum  in  Monafleriis.  Mr  de  Va- 
lois le  jeune  croit  que  le  mot  de  pitance  le  di- 
foit  autrefois  de  la  boiflbn  feulement,  acaufe 
de  cet  endroit  du  livre  des  Choies  Mémora- 
bles faites  pat  S1  Bernard  ,  Cochlearia  ex  ele- 
iluario  falutiferam  pitanciam. 

P I T  A  U  X.  Par  corruption ,  pour  Petaux, 
quiétoient  payfans,  qu'on  levoit  pour  envoyer 
à  la  guerre.  Le  Préfidant  Faucher,  livre  n.  de 
la  Milice  &  Armes,  chapitre  1.  Froijfart ,  au 
premier  volume,  parlant  du  fîige  de  Nantes  : 
Mais  aucuns  Bidaux  Se  Petaux ,  &  aucuns  Ge- 
nevois, allèrent  près  des  barrières  pour  cfcar- 
raoucher  &  pallcter  à  ceux  de  la  Ville.  Le  méf- 
ia e  ,  parlant  d'une  chevauchée  en  Hainaut  :  Si 
trouverait  qu'ils  étoient  bien  huit  mille  armu- 
res de  fer,  Se  douze  mille  Brigans,  Ti  ffcs  >  Se 
Ter  muions ,  que  Bidaux  ,  que  Petaux,  que  au- 
tres gens  :  fi  comme  garçons  qui  pourfuivoicnt 
volontiers  l'oft.  Et  Monfieur  Thiebaut  de  Ma- 
rueil  :  OU  quatre  cens  lances ,  fans  les  Bidaux. 
Le  mefme  dit,  plus  de  fept-vingts  vahTcaux, 
(ans  les  Hochebos.  Et  étoient  bien  Normans, 
Bidaux  ,  Peraux ,  Genevois  Se  Picards  quaran- 
te mil  qui  eftoient  li  encrez,  t$-c.  Et  aucuns... 
du  pays ,  comme  font  payfans ,  Tuffcs ,  &  Pe- 
taux ,  tire.  Pour  le  regard  de»  Petaux ,  nous  ap- 
pelions encore  Piraux  les  payfans.  Froijfard  dit 
quelque  p^rt  :  Et  pouvoient  cftrc  entour  (  c'cft 
a  duc,  environ  )  fix  baniercs  ,  Se  deux  cens  Ba- 
cuieis,  Se  environ  fu  cens  Bidaux,  ou  autre- 
ment dits  Petaux.  tous  â  pied,  &c. 

1  I T  E.  Petite  montre ,  raonuoe  à  la  moi- 
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tié  d'une  maille.  Maiftrc  François,  ou  ,  comme 
l'appelle  Mr  Dacicr.lc  Philofophe de  Chinon, 
hv.  3.  chapitre  dernier:  Pour  moins  de  cinquan- 
te écut  Bourdelois  ,  modérez  à  la  douzième  par- 
tie d'une  pite ,  vous  en  aurez,  fait  V expérience. 
De  Pilla ,  dit  pour  PiUav'ma.  C'cft  une  mon- 
noic  de  Poitiers.  Le  Carrulairc  de  Notre  Da- 
tre  Dame  de  Jofaphat,  en  1159.  Ego  Simon  de 
Prtfepibtu .,  Mile,  16.  folidos  ,  7.  denarios  .  & 
unam  pitluvinam  cenfûs  dedi.  Ce  mot  de  pilla- 
vind ,  fc  trouve  fouvant  dans  le  Cartulairc  de 
S(  Denis.  Dans  celui  de  Notre  Dame  de  Paris, 
il  y  a  pitlavienfts.M.1  dans  pluficurs  Titres  Fran- 
çois, cette  monnoic  eft  appelée  poitevine.  C'cft 
la  remarque  que  j'avois  faite  fur  ce  mot  de  pite, 
dans  la  première  édition  de  ces  Origines.  Le 
Pcrc  Labbe  l'a  improuvéc ,  en  ces  termes,  r  1- 
T  e  ,  efi  un  abrégé  de  petite  :  monnoic ,  autre  fou 
en  ufage  ;  demie  obole  ;  demie  maille.  C'eft  à  di- 
re la  quatrième  partie  du  denier  tournoie.  Quel- 
ques-uns ont  tiré  fon  nom  de  Poitou.  Il  y  a  eu 
À  la  vérité  une  monnaie  autrefois  appellée  Poite- 
vine :  moneta  Piâavcnfis  ;  Pi&avina  :  comme 
Turonenlïs,Giemeiilis, Sil viniaccnlis,  drc.  Mou 
que  la  pite  fait  cette  monnaie  Poitevine ,  fay  pei 
ne  à  le  croire  :  car  ce  ferait  une  étrange  abrégé  de 
poitevine  a  pite,  &  oit  il  y  a  peu  de  probabilité. 
C'cft  de  pilla  qu'il  vient ,  Se  non  pas  de  piHavina. 

PITON.  C'cft  le  fer  qui  tient  le  doflierdu  ' 
lit,  Se  celui  dans  lequel  on  met  latringue. 

PITOYABLE.  Du  Latin-barbare  pieta- 
bilis  :  comme  e'o^u  i  t  a  b  l  b,  à'aquitabilu.  p  1- 
ti  e'  a  été  fair  de  pietate ,  ablatif  de  pietat.Lz 
P.  Labbe,  dans  la  première  partie  de  fes  Ori- 
gines Françoifcs,  page  396.  p  1  t  1  s',  pitoya- 
ble, piteux,  piteusement,  vienntnt 
de  pius  &  pictas.  Et  nos  Auteurs  Françou , 
tournant  le  funtom  de  Pius,  donné  a  Louu  I. 
Empereur  ,  &  à  Guillaume  1.  Duc  d Aquitai- 
ne ,  fe  fervent  de  Pieux  ,  Dévot  ,  Débonnai- 
re, Piteux,  cr  Pitoyable,  qui  vaut  autant  que 
Compallif  ,  &  Miféncordicux.  //  ue  faut  pas 
toutefois  croire  ,  que  Maupiteux ,  qui  femble  ef- 
tre  fon  contraire  .  figmfic  cruel ,  impiroyabic , 
inhumain  :  mats  bien  celui  qui  contrefait  le  dt- 
lent  çr  le  mij érable ,  quoiqu'il  ne  foit  pat  tel, 
feulement  pour  exciter  a  compajfion  a  fon  endroit, 
pour  adoucir  la  colère  de  quelqu'un ,  &  éviter 
quelque  plut  grande  peine. 

'Ptetofut  fc  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  Baf- 
fe Latinité  pour  piteux-  Voyez  le  GloiT'airc  de 
M1  du  Cange.  Et  les  Italiens  ont  employé  le 
mot  de  pietofa  dans  la  lignification  de  pieux. 
Le  Taftc,  tout  au  commancement  de  fa  Jém- 
falem  : 

Canto  Parmi  pietofe ,  e'I  Capitano. 
P  I T  R I O  U.  C'cft  un  mot  Tourangeau,  qui 
fignifie  le  malle  de  la  Crécerelle ,  félon  la  re- 
marque de  Périon  :  lequel  dérive  ce  mor  du 
Latin  accipiter.  Voicy  les  termes  :  Eft  quoddam 
accipitrum  genut ,  cujut  femm.ua  ccrccrcllc  hU 
tantùm  vocamiu  ,  martm  autetn  ,  pitriou.  Ho- 
rum nominum  noftrorum  quanam  tibi  origo  vide- 
turf  Latins ,  inquam  ,  quciqucdulam  ,  ftve  sua- 
rem,  five  feminam ,  vacant.  Cauda  ,  qua  Grâce 
cercos  appeUatur,  à  quo  verko  illi  cercon  1/- 
luâ  aççipitrù ,  ut  opinor,  genut  :  vtl  a  uV«p , 

idejt, 
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idtfl,  à  voce ,  tjHdm  multam  &  infmtvem  mit- 
Ut ,  vocarunt.  Ac  plarique  noftri  hominu  utrum- 
qme  j  Ht  vacant  ,  fexum ,  cjucmadmodum  paulo 
antt  dixifti  ,  cerccrcllc  nominant .-  nos  autem 
nutrem,  pitriou,  à  nomine  Latino  accipitris,prt- 
mts  duabm  dctraUù  fy Habit ,  appellamut.  Cette 
-  étymologie  ne  me  déplaift  pas.  $  Accipiter, 
accipitrit  ,  accipitrim,  pitrim  ,  pitriolm  ,  pi- 
triou. 

P I  V  E  R  D.  Oifeau,  du  genre  des  dryoco- 
laptes.  De  piem  viridit  :  à  la  dirférance  de  pic* 
varia.  Périon  :  Picum ,  pic  ,  fed  prepttr  celo- 
rem  pivetd ,  appeUamm  :  quafi  uno  nomine,  çkm 
duo  fint  ;  ut  fi  Latine  picus  vitidis  nommare- 
tur.  Mais  écoutons  Nicot  :  p  i  c ,  nom  (Toi/eau. 
Piem  aliquibm  dicitur  Pivcrd,  quafi  picus  vi- 
tidis  :  aliis  piraard ,  quafi  picus  Manias  -,  eft  e- 
nimavis  Deo  Marti  dicata.  Senti  le  que  de  ce  pic 
fait  appelé  pic  d'un  raaflbu  :  ponree  au  il  a  le  bec 
long ,  point».  &  fort  :  &  en  ce  ,  refiemble  à 
cet  oifeau,  lequel  a  le  bec  fi  pointu  &  fifert, 
qu'il  en  perce  la  arbres.  A  cette  canfe  ,  en  Pi- 
cardie,  on  l'appelle  becquebo.  Plinim  eadem 
de  caufa ,  picot  vocat  aiborarios ,  &  arborum 
cavatotes.  Semble  aujfi  que  de  me  fine  mot  vient, 
picque  ,  picquer  ,  picquoter.  Ce  qu'il  a  pris , 
mot  pour  mot,  de  Robe:  t  Etienne.  Nicot  ajou- 
te :  Perionim  dit  qu'il  vient  de  itîxnr. 

Il  y  a  un  autre  oifeau  du  génie  des  dryoco- 
laptes ,  appelé  epeiebe ,  eu  rouge ,  ou  pic-rouge. 
Je  donneray  icy ,  par  occafîon,  1  étymologie  du 
mot  à'épeiebe.  Un  Hclléiv.ftc  ne  manquerait 
pas  de  le  dériver  de  :  qui  eft  comme  A- 
nftote  appelle  cet  oifeau.  Et  il  le  dériverait  de 
cette  forte  :  pipra  .picra ,  fpicra ,  fbica .  îpei- 
che.  Le  P  en  C:  comme  en  equm .  de  \t**c. 
Mais  pour  moy,  qui  ne  fuis  point  Hellémftc, 
je  le  dérive  de  picm:  de  cette  forte  :  piem ,  pi- 
ca  ,  jpica,  ipeicri. 

PIVOINE.  Ce  mot  fignific  deux  chofes: 
une  fleur,  &  un  oifeau.  Dans  la  première  tî- 
gnificat ion  ,  il  vient  de  paonia.  C  eft  ainfi  que 
les  Latins  ont  appelé  cette  fleur  ,  du  nom  de 
fon  inventeur.  Pline  xxv.  4.  yetufUJftma  in- 
ventu  p  ténia  eft  ,  nemenque  aulttrit  retinet  : 
quam  quidam  pentorobon  appelant  ;  alii .  gly- 
cifidem.  Apulée  le  Médecin  :  Paonia  porro  , 
authris  nomen  retinet.  Pivoine,  dans  la  lignifi- 
cation d'un  oifeau ,  a  été  fait  de  pavonia  „■  a- 
caufe  de  la  reflemblance  de  cet  oifeau  à  un  paon, 
par  le  cou ,  par  la  poitrine ,  Se  par  le  ven- 
tre. 

.P4VOT.  De  pivotm ,  diminutif  de  pivm , 
qui  a  éré  dit  par  mctaplafme  ,  pour  piva ,  for- 
mé de  tibia.  Tibia,  tivia ,  tiva,  par  le  chan- 
gement du  t  en  p ,  comme  en  fpinto ,  mot  Ita- 
lien, formé  d'extinlÎHt ,  Le  pivot,  eft  un  bâ- 
ton droit  qui  reflcmble  a  celui  d'une  flutc.  Les 
Italiens  difent  encore  aujourd'huy  piva.  M" 
dclla  Crufca  :  piva.  Cornamufa  :  da  alcuni 
dttta  in  Latino  tibia  utricularis.  Et  de  là ,  te 
mot  Italien  pivolo ,  pour  un  piqu:t.  Tibia ,  ti- 
bium  tibiolum ,  tibolum ,  pivoto.  Les  Ange- 
vins difent  fibot.  Voyez  bilboquet. 

P  L. 
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placarts  s'aflîchoîcnt  fur  une  plaque.  Voyez  plat- 
qur. 

P  L  A  C  E.  De  platea  :  d'où  les  Allemans  onc 
auffi  fait  leur  plat*.. 

PLACE  I.Prèfenter  un  Placet  au  Roy.  Du 
Latin  placet.  dit  pour  piaceat. 

PLACET  :  petit  llégc.  C'eft  un  dérivé  du 
mot  place. 

P  L  A  C  l  T  R  E.  Voyez  parvis. 

PLAGE.  Dans  le  premier  ScaUgerana:Sta- 
tio ,  in  re  nantie  a  ,  fignificat  quod  vulgo  pla- 
gam  vocamm .  ideft,  qui  non  eft  vertu  port  m. 
Grtci  vocant  ïf/w  .-  videlicet  finum  in.  littore  in 
quo  eft  receptm  navibtu  a  ad-effu- 
giendam  tempeftatem.  firgilim  ;  Statio  malefi- 
da  carinis.  Nicot  le  dérive  de  On  /* 

poumit,  dit  il,  ri'w  dt  **n-8»,  qui  fignifie  illi- 
do,BscHousR:  pareequ'en  telle  forte  de  co- 
iJa  de  mer,  le»  naviret ,  &  autret  vaiffeaux  d* 
bout  bord,  aifement  efchoutnt,  &  fe  briftnt , 
par  faute  défend.  Cette  étymologie  eft  insou- 
tenable. Le  mot  de  plage,  en  la  lignification 
dont  nous  parlons ,  vient,  comme  l'Italien piag- 
gia  Se  jj>i*ggi* ,  du  Latin  plagia.  Servius ,  lue 
les  mots  de  Virgile  cy-dclTus  alléguez,  Statio 
maie  fida  carinis  :  Statio,  eft?  quam  plagiam 
dicunt.  Et  plagia  vient  de  W>*f,  obliquut.  Ces 
plages  font  finueufes.  Et  le  mot  fin  ut ,  fc  pranx 
pour  un  golfe.  Scipio  Gentilis ,  dans  fes  Ori- 
gines de  plufieurs  mots  des  Pandcâcs,  aux  mon 
angiportm  Se  ftati*  :  At  multa  infida  &  intu. 
ta  /tationee  dicutifur  :  qualet  ft-.nt,quM  not  /ta- 
lice  vocamm  fpiaggic  ;  vocabulo  rapto  de  Gran 


PLAGE,  pour  région.  De  plaga.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  :  fl*ga  t  Er  pl*g*, 

en  cette  fignificatio  1 ,  a  écé  fait  de  *?**jt,  ac- 
cu faut  de  **àZ  fc  trouve  en  la  mctme  û- 
gnification.  Euftathius,  fur  le  1.  de  l'Iliade, 
page  a ii.  lrgnc  jt  de  l'édition  de  Rome: 7*0? 
yir  \xei         ,  •»  Vkîmiet  Et  fur  le  6.  pa- 

ge 6  4  9.  *A*iut<  Ji  fM  mn  ri  xtoen*. 

PLAIDER.  De  placitare  ,  fait  de  placi. 
tum ,  d'où  plaid.  Conan ,  dans  fes  Commen- 
taires du  Droit  Civil,  1. 16.  folio  65.  expliquant 
ce  que  dit  Ulpien  en  la  Loy  1.  au  Digcfte  de 
Conflit  nt  ioni  but  Principum ,  qvi  o  d  prince 

PI  P  L  A  CU  1T,  L  EG  I  S  HABET  VIOOREM! 

S^uiavero  jam  nimit  multifunt,  qui  diilum  VI- 
piani  traducunt  ad  eam  fententiam  .  ut  Principi 
ornnia  &  in  omnet  licere  put  en  t,  eorum  errorcon- 
vincendtu  eft.  Quid  enim  aliud  fignificat  pla- 
citum ,  quam  quod  cu'tque  Itbet  facere  ?  Placere, 
&  libère,  voluprarit  funt  ej-  libUinit  vicabu- 
la  ,  non  rationit  &  confilii.  Jtaque  Anaxarchx, 
c'u-n  difcruciaretur  Alexander  Clitum  à  fe  occi- 
fum  efie  .  fertur  dix'tfie ,  fine  caufa  eum  diferu* 
ciétri  de  Clito,  quem  jure  occidifet  :  veteret  enim 
omnet  prodidijft ,  JufHtîam  Jovi ,  D  eorum  prin- 
cipi .  femper  ajftdere  ;  ut  fciremtu  qurdquid  Ré- 
gi plaçai fitt  facere ,  aut  dicere ,  id  juifi  falïum, 
diElumaue  ejft.  Capitalis  fané  Anaxarcbm ,  & 
dignut  qui  tantam  iftam  quam  Alexandro  dn- 
ba> ,  potentiam  .  in  fe  experiretur.  SimiB'tmum 
eft  feri  quod  Criffm  SaHaftint ,  ut  eft  apud  Ta* 
citum  libre  /•  Liviam  monuit  vidertt-ne  Tibe- 
rim  vint  frinciputm  refolvtrtt ,  cnnUa  ad  Se- 
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m  tu/H  vecdndo  :  eam  condicienem  ejfe  imper andi, 
m  non  aliter  ratio  conîfet,  quant  fi  uniredda- 
titr.  Quo  confia  efi,  induit  Plutarchne ,  ut  Tyran- 
ni  nolint  de  aliorum  fiententia  confilium  capere , 
ijuod  tonquam  altérant  Principem  in  regtti  fio- 
cietatem ,  fie  ratienem  timent  m  confilium  cogi- 
tationum  fiuarum  admittere  :  nec  bonum  quod  «- 
num  noverunt  fua  petentia  quicquid  libnerit , 
faclendi,  communicoto  eum  ratiene  imper  io  de- 
perdant  :  aliud  enim  ratienem  /madère,  aliud  li~ 
bidinem.  Libido  petefiati  fiubjicit  emnia  :  ratio 
veto  petefiatem  aquitatù  régala  dirigit ,  efficit- 
ftu,  mt  quamvu  prapotens  fit,  unum  fit  tamen 
de  moitié  ejfe  recegnofeat.  Quamobrtm  p  lacère 
id  Prinsipi  putovit  'Vlpiamee ,  quod  ratiene  & 
cenfilio  ab  eo  faUnm  effet.  T^am  &  placere  La- 
finie  fignificat  fiamere  ,f  rebore ,  confHtuero-.Vn- 
dt  placita  Medicorum  appelât  P  Uni  tu  copiée 
t.  itbri  19.  quo  cemmmti  Medicorum  décret»  ra- 
té fient  &  approbata  epiniona  &  régala.  Graci 
'Jkwftaia  vocont.  Cicero ,  epiftolâ  Amo  verecun- 
diam,  libre  ix.  Placer  Stotcis,  fuo  qaemquc 
rem  nomine  appellarc.  Placere  enim  à  ptacoifo- 
ducunt  Grammatici:  ut  quod,  pofi  multat  Htrin- 
étue  diffrutationet  >  omnium  cencefiu  conflit  ait  ur , 
placitum  dicatmr  :  quafi  quod  ipfis  ,  qui  de  eo 
diffidtbant ,  pUcatù ,  tandem  vifium  eft  dignum 
0"  idoneum  acquiefeere  :  quomodo  "Ulpianm  lege 
1.  de  Pa&is,  paâum  définit,  ejfe  duorum  plu- 
riumvt  in  idem  placitum  &  confenfum.  Nam  fi- 
ent i  ,  inquit,  cenvenire  dicuntur ,  qui  ex  diver- 
fis  locie  in  unum  coUiguntur ,  &  veniunt ,  ita  qui 
ex  diverfit  animi  metibrn  in  unum  confient  tant, 
idtït ,  in  unam  fiententiam  decurrunt.  Et  quod 
Latini  litigare ,  &  judicio  reperiri  dicunt ,  net 
placitare  \  &  litigatoret  placicatorcs  vocamm  : 
ttr  ipfam  caufa  athentm ,  placitamentum.  Sed 
&  Senatuficenfulta  &  décréta  omnium  fiupremo- 
rumjudicum,  a  quibns  non  licet  appeBare ,  ver- 
be Grâce  Arcfta  nuncupantur  :  quod  Latinù fionat 
placita.  Quore  in  Regiis  Dipltmotibne ,  pofi  de- 
tlaratat  breviter  ratiene»,  quibut  adduSm  efi 
Frinceps  ut  quid  jnbeat ,  vetet ,  aut  permittat  ; 
pofirema  bac ,  tanquam  rationum  omnium  clou- 
fula ,  fiub/ungttur ,  Et  quia  taie  eft  noftrum  pla- 
citum :  quibm  verbit ,  veluntatem  pro  jujh  tm- 
ferio &  ratiene  bobendom  ejfe,  non  etnfiet  Pnn- 
cept ,  fied  vult  inteUigi  :  rem  tilom  fie  de  fiuerum 
Freeerum  cenfilio  ftatutjfc.  Quod  ipfium  vel  bine 
frobari  pote  fi ,  quod  fieri  amnia  ifio  Diplemata, 
non  priks  rata  fiant ,  quam  autloret  extttennt  H 
ad  quot  ficribuntur,  Mogifirotm.  Certi  quod 
Frinapt  plaçait,  pro  legebaberi,  lex  est,  dum 
id  natura  juri  non  deroget. 

Cujas,  fur  les  Chapitres  1.  6c  1.  de  Feriie:  Vt 
item  abftineatur  à  mercaturù ,  five  nundmatto- 
nibut  fiaciundis.a  litibm  &  jurgtit  :  &  ita,  ut 
fint  bit  diebrn,  ut  Plant  ut  loquttur ,  alcedonia 
in  foro  •,  five  placira  nulla ,  ut  tequitur  m  capi- 
te  1.  &  Canon e ,  placita  15.  quafitone  4,.  voce 
vulgo  recepta ,  vel  ex  vulgo  duEla  pottits  :  quod 
ontm  idietifmne ,  id  vocarunt  placitum  ,  tdcït 
jurgi*m  ferenfie ,  cencertatio  forenfit.  Et  fur  les 
Chapitres  ,4.  aux  Dccrctales  de  Prafcri- 
fttontbtu  :  Altxander  III.  cuidam  rtsbdi ,  feu- 

1  conceffit  penfienem  annuam  tmpefitam 

cafieBo,  &c.  &  bawu,  ut  s/Jdcfi, 
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jne ,  ediOn  freponende ,  &  jurifidiBienent ,  qu4 
hoc  leco  fignificatur  placitorum  nomine  :  quia 
barbare  placita  vacant  plaids ,  five  litigia,  & 
coercitienet ,  five  mitlQam  delinquentium  ,  qua 
etiam   in  idieti/mo  fotisfaâa ,  forfaits. 
Choppin,  livre  i.de  Jurifiditliene  Andegavenfi ', 
chapitre  46.  Quamobrem  infima  Cafiettani  ju« 
dicia  vocentur  us  petits  plaids  chas- 
tellains»  ceUigttur  ex  bac  vetufia  phrafi 
legum  Francicarnm  Karolt  Magni  :  Uc  nullus 
ebriuî  fuam  caufam  in  mallo  poflit  conquirere, 
nec  teftiinonium  ferre,  nec  placitum  Cornes 
habcat  mfijejunus.  Idem  fignificatur  Legis  Fri- 
fierum  elaufitla  fiequentt  .  Dicac  ille  qui  homi- 
cidam  interpellavit ,  fe  in  placico  publico  eum 
interpcllare  velle,  &  ita  faciat.  Interpellent' 
eum  in  placito  coram  judicibus.  Tit.  14.  legis 
Frifienum.  Quod  igitur  prifici  Romani  Conven- 
tum  aut  forum  ngere  dixtrunt,  id  nojhi  placi- 
tum tenere  dtditant.  Hue  aMudit  Germanerum 
netatio  piatz:  qna  plateam  defignat ,  ut  O- 
tbemanm  animadvertit ,  in  traHatu  Feudorum. 
Eo  fienfiu  tntettigitur  locue  T^devici ,  lib.  /:  cap. 
a  6.  in  bac  verba  :  Dcinde  genetatem  Curiam 
omnibus  Italicis  civitatibus,  &  Primoribus  a~ 
pud  Roncalias  in  fefto  B.  Martini  eclebrandam 
indicit.  jit  m  libre  fiequentt  *b  exordio  :  Jam 
dier  Placiti  affiiit  »  qui  Roman um  Principcm  ad 
Campcftria  Roncaliae ,  ficur  condiâum»  invi- 
tabat.  Net  aliter  Longobarda  legi  adficripta  font 
ifibae:  Dominicusdies  honoretur,  te  eum  co- 
lère omnes  ftudeant,  ut  hoc  libcrios  poffint  fie- 
ri omnia  mercata  &  placita  à  Comitibus.  77- 
de  FeriU  49.  Itb.  /.Et  à  la  marge.  Placi- 
ta quoque  pro  litibus  accipiuntur  apud  Ou  ontm 
Frifingenfem  lib.  Fridertci  t.  cap.  41.  Hmc 
placitate ,  caufat  ngere ,  plaider.  Sic  Kare- 
liu  Magnne  in  Donatiene  Monafterii  Vlmenfit 
(  apud  Naucterum.  )  Si  advocatus  ,  inquit,  in 
prxdiâa  villa  placitare  voluerit ,  ut  non  pluri- 
el us  quam  jo  equis  ad  placitandum  veniat.  Pla- 
cita etiam  interdum  pro  cenvtntibne  Pncerum 
Regni  vel  Imptrii  ;  quod  &  Curia  dteitur  :  ac- 
ctptuntur.  Ex  Gregorio  Turonenfi ,  lib.  7.  cap. 
13.  &  Aimoym  ,  lib.  4.  cap.  100.  Le  Pcre 
Sirmond,  dans  fes  Notes  fur  GeorTroi,  Abbé 
de  Vendôme,  page  60.  fur  ce  mot  placi- 
tum de  l'épure  j6.  du  livre  itt.  Lib.  ni. 
Capital,  xx  cm.  Unufquifque  Comitum  pla- 
citum fuum  habcat.  &  juftitias  faciat.  Placitum 
dicebant  Judicium  aut  cenventum  Judicii  causé- 
Vnde  qT  placitare  lib.  2.  epifi.  24.  Nec  Judi- 
cii modo ,  fied  cujufiibet  negotti  coûta  convmtm 
agerent ,  &  cenventionet  ipfiat  tranfatHonefique 
rerum,  quorum  caufa  convoieront ,  placita  vo- 
cabant  ;  ut  plac.tum  Ticincnfe  CoroU  Calv: , 
anno  dccclxxvii.  Pnneipnm  apud  Ivenem 
epifiolâ  x  x  vi  1 1.  Flodoardm  in  Chrenico,  an- 
no occcc  1111.  Placitum  concordias  ac  pacil 
Rex  &i  Hugo  medianre  Quadragcfima  imere 
Sucûlonis.  Placitum  venditienù  Cap't.  lib.  nu 
l  x  x  v.  Cencilium  Triburien/b  cap.  1  x.  Cura 
Epifcopus  Epifcopatum  circumeundo  placitum 
Canonicè  decreverit ,  populumque  illo  invua- 
verit.  Et  à  la  page  $5.  placitandi»  'deft , 
difeeptandi»  litigandi.  Honorine  \\.  Goffrido  Ab- 
bap  :  proùibemus  ne  oUus  ce  vel  aiiqucm  fuc- 
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ceflôrcm  de  bis  qusc  ilic  vcnerabilis  locus  fub 
tricennali  poflcflîone  tenucrit,  cogat  placitare. 
Item,  in  Placito  Aionachorum  S  an  El  i  Albini  & 
Sanlti  Scrgh  de  contreverfia  pro  Campiniaco , 
anno  m.  l  xxiv.  Et  cura  voluiffent  Monachi 
San#i  Scrgii  de  minorjbus  rcbas  jptiùs  placi- 
tarc,  &  poftci  de;  Campiniaco ,  vifura  fuit  Ju- 
dicibus  hoc  efle  injuftum  ,  ut  caufa  ilia  pofte~ 
riot  difeuteretur,  pro  qua  Abbatcs  vocati  fue- 
tant,  &  in  uuum  con vénérant.  Hotrnan  chap. 
x  j.  de  fon  Franco-Gaffia  :  Latin*  confuetudint 
placicum  id  proprit  dicitur ,  quod  re  in  multe- 
rum  etnfilio  quafita  &  deliberata  tandem  inter 
ipfos  convertit  ;  Vnde  Placita  Philofophorum 
apud  Ciceronem ,  &  alies  Auttoru ,  dicta  funt. 
GtUius,  lib.  it.  cap.  s-  Populus,  induit,  La- 
ccdxmonius  de  fumma  Republ.  quinam  effet 
utile  Se  honeftum  deliberabat.  Et  mox  :  Confi- 
lium  quod  dabat  ,  acceptum  ab  univerfis  & 
complacitum  eft.  Sic  Roma ,  qua  Sénat  m  dt  ma- 
jorés Senatorum  partie  fententia  decreverat ,  bit 
perferibebantur  verbit  ;  Placere  Senatui  :  ut  citm 
ex  aliis  veteribus  S.  C.  cuivis  notum  eft ,  tum 
etiam  ex  iis  qua  in  libris  noftrit  extant  ;  velut 
in  L.  Item  veniunt  10.  $  praeter  hzc.  D.  de 
ha»,  pet.  &  L.  z.  D.  ad  Velleian.  Ne  que  quic- 
quam  in  iifdem  libris  fit  quint  lut  eft ,  quant  pla- 
cirum  apptllari ,  quod  inter  aliquos  convenir. 
Velut  in  libre  ultimo  C.  de  Pignoribm.  Pro  te- 
nore  commuais  militantium  placiti.  Et  placi- 
tu  m  pro  conventione  in  lege  jj.Codicede  Tran- 
faQionibut  ,l.i.C.de  PaSis ,  l.  *■ •  *>■  de  Ser- 
vit ut  ibne  ,  &  aliis  fexcentit  locis.  Qua  ckm  ita  fe 
habeant,  non  abfurda ,  opiner ,  conjectura  noflra 
videbitur;  quam  aliis  jam  quibufdam  in  libris 
noftris  expofuimus  ;  vulgatatn  formulant ,  qua  e- 
tiam  nunc  regii  Scriba  m  Itgum  &  conftitutto- 
num  <l*ufults  utuntur ,  ex  illo  Placiti  vocabulo  , 
natam  efie  :  Quia  talc  eft  noftrum  placitum. 
Nam  citm  illa  Latints  literie  feriberentur  (  quod 
a»  Aimoino  &  Capitulari  Caroti  Magni  ,  & 
omnibus  archiis,  monimentifque  GaUicts Jatii  con- 
stat )  pofteà  Scriba  regii,  ubi  populari  fermone 
nti  ceperunt,  ita  vtl  in f dent  i  à ,  vel  malitiâ  po- 
tins ,  converterunt  .-car  tel  est  n  o  s  t  r  e 
plaisir:  Qjioniam  ita  nobis  placct.  Ma- 
ran,  chapitre  1.  de  les  Difcours  Politiques  de 
la  Juftice  :  De  ce  que  défîtes ,  s'enfuit  que  ce  qui 
eft  eferit  en  la  Loy  Romaine,  ff avoir  que  tout 
ce  qu'il  pUift  au  Prince  ordonner  univerfeUement 
&  pour  le  général,  a  force  &  tient  lieu  de  Loy  : 
&  que  la  cLufe  ordinaire  que  nos  Reys  em- 
■ployent  en  leurs  Ordonnances,  Car  tel  eft  noftre 
plaifir,  ou  car  ainfi  nous  plaift,  dérivée  de  cette 
fburce ,  ne  fe  doit  pas  entendre  d'un  plaifir  vo- 
lontaire ,  particulier  &  licentieux  ,  fondé  en  la 
feule  opinion  &  phantaifie  du  Prince  ou  de  fon 
Confeil  :  oins  que  cette  manière  de  parler  fondée 
fur  la  Latine ,  ne  veut  dire  autre  chofe ,  finon 
qu'après  avoir  bien  debatu  &  mturement  confi- 
dèri  çr  délibéré  ce  dent  il  eft  queftion ,  on  s' eft 
■porté  a  telle  réfolmion  &  conclu  fon ,  comme  la 
meilleure  &  la  plus  faine.  En  ce  fens-la,  lu  A- 
•poftres  mefmes  ont  dit  en  leur  premier  Concile  il 
nous  a  plu  Se  au  S' Efprit.  Ce  qui  eft  paffé  corn' 
me  en  formulaire  aux  Conciles  fuivans.  où  les  E- 
vefqu»  opinent  par  /<m»ïucii,  Il  me  plaift» 


qui  eft  à  dirt ,  Je  le  trouve  bon ,  C'eft  mon 
vis.  En  ce  mefme  fens ,  les  conclu  fions  &  maxi~ 
mu  diverfu  du  Philofophu  ente  fié  appeUéapU- 
cita-,  comme  qui  diroit ,  ce  qu'Ut  ont  jugé  plut 
à  leur  gré  félon  leur  fens  &  rai  fon.  Et  en  cette 
forte  aujfi  lu  Jurifconfultet  voulans  dire  modefte- 
mtnt  leurs  avis  fur  lu  diiputa  &  contreverfu 
du  Droit ,  ont  accouftumé  de  dire  n  aceti 
11  me  plaift  :  qui  eft  autant  en  effet  que  quand 
ils  difent  v  1  b et  ur;  Il  me  femble.  Ce  qui  a 
donné  le  nom  de  placita  a  leurs  avis  ;  &  demef- 
tne  encore  aux  délibérations  &  arrefts  de ce  grand 
Sénat  Romain-,  dr  enfin,  aux  Ordonnança  du 
Empereurs.  Le  mot  François  de  plaids,  plaider 
&  plaidoirie ,  a  mefme  fignification  en  fon  ori- 
gines &  a  efté  dû  en  Latin  placitum ,  &  pla- 
citare,  pour  dire  juger  j  qui  eft  la  conclu/ion  d* 
tant  de  procès  :  d'autant  que  lu  Ji*gu  fouloient 
ufer  en  opinant  &  prononçant ,  du  mefme  mot 
placct  ou  videtur  ,  fuivant  le  général  &  corn- 
mun  formulaire  cy-dejfus  rapporté,  &C. 

PLAINDRE.  De  plangere  :  comme  join- 
dre ,  de  jungere  ;  feindre,  de  fingere  :  peindre, de 
pmgere-y  teindre,  Ae  tingere ,  6cc. 

P  L  A I  N  T  E.  De  planitus.  <Planaus  ,  plan- 
ita,  plainte.  Les  Statuts  de  S'  Jan  de  Jc- 
rufalcm  ,  au  Titre  De  Verborum  fignificatione . 
xix.  1  y.  Plan&a ,  vocabulum  eft  Gallicum ,  & 
fignificat  qucrclam. 

PLAISIR.  De  placere  :  C  en  S  ;  comme  en 
raifin  de  racemus.  Voyex  plaider. 

PL  ANCHE.  De  vlanca  :  dont  les  Latioi 
(ê  font  fervi  en  cette  ugnification.  Pline ,  livre 
vin.  chap.  4j.  Nec  pontu  a  fini  tranfeunt  per 
raritatem  plancarum  tranftucentibus  fluviis.  Pau- 
lus,  Abbreviateur  de  Feftus  :  Planez,  tabula  plm- 
na  :  ob  quam  caufam  planci  appeUantur,  qui  fupra 
modum  pedibrn planifiant.  Le  Glotlàirc  :  planent, 
»»<w'wi(.  Planca  vient  de  plan  us.  Tlanm ,  pla- 
ntent ,  planent ,  planca ,  planche  <Planket- 
ta,  planchette.  Les  Picards  difent  enco- 
re aujourd'huy  planque  Se  planquette.  Les  Al- 
lemand &  les  Anglois  difent  plante.  De  planca, 
ou  a  fait  plancarium,  d'où  nous  avons  fait  plan- 

PLANCHER.  Voyez  planche. 

PLANE.  Arbre.  De  plat  anus,  fait  de  xamic, 
formé  de  S'  Cyrille  fur  la  Genèfe  :  0<"  *fei 
•mi  «Hfwnir  injusKtyîeu  «feîif.yt ,  tjg.  t»  aj'*t  Xcwût- 
«9k*  tt!  Iu'a*»  ii  «fiBMr,  Hun»  î»  *^  xtiâitutr  «n- 
/tlâttî  ta*».  Cicéron,dans  Ici. «4e  Oratore:  Pla- 
ranm ,  qua  ad  epacandum  aliquem  locum  patu- 
lis  fit  dijfufa  ramts. 

PLANER.  Comme  quand  on  dit  qu'a»  eU 
feau plane.  Jules  Scaliger  contre  Cardan  ccxxix. 
1.  Horam  integram ,  aut  pluseo,  milvot  obfer-  ' 
vavimm ,  non  jattatis  alis,  capture  pradam,  in- 
terea  dum  tomaclaria  mulieru  feruta  lavant  ad, 
Garumnam.  Hoc  Itali  Aucupu  tendere  vocant  ; 
Galli  ptanarc.  Elatà  namque  ea  ex  parte  pau- 
lijfer  ali ,  unde  fubit  aura  ,  motum  aèris  in  re- 
liquum  etiam  corpus  excipiunt  ;  ataue  ita  fufti- 
nentur.  Jofcph  Scaliger  Ion  fils,  dans  fort  pre- 
mier Scaligerana  :  Aiilvmt  volât  per  horam  in- 
tegram, alis  propt  immotis.  M'Bochart  dans  fon 
Hiérozoïcon  part.  1.  page  64.  Milvus ,  quod 
quandoqut  per  htram  integram  volât ,  alis  pro. 
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fe  imm«ti»,U  Gatti  planatc  voeant.  Ce  mot fc 
dit  aufli  des  oifeaux  qui  fendent  l'ait ,  fans  re- 
muer les  ailes.  Qui  eft  ce  que  Virgile  a  dit  d'un 
pigeon,  par  ces  vers  admirables  qui  font  du  li- 
vre v.  de  l'Enéide, 

■  mox  d'ire  lapfa  quitte  , 
Radit  iter  liquidum,  celeret  nef  ne  commoyet 
*l*t. 

Touchant  les  diverfes  lignifications  du  verbe 
planer,  voyez  Nicot. 

PLANTEGENET.  Les  Anglois  ont  ainfi 
appelé  Geoffroy  le  Bel ,  Comte  d'Anjou  &  du 
Maine ,  que  les  François  appellent  plus  ordi- 
nairement Geoffroy  le  Bel.  Voyez  mon  Hiftoirc 
de  Sablé  livre  i.  chapitre  1.  page  j.  où  j'ay  re- 
marqué que  ce  Comte  d'Anjou  ut  un  fegond 
fils.  Duc  de  Bretagne,  qui  fut  aufli  appelé  Plan- 
te genêt.  Et  c'eft  ce  Geoffroy ,  Duc  de  Bretagne, 
qui,  pour  la  confervatien  des  familles  de  Bre- 
tagne, fit  en  1180.  la  Loy  appelée  L'jiffife  an 
Comte  Geoffroy,  portant  que  le  fils  aîné  héri- 
teroit  de  tous  les  biens. 
PLAQUE.  ,  *Wf,  plaça,  plaqji. 
PLAT:  pour  ècueUe.  Mr  Bocharrle  dérivoic 
de  p atula  ,  par  tranfpofition  :  d'où  pateSa. 

P  LiT  R  E  R.  M<  Bochart  ledérivoit  de 
tuf.  Le  P.  Labbe  lui  donne  la  mcfme  étymolo- 
gic:  Et  c'cftla  véritable,  w**W>  plaftes,  piaf, 
ter,  plafterare .  p  l â  t  r e  r. 
P  L  A  Y  E.  De  plaga  .  fait  de 
P  L  E'G  E.  De  pragiut  ;  qui  vient  de  prat pn- 
dit.  M(  de  Saumaife  de  Modo  Vfurarum ,  pag. 
741.  Nec  magie  mirum  bodie  in  Pandedit  prx- 
dum  &  prxdiarorum  nullam  extare  ment  ion  cm , 
quam  vadum  &  vadimoniorum  ;  ckm  tamen  Ju- 
tifconfulti,  ex  quibmjut  fuum  curavit  compila** 
dmn  Juftinianut  ,pafftm  ea  vocabula  ufurparint. 
Qua  omnia  adeo  vulgaria  fuiffe  in  Romano  Im- 
perio  confiât ,  etiam  extrême ,  Ht  &  vadia  pro 
pignoribus  Latinitat  infima  barbaraque  dixtrit, 
&  prxdcs  pro  fidejuflbribus.  Vnde  hodieque  ple- 
gios  eot  appellamut  -,  voce  ex  Latina  de  tort  4  ; 
quafi  pregios,  vel  prejos,  média  iiter.t  extrità, 
ne  apud  nos  in  omnibm  mot  eft.  Nam  &  Roma- 
ni przdcs  etiam  in  litibut  privât it ,  qui  fe  fide- 
jnfforee  cpnftituertnt  ,  nuncuparunt.  Hinc  illud 
ulu fouit, 

Quis,  cùm  lis  fucrit  nummaria,  quisdabitur 
prxsi 

&c.  Et  à  la  page  586.  Quod  vades  olim  diceban- 
tter  ffonforet,  qui  pro  altero  vadimomum  promit- 
tebant  ,  nomen  inde  failum  eft  a  Barbara  va- 
dium ,  pro  pignorc  ;  quod  guadium  &  guagtum 
ex  eo  vocamut:  ut  pregiuru;  &  inde  plcgium; 
pro  prxdio,  vel  prxde,  Sec.  Mr  Huct  le  déri- 
voit  de  pluvium  ;  mot  de  mcfme  lignification. 
Voyez  le  Gloifaire  de  François  Pithou. 

P  LE  S  SE.  PLESSER.  Voyez  pleffis. 

P  L  E  S  S I  S.  Comme  quand  on  dit,  le  Plef- 
fis le*  Tours;  le  Pleffis- Maci  ;  le  Pleffis -Bour- 
ré. Cambden,  dans  fa  Bretagne,  le  dérive  de 
f  lacère,  p  l  e  s  s  1  GaUice ,  a  placendo.  Ce  font 
fes  termes.  H  vient  de  plexicium ,  fait  de  pie- 

wn  îicihs.ccft  proprement  un  parc  entouré 

XtT%  pliécs'  °"  a  dl«  auffi  pleffiacum.  Et 
9  eft  de  c«  mot      i„  PiçjU<ls  Q rm  ûi(  rleft^ 
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De  plexicia,  au  féminin,  nous  avons  fait  pi.es- 
se.  U  y  a  un  grand  nombre  de  lieux  en  France 
qui  s'appellent  La  fleffe.  Du  fubftantif  pleffe , 
nous  avons  fait  le  verbe  pie  fer ,  pour  dire  plier 
des  arbres,  ôcles  lier  tellement  cnfcmble  qu'ils 
engendrent  des  branches  fur  un  autre  rronc. 

PLE VI R.  Vieux  mot  inufité,  qui  lignifie 
cautionner ,  promettre.  Lat.  fpondere.  Pcrceval  : 
Je  le  vos  plevit ,  &  affie. 
P  L  E  U  R  E'S  I  E.  Du  Latin-barbare ,  inufité, 
pleuritia .  fait  de  pleuntit ,  qui  eft  l'ancien  mot 
Latin,  fait  du  Grec  Cœlius  Aurclianus 

livre  1.  chapitre  ij.  pleuritis,  à  parte  cor- 
porù  fua  magie  petitur,  nomen  fumpfit  :  lat  ut 
enim  ipfa  paffione  vexai un  quod  Graci  plcuron 
vocaverunt. 

PLIE.  Poiflbn.  De  plateffa  :  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  la  Mofelle  d'Aufonc  : 
mollefijuc  plateffa  :  où  i  félon  un  ancien  Manu- 
ferit  ;  pUtefa.  Dans  un  Règlement  fait  à  Soif- 
fons  par  les  Evefques,  pour  la  Manfe  des  Reli- 
gieux de  S(  Dcnys  en  France  ,  qui  eft  de  S61. 
La  plie  y  eft  appelée  plateffa.  Cenfum  de  pla- 
te fis  &  anguillii.  Les  habitans  de  Bordeaux, 
&  ceux  de  Mcdoc ,  &  ceux  de  Buch ,  l'appel- 
lent encore  apréfant  platuffa.  Et  le  mot  de  plie 
a  été  formé  de  platefa  ;  de  cette  manière  :  pla~ 
te  fa ,  pUtifa ,  pli  fa,  plié. 

P  L  O  D  E  R.  Nicot  écrit  plauder.  Et  il  ajou- 
te :  Semble  au'it  vienne  de  plaudcre  :  qui  aucu- 
nufoU  fignifie  autant  que  pcrcutcrc.  Mr  du  Can- 
ge  dit  apeuprès  la  mefinc  chofe.  plaudare; 
ce  font  fes  termes  ,  quafi  plaufum  dare ,  &c. 
Hincfertaffe  vocit  origo  plauder  apud  nos  :  qu*m 
vulgb  ufurpumtu  de  lit  quos  arguimut ,  &  ver- 
bis  caftigumut  :  à  fenfu  contrario ,  ($•  quafi  per 
ironiam.  Il  faut  écrire  ploder.  Et  ce  mot  a  été 
fait  de  pilut.  Tilm  ,  pelut;  d'où  l'Italien  pelo; 
pelutut ,  peinture  ,PELODF.R,*C,par  contra- 
ékion,  ploder-  C'eft  une  métaphore,  prile 
des  lièvres  &  des  lapreaux  que  les  chiens  bour- 
rent Se  pelaudent.  Voyez  bouffiUer.  Et  de  12 
vient  que  nous  avons  employé  le  mot  de  bour- 
rer en  la  mcfme  lignification  :  le  poil  des  liè- 
vres &  des  lapreaux  étant  une  cfpécc  de  bour- 
re. U  me  refte  d  remarquer  qu'on  a  appelé  un 
lièvre  &  un  lapreau,  un  pelaut.  Ncugcrmain  : 
Vn  Chaffeur,  a  t  tint  attrape 
Un  lapin ,  dift ,  J'ay  le  pelaut. 
Eft  il  plut  beau ,  dift  Harlequin  , 
Stue  le  pelaut  de  Peloquin  f 
Bourdelor  dérive  plauder  de  £A**Ur. 

PLO  M.  PLO  M  1ER.  Pénon  :  Genm  fa- 
lieu  utuntur ,  quo  vires  ad  pedamentum  &  ad- 
miniculum  deligantur.  Id  eu*  nos  plomb  voca- 
mm ï  A  Latine,  inquam  ,  orfum  eft.  plicaRI 
enim  plier  &  ploicr  dteimm.  Hinc  explicarc. 

PLOMB  E'E.  Rabelais  1.  j  6.  penfant  de» 
plombiet  &  pierre»  d'artillerie,  quefuffent  tnau- 
chet  bovine*.  De  plumbata. 

PLONGEON.  Oifcau  :  ainfi  appelé,  a< 
caufe  qu'il  fe  plonge  dans  l'eau.  Les  Ebrcux, 
pour  la  mefme  raifon,  l'ont  appelé  nb»  fa/acb, 
du  verbe  nS»  falacla,  qui  fignihc  projicere  :  com- 
me qui  diroit  fe  jettant  dans  Ceau  :  &  les  La- 
tins mergm  :  à  mergendo.  Les  Efpagnols  dilenc 
Jomergmon,  oc  jHorncrgerc. 

PLONGEONS. 
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PLONGEONS.  On  appelle  ainû*  data 
le  Bourbonnois,  &  dans  l'Auvergne,  &  enplu- 
fieucs  autres  lieux  de  France,  les  ecibcs  entai-  K 
fécs,&  mifesla  tefte  en  bas,  qui  le  confervent 
de  la  forte  l'hiver  dans  les  champs.  Dcfportcs, 
dans  fes  Bergeries,  s'eftfcrvi  de  ce  mot  en  cet- 
te lignification.  Voicy  l'endroit. 

Ora  demUlajfé,  je  me  couche  fur  C herbe  : 
Ora  plm  mefnager.j'ayde  *  ferrer  la  gerbe  : 
A  faire  lu  plongeons ,  &  la  bienentafer, 
?>e  crainte  que  le  vent  la  fajfe  renver/er. 
Les  Latins  ont  appelé  demefme  les  gerbes  mer- 
gitu.  Virgile,  livre  i.  de  fes  Gcorgjqucs: 
Aut  feetu  pteorum,  au  Cerealis  mergite  cul- 
'  mi , 

Proventuqu:  oneret  fulcot. 
PLONGER.  De  plumbiare :  par  le  chan- 
gement de  1*  voyelle  en  /  confonne.  Tlombia- 
re ,  plomb jare ,  plonger.  On  a  dit  plumba- 
re  dans  la  mefme  lignification.  Guibcrt,  Abbé 
de  Nogent ,  livre  j.  de  fa  Vie ,  chapitre  8.  £- 
jeUos  in  flumine  fupplumbabat.  Et  on  a  dit  plum- 
bUre ,  &  plumbiare ,  dans  la  fignification  de 
plonger,  acaufe  du  plomb  avec  lequel  on  fonde 
la  profondeur  de  l'eau,  Homère,  parlant  d'Iris, 
dans  le  livre  dernier  de  fon  Iliade,  vers  80. 

Jnfundum  dclapfaDca  cït ,  ut  glandula 
plumbi. 

Le  Sire  de  Joinvillc,  page  140.  de  l'édition  de 
M'  Ménard,  Lieutenant  de  la  Prévofté  d'An- 
gers: Vn  marinier  je£la  fa  plombée  en  mer  :  & 
trouva  tiue  la  nef  n  estait  pat  a  terre.  Ou  acau- 
fe  de  la  pefanteur  du  plomb.  Dans  l'Exode, 
chapitre  x  v.  verfet  1  o.  Submerfi  funt  quafi 
plumbum  in  aquis  vehementibm.  Les  Prfcheurs 
mettent  du  plomb  à  leurs  rets ,  pour  les  faire 
bailler  dans  l  eau  %  Périon  dérive  ridiculement 
plonger  de  aftuû^v ,  lavare. 

PLUMEROLE.  On  appelle ainfi  en  Baf- 
fc-Normandic  la  fleur  appelée  communément 
primevère.  De  primulula. 

P  L  U  M  I T  1  F.  On  appelle  ainfi  dans  le  Pa- 
lais l'original  des  Ancfts  &  des  Sentences.  C'eft 
une  corruption  de  primitif.  'Primitif ,  plimitif, 
plumitif.  Dans  le  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Parts ,  on  dit  encore  préfantement  primitif 

PLURIEL,  &  PLUR1ER.  Voyez  plu- 
fieun. 

PLUSIEURS.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  plura  feniortt.  Il  vient  de  pluriorts.  Les 
Glofcs  Anciennes  pluriora.  Pat  le  chan- 

gement de  I'r  en  s.  "Pluriara ,  plu  fora ,  plu- 
sieurs. Pluria  fe  trouve  dans  Aulugclle ,  au 
chapitre  dernier  de  fes  Nuits  Attiqucs ,  &  en 
plulicurs  autres  endroits  d'Auteurs  anciens.  Et 
c'eft  de  ce  mot  qu'on  a  fait  plurialit.  De  plu- 
rialii ,  on  a  fait  pluriel  :  & plurier, 
de  plurarlm.  Et  M' de  Vaugelas  qui  veut  qu'on 
ait  fait  pluriel  de  pluralit ,  n'a  pas  en  cela  bien 
rencontre.  Mais  écoutons  fes  raifons ,  &  fes  dé- 
cifions  touchant  pluriel  8c  plurier. 

Je  mets  ,  die- il ,  pluriel,  avec  une  L, 
tjuoyqtf  tout  la  Grammairiens  François  ayent 
toujours  écrit  hurur,  avec  une  R  :  aumoins 
jufqu'Uy  je  n'en  ay  pus  vu  un  feul,  qui  ne  l'ait 
écrit  ainfi.  La  raifon  fur  laquelle  je  m(  fonde. 
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tjf,  que  venant  dm  Latin  pluralis ,  où  il  y  a  nnc 
L  en  la  denture  fyUabe,  U  fat  nécefuirement 
qu'tl  la  retienne  en  la  mefme  fyUabe  au  François  : 
parce  que  je  pafe  en  fait ,  que  nom  n avons  pat 
un  feul  mot  prit  du  Latin ,  fait  ad)  tel  if  ou  Jkb- 
fiantif ,  qui  ne  retienne  L  ,  quand  eUe  fe  trouve 
en  la  dernière  ou  pénultième  fyUabe  Latine ,  ou 
il  y  ait  une  L.  Pour  vérifier  cela ,  je  ptnfe  avoir 
jettè  lu  yeux  fur  tout  la  mots  Latins ,  ou  il  y  a 
une  L  à  la  dernière  ou  pénultième  fy&abe ,  & 
dont  nom  avons  fait  des  mots  François  :  mats  je 
n'en  ay  pat  rencontré  un  feul,  qui  en  noftre  Lan' 
gue  ne  garde  L  qui  efi  dans  la  Latine.  Il  ferait 
ennuyeux  de  lu  mettre  tom  icy.  J'en  ay  conti 
jufqua  a  cent ,  ou  environ.  Ce  qui  a  trompé  not 
Grammairiens ,  ces!  ,  ftns  doute,  qu'on  dit  fin- 
gulier ,  avec  une  R  à  la  fin.  Et  Us  ont  cru  qu'il 
fallait  écrire  &  prononcer  planer  tout  demefme  :  4 
ne  fengeant  pat  que  fingulier  vient  de  fingularis  -, 
où  il  y  a  une  R  à  la  fin  ;  &  que  pluriel  vient 
de  pluralis ,  ou  il  y  a  une  L,  &  non  pat  une  R 
en  la  dernière  fyUabe. 

M' de  Vaugelas  s  cft  icy  trompé  en  plus  d'un 
article.  Premièrement ,  il  n'eft  point  vray  que 
tous  nos  Grammairiens  ayent  dit  plurier.  Vous 
trouverez  pluriel  dans  le  Traité  de  la  Grammai- 
re Françoife  de  Robert  Etienne,  imprimé  à  Pa- 
ris par  l'Auteur  en  1569  &  dans  (on  Dictionnaire 
François  imprimé  en  1*49.  Se  dans  le  Traité  de 
Henri  Etienne  ,  fon  fis,  de  la  Conformité  du 
Langage  François  avec  le  Grec,  page  $7.  &  dans 
fon  Dialogue  du  Nouveau  Langage  François  Iu- 
liSnifé  :  Se  dans  Nicor,  aux  mots  ancboix.cap- 
pra ,  chartra ,  &  en  mille  autres  endroits  :  Se 
dans  les  Commentaires  de  Méziriac  fur  les  E- 
pitres  d'Ovide  ,  page  179.  &  dans  les  Scnti- 
mens  de  l'Académie  fur  le  Cid,  page  150.  & 
dans  l'EfTay  d'une  parfaite  Grammaire  du  Pere 
Laurens  Chifflct,  Jéfuitc. 

Il  n'eft  point  vray  non  plus  que  pluriel  ayt 
été  fait  de  pluralis.  De  plu-alis ,  on  auroit  dit 
plural  :  comme  fatal,  de  fatalis  :  ou  plurcl;  com- 
me tel ,  de  talis  »  Se  mortel ,  de  mortalis.  Et  ce 
mot  de  plurel  fe  trouve  dans  le  petit  Diction- 
naire Latin-François,  publié  par  le  P.  Labbe; 
qui  cft  un  livre  qui  a  du  moins  quatre  cents 
ans.  Voicy  l'endroit,  pluralis*  plnrels. 
Tluriel  a  été  fait  de  plurialis  ,  comme  il  * 
été  remarqué  cy-deflus.  Pluria,  plurialis ,  plu- 
r  1  e  1  :  comme  ejfentia ,  ejfentialis,  essentiel  : 
Subîlantia  ,  fubfiantialis  ,  substantiel. 
Pour  ce  qui  cft  de  plurier,  il  a  été  fait  de  plu- 
rarim,  qu'on  a  dit  aulicu  de  pluralts:  comme 
fingularim ,  aulieu  de  fingularit.  Vous  trouve- 
rez dans  Aulugelle  x  v  1 1.  9.  litera  fingularia. 
Et  plurarim  a  été  fait  de  pluraru ,  qu'on  aura 
dit  pour  pluralis  :  comme  jngaris,  (  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Glofcs  Anciennes,  )  pour  jugalis. 
Mr  de  Vaugelas  ;  cecy  foit  dit  par  occafion; 
•  dit  qu'il  dit  toujours  pluriel.  Etmov,  je  dis 
toujours  plurier:  &  je  m'en  trouve  fort  bien. 
Le  grand  ufage  cft  pour  plurier.  C'eft  ainfi  qu'on 
parie  dans  la  plufpart  des  Collèges  de  France. 
Et  c'eft  auftî  comme  parlent  la  plufpart  de  nos 
Ecrivains. 

Je  prouveray  par  bons  tèmoint , 
Que  tom  pluriers  n'tn  font  pas  moint , 

E  E  c  e  x 
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ditMarotdansl'Epigrammcà  fesDifciples  Mc 
de  Vaugclas  aïant  produit  cette  épigrammc ,  y 
a  fait  mettre  pluriels  „•  mais  dans  toutes  les  é- 
ditions  de  Marot ,  il  y  a  cooftamment  pluriers. 
Et  ce  roefmc  mot  fe  trouve  aufli  dans  l'a  Pré- 
face fut  les  oeuvre»  de  Villon.  Maturin  Cordier 
dans  fes  Colloques ,  chapitre  ji.  art.  ij.  Met. 
gret  Se  Ramus  ,  dans  leurs  Grammaires  Fran- 
çoifes ,  &  Peleticr  dans  fon  Dialogue  de  l'Or- 
thographe ,  Se  Ronlàrd ,  dans  fon  Abrégé  de 
l'Art  Poétique»  Se  Pafquicr  dans  fes  Re- 
cherches ,  Se  M1  de  Balzac  dans  fon  Entretien 
ij.  &  l'Auteur  de  la  Grammaire  Générale  Se 
Raifonnée ,  qui  cft  Mr  Arnaud  ,  ont  auffi  dit 
plurier.  Et  le  P.  Laurans  Chifficr,  Jéfuite,  dans 
fon Efiay  d'une  Parfaite  Grammaire,  a  fair  une 
grande  Obfervation  contre  M'  de  Vaugelas, 
pour  montrer  qu'il  faur  dire  plurier.  Et  ce  que 
Mr  de  Vaugclas  dit  dans  fa  Remarque,  que  tous 
les  Grammairiens  généralement  ont  écrit  flurier, 
\  fuffiroit  pour  prouver  contré  lui  qu'il  faut  ainfi 

Iiatler  \  puifquc,  félon  fes  maximes,  il  faut  par- 
er fclonl'Ufage.  Maisquoyquc  j'eftime  flurier 
meilleur  que  pluriel ,  je  ne  condamne  pas  plu- 
riel: ce  mot,  enfuite  de  la  Remarque  de  Mcde 
Vaugclas,  aïant  été  mis  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  -,  Se  employé  par  un  tres-grand  nom- 
bre de  célèbres  Ecrivains  ;  Se  n'étant  guéres 
moins  ufité  aujourd'huy  ,  que  celui  de  plu. 

»  

PLUVIER.  Oifeau  de  Rivière.  Belon,  li- 
vre 5.  de  la  Nature  des  Oifeau x,  chapitre  16.  dit 
que  cet  oifeau  a  été  ainfi  appelé ,  parce  qu'on 
•  le  prant  plus  aifément  en  tans  pluvieux ,  qu'en 
autre  tans:  ce  qui  me  paroift  peu  vray-fembla- 
ble.  Je  croy  qu'il  a  été  ainfi  appelé,  acaufe 
qu'il  aime  la  pluie.  Belon,  au  mcfme  endroit  : 
La  pluviers  hantent  les  champs  humides,  affin- 
que  trouvant  la  terre  motle ,  ils  puiffent  mieux 
faufiler  dedans  la  terre ,  &  tirer  lu  vers  au  de- 
hors. 

P  o. 

POCHE.  Lat.  pertu  Périon  dérive  Ce  mot 
de  *iuf,  veius;  pareeque,  dit-il,  les  pochettes 
fe  font  de  peaux.  Il  vient  du  Latin-barbare  pun- 
ra  ,  qui  fe  trouve  en  cette  fignification  dans  urt 
grand  nombre  d'endroits  produits  par  M'  du 
Cange  dans  fon  GlolTaire  Latin.  Les  Grecs  mo- 
dernes ont  dit  dans  la  mefme  fignification  W- 
yfu,  Se  mv»'»r,  &  mût**.  Voyez  Meurfius,  M' 
Rigault,  &  M(  du  Cange  dans  leurs  Gloftaircs 
Grecs.  Le  Latin -barbare  pu»  ta ,  a  été  fait  du 
Saxon  pun\j  mot  de  mcfme  fignification,  com- 
me l'a  véritablement  remarqué  Mr  du  Cange. 
f  De  poche,  on  a  fait  le  diminutif  pochette  ;  qui 
le  dit  aujourd'huy  moins  communément  que 
pecht  :  Se  Mr  de  la  Moche  le  Vayer  n'a  pas  u 
raifon  de  me  faire  railler  dans  fon  Hexaméron 
Ruftique  par  Mr  Bautru,  en  lui  fefant  dire  au* il 
laijfe  U  pèche  aux  Mustlert  ;  &  que  les  Dama 
&  lu  Cavaliers  uffent  rougi  autrefois ,  s'ils  uf- 
f eut  du  poche  pour  pochette  ;  U  diminutif  ayant 

Îuelaue  chofe  de  plus  convenable  à  leur  corn  iilion. 
e  ne  fay  pas  fi  du  tans  de  Mr  Bautru,  cV  de  Mr 

iT  ^lhc  Ic  *****  ' ,es  Damcs  &  lcs  Ca" 
vaMcrsuffent  rougi  en  difam/w*,  pour  pochet- 
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te  :  mais  je  fay  bien  que  les  Dames  Se  les  Ca- 
valiers rougiraient  aujourd'huy  en  dil'ant ,  mon 
mouchoir  de  pochette,  pour  mon  mouchoir  de  po- 
che. 

POCHER  ta  yeux.  Nicot  écrit  pauchert 
qu'il  dérive  de  poUice  elidere  :  ce  qu'il  a  pris  de 
cet  endroit  de  V/fagoge  in  Linguam  GaBicam 
de  Sylvius,  page  7}.  'PoHex ,  poBicts ,  p  o  u  l  c  e, 
&  p  a  u  l  c  e.  Inde  pauicer  les  yeux  j.un  œuf:  id- 
'  cft,  poHice  elidere.  Il  vient  de pungere.  f  'Tan- 
go ,  pugo ,  pupugi  :  pugio ,  puxi  ,pu8um,  pucla- 
re,  pucare,  pocare ,  pocher,  f  De  pugo,  on 
a  dit  folipuga. 

POCHETTE.  Voyez  cydeflus  poche. 

V  O  ELLE.  Dais-,  mot  fubftantif  mafeulin. 
Nicot  :  p  o  1  le,  Ceft  un  Daie ,  ou  Ciel  quarré 
a  pente  es  quatre  coftez.  frangées  ou  non,  porté 
à  chafeun  du  quatre  coings  fur  un  bafion ,  dont 
on  ufe  es  procejfions  &  entrées  de  Roy  s  &  Pria, 
ce  en  leurs  villa  :  car  &  le  Sacrement  eft  foubt 
iceluy  poile ,  &  le  Roy  en  eft  furcouvert ,  e  fiant 
chafeun  defdits  quatre  ha  front  porté  au  poing  par 
quelque  perfonne  d'honneur.  Il  femble  venir  de 
ce  mot  Latin  pallium  j  & partant  aucuns  t 'eferi- 
vent  mal' par  s  ,  f  oisle.  Buiée  l'interprète  en 
Latin  umbella ,  non  trop  hors  de  propos.  H  eft 
diffèrent  du  Dais  ;  parce  que  le  Daie  eft  fufpen- 
du  C7*  dévalé  en  dejfier  bien  bat ,  &  neft  porté 
ny  foufter.u  de  baftom ,  ains  pendant  du  plan- 
cher Jur  la  table,  ou  fiége  royal,  ou  le  Roy  prant 
fes  repas ,  ou  fe  fied  en  authoritè.  Il  cft  confiant 
que  (c  mot  poeUe ,  en  cette  fignification  ,  vient 
de  pallium. 

P  O  E  L  L  E.  Etuve.  De  pifelum  ;  qui  fe  trou- 
ve en  cette  figuification  dans  les  Auteurs  de  ia 
Bâtie- Isatinité.  Voyez  M1  du  Cange  dans  fon 
GlolTaire  Latin  ,  au  mot  Gynactum. 

POELLE  a  frire.  De  pateSa  ;  dont  les  Ita- 
liens ont  auffi  fait  padetia ,  &  les  Gafcons  pa- 
deHe. 

POELLE  :  pour  ,  le  Drap  fous  lequel  on 
met  les  enfans  nés  d'une  concubine ,  quand  on 
vient  à  l'époufcr.  De  pallium.  Guillaume ,  Ab- 
bé de  Jumiéges  ,  dans  le  v  1 1 1.  livre  de  fon 
Hiftoirc  de  Normandie ,  chapitre  j« .  Hac  ita- 
que  de  caufa  Cames  Rie  ardas  Gumorem  Comi- 
tiffam,  more  Chrifiiano,  jsbi  copulavit;  filiiqur, 
qui  jam  ex  ea  nati  erant ,  intérim  dura  jponfa- 
lia  agerentur,  cum  pâtre  tir  matre  pallio  coop:r- 
ti  funt. 

POIGNARD.  De  pugsonardus ,  formé  do 
pugio ,  pugionis. 

P  O I  L.  De  l'Italien  pelot  dit  du  Latin  pilne. 
Charle  de  Bouvcllcs  a  fort  bien  remarqué  que 
ce  mot  ne  rime  avec  aucun  mot  de  la  Lan. 
gue. 

POINçON  de  Couturières ,  avec  lequel 
elles  font  des  œuillets.  De  punfhone,  ablatif  de 
punQio  :  à  pungendo.  Nicot  l'appelle  pugiuncw 
tus.  f  De  la  rcflemblance  à  cet  inftrumcnt,  on 
a  enfuite  appelé  poinçon  une  aiguille  de 
telle ,  avec  laquelle  les  femmes  lépatciK  leurs 
cheveux  :  difeerniculum.  On  pourroic  auffi  l'a- 
voir appelée  de  la  forte ,  d  pungendo  .■  puce- 
qu'elle  iert  aux  femmes  à  fe  grater  ia  tefte  :  pour 
laquelle  raifon  les  Latins  l'ont  appelée  cafona. 
Ifidorc,  dans  fe*  Glofcs:  c  as«n  a»  aeus ,qua 
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rnulier  fcalpit  caput.  Car  ce  mot  cafena  a  été 
fait  de*,*»,  fcalpo.  munmt ,cn*fi- 

**  .  C  A  SO  N  A. 

P  O  1 N  ç  O  N  de  vin.  On  appelle  ainfi  à  Or- 
léans, ce  qu'on  appelle  à  Paris  une  démit  queue 
de  vin.  L'origine  de  ce  mot  en  cette  lignifica- 
tion ne  tn'eft  pas  connue. 

POINT.  Mal  de  côté.  De  puntlum.  Pline 
l'appelle  punQio.  In  tuffi  vettrt  radiées  baccha- 
rie  tret  qnatuorv*  decoquuntur  ad  tertiat  pana. 
Hec  patio  mulitra  ex  abortu  pnrgat ,  latent» 
punBiones  toHir,  &  vefica  calcules.  C'eft  au  cha- 
pitre 19.  fcûion  77.  du  livre  *i.  de  l'édition 
du  Pcrc  Hardouiru  Et  pundum ,  &  pun&io,  ont 
été  dits  4  pungendo.  f  Les  Grecs  vulgaires  ap- 
pellent mW  la  pleuréfie  :  ce  qu'ils  ont  pris  des 
Italiens,  qui  l'appellent  mal  ai  punta. 

POINT.  Particule  négative.  De  puntlum. 
Nicot  :  point  ferment  vernaculo  additur  ad 
majorem  negatienit  exprejfionem  :  ja  m 'ira  Y 
point:  iiefi,  non  ibo  :  quafi  dicat ,  ne  pun- 
dhira  quidem  progrediar  ut  eam  illuc.  1 1  n'y 
«  s  t  point:  id  efi,  non  eft  illic  :  tjuafi.  Il  luis 
ne  punûura  quidem  ibi  eft.  Sumitur  tnim  pun- 
éhim  pro  re  minima ,  &c.  Ce  qu'il  a  pris  mot 
pour  mot  de  Robert  Etienne.  Nous  difons  de- 
mcfme  pas  de pajfm.  Et  nous  difions  ancien- 
nement mie  de  misa  Et  les  Italiens  fe  fervent 
encore  aprééint  de  miga,  dans  la  mefmc  figni- 
fication.  Nicot  :  mi  e,  ores  eft  adverbe  renfor- 
çant ta  f  articule  négative  qui  le  précède  s  car 
il  n'efi  onc  ufufé  fani  antre  adverbe  négatif, 
mit  au  devant  ;  comme  1  L  n'ïït  mie  hommi 
de  bien:  nullo  pacto  probus  homo  eft.  Com- 
me fi  $n  difeit,  ne  probitatis  quidem  ulla  mica 
in  eo  eft.  il  ne  viendra  jamais',  mini- 
rrtè  gentium  vcoict.  non  mie  Q^u  e  j  e  v  u  e  i  l- 
l  e  qu'i  l  m'o  b  e  i  s  s  e  :  non  quidem,  qubd eum 
mihioofequcnrem  velim.  Aucuns  ettimeni  quef- 
tant  adverbe,  il  vienne  de  cet  adverbe  Latin 
minimè.  Maie  ne  fait  :  ains  en  tonte  t  fes  figni- 
fications  vient  de  ce  mot  Latin  mica.  5  Voyez 
cy-deflus  mie. 

POINT-SEGRET.  Bouteroue ,  page  iji. 
Cefi  un  petit  point  qui  fe  met  ordinairement  font 
loi  Lettrée  des  Légende»  :  comme  en  la  monnaie 
de  'Paris  il  doit  efire  font  le  2.  E  de  Benedi- 
étum,  en  la  Monnaie  d'argent ,  qui  eft  la  tt. 
lettre:  à  Rouen  fout  le  B,  qui  efi  la  1  j.  lettre. 

PO  IRE'.  Sotte  de  boiiTon,  faite  de  jus  de 
poites.  De pirttum.  'Piratienm  Ce  trouve  en  cet- 
te lignification  dansFortunat  en  la  Vie  de  Sain- 
te Radevige,  liv.  1.  Potum  prater  aqnam  mul. 
fer»  &  piratienm  (  al.  pirattum  )  non  bibit.  S' 
Jérôme  liv.  1.  contre  Jovinien  :  Paulnt  Time- 
theo  dolenti  fiomacum  vinum  fuadet  bitere,  non 
piratienm. 

POISON.  De  petiont ,  ablatif  de  potio  : 
d'où  les  Efpagnols  ont  aufli  fait  ponçona  :  com- 
me empoçonar ,  i'impotionare  :  duquel  mot  im- 
potionare,  nous  avons  auflî  fait  empoisonner. 
*Petionomu  fe  trouve  dans  Suétone  en  la  Vie  de 
Caligula,  pour  emptifonné.  Crtditur  potionattu 
à  Cafonia  nxore,  amatorio  quidem  médicament  0, 
fed  qned  in  fnrortm  verterit.  Toifon ,  dans-Tios 
anciens  livres  François  fe  trouve  en  bonne  part: 
<cftadirc,  pour  potion  t  ou  brtvage.  Prccfo- 


reft  :  9utt  leur  firent  boire  poifons ,  qù'eUos  frétè- 
rent que  bennes  leur  t  fiaient ,  &c.  &  Imy  donnèrent 
à  boire  eT une*  poifom  tant  fonverninot.  qu'il  n'efi 
nuls  tant  fuit  fonrmenè  ,  ne  traveiUit ,  qu'il  ni 
foit  incontinent  fiait  &  nouveaux,  ne  que  au- 
cunement fente  bléchure  ,  ne  playe  qu'ils  ayee. 
Les  Grecs  ont  ufé  dcmcfmc  du  mot  ^fuax*t 
en  bonne  8c  mauvaife  part. 

PO  ISS  ON.  Lit.  pifeit.  De  pifeione ,  abla- 
tif de  pifeio  pifeienst,  augmentatif de pifeis. 

POISSON.  Mcfure.  L'origine  de  ce  mot 
en  cette  lignification  ne  m'eft  pas  connue. 

POITRAIL.  Le  poitrail  dun  cheval.  Do 
pt&oralt.  Les  Glofes  Anciennes:  vflit\opn,  pem 
clerale.  Les  Efpagnols  de  pefhrale,  ont  fait  de* 
mefme  pttral. 

POIVRETTE.  Voyez  nielle,  plante. 

P  O  l  X  R  E'S  I N  E.  De  pix  ;  &  derefina,  fait 
de  ftntn.  • 

POLTRON.  Les  Italiens  difent  demefme 
poltrone.  Laplufpartdes  Etymologiftcs  dérivent 
ces  mots  de  poUice  trunent.  M(  de  Saumaifè, 
dans  fon  livre  de  Trapetitico  feenore,  page  784. 
V rteranit ,  qui  filios  armit  gerendit  habiles  non 
fiante  fua  militia  obtulijfent ,  haud  impuni  fuie 
Lege  Valentiniani  &  Palenti».  /idem  Impera- 
tores  fiatue'unt  fiammit  ultricibnt  comburendun 
eum ,  qui  ad  fugienda  Sacramtnta  militia ,  trun- 
catiene  digitorum ,  damnum  corporit  expetifiet. 
Multi  enim  iUo  tempore,  quia  necejptate  ad  hél- 
ium cogebantw ,  pra  ignavia  fibi  poSicet  trun- 
cabant ,  ne  militarent.  Inde  pollicc  truncos  ho- 
dieque  pro  ignavie  &  imbcciUibnt  dicimnt  :  fed, 
tmneata  voce ,  poltrones.  Savaron  fur  Sidonius 
Apollinaris,  livre  1.  épitte  t.  Lindembtog  fur 
Ammicn  Marcellin ,  livre  iv,  page  43.  Bour- 
dclot  fur  Pétrone,  ôc  Voulus, dans  fon  Etymo- 
logique ,  au  mot  murent,  en  ont  donné  la  mef- 
me etymologie.  Et  c'eft  celle  qu'a  fuivie  M* 
Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes.  Il  eft  in- 
dubitable que  le  François  poltron  vient  de  l'I- 
talien poltrone  :  &,  conformément  i  l'analogie, 
l'Italien  ne  peur  pas  avoir  été  fait  de  poUice  trun- 
ent. U  faut  donc  chercher  une  autre  étymolo- 
gic  de  poltrone.  L'Alunno  dans  fon  Dictionnai- 
re intitulé  Fabbrica  del  Mondo ,  le  dérive  de 
poltro ,  qu'il  dit  lignifier  un  lit.  Voicy  fes  ter- 
mes :  poltrons,  ignavrn.  spoltrarb, 
expergifeere.  Da  poltro  ,  che  fignifica  il  Ictto  : 
onde  fono  detti  poltroni  quelli  che  ftno  ajfai  nel 
tetto.  Le  Galefini ,  dans  fon  Trcfor  de  la  Lan- 
gue Italienne  ditapeuptès  1a  mefme  chofe.  pot* 
trirb  »  poltrone ggiare  in  letto.  Et  le  Landino 
fur  cet  endroit  de  Dante,  qui  eft  du  Chant  14. 
de  l'Enfer, 

Ornai  convien  che  tu  cosi  ti  fpoltrt 
Difiel  Maefiro  :  che  feggendo'n  pinme  , 
La  fama  non  fivien ,  ne  fotto  coltre. 
Voicy  fes  termes  :  p  o  t  t  r  o  figp'fi**  lctto.  On- 
de diciamo  poltroni  gl'uomini  ptgrt ,  e  dormiglio- 
fi.  E  fpoltrire  fignifica  ufeir  del  lctto  :  cioi  def. 
tarfi,  e  lafeiare  il  fonno  e  fo^io,  e  darfi  aûe  vir- 
tù  -,  la  via  deSequali  e  faticofa,  &  erta.  E  pê- 
ne eiacere  in  p  'mma,  t  fiare  fotto  coltre ,  che  i 
coptrta  del  letto ,  per  la  vita  fonnolenta ,  pigra, 

'XirXf  '  '  vtlmttH9(*  "  l*9 e  etemica  di  ogni 
virtit,  e  genitrict  stegm  vify.  Onde  il  P  ter  an  a  t 
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La  gola,  H  (bnno,  c  l'oziofe  piumc  » 
Anno  del  mondo  ogni  virtù  Ibandita. 
Le  Vellutdlo ,  Tut  le  mefmc  endroit  de  Dan- 
te: p o l t no  figntfc4 Uleno :  f  poltririi 
fofur  in  quelle.  Onde  è  poltron e ,  chi  ufu  trop- 
po  poltrire.  Spoltrir  udunque  furk  il  fuo  centré- 
rio.  Et  uquelto  tfortu  firgilio  Dunte  :  ciôt ,  lé 
région  U  ftnfe  :  perche  ftggendo,  cioi,  pofunde 
in  pi  urne,  e  fotto  coltrt ,  non  fi vitri  in  fumu. 
Onde  il  Petrurcé,  La  gola,  e'I  fonno,  &c.  Le 
Taflbné ,  dam  fes  Remarques  Manufcrites  fur 
le  Vocabulaire  dclla  Crufca ,  fur  ces  roots  délia 
Cruta,  Spoltrire.  Lut.  focordium  ubjicere.  Dan- 
te,  Jnferno  24.  Omni  convirn,  cbe  tu  cost  ti 
/poltre,  dit  au(fi  que  poltro  lignifie  un  lit.  Voi- 
cy  fes  termes  :  Jo  fiimo  cbe  fpoltre  fin  di  fpol- 
trare,  che  Ai  fpoltrire.  E'I  Commentétor 
vtccbio  dice  ivi  :  a  trattare  delta  predetta  matc- 
xia ,  vuole  l'uomo  fpoltrarfi  i<J»iii  ufeire  di  pol- 
ledro-,  che  per  allegoria  è  fignificato l'appetito. 
Btne  il  Léndino,  e'I  VeUuttio ,  dicono  che  pol- 
trirc  è  (lure  in  letto  1  e  fpoltrire  >  ufcirnt.-  Cost 
per  ifpolttoniifi  ;  mu  pin  toSlo  fpolttare,cA*  fpol- 
trire-, pur  cbe  dictjfe  Féfy ,  Dittumondo ,  libre 
j.  cupiteto  j. 

Et  io  a  lui  :  Da  porto  ad  Androna 
Laftrada  fo  :  ma  convien  l'uom  Ci  fpoltri, 
Si  corne  va  Delfin  a  Savona. 
Mr  Ferrari  dit  aufli  que  poltro  lignifie  un  Ut.  Mais 
nonobftant  toutes  ces  autoritez,  je  doute  fort 
qu'il  le  fignifie  \  ne  fe  trouvant  point  en  cette 
lanification  dans  les  Auteurs  anciens.  Les  Al- 
lemans  appellent  polefter,  un  oreiller  fur  lequel 
on  fe  couche ,  ou  on  s'afliet.  Et  il  pouroit  être 
que  les  Italiens  auraient  fait  de  là  poltro  dans 
la  mefme  lignification  -,  laquelle  aurait  pafle 
enfuite  dans  celle  A' un  lit.  Et  en  ce  cas  l'opi- 
nion de  ceux  qui  dérivent  l'Italien  poliront  de 
poltro  dans  la  lignification  d'un  lit ,  ferait  aflez 
tururclle. 

Je  croy  néanmoins  toujours ,  comme  je  l'ay 
écrit  dans  mes  Aménitez  de  Droit, que  poltro. 
ne  a  été  fait  de  puMitt.  TuUut ,  pttlli ,  puUitrm, 
pultrui  ,  peltrus  ,  poltro  ptltronit  ,  poltron I. 
Tullw  a  lignifié  originairement  puer.  Et  c'eft 
de  ce  mot  puer  que  pull  ut  a  été  formé  ,  félon 
l'opinion  de  plufieuts  Etymologiftes:  puer ,  eue- 
rulm ,  putllm  ,  pui  lus  :  car  d'autres  le  deri- 
vent  dc*wA«f.  Et  comme  au  fait  de  la  guerre  les 
jeunes  gens  font  timides,  étant  (ans  expérien- 
ce :  Se  *u'k  fiAr  nxtfiMi»  tfyt ,  dit  Homère ,  par- 
lant d'un  jeune  homme  >  on  a  dit  poltrut  pour 
timide.  M''  délia  Crufca,  au  mot  poltro.  D un- 
ie, Purgntorio  a  4.  Come  fan  beftic  fpaventa- 
te ,  e  poltre  :  Benvenuto  du  Imela  ,  interprété 
giovincelle.  Remarquez  enpaflânt  -,  ce  qui  a  été 
remarque  par  le  Taflbné  dans  fes  Notes  Ma- 
nufcrites fur  le  Vocabulaire  dclla  Crufca-,  que 
ce  Benvenuto  n'eft  pas  le  Benvenuto  da  Imola, 
tn^is  le  Benvenuto  appelé  Amplement  le  Bcn- 
venu  t.  *  Voyez  mes  Origines  Italiennes. 

Les  Etpagnol  s  difent  aura  poltron.  Mais,  corn- 
mc,  ^ovarruvias  l'a  tres-véruabicment  remar- 
que,  ils  ont  pris  ce  mot  des  Italiens. 

POMMADE.  De  l'Italien  pm*M.*que 
dérivent  de  pomum.  Voicy  leurs 
*  :  roMATA,  Vngutnt»  futto  di  grufie 


POM  PON. 

pr&fumute  ,  cm  d'tvtrfi  éremuti ,  t  mêle  uppiuo- 
le.  Onde  du  que/H  pomi,  e  forfe  dettu  pomata. 
Mêle  uppiuole ,  font  des  pommes  d'api.  Cette 
étymologie  eft  indubitable.  La  pomade  a  été 
ainfi  appelée  acaufe  que  la  poulpe  de  la  pom- 
me fait  le  principal  cors  de  la  pommade. 

Il  eft  a  remarquer  que  nos  Anciens  ont  ap- 
pelé le  dàtcpommude. 

POMM  t-FIGUE.  Efpécc  de  pomme  :ain» 
fi  appelée,  parccqu'elle  fort  de  fon  bois ,  com- 
me fait  la  figue  i  d'où  vient  qu'elle  cft  appelée 
autrement  pomme  funt  fleurir.  Voyez  Mr  Mcr- 
let  dans  fon  Abbrégé  des  bons  fruits  au  chap. 
10.  qui  cft  des  pommiers. 

POMME'.  Cidre.  De  pemutum. 

POMMEAU  d'épié.  De  fa  reffemblance  i 
une  pomme.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Au- 
gufte,  page  i).  fiLunu  Grucivtcunt  en  fit  cupu- 
lum,  fuod  fungi  formum  referut.  Nos  pomale, 
*  pomi  fimiludine  vulgo  upptBumm.  Gruci  que- 
que  hodierni  ^mm*  ,  eudem  de  cuufu. 

POMMELE'.  Chevul  pommelé.  De  (à  ref- 
fcmblance  à  des  pommes  par  (es  marques  blan- 
châtres. 

POMMELE'.  Temps  pommelé.  On  appel- 
le temps  pommelé ,  quand  les  nuées  font  fepa- 
rées  les  unes  des  autres.  Ce  quieft  un  figne  d'o- 
rage. 

Temps  pomrnflé ,  femme  furdéu , 
T^jont  jumuii  tu  longue  durée, 
dit  le  proverbe.  Et  on  1  appelle  de  la  forte,  de 
larcflcmblancede  ces  nuées  i  des  pommes.  Les 
Normans  difent  temps  eut  Ut. 

POMMES  D'A  M  O  U  R.  Lat.  m*U  infé- 
nu.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  au  mot 
melenfene. 

POMMIER.  De  pomurium.  LcsGlofcsd'I- 
fidore  :  m  a  l  a  r  1  u  m,  pomurium. 

POMPE.  POMPER.  Une  pompe  ,  cft 
une  machine  hydraulique.  Ce  mot  vient  de  pom~ 
pu  :  qui  vient  de  *y<*»  :  parce  que  la  pompe  eft 
faite  pour  envoyer  Se  conduire  l'eau  quelque 
part,  en  la  pourtant.  Car  quoyqu'il  y  ait  quel- 
ques pompes  que  l'on  appelle  uffiruntet ,  dans 
lcfquellcs  ilfemblc  que  l'eau  monte  d'elle  mef- 
me i  il  cft  pourtant  véritable  qu'elle  n'y  mon- 
te qu'acaulc -qu'elle  y  cft  pouuee  :  foit  par  la 
pefanteur  de  l'air  ;  qui  cft  la  feule  caulc  qui  fait 
élever  l'eau  dans  les  pompes*,  foit  par  la  com- 
pretfion  dupifton.  Quand  Vitruvc  décrit  la  pom- 
pe de  Ctcubius  \  qui  cft  l'Auteur  des  pompesi 
il  ne  fait  aucune  mention  d'attraction.  Il  parle 
feulement  de  la  corapreûion  des  piftons  :  qui 
evgunt  &  extrudunt  preffionilfu*  uquum  in  cuti- 
ma/».  C'eft  au  chapitre  12.  du  livre  10.  Ces  mors 
de  pompe  te  de  pomper,  nous  font  venus  d'I- 
talie ,  où  l'on  dit  pompu  Se  pompure  en  la  mef- 
me fignification  Et  les  Italiens  ont  emprunté 
ces  mots  des  Grecs.  Les  Efpagnols  difent  bom- 
bu. 

P  O  N  A  N  D  E'.  On  appelle  ainfi  ila  Cham- 
bre  des  Comptes  de  Paris  le  premier  apoftille 
qui  fe  met  fur  le  commancement  du  Contre  ; 
&  cette  étiquette  de  parchemin  de  figure  rrun- 
gulaire  qu'on  met  à  la  liafiè  des  acquits  du 
Compte.  Et  voicy  la  raifon  de  cette  appellation. 
Du  tans  que  IcsArrcfts  fe  délivraient  en  '  ' 
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on  écrivoit  furcerapoftillc&  fur  cette  étiquet- 
te ,  Lit  ter 4.  &  acquitamenta  fuper  hoc  Computo 
relata  ,  ponenda  funt  in  tali  caméra,  in  tali  fac- 
ço.  Ce  mot  de  ponenda  a  été  depuis,  par  cor- 
ruption ,  changé  pat  les  Clercs  en  celui  de  po* 
nantie. 

PONANT:  pour  OccitUnt.  De  l'Italien 
Ponente  ,  fait  de  ponere.  Comme  qui  diroit  le 
lieu  où  le  Soleil  fe  couche  y  ubi  currum  ponit , 
feu  folvit  cquos,  comme  parlent  les  Poètes ,  dit 
le  P.  Labbc.â  la  page  no.de  les  Etymologics 
Françoifes. 

PONCE.  Voyez  pierre-pence. 

PONCEAU.  Dans  la  lignification  de  pe- 
tit pont  :  de  ponticeUut.  Dans  la  lignification 
de  la  fleur  appelée  autrement  coquelicot  :  de  pu* 
niceUut. 

PO NC IRE.  De ptmum  cereum. Mcde Sau- 
xnaife  fur  Solin,  page  95  6.  In  ipfa  citreorum 
ffteie,  multa  alia  fpecia  deprehenduntur  :  ut  qu,u 
Limas  appe  liant ,  &  Limones  ;  &  Ponciras  , 
qua  fi  poma  ccrea.  f  L'Efpagnol  dit  poncil. 

PONDRE.  De  penere  :  en  foufenrendant 
ova.  Ovide,  livre  v  1 1 1-  de  fes  Mécamorphofcs  : 
penit  que  in  fepibtu  ova.  Juvénal ,  Satyre  j.  ubi 
ponunt  ova  columba.  Columelle ,  livre  1.  cha- 
pitre 1.  Citra  pauca  ova  gallina  pofuerunt,  iner- 
te! ad  incubandum.  Les  Grecs  ont  dit  dcmcfme 
que  nous,  %3iâ$>  fans  y  ajouter  le  mot  dit.  Eu- 
ftathius  fur  Homère,  Odyflec  M,  page  46.  de 
l'édition  de  Rome  :  uxZvn  -iavu  «£jti  Ï5t<.  il» 
JbsU>(  w  *uu&S  Z3i<u>*.  Il  parle  des  poulies.  Les 
Efpagnols,  à  l'imitation  des  Latins,  difcntf»- 
ner  un  huevo.  Sopre  un  huevo  pont  la  gallina , 
dit  un  de  leurs  Proverbes. 

PORC  E'PI.  Lat.  ericisu.  Les  Grecs  l'ont 
appelé  dcmcfme  tùuu'h~-if>*<  ;  ceftadire,  port'épi- 
ne.  Ceux  qui  prononcent  port-ipic,  prononcent 
mal. 

PORCELAINE.  Fafa  de  porcelaine.  Se- 
lon dans  fes  Obfervations,  livre  x.  chapitre  71. 
parle  de  la  porcelaine  ,  en  ces  termes  :  //  y  a 
grande  quantité  de  vas  féaux  de  porcelaine ,  que 
la  marchands  vendent  en  public ,  au  Caire.  Et 
le*  voyant  nomme*,  d'une  appellation  moderne,  & 
cherchant  leur  êtymologie  Franpoife,  avons  trou- 
vé qu'Ut  font  nomme\du  nom  que  tient  une  ef- 
péce  de  coquille ,  nommée  murex.  Car  la  Fran- 
pois  difent  Coquille  de  porcelaine.  Mais  Vaffi. 
vite  de  la  diclion  murex  correspond  à  murrhina. 
Toutefois  ne  cherchons  l' êtymologie  que  du  nom 
Franc  su  ;  en  ce  que  nota  difons  Vaiflcaux  de  por- 
celaine :  [cachant  que  la  Grecs  nomment  la  mir- 
rbe  de  Smirna.  La  vaiffeaux  qu'on  vend  pour  le 
jourdhuy  en  nos  pays ,  nomme*,  de  porcelaine , 
ne  tiennent  tache  de  la  nature  da  anciens.  Et 
combien  que  la  meilleurs  ouvriers  d'Italie  n'en 
font  point  de  tels ,  toutefois  ils  vendent  leurs  ou- 
vragu  pour  vaiffeaux  de  pora laine;  combien  qu'Ut 
n'ont  pat  la  matière  demefmt.  Ce  mot  porcelai- 
ne est  donné  a  plu ftcur s  coquilla  de  mer.  Et  pour- 
ce  qu'un  beau  v^ijfeau  d'une  coquille  ne  fe  pou- 
voit  rendre  mieux  à  propos  ,  fuivant  le  mot  an- 
tique ,  que  de  rapptller  porcelaine ,  avons  penfi 
que  lu  coquilla  poli»  &  Iwfanta  rcfiemblant  a 
nacra  de  perla,  ont  quelque  affinité  avec  la  ma- 
tin* dtt  vafu  de  porcelaine  tntiqua. Joint  auffi 


qui  le  peuple  Fran  foie  nomme  ta  patenofira  /*/« 
ta  de  gros  vignots ,  patcnoftrcs  de  porcelaine 
Mais  écoutons  Jules  Scaligct  dans  l'Exercita- 
tion  c  x  x.  contre  Cardan  :  -JMartiacoQa ,  in* 
quis ,  confiât  foie  chali,  alumine ,  &  arena  -,  tun* 
plumbo  nigro  vel  albo ,  in  calcem  redaSo.  H  aie 
va  fa  figulina  intinguuntur  ;  &  in  fornacem  po- 
fita>  nitorem  vitri  accipiunt.  Negligenter  admet - 
dum  rem  prodit  haud  ignobilem  :  bac  enim  in** 
cruftatione  figlina,  qua  ex  Valcntinu  &  Afajet- 
ricis  fornacibm  conveila ,  porceUanas  amulantur', 
candidiffima  jplendidijjimaque  efficiuntur.  Et  dans 
l'Excrcitation  xc  1  1.  Quemadmodumvero fiant  s 
il  parle  des  porcelaines  atque  unde  importen- 
tentur,  Ji  feripfero ,  jpero  iis  qui  hac  ignorant , 
atque  otiofi  fruutitur  alienis  laboribta ,  non  in- 
grat am  rem  fatlurum  :  prafertim  cum  hiftoria  bac 
haud  vulgarftaft ,  &  cui  multa  miracula  attri- 
buant ur.  Princtpio,  piilura,  qua  vix  apparent, 
fi  luci  objeceris ,  émergent  v'tfui  lucultnttr  :  a. 
ciem  fpatia  reliqua  tranfmittent,  Deinde ,  quan- 
tum jufcula  in  tus  occuparint ,  tantum  calefieri  : 
vicinas  porta  non  calefieri.  Hoc  fctmtu  nos,  cum 
haud  pauca/  extare  comperijfernus  adhuc  intermi- 
feras  reliquias  veteris  ruina  Scaligerorum.  Qua- 
rt tertiam  quoque  vim  experti  fumut.  Vnius  fa  g. 
mentanatH,  ex  duobtu  co  lit  fi  s  jruslulis  fape  ignem 
txeuffimus  noftra  manu.  Quart um  addemus  ex 
fuperilitione  atque  impofiura  Mtrcatorum.  Ne- 
gant  veneno  poffe  infici  :  difrumpi  enim.  Fiant 
hune  ad  modum.  Overum  putamina ,  &  marina* 
rum  conchas  umbUicorum,  (  Porcellana  fpeciu  ho- 
rttm  funt  ;  unde  &  nomen  )  in  tenuijftmum  re- 
digunt  poUinem ,  qmem  aquâ  fubatlum,  va  forum 
facie  informant ,  fubtufque  terram  condunt.  Ce»- 
tefimo  anno ,  pro  perfeUo  effodiunt ,  ac  vénale  0- 
pus  habent.  Quod  eorum  v>ta  fupereft  ,  heredi 
teftamento  tranferibunt .  Quotannit  conficiunt,  at-  ' 
que  infodiunt ,  referuntque  tempera  in  commen* 
tarios ,  ex  quibus  eruunt  matura  Ex  provincial 
China  optima  advehnntur.  Alii  put  an  t,  non  va- 
fa,  fed  mattria  condi  mafiam  ;  qui  extrada, 
confiant  va/a.  Horum  precia,  cum  &  opa ,  flr 
patientiam,pofiremo  etiam  fidtm  excédèrent ;  no- 
va ingénie  tarn  belle  imitaii  funt  in  Jnfulis  Ma* 
joricis ,  ut  fape  difficile  judicatu  fit,  utra  ve* 
ra,  utrave  adulterina.  ProfeSo  ,  nec  forma  ,ncc 
Jpecie  ,  nec  nitore  cedunt  :  aliquando  etiam  fu- 
perant  elegantiâ.  In  Italia  nunc  audio  tam  per* 
feda  ventre  t  ut  cu'tvis  caffi:ero  ,  quod  ibi  voca- 
tur  peltrum,  anteferantw.  Ea.corruptâ  uni  //- 
tera ,  à  Balearibus ,  ubi  dicuntur  exceUtntiffim* 
fieri ,  Maïolica  nominantur. 

Scaligcr  fe  trompe  toutafait.  La  porcelaine 
eft  une.  terre.  L'Auteur  du  livre  intirulé  Ambaf-, 
fada  Mémorablu  a  F  Empereur  du  Japon  :  La 
terre  dont  on  fait  la  porcelaine  fe  tire  da  mon- 
tagna  qui  font  auprès  de  Hovicheu,  ville  capi- 
tale de  Nanquin.  Cette  terre  reffemble  mieux  k 
du  fable  extrêmement  fin ,  dont  la  grains  font 
vifilet,  &  extrêmement  fèpartz.,  qua  de  la  ter- 
re telle  qu'elle  foit.  EUe  n'efl  propre  qu  a  cet  ufa- 
ge,  qui  plaift  univtrfellement .  C'eft  pourquey  on 
la  cherche  avec  plut  de  foin  qu'aucune  autre,  & 
pour  n'y  offre  point  trompé',  fitofl  qu'on  Fa  pé- 
trie en  maffe,  on  la  cachette  du  Arma  de  l'Em- 
pereur, a  un  prix  limité  :  puis  on  tenvoyt  au  viU 

H*. 


Digitized  by  Google 


55,2.  PO  R. 

lage  de  Siniïefimo ,  dont  la  feselet  eaux  ont  ri- 
vant âge  de  luy  donner  U  netteté  &  U  tranfpa- 
rence  que  tout  le  monde  admire.  Pour  ce  qui  est 
de  ceux  qui  la  facmnent ,  ce  font  d'ordinaire  des 
payfans ,  nourris  &  élevez,  a  ce  travail  dis  leur 
enfance.  La  minière  dont  ils  Capprefient,  c'eft, 
tu  de  la  pétrir  quand  on  la  reçoit  de  Hovicbeu, 
comme  les  potiers  de  l'Europe  pétrirent  la  terre 
commune ,  ou  de  tu  l  ai  fer  parvenir  à  lu  dureté 
d'une  pierre:  après  quoy ,  ils  lu  mettent  en  pou- 
dre i  &  Payant  pajfic  pur  un  tamis  fin ,  ils  en 
font  une  pa/le  qu'ils  jettent  en  dos  moula  de  mé- 
tail ,  ou  ils  lu  façonnent  comme  il  leur  plaift. 
Enfuite ,  ils  la  laifent  un  peu  à  l'air .-  puis  ils 
la  mettent  dans  un  four  fort  chaud:  tu  Us  lu 
font  cuire  durant  quinze  jours ,  au  bout  defquels 
ils  la  laifent  fioidir  autant  de  temps  ;  prenant 
bien  gurde  que  l'air  n'y  entre  :  et  qui  la  feroit 
toute  cajfer.  Ca  trente  jours  étant  pafft*.,  le  four 
s'ouvre  en  préfence  d'un  Officier  de  I  Empereur: 
lequel  la  regarde  pièce  à  pièce  avec  beaucoup  de 
foin  ,  &  en  prend  la  cinquième  partie  pour  fa 
Majefiè  Impériale  :  ce  qui  s'ejl  toujours  prati- 
qué :  le  refie  fe  vend  à  Vcinien .  lieu  fi  tué  près 
le  Lac  Poyan  &  la  rivière  de  Can ,  &c.  D'où 
il  ejr  aife  de  juger  que  c'eft  par  une  erreur  ab- 
furde  qu'on  a  cru  en  Europe  que  la  porcelaine 
fe  f ai/bit  de  Coquilles  de  moula,  ou  de  Coqua 
eCaufs,  pilé  a  bien  menu  :  ou  enfin  d'une  terre  pré- 
forée  d'une  certaine  manière  que  l'on  laifoit  cent 
uns  fout  terre ,  affin  d'y  prendre  la  disfwfition 
néce  faire  pour  cette  beauté  qu  'on  y  admire. 

Je  viens  à  1  etymologic  du  mot  de  porcelaine, 
dans  la  lignification  dont  nous  parlons.  Ce  mot 
a  été  fait  de  l'Italien  porceSana  ;  mot  de  mefme 
lignification  -,  qui  l'a  été  du  Latin  porceUana , 
dans  la  lignification  de  coquille  de  Venus .  acau- 
fe  que  les  vafes  de  porcelaine  font  liûcz  corn- 
me  ces  fortes  de  coquilles. 

U  faut  préfantement  traiter  de  l'ctymolo- 
gie  du  mot  de  porceUana  dans  la  lignifica- 
tion de  coquille  de  ri  mu.  Gefocr  croit  que  ces 
coquilles  ont  été  appelées  porcelaines ,  de  leur 
reflcmblancc  à  un  groin  de  pourceau ,  par  leur 
bec  pointu  :  ou  du  mot  Latin  porca ,  dans  la 
lignification  de  la  partie  naturelle  de  la  femme  : 
laquelle  relTemble  i  cette  coquille.  Et  ce  moc 
de  porca,  pour  le  marquer  en  palTant,  fe  trou- 
ve dans  cette  lignification.  Caton  :  depeiigini 
porca  braficam  opponito.  On  a  dit  porcut  dans 
la  mefme  fignification.  Varron ,  de  Re  Ruftica, 
livre  a.  chapitre  4.  Nofba  muliera  ;  maxime 
tiutrica  ;  nAturam  quà  femina  funt ,  in  virgini- 
bm  appellant  porcum  ,  &  Grâce  y.t,,.  ^o7;of  fe 
trouve  en  la  mefme  lignification  dans  les  Acar- 
nèfes  d' Ariftophane  :  &  dans  fon  Scholiaftc.  Et 
de  là,  le  fobriquet  de  Bacchus  par- 

my  les  Sicyoniens,  félon  le  témoignage  de  Clé- 
ment Alex  mdrin  dans  fon  Admonition  aux  Gen- 
tils. Et  c'eft  aulïi  de  là  qu'on  a  dit  ^"J**  <  pour 
une  coquille  .-  comme  qui  diroit,  noyui  iyop.it»  : 
■f'*"'  k<^*  ï^*u«t  V  «<V«i«  juudfmiM  nafcwji'wf. 
Et  c'eft  pour  la  mefme  raifon,  que  Jtxfâmtr , 
qui  lignifie  un  petit  pourceau ,  été  pris  pour 
la  parue  naturelle  de  la  femme.  Hcfychius  :  <fu- 
**»:X*Ui».  •»",»,  ïMJW  ^  ^  ^^7,,.  Voyez, 
je  vous  prie,  mes  Origines  Italienne»,  à  la  pa- 
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gc  j8t.  de  l'édition  in  folio ,  col.  deuxième. 

PORCELAINE  dans  la  fignification  de 
pourpié.  De  porceUana,  fait  de  porcella,  dimi- 
nutif de  porca  :  comme  qui  diroit ,  herbe  aux 
pourceaux.  De  porcut,  les  Latins  ont  appelé  cet- 
te herbe  portulaca.  'Porc tu ,  porculm ,  porcula, 
porculaca  :  Se ,  par  le  changement  du  c  en  t  > 
portulaca.  Us  l'ont  aulfi  appelée  porcacla ;  de 
porcacula  :  6c  de  là ,  le  François  pourchaiUe. 
Voyez  Fuchs.  Les  Grecs  modernes  l'ont  appe- 
lée dans  le  mefme  fens  yttpÇi-autr.  Vous  trou- 
verez des  exemples  de  ce  mot  en  cette  fignifi. 
cation  dans  le  Gloflairc  Grec  de  Mf  du  Cangc. 
Les  Allcmans  l'appellent  demcfme  burt&iiçaut, 
par  corruption  pour  port^elkjaut  ;  ccftadire  her. 
be  au  porc.  C 'cilla  remarque  de  Fuchs.  Voyez 
pourpié. 

PORTE.  Pcrfonnc  ne  doute  que  ce  mot 
François  ne  vienne  du  Latin  porta:  mais  tout 
le  monde  ne  fait  pas  que  ce  mot  Latin  ne  fe 
difoit  autrefois  que  des  portes  des  villes,  &que 
le  premier  des  Auteurs  Latins  qui  paroift  l'a- 
voir employé  pour  une  porte  de  matfon ,  ç'a  été 
Pcrfe,  en  cet  endroit  de  fa  3.  Satyre:  In  por- 
tam  rigides  calca  ex  tendit. 

PORTE-LATIN.  Saint  Jan  Porte-Latin. 
S1  Jan,  Apotrc,  &  Evangéliftc,  fut  mis  à  Ro. 
me  dans  de  l'huile  bouillante,  comme  le  remar- 
que S'  Jérôme,  De  Prafcriptit  Hartticorum. 
Refert  aut cm  tertullianut ,  quod  Roma  mifus  in 
fervents»  olei  dolium ,  purior  Ô"  vegeeior  txivt- 
rit ,  quàm  intraverit.  Ce  font  les  termes  de  S1 
Jérôme.  Le  lieu  où  on  lui  fit  foutînr  ce  mar- 
tyre ,  s'appeloit  Porta-Lutin*  ;  d'où  il  fut  ap- 
pelé Saint  Jan  Porte-Latin.  Baronius  en  l'an- 
née ji.  Extat  hatlenus  Roma  apud  Portam  La- 
tinam  ejut  rei  vetut  ac  nobile  monument  um  :  im- 
mo  &  ipfa  dia  qu  t  id  fieri  contigit ,  pridie  No- 
nos  Mali ,  perpétua  annua  celebritate  ab  Eccle- 
fia  Cathtlica  recolitur.  f  Nos  Imprimeurs  & 
nos  Libraires ,  acaufe  du  mot  de  Latin ,  dans 
ce  nom  de  S'  Jan  Porte -Latin,  ont  pris  ce  Saint 
pour  leur  parron. 

POSITIVE:  comme  quand  on  dit,  Théo- 
logie Pofitive.  Les  Italiens  difent  vejhito  pofiti- 
vamente,  pour  dire  habillé  fimplement  :  par  op- 
pofition  du  politif  au  comparatif  &  au  fuper- 
latif.  Et  c'eft  de  là,  dit  Fta  Paolo-,  autrement 
Pietro  Soave  Polano;  dans  fon  Hiftoirc  du  Con- 
cile de  Trente,  livre  4.  page  354.  de  J 'édition 
de  Genève ,  que  la  Théologie  Pofitive  a  été 
ainfi  appelée.  Con  quefto  novo  modo ,  che  chia- 
mavano  Policivo ,  voce  Italiana ,  traita  djl  vt- 
Slir  femplice  &  fenz*  fuperfiui  omamenti ,  fi 
dava  neiT  inefjie.  Cette  éiymologic  cft  indigne 
d'un  aulfi  grand  homme  qu'étoit  Fra  Paolo  :  Et 
c'eft  avec  raifon  qu'elle  a  été  cririquée  par  le 
Cardinal  Palavicin,  dans  fa  Rcponfe  à  Fra  Pao- 
lo, livre  u.  chapitre  :o.  nombre  19.  Se  10.  pa- 
ge $11.  Voicy  fes  rennes,  de  la  Traduction  de 
Mr  l'Abbé  Gaudon  ,  Chanoine  de  Rouen.  // 
n'ejf  pas  vray  que  le  mot  de  Pofitive  vienne  de 
l'Italien,  comme  Soave  le  fuppofe  avec  beaucoup 
d'ignorance.  Il  vient  du  Latin  :  <£•  fon  ufagttn 
efi  tra-ancien  ;  non  pat  dans  la  fignification  qut 
lui  donne  Soave ,  mais  dans  celle  que  luy  don- 
nent lu  Légijles ,  &  Suint  Thomaj.  Il  n'a  fi- 
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gnifii  en  Italien  que  long-tans  épris  m  habit 
fimple  :  pur  rapport  aux  Grammairiens,  qui  di- 
jtmguent  Us  adjetUfs,  en  pofitifs  t  comparatifs, 
&  Jupertatift. 

POSTE.  Cujas  ,  dans  fes  Observations, 
livre  14.  chap.  29.  le  dérive  d'stpoftoli.  LibeMi 
dimifierii,  qui  &  littr*  dimifferia  ,  &  Jîpofto- 
li  dicuntur  :  pro  que  in  idietifmo  des  poftes  :  undc 
&  Vtredariit,  quafi  Apoftolis,  nomtn.  Il  dit  la 
mefmcchofe  dans  Ion  Commentaire  fur  le  cha- 
pitre DileUtt  55.  au  titre  des  Décrétales  <tV  Ap- 
ptUationibne  :  Quam quidam appeUationem, etiam 
ipfe  Officiait!  approbavtrat  CT  receperat.  Decar 
no  concedendo  apoftolos  ;  ut  etiam  vocantur  in 
Jure  Civiii:  id  eft  Littr  tu ,  vtl  Libelles  dimifio- 
ries  ad  Romanum  Pontificem  ;  quoi  idiotifmm 
n$fitr  votât  des  Poftes  ;  in  Curia  Ecclefiaftica 
feilicet  :  in  Curia  enkn  ftculari  apofteli  non  funt 
in  ufu.  Et  ex  eo  certo  conjicere  licet ,  unde  C*r- 
foriù  dur  fendants  ,  vulgo  idem  in  dit  um  fuit 
nomen;  qu'on  appelle  Des  Poftes  ;  quafi  Apo- 
ftolos.  Nihil  verim.  Bouidclot  en  a  donné  la 
mefme  étymologie.  Cujas,  qui  croit  avoir  bien 
rencontré  en  cette  étymologie ,  s'eft  toutafait 
trompé.  Le  mot  François  pofte  vient  de  pofta; 
à  pofitit  equû.  Et  pofta  a  été  dit,  par  contra- 
ction ,  pout  pofita.  Virgile  :  numet  dit*  mente 
repoftum.  Et  il  faut  foulcntendre  jument*.  Vof- 
iîus ,  dans  Ton  Etymologique ,  au  mot  verednt  : 
Veredarins  ,  nuncius  publiait,  qui  equit  certo 
loco  pofitis;  unde  Itali ,  Celta ,  Belga ,  Hifponit 
poftam  oppeUant  ;  maxima  quom  celerrime  iti- 
ner*  confiât.  Stcwccmus ,  dans  fon  Commen- 
taire fur  le  livre  1.  de  Végéce,  page  7.  T^oftra. 
tm  hoc  gtnns  vertderum  poften  vocdnt ,  quafi 
po fîtes ,  collocatofque  certit  in  locù ,  &  femper 
in  procinclu  excubontet.  Berger ,  dans  fon  Hi- 
ftoirc  des  Grands  Chemins,  livre  4.  chapitre 
4.  *P$ur  et  qui  eft  du  nom  de  pofte  que  Ton  don- 
ne aux  Cturriert  publics ,  Du  TiUtt  mefme  dit , 
que  Louis  XI.  voulut  au  on  les  appelai  ainfi: 
comme  aui  diroit  appareillez  &  dilpofcz  à  bien 
r.  Stationarios  Curforcs  idiomate  Gallico 


Pojhs,  quafi  bene  difp'ofuot jsd  curfum  appellari 
voluit  :  à 


s'il  m'tflett  permis 


Grxcis,  ifau ,  Curforcs  Regii.  Que 
J'en  dire  ce  que  fen  penje , 
je  croiroit  pluftoft  que  le  nom  de  Poftes  v'tnft  à 
pofitionc ,  five  difpofitionc  equorum ,  curfui  pu- 
blico  deputatorum  :  c'eft  à  dire ,  de  Ceftablifie- 
tnent  &  difftofition  des  chevdux  de  pofte  en  cer- 
tains lieux  ,  que  le»  Latin  t  appellent  Stationes , 
quafi  pofiiiones,  &  que  du  nom  des  Poftes,  Sta- 
tion!, ou  logement  det  chevaux ,  /*  Courriers  qui 
s'en  fervent,  ont  eu  le  nom  mefme  de  Poftes.  Gofte- 
lin,  dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois ,  ch. 
6.  après  avoir  rapporté  ces  paroles  de  Céfar,  au 
ûjet  des  Gaulois ,  Clamore  per  dgret ,  regionef- 
que  fignificdnt:  hinc  alii  deinceps  excipiuntt  & 
proximu  tradunt }  tant*  celeritdte ,  ut  dd  fexu- 
gmtd  miUid  pafiuum  db  orto  foie  ante  primam 
vigilidm  dudidtur  ;  il  ajoute,  Ejufmodi  fort  erant 
Per  forum  nuncii ,  five  jec^m.'îf^t,  i  quibm  nihil 
pernicim  excogitdri  pofte  dit  Herodotsu  ,  libre 
4.  cion  primm  illorum  fer  endos  tabeUos  dlteri  tro- 
dtret  i  tUe  tertio  ;  ifte  fequenti  ;  oc  ito  coteri.  IBi 
Ptrfici  Linguô  dicebontur  Angari  &  Aftandz, 
per  ctrtos  manfitnu  &  angoridt  ditjofiti}  qud- 
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lu  ho  die  ftotiones  vertdariorum,  quat  indu  Poftas 
dppeitdri  vult  Bu  dam ,  quafi  cents  Jpotiù  pofi- 
tsu,  five  difpofitdt  i  ud  Legem  Eos,  'Dtgtfttt  de 
Falfis.  Hat  primm  in  Perfide  Cyrrn  inftituit  e- 
quefiresi  ut  mutdtit  uÀ  celeritdttm  equit,  brevl 
tempare  certior  fieret  omnium  qud  in  rtmotifftmu 
&  Ion  go  locorum  intervdio  disjunittt  regni  pur* 
tibm  gérèrent ur.  Cette  particularité  touchant 
Cyrus,  me  fait  fou  venir  de  remarquer  icy  par 
occaOon ,  que  ç'a  été  Louis  X I.  qui  a  intro- 
duit les  Poftes  en  France.  Voyez  Philippe  de 
Commines ,  dans  l'Hiftoirc  de  Louis  XI.  Se  Da 
Tillet ,  dans  fa  Chronique ,  où  il  dit  que  cette 
inftitution  fut  faite  en  1477.  &  Nicolas  Berger 
dans  fon  Hiftoire  des  Grands  Chemins,  au  lieu 
allégué. 

POT.  Les  Glofes  Vandomotfcs:  Poculum; 
potum ,  vtl  vos  dd  bibendum. 

P  O  T  A  G  E.  Du  Latin  barbare ,  inufité,  pt>* 
tagium,  fait  de  petdticum.  Sylvius,dans  fon  Ifa- 
gogt  in  Linguam  GoBicorn ,  page  77.  Potage  , 
éS  potagium  :  ideft,  jufeulum  rerum  elixorum , 
quod  vice  point  forbere  folemus.  Voyez  le  GloC 
faire  de  M'  du  Cange  au  mot  potagium.  Da 
François  potage  ,  les  Italiens  8c  les  Efpagnols 
ont  fait  potdggjo.  Je  remarqueray  icy  par  occa- 
fion,  que  les  Polonnois  ont  auffi  emprunté  des 
François  leur  mot  potage  :  c'eft  ainfi  qu'ils  ap- 
pellent le  potage  :  car  ne  mangeant  point  ordi- 
nairement de  potage,  ils  n'ont  point  de  mot 
Polonnois  pout  exprimer  le  potage.  %  Voyez 
pot. 

P  O  T  A  N  C  E  :  pour  rifcr.  De  &  reflcmblan- 
ce  aux  anilles  ,  appelées  potancos.  Voyez  po- 
tances. 

POTANCES:  pour  uniBet.  Toteutiu  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  la  Vie  de  S* 
Louis,  écrite  par  Guillaume  de  Chartres ,  Cha- 
pelain de  ce  Roy.  michaii,  ditlns  hamiagi, 
per  fex  amtot  non  poterat  ire  fine  duabus  pottn- 
tiit,  tkc.  jo a  N  n  t  ta  de  Port*  Baudet,  de. 
tentd  fuit  corporss  tnfirmitate  :  itd  quoÀ  per  4. 
annot  non  potuit  fini  duabus  potentiit  stmbuUre. 
Ce  qui  peut  donner  lu  jet  de  croire  que  les  po- 
tances  ont  été  ainfi  appelées  du  mot  potentia  , 
acaufe  qu'elles  donnent  la  puiflance  de  marcher 
aux  infirmes,  qu'on  appelle  impôt  ans.  Et  ce  qui 
peut  fervir  à  confirmer  cette  penfée ,  c'eft  que 
les  Latins  ont  fait  itnbecillus  de  la  particule  pri- 
vative in  ,  &  du  nom  fubftantif  bdciBus  :  com- 
me qui  diroit,  fine  baculo. 

POTELE'.  Voyez  ptupeli. 

POTIN.  C'eft  une  cfpéce  de  cuivre  jaune, 
qui  ne  fe  peut  dorer,  acaufe  du  plomb  qui  y 
entre.  Il  eft  compofé  de  cuivre,  de  laton ,  te  de 
plomb,  &  pofilble  d'un  peu  d'étain.  Il  eft  ainfi 
appelé,  acaufe  qu'on  fait  ordinairement  les  pots 
de  cuivre  de  cette  mariete.  Voyez  Savot  dans 
fon  Difcours  des  Médailles,  partie  t.  chapitre 
16. 

POTIRON.  Lu.fungns,  boletnt.  Avicen- 
ne,  livre  i.Sc  ailleurs,  l'appelle  alphotir.  Et  il 
peut  être ,  que  ce  mot  François  fera  venu  de  ce 
mot  Arabe.  En  ôtant  l'article  Arabe  ol,  il  re- 
liera photir,  qui  eft  le  mefme  que  potir.  Plu- 
fieurs  mors  François  de  plantes  ont  été  formez 
4c  l'Arabe. 

FFff 


Digitized  by  Google 


J5>4            POU.  PO  U. 

Je  remarqueray  icy,  pat  occafion,  qu'on  ap-  Charles  V.  page  J7  9.  de  l'édition  in  quarto  : 

pelle  encore  polirons  une  cfpécc  de  citrouille.  L'habit  da  hommes  de  qualité  ,  Cr  de*  honnefla 

POUDRE  DE  DUC.  M»  l'Abbé  Petit-  gens  dans  les  villa ,  c'esleit  la  robe  longue,  & 
pié ,  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Pans ,  Se  le  chaperon  prefque  fait  comme  celui  du  Moines. 
Docteur  de  Sorbonne,  m'a  fait  voit  un  Manu-  On  le  rabaiffoit  quelquefois  fur  lu  esjaula  pour  fe 
ferit,  contenant  les  Cérémonies  faites  aux  Ob-  couvrir  la  tefie  d'un  bonnet.  Le  luxe  cr  la  folie 
£éques  d'Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis  avaient  tellement  accoures  cette  rvbbe  ,  qu'on 
X  I  I  où  j'y  ay  vu  ces  mots  :  t/iu  partir  de  l'E-  voyait  la  cm  fes  ,  &  tout  le  mouvement  du  corps 
glife  de  Saint  Dents,  l'on  vint  en  une  [m lie  moult  depuis  la  reins.  Ils  avaient  aujfî  mis  en  ufage  cer- 
grande ,  qui  e fiait  préparée  pour  le  difner;  où  il  taine  forte  de  chaujfure ,  qui  par  devant  avait  de 
y  avait  beaucoup  de  viandes,  bonnes  &  de'liciem-  longs  becs  recourbes,  en  haut  (  Ils  la  nommaient 
fa.  Mats  le  dernier  fruit  fur  d'angeijfe  ;  qui  ef-  des  poulénes  )  &  p*r  derrière  .  comme  da  es- 
tait le  très  piteux  fervice  que  nulle  poudre  de  rons  qui  fartaient  du  talon.  Le  Roy  par  fa  Edits 
Duc  le  peut  adoucir.  Je  ne  fay  ce  que  c'eft  que  bannit  eu  ridicula  modu  ;  à  l'exemple  du  Saint 
cette  poudre  de  Duc.  Pere ,  qui  peu  auparavant  avot  condamné  par 

POUGEOlSE  :  forte  de  monnoic  de  S'  fes  Bulles  la  difsolution  des  habits  dans  l'un  & 

Louis.  Un  Rcgîtrc  de  la  Chambre  des  Comptes  dans  l'autre  fexe  f  11  lemblc  que  c'eft  de  cette 

de  Paris ,  intitulé  Pater:  Item  -,  pour  f autrefois,  forte  de  foulicrs  que  parle  Odéiic  Vital ,  en  cet 

au'ieu  de  pougcoilc  qu'ils  foutoient  p.ijer  par  le-  endroit  du  livre  viii.de  ("on  Hiftoirc  ,  page 

dst  échange.  Voicy  comme  M1  le  Blanc  parle  de  68  t.  Instituit  fibi  fers  longos  ,  &  in  fummitatt 

cette  monnoic,  à  la  page  191.  de  fon  Traité  Hi-  acutijftmos  fubtolara  .  ut  operiret  peda ,  &  ee- 

ftorique  des  Monnoics  de  France  :  Outre  la  de-  rum  celaret  tubera  ,  qua  vulgo  vocantur  unio- 

niers  tournois  cria  deniers  parifis,  le  Roy  Saint  nés. 

Louis  fit  faire  da  oboles  parifis,  comme  il  efl  /u-  P  O  U  L  I  E.  Lat.  trochlea.  Les  Efpagnols  di- 

flifié  par  une  Formule  de  Bail  de  Saint  Louis.  fent  polea  ,  que  Covarruvias  dérive  de  mt.îu  , 

La  Statuts  que  Saint  Louis  donna  a  la  ville  d'As-  verfor.  Et  il  en  vient  ;  demclmc  que  le  François 

guemones ,  font  mention  de  f  obole  &  de  la  pou*  poulie  :  w.af mû ,  polea:  palia,  p  o  U- 

geoife  ;  pogeila.  L'obole  fait  toujours  la  moitié  l  i  e.  Aulicu  de  poulie ,  on  a  dit  aufti  empolie. 

du  denier  ;  cela  n'a  pas  befoin  de  preuve:  Et  la  Le  petit  Dictionnaire  Latin  François  publié  par 

pougeoife  valoie  la  moitié  de  l'obole  ;  &  par  con-  le  Pere  Labbe  :  g  i  r  g  i  l  l  U  s  ,  empolie,  en  quey 

féquent  la  quatrième  partie  du  denier.  La  preu-  tourne  la  corde  à  puifer  yaite. 

ve  s'en  tire  d'un  Titre  de  l'an  1 27  j.  de  Gérard  P  O  U  L  L  E.  De  pulla  .  qui  fe  trouve  pour 

de  Montefen ,  onzième  Evefque  de  I.eSloure.  Le  gallina .  dans  cet  endroit  de  S1  Auguftin;  qui 

Roy  Philippe  le  Hardi  donne  parce  titre  i  cet  eft  du  chapitre  15.  fur  les  Juges  :  ^Apud  nos  pu!- 

Evefque  très  pogefias ,  feu  pictas ,  feu  tret  par-  li  appeUantur  gallina  cujufl.bet  statu.  Je  crûi 

tes  unius  denarit  :  ce  qui  fait  aufft  voir  que  la  qu'il  faut  pulla. 

pite  ,  ou  poitevine  ,  était  la  mefme  chafe  que  la  P  O  U  L  L  E  S  D'I  N  DE.  Gr.  fUKtdjlJU-  Lar- 

pougeoife.  Le  troifiémt  article  du  Ordonnança  meleagrides  :  gallina  gibbera.  Plulîeurs  croyent 

que  Philippe  le  Bel  fit  l'an  1204.  pour  la  Foi-  que  les  poulies  d'Inde  ont  été  ainfi  appelées , 

ra  de  Champagne  ,  le  marque  aufft  évidemment  :  pareequ  elles  nous  font  venue;  des  Indes.  Jules 

De  qualibet  libra  Turoncnfium  parvorum,  da-  Scaligcr  dans  les  Commentaires  fur  l'Hiftoire 

bunt  unam  pogefiam,  five  pictamTuronenfcm.  des  Animaux  d'Ariftotc,  livre  vi  page  641. 

//  appelle  la  pite ,  Tournoilc  ;  car  quoy  qu'elle  parlant  des  poulies  d'Inde  :  In  Brafftlia  regione, 

dût  fon  nom  de  Pite,  ou  de  Poitevine,  a  la  Pro-  eoque  maximo  terrarum  ambitu  ab  Hiffanis  nu- 

vince  de  Poitou ,  où  elle  avait  pris  fon  origine ,  per  repertarum ,  magna  copia  herum  animalium  i 

comme  elle  partageai  le  denier  en  .f.  parties ,  &  qua  hinc  non  allât*  ,  ut  multa  alla  ,  fed  ibi  na- 

que  nom  avions  da  deniers  tournois  ej-  du  deniers  ta  &  reperta  ab  advenu  fuerunt  ;  atqut  eorum 

parifis ,  qui  étaient  de  diverfè  valeur,  on  appel-  operà  denua  ad  nos  pervenerunt.  Mais  en  cela 

loit  la  pite  Tournoife  ou  Parifis  ,  fuivant  le  de-  ils  fe  trompent.  On  les  a  ainfi  appelées ,  par- 

nier  quelle  partageait.  M1  du  Cangc  dérive  ce  ceque  les  François  ont  donné  ce  mot  d'Inde  i 

mot  de  celui  de  pogefia ,  en  foufentendant  mo-  plufieurs  chofes  apportées  en  France  des  pais 

net*.  Et  il  dérive  p'gtfia  de  Pogienfis  :  qui  eft  étrangers.  C'eft  la  remarque  de  Turnébe ,  livre 

comme  qui  dirait ,  Monnoic  du  Evefquu  du  x  x  1.  de  fes  Adverfaires ,  chapitre  9.  'Nofhr*. 

Puy.  ttt ,  quicquid  propemodum  tranfmarinum  hue  af- 

POUlLLES.  Chanter  pouiBa.  Cette  façon  fertur^  ex  India  adveitum  dicunt.  Sic  fabas  In- 
de parler  vient  apparamment  de  l'injure  de  dicas  nominant  ;  triticum  Indicum  -,  gallinas  Ia- 
fouilleux.  dicas.  Ne  multa  :  quicquid  dotni  noftra  non  na- 

POULLAIN.  Le  petit  de  la  cavalle.  De  feitur,  pane  India  ferimus  acceptum.  Et  celle  de 

puUanus.  M'  de  Saumaifc  fur  Solin,  page  871.  Indicas 

POULAIN.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Join-  IjgtMr  vocamus,  non  quod  ex  India  p  ri  m  km  *d- 

villc  pour  fignifier  un  homme  qui  a  un  pere  vetla  i  nam  in  Bccotia  &  Gracia  paffim  nafeun- 

Tnn'011      Unc  mcrc  £*une  autre-  M»"  .•  fed  quia  quidquid  ad  nos  tranfmarinum  ad 

A  V  *  1 N  E* Tctmc  <*e  Marine.  C'eft  la  fertur ,  Indicum  vulgo  appeRamus. 

P"p  O  U  L  aTm*1  va,""u-  Vo7cz  Guil,ct-  Varron ,  Columclle ,  &  Plme ,  ont  fait  rnen- 

Rabelais  livr          Souliers  à  pou'ainu  ;  dans  lion  des  poulies  d'Inde. 

a  Souliers  à  p  a  cluPitre  '•  Dans  Nicot,  il  y  De  ce  mot  d'Inde,  nous  avons  fait  dindon, 

P'*'*»ne.  Méacray  dans  la  Vie  de  pour  fignifier  un  pou/tet  d'Inde. 

POULLETS. 
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POULLETS:  pour  lettres  d*  amour. Mf  de  eerit  hberam  Sanfh  Rttnigii  Eccltfiam  ab  om- 

Sauraaife  fat  l'Hiftoirc  Augufte,  page  il.le  dé-  nibm  eenfuetudinibne  qHa  in  Polyptieo  continen- 

rivc  de  puletiea.  Voicy  fes  ccrmcf  ;  Puletica  ,  tttr  t  font* ,  five  debitum ,  fut/ in  Synode  de. 

fro  polyptichis  etiam  dieimnt  epiilolat  amate-  Mat  Prejbyter ,  rémittent.  Et  par  cet  autre  de 

riat.  Sic  apud  feteres,  ad  enm  nfum  habeban-  U  Chronique  de  Cambray ,  i.  55.  Esterefeente 

tur  duplieet  &  triplicet  tabeMa.  De  triplicibnt,  difeerdia ,  inter  Carlenfes  &  Lotharienfet ,  Ec~ 

Marttstlis  in  Apophorttis  :  de  fié  LanbUnfis  maie  labefaSatmr  :  adeo ,  mt 

Tune  triplices  noftros  non  vilia  doru  put*-  evtrfo  penitns  loeo ,  famnlantes  pulfum  tri  coda- 

bis,  rentur.  Epifcepnt  tamen  divine  confilio  ufus, 

Cùm  fe  venturam  feribet  arnica  tibi.  poleticum ,  q uod  adhuc  in  eadem  Ectlefia  re* 

,  fcripfit.  Et  hoc  ab  Apeftolica  autle- 


De  duplicibut  Ovidirn  ;  nbi  cenquerùur  iuanet  Jèrvatur, 

fuat  tabeUxs  redii/fe,  Amie*  n*n  f  rémittente  :  ritate ,  &  k  Comprevincialibm  Epifcopu  confir- 

■  •  Vos  re  duplicespronominefenfi.  mmte ,  emnet  Eeclefia  ipftut  pervaforet  k  Cbri- 

Sic  diptycha  Interpreti  Juvenalis.  Quamvis,  in.  ftianorum  focietate  fequefttans ,  tali  modo  Eccle- 

quit,  ille  dives  cinxdus  penem  tuum  œnfpe-  fiam  k  tante  naufiagio  immunem  reliquit.  Oîspo- 

xerit ,  &  cupiditate  blandis  te  epiftolis  Se  di-  Uticnm  cft  dit  pour  polyptienm  :  comme  puls- 

Ctychis  foJlicitct ,  nihil  tamen  accipies,  nul  ftel-  ticum  dans  la  Formule  x  1  x.  du  livre  1.  de  Mar- 
is bene  polkas  in  genefi  habueris  ,  qu«  tibi  culte.  Tracipientet  ergo  jubemue,  ut  fi  memera- 
hoc  prsefteut.  Enmdem  nfum  videntnr  quoque  tnt  i£e  de  capite  (no  bene  ingenutu  ejft  videtur, 
praftitijfe  V tteribm  polypeicha.  Inde  enim  nofira  &  in  pnletico  publiée  eenfitm  non  eft,  licentitm 
puletica,  vel  pulcta.  On  a  dit  pnltticnm ,  pour  babeat  eomnm  capitis  fus  tonfnrare.  f  C'eft  aufli 
polyptienm.  Voyez  ponëié.  l'opinion  de  M'  du  Cange.  Voicy  fes  termes: 
Audebett ,  dans  fon  Voyage  d'Italie ,  page  7t.  politicum»/»  Cbarta  apud  Columbum ,  in 
donne  une  autre  étymologic  à  ce  root  de  peut.  Epifcopis  fivarienfibm ,  libre  j.  nnm.  j.  Pa- 
let.  Et  fi  e'eJf ,  dit  -  il ,  pour  nuinuereUnge  ane  fun  :  politicum,  feriptum  ,  Annales  libri , 
foit  fnite  In  punition,  on  pend  deux  ponUett  vifs  Commcntarii.  Hinc  Poullié  apud  not ,  pro  Re- 
*ux  pieds  de  eelni  mni  anreit  efie  pour  fnborner  gejh  &  Catalogo  Ecclefinrnm,  fin  Bénéficier nm 
une  femme  Et  de  In  vient  te  qnt  nette  appelons  Ecclefinfiicorum ,  cMjnfcnmque  Êpifcepatm  :  tnm 
en  France  porter  un  poullct,  quand  on  envoyé  nihil  aliud  fit  qukm  polyptienm  EcclefinJHcnm, 
ttn  petit  billet  :  dnnt*nt  que  ceux  <jni  femefioient  de  in  <j*o  bon*  Ecclefinflicn,  eornmftu  Cbnrte.con- 
ce  mejHer ,  port  oient  tet  ponUett  vendre  pnr  les  tinerentur. 

mnifons  ,  &  mettoient  nn  biMet  font  Cdiledn  plut  Aulieu  de  poleticum  ou  puleticnm,  on  a  die 

grot  ;  qui  efioit  nn  nvertijfement  k  la  Dame  nui  aulfi  poletnm,  comme  nous  1  avons  fait  voir  au 

j'entendoit,  on  pour  ta  première  foit  trouver  moyen  mot  ponUett.  Et  -de  U  vient  que  dans  le  Dau- 

de  le  bailler  k  la  main.  Cela  e fiant  defeouvert,  phinc  le  poullié  eft  appelé  le  PouUtt.  EnqueU 

/*  premier  fut  puni  ofefirapade  avec  deux  poul-  ques  lieux  de  France ,  on  l'appelle  le  Peloux  : 

lett  attache*.  *ux  pieds ,  nui  ne  font  cependant  ce  qui  me  fait  fouvenir  de  ce  que  j'ay  lu  au- 

que  voler.  Et  depuis  cft  venu  que  le  macquerel-  trefois  dans  la  Vie  de  Louis  III.  Duc  de  Bour- 

lage.de  quelque  façon  qu'il  feit.fe  punit  de  cet.  bon,  écrite  par  Jan  Doronville,  dit  Cabaret; 

te  forte.  Et  nous ,  n'entendant  1 origine ,  appe-  que  Huguemin  Chauveau  avoit  fait  un  livre  en 

lom  indifféremment  un  poullet,  toute  forte  de  pe-  1  abfence  de  ce  Duc ,  contenant  toutes  les  roal- 

tit  billet.  Les  Italiens  ne  fe  fervent  point  du  verfations  de  fes  fu jets,  qu'il  avoit  intitulé  l* 

mot  de  pouMct  en  cette  lignification  :  ce  qui  dé-  Peloux. 

nuit  l'ctymologie  d' Audebett  :  laquelle  d'ail-  Touchant  le  mot  polyptienm,  voyez  Cujas, 

leurs  n'eft  pas  vray-fcmblable.  livre  1  y.  de  fes  Oblervarions,  chapitre  17.  Me 

POULLIE'.  Catalogue  des  Bénéfices.  Dans  B  ignon  fur  Marculfe ,  le  Père  Sirmond  fur  les 

quelques  Turcs  Latins  uAbbayïes  &  de  Cha-  Capitulaitcs  de  Charles  le  Chauve,  dcScrive- 

pitres ,  le  Poullié  eft  appelé  puUare  ,  &  puia-  rius  fur  Végéce. 

rium  :  ce  qui  a  fair  croire  à  quelques-uns  qu'il  On  a  aufli  appelé  Dipthyca  certains  livres 

avoit  été  ainG  appelé  k  puits,  comme  qui  di-  Eccléfiaftiques. Meurfius  dans  fon  Gloflaire:  /f- 

roit  le  lieu  où  font  tous  les  petits  poucins  ;  ceft-  *?w^t,  libri  Ecctefiaftici.  Erant  vero  gemini:  un- 

adiré,  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  l'Abbayïe,  de  &  A'wlu^t  dicebantur:  alter,  mortuorum  ne- 

qui  en  eft  la  merc.  Mr  de  Saumaife  fur  l'Hi-  mina  compUEïebatur  :  alter,  adhnc  viventium. 

ftoire  Augufte  ,  page  itf.  le  dérive  de  polypti-  Meurfius  fe  rrompe.  Ces  livres  furent  appelez. 

carium .  formé  de  polyptienm ,  qui  fignific  re.  Diptyques  ,  parce  qu'ils  étoicnt  écrits  in  dipty- 

£Ître.  Tofyptica  igitur  &  fyngrapha,  &  char-  chu. 

ta  publica ,  pro  eedem,  Laterculum  &  indieem  POUPE.  Nicot.  poupi:  Cesl  U  tette, eu 

atiam  hodie  poliarium  vecamut  ;  q uafi  polypti-  mammtie ,  foit  dune  femme,  comme  la  nomment 

carium.  Polyptichum  bac  notione  accipitur  apud  en  aucunes  contrées  de  France,  foie  de  beftetmor- 

Vegetium,  libre  2.  capite  tp.  Majore  prope  di-  dans  ,  comment  la  nomment  les  Peneurs  :  di~ 

ligentia  quàmres  annonaria  vel  civilis  polypti-  fans  y  les  poupes  d'une  ourfe  ,  &  femblables. 

chis  adnoratur.  Et  (on  opinion  eft  confirmée  Le  met  vient  du  prétérit  Grec  «mmp.  tout  ainfi 

Ear  cet  endroit  de  la  Chronique  de  Bêze,  pu-  que  pot.  Et  eft  dit  poupe,  par  et  que  le  faon  tet- 

liée  par  Dom  Luc  Dachery ,  page  600.  du  te  &  boit  le  lait!  par  là.  Ou  bien  etl  fait  par 

premier  Tome  de  Ion  Spicitcgc  :  Qtud  Dux  onomatopée,  du  fon  que  Venfançon  fait  de  fis 

Jtainardtu,  Lingenenfit  Epifcopus ,  petente  Ab-  livret,  en  fisc  ont  k  force  le  laiQ  d*  la  mnmmel- 

katt  Ganfierto,  &  ejnfdem  loti  Monachu  ,  ft-  le.  Nicot  n'a  pas  bien  rencontré  en  ces  deux 
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étymologies.  poun  vient de  papa,  qui  fign>- 
6e,  comme  fon  diminutif  papiBa.  le  bout  de 
la  raammclle.  7apat  popmi  d'où  l  ltalien  pop- 
Pas  poupe. 

POUPE'E.  Nicot:  poufpi'e.  tft  l*  fi- 
gure &  image  en  boffe  dune  petite  fiBe ,  faite 
de  gros  drappeau  ,  &  stincruftation  de  blanc 
et  S/pagne .  dont  les  fiiles  &  petits  ttsfans  font 
leurs  jouets.  Puppa ,  dent  il  vient  ;  car  Us  an- 
ciens  Latins  apptBoient  puppa  une  petite  fille , 
qu'ils  ont  dépens  appelée  puclla  \  ainjî  an*  pup- 

ftuSflenr  e/hitee  a u  eft  maintenant  puer,««  pucl- 
us.  f  Toupée  a  été  fait  de  puppata ,  fait  de 
fmppa. 

P  O  U  P  E'E  :  poui  auenouiUit.  De  fa  reflem- 
blance  aux  cheveux  d'une  fille. 

POU  PELE'.  Lzt.  pulpofue.  De  pulpa.  Pal- 
pa ,  pmipeUa  ,  pulpe  Hat  m ,  p  o  u  p  e  l  t .  Pat  le 
changement  du  p  en  t  ,  on  a  dit  enfuite  pou- 
teli.  Nicor,  au  mot  ponpelé  .-  A  pulpa ,  commu- 
nément en  dit  pouftelé ,  &  aucuns  ,  poftelé.  Et 
de  poutelê,  on  a  fait  potelé;  pour  dite  graffouil- 
iet.  Dp  pulpa ,  pulpeBa ,  on  a  dit  pulPcUinus  : 
dont  nous  avons  fait  poupeun.  C'eft  ainfi 
que  les  Angevins  appellent  un  petit  enfant,  Se 
une  fotte  de  fromage  frais  ,  fott  délicat,  pou* 
p  i  L  i  m,  en  la  lignification  de  petit  enfant ,  pour- 
roit  auflî  avoir  été  fait  de  pupus ,  qui  lignifie 
petit  enfant.  'Pupttt ,  pupulm.  pnpulinn»  ,  p  o  u- 
pelin.  Ou  bien,  de  cette  forte  :  pupus ,  pu- 
peUue  ;  pour  pupillue  ;  pupeBinm  ,  poupeun. 
J  Bourdclot  dérive  poupelain  de  mmf. 

P  O  U  P  E  L I  N  :  pour  délicat.  On  appelle 
ainfi  en  Anjou  une  forte  de  fromage  :  &  a  Paris, 
une  fotte  de  patifleric.  'Pulpa,  pulpe  lia,  pulpeBi- 
na  ,  pulpeBinum ,  poupilin.  Voyez  ponpelé. 

POUPIN.  Ce  jeune  bemmelà  eil  poupin.- 
ceftadire  propret. 

POUR  PIE'.  Herbe  potagère.  Par  corru- 
ption, pour  pouBeùitd.  De  puSipes.  C'eft  ainfi 
que  Sevcrus  appelle  cette  herbe.  Quèd  ea.pra- 
fertim  qua  in  vinetttnafcitur,  fig*râ  pedem  pul- 
li  gaBinacti  référât,  ditCharlc  Etienne.  Mr  de 
Saumaifc,  dans  fes  Homonymes  des  Plantes, 
chapitre  t.  mèifàx*,  berba  eft,  aua  Latinis  por- 
tulaca,  vel  etiam  porcacla;  qua  fi  à  porcis.  Vn- 
de  ejjr  Gracie  récent ioribiet  *£iptCétw*t  dicitur.  JVo- 
bis  val  go  vocatur  pourpier  :  quod  dici  deberet 
poulpicd  *,  auafi  pulli  pes.  Sic  enim  infima  La- 
tinités appellavit.  Mactr  fubditivus ,  de  Her- 
bit: 

oAndrachne  Grjtcis,qux  pertulaca  Latinis 
Dicitur ,  hatc  vulgi  pes  puBi  more  vocatur. 
Sic  multie,  ait  m  herbu  nomen  inditum  :  pet  aiau- 
eU  ;  pes  convîntes  ;  pes  columbinm.  %  On  pronon- 
ce en  Anjou,  piepou;  par  corruption,  aulieude 
piépoul  ,  de  pes  puBi.  j  Voyez  porcelaine. 

Bourdclot  n'a  pas  bien  rencontré  dérivant 
pour  pie  de  tn^m. 

POURPOINT.  De perpuntlum. L'Auteur 
du  Pèlerinage  de  l'Ame, 

Et  tout  ainfi  comme  fait  eft, 
De  ponturtt  U  gonbijfon , 
Pourtjuoy  pourpoint  /*  appelle-on. 
Perion,  contre  toute  forte  dapparance,  le  dé- 
nve  de  W^.  Voicy  fes  termes,  qui  font  du  feuil- 
let 97-  Vrlo.  IBudautemvefti/gcnm  porpomA 
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vecamm  à  Graco  ,  quod  monde,  fibulam, 
ac  bullam  déclarât  ;  quod  in  eo  auondam  id  quod 
nofirâ  etiam  memortâ  fit ,  menilia ,  fibula,  bul- 
laque  annexèrent  ur.  Bourdclot  lui  a  donné  la 
meline  étymologie.  Charles  de  Bouvellcs  s'eft 
fort  bien  apperçu  qu'il  vcooit  de  perpundum. 

POURQUOY.  De  l'Italien  Perche.  Syl- 
vius ,  page  117.  de  fà  Grammaire ,  le  dérive  de 
pro  quo. 

POURTANT.  Sytvius  ,  page  117.  de  fa 
Grammaire,  le  dérive  de  pro  tanto. 

POUSSIF.  Cheval  ptuftf.  De  pulftvut: 
comme  qui  diroit,  ilia  pulfans  :  autrement, 
ilia  durent- 

POUSSINIERE:  L'étoile poujfmiere.  Le 
P.  Labbe  dans  fes  Etymologies  Françoites,  pa- 
ge 404.  de  la  1.  part.  Je  cherche  d'où  ton  a  ap- 
pelé du  nom  de  poufliuierc  la  eonsleUation  sut 
Pléiades ,  qui  eft  pris  du  geneuil  du  Taureau, 
figné  célefit. 

POUTRE:  pour  jumant.  Rabelais  1  v.  j. 
Villon  eut  advertijfcntent ,  que  Tappecoue  fut 
la  poultre  du  Convent  (  ainfi  nomment-ils  une 
jument  non  encore  faillie  )  efti  'u  ait  en  quefte  i 
Saint  Ligaire.  Ronfard,  livre  4.  de  fes  Odes, 
Ode  17. 

Peurqwy ,  comme  une  jeune  poutre , 
De  travers  guignes-tu  vers  moy  ? 
Et  livre  X 1.  des  Amours ,  dans  une  Chanfon: 

De  toutes  paru  les  peutres  benwffantes. 
De  pttditra  Tullns  pulli,  puUitra,  pultra ,  pou- 
t  r  s.  Ou  plutoft,  de  cette  manière  :  pull tu , 
pulletrm ,  poBetrus.  (  d'où  l'Italien  f  aliéna  )  ptl- 
tra ,  poutre-  f  De  porca ,  on  a  dit  dcmclrne 
porcetra.  Les  Glotes  :  porcetra,  xipot.  M' de  Sau- 
maife  fur  l'Hilloire  Auguftc ,  page  127.  parle 
ainfi  du  mot  de  puUitra  .-  pulletras  dixit 
V arro  in  génère  gaBinaceo  ;  &  puiitras  epponit 
vetulie  gaAinis.  Pullittos  etiam  puBos  eqiiints 
dixerunt  j  qui  recentieribus  poledri  pro  pulitris. 
Atetue  ita  feriptum  eccurrit  in  Legibut  Salicu- 
Pulictrus  annkulus,  in  Legibue  ffifig'  Lfmc  nos 
pullitras ,  vel  pultras ,  equulat  vocamus. 

Il  eft  vray  que  ce  mot  de  poutre,  fignifie  pro- 
prement une  jeune  jumant  non  encore  faillie, 
comme  l'a  remarqué  Rabelais  :  mais  il  fe  prant 
auflî  pour  une  jumant  qui  porte  ;  ceftadire,  qui 
porte  des  poulains.  Et  de  lâ  vienr  qu'on  a  ap- 
pelé poutres ,  les  grofles  folives  qui  portent  les 
petites  folives  :  comme  on  les  a  auflî  appelées 
fommiers,  par  rapport  aux  chevaux  fommiers 
qui  portent  la  charge.  " 

PR. 

PRAGMATIQUE.  Pragmatique  San- 
Qion.  M'  de  Saumaifc  fur  i  Hiftoire  Auguftc, 
page  H9.  Faûum ,  nihil  aliud  quàm  -n 
Wr,  vel  pragmatica  Sanétio.  TÇotum  eft  Prag- 
maticas  SanQiones ,  non  nifi  in  publiât  caufîs 
fieri  folitas  ,  ad  procès  csvitatum  aut  previnc'ta- 
rum .  Sec.  Pragmatica  anrem  ejufmadi  referipta 
dicebantur,  quod  longo  trailatu  &  confilio  ha- 
bite felemniter.  &  multa  verborum  dijfertatient 
fomarentur  :  Et  ce  qui  fuit ,  que  je  prie  met 
Lecteurs  de  voir. 

PRAG  U  E  R  I  £.  Révolte  des  Princes 
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du  tans  du  Roy  Charles  V 1 1.  Voyez  Monftrc  nots.  M*  Richelet  dans  fon  Dictionnaire  :  prb'- 

let.  D  i  c  A  HT.  Mot  de  mépris  ,  pour  dire  un  Afi- 

PR  ATI  QUE  :  pour  Science  du  Palais,  niftre  de  la  parole  de  Dteu. 
Charles  Loifcau  dans  l'Epitrc  Dédicatoire  de         PRELLE.   Plante.  C'eft  Yhippeuris  ,  oa 
fon  Traité  du  Dégucrpiflcmcnt  :  Aujourd'hui  queue  de  cheval.  D 'ajpanSa.  C'eft  ainuque  les 
nofire  Droit  confifie  plufioft  en  mm  tradtnve  efr  Italiens  appellent  cette  plante,  acaufe  de  fa  ru- 
rai*?*,  qui  ne  l'apprend  <jne  par  ufage ,  &  a»  defle.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  au  mot 


maniment  des  afatres ,  an  en  mne  vraye  feience ,  afiartUa. 
réfultant  de  régies  &  principes  certains ,  qui  fe  P  R  E'M  ESSE.  Retrait  de  primejfe.  C'eft  le 
pntjfent  apprendre  par  Us  livres  :  &  cefi  pour-  Retrait  lignagcr.  Voyez  Rameau  dans  fon  In- 
quoj  nom  l  appeîtns  vulgairement  Pratique ,  U-  dice.  Jan  de  Ta  Coftc ,  le  plus  grand  Jurifcon- 
(âge ,  on  Obfervance.  fuite  de  France  après  Cujas  ,  dérive  ce  mot 
PREBANDE.  De  prabenda.  Voftïus  de  François  du  mot  Grec 'Permtfum  efi 
Vitiis  Serments ,  page  55»-  PKAtm  d  AH  ju-  proximionbut  res  aliénas  revocare ,  oblato  pre- 
nions dixere,  pro  prxbenda,  numéro  plnrattvo  :  tio  ,  intra  certnm  tempm  :  quod  jus  vocamus  Jus 


quod  apnd  JgtUmm  XF.5.  Nec  tamen  plané  rctractûs  :tE  retrait  lignage*:  vr/ 

deficinnt  Jimiba:  quando  rurundam,  qteafi  teren-  Jus  ^o-n^nut  ;  a  qna  voce  Graca  ,  conjUta  efi 

dam,  &  merendam  4  merendo,  non  à  meridic,  Franctca,  Droit  de  presnefte.  C'eft  i  la  p.  157.de 

dixere  Veteres.  Ciron,  dans  fes  Paratides  fur  fes  Sommaires  fur  les  Décrétâtes  de  Grégoire 

le  Droit  Canon  :  Praebenda  dtQa ,  quod  pro  mo-  IX.  Ce  grand  homme  n'a  pas  bien  rencontré  en 

do  &  menfura  praberetur.  J%Mi  eam  peretptebant,  cetre  étymologie.  Pr/mefe  vient  de  proxtmifia  : 

dtcebantur  Canonici  Prxbendarii.  Hoc  vocabu-  comme  promesse,  de  promifa  :  m  e  s  s  b,  de 

Imm  Prxbcnda,  ufurpatum  primkm  temponbus  Miffa.  De proximm.  nos  Anciens  ont  dit  pro H- 

Caroli  Magm ,  Capitul.  addit.  III.  c.  77.  Ha  me.&presm!.  Proifme  fc  trouve  dans  la  fî- 


Prsbenda  ,five  reditus,  nnico  etiam  nonune  Ca-  gnification  de  plus  proche  parant,  dans  fioutil- 
nonix  diila  funt ,  non  tam  anod  competant  Ca-     hcr.  Vous  trouverez  prémeffi  en  plulicurs  en* 

,  •     l  /  ./r.  -  1_  -L  — J  :.-  J-  l_  r*  _/  1    t»  *  .  „ 


nonteis  ob  regnlam  ajfnmptam  ,  quam  ob  cano>  droits  de  la  Coutume  de  Bretagne.  Et  c'eft  ce 

nem  fervantibut  regnlam  praberi  folitnm.  qu'a  voulu  dire  Cujas ,  livre  j.  des  Fiefs,  cha- 

Dans  l'Abbayie  de  Remiremont ,  on  dit  ap-  pitre  4.  Excipttnr  mnrns  cafus ,  quo  agnatns  pra. 

prébander  une  perfonnt,  poux  dire  lui  donner  une  dta  familiarta ,  five  a/tdia  fint ,  five  fonda ,  ex- 

prébande.  tero  alienare  prohibetnr:  vel  Ji  altenaverit,  ea) 

P  R  è  C  H  E  R.  M1  du  Cangc  le  dérive  de  ejnfdem  familta  agttato  proximiori ,  jmre  eotra- 

prteonan ,  ou  de  pradicare.  II  vient  de  pradi-  fsinuc  qna  Britannis  inde  dtcitnr  premcûe  ,  rv- 

care.  vocare  dr  retrahere  conceditur, 

PRÊCHEURS.  F^res  Prêcheurs.  C'eft  PRENDRE.  M'  de  Cafaieuvc ,  page  9  } . 

ainfi  qu'on  appelle  les  Jacobins.  Thomas  de  de  fon  Franc- Alleu,  le  dérive  de prindere,  que 

Chantpré ,  un  des  plus  anciens  Ecrivains  de  les  Ecrivains  de  la  Bâtie-Latinité  ont  dit 


l'Ordre  de  S'  Dominique,  dans  fon  premier  li-  fnmere.  'proprindere  Se  mijprindere  fc  trouvent 
vrc  'Boni  univerfalts  ,  de  proprtetattbns  apinm ,     dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  ; 


chapitre  9.  partie  5.  Et  htnc  qnidem  ,  natta  oc-  fur  lcfquels  voyez  le  P. 

cajione ,  vtdendum  efi  Pradicatorum  Ordo  curta-  re  a  ère  lait  de  prehendere. 

ti  nomme  fit  vocatm.  Cùm  emm  Ordo  confirma-  P  R  E  P I  E'.  On  appelle  ainfi  en  Normandie 

ri  ab  Apoftoltco  debnijfet ,  Notano  pracepit ,  ut  la  tige  d'un  ar bre. 

inferiptione  Ordinis  Fratres  Prxdicantcs  poneret.  PRES  QU E.  De  l'Italien  prejfoche.  Les  Ita- 

Quiordtnam  Literas  confirmât tonu  .FratresPrx-  liens  onr  fait  preffo  du  Latin  prejfnm,  qu'on  a 

dicatores  pofmt  reito  modo.  Littrk  ergo  inJptSâ,  dit  pour  proxime  :  comme  il  paroift  par  le  mot 

jipoftolictts  dixit  Notarié  ,  nt  qnid  feenndum  adpreffnm  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  apprejfo  ; 

qnod  tibi  dixeram ,  non  pofnijh  Francs  Prxdi-  &  dont  nous  avons  fait  auprès, 

cantes,  fed  Prxdicatores ponere  voluifH?  Tune  PRESSE.  Efpccc  de  petite  pefche,  qui  ne 

iUe ,  confiant!  vultu  rebondit:  Prxdicantcs,  in-  quitte  point  le  noyau.  Par  corruption,  aulicu 

quit ,  efi  nomen  adjelltvnm  ,  licet  à  participio  de  pefche.  De  perfica.  Mr  de  Saumaife  dans  fes 

fubfiantivari  pofe  concedatnr  :  &  efi  commu-  Homonymes  des^  Plantes ,  chapitre  6i.  Hodie 

ne  nomen  in  atlu.  Prxdicatores  vero  nomen  efi  prcuêam,  cormpte  pro  perfea,  genus  quoddam 

proprie  fubfiantivnm  ;  &  efi  nomen  verbale  fi-  perficorum  vocamus,  quibus  carnts  coins  durior, 

mut  tir  perfonale  :  in  quo  nomen  offieii  manife-  ef  offi  intus  adh*refccns.  Dura  ci  na  Latini  voca- 

{Ujfime  declaratur.  Vert  ergo  lehlor,  quodveri-  runt  ;  Graci,  abfolutt  ■»  garnir ,  fie  appellarunt ; 

Àtcl  Notarim,ad  obiefta  refondent  :  prxdicans  voce  i  Latine  mmtuata,  Sec.  Ex  quibus  coHigi- 

enim  nunquam  fignificat  rem  fuam  ptr  modnm  mus ,  id  malum  ,  qubd  abfolutè  Graci  dixere 

habitât;  licet  non  fit  femperinaEbu  :  rfr  ideo  Prx-  «^m*V,  genus  ittud  fnijfe  qued  Latinis  duraci- 

dicatores  feribi  conornt  debnerunt.  Confentiente  num  diêum,  Prefleam  vu/gi  indigetamus,  quafi 

ergo  Domino  Apofiolico  evidentijfima  rationi  ,  pcrleam. 

intitulatut  efi  Ordo  nomme  Prxdicatorum,  &  PRESSOIR.  D«  preforium.  Ifidore  XX. 

iuter  Cardinales  folemmter  confrmatus.  14.  Prxlum  \  trabes  quo  uva  ealcata  premitur: 


Dans  le  commancement  du  Huguenotifme ,  *  premendo  vocatum  ;  quafi  preflbrium.  Les 

les  Catholiques  appelaient  Prédtcants  ,  les  Mi*  Glofcs  Anciennes  :  Preforium  ,  j-uni^r ,  wtatç*- 

niftres  Huguenots.  Et  ce  mot  étoit  encote  en  P>0  r .  Aubcu  de  preforium ,  on  a  dit  prenfurium. 

ulagc  peu  de  tans  avant  l'cxpulfion  des  Huguc-  Le  livre  intitulé  Mxeerpta  ex  Veteri  Ltxico: 

6  FFff  , 
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Prtnfiurium ,  ï*<.  f  S1  Auguftin  fur  le  Pfaume 
8.  In  tonulartbus  âdverumus  qnadam  tria  :  prefi- 
finram  ;  &  de  prejfur* ,  qntdam  duo;  unum,  re- 
Condendum  ;  alterum,  projiciendum ,  &c.  g*** 
freffura  abnndant ,  tu  olemm  efto  ,  Sec.  OUva  in 
arbore  quibufidam  quidem  tempeftattbns  agita- 
t*r,  ntn  tamen  prefiuris  torcularis  atteritur,  Sic. 
At  ubi  ad  torcnUr  &  prefinrat  ventnm  fnerit , 
&c.  f  De  premert,  les  Italiens  ont  .m  (11  fait 
leur  palmento  ,  dans  la  fignification  de  prefi- 
foir. 

De  prefoir ,  nous  avons  fait  p  r  e  s  s  u  ■  àg  g  , 
pour  exprimer  ce  que  les  Latins  ont  appelé 
vinttm  tortivum.  Charte  Etienne,  dans  fonfi- 
netnm ,  page  400.  rtnnm  ttrtivnm  :  le  preûu- 
tage  :  <;«u  pralo  conenfo  torqnentur  uva.  Cato, 
cap.  2}.  Tortivum  muftum  circumeidaneura, 
fub  quoque  dolio  dividito  :  additoque  pariter. 
Id  verb  quid  fit ,  expheat  Columt&a,  cum  ait, 
lib.  a»  cap.  36.  Tortivum,  mqmt,  muftum  id 
dicitur,  quod  poft  primam  preffuram  vinaceo- 
rum  citcumeilo  pede  exprimitur.  Vam  circuru 
fma  vina  ideo  vocat  :  nempe  tàm  calcatù  a  pra- 
lo uvù,  fiapinm  foUicnlis  pralo  iternm  fiubiiciun- 
tnr.  Hoc  eft,  inquit  Harbarnt,  ubidcCxit  Bucre, 
circuncifis  extremis.  Ttrtivnm  antem,  Graci  bo- 
ftrichitin  vacant. 

PR  ESTER.  Voyez  prêter. 
•  PRESTRE-JAN.  Nous  appelons  ainG  en 
France  le  Roy  des  Abiflins.  Par  corruption,  au- 
lieu  de  Preftegtan.  Jbfeph  Scaliger ,  livre  7.  de 
(on  Emendation  des  Temps ,  page  6yj.  de  la 
première  édition  :  ^Ante Lufitanoruminv£thio- 
fiam  adventnm  ,fiolum  nomen  <AithtopumChri- 
fiianorum  nobis  vix  notnm  trot,  commune  Im- 
perator  falfo  nomme  Preftegiani  :  cnm  id  nomen 
tfiet ,  non  tjns  ami  in  *y£tbtopia ,  Jed  qui  in  A  fia, 
antt  annos  c  ce  longe  Lut  au  e  rtrnm  potiebatnr, 
Jd  antem  eft  Itngnâ  Perficâ  »*k»mm(.  Nam  in  es 
Itngna,  Prcftcgian  funt  Preftegiani,  Mm» 

fournit .  £%w>d  nomen  proprie  convenit  fnmmo  Sa- 
cerdoti,  ont  d^tf* ,  potiàs  auim  Régi.  Item, 
Padcfcha  Prcftigiani  ,  Rex  Apoftolicm  ;  cjned 
tAithiopicè  effet  Negous  chavarjavi ,  Arabtcè 
antem,  Mclicha  refouli.  Falso  igitnr Preftegia- 
ni vocamnt ,  qni  ex  Itinerarto  Poli  Veneti  ha- 
riolati  fiant  enndem  ejfe  illum  Afiannm  cnm  hoc 
tAlthtope  :  quhd  nterane  Chrifhanns  effet. 

PRETENDRE.  De pertendert. 

PRETANTAINE.  Conrir  la  prétantaine. 
C'eft  une  onomatopée.  Ccftadire,  que  ce  mot 
a  été  fait  du  bruit  que  font  les  chevaux  en  ga- 
lopant. On  prêtant  que  Virgile  a  viféàcebruit, 
quand  il  a  dit , 

guadrupedantt  pntrem  fionitn  quant  ungula 
campnm. 

f  Pretantan ,  pretantan  ,pretAntaine. 

P  RèTER.  De  praRare  ;  ufué  des  Latins  en 
cette  fignification.  Les  Empereurs  Honore  6c 
Thcodofe  en  la  Loy  dernière ,  au  Code  3nod 
cnm  to  <f  ni  in  aliéna  potefiate  efi  :  Ne  que  fiami- 
liares Epiftolat  quibns  homines  plermmqne  com- 
merçant abfitntem ,  in  id  trahere  convenit ,  set 
peenmam  quant  rogatm  non  fnerat  impendifit  pro 
*L*ZU-  mï",M*ri  cum  nifi  pecnliartter  nt  pecu- 

ofinlatm.  Optât 
periculis  vaUa- 


,.  pecnliartter  nt  pea 

îmSS'u  dtmt»»f'«™  pcfinlatm.  Optât 
Milévnain,  lme  y  CreditortYpericnlk  vak\ 
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bantnr,  &  anipro  praflitis  finis,  rogari  ment. 
rant ,  metn  mortit,  hnmiles  imptUerentnr  in  pro- 
cès. Nonius  Marcellus  :  pustari  diatnr 
confinetndtne  benefiemm  dare.  Dans  la  Loy  SaJi- 
que ,  il  y  a  un  Titre  De  rt  prajlata  :  qui  eft  le 

S*  ,  _  . 

PREU.  C'eft  un  vieux  mot  mutité,  qui  Ci- 

gnifie  profit,  ntïltti.  Le  Fabliau  de  la  Mon,  taie 

par  Hélinand} 

£hier  certes  c'eft  fions  vajftlages 
Faire  fion  pren  d'antry  dommages  , 
Et  d'antrny  enir  larges  correies. 

Le  Poëtc  Mounios ,  dans  uue  de  fes  Cbanfbns  : 
Les  douleurs  &  le  contraire 
Sont  de  meiUore  cheance , 
£)nt  bien  fiçanroit  fion  prem  faire. 

AlainChartier ,  dans  le  Débat  des  deux  For- 

tunes  d'Amours  ; 

Et  fion  vm  boivent. 

On  antre  pren  s'ils  pevent  &  reçoivent. 
Il  vient  de  l'Italien  pro ,  qui  fignifie  la  mefme 
chofe ,  &  qui  a  été  fait ,  par  contraction ,  de 
profettm.  Ce  mot  pro  s'eft  aufli  dit  en  François  : 
&  nous  difons  encore  aujourd'hy  pro  vons  fiafi 
fie ,  pour  dire,  bien  vons  faffr.  Et  en  Anjou» 
les  enfans  après  les  Grâces  qui  fc  difent  à  la  fin 
du  difncr  6c  du  fouper,  dii'cnt  pro  fiaffit  mon  pè- 
re dr  ma  mere. 

P  R  EV  E I L.  3'ay  appris  de  M' le  Duc  de 
Montaufier ,  qu'on  appeloit  ainfi  en  Poitou  cer- 
taines aiTemblées  que  font  les  Villageois  ,  où 
ils  danfent  Se  chantent  toute  la  nuit ,  en  fefant 
un  grand  fromage ,  qu'ils  appellent  prtvetl  ;  Se 
que  ce  mot  a  été  fait  de  pervigilinm.  f  II  y  a 
une  Chanfon  Poitevine  qui  commanec  ainfi, 
In  jtnr,  tslant  en  in  pr/veil.  f  Jaques  du  Fouil- 
loux ,  de  Gaftines  en  Poitou,  a  fait  mention  de 
ce  mot  dans  fon  Adolefccnce ,  en  ces  vers  : 
Je  fins  ainfi  quelque  ejpace  oie  temps , 
K^/Ivec  Bergers  me  donnant  dm  bon  temps  > 
J>hti  font  joyeux  ,  tir  *>'o*t  autre  fiommeil. 
Quand  le  bruit  court,  que  trouver  le  Prévetl: 
L*  oh  fie  voit  de  Gaftines  les  perles , 
'Plus  plaifiantes  &  réjouies  que  merles , 
Tant  bien  dan  fiant  an  fion  des  Cornemufes.Scc. 
PREVOST.  Dignité  Eccléfiaftique.  De 
Prtpofitus.  Le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur 
Geoffroy  Abbé  de  Vendôme,  page  8j.  Prxpo- 
fitus  Monafterii  dietbatur  is ,  cujus  Jectendum 
Abb*ttem  cura  erat  domâs  tir  domefttca  difcipli- 
ma.  Priorcm  Clauftralem  hodie  vacant.  Aliud 
ergo  Abbas ,  fieu  Patet  Monafterii  :  de  quo  H. 
Gregohus ,  primo  Dialogo. 

PREUVE.  De  prebn  ;  dit  pour  prob**tio. 
Voyez  le  Pere  Pétau  fur  les  Oraifons  de  Thé- 
roiftius,  page  454.  de  l'édition  du  Louvre. 

P  R  E  U  X.  M1  Bochart  le  dérivoit  de  troens. 
Il  vient  de  probns ,  dans  la  fignification  de  ît*»- 
mut.  Voyez  proueffes.  De  probns ,  les  Italiens 
ont  dit  prodo.Pnbns,  probidns  , produs,  prodo, 
prodezza. 
PRIER  De  precari. 

P  R I M  E  V  E'R  E  :  fieut  -,  appelée  par  les  Bo- 
taniftes  pnmula  verù.  De  prtmavera  ;  fait  de 
prtmnm  ver.  Les  Italiens  appellent  le  ptintems 
prtmavera. 

PRINCE.  Le»  Italiens  difent  auffi  Prince. 
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Dante  a  employé  ce  mot.  5  Sanéhtt  Pr'mcip'uu 
a  été  traduit  en  François  par  Suint  Prince. 

PRINCIER.  Dignité  Eccléfiaftique.  De 
frimicenm.  Voyez  l'Antibaillet  partie  1.  chapi- 
tre 39.  page  1)8. 

PRINSAUTIER.  Nicot  :  quafi  dieat pri- 
rno  faltuj  de  prim  fut»,  ou  du  premier  faut. 
Ce  mot  eft  ancien  dans  notre  Langue.  Guillaume 
Crétin  dans  (on  Epitre  i  Honorât  de  la  Jaille  : 

Si  en  met  ans  premiers  j'apprins  Pfaultier, 

Pour  ce  n'en  fuit  tenu  ja  prinfaultier. 
Montagne  x.  10.  fay  un  effrit  prinfautier. 

PRINTANS.  De  primum  tempue.  Parce- 
qu'en  comptant  les  Huions ,  on  commence  or- 
dinairement par  celle  du  peint  ans.  C'eft  l'or- 
dre que  j'ay  tenu  dans  ce  diftique  de  mon  Idyl- 
le Grec  à  M(  Fraacius  : 

JitSutt  Zf ,  Sifc ,  fu*»vtt  , 

Xttyut  ,  Jk*fûêit  Xm^if  'Air  tfttf. 

PRISON.  Dt  prendere ,  dit ,  par  contra- 
ûion ,  pour  prehtniere ,  on  a  fait  pkendki: 
&  de  prenfnt ,  on  a  fait  l'ancien  mot  prias ,  Se 
enfuire  prie. 

PRIVE':  pour  familier .  De  privât  ut  i  qui 
le  trouve  en  cette  lignification  dans  les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve  ,  page  191.  I&i 
fie  privât  tu  non  erat ,  ficut  anteafuerat.  Le  P. 
Sitmond  fur  cet  endroit  :  familiaris ,  0-  amicm. 
Vtuntur  &  in  jidnuntiatione  fus  Karetm  & 
Lotharim.  Inde  in  vernacula  no  (ha  P  a  1  v  l'  % 
familiaris  ;  Se  privautb'»  fomiliaritat.  Et 
c'eft  auffi  dc^n'wwque  les  Espagnols  ont  die 
privado ,  pour  lignifier  un  favori. 

PRO  BAGE.  On  appelle  ainfi  en  Langue- 
doc ces  branches  de  vigne  qu'on  couche  dans 
la  terre  pour  leur  faire  pouffer  un  cep.  De  pre- 

PROCèS.  Lat.  lit.  De  precefnt. 

PROCHE.  De  pnpe. 

PROCLAME.  Les  Religieux  appellent 
ainfi  la  confcflîon  qu'ils  font  de  leurs  fautes , 
dans  le  Chapitre  après  Prime.  De  proclame , 
dit  pour  proclamatio  :  comme  son  fuit  a  ,  pour 
cenfultati». 

P  R  O  E  S  M  E ,  PROISME ,  ou  PROSME. 
La  Coutume  d'Anjou ,  article  348.  Le  Ugnager 
aura  le  remit  de  t  héritage  vendu  par  fon  preif- 
tne  Ugnager,  avant  le  Seigneur  de  fief.  Et  arti- 
cle 398.  Si  aucun  Ugnager  a  efié  connu  au  re- 
trait d'aucuns  héritages  &  chofes  immeubla ,  ac- 
tjmfu  de  fon  preefme.  Voyez  Ragueau  dans  fon 
Indice  au  mots  p'tfme  ,  preefme  ,  proifme  ,  & 
fremejfe.  De  preximm  ;  d'où  on  a  dit  au  (Il  Prtf- 
me ,  qui  fe  trouve  dans  la  Coutume  de  Breta- 
gne. De  proximicint  ,  on  a  fait  demeGne  pre- 
mtjfe.  Voyez  cy-deflus  premeffe. 

PROFIL.  Terme  de  peinture.  Les  Latins 
Ce  font  fervi  du  root  de  filum ,  apeupres  dans 
la  mefine  lignification.  Le  Calepin,  appelé  vul- 
gairement Calepin  de  Pafierat  ;  Filura,  aUquan- 
do  prt  lineamentit  faciei.  PiShra  nefhi  ttiam 
edicunt  le  profil.  Lucretint  : 

•   fpecie  confufa  videntuc 
Quàm  minimum  filum. 
JZurfm  : 

Pcrparuro  quoddam  interdum  mutarc  videtur, 
Altcrucxum  in  panera  filum. 
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ÇeBim.lit.  ra..cap.  4.  Fermi  ac  fil,  virrina- 
U  dixit  tmaginemjufiitia  fitrifolitam.  Idem  lib. 
I.cap.  9.  Tradst  Pythagoram  ,  explorare  fois- 
tnm  difcipulos  ex  tetiut  corporit  filo  atque  ha- 
bitu. 

PROMENER.  De  preminare.  Apulée,  li- 
vre 9.  Vniverfa  jumenta  ad  locum  proximum  **- 
b:ndi  caufa  grtgatxm  promsnabat.  Yoycz  me- 
ner. 

PR  ôN  E.  On  prononce  prime  en  quelques 
lieux*,  ce  qui  a  fait  croire  i  quelques-uns  que 
ce  mot  Prtne  venoit  de  proœmium }  le  Prône  fe 
difant  devanr  la  confécracion ,  qui  eft  propre- 
ment b  Mcrte  •,  Se  étant  conféquemment  com- 
me le  Proéïmc  de  la  Meflè.  D'autres  le  déri- 
vent de  <œna»r ,  qui  dans  les  Glofes,  page  591. 
eft  interprété  anteTemplum.  Nicot  cftirne,  qu'il 
a  été  dit  de  praconium  :  ce  qui  eft  très- vérita- 
ble -,  les  Auineurs  Latins  aîant  ufé  de  ce  mot 
en  cette  lignification ,  comme  il  paroift  par  ce 
partage  d'Aimoin  chap.  xn.  des  Miracles  de 
Saint  Benoift ,  lequel  m'a  été  indiqué  par  Mc 
de  Valois  le  Jeune:  Quidam  m/Hcnt ,dnm,  Sa- 
cerdete  (  ceftadire ,  le  Curé  )  ex  more  preconan- 
te,audifiet  celebrem  folemnitatem  tranflationù  Pa~ 
tris  BeneditH  armant  tari  ,  parvi  pendent  prace- 
ptum  Sacerdotis  ,  ejni  jujjerat  omnet  fues  Part' 
chialet  ejfe  f criant  ,  fiatuie  ee  die  agricultnra 
eperam  dare.  C'eft  aulfi  l'avis  de  M*  de  Sau> 
,maife ,  dans  fon  livre  de  Primatu  Papa  ,  page 
6 cf.  où  après  avoir  cité  ce  partage  de  Terrul- 
lien  ;  Sed  hoc  in  Ecclefia  legitur,  &  in  Ee- 
clefia  pronuntiatur ,  &  virgo  eïi.  Abfit ,  abfit 
a  fronfa  Chrifii  taie  praconium  ,  il  ajoute  » 
Sam)  décréta  ejufmodi  Epifcoporum,  eju*  née 
e  it  ci  a  erant ,  nec  eodem  fuo  edic~l*  modo  ferihi  , 
proponitfiee  morts  erat ,  in  Ecclefia  legehantnr  ac 
pronuntiahentur.  Qnod  de  commttni  fententia  E- 
pifeopornm  Provincia  decreverat  aliquis  majoru 
civitatù  Epifatpm,  quo  fuid  ad  morte  pertinent, 
a  Ht  ad  doêirinam  fancitum  fttcrtt ,  per  Diaco- 
num  recitabatur.  Hoc  officium  cerfè  Diaconortem 
vide  m  m  ejfe  in  emnihm  Ctnciliit  ant'ujuit ,  ut 
ejmdauid  legendum  effet atejue  intimandum  ctnftf- 
fui,  ut  Epijhlas ,  Sententiae ,  Décréta,  &  afin 
hujufmodi ,  ex  libelle  recitarent.  Pneconium  vo- 
tât TertuBiannt  decretnm  Epifcepale ,  aued  in 
Ecclefia  legitur  ac  fronunttatur.  Inde  dedu- 
8a  appeBatio  vulgarit  in  idiorifmo  nojlro  ,  tjne 
proœmium,  ejuafi  prxconium,  txtriti  de  medie 
literà,  more  GaUica  five  Jtemanenfis  lingue,  dici- 
mtut*âo<jmtieuem  iMam  ejuam  adplehtm  faciunt 
Curati  fingtelis  dieènt  Deminieù  inpaneciit  fuit, 
ut  admoneant  de  feriis  in  hebdemada  tota  obfer- 
vandie,  Ô"  alise  anibn/libet  rebut  efua  in  notit iam 
pltbis  vulganda  font.  Hoc  przonari  diennt,  ex 
prarconari  duftum ,  quod  &  de  <jttocunauc  pra- 
conio  faciend»  nfurpatur.  C'eft  auffi  l'avis  de 
Picherel  dans  fa  Diflcrtation  de  la  Meflè  chap. 
t.  où,  après  avoir  montré, comme,  lorfqucce- 
luy  qui  célébroir  la  Meflè,  étoit  fut  le  point  de 
commander  la  confecration ,  le  Diacre  congé- 
dioit  les  Catéchumènes,  &  avec  eus ,  les  Pé- 
nitens,  il  dit;  %/4b  hac  antique  conruetudine 
manavit ,  qued  hodie  Curât  m .  quem  appellent , 
in  fine  fui,  in  Mi  fa  quant  Dominice  die  cele- 
brant,fr*temit  GaBki  denttntùtt:  S'il  j  a  au- 
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cun  ou  aucune  quifoitenfentcncc  d'excommu- 
nicment,  je  luy  fais  commandement  qu'il  for- 
te ,  jui'qucs  à  ce  que  le  1er  vice  divin  ibit  tait 
Se  accompli,  J  J'ajoute  i  toutes  ces  autoritez 
cet  endroit  de  la  Novellc  xiv.  de  Juftinien, 
Praconifamm  itajue,  quia  fi  qu,f  de  catero  pra- 
fumpferit  invitam  puellam  adfumere.  il  y  a  dans 
le  Grec«e»fo#/AV^-  Touchant  l'antiquité  &  l'ex- 
cellence de  l'ancien  Interprète  des  Novcllcs, 
voyez  Cujas  dans  fes  Obfervations,  liv.  8. 
chapitre  dernier. 

PRORATA.  La  Coutume  d'Anjou ,  arti- 
cle ioj.  Et  auffi  payeront  du  devoir  de  fied  pro- 
rac  a .,  Du  Latin  pro  rata,  en  foufentendant  parte , 
ou  portion?.  LcsEfpagnols  ufentdumefmemot, 
en  la  mefme  lignification. 

PROSATEUR.  Voicy  une  Obfcrvation 
que  M'  Richelet  a  faite  fur  ce  mot  :  prosa- 
teur: mât  qui  vient  de  l'Italien  ,  &  qui  veut 
dire,  celui  qui  écrit  en  profe  ;  mai»  qui  n'a  pu 
été  bien  reseu  en  notre  Langue.  On  ne  dit  p* 
M'  d'Ablancourt  étoit  un  excellent  Profateur-, 
mais»  étoit  un  homme  qui  écrivoit  bien  en 
profe.  F. eytx.  le  mot  de  Profateur  dam  les  Nou- 
velle» Remarqua  du  Pere  Bonheurs.  La  Remar- 
que qu'on  fait  fur  ce  mot .  efi  curieufe.  Comme 
cette  Obfervation  de  M  '  Richelet  eft  faite  con- 
tre raoy,  je  demande  pcrmilTion  à  mes  Lecteurs 
d'y  répondre  en  cet  endroit. 

Il  eft  vray  qu'on  ne  dtt  pas  dans  le  difeours 
ordinaire,  Mr  £  '  Ablancourt eft  un  excellent  Pro- 
fateur :  mais  on  diroit  fort  bien  dans  un  livre 
de  Gitiquc  ou  de  Grammaire,  Cette  fa  f on  de 
parler  eft  trtt-Françoifc  :  dr  toute»  fortot  êCEcri- 
vains  ,  &  Poète»  &  Profateur t  l'ont  employée 
dans  leurs  ouvrages  :  qui  eft  de  la  façon  quej'ay 
employé  ce  mot  dans  mes  Obfcrvations  fur  Mal- 
herbe. Les  mots  font  bons  ou  mauvais  félon  le 
lieu  où  ils  font  placez.  Non  tam  refert  quid  di- 


mot  de  véhémentement  n'eft  plus  d'ufa- 
dans  la  converfation  :  mais  on  dit  encore 


.  quàm  que  loco ,  dit  Quintilien.  Par  exem 
:  le  r 
ce  d 

dans  le  Palais ,  Cette  pièce  ett  véhémentement 
futfeile  de  faufietè.  On  ne  dit  pas  dans  la  con- 
verfation enquerre ,  pour  enquérir  :  mais  en  par- 
lant des  Armes  de  Jérufalcm  ,  on  dit  Arme»  à 
enquerre.  Et  M"  de  l'Académie' difent  tous  les 
jours ,  Mot  à.enquerre ,  quand  ils  veulent  dire 
qu'il  faut  s'enquérir  d'un  mot.  On  ne  dit  point 
dans  le  difeours  ordinaire  améliorijfement ,  pour 
améliorations  :  Mais  les  Commandeurs  de  Mal- 
te ,  en  parlant  des  améliorations  de  leurs  Com- 
mandeurs, les  appellent  amèliorijfemens.  Il  y 
a  un  million  de  fèmblables  mots,  qui  font  bons 
dans  un  endroit  ,  Se  mauvais  dans  un  autre. 

Mais  il  n'eft  point  vray  que  le  mot  de  Pro- 
fateur ayt  été  û  mal  reçu  dans  notre  Langue 
que  dit  M'  Richelet.  M'  du  Cange  &  M'  Nu- 
blé,  qui  étoient  fort  judicieux ,  &  qui  avoient 
une  grande  étendue  d'érudition ,  s'en  fervoient 
volonticts  dans  le  difeours.  Et  Mf  l'Abbé  Châ- 
telain ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  qui  eft 
un  des  hommes  de  France  qui  fait  le  mieux 
notre  Langue,  vient  de  s'en  fervir  dans  fes  fa- 
vantes  &  curieufes  Remarques  fur  le  Martyto- 
ogc  de  Baronius.  C'cft  dans  la  Note  première 
fur  1  onx^me  de  Mars.  Voicy  fes  termes  :  Ces 


PRO. 

deux  Martyrs  Heracle  &  Zifyme ,  &  ceux  qui 
font  à  r  article  fuivant  ;  favoir ,  Candide,  P's- 
pèrion ,  &  leurs  vint  compagnons  :  font  en  une 
feule  troupe  au  Martyrologe  dit  de  Saint  Jérô- 
me :  en  ces  termes  :  A  Cannage ,  les  Saints,  Hé- 
raclc ,  Zofyme ,  Alexandre,  Phibmc  Evèque, 
Candide ,'Valérc,  Quinl,  Gaïus,  Marcien,Hé- 
fyque ,  Pipérion  :  &  quinze  autres  :  aucun  défi 
quels  n'a  été  marqué  par  Béde ,  ny  par  les  au- 
tres Martyrologiilet  Profiteurs  de  ce  temps-là. 
Pour  Vandclbert .  qui  a  écrit  fon  Martyrologe 
en  vert ,  il  en  a  choify  deux ,  Candide  &  Va- 
lère  ;  les  ftuls  dont  il  ait  remply  ce  jeur-cy  ,  qui 
efi  le  t  j.  des  Ide»  de  Mars  :  en  ces  termes  ; 
Candidus  hinc  quinas  fibi ,  Valcriufque  re- 
tentant. 

Mais  puifque  M'  Richelet  renvoyé  fes  Le- 
cteurs aux  Nouvelles  Remarques  du  Pere  Bou- 
hours ,  je  les  y  vais  conduire.  Voicy  comme  la 
chofe  s'eft  paflee  entre  le  Pere  Bouhours  Se 
moy ,  au  fujet  de  ce  mot  de  Profattur.  J'ay  fait 
dans  la  ptemiere  partie  de  mes  Obfervatioos 
fur  la  Langue  Françoifc,  un  chapitte  des  In- 
venteurs de  quelques  mots  dans  notre  Langue. 
Apres  avoir  dit  dans  ce  chapitre,  que  Lazare 
de  Baif,  que  Maror.que  Ronfard,  que  du  Bel- 
lay ,  que  De  (portes,  que  Malherbe,  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  que  M  '  de  Balzac ,  que  M' 
Sarafin,  que  M»  de  Segrais,  que  Mr  laMarqui- 
fe  de  Ramb^Jlct  ,  avoient  fait  quelques 
mots,  j'ay  ajouté,  que  de  mon  côté  j 'a  vois  fait 
au  (fi  le  mot  de  Profateur .-  qui  eft  un  mot  qui 
nous  fcfoit  befoin:  notre  Langue  n'aïant  point 
de  mot  pour  dire  un  homme  qui  écrit  en  profe. 
Voicy  mes  termes  :  J'ay  fait  Profateur,  à  f  imi- 
tation de  l'Italien  Prolatore-,  pour  dire  un  hom- 
me qui  écrit  en  profe  :  »  *i(»x*W-  dtfoit  an- 
ciennement Orateur.  Charles  Fonteine  dans  fon 
Epitre  à  Sagcn  &  à  la  Hmtterie , 

On  jugeroit  que  ces  compoutcurs 
Sont  aulîhoft  Poètes  qu'Orateurs. 
Et  dans  fon  Quintil  Cenfeur  :  Duquel  nom  pais; 
venu  de  Fontaine  Grecque*,  tous  les  anciens 
Poètes  Se  Orateurs  François,  en  cette  fignin- 
cation ,  ont  ufé.  Joach'un  du  Bellay  dans  fon 
Epitaphe  de  l'Abbé  Bonnet  : 

Bonnet  avoit  lu  tous  Auteurs , 
Fors  Poètes  Se  Orateurs. 
Mr  de  Balzac  dans  fen  S  ocra  te  Chreflien  :  A 
votre  avis,  cft-il  permis  i  un  Orateur,  Se  mef- 
me  à  un  Poète,  de  dire  que  Godefroy  de  Bouil- 
lon ,  &  tant  d'autres  Héros  Chrétiens ,  ont  été 
planter  leurs  lauriers  jufqucs  fur  les  rives  de  l'Eu- 
phrare î  Ce  qui  ne  fignifioit  pas  ce  qu'on  vouloit 
dire  :  Car  Orateur  efi  celui  qui  parle  en  pub'ic. 
ou  qui  compofe  du  Oraifons.  Ce  mot  de  Profa- 
teur nom  étoit  donc  ntcejfaire.  Et  qui  diroit ,  par 
exempte ,  en  parlant  de  Mr  d"  Ablancourt ,  que 
cefi  le  premier  Orateur  de  France,  pour  dire 
que  cefi  l'homme  de  France  qui  écrit  le  mieux 
en  profe,  parteroit  fans  doute  très -improprement: 
car  Mr  d'Ablancourt  n'a  jamais  parlé  en  public; 
&  il  n'a  jamaufait  que  de»  ver fions. 
Il  a  mis  en  lumière  -,  Se  n'eft  pourtant  Au- 
teur: 

Et  la  raifon  en  eft  qu'il  n'eft  que  Tradu- 
cteur. 
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Ce  font  des  vers  de  l'Ambigu  de  M'  Baotru, 
frit  contre  l'Archevcfque  de  Sens,  frerc  du  Car- 
dinal du  Perron» 

Y  a-t-il  rien  dans  tout  ce  difeours,  qui  mérite 
les  railleries  qu'on  a  faires  de  moy ,  pour  avoir 
dit  que  i'avois  fait  le  mot  de  Profatturf  On 
prêtant  qu'il  y  a  en  cela  de  la  vanité.  Voilà  ua 
beau  fujet  de  vanité  !  Y  a-t'il  rien  plus  aifé  que 
de  faire  le  François  Profiteur  de  l'Italien  Pro- 
fit or  c  ?  Ronfard  s'eft  vanté  d'avoir  fait  notre 
mot  Ode.  Et  ofay  le  premier  de»  notre*  enri- 
chir notre  Langue  de  et  nom  Ode.  C'cft  dans 
la  première  édition  de  fes  Odes,  dans  l'Epitre 
au  Leâcur.  Et  jamais  perfonne  ne  s'eft  avifé 
de  l'accufer  pour  cela  de  vanité.  Joachim  du 
Bellay  dans  là  lettre  à  Jan  de  Mord,  Ambru- 
nois ,  imprimée  audevant  de  fa  Traduction  du 
Quatrième  de  l'Enéide ,  dit  qu'il  a  forgé  ces 
mots  pié-fmnant ,  torte-loix,  porte  fiel}  fieper- 
fonne  ne  l'a  acculé  de  vanité,  pour  avoir  die 
qu'il  avoir  fait  ces  mots. 

Pour  conclufion  :  fi  le  mot  de  Profattur  n'e- 
roit  pas  fait ,  U  faudrait  le  faire  :  car  il  nous 
fait  befoin.  Vigénére  reconnoiftant  la  neceflité 
d'avoir  un  mot  dans  notre  Langue,  qui  figni- 
fiaft  un  homme  qui  écrit  en  profe,  avoit  fait 
Profier,  Qu'un  Profier  donc  en  quelque  forte  que 
ce  feit,  &  quel  qu'il  puiffe  eftre  ,fe  voulut!  en 
rien  mejurer  aux  Poetu  ,  ce  feroit  demefme  que 
fi  un  pauvre  petit  Fantnffm ,  Piquefecbe .  eftoit 
fi  prefomptueux  que  d'attendre  de  piécoy  ,  en 
campagne  rafe ,  le  choc  d'un  brave  homme  fir- 
me* ,  armé  a  P Avantage  fur  un  puiffant  cour  fier 
bardé,  &  lui  armé  de  toute»  pièces  a  f  'épreuve  i 
U  Unce  mu  poing,  &  te  couteUt  à  far  f  en.  C'eft 
dans  la  Préface  de  fa  Traduction  de  la  Jéru- 
f.dcm  du  Tafle.  Mais  comme  ce  mot  de  Pro- 
fier .  a  été  forgé  fur  celui  de  Prefarint  ,  qui  cft 
un  mot  connu  de  peu  de  perfonnes,  fie  qui  ne 
fe  trouve  guère  qu'en  cer  endroit  de  Sidonius 
Apollinaris,  livre  ix.  épure  i  j.  à  Tonantius, 
"Petit ,  ut  Horutinnm  incude  formates  Afclepia- 
dcos  tibi  quofpiam,  quibne  inter  bibendum  pro* 
nuntiandu  exerceare ,  tranfmittam.  Patio  injun- 
Bst  :  licet  fi  umquam,  modo  maxime  profane  le- 
quendi  génère  diftriUsu,  occupât  ufque  i  il  ne  faut 

{>as  s'étonner  s'il  n'a  pas  été  homologué  par 
Ufage.  Mais  comme  l'italien  Profutore  eft  con- 
nu en  France  de  rous  les  gens  de  Lettres  >  car 
qui  eft  l'homme  de  Lettres  en  France  qui  ne  fait 
pas  l'Italien }  il  y  a  lieu  d'cfpérer  que  le  mot 
de  Profiteur  fera  ufité  de  plus  en  plus. 

C'cft  ce  que  i'avois  i  repondre  a  f  Obferva- 
tion  de  Mr  Richclet  Mais  tout  cela  foit  dit 
fans  offenfer  le  Révérend  Pcre  Bouhours,  avec 
lequel  je  fuis  parfaitement  réconcilié ,  fie  pour 
lequel  j'ay  préifantement  toute  forte  de  reiped 
fie  de  vénération  :  Et  in  hoc  ptEtere ,  cum  vul- 
nue  ingens  futrit ,  cicAtrix  non  eft. 

PROTEST  ANS.  Luthériens  ;  ou ,  com- 
me parloient  nos  Anciens,  Luthériftes.  En  1519. 
on  commença  d'appeler  en  Allemagne  Prote- 
fi  An  s,  les  Sectateurs  de  Luther,  pareequ'en  ce 
tans-là  ils  proteftérent  publiquement  d'appeler 
du  Décret  de  l'Empereur  à  un  Concile  Géné- 
ral. Fra  Paolo,  livre  1.  de  foh  Hiftoirc  du  Con- 
cile de  Trente  en  15*0.  page  4,.  de  l'édition 


de  Genève  :<A  quefta  diehiaraKone  fi  cengiun- 
fero  jjHAttord.es  Citta  principal  diGermLia. 
Et  du  queft»  venue  si  nome  di  Proteftanti  col 
anale  fono  ebiamati  queBi  cbe  feguitan.  la  Re- 
Ugienc  rinovata  di  Lutero.  Imperocbe  quefti  Pren- 
cips,  1  Cm  m,  diederofuorA  Ia  lore  prête  fi»  & 
AppeilAtionedA  quel  décrète  a  CefAre, &al  future 
ConcUio  GenerAlc,  overo  National*  di  Germa- 
nin .  &  a  tutti  i  g'sudici  non  foibetti. 
PROTOCOLLE.  Nicot:  protocoih, 
togiftre  des  Minutée,  ou  primitifs  originaux 
du  ContrAcJs  que  Jet  Notnirte  reçoivent  en  brief, 
&  par  &  ceterA.  ProrocelJum.  L'Italien  dit 
auffi  protocollo  pour  le  me/me  :  prototypi  con- 
tra&uutn,  teftamentotum ,  ecterorumque  a£to- 
rum,  exquibus Notarii edunr.  protocolli 
anffi  eft  Appelé  le  FormnUirt  dm  Ltttret  Pa- 
tentes, ou  clofet,  que  lot  Secret  Aires  du  Roy  ,  tant 
ceux  des  Commandement  &  et  Etat ,  qu'autres, 
drcjfent  &  dipefebent.  Regiorum  diplomatum 
ac  epiftolarum  exemplum  ,  régula,  canon, for- 
ma ,  ac  ratio.  Ainfi  AppeSe-t'on  Protocolle  de 
la  Chancellerie  de  France,  le  livre  qui  contient 
tels  Formulaires  de  Lettrée,  moiocoui 
auffi  eft  ufurpé  pur  celui  qui  porte  le  rovUet  par 
derrière  &  À  tetjaule  a? un  qui  harangue,  ou 
joue  en  farces  &  moralité*.,  pour  lu  redrtjfer  & 
remettre  au  fil  de  leur  harangue  ,  ou  rooffet, 
quand  Ut  varient,  ou  demeurent  court.  Pofti- 
cus  fummonitor  -,  admonitor.  Scneca  epiftolâ 
59.  Suetonius  in  Octavio,  capite  tj.  Ltvius,  li- 
bro  11.  Ainfi  dit-on  d'un  qui  a  bonne  mémoire, 
U  ne  lui  faut  point  de  Protocolle  :  fummoni- 
torc  non  indiget.  Aucuns  en  cette  fignifientsen, 
Vefcrivent  Portccollc  :  Autres ,  &  mieux ,  Por- 
terollc  :  CAr  roollc  fignifie  feuillet  de  papier  om 
parchemin  réelle  :  &  tel  Averti  fleur  porte  le  pa- 
pier. Auquel  U  harangue,  ou  rooMet,font  eferitt, 
fuivAnt  le  burAngueur,  ou  joueurs,  &  comme 
collé  À  iceux. 

Le  mot  François  protocolli  a  été  fait  du  La- 
tin protocoUum.  il  faut  préfanremenr  examiner 
ce  que  c'eft  que  protocoUum.  C'eft  la  première 
feuille  d'un  livre:  prima  fchedA,  qua  primo  le- 
co  adglutinatA  emt  .-  comme  efchatocellon ,  la 
dernière  feuille.  M*  de  Saumailë  fur  l'Hiftoire 
Augufte  ,  page  448.  <ei&nu>*»i  in  librie ,  &  in 
ebartie  nondum  feriptie  ,  pnmam  fchedam  dixe- 
runt  Veteres  ,  qua  prima  adglutinata  effet.  «r©r>- 
■nt£»j)t  in  ebartie  nomen  auuorse  habtbat  ferip- 
tum  a  que  c  h  Art  a  conftila  erat,  &  leci  ubi  fa- 
Qa  ,  &  temput  que  faBa.  œ^nuiMtr  in  librie  no, 
mm  quoque  auQoris  praferebat ,  &  operit  titu- 
lum.  Si  ^TTKMMr  prima  librifebeda,  utiqae  & 
itfX-nttJMi  extrema  fchedA  dicetur  :  ultime  nem- 
pe  leco  glutinatu.  Et  fie  fane  eam  vocavit  Mar- 
tialst  i  apud  quem  itu  feribendum  eft, 
Vis  lectis  tibi  paginis  duabus , 
Spcctas  efchatocollion,  Severe. 
Quidam  libri  ibihabent,  efeatoeôleon  :  alii ,  efea- 
tocollion  ;  qua  vota  omnino  leltio  eïi.  iwmW, 
vel  iyemmet  :  cui  opponitur  <oç?^ti»H>,.  furnmam 
fchedam  alibi  dixit  idem  Martial». 
Ohe  jam  fatis  eft,  ohe  libelle. 
Jam  pervenimus  ufque  ad  umbilicos. 
Tu  procedere  adhuc,  fie  ire  quxris, 
Ncc  fumma  potes  in  fcheda  teneti. 

GGgg 
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fumma  fcheda  heic  eft ,  quod  Juptriere  htco 
mu*M  vecavit  :  extremn  fcilicet  liiri  fcheda  ; 
pofiquarn  nulla  ampliut  fcheda  ,  fed  liielli  inte- 
gumentum,&  umbilici.Sedvir  furnmtu  Scaliger, 
pro  tfgrwuMM» ,  legendum  ont  en  dit  apud  Mar- 
tialem  ,  ijfuugitiNt  &  tyempKui  interpretatur  , 
imum  chant ,  &  infimam  paginam  :  cui  expo  fi- 
tient  confirmanda  citât  Martiolem  ,  h  oc  modo , 

libelle, 

Nec  fumma  potes  in  fcheda  teneci. 
Sic  putut  tfMcmgi,,», ,  &  fummam  fchedam ,  m 
ejfe  diverfot  :  i^twgÎMn  tnim  fignificare  imam 
char  ta  partent  ;  fummam  wr»  fchedam ,  dici 
fummum  thon*  fajtigium  :  m  que  profttU  miré 
ballucinatm  eft,  Nec  bac  tantum  :  fed  infigniur  t- 
tiam  memeriâ  lapfm  eft ,  dur»  du»  diverfot  la- 
ces in  unum  confundit.  Sani  ,  fi  ita  fcrtppjfet 
Aiartialu ,  Mt  ai  eocitatm  efi,  vers  dubio  pro- 
cul  bac  tjm  interprétât*»  foret  :  fed  ex  iis  q u* 
fupra  pafuimm  .fatis  pute  confiare ,  idem  ejfe  a- 
pud  pattam  fummam  fchedam ,  &  i%c**t*M*. 
Sic  m^rmmn ,  &  î^rnuMtr ,  in  librorum  volu- 
miniim,  &cbartarutn  Jcapis,  ai  ea  rat  Une  dicta, 
quam  diximm  :  nec  duiium  est  ,  quidquid  con- 
tra femiant  viri  aliquot  eruHtijfuni.  quin 
uêtoet ,  nen  fioxféns'fjt. ,  dicenda  fint ,  que  longiort 
forma  &  modula  campaginata  ejftnt. 

Voicy  les  paroles  de  Scaliger;  qui  font  de  la 
page  47.  de  fon  Traité  de  Papyro ,  contre  Gui- 
landinus  :  Deplorata  plaitè  in/citia ,'  au  >  u^nf'o- 
MWtf  pro  fuuu«njiAor  dici  t.  Graci  vacant,  qma 
fchcdx  fupra  vacant ur  ;  Unde  prima  fcheda  qui 
ebarta  cempingitur  ,  dicitur  *rç*7»^Aor  :  in  que 
erai  charaÙer  ebarta  ;  ut  in  Je  nafeeretur  ubi  fa- 
llu crut.  Sic  apui  Martialtm  irtfima  pagina  di- 
citur t£TOI0>AMr. 

Speâas  i^Litmixm  libelle , 
Nec  fumma  potes  in  fcheda  teneri. 
Viitt  fummam ,  bec  eft,  infimam  fchedam,  i°pn- 
w'mi  vocari  :  ut  &çfrnvu*.ni,  primam.Arud  Afar- 
tialem  malt  vulgo  excuditur  i^euuMur.  $gi- 
rur  cft  membrum  ;  fcbeda  ,  fchedion. 

On  mettoit  dans  cette  première  feuille  la  mar- 
que du  papier  :  Et  de  là  vient  que  pratecolium 
a  aufli  ngninc  la  marque  du  papier.  Cujac  fur 
la  Novclle  44.  de  Juftinicn:  Protocollum  <juid 
efif  «line  majarem  &  regiam  chartam  interpre- 
tatur,  alim  fchedam  neglif  tntiùt  feriptam ,  alim 
exemplar  farmularnm,  que  TahtUienet  uti  fotent. 
Omnct  errant  vebementer.  Vt  bodie  ebarta  ha~ 
itnt  matam  uliquam ,  ex  qua  dignafatur  tjuU 
eam  chartam  praparaverit ,  itu  habebant  alim 
ebarta  irevem  aanatatianem ,  qua  déclara  but  , 
qua  Comité  Largitianum ,  (  fui  tjm  cura  émut 
ch  art  aria  )  que  tempère  &  à  que  praparata 
fmjftnt  churta.  Ex  ee  cearguebatur  ftpe  falfi- 
tae  i  fient  Lutet'u  audivi  accMijfe  ,  ut  Sénat  m 
fuffettum  cbiregraphum  ex  die  in  ee  adfcripto 
qno  nendum  ejut  nota  ebarta  ulta  erat  in  rerum 
ttaturu ,  certijjimo  argumente  quafi  falfum  impro- 
iaret.  il  dit  encore  apeuprès  la  mefmc  chofe 
fur  la  Loy  Contrat!**  au  Code  de  Fide 
mentorim.  Mais  Viglius  avant  lui  avoir  dit  la 
mcfme  chofe.  Voicy  fes  termes ,  qui  font  de 
fou  Commentaire  fur  le  Titre  aux  Inftitutcs  De 
Tcjlamentie  ordinandit  :  Extat  &  tmperaterit 
MMtniNevtllaCoBflitutiotr 
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firibent  quibut  uti  chante  dcbednt.  Sei  eu  Con- 
fiantinopoli  tantkm  obtinebat  ;  &  tjm  nuâu  eft 
bodie  abfervati»  >  protocolli^arf  vocabu  'um  (  qnod 
olim  videtur  fitnificajft  quamdam  in  ebarta  ca- 
pite  netam ,  fignumquc  -,  que  videlicet  artifice, 
quove  t empare  ea  cenfetla  futrit,  eum  Cemitit 
Sacrarum  Largitianum  mmine  )  nune  traduilum 
eft  ad  indicem ,  mtmarialcmque  TabeBionis  ferù 
pturam  ;  qnâ  in  ctdice  aliquo  gefii  «Uns  fnbftan- 
tia  breviter  adnotari  confuevit.  Legimui  amem  <T 
apud  Cicerenem  macrocollum,  ab  tait  m,  uti  cre- 
do, origine,  in  epijlola  ad  Atticum*  Ce  que  Loi- 
feau  n  a  pas  fu  :  comme  il  paroift  par  les  paro- 
les fuivantes,  qui  lonr  du  livre  1.  de  fes  Offi- 
ces, chapitre  y  Cette  mtfmtt'Novclle  nom  ap- 
prend encore  un  beau  fteret ,  qaiuvoit  e/H  igno- 
ré jufquet  à  ce  que  le  dette  Cujat  fuit  découvert  : 
à  ffavtir  qu'elle  défend  de  couper  &  «fier  te 
protocole  dot  Chante ,  que  nom  penfont  vulgai- 
rement eftre  lu  minute  &  première  eferiture  du 
Contrat!  :  &  de  fait ,  la  Ordonnançai  dot  anniu 
t  fit.  &  encore  celle  d'Orléans,  art  S  3.  /'*- 
furptnt  tn  cette  fignification  ;  combien  qu'à  lu 
vérité  ce  foitla  marque  du  papier  ou  parebenun, 
oit  t  fiait  infente  r  Annie  qu'il  avait  e fit  fait  ;  la- 
quelle marque  Jujtmian  dtfftnd  de  couper ,  com- 
me on  pouvait  aifiment  faire  ,  £  autant  quête 
e fiait  au  haut  du  papier ,  Ô"  non  pat  au  milieu , 
comme  celte  de  notre  papier.  Pource ,  dit-il,  ijue 
par  le  moyen  de  ce  protocole ,  ou  marque  du  pa- 
pier ,  plufieurs  faufftteXjont  tfié  découvert  et  i  ce 
qui  s'efi  aujji  veu  qutltjuefoù  en  France.  Par- 
tant .  pour  ji  fervir  apropos  de  cette  antiquité , 
il  ferait  expédient ,  ce  femble ,  d'ordonner  que 
tout  papier  ferait  marqué  ,  &  que  la  marque  con- 
tiendrait r  Année  qu'il  auroit  efté  fait  :  chofe  qui 
nteoufieroitrien,  &  empefehereit  plufîeurt  faufit- 
ttz ,  tant  aux  contrattt  qu'aux  e/critura.  J'ap- 
prens  que  depuis  quelques  années  tous  les  con- 
trats ,  5c  tous  les  aâes  de  Jufticc  fc  font  en 
Efpagne  for  un  certain  papier  qui  eft  marqué 
de  la  marque  du  Roy ,  pour  laquelle  on  luy 
paye  un  droit  ;  Se  qu'on  appelle  ce  papier  pa- 
pel  feiado  ,  ceftadire  ,  papier  feeUi  ;  &  qu  au. 
trement  ils  feraient  nuls.  Et  c'eft  i  l'imitation 
des  Elpagnols  qu'on  a  introduit  en  France  le 
papier  tymbré.  juftinicn  dans  cette  Novclle  44. 
ordonne  demefme  que  tous  les  Tabellions  ayent 
â  écrire  leurs  Contraûs  dans  des  papiers  où  il 
yi ait  un  protecolle  ,  ceftadire,  la  marque  du 
Cornet  Largitianum  :  /tut  «>  m;*r  y^-rtw  «rra.-ÔT 

Je  reviens  a  notre  mot  de  protocole.  Com- 
me ce  mot  (ignifioit  la  première  feuille  chez 
les  Grecs  Se  Tes  Latins ,  il  eft  vray-femblable 
qu'on  a  appelé  de  ce  mcfme  mot,  le  primitif, 
ou  la  première  écrirure. 

Plufieurs  prononcent  protocole.  Rabelais  j. 
xj.  a  dit  ponecole. 

PRO  VAN  DE  eft  le  fruin  ou  la  pitance 
qu'on  donne  a  une  beftt  de  port ,  outre  fon  or- 
dinaire de  foin  &  dt  paille Ce  font  les'paro- 
les  de  Nicot.  De  prabenda.  Le  mot  provéute 
fe  trouve  dans  la  Vcrfion  de  la  Bible  de  Ro- 
bert Olivetan.  Et  Abraham  donn  *  la  provan- 
deaftn  afne.  C'eft  dans  la  Genèfc. 
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PROVIGNER.  De  propagmart  :  qolfidore 
xv  u -5-  explique  fiageBum  vitts,  terra  fubmerfum, 
ftemere.  provi  n.  Les  Angevins  difent 

PROVINS.  Refes  de  Provins.  De  la  Haye, 
dans  fon  Traittc  de  l'Origine ,  6c  de  l'Antiqui- 
té des  Poitevins,  page  176.  Thibaud  Comte  de 
Champagne  fit  btftir  le  Chafteuu  de  Provins  en 
Brie,  &  y  fit  apporter  de  toutes  les  fingulari- 
te^qui  fe  pouvoient  trouver  ;  &  fpécialement  les 
Rofu  de  Provins. 

PROU.  Ceft  un  vieux  mot  François  ;  dit  M' 
de  Vaugelas  dans  l'es  Nouvelles  Remarques  v 
pour  dire  aflèz,  dont  plufiturt  ufent  encore  en 
parlant  :  mais  il  ne  vaut  rien  à  écrire,  Voicy 
i'Obfervation  que  l'Avocat  Anonyme  ,  qui  a 
donné  au  public  ces  Remarques  de  M1  de  Vau- 
gelas, a  faite  fur  cette  Remarque  de  M' de  Vau- 
gelas: Mr  de  Vaugelas  avoit  apporte  ce  met  de 
Savoy  e.  Et  Comme  il  l'avoit  entendu  dire  aux 
Savoyards ,  ou  Savoifiens  ,  aux  Dauphinois,  aux 
Lyomteu  .  &  aux  Brejfans ,  qui  fe  fervoitnt  en- 
core de  ce  mot ,  mais  mal;  il  la  en  a  voulu  cor- 
riger. On  dit  encore  au  delà  de  Lyon,  quand  on 
remercie  d'une  fiante ,  Don  prou  vous  fade.  Ce 
mot,  qui  fignifie  beaucoup,  bien,  eft  venu  de 
probè,  ou  prorfum.  Car  de  probè,  on  a  dit  pre- 
mièrement provè,  à  la  Gafconne  ;  &  enfin  prou. 
Voilà  comment  on  trouve  facilement  la  généalo- 
gie d'un  terme ,  quand  on  profite  des  inventions 
que  nous  a  données  là- de  fus  Ai'  Ménage. 

Mr  Franccfco  Rédi  ,  premier  Médecin  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  m'a  dit  en  quelqu'une 
de  Tes  Lettres  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  m'é- 
crirc ,  £  per  la  feala,  V ,  S.  IB.  e  il  primo  Ho- 
mo del  monde.  Ce  que  je  dis  pour  réfuter  la 
raillerie  que  fait  icy  de  raoy  notre  Avocat  fans 
nom.  Cet  Anonyme,  aurefte,  a  mal  fait  fon 
profit  de  mes  Régies  Etymologiques  :  la  pluf- 
part  de  les  étymologies  étant  ridicules.  Mais 
parlons  de  celle  de  prou  dont  ileft  icy  queftion. 
Prou  ne  peut  avoir  été  fait  de  prorfum ,  ny  du 
côté  de  la  lignification ,  nydu  côté  de  l'analo- 
gie, il  a  été  fait  de  probt ,  comme  je  l'ay  re- 
marqué dans  la  première  édition  de  ces  Origi- 
nes de  la  Langue  Ftançoile.  Et  ce  que  dit  no- 
tre homme  ,  que  de  Probè ,  on  a  dit  première- 
ment provi,  à  la  Gafconne,  fait  bien  voir  qu'il 
eft  toutafait  ignorant  dans  l'Art  étymologique. 
De  probe ,  on  a  dit  premièrement  prob  ,  &  en- 
fuite  prov  :  Et  de  prov ,  on  a  fait  prou ,  par  le 
changement  de  l'v  confonne  en  l'u  voyelle.  Et 
c'eft  ainfi  que  à  avec  nous  avons  fait  au. 

Notre  homme  s'eft  encore  trompé  en  citant 
Bon  prou  vous  fajfe,  au  fujet  de  prou,  en  la  fi. 
unification  àajfet*  Trou,  en  cette  façon  de  par- 
ler, fignifie  profit,  utilité.  Voyez  preu. 

P  R^O  U  E  S  S  E  S.  Les  Ecrivains  du  moyen 
âge  ont  appelé  les  proueflès  probitates.  Guil- 
laume le  Breton  dans  fa  Piulippidc,  livre  1.  pa- 
ge ii8. 

Tôt  bene  gefta  do  m  us ,  tôt  militie  probitates. 
Jan  ,  Moine  de  Marmoutier ,  dans  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel,  Comte  d'Anjou:  De  probita- 
xibw  C enfui ss  aliquem  eompone  rimubtm.  Depro- 
bw ,  nous  avons  fait  preux  ;  &  de  probicia , 
jp  R ou  esse.  Et  de  la ,  probart ,  dans  les  Glo. 
ic$  Anciennes ,  pour  etwi^H,.  Voyez  preux. 
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P  R.O  U  L  T  de  partage.  Ceft  ainfi  que  s'in* 
titule  dans  le  Perche  l'Aûc  des  lots,  que  par 
les  articles  160.  t6u  &  161.  de  la  Coutume  du 
lieu ,  les  puifnez  dreflènt  de  préfantent  fur  I* 
déclaration  que  leur  aidé  eft  tenu  de  leur  don- 
ner de  tous  les  biens  de  1a  fuccelEon. 

PRUDE.  M'Huct  remarque  que  cé  mot 
fe  trouve  dans  l'ancienne  Langue  Saxonne  :  Se 
il  le  dérive  de  pruiensi  il  vient  de  providses. 
Provida ,  c'eft  une  femme  prude.  Et  prudens  , 
félon  Cicéron,  vient  de  providere.  Totam  igi- 
tur  expeSas  prudentiam  hujrn  reftorù ,  que.  ip- 
Jum  nomen  hoc  natta  eft  ex  providendo.  C'eft 
dans  un  Fragment  du  v  1.  livre  de  la  Républi- 
que, f  D'autres  le  dérivent  de  proba.  Traita , 
probida  ,  proda  ,  pruda ,  pkUde. 

P  R  U  N  E  L  A  Y  E.  Lieu  planté  de  pruniers  : 
comme  o  r  m  a  y  b  ,  pour  un  lieu  planté  d'or- 
meaux ,  &  cerisaye,  pour  un  lieu  planté 
de  ecrifiers.  f  De  prunuletum. 

PRUNELLE.  De  pruneSa  :  acaufe  de  fa 
relTcmblance  à  une  prune  tàuvage  ,  que  nous 
appelons  prunelle.  Marot ,  dans  une  de  fes  Epi- 
grammes  : 

La  mêdifance  ne  faut  croire , 
Coryion ,  ami  gracieux. 
Je  la  comtois.  Ceft  une  noire  : 
No  >  te ,  fuite  en  dépit  du  deux. 
Si  elle  euft,  pour  la  peindre  mieux, 
Au  bec  une  prune  fauvage , 
On  diroit  qu  cBe  auroit  trois  yeux , 
Ou  bien  trois  prunes  au  vifage. 
Nicot,  au  mot  fourdrinet  :  prunelle  ;  quafî  pni- 
nula.  Mr  du  Cangc  :prunbllum:  prunum 
filveftre:  noftris  prunelle:  unde  pupille  nomen. 

PRUNIER.  De  pmnarim  :  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  le  Capitulaire  de  Vil- 
lis  propriis,  attribué  i  Charlemagne. 

P  U. 

PUCEAU.  PUCELLE.  Que!  ques  uns 
dérivent  ces  mots  de  pudiceHus ,  Scdc  pudicel- 
la.  Ils  viennent  de  pulceBus,  Ôc  de  pulceBat  dé- 
rivez de  puUus  ,  qui  fignifie  petit.  TuBus ,  pul- 
licus,  puBicutus,  puBiceBsu.  pulceUsti,  puceau: 
pulceMa  .  p  u  c  e  l  l  b.  Bergomas,  dans  fa  Chro- 
nique :  Pulcella  Aurelianenfis.  Les  Italiens  di- 
fent  encore  pulcella.  Dante,  dans  fon  Purgatoi- 
re, chant  xx. 

Effo  parlava  ancor  de  la  lar^he^Ja 
Che  fece  Nicotae  a  le  pulceUe. 
De  pulcella,  on  a  fait  le  verbe  depucellare,  d'oà 
nous  avons  fait  de'p  u  c  e  l  e  r  :  demefmc  que  les 
Latins  devirginare  ,  Se  les  Grecs  Sfoxatn&m. 
f  Henri  Etienne  ,  page  117.  de  Ces  Hypomnè- 
fes,  &  Nicot  dans  fon  Dictionnaire,  n'ont  pas 
bien  rencontré ,  dérivant  puceUe  de  pueBa. 

P  U I  R.  De  putire ,  dit  par  métaplafme,  pour 
put  ère. 

PUIS.  De poft.  zommc  v uisc^ue, de poft- 
quàm. 

P  U I S  N  E'.  De  poft  natsss.  Voyez  aifné. 

PUISSETTE.  Voyez  pochette. 

PULL  1ER.  Il  y  aune  Eglifc  Collégiale  i 
Bourges  qui  s'appelle  Saint  Pierre  le  PuBier; 
te  une  autre  à  Tours,  qui  s'appelle  du  mcfmc 
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nom.  De  fueUarium.  Ecclefia  San&i  Pétri  ftel- 
larum ,  ftve  in  PucUario.  C'cft  ainfi  que  ces  E- 
glifcs  font  appelées  dans  les  Titres  Latins,  par' 
ceque  c' étende  lieu  oùl'onbatifoit  les  enfans.  Il 
y  a  a  Orléans  une  Eglife  de  S' Pierre  qu'on  ap- 
pelle pour  la  m  cl  ni  c  raifitn,  Bafilica  SantH  Pétri 
Latlentium.  La  Ville  de  Montpellier  eft  appelée 
dcmefmc  Mens  p  -Uarum,  d'un  Monaftérc  de 
Filles.  Voyez  Cujas,  livre  17.  de  fes  Obfcrva- 
tions  ,  chapitre  15.  &  M»  de  Valois  le  Jeune, 
dans  (a  Notice  des  Gaules. 

P  U  N  A I  S.  De  futinaftut ,  inufité  ,  fait  de 
pute:  Tutea ,  futio  .  punre  i  dit,  par  métaplaf- 
me ,  pour  putere  :  d où  puu:  futinm ,  fusi- 
nafiut ,  funafius ,  pUnais. 

PUNAISE.  Lat.  cimtx.  Je  le  dérivois  au- 
trefois de  punicea.  Et  je  croyois  qu'on  avoit 
ainfi  premièrement  appelé  les  punaifcs  rouges, 
Se  enfuite ,  toutes  les  autres  punaifes.  Je  croy 
prefantement  qu'il  vient  de  putere.  Voyez  pu- 
nau,  Se  putoir. 

P  U  F  U  T.  On  appelle  une  hupe  en  pluficurs 
lieux  de  France  un  puput.  Jules  Scaligcr  fur  le 
1  x.  livre  de  l'Hiftoire  des  Animaux  d  Ariftote, 
page  1051.  parle  ainlî  de  cet  oifcau  :  Multarum 
fimul  avium  brèves  hiftorias  recenfebintm  ,  a  fm- 
dijftma  aufpicati.  Tri/H  ajpeQu  avis  eft  :  colère 
raro  ;  candtdis  pennit  alarum  diftincio  :  magni- 
tudine  dupU  aa  mer  niant.  Infigni  crifta  p!ic  a  ti- 
lt ex  plnmii ,  more  militétri  :  furretla  ubi  velit. 
Upupam,  Latini  :  vulgut  'noïlrum  puttam  :  qui  a 
fat  et  :  quemadmodum  Fafconespapaf.tumàfœ- 
tore ,  tùm  etiam  à  tant».  Galli  huppam  j/NM  à 
crifta  ,  tum  etiam  à  voce  dixere.  .Aiunt  verà, 
non  folitm  nidum  in  humano  ftercare  facert ,  fed 
etiam  eo  ali.  f  Voyez  huppe. 

PU  R  fil.  Jaque  Sylvius  l'appelle  jufculum 
piferum  depuratum ,  &  calatum  :  Se  ainfi  il  dé- 
rive le  mot  de  purée ,  de  furata.  Le  P.  Labbe 
dans  la  fegondc  partie  de  lès  Etymologics  Fran- 
çoifes,  au  mot  pur,  blâme  cette  écymologic; 
prétendant  que  purée  a  été  dit  par  corruption , 
au  lieu  de  faifée,  du  mot  de  fait.  Il  dit  1a  mef- 
mc  chofe  dans  la  première  jjartie ,  au  mot  pois. 
L'étymologie  de  Sylvius  eft  la  véiirablc.  On  a 
dit  purata  pif*  ;  d'où  on  a  dit  enfuite  pwata  , 
au  ltngulict  féminin  :  d'où  nous  avons  fait  pu- 
rée. La  purée,  ce  font  des  poix  palTez  par  une 
paflbirc.  Ce  qui  ne  peut  pafler ,  s  appelle  écafil- 
lotet .  ou  écaflotes. 

P  U  R  E  R.  De  furare,  fait  de  furtst.  Les  Glo- 
fes  Anciennes:  Imfurata.  oWfe/ro. 

PURITAINS.  Ce  fiant  les  Calviniftes 
d'Angleterre.  Voyez  Bradshaw,  dans  l'on  Trait- 
té  du  Puritanifmc  d'Angleterre. 

PUR  ON.  puftule.  Gr.  De  pue. 

Tue  ,  furie  ,  pure  puronis  ,  fur  ont ,  pu*  on. 
Voyez  froncle.  Tus  a  été  fait  de  *ôo*.  Et  dit 
Ariftote  au  livre  j.  de  l'Hiftoire  des  Animaux, 
eft  du  fang  pourri. 

PUSTULE.  De  fuftula,  fait  de  *,'««,  qui 
fignifie  vefica.  epjn  t  fûfa ,  pu  h  a ,  fuflulm ,  Se 
puftclla.  Tuftella  fc  trouve  dans  les  Glofes  An- 
ciennes :  fufhlU  ,  TufteUa, 
Voyez  beufe  de  vache. 

PUTAIN.  De  putan* ,  diminutif  de  fut*. 
Anciennement  nous  diûons  pute    témoin  ce» 
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vers  du  Roman  de  la  Rofc  : 

Toutes  eftes,  ferez,  onfuflt*  , 
De  fait,  ou  de  volonté ,  putes  : 
Et  qui  tres-bien  votes  chercherait , 
Putes  toutes  vous  trouverait. 
Scaligcr,  fur  l'Epigramme  fuivante  ,  qui  eft  des 
Catalcâcs  de  Virgile: 

Scilicet  hoc  fine  fraude ,  Vari  dulcifime,  êU 
sont  ; 

Dijpeream  ,  ni  fi  me  ftrdidit  ifte  potui. 
Sin  autem  pracepta  vêtant  me  dicere  :  fane 
Non  die Am  :  fed  me  ferdidit  ifte  puer. 
*Ait  fe  a  more  incenfum  fueri ,  qttem  neauiu,rcuU 
volebat  affeUara  fed  legtbus  carmints  prohibe- 
ri.  Nam  ad  nequitiam  intererat  ,  potum,  non 
puerura  appeilare.  Siyuidem  poiw,Jîve  putus, 
<ziH»ew**.  Nutricum.  In  veteri  Glofiarto  :  putus, 
fuxpiç.  Puti ,  puifû.  Etiam  puerura  bod'te  ita  va- 
cant in  Italia  :  &  Galli  pufiHum  vacant  peti- 
tum  :  deterta  voce  à  putito.  Lafcivia  ineil ,  ut 
in  ufu  vocie  ,  ita  &  in  etymo  :  puta  enim 
Argumenta ,  przputium  ,  anafi  m^ornàm.  Erga 
lafcivia  in  Gracia.  Nutricibsts  ,         tiw  mSti , 
fueros  niâviox  vecare.  Eadcm  &  in  Romani* ,  à 
puta,  p  u  t  o  s .  feu  p  o  t  o  s.  Vnde  &  hodie  fart 
in  muliere  qua  honefte  nominari  non  foteft.  fui- 
go  in  Italia  eo  no  mi  ne  nota  eft.  Sic  ^amtttojia 
Nutricum  imitât  ut  eft  CatuUus,  cum  Calvum  fa- 
laputium  vocavit. 

Voyez  Voulus  de  Vitiu  Strmonit ,  page  xjt. 
f  Le  mot  de  fute  ,  Se  celui  de  futain ,  ne  fi- 
gnifioient  originairement  que  fille.  Ils  ont  depuis 
lignifié  fille  débauchée .  comme  celui  de  garce  ; 
lequel  en  Anjou,  Se  dans  pluficurs  autres  Pro- 
vinces, fc  prent  encore  aujourd'huy  fimplc- 
rnent  pour  une  fille. 

Les  Anglois  difent  futtain  ,  pour  merttrix. 
Se  pour  fudendum  muliebrt. 

Touchant  le  mot  Italien  qui  lignifie  la  partie 
de  la  femme,  voyez  mes  Origines  Italiennes, 
au  mot  porta. 

PUTOIR,  ouPUTOIS.  Ceft  une  ef- 

(>éce  de  chat  :  ainfi  appelé  de  la  puanteur.  Sca- 
iger contre  Cardan,  ccx  j.  Inter  ea  tjuin<f*e, 
catus  fœtens  tjuoque  eft,  filo  abfcuriare  :  fed  tam 
tetro  adore  ,  ut  put  in  Liguribm ,  in  G  allia, 
p  u  t  o  1  s,  fit  cognaminatut  :  Picardie  catha- 
rit  afftUatur.  Dans  la  BalTc-Norraandic,  on 
prononce  p  1  t  o  1  s. 

PUY.  Comme  quand  on  dit ,  Puy  en  Velay. 
De  podium.  Jofeph  Scaliget  dans  la  Notice  de 
la  Gaule  :tilauni;  le  païs  de  Velay.  Pagus 
Velucinusùr  veteribue  Martyrologiie  Efifcofatis 
Anicicienfis  :  le  Puy  en  Velay  \  id  eft  Podium  Ve- 
launo  :  quia  urbs  eft  in  editiffimo  loca ,  «fui  Lin» 
gui  GaUorum  Pui ,  id  eft  Podium  ,  dicitmr.  Mr 
Hiuteferrc  ,  livre  1.  de  fes  Aquitaniques  chap. 
10.  oAnicium  civitat ,  diéla  eft  Podium  Vcllau- 
norum  ab  editijfimo  monte,  in  cujtu  radiée  fit* 
eft:  Podium  Galli  vacant,  vulgb  le  Puy  en  VeU 
lay.  Gregarim  VI /.  P.  Exemplo  ,  inquit  ,  Ca. 
roli  Magni ,  qui  in  tribus  locis  annuatim  colli* 
gebat  mille  &t  ducentas  libras  ad  fervitiuro  A- 
poftolicz  Sedis.  id  eft  Aquifgranis,  apud  Po- 
dium Sanâz  Marie,  apud  Sanccum  i£gidium. 
Ait  Podium  SanHa  Maria  ;  nam  Ecclefia  Ca. 
thtdrsUU  tjt  diçstt*  Virgini  Maria*  miracmlù 
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&  pere grinkntium  frequentià  val  de  ceMrù.  Et 
Rigordue  :  In  civitaie  Anicienfiqux  vulgb  nunc 
Podium  dicitur.  Le  Puy  Laurcns,&  le  PuyMo- 
rin,  font  demefmc  appelez,  dans  les  anciens 
titres  ,  Podium  Laurentii,  Se  Podium  Morini. 
Podium  fignific  proprement  le  lieu  éminant  du 
théâtre  ;  Sc  il  vient  de  niJttty  acaufe  qu'il  avan- 
ce comme  un  pied.  De  podium  ,  les  Italiens 
ont  auflï  fait  p'ggio  ;  &  les  Efpagnols  pujo  ;  d'où 
vient  leur  vetbe  fobrepujar  ,  qui  fignific  fur- 
monter.  Les  Languedociens  difent  pujà  pour  di- 
re monter.  De  poggio ,  on  a  dit  par  diminution 
poggittto,  d'où  nous  avons  fait  pu  jet,  pour  di- 
re petite  éminance.  11  y  a  à  Paris  une  famille  qui 


sappelledecenom.  En Tourainc, on  dit  pomer 
pour  dire  monter  ,  de  podiare.  Jofcph  ScaWr 
reprcnoit  W  du  Puy,  CoafeiUcr  au  Parlement, 
perc  de  M»  du  Puy ,  que  je  nomme  par  honi 
ncur  ,  de  ce  qu'il  s  écoit  appelé  en  Latin  Pu- 
teanm,  qui  veut  dire  du  Puit ,  aulieu  de  s'ap- 
peler Podiantu ,  qui  fait  du  Puy.  Voyez  fon  fié- 
gond  Scaligcrana.  En  Languedoc ,  on  appelle 
pech  la  cime  d'une  montagne  :  de  podicum ,■  qui 
eft  le  mclmc  que  podium 3  d'où  il  a  été  formé. 
Et  dans  l'Anjou,  ptês  de  Daurueray,  il  y  a  une 
paroi  fi  l  qu'on  appelle  Notre  Dame  dm  Pec  ;  la- 
quelle eft  appelée  dans  les  Titres  Latins  San- 
tla  Maria  d*  Podio. 
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UADRE.  Bordure  de  Tableau. 
De  l'Italien  quadro. 

QU ADRILLE  :  qu'on  pro- 
nonce  Cadrille.  Le  Petc  Méneftrier 
dans  fon  agréable  livre  des  Tournois,  au  cha- 

Çitre  des  Quadrdles  :  Cefi  da  Italiens  que  lu 
'roHpa  diverfu  qui  compofent  lu  Carroufels,  ont 
refu  le  nom  de  Quadrilles.  Ce  mot  eft  chez,  eux 
le  diminutif  de  fquadra  :  qui  eft  une  compagnie 
de  Soldats  rangée  &  drejfée.  Aufli  fquadtare  eft 
proprement  drejfer  une  ebofe  à  l'équerre,  &  en 
forme  quarrêe.  Ils  difent  donc  fquadriglia  :  & 
noue,  quadrille,  pou- une  Troupe  de  Cavaliers, 
range*,  en  ordre  pour  un  Carroufel ,  ou  pour  un 
Toumy.  Il  ny  a  pat  jo.  ans  que  l'on  difoit 
Squadiillc,  v  Efquadnlle.  Ce  que  le  P.  Mé- 
oeftrierdit  icy  qu'il  n'y  a  pas  long-tans  que  nous 
difions  fcadnUe ,  Sc  efcadriMe ,  me  fait  conclure 
avec  lui,  que  notre  mot  Quadrille  eft  d'origine 
Italienne.  Sans  cela  »  je  ledériverois  de  l'Efpa- 
gnol  quadrilla. 

QUA  ISS  E.  De  capfa. 
Or?  A  K  E  R  S  :  qu'on  prononce  Coutcru. 
Nom  de  ftetc  de  Religion,  dans  l'Angleterre 
&  dans  la  Hollande.  Ces  Seébites  ont  été  ain- 
si appelez ,  comme  qui  diroit  Trembleurs  :  du 
mot  Anglois  qmalt* .  qui  fignific  trembler:  étant 
dans  une  perpétuelle  frayeur  des  Jugemens  de 
Dieu ,  &  prenant  i  la  lettt e  ces  paroles  de  Sc 
Paul,  Operemini  falutem  cum  timoré  &  t remore. 
Ils  doivent  leur  origine ,  comme  tous  les  autres 
Enthoufiaftcs ,  aux  Anabaptiftes  :  avec  lefqucls 
ils  ont  cela  de  commun ,  qu'ils  rejettent  toute 
forte  de  ferment ,  excepté  le  ouy  &  le  non,  & 
qu'ils  ne  reconnoiflent  de  fupériorité  Sc  de  ma- 
giftraturc  que  celle  que  la  force  leur  fait  re- 
cevoir. Ils  prétandent  qu'il  n'eft  permis  a  au- 
cun Chrétien  d'exercer  de  Charges ,  foit  civi- 
les, foit  militaires  -,  Sc  que  Dieu  feul  peut  pu- 
nir les  crimes.  Ils  croyent  avec  pluficurs  autres 
Scâatcurs ,  que  l'Ecriture  Sainte  doit  décider 
les  Controverfes  de  Rcli  gion.  Mais  ils  ont  cela 
de  particulier,  qu'ils  attendent  des  révélations 
immédiates  du  Saint  Efprit  la  (blution  de  tous 
leurs  doutes  en  matière  de  Foy ,  Se  qu'ils  ne 
parlent  jamais  dans  l'Eglife ,  que  quand  ils 


croyent  que  le  Saint  Efprit  défirent  dans  leur 
cœur.  C'cft  de  li  que  vient  ce  grand  filcnce  oui 
on  les  voit  dans  les  lieux  de  leurs  aflimblées  i 
qui  n'eft  interrompu  que  par  de  profonds  gé- 
miHcmcns  qu'ils  pouffent  du  fond  de  l'cftomac. 
Le  premier  d'entre  eux  qui  eft  pris  de  l'cnthou- 
fiafme  ,  parle,,  Sc  prel'che  ,  tant  que  l'Efprit  le 
pofléde.  Et  fi  pluficurs  s'en  trouvent  pris  en  mef- 
me  tans,  ils  parlent  tous  cnfcmble ,  jufqu'à  ce 
que  l'Efprit  le  plus  fort  farte  taire  le  plus  foi- 
ble.  Ils  n'admettent  la  pratique  d'aucun  Sacre- 
ment.  Ils  font  fort  (impies  dans  leurs  habits  , 
ne  portai. t  ny  rubans  ny  dentelles. 

QU  A  N  T-  E  T-M  O  Y.  quant-ït-qu  ant- 
M  o  y.  De  quand*  &  ego  ;  Sc  de  quando  &  quan- 
do  ego. 

QU  A  S  I M  O  D O.  On  appelle  ainfi  le  pre- 
mier Dimanche  d'après  Pâque  :  acaufe  que  1  In- 
croire  de  la  Méfie  de  ce  jour  -  là  commance  pat 
ces  mots,  Quafimodo  geniti  infamu.  Tous  les 
Dimanches  dé  Catèrac  ont  pris,  demefmc  que 
ccluy-cy,leur  dénomination  de  l'Introïte  :  com- 
me Latare ,  Judica ,  Oculi,  Sec.  Le  Dimanche 
de  Quafimodo  eft  appelé  autrement  Dominiez 
in  albis  >  acaufe  des  tobbes  blanches  qu'on  don- 
non  anciennement  à  ceux  qui  étoient  batifez, 
qui  les  portoient  jufqu'au  Dimanche  de  Quafi- 
modo. Voyez  le  Perroniana. 

QUARRE AU  à'arbaleslet.  quarriz 
etarbaleftu.  Voyez  cy-deflus  carreaux.  Se  me* 
Origines  Italiennes,  au  mot  quadreia,  Sc  M( 
duCangc  dans  fon  Gloûairc  fur  Ville-Hardouin, 
au  mot  quarrel. 

QUA  T  RE-NATIONS.  On  appelle  ain- 
fi à  Paris  le  Collège  Mazarini.  Ce  Collège  a 
été  fondé  par  le  Cardinal  Mazarin  pour  l'édu- 
carion  Se  l'entretien  de  foixante  enfans ,  origi- 
naires des  païs  conquis  par  le  Roy  :  favoir, 
quinze  de  PigneroIIes ,  territoire  Sc  vallées  y 
jointes ,  Se  de  l'Etat  Eccléfiaftique  en  Italie , 
préférant  ceux  de  PigneroIIes ,  territoires ,  Se 
vallées  y  jointes ,  à  tous  les  autres  -,  les  Ro- 
mains enfuite,  &  en  défaut  d'eux,  ceux  des  au- 
tre Provinces  de  l'Etat  Eccléfiaftique  en  Italie: 
quinze  du  païs  d'Allàcc,  Se  autres  païs  d'Al 
"  :  vint  du  pais  de  Flandres, 
GGgg, 
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Artois  ,  Hainaut,  ôc  Luxembourg:  Se  dix  du 
pais  de  Roufiitlon,  Conflans,  6c  Sardaigne.  Ce 
font  les  termes  de  l'A&c  de  la  Fondation  paffe 
au  Château  de  Vincenncs  pardevant  Nicolas  le 
Vaflèur  Se  François  le  Fouin ,  Notaires  de  Pa- 
ris ,  le  fixiérac  jour  de  Mats  mil  fut  cents  foi- 
xante  Se  un. 

OU  A  Y.  Scaliger  fur  Aufone,  liv.  1.  chap. 
ai.  le  dérive  de  Kaï.  Voicy  fes  termes  :  Arx  , 
funt  marginet ,  feu  crepidines  p rémittent»  earum 
nulium  .  quibm  flumina ,  tu  toquitur  Lucretim, 
oppilantur.  Vulgo  Franei  Kaios  vacant  :  qua  an* 
tiqua  fatis  vox  eft.  Invtnio  emm  in  pervetuftie 
Gloflit,  [  ce  font  les  Glofes  d'Ifidore  j  Kaï, 
cancclli.  Imo  ,  ntibi  videtur  perantiqua.  Nam 
crepidines  illa  funt  oppofita  fiuminibm  ad  earum 
itnpetum  co'crccndum.  Caiare  ver'o  ,  apud  Vctc- 
ret ,  erat  cohibere,  cocrccrc,  compciccrc.  Ful- 
gentiue :  dieu, coartrix  atatis.  Apud  Anriquos 
enim ,  Caiat'to  dicebarur  puchlis  caedes.  Unde 
Plaurus  in  Chtellaria  Comœdia  ait  : 

Ouid  ?  tuant  amicam  tinta,  ne  te  manulea 
caiet? 

Voffius,  de  Fïtiù  Serments ,  page  466.  explique 
auflî  caiare  par  cohibere ,  cotreere.  compefeere. 
Mais  caiare  figuifîe  verberare ,  caiere  ;  &  non 
pas  cohibere ,  coercere,  campe feere  :  Ni  fi  qnate- 
ntu  id  fit  à  verberibm ,  dit  Mr  de  Saumailc  fur 
l'Hiftoire  Augufte  ,  page  jjj. 

M'  du  Cangc  le  dérive  du  Bas  -  Breron.  A 
Cambra- Britannica  cae ,  quod  fepem  &  clauf- 
trum  fanât.  Voyez-le  au  mot  Caya.  Et  cette 
^tymologie  me  paroi  A  plus  vray-femblable  que 
celle  de  Scaliger.  Et  ce  qui  peut  fervir  a  la 
confirmer»  c'eft  que  Barros,  dans  fon  Hiftoi- 
re  des  Portugais ,  dit  toujours  caes ,  pour  dire 
un  quay  ;  Se  que  les  Fiamans  appellent  Kaeije, 
un  rivage  ;  quod  impttum  undarum  cocrccat,  dit 
Voffius,  au  lieu  allégué. 

QUEL  QU  E.  Nicot  te  dérive  de  quifquam. 
Et  c'eft  paurquoy,  dit- il,  il  fendrait  eferire  quef- 
que.  M1  de  Vaugelas ,  dans  l'es  Remarques  fur 
la  Langue  Françoifc ,  dit  qu'il  vient  de  qualif- 
cumque.  Il  vient  de  qualifque ,  dit  pour  qualif- 
cumque.  De  qualifque,  les  Italiens  ont  fait  quai- 
cbe ,  dont  nous  avons  fait  enfuite  quelque. 

QUENOUILLE.  Bourdelot  parle  ainfi 
de  l'etyraologie  de  ce  mot  :  Quenouille  eft  di- 
te du  Grec  tuûtMt  ;  comme  qui  dirait  petite  co- 
lonne. Colus  'e/t  eft  trop  éloigné.  Je  ne  fuis  pas 
de  fon  avis.  Je  tiens  qu  il  vient  de  caluc nia ,  di- 
minutif de  col  ne.  Colicula ,  colucula  ,  conucula , 
qu_b  nouille.  Le  Cen  jÇj  comme  en  queux, 
de  caqum  :  Se  XL  en  N.  Voyez  mon  Difc  ours 
du  Changement  des  lettres.  De  conucula,  les 
Italiens  ont  dit  conocchia.  Colucula  Te  trouve  dans 
le  Glojfarium  Vetm ,  au  chapitre  De  SupeUeUi- 
li.  Colucula ,  »' Atteint .  Cellb  Cittadini ,  dans  (on 
Difcours  des  Origines  de  la  Langue  Tofcane , 
dit  que  le  mot  Italien  conocchia ,  a  été  inventé 
par  Dante ,  &  qu'il  ne  defeent  d'aucune  Lan- 
gue :  en  quoy  il  fc  trompe.  11  vient  du  Latin 
colucula ,  dcmefme  que  le  François  quenouille. 
Et  c'eft  aufli  l'étymologic  qu'a  donnée  de  ces 
mots  Voffius  dans  fon  de  Vstiis  Sermanù. 

Cette  ctytnologie  n'a  pas  u  le  bonheur  de 
plaue  à  M*  Carlo  D«i,  Gentilhomme  Flotcn- 


QUE. 

rin,  un  des  plus  dignes  fujets  de  notre  Acadé- 
mie de  la  Crufca  :  lequel  dérivoit  conocchia  Se 
quenouille,  de  la  figure  conique  des  quenouil- 
les. Voicy  les  termes  :  la  porto  creden*.a,  che 
la  conocchia  fia  cost  detta ,  dalla  fua  figura 
canica  ;  e  che  la  voce  barbara  conucula ,  laqua- 
le  fi  legge  neUe  Coslitu^ipni  Ripuarie ,  titolo  jo. 
$.  tt.  derivi  ancV  ejfa  da  conus,  piuttafto  che 
da  colus  'y  comme  endettera  il  V ojjie  dé"  fift  dél- 
ia Lingua  Latina  a  carte  192.  Ftderigo  Lin- 
dembrogio  nel  Gloftrio  al  Cadice  délie  Leggi 
Antiche,  e'I  Signer  Menagio  ne  Ile  Ongini  Fran- 
cefi  in  quenouille.  Nè  mena  approvo  l'origine 
di  conocchia,  da  colicula ,  £jingelo  Canini  nel 
fuo  EUenifmo  :  ni  quella  et  Alberto  Accarifio , 
nel  fuo  Vocabolarie.  Conocchia ,  dicegli ,  è  U 
recca  délie  femm  ne ,  piena  di  fioppa  ,  o  lino  da 
fil  are  ;  quafi  conjuncla  :  ficcome  rocca  ,  quafi 
raccoltaj  da  cui  fi  raccoglie  il  fi!o  ,  a  a  ctti  fi 
raccogle  il  lino.  Perche  non  è  ver  a ,  che  conoc. 
chia  fignifichi  rocca  piena  di  lino ,  ma  ben  si 
il  lino  fie  fia ,  avvolto  fopra  la  rocAt ,  in  forma 
di  cono.  Dante  nel  Canto  XV.  del  Paradifo, 
poeticamente  la  deferiffe ,  dxenda, 

L'altra  traendo  alla  locca  la  chioma. 
Non  }  nteno  ridicela  la  denva^ione  di  rocca  da 
raccolta:  montre  fappiamo  ejfer  voce  Gotica ,  e 
fignificare  la  flejfo  che  colus. 

Mr  Ferrari  a  u  une  autre  penfée  touchant  l'é- 
tymologic du  mot  conocchia.  Il  le  dérive  de  can- 
na. Quia  ferme  col  m  ex  arundine  ;  Ce  (ont  tes 

f paroles.  Et  je  vois  que  M'  de  Cafcneuve  a  u 
amefme  penfée.  Voicy  fes  termes:  Partequon 
fait  a" ordinaire  lot  quenouilles  de  petites  cannes, 
acaufe  de  leur  légèreté,  les  Anciens  formèrent  du 
diminutif  onmAit  le  mot  de  canouillc,  que  de- 
puis on  a  changé  en  quenouille  :  ce  qu:  f  affleu- 
re d'autant  plue  hardiment ,  que  le  mot 
qui  fignifie  quenouille  ,  eft  entendu  dam  Mejy- 
chine  ,  pour  JstaZ  ,  qui  e/t  une  canne ,  ou  un  ro- 
feau.  Je  perfévére  toujours  dans  ma  première 
opinion.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
conocchia ,  Se  Mr  du  Cangc  dans  fon  Gloflàirc 
au  mot  conucula. 

Nous  appelons  aufli  quenouilles  de  lit,  les  co- 
lonnes d'un  lit,  de  leur  rcflcmblancc  à  une  que- 
nouille. 

QUERCERELLE.  Périon  parle  ainfi  de 
l'étymologic  de  ce  mot  :  Eft  quoddam  accip'u 
tritm  genue .  cujttt  feminam  ccrcerellc  hic  tan- 
tit*  vacamm  ;  marem  autem  pitriou  :  horstm  no- 
mlnum  noSlrarum  quanam  tibi  origo  videtur? 
Latini,  inquam ,  qucrqucdulam ,  five  marem , 
five  feminam  vacant,  cauda,  que  Grâce  cercos 
appeUatur .  à  que  verba  idi  ecrenon  iiïud  acci- 
pitrss ,  ut  opiner  ,  genue ,  vel  à  u/no> ,  id  eft,  à 
voce  quam  multam  &  infuavem  mittit ,  vecarunt. 
Ces  deux  érymologies  font  ridicules.  M' de  Ca- 
fcneuve le  dérive  de  Voicy  fes  termes: 
0",ERCFRBLtE,  eft  tertia  pars  accipitrù.  Les 
Grecs  l'appellent  i  u'ftot'.  les  Latins,  circus;  d'à» 
nom  avant  fait  qucrccrclle ,  comme  qui  dirait 
circcrclla.  Le  ûfuc  des  Grecs,  &  le  circm  des 
Latins,  n'eft  pas  noue  qutrcereUe.  Voyez  cy- 
deflus  crécerelle. 

QUERELLER.  De  querelare.  Les  Glofes 
d'Ifidore  ;  c^u  s  râlant  im»  qutrelas  affereu- 

tern. 
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ttm.  Amobe,  le  jeune,  qui  vivoit  environ  l'an 
500.  %Memorans  praterita  bona  de  malu  pra- 
fentibm  querelatur.  C'cft  fur  le  Pfaume  ixxvi. 
Voyez  Voffius  de  Pitiit  Serments  ,  livre  1  v. 
chapitre  18.  fie  M'  du  Cange  dans  fon  Gloflai- 
le ,  au  mot  quereMare.  f  QuercBa ,  pour  querc- 
la,  Te  trouve.  Ulpien ,  dans  la  Loy  1.  au  para- 
graphe 1.  De  Tuteriim  &  Curateribus  :  Divus 
fins  matru  quereUam  de  filiis  prodigm  admijit. 
£t  dans  la  Loy  1.  de  Inoffciofe  Tefjamcnto  : 
Seiendum  eft,  fréquent*  tffe  inofficie  fi  querellât. 
Modcftin,  dans  la  Loy  j.  paragraphe  20.  de  Re 
Militari  :  Si  mira  vtciferationem,  aut  levem  j*e- 
reBam,  feditie  met»  etl.  Les  Glofes  Anciennes  » 
querella  ,  /ûft^K- 

QUE  R  RE.  Vieux  mot,  mutité.  De  quare. 
rt  :  comme  enquerre ,  d'inquirere. 

QUES  MANDER.  Du  Latin-barbare  in- 
ufité, <jH*fimentart.  Qutfo ,  qutftum,  quifimen, 
quafimentum ,  que fimen  tare ,  qJJ SSmandeR. 

QUE  S  TER.  De  quafiare.  Quare ,  quaftvi, 
tpsafitum,  qttaftum,  quafiare ,  qu_istir.  Qua- 
fia ,  queste. 

.  QUESTIONNER.  De  quafhonari ;  qui 
fe  trouve  dans  Céfaiic.  Voyez  Voulus  de  f  init 
Serments,  livre  1  v.  chapitre  S. 

QUEUE.  De  cauda. 

QU EUE  de  vin.  De  cupa. 

QDEUE  à  aiguilcr.  De  cete ,  ablatif  de  cet 
cette. 

ÇOJEUE  D'E'RONDE.  Terme  de  Mc- 
nuiteric.  C'eft  un  outil  de  Menuifîer  :  ainfi  ap- 
pelé, de  fa  refl'emblance  a  une  queue  d'hi- 
rondelle. Budéc  fur  les  Pandcctes  ,•  folio  14). 
verfo  :  Surit  fufeudes.  fubfcudcfywt ,  ligne*  reti- 
nacula;  que.  etiam  fecuriclx,  à  forma  dicuntur: 
quafi  fecuriculz  :  quibus  duo  tigna  tenaciffma  in- 
terfe  vinciuntur  :  unie  fecuriclati  rardincs^fiut* 
Pltruvium ,  libre  X.  lictt  vulgo  fecuridati  lega- 
tur.  No/hi,ut  arbitrer,  hirundinum  caudas«v. 
peBant.  Nos  Anciens  difoienr  amnde  Se  ironie, 
aulieu  à' hirondelle.  Voyez  mes  Obfervacions  fur 
la  Langue  Françoife,  tome  1.  chapitre  j. 

QUEUE  DE  RAT.  Mal  de  cheval.  De  fa 
reflèrnblancc  a  une  queue  de  rat. 

QUEUX:  pour  cuiftmer.  Rabelais  iv.  24. 
*Panurge  ,  mon  ami,  dit  Frère  Jean ,  naye  ja- 
mais peur  de  te**,  je  t'en  prie.  P*r  élément  con- 
traire fer*  t*  vie  terminée.  Voire ,  revendit  P*- 
nurge  -,  mais  la  Cuijiniers  des  Diables  refvent 
quelquefois ,  &  errent  en  leur  office  ,  &  mettent 
fouvent  bouillir  ce  qu'on  de/Hneit  peur  roslir; 
comme  en  l*  oui  fine  de  céans  les  Maifiret  Queux 
feuvent  lardent  perdix ,  ramiers ,  &  bifets  ,  en 
intention,  comme  efi  vrày -fcmblablc ,  de  les  met- 
tre reflir  :  advient  toutefois  que  les  perdrix  aux 
choux ,  les  ramiers  aux  pourreaux ,  &  les  bifets 
ils  mettent  bouillir  aux  navetux.Dc  cocus:  com- 
me jeu ,  de  jocus  :  feu  de  ftcw  .-  &  teu  de  locm. 
C'eft  ainfî  qu'on  prononçait  anciennement,  Se 
non  pas  lieu:  témoin  le  proverbe:  lin'*  nyfeu 
en  leu.  Feu  &leu  .font  émancipation ,  dit  maf- 
ias. On  appeloit  anciennement  le  Grand  Queux 
Je  France ,  celui  qui  avoit  la  Surintendance  de 
tous  les  Officiers  de  Cuifine  de  la  Maifon  du 
ftoy. 

QUI-PRO-QUO.  Nicot  a  écrit  quid-pre- 


QU  t  ffo7 

que.  Dans  Rabelais  ,.  lt.  a  j  a  qui-fro-que. 
Et  c  eft  comme  on  parle  :  te  c'eft  comme  on 
doit  parler. 

QU  1 D  A N :  comme  quand  on  dit,  un  cer- 
tain Quidan.  Du  Latin  quidam.  Les  Efpagnols 
difent  deinefme/«/«fl0  ,  qu'ils  ont  tait  de  l'Ara- 
be phulen,  fait  de  l'Ebreu  »jSû  peloni,  qui  fi. 
gnihc  la  mefme  chofe  que  le  Latin  quidam ,  Ce 
qui  a  été  fait  de  la  racine  t^tbfl  pal* ,  qui,  au 
N'phal,  ftgntfic  ubfcenditum  ejfe,.  Les  Grecs  ont 
ditdemcûric  «  Voyez  Covarruviasaumot 
fulane,  &  M'  Grotius  fur  ces  mots  de  S«  Ma- 
thieu ,  xxvi-  «e)r  tUneu 

QU  I E  T I  S  M  E.  Seétc  de  Religion  ,  in- 
troduite i  Rome  par  Michel  Molinos ,  Preftre 
Efpagnol,  de  la  Ville  de  Saragoflè  en  Arragon. 
Ce  Michel  Mblinos  vint  à  Rome  il  y  a  tren- 
te ans.  Il  y  acquit  la  réputation  d'un  homme 
dévot:  Se  il  y  fut  le  Directeur  d'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe.  Non 
feulement  les  perfonnes  de  qualité  de  Rome  le 

C rirent  pour  leur  Directeur ,  mais  il  dirigea  par 
ttres  plufîeurs  perfonnes  de  diverfes  Provin- 
ces d'Italie  Se  d'Efpagne.  Et  le  feu  Pape  Inno- 
cent X I.  le  prenoit  pour  un  Saint  i  fie  avoic 
deffein  de  le  faire  Cardinal.  On  fit  i  Rome  un 
livre  de  fa  doctrine ,  intitulé ,  Pratique  facile 
pour  élever  Vame  *  l*  contempl*tion  :  qui  eft 
une  Méthode  pour  acquérir  l'Oraifon  de  Quié- 
tude. Et  certe  Oraifon  confifte  a  fe  meure  eu^ 
préfence  de  Dieu  par  un  adte  de  Foy ,  qui  nous 
falfc  concevoir  Dieu  préfant  en  nous-mcfmes. 
Aptès  quoy ,  dit  l'Auteur,  il  faut  bannir  toute 
forte  de  penfées  ,  d'affections.  Se  attendre  le 
refte  de  Dieu.  Ce  livre  a  été  réfuté  par  un  au- 
tre livre  ,  intitulé,  Le  Quictiftc  ,  ou  Lit  ttu- 
fiont  de  l*  Nouvelle  Oruijon  de  Quiétude ,  tra- 
duit en  François  par  M'  du  Mas,  cy- devant 
Confeiller  d'Eglife  au  Parlement  de  Paris.  Ce 
Michel  Molinos,  âgé  de  60.  ans  fit  à  Rome  ab- 
juration publique  de  fa  Doctrine  le  j.  Septem- 
bre 1687.  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  des  Do- 
minicains, en  préfance  des  Cardinaux  de  la 
Congrégation  du  Saint  Efprit,  fie  des  aurres 
Cardinaux,  fie  de  tous  les  Prélats  fie  Seigneurs 
de  Rome.  Enfuire  de  quoy ,  on  lui  mit  le  pe- 
tit habit  de  Fcnitant ,  de  couleur  jaune ,  avec 
une  croix  rouée.  Et  on  le  remena  à  l'Inquifi 

"  eft8 
perpétuelle 


tion ,  où  il  effeondamné  à  demeurer  en  prifon 


QU IGNON  de  pain.  M1  Bochart ,  a  la 
marge  de  fon  Exemplaire  de  mes  Origines  de 
la  Langue  Françoife ,  le  dérive  de  quinio  :  qua- 
fs  fit  quinta  pars  punis  inttgri.  Mr  du  Cange» 
dans  Ton  GlofTaire  Latin ,  fie  le  P.  Labbe  à  la 
page  119.  de  la  fegpnde  partie  de  fes  Etymolo- 
gies,  lui  donnent  la  mefme  origine.  Il  vient  de 
euneus.  Cunests  ,  canins ,  cun'tone ,  ablatif  de  cu- 
nio ,  quignon.  On  a  fait  dcmefme  qu^i- 
g  n  s  t  de  cuntettus,  diminutif  de  conçus.  Nicot  : 
Vn  petit  quignet  ;  angulus.  Le  Chevalier  pen- 
dit en  un  quignet  du  Monafiére  fa  armes.  De  là 
fut  die  Maiftre  Pierre  du  Quigncr.  f  Quigne» 
de  Pain,  c'cft  un  coin  de  pain.  Quignon  de  pain 
ne  te  diroir  pas  d'un  morceau  de  pain  coupé  en 
long. 

QUILLE.  Jeu  de  quiBu.  Je  fuis  affez  de 
^~         .  lavù 
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l'avis  de  M*  do  Cange ,  qui  le  dérive  de  fquiU 
U,  qui  fignifie  une  cloche ,  te  qui  le  dérive  de 
ce  mot,  acaufe  de  la  rcAcmblance  qu'ont  les 
quilles  aux  cloches  :  les  quilles  étant ,  comme 
les  cloches,  plus  larges  par  le  bas  que  par  le 
haut,  qu  i  l  l  1 1  lignum  parvnlum ,  pyramidie 
infiar  tffiïbm,  dit  Bêze  dans  f«a livre  de  la  Pro- 
nonciation de  la  Langue  Françoife ,  page  19. 
*  Ludue  trunculorum ,  Le  Jeu  des  Quilles.  Sic 
apptOat  dotlijfimuo  quidam.  Alii  pyramidulas 
mal  un  t ,  dit  Maturin  Cordicr  dans  Tes  Collo- 
ques chapitre  ji.  art.  4).  Touchant  l'origine  de 
fquiia,  en  la  (unification  de  cloche,  voyez  cy- 
dciTus  au  mot  tehtlette ,  te  mes  Origines  Ita. 
liennes,  au  mot  fqui/la.  Les  Allemans  appellent 
les  quilles  Ktgeltn,  te  les  Flamans,  Ktghelen; 
te  les  Anglois ,  Kilo.  Du  mot'fubftantif  quil- 
le, les  Touloufains  ont  fait  l'adjectif  quilbat, 
pour  dire  plante  droit  comme  une  quille. 

QU IL  LE  de  Faijfeau.  M'  fiochart  le  déri- 
voit  de  MÛof .  M' Guyct  le  dérive  d'«w.  Acm, 

acula,  OCtUa,  aquilla,  AIGUILLE!  Uquilio,  A  I- 

cuiilox.  Item  :  aquila  navit,  la  quille  d'un 
vailleau  :  id  eft,  i&ûaxtc,  trabs  ingent,  navis  to- 
tim  funiamentum.  C'eft  ce  que  M(  Guyet  a  é- 
crit  à  la  marge  de  foo  exemplaire  des  Glofes 
de  Philoxene,  page  409.  fur  ces  mots  £iao»«, 
acula  ,  acm.  Les  Flamans  difent  Kiel  ;  les  An- 
glois  Keele;  te  les  Efpagnols,  quitta. 

QU1N  AUD.  Le  titre  du  chapitre  19.  du 
livre  a.  de  Rabelais  cft  conçu  en  ces  termes» 
Comment  Fanurge  fit  quittant  C Anglets,  qui  ar- 
guait par  figne.  Et  nous  difons,  //  demeura  qui- 


ttant j  II  fut  bien  quittant,  pour  dire,  //  demeu- 
ra comme ,  II  fut  bien  camtu.  On  demande  la 
raifon  de  cette  façon  de  parler.  Voicy  ce  qui 
xn'cft  venu  dans  l'efpnt  là  deiîus.  Quittant  cft 
un  vieux  root  François ,  qui  lignifie  un  fingt. 
C'eft  ainfi  que  ce  mot  eft  interprété  dans  le 
Dictionnaire  de  Nicot,  oc'dans  celui  de  Mo- 
rel.  Et  ce  mot  a  été  formé  du  Latin  pitbecut  ; 
de  cette  manière:  pitbecut ,  pitbecuinm,  cuinus, 
qui  nnt ,  quinaldut ,  qui  n  a  u  d.  Or  comme  les 
linges  font  camus }  te  qu'ils  font  mefme  ap- 
pelez camtu  }  car  fimia  a  été  fait  de  Jimtu  ; 
je  croy  que  de  U  on  a  dit  finge ,  en  la  figni- 
fication  de  camm  :  te  que  //  fut  bien  camtu , 
Se  il  fut  bien  quittant,  cft  la  mefme  expref- 
fîon. 

11  me  refte  à  remarquer  icy ,  ce  que  j'ay  dé- 
jà remarqué  dans  mes  Obfcrvations  de  la  Lan- 
gue Françoife,  que  ces  façons  de  parler,  être 
camtu  ,  ôc  avoir  un  pie  de  ne^,  qui  font  con- 
traires ,  lignifient  la  mefme  chofe. 

QU I NET E.  Robert  Etienne ,  Nicot ,  te 
Moreï,  l'expliquent  par  feipio,  ceftadire,  un 
bâton  de  vieiSejfe.  Peutêtrc,  félon  la  penfée  de 
M1  Parfair,  de  quercina,  en  foufentendant  virga. 
Quercina,  quercineta,  tcc.  Nous  avons  dit  demef- 
me  boujjine  pour  une  baguette  de  btux.  Querci- 
nm ,  pour  quercem ,  fc  trouve  dans  les  Glofes. 

QJJ  I  N  O  L  A.  Ecuier  de  Dame:  un  Me- 
neur. De  l'EfpagnoI  Qujnola ,  qui  fignifie  pro- 
prement le  vjIci  de  cœur ,  au  Jeu  de  Rcvctfi  ; 
mais  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  auftl  en  la 

s^iiNPERLAY.  Yule  de  Bretagne.  De 


QUI. 

Quinpert  mot  Bas-Breton,  qui  fignifie  oppidum  ( 
te  d  ESay ,  qui  cft  le  nom  d'une  rivière  qui 
pafTe  à  Qmnpcrlay.  On  a  dit  demcfmc  Qu  n- 
ptreorentin  -,  qui  eft  le  nom  d'une  autre  viUede 
Bretagne  -,  de  Fattum  Corentini. 

QU1NQJJ  AILLE.  A  feue,  dit  M'  Bo- 
chart.  Je  croirais  plutoft  que  ce  mot  auroit  été 
fait  de  qnifquilia,  comme  Quinquaficr,  de  Quif- 
quiliarim. 

QUlNQUEMPOlX  Rue  de  Paris.  On 
veut  que  cette  rueaytété  ainG  appelée  des  cinq 
Paroifles  dinslefqucllcs  elle  eft  fituée  :  qui  font , 
S'  Leu  S*  Gilles,  S'  Jâque  de  la  Boucherie, 
S1  Mcrri ,  S'  JotTc,  te  S-  Nicolas  des  Champs: 
de  la  mefme  façon  qu'on  a  appelé  Cmq  Egli- 
fu  une  ville  de  Hongrie  fur  la  Drave ,  acaute 
de  fes  cinq  Eglifes.  Et  M(  Nublé  a  remarqué 
à  la  marge  de  fon  exemplaire  de  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Erançoife ,  que  cette  rue  eft 
appelée  dans  les  Titres  Latins,  Qujnque  parro- 
cbiarum.  Et  la  mefme  chofe  m'a  été  confirmée 
par  Mr  de  Valois  le  Jeune.  H  faudroit  voir  ces 
Titres.  Quinquempeix  cft  un  nom  de  famille. 
J'apprans  de  Mr  du  Fourny ,  Auditeur  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  que  dans  un 
-  Titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
il  eft  fait  mention  d'an  Raoul  de  Quinquempeix, 
Médecin  de  Philippe  de  Valois.  Et  prêtante- 
ment  encore  il  y  a  des  Gentilshommes  en  Fran- 
ce du  nom  de  Quinquempeix.  Et  il  cft  fans  dou- 
te que  la  rue  de  Qomquempoix  a  été  ainfi  ap- 
pelée de  quelqu'un  qui  s'appeloit  Quinquempeix. 
Dans  l'Inventaire  des  Titres  de  Châtillon  for 
Loin ,  il  y  a  un  Bail,  fait  par  François  de  Quin- 
quempoix,  Ecuier,  ficur  du  Metz  te  du  Cau- 
geflei  au  nom,  te  comme  Procureur  de  M' l'A- 
miral de  Coligny  j  à  Bernard  Roillon ,  Ecuier. 
L'acre  eft  de  ^61. 

QUINQJJENOVE:  Jeu  de dez. DcI'Ef- 
pagnol  cince  y  nuevt.  Ce  J  u  nous  cft  venu  de 
Flandres.  En  6\.  étant  aux  Eaux  de  Bourbon- 
Lancy  ,  je  le  vis  jouer  pour  la  première  fois. 
Et  en  ce  tans  là,  il  étoit  inconnu  à  Angers, où 
je  le  porta  y. 

QU  1 N  QU  I N  A ,  qu'on  prononce  bjnkina. 
Lai.pulvis  ftbrifugw.  Jan  Jaque  Chifflet  dans  fon 
livre  intitulé,  Pulvù  ftbrifugm  orbu  America- 
ni ,  chap.  1.  Ho  die  inter  pracipna  natura  mira- 
cula  cenfetur  a  plerifqne  arbor  qua  nafcitnr  in 
Ftruviano  Americani  orbit  règne  ampliffimo  ;  vo- 
caturque  ab  incolit  Jannanaperide  ;  ab  Htfp'a- 
w«,palo  dccalcnturas  ,  id  tît  -,  lignum  fcbrinin. 
VU  ejm  pracipna  tft  in  certice  :  Chinam  febris 
nuncupant  :  qui  ajfumpttu  in  pulverem,  paroxyf- 
mos  fébriles  fagat  ;  incerta  adbuc  ratione  &  ab- 
dita  in  majefiate  natura.  L'arbre  qui  porte  cet- 
te écorec ,  s'appelle  loxa ,  félon  le  témoignage 
de  Scbaftianus  Baldus  dans  fon  Cortex  Feru- 
vianm.  Les  Italiens  appellent  le  kinkina ,  la 
poudre  du  Cardinal  Lugo.  Voyez  mes  Origi- 
nes Italiennes,  au  mot  polvere  dd  Cardinal 
Lugo. 

QJJINTAI  NE.  Sorte  de  jeu  te  d'exercice. 
La  Quintainc ,  cft  une  groiïc  pièce  de  bois ,  fi- 
chée en  terre ,  à  laquelle  on  attache  un  bou- 
clier, &  contre  laquelle  on  jette  en  courant 
quelques  dards  ,  ou  contre  laquelle  on  ronc 

quelques 
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quelque*  lance*.  fRobertusMonachut,  livre  v. 
de  fon  H'ftoire'de  Jéruiklem  :  Tenttria  VJriù 
emamtnterum  generibut  vtnuftamtsr  :  terra  in  fi- 
nit fndibus  fcuta  appenuntur ,  quibm  m  cra- 
ftinum  Quint  ana  Indue ,  fcilicet  equeftris,  exerce- 
tur.  Les  Italicnsic  fervent  apeuptès  dans  la  mef< 
me  lignification,  du  mot  de  quint  a*a  ,  ou  chin- 
tana:  car  les  Florenrins  difent  correr  aUa  qHin- 
tana,  pour  dire  ,  courir  la  bague  -,  Se  les  Sié- 
nois,  pour  dire  courir  au  faquin.  Voycx  mesO- 
rigines  de  la  Langue  Italienne. 

Parlons  maintenant  de  l'origine  do  mor.  Il 
eft  fans  doute  que  le  François  quint  aine ,  Si  l'I- 
talien quintana,  ont  été  faits  du  Latin 
On  croit ,  avec  beaucoup  d'appa  anec ,  que  ce 
Jeu  eft  tres-ancien  ;  Se  que  c  eft  le  quintanut 
contax,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Loy  3.  au  Co- 
de de  Aieatoribus,  au  fujet  des  Jeux  licites.  De  in- 
ceps vero  ordtnet  quinine  ludes;  c'eft  Juftmicn 
qui  parle;  Monobolon ,  Quint anum  contucem,  [1- 
mt  fibula  &  Perichytem ,  &  Hippicem  ;  quibne 
fine  dole  atque  caUidit  machinationibus ,  ludere 
permittimtu.  Et  on  prêtant  que  quintanut  con- 
tax a  été  ainfi  appelé  d'un  certain  Quinttu , 
qu'on  en  fait  l'inventeur.  Et  pour  cela,  M1,  de 
Cafeneuve  allègue  ces  termes,  qu'il  dit  être  de 
Jurtinienen  la  Loy  1  jm  Code  de  Aleatoribm  : 
Duntaxat  amem  Indert  liceat  uttiCtkn,  id  eft 
curfn  exerceri  (f  centre.  Liceat  item  lu/eYe  ur- 
•npsvfà'n ,  '**  *fl  •  faltu  fxrrceri.  Et  item  Iceat 
indert  xvrtwit  titnna,.  y»>J<  wf  lé^mtf ,  id  eft ,  In- 
de re  vibratiene  Qwntiana ,  abfque  fpiculo  t  five 
ttcnle»  ,  *ut  ferro  ;  s  quodam  Quinte  nominatk 
hàc  lufus  Jbecie.  Mais  cette  Loy  de  Juftinien  a 
été  écrite  en  Grec  :  &  dans  l'original  il  n'eft 
point  parlé  que  ce  Quint  ne  ayt  été  l'Inventeur 
de  ce  Jeu.  Ce  Qujnt'ts .  inventeur  de  ce  Jeu, 
eft  de  l'invention  du  Traducteur  Latin.  Voicy 
le  Texte  Grec  :  aw'«»  Si  *WV  utc'Cc,.», , 
xvrmtir  u'mv  ,  **f  ■*£(>■**< ,  «%iy.-rfu) , 
W  Hrmdw,  aS&j  n^»<-  %g\  Vbn',*i.  Mais  il  cftvray 
que  Balfamon  fur  le  Nomocanon  de  Photius , 
titre  ij.  fait  ce  Quintus  inventeur  de  ce  Jeu. 
Xuimuic  u'm{ ,  %*jç  iî(  nioinf ,  i  cLtMttfiiç  eûAj 
■»£>»'  ne ,  Sm  ttfiftv.        K*uUi»u  Ztif  tviu  «tA»-3«f. 

M'  du  Cange  dit  que  quint  Aine  a  été  dit  de 
quintana  ■  qui*  in  quint  an  4  ,  feu  platea  .  fieri 
feleret  :  qui  eft  une  étymologie  qui  eft  détruite 
par  le  mot  Italien  quintana  :  les  Italiens  ne  se- 
lant  point  flrvi  du  mot  de  quintana  dans  la  li- 
gnification de  place. 

M1  Ferrari  derivoit  l'Italien  qnintnn»  de  con- 
tm  ;  qui  eft  une  étymologie  affèr  vray-ferabla- 
ble. 

Je  fuis  ncantmoins  de  l'avis  de  ceux  qui 
croycntque  qnintaine  a  été  fait  de  quint an*  jn- 
cuUtio ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Loy  j.  au  Co- 
de de  Aient orib tu.  *u  pillage  cy-deHus  allégué. 
Et  c'eft  auffi  ecluy  de  Cujas,  dans  fon  Patatitle 
fur  ce  Titre.  Voicy  fes  termes  :  K»mri(  tirtaS,, 
jptit  iï(  lipint  :  jncuUtio  ha/fd .  pili ,  vel  conti 
fine  cufpide  ;  au*  quintani  iaculatio  dicitnr,  nb 
inventore  :  hodieqne  quint ana  inlgo. 

Le  Pere  Méncftricr ,  à  la  page  164.  de  fon 
Traité  des  Tournois ,  parle  de  la  Qointaine  en 
ces  termes:  La  Quint  aine  neft  nntrechtfe  qu'un 
tnne  d'nrkrt.  eu  tut  pilier  centre  lequel  en  va 
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rempre  U  lémce ,  peur  t'neceittumer  i  atteindre 
rennemi  par  de*  coups  me'furti..  Nam  rmppeloni 
la  Courte  au  Faquin ,  parte  qu'en  ft  fert  fou- 
Vnnt  ttan  Faquin,  ou  fui  tertefaix  .  armé  dé 
toutes  piicet ,  centre  lequel  en  court.  La  Italien f 
la  nomment  la  CouiP-  i  l'homme  armé:  &  le 
Sarra(ùv,^4rr#  quilt  trantfigurent  ce  Faquin  en 
Turc ,  en  More .  eu  en  Sarrafin  ,  peur  rendre 
cet  ceurfet  plus  myflcrieufet.  On  fe  fert  ordinaire- 
ment d'une  figure  débets  en  ferme  et  homme  .plan- 
tée fur  un  pivot ,  afin  quelle  feit  mobile.  Eté  de- 
rneurt  ferme  quand  en  la  fi*ppe  au  fient ,  entre 
la  yeux,  &  fur  le  nc7>  qui  font  lu  meilleurs 
coups  :  &  quand  en  la  fiappe  ailleurs,  ege  tour- 
ne fi  rudement,  que  fi  le  Cavalier  neft  adroit  « 
peur  efquiver  le  coup ,  elle  le  fiappe  d'un  fabre 
dt  bots  .  ou  d'un  fac  plein  dt  terre  :  ce  qui  don- 
ne à  rire  aux  Jpetlateurs. 

QUINTAL.  C'eft  le  poids  de  cent  livre*. 
Scahgcr,  De  Re  Nummaria ,  page  64.  Ctntum 
autem  libraeauri  fignati  ttrméyj*  vecabant,  Sec, 
Centenarium  igitur  erant  centum  Itbra  auri  fi- 
gnati :  cujut  creberrima  mentie  in  HïfloricU  Gra- 
cié qui  peft  Procopium  feripferunt.  Ifidemt  :  Cen- 
tenarium, numeri  nomen  eft;  eo  qubd  centum 
librarum  ponderis  fit.  Reilè  numeri  vecat,  ut 
diîlinguat  à  pondérait  ;  quod  Arabes  ,  cerrupte 


nomme ,  Kintar  vecant.  H 
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adbuc  quintal  dicunt.  5  Centum,  Kintum ,  Km- 
taie ,  cm  1  n  t  A  l. 

QU 1 N T E.  On  appelle  ainfi  dans  l'Anjou 
fc  dans  le  Maine  l'étendue  de  la  Juridiction  du 
Juge  Prévoft.  De  quint  a  •  qui  fe  trouve  en  cet- 
te lignification  dans  les  Gcftes  des  Evefqucs  du 
Mans.  Nous  croyons  en  Anjou  que  le  mor  de 
quint  a  a  été  dit  en  cette  lignification  acaufe  des 
cinq  Chatcllcnies  qui  coinpofent  le  territoire  de 
cette  Juridiction.  La  tenue  des  Affifes  d'Anjou, 
imprimée  audevant  de  la  Coutume  d'Anjou  : 
La  Fille  &  Qùnta  et  Angers,  le  dernier  fame- 
di  :  lefqueUa  Quinta  font  cinq  ;  Brain.  la  Haye» 
Jeuflain ,  la  Membrale ,  Saint  George  ,  &  la 
PiUe.  Ainfi  le  territoire  du  Prévoft  de  Bourges 
s'appelle  la  Septaint  dt  Bourgu  :  de  feptena  t 
acaufe  des  fept  villages  qui  coinpofoient  autre- 
fois ce  territoire  :  lequel  nom  eft  toujours  de- 
meuré i  l'étendue  de  cette  Juridiction ,  quoy- 
qu'clle  comprenne  aujourd'huy  jufqu  a  îï.  vil- 
lages, f  Voyez  Choppin  fur  l'article  35.  de  la 
Coutume  d'Anjou. 

QU  I N  T  E  :  pour  caprice  :  qJI  i  h  t  i  u  x  : 
capricieux.  Quinreux  comme  une  mule.  Oifèau 
quint  eux ,  &  icartable.  Pcutèttc  ,  des  quintes 
de  Mufique ,  qui  font  inégales. 

QUINTEFEUILLES.  Terme  d'Armoi- 
ries.  Le  P.  Méncftricr  page  511.  de  fon  livre  de 
l'Origine  des  Armoiries  &  du  Blafon:  LaQuin- 
tefeuilla  font  fleurs  de  pervenche,  qui  ont  cinq 
ftui&tt  ,  &  qui  font  naturellement  ouvert»  ,  eu 
percéa,  au  milieu.  On  la  a  portia  en  Armoi- 
ries ,  comme  fleurs  de  bonne  augure  peur  du  gens 
de  guerre  ;  farce  que  la  pervenche  fe  dit  en  Latin 
vinca  pervinca:  Ce  qui  femble  avoir  du  rapport 
i  la  Villoire. 

QU  1NTIN.  Sorte  de  toile.  De  la  ville  de 
Qimmn,  «n  Bretagne,  où  fe  fait  cette  forte  de 
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QUI  TE.  De  quietm.  041 1  tir.  De  quie- 
tare.  Dans  la  première  Seflion  du  Concile  de 
Lyon  de  U45.  AcquUtabat ,  fi  cliquai  }**  ha- 
buifet  in  eltiJionibtu  Ecclefiarum  prodiUi  regni. 
Voulus,  de  ritiis  Scrmenis ,  livre  iv-  chapitre 
18.  Qui t are ,  tyfrà  ooMTMr,  à  quieurc  :  pro  con- 
donart  débit um,  vil  fatisfatlum  fateri,  atque  ita 
muietum  reddere  debifrtm.  &c.  Voyez  cy-def- 
fus  payer. 

QU  IT  US.  Terme  de  la  Chambre  des 
Compres  de  Paris ,  lignifiant  quitanct. 
QUOLIBET.  Nous  appelons  un  quolibet, 


un  méchant  mot ,  une  mauvaife  pointe.  Voyez 
les  Nouvelles  Remarques  du  Pere  Bouhours. 
Questions  Sluodlibitairts.  C'eft  ainfi qu'on  appe- 
loit  autrefois»  dans  les  Ecoles  de  Théologie  de 
Paris  1  certaines  Thèfes  :  pareeque  le  Soutenant 
les  choifùToit  a  fa  volonté.  Ce  terme  eft  encore 
aujourd'huy  en  ufage  dans  les  Ecoles  de  Méde- 
cine de  Paris. 

QUOY.  De  quid;  17  en  01;  comme  en 
boire ,  de  bibere  ;  en  Loire,  de  Ligeris  ;  en  noir, 
de  nigtr;  en  fait,  de  pifa-,  en  frit,  de  fit  i  en 
voie ,  de  via  ;  &c. 


RA 


RAB  A-JOIE.  Ccft  un  mot 
pofé  du  nom  joie,  &  du  verbe  ra- 
battre. 
Il  A  B  ANS  Nicot  :  rabans, 
en  cas  de  navires  ,  font  cet  trefnes ,  oh  corda  à 
trois  cordons ,  tj ni  pafient  à  travers  les  lacets  que 
fait  le  nervin  ttenhaut  de  la  voile ,  &  amarre 
ladite  voile  a  fa  vergue.  Le  fieur  Guillet  dit  la 
mefme  chofe.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue. 

RABAT:  pour  cotfrr. L'opinion  de  ceux  qui 
le  dérivent  de  l'Ebreu  T3")  qui  fc  trouve  dans 
Ezéchiel,  pour  un  collier,  eft  ridicule.  Ce  mot 
François,  en  cette  lignification,  vient  du  Fran- 
çois rabattre  ;  parcequ'autrcfoislc  rabat  n'étoit 
autre  chofe  qu  un  collet  de  chemife  qui  fe  ra- 
batoit  fur  les  épaules. 

RABATER.  Je  fuis  afiez  de  l'avis  de  Ni- 
cot,  de  Pontusde  Tyard,  &  de  Trippault, qui 
le  dérivent  de  paCeMtn ,  dont  les  Grecs  fc  font 
fervi  pour  dire  fe  promener  haut  &  bat  ;  fïap- 
fer,  6c  faire  dit  bruit.  Hefychius  :  PABaTTHN , 
eau  wwn  /WÏJwr.  Itvlf  Si-nrâta,  >|**-«r  wtiiïr , 
w  «je  :.-  H7(  m*  <w  Quoyqu'il  en  foit , 

on  a  appelé  Rabats  les  Efprits  :  car  c'fft  ainfi 
que  Jaques  de  Clufa,  qui  a  écrit  de  la  façon  de 
chafler  les  Efprits  des  maifons,  remarque  qu'ils 
font  appelez  :  Et  on  les  nomme  encore  ainfi 
aprefant  dans  les  Provinces  d'Anjou ,  de  Poi- 
tou ,  de  Saintonge ,  &  de  Normandie.  Et  vous 
trouverez  dans  la  Bibliothèque  de  S1  Viâorde 
Rabelais ,  La  Mommerie  des  Rabats  <j-  Lutins. 
Et  en  Normandie ,  quand  on  veut  appeler  une 
Femme  vieille  diableffe ,  on  l'appelle  vieille  Ra- 
qu 

batx.,  en  Alleman,  lu... 
te  qui  fait  beaucoup  de  bruit. 

Les  Cordcliers  d  Amboife  avoient  autrefois 
de  coutume,  vers  la  fin  du  Catèmc,  de  difpo. 
fer  une  grande  quantité  de  petits  cailloux  fur 

filufieurs  aix  au-deffus  du  lambris  de  bois  dont 
curEglifecft  voûtée  •>&  le  mécredi  faint.auflï- 
toft  que  le  Diacre  avoir  prononcé,  en  chantant 
la  Paillon ,  les  paroles  aufquclles  un  chacun  fc 
profterne ,  quelques  Novices  qui  avoient  ordre 
de  le  tenu  pour  cct  cgct  a^deflus  de  la  voutc, 
rcnverioicnt ,  chacun  fucccfiïvcracnt ,  ces  aix- 
U!  Se  ainfi  ces  p«,ts  cailloux  venant  i  rouler 


hache  :  ce  qui  me  fait  icy  remarquer  que  ra- 

tininc 


une 


fille  hagarde, 


de  haut  en  bas ,  &  de  chaque  côté  du 
fefoient  un  grand  bruit  :  Et  cela  s'appeloit  U 
Rabaft  du  Cerdeliers. 

Viâorius,  au  chapitre  16.  du  livre  xvi.  de 
fes  Diverfes  Leçons,  dérive  aufti  le  mot  Italien 
arrabattare  du  Grec  faCd-it»  Tcftatus  alibi  fum, 
multa  verba ,  qua  in  confuetudine  noftri  ferma- 
nte nuuc  funt,  videri  du&a  efiee  Gracorum  Lin- 
gua  :  atque  id  fatie  clarù  extmplis  conjirmavi. 
Addi  autem  illis  pottfr ,  quod  vulgo  dicimu*  dt 
quopiam,  qui  nulli  labori  paretns,  rem  fuam  pro- 
curât anguftam ,  arrabattarfi',  eo  enim  verbein- 
ttUigitur  fefiinatio  quadam,  creberque  motus cor- 
porù:  Gracie  enim  quoque  pa.Ca.ita  idem  valet, 
ut  tejtimonio  veterum  Grammaticorum  intiRigi- 
tur,  quorum  nonnuUi  affirmant  fignificarc  fiu- 
fum,  deorfumque  curûtare  :  alii  autem,  (oui- 
tum  edere,  ftrepereque  manibus  ac  pedibus. 
Voyez  cy-deflus  au  mot  gobtlin. 

RABELAIS.  Nom  de  famille.  Ponrus  de 
Tyard ,  Evcfquc  de  Châlons  fur  Saône ,  dans 
fon  Traitté  de  Relia  nominum  impofitione,  pa- 
ge 17.  Hujtts  Luciani ,  noslro  faculo ,  GaUicut 
non  ineruditut  imitator  viguit,  qui  omnium  morts 
hominum  ,  regionefque  caviUari  peritiffimm ,  In- 
des faciens  cr  deiieias,  nafoque  omnia  fufpendens, 
inter  fannatoret  principem  locum  obtinuit  ;  ipfiut 
proprio  cognomine ,  facrâ  etiam  Linguà  ,  td  fi- 
gntficantijfimt  démontrante.  Js  eft  famofus  lit 
Rabelez  ,  qui  ab  Hebrais  diftionibut ,  31 ,  K  !>, 
&  yS  ,  1ers,  veriffimt  irriforum  principis  nome» 
habnit  -,  ttuod  GaUice  dixerit  un  maiftre  moqueur. 
Id  vtro  cognomtn  fato  ,  ut  mihi  videtur,  quo- 
damilli  (  qu  xmvù  ex  genert  &  familia)  eft  in» 
ditum.  La  rencontre  eft  plaifantc  :  mais  l'éty- 
roologie  eft  ridicule. 

RABLE.  Ce  mot  fignific  deux  chofes  :  cet 
inftrumcnc  avec  lequel  on  mefle  le  fable  parmi 
la  chaux  ;  ôc  le  fourniment  des  reins ,  lumbnt. 
En  la  première  lignification  ,  il  vient  de  ruta- 
bulum  ,  diminutif  de  rutrum.  'Rgtrum  ,  rutabn- 
Inm ,  rouablb,  rable.  Aucuns  eferivent 
tir  prononcent  rouablc  -,  dont  il  eft  fait ,  dit  Ni- 
cot. En  la  fegonde  figmfication,  il  vient  de  ra- 
pum  ;  qui  a  fignifié  la  qutue  j  d'où  le  mot  Ef- 
pagnol  rabo  ,  qui  fignific  la  queue  d'un  animal. 
Rabo  de  fuerco  :  c  eft  la  queue  d'un  porc.  Rt- 
niego  dt  eavallo  que  fe  tnfrtna  por  tl  rabo  ,  dit 
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le  Proverne  Efpagnol,  pariant  d'un  navire,  f  Ma- 
pum ,  rapulum ,  raili.  Nous  difons  le  rable 
d'un  lièvre  ;  Le  rable  dun  Upreau-,  le  rable  d'un 
fanglier.  Eftrt  fort  de  rable. 

RABOT.  Outil  de  Mcnnifier.  Nicot  parie 
de  l'crymologie  de  ce  mot,  en  ces  termes  :  Sem- 
ble que  rabot  ,  eu  rabos ,  ntmen  habeat  «  raden- 
do  bofco'i  id  eSl ,  ligna  ,  quod  £»oxer  tUm  Ht- 
trufei  dixeruut,  à  id  efl  pafco  ;  mndt  etiam 

probofeis:  nt  nemus,  4^,^  eft  pafco.  En- 
core de prifent let  Picards  appellent  bos,  ou  bofe, 
ce  que  let  François  difent  bois.  Nicot  fe  trom- 
pe étrangement,  rabot  a  été  fait  du  verbe 
rado  :  d'où  le  fubftantif  inulité  ra dnm  >  d'oùns- 
dulum  fie  radota ,  fie  par  fyncope  rallum  5c  ral- 
la.  Les  Glofes  Anciennes  .•  raUa.  faif.  raUnm  , 
%»tir.  De  radttm >  on  a  dit  radutum  :  d'où,  pat 
corruption,  rabat urn ,  fie  rabot  mm  ;  d'où  ra- 
bot. 

RABOUGRI.  Arbre  rabougri.  Lat.  Arbor 
retorrida.  C'cft  un  arbte  qui  ne  profite  point. 
V  abortm.  Abortm ,  aborturire ,  abolturire ,  a- 
boltrire ,  raboltrire ,  raboltritm  .kaioudri. 
C'eft  comme  les  payïfans  prononcent  ce  mot 
en  plusieurs  lieux  de  France.  De  raboudri ,  on 
a  du  enfuite  rabougri:  D  en  G  :  par  corruption  de 
prononciation.  Abortm  a  été  dit  des  arbres.  Pli- 
ne livre  x  1 1>  chapitre  i.  Namque  &  chamapla- 
tani  vocantur  coaQa  brevitatis  :  quoniam  arbo- 
rant etiam  abortm  invenimm.  J  Voyez  avoitre , 
6c  tvorton.  Voyez  aufli  Gabriel  Naudé ,  dans 
fon  livre  intitulé  Caufa  Kempenjîs  Conjetlio , 
page  170. 

RABROUER.  Ce  mot  eft  aflez  ancien 
dans  notre  Langue.  Il  fe  trouve  dans  le  Roman 
du  petit  Saintré.  M'  Ferrari  dans  Tes  Origi- 
nes Italiennes,  au  mot  rampognare ,  le  dérive , 
avec  beaucoup  d'apparance  ,  de  rtimpropera- 
rt. 

RACAILLE.  C'eft  un  dérivé  de  race-,  com- 
me canaille ,  de  cantt.  Voyez  canaille. 

RACE.  De  rddice ,  l'accent  fur  l'antépénul- 
tième; d'où  les  Italiens  ont  aulli  fait  ra^ja.  Ra- 
dix ,  rsdice ,  race,  Efaïe ,  chapitre  x  i.  Egre- 
dietur  virga  do  radice  Jefîe.  C'cft  la  remarque 
que  j'avois  faite  fur  ce  mot ,  dans  la  première 
édition  de  ces  Etymologics  de  la  Langue  Fran- 
çoife.  Et  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette  cty- 
mologie ,  c'eft  que  les  Latins  fe  font  fervi  du 
mot  de  fiirps ,  qui  fignific  proprement  une  ra- 
cine, dans  la  lignification  de  pro génies }  ceftadi- 
re ,  race ,  lignée.  Us  ont  dit  aufli  ramm  dans  la 
mcfme  lignification.  Pcrfe ,  Satyre  j*. 

Stemmate  quod  Tufco  ramum  miBefîme  durit. 
Sur  lequel  endroit  l'ancien  Scholiafte  a  fair  cet- 
te Note  :  An  oporttt  te  arrogant  :â  in  fiât  um  dif- 
jilire ,  quod  in  aliquo  nobili  Tufco  ftemmate  mil- 
lejimm  a  magne  auflore  nutntreris ,  dr  ramum 
aliquem ,  ac  Tintant  fuccefftonit ,  à  GeneaUgo  ht 
fiemmatt  numeratm  obtineas.  Et  de  là,  notre  mot 
de  ramage.  Cependant  Mr  Guyet  dérivoit  le 
François  race  ,  fie  l'Italien  ra"Qa.6c  l'Efpagnol 
ra%a ,  du  Latin  radim ,  ceftadire  linea  prepagi- 
nù.  Et  il  le  dérivoit  de  cette  roamerc  :  radim, 
radia t  ratia,  rac'ia,  race.  Radim,  radia,  ra- 
tia,  r  a z z A >  fie  r  a z  a.  Mais  comme  de  ra- 
dix  on  peut  fort  bien  avoir  fait  l'Italien  raTga, 


RAC  sa 

8c  l'Efpagnol  ratai  de  cette  manière,  radix , 
radicim  ,  radicia  ,  Sec.  je  perfevére  dans  ma 
première  étymologic.  L'opinion  de  M*  Ferrari 
qui  dérive  l'Italien  rama,  de  generatio ,  n  eft 
pas  rccevablc. 

Il  me  refte  à  remarquer ,  que  François  Pi- 
thou  explique  ces  mots  du  paragraphe  1.  du 
Titre  <î}.  de  la  Loy  Saliquc ,  Et  de  tota  iUorum 
fe  ratione  tollat ,  par  De  toute  leur  race  ;  en 
quoy  il  fcmblc  avoir  voulu  dire  que  race  vc- 
noit  de  ratio.  Voyez  M'  de  Caieneuve. 

RACHAT.  C'cft  un  mot  formé  de  la  par- 
ticule re,  6c  du  nom  fubftantif  achat,  fait  de 
l'Italien  accatto ,  ou  plutoft  du  Latin-barbare 
reaccapitum.  Voyez  acheter.  M1  de  Vaugelas 
dans  fes  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife ,  a  fait  une  remarque  fur  ce  mot  de 
rachat ,  qui  mérite  d'eftre  icy  rapportée  pour 
fa  nouveauté.  La  voicy  ikachbt,  que  dit 
Mr  de  Malherbe,  ne  me  femblt  pat  fi  bon  qua 
rachat.  Certes ,  je  doute  mefme  que  racher  Joie 
bon.  L'Avocat  Anonyme  qui  a  fait  l'injure  i 
M1  de  Vaugelas  de  publier  ces  Remarques  i  car 
ces  Remarques  font  toutafàit  indignes  de  Ms, 
de  Vaugelas  -,  fie  celui  mefme  qui  les  a  pu- 
bliées, les  abandonne  en  ,1a  pluipart  des  en- 
droits :  cet  Anonyme,  dis-jc,  a  fait  la  Note 
fuivante  fur  cette  Remarque  de  Mr  de  Vaugc-  . 
las:  3V«*  difons  au  Palaù,  &  rachet,  &  ra- 
chat. Je  trouve  que  le  dernier  eft  plm  ufitc  t  fur 
tout ,  dans  le  difeours  public.  Rachet ,  comme 
plm  doux  ,  fe  dit  plm  communément  dans  la 
conversation ,  par  let  Dames ,  tjr  pur  ceux  qu$ 
n'ont  pat  un  grand  commerce  avec  let  gens  de 
Juslice ,  &  let  gens  d'affaires  ;  qui  difent  tout 
plm  ordinairement  rachat,  qui  eu  le  mot  ancien* 
comme  Nicot  nom  T apprend;  de*  délicats  ayant 
introduit  depuis  rachet  -,  qui  devrait  pourtant 
remporter,  put/qu'on  dit  racheter.  Aîau  l'Vfage 
fe  moque  bien  fouvent  de  toutes  ces  reffembUncet. 
&  de  toutes  cet  analogies.  Il  y  en  a  qui  difent  réa- 
chat :  mais  mal.  Mr  Richtîtt  ne  met  que  rachat  : 
Et  il  a  fort  bien  fait.  Cet  Avocat  fans  nom* 
fait  bien  voir  icy  qu'il  eft  véritablement  un  A- 
vocat  fans  nom ,  fie  qu'il  n'a  jamais  fréquenté 
le  Barreau.  En  16 j  1.  je  fus  reçu  Avocat  1  An- 
gers ,  qui  eft  k  lieu  de  ma  naifiance  ;  fie  j'y 
plaiday  ma  première  caule  contre  M[  Ayraule» 
mon  coufrn  germain ,  qui  fut  depuis  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Bretagne,  fie  CommilTai- 
rc  de  la  Chambre  de  Juftice.  Je  vins  i  Paris 
en  la  mcfmc  année ,  où  je  fus  aufli  reçu  Avo- 
cat :  fie  où  j'ay  plaiday  pendant  pluficurs  an- 
nées. En  1654.  le  Parlement  de  Paris  alla  te- 
nir les  Grands- Jours  i  Poitiers  :  où  je  plaiday 
aufli.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mc  Coftar  » 
que  comme  il  y  avoir  des  Sergents  exploitans 
par  tout  le  Royaume,  j'étois  un  Avocat  plai- 
dant par  tout  le  Royaume  :  Et  c'eft  acaufe  de 
cela  mefme ,  que  le  Perc  Jacob ,  Carme ,  m'a 
dit  dans  une  de  les  Liftes  des  Livres  Nouveaux, 
qu'il  m'a  fajt  l'honneur  de  m'adrefTcr ,  Atque 
erit  in  triplici  par  tibi  nemo  foro.  Mais  je  n'ay 
jamais  oui  dire  rachet ,  ny  au  Préfidial  d'An- 
gers, ny  au  Préfidial  de  Poitiers,  ny  au  Parle- 
ment de  Paris  :  Et  ce  qu'a  écrit  noue  Avocat 
Anonyme,  qu'on  dit  au  Palais,  Se  rachtt,  SC 
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rachat,  eft  ab  Comment  faux.  Et  il  eft  trcs-faux 
aufli  que  les  Dames  difent  plus  communément 
racket  ,  que  rachat.  Je  n'ay  jamais  oui  dire  ce 
mot  à  aucune  Dame.  Je  doute  mefme  que  Mal- 
hetbe  l'ait  dit.  Si  ce  mot  le  trouve  dans  l'a  Pro- 
fe-,  ce  que  je  ne  croy  pas;  il  faut  que  ce  foit 
une  faute  d'impreifion.  Car  Malherbe  en  ma- 
tière de  Langage  ,  déferait  extrêmement  à  l'u- 
fage.  Et  je  mets  en  fait  qu'il  y  a  plus  de  cent 
ans  qu'on  dit  rachat  à  Paris:  ce  qui  paroiftpar 
le  Dictionnaire  "François  de  Robert  Etienne  , 
imprimé  pour  la  fegonde  fois  en  1549-  &  par  les 
cents  de  nos  Jurilconfultcs  François,  ou  le  mot 
de  racket  ne  le  trouve  point.  Mais  non  feule- 
ment je  n'ay  jamais  oui  dire  ce  mot  à  qui  que 
ce  foit ,  mais  je  ne  l'ay  jamais  lu  en  aucun  li- 
vre, 6  ce  n'eft  dans  le  petit  Dictionnaire  de 
Mord.  Il  peut  être  néanmoins  que  ce  mot  ait 
été  autrefois  fort  ufité  :  celui  à'achet  fc  trou- 
vant plus  d'une  fois  dans  Papon  :  &  une  fois 
dans  Bclon.  Voicy  l'endroit  de  Be'.on  ;  qui  eft 
du  premier  chapitre  du  premier  livre  de  fes 
Smgularirez  :  Néanmoins  n'ayant  autre  bue  que 
de  bien  employer  fon  argent  en  achet  de  mar- 
ckandife. 

RACLER.  De  radical are.  diminutif  de  r«W;r*. 

RADE.  Vaijfeau  a  la  rade.  Peut  être  de  l'Al- 
lemand rand ,  qui  fignifie  ora.  Ou  plutoft  du 
Latin  ora.  Ora,  orata  ,  rata ,  rada  ,  rade. 

RADEAU.  Eslre  an  radeau  -,  ceftadire  ,  être 
à  l'abri.  Voyez  rade. 

RADEAU.  VaiÉTeau  de  mer.  Rada,  readel- 
la  ,  radeUitm ,  radeau.  Voyez  M1  du  Cange 
au  mot  rada.  Rada  a  été  fait  de  rate ,  ablatif 
de  ratis.  Pline  v  1  ».  56.  %(fve  primsu  in  Gra- 
ciant ex  ty€gypto  Danasu  advenir  :  ami  ,  rati- 
bm  navigabatur.  Méziriac  fur  les  Epitres  d'O- 
vide ,  traduit  Dan  mis  fut  le  premier  qui  dans  un 
navire  vint  de  l'Egypte  en  la  Grèce  :  auparavant 
on  ne  navigeoit  qu'avec  det  radeaux.  C'cft  à  la 
page  t99. 

RADOTER.  Cafaubon  le  dérive  du  mot 
Hérodote.  M'  de  la  Mothe  le  Vaycr,  dans  fon 
Jugement  d'Hérodote,  page  6.  Cafaubon  mefme 
a  cru  que  la  conta  d 'Hérodote  avaient  fait  in- 
venter nojht  verbe  radoter  :  prenant  pour  une  é- 
tymologie ,  ce  qui  n'eft  vray-jfemblablemeut  qn'u. 
ne  pmple  allujson.  Radoter  a  été  fait  de  readdu- 
èitare.  Le  petit  peuple  du  Rléfois,  &  de  Nor- 
mandie dit  encore  aujourd'huy  il  redoute,  pour 
dire,  il  radote. 

RADOUBER.  Lat.  reficere.  C'eft  un  ter- 
me de  Marine.  Radouber  un  vaijfeau  :  donner  le 
radoub  à  un  vaijfeau.  Ce  mot  eft  d'origine  peu 
connue.  11  a  été  dit  aulieu  A'étouper,  &  fait 
de  raftuppare.  %aftuppare ,  ratupare  ,  radupart% 
radubate ,  radouber.  M'  de  Saumaife  fur 
Tcrtullien  de  PaHio  ,  page  146.  Rima  nâvium 
etiam  ftnppâ  flipabantur:  unde  &  ftuppare,  ho- 
dieque  dicimm  obturare.  Le  S1  Guillct  dans  fon 
Dictionnaire  de  la  Marine  :  radoub,  *//  /* 
travail  qu'on  fait  pour  réparer  ce  qu'il  y  a  dt 
brifé  au  corps  du  vaijfeau  :  y  employant  du  plan- 
thes  y  des  étouppa ,  du  bray  &  du  goudron. 

R  A  F  AR.  Sorte  de  raifin,  qui  eft  mauvais. 
Ce  mot  eft  fort  connu  dans  l'Anjou.  Je  n'en 
fcy  pas  l'étyroologic. 
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R  A  FER.  De  rapere  :  d'où  les  Italiens  ont 
auffi  fait  raffa ,  ceftadire  raft  ;  Se  raffio ,  qui  li- 
gnine ce  rarement  crochu  que  les  Lannt  ont 
appelé  barpago. 

R  A  F  F  L  E  R.  M'  du  Cange  le  dérive  du  La- 
tin-barbare rieflare ,  mot  de  mefme  fignihca- 
rion,  Se  d'origine  Saxonne.  Voyez  fon  Gloflai- 
rc,  au  mot  rieflare. 

RAGE.  Rabin ,  rabie ,  rabia ,  rabja ,  race. 
Les  Italiens  difent  raggia. 

RAGOT.  On  appelle  un  cheval  ragot ,  un 
cheval  qui  a  les  jambes  courtes,  la  croupe  lar- 
ge ,  &  la  taille  renforcée,  Se  qui  diffère  du 
gouftaur,  en  ce  que  le  goudàur  a  plus  d'épau- 
les Se  l'cncollurc  plus  épaiilc.  Ce  font  les  ter- 
mes de  M'  Guillct.  Je  ne  fay  pas  bien  d'où 
vient  ce  mor  de  ragot.  Ne  viendrait-il  point 
àcracourci?  de  cette  manière:  racourci,  racour- 
citot ,  racicot ,  (nom  propre  de  famille ,  )  racot, 
ragot. 

RAIFORT.  Les  Médecins  de  Lyon  dans 
leur  Hiftoire  des  Plantes,  livre  5.  chapitre  jtf. 
ont  écrit,  que  les  François  avoient  ainli  appe- 
lé cette  forte  de  rave  ,  comme  qui  diroit  raci- 
ne forte  :  ceftadire ,  acre.  Et  cette  étymologie 
avoit  été  auparavant  remarquée  par  N:cot  :  Se 
elle  eft  véritable.  Radix  a  été  dit  par  excellen- 
ce du  raifort.  Varron,  livre  1  v.  de  la  Langue 
La:ine  :  r  a  d  1  x  ;  fie  enim  antiqui  Graci,  quam 
nunc  raphanum.  Marcellus  Empiricus  dans  fon 
livre  des  Mcdicamcns,  chapitre  y.Rapbaniquo- 
que  ,  id  eil  radicis  qua  manducatur.  fûtes**,  au- 
ricula  dolen'i  infnituis  prodefl.  Et  dans  l'ancien 
Gloflaire  Grec-Latin ,  po.Q*»(  eft  interprété  par 
radix.  Er  dans  YExcerpta  ex  veteri  Lexico ,  ra- 
dix eft  interprété  par  f  a<  A  Amiens  ,  on  ap- 
pelle encore  les  raiforts  des  radis. 

R  A  I  L  L  E  R.  De  ridiculare.  Les  Glofes  An- 
ciennes: Ridsculare ,  n&tayiMunr.  Rsdicularù , 
wmtii(.  Vous  trouverez  dans  l' Afînaria de  Plau- 
te  II.  l.  64.  Mitte  ridicularia  f  Périon  déri- 
ve railler  de  ridert.  Quod  veri  railler  appetta- 
msts,  dit-il,  à  tidendo  fumptumeft.  Il  ajoute  wel 
à  Graco  y*y£t.  Cette  detnierc  étymologie  eft 
toutafait  infoutenable.  M'  Guyet  le  dérivotr  de 
gracculare.  G  race  ul  us  ,  grâce  ulare  ,  graclare  ; 
Jtal.  GRACCHlAREj  Grailler,  railler: 
raclât  or.  railleur.  Ccrtc  étymologie  ne 
me  plaift  pas. 

R  A I  L  L  O  N.  Rabelais  dans  le  Prologe  de 
fon  j.  livtc-.affiîoient  cimeterres,  brancs  d'acier, 
efpta ,  verdun s ,  tjlocs  ,  pistolets  ,  virolets ,  da- 
gues ,  poignards  .  couteaux  .  aRumcUct ,  raillons. 
Villon  dans  fon  Grand  Teftamcnt  : 

Cy  gîfl  (*•  dort  en  ce  foiier, 

J$u'  Amour  occift  de  fon  raiBon  , 

Vn  pauvre  petit  Ecolier, 

Jadis  nommé  François  Villon. 
De  fon  raiBon  :  ceftadire  ,  de  fon  dard.  Raiien 
cil  aufli  le  fer  du  foc.  Railhe ,  en  Provençal, 
Se  reiQe  ,  en  Languedocien  ,  lignifient  un  foc. 
D'où  vient  que  la  Maifon  de  Rcillanctte  por- 
te un  foc  en  fes  armes  :  qui  font  des  armes  par- 
lantes. Et  ce  mot  a  été  formé  de  radisu.  Ra- 
dius ,  radiculsts  ,  radillsts  ,-r  aille.  De  radil- 
lone ,  ablatif  de  radiBo,  dit  pour  radillm  .  on  a 
fait  r  a  1 L  l  o  n  :  lequel  mot  a  aiUfi  été  dit  du 
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fer 'd'un  dard:  ces  fers  renemblant  à  un  rayon. 

R  A I N.  Vieux  mot,  inufité,  qui  figniiîc  ra- 
meau* Alain  Chartiei,  au  livre  des  Quatre  Da- 
rnes. 

Si  cueiSy  un       «efglantier , 

Et  pris  du  nt\  luy  mu  entier. 
Le  Roman  de  la  Rofe. 

Rofe  fur  rasn,  &  noie  fur  branche, 

N'eji  fi  vermeille ,  ny  fi  bUtnche. 
Voyez  Mr  Galland  dans  ton  Traité  du  Franc- 
AUcu,  page  }i8.  Cujas,  livre  t.  des  Fiefi,cha-  m 
pitre  a.  rent  en  François  ce»  mots,  fer  anuu- 

&  virgam ,  par  ccux-cy  ,  par  rain  &  baf- 
ton  :  pareeque ,  dit-il,  rain  en  Alleroart  fignifie 
anneau.  Cujas  fe  rrompe.  C  eft  ring  ,  qui  en 
Allcman  fignifie  anneau.  Rain  8c  ramfeau  ont 
figniné  Bal,  8c  danfe.  Voyez  M' de  Cafeneuve 
aux  mots  rain,  8c  rameau.  %  De  ramut  :  comme 
main  de  manu*.  De  ramictUm  on  a  fait  ramfeau, 
qui  fe  trouve  pour  rameau  dans  Pcrceforeft. 

RAINE:  grenouiUe.  Villon  dans  une  de  fes 
Ballades  : 

Haine  s ,  crapauds ,  &  beftet  dangereufos. 

De  rana. 

RAINETTE.  Voyez  reinette. 

RAIS.  De  radius.  De  radient  ,  ablatif  de 
radio  radionu,  augmentatif  àe  radius,  on  a  fait 

RAYON. 

RAISIN.  De  racemut.  C  en  S;  comme  en 
flaifir  ,  de  />/4f*r«.  R*ctmm  ,  racimue ,  k  a  i- 

5  I  N» 

RA  ISlN-D'ABRlCOTf/?  ainfi appelé, 
à  caufe  au  il  eft  j**ne  &  dort  comme  un  abricot. 
Ceft  une  office  de  Bourdelast ,  dont  la  grappe 
eft  belle  &  des  plut  groffet ,  dit  M'  Mcrlet  dans 
fon  Abrégé  des  bons  fruits,  au  chapitre  des 
Vignes. 

RAISINE'.  Sorte  de  confiture  :  ainfi  appe- 
lée ,  parecqu'on  la  fait  avec  du  taifin  cuit. 

RAI  SOI  R.  Lat.  reticklatum  oput.  La  Bi- 
ble Françoifc  Huguenote ,  dans  Elaïe  x  i  x.  9. 
Ceux  asti  tiffent  lu  raifoirs.  Dans  les  Proverbes 
Vit-  «6  J'ay  entouré  mon  lit  de  tours  de  rai- 
foirs. J  Rete ,  retium  ,  retiorium ,  RAisoia. 
Voyez  riftul. 

RA1Z.  Duché  en  Bretagne.  Voyez  Retz.. 

R  â  L  E.  Oifcau.  Râle  de  genêt.  Courir  comme 
m  râle.  On  croit  qu'il  a  été  ainfi  appelé  par 
onomatopée.  Voyez  rafle,  lfidore  a  remarqué 
que  pluncurs  oifeaux  avoient  pris  leur  dénomi- 
nation de  leur  voix. 

R  ALLER.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  ago- 
nifant  fonr  du  bruit  de  la  gorge  ,  acaufe  de» 
flegmes  qui  defeendent  de  leur  cerveau  dans  leur 
eftomac.  C'cft  une  onomatopée  :  ce  qui  a  été 
remarqué  par  Nicot. 

RAMAGE:  pour  le  chant  des  oifeaux.  De 
ramagium ,  dérivé  de  ramus.  Acaufe  des  rameaux 
fur  Icfquels  chantent  les  oifeaux. 

R  A  M  A  G.  E.  Terme  de  Généalogiftes:  ain- 
fi  dit ,  acaufe  des  Arbres  généalogiques.  Perfc, 
Satyre  j. 

Stemmate  quid  Tufco  ransum  miUefimt  du- 
es*. 

L'ancien  Scholiaftc ,  fur  cet  endroit  :  An  opor- 
tet  te  arrogantiâ  infiat um  à '  filtre,  quod  in  alique 
fokili  Tufco  ftemmate ,  miUefimm  »  magne  ssu- 
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* ,  &  ramum 
fucceffionte  a  Genealogo  in 
obtuse  as. 

R  A  M  A  S  S  E.  Nicot  :  Ramaflc ,  eft  une  fa- 
fots  de  civière ,  a  deux  coma  longuet  de  deux 
pieds  fur  le  devant ,  que  celuy  asti  conduit  la  ra- 
mafe,  tient,  une  à  chafeune  main  ;  &  à  un  fié- 
ge  où  celuy  qui  eft  ramajfc,  eft  ajfts  ;  dos  accou- 
doirs, &  un  doffier  ;  feujlenue  par  derrière  par 
un  autre  homme ,  qui  tient  lot  pieds  eu  contraire 
defmarche  de  ceux  du  premier  ;  avec,  laquelle,  en 
temps  de  grondas  néges,  es  monts  du  Piedment , 
G  enivre ,  &  Seny  ,  on  defeend  les  pajfagert  du 
haut  du  mont  juj qu'au  pied  tfieeluy.  Et  eftttliê 
façon  de  civière  appelée  Rainafic  \  de  ce  qu'au- 
paravant (agencement  tticete  on  ramafioit  lot 
paffagers  fur  des  greffa  branches  d'arbres ,  tirée» 
avec  une  corde  par  celuy  qui  rasuafftit.  Et  font 
ff  avoir  que  ledit  cendutleur  de  cette  ramajfc  x 
a  chafqtte  corne  un  grand  anneau,  fait  de  bord, 
qu'il  laijfe  couler  le  long  de f dit  a  cornes  j/uend  il 
veut  aient ir  le  cours  de  la  ramaffe  i  &  un  baf- 
ton  ferré,  pour  tarrefter  tout  court  quand  U  es* 
eft  befein. 

R  AMBERGE.  Vaiûcau  de  mer  :  mot  An- 
glois.  Voyez  M(Guillct.Nous  appelons  en  An- 
jou ramberge ,  l'herbe  appelée  autrement  mer- 
curiale. Cet  melons  foutent  la  ramberge.  II  y  a 
j6.  ans  que  je  cherche  i'étyraologie  de  ce  mot 
dans  cette  decnicreyiigniftcation  ,  (ans  1a  pou- 
voir trouver. 

RAME.  Aviron.  De  remw.]  Rcmut,  rema, 
par  métaplafmc ,  r.  a  m  i. 

RAME  A  papier.  Les  Flamans  dlfent  rient 
papen  te  les  Alleraans,  rie  fi  papier;  6c  les  An- 

F lois ,  ream  ofpaper.  M1  Bochart  le  dérivoit  de 
Alleroan  riem  ,  qui  fignifie  courroye  :  car  une 
rame  de  papier ,  difoit-il ,  eft  comme  une  liaf- 
fe  de  papiers:  ce  que  les  Latins  diroient/ê*- 

pHt . 

R  A  M  E  N  T  E  V  O I  R-  Les  Glofcs  Ancien- 
nés  :  Rement  ut.  asauMAtie.  Sur  lequel  endroit 
Mr  Guy  et  a  fait  cette  Note  :  oA  reroentus,  re- 
menteo ,  rementère:  unde ,  ramentoir*,  pro  que 
ramentevoir.  Les  Italiens  difent  mentovare  ;  ce 
qui  favori  fe  la  production  de  ramentevoir. 

RAME  QU  IN.  Rôtie  de  fromage.  De  l'AI- 
leman  ramkjm ,  qui  fig&e  la  mcfmc  chofe ,  8c  » 
qui  eft  un  duninutif  de^urn,  qui  fignifie  de  U 
crème.  ■ 

RAMIER.  Pigeon  ramier.  De  ramaritu  t 
acaufe  que  cette  forte  de  pigeons  perche  fut 
les  branches  des  arbres  :  ce  que  les  autres  ne 
font  pas  :  8c  c'cft  pourquoy  les  Critiques  ont 
trouvé  à  dire  à  ces  vers  d'Horace , 

Pifeium  &  fummâ  genut  hafit  ubne  : 
Nota  qua  fedet  fuerat  columbst , 
qui  peuvent  erre  défendus  par  l'exemple  des 
autres  Poëres.  Anacréon,  dans  fa  Colombe: 
Ttysfftttii  «i»A>f( 

ôcn  71  w  w'  àyeni  » 
Kaj  JittfW'vA'^ti 
Vjreilc: 

Vsx  ea  fatstt  erat,  géminé  cum  forte  columba, 
Jpfa  fub  ora  viri  cetlo  venere  volantes ,  8cc. 
Inde  ubi  venere  ad  fonces  graveeltntit  oyf- 
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Tottmtfe  uUra  ;  liquidumque  per  dira  l*ff', 
Sedibus  optatù  gemin*  fuptr  arbore  fidunt. 
RAMIN  AGROBIS.  Nicot  :  C'eft  unmot 
de  gaudifftrie  que  le  François  u  forgé  a  plaifir, 
pourgandir  un  qui  contrefait  le  grave  &  U  fevere. 
Tragict  gravu  :  alto  faftu  turgidus.  Faire  le  Ra- 
minagrobis  :  incedere  magnifiée  :  fubnixis  alis  fe 
inferre  :  cm  m  faftu  incedere  :  vel  fefe  o  fient  are. 
f  Rabelais,  j.  ai.  a  repréfanté  fous  ce  nom , 
Guillaume  Crétin,  vieux  Poète  François.  Voyez 
Pafquicr  ,  livre  v  1 1.  chapitre  13.  5  On  appelle 
aufli  Raminagrebts  un  gros  matou. 

RAMON.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  un  ba- 
lay.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-François  du  P. 
Labbc:  Scopa,  ramon.  Ce  mot  cft  encore  en 
ulage  dans  la  Picardie.  De  rame  ramon is ,  aug- 
mentatif de  ratnm.  Et  de  là,  le  verbe  ramonner. 
Ramonntr  une  cheminée  ,  c'eft  la  balayer  avec 
un  ramon. 
RAMONNER.  Voyez  ramon. 
R  AMP  ART.  De  l'italien  riparo  ;  mot  a- 
peuprès  de  mcfme  lignification  ;  car  il  fignifie 
dtfftnfe.  Riparo  a  été  fait  de  ripa.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes.  Rampart  a  été  fait  de  ri- 
paro ,  de  cette  manière  :  Riparo ,  rimparo ,  rem- 
paro  ,  rempar ,  rempart, rampart  Nos 
Anciens  ont  toujours  écrit  rempart. 

R  A  M  P 1 N.  Cheval  rampin.  C  eft ,  dit  M' 
Guillet ,  un  cheval  qui  en  marchant  ne  pofe 
pas  également  les  pieds  de  derrière  fur  tout  le 
Fer,  mais  lève  le  talon,  3c  marche  fur  la  pince. 
Ce  mot  ne  v  1  endroit  -  il  point  du  verbe  ram- 
per? Je  rcmarqueray  icy  en  pa(Tant,quc  les  La- 
tins ont  appelé  atta ,  un  homme  qui  marchoit 
fur  la  pointe  des  piés.  Ifidore  :  Atta ,  qui  pri- 
mit  plant  u  ambulat.  Feftus  :  Aux  appetlantur, 
qui  pervitiumerurum  &  pedum  plant  U  injîftunt, 
&  attingunt  mugis  ttrram  ,  quâm  ambulent. 
Ouod  cegnomen  Huintio  Poeta  adbajtt. 

R  A  M  P  O  N  E  R.  Vieux  mot ,  inufitc ,  qui 
fignific  fe  moquer ,  injurier.  M'  de  Cafcncuve 
en  produit  un  grandnombrc  d'exemples.  Voyez- 
les.  De  l'Italien  rampognare  ;  fait ,  félon  moy, 
de  reimpugnart,  de  félon  M'  Ferrari,  de  reim- 
froperare. 
RANCI.  De  ranci  dut. 
RANçON.  De  redemptiont ,  ablatif  de  re- 
demptio.  Erafme  fur  Ic^ouveauTcftamenr,  pa- 
ge 79.  RIDEMPTilf  F  M  :  Grâce  eft 
quoi  proprie  pretium  fignificat ,  que  redimuntur 
captivi  :  quod  Galli  vacant  ranfonam.  Voyez 
Cujas  dans  fes  Récitations  l'allumes  fur  la  Loy 
4.  au  Code  de  Poftliminio.  Mr  du  Cange  le  dé- 
rive de  ran  &  de  fona ,  mots  Allcmans.  Voyez 
Ton  Gloilàire. 

RANÇON.  Sorte  d'arme.  Rabelais  dans  le 
Prologue  du  livre  j.  Aiguifoient  vouges,  piquet, 
rançons.  Nicot  :  Vn  rançon  ;  hafta  liliata  ,  tri- 
furca.  Voyez  Fauchct. 

RANCUNE.  De  rancurina ,  diminutif  de 
rancura.  Voyez  M'  du  Cange  au  mot  rancura. 

R  AN  D  ON.  S'enfuir  à  grand  raudott.  L'o- 
rigine de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  Du  fub- 
ftantif  randon.  on  a  fait  le  verbe  randenner. 

RANG  De  TAllcmao  rinr  ,  qui  fienific  la 
mefme  cfcofc.  L«  A»g[ois  &  J  ÀllcmaiïsVcnt 
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ring, pour  annulm,  circnlm,  orbis.  Voyez  rain. 

R  A  N  G  I  E  R.  Nicot  :  Ceft  une  eff>éce  de 
befle  entre  Daim  &  Cerf,  de  la  hauteur  du  Daim, 
mais  un  peu  plus  gros ,  de  tefte  plus  grande  & 
plus  chevillée  que  le  Cerf  ;  car  il  porte  bitnto. 
cors ,  avant  toute  la  paulmure  derrière  ,  hormie 
les  antoiUiers,  la  ou  le  Cerf  l'a  devant;  aufqmeh 
font  paulmuret .  car  Us  ne  la  ont  aigus  comme  le 
Cerf  E  fiant  mal  meut ,  U  met  fa  teïle  bas  :  fi 
e  fiant  acculé  à  quelque  arbre ,  il  en  fait  tout 
fon  rampart ,  s'en  couvrant  tout  le  corps,  comme 
d'un  bouclier.  Ainfi  que  le  Cerf  fiert  de»  antoil- 
liers  de  deffeubs  ,  le  Rangier  frappe  des  ergots  de 
de  fus  ;  Mats  ceft  bien  moindre  coup.  Il  efi  de 
plus  grande  v  mai  fon  que  U  Cerf,  &  va  au  rut 
quand  le  Cerf  l'abandonne ,  comme  fait  auffi  le 
Daim  ;  &  porte  comme  une  Biche.  Phébus  dit 
que  de  Rangier  il  n'en  a  point  peu  en  Romain 
pais  i  trop  bien  en  Mauritanie ,  ou  il  l'a  vtu 
prendre  a  force,  a  des  chiens  qu'ils  nomment  Baulx. 

RAPATRIER.  Les  Latins  ont  dit  repa- 
triare  ,  pour  dire ,  retourner  en  fon  pais.  Les 
Glofes  d'ifidorc:  Repatriat,  ad  patriam  redit. 
Et  Rigordus,  page  56.  des  Gcftcs  de  Philippe 
Auguflc  :  In  Alpes  rtpatriare  volenta,  omni  Cle- 
ro  &Vniverfitate  Catholicorum  afentiente ,  in- 
vocatâ  SantU  Spiritûs  gratta  ,  eleÛut  fuit  Si- 
mon ,  Coma  Montss-fortis ,  ut  praejfet  exercitui. 
Les  Italiens  difent  dcmcfmerr/Mm-ftiwif,  pour 
dire  le  retour  dans  fon  pais,  ht  du  mot  repa- 
triare ,  nous  avons  dit  Bguréracnt  fe  rapatrier, 
pour  dire  fe  réconcilier.^ ous  trouverez  des  exem- 
ples du  mot  rtpatriare  en  cette  dcrfiicrc  ligni- 
fication ,  dans  le  livre  intitulé  De  Formula  ré- 
gnante Chrifto,  de  Blonde!,  page  6j. 

RAPE'.  Vm  rapé.  Ce  mot  vient  de  celui 
de  grape.  Grapa ,  grapatum,  rapatum,  rapi'. 
Ce  font ,  dit  M1  Richclet,  des  grapes  de  fort  bon 
raifin  qui  ont  la  queue  coupée ,  &  dont  on  rem- 
plit un  mnid  avant  que  l'enfoncer  des  deux  hauts, 
&  fur  le  [quel  s  on  verfe  du  vin  qui  fort  de  la 
cuve ,  &  qu'on  laiffe  bouillir  avec  les  grapa.  M' 
du  Cange  le  dérive  du  Grec  vulgaire  fûa*. 

R  à  P  E.  RâPER.  Les  Allcmans  &  les  Fla- 
mans  difent  rafpen ,  pour  dire  râper:  &  les  A n- 
glois ,  to  rafîe  :  &  les  Efpagnols ,  ras  far  :  Se  les 
Italiens  ras f are  :  &  les  Gafcons  difent  rafpe , 
pour  dire  une  râpe  ;  &  raïjâ ,  pour  dire  râper. 
Tout  cela  me  fait  croire  que  râpe  &  râper,  vien- 
nent de  radere ,  de  cette  façon  :  rado  ,  rafi , 
raficum,  rafeum ,  rafea ,  raîpa,  r  a  p  e.  raficare, 
rafeare ,  rafbare  .  r  â  p  e  r.  De  rafica,  les  Efpa- 

C"  1  ont  fait  dcmcfmc  rafea ,  pour  dire  une 
c:  Se  rafear,  pour  gratter ,  galer ,  rac'.er, 
étriller.  Rafcavallos  ,  c'eft  un  étriUeur  de  che- 
vaux, un  palfrenier,  un  garçon  d'é table. 

RAPETASSER  Picard  &  Goffllin  le  dé- 
rivent de f*ifÎHr.  M'  de  Launay  ,  Avocat  au  Par- 
lement 6c  ProfclTcur  en  Droit  François  dans 
rUmvcrfité  de  Paris,  le  dérivoir  plus  vray.fcm- 
blablement  de  rtavtare  :  dont  Jafon,  fur  la  Loy 
Quominus  au  Digcftc  dcFluminibus,  fol.  168.  ver- 
fo,  nombre  &  a  uft  dans  la  mcfme  Ggni- 
fi cation.  MathiasMartinius.au  mot  pittacium, le 
dérive  de  pittacium.  Il  vient  de  pièce  Voycz/>iV«. 

R  A  P  HE  Nicot  :  Nicole  Gilles,  en  la  Vie  de 
aOafobtrt  ;  Noftrc  Seigneur  Jcfus-Chxift,  affin 
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u'ils  l'en  voulfifient  croire,  s'approcha  du  La- 
re ,  fie  luy  pafla  la  main  par  deÎTus  le  vifage  : 
fie  luy  ofta  une  raphe  de  la  maladie  de  lèpre 
qu'il  avoit  au  vifage-,  fi  que  la  race  luy  demeu- 
ra belle,  claire  fie  nette  -,  &  le  r  eft  i  tua  en  Tan- 
cé. Laquelle  raphe  eft  encores  gardée  en  un. Re- 
liquaire en  ladite  Eglife  S'  Dcnys.  Par  lequel 
mot,  il  femble  vouloir  dire  une  poignée,  un  plein 
poing.  Cor  on  dit  rapher,  quand  au  Jeu  de  dez,  i 
qu'on  appete  la  Raphe,-  ayant  gagné,  on  prend 
haftivement ,  ou  bien  pluftoft  rapidement,  la  mi- 
fe  qui  eft  fur  le  jeu.  Ce  qu'on  dit  aujfi  Raphlec, 
eu  Raffler  i  &  par  métaphore,  Raphler  tout, 
quand  on  prend  rapidement  tout  ce  qu'on  trouve 
en  un  lieu. 

RAPIERE.  C'eft  une  vieille  épéc.  S'  A- 
rnant  :  Sa  vieille  rapière  au  vieux  loup.  De  l'Al- 
lcman  rapier ,  qui  lignifie  Amplement  une  épie. 
Il  eft  à  remarquer  que  nous  avons  pris  cnmau- 
vaife  part  pluficurs  mots  que  nous  avons  pris 
des  Ailemans:  comme  lande,  bouquin*  hère. 

Le  P.  Labbe  a  parlé  de  1  etymologie  de  ce 
mot  en  ces  termes:  Rapière  ne  vient  pat  de  {*- 
miç ,  virga,  maie  plufteft  de  ce  qu'elle  eft  dans  un 
vieux  fourreau  tout  rape:  ou  qui  n  eft  plu*  b»n- 
ne  que  pour  riper,  ér  non  pat  pour  couper  ou 
percer.  Cette  étymologie  n 'eft  pas  recevable. 

R  A  P  T.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâche  que 
ce  mot  François  a  été  fait  du  Latin  raptm:  Mais 
tout  le  monde  ne  fait  pas  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Concile  de  Trolley ,  tenu  en  90$.  que  ce  mot 
Latin  eft  un  mot  de  payïfan.  ESI  praterea  qui- 
dam exterabilit  ftxcies  rapina ,  quam ,  ex  ipfo 
allu,  ruftici  raptum  vocant.  Tous  les  Latins  gé- 
néralement i  &  de  tous  les  ûeclcs  i  fe  font  1er. 
vi  de  ce  mot  en  cette  lignification. 

R AQUEDEN ARE  :  pour  Racle-denare , 
dit  Pafquicr,liv.  8.  chapitre  6x,  de  fes  Recher- 
ches. 

R  A  QU  E  T  T  E.  Pafquicr,  dans  fes  Recher- 
ches, livre  4.  chapitre  15   Lorfque  la  Tripot  t 
furent  introduits  par  la  France,  on  ne  favoit 
quec'eftoit  que  de  %a<juette .  &  y  jouoit  on  feule- 
ment avec  le  plat  de  la  main  ,  <j  de  pelota  : 
chofi  que  je  découvre  d'un  vieux  livre  en  forme 
de  Papier  journal ,  dont  je  m'aide  fouvent  en  cet 
miennet  Recherchée.  En  l'an  1417.  f  dit-il)  vint  à 
Paris  une  femme  nommée  Margot,  aagée  de 
18.  ans,  qui  eftoit  du  Païsde  Hainaut,  laquelle 
jouoit  mieux  a  la  Paulme  qu'oneques  homme 
euft  veu  -,  Se  avec  ce,  jouon  de  l'avant-main, 
&  de  l'arriere-main  très  puifiamment,  tres-ma- 
licieufemcnt,  6c  très- habilement ,  comme  pou- 
voit  faire  un  homme  ;  fie  y  avoit  peu  d'hom- 
mes qu'elle  ne  gagnait ,  fi  ce  neftoit  les  plus 
puiflàns  joueurs  ;  6c  eftoit  le  jeu  de  Paris ,  où 
le  mieux  jouoit ,  en  la  rue  Garnicr  Saint  La- 
dre ,  qui  eftoit  nommé  /*  p'tit  Temple.  Pajfo- 
ge  que  voue  voyez,  authoriferen  tout  <7  par  tout 
mon  opinion:  de  laquelle  je  me  croy  davantage, 
parce  qu'autrefois  parlant  a  un  nommé  Gaftelier, 
U  me  fit  un  dtfcours  qui  eft  digne  d e/ire  récité. 
Cet  homme ,  en  fa  jeunejfe  avoit  efté  bon  Joueur 
de  Paulme  ;  &  depuis,  fut  long-temps  Huiffier 
de  la  Cour  ;  &  venant  fur  Vaage ,  réfigna  fin 
Eftat:  mats  quelque  ancienneté  et  nage  qu'il  euft, 
(  car  quand  il  m'apprit  ce  que  je  diray  t  il  efi 
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tût  nagé  de  76.  ont ,  &  plus  :  fi  ne  ptuvoit  ou- 
blier ftn  premier  déduid.  Et  défait,  il  n'y  avoit 
jour  que  s'il  y  avoit  quelque  btUe  partie  en  fin 
quartier,  il  n'en  voulus!  eftre  fpeUateur.  C'eftoit 
un  plaifir  auquel  il  finit  fit  jours  :  &  moy ,  jeu- 
ne homme  qui  n'y  preneis  Pas  moins  de  plaifir 
que  luy ,  le  gtuvernois  de  fois  à  autre  par  ocea- 
fien.  Vn  jour,  entr* autres,  il  me  conta  qu'en  fa 
jeunejfe  il  avoit  efté  des  premiers  Joueurs  de  PauU- 
me  de  fin  temps ,  mais  que  le  déduid  en  eftoit 
tout  autre,  parce  qu'ils  jouoient  feulement  de  la 
main ,  <$*  poujfeient  de  teMe  façon  la  pelote,  que 
fort  fouvent  elle  eftoit  portée  au  de/fus  des  murail- 
les: &  lors,  les  uns  jouoient  à  mains  defeouvertès, 
&  lu  aurra ,  pour  fi  faire  moins  de  mal,  y  ap- 
portaient du  gonds  doubla.  Quelques-uns ,  plue 
fins  ,  depuis .  pour  fe  donner  quelques  avantages 
fur  leurs  Compagnons ,  y  mirent  des  cordes ,  df 
tendons ,  affn  de  jttter  mieux  ,  &  avec  moins 
de  peine  U  balle.  Ce  qui  fe  pratiqua  tout  com- 
munément. Et  finalement ,  de  la  s^eftou  introdui- 
te la  Raquette ,  telle  que  nom  voyons  aujeur- 
eCkuy,  en  laijfant  la  fophiftiquirie  du  gond.  Ha 
vrayement  ,  dis-je  lors  à  par  moy  ,,il  y  a  gran- 
de apparence  d'eftimer  que  le  Jeu  de  Paulme  vient 
de  la  :  parce  que  l'exercice  conftftoit  principale' 
ment  au  dt  dam  de  no  lire  main  ouverte ,  que  nom 
appelions  Paulme  :  depuis ,  lifant  le  p^Jfage  que 
je  vous  ay  cy-deffm  récité,  j'en  fus  du  tout  con- 
firmé, f  Du  tans  de  Maturin  Cordier  on  jouoit 
encore  à  la  Paume  avec  la  main  :  ce  qui  paroift 
par  cet  endroit  du  chapitre  j8.  de  fes  Colloques  : 
A.  Veux-tu  jouer  à  la  paume  i  B.  Tu  es  plus  fort 
que  moy.  A.  Je  jouer  ay  feulement  de  la  main ,  & 
toy  de  la  Raquette.  Ces  Colloques  font  impri- 
mez par  Robert  Etienne  en  154t. 

La  forme  de  rets  que  repréuntent  les  mail- 
les de  cet  inftrument,  a  fait  conjecturer  a  M'  de 
Saumaife,  que  Martial  l'a  voulu  defigner  par  le 
mot  fine ft ris ,  dans l'Epigtamme  71.  du  vu. 
livre,  6c  dans  la  46.  du  xiv.  fie  qu'il  faut, 
dans  l'une  fie  dans  l'autre,  rétablir  ce  mot,  fui- 
vant  l'autorité  de  quelques  anciens  Manufcrits  ; 
fie  particulièrement  de  celui  de  M"  du  Puy , 
qui  eft  de  fort  ancienne  6c  £c  très -bonne 
marque.  Et  ainfi ,  dans  la  première  Epigtamme 
il  lifoit, 

Nec  laudet  Polybi  nugis  feneftrat. 
Et  dans  la  fegonde , 

Si  me  nobilibus  feis  expulfare  fenesTrit , 
Sum  tua  :  fi  nefiis ,  ruftice ,  redde  pilant. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fe  fouvint  bien  de  ce  que 
dit  le  mcfme  Poète  dans  l'Epigrammc  84.  du 
ru.  livre, 

Captabit  tepidum  dextro,  lavaque  trigomem. 
Mais  certainement, difoit-il,  il  n'y  a  guère d'ap- 
patance ,  qu'en  chacune  des  deux  autres  Epi- 
grammes  où  Martial  ne  parle  que  d'une  feule 
perfonne  ,  il  n'euft  point  fait  de  difficulté  de 
lui  attribuer  deux  mains  gauches.  Et  ce  qui  peut 
beaucoup  fervir  à  confirmer  fa  conjecture,  c'eft 
ce  palfage  du  livre  de  Re  Ruftica  de  Var- 
ron  :  <dfe«v«<»'  fi*  ut  **ft*do ,  magna  cornera  te- 
Uns,  une  oftio  angufto,  feneftris  puniconk,  ont  la- 
tiorihut ,  reticulatu  utrinque  :  ut  lecsss  omnis  fit 
iSufhss  ;  neve  firpens ,  aliudve  quod  animal  ma- 
leficum,  introire  poffit.  Je  rcnwqucray  ici  en 

pafiant, 
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pafTant,  que  le»  Gtecs  ont  dit  à*.  JVJ-iJ»  jj&u ,  en 
patlant  d  une  feule  perfonne        i  V 
c*V  m#>,       «*        /w*».        Deminm  Domina 
me» ,  Sede  à  dcxtrit  mets. 

A  l'égard  de  l  'étymologie ,  le  mot  de  roquet- 
te  a  été  fbt  mé  de  r*r#.  Rete ,  reticum  ,  (  d'où  r*. 
ticulum  )  rttica,  retikgtta,  reketta ,  raJ^etta,  R  A- 
<quittb.  Les  Efpagnols  difent  auffi  raqutut , 
&  les  Italiens  ,  lacebetta.  Covarruvias  dit  que 
l'Efpagnol  roquet*  a  été  fait  du  François  ra- 
quette. 

RAS.  étoffe.  Rat  de  Choient.  Rat  de  Gtnnot. 
De  rétfmm  :  parcequ'elle  cft  rafe. 

R  A  S  I B  U  S.  Mot  ancien  ,  qui  lignifie  tout- 
uupris.  Philippe  de  Cornalines,  livre  4.  cha- 
pitre 8.  Et  le  Roy  ft  vint  feoir  fur  un  efeabeau 
rafibtu  dudit  tfhvent.  De  radere  :  dont  les  Ita- 
liens ont  auffi  fait  rafente.  La  Crulca ,  dans  Ton 
Vocabulaire  :  r  a  s  e  h  t  i  :  Do  radere.  yole 
tant»  vicine  cht  tocchi  qmoft  l*  cef*  cke  gli  e  al- 
Uto.  Le  peuple  dit  encore  aujourd'hui  rofi. 
but. 

RASOIR.  Lat.  novacula  De  raforium.  Les 
Glofcs  Anciennes  :  raforium ,  \w*f. 

RASSASIER.  De  reodjatiore ,  formé  de 
la  particule  itérative  re  t  &  du  verbe  future ,  fait 
de  fotis. 

RAT.  Périon  le  dérive  de  mm.  Voicy  fes 
termes  :  Murent  tamtn  velim  exportai  curtune-  , 
tntnemm.  A*faj orefn  MHrent  ,  tnquam  ,  hoc  nomi~ 
ne  ofpellamu* ,  à  pofhrittre  Latini  nomittie  fy  da- 
ta ,  au*  in  obliquit  cafibm  quoi  vtcant  inveni- 
tur.  Mr  Ferrari  donne  la  mefmc  étymologie  au 
mot  Italien  rot  te ,  qui  fignific  la  mcfme  choie. 
5  Mm  mûris  :  Mur  m,  murât  m,  rat  m ,  r  a  t  o, 
xatto.  Cette  étymologie  ne  me  déplaift  pas. 
Nous  avons  fait  demefme  mulot ,  de  mm.  Mm 
mûrit ,  murut ,  mutm ,  mulot.  Voyez  mulot. 
On  peut  auffi  dériver  rat  6c  rat to  de  l'Alleman 
ratz. ,  ou  ratte;  mots  de  mefmc  lignification: 
cette  étymologie  me  paroiftplus  naturelle.  R*, 
tm  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Lanfranc ,  chapi- 
tre x.  Murut  &  rati  valde  nobit  font  infesti. 
Il  fe  trouve  encore  en  d'autres  lieux  rapportez 
par  M'  du  Caqge  dans  fon  Gloflàire  Lutin ,  au 
mot  rat  ut. 

RATAFIA  T.  Sorte  de  boifion ,  compo- 
sée d'eau  de-vie,  de  etapx-de-girofle,  de  cand- 
ie, &  autres  aromatiqtres.  C'eft  un  mot  des  In- 
des Orientales. 

RATATINE'.  Ce  mot  fe  dit  d'une  petite 
perfonne  ramafféc-,  ceftadire,  contraQa  brevita- 
tit.  Jay  quelque  opinion  qu'il  a  été  dit,  par 
une  métaphore  prife  des  rats,  qui  étant  pris, 
ou  furprts,  fe  ramafient,  8c  rentrent,  pour  ain- 
si dire,  dans  eux- mefmes. 

RATE.  L^x.  fplen.  lien.  Cemox.  eft  de  difficile 
origine.  Ne  viendroit-il  point  de  jecorata  ?Jecurt 
jeeerit  ,jecora ,  jecorata ,  rata  ,  rate  -  La  rate 
eft  un  foye  bâtard,  dit  Ariftote:  r«3br 

RâT  E  A  U.  De  rasleHum ,  diminutif  de  ra- 
firum.  Les  Languedociens  difent  rafhl.  Philon, 
dans  fon  livre  de  Telorum  eon/fruOione ,  page 
100.  appelle  les  râteaux,  lot  feigne»  dm  jardin  t  : 
mn(.  Ce  livre  eft  manuferit  dans  1a 
B.bliofheque  du  Roy.  M*  Thcvenot  l'a  fait  im- 
primer: nuis  il  n'eft  pas  cucgtç  puMé.  Vairon 
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dt  Lingua  Latina ,  livre  4.  parle  de  l'etymolo» 
gie  de  rafieUm ,  en  ces  termes  :  rastelli, 
ut  irpicet,  ferra  leva.  Itaque  home  in  frotit  fer 
fetnifecio,  e»  feflucat  abradit  :  que  abrafu,  ra- 
ftelh  dith. 

RâTELE'E  Ten  ay  dit  ma  râtelée.  Céda, 
dire,  J'en  ay  dit  ce  que  j'en  fenfoit.  De  reor. 
Ratum ,  rata ,  ratula ,  ratulata ,  r  â  t  e  1  e'e. 

RATEPENADE. Chauve-fouris.  Du  mot 
de  rat ,  Se  de  celui  de  fennatm  :  comme  qui 
dirait ,  mut  fennatm.  Voyez  Nicot  dans  ion 
Dictionnaire,  au  mot  ratefenade,  &  Belondans 
fon  Ornithologie ,  au  chapitre  de  la  Chauve- 
fouris.  D'autres  prononcent  ratefelade.  Et  cet- 
te  prononciation  eft  appuyée  par  ces  motsd'Y- 
ves  de  Chartres ,  en  (on  «pitre  119.  Fil'utm  ve- 
rt» Landrici  Sori  habuit  Bnrchétrdw 
Rat  a  0  data.  Henri  Etienne  ,  dans  fon  Dialogue 
du  Nouveau  Langage  François  Italianifé ,  page 
ijo.  n'a  pas  voulu  décider  entre  ces  deux  mots. 
Voicy  fes  termes  :  Quelques  Dotteun  modernes 
veulent  guger  tout  leurs  Bartolet  &  tout  tturt 
Pan  ormes ,  qu'il  faut  dire ,  non  fat  ratepenades, 
tnait  ratepcladcs  :  fource  qu'eUrn  font  en  f'fon 
d' ai  fia  de  Chauvefourit ,  <$*  quen  quelque  ftyt 
oie  fatin  on  appelle  ratcpeladc ,  ce  que  nom  ap- 
pelons Chauvcfouris  celtophile.  La  plu- 
ralité des  voix  ejt  pour  eux.  philaletre. 
Au  contraire ,  ils  mettent  leurs  Bartolet  &  leurs 
Fanerme»  en  grand  danger  :  car  en  ce  pays  de 
fatin  lequel  ils  entendent ,  ceux  qui  parlent  bient 
difent  ratepenade ,  pour  une  Chauvcfouris  -,  corn, 
me  voulant  fignifier  une  rate ,  ou  fouris  empen- 
née :  ce  qu'on  dirolt  en  Latin  mus  pennatus. 
celtophile.  Mais  d'autre  fart ,  il  faut  re- 
garder comment  ceci  fe  rapportera  à  ce  que  let 
autre  t  difent  une  fouris  chauve.  Toutefois  à  eux 
la  difpute.  m  Voyez  Cbauvefourit. 

RATINE.  Sorte  d'étoffé.  L'étymologie  de 
ce  mot  ne  m 'eft  pas  connue. 

RATION  de  pain.  De  l'Efpagnol  racit», 
qui  fignific  la  mefmc  chofe,  &  qui  a  été  fait 
du  Latin  ratio.  Le  Glofl'arirc  Arabico-Latin  : 
Ration  i  mea  :  id  eft ,  portion}.  Voyez  redonner. 
Dans  le  Nivernois,  le  falaire  du  Meunier  s'ap- 
pelle raifon.  Et  fe  dit  raifon ,  a  rafione  ;  de  ra- 
do;  &  non  pas  i  ratione,  dit  Coquille  fur  la 
Coutume  de  Nivernois ,  au  titre  des  Fours  & 
Moulins ,  article  6, 

RATONS.  Sorte  de  tarrelette.  De  cratt- 
net  :  ce  qui  a  été  trcs-véritablcmcnt  remarqué 
par  Mr  du  Cange.  Ce  mot  cratontt  fe  trouve  en 
cette  lignification  dans  Udalric ,  au  livre  1.  du 
livre  intitulé  Confuetudinet  Cluniacenfes  -,  où  cet 
Ecrivain  remarque  que  c'eft  un  mot  d'origine 
Allemande.  Voicy  l'endroit.  Pro  figne  rufeola- 
rum  ,  vel  ,  ut  Teutonici  loquuntnr  t  cratonura , 
f  ramifie  figne  gentrali  fanit ,  fimula  curn  duo- 
bus  digitis  iMat  minutât  invnlutiones .  qua  in  eu 
funt  fatla  ,  ex  ea  parte  quafunt  corn  f  lient*  & 
qunfi  retunda. 

RAVASSER.  Si  bien  &  largement  jette 
fouppe,  je  ne  dors  rien  qui  vaille  :  la  nuit,  je 
ne  fait  que  ravaffer,  dit  Rabelais,  livre  j.cha. 
pitre  ij.  C'eft  un  dérivé  de  river.  River,  ri- 
Va/fer,  RAVASSER. 

RAVAUDER.  De  rt*4v*litUre. François 

Pithou, 
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Pithou  dans  le  Pitbeeana,  &  le  P.  Labbe  à  U 
page  415.  de  la  première  partie  de  Tes  Etymo- 
gies  Françoifes,  fe  font  apperçu  de  cette  étymo- 
logic.  Voicy  les  termes  du  P.  Labbe  :  Un  Rap- 
petaffcur,  c'eft  un  qui  coud  pièce»  fur  pièces ,  & 
tu  fait  point  de  befogne  neuve.  On  CappeUe  auffi 
un  Ravaudcur,  un  Regrateur,  qui  fait  revaloir 
U  vieille  étoffe ,  &  autra  marc  ban  difes,  eu  la 
grattant,  nettoyant,  Sic. 

RAVELIN.  Terme  de  Fortification.  C'eft 
un  dehors  de  muraille ,  qui  cft  une  efpece  de 
baftion  détaché  du  rampart,  &  placé  vis-a-vis 
du  milieu  de  la  courtine  :  en  quoy  il  diffère  de 
la  demilune.  De  l'Italien  rivtUino. 

R  A  V I  N  E.  M'  de  Valois  le  Jeune  le  déri- 
ve de  lavina  :  qui  fe  trouve  en  cette  lignifica- 
tion. Paul  Lombard  livre  j.  de  l'Hiftoire  des 
Lombards  :  Eo  tempore ,  fuit  aqua  dtluvium  in 
finibus  Venttiarum  :  fa&a  font  lavina  pofejfto. 
num .  feu  viUarum  :  deflrufta  itiner*  :  diffipat* 
vu.  Les  Glolcs  d'Ifidore  :  l  abin  A,  lapfum 
infèrent.  Et  enfuite :  lubricuh,  lutum  cum 
lavina.  M' du  Cange  dans  fes  Etymologics  Fran- 
çoifcs  qu'il  a  faites  en  ma  faveur,  lui  donne  la 
mcfmc  ctymologie.  Et  c'eft  la  véritable. 

R  A  V I  R.  De  rapire;  dit,  par  métaplafme, 
pour  rapere  :  comme  enrrire,  ÔC  fuccurrire ,  pout 
currere ,  &c  fuccurrere  -,  frtmirt  ,  pour  fiemere  ; 
fjtiire ,  pour  fodtre ,  &c. 

RAVITAILLER.  Voyez  vUuaiHe. 

RAVOlRER.  Voyez  la  Coutume  d'Or- 
léans, article  74. 

RAYE'.  De  radiatm. 

RAYE.  Poiflôn.  Du  Latin  raia  :  qui  fe  trou- 
ve en  cette  figniheation  dans  Pline  livre  1  x-  cha- 
pitre 24.  Les  Grecs  ont  appelé  ce  pot  don  /J«»f 
&  jS«Jç  :  ceftadire ,  buiffon  Les  Glofes  Ancien- 
nes :  raia ,  £««c ,  ftâw*  «/»f .  Scaligcr  fur  l'Hi- 
ftoire des  Animaux  d'Aultotc,  livre  1.  page 
228.  0*™,  Graci  raiam  alperam  :  quoniam,  qua- 
fi  unguibus  ,  Us  qui  in  rubo  funt ,  confjtrtit .  tt- 
8a  fit.  Sic  Poeta  fquallentcm  auro  loricam; 
quontam  fquammis ,  qutmadmodum  *$r  nunc,  in- 
ter  fe  fubeuntibut ,  compofit*  crut.  Ce  qui  peut 
donner  lujct  de  croire  que  raia  a  été  fait  de 
vç*X**  î  T«*h*  »  rachia  ,  raia. 

RAYE.  Ligne  déliée,  tirée  lut  du  papier, 
ou  autre  chofc.Dc  radttu.  Radius,  radia,  raia, 
raye.  Radia  fe  trouve  dans  les  Glofes  Ancien- 
nes. Radia,  j^nauç,  ■  «  'Sy/.  «*»/4»n» 

RA  YE  du  eu.  Ln.mterfemmium,  perintum. 
De  fa  rcdcmblance  à  une  raye. 

R  A  Y  E  R.  De  radiare.  Et  de  là,  radiation , 
mot  des  Chambres  des  Comptes.  Rayer,  c'eft 
effacer  en  fefant  des  rayons. 

RAYON.  De  radio  radionis,  augmentatif 
de  radine. 

RE. 

RE'.  Iflc.  De  Regum.  C'eft  ainfi  que  cette 
Iflc  cft  appelée  dans  les  vieux  Titres  Latins. 
Voyez  M'  Bcfly  dans  les  Preuves  de  fon  Hi- 
ftoire  de  Poitou,  page  Elle  a  été  enfuite 
appelée  Reacum  :  quoi  re'%  in  eam  ,  pana  causa, 
depoftarentur ,  dit  M'  Hautcfcrre ,  livre  1.  de 
fes  Aquitaniques ,  chapitre  dernier. 

RE'AGAL.  VtUon,  dans  ion  Grand  Tcfta- 
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ment:  En  reagal ,  en  arcenic  rocher.  Sec.  C'eft 
un  mot  Arabe-  Le  PrcGdant  de  Thou,  livre  48. 
de  fon  Hiftoirc,  page  677.  de  l'édition  de  Ge- 
nève, parlant  de  la  Guerre  de  Grenade  :  %/fl- 
fonfttt  Portocarrerns ,  fagittis  infefiis  Mus  ,  & 
ipft  obftinatt  pugnavit ,  dattec  pervadente  vtne- 
no  concidit.  Morts  erat  Hifpanu,  cum,  antefclop. 
petorumufum,baliflii,  tanquampotioribns  artnis. 
uterentnr ,  fagittas  inficere ,  praparato  ad  id  ve- 
neno.  Orojpeda  &  Dubed* ,  Ca/hU*  monta,  id 
toxicum  fmnminiftrant ,  in  quibus  heUeborm  ni- 
ger  fréquent ,  qui  cocltu  ac  d'iffblutus  ,  dein  ad 
fêlera  denfatur ,  colore  obfcuro  (*r  fubrubido,  ado- 
re acri  &  tatnen  fuavi.  Reperitur  &  in  Nivefo 
monte,  juxta  Granatam  ;  RciaJgar  Mauri  vocant; 
herba  balliftaria  proptereà  dtlla  :  que ,  quôd  Im- 
pôt enecare  crédit ur ,  lyco&onos  Gratis  dicitur; 
&  aconitum  effe  putatur  :  colorei  nlger,  &  odor 
gravior:  utrique  idem  effeilm  ;  ngor  &  torpor, 
caligo  oculorum  .  ventriculi  fuhverfio,  tabra  fpu- 
mantia  ,  &  virium  projlratio  ;  ira  ut  ta  pejte  in. 
fefti ,  omnino  concidant.  Hoc  venevum  fangui- 
neam  maffam  praàput  corrumpit .-  & ,  l,cet  ex- 
trada fagittâ ,  per  venus  *d  cor  pervadit.  Su- 
tlu  plagam ,  fi  cit  'o  id  fiât ,  cumn  ,  ficuti  Pfyl- 
lot  olim  in  ty£?jpto  in  ferpentum  morfibus  adbi- 
bitot,  vulgo  perjuafum  eft.  Nunc  adverfus  peJH~  . 
ferum  malu/n  utuntur  Jucco  cotonei  mali,  f}r  ge- 
nift* ,  cujns  foliù  mafhcatû  tanta  vis  inefi ,  ut 
ventnum  bit  tu  concept  um  per  plagam  foras  edn- 
cant.  Voyez  le  Lexiium  Medicum  Cdftcllo-Eru- 
nonianum,  au  mot  realgar.  J  Nicot  dit  que  quel- 
ques-uns diicnt  rïagas. 

RE'ALE.  Sorte  de  monnoie.  De  l'Efpagnol 
reale  :  comme  qui  dirou,  regia  moneta.  Voyez 
Hcnifchms  dans  fon  livre  De  Affe.  L'Efpagnol 
reale  vient  du  Latin  refaits. 

RE  BAI.  Abbayic  en  Brie  :  autrement  ap- 
pelée rAbbayie  de  Jêrufalem.  De  Rejbacum. 
C'eft  ainfi  qu'elle  cft  nommée  dans  nos  Ecri- 
vains Latins.  Orderic  Vital,  livre  6.  de  fon  Hi- 
ftoirc, page  61).  Ofa  Saniïi  Aufberti,  Mon*, 
cbi  ,  Radulpbo  dtdtrunt,  lpfe  vero  cum  tant 9 
tbefauro  Rejbacum  feftinavit;  &  eidem  Cetmbio, 
quia  frater  &  amiens  erat ,  dévote  obtulit.  Réf. 
bacenfes  autem,  &c.  Rejbacum  a  été  dit  a  Réf. 
bace,  fiuviolo,  dit  l'Auteur  de  la  Vie  deSc  Au- 
douin.  L'ancien  mot  cft  Refpax. 

REBARBATIF.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  di- 
re ,  &  non  pas  rtubarbatif  i  comme  a  dir  Ra- 
belais dans  Ion  Epitrc  Dcdicatoirc  au  Cardinal 
de  Châtillon. 

R  E  B  E  C  Infiniment  de  Mufique.  tes  Elpa- 
gnols  l'appellent  nabel  :  6c  il  y  a  apparance  que 
de  lâ  nous  avons  premièrement  fait  rebel;  Se 
enfuite  rtbec.  L'Efpagnol  rabel ,  félon  le  Pere 
Guadix,  vient  de  l'Arabe  rabib,  qui  fignjfic  la 
mcfme  chofe.  Il  vient  de  l'Arabe  rebab,  ou  rt- 
baba,  qui  dans  le  Lexicon  Coptique  cft  inter- 
ptétc  lyra.  De  l'Arabe  rebab*,  les  Italiens  ont 
tait  ripebb*. 

R  E  B  E  C  QU  E  R.  Par  métaphore ,  des  oi- 
féaux  qui  fc  revanchent  avec  leur  bec. 

REBOURS.  De  reburrm.  Les  Glofes  An- 
ciennes :  rtburrus  ,  aiimtou,  aittfdtJvnc.  Celles 
d'Ifîdorc:  RgBURRUs,  hijpidus,  La  Chroni- 
que du  Bec  ,  dans  les  Advcrfàircs  Sacrez  de 
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Louis  de  la  Cerda,  chapitre  184.  17.  Habebat 
capiU.es  criffos  &  rigidesy  &,  ut  ita  dicam,  re* 
barrés,  ad  modum  ramorum  fini,  qui  ftmper  ten- 
dant fttrfum.  Voyez  bure. 

R  E  B  R  A  S.  Vn  manteau  à  rebras  :  ainfi  ap- 
pelé ,  acaufe  qa'il  fe  redouble  fur  le  bras.  Re- 
Itrachiatorium  fe  trouve  en  cette  lignification 
dans  Cafficn. 

REBROUSSER  chemin.  Revert»,  rever- 
fut,  revorfui,  revorfare,  rebroffare ,  rebrous- 
ser.. De  revorfare ,  les  Efpagnols  ont  fait  re- 
bofar. 

RE  BUFFADE.  De  la  prépofition  re  ,  & 
du  vieux  mot  buffe,  qui  lignifie  un  foufflet.  Alain 
Cturtier  dans  fon  Hiftoirc  de  Charles  Vil.  En 
celuy  un,  environ  huit  heure*  de  nuit,  bâtit  Alcf- 
firejan  de  GraviBe  Afcffire  Geoffroy  le  Main, 
gre ,  <6>Bouciquault,  la  veille  du  jour  deCAn, 
en  la  rue  Saint  Mtrry  a  Paris,  pource  que  ledit 
Bouciquault  avoit  donne  une  luffe  audit  G  r  avil- 
ie,  parjaloufie  d'une  DamoifcUe.  Villon,  dans 
Tes  Repues  : 

L*y  baiSant  une  buffe  grande , 

En  luy  difant  mainte  reproche,  &C. 

Celuy  qui  bailla  le  fouffiet. 
M  a  tôt ,  Pfaume  j. 

Vien  donc:  déclare- toy t 

Qui  de  buffet  renverfa 

eJMet  ennemis  mordant , 

Et  qui  leurs  romps  les  dents 

En  leurs  gueula  perverfes, 
RE'BUS.  Hibtu  de  Picardie.  Ce  font  des 
équivoques  de  la  peinture  à  la  parole.  Maror, 
dans  fon  Coc  i  l'Afne: 

Car,  en  "RJbut  de  Picardie , 

Vne  faux,  une  e/biSe,  un  veau. 

Cela  fait ,  Eftrille  Fauvcau. 
On  prêtant  qu'on  les  nomme  H^bus  de  Picar- 
die, acaufe  qu'anciennement,  en  Picardie,  les 
Clercs  de  Bazoche  fefoient  tous  les  ans  ,  au 
Carnaval  1  certains  Libelles,  qu'ils  appeloient 
De  rebut  qua  geruntur  .-  qui  eft,  comme  qui  di- 
îoit,  Libella  de  ce  qui  fe  paffe  dans  la  ville; 
lefquels  ces  Clercs  Iifoicnt  publiquement  par 
les  rues ,  étant  dans  un  tombereau,  dans  lequel 
ils  fe  fefoient  traîner.  Et  j'apprans  qu'il  n'y  a 

fuere  plus  de  foixante  ans  que  cela  s'obfcrvoit 
Boulogne  :  ce  qui  depuis  a  été  défendu  par 
les  Réglcmens  de  Police ,  acaufe  des  diffama- 
tions qui  fe  fefoient  en  ces  occafions  contre  un 
grand  nombre  de  familles. 

RE  BUTER.  Peutètre  de  but:  comme  qui 
diroit  éloigner  du  but. 

RE'C  AMER.  Rabelais  j.  a.  Soixante-dix- 
huit  pièces  de  tapifferie  à  hauta  lica  ;  longua  de 
quatre ,  &  tare  a  de  trois  toi  fa:  tout  a  de  foye 
Ehrygieme;  recamée  d'or  &  d'argent.  De  l'Ita- 
lien ricamare;  ou,  comme  prononcent  les  Sien- 
nois ,  raccamare.  Les  Italiens  ont  u  ce  mot  des 
Efpagnols,  qui  difent  recamar  :  Et  les  Efpa- 
gnols l'ont  u  des  Arabes  ;  &  les  Arabes,  de  HE- 
breu  Dpi  racam  :  ceftadire ,  acu  pinxtt.  Scali- 
ger ,  dans  fes  Conjectures  fur  Varron  :  Frugio- 

1"  fS?*m*'*r,mt  e*  ?**  "camata  vocant  Ita- 
*"f  Syriaea;  in  qmbu*  trama  diverfis 
"l"?*'  &  ferfUxi  maandrifunt  Wolf- 
àcberus,  dans  fe.  Note»  foi  folhjx,  U 
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dérive  aufli  de  l'Ebreu.  Et  Caninius  dans  fes 
Canons  des  Dialectes  ,  le  dérive  du  Punique 
rigma.  M'  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes 
le  dérive  de  barbaricamen.  Voicy  fes  paroles  : 
Barbaries,  vefta  acu  pi&a ,  Phrygix  :  nom  acu 
^rJ$!*  PinZ,tre  '  Plinint  libre  VIII.  cap, 
a.  t.  Ergo  oput  Phrygium,  barbaricum;  barba- 
ricamen, ricamo.  Vnde  Batbaricarii ,  in  Cedict 
dicuntur ,  qui  auro,  argento  ,  «re,  caiEdas  8c 
bucculas  tegebant  :  feilicet ,  à  fimilitndine  ope- 
ris  Phrygii  ,  five  barbarici.  L'Analogie  ne  per- 
met pas  qu'on  dérive  ricamo  de  barbaricamen. 

R  E'C  A  P I T  U  L  E  R.  De  recapitulare.  Ter- 
tullien  contre  Marcion ,  livre  v.  Sicut  verbum 
iUud  in  Graco  fonat,  recapitulare  :  id  eft,  ad 
initium  redirerc ,  vel  ab  initie  recenfere  omnium 
Cbrifium.  Ce  mot  Grec  dont  Tcrrullicn  entant 
parler,  c'eft  *r<**t?*M<fr.  "Recapitulare  fe  trouve 
auffi  dans  Efdras  iv.  11.  ij.  &  plus  d'une  fois 
dans  Irénée. 

RECETTE.  De  recepta.  Le  P.  Sirmond 
fur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  page 

4).  TALE  RECEPTUM  INVEN1T.  Reccp- 

tum  appeffat  viam  &  rationtm.  Qua  ratione  urur- 
pari  a  noftrû  vulgô  folet ,  cu>n  bonum  confilium 
oonam  receptam  die  un  t  :  tranjlatiotse  a  Aie  aï- 
corum  pharmacis  petit.}. 

RECRU.  Cheval  recru.  Jofcph  Scaliger , 
fous  le  nom  dTt/o  Viliomarut ,  dans  les  A^t- 
madverfions  contre  les  Lieux  Controverfcz  de 
Robcnus  Titius,  livre  7.  chapitre  10.  Equos  de~ 
fellos  GaBi  reercus  vocant  :  quafi  recrudut- 
tint. 

RECRUTER.  Terme  militaire parmy  les 
Hollandois,  pour  duc  faire  des  recrues. 

RECUIT  EUR.  Terme  de  Monnoicurs. 
Voyez  Serment  de  France. 

RECULER.  De  reculare,  mot  compofé  de 
la  particule  re ,  &  du  verbe  culare ,  fait  de  eu- 
lut.  Voyez  rinculare,  dans  mes  Origines  Ita- 
liennes. 

RE'FECTION:  pour  repas.  M'Moifant 
de  Bricux,  dans  fes  Lettres  Latines,  page  81. 
refectIo,^  eo  quod  GaBict  dicimm  ,  ré- 
fection ,  nourriture ,  prendre  fa  réfection  :  ut 
dicimm  in  ilia  veteri  gratiarum  aQione  pofi  à- 
hum, 

Au  Seigneur  Dieu  foit  rendu  route  gloire, 
Louange  ,  honneur,  &  bénédiction; 
Lequel  nous  donne  i  manger  &  à  boire, 
Pour  fobrement  prendre  réfection. 
Wtnius  dixif  refectus ,  eodem  plant  fenfu  ,  libre 
st.  capite  7.  Pancm  ex  hordeo,  antiquis  ufita- 
tum ,  vitâ  damnavit,  quadrupedumque  tradtdtt 
refectibus.  Inde  Rcfectorium  ,  &  Refcctora- 
rius,  pro  loco  ubi  cibut  fumitur  ;  &  pro  eo  qui 
cibi  curant  habet  :  ufitata  vtrba  apud  pofterie- 
ris  avi  Scriptora.  f  S*  Paulin  dans  fon  bucha- 
rifticum,  vers  111.  a  dit  refeclm ,  à  l'adjectif. 
S  tabula  &  jument  i<  plena  refetris. 

REFECTOIRE.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Couvents ,  &  dans  les  Communautcz ,  le  lieu 
où  l'on  prant  les  repas.  De  rtftttorium.  Voyez 
réfection. 

REFRAIN.  Le  refrain  de  U  Ballade.  Dû 
l'Efpagnol  refran.  qui  fignifie  proverbe.  Ancien- 
les  refrains  du  Ballades  Se  des  Chars. 

fons, 
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ions  contenoiem  quelque  chofe  de  fententieux. 
L'Efpagnol  refran  a  été  fait  du  Latin  referanetu. 
Covarruvias  :  r  e  p  r  a  n  >  <t  te  mefmo  que  ada- 
gio i  proverbio  :  firent  fe  rtfiere  de  une  en  etros. 
Sur  lequel  endroit  Mr  Guyet  a  écrit  ces  mots 
à  la  marge  de  Ton  Exemplaire  de  Covarruvias  : 
An  a  refero  ?  referancus ,  feu  referanus ,  refra- 
no,  r  e  p  r  A  n  :  Gattici ,  r  e  f  r  a  i  niquod  ré- 
férât Mr,  feu  repetatur  fapitu.  Referanei  prof  rie 
dicuntur  à  GaBie ,  vtrfm  "intercalant  in  C anti- 
lent*  vutgaribue  :  qui ,  qued  feri  fententitt  pro- 
verbiofis  confient ,  ■»  referaneum ,  pro  prover- 
bio ufurpatum  efi.  An  vox  GaMica ,  an  FJijpa- 

£hf  ROGNER.  De  refrontinare.  Cefta- 
dire,  froment  contrahere.  On  du auflî  renfrogner: 

REFUSER  De  refutare.  Les  Glofcs  An- 
ciennes: Refuto,  répudia,  refpuo.  Solin,  chap. 
aj.  Ntmdinos  *c  nummum  réfutant.  Hegefippus, 
livre  i.  Ne  pro  fe  facrificorent ,  qui  focrificium 
Céfkrit  rtfutuviffent.  L'Empereur  Confiance  â 
Sapor  Roy  de  Perfc,  dans  A  mm  un  Marce- 
lin ,  livre  17.  Mefopotamiom  pofeit ,  ut  tuam , 
ptrindeque  Armeniom  :  &  fuodet  intègre  cor- 
pore  adimere  membra  quidam  ut  fallu  ejtte 
deinceps  locetur  in  folido  :  qued  refutandum  efi 
pot  tus ,  quint  uUa  cenfenfione  firmandum ,  Sec. 
Non  refus amm  pacem ,  nec  repeMimm.  Thcodo- 
ic,  dans  fà  Novellc  ij.  Solidum  aureum  inte- 
gri  penderie  refutundum.  Yves  de  Chartres,  epi- 
tre  173.  Quat  induciot  eu  condititnt  dure  voluit 
Cornet  Hgtrocsee,  ut  odificatio  munitionù  non  in- 
temitteretur  ,  Sec.  Quod  concedere  pars  altéra 
omnino  refutavlt.  Les  Italiens  ufent  du  mot  re- 
futare  dans  la  mefme  lignification  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Lindembrog  fur  le  paflage 
d'Ammian  Marcelin  cy-  deflus  allègue  :  ou* 
expliquant  le  mot  de  refutare ,  il  dit  :  Que  fen- 
fit  in  Hifioria  Augufia  ,  &  Legibtu  Longobar- 
dorum,  aliquttiet  ufurpatur.  Italique  in  fuo  idio- 
mate  retinent  :  refutare  la  pacc  :  refutare  pa- 
tent. 

RE'FUTER.  De  refutare  ;  qui  eft  compo- 
fé  de  future.  Feftus  :  Futare»  or  guère  ejl  :  unde 
&  confutare.  Sed  Cato  hoc  pro  Gepius  fuifle  po- 
fitit.  LesGlofei  Anciennes:  Futat,  «a»>^.  Cel- 
les d'ifidorc  :  Futo,  iûyjp, 

REGAIN.  C'eft  le  legond  foin>  appelé  par 
les  Latins  cordu» ,  Se  feenum  autumnale.  Voyez 
Columclle,  livre  vu.  chapitre  j.  Il  y  a  diver- 
Uté  d'opinions  touchant  1  origine  de  ce  mot: 
Se  toutes  ces  opinions  font  aflèz  raifonnablcs. 
Sylvius ,  à  la  page  87.  de  fon  Introduction  i 
la  Langue  Françoife  le  dérive  de  la  particu- 
le re  ,  Se  du  nom  gain  :  comme  qui  diroit 
mn  fegond  gain,  rovain,  vel  regain» 
fro  foeno  corde  &  ferttino  -,  quafi  fecundum  lu- 
crum.  Nicot  dit  la  mefme  chofe.  r  ec  ai  m  eft 
compofé  de  cet  deux  entiers ,  re  &  c  a  1  H  g  : 
ér  /tonifie  l'herbe  qui  recroifiau  pré,  après  qu'il 
et  été  fauché  :  qu'on  appelle  la  fegonde  herbe: 
fœnum  rcpullulan»,  renacum.  C«»»«  fi  on  dtfoit, 
iccundum  lucrum.  Les  Efpagnols  difent  guada- 
£ar,  pour  faucher:  Se  guad^na,  pour  du*e  une 
faux:  Se  guadanador ,  pour  dire  un  faucheur: 
fc  qui  ne  confirme  pas  peu  cette  étymologie  : 


car  comme  nous  avons  fait  gain  d«  l'Italien 
gvidagno,  00  pourrait  croire  regain,  auroic 
été  fait  de  reguadanum.  %  Les  Italien!  difenc 
guaitne,  pour  lignifier  le  regain.  M"  de  UCruf- 
ca  ont  remarqué  dans  leur  Vocabulaire ,  que 
Crefcentius  l'appelle  en  Latin  gramen.  Ce  qui 
a  fait  tirer  à  Mr  Guyet  le  mot  Italien  guaitne , 
du  Latin  gramen  :  de  cette  manière  :  Gramen, 
grame  ,  gante  ,  a  u  a  i  m  e.  Et  de  ce  mot  gra- 
men, M'  Guyet  tiroit  aufll  le  mot  François  re- 
gain:  de  cette  manière  :  Grame»  ,  regramtn  , 
regamen,  re  gante,  regai  m,  regain,  f  D'au- 
tres dériveur  regain  de  refecumen  :  de  cette 
manière  :  Refecamen,  recumen,  recaim»  re- 
gain: qui  eft  comme  qui  diroit  la  fegond* 
coupe  de  r  herbe.  La  Crufca  :  guaime»  l'erba 
tenera  che  rinafee  ne'  compte  ne' prati,  dopo  U 
prima  fegatura.  Et  on  aura  fait  regain  de  reca- 
men,  comme  ejfain,  d'examen,  Se  airain,  d'ara, 
men.  Cette  ctymologie  de  regain  ne  me  dcplaift 
pas. 

Il  me  refte  i  remarquer  que  les  Bas  Normans 
appellent  le  regain  revoin,  Se.  non  pas  rovain, 
comme  l'a  appelé  Sylvius.  Et  c'eft  le  véritable 
mot  :  ce  mot  aï'ant  «é  fait  de  refœnum.  Feenum  ; 
rtfanum  >refoin>  revoin. 

REGAL, R  EGALER.  De  l'Efpagnol  re. 
galo ,  Se  regalar.  Je  rcmarqueray  ici  en  paHant, 
qu'il  faut  dire  un  régal  ;  Se  non  pas  un  regale. 

REGARDER.  De  l'Italien  rigujsriare , 
compofé  de  la  particule  r*,  &  du  verbe  guar- 
dare,  de  l'origine  duquel  Francifcus  Juniusdans 
fon  fa vant  Dictionnaire  Gothique  a  la  page  39;. 
a  parlé  en  ces  termes  :  Alamannm  V  a  r  t  e  n» 
efi  obfervure  :  V  A  R  t  >  euftos  :  ourivarti 
oftiarius  idurivaha,  o{kurii.Cimbrù,  &c. 
Atqtte  ab  bat  prifea  verbi  fier  ni  ficat  Urne  t  Gaili 
refervarunt  fuum  regarder  :  Ituli  fuum 
guarbare.  Nam  G  altos ,  Italofque ,  duplici 
curent  et ,  ejtu  loco  G,  vel  Gu,  adhibere,jam- 
duduw  aliù  obftrvatum  efi.  Ab  hoc  etiam  figni- 
ficatione  verbum  W  a  R  T  E  N  ufttrpari  cetpit  pro 
euftodire  :  fiquidem  fepitu  oculos  reflellere  foie- 
mut  ad  ea  qua  folliciti  eufiodimut.  Ita  Latinia 
ufurpatur  obfervarc  :  de  que  vide  Va&am 
1  v.  Elegantiarum ,  cap.  3.  Anglit  to  vartch  , 
and  \rard,  eil  excubiat  ugere.  Peteribm  Belgts 
efi  euftodire,  vardi.  euftodia :  qua inde  Gai- 
lis  garde»  Italis  g  u  a  RD  1  A  dikïa  efi.  Voyez 
Voflîus  de  Vitiis  Serments.  Mr  Ferrari  dérive 
l'Italien  guardare  du  Latin  advertere.  Adver- 
tire  ,  vardare ,  g  u  a.r  d  a  re. 

REGIMBER.  C'eft  un  mot  compofé  de 
la  particule  re,  Se  du  verbe  gambart ,  fait  de 
gamba ,  qui  lignifie  la  jambe.  Les  Latins  onc 
dit  dcmcfme  recalcitrave. 

REGISTRE,  ou  REGÎTRE.  Les  Latins 
ont  appelé  regesla ,  les  livres  où  l'on  écrivoir 
ce  qui  fe  fefoit  dans  les  Tribunaux.  Prudence, 
dans  fon  Poëmc  <okÀ  ittiuiur  : 

Hic  in  regefiù  efi  liber  calefiibtu , 
oJWonumenta  fervans  laudtt  indelebUû. 
Flavius  Vopifcuscnla  Vie  de  l'Empereur  Pro- 
bus  5  Vftu  fum  regefiis  Scribarum  porticus  por. 
phyretica ,  attu  ettam  Sénat  us  ac  topuli.  Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire ,  en  celle  de  Nicolas  I. 
Sifitt  in  Epifitlii  rerefio  ipfîue  prafulie  cantine-. 
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tur  inftrtiik  %egettum  fe  trouve  encore  en  cet- 
te fignification  dans  le  Code  Theodofien ,  Se 
dans  le^Code  Juftinien.  Et  de  li,  Regertnda- 
ritu ,  pour  celui  qui  fait ,  ou  qui  garde  les  Re- 
gîrtes.  Voyez  Cujas  au  chap.  j  7.  du  livre  ij. 
de  Tes  Obfervations.  De  regeftum ,  nous  avons 
fait  premièrement  regeilc  ;  (  quoyque  Mf  de 
Voiture ,  dans  une  de  Tes  Lettres  à  Mr  Coftar , 
dite  qu'il  n'a  jamais  oui  parler  de  ce  mot  )  Se 
enfuite  ,  regejtre  ;  comme  à'  anubalifla ,  arba- 
iafie,  Se  arbalefire.  Aulieu  de  regefire ,  on  a  dit 
depuis  regijht  -,  Se  enfin ,  regitre.  C'cft  comme 
on  parle  prékntemcnt.  Et  il  y  a  déjà  long- tans 
que  cette  prononciation  eft  reçue.  Marot  en 
pluficurs  endroits  de  Tes  Poëfies ,  aïant  fait  ri- 
mer regitrt  avec  epitre.  Dans  fon  Epigramme 
fur  Marguerite  d'Alcnçon  ,  fa  fœur  d'alliance  : 

je  ne  fay  Dizain ,  ne  C  ban  fon  , 

Chant  Royal ,  Ballade ,  n  Epitre , 

Qatn  fa  tefie  eMe  n'enregitre 

Facilement  correU  &  fear. 

Ce  fer*  mon  petit  Regitre  : 

EMe  n'aura  plue  nom  ma  faur. 
Et  dans  fon  Epitre  aux  Dames  de  Paris  : 

Quant  an  refveur ,  qui  peur  tels  vieux  ré- 
gît ra 

Frint  tant  de  peine  à  faire  det  Epitret. 
Et  dans  la  Complainte  pour  le  Général  Prcu- 
d'bomme,  il  l'a  rimé  avec  titre. 
1  V oicy  une  noble  ame , 

Qui  évitant  d'ignorance  le  blâme , 
Fut  en  fon  temps  le  copieux  Regitre' 
Des  beaux  Esprits  ;  qui  polit,  jurent  titre 
Les  bons  fa&eurs  de  Gailiqut  hémisphère,  Sec 
Du  fubftantif  regitre ,  on  a  fait  le  verbe  regî- 
trer.  C'cft  comme  ce  mot  fc  dit  dans  les  Tri- 
bunaux  de  Paris.  Enregîtrer,  eft  des  Tribunaux 
de  Province  :  mais  il  ne  laifle  pas  d'être  bon  : 
Se  j'ay  remarqué  qu'on  s'en  fert  ordinairement 
d  Paris  dans  les  Chapitres  des  Eçlifcs.  Er  dans 
la  converfation ,  on  dit  mcfme  plus  fouvent  i 
Paris  enregîtrer,  que  regitrer.  Dans  le  Chapi- 
tre de  Notre-Dame  de  Paris  on  dit  Hegi/fre, 
Se  non  pas  %jgître  ;  enregistrer  ,  &  non  pas 
enregîtrer. 

REGîTRE  Olm.  Voyez  Olim. 

REGLIS  SE.  Simple.  De  GtycyrrhiTa,  fait 
du  Grec  yxwp'ft*,  ceftadire,  racine  douce.  Pli- 
ne  x x  1 1 . 9.  radice  dulci:  &  hoc  tantism  in ufu. 
Dans  les  Provinces  d'Anjou,  du  Maine  ,  Se  de 
Normandie ,  on  dit  du  rtglijfe  :  mais  à  Paris 
on  dit  de  la  regliffe. 

REGOUB ILLONNER.  C'cft  le  repas 
qu'on  fait  entre  le  fouper  Se  le  déjeuner  :  ce 
que  nous  appelons  aujourd'huy  médianoche ,  Se 
que  nous  appelions  aurrefbis  riveiUon.  Rabe- 
lais v.  S.  Depuis  ne  fifma  qu'un  repas  :  lequel 
dura  tout  le  jtur  :  &  ne  fçavoù  fi  c'ejhit  dif- 
ner  ou  foupper ,  gouber  eu  rtgoubi îionner.  Er  1  v. 
46.  Vont  dites  qu'il  tfeft  déjeuner  que  etEfco- 
liers  i  difner,  que  sTjfvocats  .•  rejpner,  que  de 
Vignerons:  foupper,  que  de  marchands  :  regou- 
biSenner ,  que  de  Chambrières  >  &  tous  repxi , 
que  de  Farfadets. 

Et  plus  bas  :  //  fouppe  tres-bien  de  Marchands, 
Vfu-iers ,  Apothicaires  Faufairet,  BiBonneurs , 
Adultèrateurs  de  AUrchandiftt  :  &  quelquefois. 


REI.  REL.  REM. 

qu'il  eft  en  foi  bonnes,  regobiUotmt  de  Chambriè- 
res. Ce  mot  vient  de  gouber.  Gouber  %  goubiier 
goubiUonner  ,  rigoubillonnir.  Voyez 
gober,  Se  dé  goubiier. 

REGRETTER.  M'  de  Valois  le  jeune  le 
dérive  de  requiritari ,  formé  de  queror.  Celui 
qui  regrette ,  fe  plaint  :  queritur. 

REINETTE.  Sorte  de  pomme.  Qtirlquci- 
uns  le  dérivent  de  reginetta ,  diminutif  de  re- 
giua  i  comme  qui  diroit,  la  Tajine  du  pommes. 
D'autres  j  Se  avec  plus  de  vray  -femblance  i  le 
dérivent  de  ranetta,  diminutif  de  rana,  acao- 
fe  que  les  pommes  de  reinette  font  marque- 
tées de  petites  taches,  comme  font  les  gre- 
nouilles. On  a  dit  reine,  pour  dire  une  grenouil- 
le ;  de  rana.  Le  petit  Dictionnaire  Latin- Fran- 
çois publié  par  le  P.  Labbe:  ranunc  u  l  us. 
petit  reinnaj. 

RE  ITRE  De  l'Alleman  rentier,  qui  ligni- 
fie un  Cavalier.  Voyez  ridde. 

RELAIS.  Ce  mot ,  dit  Nicot ,  ne  vient  pM 
de  retailler,  ains  de  relayer,  qui  fignifie  ftation- 
ncr.  Budée  le  dérive  pourranr  de  relaijftr.  Ejt 
praterea  fupraditli  Venatoris  ,  primarum  par. 
tium  atJoris ,  fubfidia  canum  vejligatorum ,  qui 
Excurfores  vocantur  ,  opportunù  jtattonibus  de- 
f  entre,  mini firif que  committere.  Ad  hoc  autem 
funt  decuria  canum  intégra  comparata,  quas  re- 
lieras appeMant;  ut  decuriis  jam  fejfts  fuccedant, 
aut  temeri  txjpatiatis ,  cervtsmqsee  qui  fui  fier- 
tum  fecerit ,  fi  per  fubfidiorum  lésa  vejHçi*  du- 
xerit  ,  retenti  venatu  profligent ,  &  exaniment. 
C'cft  dans  fon  livre  de  la  Philologie ,  au  cha- 
pitre de  la  Chafte.  Mr  du  Cangc  dans  Tes  Ori- 
gines Françoifes ,  le  dérive  de  lée.  Voicy  fes 
termes  :  t  e'b  ,  vis  latior,  vel  planicies ,  in  fil- 
vis  :  ex  GaMico  vetert  lée,  lot  tu.  Vide  leda  & 
leuda.  Hinc  vox  releer ,  canes  venatices  in  pl*~ 
niciem  reducere ,  &  alios  fumert.  . 

R E  L  A  N T.  %ancidtss,  rancidtslms,  ranciiu- 
lare,  rancidulans  rancidulantis  ,  rancidulante , 

R  S  L  A  N  T. 

R  E  L  E  V  E'E.  On  dit  dans  le  Palais  de  re- 
levée, pour  dire  après -dîné.  Cette  façon  de 
parler  a  été  introduite  dans  notre  Langue ,  de 
ta  coutume  ancienne  de.  fe  coucher  fur  un  lit 
de  repos  ,  auffi-toft  aptes  le  dîné.  Voyex  dî- 
ner. 

RELIQUES  de  Saints.  De  reli quia.  Les 
Grecs  onr  dit  dcmefme  am^Luo. 

REMEDES  poids.  Terme  de  Monnoieors. 
Boutcrouc.pagc  6.  Il  e  fi  fort  difficile  que  les  efpéces 
foient  taillées  fi  jufiement  dans  leur  poids  qu'il  n'y 
ait  pltss  ou  moins.  S'il  y  avoit  de  l  excès,  comme 
il  s  en  treuvoit  dans  les  Monmoies  anciennes,  i 
caufe  que  I  on  travaillait  fur  le  fort  t  le  Fermier 
de  la  Monnoie  en  efhit  récempenfe  :  s'il  y  avtit 
moins ,  C ouvrage  eïloit  fondu  Pour  éviter  ru» 
&  f  autre ,  on  s'efi  fervi  de  la  me  fine  invention 
remarquée  cy-defim.  On  a  introduit  le  Remè- 
de de  poids  :  qui  eil  une  ptrmiffion  accordée  au 
Fermier  de  tenir  les  ejpico  un  peu  pltss  foiblet 
que  te  poids  jufie  :  à  condition  que  s'il  les  rail' 
hit  hort  du  remède,  il  ftroit  condamné  &  pu- 
ni :  fi  dedans  te  remède ,  il  payeroit  au  Frint* 
ce  qu'il  manquerait.  Que  s'il  les  ftfitit  plus  for-* 
4m,  (  ee  que  l'on  nommeit  amrefoit  vilains  forts, 
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qui  efioient  permit  en  certains  nombres  )  tut  il 
fallait  qu'il  lu  fifi  refondre  ,  on  qu'il  perdifi  et 
qu'il  y  survit  de  trop.  On  luy  ttnoit  compte  an- 
ciennement :  .mats  pour  décharger  le  Prince  ,  & 
pour  ofier  aux  rogneurt  Coccafion  £  exercer  leur 
cnme ,  à  prifent  on  le  charge  entièrement  de  U 
perte,  afiin  cju  %l  les  taille  plufiofi  foibltt  *»e  for- 
te/. Et  ce  qui  ejhit  hors  le  remède,  s'apelait 
toi  bl  âge  de  poids.  Voyez  Bouterouc 

page  149.  TRAVAILLER  SUA  L  ■  FORT» 

c'eft  tailler  chaque  pièce  pluftoft  plus  pelante 
que  plus  foible.  Idem  ibidem. 

REMERCIER.  Voyez  merci. 

RE'ME'RER.  Tenue  de  Palais.  De  redi- 
uterare,  dit  pour  redimere. 

REMORQUER.  Pontus  de  Tyard,  pa- 
ge rS.  de  (on  livre  De  Hglht  Nominum  Impo- 
fitione  :  Nauticum  iMud  f'i^wuîr,  qued  Latins 
in  fuo  remulco  ufurparunt ,  nonne  Gaëù  tir  in 
ufu,  quand»  dicunt  temolquer  une  nef}  Il  vient 
de  remulcare  :  mais  remulcare  vient  de  /qnjwr 

Mtlt. 

REM  PART.  Voyez  rampart. 

REMUE'  de  germain.  Coufin  remué  de  ger- 
main :  ceftadire,  Coufin  ijfu  de  germain.  Lat. 
propior  germano.  De  remotattts  à  germano  :  cert- 
aine ,  éloigné  de  germain  :  rtmotatm  ,  pour  re- 
met m. 

REMUER»»  enfant.  Ceft  le  changer  de 
langes.  De  remutare. 

REMUGLE.  Voyez  mnere. 

R  E  N  A  B  L  E.  Voyez  defrtner. 

RENARD.  Tay  cru  autrefois  que  ce  mot 
pouvoit  a  voit  été  fait  de  %eginardut,  nom  pro- 
pre*, Se  que  nous  avions  appelé  de  ce  nom  un 
renard ,  comme  nous  appelons  Sanfonnet ,  du 
nom  de  Sarnfon ,  un  étourneau  :  Se  Perroquet  , 
du  nom  de  Pierrot,  un  papegay:  Se  Foutjuet, 
du  nom  de  Fouque  ,  un  écureuil  :  &  Guillemot , 
du  nom  de  Guillaume,  une  efpéce  de  pluvier. 
Er  l'ancienne  orthographe  de  regnard ,  favori- 
fe  cette  penfée.  Je  croy  maintenant  qu'il  a  été 
fait  de  l'Efpagnol  ou  du  Portugais  rapofo ,  qui 
lignifie  un  renard:  &  qu'il  eu  a  été  fait  de  cet- 
te forte  :  rapofm ,  rapofinut ,  rafinut  ,  rafinar- 
diu ,  ranardmt ,  renard.  îtgpofune ,  pour  li- 
gnifier de  renard;  vulpinarit;  Ce  trouve  encore 
aujourd'huy  dans  la  Langue  Efpagnolc.  tXapo- 
fo  a  été  dit  pout  rabofo,  fait  de  rabo  ,  mot 
Efpagnol ,  qui  fignifie  la  queue.  Et  on  a  appe- 
lé un  renard  rapofo,  acaufe  de  fa  groûe  queue  : 
d'où  vient  que  Theocrite  l'appelle  JkmuMf.  Co- 
varruvias  :  Dixofe  rapofa  >  que  fi  rabofa ,  por  el 
gran  rabo,y  cola  y  ut  Revu  arraûrandi. Voyez 
rable.  Cette  étymologie  ne  me  déplaift  pas  :  ou 
plutoft ,  elle  me  plaift  extrêmement. 

R  E  N  D  À  G  E.  Terme  de  la  Cour  des  Mon- 
noies.  W  Boifard,  Confcillcr  de  la  Cour  des 
Monnoics,  dans  foo  Traité  des  Monnoics,  pa- 
ge 6t.  r  e  n  d  A  g  a  efi  un  terme  dont  on  fe  fort 
ordinairement  pour  comprendre  le  Seigneuriagt 
i!r  Braffago.  fefiime  que  ce  terme  de  Rendagc 
vient  de  ce  que  dans  tout  tet  ètatt  qui  font  faits 
«mx  Mattret  det  Mtnnoyts  à  fort-fait,  &  aux 
Commù  aux  Hégies  .  il  efi.  or donné  qu'Ut  ren- 
dront au  Vsy  lit  fommet  aufqneSes  fe  trouveront 
monter  tout  les  droits  do  Seigneuriagt  &  dé 


REN.  REO.  REP.  6u 

Brafage,  qui  y  font  employé*,  font  le  nom  de 
Rendagc:  pareeque  cet  Maîtres  &  Commis  aux 
T^tgies  font  obligez,  d'en  compter  de  Clerc  a  Maî- 
tre. Mai*  ce  terme  de  Rendage  n'efi  pat  em- 
ployé demime  dont  Ut  Etatt  qui  font  arrêtez, 
aux  Maîtres  det  Monnoyet  a  fort-fait ,  paree- 
que les  droits  de  Seigneuriage  &  de  Brajfage , 
comprit  fout  U  nom  de  Rendage ,  font  toujours 
partie  de  leur  fort-fait  :  en  fer  te  qu'ils  ne  font 
oblige"^  d'en  tenir  aucun  compte  au  s\oy  ;  maie 
feulement  du  prix  de  leur  fort -fait,  f  Voyez 
Boutetoue,  page  7. 
RENFROGNER.  Voyez  rtfiogner. 
RENGRENER.  Terme  de  Monnoieur. 
C'eff  remettre  les  pièces  de  monnaie  fabriquées 
fout  les  fort  qui  les  ont  monnoièet  :  enforte  que 
les  grains  du  chapelet,  nommeT^autrement  le  gre- 
nctis,  qui  entourent  ta  te  fie  &  le  revers,  & 
toutes  les  autres  parties ,  rentrent  dans  les  Creux 
du  coin,  &  ne  varient  en  aucune  façon-:  autre- 
ment ,  fi  le  rengrtntment  ne  fiait  jufte,  en  frap- 
pant fur  les  coins ,  on  double  roit  la  figure.  Bou- 
teroue ,  page  16 $. 

RENIFLER.  De  renaficuUre.  Henifter* 
dit  Nlcot,  c'efi  mucum,  vel  nafi  pituitam,  re- 
forbere.  J  Nafm  nafi ,  najicm  (d'où  Najica ) 
naficulut ,  naficulare ,  renaficùlare ,  renafler» 
renifler:  comme  ronfler,  de  runcu- 
lare  ,&e'cornifler,  d'excorniculare.  L'm 
voyelle  en  ces  deux  mots  sert  changé  en  v 
con lotie  :  Et  l'v  confone  a  été  enfuite  changé 
en/.  Le  P.  Labbe  qui  le  dérive  de  nafo  fiarey 
Se  les  autres  qui  le  tirent  de  rn\  flare,  n'ont 
pas  bien  rencontré. 

RENONCULE.  Par  corruption,  aulieu 
de  ranoncule ,  fait  de  ranunculm ,  diminutif  de 
rana.  C'cft  une  herbe  appelée  autrement 
v«r,  ceftadire ,  grenouiUette  ;  pareeque ,  comme 
les  grenouilles ,  elle  aime  les  lieux  maréca- 
geux. 

RENOUE'E.  Herbe.  De  rtnodata:  acau- 
fe de  fes  nœuds  :  pout  lefqucls  nos  Botaniftes 
l'ont  auffi  appelée  etntinodia ,  Se  les  Grecs  W- 

RENTE.  De  rendit  a  ;  qui  a  été  dit  pour 
reddita.  Les  Italiens  difent  auffi  rendit  a.  On  y 
a  inféré  une  N,  comme  en  tetiens  ,  thenfau- 
rut ,  Sec. 

RENTRAIRE  ,  RENTRA ITUR E. 
De  rintrahere,  compofé  des  particules  re  &  in. 
Se  du  verbe  trabere.  Mrdc  Saumaife  fur  AchiK 
les  Tatius,  page  654.  lia  futurs ,  quam  nos  re- 
traâ-jram  vocamm  vulgi,  filum,  quo  con  fut  a  & 
Contexte  funt  partes ,  fie  occultât ,  &  inttu  re- 
trahit ,  ut  non  cematur.fed  ttxtur*  pro  futurs 
videatur. 

R  E  O  N  N  E  R.  Charle  Ericnne  dans  fon  Se- 
minariurn,  page  jj.  Metare  arbores,  aut  vineat, 
efi  difponere  ,  &  ctrtit  menfuris ,  atque  ttiam 
èrdinibut  ferere.  Vulgus  nofirum  vocat  réonner  : 
nam  or  Une  s  ipfes  appeûat  des  réons  :  &  inter- 
nodia,  des  rêles;  folum  autem  ipfum,  le  guérer. 
XJndt  me  tôt  or  et  dicebantur  ipfis  antiquis  qui  ar- 
bores ita  dijponebant  ,  des  réonneurs.  Je  croy 
que  réonner  a  été  fait  de  radimare.Voyçz  mye. 
•  -RB  P  AIRE.  Prendre  fes  repas.  De  repafee- 
re,  dit  par  métaplafmc,  pour  repafei. 
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REPAIRE.  C'eftlafiantc  du  lapereau  ;  ain- 
fi  appelée,  comme  je  croy  ,  parcequ'on  la  trou- 
ve dans  les  lieux  où  le  lapereau  fc  repaift. 

REPAS.  De  rtpaftm,  formé  de  repafeor. 

REPLET.  De  replet**.  Mr  de  Saumaife 
fur  Solin,  page  7S7.  pi e nos  Latini  de  vin. 
guibm  &  crajfts  dicunt,  ut  &  nos  bodie  faci- 
mtu ,  quoi  &  tepletos  vulgo  indigetamtu. 

Turgida ,  fi  plena  cft  ;  h  fufca  eft,  nigta  vo- 
cetur. 

In  gracili  macics  crimen  habere  poteft. 
Sic  &  plénum  filum  ,  pro  crajfo  &  pingui. 

—  —  pleno  vclamina  filo. 

Etapud  Spartianum,  plena  barba,  Inde  r/?ple- 
nilunium ,  n  mi%**>!mêi.  Bonus  &  plenus ,  five 
pinguis  habitm  in  pueUa.  Ce  que  nous  appelons 
vijage  dt  pleine  lune,  les  Grecs  l'ont  appelé  de- 
mefme  «&rtA&v»r. 

RE'PONCE.  Racine,  qui  fe  mange  en  fa- 
lade.  De  rapnntium,  fait  de  rapiu,  H*pm  t  ra. 
puntim  .  R  b'p  o  n  c  b.  Du  rnefenc  mot  rapnn. 
tint,  les  Efpagnolsont  fait  ray ponces.  Elle  a  été 
dite  rapnntium  de  fa  rcffemblance  à  une  petite 
rave. 

REPOSER  De  repaufare. 

REPRESAILLES.  Ragucau  dans  Ton 
Glodàirc  de  Droit ,  non  encore  imprimé  :  Re- 
przfalix  ;  &  Prxfaliz ,  ut  barbari  dixtrunt  ;  font 
figntrationes  vel  prthenjionts.  JuRmianm  in 
Jxovtila  ft  &  134.  dixit  in^^euui. 

REPROCHER.  Mc  de  Cafcncu  vc  le  dé- 
rive  de  reciprocare. 

REQUèT  E.  De  requifita.-  d'où  les  Efpa- 
enols  ont  aufli  pris  leur  r*  que  fia  ;  Se  les  Italiens 
leur  richitfta.  On  dit  Cela  ejt  de  requête,  pour 
dire  CeU  ejt  à  foubaiter,  Cela  eft  ctnfidirable  : 
Et  de  là ,  Pdti  dt  requête. 

REQUINQUER.  Jenefaypas  biend'ou 
vient  ce  mot.  Je  croy  pourtant  qu'il  vient  de 
recomere:  de  cette  manière  :  Comere  ,  compfi, 
eomptum:  d'où  notre  mot  de  coin  t.  Voyez 
coint.  Recomere,  recomptnt ,  recomptare  :  d'où 
«.accointer.,  mot  qui  fe  trouve  dans  Ni- 
cot.  Hecomptare ,  rteompticart  :  d'où  recoin- 
quer.ôc  enfui  te  riqu^inqUir,  pour  lequel 
les  Toutoufains  difent  requincà. 

RêSE.  Terme  d'Agriculture.  Voyez  rion. 
Wr. 

R  E'S  E.  C'eft  un  vieux  mot,  inufité,  qui  li- 
gnifie une  excutfion  militaire.  Voyez  l'Empe- 
reur Frédéric ,  dans  Ci  Conftitution  Dt  Incen- 
diariit,  &  paris  Violatvribtu ,  dans  le  v.  livre 
«les  Fiers. 

R  E'S  E  U  L.  De  retiolum.  Anciencment  il  fis 
prenoit  pour  un  retZ  Octavicn  de  S*  Gelais 
dans  le  livre  de  la  Chafle  d'Amours  : 
L'ont  fait  prendre  fans  autre  égard 
En  vos  raifetds  &  vos  filets. 

RE  S  NE.  Quelques  uns  le  dérivent  de  l'E- 
breu  fot  refen.  11  vienr  du  Latin  rttina:  d'où 
retinacnlnm  :  l'un&  l'autre  faits  de  retinere.  Lct 
Italiens  de  retina  ont  aufli  fait  redina.  Kjtu 
naculum,  pour  refnt,  fc  trouve  dans  Virgile,  au 
livre  1.  des  Gcorgiques. 

Z>t  cum  carctribut  fefe  efidtrt  a  ua  érigé, 

dZr  &*t%*:  &  *Mjhk  r™»**** 


RE  S, 

Ferttsr  tquie  auriga ,  neqttt  audit  cttrrm  hé- 
benat. 

LesGlofes  Anciennes,  page  \%6.  Retinacnlnm, 
itria,  rimnç.  Et  page  601.  /rnr*,  retina.  Joan- 
nes  Diaconus ,  fur  cet  endroit  du  Bouclier  d'Hé- 
fiodc, 

HfU^i  /StCJW  «riw  mur, 
Pus  ya.>,at  iurnç t 
tT  TA.  ni  ^tA.râ,  ion  «  BP  TO,  11  mtlat 

Ji  ■*}  Kepfra.  P'ïTEINA.  \ 

RE'SOMPTE.  On  appelle  ainfi  dans  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  une  Thèfe  que 
chaque  Docteur  eft  obligé  de  faire  fix  ans-  après 
avoir  pris  le  bonnet.  De  rtfnmpta  .-  pareequ  il 
doit  répondre  fur  toute  l'Ecriture  Sainre.  Cet 
Acte  a  été  renouvelé  de  nos  jours.  Et  les  Do- 
cteurs ne  commencent  à  jouir  des  Droits  &  des 
Rétributions  de  la  Faculté,  qu'après  cet  Acte» 
ceftadire ,  après  fix  ans  de  Doctorat. 

R  E  S  P I  :  qu'on  prononce  ripi:  par  corruption, 
pour  refpit.  C'eft  ainfi  qu'on  prononçpit  ce  mot 
anciennement.  Ville  Hardouin  ,  page  6.  &  li 
Dnx  lor  refpont  ,  que  il  Us  reqneroit  rtfbit  ad 
quart  jor.  De  refpetltts  :  qui  fe  trouve  en  cet- 
te lignification  dans  Geoffroy  ,  Abbé  de  Van- 
dôme  ,  épirre  14.  Refpcèlnm  ad  feshvitattm  S. 
JBeati  atetpiftis.  Sur  lequel  endroit  le  Pcre  Sir- 
mond  a  fait  cette  Note  :  Fréquent  iiins  avi  Sai- 
ptoribm  vocabulum ,  qno  litit  alterins  induciat  ae 
prorogationem  fignificabant.  Plura  exempta  coi*- 
gitjurettu  adlvonem  Carnotenfemepiftolâ  1 27. 
Mantt  hodie  vox  vernacnla.  Nam  fine  rcfpcctu 
dicimm  fine  interceflionc  :  Sans  respit. 
Inde  &  refpectandi  verbnm  formatnm.  Voyex 
Jurct  fur  cette  épitre  117.  d'Yves  de  Chartres, 
«f  Refpi  a  été  fait  de  refpet?MSt  comme  dépit  de 
dcfpeStu.  %  Nicot  dérive  refait  ,  de  refpirarex 
enquoy  il  fc  trompe;  &  le  P.  Labbe  aufli  qui 
en  a  donné  la  mcfmc  étymologie. 

Une  Chronique  Manufcrire  en  vélin  ,  fait 
mention  des  rcfpits  qu'on  donnoir  en  faveur  de 
ceux  qui  fe  croifoienr.  Pierre  Mathieu ,  en  la 
Vie  de  St.  Louis,  en  rapporte  les  paroles,  que 
j'ay  jugé  apropos  de  rapporter  aufli  en  ce  heu. 
Vnecbofe  fit  Saint  Louis,  que  les  autres  ne  tin- 
drent fat  a  grand  bien  :  car  il  C  accorda  aux  ref- 
pit t  des  debtes  que  dévoient  flufiturs  quiefttitnt 
croifet. pour  aUer  audit  voyage.  Sine  fit  pat  ainfi 
Caudejroy  de  Billon  qui  vendit  fa  propre  Terre 
&  alla  au  Saint  voyage  du  fîen  propre  :  car  Dieu 
qui  n'a  cure  de  tolde  &  rapine  ,  luy  ayda,  Sc. 
Louis  n  eft  pas  ncantmoins  le  premier  auteur 
de  ces  rcfpits.  C'eft  le  Pape  Urbain  II.  ainfi 
qu'il  fc  recueille  du  Concile  de  Clcrmont  ,  au- 
quel il  préfida,  &  de  la  Harangue  qu'il  y  fit, 
que  Guillaume  de  Tyr  nous  a  confervée  au 
chapitre;;,  du  livre  1.  de  la  Guerre  Sacrée.  Et 
Guillaume  de  Neubourg  au  chapitre  ao.  du  li- 
vre j.  de  fon  Hiftoire d'Angleterre, a  écrit  que 
le  Pape  Grégoire  en  u/â  depuis  de  la  rnefme 
forte.  Et  Guillaume  de  Tyr ,  au  chapitre  fuivant 
du  rnefme  livre,  témoigne  que  plufieurs  en  ce 
tans-là  n'entreprirent  le  Voyage  de  la  Terre 
Sainte,  que  pour  frauder  leurs . créanciers.  Ce 
que  Jurer  a  doctement  obfcrvé  fur  la  17a*.  des 
Epitres  d'Yves  de  Chartres  -,  oùt  il  eft  fait  mer*, 
non  de  et  privilège  t  comme  nouveau.  Ma» 
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j'ay  tpptis  d'un*  lettre  que  Mr de Gyvès, Avo- 
cat du  Roy  au  Préfidial  d'Otleans  ,  homme  de 
grande  érudition ,  a  écrite  a  M*  Nublé ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris ,  que  cela  donna  lieu 
a  la  précaution  que  les  créanciers  s'accoutumè- 
rent de  prendre ,  en  fefant  appofer  dans  les  Con- 
trats une  claufe  qui  cftoit  ordinairement  con- 
çue en  ces  termes ,  en  la  perfonne  des  débiteurs  : 
Renunciantes  in  hoc  faite  bona  fide,  tir  privilégie 
Cruels  fumpta ,  &  emni  jurit  auxilio ,  Canon  ici 
&  Civiiis.  Voyez  ces  Orig.  de  la  i.  édition  p.  Z18. 

RESSIEUNER.  Rabelais,  au  livre  4. 
chapitre  4,6.  parlant  de  Lucifer  :  De  reffieuner 
U  s*efi  abfltnu ,  députe  qu'il  eut  fa  forte  colique. 
Voyez  regoubt  donner. 

RE  S  SI  NER.  Voyez  regoubitotmer. 

RESSORT,  comme  quand  on  dit  un  cou- 
teau s  refort.  Les  Grecs  l'appellent  e^nneja. 
Voyez  Cafaubon  fur  Athénée  I  V.  1. 

RESSORTIR.  Budcc  fur  les  Pandcétcs 
folio  6o.*vcrfo;  2Voj  id  hedie  refortiri  appeUa- 
mut  :  ab  antiqua  fortafie  confuetudine.  Caufa 
enim  fort  (but  ex  vrna  duûù  cognofcebantur.  V  ri- 
de iUttd  f^sr^ilianum  , 

Nec  veto  fine  forte  data:  >  fine  judice  fedes. 
Qusrfitor  Minos  urnam  movet. 
Vel  a  Gracie  id  tranflatum  ,  qui  ftw 
dicunt. 

RESTER.  De  refiare  ,  dont  les  Latins  fe 
font  fervi ,  pour  perfiare ,  permanere  ,  refiflere. 
Properce  : 

Dttm  vincunt  Gra'i,  dum  reftat  barbarm 
HeSlor. 

Arnobe  Uv.  III.  JVeque  enim  repart  fine  affer- 
toribue  non  potefi  Religio  Chrifiiana.  Car  c'eft 
ainfi  que  porte  le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  ,  félon  le  témoignage  de  Mr  de  Sau- 
roaife  fur  So!inpag.x8.  Saluftc  :  Et  validam  ur- 
bem  multo;  die  s  refiantem,  pugnando  vicit.  Ccfta- 
dire ,  rtfiftentem  ,  rtpugnantem. 

RETENTIR.  De  retinnitire. 

R  E'T  IF.  Cheval  ritif.  De  refiivm  „  formé 
de  refiare  ;  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  reJHo. 
La  Crufca  -.Restio:^  arreftarfi.  Dicefi  deUe 
befiie  da  cavalcare ,  e  da  fonte  ,  quando  non  vo- 
gliono  paffure  avanti.  La  t.  refrattarius, 

REVANCHE  R.  De  revindicare. 

REVENANT.  Voyez  revenir. 

REVENIR.  De  rtvenire  ,  que  les  Latins 
ont  dit  pour  redire.  Ciccron  :  Si  domain  revenif- 
fent.  Voyez  Mr  de  Saumaife  dans  fes  Animad- 
verfions  fur  le  Dcoit  Attique,  page  654. 

Le  peuple  de  Paris  appelle  Revenant» 
un  Efprit  :  pareequ'il  croit  que  les  Elprits  re- 
viennent. 

Rê  V  E  R  Ce  mot  cft  de  difficile  origine.  Pé- 
rion  Se  Tripault  le  dérivent  de  fy£m  ,  vacil- 
Ure  :  Et  Nicot  fait  mention  de  cette  étymologte. 
Le  P.  Labbe  dans  fes  Origines  Francoifcs,  par- 
tie I.  p.  418-  le  dérive  de  revidere,  ou  de  de- 
vitre.  Voicy  fes rermes :resver,«*rcver> 
ne  vient  point  de  fi^iCen  errer  ,  tourniMery  va- 
nier  :  ny  R  ê  v  a  s  s  e  r  ,  de  ftf&fa  :  mais  de  re- 
videre i  avoir  plu  fie  un  vi fions .  phantofmet ,  & 
imaginations  redoublées  les  unes  fur  les  autres . 
Ou  bien ,  de  d  e  v  i  a  r  e  ,  delirarc  ,  i  via  aber- 
**te,  en  onreit  dit  dever  ,  puï,  rever.  Pay  au 
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autrefois  qu'il  pouvoir  venir  de  reputrore  ,  die 
pour  repuerafeere.  Repuerare  ,  repvrare,  par  le 
changement  ordinaire  de  l'U  voyelle  tn  l'V 
comone  :  repvare  ,  r  è  v  e  r.  Les  Anglois  di- 
fent  to  rave ,  Se  les  Flamans,  ravelen.  5  Heli- 
nand  ,  Stance  jj.  de  fon  Pocroe  de  la  Mort,  a 
dit  ruever  pour  penler. 

REVERQUIER.  Sorte  de  jeu  de  Tri- 
ûrac. 

REVERSI.  Jeu  de  Cartes. 
REZ.  de  chnufet.  De  rufum. 

R  I. 

R I  A  G  A  S.  Voyez  rt*9*l. 

R I B  A  U  D.  Ce  mot  cil  ancien  dans  notre 
Langue.  Mathieu  Paris,  en  1151.  Confiuebetnt  *d 
ip forum  confortium  furet ,  exulet ,  fugitivi  ,  *x- 
communicuti  :  ejuos  «miKsR'.baldos  F  ranci*  vml-, 
gariter  confuevit  apptllare.  Nicot  parle  ainfi  de 
l'origine  de  ce  mor  :  r  i  b  a  u  d  ,  fignifie  ores 
un  homme  de  mefehante  &  fctUrnte  vie  en  in- 
fuit  s,  violences  ,  &  for  fuit  s.  Et  uinfi  en  ufe  CI- 
talien,  difunt  rubaldo  :  o  hbaldo  feelerato  !  Et 
d'une  teBe  erfece  d  homme,  quand  il  eftcorfu  & 
membru ,  nom  difont  Voilà  un  paillard  Ribaud: 
qualem  olim  Cacum  fuilfe  Livius  referr.  Et  en 
cette  ftgnif  cation  3  U  ptut  efire  tiré,  de  ce  verbe  ' 
Grec  fini  Ça  ,  qui  fignifie  agiter,  vexer  par  vie- 
lence  :  fignifiant  fniç  &  j>,*i,  un  ejhurb'tUon  de 
vent  furitux  ;  un  effort  à  pouffer  ;  un  lancement 
de  fagette  ,  ainfi  que  de  la  foudre.  Et  ères  a, 
une  fignification  retranchée  pour  un  putier  & 
bordelier:  ainfi  qu'au  féminin  ribaude  eft  print 
ponr  une  paiëarde  de  bordeau  ,  &  femme  com- 
mune ,  en  f  Ordonnance  du  Roy  St.  Louys ,  & 
que  Muret  en  fa  Tradu&en  du  cinquantiefntê 
Pfeaume  Va  print ,  difant 

T  accompagnant  de  paillards  Se  ribauds. 
Et  en  cette  /lanification  ,  on  le  peut  tirer  de 
p'vxojico  i  auffi  verbe  Grec ,  qui  fignifie  entacher, 
fouiller-,  &  fûm.fouiBure,  immondice.  En  r  ti- 
nt tir  l'autre  defdites  fignificatiens ,  ce  mot  /in- 
né toujours  mal.  Ceux  qui  ejHment  qu'il  vient 
de  ce  mot  Latin  rivalis  ,  s'abufent  du  tout. 
f .  François  Pithou ,  dans  fon  Pithocana  ,  le 
dérive  néanmoins  de  rivalis. 

Le  Bouti ,  fur  Dante,  dérive  l'Italien  ribal~ 
do ,  de  rie  baldo.  R 1  b  A  ldo,  dit-il ,  tant  0  e  a 
dire,  quanto  no  baldo:  cioè,  ardite  rio  uomo.  En 
quoy  il  fe  trompe  :  ce  mot  de  ribalde  s  étant 

{•ris  originairement  en  bonne  part  par  les  Ita- 
iens ,  comme  celui  de  iif*n«ç  parmy  les  Grecs, 
&  celui  de  Latrones  parmy  les  Latins  :  ce  qui  a 
été  remarqué  par  les  Députez  de  153;.  fur  la 
révtfïon  du  Décamcron  de  Bocace. 

Voyez  ce  que  Pafquier  dans  fes  Recherches 
livre  vin.  chapitre  44.  a  écrit  des  Ribaux,  SC 
du  Roy  des  Ribaux. 

Moniteur  Bochart  croyoit  le  mor  de  ribaud 
un  mot  compofé:  les  Anglois  difant  bnud  dans 
la  lignification*  de  Une  f  Se  baudy  ,  pour  libidi* 
nofm  :  Se  baudry,  pour  lenocinium. 

Il  me  refte  à  remarquer  que  ribaud  a  aufli 
lignifié  parmy  nous  le  bois  d'une  grappe  de 
raifin  en  Latin  ,  feoput  uv*.  Charle  Etienne 
dans  fon  Di&ionnairc  :  s  c  0  P  v  s  u  v*.  Vam* 
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Le  ribaud,  ou  U  bois  dune  grappe,  auquel  font 
attachés  les  grains  de  rai  fin  ;  la  rafflc.  Sunt  qui 
fcapus  legant  apud  V »rronem.  L'origine  de  ce 
mot  en  cette  lignification  m'eft  tout-à-fait  in- 
connue. 

RlBèS;  Cejr  le  grefelier  rouge  ,  dit  Nicot. 
Les  Italiens  appellent  auffi  rites  une  grofeille 
rouge.  De  l'Arabe  ribas  :  root  de  mefme  figni- 
fication.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
ribes. 

RIBLER  RIBLEUR  de  pavé.  Ribleur 
d*  nuit.  Lat.  graffator.  L'origine  de  ces  mots 
ne  m'eft  pas  connue.  Ne  viendroient-ils  point 
de  ribaldus  }  de  cette  manière  :  Ribaldus  ,  ri- 
bal  dutus  ,  ribaldulare,  ribler:  ribaldulator, 
Ribleur.  Voyez  ribaud. 

RIBLETTES.  Ce  font  menues  lcfchcs 
de  lard ,  frittes  dans  la  pocflc,  dont  on  entre- 
larde fouvant  les  aumelcttes.  De  Uridum  :  de 
cène  manière  :  Uridum  ,  Urida ,  Uridabulum , 
ridabulum ,  ridabula  t  ridabla ,  ridabletta ,  ri- 
bletta  ,  riblette.  Nous  avons  fait  demef- 
roc  érable  d'acer.  Acer  ace  ris ,  acere ,  actra, 
acerrbulut ,  arabulus ,  é  rable  Voyez,  érable. 

RI  BON  R1BAINE.  Faconde  parler 
ancienne ,  qui  lignifie  bon  gré  mal  gré.  Mcllin 
de  Saint  Gelais ,  dans  fon  Rondeau  à  Ribard, 
créancier  importun  : 

Mais  fi  jamais  méfies  tenu , 
Fous  payerez,  riben  ribaine  , 
Ribaud. 

Je  ne  fay  pas  l'origine  de  cette  façon  de  par- 
ler. Elle  reflcmblc  ,  pour  la  terminaifon  ,  i 
onguent  mit  on  mitaine  : 

R  I  C-A-R I  C.  Ce  mot  eft  de  difficile  origi- 
ne. Nous  difoos  ,  faire  quelque  ebofe  ric-à-ric, 
pour  dire  faire  quelque  chofe  à  la  rigueur  :  ex  ri- 
gida  ratiene  juris.  Et  ce  mot ,  en  cette  lignifica- 
tion ,  peut  avoir  été  fait  de  rigidm  :  de  cette 
manière  :  rioidus ,  rigidicm,  riaient ,  ricus ,  ric. 
Mais  nous  difons  auffi  ric  •  pour  dire  ctupe, 
taille ,  coupure  jufqiïk  la  racine ,  jufquau  fond, 
jufques  au  vif.  Taille  n' arbres 
A  ric:  arborum  defetlioad  ipfum  truncum;  ad 
ipfam  radicem .rognures  d'oncles  ric 
A  Ric,  unguium  ad  vivum  exfellio.  Et  ce  mot, 
en  cette  lignification  ,  pourroit  avoir  été  fait 
de  radice ,  ablatif  de  radix.  Radice ,  raïce ,  ricet 
RIC. 

RICHE.  Du  Gaulois ,  ou  du  Bas-Breton, 
rich,  qui  lignifie /wf ,  puijfant.  Dans  le  livre 
Triadum  Britann.  Car  a  d  a  u  c  h  Vrischfras 
eft  interprété  ,  Caratacus  forti  brachio.  Rich  fi- 
gnifioit  fa  mefme  chofe  parmy  les  Allemans  -,  té- 
moin le  Poète  Fortunat,au  livre  8.  où  il  expli- 
que le  nom  Chilperic ,  par  adjutor  forts*  ; 

Chilp triche  potens ,  fi  Imerprts  Barbarus 
adfit, 

Adjuror  fortis  hoc  quoquenomen  habet. 
Et  encore  apréfant ,  rick^,  en  Allcman ,  lignifie 
riche  :  &  c  eft  de  ce  mot  Allcman  que  les  Ita- 
liens ont  fait  leur  ricco.  f  Rixt  dans  ces  noms 
Gaulois  ,Ambiorix ,  Dunorix ,  Eporedorix .  Cin- 
gtntorix ,  Orgetorix .  V trcingtntorix ,  Viridorix, 
Icc.  lignifie  Ta  mefme  chofe  Dans  Blanca  ,  te 
autres  Hiftoricns  El'pagnols,  les  Seigneurs  Féo- 
daux font  appelé*  Ricçhi  Ww.Cbilc*,R07 
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de  Navarre  ,  dans  la  Formule  de  fon  Conron» 
ncment  :  Comme  au  temps  de  noftre  Couronne^ 
ment  euffions  créés  pour  Ricembres  de  nofhe-dit 
Kgyaume,  Amant  Ramon  de  Gr amont.  Le  Latin 
porte  Ricum  hominem.  Mr  Bochact  liv.  i.  chap. 
4  i.  des  Colonies  des  Phœnicicru  ,  croit  que 
rich  a  été  fait  de  l'Arabe  pn  rs\,  que  Gigeius 
interprète ,  vis ,  robur. 

Comme  nous  difons  Richard,  pour  di- 
re un  riche  vilain  ,  les  Grecs  ont  dit  «ju'-wi;  en 
la  mefme  lignification.  Eubulus  dans  Athénée 
i.  6.  s'eft  fervi  de  ce  mot. 

RICOCHET.  La  Chanfon  du  Ricochet. 
Rabelais  i.  io.  Voftre  confeil  ,  fous  cerreOion, 
femble  à  la  Chanfon  du  Ricochet.  Ce  ne  font  que 
farcajmcs  ,  moqueries ,  &  redites  contradictoires. 
Budce ,  dans  Robert  Efticnne  :  La  Chanfon  du 
Ricochet  :  afjflaton  :  a/y  fiâtes  cantilena  :  at  afy» 
ftarum  argùmentum  :  qued  exitum  non  habet. 
C'cft  ce  que  les  Italiens  difent  la  Cantons  deF 
ucctllino.    Le  Varchi  ,  dans  fon  Dialogue  de 
l'Ercolano  :  conte  :  Ma  ora  che  io  mi  ricor- 
do  ,  che  voleté  voi  Jîgnificare  quanJo  voi  dite, 
Qucfta  farebbe  la  Canzone  dcll'  uccellino  > 
quale  i  que  fia  Canzone  ?  o  chi  la  compofe  ,  • 
quando  .'varchi.  VAutore  i  incerto  :  e  anco 
il  quando  non  fi  fa  :  ma  non  fi  fui  errare  a 
credere  che  ta  compontffe  il  popolo  ,  quando  la 
lingua  cvmincio  ,  o  ebbe  accrefeimento  la  l'mgtu 
nofha  ,  cavendo'.a  „  o  dalla  Natura  ,  »  da  aien- 
na  altra  lingua  :  ptrehe  Ser  Brunttto  ne  fa 
menzione  nel  fataffio  ,  chiamandola  favola  ,  e 
non  car  zone  :  che  in  queflo  cafo  t  il  mede fi- 
ne :  onde  quando  fi  vuole  affermare  una  cofa 
per  vera  ,  fi  dice ,  Quefta  non  c  né  favola,  ni 
canzone.  //  verfo  di  Ser  Brunei to  dice, 

La  favola  Tari  dell'  uccellino. 
Ma  comunque  fi  fia ,  ella  e  cotale  :  j^uando  si- 
cuno  in  alcuna  quiftione  dubita  fempre ,  e  fera- 
pre ,  o  da  bejfe,  o  da  vero  ripiglia  le  medtflmt 
cofe,  e  cLBa  medefima  cofa  demanda,  tanto.cho 
mai  non  fe  ne  puo  vtnire  ni  a  capo  ,  ni  a  etn- 
chiuftone ,  queffo  (s  dimanda  in  Firent*  la  Can. 
zone,  o  voleté,  La  Favola  dcU'ucccllino.  Con- 
T  e.  Datemene  un  poco  etefempio.  Varchi. 
Ponghiamo  cafo  ,  cb'io  vi  dicejfs  ,  la  rofa  i'I 
piu  bel  fore  che  fia  ,•  *  voi  mi  dimanda  fie,  per> 
ch'c  la  rofa  il  più  bel  fore  che  fia  ?  e  io  vi  rif 
ponde ffi  ,  perch"  eU'à  il  più  bel  colore  di  tutti 
gli  altri  :  £  voi  di  nuovo  mi  dimandafie  ,  perch* 
a  eiia  il  p  'm  bel  colore  di  tutti  gli  altri  :  E  io 
vi  rifpondtjft,  perche  egli  i  U  ptu  vivo ,  e  il  più 
accefo  :  E  voi  da  capo  mi  ridomandafie  perch'  i 
egli  il  più  vivo  e'I  più  accefo.  E  cost  ,  fe  vti 
J'gnitafle  di  domandarmi ,  e  io  di  rifpondervi, 
a  cotai  guifa  fi  procederebbe  in  in  finit  o  ,  feni* 
mai  conchiudere  cofa  nefuna  il  che  i  contra  la 
rtgola  dé  Fi'ofofi  ;  amj  de  il  a  Natura  fiejfa,  la- 
quais aborre  r  infinité  ;  U  quale  non  fi  puo  m- 
tendere  ;  e  quelle  che  non  fi  puo  intendert  M  fi 
cerca  in  vano  ;  e  la  Natura  non  fa ,  e  non  vuole 
che  altri faccia  cofaneffuna  indarno.  Chiamafiaw 
cora  la  Canzone  dell'  ucellino,  quando  un  di- 
ce, y Moi  tu  ventre  a  defmarmtce  ?  e  celui  rifpondt, 
E  non  fi  dice  f  uoi  tu  ventre  a  definar  meco  :  e  cosï 
fi  vafeguirando  .fempre  tanto  che  non  fipoffa  cou- 
Cbiëdm  cofa  neffam ,  n)  venin  et  capo  d*  nu&a. 

Nous 
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Nous  appelons  aufli  ricochet  ,  ce  jeu  des 
enfans  fur  le  bord  de  la  mer  ou  des  rivières, 
avec  des  pierres  planes ,  &  qui  a  cité  ainfi  ad- 
mirablement décrit  par  Minutius  Félix  :  Pueras 
videmtu  certatim  geftientes  ,  ttflarum  in  mare 
jaculationibut  ludere.  Is  lufne  efi  ,  tefiam  tere- 
tem  ,  jatlatior.e  fluQuum  levigatam  ,  légère  de 
lirore  ;  eam  teflam  piano  fit»  digitit  comprthen- 
fam ,  inclinent  ipfum  ,  af-jue  humilem  ,  quantum 
pot  efi  fuper  undat  irroture  ,  ut  illud  jaculum, 
vel  dorfum  marie  raderet  vel  enataret  .  dum  le- 
ni  impetu  labitur  :  vel  fummis  fiuUibm  totjfis 
tmicaret,  enurgeret ,  dum  ajftdtto  faltu  fubleva- 
tur.  It  fe  in  pueris  vithrem  ferebat ,  cujrn  te- 
fia  ,  &  pneurreret  longms  &  fréquent  iits  efi- 
liret. 

L'étymologie  de  ce  mot ,  en  l'une  &  l'autre 
de  ces  lignifications  ,  m'eft  toutafait  incon- 
nue. J'ay  u  autrefois  la  penfée  qu'il  avoit  été 
formé  de  rifaltu*  :  de  cette  manière  :  Rifaltm, 
rifalticw  ,  rifalticocm ,  ricpcne  ,  ricocetm  ,  r  x- 
c  o  c  h  et  :  ce  qui  convenoit  fort  bien  ,  a  l'é- 
gard du  Jeu  ,  à  ces  mots  de  Minutius  Félix , 
dum  ajftduo  faltu  fublevatur  :  &  qui  ne  con- 
vient pas  mal  à  la  Cbanfon  du  Ricocbct  ,  où 
l'on  faute  perpétuellement  d'un  mot  à  un  au- 
tre. Mais  aujourd'huy,  le  mot  de  rifalticut.pu 
où  il  faut  que  ce  mot  pafle ,  me  fcmble  mal 
formé. 

Je  remarqueray  icy ,  par  occauon  ,  que  les 
Romains  difent  giuecdr  a'fguiiLia  ,  pour  dire 
Jouer  éu  Ricochet:  &  les  Florentins  ,  giuocar  a 
brilla  fajfo  :  &  les  Allcraans,  ein  hecht  jehneiden  ; 
ceftadirc ,  couper  u»  brochet.  Voyez  guizjutre 
dans  mes  Origines  Italiennes.  Les  Anglois  di- 
fent, to  make  duckj,  and  drupes  qui  veut  dire, 
mot  pour  mot ,  faire  les  canards  &  Ut  canes. 

RICO  C  H  ON.  Apprenti  Monnoyeur. 
L'ouvrier  de  la  monnoyc  durant  la  première 
année  de  fa  réception  s'appeloit  Recuiteur: 
pareequ'anciennement  ,  lorsqu'on  fabriquent 
au  marteau  ,  il  fcfoit  parler  pluficurs  fois  fon 
ouvrage  par  la  cuiture.  Et  durant  cette  premiè- 
re année ,  Vapprcnti  Monnoyeur  s'appeloit  Ri- 
cochon.  De  rccôtjuere.  Recequius  ,  recoquicim  , 
recoquicio  recoquicionit  ,  rtcoquicione  ,  mco- 
c  h  o  h.  f  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Guillaume  Ménage  ,  Avocat  du  Roy  d'An- 
gers ,  &  M'  Boifard  Confcillcr  de  la  Cour  des 
Monnoyes  ,  page  $83.  de  fon  Traité  des  Mon- 
noyes. 

R I D  D  E.  Sorte  de  monnoye.  Nicole  Gil- 
les en  la  Vie  de  Charles  VII.  parlant  de  la 
mutinerie  de  ceux  de  Bruges  contre  le  Duc  de 
Bourgogne:  Pour  lequel  excès,  il  y  en  eut  plu- 
ficurs exécute"^,  &  luy  payèrent  pour  l'amende 
deux  cens  mile  riddes  d'or.  Sec.  Rabelais  au 
Prologue  du  livre  IV.  En  Chinon,  U  change  fa 
coignée  d'argent  en  beaux  te  fions,  &  autre  mon- 
noye blanche  ,  fa  coignée  d'or  en  beaux  Salues  , 
beaux  Moutons  à  la  grand' laine ,  beUes  Riddes, 
beaux  efcm  au  Soleil.  Nicot  dans  fon  Diction- 
naire :  La  Ridde  efi  du  poids  de  deux  deniers 
dix-huit  grains  trébuchant  ,  évaluée  par  POr- 
dannance  a  cinquante  fols  tournoie  :  le  co<ng  de 
laquelle  e/r  une  Croix  Florencée ,  ijfmnt  d'un  ef- 
pt  de  Bourgogne  ,  furmonté  au  bord  d'une  crti- 
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fettt  mtttffe ,  ayant  pour  lettrier  au  bord  ,  S  it 

NOMFN    DOMINI    BlNÏDICTUM  ;  Et  AU 

cofié  de  la  pilt  ,  un  Chevalier  armé  de  toutes 
pièces  ,  C ipée  am  poing  dextre  brandie  ,  monté 
fur  un  courfier  bardé ,  &  gaOopant ,  fout  lequel 
efi  écrit  Flanc.  &  autour,  pour  lettrier,  Ph  i- 
lippus  Dei  cratia  Dux  Burgun- 
Dii£  ,  Cokes  Flandre.  Le  Préûdant 
Fauchet  livre  1 1.  de  la  Milice  6c  Armes  :  Je 
croirtit  bien  que  Cranequin  fujl  mot  AUeman. 
Car  volontiers  les  gens  de  cheval  Arbalétriers, 
que  Pon  appelloit  Cranequiniers ,  efloient  tire^ 
d1  Allemagne  :  comme  aujourd'huy  ceux  que  Pon 
appelle  Rciftres ,  parce  qu'ils  font  leurs  fonQUnt 
a  cheval.    Car  ruiner  en  leur  langue  fignifi* 
courre ,  &  les  pièces  d'or  appeUex.  Rides  ont  la 
figure  d'un  Chevalier  eflanpant  fon  cheval  pour 
courre,  f  Reutter ,  en  Allcman,  &  en  Flaman, 
fignific  homme  de  cheval ,  d'où  ces  Riddes  ont 
efté  ainfi  nommées.  Voyez  Reifire.   f  Les 
Anglois  difent  to  ride  ,  pour  dire  aller  à  che- 
val: 8c  reider,  pour  dire  un  Cavalier. 

RIDE.  Lat.  ruga.  Pallèrat  fur  Properce 
le  dérive  de  />V*'«Aç.  R  u  c  A  ,  proprii  in  vejh 
rfvç .  vSûyfui  :  un  pli.  Inde  rugz  frontis : 
jaj ,  fvvSif  :  &  GaBù  ,  contraEh  vocabulo  ,  ri- 
des. Jules  Scaliger  lur  le  chapitre  9.  du  livre 
V.  de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftotc ,  le  dé- 
rive de  {i&m\.  Voicy  fes  termes  :  ,  ftria- 
tio.  reàè.  ftx,<*nr  enim  &  ptAnir  :  que  nomme 
etiam  Franci  utuntur  eo  in  fignificatu. 

RIDEAU.  Du  mot  François  r'idt  :  acau- 
fe  des  rides  que  font  les  rideaux.  Les  plis  des 
habirs  ont  été  appelez  ruga.  St.  Jeiôme  épitre 
a  S.  Secundm  ex  lino  tunica  talaru  ,  duplici  fin- 
dont ,  icc.  fiai  adharet  corpori  ,  &'tam  artla 
efl ,  &  flrillis  manie is    ut  nulla  omnino  in  ve  - 
fie  fit  ruga.   Plaute,  Câlina  a.  j.   Fidt  patlia- 
lum  ut  rugat.  Macrobe  livre  a.  chapitre  9.  Fuie 
vefiitu  ad  man ■dictent  curiofo  ;  U  parle  d'Hor- 
tenûus  -,  &  ,  ut  btne  amiRui  iret ,  faciem  in  /pé- 
cule ponebat  ;  ubi  fe  intuent  ,  togam  corpori  fie 
applicabat  ,  ut  rugat  non  forte  ,  fed  indujhii 
locatat  artifex  nodm  conftringeret ,  &  finm  ex 
compofito  ae p.  ne n s  ,  nodum  laterit  ambiret.  It 
quondam ,  cum  incederet  elaboratm  ad  fpeciem , 
coUega  de  injunis  diem  dixit  ,  quoi  fibi  in  an- 
gufliù  obvim  offtnfo  fortuite  (Irutluram  toga  de- 
jhuxrrat  :  &  capital  putavit ,  quàd  in  humer» 
fuo  locum  ruga  mutajfet.  Tertullien ,  de  Pallie, 
chapitre  V.  Adeo  nec  artifice  necefe  efl  ,  qui 
pridie  rugat  ab  exordio  for  met.  Jules  Scaliger, 
fur  l'HUloire  des  Animaux  d'Ariftotc ,  page  £07. 
jeun  Ji  %  &  ptArm:  que  nomine  etiam  nunc  F  ran- 
ci utuntur  eo  in  fignificatu.  Les  Grecs  ont  ap- 
pelé dcmefmc  <mu>w *\  ,  6c  les  rides  du  vifage , 
ic  les  plis  des  habits.    Hefychius  :  o*t**Jl{.  p». 
■nJif,  rai  «Ai'Af.  Voyez  cy-deflus  le  mot  fron- 
cer ,  &  M'  de  Saumaife  fur  le  paffage  allégué 
de  Tertullien. 

RIDELLES.  Ce  font  ces  petites  cloi- 
fons  qui  font  aux  deux  côtés  de  la  charctte  » 
qui  fervent  pour  tenir  la  voiture  de  la  charette. 
L'origine  de  ce  mot  eft  fort  cachée:  &  je  croy 
être  le  feulqui  l'ay  déterrée.  Ridelle  a  été  fait 
de  retinere  :  de  cette  manière  :  Retinere ,  rite- 
rttre ,  à.  l'Italicnrw.  Les  Italiens  difent  ritent» 
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re ,  pour  dite  retenir:  fie  ritegno ,  pour  dire  00 
retien  :  fie  ritenata  ,  pour  dire  ces  arrefts  qui 
retiennent  les  cordages.  De  rittnmm  ;  mot  La- 
tin barbare  ;  on  a  fait  le  diminutif  ritenulum: 
pour  lequel ,  par  métaplafrae ,  on  a  dit  ritenu- 
la  i  Se  enfuite ,  par  le  changement  ordinaire  du 
T  en  D ,  ridenula  :  dont  ridblla  s  comme 
beSnt,  de  henni  tu. 

RI  E'B  LE.  Simple-,  appelé  autrement  gra- 
teron.  Gr.  cûme*'»» .  3cf  tMiStwtt.  Toutes  les  plan- 
tes ,  qui,  comme  celle-cy ,  s'attachent  aux  ha- 
bits, font  appelées  en  Latin  lappa  :  ce  qui  me 
donne  quelque  fujet  de  croire  que  Je  mot  de 
riéble  a  été  formé  de  ce  mot  Latin  :  de  cette 
forte  :  lappa  ,  Uppula  ,  lappulum  ,  rapmlnm, 
r  i  e'b  i  a  fie  r  e'b  le:  car  l'un  fie  l'autre  fe  die 

RIEN.  De  rem  ,  aceufatif  de  res.  Non 
habee  rem.  Je  n'a  y  rien.  Non  fait  rem. 
Il  ne  fait  rien.  On  y  a  ajouté  un  I  : 
comme  en  miel ,  de  met  ;  fie  en  fiel ,  de  fel.  Et 
en  quelques  lieux,  comme  en  Bretagne,  on  pro- 
nonce encore  ren,  aulicu  de  rien.  Ce  mot  figni- 
fioit  anciennement  chofe  ,  comme  celui  de  ret 
oatrni  les  Latins.  Le  Roman  de  la  Rofe,  feuii- 

En  cefni  temps  délicieux. 
On  tonte  rien  d'aimer  s'tjeye. 
Et  au  pluriel ,  on  difoit  rient.  Marot ,  Pfau- 

me  h-  m 

Le  Lion  affamé 

Bien  fonvtnt  ne  trouvent  riens. 

Muté  ceux-là  font  remplit  de  biens, 

Qui  ont  Dieu  reclamé. 
La  Dcvife  d'Enguerran  de  Marigny  : 

Chacun  foit  content  de  fes  biens. 

Qui  n'a  fuffifance ,  il  n'a  riens. 
Voyez  dans  M*  de  Cafeneuve  plufieurs  au- 
tres exemples  de  ce  mot  en  cette  lignification. 

RI  E  R  E.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  le  rétro  des 
Latins,  fie  qui  en  vient.  Voyez  Arrière.  M.  Bi- 
gnon  fur  Marculfe  pag.  517.  post  vos  r  e- 
tineatis  :  N0J1  frit  veteribm  Scriptoribm , 
retenir  rierc  foy  :  pênes  fe. 

RIEZ.  Ce  mot,  dans  la  Coutume  de  Boule- 
nois ,  art.  13  3.  fe  prant  pour  des  terres  non  la- 
bourées ,  fie  qu'on  laiffe  pour  le  pâturage  des 
beftiaux.  Pcuteftre  de  refides.  Charles  de 
Bouvellc«  dans  fon  Traité 1  de  l'Origine  des 
mots  François,  le  dérive  *  rnre:  en  quoy  il  fe 
trompe ,  fi  je  ne  me  trompe. 

*  RIFLARD.  Inftrument  de  Mcnuificr. 
Ce  fi-  une  ejpece  de  varlope ,  on  rabot ,  nui  dépe- 
cé Ut  befogne  en  rond  ,  &  en  peu  de  tans  ,  & 
quafi  rafle  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  dit  René 
François.  • 

RIGOLE.  De  rivola ,  diminutif  de  rivut. 
R'tvnt ,  rivo ,  rivolo ,  rigolo ,  rigola  .  rigole. 

RIGOLER.  Se  rigoler  de  quelqu'un ,  ceft 
fe  moquer  de  quelqu'un  ;  fe  rire  de  quelqu'un. 
De  ridiculare.  Ridiculare ,  riculare t  rigulare  ,ri- 
golare ,  rigoler. 

RIME.  Ceft  le  ftmiliter  definens  des  La- 
tins, fie  le  ifMMmhArÀi  desGrecs.  De  rhytmn*  • 

•  ^.jw.S^^  mn  vtrrt-  De  refîneerare.  Dans 
le  MuTcldc  l'EglifcdeSal.lbéry ,  imprimé  à  Pa- 
ra «n  ijj,.  if  y  a  Caticem  refinctreu  Ceft  i 
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l'ablution  du  Dimanche  de  l'Avant.  Voyez  M. 
du  Cange  dans  fonGlolTaitc.  Horace  a  dit  fin- 
cerum  vst ,  pour  dire  un  vafe  bien  net. 

Sincerum  efi  nifivat ,  quodcunqtte  infuniu, 
■acefeit. 

Les  Anglois  difent  to  rinfe  :  ce  qu'ils  ont  pris 
du  François  rincer. 

RI  N  C  E  R  le  nez..  Montagne  livre  1.  chap. 
H.  Cicero  ,  ce  me  femble  ,  avoit  accoutumé  de  ^ 
rincer  le  net.  :  qui  fignifie  un  naturel  moqueur. 
De  ringere.  Ringo  ,  rinxi,  rinxico  t  rinxicare, 
rincarc ,  rincer. 

RINGR AVE.  Sorte  de  haut-dc chauffe. 
Molière  dans  fon  Mifantrope,  page  140. 

Effet  par  lot  appât  de  favafie  ringrave 
£>u'il  a  gagné  votre  ame  en  fefant  votre 
efclavt  î 

On  m'affurc  que  ces  hauts -de -chauffe  ont  été 
ainfi  appelez  d'un  Seigneur  Alleman ,  qu'on  ap- 
peloit  Mr  le  Rheingrave .  qui  étoit  Gouverneur 
de  Maurice,  lequel  en  introduifitlamode. 

RI  OLE'.  De  regulatnti  ou  plutoft,  de  ra. 
diolatm.  Nousdtfons  riolt  piolé  comme  la  chan- 
delle des  Rois. 

R I O  T  E  S  :  femtr  des  rietts.  Charles  de 
Bouvellcs  le  dérive  de  rixa.  Rixa  ,  rixum  ,  ri- 
xotam,  rixota ,  rieta  ,  ri  ot  e.  D'autres  le  dé- 
rivent de  l'Ançlois  Riotn.  Jean  Bcfnard  dans 
fon  Hiftoire  d  Angleterre  qui  cft  manuferite 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nombre  831,  fie 
qui  m'a  été  communiquée  par  M  'du  Poy : 
R  1  o  t  z  fignifie  conventicules  &  affemblèes  il- 
licites ,  quife  font  par  les  mutins  pour  nuire  à 
leurs  voifins  Sujets  de  la  Couronne  d'Angleter- 
re ,  contre  lefquels  les  Minifiret  dejuftice  pro- 
cèdent par  prife  de  corps  fans  information  ny 
■  décret.  Ceux  de  la  Chambre  de  PEfioiUe  font 
établit  pour  faire  droiS  aux  parties  ,  propofant 
caufes  d'occupation  contre  ceux  qui  ont  commit 
Riotx. ,  on  iSicites  Affemblées.  Les  Anglois  di- 
fent, comme  nous  ,  femer  des  riotes  ;  to  fe» 
riotz.. 

Rl  PAILLE.  Faire  ripai  Se.  On  prêtant  que 
cette  façon  de  parler  a  pris  Ion  origine  de  Ri- 
paille,  lieu  agréable  dans  la  Savoy  e,  où  Amé- 
déc  de  Savoye  ,  qui  fut  depuis  Félix  V.  Anti- 
pape, fe  retira-,  fie  où  il  mena  une  vie  délicieufe. 
M1  Aubcry  dans  l'Eloge  de  ce  Félix  V.  Gobe- 
lin  &  Manfirelet  ad j  on  fient ,  que  dans  ce  fuper- 
be  &  délicieux  hermitage  de  Ripaiie  ,  il  fe  fit 
fervir  ttexceSens  vins  ,  &  des  viandes  exquifes, 
au  lien  d'eau  de  fonteine  &  de  racines  et  arbres, 
dont  fe  nourrijfoiens  let  anciens  Hermitet.  D'eu 
quelques-uns  ont  eflimé  qu'e fiait  venu  le  commun 
proverbe  faire  ripaille  ,  pour  dire  faire  bonne 
cherc.  Le  Pere  Labbe  ,  dans  fes  Etymologies 
Françoifes ,  1.  partie  ,  page  m.  r  1  r  a  i  l  l  e  » 
tt oh  efi  venu  le  proverbe  ;  efi  un  chaflean  fur  le 
bord  du  lac  de  Genève  :  à  ripa  Lcmani  lacus, 
r  1  p  a  L  1  a  i  lien  délicieux  ,  &  féparé  du  bruit, 
&  de  la  converfation  des  hommes  ,  ou  fe  plai- 
foit  Amèt  premier  Duc  de  Savoye ,  devant  qu'il 
fufi  Félix  V.  le  dernier  des  Antipapes  qui  fe  font 
élevez,  centre  le  S.  Siège  Apofiolique.  André  Du 
Val  ,  Docteur  de  Sorboone,  dans  fon  livre  d» 
Suprema  Romani  Pohtifieit  in  Ecclefiam  potefia- 
u, page  3 a.  parlant  de  ce  Cardinal  de  Savoye; 
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Tumauia  *d  eum  auetidie  tanta  fercuhrumlaw 
tiflimorum  &  delicmtifftmornm ,  viniaue  genero- 
fifftmi  ac  fuavijfimi  copia  ad  cafhum,  vulgo  Ri- 
palium,  auo  tamfuam  crème  fe  contint  [ut  ;  rtfe~ 
batur  :  &  ab  eo  tempore  in  Gallia  proverbium, 
faue  ripaille  natmm  fit  :  quod  efi,  genio  liber  ùs 
indulgere,  &  vino  ,  cibifque ,  ingurgitari.  Fleu- 
ri de  Bcllwghcn  dans  Ion  Explication  des  Pro- 
verbes François ,  Se  Mr  Richclct  dans  fon  Dic- 
tionnaire, ont  donné  la  mefme  étymologic  de 
ce  Proverbe.  Mais  nonobftant  toutes  ces  auto- 
ritez.j'ay  peine  a  croire  que  cette  étymolo- 
gie  foit  la  véritable  î  cette  façon  4e  parler  étant 
inconnue  dans  la  Savoy  c  Si  dans  le  Piémont  : 
Se  elle  a  été  réfutée  par  EmmcRichcr,  Do&cur 
de  So, bonne  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Conciles 
où  U  en  donne  une  autre.  Voicy  fes 
s:  Porro  ,  qui  ad  hac  uni  mu  m  adju  xerit, 
ntgotio  mendacia  atquc  impojluras  Serrant 
Htfhriti  contra  Synodum  Bafilccnfem ,  &  Feli- 
cem  V.  dettget  ;  quoi  Sycophantiat  Magiiler 
Andraat  Vallim  avidijfimi  amplexm  ejt  :  et  fi 
•ptimt  teneret .  Serranum  fwffc  Seclarium.  Jm- 
tno  etiam  permulta  Valliut  de  fuo  adgluiinavit  : 
cujkfmodi  ejr  hoc  caupon.ile  Proverbtum  Gallo- 
rum ,  faire  ripaille ,  duQum  ab  illorum  nebulo- 
nmm  pergracationibus ,  ejuos  Gaili  vocant  Ribal- 
dos.  Et  tamtn  illudfumptum  eil  a  modeopipart 
Vivendi  Felicis ,  cwn  in  tremum  Ripaliamfecejfif- 
ftt  :  qued  efi  caufm  calummandi  cenfulto  austè- 
re. L'étymologic  de  Richcr  n'eft  pas  meilleure 
que  celle  qu'il  blâme. 

Si  cette  fiçon  de  parler  faire  ripa  lie  étoit 
ancienne  dans  notre  Langue,  je  crouois  volon- 
tiers qu'elle  viendrou  des  repas  que  les  «Bour- 
geois des  Villes  où  il  y  a  des  rivières  font  ordi- 
nairement l'été  hors  leurs  Villes  au  bord  des 
rivières  :  &  que  ce  mot  de  ripaille  auroit  été 
fait  de  riparia  :  en  foufentendant  convivia  Et 
à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  que  le  Château  de 
Ripaille  cft  appelé  en  Latin  Riparia  ,  &  non 
pas  Ripalia.  Dans  le  Fajdculus  rerum  expettn- 
darum  folio  xxv  Ameâam  Sabaudia  Dux , 
Decanut  Militum  Santli  Mauritii  de  Riparia, 
Gebennenfii  diacefis.  Et  dans  l'Infcription  du 
ChapitiC  txaminata  xv.  de  Judiciu ,  dans  Gré- 
goire, vous  trouvcicz,  mbt  i  viro  ,JMatthao  de 
Riparia.  Mais  comme  cette  façon  de  pitlvi fai- 
re ripaille ,  ne  fc  trouve  point  dans  les  anciens 
livtcs  François ,  j'ay  peine  i  croire  qu'elle  ait 
l'étymologte  Latine  dont  nous  venons  de  parler. 

RI  POP  E'.  L'origine  de  ce  mot  cl*  fort  ca- 
chée. A  pics  l'avoir  cherchée  long-tans  ,  je 
croy  l'avoir  enfin  découverte.  Nous  appelons 
ripopi  un  mélange  de  pluficurs  vins ,  tel  qu'eft 
le  vin  des  Religieux  Mcndians.  Ces  Religieux 
envoyent  à  la  quefte  un  Frère  Qucfteur.  Ce 
Frère  a  une  grande  bouteille  de  cuir  dans  la- 

3uelleil  reçoit  le  vin  qu'on  lui  donne.  Et  quand 
cft  de  retour  au  Couvant ,  il  vuide  fa  bou- 
teille dans  un  mui.  Et  tous  ces  diftercns  vins 
qui  font  dans  ce  mui ,  s'appellent  ripopi.  Par- 
lons maintenant  de  l'origine  du  mot.  Ripopi 
a  été  fait  de  ripopatum ,  en  foufentendant  vi- 
num.  Et  ripopa  um  a  été  formé  de  la  particule 
léduplicative  re.  ou  ri,  (  qui  cft  la  mefme  chofe, 
U  paroift  par  le  François  retourner  & 
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ver,  Si  l'Italien  ritornare  Seritrovare)  Se 
du  participe  popatum,  fait  de  p0pa,  qui,  comme 
fon  diminutif  popina  ,  fignific  cabaret.  Po- 
pa  fc  trouve  en  cette  fignification.  Les  Glofcs 
de  Cyrille  :  nsmoiiii ,  popa  ,  popina,  taberna. 
Ripopatum  vinum  fignific  donc  proprement  du 
vin  de  Cabaret  -,  ou ,  pour  ufer  de  ce  mot ,  du 
vin  Cabareti  :  ceftadire ,  du  vin  frelaté ,  fo- 
phiftiqué  par  les  Cabaretiers.  Or  comme  les 
Cabaretiers  ont  de  coutume  de  méfier  les  vins  ; 
le  vieux  avec  le  nouveau  i  le  blanc  avec  le  clai- 
ret *,  le  bas  avec  le  frais  percé  >  on  a  appelé 

f>tcmicrcmcnt  ripopi, un  mélange  de  vins  fait  par 
es  Cabaretiers  i  Se  enfuitc  toute  forte  de  mé- 
langes de  vins  faits  par  d'autres  perfonnes.  Cet- 
te étymologic  ne  me  déplaift  pas  :  Se  j'cfpcrc  • 
qu'elle  ne  déplaira  pas  à  mes  Lcûcurs. 

RIQUEM1NI.  Nous  appelons  ainfi  en 
Anjou  une  capilotade  faite  de  refte  de  chapons, 
ou  de  poulets  ,  ou  de  lapereaux.  J'ay  quelque 
opinion  qu'on  l'a  appelée  de  la  forte ,  du  mot 
relinq~imini,  fait  de  relinquere  ;  Se  qu'on  a  dit 
relinquimini  ,  comme  brouillamini  Se  catimini. 

R 1  S.  Sorte  de  froment  ou  de  légume.  Gr. 
ffu(*>,  OU  ï/ufer.  D'erj^a  ;  d'où  les  Italiens  ont 
aulli  fait  rifo.  L'O  du  commancement  s'eft 
perdu  ,  comme  en  bide  d 'obliejuulus  C'cft  ainfi 
-^ue  les  Italiens  ont  fait  fucina  à'offietna;  fenro, 
'obfcurus;  Se  les  Latins  nomen,d'c,«fM  ;  tk  pefh, 
d'ïwuSi  ;  &  rua,  d'o>'<*  ;  c\:  celle  ,  d'o^^u  i  Se 
ramas  ,  d'ï^mf  ;&  dens  .d'iScv;  iéim(.  Ory^a 
a  été  fait  de  l'Arabe  arix ,  félon  l'opinion  de 
M'  Grotius  fut  l'Exode  chapitre  xvi.  Les  Es- 
pagnols difent*™^,  qu'ils  ont  aufli  fa  t  d'art ^i. 
Les  Turcs  difent  perinx ,  qui  n'a  point  de  rap- 

Îort  à  oryi^a  .  Mais  les  Arabes  difent  rotu ,  &C 
es  Allcmans  reif\.  Se  les  Anglois  riji  ï  qui 
font  tous  mots  formez  d'ory^a. 

J'ay  dit  que  le  ris  étoit  une  forte  de  froment 
ou  de  légume.  Diol'coridc  livre  i.  chapitre  88. 
le  met  entre  les  cfpcccsdc  fi  ornent  ;  &  Galicn 
au  livre  i.  des  Alimens  entre  les  clpcccs  de  lé- 
gumes. 

RIS  DE  VEAU.  Les  ris  de  veau  font 
ridez  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  ce 
mot  a  été  dit  par  corruption  ,  aulicu  de  rides 
de  veau. 

R 1 S  QU  E.  Les  Italiens  difent  rifchio ,  &  ri- 
fico  ;  Se.  les  Efpagnols ,  rifee  ;  Se  les  Grecs  mo- 
dernes, piÇnûr.  De  rificum,  on  a  fait  rificulum; 
Se  de  nficnlum  .  rifchio .  Rificulum.  rijelum, 
R  i  s  c  h  i  o.  Il  cft  difficile  de  dire  d'où  rificum 
a  été  fait.M'  Ferrari  le  dérive  de  diferimen.  ou  de 
periculnm  ■  ou  d'alea.  Voicy  fes  termes:  Ri  s- 
c  h  i  o  ,  rifico.  Hifp.  rifeo  :  vel  à  periculo  < 
per  apharefim  perifelo  ,  rifelo  ,  rifeo.  Vel  à 
diferiminc:  quafi  riferimo.  fel.  quodv  riut  pu- 
to,  ab  alea.  AI  i  Icare,  rifearc,  rifchiarc}  &  rifchio, 
diferimen  fubire  Alea  autem  incertum  tven- 
tum  fignifeat.  D'autres  le  dérivent  de  nxa. 
%ixa,  rixum  rificum  :  comme  qui  diroit,  rix4 
periculum.  M'du  Cangc  dans  fon  Gloflairc  Grec, 
après  avoir  dérivé  le  Grec  vulgaire  fâmit ,  de 
l'Italien  rifchio  ,  ou  du  François  rifaue ,  ne  fe 
fouvenant  pas  de  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  le 
dérive  de  fhemt ,  dit  pour  ,'tAête,  jaccre  :  à  jaftu 
alea.  Toutes  ces  étymologics  ne  me  plaifcnt 
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point.  Et,  pour  en  parler  franchement ,  je  ne 
lày  d'où  vient  rifejMe.  Touchant  le  root  de 
voyez  Meurfius  Se  M'  du  Cange  dans 
leurs  Vocabulaires  Grecs -,  Se  M*  Cotclict  dans 
fon  Nomocanon,  nombre  511. 

RISSOLER.  R,ffeler  du  roft.  C'cft  ce 
qu'on  appelle  autrement  dortr  du  roft.  De raf- 
folare.  Ruffus  ,  raffolas ,  rajfolare ,  rissoler. 
Les  Italiens  difent  Quel  bel  doré  di  Francia ,  en 
parlant  du  roft  de  France  qui  eft  bien  riflolé. 

RIVAL.  De  rivalis.  Dans  la  Loy  i.au  Di- 
gefte  de  Aejua  cottidiana  &  aftiva  ,  paragra- 
phe i6.  Siinter  rivales ,  id  eft,  qui  ver  tamdem 
rhum  aquam  datant,  fit  contentio  de  aqua  afa, 
iec.  Voyez  la  Loy  j.  du  même  Titre,  au  paragra- 
phe pénultième,  Se  les  Sentences  de  Paul  V.  6 . 9. 
&  Aulugellc  xiv.i. 

RIVER  an  clou.  JRobert  Etienne  le  dérive 
de  ripa.  R 1  v  e  ,  dit  il ,  femble  qu'il  venue  de 
ripa.  Inde  Rivet  de  foulicr,  &  river  un  clou. 
Je  ne  comptens  pas  bien  comment  river  peut  ve- 
nir de  ripa  ou  de  ripare ,  quant  d  la  lignifica- 
tion. Dans  mes  Origines  Italiennes,  au  mot 
ribadirt,  qui  fignific  river  an  cloa  .  je  l'ay  dérivé 
de  gyrare  ;  de  cette  manière  :  ,  gyrivus , 
gjrivare,  rivare ,  r  I  v  e  R.  River  an  cloa,  c'cft 
eUvam  reflttTere.  De  rivare,  on  a  dit  rivatm  , 
Se  de  rivatae,  rivatire  ;  d'où  l'iralien  ribudire. 
Sylvius  p.  40.  le  dérive  auffi  de  ripa. 

RIVESALTES  Sorte  de  vin  Mufcat 
excellant  -,  aintï  appelé  du  Bourg  de  Rivcfal- 
tes,  clans  le  Rouflillon,  entre  Salfc  Se  Perpi- 
gnan. 

RIVETS  palier.  Voyez  river. 
RIVIERE.  M'  du  Cange  le  dérive  de  ri- 
paria.  Les  autres  le  dérivent  de  rivaria ,  fait  de 


RO. 

ROABLE.  L'ancien  Dictionnaire  Latin- 
François  du  Pcre  Labbe .  Rotabulum,  roa- 
bles.  Ceft  inftrament  à  traire  la  brift  du  four. 
Ratabalam  eft  le  véritable  mot.  Fcftus  :  Ru- 
tabulum,  eft,  que  ruftici  in  preraendo  igne , 
fanis  coquendi  gratiâ ,  ataniar.  On  prononce 
préfantement  roaakle. 

R  O  A  N ,  ou  ROUAN:  comme  quand  on 
dit  cheval  re-an.  De  l'Italien  roano ,  root  de  mê- 
me lignification:  que  Jules  Scaligcr,  contre 
Cardan,  Exercitation  cccxxv.  it.  dérive  du  La- 
tin ravm  :  qui  eft  une  étymologie  indubitable. 
Ravus,  ravanus  ,  r auan us,  ro ano. 

R  O  B  E.  Du  Latin  barbare  raapa .  ou  rauba  : 
dont  les  Italiens  ont  aufli  fait  roba.  Mirculfc  li- 
vre 1.  chapitre  19.    Qaafi  vox ,  nalla  manente 
caafa,  in  via  adfalliffttis,  &  graviter  livoraffe- 
tù ,  &  raapa  faa  in  félidés  tantes  eidem  talif. 
fttis.  M'  Bignon  fur  cet  endroit  :  Raupa,  pr0 
roba  ,  id  eft,  vefte.  Leges  Alamannica  titalo 
xliv.  Quicquidfupercum  rauba  vclarma  tulir, 
omnia  Gcui  furtiva  componat  :  quod pofleà  pr$ 
vefhmemis  explicatar  :  De  femina  ,  h  ira  conti- 
ent ,  dupheiter  componat:  Veftimentaaurcm 
qux  fuper  cam  tulit,  velut  furtiva  componat. 
ran*  Formata ,  tapit*  S.  Raubx  aaum,  ut  & 
*™*.*ppellatH>  ,  la,}  pr0  emni  fupelleMU 
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c^*  veftimentit  accipitur.   Inde  dfshober. 

Reba  fe  trouve  dans  Mathieu  Paris  en  la  Vie 
de  Henri  l.  en  l'année  cidc.  xxxiv.  Restnevam 
roba  m  de  fcarleto  fumen-.  Et  en  U  Vie  dcHeop 
ri  III.  en  1x48  Dedst  ei  veiles  pretiofijfima* , 
qaos  robas  valgariter  appeUamm ,  de  e/carUtê 
pr^  h  th.  Voyez  Voflius  de  fUits  Sertaenis  , 
page  166.  8C167.  &M'duCangedansfon  Glof- 
îâire. 

Caninius  dans  fes  Dialectes  dérive  l'Italien 
reba  de  l'Efpagnol  loba  ,  Se  l'Efpagnol  leba  du 
Punique  lobas  En  Arabe ,  lobas,  ou  Isbas,  lignifie 
une  robe.  Et  libas  en  Ebrcu  lignifie  la  même 
chofe.  Et  le  Grec  f'Srmf,  fignific  merx,fartma. 

Dans  les  Conftitutions  de  Port-Royal  de  l'édi- 
tion de  Mons  de  l'an  1665.  chapitre  j$.  vous 
trouverez  R  btere  pour  la  Religieufe  qui  a  loin 
des  habits  Se  de  la  c hauflurc des  Sœurs,  6c  delà 
garniture  des  lits. 

ROBEC.  Petite  rivière  qui  paffe  au  travers 
de  la  ville  de  Rouan.  J'ay  apprisdcM'  Bocharr, 
Rouanois ,  que  cette  rivière  avoit  été  ainfi  ap- 
pelée de  l'Alleman  rot  bec,  ou  ro:baech  quiûgn». 
hc  nage  rivière ,  Se  que  les  nouveaux  Nortnans 
lui  donnèrent  ce  nom ,  pareequ 'elle  paroùl  rou- 

Î;e,  acaufe  des  teintures  qu'on  y  lave  conunucl- 
cment  Voyez  Robert. 
R  O  B  E  R.  Vieux  mot  François ,  qui  fignifie 
pradari.  L'ancien  D.cï  onnaire  Latin  François 
publié  par  le  P.  Labbe  :  P  r  A  d  a.  reberù.?  h  M- 
d  a  t  o  r.  robear.  De  raabare.  La  Loy  Salique 
X  X.  10.  S i  juif  altérant  in  via  adjàllieri',  &  aU 
terum  r»ubaverit.  Pour  le  fimplc  raubare  .  on 
s'eft  fervi  du  compofé  dertnbart,  d'où  nous 
avons  fait  d  e'r  o  b  e  r.  Raubare  a  été  fut  de 
l'Alleman  raaben.  Voyez  Voflius  de  VsMs  Ser- 
monts,  page  $41.  Se  cy-deflus  direber. 

ROBERT.  Nom  propre  d'homme.  Pat 
corruption ,  pour  Rotbert  :  mot  Allcroan  qui  6- 
gnie  barbe-roafe  :  Ahenobarbus.  Voyez  Bartruus 
dans  fes  Advcrfaires  46. 11. 

RO  BERTlNE.  Voyez  S orbone ,  ÔC  Ser- 
boniqae. 

ROBIN,  r ous  êtes  un  plaifant  Robin  L'o- 
rigine de  cette  façon  de  parler  ne  m'eft  pas  con- 
nue, non  plus  que  ctllc-y ,  //  feuvient  toajoart  a 
Robin  de  fes  flûtes. 

ROBINET.  CaneUe  de  fontaine,  ou  de  ton- 
neau L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue. 

ROCAMBOLES.  Les  Echalotes  après 
avoir  été  deux  ans  en  terre,  pouflent  une  tige,  la- 
quelle porte  une  tefte  comme  les  oignons ,  qui 
contient  ce  qu'on  appelle  recamboles.  L'itymo- 
Iogic  de  ce  mot  ne  m'eft  pas  connue.  ]c  remar- 
que m  y  icy  par  occafion  ,  que  les  Grecs  ont  ap- 
pelé les  teftes  d'ail  £>m9ic  ,  &  que  ce  mot,  félon 
le  témoignage  de  Connthus ,  eft  un  mot  Do- 
rien. 

ROCHE.  ROCHER.  De  l'Italien  nteta. 
Scaliger  contre  Cardan,  Exercitation  civ.  arti- 
cle 6.  qui  eft  de  alumine  recha,  le  dérive  de 
ih<tc  Graca  vox  ;  ce  font  fes  termes  •,  maxime 
ferait  parti  ad  ruptm  figmfcandam.  Trip- 
pault ,  dans  fon  CeltheUcmïme  ,  eft  du  mê- 
me avis  Les  Italiens  difent  rocca,  Se  rocchia.  Ec 
c'cft  de  ces  mots  que  nous  avons  fait  roche. 
Mais  retca  a  été  fait  du  Latin  mpet.  %npti. 

rupt, 
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rupe.rupA.ruca,  roca,  no  ce  a.  P  en  C:  comme 
en  pRocHî.dc  prope  ;  en  seiche»  de  fepia; 
en  crèche»  de  grepf**  »'  en  |  c  h  i  h  e  ,  de 
[fin*.  Rocha  fe  trouve  dans  quelques  Ecrivain» 
Latins  des  bas  ficelés ,  d'où  les  Grecs  modernes 
ont  fait  fi-tÇ*.  Voyez  Mr  de  Saumaifefur  Solin, 
page  itio.  Se  Voulus  de  Fitiis  Serments,  page 
165.  Nos  anciens  Ecrivains  appellent  rocs  & 
roches  ,  des  lieux  forts ,  quoyqu'ils  ne  foient 
point  bâtis  lin  des  rochers  :  &  les  Italiens ufent 
de  rocca  en  la  même  fîgnificac.on.  Ce  qui  a  fait 
conclure  a  M'  de  Cafcneuve,  que  l'Italien  net*, 
te  le  François  riche,  pou  voient  avoir  été  for- 
més tiXff'mm ,  prétérit  de  /««  ,  qui  fignifie  je 
fortifie.  Cette  etymotogie  cft  indigne  de  M1  de 
Cafcneuve.  Ces  mots  ont  fignifie  originairement 
une  forterefle  bâtie  fur  un  rocher,  &  enfuite, 
une  forterefle  en  général. 

ROCHE-CO  RBON.  Sorte  de  prune: 
ainli  appelée  ,  fdon  le  témoignage  de  Mr 
Merlct  dans  fon  Traité  des  Fruits,  du  village  de 
Roche-Coi  bon,  dans  levoifinage  de  Tours.  On 
l'appelle  autrement  Diaprée  rouge. 

ROCHET.  ROQUET.  Le  petit  Dic- 
tionnaire Latin  François  publié  parler  Labbc  : 
Subucula  Le  Rochet.  Ceft  chemife  de  Préf- 
ère. De  rochcttnt,  diminutif  de  roethus,  qui  fe 
trouve  pour  tunica  dans  les  Ecrivains  Latins  du 
bas  ficelé  ,  &  qui  a  été  tait  de  l'Allcman  roi- . 
Voyez  Voifius  de  fitiis  Sermonu ,  page  165. 
Les  Bas-Bretons  difent  encore  aujourdhuy  ro- 
kjt  .  pour  dire  une  chemife. 

D  autres  le  dérivent  de  fiocetu ,  qui  fc  trouve 
en  cette  lignification  dans  S1  Udalric,  tome  4.  du 
Spicilcge.  Flotcus,froccus ,  froethetm ,  rocchetm. 
La  première  étymologic  cft  la  véritable. 

R  O  C  H  E  T  a  lignifié  auflî  une  forte  d'ar- 
me. 

RODEMONTADE.  De  Rtdomont,  per- 
fonnage  de  l'Arioftc. 

RODER.  Le  Pcrc  Vavaflcur  fur  ces  mots  de 
Job,  chapitre  $o.  verfet  3.  Egeflate  &  fume  fie- 
riles,  qui  rvdebant  in  folitudtnt ,  fquallentes  ea- 
lamitate  &  nùferus,  femble  le  dériver  de  rodere. 
Voici  fes  termes  :  Q11 1  rodebantin  so- 
l 1  t  u  d  1  H  e.  tic brttsu ghorccim.f  ugicnees.  lxx. 
^Ajymc.  Ex  que  tonjtttura  ejh  vocem  h  Ane  vtte- 
ru  Interpretit  rodebanr ,  ejfe  errabant ,  circumi- 
banc  ;  atqut  à  noftro  fermone  vtrnaculo  nihil  dif- 
ferre,  qui  efr,  vagari ,  roder.  Jccroy  toujours 
qu'il  vient  de  rot  art. 

ROGATIONS.  Voyez rtaifons. 

ROGATONS.  Porteur  de  rogatons.  De 
regatHm,  dit  en  la  (lanification  de  Suppliant. 

R  O  G  F.  R-B  O  N  T  E  M  P  S.  Sylvius  dans 
fon  Introduction  i  la  Langue  Françoife  page  81. 
RosoR.rogeur  :  4  rodo.  Inde  Roger-bon-temps  : 
id  eftotiofum &liberumejfeVx(quict  8.6i.Roger- 
bo  v-  r  f  m  n,par  abiu.au  lieu  de  Rouge  bon-temps. 
Cesdcuxérymologies  font  ridicules  Cette  façon 
de  parler  a  été  dite  d'un  appelé  Roger ,  qui  fe 
donnoit  du  bon  tans. 

ROGNE.  De  rubighte ,  ablatif  de  rub'go  .- 
d'où  les  Italiens  ont  auflî  fait  rogna.  Voyez  ro- 
gna dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 

ROGNER.  Rodo,  rodict ,  rodicinare ,  rod- 
itère ,  rogner»  •  - 
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ROGNON  De  ren  renée .  Ren  renie,  renie, 
renionit.  renione  ,  r  o  c  n  o  n 

R  O  G  N  O  N-D  E-C  O  C.  Sorte  de  prunes  : 
ainfi  appelée  de  fa  reflcmblancc  i  un  rognon. 
Ceft  auflî  une  cfpeccdc  raifîn.  Voyez  M*  Mer- 
let  dans  fon  Abbrcgé  des  bons  fruits.  • 

R  O  G  U  E.  Henri  Etienne  dans  fes  Hyporn- 
nèlcs,  page  134..  Libet  autem  hune  de  tranfpo- 
fitione  literarum  tra&atum  exemple  quodam  fi- 
nire  trajeltionis ,  que  fi  fatJa  ejt,  nsn  in  Latine, 
fèd  Graco  vocabulo  efr  falla.  Loquor ,  enim  de 
nomine  rogue  :  quod  licet  e  Latino  arrogans  or- 
tum  habert  ante  'a  dixerim .  video  tamen  non  mi- 
nus apte  e  Graco  yçyc  pojfe  derivari  :  ut  in  bac 
derivatione  tranfpofitie  fatla  dicatur,  peut  in  il-  • 
U  fatlarn  ejfe  apharefin  prima  fyllaba  dicen- 
dum  erat. 

RÔLE.  Voyez  Roole. 

ROMANS.  Palquier  liv.  8. defes Recher- 
ches chap.  1.   De  cette  mime  opinion  vint  auffi 
que  la  'Romains  ayant  vaincu  quelques  Provin- 
ces, ils  y  établiraient  Préteurs,  Pr'jîdens,  ou  Pro- 
confuls  annuels  .  qui  adminifbroient  la  JujHce  en 
Latin.  Bref,  Saint  Auguflin  au  te.  livre  de  las 
Cité  de  Dieu,  nom  rend  très affeurez.  dece  difeours, 
quand  il  dit  au  chap  7  •  Opéra  data  cft,  ut  impe- 
rtou  civitas  non  folùm  jugum  ,  vcrùm  ctiam 
Linguamfuam  domitisgcnttbusimponcrct.  Qui 
eft  4  dire  .-  On  befogna  de  telle  façon  ,  que  cette 
fuperbe  viUe  ,  non  feulement  ne  fe  contenta  eCaf- 
fervir ,  mass  auffi  voulut  efpandre  fa  Langue  par 
toutes  les  nations  fubjuguées.  Cela  fut  caufe  que 
les  Gaulois  fujets  a  cet  Empire ,  s'adonnèrent ,  qui 
plus,  qui  moins ,  4  parler  &  entendre  la  Langue 
Latine,  tant  pour  fe  rendre  ebeiffans ,  que  pour 
entendre  leur  bon  droit.  Et  à  tant  empruntèrent 
des  Kgmains  une  grande  partie  de  leurs  mots  : 
&  trouv<re\Js  endroits  aufqne's  le  'Romain  éta- 
blit plue  longuement  fon  tmpirt  (  comme  en  un 
pais  de  Provence  &  contrées  circonvoifincs  )  le 
langjge  approcher  beaucoup  plue  de  celuy  de  'R^o- 
me.  Ainft  s'efehangea  noftre  vieille  Langue  Gau- 
loife  en  un  vulgaire  Hgrnain ,  tellement  que  là  oit 
nos  vieux  Gaulois  avaient  leur  propre  langage , 
que  Con  appelioit  Walon,  ceux  qui  leur  fuccede- 
rent  ,  appellerent  le  langage  plue  moderne  ,  Ro- 
man j  parce  qu'il  fembloit  avoir  pris  fon  origine 
des  mots  "Romains,  que  l'on  avait,  ou  adopte^,  ou 
naturalife7  en  ce  pais  avec  r  ancienne  Grammai- 
re Gauloife.  Voue  commencere^de  reconnoifhe  ce- 
la dis  le  temps  de  Sidonius  Apottinarù  Evefque 
de  Clermont ,  lequel  au  troifiefme  de  fes  Lettres, 
congratulait  à  Hecdice  ,  Gentil  homme  Auver- 
gnat ,  que  la  Nobleffe  d*  Auvergne  contemnoit  1$ 
langage  Gaulois,  pour  s"adionner  à  un  autre 
beaucoup  plus  exquit  :  c,eJroit,vray-femblablemtnt, 
le  Homain ,  que  nous  affcïlafmes  de  telle  façon , 
que  quelques  um  parlant  de  nojhe  pais ,  t'appel- 
loient  quelque  s  fois  Romanic ,  &  noue  pareille* 
ment  Romains.  Au  deuxiefme  Concile  de  Tours  : 
Ne  quis  Britannum,  aut  Romanum,  in  Armori- 
co ,  fine  Mcrropolitanorum  comprovincialium 
voluntatc  ,  aut  littcris  Epifcoporum  ordinarc 
prxfumat  :  Auquel  paffage  le  mot  de  Romanui 
efr  pris  pour  François  ,  ou  Gaulois  demeurant  en 
la  Bretagne.   Luitprand  en  fon  premier  livre, 
parlant  de  Guy  Comte  de  Spolete,  &  de  Berenger 
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Comte  de  Fourjule ,  qui  #u„e  efpérance  affamée 
dés  le  vivant  de  Charles  le  Chauve  Empereur , 
partagtoitnt  [es  Provinces  entr'eux ,  dit  que  Be- 
renger  fe  donnoit  pour  fon  lot  l'Italie,  &  Guy 
Franciam,  quam  Romanam  vocant.  Au  fupplé- 
ment  d:  Hhéginon.ou  il  e p4rU  de  Louis  d 'Ou- 
tremer, qui  étoit  en  Angleterre  pendant  la  prifion 
de  Charles  le  Simple  jon  pere  :  Intérim  Ludo- 
vicus,  Rcx  Galliae  Romanx,  filius  Caroli,  &c. 
Et  quand  vous  voyez,  au  trente-jeptiefme  tiltre 
de  la  Loy  Salique  deux  articles  portant  ,  SiRo- 
manus  Francum  ligavcrir  fine  cau(Ta  ,  m  c  c. 
dcn.  qui  faciuni  foïidos  xxx.  culpabilis  judicc- 
tur.  Si  vcrb  Francus  Romanum  ligavcric  fine 
cauflà,  dc.  dcn.  qui  faciunt  folidos  x  v.  culpa- 
bilis judiectur,  fous  ce  mot  de  Romarins  ,  on  en- 
tend parler  du  Gaulois.  'De  la  vint  aujji  qu'on 
appella  Roman  nofire  nouveau  langage.  V ray 
que  pour  ce  qu'il  était  corrompu  du  vray  Romain, 
je  trouve  un  pajfageou  on  l'appelle  Rultiquc  Ro- 
man. Au  Concile  tenu  en  la  vide  d'Arles  l'an  t  f  t. 
article  dix -feptiéme,  l'on  commande  aux  Eccléfia- 
jtics  de  faire  des  Homïlics  contenant  toutes  infrac- 
tions qui  appartenaient  à  f  édification  de  nojlre 
Foy.  Et  caldcm  Homiliasquilquc  ttansferre  Itu- 
deat  in  Rufticam  Romanam ,  aut  Thcodofcam , 
qub  faciliùs  cundki  pollint  intclligere  quae  di- 
cuntur.  C'efloit  qu'il  voulait  qu'on  tranflataflces 
Homiliu  en  la  langue  Françoife ,  ou  Germanique , 
que  lu  Italiens  appellent  encores  aujourXhuy 
Tudcfquc  :  parce  que  nom  commandions  lors  à 
F  Allemagne,  ainfi  qu'à  la  France.  Depuis  par  un 
long  fuccés  de  temps,  parler  Roman  n  c  fiait  autre 
chofie  que  ce  que  nousdifons  parler  François.  J'ay 
veu  une  vieille  traduction  qu'une  Damoifclle fit  des 
Fables  XEfiope,  portant  ces  vers, 

Au  finement  de  cet  clcrit 

QiTcn  Romans  ay  rourne,  &  dit» 

Me  nommeray  par  remembrance. 

otarie  ay  nom  -,  fi  fuis  de  France. 

Pcr  l'amour  le  Comte  Guillaume, 

Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume , 

M'entremis  de  ce  livre  faire, 

Et  de  l'Anglois  en  Roman  traire. 

ifopc  appcllc-l'on  cil  livre, 

Qi^'on  tranflata,  &  fit  eferirc. 

De  Griu  en  Latin  le  tourna, 

Et  U  Roy  Auvcrt  qui  lama , 

Le  tranflata  puis  en  Anglois  , 

Et  je  l'ay  tourné  en  François. 
duquel  lieu  vous  voye7  que  cette  Damoifclle 
ttfc  du  mot  de  Roman  (7  François  in.lfférem- 
rnent  pour  une  mefme  fignification.    Lhofe  qui 
t  fiait  encore  en  ufage  du  temps  de  Charles  le  Quint, 
fous  lequel  Frère  Guillaume  de  Nangy  ayant 
traduit  en  François  CHtfioire  de  France,  qu'il 
avait  compofée  en  Latin,  dit  ainfi fur  le  commen- 
cement de  fon  oeuvre  :  Je,  frerc  Guillaume  de 
Nangy,  aytranflaté  de  Latin  en  Roman  à  la  rc- 
quefte  des  bonnes  gens  ce  que  j'avois  autrefois 
fait  en  Latin.   Et  comme  ainfi  fait  que  le  Rjman 
fut  le  tangage  Courtifan  de  France,  tous  ceux  qui 
t'amufoient  Xefcrire  les  faits  héroïques  de  nos 
Chevaliers,  premièrement  en  Vcrs.pu's  en  Profit, 
tppellerent  leurs  œuvres  Romans  ;  &  non  feule- 
ment ceux- là, maù aufft  prefquetom  autres  ,  com- 
me noue  voyons  le  ^man  de  U  J^7e,  o*  M 
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difeouru  que  d*  l'Amour,  &  de  U  Philo  fophie. 
Cela  apporta  entre  nous  une  difiintlion  de  deux 
langages;  l'un, comme  j'ay  dit.,  appelle  Rom  in, 
&  l'autre  Walon, qui  approcho't  plue  prés  delà 
naïveté  du  vieux  Gaulou  ;  difiinilion  qui  s'ejl 
tranfmife  jufques  a  nom:  car  aux  Païs-ltas  iltft 
difent  parler  le  Valon ,  &  que  nous  parlons  le 
Roman.  ;  , 

Le  Préfidant  Fauche  t  livre  l.  de  la  Langue  & 
Pocfie  Françoife  :  Cette  dernière féparatien  de  Ca- 
pet  fut  caufe,  & ,  a  mon  avis  ,  apporta  un  plue 
grand  changement  ;  voire  (  fi  j'ofe  dire )  doubla 
la  langue  Romande.   Car  fon  entreprïfe  efiant 
fuivie  de  plufi  urs  autres  Seigneurs  ,  ja  gouver- 
nant les  grandes  Comtes.  &  Duchex.,ils  fc  mon- 
trèrent non  pas  Rais,  (  car  ils  n'avaient  faut  héri- 
té acquife  de  fi  longue  main  que  Hue  Capet , 
venu  d'un  gran  l  pere  &  et  un  grand  oncle  K^u  ) 
mau  ufurpateurs  de  tous  droits  H^yaux ,  tenant 
Cour  4  part  tbat  an  s  monnoye,&  neferendans  fujett 
qu'à  tel  fervice  qu'il  leur  pl  >ifoit  faire  à  ce  J^oy, 
aujfi  nouveau  en  fa  dignité,  qu'eux -mefme  s  qui  C  a- 
voient  (apporté  contre  l'apparent  héritier  de  la 
Couronne  ,  pour  «voir  part  au  butin  plufiefl  que 
pour  affedun  qu'ils  luy  portaffent,  ou  defir  de  re- 
former les  abus  lors  tegnans.  De  manière  qu'ils 
ne  fe  fondèrent  beaucoup  de  hanter  la  Cour  de  ce 
nouveau  s\i>y ,  ne  fe  patronner  fur  fes  mœurs  ,  & 
encore  moins  Juivre  fon  langage  .  qui  à  la  fin  ne 
fe  trouva  de  plus  grande  étendue  que  fon  domai- 
ne, raccourcy  par  ces  Harpies.   Car  ledit  Hue 
Capet ,  &  Robert  fon  fils ,  ne  jou  (fiaient  d'aucu- 
ne P'iSe  démarque,  fors  Orléans,  Parts,  &  Laon, 
pour  ce  que  les  autres  avoient  leurs  Comtes  ,  q  Ut 
Provinces  du  Ducs ,  qui  tenaient  grand  territoi- 
re. Comme  rRj:hard  ,  Seigneur  de  toute  Nor- 
mandie :  Hébert ,  qui  était  Comte  de  M  eaux  & 
Troyes ,  c'efi  à  dire ,  de  Brie  &  Champagne  ; 
Thiebaut ,  Comte  de  Chartra ,  Liais ,  &  7  ours . 
Guillaume,  Duc  de  Guyenne,  &  Comte  de  Poittu: 
Geoffroy,  Comte  d'Anjou:  lefquels  depuis  s 'accr  eu- 
rent grandement ,  peurec  que  ceux  de  Chartret 
joignirent  à  leur  domaine  Champagne  &  Brit 
par  ufiurpation:  ceux  de  Normandie ,  Angleter- 
re: la  Aiaifond'  Anjou .  Tour  aine  :  tellement  que 
Ton  veit  en  France  de  belle  t  Court  &  magnifiques 
tout  en  un  mefme  temps.  Car  le  Comte  X  Anjou  ef- 
foufia  l' héritière  X  Angleterre  &  Normandie.  Le 
Duc  de  Guyenne  avait  les  hommages  X Auvergne, 
Limofin,  X Angoulmots.  Agcnois,  &  de  toute  l' A- 
quitaine.  Le  Comte  de  Champagne ,  Brie ,  &  tout 
ce  qui  efioit  depuis  l'embouchture  de  la  rivière  de 
Afarn:  dans  celle  de  la  Seine,  jufques  vers  la  Lor- 
raine ;  &  de  là  retournant  à  Sens.  Les  Bérangerst 
toute  la  Provence ,  Languedoc  ,  &  Cathalongne. 
Ce  qui  donna  eccafion  aux  Poe  ta  &  hommes  ingé- 
nieux qui  en  ce  temps  là  v.ulurent  eferire  ,  uferde 
la  langue  de  eu  Roitelets,  peur  davantage  leur 
complaire  .  &  monftrer  qu'ils  n' avoient  que  faire 
X  emprunter  aucune  chofie  de  leurs  voifins.  Ce  fut 
lors  ,  f"  ainfi  que  je  penfe  )  qu'efenre  en  Roman 
commença  X avoir  iieu ,  &  que  les  Conteor  & 
Jugleor  ou  jongl  un ,  Trouvées  &  Chanter* 
ru ,  cowurent  par  let  Cours  de  ces  Prince.:,  pour 
réciter  ou  chanter  leur  coi  tes  fansryme  ,  char  font, 
&  u  re»  inventions  Poétiques,  ufans  du  T^omain- 
T^sfiique,  ainfi  que  du  langage  entendu  par  plus  d* 
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gens,  encore  qu'il  leur  èchupufi  ajfe\  de  mis  de 
leur  ternir.  De  lis  vient  <fue  l'on  trouve  tant  de  li- 
vres de  divers  diuleSes,  Limofin,  V4I»»  eu  Frun- 
pie .  &  Provençal,  persans  le  nom  Romans: 
voulons  Its  Poètes  donner  a  connoifhe  pur  ce  til- 
tre,  que  leur  oeuvre ,  ou  langage ,  ni  toit  put  Lu- 
tin ,  ou  Hjmuin- Gramtnatit ,  uins  Hgnutin-vul- 
gaire.  Ce  que  je  devine  (car  autrement  je  ne  veux 
ajfeurer  une  chofe  tunt  obfcure  )  pur  un  petjfage 
d'un  livre  cempo/i  environ  l'un  m.  ce  xxyii. 
ou  xxvin.  pur  Huon  de  Mèri,  qui  dit  uu  com- 
mencement du  Homan,  intitulé,  Le  Tournoyc- 
ment  d'Antichrift , 

N'eft  pas  oifeur ,  ains  rct  bon  oeuvre 

Li  Trouverre  qui  fa  bouche  cuvre 

Por  bon  œuvre  conter  &  dire. 

Mais  ki  bien  neuve,  plein  eft  d'ire» 

Qitanr  il  n'a  de  matière  point. 

Ioïtvètez  femond  &  point 

Mon  cuet  de  dire  aucun  biau  dit. 

Mais  n'ai  dequoy ,  car  tout  eft  dit  , 

Fors  ce  que  de  nouvel  avient. 

Mais  au  Trouvcor  bien  avient 

S'il  fçait  aventure  nouvelle , 

Qujl  rafle  tant  que  la  nouvelle 

Par  tout  s'épandc  &  pat  tout  aille  :  , 

Et  que  Ton  gros  François  détaille 

'Pour  faire  œuvre  plus  déliée. 

Por  ce  ma  langue  ay  déliée, 

Quiconq  m'en  tiene  1  trefpenfé 

Pour  dire  mon  nouvel  penfé. 
Ce  gros  François  détaille me  femble  devoir  ejhr 
pris  pour  le  Romun  &  plue  poly  lunguge ,  dont 
la  Trouverre  s.  Jugleors  ,  &  uutres  cy-deffut  nom- 
meXj.  ufoient  plut  que  le  commun.  Cur  Hébert  dit 
uu  Romun  des  fept  Suges, 

Moult  volontiers  me  peneroie , 

Si  je  m'en  pooie  entremettre , 

Qu'en  bons  Romans  peufTè  mettre 

Une  Eftoire  auques  ancienne. 
Et  puis  .  quelques  vers  après .  il  adjoufh, 

Li  bons  Moines  de  bonne  vie 

De  Haute-fclve  l'Abeïe 

A  l'Eftotre  renouvcllée» 

Par  bel  Latin  l'a  ordenée. 

Hebcrs  la  vieut  en  Roman  crête , 

Et  dcl  Roman  un  livre  faire  : 

El  nom  &  en  la  révérence 

Del  Roy  fil  Phclipe  de  France 

Loci's ,  qu'en  doit  tant  loër. 
Et  puis  encore  quelque  peu  uprêt  : 

Por  s'amor  encommenceray 

L'Eftoire ,  cV  enromanceray,  efre. 
qui  eft  ù  dire,  Je  mertray  en  François.  Que  fi 
qutlcun  penfe  que  le  Romun  ne  fuft  qu'en  ryme , 
je  luy  restons  qu'il  y  avoit  uufft  des  Romuns  funs 
ryme  &  en  profit.  Cur  en  lu  Vie  de  Churles  le 
Grand,  mife  en  François  uvunt  Can  itoo.es 
lu  Requejh  stToland  Comte fe  de  Suint  Paul, 
fteur  de  Buudoin  Comte  de  Huinau.  fumommé  le 
fiaftiûeur,  uu  iv.  livre  t  Autheur dit  uinji  :  Bau- 
doin, Comte  de  Hainau, trouva  à  Sens,  en  Bour- 
gogne, la  Vie  de  Charlemagne  -.  &  mourant,  la 
donna  à  (à  fœur  Yoland,  Comtcfle  de  Saint  Paul, 
qui  m'a  prié  que  je  la  mette  en  Roman  fans 
ryme  :  parce  que  tel  fe  délitera  cl  Roman  qui 
dcl  Latin  n'eut  cure,  &  par  le  Roman  fera  nuelx 
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gardée.  Maintes  gens  en  ont  ouy  conter  8e  chan- 
ter j  mais  n'eft  ce  menfonge  non  ce  qu'ils  en. 
dient  te  chantent  cil  Conteor,  ne  cil  Jugleor. 
Nu»  contes  rymes  n'en  eft  vrais  :  tôt  eft  rnefW 
fonge  ce  qu'ils  dient.  Ce  parlor'Romun  efhitlors 
pris  Pour  le  langagt  maintenant  appeUè  Fran- 
çois le  plus  poly  \  tefmoin  ce  vers  du  'Roman 
d'Alexandre ,  de  lu  temps fi  tien  de  Lumbert  li 
Cors, 

Veftu  comme  François ,  &  fot  parler  Ro- 
mans: 

Et  les  Souijfes  le  penfent  encore  :  cur  uu  lieu  de 
dire,  Je  fçay  bien  parler  François, ils  difent,  Je 
fçay  bien  parler  Roman.  Et  je  diroy  volontiers, 
que  le  parler  Romun  fut  plue  particulier  u  Pu- 
ris  &  lieux  voifins ,  qu'à  d'autres.  Cur  uu  Ro- 
man d'Alexandre  compofi  pur  le  Clerc  Simon, 
en  racontant  les  peuples  divers  qui  fertirent  de 
Babylone,  après  lu  confufion  advenue  en  bafiifant 
lu  Tour,  il  dit: 

Li  enfant  fe  départent,  li  piere  en  fu  dolaœ, 
Et  li  autre  devient  Mefopotamiens , 
Li  autre  fu  Torquoii,  li  autre  Elimitans. 
Et  puis ,  quelques  vers  après  : 

Li  autre  fu  Romains,  &  li  autre  Tofcans. 
Et  encore  depuis  : 

L'autre  fu  ECpeingnos,  8c  l'autre  fu  Nor- 
roans  ; 

Li  autre  Erupei ,  &  parla  bien  Romans  : 
Li  autre  fu  François ,  &  li  autre  Normans. 
Le/quels  Erupeis ,  Sec.  Los  Efpagnols  uujfi  ont 
gardé  ce  mot  de  Roman,  appeUam  Romans  Caf- 
tcjlano  leur  lunguge  commun,  &  dont  ils  uftnt 
en  lu  compofition  ou  trunflutiendet  livres.  Je  ne 
puis  oublier  que  Giovun  Baptifiu  Girurdi ,  en/et 
Difcours ,  penfe  que  les  "Rimant  ont  prit  leur 
nom  de  Reims  :  pource  que  le  livre  que  Turpin, 
Evefque  de  cette  fille ,  u  fuit  de  lu  vie  &  gef- 
tes  de  Churles  le  Grand,  a  plus  donné  de  fujet 
aux  Trouverre  s  -,  comme  fi  le  mot  Romance  ve- 
noit  de  Rhemenfes.  Et  Pignu ,  un  autre  Ita- 
lien ,  allègue  cette  raifon  uu  livre  qu'il  u  fuit  de 
F  origine  des  "Romuns ,  udjoufiunt.  que  les  Annu- 
les étaient  ainfi  upptUées,  &  que  depuis  d'autre* 
nommèrent  ainfi  leurs  contes  fabuleux  :  ce  qui  4 
fait  uppeSer  Romans  les  fembluktet  Poéfies, 
Mais  il  faut  pardonnera  cesefirangers,  s'ils  chef- 
peut  en  pais  efloigné  de  leur  comtoi fonce,  e fiant  les 
Romans  une  forte  de  Poèfie  Gauloife  ou  Frun- 
foife. 

André  du  Chefne,  dans  fes  Notes  fur  Alain 
Charrier  page  861.  Au  commancement  que  les 
François  voulurent  eferireen  leur  langue,  ils  imitè- 
rent &  fuivirent  de  fort  près  lu  langue  des  "Ro- 
mains. Ce  qui  fe  voit  &  recennoifi  afer.  muni, 
fejhment  par  'leurs  livres.  Et  de  lu  nommerent- 
ils  Roman  le  langage  dont  ils  uferent  en  tels  ef> 
crits.  Le  Livre  de  Charité  : 

Voclt  Willaumes  en  Romans  traire 

De  boin  Latin,  o  il  le  trocuve. 
Et  ?A i*m  deGuiency  eut*  traduQita  du Cattn 
en  François  : 

Signour,  ains  que  je  vous  commans 

D  cfpondre  Caton  en  Rommans. 
En  quoy  convient  uujfi  celui  qui  u  traduit  la  ma- 
nière dorer  en  François,  quand  il  dit ,  Je  ne  vocl 
siens  faire,  que  à  ton  ocs  ne  foie.  Et  de  grand 
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priveté  d'amour  que  j'ay  vers  coy,  en  ai  ion  chi 
quoi  kc  Toit  cfciit  en  Roumans,  pour  chou 
que  par  tei  meifmes  le  puifle  lif c  quant  tu  au- 
ras loifir.   Et  de  là  nemma-t'en  afec  longue- 
ment depuis  le  langage  FrançaU,  Roman.  Car  It 
Livre  de  Garin  le  Loheranc  dit, 
A  efcole  fu  quant  il  fu  petiz , 
Tant  que  il  fot  &  Romans  &  Latin. 
Et  le  TraduQeur  des  Fables  sCEfope  en  vieil 
François , 

Pour  1'aroifté  le  Comte  Willaume» 
Le  plus  vaillant  de  cheft  Royaume, 
M'entremis  de  cheft  Livre  faire , 
Et  dd  Englciz  en  Rommanz  traire. 
Ce  qu'il  explique  Itty-mtfme  incontinent  après , 
adjeafiant; 

Li  Rois  Mires  qui  moutt  lama, 
Le  tranflata  puis  en  Englois , 
Et  l'a»  tranflaié  en  François. 
Mais  enfin  le  wm^Roman  ejl demeuré éttx Li- 
vres ftult  compofe\en  ce  langage  Ancien. 

J'ajoute  i  toutes  ces  autoritcz ,  celle-cy ,  tirée 
de  la  Préface  de  l'Hiftoitc  de  Philippes  Mouf. 
Jces ,  Chanoine  &  puis  Evefque  de  Tournay , 
t  qui  finit  en  1141.  imprimée  par  Mf  du  Cange 
à  la  fin  de  l'Hiftoirc  de  Ville -Hardouin  :  En 
F  Abbaye  de  Saint  Denife  En  France,  ay  PEJleire 
frife.  Et  dt  Latin  mife cnKgmans ,  Sans  pre~ 
jeme ,  Ô"  fans  ceumans. 
J  Voyez  le  P.Labbe  dans  Tes  Erymoloeies  Fran- 

Îpifcs , partie  a.  page  116.  Se  mes  Origines  Ita- 
iennes  au  mot  komauft,  W  de  Cafcneuvc  dans 
(on  Traité  du  Franc  alïeu,  &  M.  de  Valois  le 
jeune  dans  Ton  Hiftoire  de  France  page  290. 

ROMARIN.  Plante.  Gr.  m&nmc  De  rof- 
marinus.  C'eft  ainli  que  les  Latins  ont  appelé 
cette  plante.  Pline  livre  Xix.  chapitre  u.  Liba- 
notis  lacis  futridis  ,  &  macrit,  acrofeidis  ,  ftri- 
tur  femme.  Radicem  habet  olufatri  ,nibil  à  thu* 
re  différent  cm.  Vftu  ejm  poft  annum  ftemacho 
faluberrimm.  Ovide danà le  j.dc  l'Art  d'Aimer: 
Silva  nemm  non  alta  facit  :  tegit  arbutus  htr- 
bam 

%oi  marie  ,  &  laurm  ,  nigraqut  myrtsu 
oetnt.  ' 
Virgile  dans  ion  Culex  :  Et  rires,  'Nonacri* 
tbura ,  marins.  C'eft  ainfi  que  Scaliger  prêtant 
qu'il  faut  lire  en  cet  endroit  du  Culex.  II  y  a 
dans  les  imprimez,  &  roris  nonaria  cura  mari- 
ni.  Pour  l'intelligence  de  la  reftitution  de  Sca- 
liger, il  faut  fe  fouvenir  que  le  romarin  cft  ap- 
pelé en  Grec  uCajarie ,  du  mot  de  Ki&uit,  qut  ligni- 
fie de  l'encens  ,  pareeque  fa  racine  lent  I  en- 
cens, lime  refte a  remarquer  une  chofe  connue 
de  peu  de  Botaniftes  :  qui  cft,  que  Virgile,  dans  le 
i.  des  Georgiqucs,  a  appelé  le  romarin  ros ,  fans 
y  ajouter  marinu*. 

Nam  jejuna  quidem  clive  fi  glarea  rurit 
fix  humilet  ap'tbrn  cafia» ,  nremque  minifirat. 
En  Anjou,  nous  prononçons  remarin,  au  lieu  de 
romarin ,  qui  cft  une  prononciation  vicieufe. 

RONCE  L'Italien  dit  dcmefme  w*c*,  que 
Caninius  dérive  du  Syriaque  romeha.  Mais  rom- 
eba  en  Syriaque ,  c'eft  une  lance,  &  non  pas  une 
ronce.  M' de  Saumaifc ,  dans  fa  Confutation  de 
*«lho,  page  uj.le  tire  Acrnncare  ,  qu'il  expli- 
^«w»»'fir.  Voicy  fes termes:  Ruhcarb,  tft 
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runcts,  vtl  mneas ,  extirpare  :  nom  runcas  etiam 
hodieaue  vocamm  fpinofa  berba  genm.  Qui  eat 
evettit ,  runcare  dicitur  :  ut  tuftarc ,  qui  rufta, 
&c.  Ne  viendrpit-il  point  plutoft  de  rubus?  de 
cette  manière:  rubus,rubi,rubicHs,rubka,rucat 
runca. 

RONDACHE.  RONDELLE.  De 
leur  figure  ronde 

RONDE.  Lat.  pomerium.  Faire  la  ronde. 
Les  Efpagnols  difent  ronda ,  pour  lignifier  une 
place  vuide  qui  cft  autour  des  murailles  d'une 
ville  :  Se  rondar,  pour  dire  faire  U  ronde  :  Se 
rondador ,  pour  dire  celui  au*  fait  la  ronde  :  Se 
rondelero ,  pour  dire  celui  qui  conduit  la  rende. 
Et  c'eft  apparamment  des  Efpagnols,  que  nous 
avons  emprunté  le  mot  de  rende  :  ce  mot  ne- 
tant  pas  ancien  dans  notre  Langue.  L'Efpagnol 
ronda  peut  avoir  été  dit  acaufe  de  fa  figure. 
Covarruvias  :  Dixofe  ronda ,  quafi  rotunda  : 
port] ne  antiquamente  todat  lot  civitadtt  ténia» 
fut  mures  en  forma  redonda-.  Sec.  Mais  il  peut 
aulfi  avoir  été  dit  de  rota.  "Rota  ,nda  ,  ronda: 
rot  art,  rendare  :  d'où  le  François  roder.  Voyez 
roder.  Faire  la  ronde ,  c'eft  faire  le  tour  de  la 

{>lace.  Cette  étymologie  me  patoift  plus  vray- 
cmblablc  que  celle  de  Covarruvias. 

RONDEAU.  Sorte  de  Poefic.  Charles 
Fontaine,  dans  fonArt  Poétique  François, livre 
x.  chapitre  j.  Le  Hjindean  eft  ainfi  nomme  de  fa 
forme.  Car  tout  ainfi  qu'au  cercle ,  que  le  Fran- 
fois  appelle  rondeau  ,  après  avoir  difeeum  toute 
la  circonférence  ,  on  rentre  toufiourt  au  premier 
point  duquel  le  difeours  avoit  été  commencé,  ainfi 
au  Toeme  dit  Rondeau,  après  avoir  tout  dit, 
on  retourne  ton fiours  au  premier  carme,  ou  bémif- 
ticht ,  pris  en  fon  commencement. 

RONFLER.  De  runculare.  diminutif  de 
runcare.  Les  Glofes  Arabico-Latines  :  Rukco, 
fonitum  de  naribut  tmitto  :  oxxrunce  cft  dit  pour 
runcho,  fait  de  piyx><-  On  a  fait  de  mcfme  eco*.- 
hifier,  cVexcorniculare.  L'u  voyelle  a  été  chan- 
gé en  v  confone.  Hjtnculare,  *%uncvlare:  Et  l'a 
confone  a  été  changé  enfuite  en  F. 

RONGER.  HoJerc,  rodicare,  rocare,  renca- 
re,  RONGFK. 

ROOLE.  De  retulum ,  pour  rotula.  C'eft 
ainfi  que  ce  mot  fe  trouve  rendu  dans  les  Or- 
donnances Se  Réglemens  du  Parlement  écrits 
en  Latin.  Voulus  de  Vitiis  Serments  page  70$. 
Irrotuiare.  Infcribere  vel  digerere  in  ro- 
tulam,  hoc  efi ,  catalogum  caujfarum.  Js  enim 
dt&MS  Latino-Barbaris  rotula,ij»w»e<fl*s»c  à  rota, 
ut  Belgis  Roi  ;  quod  vocabulumefi  vêtus  pto  Ro- 
ta. Bralhnus  lib.  t. cap.  s.num.2.  Et  fuper  his 
a&a  conficienda,  livc  irrotulationes.  Ou  bien  de 
retnlut ,  que  les  Auteurs  de  la  bafle  Latinité  ont 
dit  pour  rutulm,  qui  lignifie  proprement  cette 
forte  de  bacon  rond  avec  lequel  on  abatoit  le 
comble  du  boiucau  :  mais  qui  a  aulfi  fignifié 
des  feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  pliées 
en  rond  ,  acaufe  de  la  rcficmblance  de  ces 
feuilles  i  ce  bâton  rond.  Mr  de  Saumaifc  fur 
l'Hiftoire  Augufte  page  449.  Scapum  charta- 
rum  i  hoc  eft ,  chartat  in  volumen  corrutondatat  ; 
infima  Latinitatis  AuQorts  rorulum  dixere.  Ro- 
tulus  autem  non  cft  pro  rotula  :  nihil  enim  babent 
fimile  charta  fie  convoluta  cum  rotula  ;  fed  ro- 
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tulus  »  tft  rutulus.  Rutulus  &  fcapus ,  idem. 
Rutulus,  ut  paul'o  fupra  docuimus ,  erat  bacu- 
lum  rotundum  ,  fuo  cumul*/  menfura  deruitur 
&  exacfuatur.  Glofa  rutuium  expenunt  Xa- 
4^»r.  Corippmx  Et  coït  in  rutuium.  Rcgulara 
etiam  appeSarunt,ut  anti  efiendimut.-unde  verbum 
Xm&'H-û'tipud  Hefych'tum  ^mcnfuram  cxxquare  : 
bitte  CT  f»y»«t .  pro  eodem  apud  Epiphanium  de 
Ponderibut  &  Mtnfurit  :  «fi  ■»  ^"5»  w' 

>A«xW<,  «m«a«>«<  •»  m**»'^***!'  iW*/f  Ào^k  apud 
Ep'pb'tmum  'frrn***<-  />'n'>A(«r ,  régula  :  ut 
epiC ko.  qiCxm ,  fibula.  W<?  verhum  (nyu^t.  A  fi- 
rmlttudme  rutuli ,  feapum  ch  art  arum  etiam  ru- 
tuium vocarunti  ebartam  in  rutuium  cenvolu- 
tam  feilicet  :  ebartam  tnim  fie  in  velumen  com- 
pilent«m ,  regulam  ab  eadem  eaufa  Graci 
appeSarunt.  vuni*t,epj  fcMpm  vcl  vo- 

lume». Eadem  ratio  tft  voeu  fcapus  :  &  apud 
eofdem  Gracos  vocum  h'msc  &  urmutr  y  ejuas  de 
vo'.umine  u fur  par  un- ,  ut  Jnprà  ditlum  efl.  Ru- 
tulus igitur ,  V e l  roiulus ,  eft  ejuod  vulgo  diei- 
mus  uh  rouie  au.  Graci  rtetnriores 
tût/M  ,  Latini  voluroen.  Inde  ««na^er  tfati*M<t 
teit  .menti  votumen ,  apud  Grtcos  fwu  Inttr- 
prêtes  :  ^.wwfbùft  yà*/nn  ,  d  i x  j*:7wr ,  *yuv  ne  ôr 
*ï»mti<?  J!C)t1«»«f  ifast^jé-  tÎMÊtok/ot  igttur  volu- 
me» chartu  wn ,  Jive  membrunamm  Jn  rutuium 
complicatarum  :  auod  in  idiomate  nojtro  dictrt- 

MW  ,  PLIEES  EN  UN  ROULEAU.  tifjrvi  ttuÂ- 

et* ,  ho-  eft,  volutilc;  tomos ,  dixit  Etymologi- 
ewn  Magnum  :  çeuMnc  »  «at»»  •nrtô&*t  /uftCejutt. 
He'ychim  :  <p*<A»>»f  tixitii^«tf4tfxC(yLitt ,  h  >a*-<uï- 
i4uu>r.  /m  «/«  m/id  </«  votUtnine  inttrpre~ 
tari,tjuamde  invelucro  librorum.  ut  fupra.  stb 
Ma  voce  rutulus,  etiam  vox  nofira  roolii. 
Inde  etam  &  contrarutulator ,  uixyattpui  t  con- 
traferiptor.  Conrrarutulus,  air.-tç^ni. 

Les  Arrcfts  du  Parlement  cioicnt  ancienne- 
ment écrits  fur  des  peaux  de  parchemin  col- 
lées enfcmble,  lefquclles  le  roulloient  :&  pour 
cela,  il  fut  inftituéune  chat gc de  Colleur.  Ainû 
les  Latins  ont  dit  volumen ,  m  volvende ,  parce- 
qu'ils  fefoicnt  leurs  livres  decorcea  d  arbres 
qu'ils  roulloicnt  :  &  les  Hébreux  nVuD  megiU, 
qui  veut  dire  involucrum  -,  &  qui  vient  du  ver- 
be *~~hî  fign;fic  volvere;  acaufe  qu'ils 
écrivoicnt  dans  des  parchemins  coufus  enfcm- 
ble, qu'ils  rouHoicnt.  Dans  les  Synagogues, leuc 
Loycft  encore  aprefant  écrite  de  la  forte-,  &  il 
leur  cft  défendu  de  l'écrire  autrement.  L'Hiftoi- 
re  d'Eftcr ,  qu'ils  font  obligez  d'y  lire  tous  les 
ans  avec  cérémonie  le  14.  du  mois  d'Adar, 
cedadire  de  Février ,  doit  eftre  auua  écrite  fui 
du  parchemin  roullé  ;  &  pour  cela  ,  elle  s  ap- 
pelle triDK  nS»;o  megiUat  Efier,  ceftadire,/* 
volume  d'Efiêr.  Et  la  raifon,  pour  le  dire  en 
paflant,  que  rendent  les  Juifs, dans  IcTalmud, 
de  cette  forte  d'écriture ,  c'eft  pareeque  cette 
Hiftoire  cft  une  Lettre  envoyée  a  tous  les  Ebreux 
captifs  du  tans  d'Eftèr ,  &  qu'on  avoit  de  cou- 
tume d'écrire  les  Lettres  dans  des  roullcaux. 

De  rot ul art ,  on  a  fait  inrotulare ,  dont  nous 
avons  fait  enrolieR, qu'on prononçoit  an- 
ciennement enrotulBr.  La  Coutume  d'An- 
jou ,  article  ctm  Efàcejue  chacun  fe  gar~ 
a\e  de  méprendre,  tout  bannie  purJujHce  feront 
tnrotult-^emun  tableau  «  Auditoires.  De  rotu- 
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lare ,  on  aauffi  dit  contrarotulart  &  contrarotu- 
lator,  d'oùnousavons fait  co  mtr oll  bel  & 
ControlleUr. 

ROQJJETT  E.  Herueetta, _ diminutif  dV- 
ruca,  qui  (ignific  la  mclmc  choie.  Eruea.eru- 
eetta ,  ruketta ,  roketta ,  Ko  Qji  1  t  t  e.  Les  lu» 
liens  difent  auffi  ruehetta  ,  te  les  Efpagnols  , 
rucjueta. 

ROSAIRE:  chapelet.  De  l'Iulien ,  ou  de 
l'Efpagnol ,  rofarie  ;  qui  ûgnifie  propremont  un 
chapeau  de  m/fj.ccftadire  une  ehirlaridc  de  rofes, 
mais  qui  a  Cgnifié  enfuite  un  chapelet,  acaufe  de 
fa  rcflcmblancc  à  un  chapeau  de  rofes. 

ROSE-CROIX.  Frères  d*  la  Rofe-Croix  ; 
autrement  dits ,  IUuminex. ,  Immortels,  &  Invifi- 
blet.  Voyez  Gabriel  Naudé  dansfon  Inftruâion 
i  la  France  fur  l'Hiftoire  des  Frères  de  la  Rofe- 
Croix,  Michel  Maïerdans  fon  Themu  Aurea. 
hoc  efi,  de  legibm  Fratemitatit  R.  C.  TraHatm, 
le  ix.  Tome  du  Mercure  François  en  \6 jj.  Se 
Moieri  dans  fon  Dictionnaire.  On  ne  fait  point 
la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  été  ainfi  appelez. 

ROSE^  chien.  C'eft  le  tuai^foltt  des  Crées. 

ROSE  dt  Provins.  Voyez  cy- defliis  Pro- 
vins. 

ROSE-SECHE.  Couleur.  Scaliger  contre 
Cardan,  jty  ij.  Xerampelmum ,  ejuem  Fenet't  ro- 
fam  Gccam  :  cujufmedi  in  autumualibm  vitù 
frondibut. 

ROSEAU.  J'ay  cru  autrefois  que  ce  mot 
avoit  été  fait  à  arundo  :  de  cette  manière  :  arun- 
da,  arundum.  par  métaplafme  :  arundeUum,  aron- 
xjeUum  ,  ronzsBum,  rouze  au,  rose  au.  Je 
croy  préfantement  qu'il  a  été  fait  de  raufettum, 
diminutif  du  Larin-barbare  rauftum ,  qui  fc  trou- 
ve en  cette  lignification  dans  l'Abbé  Jonas,ea 
la  Vie  de  Saint  Vulfran,  Atchcvefque  de  Sens. 
Locorum  palujfrium ,  tjua  plena  erant  longiffimu 
raufeu  virgultit.  Le  Latin-barbare  raufeum  a 
été  formé  de  l'ancien  Allcroan  raut.  Voulus  , 
qui  dans  fon  de  Fini*  Sermonu  explique  rau- 
feum par  farmentum  n'i  pas  entendu  ce  que  fignin 
fioit  ce  mot. 

ROSETTE.  C'eft  le  cuivre  rouge  :  ainfi  ap- 
pelé de  fa  couleur  de  rofe. 

RO  S  N  E.  Fleuve.  Pétrarque,  Sonnet  17 j. 
de  la  1.  partie ,  parlant  de  ce  Fleuve  .  dérive 
Rofne  de  rodere. 

RtpUo  fume ,  che  eCalpeffra  venu, 
Rodendo  interne ,  onde'l  tue  nome  prends, 
Notte  e  dt ,  meco  defiofo  feendi , 
Ov  .Amor  me ,  te  fol  natura  mena. 
De  Rhodium ,  qu'on  dérive  ordinairement  de 
Rhoia.  Pline,  liv.  3.  chap.  4.  sAgéttha  tjuon- 
dam  Maffil'ienfium ,  &  Regio  Volcarum  Te(h- 
fdçum ,  ataue  ubi  Rhoda  Rhodiorum  fuit  :  unde 
diQut,  multo  Galliarum  fertiffimw  amnit,  Rb$- 
danus.  Saint  Jérôme  fur  l'Epirre  aux  Galatcs  ; 
Oppidum  Rhoda  celoni  Rhodiorum  locaverunt  : 
unde'  amnit  Rhodanus  nomen  accepit.  M'  Bo- 
chart  liv.  j.  de  fit  Géographie  Sacrée  chap.  6. 
improuve  cette  opinion,  &  le  dérive  de  Rbo~ 
danim.  At  iUorum fententiacurnon  aceedam ,  ha* 
babeo  rationa.    Primo  ,  amnit  à  Rhoda  ,  non 
Rhodanus,  fed  Rhodius  diQut  fuerit:  eu  jus  no- 
minit  fiuvium  in  Troade  Homerm  &  alii  rteen- 
fent.   fratereà.  Rhodani  nomen  qui  nevitatit 
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mrgunnt  ,  dehutrant  prifcum  indseare.  Neque 
tmm  ont*  Rbodiorum  coloniam  eo  tranflatam , 
fine  nomint  fuit  finvius  ingens ,  quem  inter  trot 
Europe.  maximot  computant  Scylax  &  Solinm. 
Rhodanum  certe  confiunttr  vocant ,  non  foium 
ApoSoniue ,  Ttmaut ,  Poly  bitte,  Artemidorm,  alii 
fin*  numéro ,  ftd  &  bit  longe  vetujtiores  tAlf- 
chjlut  &^  Euripide*  apud  Pltnium.  EtEuripida 
mn  utulto)  junior  Scylax  Cariandenfis.  Hoc  pe- 
ùffimum  ,  quid,  Ut  a  Rhoda  nomen  fertiretur 
Rhodanus,  debuiteffe  Rhoda  vicinus.  At  a  Rho- 
dano  Rhoda  diftat  immenfum  quantum  ;  ut  qua 
in  Hifpani*  fit ,  non  in  G  allia  ;  precul  à  Rho- 
dani oSliit  terreftri  it'mere  paffuum  miUibut  fitrt 
centum  &  quinquaginta.   Strabo  de  Rhediit: 
f**XO  iGotA**  fo*&*«r  xatit  /*%!iùù  Vidtr  (  tôîlw  If 
git  Cafaubonnt  )  %ama ,  US  i!(if.r  M««i«5w( 
n'^r,  ofquc  ad  Hifpaniara  navigarunr,  &  ibi 
Rhodam,  xdificarunt ,  quam  Maflîlienfcs  poft- 
modum  occuparunt.  Pomponim  Mêla  catite do 
Htfpania  :  Proxima  cft  rupes  quxin  altum  Py- 
renxum  extrudit  :  dein  Thicis  flumcn  ad  Rho- 
dam. Ptolemaue  in  Defcriptione  Hifhania  Tar- 
raconenfis  :  t,tftyii£r  VtvJimAiç,  vtl ,  ut  efiinemen- 
datit  txemplaribnt ,  vùt*  wa*ç  ,  Indigctorum  eft 
Rhode  urbs.  Stephanm  :  P»A,  ™*ç  iCneÂf» 
Rhode ,  urbs  Hifoanix.  Liviut  :  Inde  Rhodam 
Ventura  &  prxQdium  Hifpanorum  ,  &c  Ab 
Rhoda  Emporias  perventum ,  &c.   Jam  tum 
Emporix  duo  oppida  erant  muro  divifa  -,  unnm 
Grxci  habebant  i  Phocxa ,  unde  Se  Maffilicn- 
fes  oriundi:  altcrum,  Hifpani,  &c.  Ex  hisabur.- 
de  liquet  illam  ipfam  Rhodam ,  quam  condidere 
Rhodii,  &  Mafftlicnfes  tenuerunt ,  in  Hifpani* 
fnijfe ,  non  in  G  allia.  Et  vero  ea  ipfa  urbs  bo- 
diique  extat  in  Catalonia.  Rofcs  vocant  inctU. 
Jam  quis  in  média  Gallia  fiuvium  credat  traxif- 
ft  nomen  ab  Hijpartica  urbe  trant  Pjrenaos.  Sed 
fuid  viris  magnù  impofuerit,  puto  mihi  tjft  com- 
pertum.  Ad  Rbedanumfuit  fyodanufia  Afaft- 
Inmfmm  urbs,  quam  accepernnt  pro  Rhoda.  Mar- 
lianm  Heraclteta  : 

A'ytdlui,  PôJknvmorn,  PiJktif  La  fûya-f 

Phoota  Maffihc  oppidi  eensconditrir, 
Quam  Rhodanus  ingens  aliui^Rhodanunam 
HaSuit  &  Agatham. 
Stepbanut  :  p«JkrvW*9  w'xif  m  M«*sba<V  .  Rhoda- 
nuua ,  urbs  in  Maflilienfi  traâu.  Hujtu  ira  me- 
minit  Sidonim  ApoU'narù  :  Egreflô  mihi  Rho- 
danuiîz  noftrar  mœnibus.  Lugdunum  vidttur fi- 
gnificare,  ut  carminé  quinte  verfu  578. 

Obfidc  precepto  nomar  de  mœnibus  uibis. 
Id  efi  Lugduni,  ut  ipfe  txplicat  quarto  pofl  ver- 
fu. Hinc  &  ipfa  regio  Rhodanufia  vocatur,  & 
incola  Rhodancnlcs.  /renaw,  Lugdunenfis  Epif 
cepus  :  EV  W-3'  n/jûiç  unifia*  4  ViJknvd*(,  vn»jt( 
ih**mjun  yunSw.  Vbi  vetm  Interpres  :  In  iis 
Quoque  qu«  funt  fecundum  nos  regiones  Rho- 
danenfes ,  multas  feduxerunt  mulicres.  Sed  in 
vtteri  Infiriptien*  Rbodani  accola  RhodanititfV- 
euntur.  haqne  firmnm  hoc  manet ,  nihil  objtart 
qHtmtnkt  a  Rhodanim  nomen  Rhodani  de  duc a- 

mr\JlF  mllHdunt  S-gufa. 

»m  urt,   hod,e  Roane  f  Rbedonts &7Uteni , 
PpP*i>t  jnerum  mttropoltt  hodit  Rçaflçs 
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&  Rodés.  An  &  hinc  Eridani  nomen  t  quem 
cum  Rhodana  confundunt  Script  ores  vetuftijfsmiî 
Jam  Ltthr  monnidui  efl ,  Rhodanim  extermina, 
tiene  videri  nomen  plurale ,  quomtdo  iri  Atif- 
raim  pojkrie,  Ludim ,  Anamim ,  Lehabim ,  &c. 
Itaque  gentilitia  funt  hac  rumina ,  non  hemi. 
num  fingularium ,  &c.  Rhodanim  igitur,ftuRho* 
dani,  ex  Javane  oriundi ,  cum  in  eam  ipfam  Gal- 
lia oram  appnlijfent ,  quam  multù  deinceps facu- 
lté occuparunt  JMajfilicnfu ,  fluvittm  quem  inft- 
dtrunt,  de  fuo  nomine  Rhodanum ,  &  oram  ad- 
jacente?», Rhodanufiam,  appeUavcrunt.  Porro.fi 
querat  amplius  de  ratione  nominit ,  mihi  nihil 
quicquam  eccurrit  vero  prof  it**  quam  fi  veteri 
GaBorum  lin  rua  (  qua,  ut  deinceps  multù  pro  h , 
fuit  femi-Hebraa  )  rhodani  id  ipfam  fu  jfedicat 
quoi  Arabibu*>Tltn  rhadini,  ideji,  flavum  & 
trv?ftfM:Alcamus,pTtmhadin  crocus,»jn»mDnK 
(achmar  rhadini)  rubrum  tUvo  commixtum, 
rubrum  tlavo  diftmâum.  Gaffit ,  inquam,  vt- 
rijfmile  efi  hoc  nomen  fuijfe  inditum,  propterco- 
lorem  capiliitii,  quod  plerifque  fu'-jfe pavum, 
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m  ,feu  rutilum ,  probant  hac  Ioca  f^eterum. 
Liviut  lib.  jt.  Gallis  prom;iTx  &  rurilatx  co- 
ma;. Virgiliu*  lib.  S.vSn.  de  Gallit,  Aurcacav 
Taries  ollis,  atquc  aurca  veftis. 

Aulicu  de  TiJktk>  ^s  Grecs  ont  appelé  ce 
fleuve  HîJkréf.  Philoftratc,  parlant  de  Favorin: 

Lu  a6(Î  ytf  >?ff  E  aBtgjiC»  Ta*&n>r  av-nç,  A'»t>«7ïi/  T?Af»f, 

«  £ti  lit*Jkfu  -mafiat  ûtuau.  Vous  trouverez aulfi 
TiJktèç  ,  pour  H&jk*i(,  dans  Athcncc  &  dans 
Euflathius,  comme  l'a  remarqué  Cafaubon  dans 
fes  Animadvcrfions  fur  Athcncc  liv.  y.  chap  10. 

J'oubliois  à  remarquer ,  que  bicnqu'on  écri- 
ve Ttgfne,  ort  prononce  Rône. 

ROSSE.  Vieux  cheval.  Vue  vieille  nfe. 
De  l'Aileman  rojf,  qui  fignific  cheval.  Voy«a 
bouquin ,  fw.dr.  &  rapière. 

ROSSE.  Sorte  de  petit  poiflbn  delà  rivière 


de  Loire ,  du  genre  des  gardons   De  rojfa,  fé 
minin  de  rojfut  ,  dit  pour  rujfut .-  acaufe  de  (es 
nageoires  qui  font  rouges. 


ROSSER.  Battre ,  frapper. .  Ce  mot  eft  de 
difficile  origine.  J'ay  quelque  opinion  qu'il  a  été 
fait  de  ruiit,  dans  la  lignification  d'un  bâton. 
Ruiis,  rudica,  rudicium  rudicia.  rudiciare,  r*T$2' 
re,  rujfare,  rojfare,  Rosser  :  Comme  hanfer 
à'alzjtre.  Vous  trouverez  dans  Suécone  en  la 
Vie  de  Caligula ,  chapitre  ji.  ruiibtu  batuere. 
De  ridica,  formé  de  rudie ,  on  a  fait  dcmèmç 
tricoter,  pour  dire  donner  des  coups  de  bJton  :  ce 
qui  ne  confirme  pas  peu  cette  origine  de  rojfer. 

R  O  S  S I G  N  OL.  Bclon  fe  trompe  ,qui  dît 
que  cetoifeau  a  été  nommé  rojfignol  de  fa  cou- 
leut  roudè.  Le  Caftelvetro  n'a  pas  mieux  ren- 
contré ,  difant  que  le  mot  Italien  lufignualo  a 
été  fait  par  onomatopée.   Chi  dubita,  che  bue 
non  fia  nome  fatto  daSa  voce  deW  animale ,  ê 
lufignuolo  fimilmenteî  Le  François  rojfignol  ,fc 
l'Italien  mfignuolo  Se  lufignuolo ,  &  l'Efpagnol 
ruyfeUor ,  ont  été  faits  de  lufeiniolm ,  diminutif 
de  lufeinim,  dit  pat  métaplalme  pour  lufcuùa. 
Lequel  mot  luftimut  fe  trouve  dans  Martial  vu. 
$6.  Lufcinio  tumutum  fi  TelefilU  dédit.  C'eft 
ainfi  qu'il  faur  lire  eh  cet  endroit  de  Maniai  , 
Se  non  pas  btfcinia .-  Se  cela,  conformément  au 
cunufuic  de  Martial  de  Meilleurs  du  Puy  :  qui 
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cft  on  manufcrit  d'une  antiquité  vénérable. 
Lufcinim  fe  trouve  aufli  dans  l'ancien  Lezicon 
Gt ce- Latin»  au  chapitre  de  Avibus.  Lufci- 
nim, *»A.'r.  Et  lufcinim ,  pour  un  roflignol,  a  été 
formé  de  lufcm.  Lufcm  ,  lufeinm  ,  lufcinim. 
Pline  livre  xi.  chapitre  17.  parlant  des  yeux-: 
Uni  animalium  ,  hemini,  dépravant  ur  :  unde co- 
gnomina  Suabonum  &  Pxtorum.  tAbiifdem, 
qui  ult en  lumint  orbi  nafeerentur,  Coclites  vo- 
cabantur:  qui  parvis  utrifque ,  Ocellx.  Lufani, 
injuria  cognomen  habutre.  Les  roflignols  cligno- 
tent des  yeux.  Touchant  l'étymologic  de  lufcm, 
voyez  rttymologicum  de  Voulus. 

ROSSOLI.  Le  P.  Ménefttierdans  Ton  Art 
du  filaibn,  page  951.  On  rechercherait  inutile- 
ment parmy  nom  /* origine  d" alcove ,  «fefpavila- 
dor,  &  Je  roflbli ;  qui  font  tarifent  en  nfage.  Ce 
dernier,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  qu'une  couleur 
rouge  i  roflb  liquore  -,  a  déjà  été  tronqué  en  roflbli» 
déguift  en  ros  folis.  Et  peutefire  ce  terme  Altéré 
fervira  un  jour  m  inventer  cent  chimeru  ingtn  eufes, 
qui  ne  fui } fi  fieront  que  fur une  bévtue  Le  Calepin 
en  donne  une  autre  étymologic.  Voici  fes  termes: 
Roflolis  ',  herba,  que  cum  mufeofo  concreto  fruti- 
tttur ,  a  fiavo  ac  nttilanti  colore  ,  aureifque  gut- 
tis  qua  illi  infedent ,  Ros  folis  dteitur.  L'étymo- 
logic  du  P.  Méncftrietcftlavéritablé. 

ROS  T.  RObTIR.  Boxhornius,  dans  fon 
Lexicon  Dritannico- Latin ,  dit  que  rhofi  cft  un 
ancien  mot  Britannique.  t/fntiquam  ejfevocem 
Britannicam ,  ofiendit  nomen  Régie  oArmorica- 
ni,  Daniel  Drcraroft,  ab  ufiu  ocults.vel  ufto  vul- 
tit  fiedici:  Ce  (ont  les  termes  de  Boxhornius.  Et 
Volfangus  Lazius  dans  fon  livre  x.  de  Migratio- 
nibm  Gentium  (  ce  qui  a  été  remarqué  par  M  '  de 
Cafcncuve  )  dit  que  rofi  en  langage  Vandali- 
que  &  Teutoniquc  lignifie  un  gril.  C'cft  de  ce 
mot  Teutonique  que  vient  notte  mot  François 
rofi,  6c  l'Italien  arrofiire;  6c  non  pas  de  terrtre, 
comme  je  l'ay  cru  autrefois.  L'etymologie  de 
M'  Lotcl  touc  hant  le  mot  de  rofi,  cft  fi  extraor- 
dinaire ,  qu'elle  mérite  d'eftre  ici  rapportée.  Il 
dit  que  rofi  vient  de  rufiiem  :  parecque  le  feu 
noircit  &  brûle  la  viande ,  comme  le  Soleil 
haie  le  vifage  des  païfans. 

ROTE.  La  Rote  cft  un  Tribunal  de  Rome , 
dont  les  Juges  font  appelés  tAuditturs  de  Ro- 
te. Mr>  delà  Crufca  parlent  de  ce  Tribunal  en 
ces  termes  :  Ruota  diciamo  a  quel  Tribunale , 
formata  di  certo  numéro  di  Do; ton  ,  che  procé- 
dure ntl  gin  Heure  con  vicendevole  erdine  tra  di 
loro.  Par  ces  mots  ,  con  vicendevole  ordine  trA  di 
loro,  il  fcmblc  que  ce  Tribunal  ait  été  ainfi  ap« 
pelé ,  acaufe  que  ceux  qui  le  compofent  y  fer- 
vent tour  4  tour.  Mais  M'  du  Cange  dit  qu'il 
a  été  appelé  de  la  forte,  parce  qu'il  cft  pave  de 
carreaux,  dont  l'ordre  repréfante  des  roues. 

ROTER.  Dcm&ir*. 

ROTlERE.  On  appelle  ainfi  le  lieu  où 
l'on  met  rouir  le  lin  &  le  chanvre.  De  l'Aile- 
man  roten.  qui  fignifie  pourrir  8c  rouir. 

ROTONDE.  Dans  la  Satire  intitulée 
V  Inventaire  d'un  Court  if an: 

La  coquille  d'un  lima  fort  , 
Pour  bien  UJfer  une  rotonde. 
De  rotottdA,  fubftantif  :  acaufe  de  fa  figure  ronde. 

ROTULE  de  genou.  De  retula  :  acaufe 
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de  (a  figure.  LesEfpagnolsdifent  rediia.  Voye* 
Scaliger  fur  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Atift. 
page  nu 

ROTURE.  De  rupturA ,  que  les  Auteurs 
de  la  Bafle  Latinité  ont  pris  pour  culture  de  terre. 
Encore  apréfant  dans  le  Boulenois  on  dit  rom- 
pre U  terre  ,  pour  dire  /*  mettre  en  culture. 
Cette  étymologie  a  été  remarquée  par  M* 
Bcfly  Avocat  du  Roy  a  Fontenay  le  Comte,  dans 
une  lettre  qu'il  a  écrite  4  Mr  du  Puy  Confeiller 
d'Etat,  &  que  j'ay  trouvé  apropos  d'inférer  en 
ce  lieu.  Lavoicy:  Puifque  vous  le  voulez.,  Mon- 
iteur, je  vom  dirAymon  fentinunt  de  l  origine  d* 
nofire mot  rotut e  &  roturier.  Le  Préfident Fauchée 
le  dérive  de  rufticus.  Pierre  de  Suint  Julien  le  tire 
de  rompre.  La  dernière  opinion  me  femble  pi  m 
conforme  a  la  vérité  ,  quoyque  fimple  &  vulgai- 
re. Let  Fr.mco:s ,  Goths,  &  Lombards  ,  qui 
s'élevèrent  du  débris  de  l'Empire  Humain ,  &• 
de  fes  ruines ,  fondèrent  de  nouveaux  Royau- 
mes ;  reduifirtnt  les  anciens  habitant  de  leur 
pays  de  conquesle  au  mefnage ,  culture ,  &  la- 
bour des  terres  :  dont  on  voit  quelques  mar- 
ques dans  Senator  ou  Cajfiodert.  De -la ,  ta  dif- 
férence des  Nobles  &  Roturiers  ;  premièrement, 
fou*  autres  mots,  &  finalement,  fom  ctux-cy  , 
qui  font  en  vogue  de  fort  longue  ancienneté.  De 
ruptura ,  a  efté  fait  roupture  &  roupturiet  „•  fjr4 
puis  ,  par  fnccejfton ,  on  a  délai fié  d'y  inférer  le  p»' 
en  conformant  Ceftriture  a  la  voix  :  ainfi  qu'on 
e'eferit  plm  efeript  &  cfcriptjure,  &  famêlnbles, 
ou  nos  prcdècejfeurs  entajfoient  quantité  de  lettres 
du  tout  inutiles,  finon  pour  monslrer  U  dérivai* 
fin  :  ce  que  Jules  [tfar  de  l'Efcale  a  fort  bien 
noté  en  fes  livres  de  Caufis  Lioguz  Latine.  De 
mefme,  de  rupra,  adjeilif  ou  de  terrx  ruptae,  on 
a  fait  roupie,  &  rou  prier;  d'où  on  fin  on  a  0  fie  le 
p.  Ruptura,  au  vieux  temps  de  cinq  ou  fix  cent 
ans,  fignifioit  le  droiil  ou  coutume  que  le  Teneur, 
Cottier,  ou  propriétaire  utile  payait  au  Seigneur 
direct  pour  quelque  pièce  de  terre prife à  rompre, 
eJfarter,ou  mettre  en  valeur.  "Une  Notice  de  fa» 
m.  xxii.  IndiEt.  x.  Dimiferunt  confiictudincrn 
quam  tenuerant,  id  cft,  rupturam  in  medio  retrae 
noftrz,  que  cft  in  ipfa  Infùla  Oleronis, annnente 
Widonc,  PiOavenfi  Comité.  Ce  fi  Gaidame  fVI. 
Duc  de  Guyenne.  Le  figma,  qu'on  trouve  quel* 
quefois  au  mot  roufturier,4  fait  penfer  au  Préfi- 
dent  Fauchée  qu'il  venoitde  rufticus:  au  lieu  que 
eeft  la  marque  de  la  fyllabe  longue ,  comme  on 
U  prononce  en  quelques  pays.  Toutefoie,  au  dia- 
lehle  commande  ce  Royaume, elle  ejt  brève,  quoy- 
que l'a  du  Latin  dont  elle efi  formée,  foit  long  t 
dépravation  qui  fe  voit  en  Autres  dirions,  ou  es 
unes  l'a  efi  long  par  pofition,  es  Autres,  p*r  na- 
ture. Exemple:  impuni  le,  bout  et,  courir,  double, 
écouter,  goutte,  raoufiu,  poulain,  fouflre,  fouple, 
foupir  er,Vo  utemr ,  &  troubler.  Comme  au  contrAt- 
re,  en  Autres  vocAbles  l'a  bref  au  LAt in  e/i  changé 
en  ou  long  en  notlre  langue  :  tefmoins  coudre, 
moule,  boucle,  &  coudre,  qui  font  exprime^  de 
cudere,  modulus,  bucula,  &  corylus.  //  m'y  a 
point  de  doute  que  routurier  &  routure  ne  vien- 
nent de  ruptura  :  &  n'y  en  a  non  plm  que  route  & 
routier  ne  foient  forme^dc  rupta  ««ruptz,  qu'on 
difoit  au  commancement  terne  rupra; ,  terres 
RoUTis;  puù  k  U  longue,  pour  parier  cencift- 
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ment .  en  a  obmis  le  fubftanttf,  &  i  efi  on  contenté 
de  CadjeRif,  k  rimitation  de*  Grecs  &  Latint 
qui  ont  fait  le  femblable  ailleurs  ;  tefmoin 
Phcebus  Apollo,<fr  plufieurt  aunes.  Je  me  fuis 
apperceu  de  quatre  fignifications  au  mot  de  tou- 
te: une  propre,  les.  trois  antres  métaphoriques.  La 
propre,  celle  que  je  viens  de  dire,  laquelle  nefi 
flw  en  ufage,  maie  dont  fe  void  quelque  vefiige 
es  Coufiumes  de  Nivernais ,  titre  des  Dixmes , 
article  f.  &  â.oitfe  lit  rompeisefr  routeis:/* 
premier  ,  pour  terres  nouvellement  cultivées  ,  ef- 
quêtes  n'y  a  apparente  eu  mémoire  de  culture  faite 
autrefois:  le  dernier,  pour  terres  qui  de  long-temps 
n'ont  été  labourées,  &  efqueUes  y  a  apparence  ou 
mémoire  de  culture  ancienne:  qui  me  femble  dsfiin- 
ilion  afe^  goffe.  Autfs  Coquille  la  defttt  s'en 
dégage  comme  il  peut  ,  k  l'ayde  de  quelques 
Chartes  du  temps  efqueUes  ces  mots ,  k  fon  dire, 
font  de  terris  ruptis  &  rumpendis.  De  ce  mot 
route  ,  proprement  pris  pour  terre  rompue  Se 
labourée,  fut  fait  routier  pour  laboureur.  Et  tout 
ainfi  que  quelquefois  les  Latins  fe  fervent  d'une 
mefme  diilion  pour  fignifierla  chofe,  le  lieu,  & 
la  perfonne .  comme  en  euftodia,  pour  la  prifon, 
le  prifonnier,  &  la  garde  ,  aujji  route  vint  k 
fignifier  la  terre  rompue  &  ecluy  quilarompoit. 
Voila  pourquey  route  &  routier  vont  indiffèrent' 
ment  l'un  pour  Vautre  dans  Froiffard,  &  ailleurs: 
mais  par  métaphore,  dénotant  la  les  bandes  & 
compagnies ,  &  les  foldats  dont  elles  font  compo- 
fees  &  tirées  des  Communes  du  payt.  ce  fi  k  dire, 
la  plu/part  de  la  bêche  &  de  la  charrue,  &  vrais 
Routuriers  aux  termes  d'apréfent.  A  cette  occa- 
fi»n,  on  trouve  tous  jours  en  tous  les  anciens  livres 
rupta  pour  route,  &  ruptarij  pour  routiers,  «v«r 
le  p  cbaratlirifiic.  Guillaume  le  Breton  au  vu* 
de  fa  Philippidt:  Nu  m  ci  on  que  rupta  Cadoci. 
Ailleurs  :  Agmina  prxfccit  ton  ruptarica  regno. 
Au  ix.  faut  lire,  Clinique  fua  nulli  rupta  par- 
cente  Cadocus:  &  non  rapta.  Au  vu.  Tecura 
Lupicaria  rupta  Fac  eat  :  ou  Me  h--- fi  tu  a  mal 
corrigé  rutta  pour  n'avoir  pris  garde  k  l 'origine 
du  mot  de  V  ît*  en  Nicétas,  &  ruta  en  Guillau- 
me de  Ncubrige.  Car  véritablement  l'un  &  l'au- 
tre .enfemble  le  rotta  des  Italiens  ;  &  l'Alleman 
roue,  félon  l'orthographe  de  Meurfius,  ou  i  ou, 
félon  Welphangut  Hungerut,  (  qui  a  devant  luy 
cotté  cette  notion  )  font  emp  unte*.  de  ne/Ire  Ro- 
man route,  que  nom  avons  feme  &  ejpandu 
en  toute  C  Europe  par  le  moyen  de  nos  pèlerina- 
ges de  Rome,  Confiantinople ,  &  Hierufalem. 
Puis  quand  le  foldat  Routier  devint  larron  & 
brigand,  routier  fut  prit  absolument  pour  cela 
tefme. .  ' 


9s  du  Concile  IF*,  de  Latran. 
fotss  Innocent  il I.  Pape,  c'efi  k  dire,  Pan  1x15. 
ruptarius  efioit  d  tja  mis  pour  miles.  Car  au  cha- 
pitre xvi».  U  e fi  dit  jNulIus  quoque  Clericu* 
ruptariis  vcl  baliftariis  ,  aut  hujufmodi  viris 
fanguinum  prstponatur.  //  efi  vray  que  Binitua 
fait  imprimer  rottariis  ,  nonobfiam  la  compila- 
tion de  Gratien  &  l'édition  de  Grégoire  XlIL 
Pape,  qui  ont  retenu  ruptariis  au  chapitre  Sen- 
«ntiam  Extra  Ne  CIcr.  vel  Mon.  Si  efi -ce 
qu'une  vieille  Chartre  proche  du  mefme  âge  ; 
™f«g»e  que  des  lors  les  futurs  efioitnt  dcsja 
«*!>,,•  Immunitatcm  &  iibertatem 
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violare  prsefumcKes,  &c.  RoUti,  en  troifitfmo 

lieu ,  fignifie  un  petit  chemin  ou  fenticr ,  d'où 
l'on  a  bafiy  routier ,  un  homme  fort  rompu  & 
entendu  en  fon  art  &  mesl  'ur  ou  entreprife  :  & 
de  lk  efi  dit  en  partie  courratier,  &  par  contra- 
EHon ,  couttter  :  cfr  de  lk  auffi  Pierre  Gante,  do 
ce  pays,  a  nommé  Grand  Routier  fon  livre,  qui 
contient  Its  chemins  &  routes  de  ta  mer.  Car 
route,  en  telle  notion,  n'efi  pat  corrompu  de  tort, 
comme  aucuns  ont  cuidé ;  au  contraire,  il  ne  fo 
prend  jamais  pour  chemin  public,  finon  fur  U 
mer  ,  ou  avec  adjeQion ,  comme  quand  on  dit. 
Suivez  toute  la  grand  route:  mais  route  n'eH 
pas  chemin  k  rouet,  c'efi  k  dire,  veye  royale, 
qu'on  dit  vulgairement  le  grand  chemin  des 
charrettes.  Voire  le  z  fe  perd  en  tous  les  mots 
François  déprave"^  de  rota  comme  en  roue , 
rouage,  roullicr ,  roulcur  \fauf qu'en  Languedoc 
on  dit  rodier  peur  un  artitan  de  roues  ,  & 
puis  rodier  un  puis  k  roues ,  avec  lefquels  on 
puife  Cettu  dont  on  arroufe  lot  jardins  k  Tnou- 
lou/e.  Route  enfin,  par  métaphore,  fe  prend  aujji 
pour  defeoruiturc ,  quand  on  dit  qu'une  armée 
a  efté  mife  en  route  ou  en  vauderoote,  pour  dire, 
qu'elle  a  efiè  rompue  &  vaincue,  queyque  le  feu 
Sieur  de  la  Noue  eferive  que  nom  le  tenons  des 
Italiens,  ainfi  que  banqueroute  quand  les  mar- 
chands ont  rotta  la  banca.  Je  croy  bien  que  le 
terme  de  banqueroute  a  efié  compofï  par  les 
Italiens.  Car  les  François  n'ont  point  inventé 
cette  tromperie, mais  ils  ont  emprunté  ces  deux  mots 
des  Italiens,  qu'ils  ont  adapté  k  leur  intention 
&  k  leurs  mœurs.  Tetttesfots  je  ne  puis  dijjimu- 
ler  qu'en  la  Coufiumt  de  Boulenois  art.  14t.  U 
efi  dit,  qu'en  cas  de  de  (continue  ou  rompture, 
tous  créanciers  viennent  à  contribution ,  où  le 
mot  de  rompture,  &  en  fon  &  en  fub fiance,  appro- 
che fort  de  la  banqueroute  desItaliens.Conclufim: 
roupte,  rouptier,  rouprure,  &  roupturici,»** 
mefme  dèrivaifon;  &  de  leur  origine  première  ne 
dénotaient  qu'une  mefme  chofe.  Route  efioit  rou- 
lure, routier  efioit  routuner.  Puis  Vufage  a  va- 
rié: &  enfin  roururier  efi  demeuré  pour  fignifier 
un  homme  de  peote,  Couftumier ,  Cotticr ,  5c 
taillable-,4*^wr/*y?  oppofé  le  franc  &  le  noble. 

M(  de  La  Code,  dans  Ton  Commentaire 
fur  le  titre  de  Jure  Emphyteutice ,  qui  m'a  été 
communiqué  manuferit  par  Mr  du  Puy  :  Non 
igitur  Latinum  nomen  lniïtio  ,  fed  Gracum 
£/4tfJ-nv0(,  ufurpatumfuit,  quamvis  Emphyteufit 
fit  proprie  Inutio,  &  quamvis  hoc  contraclut 
génère  initio  tantism  dati  videantur  agri  dtferti, 
incuiti  &  fquallidi,  fub  legs  melierationis.  tamen 
Emphyteufit  tandem  diQa  fuit  de  omni  datione 
perpétua  fub  annua  praïlatione  :  eadèmque  for- 
ma veteres  Franci  agros  incultos  ,  fjlvas  vel 
faltus  dederunt  fub  lege  rumpendi,  fcindtndi  & 
aperiendi;  quod  vulgè  dicitur  ,  â  la  charge  de 
rompre  6c  ouvrir  les  terres  :  &  in  de  terra  ifio 
vel  pojfefitonet  rupta,  fo  fa  &  aperta ,  detortu 
k  Latina  lingua  nominibus,  diilte  fuerunt  ruptu- 
re, feindx,  quafi  feifia,  &  apriûones  quafi  ape- 
ritiones,  pro  novalibm,  lingua  Francici  Teuto- 
nicâ  dicuntur  Exart  >  :  &  inde  exartare  in  Capi- 
tular'tbm  Karoli  Magni:  vulgo  Eflàrrs  &  Ex- 
farts.De  Rupturi,  exrmt  infignis  Iochs  in  Bulla  Pri- 
Vilegiorum  M**afierii  SanOs  FelictoistAragonU: 

Décimas 
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Décimas  &  primitias  de  novis  rupruris  qtue 
facta:  funt  in  allodio  S.  Felicis.  Id  efi,  de  déci- 
mé* Nevulium  :  &  ita  hedic  vocamus  rotures, 
ai  h*c  voce  ruptura,  «Ml  rufiicos  datas  fui  loge 
rumpendi  &  meliorandi;  eadem  plane  forma  qui 
Lattni  empbyteuticos .  Skviam  ruptam  &  firatam 
vocamut  rouce.  De  qua  tamen  voce  diverfa  efi  vox 
a  lia  Francica  rota  fine  r,  qua,  ut  GuiBtlmus  Nem- 
brigtnfis  doces  H'îfioria  Angl.  lib.  ti-  cap.  17.  & 
lib.  v.  eaf,  15.  fignificatur  turma  fiipendi*rUrum 
militum:  &  corrupti  upud  GuiUelmum  Aremori- 
cumlib.v.  Pbilippidos,  duobtu  lecie,  jcriptum  efi 
nipta  cum  p,  cum  fit  legendum  ruta  fine  p.  Et 
iude  Rotarii,  R  0  u  t  i  m  S,  ut  in  veteribus  librit 
fcriptum  ejft  Hofiienfis  notât  in  capite  penultimo: 
Ne  Clerici  vel  Monachi  ncgotiis  faeculi  fe  im- 
mi fceanr.  Mo  loco:  Nullus  ClericusRutariis  vel 
Rotar iis ,  aut  baliftariis ,  aut  hu jufraodi  viris  fan- 
guinum  przponatur.   Horum  enim  Rutariorum* 
militum  infâme  nonun  tjft  capit  ob  fréquent** 
latrocinia  &  populationet.  Eodemque  fenfu  Ha- 
retices  Aibigenfet  diftos  fuijft  Rucarios,  Trithe- 
miui  fcribit  in  (hrenico  Hirfaugienfi,  non  nui* 
ernnia  rumptbant  tfr  difiipabant,  ut  qu  'idem  m*li 
eenfent,  fed  qui*  militum  Rutariorum,  ut  &  l*- 
tronum ,  nomtn  infime  fuit.  A  RutarUs  igitur 
ifiis,  id  efi  Routiers ,  feparandi  funt  'Rjiptarii 
Routiers,  qui  non  m  rota,  fed  m  ruptura  totidem 
literie  dituntur.  Concludamm  igitur,  rupturam 
proprie  effe  terram  ruptam  vel  profeiffam,  à  que 
idiot  ifbiui  Francicme  accepit  h  a  ne  voce  m  remue, 
ut  à  cultur*,  couture.  Eadémque  analogi*  terra 
fcijfa  dicitur  feindra ,  vel  feinda ,  à  feindendo , 
in  Confiitutionibu»  Karoli  Calvi,  quam  vocem 
terram  cenfualem  fignificare  certum  efi.  De  illo, 
inquit,  qui  agros  Dominicos  ,  id  cft,  ad  fifeum 
pertinentes  ,  propterca  neglexit  excolcre,  ut 
novas  inde  non  perfolvat ,  Se  aliénas  feindas  ad 
excolendum  propter  hoc  accipi.  Scinda  igitur 
quod  *d  culturam  feiffum  efi,  ut  loquitur  Lex.  9. 
tit.  i.lib.  10.  Cod.  Wifigotb.  &  ita  hune  vocem 
explicatam  reperio  in  Gloff*rio  MS.  Vocnm  Ger- 
m*nic*rum,  quet  extant  in  Legibut  Franc.  Sal. 
KJjjuar.  &  Alaman.  Eadem  quoqui  forma  ter- 
ra aptrt*  diït*  fuit  aprifio ,  quafi  aperitio ,  *b 
apenendo,  in  Pracepto  Conceffionis  quod  Ludo- 
vic ue  Plue  dédit  Hi fiants  ,  tdito  a  Petro  Pi- 
theeo  :  Si  quifquam  connu  in  panent  quam  il  le 
ad  babiraculum  (îbi  occupaverat,  alios  homi- 
mines  undecunque  venientes  attraxerir,  &  fe- 
cum  in  portione  fua  quam  aprifionem  vocant, 
habitare  fecerït.  Sic  loge  ex  autographe.  Mali 
edttio  Pitbai  ad  portioncm ,  pro  aprifionem  : 
quam  leEHonem,  verijfimam  ejfe  ofiendit  fimile 
Prtceptum  Karoli  Calvi,  datum  in  Monafhrio 
SantU  Saturnin*  prope  Tolofam,  quod  exfiat  in 
Hifioria  C  omit  Km  Bareinontnfium:  qua  confirmât 
fuperhrem  Ludovki  PU  Concefiionem.  Eodem 
quoqut  verbe  utiturvttm  in  finement  um  Donatio- 
nie  fail*  %omana  EccUfia  à  Berengario,  Comité 
Bareinonenfi,  quod  JUufiriflimue  BaronituCardi- 
nalù  dédit  tom.  xi.  Annal.  Ut  omnes  qui  mc- 
cuminfudaverint  ad  przfatx  urbis  Tarraconen- 
fis  inftaurationem ,  habeant  in  confinio  urbis 
fuam  abrifionem.  Abrisxo  igitur,  tfi  terra 
in  defertit  atque  incultùlocieaperta,  ut  loquitur 
diQa  Confiitutio  Kuroli  Calvi:  ex  qua  Ugendum 
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in  fecmtdo  Précepte  Cence finie  Lud.P'ù,  edit le- 
nts Pithetana  ,  Cxtcti  veto  qui  fimul  cum  eù 
vénérant,  &  loca  defena  occupaverunt,  quic- 
quid  de  deferto  excoluerunt.  Mali  eètio  Pi- 
thetêna  de  incerto.  Ex  bie  omnibm  apparet , 
rupturam  nofiram  Francisam  eadem  forma  &  ra- 
tiene  diclam  \  dtdu&am  &  derivatOM  fuiffe  ,  qui 
etpud  Romanos  Emphitoufïs  ;  quod  antea  hemi- 
nibtet  nofirù  fuit  ineognitum.  Quidam  enim  een- 
fent, fin*  Authore  ,  roturam  veterem  effe  vocem 
Teutenicam  ;  quidam  rotURURS  difht fuif- 
fe quafi  ruricolas ,  fine  nHa  anaJogid. 

Le  mefme  de  la  Colle  ,  à  la  page  310.de  Tes 
Commentaires  fur  les  Décrétales  de  Grégoire 
IX.  fe  vante  d'être  le  premier  inventeur  de  cet- 
te étymologie  de  ce  mot  de  roturtu  Efi  autent 
aprifio  di£h  loco,  quafi  aperitio  :  terre  ouver- 
te, ic  défrichée:  ruptura»  terra  rupta  :  Ter- 
re rompue  :  ut  pluribue  docuiad  Tit.  Cod.  de  Ju- 
re emphyteutico  :  indicata  origine  vera  bommi- 
but  nofiru  battent*  incognita  ,  rupturarum,  quota 
vulgo  vocamm  rotures,  ciem  terra  data  fuertnt 
fub  loge  rumpendi  ,  à  la  charge  de  rompre  8c 
ouvrir  les  terres.  Et  i  la  page  585.  il  ne  dela- 
prouve  pas  l'opinion  du  Préudanc  Fauchée,  qui 
dérive  roturier  de  rufiieus. 

Du  Chcfne  fur  ces  mots  d'Alain  Charrier ,  Ou, 
temps  de  Karefme,  ce  dit  an,  fe  partirent  les  Ro~ 
tiers  /u  pais  de  Bar  &  de  Lorruine,  qui  font  en 
la  page  m.  dérive  route  de  roux,  qvÀ  G  ffiAccbe» 
val  en  vieux  François.  Les  Latins  .  dit  il,  la  ap- 
pellent Ruptarios,  du  mot  Ruta  five  Rupta ,  qui 
fignifie  compagnie  de  gens  de  guerre  à  cbeval. 
Guiâaume  de  Neubrige  au  livre  v.  des  Ce  fies  du 
cAngleis,cbap.  xv.  Pcx  ftipenditriam  railitiam, 
quam  Rut  as  vocant,  expugnato  lfondtino.  Et 
Guillaume  le  Breton  au  livre  V.  de  fa  Philippidet 

 bellatorûmque  minorum 

Millia  dena  quater,  Se  Marchaderica  Rupta 
Excedcns  numerum. 
tAujuel  fens ,  nos  vieux  Poètes  F  r  an  fois  ufur- 
pent  au  fit  Route  pour  compagnie  de  gens  de  cbe- 
val. Car  ainfi  en  ufi  l  Autbeur  du  Roman  inti- 
tulé Garin  le  Lohcran  ,  compofi  du  temps  de 

En  fa  compagnie  ot  de  Chevaliers  mil, 
Giani  fu  la  route  quant  li  Dus  delcandil. 
Et  ailleurs  : 

Là  veillez  les  routes  alfcmblcr , 
Et  Amauriz  left  le  cheval  aler. 
D'où  vient  pareillement  arouter,  pour  uffemèler, 
ou  mettre  en  compagnie.  Le  mefme  Roman  : 
Quant  mengié  orent,  &  ilorent  difné. 
Au  tref  Garin  furent  tuit  arouté. 
Et  derechef: 

L'arricregarde  fet  le  pais  rober, 
Et  les  grans  proies  chargier  fle  arooter. 
Maie  queUe  efi  l'origine  de  Route  ,  •»  R«»  » 
peut  efire  du  mot  Roux ,  qui  fignifie  cheval  en 
vieux  langage  François:  car  umfi  le  prend  auffi 
V Auteur  du  fuf dit  Roman,  quand  il  dit. 
Es  un  mefage  for  un  rous  Arabi, 
No  v  elles  conte,  Se  il  fu  bien  01. 
Et  peu  après , 

Hue  s'en  rerorne  for  le  rous  Arabi, 
Puis  encore  ailleurs  : 

Bien  fu  armé  for  le  rox  Arabi. 

LUI  j 
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Cefiadirefurl»  cheval  et  Arabie.  Ce  que  feJH- 
me  fautant  plm  yr*V>  <jue  mefme  encor  aujeur- 
efhuj  ceux  des  Pdis-boe  appellent  Ruter  un  htm- 
nu  de  cheval,  en  leur  longue:  &  A  tu  par  quel- 
que altiratien  eu  corruption  de  lettres,  Reiftre. 

Voflîus  dt  Visite  Serments,  page  167.  le  dérive 
de  l'Allernan  rotte.  Rotta  ,  rutta,  v*l  ruta, 
m*nnt ,  vtl  giebus  homimtm ,  idem  oc  fchaïa. 
Guilielmm  Brito  in  Pkilippidos  libres  : 

Hac  ex  pacte  Cornes  Robeitus  manfit ,  de 
hxres 

Hugo  Novi Cafta,  Simon,  &  rotta  Cadoci. 
Et  lib.  yii. 

Valtctfîs  Legio ,  nomerolàque  rotta  Ca- 
doci. 

*Ac  fimiliter  ontea ,  eepfe  libre-  : 

•  Tectim  Lupicatia  rutta 

Fac  cxt. 

Sic  enim  rectt  ibidem  emendavit  i  /-un«t»iwf  omi- 
cm  nofter  Jeanne»  Mewfins.  Vulgo  edttum  ru- 
pta.  Lupicatia  vero  rutta  vocatur  ci  a  Lupicare, 
quem  inter  PrafeChs  militant  numerat  libre  fe- 
qutntu  Vurpat  quoqut  Guilielmm  Neubrigenfis 
lib  i.cap.  xxvii  Stipcndiarias  Biabantinorum 
copias ,  quas  m  tas  vocant.  Ce  farine  Ub  1.  Mi- 
racul.  cap  1.  Prxdonibus  ,  quorum  multirudo 
y*r*vocarur,  fe  conjunxit.  Et  lib.xi.  cap  lui. 
Mulmudini  predonuro,  quat  rutta  vulgbdicitur, 
le  jflbciavit.  Matthaus  Pari  fine  in  Richardo  /. 
etd  ann.  clo  cxcvi.  Qui  duces  fucrunt  catervx, 
quant  ruttam  vocamus.  Neque  nefeivere  Greci. 
N'teetat  in  Balduno  Flandre  :  M.^r ,  ti  /ft* 
mripattr.  Turraam,  quant  rottam  vocabant.  Eft 
vert  rotta,  vel  rutta,  aGermanxo  rotte:  qnomo- 
Àt  dicimus,  een  rotte  foldatcn;  item  rotten ,  cen- 
gregari.  Videri  eut  cm  pojfit  rotte  ejfeexeo,  quod 
&  GermanU  rot  idem  de  rota  Latinis.  Nempe  à 
retunditate  fmerit  ;  quemodo  dicitur  globus  ho- 
minum.  Sont  Scaliger  ad  V erronem  cenfet,  tur- 
xna  fimilittr  efle  à  -»pw(  ,  retond  tôt.  Nec  ta- 
mtn  de  i/liHfmodi  cenj-clura  lum  cjitocjuam  con- 
te n  de  ro.  Eoque  ,  communiorem  feemn*  opinio- 
ttem.  in  its  qua  eriginie  fmnt  barbare,  repofui.  Et  il 
dérive  ruptaritee de  l'Allcman  rut tr  :  Ruptarius 
queue  in  oriu  barbarie  locnm  babeat  .fi  inde  fit, 
ejuod  Gtrmmnié ,  *c  Bel  gis,  ruter  fit  etjut*  :  ut  opi- 
nie  efl  dotliffimi  Wktfii  in  Ghjfdrie  qtud  aUdi- 
dit  AÎAtth*»  Pari  fie ,  k  fe  hngt  felieiiu  rectifie-, 
Efi  *p*d  Mstthétttm  hnne,  in  Henhco  H.  *d  *nn, 
cloc  lxxiv.  Nuntiatum  eft  ci,  eleâain  Rcgis  fi. 
lii  fui  militiam  apud  Dolerucra  utbem  à  Bre- 
banciis  ,  &  Rupurus,  circumciufam.  jic  mox  : 
Scd  priufquam  veniret,  hoftium  fiiorura  niaxi- 
ma  multitudo,  à  fuis  Ruptatiis  fuerat  interem- 
pta.  %Ac  fimiliter ,  spnd  tandem  alibi.  Intérim 
ruytcr  pro  équité  fimpliti  us  fiatuat  dici  pre  ry- 
der,  4  ryden  i  unie  or  rheda.  Quare  nec  plactt 
efft  a  ruytcn ,  pradari  .  pepulari  Vit  neque  a 
f\rAf ,  defenfor  neque  a  ftnif  .  fi gni fiante  »'ri»r, 
five  habenam.  QuerumprimMektrcite  vifum,al~ 
terum  Drufi». 

Voyez  Meuriîus  dans  Ton  Gloflàite ,  au  mot 
fSm.  L'opinion  de  Moniteur  fiefly  me  paroi ft 
la  plus  vray  fcmbiable.  Mais  afin  de  mettre  les 
Curieux  en  cftatdc  pénétrer  plus  avanr  dans  la 
connoifianec  de  la  vérité  par  ta  comparai Toq 
qu'ils  feront  des  divcxiealumictcs>que  pluûcuxs 
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hommes  de  finguliere  doctrine  ont  découver- 
tes Tur  le  mefiae  fujet  ;  j'ay  )ugé  apeopos  d'ex- 
traire ,  &  de  tranferire  en  cet  endroit ,  ce  que 
Cambden ,  tres-diligent  Hiftoricn  -,  M*  de  Gy- 
vês,  trés-digne  Avocat  du  Roy  au  Siège  Prcfidtal 
d'Orléans -,  &  M .  d'Avczan ,  trés-cèlebre  Do- 
cteur Régent  en  Di  oit  de  l'Uni  vcrfité  d'Orléans, 
ont,  chacun  i  leur  égard ,  touché  de  ruta ,  3c  de 
rutarii. 

Ruta  ri  os  (  dit  Cambden  in  OttaUnig 
page  66%.  )  veavit  bac  atat  externes  itet  & 
pradaterits  milites ,  quos  r  Belgia ,  &  «l  unde  m 
fubfidium  Régit  Jeannit.  fJcafim  de  Brent ,  & 
W alterne  Bue,  adduxerunt.  ht  page  67s.  ex 
Hifhri*  Meliefenfi  :  Jeanne  s  Rex  N»rthum- 
briam  tttam  perv  .fiavit  eum  finis  Rutartis. 

Voicy  ce  que  Mr  de  Gyvcs  en  a  écrit  en  la 
Lettre  que  j'ay  déjà  citée  fur  le  mot  refait: 

je  ne  puis  approuver  U  différence  que  Afr  Dê» 
mintei  l'efforçant  d'exp  iqutr  au  »t .  fueiUet  de 
fin  Traité  de  Prjrragattva  Allodiorum,  Jti.ch. 
du  xvii.  titre  du  Uve  1.  de  la  v.  iet  anciennes 
Compilations  des  Décrétâtes,  ejfaye  eïeslablir  in- 
ter Ruttarios  &  Riptarios:  foniunt ,  fans  den- 
te, fa  conjecture  fw  ces  pajfagss  de  Gn  Umme 
de  Nchbourg.au  chap.iy.  du  livre  11.  de  Rebut 
Anglicis,  Stipendiarias  Brabantionura  copias, 
quas  Hjstae  vocant ,  acccrfivit.  Et  au  i\.  chap. 
du  v.  livre  :  Rcx  pet  fttpcndiariam  mtlittam, 

3uam  Rut  as  vocant ,  expugnato  &  capto  lfon- 
uno>  comme  fi  ce  met  de  Ruta  avoit  un  rapport 
neceffaire  a  l'adjetUf  ftipendiarius.  Je  penfe- 
rou  plujtojr  que  Ruta<^  Rupra,  Ruttam  &  Ru- 
ptarii  ,  font  fy nommes ,  &  ne  figni fient  qunne 
me fme  tbofe.  Ain  fi  les  mefmet  trouppet  qui  pri- 
rent Tjfoudun  en  Berry ,  que  Guillaume  de  Neu- 
bourg  appeSeKuw  ,  font  appeStes  Ruptarii  par 
Guillaume  le  Breton,  des  Gejles  de  Philippe  Au- 
guflc  :  Quiimpermt  Ruprariis,  Cotarcllis,  Mar- 
chaderus  Eflbldinum  capit  &  munit  ad  opus  Ri- 
chatdi  Régis.  Et  le  nu  fme ,  comme  je  croy ,  au 
livre  y.  de  fa  Pbilippide ,  dit  : 

Quos  Marchadeii  fie  daufit  Rupta ,  qubd 
ambo 

Dum  patrie  pugnant,  capti,  v  indique  ca- 
tenis. 

Ou ,  s'il  faut  mettre  qmelqMe  diférence  entre  cet 
mots,  je  voudreit  dire,  que  Ruta  eft  un  ttrme 
particulier  de  P ancienne  milice  de  Brahant .  la. 
quelle  les  Princes  voifins  tafebeient  £ ateirwr  i 
leur  felde ,  a  caufe  de  Ce^ime  de  courage  &  tPa- 
dreffe  qu'elle  sefteit  acquife  dans  les  guerres, 
ainfi qu  'il  fe  recutuiUedu  mefme  Poète  au  ix.  livre 
du  mefme  Poème  : 

Othonis  focer  Henricus*  coi  mille  catenras 
Exhiber,  de  plures  Barbancio,  farvior  altet 
Q^ô  nufquam  eft  populos  bello,ncc  aftue- 
tior  armis. 

De  manière  que  Ruta  veudrtèe  dire  un  Corps 
de  gens  de  guerre,  comme  eu  Grec  une  phalan- 
ge i  une  légion  à  Rome  i  en  France ,  une  com- 
pagnie d'ordonnances  -,  un  tercio  en  Efpagne: 
&  dans  les  faffuges  cy-deffttt  aëéguee. ,  ce  terme 
ne  fe  rapporterait  à  ftipendiarias  que  par  acci- 
dent, &  a  confie  que  cette  milice  de  Brakant  et  oit 
lors  à  la  felde  du  Roy  d1 'Angleterre ,  laqneie  nené 
P**  efii  autrement  dtn*mmit ,  quand  elle  eufk 

cembat» 
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tembatu  pour  fon  Seigneur ,  ou  four  fa  patrie. 
feuptarii  font  foldatt  ejr  gent  de  pied ,  qui  eftoient 
tirez  de  la  campagne ,  gtns  agreftes  &  accouflu- 
me\  m  remfre  la  terre  ;  fueti  tcrram  rumperc  j 
unde  Ruftarii.  Ut  font  aufii  appelé^  Commu- 
nes <£•  Cote  rauz ,  comme  e fiant  tire^  des  Cote- 
ries, qui  font  mtfnages  ebampefiret  :  &  le  témoi- 
gnage d*  Guillaume  le  Breton  en  cet  mots  \  Anno 
n8j.  interfedfa  funt  in  pago  Bituricenfi  Cota. 
relli,qui  vulgb  dicontur  Huptarli,  uno  folo  die 
feptem  milita  \  me  perfuade  qu'Ut  ne  jeuiffoient 
pat  d'une  fi  profonde  paix,  que  fo  l'elr  perfuade 
F  Aut  heur  aufueiiet  22. 

Et  M1  d'Avezan  déduit  ainfi  fuccinûement 
fon  opinioo  en  la  page  36$.  de  l'excellant  livtc 
des  Servitudes  Prédiales  ,  qu'il  a  depuis  n'a- 
gueres  donné  au  public  ;  à  l'endroit  ou  il  mon  • 
tre,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puifte  impofer 
des  fei vitudes  fur  les  fonds  qu  il  tient  a  em- 
phy  tcofe  : 

Llcet  autem  in  Initia  hoc  contratlne  génère  da- 
ii  tantum  vldtantur  agri  deferti,  inculti,  atque 
fqualidi ,  fui  loge  culture  tir  melwrationit  :  ve- 
ritm  tandem  tmphyteufis  dttta  efideomni  datio- 
nt  perpétua ,  fub  annua  prafiatione  vel  penfita- 
tione.  Eadimque  formi  votera  ¥  ranci  agrosin* 
cultes,  fylvas,  vel  fallut,  dederunt  fub  loge  rum- 
ptndl.fclndendi  &  aperiendi,  quod  vu.'go  dicitur, 

A  LA  CHARGE  DE  ROMPRE  BT  OUVRIR 

lis  terres.  Et  indc  terra  ifia  vel  poffef- 
fionet.  rupta,fciffa,  &  aperta ,  de t ortie  à  Latina 
lingna  nominibm ,  dicla  f mènent  rupture  -,  fein- 
dx,  quafi  fciflàr,  &  aprifiones,  quafi  aperitio- 
nzs,pro  novalibnt  ;  in  idiotifmo ,  terres  ou» 
Vertes  de'f  RiChe'eS.  Et  ita  hodievoca- 
nette  routurEs,  a  voce  ruprora,  "gros  rufii- 
cos  dates  initio  fub  loge  rumptndi  &  melioran- 
di  ;  eadem  plant  forma  qnà  Latini  emphyteuti- 
cos.  Ruptura  e il  proprit  terra  rup ta  vtl  profeif 
fa%a  qua  idiotlfmne  Francien*  accepte  banevo- 
cem  ,  routure,  routuriers  :  &  mail 
quidam txitlimant  routuriers  dlQosfuifie, 
quafi  rtuicolas  ,  vel  rufticos  ,  fint  ulla  ana- 
logia. 

R  O  U  A  B  L  E.  Voyez  rouble. 

ROUAGE.  C'cftun  droit  Seigneurial ,  le- 
quel fe  prent  fur  le  vin  qui  eft  vendu  en  gros, 
&  transporté  par  charoy ,  fie, avant  que  la  roue 
tourne.  Voyez  Ragueau  en  fon  Indice.  De  ro~ 
taticum ,  ou  rodât icum.  M*  Bignon  fur  les  Di- 
vetfes  Formules  ,  page  3  47.  Rodaticum. 
Capital,  lib.  vu  cap.  119.  Ut  nullus  homo  prae- 
fumat  tholoncum  per  vias,  nec  per  villas  roda- 
ticum ,  nec  putvcraticum  recipere.  Hodio 
Rouage  i  quod  veiligalti  gtnne  ex  vino  ven- 
dito  coBigitur.  Rotaticum  in  Diplomate  Dago- 
berti  Régie,  de  mercato  SanlK  Dionyfii,  ubi va- 
ria tributermm  nomina  reernfentur  ;  tf  in  Prace- 
fto  Confirmation ie  Pipini  Régie  de  eodem  mer' 
eato Nccdcnavigiis,ncc  de  portibus,  nec  de 
carris,  nec  de  (aurais  ullum  ihcloneum,  vel  for* 
maticum,  feu  rotaticum,  vel  pontaticum,  vel 
portaticum ,  vel  falutaticum ,  feu  cefpitaricum  , 
lîve  mutaticum ,  vel  «liquam  cxaâionem  aut 
confuetudinem  exiger  e.  Voyez  Voulus  de  Pi- 
tiés Stmtonis  page  166 . 

ROUE.  Supplice.  Ce  fupplice  aécééli- 
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gammeht  décrit  par  Contins  foi  U  Titre  D« 
Publient  Judicii*  aux  Inftitutes,  en  ces  termes  t 
Hedieetiam  rotapofi  nuUtafacula  inrodulta  e/t, 
Cruel  fimillor  quant  furca.  Primum  enhn  in  Crue* 
ad  quatuor  tint  rames  ligantnr  miferi  corporis  bra- 
cbla  &  crmra,  delnde  vetJo  ftrreo  confrlnguntur  j 
po firent*  lacerum  &  contmfmm  corpus  de  Cruce  da- 
ponitur,  €7*  rota  in  altum  ereQa  imponitur  fit* 
plnmm ,  adbue  vivttm  ac f  entions ,  hno  etiant  fi* 
tient,  qui  magie  infenfum  felem  eculis  jam  fe- 
miclaufis  ineernifeat ,  ac  mortem  ,  cetera  homini- 
bue  horrtndum  mulum  ,  fimmi  votl  loto  advocet, 
atque  nlmit  diu  cunUantem  atxuftt.  M'tferri- 
mumaevero  crndellffmum  fpettaculum,  &  ta- 
me»  eculis  Cbrifiiana  plttatit  (  S  tempera  !  ) 
quotidie  diverfans.  Sctrem  bu) m  tam  memorabi- 
lit  forment  i  tam  ingeniofkm  in  potnat  artifice  m  • 
aut  inventorem  :  ftcmndat  el  nuncant  tertias  tam 
praclari  faciuorù  palmae  pofi  Pbalaridem  ont 
Tarqmininm  deferrem.  On  ne  fait  point  l'in- 
venteur de  ce  fupplicc.  On  fait  feulement  qu'il 
a  été  inventé  en  Allemagne,  fie  que  c'eft  le  Roi 
François  I.  qui  l'a  introduit  en  France.  Jan  du 
Tillct  Evcquc  de  Meaux  a  écrit  qu'il  j  fût  in- 
troduit en  i5jj.  Anno  15J5.  /«r  contra  latrenm 
lata ,  falutarie  admodum  omnibus  peregrinanty- 
but  &  iterfacientibne,  ut  pedlbnt ,  brachlù,  der- 
fifona  &  cervice  fraUi  tir  conquafatâ,  tam- 
diu  foblimetin  rota  vivant  ^  ^^9&o$19&^&f$t  ^U%bfï%$%t^f% 

calo  trabere  poterunt.  C'eft  dans  fa  Chronique. 
L'Ordonnance  de  François  I.  par  lequel  ce  fup- 
plice  fut  introduit  en  France,  eft  du  mois  de  Jan- 
vier 1 5  j  4.  fie  elle  fut  publiée  fie  regiftrée  au 
Parlement  Cxi.  du  même  mois  de  la  même  an- 
née. Et,  ce  qui  eft  remarquable ,  elle  eft  contre 
ceux  fie  celles  qui  volent  de  nuit  les  paflans 
dans  les  villes  fie  hors  les  villes,  fie  qui  les  tuent 
ou  les  bleiTent.  Et  il  y  a  des  exemples  de  fem- 
mes rouées. 

Mais  avant  François  I.  ce  fupplice  avoit  été 
pratiqué  en  France.  Le  Présidant  Fauchetau  li- 
vre )•  de  les  Antiquitez  Gauloifrs  chapitre  19» 
G  r  indien  fut  mis  fur  la  roue ,  punition  lors  cent' 
mune  entre  let  François,  &  remife  en  nfage  Fan 
t  j  j  s  •  pour  faire  peur  aux  voleurs  par  ce  cruel 
eba filment,  pratiqué  de  tout  temps  en  Allema- 
gne contre  les  gmettiurs  de  chemins.  Un  Manuf- 
crit  de  Guillaume  Baidin  ConieiHer  Clerc  au 
Parlement  de  Touloufc,  lequel  vi voit  en  1440. 
En  Fan  tjto.le  Parlement  de  Tbouloufo  étant 
transféré  à  Aiontauban  a  caufe  de  la  rébellion  da 
Touleufe ,  fit  le  procès  à  un  nommé  Jan  de  Burna- 
mour ,  qui  étoit  Famtbeur  de  ta  rebeMion ,  &  le 
condamna  au  fupplice  de  la  roue,  qu'il  fottfrlt 
devant  la  porte  do  F  Abbaye  de  Montanban.  Ce 
Manufcrit  m'a  été  communiqué  par  Mf  Maf- 
nau  Confcillcr  au  Parlement  de  Touloufe,  fie 
Commiûaite  de  la  Chambre  de  Juftice  ,  hom- 
me d'un  mérite  extraordinaire. 

Il  me  refte  i  remarquer  que  notre  fupplice 
de  la  roue  eft  différant  de  celui  des  Grecs.  Co- 
jas  livre  j.de  fes  Qbfcrvations,  chapitre  iS>/ta- 
que,  ut  ex  est  loess  apparet,  fttpplkium  lllud  quod 
Francifcus  Reee  in  grajfatortt  inflituit,  mt  fratrie 
membres  femianmet  in  altum  elatit  rôtie  fnp'mi 
imponantur,  nb  rota  i/la  vetertem,  cul 
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Ungè  difimillimum  eft:  qued  tnmen  non  défunt 
qui  negurint ,  uddu&o  futfe  *ut  depruvAto  tefli- 
monio  ex  e/* '«»»»<»*  AfurceUini  libre  2 1  •  Bro- , 
di  aa  line  x.  de  fcs  Mtflanges  ,  chapitre  10.  De 
rot  a  .  ut  itu  lequur ,  GermAnice  fupplicio ,  tri- 
giwu  ub  hinc  Annie  in  GnUiAm  trunjl*tot  ut  dt 
re  vulge  notu  ,  nil  uttunt  fttm .  Hoc  unum 
dijfimutdre  non  pojfum,  pudendo  Ludovici  Cutii 
Upfu  diverfum  ub  eo  ejfe,  qued  Gruci  Ap- 

ftUéUtt.  jintiphon.  èic  qu*  nihtl  «d  Gernutni- 
CAtn  pertinere ,  nemo  non  videt;  in  quu  font  a,  j Mm 
du  tu  panu ,  non  plm  dolorit  fu/littent,  qukm  fi 
humi  ftruti  jucerent. 

Ce  fupplice ,  de  la  Roue,  qui  nous  eft  venu 
d'Allemagne,  a  été  atnfi  appelé  ,  ou  pareequ'on 
expofe  lu  fupphcicz  fur  une  roue,  ou  parecqu'en 
Allemagne,  on  romt  avec  une  roue  les  mem- 
bres de  ceux  qui  font  condamnez  à  ce  fupplice: 
ce  qui  le  pratique  aulïï  cnDannemark.  L'Hiftoi- 
re  de  Danncmatk  d'ErpoIdus  Ludcnbrogius, 
article  92.  Nav*  anne  (tutim  fequ  nti  cuptm  eft 
Hfvelonm ,  qui  extru  KgskjlUm  rotû  perculfm 
tccubu't ,  in  ult  onem  inttrfeUi  Erici. 

ROUELLE.^  vtuu.  De  roteU*:  àcaufe 
de  fa  figure  ronde. 

ROÙi-N.  Ville.  Capitale  de  Normandie. 
De  %ot*mnm  ,  qui  a  été  dit  pour  K^tomum,  die 
pour  Rotomugum.  M*gum  cil  un  mot  Celtique, 
qui  lignifie  oppidum.  M'  Bochart  liv.  t  des  Co- 
lonies des  Phœnicicns ,  chapitre  41.  page  757 
Multo  plura  in  magum  definunt  :  ut  Rhotoma- 
gum ,  Cxfaromagum ,  Ncomagura ,  Novioma- 
gum,  D:  ufomagum,  Argcntomagum ,  &  uliu 
trigintu  minimum,  fort  Gallic*  ,  étut  Briunnicu, 
dut  Germuni*  cire*  Kjtenum.  FuUuntur  qui  va- 
dum  explicunt  :  neque  enim  "RhotontAgi  SequAnu 
VAdofm  eft ,  nec  Pudm  Bodincemugt ,  ubi  pr*- 
tipuA  Pudi  ultitu  o  incipit.  Vnde  eft  quod  Li~ 
gurum  Lingu.i  Budincum  ibi  vocunt  ,  id  eft  fun- 
do  carentem.  Ita  P  Un  i  ut  lib.  \.  cup.  té-  Proin- 
de  Rhenunum,  &  Ortelium,  &  Cumaenum  ftcfuor 
potins,  qui  domum««r  oppidum  interpretuntur, 
tnnquAm  Anthère  Plinio  eui,  ee  loco  ancm  citnvi- 
ntm,  Bodincomagum  t/?oppidum  adBodmcum. 
Haw  interpretAtionem  tnAximi  firmat  Lingutt 
Pheenicum  qui  pjJD  magon ,  eft  habitaculum. 
Sic  Tppn  pyoo  ex  habiuculo  lan&catis  tuç , 
id  »fl  è  cœhs,  Dent.  16.  15.  pjTO  habita- 
culum domus  tux,  id  est  tcmplum ,  PÇaI.  16. 
%  O*07l  fPO  habitaculum  draconum,  J  rem.  f. 
je.  rrmw  pyo  habitaculum  leonum ,  Nubum 
j.  12.  Hue  voce  nibil  fréquent i tu,  Literum  y 
per  g  effiero  ,  ut  in  Gaza  ,  Gomorrha,  Scgor, 
Ce.  Inde  &  ppo  Magon  ,  urbtjudt  ,  Jof. 
rj.  s  S-  *lt*  pyo  Magon,  Jud.  10.  12. 
eut  [erv'erunt  JfrueiUA  i  p^D^pa  Baalmagon , 
wrbt  Monb,  Exjtch.  2j-  9. 

ROUGE.  De  rubiue,  dit  pour  rubem.  %u- 
biui.rubjm  rouce  Cependant,  fi  on  en  croit 
Jofcph  bcaliger,  rubem  ne  (îgmfie  point  Toute. 
Voicy  Tes  termes,  qui  ("ont  de  la  pagent.de  fcs 
Remarques  fur  Varron  de  Re  Rufticn  :  Cnve  ne 
mt>eum  pre  rubre  scopiAS.  Id  enim  fuciunt  qui 
b*rb*re  loq„mttur  N*m  rubeus  hic  primi  pre- 
dv&M.  Et  veterm  petiiu  robcum  firibebunt:  quod 
&  ro^um  dkebnmt.  Sec.  I„  feteri  fnferiptiene  . 
«CC.  V,Tmo  *0»10  M  T  VIJIKft.  11  cite 
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enfuire  ces  paroles  deServius,iVîrf/4.  mmégrt- 
ftis  rebetu.  Et  il  ajoute,  Htnc  robos  bevo  À  ru. 
fticit  vecAtes  uuOer  Fefrm  :  hoc  eft,  {a*9»V-  L'opi- 
nion de  Scaliger  eft  réfutée  par  cet  endroit  des 
Glofcs  Anciennes,  robem.  i^péf. 

ROUGEOLE.  Maladie.  De  mbiols: 
acaufe  de  la  rougeur  qu'elle  apporte  au  vifage. 
M(  de  Saumaifcdaru  Ion  Traître  De  slunùCli- 
mAQericù  pag.  716.  Qu*  dicuntur  hedu  variolat 
&  morbilli  ;  Rubiolas  net  vocumm  ;  non  nom» 
crédit  hodiernerum  Afedicorum  Antique  €ve  fit  Jfe 
incegnitAt.  Sed  VAlem  inter  Climuclera  putrilit 
et  a  tu  &  merbot  qui  eot  fAciunt  dut  fréquent cm 
puerorum  mioifimt,  t£*/7*'^a-m  ponit,  O  àt^i^-ra. 
IUa  refondent  Rubiohs  five  Morbdlu ,  hue 
Variolis.  Aitim  Amidtnm  utnufjut  merbi  me- 
minit.  Lib.  j.  t^u%iuavx  -m^iiui  uppeMut  :  ut  bine 
fcidmm  hoc  puererum  pecuiiAre  tjje  nulum ,  qui 
cutu  eorum  celer*  rubre  tôt  a  qumfi  effiorefeit . 
q»tm  Grttci  *r'Am  &  *j%i>it  VocitJnt.  Hit 

}Unyt<?KvKmc>*t.  vduye^  tAMM  "V**  "d*"  6*x?«*ttaM 
Wi titra.,  >qu*  funt  PAriolA  noftrA,  tuberu  vel  ul~ 
cerA  in  lut  enta  &  uviddt  puftulM  furgentiu  B»- 
Ca&xè-  ****  e*  Veteru  nominsbAnr,  quiu  urbi  Bu~ 
buili  lAifypti*  fitmiliurù  hit  mo^bu* ,  &c. 

ROUGET.  Poiflon:  ainû  appelé  de  (à 
couleur  rouge;  pout  laquelle  les  Latins  l'ont 
appelé  rubiut .  &  les  Grecs  ipSont.  Les  Glofcs 
Anciennes:  ^J^p»«c,  i'^8vf ,  rubem. 

ROUILLE.  De  tubigiUu,  diminutif  de  rubigo. 
RobigAÏiuic  trouve  pour  la  Fcftedu  DicuRobi- 
gus  qu'on  invoquott  contre  la  rouille  des  blés. 

ROUIR:  Comme  quand  on  à\t,  faire  rouir 
du  ctuinvre.  De  ru ,  ancien  mot  François ,  qui 
fignific  ruiJfeAW.  &  qui  a  été  fait  de  rivw.Sc 
pour  lequel  on  a  dit  rou.  e\lvm  rivi,  rivire, 
ruirt ,  R  o  u  m.  :  qui  eft  comme  qui  diroit  rive 
mudefiteere.  Nicot  écrit  ruir,  au  mot  ruir:  &  rouir, 
au  mot  chAnvre,oà  il  rent  en  Latin  le  motdcci*»- 
vre  roui  par  CAnnubit  flnviutA.  D'autres  le  déri- 
vent de  l'Alleman  reten.  Voyez  roture. 
ROULLER.  De  rotuUre. 
R  OU  LL  EAU-  De  rot uleSum.  Voyez  reuele. 
ROU  PEAU.    Efpccc  de  Héron.  Voyez 
le  Dictionnaire  de  Monet. 

ROUPIE.  Oifeau.  Il  y  u  quelque»  f*jf*nt 
nu  May  ne,  dit  Bclon  dans  fon  Ornithologie , 
iiv.  7.  chap.  9.  qui  nomment  U  gorge  rouge  ga- 
drille.  Et  pource  qu'on  lu  voit  venir  au  c  vil- 
la &  viMAga  lorfque  lot  roupies  pendent  au  ne^ 
des  perfonnet .  les  Autres  f  ont  nommée  une  tou- 
pie, bile  a  cfté  ainû  nommée  de  la  couleur  de 
la  gorge.  HMbcm,rubius,rupîi*s,  rupia.  Roupie. 
Les  Angevins ,  pour  cette  raifon ,  l'ont  appe- 
lée rubienn*  ÔSr  rub  tttt.  Voyez  cy-deflus  Gor- 
ge -  rouor.  ' 

ROUPIE.  Lat.  ftirU.  le  ne  fay  d'où  ce 
mot  a  été  dit  en  cette  fignification ,  s'il  ne  l'a 
été  de  la  rougeur  du  bout  du  nez  de  ceux  qui 
ont  des  roupies. 

ROUPILLE:  petite  tAfuque;  csfitquin.  De 
l'Efpagnol  ropiUu  ,  diminutif  de  repu,  mot  de 
mcfme  fignification.  L'Efpagnol  repu  a  été  dit 
pour  rebA.  Voyez  robe. 

ROUSSI.  Cuir  de  roujft.  Par  corruption 
pour  cuir  de  t\ujfte  ;  comme  le  prononcent 
quelques  Ajjtiquauç*. 

ROU  S  UN. 
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R  O  U  S  S 1 N.  Ditu  tous  les  view  lims  tous 
trouverez  cou  jours  écrit  routin  par  un  e.  Les 
Italiens  difent  auflî  roncino.  &  les  Ecrivains 
Latins  du  bas  ficelé  roncinm;  &  les  bas  Bretons, 
ronctt.  Voflius  de  Vitiis  [«munit  jpag.  t6t. 
R  u  n  c  i  M  u  s  idem  ne  equm  fiado ,  five  conte- 
rimu  "Bernardm  ClarovaMenfis  in  Vita  SonSi 
Malachia,  cap.  xx.  Runcinus  duré  porrans. 
Mottham  Porifim  in  Vitiixxwu  Santti  Alba~ 
ni  Abbatum  :  Juravit  idem  Abbas  Guilhclmus, 
fe  centom  cquos  ono  anno  in  diverfis  partibus 
Abbatist,  quorum  alii  crant  manni,  alii  runcini, 
alii  veredarii,  alii  verb  averii.&c.  Vbidtmonnu 
&  veredarii  rot  efi  manifefia:  non  item  de  rnncinù 
t*T  avertit.  Averti  funt  equi  jugalet,  plaujhrù, 
vel  orotrii  jurtûi,  n  GaUico  ouvil».  Sic  ufm 
Hagtrm  Hovedenm  in  KJcbtrdê  prima  ad  *n- 
num  ci  3.  cz  c  i  v.  Inquiratur  de  quoi  bobus 
&  avertis  fingulsc  carucx  vaicant  inftaurari.  Eric 
auccm  precium  bovis  iv.  folidi.fic  vaccx  fimi- 
liter,  8c  avern  fimiliter.  Qna  dt  voce  plnribm 
Spelmannm  in  Avéra:  Runcinus  ver»,  ut  dixi, 
eficanterint  i  hoc  efi,  equm  cafirotm;  qui  Germé- 
nu  ne  Belgie  ruyn  :  un  ruynen  cafirore,  evirare. 
Ce  qui  pourroit  faire  douter  que  ce  mot  uft 
éré  fait  de  l'Allouât»  rofi,  qui  fignifie  cheval. 
Je  croy  neantmoins  qu'il  en  vient,  &  que  nous 
avons  fait  roufftn  de  rojf .  par  diminution  : 
comme  bon  juin  de  beel^.  f  Voyez  cy-deflous 
au  mot  boujuin.  H»f,  rom  ,  ronffin  ,  routin. 
Anciennement  nous  dirions  vue  pour  cheval. 
L'Autbcur  du  Roman ,  intitulé  Gorin  U  Lo- 
btretn  : 

Et  un  me  fi  âge  fer  nn  rem  Arabi . 

NeveHei  conte ,  &  il  fnt  bien  «t. 
Et  enlutte: 

Heu  t'en  rtttrne  fier  le  rtm  Arabi. 
Les  Italiens  ont  aulE  fait  de  U  leur  roncino* 
"R^/f  rt  finm  .  renjfirtui  ,  roncino. 

ROUTE.  M1  du  Cange,  dans  fes  Etymo- 
logies  Ftançoifes  :Rourt:  e%uptariorum  ,  fen 
rufticorum ,  cohori  incondita  :  tnde  pro  vin  fen 
itinere ,  que  ri  grodtebantur.  De  ruptn.  Voyez 
le  GloiTaire  Latin  de  Mr  du  Cange  au  mot  m- 
fta,  ôc  fon  Glotïiire  fur  Vilardouin ,  au  mot 
rtte,  6c  cy-deflus  le  mot  roture. 

ROUTIER  Nicot:  RoUtiir,  propre- 
ment printyc*  efi  nn  indice  &  adrejfement  de  che- 
mins, feit  par  terre,  feit  par  mer.  S  tien  laquelle 
fignification,  le  livre  contenant  let  ndreffet  de» 
navigation!  efi  intitulé  Routier ,  6c  Pilotage  de 
mer.  Et  motni  proprement,  il  fignifie  nn  qui  n 
hanté  longuement  la  chemins  &  voyaga.  Selon 
et,  m  dit  Un  vieux  Routier  :  tantofi  en  benne 
fnrt ,  peur  celnj  qui  de  long  tempi  efi  nfiti  a 
antique  ebefe,  &  en  iceite  bien  verfi  &  expé- 
rimenté f  Veteranus:  tantofi  en  manv'aife  part, 
pour  nn  fin  homme,  cant.  &  rnfé  ;  nu  on  dit  aujji 
fin  routier  :  Vetcrator.  Routier  auffi,  en  con- 
fiefutnee  de  cette  dernier*  fignifientien ,  efl  prins 
feur  nrgrefienr  de  pnffdns .  Jean  le  Maire  en 
fu  liufirat  'umix  U  tcnoit  efpies  &  Routiers  aux 
chemins,  pour  deftroufler  8c  meurtrir  les  paflans. 
Voyez  le  GloiTaire  de  Mc  du  Cange  au  mot 
ruprarim. 

ROUVRE.  Vieux  mot  qui  fignifie  cbtfnt, 
De  rtbere  t  ablatif  de  rekur. 


KOU.    i  €4l 

ROUX.  De  mjfm.  Canule:  Xnfim  defii* 
tare  gingivam.  Ceft  ainfi  que  ce  lieu  eft  cité 

Ear  Apulée  dans  fon  Apologie.  Voyez  Meur- 
us  dans  fon  Gloflàire  au  mot  ine**.  Mat- 
tial  : 

Roma  magie  fnfcii  veflitur  ,  G  allia  rufit  • 
Et  placet  hic  pueru  miUtibufetne  celer, 
RU.  yfoycxT^'jfeau. 
RUBAN.  De  rubem.  Rnbeut  ,  rnbenne, 
ruban  tu,  Rua  a  h-  Les  plus  beaux  rubans  font  1 
de  couleur  de  feu.  Voyez  nafire  dans  mes  Ori- 
incs  de  la  langue  Italienne.   Les  EfpagnoU 
appellent  veta  ,  de  vit  ta. 

R  U  B  A  R  B  E.  Par  corruption,  pour  rkett~ 
barbe.  De  rheubarbamm:  dit  aulC  par  corruption, 
pour  Hha  barbarienm.  Rabelais  j.  jo.  parlant 
des  étymologies  des  plantes  :&habarbe:  du 
Fleuve  Barbare,  nemmé  Rha,  eemme  attefie  Am- 
mianui.  Moniteur  de  Sauroaife,  fur  Solin  page 
79S  Rha  Barbaticnm,  noftram  efi  rheubarbamm: 
Ce  ce  qui  fuit,  que  je  vous  confcille  devoir. 

R  U  B  I.  Pierre  précieufe.  De  rnbini,  acau> 
fe  de  fa  couleur  touge:  d'où  les  Grecs  l'ont  ap- 
pelée i*iififi  ceiladire ,  de  coulew  de  réf.  Saint 
Epiphanc:  *ju  •  «c^i»f  *'t%(  m^Srmi  9»/a«i7»f. 
•  JiCi\a< ,  ftf)  if.  i  Ki-nt  ,'ÂvCe(.  i  iime-T»(t  v/kfî- 
n/tt  W», ,  Atpnq  %lut>**(  ,  i  SI  reiu^tf,  me**fii. 

RUBIENNE  Oyfeau.  M«  de  la  Rongere 
Quattcbarbes,  dans  fon  Hiftoire  Géncalog-que 
manuferite  de  la  M 11  Ion  de  Quatrebaibes,  livre 
1.  La  Seigntun  de  Sonrchale  Vayer,  an  Maine, 
font  obliger,  d'apporter  i  Monta fray .  autre  Sri* 
gnenrie  du  Maine ,  tom  la  ans ,  a  la  Fefie  de 
r  Angevine  ,  nn  petit  oyfeau  nmmé  rubienne» 
dam  nn  chariot  tiré  à  quatre  chevaux.  Et  la 
Seigneur  de  Montafity  de  fon  cojié  efi  obligé 
de  donner  i  difner  à  ceux  qui  f  'apportent ,  & 
de  défrayer  leur  équipage.  De  rnwiana%  fait  de 
rubim ,  dit  pour  rubem.  Voyez  ronge.  Et  cet 
oifeau  a  été  ainfi  appelé  ,  de  fa  gorge  rouge. 
Voyez  gorge  rouge. 

RUB'RlQUE.  De  rubrica  :  acaufe  que  les 
Rubriques  s  écrivoient  en  lettres  rouges 

RUCHE.  J'ay  dit  dans  la  première  édi- 
tion de  ces  Origines ,  que  ce  mot  venoit  peut- 
eftre  de  mpa ,  acaufe  que  les  abeilles  fe  met- 
tent fouvant  dans  des  roches.  Virgile  : 

Sape  etiam  efojjis ,  fi  vera  efi  fama,  tate* 
bru  , 

Sab  terra  fédère  larem:  peuitnfqne  reperta 
Pnmicibufque  cavù,  exefaqne  arberù  antrn. 

Stace  livre  a.defaThébaïde: 

Sic  ubi  pumiceo  pafior  rapturus  ah  antro, 
oA"rmatat  erexit  apa. 

Claudicn  ,  contre  Rufhn  : 

— - —    Veluti  pafhrit  in  ora 
Commota  glomerantnr  apa  ,  qui  anlcia  rapm 
Meia  trahit,  pennafque  cient  ,  &  fpicnU 
teniunt  ; 

Et  tenait  fax»  per  prepugnacul*  confia 
Rimofam  patriam ,  diteUâque  pnmicii  antnt 
Défendant,  pronéque  favos  examine  vêlant, 
Homère  ,  Iliade  B 

■  tiiomwn  Jt\  tôt*  t 
Hv*  *iirta  *ttt  (miasuut  àJirxur 
n«-»r»f  •*>  >A*tV»7  ani  rui  %^^ayâm, 

MMo  m 
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Apollonius ,  livre  1.  de  fes  Argonautiques: 

Ht  t*kM»x**w  ,  Wlfy  «ri  v*'ô«<rr, 

Bo.uû,^r  **n%»rm ,  'On  «e>  A  ai>vÛ»* 

DanslePl'aumc  80  £/  depetr*  mette futuruvit  ces. 
Et  cette  dérivation  me  fembloit  allez  naturel- 
le, le  /  fc  changeant  très- fou  van  t  en  C  H.  pré- 
fet PROCHRi  *fti*m,  ACHtt  /pi»M,  ICHI- 

GMi  i  Clipiucum  ,  Clichy.  Mais  ce  qui 
pouroit  faire  douter  de  cette  étymologie ,  c'eft 
ce  que  dit  Mr  Borcl  dans  fes  Antiquitcz  Gau- 
loifcs  page  54 1.  qu'en  Languedoc  on  fait  les 
ruches  d'écorecs  d'arbres  ,  d'une  feule  pièce 
qu'on  appelle  ruffue.  Elle  mot  de  rufeu,  pour 
le  marquer  en  patient,  fe  trouve  en  cette  figmfi- 
fication  dans  cet  endroit  de  la  Vie  de  Saint  Lu- 
picin,Abbé  de  S.  Claude,  nombre  1.  Si  v -revit 
frigeris  fe  e  inge  jjîfftt  *nfttrior .  h*beb*t  *d  pro- 
pn*  jt*tw*  mtnf*r*m ,  m  modum  cuti*  dteorti- 
C*t*m  ex  trbore  rufeum ,  ut  que  utrique  cupiti  ex 
eedem  ctrtice  *Jf*t*  clufoùu  Et  on  pouroit  ajou- 
ter à  cette  remarque  de  Mr  Borcl ,  que ,  fclon 
M'  du  Cange  ,  rufe*  eft  pris  pour  une  ru- 
che dans  cet  endroit  du  Synode  d'Oxforr , 
de  l'année  11S7  Et  qui*  decim*  dtbentur de  her. 
bis  herterum ,  upibue ,  jumenth  ,  &c  p*n*giis  , 
filvit  cuiuit ,  rufcii ,  fane ,  herb*  .-  6c  dans  cet 
autre  du  MenujHcum  Auglicunum  ,  tome  2. 
pige  986.  Dtcinum  de  agnis  ,  de  c*feis ,  & 
wtteribnt ,  de  pe*cettit ,  &  de  p  ah  Agio ,  &  de 
rufebit ,  &  de  f*ldr*vù.  Il  pourrait  être  que 
dans  ce  dernier  paflàge  le  mot  rufcii  auroit  été 
employé  pour  cetuy  de  riches  :  mais  je  doute 
fort  qu'il  le  fignific  dans  l'autre  ;  aiant  été  par- 
lé  d'abeilles  auparavant  :  de  herbis  herterum . 
upibue.  Qnpyqu'il  en  foit ,  fi  rufe*  a  lignifié 
une  ruche ,  je  croy  qu'il  a  été  fait  de  rupet,  de 
cette  manière  :  rupur  ,  rupit  ,  rupifem  ,  ru- 
fife* ,  rufe* ,  ruche.  Et  ce  qui  ne  me  confir- 
me pas  peu  dans  cette  créance,  c'eft  que  Villa- 
roche,  qui  eft  une  Terre  du  Chapitre  de  No- 
tre-Dame de  Paris,  eft  appelée  Vitturufcu  dans 
les  Titres  Latins. 

RUE  :  pour  le  vie  des  Latins  :  car  c'eft  ai  n(î 
qu'il  faut  dire ,  fie  non  pas  viens,  qui  n'eft  pas 
Latin  en  certe  fignification.  De  rug*.  Le  Glof- 
fairc,  intitulé  Excerpt*  ex  utiieveteribut  Ltxi- 
cit  Gr*ce-L*tinù ,  &c.  au  chapitre  de  Civitnti- 
bm  :  quudrivium  ,  £/4UoJ»t.  plut  eu ,  dy**  •  ru g*  , 
f»iA».  ungiportm ,  firwWf  ■  Jan  de  la  Coftc  dans 
fes  Sommaires  fur  les  Décrétâtes  du  Pape  Gré- 
goire IX.  page  41t.  Willtlmtu  Tjrtnps  Archie- 
f'tfcopm  fcripftt.  lib.  12.  de  Bette  Saco  .  cap.  pe- 
nultime  é  ultime .  Dominicum  Michuilem,  Ve- 
netiurum  Ducem  ,  unne  Demini  1223.  Syriu , 
vel  Suntiu  Terré  ,  litteribm  uppUcuijfe  cum  in- 
g  nti  txercitu ,  tune  cuptivo  Balduina  II.  Regt 
Hitrefelymitutu  ;  tumaue  perhonerifici  exceptum 
fuijfe  4  Putriurchu,  Cenftubulurie  &  Cuncettu- 
rie,  cuterifijM.  proceribut  regni,  tum  Uicit ,  qukm 
Mccle/iMfiicù  i  &  tundem  inter  Venetes  &  regni 
Froceres  itlum  fu  'jfe  fetdtte  certù  cenditUnibm , 
t]HArum  ftrirm  ex  ipfo  uutegruphe  reetnfet  in 
diOe  CApite  ulime .  ex  auibm  hu  no  t An  À  A  funt; 
In  •mjtibm/tilicet/uprudiOi  Régie  t  <j*f$**f** 


RUE. 

ee (forum  fnb  domina ,  Attjue  omnium  Botronum 

civitutibne ,  ipfi  reneti  Ectlefium ,  &  intggrum 
rugum  yUnumque  pluteum.five  bulntum,  neenen 
&  furnum  hubtunt^  jure  huredituri»  in  perpe- 
tuum  peftdendA ,  ub  emni  exutHene  liber* ,  fient 
funt  Régie  prtpri*  :  ub't  rugam  vécut  vetm  ChAr- 
t*  vi cum ,  ut  ex  fifuentibne  uppuret  :  Burgca» 
fes ,  inquit ,  in  vico  ,  &  domibus  Vcnetico- 
rum  :  &  inde  hedi*  nos  vulgo  dicimue  rue  ;  vo- 
ce ,  ni  f Aller ,  Teutomc*  ,  vdveteri  GaIUca  ;  ut 
Ieuga,  vel  treuga,  ex  e*dem  lingu*  :  civituttt 
enim  cenft*t  effe  dtv  ''f*t  in  rugut,  vel  vices. 

Les  Efpagnols  difenr  aufli  ru*,  dans  lamefme 
lignification.  Bonaventura  Vulcanius  s 'eft  mé- 
pris ,  en  corrigeant  dans  le  Gloflaire  allégué , 
ruA  aulieu  de  rugu  ;  èV  M'  Guyet  en  y  cor- 
rigeant rum*  ,  aulieu  de  rug*.  Mais  rug* ,  en 
cette  fignification,  peut  avoir  été  fait  de  rum*: 
de  cette  manière  :  fûftm  ,  rum*  ,  rumrn  ,  par 
métaplafme,  rumicm,  rumïcu,  rue*,  auca. 

RUE  :  herbe.  Gr.  wiyoot  De  rut*.  LcsGlo- 
fes  Anciennes  :  rut*  ,  *»j«w.  Varron  livre  iv.  de 
LingA*  Lutin*  :  Qu*  in  hertù  nufeuntur ,  *li* 
peregrinit  vecubulit  i  utGrucù 
rut*  ,  qu*m  nunc  -w*yun  *pptll*nt.  Le  mot 
Grec  eft  /um.  ou  f  Vn.  Hciychius:  ^>W.  w 
fvM.  Vf  mirent  i&rné:  iolaus  dans  fon  livre  des 
Villes  du  Péloponnèfc  ,  avoit  remarqué  que 
jvri ,  en  cette  lignification  ,  étoit  un  mot  du 
Péloponnèfc.  Le  Scholiafte  de  Nicandre  fur 
les  Thériaques  :  Ukaoc  ,  «  V  *nÀ  Tltt.o-mnmc.nft 
«uun  ,  i*  mytuny  un  Htj*mtwonot  PTTHN  n»- 
Aéfa2«o'  <pM>.  f'uii  Si  f'umïom  été  faits  de  ger- 
mine.  favi»  ,  fyvàr,  &>tAo\  &»vji,  /vni,pW.  Je  don- 
neray  icy  pat  occafion  l'ctyinologic  de  T»y*w. 
Pluiarque  dans  fes  Sympobaqucs  1. 1.  le  dérive 
de  myrupu,  denfe,  acaufe  de  ce  qu'on  dit  que  la 
rue  fait  cailler  la  femence  dans  la  matrice.  Le 
Scholiafte  de  Nicandre,  après  en  avoir  donné 
la  mefmc  étymologie ,  ajoute,  i  Jfg.  »  io  *âyit 
tpvi&q  it  *»'y*m  :  qui  eft  une  étymologie  peu 
vray-l'cmblable.  Selon  moy ,  Wptm  a  été  fait 
d'ôyoHt  ,  mot  de  mefme  fignification  l'clon  le 
témoignage  d'Euftathius  fut  l'Iliade  t,  pajeyoï. 
de  l'édition  de  Rome.  On  y  a  prépolé  un  «, 
comme  en  pluficurs  autres  mots.  Voyez  mon 
Traité  du  Changement  des  Letttes.  Et  iyunt  me 
paroi  ft  avoir  été  fait  de  yaétufM ,  luxurier. 

RUE  uux  ours.  Par  corruption ,  pour  rut 
aux  outt.  Voyez  cy-defius  eye  Se  euturde. 

RUE  Boudebrit.  Par  corruption, pour  Erem- 
bourg  de  Brie.  Cette  rue  futainfi  appelée,  d'£- 
rtmburge  de  Brie ,  Fondatrice  du  Collège  de 
Maître  Gervais  Chrétien.  Ce  qui  fe  juftihc 
par  une  pierre  qui  fe  voit  fur  la  petite  porte  de 
ce  Collège ,  fur  laquelle  on  lit  Ertmburgis  BrU. 

RUE  de  lu  Truunderie.  Voyez  nu. 
R  U  E  des  M*rmeufets.    *De  Murmoretit. 
Voyez  Murmeufet. 

RUE  ors  ToURHiLtzs.  Voyez  Temr- 
neMet. 

RUE  G*B*nde.  Rue  de  Paris  pris  la  Place- 
Maubert  :  ainfi  dite,  par  corruption,  pour  G*r> 
Undei  des  Seigneurs  de  Garlande,  i  qui  roue 
cer  endroit  de  la  ville  de  Paris  appartenois» 
Mr  le  Baron  d'Auteuil ,  en  la  Vie  d  Etienne  do 
Garlaadc»  Chancelier  9c  Sénéchal  de  France.  8c 

principal 


Digitized  by  Google 


RUE. 

principal  Miniftre  d'Etat  fous  Louis  le  Gros: 
Il  fut  fiât  Archidiacre  de  Noftre-Dame  dt  Pa- 
rie ,  comme  il  fe  voit  par  diverfee  Charte»  de  cet- 
te Eglife ,  &  jpecialement ,  par  le  titre  de  Fon- 
dation de  U  ChapeSt  de  Suint  Aignan }par  la- 
quelle Garlande  donna  peur  cet  effet  deux  dot  de 
vignes ,  dent  F  un  iteit  fitué  nu  bat  de  la  Mon- 
tagne de  Sainte  Geneviève ,  vert  le  lieu  eu  eft  à 
prifent  la  Plaee-Maubert.  Cette  particularité 
femblera  peut-e/be  légère  ;  mais  elle  fe  trouvera 
moins  inutile,  quand  on  verra  au'  elle  apprend  une 
antiquité  de  la  viBe  de  Paris  -,  dr  que  ce  quar- 
tier,  qui  étoit  alors  une  campagne,  appartenait 
qnafi  toute  entière  aux  Seigneurs  de  Garlande . 
pour  quelque  beau  Fief  qu'ils  avoient  aux  envi- 
rons de  cette  Place-Maubert,&  du  Petit-Pont} 
&  cela  eft  fi  vray.que  jufqu'à  prefent  la  gran- 
de rue  qui  mène  à  cette  Plaee-Maubert ,  eft  encore 
mppeUée  la  rue  Garlande  ;  &  par  corruption, 
Gallande.  Ce  fief  exifte  encore. 

RUE  GI L-C OE U R.  Par corruption,pour 
Gui  le  Cuens.  André  du  Chefne  dans  Tes  No- 
tes fur  Alain  Chartier:  Loys  de  Sancerre,  Che- 
valier, Connétable  de  France,  vendit,  céda,  tÎT 
tranjporta,  a  Révérend  Pere  en  Dieu ,  Monfei- 
gneur  Guerrant  etAthie» ,  Archevefqne  de  Be- 
Tançtn,  ÇonJ'eiller  du  K^y ,  acheteur  pour  lui, 
fa  hoirs  ,&  pour  ceux  qui  de  luy  auroient  caufe 
ou  temps  à  venir,  pour  &  parnty  le  prix&  fom- 
tne  de  trois  mille  livret  tournoie,  un  efcu  d'or  à 
la  Couronne  ,  pour  vingt  deux  fols  fix  deniers 
tournois  la  pièce,  une  maifon,  hoftel,  jardins,  & 
préaux,  feant  à  Parie  outre  le  Pont  faifant  le 
coin  de  la  rue  d  A 'ronde Se  Ô"  de  la  rue  Guy  le 
Comte:  tune  du  porte»  audit  Hoftel  faifant  ijfue 
en  ladite  rue  d'Arendclte  ,  &  l'autre  en  celle  de 
Guy  le  Comte.  $  Guy  le  Cuens-,  qu'on  pronon- 
çait Kens  ;  Gucoiuk.  Nos  Anciens  difoicnt 
Cuens  pour  fignifier  un  Comte. 

RUE  Grenur-V  Lazare.  De  Vamerue 
à  San&i  LàXaro;  comme  on  voit  aux  Archives 
de  l'Eglifc  de  Paris-,  fie  au  livre  delà  Chantre- 
rie  de  la  même  Eglife,  écrit  en  13*4. 

RUE  Qui  h  qjj  i  m  ro  1  x.  Voyez  quin- 
quempox. 

RUE  T 1  b  a  n  i-t  o  d  ■'.  Plufieurs  croyent 
que  certe  Rue  a  efté  ainfi  appelée,  par  cor- 
ruption ,  pour  Thibaut  Odet  :  fie  qu'elle  eft 
appelée  dans  les  Titres  Latins  Vient  Theobaldi 
Odeti  :ce  qui  n'eft  pas  véritable.  Dans  plufieurs 
Titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  ce 
qui  m'a  été  indiqué  pat  M*  Roufieau  Auditeur 
des  Comptes,  homme  très  verfé  dans  les  Titres 
de  cette  Chambre  -,  elle  eft  appellée  la  Hue  Thi- 
baut aux  <rV<\  Dans  un  livre  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  intitulé  Livre  de  la  Taille  de 
cent  mi  Se  livres  pour  la  quatrième  année,  impofee 
fur  la  Kitte  de  Parie  1296.  il  ya  ,  La  Rjte 
Adam,  Bourbyt,  &  la  Kjte  Tybaut  aux  de^ 

RUE  L.  Village  prés  de  Paris,  célèbre  par  la 
demeure  du  Cardinal  de  Richelieu.  DzRotoja- 
Inrn  C'ett  ainfi  qu'il  eft  appelé  dans  les  anciens 
Titres  Latins. 

RUELLE.  C'eft  un  diminutif  de  rue. 

R  U  F  l  E  N  Ce  mot  figniic  proprement  un 
Maquereau .  Nicot  :  Ru  fie  N.  Leno.  De  l'I- 
talien mjfiano ,  mot  de  meftnc  fignincation.On 


RUE.  *4j 

ne  fait  point  bien  l'étymologie  de  l'Italien  mf- 
fano.  Voyez  mes  Origines  Italiennes,  6c  cel- 
les de  M' Ferrari.  Voyczaufii  M' du  Cinge  dans 
fon  Glofiaire  Latin,  au  mot  rufiani  :  où  il  croie 
que  le  mot  de  rufiano  a  été  dit  de  rufue ,  par- 
ceque  les  cheveux  des  Courtùanes  étoient  or- 
dinairement roux  ,  aulieu  que  ceux  des  hon- 
neftes  femmes  étoient  ordinairement  noirs  :  ce 
qui  a  été  remarqué  par  François  Pithou  fie  par 
wovcren  fur  Pétrone.  Et  a  ce  fujet,  il  eft  i  remar- 
quer que  les  Dames  Italiennes  qui  p rér an- 
cien t  en  galanterie ,  fe  font  rouflir  les  cheveux» 
en  fe  lavant  la  tefte  :  fie  acaufe  de  cette  couleur, 
elles  appellent  ce  lavage  la  bienda.  La  Crufca  1 
BfONDA.  Lavanda ,  con  laquait  le  femmine  fi 
bagnano  i  capeii  ,  per  fargli  biondi.  Rufien 
lignifie  auflt  parmy  nous  un  homme  débauché 
aux  femmes: fie  ce  mot,  en  certe  lignification, 
eft  plus  ufité  qu'en  l'autre. 

Je  reviens  à  l'étymologie.  Celle  de  Mf  da 
Cange  me  paroift  plus  vray-fcmblablc  que  tou- 
tes lès  autres  ;  qui  font ,  que  mffiano  a  été  die 
d'un  nommé  Rufue,  célcbte  Maquereau  :  qu'il» 
été  dit  de  l'adjectif  rufnt ,  acaufe  que  les  Ma- 
quereaux étoient  habillez  de  roux:  toutes  cho- 
ies dites  fans  preuve.  L'opinion  de  M1  Fer- 
rari n'eft  pas  plus  vray-femblable,  lequel  veut 
que  ruffiano  ait  été  dit  de  rufa  ;  mot  Latin ,  qui 
lignifie  capitit  porrigo ,  five  furfurts.  Rufarc  » 
dit-il,  eft  caput  feabere ,  &  furfuret  pettere.  In* 
de  pro  blandiri  ,  &  adulari  ,  quod  lenonum 
proprium.  Il  ajoute:  Cent,  Patav'ù.cum  Une" 
nem  indicare  volunt ,  caput  feabere  fêlent. 

RUIERS.  On  appeloit  ainfi,  dans  quel- 
ques Coutumes  de  Flandre ,  ceux  i  qui  appar- 
tient la  Juridiction  des  chemins.  C  eft  un  dé- 
rivé du  mot  de  rue .  f  Ruier  eft  aufli  une  di- 
gnité Ecclefiaftique  dans  l'Eglifc  de  Saint  Quen- 
tin. Voyez  M*  du  Cange  au  mot  marine. 

RUISSEAU.  De  rivieeim ,  diminutif  de 
rivtu.  Anciennement  on  difoit  ru:  de  rivrn. 

R  U  M.  Nicot.  Rate,  eft  le  trait  en  ligne 
droiUe  d'un  vent  à  autre}  comme  fÇort ,  Sud, 
Fft,  W*ft,  Nordeft,  Sudweft.  Ce  qui  eft  enten- 
du non  feulement  d'un  vent  entier  a  autre,  oint 
aujft  d'un  demi-vent  à  autre,  &  d'uni  quarte  de 
vent  à  autre j  &  de  plus  grande  menuife  de  ventt: 
s'il  s'en  faifoit  en  la  navigation.  Selon  ce,  on  die 
Arrumer  une  carte  i  ceft  à  élire,  tirer  en  iceMc 
lefdits  Rums  de  ventt  entiers ,  demi-vents ,  eu 
quartes  Jticeux,  et  un  point  à  fin  oppofite  en  droi» 
he  ligne.  Ce  qui  eft  ufité  es  Cartes  de  naviga- 
tion ou  de  mer .  parce  que  les  routes  &  chemine 
de  la  mer  font  en  haut  &  en  l'air ,  &  non  en 
bat,  comme  ceux  oie  la  terre -,ceftadire  aux  ventt. 
Lefquels  Rums  font  marquez,  de  noir,  de  rougtt 
&  de  vert,  pour  diftiuguer'  let  Rums  des  vents 
entiers  a" avec  ceux  des  demi-vents ,  &  des  qnar. 
tes  ,fervans  tre ftom  pour  tenir  droitte  route ,  & 
la  reprendre  quand  la  fureur  d'un  vent  travtr- 
fain  a  fait  defrouter  &  fourvoyer  le  navire.  Et 
s'il  fe  trovve  det  fartes  de  terre  Arrumées ,  a  la 
façon  de  ce  Mes  de  mer  >  (comme  en  tan  t  j6  a., 
il  m'en  fut  monftré  une  de  ce  "Royaume  toute  ar~ 
rumée,  faiQeparun  Cofmographe  Portugais,  à  U 
requefte  de  t  AmbaffadeurduReydeCaftUlt,  que 
j'tnvoyay  avec  ledit  Cofmographe  an  Roy  Char* 
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les  IX.  efttnt  Ion  à  Efcoutn,  i  ce  qu'il  retint  lé- 
dite  Carte  comme  pernicieufe  a  ftn  Eilat  ,  & 
le  Pourtr*jeur  &  Cofnugraphe  a  ftn  fervice, 
et  qu'il  feit ,  )  font  Certes  ptttr  la  guerre ,  ftr- 
vaut  à  un  eftranger  ennemi ,  pour  fans  guide , 
connoijfane  le  pait ,  &  «  la  faveur  dun  Cadran 
en  bu  foie ,  mener  une  armée  à  travers  tout  le  fuit 
de  feigne  en  ladite  carte  arrnmèe ,  &  ne  tomber 
point  au  danger  auquel  7*.  Live  eferit  en  feu 
jiJivre ,  eftre  tombé  Annibal,  quand  il  fe  vit 
rendu  au  champ  SteUatct.  Le  mot  peut  eftre 
frint  der'iajpç  ,  diBion  Grecque ,  qui  fgnifie  le  ti- 
mon d'une  charrette  ,  qui  ta  fait  aller  droit  fans 
balancer:  Car  le  Rum  rnonftre  aujft  le  dro  it!  de  la 
route  qu  il  faut  tenir  font  varier.  Aucuns  Capel- 
lent  rym,  autres  lys  de  vent.  L 'Efpagnol,  Rumo  : 
conformément  au  mot  Grec  fvfàc .  excepté  en  l'ac- 


RUSE.  Nicot  le  dérive  à'ufus.  Ne  vien- 
drait il  point  de  reufue ,  mot  compofé  de  la 
particule  re,  &  du  nom  ufut  ? 

RUT.  De  rugir  m,  acaufe  du  bruit  que  font 
les  cèts  quand  lis  (ont  en  rut.  Les  Annales  Berti- 
niennes ,  en  l'an  864.  Hludovicut  Jtalia  l,npe- 
rator  nominatut.a  cervo  quem  in  rugttu  pofitum 
fagittare  volait ,  g'avijftrnt  vulneratur.  Kugire 
a  été  dit  des  cèrs  demcfme  que  des  lions.  Job 
chapitre  xxxix.  parlant  des  biches  :  Incurvan- 


SA. 

tur  ad  fatum,  &  poriunt ,  &  rugitm  tmittunt. 
Marot ,  dans  (à  Traduction  de  ces  mots  du  Pfau. 
me  Qtumadmodum  defiderat  Cervtu  *d  fontu 
aquarum: 

lA-nfi  qu'on  oit  le  Cerf  bruire, 

Pourchafant  le  froid  des  eauxi 

uAinfi  mon  ame  foupire , 

Seigneur ,  épris  tes  rui féaux. 
Aulieu  de  rugire ,  on  a  dit  prugire.  La  Loy 
des  Allcmans,  titre  xcix.  $.1.  Si  quù  bifontem, 
bupalum ,  vel  cervum  qui  prurit  /furaverit ,  aut 
occident,  &c.  Et  brugire  :  d  ou  nous  avons  fait 
Bruirez  comme  de  brugitue ,  B  r  u  i  t  ,  que 
les  Bas-Bretons  prononcent  Bkut.  Rugitue, 
ruit,  Rut.  Anciennement  on  prononço.t  ruit, 
Villon: 

Hetournez.-cy ,  quand  veut  fere^en  ruit, 
tn  ce  berdtau  oit  tenons  noftre  tftat. 
CoquilJart.dans  le  Monologue  delaBottc  dcFoin: 
Bailler  aux  Dama  le  déduit , 
Ferme  comme  un  Sanglier  en  mit. 
Rabelais  j.  27.  Tout  les  manans  &  habitant 
du  lieu  entroient  en  ruit  >  beftes  &  gens  ;  hem- 
met  &  femmes  ;  jufquet  aux  rats  &  aux  chats. 
Et  miment,  pour  rugijfement.  Les  Grandes  Chro- 
niques de  France»  dédiées  à  Ch  ries  VUi.  Et 
fembloit  que  ce  fuffent  urlemens  de  Loups ,  & 
ruiment  de  T 


S  A- 


f       On  appelle  des  S,  certains  bifeuits, 
&  pains  d'épices  \  parecqu'ils  ont  lafi- 

.  gure  de  la  lettre  S. 

S  A  B  A  T.  Pour  bruit ,  tintamarre. 
Pcuteftre  de  nCxÇnr ,  bacchari  :  unde  Sabazjw, 
pour  Bacchm.  C'cft  la  remarque  de  M(  Huct. 
Bourdclot  a  fait  la  mefme  remarque. 
SABINE.  Voyez  Savinier. 
S  A  B  L  E.  De  Sablum .  contraction  de  fa- 
bulum,  on  a  fait  fable  fablonis  ;  d'où  nous  avons 
formé  fablon.  Sablum  fe  trouve  dans  les  an- 
ciens manuferits  de  Vitruvc ,  félon  le  témoigna- 
ge de  M*  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Augufte 
page  joj.  f  Jules  Sçaliger  fut  l'Hiftoire  des 
Animaux  d'Ariftote  page  50J.  dérive  Jabulum 
de  fulum.  Sabulum  autem  i  felo ,  làUbulum. 
Ce  font  fes  termes. 

SABLE.  Couleur  noire  en  Armoiries.  Mr 
Hautefcrre  livre  &  chapitre  }.  des  Ducs  Se  Com- 
tes de  Province  :  Sabulum»  quod  eflmgrum, 
non  à  (âbulo  defiexum  ,  fed  i  muribut  Ponti- 
cis  nigri  coloris .  quoi  vocant  Martras  fabclinas, 
vel  fabulinas.  f  Les  Suédois  6c  les  Jappons  ap- 
pellent encore  aujourd'huy  fablel  ces  fortes  de 
martres.  Voyez  marte  fublime. 

SABLE'.  Ville  du  Maine  furies  confins  de 
l'Anjou.  De  Sablol.um.  Sablolium ,  Sablccii, 
S  a  b  l  t' .  Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de 
Mathieu  Ménage,  premier  Théologal  de  l'Egli- 
fe  d'Angers. 

r  SABLIERE.  Ceft  cette  pièce  de  bois  qui 
le  pofe  fur  un  poitrail,  ou  fur  une  affife  de 
f»«rcduie.  pour  porter  un  pan  de  bois  ,  ou 


une  cloifon.  C'cft  auflî  la  pièce,  qui ,  a  chaque 
étage  d'un  pan  de  bois,  en  reçoit  les  poteaux, 
tk  porte  les  folives  du  plancher ,  dit  l'Archi- 
tc&e  Davilcr  dans  fon  Explication  des  Ter- 
mes d'Architecture.  Qui  cherche  trouve.  Jay 
cherché  long-tans  l  etymologic  de  ce  mot  :  Se 
je  l'ay  enfin  trouvée.  Ce  mot  a  été  irait  de  fea- 
pula ,  ceftadire  épaule.  Et  il  en  a  été  fait  de  cette 
manière  :  fcapula ,  fcapularia ,  fcabularia ,  fa- 
bularia  ,  fabiaria  ,  Sablière:  comme  qui 
diroit  une  épauliere  s  une  chofe  qui  épaule , 
qui  en  foutient  une  autre.  Le  sca  a  été  chan- 
gé en  s  a:  comme  en  sale  fait  de  fqualrn,  pri- 
mitifde  fqualidm  i  &  en  s  a  s  s  e  b.,  fait  de  fqmf- 
fare.  Etauluu  de  fcabulari*  ,  on  a  cominancé 
premièrement  à  dire  fchabularia,  dont  on  a  fait 
enfuite  fabularia. 

SABOT:  foulicr  de  bois.  Rabelais  j.  17. 
Je  vis  qu'elle  defehaufla  un  de  fesefclos  ;  nom  lot 
nommons  fabots.  Périon  te  Tripault  le  dérivent 
de  **>,»*t7br.  Syllaba,  dit  Périon,  detrakitkr  :  ut 
vo.trtJiot,  id  tft,  calcem  lignent.  A  Turonibm 
noftrù,  aliifque  finitimis,  Sabod,  vel  cabod ,  dici' 
tur.  Mr  du  Cangc  le  dérive  de  fac  de  bas  :  qui 
cft  une  origine  indigne  d'un  auflî  grand  Erymo- 
logtftc  qu'étoit  M'  du  Cange.  U  vient  de  fapttt, 
qu'on  a  dit ,  par  métaplafme ,  pour  fapa.  Voyez 
favate.  Saput,f*po  ,  fâptttm  ,  Sabot»  M* 
Voflîus  a  remarqué  fur  (on  Catulle ,  page  190. 
que  les  Boeonens  appeloient  »^»î^mi,Ics  fabots 
avec  lefqucls  on  pile  la  vendange. 

SABOT  d'un  chevnl.  C  eft  toute  la  corne 
du  piédu  cheval.  L'origine  de  fabot  en  cette 
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lignification  ne  m'eft  pu  bien  connue.  Je 
croy  pourtant  que  ce  mot  en  ce  fens  a  été 
dit  acaufe  de  la  dureté  de  la  corne  du  cheval, 
fcmblable  à  celle  d'un  fabot.  Le  Perc  Mc- 
neftrier  a  une  autre  penféc  touchant l'érymolo- 
gic  de  ce  mot.  Voyez -la  cy-defTous  au  mot 
Savoy  e. 

SABRE.  Sorte  de  coutelas.  Ccft  un  mot 
Allcman  ,  qui  lignifie  une  épée  courbée  :  tnfis 

falcatttt. 

SAC.  Ce  mot  cft  commun  i  toutes  les  Lan- 
gues, f  Cujas  dans  fes  Commentaires  adAfri- 
canum  ,  le  tire  de  fegum  :  mal. 

S  A  C  A  G  t  R.  L'origine  de  ce  mot  cft  diffi- 
cile a  trouver.  Voyez  M' de  Cafencuve  au  mot 
Sacquematu  M'Bochartlcdérivoitde  l'Alleman 
ou  du  Flaman  fchaeken  :  qui  lignifie  ravir  :  qui 
cft  une  crymologic  peu  vray-femblablc.  f  Le 
Bon,  ridiculement,  à  Ton  ordinaire ,  le  dérive 
de  fies. 

SACBOUTE.  SaquhboUtb.  Saque- 
but  e.  Saq^uebuchê.  Cesmots qui fe trou- 
vent éci  its  de  toutes  ces  façons ,  lignifient  un  in- 
finiment de  Mufique  Les  Efpagnols  difent  faca- 
buche  :  ce  qui  avec  le  François  faquebuche ,  me 
fait  conclure  que  tous  ces  mots  ont  été  formez  de 
fambnem.   S  *mbuca ,  facbuca ,  par  corruption  : 
d'où  le  François  faquebuche  &  1'Efpagnol 
buche  f  Sacbdia.  facbuceta.facb.Jta,  Saqjii- 
bute,  cV  Saqmbboute.   Dans  la  Vcrfion 
F  arçoife  de  la  Bible  qu'on  appelle  de  Genève, 
au  chapitre  j.  de  Daniel,  vcrlct  10.  le  mot  de 
de  fambuca  a  été  rendu  par  faqtuboute.  De 
fambuca  les  Italiens  ont  fait  dcmefmc  fampo- 
gna.  Sambuca.  fambucina  ,  fambuena  ,  S  a  m- 
p  o  g  n  a.  Sambuca  fc  trouve  en  cette  ûgnifica- 
tion,  dans  plulîeurs  lieux  rapportez  par  Ma- 
thias  Martinius.       fambuca  a  été  fait  de  enp- 
Cunm ,  fait  du  Caldaïque ,  ou  du  Syriaque  fabee- 
ea.  Se  non  pas,  comme  le  prêtant  Suidas,  à'iaf*- 
Cumm  ;  parcequ'ancicnnement  on  chantoit  des 
y         Vers  ïambes  fur  cet  infiniment.  Ecoutons  Ca- 
faubon  fur  Athénée ,  x  i  v.  8.  Muficum  injhu- 
tnentum  quod  fambucam  dktbant  -,  Parthu  & 
Troglodyiis  pautio  pofl  afftgnat  Eup horion  Ctr~ 
ttem  eft,  vctuftijftmot  Orient u  populos  eo  organo 
osfos  Inde  trait  fût  pojhà  adGrtcos  &  ru  &  no~ 
men.   Daniel  Propheta ,  cap'tte  j .  *  4>  ifm.  dxi- 
«m  »f  Çutne  TÎf  enKTtiyt( ,  eîoyfce  ,  w  juSoOf  , 
«a^'jutf  n.  in  Cha'.ddtco  textu  Danielie  eft 
BO30  labbeca.  Sambucam  vero  militarem  enjus 
ji'  fiatim  mentio  ,  dèfcripferunt  Graci  cr  Latins 
Scriptoret  nonnuBi  :  fed  obiter ,  efr  parMm  plane 
éttit  exafte.  Extat  accur*tier  ejm  deferiptio  in 
Jliechanicù  Athenai\non  auidemex  Bithoneaut 
Andréa  Panorm'tta  ,  ad  quos  rejicit  hoc  loto 
Dipnofophi/ia  ;  verism  &  Danio  quodam  Colo- 
pbonio.  Voyez  Mathias  Maftinius  Se  Voffius 
dans  leurs  Etymologiques. 

M'Guyet  dérivoit  l'Italien  fampognade/ym- 
fhonia  Er  Mf  Ferrari ,  dans  fes  Origines  Italien- 
nes ,  a  préféré  cette  étymologie  a  la  mienne  : 
ajoutant,  qu'on  pouvoit  aulïï  tirer  [ampegna  de 
cichta.  Encore  une  fois  ,  l'Italien  fampogna 
vient  de  fambtua.  Et  l'Ariofte  dans  le  xvm. 
Chant  de  ton  F uriofo ,z  Ait  fambuca,  aulieu  de 
famfogné. 


SAC. 

Ode  la  fer*  il  faon  de  Ha  fambuca. 
Et  dans  la  Bible  Elpagnole,  au  paflage  de  Da- 
niel cy-deflus  allégué,  le  motdc/ÀwW*  a  été 
tendu  par  comporta. 

SACLER.Ceftainfi  qu'on  prononce  à  Pa- 
ris, par  corruption ,  aulieu  de  fareler,  ou  ferelert 
qui  eft  la  prononciation  des  Provinces ,  mais  la 
plus  conforme  a  l'étymologie  ,  les  Latins  ayant 
dit  fareuf are.  Ce  mot  fe  trouve  dans  Colum elle  ; 
Se  farculatio  dans  Pline:  &  farculumpout  l'inftru-» 
ment  à  fader ,  dans  Horace  8c  dans  Ovide  ;  c< 
qui  fait  que  je  ne  puis  allez  m' étonner  que  Pc- 
rion  &  Henri  Etienne  ayent  dérivé  fareler  de 

SACRE:  oifeau  de  proyc.  Tavois  toujours 
cru  que  ce  mot  François  avoit  été  fait  du  Latin 
facer ,  que  je  croyois  avoir  été  dit  en  cette  li- 
gnification ,  à  l'imitation  du  Grec  0^.  Mais 
je  viens  préfantement  d'apprendre  de  Monficuc 
Bochart  qu'il  vient  de  l'Arabe  faltron ,  rnot  de 
la  mcfme  lignification  }  fait  du  verbe  fakçr*  , 
qui  lignine  acnti  videre.  Voyez  Monficur  Bo- 
chart dans  fon  Hierozoïcon  livre  a.  chapitre  19, 
page  167. 

On  dit  suffi  s  a  c  r  e  t.  Et  Belon  dans  fon  li« 
vre  de  la  Nature  des  Oyfcaux,dit  que  lefacrcc 
eft  le  mâle ,  &  le  facre  la  femelle. 

SACR1PAN.  Fauxbrave  :  Rodomont. 
De  facripante,  perfonnagede  l'Orlando  Furiofo 
de  l'Ariofte. 

Era  ftur  de*  perigli  un  Sacripante  : 
Ma  ne'  perigli  avea  cara  la  vira, 
dit  le  Betnia  dans  fon  Orlando  Innamorato. 

SACRISTIE.  SACRISTAIN.  Sa- 
crifie, c'eft  le  lieu  où  l'on  met  les  habits  &  les 
ornemens  dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifes.  Et 
Sacrifiain,  c'eft  celui  qui  a  foin  de  la  Sacriftic? 
appelé  en  plulîeurs  lieux  de  France  -,  fle  particu- 
lièrement en  Anjou  j  Segrerain.  Voyez  Segre. 
tain. 

SACS.  Religieux  :  ainfi  appelez  de  leurs 
habits.  Bourdigné  ,  dans  fes  Annales  d'Anjou, 
en  la  Vie  de  Charles  II.  Roy  de  Sicile,  Comte 
d'Anjou,  au  feuillet  ioj.  vcrlb:  Du  temps  d'ice- 
luy  Comte  d'Anjou, environ  tan  de  nofire  Seigneur 
mil  trou  eens  fept ,  efloit  en  grand  bruit ,  tant 
en  fainteté  de  mœurs  qu'en  feience,  révérend  Pè- 
re en  Dieu  Gilla  Romain  Archevefqme  de  Bottrget 
&  Religieux  de  l'Ordre  dm  Frères  Hermites;  aux 
fourchas  &  requefte  duquel ,  furent  "Religieux 
de  fon  Ordre  mit  du  Convint ,  oit  de  préfent  font, 
kAngiers,  que  l'on  appelle  vulgairement  le  Con- 
vent  des  Auguftins.  siuquel  Convent  ejhient par 
avant  autres  Religieux  ;  lefquels  pour  (habit 
qu'ils  avoient  veftu  ,efioientdu  commun  appelés 
Sacs  ;  combien  que  à  la  realité  efioient  nomme^ 
Fratres  de  pcenitentia  Jcfu  Chrifti.  Et  ces  Sacs, 
four  aucuns  mauvais  cat  dent  ils  furent  attaintt 
&  convaincue ,  furent  abolis,  &  leur  Ordre  ex- 
terminé ,  &  en  leur  lieu  furent  mit  les  AngHflins. 

SADE.  Voyez  moHjfade. 

S  AD  INET.  C'eft  la  nature  de  la  fera-, 
me.  Villon: 

Ses  larges  reins  ;  le  fadinet , 

AJfts  fur  greffes  ferma  cmjftt 

Dedans  fon  joly  jardinet. 
C'eft  un  diminutif  de  fade. 

M  M  m  m  j 
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SADINETTE.  Régnier,  Satyre 7. 

Autant  qu'une  plus  bUnche,  il  aime  ustt 
brunettt. 

Si  l'une  a  plus  d'éclat,  t autre  efi  plus 
fadinette. 

C'eft  un  diminutif  de  fade.  Voyez  mauffade. 
Ce  mot  n'eft  plus  du  bel  ufage.  f  Bourdclot  le 
dérivoit  de  Suada. 

S  AFFRA  N.  M'  duCange  le  dérive  du 
Grec- vulgaire  C«fW  *  &  Hotman,  dcl'Alleman 
fifran.  11  vient  de  l'Arabe  Zapheran  :  d'où  les 
Italiens  ont  aufli  fait  fajferano.  Les  Turcs  difent, 
comme  nous,  fafran.  5  Nous  difons  fafrané  & 
fafranier  ,  pour  dire  murr. 

S  A  F  F  R  E.  M.  Régis  dans  Ton  Dictionnaire 
des  Termes  propres  à  la  Philofophic:  safpri. 
C'eft  une  terre  minérale  de  conteur  tripe ,  qui  teint 
le  verre.  &  qui  luy  derme  mue  couleur  bleue  pro- 
pre pour  la  émaux.  Plufieurs  la  mettent  mu 
rang  des  pierres  minérales.  EUe  efi  nommée  Saf- 
fre  k  caufe  qu'elle  donne  la  couleur  du  Saphir. 

S  A  F  R  E.  Lar.  pétulant,  lafeivus.  safretts. 
remuante  frétillante  .  Lat.  lafeiva.  Rabelais  iv. 
51.  Tout  le  fert  &  deffert  fut  porté  par  les  filles 
puceUes  mariables  du  lieu:  bellet,  je  vom  affie , 
faffrtttes,  blondcletttt.  douceletta  ,  &  de  bonne 
grâce. 

S  A  F  R  E  :  pour  gourmand.  Périon  le  dé- 
rive de  «aeejr,  putridus. 

Ces  habitans  du  Cap  de  Bonne  Efperance  , 
que  nous  appelons  Cafres,  qui  font  des  hom- 
mes goulus  &  mai  propres ,  font  appelez  Sa- 
phre»  par  Olivier  du  Non  d'Urrethr  »  dans  Ion 
Voyage.  Voicy  fes  termes,  qui  font  du  chapitre 
l.  du  livre  1.  Quand  avions  tué  quelque  bœuf , 
ils  demandoient  Im  entraiBes  &  boyaux,  &  lu 
mangeaient  tout  crut,  en  ayant  ofié  la  principale 
fiente  ,  &  eflendans  fur  quatre  es! âges ,  ou  baf- 
tonnets.  une  pièce  de  la  peau  par  de  fus  le  feu, 
ils  échauffaient  un  petit  les  boyaux  :  quafi  à  la 
manière  qu'on  cuit  le  lard  avec  le  pet  âge.  Ce  qui 
a  fait  croire  à  M'  l'Abbé  Drouin  ,  que  nous 
avions  de  U  appelé  fa  fie.  un  homme  qui  mange 
mal  proprement  &  avidement.  Furetiere  le  dé- 
rive d'exavorttt. 

SAGE.  Du  Latin-barbare  fapitss ,  fait 
de  fapere.  Sapins,  ftgius ,  (  d'où  l'Italien  fag- 
gio,  fit  l'Eipagnol  fabie )  sage.  Bourdclot  n  a 
pas  bien  rencontré,  dérivant  ce  morde  fagax; 
ou  de  fartes  ,  d'où  prafagm. 

S  A  G  O  N.  C'cft  la  plus  petite  efpéce  de  (to- 
ge. Marot ,  dans  fon  Poème  intitulé  le  Valet  dt 
Marot  contre  Sagon: 

Or  des  belle»  que  j'ay  fus  dites, 
SAGON ,  tu  n'es  de»  plus  petites  : 
Combien  que  fagon  /oit  un  met. 
Et  le  nom  d'un  petit  marmot. 
Ce  Sagon,  pour  le  marquer  en  partant,  c'eft 
François  Sagon,  Poète  de  ce  tans- la,  néâ  Rouen 
«n  Normandie  ,  qui  avoit  écrit  contre  Marot. 
Voyez  mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Guillaume 
Ménage,  Avocat  du  Roy  d'Angers,  p.  ja.  &  cy- 
deflus  marmot.  Et  pour  monfttcr  que  dans  ces  vers 
dc  Marot,  fagon  lignifie  un  finge,  c'eft  que  dan» 
Jne  édition  qui  a  été  faite  dc  ce  Poème 

J«  Marot,  «parement  des  Oeuvres  de  Marot, 
«goa  7  cft  réptéfanté  i  U  première  fcoiUc, 
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comme  un  petit  finge ,  attaché  avec  une  corde, 
auquel  Ftippelippe, Valet  de  Maroc,  donne  le 
fouet.  Apres  avoir  parlé  de  la  lignification  dt 
ce  mot ,  il  faut  parler  de  fon  étymologie.  Je 
croyque  fagon,  cft  une  contraction  de  fapajon, 
mot  François,  qui  fignifioit  un  finge.  Pour  lequel 
on  du  aujouid'huy  fapajeu.  Sapajou ,  fajon , 
s  a  go  n.  Et  on  a  dit  fapajou  ,  pour  fapajon, 
comme  Arpajou, nom  dc  famille, pour  Arpw 
jon.  5  Voyez  dans  mon  Dtlcours  du  Change- 
ment des  Lettres,  les  exemples  du  changement 
dc  l'N  en  U.  Sapa  jon ,  dans  la  lignification  de 
finge,  me  paroift  un  mot  Indien  d'origine. 

SAGOUIN.  Nous  difons  dans  le  difeours 
familier ,  parlant  d'un  homme  qui  mange  mal- 
proprement} par  exemple  ,  d'un  homme  qui 
mange  de  la  loupe  avec  les  doits  ;  que  c'cft  un 
fagouin.  Et  ce  mot  a  été  fait  de  celuy  de  fale, 
en  la  lignification  de  fordiius.  Salue,  falius, 
fàlicus  ,  faliquinus ,  faliguinus  ,  faguinus.iK- 
gouin.  Voyez  fale. 

S  A  Hl  N.  Le  Livre  intitulé  vC«fr//rrii«  des 
Fauconniers:  Les  Sahins  font  dm  Faucons  débou- 
te maille,  qui  ont  la  te  fie  plate  au  dejfus,  & 
le  pennagt  bordé  de  blar.c,  t$r  encores  égalé  de 
roux.  Dont  il  femble  que  la  Nature  leur  ait 
mis  fur  la  te  fie  une 

marotte  de  leur  excellence.  Bref,  ce  font  les  Fau- 
cons qu'anciennement  on  nommoit  pèlerins,  eu 
Faucons  Tartares ,  bien  que  ce  fuft  impropre- 
ment parler.  C'cft  un  mot  Arabe.  Voyca  M1 
Bochatt  livre  1.  chap.  5.  de  la  fegonde  parue 
de  fon  Hiérozoîcon. 

SAIGNE.  On  appelle  ainfi  en  ; 
la  féve  du  fureau.  De  fagina. 

SAIGNER.  Dc  fanguinare. 

SAIN.  Comme  quand  on  dit,  Vu  foin  doux. 
De  faginamen.  Sag!na,Saginamen,  sain:  comme 
ejfain,  d'examen  :  airain,  d'or  amen.  Les  Canons 
Pénitcntiaux  ,  imprimez  parmy  les  Inrtru&ioru 
de  S'  Charles  Borromée  page  191.  ont  dit  fa» 
gimen.  /n quibus feftisdiebus,  vino,  &  fagimmt, 
cafeo ,  ovifque  ,  ôcc. 

SAIN,  pour  cloche.  Le  Tcftament  de  Jan 
LertîUé  S*(  ac  luigné  fur  Sarte ,  page  590.  de 
mon  Hiftoircdc  Sablé:  Item,  Ge  donne  &  laife 
au  Secretain  de  ladite  Eglife  de  Saint  Martin 
de  Sablé ,  &  a  fes  Succejfeurs  à  tous  jours  m*u , 
cinq  fous  de  rente ,  Sec.  pour  &  afin  que  ledit 
Secretain ,  &  fos  Succejfeurs  feisnt  tenus  à  fon- 
ner  lu  fams  quand  on  fera  CAnuiverfaire  pour 
nous  en  ladite  Eglife.  De  fignum.  Voyez 
toquefain. 

SAINT  Augustin.  Sotte  de  Poires: 
ainfi  appelées ,  du  Village  de  S*  Auguftin,  i  j. 
lieues  d  Angers,  dans  le  voifinage  de  S1  Geor- 
ge :  doù  elles  ont  été  portées  a  Angers. 

SAINT-AUGUSTIN.  Sorte  de  ca- 
ractère d'Imprimerie:  ainfi  appelé  du  livre  de 
S*  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu,  imprime  i  Ro- 
me en  ce  caraâerc  li  fous  le  Pontificat  de 
Paul  II.  en  1467.  Voyez  le  S1  de  la  Caille  dan* 
fon  Hiftoirc  de  l'Imprimerie  page  16. 

SAINT -FOIN.  Paflcrat  fur  Tibolle, 
page  116.  feteret  Glejfa  :  Vicinia  ,  yumia , 
ypiumpHfr-  M  'fi  ,  auod  dicimtss  du  Saint» 
foin ,  Id  efi,  fitmen  qued  i  prato  vicino  n\ 
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ttoftrum  /pargitstr,  fine  ulta  fanBitatt,  nifi  qtsé 
m  vocabuli  &  vulgi  imperiti  ufu  baret.  Je  n'en- 
icns  pas  ces  paroles  de  Paflcrat.  D'autres  déri- 
vent le  mot  de  faintfoin  de  fanum  fanum.  Ce 
foin  s'appelle  autrement  foin  de  Bourgogne. 

SAINT-LEZIN.  Sorte  de  poires.  De 
la  Chapelle  Saint  Lczin  pies  d'Angers  :  dans 
le  jardin  de  laquelle  on  commença  en  Anjou 
à  greffer  de  ces  poires.  En  Anjou ,  nous  pro- 
nonçons Lezin  :  a  Paris,  on  dit  plus  commu- 
nément Lizjn. 

S  A  INT-SUA  IRE  De SanUum Sudarium. 
Les  Grecs  Modernes  de  Sudarium  ont  fait 
«roAce*»  .  qui  fe  touve  en  S'  Jan.  x  i.  44. 
Nonnus  fe  trompe  ,  en  difant  que  le  mot  de 
mJsteuer  eft  Syriaque.  Ce  n'eft  pas  que  le  mot 
fudar  ne  fe  trouve  dans  la  Paraphratc  Syriaque 
delà  Bible:  comme  au  verfet  12.  du  chapitre 
xix.  des  Aâcs  des  Apoftres,  &  .mefme  en  la 
Paraphrafc  Chaldaïque  de  Jonath  :  comme  au 
verfet  ij.du  chapitre  xxi-  de  l'Exode:  &  aux 
verfets  jj  &  }4.  du  chapitre  xxxiv.  &  au  verfet 
10.  du  xx.  chapitre  du  Lévitiquc:&  encore  en 
celle  d'Onkclos  *,  comme  au  ij.  verfet  du  cha- 
pitre {.  Mais  il  n'eft  Syriaque  &  Chaldaïque 
que  d'utage,  5c  non  pas  d'origine. 

SAINTE  CATHERINE.  Sone  de 
prunes,  air.G  appelées,  de  S"  Catherine ,  villa- 
ge de  Tourainc ,  dans  le  voiûnage  de  S"  Mau- 
le  :  où  une  femme  aîant  fait  cuire  de  ces  pru- 
nes ,  féchées  au  Soleil  ,  elles  fe  trouvèrent 
-  excellentes  :  quoyque  venant  d'un  prunict  non 
anté ,  elles  ne  foient  pas  bonnes  crues. 

S  AÏQU  E.  Sorte  de  Vailfeau  de  mèr:  C'eft 
un  mot  Turc.  Lcuncbvius  dans  fon  Onomafti- 
que  Turc:  S  a  Ïca.  Biremù.  Vox  Turtiea 

SAISIR.  De  faccire.  Mrde  Saumailc  fur 
Tertullicn  De'PaUio  ,  page  124.  Saccire,  & 
facire  ,  quoi  Grétci  nmîÇtn  •  recentioret  fante 
dixerunt  :  tende  no/hum  failir  ;  de  quo  nos  alibi. 
Et  fur  Solin,page  539.  Saccire  dicebant  Fêtera, 
71  ff&aau'fnr:  nos  faifir.  Jnfima  etiam  Latinitas 
fafue  ,  ut  ex  Manulphi  Formulit  confiât.  V  of- 
fris De  P~itiù  Sermontepzgc  7.4  j.  Sacirc*  Gai' 
lico  faifir  \nifi  hoc  ab  illo.  Notât  apprehendere, 
occupare  ,  poiEdendum  darc.  jic  pro  eodem , 
eut»  altéra  vocali,  dicimue  faicirc,  undeCuûnz, 
vel  fcifina,  de  quibm  omnibus  lib  xi-  cap  15. 
atlum,  in  verbù  bar  bar  is  barbar*  originis  Sed 
bujm  etiam  loci  videri  pojjit.  fi  Gallkum  faifine 
f atlum  fit  s  feflione.  Sani  jungi  foient  faifine 
<£■  pofllflion.  jic  poiCdere  dicitur  ex  eo ,  quod 
qui*  fit  potis  fédère ,  hoc  eft  fedem  ac  domici- 
lium  figere.  Vt  Belga  a  fitten  \  quod  efi ,  fédère; 
bclitten  die  un  t,  pro  pol&dcrc.  Sacire  ver  C,  ha- 
lte» in  Formulit  Solennibm  num  29.  Ut  ipfas 

nec  vendere,  nec  donare  ,  nec  ad  pro» 

prium  facire,  nec  hzrcdibus  meis  in  alode  relin- 

quere ,  Pontificium  habeam  ad  facien- 

dum.  Et  ce  qui  fuit.  Encore  une  fois:  faifir 
vient  de  faccire  f  Voyez  Joret  fur  l'Epitte 
CI.  d  Yves  de  Chartres.  J  Mr  du  Cange  dit 
que  faccire  a  été  dit  ,  quafi  in  faccum  immit- 
rere  :  qui  eft  une  éty mologic  peu  vray  fcmblable. 
Mais  celle  de  Périon  touchant  lc  mot  de  faifir 
eift  tout  fait  ridicule.  Il  le  dérive  de  nuej^en. 
SAISON.  Queiquesuiu  le  dérivent  de 
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/Àt»*,  acaufe  de  ces  vers  du  fegond  des  Geot- 
giques  de  Virgile, 

Optima  vinetis  fatio  efi,  cum  ,  vere  ruent*. 
Candides  vtnit  avis,  longis  invifa  colstbrse. 
C'eft  ainfi  que  M(  Guyet  ctoit  qu'il  faut  lire 
en  cet  endroit  aulicu  de  vert  rubenti  :  ce  qui 
eft  réfuté  par  le  Virgile  de  M(  Nicolas  Heinftus, 
où  il  y  a  rubenti.  Mais  fatio,  en  ce  lieu  ligni- 
fie femaifon:  mot  qui  fe  dit  des  vignes.  Horace: 
NuUamy  Vare,  faeru  vite  priits  feverie  arborer». 
Saison  vient  de  fiatio  :  d'où  les  Italiens  ont 
aulu*  fait  fiesgiont.  Les  Latins  ont  dit  tempefiam 
anni  :  comme  qui  diroit  ^emporte  fiationes.  f\  Pé- 
rion le  dérive  ridiculement  de  «*p«f* 

SALADE.  De  falata:  acaufe  du  fel  qui 
y  entre.  Les  Italiens  difent  falata,  te  infalata* 
Les  Latins  i'appeloient  acetarium  :  acaufe  du 
vinaigre  qui  y  entre. 

SALADE:  pour  cafque.  Nicot  le  dérive  - 
de  fila ,  qui  (igninoit  la  mefme  chofe  parroy 
les  Latins.  Fcftus:  S 1  l  u  s  appeUatur  nafo  furfum 
verfue  repando.  Vnde  gulea  quoque ,  a  fimilitu- 
dine S\\z.  dicebantur.  J  Sila,filata,  falata,  Saia* 
9  e.  Les  Efpagnols  difent  celada.  &  les  Italiens 
eelata:  Et  félon  l'opinion  du  Perc  Bertet,  Jéfuite» 
&  de  Mr  du  Cange,  le  François  falade  a  été  fait 
de  ce  mot  Efpagnol ,  ou  de  ce  mot  Italien.  Et 
l'Efpagnol  celada  ÔC  l'Italien  celata,  félon  le  Pere 
Bertet  &  M'  du  Cange,  ont  été  faits  du  verbe 
celare  :  pareeque  le  cafque  couvre  la  tefte  &  le 
vifage.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
celata.  f  Mr  de  Valois  fe  Jeune  ledétivede  fit» 
latta% qu'il  croit  avoir  fignifié  la  mefme  chofe: 
fondé  fur  cet  endroit  des  Glofes  d'Ifidore ,  Sa- 
lattarius,  portator  armorum.  Et  il  croit 
que  falat tarins  a  été  fait  de  falatta,  comme  ga- 
learitss,  de  gaica  :  Se  que  ces  deux  mots  ne  figni- 
fient  qu'une  mefme  chofe:  aflàvoir , un  Goujat 
qui  porte  les  armes  du  Soldat ,  &  entr 'autres  ai- 
mes ,  fon  cafque. 

S  A  L  A I  R  E.  De  falarium  :  mot  formé  de  fal. 
Turnébe  livre  xvut.  de  fes  Adverfaires  chap.  ' 
ao  Salarium4  fale  originem  babere  vel  ip- 
fitss  vocabnlifsno  nottsm  efi.  Jiccedit  asUhritae 
Plimi,  verborum  non  incaBidi  invefiigatorss.  Nam 
lib.  3.  cap.  7  induit,  honoribus  eriam  militiz- 
que  inrerponitur  falariis  inde  diÛis.  Salaria  «s- 
tens  Tribunorum  militarisent  &  Ducssm  ,  erant 
annona  ip forum  .  Proinde  wv*t  Graci ,  (  fie 
enim  recentiores  hoemmen  amulati ,  fui  effinxe- 
runt  lingui  )  interpretantttr  mnpunr  Vopifcsti 
in  Aureliano  :  Nam  îlli  Romam  venienti  ularia 
fui  ordinis  funt  décréta.  Deinde  fie  feribit, 
panes  militares  ,  numéro  fedecim  >  panes 
militares  caftrenfes  quadraginta  ;  vini  mcnlalis 
fextarios  quadraginta  ;  porcellum  dimidium  } 
gallinaccos  duos  ;  porcins  pondo  triginta  i  & 
qua  fequuntur:  i  quibuequis  non  intelligit,  an- 
mnam  cuique  defiinatam  &  afignatam  falarium 
dici.  Dans  Efdras  chap.  1  v.  verfet.  14.  Nos  autem 
memores  faite  quod  in  Palatio  corne dimne.  La  Ver- 
fion  de  ceux  de  la  Religion  Prétandue  Réformée  : 
Or  dautant  que  notée  femmes  aux  gages  du  Roy. 
Celle  de  Dcodati  :  Or  d'autant  que  noue  femmes 
falariec  du  Palais.  Celle  de  Junius  :  Jam  prv- 
pterea  quod  falarium  de  Régis  Palatio  perci- 
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J  Voyex  M'  Bochart  dans  fon  Hieroioïcon 
partie  x.  page  40. 

SALAMALEC.  Salutation  des  Turcs;  pnie 
des  Syriaques.  Une  épigramme  de  l'Antholo- 

fie  du  livre  j.  au  titre  «V  mmàt  ,  page  405.  de 
édition  in  folio: 

A'm  lipkv  tuftf  ion,XAAAM  '  «'  J\f »v  f  ny*  *c'/r4, 

NaÏûIOZ  •  il  X'  Éwiu»  ;  XAÎPE  ■  tt^'otr»  Q&unu 
Brodcau  fur  ces  vers:  Qtud  Gracè^pt,  &  La- 
tine ave  ,  hoc  Hebroo  Sy roque  ft rnone  falom- 
lach.  Divus  Hteronymus  in  Matthai  X.  caput. 
Salara  ,  pax  ;  lach,  tilri  eft.  Tertull'tanu*.  ?{om 
&  ko  aie  fudoi  pacis  nomint  appellent  ,&  rétro 
in  fcr'tpturis  fie  falutabont.  ta,Ji*ç ,  fialvus  fis. 
Aulieu  de  N^'JW  >  °,u»  ne  lignifie  rien  ,  Scaliger 
lit  aSùhç.  Voyez  M' Bochart  p.  84-  des  Colo- 
nies des  Phoeniciens. 

Salamalec  ;  ou,  comme  prononcent  les  Turcs, 
fielamalec  ,  n'eft  pas  feulement  une  falutation 
des  Turcs;  mais  encore  des  Arabes  :  Se  mcfme 
de  tous  les  peuples  Mahomctans. 

SALE.  Lat.  Sordidue.  De  fqualm,  inufité, 
pere  de  fquah dus.  f  Squalue ,  fealus  ,  Scaii, 
Sali.  Squalire  ;  pour  fquolere ,  Salir. 
5  Squala,  pour  fqualida ,  Ce  trouve  dans  No- 
nius  Marccllus  ,  page  17).  Sc^ulak  pro 
fqualidam.  Ennius  Telamome  : 

Strata  terrç  laverc  lachrymis  veftem  fqualam 
&  fordidam. 
C'eft  un  vers  Trochaïque  fepténaire.  Er  à  la  pa- 
ge 126.  au  mot  j  -7 h. ei 'or ,  il  cite  ces  mots  de 
Varron,  -Ager  derelinqueretur ,  ac  periret  fqua- 
U  ,  (cabre  que  .  iL' 14 vie.  Çr  vaftitudine.  De  fquolue, 
on  a  fait  fquolitat.  Se  fqualitude  qui  fe  trouvent 
dans  le  Pocte  Accius  ,  félon  le  témoignage  de 
Nonius Marccllus.  $  J'oublioisà  remarquer  que 
le  s  qjj  a  de  fqualm  a  été  changé  en  S  A  : 
comme  en  S  A  S  S  E  R ,  de  fquajfare  ,  Se  en  s  a- 
imire.  de  fcapularia, Voyez  fojfer  &  fabliere. 

SALEBRAIS.  Le  Dictionnaire  de  Droit 
inanufcrit  de  François  Ragueau:  Meretrix. 
lupa  ,  niftv  ,  feortum  :  noftris  SALEBRAIS. 

SALI  QJJ  E.  Loy.  Il  y  a  diverfiré  d'opinions 
touchant  l'origine  de  ce  mot.  Pafquier  livre  1. 
de  fes  Recherches  chap.  17.  Or  combien  que  le 
droit  eT oinejfe  &  rapparia  çe  [oient  chofes  nou- 
velle! au  regard  de  la  Loy  Salique  ;  fi  cil-ce  que 
le  profit  que  noilre  Royaume  fient  de  telles  maxi- 
me*, nom  lu  rapportons  toutes  communément  com- 
me fi  elles  eujfent  efté  intreduhes  avec  cette  Loy 
Salique.  véritablement  non  fins  grande  occafion. 
Car  encore  qu'elle  n'en  faffe  aucune  mention  »  ce 
néanmoins  la  mcfme  raifon  qui  eccafionna  nos 
anctftrtt  à  forclorre  les  filles  de  l'ejperonce  du 
Royaume  ,  fut  caufe  que  depuis  on  voulut  attri- 
buer 4ux  oifnet.  tout  le  droit  de  la  Couronne,  & 
que  par  mefme  moyen  les  frères  de  nos  Rom  furent 
feulement  appenne"^  Toutefois  ,  pour  parler  à  fon 
fang  (ficelle  Loy,  qui  es~l  tant  célèbre,  à  l'avan- 
tage des  François^  il  femble  que  pour  le  jour- 
dbuy  cette  Loy  nous  foit  péculiere  entre  tous  au- 
tres Royaumes.  Pour  laquelle  caufe  quelques-uns 
(comme  Guillaume  Po/lel  )  efliment  qu'elle  prit 
fon  ancienne  ,rig:ne  des  Gaules,  &  quelle  fut 
Salique,  au  lieu  <fc  Galliquc,  pour  la  pro- 
ximité &  voifinage  que  la  lettre  o  en  vieil  moule, 
*vm  avec  U  lettre  s.  //  feroit  mfMji  dt  „. 
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conter  la  diverfité  des  opinions  qui  fe  rencon- 
trent en  Pétymologie  de  ce  nom.  Jeun  Cénal, 
Evefqut  d'Avranckes ,  qui  a  laboriemfement  re- 
cherché plttfiemrs  anciennetés.  &  de  la  Gaule  & 
de  la  France,  r*  voulu  rapporter  k  ce  mot  Fron- 
ça:' Sale;  pareeque  cette  Loy  e  flair  feulement 
ordonnée  pour  les  Sales  tir  Palau  Royaux.  Clau- 
de  Seiffel  ,  affel  mal-a-propos  ,  a  penfié  qu'eSe 
vint  du  mot  de  ici  en  Latin,  comme  une  Loy  plei- 
ne de  fiel,  c'eft- à  dire  de  fapience,  par  une  mi- 
'  taphore  tirée  du  fiel.   Vn  Doileur  es  Droids, 
nommé  Ferrarius  Montanus  ,  a  voulu  dire  que 
Pharamond  fut  autrement  appelle  Salique.  Les 
autres,  (comme  F  Abbé  V tfpregenfe  )  plus  ingé- 
nieufement,  la  tirent  de  Salogaît,  l'un  des  princi- 
paux Confei/lers  de  Pharamond.  Et  les  derniers, 
penfans  fubtilifer  davantage  ,  difent  que  pour  la 
fréquence  des  articles  qui  fe  trouvent  dans  iceSe 
J-oy,  commençons  par  ces  mots  Si  aliquis ,  &  Si 
aliqua ,  elle  prit  fa  derivoifon. 

Quelques  uns,  félon  le  témoignage  deGéne- 
brard"  fur  Jofephe  livre  vu.  chap.  10.  eftiment 
qu'on  a  dit  Salique  pour  Salomonique ,  acaule 
que  Salomon  fut  le  premier  qui  pratiqua  cette 
Loy  en  JuJéeenlaperfonne  de  fonfisRoboam. 

M(  d' A viflon  ,  célèbre  Médecin  Ecoflbis.au 
traitté  qu'il  a  fait*/*  Sale,  Terra  &  Ltge  Salica, 
dérive  ce  mot  de  ces  deux  mots  Allcmans ,  faltz. 
Se  hk.  Honc  legem  Salicam  barbare  vocabulo 
nuncupant,  origine,  cr  nomme,  à  laïc  deduQa.  Vtx 
enim  Salica,  folù  GaBis  ufurpata,  funt  dut  vaces, 
m  vetert  Germanico  idiomate  corrupta.  bahz 
quippe  Latinit  fal  vocatur.  Et  vox  ipfo  hk. 
fim  litudinem  aut  fimile  aliquid  dénotons  Unit 
vocobulum  iâud  barbarum  Sahk ,  lex  iâa  con- 
fie rvatrix  ,  feu  fali  fimitis  ,vu!go  Salica  diûo. 

La  plus  probable  opinion  cft  de  ceui  qui 
croyent  que  cette  Loy  a  été  ainfi  appelée  des 
François  nommez  Saliens.  Hotman  chap.  8  de 
fon  franco-G allia  :  (km  anno  iji8.  RexCarolmt 
Pulcher,  Philippi  Pulchri  filiue,  meriens  vxir/m 
prognantem  reltquiffet ,  paucù  imermijjis  mtnfi- 
bu*  agnatà  filiâ,  Eduordus.  t/fnglta  Rtx,  ex 
ffabeSa  Philippi  Pulchri  filia,  (aroli  T^g»  fe- 
ra re  natw ,  haredltattm  aviti  Regni  ad  Je  per- 
tinere  con tendit.  ty4t  ex  adverfo  Philipput  Va- 
lefiut  ,  Régie  Coroli  Pulchri  frater  patruelù , 
exortut  cfi,  qui  diceret  antiquam  tffe  Legem  Ré- 
gion, Salicam  nominatam,  qua  Lege  mulierts  a 
Regni  hareditate  arcerentur.  Honc  perro  Legem 
Gaguintu  &  ejufdem  generi»  Scriptoret ,  à  Fa- 
romundo  feriptam  tradnnt.  Ad  noftram,  injuit, 
ufquc  xtatem  nominatiffimam.  Et  in  V"tta  Phi- 
lippi Valefii:  Eduardo,  injuit,  obftabat  Lex 
Salica,  que.  àPharamundo  Francis  data,  in^llos 
ufquc  dies  obfervantillîma  habebatur.  Ea  Lege 
foli  virilis  fexus  Reges  a  majoribus  Regibus 
orti  Regnum  adminiftrabant  :  nec  ad  camdigni- 
tatem  reminç  admittuntur.  Cujus  Legis  mec 
fentenria  eft  :  NuUa  haredttatit  partie  de  terro 
Salica  ad  mulierem  venito.  Terrarn  autem  Sait' 
cam  Francorum  Jurcconfulti  eam  dicunt  ,  qu< 
fol ius  Rcgis  eft,  &  à  Lege  Alodn  diftac,  qu* 
fubditos  comprehendu  ;  quibus  datur  per  haoc 
Legem  rci  alicujus  libcrum  dommium  .  non 
cxciufa  Principis  majeftate.  Hac  Gaguinue.  In 
eomdtm  autem  fententiam  Franco  -Gaii  emnes  , 
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non  modo  Hifhrici.vtrùm  ttsam  Jurifeonfulti  & 


d  h, 


tetnpne 


rrunt . 


Pragmatici,  ufque  a 

tefte  Paponio  Artfiorwn  lib.  xv.  cap.  i.  ut  jam 
eommunée  errer propemodnm  jrn  feciffe  videatur. 
Ver H  '^  iSud  meminiffe  eporttt,  qu*d  fuperiùs 
esttigimus,  Francorum  duos  fedes  ,duoque  Régna 
fuiffe.  Vnum  in  Gallia  ,  quod  ad  hune  ufque 
ditm  permanfit  :  alterum ,  ultret  Rhenum ,  ad  fiu- 
mtn  Salant  ,  ttnde  Salii  tir  Salici  Francs  con~ 
juniJ: ,  plerunqtst  autem  Salici  procife  appeUati: 
(jr  Regnum  &  jam  prope  nomen  obfo- 


letum  efi.  De  Salise  fuptriùs  ex  Marceûini  Am- 
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fei  tantùm  ad  alodiorum  fucetffunet  ,  ta  Lege* 
ftrtineant  :  Ht  facile  Morum  imperitia  arguatur, 
qui  Lege  Ma  ont  nstmquam  letlà,  aut  non  intel- 
leQà ,  adfirmare  aufi  font ,  Lege  Salica  cautum 
fui/Te ,  ne  Regia  pote  fiai  ad  mulieru  transferatur. 
Vt  conque  fit,  primum  Mud  confiât ,  et  fi  nuUunt 
nec  Salua  nec  Franck*  Logée  capot  extet,  9  m* 
mulieres  à  Regni  hareditate  arceafttur  :  tamtn 
inftitHt*  <$*  moret  gentée  tant»  feculorum  eonfen- 
fu  confervatts ,  ac  prafertim  contradicToriét  ju~ 
dictée  confirmât  os, Legu  fcriptav'm  obtinere.Nam 
ChildcrU  m, 


&c. 

mSani  Hifloria  diSum  tfi ,  dt  monfiratum^ut  Mot  Les  paroles  de  Balde  font  remarquables  à  c« 

Orientales ,  net  Occidental»  apptUatot  f suffi,  propos  :  Si  in  Francia  moreretnr  ma  domut  Rt- 

Qutmadmedum  autem  duo  Francorum  Régna  gia  ,&  exftaret  unut  dt  fanguine  antiquo,  puta 

futrunt ,  ita  dna  Francorum  Leget  :  Salica ,  qua  de  domo  Borbonia ,  &  non  effet  alitée  proximior, 

ad  Saliot  i  Francica,  qua  ad  France-GaUos  per-  tfio  quod  effet  mille fimo  gradu ,  tamtn  jure  fats- 

tinebat.   Egfinarthm  in  Carolo  Mgno  :  Poft  guinie ,  &  perpétua  eonfuetudinse ,  fuccederet  in 

fulcepcum  Impériale  noracn ,  cùm  animadver-  Regno  Francorum.  Voyez  Pafquicr  au  lieu  al- 


terct  multa  Lcgibus  populi  fui  deefle ,  (  narn 
Franci  duas  habent  Lcges,  plurimis  in  locis  val- 
de  divcri'as  )  cogitavit  qux  deeranr  addere. 
Antlor  Prafationu  in  Legem  Salicarn  :  Gens 
Francorum  inclyta ,  antcqium  ad  Fidem  Ca- 
tholicam  converterecur ,  dictavit  Salicarn  Legem 
per  Proceres  iplius  gémis  ,  qui  tune  temporis 
apudeamdcm  erant  redores.  Sunt  autem  eleéki 
de  pluiibus  viri  quatuor,  Wilogaft,  Arbogaft, 
Salogaft  <k  \Cindogaft,qui  per  très  mallos(id- 
cft  comiria  )  convcnientcs  ,  omaes  caufarum 
origines  folluitè  difeurrendb»  traçantes  de  fin- 
gulis ,  judicium  decrevcruni  hoc  modo,  &c.  Ac 
fert  iijdem  verbù  utitur  Sigebertm  in  Chron. 


ï 
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légué,  François  Pithou  fur  la  Loy  Saliquc,  8c 
Mf  de  Valois  tome  1.  de  fonHiftoire  de  Fran- 
ce, qui  contre  l'opinion  commune  fait  Clovis 
auteur  de  la  Loy  Salique ,  &  non  pas  Pha- 
ramond.  Ses  paroles  méritent  d'eftre  icy  rap- 
tecs  :  Alibi  tjuidem  fimilitudo  nominum  cùm  la- 
torum  Le  gis  Salica ,  tum  focorum  in  qu  but  con- 
dita  dècirur ,  fufpc&a  temperfmt  ,  neque  exi/fi- 
mavi ,  cùm  Burgundiones ,  Vefigothi  ,  Ojtrogo* 
thi  &  Langobardi  ,non  prias  Loges  feriptat  ha- 
buerint ,  ejuàm  hi  in  G  allia  ,  Mi  in  Italia  confe- 
diffnt,  Legem  Salicarn  in  Germania  Franck 
fmffe  deferiptam  :  ejua  mitent  Fetramundo  régnan- 
te Germante  conferibi  literie,  &  a  fubfequtntibw 
i  ait.  Otho  Friftttg.  Itb.  iv.  cap,  tenait.  Le-     Regibue  Poil  occupatam  Galliam'  lingui  Latineî 
es  quoque,  VPifigaftaldo  &  Salagaito  audtori-     verts  devait.    At  hujtu  converfionie  ntmo  men- 
>us,  ex  hinc  haberc  cccpcrc.  Ab  noc  Salagafto     tionem  facit.  Quart  nt  Gundobadm  Bstrgundio» 
Legem  qux  ex  nom  1  ne  ejus  Salica  ufquc  hodic     nibsu,  Vefigotbis  Theodoricm  pofierior,  aut ,  ut 
voçatur ,  inventaro  dicunt.  Hac  nobiliflimi  Fran-     aliaui  arbitrant nr,  Eurictu ,  Oftrogothù  Tbtodo- 
corum,  qui  5«/<Vi  dicuntur,  adhuc  utuntur.  At-     ricut,  Rotharint  Longobardù,  Regn  se  jam  diutur- 
aue  bac  qu  'tdcm  votera  Cbronograpbi.  Ex  <jui-     nitate  confirmatù ,  jura  Latine  dejeripfere  :  fia 
pw  torum  errorem  coar gui  lice  t  ■  ani  Salicarn  Le-      Cloiovam  Rtgnum  primo, deinde  &  Legem  Sa- 
gem, vel  a  fale,ùf  tjf  prudtntia  ,  ditlam  i  vel     Ikam.  quant  in  proœmio  Legie' correxiffe  tantùm 
corruptam  vocem  tradidtmnt ,  pro  Gallicam  :     dicitur ,  videtur  condidifft.  Cnjtu  filtue  Theoda- 
ajtto  dià  abfurdim  nihil  potuit.  Sed  longr  majo-     ricies  Legum  Francorum ,  cognomine  Ripariorum, 
rot  «x  eodtm  fonte  nati  funt  trrores.  Pritnùm ,     Alamannorura,  ac  Bojariorum  antlor  fuit, 
quod  crtditum  efl  Salicarn  Legem  ad  ;«*  p  bis-        Il  me  refte  à  faire  part  icy  à  mes  Lcûeurs, 
tum  Imperii  &  hartditaria  Regni  fuuejfior.it  per-     d'une  nouvelle  penfée  qu'a  ue  Moniteur  Bou- 
tinuiffe.    Nam  Mitée  Logée  Salica  tabula  non     terouc  touchant  rctymofogie  de  ce  mot  Loy  Sa- 
multis  ab  bine année  reporta,  atque  in  lucem  édita     litjue.  Voicy  fon  obfcrvation,  qui  eft  de  fon 
funt  ;  ex  tfuarum  inferiptione  cognojcitur ,  eat  pri-     Traité  des  Recherches  Curicufes  des  Monnoyes 
mùm  circiter  a  atem  Pharamo'  <îi  Renée  feriptat     de  France  page  lie.  Quant  au  nomdt  Salique 
tditâjCfue  faiffe :  deinde omnia  &  Salica  Logée  &     donne  a  cette  Loy  ,  outre  les  différentes  opinions 
Francica  capitan  n  depublico  "Regni  &  Impeni     des  Hifhriens  ;  &  principalement  celle  qui  tire  et 
jurejtd  de  privato  tantum  confit  ut  a  fuiffe.   In     nom  des  Salions  i  fay  cru  en  pouvoir  ajouter  uni 
$se  autem  unum  hoc  caput  extat  tit  62  qui  in-      nouvelle,  qui  n'a  point  encore  été  remarquée ,  & 
feriptste  eft  de  Alodis ,  hoc  efi,  dt  bée  r.  bue,  qua     qui  peut  ejfrt  rteeut.   Elle  efi  tirée  des  Romains, 
non  feudi ,  fod  patrimonii  jure  à  privât  se  poffs-     tjr  eus  ornement  dt  ctluy  qu'ils  nommoient  Quef- 
aitntur.quod  fummè  notandumtjl  :  De  terra  Sa-     teur.  LortquilrendoitlaJufiicet  il  avoit  acofti 
lica  in  mulierem  nulla  portio  hzreditatit  tran-     de  fon  Siège  ,  pour  marque  de  fa  Magistrature, 
fit ,  fed  hoc  virilis  fexus  acquirit  :  hoc  efi,  filii     une  table,  ou  buffet  couvert  d'un  tapie  de  couleur 
in  hareditate  fuccedunt.  Sed  ubi  inter  nepotes     d* tau,  traînant  jufqua  terre.  Sont  le  tapée,  am 
•ut  pronepotes  poft  longum  tempus  de  Alode     milieu  de  la  table ,  itoient  quelques  cou fft nets 
terra;  contentio  fufeitatur ,  non  per  ftirpes ,  fed     pour  fouten  'sr  &  élever  un  livrt ,  dont  la  couver- 
per  capira  dividacur.  Cujiee  Logée  fimilét  extat     tare  ètoit  d'or  i  la  tefte  de  F  Empereur  grave» 
etpud  Ripuariot  Tit.  s  t.  Itcntque  apstd  Angls~     deffue  ,&  environnée  de  filets.    Devant  le  bstf- 
€ot  Tit.  7  »k  tantùm  abefi,  m  dt  'Regnorum  ha-     fit ,  ou  table ,  ttoit  un  faifeeau  de  parchemins 
rtditatibm  faxciatur ,  ut  Htadfeitdofum  quidtm.     rouilts,  &  qutlqntt  autres ,  ftparis  du  faifeeau, 

NNna 


Digitized  by  Google 


6$o  S  AL. 

qui  reprifenUlm  les  loix  faites  dm  nom  de  P  Em- 
pereur par  le  eenfeil  du  Quejhur.  A  cofté  du 
fdifceau ,  étoit  une  armoire  en  forme  de  tour  car- 
rée, couverte  en  pointe ,  élevée  fur  quatre  digrez  > 
dont  laquelle  les  Loix  étaient  confervées  ;  jur  le 
devant  de  P  armoire ,  étoit  écrit  LEGES  SA- 
L  V  TA  R.ES,  comme  il  eft  rtprè fente  dans  U 
figure  fuivante,  tirée  du  livre  intitulé  Notitia 
Imper  ii. 

il  y  a  grande  apparence  au*  let  François  qui 
avaient  une  parfaite  connoijfance  de  la  police  du 
Romains ,  voyant  au  Ut  donnaient  a  leurs  Loix 
le  nom  de  Salutaires  ,  les  voulurent  imiter,  & 
qudiant  fait  une  tey  en  leur  Langue,  comme  la 
mots  qui  y  font  demeurés  le  font  préfumer,  ils  la 
nommèrent  Salick,  qui  fignifie  en  vieux  langa- 
ge Theuton  Salutaire,  &  que  depuis  ayant  été  mi- 
fe  en  Langue  Latine  pour  être  plut  facilement 
entendue  par  les  peuples  qui  vivotent  fout  leur 
domination ,  ils  auraient  confervè  le  mot  Salick, 
comme  beaucoup  d'autres,  fout  une  terminai/en 
Latine. 

Antoine  Hotman  dans  fon  livre  de  la  Loy 
Salique,  LefchaiTîer  dans  fon  Traité  du  Droit 
de  Nature  ,  &  M1  le  Févrc  Chantcreau ,  dans 
un  Difcours  delà  Loy  Salique,  non  encore  im- 
primé, ont  tres-folidement  montré  que  ce  n'eft 
pas  en  vertu  de  la  Loy  Salique ,  mais  en  ver- 
tu du  Droit  de  nature ,  qu'en  France  les  fem- 
mes font  exdufcs  de  la  fucceflion  à  la  Cou- 
ronne. 

Vendelin  a  fait  imprimer  un  Difcours  Se  un 
Gloûaire  fur  la  Loy  Salique  :  Se  il  a  intitulé 
fon  ouvrage ,  Natale  folum  Legis  Salica. 

SALLE.  Lat.  aula.  H  y  a  diverfité  d'opi- 
nions touchant  l'origine  de  ce  mot.  Dans  la 
bafle  Navarre,  &  dans  la  Bifcaye,  toutes  les 
maifons  des  Gentilshommes  font  appelées  fai- 
tes. On  fe  ferra  Cologne  du  mefme  mot  dans  la 
mefœe  lignification  :  Se  le  mot  de  fal  lignifie 
la  mefme  chofe  en  Bas-Breton.  Ce  qui  favorife 
l'opinion  de  ceux  qui  dérivent  ce  mot  François 
du  Latin  aula,  par  l'addition  de  l'S  ;  Se  c'eft 
l'opinion  de  Périon  dans  fon  livre  de  l'Affinité 


ccl- 


dc  la  Langue  Grecque  avec  la  France 
le  de  M'  Guyet  dans  une  Note  marginale  qu'il 
a  mife  dans  fon  Covarruvias  ,  au  mot  fala. 
D'autres  le  dérivent  de  ôm^uu  ,  faite  ;  &  d'au- 
tres de  «m*,  area.  Robert  Etienne  dans  fon 
Dictionnaire  François  ,  au  mot  falle  :  Alber- 
tus  Baptifta  nomen  hoc  putat  à  fait  onde  duci, 
qu'od  in  eis  nuptiarum  &  convivierum  alacritat 
&  faltationet  célèbrent*?.  Sed  forte  ducitur  ab 
imit  vel  patins  i*Mt  id  eft ,  area  :  unie  haie  ;  & 
H  in  S  verfa,  fale.  Je  croy  qu'il  vient  de  l'Alle- 
man  faal ,  mot  de  mefme  ftgnification.  Et  c'eft 
auûi  l'avis  de  Voulus  dans  fon  de  Vitiû  Sermo- 
nis ,  page  4.  Se  171-  Se  celui  de  M1  du  Gange, 
f  Voyez  Vendelin  dans  fon  Gloflàire  Salique. 
Le  Pcre  Jourdan  Jéfuite  ,  avoit  quelque  opi- 
nion, que  ce  mot  Alleman  avoit  été  dit  du  Pa- 
lais de  Sale,fitué  fur  le  fleuve  Sala.  Et  ilfcfon- 
doitfur  ces  paroles  d'Eginard,  en  l'an  790.  de  fes 
Annales,  Carelm ,  per  Mœnum  fiuvium  ad  Sa- 
la palatium  fHUm  >  in  GermMnis  jHxt4  Sulam 

fi"?,urco»ftr*a">*.«avigavit. 
H  »  >  7  *  pas  long-uns  Voa  difoit  dans  les 
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Collèges  de  Paris ,  donner  la  falle  à  un 
pour  dire  ,  lui  donner  le  fouet  , 
Claffibus  -,  ceftadire  ,  en  préfence  de  tous  les 
Ecoliers  du  Collège,    il  eft  fait  mention  de 
cette  façon  de  parler  dans  la  Vie  de  Saint  Igna- 
ce écrite  par  MafFéc.  L'endroit  eft  curieux.  Le 
voicy  :  Neque  vero  pro  Chrifti  nomine  folum  hoc 
falfa  aceufationis  proceUa  defunEtut  Ignatiui  eft, 
fed  eorum  ipforum  operm  qui  iMum  deinde  vel 
maxim}  dilextrunt ,  virgarum  qnoque  public)  pe- 
riculum  adiit.   Mot  eft  Purifiés ,  in  Scholaficet 
improbot  &  fedttiofos ,  ad  fancitndam  Acade- 
mta  difeiplinam ,  in  hune  ferme  modum  animad- 
vertere.  Difftmulate  confilio.  ad  condiQam  ditm 
in  aulam,  Primariue ,  Afagiftrique ,  nodosâ  in» 
ftrutti  virgù ,  conveniunt  :  comprehenfumque  re- 
penti noxium ,      in  medio  confejfu  nudaium  , 
certo  plagarum  numéro  fingnli  afficiunt.  Id  fup- 
plicii  genut  citm  ad  fenfum  corperù  peracerbum 
eft ,  tum  vero  ad  ignominiam  &  dtJecue  lange 
turpiffimum  ;  deque  ipfiut  nomine ,  Aula  appeMo- 
tur.  Hune  igitur  crucial  um ,  ae  notam  maleficis 
cenftitutum  ,  Jgnatio  infonti  quod  Condifcipulot, 
fetlis  pracipw  diebus,  à  Schela  ad  Oratoriun 
&  facra  myfhria  Confe{ftonit ,  ah ari faut  tra- 
duceret ,  vehemenier  ira  tue  ipfe  Joannet  Penna 
paraverat,  Jacobo  Govea,  Lufitano  ,  CoBegiiPri- 
mario,  in  fuam  fententiam  addutto.  C'eft  au  cha- 
pitre 5. du  livret. 

S  AL  MIGONDI.  forte  de  ragouft.  Ra- 
belais 4.  J9.  Se  j.  a,  a  dit  falmigondin.  Et  c'étoit 
l'ancienne  prononciation.  Les  Satyres  Chrétien- 
nes alléguées  par  Borel  dans  fes  Antiquités 
Gauloifcs,  au  mot  hajlereaux  : 
Hafhreaux  &  falmigondint , 
Saulfijftt ,  tervelats  ,  boudins. 
PIuGcurs  difent  falmigondù  :  &  vous  trouverex 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire  François  Italien  de 
Vénéroni  :  &  ceux  qui  prononcent  de  la  forre , 
prétandent  que  ce  mot  a  été  dit  de  fal 
undis  :  qui  eft  une  étymologic  ridicule.  Il  faut 
dire  falmigondi  félon  l'étymologic  falgami-con- 
ditttt.  Salgami-conditui ,  Salmiconditut ,  S  a  l- 
MicoNDt  :  comme  mari ,  de  maritus  ,  infini,  ftin- 
finitus  ;  étourdi ,  de  ftoliditus,àcc.  Les  Anciens 
ont  appelé  falgamum,  des  pommes, des  poires, 
des  figues,  des  raifins,  des  raves,  des  choux, 
des  concombres ,  du  pourpié ,  Se  autres  chofes 
femblables ,  qu'ils  gardoient  confites  avec  du 
fcl  dans  un  pot,  pour  les  manger  en  leur  faifon. 
Et  ce  mot  fe  trouve  en  cette  lignification  dans 
Columelle,  dans  Aufone,  &  dans  le  Code.  On 
a  appelé  en  fui  te  de  ce  mefme  mot  tous  les  aflai- 
fonnemens  compofés  de  diverfes  chofes.  Et 
c'eft  dc-là  que  nous  avons  dit  falmigondi ,  pour 
dire  un  ragouft compofé  dedirfirens  morceaux: 
ce  que  nous  appelons  autrement  un  pot  ponri. 
Salmigondi  peut  auffî  avoir  été  fuit  de  ftlmyrii 
tendit  ut  :  -  balmyrius  ,  halmyria ,  falmy- 

ria ,  falmyrià  conditut ,  falmiconditm  Salmi- 
gondi. Le  Sel  eft  la  faillie  de  toutes  les  faut! es  : 
comme  je  l'ay  dit  dans  mes  Poëfies  Grecques. 
■ednw  fJbp  «4*»  i<ln  ««»  «K-  Aulicu  de  fal- 
migondi ,  on  a  dit  enfuite  falmigondi n en  y 
ajoutant  une  N,  comme  on  a  fait  au  mot  ainfi, 
qu'on  prononce  ainfin  en  plufieurs  Provinces  i 
&  particulièrement  en  celles  d'Anjou,  de  Not- 
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mandie  ,  Se  du  Maine.  Roberc  Etienne  page 
94.  a  dit  nanin,  pour  nenni. 

SALPèTRE.  Salpttrt^ 

S  ALT  IN  BANQUE.  De  faltare  in  ban- 
M, les  Italiens  ont  dit  un  faltinbanca,  pour  di- 
te un  Charlatan  :  d'où  nous  avons  fait  Saltin- 
banque^Cc  mot  Italien  n'eftpas  ancien  dans  la 
Langue  Italienne. 

S  A  L  V  A  T  I  O  N  S.  Terme  de  Palais. 
Voyez  Nicot. 

SALUT.  Prières  publiques  qui  Te  font  le 
foir  dans  les  Eglifes  ;  ainfi  appelées  du  Salve 
Rtgina  qu'on  y  chante.  Pluhcurs  Théologiens 
ont  cru  que  la  Vierge  Marie  avoitécé  (aidée  par 
l'Ange  Gabriel  à  l'heure  du  Soleil  couchant  :  Se 
que  c'eft  pour  cela  qu'on  Tonne  Se  qu'on  chante 
le  Salut  à  cecte  hcurc-IL  Voyez  Marcel  Franco- 
lin  dans  fon  livre  De  Tempore  Horarum  Cant- 
uicarmm  .  chap.  16 .  fcû-  30. 

SALUT  S.  Sorte  de  monnoye  d'or.  Rabe- 
lais livre  i.  chapitre  46.  Lors  commanda  Grand- 
go  u  fier  ,que  tfrifant  ToucquediBon ,  fuffint  con- 
tcl^au  Moine  foixante  &  deux  Salux.  pour  cette 
prife.  Et  livre  iv.  chapitre  J4.  Pantagruel,  par 
libéralité  &  reconnoi fiance ,  fit  délivrer  à  cha- 
cune dit  filles  lefqutUes  avoient  fervi  à  table 
durant  le  dtfner ,  neuf  cents  quatorze faluts  a"  or, 

Cles  marier  en  temps  opportun.  Et  au  Pro- 
e  du  mefme  livre  :  En  Cblnen,  il  change  fa 
Coingnéc  fer  en  beaux  faluts  d'or,  beaux  mou- 
rons a  la  grand  laine ,  belles  rides ,  beaux  efeus 
au  Soleil.  Cette  monnoye,  qui  étoit  une  mon- 
noye de  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  cou- 
ronné Roi  de  France  à  Paris  en  1411.  avoit 
d'un  cô:é  une  croix  avecune  Flcur-dc-Lis  Se  un 
Léopard ,  Se  au  deflous  une  H.  Il  y  avoir  au- 
tour de  la  Croix  xpe  viwcit.  Xpt  ré- 
gnât, xfi  1  m  p  £  k  a  T.  &  de  l'autre  côté 
il  y  avoit  une  Vierge  Marie  qui  recevoit  la 
iàlutation  de  l'Ange  par  ce  mot  Ave.  Et  il  y 
avoit  au  dcûous  deux  écus  :  l'un  de  France ,  Se 
l'autre  de  France  &  d'Angleterre  ;  avec  ces 
mots  autour  de  la  pièce ,  HsnricusDbï 

CRATIaFraNCORUM    ET    A  N  61,14 

R 1  x.  C'eft  de  cette  falutation  que  cette  mon- 
noye a  été  appelée  faluts  ;  qu'on  a  dit,  aulicu 
de  faim. 

SAMEDI.  De  Sabbati  dits. 

SAMOIREAU.  Efpece  de  gros  raifin  fort 
noir  ,  faifant  vin  rouge  délicat  ,  dit  Nicot. 
L'origine  de  ce  mot  ne  m'etl  pas  connue. 

S  A  M  Y.  Une  effice  de  drap  demy-foye ,  qui 
refemble  en  luftre  au  fatin  ,  mait  il  tfi  plue  eftroit 
&  de  pliee  de  durée,  dit  Nicot.  Par  corruption, 
pour  famit.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 
D'un  famit  aui  efioit  dort  , 
Fit  fon  corps  vefht  C  paré. 
Les  Ecrivains  Latins  ont  dit  famit um.  Jaques 
de  Vitriaco  .livre  j.  Ssffadinue  quand»  equitat 
&  vifitat  filios  fus ,  incedit  vtlat»  capite  un» 
famit  0  rubeo.  Et  famit  um  a  été  fait  d'exami- 
tum.  iEncas  Sylvius,  parlant  d'un  Bohémien 
qui  s'étoit  emparé  de  quelques  Châteaux  de 
Tranflilvanie  :  Quicum  fericam  diplotdtm  domi- 
fto  fuo  cui  ferviebar .  olim  furatui  effet .  cogno- 
mento  Examit  apptllntue  efl  :  qMd  Latine  vil- 
lofum  fericum/MMf.  Et  vcmminm  a  été  fait  du 
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<*rec  (faune,  qui  fe  trouve  dans  Nicetas.  Voyez 
Mr  du  Cange  dans  fes  Vocabulaires,  f  Aulicu 
eTtxamitum,  om  dit  exametum.  Voyez  le  Glof« 
(aire  de  M*  du  Canec  fur  Ville-Hardouin. 

S  AND  AL.  Efpece  de  bois  aromatique  , 
que  les  Portugais  apportent  de  l'ifle  de  Bornéo, 
qui  cft  une  Ifle  des  Indes,  Yovcz  Mathiolc  fut 
Diofcoride  livre  1.  chap.  19.  if  y  en  a  de  rouge. 
Se  de  couleur  de  citron.  Ce  dernier  cft  appelé 
fondai  citrin.  On  en  fait  des  chapelets  qui  font 
fon  eftimez  a  Lifbonne.  Rabelais  liv.  a.  chapitre 
ai.  en  fait  mention.  Ce  dit,  luj  veuloit  tirer  feg 
patent fire  s  ,  qui  efioient  de  cefirin  avec  grojfes 
marques  et  or.  Car  je  croy  qu'il  faut  lire  de  ci* 
trin.  Pierre  Gnngorc  dans  fes  Menus  Propos, 
fucillet  66,  verfo ,  a  tait  mention  du  fandâl  en 
ces  termes, 

Le  panunceau  rouge  comme  fondai. 
Nicot  dit  que  c'eft  un  mot  Arabe.    Cela  cft 
vray.  On  l'appelle  vulgairement  fantalum. 

SANDALE.  De  fandalium  :  qui  fc  trou- 
ve dans  le  Cantique  des  Cantiques.  Notre  Sei* 
gneur,  dans  Saint  Mathieu,  chapitre  x.verfet  10. 
defant  aux  Apôtres l'ufage  des  fouliers.  pi, 
Ht  tS» ,  pm-n  fù»  %-mrae ,  /Mit  vare/yant ,  purn  fiÇ- 
iï>i.  Et  dans  Saint  Marc  chapitre  vi.  verfet  9.  il 
leur  permet  celui  des  fondâtes.  C'eft  ainfi  qu'on 
concilie  ces  deux  partages ,  qui  paroiflent  être 
contraires.  Voyez  M'dcSaumaife  fur  le  De  Pal- 
lie de  Terrullien.  Dans  le  Dictionnaire  Latin 
François,  publié  par  le  P.  Labbc ,  fandalium, 
cft  interprété  par  Soler  à  Cor  délier. 

S  A  N  E  R,  ou  unir:  mot  dont  les'  pay» 
fans  fc  fervent  pour  dire  châtrer  du  bettes  :  SC 
particulièrement ,  des  cochons.  Il  y  a  di  verfité 
d'opinions  touchant l'étymologie  de  ce  mot.  Les 
uns  le  dérivent  de  fanare  :1a  caftration,  ou,  pour 
ufer  de  ce  mot,  l'eunuchifme,  étant  un  remède 
contre  la  lèpre,  qui  étoit  autrefois  une  maladie 
ordinaire.  Le  chap.v.  De corpore  vitiatù  ordinan* 
die,  vel non  :  Ex  parte  M.Prejbyteri,fuit propafi- 
tum ,  quoi  citrn  Jibi  fentiret  lepra  periculum  im- 
minere ,  de  confilio  Medici ,  vtrilia  fecit  fibi  ab~ 
feindi,  ut  pojfet  à  tanto  gravi  infirmitatit  vitie» 
liberari.  Et  ut  provideremut  ei  fuper  exécution» 
fus  officii,  à  nobie  humilittr pofiulavit.  Qnentam 
igitur  Canon»  Sanfhrum  Patrum  hune  a  facri 
altarit  adminifhatione  non  prohibent ,  mandamue, 
quattnut  fieft  ita ,  &  mémo  rat  ut  e  fi  alias  idonem^ 
ut  fui  mini flerii  ejficium  exequatur ,  liberam  ci 
tribuat  facultatem.  L'Auteur  du  Traitté  de  Dif- 
ciplina  Schelarum,  attribué  fauftèment  à  Boëce  : 
LegiturTimotbeifilium  lepra  incumbente cafira' 
tum.  C'eft  au  livre  premier.  Ce  que  dit  Archi- 
genès  dans  Aëtius  livre  j.  cft  a  remarquer  | 
qui  eft,  que  les  eunuques  ne  font  point  fujets  i 
la  lèpre.  On  dit  faner  dans  la  Normandie  j 
Se  fanar  dans  l'Auvergne;  6c  fana  dans  leLan- 

fuedoc-, 8c /*»4rr, en  Italie: ce  qui  peut  fervit 
confirmer  cette  étymologie  :  Se  d'ailleurs  le 
Latin  fanare  eft  interprété  dans  l'ancien  Diftion- 
naire  du  Père  Labbe,  par  fanner ,  SC  guérir. 
D'autres  dérivent  faner  de  famiare  ;  les  teft* 
de  l'ifle  de  Samos,  aïant  fervi  i  châtrer.  Luci- 
lius,  dans  Nonius  Marcellus: 

Tefiam  fumit  hem*  Samiam  .Jîbique  Mi**  tel* 
fracidttcaulem.tefiefqueunà  amputât  ombtu 

NNnna 
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Pline  xxxv.  u.  S*mimt,/H  matrit  Deim  faeer- 
dotes ,  qui  Galli  vocantur,  virilitatém  amputant  : 
tsec  aliter  citra  pemiciem  :  fi  M-  Çali»  credi- 
mue.  Maniai,  j.  Si 

Abciff*  tjr  quart  Samii  tibi  mentula  teftâ  ï 
Cene  étymologie  plaifoit  fort  i  M'  Bochart. 
Mais  je  ne  croy  pas  que  ce  foie  la  véritable. 
Et  je  fuis  très  perfuadé  Que  le  François  f*ntr , 
&  l'Italien  fanare  ,  6c  le  fanar  des  Auvcr- 
gnacs,  6c  le  fana  des  Languedociens,  vien- 
nent de  fteare.  Et  voicy  comme  je  croy  qu'ils 
en  viennent.  Du  verbe  /écart,  on  a  fait  le  fub- 
ftantif  ftca  >  qui  elt  préfantement  inufiré  :  mais 
notre  mot  de  fit  qui  vient  de  ftca.  6c  le  Latin 
fecula,  diminutif  de  feca,  ne  permettent  pas  de 
douter  qu'on  n'ait  dit  feca.  Stcula  fc  trouve 
dans  les  Glofcs  Anciennes  :  fecula .  4uW«.Dc 
fie*,  on  a  fait  fecamen,  inufité.  Le  mot  de  feca- 
mentum,  qui  cft  en  ufage,  fait  von  qu'on  a  dit 
fecamen.  De  fecamen  fecamtnit,  on  a  fait  en  fuite 
fecaminare  :  6c  enfui  te,  par  contraction,  ftn*rt  .- 
dont  le  François  s*  n  e  R.  C'cft  amlî  qu'on  pro- 
nonce dans  l'Anjou  &  dans  le  Maine,  &  dans 
pluficurs  autres  Provinces.  Et  de  fenare,  par  le 
changement  ordinaire  de  l'E  en  A  ,  les  Italiens 
ont  dit  fanare,  &  les  Auvergnacs  fanar ,  &  le* 
Langucdochicns  fui* ,  &  les  Normans  faner. 
f  Aulieu  de  fener,  on  a  écrit  fermer;  ce  qui  a 
iervi  a  établir  ftner. 

Les  Latins  des  bas  fiecles  ont  dit  fecart 
pour  châtrer,  à  l'imitation  des  Grecs  qui  ont  dit 
winifutu  en  la  raefmc  Lignification  :  &  de  lâ,  le 
mot  in-nyim  pour  un  châtré  Et  nous  difons  en- 
core préfantement  camper  en  la  mefmc  figmfi- 
cation.  Vn  chtval  coupé ,  c'eft  un  hongre. 

S  AN  G*  On  dit  en  Champagne,  &  en  plu- 
fieurs  autres  lieux  de  France ,  qu  une  femme  a 
un  beau  fang,  pour  dire  qu'elle  a  un  beau  teint. 
Les  Italiens  difent  bel  fatigue  dans  la  mefmc 
lignification  :  ce  qu'ils  ont  pris  des  Latins.  Lu- 
cain,  livre  i.  de  fa  Pharfalc  vers  118. 

Difcolor  hos  fantuù  ,  altos  dijUnxerat  atat. 
SANG  MES  LE'.S  ANG-MESLURE. 
Nicot  :  Quand  par  grande  &  foudaine  frayeur 
le  fan  g  4e  ï  homme  fe  trouble.  Homme  fang- méfié. 

S  A  N  G  L  E.  Robe  fangle  :  qu  nefi  doublet, 
ny  fourrée ,  dit  Nicot.  Voyez,  fengle. 

SANGLE.  SANGLER.  Sangler a  été 
fait  de  cingulare  :  &  fanglt ,  de  cingula  ,  dit 
pour  ci» g  lum.  Cingula,  au  plurier,  fc  trouve, 
en  la  fignirkatton  de  fangle  ,dans  Kidorc  xx. 
16.  Cingula  h  minum  .  gene  u  neu  ri  es!  :  nam 
ammalium,  ge  ère  feminino  dicimus  has  cingulas. 

Remarquez  que  no<>  Anciens  écrivent  cengle  : 
ce  qui  confirme  mon  étymologie. 

SANGLIER.  Lat.  aper;  d'où  les  Italiens 
ont  anfil  fait  cinghiale  .  parecque  le  Sanglier  va 
fcul ,  à  la  referve  des  deux  premières  années  : 
pendant  lefqucllcs  il  cft  appelé  befte  de  compa- 
gnie. Cujas  fur  le  premier  livre  des  Fiefs,  par- 
lant du  mot  finçu'arit  :  Htcntmtn  Latini  etiam 
tribuunt  apro  :  ut  Craci  ,  qui  /uauirappeUant  : 
deletlatkr  enim  ftlitudine  :  protnJe  à  G  allie 
fanglicr  dicitur:  quafi  fingularis.  Et  c'cft  pour 
cette  raifon  que  Lycophron  dans  Ion  am£*»4* 
appelle  le  fanglier  de  la  Fwcft  d'Ercinic ,  f  on 
fihtasre.  * 
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Car  -moue  en  cet,  jpndroit  ûgnific  porc.  Vairon 
de  Re  Ru(Hca  livic  1.  Ponças,  Gracum  eft 
nomen  ansiquum  ,  fed  tbfcuratum  :  quod  nunc 
tum  votant  Ét  au  livre  4.  de  la  Langue 
Latine  :  P  o  r  c  u  s  ,  a  Gracie  :  quod  Athtnate.  in 
libris  Sacrorum .  fer ip tum  ejr  n^mou  Et 
pour  le  matqucr  en  paflanr ,  «t^wc  a  été  formé 
de  *(,ccftadire,/îtf  Et  il  en  a  été  fof  roé  de  cette 
forte  :  ve,  d'où  Jf,  i  la  Laconique  :  d'où  iftî,: 
d'où  ftrex .  Voyez  fouri  cy-dclTous.  DcZ&uuk, 
génitif  de  on  a  dit  par  contraction  J/**f  : 
d'où  on  a  dit  enfuite  «, toc  :  6c  enfuite ,  *if**(. 

Je  reviens  au  mot  de  fingularis.  On  prêtant 
qu'il  fe  trouve  dans  la  lignification  de  fanglier, 
dans  cet  endroit  du  Pfaumc  75.  i4.  Extermi- 
navit  eam  aper  de  filva  ;  &  fingularù  ftrm  de- 
pafiue  eft  tam  ;  les  Septante  aïant  ainfi  traduit 
la  dernière  partie  de  ce  vetfet ,  Ko)  m».<cç 
tpmtfjmn.'t»  mtrtUû.  Mais  comme  tlavoit  déiaété 
parlé  du  fanglicr  dans  la  première  partie  de  ce 
verfet ,  Exterminavit  eam  aper  de  filva,  Uver- 
fion  de  S'  Jeiôine  me  paroi it  plus  raifonnablc. 
La  voicy  :  Et  omnes  beJHa  agri  depajla font  eam. 
Quoy  qu'il  en  (bit ,  il  cft  cettain  que  Je  moi 
Grec  Msniç,aui  cft  la  mefmc  chofe  que  le  Lartn 
fingularù,  a  lignifie  un  fanglier.  Elun  livre  vu. 
chapirre  47.  n^>.*uZtwt  Ji  A"  »'*!?  nsmoi  wif. 
Hefy  t  hius  :  M  O  N I Ô  2  .  Jf  iy&»f  ,  i  /wi  *>  ht* 
ouu*j*K*Çiu8i#ç-  guidas  :  MON  102  ,  «)&•(  «c 
fUitstm^H-  Voyez  M*  Bochart  dans  les  Animaux 
de  la  Bible  livre      chapitre  29. 

SANGLOT.  Singultm  i  finglutm ,  pat 
métathêfc  j  fingletm ,  sanglot. 

SANGREAL.  Pour  fang-real  Rabelais 
iv.  4&.  La  Roy  e  reffondit  que  moutarde  ejhtt 
leur  fangrcal  &  baume  cèle  s  le.  Et  chapitre  4). 
du  mefmc  livre  Lequel  il  gardait  rcligitufe- 
ment  comme  un  autre  fangreai ,  &  tn  guérifitie 
flufieurs  énormes  maladies. 

SANGUIN.  AibruTcau:  ainfi  nommé  de 
fon  écorce  rouge. 

SANGUINAIRE.  Herbe  :  ainfi  nom- 
mée, parce  qu'elle  arrefte  le  fang 

SANGUINE.  Pierre  fort  polie  &  fort 
tendre  ,  dont  les  FourbiiTcurs  fc  fervent  poux 

Sofer  l'or  &  l'argent  en  fcu  llc  fur  les  gardes 
es  épées  :  ainfi  appelée  ,  acaufe  de  fa  couleur 
fanguine. 

S  A  N  IC  L  E  Herbe  De  fanicula:  à  faisande. 

SANS.  Du  Latin  fine  ,  fait  du  Grec  dit, 
dit  pour  «u&. 

SANS-DESUS  DESSOUS,  s  ans- 
devant- derrière.  Moniteur  de  VaugcUs 
veut  qu'on  écrive  font  dejftu  dejf  su  :  comme  qu» 
diroit ,  (  ce  font  tes  paroles  )  que  la  confufion 
eft  telle,  en  la  chofe  dont  on  parle, &  l'ordre  < 
tellement  renverfé  ,  qu'on  n'y  reconnoît  plus 
ce  qui  devroir  être  deflus  ou  Jcflbus.  D'autres 
écrivent  c'en  de/m  dejfoue ,  croiant  que  ce  mot 
a  été  dit,  par  corruption,  aulieu  de  ce  qu'en  def- 
fm  eft  dtffosu,  acaufe  de  cet  endroit  de  Philippe 
1  de  Con  mines  liv.  v.  chap.g.  De  tous  cosle\ay 
veu  la  Ma  fon  de  Bourgogne  honnorée ,  &  pus* 
tout  en  un  coup  choir  ce  que  drjftts  deffou*  :  6c.  de 

cet  auuc  de  Henri  Euenue»  en  iba  hue,  in- 
titulé 
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•huit  Hypemnefet  deGaBica  liffgua,  ptrtgrin'u 
eum  dipcentibut  note Jf aria,  page  iot.  Sic  vulgo, 
fandcflusdeflbus.  quafi  unicamvocem  pronuntiu- 
mtts.cùm  fignificaro  volumut  ce  que  deflus  def- 
fous.  atque  adtt  hu  quatuor  vocuia  in  iUud  va- 
cabuium  per  fyncepen  &  depravationem  coalue- 
runt.  Taie  efi  autem  làndevantderricre ,  pro  ce 
^ue  devant  derrière. 

f  11  faut  écrire  fient  deffus  défaut  -,  fient  de- 
vant derrière:  comme  on  écrit ,  en  tout  fyt*i 
de  ce  fins  la  Sens  .  ceftadirc  virage,  ficuacion, 
biais,  pofture.  J'ay  fait  cène  remarque  dans  la 
première  édition  de  mes  Origines  de  la  Langue 
Francoifc.  Depuis  j'ay  trouvé  que  Pafquicr  dans 
une  de  fes  Lettres  à  Ramus  avoit  u  la  mefme 
penfee.  Ses  paroles  font  considérables.  Lesvoicy. 
Au  regard  de  et  que  me  mattde^,  que  ne  pouvoez 
bonnement  goûter  cette  lecutitn  Frdncoife  fens 
deflus  deflous,  dont  veut  écrivant  j'ay  ufé.vous 
m'efiet  pu  h  premier  fui  en  u  fuit  quelque  feru- 
pule  :  car  je  voy  plufieurs  de  ceux  qui  font  en 
réputation  de  bien  dire ,  avoir  demi  d'en  ufer  dans 
Iturt  traductions;  &  au  lieu  iieeie,  avoir  mie, 
tantofi  ce  deflus  deflous ,  tdntofl  ce  que  dcfl'us 
deflous.  Teutefoie  ftjpere  veut  lever  fort  aifé- 
ment  ce  doute  ,  s'il  vous  plaifi  de  cenfidertr, 
combien  ce  met  de  fens  nom  efl  heureufement 
familier  ,  quand  nous  difons  que  quelque  cho- 
fe  efi  de  tel  ou  tel  fins.  De  cette  punie  efi 
venu  que  noue  uvous  auffi  dit  qu'une  chofe  ejt 
fens  deflus  deflous,  &  encore  fens.  devant  der- 
rière ,  p»ur  donner  ù  entendre  que  ce  qui  devait 
efire  dtfftu  efl  défont  i  &  devant,  ce  qui  efl  der- 
rière. Je  croy  que  pur  cette  petite  dimonft ration 
avec  occafion  d' efire  fat is fait.  Quant  efldemey, 
je  vous  affture  que  non  feulement  je  ne  la  rejette, 
tuait  an  contraire  feflime  que  c'efi  une  manière 
de  parler  fort  riche  ,  &  qui  n'a  iti  rejettét  que 
par  ceux  qui  n'approfondirent  jamais  les  riche  Rte 
de  nofhe  langue.  Le  PereChitfkt  dans  fon  Elfay 
d'une  parfaite  Grammaire ,  dit  La  mcfme  chofe. 
tout  istoit  rinvir.se  sens  dis- 
sus  dessous.  Cefi  ain fi  qu'il  faut  écrire 
cet  adverbe  comptfi  de  trois  mots.  Sens  tfi  un 
mot  du  vieux  Gaulois  qui  fignifie  coflè.  Comme 
en  cette  phrafe  du  vieux  langage,  qui  e fi  encore 
en  ufage  parmy  le  commun  peuple  de  quelques 
nations ,  tournez  vous  d'un  autre  fens  :  c'efladtre, 
d'un  autre  cofté.  Ain  fi  fens  -deflûs-  deflous 
fignifie  ,  quand, lu  chofe  renverfie,  ce  qui  efioit 
au  cefii  d'enbaut,  fe  trouve  au  defiout.  Comme  t 
renverfer  un  coffre  fens-  deflus  -deflous.  //  ne 
faut  donc  pas  écrire  c'en  deflus  délions.  Car 
quant  a  ce  dernier,  il  n'efl  pat  vray  que  le  coffre 
renverfé  n'ait  ny  defiw  ny  defiout  :  maie  il  u 
ftn  nouveau  defiout  qui  étoit  de  fin*  :  ce  qui  efi 
bien  exprimé  partes  parollet,  fens  deflus  deflous. 

SANSONNET.  Nous  appelons ainf»  un 
Ctourneau.  Voyez  perroquet. 

S  ANS  UE.  De  fanguifuga.  Les  Glofes  An- 
ciennes :  QJiMct  ÔJkne,  fanguifuga.Vhnc  dit  que 
ce  mot  fut  introduit  de  fon  tans  dans  la  Langue 
Latine.  Cruciatum  in  potu  maximum  fentiunt  , 
baufta  hirudiue  :  quam  Unguifugam  vulgb  cet' 

fnffe  appeUari  adverte.  C'eft  au  chapitre  10.  du 
ivre  vin.  «n  parlant  des  eléphans.  Ce  mot  fc 
trouve  aufli  cUqs  Cçjuc  Uvte  y.  chapitre  17*  Si 
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fanguifuga  tpota  efi.  acetum  eum  fale  bibendum 
efl.  Celle  cft  un  peu  plus  ancien  que  Pline» 
Pline  le  cite. 

Tous  les  Italiens,  i  la  referve  des  Tofcans, 
ont  appelé,  à  l'imitation  des  Latins ,  la  fanfue, 
fanguifuga.  Scipione  Ammirato  chap.  10.  de 
fes  Mélanges  :  Corne  potra  chi  che  fia  mai  ri- 
trovare  quando  nafee  Vufo  di  queflu  noflra. 
Lingua ,  che  noi  Volgarc  appeUiamo,  fe  in  vari 
tempi ,  oru  per  una  oecafione  ,  &  or  ptr  un*  * 
ultra  ,  le  voci  di  ejfa  fono  ftate  introdotte. 
Dice  Plinio  che  quel  verme ,  che  i  Latini  chia- 
mano  hirudo,  *  i  Tefcani  dicono  mignatta,  u 
fuoi  tempi  incomrnincio  tra  il  folgo  a  nomi- 
narfi  fanguifuga»  laquait ,  fe  non  in  Tofcana, 
nel  regno  di  Napoli ,  e  in  altre  parti  d'Italia, 
fanguifuga  tuttavia  vien  detta  :  ni  per  altru 
voce  è  riconofciuta.  anjiï  entrât  a  in  proverbie. 
Qu  tndp  fi  vuel  dinotare ,  che  alcun  fia  noiefo 
efaftidiofo  altrui,  gli  fi  dice.  Tu  mi  fei  una 
Sanguifluga. 

Perfonne  ne  doute  que  fanguifuga  n'ait  été 
dit  à  fanguine  fugendo  :  mais  peu  de  perfonne» 
fa  vent  qu'on  a  dit  fuga ,  poUt  fanguifuga  *,  fie 
que  ce  mot  fc  trouve  dans  les  Glolcs  Ancien- 
nes. Et  les  Latins  ont  dit  fuga,  à  fugendo, 
comme  les  Gcccs  jg/ÎMet,  ™  cefta- 
dirc fugere.  Le  Scholuftc  de  Thcocrite  xi.jj. 
/W«r,  *n  -nf  oifiàhytf  ttniv ,  •       /SAmm  .  ■»  <*.7niÇu. 

ATÏiVf  Ji,  -n  <u>ri.  (MUm,  &  /ài4A^,,'cft 

la  mefme  chofe. 

Il  me  refte  1  remarquer,  que  les  Tofcans 
ont  appelé  la  Sanfue  mignatta ,  acaufe  de  le$ 
taches  rouges.  Minium  ,  miniata  ,  micnat- 
t  a.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot; 
mignatta. 

SANTAL.  C'eft  un  mot  Arabe,  que  les 
Latinifcurs  ont  rendu  par  fantalum.  Voyez 
fanial. 

SAONE:  rivière.  De  Suueonna.  Ammian 
Marccllin  livre  xv.  A  Paninis  Alpibm,  effufiort 
copia  fontium,  Ttyodanus  fiuens,  &  proclivi  im- 
petu  ud  plauiora  degré  dit  ns ,  proprio  agmine  ri- 
pât occultât,  &  paludi  fefe  ingurgitât  nomme 
Lcinanno  :  eamque  intermeans  ,  nufquam  aquie  ' 
mifeetur  extern ù  ,  ftd  altrinfecus  fummitat» 
unda  praterlabens  fegnioris ,  quaritans  exitut, 
viam  fibi  impetu  veloci  molitur.  Unit  fin  ?  jaOurU 
rerum  per  Sapaudtam  fertur  ,  &  Sequanot  : 
longé  que  progreffus ,  Vicnnenftm  latere  finifh» 
persïringit,  dextro  Lugdunenfem  :  &  emenfm 
Jpatia  fiexuofu,  Ararim  ;  que  m  Sauconnam  ap- 
pelant i  inter  Germanium  prima  m  fiutntem,  fuum 
in  nomtn  ufeifeit  ;  qui  lecut  exordium  efi 
GaSiarum. 

Paradin  »  livre  1.  de  fon  Hiftoire  de  Bour- 
gogne, Se  M'  Hautefcrre  livre  iv.  chapitre  xi. 
de  fes  Aquitaniques ,  ont  écrit  que  la  Saône, 
aulieu  à'Arur  ,  avoit  été  appelée  Sagonnu, 
du  fang  de  ceux  qui  fouffrirent  le  martyre  dans 
la  ville  de  Lyon  en  16y.ee  qui  rnç  paroift  peu 
vray  -  femblable- 

SAOUL.  Voyez  fou. 

S  A  PATE.  C'eft  ainG  qu'on  nomme  1 
Turin  un  préfant  qu'on  envoyé,  fans  faire  favoit 
qui  l'envove  ;  ÔC  qu'on  envoyé  particuliérçmciu 
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le  jour  de  S1  Nicolas  ;  en  mémoire  de  ce  qne 
ce  Saint  envoya  en  fegret  deqooy  marier  trois 
filles.  Et  comme  celui  qui  envoyoit  le  fapate, 
ne  vouloir  pas  être  connu  ,  il  le  mettoit  ordi- 
nairement fous  le  fapate  de  la  porte ,  ceftadire, 
fous  le  cuir  fur  lequel  tournoit  la  porte  cochere 
du  logis:  car  ceft  ainiî  que  s'ouvraient  autrefois 
les  portes,  avant  l'ufage  de  nos  gonds.  Et  c'eft  de 
ce  cuir  que  cé  préfant  a  été  appelé  fapate.  Voyez 
favate.  Les  jeunes  filles, fur  tout,  avoientfoin 
ce  jour- la,  qui  eftlc  fixiéme  de  Décembre,  d'al- 
ler dès  le  matin  voir  fous  le  fapate  de  la  porte 
s'il  n'y  ivoir  rien  pour  elles  :  car  en  mémoire 
du  préfant  fait  i  des  filles  par  S(  Nicolas  ,  le 
fapate  s'envoyoit  plus  ordinairement  à  des  filles 
qui  des  femmes. Quoyque  ce  préfant  s'envoye 
aujourd'huy  a  découvert»  il  a  retenu  le  nom  de 
fapate. 

il  y  a  un  petit  Poème  François  ,  intitulé 
ie  Sapate  ,  imprimé  enfuite  du  Voyage  de 
Chapelle  &  de  fiacbaumont. 

SAPER.  De  fepare,  Latin  barbare,  inutile; 
qui  a  été  formé  de  fapa ,  qui  signifie  ligo  :  un 
hoyau.  De  fapa  Se  fapare  les  Italiens  ont  fait 
Zfpp*  Se  fappare.  Sapula ,  diminutif  de  fapa, 
k  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes  :  fapula  , 
MjilU,  fapulo,  Mp&t.  Je  croy  qu'il  faut  fapula, 
.  aulieu  de  fipulo.  lapSa.  en  cet  endroit  fignifie 
lamina  :  Se  K<tf*Ca.  a  été  fait  de  lamina. 

S  A  P  1  N.  arbre.  De  fnpinm  :  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification.  Les  Glofcs  Anciennes: 
fapintu,  wi'wf.  fappinut.nvua  Pline  vu.  39.  a  ufé 
de  ce  mot.  f  Sapinut  a  été  fait  d'Z&r  ,  qui  fc 
trouve  dans  Hcfychius.  ÀBI  N,  «aat»,  *iji,  «ium. 
£&>,  iCittft  fapinut.  On  y  a  ajouté  une  S  »  com- 
me à  fi d'W:  8c  à  fnperàc  ^  f  Le  P.  Méneftrier 
en  donne  une  autre  origine.  Voyez  Savoy  t. 

Mr  de  Saumaifc  prêtant  qu'il  y  a  différence 
entre  fapinm  Se  fappinut  i  Se  que  fappinut  a 
été  fait ,  par  contraction  ,  de  ftp* pin  tu.  C'eft 
dans  fes  Homonymes  des  Plantes  ,  à  la  page 
85.  Sap,  pour  fapin,  fc  trouve  dans  Pcrccvàl. 
Si  tient  une  lance  de  Sap. 
S  A  QU  EBOUTE.  Voyez  fac boute , 
SAC  QU  £  R.  facfuer  une  épée  De  f*ccare. 
Saccare  :  gladium  t  vagina,fuafi  è  facco,  edactre, 
dit  M 'du  Cange:  qui  eu  une  éi  y  mologic  peu  vray- 
femblable.  Les  Efpagnols  difent  facar  ,  pour 
dire  tirer ,  mettre  hors.  Et  Nicot  dérive  le  Fran- 
çois faquer  de  ce  mot  Efpagnol. 

SARABANDE.  Danfe.  Bourdclot  le  dé- 
rive de  Zarabanda  :  qui  eft ,  dit-il ,  un  inft ru- 
inent qui  fe  joue  avec  mouvement  de  telle  & 
contournement  de  tout  le  cors  ,  fuivant  fes 
pailles.  Et  ainfi  l'inftrument  aurait  donné  le 
nom  à  la  danfe.  le  ne  trouve  point  Zarabanda) 
dans  mes  Dictionnaires  Efpagnols.  Les  Italiens 
d' aujourd'huy  difent  auffi  farabania  ,  dans  la 
lignification  de  cette  danfe  que  nous  appelons 
ftrabande.  Mais  ce  mot  cft  tres-nouveau  dans 
la  Langue  Italienne. 

SARA 2 IN.  Sorte  de  blé.  Quelquesuns 
ont  écrit  que  ce  blé  avoir  été  ainfi  appelé  de 
I  ««"««r  noire  ,  parecque  le  peuple  croit  que 
les  Sarrazins  font  noirs.  Nous  i  appelons  en 
Anjou,  comme  on  l'appelle  à  Paris,*//  noir.  Les 
**cc«  ont  aulli  appelé  une  forte  de  blé  w~f*> • 


SAR. 

SARBACANE.  SARBATANE,  01 

CERBOTANE.  Rabelais  t  v.  jo.  a  du  Sar- 
bataint  :  de  Montagne  1.     farbatane.  Le  Taf- 
foni,au  chapitre  16.  du  x.  livre  de  fon  livre  in- 
titulé Diverfi  Pen/hri .  dit  que  cet  inftrumenr 
a  été  trouvé  à  Carpi ,  ville  de  Lombardie  :  ce 
qui  m'avoit  fait  croire  que  l'Italien  cerbottana  i 
c'eft  ainfi  que  les  Florentins  appellent  cet  inftru- 
menr ;  avoit  été  fait  du  mot  Carpi  :  de  cene 
manière  :  Carpi .  carpitana,  carbitana,  ctiBO* 
t  A  n  a.   Dans  le  Royaume  de  Naples,  on  l'ap- 
pelle farbacana  :  Se  nous  l'appelons  farbacane 
en  plulieurs  lieux  de  France  :6e  c'eft  comme  on 
parle  à  Paris.  Ce  qui  m'avoit  auûl  donné  la 
penlée  que  ce  mot  avoit  été  fait  ou  de  fambuca  .- 
de  cette  manière  :  Sambuea ,  farbuca  :  comme 
anmmaco  à'ammoniace  :  farbacana ,  farbocana, 
sarbacana:  O  en  A  :  comme  en  agi»,  dV- 
tium  ;  en  faldo ,  de  folidut  •  Ou  de  fambucut  m 
parecque  cet  infiniment  a  été  premièrement  fait 
de  (ureau,  que  les  Latins  appellent  fambucm:  du- 
quel bois  nos  petits  garçons  d'Anjou  font  en- 
core aujourd'huy  une  forte  de  farbacanc  qu'ils 
appellent  clifetre.  Voyez  clifoire.  Mais  je  viens 
a  apprendre  du  Gloflairc  Grec  de  M' du  Cange, 
Se  de  celui  de  Meurfius ,  que  les  Grecs  moder- 
nes appellent  cet  inftrument  ÇafCrm*  :  Se  Cal- 
condylc  dans  fon  Hiftoire  l'appelle  de  la  forte. Mf 
du  Cange  dérive  de  ce  mot  Grec  le  François 
farbacane.  Mais  peuteftre  que  ce  mot  Grec  a  été 
fairde  l'Italien  cerbttana  f  J'oubliois  à  remar- 
quer que  les  Efpagnols  difent  cebratana.  Voy- 
ez Covarruvias. 

Meurfius  dit  que  eft  cet  inftniment 

de  guerre  que  nous  appeons  ferpentine.  Et  la 
ferpentinc,  du  Bourdclot,  nerepréfente  pas  mal 
par  fa  longueur  une  farbacane.  Il  ajoute,  que 
ZttfoCrtii*  eft  peuteftre  ce  que  Philon  au  livre 
v.  .BtAm»n^r  appelle  vtfCa.-na>n<;  :  quand  il  dit» 

i&*n<tÇ»rm(  ?«f  n'yl. 

S  ARCENET.  Sorte  d'étoffe.  De  fartée* 
netum,  diminutif  de  faracenum.  Voyez  forait, 
num  dans  le  Latin  Gloflairc  de  Monfieur  du 
Cange. 

SARCLER.  Voyez fader. 

S  A  R  D-  Vieux  mot  qui  lignifie  champ.  La 
Chronique  de  Hainaur:  L' Hermite avoit Ubo*- 
ri  un  fard,  &  femê  da  mitait  en  ta  terrée  f»'iZ 
avoit  fartée.  Et  quand  U  meurifin  vint.  Sec. 
D'exarttnm.  Voyez  effarter. 

SARDE.  Voyez fardine. 

SARDINE.  Petir  poiflbn .  De  fardin*. 
Ifidore  xii.  6.  Civitat  Syria  am*  nnnc  Tyrut 
dieunr  y  otim  Sarra  vocabatnr,  à  f  ifet  quodam 
atti  idicabnndat ,  <]Htm  tmgni  fui  far  appelant: 
ex  7 m»  derivainm  eft  ,  hnjm  fimilitmdinie  pifà" 
calot ,  fardas ,  fàrdinafque  vocari.  Rondelet  n'a 
point  fait  mention  de  cette  etymologie:  dont  jt 
fuis  étonné  J  Les  Italiens  difent  fardei*,  6c  far- 
dina. 

S  ARFOUlR.  Nicot  l'explique  pat  fouir 
par  deftu.  Voyez  cerfouir. 

S  A  R  G  E.  Voyez  firge. 

S  ARIETTE  :  Sorte  de  fimplc.  De  fatnre- 
ieta ,  diminutif  de  /amreU,  qui  lignifie  u  mê- 
me choie.  Le  Lexistn  Vttu* ,  au  chapitte  d* 
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OUribm  :  fdturt'us ,  &is*k*  Colamelle  i*.  4. 
JSfafb-Mtié  cunil*.  qu*m  Ouureiam  rufiici  voc*nt, 
£1  dans  Ton  Poème: 

Et  fstmrtis,  thjmi  rtfrrtni,  thymbrdqwf*- 
porem. 

Pcrioo  écmféumtttt'.nal. 

S  A  RT I E.  Terme  de  Marine.  Nous  ap- 
pelons ainfi  toute  forte  d'apparaux  :  *rmdmsn~ 
tumquod  tutvù  cdus*  p*r*tur.  Du  Grec  &pfl'«; 
mot,  delà  raefme  lignification.  Cujas  livret}. 
4e  Ces  Obfervations,  chapitre  35.  Ac  pretere* 
vertus  efi ,  fimitem  ejfe  edrum  rerum  canfam  qust 
ttavis  grdtii  pdrentur ,  id  efi,  *rm*mentornm, 
qu*  TÎf  iUr**t  nomine  fignificdntur  :  in  idietif- 
mo ,  la  fartie.  De  ce  mot  iljatf*'* ,  les  Efpagnols 
ont  fait  demcfme  xdrcids,  &  les  Italiens,  fier- 
té, 8c  fisrti.  Voyez  Ufiertie  cy-dcflus. 

5  ARZEPAREILLE.  Plante  des  Indes. 
Les  Médecins  de  Lyon  livre  18.  chapitre  129.  Ex 
rovi  orbii,fivt  Americ* ,  Provinciù ,  etUnt  pro- 
diit  1«rï*  pstriB* ,  &  Chiné  r*dici  fucceffit  : 
tique  Idudem  enfuit,  quod  non  ni  fi  cdriofd ,  & 
long*  veSur*  evunid*  dtque  ntdrcidd  *d»  nos 
fervenire  foledt.    Zarzam  parillam  Hifydni , 
qui  primi  ejm  ufum  in  Europum  ex  Peru  in- 
i/extre ,  briv'wre  itinere ,  Masse  ddeo  integriori- 
hsa  vir'tbus,  dd  nos  trdnfmittunt ,  dd  multot ,  vd- 
riefque  merbos  ,  pfdfidntijftntum  nsedicdmemum. 
S£*i  primi  Mie  -videront ,  Zarzx  parillx  nomen 
indiderunt  propttr  nusgnam  fimUitudinem  quant 
bdbtt  cum  J*rX*  pariBs  Hifpdnkd ,  id  eil , 
fmildce  dfierd  :  quaji  dieds  rubum  viticulam. 
Uec  Hîlfanu ,  inquit  Mdtthiolus  ,  Zdrzjs  pdril- 
Us  *liud  efi  qukm  rubus  viticulefus  :  parra  enim 
Hifpdnis  vitis  dicitur;  pari  lia  viticuld  ;  &  zar- 
za ,  rnhw.  Ejm  dpud  indigent*  nomen  fpinofiem 
vit  cm  Ldtinis  fignifiedre  ,   Lopins  Lufitanta 
authr  efi.  Jofcph  Scaliger,  page  iji.  du  pre- 
mier Scaligerana  :  Santa  pari  lia  efi  verts  fmiUx 
etfperd ,  omnibus  Monfptlii  notiffim*.  Sic  dicl* 
eil  Hifhdnice  4  çarza ,  quid  fiinam  fignifiedt , 
<£*  *  PdriBo.Afedicô  Hifpdno,  qui  primus  fuit 
inventer  h  fus  tUius ,  &  hune  rddicem  dd  nosdd- 
fportavit.   Déflores  Monfpelienfes  non  j*m  stlii 
f*rl(ap4*riB*  muntur  ttnhn  r»dicibm  fmUsscU. 
L'érymologie  de  Scaliger  eft  la  véritable. 

S  A  S.  S  A  S  S  E  R.  M(  de  Saumaifc  dans 
les  Homonymes  des  Plantes ,  page  6 9.  chap.  57. 
£»*  ex  fetis  f*Hss  ftsnt  cribr*,taff6s  voctsmus  ; 

6  faflâre,  crib^r»  ejufmodi  fisrinéim  tranfmittere. 
Jd  ex  Lrntino  venit  fquauare ,  pro  excudare,  vel 
exquaflarc.  Vt  fpofîta  pre  expofita  *,  feptoria , 
jpro  exceptoria*,  &  fimil'us  fexcent*  ,  de  quibut 
éslibi.  CstBornm  inventif  adfcribit  Plinitss  cribri 
fentes  ex  fetis  :  cribrorum  gênera  Galli ,  è  fetis 
cquorum  ,  invenere.  Dursint  bodieqste.  Hifpa- 
ni  è  ltno  exeuflbria  8c  poil  inaria,  iutttg.-  Inde 
fertdjfe  faffi  nomen.  Tamiflbs  vecamiss ,  qu<t  ex 
line  vel  Un* ,  qis*fi  tramilTos ,  *  tranfmittend* 
ferin*. 

SATIN.  Sorte  d'étoffe  de  foye.  Qoelqucs- 
«ns  le  dérivent  de  l'Ebreu  f*din ,  qu'ils  tradui- 
fent  findenem.  Il  vient  de  fet*.  Set*,fetum, 
fetinnm  ,  f*ûntsm  ,. satin-  On  lit  dans  les 
Comptes  d'Etienne  de  la  Fontaine  de  ijjo.  Pour 
fept  quartiers  de  i*touin  d'Inde  .  &  fept  quar- 
tiers de  firt  vtBm*u  vermeil  t  peur  f*ire  deux 
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emit  stdmM  :  où  sustusStt  patoît  ître  le  mel- 
roe  que  fktitt.  Juftolus  Poletanus  dans  fort 
Poème  intitulé  De  fere ,  feu  fttivemis  *nim*li- 
brn,  dit  que  fetst  a  été  tait  de  Set*bis ,  vilU 
d'Efpagnc. 

Sed  j*m  ptrfctte  rdtio  rtddtnd*  libelle 
Neminis  efi  fetsc:  qued  non  dixiffe  prières 
Confiât ,  &  in  vulgi  crtbro  nmc  cemimm 
ufu 

Serments  L*tii ,  ftmptr  cui  vertere  léger 
Infiabilet  licuit ,  (  Fl*cci  tefi*nte  C*meen*  ) 
Permijfûmque  nev'ts  nov*  tr*dere  nomin*  r#- 
bus. 

Setabis  id  fiuxijfe  reerde  nomine  Iber* 
Vrbisi  ubi  eximi*  nitidifiim*  veBer*  fetx 
Dtc*nt*t*  venutnt  *nim*li*  gutture  pleno  : 

denfegdudet  percmrere  peEtinc  Tufcut, 
Et  Ligur,  &  Vcnetus ,  dtvefque  Bottons*  m*- 
gno 

Orbe  rot*  verfisns ,  v*riet  extenditin  ufus. 
C'cft  tout  le  contraire.  Set*bis  a  été  fait  dt  fr- 
t*.  Voyez  Mr  Bochart  dans  fes  Colonies  de» 
Phéniciens,  livre  1  chap.  15. 

SAVATE.  De  f*p*t*  :  fait  de  fkp*  t  qnï 
fignifie  Umin*  :  acaufe  que  les  fouliers  écanc 
plats ,  reflcmblcnt  à  une  lame.  Voyez  feper. 
De  f*p*t* ,  les  Italiens  ont  tait  demcfme  ci**. 
v*tt*.  Aulicu  de  f*p*t*  ,  on  a  dit  f*p*tum» 
dont  les  Efpagnols  ont  fait  ç*p*to ,  pour  dire 
un  foulier:  d'où  ç*p*tero ,  ceftadire  un  Cordon- 
nier :  Et  c'cft  de  ce  mot  f*p*tum ,  que  les  Sa- 
voyards ont  fait  leut f*p*te ,  au  mafeulin.  Voyc* 
f*p*te.  Dans  la  Bifcaye ,  ont  dit  aulfi  f*p*t*q  , 
pour  dire  un  foulier.  De  f*p*t* ,  on  a  dit  f*~ 
p*t*t*  :  d'où  s  a  p  A  t  a  d  e.  C'cft  ainfi  qu'on 
appelle  i  Malte  la  punition  des  jeunes  Cheva- 
liers, qui  fur  les  Galères  ont  manqué  i  leur  de- 
voir. Et  on  l'appelle  de  la  forte ,  pareequ'on 
leur  donne  d'un  foulier  fur  les  fefies  :  qui  eft 
une  punition  ufitéc  parmy  les  Anciens.  Perfet 
Satire  j.  Sole*  puer  objurg*bere  nigrjl.  Javénal, 
Satire  6.  Et  f  oie*  pulf*re  n*tes.  Palladas  livre 
1.  de  l'Anthologie  au  Titre  Ac  y*»£iw  ■• 

Ei  A'  *  ous/kt.tu  <f»t  iC'fltfÂai,  *A  àxtha-Çtv 
Ovnç  sa»  y-^snit^i  su  fwtvrm.  ififii. 
Voyez  Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Vénus  6t 
de  la  Lune,  8c  dans  celui  du  Menteur. 

Qupy  qu'on  dife  fitvMte,  on  dit  préfantemenc 
fdvetier.  Je  dis  préfantement  :  car  du  tans  de 
Villon  on  difoit  fdvdtier. 

Et  vous  Bldnche  1*  SdVdtiere. 
C'cft  dans  fa  Ballade  de  la  belle  Hcaumiere  aux; 
filles  de  joye. 

Le  P.  Mcncftrier  adonné  une  autre  étymolo- 
gic  du  mot  de  f*v*te.  Voyez  cy-deflbus  au  mot 
Sdvoye. 

S  A  V I N  1ER.  Plante.  De  fdbindrium ,  fait 
de  fdbind.  Cette  plante  a  été  appelée  par  les 
Latins  berb*  f*bin*.  L'Auteur  du  Poème  intitulé 
Ceiris  : 

Herbdque,  thuris  opes  prifeis  imitdt* ,  fdbind* 
Pline  ij.  17.  Sdbind  herbd  propdgme  feritur.  Et 
xi.  14.  Herbd  fdbind,  brathy  dppeBdtd*  Gr«- 
cis ,  duorum  generum  efi.  Nous  l'appelons  aulfi 
de  l*  fiebine  :  du  Latin  fdbind.  Les  Efpagnols 
l'appellent  fdbind  drbol. 
S  A  V  O I  R.  Ceux  qui  le  dérivent  de  fein, 
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font  towâfiùt  ignotans  dans  l'Art  étymologique. 
Il  vient  de  fapere ,  dit ,  pir  métaplafme ,  pour 
fapere.  Les  Italiens  ont  dit  demeimc  cddire,  au 
lieu  de  cadtre.  Et  ils  ont  dit  au  contraire,  ârdt- 
re.  muôvere,  nuôcere,  ridert,  rijpôndere.  Et  cela,  à 
l'imitation  des  Latins.  Virgile  au  i.  des  Georgi- 
giques  :  Omnia  tune  pariter  vente,  nimbifque 
videbis  Fervere.  Et  au  4.  de  l'Enéide  :  Cum  lit- 
terd  fervere  Idtè ,  Sec.  Martial.}.  4.  Si  quundo 
veniet ,  dicet  ;  re/ponde ,  Poétd  Exierdt  ;  veniet 
cum  Cithureedu*  erit.  {  Voyez  mes  Remarques 
iur  l'Amynte  du  Taflè.  • 

Je  reviens  à  notre  mot  de  fdpere.  Les  Latins, 
&  anciens  Se  modernes  >  l'ont  employé  dans  la 
fignification  de  feire.  Plaute  dans  fon  Pfeudo- 
Im  t .  $. 

Défi  fit  :  re&>  ege  rem  meam  Jdpio ,  Cdttipho. 
Pline  livre  vu.  chapitre  51.  parlant  des  porcs  : 
Et  feri  fapiunt  veftigtd  pdlude  confundere.  Dans 
un  ancien  Serment,  imprimé  à  la  fin  des  Capi- 
tulâmes de  Charles  le  Chauve  :  Ego  Me ,  adfali- 
turam ,  illud  mdlum  quod  feach  vocdnt ,  vtl  ttf- 
ceiam  ,  non  faciam  -,  nec  ut  dliut  fdcidt ,  confen- 
tiam  :  &  fi  fapuero  qui  hoc  fiteiat ,  non  celabo. 
Adalberon,Evefque  deLaon,dans  ion  Pocmeà 
Robert  Roy  de  France  : 

Alphdbetum  fdpidt  digitt  tdntum  numérote. 
Sur  lequel  lieu  voyez  M*  de  Valois.  Et  delà,  le 
mot  de  fdvirum.  Dans  les  Capirulaircs  de  Char- 
les le  Chauve ,  page  117.  Ego  III.  Kurolo  Hludo- 
v'tci  &  Judith  fili* ,  db  iftd  die  induit  fidelis  tro 
fecundum  meum  fdvirum  L'Auteur  de  la  Vie  de 
Makul  Abbé  de  C!  ugm  :  Quid  pifeem  nuUumfe 
hmbere  fdpiebdt ,  pifcdtora  in  dquam  intrdrt  com- 
me» davit. 

Il  paroît  par  tous  ces  paflàgcs,  que  fdvoir 
doit  être  écrit  fans  C,  comme  T'écrivoient  nos 
Anciens.  Ce  C  y  a  été  ajouté  par  ceux  qui  ont 
cru  qu'il  venoit  de  feire.  Mr*  de  l'Académie 
l'ont  écrit  par  un  S  C  dans  leur  Dictionnaire  : 
prétendant  qu'en  matière  d'orthographe ,  com- 
me en  matière  de  mots  &  de  locutions ,  il  faut 
Cuivre  l'ufage  :  qui  eft  ce  qu'a  dit  Quintilicn, 
etymologia  confitetudini  fervit.  * 

S  A  V  O  N.  De  fdpone ,  ablatif  de  fitpo.  Les 
Gaulois  ont  inveméle  favon.  Pline  xxvm.  u. 
Prodeft  t!r  fdpo.  GaBorum  hoc  invent  um,  ruti- 
Idndis  cdpillis ,  dr  fevo  &  cintre.  Ce  qui  don- 
ne fujet  de  croire  que  fdpo  eft  un  mot  Gaulois. 
Et  dans  Arétée ,  au  livre  dernier  de  fon  Traité 
de  la  Cure  des  pallions,  Se  dans  Trallianus  au 
Jivre  1.  il  eft  fait  mention  du  fâvon  Gaulois. 
Mais  Mathias  Martinius  dans  fon  Etymologi- 
que prêtant  que  le  Latin/i^aaétéfait  de  fepum* 
dit  pour  fevum  ;  le  fuif  étant  un  des  principaux 
ingrédians  du  favon.  Qupyqu'il  en  foit ,  les 
Saxons  l'appellent  fepe  ;  les  Allemans,/</p/rif  ; 
les  Flamans,  feep  ;  les  Danois, >  les  An- 
glois ,  fope  ;  Se  les  Turcs ,  fiepoun.  Voyez  Ifaac 
Pontanus  dans  fon  Gloflkirc  Celtique  ,  au  mot 
fdpo. 

SAVORADOS.  Rabelais j.7. Etfdifoit un 
potaigede  chonx  verdi .  dvec  une  couenne  de  Idrd 
jdune ,  &  un  vttli  fwfrddos.  On  l'appelle  au- 
trement un  fdvourtt.  De  fapor.  Sdpor  .fapora- 
tum  ,/dvorddo ,  savorados. 

SAVOY  Ê.  Le  P.  Méncftriex  dans  fon 
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livre  du  Jeu  de  Cartes  du  Blafon ,   page  97. 

L'Origine  de  ce  nom  eft  dujfi  incertdine  que  celle 
d'une  infinité  de  noms  fembldbles.  de  pd'ts,  de 
villet,  &  de  rivière/.  Qulfuetunt  dérivent  Sa- 
baudia  de  Vada  Sabattia,  tfui  eft  le  nom  du  pd/t 
de  Sdvone  fur  U  cote  de  Cent» ,  dont  on  ne  voit 
pd*  bien  le  rupport  dvecun  pdit  qui  en  eft  dffel 
éloigné  ,  &  fepdré  pur  une  longue  chdtne  de 
Montdgna. 

On  juftifie  pur  une  inferiptien  &  pur  une 
uneienne  Notice  de  C  Empire  d'Occident,  qu'il  y 
uvoitune  Cohorte  nommée  Sabaudia  :  Tribunus 
Cohortis  primx  Flavùe  Sabaudiz  Cularonz  : 
fui  pourroit  uvoir  donné  fou  nom  d  ce  pd'is, 
pour  y  uvoir  été  en  quartier  tThyver ,  &  Sld- 
tiondire.  Tout  ce  qu'on  dit  d'un  Jupiter  Scba- 
dius,  que  Pdufdnidt  rdconte  uvow  été  aderi 
pdr  lot  peuplée  qui  habit  oient  lu  Alptt  ;  &  de 
Salva  via  ,  Sauve-  voye  ,  dt tribut  «  du  tourt 
bdtim  fur  la  pdjf'fga  dot  ji'pu ,  pour  U  feumi 
det  voyageurs  contre  le»  courfte  du  Voleurs  & 
kdnditi ,  font  du  imaginations  det  derniers  fie~ 
du  i  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  lu  Chroni- 
que* de  deux  ou  trois  cents  uns.  Je  ne  trouve  rien 
de  plut  raifonndble  fur  ce  fujet .  que  la  cen- 
je&ura  <£ Adrien  Scrieck^,  Ecrivdin  F/ aman  , 
qui  l'un  161  s  pubUd  un  Traité  du  Origma 
Celtiques  ,  feue  ce  titre  ,  Adriani  Scneck,  Ro- 
dorni ,  Monitorum  Sccundorum  Libri  Quinque, 
quibus  Originum  ,  Rcrumque  Celticarurn  & 
Bclgicarum  opus  fuum  nuper  editum  ,  altius 
&  auâius,  è  rontibus  Hcbraïcis,  ipfaque  rcrum 
origine  deducit,  probat,  firmatquc  Ad  Teu- 
tones,  Bclgas,  Gallos,  lulos,  Ibcros,  Britan- 
nos,  Danos  ,  Se  Aquilonarcs  admirandx  Cel- 
tarum  antiquitatis  ,  Se  ha&enus  tnauditx  ,  te 
inanimadverfz  obfcrvationis ,  de  vera  Se  falfa 
origine  Monimentum  i  Cvc  Europa  rediviva. 
Cet  Auteur  dit  au  commencement  de  ld  lettre  S: 
Saba  tso©  Sdb  ,  Sdp.  Pcs  Montis.  Crepide. 
definentia  cujufcumque  rei. 

Saba  fuit  pa  dltitudinie  circa  uquat,  &  In- 
fula  Nili  Ptotomdo. 

Sabsei  populi ,  ut  noftri  Sabaudi,  qui  in  Pe- 
dibm  montium  ;  unde  &  Pedemontium  rtgiê 
dicitur.  Multuque  dlia  nomina  incipientia  ptr 
Sab  ,  fie  inttUigenda  funt.  S»b,vel  Sap  ,  Ctlti- 
cit  eft  pcs  montis.  Sab  imen ,  qui  in  pede  mon- 
tium ,  ut  funt  omna  Sab  i  ni  qui  hdbitdbdnt  in 
declivi  Apennini  ad  Solem. 

C'eft  de  cette  origine  qu'il  faut  dériver  /et 
noms  da  Sapins ,  arbra  qui  naiffent  fur  le  pen- 
chdnt  des  plut  hautu  Montdgna  :  Les  Village* 
nomme^  Sappey,  comme  il  y  en  d  un  au  pied  de 
la  Chdrtrtufe ,  &  en  plufieurt  dutra  endroits  ; 
le  terme  fapper ,  pour  prendre  une  muraille  par 
le  pied  :  Sapatas  ou  Zapatas  en  Efpdgnol,  pour 
let  foui  i  ers  qui  fe  mettent  dux  pieds.  De  là 
Vient  duffi  le  mot  de  fabots ,  fouliers  de  bou  ; 
c'ell  dujfi  le  pied  d'un  cheval.  Ainfi  on  peut 
dire  que  comme  ld  pdrtie^des  Etdts  du  Duc  de 
Sdvoye  .  qui  font  du  deld  des  Monts ,  fe  dit  eu 
Ldtm  Pedemontium,  Picdmontj  cette  qui  est 
au  deçà  des  monts  fe  difoit  en  langue  Celtique 
Sapaudia  ,  ou  Sabaudia  :  Pied  des  Montagnes» 
SAUCISSE.  De  falficia ,  dit  pour  fal- 
fitium*  Voffiw  Df  Fmit  fermente ,  liv.  1.  chap. 
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7.  Salficium  ettam  s  ÇuiSelnu  Cantero  lib.  2. 
Novarum  LeCHonum  c*p.  1 6.  damant  ur  ut  pe- 
'  regrinum  ac  barbarum,  ex  GaSico  faulciilcs.  7{os 
contra  centendimus,  GaUicum  cjfe  ex  L.ttmo  ilto  ; 
1er  m  enim  apud  Acronem'm  Heratii  Eclogam  1  v. 
lib  2.  Satirarum.  Vetm  Cruquii  Cemmentattr 
fie  habet. Hil\*t  inquit,  eft  diminutivum  à  po- 
fitivo  hira,  8c  ilgnificat  inttSHntm  fatfmm  : 
vel  ,  ut  alii  dicunt ,  fartum  falficium.  Ac  nt 
quts  dicat  fertaffi  Acrenit  *vo  irrepffe  è  Gal- 
lico  iBo  ,  fan)  obfîat  iiufjQMy*.-  Nec  enim  dnbv 
tandum  qmn  falficium  fit  gvy%nUù  ex  fallum 
&  îficium  :  qutd  ita  dicitur  ,  quafi  inficium  , 
ab  infecando.  Ae  propterea  inGcium  dicere  jm- 
bet  Flavius  Caper.  Sed  adfentior  Macrobio  , 
qui  de  etyme  fatetur ,  fed  N  ait  deperiifie.  ri- 
de eum  lit.  7-  Saturnal.  cap.  t.  ac  fimi- 
liter  pofteriori  avo  eficium  d'txert  ;  &  hinc  cfi- 
ciatum ,  qued  Sélmafio  oftenjum.  Fusé  etiam  de 
bifee  diximm  in  Originum  librU.  M'  de  Sau- 
maife  fur  Solin,  page  1)7.  croit  qu'on  a  dit 
falficius  pour  fiel/tu  ;  comme  mifficisu  ,  pour 
miffus:  &  il  remarque ,  au  mefmc  endroit ,  que 
les  Grecs  modernes  ont  dit  «û«ui  &  amum, 
iC  que  dans  Y  Etymo  ! ogi eum  (nxh*rurtS»ai  cil  auarn- 
■*ù-Kt4  :  ce  qui  cil  très  -  véritable. 

Voicy  l'endroit  d'Acron  :  Hilla  dicuntur 
ftlfa  inteftina  Hun  pofit'svus  eft.  Dimimttivt  hil- 
li  dicunt  ur.  Hxc  ni  IL  quidam  in  dsminutione 
neutri generit  ejfe.  Alii  dicunt  hilli ,  five  hilla, 
farta  falcicia.  C'cft  ainlï  que  Cantcrus  ht'  cet 
endroit  -,  conformément  à  un  ancien  Manufcrit. 

SAUCOURT: qu'on  écrit  Soyecouru 
Terre  Seigneuriale  en  Vimeu  De  Sathulcunù. 
Une  ancienne  Chronique  des  Gcftes  des  Nor- 
mans  ,  oui  finit  en  896.  Ai  Nortingium ,  Su- 
minam  (  la  Somme  )  fluvium  tranfeunt,  &  ufque 
Belvagorum  civitatem  (  Bciuvais  )  pervtniunt  : 
quitus  'F^x  obiit  in  pago  Vuimau  {  le  Vnncu) 
in  villa  qua  Sathulcurtit  dicitur ,  commifum  eft 
pralium.  Ce  fut  en  88 1  -  Dans  le  Sermon  de 
Tumulatione  Marty-um  Quint ini  HT  ViEiorici  , 
elle  cft  appelée  nila  Seulcurt.  Je  dois  cette  re- 
marque à  M'  de  Valois  le  Jeune. 

SAUF.  Comme  quand  on  dit  fauf  votre 
honneur,  Sec.  Ulpien  dans  la  Loy  1.  paragra- 
phe 41.  du  Digefte  au  Titre  Depo/îti,  s'eftiervi 
du  mot  falvo  dans  (a  mefme  lignification.  Sal- 
vo  eo,  ut  fi  de  quant  itatt ponderu  incertum  eît> 
juran'i  Jucturratur.  B  tîbn,  dans  fon  Lencon, 
n'a  point  marqué  ce  Texte. 

SAUGE  Herbe.  De  falvia.  S  a!  via,  falvja, 
SAUOE.Charlc  Eftienne  dans  fon  De Re  Hor- 
tenfi ,  dit  que  falvia  a  été  dit  fuod  falvs  nos 
fervat  &  efficit. 

Cur  moriatur  homo  eut  falvia  crefeat  in  horto  f 

Contra  vim  mortit,  non  eft  mtdkamen  in  hortit, 
dit  l'Ecole  de  Salerne. 

SAUGRENE'E.  Rabelais  y.  7.  pour 
avaler  une  faugrence  d'Avocats.  De  faligranata* 

SAUGRENU.  Du  Latin-barbare  indue" 
Saligranutut. 

S  A  UL  A  Y  E.  C'cft  ainfi  que  les  Angevins 
appellent  une  faufTaye.  Du  Latin  falicetum  ,  on 
a  fait  faufaye  :  &  du  François  faule,  on  a  fait 
faulaye. 

SAULE.  Arbre.  Defaliciltiet  ,  diminutif 
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de  falix  ,  fait  du  Grec  ïa«*»  ,  Se  non  pas» 
comme  dilint  les  Grammairiens,  a  faliendt.  M* 
de  5aumaife  dans  fes  Homonymes  des  Plantes 
chap.  7j.  parlant  du  mot  ma,  ,  qui  lignifie  uH 
faule  :  Nam  &  iiût*  Grammatici  fit  diQam  a 
Gracie  interprétant  ur  il*  i>  «ti&mur  >  quoi  cité 
crefeat ,  &  in  altum  tat.  Nam  ab  i«r,  m*.  La- 
tin i  quoqu:  Etymtltgi  falicem  fuit  nuncupa- 
tant  autumant  ,  ï  faliendo.  Std  iii  errant..  Hoc 
vocabulum  Evander  Àrcae  Latit  intulit.  Arcades 
enim,  quam  rtliqui  G>aà  iiLu,  ipfi  vocantnt 
«aixIui.  Inde  Latinit  fchx ,  vel  falix  Hefychiut: 
•a«h  ,  m*.  Qu»d  ex  ea  nempe  vincula  fièrent. 
Tkeophrafttu  Itb.  y.  cap.  //.de  falicc  :  W« 
Jî  *i  <tte*  ÀfmUitu  tnt  niât  .  clM  «aix^o  ri  Jirfytn 
%/fb  îai'm,  lalix.  Sic  maftix  récent iorib set  La- 
tinis  ,qua  puât*  Gracie,  &  hit  <jua  dcl- 

phica  i/lie.  tAtm, falix,  ut  ïwuf  fuicus,  Sut  fylva. 
Cette  érymologie  eft  curieufe. 

Les  Gafcons  appellent  falittes  les  petits 
rejetons  de  faules.  1 

SAUMON:  poiflon.  De  S  al  mont,  ablatif  de 
falmo.  Rondelet  :  //  y  a  aucunes  différences  de 
Saumons ,  &  quelques  diverfttex.  de  noms.  Celui 
qui  eft  grand  ,  &  déjà  vieil ,  s'appelle  Salmo. 
Celui  qui  eft  miin  lre ,  &  de  moindrt  âge,  félon 
aucuns,  eft  npmmc  par  Aufone  Sario,  ou  Far  10. 
Les  François  en  font  deux  différences.  Ils  appel- 
lent lesgranis ,  Saumons  \  la  petits ,  Tacons. 
Davantage,  ils  font  différence  entre  le  ma/le  & 
la  femelle,  laquelle  ils  appellent  Bcccard.  ac aufe 
qu'elle  à  le  bec  plus  crochu  que  Us  maflet  Salmc* 
tft  nom  Latin ,  duquel  Pline  a  ufi.  Il  n'a  point 
de  nom  Grec:  car,  a  mon  avis ,  il  a  été  inconnu, 
aux  Grecs,  f  Nous  appelons  faumons  les  lin- 
gots de  plomb,  de  leur  rctTcmblance  à  des  Sau- 
mons. Rabelais  a  dit  en  cette  lignification  fau- 
monne ,  aulieu  de  faumon.  Et  pour  garentir  les 
nerfs  ,  on  luy  aveit  fait  deux  groffes  fitumonnes* 
de  plomb  ,  chacune  dm  poids  de  huit  mille  fept 
cents  quintaux.  Ceft  au  chapitre  14.  du  livre  x. 

S  A  U  M  U  R.  Ville  de  la  Province  d'Anjou. 
Voicy  comme  j'ay  parlé  de  l'étymologiedcce 
mot  dans  mon  Hiftoire  de  Sablé,  page  ij(>.  // 
eft  confiant  par  le  p*ff*ge  de  l' Hiftoire  de  S'. 
Fltrant  cy  -deffus  rapporté ,  que  la  f^iSe  de  Sau- 
mur  a  été  appelée  Murus.  Et  elle  a  été  ainfi 
appelée,  acauft  de  la  roche,  le  long  de  laquelle 
elle  eft  fît  ut  c  ,  qui  répréfante  une  muraille.  M1 
dt  Valois  veut  qu'on  l'ait  appelée  Salvus  Mu- 
rus, comme  la  Sauvctat ,  Salvitas  :  Et  il  veut  que 
de  falvus  murus  on  ait  fait  enfkite  le  mot  dt 
Saumur  :  ce  qui  eft  très  véritable  'D*ns  le  Titre 
de  l Abbaye  de  S.  Florant  touchant  le  Don  fait 
à  cette  Abbaye  par  Berlay  de  Montreuil .  du 
cenfanttmtnt  dt  Grécia .  ou  G  rida  .  fa  femme  t 
elle  eft  encore  appelée  Mutus  :  Do  ad  facro- 
fancVim  Ecciefiam,  in  honorem  Beati  Floren- 
tiiconftru&am.prope  Murum,in  loco  qui  nun- 
nupatur  ad  vaduta,  fuper  Toarium  Fluvium, 
&c-  On  a  premièrement  appelé  cette  Ville 
Murus  :  Se  cnluite  ,  Salvus  Murus  :  Se  enfin, 
par  conrracY.on ,  Salmurus.  Je  trouve  Salmurui 
dans  un  Titre  de  Gcorfoi  Martel,  Comte  d'An- 
jou, de  iOj6.  qui  cft  dans  lcCartulaire  de  Saint 
Maur  des  Fouex. 

SAUMURE.  De  falmum  .  fait  de  fatfa 
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mûri*.  Plautc  dans  Ton  Parmi*  :  f*lf* 
muriaùca  efte  autumantur.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent de  «vu^t.M1  Bochartle  dérivoit  de  fat- 
gamuria. 

SAUNIER.  Dzfalinarius,  qui  eft  le  même 
que  falinator.  s  a  u  h  e  r  i  b  :  de  falinaria.  C'eft 
le  lieu  où  Ion  vent  le  fel. 
S  A  U  P  I  QU  E  T.  Voyez  fopiqutt. 
SAUPOUDRER.  Sale  pulvtrart. 
S  AURE.  Nicot:  Saure,  &  par  apocope,  saur, 
qui  eft  prononce  fore,  eft  couleur  de  flamme  de  feu, 
prune.  Ain  fi  on  dit  un  cheval  eftrt  de  coulew,  eu  de 
poil  four» ,  duquel  le  manteau  eft  de  couleur  vi- 
ve tirant  à  celle  du  feu,  L'Italien  dit  Sauto  :  & 
le  rend  en  Espagnol  far  Alefan  j  comme  auffi 
Saure  eft  appelé  le  cheval  qui  eft  de  ladite  cou- 
leur. Le  harenc  eft  au  fit  appelé  S^uv:  &  félon  la 
prononciation  Françoife,  Sor,  qui  a  print  couleur 
de  feu  au  rouffable  ;  qui  eft  une  forme  de  hait 
clo/e  y  appropriée  à  faire  faurir  (T  roujjir  le 
harenc.  Koycz.  Rouflable.  De  la  couleur  Saure, 
en  cm  de  poil  de  chevaux ,  y  a  deux  efptcet  : 
Saure  obfcur  ou  brulc  .  que  l'Eftagnol  appelle 
Alezan  toftado  ,  &  f Italien  Sauro  brufciato, 
&  metallino  ;  &  Taure  doré  ,  que  l'Italien  dit 
Sauro  doraco  &  indorato  ;  qui  eft  le  Saure  clair, 
S  A  U  R  I R ,  dit  Nicot  :  ceft  faire  devenir 
de  couleur  faute  ,  qui  eft  dorée  obfcure.  Amji 
dit-on  Saurir  les  harencs ,  que  jpar  apret  on  ap- 
pelle faurs  &  fors  :  ce  qui  fe  fait ,  la  eftendant 
fur  det  clayet  en  une  haie  cloje,  appelée  Rouflà- 
fcle ,  &  leur  donnant  le  feu  &  fumée  de  feuillet 
fiches  d arbres,  dorme,  ou  de  chefnc,  ou  bien  du 
tan:  lefquels  feu  &  fumée  leurs  donnent  telle 
couleur.  Halcces  flammeo  colore  reddere ,  infi- 
ccre ,  flammeos  facere.  Voyez  Soret. 

S  A  U  R  1  S  S  E  U  R.  Eft  celuy  qui  fait  les 
harencs  devenir  de.  couleur  faure  ,  qui  eft  cou- 
leur de  flammes  de  feu.  Voye*.  Saurir  :  Qui 
halcces  flammeo  colore  inficit.  Ce  font  les  ter- 
nes de  Nicot. 
SAUSSAYE.  De  falicetum. 
S  A  US  SE.  Lat.  Condimentum.  De  falfa  : 
pareeque  le  fcl  entre  dans  toutes  les  faufles.  Se 
en  fait  le  relief.  mn»r  A>  *J*r  »\J«»  «*»r  «'  «a«c« 
C'eft  un  vers  de  mes  Monoftiques  Grecs.  Sal- 
fios ,  falficius  ,  falficia  ,  s  a  u  s  s  e.  Charles  de 
fiouvelles  le  dérive  mal  4  foie  &  falfo. 

S  AUSSE-ROBERT.  Sorte  de  faufle. 
Rabelais,  dans  fa  lifte  des Cuifiniers ,  livre  j. 
chapitre  40.  Ttybert:  ceftuy  fut  inventeur  de  la 
Saufie-Kçbcrt  ,  tant  falubre  &  necejfaire  aux 
tonnilt  rouftis,  canards,  porcs  ftuis,  œufs  pochez.» 
merlus  file?,  &  autres  miHe  telles  viandes. 

SAUTERELLES.  Lar.  locufla.  Gr. 
JW.  De  faltareB*.  Jules  Seal iger  contre  Cardan 
CXCII.  Hafce  locufta*  iccirco  afellos  diElas  qui- 
dam Amoru  funt ,  obpigritiam  tfi  cum  a[atù  cont- 
parentur.  Saliunt  tamen  :  idque  ideo,  ut  ab  Ita- 
lie cabalettac  i  à  Gaiis  Saltatrices  ;  meruerint 
mppeUari.  Les  Italiens  appellent  demefme  un 
petart  faltareUo  :  à  faltande. 

SAUTOIR  Terme  d'Armoiries.  Ceft 
on  étner.  M1  du  Cangc  dans  fa  Diflcrtation  des 
Cotes  d'armes ,  page  ,  4Q.  Le  fauteir  eft  Vitrier, 
feur  monter  &  p0Hr  fmuttr  fmr  /,  ù^al  //  eft 
*fptle  p*r  tes  Latins  du  moyen  temps  ftrepa,  & 
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ftapha:  &  par  let  nouveaux  Grecs  .  te 
Cérémonial  dit  que  (Efcuier  qui  fe  trouvait  au 
Tournoy  ,nedevoit  point  avoir  de  fautoir  à  fa 
felle.  Le  Compte  d'Etienne  de  la  F  on  terne ,  Ar- 
gentier du  Tty,  de  fan  1 3  S  *  *u  chapitre  des 
HamoU:  Pour  fix  livres  de  foye  de  pluficurs 
couleurs  ,  pour  faire  las  ,  tifl'us  ,  &  éguilettes 
audit  harnois  ,  fers  ,  fautoirs  ,  &  congères ,  SC 
trefleres  d  garnir  la  felle.  f  Voyez  le  P.  Mé- 
neftricr,  dans  fon  livre  de  l'Origine  des  Ar- 
moiries, page  440. 

SAUVAGE.  De  ftlvaticm.  M*  de  Sau- 
maife fur  Solin,  page  uj.  Sylvvftria  vtcat  ■» 
«)e/ï  s  filvatica,  alii  :  unde  noftrum  sa  u  v  a  g  i. 
Nam  felvaticum ,  &  falvaticum  ,  etiam  infima 
atat  ftripfit.  f  Sylvaticsu  Jelvaticmtfelvaticim: 
liai,  falvaggio  :  sauvage» 

S  A  Y  E.  De  fagum  :  Ce  qui  a  été  remar- 
qué par  Baïf  Se  par  Périon.  Mr  de  Sauma.fe 
lur  Tertullien  de  T  allie  page  70.  teptant  ccui 
qui  croyent  que  fugum  eft  un  mot  Gaulois: 
foutenant  qu'il  eft  d'origine  Grecque. 

S  A  Y  O  N.  De  fagone ,  ablatif  de  fage,  au- 
gmentatif de  fagum. 

SCAMONh'E.  Sorte  de  (impie.  Du  Latin 
fcamoniaJ  fait  du  Grec  autour/*.  Voyez  les  Bou- 
niftes. 

SCANDALE.  Nos  Anciens  l'ont  pris 
pour  débat.  Grégoire  de  Tours  l»v.  j.  chap.  15. 
Sed  ortt  iterum  inter  reget  fcandalo.  Et  hv  1, 
Nec  multo  poft  feandatum  inter  utrumque  oritur. 

SCAPULA1RE.  Defcapulare  LcsClo- 
fes  d'Iftdore  :  arMIlaUS»  /capulare  Mono- 
chorum.  Scavulare  a  été  dit  a  fcapuli"  :  comme 
etrmilattt,  ap  armit.  iHdore  livre  1.  de  fes  Origi- 
nes chapitre  11.  akmelausa  vulgo  d8a, 
quoâ  anti  &  rétro  divifa  atqut  aperta  eft,  in 
armos  tantùm  claufa  :  quafi  armiclaufa  :  C  litt- 
ri  ablatâ.  Les  Grecs  ont  dit  demefme  vmfMt. 
f  Voyez  Voffius  de  Vitih  Sermon».  J  M'  de 
Launoy  a  tait  un  très-docte  Difcours  du  Sa- 
pu I aire  des  Carmes. 

SCARIFIER.  Terme  de  Chirurgie.  De 
fearificare  ;  mot  barbare ,  qu'on  a  dit  pour  fea- 
rifare, qui  ûgnific  radere  feindere.  fc*lpert  &  qui 
aétéfaitduGrcc<rK<t6i9«<SBf ,  qui  lignifie  la  mef- 
me  chofe.  Scarifcatio  le  trouve  dans  Solin  :  SC 
circumfcariftcatos  dans  Pline  :  mais  où  ,  félon  M* 
de  Saumaife ,  il  faut  lire  fearifatio,  &  cirtumfca- 
rifatos.  Voyez  Mf  de  Saumaife  fur  Solin ,  page 
590.  f  Bourdclot  aaufll  dérivé  fearifier  de  fea- 
rifare.  » 

S  C  H  E  L  M  E.  Tr*iffre,fcilerat.  perfide.  De 
l'Alleman  fchelm ,  qui  lignifie  la  mefene  chofe. 
Je  dérivois  autrefois  l'AUcmam  fchelm  du  Latin 
fceleftijftmus. 

S  CHERIF. Les  Arabes  appellent  Scherifs, 
ceux  qui  fe  difent  defeendus  de  Mahomet.  Et 
ce  mot ,  dans  leur  langage ,  fignifie  noble.  Le* 
Princes  qui  commandent  i  la  Mecque , portent 
le  nom  de  Scherifs 

SCHNAPHAN.  On  appelle  ainfi  dans 
les  Armées  d'Allemagne,  du  côté  delà  Lorrai- 
ne, dcsPayïfans  retirez  dans  les  bois  ,  lefquels 
volent  les  paflàns,  Se  qui  fans  faite  de  cors,  s'at- 
chent  au  parti  qui  eft  en  campagne ,  duquel  ils 
ont  la  peemiffion  de  faire  des  courfes.  Voyez 
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les  Voyages  dclaBoulaye  leGoux.  G'eftunmot 
Alleman ,  fait  à'abfchnappen ,  ccftadire ,  lafcher 
le  chien  d'un  fufil.  Et  c'cft  comme  qui  diroit,  u» 
Fmfelier.  Hahn, c'eft cette  machine  de  fet  dans 
les  fufils  que  nous  appelons  un  chien.  En  quel- 
ques lieux  d'Allemagne  ,  fchnaphan  lîgnific 
une  cfpécede  monnoyède  la  valeur  de  40.  Tous. 
5  Nous  prononçons  Schtnapan. 

SClATIQUE-  De  fchiatica,  dit  pour 
ifchiatica.  M'  de  Saumaife  for  Tcrtullicn  page 
91.  Stîc  bocloco  fcnptum  eflpro  hîc:adformam 
.  cjus  quod  mundus  ftic  cft.  VU  ftic  pro  iftic. 
Sic  fto  pro  ifto  apud  Nonium  :  ,  fro  i%t, , 
in  vttiri  Gloffario.  l fndt  fchiatici ,  pro  ifchiati- 
ci  :  &  fchias ,  pro  ifchias  ,  apud  Martianum 
Capeûam.  f  Rabelais  a  dit  ijehiatique  ,  pour 
feiatique.  MaU  notez,  que  cettuy  rotiffément  me 
guérit  d'une  ijehiatique  entièrement.  C'cft  au  cha- 
pitre 14.  du  livre  2. 

S  C  I  O  N  d'Arbre.  Jctron  d'arbre.  On  ne 
convient  pasde  l'origine  de  ce  mot.  Quelques- 
uns  le  dérivent  de  cyma.tiinput,  wifia,,  cymo;  d'où 
cime:  Cyma ,  cymum  ,  cymo  ,  cymonts ,  cymone , 
*ytne,  cio  n  !  &  les  autres  de  ms%*'>  qui  fignino  la 
rnefmc  chofe.  ns%(  .  ws  y*i ,  mofckio  mojehionit , 
mofchione.fchione,  scion.  C'cft  comme  on  écrit 
ordinairement  ce  mot:  ce  qui  favorife  cette  der- 
nière étymologie.  Martial  de  Paris  dans  fon 
Arefta  Amorum  Arrcft  premier ,  a  écrie  don.  Et 
l. '.'.<.  n  pur  la  carrefours  de  dons  de  vert  olivier  : 
ce  qui  favorife  la  première  étymologie  Lafegon- 
dc  me  parojft  la  plus  vray-fcmblablc.  On  aura  ôté 
17,  Comme  tn  feiatique, à' 1  feiatique.  N:cot  & 
Robert  Etienne  dil'ent  qu'un  lion  j  c'cft  ainfi 
qu'ils  écrivent  ce  mot  >  cft  un  jctron  d'arbre  , 
long  d'un  pié,  ou  d'une  coudée,  qu'on  plante 
en  terre  :  ce  qui  pourroit  donner  fujet  de  croi- 
re que  feion  auroit  été  fait  de  feiffurn.  Scijfnm, 
fcijftum,  feiffto ,  fciffimc  .  scion. 

SCOFION.ouESCOFION.  Ronfard 
livre  1.  de  fes  Poèmes  page  76. 

Dt  bagua  d'or  fa  mains  étoient  chargées  : 
Son  col  bravoit  de  perla  arrangées  : 
Son  chef  et  oit  couvert  foloftrement 
D'un  feophien  atùffè  proprement. 
De  feaphium  ,  dans  la  (îgnibeation  d'un  habil- 
lement de  tefte  de  femme.  M'  Guyet  dans  fes 
'  Notes  manuferites  fur  ce  vers  de  lavi.  Satire  de 
Ju  vénal, 

Et  ridepofîtù  feaphium  cum  fumitur  armu  ! 
A  oxâ^m  ,  feaphium  :  feaphio  feaphionis  :  un- 
de  Gallice  cl  coi  ion.  Un  cfcofiun  ,  ideft ,  mu- 
liebre  capitis  tegumentum.  A  <naf» ,  «*ç<or ,  1»  •■ 
un  de  exaflwf)  feaphio ,  E  s  c  A  F  1  O  s  •  Item  ,  em«- 
fl*  ,i,8c  S»? ,  lcophia  :  unde  Itali  cuftîa  ,  pro 
ifeuffia.  M'  Fcrrarr  dans  fes  Origines  Iralicnncs 
s'eft  fort  mocqué  demoy  ,  pour  avoir  expliqué 
ce  vers  de  Juvénal  de  la  forte  que  je  viens  de 
l'expliquer.  Jay  tâché  de  réfuter  fes  raifons 
dans  mes  Origines  Italiennes  au  mot  euffia,  où 
je  prans  la  liberté  de  renvoyer  mes  Lecteurs. 

SCORBUT.  Maladie ,  appelée  des  Grecs 
ifiontÛM  Nous  avons  pris  ce  mot  de  feorbut 
des  Hollandois  -,  Se  les  Hollandois  l'ont  pris  des 
Danois.  Falconncr,  Médecin  de  Lyon,  dans  fon 
livre  de  la  Guérifon  du  Scorbut  :  En  Donne- 
march,cttu  maladie  tft  appdlée  Crobut  :  cejt- 


SCO.  tfr 
adiré ,  ruptus  venter  :  le  ventrè  rompu  :  parei 
quilt  tfHment  que  tom\  les  hypocondra  patiffent 
en  cette  indifpofttion.  Et  en  la  Haute- Allema- 
gne on  la  nomme  Scormunt  c  comme  qui  diroit 
rupta  bucca,  aut  ruptum  os  :  lorfque  lu  gencivei 
font  gajlées  &  corrompues.  M'  le  Prétïdam  <le 
Thou  au  livre  117.  de  fon  Hiftoire ,  à  la  page 
719.  duv.Tome.de  l'édition  de  Genève  :  Scor- 
buti  in  navigationibue  oliquotia  faila  menti» , 
me  admonet ,  ut  aliquid  de  eo  morbe  hic  prolibri 
daufula  adjiciam.   Peculiaris  Ht  hodit  Danis  > 
Suects  ,  N01  vegss  ,  &  Lithuanis  ;  nomine  hoc  , 
quod  ruptas  tibias, aut,  paulluminfitxa  appella- 
tion ,  dîfruptam  buccam ,  fignificat ,  eognitm  : 
nec  Veteribm  ,  apud  quos  Scclotyrbe  &  Stoma- 
cace  ditl  u*  putatw ,  ignorât  us  fuit.   Eo  corre- 
ctif ,  fauca  &  gingiva  putrefeunt  ;  ventricultti 
diru  cruciatibue  torquetur  -,  dentés  fiupent  ac  va- 
cillant ;  compages  in  genibus  folvitur  ;  carnofa. 
partes  tument  ;  &  caro  fub  cutt  lurida  ,  tan- 
quam  cera,  tabefeit ,  ac  digitorum  impreffioni 
cedit.   Pliniut  fub  Cafare  Germanie» ,  in  manti- 
rno  Germania  tra&u  faviiffe  huic  fimilem  nar- 
tat  ;  cui  Britannica  herba  à  Frifiu  commonjha- 
ta,  &  in  F  e  gâte  fret  0 ,  dt  quo  modo  dixi  .fré- 
quent t  auxilio  reperta  tfr ,  non  ntrvu  modo  & 
om  ulceribm  ,  jed  contra  an  gin  m  ac  ferpentes 
falutaris.  Strabo  etiam  in  Arabia  per  ex:rcitum 
Rormnuin  iliuc  ab  tA£lio  Galio  dcau&*m,fcribit 
gr.ijfatum  ;  ut  non  tam  populos  ad  Boream 
quam  ad  Auftrum  pofitos  infeflajfe  videatun 
Septentrionalibm  tamen  magn  familiurem  effe , 
&  10  fit  ver»  fimile ,  &  inArabiam  potiks  iUa- 
tum  ,  quam  in  ea  natum ,  quod  &  cibse  fale  & 
fuffitu  macérât ù  ,  tfculentù  frigidis  ac  crudit , 
atque  ex  pane  non  prob-  piflo  \  generari  credi- 
tur.  Qua  emnia  populst  iUts ,  &  longinquae  na- 
vigantes fufcipitntibui  ,  ad  efum  cum  ufurpen- 
tur ,  haut  tmrum  fi  frequentiitt  inter  eos ,  nau- 
tafque,  crudelis  hic  morbus,  qui  novut  vulgo  exi/H- 
matur ,  otnni  tempore  favierit.   Ad  cum  profli- 
gandum ,  vint  abjînthite,  aut  veterit  cum  butyr» 
cervifia ,  in  quj  abfinthium  quoque  mactratum 
fit ,  potu  utun.ur.    oAlia  &  remédia  experien- 
tia  addidit ,  quo  quomam  adinflitutum  nojhrut» 
minime  faciunt,  ad  aiia  proférantes,  libenter  pro»- 
termtttimtu  ^  Daniel  Hcinfiusdans  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Cafaubon  fur  la  mort  de  Scaligcr: 
Eft  huit  ai  i  familiaris  quidam  morbut  ,  fiyt 
longuor ,  quem  feorbutum  vulgo  vacant.  Plinirn 
fcclctyrbcn  &  ftomacacen,  4  Me  Les  f*i  tenu 
poris  diUum  fuiffe .  notât.  Hune  per  fe  ipfe ,  de 
Medicormn  judtciù  fecurut  .  projenftt. 

Quelques-uns  prononcent  feurbut:  &  ce  mot 
fc  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  la  Marine  de  M* 
Guiller, 

SCORZONERE.  Plante,  autrement  dite 
Barbe  de  bouc  Gr.  ^«jnajyr.  Scorzonera  dic%- 
tur.quia  viperarummorfibm  medetur  :  à  fcotzo, 
id  est  vipeta  apud  riitfanos  .  dit  Pierre  Borcl, 
Médecin  de  Caftrcs,  dans  fon  Hortm  SimfUV 
cium.  On  l'appelle  autrement  falffie 

SEAU-  Sorte  de  gros  cachet.  Dî  figcllum ,  , 
dit  pour  figtUum  Voyez  Mr  de  Saumaife  dans  fon 
Spécimen  'JonfutotionieAnimadve  yfionumti  eroldi. 

SEAU.  Sorte  de  vaiQcau  de  bois  à  mettre 
de  l'eau.  Voyez  fciUe. 
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SECHE.  Sotte  de  pouTon.  De  fepia  :  f     auflî  M*  du  Cangc  au  mot  feiBetum. 
tnCHi  comme  en  prw&t ,  de  prep'»  kc  SEILLON.  De  fuie  m  :  de  cette  manière  t 


SECOUER.  DWm.  fnlcsee.fulculut,  futculo  fulculonù,f*lculone  ,ful- 
SECOURIR.  M'  Huct  le  dérive  d*ft*»-  lone.fyUene  .sillon ,  s  e  ilion.  On  pronon- 
çât. Et Trippault  lui  donne  la  mefmc  origine.  ce  aujourd'huy  fs&on.  Sulcm  vient  de 
Il  vient  de  fuccurrire ,  dit  par  métaplafroe  pour       SEINE.  Rets  a  pefchcr.  De  fagena ,  mot  de 
r*  »  comme  currire  pour  currere.  mefmc  lignification,  fait  du  Grec  tmyit»,  mot 


S  E  D  D  E.  On  dit  en  Bourgogne  qu'un  fruit  Lacédémonien ,  mot  auflî  de  mefmc  fignifka- 
eft  ftdde  ;  quand  il  cft  ferme  dans  fa  maturité.     tion.  Hefychius  :  mjim.  **ivt*a.  -*~<*.  «'<  fc- 


de  fapidne.  (jl>  i%&ut.  A*$fttX' 
SE'GLE.  Sorte  de  blé.  Il  y  a  divcrfiicd'o-        SEING.  De  Jignum.    Plufieurs  difent  um 

{>inions  touchant  l'origine  de  ce  mot.  Trippault  blanc  feing,  pour  un  blanc  /igné  :  ce  que  je  n'ap- 

e  dérive  de         ,  farrago.  D'oh,  dit-il,  peut  prouve  pas. 

eftre  dit  It  pais  de  Saulegne  :  en  Latin .  iecalo-        SEJOURNER.  De  fubdinmure  :  d'où  les 

nia;  foetree  mue  font  terres  k  ftigle,&non  k  fre-  Italiens  ont  auffi  fait  feggiornare.  Voyez  / 


  Bourdctot  le  dérive  de  filigo  filigimt  .•  cy-defTus, te  feggiornare dans- mes  Origines  Ita- 

qui  cft  auflî  l'étymologie  que  lui  donne  Dorm-  tiennes.  Diwnare  fc  trouve  dans  Nonius  Mar- 

nicus  Soto  fur  le  4.  des  Sentences,  diftinôion  -cellus,  &  hyperdiumare ,  dans  les  Annales  Bcr- 

9.  queftion  unique,  article  j.  page  114.  colonne  tiniennes  :  duquel  mot  hyperdiumare  ,  on  peut 

X.  VofEus  de  P*itiit  Serments,  page  601.  femblc  auffi  -avoir  fait  fejourner,  pour  fnrjournet. 

le  dériver  de  figtle,  mot  corrompu  de  fécule.  Je  remarqueray  icy  par  occafion  qu'on  dit  un 

Sigele,  dit-il ,  eermftum  ex  fecale  :  au*  Belgù  <chev*l  fi 'fourni I,pour  dire  un  cheval repoji.  Marot 

rogge:  GaSis ,  feiglc  &  fcgtc.  Capitula  Ka-  «viféàccttcfacondeparlcr,difanrdansunedefes 

rois  Magni,  libre  t.  capite  tj*.  ubs  lègue  mo-  épigrammes,  Frère  Tibaut  fijonmègros  &grm. 

dium  de  avena,  hordeo,  figclc,  frumento  pa-  SELLE.  Comme  quand  on  dit  aller  k  lu 

rato.  Atque  tuâem  in  voce  Afattbielo  ,  &  Bo-  feMe.  De  feia  :  dont  les  anciens  Latins  fc  (ont 

tanicorum  aiuie ,  erratum ,  cùm  fecalen  vocant\  fervi  dans  la  mefmc  lignification.   Marcellin  le 

Nam  fccalcf/j»/*            eft.  Les  Médecins  de  Médecin  :  pur  gare  fer  vomitum ,  ont  fer  feliat» 

Lyon  le  dérivent  de  fecale,  mot  de  mefme  Ggni-  Maniai  : 

fication,  qui  fe  trouve  dans  Pline  xvui.  16.  Id  SeMae  ante  petit  Patroclianm  »• 

emtem  ejuod  fecale  atone  farrago  appellatur,  oC-  Et  pedit ,  dcciefqut,  viciefque. 

cari  tanthm  defiderat.  Secale  Taurins  fub  Alpi-  Et  de  li,Ic  verbe  adfeUare  jour  dire perfttat  tvé» 

bue  aiiam  votant  ;  deterrimum,  &  tanthm  ad  cuare  .-qui  eft  un  mot  qui  ic  trouve  plus  d'une  fois 

arcendam  fument  utile:  fetcunda ,fed gracili  fti-  daruVégece,  livre  3.  de  Rt  Veterinaria.  Stercut 

pula ,  nigritii  trifte.fed  pondère  pracipuum.  Ad.  durum  adfellat.  'Deinde ,  fuie  &  melle  miftie  ,iu 

mifcttnr  huic  far,  ut  mitiget  amarituainem  ejm  :  anum  infundee ,  ut  adfeiandi  uugeat  facultatem. 

&  tamen  fie  quoque  ingratiffsmnm  vtntri  eft.  S  E  L  L  E  T  T  E.  On  appelle  ainfi  dans  le  Palais 

Voicy  leurs  termes  :  S  1  c  a  1 1 ,  GaSit  »  extritâ  le  fiege  fur  lequel  font  mis  les  aceufez,  quand  ils 

uni  tanthm  literi  ;  ad  hoc  ufaue  ,  fécle  ,  vel  font  ouis  devant  les  Juges.  C  "eft  un  diminutif 

fetiht  fégle ,  neminatur  .-  ce  qu'ils  ont  pris  de  de  fege. 

Ruellius.  Et  c'eft  la  vériublc  étyroologie  :  &  SELON.  De  fecundum.  Châties  de  Bourc/- 

celle  qui  a  été  fuivie  par  le  doâe  6c  judicieux  les  :  selon.  Vox  GaUica  ,  traSta  k  voce  fc- 

Pierre  Pithou  dans  fon  Gloflaite  fur  les  Capi-  cundum  ;  juafi  fécond  :  littera  C  in  L  labcntt, 

tulaires  de  Charlemagne.  Sic  elle,  dit-il ,  1.  Selon  ce  que  tu  feras,  je  te  payeray  :  ftcuudum 

1)1.  fecale, foiglc  ;  quod  in  quibufdam  Chartis  ,  tuum  oput ,  mercedem  appendam.  J'apprans  des 

bladum  hibemagium.  Inde  Secalonia.  M'  do  Origines  Francoifcs  Manufcritcs  de  Boutdelot, 

Valois  le  jeune ,  pour  le  marquer  en  partant ,  qui  m'ont  été  communiquées  par  Mr  Bour- 

croit  que  Secalaunia  s  car  c  eft  ainfi  qu'il  faut  delot  Bonnet ,  Médecin  de  Paris  ,  fon  petk- 

écrire  ce  mot  ;  eft  un  mot  Gaulois.  Voycx  fa  neveu  ,  que  dans  un  ancien Tcftament  de  Jan 

Notice.  Linderabrog  dans  fon  Glortàirc  fut  les  de  Chaftillon  il  y  a  fecunt  pour  félon. 

Loix  Antiques  ,  veut  que  le  mot  fecale  foit  un  Et  dans  le  Règlement  pour  la  nourriture  des 

mot  Saxon,  f  Voyez  le  Gloflaire  de  Mf  du  Can-  Rcligieufes  de  l'Abbaye  Royale  de  Notre-Dame 

Se  au  mot  figalumt  Se  cy-deflbus  le  mot  de  deSoirtbns,quieftdeia8a.  ie  trouve  auûl  felont. 

ologne.  Ce  Règlement  eft  imprime  à  la  page  464,  des 

SEGRAYER.  Office  dans  les  Forefts.  De  Preuves  de  l'Hiftoire  de  certe  Abbaye  ,  de 

Secrearim  ,  mot  de  mefme  lignification.  Voyez  Dom  Michel  Germain  ,  Religieux  Bénédiâm 

M'duCange.  Secretarim^fegrearim,  segraYea..  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  dcsPrcz.  Mon- 

Segrtariseefe  trouve  dans  les Geftes  de  Guillau-  ficur  le  Gros,  Curé  de  Droué,dans  fês  Etymo- 

me  le  Maire  Evefque  d'Angers.  mologies  Françoifes  manufcritcs  qu'il  m'a  fait 

SEIGNEUR.  De femore,  ablatif  de  fenior.  l'honneur  de  me  communiquer ,  a  auflî  rcmat- 

Voycz^Ve.  qué  que  les  pay  fans  difent  encore  aujourd'huy 

S  E  IL  LE.  De  fitula  :  comme  siau,  de  fegond,  pour  félon. 
fiteSum.  Les  Glofes  Anciennes  :  njjèf ,  fttula ,  S  E  M  A 1 N I E  R.  De  hebdemanarim. 
fitulMs.  ni/lot  .fiulla ,  fsteBum.  SEMBLER.  De  Jîmulur*.  Le  P.  Sir- 
'  LLET  :  pOUr  fanoitier  ,  ou  bénitier:  mond,  fur  ces  mots  des  Capitulaires  de  Char- 
car  on  du  l'un  &  l'autre.  De  fitulettm  ,  diminutif  les  le  Chauve  page  135.  Et  mandat  vobts  nofter 
««  Jstulm ,  dit  pour  fttuU.  Voyez  fiMt.  Voyez  Senior  uuia  f,  de  vobu  alsuuk  talit  eft  eus  funt 
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Jim  or  ai  us  non  plactt  ,&  iii  fi  mutât  Ht  dd  iUttm 
Stniorem  meliùt  quam  ad  illum  accaptare  pejjït 
ftc.  1 1 1 1  simulât  :  IMi  videtur  :  11  luy 
fcmblc.  Hincmarut  Laudunenjît  ad  Remenfem: 
Ut  îlle  polîit  res  de  fua  Ecclcfia  oedinarc  ,  9C 
illi  liceat ,  fient  ci  limulavent  ,  difponere. 

SE  ME.  On  appelle  aimî  en  Anjou  «5c  en 
Poitou ,  le  fervice  qui  fe  fait  pour  Ici  Morts, 
fept  jours  après  leurs  enterremens.  De  ftp  rima. 

SEMELLE.  De  fapeia  .  diminutif  de 
ftp*.  Voyez  fabot ,  fdpate .  faper,  Se  favate. 

SEMENCE.  De  fementia  ,  ou  femencut. 
Sennn,  femtntà ,  fementium,  fementia,  iimin- 
C  ■•   Se  mm;-,  a  Se  ft  menti  mm  fe  trouvent  dans  les 

G  lofes  Anciennes. 

SEMONCE.    SEMONCER.  Si 
Il  O  n  N  E  ».  De  fubmenitia,  Sec.  Voyez  le  Glof- 
faire  de  M'  du  Cange  fur  Ville- Hardouin. 
SE  MONDRB.  De  fubmonere. 
S  E  M  OULE.  La  greffe farine:  le  fon.  Lat. 
fkrfur.  M'  de  Saumaifc  le  dérive  de  fumula. 
<  Jnvenalie  : 

Summulanepereat,  qui  vilis  tcflcravxnit 
Frumenti. 

Sumolam  ,  vel  fumulam ,  votât,  quom  Veteret 
fiouls  :  unde  nos  dicimnt  semoule.  C'eft 
fur  l'Hiftoire  Augufte  page  373.  Mr  Fer r an, 
dans  fes  Origines  de  la  Langue  Italienne ,  déri- 
ve audi  l'Italien  femola  -,  qui  eft  le  mefme  que 
le  François  femonle ,-  du  Latin  fimila.  Mais  le 
Latin  fimila  lignifiant  la  fine  fleur  du  froment , 
&  notre  femoule ,  Se  l'Italien  femola  ,  fignifiant 
le  bran,  le  fon,  je  croirais  plutoft  que  le  François 
ftmoult  ,Sc  l'Italien  femola,  auraient  été  faits  de 
/itmmula,  diminurif  de  fumma  :  qu'on  aurait  die 
abfolument ,  comme  parlent  les  Grammairiens, 
pour  fummd  farina  :  ceftadire ,  farina  crafior, 
que  in  cerniculo  tranfmitti  non  Pote/}:  &  fmrnma 
remonet.  Duquel  mot  fumma  ,  les  Éfpagnols  ont 
fait  font*  ,  pour  dire  dm  fon  :  comme  nous 
avons  fait  le  mot  de  fon  ,  de  fummum, 

SE'NE' .  Arbre,  dont  le  feuilles  font  purga- 
tives. C'eft  un  mot  Arabe.  Aâuarius  chap.  144. 


tn»t.  Il  parle  de  l'Arabie.  Remarques  (  ce  qui 
a  été  remarqué ,  par  Monficur  de  Saumaiie  , 
dans  les  Homonymes  des  Plantes  page  74.) 
qu'A&uarius  ne  parle  que  de  la  femence  du 
fini  ,  &  non  pas  de  fes  Feuilles  ;  qui  font  feules 
en  ufage  parmi  nous. 

S  E  N  E'CH  A  L.Turnébe  livre  Xtvm  de  fes 
Adverfaires  chap.  a.  le  dérive  de  fenex  Se  de 
eabaUut.  Sehischallos,  dit-il  ,  velmt 
fenes  caballi ,  ûfV/r  tquitatm,efe arbitrer.  Qjtod 
verbum,  a  militia  armât*  ad  civiltm  tranfiie, 
refeditque  in  iit  qui  bodie  Provincial  PraftQurat 
Juridui  rtgmnt ,  &  quafdam  etiam  JurifdicHonet 
urbanai  &  vitanat  exercent.  Nam  in  noftra  Nor- 
man U  fie  appellantur ,  qui  in  Nobiliim  vicie  & 
eppidit  jm  dicunt.  Le  Préfidant  Faucher  au  trai- 
té qu'il  a  tait  des  Origines  des  Dignirez  Se  Ma- 

S'ftrats  de  France,  ch.  x.  dit  qu'il  a  été  autrefois 
r  cette  opinion.  Voicy  fes  termes  :  Cet  Officier 
tappella  depuu  Sénéchal}  qui  tftnn mot  F  r an ç oit. 
eju  autrefoù  ,  fuivant  l'opinion  ttautrm  ,  j'aj 
fenfe  fignifiar  vieil  Chevalier  ;  comme  s'il  euft 
été 
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Seigneur  $  &  de  chai,  que  tonvet  dirt  fi  unifier 
Chevalier  en  vieil  Fraucoit.  Teutefoit  fay  députe 
cbnngi  â'advu.  Et  fon  avis  eft,  que  Sénéchal 
Vient  de  Semico  ou  Sinifealeo ,  qui  en  langage 
Franc-Theuc ,  (  ce  font  les  termes  )  lignifie  Pr*~ 
pefitm  menft.  VoflSus  de  FUiù  Sermonit,  page 
a8i.  le  dérive  de  l' Alleman  fôn,  fennejte>  ou jentem 
qui  lignifie  troupeau  de  befiail  ,  Se  de  fcale , 
qui  lignifie  ftrvitewr,  Sbniscalcus  &  Ma- 
ri le  aie  us  oit  m  vità  fuere  mmneris  nomma.  Priai 
enim  armentomm ,  alterum  equomm  eufiodem  fi- 
9e  fervum fignificat.  Vtrâquevox  cempofita  eft, 
ae  pejhrior  part  ntrobiqme  eft  (cÛCtideft,  fer- 
vus  ,  ut  in  Godfcalcus ,  qnod  idem  ax  TheoduloK 
Prier  part  in  priori  eft  fon  fe»  fennefte  ,  vtl 
fente  ,  hoc  eft .  grex  vtl  arment um .  Qmomodo  ifo 
Legibm  Anglieù,  t'a.  vu.  |.  a.  légat  :  Scro- 
fx  fex  cum  verre  ,  quod  dicunt  son.  At  im 
Marfcalcus,  &c.  Pofteà  vero  vox  utrâque  prêt- 
clara  dignitattt  nomen  evafit.  Q*ed  enim  aaf 
Marefcbaium attinet,  Sec.  Senefchallus  vero,  vel 
Sinefchalcus  dici  emptm  Regia  menfa  Prafefhte. 
eteonemm,  arehitriclinm.  Vt  in  Vita  Karolt 
Afagnii  M  mit  exercirum  in  Brirannia  '  uni  cura 
millo  fuo  Audulfo  Sinefcalco.  Similiter  in  An- 
nalibnt  Fuldenfibut  ad  arm.  IaccLXxxvi.  Car- 
lus  per  Autulfum  Senfchalcum  miHb  exercita 
Brironcs  dorauit»  At,  ut  opttmè  clariffimm  'Bi- 
gnon'mt  ad  Marculfum  obfervat,  idem  Antulphns 
pro  Senefcbatto  Rcgix  menfx  Prç pofitus  dteitur 
Aimoino  lit.  tv.  cap.  7«.  Reginoni  vero  Pntmienfi 
Princcps  Coquorum  appeëatttn  Dapifer  aliter 
vocatut  fuit.  Née  mirandum  menfa  T^gia  Prm- 
fcEto  curam  exercitttt  commijfam.  Nam  &  pofteÂ 
Ugimut  exempta  Dapifcrerum,  quibm  VexiUnm 
committeretur  :  de  que  F  ah  et  ut  lit.  |.  cap.  io. 
Et  firmat  hoc  Robertm ,  SanSi  Remigii  Mena- 
ebm  Ttyemenfis,  Hift.  Iii.  ÏV.  Ipfo  die  Podicnfis 
Epifcopus  perdidit  Dapifcrum  fuum ,  qui  fuc 
aciei  déferre  folebat  vcxillum.  Quem  digmttu 
tùlocuminaml*  tonnent ,  doctt  Hincmarut  H$e- 
menfii  epift.  3,    Ac  qnidem  cap.  16.  ait:  Apo- 
ctifiarius,  quem  noftrates  CapeSanmm.vel  Peu, 
latii  eufiodem  anpellam.omnemClerum  Palatii 
fub  cura  &  difpofitionc  fua  regebar.  Cui  fo- 
ciabarur  fummus  Cancellarkis  .qui  à  fecretis 
olimappellabatur,Poft  eos  verb  lacrUm  Palatium 
per  hos  miniftros  difponebarur  :  per  Caméra-» 
rium  videlicet  Se  Comitem  Palatii ,  Scnefcal- 
cum ,  Buticularium,  Comitem  Stabuli,  Man- 
fionarium,  Venatores  principales  quatuor,  Falco» 
narium  unum.  Ac  Buticulario  qnidem  &  Stabuli 
Comiti ,  pramitti  Senefcaium  ,  etiam  videat  in 
Diplomate  Ludovici  VI,  Donation»  ad  SanÛum 
Dtonyfium.  ferba  funt  :  Prxfemibus  ex  Palario 
noftro ,  quorum  nomina  fubtirulau  funt  Se  lig- 
na t  S.  Ancelli,  tune  temporis  Dapifcrt  noftri; 
S.  Giliberti  Buticularit  s  S.  Hugonis  Conihbu- 
larii*,  S.  Guidonis  Camcrarii  -,  Stephanus  Cancel- 
la  nu  s  rclegendo  fubfcripfit  amio  clscxu.  Vit 
non  dubium  quin  pro  Scnefchallo  Dapifcrum 
tlixerit,  quia  hacmuntrtt  part  dignior  foret.  At» 
que  hoc  etiam  ex  memerato  auteà  Hincmaro  H- 
quet  ;  qui  cum .  ut  vidimue  ,  variât  oui  a  digni- 
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4T6x  SÊN. 
liculariuit»  &  Comitcm  Stabuli  ,  feCUndum 
Ymiufcujufque  roinjftcrii  qualitatem  vd  quan- 
titatcm  pcttinebat ,  m  cum  communs  conl'cnfit 
defuoquifqucminifterio  admoncndi  noneflcrrt 
fegnes*,ut,quaMoejus  eflc  potuilTct.omncs  acio- 
Tcs  Régis  prçfcirent,  ubi  vel  ubi  Rcx,  illo  vcl  îllo 
tcmporc,tanto  veltanto  fpario  mancrc  dcbuilTet, 
proprer  adduâionem  vcl  prxpararioncm  :  ne 
forte  tardé  fcicmes  dam  irtopportuno  tempo- 
rc  vel  cum  nimia  fcftinatrone  cxigcrctur ,  rami- 
lia  regalis  ptr  negligentiam  fine  ncccflîtare  op- 
primcrcrur.  Quz  videlicet  cura   quanquam  ad 
Buticularium  vcl  ad  Comitcm  Stabuli  pcrtine- 
ïet>maxima  tamen  cura  ad  Scnefcallum  rcfpt- 
cicbat  -,  eb  qubd  omnia  cxtcfa  ,  praeter  potus 
vel  vidkus  caballorum ,  ad  eundem  Scnekhal- 
lum  relpiceiet.  Videmus ,  ut  benefchaUo  curam 
fiabuli  fuffe  dicat  ;  fed  prater  curamilUm  pot** 
t$-  viirm  cabjtiorum  ,  au*  fol*  primitm  ci  futr*t 
tommiJfa,aliaquotjue  pofi  modo  eportuerit  curare. 
Clarstm  itaque ,  jam  C*roli  Magm  arate  (  dt 
hat  enim  loquitur  Hincmarm  )  SenefchaUi  rnunus 
fuifit  Mujlrim  ,  quhn  Antiquioribm  fuer*t  tem- 
foribm.  Imo  fie  dignitat  ea  glifeebat ,  ut  Senef- 
chaUi* (  Htitur  ea  voce  Henrkm  III.  lAngli* 
%tx  in  littrit de  pace  imer  Aeget  C*Jiili*  & 
Angli*  )  idem  ctnferetnr  ac  miyotitui  ;  quod  ex 
Hugone  de  Cleriù  confiât  :  utt  quoque  ex  Gul- 
tielmo  Tyrio  Hijh  Bttli  S*cri  lib.  i.  cap.  j.  Alc- 
xius  M  egadomeftici  dignitatc(  quem  nos  Ma* 
'  rem  5rnryc^4»//«»»appeirarcconfucvimus)funge- 
retur  ofhcio,  ablmpcratore  fecundus.  Sane  va- 
ria  er*nt  gêner*  Domefticorum  ;  quomodo  oïShci- 
five  ^if^rne,  hoc  efi,  Prafidet,  five  Pr*feQi, 
dtcebawur   In  hit  ver'o  Prafeclit  princeps  er*t 
t  jLuyale/viaxtç  :  tjuem  *b  Imper*tore  *liqui  ter- 
tium  fuciunt  ,*lii,  utGuilhelmm  Tyim,  fecun- 
dum.  Caterum,  non  défunt,  qui  dignit*te  extenta, 
aliunde  putant  nomen  d*tum  ,  quàm  prim*  t* 
qua  propriè  not*ret  *rmentorum  v:l  jumentorum 
cuflodem.  Nempe  ut  tum  futrit  nomen  ex  (m.  five 
find  ,  five  gc-lînd,  hoc  efi,  familia.  Quomodo 
proprit ,  primi<]ue  fie  ditrm  fit  f*mili*  prmpo- 
fitiu  five  aconomtu  K^gim.  Satit  quidem  appo- 
fitum  videtur  hoc  etymon  :  f*lfum  tamen ,  qui* 
primo,  cum  id  nomen  imponeretur,  Armentit  er*nt 
PrtfeRi  :  pofita  demum,  munere  *c  nomint  vettri 
rttento  ,j\egi*  cura  menf*  *ccefiit.  Ali<tui  aiunt 
eonfi*ri  vocem  ex  fen ,  vettre  verbo  fignificante 
juftitiam  ,  &  fcalcus ,  denot*nte  praert&um  \ 
ev;ut  fignificure  juftitiz  prçfeéhim.  Hoc  vtri 
efi  divin*re ,  ut  dt  e*pft  ri  cenftt  V'mctntim 
Lupunut  lib.  II.  de  M*gifir*tibm  Fr*ncorum. 
N*m  dtbuer*nt  ofhendtrt  voce  s  eu  id  fignafit 
jtntiquit.  Nihilo  reSHùs  *lii  ptrfuadtrt  nobft  vo- 
ix m-  vocem  efit  miftum  ex  L*tin*  &  Gr*c* , 
fu*fi  dixerit  lenum         •  'd efi,  principatum : 
*ut  auafi  ccenarchen  ,  ex  unir,  hoc  efi ,  com- 
mune five  Refpubhca ,  &  ^  vel :  aut  ex 
Ctrmanko  feken  ,^r«fcrken,  quxrere  ,  &  fealc, 
hoc  efl ,  veterator  ,  improbus:  aui*  Senefch*Ui 
fit  in  veterutorum  &  hominum  nt*u*m  ficeler* 
irtquirere.  Qu*  %-mfjua,  memor*t  Gregorim  Tolof*. 
nut  in  Synt*gm*te  Juris  lib.  î7.  c*p.  jj.  Voyez 
A4*rèch*l. 

S  E  N  E  ç  O  N.  Herbe.  De  ftneci*.  Pline  u. 
'i  -  Etigcron,  *  noftrit  vocmtur  fçnccio.  Et  no- 


SEN. 

men  Grici  déclarant ,  ouia  vert  cauefeit.  D.of- 
coride  iv.  97.  parlant  du  feneçon  :  *,%  t»,..Ç«m, 

td*r  xjm  riPirEIÛN  un/vuS*,  ffgl  w  t^n  V>i  -re*- 

SENELLES.  L'origine  de  ce  mot  cft  dau- 
tant  plus  dirficile  i  trouver  ,  qu'on  ne  convient 
pas  de  la  lignification  de  ce  mot.  Charlc  Etienne, 
dans  fon  Prtdtum  Rufiicum,  au  chapitre  du  Spine- 
r*«»,  page  557.  dit  qu'on  appelle  Senelta  le  fiuit 
de  l'épine  blanche.  Qjtam  autem  vulgut  nofhum 
vocat  albam  fpinam  ;  aulbcfpine  \  cerit  frutex 
aculeatut .  pruni  mugnitudint ,  cortice  ligni  c*n- 
eUdo  ,  molli  folio,  fiore  albo ,  odor*to  ;  *cinit, 
cum  rubefeunt  ,  viridtbm:  ubi  per  matmritatem 
inoleverunt ,  rubrù  myni  fpecie,  lineo  intui  nu~ 
ciecto.  Eos  acinos  vulgo  apptHari  audivimm  des 
fenclles.  Dans  pluiieurs  Provinces  de  France  -, 
&  particulièrement  dans  la  Normandie  &  dans 
la  Bourgogne  ,  on  appelle  feneBa  les  bacquesdu 
houx  :  &  je  croy  que  c'eft  la  véritable  lignifi- 
cation de  ce  mot  -,  Se  qu'il  a  été  fait  de  coccut , 
ceftadue  graine  £<c*rUte  ;  &  qu'il  en  a  été  fait 
de  cette  lortc:  coccut, coccinut  ,coccineUm ,  cecci- 
nell*,  cinelt*.  simelle»  sinilli  :  par  le 
changement  ordinaire  du  C  en  S  :  comme  en 
plaisir,  de  pl*ctrt  &  en  raisin,  de  r<. 
cemm.   On  a  dit  originairement  fineie  :  Se  ce 
mot  Ce  trouve  dans  Nicor,  ce  qui  ùvorife  tout- 
afait  mon  étymologie.  On  a  appelé  les  bacques 
du  houx  coccincllat ,  de  leur  rclTcmblance  i  la 
graine  d'écarlatte:  Et  on  a  cnfuitc  appelé  fentia 
le  fruit  de  l'épine  blanche ,  de  fa  refleilibltoce 
pour  la  couleur  aux  bacques  du  houx.  \  Dans 
les  AdvcrfaircsdePéna  Se  de  Lobcl ,  page  430. 
on  traite  la  qucition  de  favoir  fi  ilex  coccifer*, 
cft  la  mcfme  plante  que  le  houx  t  ce  qui  fait 
voir  que  coccut  a  été  dit  des  bacques  du  houx. 

S  E  N  G  L  E.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  feul ,  non 
mile.  Des  Ell'ars,  livre  Vf.  page  $5.  L'Infitntt 
Onoloire  *voit  feulement  un  mante**  fenglt  de  t*. 
fêtas  crameifi.  Ce  mot  clt  encore  en  ulagc  à 
Rouan  parmi  le  menu  peuple  :  qui  du ,  Donne^- 
moy  du  vin  tout  fengle  :  pour  dire,  tout  pur  ;  Met- 
teiù  ottte  f*uffe  du  beurre  fengle  ;  pout  dire, 
du  beurre  fans  épice ,  ou  fans  vinaigre*,  ou  aune 
chofe  fcmblablc.  il  eft  fans  doute  que  ce  mot 
en  cette  signification  a  été  fut  de  fingulm.  De 
fingus ,  perc  de  fingulm,  les  Elpagnols  ont  fait 
de  mcfme  fendo.  Se  fenda.  Us  ditcnt ,  Bever  fin- 
Âm  vezjtt ,  pour  dire ,  Boire  chacun  un  coup  :  & 
cavalgavan  en  fendos  rocina ,  pour  dire,  ils  chc- 
vauchoient  chacun  fur  un  cheval. 

SENGLOT.  De  Singultm.  Singultm ,  fin- 
glutut  ,ftnglotm ,  s  1 N  g  l  o  t-  S'mgulturt,  s  t  n- 
cloteR  Les  Efpagnols  ont  dit  follozjtr.  Sin- 
gultm .  finguUium,fingulti*re,fingluç*rt,ft*. 
lofar,ftUof*rtfoBof*r.  J  Nous  diûons  ancienne- 
ment feugltu.  Vouss  trouvetez  ce  mot  dans 
Nicot. 

SENNE.  Vieux  mot  qui  fignifie  Synode. 
Le  petit  Dictionnaire  Latin  François  publié  par 
le  P.  Labbc  :  Synodus ,  Sennes.  Pscne  Gtingo 
rc  dans  les  Menus  Propos,  fol.  ti. 

Et  font  venu*  en  grande  quantité , 

Auffi  fubjellt  commeefl  le  Prtftreau  Senne, 

Pourafaillir  le  vuil  fanglitrdArdtnne. 
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le  mot  eYArdetme,  dans  ces  vers  de  Gringore» 
fait  voir  qu'il  faut  prononcer  ftnnt ,  Se  non  pas 
fanne:  car  on  dit  la  Feresl  fArdeme,  Se  son 
tTArdanne. 

Ce  mot  eft  encore  aujourd'huy  en  ulâgc  en 
quelques  lieux  de  la  Province  d'Anjou. 

.SENNETERRE-  Petite  ville  d'Auver- 
gne.  Par  corruption ,  pour  Saint  Né  taire.  De 
SanQus  Ne&ariw.  Voyez  l'Onomafticon  de  Mr 
l'Abbé  Chaftclain,  Chanoine  de  Noftre-Dame 
de  Paris»  imprimé  cy-deflbus.  m  Dans  'le  fegond 
Volume  des  Plaidoyers  deMf  Marion,  le  nom 
de  Meflïeurs  de  Scneterre  eft  écrit  Sencttire. 
SENTE.  De  femita.  Voyez  /entier. 
SENTIER.  De  femitarium  ,  dérivé  de  fe. 
mita.  De  femita  nous  avons  fait  senti,  vieux 
mot  François  qui  lignifie  la  mefme  chofe  que 
/entier.  Hélinand,  dans  fon  Poëme  de  la  Mort, 
S  tance  j. 

Qui  quiets  les  voyes  &  les  fentes. 
La  Coutume  de  Boulenois,  article  165.  Vn  che- 
min [entier  ,  appel  U  fente ,  fe  peut  clorre  &  cou- 
vrir dune  hêfe  .&  doit  Contenir  cinq  pieds.  De pedse 
femita ,  on  a  fair  demcfme  puisante  :  qui 
cft  un  mot  qui  fe  trouve  dans  la  mefme  Coutu- 
me ,  article  166.  Vne  piejfante  eil  un  chemin 
privé  qui  n'eft  fubmù  a  tout  ufaiges  :  &  doit 
contenir  deux  pieds  &  demi  :  par  lequel  on  peut 
feulement  aller  a  pied,  &  non  point  mener  ou  ra- 
mener beftet. 
Varron  dir  que  femita ,  cft  dit  quafi  femi  iter. 
SENTINELLE  Nous  avons  emprunté 
ce  mot  des  Italiens.  Voyez  fentineUa  dans  le 
nouveau  Dictionnaire  de  la  Crufca.  Les  Latins 
des  bas  fiécles  ont  dit  fentineUa  dans  la  mefme 
lignification.  Voflïus  de  Vitiit  Sermonis ,  page 
598.  sent  inella,  pro  excubiit.  à fyttiendo  : 
Ht  ah  aufcultando  pofttrioribut  Gracis  «nAnnwp  te, 
quafi  aufcultatorcs ,  &  atMKvm  quafi  aulculue. 
SEP  de  vigne.  Voyez  Cep. 
S  E  QUI  NT  Sorte  de  monnoye.  M'  d'Ablan- 
court,  dans  fes  Notes  fur  la  Retraite  des  dix 
mille  de  Xénonhon,  le  dérive  de  CiXiaum  ,om 
Ci i^icénique ,  pièce  d'or  ,  ainfi  appelée  de  la  ville 
de  Ciziquc.  Il  vient  de  l'Italien  Zecchino  :  qui 
a  été  fait  de  Zecca  qui  lignifie  le  lieu  où  l'on 
fait  la  monnoye.  Hémifchius  dans  fon  livre  dt 
AJfe  :  parlant  du  fequinj  Eft  ducatut  aureut  V t- 
netut  i  fie  dsElus  à  Zecca,  quod  officinam  moneta- 
riam  notât.  On  ne  convient  pas  de  l'étymolo- 
'ie  de  l'Italien  xjeca.  Caninius,  dans  fes  Canons, 
c  dérive  de  theca  :  Se  j'ai  fuivi  cette  étymolo- 
gic  dans  mcsOrigines  de  la  Langue  Italienne.  M' 
Guyct  croyoit  qu'il  étoit  d'origine  Arabe.  M1 
Ferrari  le  dérive  du  Grec  tfyt.  Longe,  dit-il,  à  eu- 
■  bili  hujm  vocis  dofti  aberrarunt.  Non  enim  À 
theca ,  ut  Caninius  :  fed  a  Çvyc,  zygos  >  libra,  exa- 
men, ftatera,  bilanx.  t*uùn*.  Ziga ,  zcca ,  zicca. 
Ouod  non  modo  nummi  ibi  cudertnmr,  fed  ad 
pondus  exigèrent ur  publiée  t  &  librarentur.  Les 
Efpagnols  difent  feca  :  que  Covarruvias  dit  être 
Arabe. 

Nous  diuons  anciennement  efelin.  Villon  : 
Nous  ferons  plus  d'un  efelin 
Qu'un  autre  de  quinze  roJ**x. 
SERANCbR,  ou  semmCir  du  Un. 
C'eft  peUere  linum.  Ronfard  dans  fon  Hymne 
des  Démons ,  à  Lancclot  Culc ,  qui  cft  la  v  1  ie. 
du  livre  1. 
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Onjit  qu'en  Norovtgut  ils  fe  logent  agates» 
Et  font,  comme  valets,  des  maifons  les  mef- 
71  Ages. 

Ils  penfent  lei  chevaux  tilt  vont  tirer  le  Vint 
Ils  font  cuire  le  nft;  ils  ferencent  le  lin. 
L'inftrument  avec  lequel  on  ferancelelin,  s'ap- 
pelle feront  ce  que  Robert  Etienne  Se  Nicot  ont 
rendu  en  Latin  par  le  mot  psEltn  ;  Et  on  l'appel- 
le dans  la  Baffe-Normandie  peigne  m fillaffe. 

Bourdetot  a  écrit  ferran  :  &  il  a  dérive  ce  mot 
de  ferra.  Voicy  fes  termes  :  Serran,  le  fer 
dequoy  on  carde ,  qui  a  quantité  de  dents  i  ainfi 
appelé ,  parce  qu'il  esl  fait  ad  formam  ferrx,  en. 
forme  de  herfe.  Vn  Glojfaire  manuferit  fur  l foie  ; 
Serra  dicitur  lignum  habens  multos  dentés,  quod 
boves  trahunt.  Cette  étymologie  n'eft  pas  raau- 
vaife. 

SE'RANCOLIN  M'  Félibicn  :  On  op. 
pelle  ferancolin  une  forte  de  marbre  qui  vient  de» 
Pyrénées.  On  a  été  long-temps  que  Pon  ne  pour- 
voit avoir  de  ce  marbre  que  par  morceaux,  à  cau- 
fe  qu'il  eft  difficile  a  avoir  des  montagnes.  Maie 
le  fieur  Miffon  ayant  trouvé  le  fecret  de  fier  les 
marbres  dans  le  roc  avec  de  grandes  fies  qui  tournent 
comme  T on  veut ,  a  par  cette  industrie  trouvé  la 
moyen  d'avoir  ceux  de  Sérancolin  par  grandes 
pièces ,  comme  les  autres.  Ce  marbre  fe  trouvé 
dans  la  VaUée  d'Or,  prêche  Sérancolin  dans  l'E- 
Viché  de  Saint  Bertrand.  Il  eft  ifabeUe  &  rouge, 
&  de  couleur  J agathe. 

S  E  R  A  S  K I E  R.  C'eft  un  mot  Turc  ,  qui 
fignifîe  Général  d'Armée,  Se  qui  eft  compofé  de 
fer,  mot  Arabe  qui  lignifie  te  fie,  chef,  Se  d'askier, 
autre  mot  Arabe ,  qui  figmfie  armée. 

SERCœUlL*  Voyez  CercauiU 

S  E  R  D  E  A  U  On  appelle  ainfi  dans  la  Mai- 
fon  du  Roy  l'Officier  entre  les  mains  duquel  on 
met  les  plats  de  la  defierte  de  la  Table  du  Roy , 
lequel  les  porte  en  un  lieu  appelé  la  Sale  du  Ser- 
deau:  où  ils  font  mangez  parles  Gentilshommes 
Servans.  Aptès  que  le  Roy  a  demandé  fa  vian- 
de, le  Maître  d'Hôtel  qui  eft  de  jour,  les  Gentils- 
hommes Servans ,  Se  le  Contrôleur  Clerc  d'Offi- 
ce ,  fe  rendent  i  la  Bouche ,  où  le  Serdeau  leur 
donne  i  laver  :  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire 
1  quelques-uns  que  le  Serdeau,  a  été  dit  pat 
corruption  aulieu  de  Sert-eau.  Et  M1  de  Sainte 
Marthe  femble  être  de  cet  avis ,  écrivant  tou- 
jours Sert-d'eau  dans  (on  Etat  de  la  France, 
D'autres,  avec  plus  de  raifon,  le  dérivent  de /*r* 
rare  y  dans  la  lignification  de  garder.  Serrât um, 
ferrât  t Hum ,  fertellum ,  ferdellum ,  s  s  R  o  ■  A  U. 
Dans  la  Maifondu  Roy  on  écrit  Cerdeau. 

SEREIN:  pour  cette  exhalaifon  que  la  ter' 
rc  pouffe  l'été  dans  l'air,  &  qui  après  le  cou* 
cher  du  Soleil  retombe  fur  la  terre.  De  ftre* 
num  :  Puce  que  cette  exhalaifon  fc  fait  particu- 
lièrement lesjouts  fereins.  Ce  root  deferenumt 
en  cette  lignification ,  ne  peut  pas  eftrc  ancien 
dans  la  Langue- Latine.  Les  anciens  Médecin» 
Grecs  &  Latins  n'ayant  point  fait  mention  du 
ferein  :  qui  eft  une  choie  remarquable.  Bour- 
goin ,  dit  M'  Bourdelot ,  écrit  ferin  Se  foirin  , 
prétendant  que  le  ferein  ne  s'épant  qu'i  la  naiffân- 
ce  de  la  nuir;  ce  qui  cft  réfuté  pat  cet  endroit  dd 
Michel  de  Montagne  livre  j.  de  fes  EfTais  .cha- 
pitre 1}.  J'avoit  toujours  appris  que  le  ferein  ne 
iépantUit  qu'k  U  naijfanudeUnnit  :  naitbtn* 
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t.  m  cm  ânnitt  fajfies  familièrement  ,  &  long- 
temps, un  Seigneur  imbu  da  cette  cri  âne  e ,  que 
le  Jerem  ejt  plus  mfrrc  &  dangereux  fur  l'incli- 
nation du  Soleil  ,  une  heure  eu  deux  avant  [on 
toucher  ;  lequel  il  évite  foigneu  entent ,  cr  "»  èprife 
teluy  de  U  nuit  ;  ilacuidé  m imprimer  ,  non  tant 
ftndtfcturs ,  que  fin  fen tintent. 

SERGE  ou  SARGE.  Quelques- uns  le  dé* 
rivent  de  farica ,  qui  dans  le  livre  intitulé  Jn~ 
ftrumtntum  plenari*  fecuritatit  cil  pris  pour  une 
tunique. Strie*  mifiieia  cum  manicas  curtas  valent» 
filiqua*  aureat  duM.  Et  ailleurs  :  Sarica  prafina 
ornata ,  valente  fohdo  une.  Et  qui ,  comme  les 
tuniques  fe  font  ordinairement  de  ferge,  a  pu 
être  pris  pour  l'étoffe  même.    Cette  étymo- 
logie  plaifoit  fort  à  Mr  Nublé.  Les  Italiens  di- 
fent  fitrgiét ,  pour  dire  un  lodier.  D'autres  le  dé- 
rivent de  ferica.  TJlpien  en  la  Loy  ij.auDigcfté 
De  siuro ,  Argent  o  y  &  Alun  do  légat f cftimen- 
torum  funtomnia  lave*  ;  lineaque ,  vel  fericu,  veî 
bombacina.   Nous  d lions  encore  apréfant  de  lu 
ferge  de  foye.  f  Mr  de  Vaugclas  dans  fes  Re- 
marques lut  la  Langue  Françoifc ,  qui  cft  un  li- 
vre très  curieux  Se  trcs-utilc,  dit  qu'il  faut  dire 
farge.  Se  non  pas  ferge,  en  quoy  je  ne  fuis  pas  de 
Ion  avis. 

SERGENT.  De/rrvWf. ablatif  de  fervient: 
acaufe  que  le  Sergent  eft  le  miniftre  Se  le  fer- 
viteur  du  Juge.  Anciennement  Sergent  fignifioit 
Amplement  ferviteur.  Je  vaut  commande  en  com- 
mandant, comme  le  Roy  a  fin  Sergent .  &  là 
Reine  *  fon  enfant,  dit  le  Jeu  des  petits  enfans, 
appelé  le  Jeu  de  f  it  de  beeuf*  Guyot  de  Provins, 
dans  là  Bible: 
»  Tuit  feront  d'un  parage 

Devant  le  Roy  amant  : 
N'y  aura  ance&e 
Ne  Serjant,  Sec. 
L'Anode  ,  Chant  58.  Stance  42. 
Perche  trovata  hjvea  la  difoneffa 
Sua  Moglie ,  in  braccio  d'un  fuo  vil  Sergente. 
Et  de  là,  Sergenteria ,  dans  un  Turc  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  qui  cft  de  Philippe  Auguftc  , 
&  de  l'an  BU.  pour  les  Offices  &  Charges 
des  Serviteurs  de  1  Evcquc.  Non  gravabimut  in 
TaUiù  Minifler'talu  iUot  pofi  mortem  Epifcopi  , 
êccafione  Sergenteriarum  praditlarum.  Ancien- 
nement les  Sergent ,  en  fait  de  guerre,  ctoienc 
gens  de  pié  ;  le  Roman  de  Garin  les  oppofant 
aux  Chevaliers  : 

Voioir  le  vont  Serjant  &  Chevalier , 
Et  belles  Dama  ,  &  li  Clerc  de  Meuflier. 
En  un  autre  endroit,  il  les  joint  avec  les  Archers. 
Li  Cuens  tentent  t'a  trou  cent  Serjant  prins  , 
Et  mil  nsfrehiers. 
11  (e  prant  aujourd'huy  parmy  nous  &  parmy 
les  Italiens  pour  ecluy  qui  met  les  foldats  en 
rang.  J'ay  appris  de  Monueur  Salmonnct,  qu'en 
Angleterre  on  appelle  les  Avocats  Sergent 
M  Loy  ,  comme  qui  diroit  fervientet  Legi  , 
parecqu'ils  font  attachez  aux  termes  de  la  Loy: 

Four  laquelle  raifon ,  félon  1a  remarque  de 
Auteur  de  l'Examen  des  Efprirs,  ils  font  aufli 
appelez  par  lc$  Efpagnols  letrados.  Mais  en 
cela  je  croyque  cet  Auteur,  qui  cft  Jan  Uarte 
tlpagnol,  fe  trompe, &  que  letrado  a  été  fait 
de  ccftadire,/«v^,/mr<\  Lopinion 
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de  Cujas  n'eft  pas  fuppôrtablc  ,  qui  croit  que 
Sergent  a  été  fait  de  Cafarianm.  C'cft  fur  1a 
Loy  ix.  au  Code  de  Bonis  Profcriptorum  :  Se 
plus  affirmativement  encore  fur  la  Loy  vu-  au 
Code  de  Jure  Fifci  :  Ex  hoc  Cafarianorum  *p~ 
pellatione  ,  et  no  dedutla  efl  vox  Gallica  S  £  k- 
g  1  m  t,  &  Germanie*  Scharianthen,  quà  &  An- 
na Alexti  utitur  lib.  xm.  ef^Kx-Si^nx^ai  ?.ipyir£o* 
n$mr.  Voyez  Ragucau  en  ion  Indice  ,  Vo finis 
de  Vitiit  Sermon  h  page  a  8$.  &  André  du 
Chcfne  fut  Alain  Charrier  page  864.  865. 

C'eft  ce  que  j'avois  remarque  fur  le  mot  de 
Sergent  dans  la  première  édition  de  ce  livre. 
Depuis  ce  tans-la,  je  fuis  tombé  furcét  endroit 
de  Pafquier,  livte  vm.  chapitre  19.  de  fes  Re- 
cherches :  lequel  m'a  fcmblc  mériter  d  être  in- 
féré en  ce  lieu.  Le  voicy  : 

Mais  puifque  je  me  fuis  donné  )e  loifir  de 
difeourir  fur  le  mot  de  Souverain,  Se  qu'en 
l'Ordonnance  de  S1  Louis  il  cft  fait  mention 
des  Scrgcns,  il  me  plaift  icy  de  faire  le  foubre* 
faut  de  Phacton,  Se  me  précipiter  du  ciel  en 
terre.  ]c  veux  donc  maintenant  déduire  dont 

Procède  ce  mot.  Ce  grand  Jurilconfultc  Cujas 
cftimoit  prendre  fon  origine  de  Cafarianm . 
Latin,  qui  avoit  quelque  rencontre  en  fa  char- 
ge avec  le  Sergent ,  Se  que  par  corruption  de 
langage  ,  on  en  euft  fait  un  Cafarien ,  Se  depuis 
fergien.  Les  autres  qui  ne  veulent  tien  dcltober 
d  leur  patrie,  le  difent  cure  un  mot  compofé} 
Sergent ,  quafi  Serre-gens  ;  d'autant  que  leur 
eftat  cft  voue  à  la  capture  des  malgilans.  Tou- 
tes-fois je  ne  doute  nullement  qu'il  ne  vient 
ny  de  l'un  ny  de  l'autre:  car  il  cft  certain  qu'il 
Vient  de  Servie ns,  diction  Latine,  par  un  chan- 
gement d'V  en  G,  qui  nous  cft  tort  familier: 
comme  nous  voyons  que  ces  mots  ,  Vafco  » 
vaflare ,  vagin*  ,  nous  ont  fait  Gafcon,  gafier, 
gaine  :  voire  que  du  milieu  de  la  diâton  de 
phlegma ,  nous  avons  tait  le  mot  de  phleume: 
Aufli  nos  plus  vieux  François  firent  du  Latin 
Servions  un  Sergiens  ,  que  nous  avons  depuis 
appelé  Sergent.  Dans  la  vieille  Hiftoire  de 
Saint  Dcnys ,  en  la  Vie  du  Dcbonnai.c  ,  l'Au. 
tcur  appelle  les  fervitcurs  de  Dieu  Sergent  do 
Dieu.  En  la  Vie  du  Bègue  ,  les  Evcfqucs  de 
France  eferivans  à  Jean  Pape  de  Rome,  s'appel- 
lent Sergent  &  difciple»  de  fa  faincle  Aurhoriti. 
Et  dedans  le  Roman  de  la  Rofc ,  les  amoureux 
font  fouvent  appeliez  Sergiens  d'Amour.  Mais 
fur  tout  je  vous  veux  cotter  un  partage  tiés  ex- 
près du  Roman  de  Guérin  de  Mortbrune. 
Si  advint  qu'un  Sergiens  rat  à  cour  rtpairoit, 
Feut  prit  de  larrecin  de*  anneaux  qu'il  embleit. 
La  vieille  vint  à  luy  en  la  prifon  tout  droit: 
Si  luy  dit  :  Mon  amy,  le  tien  corps  mourir  doit: 
Afaù  fi  faire  voulois  ce  que  l'on  te  diroit  t 
Tu  fer  où  de'Uvré ,  &  mit  hors  du  béfro-t. 
Dame,  dy  ly  Varlets  qui  de  cœur  C ejeouteit. 
Il  n  eft  rien  en  ce  monde,  que  mes  corps  ne  feroit. 
Pour  garentir ,  &c. 

En  un  Regiftrcdu  Parlement  de  Pan  131 7.  Jet 
Huifliers  de  la  Cour  font  appeliez  fui  et,  Curia. 
Que  fi  vous  me  demandez  dont  vint  que  ceux 
qui  exécutoient  les  mandemens  de  Juftice,  fu- 
rent appeliez  par  nos  Anciens  Sergent ,-  qui  ne 
fonneit  autre  chofe  que  Serviteurs  -,  c'eftoic. 
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parccque  du  commencement  le*  Baillifs  &  Sé- 
nefehaux  employoient  a  cette  charge  leurs  Ser- 
viteurs domcftiques;  &dcpuis  en  gratifièrent  uns 
&  autres  ainfi  qu'il  leur  plaifoit.  C'eft  pourquoy, 
pourdonner  ordre  a  cet  abus.on  trouve  en  un  vieil 
Rcgiftre  du  Parlement  de  l'an  1186.  prteeptum 
fuijje  Prapa/îto  Parifienfi,  ut  effranatam  Servien- 
tium  multitudinem  ad  certum  numerum  reduceret  : 
f  édita  feilicet,  ad  feptuagintai  &  équités,  ad  tri- 
gmta  quinque.  Et  en  l'Ordonnance  de  Philippe 
le  Bel  de  l'an  ijot.  réduifant  fa  volonté  à  celle 
de  fon  ayeul  S'  Louis, de  l'an  uç<5.  pracipimue 
qisod  qui  in  Servientes  eliguntur,  praftent  idoneat 
caution*.  Par  l'Ordonnance  de  S1  Louys  ,  par 
tnoy  cy  deflus  cottee ,  on  les  appelle  indiftc- 
ramment  Bedeaux,  U  Sergens.  Dans  le  vieux 
Court  umicr  de  Normandie  chapitre  5.  eft  mife 
différence  entre  les  Sergens  à  l'cfpéc  8c  les  Be- 
deaux. En  ce,  dit  le  texte  ,  que  les  premiers 
e  H  aient  ceux  qui  dévoient  jnfticier  vertueufement 
k  l'tjpée  tous  malfaiteurs  ,  <$■  principalement 
faire  que  ceux  qui  étaient  pofejfeurs  ,  fufftnt 
tenus  en  paix  :  Et  les  Bedeaux  eftoient  les 
moindres  Sergens,  qui  dévoient  faire  lesmoin- 
dres  fet vices.  Enfin  ce'  mot  de  Bedeau  eft  de- 
meuré aux  (uppolts  du  Rc&cur  de  rtjnivctlîié 
de  Pans  qui  vont  aux  cérémonies  publiques 
devant  luy  ,  avecques  leurs  Maflès  argentées. 
Et  encore,  en  quelques fubalternes  Jurifdiûions, 
'  comme  au  Four  l'Evcique  de  Paris  ,  où  les 
Sergens  font  appeliez  Bedeaux. 

SERGENT.  Terme  de  Tonnelier.  Mr  le 
Crus  Curé  de  Droué,  dit  que  ce  mot  a  été  dit, 
parecqu'il  contraint  comme  fait  un  Sergent. 
Il  a  été  fait  de  ferrare ,  dans  la  fignificarion  de 
prejfer.  Serrare  ,  ferra ment um  ,  ferramientum  , 
(  d'où  l'Eipagnol  cerramitnto  )  cerrajemo,  S  1  r- 

CfNT. 

SERIN  Oifcau.  Bclon  dans  fon  Ornitho- 
logie :  Le  Serin  a  prié  fon  appellation  Franfoife 
de  r excellence  de  fon  chant,  i  ar  tout  ainfi  com- 
me l'on  d:t  que  les  Syrénet  endorment  lu  Mari- 
niers de  la  douceur  de  hurs  chanfons  yfemblable- 
ment ,  poureeque  ce  petit  oifeau  chante  fi  douce- 
ment ,  il  a  pris  le  nom  de  Serin.  Nicot  dit  la 
même  choie.  Nomen  habere  putatur  a  Sircni- 
bus  k  caufe  de  fon  chant.  Et  les  Sirènes  ont 
été  ainfi  appelées  de  leur  chant.  Sir  en  Ebreu 
'        fignific  chant  ;  cantio 

SERINGUE.  Inftrument  d'Apoticaire  .• 
ainlidit  par  corruption  pour  firimue:  den'e*?!;. 
Nicot  a  écrit  fringue.  Matthxus  Sylvaticus  :  Ar- 
galia  ,  inftrument  um  in  quo  iiquores  injiciuntur 
in  vefteam  :  quod  itiam  firinga  dicitur. 

SERMENT.  De  facramentum  , dont  les 
Latins  fe  font  fervi  pour  juramentum  ;  Se  parti- 
culièrement pour  le  ferment  des  Soldais.  Les 
Glofes  Anciennes  :  Sacramentum,  tptùf  (^««mu'c 
Horace  :  Ibimtu  .  ibimm  :  non  ego  perfidum  dixi 
facramentum.  Nos  Anciens  difoient  facrement , 
pour  ferment 

SERMENT  de  France.  Ce  que  j'ay  re- 
marqué dans  mes  Remarques  fur  la  Vie  de  Guil- 
laume Ménage  Avocat  du  Roy  d'Angers ,  à  la 
page  1*5.  au  fujet  de  ces  termes ,  Ouvriers  & 
Monnoyeurs  du  Serment  de  France,  mente  bien 
ce  me  fcmble ,  d'être  rapporté  en  cet  endroit. 
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Le  voicy  :  Gervais  Neveu  prtnoit  qualité  «/'Ou- 
vrier de  la  Monnoyedu  Serment  de  France  en 
la  ville  d'Angers.  M'. du  Glefquin  ,  CenfciUer 
au  Grand  Confeil  ,  dans  fa  Gèneai*  fie  des  ATir- 
veu  de  Sablé ,  lui  donne  la  qualité  de  Maiftre  de 
la  Monnoyc d'Angers:  qualité  que  je  riaj  point 
vue  ailleurs.  Et  k  ce  propos  il  eft  a  remarquer, 
que  la  qualité  de  Maiftre  de  la  Monnoyc  ,  eft  < 
inférieure  k  celle  /Ouvrier ,  &  k  celle  de  Mon- 
noyeur  ;  ou  de  Monnoyer ,  comme  on  parlait 
anciennement  :  le  Maiftre  de  la  Monnoye  n'étant 
que  le  Fermier  de  la  Monnoye,  &  ne  jouijfant 
des  privilèges  de  la  Monnoye ,  que  pendant  fa 
Ferme  ;&  le»  Ouuriers,&  les  Menntyeurs  étant 
du  Cors  de  ta  Monnoye ,  &  jouijfant  toujours  , 
&  leurs  defeendans ,  de  ces  privilèges.  Comme  il 
paraift  étrange  que  le  Maiftre  de  la  Monnoye 
fois  moins  qu'un  Ouvrier  de  la  Monnoye;  & 
que  f  lu fteurs  perfonnes  qui  defeendeut  de  Maiftree 
de  la  Monnoye,  m'ont  fouttnu  le  contraire,  je 
me  fens  obligé  d'en  expliquer  ity  la  raifon.  Et 
comme  peu  de  perfonnet  favent  ce  que  c'eft  que 
Serment  de  France  ,  j'en  donneray  en  me/me 
tans  l'explication.  Les  Rois  de  France  ,  k  leur 
avènement  k  la  Couronne ,  créent  dans  toutes  les 
Mennoyes  de  France  un  Ouvrier  &  un  Mon- 
uoyeur.  Ces  Ouvriers  &  ces  Monnoyeurs  jouiffent 
non  feulement  leur  vie  durant  des  privilèges  de 
la  Monnoye  ,  mai*  leurs  defeendans  ;  tant  maftet 
que  femelles.  «JWais  avec  cette  diftinftion  ;  que 
fille  de  fille  pere  le  privilège ,  &  que  fille  de  fit 
le  canferve.  Les  fis  ainès  de  ces  Ouvriers  &  de 
ces  Monnoyeurs ,  font  Monnoyeurs  :  et  ft adiré 
ceux  qui  marquent  l'ouvrage.  Leurs  cadets  font 
Ouvriers  ,  ceftadire  ,  fabricants  l'ouvrage.  Lee 
Filles  font  TaiHerejfes  :  ceftadire,  les  perfonnes  qui 
aronJijfent  l'ouvrage,  L'Ouvrier ,  durant  la  pre- 
mière année  de  fa  réception  s'appelait  Recuitcur: 
p ar ce qù anciennement  ;  lorf qu'on  fabriquait  au 
marteau  ;  il  faifoit  pajfer  plufieurs  fois  fon  eu* 
vrage  par  la  culture.  Et  durant  cette  premier* 
année,  l'apprenti  Monnoyeur  s'appclloit  Rico-' 
chon  :  après  laquelle  il  était  reçu  Monnoyeur , 
s'il  éteit  trouvé  capable.  Il  me  refte  a  expliquer  ' 
ce  que  c'eft  que  Serment  de  France.  On  a  appelé 
les  Ouvriers  &  les  Monnoyeurs  ,  Les  Ouvriers 
&  les  Monnoycrs  du  Serment  de  France ,  pour 
tes  di/Hnguer  de  ceux  de  l'Empire;  qui  furent 
admit  en  France  par  F  Empereur  Charlemagne, 
&  par  tes  autres  Bois  de  France  qui  ont  été 
Empereurs.  Ce  Serment  de  l'Empire  a  duré  juf- 
quau  tans  de  Francoie  I.  lequel  le  fupprima 
en  réunijfant  les  Ouvriers  &  les  Monnoyeurs  de 
ce  Serment  k  celui  de  France.  Je  remarqufray 
icy  en  pajfant ,  qu'il  y  avait  aufti  autrefois  en 
France  des  Ouvriers  &  des  Monnoyeurs  du  Ser- 
ment de  Brabant.  Et  onappeloit  du  Serment  de 
France ,  ceux  qui  avaient  fait  ferment  en  France  : 
&  du  Serment  de  l'Empire,  ceux  qui  avaient 
fait  ferment  en  %/fUemagne  :  &  du  Serment  de 
Brabant,  «k*  qui  avaient  fait  ferment  en  Flan- 
dres. Et  ceux  qui  defeendoient  de  ceux  qui  avaient 
fait  ferment  en  ces  lieux  là  ,  étaient  appelés  de  la 
qualité  de  leurs  Auteurs.  Voyez  Ricochan. 

SERME  NT  de  vigne.  De  ferment  um.  Sca- 
liger  dans  fes  Etymologies  Varronienncs  le  dé- 
rive defarpo,  formé  de  faro,hxt  de^w.M'dc 
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Saumaife  îe  dérive  de  ferpo  ,  amputo.  Voyez 
ferpt.  C'eft  la  véritable  étymologie. 

SERMENTEZ.  Monfttdct  vol.  î-  chap. 
7.  Tout  les  SermenteZ  de  eu  bonnes  filles,  Ar- 
cbiers  &  Arbaleftiers ,  ft  trouvèrent  pour  C  accom- 
pagner. De  Sacramentati.  C'cftoient  ceux  qui 
avoient  prefte  Serment  de  fidélité. 

SEROURGE.  Vieux  mot,  qui  fignifie  It 
mari  de  U  faur.  Du  Latin  fortritu  ,  qui  fignifie 
la  mefme  chofe  >  mais  qui  fc  prant  aufli  pour 
le  fils  de  la  feeur.  LesGlofcs  d'ifidote  :  Sororiut, 
firent  filiut.  On  appelle  aufli  Strourge ,  le  ma- 
ri de  la  fosur  de  fa  Femme.  Voyez  Nicot.  Se- 
reur  ,  pour  Saur,  fc  trouve  dans  un  vieux  Ma- 
nuferit  François,  intitulé  Ve[chy  le  Traîné  en 
Tournant  de  f Affomption  le  Benoîte  Vierge  mi- 
re Jefut-Ckrift:cc  qui  m'a  été  indiqué  pat  M1 
l'Abbé  Chaftelain,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris. 

S  ERP  A  UT.  La  Coutume  de  Troycs  en 
Champagne,  au  Titre  des  Donations,  article  7. 
page  36}.  Et  le  Serpault,  que  l'on  appelle  en  aul- 
euns  lieux  le  trouflèau.  Pierre  Pithou ,  fur  cet 
endroit  ;  Inde  DclTcrpillieurs ,  Dcftrouficurs. 
Mefme s ,  les  Coutumes  al  Anjou  4.4.  &  le  Aîay- 
ne,  si.  conjoingnent  les  detrobeurs  &  deler- 
pilleurs  de  partants  les  chemins.  Et  pareillement 
"Soutillier ,  en  fa  Somme  K^ral,  liv.  1.  titre  2$. 
eferit  qu'en  Normandie  on  appelle  Efcherpele- 
rie  violence  :  fi  comme  de  tollir  a  aultruy  le 
fien,  en  voye,ou  en  chemin  ,  par  les  champs, 
ou  en  lieu  public.  Et  au  livre  intitul  ,  Li  Ellats 
dou  Royaume  de  France  :  Efcharpcleric ,  vole- 
tie.Jean,  Sire  de  JoinviUe  :  Entre  les  Chevalliers 
que  Médire  Jean  de  Vallancc  ramena  d'Egypte, 
j  en  congnu  bien  quarante  de  la  Cour  de  Cham- 
paigne ,  qui  eftoient  tous  deferpillcz  .  &  mal 
«tournez.  Lefqucls  tous  quarante  ic.feis  abiller, 
&  veftir  a  mes  deniers ,  de  cotes,  &  furcots  de 
vert,  &c.  Encores  a-prefent,  en  quelques  endroits, 
Its  marchands  appellent  la  couverture  de  leurs 
ballots  CT  fardeaux  de  marchandée,  Serpillière. 

Aulieude  ferpaut,  quelques-uns  ont  dit  frpol. 

SERPE.  Paflerat  fur  Properce  page  «84.  le 
dérive  de  farpere ,  dans  la  fignibeation  de  pur- 
gare.  Faix  fignificat  puratoriam ,  arborariam,  vel 
vinitoriam  faicem  :  Gallici  farpe.  Nam  farpere 
eil  purgare ,  inquit  Feftue  in  farpta.  Et  M1  de 
Saumaîle  fur  Solin  le  dérive  aufli  de  farpere ,  mais 
dans  la  lignification  de  putare.  Sarpiculx ,  dit- il, 
prius  dicebantur  à  farpendo,  id  eft  putando.  Inde 
farpta  vinca,  &  (umcntitfurculi  amputati.Sixpi- 
culx  igitur  falces  olim  itocata  quibut  vîtes  pu- 
tabantur  &  arbores.  Sarpas  hodieque  vocamut , 

tmjut  vssM&iflMV  farpiculç  Pofteà ,  ut 

folemnt  fuit  Latinis  A  in  l  mut  are ,  ferpiculx  & 
firpiculx  diiï*  funt  pre  farpiculis.  M'  Guyct  le 
dérivoit  de  farpa  ,\ùt  de  *f*u,  farpe  far- 
pere, farptue,  farmentum  :  ^wE,  forpex:  &  forfex; 
auhcu  de  farpex  Se  farfex.  Scirpicula  fc  trouve 
dans  Caton  pour  une  petite  ferpe  :  ce  qui  peut 
donner  fujet  de  croire  que  notre  mot  de  ferpe , 
ou  f*rpe  ,  a  été  fait  de  feirpa ,  inufité.  Varron 
liv.  i.  De  Rt  Rnilica  a  dit  firpicule.  Et  dans 
,c  \l.v*  4"  dc  la  Langue  Latine  .  où  il  en  don- 
ne l'étymologic:  Sirpicula  faites  ,  dit-il,  vtcata 
«  hrpando;  idefi  ,  *b  alhgando.  % 

CharledcBouvellcs  le  dérive  ridiculement 
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de  carpentum:  parecque,  dit  il,  les  Charpentiers 
fc  fervent  de  cet  inftrument. 

SERPENTIN.  Rabelais  1. 5  j.  Marbre  fer- 
pentin.  Voyez  ferpentine.  . 

SERPENTINE.  Pierre  précieufe  :  ainiî 
dite  acaufe  de  la  diverfité  de  fes  taches. 

SERPENTINE.  Sorte  de  Canon.  Voyez 
Coulevrine. 

SERPILLIERE.  Grortè  toile  dont  on  fc  fert 
pour  cnvcloper  des  balots:  ainfi  appelée,  peut- 
eftre,  parecqu'en  fefant  les  balots  on  la  tourne  en 
ferpenrant.  Les  Efp3gnols  l'appellent  herpidera. 

SERPOL.Vicuxmot.qui  lignifie  le  trou f eau 
que  l'on  donne  aux  nouvelles  mariées.  Voyez 
cy-dcrtbs  ferpaut. 

SERPOLET, ou  SERPO UL ET.  De 
ferpylUtum,  diminutif  de  J'erpyllnm  fait  du  Giec  • 
"tpitatai ,  formé  de  tfiru  ,  ferpo.  Pline  x  x.  11.  Ser- 
pyllum  à  ferpenào  diclitm  putant.  Diofcoridc  j. 

46.  UHOUlAll  A  ijd  US  ifTllt  Ti    Hjfjf  0  .  n  ip  ami  ui- 

p*c  9iy»nt  >5f  , f /^oCeAcîr.  Ç  uuit ,  qu;  lign  tic  du 
lierre, a  été  fait  dcmcfmc  de  mu  .,  incedo  :  fait 
d'ifrtff,  ire.  Mb>tMaRf ,  wS»ç,  Xiitctptç.  K;ajo^o(  (c  ITOUVC 

pour  du  lierre  dans  le  Dictionnaire  a'Eioricn  : 
KIïïaPON)  mwtV  Et  de  là,  le  moi  Latin 
hedera  Le  lierre  ici  pente.  Pline  a  dit  hede  afe- 
quacet.  f  SerpuUum,  pour  ferpyUum ,  fe  tiouvc 
dans  les  Glofes  Anciennes. 

SERRAlL.  C'cft un  mor  Turc, qui  fignifie 
Palais.  On  dit  à  Conftantinoplc  le  Serrail  de 
V Ambaffadeur  de  France.  Mais  parecque  les 
Sulrancs  du  Grand  Seigneur  fonr  dans  fon  Serrai!  i 
celbdirc,  dans  fon  Palais  ;  nous  nous  fervonsde 
ce  mot  pour  exprimer  un  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de  Couru  fanes.  Lcunclavius  dans  fonOno- 
maftique  fur  l'Hiftoirc  Mufulmanc  :  Efnilarai» 
V et  ut  Palatiumurbi'  Conflantinopolitan*.  à  Gré' 
cit  olim  dicebarur  Ba*>A«<«  to  ^hya>A  qit'  tufstw 
7«f  hÎmuc,  Rcgia  major  in  umbihcourbis.  Nunc 
iûic  Sultani  yx»<wÙTt<  ejt.  Gcnifarai  ,  Pala- 
tium  novum  ;  quod  feilicet  Ofmaneam  nunc  Por- 
tam  vocamtu.  Graci  proximis  ftculis  dicebant 
Ba«>.<'«  w  fuyÛM.  «uit  éf/anKuç,  Rcgiam  majorem 
verfus  Orientem  :  antiquiores  â*fi*i\n  «  &r<u- 
•wf.  J  Voyez  M'duCange  dans  ion  Gloi£>ire 
Grec  au  mot  Im&ynr.  Les  Turcs  prononcent  Sa- 
rai  :  d'où  les  Italiens  ont  fait  leur  Serraglio  ; 
dont  nous  avons  fait  Serrail. 

SERRER.  De  ferrare  ;  que  les  Italiens  ont 
retenu  tout  entier,  &  qui  a  été  fait  de  ferra.  Mr 
de  Saumaife  fur  Solin  page  809.  Hiipani  mon- 
tent appeUant  fierra  ,  a  Latin»  ferra  -,  fortajfe 
quod  malt  reddiderint  ex  Graco  «piu»,  qu*  mon- 
te m  ftgntficat  &  ferram.  fe>um  profello  nec  fer- 
ras Latini  clufurat  dixerunt,  à  fert*  -,  koceft 
nt  figura  i  fed  à  fera ,  id  eft  fu>x>4 .  q**  j*"** 
eccludebantur.  Serram  quippt  Jcripfere.  Glojfe: 
Serra ,  «^iwr,  km  ("X**t  >w  ^VaTW»r  «api»». 
Hinc  ferrare,  hodie  dicimm ,  ti  àajttyi^nr  ,  & 
lerraturam  ,  ferre nm  manganum  qm  janua  for- 
mant ur  tir  cluduntur.  Voyez  M*  Rigault  dans 
fon  Gloflàire  fur  les  Agrimcnfeurs ,  au  mot  fer- 
ra  ;  &  dans  fes  Obfcrvations  fur  ces  mêmes 
Auteurs  page  138  &  140. 

SERRURE.  Voyez  Serrer. 

SERVANTE'SE.  Sorte  de  Pocfie,  par- 
my  les  Provençaux.  Voyez  Noftradamus  dans 

fon 
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fon  Hîftoire  de  Provence.  De  filva,  mot  qui 
lignifie  au  (G  une  fone  de  Pocfic.  Silva ,  felva , 
felvanetumtfelvaneten/îsjervatenfis^fervantefist 
Sir  van  t  e's  ■  :  d'où  les  Italiens  ont  aaiErait 
ferventefe.  Voyex  mes  Origines  Italiennes  au 
mot  fervente/i. 

SERVIETTE.  Les  Italiens  difent fahiet- 
t4  &  felvietta.  Mais  ces  mots  ne  font  pas  an- 
ciens dans  leur  Langue.  Le  François  ferviette 
a  été  fait ,  ou  de  fervire,  dcmefme  que  l'Efpa- 
gnol  fervilletta ,  qui  lignifie  aufli  ferviette.  Ser- 
villetta,  ferv'uta,  autre  mot  Elpaqnol  de  mcfme  - 
fignification  ,  Servietta.  Ou  plutoft  de 
falvare ,  acaufe  que  la  ferviette  empcfchc  qu'on 
ne  gafte  fon  habit.  Et  ce  qui  ne  favorife  pas  dcu 
cette  crymologie  >  c'eft  que  les  Efpagnols  dilent 
falviSa  &lcs  Ua.licx\sf*tvietta.  C'cft  la  véritable 
étymologie.  Salvum,  falvi ,  falvillum,  falvilla, 
fatviiteta,  falvieta.fervietta,  serviette. 

S  ET  1ER.  Vn  fetier  de  bit.  De  fextarium. 
Jan,  Moine  de  Marmoutict,  liv.  i.de  la  Vie  de 
Geoffroy  le  Bel  Comte  d'Anjou  :  Duo  frumenti 
exigunt  fextar'ut. 

S  h  V  E  d'arbre.  Lat.  arborù  fuccue.  Charles 
de  Bouvclles  le  dérive  de  fuectu.  Il  vient  de  /«- 
pa.  M'  de  Saumaifc  fur  Sol  in ,  page  n8$.  Prifci 
hatirii  fapam  vocarunt  arborum  humèrent,  qui 
vire  &  autumno  abundat.  Sevam  hodie  dicimm. 
Jd  nomen  ex  G  race  ;  addito ,  pro  digamma, 
figmate,  ut  in  aliis  fexcentit  :  «*cf  »  fapa  i  ut  tt  , 
fi.  Sed  &  O  mutât  ur  in  A  :  ut  **p$t ,  parapfîs  : 
gtqjç,  fapus;  fed  &  fapor  ex  eodem  fonte.  Sapa 
&  fapor  .•  ut  lympha  G"  lymphor.  Nam  &  Lu- 
cilim  lymphorcm  dixit  pro  lympha.  Pojfetetiam 
diei  fapor  ex  «*»/>  fattum.  Sane  fapor ,  hoc  efl, 
a  j»J«f  ex  fucco  &  humere.  Ex  e$  etUm  fapo- 
rem  pro  fucco  pofuerunt.  TibuUrn  : 

tecumque  feras,  quicumque  fapores, 
Quicumque  6c  cantus  corpora  fefla  levant. 
Plinitu  faporcm  vocat,  qui  ï  nigro  papavere  fuc- 
c*u  incifone  manat ,  libre  xx.  it.  6cc.  A  fapa, 
quod  eSi  «Vf ,  vtrbum  fapio  ,  cum  ad  guslum 
refertur  :  unie  infipidus,&c. 

Sapa ,  pour  le  marquer  en  panant ,  lignifie 
aufli  du  vin  cuit.  Pline  xxm.  i.  Vin»  cognât* 
rtt  fapa  eft,  muflo  de  et  Eh ,  donec  tertia  pars  fu- 
ferfit.  Et  xiv.  9.  Sirxum ,  quod  alii  hepfema, 
nestri  fapam  appelant ,  ingenii,  non  natura  opm 
es~ttmuflo  ufque  ad  tertiam  partent  menfwra  de- 
cotte. 

SEVERONDE.  Nicot  :  Sevcrondc ,  efl 
le  rang  du  chevrons  ifants  de  la  couverture 
d'un  édifice,  &  f ai  faut  fourcil  au  mur,  couverts 
de  tuile ,  jeu  an  s  la  gouttières  loingdu  mur,  pour 
le  fauver  de  Ceau  céleile :&  vient  du  Latin  fug- 
grunda  fuggrundx  :  Varro  :  &  fuggrundia  fug- 
grundioruni.  Vitruvius.  $  Maran  dans  fes  Pa- 
xatitles  fur  le  Titre  DeDamno  infttlo,  page  834. 
Caterum ,  fugrunda  &  ptotcûa  ,  partes  adium 
frtcul  dubio  funt ,  ut  confiât  ex  ditto  paragra- 
phe Prxtor  ait,  nequis.  Sed,  ut  breviter  defi- 
ttiam,  hoc  aut  iUo  vocabulo ,  non  unam  aliquam 
certain  partem  fignificari  puto  ,  veritrn  omnem 
éfua  extra  adis  promineat.  Itaqu:  mndubitoquin 
ma  pars  teéli  quaparietù  tegendi  &  cemmuniendi 
saupi ,  forte  JpeElat  dr  projicitur ,  dr  ex  qui  fiil- 
4a  cajfitant,  unde  ftuMicidio  nomen,  fugrunda.  vtl 
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fugrandatio,  non  propri*  ,  fed  genèraU  tontine 
dici  poftt.ut  apud  Htruvium  lib.  4.  cap.  2.  & 
lib.io  .cap.  2i.  Jtali  multi  hodiéque  votant t  U 
Grundaia  *,  Ga/li,  la  Séveronde. 

U  me  refte  à  montrer  comment  (everend*  a 
été  formé  de  fuggrunda.  Aulicu  de  fuggrun- 
da ,  on  a  dit  premièrement  fubgrunda.  Et  de 
fubgrunda,  on  a  fait  fubrunda  :  qui  eftun  moc 
qui  fe  trouve  dans  les  Glofes  Anciennes:  fubrun- 
da ,  vmiçty,.  De  fubrunda  ,  on  a  fait  enfuite 
sx'vronde,  &  de  févrwnde,  siveronde; 
quadrifyllabe. 

SEVRER.  Sevrer  un  enfant.  De  feparare. 
Sevrer ,  en  vieux  langage  ,  fignifioit  Jcparer. 
Alain  Charrier  dans  fon  Traité  de  l'Efpérance  6c 
Confolation  des  trois  Vertus,  page  j88.  Or  fut- 
il  pic  fa  fait  un  nouvel  fiatut  en  lEglife  Latine , 
qui  dejf.vra  l'ordre  du  faim  Mariage  d'avec  U 
dignité de  Preilrife.  La  Régie  de  Saint  fienoift 
en  vieux  langage  :  Ainfi com  il  esl  une  mauvaifi 
envie  qui  dtffevre  de  2)r«  ,  &  mainne  en  enfer» 
fi  elf  une  bonne  envie  qui  dejpevre  des  vices ,  <^ 
mainne  à  Deu.  Hélinand  dans  fon  Poème  de  la 
Mort,  S  tan  ce  25. 

Mors  defftvre  rofe  ete/pine. 
Mors ,  ccftadirc,  la  Mort.  Dans  une  Parante  de  m 
Plniippcs  de  1)17.  avoir  été  faite  fé parât  ion  <Sr 
dejfevrance  des  Prtvoffés  de  Tours  CT  de  Chinon. 
Dans  la  Donation  de  la  Duché  de  Normandie 
parPhilippcs  à  fon  fis  Jan:  qu'après  fon  trefpas, 
elle  retourne  à  la  couronne  &  rien  J oit  plus  deffevrée. 
De  là,  on  a  dit  fevrer  les  enfans,  pour  dire  les 
féparerde  lamammclle.  Pline  liv.  18.  feâionai.  . 
de  l'édition  du  P.  Hardouin ,  a  ufé  de  reTftQvere 
en  cette  lignification',  &  Virgile  Eglogue  vii.de 
dtpeUere  a  laQe  ;  6c  l'Auteur  de  la  Vulgatc  de  la 
Bible  au  livre  1.  des  Rois,  chapitre  15.  d'orne- 
vere  a  latte.  Les  Touloufains  difent  defyoupa, 
ccftadirc,  Ster  de  la  uummeUe.  Cujas  livre  xix. 
de  fes  Obfcr varions ,  chapitre  dernier ,  a  dxide- 
laQare ,  6c  fyringiare.  Ses  paroles  méritent  d'ê- 
tre icy  rapportées  :  Et  ait  majori  trimo  ,  (  Il 
parle  de  la  Loy  5.  de  Liberté  agnofeendie  )  id  elft 
mtper  latte  depulfo,  delattato ,  fyringiato  i  quia 
non  folebant  ante  triemtium  infantes  mamma  de- 
peBi.  Unde  2 .  Maccabaerum  7 .  mater  ad  filium , 
y  t  «Aturér  su  tùù  %Mim.»âr  *i  i-n  if  («t.  Et  in  lege 
Papia  duo  ttimi ,  id  efl,  nuper  mamma  depulfi, 
apud  Vlpianum.  Où  fyringiare  fignifie  donner 
du  lait,  ou  quelqu'autre  liqueur  ,  avec  un  bi. 
beron. 

Il  y  a  deux  rivières  du  nom  de  Sévre ,  appe- 
lées en  Latin  Separie:  l'une,  qui  parte  i  Niort, 
&  qui  fc  jette  dans  l'Océan  entre  Maran»  &  Lu- 
çon  j  6c  l'autre  qui  entre  dans  la  Loire  vers  la 
ville  de  Nantes.  DuCheûic  fur  Alain  Charrier 
page  854.  dit  que  la  rivière  de  Sévre,  appelée  Se- 
parie des  Latins, cft ai nfi nommée,  parcequ'elle 
fépare ,  ou  févre  le  pars  du  Maine  de  la  Nor- 
mandie. Jeneconnois  point  cette  rivière. 

S  EU.  Etable  à  pourceaux.  VoyerS**. 

SEUILS porte.  De  folium,  en  la  fignifica- 
«on de linten;  fait,  félon  Varron, defolum.  De 
folium,  en  cette  fignification,  les  Italiens  ont  aufli 
iiwfoglia,  6cfoglian  en  la  me  fine  fignification. 

S I  :  pour  Vadei  des  Latins  :  comme  quand  on 
dit,  Il  tir  fihenneSie  homme  ;  Elle  efl  fi  borne 
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femme.  Du  Latin  fie ,  ufité  de«  anciens  Latifts 
dans  la  mcfme  lignification.  Plautc ,  dans  fon 
Trinummm.  acte  3.  feene  t.  ve«  4 i. 

/m  ri?  Amor  ;  fe/iftf  *t  ,  jacitur  :  »iW/ 
«fcr*  eft,  rteque  volât. 
Sofipatet  Charifius  page  194.  du  Rccœuil  des 
Grammairiens ,  intitulé  fêter»  Grammatici  :  Sic, 
pro  ita.   Terentim  in  Eunucho  i  Imo  fie  homo 
eft  perpaucotum  hominura,  sd  esl ,  »w  *m>(£r 

SI  Pour  an  ;  «mi».  De  fi  >  dont  les  Latins 
ont  ufc  en  cette  lignification.  Ciceron  danSj  fes 
Topiques:  Si  exPetenda  divitia,fifugiendafau- 
pertas.  Columcllc  xii.  54.  Pojt  tertiam  diem, 
mediam  fibram  ta  fi  guftato ,  fi  receperit  falem. 
Javolenus  en  la  Loy  dernière  au  Digefte  de  Jure 
delibetondi  :  Quartbatur  fi  Dama  liber  effet. 
f  Voyez  Cujas  livre  3.  de  fes  Obfervations 
chapitre  37. 
SIBILOT  :  fou  :  ridicule. 

Ht  tjHty  denc ,  petit  Sibilot , 

Pour  l'amour  de  Dame  Life 1 te, 

V om  vent  .êtes  fait  Huguenot , 

%A  ce  que  nom  dit  1*  Cadette. 

Sans  ouir  Anciens  yny  P  a  fleur  s 

Vom  vous  êtes  donc  fait  des  nôtres. 

Vrayment  nom  en  verrons  bien  d'antres, 

Pmfque  les  yeux  font  nos  'DoUeurs. 
Ces  vers  font  du  célèbre  Daubigné,  grandpere 
de  Me  de  Maintenon  :  &  Daubigné  les  fit  au  fu- 
iet  de  M'dcCandalc,  qui  fc  fie  Huguenot  étant 
amoureux  de  Madame  la  Duchefic  de  Rohan  , 
qui  étoit  Huguenote.  L'origine  de  ce  mot  en 
cette  lignification  vient  d'un  nommé  Sibilot, 
fou  de  Henri  III.  Il  eft  fait  mention  de  ce  fou 
dans  le  Catholicon  .dans  la  Harangue  de  Mr  le 
RcâeutRofe,  Evefquc  de  Senlis.  La  plufpart 
croit  que  voules,  prolonger  tant  que  pourre'^  la 
Lieutenance  en  laquelle  on  vom  a  mie  ,  C$*  vivre 
toujours  en  guerre  &  en  trouble ,  à  votre  aife , 
bien  fervi,  bien  traite  ,  bien  garde  de  Suiffes  fjr 
et  Archers  t  qu'il  n'y  manque  que  les  Hoquetons 
&  Sibilot,  pour  e/rre  Roy.  f  On  appelle  enplu- 
ficurs  lieux  de  France  fibilots ,  des  oifons.  Et  on 
les  appelle  de  la  forte,  de  leur  fifflement  :ùfibi- 

SIBLE.  Pierre  Louvet  de  Beauvais ,  Doc- 
teur en  Médecine,  dans  fon  Livre  de  l'Hiftoirc 
de  Villefranchc,  page  46.  Jeu  de  l'Arc&  de  la 
Sible.  Il  y  a  deux  Iteux  d'exertice  pour  les  hab's- 
tans  ,  où  ils  vont  s'afftmbler  &  exercer  les  Di- 
manches &  Fifres  après  que  les  Vefprcs  font  di- 
tes. Scavoir.  le  Jeté  de  f 'Art  le  long  des  mur ailla, 
O*  le  jeu  delà  Sible,  ou  de  l '  ArqutbttXe,  hors  Us 
forte  de  Fajette  :  où  quelquefois  dans  l'année , 
aux  de  Lion ,  de  Mafcon,  de  Bourg ,  &  atstru 
lieux  circonvoifins ,  viennent  propofir  des  prix  ; 
comme  aujfi  à  leur  tour  vont  honorer  dtleurpré- 
fenceles  me  fines  lieux  voi fins.  L'origine  de  ce  mot 
ne  m'eft  pas  connue. 

SI  DRE.  Voyez  Cidre. 

SIE.  De  feca.  S 1 1  *  :  De  fecare. 

SIET.  Comme  quand  on  dit,  Cet  habit  vom 
fin  tien.  Du  verbe  imperfonncl  fedet ,  qui  fe 
trouve  en  cette,  fignification.  Quintilien  livre 
xi.  chapitre  dernier  de  fes  Inftitutions  Oratoi- 
re^ Nam  ita  &  fedet  mtiùt  tog*  e>  conunttur. 


SIE.  SIF.  SIG.  SIL.  SI  M. 

Pline  dans  fon  Panégyrique  de  Trajan  Cism 
abmtde  expertm  effet  quàm  bene  humer $4  tuie  fe- 
deret  Jmperium.  Il  fe  trouve  auflî  en  cet  endroit  de 
VOroU  Romanm,  au  troiûéme  Ordre  de  la  Mef- 
fe,  intitulé  Qualiter  Miffa  célébrât ur  :  PerOrdi- 
nem  fie  induunt  Pontificem ,  Primicerim  autan  & 
Sccundicerim  comportant  veflimenta  ejm  ut  bene 
fedeant.  Ce  dernier  partage  m'a  été  indiqué  par 
M' l'Abbé  Chaftelain ,  Chanoine  de  l'Egide  de 
Paris  :  qui  m'a  de  plus  averti,  que  Mclchior  Nit- 
torpius  ,  n'entendant  pas  le  mot  fedeant ,  l'a 
changé  en  fedeat  :  attribuant  à  la  per  Tonne  ce 
qui  doit  être  atnbué  à  la  chofe.  f  Voyez  Jo- 
hannes  Baptifta  Pi  us  dans  fes  Annotations  Pofté- 
ricutes  page  118.  Voyez  aufli  cy-deflùs  au  mot 
mefieant. 

SIEUR.  Loifcau  dans  fon  Traité  des  Sei- 
gneuries chapitre  x  1.  paragraphe  6.  page  117.  dit 
que  ce  mût  vient  de  fien,  pout  figtr.ncr  proprié- 
taire. Ce  grand  homme  s 'eft  îcy  étrangement 
trompé.  Si  eur  vient  de  fsnior.  Voyez  Sei- 
gneur. 

S I FLE  R.  De  fifilare,  qu'on  a  dit  pour  f  hi- 
lare .  Sifilare  &  fifihss  fc  trouvent  dans  Nonius 
Marccllus.  De  fijilm,  on  a  dit ,  par  diminution, 
fifiletm,  dont  nous  avons  fait  s  1 F  l  et.  f  En 
Anjou ,  on  dit  subler  &  sublet,  de  fu- 
bulare ,  Se  de  fubnletm  :  qu'on  a  dit  pout  f  hi- 
lare &  fibiletm.  Subulo  le  trouve  pour  tibiceu 
dans  Varron  livre  iv  delà  Langue  Latine. 

SIGNER.  De  fignare dont  les  Ecrivains 
de  la  Bade-Latinité  fe  font  fervi  en  cette  figni- 
fication. M»  de  Saumaife  dans  fon  livre  De  Aff 
do  V fur  arum  ,  page  438.  Non  puto  Juri'conful- 
torumatate  fignaie  ufurpatum  fw fie  pro  fubfcri- 
bere,  ut  fa&um  infimo  Latinitatis  avo  :  quel 
hodieque  obtimt  in  nojh  e  Idiotifmo  :  nam  hgnura 
vocamm  le  seing;  fubfcriptionem alicujm chi- 
rographo  faiïam  :  0-  fignarc,  pro  fubfcnbcre, 
êcc. 

SIGNET:  pour  cachet.  Dans  l'Inventaire 
des  meubles  de  Charles  V.  imprimé  i  la  fin  de 
fa  Vie,  écrite  par  l'Abbé  de  Cliotfy  :  Le  Signet 
du  Roy ,  qui  efi  de  la  te  fit  <tun%y  fans  barbe  : 
&  efi  d'un  petit  fin  ruby  d'Orient  :  &  eft  cehj 
dequoy  le  Roy  feeBe  les  lettres  qu'il  écrit  de  ja 
main.  J  Signum ,  fignetum ,  signet. 

Les  Eccléfiaftiques  appellent  fignet ,  ceraflera- 
blagede  rubans  qui  (ctt  a  marquer  le  Bréviaire, 

S I L  L  E  R  les  yeux.  Voyez  Ciller. 

SIMAGREE.  Simagrées ,  font  des  façons 
de  faire  arfedées  :  des  minauderies.  De  fimia. 
Simia,  fima,  fimacer,  fimacrus ,  fimacra.fimaera- 
tss,  siuacri'i.  Bêze,  dans  fa  Satire  contre 
le  Préfidant  Lifct ,  a  dit  chimagrée.  Sed  facere 
nova  pracepta  ad  ligandat  cenfeientiat  ,  nedum 
qua  evertunt  Scripturam ,  v*l  qua  diminuunt  li- 
bertatem  Chriffianam  i  qua  non  confifiit  in  iftie 
chimagreù,  &  *fi  ftr  Chrifium  libérât*  à  ce- 
rtmoniit  le  gis-  C'cft  a  la  page  149.  eft  a  la  page 
154.  Im  cereis,&candelis,in  Miffis,  in  perdoms, 
&  chimagreie.  Il  faut  prononcer  fimagrée.  f  Mou- 
fleur  delà  Piquctieic  Blouin  lcdénvoitde  fimu- 
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lacrum. 

SIMONIE.  De  Simon  le  Magicien,  qui 
vouloir  acheter  de  Saine  Pierre  ledondc  confé- 
rer le  S.  Esprit. 
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SIM.  SIN.  SIR 

%Ân  Petrm  fturit  Rom*  fub  yudict  lit  efi; 
Simontm  Ttgmo  nemofuijfe  negat, 
C'eft  une  épigrarame  faite  contre  Rome  il  y  a 
plus  de  cent  ans ,  par  un  Luthérien  /  ou  par  un 
Calviniftc  anonyme. 

SIMPLE.  Ce  mot  ne  vient  pas  de  fimpltx  : 
mais  de  fimplut ,  inufité ,  d'où  les  Efpagnolsont 
au fli  îeiwfimpl». 

SIMPLES  :  pour  herbu  Médicinal  et.  M' 
de  Saumiife  dans  la  Préface  de  Tes  Homony- 
mes» page  16.  Léu'mi  bar  kart  fimplicia  abfoluti 
dixerunt  Herbot  Utf  'vc  >  q*a  medicamentorum 
fimplicium  infiar  fingula  ebtinent.  Quod  voca- 
buittm  hoc  notion*  long}  ab  atatit  quo  vixit  Pli- 
nint,mfn  0$  ferment  abfcedit. 
SINGE.  Simio,fimja,sinGi. 
S I N  G L  E R.  Naviger.  Nicot  :  sinclik 
efi  dit  par  onomatopée  ,  pour  naviguer  à  plein 
vent:  parce  que  le  voile  poulfédt  la  violence  et i- 
celuy ,  &  le*  aubonsqm  U  contreviennent ,  thif- 
fient ,  oh  bien  fît  rendit  ce  chiffiet  parle  vent  mef- 
me  ,  forçant  le/dits  voila  &  aubant  ,  fibilum 
ederc.  Selon  Usuelle  onomatopée,  on  dit  aujfi  fin- 
glcr  de  verges ,  pour  battre  de  verge»  ;  parce  âne 
/es  vertu  on  f omet,  en  battant  quelqu'un,  rendent 
un  chiflet.  Jl  fingla  en  baultt  mer.  In  profundo 
altoque  mari  navigavit  :  //  l'a  finglé  de  vergat 
.Virgis  eum  cecîdir.  Nicot  n'a  pas  bien  ren- 
contré. Singler  a  été  fait  de  l'Alleman  fegelen, 
qui  fignifie  naviger.  %  Voyez  le  Dictionnaire 
Anglois  de  Sk.inncr.au  mot  faile  ;  fielcGlofiai-  * 
re  Latin  de  M'  du  Cange  au  mot  figla;  6c  fon 
Glofiaire  Grec  au  mor  «■>•.•<>. 

SINIPIOU.  On  appelle ainfi  en  Gafcogne 
la  rougeole.  M' de  Brieux  dans  une  de  fes  let- 
tres Latines  i  M*  Graindorge,  a  écrit  firimpion. 
Vafcomtm  firimpion  -,  Cr  Ifidori  Hifyalenfis 
Epi  ce  pi  pullula  firimpia ,  ab  Hifpanit  fluxerunt  : 
qui  vernaculâ  lingua  (ârampion ,  vacant  infan- 
tium  morbum  iUum,  quem  nos  rougeole  dicimtu. 

S I N  O  P  L  E.  Couleur  verte  en  Armoiries. 
Mc  Hautcferre  livre  6c  chapitre  j.  de  fes  Ducs  6c 
Comtes  de  Province  :  Diutiki  me  torfit  finopii , 
quod  efi  vin  de  ,  arigo.  Sed  in  hune  ditm  me  ef- 
fngit:  nifi  forte  ex  errore  natum  lubet  ;  &  fino- 
pim,  qua  efi  Gracie  A  fiât  ici*  mininm  Cappado- 
cium.à  Sinope  urbe ,  ad  quam  commercii  coûta 
etnvehebatur .  tefie  Strabene  &  Plinio ,  à  Fran- 
ci*  per  Graciam  &  Afiam  peregrinantibne,  Hel- 
lenifmi  infeitiâ  ,  ad  virida  detortum.  Le  Pcrc 
Méncltrier,  dans  fon  Art  du  Blafon,  page  40. 
s  1 N  o  p  l  1  vient  de  *&*i<t  m*a  :  arma  vertes. 
En  retranchant  la  première  fyâobe ,  il  refie  «r* 
2***.  Ce  retranchement  efi  appuyé  par  la  prati- 
que de  toutes  la  Longuet.  Ces  deux  conjectures 
font  a  fiez  raifonnablcs.  Je  fuis  pour  la  première: 
quelque  ingénieufe  que  foitla  fegondc. 

SIRE.  Il  y  a  diverfité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Nicot  le  dérive  de  «  tu*. 
Et  Trippault  de  ««W  >  ou  de»  ipuç.  Le  Car- 
dinal du  Perron  le  dérivoit  de  herm ,  comme 
il  paroift  par  ces  mots  du  Perroniam  ,  page 
1J9.  Le  mot  de  Sire  vient  du  Latin  herus;  du- 
quel la  Alternons  ont  fait  lenrhcrJa  Angloi*  &  la 
Julien  *  Set  &  Méfier,  &  la  Fran  foi*  MeÏÏire.  Mf 
Hautcferre  le  dérive  denJewc  Voicy  fes  termes, 
qui  (bac  du  thapicte  5.  du  livre  3.  des  Ducs  8c 


sir.  te, 

Comtes  de  Province  t  S  r  r  e  ,  à  Grate  «^«c  Vn- 
de  Siriaticui  turgor  Baldrico  Noviomenfi.  Cùin 
tamen  ejus  feritatem ,  Siriatico  turgoie  inflatam, 
nullo  modo  premerc  potuent.  *A  io  long-  de 
fonte  negotiatora  inGoSia  Syrios  hodieque  diUot 
crediderim:  à  Syris  ;  quod  gentu  hominurn  G4/- 
iiam  &  Itoliom  olim  commercii  caut  i  maxime 
frequentavit  ;  t  &  ut  '•\nrny*n  notnen  dédit,  Sal- 
vianu*  libre  a.  de  Providentia  ;  Confideremut 
fol  as  negotiatorum  fie  Syriorum  omnium  tur- 
bas  1  quae  majorent  ferme  civitatum  univerfa- 
rum  partem  occupirunt.  Quo  alludens  Sigonim 
libre  1.  epifiolâ  8.  ubi  de  turbato  rerum  Rayon- 
na erdine  :  Fœneramur  Clerici ,  Syri  pfallunt. 
M'  Dominicy  dans  fon  A  fort  or  Gatticu*,  page 
101.  cft  du  mefme  avis.    Et  Pafquier  dans  (es 
Recherches  vin.  j.  Voicy  les  termes  de  Paf- 
quier :  De  ma  part ,  je  ne  fay  aucune  doute  qua 
non*  ne  l'ayons  emprunté  du  Grec  :  il  parle  du 
mot  de  Sire  :  non  pat  de  la  pouffiere  des  Efcht- 
la  Grégeoifa ,  oins  da  cérémonia  de  nojrre  Egli- 
fe.  Et  voicy  comment.  Encore  qu'es  Pftumes  de 
David  Saint  Hierofme  eufi  traduit  ce  faint  mot 
de  Jchova  fou*  celuy  de  Dominus  ;  qui  n'efioit 
pat  de  petite  étoffe  aux  Romains  ;  fi  cfi-ce  qu'es 
plue  folemneUes  priera  de  notre  Eglife  ;  mefine 
au  Sacrifice  de  la  Mejfe  ;  non*  louons  Dieu  font 
cette  grande  parole  de  Kyrie ,  qui  fignifie  Sei- 
gneur ,  ficc.  Mr  du  Cange  eft  auffi  du  mefmc 
avis  :  dérivant  Sire  de  wf*<*  dit  pour  miewe 
Trippault  en  donne  la  mefme  origine. 

Mais  ils  fe  trompent  tous.  Sire,  vient  indu- 
bitablement du  Latin  feniorcy  ablatifMc  fenior. 
Comme  les  perfonnes  âgées  ont  u  de  tout  uns 
les  premières  dignités,  témoin  le  mot  de  <o>ou- 
C8/nrf  parmy  les  Grecs  ,  fie  celui  de  Sénat  or  par- 
my  les  Latins  j  les  Ecrivains  delà  Batte-Latini- 
té ont  "Si  fc  du  mot  de  Senior  pour  S)i 
Cujas  dans  fa  Préface  fur  les  livres  des  Fiefs  : 
V tifaUo  refpondet  D  o  m  i  n  u  s  ,  qui  &  Senior 
dicitur,  licet  proveiJa  atatis  non  fit  :  eadem  for- 
ma qui  tf  Senatorcm  &  Prclbytcrum  dicimut  ; 
morum  potiùs  quam  atatit  habita  ratione.  Er  de 
li  notre  mot  Seignturt  comme  il  a  été  remarqué 
cy-defius  au  mot  Seigneur.  De  feniore  nous  avons 
donc  fait  premièrement  Seigneur  :  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  fignore,  Se  les  Efpagnols  fenor  De 
fiere  ,  contraction  de  feniore ,  nous  avons  faic 
fieur.  De  fiore,  les  Italiens  ont  fait  fire  :  donc 
nous  avons  fait  Sire.  C'cft  l'érymologic  que 
j'ay  donnée  de  ce  mot  dans  la  première  édition 
de  ces  Origines  de  la  Langue  Françoife  :  laquelle 
a  été  fuivic  par  le  P-  Laboc,  page  446.  delà  pre- 
mière parce  de  fes  Etvmologics  Françoifcs. 
SI  ROC.  Vent.  De  l'Italien  firocco. 
S I  R  O  T  :  par  corruption  ,  pour  Sirop  :  de 
fyruput  j  dont  les  Italiens  ont  auflï  fait  feiroppo. 
Syruptu  a  été  fait  de  l'Arabe  Elfchorab  ,  qui  fi- 
gnifie potion ,  fie  qui  a  été  formé  de  la  racine  , 
fcherebe ,  qui  fignifie  bibere ,  potore.  Les  Efpa- 
gnols difent  xaropar ,  pour  méieciner. 

SISSONNë.  Sorte  de  danfe  :  ainfi  appe- 
lée ,  pareequ  elle  a  été  compofée  par  MonGcur 
le  Comte  de  Sifibnnc,  pcrc  de  l'illuilre  Madame 
de  Lamet. 

SOBRIQUET.  De  fubridiculum.  Subri- 
diculum  x  fubrjiicshium  ;  i  l'Italienne  t  comme 
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SOC. 

ichIhs.  ocettio  >  fpteulum,  specchio  fubrichium 
fubrichietum,fobricbietum ,  sobriquet-  Cette 
étymologic  ne  me  déplaift  pas.  M'  Moifant  de 
Bricuxlc  dérivoit  de  vC&çtui.  Vbrifiicum.fubri- 
fiicum ,  fubrijhchetum ,  sobriquet.  Et  pour 
confirmation  de  (on  opinion ,  il  remarquoit  que 
diafyrticum  ;  qui  eft  le  mefmc  que  «JCc/owr  i 
avoit  été  employé  apeupres  dans  la  mefmc  li- 
gnification pat  Spartien  dans  la  Vie  de  Caracalla. 
.  Non  abs  re  eft  euam  diafyrticum  quiddam  in  eum 
di£tum  addert. 

SOC  de  charrue.  Lat.  vomer.  Soccut  fe trou- 
ve en  cette  lignification  dans  Alexander  Nc- 
charo ,  félon  le  témoignage  de  M'  du  Cange. 
Supponatur  dentile,  vel  dentale ,  cui  foccut  ,  vel 
vomit ,  infigorur.  Et  Mr.  du  Cange  dérive  le  mot 
François  de  ce  mot  Latin. 

SOIGNOLE  de  fuit.  Infiniment  i  tirer 
de  l'eau  d'un  puis.  De  ciconiola.  Ifidore  xx.  ij. 
parlant  de  la  grue,  infiniment  de  Jardinier  pour 
cirer  de  l'eau  :  Hoc  inftrumentum  tiifpani  cico- 
niam  vocant  ;  quod  imitetur  ejufdem  neminit  a- 
vem.levantem  ac  deponenttm  roftrum  dum  clan- 
git.  Voyez  grue. 

SOIN.  Dans  la  première  édition  de  ces  Ori- 
gines delà  Langue  Françoife  »  j'ay  dérivé  ce  mot 
François  du  Larin  fenium;  dont  les  anciens  Au- 
teurs Latins  ont  ufé  en  la  mefmc  lignification. 
Ciceron,dans  fonOraifon  pourMilon  :  Claudii 
mortem  aquo  anime  nemo  ferre  pote  il  :  luget  Se- 
ttatnt  :  mttret  equeSltr  Ordo  :  ter*  civitot  conftila 
fenio  eft  :  fqualtnt  municipia.  Turpilius  ,  dans 
Nonius  Marccllus  :  Qui*  enim  odio  ac  finie  mibi 
nubtia.    Mr  du  Cange  dans  Ces  Origines  Fran- 
çoifes  le  dérive  de  funnit.  Mais  dans  ion  Gloûai- 
re  Latin,  au  mot  funnù,  oit  il  renvoyé  le  Lecteur, 
il  n'eft  point  parlé  de  cette  étymologic. 
SOL:  EcufoU  Defolidtu.  Voyex  fou. 
SOLDAT.  De  l'Italien  feldato.  Soldat  eft 
»n  mot  nouveau  dans  notre  Langue.   Nous  di- 
sions anciennement  feniart  :  Ce  qui  a  été  re- 
marqué par  Henri  Etienne  dans  fon  Dialogue 
du  Nouveau  Langage  François  Italianifé ,  Se  par 
Jaque  Pclcticr  page  i6j.  de  fon  Dialogue  de 
l'Ortographe  6c  Prononciation  Françoife.  L'I- 
talien folaUtt  a  été  fait  du  Latin  folidatut  ,  pris 
dans  la  lignification  d'un  Soldat  qui  reçoit  la  fol- 
de.  Flavius  filondusdans  fa  Rome  Triomphante 
chapitre  6.  Poft  ftcnnda  Imperii  adbue  fiant  is; 
(  licet  cadere  incipienttt  )  tempera.corpit  dici,  peut 
&  noftra  atate  fit.  Cum  militem  *d  fol  dum  con. 
duci .  eut  promittitur  ftipendium ,  licet  annuum. 
Caffiodorufqut ,  Vegetim  ,  &  Frontinm ,  folida- 
tum  fuiffe  in  militia  feribunt  eum  ,  cm  stipendiai 
nb  Imperatere  premiffa  erant.  Volaterran  liv.  30. 
Dicebantur  delelK  &  auSorati  :  poiTremit  vert) 
temporibm  Matricuiati  &  bolidati.  Qtjfiodorm, 
Vegetittt,  &  Frontinm.  Solidatum/«t^î  in  militia 
feribunt  eum ,  cui  ftipendia  ab  Imperatore  pro- 
mijfa erant  :  uttde  vocabulum  hedie  foldatorum 
eft.   Barrhius  xt.  10.  Jneidit  nunc  dicere  nomtn 
Soldatorum ,  quod  omnot  linguat  hedie  ptrvaga- 
tur ,  non  a  Germanico  iold ,  nifi  quatenut  Ô"  ip- 
fient  aliéna  orioi„i, ,  defiendere  ;  ftd  à  vocabule 
iolidi  ;  qnafi  foiidarium  dicat  ;  quod  certit  folidit 
nirmrum  in  menfet  fingulot  milite»  cenducebant. 
£*mrem  mtdacuit  OtboFrifingenfis.ubi  Hua- 


SOL. 

garorum  folidarios  deferibit  libre  t.  de  Geftit 
Friderici  Marbarejfa ,capite  jt.nifitamtn  alior- 
fum  it  locM  tendat.  commode  tamen  hue  référen- 
dum. M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pa- 
ge 377.  Solidare,  pro  mercede  condmeere  :  &  (o- 
lidum, pro  mercede,  apud  recentiore»  :  &  foti- 
dati  milites  ,  mercenarii.  Glojfa  Bafilicenm  .- 
«utAuf ,  çfanûnç.  Vbi  oxtAiSf  perperam  feri- 
ptum  eft.  Voulus  dans  fon  de  r^itiu  Strmmit: 
Nomen  ex  eo ,  ejuïa  folidus  pro  menftruo  fttpen- 
die  olim.  Il  ajoute  :  Ni  fi  potins  tjuia  fiiptndie 
folidarentur ,  five  fulciremur.  M'  Ferran  dans 
fes  Origines  Italiennes  donne  la  mefmc  étymo- 
logic au  mot  Italien  foldato. 

Aulieu  de  folidatm  ,  on  a  dit  felieUrim:  d'où 
nous  avons  tait  foudar  :  qui  étoit  l'ancien  mot 
François,  comme  il  a  été  remarqué  cy-deflus. 
Il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans  que  nous  diibns 
fitldat.  De  foldarimt  on  a  dit  foldariim:  dont 
notre  mot  soudrill  e  :  pour  lequel  on  a  dit 
enfui  te  drille,  par  apheiêfe.  Seldum  a  été 
fait  par  contraction  de  feitdum.  Voyez  fou.  Et 
filidum  a  été  fait  de  *\»(.  Et  aintl  drille  dcfccnc 
en  droite  ligne  de  '»>»<. 

Toutes  ces  étymologies  font  indubitables.  Ce- 
pendant Cujas  dérive  foliota  de  1* Allcman  fold  : 
&  Pafquier  foudar ,  du  Latin  Gaulois  foldanm. 
Voicy  les  termes  de  Cujas,  qui  font  de  ion  Com- 
mentaire fur  le  livre  des  Fiers  :  Hit  fportulat 
damttti  II  parle  des  Vaflàux  j  ejua  (oldux  dicttn- 
.  tur  libro  2.  titulo  10.  a  GaUorum  &  Germano- 
rum  antifua  voce  fold.  Nam  &  Cafar  ipfe  feri- 
bit  GaU.it  tjfe  devotos ,  ejuos  iUi  foldurios  apf  al- 
lant. Quorum,  intjnit,  hzc  eft  conditio ,  ut  omni- 
bus in  vica  commodis  uni  cum  his  fruantur  , 
quorum  fe  amicitix  dediderint  ,  il  quod  iis  pet 
vim  accidat ,  aut  cumdem  catum  uni  ferant,  aat 
mortem  confeifeant.    Robert  ut  in  Supplé- 
ment» Sigebtrti  ;  Sumpûc  Henricus  Rcx  pecu- 
nias  de  reudo  uniufcujufquc  loricac  :  Capitales 
fiarones  fecum  duxit  :  Solidurios  verè  milices 
innumeros.  Otbo  i.cap.  j  1 .  Hefpitet,  quos  nunc 
Solidariot  dicimus.  Radevicm  /.  cap.  20.  Ut 
largitione  pecunix  milites  qui  Solidarii  vocan- 
tur ,  colligcrct.   Voicy  les  paroles  de  Pafquier, 
qui  (ont  du  chapitre  1.  du  livre  v  1 11.  de  les  Re- 
cherches :  Je  viendray  maintenant  à  e/uelefue» 
dictions  de  I  ancien  efioc  det  Gaulait  :  &  cem- 
menceray  par  ce  brave  mot  de  Soldat,  que  nos 
Ancefiret  appellerent  Souldoyer,  puit  Soutdarr. 
Qitand  je  ly  dant  Jules  Cifitr  en  fa  Mémoire», 
aue  le»  Gentilshommes  Gaultit  avtitnt  font  eux 
plufiturs  Vajfaux,  &  gens  à  leur  dévotion,  fui  im- 
molent leurs  vies  pour  eux  ;  quos  Galli  Soldu- 
rios  vocant  ;  j'ay  me  mieux  puifer  ce  mot  de  nos 
Gaules ,  ofue  de  Rome,  comme  font  ejuelaues  Efco. 
lien  Latins ,  quand  ils  le  difent  prendre  fe  fourte 
d  folidis  :  quaû  Solidarii  :  &  que  de  U  foulde 
qu'ils  prennent,  vient  qu'ils  foient  ainfi  nomme  y 
Comme  fi  lu  Gauloii ,  qui  n  avaient  auparavant 
aucune  babitudr  diitc  les  Romains ,  eufent  été  em- 
prunter de  leur  langage  un  nom  de  lew  principa- 
le police.  De  moy ,  je  veux  croire  que  du  Soaï- 
dar  Gaulait  vient  celuj  de  foulde  ,  fouWoyet , 
&  (buldoyemcnt  :  parce  que  nous  n'employant 
le  mot  de  foulde  que  pour  les  Soldats  ;  ty  fi  on. 
C avait  emprunté  du  Latin  .  il  irait  ttujp  peur- 
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toute  autre  forte  de  payement  qui  fi  feroit  en  ar- 
gent :  ce  que  nous  ne  pratiquons  pat.  La  folde 
donc  fut  Min  fi  dite ,  parte  que  le  Souldart  l'em- 
ployant pour  fin  Seigneur  en  la  guerre  ,  &  méri- 
tant quelque  ricompenft ,  en  appela  cette  record- 
penfe  foulde,  eu  fouldoyement.  J  Cambdcndit 
aufli  que  Soydion  eft  un  mot  Gaulois  &  Bas- 
Breton  ,  qui  fîgmfic  Soldat. 

SOLDE.  Voyez  Soldat. 

SOLE.  Poiflbn.  De filea  ,  acaufe  de  fa  ref- 
fcmblancc  à  une  femelle  :  de  laquelle  reflem- 
blapce  on  a  appelé  dans  Athénée,  livre  +.fandal« 
du  Dieux ,  auJoUi*  «^kw*»,  non  feulement 
les  foies ,  mais  tous  les  autres  poiflons  plats. 
Selea,  dans  la  lignification  de  femelle,  a  été  fait 
de  folum ,  dans  la  lignification  de  pii.  Lucrèce  : 
veftigia,  nuUo  trita  filo.  Selea,  dans  la  lignifica- 
tion de  file  Se  trouve  dans  lesGlofcs  Anciennes. 
Selea,  >Aaj»c.  &yKc#>nçthtc  folia.-liCcz  hac filea» 
BÔA&«»f,cn  cet  endroit,  lignifie  une  file  :  acau- 
ië  de  la  refl'emblancc  de  ce  poiflbn  à  une  lan- 
gue de  bœuf  :  de  laquelle  rcftcmblancc  les  La- 
tins l'ont  appelée  lingulaca.  iVarron  livte4.de 
la  Langue  Latine  :  Vocabula  pifetum  ,  plera- 
que  tranflata  a  terre firibus  ;  ex  aliqua  parte  fi- 
milibut  rebut  :  ut  anguiUa ,  lingulaca  ,  fudu  : 
Et  les  Italiens  linguatta  Se  linguattola  :  Se  les 
Flamans  tange.  Ce  mot  tonge.cn  Flaman,  ligni- 
fie langue. 

SOLEIL.  De  filiculut,  dont  les  Italiens  ont 
aullî  iâit  fileccbio. 

S  OLIER^  Villon  dans  fon  Grand  Tcfta- 
ment  :  1*  «£  WciMt  .  Y. 

Cy  gifl  &  dort  en  ce  folier  V* 

Qu  amour  occit  de  fin  rai  Mon  , 

Vn  pauvre  petit  Efcolter 

Jadis  nommé  François  Villon. 
De  lolarium,  formé  de  folum.  Nicot  explique 
fiUier  par  grenier.  Voyez  M'  Thierry  dans  ion 
livre  de  jjubez  page  90. 

SOLIVE.  Dans  la  première  édition  de  ces 
Ecymologies  j'ay  dérivé  ce  mot  de  filiv* ,  fait 
de  filum  :  Et  M'  de  Cafcncuvc  après  moy  en 
a  donné  la  même  étymologie.  Mr  Voflius  fur 
Catulle  page  140.  le  dérive  de  fublica.  Subli- 
cis,  w/  sustjcA  Et  inde  Sublicii  dicuntur 
non  filum  ii  poli  quibttt  pedet  fulciuntur .  fed  & 
qualibet  tigna,  quibus  onue  aliquod  incumbit.fi- 
ve  iBa  ert&a ,  five  tranfverfa  fubfieruuntur ,  & 
filivicem  pra fient,  ut  ex  Livio  confiât.  A  fubli- 
fes  Galli,  ni  fi  fallor ,  formarunt  folives.  Cette 
étymologie  eft  ingénieufe.  Sublidut  ,fublicivut , 
fubliciva ,  fuliciva,  fuliva.filiva  .solive.  Le 
mot  Latin  fublica ,  pour  le  marquer  en  pafiant  ; 
a  été  fait  du  Grec  -iznftttc,  compofé  delà  par- 
ticule \m,  Se  du  nom  tùbitantif  leùc  ,trabt.  vzro- 
4%» .  fubdic a ,  fublica.  D  en  L:  comme  Jukcva, 
lacrima  :  dtftWc  Vlyffes.  Et  O  en  I  :  comme  ta- 
rie, cinis  :  xtj»*^,  legimus.  Subtices  a  été  fait  de  mê- 
me dVWWc:  de  cette  manière  :  votAhc,  v»»«A|i 
fubdex,  fublex .  fublick ,  iublices. 

SOLIVEAU.  De  folivellum .  diminutif  de 
follvum,  du  par  métaplafmc,  pour  foliva.  Voyez 
/olive. 

SOLOGNE.  Contrée ,  qui  commance  au 
delTus  d'Orléans  ,  Se  qui,  fdon  l'opinion  de 
quelques-uns,  finit  au  Château  d'Arnboife.  De 
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Sigaloniu.CcA  comme  cette  conttée  eft  nommée 
par  Aimoindans  fon  livre  des  Miracles  de  Saint 
Benoift,&  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Ge- 
nou ,  laquelle  eft  dans  le  Bibl'mheca  Floriacen- 
fit.  Lydius ,  dans  fon  Gloflàire,  imprimé  à  la  fin 
des  Oeuvres  de  Clémangis ,  dérive  le  mot  de  S#- 
logne  de  celui  de  fecale ,  qui  fignific  du  figle  , 
acaufe  qu'il  ne  croift  que  du  fcigle  dans  la  So- 
logne. Et  c'eft  l'origine  que  lui  donnent  Ttip- 
paut  Se  Piètre  Pithou  :  à  quoy  j'ajoute  l'autori- 
té de  Joannes  de  Janua,  au  mot  figalum.  S  1- 
caiuk,  dit-il,  quadam  annona  :  quia  videtur 
latere&  filere  inter  fpicat ,  propier  fuam  vilira- 
tem:  Unde  figalinus,  figaliceus,  figalonius.Zfo- 
de  &  terra  qua  tali  annona  abundat ,  dicitur  s  1- 
caionia.  Sur  lequel  endroit  M' du  Cangc 
a  fait  cette  Note  :  Sciiicet  pagtts  ad  Aurelianum, 
qui  hodie  la  Sologne  appeUatur,  Mais  Mr  de  Va- 
lois dans  fa  Notice  ctoit  que  ce  mot  Sigalonid 
eft  un  mot  Gaulois.  Voyez  cy-deflus  le  mot  de 
fégle. 

SOMBRE.  Dcl'inufité«w£riw,faitdW>v«. 
Vmbra,  umbrut .fumbrtu,  sombre  :  par  l'ad- 
dition de  l'S.  Les  Efpagnols  dumbra ,  ont  raie 
demème  fimbra,  pour  lignifier  l'ombre:  &  fim- 
braje ,  Se  f ombra jo ,  pour  dire  ombrage  :  Se  fim- 
bra jolo  ,  pour  dire  ombrageux  :  Se  fombrero ,  pour 
dire  un  chapeau,  «J  De  Santlm  Eparchiut ,  nous 
avons  fait  dememe  Saint  Cibar.  Epérchius  m 
Separcbiue ,  Siparchim ,  Sibarchiut ,  siiarc, 

cilAR. 

SOMME:  en  la  lignification  de  fimmeil. 
Voicy  comme  l'Avocat  anonyme  qui  a  publié 
les  Nouvelles  Remarques  de  M'  de  Vaugelas 
fut  la  Langue  Françoilc ,  a  parlé  de  l'étymolo- 
gic  de  ce  mot  en  cette  lignification  :  On  difoit 
anciennement  fomne  -_i  fomno  :  comme  on  dit  in- 
fomnie,  &  non  pue  infommic  :  maie  P analogie  de 
.fomraeil  à  fait  dire  fomme  :  ce  qui  ncfl  pour- 
tant pat  utié  jufquot  à  infomnie.  Les  premiers 
au  refit,  qui  fi  font  firvù  de  Comme, /ont  Ron- 


fari  &  Bedeau,  comme  /'<  très  bien  remarque 
un  ancien  Maître  du  Requêtes  ff  avant  en  notre 
Langue.  Il  ajoute,  que  cet  deux  Auteurs  difiient 
fomne,  quand  ils  veuloient  parler  de  dormir ,  & 
fomme,  quand  ils  vouloitnt  fi  tonifier  le  Dieu  du 
fimmeil.  Mais  on  ne  counoift  plut  aujounfhuy 
cette  différence.  Tout  cela  eu  faux.  Il  n'eft 
point  vray  que  fimmeil  ait  tait  dite  fomme  :  c'eft 
au  contraire  fomme,  qui  a  fait  dire  fimmeil:  car 
fimmeil  eft  un  diminutif  de  fomme ,  Se  on  a  dit 
fomme  de  fimnm ,  par  le  changement  ordinaire 
de  l'N  en  M  :  comme  en  carme  de  carminé. 
Carmen,  carminit ,  carminé,  carne,  caam  1.  On  a 
fait  dememe  Charme,  pour  enchantement ,  du  mê- 
me mot  carminé  :  Et  charme ,  dans  la  lignifica- 
tion d'un  arbre,  decarpinut.  Carpinut ,  carpine , 
carpno ,  came  ,  charme.  Et  enclume ,  d  incu- 
dine,  ablatif  d'incudo.  11  n'eft  point  vray  nom- 
plus  que  Ronfard  Se  Belleau  ayent  été  les  pre- 
miers qui  fc  foicntfcrvidu  mot  de  fomme.  Ce 
mot  eft  un  ancien  mot  de  notte  Langue.  Il  fe 
trouve  à  la  page  $0.  de  Vlfagoge  in  Linguam 
Gaîlicam  de  Sylvius-:  qui  eft  un  livre  achevé 
d'imprimer  en  15*1.  J'en  ay  produit  cy-deflus  le 
paflage  au  mot  ajfommer  :  ou  j'ay  produit  aufli 
un  paÛagc  de  la  Farce  de  Patelin,  ou  afommé  eft 
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employé  pour  endormi  profondément.  Je  ne  fay, 
aurcftc,  fi  Ronfard& Belleauontmisladirfcrcn- 
cc  entre  fomme  Se  fomne ,  marquée  par  ce  Maî- 
tre des  Rcqucitcs.  Mais  je  fay  que  Pontus  de 
Thyard  a  appelé  Sommeil,  le  Dieu  du  fommeil. 
Sommeil ,  fils  de  la  Nuit ,  faveur  chère  à  net 
yeux. 

C'eft  dans  le  fettiéme  de  fes  Sonnets. 

M'  de  Vaugclas.dans  (a  Remarque  fur  laquelle 
notre  Anonyme  a  fait  l'obfcrvation  cy-deflus 
rapportée,  a  fort  bien  remarqué  qu'on  dilbit 
Je  fuis  accable  de  fommeil ,  Se  non  pas ,  Je  fuis 
accalli  dt  fomme.  Mais  il  a  oublie  de  remar- 
quer ce  que  vouloir  dire  le  mot  de  fommeil  en 
cette  façon  de  parler.  Il  veut  dite  infomnie  .-  qui 
eft  une  façon  de  parler  bifarre  *,  le  mot  de  fom- 
meil étant  directement  oppofé  à  celui  d' infom- 
nie. Les  Latins  ;  ce  qui  eft  ircs-remarquable, 
Se  ce  que  peu  de  perfonnes  ont  remarqué-,  ont 
ufé  de  femnm  en  la  me  fine  fignification.  Ho- 
race : 

Me  ludo ,  fatigatumque  femno , 
Fronde  nova  putrum  polumbet 
Texire. 

Car  fatigatum  fomno  en  cet  endroit,  fignific  fa- 
tigatum fomni  inopiâ  :  dypvmi*  :  comme  M',  de 
Voiture  l'a  fort  bien  deviné  Et  M'  de  Girac , 
qui  croit  que  ces  mots  veulent  dire  fatigué  p  ur 
avoir  trop  dormi  ,  fe  trompe  manifcltcmcnt. 
Voyez  les  Entretiens  de  M'  de  Voiture  Se  de 
M'  Coftar ,  la  Suite  de  la  Dcfcnfc  de  M' de  Voi- 
ture ,  Se  la  Réponfe  Se  la  Réplique  de  M'  de 
Girac.  Properce  a  dit  demelme ,  laflut  fomn* , 
pour  dire  accablé  ttinfomnie. 

JUa  meos  fomno  laffis  patefecit  ocetlot , 
Ore  fuo  :  &  dixit ,  Siccine,  lente  faces  ? 
Et  Luctécc  ,  folatia  fomni,  pour  dire  ,  foulage- 
mem  de  veiUet. 

Et  vigilantibus  bine  aderant  folatia  femni, 
Ducere  multimodù  voeu,  &  fie  Hère  cantu. 
Cet  endroit  de  Luctécc  ,qui  eft  du  livre  v.  n'a 
cté  entendu  par  aucun  des  Interprètes  de  Lu- 
crèce; non  pas  mefme  par  le  favant  M'  le  Fé- 
.  vrc.  Les  Grecs  ;  ce  que  peu  de  perfonnes  la- 
vent-, ont  aufli  ufé  du  mot  de  vm»c  en  la  mefme 
lignification  Homère,  tout  au  commancement 
de  l'Odylîée  i. 

*V  •       «V  «jfMïfr  ww'rw  <fi»f  OAviie, 

Sic  quidem  ilie  dormiebat  patient  Divus 
Viyfl«, 

Somno  tjr  labore  affliUut. 
Sur  lequel  endroit  Didymus,  ou  pluftoft  le  Pfcu- 
do-  Didymus ,  a  fait  cette  Note  :  À  P  H  M  EN  O  2. 

/9«S>ar/Wof  ,  Su,  «,«rflrt8»f.  \JJS3  «ifî  yà»  -lî  ip^uciti* 
/Stf/a-ïflfl  ■  \_zn  Ji  »  v***  »  tu.  £  wtTtt  jvaç&fir, 
TÎw  cLypuxriaji  Cxrti  Vf  • ,  n  &n  "nfxg.fÀJXtuviu'ntr.'tmtç, 
en  cét  endroit ,  fignific  infomnie  ;  dyp uni*  :  ce 
qu'Euftathius  n'a  pas  fu.  Hcfychius  ne  l'a  pas 
ignoré  :  aiant  expliqué  le  mot  de  v*>  J  par  cc- 
lui  de  un&fAa,,  Se  par  celui  à'dypvnJ:  ceftadirc, 
par  je  dors ,  Se  par  je  veille. 

SOMMELIER.  Les  Efpagnols  difent  fu- 
miller;  que  Covarruvtas  dérive  de fummula.ditni- 
mm?  de  fumma,  Se  qu'il  dit  être  un  mot  Alleman, 
introduit  dans  la  Langue  Efpagnolepar  la  Bour- 
gogne.Covatruvus  fc  trompe.  Ce  motEfpagnol 
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familier  a  été  fait  du  François  fommelier.  Et  le  mot 
François  fommelier, l'a  été  àefagma.  Sagma,  fal- 
ma  sa  u  m  e  ,  s  o  M  M  t.  Sagma,  fagmeUa,  fommtl- 
la  ,  fommellariui,  sommelier.  Sommellariua 
a  été  dit  premièrement,  de  celui  cm  fagmata  M 
feu  onera  commeatuam,  ac  pracipui  panu  &  vini, 
commifla  eranr.  Voyez  fommier. 

SOMMER.  Nicot  :  sommer:  proprement 
frins ,  e(l  mettre  comble  &  fommiti  à  quelque 
chofe ,  lummitatem  imponerc.   De  là.  on  dit  en 
fenerie,  la  perche  du  cerf  eft  fommécdcfpoiscn 
paul meure,  ttocheurc,  forcheure  ,ou  couronneu- 
re*,  c'eft  à  dire,  a  pour  fa  fommiti  des  effeis  ran- 
gez, en  trotheare  ,  Sec.  Et  en  Faulconnerie ,  les 
pennes  du  Faulconfont  toutes  fommées,  c'eftà 
dire ,  parèrent!  &  parvenues  a  la  fommiti  & 
grandeur  qu'elles  doivent  efhe.  Sommer  aufli \ 
ejl  réduire  plufieurs  petites  fommu  en  une;  fum- 
mam  faccre  :  Parce  que  la  fomme  totale  eji  émi- 
nente  fur  lefditet  petites.   Sommer ,  en  outre ,  eft 
interpeller  aucun  de  faire  quelque  chofe  à  laquelle 
il  eil  tenu  ;  inrerpcllarc.  Comme,  je  l'ay  fommé 
à  garant:  Eviékorcm  mihi  obteftatus  (um.  Et  en 
cette  figmfication  on  dit  en  terme  de  guerre  :  Som- 
met, ou  faire  fommer  une  place  :  Ce/e  adiré,  in- 
terpeter les  Ennemis  qui  la  tiennent  de  la  rendre 
volontairement ,  fans  fe  faire  forcer  far  le  canon  , 
&  par  brèches  &  aflauts ,  ou  par  famine  a  long 
fitge.  Nicole  Gilles,  en  la  Chronique  du  Roy  Louyt 
XL  Le  Roy  trouva  façon  d'avoir  la  ville  de 
Hcfdin.  Et  api  es  que  fes  gens  y  furent  entrez,  il  y 
ajla  en  perlonnc  ,  Se  fit  fommex  Cfux  qui  étoient 
dàfcrvs  *cX:Kat^pVuVIiN!'oHm •flttdVfrandrcs , 
8c  4uy  rendre  &  mettre  la  place  en  les  mains. 
Ce  que  de  prime  face  ils  réfutèrent  faire.  Et 
à  cette  caufe  le  Roy  fit  mettre  leficge  devant,  & 
par  divers  coftez.  fit  battre  la  muraille.   On  dit 
aufli  fommer  quelque  pourfuitc  à  celui  qui  eft 
tenu  nous  en  indemnifer  :  Ce  fi  à  dire,  la  luy  faire 
fçavoird-  fignifier  :  figniticarc  lucru  motam  cjus 
rei  homme  qua  de  rc  eviâionis  onus  ad  îUuin 
pertinet. 

SOMMER  ,  dans  cette  façon  de  patlet , 
fommer  une  place ,  a  été  fait  de  /ubmontre.  ïub- 
monere  .Jubmonare ,  fomner ,  sommer.  I'N  en 
M  :  comme  en  fomme  de  femnm.  5  Voyez  fe- 
monce. 

SOMMES  SOMMISTES.  CcfarEgaf- 
fe  du  Boula  y  dans  fon  HiftoirederUnivcrfîtéde 
Paris  en  Tannée  tuo.  dit  que  Hugue  de  Saint 
Victor  fit  un  livre  intitulé  Summa  Sententiarum, 
&  que  c'eft  de  là  <juc  des  livres  des  Théolo- 
giens ont  été  intitulées  Summa,  Se  que  les  Théo- 
logiens appelez  Summifia,  ont  pris  leur  déno- 
mination. 

S  O  MM  E  T.  Lat.  apex,  cacumen.  De  fummt- 
tum,  diminutif  de  fummum. 

SOMMIER.  Cheval  :  par  corruption  pour 
faumier  :  fait  de  fagmariut ,  fait  de  fa/ma ,  qui 
lignifie  le  baft  d'un  cheval,  Se  qui  a  été  dit  au- 
lieu  de  fagma.  ifidorc  livre  xx.  chapitre  t. 
S  A  C  M  A  ,  qua  corrnpte  vulgo  falma  dicitur  i 
ftratu  fagorum  vocatur  :  unde  &  caballw  fag- 
mariut, mula  Cagmaria.  Suidas  :  my/jA^ja ,  if  W 

tUù  /Mtnu/tiJit  "fif  ohvJiio».  Equtu  fagmariut  , 
c'eft  donc  m  cheval  dt  bafi  -,  comme  equu*  fel- 

larit, 
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taris ,  un  cheval  de  Telle.  Sagma  vient  de  nyu*.  : 
&  iGdore  s'eft  rrompé,  le  dérivant  de  fagum. 
Mais  dans  cet  endroit  d'Ifidore  ,  Turncbc  en 
Tes  Adverfaires  xxx.16.  aulicu  de  à  ftratufage- 
rum  vocatur,  lit  jtratum  fagorum  vocatur.  Au- 
heu  de  fagmarim,  on  a  dit  faumaritu!  comme 
il  paroift  par  cet  endroit  du  livre  des  Miracles 
de  Saint  Udalric  :  Obtulemnt  de  cera  (juuTitKtn 
ttnrn  fortu  faumaritu  portare  potuit.  Et  aulieu 
de  faumarin*  ,  on  a  dit  foumaritu.  Ce  mot  fc 
trouve  dans  la  Loy  de  Charles  le  Gros  de  Feu- 
dit.  En  Provence  on  appelle  encore  lesafnefles 
fanmes.  Voyez  Caiàubon  fur  Spartien  Se  furLam- 
pridius*,  &  Lindembrog  dans  fon  Gloûaire ,  aux 
mots/****  ,  6c  faumaritu;  Se  Voffius  de  ritii* 
Sermonù,  }•  46. 

Nous  nous  fommes  fervi  du  mot  de  femme , 
pour  exprimer  la  charge  que  porte  le  forhmier. 
Ainû  nousdilbns  femme  dt  vendante  :  Se  en  Lan- 
guedoc on  dit  faumade  de  blat.  Mais  écoutons 
M'  dcSauraaife  fur  l'Hiftoire  Augufte  page  354. 
f  AGMAi  in  fagmario  propr'ù  eft  onne  ;  vulgo 
cargam  appeUamsu.  Inde  fagmare  afinum ,  vel 
equum,  eftonerare  :  &  equus  fagmatus ,  onuflsu . 
Glojft  optima :  Sagmat  afinum,  «uni  »>•?.  Vulgo 
legitur  làginat  -,  perperam  :  Et  fagmatus  ,  nn.y- 
fikif.  Eodem  errere  feriptum  eft  fàginatus  :  ut  in 
altero  Glojfario ,  nmypiw ,  faginatus.  Legeùg- 
matus.  Eodem  Çloff*  fagmam  <jffepr*»pcyiA  inter- 
prttéintur  re£l>  :  fed  ediium  eft  fagina  nen  relié. 
Sagma,  t^stx^u/ua  :  qued  nemen,  etfi  corruption, 
ho  die  que  fervamu*  >  nam  fomam  dicimsu. 

SON.  Lzt.furfur.  S  oye.% femeule. 

SONDE.  Gr.  ja»»if.  Lat.  funis  nantie  su,  que 
tnaru  altitudo  exploratur.  Les  Efpagnols  difent 
demême  fend*  i  que  Covarruvias  dit  avoir  été 
dit,  qnufi  fette  bouda t  fous  l'eau.  Cette  étymo- 
logic  eft  ridicule.  Sonda  a  été  dit,  par  corru- 
ption, aulicu  de  funda,  fait  de  fttndsu.  On  a 
depuis  transféré  ce  mot  à  un  infiniment  de.  Chi- 
rurgien appelle  fonde. 

SONDER.  De  fundare.  Voyez  fende. 

SONGER.  De  fomniare.  Somniare,/enjare, 

SONGER. 

SONNET.  Sorte  de  Pocfic.  De  fontttm , 
diminutif  de  fon  m ,  qui  a  fignifié  une  chanfon. 
Federigo  Ubaldini ,  dans  fa  Table  des  mots  qui 
fe  trouvent  dans  le  livre  de  Mcffire  Francefco 
Batberini ,  intitulé  Documenti  d Amore  Corne 
abbiame  du  mono,  MOTTiiiOifwi  sodit- 
10  f  diminutivo  di  fuono  :  pigliande  fuono  per 
un»  forte  M  cantare.  Onde  il  Boccaccio  chiama 
Suono.  qutila  Canz.one  ,  che  fece  Mice  d*  Siena 
ni  Re  Piètre  d  Aragon*  perU  Life ,  che  è  btn  di 
tre  ftanzje ,  ciafchtduna  di  dicci  verji ,  fenX*  il 
principio.  E  France  Sacchttti  dijfe , 

Che  fi  cantaffe ,  a  Suent ,  0  Afadrigali. 
£  nel  Laberinto  l'ifhffe  Boccaccio,  Car.  7-2.Can- 
zoni,  Suoni,  e  Mattinatc,  e  fimili ,  più  che  al- 
tra  volcnticri  afcoltava.  Cet)  dunque  du  Suono 
i  Son  etto,  e  du  motto  moiiitt  o.  Voyez  mes 
Obfcrvations  fur  Malherbe,  &  les  Remarques 
de  M'  Rédi  fur  fon  Poème  intitulé  Bacco  in 
Tefcunu  ïyaft  no.  &  ni. 

S  O  P I QU  E  T.  Sotte  de  ragouft.  Régnier , 
Satire  6.  * 

- 


Hu  DU*  ïpenr^ey  famt-U  une  men  tfbritne 
vaille  1 

Autant  que  cil  qui  mit  let  fturù  en  bataiSef 
SI*  faut  i  la  grenouille  apprendre  fon  ca- 
quet : 

Ou  que  l'autre  qui  fifi  en  vers  un  fopiquet. 
Pour  faupiquet.  De  Jalpicetum  ,  inuûté  -,  for- 
mé de  fui,  Se  de*  pieot  dit  pour  punge.  Les  Ef- 
pagnols difent  falpicar  pour  dire  afperger ,  or* 
refer  -,  guttis,  quafi  fuie  confpergere.  Ils  difenc 
aufli  falpicen ,  pour  de  la  chair  falée  »  faupou- 
dréc. 

SORBONl  QU  E.  Aéte  de  Théologie,  ainlî 
appelé  du  lieu  où  il  le  fait,  ceftadire,  du  Collège 
de  Sor bonne.  Cet  A£kc  fc  fait  tout  le  long  du 
jour  de  chaque  Vendredi  de  la  Semaine ,  depuis 
la  Saint  Pierre  jufquesau  commencement  de  l'A- 
vant. Touchant  le  tans  de  fort-  inftitution ,  il  y 
adeux  opinions.  L'une  de  Géncbrard, livre  4. de 
fa  Chronographie  »  l'an  j.  315.  Francifcm  Mairè- 
nim ,  Francifcantu ,  fub  annum  /  y  /  /.  magnant- 
mnm  illum  AéJum  Serbonicum  intreduxit,  quo 
afiate  per  fingules  diet  Vcnerù  refpondetur  À 
qumta  matutina  ad  feptimam  vefperùnatn  ,  fine 
prafide  ,  fine  focie  ,  fine  prandie  &  pufiu,  fin* 
ulla  émigration*,  in  eadem  perpétua  corporù  fede, 
&  animi  content iene ,  donee  cunffid  oppenentibus 
fatisfaflum  fit ,  prafenim  Baccalaureie  primi  & 
fecundi  ordinù ,  qui  funt  minimum  fexarinta ,  & 
argumentu  circiter  centum  agitant.  7*(am  fingu- 
li  primi  ordinù  due  texunt.  Primm  etiant ,  qutm 
Priorem  appellent ,  novem  ;  facinnt  inexpert  se 
formidabile.  At  cujm  canfa  nemo  haQenm  in 
vuletudinit  diferimen  venerit ,  pluret  melim  ha- 
hueritet  î  five  quia  vie  audtntet  divin  a  juvat,  fiv* 
quia  menti*  contenue  non  finit  cogitare  et*  cerpo- 
re.  Er  l'autre, de  Ramus  en  fon  Difcours  de  U 
Réformation  de  TUnivernté  de  Paris.  De  alttr- 
cutionibus  igitur  &  atHonibm  tam  multie  maxima 
part  dematur,  'Declamatiennm  &  Concionum  mi- 
litas augeatur.  Quinetiam  atlsu  reliqui ,  quod  im 
Scholi*  jurifprudentia  ufitatum  eft  ,  oratiene  per- 
pétua ,  idefl,  ad  fpeciem  Théologie*  &  conciona- 
tori*  utilitatit  accommodât* ,  majore  ex  parte  re- 
formentur.  At  tetum  contra  f*3um  efi.  Sex  per- 
pétues «met  Théologie*  Schol*  Quefhenariorum 
altercat  'senibnt  perfonant ,  principierum  Tentati- 
va ,  Ordinaria  magna ,  &  purv*  V tfperia.  Jd 
fat st  non  fuit.  Francifcantu  quidam,  abhinc  an- 
nos  centum  poft  Cardtnali*  TotaviUai  reformatie- 
tionem  ,  clamores  quajtionarios  amplificavit ,  to- 
tûmyue  dtem  unum  difeipulit ,  contra  altercant's- 
bm  refpondit ,  nulle  Judice  adhibito ,  prater  fire- 
pitum  pesùtm  &  m  annum  plaufum ,  quo  qutftit- 
net  ultercantium  difeeptarentur.  Hic  Ail  tu  Sor- 
bonica  diQ*  efl,atque  in  memoriam  glerUmque 
robujli  &  valentu  alttrcatorit ,  Francifcanit  ud- 
huc  prima  Sorbonica  eft  concejfa.  La  première 
de  ces  deux  opinions  n'a  aucun  véritable  fonde- 
ment dans  les  Anciens  Auteurs,  qui  ont  écrie 
avant  l'an  1451.  auquel  i'fjnivcrùté  fut  réfor- 
mée parle  Cardinal  d'Etoutcvillejny  même  dans 
les  Rcgîtres  de  lTJmverfué  ,  ou  de  la  Faculté 
de  Théologie  :  Se  le  Cordelicr  Maironius,  qui 
vivoit  l'an  ijij.  ne  peut  avoir  inftttué  la  Sor. 
bonique.  ç'a  été  depuis  l'an  1451.  que  cét  Aâe 
de  Théologie,  fuivsuw  U  defeription  qu'en  hit 
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Génebrard,  a  été  ajouté  aux  autres  que  les  Ba- 
cheliers en  Théologie  font  pour  être  Do&curs 
i  Paris.  Mais  il  ne  s'eft  pas  feulement  trompé 
dans  le  tans  de  1'inftitution  de  cet  A£tc  j  il  s'eft  , 
aufli  trompé,  en  ce  qu'il  a  dit  que  jamais  au- 
cun Bachelier  ne  s'étoit  trouvé  mal  en  le  fêlant. 
Les  Regîtres  de  la  Faculté  de  Théologie  :  Hoc 
Atma  (  J4~°.  )  Frater  Petrm  Legicr,  single, 
rt [pondit  (  de  S  or  borne  a  )  in  fecundo  loco,  ÛT  du- 
ravit  difputatio  h  faut  *d  quartam  horam  pofr 
prandium  ;  taliterque  fuit  in  ea  fatigant/  refpon- 
dent ,  quod  tirca  horam  tertiam  coatlus  fuit  ca~ 
■fer*  cibum  &  potum.  Il  faut  pourtant  favoir 
qu'il  fe  trouve  auparavant  l'an  1451.  quel- 
que mention  d'une  réponfe  Sorboniquc ,  com- 
me dans  les  Manufcritsdc  Mai  ftre  Jean  deCour- 
tecuifle,  quivivoit  fous  Charles  V  I.  Voicy  fes 
termes  :  Refpenfio  Sorbonica  in  prefrtEtu  difere- 
tionum  ve/trarum  de  praceptit  &  etiam  fiatutis 
alterna  Legu  locuturm,  vertor  aliquantum  dicere 
vel  proferre ,  unde  pndendum ,  unde  retratlan- 
dum  fen  revtcandum,  m  pote  quod  fit  contra  Scri- 
pturam  Sacrant ,  quod  fit ,  &c.  Qtùd  fi  ex  igno- 
rantta  me ,  autlapfu  linguà,  difirafhone  ,ftu  alias, 
quod  abfit  ,  errart  contingent,  ex  nunc  front 
tune  revoco,  &c  Hac  itaque  fimili  protefiatione 
pramtffa ,  implorato  primitu*  Altifftmi  prafidio , 
Domini  infnper  Priorse  ,  Magiftrerum  &  Bacca- 
laureorum  contra  me  arguer*  dtbtntium  fupporta- 
tationt  caritatvva  ,  neenon  ajft fient inm  omnium 
bentvolo  audttorio ,  dubium  per  Dominum  Priorem 
mihi  prepofitum  aggredior  fub  duplici  quajhone 
rtfponfurm.  On  ne  (ait  pas  fi  cet  A&e  étoit  fem- 
blablc  dans  les  principales  eu  confiances,  a  ce- 
lui qui  a  été  appelé  Sorbonique  après  la  refor- 
mât! on  du  Cardinal  d'Etoutcville  :  Mais  il  cft 
bien  certain  qu'il  n'étoit  pasdu  nombre  de  ceux 

S 'on  fefoit  alors ,  comme  on  a  fait  depuis  pour 
re  Doâeur.  Cet  Aâe  Sorboniquc  cft  appelé 
Sorbonne  dans  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris 
donné  l'an  1555.  pour  le  règlement  des  rangs  des 
Licenciez  en  Théologie.  //  y  aura  quatre  Le- 
Rturs  ordinaires  du  viel  &  nouveau  Tefiament 
tow  les  jours  députe  le  lendemain  de  la  Saint  Mar- 
tin jufquos  au  dernier  jour  d*Aoufi,  excepté  la 
jours  de  Dimanches  &  Feftes  fotemneBes ,  CF  ceux 
ef quels  y  aura  Tentative,  Sorbonne,  grande  ou 
petit*  Ordinaire,  Vefpèrit  ou  Mastrift.  Cette 
obfervation  curieufe  m'a  été  communiquée  par 
Mf  de  Launoy  Doâeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris. 

SORBONNE.  Maifon  de  Thcologiensde 
Paris  :  ainfi  appelée  de  Robert  de  Sorbonne ,  ou 
deSerbonnc,  Aumofnier  de  Saint  Louis.  Guil- 
laume de  Nangis  :  Florebant  tune  Parifiss  infi- 
gnes  Theologi,  Sec.  &  Magifter  Robertus  de 
6c  t  bon  a  ,  qui  Scholares  Parifius  confiituit  Ser- 
bonenfes.  Voyez  Papyrius  Maflb  dans  la  Vie  de 
Saint  Louis.  L'érymologic  de  Brechxus  eiVridi- 
cule.  Non  àforbendo,  dit-il ,  ut  quidam  ,  ôcc.  fed 
quod  in  ea  probi  Xtl.  viri  forttmbonam  elegerint. 
C'cft  fur  U  Loy  91.  de  Verborum  fignificatione, 
page  101. 

Ce  Robert  fut  appelée  Sorbonne,  du  village 
de  Sorbonne,  licu  de  fanaiuance,dans  le  DiocêFc 
oe  Kcims. 

Encc  tans-lâ,  U  plufpw       ^  iz  lçCttC$ 
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prenoient  le  nom  du  lieu  de  leur  naiflânee. 

Rabelais  t.  ij.  a  dit  Sorbonne.  En  un  goujfrt 
horrible ,  puant  &  infttt  plus  que  Mêphttu  ,  ny 
la  Palm  Camarint,  ny  le  punait  Lac  de  Sorbon- 
ne, duquel  écrit  Strabo.  il  y  a  dans  Strabonliv.i. 
sJ/*n7.ifCwù(  ;  &  livre  xvn.  a^ut*  ItfCuû-aç  :  ce 
qui  donne  iujetdc  croire  que  Rabelais  avoit  écrie 
Lac  de  Strbonne,  tuivant  la  prononciation  du 
petit  peuple  de  Paris,  qui  dit  U  Sorbonne  aulieu 
de  la  Sorbonne. 

Il  me  refte  à  remarquer  que  du  nom  de  baptefme 
de  Robert  de  Sorbonne,  on  a  appelé  Robfrtine 
un  Acte  de  Théologie  qui  fe  fait  en  Sorbonne. 

SORCIERE.  De fortiaria.  Les  Capitulai, 
res  de  Charles  le  Chauve,  page  {41.  Etquiaau- 
divimus ,  quod  maie fici  homints,  &  fortiaria,  per 
plura  loea  in  nojiro  regno  infurgunt.  Le  P.  $ir- 
mond  fur  cet  endroit  :  Ita  nunc  etiam  apud  nos 
Striga  ac  Malefica  vocantur.  Hincmarus  de  Di- 
vortio  Lotharii  adxv.  Imcrregationcm  :  Aliipo- 
tu,  alii  autem  cibo  à  Sortianis  dementati ,  alii 
ver 6  tantùm  carminibusi  Strigis  fafeinari.  Ci- 
tatur  &  ab  Ivone  P.  v  1 1 1.  <£"  c  x  x  1  v.  &  à  Gra- 
tiano  xxxii.  Q»'ft- 1.  Can.  Si  per  Sortiarias  at- 
que  Malchc.is ,  ex  Hincmaro  eodem .  fed  operu  ne- 
mine  fuppreffo.  De  Sortiaria ,  les  Biicains  ont 
au/fi  fait  forguygna. 

SORET.  ^Haran  foret.  Par  corruption ,  1 
pour  fauret;  diminutif  de  l'Italien  fauro.  Sau-o, 
fauretto,  soriT.  Sauro  cft  une  couleur  rouf- 
fâtre.  Les  Italiens  dilent  pel  fauro  du  poil  ale- 
zan des  chevaux.  Jules  Scaligcr  dans  Ion  Excr- 
citation  2 16 .  a.  comte  Cardan ,  dit  que  ce  mot 
eft  un  mot  Gothique.  Salitm ,  &  fumo  cafit^a- 
tm ,  (il  parle  duharan)  à  colore ,  forel  vocantr 
in,  G  allia ,  vocabulo  Gothico  :  qui  etiam  in  equino 
pito  manfit  apud  halos  :  fubruffum  enim  forum 
vacant.  Ita  cenditos  pifeet  ab  arts  colore  fplen- 
dido  calchidas  appetlarunt  fere rot.  Gabriel  Nau- 
dé,  dans  fon  de  Studio  Militari ,  page  610  a 
dit  la  incline  chofe.  Haleces  ,  parti  m  muriatici* 
partim  etiam  fort ti ,  qui  in  fumario  fis[penfi tam- 
d.u  perdarunt ,  donec  auri ,  vel  potiut  tris,  «/«- 
rem  contraxerint  :  Vnde  GaUi  nofiratos,  vote  Go- 
thica ,  Sorctos  eos  nuncupant  ;  quod ,  te  fie  Ha- 
driano  Junio ,  fubrufint,  &  ad  atrum  accèdent  co- 
lor,  ea  linguà  forus  vocitetur  Voicy  les  termes 
d' Hadrianm  Junim ,  qui  font  de  (on  Nomen- 
clator:  In  Batavia  foretum  ,voce  Gothica ,  G  al- 
ii id  genut  nuncupant  :  quod  fukrufm  ad  atrum 
accedens  color,  ei  linguà,  forus  vocitetur.  M' 
Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes,  veut  que 
fauro  ait  été  fait  de  fubrufo  :  de  cette  manière: 
fubmfo ,  fabr* ,  favro ,  s  a  u  r  o.  Si  ce  mot  avoir, 
cette  origine  ,  ce  que  je  ne  croy  pas  >  il  auiott 
plutoft  été  formé  de  cette  forte  :  furrufus  ,for- 
ruftu ,  forrufettm ,  forrvettm ,  foret  tus ,  s  o  R  l  T. 
Le  petit  Vocabulaire  Latin-François  publié  pat 
le  P.  Labbe  :surrufus,  foret,  roucetet.  Voycx 
cy-deflus  faure  8c  faurir, 

SORNETTES.  Cemotn'cft  pas  nouveau 
dans  notre  Langue.  Villon  dans  fon  Grand Tefta- 
mentt^f  lui  envoyé  cts  femmes.  Dans  la  Farce 
de  Patelin,  vous  trouverez  fomer ,  vont dir*  dm 
frrntttes.  9  Voyez  H.  Etienne  dans  Ion  Dialogue 
du  Nouveau  Langage  François  Italianifé,  p.  ijtf. 
Je  ne  fay  d'où  vient  ce  mot.  Ne  vicndroit-il 

point 
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point  Smhfmrdumf  de  cette  manière  :  ubfirdum , 
abfurdinum  ,  furdinum  ,  firdinum ,  firdinetum , 
firnetnm ,  fornet* ,  sornitti. 

SORTE:  manière.  De  fart*,  dit  pout forte, 
ablatif  de  fors  finis.  Grégoire  de  Tours  v.  18. 
parlant  de  Phe textarus ,  Eveque  de  Rouen  :  Nam 
&  citm  vos  mihiequos  optimos  &  res  alias  prabe- 
retie ,  numquid  uliud  facere  nifi  &  ego  vos  fimili 
firtt  remunerurtmf  Properce  livre  y  page  i8i.de 
l'édition  de  Scalieer: 

Idem  non  fntfir*  ventofat  addidit  al  ai, 
Fecit  &  humant  firtt  velare  Deom. 
C'eft  ainfi  que  Mc  Goyet  lit  en  cet  endroit ,  au- 
lieu  de  humane  corde  velare  Demi.   Les  Ita- 
liens dilcnt  fort*  Ce  fine  en  la  même  lignifica- 
tion. 

SORTIR-  Lat.  txire.  De  firtire ,  fait  de 
fsr&m  .contraction  de furriQm.  Pompeius  Feftus  : 
furregit  &  forâus-,  pre  furrexit  &  fnrreâus.Ce 
mot  s'eft  dit  originairement  de  ceux  qui  étant 
alfis  Te  levoient  pour  (brtir.  f  Robert  Etienne 
n'a  pas  bien  rencontré ,  difant  que  firtir  a  été 
fait  de  fine  &  d'ire  t  *Ber  dehors. 

SORTIR.  Comme  quand  on  dit,  L*  Sen- 
tence *  fini  fin  efet.  De  finir».  Si  de  momen- 
tané éi  poffefftone  fiitrit  appeBatum  ,  Ut*  Sente»' 
tin  finitur  effeUum.  C'eft  un  texte  de  Droit. 

SOT.  Cujas  fur  la  Loy  j.  au  Code  Qtù 
aceufare  non  peffunt ,  le  dérive  affirmativement 
du  Syriaque  fite ,  qui  lignifie  feu.  Sed  a  Ghri~ 
fiianie  fîtes  exigitur  ab  te  if  fi  qtù  nés  Chriili*- 
nos  feeit  :  Ht  net  quidem  dicat ,  frater ,  frater, 
ptMfi,  ideft,  ftulte  :  quod  Syriacô  linguâ  dicitur 
fore  :  UnÀt  procnl  dubio  truximus  nofirum  sot.* 
&  ne  etiam  dicat  Raca,  quod  efi  non*  :  id  efi, 
ftultus  homo  :  vel  foBis ,  ut  in  noîfro  idietifine, 
*b  immanitati  vente  fi  foBù,  dicimttt  nos  toi.. 
Daniel  Heinfius  dit  la  même  chofe  dans  fet 
Exercitarions  fur  Saint  Mathieu  chapitre  x-  mais 
non  pas  affirmativement.  TtOW  fote  :  unde 
fonajfe  Galli  fuum  sot  :  ut  ab  iUo  nofirum  nés 
formamus.Wt  Claude  Mitalicr  dans  fa  lettre  à  Jé- 
rôme de  Chatillon ,  Préfidant  de  Lyon ,  impri- 
mée à  la  fin  des  Hypomnêfes  de  la  Langue  Fran- 
çoife  de  Henri  Etienne ,  dit  aufli  que  notre  mot 
s  o  t  eft  d'origine  Ebraique.  S  o  t  tu  m  >  dit-il, 
CaBi  fatuum  tu  fielidom  vacant  :  oued  nomuBi 
à  Graco  innée  deducunt.  Quanto  proclivine  fuit  id 
rnb  Hebraotm  fchot  deducere  ?  Selon  moy,  il 
vient  de  l'Italien  ftolto.  Stelto,  filte,  sot. 
comme  fiot  de  fluOrn  ,  &  r  o  t  ,  de  ruQrn. 
On  en  a  ôté  le  T  :  c  omme  en  s  a  i  s  o  m  de  fia- 
gione.   Ce  mot  de  fit,  aurefte,  eft  très- ancien 
en  noftre  Langue  :  ce  qui  paroift  par  le  conte 
qu'on  fait  de  JanErigéneScot,&  du  Roy  Char- 
les le  Chauve.  Rex ,  citm  Magifirum  Jeannem 
-vidiffet  quiddam  egijfi  ,  ejnod  comitattm  Gallica- 
nam  offendere  videretur ,  increpavit  eum  fatisur- 
kane  ,  ditent  ,Jo*mtes,  quid  difiat  inter  Scotuta 
focum.  /Se  refpendit  :  menf*  tantitm.  Sicque 
convkium  retuiit  in  auitorem.  Interregaverat  Rex 
de  nterunt  differenti  fittdio  ,  refpondit  Joannt j  de 
la  ci  difianti Jpati».  Cette  Hiftoire  eft  auffi  rappor- 
té par  Roger  de  Hoveden ,  &  par  Guillaume  de 
Malmelburi:  &  Thcodulfc  Evefque  d'Or|eans, 
y  a  fait  allufion.au  livre  j.  de  fes  Poefies  ;  où , 
parlant  d'un  certain  Scottus,  il  dit, 


SOU.  67$ 

Cuifi  litterniam,  qma  efi  ordini  tertia,  toilat. 

Inejue  ficunda  fuo  nemine  fini  fedet  ; 
0**  fin*t  in  calo  frima ,  &  au*  i»  feando 
ficunda  , 

Teni*  ht  Afcenfu ,  quart*  in  Amtciciis  : 
Quant  faiie  efftntUt  pro  qu*  te  Huera  filvi 
Vtitur,  kaud  dubium  ,  quod  finat ,  hoc  & 
en  t. 

Le  Pere  Sirmond  fut  cet  endroit  de  Theodulfè, 

Q^UOO  S  O  N  A  T  »  HOC  ET  I R  I  T  :  ftolidus  VI- 

deltcet.  Scottus  enhn ,  fi  C  iitteram  eximat,ft 
(bttus  :  qu*  vex  J*m  tum  bardum  &  fiolidum  fi- 
gnifeabat.  Carminé  hujnt  libriad  Angilbtr- 
tum  :  hic  Scottus  fottus.  S%uo  génère  caviBi  *p- 
petitum  fimiliter  à  Carelo  Calvo  feront  Scatrutn 
alterum,  Jeannem  Erigenttm  ;  fid  Erigenam  ten- 
te refponfi  elufiffi.  De  hoc  auten»  Scotto  ,/îve  Sce- 
teBo,  quem  itentm  pojicà  vexât ,  fueritne  itjotm» 
nés  Scettm ,  quem  un*  vum  Alcuino  in  Gdâiam 
venijfe  t  rodant,  non  hobto  quod  adfirmem. 

SOU  à  fowrte*ux,  C'eft  ainfi  que  nous  ap- 
pelons en  Anjou  une  étable  i  pourceaux.  De 
fuite.  Les  Glofcs  Anciennes  :  evfiie,  fitile ,  haro. 
Ou  de  fudit:  qui  fc  trouve  en  cette  lignification 
dans  la  Loy  Salique.  Voyez  le  Gloflaire  de  Fran- 
çois Pithou  fur  là  Loy  Salique. 

SOU:  Lat.  futur.  De  futur.  Satur,  futur  m, 
faturulus,famrlmfatuBm  :  d'où  l'Italien  fat  al- 
lé, ic  le  François  faoui ,  qu'on  prononce  pré- 
fentement  fou  Le  Latin  futur  t.  été  fait  du  Grec 
if*> .  A 'de,  fate,fatim,fatiare,  Sec. 

SOU:  forte  de  Monnoye.  De  filidm  :  mot 
de  même  lignification.  Solidité  a  été  fait  de 
Sa*?.  Voyez  Soldat. 

SOUBREQUART.  Rabelais  a9.  Et 
pour  fiubreqnan  ayons  nom  fiai  le  Philo fipht 
TrèuiBegan.  Dans  les  mers  du  Levant  ce  mot  fi- 
gnific un  Soufpilote. 

SOUBRESAUT.  Pafquier  vm.  6  t.  veut 
qu'on  ait  dit  fiubre-faut ,  par  corruption ,  pour 
fottplefaw. 

SOUCHE.  Peut-être  de  l' Alleman  fhc  :  d'où 
efloc.  Voyez  efloc.  Stoc,fhca,s  touche,  sou- 
c  h  1.  Ou  du  Latin  cedex  pour  caudix.  Codex 
codicit ,  codicm ,  cocus ,  cua ,  chouchb,  sou- 
che. De  codicettus,  diminutif  de  codicut ,  nous 
avons  fait  demefine  ebouquet ,  pour  un  billot. 
Voyez  Chapuie. 
S  O  U  C  H  E  T ,  Plante.  De  juncetus ,  diminu- 
-  tif  de  juncus  :  acaufe  de  la  rcflcroblance  i  un 
jonc  :  pour  laquelle  les  Italiens  l'appellent  gion- 
co  odorat 0: 6c  les  Efpagnols,  juncia  odorofa.  Cet- 
te étymologie  ne  me  déplaift  pasQ 

SOUCI:  pour  chagrin.  De  fillicitum.hn- 
etennement  nous  difions^ oucieux  »  pour  f avant 
6c  fiudieux.  Mr  de  Saumaife  furTHiftoirc  Au- 
gufte,  page  417.  Patron  noslromm  ave ,  curiofus, 
pre  multarum  rerum  petite  dietbatur.  It«  enim 
habtt  vêtus  quadam  Prafatio ,  Romantnfi,  ut  vo- 
tant, UnguJ  con/cripta,&  verjîeni  Ariïlotelici 
cujufdam  operte  prafixa  :  Ccft  livre  compafla 
Ariftotes ,  que  li  plus  fuft  foutiex  des  Philofo- 

Shes  :  &  ce  fift-il  i  la  requefte  li  Roy  Alixan- 
re.  Sed  &  alits  lecie  soucieux,  hoc  efi  ai- 
riofus  ,9?*  deffo  &  literarum  jtudiofi,  ufirpat. 
f  Ou  de  faocium-  Nonius  Marcellus  de  Vttriis  Ji- 
gnifitationibus  Sermenis:  Saucii  dicuntur  preprii 

QSqq  » 
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vulnerati  :  run  WUtïli  ,   fiCUt  vult  Ctnfuttuie.  chai  de  Normandie,   Dis  lors  on  commtr.cn  à  iuy 

f    ...  im  ,faucium  ,  ficium ,  souci  :  Sauciare,  faire  couvrir lyces ,  &  en  faire  race.    Duquel.  CT 

Joeiare  ,  soucier.  Saitciofus,  fociofut ,  sou-  d'une  lyce  nommée  Baudc,  appartenant  m  Mu- 


Ctiux.  Virgile  :  At  Kegina  ,  gravi  jamdndum  dame  Anne  de  Bourbon ,  filU  dudit  Roy  ,y firent 
fancia  curk.  Je  fuis  pour  la  première  ccymolo-  q"'»Xî  ou  ftt*.e  chiens  bauds  i  &  entrautrts  ,Jîx 
gic.  Charles  de  Bouvcllcs  s'eft  apperçu  de  certe     d  excellence  ,  Cleraut,  loubart.Miraut,  Marceau, 


&ymologie.  Souft ,  du  il  ,  quafs  foula,  fox  &c  Hoyfc  la  bonne  lyce.   Depuis  ,  la  r*ct  s'eft 

multum  corrupta  ;  s  follicitudinc  deduûa  ,  gemi-  augmentée  en  France.  Voyez  fouiller, 
mis  LL  labentibus  in  U  vocalem.  Le  P.  Labbc         SOUHAITER.  De  fuboptare  :  O  en  A; 

a  auffi  fort  bien  dérivé  ce  mot  de  foUicitum.  comme  en  batr,  d'odire.  Voyez  cy-deûus  Hait. 

SOUCI.  Fleur.  De  folfeqmum  ,  qui  fc  trou-  Lip(c  cependant  dans  le  petit  Dictionnaire  Gcr- 

vc  dans  le  Capiiulaîre  de  Charlcraagne  De  Vil-  mamque ,  mietc  dans  la  lettre  44.  de  la  je  Cen. 

lis  propriù.    Les  Grecs  l'ont  appelée  demème  turie  de  les  Lettres  ad  Belgas  ,1e  dérive  dcl'an- 

«Mwrfemor,  &  les  Italiens  girafole.  M'  Huctdé-  cicn  Alleman  heieinga.   Heitinga,  Vota  .  bodie 

tivoit  fouci  de  folftitium  :  Se  le  P.  Labbe  page  Galli  foubhairer  ,compo/iti.  Les  Al lemans  difent 

14t.  de  la  a.  panie  de  fes  Etymologics,  veut  que  geheit ,  pour  dire  fouhait  :  ce  qui  favonfoir  en 

cette  fleur  ait  été  ainli  appelée,  parce  que  fe  tour-  quelque  raçon  l'opinion  de  Lipfe. 

nant  toujours  du  côté  du  Soleil,  il  fcmblc  qu'elle  SOUILLER    Suite ,  fuMare ,  souittcR. 

foit  en  un  perpétuel  fouci, peine, &  anxiété.  Et  de  là,  fout/ion  Se  fouillard.  Voyez Nicot. 

SOUDAIN.  M'  Lancclot  le  dérive  de  «-        SOULEVER.  De  fublevare  :  d'où  les  Ef- 

ju>  ,  qui  dans  Hcfychius  eft  interprété  par»-  pagnolsont  auill  tx\tfoliviaw. 
Xttc ,  ceftadite  vttement.  H  vient  defubitaneum.         SOULIER  Lat.  calceus.  Baïf ,  dans  fon  de 

SOUDER.  De  folidart.  Le  vieux  Intcrpre-  Re  Vcftiaria  ,  le  dcrivoitde  folea.  Solca  veto  ,  k 

te  de  Juvcnal  fut  ce  vers,  qua  vulgaris  nofter  fermo  proftQus  tir  -,  un  l'ou- 

Quaffaium,  &  rupto  pofeentem  fulphura  vitro:  lier  ;  objtragula  non  babtbat  ;  Jed  tantum  quibuf- 


Quia  hic  [oient  vitrum  folidare ,  ideft,  maltha-  dam  ligamentis ,  fixe  ligulis ,  quas  an/as 

re.  Voyez  M»  de  Sauntaifc  fut Solin page  xojtf .  bant  -,  des  courroyes;  fuperiori  pedis  parti obvin- 

S  OU  DRE.  De  folvere.  ciebatur.    Cujufmodi  funt  hac  calctamenta  ,  qua 

S  O  U  E  F.  De  fuavis.  vulgus  vocat  foulieis  à  l'Apoftoliquc  :  quid  ise 

SOUER.  Les  Payifans  de  Poitou  appellent  caiciati  Aposhli  Domini  pingi foleant  duChar- 

fouer,  ce  que  les  Latins  difent  fubare.  Et  il  eft  in-  le  Etienne  dans  fon  de  Re  Veftiar'ta  hbellut ,  ex 

dubirablc  que  ce  foutr  a  été  fait  de  fubare.  Bayfio  excerptus ,  page  18.  qui  eft  une  étymo- 

SOUFFLET.  Lat.  colaphus.  De  fufflatut.  logic  afiez  vray-fcmblablc.  So!eatfolearis  ,  sou- 

Voflîus  fur  Catulle,  page  119.  Simili  feri  ratio-  lUR.  Solearius  ,  pour  un  Cordonnier,  fe  trouve 

ne  k  barbarie  gentibus,  eorumque  pofteris ,  ufur-  dans  les  Glofes  Anciennes ,  mais  cette  étymolo- 

patum  bufonis  vocabulum ,  de  feurris  aui  vili  gic  n'eft  pas  véritable.  Soulier  vient  de  foiua- 

luceSo  faciem  exponunt,  ac  tumemibu*  genis  cola-  ris ,  ou  plucoft  de  fubtalaris,  ou  fubtelaris,  ou 

fhos  excipiunt.  kiinc  buffam  ,  &  buffetonem  fubtolaris.  Jan,  Moine  de  Marmoutiet,  dans  la 

vocant  alapam.    Std  &  fufflettus  dicitur:  quoi  Vie  de  Gcotfroy  le  Bel,  Ce 
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fufflare  jubeantur  ,  priufquam  impingatnr  co.  Sotularis ,  in  fuperficie  leunculos  aurtos  habemis. 

laphus.   Voyez  Boujon  cy-demis,  Se  facboute.  Dans  les  Statuts  de  Huguc,  Abbé  de  Clugny» 

Un  Auteur  Anonyme ,  parlant  de  Baudouin  le  fotulares  corrigjati  :  ceftadire  ,  des  feulitrs  k 

Pcteur:  Debuit  facere  die  Natali<Domini,fingu-  .courroye.  Dans  le  Concile  d'Aix»cn  l'année  817. 

lis  annis ,  coram  Domino  Rtge  Anglia  ,  unumfal-  au  ehap.  ai.  ils  font  appelés  fubtalarts.  Calciof 

tum,  unum  fuffletum,  &  unum  bumbulum.  Ccfta-  mema  dùtrna  paria  ».  fubtalarts  per  noilern  in 

dire,  félon  1'tntetprctation  de  Camdcn,  ut  fol-  etftate  ».  in  hieme  verofoccos .  Jan,  Moine  de  Clu- 

taret ,  buccas  cum  fon'stu  inftaret ,  &  ventris  cre-  gny  ,au  livre  a.  d'Odon ,  ou  Eudes,  fegond  Ab- 

pitum  ederet.  bc  de  Clugny ,  colonne  4o.  Certe,  cum  vidijftt 

Nous  appelons  depuis  quelques  années  fouf-  tjuidtm  Monachum ,  nimium  arrogantem  ,  pré- 
fet, une  petite  chaife  toulantc  :  de  fa  reflcmblan-  diSum  Fratrtm  noftrum ,  noftra  confuetudinefaos 
ce  i  un  foufflet  avec  lequel  on  foufflc  le  feu.  abluere  fubtalarts  :  ira  permotus ,  rttpto  Jîlentio, 

SOUFFRE.  Dc/ulphure  ,  ablatif  de  fui-  (cepit  dicere ,  Die  mihi  in  quo  loco  SanUus  Bene- 

phur.  Sul ph*r  a  été  fait  de  fulpor,  qui ,  félon  le  ditlus  pracepit  Monachis  ,  fuos  lavare  fubtuU- 

temoignage  ™  Paflcrat  dans  fon  livre  de  la  per-  m'f  D'autres  ont  dit  fubtolaris.  Otdétic  Vital, 

mutation  des  lettres  page  115.  fc  trouve  dans  les  livre  j.  page  <58a.  Jpfe  nimirum  ,  (  Fulco  )  quia 

Anciennes  Epigrammes.  M'  Guyet  croioit  que  ftda  habebat  déformes ,  inftituit  ftbi  fierilongos, 

fulpor  avoir  été  fait  de  SM  mfi{.  &  in  fummitate  acutijftmos  fubtolares  :  ita  - 


SOUILLE.  C'eft  ainfi  que  les  Angevins  &  optriret  pedes ,  &  eorum  celaret  tubera  ,  qua  umU 

*cs  Manceaux  appelcnt  une  taye  d'oreiller.  go  vocantur  unioncs.  Infolitus  inire  mot  m  occi- 

SOUFFRIR.  De  fugèrirt,  fait  de  fufferrt.  duum  orbem  procejftti  Itvibufqut ,  &  nwiratum 

So  UIL.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  bour-  amatoribus  vehementer  placu  t.  Vnde  futeres  in 


KJ^ns  lequel  le  fanglicr  fc  veautre.  De  fuile.  calctamtntis  ,  quaft  caudas  feorpionum  ,  quat 

aîun  IV  1 L  L  A  R 15 '  ^'c0t  :  Souillard  ejllenom  vmlgb  Ipigacias  appeUant ,  faciunt.   Jdqme  genus 

colra     l  1Hifmt  le  fremitrde  la  race  des  chiens  calceamcmi  pane  cu*£K  divttes  &  egeni  nimium 

quif**      ncs>dits  bauds,  fumemmes  Greffiers,  expetunt.  Nam  antta  omnitempore  rotundi  fub- 

tUkiJ?'     FrAnct  •  f*t  donné  par  un  Getu  tolares  ad  formam  pedum  agebantur  :  eifqutfum- 

mmt  **  *V  Louis  XII.  far  luy  ]  mm  Snsef.  mi  &  médiocres  ,  Cltrisi  cr  L+ici.  compettn 
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ntebantur,  Sec.  Mais  écoutons  Mr  deSaumaifc 
touchant  l'étyroologie  de  ce  mot.  Subtelares 
porro  ctîkm  Latins  vecarunt  hujufmodi  celcea- 
nt.-nta,  que  calées  plant  arum  infime  tegebant, 
Nam  fubtel  Prifciano  eft  utfima  ours  pedis.  In- 
de fubtclaris,  vtl  fubtolaris,  et/ni  venus ,  qnod 
fubtel  duntaxat  tegebat.  /fidorus  .-  Talares  cal- 
■  cci ,  focci  funt  ;  qui  6c  inde  norainari  videntur, 
qubd  talum  contegant:  undc  fubtoUres ,  qui  fub 
talo  pedum  funt  j  quaû  fubtalmrts.  Ita  legendus 
ille  Ifîiori  lecus  ex  vcteribia  libris.  Std  fattitur  : 
nant  iubtolares  ,  five  /ubtclares  ut  potius  feribi 
débet,  ab  ea  parte  pedis  vocati ,  qua  fubtel  dlce- 
bdtur.  Inde  v«x  Gatka  foulier.  Infim*  atutis 
Scriptora  v&rit  hanc  vocem  txtultrunt ,  &  cor- 
ruperunt:  modo  fubtularcs  vocando  ;  modo,  fub- 
raiarcs  ,  6c  fotulares  :  et  que  etiam  fatulares. 
Voyez  Voffius  dans  ton  de  finie  Serments,  pa- 
ge 6 ij.  &  M'  du  Cange  dans  fon  Gloflàite 
Latin. 

SOUPAPE.  Machine,  qui  fort  à  empêcher 
que  l'air  6c  l'eau ,  après  avoir  paffé  par  des 
conduits, ne  retournent.  On  s'en  fert  clans  les 
foufflcti  6c  dans  les  pompes.  Voyez  M'  Régis 
dans  fon  Dictionnaire  des  termes  propres  à  ia 
Philofophie  \  6c  M(  Richclet  dans  ton  Diction- 
naire de  la  Langue  Françoife.  Je  ne  fay  d'où  vient 

'  ce  mot.  Mr  le  Gros  Curé  de  Dtoué  ,  le  déri- 
voit  d'vDiaau»*  fubtreho  ,fubduco. 

SOUPLE.  De  fupplex.  Le  Dictionnaire 
Latin  François  publié  parle  P.  Labbe:  supplex, 

ftupplex. 

SOUPPE.  Mr  Guyet le  dérivoit ,  ou <Vef* , 
(d'oùCovarruvias  dérive  aufli  l'Efpagnol  fipa.) 
ou  de  /*/>*.  Les  Glofcs  Anciennes:  Sapa,  «<{qu*. 
11  vient  de  l'Ai  leman  fupp,  mot  de  même  lignifi- 
cation. Voyez  M'  de  Cafeneuve. 

De  frappe,  on  a  fait  frupper,  que  Charles  de 
Bouvelles  dérive,  contre  toute  forte  d'apparen- 
ce, de  foport  ou  de  forbert. 

SOU  QUE  NIE.  Sorte  d'habit.  Succania 
fe  trouve  en  cette  lignification  dans  les  anciens 
Statuts  de  l'Hôrel-Dieu  de  Paris.  Sorores  habe- 
bunt  fingula  très  camifius ,  f*r  trts  fuccanias  ta- 
Urts.  Left  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  6c 
non  pas  fuccamue.  Du  tans  que  ces  Statuts  fu- 
rent faits,  on  ne  mettoit  point  de  points  fur  les 
i  :  car  il  n'y  a  que  loo.ans  qu'on  y  en  met:  c« 
qui  a  été  rres-véritablemcnt  remarqué  par  Dom 
Jan  Mabillon  dans  fes  Diplomatiques  :  6c  c'eft 
pour  cela  que  quelques-uns  on  lu  dans  cet  en- 
droit de  ces  Statuts  fuccamas,  au  heu  de  fuccenias. 
"5  Voycz  fquinit*.  f  Voyez  aufli  M' du  Cange 
dans  fon  Gloflàire  Grec  au  mot  nvteui*. 

SOURCE.  Du  Latin -barbare  inufité  fur- 
g'tcia,  fait  de  furgert.  Voyez  fourdre.  On  trouve 
fourrer  ,  pour  fourdre  ,  dans  les  anciens  Ecri- 
vains. 

SOURCIL.  De  fupercilium.  On  prononce 
fourù.  Et  il  y  a  long  tans  qu'on  prononce  de  la 
forte.  Joachin  du  Bellay  Sonnet  do.  de  fes  Re- 
grets: 

Ny  fenfe\jveir  encore  le  fivire  fourù. 
Et  Sonnet  86. 

Marcher  d'un  grave  pot  &  d'un  grave  frurci. 
Voyez  perfil. 
SOURDRE.  De  furgert  :  Lucrèce  : 


S  OU  *77 
'     Meàio  de  fonte  leporsm 
Surgit  aman  aliquidt  quoi  in  ipltt  floribtu 
en  rit.  tJ 
Voyez  furgir. 

SOURIS.  De  fonce,  ablatif  de  ferex.  Et 
fîrex  ,ootK  le  marquer  par  occafion,  a  été  fait 
de  Zes£t  furux.forex'.en  prépofant  une  S  : 
comme  en  fuient ,  de  onut,  &  en  fors  de  ï^f  Et 
3at%  à  été  fait  de  Zf,  dit  a  l'Eolique  pour  vr, 
ceftadire,  un  pourceau  :  acaufe  de  LareUemblan- 
cede  la  fouris  â  un  petit  pourceau  :  ce  qui  a  été 
tres-véritablement  remarqué  par  le  Scholiafte  de 
Nicandre ,  fur  les  Alexipharmaques ,  page  57. 
en  ces  termes:  iey^ç.  mf  meià  à/toak^.  \i- 
j*7«f  ydf  te  •  x>~f*(  ,  S  v&Z-  •'CWStf  ^1  r«T  toi}  pZmç 
ÔKeLMat ,  Jiiv  mpitli&n  ^>if.»iç  rof  pôffu.  De  fourù, 
on  a  fait  fouriciere;  en  Latin  mucipula.  Aulicu 
de  fouriciere,  les  Picards  6c  les  Normans  difent 
furguette  -,  mot»  faits  de  foricetta,  diminutif  de 
forice. 

Surixt  poux  ferex,  Ce  ttouve  dans  les  Glofê* 
Anciennes  :  Et  c'eft  dè-li  que  le  mot  de  feurt* 
a  été  fàtr. 

SOURIS  du  bru.  C'eft  ce  mufde  qui  eft 
au  deflbus  du  bras  ,  6c  qui  le  fait  mouvoir. 
Les  Grecs  ont  dit  detncfme  f*Sc ,  6c  les  Latins 
mufculué  dans  la  fignification  de  mmfcle  6c  de 
fourù. 

SOURNOIS.  Surdm ,  fmrdinm.furdinen- 
fis  ,  furdinenfe  ,  furdinefe  ,  furnefe  ,  Sour- 
nois: comme  Milanefe,  M 1 1  a  n  o  i  s. 

SOUS.  De  fubtrn. 

S  O  U  S-  A  G  E'.  n'efi  fat  encore  en  £re: 
Mineur.  Voyez  M'  de  Laonay  Profcflcur  du 
Droit  François  dans  l'Univcrfîté  de  Paris ,  fur 
la  Régie  jj.  du  livre  1.  des  Inftirutions  Cou- 
tumieres  d'Antoine  Loifel.  Ragueau  dans  fon 
Indice  a  remarqué  que  fom-age  dans  la  Prati- 
que de  Boutillicr,  6c  def-*gi  au  chapitre  5.  ar- 
ticle du  Style  de  Liège ,  eft  eduy  qui  eft 
fort  âgé  ,  6c  caduc. 

SOUTANE.  De  l'Italien  ftttana ,  fait  de 
fitto ,  fait  de  fubtrn  :  parce  qu  on  porte  la  foo- 
tane  fous  la  robe  ou  fous  le  manteau.  Superf- 
lu fe  trouve  dans  les  Glofès  Anciennes  pour  un 
habit  de  deflus.  Superalia ,  tmntiret-  Et  dans  lès 
Glofes  d'ifidore  :  Superalia ,  veilis  fua  fuperm- 
duitur.  Voyez  furcot  6c  furtout.  Villamont,  Gen- 
tilhomme Angevin,  dans  fes  Voyages,  livre  t. 
chap.  xi.  dérive  feutaue  de  fultane.  Voicy  fes 
termes  : 

Le  nom  de  Soutane  peut  effre  dérivé  de  Sultan  t 
fui  vaut  autant  à  dire  que  Seigneur,  #1»  Poteftat, 
en  nofire  Langue  :  &  parce  que  c'efi  l'habit  que 
portent  ordinairement  les  Turcs  ,  &  l*  Grand 
Sultan  de  Turquie ,  en  leur  a  donné  ce  nom  de 
Soutane.  Mon  étymologie  eft  la  véritable.  M* 
du  Cange  a  néanmoins  fuivi  l'autre.  Subta- 
neiim,  dit- il ,  toga  ,  feu  tunica,  fpteiet  i  f  **m 
etiamnum  Soutane  vecamm  ;  quoi  fitrtè  Sulta- 
rnrum  ,  feu  Turctrum ,  veitit  propria  fuerit.  Le 
Latin-Barbare  Subtanem  a  été  fait  de  fubtrn  t 
comme  l'Italien  fettana ,  de  fitto.  De  l'Italien 
fettana ,  les  Efpagnols  on  fait  fetane. 

SOUTENl  R.  De  fufienin,  qui  fe  trouve 
dans  les  Glofes.  Sufhnit,  vb^'m, >!*»«■{>. 

SOUTTE.  Rabelais  4.^.  Aces metst  Pa> 
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nurge  évanouit  de  fa  compagnie,  ■&  fi  neuf  a  au 
bas  dedans  la  fouttt,  entre  les  cran  fias, miettes,  & 
chaplet  de  pain.  Et  4.  67.  Panurge,  comme  un 
bouc  étourdi ,  fin  à*  U  fout  te  en  cîemife ,  ayant 
feulement  un  demi- bai  de  chauffes  en  jambe  ,  fa 
barbe  toute  mouchetée  de  miettes  de  Pain.  C'eft  le 
plus  bas  des  étages  de  l'Arriére  d'un  Vaifteau ,  où 
l'on  met  les  poudres  &  le  bifcuit.  De  fotta,ad- 
jcâif  féminin,  d'où  fattana.  Voyez  foutant. 

Se  SOUVENIR.  Du  Latin  fubvenirt  :  d'où 
les  Italiens  ont  auffi  fait  fivvenirt.  Beze,  dans 
fa  lettre,  fous  le  nom  de  Pafavantiut  ,au  Pré- 
fidant  Lifet,  page  161.  'Dicuntenim  ifii  Haretici 
quad  femper  fubvenit  Robino  de  fuie  fiftulis.  Hot- 
man  dans  fon  Strigil  P*pirU  Mafonit  :  jÇjm» 
etiam  fubvenio  me  de  notabUi  pafu  Guymerii.  Et 
enfui  ce  :  Quad  verbum  aureum  Guymerii,  facit  me 
fubvenire  de  Me,  tCc.  Mais  fmbvenire  en  ces  paf- 
fages  a  été  fait  du  François  fimvenir. 

SOUVENT.  Ce  mot  François ,  comme  l'I- 
talien feventetz  été  fait  du  Latin  fubinde,  ufité 
des  anciens  Latins  en  la  même  lignification.  Pli- 
ne x.  j*.  Conjugii  fidem  non  violant,  (  il  parle 
des  pigeonnes)  cemmunemque  fervant  domum.Ni- 
fi  cœlebs ,  aut  vidua  ,  nidum  non  relinquit  :  & 
,  imperiafos  mares ,  fubinde  etiam  iniques ,  ftrunt. 
Et  xi.  37.  Vttuli  marini,  &  hjana ,  in  mille  co- 
lora tranfeunt  fubinde.  Quintilicn  x  1.  a.  Nam 
&  alioqui  id  maxime  faciendum  efi ,  ut  nos  fub- 
inde tenttmw.  Suéconc  dans  la  Vie  de  Tibère 
157.  Sava  as  lenta  natura  me  in  puero  qu  'idem  la- 
Suit  :  quam  Theodorm  Gadarem ,  Rhtterïc*  pra- 
ceptar,  &  perfpexife  primm  fagaciter,  &  aft- 
milajfe  aptijfime  vifits  efi  :  fubinde  in  objurgando 
appelions  eum  «pavn  ™^u©tM*w.  Frontin  li- 
vre t.  de  fes  Stratagèmes  chapitre  aj.  Imperater 
fafar  Germanie  m  ,  cum  fubinde  Catti  e  que  fin 
pralium  ,  in  pivot  rtfugiendo ,  diducerent.  Mar- 
tial dans  fa  lettre  i  Doraitien ,  qui  eft  au  de- 
vant du  livre  v  1 1 1.  de  fes  Epigrammes  :  Mi- 
nue  itaque  ingénie  laberandum  fuit ,  in  cujus  lo- 
cum  materia  fuctejferat  1  quam  quidern  fubinde 
aliqua  jecorum  mifiurâ  varietate  ttntovimus.  Et 
livre  1  v.  Epigrarome  50. 

Quid  me,  Tbai,finem  fubinde  dicit. 
Et  livre  a.  epigr.  16. 

Quod  querulum  ffirat ,  quad  acerbumNavia 
tu  fit, 

Intfue  tues  mittit  fputa  fubinde  finut. 

M*  Ferrari  derivoit  l'Italien  fiventt  de  jape 
an  te.  Encore  une  fois,  il  vient  de  fubinde. 

Le  Cardinal  Bcmbo  prêtant  que  les  Italiens' 
ont  emprunté  leur  fivente  des  Provençaux  :  ce 
qui  a  été  téfuté  par  le  Caftelvetro  dans  le  livre 
premier  de  fes  Additions  au  Bembe:  où  il  le  dé- 
rive aufli  du  Latin  fubinde.  Voicy  fes  termes  : 
SO  y  ENTE  vient  da  fubinde,  che  alcuna  vol- 
**fignifica  fpeflb.  E  quantunque  fovente,  0  fubin- 
defignifiebi  fpeflb ,  net  fignifica  percio  in  queUo 
medefîn*  guifa  :  conciofiacofacht  fpeflb  fign's- 
fiehi  piùvolte:  fenja  determinare  {parte  tral'u- 
na  vitme  VmltrM;  ^  (ovenxe  détermina  le  fpa- 

ta\ïrmn"fir*'uU  U  tr*  Cm*  volt*  ' 

ni«?.V-VERAIN'       f"Vr*  '•  dc  ****  ma" 

*r*>r£îan*Her?I-  k  ^  fT*)r" 
rn**,  (  d  ou  1  Italien  fivrano }  S  o  U  v  1- 
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m.  a  t  m.  Mais  écoutons  Pafquier  livre  vin.  de 
fes  Recherches  chapitre  ta.  Or  y  eut  encore  un 
autre  met  qui  fut  familier  entre  nés  Anciens  ;  car 
Ut  appelleront  Souverain ,  celui  qui  était  le  Supé- 
rieur des  Maiftre  s  des  Comptes  ;  tefmeings  les  deux 
articles  de  l'Ordonnance  de  Philippe*  le  Long, 
par  moy  ey-deftu  cottec  Car  quand  en  fait  défi 
fonce  aux  Maifhes  de  for  tir  oie  la  Chambre  font 
la  permijften  du  Souverain ,  c'efià  dire ,  de  celuy 
qme  nom  avens  depuis  appétit  Préûdent.  L'un 
des  plue  anciens  Prifidens  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes,  fut  le  Sire  de  Suiiy.  Et  par  l'Ordonnance 
de  l'an  lit},  il  efi  appeBé  Souverain  des  Com- 
ptes ;  mot  qui  efieit  encore  en  effence  fétu  le  ro- 
gne de  Philippe  de  Val»u%  lequel  en  fan  13  +  4. 
commandait  à  la  Chambre  de  recevoir  l'Efleu  de 
Langret  qu'il  aveit  nommé  l'un  des  Souverains 
d'icelle.  tn  l'an  1 3 $6.  Meffire  Louis  de  Beau- 
ntont  Prêfident  en  la  mime  Chambre,  du  temps  dm 
Roy  Jean ,  efi  appelle  Souverain.  Celuy  quiiveie 
toute  intendance  fur  le  Tkrèfir  130.2.  Souve- 
rain du  Tréfor.  Meffire  Pierre  de  VMiers,  Grand 
Maifire,  auquel  Charles  VI.  aveit  baillé  la  Char» 
ge  de  ["On flambe  ,  efi  appeBé  en  l'an  1372, 
Souverain  Maiftre  d'Hôtel  du  Roy.  En  une  Or- 
donnance de  Charles  VI.  du  i. Janvier  1 447.1» 
Comte  de  TancarviMe ,  Souverain  Maiftre  Se  Gé- 
néral Réformateur  des  Eaues  ôcForeft».  Il  ri  eft 
pat  que  les  Haiiifs  &  Sénefchaux  ne  fufent  auffi 
appelle*.  Souverains  a  l'égard  des  PréveSlt ,  & 
autres  qui  e  fiaient  en  leurs  Sièges  aut  deffom  d'eux. 
Non  pot  que  tout  cet  Sieurs  tuffent  une  puifanct 
abfolue  en  leurs  Dignite\,  comme  efi  maintenant 
Vufage  du  Souverain .-  mais  par  ce  met  en  enten- 
dait Jtmplement  celuy  qui  efieit  le  Supérieur  du 
autres.  Ce  que  veut  recueiiire\  encore  plus  am- 
plement de  nés  vieilles  Ordonnanças  qui  fane  La- 
tines &  Franftifet,  efqutlles  fi  von*  trouvez,  am 
Latin ,  parlant  des  SeneCchaux  &  BaiBifs ,  fal- 
va  fuperioritate  &  reflorto  ,  nos  utncefires  le 
tournèrent ,  fauf  la  Souveraineté  6c  reflorr .-  Et 
ce  grand  Editquifut  fait  par  Charles  V.  Régent, 
par  Cavit  de  trois  Etats  fur  la  refermât  ion  du 
Royaume ,  il  défend  aux  BaiBifs  &  Stnfechaux 
de  cannoifire  d'aucunes  caufes  ,  ftnen  en  cm  de 
refart,  &  de  Souveraineté.  Met  qui  efi  vraye- 
ment  du  nombre  de  ceux  que  noue  pouvons  appel- 
ler  Romans ,  c'efi  a  dire,  que  nom  tranfportïmet 
tn  notre  langue*  non  par  hs  reigles  de  la  Gram- 
maire Latine  :  mais  quand,  par  communication 
avec  Us  Remains .  neut  échangeant  s  notre  Lan- 
gage Walan  en  Romain.   Car  U  efi  certain  que 
les  Remains  prononçaient  l'a  par  la  diphton- 
gue Gregceife  i,  comme  nous  apprenons  de  cet 
deux  vers  d  Aufine  a  Paulin , 

Una  eft  in  noftris  quâ  refpondere  Laconec 
Littcra,  &  irato  Régi  dixere  negantes. 
Et  encore,  par  une  ordinaire  prononciation  nout 
changeâmes  le  P  Latin  en  V  :  comme  nom  voyons 
en  ces  mou ,  Prapofitus ,  lepus  ,  &  autres  ;  Pré- 
voft,  levrault.  Parquoy .  ce  que  le  Romain  ap- 
pelait fuperior  ,  prononçant  l'ix  en  ou,  nous  en 
fifmes  le  met  Souverain ,  de  la  fignification  ttBt 
que  defut  :  Ce  que  j'aydit  du  Souverain  femar- 
que  encore  plus  expreftmtnt  en  l'Ordonnance  da 
Saint  Louis  de  Pan  ttff.qui  partait  cet  article, 
entre  autres  :  Nous  commandons  que  niris  Sé- 
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nefchaox  te  Baillifs  ne  tiennent  trop  grand 
plante  de  Sergiens ,  mais  au  plus  po  qu  ils  pour» 
ront  en  ayent  pour  faire  lescommandemens  de 
Nous  fie  de  nos  Cours  :  Se  voulons  que  le  Be- 
del  &:  Sergien  foyent  nommez  en  pleine  Affife; 
autrement ,  ne  feront-ils  pas  nommez  pour  Be- 
dcls  ne  pour  Sergiens  ;  Se  fi  les  Sergiens  eft  en- 
voyé en  parties  Joingtaines,  ne  foit  pas  cru  fans 
Lettre  de  fbn  Souverain.  Cefi  s  titre ,  qu'il  fi 
donne  bien  garde  de  faire  exploit  en  pais  efloi- 
gné  fans  la  commtjfton  de  fin  BaiBif  ou  Stnef- 
chal.  Mot  encore  en  nfage  four  me/me  effet*  en 
l'an  rjtà.ok  par  le  Reiglement  fait  far  Char- 
les VI.  entre  Us  Bai&ifs  &Prévoftt,  eft  défendu 
aux  Prévoit  s  de  faire  aucun  don  à  leurs  Jnga 
Souverains.  Ce  mot  ayant  avec  le  temps  gagné 
fltu  grande  autborité  four  avoir  efié  approprié 
feulement  aux  Princes  au*  peuvent  abfilumem 
s'en  faire  croire,  ceux  qui  furent  nourris  auxefco- 
les  firent  le  mot  de  Supérieur ,  fuivant  notre  f  re- 
nonciation Française,  &  les  autres  qui  fuivtrtnt 
la  pratique  dilaijferent  le  mot  de  Souverain  trop 
hardy ,  &  en  forgèrent  un  autre  qui  appreeboit 
aucunement  de  ce ftuy.  Ce  fut  £ appeUer  Juges  Sou- 
verains, rriur  qui  comtoifftnt  par  appel  des  caufes 
de  leurs  juges  inférieurs.  Par  ainfi  voilà  comme 
/un  mot  de  Souverain,  qui  s'employait  commu- 
nément à  tous  ceux  qui  renoient  les  premières 
dignité*,  de  la  France ,  mais  non  abfiluement , 
nom  l' avons  avec  le  temps  accommodé  au  premier 
de  tout  les  premiers ,  je  veux  dire  au  Roy.  Et 
quant  au  mot  de  Maiftre ,  qui  s'adoptoit  par  an- 
t  on  orna  fie  aux  plut  grandes  dignité»,  de  la  France, 
encore  que  chacun  en  fin  particulier  foit  intitulé 
Maiftre ,  fi efi-ce  que  nous  rapportons  aujourdhuy 
cette  qualité  aux  moindres,  comme  font  les  Efcoliers 
&  Mai férts  és  uirtt,  &  Mai  {fret  des  Métiers. 

Sous  le  Miniftére  de  Mf  Colbcrt ,  dans  les 
Edits  Se  dans  les  Déclarations  du  Roy ,  on  re- 
commença à  ne  plus  dite  Cours  Souveraines  : 
&  depuis  ce  tans- la ,  on  a  toujours  dit  dansces 
Edns  &  dans  ces  Déclarations ,  Cours  Supérieu- 
res: mais  dans  ledifeours,  on  dit  toujours  Cours 
Souveraines.  Et  leRccceuil  des  Ordonnances  de 
Fontanon  Se  de  Girard  cft  plein  de  fcmblables  ex- 
preffions. 

SOY.  M1  Lancelot  le  dérive  du  Grecô/.  Il 
vient  du  Latin  fi. 

S  O  Y  E .  De  fita  :  d'où  les  Elpagnols  ont  auflï 
fait  feda ,  8c  corda.  Se  ta ,  fida  ,cihda.  Lot 
cernât,  c'eft  le  crin  des  chevaux  :  la  foyc  des  pour- 
ceaux. Voyez  Covatruvias. 

SP  A  G  E.  Nous  difons  en  Anjou  Vn  arbre 
de  bon  /page ,  pour  dire  de  bonne  efpece.  Je  tiens 
ce  mot  tait  du  Latin  fpteies. 

S P  A  G 1 R 1  QU  E.  ejtfedecin  Spagirique  ; 
C'eft  un  Médecin  Chy mille.  Voflius  de  Vit  Ht 
Serments,  livre  j.  chapitre  50.  Spagirus  Théo- 
phrase  Paracelfo  ,  pro  Alchyroifta.  Vnde  Ats 
Spagiria,  vel  Spagirica.  Puto  autem  Spagiricos 
dlci,  à  duobus  Artis  ofciis  :  qua  funt,  compofita 
refilvtre  ,  &  re fol  ut  a  compote  re  :  nam  rrat,  tra- 
herc,  exrrahcrc,  «>*i>»,  congregare.  L'Amal- 
thaum  CafieUo  Brunonianum ,  au  mot  Spagiria  : 
Spagiria,  Spagirica,  idem  quod  Chcmia, vt l  Al- 
caymia;  amt^tia:  Paracelfo  dicitur  art  qua  pu- 
rum  *b  impure  figregare  decet  :  ut  rejeclis  faci- 
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bus  virtus  remantrts  opentur.  Et  Spagirus  dici- 
tur,  qukumque  novit  difeernere  verum  à  falfii 
à  bono  fe<jHt/fr*re  malssm  ;  imturum  à  pur»  fi* 
par  are,  &  abjicere  binarium  fervata  unit  au,  Sec. 

S  P  E'.  On  appelle  ainfi  dans  l'Eglife  de  Pa- 
ris le  plus  ancien  des  enfans  de  Chœur.  Je  fuis 
ion  de  l'avis  de  M*  l'Abbé  Chaftclain  Chanoi- 
ne de  cette  Eglife,  qui  dérive  ce  mot  de  fpext 
ceftadire,  infpettttur:  duquel  mot  on  a  tait  fro- 
ctret  comme  de  Rtx ,  regere.  De  fpecere,  mot 
ancien  Latin,  on  a  tait  consjicer* ,  iufpicere,  défi 
picere,  de  la  même  façon  que  de  regere,  on  a 
fait  dirigera ,  corrigere.  Voyez  fpia  dans  mes  Ori- 
gines Italiennes ,  Se  cy-defiùs  efpion. 

A  Saint  Etienne  de  Sens ,  il  y  a  des  Officiers 
fubalternes,  qui  ont  une  pareille  infpc6tion,âc 
lefquels,  pour  cela,  on  nomme  les  Speces.  Aux 
anciens  Synodes  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris ,  on  trouve  Sptx  putrorum  Chori.  Et  dans  les 
Rcgîtrcs  du  Chapitre  de  Sens,  on  trouve  en  di- 
vers endroits  Speces,  qui  eft  le  même  mot  au 
plutier.  Schradenus  rapporte  que  de  fon  tans  il 
y  avoir  â  Rome  une  Eglife  dite  de  Saint  George 
des  Sptx.  ;  en  Italien,  de'  Speci  -,  en  Latin,  m 
Specibus.  C'eft  la  même ,  pour  le  marquer  en 
pjflànt ,  dont  parle  Jacques  Gaiétan  dans  fon 
Ordinarium,  écrit  â  la  fin  do  iv.  fiécle  :  où  il 
dit  qu'elle  étoit  près  de  Saint  Jean  de  Latran  \ 
Se  qu'elle  fervoit  principalement  à  conferver  les 
Saintes-Huiles  »  Se  que  le  Pape  avoit  de  cou- 
tume d'y  célébrer  Nones  tous  les  ans  le  Jeudy- 
Saint.  Spè  ne  vient  donc  pas  de  f pérore,  com- 
me quelques-uns  lecroyent. 

Cette  remarque  m'a  été  fournie  par  M*  l'Ab- 
bé Châtelain. 

S  QUE  LE' TE.  Du  Grec  «««mk.  On  dit 
au  mafculin  un  fquéléte.  Voyez  mes  Obfctva- 
tions  fur  la  Langue  Françoife  tome  1.  chap.  74. 

S  QUE  NIE.  Rabelais  1.  49.  Mais  les 
Meufniers  le  de fhou feront  de  fit  habiUemens,  & 
luy  baillèrent  pour  fi  couvrir  une  méchante  /que- 
nie.tiicot:Squenieou  roquet. Thetiftrum.  Budaus. 
VoyéX^  Roquet.  Chitonifcos  ,  vel  Chitonium. 
Ronfard  écrit  fiuquenie.  C'eft  une  contraction  de 
fouquenie.  Voyez  fiuquenie. 

STAGE.  Du  Latin-Barbare  fiagium ,  formé 
de  ftare. 

'  STANCE  :  terme  de  Poe'tîe.  De  l'Italien 
Stan^a.  Dante  livrei.de  fon  Traitée*  Volga- 
re  Eloquen^a ,  parle  ainfi  de  l'érymologie  du 
mot  ftanza  :  Ora  circa  quefio  e  da  fapere,  cht 
taie  vocabolo  i  ftato  per  ri/petto  delT  arte  fils 
ritrovato  :  cioi  ,  perche  queMo  fi  dica  ftanzia  : 
(  fianrja  Se  ffanz,a  eft  la  même  chofe  )  net  qua- 
le  tutta  Parte  délia  Canzone  i  contenuta,  que  fia 
i  la  fianxjt  capace ,  ouvere  il  recettacole  di  tutt* 
tarte  :  perciocchi ,  ficcome  la  Canzone  i  il  grem- 
bo  di  tutta  la  SentenxJa ,  ces)  la  fianxja  recevè 
in  grembo  tutta  l'arte.  Ne  è  lecito  di  arroger*, 
atcuna  cofa  deoT  arte  aie  Stantfe  fequenti  ,  m» 
filamente  fi  vefteno  deM'  arte  délia  prima  :  il 
perche  è  manifefio  che  ejfa  fianjda  dellaqual  par- 
Homo ,  fora  un  termine  t  ouvert  una  compagittë 
di  tut  te  cofe  che  la  Cancone  riceve  deW  arte  : 
lequali  diebiarate  il  diferivere,  che  cerebiamo.  far  à 
manifefio.  Le  Dolce  dans  leliv.  4.  de  fes  Obferva- 
tions  a  du  la  même  chofe.  Dico  ciaftuna  canz-one 
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dividerfi  ht  pin  farti  equali.  lequali  font  diman- 
datt  Stanzc,  perché  in  effe ,  féconde  fur  la  oppe- 
nion  di  Dante  ,  fin,  t  fi  rinchiude  tntto  Vartifi- 
tio  délia  Canscone.  Dante  s'cft  trompé:  les  Stan- 
ces ont  été  ainfi  appelées ,  parc»  qu'ordinaire- 
ment il  y  a  un  fens  uni  à  la  nn  de  chaque  Stan- 
cc.  Je  dis  ordinairement ,  parce  que  quelquefois 
le  fens  parte  d'une  Stance  à  une  autre.  Voyez 
mes  Remarques  fur  les  Poëfies  Italiennes  du 
Cafa  page  itfj.  Se  fur  les  Poëfies  Françoifcs  de 
Malherbe,  page  167.  Se  168.  de  la  1.  édition. 

STATION.  De  fiatione ,  ablatif  de  fiatie, 
fait  de  fiare  :  Drufios ,  Prateriternm  in  Novum 
Tefiamentum  ,  livre  1.  fur  Saint  Matthieu  v  1.  j. 

?age  19.  a  remarqué  que  nous  appelons  'des 
rieres  Stations  ;  parce  que  non-feulement  les 
Juifs,raais  encore  les  Anciens  Chrétiens,  prioient 
Dieu  debout.  Néanmoins  TcrtuUicn  a  dit ,  de  ■ 
genicuJis  adorare.  Mais  d'où  vient  que  Pibrac 
a  dit  adore  agis ,  comme  te  Grec  l'ordonne  ?  Et 
qui  eft  ce  Grec-là  î 

S  T  A  T  O  U  D  E  R.  Les  Hollandois  appellent 
ainfi  le  Lieutenant  des  Etats.  Ils  écrivent  Stadt- 
bouder  :  Et  ce  mot  eft  compofé  dé  fiadt,  formé 
du  Latin  fiatus  -,  Se  de  Htuder ,  qui  fignifie  Lien- 
tenant. 

S  T  E  R  LIN.  Il  ya  diverfité  d'opinions 
touchant  l'otiginc  de  ce  mot.  Buchanan  livre  6. 
de  fonHiftoire.le  dérive  d'unChaftcau  d'Ecofle 
appelé  Sterlin.  Snnt  qui  pntant  monelam  argen- 
tin»* ,  fuam  adbnc  Sterlinam  vocat  vulgus ,  ibi 
tum  exenfam  ;  il  parle  de  ce  Chaftcau.  Le  (leur 
de  Clérac ,  dans  fes  Mémoires  fur  les  anciens 
Poids  Se  Monnoies  de  Guienne ,  qui  m'ont  été 
communiquez  manuferits  par  Mf  du  Puy  ,1c  dé- 
rive de  l'Anglois  fierlin,  qui  fignifie  bec  détour- 
neau.  Léo  Monnayes  blanches  de  Guyenne  furent, 
dit-il,  nommées  deniers,  dont  les  pltu  nobles ,  & 
les  plus  dans  le  commerce  ,  furent  les  fierlins  : 
propter  fui  materiam  defiderabilera ,  dit  Mat- 
thaus  I  Vefmonafierienfis.  Ils  font  au  titre  de  huit 
deniers  de  fin,  Sec.  £n  fan  1449.  I*  -Duc  de 
Sommer  [et,  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  d'An- 
gleterre en  Guyenne,  la  fit  hauffera  onx.e  deniers: 
■par  l'invennon  d'un  infigne  GabeUtur  nommé 
Jean  Marcel  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ni- 
coUe  Cites.  Toute/ose  en  autre  resjeil  ils  ont 
retenu  &  retiennent  encore  la  proportion  &  re- 
lation décuple  ;ff  avoir  au  commerce  des  Anglais. 
Car  fierlin  e  fiant  attribué,  ou  fervant  ofépithéte 
Ss  quelque  ejpece  ou  femme,  il  augmente  la  valeur 
su  décuple.  Par  exemple  :  un  fol  fierlin, t ft à  dire 
dix  fols.  Cent  francs  fierlin  veulent  dire  miSe 
francs  :  mais  adjoufié  ou  attribué  au  poids  fim- 
plement ,  comme  un  marc  fierlin  ne  fignifie  rien 
davantage.  D'un  coté  de  ces  sterlins  le  Duc  de 
Guyenne  efloit  reprefentè  a  fit  s,  tenant  Cejpée  à  la 
dextre,  çfrala  fenefire  une  main  dejufiiee.  Ce  nom 
leur  fut  donné  par  fobriqutt,  a  catsfe  de  la  figure 
qui  refiembleit  au  bec  d'un  Etoumeau,  que  la  An- 
gois  nomment  fterling.  A  préfent'  fterlin  e  fi  enten- 
dis &  pafie  peur  poids ,  ff  avoir  pour  un  denier. 
Linwodus  eft  à  peu  près  de  ce  mefme  avis,& 
Choppin  livre  1.  de  'Domanio  titre  7.  nombre 
17.  Se  Polidorc  Virgile.  Voffius  eft  d'un  autre 
avis.  Notât  ea  vexAngtù  denarium  (  il  parle  du 
pot  eslerlmgus  ou  Sterlingus  )  de  eu  jus  pretio 
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efi  in  Décrète  Eduardi  I.  Dubtum  auttm  ,  an 
priits  diflum  fit  fterlingus  :  inde  more  GaUico  e 
fit  pramijfum  :  an  vero  e  Mud  fit  ai  origine  vo- 
tif. Pofierius  verifimile  facit,  quod  Annales  An- 
glici  référant,  artem  fiandi  ,  feriundi  attri ,  & 
argenti»  ab  iit ,  qui  ab  An  r  lis  Eftcrlings,  Belgis 
Oofterlingers ,  nationibtu  Dania  vicinis ,  cnm 
multi  eorum  in  Angliam  venifiènt,  magna  cepijfe 
incrementa  :  atque  ifioc  incaufia  efie,  cur  Angii 
eorum  nomine  nummos  ,  quoi  dixi,  nstnemparint* 
Sed  ob fiare  videtur ,  <juod  Odericsts  ,fîve  Pitalse, 
Vticenfis  Ceemobita  ,  Hifioria  Ecclefia/Kcalib.  y. 
ad  annum  colxxxh.  que  timpore  Odericm  Me 
jam  erat  fep tennis,  ftenlcnfcs  appeBeti  non  fte- 
rilingos.Sic  enim  fer  Ait  :  In  primis  advenienti- 
bus  Monachis  cum  cementario  ad  jacicndum 
Monafterii  fundamemum,  ad  inchoationcm  hu- 
jufmodi  porrigam  xv.  libras  fterilcnfium.  Pro- 
pterea  ,  nobiltjfimm  Spelmannut  negat ,  ft  ait- 
quidin  alterutram  partem  fiatucre  aùfum.  Intérim 
&  Linwedi,&  Buchanani  eiyma  abundi  refeUit: 
cujus  fententiam  ctiam  probat  clarijftmm  Wnt- 
fius  in  fuo  ad  Mathaum  Parifium  G  lofant. 
Putat  vero  non  abfonum  effe ,  fivocem  ftetlingi 
credamm  effe  ex  eo  .  quia  fie  S  a  figura  in  ea 
compareret.  Stella  enim  An  glu  ftars ,  uti  Eelgu 
fterre ,  GaUù  E  pramiffo,  e  s  t  o  i  l  e  Ccft  en  Ion 
livte  de  Vitiis  Serments  page  197.  M' de  Salmo- 
nec  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre, le  dérive  de  fierlingut  ;  qui  eft  une  pièce 
de  monnoyc  qui  péfe  trente -deux  grains  de 
blé ,  Se  dont  il  eft  parlé  dans  le  Droit  Canon. 
Voyez  Spclman  &  Waifius  dans  leurs  GloC- 
faircs.  5  Aulieu  de  slerlin,  on  a  dit  e  fierlin. 
Voyez  M'  le  Blanc  dans  fon  Traité  Hiftori- 
que  des  Monnoyes  de  France  page  185. 

STRASBOURG.  Ville  d" Allacc  appar- 
tenant aujourd'huy  au  Roi  de  France.  De  Stra- 
taburgum.  Grégoire  de  Tours,  livre  x.  chapitre 
19.  Qui  fiatim  ad  Argentoratenfem  arcem,  yuam 
nunc  Strataburgum  vocant  .deduflut. 

STR1BORD.  M' Guillct  dans  fon  Di- 
ctionnaire de  la  Marine  :Striboko»  im- 

BORD,  DEXTR1BOR.D.EXTRIBOR.D,  OU 

t  1  ikbord  1  c'efi  le  collé  de  la  main  droite  du 
vatffeau  ,  au  refitell  d'un  homme  qut  étant  a  la 
pouppe  .fait  face  vers  la  proue.  Ces  mats  ont 
été  corrompus  du  mot  Dexrnbord  :  Et  le  plue 
enufage  efi  celui  de  Srribord.  Lecofié  de  la  main 
gauche  s'appelle  Bafbord. 

STUC.  Ccft  une  composition  de  chaux , 
Se  de  poudre  de  marbre  blanc  ,  dont  on  fait 
des  figures  Se  des  ornemens  de  Sculptute  :  ce 
qui  eft  lignifié  dans  Pline  pumarmoratum  opus  - 
Se  ce  que  Mr  Perrault  entant  par  albarium  opm 
dans  fes  Notes  fur  Vitruve.  On  appelle  Stuca- 
teur,  un  Ouvrier  qui  travaille  de  S  t  u  c.  Ce  font 
les  termes  du  Sieur  Daviler,  dans  fon  Explica- 
tion des  mots  d' A rchi reclure  Nous  avons  em- 
prunté ce  mot  François  de  l'Italien  Stucce  ; 
mot  de  mefme  lignification.  Mf  Ferrari  ,  dans 
fes  Origines  Italiennes  ,  dérive  Stucco  du  Latin 
Stipare.  Je  l'ay  dérivé  dans  les  miennes  de 
l'Alleman  Stuc ,  qui  fignifie  fragment  :  &  je  per- 
févere  dans  cette  étymologic  :  le  ftuc ,  com- 
me il  vient  d'être  remarqué,  étant  compofé 
de  petits  fragment  de  marbre. 

SVELTE. 
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S  V  E  LT  E.  Terme  de  peinture ,  qui  lignifie 
détaché,  dégagé.  De  l'Italien  fvelto ,  participe 
du  verbe  fvt&ere. 

SUAIRE:  comme  quand  on  dit  le  Saint 
Suaire.  De  fudarium  :  D'où  les  Grecs  modernes 
ont  auflî  fait  «m«te/>»r,qui  fe  trouve  dans  Sc  janxi- 
44.  Nonnus  le  trompe*  difant  que  ce  mot  cft 
Syriaque.  11  cft  vray  néanmoins  qu'il  cft  Syria- 
que d'ufage,  quoyqu'il  ne  le  Toit  pas  d'origine. 
Les  Syriaques  6c  les  Chaldécns  difent  fudar , 
pour  fudar  mm.  Ce  mot  fe  trouve  dans  la  Pa- 
raphrafe  de  Jonathas  Exode  xxi.  15.  6c  xxiv. 
jj.  54.  6c  Levitique  xx.  io-  Et  en  celle  d'On- 
kclos,Ruth  m.  1$.  6c  dans  la  Yerfion  Syriaque, 
aux  Actes  des  Apoftres  xix.  il. 

SUBLIME'.  De  Sublitaatttt  :  en  foufen- 
tendant  Mtrcunm.  Duquel  mot  fublimattu  les 
Italiens  ont  auflî  fait  folimato.  La  Crufca:  So- 
rt m  A  t  o  :  aritnto  vivo  ,  fublimato  con  ingré- 
dients di  fait  e  tartan,  Mathiole  fur  Dioico- 
ride  v-  49.  FaJJi  dtU'argento  vivo  y  queMo  che 
chiamano  argento  (îdo ,  &  aitri  argento  foli- 
ihato ,  metttndolo  cott  fait  armoniaco  nt  i  vafi 
a  cio  fabbricati,  t  folimaniolo  foprai  fornelli. 

SUCRE.  De  l'Italien  xjtcchero,  dérivé  de 
l'Arabe  fucar. 

SUCRE-CANDI.  Les  Italiens  l'appellent 
zjucchere  diCandia.  Pierre  Salvetti,  Gentilhom- 
me Florentin ,  dans  une  de  fes  Satyres  intitulée 
//  GriMo  : 

E  fa  Venttja,  ftr  chi  a  la  tojfa, 
Gli  ZMtchtri  di  Candia  non  verranno. 
Et  ils  lui  ont  donné  ce  nom ,  acaufe  que  le  peu- 

f>lc  a  cru  que  ce  fucre  avoit  été  apporté  en  Ita- 
ie  de  l'iflc  de  Candie.  Et  originairement  on 
l'appeloit  en  Italie  Tjtcchero  Candi.  Le  Ricettario 
Tiortntino,  partie  1.  //  zjtcchcro  Candi  ,  benchît 
alcune  voltt  fi  chianti  da  Avicenna  laie  Indo , 
nondimtno  non  fart  cht  fi  debba  numerare  fra' 
fait.  Et  enfuite  :  *A  fart  il  tjtcchero  Candi , 
il  ginlebbo  corto  aUa  fua  mifura  fi  pone  in  certt 
brocche.  Ou  fimplement  Candi.  Dans  Macftro 
Aldobrandino ,  au  chapitre  11.  de  la  1.  partie  :  £ 
t'élis  avvient  che  l'uomo  abbia  troppo  gran 
fete ,  6cc.  tenga  fotto  la  lingua  Candi,  &  lavtfi 
la  bocca.  Ce  Macftro  Aldobrandino  écrivoit  en 
1310.  M'  Franccfco  Rédi ,  premier  Médecin  du 
Grand  Duc  de  Tofcanc,  prétenc  que  Candi  a 
été  £iit  du  Pcrficn  chaud  ,  qui  fignifie  fucre. 
Mais  Mr  de  Saumaifc  prêtent  au  contraire  que 
c'eft  un  mot  d'origine  Grecque!  Non  alii  Au- 
Sores  Sacchari  Candi  mtminert ,  quant  qui  & 
faccharum  hodiernum  faftitium  novtrunt  :  ut  My- 
repftu.  Saccharum  Candum  ,  non  à  candore 
diclum  ;  nec  à  canna  :  fed  vel  «A»i»r ,  &  w- 
itêr,  Graci  recentiores  vocarunt ,  quod  angulofum 
fit ,  &  quum  frangitur  ,  in  partes  femper  dijfi- 
liât  angulatat.  C'eft  dans  fes  Exercitatioris  fur 
Pline ,  page  10  ti.  de  l'édition  de  Paris. 

SUJET.  Bernard  de  Girard  du  Haillan  ,  li- 
vre  j.  de  l'Etat  des  affaires  de  France  ,  folio 
243.  après  avoir  établi  cette  différence  entre  les 
Vaflaux  6c  les  Sujets,  que  les  Vaflâux  font  ceux 
qui  tiennent  les  fiefs  ,  Se  les  Sujets  ceux  qui 
doivent  la  ccnfivc,les  poules  6c  les  chapons  de 
rente  »  6c  les  corvées  ,  il  ajoute  ,  que  le  mot 
Sujet  eft  un  moc  corrompu.  Car,  dît- il,  il  fa». 
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droit  dire  fufeept,  ou  fufcet  Weft-a  dsrt,  pris  fous 
foy  :  d'autant  qu'il  ef  prit  du  mot  Latin  fufee- 
ptus,»«ff  du  mot  fubdlrus.  Car  fubditus  itoit 
celui  qui  éteit  fujtt  au  Prince  Souverain  ,  qM 
avoit  puiffance  de  mort  &  de  vie  :  Mais  commê 
fufeeptus  en  Latin  veut  dire  pris,  ainfi  en  Fran~. 
f  ois  veut- il  dire  aujfiptis:  quafi  comme  pris  fous  .• 
foy  en  protection  :  &  députe  la  Nobltjft  abufant, 
aulitu  de  fufeept  ,  de  et  mot  fubjctt ,  ftnft  qut 
fon  Payfan  luy  ftit  fubjett ,  &  nfe  envers  luy  dt 
plut  de  violences  que  le  Souverain.  Du  Haillan 
fe  trompe.  Sujet  vient  de  fubjtHus.  Et  la  diffé- 
rence d  entre  les  Sujets  6c  le  Peuple  cft  notable 
en  quelques  anciennes  Lettres  Patentes  de  nos 
Rois,  ou  ceux  qui  fôpt  appelez  Sujets  i  l'é- 
gard des  Ducs  &  des  Comtes,  6c  autres  perfon- 
nes  femblables,  font  appelez  Peuples  a  l'égard 
du  Roy. 

SUIE.  Lat.  Fuligo.  Gr.  Vcfuligo ,  de 
cette  manière  :  fulieo,fuliga.fuiga,  suie:  pour 
diftinguer  ce  root  d'avec  ecluy  de  fui  a,  dans 
la  lignification  de  colombier.  Ou  bien  de  cette 
forte  :  fuliga  ,  huliga ,  huiga ,  (  comme  l'Efpa- 
gnol  hoUin ,  root  de  même  lignification  )  s  u  1 1, 
en  y  prépolant  une  S  :  comme  en  /ombre,  à'um- 
br*.  Le  P.  Labbe  prêtent  qu'on  a  dit  autrefois 
fuie  pour  fuie.  C'eft  à  la  page  147.  de  la  a.  par- 
tie de  fes  Etymologies  Françoifes.  Le. Grec 
«42*  a»,  pour  le  marquer  en  panant,  a  été  fait  de 
4»wf .  fumm. 

SUIF.  De  fuebum.  Ifidore  xx.  1.  s  e  b  u  u  >  4 
fue  ditJum  :  quafi  fuebum.  quod  plut  pinguedi- 
nù  hoc  animal  habeat. 

SUIFFE.  Sorte  de  Poiflbn.  Voyez  Ron- 
delet. 

SUIN.  Nicot:  sui  n  :  e  fi  cette  moiteur  craf- 
ftufe  qui  part  de  l'exhalation  du  corps.  AuJJi 
femble-il  qu'il  vienne  de  fucur,  qui  vient  du  La- 
tin  fudor  *,  ainfi  que  fuinter  ,  de  fudarc.  Ainfi 
dit-on ,  fuin  de  Urne ,  ou  laine  avec  le  fuin  :  lana 
fuccida.   Et  Varron  au  livre  2.  chapitre  2.  de 
Re  Radiez,  conformément  a  cette  déduSHon  ,  dit, 
Tonfurx  rempus  inter  zquinoétium  vernum  8c 
folftitium ,  quum  fudarc  inceperunt  oves,  i  quo 
fudore  recens  lana  tonfa  fuccida  appcllata  cft. 
S  u  1  n  a  été  formé  de  fuccidinum ,  diminutif  de 
fuccidum.  Succut ,  fuccidm  rfuccidinm ,  fuccidi- 
num ,  fuidinum,  s  u  1  n.  Ou  de  fudor.' Sudor,fudosp 
fudut ,  fudinum ,  fuinum ,  su  m.  Voyez  fuinttr, 
SUINTER.  :  Comme  quand  on  dit  la 
playe  fuinte.  De  fudare ,  de  cette  manière  :  5»- 
dare ,  fuditare  .fudintare ,  suinter  On  aura 
dit  fudintare ,  pour  fuditare  ,  comme  on  a  die 
halintare ,  pour  halitare ,  6c  halintut ,  pour  ha- 
litut  :  d'où  r£fpagnol</f»f*r,  6c  alitnto. 

SUISSE  RIE.  Mot  uûté  dans  les  villages 
des  environs  de  Paris,  dans  lcfqucls  on  cft  obli- 
gé de  loger  des  Soldats  Suiûc s.  C'eft  une  petite 
chambre  où  on  loge  un  SuilTe  ,  elle  a  une  fe- 
neftre,  6c  elle  eft  attenante  i  un  corps  de  logis 
dont  elle  cft  dégagée  .  6c  fa  porte  cft  fur  la  rue. 
Dans  ces  SuùTcncs,  que  l'on  peut  appeler  étuis 
à  Suijfes,  il  y  a  une  cheminée,  un  lit,  une  table, 
une  chaife  ,  6c  les  utenciles  qu'on  doir  fournie 
i  un  Suiflc.  Par  le  moyen  de  ces  Suifleries  » 
l'habitant  de  ces  Villages  ne  reçoit  point  d'in- 
commodité de  fon  hôte  Suiflc.  Cette  remar* 
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que  m'a  été  donnée  par  Monfîeur  Toinard. 

SULTAN.  Nous  appelons  ainfi  l'Empereur 
des  Turcs.  Soldamus,  dicitur  qu'ad  faim 
déminmt:  quiucunlJst  prue fi  Orientée  Principibm, 
dtfOrderic  Vital  au  iivre  xi.  de  Ton  Hiftoirc 
Ecdefiaftique.  Il  fe  trompe.  CeftunmotTurc: 
qui,  félon  Cédrénus,  fignifie  wn^*^,  /S**» 
\U  j&**fA»«r,  le  teut-puijfant ,&  le  Roy  des  Roii. 
Mais  Cédrénus  fe  trompe  auffi.  Ce  mot  Turc 
fignific  fimplement  Ray  ,  ou  Empereur.  Voyez 
Voulus  de  Fiûii  Sermanse,  page  189. 

SULTANE.  Habit  de  femme  :  dont  on  a 
commencé  l'ufage  a  Paris  en  168S.  De  fa 
reûcmblancc  aux  habits  des  Sultanes. 

SUPER:  c'eft  humer  du  bamllan:  mot  ufitc 
dans  les  Provinces  d'Anjou,  du  Maine,  Se  de 
Normandie.  Les  Efpagnols  difent  chupur  en  la 
même  ûgnification.  Covarruvias  :  c  h  u  p  ar  , 
fucur  lu  virtud  de  ulguna  cafu  ,  attraytndelo  a 
fi.  Z>«r. fuggarc,exuggo:  de  donde  fe  dix»  enxu- 
gar  j  embever  el  jugo.  Dixofe  del  fonido  que  hu- 
xje  el  que  chupu  ulguna  cofu  con  lu  hoc*  .  cerne 
haxje  el  nino  quunda  marna  que  chupu  I4  tetd. 
Chupar,  es  cemtrle  u  uno  fit  hacienda  fin  que  h 
fient*.  Chupado,  el  que  eftù  flaco,y  confumide, 
por  averle  faccudo  lafuftanci*.  Mf  Guy  et,  dans 
fa  Note  marginale  fur  cet  endroit  de  Covarru- 
vias ,  dérivoit  chupert  qui  cft  le  râème  que  fu- 
per ,  de  fueem ,  ou  de  fugere.  De  (ueem  ;  de 
cette  façon  :  fuccus ,  fuccare  ,fupure ,  c  h  u  p  e  r. 
Et  de  fugere,  de  cette  manière  :  ftsgere  .fugare  ; 
par  métaplafme  fupure ,  c  h  u  p  e  r.  En  Nor- 
mandie ,  on  prononce  fuper  :  ce  qui  favori  fe  le 
changement  de  l'S  en  C.  Je  croy  que  chuper 
viendroit  plutoft  de  fitmere.  Voycx  humer.  Il 
me  refte  à  remarquer,  que  le  mot  François  Cbup- 
pi  cft  un  nom  de  famille. 

SUPERCHERIE.  Je  fuis  fonde  lavis  de 
M1  delà  Piqueticre,  qui  croit  que  c'eft  une  con- 
traction de  fupertrieberie. 

SUPREPEZ.  Mot  Gafcon.  Scaliger dans 
le  fegong  Scaligerana  :  u  a  n  t  i  s  s  a  ,  isngui 
Etrufcktfigniftcat  auctarium,  isn/oS?,  fuperpon- 
dium,  suprepez  Vafconicc.  De  fupru  pre- 
tium. 

SUR:  prépofition.  De  furfum  :  pour  lequel 
on  a  dit  fufum ,  d'où  nous  avons  fait  fm ,  te 
d'où  les  Efpagnols  ont  fait  fufe.  Le  vieux  Glof- 
faire:  fufum,  iya.tu.fufu,  àto.  Le  Lcxicon  Grec- 
Latin  :«çJr  io\  ir»  ,  fufum  verfum.  Fcftus;  Silus 
uppeUatur  nufo  fufum  verfm  repundô.  Plaute  dans 
£a  Comédie  intitulée  CifteSuriu  a.  j.  78.  Quid 
nunc  jupinu  fufum  in  calum  canfpicù  f  Voyez 
cy-deûus/iw. 

SUR,  SURET.  C'cft-i- dire, uigrt, uigret. 
L'Auteur  de  la  Dame  (ans  mercy  : 

De  riens  ù  may  ne  veut  prenej^ 

Je  ne  vom  fuse  ufpre  ,  ne  dure  : 

Et  n'eft  dreit  que  va  m  me  tenex. 

Envers  vaut  ny  douce,  ny  fure. 
Ces  roots  font  encore  préientement  en  ufage 
parmy  les  Normans ,  qui  appellent  furs  les  fruits 
qui  ne  font  pas  encore  murs ,  &  que  les  Latins 
nomment  acerbos.  Et  dans  le  Dictionnaire  Bas- 
Breton,  vous  trouverez  sur,  ut  ère.  Suret  cft  un 
diaiiiiurif  de  /un  Se  fur  a  été  fait  de  rAlieman 


SUR. 

fuur.  Et  de  là  le  mot  AUeman  fùurruch  ,  dans 
la  lignification  i' épine  vinette  :  qui  cft  Yi^ân^U 
des  Gtecs ,  &  le  Berberit  des  Latins,  J  De  fur  , 
on  a  fait  surihe.  C'eft  ainfi  que  les  Nor- 
mans appellent  l'ofeille ,  à-caufe  de  fon  gouft 
aigret  ,  pour  lequel  les  Grecs  l'ont  appelée 
•£iA<r,  6c  les  Italiens  ucetafu.  Voyez  O faille. 

S  U  R  A  N  N  E'.  Ce  mot  fignific  proprement 
qui  u  plus  d'un  un. 

S  U  R  C  O  T.  De  furcaium  ,  qui  fe  trouve. 
Voulus  de  Vitiit  S er manie  page  190.  veut  que 
furcetum  x\\  été  faitdcl'AlIcman  curfut ,  qui  fi- 
gnific une  efpéce  de  robbe.  Voulus  fe  trompe. 
Surcat  a  été  fait  de  ces  deux  mots  fur  cette  : 
ce  qui  a  été  fort  bien  remarqué  par  Nicotcnces 
termes  :  Surcot  eft  de  U  campa ftt  ion  de  fur  faix  : 
&  efl  campa fé  de  fur  ,  prepafition  ;  &  de  cotte, 
pur  upeeape  de  lu  dernière  fyUube.  Et  efi  l'ha- 
billement que  les  Roines ,  camme  aucuns  veulent, 
quoytjne  ce  fait  lu  grur.des  ,  partent  pour  riche ffe 
de  couverture  fur  leurs  cottes.  V apocope  luy  chan- 
ge le  genre  uveclu  terminuifon  <juirji  mafcuht.e. 

L'ancienne  Coutume  d'Anjou  &  du  Maine, 
qui  m'a  été  communiquée  écrite  à  la  main  par 
M' Nivard,  au  chapitre  de  Juftice  de  Vavaficur  : 
Tout  Gentilshommes  qui  ont  voierle  en  leurs  ter- 
res ,  pendent  lurrons  de  Iturs  mèfuits  faits  en  leur 
terre  :  Mes  en  aucunes  C  ha  fie  lit  1  les  maine-l'en 
juger  ù  leur  Seigneur ,  &c.  LaGlofefur  cet  arti- 
cle :  Aucuns  font  qui  ont  fimple  veierie  ,  quand 
ils  prennent  larron  en  leurs  terres  ,  Us  le  rendent 
«u  Souverain  pour  en  faire  juftice  C  nen  ont  put 
lu  connoiffance.  Mit  il  Uur  en  demeure  certai- 
nes dépouilles  :  c'eft  ù  dire,  le  chapenn  ,  ou  le  fur- 
cot.  Et  ce  qu'il  y  a  au  deffus  de  lu  ceinture, 
c'eft  chaperon  :  <7  ce  qu'il  y  u  uu  dtffom  de  lu 
ceinture,  c'eft  le  furcot. 

SUREAU.  Lat.  Sumbucm.  C'eft  un  dimi- 
nutif de  fur .  qu'on  a  fait  par  contraction ,  de 
fehur.  L'ancien  Dictionnaire  Latin-François  pu- 
blié par  le  P.  Labbe  :  sambucus,  fehur.  Ou 
dit  dans  l'Anjou  &  dans  la  Normandie  du  fut. 
Er  de  là ,  le  mot  de  fufeau  :  qui  eft  le  même 
que  celuy  àc  fureau.  Caninius  dérive  Jus  de 
févnbucua ,  &  Camdcn  du  Celtique  iskjtn.  Les 
Efpagnols  difent  fuuco ,  qu'ils  ont  fait  de  fam- 
bucui.  Sumbucm,  f*bucu4tfaùciet.  faucut ,  s  a  u- 
c  o.  Nous  avons  fait  de-meme  f*u  ,  fuftuu .  & 
jure  au  de  farnbuem.  Sambucm,fabucue  .faucm , 
feem,  suc  s  &  sus.  De  fut,  on  a  dit  s  us  1  a  u: 
pour  lequel  on  a  dit  enfuite  su  reau. 

SUR-ET- TANT-MOINS.  M'  Nublé 
croyoir  qu'on  avoir  dit  originairement  fur  &  e» 
moins:  ceftadire,  en  déduction  :  in  minm.  Je 
croy  toujours,  comme  je  l'ay  rcmatqué  dans 
mes  Oblcrvations  fur  la  Langue  Françoife,  qu'il 
faut  écrire  fur  étant  mains  :  comme  qui  diroit, 
fur  ce  qui  efi  de  mains. 

SURGIR.  Ronfard  page  4  4 .  de  fes  Hymnes 
de  l'édition  in  octave 

Après ,  veut  furgiree.  dedans  Cl  fie  dêferte 
D'hemmes  &  de  traupeamx  ,  nutu  auffi  bit» 
ceuverte 

D'eifeaux  qui  ont  lu  plume  ù  peint*  comme 

iptes  ; 

Et  la  dardent  des  flancs  ainfi  que  percs-épics. 
De  furgirt ,  die ,  pat  mctapla(rae,poux  fur  gère-, 

d'où 


Digitized  by  Google 


SUR. 

«Toi  les  Efpagnols  ont  aufli  fixxfurg'sr.  Surgere 
raves  vident ur  quodammode  ex  site  nutri  au  ter- 
ram  accidentés,  dit  M'Guyet  dans  fa  Note  raa- 
iiufchte  fut  ce  mot  Efpagnol  dans  fon  Covarru- 
vîas. 

SURNOM.  Du  mot  de/ir,  «cdcceluide 
nom:  parce  qu'anciennement,  dans  les  a£tcs,on 
écrivoit  le  furnom  fur  le  nom.  C'cft  une  trou- 
vaille dcM'duCange  dans  fon  Gloflaire  Latin» 
au  mot  fufrunomen.  Voicy  fes  termes  :  Sic  fer- 
re ditlum  Supranomen ,  quod  in  aliis  ,  prafsrtim 
public ù  ,  qua  à  tefiibut  fnfcribtrentnr  ;  jeu  ad 
diferimen  Jimilium  ,  tu  dixi ,  nomtnum  ;  fem  ad 
fltniorem  perfonarwn  defignationem  ;  fupra  fin- 
gulorum  nominum,  lecerum ,  <jr  pradiarnm  ,  qua 
incelerent ,  aut  quorum  domini  erant ,  nomtncla. 
titras  addertnt  Notarïi  ;  enjufmodi  compilera  char- 
tas  vidimus ,  ex  Tabulants,  Arelattnfi ,  Majfi, 
lien  fi ,  Puredenfi .  &  aliis  :  quod  tjuidem  fupra- 
nomen  idem  videtur  quod  epinomen  ,  voce 
ibrida,  vacant  Nota  Tyrtnis ,  fag.  j  /.  Vbi  ptr- 
ptram  feriptum  ephinomen.  In  bujus  autem  rei 
ex:mplum ,  proferum  votèrent  Notitiam  MS.  de 
querelu  inter  Archembaldum  de  Borbonio  ,  & 
fttrum  de  Blot ,  pro  cafteBe  Mentis  acnti  ,  fub 
Hcnrieo  III.  Rege  Anglia qua  fie  clauditur  : 
Faûa  funt  hxc.vidcntibus  0c  audienttbus,cjt  pane 

jtg»*u.      de  icfm  CorsMt. 

Arch.  Francon.  de  Rup«    villclmo  Jordano 

dt  Msntiaae.    dort  korfa. 

Amone  Tccbaudo  &c.  Qua  quidem  fuper- 
feriptionts  nomina  dtfignant  fradiorum  quorum 
finguli  domini  erant. 

S  UR  O  S.  Mal  de  cheval  :  ainfi  appelé,  par- 
ce qu'il  vient  fur  l'os  du  cheval.  Voyez  Nicot 
dans  fon  Tréfor  de  la  Langue  Françoifc ,  5c  le 
ficur  de  Sollcyfel  dans  fon  Parfait  Maréchal 
page  5É.  On  dit  â  Pans,  i  Lyon ,  6c  en  Nor- 
mandie ,  furos  i  mais  dans  la  plulpart  des  autres 
lieux  de  France  on  dit  furet. 

SURPELlS,ou  SURPLIS.  Nicot:  Ou 
fournit  dire  que  ce  mot  cft  compofé  de  luper 
&  pallmm  ,  ou  palla  fi  ou  difoit  fubpal- 

l.cium.  En  aucunes  contrées  d*  ce  Royaume  pelle 
fiinifi'  r'h-  Je  rcmarqueray  icy  en  paflànt,  que 
ce  mot  de  fetê  a  été  fait  de  ptnula.  Nicot 
ajoute  :  Aucuns  efliment  que  furplis  eft  fait  de 
fub  &  pcllis  i  furve  que  le  camaU  &  Faumufe 
fontparfue  le  furplis  :&  le  rendent  fuppellicium. 
Il  faut  fuferpelicium.  Cette  étymologie  eft  la 
véritable.  On  mettoit  le  furplis  fur  laumufle, 
qu'on  mettoit  fur  la  tefte.  Durandus  livre  j. 
chapitre  i.  nombre  io.  SupcrpeJlicium  :  eo  quôd 
untiquitue  fuptr  t unie  as  feBiciat  de  peUibus  mor- 
tuorum  animalium  faUas  .  induebatur  :  quod  ad- 
huc  in  quibufdam  Ecclefiù  obfervatur.  f  PeBicium 
le  trouve.  Les  Glofc»  Anciennes  :  Peiscium,  fa-m. 
Joachim  du  Bellay  a  dit  feurpely. 

fa  du  laurier  vainqueur  tu  ttmpht  fe  couron- 
nent: 

Et  jà  U  tourbe  épaijfe  à  Fentourde  ton  flanc 
*\effemble  ces  Eifrits  qui  là  bas  environnent 
^jrand  Preslrt  de  Tkrmce  au  long  four fely 

C'cft  dans  fes  Regrets  page  9.  Sourptly  eft  un  An- 
£-vini(me.  f  Les  Efpagnols  difent  fobrepelli^. 
f  Rabelais  i  v.  u.  *  écrit  fnptBu. 


SUR.   SUS,  SUZ.  SYC.  *8« 

/i/,i,RSAUT'  S'iVeieerM^rfaut.  DcfupoZ 

S  U  R  S  E  O  I  R.  De  fuperfedere .  qui  fe  trouve 
en  cette  fignification  dans  le  Code  Thcodofier* 
1.  u-  7. 1*.  i-  V.  Proinde  fi  adverfario  fnptrft den- 
te qmminus  explicaret  ea  qua  jpopenderat. 

SURTOUT.  Nous  appelons  ainfi  depuis 
quelques  années  un  ample  juitaucors  qui  fc  mec 

tiardclîiii  un  autre  juftaucors.  Ce  mot  que  tout 
e  monde  croit  nouveau,  eft  rrcs-ancien.  Il  Ce 
trouve  dans  les  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint  Bc- 
noift  de  la  Province  de  Narbonne ,  qui  font  de 
ni*.  ISat  quidem  vefiet ,  qua  vulgo  Balandta- 
nç ,  &  fupertoti  vocantur ,  &  feias  rubeas  .... 
ftnitue  ampMtamui. Ltt  Efpagnols  difem  de-même 
fobretodo.  .  1 

On  croit  que  Gros  Seigneur  t  pour  Grand 
Seigneur  cft  au/fi  un  mot  nouveau.  M'  de  Cal- 
ljcrcsdans  fon  livre  des  Mots  i  la  mode  ,  page 
xo.  D'o\  vient  que  ce  qu'un  ufage  univtrfel  a\ 
toujours  fait  appeler  grand,  s'tfi  mit  amorphe  fe 
**  gros ,  &  qu'on  j|  fort  de  ce  terme  avec  fi  pem 
de  raifon  ?  Que  ve*,t  dire  un  gros  Seigneur,  fi- 
non  un  Seigneur  qui  es~t gros, x"e fi  a- dire  de  trojfe 
taille  i  F  ans -il  pour  parler  a  la  mode  que  nous  di- 
fions  le^gros  Turc  i  le  Gros  V  fir }  le  Gros  Maître 
de  Malte  \  le  Gros  Maître  de  la  Maifon  du  Roy ,  le 
Gros  Efcuycr  ;  le  Gros  Chambellan:  &  ainfi  de  t 
autres  dlgnittXjufauetes  on  a  attaché  le  terme  dt 
GrandiEt  ce  qui  fuit.  Et  il  cft  aufli  tres-certainque 
cette  façon  de  parler  eft  très- ancienne  dans  notre 
Langue.  Guillaume  du  Bellay  daru  une  de  fes  Let- 
tres au  Connétable  de  Mommorcncy,  imprimé* 
i  la  page  191  des  Mémoires  de  M'  Ribier:  En* 
core  qu'il  m'ait  dit  des  paroles  (  le  Maréchal  de 
Montcjan;  que  le  plus  gros  Soigneur  do  ta  Chré- 
tienté ne  veudroit  aire  à  homme  portant  titre  dé 
Gentilhomme.  Rabelais  1.  jo.  En  cette  fa  fon  ceux 
qui  avaient  été  Gros  Seigneurs  en  ce  monde  icy, 
gaignoient  leur  pauvre ,  méchante  .  &  paiBardê 
vie  là-bas.  On  in'afTcurc  que  grot  Seigneur  , 
pour  grand  Seigneur,  fc  trouve  aufli  dans  la  vie 
du  Chevalier  Bayard. 
Il  en  cft  de  même  de  grofe  Maifon  :  C'cft 
aflî  un  mot  ancien.  Paradin  livre  a.  de  fes  An- 
nales de  Bourgogne,  page  11%.  Vergy ,  eft  une 
grofe  &  ancienne  Maifon  de  Bourgogne  ;  &  d* 
telle  prééminence ,  qu'elle  fut  alliée  à  lu  Maifon 
de  Bourgogne. 

Autre  exemple  d'un  mot  ancien  qu'on  croit 
nouveau.  C'cft  celui  d'impardonnable.  MfdeSc- 
grais ,  qui  l'a  employé  dans  ce  vers  de  fa  Tra. 
dudhon  de  Virgile , 

Sa  beauté  méprifte ,  impardonnable  outrage, 
s'en  croit  Se  s'en  dit  l'auteur.  Et  il  fc  trouve 
dans  Fcoiflàrt.   Voicy  l'endroit  :  Voue  fuvex. 
comment  le  Roy  de  France  tenoit  fecrétement  fes 
convenances  devers  les  bonnes  villes  de  Bretaigne, 
afin  qu'elles  ne  fe  voulfijfent  pat  ouvrir  pour  re- 
cueillir les  Anglois  :  &  là  où  ils  le  feroient ,  Ut 
fe  fotferoient  grandement  :  &  ftreit  ce  fait  im- 
pardennabU.C'cA  au  feuillet  57.  verfo,  du  fegond 
volume  de  l'édition  de  Paris ,  au  chapitre  qui  a 
pour  titre,  De  la  Jongle  de  Gauvain  Mich aille, 
François  ;  contre  Joachin  Kator ,  Anglois  :  &  le» 
paroles  que  le  Roy  Charles  difi  au  lit  de  lu  mort. 
Si  on  uibit  avec  application  tous  nos  anciena 
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Auteurs  *  on  y  trouverait-  beaucoup  d'autres 
mots  >  qui  paflent  aujourd'huy  pour  nouveaux. 
J'apprens  aufli  en  même  tems  de  M' l'Abbé  Va- 
rés,  que  le  mot  &  impardonnable  cft  tres-ufité  dans 
tout  le  Languedoc  ,  &  particulièrement  a  Tou- 
loufc.  Ce  partage  de  Froiflârt  m'a  été  indiqué 
par  M*  l'Abbé  Régnier  Scgrctairc  de  l'Académie. 


T  A  B.  TAC. 

SUS:  pour  fur.  De  fur/un.  Surfum,fufnm, 
sus.    Voyez  Jus. 

SUZERAIN.  Surfum ,  fufum  ,  fu^rantu, 
suzerain-  Voyez  Souverain. 

SYCOTIN.  Herbe.  De  fjcotirum.  Voyez 
M'dcSaumaifefurSolin,pagc  1055.  &  cy-dciTos 
le  mot  Chicotin. 


T  A 


TABAC.  De  l'Efpagnol  tabaceo.  Les 
Médecins  de  Lyon  livre  xvm.Chapi- 
tre  ijS.  Quemadmodum  bonis  omni- 
bus magne  eft  ornamento  ,  ita  faculta- 
tibus  inftgnibus ,  celeberrima  eft  herbu ,  quam  po 
tum  ab  In  dis  vocari  rtfert  Thevetus  ,  Nicolaus 
JHonardus  piciclt  :  Oviedus  in  Hifpaniola  infula 
pctebeccnuc.  Hifpani  tabaco  nominarunt ,  ah 
Jnfula  quadam  ejus  nominis  ,  in  qua  frequentif- 
fima  reperitur.  Galli  ,  quod  Joannes  Nicotius  , 
Jiegim  aliquando  in  Lufitania  Orator  ,  ejus  fe- 
mtn  primas  ad  Reginam ,  Régis  GaBia  matrem  , 
de  talent ,  iBiufquc  facultates  docuerit ,  Nicotia- 
nam ,  &  Herbam  Rcginx  nuncuparunt. 

Il  cft  à  remarquer  que  quoy  qu'on  dif« 
tabac,  on  dit  tabatière.  %  11  cft  aufli  â  re- 
marquer qu'il  faut  dire  tabac  ,  &  non  pas  fa- 
ite ,  ny  toubac.  Ç  Voyez  Nicotiane. 

T  A  B  A  R  T.  Villon ,  dans  fon  Grand  Tcltv 
ment  : 

Mon  grand  Tabou  en  deux  je  fends. 
Marot  fur  cet  endroit  :  Tabart,  une  man- 
teline  de  alors.    Villon  s'eft  encore  fervi  du 
mclmc  mot  dans  fon  Petit  Teftament: 
Et  a  chacun  un  grand  Tabart 
De  Cordelier  ju  ques  aux  pieds. 
Froiflàrt  volume  i.chapitrcij.  Et  luy  fit  vefiir 
un  tabbar  comme  il  fouloit  porter.  Thomas  de 
Champré,  livre  1.  chapitre 7.  Sprtverat  in  Sa- 
cerdotibus  rotundam  comtnunis  habitas  cappam  : 
&  tabardum ,  quem  Gallici  cancm  die  uni  ;  id  efr, 
uliegcr  ;  indutrat.  f  Les  Italiens  difent  tabarr», 
&  les  Efpagnols  tavardo.  f  Voyez  le  Gloflàirc 
de  Mr  du  Cangc. 

TA  BIS.  Etoffe.  C'eft  un  abbrégé  de  Za- 
tabis.  Dans  l'Inventaire  des  Meubles  de-  Char- 
les V.  imprimé  aptes  fon  Hiftoirc  écrite  par  Mr 
l'Abbé  de  Choify  :  Vn  furcot ,  &  un  chaperon 
de  Zatabis  violet ,  fourré  de  menu  voir.  Les  Ita- 
liens difent  tabt. 

TABLE,  pour  le  menfa  des  Latins.  Der«- 
bula ,  employé  en  cette  Ggnification  par  les  Au- 
teurs de  la  Balle- Latinité.  Gnnthcrus  Monachus 
dans  fon  Hiftoire  de  Conftaminoplc,  fous  Bau- 
douin ,  environ  l'an  110;.  De  tabula ,  fuper  qua 
Chriftw  exenavit.  J'ay  fait  allufion  a  cette  ligni- 
fication dans  cet  endroit  de  ma  Vie  deMjmur- 
ta  le  ParaGte  ,  x\efcit  toUere  manum  de  ta- 
baU.  ^ 

TABLEAU.  Tabula ,  tabule  lia  ,  tabulel- 
Um  ,Tablbau.  On  fousentent  pitlt.  Pli- 
ne xxxv.  9.  Tabulas  da  as,  A jacis  &  Vcncris,  mer. 
fats  eff  a  Cy^içettie  HS.  xu.  M.  Et  au  mcfiu* 


endroit  t  In  foro  fuit  &  Ma  pafioris  fenit  tabulé 
cum  baculo.  Aufone  Epigrammc  6. 

Uac'Rjtfi  tabula  efi  ,  mil  verim.  Ipfe  ubi 
Rufus? 

a* In  Cathedra.  Quid  agit?  hoc  quod  &  in 
tabula. 

TABLES.  Jeu.  Le  livre  de  la  Diablerie  t 
Ils  ne  hobent  de  leurs  mai  fon  j. 
la  jouent  en  toutes  faifons  : 
Aux  quilles  ,  aux  franc  de  quarreau , 
Au  trinc ,  au  plus  pris  du  coufhau  ; 
Aux  des. ,  aux  glic ,  aux  belles  tables. 
Aux  belles  Tables  ,  c'eftadire  aux  Dames.  Le» 
Latins  fc  font  fervis  de  tabula  en  cette  figrufica- 
cion. 

TABLETTES  Lat.  pugiffares.  De  tabu- 
lent, diminutif  de  tabula.-  parce  que  c'éroient 
de  petites  planches  enduites  de  are  ,  fur  lcf- 
quellcs  on  ccrivoir.  Les  Glofes  d'Ifldore  : 
DifTYCA,  Tabula  t  auai  ferimut. 

T  A  B  L  1  E  R  de  femme.  De  tabularinm. 
Pétion:  Sedut  ad  propofitum  revert amur  ,  Uni 
quadratum  quodftmina  cinilum  ante  ventretn  ha- 
bent ,  à  Pariftis  tablier ,  4  tabula  forma ,  ut  opU 
nor  ,vocatur  ;  à  nojlrù  autem  de  vantai  ,  Jive  dc- 
vantau,  vel  davantal  ,  yuod  antè  ,  &  àfronte, 
eà  fc  tegant. 

TABLIER  à  jouer.  Gr.  2f«#f.  De  tabula- 
rium  :  e/uia  in  to  tabulis  luditur.  Voyez  M'  de 
Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Augufte  pige  461. 

TAC.  maladie  de  brebis  :  clpccc  de  pelle. 
Du  mot  de  tache  ;  félon  l'opinion  de  Scali^cr 
dans  l'Appendice  defes  Notes  fur  Yarron.pjgc 
191.  Clavus,^r4f  plugula  tjutab  humerù  in  pr- 
il  Ht  demittebatur  :  ut  erat  i-nuiç  Gracorum.  fa 
clavit  quibufdam  confit*  erat  :  in  Senator,bnt 
qu'idem >  latioribus  ;  in  Efuitibus,  anguftioribtu. 
Tropterea ,  tota  plagula  ipfa  vocabatur  clavus. 
Nonius  :  Patagium ,  ùiquit ,  Aureus  clavus ,  qui 
preciofis  veftibus  immitti  folct.  ATWwpatagcum 
erat  heneflit  matronu,  quod  clavus  viris.  Et  if- 
fum  ÏTjpsr  déclarât.  Patagium  enim  didum  , 
quod  quibufdam  quafi  maculis  &  navit  infptr- 
fum  erat.  Wmyf  enim,  nifi  faUor,  eflmorbw  pe- 
(Hlens  ,  quo  correpti  qui  moriuntur  ,  nuBum  indi- 
cium  morbi  relinquunt  aliud,'quàm  ntvulos  in  par- 
te corparis.  Quocïrca  in  G*Bia  vtcant  tac  :  htc 
eflmaculam.  vel  nevum.  Ab  ea  ftmilitudint ,  à 
clavulss  ,  qui  tanquam  navi  in  plagula  ff*rfi 
funt ,  dicitur  patagium.  tApud  Èeflum  tan- 
tum  legitur  patagus  genus  motbi.  Ntm  lia  di- 
ilum puto ,  quia  to  fubitovelutiperculfi&  f-ape- 
fudi  commoriumur  hominti.  f  Ce  mot  clt  fort 
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en  ufage  dans  le  Languedoc,  f  Pafquicr  fait 
mention  d'une  maladie  contagieufe  en  141t.  qui 
f  it  appcllée  le  Tac.  Voyez  le  Chapitre  it.  du 
livre  iv.  de  Tes  Recherches. 

Nous  appelons  auflî  tac  une  cfpéce  d'huile 
de  cèdre  :  &  nous  l'appelons  de  la  forre  ,  acau- 
fe  qu'on  s'en  ferr  pour  guérir  lerac.  Oelondans 
fon  Traité  d:  Médicament  ù  fervandi  cadaveris 
vimobtinentibtss  ,  chapitre  1.  Id  auttm  oleum  , 
quo  nojtri  hic  in  Gatlia  Celtîca  muntur  ,  qutd 
Tacum  vacant ,  verius  e  lignu  junipertrum  per- 
ficividetur  :  idque  à  morbo  ovium  ,  cui  mederifo- 
Itt ,  nomen  habet.  Efi  autem  cent  agio  fa  quadam 
lues ,  qua  populatim  favit ,  Ô"  interficit  oves  ;  in 
qut  medendo  rmftici  ckm  nobis  dotliores  put  ,  e 0 
opus  babentes  Pharmacapolas  adeunt  ,  à  quibus 
TJT  tacum  poftulant  ,  quemadmodam  in  inferiori 
Galli*  du  Cadc  Scrbin,  nomme  q mi dem  vulgari , 
fed  quod  Judai  populum  fie  doc  tu  rte»  t.  En  Ber- 
ri,  les  Bergers  marquent  leuts  moutons  fur  le 
nez  avec  de  l'huile  de  tac. 

TACHE.  L'origine  de  ce  mot  ne  m'eft  pas 
connue.  M'  de  Cafcncuvc  a  fort  bien  remar- 
qué que  nous  dînons  anciennement  tache  en  bon- 
jne&  en  mauvaife  part  indifféremment.  Voyez 
fa  Note  t  elle  cft  curieufe.  M*  du  Cangc  a  fait 
a  mefmc  remarque  dans  fon  Glouaire  Latin  au 
mot  Tafca. 

TACON.  Petit  faumon.  Voyez  Saumon. 
7e  remarquerajr  icy  par  occafion  ,  au  fujet  de 
ce  petit  faumon,  que  faimonet,  qui  paroift  (igni- 
fier  un  petit  faumon,  ne  le  lignifie  pas.  Il  fignifie 
un  autre  genre  de  poilîon. 

TADORNE.  Oifeaa  aquatique.  Bclon 
dans  fon  Ornithologie  livre  chap.  17.  La  ta- 
dorne tfi  oyfeau  moult  reffemblant  à  une  canne  : 
mais  on  te  voit  rarement  en  France ,  finon  es  Cotent 
des  Grandi  Seigneurs  ,  a  qui  on  tes  apporte  des 
autres  provinces  de  dehors.  Rabelais  4.  59.  l'ap- 
pelle tadountt. 

TAFFETAS.  Etoffe  de  foie.  Les  Grecs 
modernes  dilcnt  ■mfgni,  Se  les  Italiens  tafettà  , 
les  Efpagnols  tafatan.  Et  taffata  fc  trouve  en 
pluficurs  endroits  d'Ecrivains  Latins  modernes , 
rapportez  par  Mr  du  Cange.  M'  Bochait  cto- 
yoit  que  c  étoit  une  onomatopée.  C'cft  aufii  la 
penfée  de  Covarruvias.  Dixtfe  afft  del  ruido  que 
IS  *'  9*e  vaveftido  dtSa  feda  ,fonando  eluî , 
tar  ;  por  la  figura  onomatopeia. 

Charles  de  Bouvcllcs  parle  de  l'étymologic  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  fox  origine  dubia  :  ni  fi 
a  loco  quopiam  ,  aut  ab  artificis  nornine  ,  dedu- 
ila  fit. 

TAHUC.  Dans  le  Cérémonial  de  Godc- 
froy ,  page  57.  Sur  le  T *kuc  ou  efi  le  Corps  .fera 
fait  une  platte-forme. 

TAILLE:  pour  exaction,  tri' ut.  Jan  Phi- 
lippi,  Préfidcnt  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Mont- 
pellier, f  39.C*  4o.  de  fi  Préface  fur  fon  Rccœuil 
des  Ordonnances  6c  des  Arrcfts  de  la  Cour  des 
Aydcs  de  Montpellier  :  Quod  veteribm  dici  ad- 
ftotavimus  ,  être  taillis  a  verbo  GaW- 
co  tailler  i  quod  ef}  LatmU  feindere,  dividere,  & 
partiri  -,  IndiUiones  &  Tributa  Chriftianîf/imi  ÀV- 
ges ,  Jurù  feita  fecuti .  edixerunt  non  gravât  im  ab 
uno  propluribw  praflari .  fed  fruflarim  &  ejua 
lance  inter  omnts  itlorumferi  d'mftontm  &  cent  ri- 
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bUtionem.  tsintiquorum  IndtUum ,  aut  frdich'o- 
nem  in  génère  ,  apud  nos  Talcam  effe ,  de  qua  ite 
a<ritur,fcripfit  Rudam  ad  tit.  Dig.De  Off.Qnxit. 
&Pyrrbut  in  Hjtbricam  Cod.  de  Jure  Fifci.  £)jmm 
nef  tram  Taleam  Latine  dicerefi  qui*  voltt ,  far- 
ronù  Grammatici  autloritate  poterit;  qui  raleari 
lignum  drxit  dum  feinditur  ;  intalcari ,  dum  pra- 
feindendo  formatur.  Talcam  quoque  Latinum  v«- 
cabulum  babemtu  atia  fignificatione  ,  pro  ligne- 
utraque  parte  pracifo  ferendu  arbonbtu.  Pitniut 
lib.  x  v  1 1,  cap.  17.  &  feq.  Cato  &  ColumelU  de 
Re  Ruftica.  C'cft  la  Remarque  qu'avoit  fait  Me 
Nublé  à  la  marge  de  fon  Exemplaire  de  la  1.  édit; 
de  ces  Origines. 

De  Taille,  on  a  fait  morta'iBe.  Dans  un  échan- 
ge faite  en  11 1)  1.  entre  le  Roy  Philippe, &  Louis 
de  Beaujcu,  Sire  de  Broc  :  Pour  le  cas  de  mortalité* 
tjui  quand  aucun  meurt  en  ta  viSe  de  Montfer- 
rand  fans  cortfejjion  .  tbut  le  bien  meuble  tCicelu) 
eft  au  Seigneur  de  Montferrand. 

TAILLE  MA  R ,  dit  M1  Guillet ,  dans  fon 
Dt&ionnaircdc  la  M  arine ,  cft  la  partit  inférieure 
de  l'Eperon  dt  la  G-tlère  -,  ainfi  appelée  par  les 
Levantins  .parce  qu'elle  eft  tranchante,  &  fem- 
ble  tailler  la  Mer. 

TAILLER.  De  taliare  .-  qui  a  été  fait 
de  tatia  ,  qui  fc  trouve  pour  fcijfura  dans  les 
Auteurs  anciens.  Les  Glofcs  Anciennes  :  talia, 
tatia ,  *7*uf.  Les  Auteurs  de  Limitibuê 
t/fgrorum  :  Terminus  .  fi  aliquam  feifuram  ,  hoc 
efi  taliaturam ,  habuerit ,  montem  feiffum  ,  id  efk 
taliatum,  ojtendit.  Nonius  Marcctlus  :  t  a  t  e  a  s, 
fcijjiones  lignerum  ,  vel  prafegmina ,  Varro  dicte 
de  Re  Ruftica  libre  1.  Nam  etiamnum ,  mfticA 
voce ,  intertaliare  dtcimtu  dividere  ,  vel  excidert 
ratnum. 

TAILLIS.  Boit  taillis.  Lat.  Silva  cadua^ 
Talia  ,  talicius  ,  talicia  ;  en  fous- entendant 
ligna.  , 

TALEMOUSE,ou  TA  LMOUSE. 
Villon  l'a  fait  qiudniryllabe. 

Item  :  à  Jean  Ragier  je  donne  ; 
Qui  eft  Sergent ,  voire  dts  douze  ; 
Tant  qu'il  vivra,  C  ainfi  l'ordonne) 
Tout  les  jours  une  talemoufe. 
C'eft  dans  fon  Grand  Tcftamenr.  M'  Bochart 
prétendoit  que  ce  mot  avoit  été  fait  de  l'Arabe1 
tarmouths  :  en  quoy  je  ne  voy  point  d'ap- 
parence. Je  ne  croy  pa*  non  -  plus  qu  il 
vienne  de  tA.tmJ.fca  ,  qui  fignifie  un  mafque. 
Voyez  cy-delliis  au  mot  mafqut.  Ceux  qui  font 
venir  talmoufc  de  talamafca ,  prétendent  que  les 
talmoufcs  ont  été  ainfi  appelées  de  leur  rclTcin- 
blance  i  un  mafquc.  Mais,  outre  qu'il  n'y  aau^ 
cunc  rcficmblancc  entre  une  talmoufe  &  un 
mafquc ,  l'analogie  ne  permet  pas  que  de  tala- 
mafcA  on  ait  fait  talmoufe.  %  Les  fefeurs  de  tal- 
moufcs font  appelés  Talmeiiers  dans  les  Coutu- 
mes Notoires  ,  jugées  au  Châtclctde  Patis,  art. 
171.  Le  four  d'un  Boulanger  ,  eu  d'un  Talme* 
lier ,  ne  doit  put  joinùi  t  au  mur  mitoyen  desvoi- 
fins.  Ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu'on  a  dit 
autrefois  talmolle  pour  talmoufe.  f  Talmalla , 
talmallus  ,  talmaUfa  ,  tatmaiifa  ,  talmufa  , 

TA  L  MOU  *r. 

TALENT:  pour  vtltmê.  Voyez  Emd- 
Unit. 

RRtr  * 
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TALISMAN.  M'  de  Saumaife  f  ag.  7J. 
de  fa  Confutation  contre  CercoëtHis  :  my^a  , 
Graci  recentnret  vocant ,  qua  vetufliores  iut^«- 
«  vocabanu  tArabet  T  a  1 1  s  m  an  appeUant 
ex  Grocitatie  infima  idiotifmo ,  qui  nxtefut*  ,  pro 
nAWpa  dicebdnt.  Et  dans  fon  livre  des  Années 
Climaftetiques  pag.  j7».  J^g*»"  Gracie  «- 
*wp«,  hoc  robes  Çraco  voce  appeUorunt  Thil- 
fem.  Talifman  .•  mr/ci»  f*4« ,  cum  banc 
fiexionem  tom  tsfrabet  quam  Perfa  ignorent, 
Nam  in  bis  qua  à  Gracia  mutuantur  vocabulU, 
^Arabes  fiexionem  Gracam  folam  abjiciunt  ,  ut 
fro  *w'e»  *****  Tilfira.  Ito  ergo  Talifmat 
pro  nA<«p«>  in  plurali  Thilfemat,  nx'vnia-n.  Sic 
Juftintu  tuwjfcm  Apollonii  Tyanei  appellat  , 
qua  funt  tÂrabica  Tilfetnat.  mt  ,  inquit  ,  ii 
ÀWotiv  7tt»a?*«i»  «»  f~( juif t*i  4  xînuc  Jbjj*>Tuj  , 

êfiSfifi  ,  ^auvm.  Si  Dcus  cftopifcx  &  Dominus 
naturz ,  quomodo  Apollonii  •n^uyam  efficaciam 
habent t  Nam  &  maris  impetus  &  ventorum 
flatus  ,  ôc  murium  beftiarûmque  incurfus  ,  ut 
t ,  arcent.  iu«tu  vocabantmr ,  id  eft ,  con- 


fecratotes,  iukiui,  qui  ejufmodi  nkwium  Jt- 
ve  ojm7«  faciebant.  M  tArabibm*  ,  Ht  jam  di- 
xi ,  vocantur  Ashab  Aithilfemat.  Inde  &  4 
irwttfo**  oput  ito  confecratum ,  &  ç»<^»jt*S»r. 
Voyez  le  mcfme  M'  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc 
Auguftc  pag.  »6o. 

TALLEVAS.  On  appeloit  ainfi  ancien- 
nement une  forte  de  bouclier.  Le  Pcéfident 
Fauchct  en  décrit  la  forme  dans  fon  Traité  de 
la  Milice  &  des  Armes.  Robert  de  Bcllefme  , 
Comte  d'Alençon,  fut  fuinommé  TaBevot.  En 
Anjou  le  menu  peuple  appelle  un  grand  hâ- 
bleur un  Toltvajfier. 

TALOCHE.  Dans  un  MS.  de  la  Ch.  des 
Comptes  de  Paris ,  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes d'Anjou  où  font  les  droits  de  Martelage  : 
Item  ,  fur  chacun  Ouvrier  on  Marchand  tCef- 
fies,  en  Taloches ,  pareillement  un  chief.  Et  de- 
la  cette  façon  de  parler  Donner  une  taloche , 
pour  dire  un  coup  de ... . 

TALUS.  Pente  qu'on  donne  au  rempart 
d'une  ville,  f  Quand  on  taille  la  vigne  on 
la  taille  en  talus  ,  auflî-bien  que  toutes  les 
branches  d'atbrcs  qu'on  taille  :  ce  qui  pourrait 
donner  fujet  de  croire  qu'un  talus  auxoit  été 
dit  de  fa  rcflèmblancc  a  une  branche  coupée 
de  cette  forte. 

TAMARl.  Arbre.  Du  Latin  tamarix  :  oui 
félon  M'  de  Saumaife  fur  Solinpage  597.  a  été 
fait  du  Grec  i  /utî**-  Ex  Graco  faQum  nomen 
>tamarica,  Sec.  Tamaricum  &  tamari- 
cem  ,  cotrupto  ex  Gracia  vocabulo  me  /^ciwrf , 
fecerunt  Itali.  Tamaricium  alii  vocant  ;  ut  Ser- 
vi**. Covarruvias  dérive  auûl  TEfpagnol  ta- 
mariT^àu  Grec  ju>tî**. 

TAMARINS.  Fruits  â  noyau ,  que  porte 
un  aibte  qui  croift  aux  Indes.  Les  Efpagnols 
l'appellent  de  mcùac  tamarindos.  Ces  fruits  ont 
quelque  rcflèmblancc  avec  les  dattes.  C'cft  un 
niot  Indien. 

T  A  M  B  O  U  R.  De  l'Efpagnol  tomber  ,  qui 
vient  de  1  Arabe  altambor.  Scaligcr  fur  le  Copa  : 
H>tp*m  4b  Arabibué  magnum  tympanum  altam- 
bor ,  fimul  cum  ipfa  Arabica  appellationt  accept- 
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runt.  Voffius  de  Vittis  Sermtnù ,  page  191 .  Ta~ 
burciuum ,  tympanum  ex  Galltco  tabotin  vel  tam- 
bour ,  fivt  Italico  tamborino ,  pre  au9  Hijpani 
tambuto.  Videntur  Galli  &  Itali  accepife  ab  Htf- 
panis  iiUi  ab  tAmbibnê  .  tjuibufeum  conveniunt 
in  hoc  Perfa.  Taburcinum  Ce  trouve  dans  Mathieu 
Paris ,  &  thabur  dans  Richardus.  Les  Turcs  di- 
fent  auûl  tambour  >  maispout  Ggnifier  un  certain 
inftrumentdemufiquequia  le  manche  long,  & 
que  les  Arabes  appellent  auflï  de  la  forte.  Ra- 
belais 1  v.  ii.  dit  tabourineurôctabour.  f  Voyex 
tabouret. 

TAMIS.  Lat.  inccmiculum  ;  cribrum  fort- 
narium.  M' de  Cafencu^e  en  a  trouvé  l'cty  molo- 
gie.  H  dit  que  ce  mot  a  été  fait  à'attamen  attami- 
ifM.raot  de  mcfme  fienificauon ,  comme  il  paroift 
par  cet  endroit  de  Johanncs  Januenfis.dans  ion 
Catholicon,  Attamin  attaminù ,  gtntrit neu~ 
tri.  Id  eft  ,/etarium  :  aTtamino»  idtji ,  pur- 
gare  farinam  cum  fetario. 

Ce  mot  eft  ancien  dans  notre  Langue.  Héli- 
nand«qui  vivoitil  y  a  pies  de  500.  ans  :  Saacce 
Famé  an  fin  corn  par  un  tamie.  Les  Bas-Bretons 
difent  tarnouet. 

On  dit  vulgaitement  pajfer par  l'étamime ,  pour 
dire  pajfer  par  le  tamu. 

TAMPON.  Lat.  obturamentum.  Le  tam- 
pon d'une  bouteille  :  le  tampon  d'un  tonneau.  Du 
Latin  barbare  tappo  Mff  «^augmentatif  de  top- 
pue:  lequel  mot  tappm  fe  trouve  en  cette  Ggni- 
fication  (  ce  qui  a  écé  remarqué  par  M' du  Cangc) 
dans  Lambert  d'Ardres.  Et  in  médium  proclama. 
bat  t  quod  tant  m  effet  bibiter  ,  quoi  fi  dominm 
fponfm  rvnchinum ,  vel  eauum  tjuemlibet  >  ei  àa- 
re  veUet ,  majut  dolium  yaod  in  cellario  fuo  habertt 
cervifiâplemjjiwum,  dolii  tappo  txtraSh ,  &  fo~ 
ramini  ore  femel  appofito,  &  ufjue  evacuatitnem 
dolii  non  rttratlo  ,  totum  ebiberet.  Et  enfuice  :  Qm 
exhaufto, profitent  inmeMumfcurra,  &infignum 
jecularitaiu,  imo  ingluviei,  tappum  dolii  evacuati 
ge flans  fin  ore ,  quem  in  pafh  &  bibendo  lucnfe- 
cerat  eauum ,  exigere  capit.  Taprm  :  le  Latin  tap- 
put  a  été  fait  de  1 Allcman  tap ,  mot  de  même  li- 
enificariort  :  d'où  les  Anglois  ont  auûl  fait  tap ,  U 
les  Italiens  Zaffo.  Voyez  Zafo  dans  IcD  àion- 
naire  de  la  Crul'ca.  On  diloit  autrefois  taptn  .- 
&  on  le  dit  encore  dans  la  bafle  Normandie.  Les 
Efpagnols  difent  encore  aujourd'huy  tapon  dans 
le  memefens  :  d'où  les  diminutifs  taponcico  &  ta- 
ponciSo.  Ils  difent  auûl  tapino.  Tapino  de  cuba . 
c'cft  un  bouchon  »  ou  bondon  de  cuve  :  lequel 
mot  a  été  formé  de  tapies ,  dit  pour  tappu*. 
TAN.  Voyez  Tani. 

T  A  N  E'.  Couleur.  La  pIufpartdesEtymolo- 

Siftcs  le  dérivent  de  c* flanc  m.  Lazare  de  Baïf , 
ans  fon^r  Re  Peftiaria  :  C a  flan  t  m  in  Veflibut 
it  tolor ,  quem  Jublati  prima  fyBabâ  K  vulgo  ta- 
num dicirnm.  Nicat:  tanne'.  //  vient  de  càfta- 
ncus  demptie primu  tribut  Uteris:  car  c'efi  couleur 
dtchaflaignt.  M' Ferrari  dans  fon  de  Re  Veflia- 
ria ,  partie  1.  livre  1.  chapitre  ij.  Fufcus  celor,  ne» 
niger  efl  fedex  fulvo  rubriaae  mixtm,  quem  cafta- 
netum  ,  &  fubnigrum  appcllant.  Veneti  roanutn 
obfcurum  -,  Infubrts ,  tanctum,  quafi  caftanctum. 
Scaligcr  conrre  Cardan  c  c  c  x  x  v.  ta.  le  dérive 
de  M»,danslafignification  de  l'écorce  verre  de 
la  noix  »  avec  laquelle  écorce  on  canne.  Obfcu- 

riorem 
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titrent,  Fntici  tané.  Vafconcs ,  roiTet.  Tané,  quia 
put  amen  ran  vacant  Septentrionalet.ficut  &  crû' 
ces  quernes  od  corio  interpolondo.  Mais  écoutons 
Biptifta  Pius  far  le  quatrième  livre  de  Valerius 
f  laccus.  tan  aïs,  Ltnguô  G  roc  à  extenfusitVi- 
tur  ,  qutd  longe  fuat.  Finit  tSi  Europa.  Olim 
Borbori  Silim  dixere  :nunc  Volam.  Hune  Riphai 
montes  émit r un t,  mt  Ptelemout,  ut  'Dionyfim,  Cou- 
caftts  5  ut  Herodotm  ,  vaflijftmo  palm.  Jbi  olim 
Colonio  fuit  ;  commune  Groeit  oc  Barbarie  empo- 
rium  ;  m  Paiement,  Colchorum  Rege,  dirutét.  Nunc 
eftopidum  Venctorum  Tana  :  undepettet  veniunt , 
mangonio ,  oc  fmilitu  Une  fideliori  :  or  Tanat ,  pro 
Tituiiux,  pajfim  vocantur.  M*  Guyet  croyoit 
que  noue  mot  Tané  venoit  de  ces  peaux  appelées 
tant.  Je  fuis  pour  i 'étyrnologie  de  Scaligcr. 

En  quelques  lieux  de  France  on  dit  tune  , 
poutennujé.  Pcrion,  page  69.  iét«*t,  qui  mole- 
jtiâ  afeUrn  ejt,  tani  :  &  mnm  ,  molejtiam  & 
fatiftatem a ferre ,tan  EU- 

T  A  N  1 E  R  E  de  renard  Se  de  blércau.  De 
taxinario  ,  qui  lignifie  proprement  retraite  de 
teffon  ;  formé  de  taxut  ,  qui  lignifie  un  tejfon, 

T  A  N  S  E  R  :  pour  blâmer.  Antoine  de  Baïf 
dans  fes  Mimes ,  pag  15. 

Tenferqui  cherche  en  toy  recourt, 

C'eîl  le  condamner  de  mulfuire. 

Tenfer  un  homme  en  fa  mifere , 

Ceft  cruauté  ,  non  pat  fecours. 
Del'inufité  tenfare ,  fait  de  tenfum>  participe  de 
tendere.  Oni  dit  tendere  apeuprês  dans  la  même 
lignification ,  comme  il  paroilt  par  fon  compofé 
contendere.  Tenferia  ,  pour  concertât!»  ,  lis ,  con- 
terttio,  fe  trouve  dans  Mathieu  Paris.  Voyez  Vof- 
fius  de  Vitiis  Serments ,  page  1 96. 

Nous  difions  anciennement  tan  son,  pour 
contention.  L'Ancienne  Vcrfion  de  la  Bible ,  cha- 
pitre 1  j .  de  la  Gencfc  :  Tenfont  montèrent  entre  les 
pajhurs  des  parcs  £  Abraham  &.  Loth.  Il  y  a 
dans  le  Latin ,  fatia  ejt  rlxa.  Au  mefmc  endroit  : 
Slue  tenfont  ne joyent  pu  avec  nom.  Il  y  a  dans  le 
Latin ,  ne  fit  jurgium. 

Pétion  dérive  ridiculement  tanftr  du  Grec 
%h*f£<n<.  Et  je  ne  puis  allez  m  étonner  que  cette 
étyrnologie  ayi  été  fui  vie  par  Bourdelot. 

TANT  :  pour  le  tamdiu  ou  le  totiet  des  Latins. 
Villon:  Ce  que  je  feray  tant  quilt.tourro.  C'cft 
une  contraction  de  tandis. 

TANTE.  D'amito  :  en  y  prépofant  la  lettre 
T  :  comme  en  tari,  d'art  tut.  Anciennement  on 
difoit  Ame.  Guiliemctte ,  dans  U  Farce  de  Pa- 
(helin: 

Il  eut  un  oncle  Limofin  , 

^ui  fut  frère  de  fa  belle  ante. 
Et  ailleurs  ;  dans  la  mefme  Farce  : 

Or ,  Sire .  /*  bonne  Laurence  , 

Vefirt  bette  ante  mourut  elle  ? 
Coquillart  dans  fes  Droits  Nouveaux,  au  titre 
de  Jure  Naturali: 

Or  je  mett  un  Cas  qui  e  fi  tel  : 

Vn  mary  en  vacation , 

Voyant  que  le  temps  efioit  bel, 

S* en  alla  en  commijpon 

Voir  fa  bette  ante ,  ce  dit  on. 
Villon  dans  fon  Grand  Tcftament  ; 

Item  :  &  à  filet  de  bien , 

gui  ont  ptrtt ,  mères ,  &  tîntes , 
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far  m'orne  je  ne  donne  rien  , 
Car  fay  tout  donné  aux-  fervantet. 
Et  ce  mot  cft  encore  en  ufage  parmy  le  petit  peu. 
pie  en  Bretagne,  en  Anjou,  en  Normandie ,  Se 
en  Picardie.  Les  païtaru  de  Normandie  difent 
menante ,  pour  dire  ma  tante,  f  Cujas  dans  fes 
Commentaires  for  le  Code  ,  dit  que  les  Fran- 
çois dilbient  autrefois  évite ,  Se  que  ce  mot  avise 
a  produit  celuy  de  tante-  Et  Bourdelot  dé- 
rive tante  de  tata.  Martial  :  Afammat  atque  to- 
tal :  Je  perfévére  dans  mon  étyrnologie. 

TANTINET.  Vieux  mot ,  qui  eft  encore 
en  ulàge  a  Paris  parmy  le  peuple.  De  tantinet  uwt 
diminutif  de  tantinum  ,  diminutif  de  tontunu  , 
Villon  dans  fon  Grand  Tcftament  : 
Combien  qu'il  n'ay me  bruit  ne  noyfe. 
Si  luy  plaijl-U  ung  tantinet. 
Où  Marot  a  fair  cette  Note  :  Ung  tantinet: 
un  peu:  &  ne  fe  dit  guère  s  hors  Parie. 

T  A  N  T  ©  S  T.  oyl vins  le  dérive  de  tom  cite, 
C'cft  à  la  page  144.  de  fa  Grammaire  Françotic. 
Le  P.  Labbe  page.  461.  delà  1.  Partie  de  fes  Ery- 
raologies  le  dérive  de  «n.  Il  vient  de  l'Italien 
toflo.  Voyez  Tojf.Ç  Tarn  to/h,  tontofh,  tantost. 

TAON.  Infecte.  De  tobontet. 

T  A  P  A  B  O  R  D.  Bonnet  i  l'Aogloife  ,  qui 
fe  lève  Se  fe  baillé  comme  un  cafque  :  appelé 
par  quelques-uns  "Boukinlton\  i  caufe  que  cette 
forte  de  bonnet  fut  apportée  en  France  fous 
Louis  XIII.  parles  Anglois  qui  étoient  à  la  fuite 
du  Duc  de  Boukinkam.  On  l'appelle  en  balle 
Normandie  un  carapom. 

T  A  P 1  E.  Mr  de  Lafaïlle  ,  dans  Tes  Annales 
dcTouloufe,  en  1507.  pagejoi.  Ce  qui  rtfioit  à 
bâtir  de  brique  ,  éteit  det  parois  ,  fait  et  de  lu 
terre  battue  entre  deux  planche  t  ;  manière  de  bâ- 
tir que  les  Sarraunt  portèrent  les  premiers  dons 
cette  contrée.  C'ejl  pour  cela  que  Cotel  fait  def- 
cendre  de  f  Arabe  le  met  de  Tapie ,  dent  nous  ap- 
pelons en  notre  vulgaire  ces  fortet  de  partie.  Il 
ajoute ,  a  la  marge  ;  Mais  fans  aller fi  loin,  peut- 
on  pas  le  foire  venir  du  verbe  f  ran  pois  taper,  qui 
veut  dire  battre,  ou  coignerf 

TAPINOIS.  Tnppaulr ,  Fed.  Morel ,  & 
Henri  Etienne  le  dérivent  de  ■to.-nnit.  Le  P. 
Labbe  approuve  cette  étyrnologie  :  Et  pour  la 
confirmer ,  il  cite  des  vers  figurés  ,  faits  par  un 
Religieux  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  800.  ans,  ad- 
drefles  i  Guillaume  Comte  de  Blois ,  frère  d'Eu- 
des Comte  d'Orléans  j  parmy  lefqucls  on  litcc- 
lui-cy , 

Gozbertus  tapinot  ,nicrot , opodemm,  & exul. 
M*  du  Cange  le  dérive  de  taipa.  Tapinois  ,  qui 
injlor  tolporum  Ut  enter  oc  furtivt  res  fuot  per- 
ogunt. 

TAPIR.  Voyez  Tapinois. 

T  A  P  P  E.  TAPPER.  Les  Bourguignons 
appellent  un  petart  un  t  appert  au  :  Ce  qui  donne 
fujet  de  croire  que  tappert  poxxx  fropper  ,  a  été 
dit  par  onomatopée ,  du  bruit  que  font  les  coups 
de  celui  qui  tappe.  f  Céfar  Oudindans  fon  Di- 
ctionnaire François-Efpagnol  ,  a  remarqué  que 
topper,  dans  la  lignification  de  frapper  t  étoit  un 
moc  Champenois. 

TAQUET.  Nicot  :  Cejf  une  pièce  de  bote 
clouée  en  quelque  endroit ,  pour  arrefter  quelque 
pUcequeien'efchoppe,  ne gliffe,  eu  crotte  ça  &  lit. 
r  TAQUIN 
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T  A  QU  IN.  avare.  De  tenax  :  de  cette  ma- 
nière :  Tenax ,  tenacis ,  tenace  ,  tentent  ,  tenda- 
ntes ,  tekjntu,  takinm  ,  T  a  qjî  i  h-  Les  Efpa- 
gnols  difent  tacano.  Tenax  poat  avare ,  Te  trou- 
ve dans  les  Anciens  LesGlofes:  tenax-,  m*)*c. 

tarabuster,  lcs  Touioufams  difent 

tarrabufleja ,  que  le  Dictionnaire  Touloufain  ex- 
plique faire  dû  bruit  en  cherchant  quelque  ckofe. 
On  dit  aufli  pat  contraction  y  tabuler  :  6c  ce  mot 
fe  trouve  dans  Rabelais. 

TARANTOLE.  Efpece  d'aragnéc.  De 
l'Italien  tartntola  :  C'cft  ainfi  que  les  Italiens 
appellent  cette  aragnée,  i-caufe  qu'il  y  en  a  un 
très-grand  nombre  dans  le  voifinage  de  Tarenre. 
Mathiole  fur  Diofcoride  livre  i.  chapitre  57.  Ego 
emtem  affererc  non  dubitaverim  emnia  hac  phalan- 
giorum  gênera  haberiin  ftalia;  quippequa  a  me  fa- 
fins fint  vifa  :  quamquam feribat  Ptiniue  phalan- 
gia  in  Italia  nen  oriri.  Quin  petiùs  ,  prêter  pre- 
ditla gênera ,  inibi&  alterum  reperitur ,  omnium 
ferniciofifftmum ,  quoi  à  Tarento  ,  Apulia  civi- 
tatet  ab  innumera  a /fa  te  tota  vagatur  in  campu . 
rarantulam  appeMant.  Jan  Brodeau  dans  Tes  Mcf- 
langes  iv.  ji.EJfein  oApulia  phalangium,  ara- 
neorum  genmaudio.  Itali  à  Tarento  urbe  Taten- 
t  ohm  nnneupant.  Voflius  le  fils,  dans  Ton  livre  de 
la  Mufique  :  à  Tarento  urbe  ;  q*a  munc  Taranto  ; 
tarantola-  Et  de  là  le  mot  Efpagnol  4/4- 
rantado ,  pour  celui  qui  a  été  piqué  d'une  taran- 
tole.  Voyez  Covarruvias  fur  ce  mot  Efpagnol , 
&  au  mot  Tarentula. 

Et  ce  mot  tarentula  eft  afles  ancien  dans  la 
Langue  Latine.  Les  Glefes  Anciennes  :  Tarentu- 
la, 9**0.7%.  %  Voyez  X Etymtlegicum  de  Mathiis 
Martinius  au  mot  Tarentula,  6c  mes  Origines 
Italiennes  au  mot  Tarentola. 

TARAUT.  Nicot  l'explique  pu  tarière. 
Voyez  Tarière. 

TARE.  Terme  de  Marchands  ,  qui  lignifie 
déchet,  diminution.  De  l'Arabe  tharah ,  qui  li- 
gnifie rejeter ,  rebuter.  Nicot  fc  trompe  ,  déri- 
vant ce  mot  de  <pé«fa,faitdeç£iy>»,  corrumpo. 

TARELLE,  ou  TERELLE.  De  rw- 
btlla  comme  verve  Ue,  de  vertebeUa.  De  terebel- 
lum  on  a  fait  deracme  Tareiet  ,  qui  fe  trouve 
dans  Nicot,  6c  dans  le  Dictionnaire  Anglois  de 
JanBarer,  intitulé  Alvearium. 

T  A  R  G  E.  Bouclier.  Il  y  a  diverfité  d'opinions 
couchant  l'origine  de  ce  mot.  M1  Bochart  le  dé- 
rivoit  de  l'Arabe  tarcha,  ou  darca ,  mots  demef- 
mt  fignificarion.  Quelques-uns  (  entre  lefquels 
eft  Mr  Bouteroue  dans  fon  Introduction  aux  Mé- 
dailles Gau|oifcs,pageé4.  )  le  dérivent  de3^t«ç, 
mot  Gaulois  qui  lignifie  aulli  targe.  Paufanias 
dans  fes  Arcadiqucs  :  $  T»V  X*at«w'ç  dotvit ,  » 
to'  yipftt  tJV  n»^rwr.  Et  dans  fes  Phociqucs , 
parlant  des  Gaulois  qui  ttaverferent  le  Fleuve 
Spcrchic  ,  £  ixtot  Wf  'Sh^ieç  5wt*c  i*tm-n 
irn  j*Ji<tf.  lfàac  Pontanus  ,  dans  fon 
Gloflaire  Celtique,  prêtent  que  de  ce  mot  Gau- 
lois les  Alleroans  ont  fait  leur  tarfche ,  &  les  Fla- 
tnans  leur  targe 1 6c  les  Anglois  &  les  Bas-Bretons 
Uaitargat  &  tarjan.  Voyez -le  :  6c  Camdcn 
dans  la  Bretagne.  Voyez  auffi  M' Bochart  au 
chlpUre  4t  du  livre  i.des  Colonies  des  Phœni- 

£Ï3  5£±  Chl,tUïqUe 
Jt  *  "ol  toujours  que  ta  R  ge  a  etc 
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fait  de  tergam  ;  en  fous-entendam  bovie  :  les 
boucliers  anciennement  étant  de  bois  cou  vert  de 
cuir  bouilli.  Tergum  ,  torga  ,  ta-rga ,  t  a  r  ci. 
Et  feutum  a  été  tait  de  txv-nç  ,  peMit.  Varron  , 
qui  l'a  dérivé  de  feÛum  :  ut  fecutum  ,  quod  mir 
nutè  confeOum  fittabellit ,  n'a  pas  bien  rencontré. 

Targia  fc  trouve  dans  Mathieu  Paris  ,  en  la 
vie  de  Henri  III.  en  l'an  114).  Amici  ejufdem 
Joannis,  qui  eumdem  pracordialiter  dilexerunt , 
oppofitit  corporibus  fuit  propriis  ,  &  amplu  cly- 
peis  quititgiz  appeHantur  ,  vix  eundem  protes- 
tes, amortit  diferimine  liberarunt.  Voyez  Voulus 
de  Vitiie  Serments ,  6c  M'  du  Cange  dans  loo 
Glofiaire  Latin. 

•  Nous  appelons  targettes  ,  ces  petites  plaques 
de  fer  qui  lerventdc  rondement  à  ces  petits  vec- 
roux  qu'on  met  aux  fenêtres  :  de  leur  reflem- 
blance  1  de  petits  boucliers. 

TARIERE.  Outil  de  Charpentier.  Der#- 
rebra  :  comme  paupière  de  palpebra.  Terebra 
fe  trouve  dans  Caton  &  dans  Columclle.  On  dit 
aufll  teriere. 

TARIF.  C'cft  un  mot  Arabe ,  qui  fignifie 
cennoijfance  :  6c  qui  defeent  d'aras  ,  qui  fignifie 
faire  connottre.  Tarif  eft  un  infinitif,  qui  tient 
lieu  de  fubftanrif.  f  Quelques  Dictionnaires  , 
comme  celui  de  Motel ,  ont  tarife. 

TARIN.  Oifeau.  Bclon  dans  Ton  livre  des 
Oifcaux  dit  que  le  tarin  eft  ainfi  appelé  .  acaufe 
qu'il  fcmble  dire  en  chantant  tarin  tarin,  lûdorea 
remarqué  que  plusieurs  oifcaux  ont  pris  leur 
nom  de  leur  chant.  Nicot  le  rent  en  Latin  par 
thraupis  :  6c  Morcl  ,  par  tharis.  Ce  dernier 
mot  ne  me  paroift  pas  un  mot  Latia  M'  Ri- 
chelet  dit  que  les  Oifcliers  de  Paris,  &  ceux 
qui  parlent  bien  ,  difent  tèrin  \  ôc  que  c'cft  le 

5 «lus  doux ,  &  le  plus  feur.  Je  ne  fuis  pas  de 
on  avis.  Le  bel  ufage  eft  pour  tarin.  Et 
je  mets  en  fait  qu'aucun  Auteur  n'a  jamais 
écrit  térin.  Robert  Etienne  ,  Nicot  ,  Belon , 
Motel ,  Monet ,  le  P.  Pomcy  ,  Rabelais,  Furctie- 
re,  M"  de  l'Académie,  ont  écrit  tarin.  En  ma- 
ticrede  Langues ,  il  faut  fuivre  l'ulagc  ,  mais  le 
bel  ufage  ,  dit  Quintilien  ,  Confuetmo  ernditt- 


TARIR.  D'arire  ,  dit  ,  par  métaplafme  , 
pour  arere.  On  y  a  prépofé  un  T:  comme  en 
Tante ,  d'ami  ta. 

TARTANE.  SortedeVaifleaudemer.  Ce 
mot  fcmble  avoir  été  fait  de  Tanarina:  c'eft-i- 
dirc  de  Tartarie.  Tarida ,  &  ,  eft  une  ef- 
péce  de  Vaiflèau  de  mer.  Et  tartane  peut  avoir 
été  fait  de  tarida,  de  cette  façon:  tarida,  tari- 
dana ,  tardana  ,  tartane.  Voyez  le  Glof- 
faire  Latin  de  Mrdu  Cange  au  mot  tarida  i  Se 
le  Grec  ,  au  mot  fallu. 

1  ARTARET.  Efpécede  faucon  pèlerin: 
ainfi  appelé  de  Tartarie  ,  d'où  ces  faucons  nous 
font  venus. 

TARTE.  Lat. feribilita.  M'  de  Cafeneuve 
le  dérive  d'artotyra.  Voyez  Tonne.  Tarte  Bonr- 
bonnoife ,  eft  une  feuille  de  papier  merdeufe.  Ce 
mot  en  cette  lignification  U  trouve  dans  Ra- 
belais. 

TARTRE.  Du  mot  Latin-barbare  tarta- 
rttm  :  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  tartan.  C'cft 
la  partie  ccrrcufc  du  vin  ,  laquelle  s'arrache  au 
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tonneau.  Gromma  ai  vino ,  difent  les  Italiens. 
Les  Grecs  modernes  difenc  tÀ^o,  dans  la  mê- 
me lignification. 

TARTUFFE.  Hypocrite  :  faux  dévot.  De 
Tartufe ,  perfonnage  d'une  Comédie  de  Molière 
intitulée  Le  Tartuffe*  dans  laquelle  il  dépeint  un 
faux  devot  fous  ce  nom.  Ce  mot  a  paiTé  en  Italie. 
Voy  ex  mes  Origines  Italiennes  au  mot  Tartuffo. 

T  A  S  C  H  E.  Prendre  à  tafehe.  taschkr: 
Lat.  canari.  Taxare ,  tafeare ,  t  a  s  c  it  t  R  Du 
verbe  taxare  on  a  fait  le  verbal  t*xs ,  pouc  ta- 
xat'to  :  c'eftadirc  penfum  ;  opm  taxât  um  ,  optu 
aftimatum  :  Car  taxare  a  été  dit  pour  aftimare. 
Sénéque  :  7*4»/»  quoque  malurn  eft  ,  quanti  iSud 
taxav'tmm  Suétone  :  taxart  moiumfuum.  Les 
Anglois  difent  tafkj,  &  les  Italiens  taffa,  dans 
la  même  lignification.  Voyez  Taxer. 

T  A  S  C  H  E.  En  Bourgogne  >  &  en  quelques 
autres  lieux  de  France,  ce  mot  ûgnifie  une  poche 
dehaut-d, , -chauffe.  De  l'Alleman  tafeh,  ou  tefch, 
qui  fignific  marfupium  ,crumena ,  lecultss  :  d'où 
les  Italiens  ont  auffi  fait  tafea.  Et  de  là ,  le  Fran- 
çois tafque.  Voyex  Tafque. 

L'Ebrcu  tafea ,  pour  un  foc ,  fe  trouve  fouvent 
dans  le  Talmud  :  auffi  bien  que  l'Arabe  tafe  , 
qui  lignifie  la  même  chofe  >  ÔC  de  plus ,  Tribut. 

T  AS  CHER.  Lat.  conari ,  tentare.  M'  de 
Valois  le  Jeune  le  dérive  de  fatagere  ,  comme 
ficher  de  figere.  J'ay  vû, dit-il ,1e mot de  fa- 
tagere en  cette  fignification  dans  pluficurs  Au- 
teurs ;  &  entr 'autres  ,  dans  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire ,  en  ces  endroits  de  fon  Hiftoire  Ecdé- 
fiaftique:  Thtophilus ,  Epifcopw  ^Alexandrin** , 
Joannis  Chryfeftomi  prohiber*  fatagebat  eleilio- 
nem  ,  &c.  Aètitu  aceufat'tonem  faeit  advtrfm 
eum  tamquam  rtbeUionem  meditantem  ,  &  obti- 
nere  Libyarn  fatagentem.  Cette  écymologie  cft 
allez  raifonnable.  Mais  celle  de  Conan  le  Maiftre 
dcsRcqueftes  -,  qui  cft  du  chapitre  i.  du  livre  vir. 
de  fes  Commentaires  du  droit  Civil  -,  eft  tout-  a- 
fàit  infoûtenable.  La  voicy  :  Eft  igirur  adver- 
fione  faQa  alicujut  operis  locatio  ,  quanio  uni- 
ver  fit  m  confummationis  ad  conduit"  orem  pertinet  : 
quod  lingua  nojtrâ  dicimut  in  blocco  (  ià  effi 
in  globo  )  &  tacha.  Cujus  origo  verbi  fort  a  fie 
Graca  eft  ;  à.**  nt  Wak  ,  id  eft  à  fortuna  :  quod 
iUi  dubium  rei  eventum  in fe  fufctpiant.  Tachare 
enim  fignificatnobu  idem  quod  Latinit  tentare  , 
conari  ,  experiri.  2^<im  qui  fiteiendum  oput  rt- 
demit  per  adverfionem  ,  id  eft  ,  in  blocco  &  ta- 
cha ,  totius  operis  perfeïlionem  fuo  periculo  acci- 
pit  :  inchoatum  enim  tradere  non  poteft. 

TASQUE.  Gibecière ,  petit  fac.  Rabe- 
lais 1.  jo.  Adonc  nettoya  tret-bien  de  beau  vn 
blanc ,  le  col ,  &  puis  la  tefte  :  &  y  fynapifa  de  la 
poudre  de  diamerdù  qu'il portoit  toujours  dam  une 
de  fes  tafquet.  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,&  non 
pas  f acquêt.  De  l'Italien  tafea.  Voyez  tafea  dans 
le  Vocabulaire  de  la  Crufca&  dans  celui  de  M* 
du  Cange.  Le  mot  Italien  tafea  cft  originaire 
d'Allemagne.  Voffius  De  Vitiis  Sermonis  .  Tafea , 
Jtalis  eft  marfupium ,  five  emmena  ;  à  Germanico 
taflche  «Aliter  Germants  feckel  j  4  Latino  faccu- 
fas.  Ab  tafcha,*)?  malatafea  :  quomodo  Diabolum, 
quafi  malum  marfupium, nec  ni  fi  nummot  continen- 
tern  adultérines ,  vocitare  folet  B.  Veronica  de  Bi- 
nafeo,  Longobardia  ,tnttr  Tteinum  &  Mediola- 
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num ,  oppido.  Voffius  fe  trompe  à  l'égard  du  moc 
de  malatafea.  C'cft  une  traduction  du  François 
maletâcbe.  M' Ferrari  fe  trompe  auffi,  qui  dérive 
tafea  de  theca. 

T  A  S  S  E  à  boire.  De  taxea  :  qui  fe  trouve  i 
lapage501.de  YOtdo  Romanta  drefle  pat  Petrus 
Amefius,  &  publié  par  Dom  Jan  Mabillon  dans 
le  Tome  fegond  de  fon  çjtfufaum  Italicum.  Poft 
eum  venit  tAcolytm  cum  vinaterm  ,  &  duabtu 
taxtis.  Et  page  50 6.  tAntiquitr  Actlytorum , 
poft  ipfum  EpifcoPum  bajulat  ampuUas  cum  v'mo 
&  aqua ,  &  duabtu  taxtit ,  Sec.  Subprior .  Epif- 
eopi  abtuit  parvam  taxeam.  Les  EfpagnoUdifeoc 
de-mème  tapa. 

TASSETTE.  Herbe.  Lat.  Burfa  pafttrit. 
C 'eft  un  diminutif  du  mot  Picard  tajfe  ,  qui  fi- 
gnifie  gibecière.  Voyez  Nicot.  Tajfe  t  en  cette 
fignification  ,  a  été  dit  pour  tafque.  Voyez  Taf- 
que. 

TaTER.  De  ta&arei  formé  de  tattnmt  fu-  > 
pin  du  verbe  tangere.  De  tûter  on  a  fait  tâtons.' 
comme  quand  on  dit  aSer  à  tâtons.  Les  Italiens 
difent  4  tentent:  de  tentare.  Tibulle:  Et  padi- 
but  pratentat  iter.  Henri  Etienne  dans  fa  Pré. 
cellencc  du  Langage  François,  pgc  176.  prê- 
tent que  les  Italiens  1  ont  emprunte  ce  mot  des 
François. 

TAVAYOLE.  Voyez  TouaiHe. 

TAVELE':  pour  marqueté.  De  tabuUtm  : 
comme  qui  diroit ,  marqueté  par  petits  quarri s 
ou  tablettes. 

T  A  V  ERN  E.  De  tabema  ;  mot  de  même 
fignifi  cat  ion.  Horace  : 

Née  vietna  fubeftvinum  prabere  tabtrna 
Hua  pofftt. 
Virgile  dans  fon  Capa  : 

Ebriâfamofa  faltat  lafeiva  tabernâ. 
L'Empereur  Hadrien  : 
Ego  nolo  Flonts  ejfe , 
Ambulart  per  tabema*. 
Eugraphius  fur  Térence  :  Vlclluo  eft  invafor,& 
qui  plurmtum  confumpfit.  Ganeo  ,  tabernis  opé- 
rant dans ,  &  cenviviù  turpioribm.  Nonius  Mar- 
ccllus  :  Tubernas  ,  non  vinarias  folitm  ,  ut  nune 
dieimm ,  fed  omnes  qua  funt  popularis  ufitt  t  au- 
Horitas  Rotnanapateftcit.  Les  Glofes  Anciennes : 
Tabernarius  .  njf^nMf.  Voyez  Mr  de  Saumaife  fur 
l'Hiftoirc  Augufte ,  page  45.  &  fon  livre  De  Vfu- 
rit .  page  $48.  Se  Meurfius  dans  fon  Gloflàire  au 
mot  TnCistcK. 

TAUCHIE.  Rabelais  j.  7.  Ah  lendemain 
Panurgt  fe  fift  perfer  l'oreille  dextre  à  la  Judaï- 
que, &  y  attacha  un  anneau  d'or  à  ouvrage  de 
tauchie.  C'cft  un  mot  Italien.  M' Felibien  :  Mar- 
queterie -,  en  Italien  rarfia  &  taufia  :  e/péee  de 
Mofaique  rfr  ouvrage  de  rapport ,  qu'on  fait  de 
plufieurs  &  différent  bois ,  avec  lefquels  on  ref  ré- 
fente det  figures  &  autre  t  ornement.  Mrs  de  lu 
Crulca  :  Tarsia  diciamo  ogvi  contmunemente 
a  un  lavoro  di  minuti pez.z.uoli  di  legname  dipitt 
colori  comme ffi  in (ieme.  Dans  mes  Origines  Ita- 
liennes j'ay  dérivé  tarfia  de  ttjfclla ,  de  cette 
manière:  tefieUa,  tejftllitm,  teJfeUicium >  tefftlli- 
cia ,  tefeia  .terfia,  Tarsia.  M' Ferrari  l'a  dé- 
rivé d'interferere.  M'Guyetle  dérivoitdc  l'Ita- 
lien tarfo . qui fignific  un  ver  qui  ronge  le  bois: 
comme  qui  diroit  vtrmiculatum  opus.  Ce  mot 
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Italien  tarfo  vient  du  latin  ter»;  d'où  vient  auffi 
le  latin  ttre do  ,  qui  fignifie  la  ruerae  chofe  que 
l'Italien  terf: 

T  A  U  D IR.  Philippe  de  Commines:  *//  jet- 
teient  la  ttrre  de  future  cofte  peur  fcj  tamdirde 
Vartiieru.  Le  Prcfident  Fauchct  iiv.  a.  de  la  Mu 
lice ,  dit  que  ce  mot  a  été  pris  pour  fe  couvrir  : 
a-caufi:  de  certains  inftrumens  de  guerre  ,  appe- 
lés anciennement Taudi  , parle  raoyc  n  dcfqucls 
on  fèfoit  les  approches. 
TAUDIS.  Voyez  Taudir. 
T  A  U  P I  N.  Nos  Bouviers  d'Anjou  appellent 
ainfi  un  bœuf  noir  :  &  les  payfans  de  Norman- 
die, un  chien  noir.  Dc  u/pw  .-ceftadire,  de 
couleur  de  taupe. 

TAÛP  IN  AMBOUR.  Efpécc  de  racine  ; 
autrement  appelée  pomme  de  terre.  Des  Taupi- 
nambours  ,  d'où  cette  racine  nous  a  été  appor- 
tée. On  l'appelle  en  Normandie  poire  de  terre. 

TAURE.  Les  Angevins  appellent  ainfi  une 
jeune  vache.  De  taura.  Les  Glofcs  Anciennes  : 
Taura ,  n~es*. 

TAUTTE.  On  appelle  ainfi  a  Marfcillele 
poiûon  que  les  Latins  ont  appelé  loligo.  Du 
Grec  mot  de  même  figmfication.  Chât- 

ie Etienne  ,  dans  fon  Dictionnaire  :  Loligo .  * 
■nuSiç.Dicitur  bodie  calamarium  i  &  à  Majfihenfi- 
but,  Gracamvocemretinentibm,  tautte appellatur. 

TAXER.  Taxer  quelqu'un  de  midifance.  De 
taxare;  ufité  par  les  Latins  pour  brocarder,  pi- 
quer. M' de  Saumaife  furl'Hiftoire  Auguftc.pag. 
481..  Tazarc  La  tinte  idem  efi  quod  taugere  i  hoc 
efi  joeù  dr  malediclts  fatigare.  Hinc  Taxatorcs 
Scenici  olim  dicebintur,  quod  alter  alterum  ma- 
lediiHt  rangèrent. T*xitc  autem  inufitatum  à  ve- 
ttri  verbo  tago ,  pro  tango  ,  tetigi  ,  tadtum  ,  & 
taxum ,  eft-ç.  Tércnce  s'eft  fem  de  tangere  en 
cette  lignification  dans  ce  vers  de  l'Eunuque , 
Qmo  paEh  Rhodium  tttigerim  in  convivio. 
Sur  lequel  Donat  a  fait  cette  Note  :  Tetigerim, 
luferim  ,  futigaverim.  T/am  tangerc ,  ckm  multa, 
tum  etiam  hoc  fignificat.  Les  Grecs  ont  ufé  de 
slyur  au  même  ioas  :  d'où  vient  le  mot 
pour  urbanm. 

TAXER-,  pour  nuttre  un  prix  ;  vient  auffi 
de  taxare ,  fait  de  ta%lr.  M1  de  Saumaifcaulieu 
lien  allégué  :  Taxare  verb  ;  pro  «ftimarc  &  pre- 
cium  ponerc;  ut  dtverfa  fignificat  ionie ,  fie  di- 
verfa  etiam  originationù  :  à  verb»  enim  Grâce  de- 
duïlum  -m-Su  ta%u  :  &  inde  Latinum  taxo  &  ta- 
xais Sic  |»  :  &  inde  malaxare,  &  c. 
Taxare  le  trouve  en  cette  fignfication  dans  Si- 
culuv  Flaccus ,  6c  dans  Aggcnus  Urbicus.  Voyez 
le  Gloftairede  M(  Rigault  fur  les  Agrimenfeurs. 
Et  dans  Martial  v  1.  10.  Nondum  taxât  a*  frui- 
té t  negata  putat.  C'cft  ainfi  que  le  P.  Sirmond 
fur  Ennodius  pag.  aj.  lif'oit  ce  vers  de  Martial, 
conformément  à  des  Manufcrits  qu'il  appelle 
probatiffim*  fidei.  H  y  a  dans  les  éditions  Qua 
nondum  data  funt ,  fruité ,  negata  putat. 

T  A  Y  E  :  Grand-mere.  TAY  ON.  Grand  pi- 
rt.  Villon  dans  fon  Grand  Tcftamcnt  .- 
Encore  fais  une  quefrion. 
Lancelet ,  U  Roy  Je  Brebaignt  t 
Ou  efr.,1  f  om  efl  pon  ,  t 

CSÏ  M«ïl"  °c'fi  U  Charlemaignef 
Où  Matot  a  fait  cette  Note  :  Tayon  ;  Pcre  grand 
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en  Langage  Picard  ,  duquel  Paru  tenait  plut 
lors  que  à  prifent.  Ce  Roy  de  Brehaigne  dont 
parle  Villon ,  c'cft  Ladiûas  Roy  de  Bohême.  Taye 
&  tayon  lont  encore  auiourd'huy  en  ulage  dans 
la  Picardie.  Dans  la  Coutume  de  Boulogne  les 
vieux  chefncs  font  appelés  chef  ne  s  tayons.  Taye 
a  été  fait  à'atava  :  5c  Tayon ,  d'atavo  atavo- 
nit ,  augmentatif  d'atavue 

TAYE  d'oreiller.  Lat.  theca  ptelvini.  De  the- 
ca ,  pour  lequel  on  a  dit  tega.  Le  Gloflairc  de 
M*  du  Puy  :  Vagina,  tega  gladii. 

TAYE:  pellicule  de  l'ceuiL  De  tega,  dit  à 
tegendo. 

TAYON  Voyez  cy-defius  le  premier  Taye. 
TE  AT  INS.  Religieux  :  ainfi  nommés  de 
Jean  Pierre  Car  jffi ,  Seigneur  Napolitain ,  Evcf- 
qncTcann  ;  ou  deChicti ,  au  Royaume  de  Na- 
plcs  .depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  I K.  Paolo 
Morigia  dans  fon  Hiftoire  des  Origines  de  tou- 
tes les  Rvl'gions  ,  chapitre  7.  //  foltnne  gior- 
no dtlla  Effaltationt  délia  Croce  Santa  -,  quaVe 
celebraro  dalla  Santa  Romana  Cbiefa  il  1 4.  di 
Sttt  mbre ,  il  Signer  'Don  Giovan  Pietro  Caraffa 
fepradetto  ;  1/  S  ignore  Caietano  Tienneio  .  Vi- 
centino ,  e  Vrotonotwio  tApnfhUto;  il  S-gnore  Bo- 
nifacio  Colle,  Alrffunàrmo  ,&  il  Sigmr  Puo/o  , 
Romano  ;  tutti  qwttro  concorrenti  .«  un  col  0  di 
pie  ta  ,  andarono  tutti  uniti  ne Sa  SacrojAntaChie- 
fa  di  S,  Pietro  di  Roma  alla  muttina  del  dette 
giorno  ;  e  quivi ,  adunatofi  tutto  il  Çlero  di  quel- 
la  Cbiefa;  furono  condetti  ,  en  fle><ni  procède- 
nt, aW  altar  maggiore ,  dove  fon  collocatela  w- 
ta  dtW  offa  del  principe,  degii  %/4pofloli  ,  Sa» 
Pietro,  è  la  meta  deU  offa  del  Dot  tore  délie  Gémi 
Paolo  jipofiolo.  La  onde  quivi  giurarono  tutti 
quatre  fu'l  facro  ait  are  alla  prefeni.a  di  tutto  il 
Clero,  &  al  tri  popoli ,  eCofferVure  i  tre  veti  che 
fogliono  promet! ère  gli  altn  Religiofi  utlla  Ion 
profejjione  ;  ciot ,  povertà  ,  caflita,  ed  obbedien. 
la.  E  que/h  fu  l'anno  del  parte  di  Maria  F'er- 
gine  t  $  2t .  tanno  quinte  del  gran  f  onttfice  Clé- 
mente ,  e  l'anno  ottavo  delT  Imperio  deS'immor- 
taie  Carlo  Quinte.  La  onde  da  que  fit  quattre , 
qiali  furono  H  primi  che  fi  votafitro ,  tutti  U  al- 
tri  che  fone  intrati  in  que  fia  Congrega\one  fro- 
mettone  U  mtdefimi  voti.  E  perché  il  capo  di  tut- 
ti fu  dette ,  il  Pefcovo  Teatino ,  da  qui  t  che  ven- 
gono  detti  li  J  eatini. 

TEIGNE.  Ver  qui  ronge  les  habirs.  Deri- 
nea  Pline  Iiv.  xi.  chap.  jç.  Pulvis  in  Unie  & 
vefle  t'meas  créât.  Voyez  Ttg ne  Le  petir  Diction- 
naire Latin  François  publié  par  le  P.  Labbc  ex- 
plique tinea  par  artuifon  :  mais  ce  mot  ne  m'eft 
point  connu. 

TE  l  L  LER  du  chanbre.  De  tiliare  1  fait  de 
tilia  .  qui  fignifie  une  efpécc  d'arbufte  de  l'écot- 
ce  duquel  on  fait  de  la  corde. 

TEINT-,  pour  couleur  de  vilage.  De  tin- 
Que.  Horace,  Nec  tintlus viola patlor amantium. 

TE'MO  1  N.  De  ttfiimonium  ,  qui  fe  trouve 
en  la  fignficarion  de  tefiis  dans  les  anciens  Au- 
teurs Latins.  Suétone  en  la  Vie  de  Tibère  chap. 
71.  M'ditem  quoque  Gracum  tejtimonium  inttrre- 
gatum  .  nifi  Latine  rtjpondtrt  vetuit. 

T  E  M  i*  L  E  :  pour  ceic  partie  de  la  refte  qui 
cft  entre  l'oreille  &  le  front.  De  tempra,  con- 
traction de  tempera ,  d'où  les  Italiens  ont  auffi 

fait 
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fait  tempia.  On  a  dit  tempera  211  genre  féminin 
Se  au  nombre  fingulier,  comme  l'Italien  peter*: 
dont  nous  avons  fait  une  picore. 

TEMPLETTES.  Rabelais  i.  xu  Voule^ 
vont  oaifnts  templettm ,  bagues  t  Nicot  :  Ce  /«fit 
les  bandelettes  que  tes  femmes  mettent  à  leur  te f- 
te  :  temporalia  :  rafeix  temporales.  Auffi  ce  mot 
vient  de  tempora ,  Latin. 

TEMPLIERS.  Chevaliers  Religieux  de  Je- 
rufalem  :  ainfi  appelez  parce  qu'ils  demeuroicnt 
à  Jérufalem  auprès  du  Temple  de  Jérufalem.  Ils 
furent  fupptimez  parle  Pape  Clément  V.  &le 
Roy  Philippe  le  Bel ,  i-caufe  de  leur  mauvaife 
vie.  Voyez  leur  Hiftoire  écrite  par  M'  du  Puy. 
Comme  ils  étoient  adonnez  au  vin,  nous  avons 
dit  de  là  boire  comme  un  Templier. 

TENAILLE.  De  tentent* ,  fait  de  tenax  , 
d'où  les  Efpagnols  ont  auflî  rait  tente*. 

TENIR  un  marché  «/non  *  fait,  Modcftin 
dans  la  Loy  61.  de  centrahenda  emp  tiens  :  Qui 
nefeiens  t  leca  f*cr*  ,  vel  religiof*  ,  vel  pu- 
blic* ,  pro  privutis  comparavit ,  lictt  emptio  non 
tentât ,  exempte  tamen  adverfnt  vendit  orem  ex- 
perietur. 

TENTE  Lat.  tentenum.  De  tenta ,  fait  de 
tendere.  Virgile  :  tfte  favm  tende  bat  Achillet. 
De  tenta  les  Efpagnols  ont  fait  de-vaèmc  tienda. 
,  T  E  O  R  B  E.  Voyez  tuorbe. 
'  T  E  R  C  E'R  £.  On  appelle  ainfi  en  France  de- 
puis quelques  années  un  entremetteur  d'amour: 
un  apparcilieur.  Voiture  dans  fa  Lettre  iM'de 
Coligny: 

Jupiter,  &  Mercure ,  &  Mort, 
An  craignirent  tons  les  ha  fards  : 
Et  vont  éclairant  de  leurs  Jphires, 
Ils  furent  totte  trois  vos  Tertérts. 
De  l'Efpagnol  w«r# ,  qui  fignfie  la  même  cho- 
fe. 

TE'REBENTINE.  Sorte  de  raifine.  De 
terebintiùna  :  d'où  les  Efpagnols  ont  aufti  fait  , 
par  metathefe ,  tremenitn*  Terebimtbin*  a  été 
fait  de  terebinthm ,  fait  de  np  'tCn%t. 

TER  1ERE.  Outil  de  Charpentier.  Voyez 
cy-dcûus  Tarière. 

TERMES.  Statues  fans  bras  Se  fans  jam- 
bes. De  ipf4*ï. 

T  E  R  N 1  R.  De  terrenirt  ,  félon  quelques- 
uns. 

TERRASSE.  Plate  forme  fur  une  maifon. 
Philandre  fur  Vitruve  vit.  i.  Subdiali*  pavimen- 
ta,  fuat  mei  terraccas  dtcunt ,  Graci  invenere. 
De  terraciat  fait  de  terra  d'où  les  Efpagnols 
ont  auûl  fait  terra^a.  De  terracimm  les  Italiens 
ont  fait  terraxxje  :  car  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 
M"  de  la  Crufca ,  qui  le  dérivent  de  turrit  ;  qua- 
is torraxjt.»  Voyez  cy-deftus  Tertre. 

TERRASSER  quelqu'un.  Bourdclot  ,qui 
le  dérive  de  truiOm,  vinco ,  n'a  pas  bien  ren* 
contré. 

TERRIER.  Retraire  de  lapins.  D*  terra- 
rium  Martial  : 

G  étude  t  in  effoffis  bab'uare  cuniculm  an  tris. 
Nous  appelons  P*pJ*r  Terrier  ,  un  papier  où 
(ont  contenues  les  Déclarations  des  Terres  qui 
relèvent  d'un  Seigneur. 

TER  VE.  Ce  root,  dans  les  Provinces  d'An- 
jou &  du  Main*  fignifie  le  contraire  À'ipais  ; 
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ceftadire ,  mince  :  ce  que  que  les  bas  Nortnans 
appellent'  tenvrt.  On  dit  en  Anjou  Se  au  Mai- 
ne «»*  tranebe  tervt  de  jambon.  De  tener.  Te- 
ner  teneri ,  tenerivut ,  tervm ,  t  e  &  v  e. 

TESSON.  Efpece  de  bléreau.  De  taxe  ta. 
xonis ,  dit  pour  taxm.  M*  de  Saumaife  fur  So- 
n  Pa§c        SHnt  f***  vulfo  taxones  vocamm , 
prijee  *c  latin»  vocabulo.  L  Auteur  du  livre  in- 
titulé De  Mirabilibm  Scriptur* .livre  1.  chapi- 
tre 7.  S%uis  enim ,  v.  g.  Inpos ,  cervts ,  &  Rivet' 
ticos  portos  j  &  vmlpet ,  taxones ,  &  lepufculot, 
&  fcimrones .  in  Hiberniam  devehem.  Cet  ouvra- 
ge a  été  imprimé  parmy  les  Oeuvres  de  S1  Au- 
guftin.  Mf  Bochart  a  remarqué  au-contraire  de 
Mr  de  Saumaife,  que  le  mot  t*xtos  en  cette  li- 
gnification netoir  pas  ancien  dans  la  Langue  La- 
tine. Voicy  fes  termes  ;  qui  font  de  (on  Hier»- 
Kotcon:  Tutus  pro  animali  efivox  nevitia,  ini- 
que apndveteret  *rboremejtl>>mumfignijîc*b*t.  Sed 
<jut  pro  animali  taxum ,  aut  taxonem ,  mfmrp*— 
verit  ,neminem  reperio  an  e  Scrip'.orem  iUum,  cm- 
jus  opms  de  Mirabilibne  Scriptmr*  inter  Amgm- 
fiini  oper*  babttur  ;  feptimo ,  ont  oUavt ,  ut  vi- 
detmr  ,  facmlo  [criptum.  IMim  autem  bac  verb* 
fmntlib.  1.  c*f.  7  Quisenim,  verbi  gracia ,  lu- 
pos ,  cervos ,  tk  filvaticos  porcos  >  &  vulpes  » 
taxones,  &  iepufculos,  &  fefquivolos  (  fortt 
fciuriolos  )  in  Hiberniam  deveheret  \  Les  Italiens 
appellent  cet  animal  tafo    ce  qui  ne  permet 
pas  de  douter  que  les  Latins  n'ayenr  dit  tafns. 
Joleph  Scaliger  a  employé  ce  mot  taxm  aulicu 
de  celuy  de  taxo%  dans  l'infcription  d'une  de  fes 
épigrammes  :  ce  qui  méfait  fouvenir  de  remar- 
quer icy ,  que  quelques  Auteurs  Latins  des  bas 
fiécles  ont  appelé  tafftet  cet  animal.  Voyez  Gef- 
ner  tk  les  autres  modernes  qui  ont  écrit  l'Hi^ 
ftoire  des  Animaux.  Il  sue  refte  à  remarquer  v 
que  les  Gafcons  appellent  un  cochon  mn  ttffon. 
Ce  qui  a  été  remarqué  par  Jules  Scaliger  dans 
fes  Remarques  fur  1  Hiftoire  des  Animaux  d'Ari- 
ftote,  page  719.  en  ces  termes  :  Aasow  tGalli 
cochoncm  ,  Vafnnet  teflonem  vocant  :  Oc  ce  qui 
eft  véritable.  H  y  a  une  petite  Terre  en  Anjou 
qui  s'appelle  la  Tejferie  :  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  non  plus  qu'on  naît  dit  Taxari*. 
Voyez  Tanière.  .  * 

TEST.  Les  Angevins  appellent  ttfi  la  coque 
delà  noix:  -d  twm.Dettjfiiw.ditpour 

teftj  Nonius Marcellus :  bnUcleatb' dicitmr 
purgatè ,  exqmûtè ,  fineafperitate  autduritia  :  ab 
eo  amod  nucibm  fepstratù ,  id  eft  te  fris ,  nuculee- 
rmm  utilis  ufttt  babeatnr, 

TESTE.  De  te  fia:  dont  Aufone  s'eft  fer- 
vien  cene  lignification ,  épigramme  17. 
Abjt&a  in  triviis  inbumati  rlabr*  jactbat 
Te  fia  bominitt  nudum  jam  ente  catvitimm. 
Les  Italiens  fe  font  fervis  du  même  mot,  en  la 
même  fignificàtion.  De  tefte,  on  a  fait  tefton, 
8c  te/hnnet.  Voyez  Tefton. 

TES  TON.  Monnoye.  M'  le  Blanc  dans 
fon  Traité  Hiftoriquc  des  Monnoyes ,  pag.  519. 
(bus  Louis  X 1 1.  On  fit  pendant  les  premières  an- 
nées dm  reine  de  Louis  X II.  es  Gros  £  argent. 
On  en  difeontinn*  la  fabrication  pour  faire  les  Te- 
stons &  Ut  demi-Tcftons  \  au' on  commenpa  pour 
l*  première  fois  t*n  tft 3.  Ils  étoient  à  x t.  de- 
niers â.  grains, Sec.  On  navoit  point  encore  fa- 
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kriqui  en  France  fous  cette  treifiéme  race  de  mon- 
*W  *  "g***       pefante  que  ceUe  des  Tejhni  : 
Et  on  feut  dire  tfu  il  ne  nous  en  refit  point  de' 
fuis  le  commencement  delà  Monarchie  ,q ni  feient 
oie  ce  foidt.  Vn  Advis  de  Atermoyé  ,  donné  à 
Charles  IX.  C*n  tjé^.dit  qu'avant  les  Tefhns 
*n  nefefoit  en  France  qne  des  gros  .  qni  ne 
valaient  que  m.  fols ,  on  i-  fois  t.  deniers  Ces 
nouvelles  t  (fèces  furent  appellées  Tcftons,  àcan- 
fe  de  ta  te  fie  dm  Roy  ,  qm  y  efhit  repréfentéeje 
croy  que  leur  origine  vient  et  Italie.  Et  Con  ver- 
tes dans  In  fnite  ,  que  le  Roy  en  uvoit  dijn 
fait  fabriquer  à  Milan,  avant  qu'on  commençât 
à)  en  faire  en  France.  Cette  Monnoye  d'argent 
dura  jnfqnee  a  Henry  III.  qui  en  interdit  la 
fabrication  y  &  ordonna  a  leur  place  celle  des  piè- 
ces de  vingt  fols.  Et  pag.  jjj.  On  fit  en  Ecoffe  des 
Tcftons  fous  le  nom  de  François  II.  &  de  Ma- 
rie Reine  £  Ecoffe  fon  ipoufe.  Mr  de  Launay  i 
U  marge  de  fon  Exemplaire  de  mes  Origines 
Francoifcs  de  lai."  édition  ,  dit  qu'il  a  remar- 
qué dans  les  Comptes  de  l'Eglifc  de  la  Trinité 
d*  Angers, qu'en  1530.  le  Tefton  ne  valoir  que 
dix  Cols. 

TET.  C'cft  le  lieu  où  le  retirent  les  Oyes. 
De  tttlum. 

TETIN.  TETON.  Du  Grec  44k ,  qui 
signifie  le  bout  de  la  mammcllc  ,  papitta  ;  nous 
avons  fait  tette.  De  tetta  on. a  fait  le  ver- 
be tettart ,  d'où  nous  avons  fait  T  E  T  T  E  R. 
Les  Italiens  difent  encore  tetta.  De  44or  on  a 
fait  tittm:  d'où  le  diminutif  tittinns ,  6c  l'aug- 
mentatif titto  tittonù.  De  tittinnt ,  nous  avons 
fait  tetin,  te  de  titto  tittonis  ,  nous  avons  fait 
teton. 

Jay  remarqué  que  du  tems  de  nos  peres  on 
cufoitplus  communément que /«•».  Marot: 
Tetin  joli,  tetin  mignon, 
Tetin  loing  de  ton  compagnon. 

THE'.  Dans  la  Chine  ,\  mais  feulement  dans 
les  Provinces  de  Nanquin  6c  de  Chinchco  )  il 
croift  un  arbrilTeau  de  la  grandeur  de  nos  myr- 
tes ,  qu'on  appelle  en  langage  du  pays  Thé ,  ou 
Tiy  des  feuilles  duquel  on  fait  un  brevage  qui 
fe  prend  chaud ,  que  nous  appelons  du  même 
nom.  Ce  brevage  cft  aujourd'huy  fort  1  la  mo- 
de dans  la  France  fie  dans  la  Hollande  M' Petit 
x  fait  fur  ce  brevage  un  excellent  Poëmc  Latin , 
&  Mf  Huct,  Evèqucd'Avranches,  une  admira- 
ble Elégie  Latine. 

THESURER.  La  Coutume  d'Anjou ,  ar- 
ticle xj.  Nnl  ne  peut  de  jour  ne  de  nnit  tendre 
ne  the jurer  en  autruy  Domaine.  De  tenfnrare  , 
fait  de  tendere.  Tende,  t.nfut ,  tenfnra .  tenfnrare, 
tefurare  ,  tisorer,  6c  t  h  e  t  u  r.  h  r.  De 
tendere.  Les  Latins  ont  dit  de-même  tendicu- 


ia  ,  pour  un  trebuchet. 
Selon  l'étymologie  , 


il  faudrait  écrire  tefn- 


rer. 


THIE.  Petit  infiniment  de  fer,  dans  lequel 
les  fillcufes  mènent  le  bout  d'en  haut  de  leur 
fiifcau.  De  theca.  Le  mot  de  Thie  eft  fort  ufiré 
dans  1  Anjou  .  où  les  thies  dc  U  parrouTc  du 

■ZiïXiZlP"*  eftimées. 
jr?u1AlREl  C'cftun  filet  duquel  on  fe 
£  Mcd'terran^  pour  prendre  des  Thons, 

"  E[ind— Dcr^w-,faitdc 
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Thynnns,  qui  lignifie  un  thon.  Thynna)ia  pifea- 
tio  fe  trouve  dansTJIpien  en  la  Loy  ij.  Commu- 
nia pradiornm  venditor  fnndi  G  t  romani  ,  funda 
Botroiano  qnem  retinebat ,  legem  dederat ,  ne  con- 
tra enm  p'ifcatio  tbynnaria  exerceatur. 

T I  BE'R  I A  D  h.  Dans  le  Parlement  de  Di- 
jon ,  &  dans  toutes  les  Juridictions  qui  dépen- 
dent de  ce  Parlement  ,  le  mot  'de  Tibériade  li- 
gnifie une  figure ,  ou  une  defeription,  dont  on 
fe  fert  dans  les  procès ,  pour  représenter  la 
fituarion  des  lieux  contentieux.  Cette  lignifi- 
cation vient  du  livre  de  Bartholc  de  Flnminibus, 
feu  Tyberiadis.  Ce  livre  commence  par  ces  mors, 
Tyberiadis  efl  reeio  juxta  fiumen  Tyberis  eonfti- 
tuta.  Baithole  dit  enfuite  ,  Dicitur  antem  Ty- 
beris à  Tyberio ,  Romanornm  Imperatore ,  à  que 
aliqnat  leges  la  tas  habemns  :  qui  cft  une  ctymo- 
logie  ridicule.  Et  il  ajoute}  après  avoir  parle  de 
l'occafion  qui  Pengigea  i  compofer  ce  Traité-, 
Totumopttt  apeiavi  T)bctiidis,  nt  non  folumde 
ipfo  Tyberi ,  jed  etiam  de  mn'tis  qna  in  régions 
Tyberis  oeewrunt ,  in  ipfo  tratletnr  ;  putans  con- 
gruum ,  quod  fient  ab  nrbe  "R^pmana  jura  omnia 
proctfferunt ,  ita  .  quod  de Tyberi  ,fiumineRcrnarto, 
dicetur,  ad  fiumina  cur&a  trahmtur.  Ce  Traité 
eft  dans  le  volume  de  Banhole,  qui  contient 
Confi'.ia,  Quefhones ,  &  Tr allât  m.  Et  il  eftdi- 
vilé  en  trois  parties  :  de  ABuvione ,  de  In  fui  a  , 
de  Alvro.  Bartholc  y  explique  les  queftions tou- 
chant ces  matières  par  beaucoup  dc  figures-,  que 
ceux  qui  apprenoient  le  Droit  dans  les  écrits  de 
ce  grand  Jurifconfultc  ;  appelé  Saccm  legnm ,  fit 
Lanterna  Juris  .  6c  lequel  a  donné  lieu  i  cette 
façon  dc  parler,  ri  foin  comme  Banhole;  ont  ap- 
pelées Tybiriades.  Et  comme  c'cft  ordinairement 
pour  juger  de  fcmblablcs  queftions  que  les  Ju- 
ges ordonnent  des  dclicriprionsdcs  lieux,  on  let 
a  enfuite  toutes  appelées  des  Tybèri*des.  C'cft 
ce  que  j'ay  appris  de  M*  Lantin ,  Confciller  au 
Parlement  de  Dijon,  homme  de  grande  verru, 
&  dc  beaucoup  de  mérite.  Tabouror  ,  S'  des 
Accords  ,  qui  étoit  de  la  ville  de  Dijon,  a 
fait  la  mime  remarque  au  chapitrer  du  livre  4. 
dc  fes Bigarrures.  Voicy  fes  termes:  Les  ]*rif- 
con  fuites  dient ,  que  la  pins  certaine  preuve  qui  fe 
face ,  cefl  par  Cinfpetlion  :  de  forte  qne  s'ils  ne  fe 
peuvent  transporter  fnr  les  li-'ux  pour  voir  le 
fonds  contentieux ,  ils  en  feront  faire  des  topogra- 
phiet ,  &  peintures ,  on  modettet ,  que  nom  appel- 
tons  Tyberiadcs  :  ainff  dénommée' ,  a  c*ufe  qne 
Barthole  a  été  le  premier  Jurifconfnlte  qm  ait  mie 
des  fignres  parmy  fes  «cuves  ;  comme  il  a  fait  en 
fon  livre  de  la  Tybiriade  :  lequel  il  a  compoft  ponr 
r ntilité  &  nfage  de  ceux  qui  ont  des  terres  proche 
des  rivières,  fujettes  à  allnviens:  c'cft  a  dire.  qn**l 
f  eau  occupe  un  champ  d" un  cofte ,  laiffant  fon  an- 
cien cours  ,  &  accroift  de  l'autre  cofii.  Et  Ta  nom- 
mé Tybcriade ,  a-canft  du  fiestve  du  Tibre  qm 

paffe  par  Rome ,  en  faveur  des  habitant  circon- 
voi fins  ,  duquel  si  a  principalement  fuit  fon  <rn- 
Vre. 

T 1 C.  Maladie  de  cheval.  C'cft  une  onoma- 
topée ,  pareeque  le  cheval  qui  x  le  tic ,  «1 
frappant  de  <â  tefte  fur  le  mangeoire ,  repré&o» 
te  le  fonde  tic. 
.    TIE.  Vbycx  Thie. 

TIERCELET  à'Antottr.  Oifeau.  Parce 

qu'il 
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qu'il  cft  un  tiers  plus  grand  que  l'Autour.  Les 
Italiens  l'appellent  de  mefrac  terfuolo. 

TIGNÊ.  Efpecc  de  galle.  DeTinea:  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification.  Claudien  :  mi  fera - 
bile  turpet  Extdere  caput  tinea.  Fortunat  dans 
la  Vie  de  Ste  Radegonde:  Lavant  capit  a  egeno- 
rum ,  defricates  quidquid  erat  crufia ,  feabiet,  ti- 
nea. Et  tint*  a  été  dit  en  cette  lignification  , 
a-caufe  que  la  ligne  jronge  comme  une  teigne. 
De  tines.duts  la  lanification  de  teigne,  les  Italiens 
ont  auffi  fait  tigna.  f  II  cft  à  remarquer  que 
dans  l'Anjou  nous  dilons  teigne  ,  Se  dans  la  fi- 
gnification  de  tigne  ,  Se  dans  celle  de  teigne. 

TIGRE.  Efpéce  de  moucheron  qui  ronge  les 
feuilles  des  poiriers  ;  Se  particulièrement  des  pdi- 
riers  de  Bon-chrétien.  Le  P.  Rapin  dans  fon 
Je  Cuit  ara  hortorum ,  parlant  desoifeaux  qui  in- 
commodent les  arbres  : 

 aligne  voluxres  : 

Quarum  funt  quadam  plufquam  per  roftra 
timend* 

%Arborihut  :  Tigres  ideo  de  nomme  ditla, 
Quod  centage  mal  à  fylvétm  gens  inficit  om- 

Unde  lues  oritur  nulli  f  Attend*  colono. 
On  appelle  ces  moûvhcs  Tigres ,  acaufe  qu'el- 
les font  marquetées  comme  des  tigres.  Les  La- 
tins ont  dit  tigrinut ,  pout  dire ,  marqueté  à  la 
façon  des  tigres.  Pline  :  Menfatigrina.  J'apprcns 
de  l'Abbregé  des  bons  fruits  de  Mr  Merlet,  que 
ces  moucherons  s'appellent  auûi  lutins  Se  dia- 
blotin t. 

TILLAC.  Les  Allemans  appellent  le  tillac 
d'un  navire,  décide,  Se  «*m/«r/(£,ccftadirc,«-«B- 
vertttre ,  Se  couverture  fuperieure  :  ce  qui  me  fait 
croire  que  notre  mot  de  tiU*c  a  été  fait  de  te- 
gul*,  dit  pour  tégument um;*  tegendo.  Tegulum, 
tegula  ,  tegulacum ,  teUcum  ,  t  i  l  l  a  c  :  t  en  \\ 
comme  en  timon,  de  temo.  Tegulum  fe  trouve.  Les 
Glofes  anciennes  :  tegulum  ,  n**Kf*i.  Pompo- 
nius  le  Jarifconfultc  dans  la  Loy  30.  §.  1.  De 
Ufurpationibuê  &  ufucapionibus  :  Labeo  lié  ru 
£pi,iul*rum  *it  1  Si  u  cu>  ad  tegulorum  vel  col um- 
narum  ufuCApioncm  ,  decem  Mes  fupereffent ,  &c. 
Le  tillac  cft  la  première  couverture  du  vailfeau. 
De  tegululum ,  diminutif  de  tegulum ,  on  a  dit  te- 
giBum.  Les  Glofes  anciennes  :  tegittum ,  «t^- 

T I M  A  R.  Les  Ttmars  des  Turcs ,  qui  tien- 
nent beaucoup  de  la  nature  des  Fiefs ,  lontain- 
fi  appelez  de  ,  qui  lignifie  honorer  ,  die 
M' de  Cafcneuve  dans  fon  Traité  du  Franc-Alleu» 
page  xjo. 

T  l  M  B  R  E  de  cloche.  De  tympanum.  N  en 
Ri  comme  en  Diacre  ,  de  Diacenut. M'deSau- 
maife  fur  Solin ,  page  68$ .  Certe  ,  acra  ab  acna. 
Sic  Diacrum  pro  Diacono  dicimm  :  pamprum 
pro  pampino:  tymprum ,  w/tymbrum ,  pro  lym- 
pano.  Loilêau  le  dérive  de  tinùnnabulum ,  Se  il 
croit  qu'il  faut  dire  timble.  Je  rapporrexay  îcy  fes 
paroles ,  parce  qu'il  y  cft  parle  de  l'ctymologic 
de  timbre ,  en  termes  d'armoiries.  En  confiquen- 
ce  de  ce  privilège  attribué  aux  Purifient,  dépor- 
ter armoiries  ,  les  plut  notables  Bourgeois  des  prin- 
cipales viMm,  ayant  auffi  entrepris  a°en  porter, 
iet  Gentilshommes  fe  font  avifcjJU  mettre  audef- 
fm  du  leurs  un  heaume  en  amure  de  tefie ,  pour 
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fe  difHnguer  de  ceux  qui  ne  portent  peint  les  ar- 
mes :  ce  au  ils  ont  appetté  Timbre  :  pour  ce  ,  à 
mon  jugement,  qu'il  eftoit  fait  du  commencement 
comme  une  bourguignotte ,  ou  chapeau  de  fer,  aui 
avoit  la  forme  Sua  timbre^  de  cloche .  qu'il  f  nu- 
droit  pluftoft  nommer  timble:  quafi  tinrinna- 
bulum.  C'eft  dans  (on  Ttaité  des  Ordres  des 
(impies  Gentilshommes  ,  chapitre  5. 
T  I  N  E  L.  Régnier ,  Satire  6. 

Le  Sommelier  en  ha/h  eft  forti  de  la  cmve.' 

Déjà  Monfieur  le  Maiftre,  &  fon  monde  fe 
Uve. 

Trêve  avecque  l  honneur.  Je  m  en  vais  tout 
courant , 

Décider  au  Tinel  un  autre  diffèrent. 
C'eft  le  lieu  où  les  Domeftiques  des  Grands 
Seigneurs  mangent.  De  l'Italien  Tinello.  Il  y  a 
diverfité  d'opinions  touchant  l'otigine  de  ce  mot. 
Angélus  Rocca  dans  (on  Commentaire  de  Cam- 
pante, chapitre  1.  pag.  17.  Sicut  à  voce  bovis, 
boatus»  Ô"  à  voce  ovis  ,  bblatus,  vel 
B  a  l  a  T  u  s  ,  dicuntur ,  aut  formantur  i  ita  à  fo~ 
nitucampunaillo  tin  tin;  dum  pulfata  tintinnire, 
five  tintinnare,  audit ur  -,  tintinnabuli  nomen  cam- 
pana  fibi  olim  fort  ita  fuit.  Tinnitus  enim  proprie 
de  metaffie  dicitur  :  tinnit  namfue  aérum ,  argen- 
tum,  at  .ferrum,  itannum,  oricalchum ,  &  co- 
tera. Hinc  locus  Ule  y  quentin  Aulis  Principum, 
val  go  Tinnellum  *,  prandio  feilicet  ac  ccena  %/4u- 
licorum  defiinatum ,  vocant  i  à  tintinnabuli  for- 
fan  t'mnitu  nomen  fibi  fort it tu  eft y»4/7tintinel- 
lum  ,  médit  /ySabJ  per  fyncopen  detraÛâ  ,  di- 
catur  :  ut  lAldo  juniors  ,  viro  fane  politioribue 
literis  &  ingenii  perfpicacitate  ornât 0  ,  p lacet. 
M(  Ferrari  dans  fes  Origines  Italiennes  au  mot 
Ttna  :  tinblio,  in  quo  familia  cibum  capit. 
vel  à  tino ,  grandiore  œnophoro ,  five  cupa  ,  qua 
omnibus  fujfîciat  :  vel  quafi  tridiniolum. 

Je  le  tiens  de  la  même  origine  que  tinette, 
diminutif  de  tino  ,  dans  la  fignification  de  cuve  ; 
qui  cft  un  gtand  vaificau  ou  l'on  met  la  van- 
dange  :  de  laquelle  lignification  il  peut  avoir 
pafle  â  celle  d  une  grande  falle.  Nous  appelons 
de  -  même  une  grande  falle  un  grand  vaiffeau. 

TlNNE.T  INNETTE.  De  tynna  Se  tyn- 
netta ,  dits  pour  tunna  8c  turtnetta.  Voyez  Ton- 
ne Se  Tinel. 

TINTAMARRE.  Pafquicr,  liv.  vin. 
chap.  51.  de  fes  Recherches  ,  du  que  ce  mot 
cft  un  compofé  du  verbe  tinter.  Se  du  nom  mar- 
re .  qui  eft  un  inftrumcnt  de  Labouteur.  Voyez 
Marre  cy-dcAus.  Et  il  dit  que  les  bonnes  gens 
d'autour  de  Bourges  difent  qu'anciennement 
les  Vignerons  avertiflbient  leurs  compagnons 
de  fe  retirer,  en  frappant  ou  tintantavec  des  pier- 
res fur  leurs  marres.  Parquoy  ,  dit-il ,  ce  ne  fe- 
ra point  à  mon  jugement  mal  deviner,  d'efiimtr 
que  d'autant  qu'au  fon  du  tint  qui  fefaifoit  fur 
la  marre ,  s'excitoit  une  grande  huie  entre  ligne- 
rons ,  quelques-uns  du  peuple  François ,  avertie  de 
cette  façon ,  aytnt  appelé  Tintaraatre  ,  a  (a  fi- 
railitude  de  etcy  ,  tout  grand  bruit  &  clameur  qui 
fe  faifoit. 

T I P  H  A I N  E.  vieux  mot ,  qui  (ignifioit  la 
Fcfte  des  Rois.  Alain  Charrier,  page  140.  Ou 
moie  de  Janvier,  après  la  Tsphaine ,  le  Roy  fe  par- 
tit de  ladite  vitte  de  Saumur.  Par  corruption  , 
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à' Epiphauia^-  d'où,  lçs  italiens  ont  auflî  fait  par 
corruption,  Btfania  Les  Poitevins  difent  enco- 
re anjourd'huy  pphaine,  pour  dire  ie  Jour  des 
Rois.  Epiphania  a  été  fait  du  grec  Kbf*i<«* 
qui  fignific  apparition.  Et  l'Epiphanie  a  été  di- 
te de  l'apparition  des  Rois.  Tiephanie  pour  Tt- 
phaine  le  trouve  dans  l'Eut  de  rEchcvinage  de 
Re<ms. 

De  cette  Fcftc  de  Tipbaine  on  a  fait  une  Sain- 
te Tphaine.  Er  dans  nos  Hiftoires  écrites  il  y 
a  cinq  ou  fix  cens  ans ,  vous  trouverez  pluficurs 
perfonnes  nommées  Tipbaine. 

TIQUE  T.  C'cft  le  ricinut  des  Latins  ,  & 
le  tfinrtàci  Grecs.  C'eft  un  diminutif  de  tique. 
dont  je  ne  tay  pas  l'origine.  Les  Anglois  difent 
tiekf.  Je  ne  fay  lequel  des  deux  cft  l'origi- 
nal. 

TIRE-  comme  quand  on  dit  tout  d'une  tiret 
à  tire  d'ail  t.  De  tira ,  verbal  du  verbe  tirare. 
Tirare ,  tira ,  tire.  Tira ,  tirum ,  dont  l'Efpa- 
gnol  tir» ,  pour  un  trait  De  tira  ,  on  a  fait 
le  diminutif  tiretum  ,  dont  nous  avons  fait 

TlRtT. 

T1RELARIGOT.  Voyez  Larigot:  où 
fay  oublié  de  remarquer  que  Bourdelor  déri- 
voir  auflî  tirelarigot  de  tirer  le  larinx  i  ajoutant 
que  tirer  cft  un  mot  de  buverie*  comme  û«4r 
parmy  les  Grecs. 

TIREMASSE.  Voyez  foigneufement 
fiodm  dans  la  Démonomanie  ,  livre  a.  page 

I R  E  R.  De  tirare ,  Latin-barbare  \  inuGtc, 
fait  de  trahere  Trahere ,  par  metaplafme  trahire; 
&  puis  par  métathéfe ,  triare  ;  6c  par  autre  roé- 
tathefe,  tirare:  mot  qui  eft encore  aujourd'huy 
en  ufage  parmy  les  Italiens. 

T  1RET.  Voyez  tire. 

TIRETAINE^  Sorte  d'étoffe.  Les  Efpa- 
gnols  difent  Tiritaua. 

TIROIR.  Creix  du  Tiroir,  lieu  de  Paris. 
André  du  Chefne  dans  fes  Antiquitez  de  la  Ville 
de  Paris  ,  parle  de  l'étymologic  de  ce  lieu  en  ces 
termes  :  Le  Marché  des  beftes  efhit  far  deçà  la 
Rue  aux  Bourdonnais ,  au  lieu  que  Von  nomme  le 
Siég.-  aux  déchargeurs:  encore  tappeSe-t-on  la 
Vieille  Place  aux  pourceaux.  Et  a  la  Creix  du 
Tirouer  fe  tri  oient  les  befiet:  &  pour  ce,  à  Pro- 
prement parler,  elle  eft  appelée  la  Croix  du  Tn- 
oucr,  pour  les  bejles  que  l'an  y  triait:  Cette  éty- 
tnologie  n'eft  pas  digne  de  ce  Pcrc  de  l'Hiftoi- 
rc  de  France:  &  Mr  du  Cange  a  raifon  de  ne 
la  pas  approuver.  Le  P.  du  Brcuil ,  Religieux 
Bénédictin,  a  pourtant  dit  la  même  chofe  dans 
fes  Antiquitez  de  Paris.  Ce  qu'ils  ont  pris  l'un 
&  l'autre  de  cet  ancien  Mémoire  ,  produit  par 
M'  du  Cange  :  A  la  Croix  du  Tirouer  fetrioient 
les  bejles.  Et  pour  ce,  à proprement  parler,  elle 
cfi  appelée  la  Croix  du  Trioucr  \  pour  les  befiet 
eue  l'en  là  trioit.  Tiroi  a,cn  cet  endroit,  vient 
fans  doute  de  Tiratorium.  Une  Chartre  de  1163. 
citée  par  M*  du  Cange  au  mot  de  Tiratorium  : 
Renaldtu  de  Chigy  ,  &  ejut  uxar ,  vendunt  Ré- 
gi tra pane, ,  <jum  fe  habere  dicebant  in  quodam 
botatono  ,  fil0  ngamnovam  Régit,  ante  Ti- 
ratonaejufdem  f  ,//<»  Mais  d'où  vient  ce  Tira- 
tonrnn?  Ne  vicndroit-il  point  de  tiratorium  dans 
1*  fignuîcationd'un  licu  Ju  les  habitanssaflem- 


TIS.  TOI.  TOL.  TOM. 

Ment  pour  tiret  de  l'Arc  &  del'Arbalefte  )  Dans 
les  anciens  Titres,  ta  Croix  du  Tiroir  cft  néan- 
moins appelée  la  Croix  du  Tàehoire  :  ce  qui  ne 
favorife  aucunement  l  étymologte  de  Du  Chefne. 

TISANE.  De  tifama  ,  fait  de  m»». 
Tmn  &  tifana  fe  trouvent  dans  les  Glofes  ancien- 
nes :  ce  qui  réfute  l'opinion  de  Nicoc  &  de  Hen- 
ri Etienne ,  qui  ont  écrit  ptifanne ,  parce  que 
les  anciens  Grecs  ont  dit  Wr»  qu'ils  onr  fait 
de  *\lomr  ,decerticare.Lei  Scholiafte  d'Ariftopha- 
ne  in  Acarnenfibm  :  nllmn ,  'SU  -»  xonat ,  i  ômo  « 

Atmopit* .  <oHwÇiejAtn,  w  «naaauira  %fi^n.  Athénée 
liv.  10  chap.  ai.  dit  la  même  chofe.  Et  ainfi , 
iHtwn  fignifie  proprement  de  forge  mandé. 

TISON.  De  titio  titienù.  De  titie ,  on  a  fait 
t'aionarium ,  dont  nos  Anciens  ont  fait  tison- 
mi  e  K,  pour  foyer.  Le  petit  Dictionnaire  du  P. 
Labbe  :  titiomARium,  Tifonnier  ou  Foyer. 

TOILETTE.  Parce  qu'anciennement  on 
la  railôit  de  toile.  Les  Anglois  l'appellent  com- 
bin-cletb  :  comme  qui  dirait,  le  linge  ou  les  pei- 
gnes fe  mettent.  Les  Allcmans  difent  dc-nicme 
campen-fuier. 

TOISE.  De  tefa,  fait  de  tenfm. 

TOISON.  De  to»Jio  :  comme  Foifin,  de 
fufio.  Le  P.  Labbe  a  fort  bien  remarqué,  que 
toifon,  qui  devrait  fe  dire  de  faction  de  tondre , 
fe  dit  de  laine  tondue. 

T  O  L  L  A  R  T.  •  Bourreau.  *A  tollcnie ,  qui* 
tollit  i  vives,  dit  R.  Etienne.  Nicot  dit  la  nw- 
me  chofe.  Il  ajoute:  On  appelle  ainfi  par  oppro- 
bre les  Archers  d'un  Prévojtdes  M*refchaux,& 
les  Sergent  d'un  Chevalier  ou  Capitaine  du  Guet, 
que  les  Tolofains  appellent  auffi  par  opprobre 
Fourrons. 

T  O  L  L I  R.  De  tollire ,  dit  par  roéraplaiine, 
pour  toHere  :  comme  pervertire  ,  pour  perverse- 
ro'.fuceurrire ,  pour  fuccurrere  :  currire  pour  cur- 
rere  :  J  Voyez  M1  Bignon  fur  Marculfc  :  &  cy- 
dctîus  Malt 0 te. 

T  O  M  B  E.  De  tumba.  Prudence ,  hymne  »: 

Sunt  &  nmlta  tamen  tacitas  clauiemia  tumbu 
Marmore ,  qua  folum  fignipeant  numerum. 
Pcrrus  Ccllenfis, ,  Livre  v.  Epitre  16.  parlant  de 
S(  Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  :  Quit 
dabit  mihi  pennas  ficut  celumba ,  ut  evolem ,  & 
vifitem  Tumbam  pretiofi  Martyr ù  San&i  Tho- 
maf  Et  au  Livre  vi.  Epitre  ix.  Non  folum  An- 
gli,  fed  &  G*Bi.  qstafi  ad  folemnes  epulat  ,  V 
ad  fertilijfirnM  jubilât tones  ,  concurrunt  ad  Tum- 
bam praditli  Santti.  Aldhclme  dans  fon  Livre 
de  la  Virginité  : 

Ad  quorum  tumbai  gelida  pofi  fumera  met- 
tû.&cc. 

Tumba  a  été  fait  de  wpflec ,  qui  fignific  Sépul- 
cre. Et  par  cette  raifon  d'érymologie ,  pluficurs 
écrivent  tombe  :  difent  Robert  Etienne  &  Ni- 
cot. Voyez  Voulus  Dt  Pitiù  fermoms  ,  page 

T  O  M  B  E  R.  De  ptomare ,  inufué  ,  fait  de 
■dupa. ,  qui  fignific  chute.  Ptomare ,  tomare ,  toba- 
k,M.  en  B  :  tombare,  tomber.  Le  P  du  com- 
mencement s'eft perdu ,  comme  en  tisani  > 
fâir  de  ptifana.  f  Plufieurs  écrivent  tumber:  & 
femble  qu'il  vient  de  titubarc  ,  en  «fiant  la  pre- 
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toierc  fyllabe ,  dit  Robert  Etienne  :  &  Nicot 
•près  lui. 

TOMBEREAU.  Les  Anglois  difent  tum- 
brtïï  :  &  dans  ksLoix  Anglicanes,  on  lit  tttm- 
breSum ,  Se  tumbereMa.  On  du  auffi  en  Baflc  Nor- 
mandie un  tumberé. 

TON  LIEU.  Ragueau  dans  Ton  Indice  :  Le 
Tonheu  eft  un  droit  qui  eft  deu  au  Seigneur  de 
coutume  pour  le  marché ,  en  foire  :  &  fe  paye 
far  let  Vendeurs  eu  o/lchepteurs  de  denrées ,  eu 
marchandife ,  pour  le  lieu  &  pUce  au  ils  occupent 
le  jour  de  foire ,  ou  marché ,  pour  expofer  leur  mar- 
chandife  en  vente:  &  s'appelle  Placage  is  anciens 
Jnfirumem  &  Chartes,  Sec.  De  Tholoneum .  die 
par  corruption ,  pour  telonium ,  fait  de  n\ûri»t  : 
ceftadirc  tribut.  Le  Lexicon Jurée  deCalvin:TELO< 
NiUMy?vrcloncum  -.Lochs  ubi  vetJigal  exigitur. 
Tcloncs,//  qui  colligit.  Tclos  enim  grâce  vtlhgal 
eft.  Tholoneum  fe  trouve  dans  les  Capitulaircs  de 
Charlemagne  livre  i.  &  thelonium  dans  une  Do- 
nation faite  par  Anus  de  Bretagne ,  Comte  d'An- 
jou, 1  l'Abbaye  de  Pontaurrain;  qui  cft  du  14.  des 
Calendes  en  May,  de  m.  eux.  laquelle  cft  ma  - 
nuferite  dans  la  fixiéme  Armoire  de  la  Cham- 
bre d'Anjou ,  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris.  Placuit  tnihi  dare  eu  ,  &  prafenti  carta 
tuea  confirm/ire,  duodecim  libras  Andtgavcnfit  mo- 
neta .  in  perpétuant  eleemofynam  pojjtdentet ,  qn*s 
percepturi  funt  Abl>As  &  Monachi  annis  fingu- 
lés  in  Thelonio  meo  apud  t/fndegavutn.  *  On  trou- 
ve Tonlieu  ,  Tou'ieu ,  Thonneu  ,  &  Tonnelieu. 
Voyez  l'Indice  de  Ragueau. 

TONNE.  TONNEAU.  Voulus  De  Vi- 
tiis  Sermonis ,  page  198.  tonna,  WtUnna  , 
vas:  exGerman  ce  &  Belgico tonne  ,  quo  nota- 
tur vas vina/mm  ,rei-ve  fimiïts.  Audor  vit  a  Phi- 
liberti  ;  Rogans  eum  cellarium  ingredi ,  &  vas  vi- 
narium ,  quoi tonna  dicitur ,  benedicere.  Hinc  di- 
tninutivum  tonnella ,  vei  tunclla  ,  vafeulum  ;  Se 
ce  qui  fuit.  Au- lieu  de  tonne/la  on  a  dit  tonnel- 
ilus,  par  metaplafinc.  Pctrus  Cellcnfis  livre  ix. 
chapitre  v.  Habes  vinum  de  vite  ver  a .  exprefium 
de  torculari  Crues/,  &  attrattum  aperto  ofhola- 
ttris.  Sicut  enim  tant  Uns  foratur ,  ut  vinum  ha- 
beatur,  fie  latm  Chrifli  lance  à  milhis  apertum 
*fi,  ut  exiret  aqua  Baptifmatis ,  &  fanguis  no- 
ftra  redrmptionis  Et  de  là,  notte  mot  de  ton- 
neau, f  Voyez  tonne. 

TONNELLE  de  Chafleur.  tonnélle. 
terme  de  Jardinier,  pour  un  boifleau.  De  leur 
rcflimblancc  à  un  tonneau. 

TONNEAU.  Voyez  Tonne. 

La  T  O  N  T I N  E.  On  appelle  ainfi  l'Edit  du 
Roy,  donné  à  Verfaillesau  mois  de  Novembre 
1689.  regîtré  au  Parlement  de  Paris  le  1.  Dé- 
cembre enfuivant  pour  la  création  de  quatorze 
cents  mille  livres  de  rentes  viagères  fur  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris,  qui  feront  acquifes  fuivant 
les  difterens  âges  des  acquéreurs ,  avec  accroif- 
fement  de  l'intcrcft  des  mourans  au  profit  des 
furvivans.  Et  on  l'appelle  de  la  forte ,  a-caufe 
que  Laurcns  Tonti  .Napolitain,  en  a  été  l'In- 
venteur ;  comme  il  paroît  par  l'Edit  du  Roy 
pour  la  créarion  de  la  Société  de  la  Tontine 
Royale  »  donné  a  Châlons  au  mois  de  Novem- 
bre 165}.  Cet  Edit  ne  fut  pas  vérifié  au  Pailc- 
lcmcnt. 
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TOP.  Top  &  ting.  Del'Efpignol  toppo  y  tin- 
go.  Tous  ces  termes  de  Jeux ,  mat ,  fept  '&  le- 
va, parogli,  Sec.  nous  font  venus  des  Efpa- 
gnol.«. 

TOPASE.  Pierre  précieufe.  De  top 4 f en  , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Pfaume  118.  Ideo  di- 
lexi  mandata  tua ,  fuper  aurum  &  topafion.  Et  te- 
pafion,  a  été  fait  du  Grec  wnî(»r.  ■ 

TOQUE.  Efpécc  d'hab.llcmcnt  de  tefte. 
C'cft  un  mot  Turc.  Leunclavius  dans  (on  Ono- 
maftique  Turc  :  Tocd  tocca,  lineum  ca- 
pitée  tegumentum. 

T  O  QU  E  R.  Vieux  mot  François  qui  fignifie 
toucher.  £>ui  toque  l'un ,  toque  t  autre.  De  l'Ita- 
lien toccare.  Voyez  toccare  dans  mes  Origines 
Italiennes  .  Se  cydeflous  Toucher. 

TOQUESIN.  De  toccare ,  &  de  fignum  , 
en  la  lignification  de  cloche.  Grégoire  de  Tours 
liv.  ;.chap.  it.Quidum perpl.iteamprateriret  t  fi- 
gnum ad  Mat  minas  motum  eft  :  erat  enim  die»  De- 
mi nica.  L'article  54.  des  Conftitutions  de  Hé- 
,  raldus  ,  Archevêque  de  Tours ,  imprimées  dans 
letroifiéme  Tome  des  Conciles  du  r.  Sirmond, 
V.  figna  pulfentur  horù  canonicie.  Voyez  Fran- 
çois Pithou  dans  fon  GloiTaire ,  au  mot  Signa  » 
le  Prélidcnt  Fauchet  dans  fon  livre  intitulé  Lt 
Déclin  de  la  Maifon  de  Charlemagne  ,  Henri 
Etienne  dans  fon  Traité  de  la  Pré.ellcnce  du 
Langage  François,  page  14].  &  Mr.  du  Cange 
dans  ton  Gloflaire  ,  au  mot  Signum.  On  dit  i 
Angers  fonner  le  petit  faim ,  pour  dire  fonner  la 
petite  cloche  :  parvum  fignum.  On  s'eft  fervi  du 
mot  fignum  en  la  lignification  de  cloche ,  parce 
que  le  fon  des  cloches  fert  de  fignal  pour  fe 
trouver  à  l'Eglife. 

Voicy  uuc  Note  de  Coquille  far  le  mot  de 
toxin  de  l'article  j09  .de  l'Ordonnance  de  Blois  : 
//  faut  dire  ,  toquefaint  :  car  en  ancien  langage 
François  ;  qui  eft  encore  ufité  en  quelques  Pro- 
vinces ,  fainû  fignifie  une  cloche.  Dont  font  dits 
Samtiers  Fondeurs  de  cloches  :  &  Ip  proverbe  , 
quand  on  dit,  le  bruit  eft  fi  grand  qu'on  n'oiroit  pas 
les  Saints  fonner. 

TORCHE.  De  torquicia ,  inufiré.  Torque- 
re ,  tortum  ,  torticium  ,  d'où  l'Italien  torchio  ;  tor- 
ticia,  d'où  l'Italien  torcia,  torche.  Laurens 
Pignorius  dansfaD.iTcrtation  De  Servis,  chapi- 
tre ij4-  Et  hoc  dubio  procul  etymon  habent.vtx 
Ecclefiaflica  .  &  ItaLca ,  torchia ,  cJ'torchi./w- 
mo  &  Hifpanica  antorcha  :  funalia  enimfuntt 
intortas  referebant.  De  l'Italien  torcia  on  a  fait 
TORCtsRi.  qui  eft  ce  que  nous  difons  en 
François  guéridon.  Et  de  torticium  on  a  fait  le 
François  t  o  r  t  1  s ,  qui  fe  trouve  dans  la  (ig  ni- 
fication  d'un  flambeau  dans  cet  endroit  de  Froif- 
fart,  qui  eft  du  Chapitre  iji.  du  volume  1.  Alu- 
mirent  grand  foifon  de  falots  &  de  torches  , 
pourtant  qu'il  faifoit  moult  brun. 

TORCHON.  Torquere ,  torquicius  a  torqui- 
cio ,  torquicionit ,  torcione ,  t  o  K  c  H  O  N. 

TORMENTILLE.  Herbe  appelée  i^f^, 
parles  Grecs,  &  Septifolium  par  les  Latins.  De 
forment UU  :  ainfi  appelée  par  les  Botaniftcs ,  quia 
tormentum  cruciatumve  dentium  faviffitnum  plaçât, 
atque  venenatarum  quarumdam  rtrttm  ctmpefcit 
furoremcruciantem,â\(cat  les  Médecins  de  Lyon. 

T  O  R  P.  Plufieurs  village*  de  Normandie  por- 
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tciu  ce  nom.  De  l'Mlcnun  dorp,  ou  dorff,  qui  li- 
gnifie vidage.  Dorff  cft  du  haut  Alieman  :  Dorp  eft 
du  bas  :  7Vj>eft  du  Saxon.  Et  comme  les  Saxons 
ont  occupé  autrefois  la  cofte  de  Normandie,  ils 
.  y  ont  apporté  ce  mot  de  Torp  ,  en  la  fignifica- 
tion  de  celui  de  vidage.  Cette  remarque  cft  de 
M*  Huet  Evcquc  d'Avranchcs. 

TORT:  pour  dommage.  De  tortum ,  qui  fe 
trouve  en  cette  lignification  dans  les  Capitulai* 
res  de  Charles  le  Chauve  ,  fur  lcfquels  voyez  le 
P.  Sirmond  page  74.  Voyez  aulfi  cy-dclTus  au 
root  Droit,  f  Cette  étymologic  a  été  remarquée 
par  Robert  Etienne ,  en  ces  termes  :  //  vient  de 
tonus  ;  quod  oppeniturretlo.  Aufli  tort  0*  droit 
font  contraires. 

TO  RTUE.  Lat.  teftuda  :  De  tortue  :  de  cet- 
te manière  :  tenus ,  tortutus  ,  tort  ut*  >  to  rtu  e> 
Tortm ,  torta ,  tortarugus  ,  d'où  l'Italien  tartaru- 
ga ,  &  l'Efpagnol  tortuga.  Tortue*  fe  trouve  dans 
Matthaus  Silvatiçm. 

TOT.  Tcrminaifon  de  plufieurs  villages  de 
Normandie  :  Bouquet  ot ,  Breftot ,  Cas  lier  ot ,  Cre- 
fiot ,  Franquetot ,  Grafht ,  Hitertot ,  Hotot ,  Ive- 
t*t,  Létngetot  ,  Pré  tôt  ,Tournetot ,  Fallet  st.  Mr 
Huet  Eveque  d'Avranchcs  croit  que  cette  tcr- 
minaifon vient  de  l'ancien  Saxon  7*#/m,  quife 
trouve  dans  le  Monafticum  tAnglicanum ,  tome 
x.  Vna  virga  terre  cum  toftis  ,  croftis ,  pratis  , 
efrPAfïuit ,  &  omnibus  pertintntiis  fuis. 

TO  S  T.  v.  g.  Aile*,  toft.  Trippault  le  tire  de 
9s  «fi  ou  de  cite,  eu  ôtant  ci.  M'  Lancelot  le  dé- 
rive aulfi  de  6#k-  Le  P.  Labbe ,  de  la  dernière 
fyllabede  fubtio ,  ou  de  cito  ,  redoublée  par  im- 
patience -,  cito ,  to ,  to  :  ou  de  ces  verbes  de  com- 
mandement ,  adefto ,  ito,  vtnito,  Sec.  Il  ajoute 
que  le  bruit  qu'on  fait  avec  le  loquet  ou  le  mar- 
teau d'une  porte  .quand  on  cil  bien  prefle,  mon- 
tre évidemment  que  que  fa  conjecture  tirée  du 
fon  eft  véritable.  Ce  font  fes  termes.  Il  vient 
de  l'Italien  tofto.  Voyez  mes  Origines  ltalien- 


T  O  U  A  G  E.  C'cft  le  travail  des  Mariniers , 
qui  à  force  de  rames  tirent  un  Vaiueau  attaché 
à  une  chaloupe  ,  pour  le  faire  entrer  dans  un 
port ,  ou  monter  dans  une  rivière.  On  appelle 
aulfi  Touage  le  changement  de  place  que  l'on 
fait  faire  à  un  VauTeau,  avec  une  anficre,  «ta- 
chée à  une  anchre  mouillée ,  ou  amarrée  à  ter- 
re. Ce  font  les  termes  de  l'Auteur  de  l'Expli- 
cation des  termes  de  Marine,  imprimée  à  la  fin 
de  l'Ordonnance  du  Roy  Louis  le  Grand  touchant 
la  Marine.  Ce  mot  a  été  fait  de  celui  de  Teu, 
qui  lignifie  chaloupe. 

TOUA  ILLE.  Grotte  nappe.  M1  Bourdelot 
le  dérive  contre  toute  apparence  de  tel*.  Il  vient 
de  l'Italien  tovaglia  >  qui  fignific  même  chofe  , 
fait  de  tarai ,  ou  torale ,  qui  lignifie  le  tapis  ou 
la  nappe  qui  fe  mettoit  fur  le  iieu  où  l'on  man- 
geoit:  lequel  lieu  les  Romains  appeloienc  torus. 
Horace  livre  1.  de  fes  Epitrcs  : 

 ne  turpe  toral ,  ne  fordida  mappa 

Corruget  nares. 
Et  dans  fes  Satyres: 

Et  Tyrt4t  AArt  CirCtm  ;n9t4  forait*  veftes. 

,"m  '  ttr*l>  torale  .  toralea  ,  tobalea ,  toua- 

;,:'OUaiu»,  d'où  a  été  fait  le  verbe 
i  l  %     TobM^  fc  Kouyc  dan$  lc  pon_ 
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tifical  :  benedidio  tobalearum.  De  tobalta  on  a 

fait  le  diminutif  tobaleola ,  d'où  nous  avons  fait 

TAVAIOLLB. 

TOUFFE.  De  tu  fa  qui  eft  un  mot  de  plu- 
fieurs Langues.  T<T^x  ou  <nf«  ,  dans  le  nouveau 
Grec  lignifie  une  Tiare.  Tzctzes  ,  Cluliadc  S. 
avoue  w*?«u«f  wiîwS  nâejK  »  »£■  wW.  Zonaras  dans 
Bafile  Porphyrogénétc  :  «^t  ■m.inuèiU  «p^a  Jr 
<nfae  vai?  •  J*juû<h(.  Et  Mr ,  c'cft  le  fiammula 
des  Latins.  Maurice  livre  1.  de  fes  Stratagèmes 

chapitre  1.  xpou'Jkf,  i^auf  TiutfiM  fMKfau  CaJJidel , 
kabentes  parvat  fi  annulas.  Voyez  Gretfcrus  fut 
Codin,  page  195.  &  Codin  page  iS.  livre  v.  6c 
livre  iv.  page  11.  En  Arabe  tauph  ,  funt  utret 
in  fiât  i  ,  quibus  fuper  aquas  vehuntur  n  a  tantes. 
Beda livre  t. chapitre  16.  parlant  du  Roy  Eduin: 
Jncedente  Mo  per  plateas  illud gênas  vexiii ,  quod 
Jlomani  tufam  ,  Angli  apposant  tuuf ,  anse  eum 
ferri  folebat.  Et  Végecc  livre  ).  chapitre  5.  Cet- 
te Note  eft  de  Mf  Bochart  ,  i  la  marge  de  fon 
Exemplaire  de  la  1.  edit.  de  ces  Etymologies. 
TOUJOURS.  De  totis  diumit. 
TOUILLER.  C'eft ,  dit  Nicot ,  méfier  ce», 
fufement  avec  faleti  rfr  ordure  :  mijctre  fordidè 
ac  faculenter  :  il  peut  venir  de  6»xiotqui  /îgmfie 
lalir  en  troublant.  Aufli  3**uJ*ç  efl  celui  qui  efi 
fouillé  &  crafltux  ,  fxculcntus.  On  dit  aufli ,  d 
s  "eft  fouillé  au  marais  ;  paludofo  limo  fc  confput- 
cavit.  De- là  vient  patouiller  ;  &  touillon  en  PU 
card  ,  pour  un  torchon  ;  abftcrâorium  aut  dc- 
tcrûorium  •,  car  en  torchant  &  efluyant  le  truf- 
nage  ou  la  vaiflelte ,  il  fefoui&e  &  falit.  Voyez 
André  du  Chefne  fur  Alain  Charticr  pag.  867. 
Jan  Picard  lui  donne  la  même  origine  que  Ni- 
cot. Je  le  tiens  formé  de  mixtulare  ,  en  retran- 
chant la  première  fyllabc. 

TOUPIE.  L.u.  turbo.  Nicot ,  toupil  ou  rou- 
pie. Sunt  qui  feribant  tutpic,  à  turbine ,  mutan- 
do  B.  in  P.  Mr  Bochatd  le  dérivoit  de  rmiat 
â-caufe  de  ces  mots  d'Hcfychius  :  wrîm,  i-muft- 
AtTmj  -iViî  ^iax*  *f  Il  vient  de  J'Anglois 

topp ,  qui  le  trouve  expliqué  Dar  trtchus  dans 
le  Lexicon  tAnt.  Ungu*  Britann.  que  Boxhor- 
nius  a  donné  enfuite  de  fon  Origines  GaUicé. 

TOURBES  Gazons  de  terre  dont  on  fe 
chauffe  en  Hollande.  De  l'Alleman  Jorff oMuarb. 
Les  Flamans  difent  torf.  Etde  ll  le  Latin  turba- 
ria  ,  pour  le  lieu  d'où  l'on  tire  les  tourbes. 

T  O  U  R  E  T.  oifeau.  Bclon  dans  fon  Ornitho- 
logie Il  v.  vi  chap  .  Le  mauvais  eft  nomme  dans 
no flre  pays  du  Mans  un  Tourct,  de  ditHoncor- 
refponiante  au  nom  diminutif  d'an  Tours.  Du 
Latin  turdus  on  a  fiùt  Tour  ou  Tourd  ;  Ôc  de  Tour 
le  diminutif  Touret. 

TOURNELLE.  Chambre  Criminelle  du 
Parlement  de  Paris.  Plulîcurs  croyent  que  cette 
Chambre  a  été  ainft  appelée ,  parce  que  les  Con- 
feillcrs  y  fervent  tour  à  tour  i  6c  la  deflus  ils 
allèguent  cet  endroit  de  Bodin ,  qui  cft  du  chapi- 
trée, du  livre  iv  de  fa  République  :  Quamobrem 
Majores  no ftri prudenter ,  qmCuriam  publicorum 
judiciorum,  quam  noflr't  hommes  Torncllam  appel- 
lant ,  ita  inflituerunt  ,  ut  finguli  Curiarum  fiu- 
gularum  Judices ,  velut  in  orbem  ftatis  tempori- 
bus  in  ea  judicarent ,  ne  perpétua  capitalium  ju- 
diciorum confuetudo  injîram  uuicuique  à  naturas 
eriperet ,  &  stnimos  e  flic  ère  t 
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atmm  pro  natures  éruditions.  Ragueau  dans  fbn 
Indice»  au  mot  TourneBe,  n'approuve  pas  cet- 
te penfée  de  Bodin.  Hoc  fefHviter,  dit-il ,  ma- 
gie quant  vert  diftum  eft  a  Bodino.  Il  ajoute 
néanmoins:  Sic  in  Jtalia ,  Judiciales  Rot*,  Ro- 
man* ,  Florentin* .  Lucenfis ,  Stntnfis  ,  &  olim 
Centumviralia  judicia  ,  in  plurti  Conjilia  diftri- 
bura  erdnt ,  cognitioque  c ouf  arum  Centumviralium 
cm  orbem  fer  en  Confilia  circunducebatur.  Je  re- 
marqueray  icy ,  en  faveur  de  Bodin  mon  com- 
patriote, qu'il  oc  dit  point  que  cette  Chambre 
ait  été  appcjée  Tonnelle ,  parce  que  (es  Con- 
feillcis  y  auoient  tour  à  tour.  Cette  Chambre, 
au  refte,  a  été  ainfi  appelée ,  parce  que  les  Pro- 
cès criminels  qui  fe  jugent  aujourd'huy  dans  la 
Chambre  de  S' Louis,  l'a  jugeoiem  dans  une  pe- 
tite Tour  qui  fett  maintenant  de  buvette  à 
M"  de  la  Giand'Clumbrc.  C'eft  ce  que  j'ay  ap- 
pris de  Miraumont  dans  les  Mémoires  des  Ju- 
ridictions qui  s'excteent  dans  l'enclos  du  Palais 
de  Paris.  Miraumont  confirme  Ton  opinion  par 
ces  termes  de  J'Oidonnancc  de  Charles  V  1 1. 
de  l'an  145).  Et  in  Turella  Criminali  procejfue 
criminales  J  prout  dtligentius  fier't  poterie  ,  ex- 
vediantur.  J  ajoute  à  cette  preuve  ce  que  dit 
l'Auteur  du  Roficr  &  Epitoinc  Hiftoml  à  l'en- 
droit oà  il  cft  parlé  du  protêï  du  Connétable 
de  S'Pol:  Et  pu- s  après  au 'il  f Ht  monte,  le  me- 
nèrent jufques  tn  la  Tour  Criminelle  duiit  Par- 
lement. 

Tourneïle  ,  c'eft  à  dire  une  petite  Tour.  L'an- 
cien Dictionnaire  du  P.  Labbc  :  T  umcul  a, touk- 
nellx.  Er  de  là  la  rue  des  TiurneUes ,  le  Quay 
de  la  Tourneïle  ,  à  Paris. 
.  Voicy»  au  refte,  comme  Budée,  page  5t.  de 
Tes  Forcnfcs  ,  parle  de  la  Tourncllc  du  Parle- 
ment de  Paris  :  Atliones  caufarum  civiliun ,  & 
altercationes  t  tribunalitia  cUJft  'attribut*  funt  : 
caufarum  au*  criminosi  intenduntur  ,  in  Tholo 
sgitantur  ,  quant  Tornellam  vulgo  vacant. 

Etienne  Pafquicr  livre  x.  chapitre  4  de  fes  Re- 
cherches, a  remarqué  que  la  Chambre  Crimi- 
nelle du  Parlement  de  P.iris  fut  établie  par  Char- 
les Vil.  Et  M1  Nublé  a  temarqué  à  la  marge 
de  fou  exemplaire  de  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Frauçoile ,  que  ce  fut  François  1.  qui  ren- 
dit cette  Chambre  ordinaire  :  Se  que  ce  fut  en 
que  François  I.  fit  cet  établiraient. 

TOURNER  ,  TOURNEUR.  De  tor- 
nare.  Horace  :  Et  malt  tomates  incudi  reddere 
vtrfne.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 
T'rnare.  De  tornare  vient  le  nom  tomator,  qui 
figmfie  un  Tourneur. 

TOURNOIS:  Lives  tournois .  De  Ture- 
menfis:  c'eft  à-dirc,monnoic  de  la  Ville  de  Tours. 
L'Evëquc  de  Langres  dans  une  épitre  au  Roy 
.  Louis  ;  qui  cft  la  116.  des  Epittes  des  EvèqueS 
qui  ont  écrit  De  rébus  Francicis  :  Tête  à  vefira 
fuUimitate  ,  ut  quinquagmta  libras  Turenenjis 
monete ,  &  unarn  vint  carratam  vos  confirmare 
dignemini.  M'  Ménard ,  Lieutenant  de  la  Pré- 
vofté  d'Angers  ,  apiès  avoir  tepréfenté  dans  Tes 
Obfcrvations  l'ut  i'Hiftoirc  de  S1  Louis  pat  le 
Sire  de  Joinvillc ,  certaines  pièces  de  monnoie 
Nommées  Gros  Tournois,  dont  Jin  Villani  fait 
mention  au  chapitre  }7.  du  livre  v  1.  de  fon  Hi- 
stoire de  .Florence,  lcfqucUd  S'  Louis  &  Phi- 
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lippes  fon  fils  firent  battre  en  mémoire  de  la 
captivité  que  S1  Louis  avoir  foufferte  entte  les 
.  mains  des  Sarrafins,  fur  la  pile  defqucUes  étoient 
marquées  des  menotes  :  Le  Sieur  de  Gorges , 
dit  -  il ,  G  'nèral  des  Monnaies  ,  faifant  un  dif- 
eours  fur  le  fujet  de  ces  petite*  piecs  ,  dit  au  il 
y  en  a  de  deux  fortes  :  l  une  appelée  Gtos  Tour- 
nois; l'autre ,  Parifis:  qui  n'ont  autre  différen- 
ce au:  le  nombre  des  fleurs  de  lys  autour  de  leur 
légendes  :  Parce  a  ne  les  Tournois  n'en  avoieut  que 
dou\e  ,  tir  les  Parijis  quinze  :  C'eft  la  propor- 
tion que  nous  nous  figurons  encore  cm  ce  lePa- 
rifis  Se  le  Tournois:  bien  en  re/hr  quelques  unes 
qui  en  montrent  treize  ;  qui  étoient  gardées  &" 
portées  fuperfticieufement  par  les  hommes  de  ce 
temps-la  comme  préfervatifs  de  la  fièvre.  Ce  que 
Je  n'ay  lu  nulle  part ,  du  M'  Nublé,  de  qui  je 
tiens  cette  Note. 

On  a  dit  de-mème  r  a  r  1  s  1  s,  de  Paris  : 
Pite,  de  Poitiers  :  m  anc,  ai  s,  du  Mans. 
&c. 

1  OURNOY.  Dans  les  Glofcs  d'Ifidore  , 
tironicarc  cft  expliqué  par  militare  :  fur  lequel 
endroit  M*  Guyct ,  à  la  marge  de  fon  livre ,  a 
fait  cette  note  :  Ttro  ,  turo .  twoms ,  turonetum, 
tumetum  ,  tournoy.  M'  Guyct  fe  trompe , 
auffi  bien  que  Budée  ,  qui  d«t  que  de  Trojana 
agmina  on  a  fait  torneamina  ,  par  allufion  aux 
jeux  que  fie  faite  Enéc  dans  la  Sicile  en  l'hon- 
neur de  fon  Per'c  Anchiic.  En  quoy  il  a  pour- 
tant été  (uivi  par  Naudé  dans  fon  De  jtudto  mi- 
litari ,  page  508.  Tournoy  vient  de  tornenfis  i 
à-caule  que  dans  les  toumoys  les  combatans 
font  pluficurs  tours  de  coJlé  &  d'autre.  Tornen- 
fis ,  tornenfe ,  tornefe,  tourhoy.  Et  de  li  le 
mot  torneamenta.  toukhoy  eft  un  terme  pu- 
rement François ,  qui  vient  de  tourner  :  parce- 
que  les  cour/cs  fc  font  en  tournant  &  retournant, 
dit  le  P.  Méncfttiet  à  la  page  170.  de  fon  Trai- 
té des  Tournois.  Voyez  Voulus  &  M'  du  Can- 
gc  au  mot  torneamemum.  Du  François  tournoy, 
ou  tournay  ,  les  Grecs  modernes  onr  fait  -np\ , 
qui  fc  trouve  dans  Nkcphorus  Grégoras,  livre 
X.  né-mt  i  /*  tî<  f»rtfta,^at  ï»/u{/r  ,  r(Stfa  q^jl 
A*h'mic  ejutrmt-  •  e\  <iV  *)*»*«r  w^H  +f*o*e)o- 

fivi-mi.  Voyez  Mcurfiui  &  M' du  C ange  aux  mots 
iift* ,  &  -nfrunt.  Je  remarqueray  icy  par  occafion, 
que  l'invent  on  des  Tournoys  en  France  eft  attri- 
buée à  Geoffroy  de  Prcui'.y,  IL  du  nom,  par 
l'Auteur  de  la  Chronique  de  Tours.  Voyez  Mr 
du  Chefnc  dans  l'Hiltoirc  de  la  Maifon  de 
Prcully,  Se  mon  Hiftoire  de  Sablé  liv.  ch^p. 

Se  Mr  du  Cangc  en  fon  Glouaire  Latin  au 
mot  torneamemum.  f  Henri ,  furmmmt  t'Oife- 
leur,  Duc  de  Saxe  ,  &  depui<  Empereur,  eft  ce- 
lui qui  introJuifit  l'ufage  aej  Tournoys  en  *Allt- 
magne,  environ  l'an  914.  auauel  temps  il  en  fit 
un  folemnel  à  Magdebourg,  dit  le  P-  Mcncftricr 
àlapap,c  z8<.  de  ion  Traité  des  Tournoys. 

TOURTE.  Pièce  de  patnTctic.  De  torts. 
Aufone: 

Tmam  trado  tibi,  finulque  &  agnam. 
Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  eu  cet  endroit» 
félon  Scaliger ,  Se  non  pas  tojlam. 

Dans  le  Livr-  des  Rois  1.  j.  jj.  Futurum  eft 
éuuem  ut  quicumjtte  remanferit  in  dom»  tua,  ve- 
mat,  ut  erttitr  pro  eo  ,  &  oferat  nummum  <w> 
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genteum ,  &  ttrtâm  panis.  Dans  Jcrémie  :  Et  da- 
tât ur  et  tort*  finis  quotidie.  Erotien  :  dfir  iy*fv- 
fiât.  «*/>'  iSiuî(  x-mc  o'ie^ttt/  i  ovrntipmt  t*  « 
••«nu»»  impur, j,  **&^«  ,  £  «Jkîf-  ««»f  *  o# 

liftj&azrttjg.  t^tuCîra  »^h^ÏmM  îr  TOTI'TAN  wwiJVir. 
Grégoire  de  Tours  livre  t.  chapitre  17.  des  Mi- 
tacles  des  Martyrs  :  Pr»<//r  &  ex  monumento  quo 
Dominicum  jacuit  corpus ,  mira  virtus  :  quedfa- 
fhis  terra  naturali  candore  radiante  repletur,  & 
exinde  ab  iterum  ablata  aqua  confpergitur ,  de  qua 
tortula  parvula  formantur.  Et  tort*  a  été  fait  de 
tort  tu,  *  torquendo.  lfidore.Ong.  xx.  1.  Cntflu- 
I*, diminutivum efl*eruft* ;  panis  oleo confperfus, 
in  medio  concavut,  &  tortits.  Et  comme  de  tor- 
tus  les  Latins  ont  dit  tort* ,  les  Grecs  ont  dit 
de-même  Wn.  Clément  Alexandrin  :  m^fxa\ 
nîiia  tfjf]  -rLçyLMjJif  i^u  ■nkvituf.  Voflius  croit  ou  au- 
licudc  r«rf4 ,  on  a  dit  auflî  t*rt*.  Cum  Philippin 
Beroaldus  Bottent*  ;  qui  in  urbe  publiée  huma  ni. 
tatù /tutti*  docebat  >  aliquando  a  contubernalibue 
fuis  Polonis  interrogatut  ejfet,  quomodo  Latin:  ap- 
fellari  pojftt  tduiii  gentti ,  qued  ipfîs  appofuerat , 
(trat  autem  quod  vulgo  tartam  vacant  \fiveioi- 
tam  ,  à  torquendo,  ftve  *jrw  /amfl«#»r ,  &  unim 
liter*  adjettione,  à  Lat'ino  tracta,  quo  h  fut  Cato  ) 
Upide  rt [fondit ,  hcrbica(îovium  vocari  :  qui* 
ex  herbis ,  c*feo ,  atque  ovit  confictretur.  C'eft  dans 
Tes  Inftitutions  Oratoires,  livre  x  v.  chapitre  1, 
article  î.  Voyez  T*nt.  f  Dans  les  Gloles  An- 
ciennes :  tr*£t* ,  toycua.. 

TOURTEAU  De  torteUm,  diminutif  de 
tort  tu  :  en  foufentendant  punis.  Voyez  Tourte. 

TOURTERELLE.  J-  C.  Scaliger  fur 
l'Hiftoire  des  animaux  d'Ariftote  ,  dit  que  cet 
oifeau  cft  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  habite  dans 
les  Tours.  Ce  mot  vient  de  tunurtU* ,  diminu- 
tif de  turtur,  formé  du  Syriaque  ter:  ce  qui  a 
été  remarqué  par  Jof.  Scaliger  dans  fes  Conjetl*- 
ne*  in  V*rrontm. 

TOUS.  De  tottts,  qu'on  a  dit  pour  omnit. 
Plante  dans  (à  Comédie  intitulée  Miles  glorio- 
fm ,  Acte  1 1.  Scène  1 1.  vers  ^7. 

S^uoi  bini  euftodet  fempertotis  horis  accubant. 
Apulée  livre  10.  de  fa  Métamorphofc  :  Quider- 
go  miramini  vilijfint*  capita,  immo  forenfia  opé- 
ra ,immo  vero  togati  vulturii,fi  toti  nunc  Judi- 
cot  ftntentia*  fuat  prttio  nundinantur.  Sidonius 
Apollmaris,  Epitrc  14.  livre  9  Nam  pltrique 
laudabant  facundiam  tuant  ,  plurimi  ingéniant , 
toti  pudortm.  Et  dans  fa  Harangue  au  livre  7. 
Multos  Epifcopales  effe  ,  fed  totos  Epifeopos  effe 
non  pojfe.  Et  au  livre  9.  Epitrc  j.  lUesmunerttur 
innocent  ta ,  nos  quitte ,  totos  fecuritate. 

TOUSCHE.  TOUSCHAGE.  Vieux 
mots,  qui  fignifioient  Bois  de  haute  fuftaye  pro- 
che fa  maifon.  Nicolas  Rapin ,  dans  une  de  fes 
Lettres  en  vers,  écrite  a  M'  Gilloc:  Taylu  cet 
écrivain  de  la  guerre  de  Trejt  *ux  arbres  de  ma 
Toufche ,  oit  je  me  puis  vanter  y  &c  La  Coutu- 
me d'Anjou,  article  117.  Si  le  défunt  ,  p*r  le 
trefpM  dnqutl  efihet  rach*pt ,  *voit  Uiffè  en  fa 
bou  taillis  pour  faire  limitations  &  ceintures  du- 
dtt  bots,  ou  pour  autres  chofet  raifonnable*  com- 
me pour  toujekage  autour  de  la  Maifon  .  le  Sei- 
*FtHrJ,*rf'n  r«*hapt  ne  les  pourra  couper,  po- 
£l*l  ?<?>"y™)0-  E'P'reillement.  nepour- 
rontles  Ueuatrters,  n. autre» Vf ufruisiers .  iouper 
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tels  boù.  Bourdigné ,  page  xi.  de  fa  Chronique 
d'Anjou:  La  région  et  Anjou cftfujfîfamment  om- 
bragé*>:  car  fans  les  boit  tatHables,  toufche  s  & 
bnijfons  qui  y  font,  y  a  de  beâes  &  fpacieufes  fo- 
re Jh.  C'eft  ce  que  la  Coutume  d'Orléans ,  arti- 
cle 74.  appelle  l'embeUiJfement  des  Maifons.  Sc 
celle  de  Bourbonnois  ,  article      Bois  fervans 
a  radeau  a  la  Maifon.  TOUSCHAGEa 
été  formé  du  mot  Toufche  ,  qui  lignifie  la  mê- 
me choie.  Guenoit.  dans  fa  Conférence  des  Cou- 
tûmes,  folio  619.  vetfo  ,  fur  l'article  z64.de 
Bourbonnois  :  marMau  efi  nommé  pajr cette  Cou- 
tumeun  Bots  de  haute  fuftaye  &  de  toufche ,  pour 
la  décoration  du  lieu.  Et  de  là  vient  qu'il  y  a  en 
France  plufieurs Terres  &  plufieurs  perfonnesdu 
nom  de  la  Toufche.  5  tousche  vient  de  tuf- 
ca  ,  qui  fc  trouve. 

TOUTEFOIS.  C'eft  un  compofédumor 
de  toutes  &  de  celui  de  fou.  Et  comme  fois  a 
été  fait- de  vices  ;  ce  qui  a  été  remarqué  cy-def- 
fus  au  mot/«>j  nos  Anciens  ont  dit  toutevoieic 
toutctvois.  Touttvoie  fe  trouve  dans  Fioiflart , 
6c  Toutesvois  dans  Gafton  de  Foix  chapitre  jr. 
de  fes  Déduits  de  la  Chatte,  f  Les  Italiens  ch- 
fent  tuttavia ,  que  M'  Ferrari  dérive  de  rota  via. 
Les  Efpagnols  dtfenr  de-même  toda  via. 

TOUZELL  E.  Rabelais  1  v.  45.  Pafte  U 
peftilence ,  ceftuy  homme  caché  dedans  un  btnoi- 
Jtier,  aroit  un  champ  grand  &  reftile ,  &  lefe- 
moit  de  toujeie  ,  Sec.  Le  pauvre  homme  lui  ref- 
pondit  qu'il  femoit  celuy  champ  de  t  oublie.  C'eft 
une  forte  de  blé.  Voycx  les  Médecins  de  Lyon, 
iv.  1.  L'origine  de  ce  mot  ne  cn'cft  pas  con- 
nue. 

TRAC.  Nicot  :tkac.  eft  fait  par  apeco* 
pe  de  ce  féminin  Trace  ,  Vcftigium.  Suivre  le 
trac  des  mefchanrs ,  flagitioforum  veftigiis  in* 
fiftere.  Marot  au  1.  Pf*l.  rend  ^11  Hébrieu, 
p*rtvac.  Aufft  femble-t-il  que  ce  mot  vue e/t  fait 
de  ceftuy  Hébrieu  ^Tî  qui  ftgniftt  marquer  la 
terre  par  fouleure  du  p:ed  \  &  ce  parla  fyncepe 
de  la  voyelle  camttK ,  &  mutation  du  dalet ,  qui 
efl  moyenne  en  fa  tenue  teth  ;  de  forte  que  trac 
eft  proprement  la  fouleure  tir  la  bat  tare  de  l* 
terre  eu  plufieurs  ont  marché  ;  la  marche  du  pied. 
Fouillons  chap.  4.0,  oit  la  forme  du  pied  qu'ers 
dit,  en  fait  de  fenerie,  pibe  ,  de  ce  mot  Efpagnel 
pifada ,  vcftigii  imprcflîo ,  calcanei  infixio.  Dont 
eft  fait  ce  verbe  rracaflèr  ,  c'eft- à -dire ,  aier  & 
errer  par  chemins ,  &  de  la  dépendent  ces  fa  font 
de  parler,  refufer  tout  à  trac;  plané  denegare  , 
ut  nec  concclfionis  ullum  quidem  vcftigium  lu- 
perfit  :  ce  qu'on  dit  refufer  rout  déroutéement  , 
c'eft-*-dire ,  rompant  toute  route  par  ou  le  deman- 
deur peut  retourner  à  demander  ce  qui  luy  *  été 
refufé.  Refufer  tout  i  franc  ,  c"eft~*  dire  t  fran- 
chir &  paffer  en  refus  tout  limite  &"  borne  d'ac- 
corder quelque requefte faite:  Eliminare fe àcon- 
ceûûonc.  En  réfuter  tout  i  plat .  Deftraquer  (  com- 
pofé  de  traquer  inufîté ,  c'eft- a-dire  faire  perdre 
fet  aBeures  *  une  befte  d'amble.  Mais  quand  on 
dit  deftraquer  un  lièvre  ,  c'eft  fuivre  un  lièvre 
par  fes  erres .  &  l'aller  defgijhr ,  &  lancer  dt 
fort  lit!  ;  ce  que  le  Fouillouf  an  chap.  jf.def* 
fenerie ,  dit  defFaire  la  nuit  du  lièvre;  quanS 
par  fes  erres  on  va  chercher  le  lieu  ois  il  a  fait 
fonviandy,  tt  \  comme  il p*rl$ ,  quonv*tromver 
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fa  nuit ,  m  bien  defirofuer  le  lièvre,  eft  défaire 
Ut  rufa  d'un  liivre,  &  Us  dtf méfier  pour  trou- 
ver U  droit!  du  trac  itceluy  ,  ainfi  qu'il  dit  là 
mtfttu,  dctîaire  la  rufe  d'un  cerf,  &  derraire  le 
dcfTaut  auquel  les  chiens  font  tombez. 

TRACASSER.  Aller  çi  6c  là  :  hue  &  il- 
lue  curfitart.  Gombaud  dans  une  de  fts  Epi- 
grammes: 

Cy  gift  Aionfieur  dt  la  Cabomte, 

Qui  tracafoit  flut  que  perfonne. 

Il  t'en  venoit ,  il  t'en  alloit, 

Jl  ne  favoit  ce  quil  vouleit  : 

On  doute  mefme  s'il  rtpofe 

tsfu  repofoir  dt  totut  ehofe. 
Voyez  trace. 

TRACE.  Du  Latin- barbare  trocia  ,  fait  de 
tretlut ,  comme  cacia  de  captm.  Les  Italiens di- 
sent encore  aujourd'huy  traceia-  Anciennement 
nous  dînons  troc .  Maroc  dans  fa  Balade  du  jour 
de  Noël: 

Or  eft  Noël  venu  U  petit  troc. 
Et  de  U  le  verbe  ctraqutr ,  pour  dire  fuivre 
les  beftes  à  la  pifte.  Et  Nicot  eftime  que  le  mot 
trocajfer  a  été  fait  de  celui  de  trac,  comme  qui 
diroit  aMer  ci  &  là;  errer  par  Ut  voyet.  M( 
de  Cafencuvc  le  dérive  de  trajfort.  Voyez  là 
Note. 

TRACER.  TraiJm,  tr*£Ha,  trocia,  tr*- 
ciare  .tracer.:  De  trociare  les  Efpagnols  ont 
fait  leur  tratar. 

TRAFIC.  Les  Italiens  difent  trafic*.  Le  P. 
Labbc  dit  que  trtfic,  trafiquer,  6t  trafiqutur  , 
viennent  ou  du  tracas  qui  s'y  tait ,  ou  plutoftde 
ce  que  le  principal  commerce  &c  négoce  des 
marchandises  //  tram  mure,  &  que  les  denrées 
font  portées  des  pays  éloignés  •>  ce  font  fes  ter- 
mes. Ces  étymologies  ne  lont  pas  admifllbles. 
Je  croy  que  les  Italiens  ont  pris  ce  mot  des  Ara- 
bes >  comme  fondica  ou  fondée»  -,  &  nous  tarif. 

TRAINER.  De  trox'mare,  formé  du  pré- 
térit de  traho.  De  trax'ttum  on  a  fait  tmxinei- 
"  Um,  d'où  nous  avons  fait  traîneau.  Au  lieu  de 
troxinare  on  a  fait  par  corruption  traginare,  qui 
fe  trouve  dans  la  Spidlcge  tom.  xi.  pag.  j68» 
Qui  alium  per  eapillos  tr*ginaverit. 

TRAITA  plume.  Properce  i  v.  }. 
•An*  fi  qua  inefrto  f allât  te  litterm  traftu, 
Signa  me*  dextra  jam  morientis  erunt. 

TRAITRE.  De  traditer  traditor'ts.  Les 
Grecs  ont  dit  de-même  mpUinx. 

T  R  A  1  T  T  E.  Traitte  Foraine.  De  traita  , 
formé  de  traBum,  d'où  les.  Italiens  ont  aulfifait 
Tratto.  f  Traitte  en  termes  de  Moonoicurs ,  fe 
dit  de  ce  que  prent  le  Roy  tant  pour  (on  Droit 
que  pour  le  payement  des  Ouvriers.  Voyez  H. 
Etienne  dans  fa  Préccllence  du  Langage  Fran- 
çois page  107. 

TRAMA  IL.  Voyez  Mat iSt. 
TRAME.  De  trama.  Les  Glofes  Anciennes: 
Trama,  V4'"-  Trama  paroift  avoir  été  fait  de 
fi  amen. 

TRAMONTANE.  Vent  de  Septentrion. 
De  l'Italien  tramontana.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  tramontana.  Nous  difons  perdre 
la  tramontane ,  pour  dire  perdre  U  jugement  ; 
itre  dcftritnti:  qui  eft  une  façon  de  parler  pri- 
se de  tr*mnt*»*  dam  la  figtuncaàm  de  i'Etoi- 
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le  la  plus  proche  du  Pôle  «relique. 

T  R  A  N-T  R  A  N.  //  enttnt  U  tran-tratt.  J» 
croy  que  cette  façon  de  parler  vient  de  ceux  qui 
accordent  des  violons ,  dcfquels  le  fou  en  cet- 
te occafion  exprime  tran  trait. 

TRANCHANT.  Ecuyer  tranchant.  C'eft 
de  ce  mot  François  que  les  Efpagnols  ont  Eut 
leur  Trinchante. 

T  R  A  N  C  H  E'E.  Du  Verbe  trancher.  Voyes 
trancher.  Les  Italiens  difent  trincta,  que  Video- 
rius  livre  x.  de  fes  diverfes  Leçons  chapitrera, 
dérive  de  Sfiyùf ,  dont  les  Grecs  ont  uie  pour 
vaUnm ,  fepimentum  :  en  quoy  il  a  été  repris-, 
6c  avec  raifon  j  par  Brodeau  livre  t.  de  fes  Mé- 
langes chapitre  5.  Voicy  les  termes  de  Brodeau: 
Eft  ont  tm  omnino  ridiculum  ,quod  tranche*.  Gai*  — 
lie*  penitut  vocie ,  atque  ipfi  quidem ,  mt  nppw 
ret ,  incognito ,  ut  au*  vallum  non  fignificet,  ety» 
mum  Gracnm  redafat  fiUorim.  Hanc  atttem  eu  m 
exprimere  neqneant  Italit  trinceam  balbutient** 
nommant. 

Au-Iieu  de  trineca  ,\c  Taffc  dans  là  Jérufalem 
a  dit  trincera  :  dont  il  a  été  repris  par  V Infari- 
naro.  On  peut  l'en  juftificr  ,  endifant  qu'on  dje 
aujoutd'huy  en  Italie  communément  trincier* , 
6c  que  tfumi^  fe  trouve  en  cette  Cgnificario* 
dans  les  Auteurs  Grecs  des  bas  fiécle*.  Voyez  le 
Gloflaire  Grec  de  Mcurfius  6c  de  celui  de  M* 
du  Gange,  f  Les  Efpagnols  ont  aulfi  fait  triu- 
chta ,  Se  trinehera ,  de  notre  mot  François  tran- 
chée. 

TRANCHER.  De  tmneare ,  formé  de  mut- 
ent :  dont  les  Italiens  ont  auffi  rait  trinciare. 

TRANSE.  TRANSIR.  Tranfir de froid. 
c'eft  ce  que  les  Latins  difent  ctnfiringi  frigere  : 
ce  qui  dorme  fujet  de  croire  que  tranfir  a  été 
tait  de  firinxire ,  fair  de  fhinxi. 

T  R  A  P I  N.  On  appelle  ainfi  en  Batte-Nor- 
mandie un  gros  panier  rond  ,  qui  fert  i  ccetul- 
lir  des  pommes.  De  fa  figure  trapue. 

TRAPPE.  Du  Latin  -  barbare  frappa.  La 
Loy  Salique  titre  vu.  Si  qui* anceMum  de  trop' 
pa  fnraverit.  De  trappa  on  a  rait  les  verbes- «4» 
trapare  6c  intrappare ,  dont  nous  avons  fait  at- 
traper 6c  entraper.  Voyez  cy-dcflous  le  mot 
Tromper-,  6c  Pithou  fur  la  Loy  Salique ,  6c  VoD 
fius  de  Fitiit  fermonù  page  joo.  Le  Latin-bar- 
bare trappa  a  été  rait  de  l'ancien  Alleman  trappt 
qui  figmne  deeipnla.  Voyez  Junius  dans  fon 
T^omenclator.  f  Les  Efpagnols  difent  trompa  , 
6t  entrampar.  f  De  trappa ,  les  Italiens  ont  raie 
le  diminutif  trapptla. 

TRAPU.  Nous  appelons  trapu  un  homme 
court ,  gros ,  &  robufte.  Nous  difons  trape , 
dans  la  même  lignification ,  X)n  bttuf  trape  :  bot 
compactas,  dit  Nicot.  Ce  qui  donne  fujet  de 
croire  que  trapu  a  été  fait  du  mot  de  trape  ;  l*in- 
ftrument  appelé  trape  étant  vray-fcmblablement 
court  &  large,  f  Périonof  Trippault,  contre  tou- 
te forte  d'apparence,  dérivenr  trape  6c  trapu  fa 
mT&riç.  f  Trufulm  dans  les  Glofes  Anciennes 
eft  interprété  •'  l*  p*fûi  Sur  lequel  mot 

M'  Guyet  a  fait  cette  Note:  %An  torofulus? 
ant  pro  torofulus ,  trosulus,  pro  que  uof- 
fulus.  ' 

TRAQUENART.  De  tricenariut ,  pat 
corruption.  M'  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Au» 

TTu  z 


Digitized  by  Google 


7oo     TK  A.  TRE. 

guftc  page  146.  L*timi  tiicenarios,  net  cerrup- 
to  inde  vecabui»  traquenarios  vocamut.  Et  ttici- 
narii,  vel  tticenatii,  videntur  «ppellati  ,  quod 
tricini»  fpiffoijue  grndu  *mbularent ,  vel  qu»d  in 
nmbuland»  griffus  intricenarent ,  hoc  efi,  tntrica- 
tent>  &  eruravolubiliter  implicarent  &  expli- 
carent.  Intricinare  Vetereepr»  intticare  ,  &  tti- 
cinarepre  tricare.Tricenum  &  intricerure  apud 
tfonium  fcriptmn  efi  in  vetuftù  lib  it.  Inde  tri- 
cenarii  cqui  ditii ,  quod  grefftbm  intricatie  ,  & 
minutiffime  cribratù  ineedant.  Nam  crtbra  gi- 
nuuminfiexiene,  &  altcmit  crurum  volmminibue , 
gr*du  per  minuties  fiaQ»  mceffum  fuum  ctlerittr 
tmptdiunt  expediumque  :  non  autem  Ungit  cr  tx- 
t  en  fi  s  pnfftbue  plenoque  gradu  fpatium  carpunt  , 
quod  cantherii  faciunt ,  &c.  Tricenaritu  ,  trique. 
n*riw ,  traquenmriu* ,  T  r  a  Qu  e  n  a  r.  f  Le  P. 
Labbc  s'eft  tout-â  fait  trompé  en  diiant  que  tra- 
qutnar  A  été  fait  par  onomatopée  ,  du  bruit 
que  font  les  chevaux  traquenars  en  marchant  , 
te  que  haquenèe  a  été  du  au -lieu  de  traejue- 
née. 

TRAVAIL.  Nous  appelons  travail  ce  lieu 
entouré  de  pieux,  où  les  Maréchaux  mettent  les 
chevaux  fougueux  pour  les  ferrer  ou  pour  les 
médicaroentet  :  &  ce  mot,  en  cette  lignifica- 
tion ,  a  été  fait  de  trepalium ,  lequel  mot  le  trou- 
ve dans  le  Concile  d'Aufteire ,  canon  jj.  pour 
le  lieu  où  l'on  donne  laqueftion  Non  licet  Pref- 
byter» ,  née  Diaeen»  ad  Trepalium  :  ubi  rei  ter. 
qutntnr ,  fiare.  M*  Carlo  Dati  le  dérive  de  l'ita- 
lien travagli» ,  fotmé  de  travi:  &  cette  étymo- 
logic  me  paroift  allez  vray-femblable.  Voyez 
mes  Oiigincs  Italiennes  au  mot  de  Travaglio. 

TREBUCHER.  De  trabeceare:  comme 
qui  diroit  in  buccam  cadere  ,  tomber  dans  un 
trou.  Les  Italiens  difent  de-même  trabeceare.  Se 
les  Efpagnols  trobejar.  De  trabocca  ,  on  a  dit, 
par  diminution  ,trabfcchettnm  .  dont  nous  avons 
Fait  trebuchet.  Reincfius  fe  trompe  en  le  dérivant 
de  t'Alleman treibeek^.  Trebuculei,  dit-il,  Ma- 
tb*m  Farifiui  inter  machin*  be&icat  neminat.  Sic 
mine  fol.  167.  Turris  crebris  i&bus  trebuculi 
oliquantulum  concuûa  fuit.  Aufhr  Fragment i  de 
Cefiù  Ludevici  V  II I.  Francerum  Rtgit,  à  Pi- 
thao  editi ,  trabucheta ,  variât  à  vecis  ex  aliéna 
linguapronuntiatiene ,  appeBat.  Machinz,  inquit, 
criguntur ,  trabucheta ,  petrarix ,  &c.  Ipfam  ma- 
chinant ,  enim  jtruBura  net  hedie  latet ,  Germa- 
nts primu-n  invtniffe  ex  appeUatiene  ipfa  treibock, 
id  efi,  anm  urgent  &  impeient  ,  apparet.  Sic 
enim  Anonymm  AuRor  Fragment'*.  Hifhrici  edi- 
ti ai  VrjHfio  tem.  2.  Hifhria  Germanie  a  fnb 
ann.  un.  Ibinunc  pnmùm  ,  induit,  ccepitha- 
beri  u.us  inmumenti  bcllici  quod  vulgo  7Vy- 
^«r^appellari  folct:  Qn*  toi  idem  verbù  repetit 
N**cler w  Générât.  41.  C'cft  en  fes  Divcrfcs  Le- 
çons Voulus^/  Vitiiê  Serments  page  joo.  le  dé- 
rive du  François  trébucher.  Tresuchbtta, 
machin*,  auaingentia  etiam  fax*  ejacularentur 
ad  dimendet  muret.  Wtlbelmm  Ochrm  epifl.  ad 
Htnricnm  If/.  Hjgem  Anglia ,  apudMathaum 
Purifiumtd  étnn.  cioccxivt.  Per  l'eptem  trébu- 
che"* 0rd«nata ,  qu*  ram  de  die  quim  de  no- 

c  ,  m  caftrum  Capuacii  projicere  non  ccflàbant. 

323  'Li  ï*Uico  "cbuch«»  f-^  */  « 
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mmtati ,  pf»  eedem  dixere  trtbucetA.  Chrcnicen 
Leedictnje ad  annmm  c  1 3  ce  c  x  1 1 1  Epifcopus 
iniût  Leodium  mangonalia ,  feu  fufttbula  ,  11  ve 
tribuecta,  vel  arietes,  aut  fues,  vincas,  biblias 
petrarias ,  five  cattos  vetfatites.  Idem  aucaue  tra- 
bucchi ,  mi  nominat  tAigidim  deCelumna  Rom*, 
nue,  Thema  %Acjuinatie  difcipultet ,  lib  m.  de 
Regimine  Principum.part.  111.  cap.  it.  vAc  ali- 
qwd  de  in  Hierenmmt  Magius  AfifceM.  1. 1.  ci. 
£fi  ab  Italie»  traboccare ,  aued  idem  ac  Gatti  um 
trébucher,  antt  memeratum.  Nec  aliui  in- 
ftrumenium  exifiimandum ,  de  que  in  Fragment» 
quepiam  Htftoria  Germanie*  :  Anno  Domini 
cbccxn.  Otto  Imperator ,  1b  Apulia  &  Ita- 
lia  reverfus.  obfcdit  oppidum  Wizenfe  ,  quod 
fimiliter  expugnavit  ufque  ad  arcem.  ibi  tune 
primùm  cospit  habcri  ufus  inftrumenri  bcllia . 
quod  vulgb  frjr^of^appcllari  folct.  Et  Naucle~ 
rus  Générât,  xn  Ouo  Imperator  oppidum  Wi- 
zenfe oblîdionc  v^llavit.  AlT'crunt ,  tum  primùm 
cœpidô  ufum  inilrumenti  bcllici  priùs  incogni- 
ti ,  quod  vulgaritcr  rrj/'od^nominatur:  quonum 
bombardarum  ulus  needum  erat  inventus.  Cr*. 
dituridem  ac  quod  "Btlgu  fprinc-hacl ,  fpnnc-gad 
&  i'pringel  :  GaUu  etiam  Leedicenfibm  cfpno- 
galle.  Imo  &  tnbu-ulus  ,  aebuculus  &  trubu- 
culus  idem  vi  itn'ur. 

TREBUCHET.  Voyez  Trébucher. 

TREILLE.  De  trichila.  Scaliget  fur  ce  vers 
du  Copa, 

Et  trichila  umkriferù  frigUa  arundmibw: 
Trichila  nemine  inteiligit  per  gui at  qu*  & 
umbcllxty-  umbracula  vocabantur.  axtaÂeThee- 
crit»  Syr*cufiii.  Columeffa  : 

A  t  qui  fub  trichila  manantem  répit  ad  undam. 
t/fpud  Cafarem  1 1 1.  de  Betto  Civili  idem  veca- 
buîum  inveniri  in  vetuflù  extmplaribu*  indien' 
vit  mihi  Obertue  Gifnnitu ,  cVc.  Efi  erg»  trichi- 
la vit  mm  aut  cucurbitarum  jugamentum ,  aut  cm- 
cumerum  cempluviata  pergula.  Quam  vocemnot, 
quanquam  aliquautîfn  dttort*  pr»nuntiatiene,h». 
die  in  ÇaSiaretinemtté.  Trillas  enim  dicimm.Tri- 
chilara  autem  Gracam  effe  vocem  .  fi  nibil  aliud, 
certi  cH  afpiratum  demenfirat.  DiBum  à  denfi- 
tate  feliorum  ,  qitafi  tiichina ,  h  in  l  i  ut  nyu>- 
pha ,  linfa.  TeÂynt  Tarent ini  dicebant  pr»  fpiflb  à 
pilis.  Varr»:  Quod  trichinus  quzftus  eratnunc 
etiam  ubcrrimus.Trichinum  quxftum  vocat(pi(- 
fum.  Spiiluns  enim  Veteribm  erat  rardum.  Si- 
gnifient iù  Karr»  qustftum  tardum  &  ferè  ve- 
nifle.  Erg»  reÂyntç  fpilTus  :  &  rrichina  ,  pofhà 
trichila  ,  »  JkaCpvfMç.  Voyez  le  même  Scaligcr 
fur  Feltus  au  mot  umbra ,  &  Savaton  fut  Sido- 
nius  Apollinaris  epiftre  9.  du  livre  11.  &  epiftte 
17.  du  livre  v.  M1  de  Saumaife ,  dans  fes  No- 
tes fur  l'Hiftoire  Augufte  page  ai.  improuve 
cène  étymologie. 

TREILLIS.  De trilicim .  en foufentendant 
pannut. 

TREMBLER.  De  tremulare  diminutif  de 
tremere.  Flodoard  livre  Se  chapitre  j.  Nimit 
frigere  herribUiter  cttm  flttu  me  ftridore  ientium 
tremulnntet. 

T  R  E  M  E'S  ou  Trtmeit.  On  appelle  ain/i  en 
plufieurs  lieux  de  France  les  petits  blés ,  qu'on 
appelle  à  Paris  les  Mari  ou  Marfét.  De  Tri. 
tmenfe,  i-caufe  qu'il»  ne  10m  que  trois  mois  i 
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venir.  Ifidore  livre  xvii.  de  fes  Origines  chap.). 
Trimenfe  triticum  ideo  nuncup*tumt  qui*  fatum 
fofi  ira  menfes  coiigitur.  Les  Grecs  ont  ufé  du 
mot  vctiuriitt  en  cette  (lanification.  Diofcoride 
livre  il.  chap.  107.  n*f«»  m/> i<  vy*m  ^jî«»  ï,mt , 
ét-mfttfccntk,  nxM»r  *ty«»'wc  >  w  Ay>Ht  /HkiÇumr  tliu 
uavà  -mute  •/  retfm'aitt ,  kV)tA>ei  Ji  >Sni  *'r«r  «ratrMj. 
En  Nivcrnois  on  dit  tramoit. 

TREMPER.  De  temperarc ,  qui  fç  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  Auteurs  anciens. 
Virgile  liv.  1.  des  Georg. 

Et  cum  exufim  *ger  nurientibm  afiuat  htr. 
bis, 

Ecxe  fupercilio  clivefi  tramitit  undam 
Eliot.  JUa  cadens  raucum  per  dtvi*  mur- 
mur 

Saxa  ciet ,  fcatebrifque  arenti*  tempérât 
arva. 

£t  de-la  dans  Grégoire  de  Tours  chap.  z  1.  de 
la  Vie  des  P  P.  vinutn  temptratum  ,  pour  dire 
du  vin  trempé ,  c'eft-à-dire ,  où  il  y  a  de  l'eau. 
A  a- lieu  de  vmum  temperatum  on  a  dit  tempo- 
ratum.  Les  Glofcs  Anciennes  ;  Temporatum  , 

TRE'PAS,  tripaffer.  Voyez  Très. 
TREPIGNER.  De  trepidtnare ,  diminutif 
de  trepidare.  M'  de  Saumaile  page  244.  fur  ces 
mots  de  Capitolin  ,  Equum  admifit  multit  cir- 
tuitionibus  :  Tripedare  efi  (âltaie  vel  tiipudtarc  » 
nom  utriufque  verbi  eaiem  origo.  Tripudium  , 
TW*J)*t  :  unde  tripediare  efl  faltarc.  Graci  tej.m- 
JfcÇm  dicunt.  Trepidare  autem  &  rripudiate,  efi 
ter  pede  terrain  ferire  :  quod  faciebant  faltantes 
ad  ill*  carmin*  proprii  au*  ttt  pedis  pereuffioni- 
kmt  gaudtnt.  Horatius: 

Gaudct  invifàm  pepuliflc  foflbr 
Ter  pede  terram. 
lit fit  gaudet  falure.  Calpumius  : 

Seucamarc  juvat,  feu  ter  pede  lxta  ferire 

Carmina. 

Jdefi,  feu  cantarc  juvat,  feu  fait  are.  Nam  qui 
faltabant  cjufmodi  carmin*  trinm  pedum  pereuf- 
Jionibm  met  dent  i  a ,  ter  pede  terram  feriebant.ld 
aticebatur  de  Jambico  carminé  trimttro  *c*t*letto, 
ftd  &  non  minus  de  trochateo ,  quod  erat  faita- 
rionibus  &  ballijleis  accommodum.  Tripedare  igi- 
rur  proprii  efi  ter  pede  terram  petcutete 
tate.  Glofa:  TttwtAÇu,  tripedo.  -r^'Ao»,  tripu- 
dium. Vcgctius  itb  11.  cap,  14.  Saltus  quoque 
te  ictus  facere  pariter  aiîucl'cant ,  infurgere  tti- 
pedantes  in  elypeum,  turfufquc  fubfidere,  nunc 
jeftiendo  provolare  cum  faltu  ,  nunc  cedentes 
*n  terga  refilire.  Vulto  tripudiantes  ibi  legitur. 
JSed  cum  vettres  omises  tibri  eo  loco  agnofeant 
trépidantes ,  facile  fuit  nobis  vidert  legendum  tri- 
pedantes.  Idem  mendum  in  epifiol*  qttadam  Ivo- 
nu ,  ubi  trépidantes  habetur  in  libris  pro  tripe- 
dames  ,  qjtod  ille  ptfuit  pro  tripudiantes.  Hinc 
ttox  vetm  GaBica  tripih,  au*  faltare  Jîg ni- 
fic*t.  A  tripedo,  tripedino:  ut  intrico,  intrici- 
no  i  ago  agino  :  fie  tripedinare  efi quoi  vulgo  di- 
c'mtu  TRtPlCNBR.  Tripedare  vero  diceban- 
tur  equicùmud  illud  genut  curfnt  incitant ur,  qui 
médius  efi  inter  citât ijjfimum  curfnm  &  communem 
fimplicemqut  inetffum.  Graciequifenet  TexWfcrW- 
cabant ,  Sec.  tutum(—  &  lOmJiÇtu  d*  equis  idem 
afi:  utrumqu*  umitm  faltaxc  &  tripedare  Jigmfi- 
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tut.  V rttrtt  tumen  videntur  treptdare  pro  tripe- 
dare corrupté  enuntiuffe.  Servimt  ad  illmd  *AZnei- 

dit  : 

Dum  trépidant  al* ,  faltufque  indagine  cin* 
gant. 

Trépidant  vetè»  hoc  !oco  fenfira  accipiunt ,  non 
ut  alibi  fcltinant,  ut ,  Heic  me  dum  trepidi:  quia 
faims  non  curfu ,  fed  fenfim  cinguntur.  Quidam 
trépidant  ab  equis,  qui  hodieque  trepidare  di- 
cuntur,  appellari  putant.  C*to  :  S edere  nonpo- 
tcft  in  equo  trépidante.  Minimt  fané  dubiumefi, 
quin  equum  trtpidantem  dixerit  Cato  r  i^-nli- 
r*rn  ij  lytATO^rm.  Sed  nec  illud  dubitundum  tre- 
pidare pro  tripedare  Vettribut  ditlum  fuijfe ,  & 
eam  efe  iiim  vocabuli  originem  Trepidare  me- 
tu ,  efi  TOMioSnj  fiùe  ,  ifx>â*4  Sic  wtpJiar 

m'£u  ify*t£^Lu>  dixit  tAtjcbylut.  Hinc  trepida- 
re pro  tdtinare.  Sed  &  trepidare  apud  Perjîum 
de  bit  qui  Utiti*  el*ti  gefiiunt  &  fubfibiunt; 

Tum  videas  neque  more  probo ,  neque  vo- 
ce fêrena 

Ingcmcs  trepidare  Titos. 
Trepidium  pro  rripudio  quoque  dixere.  Hinc  tre- 
pidarii  equi  Kegetio,  qui  trépidant  vel  tripedant. 
ti  <KAT.Jil*rne ,  vel  wxxifKixt).  Qua  ratione  trépi- 
dantes non  malt  feriptum  effet  apud  V 'egetium  pro 
tripudiantes.  Trepidare  igitur  pro  tripedare.  Sic 
trcpallum  dicebant  pro  tripallo  vel  rriphatto 
Çlojfe.  trcpallus,  «f .  Sic  trepondo  pro  tri- 
pondo  ,  tefie  Quintiliano .  proferebant.  Sic  tre- 
podia  in  vetufiiffimit  Gloflit  manuferiptu  :  trepo- 
dia ,  tripedia  ,  id  eft  fcabellum  quod  très  pedes 
habet  ,  vel  menfa  in  facris  Apollinis,  vel  nu- 
musconfecratus.  Servie porri  credendum,  quifuax 
atate  trepidare  de  equis  diQum  obfervat%  eo  quem 
fupr*  retulimus  Uco.  At  trepidare  efi  quod  Gracia 
T^TîA'fwr  vel  npM*Çtu.  Trepidare  igitur  rjr  tri- 
pedare pro  eodem  dixere.  Fulletur  enim  fi  quit 
trepidantem  equum  acceperit  pro  eo,  quem  Gr*. 
ci  iSufTtuf  vocant,  nos  vulgo  umbragiofum  appel, 
lamm:  qui  ejufmodi  funt ,  ad  cujufcumque  bomi- 
nit  aut  animalii ,  «ut  rei  occurfùm  fubiio  exter- 
rentur ,  &  fuam  ipfi  umbram  timent.  Trepidare 
autem  efi  £vft£*n.  Glojfa:  rrepido,  djg>tJ,  Jii- 
kuS,  xlûftpun,  *?ttyuq.  njô.*nf  autem  t$-  tgj.imt  ejuf 
medi  equos  trépidantes  vel  trepidariot ,  &  genut 
ipfumcurfm ,  uno  eodemq ne nomme  appe liant  Gr*- 
ci.  Pelagonim  *p.x*u  &  reîvtà*  idtm  facit  ,  & 
t  Sff\  nixvm  ty»M9t  ,  t»  Tfci'Wir  interprétât ur. 
Sed  &  equi  ipfi  ad  hoegenus  curfus  infiituti  & 
edoEli  ita  vocabantur.  Hefychius  :  ,  ïvmç 

CoJtyi(  il  tiJh(  Ifift*.  Illud  tt/if  jpiftv,  efi  quod  rtlm 
TrtScr  Léo  &  Petagonius  vocant,  ksU**(  quoyue 
t)>iu9c  Olympiade  ludie  uliquinde  «dmifiu.  njU- 
t*i  it*  interpretatur  Paufanias  in  Eliacis  :  u2 
Jt  a  fit»  %kh*  nnr»f.  «V  «crûr  XjnmSiZrnç  Vjn  -m 
it^rùi  fpofiu  nuÀSitt  ei  dtaCâ-m,  Çûlr  ithiA>n 
&  yç.>.nùt.  «tAm  igitur  dicebatur  equ*  ad  ejuf- 
cemodi  curfum  infittuta  ,  qui  nec  nimis  lentus  , 
nec  cencitan/Jimut  effet,  ^«w  vel  reÂ-nfa  hodit 
dicimut  11  trot.  Htnc  intripedare  equum 
Symmacho  efi  qnod  vulgo  dicimut  mettre  fon 
cheval  au  trot. 

TRES,  comme  quand  on  dit  très  grand  t 
très  beau.  Jules  Scaliger  dans  (on  De  Caujis  Lin- 
gu*  latina ,  4.  101.  Te  dérive  de  ter.  trrarunt 
qnoqut  m  fuperUtivo  ,  i»  tjut  inteSeffM  intft 
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muLùm,  «irvalde.  Nam  multùjn  raagnus ,  eft 
ckm  <pù  majtr,  cjuam  qui  maxlmm.  jit  valdè  , 
quid  tft  niji  validé  ?  Igitur  validiflîmus  crit  va- 
lidé validas.  Bu  igitur  validas.  %At  fuperlati- 
vum  ter  validum  pociùs  fignificat.  Jd  qutdGalli , 
ne  que  teint rt ,  ntqut  imprudtnter ,  in  patriam  lin- 
guam  receptum ,  et  ta  m  nunc  retinent.  Trippaulc 
le  dérive  de  t^.  t  m  s,  dit-il ,  mtt  fuptrlatif. 
Très-heureux ,  de  T&ît         reÀ(/*iym( ,  ter  ma- 
zimus.  Car  en  compofttion ,  très  fignifte  palier 
ou  franchir  outre.  Exemple,  trcf-paûer 
tirent  de  rrans  &  palier.  Trcs-paflcr  le  comman- 
dement du  Roy.  *A  mon  advis ,  de  In  tft  adve- 
tm  que  ufent  du  même  met  tres-pafier,  pour  al- 
ler de  vie  à  trelpas  :  penne  que  qui  meurt,  fran- 
chit la  borne  de  fn  vit.  M'  Lancclot  ,  fie  fou 
adverfaire  le  P.  Labbe,dans  leurs  étymologies, 
le  dérivent  du  même  mot  -mit-  Et  M'  Huet  , 
Evêqued'Avranchcs ,  luy  a  donné  la  même  ori- 
gine à  la  marge  de  Ton  exemplaire  de  la  premiè- 
re édition  de  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
co! fe.  Nicot  improuve  cette  étymologie.  Ses  pa- 
roles méritent  d'cftreicy  rapportées.  Les  voicy  : 
Tris,  tft  une  parti*  indéclinable,  laquelle  «rte 
eft pripofle  au  pofitif,  firme  le  degré  fuptrlatif; 
n'ayant  Itt  Franc  où  les  terminaifins  comparati- 
ves &  fuperlatives,  atnfi que  les  Grecs,  Latins, 
Italiens ,  &  Efpagnols  i  ains  pripefent  au  p+fi- 
ttf  cette  di&ion  indéclinable ,  plus ,  peur  le  com- 
paratif: plus  do&e  ;  doftior  :  £/tres  peur  le fu- 
ferUtif:  très  docte  :  do&ifllmus.  tAinft  que  les 
Hêbrieus ,  jother ,  &  méod  :  &  t  EJj/agnol ,  mas 
fiemuy  Car,  doccilfime,  illuftrifllme,rcvcrendif- 
fime ,  cf*  femblables ,  ne  font  peint  Françoù  :  tint 
indiferitement  imitt"3\  tu  des  Latins ,  eu  des  lté. 
liens  :  Itf quels  ferment  ordinairement  leur  compa- 
ratif, par  cette  f  articule  piu  ,  &  feuvtnt  leur 
fuptrlatif,  par  cette  cy  molto.  Aucuns  veulent 
dire  que  les  François  nfent  de  cette  difiien  très , 
«  la  façon  que  les  Grecs  ufent  de  ctft.  huy  leur 
adverbe  rejif  :  difant  7^«Aj3<»r ,  ter  beatus,  bcatif- 
fimusj  tres-heureux:  &  -rtM^fitlp** ,  ter  forra- 
natus,  fortunatiflimus,  très-fortuné.  Maie  c'eft 
•but  :  car  ce  mot  rvyûntte ,  auquel  cette  particu- 
le ttÀt  tft  àdjouftie  au  mime  fuptrlatif fùyxtoe  , 
montre  que  les  Grecs  ufent  en  ce  de  reJc,  &  les 
Lutins  de  ter,  far  uutre  raiftn:  ce  que  bien  fe 
peut  entendre  parce  carme  dt  Virgtle ,  O  terque 
quaterque  beati,  &  ces  mots  de  Plante,  tùfur, 
uifutcifèr ,  thveneficus.  Car  qui  voudrait  dire , 
que  les  Latns  ofajfent  dire ,  tcranguftus  locus , 
four  ce  que  les  Franfoù  difent,  lieu  très- citron  i 
Ores  il  fied  en  compofitten,  &  là  feulement, Js- 
gnifit  outre  i  trans  :  comme  un  bommt  trefpafle  ; 
qui  trans  vitx  limitera  iit  :  trefpercé ,  qu'on  d  t 
étufji  tranfpercé  i  tranfverberams  ,  rransfoflus. 
tris  auffi  fignifte  pcnitùs  ,  plané  ,  omnino  : 
comme  très-tous  y  font  aller  :  omrves  penitus  eb 
protecti  funt:  c'eft,  omnesad  unum  i  tous,  fans 
en  demeurer  un  feul.  Mail  en  ce  verbe  treiïàil- 
1*1,  >  tomme ,  je  treflaux  de  ioye  ,  ingenti  Ixtitiî 
efferor  .tris  figmfie  valdè  :  tenant  du  fuptr- 
latif,  en  U  fignificatton  du  verbe  Oullir  :  ce  qui 
IJ"**  ^""fi*'  luttant  tn  deux  noms ,  ou  ver- 
•es.  ou  adverbes,  ayant  en  tefte  didion  rres,  par 
compofition.  '  r 

l-opinioncU  Nicot  «û  la  véritable,  tms  . 
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marque  de  fupetlatif ,  a  été  fait  de  trans-;  ce  qui 
paroi  ft  parle  root  de  trcpujfi ,  en  la  fignificatioa 
de  mort  que  l'Italien  dit  trapaffato.  Car  trèpaf- 
fer ,  eft  pajfer  outre.  La  Coutume  d'Anjou  aiti- 
clc  50-  S'ancun  Marchand  forain  trefpaffe  parla 
branchieres  £  aucune  Couftumerie.  Et  dc-là  vient 
qu'on  appelle  en  Anjou  le  trejpdt  dt  Loire ,  le 
droit  que  doivent  les  batteaux  chargez  de  mar- 
chandées ,  qui  traversent  cette  Rivière.  Sylviut 
fe  nompcmanifcltemcnt,  dérivant  tripaffer,  en 
la  lignihcation  de  mourir ,  de  reJ<  Se  de  ftfftr. 
C'eft  à  la  page  149.  de  fa  Grammaire:  où  il  fe 
trompe  de  même ,  dérivant  treffaiUtr  fie  treku- 
cher,  de  ter  faJtre,  Se  de  ter  buccare.  Et  où  il  fe 
trompe  encore  de-même ,  dérivant  trrJfaW,  de 
ter  f ali  tut.  Voyez  trejfalè.  Voyez  auffi  trtmoujfer. 
Comme  les  Italiens  ont  dit  trapaffato ,  pour  de- 
funlf,  ils  ont  dit  trafavto ,  pour  tres-fage.  Tour 
cela  ne  permet  pas  de  douter  ,  que  très  ,  mar- 
que de  fupcrlatif,  n'ait  été  fait  de  trans. 

Voyez  dans  le  fécond  Tome  de  mes  Obfer- 
varionsfur  la  Langue  Françoife,  ce  que  j'ay  re- 
marqué touchant  les  fuperlatifs. 

TRES-CHRE'TIEN.  Qualité  des  Rois 
de  Francê.  U  fe  recueille  du  procès  verbal  que 
Guillaume  Coufînot  drefla  de  l  Ambaflàde  en 
laquelle  Louis  XL  l'avoit  envoyé!  Rome  vers 
le  Pape  Paul  1 1.  afin  d'obtenir  des  Juges  in  par- 
t/but qui  rident  le  procès  au  Cardinal  Balue  , 
pour  raifon  du  délit  commun  ;  i  la  charge  du 
cas  privilégié ,  pour  raifon  duquel  il  prétendoit 
le  faire  juger  par  les  Juges  ordinaires ,  cefladi- 
re ,  par  le  Parlement  -,  que  c'eft  Paul  1 1.  qui  le 
premier  en  écrivant  i  nos  Rois ,  Se  en  parlant 
d'eux,  les  a  qualifie»  de  TV«-C^r<V/«i/:  que  les 
Rois  de  France  font  les  bras  dextres  de  l'Egli- 
fe  &  de  la  Foy ,  fie  qui  toujours  les  ont  main- 
tenus fie  gardez  contre  tous  leurs  adverfaircs:  Si 
que  c'eft  bien  raifon  que  le  Roy  de  Fiance  en 
emporte  le  nom  fie  la  gloire  de  Roy  fie  de  Pnnce 
Trts-Chrititn  devant  tous  les  autres  :  Se  que 
pofé  que  fes  predecefleurs  Papes  n'iualTent  point 
en  leurs  lettres  fie  écritures  ,  fie  parters  com- 
muns de  Roy  Tres-Chrt'tien ,  toutefois  U  avoit 
tant  veu  fie  leu  de  grands  fie  honorables  faits  des 
Rois  de  France ,  touchant  le  fait  de  l'Eglifc  fie 
de  la  Foy ,  qu'il  luy  fembloit  que  fe  en  parole 
ne  en  écrirute  il  n'appeloit  le  Roy  Tres-Chré- 
tien ,  il  ne  feroit  pas  ion  devoit  :  fie  que  à  cet- 
te caufe  il  avoit  commencé  de  le  faire ,  fie  cftoit 
difpofé  de  continuer.  Ce  font  les  termes  de  ce 
Procès  Verbal  qui  n'eft  point  imprimé ,  fie  qui 
meriteroit  bien  do  l'eftrc. 

T  R  E  S  P  O  R  T.  Port  de  la  Ville  d'Eu.  De 
Vetenfportm.  Guibert,  Abbé  de  Nogent,  livre 
1.  de  fa  Vie,  chapitre  5.  Eft  vero  Augium  et- 
ftrum,  eut  fraiminet  Abhatia  fanUi  Michatlù 
juxtamare.'  qued  d  citur  Vetetilporrus-.  Il  eft  ap- 
pelé dans  quelques  Titres,  retenorportue.f  Vt- 
terifportu* .  Terifportus ,  trxsport. 

TRESSE.  M'  dcCafcneuve  le  dérive  de 
T6uo«f ,  qui  lignifie  tnple  :  les  trèfles  fc  fefant , 
dit-il ,  ordinairement  de  trots  pièces.  U  vient  de 
l'Italien  trecetu ,  fait  du  grec  relt,  ceftadirc,  che- 
veu. rtJt,  TtjLjf*c  %  tf^y.t. ,  t  R  E  c  c  1  a.  Trcccia 
fi  dtee  di  tutto  quelle  che  i  intreccta'o  tufieme, 
dit  la  Crufca  :  ma  /peXialmtme  a'  CaftUi  di 

Donna. 
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T  R  I, 

Donna.  Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot 

Trecci*. 

TRE'VE.  Du  Latin  -  barbare  treug* ,  Flo- 
doard  d jns  fa  Chronique  :  Treug ,  vel  minci* 
betti ,  inter  Relent  Ludovicnm  &  Hugonem  Prin- 
cipem.  Voyez  Voflius  De  VitiU  Serments ,  où 
vous  trouverez  pluficurs  paflàgcs  de  divers  Au- 
teurs qui  fc  font  fer  vis  de  ce  mot.  Voyez  ai;  lu 
Mf  Dominicy  dans  fon  Traité  De  Treug*  &  P*~ 
<t .  Se  Jan  de  la  Coftc  fur  le  Titre  de  Treg*  & 
face  dans  le  Décret  :  Se  Mr  du  Puy  touchant  les 
droits  du  Roy  pages  77.  &7I.  &  Mr  du  Cange 
dans  fon  Gloflaue  Latin.  M' dcCafeneuve  livre 
1.  de  fon  Franc-Alleu,  chapitre  lO.cftime  que  le 
Latin-barbare  treug*  a  été  fait  de  l'A  llcman 
trava  ou  trêve ,  qui  veut  dire  foy  ;  une  Trêve 
érant  une  fufpenhon  d'armes ,  à  l'obfervancc  de 
laquelle  l'un  Se  l'autre  parti  engage  fa  foy. 

TRIBOULER.  Dans  le  petit  Diction- 
naire du  P.  Labbc  tribu/are  cft  expliqué  par  tri- 
bou'er. 

TRI  BOULET.  On  appelle  ainfi  a  Paris 
une  freflurc  de  mouton.  C'cft  un  diminutif  du 
mot  de  tripe.  Tripf.  ,tripula  ,  tripu/um ,  tripult- 
tum,tribuleium  ,  tMbOUUt.  Rabelais  $.45. 
parle  d'un  fuu  nommé  Triboultt. 

TRIBUNE.  De  l'inuGté  tribun* ,  dit  pour 
tribunal 

TRICHER.  De  trie  are  i  d'où  le  compofé 
intricAre.  Trico ,  triconù  fc  trouve  :  Se  au  lieu  de 
Trico  on  a  dit  Trient,  par  métaplafmc  ;  d'où  Tri- 
ealdm  dont  cft  formé  noftre  mot  Trigaui. 

TRICTRAC.  Ce  mot  cft  formé  par  ono- 
matopée du  bruit  que  font  les  dcz  quand  on  les 
poufle  fur  le  Tablier.  M.  de  Saumaife  fur  l'Hi- 
îtoire  Augufte  pag  468.  Quod  *d  hune  ver'o  ta- 
bul*  lu  un  attinet .  duodecim  Scriptornm  ,  feien- 
dum  ejt  omnino  eundem  ejfe,  paucis  mutât it ,  cum 
eo  qua»  t  ulgo  Triâracum  appellamu*  ,  iiopaim- 
nti^uç  ;  *  fono  quem  calculi  in  T*bul*  moti  fa- 
ciunt.  Voyez Palquier  viii.  jt.  On  prononçoit 
anciennement  Ttfl*s  :  lesAllcmans  prononcent 
encore  de  la  forte. 

TRI  G  AUD.  Voyez  Tricher. 

TRINGLE.  Petite  verge  de  fer ,  a  la- 
quelle onatrachcles  rideaux.  Nicot  le  dérive  de 
regul*,  Se  M'Guyet  dans  fa  Note  marginale 
manuferite  fur  Nicot,  approuve  cette  étymolo- 
gic.  Kjgula  dit-il ,  regl* ,  rigl* ,  ring!*  ,  tringl*. 
THiNGLi.  Mr  Richelet  dit  que  tringle  cft  un 
petit  morceau  de  bois ,  long  Se  étroit  :  ce  qui  ne 
fàvorifc  pas  peu  l'étymologie  de  Nicot  &  de  M( 
Guy  et.  Ce  n'eft  pourtant  pas  la  véritable.  Trin- 
gle a  été  fait  du  Latin- barbare  turingul* ,  dimi- 
nuât de  taring*  :  lequel  mot  t*ring*  fe  ttouve 
en  pluficurs  lieux  dans  la  lignification  d'une  ver- 
ge de  fer.  Ce  qui  m'a  été  indiqué  par  M. l'Abbé 
Chaftclain  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris.  La 
Paillon  de  faint  Quentin  :  Ju'Jit  v$c*r$  fabrum 
ferrurium ,  precipiens  ei  ut  fuceret  duM  fudet  fer- 
retu  ,  qu*  Gullicû  linguà  Taringse  vocuntur  ;  qui- 
but  Beatut  Quintinttt  u  cervice  ufque  *d  ernr* 
rrumfigeretur.  Et  dans  l'Invention  du  même 
Saint  :  renerubilis  igitur  femin*  fudet  ferre  m  , 
qu*G*Bici  l  «jiriTaringar  vocuntur ,  quibut  fu- 
frù  b  *tne  Chrifii  Martyr  confixm  fuife  dicitnr, 
mur.tmei  édhmc  in  ejm  corpere 
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xlt  allqUM ,  &  pr»  veneruthnt  reliquUmm  fibi 
*JfumpJ!t.  Et  dans  la  Paffion  de  Saint  Fufcien  Se 
de  Saint  Viclory  :  Tune  RiSiovurm  juftt  n*ri- 
but  r*r  nuribm  eorum  tarincas  immitti ,  &  CKm 
cUvù  c*ndentibut  c*pit*  eorum  trunsfigi  pruee- 
pit.  Ufuard  fur  le  3.  des  Ides  de  Décembre  :Ci- 
vitiate  Amb'unù,  S*nt~lorum  M*rtyrum  F"iitorici 
&  Fnfcinni ,  in  horum  n*ribut  juffit  Judex  im- 
mitti très  t*rinch*t.  J  L'étymologie  de  tarings 
ne  m'eft  pas  connue.  M' l'Abbé  Chaftelain  ctoit 
que  c'eft  un  mot  Gaulois. 

TRINQUER.  De  l'AUeman  mneiten , qui 
lignifie  boire.  LesFIamans  prononcent  drinclten. 
De  trincken  les  Iraliens  ont  aulli  fait  trincure. 
Gio.  Camillo  Percfio ,  dans  fon  Indice  fur  fon 
Pocmc  intitulé  ,  //  Pallia  conquiftato ,  explique 
ce  mot  en  ces  termes  :  Trincure,  bevere  :  parti*, 
Tedefc*. 

TRIOLET.  Ce  mot  fignifie  deux  chofes: 
une  hetbe  appelée  autrement  treffle  ;  &  une  for- 
te de  Poème. 

TRIPE.  On  fc  fert  de  ce  mot  par  toute 
l'Europe.  LesAnglois  difent  tripe,  coin  me  nous: 
les  Flamans  trup  •  les  Efpagnols  &  les  Italiens 
trip*.  Et  comme  nous  difons  une  grojfe  tripe, 
pour  dire  une  femme  qui  a  un  gros  ventre,  les 
Italiens  difent  tripone  pour  lïgnihcr  un  gros» 
ventru. 

TRIPOT.  Jeu  de  courte-paume.  De  tripe- 
dium.  Voyez  trépigner.  Le  mot  de  tripot  cft  uo 
mot  allez  ancien  dans  notre  Langue.  Villon  dans 
fon  grand  Tcftaraent  : 

S'il  feeuft  jouer  en  un  Tripot, 
Il  eus!  du  tmen  le  Treu  Perrette  : 
Où  Marot  a  fait  cette  Note:  Le  Trou  Pss;« 
r  1  t  t  e.  Vn  Jeu  de  paume  de  P*ris.  W  de  Ca- 
fencuve  écrive  Tripot  de  w'w  ,   mot  du  Grec 
récent  qui  dans  le  Coron*  prcaef*  cft  interpré- 
té le  for*men.  Et  il  croit  que  les  Tripots  onc 
été  ainfi  appelez  des  trous  dans  lefquels  on  jette 
les  baies  en  jouant:  qui  cft  une  étymologie  peu  • 
vrai-fcmblable. 

TRIQUE.  TRICOT.  TRICOTER. 
De  ride*.  Rïdtc*,  rie*,  trie*,  ts.iq.ui-  tri- 
eu ,  tricum ,  tricot  nm ,  trictture,  tricot,  tri- 
cote r.  On  y  a  prépofé  un  t  :  comme  en  t*nte, 
d'*mit*  :  en  t*rir  ,  à'*ridire.   Ridic* ,  dans  fa 


première  lignification,  s  été  dit  d'un  bâton  en 
général  :  de-mîme  que  rudù,  d'où  il  a  été  formé. 
Rudù  >  rudtetts ,  ridicm  ,  r  1  d  1  c  a  Et  rudù  a 
été  fait  de  fdCftç  qui  fignifie  une  verge.  Rtdïe*, 
dans  (à  fegondc  lignification ,  a  été  dit  d'un  bâ- 
ton fervant  d'échalas.  Et  il  fe  trouve  en  cette 
lignification  dans  Varron  de  Re  Ru/hc*  livre  1. 
chapitres.  &  16.  dans  Columelle  iv.  16.  dans 
Pline  xvii.ai.  Se  xvui.  16.  Se  dans  leDigcfte, 
en  la  Loy  xi.  Quhd  vt  *ut  cl*m,  qui  cft  d'Ulpien. 
De  ridtc* ,  les  Efpagnols  ont  fait  rodrigar,  pour 
dire  échalajfer  des  vignes.  Ridic* ,  rudicu,  ruai- 
cure  ,  rudigure ,  rodrigar.  Rutic* ,  pouc 
rudic*  fc  trouve  dans  les  Glofcs  Anciennes.  Kyu£ 
ruttea .  pertic*.  Voyez  roffer. 

TRISAÏEUL.  Ceux  qui  dérivent  direSc- 
ment  ce  mot  François  du  Latin  tritavm ,  n'en- 
tendent pas  l'analogie.  Il  vient  de  tritavolm. 
Avne,  *volnt  ;  d'où  l'Italien  *volojitolw,  AUUt. 
Ce  root  au  cefte ,  n'eft  pas  ancien  dans  noftre 
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Langue  6t  félon  Paqfuter ,  Denis  Sauvage  eft  le 
premier  qui  l'a  employé.  Je  fay  bon  gré  ,  dit 
Pafquier,  liv.  vin.  chap.  JO  de  fes  Recherche*. 
k  Dénie  Sauvage,  Seigneur  du  Pare ,  lequel  en  fa 
traduEiion  dot  Ht  flair tt  de  Paul  Jove  Uv.  $  7-  *f- 

feUe  ^Mahomet  bifaieul ,  A  murât  tri} tient ,  de  ncfois  de  trompettes. 
Soliman  Empereur  de  Confiant  inople.  Et  devant        Mr  Guyct  dérivoit  ' 


T  R  O. 

diminutif  de  tromba ,  auflx  inufiré.  Tromba  a  été 
fait  de  l'Allcman  drumbon,  ou  triumbon ,  qui  dans 
le  petit  Glofiàirc  de  Lipfe  cft  expliqué  par/*£<; 
Ou  du  Grec  çp*i&<  >  qui ,  dans  Lycophron, 
lignifie  une  conque.   Les  conques  fervoicnt  au- 


lui ,  celui  qui  font  le  nom  de  Féal  Serviteur,  fit 
imprimer  la  Vie  du  Chevalier  de  Bayard ,  en  l'un 
if*7  n'aveit  uft  du  mot  Trilaicul, minsTn- 
naïeul ,  mu  premier  chapitre  de  /on  livre,  %/f 
faute  dequy  des  EJfars,  homme  qui  toutifoa  faifoit 
grande  profejfion  de  h.  en  eferire  entre  les  Courti- 
fans  de  fan  temps  ,  fut  contraint  de  dire  au  hui- 
'  rieme  livre  de  J'en  Amadis ,  parlant  de  quelque 
Chevalier,  qu'il  e  fiait  fils  du  fils  de  fon  fils  ;  par 
une  pauvreté  qu'il  fentoit  efht  pour  ctt  égard  en 
nofire  Langue.  Ce  Denis  Sauvage  floriuuir  fous 
Henri  II.  Ceft  un  des  perfonnages  introduits 
dans  le  Dialogue  de  l'Orthographe  de  Jaques 
Peleticr. 

TROC.    Voyez  troquer. 

TROC  HE.  TROCHET.  ivWTuo- 
c  h  e'b» ceft  un  bouquet  de  po  rter  eu  pommier,  oit 
il  y  a  dix  tu  dou^e  poires  ou  pomme» ,  tenantes 
audit  bouquet.  Et  par  cette  rcficmblance  à  une 
#ochée  de  poires  ou  de  pommes  on  a  appel  lé 
trochure  les  cornes ,  au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre ,  du  fefte  de  la  telle  des  cèrs.  Voyez  Nicot 
au  mot  endeuiller.  Treche  peut  venir  de  troupe, 
tropa ,  troca ,  t  R  o  c  h  e.  Voyez  trompe.  Il  y  a 
en  Anjou  piuficurs  perfonnes  du  nom  de  Tro- 
chon  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  a  au ffi  dit  trochon. 
Il  y  a  auÛi  une  famille  noble  du  nom  delaTro- 
the. 

TROESNE.  Arbre  appelé  ligufirum  par 
les  Latms. 

TROGNE.  M*  Rigault  dans  fes  Obfcrva- 
t/ons  furTcrtullien  p.  $5.  de  la  a.  edit.  le  dérive 
de  çfTyfvM.  2-rf«>)"u  a»  ,  si  ai  a*  in  clypto  ,  exprefS 
tum  t  h  ara  et  vultu.  Inde  eft  quod  apui  nos  etiam 
pie  bec  ul a  ufurpat  la  trogne  à  un  tel.  Cambrù  & 
Mritannii  tron.  C'eft  la  remarque  qu'a  fait  M' 
Bochart  à  la  marge  de  fon  exemplaire  de  mes 
Origines. 

TROMPE.  Voyez  trompette. 

TROMPER.  M1  de  Valois  le  jeune  veut 
qu'il  vienne  de  fhophare,  qui  a  cfté  fait  de  fin- 


Guyct  dérivoit  Trompette  de  tuba.  Tube, 
tomba,  tromba,  trompa  :  d'où,  difoit-il,  le  Fran- 
çois trompe:  trompa  ,  trompetta  ,  T  *  o  m- 
p  1  t  t  e.  Le  P.  Labbc  blâme  ceux  qui  le  dé- 
ri  voient  de  tuba  6c  de  prétendant  que 

c'eft  une  onomatopée.  Trompe,  dit-il , 

TROMPER,  TROMPETTE>  TROMl'ETIR, 

viennent  du  fon  qui  fe  fait  ordinairement  dans  les 
cors  de  chajfe ,  trom ,  trom ,  trom  j  &  non  pat 
de  tuba  ,  ny  du  tarantara  du  bon  Ennius  ,  qu'il 
avoit  formé  fur  le  fon  clair  rfr  gaillard  des  Clai- 
rons &  de  la  Doucine  :  beaucoup  moins  du  tf  tu- 
Ctç  de  nos  HeJtcnifies,  concha,  buccinum  ,ptrce- 
qu'autrefois  on  ufoit  de  conque  au  lieu  de  trem- 
pette. 

Nous  appelons  en  Anjou  trompe .  ce  qu'on 
appelle  à  Paris  un  fabet  ;  qui  cft  L-  volnbUt  in 
xum  de  Virgile.  Dc/quCtfV  d'où  ^•af«<,î«»Jic*4, 
&  çfiftCa.,  Tzetzes  :  n  fcfiCa,n  cpifiSa , 
Cû>.u(  w&ipZ'*  vAmac  Le  Scholialtcdc Pindjie: 
ttjuCtf  y  i  untS(  tpipC* ,  i ttt  ng\  l&yj&Z.  £v*f4ï  e'cft 
cette  trompe  dont  nouspailons. 

TRONC  d'Eglilc.  De  truncus.  Innocent 
III.  dans  une  de  les  Epiftres  à  l' Arche  vique  de 
Magdcbourg  :  In  fingulis  Lcclefiis  truuum  cou- 
cavum  pont  pracipimus,  tribus  clavibus  configna- 
tum. 

TROP.  Du  Latin-barbare  troppum  :  qui  fc 
trouve  pour  fignificr  un  troupeau.  Voyez  mu- 
pe.  Dans  la  Langue  des  Languedociens  troppteà 
adjectif.  Son  tropos  :  ccftudire,  Ils  font  en  ttop 
grand  nombre.  Tropts  fon  machos  :  ccftadtfc, 
Trop  efi  trop. 

Les  Italiens  difent  dcmefme  troppo:  que  j'ay 
tiré  dans  mes  Origines  Italiennes  de  tarba. 
Turba  ,  turbum  ,  trubum  ,  trupum  ,  trepum  , 
t  r  o  p  p  o.  Mr  Ferrari  le  détive  d'ultroptus. 

1  R  O  QU  E  R.  Lat.  permutare.  Les  Efpa- 
gnols  difent  auffi  trocar.  Les  Anglo-Saxons  di- 
loient  /•  truckj ,  pour  dire  mercari ,  vel  mercts 
alias  pro  aliis  mut  are.  Voyez  Méric  Cafaubon 
page  364.  de  fa  Diflêrtationfur  l'ancienne  Lan- 


pha,  qui  lignifie  tromperie.  Sênéque  Ep'ft  16.  gucAngloifc.  Ce  qui  donne  fujctdc  croire  que 

Rtmotu  ftrophittac  fncù.  Martial  ;^*m  ftrepba  ce  mot  eft  Alleman  d'oiiginc,  6c  que  ic  Fran- 

talie  abtt.   De  jhopi>a ,  on  a  dit  firophofue,  qiu"  çois  troquer ,  6c  l'Efpagnol  trocar,  viennent  de 

fe  trouve  dans  Adalberon  :  Hune  gêner  tnfidtte  ce  mot  Alleman. 

firopbofo  faUert  quaftu  t^lfaluit  infoniem.  Au  TROTER.  M'  Guyct  le  dérivoit  de  mi- 
lieu de  fhophare .  on  a  dit  fin  part.  Les  Aûcs  de  ion.  Tripodon ,  tripodo  ,  tropido ,  tropito ,  tro- 
S.  Thyrfe ,  dans  Bollandus  :  Quantum  arte  Ma-  pro ,  trotto ,  (  mot  Italien  )  trote ,  (  mot  Efpagnol  ) 
gica  ad  obfiropandos  oculos  hominum,facis  ut  te  tropidare  ,  tropitare,  trop  tare  ,t  R  o  t  t  l  a. 


non  vialeant  dum  cruciaris.  Et  au-licu  de  ftro- 
pare ,  on  a  dit  tropare ,  6c  trompare.  C'eft  ainli 
que  M' de  Valois  le  jenne  tirait  la  généalogie  du 
mot  tromper.  Mais  pour  moy  ,  je  croirois  vo- 
lonfcrs  que  ce  mot  viendrait  de  traupare ,  qu'on 
aura  fait  de  l'Efpagnol  traupa ,  qui  lignifie  cet 
inftrumcnt  i  prendre  des  louris  que  les  Latins 
appellent  dtcipnla,  &  les  Italiens  tranpola  Nous 
.^ditdemefme  atrapper,  de  trifpe.  Voyez 

TROMPETTE.  De  trompetta,  indicé, 


M»  de  Saumaifc,  fur  l'Hiftoire  Augufte  page 
a4j.  le  dérive  de  tolutare.  Voicy  les  ternies: 
Tolutare,  Ttorare  :  &  inde  nafirum  Troter.  NéM 
tolutim  incedere  equm  etiam  dicebatosr  qui  trtpi- 
dabat.  Hine  Tolutarii  c*tolutares  cqui, 
qui  &  t  R  t  p  1  d  A  R  1 1-  Tolo  vêtus  verbum.prê 
tollo.  Nam  veteres  non  geminabant  coufonau- 
tet  :  unde  cempefitum  abftulo  apud  Diomedem  : 
&  attulo.  Navtut  :  dotem  ad  vos  nullam  attu- 
lat.  Plautus  :  aulas  abftulas.  %/f  tolo  igitur , 
tolui,  tolutum.  Hine  toluum  :  ut  voiotim. 
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auttm  telutim  ejufmodi  equi  ,  quod  entra  alt'tùs 
tollcrtnt  m  currertdo  ,  &  fubfultim  inctderent.  ' 
Châties  de  Bouvcllcs  le  dérive  de  ttre  ,  quafi 
Teroter,  id  eft,  ttrrém  pedibus  ttrere.  Le  Pére 
Labbe  vent  que  ce  foit  une  onomatopée  :  i  eau- 
fe  du  bruic  que  font  le»  chevaux  en  trottant.  Je 
fuis  pour  l'étymologie  de  Mr  de  Saumaifc. 

TROU:  pour  firamen.  Voyez  trouer, 
TROU  de  chou.  On  dit  trou  de  chou  ,  8c 
tronc  de  cbem.  Trou  de  chou  fe  trouve  dans  Ra- 
belais v.  t8.  En  fa  dextrt  tenoit  un  gros  trou  de 
chou.  Rabelais  livrer,  chapitre  14.  a  dit  dc-mè- 
me  trou  deltntifque.  Trou  de  choit  (c  crouve  suf- 
fi dans  Nicot  au  mot  Chou.  Olivier  de  Serres  dan» 
Ton  Théâtre  d'Agriculture  livre  a.  chapitre  j. 
Se  M'  Fremont  d'Ablancourt  dans  le  nou- 
veau Dictionnaire  de  rimes  (  car  ce  Livre 
eft  de  Mr  d'Ablancourt ,  Se  il  l'a  fait  â  mon 
inftigation  )  ont  dit  Tronc  de  chou.  Et  M' 
Richelet  a  remarqué  que  c'eft  ainfi  qu'on  parle 
dans  les  marchés  de  Paris.  Mais  quoiqu'on  par- 
le de  la  forte  dans  les  marchés  de  Paris,  il  faut 
néanmoins  dire  ,  Cela  ne  vaut  oui  un  trou  de 
chou.  C'eft  ainfi  qu'on  parle  Se  a  Paris  &  dans 
toutes  les  Provinces  de  France.  Et  qui  diroit 
cela  ne  vaut  fat  un  tronc  dé  chou ,  parleroit  très 
mal ,  n'en  déplaifc  à  M'  Richelet.  Ailleurs  on 
peut  dire  un  tronc  de  chou.  Ce  tronc  de  chou  eft 
tout  fec.  Villon  a  dit  un  trongnon  de  chou.  D'un 
frengnon  de  chou,  un  navean-  Voyez  troignon. 
.1  me  refte  i  parler  de  l'étymologic  de  fou  de 
chou.  Nicot,  au  lieu  allégué  ,  dit  qu'on  a  dit 
trou  de  chou,  pour  tronc  de  chou.  Cela  n'eftpas 
véritable.  Trou  de  chou  n'a  pas  été  fait  detrun- 
cm ,  mais  de  turf  ut ,  fait  de  thyrfiu.  Les  Glofc» 
Anciennes  :  turf  tu  ,  tau\ôt.  Et  l'on  a  dit  turfm 
pour  thyrfm  ;  comme  lacruma  ,  pour  lacryma. 
De  turfm  les  Efpaguols  ont  fait  tro^o. 

TROUBLER.  De turbutare.  turba ,  tur- 
buU  ,  turbulum  .trouble:  turbulare ,  trou- 
bler.  Turhuta  fe  trouve  dans  Ammian  Marce- 
lin pour  une  fi  dit  ion  populaire. 

TROUER:  pour  perforare.  M1  Bochart  le 
dérivoit  de  wgyû»,  perfore:  vpu'yto,  c'eft  for  amen.  Le 
Bas-Breton  dit  toul.  Périon  le  dérive  de  ievmpui. 
vfvmp*.  foramen ,  poftremis  duabttt  detraQis .  & 
O  inttr  R  &  T  locato ,  trou  multit  locis  G  allia 
noftra  vocant.M.'dc  Cafcneuve  le  dérive  du  Latin- 
batbarerr««f«x,qui  fe  ttouve  en  cette  fignifica- 
tiondans  les  loi x  Ripuaires  titre  4).  Et  cette  étv- 
mologie  me  paroîc  fort  raifonnable.  Voyez-la. 

TROUPE,  TROUPEAU.  Turba,  tru- 
ba,  par  métathèle ,  trupa  ,  t  R  o  u  P  l.  Trupum , 
trurtllum ,  troupeau. 

TROUSSE.  TROUSSEAU. TROUS- 
SER- Les  Allemans  appellent  trojf  le  bagage  d'u- 
ne armée  \  Se  ils  appellent  un  goujat  trojbuc  , 
co  mmequidiroit  C?4rp»  de  bagage.  Et  comme 
les  Cavaliers  portent  d'ordinaire  leurs  équipages 
derrière  eux  dans  quelques  valifes.  fur  la  croupe 
de  leurs  chevaux,  je  croy  que  de-là  nous  avons 
fait  le  mot  de  treuffe,  en  ces  façons  de  parler, 
porter  en  troufe ,  avoir  let  ennemis  aux  touffes. 
Et  parce  que  les  valifes  qu'on  porte  en  trou  fie 
font  d'ordinaire  bien  ramaûces  ,  je  croy  aufli 
qu'on  a  dit  treuffer ,  pour  ceSigere.  Trouffer  fit 
robe.  Et  ce  qui  ne  me  confirme  pas  peu  en  c«- 
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te  opinion ,  c'eft  cette  façon  de  parler  trouffer 
**£*£'•  Nous  difons  outte  cela  ,  une  troufe  , 
pour  un  carquois  :  ou  parce  qu'un  carquois  eft 
retroutTé  Si  ramaue ,  ou  pareeque  let  Cavaliers 
le  portent  en  troufle. 

T  R  O  U  V  E  R.  M' l'Abbé  Châtelain  .Cha- 
noine de  Paris ,  tient  l'origine  de  trouver  introu- 
vable. Mr  Ferrari  a  eu  la  même  penfée.  %Alii 
quarant  :  dit-il ,  ego  intérim  conquerar  me ,  tut' 
denam  fit  trovare  pro  reperire  ,  nondum  rééc- 
rire potuifie.  Il  ajoute:  2^jfi  fit  à  reperire,  rc- 
peritare ,  rt périt  or  are ,  rt trovare ,  trovare. 
L'analogie  ne  permet  pas  qu'on  rafle  trouver  de 
reperitorare.  M1  Guyct  le  dérivoit  de  trtuvare, 
inufité  ,  qu'il  croyoït  avoir  été  formé  d'&'oir, 
dit  pour  &f£f.  Ev^tr,  -rôu&ii ,  trtuvare  .-  qui  eft 
une  étymologie  qui  n'eft  pas  meilleure  que  cel- 
le de  Mr  Ferrari.  Mr  de  Valois  le  jeune  le  dé- 
rivoit de  trudtrt :  comme  trou,  de  trufum.  Et 
cette  étymologie  ne  me  plaît  pas  davantage  que 
les  précédentes.  Mr  du  Cange  le  dérive  de  l'an- 
cien mot  Gaulois  treu ,  dans  la  lignification  de 
tribut.  Voicy  ces  termes  :  Vocit  treuver ,  feu  ut 
hodit  efferimus ,  trouver ,  ut  Itali  trovare ,  etymon 
petendum*ab  ejufinodi  tributorum  Colle  fhribus , 
qui  dicebantur  avoir  treuvé  ,  cum  tribut um ,  fit» 
le  treu ,  exegijfent  :  quam  vocem  poflmodmm  pro 
invenire  ujurpavimus.  Le  Roman  de  Merim  , 
Manufcrit.  Et  chevauche  tant  L'en  la  foreft  fe 
mer ,  Se  trueve  les  efclos  ,  fi  point  tant*  après 
le  Chevalier,  &c.  Il  ajoute:  Nequt  mirum  ,  fi 
OUavim  Ferrarim  ,'virdellijfimm ,  vocis  trova- 
re etymon  ignorare  fe  profit  et  ur  ,  cum  à  vettre 
idiomate  vocabulerum  plerumque  origines  tint  pe- 
tenda.  J'ajoute  à  l'exemple  de  wv*wr  allégué  de 
Merlin  pat  M' du  Cange ,  celuy-cy  d'Héunand 
dan»  fon  Poëmc  de  la  mort ,  Stance  j  j. 

Qui  tes  fet  biens  &  fis  maux  truive. 
Cette  étymologie  de  M1  du  Cange  ne  me  dé- 
plaît pas  Mais  elle  ne  me  fatisfaitpas  toutafait. 
En  voicy  une  autre  que  je  propole  a  mes  lec- 
teurs. Hçcuperare,  recuberare,  reuberure,  trtuhtra- 
te,  treuverare,  treuvrare,  treuvare ,  tREUvi  r.  On 
y  a  prépofé  unT  :  comme  en  t  r  1  0«ue  de  ridi- 
ca.  Voyez  trique.  De  cuperare  apocope  de  re- 
cèperare ,  les  Efpagnols  ont  fait  cobrur.  Trou- 
ver eft  l'ancien  mot  François. 

T  R  U.  C'eft  un  vieux  mot  qui  fignifie  le» 
fubfidcs  que  les  Rois  ont  accoutumé  de  lever 
fur  les  fiijcts.  Philippe  Moufckes  dans  fon  Hif- 
toire ,  parlant  de  Jules  léfar  : 

Kt  tant  fut  preus  &  conquérant , 

Ki  par  tôt  le  monde'  tru  ot , 

De  ceux  d'Efp  oigne  avoir  ne  pot 

Son  treu. 

Boutillier  dans  fa  Somme  Rural  u(c  (buvenr  dece 
mot.  Il  vient  de  tribut  um.  On  a  suffi  dit  truage. 
Martial  Paris  dans  les  Vigiles  de  Charles  Vil: 

Las  du  bon  temps  dû  feu  Roy  les  tres-fage 

Point  n'y  avoit  en  tout  de  lieux  truage, 

Ny  de  fnbfides. 
On  a  dit  aufli  truande.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Et  prie  &  requiert  &  demande  , 

Comme  rntndiant  m  Truande. 
Molière  dans  (on  Cocu  Imaginaire  : 

 Truande,  as-tu  bien  le  courage 

De  ni  avoir  fait  cocu  dents  U  fleur  de  mon  âge? 

VVvv 
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£t  Truandnille.  Un  vienx  Noël  :  G*^li  *pptk*re  truics.Lcs  Italiens  difent encore 

Vous  ne  fies  rien  que  trunndniUe ,  à-prefent  train  en  cette  ugnification',&  traiatn  pour 

Vaut  ne  lagerex.  point  céans.  «nc  ctable  à  pourceaux ,  ÔC  pour  te  nombre  des 

Dans  le  Cartulaire  de  Saint  Lazare  près  Paris,  cochons  qu'une  truie  a  eus  d'une  même  ventrée. 


Trutenarin  c'eft  la  rue  de  la  Truanderie.  T  R  U I  T  T  E  Poiflbn.  De  t rut  tu ,  ou  trartn. 

Voyez  M'  Galland  au  traité  du  Franc  -  alleu  Les  Gl.  Anciennes  tftirox,  truttn.  Scaliger  dans 

pag.  8j.  &  90.  fcs  Leçons  fur  Autonc  livre  1.  chap.  3.  Troc- 

TRUCHEMAN.  Nicot  le  dérive  du  Chai-  tarum  nomen  npud  unum  Ambrofium  vidi  ,  tf 

déen  Tnrgemnn.  L'Efpngnal  (  ce  font  Tes  ter-  vttm  Glojfurimm.  Les  Efpagnols  difent  truchn. 

rocs  )  dit  suffi  Trucheman ,  an  Trujaman ,  pour  T  U  A  U  T  E  M.  Rabelais  1. 1 3 .  Et  bientofi  e» 


U  mefme.  Il  vient  du  mot  Chaldée  Targcman  ,  fauray  le  tuautem.  ht  2.  xi.  Carj'ay  dit  le  1 

qui  figuifio  Expofiteur;  lequel  vient  <&Targum,  tem.  Ccft-â-dirc  ,  la  fin  :  qui  clt  une  façon  de 

aujji  mat  Chaldée,  uni  fignifie  expofition  d'une  parler  prife  des  Leçons  du  Bréviaire  ,qui  fimûcnr 

Langue  en  autre.  Les  tArnaes  l'ufurpent  de-mef.  par  Tu  autem  ,  Domine,  miferere  noftri. 

me \  ce  qui  a  fuit  dire  à  Antoine  Nebrijfe ,  que  T  U  C  QU  E  T.  Rabelais  1.14.  Quand  je  fus 

c'eft  un  mat  ajimbique.  Les  anciens  Rimturs  Pro-  fur  un  petit  suquet  qui  tft  auprès,  je  me  retour* 

tre  ,  coh 


vençaux  difoient  Drogeman  ,  comme  U  fe  vo{t  nay  arrière  ,  comme  la  femme  de  Lotb  ,  & 

en  ce  vers  de  Rigaud  de  BerbezJi  :  vy  toute  U  ville  brujlant. 

Ma  chanfos  mer*  Drogemans  lai  on  jeu  non  T  U  t  R.  Erafmc  dans  fou  Traité  de  la  Pronon- 

aus  anar.  cianon  de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine ,  lé 

Et  à prifent  encore ,  aux  pays  de  Surie  ,  &  ad-  dén  v  e  de  8W» ,  fncrifienre,  mailare.  Voicy  fes  ter- 

jacens ,  ce  mat  Drogoman  eft  en  ufage  ,  qui  eft  mes  :  Qu\n  &  Latiniex  Sylla  su  l  l  a  m  faciunt; 

fait  dudit  C  ha  Idée  par  mutation  de  la  lettre  r  tx  *9va,  apua.  Idem  arguit  qui  i  GnBt,  vulga  pro 

tenue,  en  fa  moyenne  d  ,  &  par  trnnfpafitian  de  ivit ,  dicunt  tue  r  :  id  eft  ,  maâarc  ,  ufur- 

ces  lettres  a  r.  Cafaubon  contre  Baronius  pag.  pat  a  voce  Gmcn  ;  ni  fi  quad  nbjiciunt  afpira' 

680.  le  dérive  du  Cbaldéen  Mtturgeman.  £>•  tianem.  Budéc,  page  ai),  de  fes  Commenrai- 

P«r&/t£a4  tAthanafius  eo  fenfu  ufurpat ,  quo  di-  res  de  la  Langue  Grecque  de  la  dernière  édition; 

xit  Paul  m  1.  Carintb.  x  1 1.  10.  iff*ntitt  Jan  Picard  dans  fa  Cehoparie  ;  Henri  Etienne, 

de  trnnflntiont  unirn  lingua  in  alteram.  Genef.  dans  fes  mots  François  dérivez  du  Grec  ;  Pénon 

x  l  1  x.  xj.  f*70  roeli"  Pnraphraftn ,  Onkelu*  &  dans  fon  de  Lingua  GnUica  cum  Lntinn  cagnntia- 

alii,  exponunt  Meturgeman,  quem  nos  GuBi  ,  iwjTrippault  dans  fon  Cclt-Hcllénifme  ;  &  GoC~ 

corrnpta  voce  Chnldntcn,  dicimm  Trucheman:  félin  dans  fon  Hiftoire  des  anciens  Gaulois,  & 

is  eft,  qui  unam  Hnguam  transfert  in  aliam.  Pro  M*  Lancelot  dans  fes  Racines  Grecques  ,  &  M* 

ta  dixerunt  Graci  ipfim&mc.  Et  c'eft  auifi  l'éry-  de  Cafcneuve,  luy  ont  donné  la  même  étymo- 

mologie  que  Trippault  en  avoit  donnée  avant  logie.  Tuer  a  été  fait  de  l'Ail  ctmntodten ,  (qu'on 

Cafaubon.  Il  vient  du  Turc  Ttrdgiumen  ,  qui  prononce  teuten)  qui  fignifie  la  mefme  chofe , 

fignifie  la  mefme  chofe  «  mais  qui  a  été  dit ,  &  qui  vient  du  mot  tôt ,  qui  fignifie  mort.  En 

fans  doute  par  corruption  de  Meturgeman .  qui  Languedoc  on  dit  encore  auiourd  huy  tut  a  ,  pour 

fignifie  Interprète.  Anciennement  parmy  les  Juifs  dire  tuer.  De  l'Allcman  todten  /es  écrivains  Li- 

celuy  qui  leur  piêchoitne  parlanr  pas  aflez  haut  tins  des  bas  fiédes  ont  fait  tutare,  dont  vous 

pour  être  entendu  de  tour  le  peuple,  avoir  un  trouverez  plufieurs  exemples  dans  le  GloBnite 

nomme  auprès  de  luy  qui  redifoit  au  peuple  de  M'  du  Cange.  Dom  Edme  de  Marténe,  qui 

d'une  voix  plus  haute  ce  que  le  Prédicateur  dans  fon  petit  GiolTaire  imprimé  à  la  fin  de  ion 

avoit  dit ,  Se  qui  pour  cela  s'appeloit  towno  Traité  de  Antiquis  Afonachorum  "Riiibm  .  déri- 

Mtturgtnutn  ,  comme  il  fe  voit  dans  leTalmud  ve  le  Latin  tutare  du  François  tuer,  n'a  pas  bien 

Babylonien  &  dans  le  Hiérofolymirain ,  Se  dans  rencontré,  f  Le  P.  Labbe  a  écrit  que  tuer  vient 

leMidrafim  en  divers  endroits.  Les  anciens  Pro-  du  bruit  que  fcfoient  nos  Anccftrcs  en  guerre, 

vençaux,  comme  Nicot  l'a  remarqué,  difoient  pourfuivant  leurs  ennemis,  en  difanr  tue , 

JDrojeman  :  ce  qu'ils  avoient  pris  des  Vénitiens  qui  dure  encore  maintenant:  ce  que  jefouhai* 

qui  SCcm'Dragomana  .  qu'ils  ont  pris  des  Grecs  terois  qu'il  n'euft  poinr  écrir. 

du  bas  fiéele ,  qui  ont  dit  Aew»>c«»f  Se  ù&y*-  TUF,TUFE,  TUFEAU.  Sorte  de  piet- 

t&r*c.  Codin  :  »  /uÂy%(  ùn^ô^rie          ïhWt^  re.  Tuf»  été  fait  de  tephm  ,  Se  de  tephellm , 

/juniar,  »1(  unàç  it*f**X*m  A&yv&vf.  Malaxus  diminutif  de  top  but ,  on  a  formé  Tufetm.Topbm 

dans  l'Hiitoirc  des  Patriarches:/w'»«r  ^a^i»^»-  fe  trouve  dans  Virgile. 

w.onu  iput. De              on  a  fait  le  verbe  Igjt.-  Et  tophtu  feaber ,  &  n'tgris  exefa  cbelydris 

yvfriÇi,,  qui  fe  trouve  dans  Niceras,&  ailleurs.  Creta. 

TRUFFE,  ou  trujfte.  Jan  Picard  dans  fa  C'eft  au  z.  des  Gcorgtques ,  vers  114.  M'Guyet 

Ccltopcdic  le  dérive  de  tf  ■',  délices:  Les  truffes,  dérivoit  tophm  de  *£pt ,  de  cette  manière  : 

dit-il,  ayant  de  roue  tems  fait  les  délices  des  >f)  ç^oç,        , -r£<p*ç ,  tophm:  qui  eft  une  éty- 

tables.  Il  vient  du  Latin  tuber.  Tuber,  tubtris  ,  mologie  peu  vray-fcmblable. 

tuhere ,  tmbere  ,  trufere  ,trufi,trufli.  On  appelle  Dubet  à  Poitiers ,  ces  grands  ro- 

T  R  U I  E.  De  troia.  MclTala  Çorvinus  :  Train  chers  qui  font  autour  de  Poitiers.  Et  on  les  ap- 

namque  vnlgo  Italici  Latinique  ferofa  vel  fus  pelle  de  la  forte  par  corruption,  au  lieu  de»- 

faI'?r^'cs^0^e5d ,lCidoTC'.beftemin.traia.C\jfis  fes;  comme  qui  diroit,  Rochers  ,  pierres.  On  a 

le    *  n\  6l'*eL,tl  *'  Trains  amnes  ment  do,  changé  le  T  en  D.  C'eft  ainfi  q'ue  le  petit  peuple 

g»  :  ytMefnln  Ub.  de  Orig.  Aug.  Scribit  d'Amboifc  dit  du  dubet  ,  pour  dire  du  duvet. 

J     ***«"/«™»<troias  appeinrù  m folemm  TUlAU.  De  tmkUm,  dunmuaf  de  xmbm. 
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TUI.  TUL.  TUO. 

Mf  Huct  Ev.  d'Avranches  le  dérivoit  de  tuSut , 
dans  la  lignification  d'un  aqutduc  -,  comme 
beau,  de  btllut  :  petit,  àcptUv,  ce  font  fes  ter- 
mes ,  aufqucls  il  ajoute  qu  on  lit  fallut  &  tallt ut. 

TUI  L  LE.  De  tegula.  tui  l l  ib r :  Dcw- 
gulanm.  Nous  diHons  anciennement  tieule  Se 
tttnU.tr.  L'ancien  Dictionnaire  du  P.  Labbe: 

TEGUl  A)   tituHt.    TEGULARIUS,  tituUer. 

J'ay  connu  dans  l'Anjou  deux  familles  du  nom 
de  TeuSter. 

TU1LLERIES.  Jardin  du  Louvre:  ainû 
appelé  parccqu'il  y  avoir  autrefois  en  ce  lieu-là 
des  Tuillerics  :  ceft-â-dire ,  des  lieux  où  l'on  fc- 
foit  de  la  tuile.  Je  remarqueray  icy  par  occalion , 
qu'il  y  avoir  de-même  1  Athènes  un  lieu  appelé 
Céramique  :  ceftadire  TuiUerie. 

TULIPE.  Fleur.  Du  Turc  tulifant.  Bo- 
dxus  à  Stapel  dans  fes  Annotations  fur  le  livre 
des  Plantes  dcTheophrafte  ,  page  1171  Nomtn 
Tulipa  acctpità  pilei  Sclavonict  fimilitudint ,  qui 
Turcis  dteitur  tulipant,  dulpant,dublcnt.  Hune 
filtum  viJttHr  hic  flot  forma  exprimere.  Bulbcc 
dans  l'épitre  première  de  fon  A mbaiTade  de  Tur- 
quie :  Ptr  hac  loca  tranftunttbttt  ,  tngens  ubia/uc 
fioritm  copia  offerebatur:  Narcifforum ,  Hyacin- 
thorum  ,  &  torum  quos  Turc*  Tulipen  votant. 
Voffius  de  Vtt'tit  Serments ,  page  jotf.  t  u  l  i  v  a  , 
eft  flos  i  Turcia  *dl*tus ,  me  gentis  nomtn  reti* 
vins:  quod  illit  &  piltum  notât  Turcicun ,  &  hune 
fiorem .  qui  pileum  Turcicum  refert.  Vti  vert 
fios  à  fimtlitudiue  ejut  pile» ,  tta  pilent  Turcicm 
fie  vocatut  videtmr  *  figura  globofa  quâ  refert 
wavW,  hoc  eft,  lanam  purgatam,  inqut  globot 
compofitam  ,  ut  Coh  adaptetur  :  eaque  xr  docliffi' 
mi  Al  art mit  in  Etymologic»  fuo  fenttntta  tft. 
Fulvio  Tcfti  dans  Ion  Ode  au  Sg1.  Franccf'co  Man- 
tovani : 

Gradito  i  eth  ebe  ptUegrtno  urriv*. 
Familiar  te  for 0 

Scena  di  pregio ,  e  neUa  copia  i  vite, 
(iigli  t  Narcifi  eran  del  noftro  A  prit» 
Vulgar  pompa  ;  t  tra  lort 
Porpora  trivial  la  Rofa  apriva  ; 
Quando  da  ftran*  riva 
Venntro  fcmofcinti ,  e  pero  grati 
I  Tulipant,  a  far  più  btili  i  prati. 
Dans  ma  jcunelTe ,  j'ay  vu  vendre  tel  oignon  de 
Tulipe  trois  cens  piltoles  :  tant  la  Tulipomanie 
étoir  grande.  Mais  cette  manie  eft  palïee  ,  il  y 
a  déjà  long-tems  :  &  on  ne  donneroit  pas  pré- 
fentement  cinq  fous  de  l'oignon  de  la  plus  belle 
Tulipe  du  monde. 

Je  reviens  à  l'origine  de  notre  mot  de  Tulipe. 
Nous  prononcions  anciennement  Tuhpan.  Vous 
trouverez  ce  mot  dans  le  Théâtre  de  l'Agricul- 
ture de  Du  Pradel.  Voyez  Turban. 
TULLE.  Ville.  De  Tutti*. 
TUORBE,  teorbe,  ou  tiorbî.  Tuor-  ' 
te  eft  aujourd'huy  le  plus  ufité. 

TU  QUE  T.  Mot  Gafcon,qui  fignifie  une 
cfpéce dehibou.  Scaligerfur  l'Hiftoirc  des  Ani- 
maux  d'Anftote ,  page  itj.  Vafconibm  Tuquets 
vocantur,  quafi  Duquets  :  funt  enim  parvi  Du- 
ets.  Voyez  Duc. 

TURBAN.  H  y  en  a  qui  le  dériveur  de  l'Al- 
leman  turktfcbband ,  ceft-à-dire,  bandet  tntorid- 
iits  s  U  Tarant.  Les  Hébreux  appellent  ainfi 


TUQ^TUR.  707 

la  Tiare  du  grand  Preftre  l-\fi»D,  de  *pv  qui 
lignifie  entortiller.  Mais  il  vient  du  mot  Turc 
tulbant ,  qui  fignifie  une  bande  de  te/h.  Volfiu» 
de  Vittis  Sermonit  page  j«7.  Tuupantuu 
tjufdem  ejfe  originit  arbitrer ,  ae  tulipa ,  de  qua 
dixtmut.  Eftvtro  tulipantum  ttgmen  lineum  fub- 
tilijfimi  eperis ,  que  Turc*  candidis  involvere  fpi- 
rit  caput  [aient,  Atque  inter  ah  a  to  differunt  Ptr- 
f*  *  Turcit ,  quod  cum  Tttrcicm  Mt  bubitut  fu- 
perbia  fit  pltnut ,  Perfa  mode  fit*  ergo  jubeant 
caput  v  tiare  ttgumento  de  lana  conftOt.  Atqu* 
indt  nomtn  Sophi ,  feu  Sophini ,  datum  Ifmtèli  M 
Erdebtlis  filio.fui  *  Turcic*  jilcorani  Religion» 
receffit ,  fibifue  ac  poflcris  Perfia  Regnum  peperit. 
V nljto  tamen  Jfmaëlem  hune  à  Sophie  five  Sa- 
pientibtu  Perfia ,  efui  antiefuitut  Magi  dietbantur, 
nomen  Sophi  acetpift  arbitrantur.  Stdalittrtfi. 
Nam  Arabie}  lophi  tfi  lana  ;  *c  conttmtim  hoc 
nomen  *b  Ofmanidis  datum  cfHfma  'élit  auod  no- 
va ReUgione  caput  non  magni  pretii  lino ,  fed  vili 
velaret  panno  :  oui  quia  rubri  erat  coloris,  eo, 
non  Sophini  modo  ,  fed  etiam  Kifclbalfilarii ,  qu*fi 
capita  rubra,  nuncupantur.  Hoc  cui  fatis  non 
funt,  adeat  Ltunclavtum  in  Pandetlit  Turcictt , 
prafertim  cap.  188.  Les  Turcs  onr  pris  ce  mot 
desPerfes.  M '  de  Saumaifc  de MoAoVfurarum 
page  104.  ujfCeuf'a  Gratis  id  omne  quoi  acumi- 
natum  more  pyramidû  vel  tiar*  Perfica ,  ejut 
pracipue  quam  Regibut  folis gefiare  lieitum  erat, 
quam  ifSU»  vocabant.  Hefychius  :  wfCama, 
*«gjt ,  tour»  ii  il  Utfomt  faeiKHt  ftsrn  ijgtSrn.  Perf* 
bodte  vocant  Dulband ,  hoc  eft ,  vinculum  capi- 
tis ,  vulqo  Turban.  C'cft  la  véhrable  écymo- 
logie.  f  J'oubliois  à  remarquer  que  ce  qu'a  die 
Volfius  au  pafTagc  cy-deflus  allégué  que  fophi 
en  Arabe  lignifient  la  laine  ,n'eft  pas  véritable. 
C'eft  fuph  qui  fignifie  de  la  laine. 

TURBOT.  Poiflbn.  De  turbottut ,  diminu- 
tif de  turbm  :  ainfi  que  tmrbinus ,  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  Glofes.  Turbinut , 
çpi/jiCt.  Turbut  a  été  fait  At  7fîf*£a( -,  pour  lequel 
on  a  dit  9f>i/j£»ç.  Tfô/aUç,  ii^xCc(,  main  „turbw  , 
turbinm ,  turbottm ,  turbot.  Jules  Scaliger 
contre  Cardan ,  Exercitation  116.  9.  Rhombos 
iios  G  ait,  Latinà  voce  non  ufitata ,  Turbots  : 
fie  enim  figurant  vocamm  Mathemattcam  qua- 
drangulam  per  dimetitntem  produiïiorem.  %  Les 
Bas-Bretons  difent  turboden.  Voyez  tourbillon. 

TURC.  On  appelle  ainfi  un  petit  ver  qui 
s'engendre  enrre  l'écorce  &  le  bois  des  arbres, 
&  qui  les  perce  &  en  lu  ce  la  le  vc  ,  à-caufe  qu'il 
s'attache  pluftoft  aux  poiriers  de  bon-Chrétien 
qu'aux  autres  arbres ,  &  qu'il  eft  comme  leur  en- 
nemi parriculier.  Voyez  la  Baraudierc  liv.  a.  de 
fon  Traité  du  Jardinage,  chap.  8. 

TURCOT.  Oyfeau.  Gr.  Uyl  Lat.  torquil- 
la.  Belon  livre  v  1.  de  la  Nature  des  Oylcaux  , 
chap.  18.  Sott  que  mut  appellent  un  oyfeauTzz- 
cot ,  Turcot ,  ou  Torcou ,  nom  fuivons  Vitymo- 
logie  antique  Torquilla ,  pour  exprimer  un  petit 
oyfeau,  qui  eft  rarement  vtu:  lequel  ayant  efti  trou- 
vé la  première  fait  allongeant  fon  col  is  maint 
d'un  rillagtoù,  &  maniant  f*  te  fit,  faifoit  l* 
plut  eftrange  mine  quon,puife  voir  faire  à  oyfeau  : 
car  il  fembloit  que  ce  fuft  une  ttfte  d'un  Jtrpent. 
Voicy  la  defeription  qu'en  fait  Ariftotc  au  chap. 
ji.du  liv.  i.  de  fonHiftoirc  des  Animaux:  wn 

VVutt  x 
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7o*         T  TJ  R. 

TURLUPIN.  Sorte  d'injure.  Rabelais 
dans  le  Prologue  du  liv.  t.  Autant  en  dit  ut* 
Turlupin  de  met  livres.  De  certains  Hérétiques 
appelés  Turlupins  ,  qui  vivoient  vers  l'an  1572. 
Gaguin  en  la  Vie  de  Charles  V.  En  me/me  tempt 
print  fin  quelque  héréfit  ou  fuperJHtion  iffué  des 
Turlupins  -,  c'ejhit  le  nota  det  Hérétiques ,  qui 
itfioutff oient  efht  nomme^  de  la  compagnie  det 
pauvret.  Leurs  livres  &  veftcmtns  furent  brufleT^ 
au  murent  aux  Pourceaux  de  Parie ,  hors  la  porte 
Suint  Honoré.  Aufft  fut  Jehame  Dubentome  ; 
&  un  aultre  avec  eUe ,  le  nom  duquel  déclarè- 
rent let  Hiftoriens  ,  finon  qu'il ,  &  celle  Je  banne 
Dabentonne ,  efioient  let  principaux  prejeheurs  de 
cette  fecle.  Mais  cettuy  que  Jant  nom  mettons , 
comme  il  fut  trefpajié  en  prifon  avant  la  fentenct 
tie  fu  crémation ,  u  ce  que  fon  corpt  ne  pourri  fi , 
«nie  garda  quinze  jours  dedans  un  ta*  de  chaux, 
*$"  au  jour  déterminé  pour  fa  punition ,  fut  bruf- 
lt.  Du  Tillet  en  fa  Chronique  des  Roi  s  de  Fran- 
ce ,  fous  Charles  V.  La  fuperftitieufe  Religion 
des  Turlupins  qui  avaient  donné  nom  à  leur  fe£h 
la  Frarermré  des  pauvres ,  fut  condamnée  &  abo- 
lie ,  &  l.urt  cérémonies,  livres ,  &  habits  ,  con- 
damne\&  bruflez..  Gcnebrard  dans  fa  Chrono- 
logie :  Turelupin  Cynicorum  fetlam  fufeitantes  de 
nuditate  pudendorum  &  publico  cottu.  Voyez 
Gecfon  en  fon  Sermon  de  Saint  Louis ,  &  dans 
fon  Traité  de  Examine  deUnnarum ,  Confidc ra- 
tion v  t.  Bernardus  Lutzemburgius  &  Prateolus 
dans  leurs  livres  desSccY.s.  Dans  la  plupart  des 
éditions  de  Rabelais,  au-licu  de  Turlupin,  il  y 
a  Tirelupin. 

TURLUPINADES.  On  appelle ainfi de 
mauvaifes  plaifanteries.  Voyez  le  Pcrc  Bouhours 
dans  fes  Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife,  Et  on  les  appelle  de  la  forte,  d'un  cer- 
tain Farceur  appelé  Turlupin .  qui  étoit  le  Plai- 
dant de  la  Farce  dans  la  Troupe  des  Comédiens 
de  l'Hôicl  de  Bourgogne  du  temsque  Bellcrofe 
étoit  le  chef  de  cette  Troupe. 

T  U  R  QJJ I  N.  Voyez  Turquoife. 

TURQUOISE.  Pierre prccicufe:ainli ap- 
pelée de  fa  couleur  bleue,  qui  cft  la  couleur  fa- 
vorite des  Turcs;  d'où  vient  que  les  Italiens  ap- 


TUT. 

pcllcnt  le  bleu  Turchino.  La  Crufca  :  Turchina, 
pie tra  prez.iofa  -,  cofi  detta  ,  dal  fuo  colore ,  cht 
anche  fi  chiarnacdctïïo.  Scaliger  contte  Cardan, 
c  c  c  x  x  v.  10.  en  parlant  des  noms  des  couleurs: 
A  regionibu*  qua  in  ufu  habuerint ,  Hifpanus; 
Mutinenfit  ;  Ô"  nunc  vulgo  Pcrfus  >  à  Perfis  ;  & 
in  Italia  ,  Turchinus,  a  Turcis  ;  idem  color,  aut 
fimilu:  unde  Turchcfw.  J  Pedro  Teneira  dit 
que  les  Turquoifcs  viennent  de  Nixabar ,  pro- 
vince du  Royaume  de  Pcrfc  qui  confine  au  Tur- 
keltan ,  fie  que  de  Turkejtan  cette  pierre  a  été 
appelée  Turl^oife.  Cela  peut  être. 

TUT  AYER.  Molière  dans  le Mifantrope , 
page  147. 

//  tuiaye  en  parlant  ceux  du  plies  haut  étage.' 

Et  le  nom  de  Moniteur  efi  chez,  luy  hors  d'ufage. 

TYMPAN1SER.  L'Anonyme  qui  a  pu- 
blié les  Nouvelles  Remarques  de  M'dc  Vaugelas 
fur  la  Langue  Françoife  :  Tympanifcr  fignipe pu- 
blier &  divulguer  une  chofe ,  en  parler  hautement 
&  publiquem-nt ,  comme  fi  on  le  faifoit  au  fondu 
tambour:  car  tympan  fignifioit  autrefois  un  tam- 
bour, comme  on  le  peut  voir  dans  nos  anciens  Au- 
teurs ,  qui  ont  dit  aujft  fort  long  temps  tyrnpancti 
&  enjuite ,  tympamfcr  ;  &  après ,  tambouriner, 
pour  battre  le  tambour  :  mais  comme  nous  ne  dt- 
fons  plus  tympamfcr  au  propre ,  nous  nousenfer- 
vons  au  figure  .  &  en  une  ft gnifi  ation  defavan- 
tageufe.  On  dit  à  une  perfonne  qui  s'engage  dans 
une  mamvaife  conduite  ,  Vous  vous  allez  faire  tym- 
pamfcr. Car  on  ne  dit  point  en  bonne  part,  Ils 
ont  ry  m  pain  le  cette  belle  aûion  .  pour  dire ,  Ils 
ont  publié  cette  belle  action.  Et  la  raifon  de 
cela  vient  ce  me  femble  de  ce  qu'autrefois  on  fai- 
foit les  adjoumemens  à  trois  bn  tfs  jours  dans  Us 
carrefours  contre  Us  accufe\  en  fuite.  On  faifoit, 
dis- je ,  ces  publications  au  fon  du  Tympan .  eu . 
du  tambour .  ce  qu'on  pratique  encore  aujourd'huy 
dans  les  pttits  lieux  on  l'on  n'a  pas  dequoy  en- 
tretenir un  Trompette.  Cette  étymologic  cft  bon- 
ne :  mais  elle  cft  prife  du  Pcrc  Labbc.  Voicy  l'es 
termes  -,  qui  font  de  la  page  479.  de  la  première 
partie  de  fes  Etymologies  t-rançoifes  ;Tvup  a- 
niser  quil  0^11'  u  n  ,  ceft  proprement  le  crier 
par  les  rués  au  fon  du  tambour ,  comme  on  fait 
maintenant  avec  la  trompette  par  tes  Crieurs  ju- 
rez, ;  &  publier  fes  défauts  tout  hauty&  fima- 
nifefhment  que  perfonne  ne  les  puiffe  ignorer. 
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VACARME.  Je  ne  fay  d'où  vient 
ce  mot.  Voyez  ce  qu'en  dit  Mr  de 
Cafeneuve. 
VA  CI  ET.  Fleur.  De  Vaccinie- 
tum,  diminutif  de  Vaccinium.  Les 
Glofcs  Anciennes:  J«uui9»c,  *»7«f ,  vaccinium.  Et 
vaccinium  a  été  fait  de  tia\»%ci  de  cette  manic- 
tC  :.  "**'r5r«»  uojurài'èc,  ûeiwSifnr  i  vacinthus  , 
vacinthi.  vacinthinium ,  vaccinium  Ful- 
gence  livre  de  fes  Mythologiques,  dérive 
,*m**t .  de  cynthet ,  qu'il  dit  figmfiçr  fieur  en 


langage  Attique.  C'cfti  l'endroit  où  il  parle  de 
Uérécynte  fie  d'Athis.  Voicy  tes  termes  :  Ergo 
Tcrecynthiam  montibus  praeffe  dixerunt  Bcrni- 
cynthos  :  Cynthos  enim  Atticâ  linguk*  flos  nun- 
cupatur:  unde  hiacynthus  dicitur,  quafi  JcuiaSb*; 
quod  nos  Latine  folus  flos  dïcimus ,  quafi  omni- 
bus perfeilior. 

V  A  GUE  de  mer.  De  yaga  :  en  foufenten- 
dant  un  ia:  patec  qu'elle  s'étent. 

VAGUEMESTRE.  Le  Sieur  Guillet: 
C'efi  un  Officier  qui  a  U  foin  de  faire  charger  & 

n  atteler 
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atteler  les  bagages  d'une  armée ,  &  d'en  faciliter 
la  marche,  pour  éviter  la  confufion. 

VAIR.  Terme  d  Armoiries.  L'Auteur  de  la 
Grande  Chronique  de  France ,  parlant  de  Mcffirc 
Guillaume  des  Urfms,  Chevalier:  //  eftoitât 'en- 
trée que  le  Roy  Charles  VI I.  fit  à  Rouen  en 
Oclobre  1449.  vefiu  d'un  habit  royal:  cejl-a- 
fçavnr,  manteau,  robe ,& chaperon  eCefcarlate 
vermeil ,  fourré  de  menu  voir  :  &  deffus  chacune 
de  [et  efpaules ,  trois  rubans  stor,  &  trou  pour- 
fils  di  letices.  De  Varium.  Sylviusdans  fa  Gram- 
maire Françoifc  ,  page  87.  Varium  etiamVùt 
in  imaginibm  genttlitiù ,  quat  arma  vocant,  ds~ 
citur.  Le  Préfidcnt  Faucher ,  livre  1.  de  l 'Origine 
des  Armoiries ,  chapitre  x.  Quant  au  mot  de  vair, 
il  vient  de  variarc  :pu if  que  les  Médecins  appellent 
varioh  la  maladie  des  petits  enfans ,  qu'on  doit 
eferire  vairole ,  parce  quelle  tache ,  &  varie ,  & 
divtrfifie  la  couleur  du  vif  âge.  J  De  variue  ,  on 
a  dit  varlo ,  varitnis  ;  d'où  on  a  fait  véron ,  qui 
fc  dit  proprement  d'un  cheval  quiaun  ceuil  d'une 
fjçon ,  &  l'autre  d'une  autre.  Voyez  Véron ,  Se 
VéroUe. 

V  A  I  V  O  D  E.  Vaivode  de  Tranfilvanie. 
C'cft  un  ancien  mot  de  Tranfilvanie.  Conftan- 
cin  Porphyrogcnnctc  dans  fon  Traité  du  Gou- 
vernement de  l'Empire,  au  chapitre  \%.  qui  eft 
de  l'Origine  des  Turcs  :  •«  1»  Ttûpgof  t$nç 
xfmmn  t*(  jp?*eJ<n  £  ra/a/ô»  tùm  njtn/wwr  i-wi  "m  fif 
Çr  wne»  7t»  tr.r$/jui(tiutOY  AiCtiia,  &n  7»f  *f  *fJ>-no 
B«i»o/iy  «ùW  imtv/juin ,  ïflt  Botffcfcf  t»  vif  kùhoiùiç 
ettfjta  AiCtS&ç  «e>«*yy&'»w  •  C  Jt  vif  à£i<u  ,  ûf  i«t( 
m  htn-t  juaI  '  turrit ,  BvC»Sc(  <Mt«A«i».  Les  Turcs  ufent 
aufii  de  ce  mot.  Ils  appclcnt  Vaivodcs  certains 
Officiers  qui  répondent  à  nos  Prévofisdes  Ma- 
réchaux: tels  qu'ils  en  ont  à  Athènes.  Voyer 
M'  le  Loir  dans  la  doâc  Se  curieufe  Relation 
de  fon  Voyag-  de  Grèce ,  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'adrefler. 

V  A  L  E  T.  Il  y  a  diveifité  d'opinions  touchant 
l'origine  de  ce  mot.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  l'Hébreu  -.Si  valad ,  qui  lignifie  enfant.  On 
trouve  ordir.atrcmcnt  varlet  dans  les  anciens 
livres;  Se  on  le  prononce  encore  ainfi  dans  la 
Picardie  i  ce  qui  a  fait  croire  a  un  homme  de 
grande  érudition ,  que  j'avois  confulté  fur  l'éty- 
mologie  de  ce  mot ,  qu'il  avoit  éré  fait  de  cc- 
luy  de  Baro  ou  Varo ,  qui  a  lignifié  un  goujat. 
Cornutus  ,  fur  la  Satyre  v.  de  Pcrfe*,  Varones 
dicuntur  fervl  milirum ,  qui  utiqut  flultijftmi funt  -, 
fervi  feilicet  fiultorum.  lfidorc  1  x.  4.  Mcrcenarii 
funt  qui  ferviunt  accepta  mercede  :  iidem  &  Ba- 
tones.  f  Baro,  Varo*  Varolut ,  Varolettm , 
Varlet.  Er  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette 
érymologie  ,  c'cft  cet  endroit  d'H^nius,  ou  Op- 
pius,  de  la  Guerre  d'Alexandrie:  Oncurritur  ad 
CaJJium  defendendum  :  femper  enim  Bannes  ,  com- 
plurefque  evecatot  cum  telis  fecum  habere  confue~ 
verat.  Dans  Villc-Hardouin  vous  trouverez  va- 
let ,  Se  non  pas  varlet  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Mr 
Guyct  que  ce  mot  avoit  été  fait  de  bajulettut, 
diminutif  de  ba juins,  qui  fignific  miniftre.  Voyez 
B'aiUif.  En  Gafcogne  on  prononce  encore  bat- 
Jet.  Mr  d°  Cange  le  dérivoit  de  vafalletue ,  di- 
minutif de  v*Jj*Uu*  ■  qui  eft  une  étymologie 
fort  vray-fembLblc.  Voyez  Tes  raiforts.  Voyez 
aufli  cy-deflus  le  mot  galetas,  &  mes  Origines 
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Italiennes  au  root  gan.one.  f  L'étymologic  de 
du  Haillan  n  eft  pas  fuppoitable.'  Le  mot  d* 
Valet;  dit-il,  dans  Ion  Traité  des  Ptéféances; 
efioit  lors  honorable  5  &  fignifioit  ce  que  notes  ap- 
pelons aujourd'huy  Efcuycr.  Il  vaut  autant  à  dira 
quafi  comme  Va  lez ,  qui  en  vieux  François  veut 
dire  près ,  parce  qu'il  aUoit  près  du  maiflre.  Ce 
mot  valet ,  ou  varlet ,  n'étoit  pas  fi  vil  auteme 
palTé  qu'il  eft  aujourd'huy  ;  ce  qui  a  été  remar- 
qué par  le  Préûdcnt  Fauchct,  livre  i.de  l'Ori- 
gine des  Chevaliers  ,  par  Pafquicr  vm.  j.  par 
Pierre  Pithou  fur  l'article  ti.  de  la  Coutume  de 
Troycs ,  Se  par  M' du  Cange  fur  Villc-Hardouin, 
page  174.  Se  X75.  Car  nous  voyons  que  les  E- 
cuyers-tranchans  étoient  appelés  Varlet  s  ,  Se  que 
ViiJc-Hardouin  dans  fon  Hiftoirc ,  pageij,  ap- 
pelé Alexis  Valet  de Confiantinoplt ,  lequel  étoit 
filsd'lfaac  Empereur  de  Grèce.  Il  femblc  qu'on 
ait  appelé  Varlet  un  Gentilhomme ,  tant  qu'il 
n'étoit  pas  Chevalier.  L'Auteur  du  Roman  de 
Lancelot  du  Lac  ,  parlant  du  fils  d'un  Vavaûcur 
qui  n'étoit  pas  Chevalier  :  Vers  la  fin  du  man- 
ge* ,  vint  céans  un  Varlet ,  qui  efioit  fils  au  Va- 
vajfeur.  Les  Picards  difent  encore  aujourd'huy 
varlet  Se  varleton ,  en  parlant  d'un  jeune  enfant 
qui  entre  en  adolcfccnce. 

VALISE.  Dp  l'Italien  Valig  a,  fait  de  l'Al- 
lcman  fellryfen  ,  qui  lignifie  la  même  chofe,  Se 
qui  eft  coropofe  de  fell,  qui  figivfic  peau,  & 
à'eyfen.  qui  fignific  fer. 

VANNE  A  U.  Oii'cau.  Cet  Oifeau  a  beau- 
coup de  reflcmblancc  avec  L  Pân  ,  &  pour  cette" 
raifon  les  Italiens  l'appelé  PaonceUo  .commequi 
ditoit  petit  Pân  ;  &  les  Grecs  modernes  l'appe- 
lcnr  trafagrios  ;  par  corruption ,  pour  taos  agi  ios: 
c'eft-à-dire ,  Pân  fauvage.  C'cft  pourquoy  B fi- 
lon ,  livre  1  v.  de  la  Nature  des  Oy féaux ,  chap. 
17.  eftime ,  &  avec  grande  apparence ,  que  le 
mot  V anneau  a  été  dit  par  corruption  au-heu  de 
Paonntau.  %  Paonneau  ,  Phaonneau,  Panneau  t 

V  A  H  N  EAU. 

VANNES  Ville  de  Bretagne.  Camdcn  dé- 
rive ce  mot  du  Gaulois  Venna ,  qui  fignific  Pef-  ' 
cheur  :  De  V enttù  britannia  minort* ,  qui  nef  ci* 
an  tta  nominati  quafi  Pifcatorcs.  Venna  enim 
prifei  Çallorum  linguâ  hoc  fignificare  videtur. 
Touchant  ce  mot  Venna ,  voyez  Voulus  de  Vi- 
tiù  Sermonis,  page  $14. 

VANTER,  llya  diverfité  d'opinions  tou- 
chant l'origine  de  ce  mot:  &  routes  ces  opinions 
font  alTez  raifonnables.  Vofllus  livre  4.  de  Vi- 
tiis  Sermonis ,  chap.  9.  le  dérive  de  ventare,  ou 
plutôt  de  vendit  an.  Voicy  fes  termes:  Van- 
tare,  Vant  0 fient  are.  Clojfa  noftra  Manu- 
feripta  ;  Jaclare  dicitur  pro  vantare.  Quomodo 
Galli  aicunt  vanrer ,  pro  ja&arc  fe.  Efi  vero  à 
vento  :  uti  ab  et  vemofus ,  pro  jadabundo.  Sic 
Maro  ts£neid.  xr. 

Num  tibi  Mavors 

Ventofain  Iingua,pedibufque  fûgacibus  iftis 

Semper  cric  ? 
Niji  vanter  potiùs  à  vendirarc  ;  quomodo  ven- 
ffitatio,^r»oftcnutione  Cicero  2.  Tufcut. 

Q^ajr.  fimiliaque  alibi.  Et  hoc  vérité*  puto.  M« 
de  Cafcneuve  foutient  qu'il  vient  de  vanitare , 
fondé  fur  un  paflàgc  de  Joannes  Januenfis  dans 
fon  Catholicon.  Voyez  là  Note.  Je  croy  avec 
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Voulus,  qu'il  vient  de  venditare.  %  Venditare, 
vtntare ,  vantart  ,tantir. 
V  A  QU  E T T E.  Petite  roonnoie  de  Bearn , 
les  tix 


ne  valent  qu'un  double.  Rabelais 
5.  41.  Ares  que  perguiles  font  le  mies  vingt  & 
q  nouât  re  hoquettes.  De  vaketta  ,  diminutif  de 
vacca.  Cette  monnoie  étoic  marquée  des  armes 
de  Bearn ,  qui  lbnt  des  Vaches. 

VARECH.  On  appelé  ainfi  en  Normandie 
le  droit  de  bris  &  naufrage.  Godcfroy  fur  le 
Titre  de  Varech  de  cette  Coutume  ,  parle  de 
l'origine  de  ce  mot,  en  ces  termes:  Varech 
i  appelle  tante  chope  que  l'eau  jette  à  terre  fur 
tourmente  &  fortune  de  mer  ;  par  étttufion  vray- 
femblablement  s  l'algue  marine  que  les  Anglais 
nomment  vrech ,  e*r  dont  le  nom  a  efté  retenu  du 
temps  au  Us  ont  feigneurié  la  Normandie  :  paurce 
au  au  temps  de  tourmente ,  la  mer  arrache  cette 
herbe  des  rochers  où  elle  croift  ,  &  la  jette  a  la 
aofte ,  où  elle  eft  recueillie  par  les  laboureurs  pour 
grAÏjfer  tes  terres.  Camden,  dans  (a  Bretagne , 
dit  là  mèmechofe.  C'eft  à  l'endroit  où  il  parle 
de  l'ifle  de  Gcrzé.  Voicy  fes  termes  :  Terra  fa- 
tis  fertilis  :  ovts  habet  multat  quatuor  cornïbm 
confpicuat:  &  pro  ligne,  algà  marina  (  vraie 
vulgo  vocant  )  utuntur:  qua Fucus  marinus-P/j- 
ttio  tffe  judicatur:  cujm  cinere  tanquam  maga, 
agros  facundant.  M'  de  Bricux  ,  fondé  fur  ces 
roots  de  Camden ,  V  r  a  i  c  vulgo  vacant ,  croit 
que  l'Anglois  Wrac  cft  venu  du  Norman,  8c 
que  ce  mot  a  été  apporté  en  Normandie  parles 
anciens  Norroans. 

L'Auteur  de  l'Explication  des  termes  de  Ma- 
rine, imprimée  à  la  fin  de  l'Ordonnance  de 
Louis  le  Grand  touchant  la  Marine,  parle  de 
ce  mot  en  ces  termes  :  V  a  r  e  c  h  ,  eft  une  herbe 
fui  croift  en  mer  fur  les  rochers ,  &  que  la  mer 
arrache  en  montant ,  &  jette  fur  fes  bords.  Les 
Riverains  s'en  fervent  pour  engraiffer  leurs  terres. 
Cette  herbe  eft  ainfi  appelée  furies  coftes  de  Nor- 
mandie. Sur  celles  de  Bretagne ,  on  la  nomme 
Gouefmon  :  &  furies  coftes  du  pays  d A 'unis, 
Sar.  Tout  ce  que  la  mer  jette  fur  les  bords  ,  foie 
aie  fon  cru ,  fou  qu'il  vienne  de  bru  &  naufrage, 
tft  de-la  appelé  Varech  fur  les  coftes  de  Norman- 
die.  Et  dans  cette  me  fine  Province ,  le  droit  que 
les  Seigneurs  des  Fiefs  ,  voifins  de  la  mer,  pré-, 
tendent  fur  les  effets  quelle  pouffe  fur  fon  rivage, 
êft  appelé  Droit  de  Varech. 

V  A  S  S  A  L.  De  VaffaHm ,  fait  de  Va  fus ,  Se 
qui  fignific  la  même  chofe  dans  les  Loixdes  Al- 
lemans ,  dans  les  Formules  de  Marculfc ,  dans 
les  Capitulaires  ,  fie  ailleurs.  Il  y  a  diverfité  d'o- 
pinions touchant  l'origine  de  Vaffm.  Cujas  dans 
la  Préface  fur  les  livres  des  Fiefs ,  le  dérive  de 
i'AIlcman  Geffel.  Sed  &  Vafli  &  ValTalli  no- 
men  fervitium  Jîgnificat ,  five  Comitatum;  cùm 
deducatur.  non  ex  eo  quod  ftnt  in  vafario  Nobi- 
lium  .  &  vafa  eorum  inftrumentaque  cenfeantur; 
fed  à  Germanica  tir  veteri  Gallica  voce  Geflel , 
qui  fignificatur  Cornes ,  qui  nabis  ftrvit  mercede 
certi  ;  unie  &  Gcflàtas  populos  Gallica  tinguâ 
tiuncupatos ,  Polybius  lib.  Plut  arc  h  w  in  M. 

Marcello  feribum.  Spclman  cft  du  n  eme  av:s 
au  mot  Geffel.  Voffius,  de  fui»  Sermonis  ledé- 
nve  de  va* ,  qui  fignific  piège  ;  i-caufeque  les 
VaiUux  engagcoicnt  leurfoy  a  leurs  Seigneurs, 


f  AT. 

d'où  ils  ont  été  appelés  Fidèles  ,f  i  aux.  Les 
Glofes  Anciennes  :  Baffiut ,  euftos  populi  ;  vajji, 
fiiejuffores.  M1  de  Cafeneuve  liv.  1.  du  Franc- 
Alleu  du  Languedoc ,  chap.  xi.  le  tire  de  Geffus. 
Four  ceux,  dit-il,  qui  font  appeliez.  Vaffi,  c'é- 
taient des  hommes  de  grande  valeur,  aufquelson 
donnait  des  Fiefs  fous  l'obligation  delà  foyer  du 
fervice  perfonnel  de  la  guerre.  Quelques-uns  veu- 
lent dériver  ce  mot  de  fAUeman  GcfTel ,  qui 
Jignifie  compagnon  d'armes  i  ou  bien  de  vas  va- 
dis,  qui  jignifie  obligé,  comme  qui  dirait  vadal. 
Mais  je  trouve  bien  plus  d'apparence  de  raifen 
en  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  ce  mot  vient 
de  GciTus,  qui  fignifiait  vaillant  homme ,  parmy 
les  anciens  Gaulois  ,  comme  remarque  le  Gram- 
mairien Servis*!  fur  ce  lieu  du  livre  v  1 1 1.  de  l'E- 
néide de  Virgile, 

 Duo  quifque  Alpina  corufeat 

Geflà  manu. 
Gefla,  dit-il,  haftas  viriles-,  nam  etiam  virot 
fortes  GaJli  Geffos  vocant.  tA'uffil '  Hiftorien'Po. 
lybe  au  livre  2.  dit  que  les  Gaulois  qui  habitaient 
le  long  des  rives  du  Rofne ,  étaient  appelez.  Gct 
latx ,  qui  fignifie  gens  de  guerre  flipendiairet ,  tfr 
qui  combattent  pour  la  folie  ;  d'où  vient  que  en- 
core de  ce  temps ,  comme  témoigne  Camden ,  let 
Anglais  appelent  Gucfiim ,  les  ferviteurs  à  gages. 
Et  il  y  a  beaucoup  de  raifen  de  croire  qu  'ils  pro- 
nonçaient Veflus ,  ou  Vafliis  ;  mais  que  les  "Ro- 
mains ,  dont  C  accent  eftait  plut  doux ,  en  firent 
GclTus;  de  même  que  nous  prononçons  par  G,  ce 
que  les  A  Semons  difentfpar  W.  Quoy  que  c'en 
fait ,  U  eft  tant  certain  que  le  met  V  allai ,  qui  vient 
de  Vaflus ,  outre  fa  fignif cation  ordinaire ,  forti- 
fie vaillant  homme  ;  de- même  que  Vatlàticum  & 
Vaflèlage  fîgnifient  vaillance.  Auffi  dans  les  Ro- 
mans Vaftal  eft  pris  a  tout  propos  pour  vaillant 
homme  ;  jujques-la  que  dans  le  Roman  de  Guil- 
laume au  Court-nés,  Louis  le  Débonnaire  eftap- 
pelé  Filh  i  Vaflal ,-  bien  que  les  Etats  de  Char- 
lemagne  fon  pere  ne  relevaffent  que  de  Dieu.  Le 
même  en  eft  de  Vaûaticum  &  VaûcJage,  qui, 
comme  je  vient  de  dire  ,  fignifient  d'ordinaire 
Vaillance.  Hincmar  Evefque  de  Rbehns ,  au  li- 
vre qu'il  a  fait  contre  fan  Neveu  chap.  j  S .  Multi 
te  apud  pluriraos  dicunt  de  fortitudinc  &  agi- 
litate  tui  corporis&dcprzliis,  atque  utnoftra- 
tium  linguà*  dicitur,  de  ValTaticis,  fréquenter  ac 
libenter  fermonem  haberc.  L'ancienne  Chroni- 
que de  Flandre ,  chap.  iS.  Et  fît  moult  de  beaux 
ValTelagcs  au  vivant  de  fon  Pere.  Et  f  ancien  Ro- 
man de  Gérard  de  Rouffilon  : 

Noya  iacoardia  ni  volpilhatge, 
Mas  proefa ,  e  vallor ,  c  vatTallatge. 
Les  Capitulaires  fcmblent  faire  quelque  diflin- 
ûion  entre  Vaffi  &  VaffaBi.  Vaffi  &  Vafaëi 
nobis  famulantes  ,  c'eft  au  livre  a.  chap.  14.  Je 
ne  fay  pas  quelle  clic  cft.  Il  eft  conftant  qu'en 
plusieurs  autres  endroits  des  Ecrivains  polté- 
ricurs  aux  Capitulaires ,  ces  deux  mots  ne  ligni- 
fient qne  la  même  chofe.  Voyez  M'  Bignon  lue 
Marculfc ,  page  567  François  Puhou  &  Lindcra- 
brog  dans  leurs  Glonaites ,  Se  Mr  Galland  en 
fon  Franc- Alleu,  page  140  &  Pierre  Pithou  fur 
l'article  11.  de  la  Coutume  de  Troycs. 

VATREGAN.  On  appelle  ainfi  un  canal 
dans  la  Flandre  Ftancoifc.  Du  Flaman  pf/ater* 
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£4»,quifîgnifie  la  même  chofc,  acquiert  com- 
pofé  de  wattr  qui  fignific  e*H,  Se  de  gan,  qui 
lignifie  aBurt  ;  itiê. 

VAVASSEUR.  C'eft  celuy  qui  a  des  Vaf- 
iâux ,  mais  de  qui  la  Seigneurie  dépérit  d'un 
autre  Seigneur.  Le  P.  Sirmond  dans  (es  Notes 
fur  Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  ,  page  46. 
Vavassoris,  Vaffatii.  Inter Epi  fiai at  Su- 
gtrii:  Sugcno  Abbati  Domino  fuo  G.  Major, 
Se  Vavaflorcs,  Se  cota  fan&i  Ri  char  ii  commu- 
nia. Quod  hodie  dkimm  nobiles ,  atque  incolse 
oppidi  alicuius.  V tvaffores  appeBat  Obertm  lib. 
1 1.  de  Fendis  tit.  x.  Eefque  proprie  dici  dncet 
qui  à  Capitaneis  feudum  testent:  qui  vero  à  Val- 
vaftribtu  habent ,  Valvafinos  nuncupari.  Ce  mot 
eftfort  connu  en  Normandie,  il  vient  du  Latin 
barbare  Valvaftr,  qui  fe  trouve  dans  les  Ecri- 
vains Allemans  publiés  par  Chrîftian  Urticius. 
Quelques-uns  dérivent  valvafer,  4  valvis.  Cam- 
den  dans  fa  Bretagne ,  à  l'endroit  où  il  parle  des 
Dignités  d'Angleterre  :  Vavassores,  ftve 
V  a  L  V  A  S  s  O  A  g  S  >  proximum  pofl  Barones  lo- 
cum  olim  tenusrunt  quos  à  valvis  Jundici  dedu- 
cunt.  Hac  diguitas  a  Francis  ad  not  promanajft 
videtur.  Cwn  enim  iUi  rerum  in  Italia  potirentur , 
Valvailbrcs  Mot  dixtrunt ,  qui  a  Duce,  t&tar- 
chione ,  Comité ,  ont  Capitaneo  ,  plebem  plebif- 
que  partem  acceperant  :  <Jr ,  ut  Bateleriut  Jurif- 
cenfultm  inquit  ,fumma  coereithnis.  fed  non  nun~ 
iue  babuerunt.  Jtara  hae 
fait  apud  nos  diguitas  :  &  fi  qua  fuit ,  olim  pau- 
loti  m  dejiit,  Sec.  Lanceloi  du  Lac ,  dans  (on  fé- 
cond volume  de  la  Conquefte  de  Saint  Gréai , 
feuillet  101.  /*  Vavafliur  &  Gardien  de  céans , 
(  il  parle  d'un  château  )  fut  moult  j<yeux  de  lu 
mort  de  fon  maiftre.  Ç  Voyez  Cujac  fur  le  1.  li- 
vre de*  Fiefs,  titre  1.  &  fur  le  fegond,  titre  to. 

Mr  le  Févre  Cliantereau  croit  que  le  motftf- 
vajfor,  ou  Valvaflor ,  a  été  fait  de  l'ancien  Al- 
leman  ff/adfeftcr,  qui  fignific  Cufios  nemorum  > 
Ga^de  bois ,  Gruier ,  Maître  des  Eaux  &  Fore  fis. 
Voicy  fes  termes:  Lei  "Duchtz,  &  les  Ctmtex, 
ayant  rte  rendue  héréditaires  &  patrimoniaux  i 
ce  qui  arriva  en  France  du  temps  de  Hugue  Ca- 
pot ,  les  Du*s  &  les  Comtes  diftribuerent  i  leurs 
purent  &  à  leurs  amis  une  grands  partie  de  leurs 
Duché*,  ejr  de  leurs  Comtex. ,  moyennant  le  fervi- 
ce  perfonel  qu'Ut  jtipulenm  d eux  en  toutet  les 
remontres  ois  Us  en  aartient  befoin  >  &  auquel  Us 
lit  obligèrent  par  ferment.  Mais  ils  fe  retinrent 
à)  eux  J  eut  s  les  rivières      les  fore  fis.  Et  dont  les 
fore/h  Us  in  (situèrent  un  Officier  ptur  en  avoir  U 
garde.  Et  connue  dans  Lancelot  du  Lac ,  &  dans 
les  autres  anciens  Romans  ,  les  Vavajfeurs  font 
ordinairement  leget.  dans  les  fore  fis ,  cr  que  leur 
demeure  s'appelle  Plcflîs ,  je  croy  que  le  mot  de 
Vavaueur  a  été  fait  de  V ancien  mot  AUtman 
wad-fefter ,  qui  fignifie  Cuftos  nemorum  ;  Gar- 
de-bois, Gruier,  Maiitre  des  Eaux  &  Forcfts. 
L'analogie  répugne  à  cette  étymologie  :  /*- 
/ter,  félon  l'analogie,  fêtant  vajhr ,  Se  non  pas 
vajfor. 

VAUDEVILLE.  Sorte  de  Chanfons.  Par 
corruption,  au  lieu  de  Vauievire.  C'cft  ainfi 
qu'on  appeloit  anciennement  ces  Chanfons , 
parce  qu'elles  furent  inventées  par  Oiivicr  Baf- 
îclin ,  qui  étoit  uu  Foullon  de  Vue ,  en  Norman- 
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die.  Se  qu'elles  furent  premièrement  chantée» 
au  Vaudevire,  qui  eft  le  nom  d'un  lieu  proche 
de  la  ville  de  Vire.  Crurles  de  BourgucviUe  dans 
fes  Antiquités  de  Caen:  Ceft  auffi  te  pays ,  (  il 
parle  de  Vire  )  d'où  font  procédez.  Us  Ch*nfou* 
que  l'on  appelle  Vaux-dc-  vire  :  comme  ces  dtujé  ; 

Hélas!  Olivier  Baflclin 

En  la  Duché  de  Normandie 

11  y  a  fi  grand'  pillerïc ,  &c. 
Jan  Vauquelin ,  S*  de  la  Frefhaye ,  pere  de  M* 
Des-Yvetcaux ,1c  Piéccpteur  de  Louis  X  II  L 

je  ne  puis ,  fans  horreur,  euir  qu'au  fon- 
de-vire, 

Ou  jadis  on  fouloit  les  beBet  Chanfons  dire 
D'Olivier  Baffelin ,  &c. 
Gabriel  du  Moulin ,  Curé  de  Manne  val ,  dans 
fon  Difcours  fur  la  Normandie,  imprimé  au- 
devant  de  fon  Hiftoire  de  Normandie:  Bien  que 
Vire  foit  de  fon  commencement  une  *ffé^  petite 
rivière ,  fi  ejr-ce  qu'on  tient  pour  affeun  qu'elle 
a  donné  fon  nom  a  la  frtie,&  au  F  au de-virt , 
defquels  Olivier  Baffelin  fut  auteur.  Andié  dtt 
Chcfnc  dans  fes  Antiquités  des  Villes  &  Châ- 
teaux de  France ,  au  chapitre  de  la  Ville  de  Vire  * 
Et  de  y audevire  ont  prv  leur  origine  ces  ancien- 
nes Chanfons  qu'on  appelle  communément  Vau- 
devilles, pour  Vaude  vires  :  de f quelle  s  fut  auteur 
un  Olivier  Bafftlin  ;  ainfi  que  l'a  remarqué  BeU 
iefereft  au  moyen  de  Charles  de  BourgueviBe ,  vi- 
vant Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Caen. 
Voicy  l'endroit  de  Bclleforcft;  qui  eft  du  pre* 
mier  volume  de  fa  Cofmographie  :  De  cette  viBè 
de  Vire ,  &  du  pays  dt  Vaudevire  ,  partent  & 
tiennent  leur  nom  ces  Chanfons  anciennes  &  com- 
munes y  que  le  vulgaire  mal- à  propos  appelle  des 
Vaudevilles  .•  defqueBos  fut  auteur  un  Olivier  Bafï 
félin ,  auquel  n'en  faut  ravir  l'honneur.  Et  ceey 
tiens-je  avec  les  Mémoires  de  Caen ,  &  partit 
de  ceHos  de  Bayeux  &  de  Falaife ,  d'un  doEtt  & 
rare  Seigneur,  homme  bien  mérité  d  s  lettres ,  & 
defireux  du  bien  du  public,  <£-  du  contentement  di 
la  pojlérité .  Charles  de  Bourgutville .  Seigneur 
du  Bras  &  de  Brucourt,  ConfeMer  du  R«y ,  & 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Caen .  autant 
digne  de  fa  Charge ,  ef  entier  en  l'exécution  ii- 
ceAe ,  que  Juge  qui  foit  employé  en  ce  Royaume. 
Par  toutes  ces  autoritez  1  il  paroift  que  ceux  qui 
croyent  qu'on  a  appelé  ces  Chanfons  des  Vaude- 
villes ,  à-caufe  qu'elles  courent  par  la  ville ,  n'ont 
pas  bien  rencontré.  Jan  Chardavoine ,  de  Beau- 
fort  en  Anjou, n'a  pas  mieux  rencontré,  endi- 
fant  qu'elles  ont  été  ainfi  appelées  par  corrup- 
tion au  lieu  de  Voix  de  ville.  Ce  Jan  Chard«-> 
voine  fit  imprimer  à  Paris  en  1^76.  chez  Clau- 
de Micard ,  un  livre  intitulé ,  Re .  ueil  des  plut 
beBet  &  etceSemes  Chanfons  en  forme  de  Voix  dt 
viKe  ,  tirées  dedives  Auteurs,  tant  anciens  que. 
modernes.  Pierre  de  S*  Julien  en  fon  Apologie  , 
à  la  page  i6t.  de  fes  Mcflanges  Hiftoriqucs,  a  dit 
la  mè  ne  chofc.  Voicy  fes  termes  :    ufquet  aux 
Chanfons  vulgaires  &  Voix -de  ville* ,  (  les  au^ 
très  difent  Vaux-dc-vitles  )  ft  on  fait  mention  dot 
Rais  de  France  .  ce  neft  pas  fans  épithtte  de  leur 
nobleffe ,  &  a(le*  valeureux   J  M*dc  Callicres  » 
dans  fon  livre  des  Mots  a  la  nude ,  a  fuivy  l'o- 
pinion1 de  ceux  qui  croyent  que  VuudeviBe  a  été 
dir  par  conopnon ,  comme  quidirou  qjùva  par 
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lu  vite.  Ses  paroles  ont  été  rapportées  cy-dcflus 
«U  mot  Pajftcaitte. 

V  AUDOIS.  Sede  d'Hérétiques  qui  com- 
merça fous  Louis  le  Jeune,  père  de  Philippe 
Augufte,  environ  l'an  1180.  Us  furent  appelez 
V+ldeufes ,  d'un  Bourgeois  de  Lyon ,  nommé 
Vulde,  lequel  ayant  donné  tout  fon  bien  aux 
pauvres ,  le  fil  appeler  Pauvre  volontaire ,  &  fes 
Difciplcs  Pauvret  de  Lyon  Gaguin  &  Paul  Emi- 
le en  font  mention ,  Se  Jâques  Aubcry  *  dans 
fonPlaidoyéde  Cabrieres&  de  Merindol,  pa- 

K16.  Ils  furent  condamnés  au  Synode  de  Tours 
m  ntfj.  f  On  dit  encore  aujourd'huy  dans  le 
Nivernois  un  Vaudou ,  pour  dire  un  Sercier. 
Voyez  Mr  de  Marca  liv.  8.  de  fon  Hiftoire  de 
Bearn,  chap.  14.  , 
VAUTRER.  De  Feluture. 
V  A  U  V  E  R  T ,  comme  quand  on  dit  le  Dia- 
ble de  Tauvert.  On  appeloit  anciennement  Vuu- 
verdi  en  Latin  valise  viridis  i  le  lieu  où  font  £ 
prefent  les  Chartreux  de  Paris ,  comme  il  pa- 


raît par  pluficurs  Titres  anciens ,  &  par  ces  vers 
qui  fe  hfent  encore  aujourd'huy  fur  le  portail 
de  la  Court  de  ces  Chartreux, 

Jianc  rego  ,  qnifquis  ueles ,  non  admirent 
eremum  :  / 
Nec  dicot ,  Sunt  bac  teÛu  fuperbu  nimit. 
"Regt*  funt  eternm  viridis  funduminu  va  Uu , 
Eroncerum  firuxit  au*  Lodescue  henes. 
Et  par  cet  endroit  de  Guill.  de  Nangis  au  livre 
des  Geftes  de  S1  Louis  :  Infuser  Monachu  Ordi- 
nie  Car  tutu  fi  s  frope  Purifies ,  in  leco  qui  dicitur 
Vallis  viridts ,  leeum  aptum  providit  ;  &  ad  ftr- 
vundum  De»  ibidem  reditm  fufficientts  centulit. 
Et  comme  il  y  avoit  dés  ce  tcms-U ,  comme  il 
y  a  encore  a  prefent ,  beaucoup  de  carrières  en 
ce  licu-la,  &que  le  vent  qui  s  engouffrait  dans 
ces  carrières  fefoit  du  bruit  *,  le  peuple  s'imagi- 
na que  ce  bruit  étoit  caufé  par  un  Diable ,  qu'on 
appela  Vauvtrt ,  du  nom  de.ee  heu,  dont  la 
tue  a  été  auffi  appelée  pour  cette  raifon  lu  ru* 
et  Enfer.  Voyez  les  Antiquités  de  Paris.  Il  eft 
souvent  fait  mention  de  ce  Diable  Vauvcrtdans 
Villon ,  dans  Coquillart  Se  dans  Rabelais. 

On  a  auffi  appelé  Vauverd,  de  la  verdeur  des 
vallées ,  un  Bourg  du  bas  Languedoc ,  i  deux 
lieues  de  Lunel.  U  n'y  a  pas  1 50.  ans  qu'on  l'ap- 
pcloit  TafijHitrs  Se  Poufquiers  :  Se  il  eft  ainfi  ap- 
pelé dans  tous  les  anciens  Titres.  Benjamin  dans 
ion  Itinéraire  fait  mention  de  ce  Poufquiers ,  di- 
fant  que  partant  de  Lunel  il  vint  i  Poufquiers. 
Le  Traducteur  s'eft  trompé  en  traduifant  Pouf 
ejuiert  par  Beaucaire.  Le  chemin  de  Lunel  à  S* 
Gilles  n'eft  pas  de  palTcr  à  Beaucaire ,  mais  a 
Vauvert. 

VAUX,  comme  quand  on  dit  fur  menu  & 
fur  vuux.  De  vuS.es. 

VE  DETTE.  Sentinelle  de Cavallerie.  De 
Tltalien  Vedetta,  qui  lignifie  proprement  nue 
éebanguette  ;  mais  qui  s'eft  dit  enfuite  de  laper- 
fonne  qu'on  pofte  en  fentinelle.  Voyez  le  f#- 
culteUrie  deBa  Cufca  de  la  dernière  édition. 

V  E  ER..  Vieux  mot  qui  lignifie  fuire  dtfen- 
f*' .  ^e  ^'ture  :  ce  qui  a  été  remarqué  par  H. 
tnennedanjfon  livre  de  la  Précellence  duLan- 
în*0?0".'  PaJB«  «7$.  en  ces  termes:  Chofe 
Téec  «ft  pfusdeur«re,n?^  mémmhm effet 
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dit  Ovide,  nitimur  in  vetitum.  J'icry  eûnfi , 
chofe  vcéc ,  fuivunt  le  vieil  txemp luire ,  auquel 
font  retenu»  les  mets  de  l 'ancien  langage .-  cur  vécr 
fe  difeit  uu  lieu  de  vetet ,  nui  eft  plm  approché 
de  vetare.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  anciens 
Uz  d'Anjou  Se  de  Touraine  MSS ,  qui  m'ont 
èiè  communiqués  par  M'Nublé  Avocar  au  Par- 
lement ,  homme  de  grande  érudition ,  Se  (  ce 
que  j'eftime  davantage  )  d'une  probité  finguliere. 
Voicy  l'endroit ,  qui  eft  curieux  :  Se  U  mers  à 
fon  berne  lige,  &  illi  die,  FentK  vom  en  omet: 
cur  ie  voit  garoUr  encontre  le  Roi  mon  Seigneur, 
qui  ntu  vebé  le  jugement  de  fu  Curt.  Li  bons  1$ 
doit  refpondre  en  telle  manière ,  ie  ira  /avoir  au 
Roi  s'il  eft  anfitn  cem  vont  me  dites,  t/fdonc  il 
doit  venir  au  Roi ,  &  lidoit  dire  ;  Sire ,  Aitjfirtt 
m'a  dit,  une  voue  li  avet.  vebé  le  jugement  de 
\  vefire  Curt:  &  pour  ce  an  fuije  veuuK.  a  vota 
fonr  favoir  lu  vérité.  Cur  Mtffirts  m'a  femons 
a  ut  ie  voife  en  guerre  encontre  voue.  Etfe  li  Rose 
dit,  que  il  n'en  fera  ia  nul  iugemtnt  a  fon  Sei- 
gnour  en  fa  Curt ,  li  bons  s'en  était  tôt  rttornerà 
fon  Seigneur.  Et  li  Sires  le  doit  frvoir  de  fts 
dejfans  :  &  fe  il  ne  s' ah  voloit  uler  0  lui  il  eu  fer. 
droit  fon  fi  par  droit.  Et  fe  U  Rota  li  avoit  rt~ 
jponiu  :  le  ferai  droit  a  Vjftre  Seigneur  volunttert 
en  ma  Curt ,  li  bons  deroit  venir  ù  fon  Seigneur, 
&  dire  ;  Sire,  li  Rois  m'a  dit  que  il  vous  fera 
volun tiers  droiii.  Et  fe  li  Sires  dit  :  Je  ntmtrri 
iumait  en  fa  Curt ,  mais  veut  t.  0  moy  fi  corn  te 
vont  ay  femons,  t/fdonc  porroit  bien  li  bons  dire: 
le  n'irai  mie ,  &  pur  droit  ne  perdrait  riens  de 
fon  fit.  Dans  lequel  endroit  Vcer  le  jugement 
de  fa  Cour  lignifie  empêcher  que  la  Cour  des 
Pairs,  ou  celle  du  Parlement,  ne  connuftdela 
caufe  en  queftion.  La  Jurifprudence  au  refte, 
établie  par  cet  article  des  anciens  Us  d'Anjou 
Se  de  Touraine ,  étoit  conftante  par  roue  ie 
Royaume.  Guy,  Comre  de  Flandres  ,  fe  plaint 
au  Roy  Philippe  le  Bel ,  de  ce  qu'il  luy  avoit 
voulu  faire  droit  par  ceux  de  fon  Conicil,  3e 
non  pas  par  fes  Pairs ,  qui  étoient  fes  véritables 
Juges.  C'cft  une  remarque  de  Pierre  Puhou 
dans  un  petit  Traité  qu'il  avoit  fait  des  Pans , 
qui  fe  trouve  écrit  de  fa  main  parmy  les  Mé- 
moires de  M(  du  Puy  :  ce  qui  m'a  été  dir  par 
M1  Nublé.  Le  fermenr  que  Baudouin  ,  Comte 
de  Flandres ,  fit  au  Roy  Philippe  Augufte ,  lequel 
fe  trouve  inféré  dans  l'Epitre  ijo.du  livre  t.  du 
Rcgiftre  d'innocenr  1 1 1.  page  St.  témoigne  la 
même  Jurifprudence.  Voicy  les  termes  de  ce 
ferment:  Neque  Régi  Frauda  de  bujufmodiau- 
x'tlio  facitndo  unquam  dtero  ,  qnamdiuidem  De- 
minus  meut  Rex  Erancia  reOitudiuem  mibi  factre 
voluerit ,  &  me  facert  judiewi  fer  eos  qui  me 
judicare  debent  in  Curia  Régie  Eranciu.  Et  cette 

Pratique  fut  autorifée  pat  S1.  Louis  dans  fes  Eu- 
InTcmcns  Généraux  qu'il  fit  en  1170.  avant  qu'il 
allait  à  Tunis.  Et  elle  le  trouve  auffi  dans  la  Cou- 
tume manuferite  des  Provinces  d'Anjou  Se  du 
Maine  t  duque  l  Manulcrit  j'ay  fait  mention  cy* 
dclfus  au  mot  Cuvtrt. 

Il  me  refte  a  remarquer ,  i  l'égard  du  root 
y  ter ,  que  ces  mors  de  l'article  40$.  de  la  nou- 
velle Coutume  d'Anjou,  Si  aucun  acquéreur  eft 
udjoumi  en  demande  retrait ,  en  Cour  fujette .  & 
U  ne  vueiU*  tiebuttre  ttdit  rttruit .  il  fe  peut 

clamer 
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clamer  en  Coitr  Suzeraine,  pourveu  que  tAfiife 
de  Cour  Suzeraine  tienne  premièrement  que  celle 
de  Ceur  fujette.  Et  Mec  fer*  tenu  cognotfire  le 
retrait.  Et  y  doit  ejhe  recem ,  nonob fiant  qu'il  ne 
maintienne  tert  fait ,  ne  dreit  voye ,  ne  font  pis 
intelligibles,  fi  en  cet  article  au-Iieu  de  ne  dreit 
vtye,  on  ne  lit  ne  droit  vie  ;  c'eft-à-dire ,  jsee  ve- 
ut um.  Mf  Nublé  8c  M' de  Launay  ont  fait  cette 
remarque  dans  leurs  exemplaires  de  la  première 
édition  de  mes  Origines. 

V  E  L  L I  N.  De  vittBinu ,  en  foufentendant 
peffie. 

VELOURS,  ouVELOUX.  De  viBo- 
fsu.  >£ncas  Sylvius,  parlant  d'un  Bohémien  qui 
*  ctoit  emparé  de  quelques  Châteaux  de  Tran- 
fil  van  ie  :  Qui  cum  fericam  dipletdem  démine  ,  eni 
ferviebat,  elimfuratsu  effet ,  cognomento  Examit 
apptBatut  efi:  qned  Latine  villofum  fericum  ft- 
nat.  Boniface  de  Maïcnce,  dans  la  iji.  de  fes 
Epitres ,  adrefiee  à  Zicharie  ,  qui  avoir  été  fait 
nouvellement  Pape  :  Jnterea  nsunufcula  parva 
vobs*  direximts* ,  Sec.  Id  efi ,  V'Bofam  unam  :  & 
argenti  &  auri  tantiBum.  Mathieu  Paris ,  dans 
les  Vies  des  Abbés  de  S*  Auban,  page  27.  de 
l'édition  de  Paris  :  Quemdam  panniculum  viBo- 
fum  ;  qui  Galfice  villufe  dicitnr,  diSlsu  Abbat 
lAlfrictu  ,  cum  memoratst  efitbsu  invelutie  ,fecit 
tranfportari  :  ajferent  ad  cattttlam  ipfum  fusffe 
Beati  Amphibali,  Beati  Albini  magifirs,  cara- 
caBam.  Sur  lequel  lieu  V/ats  a  fait  cette. Note 
dans  Ton  Gioflàirc  fur  Mathieu  Paris  :  Dt  villufe , 
viderint  ipfi  GaBi.  Il  eft  fans  doute  que  c'eft  de 
notre  mot  de  velours ,  que  parle  Mathieu  Pari» 
en  cet.  endroit  là. 

Mais  quoyque  velcnxi.it  été  fait  de  viBofum; 
Se  que  par  cette  raifon  d'étymologie  il  fallût 
dire  velottt ,  Se  non  pas  velours  ;  nous  difons 
néanmoins  aujourd'huy  plus  ordinairement  ve- 
lours que  velesu  :  Se  c'eft  comme  il  faut  parler , 
puifque  l'ufage  le  veut  ainfi. 

Cujas  dénvoit  le  François  velost*  du  Grec 
é«/>K.  y  e  fie  s  ho!  obéra  font  des  habits  de  loye. 
Voyez  Mr  de  Cafeneuve. 

Les  Grecs  modernes  difent  £t>«S<ftr ,  qu'ils  ont 
formé  de  villurum.  Les  Italiens  difent  auili  vel- 
lute.  Se  veButteBo  :  6c  c'eft  de  ce  mot  vtBmtBe , 
que  nous  avons  fait  vbluau.  Dans  l'Inven- 
taire des  Meubles  de  Charles  V.  Vn  Chaperon 
de  velu*»  vermeil  cramoify  .  fourre  derminet. 

VENAISON.  De  venatio.  M' de  Saumaife 
Ihr  Solin  page  946.  .  proprit  eficaro  ani- 

mais* ,  etuod  homo  ,  vel  alla  fer*  <  venando  capit. 
Jta  fumitur  Latmis  venatio.  Celfset:  venatio, 
dorique  pifces,&  exdomcfticisanimalibusalTa, 
maxime  juvanr.  -»  wtAnyiem  ,ferina  caroex  vena- 
tu.  Gloflx:  futrwyinn,  venatio  :  &  u»*?"'**  ve- 
natue  ;  ipfe  venants  aiïss*.  Inde  nofirum  Venai- 
fon,  »  iytit*£i*i  Et  fur  l'Hiftoire  Augufte  page 
80  Venationem  iUa  atate  nunquam  dixerunt 
esttum  ipfum ,  ut  ira  dicam ,  venandi ,  fed  vena- 
tum  ftmper.  Venatio  asttem  erat  id  qued  capie- 
batur  in  venatu ,  quam  vulgo  vocamus  Venailon* 
Hoc  tnim  difenmen  firiQt  iUo  tempore  obferva- 
ruttt  ;  nec  iBe  tantkm ,  fed  etiam  melieri.  Nam 
ita  ftmper  apud  elegantiffimum  Celfum  libre  1. 
tap.  6.  Vcnario,  durique  pifecs,  Se  ex  domefti- 
cis  animalibas  alfa  caro,  maxime  juvant.  Et 
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pafiim  fexcentis  locù  apud  eumdem  :  nmmquam 
tnimaltterutitur.  Venatio  i£»/*r  */rTerina.  Lara- 
pridius  dans  la  Vie  de  l'Empeteut  Alexandre 
Sévère ,  page  iifi.  s'eft  fervi  au  même  mot  dans 
la  même  fignification.  Leperem  quotidie  habuttf 
venationem  freqttentem  :  jed  eam  cum  amies*  di- 
videbat ,  &  si*  maxime  quot  feiebat  per  fe  non 
habere.  Sur  lequel  endroit  Cafàuboo  a  fait  cette 
Note:  Pofierter  Latimita*  diferimen ,  qued  per 
anale giam  nuBum  erat ,  fiatuit  tamen  inter  vena- 
tum  &  venationem  :  ut  iBud  fit  Ve*  >  hoc  tien*, 
nom  ita  p  reprit  hoc  Graci.  Sidenitee  in  Epifiola 
ad  Induftrium  lib.  4.  Fcrarum  carnibus  abftinct  » 
curfibus  acquiefeit  :  itaque  occulté  delicatéque 
religiofus  venatu  utirar,  nec  utitur  venatione. 
Sic  alii.  Graci  queque  interdtm  mt  V<yr  f*y*h, 
pre  tn&tia-nf  ,  vefci  ferma. 

VENDÔME.  Ville.  De  Vtndecintm  Le  . 
P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Geoffroy  Abbé 
Vendôme,  page  \i.  findocinstm ,  qued  cafirum 
Goffrido  &  cafiellum  dic'uur ,  non  ebfcura  nota 
efi  oppidum  ad  Ledi  fluminis  ripam  ,  in  Cérnm- 
tum  Agro  ac  Dieecefi.  Quod  urnun  argitmentune 
fatss  efi  ad  minuendam  ophsionem  ,  qua  muitorum 
hodie  animos  perfuaftt ,  Vindocini  a  ftolcmam 
Géographe  mentionem  fieri ,  Vindinûm^Mr  appel- 
lart.  Vindinum  tnim  tnrJW  Ptolemasu  non  in 
Carnmibtu ,  fed  in  tAulerciù  Cenomtnts  lecat , 
&  primariam  eorum  urbem  facit.  Quart  hastd 
dubium  efi  altam  non  effe ,  quam  Ceuomanum  ip- 
fum ,  totiHi  Cenomanica  Provincia  caput,  cujsu 
nomen  GaBica  confuetudiste  fuum  fecit ,  etiam  a- 
pud Geffridum  lib.  ttt.  epifi  16.  Vindocini  ver» 
CafieBi  antiquiffima ,  qua  nunc  quidem  fuccurrat, 
menue  efi  in  Pallione  Guntranni  &  Chtldeberti , 
Regurn .  qua  inferta  efi  GregerU  Turonenjit  Hi~ 
fioria  lib.  tx.  cap.  20.  ( 

VENELLE:  petite  rue.  Enfiler  la  veneïïe. 
P*ia ,  viana ,  vianeBa ,  vencBa  .venelle.  Vai- 
ron a  remarqué  que  les  anciens  Latins  difoient 
venu ,  pour  vsa.  Nous  difons  en  Anjou  veneBe 
de  lit ,  dans  la  lignification  du  Latin  fpenda. 
Rabelais  1  y.  {7.  s  en  eft  fervi  en  cette  lignifica- 
tion. Véritablement  je  penfeis  qu'en  iceBe ,  der- 
rière la  tapifferie,  ou  en  la  veneBe  du  lit ,  fufi 
vofire  chaire  percée.  Et  ce  mot  a  été  dit  en  cette 
fignification ,  parce  que  la  ruelle  du  lit  eft  com- 
me une  petite  rue  ;  ce  que  lignifie  ce  mot  de 
rueBe.  Mais  Mf  du  Cange  dérive  veneBe  de  ve- 
ncBa  ,  diminutif  devenu:  comme  qui  diroitf<- 
tite  vetne. 

VENTOUSES.  De  ventofa .  qui  fe  trou- 
ve en  cette  lignification.  Grégoire  de  Tours ,  liv. 
5.  de  fon  Hiftoire  chap.  fi.  Regreffut  queque  do- 
mum ,  vocato  quodam  Judao ,  ventofa*  ,  quarum 
beneficio  eculs*  lumen  augeret ,  humerù  fnperpo- 
nit.  Et  au  chapitre  $4  du  même  livre:  Mi  fi* 
in  feapulis  ,  five  cruribsu .  ventofa ,  procedetui- 
but ,  erumpentibiifque  veficis ,  decurfa  faniemstlti 
liberabantur.  Et  au  chapitre  i&.  du  livre  v  1 1. 
Prefbyterum  quoque  unum  pre  eo  quod  ci  vinum 
differret ,  cum  jam  crapulattu  afpicerct ,  etifum 
fuper  feamnum  pugnis  ac  diverfss  i&ibsu  verbe- 
ravit  :  ut  pane  animam  reddere  videretur.  Ifidore 
livre  4.  de  fes  Origines  xi.  qui  eft  des  Inftru- 
mens  de  Médecine:  Spatomcleguna,  qua  à  La» 
tins*,  à Jimilttudine ,  cucurbt:« ,  a  fufpiri» ,  ven- 
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tofà  vocatur.  Comme  les  Latins  les  ont  appe- 
lées cucurbita ,  de  leur  reflèmblancc  à  des  go- 
bourdes,  les  Grecs  les  ont  appelées  pour  la  mê- 
me ràfon«Mif««,-  car  fignifie  une  gohoutdc. 
Nos  Anciens  les  appeloient  coupes,  Se  boiftet. 
Gafton  de  Foix  dans  Tes  Dédoits  de  la  Charte  , 
chapitre  16.  parlant  des  remèdes  qu'il  faut  faire 
aux  chiens  enragés  :  Maù  premièrement  foient 
geHies  ventefts ,  que  on  appelle  coupes,  ou  boiftes, 
fur  la  playe ,  pour  tirer  le  venin  hors ,  qu'Un  aile 
eus  ernur. 

VENTRIERES.  Nous  appelions  ainfi  an- 
ciennemenc  les  Sages-Femmes.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Louis  X  I.  parlant  de  Perrette 
Manger,  condamnée  à  être  enfouie  vive(  re- 
marquée ce  fupplice  )  laquelle  pour  différer  l'e- 
xécution de  fon  jugement ,  avoit  déclaré  qu'elle 
émit  grofle  :  Et  fut  fait  vifiter  pur  Ventrières 
t*r  Matrones ,  qui  rapportèrent  à  Jufiice  qu'elle 
eteftoit  point  greffe.  Ces  Ventrières  avoient  été 
•infi  appelées  à  ventre  infpiciendo.  Voycx  le  Ti- 
tre du  Digefte  de  Infpiciendo  ventre. 

VERBAL.  Nous  avons  dit  10»  verbal ,  pour 
dire  un  précis  verbal.  Voycx  Loifeau  livre  1. 
des  Offices,  page  4c. 

V  E  R  C  O  QU I N  :  Pour  font  ai  fie ,  caprice, 
il  luy  prit  un  vercoquin.  Peut-être  de  varim  : 
de  cette  manière:  varim,  varient,  varicocm% 
varicocinus  :  comme  qui  diroit  changement 
d'opinion.  V trcoqum  fe  trouve  dans  Régnier 
Seéfc.  15. 

Eftimerptu  de  gens ,  fuivre  mon  vtrcoquî» , 
Et  mettre  à  m'Jme  taux  le  noble  &  le  coquin. 
Ce  moteft  aufli  tort  ufité  dans  l'Anjou ,  dans  la 
Normandie  Se  dans  le  Maine ,  où  l'on  dir  aufli 
«m  verfigo ,  pour  dire  un  vercoquin,  un  caprice: 
ce  qui  me  fait  croire  que  vercoquin  pourroit 
aufli  venir  du  Latin  vertige.  Vtrtigo  ,  vertige- 
•Hum ,  vergecium,  vercocinum',  yihcoquin. 

VER  D  1ER.  Oifeau.  Bclon  dans  fon  livre 
de  la  Nature  des  Oi féaux  vu.  11.  VOyfeau 
mue  les  François  nomment  Vcrdier  ,  n  eft  pas  de 
aouleur  verde  ;  maie  eft,  de  couleur  jaune ,  tirant 
fur  le  verd.  Ce  Verdier  eft  bien  nommé  félon  la 
fîgnificatien  Grecque  ;  car  ce  que  les  Grecs  dient 
chloris,  les  Interprètes  tournent  jaune-verdoyant. 
Or  eft  nommé  le  Verdier ,  non  pas  vireo ,  comme 
il  femUe  que  fa  Jignificatîon  porte ,  mais  luteola. 
tl  y  a  plufieurs  autres  qui  font  pareillement  jau- 
nes :  comme  eft  le  Bruant ,  le  Serin ,  le  Tarin  & 
U  Loriot  :  tout  lefquels  avons  décrit  en  leurs  lieux, 
chacun  à  part.  Il  a  été  jignifié  que  celuy  que  nom 
nommons  Lotiot ,  a  efté  dit  en  Arifiote  chloros 
helos ,  c'efhàdirt  tout  verdoyant  en  Vobfcur; 
maie  le  Verdier  eft  celuy  qu'il  a  nommé  chiot i s , 
ejue  GaTa  a  tourné  luteola.  Pline  n'en  a  fait 
mention.  Ce  Verdier,  dit  Arifiote,  au  treïfième 
chapitre  du  neuvième  livre  des  Animaux;  eft 
ainfi  appelé ,  pource  que  fon  eftomach  eft  pale 
comme  l'ocre. 

VERDIER  fe  prent  aufli  pour  un  Garde- 
Fotcft  :  dans  laquelle  lignification  il  vient  de  vi- 
ridarint:  ce  qui  a  été  remarqué  par  M  '  de  Ca- 
ieneuve,  «c  par  M*  du  Cange.  La  Chartre  de 
Jan , Roy  d'Angleterre,  intitulée  Carta  Libena- 
mu  Singmlie  quadraginta  diebm ,  per  totum 
*»w#ni«M  Kndarii  &  Foreftarii  ad  vi- 
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denium  attochiamenta  de  Fore  fia ,  tam  de  viridi, 
quam  de  venatione. 

VERG,  ou  VIERG.  On  appelé  ainfi  i 
Autun  le  Magiftrat  de  la  ville.  Peut-être  de  l'an- 
cien mot  Gaulois  vergobretus.  Cxfar ,  livre  j. 
de  la  Guerre  des  Gaules:  Divitiacus  &  lifem 
fummo  Magiftratui  pr aérant ,  quem  Vcrgobre- 
tum  appelant  oAidui:  qut  creatur  unnuut,  & 
vita  necifque  in  fuos  habet  potrftatem.  Les  Glo- 
fes  d'ifidore:  Virgob'etus:  nomen  Magiftratui. 
Touchant  l'étymologie  de  Vergobretus  voycx 
Ifaac  Pontanus  dans  fon  Gloflatre  Gaulois,  & 
M' Bochart  page  70.  des  Colonies  des  Phéni- 
ciens. 
VERGE'E  de  terre. 

V  E  R  G  E  R.  De  vindarium  :  d'où  les  Italiens 
ont  aufli  fait  veniere ,  Se  les  Efpagnols  vtrgel. 
Viridarium  fe  trouve  en  .cette  lignification  dans 
Suétone,  Se  dans  les  Fragmcns  d'UIpicn,  au 
titre  de  Dotibue.  Voicy  l'endroit  des  Fragmcns 
d'Ulpicn  :  Impenfa  voluptuofa  font ,  quibus ,  ne- 
que  omiffts  deterior  dos  fieret ,  neque  faQis  fru- 
ïlnoftor  tffeila  eft:  quod  evenit  in  viridariù,  & 
pitleriù ,  fimlibufque  rebut. 

V  E  R  G  N  E.  C'eft  l'arbre  que  nous  appe- 
lons autrement  Aune.  Rabelais  livre  /.  chapitre 
$9.  L' Enfermier  de  notre  Abbaye  n'a  doneques  la 
tefie  bien  cuite  :  car  il  a  les  yeux  rouges  comme 
un  jadeau  de  Vergue.  De  verna.  Les  Glofcs 
d'ifidore  :  a  l  n  u  m  ,  Ugnum ,  id  eft  Vernum.  Je 
croy  que  (es  Aunes  ont  été  ainfi  appelés  à  vt~ 
re ,  à-caufe  qu'ils  pouffent  beaucoup  au  Pnn- 
tems -,  témoin  ce  vers  de  Virgile: 

Quantum  vere  novo  viridis  fe  fubjicit  alnui. 
M'  de  baumaile ,  dans  fes  Homonymes  des  Plan- 
tes, chapitre  66.  croit  que  notre  Vcrgne  eft  le 
Siler  des  Anciens. 

Il  y  a  en  France  beaucoup  de  lieux  du  nom 
de  la  Vergue:  qui  eft  un  nom  que  j'ay  fort  cé- 
lébré en  la  perfonne  de  Madame  la  Comtcflcdc 
la  Faïette. 

VERGOGNE.  De  l'Italien  vergogna,  fait 
du  Latin  verecundia. 

VERMEIL.  De  vermiculut  t  qui  fe  trouve 
en  cette  lignification.  Ifidorc  dans  fes  Origines 
Latines  :  ûum  Graci;  nos  tubtum  ,  feu  vermi- 
eulum,  d  ici  m  us.  Les  Glofcs  Anciennes:  unot, 
fea/ufxa  y  vermicula ,  hoc  ceccum.  Les  Glolcs  ma- 
nuferites  de  Mr  de  Saumaifc  :  »'«*,  vermiculut. 
Vermiculatut  fe  trouve  dans  Lucilius ,  &  dans 
Saint  Jérôme  mitiiatue.  Vermiculus ,  en  cette  li- 
gnification a  été  dit  i-caufe  des  vers  qui  fe  trou- 
vent dans  la  graine  appelée  coectts.  Et  de-li 
vient  que  les  Grecs  ont  appelé  cette  graine 
oiutkwutit.  Pline,  livre  x  x  1  v.  chapitre  4.  parlant 
de  cette  graine  :  Eft  autem  genm  ex  eo  in  Afrita 
fert  &  A  fia  nafeens ,  celerrimè  in  vermicuLm 
fe  mutons  :  quod  idée  fcolectnum  vacant.  Paufa- 
nias  dans  fes  Phociques  :>mm{  A'  ti  «  -nf  i&fxu  f 
»u»  ^ejt^Ç  (Jir.  «1»  «  àfôurn  ig  Cr  «toc 
Sime  «  nifmv,  -wvmaf  atrnta-  »  W  ioaac  tsiitem  f«f- 
rtrn  ït.  rit  Ji  <o&iifti  <êfiii  ^  Ç««  nwrtî»<M ,  otMt- 
yym  7Îf  Ûkw  lit  x*?**'  •  W      w7«  n  ? 

atfia.  -fi  (ù»v.  VoycaM' de  Saumaife  fur  Solin, 
page  17*.  175. 961.  Se  1214.  Jules  Scaliger  contre 
Cardan  c  c  c  x  x  v.  ij.  Se  Caninius  dans  fes  Ca- 
nons des  Dialecte  ,  à  la  lettre  y.  Les  Hébreux 
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tiifent  de  même  rVnn  tolaat  ,  pour  dire  du  ver- 
millon :  lequel  mot  dans  fa  primitive  fignifica- 
tion  fignific  **  ver,  Parmy  les  Pcffans  le  mot 
de  Kermez. ,  qui  fignific  un  ver ,  fignific  auflî  le 
ceccMé  des  Latins.  Voyez  cy-deflus  au  morO*- 
moift. 

Remarquez  que  quoy  qu'on  dife  vermeil ,  il 
faut  dite  vermillon,  Se  non  pas,  comme  l'ont 
écrit  nos  Maîtres ,  vermeillen. 

VERMEILLER.  Gallon  de  Foix.dans 
fon  Miroir  de  la  Charte,  page  ji.  Autres  mu- 
nieret  y  u  que  on  appelle  vUmeuler.  C'eft 
quand  les  S  ancien  boutent  &  renverfent  la  terre 
du  groing  devant ,  peur  quérir  les  vers  &  laver-  1 
mine  de  la  terre  que  ils  mangent-  De  vermis. 

VERMILLON.  Voyez  Vermeil. 

VERMOULU.  De  vermibm  mol  h  tus. 

VERNIS.  De  vernix  :  fait  de  /Vjm  ,  dit 
par  contraction ,  pour  j3<p«riM.  M1  de  Saumaife 
fur  Solin  ,  page  1106.  In  Lexicit  veterum  Gr<- 
corum  Médias ,  bcryllum  etiam  beroniecs  nomi- 
ue  dittum  invrnto.  jWtophytus  :  £wfuM«f  ,  inic  'fo 
Jir/ftv.  fi  î  xty/utn  faf.mtm.  guis  umquam 
ajtdivit  bcryllum  effe  arborts  lacrimam  ?  Sed  bent 
quod  addtt ,  ita  appeUatum  ,  7  My/Mnt  /J«/>»r/««r. 
Sic  vocarunt  Graci  recentiores  quod  Antiquis  fuit 
tleftrum ,  Itve  fuccinum.  Idem  Ntophytus  •  Jai*?»»» 
M%(  îgymtttif'  aMoi  Si  faut  071  4V  tiplput  ■n  mu- 
fAfpJïc  Ji  ni  /otpotiuM.  Ergo  ffr  fripvrtor  &  frtftr'uun 
appellavere  fuccinum  quod  ex  arborîbus  Judat  : 
ér  clec*rrum  gummi  genus  ejfe  putarunt ,  cui  no- 
men  faotneat  indidere.  Ali*  Glojft  Medica  /st- 
ftû*M ,  i%»t»jM»e.  Inde  plané  eft  quod  hodtcque  tôt 4 
ferme  Europa  gummi  geuus  quoddam  vocat  ver- 
micern:  quod  ex  Mo  Gruce  fat**!**,  vel  ^iw, 
fatlum  eft  ;  forte  quod  eleÙri  fimtle  Jit  :  nam  çy 
candi  du  m  ejt  elcttmm ,  tfr  cereum  ,  &  fulvum- 
Gummi  juniperi  fie  vulgo  vocitant ,  quo  piQores 
mtuntur  ad  colores  illumina» dos.  Ridicule  igitur 
yiri  dotttffimi ,  qui  verniccm  noftrum  quaftvcx- 
num  rorein  diEtum  exiftimant .  &c. 

VERNUSSON.  Mr  Mcrlet ,  dans  fon  Ab- 
bregé  des  fions  fruits ,  au  chapitre  des  Poiriers  : 
La  Poire  de  Vcrnuffon  eft  d'une  médiocre  gr*f- 
feur;  femblable  a  la  double- fleur ,  qui  charge 
beaucoup,  &  dont  la  chair  eft  douce,  agréable, 
tir  relevée.  Ce  fruit  eft  des  plus  rares  &  des  plus 
nouveaux  en  ce  pais.  Ce  fruit  a  été  ainfi  appelé 
de  la  Terre  de  Vernuflbn  en  Anjou ,  à  une  licuc 
d'Angers ,  dans  la  Paroi  (Te  de  Sainte  Gemme  fur 
Loire:  dans  laquelle  Terre,  M*  Lanicr,'  Tre- 
foricr  de  l'Egiifc  d'Angers ,  à  qui  elle  appartc- 
noit ,  avoit  fait  un  beau  Jardin  rempli  des  plus 
curieux  fruits  de  la  Province ,  lequel  envoya  i 
Paris  des  greffes  de  cette  Poire  à  M' de  la  Quin, 
tinyc. 

VEROLE.  Maladie.  De  vitriola  :  a-caufe 
que  cette  maladie  varie  &  diverfific  pat  des  ta- 
ches la  couleur  du  vifage.  C'cft  pourquoy ,  dit 
le  Préûdant  Faucher  au  livre  de  l'Origine  des 
Armories ,  il  faudroit  écrire  vairole.  Turnébe  , 
fur  ce  mot  de  Ciceron  contre  Ifauricus,  rap- 
porté par  Quinnlicn  au  chapitre  de  Rifu  :  Mi- 
rer quid fît  quod  patertuus ,  homo  conftantifftmue, 
te  nobis  varium  reliquie  :  V  a  ri,  dit-il,  ap- 
feAautur  puftula ,  qua  inteto  corpore ,  prafertim- 
que  facie ,  ut/ci  filent ,  quafdamque  iu  vultu  eu- 
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vit  Mes  fuc ère  ;  verolas  vulgo  vocunt.  luit  varius 
homo  dscitur  per  ambigu» atem ,  vel  iucouftaus  , 
vel  iSis  cavitatibu*  deformii.  Voyez  voir  de 
rougeole.  Voyez  auûi  Méric  Cafaobon ,  page  315 . 
de  fa  DiiTertation  de  l'ancienne  Langue  Angli- 
cane ,  &  Mr  de  Saumaife  dans  fon  livre  des  An- 
nées Climatériques ,  page  716.  où  il  montte 
que  la  petite  vérole  a  été  connue  des  Anciens, 
f  Voyez  Picote. 

Il  me  refte  i  remarquer  que  le  mot  de  va- 
riola,  dans  la  lignification  d'une  maladie,  fe  trou- 
ve dans  la  Chronique  de  Marius ,  lequel  ccri- 
voit  il  y  a  près  d'onze  cens  ans.  Hoc  anno  , 
(  Il  parle  de  la  quatrième  année  du  règne  de 
Juftin  )  morbus  validus ,  cum  profluvio  ventris , 
&  vanola ,  Gallium ,  Italiamque ,  val  Je  afflixit. 

Ce  mot  de  vérole  ,  au  refte,  le  prentaujour- 
d'huy  parmy  nous  pour  cette  maladie  que  les 
Italiens  appclent^M/fV^pM.  Et  quand  on  veuc 
parler  de  la  picote ,  il  faut  dire  petite  vérole. 

V  E  R  O  N.  Petit  PoilTon  de  rivière  :  ainfi 
appelé ,  dit  Rondelet ,  de  varim ,  parce  qu'il  ejfc 
de  diverfes  couleurs. 

VERONIQUE.  C'cft  ainfi  qu'on  nomme 
un  linge  fur  lequel  eft  reprefenté  U  vifage  de 
notre  Seigneur ,  gardé  à  S'  Pierre  de  Rome. 
De  Veromca.  Ce  mot  en  cette  lignification  fe 
trouve  dans  une  Bulle  du  Pape  Nicolas  I V.  don- 
née à  S"  Marie  Majeur,  datée  des  Ides  d'Avril 
l'an  j.  de  fon  Pontificat  -,  qui  eft  l'année  de  no- 
tte  Seigneur  1190.  où, au  fujet  de  Jefus-Chrift 
&  de  l'Eglifc  de  S'  Pierre  du  Vatican ,  il  eft  dit , 
lu  eanamque  Hafilka  fui  pretiofiffimi  vultu*  ima- 
ginem ,  quant  Vcronicam  Fidehum  vox  commu- 
nis  appellat  ,  iu  fngularU  amorù  infigue  tribuit 
venerari.  Bcnoift,  Chanoine  de  S1  Pierre  de 
Rome ,  dans  fon  Ordo  Roman  m ,  publié  par  Dora 
Mabillon  dans  fon  Mufaum  Italicum ,  tome  1. 
page  m.  parlant  de  la  manière  dont  le  Pape  en- 
cenfe  à  S1  Pierre  ,  dit ,  Primitm  îucenfat  ait  au 
SanUi  Leonis  i  deinde. . . .  incedeus . ...  ad  San- 
ttum  Gregorium. . . .  tucenfat  ait  are  ejus ,  &•  ai- 
tare  Sanifi  Sebafttaui ,  &  altare  SanEti  Tiburtii, 
&c.  Poflea  vadn  ad  Sudarium  Chrifti ,  quod  vo- 
catur  Veronica,  efr  incenfat;  tfr  altare  Sanft*  Ma- 
ria Jîmiliter.  Dom Mabillon  ne  doute  point  que 
Veromca  n'ait  été  fyncopé  de  ve ru  teomea.  fco~ 
nica ,  pour  %con ,  a  été  dit  dans  les  moyens  fic- 
elés. On  le  lit  dans  S(  Grégoire  de  Tours,  au 
chapitre  de  fes  Vies  des  Pères  :  où  parlant  de 
S'  Brachion  qui  étoit  au  fervice  d'un  habitant 
de  Clcrmont  en  Auvergne ,  nommé  Seuaut ,  il 
dit,  Videns  autem  ftpius  iu  Oratorium  Utero* 
fuper  iconica*  Apoftolorum ,  reliquorumque  San- 
Etorum  effe  conjcnptas ,  cxémplavit  eut  in  co- 
dice. 

Les  Eglifcs  qui  ont  le  Titre  de  S"  Véronique , 
en  font  la  Fcitc  le  Mardi  de  la  Quinquagéfi- 
me ,  comme  pour  oppofer  la  repréfantation  du 
vifage  de  notre  Seigneur  aux  faux  vifages  que 
fe  donnent  ceux  qui  vont  ce  jour-li  en  maf- 
que. 

Au  ProccfGonal  de  Paris ,  1  la  cérémonie  du 
lavement  des  Autels,  cette  Oraifon  y  eft  mar- 
quée pour  erre  dite  aux  Chapelles  de  ce  Titre  : 
Concède ,  quafumut  ,  omnipotent  t*r  mifertcort 
Dem  t  ut  qui  flii  tut  Demini  uoftrt  Jefu  Chrifti 
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Factem,  propter  pectata  rcofira  in  Partout  eitfor- 
matam  vtntramur,  eamdem  in  calefii  glona 
fnlgentim  contemplari  perpétue  mereamur.  Per 
tmndèm ,  &c. 

On  célèbre  cette  Fcfte  à  S1  Euftache  de  Paris, 
le  9»  Septembre  fous  le  nom  de  X  Invention  Sain- 
te Venice  :  Se  toutes  les  boutiques  des  Lingeres 
font  fermées  ce  jour-là  à  Paris.  On  la  nomme 
aufli  Sainte  Venter  à Valenciennes.  Et  à  Paris, 
il  y  a  U  HaUe  Sainte  Vente*.  Ce  nom  aéré  fait 
aufli  de  Vernie*  :  de  cette  manière  :  Verentca  , 
veronice ,  vernice ,  venice .  Venici. 

Les  Peintres  font  tenir  cette  Véronique  par 
une  femme  :  &  le  peuple  fc  figure  que  c'eft  cette 
femme  imaginée  par  les  Peintres ,  qui  a  nom 
Véronique  :  qui  eu  comme  fi  on  croyoit  que 
Sainte  Hélcine  cuit  nom  Croix. 

VEROTJIL.  De  vemcnlm ,  qui  fc  trouve 
en  cette  lignification  dans  les  Glolcs  anciennes. 
Vernculi ,  fc<t\**ei ,  ïii  w  uftjf*1'-  iCtnetui.  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  Se  non  pas 
vermtculi:  comme  l'a  remarqué  NT  de  Saumaife 
fur  l'Hiftoire  d'Auguftc ,  page  39$.  Se  fur  Solin 
page  915.  vemcului  eft  diminutif  de  vern. 

VERRAT.  Par  corruption  pour  Verréic, 
fait  de  verracus ,  formé  de  verres.  Et  c'eft  de 
verrAcns  que  les  Espagnols  ont  fait  leur  bar- 
race. 

VERSENNE.  Mot  Saintongeois ,  qui  li- 
gnifie^»*». A  ver/m.  On  trouve  dans  les  Glo- 
lcs anciennes ,  Verbcnna ,  Terra  profafa  aratro , 
id  eft  vomere.  Sur  lequel  endroit  Mr  Guyet  a 
fait  cette  Note:  An  verfenna,  *  verfn  ?  quod 
Santones  pre  fulco  ufnrpant  ;  une  verfenne. 

VERSER.  De  ver/are,  d'où  les  Efpagnols 
ont  auflî  fait  bofar.  Le  compofé  re  bofar  eft:  plus 
en  ufage. 

VERSORI  S.  Nom  de  famille  de  Paris , 
originaire  de  Normandie.  Mr  Joly ,  Chantre  de 
Notre  Dame  de  Paris ,  dans  fon  Catalogue  des 
Avocats  du  Parlement  de  Paris  :  Maifire  Pierre 
Verfiris ,  Avocat  en  Parlement ,  efioit  tffu  de  no- 
ble famille,  venue  originairement  de  Gentil (hom- 
me t  de  Normandie  t  es  environs  de  Fqlaife ,  ainfi 
qu'il  Va  lui-mefme  remarqué  dans  fa  Généalogie 
Mil  écrivit  de  fa  main ,  fendant  le  loifir  que  lui 
bailla  la  maladie  contagienfi  qui  fut  en  itti, 
s'eftant  lors  retiré  en  fa  Mat  fon  de  Cltchy  la  Ga- 
renne pris  Paris.  Ltnrnom  efioit  le  Tourneur: 
qu'ils  ont  changé  depuis  en  celui  de  Vcrforis.  Jean 
h  Tourneur,  dit  Verfiris ,  e  fiant  venu  le  premier 
à  Paris ,  environ  le  règne  de  Charles  VII.  fut 
mndes  premiers  Docteurs  de  tVniverfité:  &  corn- 
fofa  plnfieurs  Ouvrages  en  Latin  :  quelques-uns 
defquels  cette  Généalogie  remarque  Je  trouver  en 
la  Bibliothèque  des  Minimes  de  Nigeon.  Il  chan- 
gea fin  nom  de  le  Tourneur  François ,  en  celui 
de  Vcrforis  Latin ,  comme  avoient  lors  accoutu- 
mé de  faire  les  gens  de  lettres.  De  mon  côté  j'ay 
auflî  fait  mention  de  ce  changement  de  nom. 
C'eft  dans  la  vie  que  j'ay  écrire  en  Latin  du 
grand-perc  maternel  de  Guyonnc  Ayrault  ma 
mere.JanDcs-Jardins , dit  Hortenfitu,  Médecin 
de  François  I.  où  en  parlant  des  enfans  de  ce 
Jan  Des-Jardins ,  j'ay  dit ,  Maria  Hortenfia  nn- 
ffit  GmtUelmo  Verfor.j,  ,  vir0  mytli  ventre ,  ex 
Hormansa  prope  Falefiam  erinndo,  Èufcsact  de 
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Sanilo  Martino  &  Camini  in  pago  Srigieufi  ,  Do- 
mino ,  atque  in  Prafeitura  Parienjî  Confilsario, 
Is  pat  rem  habuit  Jehannem  Verfirtfum ,  magni 
nomtuts  in  Senatu  Parienfi  Patnnum  :  a-vum , 
GutUelmnm  ,  &  ipfnm  Parifienfem  Patronnnt 
clarijftmum  ,  qui  exemple  Jehannis  patrui ,  Da- 
tions Sorbonici ,  fumma  apnd  Theologos  extfit- 
mationts ,  Vei  foris  cognomtn  fumpfit  ;  nam  pj. 
ter  ejus  Tornator  vocabatUr.  £%uod  ipfnm  Tor- 
natoris  cognomen,  ut  hoc  pratertundo  dtcam, 
Vcrforis  cognomine  &  Johannes  GntBelmi  poser 
mut  are  t  :  more  vtrorum  doElorMm  iUtm  facnli 
qui  cegnomtna  GaUtca  Latine  in  fecundo  cafnt 
Graca  confuetndine ,  effe  rehaut. 

M"  Nicolaï&  M"  Fabri,  s'appeloient  ori- 
ginairement Nicola*  le  le  Févre. 

V  E  R  T  U  C  H  O  U.  M'  de  Launay  a  remar- 
qué que  les  Grecs  juroient  par  le  chou  :  w  fui 
■riitt  KfâpCtw.  Voyez  Voflius  dans  fes  Hiftonens 
Grecs ,  page  }6x. 

VERTUG  AD1N.  Vertugade ,  vertugadin. 
Se  vcnugale  viennent  de  même  fourec,  a  vtr- 
tende.  Les  Efpagnols  difent  vertngado  Se  ver- 
tueala. 

VERVE.  De  verba  :  qu'on  a  dit  au  fingulier 
pour  verbum:  comme  Bi'lta,  pour  Bblinm. 
Voyez  B'ble.  Verbum  aétédit  fimplemenr  pour 
Ve  hum  Det:  de  mefmc  que  *iyc  pour  KtycH 
W.  Voyez  Drufius  lur  ces  roots  de  S1  Marc 
n.  1.  Et  loquebaturets  Verbum:  &  fur  ceux  cy 
dc&  Adtes  des  Apôtres  x  x  1.  6.  Veuti  fnnr  à 
Sptrttn  far.Stt  loqnt  :  où  tl  remarque  que  les 
Ebreux  ont  uié  de  mefme  du  mot  131  davar. 
En  Touraine  on  dit  verve dé ',  de  Verbum  Dei. 
5  V rrbum ,  verba ,  verve:  comme  qui  ditoit 
enthoufiafme  ;  infptratton  du  verbe. 

Le  P.Labbe  a  fort  defapprouve  cette  étymo- 
logic.  //  ne  faut ,  dit-il,  que  confidérer  la  Si- 
bylle du  vi.  Itvre  de  l  Enéide  >  pour  juger  que 
V  £  R  v  E  vient  à  vertendo ,  &  non  pat  du  verbe , 
parole  laquelle  nos  Ancejfres  ont  emprunté  du' 
Latin  verbum ,  &  non  pas  de  la  réverbération  de 
l'air.  De  fut  tl  faut  faire  un  grand  circuit  pour 
tirer  la  verve  poétique  du  Verbe  divinl  C'eft  à 
la  page  169.  de  la  t.  Partie  de  fes  Etymolosjies 
Francoifes.  Je  laifle  au  Leâeur  a  juger  laquelle 
de  l'étymologic  du  P.  Labbc  ou  de  la  mienne 
eft  la  meilleure. 

VERVELLES.  Terme  de  Fauconnerie. 
Crétin  : 

N'efi-ce  plaifir  de  voir  un  Efpervier 
Longes  aux  pieds ,  fonnettes ,  &  verveMet  ? 
Verto.  verti,  vertivut  .vertiveSus ,  vertivella, 
vervaHa ,  Vïrviiies. 

VES  PE  R  IE.  Voyez  Vefpérifer. 

VESPE'RISER:  pour  chapitrer ,  réprima», 
der.  Ce  mot  vient  d'un  Acte  de  Théologie  ap- 
pelé dans*la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  Vef- 
périe  .  &  qui  fe  fait  la  veille  du  jour  qu'un  Li- 
cencié doit  recevoir  le  bonnet  de  Doâcur.  Cet 
Acte  a  été  ainfi  nommé,  à-caulé  qu'd  fe  fait 
l'aprcs-midi.  Anciennement  dans  cet  Aftc,  le 
Doâeur  qui  avoir  été  Grand  Maître  du  Licen- 
cié lui  reprefenroit  les  fautes  qu'il  avoir  faites 
pendant  fa  Licence.  Et  c'eft  de  là  qu'on  a  dit 
vefpénfir,  paur  b/Jmer,  réprimante*.  Aujour- 
jourd'huy  cet  Aâe ,  aufli  bien  que  les  Mcrcuria- 


Digitized  by  Google 


VES.  VET.  VEX.  VIA.  VIC. 

les  du  Parlement,  tourne  entièrement  à  la  louan- 
ge du  fujer.  Voyez  Mercuriale. 

V  E  S  S  E.  Légume.  De  vicia ,  d'où  les  Italiens 
ont  aufli  fait  vex.z.a.  Nous  avons  fait  vejfe  de 
viciai  comme  cajft ,  de  coda.  Mr  de  Saumaife 
fur  Solin,  page  1309.  sVos  caiTam  vocamus ,  pro 
caria.  */  vcûam,  qua  vicia  ejt.  En  Anjou  nous 
diîbns  mue  vrfe  ,  pour  dire  une  putain.  Nous 
difons  aulfi  en  bafle  Normandie  une  petite  vejfe, 
en  parlant  d'une  petite  fille  malicieufe.  Et  nos 
Payfans  difent  de  la  vCche  ,  pour  de  la  vejfe. 
VESSE.  Exhalaifon  du  corps.  Voyez  Vt/pr. 
VES  SIR.  De  vifirc£ou  vijfire.  Lucilius: 

 vijftre  minutim  „ 

fer  commijfnrat  rimarmm ,  nodi  rigrore. 
Le  Gloflaire  ancien  :  vijfio ,  fiJi^t.  vijto , 
Les  Glofcs  Grec- Latines  :  fiJiojjm,  vifftttm.  &Jic*, 
vijfo.  L'ancien  Commentateur  d'Horace  fur  ces 
mots  de  l'Epitre  ad  Pifones ,  Jfhtamvts  efi  mo- 
uitus  :  Quamvis  eft ,  pro  quamvis  fit  >  propterca- 
cemphaton  :  ut  Marp ,  Quamvis  fit  rufticl  Mufa. 
C'cft-à-dirc ,  qu'Horace  a  dit  quamvis  ejt ,  Se 
non  pas  quamvis  fit ,  comme  a  fait  Virgile ,  pour 
éviter  l'équivoque  Se  l'obfcénité  qui  eft  au  mot 
viffit.  Ciccron  dans  l'Epitre  à  Pztus  touchant 
la  façon  de  faire  des  Stoïciens ,  qui  nommoient 
toutes  chofes  par  leur  nom ,  dit  dc-mème  qu'il 
y  a  de  l'obfccnité  dans  le  mot  divifî*.  J%*jd 
eufm  non  honejium  verbum  ejtf  atinejt  obfiennm, 
cui  refpondet  intercapedo  :  ce  qu'il  dit  à  caufe  du 
mot  v»fio.  Voyez  Scaliger  fur  Catulle ,  Cafau- 
bon  fur  Suétone  en  la  vie  de  Ctodius ,  Bona~ 
ventura  Vulcanius  dàns  fes  Notes  fur  le  Glof- 
faire ,  &  Lipfe  Epitre  44.  du  livre  m.  &  le  P. 
VavaCfcur  dans  l'on  Traité  de  l'Epigramme. 
Pour  vijfmm  on  a  dit  vijfia  ,  dont  nous  avons 
fait  vejfe .  qui  fe  dit  en  Anjou  pour  vejfe . 

VET.  On  appelé  en  Languedoc  le  Vet ,  la 
Loy  qui  défent  de  mener  paître  aucun  bétail 
dans  les  vignes ,  dans  les  prés ,  &  dans  les  oli- 
vettes ,  dans  le  tems  qu'ils  font  en  défenfe.  De 
ventnm.  Voyez  M*  Graverol  fur  les  Arrêts  de 
la  Rochc-Flavin. 

VETILLES.  M'  Bochart  le  dérivoit  de 
vitilitigationes  ;  mais  ce  mot  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celui  de  vetiBes. 

VEXI  N.  De  vilcajfmmt ,  en  foufentendant 
p*gus.  C'cft  ainfi  que  ce  pays  eft  appelé  dans 
les  Auteurs  Latins.  Et  le  mot  vilcajfinus  a  été 
formé  de  velocajfes. 

VIANDE.  De  vivanda ,  que  les  Italiens 
ont  retenu  tout  entier.  Nicot  a  fort  bien  remar- 
qué que  le  mot  de  viande  ;  quoique  dérivé  de 
vivanda ,  qui  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui 
fett  à  la  nourriture  de  l'homme  ;  ne  fe  dit  ny 
du  poiflon,  ny  des  fruits.  Mr  de  Valois  le  jeu- 
ne ,  qui  mourut  au  mois  de  Juillet  dernier  1691. 

dérivoit  

VICTOIRE.  L'AbbaycdclaViaoireprés 
Senlis.  Rigordus  dans  fon  livre  des  Geftes  de 
Philippe  Augufte  :  Et  tempore  qui  Phlippus  Rex 
Francorum ,  fiiut  pradidum  efi ,  pngnabat  entra 
Othonem  Imperatorem  &  Flandrtnfts  inFlandria, 
beliabar  Lu  deviens ,  primogenitus  ejus  ,  contra 
Joannem ,  Regtm  A*i}\*. ,  m  Andegavia;  drenm 
fugavit,  vtriltterde  obfidiene  quam  fecerat  ad  Ru- 
fem  Monacbi.  vtr\  pattr&  films  de  tam 
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magnis  adverfanit  eodem  trinmphare  monteront , 
in  cjufdem  triumphi  mtmeriam,  Rex  Philippus 
adificari  jmjfit  Abbatiam  de  Ordine  fanât  Vido- 
rit  Parifienfis  ,  juxta  Sjlvantdum  ;  qua  appella- 
tnr  Victoria. 

VID  AME-  De  Vicedominus.  Dam  ou  Da- 
me en  ancien  langage  François  fignifioit  Domt- 
nns.  Voyez  Dam,  Se  Pafquicr  liv.  v  u  1.  chap. 
<.  Vtdame  dans  fa  première  inftitution  cftoit 
le  Juge  temporel  des  Seigneurs  Ecclefiaftiques. 
Saint  Grégoire  liv.  îx.  Epift.  66.  Volumus  ter 
memoratMs  f rater  nofier  Pajchafius ,  rjr  Vtcedo- 
minum  jibi  ordine  t,  &  Majorem  domns ,  quate- 
nus  pojjit  vel  bofpitibus  venientibus  ,  vel  caujfis 
qua  éventant ,  idonems  &  parafas  exijlere.  Le 
Concile  tenu  à  Maycnce  l'an  813.  art.  50.  Om- 
nibus Epifiopù  ,  Abbatibus  ,  cundoqne  clero  ont- 
mno  pracipimms ,  Vicedommos ,  Prapofitos ,  Ad- 
vocatos  five  de  f  en  fort  s  bonos  habere.  Flodoard  » 
liv.  z.  de  fon  Hiftoirc ,  parlant  de  Walfariin 
que  Charlcmagne  envoya  par  toute  la  France 
pour  s'informer  du  devoir  que  les  Evefques  Se 
autres  Ecclefiaftiques  rendoient  à  leurs  charges  ; 
Ghtaltm  concordia.no  &  amtctttam  ad  invicem 
Agerent ,  dr  »t  bonos  dr  idoneos  Vtcedtminos 
AdvoCatos  haberent,  <£•  nndecnmqne  fuijfet ,  \u- 
jlitiat  perficerent.  Hincmar  au  Dialogue  qu'il  a 
fait  de  fiatn  farda  Ecclefta  :  Nam  fonda  Eccle- 
jîa  pojlquam  ftbt  fubdtdtt  cnlmen  Imptrii ,  ex  con- 
Jilio  Regnm  vel  optimatum ,  per  fandos  S actr do- 
tes elegit  fibi  in  ftngubs  Ecclefiit  Vicedominos , 
Advocatos,  dtjenfores  çr  ceteros  adjatores  :  quibns 
tanikm  de  rébus  Ecclefta  delegatum  tfi%  Ht  fin* 
qnertla  fidéliser  fervttio  janda  Ecclefia ,  dr  Im- 
perio  Ponttficnm ,  obe dirent.  Et  de  là  vient ,  com- 
me remarque  PaTquier ,  que  les  Vidâmes  de 
Chartres,  d'Amiens, & de  Reims, pofiedent  plu-? 
fieurs  terres  qui  relèvent  des  Evefques  de  ces 
lieux-là.  Voyez-le  au  lieu  allégué ,  Voulus  de 
Vittie  Serments,  liv.  m.  chap.  55.  Wats  dans 
fon  Gloflaire  au  mot  Vtcedominus  ,Se  P.  Pithou 
en  fon  Traité  des  Comtes  de  Champagne,  pa- 
ge 471.  &  47j. 

VIDE.  De  viduMt.  Vider.  De  viduare, 
Virgile  livre  7.  de  l'Eneidc  :  tam  multis  vidmaf- 
fit  civibus  urbem.  Ovide  livre  j.  des  Amours, 
Elégie  9.  Viduttm  pedns  amoris  babet.  Colu- 
melïc,  livre  2.  chapitre  j.  P^duaf  pecudsbut 
ager. 

Dans  la  première  éditiondc  ces  Etymologies 
j'ay  dérivé  le  mot  vide  de  l'Italien  voto,  mot 
de  mefmc  fignification.  Nos  Anciens  difoienc 
voide,  pour  vuide  ;  Se  woider.  pour  vuider, 
comme  M'  du  Cangc  l'a  remarqué  dans  fon 
Gloflaire  fur  Ville- Hardouin  :  ce  qui  favorife 
cette  étymologie.  Et  dans  mes  Origines  Italien- 
nes, j'ay  dérivé  l'Italien  voto  de  vacant,  fa- 
çons mnlier,  pour  une  femme  vtmve ,  fc  trouve 
dans  la  Loy..  .... 

Et  le  P.  Labbe  dérive  auûl  vuide  de  va- 
cunm. 

V I E I L  L  A  R  D.  De  vetularis  :  ou  plutôt  de 
vetnlardus. 

VIELLE.  Voyez  Violon. 

V  l  E  N  N  E.  La  Ville  de  Vienne  en  Dauphi- 
nc  nous  fournit  une  forte  de  lames  d'épées, 
qu'on  appelle  à-caufe  de  cela  des  Viennes.  Et 
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c'tft  aufli  pour  U  même  raifon  que  d'autres 
font  nommées  Olindes  ,  Verduns ,  Damas  ,  Bret- 
tes  ,\Lenilesmarc\^.  &c.  Rabelais  a  connu  cette 
forte  <Tépéc  :  Puis  lui  don**  une  belle  efpée  de 
Vienne  avec  le  fourreau  d'or  fait  à  belles  vignet- 
tes d'Orfèvre.  Ceft  au  chap.  a.6.  du  liv.  1. 

VI  G É  O  N.  Nom  propre.  De  vipie  ,  vipio- 
nii,  qui  lignine  une  petite  grue.  Pline  x.  69. 
Ibi  (  in  Baléaribus  Infulis  )  G"  butto  accipitrum 
generis  in  honore  menfamm  efi.  Item  vipiones  : 
fie  enim  vocatif  minorent  gruem. 

VIGNETTE  de  livre.  Ceft  un  diminutif 
de  vigne ,  à-caufe  qu'anciennement  les  vignettes 
reprefentoient  des  vignes.  Ce  mot  s'eft  dit  d'au- 
tres ornemens  que  de  ceux  des  livres.  Voyez 
Vienne. 

VIGNOBLE.  De  vineabile  ,  fupple  fo- 
lum. 

VIGOGNEi  forte  de  laine  dont  on  fait 
des"  chapeaux ,  qui  pour  cette  raifon  font  ap- 
pelés des  vigognes.  De  l'Elpagnol-t/'arn*.  Ceft 
«infi  qu'ils  appellent  au  Pérou  certains  moutons 
qui  portent  cette  forte  de  laine. 

V I  G  U I E  R.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc  ' 
ce  que  nous  appelons  icy  Prevojl  ;  Se  a  Mar- 
fcillc,  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Eihevin.  Paf- 
quierliv.i  i.chap.4.  cftime  quecemotaété dit 
par  corruption  pour  Vicaire  :  Se  il  fc  fonde  fur 
ce  qu'il  n  eft  ufité  qu'en  Languedoc ,  où  Cafllo- 
dorc  dit  que  Theodoric  établit  un  Vicaire  pour 
y  exercer  fa  Jufticc.  Conflit  ni  t  Vietnam  Pra- 
ftEhorum  Ad  extreendat  jufiitiai.  L'opinion  de 
Pafquier  eft  tres-vraye    Se  c'eft  auui  celle  de 
Pierre  Pithou  dans  Ion  Traité  des  Comtes  de 
Champagne  :  Les  Dncs  ayant  font  eux  nue  Pro- 
vince on  plufieurs  Comte*. ,  foit  quatre ,  doutée  oh 
autre  nombre  ,  Us  Comtes  tenaient  bien  fonvent  le 
territoire  d'une  feule  ville  en  leur  Gouvernement, 
ejui  efieit  appelle'  Comté,  &  eux  Comtes  d'utile; 
&  avoient  des  Lieutenant  particuliers  au  ils  ap- 
pe liaient  Vicaire  ou  Viguiers ,  Sec.  Les  Romains 
avoient  autrefois  inftitué  en  Languedoc  Viea- 
rtum  Provmciarium .  lequel  étoit  Lieutenant 
Général  du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Theo- 
doric ne  l'établit  que  pour  le  Languedoc  &  pour 
laProvcncc,  qui  font  les  feules  Provinces  qu'il 
tenoit.  Et  il  faut  remarquer  avec  P.  Pithou , 
que  nos  Viguiers  ne  font  que  les  Vicaires  ou 
Lieutcnans  Particuliers  des  Comtes  ou  Gouver- 
neurs des  villes. 

VILAIN.  De  ViSanus ,  qui  lignifie  pro- 
prement qui  manet  in  villa,  paganus.  Odcric 
chap.  m.  de  fa  Pérégrination  §.  11.  Rexhabmt 
quatuordecim  miUia  éléphant  erum  domefticorum . 
qui  nntriunturÀvtUanii  fuis  fubjeiïis.  Or  com- 
me ceux  qui  demeurent  aux  chams  pour  les 
cultiver ,  (ont  ordinairement  de  balTc  condition, 
nous  avons  ufe'  du  mot  de  vilain  pour  dire  ro- 
turier. Le  Sire  de  Joui  ville  parlant  à  Robert  de 
Sorbon,  quiluy  avoit  reproché  qu'il  étoit  trop 
fuperbement  vécu  :  L'habit  que  je  porte ,  tel  âne 
te  vojr*. ,  m'ont  laifié  mes  pere  &  mere ,  &  ne 
lay  po.Htfa,  fatre  &  me„  mMS  MH 

contr*,re  efi  de  vous ,  &C.  Car  vous  qui,  e  fie  s  fit  s 
f  v'Uf'»  &  de  villa,ne  avez.  laifié  l'habit  de  vos 

~">"  î«*  leRoj  n'efi.  Pa/quicr  „.  \6.  dit  que 
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les  Roturiers  ont  été  appeliez  Vilnius ,  du  mot 
de  viBe  >  comme  qui  ditoit  demeurons  dans  Us 
villes >  les  Gentilshommes  demeurans  d'ordi- 
naire à  la  campagne  ;  d'où  vient ,  ajoutc-t'il , 
qu'on  dit  un  Gentilhomme  de  vtUe  par  moquerie, 
pour  dire  un  poltron ,  parce  qu'on  vit  molle- 
ment dans  les  villes  :  mais  il  te  trompe.  On  a 
autfî  appcllé  vilains ,  les  perfonnes  laides  &  for- 
dides,  parce  que  les  perfonnes  qui  demeurent 
aux  chams  pour  les  cultiver,  font  auiE  pour  la 
plufpart  Se  laides  Se  fordides. 

V I L  C  O  M.  Ceft  un  mot  AUcman ,  qui  li- 
gnifie un  grand  verre ,  dans  lequel  les  Allcmans 
boivent  à  la  fanté  de  leurs  amis  à  leur  arrivée. 
M(  Rédi ,  premier  Médecin  du  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  dans  fon  Bacco  in  Tofcana ,  page  9. 
Beilicohi  è  voce  nuova  iu  Tofcana ,  ea  e 
venuta  di  Gtrmania  ,  dove  chiamafi  Wilkomb , 
0  NTilkumb  quel  bicchiere ,  nel  quale  fi  beve  ait' 
amvo  degli  amici  ;  e  fignifica  lo  fiejfo  che  Benve- 
nuto.  GU fpagnuoli ,  che  ancorejft  pigliarouo  que  fia 
voce  da'  Tedefchi ,  U  dijfero  in  Uro  lingua  velico- 
mcn.  Don  Francefco  de  Jjheevcdo  nclla  Fantajîa 
intitolata  Fortuna  confefo:  Aparcccioron  alli  Iris 
con  nectar ,  y  Ganimcdes  con  un  Vclicomcn  de 
ambrofia.  Ce  mot  cftcompofédc  homme*, qui 
qui  fignific  venir.  Se  de  tpil ,  qui  lignifie  volon- 
té; comme  fi  on  difoit,  venir  avec  la  bonne 
volonté,  ou  au  grand  plat fir  d'un  autre.  Les  Allc- 
mans fe  fervent  de  ce  mot  en  faluant  une  per- 
fonne  pour  la  première  fois  :  Se  ils  difent  feid 
mir  mlleomm  ;  c'eft-à-dire ,  foyez  le  bien  venu. 
Ils  le  fervent  du  mefme  mot ,  en  lui  préfentant 
un  grand  verre  plein  du  meilleur  vin  qu'on  ait 
pu  trouver  -,  lequel  verre  eft  appelle  de  là  ml- 
com. 

VILLAGE.  A  villa,  villacium:^ 
efi,  vicus  agens  urbem ,  &  reprafentans  :  locns  nr- 
bi  amulus,  dit  ridiculement  Julien  Taboct, 
à  la  page  50.  de  fon  de  Rtp.  &  Lingua  Fraucica. 
Village  a  été  fait  de  villa,  par  paragoge.  f  Vil- 
la, villaginm ,  villAce.  • 

VILLEBREQUIN.  Foret.  Du  bas  AUc- 
man pfinborle^n ,  qui  veut  dire  perce-vm.  Wtxn 
lignifie  vin ,  &  borbjn , percer.  On  dit  en  Anjou 
virebrequin  :  &  en  Normandie ,  vinbrequin ,  qui 
approche  davantage  de  l'Allcman  tvinborken.  Les 
Bas-Bretons  difent  hbricquin.  Olivier  de  la  Mar- 
che a  dit  vfibrel^tn.  Si  eut  un  Couteillierquifat- 
fott  couteaux  tjrcanivtts,  à  la  marque  de  mibre- 
kin ,  qui  en  François  efi  appellé  un  foret  à  percer 
vin.  C'eft  au  chapitre  15.  du  livre  1.  en  parlant 
de  ceux  de  Gand.  Les  Parilîens  difent  vtlltbre- 
qnin.  Les  Tonneliers  appellent  ville  leur  foret  ; 
qui  eft  un  mot  fort  ufite  en  Picardie ,  comme 
auflî  fon  diminutif,  viUette.  Mr  de  Cafcneuvc 
croit  avec  beaucoup  d'apparence  que  et  mot  de 
vtUe  a  fervi  à  introduire  fa  prononciation  de 
vilebrequin. 

VILLE-JUIVE.  Village  dans  le  voi/înage 
de  Paris.  Par  corruption,  pour  V/lle-Jnlne; 
comme  qui  diroit ,  Village  dédié  à  Sainte  Julitr. 
De  Villa  Juitta.  C'eft  ainfi  que  ce  Village  eft 
appcllé  dans  un  vieux  Cartulaire ,  contenant  le 
dénombrement  des  Paroiflcs  du  Diotcfe de  Pa- 
ris i  ce  qui  m'a  été  indiqué  par  Mr  de  Launoy. 
Cette  corruption  cil  ancienne  i  étant  déjà  in- 
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tro<3uite  du  teins  de  Chailes  V.  comme  V»  re- 
marqué Raoul  de  Ptefles.  Le  mot  de  ViiU-Ju- 
bte  ayant  été  corrompu  en  celui  de  ViBe-Juifve, 
les  Larinifeurs  l'ont  enfuite  tourné  par  Vi&a 
Jmdaorum. 

VILLIERS.  Dans  le  fécond  Scaligerana: 
V i  L  L i  e  b.s  ,  i  villaria :  qui  eft  un  hameau  de 
dix  •»  douz.e  maifeus,  quint  font  point  de  rue, 
mais  qui  font  autrement  afemblées  enfemble  :  dans 
Créfoxre  de  Tours. 

VILLIERS-COTRETS.  Foreft.  Par 
corruption ,  pour  ViMiers  col  de  Rttt.  C'eft  airul 
que  cette  Foreft  cft  appelée  dans  les  anciens  Ti- 
tres. Théodore  de  Beze,  livre  j.de  fonHiftoi- 
re  Ecdcfiaftiquc ,  page  114.  écrit  Vtiiert  cofté 
Retz.  :  &  André  du  Chefne  dans  fes  Antiquités 
des  Villes  de  France,  ViBiers-cofie-Rez..  M'  de 
Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules  :  /*  fago  V*~ 
denfi  filva  eft  Retta;  la  Foreft  de  Rets:  cui  pro- 
tc  mtu  eft,  &  velut  ad  cervictm  pofitus  locm  Vil- 
laris:  ob  id  à  fitu  copominatu*  Villaris  ad  col- 
lum  Rctix iViLLiBKS  cql  d  e  "R 1  t  s  : ar- 
mât è  dtftw  vulgi  Villiers  Coteret. 

VILLON,  VILLONNER,  VILLON- 
NE  RI  E.  Fripon ,  fnpponner,  friponnerie.  Bcl- 
lingen,dans  (es  Etymologies des  Proverbes,  li- 
vre Ht.  chapitre  xi.  On  dit  villon,  villonner, 
un  tout  de  Villon ,  d-caufe  de  ViBon ,  jeune  hom- 
me Purifie»,  qui  vivait  il  y  a  environ  cent  cin- 
quante ans ,  qui  fut  en  fou  jtecle  le  plut  fmbtil  vo- 
leur de  France.  Il  fui  foi  t  tant  de  tours  de  fnbti- 
Itté ,  que  quand  on  vouloit  fignifier  un  tour  fub- 
til ,  ou  un  vol  fuit  adroitement ,  quiconque  en  fût 
l'Auteur,  ondifôit  que  c'ftott  un  tout  de  Villon, 
ou  une  viBonnerie ;  (jr  dérober,  ou  voler,  eftoit 
villonner.  Boreldans  fes  Origines  Gauloifcs  dit 
lamcfmc  chofe.  Villon  &  villonnerib; 
c' eft- a-dire ,  tromperie  ou  faufe  monnoye.  D  nu 
Poète  appeBé  Villon.  Ce  qu'ils  ont  pris  de  cet 
endroit  de  Pafquict  v  1 1 1.  60. 

Peu  de  Virions  en  bon  fçavoir  : 
Trop  de  Villons  pour  décevoir , 
dit  Çlement  M  trot ,  mu  commencement  de  quel' 
ques  oeuvres  de  François  Villon ,  mu  il  corrigea. 
Jguant  au  premier  vers ,  je  n'eu  puis  demeurer 
d'accord {  quant  au  fécond,  je  luj  en  pajfe  con- 
damnation. Marot  eftoit  un  bel  efprtt,  nourry  eu 
la  Cour  de  nos  Rojs ,  né  dis  le  ventre  de  fa  mer* 
four  foire  des  vers  François  :  mais  homme  qui 
n'eut  plus  de  fçavoir  acquis  que  ce  qu'il  en  fal- 
lait pour  fa  portée.  C'eft  pourquoj  il  admire  en 
Villon  un  fçavoir  qui  ne  gifoit  qu'eu  apparent*. 
Bien  rencontra-il  heureufement ,  quand  tl  dit  n'y 
avoir  que  trop  de  VtBons  pour  décevoir.  CarVtl- 
hn  fut  un  Ecolier  de  Paris ,  don/  a"* fez,  bel  of- 
frit ,  mais  un  maifire  pafé  en  friponneries.  On 
dit  en  commun  proverbe ,  de  telle  vie ,  telle  fin. 
(ela  fe  trouve  frefque  vérifié  en  lui.  Lifex,  la 
fins  grande  partie  de  fes  oeuvres,  il  fait  trophée 
de  fes  tromperies ,  efqueBes  il  eftoit  un  fuperlatif. 
•^"ft  eut -il  frefqu'une  mort  de  mcfme ,  fi  nom 
Croyons  a  ce  qUMtrMiu  qu'il  fit  de  Iny , 

Je  fuis  François ,  dont  ce  me  poife, 
Né  de  Paris ,  près  de  Pontoiie , 
Or  d'une  corde  d'une  toifc 
Sçaura  mon  col  que  mon  cul  poife. 
Ctfitt  qu'il  avait  'fié  cendamn/dejrre  fend»  & 
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eftranglé  far fentence .dont  il  appeBa  en  Cour  de 
Parlement.  Et  pendant  fa  caufi  d'appel,  'fie  mm 
Epitapht  de  luy  &  d*  fes  complices .  en  forme  de 
BMÎMde:  &  deux  autres ,  tune  fur  t  appel  qu'il 
aveit  interjeeté;  &  t autre,  qu'il  préfenta  À  la 
Cour  de  Parlement,  Si  ce  qu'il  raconte  de  fiy9 
fut  exécuté,  je  u*  voy  nul  fujet  de  rire  :  fi  pour 
fe  jouer  de  fa  plume ,  encore  y  avoit-il  moins  doc- 
cafion  de  l'efirire.  Car  il  pouvait  donner  carrière 
à  fin  efprtt  eu  plufieurs  autres  ntatierts ,  feng 
nous  Ut  fer  en  fufpens ,  fçMvoir  s'il  fut  fendu  om 
non.  Quant  à  moy ,  pour  le  peu  d' interloque  j'y 
ay,  je  ne  m  en  donne  pat  grande  peine.  J%J*ft<jn*i- 
uns  dtfeut  que  le  Roy  Louis  XI.  Uy  Ja»va  U 
vie.  Qu il  Mit  efté  un  bon  fripon,  qui  en  fripon- 
uant,  fat  foi  t  frofefton  exprefe  de  tromperie 
Uni» ,  il  n'en  faut  meilleur  témoignage  que  cefiuy. 
D'autant  que  U  peftérité  a  nommé  un  Villon» 
celui  qui  eshontém:nt  fe  me  (loi  t  du  mtfiier  de 
trompeur;  dont  auffi  nous  fifmes  villonner,  & 
villonncric.  Pafquier  fc  trompe  lourdement, 
difant  que  villonner  pour  friponner,  a  été  dit  du 
Poëtc  Villon.  Ce  mot  éroitenufage  long-tem» 
avant  la  naiflWe  de  ce  Poète. 
Gilles  de  ViezMaifons  : 
Bien  ne  amour  ne  peurroit-on  trouver, 
L-t  ou  fini  point  y  eut  de  viSonnie. 
ViBannie  ne  peut  amours  amer. 
Et  ce  mot  a  été  fait  de  guile ,  vicui  mot  Fran- 
çois, qui  fignifie  tromperie.  Voyez  guiBe. 

Le  Poccc  Villon,  au -contraire,  fut  appelé 
Villon  à-caufe  de  fes  friponneries  :  carfonnom 
étoit  Frdnçois  Corbneil  :  comme  il  l'a  témoigné 
luy-mefmc  dans  ces  vers  rapportez  par  Faucher , 
livre  1.  de  l'Origine  des  Chevaliers , 
Je  fuit  François,  dont  ce  me  poife. 
Nommé  Corbueil  en  mon  fumom, 
Natif  d' Anvers  empris  Pont 01  fe , 
Et  du  commun  nommé  Villon  : 
Ou  d'une  corde  d'une  toife 
Sçauroit  mon  col  que  mon  cul  poife. 
Se  ne  fût  un  joli  appel; 
Le  jeu  ne  me  fembloit  point  bel. 
Ces  vers  font  autrement  dans  les  œuvres  dt 
yfllon.  Ils  y  font  de  la  forte  que  Pafquiet  les 
a  rapportez.  H  cft  conftant  au-refte ,  pour  le 
marquer  par  occafion  i  8c  je  m'étonne  que  Paf- 
quier ne  l'ait  pas  fu  i  que  Villon  ne  fut  pas  exé- 
cuté à  mort.  Par  Arreft  du  Parlement  u  ne  fut 
condanné  qu'au  banniflement.  Rabelais  4.  ij. 
Afutflre  François  Villon  fus  fis  vieux  jours  fi 
retira  à  Saint  Maixent  en  Poitou ,  fout  la  fa- 
veur d'un  homme  de  bien  ,  Abbé  audit  lieu.  Lk  , 
pour  donner  pafe-:emi  an  pmple ,  entreprint  faire 
jouer  la  Pafton  en  gefles  &  U»g*£*  PottJevin: 
&  ce  qui  fuit ,  qui  mérite  d'eftre  lu.  Et  livre 
4.  chapitre  dernier ,  parlant  du  Roy  d'Angle- 
terre bdouart  V .  Aiaiftre  François  Villon,  banni 
de  France ,  s' eftoit  vers  luy  retiré.  Il  l' aveit  en 
fi  grande  f  rivant  é receu  que  rien  ne  luyceloitdet 
menuet  négoces  de  fa  maifon.  Un  jour  le  Roy  fuf- 
dit  eftant  a  fes  affaires ,  monftra  à  Villon  les  ar- 
mes de  France  en  peinture,  &  luy  dit:  Vois-tm 
quête  révérence  je  porte  à  tes  Rois  François.  Ail- 
leurs n'aj-je  leurs  armoiries  qu'en  ce  retratlr  icy 
auprès  ma  feSe  perfée,Scc.  Voyez  guiBe. 
VIME'RE.  Devis  major.  Le  Jurifosnfulte 
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7xo    VIO.  VIR.  VIS.  VIS.  VIT. 

Paulus  en  la  Loy  15.  $.  6.  du  Tit.  Locàti  :  Vit  VIS.  Vue  étritotrt  à  vis.  Du  Latin  gyrtu , 

ntuj or ,  qn*\m  Gract  9uS       appellant  .non  débet  d'où  on  a  fait  i/ir,&  enfui  te  vis.  Les  Angevins 

conduttort  damnof*  effe .  fi  plus  auùm  telerabtle  difent  encore  une  vire  ,  pour  dire  une  vu.  Ar- 

*ft  /*/»  fuerint  fruStns:  alioauin  modicum  dam-  chimede  fut  l'inventeur  de  U  vis  fins  fin. 

nnm  étcjuh  animo  ferre  débet  colonus ,  eni  immo-  VISAGE.  Voyez  vis  cy-deflus. 

dienm  littrum  tien  anfertnr.  VISITE,  VISITER.    De  vifitM ,  fif  de 

VIOLE,  VIOLON.  De  l'Efpagnol  biola  vifitare ,  fréquentatif  formé  de  vifum ,  fupin  de 

&:  btolone.  Les  Efpagnols  difent  auffi  Biuela,  videre.  Vifitare  fe  trouve  dans  la  lignification 

dont  nous  avons  fait  vielle .  de  vîfiter.  Dans  t'Epitre  de  S1*  Jacques ,  chap. 

VIOURNE.  Arbrifleau.  De  vibumnm.  1.  Religio  manda  &  tmmacnUta  apud  Deum  & 

Virgile  :  Pairem  hac  efi  ,  vifitare  pnpillos  dr  viduat  in  tri. 

Ghtanthm  lent*  filent  inter  viburna  cuprejfi.  bnlatiene  eornm.  Commodianus ,  page  6 1.  N»- 

LcsGlofes  Anciennes  :  ^.fiaj(»\at ,  viburnnm ,  lite  vacuitatem  vfirare  jacentem.  Dans  l'Hyra- 

gtmfta.  M'Huct.Evèque  d'Avranches,  dérive  ne  Vent  Creator,  il  y  a  aulfi  Mentes  tstorumvi. 

vibumum  de  fouuu*.  fît* ,  &c. 

VIRE  LA  Y.  Sorte  de  Pocfie.  VIT  DE-COQ^  On  appelle  ainfi  en  Nor- 

VIRER.  De gyare .  Voyer giron fie environ,  mandie  une  beccalTc.  Par  corruption,  pour 

Nos  Anciens  duoient  girer.  Le  petit  D.ftion-  W'rtcoc  ,ôu  ty'oodcokj  qui  cft  un  mot  Anglois 

naire  Latin-François ,  publié  par  le  P.  Labbe  :  qui  fignific  la  niefme  chofe ,  &  qui  cft  coropo- 

G 1  r  A  r  e  ,  tourner ,  gtrer.  Les  Efpagnols  difent  ft  du  mot  wirt ,  ou  mode ,  qui  fignific  bois ,  fie 

auflî  virar.  Voyez  vis.  de  ecluy  de  col^,  qui  veut  due  un  coc:  comme 

VIRETON.  Sorte  de  Javelot.  Marot  dans  qui  diroit  coc-ae-bois.  Les  Grecs  modernes  ap- 

ù  Traduction  du  Poème  de  l'Amour  Fugitif:  pcllentdemefme  une  beccafle  Çutififa..  Gazai  a 

Jadn  frapé  de  flèche  &  vireton.  De  vtrntnm.  Ve-  appelée  Gatiinago:  dont  il  a  été  repris  par  Ju- 

mtnm  ,  vimtnm ,  virnto ,  viruttnis ,  vireton.  les  Scaliger. 

Les  Tofcans  difent  verretta.  V  S  T  E.  //  va  d'un  pat  vite.  Je  croy  qu'il  a 

V1RGOULEUSE:  forte  de  poire.  J  ap-  été  fait  de  vegttns.  Le  Pere  François  de  Mau- 

prens  de  l'Abbrégé  des  Bons  fruits  de  M'Merlet,  lcon,  Capucin ,  qui  a  fort  étudié  la  Langue  Baf- 
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ue  cette  poire  a  été  ainfi  appelée  du  Village  que,  prêtent  que  ce  mot  vient  du  Bafquc  fitt 
e  Virgoulée  prés  de  Limoges  ;  fie  que  dans  le     vafmc ,  qui  fignific  la  même  chofe. 


pays  on  l'appelle  aufii  ta  Cbambrette,  à-caufe  VITRES.  De  vitna.  Mr  de  Saumaifc  fut 
que  ce  Village  appartenoit  au  Baron  deCham-  Solin,  page  1095.  Fencfirat  vitro  decoratat  vi- 
bray.  Ce  fut  un  nommé  M' de  Laborie  ,  Secre-  tria  recens  Latmitas  vocavit ,  nofefue  bodse  fie  ve- 
nue du  Roy,  qui  l'apporta  à  Paris  vers  l'an  camut.  Graci  viu*.  Immo  ifa etiam appt&armt , 
i6iy  ou  16 jo.  ce  qui  1  a  auflî  fait  appeler  par  etiamfi  ex  fpecnlart  lapide  effint ,  nom  ex  vitro. 
d'autres  poire  de  Laborie.  On  la  nomme  dans  le  Ou  plutôt  de  vitre  a;  en  foulenrcndant/rjtf/rrj; 
Limoufin  poire  déglace.  c'eft  ainfi  que  les  vitres  font  appelées  dans  les 

Mr  de  la  Quintinyc  dans  fon  excellent  livre  Ecrivains  de  Iabaflç  Latinité. 
Des  Jardins  Fruitiets  &  Potagers  l'appelle  de  VIT  RI.  Ville.  De  Vitriacnm:  fait  parab- 
Vtrgonl/e,  du  nom  du  Village  d'où  elle  nous  eft  breviation  de  VtQonacum.  M'  de  Valois,  livre 
venue.  Voicy  fes  termes  :  Virgoulée  eft  le  nom  v  1 1 1.  de  fon  Hiftoirc  de  France ,  page  585.  Ca- 
aïune  poire  d  hiver  très-excellente  i  eUe  porte  le  terlim ,  qna  in  regione  bac  gt fi  a  fine  ,  handfaci/i 
nom  du  lieu  d  oit  eUe  a  été  premièrement  tirée  dixenm ,  propterea  (jtitd  cum  Mstndertcni  Vttio- 
four  venir  dans  le  grand  monde  de  la  enriofité.  riaci  obfefus  dicatnr,  plura  in  G«Uia  Iota  eo  no- 
Ce  lien  efi  nn  Village  de  Limoufin,  prés  d'nne  mine  appeUari  rtperio.  Siqnidtm  Gregorins tnlib. 
petite  Vite  nommée  Sùnx.  Léonard.  Beaucoup  de  tv.  Hifiori* ,  Vittoriaci  vtlU  mentionem  facit , 
gens  difent  poire  deVirgoulcufc,  au  lieu  de  dire  tfuam  idem  villam  Vicroriacenfcm  in  libn  vt, 
ae  Virgoulée  j  chacun  dira  comme  il  luy  plaira ,  cap.  4.  t.  Jouât  in  bbro  de  vita  Ceîumbani ,  V1Û0- 
rnats,  a  parler  franchement .  je  n'aime  pas  ce  ter-  riacum  villam  publicam  infuburbano  Aravicn- 
nte  de  Virgouleufe.  %  L'ufage  eft  pour  Vtrgou-  fis  urbis  firam  vocat.  Apud  auam  Sigibertus  À 
leufe.  Neuftrafiis  Rtx  confalntatns ,  moxtfue  fummtffis 
VIS:  ancien  mot  quia  été  dit  pour  vifage.  à  Fredegunde  Regtna  percnjfonbus ,  interemptut 
Le  Roman  de  la  Rofe ,  parlant  de  Narciflc  :  *fi-  Ejufdem  Vcloriaci ,  Vittei  &  Vitti  ibi ,  dtOi 

Il  vit  en  l'eaue  claire  &  uette  in  Tcfiamtnte  Everardt  Comitis  ,  &  Gifla  ejus 

Son  vis ,  fon  nez,  &  fa  bouche  t  te.  conjugis ,  fit  mtntio  :  <jutm  ejfe  ait  Aubertus  M>- 

Marot  dans  fon  Temple  de  Cuptdo  :  .  ra,us  vtcum  inter  Atrtbatat  &  Duagium  médium. 

Car  en  ce  lieu  nn  grand  Prince  je  vis ,  Jit  ViQoriacum  illud  villa  pubhca ,  non  caftmm; 

Et  une  Dame  excellente  de  vis.  &  in  Chlotahi,  non  in  Theodorici  regno  pofitnm 

Et  de-là  vient  notte  terme  injurieux  de  viedafè ,  'fat.  Atmoinus  in  Hifiori*  hbro  1 1.  cafirum  V\- 

par  corruption  pour  vis-d'afe  ;  c'eft-a-dire ,  vi-  tleriacnm  quo  Mundericus  fe  contulit ,  tn  Arver- 

Jj«e  d  âne  ;  que  les  Italiens  nomment  auflî  vifo  nomm  fimbut  po finit ,  cettris  omnibus  ignotnm. 

di  afin».  Les  Gafcons  &  les  Languedociens  di-  Cette  apud  nemtnem  aliunt  cafirnm  ejus  nommis 

fent  cap  d  afe }  c'eft-à-dire,  tefie  d'âne.  Le  mot  in  Arvernss  inveniffe  memini.  Quart  exifiim» 

vis  a  «c  fait  de  vifsu ,  comme  vifage  ,  de  vi-  cafirnm  VtQoriacum ,  tjn»  Mundertcum  fefecum 

fagium.  On  a  auflî  dit  vont,  pour  vifage;  de  fuis  contnltffe  ait  Gregorins ,  fui fe  ad  Matremm 

fultm.  Voyez  André  du  Chcûic  fut  Alain  Char-  fiumen  in  pago  Perteufi.  regnoane  TheUarict ,  id 

Mt  *  P^6  auod  fledeardus  ,  Prtjbjter  Remtnjit  Ectlefi*  . 

1» 
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ht  Chronico ,  moS  Victuriacum  cafirum ,  modo 
VKfkoriacum  cafieUum  appeUat,  rtcentiores  Am- 
[tores  CAjtntm  Vitriacum  vacant . 

Vitri  le  brul*'.  Cette  Ville  fut  ainfi 
appelée  après  que  le  Roy  Louis  Vil.  qui  l'a- 
voit  prife ,  eut  fait  mettre  le  feu  dans  l'Eglifc ,  * 
où  il  fît  brûler  dedans  jufques  à  cinq  cens  fem- 
mes qui  s'y  étoient  retirées  avec  leurs  enfans, 
cfperant  y  trouver  leur  falut  par  la  faintetc  du 
lieu.  H  fut  enfuite  extrêmement  touché  de  cette 
cruauté  :  &  l'Hiftoirc  remarque  qu'il  ne  put  ja- 
mais s'en  confolcr  jufques  à  ce  qu'il  envoya 
quérir  Saint  Bernard,  qui  le  voyant  fondu  en 
pleurs ,  luy  dit  :  H*  lacryme.  ,  ni  fi  citî  exare- 
feant,  extinguere  pojfunt  Vtctoriacenfis  incendii 
me  mon  am  :  Et  il  luy  donna  pour  pénitence  le 
voyage  d'outre-mer  contre  les  occupateurs  de 
la  Terre- Sainte ,  où  il  alla.  V  i  t  r  en  Breta- 
gne cft  appcllé  Vttrtimm  par  Geoffroy,  Abbé 
de  Vendôme,  livre  i.  epitre  aï. 

C'cft  ce  que  j'avois  remarqué  dans  la  pre- 
mière édition  de  ces  Etymologies.  J'ay  appris 
depuis  des  Origines  Françoifcs  du  Pcre  Labbe , 
que  je  m'étois  trompé.  Voicy  les  termes  du  P. 
Labbe, qui  font  de  la  page  174.  de  la  a.  Partie 
de  fes  Origines:  Noms  appelions  Vitri  le  bruflé, 
en  Champagne ,  au  pays  de  Par  toi  s ,  fur  la  pe- 
tite rivière  du  Sault ,  non  i-caufe  de  r  accident 
*rnvé  a  cette  Ville  du  temps  de  Louis  VII.  mais 
parce  au  elle  fut  bru  fiée  durant  les  guerres  du  fié- 
de  pafié,  l'an  Matrona  Viâoriacum  Par- 
torum  alluit,  dit  Mafion  dans  fi  Defcription  de 
la  France  par  les  Rivières,  non  illudquodHif- 
pani  fuperioribus  bellis  incenderunt,  fedquod 
a  Francifco  Primo ,  Rcge ,  nomen  accepit ,  Se  ab 
Inccnfo  diftinguitur,  adjcdta  hac  qnalitate.  Je 

Îourrois  pourtant  m'exeufer  par  l'autorité  du 
tvant  Mr  Hadrien  de  Valois ,  lequel  a  écrit  la 
mefmc  chofe  que  moy.  Voicy  fes  termes  :  Ré- 
tentions Auûores  Caftrum  Vitriacum,  &  Vitria- 
cum Inccnfum,  ac  Vitrcium  vocant:  propterea 
qnod  à  Ludovico  P10 ,  feu'Juniore ,igne  confum- 
jtum  efi:  Vitri  le  p  a  r  t  o  i  s ,  vel  Vitri 
le  brusie'p  E\us  tn  locum  Francifcus ,  Fran- 
corum  Rtx ,  Viétoriacum  ad  flumims  Matrona 
ripât  exjfruxit  :  auod  ai  ipfo  Victoriacum  Fran- 
eifei,  cognominatum  efi,  Vitri  le  François, 
tjuattrnis  amt  quinis  in  anno  nundinis  célèbre. 

VITRIOL.  De  vttreolum .-  4  vitreo  colore. 
On  a  dit  vitreolus ,  comme  aureolus ,  rujfeolus, 
&c.  Voyez  M'  de  Saumaife  fur  Solin ,  page 
1158. 

VITUAILLE.  De  viîtualia ,  qui  fe  trou- 
ve pout  v^ttui  necejfaria.  Voyez  Voulus  de  Vi- 
tus  Serments ,  page  637.  &  de  là ,  les  verbes  avi- 
tailler  Se  ravitailler. 

VIVE.  Les  Grecs  ont  appelé  ce  poiflon 
ffàvw  fe*«an*f  j  c'cft -i- dire  draoon  de  mer.  Et 
ils  l'ont  ainfi  appelé,  à-caufe  qu'il  cft  veni- 
meux comme  un  dragon;  éV:  non  pas,  à-caufe 
qu'd  reflèrablc  a  un  dragon  :  car  il  ne  reflanble 
point  à  un  dragon.  Mais  fes  piquerons  font 
venimeux,  m  9*f4  m  ûrepa,  dit  EUan.  Ceft  ce 
qu'a  fort  bien  remarqué  Jules  Scaliger  dans  fon 
livre  de  la  Subtilité  contre  Cardan  ,  Excrcit. 
116.  an.  13.  Draconi  martno  ejt  nomen  à  male- 
ficio ,  non  4  for  m* ,  indstum  ;  oblongut  efi  enim , 
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&  eomprtfut.  Et  ce  qui  avoit  été  auparavant 
remarqué  par  Ifidore,  livre  11.  chapitre  6.  en 
ces  termes  :  Draco  marinus  aculeos  tu  brauchiis 
habet  adeaudam  fpeÛantes  :  oui  dum  perçu fferit, 
quaqua  ferit ,  venenum  fundit  :  unde  &  vocatus. 
Je  ne  puis  être  de  l'avis  d'Elian,  qui  a  écrit  au 
chapitre  n.  du  livre  x  1  v.  des  Animaux,  que 
ce  poiflon  avoit  été  ainfi  appelé,  à-caufe  de 
La  reflcmblance  à  un  dragon  terreftre ,  pour  fa 
tefte,  pour  fes  yeux,  pour  (es  mâchoires.  Se 
pour  (es  écailles.  Car  encore  une  fois ,  il  ne 
rcflemblc  point  à  un  dragon.  Les  Latins ,  à- 
caufe  du  venin  de  ce  poiflon ,  l'ont  de-même 
appelé  arantus  ;  c'eft-à-dirc  une  araignée.  Voyez 
Rondelet.  Et  encore  aujourd'huy  on  l'appelle 
une  araignei  Marfeille  :  Se  en  El  patine ,  una  ara- 
gna:  Se  fur  la  côte  de  Genncs,  una  ragna.  En 
Sicile  &  à  Naples ,  pour  le  marquer  en  p  a/Tant  , 
on  l'appelle  tragina;  mot  corrompu,  félon  la 
remarque  de  Rondelet,  du  Grec  Jf>âw*i  qui 
eft  comme  le  s  Grecs  d'aujourd'huy  appellent  ce 
poiflon.  Tout  cela  me  fait  croire ,  que  les  Fran- 
çois, à-caufe  du  venin  de  ce  poiflon,  pour  le- 
quel les  Grecs  l'avoient  appelé  dragon ,  Se  les 
Latins  araignée,  l'ont  appcllé  vipère;  ayant  'ait 
vive  de  vipera:  de  cette  manière:  vipera,  vi- 
vre, vive:  par  la  fouftraâion  de  l'R  :  com- 
me en  cape ,  de  capparis ,  Se  en  Sainte  Barbe, 
de  Sanéla  Barbara ,  Se  en  rhubarbe ,  de  Rabar- 
barum.  Cette  étymologic  ne  me  déplaift  pas. 

V  l  V I E  R.  C'cft  un  réfervoir  ou  l'on  met 
le  poiflon  d'un  étang  qu'on  a  écoulé,  pour  s'en 
iervir  à-mefure  qu'on  en  a  befoin.  De  viva- 
rium. Les  Glofcs,Z»x«"  ix$*u'*T*varimm.  Le 
mot  vivarium  figninoit  originairement  un  parc 
où  l'on  gardoit  des  beftes.  Et  le  mot  de  vivier 
a  paffé  de  lafignificarion  d'un  réfervoir,  à  celle 
d'un  abbrevoir. 

VIVONNE.  Petite  Ville  de  Poitou  à  qua- 
tre lieues  de  Poitiers  :  ainfi  appelée  à-caufe  de 
La  rivière  de  Vonne  fur  laquelle  elle  eft  fituée. 
Viens  ad  Vonnam.  M(  Bcfly  dans  un  écrit  par- 
ticulier qui  m'a  été  communiqué  par  M1  du 
Puy  :  Le  mot  de  Vonne ,  en  Langue  Celtique ,  fi- 
giffioit  fonteine ,  comme  te  témoigne  Aufone  eu 
cette  epigramme ,  0»  il  loue  une  fonteine  qui  de 
fin  temps  efloit  au  milieu  de  Bourdeattx ,  &  qui 
s'appeUoit  Divonnc.  t 

Divona  CcltarumLinguâfonsaddite  Divis. 
Scaliger  efiime  qu'il  faut  lire  en  cet endroit d An- 
fine  ,  Diviona  :  tn  quoy  voulant  fe  départir  de  l'a- 
vis de  Vinet ,  il  ne  s' efi  pat  avifé  qu'il  Contre di- 
fiit  Aufone.  Nous  apprenons  de  Camden,  e» 
fa  Bretagne,  efr  de  Cluvertus  livre  1,  de  fa  Ger- 
manie, qu'encore  à-prefent  les  Anglois  de  la  con- 
trée de  Cornuatlle  appellent  une  fonteine  vonan  , 
&  ceux  de  Dannemarc  vand,  f*r  contraction  m 
ou  la  lettre  D  ne  fe  prononce  point:  a»  contraire 
de  la  rivière  de  Fontenay-le-Comte ,  qui  efi  ap- 
pelée Vandée  pour  Vonnée.  Après  tout,  on  ne 
fç aurait  faillir  après  Aufone ,  de  dire  que  Vonne 
en  langage  Celtique ,  commun  aux  peuples  d'f/lj- 
rie,  des  Allemagne  s ,  des  Gaules,  d'Ejpagne,  q*- 
d'Angleterre ,  eft  proprement  mue  fonteine ,  &  une 
rivière ,  dans  une  fignification  plus  étendue  pnfi 
pour  le  genre ,  lequel  en  la  diiîion  de  Vonne  efi 
rtfiraint  comme  à  une  efptce  par  V addition  d* 
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v«t  de  viens  emporte  autant  que  fi  on  difoit . 
Vie  far  Vonnc,  comme  on  dit  Vie  fur  Gartampe , 
autre  rivière  de  Pot  ton  ;  Vie  far  Angle  »  Vie  fur 
Ayne  ,  viens  ad  Axonam;  Vibraye,  vient  ad 
Braiam ,  fieo  Vie  en  cet  endroit ,  &  antres  fem- 
blabtes ,  fignifie  bourg ,  ville ,  on  fortcrclTe.  Et 
de  la  vient  le  Vie  des  Alternant ,  qui  fignifie  arx , 

{Txfidium i comme  Brunsvic, Brunonis vil- 
a ,  &  infinis  autres.  En  France  nous  avons  Vie» 
Neuvic,  Long  vie,  Moyenvic ,  &c.  Voyez  Cam- 
den  &  Cluvicr  aux  lieux  allégués ,  8c  M'  Bo- 
chart  dans  fes  Colonies  des  Phœnicicns,  pa- 
ge 7?8- 

VIZIR.  Les  Turcs  appellent  Vex.tr ,  le  pre- 
mier Miniftre  du  Grand  Seigneur  :  fie  nous  avons 
corrompu  ce  mot  en  ecluy  de  Vi^ir.  C'cft  un 
mot  Arabe.  Voyez  Meurfius  dans  fon  Gloflaire 
Grec  au  mots  Btfc/JV,  fie  c3wr>'««. 

VOGLAY.  Lieu  près  de  Poitiers.  Scaliger 
livre  v  i.  de  l'Emendarion  des  Temps ,  page  615. 
de  la  première  édition:  Efiautem  vocladum, 
cafirnm  in  fiants  Piicavienfis  territorii  Jttum  , 
ab  nrbe  Piclavienfi  x.  mtitbus  paffuum  dt flans , 
m  etiasn  notât  Htftoricus}  &  quidem  adhttc  no- 
tntn  retinens  :  JèdPtttonica  fronuntiatione  dtflor- 
tum ,  &  v  o  g  l  A 1  dittum. 

VOGUER.  Les  Italiens  difent  vogare,  fie 
les  Efpagnols  bogar.  Mr  Guyet  dérivoit  tous 
ces  mots  de  pala,  en  la  lignification  d'une  ra- 
me. Pala ,  palica  ,  palicare ,  palcare ,  pamcare , 
Vogare.  Touchant  le  mot  pala ,  en  la  ligni- 
fication de  rame,  voyez  mes  Origines  Italien- 
nes au  mot  palifialmo.  M(  Ferrari  improuve 
cette  étymologie  de  M'  Guyet ,  fie  il  prêtent  que 
l'Italien  vogare  a  été  fait  du  Latin  fngare.  A 
fuga ,  dit- il ,  frgare ,  vogare  ;  navem  celeriter  tm~ 
ftiere.  Nomtu  :  Fuga  item  dicitur  navigatio. 
Accitu  in  Telepho  :  Remifque  ncxi  properiter  na- 
vem in  fugam  tradunt.  J  Mr  de  Cafeneuve  a 
remarqué  que  nos  Anciens  écrivoient  vauguer. 
La  navire  defdtts  François  vanguoit  fur  la  mer , 
dit  Monftrelet  volume  1.  chapitre  15.  Et  aptes 
avoir  fait  cette  remarque ,  il  ajoute  que  ce  mot 
eft  formé  de  celuy  de  vatterer,  ufité  ancienne- 
ment parmy  nous  dans  la  lignification  de  vo- 
guer. L' étymologie  de  M' Ferrari  ne  me  dépiaift 
pas. 

VOIE  de  bois.  Fr.Pithou,  dans  fon  Pitbaa- 
na ,  le  dérive  de  vehes. 

VOIRE,  VOIREMENT.  De  vemm, 
fie  de  veramente.  Anciennement  nous  dilions 
voir,  pour  vraj.  L'Auteur  de  la  Farce  de  Pa- 
telin : 

Par  le  corps  bien  ,  à  dire  voirt 

Vont  y  avez,  tres-bien  ouvré. 
Le  Poète  Jean,  du  Roy  de  Navarre  : 

Certes  c'efi  voirs  :  bien  l'ay  apperceu. 
Mcflîre  Gt  aces  Brûlez,  Chevalier: 

Vous  m'avez  mort-,  pour  voir  le  fat. 
Voyez  André  du  Chcfnc  fur  Alain  Chartier , 
page  86j.  Nos  payfans  difent  vére. 

VOIRIE.  Lieu  où  l'on  porte  les  pendus  fie 
les  roués ,  les  belles  mortes  fie  les  vidangés  de 
la  ville,  ^nafi  vtarnm  pnrgamenta ,  dit  Nicot. 
Nicot  fc  trompe.  Voirie,  en  cette  lignification , 
vient  de  vutturaria.  Martial  :  Cnjus  vnlturts  hoc 
*rtt  endaverî  Et  U  «m  vient  de  cette  irunicrc: 
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Vultur ,  vnlturts ,  vnlturarius  ,  vulturaria  ,  voU 
traria  ,  vetraria ,  vouu.  V  L  s'eft  perdue , 
comme  au  mot  Efpagnol  btteitre ,  qui  fignifie 
vautour,  fie  qui  a  été  fait  de  vultur.  f  D'autres 
le  dérivent  de  viaria,  fait  de  via. 
r"TV  O  L  E  R  :  pour  dérober.  Mornac  fur  la  Loy 
15.  au  Digeftc  de  Vfnrts,  page  811.  dit  qu'on  a 
appelé  Voleurs ,  des  ChafTcurs  qui  fous  pré- 
texte de  voler  aux  oifeaux  volent  les  paûans  : 
qui  cft  une  étymologie  tout-à-fait  ridicule.  Fi- 
ler t  dans  la  lignification  de  dérober,  a  été  fait 
de  volare,  mot  de  mefme  (ïgnification  ,  comme 
il  paroift  par  fes  compofez  evolare  fie  tuvolart. 
Plaute ,  dans  fa  Comédie  intitulée  CtfieOarta  : 
OflcUam  hic  mtht  adolefcens  evolavtt.  Catulle  : 
Remit  te  paUtum  mihi  meum  ,  quod  tnvoUflt.  G- 
céron  dans  le  troiûémc  de  Oratofe  :  Nofira  ejt 
ffftffio ,  m  quam  hommes  quafi  caduc am  atqne 
vacuam,  abundantes  otio,  nobts  eccupatis  tnve- 
lavemnt.  C'cft  auûi  la  remarque  qu'en  a  faite 
le  favant  Mr  Huet,  Evcque  d  Avranchcs,  à  la 
marge  de  fon  Exemplaire  de  la  première  édition 
de  les  Origines.  Et  volare  ,  en  cette  figniôca- 
tion,  a  été  fait  de  vol*,  qui  lignifie  le  creux 
de  Umain.  Voyez  embler  :  lequel  mot  embler. 
pour  le  marquer  icy  en  pafTant  ,  a  été  fait  d'/«- 
volare.  x 

VOLONTAIRE.  De  voluntarius.  Us 
Glofes  Anciennes  :  voluntarius ,  tuidai^trne.  Com- 
me nous  appelons  Volontaires  les  foldats  qui 
ne  font  point  enroués ,  fie  qui  fervent  volon- 
tairement, les  Grecs  les  ont  appelés  dc-meme 
iSuor^tf.  Homère  Odyf.  liv.  a.  v.  191. 

V  O  U  G  E  :  Les  payfans  d'Anjou  fie  du  Mai- 
ne appellent  ainfi  une  forte  de  ferpe  emman- 
chée a  un  bâton  fort  long.  Palladius  liv.  1.  Ti- 
tre 43.  fait  mention  du  mot  vanga  parmy  les 
Inftrumcns  ruftiques  :  Item ,  fitlctcn/ns  breviffi- 
mas  srtbnlattu  ,  qutbus  filicem  Jolemus  abfctnde- 
re  i  fermléu  minores,  v  un  gai ,  ranconcs ,  amtbus 
vepreta  perfiauimur;  fecures  Jîmpltces,  vel  dola- 
bratMi  farculos.vel  fimpltces ,  vel  bicornes,  vel 
afèids  in  averfit  parte  réfèrent  es  raflros.  Et  ce 
mot  de  vouge  en  pourrait  venir ,  de  cette  ma- 
nière :  vanga ,  vanga ,  par  le  changement  ordi- 
naire de  l'N  en  U  -,  voga ,  vouge:  mais  la  li- 
gnification du  mot  vanga  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  du  mot  de  vouge,  de  laquelle  il  vient 
d'être  parlé  :  Vgutio,  Jeanne  s  de  Junna.  6c  autres 
Vocabuliftes ,  expliquent  vanga  d'un  ferrement 
à  bêcher  la  terre.  Voyez  Mr  du  Cange  au  mot 
vanga.  De  la  rcfTemblance  de  cet  lnftrumcnt 
ruftique  ,  nos  anciens  ont  appelé  vouge  une 
forte  d'arme.  Coquillard  :  vouge  s  ,  faladt s ,  men- 
tonnières. Philippe  de  Commincs  :  //  lui  donna 
d'un  vonge  parmi  iefiomach.  Rabelais  dans  fon 
Prologue  du  j.  liv.  Efgnifoient  vouges  ,  tiques, 
rançons,  hallebardes ,  &c.  FroilTart ,  1.  vol. ch. 9. 
Si  efioient  bien  7*0.  lances,  tir  tooo.  d'autres 
gens,  que  nous  appelions  maintenant  grosvallctsi 
vouges,  dagues ,  tir  bafions d'armes.  Nicot  inter- 
prète v**ge ,  par  venabnlum  lato  ferro  ;  fie  il  dit 
que  c'cft  une  clpece  d'arme,  dont  le  fer  cft 
large,  ufitéc  nar  les  Veneurs.  Du  l'ubftantif 
vouge ,  on  a  fait  le  verbe  vouger.  %  Dans  la 
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Chronique  Scandaleufe ,  ceux  qui  portoicnt  des 
vougcs  dans  les  armées  «  font  appelez  Voul- 
tiers.  J  II  y  a  des  familles  en  France  du  nom 
de  Vouge. 

VOUT.  Vieux  mot  qui  lignifie  vifage.  Voyez 
Vis  cy-deflus.  Ce  mot  vient  de  vuttus .  &  c'eft 
de  là  que  notre  Pocre  François  Voûte ,  qui  a 
écrit  en  Latin ,  s'eft  appelle*  Vulteiue. 

VOUTE.  De  valut* ,  que  les  Auteurs  de  la 
Bafle  Latinité  ont  dit  pour  fomix,  &  d'où  les 
Italiens  onr  auflî  fait  volt*.  Voyez  M'  de  Sau- 
maife  fur  Solin,  page  1119.  &  fur  l'Hiftoire  Au- 
gufte,  page  j9j.  Les  Champenois  appellent  vote 
une  omelette:  de  velta,  a-caufe  quon  la  tour- 
ne dans  la  poefle. 

VOUVANT.  Petite  ville  de  Poitou.  De 
la  rivicic  de  Pandit  qui  l'environne  ;  comme 
Guillaume  I V.  dit  Fier-àbrjs,  Duc  de  Guyen- 
ne ,  qui  bâtit  le  château  de  Vouvant ,  le  témoi- 
gne luy-mème  dans  une  Chartre  rapportée  par 
M'  Bcfly  dans  les  Preuves  de  ion  Hiftoire  de 
Poitou ,  page  507.  Plaçait  etiam  mihi  tf/tUelmo 
conftruendi  caft.um  in  loco ,  qui  propter  infiuen- 
tern  aquam  Vulventus  dicirur. 

VOY  ER.  On  appelle  à  Paris  le  Grand.  Foyer, 
celuy  qui  a  foin  de  la  Police  à  l'égard  des  tues , 
&  de  ce  qui  cft  fur  les  rues.  De  Viocurut ,  com- 
me qui  diroir  viarutn  carat  or. 

V  R 1 L  L  E'  E.  Herbe.  C'eft  le  volubilis  des 
Latins.  De  volubiliata. 

VRILLES.  W  de  la  Quintinye:  Vrilles, 
font  certains  petits  liens  que  la  Nature  *  donné 
aux  tranches  de  Vigne,  comme  une  efpice  de  mains, 
pour  s  j griffer ,  ou  s'oicrocher  à  tout  ce  qui  ft 
trouve  dans  te  voifinage  :  en  forte  que  par  la 
moyen  de  ce  fecours,  chaaue  hanche  puijje  aifi- 
rnent  porter  te  fardeau  de  fon  raifîn  :  faute  de 
quoy ,  eUe  fe  détacherait  aifement  du  courfon  dois 
elle  eft  fortie ,  &  auquel  effeclivement  elle  tient 
fort  peu.  C'eft  ce  que  Cicéron  appelle  clavicu- 
les, dans  fon  excellent  Traité  de  la  Vicillcûc.  Les 
paroles  de  Cicéron  étant  admirablement  bien 
exprimées,  &  étant  d'ailleurs  conformes  pour 
le  fensà  celles  de  M1  de  la  Quintinye,  méritent 
d'être  icy  rapportées.  Les  Voicy  :  Vitis  quidem 
qua  naturâ  caduca  eft,  &  ni  fi  fuit  a  fit,  fertnr 
ad  ttrram  ;  eadem ,  ut  fe  erigat ,  claviculit  fuie  , 
auafi  manibue ,  quicquid  eft  naUa ,  comùleQitur. 
Ce  qui  a  été  ainfi  imité  par  Columelle,  4.  f. 
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Ac  ne  qua  relifta  funt ,  (  vitet  )  proceSis  vento- 
rum  decutiantur,  moBi  &  Uxo  vincula  udfurgen- 
tes  fubfequi  convenue,  dam  claviculis  fuis ,  qua  fi 
quibufdam  manibus  ,  adminkula  comprehen- 
dant. 

UN  G.  Nos  Anciens,  au  lieu  d'écrire  un , 
écrivoient  ung:  ce  qui  a  été  remarqué  0c  blâmé 
par  Sylvius,  en  ces  mots,  qui  font  en  la  page 
100.  de  la  Grammaire  :  Hoc  autem  loco  tollendm 
mihi  eft  publient  GaUorum  omnium  error,  qui  ung 
per'G feribendum  certant ,  ne  fi  délita  iBi  ortha- 
graphica,  un  feribant ,  \'ù.  td  eft,  feptem,  vU 
deantur:  quum  utriufque  diffirentia  vel  cacoap- 
farere  pejftt.  Nam  as  vii.  id  eft ,  feptem  ,  apiculi 
gtmino  ii  fuperferibuntur.  Ad  hoc  fubjlantivum 
Us  additum  fe  taper  plurale  eft,  ob  idque  in  S  dé- 
finit :  Unus  vero,  id  eft,  un ,  fubjlantivum  re- 
quirit  fin  future,  Praterea,  ciem  à  mafeulin»  iu 
confonam  finito ,  ftrmetur  femininum ,  addendo 
E,  ut  in  Regulit  docuimut ,  fi  ung  dicunt ,  quur 
in  féminine  ugne ,  vel  potins  unge ,  non  etiam  ré- 
cif tant  f  quorum  utrumque  abfurdijfimum  eft. 
Je  croy  qu'ung  a  été  fait  d'unicus. 
URBANISTE.  Nous  appelons  Vrbauiftes 
les  Religieux  âcReligieufcsdc  l'Ordre  de  Saine 
François, a  qui  le  Pape  Urbain  IV.  permit  de 
poflèder  des  héritages ,  dérogeant  en  cela  i  la 
Règle  de  Saint  François. 

U  R  E  B  E  C.  Petit  animal ,  autrement  appelé 
coupe  bourgeon.  Voyez  cy-dcrlus  Coupe-bourgeon. 
La  Chronique  de  Langrcs  :  L'ast  ijt6.ee  mefme 
Evefque  (  c'eft  Michel  Boudet ,  Evcfquc  de  Lan- 
grcs )  décerna  commiftion  contre  les  rattes ,  fourio, 
ttf  urebéquts ,  qui  mangeaient  Us  bleds  emplantetu 
le  27.  Monitoire ,  &  increpation  le  s 3.  Juin  eu-* 
fuivant.  Nicot:  L  isbt,  qui  rouge  1*  vigne  qui 
bourgeonne  :  volucra ,  volvox.  A  Orléans  ou  C ap- 
pelle hurbec,  vel  recTius  urbec  :  a  verbo  uro ,  & 
Gattico  bec; car  U  bru  fie  &  fou  mourir  U  bour- 
geon qu'il  picqutde  fon  bec. 
URLER.  Voyez  cy-dcfiùs Hurler. 
USTENSILLES,  ou  Vtenfiles.  D'utem- 
plia.  Exod.  x  x  x  1  x.  )6.  Lucemat  &  utenfili* 
eorum.  Columelle  1.  j.  Advehenda  &  export an- 
da  utenfili*:  Les  Glolcs  Anciennes  :  Vtenfilit, 
utilis ,  x**iiS)t<.  Et  utenfilù  a  été  fait  d' usent, 
de  cette  manière  :  utens ,  utenfis ,  utenfilit  t  com- 
me menfis,  de  suit ,  mot  Eolien,  dit  pour/Bit». 
fût ,  sûre ,  mens ,  menfis ,  pour  mentis. 


Y 


Y Adverbe  de  lieu  *>  comme  quand 
on  dit ,  il  y  a.  D'ibi  :  ce  qui  a  été 
très  -  bien  remarqué  par  Sylvius 
dans  d  Grammaire  ,  page  140. 
Du  mefme  mot  ibi  les  Italiens  ont 
sait  ivt,  ivi ,  &  vu 


VPEC  ACUANH  A.  Sotte  de  fimple  oui 
a  une  propriété  particulière  pour  arrefter  les 
dyfenteries.  C'eft  un  mot  Indien ,  qui  a  palfé 
du  Brefil  en  Portugal ,  pui«  en  France.  Un  Mé- 
decin Hollandois  qui  l'a  déniché  s'en  cft  fort 
utilement  fcivi. 
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ZÀ- 

ZA  G  A  Y  E.  Nicot  :  Ceft  une  arme  fiderata ,  e  ftimata  :  anchorchè  io  creda  aflola- 

d'hafte  ,ou  hante  ,dont  les  Mores  com-  tamente,  chc  zanni  non  fignifichi  alcro  che 

battent  à  cheval ,  d'environ  la  longueur  Giovanni,  eflcndochc  Gianni ,  chc  è  abbrcviatu- 

d'une  pique  :  maie  fin*  grtjle ,  ferrie  ra  di  Giovanni ,  G  dica  pce  lo  più  in  Lombardia; 

an  bon  bont  d'nn  fer ,  pin*  large  &  fine  e  particolarmeme  ncl  territorio  di  Bergamo» 

long  que  ctluj  de  la  pique  ;  la  brandi Jf ont  t  &  lan-  je.au.  Gianearlo  ,  G'tampiero  :  Zancarle ,  Zampie* 

çants  de  jet  fur  l'ennemi  qu'ils  powfuivent  ;  &  ro ,  &c.  Figurandofi  il  zani  in  Cômedia  un  vil- 

peur  te  f*ùre ,  fe  dreffantt  font  de  bout  fur  leurs  lano  Bcrgamafco ,  chc  avefle  nome  Giovanni, 

ejtrters  de  ginette,&  laftttants  en  derrière  de  jeU  non  poteva  chiamarfi  altrimenti  che  7*nnt.  E 

eenlant  en  la  main,  fans  t abandonner,  contre  cofi  peravventura  fi  pofe  nome  quel  primo, 

Us  chevaux  de  ceux  qui  les  pturfuivent ,  pour  les  che  meflè  in  ifeena  ni  perîbnaggio.  Corne  Ce- 

enferrer  fou  leurs  chevaux.  L'Efpagnol dit  Axa-  l*.  e  Cevitâo ,  pur  fi  dicono  in  Commedia  i 

gaya:  comme  auffi  le  François  le  doit  eferire  & pro-  Servi  Napoletani ,  da'  nomi  de*  primi  inventori 

noncer  :  Et  ÎVebrife  U  rend  purt*à\xxa?omoxm ,  di  quefta  pane ,  NicceU ,  e  JacovieB».  J*ce- 

dr  la  nomme  par  addition  Azagaya  Morifca  :  ha-  vietto ,  cioe ,  Jacopino  ;  che  i  noftri  Conudini 

fta  Arricana.  Aucuns  efiiment  que  Azagaya  eft  direbbero  Ctapino.  E  apprclTo  di  noi  ,  Beco  fia- 

€omme  bafie  gaye  i  cefiadire ,  arme  de  légère  ban-  tende  uno  che  reciti ,  o  fia  mafeheraro  da  Con- 

te.  Maie  ils  t'abufent.  tadinov  da  nome  che  in  contado  fignifica  Do- 

Z  A I N.  Cheval  7ain.  C'cft  un  cheval  tout  menieo.  Ma  ritornando  al  nome  di  Giovanni, 

noir  fans  aucune  marque  d'autre  couleur.  Les  *che  fi  dice  anche  G  muni ,  e  a  Bcrgamo  ^annit 

Italiens  difent  ^aiu»  :  mais  je  ne  fay  d'où  vient  leggafi  il  Cafa  ncllc  Rime  Burlefchc. 
ce  mot.  Mutale ,  o  fminnifeil ,  fe  tu  foi , 

ZANI.  Le  bouffon  de  la  Comédie.  De  l'I-         O  Nanni,  e  Gianni,  e  Giannine ,  9  Gun- 
talicn  7*«*.  Je  produiray  icy  la  remarque  que  new. 

t"ay  faite  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Ita-         Corne  tu  più  lo  tocebi ,  peggio  fui  : 
enne  touchant  ce  mot  Italien,  étant  perfuadé         Ch'egli  e  cattivo  intere ,  e  p rggier  moxjcji. 

qu'elle  ac  déplaira  pas  à  mes  Leâcurs.  La  E  notifi  non  folo ,  che  Gianni ,  come  per  lo più 

voicy  :  dïcono  i  villani ,  non  pub  pronunziatfi  altrimcn- 

Dtffi  ntie  mleOrigini  France  fi ,  che  que fto  vo-  ti  chc  xjenni  da  coloro  chc  prouunziano  il  2  in 

tabele  Italiane  dtrivava  dnl  Gréco-Barbare  ifa.  cambio  del  G:  ma  di  più,  chc  f are  il  Tanni» 

t*a  vice  deSe  fieffe  fignifeato,  E  que  fie  è  anche  efnre  il  Nanni,  (  che  pure  viene  da  Giovanni) 

il  fentimento  di  qu:lgran  Letterate  Claudio  S  al-  fignificano  tutti  due  il  medefimo  :  cioè  ,  fare  il 

mafie ,  fopra  CJftoria  Anqufta.  Addnrro  qui  le  goffo ,  e  burlare.  Aggiungo ,  che  cflèndo  in  Ro- 

fue  parole:  X*rr*r,  fâ>f«<,  vel  tmpkôyc,  Cratino.  ma  diverfi  pretenfori  d'una  cal 


fne  parole:  Xnnt,  /é>rH,  vel  tmpkôyc,  Cratino.  ma  diverfi  pretenfori  d'una  cal  carica,  e  voien- 

Euiûthius,  r^ntnx  ab  Idiocis  Se  vulgaribus  ap-  do  uno  de1  pretenfori  mettere  in  terra  queilo 

pcllatos  feribit,  qui  veteribus  ovntt,  6c  eânn.  di  cui  più  temeva,  fece  una  Informazione  de 

Odyf.  Z.imyt}is\  i  <al^l  -nf  Kgnfwinw.  a»hiç  Fïta  &  Moribm  del  fuo  concorrente  «  >n  Lin- 

f*%  ni  «  4t  Xô%  tLw%J(  J)im7  ,  «W-nr  u^fit  .it'ieme  gua  Latina  curiale,  poco  diverfa  dallo  ftU  di 

■  unn  yxJmm  rÇà'mr  van»  Ncc  dubium  cft  inde  Merlino  : c  volcndo  efprimcre ,  che  egli  in  Com- 

Tuos  zonei  Iulos  accepifle.  Aile  parole  dtl  Sol-  média  aveva  fatto  il  zanni,  fcriûc  chc  fecertt 


tfio  aggiungo  quelle  di  NonU  Marcello  :  San-  Jeannem.  E  per  che  quefta  pane  del  zanni  è 

M 1  o  h  £  s  dicuntur  i  Sannis ,  qui  funt  in  dious  rra'  Coratci  rorfe  la  principale ,  i  medefimi  qua- 

fatui  »  &  in  motibus  &  in  fchemis  :  quos  moros  fi  da  efle  prendono  il  nome  >  dicendofi  andare 

YOcant  Grarci.  Tcrenrius  in  Eunucho:  Solm  a glisjt><ni,c aile Commedie degji zanni: cioe, 

Sanuio  fèrwat  domi.  Cicero  de  Oratore  lib.  a.  de  Commcdianti  :  in  quella  guila  chc  racconta 

jluid  enim  poteft  tam  ridiculnm  ejnàm  Sannie  Plutarco  nelle  Qucftioni  Romane  ,  che  i  Comid 

effet  qui  ère,  vultu ,  imitandis  motibm ,  voce ,  prefto  i  Latini  ruron  detti  Iftriem  ,  da  un  taie 

denique  corpere  ridetnr  ipfi.  Ora  feno  del  parère  Iftro,  Tofcano,  Recitante  bravifljmo.  Il  Var- 

del  Signer  Carlo  Dati  -,  quel  célèbre  Academico  chi  ncll'  Ercolano,  a  6t.  in  vece  di  ^anni ,  gli 

eUHa  Crufca,  a  cuitanto  debbemle  LettereTef-  chiamb  Qianni.  Credo  btne  ch'i  Gianui  utile 

cane ,  il  quale  tien  per  ferme  che  fia  ftatacorrotta  1ère  Commedie  dicono  fbaiare.  Di  quefta  pane 

que/ta  vece  da  quella  di  Giovanni.  Sari  bene  di  Comica ,  veggafi  l'Accademico  Aldeano  ,  nd 

regi/har  qui  un*  lettern ,  che,  già  melto  tempe-  Trattato  délia  Pocfia  Giocofa ,  a  6$.  e  67.  Da 

fii .  mifin/fe  fopra  que  fta  min  prima  oppmene ;  quefti  motivi  m  inducoacrcdereche  T^annt  ycxu 

effendo  eû*  curie  fa  affai ,  e  degntjftma  aeffèrletta  ga  da  Giovanni.  Fin  qui  */  Signer  Dati  :  la  di 


inqialfivoglU  im9p.  £ccola  :  Quefta  dirivazio-  cui  veriffima  oppinient  viene  anche  enfermât* 
~'»per  mio  crederc,  è  più  belEte  ingegnofa,     dagli  Spagnueli ,  i  quasi  chiamana  fimil* 


h  rml  mente 


che  vera  :  in  q„ella  guifa ,  che  alcune  pitturç  Bobo  Joan  il  zjenni  deBa  Commedia.  Le  teJHfî- 
Ond  7 S  piu  be,Ic  » c  P'«  vaghe  de*  naturali.  ca  ilCovarruvia  net  fuo  Teforo  Caftigliano  :  Los 
wnuc  la  ifamo  dcgoiflùna  deflw  veduu ,  e  cou-     Chailacancs,  (  dit  egli  alla  voce  Charlatan  ) 


Digitized  by  Google 


t 


Z  AT.  ZEN.  ZER. 

fbn  cicrta  gcnte ,  que  anda  por  cl  mundo  :  poc 
ocro  nombre  dichos  Saltaenbanchi  -,  porque  en 
las  plaças  le  fuben  en  cima  de  una  mefa  de  la 
que  eftan  para  vender  alguna  cofa ,  y  a  vexez 
coo  una  guitarra ,  o  vihuela  de  ateo ,  contan  al- 
guna cancion:  y  acoftumbran  a  traer  configoun 
Sane ,  que  es  cotno  en  Efpana  cl  Bobo  Juan , 
y  con  raedia  mafeara,  y  on  veftido  de  lienço, 
danca,  y  riene  algunos  dialogos  graciofos  con 
lu  amo.  E  fimilmente  i  France  fi chiamano  ibuf- 
foni  deUe  1er»  Commedie  Jan- Farine ,  e  Jan-Po- 
tage.  X>*i  il  Sx  Ferrari  feguita  il  S  aima  fie.  Jot 
quanto  a  me ,  non  fon  di  parère  di  cangiar  /in- 
timent»: effendo  altrefi  di  que/h  fentimento  Ste- 
fdno  Sfynero  ntl  fno  Etimologico  Anglico  :  di 
fui  tali  fono  le  parole ,  alla  voce  zani  :  Zani. 
mono  y  ftultus.  Mcricus  Cafaubonus  dcfleâic  i 
Graeco  mut ,  fatuus ,  ftultus.  Mallem  i  Latino 
famta  :  fed  neucrum  verum  erymon  eft  :  zjtne 
«nim  dialeéta  Longobardica  &  Vcneta ,  dimi. 
nutivum  eft  nominis  Italici  Joannie:  quoftultos 
criam  nos  Angli  appcllitamus. 
ZATABYS.  Voyez  Tabie. 
ZENIT.  Terme d'Aftrologie.  C'eftunmot 
corrompu  de  l'Arabe  ftmt ,  ou  femt  anat  qui 
lignifie  peint  vertical  :  duquel  le  cercle  vertical 
a  efté  appelé  Afimut ,  dont  le  contraire  eft  na- 
dir. Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italien- 
ne au  mot  Zénit. 

ZERBIN.  Galland , Coquet , Damerer .  De 
ricalien  Zerbine.  Zerbino  deia  contrada ,  c'cftle 
Gallind  du  carticr.  Les  Italiens  ont  ainfi  appe- 
lé un  homme  qui  fait  le  beau ,  6c  pour  ufer  de 
leurs  termes ,  un  faUimbeSo.  Du  Zerbine ,  dont 
il  eft  parlé  dans  rOrlandoFurioibdel'Ariofte. 

ZERO.  En  matière  de  chiffre ,  c'eft  un  O 
qui  ne  fignifie  rien  de  foy ,  mais  qui  ajouté  i  un 
autre  chiffre,  le  fait  valoir  autant  de  dizaines 
que  ce  chiffre  vaut  d'unités.  Les  Italiens  difent 
%ero:  6c  IcsEfpagnols  %ero  6c  cero.  Les  Allc- 
mans  l'appclent  \iffre  :  qui  eft  un  mot  dont  ils 
fe  fervent  auflî  pour  nul .  &pour  chiffre.  M' le 
Moine ,  Profefieur  &  Miniftre  de  Leydcn ,  croit 
que  ce  mot  eft  d'origine  Arabe.  Voicy  fes  ter- 
mes, qui  font  de  fes  Notes  fur  l'Epitredé  Bar- 
nabe, page  789.  Ratio  multiplicandi  denaria 
centenaria,  mMenaria,  per  pun&a,  eft  prenne 
Arabica,  (jr  numquam  apud  Gracot,  vel  Lati- 
nes ,  pttnîhrmm  i/hrum  fimml  junUornm  unie  mul- 
tiplicavit  numéros.  Multiplicabantur  duplicatis  t 
vel  triplicatk  literie ,  M  m  M ,  vel  literit  c  c  c . 
vel  3  0o,  vel  c  c  c  1  o  3  o.  Sed  ad  cempendia- 
riant  nnmerandi  ratiencm ,  numquam  vecarunt 
punEta  multiplicata.  Quod  vulgare  apud  Orien- 
tales ,  &  apud  nos ,  apud  quot  zéro ,  [en  ■»  O 
fiuxit  à  punSe  Arabum  ,  drferfan  voxipfa  zéro. 
Et  page  80  4..  Quod  punElum  pofiea  Jndit  &  Ara- 
bibtu  infervivit ,  ad  numéros  augendos  &  multi- 
plicandes. Et  in  Mo ,  tanauam  in  cardine ,  vu 
detur  verti  tôt  a  ratio  Aritnmttica.  Idée  vocatur; 
eifrey  »  130  fafara,  forfan  H.braico  :  quod  eff 
numerare  :  quofiab  Mo  pendent  omnis  ratio  na- 
nti. Verum  cifr  notât  etiam  Artbic}  va- 
1,  inane:  aued  conventt  ifii  punOe  .  quod 
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txfe  inane  eft  vacumm ,  çfr  nuUim  valerit.  Sed 
fi  aliis  jungatur,  tune  augetnumeret  antécéden- 
tes. De  eo  fie  CL  Goliue ,  venerandne  praceptor 
mené:  Item,  ûscunda  Siphra:  cifr  nota  arith- 
metica,  fimilis  lirerjeO  :  proquo  Arabes  etiam 
punâum  feribunt,  fola  nihil  notans ,  &  augens 
notas  précédentes  :  que  vulgb  hinc  Siphra. 
J(>««  deinde  per  iomfûat  petuit  in  zéro  defieSere. 
Quicfuid  fit,  nota  ifia ,  &  W ,  &  alla ,  funt 
meo  judicio  litera  ^Arabica  veteret,  quibut  pri- 
mo h  fi  Aruba ,  pofiea  Indi,  &  in  epifhlù ,  com- 
patit ,  &  numerù  ufarpata ,  per  Orienttm  dijfe- 
minata:  &  qua  tandem  apud  Eurepaos  pénétra- 
runt ,  fed  cum.alia  nnmerandi  ratione:  cum  olim 
tanthm  per  lapilles ,  literat  computare ,  calculare, 
&  numerare  fêlèrent ,  fient  Chaldai ,  &  Hebrai, 
tir  Graci.  Ce  que  j'ay  remarqué  cy-deffus,que 
les  Allemans  appellent  ciffre  un  zéro ,  ne  favo- 
rite pas  peu  l'opinion  de  Mr  le  Moine,  qui  eft 
que  «r»  a  cfte  fait  par  corruption  de  fiffra. 
f  Voyez  ce  que  le  Pere  Thomaûln  a  dit  de  l'o- 
rigine de  ce  mot  dans ....  Voyez  auftt  cy-deflus 
ma  remarque  fur  le  mot  de  chiffre. 

ZES  T.  Lat.c/owi.  C'cftlcl  jois  qui  fe  tron- 
ve  dans  le  milieu  d'une  «noix  lorfqu'clle  eft 
féche. 

Z.  I  G-Z  A  G.  Ce  font  des  tringlettes  croifëes 
en  lofanges  les  unes  fur  les  autres ,  qui  fe  rc (Ter- 
rent &  s'allongent ,  Se  dont  on  fe  fert  pour  faire 
tenir  des  lettres ,  ou  autres  chofes ,  dans  des 
lieux  élevez.  Poiflon  a  compofé  une  petite  Co- 
médie ,  intitulée  Le  'dl-t.ar ,  où  Octave  donne 
une  lettre  i  Ifabclle.qui  écoicâ  la  fenêtre  d'un 
logis. 

Mon  Zig-x.*g  fer*  fin  effet. 

Ce  mot  île  lettre  mû  au  bout, 

Infhuit  IfabeBe  de  touT. 
Les  Italiens  l'appellent  Scafetta:  c'eft  !  dire, 
petite  échelle.  Le  François  Zic  fac  a  été  fait  pat 
onomaropée. 

Z 1 N  Z  O  L I N.  Couleur.  Les  Latins  ont  ap- 
pelé hyfginum  cette  couleur ,  comme  l'a  remar- 
qué M1  de  Saumaife  fur  Solin,  page  1104.  Ce 
qui  pourroit  donner  fujet  de  croire  que  le  moc 
François  *jnx.olin  auroit  été  fait  du  Latin  hyf- 
ginum ,  en  cette  manière  :  hyfginum  ,  hyfgine- 
lum ,  byfginelinum ,  Z 1  n  z  o  l  1  k.  Ab  hyfgino » 
vel  hyfigino  ut  feribebant ,  vx  mibi  dubium 
efit  quin  zynzolinum  celerem  fecerint  nofhi:tî- 
cet  pro  purpuree  nomen  id  magie  ufurpajfe  vete. 
rot  cenffet,  dit  M*  de  Saumaile  fur  Solin ,  page 
Z7j.  Les  Arabes  appellent  giolgioUn  la  femen- 
ce  du  féfamc;  5c  les  Efpagnols  jonjtli  ;  6c  les 
Italiens  giangelina  -,  6c  les  François  jageoline. 
J'apprens  que  c'eft  de  cette  femence  qu  on  fait 
cette  couleur:  ce/rai  ne  permet  pas  de  douter 
que  cette  couleur  n'ait  pris  fon  nom  de  l'Arabe 
giolgiolan.  Trallianus  livre  vu-  chapitre  1.  z 
appelé  cette  femence  f/{»wir.  W  vc  *M%aa- 
iftitic  puKf**  OxtAtxn ,  i  ii  Kty/uni  ri{ovw  ■  S  Ïmw 
Meurfius  dans  fon  Gloflàire  dit  que  ce  mot  Grec- 
Barbare  eft  inconnu.  Et  M1  du  Cange  n'en  a 
point  fait  mention. 
ZOUCET.  Oifeau :  fonc  de  Plongeon. 
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Les  deux  *  *  marquent  ce  qui  efi  de  Mr  Ménage. 

La fimfle  *  marque  ce  qui  efi  du  P.Jactb. 

Le  pié  de  mouche  J  marque  ce  qui  efi  de  M ... . 


ABBE':  après  ces  mots  //  me  refit  h 
remarquer  que  les  femmes  ;  A  j  o  u- 
T1Z,  J Hauts. 
ABEILLE  crever  Us  ails  : 

Ajoutez  ,  Le  livre  intitulé  Tfaomae 
Cintmipr.ua  tu  liber  Apum  ,  efi  intitulé  en  Fran- 
co* ,  Le  livre  des  Eps  de  Thomas  Cantimpray 
lez  Cambray.  Cette  verfitn  n'efi  pai  imprimée. 

ABONNER....  LeP.Jacob.Catrac,  dit 
cju'c n  Bourgogne  en  dit  Bomme  &  bominer. 

ABRI...  q uil  y  a  dant  Solomoch.  Corriges 
Soiomo.  Et  après  le  mot  Ebreu  Snn3K  Ajou- 
tez, Ce  Rabbi  s'appeloit  Soiomo ,  &  non  pat 
Solomoch  :  &  il  n'était  peint  Champenois.  Il 
croit  de  Luntl  en  Languedoc  ;  deit  il  s'tfi  ap-  raterinm  ou  d'ararium.  Mr  du  Cange  dans  Ton 
pelé  Jarki ,  du  met  jarach ,  qui  fgnifie  Lune.       Gloûaire  Latin  indique  plutieurs  exemples  d*4- 

ABRICOT....  t/fjeutet.  «  la  fin  :  Voyez     raterinm  en  cette  lignification. 
H.  Etienne  dans  ion  Trcfor  de  la  Langue  Grec-       "  ALMENECHE.  Abbaye  de  femmes  au 
que,  au  mot  fjùm  «i/Mtr,  tem.  *pag.  1633.       Diocèfc  de  Scés  en  Normandie.  De  Salmona- 

clearum. 

ALQUEMIE...  «V  éJyw'Jk.  Lisiz, 
oie  K»A/ A. 

•*  A  LU  MER.  De  l'Italien  mSumare,  for- 
mé de  Inme ,  fait  du  Latin  lumen,  /Sumiuare  le 
trouve  en  cette  fignification  dans  un  Règlement 


••  AJUSTER.  Du  Latin-barbare  inuiïré 
adjufiare,  formé  d'ad  &  de  jnxta.  On  a  aulC 
dit  adjHjtitiare.  Voyez  M*  du  Cange.  Les  Ita- 
licns  difent  ginfiare ,  Se  adgiuflare  ;  Se  lcsEfpa- 
gnols  ajufiar. 

•  A I R  A I  RE.  Jean  Edouard  du  Nonin  en 
(on  Epure  Dédicatoire  à  Philip  pes  Defportcs: 
tAufquels  me  crians  Sauterelle  dan  fonte  en  Eflé, 
frijfennante  en  Hiver,  &  ne  leur  découvrant  que 
je  raifi  de  mon  airairt  Us  filions  nen  terrtffts , 
oins  celefies ,  Sec. 

Le  P.  Jacob  n'en  dit  pas  davantage  :  &  je 
croy  que  «e  mot  airaire  veut  dire  un  champ , 
ou  une  terre  labourable.  Et  ce  mot  vient  da- 


AC  A  Kl  A.  Le  P.  Jacob  a  remarqué  fur  ce 
mot  que  Taxander  dans  fon  Catalogue  des  E- 
crivains  Eipagnols,  fait  le  Médecin  Aca^ta  na- 
tif de  Catalogne ,  parce  qu'il  eft  appcllé  Cata- 
launenfis ,  qui  veut  dire  quiefideChUons,  d'où 
était  ce  Médecin. 

ACARIATRE.. .Je  croy  qu'il  vient  d'«-  'fait  le  12.  Juin  1419-  entre  i'Evèquc  Se  le  C  lia- 
criafkr:  Lisez,  d'acaria/hr.  pitre  de  l'Egiife  de  Tulle ,  touchant  les  devoirs 


î  .S'A  C  COUTER,  ou  comme  difent  les 
Parifiens  s  accoter.  Le  premier  fe  dit  en  Nor- 
mandie :  &  l'un  Se  l'autre  fignifie  s  appuyer  du 
coude  i  cubito  inniti.  11  vient  d'accubitare  fe , 
dont  vous  trouverez  des  exemples  dans  le  Glof- 
laire  Latin  de  M'  du  Cange  lut  ce  mot.  D'au- 
tres prononcent  s'accouder  :  Se  les  anciens  di- 
foient  iacqueuten  témoin  ce  vers  de  la  Chro- 
nique de  Berttan  du  Guefdin  : 

Deffmt  une  fenefire  s" efi  allé  acqueuter. 
•ADOUR.  Rivière.  D'Aturm.  La  ville 
d'Aire  en  Gafcognc  tire  fon  origine  de  cette 
rivière.  TJrbs  A  t  art  n  fis  :  félon  Nicolas  Sanfbn 
dans  fes  Difquùuions  Géographiques ,  page 
134.  Lucain  appelle  cette  rivière  Atjrut. 

A  G  R  A  S.  De  l'Italien  agrefh  .Lisez,  De 
? £fp*g»ol  agras. 

AH  AN...  Boutciller  dans  fa  Somme  Rura- 
le :  Lisez,  Bout  il  1 1er  dans  là  Somme  Rural. 

•A  HUN.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S'  Benoift 
au  Diocefc  de  Limoges  d'Acedunum .  ou  Age- 

THHTl  «fi  cî  cmpl<>yé  dans  le  Galtica  Cbri- 
litana  de  Claude  Robert. 


réciproques  dcfdits  Evèque  Se  Chapitre  envers 
l'Egiife  &  le  Monaftcrc ,  qui  pour  lors  croît 
compofé  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S1  Benoift. 
Parmi  les  devoirs  du  Sactiftain ,  il  eft  dit:  Item 
débet  tenere  duos  c an  de  la*  a  parte  B.  Martini, 
&  ab  alia  dua  iliuminM- 

tur  de  die ,  &  emnes  tra  iSuminantur  de  noQt , 
Sec.  Item  in  barra  S.  Clari  débet  tenere  y.can- 
delas  qua  debent  iUuminarid'ubus'Dominicit ,& 
ad  omnes  procejfiones  ufque  ad  introït  um  Caori, 
Sec.  Ce  paûàge  m'a  été  communique  pat  M* 
Baluzc. 

AMARANTE.... immertalefque  amatan- 
ti:  Lisez,  immertalefque  amaranti. 

AM  BOISE...  M"  de  Frcfne  Forger  :  L 1- 
s  e  z ,  M1  de  Freine  Forgct. 

Plus  bas,  après  ces  mots: plut  ingénienfe  que 
véritable,  mettez  ua  point ,  au  lieu  de  la  virgule. 

Plus  bas .  . .  que  l'ancien  mot  ctoit  Ambucia  : 
Ajoutez  ,  Se  c'eft  comme  elle  eft  appellce 
dans  Paulin  au  liv.  5.  de  la  Vie  de  S' Martin, 

Haud  longo  fpatio  prafata  amotm  ab  urbe 

Vicue  trat ,  vtterù  quondam  vefiigia  cafiri  ; 

Tune 


Digitized  by  Google 


Additions  et 

Tune  famulù  habitat  a  Des,  Chrifiique  Mi- 
niffrù  : 

Ambaciar  nomen  prifeum  frior  incola  dixit. 
AMPHIBIE...  nominantur.  Ajoiutz, 
La  couleuvre  appelée  des  Grecs  ^pn/f»(,  a  été 
ainfi  animée,  parce  quelle  vit  Si  dans  l'eau  & 
fur  terre. 

"  ANCELLE.  Ce  mot;  qui,  comme  tout 
le  monde  fait ,  vient  à'anciUa  ;  eft  auiourd'huy 
en  ufage  dans  l'Ordre  de  l'Annonciade,  fondé 
par  la  Reine  Jeanne  de  France,  femme  de  Louis 
XII:  dans  lequel  Ordre  la  Mérç  Supérieure 
s'appelle  la  Mire  lAnctllc. 

•  ANCHIN  Abbaye  de  l'Ordre  de  S' Be- 
noift  ,  au  Diocèfe  d'Arras  fut  l'Efcaut  près 
Douay.  D' tAjuifcinclum. 

ANEMONE....  unie  &  nomen  accepit. 
Ajoutez,  J'ay  appris  de  M1  l'Abbé  Berault, 
homme  de  grande  vertu  &  de  grande  érudition, 
que  les  Arabes  ont  appelé  cette  fleur  Chaînait] 
Annohmon ,  du  nom  d'un  Roy  Arabe  qui  regnoic 
a  Itira  i  lequel  avoit  une  telle  paillon  pour  cette 
fleur ,  qu'il  défendit  aux  Arabes  d'en  avoir  dans 
leurs  jaidins ,  voulant  être  le  fcul  qui  pût  en 
avoir. 

fANFORGES.  LcP.  Jacob  a  remarqué, 
fur  ce  mot  que  les  Bourguignons  appellent  Ss- 
coches  y  ce  que  nous  appelons  Bouges.  Uncper- 
fonne  favante  dans  la  Langue  Elpagnolc  m'a  ap- 
pris que  les  Efpagnols  appellent  cette  forte  de 
vaiife  alforjxs.  Il  m'a  fait  voir  la  définition  Se 
letymologic  de  ce  mot  dans  Covarruvias  :  mais 
comme  ce  difeours  eft  un  peu  long ,  il  fuffitdc 
le  défigner  icy  aux  curieux. 

f  A P E  RTI  S E.  Ce  mot  eft  en  ufage  en 
baffe  Normandie,  où  l'on  dit,  pour  fc  mocquer 
d'un  confeil  ridicule ,  ou  d'une  imagination  fot- 
tc ,  voilà  une  belle  aptrtife  !  Ce  mot  vient  à'nd- 
ftrituia  ,  fa  t  de  ptntne. 

5  APPAISER.  Qaoyque  j'aye  toute  forte 
de  rcfpcét  pour  la  mémoire  de  feu  M'  Ména- 
ge ,  je  ne  (aurais  être  de  fon  avis  fur  l'étymo- 
logic  qu'il  donne  de  ce  mot.  Il  faut  abfolument 
qu'il  y  ait  un  /  dans  le  mot  qui  a  produit  celuy. 
cy  i  Se  il  n'y  en  a  point  dans.  aapaenre.  Il  eft 
bien  vtay  quep*Mr*fignifie  appaiftri  mais  ap- 
pAtfcr  ne  vient  non  plus  d'adpAcare ,  <\\i  arra- 
cher à'uvtllere,  quoyqu'41/fJikrr  lignifie  arra- 
cher. C'cft  donc  d'adpaciare  ,  formé  de  pax , 
pacU ,  que  vient  appAifer  ;  comme  baifer ,  de 
b  a  fi  are  ;  fAijAn,  de  f*ftAnut  ;  raifon ,  de  ratio  ; 
venaifon,  de  venatio ,  &c. 

ARBRE',  pour  macs  de  navire:  Lisez» 
ARBRE,  &c. 

A  R  C  E  N-C I E  L.  Nubibus  arqui  :  A  j  o  u- 
T  e  2  >  Les  Gloles  Anciennes  :  Atcw  cali ,  Ïcaç. 

•  A  R I  V  O  U  R.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux  au  Diocèfe  de  Troycs.  D'ArripAtorium , 
ou  Rtpatortum,  félon  Cl.  Robert. 

ARLES. . .eadem primitm linjua ufos.  Ajou- 
tez J'apprcns  de  M' duBuiflon  Auhenay  que 
M'  de  Pcyrefc  avoir  un  ancien  Gloffure  MS, 
où  sirUit  étoit  expliqué  par  ad  palxdei.fe* 
ad  fiagna. 

5  Le  P.  Jacob  ,  4  la  fin  de  cette  Note ,  a  dit 
qu'il  y  a  une  Abbaye  nommée  tsfrla ,  i  cinq 
Lcues  de  Perpignan;  &  en  Latin  oArulenfe 
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Montflermm,  félon  le  P.  Labbe. 

ASSASSIN. . . .  No/htComte  R.imond  de  Tri. 
poli.  A  j  o  u  t  1  z  :  La  Cofte  dans  fes  Commen- 
taires fur  les  Dccrctales  de  Grégoire  l  X.  page 
j©}-  Hujus  quoque  generit  eft  homicidium .  quod 
vnlgo  Aflafinum  dteitur ,  min  cap.  s.  dcHomi- 
cidus  in  vi.  à  nettfftmit  affafiniie  vetuli  Mon- 
tant tjHtm  Rigerdm  nofier  ado».  Cbr.  119a.  vo- 
cat  veculum  Arfacidaxum:  à  quibus  prirnum 
forte  dt&um  fuit  arCtcidium  >  &  corrupù  déni» 
que  aflalinium  :  quamvit  GuiU.  Tjrim ,  Ub.  20. 
de  Bcllo  facro,  eos  tam  à  Chriftianis,  qnàm  a 
Saracenit ,  Ncfcimus ,  inaut ,  unde  deduâo  no- 
mine  sîffafinot  diâos  fuiflc  feribat:  fortè  di&i 
fucrunt  Arfaeida ,  vel  Arfacini ,  quod  à  Par- 
this ,  quos  Arfaeidat  vocat ,  origincm  repete- 
bant.  Hoc  homicidii  genus  déganter  Novell» 
quxdam  Bafilii  Macedonis  relata  in  1  parte  Jutis 
Orientalis  vocat  f*r«ràfc^uAi7»fUH*<f  Vetm 
Anclor  Summa  Ruralie ,  Meurtre  d'aguet  Se  pro- 
pos a- penfé,  vnlgo  compte ,  de  guet  a  penfé. 

Pins  bai,  après  ces  mets,  C'cft  dans  fon 
Glodàirc  Latin  -au  mot  Senex.  Ajoutez» 
Il  eft  certain,  &  c'eft  auffi  la  penfée  de  MK 
l'Abbé  Berault  ;  que  le  vieil  de  la  Montagne 
demeurait  dans  une  fortereftê  fur  le  haut  d'une 
montagne  :  ce  qui  (e  prouve  par  une  lettre 
fort  fiere  qu'il  écrivit  à  Saladin ,  qui  l'avoic 
menacé  par  une  lettre  de  luy  faire  couper  U 
tefte  ,  Se  de  ruiner  fes  forteteflès  qui  étoient  fur 
des  montagnes.  Cette  réponfc  qu'il  fit  i  Sala- 
din eft  rapportée  tout-au-Iong  dans  l'Eloge  de 
Nouraddin  par  Eln  Kalefan;  car  il  y  a  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  que  ce  fut  i  Nouraddin  qu'il 
fit  cet  Eloge ,  Se  non  pas  à  Saladin.  M(  Berault , 
à  qui  je  dois  ces  particularités ,  écrit  pourtant 
que  ce  fut  i  Saladin. 

f  s'A  T  T 1  N  T  E  R  Ceft-à-dire  s'ajnfer .  fc 
parer.  Ce  mot  eft  ancien ,  Se  on  s'en  fert  en- 
core en  baffe  Normandie ,  dans  un  feus  ironi- 
que; comme  quand  on  dit  d'une  femme  qui 
employé  beaucoup  tic  tems  4  s'ajufter ,  //  luy 
fiutt  bien  dn  tems  a  s  *t tinter!  11  fc  trouve  dans 
Coquillard: 

Sera  Anjountbny  attinfié 
Comme  un  Due,  comme  un  Corme  fiable. 
Et  dans  le  livte  intitulé  l'An  des  fept  Dames: 
Befoin  fera  que  je  l'attinQe, 
Comme  fi  ce  fufl  pour  un  Comte. 
AUBE  du  jour.  Ajoutez  a  la  fin  de  la  Note  t 
Mattias  dans  fes  Mimiambes: 

Jamjam  albicafeit  Pkabw  &  recentntur, 
Commune  lux  omnibus ,voluptafque, 
Euripide  dans  (on  Iphigenie ,  in  AtUide  : 

1&.  h&n&î*i  ">*Ji  ftSf  «A* 
JiÂumve'  nûf, 

•  AUCHI.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S' Benoift 
au  Diocèfe  de  Sc  Orner.  D'Alciacum. 

•AUROUX.ouOROUX.  Ville ,cntre 
Autun  Se  Aufferre.  D'Arborofa ,  félon  Ammian 
Marcellin ,  &  Nie.  San(bn.  Ortclius  s'eft  trom- 
pé en  la  nommant  Arbeie  an  Comte  de  Bour- 
gogne. 

B. 

BACHELIER,  &  BAILLIF  W 
Hautefcrre ,  livre,  &c.  des  Ducs  &  Com- 
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tes  de  Provence.  Lisez,  Duc»  Se  Comtes  de 
Province. 

•*  D  ALI  AIRES.  Pierre  Mathieu  dans  la 
Vie  de  Louis  X  I.  //  luy  faUoit  des  gens  de  pied , 
Baliaires  .  Sagittaires  ,  &  Archers.  C'cft  a- dire 
des  gens  des  lûcs  Balcaires ,  Majorque  Se  Minor- 
que  :  c'eft-a  dire  des  Frondeurs. 

B  A  R  E  T  T  E.  Couverture  de  tefte.  Ajou-riz, 
Beze ,  fous  le  nom  de  Pajfavantiue  ,  dans  (a  Let- 


CORRECTIONS. 
propres  termes ,  mot  pour  mot,  du  P.Jacob. 

BLOCUS.  Mr  Ménage  a  réformé  cette 
Note ,  de  cette  manière  :  blocus.  De  l'Aile- 
man  bleclthaut ,  qui  ûgnific  une  mailbn  de  bois 
pour  placer  du  Canon:  Se  qui  eft  compofé  de 
block^,  qui  lignifie  billot  :  Se  de  hum ,  £ui  ligni- 
fie mniÇon. 

Apiês  le  mot  bauca  .-Ajoutez:  Les  Aubes 
difent  bocal,  dans  le  même  fens.  Et  Mr  l'Abbé 


tre  au  Preftdent  Lifet ,  page  17 j  :  Quod  fi  vive-  Bcrault  croir  que  le  mot  François  bocal,  peut 
rtt  Paultet .  ipfe  bene  ubi  oftenderet  quod  fua      avoir  été  fait  de  ce  mot  Arabe. 


dtflrina  eft  Evangelium,  HT  ulloqucretur  btnt 
tuam  b  Arrêt  am. 

••BARIOLE'.  Ce  mot neft  guère  en ufa- 
ge  parmy  la  populace  de  Paris ,  qui  s'en  (crt 
pour  méprifer  les  gens  de  livrée  ,  qui  portent , 
difent  ils,  des  habits  bariolés.  Ce  mot  vient  de 
variolatm ,  dit  pour  variegattu ,  Se  formé  de 
varim,  i-caufe  de  ladivetlitc  de  couleurs  donc 
le  galon  de  la  livrée  eft  compofé. 

*•  BAVIERE.  Phi),  de  Corn  mines  :  Le 


BONAÇE.  Prebum  malt  dicitur.  L 1  s  1 2 , 
Prebitm  m  Are. 

BOND.  Ajoute*,  à  la  fin  :  Et  il  a  écrit  aïl- 
leurs  que  de  rtbombitm  on  a  fait  rebondi. 

•  BON  RAS.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux 
au  Dtocèfe  d'Auxerre.  De  Bon  tu  radittt ,  félon 
l'ancienne  Chronologie  des  Abbayes  de  ecc 
Ordre. 

f  B  O  T  T  E  de  fin,  ou  de  puiSe.  On  dit  en 
balle  Normandie  bette  Se  boteau ,  indirïérem- 


Comte  de  Charoloie  eut  un  coup  en  Ia gorge ,  d 'une  ment.  Mr  Bourdelotdit  que  Le  Bon  le  dérive 
efpte,  dont  l'enfeigne  luy  eft  demeurée  toute  fis     de  boteUut.  il  ajoute  qu'il  faut  écrire  bofte,  Se 


vie  par  défaut  de  fit  baviere  qui  luy  eftoit  cheu- 
te.  Je  croy  que  c'étoit  un  hauffecol. 

BAUDET..  ..de  l'Ebreu  bodeb .  L 1  s  e  z,  de 
l'Ebreu  boded. 

BEC.  Abbaye....  Guill.  de  Jnmieges.  Li- 
sez Guill.  de  Jumieges. 

BE JAUNE.  L'a  Farce  de  Pathelin:  Ce 
trompeur- là  e/}  bien  be jaune.  Voyez  Niait. 

BERGAMOTE  aveu  il  primiere.  L 1  - 

s  e  z ,  Aveu  7  primiero. 

B  E  S I C  L  E  S. .  .par  ce  mot  abrégé  de  befi- 
clcs.  Ajoutez)  Se  Beze  dans  fon  Pafavantiue 
contre  le  Prefidcni  Lif« ,  page  147.  a  vife  à  cetre 
étyraologie  par  ces  mots  :  Pone  tues  bifoculos , 
esliat  Lunettes  Callici. 

"  BETE.  Voyez  Jeté. 


qu'il  vient  de  bofttUut ,  qui  fc  trouve  dans  ce 
pauage  des  Archives  de  S'  Bertin,  qu'il  cite, 
De  tribut  bofteUu  frumenti  fuper  D.  M*n*jft- 
rum ,  Sec.  Se  il  tourne ,  dit  Mr  Bourdciot ,  le 
même  mot  par  botftiaux.  Dans  le  petit  Ltxicon 
Britannica  -  Latinum ,  produit  par  Boxhornius , 
Botwm  eft  interprété  par  FibuU,  fujfibMlute- 
rium .  globulw. 
BOUGIE...  bulgmeft  Lisez,  burgm. 
BOUGRE.  Ajoute*,  a  la  fin:  Les  Bulgares 
ont  étéainfi  appelés  du  fleuve  Volga.  Nicépho- 
rc  Gtégoras  liv.  1.  de  fon  Hiftoirc  Byzantine; 
Xàfit  vf  'Ht»  it  •»  iwi/wt  7»  *st\  fa>rn»-n&.  n 

Avtit  ittfM^tmi*  ci  iy%lzt»t ,  àp  m  «fi  upsj  aùn  'i  ii  <fV 
BtvxyifU*  pmiMftm  ttofjut'  ZEnJâtq  C  «me. 

BE'TUNE.  Ajouterai*  fin:  Les  Latins  Tram  Iftrum  .verfm  Septer.trionem ,  lotm  eft, 

l'appcloient  Momcefmum.  Les  Giofes  d'ilîdore  :  quem  fluvim  non  exiguw ,  ab  incolù  Buiga  diflut, 

Monocofmum ,  quod  ab  une  jumento  duciturge-  interjlmt:  unde  &  ipfi Bulgarorum  ntmen  obn- 

nue  vehiculi.  C  eft  ainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  nuerunt ,  citm  à  prima  origine  Scytba  ejfent. 

endroit ,  Se  non  pas  monocofmum  :  ils  I'appe-  BRAGUETTE.  Ajoutez,  à  la  fin  .-  dans 

loient  aulfi  menât  m.  Le  Gloûaire  Arabe-  Latin  :  laquelle  lignification  il  fc  trouve  dans  ia  Panta- 

JVtonacusi^»«#  veheuli}  quod  ab  uuo  jumento  gruchquc  Prognoftication  de  Rabelais  chap.  5. 

ducatur,  A  V tnm ,  comme  putains  ,  maquereUes ,  marjo- 

BEURICHON.  Ajoute^  à  la  fin:  Le«  Itts,  bougrins ,  bragards ,  napltux  .  efebancés , 

Turcs  l'appellent  beltju ,  c'cft  à-dire  m  ■  rdaceue  ;  ribleurs ,  rufiens ,  cagnardiers .  chambrières  etbo- 

aV-caufe  de  fa  couleur  de. .. .  fteSeria,  Sec.  Ce  mot  B rag ard ,  félon  Nicot  a 

••BICOQUE  T.  La  Chronique  Scandaleu-  aulï  lignifié  un  homme  propre  en  habits. 

Ce:  Il  avoit  en  fa  tefte  un  bicoqutt  garni  de  **  BRET.  Belonliv.vi.  de  fon  Ornithologie, 

bouillons  £  argent  dorés.  chap.  jj.  Les  mauvis  font  couftnmieres  de  fe 

BISE.  Ajoutez,  à  la  fin  :  Les  Turcs  appellent  paiftre  des  raifins ,  &  faire  grand  digaft  es  vi- 

aufli  le  vent  de  bife  cura  celt  c'cft- à  dire  vent  gnes  ;  comme  auftt  font  les  eftourntaux:  parquoy 

noir.  on  en  prent  beaucoup  en  vendangée ,  en  diverftt 

f  B  LE'  A  j  o u t  1  z,  Le  P.  Jacob  a  remarqué 
fur  ce  mot  que  le  Marquis  tfVxeMes,  Gouver- 
neur de  C  h  Aient  fmr  Saône ,  eft  ijfu  de  la  famille 
des  Du  Blé ,  qui  t'appelle  en  Latin  De  Oblato. 
Pierre  de  S.  jul  en  fait  mention  dans  fon  Cata- 


mamerts  ,  &  principalement  avtc  un  in/ 
qu'Ut  nomment  Bret. 
BROCH£T.^Mf«'A«.'(.  Lisez,  x»"* 

BRUNETTE. ...  brunette  fine  de  S.  L: 


hgue  des  Evoques  de  Châlens ,  de  GuiMaume  'Du     Ajoutez,  Dans  ia  Farce  de  Pathelin  :  Me  faut 


Blé.  De  Oblato,  1174.  .•  &  le  P.Sir- 

mondfur  let  Ep.tres  de  Gecfrey  Abbé  de  Vcn- 
dime  ,  l,v.  z.  jrp  lf  jlt  Cùm  Guilielmus  de 
ObUto  Mil«  ab  Ecclefia  Cluniacirnfi  ir.  foli- 
terr*  tcnW«  in  fcudum,  etc.  Ce  font  les 


trou  quartiers  de  brunette ,  ou  une  aulne. 

BUSTE  qu  >d  clypei.  Sufpendebantur.y 

L 1  s  t  z  *  quod  clypei  fufpendtbamur. 


CAILLETTE. 
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C. 

CAILLETTE....  qu'en  m'dppeie  Cail- 
lette. Ajoutez:  Bezc  dans  (à  Lettre  (bus 
le  nom  de  Paffitvsntitu ,  au  Prcfîdent  Lifet, 
page  161.  Si  tu  urgumentureris  fie  in  if  fi»  Sor- 
bomt,  omnis  fecii  tui  te  déridèrent  ficus  Ctlit- 

TMM. 

CAMALDOLES.  Lisi»,  CAMAL- 

DU  L  E  S. . . .  Inftituteur  des  Carnaldoles  

Fondateur  des  Camaldoles.  Lifè^,  Camal- 
dules. 

f  CAMOUFLET.  M' Ménage  a  dérivé 
ce  mot  de  cumufulettm ,  diminutif  de  cumufn- 
lus .  production  de  c*mm.  Mais  il  me  paroift 
defeendu  plus  naturellement  de  calétmtflatits  : 
puifque  îc  camouflet  n'eft  autte  cKofe  qu'une 
fumée  qu'on  (buffle  dans  le  nés  d'une  perfonne 
qui  fommcillc,  par  le  moyen  d'un  cornet  ou  cha- 
lumeau de  papier  allumé  par  un  bout. 

C  A  M  P  O  S  AjouTEz  u  U  fin  :  Céfar  Egafle 
du  Boulay  dans  lbn  livre  De  P4treuù  4.  2^4- 
■tionum  Vniverfituti* ,  page  ito.au  chap.  dcKe- 
fufiombm  convivulibus  :  Cenv'svid  vere  dftiv*, 
quu  mtnft  M*  e  J*"**  »  **'  Julie ,  fiebunt  ruri 
upud  Gtntiliucum ,  4Ut  Iciucum ,  vu! go  ù*rdi*n- 
tur  m  Previferibm ,  nonnumjujm  etium  in  fub- 
urbio  S.  MurceUi,  uut  aPttd  Vnnvtt,  Sec.  ibi- 
que  Reventes  nen  frendebent  mode ,  fed  dt  eti- 
n*h*nt  fepiffime  :  1  urne/ut  dietbuntur  ire  ad  cam> 
pos.  Et  li  ne,  credo  ,  fiuxit  SchoUfHcerum  vul- 
tmtâ  fbrafis ,  habere  campos;  id  eft,  egfUm 
iuhendi.  AîsgijlerJ*.  de  Martiniétc» ,  Procuru- 
ter,  in  Cemitiie  4fud  Muturmenfes  2r.Jnn.4tn. 
14/7.  fie  e*  de  rt  feribit  :  Supplicoerunt  DD. 
Régentes,  qubd  cum  de  more  laudabili  ipfi 
aiino  quolibet,  conlucvcrint  ire  Gmul  ad  cam- 
pos,  &  ibi  convivere  cxpenlis  Nationis,  &c. 

CAPEN  DU.  Ajourez  s  U  fin  :  M'  Catcl 
dans  Ton  H  ftoire  de  Languedoc,  page  34.5. 
Cafpendu  eft  nn  Château  uu  Diocèfe  de  Cur- 
ctjfonnt  .nommé  fur  Pierre  M  tint  de  Vulftrnmy 
Caftrum ,  quod  dicitur  Canis  fufpenfus.  Les 
Ce/h»  dm  Comte  de  Mon  for,  que  fuy  écrits  m 
I4  m*in ,  C  appellent  le  Château  du  Chain  pen- 
du. Et  il  pourroit  être  que  ces  pommes  auraient 
pris  de  là  leur  dénomination.  Cette  Obferva- 
tion  m'a  été  donnée  par  M(  de  la  Piquetiere. 

CARDINALE...  B*cc*Urii  quoque  urg. 
frefenuntur:  refluent,  Sec.  Lisiz  :TlMCC*l*riii 
qu.wg.  Prop-  Buccul4rii  repiieent,  Sec. 

CARREAU  eCnrbMlejh.  Ajoutez  i  U  fin  : 
Galien  dans  ion  Gtoûaire  fur  Hippocrate  :  Tt- 

CARROUSEL.  De  l'Italien  cdrrofege. 
Ajoutez:  Le  P.  Meneftrier  dans  Ton  Traité  des 
Carroulels ,  page  17  :  TertnUien  dmnt  [on  livre 
des  S feEt.de s  ,  uttrtbùe  4  Cirei ,  cette  femeufe 
*Jlf*gicientie  qu'on  difoit  être  fi  Se  du  Soleil, 
l'invention  des  Lumufelsi  &  veut  que  ce  foit 
cite  qui  *it  commencé  lu  première  4  dreffer  le  Cir- 
que &  les  Cour f es  4 i honneur  de  fonfere.  Quod 
fpedkaculum  primum  i  Citce  habent ,  Soh ,  pa- 
cri  fuo  ut  volunt ,  editum  affirmant.  Ab  ea  & 
Cirei  appellationem  argumentanrur.  //  y  4  plue 
ddfpurentt  *m  c'efid*  U  figure  rtnde  eu  ovule 


Corrections.  7x9 

de  ces  Hippodrome  1 ,  <*r  fa  circuitient  est  cour- 
fes ,  qu'il  u  eu  ce  nom  cher.  Us  Anciens .  puifque 
Fefim  4  remurqué  fut  les  Lutins  diftnt  circui- 
re,  cirquer,  aller  en  rond.  Circm,  i  eircuitu 
dicitur;  dit  Cuffiodere.  Cefi  uuffi  4fp4renment 
de  Omis  Solis,  Carro  del  Sole  -,  Char  du  So- 
leil ,  que  le  mot  de  Carroufcl  u  été  formé  :  tu  des 
Churs  &  C*rrojfcs  qu'on  y  mentit. 

m  CART1PEL.  Mf  de  la  Roche  Pbvin, 
Prefidcnt  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Tou- 
loufe,  page  u;.  de  fes  Arrefts  Notables  de  la  i. 
édit.  Que  U  fieifie  fuite  le  Sergent  efk  tenu  affi- 
cher 4I4  forte  de  C  Eglife  P4rroiffielle  uneuttu- 
ehe  qu4ucuns  uffellent  placard  eu  cartipel.  M* 
Graverai  fur  cet  endroit  :  Ce  met  fit"' fie  pre- 
prtment  un  parchemin-,  comme  qui  dtroit charra 
ex  pelle.  Fay  remarqué  dans  l'ex. . . . 

CASA  QU E. . . . difficM  eriginutUne. 
Ajoutiz:  Leunclayius  fur  Xcnophon,  page  1045. 
en  donne  la  même  étymologie ,  en  ces  termes  : 
Ego,  relia J  Hefycbii  4uiJeritute  udjulii  <Pel- 
lucù  fententium  nuncfotiùs  4ccede ,  qui  kum,  ejfe 
/èn/>y7//'»Wr^7ir*,  tunicam  equeftrem.  Jtuque 
Xcnofkenti  t^m  fignificure  faga  militum  eque- 
ftria,  e4que  de  cuufu  j4m  fie  interf  retutus  Cum. 
Sufe  etiém  4b  hoc  dérivai  fofnotuthefim 
quarudumexiffi/nurequie  Peffit.  Catàcas  G4IÙ  & 
HifpuMi  vecumt.  Ittlu  ca(âchi  &  cafachini  ;  (  ca- 
faki  &  cafakini  ub  if  fis  fronuneiuntur  )  fefio- 
riore  •ùmut/sn»t  ficeffi&i  •  que  nomittu  vident ur 
ub  hoc  Greco  ndoat  em4st4fje. 

CASQUE...  qu'il  vient  de  V/W  Lisez  : 
qu'il  vient  de \oioxu. 

f  CAUCA1N.  Qn  appelle  cuucalnt  en 
bairc  Normandie  vers  Coutanccs ,  paniculicre- 
ment  dans  le  voiiïnage  de  Hambie,  certaines 
plaques  de  fer  en  forme  de  fer  à  cheval  que  les 
laboureurs ,  chartiers ,  6c  gens  de  fatigue  appli- 
quent avec  des  clous  (bus  les  talons  de  leurs  fou- 
liers  pour  les  conferver.  Ce  mot  vient  de  C4l- 
cusui,  formé  de  C4ix,  quifigoifie  letulen. 

CHACONNE....  venue  d'Efpagne.  A- 
)OUtez  :  J*ay  ouy  dire  a  Mc  Beaochamp .  l'hom- 
me de  France  le  plus  intelligent  dans  la  Danfe, 
que  la  Chaconne  eft  venue  d'Afrique. 

On  appelle  i  Paris  Chaconne  un  ruban  qui 
fert  à  attacher  le  col  de  lachemife,  &  dont  on 
laine  pendre  négligemment  lés  deux  bouts.  Ec 
c'eft  Pécourt ,  fameux Danfeur  de  l'Opcra,qui 
en  a  fait  venir  la  mode  ;  ayant  luy  même  porté 
un  ruban  de  cette  manière  en  dan  (km  une  Cha- 
conne à  l'Opéra  de ... . 

C  H  A  P  E  LE  R. . .  au  mot  feurteio.  A  jou- 
tez  :M(  de  Saumaife  le  dérive  de  feuf  ut.  Voicp 
fes  termes  qui  font  de  la  page  445.  de  fes  Re- 
marques fur  l'Hiftoire  Augufte  :  Sedqwdcaput 
proprie  fitquurumue.  Verbumiffum  origine Gru. 
cum  eft.  axH-nf  idem  quod  oxîmt  &  nnw«,bi- 
culum  vf/fuftem ,  &  ramum,  frofrie  fignifieunt 
hue  triu  verbu.  Ab  e4dem  origine  etium  ax.7\-*h> 
deducitur.  nSmt  igitur ,  &  Dorici  «nue-roc  Inde 
L4tinum  feapus.  Hefycbiue  ;  miSant  ,njMot.  S  ci- 
liée t  fro  m»«8(.  Sic  &  ntadtuv  &  nn&.  Sca- 
pus  queque  Lutinit  idem  prof  ni  fignific4t  quod 
Grucii  oxkmt  :  Scapus  enim  eft  tuftis  vel  baculus. 
Mme  diminutivum  feapulus  &  fcapellus  :  & 
verbum  fcapcllarc  ufud  reeeutieris  Lutinitutir 
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AuBorn ,  fn  fuftibus  conciderc ,  &  batuere. 
lfidorm  in  Gloffis  :  Scaputum  ,  fuftis  longue. 
Glojfa :  Scapellat ,  ,  vww/fc.  Inde  &  no- 

ftrum  Gallicum  Chapcler. 

C  H  A  P  U  l  S.  Ajoutez  *  l*  fin  :  Les  Borde- 
lois  appellent  chaptu ,  le  billot  de  bois  fut  le- 
quel les  Tonneliers  taillent  les  douves. 

C  H  A  R  D  O  N  N  E  R  E  T. . .  &  »re  pro  ma- 
«Ajoutez:  Les  Turcs  appellent  le  Char- 
donneret falta,  <P"  e*  un  mot  Arabe,  qui  fi. 
gp  fie  porteur  ou  tireur  d'eau. 

•CHASSENEUIL.  Ville  en  Agenois. 
où  prit  nanlànce  l'Erapercur  Louis  le  Dcbon- 
naire.  De  Caffinogilm ,  félon  Pierre  Louvet  dans 
fon  H. fton e  d'Aquitaine,  page  144. 

CHATE  AUGONT1ER  l'endroit 

cy-deflus  allégué.  Ajoutez  :  Qjoyquc  M"  de 
Ste  Marthe ,  dans  leur  Généalogie  de  Château- 
gontier,  imprimée  dans  l'Hiftoire  d'Alençonde 
Gilles  Bry,  liv.  j.  chap.  t.  ayent  aulli  traduit 
par  Fermier ,  le  mot  viMicue  de  ce  Titre  de  S' 
Aubin  d'Angers. 

f  C  H  A  Ù  S  S  E'  E.  Je  fuis  bien  de  l'avis  de 
Soroner ,  qui  croit  que  te  mot  calceat* ,  dans  la 
lignification  d'une  ebaufiée  .  a  rte  formé  de  colx 
calcts .  qui  lignifie  de  la  chaux  :  parce  que  les 
chauffées  font  faites  de  fortes  pierres ,  &  ci- 
mentées de  chaux  fie  de  fable.  On  les  appelle 
en  bafTe  Normandie  Chaufiée ,  fie  Perrit,  in- 
différemment; â-caufe  de  la  pierre  fie  de  la 
chaux  dont  elles  font  faites. 

•S'  CHER  ON.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S' 
Bïnoift  au  Diocêfe  de  Chartres.  SonQiCnrou- 
ni  Monafter  um. 

CHEVET....  Hiftoirc  de  la  Coutume  de 
Beau  vais-  Lisr-z  *.  de  la  Coutume  de  Berri. 

C  HOP  l  NE....  M*  de  Drieux  dans  

les  Divertiflèmens  de  M' de  Drieu».  Lisez  :  M' 
Moifant  de  Bticux. 

C  H  U  ç  O  N  Nous  appelons  ainfi  en  An- 
jou ce  petit  moucheron  quon  appelle  ordinai- 


rement un  coufin.  De  culkio  culicionu ,  formé 
de  culexculicu.  Rabelais  liv.  »•  chap.  6  Sur  le 
milieu  de  l'E fit  fera  i  redouter  quelque  vtnmed$ 
puces  noire t  &  cheujfons  de  UDtviniert. 

C  I  R  O  N. . .  Bourdelot  a  fuivy  l'opinion  de 
ceux  dérivent  ce  mot.  Lisez  :  de  ceux  qui  dé- 
rivent ce  mot. 

C  L  A  S  au  mot  elufficum.  A  jouTïz  :  Se  la 

Notice  des  Gaules  de  M  '  de  Valois  au  mot  Sy  - 
rtacut  pons. 

m  CLIGNOTER.  Cette  aûion  eft  une 
forte  de  maladie  de  l'œuil  -,  appelée  des  Grecs 
ïrme  Voyez  le  1.  Commentaire  de  Galien  fur 
les  Prognoftiqucs  d'Hippocrate  SecL  il. 

CL|QÎJETTES....Cemot  aéié  fait  par 
onomatopée.  Ajoutez  :  Mr  Graverol  le  dérive 
néanmoins  du  Grec  y,**.  '<«.  Voicy  fes  termes  , 
qu'  font  de  fa  Note  fur  la  Arrcfts  Notables  de 
la  Roche-Flavin ,  liv.  7.  tit.  60.  qui  eft  des  La- 
dres, Arrcft  1  :  On  les  vouloir  contraindre  de  por- 
ter te  toit  de  troie  Langues.  On  l'appelle  aujfi 
la  languette;  qui  eft  la  même  ebofe  que  cliquet- 
te; laquelle  tire  in  f  ai  II blement  fon  nom  du  mot 
G™y**fon,  c  eft  à  dire  ïy»  miSt,  faire  du 
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hvres  elle  eft  dèfignie  fom  le  nom  de  creffcrelle, 
ou  de  crécerelle , indifféremment  à-caufe  du  bru  t 
&  du  fon  quelle  fait. 

COCHENILLE....  Cochinillam  nom- 
nant  noftrivulgo.  Ajoutez: M'  de  Saumaifcfar 
Solin,  page  17  a.  a  écrit  que  les  Latins  appe* 
loient  cette  graine  cofcylium.  Ce  qui  a  fait  croi- 
re à  Morifondans  la  4.  Lettre  de  la  1  Centurie 
de  fes  Lettres ,  que  notte  mot  cocheline  avoitété 
fait  de  cofcylium.  Mais  il  eft  certain  qu'il  a  été 
fait  de  cocem.  Antonio  de  Solis  ,  dans  (à  Rela- 
tion de  la  Conquête  du  Méxique ,  traduite  par 
M'  de  la  Guette  :  Enfin  une  des  plm  grandes 
richrjfes  eft  encore  aujourd'buy  la  cochetiut.  je 
croy  queie  a  ttré  fon  nom  de  cette  graine  apft- 
lie  par  les  Latins  coceus  ;&  qui  m  donné  parmi 
nom  fon  nom  a  l'écurlate.  Cependant  en  ce  pays- 
là  c'eft  un  infetite  comme  un  petit  ver  qui  maie 
&  fe  nourrit ,  &  pour  ainfi  dure  fur  les  feuillet 
d'un  arbre  Jauvage  C  épineux  ,  qu  ils  appeleient 
cuna  fauvage.  La  teinture  de  ces  petits  vers  ne 
cède  en  rien  à  ceSe  que  les  Anciens  tiroient 
fang  de  leur  murex  ,  ou  pourpre ,  fi  célèbre  entre 
les  prècieufes  couleurs  fur  les  manteaux  de  Um 
Empereurs.  Voyez  l'Auteur  de  la  Bibliothèque 
Univerfelle,  an.  1688.  page  16 j. 

f  COi'ER.  On  appelle  aii;fi  en  ba(Tc  Nor- 
mandie un  petit  vaifllau  de  bois ,  ou  de  cuivre 
rond ,  fie  dont  le  fond  fc  termine  en  pointe: 
dans  lequel  les  Faucheurs  mettent  leur  pierre  i 
aiguifer.  Ils  le  poncntaleur  ceinture,  àLquellt 
il  eft  attaché  par  un  ciochet  qui  tien:  à  ce  vjif- 
feau.  Ce  mot  a  été  fait  de  cotiarium ,  formé  de 
ces  cotis.  On  le  nomme  encotc  autrement  b*~ 
bau ,  ou  bubot  ;  mais  je  ne  Ciy  pas  U  généalo- 
gie de  ce  dernier. 

COLLATION  Mox  ut  fnrrextritï 

catna.  Lisez  :  ut  furrexer'mt. ...  ad  Collanonem 
in  Capitula  convenientibus.  L:stz:in  Capitu» 

lo  Et  fi  Jejunii  dies  fuerint.  Lisez  ifuerif. 

f  COLLINHOU  Soite  de  bo.iTon  en 
ufage  au  pays  de  Caux  Ch.  du  Moulin  dani 
fon  Hiftoirc  Générale  de  Noimandie  ,  page  7. 
Pour  les  vins  qui  croifftnt  pris  d  Argences  ,  & 
en  quelques  lieux  vers  Avranches ,  ils  font  fi 
verds  ,  qu'on  leur  préfère  le  Colhnhou  que  les 
Cauchost  tirent  des  vignes  attachées  à  leurs  ar- 
bres, puifque  le  Proverbe  des  Anciens  difoit, 

Le  vin  tranche-boyau  d'Avianchcs, 

Et  rompt-ceinture  de  Laval , 

A  mandé  à  Renaud  d'Argent,  et 

Que  Collinhou  aura  le  gai. 
M'  de  brieux  dans  une  de  fes  Lettres  à  M'  de 
Prémont  Graindorgc,  dit  que  le  Colinheu  tft 
un  vin  que  les  bab  tans  du  ptiys  de  Caux  tirent 
des  vignes  attachées  à  leun  arbre  t  ;  &  que  a 
mot  eft  fans  doute  un  nom  propre  de  ce'uy  où 
le  premier  s"avifa  te  gouverner  ainfi  fes  vignes. 

••CONQUERANT.  De  C**f**mt, 
ewis.  Les  anciens  Latins  ont  dit  quarere  urbtt, 
pour  dire  conquérir  des  villes.  Propcrcc  liv.  j. 
Elcg.  17. 

Hic  ubi  mertaleit  dextra  quum  quareret  urbet. 

Ovide: 

Nec  miner  eft  virtui ,  quàm  quarere,  parts 

rut  ri. 

De  conquirert,  compoféde  ciern  &  de 
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•n  a  fait  le  vieux  mot  François  conqmtrre.  Et 
de  conquarire ,  dit  par  métaplafme  pour  con- 
quarere ,  nous  avons  fait  conq  utrir  :  &  de  con- 
quifitare,  formé  de  couquifitum,  nous  avons 
fait  conquefter. 

CO  pU  E  LUC  HE  //  caufa  U  mort 

prefqm'à  tous  les  vieillards  qui  en  furent  M  teints. 
AjouTcz  :  Ce  que  dit  Mczcray  ,quc  le  Barreau 
en  fut  muet ,  cil  confirmé  par  cet  extrait  des 
Regîtres  du  Confcil  du  Parlement  de  1413.  du 
Lundy  6.  Mars:  Ce  jour  na  point  été platdejé, 
ne  n'avoit  aucun  Advocat ,  ne  partie  ,  on  monlt 
peu  par  le  Palais ,  ponr  nne  monlt  grtév*  mala- 
die qui  généralement  conroit  par  Paris  ;  par  la- 
quelle la  tefte  &  tom  Ut  membres  doloient:  & 
fonfroit-ïon  monlt  fort  romexe.  Et  entre  les  an- 
tres, moj-mefme  naj  dormi  de  toute  cette  nuit , 
Cr  ne  me  puis  fouttnir  de  la  douleur  de  la  tefte  , 
des  reins  ,  des  coftex, ,  &  du  ventre  ,  des  br*t , 
efpaules ,  &  jambes ,  &  me  griévt  >  qui  eft  que 
par  efpecial  eft  ennemie  à  ma  complexion  en  quel- 
que faifon ,  m'en  vois  à  mon  hoftel.  Et  en  marge 
eft  écrit  :  Nota  ,  U  Coqueluche ,  pour  laquelle 
n'a  efté plaidé.  L'extraie  cy-deflus  eft  le  difeours 
du  Greffier,  qui  m'a  été  communiqué  par  M' 
Rouflcau,  Auditeur  des  Comptes. 

••CORNET  à  jouer  aux  dés  :  parce  que 
les  premiers  corners  ont  été  faits  de  corne.  Le 
Scholiaftc  de  Juvcnal  fur  le  vers  5.  de  la  Sa- 
tyre 14  :  Fritillus  ,  pixis  comea ,  qua  fimus  diei- 
tur  Gracè. 

COSTAUX  le  Marquis  d'Olonne. 

Lisez,  le  Comte  d'Olonne. . . .  f  L'Abbé  de 
Villarceaux.  A  j  o  u  t  1  z  :  du  nom  de  Mornay. 

COTE-MAL-TAILLE.  .  .  .Ce  qui  ne 
favori  I  c  pas  peu  mon  opinion.  Ajoutez:  M* 
Loifeau  a  une  autre  penféc.  Cmat,  dit-il,  dit 

averfionc  cmere  Je  dit  en  Grec  û-êu  :  ce  qui 
méfait  fouvenir  de  notre  terme  vulgaire ,  faire 
une  quotc  mal  taillée  j  qui  eft  dit  par  allufion 
&  abomination  affez,  inepte  de  quote  à  cote. 
C'cft  an  chap..  1.  de  fon  Traité  de  la  Garantie 
des  Rentes. 

COTTE..  .  .  qua  pnàs  manferat  in  tenui 
trocata.  Lisez,  crocota. 

COUCHER....  page  147.  au  mot  culcare. 
Ajoutez  ,  Heloïfe  dans  fes  lnftruclions  pour 
fon  Abbaye  du  Paraclct ,  page  101.  Afcenden- 
tes  in  dormitohum ,  dtvertimm  ad  ItUulos  no- 
ftros,  &  coHocamm  nos  vefttta  &  ctntta  ja- 
centet. 

î  COUCOU.  11  y  a  une  afles  jolie  def- 
cription  de  cet  oifeau  dans  le  Songe  de  Scr 
Fcdocco  à  Caftclvcftro ,  imprimée  dans  un  pe- 
tit livre  intit.  Apolooïa  de  fit  Academici  dt  Ban- 
chi  dt  Roma ,  au  feuillet  94.  verfo.  La  voicy  : 
Un  certo  animale,  con  due  piedi;  con  due  ait  i 
ton  due  corna  ;  con  un  beceo  torto  ;  con  un  cap* 
gjrojfo  ;  con  un  barbon  bianco  ;  concerti  ocebt  gran- 
di ,  lucidi  corne  d'oro  ;  feodato  gonfio,  pettoruto  ; 
dt  figura,  cb' à  piu  tofto  del  tondo ,  che  altr ameu- 
teiftmiglia  a  civetta  „  fit  non  ,  che  e  piu  grande 
di  Un  canta  eu  eu  ;  e  va  di  noue.  Le  nom  de 
cet  oifeau  eft  une  pure  onomatopée. 

COUENNE  de  lard.  Ajoutez:  Les  Grecs  l'ap- 
pclcnt  f  ,  &  les  Latins  tergika ,  Se  terothum  ; 
mots  qui  fc  trouvent  dans  les  Glofes  Anciennes. 
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COUREUSE  rem 

rigez,  volgivaga. 

COUSIN  de  ce  mot  confanguineus. 

AjouTEz  :  Le  P.  Labbe  luy  donne  la  même  on- 

gConfanguino,  &  de  là  par  abbregé  con- 
,  pmit  coufin.  C'eft  dans  la  1.  part,  de  fes 
ologies. 

CRECHE....  comme  en  proche  de  prope , 
Sec  Ajoutez  ,  prafepta ,  au  féminin ,  fc  trouve 
dans  les  Glofes  Anciennes,  prafepta , 

CREVETTE.  Ajoute*  à  U'fint  On  l'ap- 
pelle autrement  falicot;  à  faltend*.  Voyez  l'Ex- 
plication des  termes  de  Marine ,  imprimée  à  la 
fin  de  l'Ordonnance  de  Marine  de  Louis  XIV. 

••  CREUSEQUINS.  J'apprcns  de  M* 
Rouflcau ,  Auditeur  des  Comptes  de  Paris ,  que 
dans  le  Regkre  du  Confeil  du  Parlement ,  du 
Samedy  a8.  Avril  1380.  les  gobelets  font  nom- 
més creufequins.  Je  ne  doute  point  que  ce  mot 
n'ait  été  formé  de  celuy  de  creux ,  Se  qu'il  n'ait 
été  dit  originairement  d'un  gobelet  fort  pro- 
fond,  &  tel  que  le  demandoit  Anacrconàfon 
Orfèvre  : 

ritiwew  Ji  wMr 

<  Ont  Jiui»  /3«8tuwr. 
••  C  ROT  ES  de  chèvre,  Gr.  my^Jif.  Ga- 
licn  dans  fon  Gloflaire  fur  Hippocratc  :  mtffu%§, 

D. 

-  pv  A  M.  S'il  fait  mal,  a  fi»  dam.  Du  La- 
A-/tin  fut  damno. 

••DETRESSE.  Angufti*.  De  diftrittia, 
dit  ponr  diftriOio}  Jean  de  la  Cofte  dans  fes 
Sommaires  fur  les  Decretales  de  Grégoire  I X. 
page  364.  Index  facularù  aliquand»  CUricum 
ex  permiffu  Poutijuis  conftringtt ,  coercet,  &  m 
c  arc  ère  m  connut,  quem  tamen  condemnare  non 
foteft.  Selet  euim  Ecclejta  fape  auxilium  publi- 
cumadvocarey  non  ad  prajudicandum ,  fed  ad 
ptrfequendum ,  id  eft  exequendum  :  ut  loquitur 
cap  ut  i.fupra  deOf.  Jud.  or  dm.  Et  de  hac coer- 
cition* .  vtldsftnaione,  euftodit*  ftverum  ama- 
mut ,  loqui  videtur  diHum  caput  2.  qua  Frau- 
de* dicitur  dettefle ,  in  Confuetudine  Norman- 
nia.  Aucunes  fois  appelle-t'on  jujhce ,  une  cer- 
taine detrefle  qui  depent  du  Droit  :  comme  on 
dit  d'aucun  qu  il  jufticie  bien  fes  hommes  par 
prendre  meubles  ou  fiefs,  ou  corps.  SiciuLe- 
gibut  Boiorum  cap.  a.  Si  talis  homo  potens  hoc 
feccrit,  quem  ille  Cornes  diftringere  non  poftït, 
hune  dicat  Duci  fuo  ,  &  dux  illuro  conftringat. 

DEZ  à  jouer, . . .  NnUm  ad  aleat  vel  ad  de- 

tiat  Ut  dot.  Lisez,  vel  ad  detios  font  ceux 

qui  donnent  ta  peine  aux  joueurs.  Lisez,  qni 
donnent  la  balle. 

f  DOCHE,  ou  Doclif.  Gr.  Jo. Ba- 

retus  dans  fon  Alveartum  ou  triple  Dictionnai- 
re, Anglois,  Latin, &  François  a  Dedee ,  de  la 
parelle.  Lapathum ,  xô*o.ehi.  Officina  antem  la- 
patium  &  paricellam  nommant.  Lapathum  an- 
tem ab  efettu  nemen  accepît ,  quod  fc.exmaniatz 
etenim  fjaà(tn  vacuari  vel  exinanire  Graciseft. 
Omnium  fiquidem  generum  foins  dtcoÙis  alvut 
moUitur.  Fuchftmcap.  176.  Excat  urtica,  pari- 
cella  fit  incus  arnica.  GaUnm  ma  tantùmgene- 
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r*  l*p*tht  factt,  ozalidcn,  oxylapathon,  & 
hippolapathon ,  quod  fie  Gr*ci  quafi  grande  la- 
pat  hum  du * nt  ;  magnis  ampUfqme  rebms  hippo 
praponere  feliti ,  ab  eqme  ,  excellent»  amplitmdi- 
mi  animait ,  amplitudmem  mutuantes.  Officia* 
pariccllam  nommant  ;  Angiici ,  The  côrnon  great 
Dock,  or  the  cûtrey  Viîde  dock.  Hippolapa- 
thum  emim  non  folnm  im  palmftribms  proventre 
vidtmms ,  ftd  etiam  im  monttbus ,  iis  prafertim 
in  lacis  min  pecudes  dm  ftabmlari  fêlent ,  &  nbi 
eorum  fxmo  pingmefeit  Jolnm.  Mdtbiel  in  Diefc. 
llb.  3.  C4p.  lot. 

§  DOIS,  ou  Doit.  C'cft  un  vieux  mot  qui 
fignifie  conduit.  Chrifticn  de  Troyes ,  cité  par 
M'  Borcl ,  dans  Tes  Antiq.  Gaul. 
Let  oreilles  font  veje  &  dut , 
Par  eà  vient  jmfqm'am  citer  U  voix. 
Nos  peuples  de  baffe  Normandie  appellent  mm 
Doit,  6c  plus  communément  Domit,  un  refer- 
voir  d'eau,  formé  ou  par  une  fourec,  ou  par  le 
partage  de  quelque  ruifleau  :  lequel  fert  d'ab- 
brevoir  -,  6c  où  les  lefliviercs ,  comme  ils  difent, 
lavent  le  linge.  Et  ces  mots  viennent  du  Latin 
Dmtim ,  dont  vous  trouverez  plufieurs  exem- 
ples en  cette  lignification  dans  le  Glolfaire  La- 
tin de  M1  du  Cange ,  de  qui  j'apprens  que  les 
Angevins  le  nomment  Démet.  Ce  mot  eft  écha- 
péaM'  Ménage. 

f  DOUET  6c  DOUIT.  Voyez  cy-def- 
fus  Dois. 

DR  61.  E  Voyez  fa  Remarque.  Ajou- 

tiz:  J'apprens  de  la  Chronique  de  f  Abbaye  des 
Bénédictins  de  Raftéde  an  Diocèfe  de  Brème, 
qu'un  Jo*mmes  Fmbri ,  z  x  i.  Abbé  de  cette  Ab- 
baye fut  furnommé  lt  Drile.  Dicebatmr  Joan- 
mes  Draulus ,  five  fatmtu  ej-  Imbrictu.  Le  mot 
Drmmlms  favorife  la  penfée  que  jay  eue  que 
Drôle  pou  voit  avoir  été  fait  de  Dreuumlms ,  di- 
minutif de  Dreutcms. 

E 

ÎFBE'NE.  Dans  les  Primes  Scdligermiu : 
JCEbenum  arborem  ejfe  qma  mgro  colore  fit, 
hand  credtndmm  eft:  fed  revers  rddices  fmmt , 
fmb  terra  afervat*  ;  itaqme  nigrum  colorent  Ac- 
quirent!. Psmfsnist  ,Attic.  paulo  smtefinem. 

f  E'CHERNIR.  Vieuz  root  qui  fignifie 
fe  moeqmer  ,irridere.  Une  ancienne  Traduction 
des  Piaumes ,  fut  ce  vetfet  du  Pf.  x.  gui  ha- 
bitat in  calis ,  irridebit  tes ,  &  Dems  Jubfàn- 
nsbit  ton  dit ,  Celuy  qmi  habite  ex.  cicmlx ,  let 
ifchernirs  ;  &  neftre  Sire  les  fmbvertirs.  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  fihernire ,  fait  du  Latin  fper- 
nere ,  par  le  changement  ordinairement  du  P 
en  C  H  :  comme  l'a  fort  bien  remarqué  feu  M( 
Ménage  dans  fes  Origines  Italiennes. 

f  EPC  O  P I  R.  Ce  mot  eft  fort  ufité  en  Nor- 
mandie pour  dire  cracher:  &  même  on  s'en  fert 
par  mépris.  Car  pour  dire  qu'une  perfonne  cra- 
che fouvent ,  on  dit  :  //  me  fait  qm'Jcopùr.  Je 
croy  que  ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  efeupir; 
qucCovarruvias  tire  du  Latin  ex/pmere.  Escu- 
f  i  R ,  quafi  cfpuir  :  cerremftdo  del  verbe  Laf 
Spuo,  itj  falivam  ejicio. 

ab  cme^DS'f0rn^  Ut  +  fremiereslifuet 
4*  «t*  Note ,  de  cette  manière  t  Qa  appclpic 


Corrections. 

ainfi  anciennement  à  Paris  ceux  de  chaque  mé- 
tier qui  étoient  choifis  de  tems  en  tems  pour 
avoir  infpcciion  fur  les  autres  :  6c  qu'on  appelle 
aujourd'huy  par  corruption,  Maîtres  cj-  Gardes. 
Ragueau  :  e  s  g  a  r  d  s  -,  Calais  art.  170 ,  171.  «ri 
fient  gens  cegnetjfans  sfairevifitatioms  &  rapports. 

f  ELINGUE.  C'eft  proprement  une  fron- 
de. Je  ne  lày  pas  qui  a  dit  a  Mr  Ménage  que 
c'eft  une  fronde  fans  bourfe,  Se  qu'en  baû'e 
Normandie  mue  élmgnt  eft  un  bâton  de  bois 
fendu  par  un  bout.  Le  mot  éîélmgme  s'entent 
6ç  d'une  fronde  de  corde ,  foir  â  bourfe ,  ou  i 
trois  cordons  ,  &  du  bâton  fendu  par  un  bout. 
L'élingue  de  corde  eft  la  plus  noble ,  comme 
celle  qui  demande  le  plus  d'adrefiè.  Celle  du 
bâton  étant  plus  ailée  à  faire  &c  à  manier,  eft 
plus  en  ufage  dans  la  Republique  puérile.  Voi- 
cy  ce  que  dit  Mr  de  Bneux  touchant  l'origine 
de  ce  mot,  dans  les  Origines  des  Coutumes 
Anciennes, &  façons  de  parler  triviales,  page 
174.  Noms  appelions  uneclingue,  ce  qu'en  Fran- 
fit  en  appelle  une  fronde.  Et  ce  mot  noms  la- 
vent dm  Saxon  fchling  &  fching,  fignifiamt  U 
mime  chofe.  Jean  Druûus ,  dans  les  Notes  fur 
le  Nomenclator  Elia  Levita .  au  mot  Funda  : 
FUndA)  Germanieum  Ithl-.ncker ,  >ne  diriger, 
mut  fchlcnckcr  ;  qmed  in  Eli*  lypaS».  Dtcitmr 
&  fchling.  Le  Dictionnaire  Latin- Alleman  : 
Funda ,  fchling. 

î  EMPcTRER.  Ce  verbe  eft  plus  paflif 
qu'actif.  On  aura  dit  ejtre  empêtré,  pour  dire 
être  embarajf/  dans  un  lieu  pierreux.  Et  on  dit 
ordinairement  à  la  campagne  qu'un  cheval  eft 
empêtré  dans  un  bourbier ,  pour  dire  qu'il  eft 
embourbé:  ce  qui  eft  dit  par  allufion  a  la  li- 
gnification précédente.  Et  feloo  cette  penfée 
ce  mot  me  lcmble  formé  tiimpetrmre ,  compofé 
d'im  6c  de  petr*. 

ÎENCROUE'.Ce  mot  eft  fort  en  ufage  en 
bafle  Normandie ,  où  les  enfans ,  6c  aurres ,  jet- 
tent des  bâtons  dans  les  pommiers,  Se  dans  les 
poiriers ,  pour  abbattre  des  pommes  &  des  poi- 
res i  dans  les  noyers ,  pour  abbattre  des  noix  \ 
dans  les  haîtres  pour  abbattre  des  faines,  &c. 
Et  comme  il  arrive  fouvent  que  ces  bâtons 
demeurent  embaraûcs  dans  les  branches ,  on 
dit  qu'*#»  bâton  eft  tncromé.  Et  ce  mot  vient 
d'imerucatms ,  formé  de  ermx  :  parce  qu'un  bâton 
dans  cet  état  forme  une  croix  avec  la  branche 
qui  le  retient.  J'apprens  de  Mr  de  la  Pique- 
tierc  que  les  Angevins  difent  auflî  enermehi dans 
le  même  fens  :  ce  qui  fortifie  ma  penfée.  Il  peut 
bien  aulfi  avoir  été  fait  d'imerecare ,  formé  à 
l'Itahennc  du  mot  croce ,  que  les  Italiens  ont 
fait  de  cruce.  Voyez  le  Glod!  Lat.  de  M1  du 
Cange  au  mot  /ncrocare. 

ENTAMER.  A  entez,  à  U  fim  :  Je  trouve 
que  Budée  dans  fes  Commentaires  de  la  Lan- 
gue Grecque ,  page  au.  dérive  aufli  le  mot  Fran- 
çois entamer  du  Grec  iniftun. 

••ENTRAILLES.  Corrigez,  ce  qmi  fuit, 
de  cette  manière  :  D'mtralia.  trnpt ,  tntra ,  tn- 
traJe ,  intralia.  Emtrms ,  entranms  ;  d'où ,  Sec. 

EPINE  dm  des  Ajoutez,  à  la  fin , 

J'apprens  de  M'  l'Abbé  Berault  que  le  npt 
pechti  chez  les  pçrfans ,  ûgoific  le  dos ,  6c  un 
Nemcemfermifit. 

EPINGLE. 
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Addition»    èt  Correction  t>  y& 

EPINGLE....  dérivant  le  Pallium.  Cor-  uiendi  mamduvit ,  mquifitu  eft ,  quam  patriottea) 

fige*. ,  décrivant  le  Pallium  &  les  Anglois  Lingnû  ntminumm  Exonia,  quia  ventre  nequi- 

ujpinue.  LiSEZ»  *  fpinne.  vtrit;  quai  buSenus  efi  tnandttum.  Ccft  ainfi 

f  EPLUCHE R.Mr Ménage  m  avoit  prêt  que  M*  du  Cange  a  rapporté  ce  partage  ,  que 

que  perfuadé  que  ce  rnot  venoit  d'expeâicture:  je  trouve  autrement  dans  Voulus  de  Vit.  Sente. 

mais  ayant  rencontré  cbns  la  leâure  d'un  Au-  où  il  y  a  £1*)  mutent ,  Sec.  Se  il  n'y  a  point 

teut  Efpagnol  le  mot  efpulgur ,  dont  la  fuite  de  de  munduvit,  Se  ce  mot  gâte  le  Cens, 
la  période  me  fit>connojtre  le  fens»  je  n'ay  pas 

douté  que  ce  mot  Efpagnol  n'ait  été  fait  du  F. 
Latin  expultcupe ,  formé  d'ex  Se  de  pulex  puli- 

tis:  Se  j'ay  trowré  dans  un  Dictionnaire  Efpa-  "FAGOT.  Ajouter  ù  if  fin  de  la  Note; 

gnol  le  root  cjpulgur,  rendu  en  François  par  JT  par  ces  mots  de  la  Lettre  de  Paflavan- 

epluchtr  Se  épucer.  La  lignification  propre  Se  tius  au  Prefident  Lifct,  page  sjj.  Tu  es  unut 

primitive  d'éplucher,  c'eft  donc  épucer  i  c'eft-  Lutherouus,  qui  berne  fentts  tues  fafcicstlos ,  il 

a-dire  Ster  tes  puces  :  Se  ce  n'eft  qu'irapro-  paroît  que  Beze  a  cru  que  le  mot  dc/sgrtavoit 

prement  Se  par  métaphore  qu'on  a  dit  eplu-  £t£  formé  de  fufeis. 

cher  des  herbes  ,  Sec.  Eplucher  vient  fans  dou-  ••FALBALA.  Voyez  Pufecuite. 

te  de  l'Efpagnol  tjpnlgur,  par  metarhêfe  de  J  FA  VAS.  C'eft  amfi  qu'on  nomme  en 

XV  en  L.  Normandie  la  tige  des  fèves.  De  fabuliu  ;  cora- 

ERGO-GLU.  Montez,  i  lu  fin  :  Théo-  mc  auffi pefiu ,  de pifrliu :  c'eft-à-di  re,  pi  forum 

dore  de  Beze,  dans  fa  Lettre  fous  le  nom  de  Se fabarttmJiramtn,oaJhpnla.  Voyez Mit.Hu- 

ftuediQm  Pajfavantius  au  Preûdcot  Lifct,  tinius  au  mot  Fabultt. 

page  166  :  Secuudi,  fie  urgumentutur  Domiuut  FAUBOURG  Les  Ebreux  ont  dit 

uunc  Abbot ,  ud  probandum  qued  hoc  pertinet  de  même  VI3D  migra.  Lise*:  tnigfut. 

ud  Romunum  Prufulem  :  Interpretotto  Legis  per-  fFAUSSER**r  épie.  On  dit  qu'une  ép  ce 

tinebot  ad  fummum  Sacerdttem ,  qui  fuit  typus  eft  fauflée,  quand  elle  eft  courbée.  Et  ce  mot 

Romans  Prafults  :  Ergo  gluc.  vient  fans  doute  de  fulcure,  formé  de  fulx  ;par- 

ES  PAR  GOUTE  Vulgut  nofirum  cc-qu'une  épée  fauflec  rcflcrablc  en  quelque 

vécut  hune  burbum ,  &c.  Lisez,  baneberbam.  manière  à  une  faux.  Et  je  me  viens  d'apperce- 

ESPE'CES.  Ajoute*,  à  la  fin:  Et  dans  la  voir  en  lifant  le  difeours  de  M' Ménage  fur  ce 

Notice  de  l'un  Se  l'autre  Empire,  au  chapi-  mot,  que  le  mot  de  fatfificari,dxt\$\e  paOagcde 

tic  de  luhibeudu  Largitate ,  il  y  a  :  Formut  &  la  Vie  de  Geoffroy  le  Bel,  ne  fe  rapporte  pas  i 

fpecks  commodât ,  utque  pro  temperibm  diverfm.  celuy  d'enfis  i  mais  a  ecluy  de  eufiis.  Car  ce  pat 

variafqne  veterum  provtfionet  ex  prmtcolorum  fage  ne  dit  autre  chofe,  ûnon  qu'«»  luy  donna} 

muulttatibus  properuvi.  mu  cufque  et nue  trempe  fi  ferre ,  que  ta  peinte 

f  E  SS  A  Y.  L'Abbaye  de  l'ElTay ,  de  l'Or-  d'une  épée  n'y  peuvoit  put  faire  la  moindre  égra- 

dre  de  S1  Bcnoift  au  Dioccfc  de  Coutances  en  ttgnâre ,  rayure ,  Sec.  Et  comme  l'on  pourroit 

bafle  Normandie.  J'apprens  du  P.  Jacob  qu'elle  aceufer  M' Ménage  de  s'être  mépris  dans  cette 

s'appelle  Exuquium ,  ou  Exaquenje  Monafie-  citation ,  je  fuis  obligé  de  rendre  témoignage 

rsum.  11  y  a  aulC  en  ce  pays-là  un  lieu  qu'on  de  la  vérité ,  Se  de  dire  que  l'intention  de  M( 

appelle  les  Lundis  de  l'EJfity,  Ménage  étoit  autrefois  de  mettre  fausser 

ETANCHER  dans  Sammonius.  un  eu j  que ,  Se  non  pas  faujfer  une  épée  :  ce  que 

Li>ez,  dans  Sainmonicus.  je  peux  prouver  par  fa  propre  écriture  fur  ion 

••  E'TE'P  E.  Les  Poitevins  appellent  ainfi  exemplaire  de  la  i.  édition ,  où  cette  Note  fe 

un  pieu  qui  fert  i  foùtcnix  une  treille.  De  fit-  rrouve  ainil  :  &  je  fuis  perfuadé  qu'ayant  ap* 

net ,  i  fiipundo.  pris  enfuitc  qu'on  difoit  f**ffi*  **t  épée ,  il  a 

•  EUS  E.  Ville  de              La  Coite, pa-  eu  deflein  d'en  parler  par  occafion.  On  a  dit 

gc  i6i.  de  fes  Commentaires  fur  les  Décréta-  fanfier  nu  haubert.  Et  Mr  du  Cange  dit  fort 

les  de'Grcgoire  IX.  Et  m  Concilie  Agattufifub-  bien  que  le  mot  fulfijicure ,  dont  les  Latins  du 

feripfijfe  reptrio  Clarum  Elu  fa  Mttropolitanum ,  bas  fiede  fe  font  fervis,  a  été  fait  du  François 

<&  Nicetum  Auxiorum  Epiftopum.  Sed  Elnfu  f**fer,  qui  vient  (ans  doute  de  falcare. 

éùnttu ,  de  qua  Claudianm  illo  lace:  FAUTEUIL....  Theodulfum  leqmi  etrbi- 

Invadit  muros  Elufat  notiûlma  dudum  tr»r,  Sec.  A  j  o  u  t  e  z  :  M'  de  Valois  dans  fon 

Tecta  petens.  Commentaire  fur  le  Panégyrique  de  Berenga* 

Dtruta,  tnquam,  Elnfu, qua  hodie  fine  Epifco-  rius  Auguftus:  CliophcdrumC7',4«è  diciturjeild 

t  eft ,  &  tu  vicum  reda&a ,  vnlgxtHe  vocatur  plttlilie,  qua  vulgt  valdeftolum  veeatur.  Val- 

ufe ,  Metropelitanam  fedem  obttnuit  Eptfcoptu  deftolum  vécut  Gleffator  fedem  vel  cathedram , 

A*xeufis  i  fie  vocatur  upnd  Flodourd  lïb.z.cup.  qnum  Fredcgarim  lib.  f.  &  ult.  Cbrenici,  cap. 

f.  Hifi.  Ecclef.  Rbim.  Et  ita  lego  in  vetert  Pro-  3*.  &  Theodnlfns ,  faldaonera  i  rteenfiores  fal- 

vinciali  Ecclefia  Roman*  MS ,  Vafconiam  divi-  difterium  vel  raid. . . .  apptdant.  Math  eut  Pu* 


fam  efie  in  Vafconiam  enrtum  &  Vafconiam  Ion-  neufs  faudcftolam  j  net  vulg\  oltm  faudcftcuil  ', 

gant.  Vafconia  longa  caput  efie  SurdeguUm  ,  Vaf-  nnne  .  truncato  nonune ,  fauteuil  -,  était ,  Sec 

conta  curta  Auxtum.  FERME... prem. opinion.  Voycz4e.  A jott- 

EXOINE.  A  jouTEz:Cemot  eft  ancien  te  z:  Jean  delà  Cofte  a  fuivi  la  même  opinion, 

dans  notre  Langue.  Hincmar  au  Roy  Charles  Inde  igitur  Firm*  nomen ,  qued  prafiita  fidt  de 

le  Chauve  :  Gt*t  mittens  ad  Denuuattonem  ve-  non  expeUende  conduOore  firmaretur  tontra&m. 


firam ,  excttfatteuem  impefftbilituti,  fM4  ,j(uc  vt-    Firma  ijt*t  mbU  *U*è  ejt  qttam  çpnduaio  fù- 
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734         Ai>r>TTiôiis  et 

HMZ'.«t  m  Legibns  Sojdriornm  firmata  emptio, 
jfî(J»  Titul»  de  Firmatione. 

FEU.  Ajetotetci  U  fin  .  Henri  Etienne  dans 
fanTrefor  de  la  Langue  Grecque  au  motï^t^e; 
At  vero  Ilidd.  %,  verf.  4,19.  Ôv*i  ytf  tfâvi  -xvftç 
,VoC*»ttir  i^eyn  wpif  iff*  domns  ,  fin  qui 
bdbitdnt  in  fi*  ouït  s  domtbns:  antd  ego  fiant  fi- 
mile  ejfe  drbitror  GdUico  haie  generi  loquenit , 
Autant  qu'il  7  a  de  feux ,  pro  Autant  qu'il  y  a 
de  ménages. 

FIEVRE  S«  VALIER....D/4*m,  JW- 
trix  Regum.  A  j  o  u  t  e  z  :  M' de  Varillas  prêtent 
qu'elle  n'a  pas  été  Maîtreffe  de  François  I. 

FIN....  vmlgdrtter  dpptUdtnr.  A  j  o  u  t  e  z  : 
Cafaubon  fur  la  Sat.  1.  de  Perfc  :  PrdtUre  &  nés 
in  Idiomate  noftro  ret  in  fuo  génère  priantes , 
tdmqudm  finem  ultimum  dffecutM,  voedmus  fi- 
nes ,  five  finiras  i  ut  pdnnmm ,  teUm ,  &  fimiltd. 
Jtd  Grdci  -n\tnu ,  d  ii>JH. 

•  FONCOUBERTE.  Abbaye i 4. lieues 
de  Narbonne.  Fentis  coopeni  Afonuftertum ,  fé- 
lon le  P.  Labbedans  fa  Table  des  Conciles. 

FONTANG  E....  fur  le  haut. de  la  telle. 
Ajoutez:  La  terre  de  Fontange  cft  appelée 
en  Latin  Fontduid.  Et  c'eft  de  ce  mot  qu'eft  for- 
mé celuy  de  Fontdnge. 

FORGAGE. ...  s'y  puiffent  oppofer.  A- 
j  o  u  t  g  2  :  Et  il  ajoute  qu  on  appelle  autrement 
ce  Droit  Fergdt  i  Se  que  forcdpid  vient  de  forte 

f  FOU AILL1ER.  On  appcllo  ainfi  en 
baffe  Normandie  ce  qu'on  appelle  ailleurs  un 
bûcher;  c'eft-à-dirc>  le  lieu  où  Ton  mer  le  bois. 
De  focdldrium ,  fait  de  focdle ,  qui  fignifie  une 
provifion  de  bois  i  brûler,  Se  qui  a  été  fait  de 
fecus. 

F  O  U L  QU  E. . . .  Didble  de  mer.  Ajoutez  : 
Et  c'eft  aufii  l'étymologie  qu'a  donnée  de  ce 
mot  Jul.  Scaligcr  fur  le  livre  9.  de  l'Hift.  des 
Animaux  d'Anftotc,  page  1079. 

FOUR  AGE....  Do&cur  en  Theol.  de  la 
Fac.  de  Paris ,  mon  ami  particulier.  Ajoutez  : 
M'Bocharta  écrit  en  marge  defon  Exemplaire 
de  la  1.  édit.  de  ces  Origines,  au  il  y  d  *nt  Au- 
tre rûe  pris  S.  Innecent ,  dppellie  la  rûc  aux  Fcur- 
res  i  que  plufieurs  difetst  aux  Fers  -,  &  que  c'eft 
celle  où  il  étoit  logé  chez  M'  Bidal. 

F  R  E  S  A  Y  E. . . .  fur  l'Hift.  des  Animaux  d'A- 
tîftote ,  page  151.  Ajoutez  :  Se  page  1068.  il  dit, 
ji  GdUis  effraye  &  frefaye  :  i  l^djcenibus  brefa- 
ga ,  qudfi  prxfaga. 

f  FURETER.  Je  fuis  pour  l'opinion  du 
P.  Labbc,  qui  croit  que  ce  mot  vient  du  La- 
tin fur:  eu  forerer,  c'eft  faire  de  petites  fri- 
ponneries avec  fubtilitéi  &  ce  mot  a  été  for- 
mé de  fmretidre ,  fréquentatif  de  furdri. 

G. 

Î/^AUGUES.  On  appelle  en  baffe Nor- 
VJ  mandie  netx  gdugues ,  les  grades  noix  , 
à  la  différence  des  noilettes ,  qu  ils  appellent 
petites  noix.  Le  noyer  produit  les  premières, 
Se  le  coudrier  les  dernières.  GuBiocdCc  trouve 
dans  Lucile  en  cette  lignification  :  Se  Fr.  Doufa, 


Corrections. 

Gd&iecd  nsLfoa.  fjutftfi.  Ti?y  a*v(im/«>.  Les  mêmes 
Glofes:  Gnltor*,  v^n^jot.  11  te  trouve  aufli 
dans  Feftus.  Gul.uocje,  nue  tt  m  \ugiduium 
fummd  r*r  vtridid  putdmtnd.  Mat.  Martinius 
rapporte  l'endroit  des  Glofes  de  cette  forte: 
Glojfe  i  Gulluca ,  icst/jwi^u*.  Gutilli  oese ,  wf* 
futxfà  *a%|  Aowumiù..  Legc  yfnautt  Scaliger  ;  Gu- 
lioca,  t&pwTtfûd'  Gulliocz,  <*/>t«  fiaxf*. 

f  GcNÉR.  On  dit  en  baffe  Normandie 
que  quand  le  blé  eft  dans  un  lieu  humide,  il 
gène;  ceft-à-dirc,  eermindt.  Et  c'eft  du  mot 
gemtindre  qu'a  été  fait  notre  gêner. 

G  I  B  E  C I  E  R  E.  .de  fon  enflure  &  tumeur. 
Ajoutez  ,  Et  Bczeyavifé,  par  ces  mots  defon 
Paffâvantius ,  page  159.  Et  defenditit  ficutt  ht- 
ftriones  .  m  tfnù  reffkidt  qnid  fit  in  veftrts  gtlt. 
berù  :  G*U.  Gibecières. 

GIRON — Voyez  fa  Note.  Ajoutez.  Dom 
Edme  Marténe  dans  fon  Onomaftique ,  impri- 
mé a  la  fin  de  fon  livre  D>  A»tt<f.  Mondch.  Rit. 
G  y  r  o ,  Gyro-lacinia ,  id  efi  pdrs  veftit  de  ter* 
y**  Idxior  fit,  &  in  fuperieri  pdrte  centrdÙd, 
in  Idrgierem  fermant  in  inte  fi  explicdt  :  fit  ditla , 
fnbd  hdt  pdrte  gjret  veftit ,  id  eft  circuit  figurum 
tffcidt. 

f  GOULPETT  E.  Ceft  en  Ldngnedec  fai- 
re l'école  buiffonnierc  :  dit  minfi  de  vulpes ,  re- 
mdrdi  comme  direit  faire  un  tour  de  renard. 
Et  le  met  de  buiffonnierc  vient  de  ce  amen  U 
fréquente  fi  pe* ,  qneles  ronces  &  buiffonsy  ndtfi 
ftnt.  C'eft  une  des  belles  découvertes  de  M* 
Borel  dans  fes  premières  Additions  à  Ces  Ami- 
quitez  Gauloifcs.  Voyez  Y  Ecole  b/njfomnisre  de 
Mr  Ménage. 

f  GOUPILLE.  Les  Horlogers  appellent 
ainfi  ces  petites  pointes  d'épingles  ou  d  aiguil- 
les qui  leur  fervent  de  chevilles  pour  joindre 
&  arrefter,  par  le  moyen  des  piliers  ou  tenons, 
les  deux  platines  d'une  montre.  Ce  mot  vient 
de  cnfpicnld,  diminutif  de  cufpù.  ] 'a vois  don- 
né cette  étymologic  4  feu  Mr  Ménage ,  qui  a 
oublié  de  la  donner  en  fon  lieu. 

G  U 1 E  N  N  E. . . .  a  été  formé  d' Aqnitdnid. 
Ajoutez,  Scaligcr  dans  fa  Notice  de  la  Gaule, 
page  108.  Guienna ,  deprdvdtmm  qmdem ex  A- 
quitan  y  titres  ipfd  loefttitnr:  fed  ex  qme  tempère 
Rtges  Anelid  per  dffinitdtem  Frdncorum  Regttm 
fnernnt  domini  Gniemtd ,  dnguftioribstj  fimbus 
de  terminât  m  eftaiedm  olim.  N*m  Ar  verni ,  &c. 

*  G  U I G  N  O  T.  C'eft  un  mot  Bourguignon 
qui  fignifie  le  prefent  que  font  les  parrins  Se 
marrines  à  leurs  filleuls  &  filleules  pour  étren- 
nes  le  premier  jour  de  l'an  après  leut  baptême. 
Pierre  Palliot,  dans  fon  Parlement  de  Bourgo- 
gne, allure  que  ce  mot  eft  employé  dans  un 
compte  rendu  du  tems  de  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne,  l'an  1414.  à  la  Chambre 
des  Comptes. 


HABLER....0*  fdbnldter.  Ajoutez  :  Ce 
mot  a  été  introduit  en  France  fous  Fran- 
çois I.  à  l'occafion  d'une  Ambaffade  Efpagnole 
en  France,  dans  laquelle  les  Efpagnols  quipar- 
loicnt  leur  Langue,  en  demandant  ce  qui  leur 
refoit  belbin ,  difoienc  toujours  bdbU ,  bsbl*. 


\ 
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**  HALLEBARD1ERS.  C'cft  ainfi qu'on  ap- 

Ecloit  autrefois  à|Touloufe  ceux  qui  fcfoient 
:s  Leçons  de  Droit  dans  les  Ecoles  de  Droit , 
{ans  ètrcProfcfleurs.  Voyez  mon  Anti-Baillet, 
page       de  la  t.  partie. 

••HALLEBIC.  Dans  un  Regître  du  Par- 
lement *  qu'on  nomme  le  Regître  des  anciennes 
Ordonnances ,  dont  Mr  Rouflfeau,  Auditeur  de  s 
Comptes ,  m'a  communiqué  un  Extrait ,  de  qui 
commence  par  ces  paroles:  In  hoc  libre  funt 
Ordinaiiones  qua  fequuntur,  j'ay  trouvé  ce  qui 
fuit  :  Lettrts  Patentes  dm  Roy  (hurles  ,  dattées  de 
Mars  U*S'  f*r  UfqueUes  appert  que  ledit  Set- 
gntur  a  âboli  une  frnfe  ctufrume  eftont  en  la  Ville 
de  Paris ,  appeSée  Hallebic,  mife  fier  le  poifon, 
fonr  laquelle  le  Marchand  efioUier 

pour  chafeun  panier ,  fris  le  prix  fût 
rabattre  i  la  fois  7.  fils  y  a  U  frit  te.  fols,  tjr 
4  la  frit  S.  fils  ,  filon  leur  volent/  de  qui  par- 
tirs  pour  le  gain.  Et  à  ce  que  le  Marchand  étran- 
ger n' Mit  occafion  de  vendre  mauvaife  denrée  <$• 
mauvais  poifon ,  efl  ordonné  que  le  poifon  vien- 
dra ,  fous  entrer  en  f  ho  fiel ,  droit  à  la  place  ac- 
coufiumée  a  vendre  le  peijfon:  &  là .  s'il plat  fa 
ïachtptcur.fera  veu  ledit  poifon  defus ,  défont, 
&  au  milieu  ,&nefe  partira  par  les  Marchands 
de  la  place,  jufau'a  ce  quechafenn  en  put fe avoir 
print  ce  que  mejherluy  fera*  Le  même  Mr  Rouf- 
feau  m'a  fait  voir  dans  la  liafle  x  i.  des  Aveux 
de  France ,  lefquels  font  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  cet  Aveu  de  Philippe*  de 
Moulins  Evêque  de  Noyon  :  Du  Roy  nefire 
Stre ,  Nous  Philippe  de  Moulins ,  Eve  f  que ,  Con- 
fetller  dudit  Seigneur,  adveaons  tenir  nuement 
en  fry  &  hommage  lige  un  Fiefafts  és  Halles  de 
Paris ,  appeSé  le  Hcllebic  >  que  naguère*  fouloit 
tenir  Meffire  Jacques  des  E  farts  ,  dit  Flacart , 
Chevalier:  t-caufe  duquel  Fief  nous  avons  droit 
de  prendre  fur  chafeun  panier  de  poifon  fraie  ,  •* 
falé,  venant  &  defeendant  d  Pans,  une  m* lie 
Parifis  ;  &  fur  chafeun  milieu  de  harenc,  ven**t 
<$-  defeendant  a  charey  en  icelle  ville ,  un  denier 
Parifis ,  réfervé  aucuns  potfons  qui  ont  accoutu- 
mé d'eftre  francs ,  &  qui  n'en  payent  rient.  Et  fe 
flus  y  a.  en  advouons  a  tenir.  Eu  tefmomg  de 
ce  nous  avons  mis  nofire  feel  à  ces  pre fentes ,  le 
n.  jour  de  1um  13 te.  11  faut  remarquer  que 
dans  cet  Aveu  il  y  a  HeHebtc.  fie  dans  le  Re- 
gître du  Parlement  cy-defTus  allégué  ffallebtc. 

î  H  A  N  T  E  R.  Je  ctoy  que  ce  mot  vient 
du  verbe  fréquentatif  vtntare ,  formé  du  fupin 
du  vetbe  vento  :  car  hanter  c'cft  aller  ou  venir 
fouvent  en  un  lieu  ;  fie  on  fait  aflez  que  YV  èc 
Y  H  font  fort  amis  >  fie  prennent  fouvent  la  pla- 
ce l'un  de  l'autre.  D'ailleurs  le  verbe  ventre  ne 
fignifie  pas  toujours  venir ,  il  fignific  quelque- 
fois auffi  aller-,  comme  dans  cer  endroit  d'une 
Lettre  de  Cicéron  à  Atticus  x  1  v.  ti.  Utile  eft 
me  iSuc  ventre ,  Se  dans  plufieurs  autres  endroits 
defes  Oeuvres.  Le  verbe  vent  are  au-rcftcn'eft 

{tas  nouveau ,  puifquc  c'cft  luy  qui  a  produit 
c  coropofe  adventare.  Voyez  Fcftus. 
HAQUENE'E.  Lxi.equut  gradarius.  A- 
joutez  :•  Le  P.  Labbc  croit  qu'on  a  dit  haque- 
uée ,  au-lieudc  r»*9*'i»rV,fait,dit-il ,  par  ono- 
nutopéc  ,  de-même  que  traquenard. 

HARLEQUJN.  Ajoutez  alafiude  U 
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Note  :  Dans  l'Anti-Chopin,  page  ai.  il  cft  parlé 
d' H  arlequin,  en  ces  termes:  De  Afiuo  <s£jo- 
pm  inFalulis  pulchram  Htjteriam  rteitavit,  qttod 
femel  baudetus  tic  dm  tfet  in  fuit  gaiHardis  ce* 
gitationtbus  >  fe  travefiivit  in  Leenem ,  &  fnper- 
induit  peSem  tOtus  i  non  ut  faceret  mafcaraaum  * 
vet  Mt  ludertt  perfonam  Herculis ,  vel  Harle- 
quini  in  Cernes  dia,  fed  ut  terreret  terribili  fut 
afpe&u. 

HAZARD.  Ajoute*  4  Ufin  aie  la  No- 
te: Teftrams,  pour  ûgnificr  on  loueur  dt 
dez ,  fe  trouve  dans  cet  endroit  du  liv.  18. 
d'Ammian  Marcellin,  Jgutdam  ex  iit  ,  Ucet  rô- 
ti ,  aleatorum  vocabulum  déclinâmes ,  ialeoque 
fe  cupientes  appettari  teflerarios. 

HEGIRE....  comptent  les  années.  Ajoutez  t 
Coquille  fe  trompe.  L'Hégire  commença  l'an 
de  N.  S.6 n.Et  ce  ne  fut  point  de  Liden  que. . . . 

f  H  E  N  N  E ,  Hennart ,  fie  Hennot.  Ce  font 
trois  mots  fort  ufités  en  bafle  Normandie. 
On  y  appelle  vieille  benne,  une  vieille  jument, 
une  vieille  cavallc  \  fie  quelquefois  auut  par 
mépris,  une  vieille  femme  »  de  même  qu  on 
dit  quelquefois  une  vieille  roffe.  Et  on  appelle 
hennart ,  fie  hennet,  un  méchant  petit  cheval  -, 
**  petit  videt  de  quatre-btnt  fou*  ,  comme  dit  le 
Gafcon.  Et  tous  ces  mots  viennent  du  Latin 
htnnus  :  d'où  vient  au/fi  le  mot  hennir. 

f  H  ô  R  E.  C'cft  encore  un  terme  de  mépris 
fort  commun  en  Normandie,  où  l'on  dit  vieil- 
le hirti  qui  eft  comme  qui  diroit  vieille  gaffe. 
Ce  mot  eft  pris  de  l'Allcman  hur,  qui  lignifie 
pelltx  ,meretrtx  ifie  qui  vient  du  vetbe  huren, 
qui  lignifie  inquiuare  i  d'où  le  compofé  beba* 
ren ,  qui  fignific  pohmtre.  Les  Flainaos  difenc 
aufli  heere  dans  le  même  fens. 

HORION.  Ajoutez  4/4jï».Bczedani 
fa  Lifte  des  mots  François  qui  commencent 
par  une  Zfafpiréc,  imprimée  dans  fon  Traité 
De  Franaca  Lingua  Recta  Pronunctatiene ,  dit 
que  le  mot  de  horieu  dans  la  lignification  de 
coup  de  béton ,  eft  particulier  aux  Picards  :  ce 
qui  n'eft  pas  véritable. 

f  On  appelle  en  Normandie  le  Herien .  une 
grofTc  fièvre  chaude ,  fouvent  accompagnée  de 
tranfports  au  cerveau,  fie  dont  on  ne  meurt 
pourtant  pas  :  car  je  me  fouviens  fort  bien  d'en 
avoir  été  violemment  attaqué.  On  fuit  ce  mal 
de  la  même  manière  que  la  petite  vérole,  qu'on 
y  nomme  Amplement  la  vereule  :  fine  adfunQo. 

H  U  C  H  E  R. . . .  veucher  fie  kuquer.  Ajoutez* 
Beze  dans  ion  Dt  Franctca  Lingua  rttia  Pre- 
nunciattene ,  remarque  que  le  mot  hueber  cft 
particulièrement  du  Langage  Picard. 

I. 

**  T  O  Q^Cc  mot  fe  dit  des  moulins  qui  ne 
J  travaillent  point ,  par  faute  de  vent  ou 
d'eau,  ou  par  quelque  autre  accident.  On  die 
Ce  moulin  tft  à  jtq.  Et  dc-là  le  verbe  jequert 
Cela  eft  capable  de  frire  joquer  le  moulin. 

JOURNEE.  Ajoutez  à  U  fin  :  rap- 
prens  de  Mr  l'Abbé  ficrault  que  les  Arabes  le 
1er  vent  aufli  du  mor  )om ,  qui  fignific  jour  fie 
journée  ;  pour  bataille  célèbre  :  comme  fom  Be- 
der,  c'eft-à-dire  la  journée  de  Bcdcf ,  00  la  ba- 
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qui  fut  la  première  bataille  que 


gagna  Mahomet  contre  ceux  de  la  Mecque 

J OUSTE  ad  nnfnem  committere.  A- 

joutez:  Et  c'eft  auffi  lëtymologie  qu'eu  a 
donné  le  P.  Meneftrier  dans  fon  Traité  des 
Aûions  des  Tournois ,  page  x6i. 

L. 

J  T  AN  F  A 1  S.  On  diftingue  en  Normandie 
JL^de  trois  fortes  de  filace  :  la  plus  groffiere 
s'appelle  en  certains  lieux  des  épatons ,  fie  vers 
Caen  des  pat  et  ;  celle  d'après  eft  appelée  éton- 
pes;  fie  la  plus  fine, fie  la  dernière  s  appelle  <6* 
iémfats*  Je  croY>  avec  M'  <*c  B"cux  Se  Mr 
Boivin,  que  ce  dernier  mot  a  été  formé  de  la- 
mifictum .  qui  eft  un  mot  générique  qui  cbm- 

}>rent  tous  les  ouvrages  qui  ie  filent ,  foit  de 
bye  ,  de  laine ,  ou  de  filace. 

LEONINS  Et  ceux  cy  du  P.  Grillée. 

L  i  s  E  z  :  du  P.  Grifcl.  Dans  la  ligne  fmvanre  : 
fur  le  P.  le  Mérat.  L  i  s  e  z  :  fur  le  P.  Balée , 
Bretonne  Pins  bat:  pu  lefquels  le  P.  le  Mé- 
rat répondit  au  P.  Griller.  L  t  s  t  z  :  par  lefquels 
le  P.  Balée  répondit  au  P.  Grifcl. 

••  L1FRELOFE.  La  Chtonique  Scanda- 
leufe  :  Audit  lieu  Arrivèrent  plufieurs  Lifrelefes , 
Calabreis,  &  Smijfes ,  qui  avetent  teSe  rage  de 
faim  aux  demtt  qu'ils  prennent  fromages  fans 
fêler.  Voyez  Maître  François. 

M. 

**  \A  ART  IN  ET  S.  On  appeloiratafi  au- 
JVLtrefois  dans  l'Univcrfité  de  Paris,  les 
Ecoliers  qui  changeoienr  fouvenr  de  Collèges. 
Céfar  Egaffe  du  Boulay ,  tom.  5.  de  fon  Hiftoire 
de  l'Univerfité  de  Paris ,  page  658  :  Die  7. 
O&ob.  14-63.  Facultat  Arttnm  dectrnit  adver- 
frs  vagos  Scholares  ,  vulgh  Martiuetos ,  qui  de 
Collège  in  Celtegium  difcnrrebant  ;  renovatque 
Jtatutum  alias  fattum  Retlore  M.  Joanne  Pérou. 
Et  ailleurs  il  les  appelle  Martinet  m  :  Martinet  e. 

MARTINETS:  Oifeaux.  C'cft  une  forte 
d'hirondelles ,  qu'Anftotc  appelle  ,  c'eft- 
à-dire fant  fiés,  parce  qu'ayant  les  niés  ferrés 
contre  le  ventre  »  elles  paroiffent  n  avoir  pas 
de  piés.  Je  croy  que  c'cft  de-là  qu'on  a  appelé 
M*rttnet  un  petit  chandelier  à  queue  fie  fans 
pate. 

MICHE.  Ajoutez  <*  /*  fin:  M'  de  la 
Ktothe  le  Vaycr  a  fort  bien  remarqué  dans  fon 
Hcxamcron  Ruftique ,  que  c'cft  i-caufe  de  ce 
mot  Miche  que  les  Boulangers  avoienr  pris  S* 
Michel  pour  leur  Patron,  J  A  S*  Lo ,  au  Dio- 
cefede  Couranccs,  S'  Honoré  eft  le  Patron 
des  Boulangers. 

MISERICORDE.  On  nomme  ainfi  en 
diverfes  Eglifcs  cette  petite  avance  de  bois 
qui  tient  à  chaque  ftalle  des  chaires  du 
enceur,  fie  fur  laquelle  on  eft  aflîs  en  quelque 
façon  lorfquc  le  ftalle  eft  levé.  De  Mijertcor- 
di*  •■  parce  que  c'cft  un  petit  foulagemcnt  fans 
lequel  on  teroit  prefque  continuellement  de- 
bout 4'ufagc  dans  les  l,cux  où  pon  n'apaj  jnno_ 
vé,  étanc  de  nes'afloir  àftallcs  baifles  qu'aux 
leçons  avec  leurs  Répons,  fie  i  l'Epirre  avec 
fon  Graduel.  AuL.vre  du  premier  ifprit  de 
Citcaux  imprimé  à  Paris  chez  Gavais  Ahot 
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en  165}.  font  ces  mots  à  la  page  i$z ,  article  5. 
Depuis  le  Kyrie  jufqu'a  la  fin  des  Heures ,  tls 
s'y  teneient  eu  encline*,  furies  Mifcr icordes , 
•*  profternex,  fur  Us  Formes ,  fil»"  l*  dsverfité 
des  jêttrs  de  Fefte  eu  de  Ferte  :  car  aux  Feftes  de 
deux,e  le f  eus ,  mu  temps  de  Pafques  .  &  pendant 
les  Oftdves  felemneUes ,  ils  s'eucliuoieut  fur  let 
Milericordcs ,  chacun  fe  tenant  modérément  ajpt 
far  le  haut  du  fiége  de  fa  chaire  d-euxliné.  Sic 
Il  appelle  Fermes  ,  le  haut  des  chaires  d'en  bas. 
Le  même ,  page  159.  Section  1  v.  fe  prefternant 
far  les  Formes  aux  Offices  ordinaires ,  &  far 
les  Mifericordcs  aux  Services  falemuels.  Cette 
Note  m'a  été  donnée  par  M.  l'Abbé  Chaftelain. 

f  MOI  SON.  Vieux  mot  François  qui  li- 
gnifie mtfare.  Le  Roman  de  la  Rofc  MS  : 

Le  col  fu  de  bonne  moi fon , 

Orous  afex,  ,  &  long  par  réfeu, 

Si  n'avoit  taihe  ne  màlan 

Ny  eut  jufaueu  Jerufalem. 
Le  même  Roman: 

5»  en  y  eut  d'autre  moi  fon. 
Ce  mot  vient  de  menfio ,  verbal  de  metin  qui 
lignifie  mefarer.  Metior,  menfas  ,  mcnjio  men- 
fionis ,  moi  son. 

•  M  O  N  T  S  A  U  J  O  N.  Ville  &  Comté  en 
Champagne.  De  Mens  Salions  s. 

f  MOULEUR  de  bois, ne  vient  point  de 
Malaxer  quafi mohum  ftrnlior  ;  car  ce  n'eft  point 
.  l'affaire  d'un  Mouleur  de  bois  de  faire  une  yore 
de  bois.  Son  devoir  eft  de  prendre  garde  fi  le 
bois  *a  les  qualités  portées  par  les  Rcglcmcns. 
Ce  mot  vient  de  modulater,  formé  de  mUulut. 

MUSCAT.  Ajout  iz  à  U  fin:  M' de  Bal- 
fac  étoit  pour  tnuj'cardsns  i  comme  il  paroît  pat 
cet  en  endroit  de  la  Lettre  jo.  du  liv.  18.  de 
fes  Lettres.  L'ufage ,  dit-il ,  eft  pour  mufear- 
dins,  bien  que  foreiSe  foit  /w«rmufcadins  :  mais 
ici  comme  ailleurs  l'nfage  doit  tout  régler.  Et  de 
pms  r origine  du  met  étant  Italienne ,  quel  droit 
avons-nous  £6 ter  une  lettre  d'un  met  fui  n'eft 
plus  de  notre  Jurid/Uion  ï  £***q*t  cette  lettre 
fait  rudti  quoiqu'elle  ait  été  appelée  canine •> 
quoique  dam  mufeardins  elle  fajfe  mal  4  U  pe- 
tite bouche  de  Monfieur  de . . .  .  (  Voiture  )  eUe 
ne  laiffe  pss  de  tenir  fin  rang  dans  l  A  phabeti 
eUe  murmure ,  eUe  gronde ,  elle  mort  impunément 
depuis  tant  de  fiecles;  eUe  entre  dans  plmfunrs 
mets  oà  elle  n'eft  pas  moins  rude  ,  nj  moins,  rm- 
boteufe  que  dans  mufeardins ,  fans  que  perfamne 
s'en  plaigne. 

N. 

*  "M'ANTERRE-  Village  à  deux  lieues 
L^l  de  Paris,  fur  la  Seine , célèbre  pour  la 
naifTance  de  S"  Geneviève,  fie  pour  un  Conci- 
le qui  s'y  tint  en  591.  De  Hemptodornm ,  ou 
Nemetodurum. 

f  N  A  P  P  E.  De  mappa .  comme  Natte  /de 
matta.  M1  de  Saumaifc  fur  Solin ,  page  861. 
Proclives  in  harum  Ittteramm  (  M  in  A')  mu* 
tattone  fuerunt  Natienes  pletequt.  yttt- 
nbus  matta,  td  eft  teges,  nebts  eft  natta:  qna 
mappa,  nippa,  &c 

j  N  O  E  ou  Noue.  On  appelle  ainfi  en  bafTc 
Normandie  un  peut  pré. 

ï  ORNE. 

I 
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dan*  les  Glofcs  de  Philoxenc,  Gdtrat  galtimx- 

O.  ntm ,  Ç  £*p»  <*■           Ce  que  M' Guyet  a  re- 
marqué fur  ces  mots  mérite  d'être  icy  rapporté. 

5/^\RNE.  Rivière  qui  pane  iCaen.  D'O-  ?  «wf»»            »  'a  petite-oie.  5(4  legendum 

KJlena,  qui  fe  trouve  dans  Ptoiomée.  Quel-  A»**  gig^us  »  vel  gigerius.  Frjfrw  -  Gigetia  ex 

ques-uns  dérivent  O/**'  du  vieux  mot  Gau-  multis  obfoniis  decerpta,  Gigerius,  vel  gigc- 

lois  Elm.  qui  félon  Camden  lignifie  coude  i  rium,  «V  vtntrkulù  gaSinartm  prof  ni  ,  wr  «r 

parce  que  certe  rivière  eft  torrucufe  Se  courbe  GnMicifme  confiât  :fed  'fin  <Wi*ftn  <hVi,tl&,i  ttiam 

en  forme  de  coude.  Etiu  vient  d  Wr»  Cette  Re-  dm ,  &  bime  &  ex  Fefio  arguitmr.  Itafue  gige- 

maïque  eft  de  M'  Huer,Evêque  d'Avranches.  nis>  vtl  gigerius,  vtl  ttiam  gigerium,  trit  toi 

fOUVROlR:  ou,  comme  on  dit  en  fuad  Galltct  vocammh  petite-oie  :  r«r»m  «  p«r- 

Normandie,  ouvre xx.  C'cft  une  boutique.  Il  tt.  Luciiixt  féminine  gentre gigerias dixit.  Sca- 

vient  à' opérât  oriutm ;  comme  dortoir  de  dormi-  iiger  mxle  Fejlumreprehendtt.  Gigerium proprii 

torimm:  Se  non  pas  d'nperterium.  Et  Mr  du  GaMicè  le  gcûcr,  o»  gificr.  Pariant  Idiomata 

Cange,  qui  a  propofé  ces  deux  étymologics,  de-  Gétiicana. 

voit  oien  opiner  pour  operatonum ,  fans  pro*       PISTACHE  Et  parmy  les  Perles 

pofer  fon  xpertortum,  qui  peut  aulG  bien  fe  fiuebtbot,  Sec.  CoïKiQEzm  fuatre  demie- 

dire  d'une  porte  cochére ,  que  d'une  boutique.  rt s  lien 't  de  cette  font:  Et  parmy  les  Perfes 

Une  boutique  n'a  pas  été  appelée  ouvroir,  fitcb  belor,  ou  facb  boMoutb,  qui  lignifie  regina 

parce  qu'on  l'ouvre  >  mais  parce  qu'on  y  ou-  glandmm ,  c'cft  la  châtaigne ,  que  les  Syriens 

vrc:  car  on  a  dit  ouvrer  t  pour  dire  travailler  t  appellent  auÛi  bail  ont  h  maki-,  c'cft  a- dire  le 

sptrsrt  -,  Se  c'cft  dc-là  qu'eft  venu  notre  mot  glan  du  Rty.  Les  Arabes  écrivent  pbiftac:  Se  ils 

Jour  ouvrier  en  Normandie,  Se  à  Paris  Jour  ont  aufli  appelé  lacerife  itabach  malcuc ,  c'eft- 

muvrable.  Pour  confirmer  davantage  cette  éty-  a  dire  te  fruit  des  Rois  -,  parce  que  ce  fruit  eft 

mologic,  il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  les  raie  dans  l'Arabie.  J'ay  appris  ces  particularités 

boutiques  d'Ouvriers»  comme  Menuifiers,Ser-  de  M1  l'Abbé  Berault. 

ruriers,  Boulangers.  Sec.  qui  s'appellent  ou-  POULAIN.  Ajoutez  4  U  fin:  Et  c'cft 

vnin  ;  Se  non  pas  celles  des  Marchands  de  com-  ai  ml  qu'on  appelle  en  Syrie  ecluy  qui  eft  né 

rnerec,  quife  nomment  Amplement  boutiques,  d'un  pere  Européen  &  d'une  nacre  Syrienne ,  ou 

d'un  pere  Syrien  Se  d'une  merc  Européenne. 

P.  f  P  O  U  S.  C'eft  une  forte  de  pulmemum  fort 

cnufageen  bafl'c  Normandie,  particulièrement 

J  T)  A  L  E  T.  PALIS.  On  appelle  palet  en  chez  les  pauvres  gens  :  elle  fe  fait  de  farine  d'a- 

L  ba(Te  Normandie ,  un  pieu  fiché  en  terre ,  veine  qu  on  mer  tremper  une  nuit  ou  une  ma- 
pAÏut  in  terrant  dfixue-  De  pnlut.  Palm ,  pé-  tinéc  dans  l'eau  enfuite  on  la  prefle  dans  les 
itttm.  Et  on  y  appelle  pâlit  une  rangée  de  gros  mains  pour  en  ôtet  la  paille:  on  palTe  le  tout 
pieux  enfoncés  en  terre  pour  faire  quelque  fé-  dans  un  fasde  crin ,  ou  tamis ,  puis  on  laitTc  ré- 
paration :  ce  qui  s'appelle  autrement  pajiffadf.  pofer  cette  eau  dans  laquelle  cette  farine  eft 
Paint,  palicinm ,  rxLHi  Pdlkiata  ,  palissade,  toute  délayée  :  &  après  avoir  laide  quelque  terni 

On  appelle  icy  depuis  deux  ou  trois  ans  pa-  cette  eau  repofer  dans  un  vaiftèau,  elle  devient 

tiffade  ,une  certaine  machine  de  fil  d'archal  for-  fort  claire,  la  farine  étant  defeendûc  au  fond 

niant  trois  cornes ,  que  les  Dames  plantent  fur  du  vaiffeau.  On  jette  cette  eau  doucement , 

leurs  teftes  pour  tenir  leurs  coiffures  élevées.  parce  qu'elle  emporte  toute  l'amertume  de  cette 

f  P  à  T  U  R  E  S.  On  appelle  ainft  en  baffe  farine  ,  &  on  met  du  lait  à  proporrion  de  la  fa- 

Normandic  ce  que  Nicot  appelle  tmravtt.  Et  rine ,  puis  on  la  fait  cuire  fur  le  feu  comme 

les  pâtures  ne  différent  des  entraves  que  dans  la  la  bouillie.  Les  pauvres  gens  n'y  font  pas  tant 

matière.  Nicot  dit  que  les  entraves  font  de  fer:  de  royftérc.  Ce  mot  eft  formé  de  pnlt. 
Se  les  pâtures  font  de  bois.  L'un  Se  l'autre  fert 

a  empêcher  les  chevaux  de  courir  quand  on  les  Ql_ 
a  mis  dans  une  herbage.  On  a  appelé  cette  ma- 
chine pâtures ,  parce  qu'elle  retient  un  cheval  é^\U I N QU EMPOIX.  Ajoutez  il* 
par  le  paturon.  Mais  je  ne  fay  d'où  vient  pâtu-  vJfin  dt  la  Nott  :  Et  dans  l'Inventaire  des 
ron.  Il  y  a  des  exemples  de  pajturale  en  cette  Rcgltres  des  CharrresduTrefor  du  Roy  au  Ré- 
unification dans  M' du  Cange,  qui  explique  ce  gître  coté  xlv.  des  années  1)09.  &  îjto.  on 
mot  par  pâtureau.  trouve  ces  mots,  Car  ta  fuptr  de  no  faite  Ma- 

%  PEN  ARD.  On  appelle  vieux  ptnard ,  giftn  Antulpbo  de  Quiriquempoix ,  dt  50.  Iv- 
an homme  qui,  quoyque  lut  le  déclin  de  fa  v  ie,  prit  terra.  Et  au  Rcgître  coté  c  c  x  x  v  1  :  Li- 
ne lauTe  pas  de  vouloir  faire  le  galand ,  Se  de  gitmntio  Ltbtrorum  Jacobi  Quinqucmpoix. 
contet  fleurettes  aux  Dames.  Rabelais  dans  la  QU OUBET...  dans  les  Ecoles  de  Mcdc- 
Préfacc  de  fon  livre  j:  Chacun  exercoit  fon  pe-  cine  de  Paris.  Ajoutez:  où  l'ulage  de  ces 
ttart  :  c'eft-i-dire  penem  txtnebat.  Et  c'eft  Ptnii  Actes  ayant  ceffé ,  il  fut  rétabli  pat  le  Cardinal 
qui  eft  le  pere  de  penard.  d'Etouteville.  Voyez  THiftoire  de  l'Univerfué 

fPERRONNELLE.  Terme  de  mépris.  de  Paris ,  tome  j.  page  8$8. 
On  dit  i  une  femme, 

P*t  réprimande ,  Voue  \  d 

efttt  une  pUifunta  PemnneMe  !  Ce  mot  vient  de  * 

tctrimU.  JP  ACINE.  Le  P.  Jacob  dit  qu'il  vient 

PETITE-OIE.  AjoUTtzi  la yfo.-llya  JXdc  réetix.  Cela eftvray i  mais  radix n'eft 

AAAaa 
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que  le  grand  pere  :  cax  radix  a  produit  radici- 
d'où  racine  a  été  formé. 

••  RAVAGE.  Rapax ,  rapacit ,  rapacium , 
rmfartum  .ravacI:  rapagiare  .iavaoir. 

f  R  A  V I  dt  fatrn  :  famé  prrjfut.  M«  Bochart  . 
liv.  i.chap.  41.  defes  Colonies  des  Phœnicicns, 

Sage  7j«.  Raphius  efi  animal  quadrupes ,  de  qu» 
Uinittt  ;  Pompcii  Magni  primura  ludi  oftende- 
runt  Chaum,  quem  Galu  raphium  vocabant» 
effigie  lupi,  pardorum  maculis.  Lupum  ctrva- 
rium  inttUtgi  dectut  bac  tjnfdem  Plinit:  Oint  in 
luporum  génère,  qui  cervarii  vocantur,  qua- 
leni  è  Gafiia  in  Pompeii  M.  arena  fpectarum  di- 
ximus.  Nomen  GaULum ,  ut  fut»,  erat  Ojn 
rhaavi  \  quafi  famelicom  dixeris .-  quia  credïtnr 
ejfe  ammal  infatiab  U.  /dem  Tlinine  :  Infatiabi- 
fia  anùnalium,  quibus  a  ventre  protinus  rc&o 
imcftino  rranfeunt  cibi ,  ut  lupU  cervariis. 

Tous  ces  exemples  ne  prouvent  point  que  ce 
mot  en  cette  lignification  fo.t  venu  du  mot  ra- 
pbim.  Et  il  cft  plus  vrai-fcmblable  que  cette 
façon  de  parler  ravi  de  faim ,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  cette  autre  ravi  dt  joie  -,  Se  que 
Ton  peut  audîbien  avoir  dit  rapt  m  famé ,  que 
raptue  gaudi»  :  l'une  &  l'autre  marquant  un 
excès. 

f  ROUVRE  Y.  Il  y  a  un  Village  de  ce 
nom  en  Normandie  dans  mon  voifinage.  Ce 
mot  vient  de  Rob»  itum,  formé  de  robnr,  qui 
signifier/,  «ne:  c'eft-â-dire  un  lieu  planté  de  chê- 
nes, une  chc«iaye-,  comme  falicttnm,  unefauf- 
faye ,  &c. 


**  RUER  Ruerdet  pitrrrt.  Ct  cheval  rie. 
De  rutart ,  formé  de  mtum  fupin  du  verbe  me, 
trtttrt.  Les  Glofcs  :  Rute  rutat,  tjn&tM». 


S. 

SACRE:  O'Tcau  de  proye.  A  Joutez 
\jim:  M*  Huet  Evc^ue  d'Avranchcs  eftime 
qu  il  vient  de  facer;  Se  que  c'eft  aiofi  qu'on  ap- 
peloul'Epervier  ,  facer  aies.  Virgile  liv  x  1  : 

1^-am  fiteili  actif  ter  fax»  fac<ral  f  ab  *Ite. 
Et  que  les  Grecs  (  ont  nommé  i^Z »  <V*(- 

•SAUMAlSE.  Village  au  Duché  de  Bour- 
gogne. De  Salmajîa.  W  de  Saumaife  a  voulu 
tirer  fort  origine  de  ce  nom.  M.iis  les  Anciens 
appeloient  ce  heu  S**/r ère:  comme  il  le  voit 
dans  les  Poèfics  Grecques  &  Latines  de  Philippe! 
Robert,  Chalonnois,  Avocat  i  Dijon,  impri- 
mées à  Dijon  in  4.  en  1666. 

«J  SCABREUX.  C'eft  un  vieux  mot  Fran- 
çois qui  fe  difoit  des  chemins  Se  autres  lieux 
rudes  &  inégaux.  Ce  mot  a  été  formé  du  Lutin 
Jctbrofus ,  dit  pour  feaber,  qui  ugnitie  galleux. 
Ceux  qui  ont  la  galle  ;  ou ,  comme  on  dit  i  Pa- 
ris, la  gratelle-,  ont  la  peau  feabreufe,  c'eft-â- 
dire  rude  cV  pleine  d'inégalités.  Scabiofnt  6c 
feaber  font  les  mots  ordinaires,  formés  de  fea- 
bies ,  qui  (ignifie  la  galle .  ou  gratelle. 

%  SEREIN.  Lefertin  ntfi  pat  b»n  en  Ita- 
lit-  De  ferotinut ,  en  foufentendant  air. 
5  SE  Ri.  Vieux  mot  François,  qui  (ignifie 

'V*  !r"U  "&  *  ki(n  c'cft-â-dire,  vous 

•liez  bien  taid.  De  feriiu ,  comparatif  de  fer». 
C.  cft  auffi  dc-li  que  vient  te  root  de  ftrteux , 
S",  fe  du  d  «ne  perfonne  qui  ne  rit  que  rare- 

,5UEUR'  Vieux  mot  François,  quifigni- 


CORRECTIONS. 
fie  Savetier.  Des  Sme»r$  de  vieil  t  c'eft  ce  que 
les  Latins  difent  Smeres  P>  tennarii ,  autrement 
dits  en  François  C«rv»iyfrrj  ;4  »r>»  veteri.  Voyet 
le  GlolT  Lat.  de  M'du  Cange  au  mot  Çerve- 
farii.  Il  y  a  en  France  des  familles  du  nom  de 
Cemrvaifier ,  Se  de  Le  Sueur. 

f  SUPERCHERIE.  Mr  du  Cange,  dans 
fon  Gloûairc  Latin,  rapporte  pluficurs  exem- 
ples dç/«/*rfc4,danslafignification,  du-ii,de 
fufertherie. 

•  SUS  ON.  Rivière  qui  parte  i  Dijon  De 
Smfiê.  Divio  Sufiont  ptribit  :  C'eft  un  prover* 
be  qui  court  à  Dijon. 

TALISMAN  Frey,Mcd  de  Paris,  dans  fa 
Philofopbie  des  Druides ,  dit  :  DeJtcab^ut 
ratitne  sijfconomica  mrbes;  fjr  <jmed  mirandum 
fft ,  Ht  confiât  tx  Grtg.  T-ren.  nretm  Parifinam. 
an*  (fmandm  (  ut  >pfemet  rtfert  )  figna  Afin- 
rtmuca  in  ta  manftrunt ,  etnfervata  ifi  ,fjt  r.ul» 
Iwn  fmt  tnceudmm ,  nuMi  gli>  tt .  nmti  ferpttittu 
Nuper  entent  cnm  cttniculut  tenvs  emmniare  ur, 
&  catrtnm  de  que  rtplettm  ftterat  anfcrretnr  fit. 
pentem  g'tretnque  anruta  r  ptrtrunt  ;  qnibm  abla- 
tif ,  &  glires  iki  dtneept  extra  ttumerwa  &  fer. 
pentes  adparuernnt ,  &  p-fieà  incendia  ptrfem 
caepit. . . ,  Ex  tjnibm  cernent  ffi  (  continue  Frcy) 
Dr  aidas  cenfirttxife  iUae  figurât  tJMatkema Un 
A  fi  ilogice  &  cnm  tjuadam  proportient ,  quee 
folthant  vacare  Arabes,  &  alii  CM *than~tic\. 
TaUfinannos,  ut  videre  tfi  apui  Scthg  rnm 
filiutn.  Similie  Taïfmant  ut  civit*tem  Hamptg 
canfervavit.  Jiic  enim  nec  ferment ,  nec  fearpit 
fuit,  &  fi  font  iS.tti  fuijftKt  m  ttrbtrn,  fnbut 
ex  inguebantw .  qu  'ta  in  turre  erat  figura  fier, 
f  ionis ,  figna  'Me  benfeepante .  feu  mea  'mm  cd'j 
ttnente  extrucla.  De  bée  lequttntur  Ptolom.  <• 
Centilequie  ,  Ttdnttt  m  Pua  calitm  acquiren  la, 
ubi  ait  ex  figiUe  fcerpienit  Talifmannice  fi.&>> 
enm  quem feerpim  tafifet  .jnbite  fnife  fanai um. 

Cardan.  Scahg.  J  M'  l'Abbé  de  B  dans 

fon  Traité  des  Talifmans  juftifiés,  dit  qu'd 
aime  mieux  croire  que  ce  mot  vient  de  l'Ebicu 
Tfelem ,  qui  fignifie 

«/  T  A  Y  E  i  oreiller.  Ce  mot  me  paroît  for- 
mé de  tega  i  i  tegendo  :  5e  non  pas  de  tbeca. 
Et  le  tbeca  gladii  du  Gloflàirc  de  M'  Du  Puy 
ne  nous  prouve  rien  :  car  une  taye  d  oreiller 
n'eft  pas  une  gaine  pour  confervet  l'oreiller, 
comme  l'eft  un  fourreau  à  l'égard  d'une  épée. 
C'eft  un  (impie  ornement  pour  une  plusgtandc 
propreté. 

V. 

**  *Tp  I V.  De  ve8ù  :  comme  lit,  de  leSnt  : 
A  «7£<r,  dcdefpetJut.  Sec.  Mrde  Saumaife 
dans  (on  Traité  de  Calcul»,  page  7^.  wowaoç  têt* 
virga  efi,  ut  vocamm  nunc,  &  strabum  inter- 
pr<ttt.  Unie  momnûàat,  quibue  «et  pars  tetâ 
*mputatur.  Loges  Barharemm  vectem  v»  ont, 
&  vcékem  amputare  :  mde  vx  m/ha  Gallica, 
qui  eam  partent  neminamm  ,  di&u  inbtncfltir. 
L'Auteur  des  Priapécs  fc  fert  de  ntumna  dans 
le  même  fens. 

Nimirmm  tibi  fol  fa  tes  videtetr 
Adfiant  inguinibm  ctlumuet  nofirit. 
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Et  dans  un  antre  endroit  il  fe  fert  de  ha  fia  .* 
Piie  quid  home  dica* ,  quamvie fim  lignent , 
kafiam* 

Et  dans  un  autre  endroit,  de  centut  : 

Tr*)tQm  conte  fie  extendere  ptdali, 

VtScc  

Catulle  exprime  cette  partie  par  trabt  : 

O  Memmi ,  bene  me  mc  diu  fupinum 

Ttta  ifid  trabe  lentns  inrumafii. 
Et  Horace  fe  fert  de  palme  : 


Corrections.  73^ 

Obfcaneqne  ruber  perreHue  ab  inguine 
faim. 

Les  Hébreux  ont  auffi  ufé  du  mot  de 
qui  fignifie  proprement  vetHe.  M'  *  •  •  ayant 
vû  cette  Note  a  dit  qu'il  avoit  crû  autrefois  que 
ce  mot  François  venoit  de  vitulus ,  par  apoco- 
pe: fondé  fur  ce  que  ces  mots  vir«/«j  ictaurm 
font  employés  in  obfcetnis  par  les  Latins  ,  pour 
Je  W«f  des  Grecs  -,  iuffi-bien  que  mute,  d'où  vient 
notre  François 


CORRECTIONS, 


AVEC   QJJ  E  L  QJ7  ES   A  D  D 
àf\  Ucl 
pas  de  s  y 


Uclques  foins  &  quelques  peines  qu'on  ait 
ta  cette  nouvelle  édition,  il  ne  lailîè 
pas  de  s  y  être  encore  gliflè  un  allez  bon  nombre 
de  fautes  qu'on  aurait  été  bien-aife  de  corriger, 
n*  on  avoir  eu  le  tems  de  relire  cet  Ouvrage. 
Comme  il  retrait  quelques  pages  de  blanc,  on 
a  trouvé  à-propos  de  les  remplir  de  ces  corre- 
ctions cflcntiellcs  &  des  ptus  confidérablcs. 

On  y  a  auffi  a;oûté  une  Note  de  M.  Ménage 
fur  le  mot  de  Jean  des  Kignes ,  qui  s'étoit  trou- 
vée égarée,  8c  qui  n'a  pu  être  mife  en  Ion  lieu. 

Comme  M. l'Abbé  Bcrault,  ami  particulier  de 
feu  M1  Ménage ,  prenoit  la  peine  de  lire  les 
feuilles  qu'il  luy  donnoit  i  mefurc qu'il  les  re- 
cevoir ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir  fon 
nom  fi  fouvent  cité  dans  ces  Additions  -,  puif- 
quec'eft  à  fes  foins  que  je  dois  la  meilleure  par- 
tic  des  Augmentations  &  des  Corrections  que 
je  donne  icy.  Ses  remarques  feront  juger  de  ion 
mérite  dans  les  Langues  Orientales 

CAFAR.  [  De  l'Arabe  Cafant .  qui  fc  dit  d'un 
homme  qui  de  Chrétien  s'eft  fait  Turc  j  ou  qui 
de  Turc  s'eft  fait  Chrétien.  ]  M.  1  Abbé  Berault 
a  fait  la  remarque  fui  vante  for  ce  mot  :  Le  mot 
Cafàra ,  dit-il ,  ne  fignifie  pas  un  homme  qui  de 
Chrétien  s*  eft  fait  Tnrc,  tu  aui  de  Turc  s'eftfdit 
(hritien.  Il  fignifie  feulement  un  Infidèle  ,  un 
Paycn,  un  homme  qui  ne  croit  point  en  Dieu,  eu 
qui  le  nie.  A'mfi  ton  * p pelle  Cafres  les  Peuples 
de  l'Afrique  qui  habitent  vers  le  Cep  de  "Benne 
Efperdnce,  d  edufe  qu'ils  ne  connoijfe  t  peint 
Dieu,  &  n'ont  aucune  connoijfance  de  lu  Religion. 
Les  Rabbins  ont  plùtofi  pris  te  mot  Cafar  des 
Arabes  ,  en  U  même  figntfication.  Les  Rabbins 
difenfypyz  18*13  Cofer  oe-hiqquar ,  qui  fignifie 
celuy  qni  nie  le  fondement,  ce  fia-dire ,  Dit* 
td"  la  véritable  Religion.  Le  Targurn,  ou  f  In- 
terprète Chdlddïque ,  fe  fert  du  mot  Cafar  dans 
le  même  font' 

•J  CH  A  US  S  E'E.  Dans  les  Additions  pré- 
cédentes p.  7jo.  [  le  mot  cdlcedtd.  Lisez  mU 
cidtd. 

D  E  Z.  Les  Arabes  dadolon  &  dedianon.  M. 
l'Abbé  Berault  a  corrigé:  dadanSc  dadanon. 

E  S  S I  L.  A  la  fin  de  la  Note,  Ajoutez  :  On 
les  appelle  tjftntts  en  Normandie  &  au  Maine. 

GARN  ACHE.  Lig.  h- .Lisix 

GARNISON...  cumjufiamentis.  Lisez: 
fufhntamentis. 

GOUJAT.  Le  pacage  d'Eufébe  eft  de- 
feftueux.  Voicv  comme  il  le  faut  corriger: 


ITIONS  NOUVELLES. 

Vufxà^u  TcMaTr  /MifjâJhj;  </i  <o?y(  fût  l&axefîtiç  eirit\trt 
nvç  Ji  ai^j/utAUTtut  ûvnTt  ngmftvtMWt* ,  Ta.KiafJ.tvç 

mwfw-nt  miw}(.  C'cft  à  la  page  5t.  de  l'édition 
de  Scaligcr ,  qui  refurc  cette  penfée  dans  fa 
Note  for  ce  partage.  Hoc  nufpsom  légère  menti- 

ni  >  dit-il  &  fane  fttfum  eft  ulfos  beminet 

in  belle  captes ,  &  in  fervitutem  redaUos ,  a  Re- 
manie Galiarios  dilhsfuijfe.  DeBrntidnis  fimile 
babet  apud  Gelltum. 

H  E  G 1 R  E.  La  remarque  que  M.  l'Abbé-Bc- 
rault  a  faite  fur  le  partage  de  Coquille ,  cité  par 
M. Ménage ,  eft  cunculc.  La  voicy  :  Coquille  fe 
trompe.  L'nègire  commença  l'an  de  N  S.  62  a: 
&  ce  ne  fut  point  de  Liden  que  s'enfuit  Maho- 
met .mais  de  la  Mecque  ;  doit  il  fe  retira  a  Ga- 
trib,  depuis  appelée  Medina  talnabi,  c'eft-d- 
dire  la  Ville  du  Prophète.  Le  mot  WHégire  fi- 
gnifie proprement  fuite  à  caufe  de  la  perfècu- 
tion.  Au  refit  ce  fut  Calife  Omar  qui  ordonnai 
que  les  Mufulmant  compteraient  par  l'Hégire, 
ce  fi  à- dire  pari»  fuite  de  Mdhemet  a  Medtne; 
&  ce  fut  l'an  17.  ou  it.de  r  Hégire  qu'il  fit 
cette  ordonnance  :  tjr  pour  le  commencement  de 
cette  Epoque  en  remonta  jufquau  premier  jour 
deMobarram,  qui  efi  le  premier  mot*  de  Tannée 
Arabique,  deùl  on  recommença  à  compter ,  quoy- 
que  ce  ne  fût  qu'au  fegond  mois  de  tannée  que 
cette  fuite  arriv*. 

K  E  R.  M.  l'Abbé  Berault  a  remarqué  for 
cette  Note,  que  TejetKts  s'efl  trompé  (  ce  font  les 
paroles.)  //  a  entendu  parler  de  Cambala,  dr 
non  pM  de  Carpalong.  &  tnot  fignifie  en  Langue 
Tari  are  la  Ville  du  Roy.  Le  mot  Baluc  fignifie 
bien  poiMbn  en  Ungage  Turc  -,  mais  c'eft  cheher 
qui  figmfie  Ville  ,  &  non  pas  Ker. 

M  A  G  A  S  IN.  f  M.  l'Abbé  Berault  a  fait  la 
remarque  fuivante  fur  cette  Note  :  Le  mot  Arabe 
maezen,  doù  vient  le  mot  magafin,  ne  fignifie 
pat  proprement  le  lieu  ou  l'on  met  les  richejfes.  Il 
fignifie  un  grenier,  ou  quelque  lieu  que  ce  foit  où 
Von  ferre  quelque  chofe  :  &  le  verbe  Icazan ,  doit 
il  vient,  fignifie  ferrer ,  mettre  à  couvert,  &  non 
pu  polTeder.  Et  le  mot  Lutin  gaza  ne  vient  point 
de  ce  verbe. 

MARABOUT. ...du  verbe  rabar.  Lisrz  : 
du  verbe  rabat  h. 

M  A  RI  NETTE.  Ajoutez:  f  Le  Pré- 
fident  Fauchet  au  liv.  1.  de  fes  Anciens  Poètes 
François  chap.  6.  rapporte  auffi  ces  vers  [  cités 
&  attribués  par  M.  Ménage  à  H.  de  Berfy  ]  qu'il 
dit  être  dcGuyot  de  Provins,  fay  uppris,  dit-il, 
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de  ce  Guyt  dt  Prévînt  U  vray  nem  Fr.  de  lu 
pierre  d'aimant  ,  de  UqneUe  ufent  les  Mariniers 
a  U  conduite  des  navires  mitant  fur  mer.  Car 
après  avoir  parlé  du  P*U  Artlique,  «m  il  appelle 
Tramontane,  il  dit, 

.  Iccllc  eftoUle  ne  fc  muet ,  Sec. 
f  MOULE.  Petit  poiflbn  à  coquille.  Il  me 
fcmble  que  ce  mot  François  vient  plûroft  du 
Latm  mytilus ,  qui  cft  l'un  véritable  nom,  que 
de  Mufculus.  Martial liv.j.  Epig.ôo: 

Sumitur  -ncifo  mytilus  oremihi. 
Horace  liv.  i.  Sat.  4  : 
1  ■     si  dura  morabitur  al  vus , 

Mitulus  &  viles  poffent  obfiantiu  concha. 
Pline  en  parle  auflï  en  pluficurs  endroits. 

MUSULMAN.  M.  l'Abbé  Berault  fur 
cette  Note  a  dit:  Le  met  Mufulman  ne  fi  peint 
Turc.  Cefi  un  met  Arabe.  Il  vient  du  verbe 
Adam ,  *ui  entre  plujteurs  fignifications  fe  dit 
ancert  d-  celuy  qui  remet  a  'Dieu  fa  perfonne  & 
toutes  fes  affaires.  Et  de-lit  les  Mahemetans  ont 
donné  le  nom  et  Alïûvnù  leur  Reiigon.  Aurefie 
et  fut  Mahomet  qui  donna  le  nom  de  Mufulroans 
a  fes  feElMeurt. 

P  A  ROTIDES...^W<.  Corrigez, 

P  ARVIS...  Dans  le  Hv  19  du  grand  Pafto- 
ral,  Sccpercinuitum  muriexiftenti,  &c.  L 1  s  1  z  : 
tx lient  ts. 

PASSECAILLE  M.  de  Langléc, 

Grand  Maréchal  des  Camps  Se  Armées  du  Roy. 
Corrigez:  Maréchal  des  Logis  de  la  Mai- 
ion  du  Roy. 

PAULETTE.... K&ûi  Murchionc ,  8cc. 
Ajoutez:  f  Ccft  le  Marquis  deRôny.dela 
Maifon  ^e  Béchunc ,  Duc  de  Sully ,  Confident 
du  Roy  Henri  I V.  &  fur-Intendant  des  Finan- 
ces. [  J'ay  lû  quelque  part  que  ce  fut  la  fille  de 
Paulct  qui  prefenta  les  Mémoires  pour  1  etablif- 
fement  de  k  Paulctte  }  au  Roy  dont  elle  étoit 
fort  aimée  :  Se  que  le  mot  de  Paulette  vient  plû- 
toft d'elle  que  de  fon  pere ,  puifqu'clle  s'appe- 
loit/4  Paulette.  Voila  un  beau  raifonnement! 
Comme  fi  quelqu'un  difoit  que  le  mot  de  Ton- 
tine vient  de  la  femme  ou  de  la  fille  de  M.  Ton- 
ds. Celui  quia  fait  cette  belle  remarque  ajoute 
que  ce  droit  a  été  enfuite  appelé  la  MorviBe, 
du  nom  d'un  Partifan  qui  l'afferma  après  la  mort 
de  Paulet. 

P  U  Y . . . .  Epifcopatus  Aniekienfss.  Lisez, 
Epifcopatus  Anicienfis. 

P  E  N  D  A  N  S  d'oreilles ....  dans  Arculphus. 
Lisez  Arnulphus. 


C  O  R  R  E  C  TIONS. 
R 1 D  E  . . .  le  déri  v  e  de         Lisez,  e*A»r. 
RUCHE.  Dans  les  vers  citez  de  l'Iliade £: 
Vun  ttn«.  Corrigez,  Hun  *t!m«. 

SAINT-SUAIRE....  Paraphr.Ciuld.de 
Jonath.  Co  r  ri  g  e  z  :  de  Jonathan. 

TRINGLE.  Ç  Je  ne  faurois  eue  de  l'avis 
de  M.  l'Abbé  Chaftclain,  qui  a  fan  croire  à  M. 
Ménage  que  ce  mot  vcnoit  d'un  turinga  dont  il 
lui  a  fourni  quelques  exemples  ;  qui  ne  prouvent 
autre  chofe,  linon  que  le  mot  taringa a  été  for- 
gé fut  le  François  tringle,  comme  ifcft  aifc  de 
voir  par  ces  mots ,  judes  ferreat ,  q ma  Gaticu 
Lingua  taringx  voeantur ,  Sec. 

TUER....  Jean  Picard  dans  &  Ccltopatic. 
Lisez,  dans  fa  Celtopédic. 

•  *  VIGNES.  Jan  des  Figues  M*  le  Févre, 
Prévoft  &  Théologal  d'An  as,  cy-devant  Aumô- 
nier &  Prédicateur  de  la  Reine ,  dans  fon  Trai- 
té des  plus  curieux  cndroitsdc  lHiftoire,  page 
108  :  Le  Roy  Jan  manque»  plujofi  de  conduite 
que  de générofité  :  car  il  avoit  auparavant  appelé 
en  duel  Edouard ,  Roy  et  Angleterre ,  qui  ne  tr»w 
vepat  a  propos  d  accepter  le  parti.  Von  ff  ait  que 
les  affaires  de  fou  ennemi  e  fiaient  ft  déplorées  qu'il 
demandait  la  paix  &  luy  offrait  dt  nous  rendre 
tout  ce  qu'il  nom  avoit  pru  :  Mats  Jan  qui  fe 
voyait  à  la  te  fie  de  quarante  mille  hommes,  croyant 
la  viiloire  immanquable  pour  luy ,  ne  voulut  écou- 
ter aucune  propo/ition ,  &  comme  il  avoit  plut 
dt  coeur  que  de  cervelle ,  il  s'alla  pofier  avec  fa 
cavalerie  dans  des  vignes.  Cela  s' appel  loi  t  pro- 
prementfe  mettre  hors  de  combat.  Ce  qui  fut  au jji 
la  feule  caufe  de  fa  défaite  &  de  fa  prife  e  fiant 
tombé  entre  les  mains  de  Jan  de  Morléque  .  Gen- 
tilhomme d  Artois  .fonfujet ,  &  qui  peur  quelque 
mécontentement  s'efioit  retiré  de  U  France.  C  efi 
peut-efire  la  raifon  pour  laquelle  lorfqùtn  veut 
condamner  la  conduite  de  ceux  qui  ne  rtujftffent 
pas  dans  leurs  affaires ,  pour  aviir  trop  mai  prtt 
leurs  mefures ,  on  les  appelle  Jan  des  Vignes.  Sa 
prifon  ne  dura  que  quatre  ans.  Encore  fut- elle 
adoucie  par  un  engagement  de  cœur ,  qu'il  eut 
four  une  belle  Angloife ,  dont  il  devint  ft  éper- 
duement  amoureux  ,  qu'après  qu'il  eut  recouvré 
fa  liberté ,  on  prêtant  qu'il  ne  repaffa  la  mer ,  que 
pour  fe  rendre  encore  auprès  délie  :  prenant  le 
prétexte  de  l'évtjîondun  de  fes  enfans  qu'il  avoit 
donné  pour  efiage ,  GT  feignant  de  fe  rétablir  pri- 
en  pi  place  :  fi  bien-yu'ii  ne  reprit  les  pre- 


mières chaînes  qui  ne  luy  plaijo'ient  pat,  que  ptur 
fe  remettre  dans  les  fegondes  qui  luy  ptaifatent 
trop  ;  s' ile fi  vray  que  ce  f ut-là  le  principal  but 
qui  luy  fit  reprendre  le  chemin  d  Angleterre. 
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LES 

ORIGINES 

DE    LA  LANGUE 

FRANÇOISE 

PAR    Mr    DE  CASENEUVE: 

Nouvellement  mifes  au  jour  avec  quelques  Remarques,  &  une  Préface 
contenant  en  abbrege  la  Vie  de  ï Auteur* 

Tar  çffîr  Simon  de  V  a  l-H  e'b  e  k.  t. 


A  PARIS, 

Chez  Jean  Anisson  Diredeur  de  l'Imprimerie  Royale,  rue  Saint- 
Jacques  ,  à  la  Fleur  de  Lis  de  Florence. 

M.  D  C.  X  C  I  V. 
iAVEC   <?  R  I  vi  l  E'G  E   DV  ROT, 
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A  MONSEIGNEUR 

FOUCAULT, 

INTENDANT  DE  JUSTICE, 

POLICE,   ET  FINANCES, 

en   la  Généralité  de  Caen. 


O  NSE1G  N£VR, 


Je  viens  enfin  vous  rendre  compte  à* un  bien  qui  vous  appartient. 
C'eft  un  Ouvrage  célèbre  dont  l'infortune  &  le  mérite  vous  ont 
touché  jujqu 'au  point  de  l'adopter,  &  de  ne  rien  épargner  pour  le 
tirer  du  profond  oubli  dans  lequel  il  feroit  demeuré  enfeveli.  Je 
fus  témoin  ,  MONSEIGNEUR,  de  la  joye  avec  laquelle  feu 
ï3ïtr  Ménage  ,  informé  de  l'heureux  fort  de  ce  manufcrit,  té* 
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tnoigna  fin  impatience  de  le  voir  ;  &  de  la  manière  obligeante 
dont  vous  voulûtes  bien  accepter  l'offre  qu'il  vous  fit  de  le  faire  im^ 
frimer  à  la  fuite  de  la  nouvelle  édition  qu'il  commençait  de  fis 
Origines. 

Ce  n'efi  donc  pas  pour  trouver  un  ^Patron  &  un  Protecteur  à 
ce  Livre  ,  que  je  votes  le  pré  fente  :  c'efi  pour  macquiter  de  ce 
que  je  dois  à  la  mémoire  de  Mr  Ménage,  que  fofe  nommer  icy 
le  Varron  &  l'Âtticus  de  notre  fiécle  ;  c'eft  pour  fuivre  fis  in- 
tentions qui  ont  toujours  été  de  vous  donner  cette  marque  publi- 
que de  fa  rcconnoiffance. 

je  ne  prétens  pas  ,  MONSEIGNEUR,  me  firvir  de  cette 
occaflon  pour  entreprendre  de  rendre  votre  Nom  plus  célèbre.  Il 
s'efi  rendu  ajfez,  recommandabU  par  les  Intendances  de  Beam  & 
de  Poitou.  On  fait  que  par  un  heureux  ménagement ,  dont  votre 
admirable  prudence  vous  rendit  le  fuccès  facile  ,  vous  avez*  ap- 
f  aisé  les  troubles  inteftins  dont  le  Parlement  de  Bearn  étoit  ap- 
te. On  fait  que  dans  cette  Province ,  &  en  fuite  dans  celle  de  Poi- 
tou, vous  avez,  eu  davantage  de  contribuer  à  rétablir  le  culte  de 
la  Religion  Catholique  ,  &  à  couronner  l'entreprifi  du  glorieux 
Monarque  qui  vous  animoit  de  fin  %ek  &  de  fa  pieté. 

Si  vous  n'avez,  plus  trouvé  de  ces  mon  fîtes  à  combatre  dans 
la  Province  dont  l 'Intendance  vous  efl  aujourd'hui  confiée ,  vous 
nji^tvc^  pas  trouvé  de  moindres  occafions  de  fignaler  vos  foins 
four  fa  défenfe  &  pour  fit  fureté.  Tandis  que  pour  fatis faire  à 
la  principale  fonction  de  votre  Miniftére,  vous  ave%Jait  connol- 
tre  cette  fermeté,  que  l'amour  de  lafuftice  a  toujours  rendue  in- 
corruptible &  inébranlable  contre  la  fraude  (0  le  crime  vous  avez» 
laifié  goûter  ces  manières  douces  &  faciles,  qui  font  le  foulage- 
ment  des  peuples  &  la  félicité  des  honnêtes  gens*  Dans  cette  con- 
trée ,  où  les  Mufis  fimblent  fe  plaire  avec  quelque  forte  de  pré- 
férence ,  vous  n'avez»  rien  négligé ,  MONSEIGNEUR,  pour 

leur  marquer  votre  amour  :  &  fi  parmi  les  pénibles  mouvemens , 

infipa- 
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inféparables  de  votre  Minislére,  vous  trouvez,  des  heures  four 
les  cultiver  vous  n'en  ufez,  jamais  que  comme  d'un  diverti fe- 
ment  permis,  qui  rent  votre  ejprit  plus  propre  à  de  nouvelles  appli- 
cations. 

C efi  dans  ces  momens  de  relâche  que  vous  avez,  fi  bien  fait 
farottre  votre  amour  pour  les  belles  Lettres.  Mais  quoj-que  par 
une  inclination  qui  a  toujours  été'  votre  fafiion  dominante,  vous 
vous  /oyez,  applique  k  t  étude  de  la  belle  Antiquité ;  les  Médailles 
&  autres  Monumens  précieux ,  dont  votre  Cabinet  efi  rempli,  n'ont 
pu  donner  de  bornes  à  votre  curiofité  :  td  vous  avez,  fait  voir  par 
tacquifition  des  Origines  de  Mr  de  Cafeneuve ,  que  les  exceUens 
Manufirits  n'étoient  pas  indignes  de  votre  attachement. 

Le  foin  que  fay  fris  de  publier  cet  Ouvrage,  efi  bien  payé, 
MONSEIGNEUR,^  davantage  qu'il  m'a  donné  d'être  connu 
de  vous,  &  d'avoir  quelque  part  en  ? honneur  de  votre  bienveillan- 
ce. Mr  Ménage  m' aiant  confié  cet  excellent  Manufcrit  en  mou- 
rant, vous  fîtes  demoyun  jugement  ajfez,  favorable,  pour  ne  me 
pas  croire  indigne  d'un  fi  précieux  dépofi  :  &  cette  marque  parties 
liere  qu'il  vous  plut  me  donner  de  votre  confiance  &  de  votre  eftime, 
m'engage  auft  à  une  reconnoifance  fublique,  &  à  vous  réitérer  icy 
les  tres~humbles  protefiations  du  zjle rcffteftucux  avec lequel je  fuis, 

MoNSEWNEVK, 


Votre  três-humblc  &  crês-obeïflant 
fervitcur  H.  P.  S  i  m  o  n  , 
DE  VAL-H  E'  SERT. 
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PRÉFACE- 

LE  nom  de  MonfieurdcCafcneuve  n'eft  pas  inconnu  dans  la  Republique  des  Lettres.  Tous 
les  beaux  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  de  Ton  vivant,  &  ceux  qu'on  a  pris  foin  de  pu» 
blicr  après  fa  mort ,  font  ailes  connoître  quel  étoit  (on  mérite  dans  les  Sciences.  M  étoit  d'une 
fort  honnête  famille  de  Touloufe;  comme  je  l'apprcnsde  l'Hiftoire  abbrégée  de  fa  Vie,  écrite 
en  Latin  par  M.  Médon  Confcillcr  au  Préfidial  de  Touloufe.  Il  étoit  ne  le  dernier  jour  d'Octo- 
bre de  l'année  1591.  Après  l'étude  de  la  Théologie,  il  acquit  une  connoùTancc  fi  parfaite  de  la  Ju- 
xilprudence,  qu'un  grand  Jurifconfultc  de  fon  tems  fc  fit  une  habitude  de  le  nommer  par  honneur 
Ltg*m  Fodma.  Le  progrès  merveilleux  qu'il  avoit  fait  dans  les  Langues  Grecque  &.  Romaine 


coup  de  foin  &  d'application.  Comme  il  aimoit  naturellement  une  vie  paifible&  retirée,  il  U 
chercha  dans  l'Etat  Ecdcfiaftiquc  :  &  méprifant  rous  les  avantages  que  fon  mérite  6c  la  fortune  luy 
ofFroicnt,  il  le  contenta  d'une  fimplc  Prébende  dans  l'Eglifc  de  Saint  Etienne  de  Touloufe.  Son 
mérite  luy  acquit  la  bienveillance  des  illuftres  de  fa  Province.  Meflîeurs  de  Montchal  &  de  Mar- 
«,  fuccclfivcmcnt  Archevêques  de  Touloufe ,  l'honorèrent  de  leur  eftime  6c  de  leur  confidéra- 
tion.  Mais  le  premier  luy  donna  des  marques  trés-particulieres  de  l'inclination  naturelle  qu'il 
avoit  pour  les  gens  de  Lettres ,  6c  une  part  finguliere  dans  Ion  amitié.  C'cft  aux  prenantes  inftan- 
ces  de  ce  Prélat  que  nous  fommes  redevables  du  beau  Traité  du  Franc- Alleu  de  Languedoc  » 
que  notre  Autcut  donna  au  public.  L'approbation  univerfelle  qu'eut  cet  ouvrage,  &entr'autres 
l'avantage  qu'il  eut  d'être  admiré  de  l'Ail  emblée  des  Etats  de  Languedoc ,  engagèrent  M.  de  Ca- 
fencuve  a  écrire  l'Hiftoire  de  fa  Province,  à  la  follicitation  encotedu  même  M.  de  Montchal, 
qui  fut  prié  par  cette  illuftre  Compagnie  de  luy-en  faire  la  propofition ,  &  de  luy  afiûrcr  pour 
cet  effet  une  penfion  confidérable.  M.  Médon  remarque  que  M.  de  Cafcncuve  rejerta  les  offres 
de  la  pcnlion,  &  qu'il  dît  à  M.  de  Montchal  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  motif  pour  l'engager  à 
ce  travail,  que  l'avantage  qu'il  avoit  d'être  né  Touloufàin ,  &  que  le  plailir  de  rendre  fervicc  a  fa 
patrie  luy  tiendtoit  lieu  de  récompenfe.  Cet  ouvrage,  qu'il  intitula  LaCatalogne  Francoife,  fut 
d'autant  plus  agréablement  reçu  dans  ce  tems-là,  qu'il  contribua  beaucoup  à  confirmer  les 
droits  &  les  prétentions  de  la  Couronne  de  France  fur  la  Catalogne,  qui  venoit  de  fe  rendre  à 
1  obcxïlancc  du  feu  Roy ,  pére  de  notte  Augufte  Monarque. 

lia  auiïi  donné  des  preuves  de  fa  pieté  &  de  fon  zèle  pour  la  gloire  de  l'Eglifc  dans  les  diffé- 
rens  ouvrages  de  pieté  qu'il  a  compolcs,  &  dont  je  donneray  le  Catalogue  à  la  fin  de  ce  dit- 
cours.  J'aurois  entrepris  avec  plaifir  un  plus  ample  détail  des  particularités  de  fa  vie  &  de  (es 
occupations,  fi  je  n'avoisfait  reflexion  que  n'ayant  tien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  a  dit  le  Sa- 
Tant  M.  Médon,  fon  Compatriote  &  fon  ami  partculier,  je  ne  ferois  que  l'office  de  traducteur 
d'un  difeours  qui  cft  encore  entre  les  mains  de  la  plupart  des  Savans.  « 

Je  fupplic  donc  les  Lecteurs  de  ne  me  l'avoir  pas  mauvais  gré  fi  je  laifle  i  part  toutes  les  autres 
circonstances ,  pour  ne  m  attacher  icy  qu'à  ce  qui  regarde  ce  traité  des  Origines  de  notre  Lan- 
gue. Il  y  a  afles  bon  nombre  d'années  que  cet  ouvrage  cft  compofé,  comme  on  le  verra  par  une 
Lettre  de  l'Auteur  dont  je  donneray  copie  cy-aprés.  L'état  irregulier  auquel  j  ay  fon  Manufcnt, 
ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait  eu  deflein  de  le  revoir  tout  entier ,  puis  qu'il  en  a  luy-mêmé 
mis  au  net  tout  le  commencement  julqucs  &  compris  le  mot  BAILL  IFj  6c  depuis  le  com- 
mencement de  la  lettre  F.  j niques  &  compris  le  mot  7aT£. 

Je  ne  faurois  être  de  l'avis  de  ceux  qui  publient  à  la  (burdineque  Mr  Ménage,  craignant  que 
cet  ouvrage  ne  fit  tort  au  fien,  fit  agir  quelques  amis  incognito  pour  faire  quiter  à  noftrc  Auteur 
le  dcflcin  de  le  publier.  M'  Ménage  6c  M' de  Cafcneuve  étoient  rivaux  lins  fc  connoître ,  ou  du 
moins  ne  fc  connoilloient-ils  que  fur  la  réputation  de  leuts  autres  ouvrages.  Le  concours  «ae- 
dc  deux  cxccllcns  hommes  iur  une  matière  que  perfonne  avant  eux  n  'avoit  encore  portée  fi  loin,  ,v.  <• 
pou  voit  faire  qu'un  effet  agréable.  La  curiolîté  des  Savans  excitée  par  la  nouveauté  du  fujet,  les 
autoit  fans  doute  engagés  à  prendre  ces  deux  ouvrages  pour  juger  de  leur  mérite. 

L'écat  où  j'ay  trouve  les  Mémoires  de  notre  Auteur  me  fait  croire  qu'aïant  commencé  à  les 
revoir,  une  pure  civilité  luy  fit  tomber  la  plume  de  la  main,  comme  on  le  verra  pat  la  fuite  de  ' 
ce  Difeours. 

M.  Ménage  rendit  compte  de  fa  conduite  dans  le  difeours  préliminaire  de  fon  livre,  en  ces 
termes  :  oAh  refte  ,  defmi  que  ce  Hecœuil  efi  imprimé,  jajfu  que  M.  de  Cafeneuve  avoit  tr*- 
VMtUé plujieurs  années  Jur  le  même  Ju/et ,  <£-  qu'il  féfott  imprimer  d  Touloufe  le  livre  au  il  en  a 
cempsfé.  Ce  que  j'aj  vu  de  fei  antres  ouvrages,  G  fa  grande  réputation;  curje  ne  le  connots  qnt 
parla  ;  ne  me  permettent  pat  de  douter  du  mérite  de  fon  travsil  ;  é  je»  fuis  tellement  perfuudé , 

%  >j 
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queje  trotefie  icjqut  f  *mr«s  fupprimé  le  mit*,  fi  les  chofis  euffent  été  eu  leur  entier  quand  j'aj 


Tt Sj»nd*oB  livre  fut  achevé  d'imprimer ,  il  en  envoya  un  exemplaire  à  M' de  Cafeneuve ,  qui 
répondit  à  cette  civilité  par  une  lettre  que)  ay  heureufement  trouvéenarnu  les  Manufcrits  qu'il 
m'a  fait  l'honneur  de  me  laiflcr  par  fon  Teftament.  Comme  elle  juftific  le  procédé  de  ces  deux 
illuftres  rivaux ,  on  ne  fera  pas  fâche  de  la  voir  icy. 

Monsieur,  L'honneur  que  veut  méfiâtes  de  parler  de  moj  uvuntagenfement  dans  votre  frt' 
face,  &lepréfent  dit  livre  qu'il  vous  u  plu  m  envoyer ,  me  font  plutofi  des  fmjett  de  honte  que  de 
vanité.  Je  me connais afeZpour ne  favoir  pot  que  je  ne  mérite  rien  de  fembluble.  On  vont  «fuit  croi- 
re ,  Mon  sieur»  uuejefuifois  imprimer  mu  livre  de  lu  matière  du  vitre.  "Je  croy  urne  vous  *ve7^ 
déjà  fâ  le  contraire-  Itefivrsy  and  y  a  quelques  années  q  ue  jecommençuy  à  mettre  lu  muin  ;  mais 
tnaut  li-dejfu»  été  obligé  d'écrire  pour  notre  'Province  ,  l'abandonnai  fi-bien  mon  premier  deffetu 
qu'il  ne  m'en  finvenoit  plu».  On  me  prtffe  pourtant  de  donner  au  public  ce  peu  que  j  eu  uvois  fuit: 
) 'aurais  peine à  me défendre  de l'importunité  de  ceux  quinte  le  confeiient ,  fi  je  ne  leur  remontrais 
que  tout  ce  que  je  foureis  faire  après  vous,  ne  feroit  que  des  ombres  pour  donner  dm  relief a  vôtrt 
ouvrage.  1e  vous  rends  un  miiiom  de  gruces,  &c  A  Touloufe  le  it.  Nov.  *$o. 

Mr  de  Cafeneuve  ne  furvècur  que  peu  d'années  à  cette  liaifon  d'amitié.  11  fut  attaqué  d'u- 
ne fièvre  peftilcnricllc  qui  l'emporta  le  dernier  jour  d'Octobre  de  l'année  mil  fix  cens  cin- 
quante-deux. 

Je  n'ay  pas  eu  le  tems  de  m'informer  du  fort  de  tous  fes  ouvrages.  Je  fay  feulement  que 
fes  Origines  Françoifcs  étant  tombées  entre  les  mains  de  M.  Tornier,  célèbre  Avocat  de 
Toulouie,  &  l'un  de  fes  héritiers ,  dont  il  avoit  époufé  une  nièce,  il  avoit  toujours  regar- 
dé cet  ouvrage  comme  un  rrefor  précieux  &  qui  réfoit  un  des  plus  confidérablcs  ornemens 
de  fon  Cabinet.  Mais  Monfieur  Foucault,  aujourd'huy  Intendant  a  Caen,  homme  d'un  méri- 
te diflingue  dans  les  Lettres,  auffi-bien  que  dans  les  grands  Emplois  qui  lui  font  confiés  de- 
puis vingt  ans ,  aïant  été  envoyé  Intendant  a  Montauban  en  1674.  il  rechercha  la  connoiflàn- 
ce  de  M.  Tomier,  qui  ne  put  réfuter  long-terns  au  louable  emprcûcmcnt  qu'il  lui  témoigna 
d'avoir  cét  excellent  Manufcrit. 

Monfieur  Foucault  n'aïant  eu  d'autre  vue  dans  l'acquifraon  de  cet  ouvrage,  que  d'en  faire 
un  meilleur  ufage  quen'avoit  fait  M.  Tornier,  il  n'en  fut  pas  plûtoft  le  maître  qu'il  rechercha 
les  occafions  d'en  faire  part  aux  Savans. 

Tout  le  monde  (ait  que  M' de  Segrais ,  par  un  excès  d'amour  pour  fit  Patrie ,  s'eft  reriré  depuis 
pluficurs  années  dans  fa  maifon  de  Caën ,  où  dans  les  charmans  entretiens  d'une  Compagnie  cé- 
lèbre de  gens  de  Lettres  qu'il  a  formée,  fon  efpritSc  foi»  f. voir  ne  fe  font  pas  moins  admirer» 
au'ils  ont  fait  autrefois  à  Paris  dans  l'Illuftre  Académie  dont  il  a  l'honneur  d'être  membre. 

Comme  il  a  toujours  été  un  des  meilleurs  amis  de  feu  Mf  Ménage,  &  qu'ils  avoicntenf.ro- 
blc  un  commerce  de  Lettres  afles  régulier,  il  ne  fut  pas  des  derniers  à  lavoir  que  M' Ménage 
«Voit  enfin  réfolu  de  donner  une  nouvelle  édition  de  fes  Origines  de  la  Langue  Francoife.  Il  ne 
1  part  de  cette  nouvelle  à  Monfieur  Foucault ,  Se  le  convia  de  contribuer  à  ce  travail ,  en  commu- 
niquant à  M' Ménage  le  manufcrit  des  Origines  Françoifes  de  M«  de  Cafeneuve.  Monfieur  Fou- 
*  cautt,  qui  n'avoit  rien  plus  a  eccur  que  de  rencontrer  une  occafion  aufli  favorable  à  fes  intentions» 
accorda  (ans  peine  â  M' de  Segrais  ce  qu'il  luy  demaudoir  au  nom  de  M*  Ménage  :  &  M'  de 
Segrais  fans  perdre  de  tems ,  mande  à  Ion  ami  le  luccès  de  fa  négociation. 

L'envie  qu'avoit  toujours  eû  M' Ménage  de  voir  un  travail  de  la  nature  du  fien ,  &  dont 
cous  les  Savans  du  tems  avoient  plaint  le  fort ,  changea  la  jaloufie  dont  on  l'accufe  en  une  véri- 
rablc  tendrefle.  Touché  delà  générofité  de  Monfieur  Foucault ,  il  en  écrivit  à  M«  de  Segrais, 
&  lui  marqua  qu'il  ne  croioit  pas  pouvoir  mieux  faire  connoître  combien  il  ètoit  fenuble  1 
l'honnêteté  de  Monfieur  Foucault,  qu'en  lui  offrant  de  faire  imprimer  l'ouvrage  de  Mr  de  Cafe- 
neuve à  la  fuite  du  fien.  Monfieur  Foucault  n'avoit  garde  de  refufer  une  choie  qu'il  fouhaitoit 
Il  en  voulut  écrire  lui-même  àMr  Ménage,  pour  lui  témoigner  qu'il  fi  favoit  tris- 


bon  gré  d'avoir  retiré,  étant  Intendant  à  Montauban ,  de  :  mains  d'un  des  héritiers  de  M.  de  Ca- 
feneuve le  travail  qu'il  avoit  fait  fur  cette  matière  ;  qu'il  étoit  tris-glorieux  à  la  m/moire  de  te 
Savant  homme .  quil  voulût  bien  prendre  foin  de  mettre  fes  découvertes  au  jour  »  que  pour  lui 
il  s'eftimoit  doublement  heureux ,  &  d'avoir  garanti  ces  Origines  de  l'oubli ,  &de  ce  am'eBes  lui 
procuraient  la  connoiffonce  d'une  perfonne  qui  fait  les  délices  &l  admiration  des  gens  de  Lettres. 
Cfrfont  les  termes  de  fa  Lettre,  qui  eft  du  n.Aouft  i£8?. 

\  L'embaras  que  caufoit  à  Mr Ménage  le  foin  de  fon  propre  travail ,  ne  lui  lauToit  pas  toute  la 
liberté  qu'il  auroit  fouhaité.  Il  voyoit  un  nombre  infini  de  nouvelles  découvertes  à  ajouter  aux 
premières.  Il  falloir  copier  l'ancienne  édition  pour  ajufter  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  la  nou- 
velle ,  tantoft  fc  dédire  d'une  opinion ,  tantoft  en  fortifier  une  autre  :  c  croit  un  labyrinthe  d'où 
il  ne  (avoit  par  où  fortir.  Il  fe  repenroit  de  n'avoir  pas  commencé  plutoft  à  revoir  fes  mémoires , 
&  il  apptehendoit  avec  quelque  forte  de  raifon  de  n'avoir  pas  aiTes  de  tems  pour  voir  la  fin  de 
cette  nouvelle  édition-  L'ordre  que  j'imaginay  pour  faciliter  l'exécution  de  fondciTcinnc  lui 
déplut  pas  :  &  par  un  excès  de  confiance  il  fc  repofa  fur  nioy  du  foin  de  relire  fes  écrits,  &  de 
fupplccr  aux  petites  fautes  qu'un  emprcûcmcnt  aûes  naturel  lui  féloit  fouvent  commettre. 

Comme  il  prévoyoitque  fon  travail  feroit  de  longue  haleine,  il  changea  de  réfolution  â.lé- 
gard  de  celui  de  M*  de  Cafeneuve.  Il  propok  à  quelques-uns  de  fe«  amis  d'en  entreprendre  l'é- 
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dition  :  &  le  chagrin  de  voirque  perfonne  ne  fe  preflbit  de  lui  accorder  ce  rouIagcment»me  fie 
penfer  à  examiner  l'affaire  de  plus  près.  Je  tuy  déclarav  le  deflem  que  j'avois  de  me  charger 
•d'un  foin  donc  tout  le  monde  fc  défendoit,  Se  il  eut  ailes  bonne  opinion  de  moy  pour  ne  pas  ba- 
lancer à  me  confier  la  conduite  de  cet  ouvrage. 

Les  précautions  qu'il  avoit  prifes  julqu'alors  font  afles  voir  qu'il  avoit  toujours  prévu  ce  qui 
arriva  a  la  fin.  Car  pour  faire  connoître  à  Monfieur  Foucault  qu'il  avoit  connu  le  prix  de  fon  pré- 
fait,  ilcitc  fon  Manufcrit  dans  toutes  les  occafions  qui  s'en  préfentent,  jufqucsi  rapporter  pref- 
que  toujours  les  propres  termes  de  l'Auteur. 

Malgré  l'occupation  qu'il  me  dotinoit  pour  fon  Livre»  il  voulut  neantmoins  avoir  la  (âtisfa- 
ûion  de  voir  un  eflày  de  celui  de  Mr  de  Cafeneuvc  :  &  j'ay  eu  la  confblation  de  luy  en  faire  voir 
quatre  feuilles  tirées.  L  imprdfion  de  fon  ouvrage  approchoit  de  Cx  fin ,  lorfquc  la  mort  en  vint 
interrompre  le  cours.  Il  mourut  le  vingt-troiliéme  jour  de  Juillet  de  l'année  dernière  1691»  à  un 
mois  près  de  lafindelafoixantc  cVdix-ncuf-iéme  année  de  fon  âge. 

Il  m'a  fait  1  honneur  par  fonTcftamentde  me  confier  ce  qui  lui  reftoit  de  Mémoires  pour 
continuer  1  impreffion  de  fon  Livre, qui  étoit  arreftécNotc  de  SEVLTE.  Cette  mort  chan- 
gea entietement  les  mefures  que  j'avois  prifes  pour  les  Origines  de  M' de  Cafeneuvc.  Quoique 
j'en  euflê  commencé  l'édition  du  vivant  Se  de  l'aveu  de  M' Ménage  ,1a  claufe  honorable  de 
fon  Tcftament  ne  m'autorifoit  pas  afies  pour  pouvoir  continuer.  La  bienféance  vouloir  que  j'ob- 
tintTc  l'agrément  de  M' Foucault, qui  commença  en  m'accordant  généreufement  cette  faveur, 
à  me  donner  ues  marques  de  fon  cltimc  &  de  fa  confiance. 

Je  ne  puis  m'cropcchcr  d'avouer  icy  que  j'ay  trouvé  ce  travail  plus  épineux  par  la  fuite,  qu'il  ne 
m'avoit  paru  au  commencement.  L'Auteur  avoit  revu  environ  la  quatrième  partie  de  fon  Manuf- 
crit ,  &  il  l'avoir  même  mife  au  net  de  (à  main  :1a  fuite  a  été  continuée  par  une  autre  main  qui 
n'y  avoit  pas  apporté  ailes  d'exactitude.  J'ay  fuppléé  en  pluficurs  endroits  des  mots  que  l'Au- 
teur avoit  laifles  en  blanc,  quand  j'ay  eû  la  connoiûancc  de  ce  que  là  mémoire  lui  avoit  refufe. 

Par  exemple ,  au  mot  A  D  POV  £',  il  cite  une  Charte  d'Eberburd  Archevêque  de  j'ay 

fuppléé  S*lt*.bourg.  Au  mot  /  01 R  E  il  avoit  feulement  indiqué  la  Loy  17.  ff.  de  Vfurit  ;  j'ay  fup- 
plcé  les  termes  de  la  Loy.  Au  mot  FOR  ES  T,  il  avoir  cité  S.  Hugo»  Eve  que  de.. ....  jay  fup- 
pléé Lincolue.  Au  mot  HA  yRE,i\  n'y  a  que  les  deux  premières  lignes  qui  foient  de  l'Au- 
teur, qui  avoit  feulement  indiqué  Lu  Coutume  de  Boulogne  urt  j'ay  fuppléé  le  reftede  la 

Note.  Au  mot  LA  MBRtS,  il  avoit  voulu  citer  un  Auteur  qui  appel  loi  t  un  lambris  aurt- 
nurium  ittcruftitioncm,  Se  il  avoit  laiflc  le  nom  en  blanc  :  j'ay  fuppléé  dans  les  Addirions  Se  Cor- 
rections que  c  etoit  Hude'e.  Au  mot  FV  S  t  L,  il  a  cité  un  endroit  dlfidore  Liv.  15,  &  c'eft  du 
Livre  16.  11  y  a  apparence  qu'icy ,  comme  dans  pluficurs  autres  endroits ,  il  travaillait  de  mé- 
moire :  car  après  avoir  laifle  la  place  de  eououd  en  blanc,  il  avoit  mis  exiiît  pour  exiliut.  Il  avoic 
apparemment  vû  ce  paflàgc  dans  le  TliniAu*  Exereitutioues  de  M.de  Saumaife  i  la  page  717,  où 
la  fegondc  citation  d'Ifidorc  cft  de  la  même  manière  que  Mrde  Cafeneuvc  l'a  rapportée  :  St 
elle  eft  d'une  autre  manière  danslfidore ,  où  au-lieudW»^»/  fuugs,ï\  y  a  ultis  fungt  j  au- lieu  de 
frofert  tgrtm,  il  y  a  prtbet  igueut;  Se  l'adverbe  vmlgt  n'y  cft  pas.  H  y  a  plufieuri  autres  en- 
droits où  )'ay  crû  < — '  >  -  •  j~  -  1  -  ■ J 
donner  quelque  « 
té  dans  cette  vùe 

de  ces  petits  fupplémcns  , comme  on  le  peut  voir  fur  les  mots  *D~E'PANE',  *E'TANC  HER, 
*FVM  1ER,  9GA  L  OPER,Secn  pluficurs  autres  endroits. 

II  fc  trouvera  dans  cette  édition  d'autres  endroits  que  je  n'ay  pas  remplis,  &  que  j'ay  laifles 
comme  je  les  ay  trouvés  dans  l'original.  J'ay  cru  que  j  en  devois  ufer  ainfi,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  tems  à  des.  recherches  inutiles,  &  à  vérifier  les  autorités  d'un  ouvrage  qui  n'eft 
exact  que  dans  ce  qui  a  été  mis  au  net  pat  l'Auteur,  encore  y  ay-jc  bien  trouvé  des  pierres  d'at- 
tente. Quoyque  cette  partie  de  fon  Manufcrit  ne  (bit  pas  fort  correcte  ,/aurois  fouhaité  qu'il 
nous  eût  au-moins  donné  la  fuite  dans  la  même  difpofition.  Cette  fuite  n'eft  qu'une  confulion 
de  caïers  dont  chacun  contient ,  fans  aucun  ordre ,  tous  les  mots  dont  l'Auteur  a  recherché 
l'origine  :  enforte  qu'un  caïer  comprent  tous  les  mots  qui  commencent  par  G ,  un  autre  ceux 
qui  commencent  fit  H,  Se  ainfi  des  autres.  Et  tous  ces  Mémoires  font  écrits  d'un  caractère  afles 
ordinaire  à  la  plupart  dcsSavans  *,  qui  dans  la  crainte  de  perdre  »  même  en  écrivant,  une  penfée 
qui  paroît  jufte ,  Se  qui  vient  fouvent  Iorfqu'on  y  penfe  le  moins  >  ne  fe  donnent  pas  la  patience 
décrire  les  mots  tout-au-long ,  &  ne  marquent  le  plus  fouvent  que  les  trois  ou  quatre  premiè- 
res lettres  d'un  mot  de  trois  ou  quatre  (yllabcs.  C'eft  l'état  où  j  ay  trouvé  près  des  trois  quarts  ( 
de  ces  Mémoires,  ou  plutoft  de  ces  brouillons»  dont  le  nombte  prodigieux  de  difficultés  ne 
m'a  pas  donné  peu  d  exercice,  pour  mettre  cet  ouvrage  dans  l'état  où  il  cft.  Je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  s'y  trouve  encore  des  fautes,  nonobstant  les  corrections  que  j'ay  données  i  la  fin.  J  ay 
remarqué  même  depuis  deux  jours ,  qu'au-licu  de  corriger  une  faute  dans  les  Additions,  on  en  a 
fait  une  fegondc.  C'eft  au  mot  AV  BA 1 N ,  où  il  faut  cortiger  Gslfredm  Mancmuteufit.  Au 

mot  ESC  LA  VE  il  y  a  mifiruliter  pour  mtftrubiliter  :  Se  plus  bas,  fut  prtfe  fout  le  uom  

pour  fut  eomprtfe.  Au  mot  COUPER,  au-licu  de  prendere  &  cepuiare,  corrigez  &cap»- 
Ure.  Au  mot  GIROVE TTE,  aptes buculi. ajoutez  vel  umu* :  Se au-lieu de  fertur. il  faut  de- 
fertur.  Ce  font  les  termes  du  Catholicon  que  j'ay  leus  depuis  quelques  jours.  Au  mot  FA  GOT, 
après  ces  mots  [  il  cft  croyable  qu'ils  ont  été  ainli  appelés  defujm  J  il  faut  entendre  'la  fuite  de 

*  fiij 
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On  trouvera  dans  tes  Additions  qui  font  à  la  fin  de  cet  ouvrage  trois  Notes  qui 
vées  oubliées  dans  le  cours  de  limpreftion  :  la  première  eft  fur  le  mot  B  LON  D,  la  iegonde 
fur  le  mot  'BOULA  NGER  &  la  troilicmc  fur  le  mot  BV  l  MES.  Ces  trois  mots  (ont 
diftingués  chacun  pat  deux  petites  croix  au  commencement,  de  cette  manière  XX  B  LO  ND% 
d£c.  J'y  ay  auifi  ajoute  quelques  autres  penfées  qui  avoient  été  oubliées  pan  celuy  qui  a  continué 
la  copie  de  ce  Manuicrit  après  celle  de  l'Auteur.  Comme  cette  copie  eft  fort  lilible,  je  m'e 

*  <  i        -      >  ;     •   if.:  .  s,  -'-fl  ._  X  r„„  A  _  C.J..I:.  ' 


fervis  pour  avoir  celle  qui  m'étoit  ncccflairc  :  &  c'eft  pour  funpléer  à  fon  peu  de  fidélité  que 
ïav  donné  les  Additions  Se  Corrections,  conformément  aux  Mémoires  originaux  de  l'Aureur , 

I'  r\   ..   ...rr?  I   lit  Xi  i  J  


Cet  Harionemafticon  eft*  au  commencement  de  celles  de  M.  Ménage,  enfuitc  des  Principes  de 
l'Art  des  Etymologics,  parce  qu'on  a  jugé  que  ces  deux  Traittcs  avoient  du  rapport  cnkmblc 
S.Betdrims  y  eft  rendu  en  François  par  S.  Bt*sre. 

S'il  refte  encore  quelques  fautes  dans  le  corps  de  ce  Livre ,  elles  ne  peuvent  être  que  légères  -, 
&  le  Lecteur  voudra  bien,  en  faveur  de  la  peine  que  cet  Ouvrage  m'a  coûté,  exculcr  quelques 
petites  fautes  qui  échapent  aux  plus  exacts ,  &  dont  la  recherche  demanderoit  un  tems  dont  la 
fortune  ne  me  permet  pas  de  diipofcr. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  donner  icy  le  Catalogue  dcsOuvrages  de  Mr  de  Cafeneuve.  Il  feroit 
à  fouhaiter  pour  là  gloire  Si  pour  le  bien  des  Lettres ,  que  Mr  Tornicr  voulût  bien  ne  pas  laifler 
plus  long-temps  dans  l'oubli  ceux  qui  relient  encore  à  publier. 

CATALOGUE 

DES  OURAGES   DE   Mf   DE  CAS  EN  EUVE 
TANT   IMPRIME' S   QUE  MANUSCRITS, 
imprime  cn-fuite  de  fa  Vie  écrite  en  Latin  par  M.  Médon. 
OUVRAGES    IMPRIME'  S. 

LA  Caritéc ,  ou  Cypricnnc  Amourcufe.     m  Touloufe  cbeS^P-  Bofc. 
De  l'Inftitution  de  U  NoblclTc.  iu  12'.  AU. 
Le  Petit  Jcfus.  in  24..  ibid. 
La  Vie  de  S'  Edmond ,  Roy  d'Angleterre.  i\ni. 
Le  Franc-Alleu  de  Languedoc./»/.  Touloufe  cbex,J.  Boude. 
La  Catalogne  Franc,  oi  le.  in  <f°.  P.  Bofc 

Lettre  a  M'  des  Etats ,  en  date  du  z8.  May  1649.  in  +\  J.  Boude. 

L'Origine  des  Jeux  FlcurcauxU*.  R'mond  Bofc,  i6S9.  Cet  ouvrage  a  été  publié  depuis  la 

mort  de  l'Auteur,  par  Mr  Tornier  fon  héritier. 
Les  Origines  Françoiles./o/.  i  Purts.J.  Auitfon ,  1694.. 

OUVRAGES    NON-IM  PRIME' S. 

TRaitté  des  Juftices  de  France. 
Hiftoire  des  Comtes  de  Touloufe ,  par  Gouverncmcns ,  liv.  t. 
Traitté  des  Armoiries. 

Un  Traitté  de  la  Langue  Provençale  6c  de  fes  Poètes. 

U*n*ic ,  Stve  S*ttr*  m  culmmttutet  fm  temporit.  Il  fit  cette  Satire  peu  de  tems  i 
De  l'Origine  des  François. 
B  Hiftoire  des  Favoris  de  France. 
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A  B 

BAN  DONNER.  Nous  Terrons 
far  le  mot  de  ban ,  qu'en  matière 
de  Police  il  fignifie  la  Crie  ou  Pro- 
clamation far  laquelle  il  tft  ftrmis . 
enjoint ,  ou  defftnd»  de  faire  quelque 
chef*.  De  Ban .  font  formés  Banon , 
££=31  Bannie ,  te  Bah  Jet  ,  qui  fe  dilênt 
«le»  cnofes  dont  l'ufagc  eJt  permis  par  JU»,  Crie,  eu 
trotlamatton.  Le  temps  de  Banon ,  dans  la  Coutume 
de  Normandie ,  art.  Si.  eft  celui  durant  lequel  les  belles 
peuvent  impunément  &  indifféremment  paiftre  par  tous 
les  champs.  La  permiffion  de  vendanger ,  donnée  par 
Man  ou  Crie  .  eft  appelée  Bannie,  ou  Bandée.  La  Cou- 
tume  deNivernois,  chap  13.  art.  I.  L'en  ne  femt  ven- 
danger vigntl  étant  en  Bannie .  avant  Ceuvtrturt  du 
Ban.  La  Coutume  de  Bourbonnois  art.  jjr  Et  fartant 
n'tft  entendu  que  Itt  Stignturt  '  defdittt  vignts  ne  tri 
fuijftnt  garder  flut  longuement ,  que  du  jeur  aligne  de 
la  Bandit.  Et  art.  tti.  vignei  qui  fe  vendangent  hors 
bandée.  De  mefme  fource  vient  le  mot  bandtn .  qui 
fignifie  la  licence  qu'on  prend  de  lailTer  paiftre  les 
belles  ,  fans  eftre  gardées  de  perfonne  ,  &  fans  que  U 
permiffion  en  foit  donnée  par  Ban  ou  Ctie.  La  Cou. 
tume  de  Meaux  art.  179  parlant  des  belles  trouvées 
dans  les  prés  ou  gaignages:  Si  c  tft  m  gardt  faite  eu 
à  bandon.  Celle  de  Nivernois  chap.  ij.art.  f.  Si  feur- 
teaux  font  treuvezfeugtani  en  tftangtvuides,  f$>  font  frit 
0  bande».  Et  celle  d'Orléans  art.  iftf.  frifi  de  beifet, 
foit  À  bandon  &  faut  garde.  De  là  eft  Formé  le  verbe 
Abamd«nniKi  qui  fignifioit  originairement  tx- 
fofer  let  champ  à  lafatture  de  toute  fine  de  beftes.Li 
Coutume  de  Nivernois  chap.  14.  ait.  r+  Préenfrairie 
régulièrement  eft  abandonné  four  fufturer  toutes  befttt , 
réfervé  fourctaux ,  de  fui  s  que  le  foin  eft  entièrement 
dehors  dudit  fré ,  ju/quà  U  Uoftre  Home  de  Mart. 
Mais  enfin  le  verbe  abandonner  a  été  transféré  a  tout 
ce  qui  eft  expofé  a  l'uiage  licite  ou  illicite. 

ABBOYER.  De  baùbari .  ou  haubert .  on  a  fait 
mboyer,  comme  qui  diroit  abaubar*.  Les  Glofcs  :  Bau- 
bantur ,  «AM%ïm.  Baubant ,  latrant ,  »^jm$»«z».  Non. 
Marcellus  :  Baubate ,  latrart  :  à  tanum  vote.  Lturetimt 

hb.  s. 

Et  cum  deferti  baubanturin  zdibus. 

A  B  B  R  E  TJ  V  E  R.  En  ancienne  Langue  Gauloife  & 
Britannique ,  comme  remarque  Camdcnus  en  fa  Bre- 
tagne ,  Brtva  fignifioit  U  gui  ou  faffage  tume  rivière. 
tinii,  dWl»  »•        d'Angleterre  appelé 


A  B 

Briva  lignifie  trajet  team  :  comme  auffî  es  France,  Bri- 
va  Odern  Briva  Ifara ,  maintenant  Pontotfe  ;  &  Sama- 
r*.  Briva  .  qui  fignifie  le  faffage  ou  trajet  de  la  rivtera 
de  Somme.  De  forte  qu'il  y  a  apparence ,  que  comme 
d'ordinaire  on  abbreuve  les  animaux  dans  les  trajets 
ou  pafTages  des  rivières  qui  font  guéabics ,  de  brivat 
on  a  formé  le  vetbe  abbreuveri  comme  qui  diroit 
abrivare.  Que  fi  depuis  onapris  briva  pour  un  Pont; 
comme  il  fe  voit  en  Briva  ifar*  ,  qui  eft  Pentoife  1 
c'eft,  à  mon  avis,  parecqu'on  a  balti  des  ponts  fut 
les  mefmcs  tragets  des  villes  qui  portoient  déjà  le  nom 
de  Brtv*.  Je  ne  fçây  fi  je  dois  aflurer,  que  comme 
dans  les  gués  des  rivières  l'eau  fâutelle  par  deffiis  le 
gravier,  les  anciens  Gaulois  ont  formé  brivaia  verb* 
fifi-t  ,  qui  fignifie  le  mouvement  de  l'eau  lors- 
qu'elle jaillit  de  fa  fource ,  qui  le  dit  en  Laiin  fcaiu- 
rire.  En  effet ,  lesGafcons  appellent  Briv ,  Je  courant 
de  l'eau. 

ABONNER.  Anciennement  bonne  fignifioit  li- 
mite 1  k  borne  ,  qui  en  eft  formé  ,  par  l'addition  de  la 
leme  R.  Glaber  Rodulphus  Hiftor.  lib.  t.  cap.  10. 
Mutti  tbi  limittt .  quoi  alii  bonnas  ntminant .  fuorum 
rttegnoverunt  agrerum.  ]cin  deMeun  au  Romande  la 

Ltt  terret  enfemble  fartirtnt , 

Et  au  fartir  bonnes  y  mirent. 
De  bonne  on  forma  le  verbe  abonner,  qui  fignifie  li- 
miter borner  À  certain  frtx  la  valeur  de  quelque 
chofe.  La  Coutume  de  Mante  art.  i\.  S»  te  n'tft  que 
h  fi*f fut  amété  éh  abonni.  Oii  il  eft  remarqué  dans 
la  note  marginale ,  Améter  &  abonner  ,  ftgnsfitnt  itô 
mefme  chofe  .  qui  eft  quand  le  Seigneur  Pttdal  t>  le 
Vaffal  fe  bornent  far  accord  de  ce  que  l'on  doit  fajer 
four  ltt  frofitt  du  fief.  La  Coutume  de  Tours  art.  11t.  * 
Pour  abonnir  ou  changtt  hommage  À  devoir .  n'tft  feint 
le  fief  deffecé,  c'eft  a  dire .  four  en  berner,  limiter 
la  valeur  au  faytmtn*  dt  qst  r! qu'autre  redevance.  Dans 
la  mefme  Coutume  de  Tours  arc.  $(.  abonner  fignifie 
affrécitr,  qui  eft  le  mefme  que  limiter  la  valtur  do 
quelque  chofe  à  certain  frix.  Pour  ronctn  de  fervice  non 
affréeté.  ou  abonné ,  fera  fayé  la  cinquième  fartie  de- 
là valeur  du  fief  four  une  année.  Comme  de  bonne  on 
a  fait  borne  s  amfi  à' abonnir  on  a  fan  abeurner ,  qui 
fignifie  la  mefme  chofe.  La  Coutume  d'Anjou  art.  iji. 
Le  fujttqui  doit  cheval  de  fervice  .  eft  quitte  en  f  ayant 
U  femme  de  cent  foli  tournois .  pnon  que  le  cheval  dt 
fervice  fuft  abonné  À  fins  on  moins.  La  Coutume  <lc 
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Chareauaevf,  art.  ».  si  U  fi*f  *ft  abonné .  an  fi  doit 
régitr  filon  tabeumagt. 

ABOUTIR.  Ceft  proprement  confiner .  8c  fe  ttr- 
miner.  Les  anciens  élevoienc  des  monceaux  de  tetre 
pour  lèrvir  de  bornes  8c  de  limites  aux  champs ,  que 
le  Jurifconfulte  Pau  lus  appelle  bv  doues  ou  betents  i  Se 
les  Auteurs  Finium  Regundorum  ,  betonttruu  <  comme 
je  dirai  fur  les  mots  bout  8c  bouton.  Ces  monceaux  ou 
levées- de  terre,  font  appelés  butina  , dans  la  Loydes 
Ripuariens  cit.  <o.  $.4.  Si  ibidem  infrm  terminatienem 
mltqun  jmdieim  (  il  faut  lire  abfque  juditie )  fu*  artt  , 
vtl  butine,  aut  mutult  faili  txtittrint ,  nd  fatramtntum 
non  admittatur  ,  fié  in  prâftnti  tmm  Itgit  bénéficie  te- 
gatur  rtflttutrt.  Nous  appelions  encore  £«r« ,  une  émi- 
nence  ou  levée  de  terre.  Je  ne  fais  nulle  difficulté  de 
dériver  de  la  le  verbe  aboutir  j  de  mcfmc  que  nos  vieux 
François ,  de  marche,  oui  lignine  ttrmt  8c  tanfin  ,  ont 
formé  amarchir ,  qui  eu  fi  terminer  8c  confiner. 

A  B  RI.  En  Languedoc  abric.  Il  n'y  a  point  de  doute 
que  ce  moine  vienne  d'apricus,  bien  qu'en  une  ligni- 
fication différente  :  Car  nous  difons ,  fi  mettre  à  l'abri 
du  filtil  ty  de  la  pluye .  pour  dire  ,  fi  nttttrt  à  eeetvert: 
tt  at riens  eft  proprement  un  litu  expefé  au  Soleil.  Les 
Glofcs  :  afritus ,  mtfwi>*&'  »  «««.W.  Et  un  autre 
GIolTaire  :  afrtcut.  Mais  il  y  a  apparence 

que  nous  avons  pris  fi  mtttrt  à  l'abri  ,  pout  fi  met- 
tra m  teuvert  :  pareeque  les  choies  expofées  au  foleil 
font  en  quelque  façon  à  couvert  du  froid  6c  du  mau- 
vais tems.  En  Languedoc  8t  en  Gafcogne  on  dit  abrita, 
ou  abrita,  pour  fi  mtttrt  à  couvert :  du  Latin afntari. 
Varro  m»  Minifitriit  t  Littt  vider*  multet  attendit  i» 
hytme  in  file  afritari. 

ACABLER.  La  naturelle  lignification  de  ce  verbe 
eft  atterrer,  ou  porter  par  terre  par  la  pefanrcur  d'une 
charge ,  ou  parla  violence  des  coups.  Il  pourroitbien 
être  formé  du  veibe  Latin-barbare  taplart  ;  duquel 
pourtant  je  ne  trouve  autre  marque  que  le  Participe, 
taplofus,  oui,  dans  les  Glodâires  de  PapiasSt  d'Anfilcu- 
bus,  lignifie  freiffé  ty  jette  entre  terre  ,  au  centre  «uel~ 


ou  tel  autre  accident ,  font  tomber  à  terre.  Toutefois 
je  ne  ûty  fi  je  le  dois  former  d'une  machine  de  guerre 
appelée  tabulât ,  laquelle ,  félon  U  defeription  qu'en 
a  fait  Guillaume  le  Breton,  liv.  7.  de  là  Philipidc, 
jettoit  de  fi  grandes  pierres ,  que  non  feulement  elle 
abbatoit  les  murailles,  mais  crevoit  pat  le  milieu  Ac 


.  fid  mox  ingtntia  fixa 

Xmittit  eabulus  ,  nequienfqne  ftrirt ,  debifiit  1 
Permediumque  trtpat  :  part  terruit  altéra  mûri  1 
jtltera  pars  flans  relia  masse!  :  pasuttque  foramtn 
In  [tus  damna  ruent. 

A  C  A  R  £  R.  Comme  confronter,  qui  lignifie  mef» 
me  chofe  ,  eft  formé  de  fient  j  pareeque  les  té- 
moins confrontés  aux  personnes  aceufées  leur  dei- 
étre  préfentés  8c  oppofés  front  à  front  j  de 
îe  ce  verbe  vient  de  tare ,  qui  en  Languedoc 
tk  en  Gafcogne  fignific  vifage  t  mot  dérivé  du  Grec  : 
car  dans  le  Po'c'te  Sophocle ,  aity  fe  trouve  pris  au 
mefmc  fens,  dans  la  Tragédie  intitulée  l'tleQre,  pag. 
137.  de  l'édition  de  H.  Etienne. 

ACARIATRE:  Opiniaflre  ,  ttfiu.  Quelques-uns 
le  forment  de  aifo ,  ou  aùfy  ,  qui  lignifie  tefle  ;  com- 
me de  tefle  nous  avons  fait  teflm ,  qui  fignific ,  epiniaftre. 
ACCOLE'E.  Ceft  le  coup  qu on  doonoit  aux 
f  nouveaux  Chevaliers  lors  de  leur  création ,  ainfi'  ap- 
pelé pareequ'il  étoit  donné  fur  le  chignon  du  col. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nei ,  décrivant  les 
cérémonies  obfcrvécs  lorfqu'il  fut  fait  Chevalier  pat 
Charlcmagne  : 

Karlet  1$  baifi  ht  bemtbe  ey  le  mtnten  : 
De  fie  tnain  dextre  le  fiert  el  chaatgnen  ; 
fuis  U  mtii,t  Dtx  hmrnage  te  dent. 
Lambertus  Ardenfis  en  l'Hiftoire  des  Comtes  d« 
Guioet  «c  des  Seigneurs  d'Ardres ,  décrivant  comme 
faint  Thomas  de  Cantorbic  fit  Chevalier  Baldric,  Comte 
de  Guines  :  Cemtti  m  fipxm  militia  gU. 

dtum  Uteri.ey  taltaria  fui  mslitis  pedibus  aptavis  ,ey 
*l«t*m  «gaeju,  WJÎI,^  OWismagnu» livre  l4.dc l'«i. 


A  G. 

ftoîrc  du  Septentrion  ,  dit  que  ce  coup  fe  donnoic  fur 
le  dos  du  nouveau  Chevalier  ,  afin  qu'il  luy  fut  comme 
un  mémorial,  8c  un  moyen  de  s'en  (bu venir  à  l'ave- 
nir. Car  parlant  des  Nations  du  Septentrion,  qui  ont 
coutume  de  i'entre-donner  des  coups  de  poing  tur  les 
épaules  lorfque  le  Prêtre  met  l'anneau  dans  Je  doigt 
dé  l'cpoufce ,  Net  fllendum  ej%,  dit-il ,  auid  fub  ipfi\ 
annule  impefittatte  .pugna  derfi  tenus  fift  aftanttt  impt. 
tunt ,  ut  eeteiem  r  aliène  adum  terrebartnt:  uts  in  aurai» 
militti  trtatien*.  ut  mtmer  fit .  jtrvart  filet.  Mais,  fe. 
loo  mon  avis,  ce  coup,  ou  fou  flic  t,  fedonnoit  furie 
chignon  du  col  ,  ou  fur  les  épaules  du  nouveau  Che- 
valier ,  comme  le  dernier  coup  qu'il  devoir  recevoir 
par  derrière  -,  l'exhortant  par  cette  acîion  de  ne  rour- 
ner  jamais  le  dos  aux  ennemis  :  ce  qu'il  eft  aifé  d'in- 
férer de  ces  paroles  de  Lambertus  Ardenfis  cy-deflus 
alléguées  ,  où  il  décrit  comme  Arnoul  II.  fils  de  Bau- 
douin II.  Comte  de  Guines ,  fut  fait  Chevalier.  Ceuve- 
tavit  filies  fues,  tjf  nethes,  ry  ami  ces.  m  turtam  fuamapmd 
Cbtfnm .  in  dit  finO»  fenteteflts  .4^  ,1  mtlnartm  nom 
rtptrtutttndut  dedst  aUpam  ;  ty  mtlttaribus  ettm  in'xt. 
rum  perftdum  dtditavtt  fittamtntn.  Où,  pareeque  le 
mot  reptreutiendut  ne  peut  être  entendu  que  du  nou- 
veau Chevalier  qui  recevoir  l'accolée,  il  faut  neceflai- 
icmcnt  lire  n»n  repermtitnde  1  bien  que  les  Auteurs 
de  ce  tems-là  foicnt  en  pofleflion  de  pécher  impu- 
nément contre  la  Grammaire.  Je  ne  fay  h  le  Cheva- 
lier Bayât d  faifoit  réflexion  à  ce  myftére  de  l'Accolée, 
lorfque  Ce  voyant  bJefl'é  à  mort,  il  fe  fît  appuyer con- 
tre  un  arbre ,  le  vifage  tourné  contre  les  ennemis 
difant,  que  puifquc  dutant  fa  vie  il  ne  leur  avoit  ja- 
mais tourné  le  dos ,  il  ne  vouloir  pas  qu'on  luy  re- 
prochât de  l'avoir  fait  en  fa  mort.  Mais  encoreque 
originairement  l' Attelée  fe  fift  par  un  foufflet  ou  coup 
de  main ,  on  la  donna  depuis  avec  l'épée  nue  ,  du  plat 
de  laquelle  on  frappoit  les  épaules  du  nouveau  Che- 
valier. J'en  pourrais  alléguer  quantité  d'exemples, 
mais  il  me  fufftt  d'en  rapporter  un  que  du  Tillct  i 
trouvé  dans  le  Threfor  des  Chartres.  L'an  i  +  t  s.  ttm- 
fertur  Sigifinend  fiant  au  Paritmtnt  dt  Paru .  afifta 
au  pLaideyi  d'tntre  Us  fleurs  de  Pettet  ey  de  Srtgnel . 
qui  dtfiùteient  fOffite  dt  Stnejtkml  de  Beautaire  j  ty 
ayant  qu'en  reprochait  À  Seignel  »  qui  luy  avait  tfté  re- 
commande ,  qu'il  n'tfteit  pas  Chevalier ,  il  tapptlia ,  ty 
prenant  l  iftée  de  l  un  de  Jet  Centilshommes  ,  il  m  frappa 
trais  toups  fur  fin  de  t.  luy  ttignit  Céfptt.  luy  fit  chauffer 
hs  efperent ,  ty  It  fit  Chevalier  fur  l'heure.  Toute- 
fois jacobus  Durantius  CalTelius  Variât.  Isb.  1.  cap.  m. 
dit  feulement,  par  conjecture,  quecetre  façon  de  don- 
ner l'Accolée  pourrait  bien  tirer  Ion  origine  de  cette 
ancienne  coutume  des  gens  de  guerre  j  qui ,  preftans 
le  ferment  militaire,  tenoient  l'épée  nue  fur  leurs 
épaules ,  comme  il  fe  voit  dans  le  livre  11.  d'Ammtan 
Marcellin ,  dont  voicy  les  paroles  :  Juflîqu*  umverfi  in 
ejui  jurare  rumen  filemniteri  gladiu  ttruttibus  fuit 
admetit ,  fub  txetratianibut  dirn  ,  vtrbis  juravtrt  ten- 
ttptis.  L'ufagc  de  1  Accolée  étoit  jadis  fi  fréquent  est 
France ,  que  toutes  fortes  de  coups  furenr  er.rîn  ap- 
pelés telétt.  Les  anciennes  Coutumes  de  Pans  .intitu- 
lées ,  Li  tftablijftmtnts  li  Rey  de  France ,  fi /en  lu  ftp 
de  Paris  ,  d'Orléans  ,  ey  de  teute  Barenntt ,  au  livre  t. 
Et  dait  dire  s  Sire  .  il  me  frappa  de  fis  armes  efinauluci, 
ty  me  dan**  eeuf/t  ty  celées  ,  dont  euir  creva  ey  fan  g  en 
ijjît.  Et  en  un  autre  endroit  du  mefine  livre  :  Cil  qui 
fera  trouvé  en  fin  tort ,  ty  aura  la  telét  donnét ,  ty  tt 
l  fait  de  tt  attaint  par  ttfmeint ,  payera  LX.fius  i  amen- 
de a  la  joulire. 

ACCORDER.  Mettre  d'accord  1  Unir  des  âge- 
Bitnt  dsvtfiet  t  ey  Untt lier  des  optniens  contrains  Ro- 
bert Eticnoc  ctoit  que  ce  verbe  eft  formé  de  ces  deux 
mots  Latins  ad  ter.  quafi  ad  unum  ter  .  five  ad  e*m~ 
elem  vtlmntatem  addueere.  Mais  il  eft  bien  plus  croya- 
ble que  c'eft  une  métaphore  prife  des  inftrumens  de 
Muûque,  dcfquels  on  dit  acctrdtr  &  mtttrt  d'accord, 
lorfqu'on  en  rend  les  cordes  à  un  point  capable  de 
rendre  une  parfaite  harmonie.  Nous  difons  aMili««»»v. 

f«  ,a  ««cme  métaphore,  quand  une  perfonne 
ne  refufe  pas  a  un  autre  ce  qu'elle  luy  demande,  par- 
eeque leurs  volontés  devenant  confoimcs ,  deviennent 
femhlables  à  deux  corde»  de  Mufique  accordées  pat 
luuiloa  Sl  co&lotuncc. 


A  C. 

ACCOUTRER:»m#r&  agencer.  Comme  de  cul- 
ter.  qui  dans  Pline  liv.  il.  chap.  i|.  lignifie  ce  fer 
tranchant ,  duquel  au  labourage  on  Te  fcrt  pour  fendre 
la  terre,  nous  avons  fait  le  mot  cenltre ,  qui  figmhe  la 
mefme  chofe  ,  de  mefme  de  tulteUare,  nous  avons  for- 
mé (e  verbe  accoutrer  -  car  en  matière  d'habits  cuttel- 
Un  ,  en  Latin-Barbare ,  signifie  fltjfer  Ut  habite ,  par- 
ce que  les  plis  en  ayant  lté  bien  prciTés ,  rcpré&atcnt 
le  tranchant  d'un  couteau.  Ainfi  Pline,  livre  ji.  chap. 
x.  appelle  le  dos  de  la  murène ,  culteOatum  ;  parce- 
qu'il  eft  tranchant  en  forme  de  couteau  :  infixam 
m*  tnv*rt*r»  f* .  qeuntdm  fit  d*rf»  eulteûat* ,  fpinmqu* 
iineum  frafitur*.  Carlârius ,  ancien  Moine  d'Alberftad , 
M.  4.  Hi/UrUrmm  Mirubilium  tuf.  15.  introduifânt  No- 
radin  ,  ils  de  Saladin ,  qui  blâmoit  le  luxe  des  Chré- 
tiens du  Levant ,  luy  fait  dire  ces  paroles  :  Suferbtu 
vori  fi*  i»  tu  rtgnavit .  ut  tagitun  r.en  fu furent  qu»U 
mode  vtfttmtnta  [ut  matèrent  ,  fbingtrtnt ,  atqu,  cut- 

ttlUrtnt.  Or  que  eululUrt  lignifie  en  cet  endroit  pli  fer, 
il  fe  peut  facilement  juger  de  ces  paroles  du  mefme 
Cztârias ,  décrivant  la  modeftie  de  Noradin  :  Nutu 
trtt  in  vtfld-Hi  fliturum  multeflttitat ,  nuku  curitfitut  » 
tint  rffie  vtftium  materiu  font  fuit  fretief*.  Ainfi  faut- 
il  entendre  ces  paroles  du  meime  Auteur,  livre  10. 
chap.  ir.  Entr  indntut  veRibmi  furfurtit  atqu*  tulteUa- 
tit.  Cette  mode  de  plidcr  les  habits  étoit  jadis  en  telle 
eftime  ,  8c  l'usage  en  étoit  fi  commun ,  qu'il  y  avoit  des 
femmes,  qui,  pour  ne  faire  autre  métier,  étotent  appe- 
lées vtftiflit*.  Les  Glofcs  d'Ifidore  :  Veftiplica ,  ftemi- 
nu  qu*  vtfitt  plient.  Si  bien  que  par  la  fuite  du 


le  verbe  accoutrer,  qui  ne  s'entendoit  que  de  cette 
forte  d'agencement ,  fut  enfin  étendu  à  toutes  fortes 
d'ornemens  d'habits. 

ACCROCHER:  nrrefter  ,  ty  prendreuvec  quel- 
que thtft  d*  crochu.  Ce  verbe  eft  de  l'ancienne  Langue 
Françoifc,  ou  Tioife.  Dans  la  Loy  Salique.  titre  69. 
art.  s-  tntrecare  eft  accrocher ,  ou  pendre  à  une  bran- 
che d'arbre  taillée  en  forme  de  croc ,  qui  vient  de  mef- 
me origine.  Si  quit  btmtntm  .  fine  ctnfenfu  Judttit .  de 
ram* ,  ubi  mertcutur ,  tt ponce  frafumfftrtt.  Nos  vieux 
François  difoient  entrouer.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés: 

J*  tt  ferait  tncnutr  à  un  «ton. 
Le  Roman  de  Guion  de  Tournant  : 

De  noter ,  ou  t  urdtsr ,  tu  d" entremet  nu  vent. 
ACHEPTER.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve ,  tit.  16.  chap.  ij.  utuftnr*  fignifie  fe  rendre 
vajfat  d'un  Seigneur  :  comme  il  le  voit  en  ces  paroles, 
adrefTées  à  ceux  qui  s'étoient  détachés  du  parti  de 
Charles  le  Chauve  :  Et  mundut  vebst  nofter  Semer , 
nui»  fi  alsquit  de  vtbit  talts  eft .  eut  fuut  Seniemtut 
non  p  lacet ,  ty  tUi  fimuUt  ut  ad  altum  S  entèrent  meltks, 
muant  ad  iUum  accaftare  poftît ,  tic.  Ce  verbe  eft  formé 
de  cap  ut ,  pareeque  les  vaflaux  rcconnoiiîcat  leur  Sei- 
gneur comme  leur  Chef  -t  d'où  vient  que  les  Seigneurs 
Suzerains  font  appelés  Courent,  Dominé  CafiiaUti 
de  mefme  que  ceux  qui  commandent  à  la  guêtre  font 
appelés  Cafitatnet.  tt  en  vieux  François  Cli tvei ai- 
nes,  à  l'égard  de  leurs  foldats.  Or,  comme  les  mots 
pafient  avec  le  temps  d'une  ftgnification  à  un  autre , 
«c  produisent  d'autres  termes  qui  portent  toujours  les 
marques  de  leur  origine  ,  le  verbe  acaftare ,  qui  ne 
fervoit  que  pour  lignifier  la  reconnoifiance  de  celui 
qui  devenoit  vaffal  d'un  Seigneur,  fut  étendu  à  toute 
forte  d'infeodauon ,    6c  à  celles  mefme  qui  furent 
laites  à  certain  prix  d'argent  :  d'où  fe  formèrent  les 
mots ,  Atutiium  .  Atapti*  ,  ty  Acaftumtutum .  lef - 
quels  Csnihcnt  proprement  le  droit  d'enttée  que  les 
vieux  A  des  appellent  ,ntratium  i  tt  les  Coutumes  de 
Bourbonoi*  5c  de  Nivernois  Entruge  .  qui  eft  certaine 
fomme  d'argent  qu'on  payoit  au  Seigneur,  pout  l'in- 
feodation  d'un  bien ,  qui  étoit  de  trop  grand  prix  pour 
être  donné  fous  la  feule  obligation  de  l'hommage , 
ou  fous  la  redevance  d'une  petite  Cenfive.  Il  y  a  dans 
le  Regîtie  ohm ,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris, intitulé  tendu,  un  Acte  de  l'infeodation  du  Châ- 
teau de  Beaucaire ,  tt  des  terres  qui  en  dépendoient , 
faite  à  Simon  Comte  de  Monfort ,  par  l'Archevefque 
«c  Chapitre  d'Arles  k  dans  lequel  ils  confeflent  avoir 
reçu  du  Comte  ,  outre  cent  marcs  d'argent  de  rente 
■jumelle,  à  laquelle  luy  fc  fa  Socccucus  s'obligent. 
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fn  Arap,/,  M CC  CC.  marchât  bent  t>  UgmJit  urgente  . 
md  fendus  Via  Menti fpeffuU.  Ce  droit  d  entrée  eft 
appelé  frttn  neuf  te .  dans  un  vieux  Aûe  en  Langue 
vulgaire,  de  l'an  utj.  en  ces  termes:  m  auet  nom 
dont/  iimttudn  pr  de  frtm  ntafte  r?  de  teuquertmant 
xt.  frU  d»  Mtlgtres.  Il  y  a  dans  un  ancien  livre  des 
Archives  de  l'EglilcS.  Etienne  deTouloufe,  un  Acte 
où  fe  i  lient  ces  paroles  ,  Et  in  hec  Feve  dederunt  il. 
le  non  Démina  trepefite  V.filtdet  utaftianit.  Etj'aym 
encore  un  Aéte  de  l'an  xcittv.  où  il  eft  dit , 
lnfuper  filvet  fr*  actp lamente  viginti  Jbltdet  Meneta 
Telefana ,  bene  p enfantes  ,  r>  au**»  dtnunnm  ejufdem 
Meneta .  annm  ctnfûs.  Or  pareeque,  par  le  moyen  de 
ce  droit  appelé  acapitum ,  utmftie  r>  ncaptamensum . 
les  Feodataircs  achetoient  en  partie  les  poxTefliont 
qui  leur  étoient  inféodées  -,  toutes  fortes  d'acquifitions 
faites  à  ptix  d'argent  furent  enfin  appellées  achaptt,  te 
la  façon  de  les  acquérir ,  utbefter  :  car  je  trouve  que 
le  veibe  neuf  tare  .  duquel  il  eft  formé,  lignifie  propre- 


ment ncltepter.  Dans  un  Aéte  rapporté  par  Fray  Diago, 
livre  1 1.  chap.  LXX  X.  de  1  Hiftoire  des  anciens 
i  de  Barcelonne  :  Er  ep  ,  Rarntundut ,  C 
nenfit ,  don*  uxeri  me*  Altnedt ,  eff  fil  tit 


Barctnen 


quat 


de  eu  habuen  ,  omnin  que.  acaptarus  in  Balaguerio.  Après 

la  Chronique  MS.  d'Àdemax,  Moine  d'Angoulefme , 
qui  eft  dans  la  Bibltoicquc  de  la  Maifon  de  Thou , 
)  ay  vu  inféré  un  vieux  fragment  de  l'Hiftoire  d'A- 
quitaine ,  fans  nom  d'Auteur,  où  fe  lifent  ces  paro- 
les :  Fat  Caftrum  fer  taie  ctnvtutum  .  ut  fi  ep  valta 
acaptare  eum  Comttt  fulcent  de  frtti*  rue* ,  r>  d*  tue, 

KC  HhViltt.  Furfair*e  .  ou  venir  A  bent  f>  m  chef. 

Îe  me  periuade  que  ce  verbe  eft  une  métaphore  prife 
es  femmes  qui  dévident  du  fil ,  lefquclles  achèvent 
leur  befogne  lotfqu 'elles trouvent  le  chef,  c'eftàdire 
le  bout  de  l'écheveau  qui  eft  fans  doute  formé  de 
chef  i  car  encore  en  Languedoc  6c  en  Gafcogne  on 
appelle  tab.  (  c'eft  à  dire  chef)  le  bout  du  fil  |  d'où  il 
fembie  aufii  qu'on  a  formé  ucnba,  qui  fignifie  achever. 
Ce  qui  me  porte  à  cette  opinion ,  font  les  paroles  de 
l'ancienne  Chronique  extraite  de  Grégoire  de  Tours, 
ou  l'Eunuque  Narlës  eft  introduit  pariant  de  cette  for- 
te :  Tilmm  JiUb*  .  d*  que  JutTinus  Imforntor ,  n*e  Au- 
gufia ,  md  cap»/  venin  non  feffint. 

ACIER.  C'eft  une  efpéë  de  fer  ,  beaucoup  plus  dur 
que  le  commun  -,  appcllé  thulrbt ,  eu  Latin.  Nous 
vont  formé  ce  mot  du  Latin-barbare  atUrium,  dé- 
rivé de  ùxk  ,  aixe*  *H&*t  *  •e*et .  qui  ligni- 
fient, la  pointe  ou  le  fer  tranchant  des  armes,  &  des 
infttumcns  de  fer  qui  fervent  à  couper  tt  trancher, 

Krceque  la  pointe,  &  le  tranchant,  font  faits  de  cette 
rte  de  fer.  Les  Glofes  :  Attartum  ,  *•*>»*»•  car 
ce  mot  Grec  lignifie  entr 'autres  choies ,  la  force  tt  la 
duteté  du  fer. 

ADJOURNER.  Anciennement  en  France  on 
donnoit  aifignation  à  comparoiftre  en  jugement  le 
matin  ,  par  te  que  ,  comme  il  e(t  ordonné  au  liv.  1.  tit. 
«t.  des  Capitulaires  de  Charlemagnc,  il  falloir  que 
les  Juges  fufTent  à  jeun  lorfqu'ils  rendoient  juftice 
aux  parties.  Reâum  au/cm  ty  henejium  videtur ,  ut  Ju- 
dites  jejuni  caufat  nudtnnt  dt [cernant.  De  là  vien- 
nent adjeumer  tt  adfournement  ;  lefqucls ,  en  vieux 
François ,  fignifient  le  mattn  ,  ou  le  feint  du  jour. 
L'Hiftoire  du  Connétable  du  Guefclin,  chap.  (.  Un  Ugit 
auquel  il  refufn  jufqu'ù  tudfoumement.  Et  au  chap. 
p.  On  tri*  aux  urmtt  dnit  à  l'ndjeurner.  Et  F  roi  (Fart 
vol.  1.  chap.  17.  Pur  vefpret  ty  far  adjeumement  .• 
c'eft  à  dite ,  fiir  ty  mutité.  Le  mot  udiumutu*  fe  trou- 
ve dans  les  Capitulaires  de  Charlcmagne ,  pour  eit£ 
te  ajfigné,  liv.  5.  tit.  ici.  Fr»  nimi*  ritUmatitn*  que 
ud  n*t  vents  de  leeminibnt  EttUfiafiicss ,  t*u  fifeulinit , 
qui  non  erant  ndturnati.  Je  ne  fay  (i  je  dois  a/furet,  que 
tant  le  verbe  manni re ,  que  les  noms  mannitte  ,  maattt- 
tu  .  tt  mamninu  .  qui  fignifient  ad/eurner .  tt  adjournt- 
ment ,  dans  les  Loix  batbares  Se  dans  les  Capitulaires, 
viennent  de  mute  1  car  auffi  bien  les  Efpagnols  appel- 
lent munnana ,  le  matin. 

ADJUSTER.ou  ajujhr.  Nous  difons  qu'#*# 
chef*  eft  afufté*.  quand  elle  a  fes  proportions  tt  fes 
mefures  -,  &  un  homme  ajufté .  lorfqu'il  eft  proprement 
*cftu.  C'eft  une  métaphore  prife  des  mefures  qui 
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étoient  dite»  ajufttti .  lorfqu'elles  eoaeertoient  ee  que 

par  rairon  8c  jufticc  clic  dévoient  contenir-  Les  Cou- 
tumes du  Comté  de  Bourgogne,  art.  rt.  Avoir  Jeitt , 
ry  adjufier  mtfurts  à  bit  *y  à  vin.  Où  ii  faut  fan 
doute  lire  ajufitr  :  auûi  bien  Charles  du  Moulin  ,  dans 
ia  note  marginale ,  explique  ce  mot ,  tauat  faeere. 
C'eft  pourquoy  il  y  avoit  anciennement  certains  pots 
s  de  vin ,  appelées  jufiatLjnjhti*.  Petrus  Ve- 


rabilis,  au  livre  des  Statuts  de  Ciugny:  Stt 
eft  .  ut  nom  vafii  Mit  vinaritt  i  au*  juftttix  tMMMr  * 
fient  eltm  fatere  togebantur  .  fid  propriit  fijphit  unmfi 
amtfau*  bibat.  Le  mcfme ,  en  ITpiftre  to.  du  livre  i. 
Yafcula  vtnarta,  aua  juftitias  votant ,  xrl  fimilim.eon- 
cavare  ry  camponere  tenta.  Sur  lequel  partage  André 
du  Chcfnc  rapporte  ces  paroles  du  Cartulaire  de  Mar- 
mouftier:  Tret  auetidi*  panel,  fy  auatuor  vint  ju fiai. 
Les  Anciennes  Coutumes  du  Couvent  de  Fleury,  qui 
k  volume  intitulé  Eibliothttn  tloriacenfit  : 
,  tfittiu  ,  fient  alim  diebrn  ,  ponitmr. 
A  DROIT.  La  main  droite  fait  toutes  ebofesavee 
tant  de  facilité  te  de  bonne  grâce ,  que  celuy  qui  fait 

£ quelque  action  ,  tant  du  corps  que  de  1'elprir ,  au 
ré  du  monde  ,  eft  à  caufe  de  cela  appelé  adroit: 
l'action  ,  dtxtiriti.  De  meime  les  Grecs  appellent 
Jfî'-i  ,  6c  les  Latins  dtxttr ,  celuy  que  nous  appe- 
lons mdnit  t  6c  hiilmt ,  Ce  doxtentat ,  ce  que  nous 
appelons  addrefe .  6c  dtxteriti.' 

ADVIS,  AD  VISER.  Nous  les  avons  formé  de 
vifm  .  participe  de  vtdrrt  :  ainli  advifir .  lignifie  voir 
te  afftrctvêir.  Mais  comme  viderre  ne  lignifie  pas 
feulement  l'action  des  yeux ,  mais  encore  celle  de 
l'cfprir ,  pui'ouc  tiit tur  lignifie  il  m*  femble ,  Ce  que 
viitr*  signifie  confidirtr  :  comme  en  ce  lieu  d'Ovide, 
■  Video  meltera  ,  probe  jut  ; 

Détériora  fiauor: 
ainfi  prenons-nous  advit ,  pour  tonfiil ,  6c  advifir. 

Ciur  ftnfir  à  anelaue  chef*  .  ty  la  bien  examiner. 
icolas  de  Clétnangis  :  Depmtatti  futffi  eertei  altot 
da  fin g m  lu  nattombut  ,  adadvifandum  d<  remedik.foi- 
chim  Perion  ,  6c  Jean  Picard  liv.  4.  De  PrifcA  Celte~ 
pedid  ,  tiennent'  tfi'advifir  eft  formé  de  mptiarm ,  qui 
lignifie  confidtrer  &  prendre  fard*. 

A  D  V  EU  :  ADVOUERIE.  Parceque  les  Egli- 
fes  6c  les  Abbayes  étoient  fous  la  proteéHon  des 
Ad  voues ,  6c  que  fcmblablement  toute  forte  de  Vaf- 
faux  6c  de  Feudataires  font  fous  la  protection  de  leurs 
Seigneurs  -,  l'ufage ,  qui  par  la  fuite  do  temps  détour- 


naturelle  lignification ,  fit  que  Je 
verbe  advomor  fut  pris  pour  ternir  ry  relever  dun  Sei- 
gneur. Le  chap.  x.  De  rebut  Ecelefia  non  alienandii . 
en  Sexto ,  parlant  des  biens  inféodés  par  les  Eglifes  : 
Ab  !•  fit  emdtm  advecande  ,  prettt  m  auibufdam  par- 
tibui  vmlgariter  dititnr  avoner.  Je  laifle  à  part  un 
grand  nombre  de  lieux  de  divcrfcsCoutumes  de  Fran- 
ce ,  où  adveutrcH  pris  en  ce  fens,  pour  ne  pas  abu- 
ser de  la  patience  du  Lecteur.  Du  verbe  advemer  on 
fit  mdvom.  qui  fe  trouve  dans  quelques  exemplaires  de 
la  Coutume  de  Mons  art.  7.  6c  t.  d'où  vient  advete  . 
qui  lignifie  ordinairement  la  profefttn  ry  la  declara- 
tten  «ne  U  Vafal  fait  da  tenir  Jk  terre  a" un  Seigneurs 
comme  il  fe  voit  à  tous  propos  dans  les  Coutumes 
«le  France.  De  la  mefme  fource  vient  advenerie  ,  que 
nous  avons  formé  A'advttati» .  ou  adveeatia  ,  mais  qui 
fîgiùfie  proprement  tutti*  6c  adoptitn.  Car  dans  letit. 
94-  de  la  Somme  Rural  de  Bontillier ,  sdvamerie  figni- 
hc  adoption.  Ht  André  du  Chefnc,  dans  les  Preuves  du 
troifiéme  liv.  de  THiftoire  de  la  maifon  de  Chltillon, 
allègue  un  Aéle  de  l'an  fin.  extrait  du  Rcgittre  des 
Chants  de  Champagne ,  où  fe  lifent  ces  paroles  :  Tiieo- 
taldut  ,  tllnfint  Cornet  Campant*  .  in  pradiS*  mat  rit 
Jna  advecatim  teneiatnr.  Où  mdvecatia  lignifie  tntile. 

ADVOUE',  ou  Avtjer.  Parce  qu'il  elt  defrendu, 
par  les  Canons ,  aux  gens  d'Ezlifc  de  fe  meiler  dea 
affaire!  du  monde  ;  6c  que  d'ailleurs  il  n'ell  pas  feant 
aux  Prêtres  &  aux  Moines,  de  quitter  les  divins  Of. 

*  *  'S-0*  *ller  P°»»fu«»fe  ^n*  ,e$  Cours  de  Juiti- 
cc  les  affaires  des  Eglifes  6c  des  Monafterts ,  on  trou, 
va  bon  d'établir  à  cet  effet  des  perfonnes  laïques , 
qui  furent  appelés  Advtati .  6c  en  François  Advenif, 
ou  Avtytri.  Le  Canon  99.  du  Concile  de  Carthege, 
«VIMI  \m  le  temps  de  cette  iaAuution.  tefi  QenfnU*. 
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tmm  Stilieenit .  mduM»  *fi  Adv*tat»nm  dtfmGa ,  pr* 
taufit  Ettlefi*.  Et  parceque  la  protection  6c  la  deffenfe 
des  Eglifes  cil  un  droit  de  ta  Couronne  ,  tels  Advouéi 
devaient  eftre  demandés  au  Prince.  Les  Capmilaircs 
de  Chariemagnc  liv.  7.  chap.  joj.  Pr*  ZttUfiarum 
emnfit  ,  at  neceflitatikut  rartem  .  atepe*  ferverttm  Dei , 
Exeemttrei  vel  Adveeatt  .  fin  defenferet ,  epiatitnt  ne- 
eefitat  tngrnent .  à  Principe  p*ftul*ntnr.  Chronicoa 
Bcfucnfe  :  Anmavttt.  tLegm  Chlatarimt  defenfirem  (y 
Advatatnw  Oengulphttm  ,  vtrttm  ttlufirîffi 

nfi  infUtuit  ,  atud  tjni  L, itère.  , 
Pttttt  à  nette .  nt  tUufiriftmut  vtr  Genpelpbmt 
eau  fa*  ipfitu  Menaftertt  ad  ptrfiatetndnm  &  rrdtntt. 
jrandtm  tUberet  rtetpen.  Et  une  Charte  de  l'Emperear 
Henri  le  Noir,  datée  de  l'an  îojtf.  rapportée  par  Ni- 
colautZyllcuus  ,en  fon  livre  intitulé  Vefenfi*  Abbatia 
Imptrialit  fanili  iiaxtmiui ,  parlant  de  Gifclbert  Com- 
te de  Luxembourg ,  m  fes  Succcfleurs ,  Ad  rouet  de 
l'Abbaye  de  S.  Maximin ,  au  Dtocczc  de  Trêves  : 
Advatmtm  ver*  Cifilbertut .  ami  tmprtfeniiarum  'a/fi 
ait  nue  fiut*g*r*t  ipftat .  aut  baunum  à  eegim  manu  fkf. 
repérant.  La  profeflion  de  ces  Advouez  étott  d'aller 
pourfuivre  Ce  plaider  les  caufes  des  Eglise* ,  dans  les 
Cours  de  Juiticc.  Adrevaldus ,  Moine  de  Fleury ,  au 
livre  De  Miramlu  S.  Stmadiffi,  chap.  14.  fait  mes* 
tion  de  deux  Advoués,  Advatati  Ectlejia,  qui  plai. 
derent  une  caulc  en  la  Cour  de  Zheodoin  Viguicr, 
qu'il  appelle  ,'icanum  Manriatenfem.  Et  au  chapitre 
fuivant ,  il  parle  au  long  d'une  autre  caufe  débattue 
devant  Jonas,  Evcfquc  d'Orléans,  Ce  Donat  Comte 
de  Melun,  Commiflaitcs  du  Roy,  àiifi  Deménitii 
par  l'Advoué  de  Fleury ,  nommé  Epitafini  ,  &  par 
celuy  de  S.  Denis:  Dtturf»  exbinc n*n médita  tempère, 
alta  itermm  *b*ritur  c*ntr*v*tfia  inter  tri  fatum  hujmi 
le  a  (il  entend  Fleury)  Advcatum ,  atamt  Adveta- 
tum  S.  Dur.  f.  Le  Chronicon  Reicherfpergenfe ,  fur 
l'an  1140.  rapporte  une  Charte  d'Eberhard,  Archc- 
vefque  de  Saltxbourg ,  j>ù  fe  lifent  ces  paroles  :  Pr*. 
dta.  au*.  Deemiferante.  tnpejhrum  httacteferimtiad. 
fignentmr  Adveemtii  talibm  ,  à  auibmt  in  placitie  judt- 
ctalibm  preUauti  defenfenem  pegint  i  rteine  habrre.n* 
lenetnauet  Advttatet  advecandt  vel  impejfibilitai ,  vel 
diffcuhai  tn  detrimentum  ventât ,  &  abfente  legtttm» 
Prelecutare,  prtdia.au*  tmpupiantur .  Eerttfia  Jerdat. 
Où  il  faut  remarquer,  que  preleautum  lignifie  plat, 
dam*  .  &  tefiulation  1  te  Preletuttr .  A  ducat  paftulani. 
Or  les  Advocats  étoient  appelés  Preltcut»ret .  parce- 
qu'ils  parlent  avant  que  le  juge  prononce  la  Sentence  : 
aufli  étoient-ilt  appelés,  par  nos  vieux  François,  Avant' 
parleuri  1  6c  par  corruption  de  langage,  Avant-pal- 
lien  6c  Amparliert.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris, 
intitulées  Li  Eftablifement  li  Eey  de  Trante  .  filon 
tujâge  d*  Parii .  dOrleant,  t?  de  tente  faMMfe  liv. 
t.  au  titte  Cernent  Avetat  fi  doit  contenir  en  fa  caufe  : 
Li  Aveca*  &  li  Avant-paUien  dait  mettre  avant .  ey 
peur  fiy  .  en  jugement ,  fil  detfenfi,.  Et  Carondas  le 
Caron,  en  lès  Annotations  fur  le  titre  d.  de  ta  femme 
Rural  de  Boutiilier:  La  mémoire  d*i  Advauéi  tfi abolie, 
mon  vieil  Praticien  .  que  fay  efirit  à  la  main  ,  let  af- 
pelle  Ampaliers ,  qui  ont  advete  d*  partie  peur  pl*y 
dtjer  peur  li.  Les  Advoués  avoient  de  plus  certaine 
jurifdiéhon  dans  fe  détroit  des  Terres  êc  des  Fiers 
mouvant  des  Abbayes.  Aùnoinus  Monachus  liv.  j. 
De  Miratntii  S.  Btnedtiit ,  chap.  ij.  parlant  de  Gaui- 
fred  ,  Advoué  de  Fleury  :  Ei .  in  d*m*  propriÂ  .  intra 
memerat*  njrbu  Tncajftn*  muret  confit  tut  à  ,  refid*ntes 
juditiartam  inter  rufitcanet  agente  adionem.  Befly 
dans  les  Preuves  de  fon  Hiftoirc  det  Comtes  de  Poi- 
tou &  des  Ducs  de  Guienne,  rapporte  une  Charte 
de  Gaufred  Archerefque  de  Bou idéaux,  extraite  des 
Archives  de  MailJezay ,  où  il  eft  dit  que  Sebrand  étoit 
Advoué  héréditaire  de  l'Abbaye  de  Maillezay-,  &que 
l'Abbé  ne  pouvoit  juger  les  affaires  des  vaftaux  de 
l'Abbaye ,  que  l'Advoué  n'en  eut  auparavai 
noiffanec  :  Ditebat  fiauidem  Sebrandui .  fi  Al  . 
ofe  Efdefi*  Malleacenfitt  itn  vt délice t .  aubd  tufio- 
dl*m  &  d*f*nfu>ntm  ejufdem  Eoclefi*  patente  fur*  fuam 


fit* 


er  allouent 


aferebat.  Snperaddebat .  ut  fi  auit 
hominibut  hujm  Etclefi*  tlamaret .  nec  per  A  b  bat  et* 
Ecclefi*  jnflttiam  confiant  poffit ,  prinfijuàm  ipfe  /ùf- 
tifent  indo  tlnmarm.  Cela  pourtant  fe  pratiquoit 
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diverfemcnt  félon  les  Coutumes  des  lieux:  car.ee*;;,. 
me  il  fc  lit  dans  la  Charte  de  ITmpeicvr  Viemi  le 
Noir  ,  cy-devaut  rapportée ,  les  Advc'jes  dc  s  Mjxi^ 
min  ne  pouvoient  efpérer  la  l^'crion  de  juges,  due 
le  lendemain  de  la  fefte  de  S.  Maximin  :  Prtxtmù  dit, 
dit  l'Acte  parlanr  de  l'Advouc  Gifclbcrt  6c  de  Tes 
Succeflems  ,  t'jt  feftum  S.  Maximini ,  fuper  pradta.tr 
tRuniym  etrùm .  qui  Miniftri  vel  Scarcrsanni  dicun- 
tnr.  tttÂ  ftlû  dit,  fifrjcnm  ttielrt  vtl  jejunium  ntm 
fuerit,  fUcilabuntt  fin  mttm  .  ttm  prima  put  fa  ta  fue- 
rit .  pUrittun  tntrabunt ,  ey  ufque  ad  Ktnam  iUud  tt- 
Uebunt  i  pefteà  vt fi  nullum  thi  êmtiut  diftringere  p»~ 
Uitt.  Mais  je  me  perfoade  volontiers  que  le  mor  ibi 
s'entend  de  l'Abbaye  ;  6c  nue  les  Advoués  pouvoient 
tenir  ailleurs  leurs  plaids.  Il  faut  pourtant  remarquer, 
qu'il  y  avok  deux  fortes  d'Advoués  -,  les  uns  de  pe- 
nte ,  les  autres  de  grande  eoniidcrarion.  Les  premiers 
avoient  la  charge  de  pourfuivre  te  plaider  les  caufes 
des  petites  Eglifcs,  te  de  celles  qui  dépendoienr  des 
Abbayes:  6c  je  croy,  fàuf meilleur  avis , qu'il n'étoit 
pas  nértiTaire  de  les  demander  au  Prince  ,  te  que  les 
Abbés  les  pouvoient  nommer  &  établir  rie  leur  pro- 
pre autorité  :  car  encore  que  nous  ayons  veu  cy- 
devant  que  les  Comtes  te  Ducs  de  Luxembourg , 
Advoués  de  S.  Maximin ,  dévoient  prendre  l'invciti- 
rure  des  Empereurs,  l'Abbé  ne  latiToit  pas  d'avoir  la 
faculté  d'inltituer  0c  delrituer  les  petits  Advoués  des 
Eglifcs  dépendantes  de  fon  Abbaye  ;  comme  il  fc  voit 
par  une  Charte  de  l'Empereur  Othon ,  datée  de  l'an 
ffo.  rapportée  psr  le  fufdit  Nicolaus  Zyllcfîus.  In- 
Juper  etutm  ctnttdimmt.  ut  idem  Abbat  .Jibiqut  ctmmtffa 
toneregati» ,  ttrumqut  fuccefftret  ,  fttijiattm  habennt 
jidvacatiat  Mtnaflerti  fui   cui  velint  dandi .  nique 
velint  ttlleudi.  Mais  c'étoit  toujours  par  conccflîon 
Se  privilège  de  l'Empereur.  Et  c'eft  de  ces  petits 
Advoués  que  doit  être  entendu  le  Roman  de  Guillau- 
me au  court  nés ,  lorfqu'il  introduit  Charlemagnc  en 
une  remontrance  qu'il  fait  à  fon  fils  Louis  le  Débon- 
naire ;  difant ,  qu  il  le  donne'  garde'  d'admettre  en 
fon  Confeil  les  enfans  des  Avoyers,  qu'il  met  an 
rang  des  Vilains ,  c'eft-à-dirc ,  des  pérfonnes  Rotu- 
rières : 

Que  ft  tu  veux  il  t'aura  granr  meftier. 
gue  if  Vilain  ne  fafet  Ctnftiller 
nlb  À  Prutfl  .  ne  de  filh  Avtyer. 
Les  autres  Advoués  que  j  ay  dit  être  de  grande 
conlîdération,  étoient  des  Seigneurs,  qui  ne  fc  mê- 
loicnt  que  de  la  protection  6c  dcrFenfe  générale  des 
biens  k  des  droits  des  Abbayes  j  Icfquellcs ,  pour 
avoir  été  dotées  d'un  grand  nombre  de  pofTeflions , 
furent  enfin  contraintes  de  fe  mettre  fous  la  prote- 
ction de  quelques  grands  Seigneurs  ,  Icfquels  ,  pour 
fepréfenter  en  la  dcrFenfe   générale  des  droits  des 
Abbayes  ,  celle  que  rcccvoicnt  ordinairement  les  Egli- 
fcs de  ceux  qu'on  appelloit  Adveeartt ,  furent  auffi  ap- 
pelés Advecati  .  &  en  François  Advtutt .  6e  Avtyeri. 
Er  afin  qu'ils  fultent  d'autant  plus  étroitement  obli- 
ge! à  cette  prorcérion  ,  les  Abbayes  leur  inféodèrent 
a  ces  fins  des  Terres  de  leur  Domaine.  Mais  parecque 
ces  Advoués  en  avoient  d'autres  fous  eux,  fur  lefquels 
ils  fc  déchatgoient  de  ta  pourfuitc  des  affaires  ordi- 
naires ,  ils  font  appelés  Principales  Advecati ,  dans  la 
Charte  d'Eberhard  Arehevcfque  de  Salczbourg ,  cy- 
deffus  alléguée  j  6c  Advttati  majtrtt ,  comme  nous 
allons  voir  cy -après.  Et  afin  qu'on  ne  putflcpas  révo- 
quer en  doute  que  ces  Advoués  ne  fuflent  de  grands 
Seigneurs,  les  Seigneurs  de  Béthune  ,  dont  le  nom 
eft  fi  célèbre  dans  les  anciennes  Hiftoires,  étoient  Ad- 
vouez  de  l'Abbaye  de  S  Vaft  d'Arras ,  6c  prenoient 
la  qualité,  A'Advettti  de  Betuune.  Orderic  Vital ,  liv. 
«".  de  l'Hiftoire  Eccléftaftiquc  ,  parlant  de  Galbe rt, 
Advoué  de  S.  Valéry ,  témoigne  qu'il  étoit  grand  Sci- 

rrur ,  puifqu'il  écrit  qu'il  ^mérita  d'avoir  à  femme 
fille  de  Richard  Duc  de  Normandie  :  Qalbtrtut . 
tcpitminaim  Advocatus  de  (ànéto  Galcrico,  filiatn 
Ducii  Ritbardi  daxit  fixèrent.  Les  anciens  Ducs  de 
limbourg  étoient  Advoués  de  t* Abbaye  de  S  Trudon: 
comme  il  fe  voir  dans  une  Lettre  de  l'Abbé  Rodolphe, 
a  Valcram ,  Duc  de  Limbot-rg ,  qui  fc  lit  dans  le  Code 
Vonatitmm  Piarmn  ,  d'Auberrus  Mirarns ,  dont  le  com- 
nt  eft  conçu  en  ces  termes  :  Ql„„f,  Pnnnfi, 
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&  AdvttaM  fitamaftrt  .Waltrmmt .  AUai  Ktdulphm  . 
r>  Centre gmtu  s.  Trmdtmi,.  Où  Aubcrcus  Mirants  re^ 
marque  que  Valcram  eft  appel  lé  AdvtùUmtmmftr .  par- 
eeque  la  mefme  Abbavc  avoit  pour  fous- Advoué  le 
Comtedc  Duraile.  Bref,  nous  avons  vû  cy-devantrqtre 
les  Ducs  de  Luxembourg  étoient  Advoués  de  lAbbaye 
de  S.  Maximin  au  Dioccze  de  Trêves. 

Les  noms  d'Ad-vexxttu ,  6c  dAdvtmi .  devinrent  enfin 
tellement  iiluflres ,  qu'on  les  donna  aux  Ducs,  te  aux 
Princes  mefmcs;  non  comme  Advoucx  des  Eglifcs, 
mais  à  caufe  de  la  protection  6c  defrenfe  générale 
qu'ils  donnoient  à  leurs  fujers.  Dudo  Aquicanicus  liv. 
s.  De  Attribut  f3*  A&ibui  tiermanorum ,  parlant  de 
RoUo,  Duc  de  Normandie  :  Tune  Daeia ,  fit  Vmte.  Pm- 
tnmaue ,  ataue  rvbuftijjîmt  Advtcmtt  privât» .  m*pta 
tjulatu  coneuff* .  capit  nmium  fitrt.  Le  mefme ,  au  liv.  t. 
Grand  Dei.  ttRtgtm  <J»  Advttatum  ntbit  ntuptravi-, 
mus.  Et  plus  bas  :  put»  tt  tfe  Rrgrnj  Normanerum,  r> 


AD  VOTJER.  Les  Advocats  ou  Advoués,  dont  je 
viens  de  parler,  dévoient  intervenir  ï  tous  les  AÛes 
qu'on  pailoit  touchant  le  temporel  des  Eglifcs.  Toa- 
chimus  Vadianus,  .tu  livre  Dt  CtBegiù  Menafltriifju» 
Gtrmmnia  veteribm ,  allègue  cette  daufe  d'un  ancien 
Acte  :  Egt  Bernardin  ,  Angi*  Abbm .  cttm  etnfenfit 
frtmm  meorum  ,  ry  Advttati  uuiWithardt.  Et  dans 
les  Centuries  des  anciennes  Chartes  Allemandes  que 
Goldaft  a  données  au  public,  il  y  en  a  plusieurs,  ou 
l 'Advoué  eft  nommé  avec  l'Abbé  6c  les  Moines  t  te 
entr'autres  ,  la  dix-feptiéme.  Ctnvtnit  inter  quemdam 
vintm  ,  ntmine  Toloncm  -,  &  inter  G  rimai  dam  ,  Mt- 
najierii  S.  Gallt  Abbattm  ,  Advteatnm  fiutm  Libe- 
nem.  tmà  ettm  ctnfenfa  F  rat  m  m,  autddam  Ctntambium. 
Et  parce  que  le  confenrement  tt  l'approbation  des 
Advoués  étoient  neceflàircs  en  tels  Actes ,  on  forma 
de-là  le  verbe  advocare  ;  duoucl  nous  avons  hhadvtmtrt 
qui  lignifie  approuver  ottelqne  chtfe  *y  y  donner  ftn 
nnftntement.  Mathieu  Paris  dans  fes  additions  aux  Vies 
des  Abbés  de  S.  Alban:  gutdfrater  tutu  bent  advtearet 
qued  fetit. 

A  E  R  O  L  E.  C'eft  une  petite  ampoule  pleine  d'eau, 
qui  fc  fait  fur  le  corps.  Il  fernble  qu'il  faudroit  écrire 
amvertle  t  car  auffi  bien  ce  mot  eft  formé  de  eau  , 
comme  qui  diroit  aquariela.  En-effer,  en  Langue- 
doc on  l'appelle  airuartOei  de  aigu*,  qui  lignifie 
eau  ;  6i  torique  l'eau  s  eft  convertie  en  pus ,  on  l'ap- 
pelle ptnirt  i  de  ptuirit ,  qui  lignifie  peur  ri. 

A  FAI  RE.  Nous  le  prenons  abfolument  pour  »t- 
getium .  C'eft  proprement,  agendum  ;  c'eft-à-dirc, 
ttut  ce  qui  eft  À  faire  :  auffi  aj  pelons- nous  Agenda  . 
le  Mémoire,  ou  le  rôle,  des  chofes  que  nous  avons  a 
faire.  Et  anciennement  dans  l'Eglifc,  Agenda  figniiioit 
ttffce  det  Pritrei .  qui  eft  proprement  ce  au  ils  one 
à  faire.  Le  Concile  de  Carthage  s.  9.  Agenda  menu». 
rum.  Le  LeSionarurm  B.  H iertnymi  :  Agenda  maintins. 

A  F  A 1 T  E  R.  C'eft  proprement ,  faire  ftuvent  un» 
chtfe  en  laquelle  »n  croit  aveir  bonne  grâce.  Nous  l'a- 
vons forme  du  fréquentatif  faSitare.  Les  Glofcs  :  fa- 
illie ,  i>«ft»(  c'eft -à- dire  ,  travailler  avec  grand 
ftin.  Auffi  dans  un  autre  Gloffaire ,  fatlitnariui  lignifie 
ecluy  qui  fait  profelEon  d'agencer  6c  d'orner  les  cho- 
fes :  eveutiiurlu .  TaSitnarim. 

AFFUBLER,  ou  affilier.  Ils  fignifient  etuvrir. 
Les  Anciens ,  lorfqu'ils  alloient  aux  chams  ,  met- 
toient  par  deflus  leurs  habits  un  manteau  qui  fe  fer- 
moir par  devant  avec  une  agrafe,  appelée  en  Latin 
fii'ulai  de  mefme  que  nous  fcfons  maintenant  avec 
des  boutons-  Virgile  au  4..  de  l 'Enéide,  décrivant 
l'équipage  de  Didon  allant  a  la  chafTe  : 

•    Aurea  purpuream  fnb?ieilit  fbula  vtjlem. 
De  ftbhl*  on  forma  le  verbe  Latin-barbaïc  affibulare; 
qui  fienifie  couvrir;  d'où  eft  forti  le  François  affu- 
bler. Hugo  de  Cleriis ,  Gentilhomme  Angevin,  qui 
vivoit  du  tems  du  Roy  Louis  le  Gros ,  en  un  petit 
Traité  que  le  Père  Sirmond ,  Jéfuire,  a  fait  imprimer 
à  la  fin  de  fes  Notes  fur  les  Epiftres  de  Geoffroy  de 
Vendôme  :  Pallium  .  que  in  Curiâ  affibulatm  erit , 
difptnfattri  dabitur.  Les  Glofcs  d'Iftdorc  :  obfibulare, 
etneludert ,  eircumdare.  Il  eft  bien  vray  qu'en  bon  La- 
tin on  trouve  digibulart .  mais  il  lignifie  digraftt  h 
W».Suce  lir.  <.  de  la  Thébaide: 
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tirte  chlamydtm  diffibular  aura. 

Toutefois  (e  mefme  Hugo  de  Cleriis  prend  abfolu- 
ment  ce  verbe  pour  ofttr  lt  manteau ,  Se  ft  mettre  en 
pourpoint.  Com4  s  ft  dtfbuluns  i  feamno  furgtt  ;  <$•  de 
manu  Stntfcalli  ftrculum  acctpitnt ,  taUtRtgtm  <$■  Re- 
gtnam  apporter.  Et  dans  le  chap.  Cltricà .  Dt  vita  ty- 
hontft.  Cliric.  aux  Décrétâtes  ,  il  eft  pris  pour  ft  dé- 
couvrir :  Palliit  diffxbuUtis  non  utantur  in  publtco  i 
fed  tel  ptr  Cêllmm  .  vtl  auto  fiÛut  bine  inde  con- 
mexis. 

A  F  R  E  TJ  X.  Je  ne  fcay  s'il  le  faut  dériver  d' A  fin 
c'eft-à-dire ,  Africain  e>  More  :  pareeque  la  plû-part 
des  Africains,  Se  particulièrement  les  Nègres,  ont  le 
vifage  hideux  Se  épouvantable. 

A  G  A.  Cette  interjection  d'admiration  Scd'ctonnc- 
ment,  fortufitéeà  Paris,  fcmble  être  formée  d'àym, 
qui  lignifie  admirer  .  ftc  s'étonner. 

A  G  A  S  S  E  R  :  autrtlltr .  harceler.  Ce  mot  eft  for- 
mé du  bruit  que  font  les  pies ,  lorfque  découvrant 
quelque  animal  qu'elles  n'ont  point  accoutumé  de 
voir  ,  elles  criaillent  après  luy.  Jacques  du  Fouilloux 
dans  fa  Vénerie  ,  chap.  19.  Que  fi  il  y  m  en  un  gagnagt 
autlqutt  ctrft  ayant  mut  i  qui  fi  lis  fit  s  ingrailltt  lit 
agacent  tu  dtciltnt ,  Ut  riteurntront  tout  incontinent. 
Et  c'eft  pourquoy  les  Gafcons  ft:  les  Picards  appel- 
lent les  Pics  agace  1.  Le  GloÛaire  de  Papias  :  Ptca; , 
njaci*. 

AGENOUILLER.  Comme  de  foniculm  nous 
avons  fait  fenouil:  ainfi  avons-nous  trûraégimmil  »  de 
gemeulum  .  diminutif  de  genmt  defquelsfont  audî  ve- 
nus les  vetbcs  geniculari  Si  adgentculari  t  S:  de  là, 
agtnomlUr.  Tertullien  dans  fon  livre  de  la  Pénitence: 
Prtfkyttrit  advtlvs ,  turit  Dti  adgtniculari.  Les 
Glofcs  ;  promit!  ,  gtnicuU ,  gtntcultr  ,  genu*  ad- 
vtlvt. 

AGRAFE.  Jean  Picard  ,  dans  fon  Dt  Prifca  Ctl- 
toptdia  ,  liv.  4.  après  Budée,  dit  que  ce  mot  vient 
à'ajf  ,  c'cll.a  dire  capture,  fnfe.  Mais  Budée  ajoute, 
qu'il  pourroit  être  fotmé  d'ayat .  qui  fignifie  beaucoup, 
te  de  àt'n .  qui  fignifie  atttuchtmtnt  .-  parce  que  l'a. 
grafe  fait  que  deux  chofes  fe  touchent  ftc  fe  joi- 
gnent. 

AGRANDIR.  Nous  l'avons  formé  de  l'ancien 
verbe  gmadire.  Plaute  dans  fon  Aulularia  1 

Ttftudsntum  iftum  ego  tibt  grandibt  gradum. 

AGREER.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  foit 
formé  de  gratnt .  duquel  il  eft  croyable  qu'on  fit  le 
verbé  Latin-barbare  gratare  ;  d'où  vient  agréer ,  te  en 
Languedoc  agradà.  Toutefois  Spclman  dans  fon  Glof- 
laite ,  fur  le  mot  agrtamtntum ,  veut  qu'il  foit  formé 
d  aggradior  -,  qu'il  dit  être  pris  au  fens  d'aggrétr,  en 
quelque  endroit  de  Ciccron  ,  qu'il  ne  nous  a  pas  pour- 
tant indiqué. 

A  G  R I  E  R  ,  ou  A  G  R I  E'R  E.  Il  vient  d'agrarium, 
formé  d'agir.  C'eft  la  part  Se  la  portion  que  le  Sei- 
gneur prend  furie  champ  mcfme ,  lorfqu'il  eft  cultivé. 
C'eft  pourquoy  il  eft  appelé  Ttrragt  ou  Chamfart. 
Marculfe  liv.  1.  des  Formules  ,  chap.  j«.  Pafcuartum  rj/> 
mgrartum.aut  quodcwtnqut  pottft  txtndt  ftlvtre.  La  Loy 
des  Bajoariens  chap.  14.  Quali*  tribut»  rtddant ,  hoc  tft 
agrarium,  ftcundum  tfltmationtm  Judicts  :  providtat  hoc 
Judtx  i  ftcundum  quodhabtt,  dentt  :  de  moins  fret  donrt. 
Où  l'on  voit  qu'anciennement  ce  droit  d'agritrCc  pre- 
noit  fur  le  blé  lorfqu'il  étoit  batu  :  au  lieu  que  mainte- 
nant (du  moins  en  beaucoup  de  lieux  du  Royaume) 
on  le  prend  en  gerbe  fur  le  champ  mefme ,  comme 
l'on  prend  la  dixme.  En  Languedoc  on  appelle  ce  droit 
Tafqut  :  de  ttfca ,  qui  en  bon  Latin  lignifie  des  ter- 
res incmlttt  ry  dt  peu  dt  rapport  i  parecque  leur  fer- 
tilité n'étant  pas  alTez  grande  pour  payer  tous  lésant 
une  rente  foncière ,  les  Seigneurs  fe  contentèrent , 
en  les  inféodant,  d'en  exiger  certaine  quantité  de 
gerbes  lorfqu'elles  étoient  cultivées. 

AIGLANTIER.  Joachim  Perion  ,  dans  fon 
Trame  De  Lingu*  GaUic*  cum  Graca  cognatitnt .  die 
que  c'eft  U  rtfitr  fauvagt  :  te  le  dérive  d , 
qui  fignifie  épine.  Auflî  dans  Theophrafte ,  ft:  dans 
Diofcoride  ,  «wrf<r ,  btêêw,  ftc  «v?»  f°"t  des 
■rbuftes ,  ou  des  herbes  épineufes.  Quoy  qu'il  en  foit, 
il  cil  certain  que  l'aiglanticr  eft  épineux.  Guillaume 
de  Lori»,  au  Roman  delà  Rofe: 
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Par  ronctt  f>  far  aiglantitrt . 

T>en*  ."»  l*         wil  afet. 
Et  Ptyre  de  Ctrt'*  •  ancien  Poète  Provençal,  appelle 
atglantine  ,  le  buiflou  ardent  dans  lequel  Dieu  ap- 
parut à  Moyfc  -,  ftc  le  compatC  à  Noue-Dame  : 

Vompna  ,  vis  tts  l'aiglanttna  , 

Qui  t  roula  vtrds  Moyftns , 

hn:rt  Ut  fiawimas  ardens. 
AIGRE.  Nous  ]':";.•.•;*  l'ait  d'acer:  comme  maigri, 
dç  macir.  On  pourroit  auiii  le  faire  venir  d'«X'*'<  e< 
d'agrefit ,  qui  lignifient  fauvagt  :  parce  que  les  frui» 
fauvages  font  d  ordinaire  aipes  &:  amers.  Joannes 
Hociemius  liv.  s>  chap.  ij.  des  Evcfques  du  Liège, 
appelle  agrijla  ,  ce  que  nous  appelons  aigrit .-  Vtnm 
vtri  hujus  ttrra  mhil  valtbant .  ftd  tdmoduum  aaod 
txcrevtt .  tram  agufta. 

A  I  G  U  I  E  RL.  II  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne 
vienne  du  mot  ai  gui ,  qui  lignifie  tant  dont  l'uiâgc 
eft  en  Languedoc  ôi  en  Gafcognc  :  ce  qui  ne  fcmblera 
pas  étrange  à  ceux  qui  Cauront  que  les  anciens  Fran- 

fois  difoient  aiguë  ,  pour  tau.  Le  Maréchal  de  Ville- 
iaxdouin ,  au  livre  5.  Lt  cirant  de  l'atgut  Ustmmenttt 
centre-uni  lt  bras. 

AIGUILLE.  Ce  mot  eft  formé  de  acucula  ,  acma- 
cula.  ou  .icucU .  dnninutit's  iacut.  Le  Livre  b  Dt  Répu- 
dia .  Cod  Theodof.  Opportu  tam  ufqui  ad  acuculam 
capiiis  in  domo  marin  depontri.  Les  Glofcs  :  Acuncula, 
acui ,  evutfu.  Un  autre  Gioliàire  :  acucla  .pmfit.  Cette 
forte  d'aiguille,  que  les  femmes  portent  à  la  telle j 
&  qui  leur  fert ,  ou  à  fe  grater ,  ou  à  dcmélci  les  che- 
veux j  eft  appelée  dijcimiculum  par  le  Poète  Luci- 
lius  ,  ft:  gnajen  dans  Fcftus.  Car  pour  celles  qui  fer- 
vent à  tenir  &  attacher  les  affiquets ,  &  aunc<  pièces 
d'atout  i  ftc  que  nous  appelons  épinglit,  Scaiigcr  à 
remarqué  que  les  Latins  les  appellent  quelquefois 
fifiulac.tc  que  leur  nom  Grec  eft  ^Jup/A,  &  ti&yftt. 
A I G  UI  L  L  E  T  T  E.Cc  n 'eft  proprement  ny  le  ruban, 
ny  la  courroye ,  avec  quoy  on  attache  :  mais  bien  le 
bout  de  fer  ou  d'argent  -,  qui ,  pour  être  femblabe  1 
une  aiguille  ,  a  donné  le  nom  à  Yaiguillttt. 

AIGUISER.  De  aigu  ;  qui  eft  formé  d  acutm  1 
vient  le  verbe  aiguiftr.  Ou  bien  ,  nous  l'avons  fait 
du  verbe  Latin-baibaie  agufart ,  que  je  juge  avoir  été 
autrefois  en  ufage  :  parce  que  je  trouve  dans  les  Loix 
de  Sicile  la  diction  tgufo .  qui  fignifie  la  pointe  d'un 
bâton  aigu:fé  par  le  bout.  Conftitutionum  Stcularum  lit. 
2.  ttt.  i  7.  lin.  1.  Campionts  habeant  clavas  taualts,  non 
Jpincfas ,  me  cum  agufombnt.  En  Languedoc ,  ftc  en 
Galcogne,  asguifir  fe  dit  agufà. 

A  I  R.  Ce  que  nous  appelons  air  dt  clanfon ,  cil  le 
numerus  des  Latins.  Virgile  dans  fes  EgJoguct: 

1  'numéros  memint  .  fivirba  tmtrtm. 
Moniteur  de  Saumaifc  a  remarqué ,  qu'on  a  formé  ce 
mot  de  ara  ,  qu'on  a  pris  pour  lt  nombre  :  bien  que 
•  proprement  il  fignifie  /*  marqui  du  nombrt.  Nomos 
Marccllus  :  a£ra  ,  numert  nota.  Le  Pokftc  ancien  Lu- 
ciliui , 

H  te  eft  ratio  .  ftrvtrfa  ara  .fubduïla  fumma  improbi. 
AIRE.  Les  oilcaux  de  rapine  |  comme  aigles  ,  vau- 
tours ,  autours  ,  faucons ,  te  autres  %  font  leur  nid  au 
fommet  des  rochers ,  des  arbres ,  ftc  autres  lieux  éle- 
vés. Ces  nids  font  appelés  en  Latin-barbare  aertt.' 
Les  Ordonnances  de  Jean,  Roy  d'Angleterre,  qui  fe 
lifent  dans  l'Hiftoirede  Mathieu  Paris:  IMufanifaut 
Itbtr  homo  ,  habeat  i»  bofets  fuit  aire  as  accifitrum, 
fytrvartorum  .  falconum  .  aautlarum  ,  ty  httronum.  Je 
croy  que  asro ,  ftc  atrta  ,  viennent  de  air  ;  parecque 
les  nids  de  cette  forte  forte  d'oifeaux  font  fort  élevés 
en  l'air  :  ou  bien  de  «/»«. ,  qui  fignifie  haujftr ,  t  le- 
ver. Toutefois  Henri  Spclman,  dans  fon  doUaire, 
tient  que  asrt  te  atrta  .  font  formés  du  Saxon  Eght , 
ftc  de  l'AUeman  Eyt ,  qui  fignifient  «tuf;  prenant  asrt 
ftc  atrta .  pour  les  pouffins  de  ces  oifeaux  -,  de  mcfme 
que  Virgile  au  4.  des  Geot£iqucs  prend  ntdus  en  ce 
fins-là  : 

iffkauo  valucrit 
On  ftrunt  dulctm  nidk  hmmitibmi  tfeam. 
AISANCE  :  Commode  tt ,  facilité.  Je  ne  Ùj  s'il 
vient  de  mefme  fourec  que  asfé  te  aift.  Toutefois 
nous  le  pourrions  avoir  formé  du  Latin-barbare  JEcm- 
tim,  qui  fe  trouve  dans  la  Charte  <<j>.  4e  la  Centurie 
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des  Chattes  Allemandes ,  que  Goldaft  a  fait  imprimer: 
£/  in  Rturinchcvd  ttrrm  f>  Sjrlva* ,  Suttqtta,  vel  csliat 
ternit*.  Toutefois  Goldaft  doute  s'il  faut  lire  ndja- 
ttntias. 

AISE'.  On  a  remarqué  qu'il  vient  de  «7r<t>,  qui 
lïgnific  fortuné  t>  hturtux. 

AISÉ'  t  Centtntemint ,  plnifir.  Henri  Spctman  dans 
Ion  Gloflaire ,  fur  le  mot  atfusmtntmn ,  dit  qu'il  vient 
«le  Une.  c'eft-à-dire  guirifim  par  la  rranfpofition  de 
l'A  devant  l'J  >  mais  il  cft  croyable  qu'il  vient  de 
mcfme  origine  que  mifé. 

AISNE'.  Il  faudroit  écrire  ainfni.  Il  vient  deains. 
formé  â'tatt  s  te  de  nnttu.  Une  ancienuc  Charte  in- 
titulée Sniftna  PngmntlU  .  qu'André  du  Chefnc  a  don- 
née à  la  fin  des  Hiftoricns  de  Normandie  :  gLuod  Gmil' 
Itlmut  PagnntUus  habtnt  faifinnm  terre,  qua  fttit  dé- 
muni Rndnlphi  Ttftn  .  fie»t  anrt-natmi.  Et  plus  bas  : 
Antt-natut  emfitt  ptrttonem  fmmm  prunus  i  ty  pift .  fi- 
tunde  -nntus. 

AISSELLE.  En  Latin  nxiSa ,  qui  depuis  a  été 
corrompu  &  changé  en  afeiûn ,  ou  afcelU.  Le  GlofTaire 
d'Anfifeubus  :  Afceila,  Ucttt  fui  bracchit.  Toannes  Ja- 
nuenfîs ,  in  Cntktlieo  :  Afceila  ,  Items  fui  brachio di- 
8»  ,  quod  »b  fit  nfetBis  bradai»  riUtntur  j  hoc  eft,  m», 
viantur  ,  fitundum  Papiam.  A  quoy  il  fait  cette  addi- 
tion :  mtlikt  ala ,  fivt  aiilla  \  nmm  «/a  ,  ftvt  axtllt , 
parles  funt  fui  brmchtis .  ptr  qunt  nmtur»  txptliit  Jirdi- 
dtorts  humons.  \Jn  ancien  établiffement  de  Rouen , 
qu'André  du  Chcfne  a  fait  imprimer  enfuite  des  Hi- 
ftoriens de  Normandie  :  Si  fttntittn  ctuvincatur  tfft 
Isttpofa  &  maitdsca nBigabttur  funt  fubtttt  afctùat . 
tune  in  aqtsam  projusttur. 

ALAMBIC.  Scaliger  dans  fes  Notes  fur  le  Cul** 
de  Virgile,  dit  que  les  Arabes  l'ont  formé  de  leur 
article  ul.lt  d'«ipÏ4,  qu'Hefychius  explique  par£>Tfa, 
nàikt  s  te  qu'Athénée  met  au  nombre  des  coupes, 
comme  raie  auffi  Diofcoridc ,  dont  Pline  traduifant  les 
paroles,  explique  àpuitf  par  enlix. 

ALBERGUE.  Cerf  une  efpéce  de  Cens  qu'on 
pave  en  certains  endroits  du  Royaume  ,  &  particuliè- 
rement en  Guicnne  :  duquel  on  a  autrefois  compofé, 
pour  s'exemtCT  du  logement  des  gens  de  guerre. 
Aufli  eft-il  formé  de  Htribtrgstm.  qui  étoit  parmy  nos 
anciens  François,  un  camp  ou  un  logement  de  gens 
de  guerre  :  de  heri .  qui  en  Langue  Tioife  fignifioit 
armie.  Le  Gloflâire  que  Julie  Lipfc  a  donné  dan»  fon 
j.  liv.  des  Epures  nd  Btlgas.  Heriberga,  caftra.  Char- 
les le  Chauve,  dans  fes  Capitulaires ,  Titre  j.  chap. 
17.  Heribtrgum  noftrum  ,  quod  prettritt  nnno  fi  tri  jnf- 
fimus.  De-la  fut  formé  le  verbe  htribtrgart.  qui  ligni- 
fie legtr  dtt  gtm  dt  gutrrt .  ou  contribuer  À  Uur  ïtge- 
mtnt.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  liv.  j.  chap. 
€S.  Dt  non  ptr  aliquam  c  ce* fit  nom  ,  nte  pre  TV  ail  a  . 
nie  dt  S  cura  .  nte  dt  Wnrdtn .  nte  pn  btribtrgnrt  . 
net  prv  nlit  bnnno .  htribnnnum  Ctmtt  txa&art  prtfu- 
mmt.  De  htribtrgnrt  on  lit  albrrgart .  qui  lignifie  roef- 
roe  chofe  :  Les  Conftirutions  de  Raimond ,  Comte 
de  Touloufe ,  que  Papirius  MaiTo  a  données  dans  fes 
Annales  :  Itttn ,  fiant  t  mut ,  ne  Barents ,  milittt .  rjf  alii 
homintt  no  il  ri  ,  Abbatias ,  grangiat .  nMat  domos 
Htligiofat .  importun/tare  albtrgandi  tppritntrt  praftt- 
tnant.  Il  cft  bien  vray  que  déjà  albtrgaria  Ce  prenoit 
pour  toure  forte  de  logement.  Jean  Bcfly ,  dans  les 
Preuves  de  fon  Hiltoire  des  Comtes  de  Poitiers ,  & 
Ducs  de  Guienne,  rapporte  une  Chartre  de  Guillau- 
me Gaufred  ,  Duc  de  Guienne ,  qu'il  a  extraite  des 
Archives  du  Monftier-nenf  de  Poitiers ,  od  fe  lilènt 
ces  paroles  :  Dt  nuliut  mttrum .  non  filius  .  non  filin, 
non  uxor .  non  aliquit  prtfinyuui ,  non  Daptftr .  non 
frtpofitHt ,  non  Marifenlent .  non  Strvitnt ,  amtin  alt- 
a*o  mtnifttrto  pefitut .  Mtnnehtt  jam  dteh  Mtnafitrii , 
•ut  homintt  ttrum  ,  m  aHocumttut  loco  torum  hnbtttnt, 
mgatfibi  prtbert  albtrgarinm  aut  ho  Atrium.  Et  un  au- 
tre Acte,  extrait  du  mefmc  lieu  &  du  mefme  Duc  :  St 
conctdo  omnta ,  ad  ipfum  Menafitrium  ptrtintntin  ,  li- 
btra  ab  hofpirio  rjf  albtrgaria  1  fient  P-attr  mtut  vtluit, 
&  i*Jfi'  *F*  f  Itbtra  <$•  quitta.  Dans  un  Aétc  de  l'Ho- 
rel  de  ville  de  Touloufe ,  daté  de  l'an  1x04.  Albtrga- 
ttret ,  te  Alitrgntrtett.  lignifient  Ut  Hofttt  &  Ut  Ut' 
fir§ts  qui  logeoient  les  Pèlerins,  dans  une  rue  appelée 
poux  cette  railôo  dt  Albtrgarut .-         ptflmnàm  I$- 
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rtgrinivtl  Atmtvi  vtntrintin  Carrmtia  dt  Albtrgnriis 
dt  Ptntti  Albtrgmttrtt  vtl  Albtrgntrittt  non  rtctpiant 
Ttrtgrintt  nte  Romtvoi.  D'où  vient  auffi  qu'en  Italien 
albergort  lignifie  Itgtr  i  fle  albtrgo ,  Logu  k  HofftlUrit. 
Ce  droit  d  Albergue  eft  appelé  Albtrgaria ,  aux  De- 
crccalcs ,  chap.  Praitrtn  i).  D#  Jurt  Pattnnatut  -,  que 
la  Glofe  explique  mal ,  Paelitntt ,  aua  dtbtntnr  pro 
eomejhtnibut.  Les  François  difenc  encore  Htbtrgt- 
mtn  t ,  ou  Htbtrgt.  pour  Ugtmtnt.  La  Coutume  d'An- 
jou art.  jo.  Ctluy  qui  titnt  à  fty  ay  hommage  U  W- 
btrgtmtnt  où  il  dtmturt.  Celle  de  Normandie ,  art. 
,56.  te  celle  de  la  Marche ,  art.  17t.  prennent  aufli 
Libtrgrmtnt  en  ce  feni.  Les  Courûmes  de  Calais,  an. 
1*0.  de  Bourbonnow,  art.  «1.  &  les  Nouvelles  de  Pa. 
fis,  arr.  194.  fc  fervent  du  mot  Htbtrgt.  pour  dire 
Logement. 

A  L  B  R  E  N  T.  C'eft  un  petit  Canard  fauvage.  Joa- 
cbim  Pcrion  ,  lcao  Picard,  te  pluficuis  autres ,  ont 
remarqué  qu'il  cft  formé  de  fip*»t)t ,  qui  hgmfic  um 
Canard. 

A  L  L  E'  G  E  R.  De  Itvit .  fe  forma  le  verbe  Latin- 
barbare  nUrviart .  ou  alltvigart  ;  duquel  nous  avons 
fait  nlltgtr.  Le  Chremctn  Wtmgartnfit  Mtnathi  ,  qui 
cft  au  Tome  r.  des  Leçons  Anciennes  de  Canifius , 
fur  l'an  M  c  x  c  1 1  :  Cujus  meeftitia,  tx  tnntt  viri  . 
ri*  ftrttt ,  amiflîtnt ,  vix  alltviari  poterat.  Ekkehar- 
dus  junior,  De  Aitit  Mtnafttrii  S.  CaUi .  chap.  14. 
Si  qutnt  ctrport  dtltnttm  tangtrtt ,  aStvignrtt. 

ALLER.  La  première  lignification  de  ce  mot , 
étoit  fi  promtntr  ;  d'où  vient  qu'on  appelle  allies , 
dans  les  jardins ,  te  dans  les  autres  lieux  de  plaifir , 
les  cfpaccs  deftinés  aux  promenades  :  de  forte  qu'il 
y  a  quelque  raifon  de  croire,  qu'il  cft  formé,  par 
contraction,  d'ambulnrt.  Aufli  trouvons-nous  que  ce 
verbe  fignific  proprement  alltr:  Nonius  Marcellas  : 
Ire,  eft  ambulart.  Cornélius  Fronto  :  Antbulart  inei- 
piunt  infantts  ,  snambulart  homints.  Le  Concile  d'Au- 
xerre ,  renu  l'an  tg>.  Canon  14.  Stn  littt  Abbnti . 
nte  Mtnaeht  ,  nd  nupttiat  antbulart.  Et  notez  que  le 
line  du  Canon  cft  tel  :  Abbnti  Manneht  ad  nup- 
tint  trt  non  littt. 

A  L  L  EU.  Ce  mot  fe  trouve  prononcé diverfemenc 
Beutillicr  dans  fa  Somme  Rural  dit  alutt,.  La  Cou. 
tume  de  Meaux  art.  189.  19a  *x  191.  aloy.  Bien  que 
j'en  aye  parlé  amplement  dans  mon  Frame-AUru  dm 
In  Province  dt  Langue- dot,  liv.  1.  chap.  9.  je  ne  laide - 
ray  pas  d'en  redire  icy  quelque  choie.  Nous  l'avons 
formé  iî AUtdittm ,  qui  eft  proprement  un  bien  poffedi 
tn  prtpritti  pUint  &  abfilnt ,  où  la  direétité  te  l'uti- 
lité fc  trouvent  unies  fans  reconnoiftre  autre  puif- 
fance  fupérieure  que  la  Souveraineté.  C'eft  pourquoi/ 
il  cft  dit  être  poffedé  ab  inttgrt .  ou  eum  tmni  inte~ 
gritntt .  dans  quantité  d'Actes  anciens.  Il  cft  quel, 
quefois  appelé  fondus  :  pareequ'au  Fief  qui  luy  oppofé, 
on  ne  pofléde  que  l'utilité,  le  fonds  j  c'cft-a-diie , 
la  propriété  démentant  au  Seigneur  directe.  L'ancien 
Grammairien  Grecifinus  : 

Vtcitur  ABtdium  fundut  i  fnndmm  ,  mûrit  imnm. 
Kerardus  Augienfis ,  dans  fes  S  Y  nommes  :  Allodium, 
furtotg,  fundut.  Alltdtum  fe  trouve  auffi  expliqué 
par  p radium ,  dans  la  Loy  des  Lombards  liv.  x.  rir.  s. 
Loy  9.  comme  auffi  par  un  ancien  interprète  d'Hora- 
ce, rapporté  par  Lindeburgius ,  dans  fes  Notes  fur  le 
Code  des  Lotx  Barbares.  Marculfc ,  te  les  Actes  An- 
ciens ,  le  défignent  fouvent  pat  ces  mors  hartditat , 
prtprium  ,  te  prtprittdt.  Les  Doctes  donnent  diverfes 
étymologies  du  mot  ABtdium.  Pithou ,  en  fon  Glof- 
faire  fur  les  Capitulaires  de  Charlemagne ,  veut  que 
ce  foit  un  vieux  mot  de  la  Langue  Gauloise  j  te  là- 
deffus  il  allègue  Suétone  au  chap.  14.  de  la  Vie  de 
Jules  Céfar  :  8c  Pline  au  liv.  n.  chap.  17.  Mais  par- 
ceque  dans  ces  Auteurs  il  cft  parlé  d'une  Légion  donc 
Céfar  avoit  fait  la  levée  en  Gaule,  appelée  Manda  . 
que  Pline  dit  lignifier  en  Gaulois  Gattritat  c'eft-à- 
dirc ,  Altutttt  1  je  ne  voy  point  encore  de  quel  biais 
ce  grand  perfonnage  veut  tirer  de-là  le  mot  AlU' 
dtitm.  Alciat  a  cru  qu'il  «enoir  du  verbe  laudo  ,  par- 
ccque  ab  et  nullrnn  alseui  laudntivmn  prtJUndnm  eft. 
Bcatus  Rhenanus  lib.  x.  Rentm  Germanicarum  :  te 
Joacbimus  Vadianus ,  le  veulent  dériver  du  mot  Aile- 
»an  ^<j»/#r  i  comme  étant  un  bien  infépixable  de  1* 
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famille.  Vira*  Amtibachius ,  en  Tes  Noie»  fur  l'Epi  - 
tome  des  Conftitutions*  de  Chailemagne ,  croit  qu'il 
vient  du  mot  Aleman  ail,  qui  lénifie  tant:  parecqu'il 
appartient  tout  entier  à  Ton  poflclTcur.  Joannes  A*en- 
tinus,  dans  un  GloiTairc,  le  forme  à'ald ,  qui  figni- 
fic  mmcU*:  parecque  l'Alleu  eft  ancien  dans  la  familier 
comme  étant  un  bien  patrimonial  <c  héréditaire.  Jean 
fiodin  liT.  i.  chap.  f.  de  fa  République ,  le  fait  venir 
d'Aldiut  ,  ou  Aldtm .  qui  lignifie  mffrmnthi  .  dans 
les  Loix  des  Lombards.  Et  lé  Doâcur  Cujas  veuc 
qu'il  Toit  appelé  AUtdium ,  q umfi  fini  letdt  t  quid  tjut 
peffïjfer  nemini  fit  Ittdis  :  car  lendit,  OU  le*di$  ,  eft 
un  vmfiml  au  Feudmtmirt.  Mais  voicy  mon  opinion, 
que  l'honneur  te  le  rcfpcér  que  je  dois  à  ces  grands 
hommes  me  permet  feulement  de  buzardet  comme 
une  Ample  conjecture.  Après  que  les  Nations  Barbâ- 
tes curent  conquis  les  terres  de  l'Empire  Romain , 
on  appela  Strttt  le  pays  de  leurs  conquêtes ,  où  ils 
établirent  leur  demeure  :  pareequ  à  mon  avis  elles  leur 
croient  partagées  au  fort.  Sidonius  Apoliinans  Ut.  7. 
Epift.  6.  Ftpulas  GaUimrum,  fUtj  limn  Gethiea  Senti 
inclufirmt.  ViétorUticenlislib.  1.  dt  ftrfitcutitnt  Van- 
ddinrum  :  Stn  frmtl  ,ftd  fitfini  tenfiat  efiir  prehibtlum 
ut  in  Stmbni  VmndmUrum  Saterdtttt  nefin  Ctnvtn- 
tnt  minime  celcbrarent.  Et  Procope  au  liv.  1.  de  la 
Guerre  des  Vandales  :  KAîgj»  fieuJ  A»».  Cela  fc  voit 
encore  bien  plut  clairement  dans  la  Loy  des  Bour- 
guignons ,  Tit.  «.  $.  l.  Si  émit  fugittvum  tntrm  tre- 
vmeta,  ad  ntt  pertinente  1  eerrifutnt .  pre  fiugitht  fitli- 
dum  unum  acetfuet.  Et  après  Quelques  mots  :  Si  txlrm 
Strtem  i  duei  fol»  de  s  .  il  qui  fugittvum  arrtputnt ,  pre 
fugitive  ctmftnat.  On  n'appela  pas  feulement  Sertem, 
le  pays  ou  ces  Nations  éubMoicut  leur  demeure  : 
mais  encore  les  terres  &  les  poJeûions  échues  en 
partage  aux  particuliers;  comme  l'on  peut  voir  en 
ces  paroles  de  la  Loy  des  Wifigots  liv.  t.  Tit  t. 
Loy  j.  ««*  Strttm  fiumm  ttntlnfitrtt .  &  aluns  pmficnm 
mbfente  Démine  invadtt.  Et  en  celles-cy  de  la  Loy 
des  Bourguignons  Tit.  t*.  S-  >•  nt»™imMt 
Surgunditntt  Strut  fuat  nom*  facilitait  dîfirahert  ,• 
hoc  prafitnti  ligt  crtdidtmut  fiatuendum  .  ut  nnlli  vtn~ 
dtrt  ttrrtm  fiumm  Itctat ,  mfi  iSi  qui  alto  tact  firtem 
mut  pcfiijftentt  habit.  Où  la  defFeufc  de  vendre  indif- 
féremment à  toutes  fortes  de  personnes,  fait  voir 
que  cet  biens  appelés  Strttt .  n'etoient  pas  des  Alleus, 
mais  bien  des  Fiefs  -,  qui ,  pour  ne  commencer  que 
de  naître,  n'avoient  pas  encore  leur  droit  &  leurs 
règlement  établis.  Or  parecque  ces  Nations,  pour  fe 
maintenir  dans  les  pays  de  leuis  conqueftes,  étaient 
obligées  d'avoir  touiours  les  armes  a  la  main  :  les 
Princes  qui  les  commandoient  leur  départirent  depuis 
ces  terres,  avec  obligation  de  les  feivir  à  la  guerre: 
&  ne  leur  en  laiflerent  que  l'ufufruit,  retcoant  pour 
eux  la  propriété ,  c'eft-à-dire  la  faculté  d'en  pourvoir 
un  autre  après  leur  mort:  ce  qui  fut  depuis  appelé 
Feudnm,  &  Benefiaum  Ce  fut  alors,  à  mon  avis, 
que  les  crucifions  héréditaires  &  patrimoniales ,  pour 
être  diftinguées  de  cette  nature  de  biens ,  appelés 
Strttt ,  prirent  le  nom  i' AUtdium.  ou  Altdtt ,  formé 
de  la  privative  A  .  &  du  mot  Itt ,  qui  ûgninç  fin  en 
ancienne  Langue  Tioifc  ou  Allemande.  Le  GloiTairc 
Latin-Tiois,  que  Lipfe  a  donné  dans  le  j.  liv.  de  les 
Epltres  ad  Belges  1  Los,  ftrttm.  Le  petit  Gloùaire 
qu'Ifaac  Pontanus  a  mis  à  la  fin  de  (on  dernier  li- 
vre Originnm  franeicarnm  :  Loffe ,  ftrtt.  Et  Kéron, 
Moine  de  S.  Gai,  qui  vivoit>cnviron  le  tems  de 
Cbarlemagnc,  en  fon  ancien  douane  que  Coldaft  a 
fait  imprimer  :  Strtimntmr ,  fi  erleiznn. 
A  LM  AN  A  CH.  C'eft  proprement  le  Calendrier 

3ui  marque  les  Lunaifons  &  les  Mois.  Quelques-uns 
ilênt  que  les  Arabes  l'ont  formé  de  t*{m  ,  qui  ligni- 
fie la  Lune  ;  au  Dialecte  Dorique  n<o*  t  éc  de  l'article 
ml.  Quelques  autres  tiennent  qu'ils  l'ont  fait  du  mef- 
me  article  al;  te  de  Manacb .  qui,  en  Hébreu,  ou 
Cbaldéen,  fignifie  ntmbrtr  k  eempttr  1  parecque  l'Ai, 
manach  fertàfaToir  le  nombre  des  loors  te  des  Mois. 
Il  me  femble  qu'on  le  pourrait  anm  former  de  l'arti- 
cle Arabe  ml,  &  de  qui  eft  le  Dialecte  Dorique 
de  «.t,  qui  lignifie  Mm,  parcequ'cn-efFct  il  eft  di- 
Tifé  par  mois.  Toutefois  H.  Etienne ,  au  livre  Dt 
Imttnitatt  falfh  fuff.tta  .  diaP.  7.  afluxe  que  c'eft  un 
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mot  parement  Àfteman  j  &  qu'il  prend  fera  origine 
de  cette  formule ,  dont  les  Allemans  fe  fervent  lorf- 
qu'ils  veulent  marquer  les  tems  auquel  quelque  choie 
eft  arrivée ,  Alt  ma»  nmtb  dtr  gtburt  Jtfu  Cbrifti  un- 
ftn  ftligmmthtrt  gtzjtlt  bat  if  #0  :  C'eft-à-dire  ,  Itrfqut 
dtfutt  U  Nativité  dt  Jtfiu  Chrift  nttrt  Sauveur  en  com~ 
fuit  tsôt.  ou  tel  autre  nombre. 

ALOUETTE:  en  Latin  ,  Caftta ,  Galrrita.  Non» 
l'avons  formé  d'Almudm  ,  qui  eft  un  mot  d'origine 
Gauloife.  Jules  Cefar  donna  ce  nom  à  une  Légion 
qu'il  leva  dans  les  Gaules.  Plin.  liv.  xi.  chap.  17.  Ab 
ittt  Galeriia  afpellaia ,  peftcÀ  GaOice  vtembult  ttimm 
Ltpeni  mamt»  dederat  Almuda.  Ce  qui  eft  encore  plus 
clairement  die  par  Suétone  en  la  Vie  de  Jules  Céur, 
chap.  14.  g«*  fidutii  ad  legientt  qui  m  Réf.  acceft- 
rnt  ,  mliaj  frrvata  fumptumddidît  ;  unam  ttimm  tx  Trmu~ 
falpmtt  etnfcnptam.  vttmbuU  qutaut  Galltct(  Atauda 
entra  afpttlmbmtur )  qumm  difttplina  ,  tmltuqmt  Romane 
inRitutmm  &  trnatam  ptHek  univtrfam  ttvitmtt  dena- 
vit.  Ifàac  Pontanus  dans  fon  Gttftrium  Prtfrt-Galli- 
cum  ,  tient  que  ce  nom  fut  donné  à  cette  Légion  , 
pareeque  les  Soldats  portoient  fur  leurs  cafques  det 
cimiers ,  qui  relîcnibloier.c  à  la  petite  tourte  de  plu- 
mes que  cet  oifeau  a  fur  la  tefte  :  &  il  ajoute ,  après 
Cafaubon ,  que  de-me(me  les  Perfes ,  au  rapport  de 
Ptutarque  en  la  Vie  d'Artaxcnics  ,  apreloient  les  Ca- 
riens  mMvtfvétmt,  c'cft-à-dire  etqi  1  parce  que  les  ci- 
miers de  leurs  cafques  renembloieut  a  des  creftes  de 
coq;  Enfmte  dequoy  le  mefmc  Pontan  écrit ,  que  pour 
la  mefmc  raifon  ceux  de  Clives  ayant  drclTé  une  Com- 
pagnie de  Gendarmes,  pour  icdftcr  aux  councs  dos  en- 
nemis, on  les  appella  hemefederen.  c'cft-à-dire  ert/fet 
dt  Ctq. 

A  LO  Y.  11  femble  qu'il  vienne  de  Itx  i  comme  qui 
dlroit  ad  Itttm  .-  pareeque  la  monnoic  qui  eft  de  bonne 
matière ,  eft  faite  conformément  à  la  Loy ,  &  à  l'Or- 
donnance du  Prince.  C'eft  pourquoy  en.  Latin  la 
monnoic  eft  appelée  nummut  ;  de  .  qui  lignifie 
Lty. 

AMAS,  A  MASSER.  Il  y  en  a  qui  le  dérivent 
à'àuàai ,  qui  dans  l'Iliade  d'Homère  hin&c  accumuler, 
mffembltr.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  de  dire  qu'il 
vient  de  maffia  ,  qui  ugnifie  un  amac  de  quoy  que  ce 
foit.  Les  Jurifconfu!tcs  font  fouveot  mention  de  mafia 
mûri,  argenti  ,  arn.  La  Loy  89.  De  Ltgatit  3.  ÀSajs 
legatâ  ,  feypUt  ex  ea  fitSi  txigi  fcfihnt.  Virgile  liv.  1. 
des  Ccorgtques  : 

■majpan  fiai 


Ifidorc  liv.  16.  châf .  a.  parlant  des  montagnes  de  fel: 
Dt  mitrtt  detntfiqut  mmffit  fmlit  fmttmnt.  Et  les  der- 
niers Grecs  ont  appelé  n»£-e  ,  un  monceau  8c  un  amas. 
De  majfim  les  anciens  Utins  firent  mafikrt.  Lucrèce 
livre  r. 

Ignttin  tettut  firingi ,  mmfimrequt  ttrpm  : 
bien  qu'on  ait  voulu  fubftituer  mmtmrt .  au  liai  de 
mm  fart  :  Les  Auteurs  du  tems  moyen  en  ont  auffi  (01- 
tné  tmmajfare.  Itîdor.  lir.  xi.  chap.  1.  Vltimi  funime- 
Imrtt  ,  qui  ctnttfim  m  pritribut  mtaut  cenfiraBa  fiubignnt, 
melunt ,  mtqut  immafiant.  Toutefois  Goropius  Bccanus 
dans  les  Origines  d'Anvers  liv.  7.  veut ,  que  tant  le 
Latin  mafia  ,  que  le  François  mmmfftr ,  Se  l'Italien 
amazxjm  ,  foient  formés  du  Flaman  mat.  Mas  enim 
nobn  non  malTim  Launorum  ;  quamvii  ta  vox  à  ne- 
firate  defitendmt  1  fied  fiummmm  rerum  multmrum  m  unum 
cemeervmtarum  fignmt.  Dndt  Gmttt  Rtmmnixjmtet ,  amaf- 
fer,  <>  ltmli  amaiTare ,  feterunt.^ 

AMANDE.  D'mmygdmU .  ou  nmygdatum ,  on  fir, 
par  corruption ,  amandelm  ,  6c  amandulm  :  d'où  nous 
avons  formé  amande.  Marculfe  liv.  1.  de  fes  Formu- 
les ,  chap.  xr.  Daliylai  tan  tac  ,  piftmtimt  tantac  ,  amnn- 
dalai  tant ae.  Anaftal'e  le  Bibliothécaire  dans  la  Vie  dt 
Benoift  III.  Amtndulnt  aurtat  numéro  und;cim. 

AMBASSADEUR.  Célàr  liv.  6.  de  Beûe  Gah 
lice ,  écrit  que  parmy  les  anciens  Gaulois ,  AmbaSi 
étoient  des  client,  6tdcs  perfonnes  qui  tenoientaux 
grands  Seigneurs  par  quelque  puiuantc  conhdéra- 
non  :  Dt  qutfiqut  tfi  génère  tafiifiqut  ampli fimut .  lté 
planât»!  etreum  ft  AmbaOtt  Clitnltfiqut  habet  ;  haut 
unam  gratina»  ptttnttmmqMi  naverunt.  Quelqu'un  fe 
pour  roi  1  perfuader  que  c'eft  un  mot  Latin  :  fur  ce 
que  pgmpcius  fcftu»  écrit,  que ches le P»ëte  Eonius 
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£mba!fus  firnifie  un  ferviteur:  8c  qu'il  eft  eompofé 

de  U  prépofition  ««  .  que  les  Grammairiens  appellent 
lequelaire  i  fit  dW»i  •  comme  qui  dirait  <  »w>rt  ^ 
/<$•  /i.-  A  m  ,  prepefitt*  lequetarts  ,  fignificat  u  team  : 
uni,  fervus  A  rabattus ,  iW  efi  cireuiructus  ,  dicitur. 
Et  plus  bas  :  ambaéhu,  *f*d  t»nt*v> ,  fervus  «élus 
dtettur.  Mail  Jofeph  Scaligcr ,  Se  quelques  hommes 
doctes  avec  luy ,  tiennent  bien  que  dans  Ennius  ce 
mot  eft  purement  Latin  :  mais  que  dans  Célàr,  il  eft 
de  l'ancienne  Langue  Gauloifc.  En  effet,  en  vieille 
Langue  Tioife  ,  ou  Allemand ,  ce  mot  lignifie  Mini- 
fire  fit  Officier.  L'ancien  Glollaire  de  Kéron:  Mini- 
Âer,  ambaht  :  min!  lira  .  eut ,  ambahtit.  Officina  ,  am- 
bmbti  :  offidum  ,  ambahte  s  officina  ,  ambtht.  Dans  l'an- 
cien Moine  Otfndus  ,  fie  dan*  les  aunes  vieux  Au- 
teurs de  la  Langue  Tioife,  ambachten  lignifie  euvrer 
tt  travaiOtr.  Mais  enfin  l'ufage  a  élevé  ce  mot  à  une 
plus  noble  lignification  :  cat  Ifâac  Ponunus  dans  Ton 
Glejfarium  Prtfce-GaUicum ,  dit  que  dans  la  plufpart 
des  villes  de  Flandres ,  ambachten  lignifie  ce  corps  d'al- 
femblée,  où  un  homme,  par  le  choix  des  autres,  tient 
le  principal  lieu ,  &  y  eft  honoré  comme  Chef.  Et  il 
ne  faut  pas  trouver  étrange,  que  ce  mot  foit  pris, 
tamoft  pour  une  fonction  honorable  ,  &  tantolt  pour 
une  fonction  vile  &  abjecte  ,  puifque  dans  les  Loix 
Barbares ,  &  dans  les  anciennes  Chroniques  ,  Mmi- 
ftrrtettt  ,  qui  lignifie  mefme  chofe ,  le  trouve  aulfî 
pris  pour  un  fimple  Art  t fan  ,  fie  pour  un  Officier  de 
Trince  en  dt  MmiRre  d'Etat.  D  ambaht  on  forma , 
mmhafci*  i  qui,  dans  l'Addition  première  art.  17.  de  la 
Loy  des  Bourguignons ,  fignifîe  l'ufage  &  l*  ftruitt 
qu'tn  tir*  dune  beffe.  ÇHiscumqut  afinum  alnnum  , 
extra  Demtni  veluntattm  ,  prtfumpfertt  s  aut  per  unum 
diem  ,  aut  duet ,  tnamba/cia  fit*.  Le  mefme  mot  fign:- 
fioit  suffi  l'cmploy  que  le  Prince  donnoic  à  quelque 
perfonne  :  car  au-lieu  de  ces  paroles ,  de  1  édition 
ctmmuue  de  la  Loy  Salique  Tit.  1.  art,  4.  Si  in  juf- 
fient  Régis  fuerit  teeupatui ,  on  trouve  dans  l'édition 
de  Bafle ,  m  Ambafci»  Reps.  Quoyqn'il  en  foit ,  il 
eft  certain  que  de  là  eft  venu  le  mot  Ambafiater ,  ou 
jtmbaxater ,  qui  du  commencement  ûgninoic  celui 
qui  avoit  la  .charge  de  faite  quelque  chofe  pour  un 
autre  }  mais  qui  depuis  a  été  feulement  pris ,  pour 
celui  qui  porte  la  parole  pour  autruy  ,  ou  qui  a  la 
charge  de  traitter  les  affaires  d'un  autre  ,  bien  que 
maintenant  le  mot  d'AmbeJfadeur,  que  nous  en  avons 
formé,  fignifîe  feulement  l'Envoyé,  ou  le  Député, 
qui  traite  les  affaires  de  Souverain  a  Souverain.  Cat 
anciennement  Ambafiiater  étoit  pris  pour  toute  fotte 
de  Député.  Pctrus  de  Vineis  liv.  1.  Epift.  %.  Ambaxa- 
sûre*  Civitatutn  rebeStum  Lembarderum.  Et  liv.  j. 
epift.  81.  Ambaiciaterti  Civitatum  À  PapiÂ.  Et  dans 
une  Lettre  de  l'Empereur  Fridcric ,  rapportée  pat 
Mathieu  Paris  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Cum  Amba- 
fiateribus  Civitatum  rebeBium  Lembardia.  Voire  mef- 
me il  n'y  a  pas  plus  d'un  ficelé  &  demi ,  que  lcsDé- 

Sutés ,  envoyés  à  nos  Rois  par  quelques  Communautés 
u  Royaume  ,  étoient  appelés  Ambaffaitun  j  comme 
v'ay  tu  dans  les  Regiftrcs  du  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  où  les  Députés  qu'il  envoyoit  vers  le  Roy , 
prennent  la  qualité  à"  Ambajfadtun  ;  fit  comme  il  fe 
voit  dans  les  Archives  des  Etats  de  Languedoc,  où 
les  Députés  de  la  Province  font  appelés  Ambafadeurs. 
en  plusieurs  Actes. 

A  M  B  L  E  R  II  eft  formé  d'AmbuUrt  :  pareeque 
les  beftes  d'amble  fervent  à  fe  promener.  Fulbert , 
Evefque  de  Chartres  :  Reg*  ut  fecundum  tremtjftetum 
ttum  mutas  equum  amb.tlaterrm.  Ekkehardus  Junior, 
J>e  Cafibus  Monatlerii  S.  GaUi  :  Sternatur  amiulatrix 
mea  quantecjhs.  Le  mefmtf  chap.  ro.  Mtfit  pelt  dies 
ftPsj  Dhx  tmrthmrd»  ntlin  ttmbuUt'Tm  v»ldt  deci- 
bilem  ry  tsUcrem  :  nndivit  enttn  tum  dtltustit  etnsis 
deltSari  mtnihtn  Et  chap.  ij.  AmbtiltHtr  *Htem  .  cui 
iffi  inftdertt ,  *Ustrit*tem  iqucrum  ptff  ft  fentiens. 

AMENDE,  ou  Emende.  U  n'y  a  point  de  doute 
que  ce  mot  ne  vienne  A'emintUrt ,  qui  fignifîe  ordi- 
nairement corriger  fie  réparer ,  mais  que  les  Jurifcon- 
fultcs  prennent  quelquefois  pour  châtier  d*  fait  f> 
aU  partie.  La  tby  7.  paragt.  Praterta  ,  Digcft.  De 
Injuriit  r  Libertum  cenatterentem  ,  auii  Dominas  ei 
dsxertt.  vei  anèd  Itvittr  fmlfajvtrit ,  vtl 


AU.  p 
twunJmvetit.  Et  1*  Loy  ».  j,e  Plane,  Die.  fe,Of*t* 
trecenfalts  :  Libertum  nen  ebfequenttm  etrandare  aut 
verbss.  aHtfmftsmm  cafi.garéene.  De  la  vient  ou  arne». 
de  eft  une  peine  pécuniaire:  en  Latin  parce. 
que  ce  n  eft  qu'une  efpéce  de  correftion  qu'on  fait 
pour  les  fautes  qui  ne  méritent  point  de  plus  grande 
peine ,  bien  que  pour  certains  délits  on  condamne 
quelquefois  à  une  amende  d  honneur.  U  y  a  long, 
tems  que  le  verbe  emrndxre  eft  pris  pour  payer  Ca- 
mende.  Par  la  Loy  des  Bajuvariens  Tit.  t.  Varagr.  11. 
celui  qui  a  enlevé  une  Religicule  ,  fit  l'a  époufée 
eft  condamné  à  la  remettre  dans  le  Couvent ,  au  pro- 
fit duquel  il  eft  auil;.  obligé  de  compofer  le  double 
de  la  compofition  que  feroit  celui  qui  auroit  enjevé 
l'époufe  dautruy  :  Cempenmt  ad  iÛud  Menaftertstm 
dmpliater-,  fient  filet  cmtftnere  .  qui  altenasn  rafit 
mxerem.  Et  cette  compofition  eft  ce  que  nous  appe- 
lons amende  :  car  il  y  a  enfiiitc  de  ces  paroles  ,  Et  fi 
nelmtrst  emtndare  f>  reddert  .  exfellatur  de  Previn- 
eia.  La  Loy  des  Saxons  Tit.  10.  paragr.  7.  Guicqtud 
firvus  aut  Litus  .  jubente  Démine  terpetraverît,  Do- 
mtans  emeniet  :  ce  qu'au  paragraphe  fuivant  la  Loy 
appelle  tmltUm  tompenat.  ii  bien  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours vray  de  dire ,  félon  le  Spéculum  Saxensotm  IiT. 
J.  art.  55.  que  mulûa  Juditi  datur  1  emenda  parti  làfa. 

AMIRAL.  L'origine  de  ce  mot  eft  fort  Rebattue. 
Les  uns  le  forment  de  aXuv()t ,  qui  lignifie  la  falure. 
de  la  mer  ;  pareeque  les  Amiraux  font  Chefs  des  ar- 
mées navales.  Les  autres  le  composent  de  Amir  ,  ou 
Emir,  qui  lignifie  Prince  parmi  les  Arabes  1  fie  £>u©- 
q^u  veut  dire  maritime:  aufli  bien  les  derniers  Grecs 
1  écrivent  «M4f«A.r> ,  comme  ii  fe  voit  dans  le  Cure- 
patata.  Mais  1  opinion  la  plus  a/furée ,  comme  je  croy, 
eu  que  nos  anciens  François ,  dans  les  voyages  qu'ils 
firent  en  Or.ent ,  empruntèrent  ce  mot  des  Arabes  4 
lelquels,  comme  je  viens  de  dite,  appellent  Amir, 
ou  Emir,  un  Prince  ou  Gouverneur  de  Province.  Ma- 
thieu  Pans  en  U  Vie  de  Henri  III  parlant  de  la  ville 
i'Afur:  Precurater  civitatis  qui  Lingui  toram  Emit 
dietbatur.  Il  eft  bien  vray  que  les  Auteurs  écrivent  ce 
mot  de  divcifes  façons  ;  car  il  y  en  a  qui  difent  Ami' 
ras.  Paulus  Diaconus  Aquileicnfis  Htfi.  Mifcetl.  lib. 
119.  Del*  necatut  efi  Heamtn  Dux .  cum  Amirae  4- 
t*m  faifet  anais;  mais  avec  cette  différence,  oyx'A- 
mira*  elt  le  titre  du  Prince  Souverain  i  fit  Amyrtsu  . 
celuy  d'un  Gouverneur  de  Prince.  Sigebcrt  dans  fa 
Chronique  fur  l'an  6jo.  parlant  de  Mahomet:  Hic  in 
règne  Sarracenorum  quatuer  praterts  Ratait ,  qui  Ami- 
ract  vacabant'.r  ,  ipfi  ver»  Amiras  dicebatur.  Le  mefme 
fur  l'an  «17.  Mubaviat  tx  Amira»  Amiras  faâêtt.  Et  en- 
core fur  l'an  7ii.  Zuleimen  Amiras  .  tum  Amir  ah  fuis. 
&  fiel*  navium  fen*  trsum  miUium .  C*nfiant,nepel,m 
trienmo  ebfidet.  Qnelques  autres  Auteurs  difent  Ad- 
miratut.  Ademarus  Engolifmenfis  :  tiabucbed*n*fir.  Bar. 
bylent*  ,  qutm  vacant ,  Admixatum-  Et  Mathieu  Paris, 
dans  la  Vie  de  Henri  III.  pettfias  Jauua  ,  auem  Adrôi- 
ratum  vacant.  Il  y  en  a  encore  plufîcurs  qui  écrivent  Ad~ 
miraldut ,  fit  Amiraliut  i  conformément  à  noftrc  fa- 
çon de  parler.  Utiifierta  Gefterum 
liv.  f,  qni  eft  dans  le  4.  Tome 
cois  de  du  Chelne  : 

Très  Ammiraldi  s  fie  Reges  qmippe  vecati 

Hierufaltm. 

Robertus  Monachus,  dans  fon  Hiftoirc  dejcruûlcm, 
liv.  4.  Et  quei  Admiraldos  vacant ,  Reget  funt ,  qui 
Previuciis  regienum  prafunt.  L'Auteur  du  Supplément 
de  la  Chronique  de  Sigcbcn:  Statut  etsam  Babylenia, 
fer  menftm  unum  ebfcdtt  Atcaren.  Et  les  anciennes 
Annales  de  France  '  Ligatu  Aartn  Amiralmummsnim 
Régis  perfarum.  Bref,  ce  nom  fe  trouve  diversement 
écrit  dans  Mathieu  Paris,  fit  dans  plufieun  autres 
Hiftoriens  :  car  on  y  rencontre  artex  iouvent  les  mots 
de  Aamsrabilh ,  Amiralius  .  Aimiraliut .  Admtrmldus. 
Admiravifus.  Mais  ce  qui  me  confirme  davantage  en 
cette  opinion  ,  qu'  Amsral  lignifie  originairement  Chef. 
fie  Gouverneur  i  Se  qu'anciennement  il  n'étoit  pas  pro- 
prement dit  d'un  Chef  d'armée  navale  }  c'eft  que  le 
Grand  Mattre  des  Arbaleftriers  a  été  autrefois  appelé 
Amiral  des  ArbaleRriers.  Enguerrand  de  Monftrelct, 
vol.  1.  chap.  tt.  Et  la  fe  trouvèrent  let  Franceii  1 
iefi-i.ffavtir ,  F  Admirai  de  Iran*  f>  (  Aimerai  dtt 
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ArbalePritrte  ltfqutlt  avec  leur  put  fi  mirent  firme  r. 
Si  ce  n'eft  qu'on  tcuiIIc  dite ,  que  lorsqu'il  comman- 
doit  dans  les  armées  de  tetre  ,  il  étoit  appelé,  Maî- 
tre des  Arbalefiriers  :  fit  que  lorfqu'il  étoit  fur  mer  , 

11  prenoit  la  qualité  d'Amiral.  Du  Tillet  en  foo  Re- 
ccrufl  des  Rois  de  France ,  nous  veut  perfuader  que 
l'Office  A' Amiral  eft  fore  ancien  ;  fc  qu'il  étoit  déjà 
établi  du  tems  de  Charlemagnc  ;  pareeque,  dit-il,  ïgi- 
nard ,  en  la  Vie  de  cet  Empereur,  appelle  Roland  Pré- 
fet de  la  Mer  Brttanique.  Mais  il  s  eft  mépris ,  en  ce 
qu'il  a  pris  la  cofte  de  la  mer,  pour  la  mer  mefme. 
Car  les  paroles  d'Eginard  font  ,  Butlandut  ,  litiaht 
Brilanntct  prefeitui  :  où  liant  Britannicum  Cgnifie 
proprement  les  villes,  les  ports  ,  &  les  terres  aflifes 
le  long  de  la  code  de  l'Océan  Briranique.  Outre  que 
dans  1  édition  d'Eginard,  qu'André  du  Chcfne  a  don- 
né dans  fon  recueil  des  anciens  Hiftoriens  de  France, 
il  y  a  Limitit  Bntannici  PrafeQut.  Or,  qu'en  ce  tenu- 
la  l'Office  à' Amiral  n'étoit  pas  encore  établi ,  il  eft 
aifé  de  le  prouver:  pareeque  Charlemagnc  envoyant 
une  armée  navale  en  l'ifle  de  Corféquc  ,  pour  la  def- 
fendre  des  incurfions  des  Mores  j  elle  fut  com- 
mandi'c,  non  par  un  Amiral,  mais  par  le  Connétable,  qui 
étoit  alors  celuy  que  nous  appelons  Grand  Ecuyer  da 
franc».  Les  Anciennes  Annales  de  Fulde ,  fur  l'an 
D  c  c  C  V  I.  Eedem  anna  Rtx  Bargbardum  ,  Cemitrm 
Slaluli  fmi ,  eu  m  elajje  mijîe  in  CorJîcam,  ut  tam  À 
Miuris,  qui  fuferitrtbui  nanti  iùue  fradatum  ventre 
confueverant ,  défendent.  De  forte  que  le  terme  d'A- 
miral ne  fe  trouve  pas  ufité  en  France ,  que  depuis 
les  voyages  de  la  Terre  Sainte.  Il  eft  bien  vray  que 
r  Amirauté  ne  fut  pas  d'aborJ  érigée  en  Office  -,  &  que 
jufqu'au  règne  de  Charles  V.les  Amiraux  étoient  in- 
ftitués  par  nos  Rois,  lorfqu'ils  équippoient  des  armées 
navales  }  &  deftitués ,  lorfqu'ils  n'en  avoient  plus  af- 
faire. Et  le  premier  qui  exerça  l'Amirauté  en  Titre 
d'Office ,  fut  Amaury ,  Vicomte  de  Naibonnc  ;  comme 
du  Tillet  a  remarqué. 

AMORTIR.  AMORTISSEMENT.  Les 
Eglifcs,  Chapitres ,  Collèges ,  Confrairics ,  fc  Commu- 
nautés, font  appelées  Gent  de  mai»  marte  i  félon  la 
commune  opinion,  parce  ne  pouvant  mourir  ni  alié- 
ner leurs  poiîeifions ,  elles  ne  peuvent  jamais  changer 
de  main:  bien  qu'il  y  ait  plus  de  raiion  de  les  ap- 
peler, Gens  deiruun  immortelle  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
jamais  mourir.  Mais  je  fais  voir  fur  le  mot  Main- 
morte .  qu'ils  font  ainfi  appelés  ;  de  main,  qui  fignifîc 
fejjifften  i  &  de  inerte,  qui  veut  dire  inutile  &  fini  fruit  : 
pareeque  les  porte  (lions  que  les  gens  de  Main  morte 
acquièrent,  font  inutiles  &  fans  fruit,  à  l'égard  des 
Seigneurs  dcfqucls  elles  relèvent.  Et  c'eft  pareequ'ils 
y  perdent  les  Ventes,  les  Quints,  Requints,  Reliefs, 
Confifcations ,  fc  autres  Droits  dûs,  félon  les  Cou- 
tumes des  Pais  ;  qui  leur  pourraient  échoir,  (i  tels 
biens  étoient  polTcdés  par  des  particuliers.  Ces  biens 
font  dits  amortis ,  c'eft-à-dire  ,  rendus  inutiles  &  làns 
fruit  à  l'égard  des  Seigneurs  de  qui  ils  font  mou vansj 
lorfque  de  leur  confentement,  le  Roy,  par  des  Lettres 
d'AmortuTement ,  les  décharge  de  tous  les  Drois  8c 
devoirs  féodaux ,  s'ils  font  tenus  en  fief  (  ou  de  toute 
forte  de  Cens,  8c  autres  telles  redevance*,  s'ils  font 
tenus  en  roture.  Et  ce  confentement  des  Seigneurs , 
eft  fimpleou  conditioncl,  c'eft-à-dire,  moyennant  le 
payement  de  l'indemnité,  ou  la  nomination  d'homme 
vivant ,  mourant  fc  confifquant.  Il  n'y  a  pourtant  que 
le  Roy  '  qui  puifle  faire  tel  amortiflement  :  bien  que 
par  Arreft  de  l'an  1177.  rapporté  pat  le  Président  le 
Maiftre ,  au  ebap.  1.  des  Amortijfement ,  les  Pairs  de 
France  foient  en  droit  d'amortir  les  arriere-fiefs  qui 
font  tenus  d'eux:  Et  par  la  Coutume  de  Bar,  an.  ij. 
nu  Dmc  de  Bar  fini  affament  de  donner  amort.Jfement 
des  ebofet  acqmfet  far  gent  fUglife  ,  en  de  Main-tnerte, 
Chafitret .  Collèges ,  em  Communautex..  Le  verbe  amer- 
tir,  dans  les  Coutumes,  fc  trouve  pris  en  diverfes 
lignifications.  Dans  la  Coutume  d'Anjou  art. 
mnartir  an  hommstt ,  eft  l'éteindre  par  la  redevance 
«le,  «^«'qu'autre  devoir,  fi  la  perfonne  Coutumierc , 
(  c'eft-a-dire  >  non  noj,|e  j  aborne  à  quelque  devoir , 
on  amortit  la  foy  y  hommage  qu'elle  doit.  Par  la 
Coutume  de  Rheims  art.  at.  Tante  fer  ferme  débile  ,  en 
€a»n,$ui,  ,»  vmlle£e .  fi  fent  denner  &  amemrè  tel 
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que  bon  luyfimkU.  Où  l'on  a  tait  cette  Note  marginale  s 
Amortit ,  en  ce  lien  .  t'entend  de  telny  qui  fi  denne , 
luy  &  fit  tient .  À  qui  Iny  flaifi,  à  In  charge  et  offre 
nourri  le  reile  de  fa  vie.  Le  Coutume  de  Châlonsart. 
17.  porte  que  les  gem  de  condition  firvile  .  t$>  de  main- 
marte  .  peuvent  donner ,  vendre  .  <$»  enrager  lenrtmen- 
blet  &  héritages .  &>  eux  amortir  à  qui  bon  leur  femble. 
Ou  amortir  lignifie  iailfcr  les  biens  •,  en  la  mefme  forte 
que  les  Gens  de  Main -morte,  e'cft-à-dtre,  de  fetvile 
condition ,  mourans  (ans  enfans ,  font  contraints  de 
les  laiifer  à  leurs  Seigneurs.  Quelques  autres  Courû- 
mes dirent  fe  faire  mort,  pour  amortir.  La  Coutume 
de  Cambreiis,  Titre  1.  70.  fc  71.  Se  faire  mort  tu» 
fief  en  faveur  du  flnt  f  roche  héritier.  En  Languedoc, 
amortir  le  feu  &  la  ebandile  ,  eft  ce  qu'on  die  en 
France  éteindre  &  tuer. 

AMUSER.  C'eft  occuper  à  une  action  oifeufe  fc 
de  peu  d'importance  II  doit  venir  de  l'Allemand mmf, 
qui  lignifie  etfivtté  i  &  muffig,  c'eft-à-dire  eifittx.  1o 
ne  fay  fi  ces  mots  font  formés  de  Mufi  &  de  Mnfiqne: 
fc  fi  les  Nations  du  Septentrion,  qui  durant  leur  an- 
cienne barbarie  n'cftimoicnt  rien  que  le  métier  des 
armes,  mitent  la  profedion  des  Arts  Libéraux  au  rang 
des  chofes  inutiles,  &  prirent  de  là  occafion  d'appli- 
quer à  l'oiiïvceé  le*  noms  de  Mufi  .  &  de  Mnfiqne  , 
fous  lefqucls  les  Anciens  Philofophcs  entendent  ordi- 
nairement la  Arts  Libéraux. 

ANDOILLIER.  Fouilloux ,  chap.  n.  de  fa  Vé- 
nerie, dit  que  Phfbus  l'appelle  antuUer  C'eft  le  pre- 
mier cors  de  la  tefte  d'un  Cerfj  le  fécond  eft  le  furaa- 
deillier  ;  les  autres  s'appclcnt  chevtBnrei.  l'uifque 
Phébus,  qui  eft' plus  ancien  Auteur  de  la  Vénerie,  dit 
que  Fouillons  l'appelle  anteiSier ,  il  eft  croyable  que 
c'eft  fon  vray  nom  :  de  forte  que  je  me  perfuade  qu'il 
eft  formé  d'ante ,  qui  lignifie  devant ,  comme  étant  le 

Iircmier  cors.  Ainfi  en  Latin  aates,  font,  en  une  vigne, 
es  premiers  ceps }  c'eft-à-dire,  ceux  qui  paroifient  aux 
extrémités:  &  anta  .  les  jambages  des  portes }  parce- 
qu'en  entrant  elles  fe  préfentent  les  premières.  Antet 
jknt  extremi  or  dîne  i  vinearmn  :  un  de  et  tam  namen  tra. 
hunt  anoe ,  que  funt  latera  oSliêrum,  Et  il  eft  vray-fem- 
blible  cpianieillier  eft  formé  d'<*»r*  .-  de  mefme  qu 
tilena  ,  qui  fignifie  le  feu  rail  du  cheval  1  comme  (- 
tant  le  contraire  de  feRiltna  .  qui  lignifie  /*  crouftere. 

A  NNATE  :  c'eft-à-dire ,  /*  revenu  d'une  année. 
Auflî  cft-il  formé  d'annm.  Un  ancien  Aére  touchant 
la  Terre  d' Alloue,  en  Languedoc,  parlant  du  Droit 
de  Rachat,  qui  eft  la  perception  des  fruits  d'une 
annéee  des  fucceffions  tombées  en  ligne  collatérale  ; 
Vominut  ne  lier  Rex  F  ranci  a  débet  ferdfere ,  <£.  fer- 
ci  f  ère  confuevit .  fritnmm  Annalam  .fin  fruclut .  weds- 
tut ,  jnr»  ,  ty  obventienes ,  totiut  diSa  Barenia  ,  diffi 
muni.  Ainfi  Annie»  ,  dans  la  Coutume  de  Montargit 
chap.  il.  art  10.  eft  le  refpit,  ou  le  delà  y  d'un  an, 
donné  aux  débiteurs.  Mais  ordinairement  Anna  te  eft 
le  Droit  qu'a  le  Pape  de  prendre  le  revenu  d'u  ne  an- 
née des  Bénéfices  vacans.  Platina ,  en  la  Vie  de  Boni- 
face  IX.  écrit  que  ce  fut  lui  qui  le  premier  établit  ce 
Droit  ;  bien  que  quelques  autres ,  du  nombre  des- 
quels eft  Thomas  de  Vaifwghan,  fur  l'an  iti«.  en 
faiTent  auteur  le  Pape  Jejn  XXII. 

APP  A  N  AGE.  Durant  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois .  les  Fils  de  France  partageaient  les  Etats 
de  leurs  Pérès  en  égales  portions  -,  qu'ils  pofledoieot 
en  Titre  de  Royaume.  En  la  troifiéme ,  pareeque  dés 
fon  commencement  prefque  tout  le  Royaume  fe  trou- 
va divifé  entre  les  Seigneurs,  en  fiefs  héréditaire*  te. 
patrimoniaux,  l'atné  des  Fils  de  France  fucceda  fcul 
au  Royaume-,  les  Cadets  n'ayant  pont  tout  partage 
que  les  Terres  du  Domaine  de  la  Couronne ,  fous  le 
nom  d'Affanaget.  Paul  Emile,  en  la  Vie  de  Philippe 
Augufte  ,  dit  qu'après  la  Conquefte  de  l'Empire  de 
Conftantinople ,  faite  par  nos  François,  une  grande 
partie  des  Terres  en  fut  inféodée  ,  par  l'Empereur 
Baudouin ,  aux  Seigneurs  qui  avoient  aidé  à  le  con- 
quérir; fous  l'obligation  de  U  quatrième  partie  des 
tentes  &  des  tributs ,  qu'ils  dévoient  envoyer  à  l'E- 
pargne de  l'Empire:  à  quoy  ils  cneageoient  leur  foy, 
par  une  efpéce  de  ferment,  que  les  Grecs  appellent 
,  d'od  par  la  fuite  nos  François  ont  em- 
prunté le  mot  de  fanage .  ou  Affale.  M,  en.fi  ou* 
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mbi  denabnntur  urbium  regieneemve  ditiotu .  fujgt  fient 
qnartam  partrm  puolicorum  vtfhgaltttm  Fifco  BaJdmns  ■ 
Cejaris  inferre  s  ac  ei  je  devincire  farralifiima  rdsgione, 
Panagieque  Jarejurand*  :  que  Grato  vecabnlo  etiam 
■uuigb  p*H*i  Francs  mfi  font.  Si  cette  érymologie  eft 
suiionnable ,  j'en  fais  juge  le  Lecteur.  René  Choppin, 
liv.  t.  chap.  ».  d*  Demani*  Franete.  ,  dit  que  le»  mots 
Panagittm  ,  on  Afpanagt  .  font  (omis  de  7»  ràt 
apte* ,  c'eft-a-dire ,  tout  Joint  .pareeque  le  Domaine  de 
mot  Roi»,  duquel  font  tué»  les  Anpanages  ,  elt  faint 
le  (àcré.  François  Hotmail ,  dans  l'on  Franco-Gallia  , 
>eut  qu'jffptfMfr  foit  formé  d'abannm,  qui  en  Ailc- 
anan  fagnifae  extlnrre  ;  pareeque  les  Cadets  de  France 
font  exclus  de  la  fucceflioa  de  la  Couronne ,  par  le 
moyen  des  Appanages.  Henri  Spclman,  en  fon  Ar- 
ck  cologc  ,  ou  (jloûairc  ,  fcmble  vouloir  pcrfuadei 
e^n'Appanage  eft  formé  du  verbe  afptndm  ;  comme 
qui  diroir ,  afptndagtum  :  parce  qu'il  eft  comme  un 
appendice  Se  une  dépendance  de  la  Couronne  :  te  qu'on 
a  fait  Apptnnage  a '  Afpendagiitm  ;  de  mcfme  oa'Ar- 
fennium.  à' Arpondtnm ,  ou  Arvïpendium.  Du  Tillet, 
dans  ton  Reccruil  des  Rois  de  France ,  dit  que  quel- 
ques-uns tiennent  <\\l'AHanate  vient  de  |C  r.c  fay  quel 
mot  Grec  pantges ,  qui  lignifie  fit/lcntation  Si  frovtfio».  , 
Mais  il  en  apporte  au  me  (me  endroit  une  autre  ori- 
gine ,  que  je  trouve  beaucoup  plus  vray-fcmblablc  que 
lés  précédentes.  Aucuns ,  dit-il ,  ont  dit  du  nom  dt  pain, 
qui  efl  mot  génital  fur  It  vivre  t>  entretien  de  la  fer- 
fon»*  .  tant  $»  Langue  Traupeifi  (oit  tn  proverbe  eff 
dit ,  il  a  mangé  fon  pain  ,  pur  y  avoir  esté  nourri ) 
qu'Hébraïque  :  te  an*  toraifen  Dominicale  témoigne, 
fartant  dm  fain  quotidien.  Et  certes  il  y  a  d'autant  plus 
de  raifon  de  croire  que  le  mot  Apfanage  eft  formé  de 
fain  .  qu'en  Languedoc  on  appelle  comfagnage,  la  vian- 
de qu'on  mange  avec  le  pain  -,  Si  que  compagnon ,  iïgni- 
Bc  proprement  celui  qui  vit  avec  nous  -,  te  compagnie, 
la  locicté  de  ceux  qui  mangent  te  vivent  enlemblc. 
Aulfi  dans  les  Coutumes ,  Affantrmn*  fiM*.  eft  la  doter, 
te  lui  donner  dequoy  vivre  auprès  de  fon  mari:  te  la 
doc  eft  appelée  Appanagt.  La  Coutume  de  Nivcrnois 
chap.  xi.  ait.  14  F  tHe  mariée  eyapannte.o»  dotée  far  fere 
f£>  entre  vivant  Et  au  rr.cûne  lieu  :  D*tey  Afannagt  La 
Coutume  de  la  Marche  art.  191.  La  mire ,  n*  l*  frirt , 
afrii  la  mort  du  fit*  ,  n*  peuvent  apanner  leur  fille  ,  an 
Jour .  dtt  biens  à  elle  icistus  far  fmecejften  d*  fit  Préde- 
c*ff**rs.  Et  la  Coutume  de  Bourbonnois  ait.  x/»f.  dit 
Apanntr ,  de  toute  forte  d'enfans  ;  car  parlant  d'eufans 
mariés  par  échange,  Ht  font,  dit-elle,  etnfit  &  réfu- 
tés eftr*  defiers  afannii. 

A  PPEN  S.  Nous  difonsque  quelqu'un  a  été  atta- 
qué de  guet  appens,  lorfque  ç'a  été  à  delTein,  Si  non 
par  cas  fortuit.  Les  anciens  François  difoient gtut  af- 
fenfi.  Enguerrand  de  Monftrelct  vol.  1.  chap.  71 .  Tra- 
hifens  par  tret-grans  manvaifiiét  &  aguets  afftnftt  etn- 
fbiréts  :  Oii  aftnjé  figmhe  ré/vltt  fie  primidstt  :  auflî  vient 
il  de  ptnfau  ,  qui,  comme  nous  dilbns  fur  le  verbe  peu- 
for  ,  lignifie  quelquefois  p*nf*r  &  e Rimer. 

APPENTIS.  C'eft  un  corps  de  logis,  galerie  ,  ou 
telîc  autre  forte  de  bâtiment,  ajouté  à  une  maifon.  Il 
v  icnt  (Yapptniix ,  qui  fignific  aeetftir*  teaugmintatstn. 
Les  Gloles  :  Apptmdix  ,  rri&tujt. 

APPOINTER.  C'eft  donner  le  falaire  &  la  ré- 
compenfe  des  fervices  rendus.  11  eft  formé  de  pnnânm, 
qui  lignifie  falaire  k  rittmptnft  L'Empereur  Ana- 
fîalë ,  en  la  Loy  Landaùil* .  Cod.  de  Advac.  divtrf. 
1  tdseum  :  Inur  jpeOabtles  foeri  nallri  C*nfithrit  C#- 
mittt  divine»  noBra  Smniuiu  mettut .  puttdi  ttmfiaui 
folatta. 

A  PPU  YER.  Les  Latins  appellent  podium,  aux  mai- 
ions  at  aux  Théâtres ,  cette  petite  muraille  qui  régne 
autour  du  comble  du  bâtiment ,  en  forme  de  tétrade: 
laquelle,  pour  s'avancer  environ  un  pié  hors  du  plain 
de  la  principale  muraille,  eft  ainû  appelée,  de  neuf  qui 
lignifie  nn  pii:  te  pareeque  ce  pedium  ,  fett  d'appuy  , 
Ac  de  foutien  à  ceux  qui  veulent  regarder  en  dehors, 
pn  en  a  fait  le  verbe  Latin-baibarc  apppdiart  :  duquel 
px>us  avons  tonné  appuyer,  ^oannes  Januenfis  in  Catlto- 
lien  :  App'ds» ,  inné  ter.  Radulpbus  Ardens  en  fes  Ho- 
mélies ,  parlant  de  l'Eléphant  :  Huit  vtnattr  infsdiant 
notât  ark*rern  ttti  f*  apptdiat ,  emm  rtanttftit.  Guillau- 
me ét  Naogitca  la  Vie  de  S.  Louis  :  Aff*di*nt*t gU- 


dtet  lattnefut.  Guillaume  le  Breton  dans  Ta  Phihpbid. 
lme  t.  " 

Ttffit  jam  f  lents  fartnat  md  tnœma  uttlet 

Appadtat. 

Et  Rigotdus ,  d*  Gt/hi  Pbilippi  Attgufii ,  n,g,,  Tr4Uti 
tia:  Turrh  emttm  epna  malcdiâa  dittkatur  .  au  a  long* 
tempère  neftris  mnltn  main  uitulerat.  à  Mimarus  g,.,, 
fmtrat  fnftffo .  dy>  l,gnss  ibi  pefitit  appeduttn  1  it*  <,*CJ 
ad  if  fins  Tuinam  non  reflabat.nifi  amed  ignts  fuffontretur. 

A  QU  I  TTER.  Sur  le  mot  nuit*  ,  te  fais  voirqu'il 
vient  de  auietus ,  parecque  ecluy  quia  payé  Ces  dettes, 
eft  quiet  &  en  tepos.  De  auietus  on  a  formé  le  verbe- 
Latiu-barbar*  acauittart,  duquel  nous  avons  fait  ac- 
quêt ter.  Les  Loix  dEcofle  ,  intitulées  Regiim  Majefta- 
t*m  ,  liv.  t.  chap.  *i.  Htredstatrs  inftemmtat  çj>  de  de- 
bstisaeautetatas.  Et  liv.  4.  chjp.  14.  emaliter  hanta  «r- 
oetittabit  centra  demtntm  ftttttn.  Et  au  chap  7c.  du  mef- 
mc  livre  :  fi  autem  per  Sacramer.tum  sllerum  acquiete- 
tnr,  qui, tus  fit.  Mathieu  Paris  en  la  Vie  de  Henri  III. 
quadam  débita  diHi  Abbatit .  per  Je  .  &  PrsaresCtlt*. 
rmm  mrrtateribui  tmnfmarinis  bénigne  acquittabat. 

ARBALESTE.il  eft  forme  d'arcus,  &  de  balifim. 
Guillaume  le  B.cton,  comme  nous  verrons  cy-apres, 
)  appelle  artn-baltfiarint.  Rigordus  .  de  G  e fis  s  Phiiippi 
Augufis  :  Quidam  Artubaltfiarius  àt  Cafire  ,  mdtrna- 
lus  ,  fuc.  Les  Glofcs  :  Artubaltfia  ,  exeestU  .Aulfi  bien 
Seerpi*  en  Latin  eft  une  machine  de  guerre  s  amli  ap- 
pelée ,  à  oufe  des  traiu  qu'elle  jettoit ,  dont  la  pointe 
étoit  mortelle ,  comme  celle  delà  queue  du  Scorpion. 
Ifidorc  liv.  18. chap.8. Scorpio,r/f fagitta venenata.arcti. 
vel  ferment  it ,  excu/fa.  Anciennement  aulfi  baOtfia  étoit 
une  machine  de  baterie.  Ovide/**.  1.  Trtfltum ,  Eleg  1. 

t£*àm  trave  btlttfit  mania  fui  fat  enus. 
Ou  s  en  lervoit  aufli  pour  deffendre  les  Villes ,  te  les 
vaillc-iux  de  guerre  :  Et  parce^u'elle  étoit  bandtfe  avec 
un  tour ,  elle  croit  appelée  baBifta  à  turna  i  &  en  Fran- 
çois ,  nrbaltfit  à  leur.  Masinus  Saoutus  Torfellus,  tn 
Secrttis  fidélisent  Crncis  lib.  1.  cap.  g.  in  quolibet 

navigt»  detltit  aqna  ,  baUifia  gr*Jfa  i  Turno .  ctttn  fuit 
mummtnibnt.  fortartntnr.  Guillaume  de  Lortis  au  Ro- 
mande la  Rote: 

Veut  feufiîex.  let  nutngonoamx 

Voir  ptr  de/fus  les  carntaux  ! 

Et  aux  arcinres  tout  autour 

J»af  let  arbalefies  à  tour. 
A  l'imitation  de  ces  grandes  arbalefies  ,  on  en  fît  de 
petites  ,  dont  un  homme  fcul  fe  pouvoit  fervir  :  &  par- 
cequ'en  les  lâchant  on  lesappuvoit  contre  l'eftomacb, 
MarinusSanutus,  au  livre  cy -de  lus  allégué,  chap.  tt. 
les  appelle  lalifias  à  feàeribut.  Elles  avoient  un  os  , 
pout  en  lâcher  le  trait,  qu'on  appeloit  noix  i  comme 
nous  fefons  encore.  Guillaume  le  Breton,  Liv.  (.delà 
l'htlippide  : 

G  ni  do  nuctm  vtlvit  bail  fia  peUice  lavo , 

Dextra  frémit  tlaniem. 
Il  y  avoit  cette  différence  entre  les  traits  des  arbaleftes, 
Se  ceux  des  arcs  :  que  ceux  là  étoient  appelés  qnar- 
reauxt  te  ceux-cy  fiechei.  Le  meûne  Guillaume  le  Bre- 
ton lir.  x. 

N*c  tamen  interea  te  fat  baMi/li ,  vel  arent  : 
^uadreSes  hic mnltiflttat  j  finit  iUa  fagitta*. 
Et  Rigotdus ,  de  Gefits  Phtltpft  Augufii  :  ginaretol  tient 
baltfiit ,  t$.fagtttai  cum  arcubus.  Guillaume  !c  Breton, 
au  incfme  livre ,  écrit  que  l'ulage  des  arbaleftes  ctote 
inconnu  en  France  durant  le  régne  de  Philippe  Auguftet. 
Frantigenit  mofiris  illii  ignota  die  but 
Ret  erat  omntno  .  qnid  battiftariui  arent . 
gutd  baUifia  foret  :  suc  habebat  m  agmin*  m* 
R*x  quemquam  .  ftirtt  armtt  qui  talibut  nti. 
Et  au  liv.  7.  il  dit  que  ce  fut  Richard  Roy  d  Angle- 
terre qui  en  apprit  le  premier  l  ufaj;e  au*  François.  Car 
décrivant  la  Parque  Atrofet.  qui  veut  oue  ce  Roy  meure 
d'un  coup  d'arbalefte ,  il  la  fait  pat  let  de  «  tte  forte  : 
Hàc  volo  .  n»n  altà  .  RicUrdum  morte  perir*  ■ 
1W  qui  Frantigenit  baUifia  primitut  ufitté 
Tradidit,  ipfe  fui  rem  frimitui  exp*natur; 
tjhtamque  aliei  dotetit ,  in  f*  vim  ftntiat  artit. 
Toutefois  je  trouve  qae  durant  la  Vie  de  Louis  lè  Gros, 
aycul  de  Philippe  Augufte  ,1'ufage  des  arbaleftes  étoit 
dé|a  en  France:  car  Sugget,  Abbé  de  S.  Denis,  en  la 
Vie  de  «j  Prince  ,  dit  qu'il  attaqua  Drogonem 
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ctnftm  cum  magna  militari  fagittaria  manu,  ty  haltjtaria. 
Et  plus  bas  :  Radulpbui  Virtmandtnfn ,  balliflarti  ifusdra 
etul»  eft  pnvatus.  Pour  coocilier  ces  contrariétés ,  il 
faut  remarquer  que  le  Pape  Innocent  III.  qui  vivent 
«lu  teins  de  Philippe  Auguitc  ,  ce  de  Richard  Koy  d'An- 

f;ie  terre  ,  défendit  ,  fut  peine  d'excommunication,  l'o- 
age  des  arbalcltes  contie  les  Chrétiens  ;  cap.  unit»  de 
Sagittawiii  i  que  lorfquc  Guillaume  le  Breton  écrit,  que 
parmi  les  François,  Ultt  ditbm .  l'ufage  des  arbalcltes 
étoit  inconnu,  il  marque  le  tems  durant  lequel  on  obcif- 
foitàla  deffenfe  du  Papcj  à  laquelle  Richard  s  étant 
rendu  defobeïflant,  il  fut  le  premier  oui  par  (on  exemple 
rétablit  parmy  les  François  l'ufàge  des  arbalcltes,  qui 
par  un  jufte  |Ugcment  de  Dieu  luy  coûtèrent  enfin  la  vie. 

ARCAJELET.11  eft  compofé  A' arc  ,  Se  de  jaltt, 
qui ,  félon  R.  Eftienne ,  en  fon  Dictionnaire ,  lignifie 
un  globe,  ou  boulet  :  qui  cil  formé  de  /«AAto.qui  li- 
ri. lie  jitttr. 

ARCEN  AL.  Quoyquc  ce  mot fignifie  toute  forte 
de  magazin  d'armes,  il  n'étoit  originairement  enten- 
du que  du  lieu  où  font  bâtis  &  gardés  les  vailTcaux  de 
guerre  8c  leurs  équipages  -,  tel  qu  eft  l'Arccnal  de  Vc- 
nife.  Meurfius  en  fon  Gloflairc  Grec  barbare  :  «  ci*  m  . 
navali.  Audi  efc-tl  compofé  du  mot  Latin  Arx ,  qui 
lignifie  Ciiadtlit ,  Se  de  **t.  qui  lignifie  mer. 

ARCHIVES.  C'cft  le  lieu  où  Ton  garde  les  Actes 
fle  les  Documens  qui  concernent  le  public,  Il  eft  aufli 
appelé  Taknlarium  s  becnGxcc  frfnÇvAàxit:  st^'r1^»- 
7*f  vAjixiM.La  Loy  y.paragr.  O.Digert.  dt  pcenii:ln  publia 
tnihumtnta  itptuuuur.  Arc  Lia  firli .  vil  Grammatophy- 
la  c  m  D'Arthmm,  ou,  félon  quelques  aunes,  Archivum, 
nous  avons  formé  le  mot  Arthivti.  Quelques-uns  le 
dérivent  d'àçz*  qui  figoific  Printtpautt  :  pareeque,  di- 
lent-ils  ,  c'étoit  dans  la  maifon  du  Prince,  qu'on  gar- 
don les  Actes  tt  les  Documens  du  public.  Mais  on 
pourroit  aufli  le  dériver  d'à^r»»,  qui  fignifïe  ancien  j 
parecque  c'cft  proprementdc  lieu  où  Ion  garde  les 
anciens  Documens. 

ARDILLON.  C'cft  ce  petit  fer  aigu  qui  prent 
Se  acroebe  la  boucle.  Il  eft  formé  de  l'ancien  vc.be 
François  airdrt ,  qui  fignifïe  prtndn  Se  aereehtr  s  com- 
me qui  diroit  aerdriUen. 

ARMOIRIES  ou  ARME  S.  C'étoicnt  ancienne- 
ment des  figures  que  les  Gens  de  guerre  porroicnt 
peintes  ou  gravées  fur  leurs  écus ,  pour  fc  faire  con- 
noître  fous  les  armes.  Maintenant  ce  font  des  marques 
honorables  des  Familles,  qui,  par  droit  de  fucccflîon, 
appartiennent  à  ceux  qui  en  portent  le  furnom.  L'Ecu 
en  eft  le  lieu  originaire ,  Se  comme  naturel  :  d'où  vient 
qu'elles  font  ainit  appelées  -,  pareeque  fous  le  nom  d'«r- 
»u  .  les  Romains  cntendoient  particulièrement  les 
Ecus.  Il  eft  bien  vray  que  ce  mot  généralement  ligni- 
fie lis  armes  dtjftnfivts.  Ifidorc  liv.  îS.  chap.  t.  Arma 
funt  qmb#l  ipfi  tutmur  :  tela  ,  nu*  tmittsmus.  Le  Glof- 
fàire  de  l'Evcfquc  Goth  Anfilcubus :  Arma,  qutbut  dtf- 
ftndtmur  ,  ntunda  :  tila  ,  attibus  oppugnamnt ,  long*. 
Et  le  Grammairien  Setvius  fur  ces  paroles,  Armaviri, 
du  4.  de  l'Enéide  :  GUdiai .  dit -il,  abufivi  Mnirma 
prifrii  funt,  nu*  armtt  ttgum.  Tuutcr.us  il  y  en  a  qui 
prennent  proprement  arma  ,  pour  Ut  Etat.  Jofeph 
Scaliger  fur  Varron  Dt  J.inpia  Lattna  :  Arma  froprt) 
fitm  fiettia:  KfTarpcia  necata  armis  Sabinorum,  tdifi 
feutit  i  Se  Anciîiaarma  ,  idtft  ftnta.  Aufli  dans  les  an- 
ciennes Glofcs  Gréques  6t  Latines,  «*Aw,  qui  figni- 
fïe toute  forte  d'armes,  fe  trouve  expliqué  par  fat- 
um» :  comme  fcmtmn  ,  par  ««>.•>;  fiutarim.  par  ndjntt 
te  *vik»*mfjifft  ,  par  imfgnUrius  .  qui  eft  un  fefeur  de 
Devifes  te  d'Armoiries.  Dans  le  liv.  8.  de  laTbébaï- 
ie  de  Stace,  les  Ecus  fe  trouvent  en  deux  endroits 
•bfolument  appelés  arma.  Le  premier,  où  il  décrit 
IT.cii  de  Drias  ,  qui  avoit  pour  Deufe  un  Trident  Se 
un  foudre  : 

Tnmavit  tett  Driat,  hit  tut  nivtmmrma  Tndenttm, 

Ai  qui  aura  rude  fulmtn  habmt. 
L'autre ,  où  parlant  des  gens  de  guerre  du  pays  voi- 
fin  du  montParnaiTe,  il  leur  donne,  en  faveur  d'Apol- 
lon, des  branches  de  laurier  pour  cimier;  Se  pour  Devife, 
«ux  uns  Tityus  ,  que  ce  Dieu  tua  à  coups  de  flèches,  Se 
aux  autres  llfle  de  Délos,  lieu  de  fa  naiflance  ,  ou  bien 
fon  carquois. 

Ommbm  timnisttmi  t*n*  fttftr  afpit»  laum  , 


AnnaqUëVtl  Tttytn  vil  Delin  Itabmti*  .  vtl  quat 
Hit  Vtm  imunairi  Uxm/it  tadi  phare  t  ras. 
Quant  a  l'origine  des  Armouics,  il  eft  certain  que 
l'ambition  de  fc  faire  connoître  dans  les  occasions  de 
la  guerre,  en  ht  trouver  l'invention.  Car  les  gens  de 
guerre  ,  craignant  que  dans  lcdcfbidrc&  laconfufion 
d'une  mélcc,  où  le  vifage  caché  tous  une  vifierc  baiifee, 
te  l'unilornuré  des  armes  de  tous  les  combartans,  les 
pouvou  faite  palier  pour  inconnus,  la  gloire  de  leucs 
belles  allions  ne  leur  pût  ctic  difputéc  ,  dans  l'incer- 
titude de  ceux  qui  lesavoicnt  laites  ,  ils  s'avifércntdt 
faire  peindre  ou  graver  des  lignes  particuliers  fur  leurs 
Ecus ,  pareeque  ,  de  toutes  les  armes ,  c'eft  celle  qui 
eft  le  plus  expoféc  à  la  vue  ,  puifqu'cllcs  fervent  à  cou- 
vrir les  autres ,  te  aeiTiiierlcs  premiers  coups  des  en- 
nemis. C'cft  pourquoy  ces  lignes  ,  comme  il  fc  voit 
dans  Végécc,  furent  appelés  ttlffi/i-m,  c'eft-à-due, 
indien  Si  mantfeftatitHi.  Nos  anciens  Tui.çois  les  ap- 
pelotent  aufli  nntuiflanfti.  Le  Romande  Guillaume  au 
court  nés  : 

Coneut  It  Comti  À  fin  heaume  gentil 
Ai  tagnoijfantti  dt  fin  fc,Y«  bande. 
Et  Guillaume  le  Bieton  liv.  y  de  fa  rhilippide,  parlant 
de  la  Cotte  d'armes  des  Chevaliers,  où  leurs  armoiries 
croient  peintes  ;  dit  que  ccioicnt  des  lignes  te  des 
marques,  pour  les  diftmguer  les  uns  des  autres: 
t^uiaut  arwa-'ura  njlu  camfutt*  fnpremo 
Strita)  ,  tuiqut  fatit  certu  diftinitia  fignil. 
Mais  ,  pareeque  ceux  qui  ont  écrit  des  armoiries  fc 
tourmentent  fort  à  la  recherche  de  ceux  qui  eu  fu- 
rent les  Inventeurs  :  fans  m  amufet  à  faire  Je  rapport 
de  leurs  opinions  ,  je  dis  qu'Hérodote,  le  plus  ancien 
des  Hiftoricns  Grecs,  au  liv.  |.  écrit  que  les  Carier. s , 
peuples  de  l'Alîe  mineure,  rrouvétent  l'invention  de 
faire  des  Devifes  fur  les  Ecus  des  gens  de  guerxei 
d'enrichir  leurs  calques  de  pennaches ,  ou  tel  autre 
ornement,  &  d'attacher  au  revers  des  Ecus  lesanfes 
qui  fervent  à  les  manier.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Srra- 
bon  ,  au  liv.  14.  de  fa  Géographie ,  qui  fait  voir  par 
l'autorité  des  Poètes  Anacrcon  te  Alccc  ,  qu'on  don- 
noitaux  pennaches  des  cafqucs ,  te  aux  an  Tes  des  Ecus , 
i'épithete  de  rà  'jt»w^ ,  parccqu'cllcs  étoicut  de  l'in- 
vention de  ce  peuple. 

Les  Armoiries  n'étoient  anciennement  que  des  Devù 
fes  volontaires ,  qu'un  chacun  prenoit  fclon  fa  fan- 
taiiîe,  fans  que  les  enfans  fu lient  obligés  de  pottci 
celles  de  leurs  pères, ny  d'aucun  de  leurs  PrcdécclTeurs. 
Mais  pareeque  maintenant  elles  font  héréditaires,  Se 
u'cllcs  patient  à  tous  les  defeendans  avec  obligation 
e  les  porter;  il  faur  que  je  dife  en  quel  rems  & 
pour  quelle  raifon.de  volontaires  qu'elles  étoient,  elles 
devinrent  néccllàitei.  le  tiens  donc  qu'en  France  ,  Se 
par  conféquent  parmi  les  aurres  nations  del'Entcp:, 
qui  n'ont  été  que  les  linges  de  fes  anciennes  Coutu- 
mes ,  les  armoiries  fixes  Se  héréditaires  commencè- 
rent avec  l'acquiurion  générale  de  la  propriété*  des  fieft; 
&  que  ce  fut  environ  le  commencement  de  la  ttoi- 
béme  Race  de  nos  Rois  ,  que  le  Roy  Hugues  Capet, 
pour  affermir  la  Couronne  fur  la  tefte  5c  fut  celle 
de  fes  Succcifcurs,  Se  contenter  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  qui  menaçoient  de  fc  détacher  de  fon  obeil- 
fânee,  fc  trouva  obligé, par  raifôn  d'Etat,  de  relâchet 
a  toute  la  Noblelfe  la  propriété  des  Fiefs,  qui  n'é- 
toient la  plufpart  tenus  qu'à  vie,  comme  font  main- 
tenant les  Bénéfices  del'Eglife.  Cette  générale  acqui- 
fition  de  la  propriété  des  Fiefs,  fe  fit  avec  l'obier  va. 
tion  de  certaines  formalités  du  tems:  d'où  les  Sci- 
neurs  prirent  occalion  de  rendre  les  Armoiries  fixes, 
érèditaires,  Se  affectées  aux  familles.  Je  trouve  que 
félon  la  pratique  des  Romains  ,  te  de  quelques  au- 
tres nations ,  nos  anciens  François  avoicnt  de  coutu- 
me de  s'introduire  en  la  poflcHîon  d'un  bien  ,  dent 
on  prétendoit  ia  propriété  par  unefaific,  c'eft-à-di:e, 
par  f'jippofition  des  Armes  du  Prince,  fous  l'autorité 
duquel  on  mettoit,  comme  en  déport  ,  la  chofe  pré- 
rendne,  julqu'à  ce  qu'elle  fut  ajugée  pat  fentenec 
définitive-,  ce  qu'ils  appeloient  ad  frwffimm  finira  .Il 
ui  fe  pratique  encore  aujourd'huy  en  matière  de  fin- 
es ,  qui  en  ont  pris  le  nom  ,  comme  ie  fais  voir  fut 
le  verbe  faifir.  Là  deflus  ie  me  perfuade,  fauf  meil- 
leur avis,  que  la  NobletTequi  avoit  reçu  la  ptopticié 
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d«  Fiefs  a«ec  attribution  de  certains  4mits  Royaux, 
entre  Icfquels  étoit  celuy  de  rendre  roftice  en  Ton 
nom,  crut  auffi  qu'elle  pouvoit  faifir  Ton  Fief  en  Ton 
som ,  Se  de  la  propre  autorité  >  fit  qu'elle  prit  la  har- 
die (Te  de  faire  cette  faine,  ou  prife  de  poitcafion, pu 
l'appofuion  de  fes  propres  Armes ,  dont  à  cet  effet 
elle  pofa  l'Ecu  fur  la  porte  de  la  principale  maifon 
do  Fief.  D'où  vient  que  depuis,  les  Seigneurs  font 
peindre  ou  entrer  leurs  armes  fur  les  portes  des  Hô- 
tels fit  des  Châteaux,  poor  faite  conncinequ'ils leur 
appartiennent.  Et  parce  qu'auparavant ,  les  Armoiries 
étoient  changeante*  fi:  volcmtaiics ,  lc>  Seigneurs  les 
tendirent  des- lots  fixes  &  necefuircs ,  &  en  tranftni- 
tent  l'ufage  à  leurs  fucceiicurs  ,  aulli  bien  que  la  pro- 
priété des  Fiefs-  Par  ce  moyen  les  Armoiries  furent 
tellement  affectées  aux  Fiefs  ,  qu'elles  n'en  pouvoient 
pas  être  feparées  :  jufques-là  n.eune  que  lors  qu'un 
Seigneur  prenoi:  le  furnom  d'un  Fief,  il  en  dc*oit 
ncccûairemcnt  porter  les  Armes.  C'eft  pourouoy  an- 
ciennement les  Seigneurs  j  fit  fur  tout,  les  Cadets, 
èpottfaos  l'Hétitiére  d'un  Fief,  en  prenoient  en  mef- 
mc  rems  le  nom  fie  les  armes.  J'en  pourrais  rapporter 
quantité  d'exemples  :  mais  quand  j'auray  fait  *  ou , 
que  mrfnic  les  enfant  de  France  le  pratiqnoicnt,  il 
n'y  aura  perlonnc  qui  le  puifle  révoquer  en  doute. 
Hugues  ,  frère  du  Roy  Philippe  I.  ayant  époufé  l'Hé- 
ritière de  Herbert  Comte  de  Vermandots ,  prit  les 
Armes  de  fa  femme,  qui  portoit  d'or  échiqueté d'a- 
Zur-  Robert ,  Comte  de  Dreux,  fils  de  Louis  le  Gros, 
prit  les  Armes  d'Agnès,  Comtcilc  de  Brenne,  qui  por- 
toit  d'azur  échiqueté  d'or  à  la  bordure  de  gueules. 
Pierre  de  Dreux,  l'un  de  fes  defeendans,  furnommé 
ayant  pris  pour  femme,  Alix,  ComtefTc  de 
Bretagne ,  prit  auffi  les  Hermines  de  Bretagne ,  que 
fcsfucccueurs ,  quoy  que  Princes  du  Gang  de  France, 
ont  depuis  porté.  Enfin  Pierre ,  fils  du  Roy  Louis  le 
Gros  ,  ayant  époufé  I  label  le  de  Courtenay  ,  en  prit  le 
nom  fie  les  armes,  qm  étoient  d'or  a  trois  tourteaux 
de  gueules.  Ce  que  du  Tilleravoit  fans  doute  remar- 
que, lors  qu'au  chapitre  des  Noms  fie  Surnoms  des 
François,  il  écrit  ces  paroles  :  £r  dura  reS*  fvrm* 
l»ng  temps ,  «n*  U  flufpetrt  dit  fmmBêi  n'ejhitnt  cvn- 
mtut  qm*  par  tEftm  Armâmes.  Dequoy ,  fie  de  la 
Coutume  de  faifir  les  Fiefs,  je  trouve  une  belle  preuve 
«fans  le  Roman  de  Guillaume  au  Court  nés  :  où  An- 
felifc  Princeffc  Sarraztnc ,  délirant  connotfrre  un  jeu- 
ne Seigneur  François  ,  luy  demande  feulement  quel- 
lcsfont  les  armes  de  fon  Fief 

ES*  f  appelle  tn  Rtman  tôt  «frit 
Ji'*l  f*i  nmntr ,  fi  /«  dit,  btax  amii , 
C*n  «vit  nom  à  ta  C*rt  Lfjtt 
D*  ttutmx  T. [eut  tft  voftr*  Ft*f  fitifit. 
Car  à-caufe  de  cette  faifie ,  ou  prifé  de  poffcflion,  qui 
fè  fefoit  par  l'appofuion  de  l'Ecu,  comme  je  viens 
de  dire,  le  mot  faifir  vint  enfin  à  fignifier  ce  que 
nous  difons  maintenant ,  blaftnner  fie  armaytr  :  comme 
il  fe  voit  manifeftement  en  ce  lieu  de  Froiflart ,  vol. 
i.  chap.  110.  Fiji  dtfi/eUper  fit  bannière ,  qui  ejhie 
(ai fit  t*r  <y  iaxjtr  à  ttn  chef  fali.  Le  Docte  M',  de 
Saumaife  dérive  ce  mot  faifir  de  ntu/f^r  qui  figni- 
fie  tonper  la  btnrft  i  bien-trae ,  s'il  le  faut  tirer  du 
Grec ,  il  v  ait  plus  d'apparence  de  croire,  que  le  verbe 
fittirt .  duquel  nous  l  avons  formé,  vient  de  #»*r, 
qui  fignific  un  Eem  i  puifqu'cn  effet  faifir  eft  propre- 
ment mettre  l'Ecu  fit  les  Armes  du  Prince  fur  la  pof- 
Uffion  débattue  en  juftice.  Je  pourrois  encore  forti- 
fier de  quantité  d'autres  preuves ,  ce  que  je  viens  de 
dire  de  l'origine  des  Armoiries  :  mais  je  les  réferve 
pour  un  Traité  particulier  que  j'en  dois  donner  au  pu- 
blic moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

A  R  P  E  N  T.  Ce  mot ,  fcion  quelques  uns ,  eft  de 
l'ancienne  Langue  Tioife,  ou  Gauloise  :  fie  félon  quel- 
ques autres,  de  la  Latine  L*  Loy  des  Wifigoths  liv.  s. 
rit  4  Loy  xt,hS*ditta*mripm»it.  Liv.  ic.  tit.  i.L.  14.  ttr 
finguU  aratra  qieinqurneinta  artptnmt  dure  filent.  Gré- 
goire de  Tours  liv.c.  chap.  17.  Vn*m  *mpbor*m  ■vinifir 
eiriftmum.  Réginon ,  liv.  1.  D*  un*  Anfenne  stnam 
eemphoram  vint.  Les  anciennes  Formules  :  Vsneam  ont, 
eentsmtt  Ariptnnas  tant*  s.  Toutefois  le  mot  arpent  um 
fc  trouve  dans  la  Loy  des  Bajuvariens  tit.  t.  chap.  4. 
paragr.  1.  P  rat  un  arpent»  tiandttnr.  Ifaac  Pontanus 


dans  fon  QUffanmm  Prifia-OaHemm ,  veut  que  ce  mot 
fou  formé  d'*m  ou  d  atrdt ,  oui  figntficnt  t*m .  en 
Langue  Allemande  1  fie  de  pàn*U  ,  qui  fc  dit  de  tout 
ce  qui  eft  enfermé  dans  certaines  bornes  :  A  en  *nim, 
r>  aerde,  terrant  diomas  s  yinàauttm  ,  Ulud  quad- 
rumane eert*  ttramftftmm  ttrmin* .  m*d»qn* ,  imtelit  • 
pmitt.  Et  il  fonde  fon  opinion  fur  ce  que  Columcllc, 
ancien  Auteur,  liv.  j.  chap.  1.  témoigne  que  ce  mot 
eft  de  l'ancienne  Langue  Gauioife.  Gaiii  [tmt  /ugerum 
ArepeEjiem  votant.  Mais  Jol'cph  Scaliger,  dans  fe» 
Noces  fur  le  l'ueme  inutuJc  Vira ,  au'il  attribue  à 
Valenus  Caro ,  foutient  que  ce  motctxd'ongine  La^ 
tinc  )  pareeque  dans  les  anciennes  Glofes  on  uouve 
Arvtftmdium,  ynT*^"**  *  c'eft  -  4  -  dire  ,  une 

cfpcce  de  mcftirc  Géométrique  :  fie  conclut  de-là, 
qu'il  eft  formé  d'wut  fie  de  ftmdar*  i  mais  que  de 
incline  que  Plautcaécrit  difftntur* ,  pour  dtfftndtr*, 
on  a  fait  auffi  Artfei.mt  de  Arvifiudtum  s  ce  qui  fem- 
blc  être  en  quelque  façon  confirmé  par  ce  lieu  d'Or» 
deric  Vital  au  liv.  5.  de  fon  Hiftoirc  Ecclefiaftique, 
Uitum  AfTTpenntm  i>ine*  ludorc  hv_  tf.  chap.  i<.  le  dé« 
rive  aulli  du  Latin ,  mais  c'eft  du  verbe  armr*.  Adut 
ijuadraim  tuadittu*  finituT  ftdtbm  C  XX  :  bint  Borna 
Arapconcm  dieum  1  ab  arando  fetltnt. 

ARQUEBUSE.  Ce  mot  eft  compoCS  d'tn,  fit 
de  bafie ,  qui  figuifie  tnu  ,  m  itedun  \  comme  qui  di- 
roit,  art  treméou  f*rti ,  parce  que  l'un  des  bouts  de 
l'arqucbufe,  qu'on  appuyé  contre  la  joue,  ou  contre 
1  cftomacb ,  étant  anciennement  courbé  fit  crochu,  fie 
fie  pour  cette  ration  appelé  tr*t*  ,  repréfentoit  en  quel 
que  f>con  la  moitié  d'uu  arc.  Polydore  Virgile  liv.  t. 
c.  xi.  D*  Inventer ibut  R*nm ,  tient  a  la  vérité  qu'ar. 
aucbuj*  eft  compofé  A'art  fie  de  bufi*  -.  mais  que  c'eft 
parecqu'a  la  puerre  on  commence  les  mêlées  par  les 
coups  d'atauebufe  ;  comme  anciennement  on  fefoit 
par  les  flèches  ;  fie  à  caufe  du  trou  pat  oi  le  feu  eft 
mis  dans  le  canon  qui  contient  la  poudre.  Arcufbn- 
fius  àf*ramin*  .  tfinor.  an*  ttyui  i»  fmfvtnm  fïftulA 
tente  ni  xm  tmmmitmr  :  mam  lta,li  bufiam  vulri  fe-rateun 
dimnt.  Arcus  anid  infiar arcét  fmgputmtibtt*  fit  j  trutfft 
h» du  bnjnfmedi  t*rm*nti  mfiu  in  frime  Jiattm  fftna 
Itio  eft  ,  <jurm  olim  /agtttariti  dabmnt. 

A  R  R  A  N<»  E  R.  C'eft  proprement  e-r donner  8e 
diffcftffmr  *rdrt  II  eft  croyable  que  ce  verbe  eft  for- 
roé  du  Latin-barbare  arrtfttr* ,  qui  fignific  *rd*n»*rt 
La  Loy  des  Lombards  liv.  1.  tit.  14.  Loy.  17.  Et  fi . 
tmfit  fanent*  ,  fin*  haredtbmt  mtrttmt  fmtrit ,  t>  anti 
jndtearvertt  m  fnat  prtfria* ,  id  efi .  *»d*imv*rit  **far- 
rigavtrtt.  ftcut>de,m  Uftm  Ltngobardernm  ,  kabeat  eui 
donavttit.  Où ,  comme  témoigne  Lindembrog ,  les 
Glofes  ont  marqué,  Aitiotii  m  iniihhi- 
t  a  t  a  ,  rtt  fmm*  trdinar*.  Auffi-bicn  arhfavtrtt,  eu 
en  ce  lieu,  explique  le  verbe  jnditmvtriti  comme  en- 
core maintenant  nous  prenons  le  vetbe#«sV»»«r.  pour 
jmgtr  1  Se  Ora*nn*v*t*  pour  Jngtmtnt.  Au  telle  il  ne 
faut  pas  trouver  étrange  que  A'arrigart  on  ai»  fait  ar- 
ranger 1  pareeque  foutent  nous  prononçons  par  la  fyl- 
labe  n» ,  ce  que  les  Anciens  proooncoient  par  ri. 
Car  l'illuftre  famille  de  Rome ,  qu'on  nomme  main- 
tenant Frongitani  ,  eu.  .itJpeléc  Fricapantm  .  par  Geof- 
froy de  Vendôme  liv.  1.  epit.  >.  fie  Demut  Fngefanen- 
fimm.  par  Ptolomée  .Evêque  dcLuques,  enfaChrOA 
nique  fur  l'an  m  c  x  x  ri  1  1. 

ARREST.  LesTugemcns  des  Cours  Souveraines 
font airtfi  appelés,  d'àfiter,  qui  fignifie  t*m  Dtrrtt fie 
un*  chef*  ctncln*  *y  arrifiit.  Les  Glofes  :  àftrtt . 
plaeitum.  Et  on  autre  Glonaire:  platitmm  ,  / êyn*> , 
àfttit.  Ce  mot  vient  du  verbe  «s*» .  qui  fignifie 
pUtrt.lxû  eft  vray  que  les  mots  pUcttnm  ;  fie  pùnftrm 
qui  en  eft  formé }  n'appartiennent,  en  matière  de  jn- 
gemens,  qu'aux  Puifiances  fie  Cours  Souveraines.  Et 
défait,  ce  qui  eft  appelé  Farlemtnt ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  tfoifiéme  race  de  nos  Rcàs ,  étou 
appelé  FUtitum ,  durant  la  première  fie  féconde  race: 
fie  nous  voyons  encore  qu'il  n'y  a  que  le  Roy  qui  fe 
ferve  de  ces  mots  C  *  a  tel  est  notai  riii- 
s  1  a  -,  où  le  mot  phtifir  .  ne  figntfie  pas  proprement 
t*  qui  pUùfi ,  mais  bien  t*  ttui  tft  ardmni  (j«  mrrtfH. 

A  R  RE  STE  R.  Il  n'y  a  point  de  doute-,  que  lorf- 
qu'il  fignifie  terminer  ,  evnclmr*  ,  Se  réftudrt  atteint* 
th*f* .  il  ne  vienne  du  mot  Arrtfi.  Maislotfqiie  nous 
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Ai1,  ont  arrefltr  Un  frtftnnitr  .  il  eft  croyable  qu'il  vient 
de  r»f?i'i  ,  qui  ngniric  «n«  <wrvJ<.  Guillaume  le  Breton, 
hv.it.  de  fa  Pwltppid* ,  parlant  des  prifonniers  que 
les  François  firent  à  la  Bataille  du  po:.tdc  Bovines: 

Jtm  dejunt  reflet  ,  jam  dtjunt  viuela  ligandss. 
Linderabrog,  dans  fes  Divctlcs  Levons  tûr  les  Loix 
Barbares,  dit  que  dans  le  titre  if.  patagr.  4.  de  La 
Le»y  Salique,  où  il  y  a:  A"/ 4*"  hominttn  ,  practpnon 
Régit  naientem  .  tenir*  erdmationtm  Régis  adjàlsre 
frefumpfertt .  l'édition  d'Allemagne  porte  ,  extra  erdt- 
natienem  Refis  re  tiare  .  Vti  adfaiire  ,  prafumpfertt.  De 
rtiUrt ,  on  forma  depuis  arrefiart.  La  Loy  des  Lonu 
bards  liv.  ).  tit.  1.  paragr.  41.  Dommi  temporale!  , 
Cen/itlei ,  (y  MaBtm  .  f"  fitmltnm  feiefiaitm  res  ey 
bona  Clerieenrm  occupant  ey  arrejtant. 

ARRIEREBAN.La  commune  oppinron  eft  que 
ce  mot  vient  A'Heribannum  .  qui  le  trouve  avoir  deux 
lignifications  :  la  ptemicic  tit  le  eti  &:  la  proclama- 
tion, par  laquelle  ceux  qui  étaient  obligés  de  iervir 
le  Prince  a  la  guerre  ,  étoicnt  avertis  de  le  rendre  à 
l'armée.  Etainu  les  Capitulaucs  de  Charles  te  Chauve, 
expliquent  Heribannum  par  ces  mots  ,  il. fut  annun- 
tiationem  :  où  Hojht  fii;nifie  Am.ét.  L'autre  lignifi- 
cation de  ce  mot  eft  1  amende  a  laquelle  on  ctoit 
condamné  pour  ne  s'être  pas  tendu  a  l'.rmée.  Les 
Capitulâmes  de  Cbarlemagne  liv,  j.  chjp.  67.  Qus- 
cumqM*  liber  home  in  hejlem  banrutus  futrit,  ey  ventre 
iantempferit ,  plénum  heribannum  .  M  efi  ,  félidés  60, 
ferfelvat.  Et  ce  mot  cft  compofé  de  ber  ,  ou  heri , 
qui ,  en  ancienne  Langue  Tioife ,  lignifie  année  \  Se 
ce  bannum  ,  qui  veut  OlttH,  Si  proclamation,  fc  ne 
puis  pourtant  me  pcrfuaccr       Areterebun  vienne 
d  'Heribannum.  Car  A  rnereban  cl  t  prop  1  cme n  t  la  con- 
vocation des  Vaflauxqui  tiennent  les  Arricicficfs ,  Se 
ne  relèvent  que  médiatement  du  Roy  :  Se  Ban  eh 
celle  des  Vallaux  qui  tiennent  les  fiels  mouvans  du 
Roy ,  fans  moyen.  De  forte  que ,  comme  Arrierefief 
eft  compofé  d'arrière  ,  que  nous  avons  formé  de  rt- 
tre ,  comme  pierre  de  petra  1  puifque  les  Fcudiit.cs 
l'appellent  en  Latin  retrefeudum  i  il  faut  par  mcfme 
moyen  que  la  convocation  de  ceux  qui  tiennent  les 
Arrière  fiefs  ,  foit  appelée  Arriere-ban  ,  de  rétro  Si  de 
bannum  Car  de  meln  c  qu' a  t aut -garde  cft  la  première 
partie  de  l'armée,  &  Arrière -tarde  ,  la  dernière  j  Ban 
en  eft  la  première  convocation  ,  te  Arriere-ban  la 
dernière. 

.ARRIERE-FAIX  C'eft  la  membrane  dont  l'en- 
fant eft  enveloppé  dans  le  ventre  de  fa  merc.  Les  Grecs 
l'appellent  ,  qui  eft  en  Latin  ftcunda  ,  ou  fe- 
tundtna.  Nous  l'appelons  arrterefaix ,  c  eft-à-diie  , 
dernier  fardeau  1  pareequ'il  fort  de  la  mainte  après 
la  nailTancc  de  l'enfant.  Et  c'eft  ainft  t\v'amere-fai- 
fenel\  le  dernier  Ccms  de  la  (âifon  1  te  Arrière -f*rde, 
la  demiere  parue  de  l'armée  C'eft  aulU  de  jfeeea , 
que  les  Romains  nommoient  fJWiC*» .  les  agneaux  qui 
naiiTcnt  au  delà  du  ccms  que  la  natutc  leur  a  pref- 
crit.  Varron  de  Re  RuJittaU* .  1.  chap.  1.  Dtcuntur  agns 
chordi ,  q  ui  pofi  tempui  nafeuntur  ac  remanferunt  in 
velvit  inetnui .  vacant  •  *  f*  <hordi  mpptUnti. 

Columclle  hv.  7.  chap.  3.  appelle  aulU  thordum,  le  foin 
qui  vient  en  la  dernière  fàifon.  Les  Romains  appe- 
loient  Citerdot ,  les  hommes  qui  avoient  été  dans  le 
ventre  de  leurmére  au  delà  du  tems  ordinaire. 
ARTICHAU  T.  Toute  la  plante  cft  appelée  y. 
Bc  le  bout,  ou  pour  mieux  dire,  le  fruir,  *xix*fus , 
par  les  Grecs  i  8c  finbilns  par  les  Latins,  bien  que 
<*iit>at.  Toit  proprement  une  pomme  de  ptn.  Charles 
Etienne  dans  fou  livre  de  Re  Hertenfi.  dit  qu'Hip- 
gocratc  appelle  cocalum .  le  fruit  de  cette  plante  ;  Si 
qu'en  y  ajoutant  l'article  des  Arabes  ml ,  on  en  fit 
alcecalut ,  Si  enfin,  par  la  corruption  de  l'article, 
urtieetalui .  d'où  nous  avons  enfin  foimé  artichaut. 

ARTILLERIE.  Nous  appelons  ainfi  les  canons, 
coulcuvnnes ,  Se  autres  pièces  de  batterie  de  Cam- 
pagne :  bien  qu'originairement  ce  mot  lignifiât  les 
arbaleftet,  Jei  lMits  &  jes  fl^e,.  Aufiicft-il  formé 
■  *******  de  talum.  Il  eft  pris  quelquefois  pour  les  arct, 
te  pour  les  arbalefiet  ;  comme  dans  le  Sire  de  foin- 
vitle.  enl'Hiftoire  de  S.  Louis:  Nul  ne  tinit  d'are, 
aTarbaleJfe  .  en  £ autre  artillerie.  Mais  le  plus  fouvent 
»i  *"  jus  poux  les  traits ,  te  poux  les  £éches.  ïroif- 
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fart  voL  1.  chap.  14t.  Et  tant  fmtnien  tel  eftnt ,  faut 
eux  mtaveir  ne  recuit r  ,  que  crt  Archen  eurent  employé 
mute  leur  artillerie.  Lort  jetteront  leurs  arct  à  terre. 
Le  Sue  de  Jpinvillc  :  Les  Turcs  leur  lancèrent  par  À 
travers  les  fteei,  qui  eftoitnt  iftroittt .  force  de  trait  ty 
d'artitttrte.  Ce  mot  cft  ai.lTi  pris  ,  pour  tout  ce  qu'on 
jette  pour  rcpouiTcr  un  aliaut.  Froillart  vol.  t.  ckap. 
40.  luit  fifi  armer  fes  gens ,  ty  chacun  aller  aux  guet- 
tes ,  peurveut  de  f  serre*  c-  chaux  vive  ,  ty  de  telle  ar- 
tillerie,  comme  il  appartenait  four  les  garder.  Joinv  il  le 
appelle  Matfire  de  t  Artillerie  ,  celu)  qu'il  uomxr.c  peu 
après  Hat  fer e  dei  ArbaUfirien. 

ASSAILLIR.  Du  Lacin  aftlire  eft  formé  le  La- 
tin-barbare adjalire .  duquel  nous  avons  kilt  ajaillir. 
La  Loy  Salique  tit.  19.  paragr.  10.  Si  quts  altetum  m 
via  aafalserii.  Et  tic  «7.  paiagr.  s.  Si  quis  i».  ennui 
fervum  alieniem  adfaliertt.  Et  lc>  Capirul-ircsdc  Cbar- 
lemagne I1T.1.  tu.  au.  Qui  peregrine  nocutrit ,  xeitum 
adfaliertt. 

ASSASIN.  De  me  fuie  qu'en  Latin  Sicarsus  .qui 
lignifie  Affafin,  cft  fotmé  de  yfacqui  clt  unccfpitc 
de  couteau:  ainfi  avons-nous  tonne  Ajjàjîa  de  <J„  . 
qui ,  en  ancienne  Langue  Tioifc  ,  fignitic  couteau  ou 
joignard.  Withikindus  ,  Isb.  s .  Gefiorum  Saxontcomm, 
dit  que  les  Saxons  furent  ainti  nommés  ,  de  ce  qu'en 
un  Traitté,  où  ils  dévoient  terminer  les  diffcrens  qu'ils 
avoient  avec  les  Turingicns  ,  leurs  anciens  ennemis, 
ils  les  poignardèrent  avec  des  couteaux  qu'ils  avoient 
porté  fous  leurs  calàques  :  CulteUi  ensm  ,  dit-il ,  Lin* 
guà  ncfha  fans  dtcuntur  :  idebaue  Saxoncs  nnneufatos, 
quia  cultcllts  tanlam  mulutudinem  fudijfent.  Ce  qui 
fc  trouve  aulTi  remarqué  far  le  Poète  Engclhulïus, 
Saxon  de  nation  : 

&utppe  brtvit  gladsus  apud  tUos  faxa  vocatur  t 
Unit  Jïbi  Saxo  nomen  traxiffe  videtur. 
Iiaac  Ponunus  liv.  t.  chap.  1.  de  fes  Origines  Gauloi- 
fes,  allure  que  pour  cette  raifon  les  anciennes  armes 
de  la  Saxonic  noient  deux  couteaux  pâlies  en  fautou^ 
te  il  ajoute  ,  qu'encore  de  fon  tems  les  Danois,  Si  les 
Frifons  Oticntaux ,  appeloient  fahi ,  les  cifeaux  &  les 
couteaux.  Le  Clollairc  ancien  ,  que  Lipfc  a  inferé  au 
f .  livre  de  fes  Epîtrcs  ai  Belgas  :  Scarfahs  ,  novacula: 
nam  fahs ,  cnltrum  notai.  Et  HaiminsfeJd  Goldaft,  dans 
fes  Notes  fur  les  anciennes  Pocïïes  Allemandes  ,  ic- 
marque  que  fachs  (  qu'il  dérive  du  Latin  fsca  ,  ou  (a- 
xnm  i  parteque  ,  comme  il  fait  voir  ,  les  Anciens  fau 
ioic.it  des  couteaux  de  l'ictrc)  cft  proprement  un 
poignard  ou  couteau  :  Si  Ofttrfacht  ,  fsca  Paftbalis  ; 
c'eit-à-dire ,  le  poignard  qu'on  portoit  aux  jours  de 
feftes  Grégoue  de  Tours  liv.  4.  chap.  49.  dit  que 
Frédegondc  fit  alTalliner  le  Roy  Sigcbert ,  eum  eultrtt 
validit ,  quoi  vulgo  fcramalaxos  votant.  Et  (  Empereur 
Fridcric  liv.  r.  chap.  fo.  de  Arte  Venands  cumavibus, 
dit  qu'il  y  a  une  plume  de  l'aile  des  eifeaux  arpclce 
faxeUus  :  p.iuc qu'elle  rcllcniblc  à  un  couteau.  Il  y  avoir 
anciennement  en  Alic  ,  dans  la  Province  de  Tyr,  un 
peuple  appelé  AJfaJsm  ;  Se  par  corruption,  Arfaetdes.  te 
Chafii  s  commandé  par  un  Pnncc  Sarrazin  nommé  la  '  ' 
vittt  de  la  Montagne  ,  qui ,  par  une  obcïifance  a>cu- 
gle,  leur  fatfoit  entreprendre  d'aller  aiTaitincr  ceux 
que  bon  luy  fcmbloit ,  Se  particulièrement  les  Pnn- 
ces  Chrétiens.  Ce  peuple  étoit  proprement  appelé  bt- 
duins  ,  comme  témoigne  le  Sire  de  Joinville  en  la 
vie  de  S  Louis.  Taniss  .  dit-il ,  que  le  Roj  ftjoun  tit 
en  Acre  ,  vindrtnt  devers  luy  les  mejfàgers  du  Prince 
des  Beduins,  qus  fe  appelloit  Le  vieil  de  la  Montagne. 
Et  il  cft  croyable  que  dans  les  voyages  que  les  Pnn. 
ces  Chictiens  firent  en  la  Terre- Sainte,  les  Allcmans, 
dont  les  armées  des  Empetcurs  Conrad  Se  Fridcric  I. 
étoient  compofecs,  donnèrent  à  ce  peuple  le  nom 
(X Affaffsns  :  de  fahs,  qui,  comme  je  viens  de  dire, 
lignifie  pesgnard  ou  couteau  .  en  leur  Langue ,  en  y 
ajoutant  l'article  al  des  Arabes  ;  comme  qui  dirait 
Alfafins  i  car  ils  les  dévoient  du  commencement  ap- 
peler Sactnt.  puifque  dans  Nicctas  ils  font  appelés 
Chafn.  Et  pour  faire  voir  que  le  nom  d' ' Affafin  n  étoit 
pas  de  la  Langue  Turque  ou  Sarralinc  ,  comme  quel- 
ques-uns s'imaginent;  Guillaume,  Archcvcfque  de  Tyr, 
dans  la  Province  duquel  ce  peuple  habiroit ,  aur-:cs 
de  l'Evefché  qu'il  appelle  Antarade  .  dit  que  lesChie- 
tient  du  Levant,  Si  les  Sanaims  meûnes,  ignoioicat 
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pourquoy  ce  nom  leur  avoit  été  donné  :  H*i ,  dit«tl» 
tam  noftri  qmàm  Sarrmetmi ,  nefimmt  mnde  dedetëovo- 
■  tabula  Aflïunos  vacant.  Mais  ce  qui  fait  rou  encore 

£lus  clairement  qu'ils  font  ainfi  nommes  de  fnht,  qui 
gnifie ,  couteau ,  ce  font  ces  paroles  de  Mathieu  Pâ- 
rii,  dans  la  Vie  de  Henri  III.  Afafinat.  jw/CuItel- 
Jiferos  apptUmmtt.  Et  je  trouve  dans  un  ancien  Eta- 
bliflement  fait  l'an  lift,  far  les  habitans  de  Touloufc, 
que  les  mauvais  garçons  étoient  appelés  Couteliers , 
à  caufe  des  couteaux  dont  ils  le  (crvoîent  :  hemmem 
malmn  amem  Culrellarium  vocamt. 

AS  SEMBLER:  mettre  tnfemblt,  Il  cft  formé  de 
finul  ;  comme  d'mfimttl  on  a  fait  tnftntbla.  Eginar- 
dus  epift.  i).  £mande  iujnwtf  fuerunut  latuti. 

ASSENER.  Ceux  qui  veulent  donner  un  grand 
coup,  ont  accoutumé,  pour  ne  faillir  point  l'atteinte, 
d'approcher  plutoft ,  par  forme  de  vifee  te  de  mefure, 
leur  instrument  du  lieu  où  ils  veulent  frapper.  Cela 
«'appelle  proprement  afiimer  mm  coup,  Auifi  affiner  tA 
forme  à  ad,  te  de  figuart  i  comme  qui  dixoi  t  affignmrt. 
c'eft-i-due  i  addrtffer  la  tamp  À  mm  ttruuH  figue  ou 
marque.  Et  de  fait  dans  les  Coutumes,  «^ijwr .  affine  t. 
affene ,  font  mefme  ebofe  <\u'mffign*r.  te  ajfignat.  La 
Coutume  d'Auvergne  chap.  si.  an.  t.  Le  Seigneur  di- 
rtft  peut,  faire  njftuer  fur  U  tbafa  tenue  de  luy.  La 
Coutume  de  Haynautchap.  fj.  Lttvtfvtt.  pour  leurs 
douatrtt  <$•  affinât.  Chap.  7».  Lettre!  de  douaire  au 
affenne.  El  la  mefrne }  Affiné ti.  Où  il  eft  dit  dans  une 
Note  marginale  :  Affermées ,  ou  ade-nes  ,  font  ajjignati 
conventions  de  mariage.  Dans  le  Roman  de  Pctceval 
le  Galois ,  affiner  eft  pris  poux  faire  figna ,  ou  apptUtr 
farftgne. 

La  dameifelle  une  mef china 
A  tant  moment  afftnie . 
Coitmtnt  li  dit  a  celée , 

ASS  E  S.  Il  eft  croyable  que  comme  finit  vient  de 
fittia  ;  cet  adverbe  cft  forme  d'iom,  futur  d'aJl,  qui 
fignific  fâauler  1  d'où  vient  auifi  mon ,  qui  veut  dire  fa- 
flidtum. 

ASSEURER.  Comme  de  feturut  nous  avons 
fait, par  cor.uaâion  yftur:  ainfi  du  Latin- barbare  «4- 
fe  curare,  nous  avons  formé  mffenrer.  Dans  la  Charte  dû 
Tramé  de  paix  entre  Henri  II.  Roy  d'Angleterre  te 
fes  enfans,  rapportée  par  Roger  de  Hovedcn  :  Adfe- 
cMTtvtt  sn  manu  demim  Régit  patris  fui  ,  qutdtUii  ami 
ferviermntti ,  mec  mmlura  ,  ntt  damnnm  aliqued  bat  da 
tmufà  fade  t. 

A  S  S I  ET  E.  Les  aflïetcs  d'étain  ou  d'argent,  qu'on 
ranpe  autour  de  la  table ,  font  ainfi  appelées  ,  parce 
qu'elles  marquent  les  places  de  ceux  qui  s'y  doivent 
alTcoir,  que  les  anciens  François  appeloient  ajfietoi. 
Froilfart  vol.  4.  chap.  ai.  décrivant  le  feftin  que  fit  le 
Roy  Charles  VI.  a  l'Empereur  Vencefiaiis  en  la  ville  de 
Rheims  :  £t  fmt  taffiott  da  la  table  telle  qmt  ja  verni 
dtray  :  à  la  imite  dm  Roy  fut  tout  premièrement  mjp,  U 
Tmtrimreht  da  Htirmfaltm ,  U  Riy  d  Allemagna  mfris  t 
U  Rty  da  Fratua  la  titrt.  &  ia  Ray  da  Smvarri  la 
quart. 

ASSOMMER.  De  »Vw ,  qoi  fignific  thmrr* . 
vient  le  Latin-barbare  fimmm ,  dont  nous  avons  Fait 
fimmar ,  qui  cft  une  befte  de  charge  :  de  U  je  croy 
que  nous  avons  auflî  formé  le  verbe  mfimmr,  qui 
lignifie  proprement  atcaMtr  faut  U  ftfmmtiur  dai  taufs. 
Voyex  Sammitr. 

ASSOUVIR:  remplir  ft  fiumltr.  Il  fcmble  que 
c'eft  une  Métaphore  prife  des  étangs  qui  font  dits 
mfouver ,  lors  qu'ils  le  remplifient  furritàmment  d'eau. 
La  Coutume  de  Nivernois  chap.  17.  art.  st.  tftmnr 
ajmi  n'mfftmv*  faint  da  Imy  mefme  t  t'il  eft  dagiuft ,  eft 
fnfé  chacun  arfrmt  vuatt  fah  1  <$*  s'il  eft  da  famteume. 
■vingt  àmm  fait  <  e>  *"u  *ff»»v*  de  tmy  mefme  ,  trttmta 
fait 

ATACHERcn  Languedoc  &  en  Gafcogne  on  dit 
aftmei  Les  anciens  Franco»appclloicntéi*f**,&  depuis 
éiacha .  un  pieu  ou  un  pal  planté  dans  la  lerre  pour  y 
arrefter  te  attacher  quelque  chofe.  La  Coutume  de 
Haynaut  chap.  to>.  Taira  mata  mtmifen  far  aumtre  tJU- 
émet.  Enguerrand  de  Monftrelet  vol.  1.  chap.  a.  Vna 
tkmfiu  ttnmnt  à  mue  eftmtbe.  La  Coutume  de  Rhoims 
art.  iji.  rlmnter  battometi  &  itmtku.  Celle  d'Artois 
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an.  m%  ffttdtt'  da  mamli»  à  wnt.  Je  crois  que  ce 
mot  eft  formé  Aeftanm,  qui  félon  Pithou  fe  trouve 
dans  les  vieux  exemplaires  de  la  Loy  Saliquc  tit  io. 
$.  ix.  au  lieu  de  ftmtm*  ,  6c  qui  ùgnifie,  un  fat.  Mais 
fou  OU  il  y  faille  lire  fU™  ou  ftatmm  ,  ces  mot,  font 
fans  doute  formés  du  verbe  ftmre.  De  ttaejue  ou  ttm- 
dte ,  on  fit  atmeht ,  te  de  là  le  verbe  mttmeher ,  qui  (igni^ 
fioit  originairement  lier  te  •rrtftar  quelque  chofe  con- 
tre une  ëtachei  te  qu'on  a  depuis  étendu  à  tout  ce 
qui  eft  cloué  (c  anclté.  Mathieu  l'iris  ,  en  la  Vie  de 
Henri  UI.  Retentms  ,  qued  vulgariter  dicitur  attachia- 
tus.  Dans  une  Charte  rapportée  par  le  me  (roc  Auteur 
en  la  Vie  du  Roy  Jean  :  titemt  Cemiti,  val  BaÛiv*  ma. 
ftro  ,  attathtmre  f>  imbrrvmri  cmtalim  defttmSi.  Et  dans 
fes  Additions  aux  Vies  des  Abbés  de  S.  Au  ban  :  At- 
tachiar»  &  diftrimrtre.  Les  Loix  de  Malcolmc,  Roy 
d'Ecodë  liv.  a.  chap.  9.  Maltfmàir  débat  mttmtktmri . 
&  dmti  m  cmrctrem. 

A  T I S  E  R.  Joachim  Périon  dans  fes  Dialogues  de 
Lingmâ  GaMica  ehgime ,  tient  qu'il  eft  formé  d'iricVr, 

Îui  lignifie  irriter.  Mais  Robeit  Etienne  dans  fon 
•iâionnairet  le  forme  <Y*d.  tt  de  titia,  qui  fignific 
tifa». 

A  TOUR:  armement.  Henri  Spclman  en  fon  Ar- 
chéologue ,  ou  Glofiairc ,  croit  que  ce  mot  eft  for- 
mé du  vetbc  ttmrnar,  qu'il  prend  pour  changer ,  te 
donner  une  chofe  em-liem  imita  emtrt  :  parecque  ceux 
qui  ont  le  foin  de  donner  les  habits  le  lesomemens 
aux  Princes  .  leur  eu  changent  fouvenc  A  Gmlîtca 
tourner  i  hec  eft  ,  variera  ,  temmutmra  ,  rem  ummm  im 
vietmmttertmi  dure  t  mule  ami  Kabitibmt  fimtàvtftium 
mmtmtitme  .  eafame  armamt  ty  infirment ,  (Cafimeta  nom- 
fa  &  camermrii)  Atourneurs  mffelUtuttr.  Mais  je  ne 
ùy  fi  en  diiant  À  GmUtta ,  \\  entend  la  Guiennc ,  od 
les  Anglois  ont  été  long  tems  les  maîtres  s  te  od 
tammi  bgnifie  changer.  Car  pour  ttmmer ,  les  Fran- 
çois ne  le  pienncnt  point  en  ce  fens.  Toutefois  on 
pourroit  dire  quWww  vient  de  ttmrnar  1  entant  qu'il 
lignifie  faire  tt  mgtnftr  am  temr  1  &  que  les  ornemens 
des  femmes  ont  été  appelés  atours .  parecqu'en  ma- 
tière de  gentilleucs  te  d' ornemens ,  qui  fout  ordinai- 
rement de  figure  ronde ,  il  eft  nccerfiùre  de  les  ar- 
rondir au  tour. 

A  T  R  A  P  E  R.  Il  vient  de  trmfe ,  qui  cft  une  machi- 
ne à  furprendre  les  oifeaux ,  le  diminutif  duquel  cft 
trebmtktt  t  en  changeant  le  P  en  B.  François  Pirhou 
témoigne ,  que  là  ou  nous  lifons,  dans  l'édition  ordi- 
naire de  la  Loy  Salique  tir.  7.  Si  tmit  turturem  de  reti 
mlterint .  met  tmamltbtt  mvtcutnm  de  amelibet  laque 0 
vtl  dettfulm  fmrtumt  ftterit ,  il  y  a  dans  les  vieux  exem- 
plaires ,  ti  dans  l'édition  d'Allemagne  ,fiqmti  mmeilLum 
da  tmpm  fmrmverit. 

A  V  A  N  C ER  .  A  V  AN  C E.  Il  eft  certain,  com- 
me je  fais  voir  iur  le  mot  Varefmmvttnt .  que  avant 
eft  formé  d'anttm  ou  mntt.  Et  ainfi  atvamtar  cft  fait 
i'amteeadert  t  le  avance .  d'tmtttefmt.  Car  mntt  cédera 
lignifie  prendra  ou  bmlMer  far  avance.  Les  Glafet  : 
eofyfMftÇmm  fracafto  .  mntetmfio  .  frtfumo  .  précède  . 
nnttctda.  Senéquc  liv.  4.  de  Bénéficia  <  Ego  quod  tué 
de  team  feia ,  nliit  paU  longmm  dtrm  reporta  ,  aliii  im 
antecefimn.  Quintilicn,  Declam.  si.  Profit  m thi  quod 
mpud  negotimtaret  filet  in  mntetaffnt  dtdi. 

AVANTGARDE,  Akkii  reoakdi.  Les 
Armées  font  diviféesen  trois  parties  Avantgarde,  Ba- 
taille, te  Arriercearde.  La  première  Se  la  dernière  font 
pour  garder ,  c'eft-à-dire  .  confetvcr  tt  maintenir  U 
Bataille ,  en  laquelle  confifte  la  plus  grande  force  de 
l'Année.  L'une  cft  formée  d' Antogmrdm^  te  l'autre  de 
Rttrtgtrda.  Le  G  eft  m  Lmdaviri  Vil.  Régis,  fitit  LndaviH 
Grefft  R.  lit  de  Rttrogmrda  pmtabant ,  quoi .  fient  tr- 
dinmvtrmnt  adfcenf*  monte  ,  iii  deberent  fiftert ,  tffmm 
tentarim  cvitacmre  ,  &  PW  1***  »ffiiabmu  An- 
tegardam  ultertmt  pratergrefam. 

AU  B  AIN,  A  ui  a  mi.  Les  Etrangers,  nés  dans 
les  Terres  qui  ne  font  pat  de  la  Couronne  de  France, 
font  appelés^*****.  H  y  *  diverfes  origines  de  ce  mot. 
Quelques-uns  le  forment  ialbimatni  qu'ils  compo- 
sent ialtbi .  tedttnatnt.  Les  autres  d'Advtna  :  caries 
Aubains  ou  Etrangers  font  appelés  Advent  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  liv.  1.  chap.  18.  8c  dans 
ceux  de  Charles  le  Chauve  tit.  1%,  chap.  y.  *  tit.  t). 
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chap.  f.  Ils  font  suffi  appelé*  tridvtwtitii  titre  ji.  chap. 
ji.  Toutefois  les  Do  des  ont  déjà  remarqué  que  le 
mot  Aubai»  ,  eft  formé  d' Albanais ,  on  d'Aintnmi. 
ht*  EcoiTois ,  ou ,  pour  mieux  duc ,  les  Hibctnois j 
aufquels  appartient  proprement  le  nom  de  Sceti .  é- 
toient  anciennement  appelé*  Album  ou  Albtni.  C'eft 
ftoyrquoy  en  quelques  endroits  d'Ecoffé  ils  font  en- 
core appelés  Alibnwns.  Et  Gerardus  Mercatot  dans  fon 
jttleu .  dit  qu'encore  maintenant  ceux  des  Ecofïors 
naturels  qui  ont  retenu  quelque  marque  de  leur  an- 
cienne Langue  ,  appellent  l'Ecofle  Albmn  >  tt  les  Ir- 
Uudois  Aleibany.  Voire  mcfme  George  Buchanan  liv . 
j.  de  l'Hiftoire  d'Etoffe  ,  fou  tient  qu'Alcuin  eft  fur- 
nommé  Albinpt  t  pareequ 'il  étoit  Ecoffbit  de  Nation. 
D'où  il  appert  que  Julien  Pelcus ,  Queftion  1*7.  n'a 
pas  raifon  de  dire  ap'Albinut  eft  un  mot  corrompu, 
qui  ne  fe  trouve  en  aucun  bon  Auteur.  Ceux  de  cette 
Nation  avoient  accoutumé  de  voyager  dans  les  pays 
étrangers ,  &  mefme  d'y  établir  leur  demeure.  Wa- 
lafridus  Strabo  liv.  1.  enap.  47.  de  la  Vie  de  S.  Gai  : 
De  nattent  Smurm*  ,  quitus  eenfuetudo  firegrinemdi 
jam  peniin  nmtnrem  tenverfe  eft ,  quidam  mdvenitnttt. 
tic.  De  forte  que  par  la  fuite  du  tems ,  toute  forte 
d'Etrangers,  nés  bon  du  Royaume,  furent  appelés 
Albatu.  Des  Lettres  patentes  des  Rois  Lotbaire  de 
Louis,  données  en  faveur  d'Eliuard  Evcfquc  de  Paris: 
Kte  dt  Itbtris  beminibni  ,  Albemifqne ,  me  Cèlent  s  in 
fupradttià  terri  cernmanentibni ,  mtlqteem  ctnfstm  ,  vtl 
aliquat  reihibitientt  atnptrt  prtfimmt.  Et  un  Altedc 
l'an  m  t  x  v.  extrait  des  Archives  de  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Hafnon,  rapporté  par  André  du  Chcfne 
dans  les  Preuves  de  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Guifncs: 
jtdvenms .  qnes  Albanos  votant.  Galfrcdus  Moment- 
tenfis  liv.  t.  chap.  1.  de  l'Hiftoire  des  anciens  Rois  de 
Bretagne,  écrit  que  l'Ecofle  ou  l'Hibcrnic,  a  pris  le 
nom  A' Album*  ,  de  fon  ancien  Roy  Allenedus  j  le- 
quel ,  comme  remarque  Ponricus  verunnius  liv.  t. 
oc  l'Hiftoire  de  Bretagne ,  étoit  fils  de  ce  Brutus 
qu'on  croit  avoir  donné  le  nom  à  la  Bretagne.  Mais 
il  eft  bien  plus  ctoyable  que  le  mot  Albanie)  eft  for- 
mé à'  Albion  ,  qui  eft  le  nom  que  les  anciens  Auteurs 
donnent  à  la  Bretagne.  Du  mot  Anbnin  font  formez 
Anbnin* ,  Aubtnngt  ,  ou  bien  Aubetnelé  ou  Anbnni- 
û  ;  comme  difent  les  Coutumes  d'Artois  &  de  Hay- 
naut  {  qui  eft  le  Droit  pat  lequel  te  Roy  fuccéde  aux 
bien  des  Aubains  ou  Etrangers  qui  meurent  dans  les 
Terres  de  fon  obcuTance. 

Ce  Droit  d'Aubaine,  qui  n'appartient  qu'au  Roy  ,  & 
duquel  on  a  fait  on  Droit  de  souveraineté,  eft  dans 
le  Royaume  de  France  l'une  de  ces  coutumes  con- 
traires à  la  liberté  naturelle ,  que  les  nations  du  Sep- 
tentrion ont  inttoduites  dans  les  Terres  de  l'Empire 
Romain  par  eux  conquifes  :  6c  l'un  de  ces  Droits , 
que  BoorillcT  en  (à  Somme  Rural  appelle  Hayntnt. 
Auffi  certes  eft- il  odieux  ,  dautant  qu'il  répugne  à 
rhofpitalicé  ,  à  laquelle  la  nature  ,  la  raifon ,  te  la 
Religion  mcfme  oblige  les  hommes.  Encore  que  nous 
ayons  divifé  le  monde  en  tant  de  Provinces ,  il  n'eft 
à  proprement  parler  qu'une  ville  ,  puitque  tous  les 
hommes  n'y  rcfpirent  qu'un  mcfme  air,  n'y  font  éclai- 
ré* que  d'un  mefme  foleil  5  8c  que  les  Rois  qui  com- 
mandent aux  Provinces,  n'y  font  que  des  Capitai- 
nes ou  de*  Commiffairet  de  Quartier,  relevant  d'un 
feul  Prince  fouverain ,  qui  eft  Dieu.  Le  monde ,  dit 
Philon  Juif,  au  livre  intitulé  L»  Vit  dm  Politique , 
en»  dejefifb  ,  n'eft  qu'une  grande  ville,  i  mymx{w*)\jt 
ingrjUH  mi.  Et  Tettulicn ,  dans  l'Apologétique,  ad 
fur*  que  les  premiers  Chrétiens  ne  contîdéroicnt  le 
monde  que  comme  une  feule  Républiqnc  :  union  om- 
nium Kempublicem  egnefcimus  nmndum.  Et  c'eft  pour- 
quoy  ayant  été  demandé  à  S  oc  rate  d'où  il  étoit }  du 
monde ,  répondit-il  :  tetiut  tnim  munit  1  dit  Cicéroa 
TufinJtm.  v.  fi  sntelmm  <$.  civim  ntbitrnbettmr.  De 
forte  que  comme  dans  une  Ville  ,  ou  dans  un  Etat, 
ceux  oui  paffent  d'un  quartier  à  l'autre ,  ne  perdent 
point  la  qualité  ou  le  privilège  de  citoyens ,  on  ne 
devroit  pat  conuderer  comme  Etrangers  ,  ceux  qui 
sortent  d'un  Royaume  pour  aller  habiter  en  un  au- 
tre.  y  établir  leur  fortune  ,  te  y  vivre  fournis  aux 
mefmes  Loix  que  les  autres  habitant.  Auffi  félon  le 
*rou  Romain  ,  donc  les  Loir  fonc  ûu»  de*»  k> 
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pms  juftes  du  monde  ,  les  hommes  de  condition  li- 
bre, de  quelque  nation  qu'ils  fuflent .  habitant  dans 
les  terres  de  l'Empire  \  y  étoient  tenus  pour  Citoyens 
Romains ,  depuis  la  Conftîtution  de  l'Empereur  An- 
conin ,  dont  il  eft  fait  mention  en  la  Loy  In  tôt*  «r. 
bt  dtStttu  hemsnum  ,  te  dans  ta  Novcllc  7».  chap. 
5.  De  la  »icut  que,  félon  le  mefme  Droit,  il  fut  per. 
mis  aux  Etrangers,  non  feulement  d'établir  leut  ha- 
bitation en  tel  endroit  de  1  Empite  que  bon  leur  fem- 
bleroit ,  nuit  encore  d'y  avoir  la  libre  difpofition  de 
leurs  biens:  Omntt  Ptrtgrim  Adven*  ttbrri  r-ejfri- 
trntnr  ulii  ivlutnnt  .  &.  htfytteti  fi  teflnrt  veluersnt 
dt  rebut  put  .  Itbermn  erdinmndi  habeant  fatstltetem. 
quorum  trdmaue  tncencujj*  fervttttr ,  dit  l'Authen- 
tique Omntt  Ptrtptni ,  au  Code  Cornmtmm  de  fut- 
e*f.  Les  Aubains  ou  Ettangcis  ont  auffi  la  mefme  li- 
berté de  difpofcr  de  leuis  biens  dans  les  Loix  des 
Lombards  L.  unie»,  TitultAc  Advcnis , j. 

AVEUGLE.  De  la  privative  *b ,  te  d'tatlnt,  on 
fit  le  Latin-baibarc  tbtcnlut  t  duquel  nous  avons  for- 
mé mvtugU.  Car  il  fc  trouve  des  Auteurs  qui  diient 
tbictM»! .  pour  mvtnjlt.  Petrus  Blefenfis  Serment  ij. 
Ktlt  fiqmé  ritrtbutitntt ,  m  fanant  tt  frntm  tbtttl- 
lum.  Xr  Stmu».t  4}.  Nt  nmntr*  cxttulttu  tt .  f>  fit. 
tttnt  fin*»  nbeetlium. 

AUMAILLE.  Joachim  Périon  dans  fon  livre  De 
Lrfffwa  GttUitt  cum  Grtc*  Ctgnntttnt .  dit  que  les 
Paylàns  &  les  Marchands  appellent  les  brebis  &  les 
moutons  du  feul  nom  À'«ttuu.tUt  ;  qu'il  dérive  ou  de 
pt*n\tt  qui  lignifie  Ltint  te  ttifin ,  ou  de  fïXn ,  qui 
lignifie  bnbit.  Toutefois  dans  la  Coutume  de  Sens, 
art.  147.  il  eft  pris  cour  le*  boeufs  tVpour  les  vachest 
On  nt  peut  mener  btfttt  emrnniBet  ,  chtvulintt .  toi- 
vrtt ,  tu  autre  t  qui  ftttvtnt  ftrttr  dommage  ,  em  r«- 
jtiier.  b»n  ey  taillis  En  effet  Hcrman  de  Valenciea- 
nes.au  Roman  da  la  Bible ,  introduit  Pharaon,  qui 
raconte  de  cette  forte  à  Jofeph  le  fonge  qu'il  aroit 
fait  des  fept  vaches  greffes  tt  des  fept  maigres  : 

L'antre  jtmr  m'endartni ,  en  dormant  fingtaj 
ej^ut  f  'efioyt  m  un  ehemf  1  tout  flert  It  trenvaj; 
herbe  i  01  euemaiUt.  quattrze  en  1  trouvai. 

A  U  M  O  S  N  E.  11  eft  formé  tX  eleemtfinm  ,  qui  ligni- 
fie en  Gteçmifiri tarde.  On  le  picnoir  anciennement 
pour  toute  forte  de  chatité  faite  aux  pauvres  ou  à 
l'Eglifc  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris, inmulécs 
Li  EJlablijfement  li  Roy  de  Franet .  filon  tufage  dt 
Paru,  Stc.  Dt  béritngt  qui  efi  donné  en  attmofne.  tn 
keltgion.  La  Coutume  de  Normandie  art.  119.  Par  an- 
mojht  em  bienfait  que  faffi  U  Yaffal  de  fin  bitn  s  f  £- 
glifi.  Les  anciens  François  étoient  fi  charitables ,  que 
comme  s'ils  n'enflent  eu  de  bourfe  que  pour  faire  l'au- 
mofne ,  ils  l'appeioient  anmajntere.  Les  anciennes  Cou- 
tumes dé  Paris,  que  je  viens  d'alléguer,  difent  au 
livre  premier ,  que  It  Gentilhomme  qui  fin  fit  v*e*- 
bltt  far  méfait .  t'il  forte  lit  etrmet .  e»  etnferve  une 
fetnit  .  <$•  entrant  m  ,  le  lit  de  f*  femme  ,  une  rebt 
à  ctntoyrr  fit  femme  ,  ç>  »n  antl .  f>  ■**  teinture,  & 
mnt  ammfntert.  Guillaume  de  Louis  au  Roman  delà 
Rofe: 

tort  *  do  interne fnitre  traite 
Une  fetite  ttef  bien  faite. 

Et  plus  bas: 

De  gant  interna  filtre  de  fiyt , 

Et  de  teinture  de  etntoye. 
Une  Morale  manufcrite  ,  compofee  par  l'ordre  du 
Roy  Philippe  III.  parlant  de  la  Chatité  :  C'eft  It 
denier-Dieu ,   dent  l'en  a(hatt  tout  lit  bitnt  tin  msn- 
dt,  <$»  ttntei-veyei  remaint  ttmtjottrt  detni  l'aumtfmtrt. 

A  U  M  U  S  S  E.  Encore  que  les  Chanoines  la  portent 
fur  les  bras.il  eft  certain  quec'étoit  anciennement  un 
habillement  de  telle.  Lazare  Bj'if ,  en  fon  livre  de 
Ht  Vtfbaria ,  chap.  16,  croit  c/ue  ce  mor  eft  formé  du 
verbe  mm  tire  ■  car  parlant  des  Chanoines,  tempera 
tftive .  dit-il ,  ntnntur  amiHn  ftfiitto  ,  qntm  ab  ami- 
ciendo  ut  opiner ,  vnlgb  aumiciam  votant.  Mais  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'il  eft  formé  à'almntium ,  qui 
n'gmtie  mefme  chofe  Radevicus  de  G  t  fris  trident* 
I.  liv.  x.  chap.  67.  parlant  du  Chancelier  Rolland  : 
Cum  ftSibns  nigro  pallie  eeopertum  .  r>  tum  mgro  al~ 
mutée.  Aux  Clémentines ,  dt  Statu  Monmtherttm,  &c. 
«cap.  1.  Almmtts,  de  penne  mgre,  velpiUtbnt,  tetpmnermm 


1 

1 


Digitized  by  Google 


AU.  BA. 

Ut» ,  tttm  taputiis  habit  sis  msum  gefimvtrint ,  fint  ma* 
tenu.  Où  l'on  voie  que  les  aurouffes  étoientindiifé- 
icouncot  faites  de  drap  ou  de  peaui.  Os  pourtoic  di- 
re que  du  commencement  ctlcs  étoient  des  marques 
de  dignité:  car  ouue  que  nous  venons  de  voir  qu'un 
Chancelier  en  portoic ,  je  trouve  que  les  Empereurs 
mêmes  t'en  font  fervis.  L'ancienne  Chromque  de 
Flaadtcs,  chap.  iot.  parlant  de  l'entrevûe  de  l'Empe- 
reur Charles  de  Luxembourg ,  «*  du  Roy  Charles  VI. 
A  leur  affemblte  l'imfereur  ofi»  aumHjft  &  chaperon 
tout  jus  i  <$>  le  JUv  efia  fin  chapel  tant  fttiUment.  Ce 
qui  pourroit  porter  quelqu'un  à  croire  c\n  almutium 
vient  A'alsmtits.  Sofipater  Chanûus,  Initie  Gramma- 
«ic.  lib.  i.  Almitits  .  inr^i*  .  c  eft -a- dire,  »r- 
ntment.  Les  Glofes  -.Jlnvttti .  jpr  :  c'eft  à- 

dire  ,  accretjfemtnt  de  dignité".  Et  ce  moi  eft  dérivé 
A'abnus ,  qui  lignifie  quelquefois  honorable  te  glorieux. 
Les  Glofes:  Almmi.  **rrrit,  «»/«£o-.  Toutefois  il  y 
a  quelque  apparence  de  croire  ,  que  du  commence- 
ment les  atmmjfis  étoicnt  un  habillement  de.  telle , 
fait  de  poil  ou  de  peaux  d'animaux  j  que  les  Moines, 
ou  les  Chanoines ,  portoient  par  forme  de  mortifica- 
tion :  te  qu'elles  turent  appelées  almutia  ;  é'alma  . 
que  je  trouve  avoir  été  pris  pour  ttlteùm.  Les  an- 
cîennes  Annales  que  M'.  Pithou  a  données  au  public, 
fur  l'an  dccclxxvim.  racontant  comme  le  Pa- 
pe Jean  VIII.  étant  contraint  d'abandonner  la  ville 
de  Rome,  à  caufe  de  la  perféiution  de  Lambert  8c 
d'Albert,  ou  Adalbert,  dilent qu'il  couvrit  l'autel  de 
S.  Pierre  d'un  cihee  *.  Altare  S.  Pétri  Ctlieio  coepi- 
ruit ,  tjj>  cuntta  «fit*  ejufdem  Ectlefia  clattfit.  Ce  que 
Pierre  le  Bibliothécaite  ,  dans  fon  Hifioria  Francorttm 
Abbreviata  ,  fur  la  mcfhie  année ,  a  écrit  en  ces  ter- 
mes: Inde  temflum  Tem  claufit.  tujus  ara  friùtnlmÂ 
adoperta  eft.  On  pourtoit  auifi  duc  cpïalmnttum  te 
mumufe  font  des  mots  formés  ,  par  corruption  ,  d'ar- 
mtlaus »  ou  armelaufa  ;  qui  lignifient  le  fcapulaire  des 
Moines,  ou  tel  autre  forte  «l'habit,  qui  couvroit  la 
telle  0c  les  épaules.  Iûdore  hv.  19.  de  fes  Origines 
chap.  îx.  Armelaula  vulgo  dida ,  qubd  mnti  &  Titra 
dtvifa  a  tout  aterta  eft  i  m  armes  tantiun  claufit ,  qnafi 
armiclaula,  C  literi  »bUsà.  Les  Glole>  du  mcfme  Ifido- 
ra:  Armilaiis ,  •Scapulart  Menachorum  Quelques-uns 
fe  font  imaginés  qu'on»»*/*  eft  formé  de  Lut  6c  de  . 
mucer  :  comme   qui  diroit  hautmuct  1  parce  qu'elle 
moce ,  c'eft-à-dire ,  cache ,  la  plus  haute  partie  du 
corps. 

AUTAN.  C'eft  proprement  le  vent  qui  fouine  en 
France  du  cofté  de  la  mer  Méditerranée  -.  ainiî  appelé, 
A'alrum  qui  lignifie  U  mer  En-effet,  fur  les  coites 
du  Bis -Languedoc  on  l'appelle  marin.  Toutefois  al- 
tanus  eft  proprement  ce  vent  qui  fouille  feulement 
fur  la  mer.  Car  comme  remarque  Ilidorc  dans  l'es 
Origines  liv.  13.  chap.  xi.  cette  douce  agitation  de  l'air, 
qui  n'eft  pas  alîcx  forte  pour  porter  Te  nom  de  vent, 
te  qu'il  appelle  ffiritus  .eft  aijelee  altanut  fur  la  mer, 
Si  mur»  fur  la  terre  :  due  [unt  autem  extra  bas  ubtque 
ffiritus  »  mugit  quàmvtnti,  Attrafr  Altanut.  Aura  ai 
acre  dicta  .  quafi  aerea  1  quid  lenit  fit  motus  atrit  : 
agitants  enim  aer .  anram  faut  i  undt  &  Lucretws . 
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aereat  auras.  Al  tanus  qui  in  filage  eft.  fer  dériva  - 
tttntm  »h  alro ,  id  eft  mari,  vocatur.  La  mefme  chofe 
eft  remarquée  par  Papias.  Alun  us ,  fiants  qui  i»  mita 
eft  .idtfi  in  feûge. 

AUTOUR.  Toute  forte  doifeaux  de  proye  font 
appelés  accipitrtt  t  ab  ateiftenda ,  comme  qui  diroit , 
oifeau  x  preneurs.  C  eft-pourquoy  ils  font  aulC  appe- 
lés accef  torts.  Charifius  Sofipater  :  Acceptor  &  accipi. 
ter  dttitmr.  Virgilius  tnim  accipiter  dixit  <  Luttlius . 
acceptor.  Ainfi  pourroit-on  dire  que  le  mot  auteur , 
eft  formé,  par  contraction,  d'atttfter.  Mais  parce - 
que  l'autour  eft  appelé  afiere  en  Italien,  6c  ajteu  en 
Gafcon  ;  on  pourroit  aulG  dire  qu'il  eft  formé  à'afie- 
nat,  c'eft-à-aire,  iteitt:  qui  eft  un  oifea»  de  proye, 
ainli  appelé ,  parecqu'il  a  le  plumage  marqueté ,  6c 
comme  parfemé  d'étoiles.  Ariftote  en  fait  mention 
liv.  >.  chap.  16.  de  l'Hiftoircdcs  animaux..  Toutefois 
Ka;  hae'l  Volaterran  au  liv.  15.  dit  que  les  Italiens  ont 
formé  afiere  du  nom  d'un  oifeau  de  proye  appelé 
ajlorgtsts  :  Aftorgios  famfaniat  fontt ,  «met  liait  a  alto- 
res  ditunt.  Mais  j'aime  bien  mieux  dériver  les  mots 
d'auteur ,  afiere  .  te  afieu  <  i'aflur ,  qui  eft  un  oifeau 
de  proye  i  ainlî  appelé,  parecque  les  Afturics,  Pro- 
vinces d'Efpagne,  en  produisent  de  fort  bons,  defqucls 
fait  mention  julius  ïirmicus  lit.  $.  Muthefeet.  U  eft 
aufli  appelé  afiurc» .  pour  la  me  (me  raifon.  Papias  : 
Afturco  ,  Accipiter  major.  Au-refte ,  nos  anciens  Fran- 
çois avoient  en  telle  cftime  la  chaiTe  de  l 'oifeau ,  ou 
lauconnerie ,  que  dans  les  Caniculaires  de  Charlema- 
gne  liv.  4.  tit.  11.  il  eft  deffendu  de  faifir  pour  l'a» 
mende  appelée  Wirgildut,  ny  l'Autour,  ny  l'épée. 
In  tomffitianem  Wirgildi  valumus  .  ut  ea  dentur,  mua 
in  loge  continentur,  excefti  acctpttre  <$•  JfatÂ.  Ce  que 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ordonne 


la  Loy  des  Lombards  liv.  i.tit.  9.  Lov  jj 

AUTRUCHE.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne 
foit  formé  «le  firuthie.  Mais  comme  les  François  pro- 
noncent V au  par  » .  U  eft  croyable  que  de  l'article 
Grec  i,  &  de  «pa/tOs  ils  ont  formé  autruche  Et  c'eft 
l'opinion  de  loachim  Périon,dans  fon  livre  De  Lin- 
gue Gallitâ  cma  Grtcâ  cognai  une. 

A  YEUL.  En  Languedoc  aujel.  Us  ne  font  point 
formés  i'avus  ;  mais  bien  de  fon  diminotif  Latin- 
barbare  aviolus.  Un  Acte  de  l'an  1194.  qui  eft  dans 
les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  deTouloufe  :  Idel- 
fbenfus  ,  Cernes  Tolofa  1  qui  fuit  Aviolus  ipjùts  Vo- 
mtnt  Ratmundi  ,  Cemitis  Tolofa. 

A  Z  U  R  :  couleur  bleue,  lui.  Csclâr  Scaliger  Ezer- 
citation  <i«.  contre  Cardan,  dit  qu'il  vient  de  lazjtl. 
qui  en  Langue  Arabe  fignifie  une  efpéce  de  terre ,  ou 
de  pierre,  qui  teint  en  bleu  :,  M  aura  wxii(f>  Arabum 
Lazul  ;  À  glebi  .  five  lapide  ,  qutm  màno,  Graci . 
net  caruleum  ,  frtvato  vecebule.  Frotarius  ,  Efcfquo 
de  Toul,  en  une  de  fes  Epîtres  qu'André  du  Cbeftie 
a  donnée  au  1.  vol.  de  fonRccoeuil  des  Hiftoriens  de 
France  :  Pet»  ut  nabis  mtttat,  ad  dteorandet  parti  tes. 
colères  diverfes  qui  ad  ntanom  babentur .  vtdeltcel auri- 
pigmentum ,  folistm  Indicum  ,  minium ,  Laxjir  ,  ai  que 
Irafsnum.  MeurCus  en  foa  Gloûaire  Grec-barbare  v 
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BAAILLER.  De  beer .  on  bayer  1  qni  fignifie  en 
vieux  François ,  ouvrir  la  bouche  i  eft  formé  le 
fréquentatif  baaiBer,  qui  eft  ouvrir  feuvent  la  bondit  : 
comme  de  badÀ  .  qui  en  Languedoc  fignifie  bttr ,  on 
a  fait  badaills  .  qui  fignifie  baaiUtr.  L  origine  de  ces 
mots  eft  le  Latin-barbare  badau,  qui  fignifie  bmatlUr. 
Les  Glofes  d'Ilîdore  :  Htfpitan .  e/citare  .  badmre  .-  où 
au-lieu  de  btjpitan ,  il  faut  lire  hjcitmrt ,  qui  eft  le 
fréquentatif  de  btfctre. 

B  A  B  I  L.  U  y  en  a  qui  crenrent  que  ce  mot  vient 
de  Babel,  ou  Babyltnt ,-  où  fe  fit  la  confufion  des 
Langues,  le  croirois  plutoft  auc  ce  mot  prent  forf 
•rigine  delà  voix  non-articulée  des  muets  6c  des  en- 
fans,  lorfqu'Us  veulent  dénouer  leur  langue  ^lefquds 


communément  ne  fàvent  former  autre  fyllabc  que 
baba .  d'où  vient  le  verbe  fiaÇàcy.  qui  dans  Hefy  chius 
fignifie  parler  d'une  vetx  non  articulée  i  te  le  verbe 
Flamand  baietem.  qui  fignifie  mefine  chofe.  Goropias 
ub.  j.  Originum  Antuerptsnarum  :  Babclen  id  efi.cen- 
fu/i  &  tnartitulati  loqut .  ut  non  inteUigatur.  Les  an- 
ciens Grecs  appelèrent  aufli  les  nations  Etranger» 
barbares  t  pareeque  dans  la  prononciation  de  leur  lan- 
gue ,  qu'ils  n'entendoient  point  ,ils  ne  pouvoient  pas 
comprendre  qu'ils  articulafTent  bien  leurs  mots  j  com- 
me témoigne  Strabon  liv.  14.  de  fa  Géographie.  Et 
rriéroe  Léon  d'Afrique  ,  dans  la  première  Dcfcrip- 
tion  d'Afrique,  dit  que  la  Barbarie  eft  ainfi  appelée, 
pareeque  les  Blancs,  dont  elle  eft  habitée  ,  fuiwiap* 
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pc: i s  Barhtret ,  d'un  moi  qui  lignifie  parmi  eux  mur- 
murer Aufli  appelons-nous  ,  barbet tr,  quand  quelqu'un 
parle  entre  les  dents ,  8c  d'une  voix  confulc  8c  non 
articulée.  Or,  pareeque  ceux  qui  parlent  beaucoup  8c 
avec  une  grande  volubilité  de  langue ,  prononcent 
d'ordinaire  des  paroles  imparfaites ,  que  le  Latin  ap- 
pelle verba  terttata;  de  là  vient. qu'on  appelle  babil, 
le  caquet  de  ceux  qui  parlent  beaucoup. 

BABOUIN.  Un  lot .  on  niai».  Il  vient  du  La- 
tin-barbare Bava  .  qui  fignifie  mel'mc  choie.  Le  Glof- 
faire  de  l'Evefque  Goth  Anfileubus  :  Bavones.JrWri . 
rufiici.  Ou  de  Baburrus.  LesGlofcs  d'Ifidore  :  Babur- 
rus ,  fiultut.  Papias  :  Baburrus ,  ftultus .  tntptus.  Ba- 


E 


BACHELIER.  C'eft  maintenant  ecluy  qui  eft 
promu  au  premier  degré  d'une  feience.  Bcatus  Rhc- 
nanus ,  dans  un  avis  au  Leûeur ,  fur  les  œuvres  de 
Tertullien,  écrit  qu'environ  l'an  h.  ex  L.  les  Colle- 
ôions  de  Pierre  Lombard  ayant  été  reçues  «c  enléi- 
;nées  dans  Paris  ,  8c  le  Décret  de  Gratian  ayant  été  pu- 
blié &  lù  environ  le  mefme  tems  à  Bologne  ,  on  com- 
iça  dans  les  Uoiveifitez  de  ces  deux  Yilles  a  dem- 
ie i 


titre  de  DeSeurs  ,  a  ceux  qui  avoient  enfeigné 

-  perfonnaecs  :  Se 
:nt  reçu  le  pou- 


ner 


voir  8c  la  faculté  denfeignet,  par 
petit  bâton  qu'on  leur  mettoit  en  main ,  turent  ap- 
pelés Bactllani  ;  à  bacille  i  8c  en  François  Bachelière. 
comme ,  dit-il ,  On  le  peut  vérifier  par  les  plus  an- 
ciennes Conftitutions  de  ITJnivcrfité  de  Paris:  Sam 
in  vetufhortbus  farifienfis  Academtacedic.bm .  qui  et». 

Î  TzcMÔ'iT^mrl'Tdlki  neJuli.  iTTlîTaÛuré! 
ment  bien  vray  ,  comme  dit  cet  Auteur ,  que  le  mot 
BanBaritu .  qui  fe  lit  dans  ces  Conftitutions  ,  eft  for- 
mé de  Batilimt:  mais  il  n'y  eft  pas  oit ,  qu'en  l'in- 
ftallation  de  ces  anciens  Docteurs  on  leur  mit  un  bâ- 
ton en  main  :  8c  e'eft  une  conjecture  qu'on  ne  l'au- 
xoit  appuyer  de  la  moindie  autorité.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  ie  nom  de  Bachelier  a  pliitoft  appartenu  aux 
armes,  qu'aux  Lettres  ;  8c  que  c'eft  à  limitation  des 
Bacheliers  d'Armes ,  que  ceux  des  Lettres  ont  été 
ùaû  appelés  Ce  quon  ne  trouvera  pas  étrange, 
pnifqu'anciennement  il  y  avoit  même  des  Cheval  er» 
de  Loix.  Ftoilfart  vol.  i.  chap.  17»  Et  fi  convint 
qu'il  pardannafi  lu  mort  d*  fit  trvii  Chevalten  i  Ut 
deux  d'arme! ,  &  I*  tien  de  Leix.  Il  eft  certain  qu'an- 
eiennement  les  jeunes  Gentilshommes ,  qui  pour  ap- 
prendre le  métier  des  armes  s'e«erçoient  à  la  Quin- 
taine,  aux  Toutes,  8c  aux  Tournois  ,  furent  appelés 
Bandani  ou  Baculares .  parcequ'ils  fefoient  leurs  exer- 
cices avec  des  bâtons  aifés  à  rompre  ;  ou  fi  c'étoit 
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en  quelque  occadon  de  pompe  8c  de  magnificence , 
ils  fe  fervoient  de  Lances  fans  fer ,  ou  avec  fer  de  ro- 
chet ,  qui  étoit  différent  du  fer  de  guerre ,  comme 
l'on  peut  voir  dans  Enguerrand  de  Monftrelet  vol.  1. 
chap.  }».  Et  i'ay  vu  il  n'y  a  pas  long-tems ,  que  pour 
épargner  les  Lances,  on  joufto:t  à  Quintaine  avec 
de  petit*  bâtons  qu'on  entoit  dans  un  tronçon  de  lance 
qui  demeuroit  touiours  entier  dans  la  main  du  Ca- 
valier ,  81  le  bâton  fc  brifoit  8c  voloit  en  éclats.  Ainfi 
les  Gladiateurs  Romains  s'exercoient  avec  des  bâtons 
de  bois  ou  de  fer,  comme  font  nos  fleurets:  8c  cela 
t'appeloit  rudibm  batuere  1  d'où  vient  rudimentum . 
qui  fignifie  apprenttffage  8c  cammencement  da  métier  : 
voire-même  les  jeunes  foldats  Romains  s'efcrimoient 
avec  des  épées  de  bois ,  que  Polybe  appelle 
majgàeat  ;  8c  Dion ,  en  la  Vie  de  l'Empereur  Com- 
mode ,  BmiuM.  La  Quintaine,  qui ,  comme  je 
diray  en  fon  lieu ,  étoit  une  ftatûe  de  bois  contre 
laquelle  on  joûtoit ,  étoit  l'exercice  des  jeunes  Gen- 
tilshommes ,  où  ils  alloicnt  rompre  les  bâtons  ,  pour 
apprendre  à  rompre  les  lances  à  la  guerre  contre  les 
hommes  armés.  L'Hiftoire  de  Bertrand  du  Guefclin 
chap.  1.  parlant  des  exercices  de  la  jeune/Te,  dit  qu'il 
faiCeit  drtfftr  Suintâmes,  rjf  y  jeufteit  Et  l'ancien 
Roman  de  GeTard  de  Rouffilfon  ,  écrit  en  Langue 
Provençale,  fait  voir  que  c'étoit  l'exercice  des  jeunes 
Gentilshommes ,  qu'il  appelle  danzrls.  c'eft- 1  -due 
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Or,  que  les  jeunes  Gchtilhommcs  furTcnt  appelés 
BacuUret ,  ce  lieu  d'Orderic  Vital  liv.  10.  de  I  Hi- 
ftoire  Eccléùaftiquc ,  le  témoigne  clairement-,  où, 
parlant  d'un  jeune  Chevalier  ,  Helia  .  dit-il ,  candi, 
dam  jufferunt  tunicam  tndui  1  prt  qui  candidus  Bacu- 
laris  falitut  eft  ub  iUit  appeBati.  De  Bacularii  ,  on 
BattBariut  .  on  forma  le  mot  de  Bachelier.  Mathieu 
Paris  dans  la  Vie  de  Henri  III.  fait  voir  que  les  jeu- 
nes Chevaliers  ,  qui  fréqoentoient  les  Joutes  8c  les 
Tournois  ,  étoient  appelés  Batbrlitrt,  Ipfe  queque 
tempère  Hafltiudtum  c*tnn,iffum  cjl  afud  Brackete  .  ubi 
multi  dt  militibus  Dmverfitatis  regni ,  qui  ft  volunt 
Bachelarios «ffWAsri  ,  cantriti  junt.  Il  dit  tentriti  funt. 
pareeque  ces  ;cunes  Gentilshommes ,  pouf  n'avoir  pas 
aifés  de  force  8c  d'adreffe  ,  étoient  fouvent  malmenés 
8c  froillés  aux  Tournois  8c  aux  lotîtes ,  par  les  coups 
de  bârondont  on  s'y  fervoit  au  lieu  de  lances  -,  ce  qui 
t'appeloit  pour  cette  raifon  bacttUri ,  de  bmcuiut.  Ma- 
thieu Caris,  au  lieu  cy-defTus  allégué  :  parlant  de 
Guillaume  de  Valence  frère  Utérin  de  Henri  III.  Roy 
d'Angleterre:  /Etat*  tener ,  <J»  vin  but  imperfeûut , 
imfttui  tmlttum  durerum  rr  Marturum  fujltncre  nen 
f  rivait  ni ,  multa  ami  fit  prtfirutut ,  é>  eprep}.  ut  in- 
tradu&iontttnttiiia  tntttultt  aêdtfctrtt .  baculatut.  Mat- 
thxus  Weft-Monaftcricnds  fur  l'an  m  c  c  L  1 1 1.  par- 
lant aufli  d'ui  e  Joute  :  Proftrati ,  frtltati ,  &  baca- 
latt ,  ftmanttt  (y  balntit  indtgutrunt  dtuturnit.  D'où 
vient  enfin  que  l'on  dit  bacutart ,  pour  battra  Pierre 
de  Blois  Serm.  1.  baculavit  aum  qui  habebat  marttt 
imfertum.  Et  pareeque  ce  n'étoit  que  les  jeunes  Gen- 
tilshommes, qui  pour  s'exercer  de  la  forte  avec  des 
bâtons  ,  étoient  appelés  Bachelier,  s  le  mot  de  Bachi- 
Utr  fut  en -fuite  pris  abfolument  pour  jeune  hem- 
me.  Albertus  Aquenfis,  dans  fon  Hiftoire  de  Jérusa- 
lem ,  liv.  j.  Cafirum  adalefunttum  qued  dicitur  de 
Bakelers.  Hcrman  de  Valenciennes  au  Roman  de  la 
Bible  : 

Dent  le  quierettt  tre  fruit  &  vieil  &  bachelier. 
Guillaume  de  Lorris  au  Roman  de  la  Rofc,  pour 
dire  qu'il  lier  bien  a  un  icune  homme  de  lavoir 
chanter ,  danfet ,  8c  jouer  de-  inftrumens  de  Mufiquc, 

Si  avtent  bien  à  Bachelier . 

AM  il  fâche  de  xieler , 

De  fieuter  &  danfer. 
La  vieille  Chronique  de  Flandres  chap.  jo.  parlant 
d'Edouard  fils  de  Henri  III.  Roy  d'Angleterre  :  V» 
jaur  fifi  affenbler  grande  partie  de  Bachelier! ,  rjp  jeu- 
nei  gem  du  payt ,  rr  difeit  qu'il  vauleil  aller  iaheur- 
der.  Et  au  enap.  4}.  Les  jeunts  Bacheliers  vinrent  à 
luj  ,  peignant  des  efpcront.  En-effet  l'épuhete  de  jeune 
fetrouve  jointe  au  mot  Bachelier:  le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés.  * 

Li  icn  bachelier,  li  nouvel  reffear  , 

Cil  défirent  la  guerre  delà  paix  eut  pear. 
Enfin  le  mot  Bachelier ,  dans  nosanciens  livres  Fran- 
çois, 8c  particulièrement  en  divers  endroirs  dé  Froif» 
fart,  n  M.iiic  un  jeune  Gentilhomme  qui  n'a  pas  en- 
core reçu  l'Ordre  de  Chevalerie ,  ou  un  jeune  Che- 
valier qui  n'a  pas  encore  acquis  aifés  d'expérience 
au  métier  des  armes.  Voire -même  on  appelle  en 
Picardie  Bacheléf*  ,  une  jeune  fille ,  ou  une  Cham. 
btiere. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  fe  peut  aifé- 
ment  |Uger,  s'il  fe  faut  tenir  à  l'opinion  de  q  ielqoes 
îâvans  hommes  ,  qui  avouent  à  la  vérité  nue  Bache- 
lier vient  de  baculm  :  mais  qui  croient  que  c'eft  à 
caufe  du  combat  qui  fe  fefoit  cum  bacula  rjr  feute, 
en  un  gage  de  bataille-,  c'eft-à  dire,  loifque  par  or- 
dre de  luftice  on  remcttoit  au  fort  des  armes  la  dé- 
cifion  d'une  affaire  dont  il  n'y  avoit  point  de  preu- 
ve. Car  cela  n'a  rien  de  commun  avec  nos  Bacheliers, 
qui  «oient  des  jeunes  Gentilshommes >  là  où  cet 
Champions  qui  fe  battoient  cum  bacula  &  feu  te  ,  é- 
toient  des  perfor.net  de  baffe  condition  ,  qui  fe  bat- 
toient de  la  forte,  ou  pour  leur  propre  eau  le  du  pour 
celle  d'autruy.  Outre  qu'il  fe  trouve  rarement  que 
les  Gentilshommes  qni  fcfoient  un  champ  morrel , 
'comme  difcnt  nos  anciens  Hiftoriens,  fc  (oient  bat- 
tus avec  llîcu  8c  le  bâton  -,  mais  bien  à  cheval,  avet 
d'ua  Cevalw,  qui  étoient  l'Eca,  la 
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lépée ,  8c  la  hache  d'armes ,  comme  je  feray  voirfur 
le  mot  Champion.  Quelques  autres,  fondés  fui  ce 
que  dans  Froinan  toI.  i.  chap.  ixj.  on  trouve  écrit 
Bathevaleureux  (mot  (ans  doute  corrompu,  puifque 
Denis  le  Sauvage  a  noté  à  la  marge ,  que  dans  quel- 
ques crcmplaircs  il  y  a  Batkeleurtux)  fe  font  per- 
suadés que  le  mot  Baehelitr  étoit  formé,  par  con- 
traétion.dc  but  Chevalier  :  tt  c'eft  l'opinion  de  Fau- 
chet.  Charles  Loifeau  chap.  t.  des  Ordres,  tient  que 
Baehelier  cft  formé  de  bas  ithtlen  .  comme  étant  le 
dernier  degré  de  Chevalerie.  Cujas  fur  le  tit.  7.  do 
)iv.  }.  de  Fendit  ,  doute  s'il  faut  dériver  ce  mot 
de  Vajfaiïm  ou  de  BucetUarittt.  Que  fi  dans  la  Cou- 
tume d'Anjou  arr,  61.  les  Seigneurs  qui  ne  font  Com- 
tes, Vicomtes,  Barons,  ny  Châtelains  ;  mais  qui  ont 
des  Châteaux  8c  maifons  fortes  ,  qui  font  des  parties 
de  ces  Comtés ,  Vicomtés  ,  Baronnics ,  ou  Châtellc- 1 
nicsi  font  appelés  Bntheliers ,  c'eft  abufivement  :  de 
même  qu'il  y  a  des  Fiefs  dont  les  Seigneurs  font 
qualifiés  Demeifiaux ,  bien  que  proprement  8c  ori- 
ginairement Datneifiem  foit  un  jeune  Gentilhomme  t 
comme  je  fais  voir  en  fon  lieu. 

BàDIN.  Ilàac  Cafaubon  fur  ces  mots  de  Suétone 
fr»  ilulto  Bateelum;  ou, comme  lifent  quelques  au- 
tres ,  Buteelmn  t  qui  fe  lifent  dans  le  chap.  8.  de  la 
Vie  d'Auguftc,  dit  que  les  Syriens  appellent  les  en- 
fans  .  comme  autH  la  DéeiTc  qui  préfide  à  l'en- 
fance -,  que  Battclut  ,  fe  dit  proprement  des  enfans  ; 
8c  que  de  la  même  fource  viennent  ces  mots  Fran- 
çois ,  Badin  .  Babeuin ,  Bavard .  8c  fcmblablcs. 

BAGAGE.  BAGUES.  Sous  le  nom  de  Bagues. 
nous  entendoas  maintenant  les  Anneaux.  Nous  l'a- 
vons formé  de  battu  ,  oui  lignifie  ferle.  Virgile  en 
fon  petit  Poème  intitulé  Culex  1 
— — —  ntc  lnii 
Centhea  baccm  maris  fritte  ett. 
Et  dans  l'Enéide ,  il  appelle  mentit  bactatnm  un  car- 
quan  couvert  8c  parfcmd.de  perles.  Les  anciens  Fran- 
çois appeloicat  Baguti ,  non  feulement  les  anneaux  , 
mais  encore  toute  forte  de  pierreries  8c  d'ornement 
d'or  6c  d'argent  .  ou  de  telle  autre  riche  matière: 
voire -même  appeloicnt-ils  bagues  .  les  marchandifes 
tt  les  équipages ,  non  feulement  des  gens  de  guerre, 
mais  encore  ïe  toute  forte  de  perfonnes.  Enguer- 
rand  de  Monftrclet  vol.  1.  chap.  ij.  Dtfinmftrent dtx- 
bmit  charge  s  de  vint  &  autres  bagues.  Et  chap.  7». 
En  frmt  ti  itftrtuffa  flufiturt  avec  un  chenet  thargi 
de  bennes  bègues.  Encore  difons-nous  fi  nuire  a 
bagues  fauves.  De  là  vient  le  mot  bagage ,  duquel  on 
fe  fert  maintenant. 

BAGATELLE.  C'eft  un  diminutif  de  bagne  1 
lequel  lignifie  une  chofe  de  néant.  Il  eft  croyable  que 
fon  origine  n'eft  autre  que  celle  de  baguenaude  :  fi 
ce  n'eft  que,  comme  c'eft  un  diminutif  ét  bague .  on 
ait  voulu  par  ce  mot  faire  entendre  le  peu  d'eftime 
qu'on  fait  de  tous  ces  petits  joyaux  dont  les  femmes 
font  tant  de  gloire,  que  les  anciens  Latins  compre- 
nnent fous  lé  mot  nuga  ,  puifqu'ils  appeloient  nm- 
givtndet  les  marchands  qui  en  pourvoioient  les  fem- 
mes. Nonies  Marcetlus  :  Nugivendus  ab  anttquis 
iietbatur  1  qui  aliquid  mulitrtbus  vendent.  Les  Ita- 
liens appellent  Bagatelle  ,  un  Boufon  ou  Joueur  de 
farces.  Le  Caréna  prttiefa:  bagatcllotftMxftfîv./t-r»- 
cutster,  ytfummeitt. 

BAGUENAUDE,  Baguxnauoii  a.  De  btu- 
ta  -t  qui  eft  proprement  le  fruit  rond  de  certains  ar- 
bres, tels  que  font  le  laurier,  le  lierre,  le  myrte, 
8c  le  houx  «  certaines  chofes  rondes  ont  été  appelées 
baee* ,  comme  les  perles  te  le  fruit  rond  de  quelques 
herbes.  D'où  vient  que  l'herbe  appelée  ea  Grec  àto- 
tmaufley. ,  en  Latin  foUnnm  ,  éc  en  Arabe  altukengi , 
cft  appelée  par  quelques-uns ,  en  François  ,  bague- 
naude :  de  batte.,  à  caufe  du  petit  fruit  rond  qu'elle 
produit  dans  une  envelopc  rouge.  Le  même  en  eft 
de  la  plante  appelle  ctlytea  t  qu  on  appelle  auflî  en 
François  baguenaude  ,  tt  baguenaudter .  à  caufe  du  pe- 
tit fruit  rond  qu'elle  produit  dans  fa  cofTe. 

BAGUENAUDE.  Ce  root,  qui  fignifie  une 
chofe  de  néant,  vient  auflî  de  («rai .-parce  qu'entre 
les  fruits ,  celuy  du  laurier ,  du  lierre ,  du  myrte  te 
autres  Icaib labiés,  qu'on  comptent  fous  le 
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hueta.  n'eft  pat  bon  à  manger,  &  par  ce  moyen  eft 
eft  mit  entre  ies  chofes  inutiles  êc  de  nulle  valeur. 

B  A I G  N  E  R.  Comme  de  balnemm  .  nous  avons 
fait  bain  \  ainfi  du  verbe  Latin-barbare  balnemre,  nous 
avons  formé  baigner.  Guillaume  le  Breton  Uv.  4.  de 
fa  Philippidc  : 

dnm  fi  me  dit  ftrveee  diri 
Balntat  ,  tucmtt*  tujufdam  gurgite  rivi. 

BAILLI  F.  U  eft  formé  de  Bajulut.  Les  enfans  -,  8c 
fur  tout  ceux  de  bonne  maifon  ;  avoient,  outre  la 
nourrice,  une  femme  appelée  gtrui*  ;  comme  il  fe 
voit  en  plufieurs  endroits  deTcrtuliicn,  tt  particulière- 
ment au  li v.  De  Anima  1  où ,  parlant  d'un  enfant,  il  dit, 
exinde  e>  mmtrtm  forint  f  rebut  .  (y  nutrictm  sjirttu 
examinât ,  gtrutam  Jbiritu  agnefnt.  Et  quand  les 
enfans  étoient  ievrés ,  ou  prefts  à  levrer ,  ils  avoient 
auflî  des  hommes  pour  les  porter  8c  1os  gouverner, 
qui  étoient  appelés  gerult  tt  bajuli  1  à  prend»  tt  bmjm- 
Camde.  Les  Glofes  de  Papias  :  Gcrulus ,  f  cru  ter  ;  ge- 
rulus ,  nutriter.  Le  Cathelicen  fmrvum  :  bajulus ,  p*r- 
ttur ,  eu  bailleur  à  neurice.  De  la  vint  que  les  Gou- 
verneurs des  princes  8c  des  grands  Seigneurs  ,  bien 
que  leurs  nourrirons  fuflent  allés  grands  pour  n'ê- 
tre pas  portés ,  furent  appelés  Bajuli ,  tt  leur  Gou* 
-reniement  BajuUui».  L'ancienne  Chronique  de  Da- 
gobert  fils  de  Clotairc  II.  chap.  a.  dit  Dagobcrt 
donna  à  fon  fils  ,  S.  Arnoul  Evefque  de  Mets,  sa 
eum  fitundmn  fuem  fifientiam  tnutriret ,  eique  trm- 
mitrm  Chnflien*  Rtltttoms  efltnderet  .  aient  et  Cu- 
R*i  r>  Bajulm  effet.  Aymoin  liv.  4.  chap.  15.  pag.  i<f. 
Htrmarut .  Gnbemmter  Falatit  Aribtrti .  fUii  Régit , 
Jîmuiqut  Bejulni  à  fueritii.  La  Continuateur  de  ce 
même  Auteur  parlant  de  f/»_ 
Uum  tegneminem  fibi ,  Ludevttum  Btrnardi  Cemitit 
Aruemtei  bajnlatieni  ffteiaUter  cenmutttni.  Hincrrur 
Epift.a.  quieftl'xi.  dans  l'édition  que  le  P.  Sirmond 
en.  a  faite  chap.  a.  écrivant  à  Charles  le  Gros  .Juveni- 
bm  fideltbut  fuit  veSlrii.mmturet  at  fm dent  11 .  ataua 
fibriet  bajnlet  fingtUit  cenfiituite  t  «ni  ederint  eruari- 
ttam ,  m  eet  verbe  r>  exemfU  jufiittam  diligere  d»- 
ceant.  L'ulage  de  ce  mot  palTa  même  en  Grèce  fous 
la  même  lignification.  Cedrcn ,  parlant  d'Antiocbus 
Gouverneur  de  l'Empereur  Tbeodofe  le  jeune ,  l'ap- 
pelle B*/*a».  ;  8c  Codinus  Curopalaca ,  au  liv.  des  Of- 
fices du  Palais  de- Conftantiaoplc ,  parle  de  la  Charge 
du  utynXtt  8«i*AO  ,  qui  étoit  le  Gouverneur  du  fils 
de  l'Empereur:  où  le  jurifconfulte  Julius  Paciut  re- 
marque ,  conformément  à  mon  opinion ,  qu'il  étoit 
appelé  Bajulm .  pareequ'il  portoit  le  Prince  tandis 
qu'il  étoit  petit  :  Bajulus  i  tanne  Magnus  eB,  nui  1m- 
ftraterrm  infant  cm  quafi  geflavit  ulmt\  educervitque 
tff  inlHtmit  1  inde  à  fueritià  ipfiut  jjneedethich  fim- 
ftâ  affeÛatient  nb  i&a  frima  tara  que  ad  infantes  ad- 
btbert  filet.  Je  trouve  même  que  le  mot  Baiâif  foc 
pris  pour  un  Geuverneur  t  enfant.  Hcrman  de  Valen- 
ciennes,  au  Roman  de  la  Bible,  introduit  l'Ange  qui 
dit  à  Joleph  qu'il  fetoit  Gouverneur  8c  nourriaer  de 
Jefut-Chrift  : 

Quand  fera  net  li  enftt ,  tu  ferai  Jî  BaiBts. 

B  A  L  A  Y.  Encore  qu'il  lirve  à  balayer  j  c'eft-à-dire 
nettoyer  toute  forte  d'ordures  •  il  eu  pourtant  ainû 
appelé,  pareequ'il  fert  à  nettoyer  la  balle,  c'eft-à- 
dire  ,  la  féparer  du  grain.  Audi  en  Languedoc  mgra- 
niere  cft  un  balmy  :  tt  engranu ,  balayer. 

B  A  L  E.  Ces  ordures  qui  fe  féparent  du  blé,  leigle, 
8c  tels  autres  grains ,  quand  on  les  vanne  ;  tt  qu'en 
Latin  on  appelle aeut;  font  appelées  baie:  AtBaaXi*. 
qui  entr 'autres'  chofes ,  fignifie  jetter  tt  ficeeter  i  par- 
ccqu'en  vannant ,  cet  ordures  font  jettées  8c  fecouéet. 
Juf.  C«f.  Scaligcr  Exetcit.  |sj.  ix.  qui  retient  ttiam  • 
vannas  ab  tadem  jaitatiene  t  idtirte  meut  à  Vuf- 
centbns  afftBntnrbiM». ,  quia  fueeuritttr  t3>  vetUilatur. 
BALLE.  Ces  gros  pacquett  de  marchandifet 

S 'on  fait  pour  envoyer,  filon  nos  Dictionnaires, 
«  appelés  baSet  ;  de  lta*J., ,  qui  fignifie  envefer, 
BALUSTRE  BALUSTRADE.  C'eftainfî 
que  les  Architectes,  8c  Mcnuifiers,  appellent  lescloi-, 
Ions  dont  les  colonnes  reprefentent  la  fiçure  des 
fleurs  du  grenadier  (àuuage,  appelé  betnilre  t  de  b»Uu~ 
firum. 

BANC.  G«.  Joan.  Vofliui  liv. a. chap.  1. dt VhHt 
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s  e  munit . croit  qw,  comme  par  l'addition  de  Illettré 
N  on  a  fait  quotient  de  quotses  .  5c  thenfaurus  de  fit - 
faurun  de-meme  ob  a  fait  bancut .  A'abacus  <\ui  figni- 
fie («w  oa  jfcjr &  il  allure  là-detîus ,  que  dans  quel- 
ques Aateurs  de  la  dernière  Latinité  on  lu  in  ébat» 
fidtr*.  aumémefensque  quelques-uns  difent  inbauc* 
fédère. 

B  AN  DE.  Troupe,  Compagnie,  fondit»  lignifie 
un  drapeau ,  une  Bn/eigne  de  gens  d*  guerre.  Radcvi- 
cus  dt  GtBit  Fridtrict  Jmptrattrit  liv.  t.  chap.  gj. 
Cum  bandit  (h>  «/ri;  Papalsbus  snjîgnsbut  i  d'où  nous 
avons  fait  le  diminutif  bander»  le.  De  forte  que,  com- 
me encore  Ctmettt  fignifie  le  Drapeau  te  la  Com- 
pagnie des  gens  de  cheval  :  de  même  Bandeau  fignifie 
rtnfcignc  d'une  Compagnie  de  gens  de  guerre;  le 
fond* ,  la  Compagnie  même.  Àinfi  les  Romains  ap- 
pel oient  vtxtitm .  le  Drapeau  des  gens  de  cheval  t 
&  vtxiSati*  .  la  Compagnie.  Suidas  :  tmi»*,  £n  &>ûn 
ti/^ti  fi  trfiûcf,%  o»  mxifim.  Procopius,  Dt  Bell»  fan- 
lie»,  liv.  i.  W  *ntu\7w  ïr  i\  fUutti  upxiti  P*p»7«j. 

BANDER.  Quand  on  dit  bander  un  art.  Je  croy 
que  ce  verbe  vient  de  pandare ,  qui  fignifie  ctmrber. 
Car  cn-eflet  >  plus  on  bande  un  arc ,  plus  il  fe  cour- 
be. Et  pareequ'en  bandant  un  arc,  la  cotde  en  demeure 
oins  rokic  te  plus  tendue  -,  je  croy  auffi  qu'on  a  tranf- 
îeré  l'ufàge  du  verbe  bander ,  à  tout  ce  qui  cft  ten- 
du 6c  rouie. 

BANLIEUE.  C'eft  le  territoire  fur  lequel  s'é- 
tent  la  Juridiction  des  Magiftrats  Municipaux ,  ou 
des  Juges  ordinaires  d'une  ville  :  ainfi  appelé,  parec- 
qu'ils  y  ont  pouvoir  de  faire  des  proclamations, 
criées ,  defFentcs ,  6c  autres  tels  actes  de  J  office  8c  dé 
Police,  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Ban.  Et 
parecque  tel  territoire  ne  s'étent  guère  plus  d'une  lieue 
loin  des  Villes,  à  Touloufe  on  l'appelle  Gardiage; 
9c  a  Bourges ,  Stptanie.  Ce  mot  eft  formé  de  Banni- 
Irttg*.  Le  P.  Sirmond  fur  l'Epître  \6.  du  livre  a  de 
Geffroy  ,  Abbé  de  Vendôme  ,  rapporte  ces  paroles 
d'un  acre  de  Louis  le  Gros ,  fait  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  ;  Item  Siatmmut  .  »t  quicumqut  fit 
intra  B*nni-ir«g*m  S.  Dimyfii  ,  vtl  intra  termines 
an  t  trustas  infiitntat  ,  à  nuit*  rapiatur .  ntque  ret  ejm 
dirtpsuntur.  Yvo  Carnotenfis  Epifc.  ito  Un  Acte  an- 
cien de  la  ville  de  Rouen  ,  que  du  Chcfne  a  fait  im- 
primer dans  le  volume  des  Hiffoircsdc  Normandie  : 
Jnfra  Banleugam  Rethemagrnfem.  II  v  a  des  Coutu- 
mes en  France ,  où  Banlieue  fignifie  l'étendue  du  ter- 
roir dont  les  habitons  font  obligés  d'aller  moudre  au 
moulin  bannicr.  Et  Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  liv. 
a.  de  fés  Epîtrcs  :  CafieBi,  r?  CafieBi  banleugi  ,Divi- 
num  efficium  abftultfiit. 

BAN  QJJ  E  T  E  R.  Ce  mot  a  pris  fon  origine  de 
la  débauche  de  nos  anciens  François ,  qui  après  avoir 
fuit  bonne  chère,  avoient accoutumé  défaire  empor- 
ter les  tables;  te  demeurant  alfis  fur  les  bancs,  re- 
commencoient  à  boire  d'autant  t  te  cela  s'appeloit 
banqueter.  Ce  qui  fe  voit  clairement  décrit  dans  Gré- 
goire de  Tours  chap.  17.  du  liv.  x.en  ces  paroles  :  în- 
uitatit  ad  epulum  multit  ,  hes  très  in  un*  fettt  ftdtrt 
fubftSia  :  cémque  in  t*  prandsum  tUngatum  fuijftt 
ffaù*  .  ut  n*x  mundum  êbrueret ,  ablatâ  menfâ  ,  (nt 
Tranttnm  eff )  Mi  in  fnbftUiu  fna ,  fient  Ucati 
r,  rtfidtbaxt :  f étatique  vint  mnlti  ,  in  tantum 
ermfuUti  fient  ;  nt  fneri'tarmm  madtfadi .  fer  angntat 
domkt  >  ubi  auifqui  corrutret  ,  ebdermtrent.  Le  mot 
de  banqueter  pourxoit  aulE  venir  de  ce  qu'ancienne- 
ment aux  feftins ,  où  peu  de  gens  étoient  appelés , 
ils  fè  fèrvoient  de  bancs ,  au-Gcu  de  tables.  Le  mê- 
me Grégoire  de  Tours  liv.  t.  ebap.  7.  décrivant  le 
Roy  CJulperic ,  qui  n'avoit  à  fon  dîner  qu'un  EvC- 
que  tt  un  Seigneur ,  dit  qu'ils  avoient  devant  eux  un 
gé  de  bonnes  viandes.  Ad  dexttram  tjas 
Efifitfnt ,  ad  lavam  vtri  RagntmmndMt, 
'  I      erat  antt  et»  feamntem  fmve  defuper  tttnum, 
ftem  dtvtrfit  fertmlit.  Or  dans  les  bonnes  maifons  ces 
bancs  demeuraient  d'ordinaire  couverts  de  quelque 
beau  tapis  :  comme  on  fait  à-prefent  les  tables.  La 
même  Grégoire  de  Tours  liv.  9.  chap.  i?.  Mandant 
itermn  aBtri  ,  M  demt  mundatà  .  firagulit  feamna 
aferiret. 

RARAGOUIN.Ua  Langage  barbue  qu'on  n'en- 
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tent  pas.  11  doit  venir  de  bargtnna.  Le  Gloflâire  : 
«(je-f  wnex  pafPmfiiu,  ,  bitrgenna, 

BARBACANE.  Ce  mot  eft  en  ufage  en  beau- 
coup d'endroits  du  Royadrnc.  Les  uns  croyeot  que 
c'eft  une  Cafemate  »  les  autres  une  Ethmmgttettt.  Vi- 
génére  s'imagine  que  c'eft  un  créneau  :  car  il  traduit 
ces  paroles  «tu  liv.  de  Vi]lc-Hardouin,£r-«V«- 

tiirtnt  à  nnt  barbatane  deux  t/cheûes  i  par  celles-cy  , 
lit  fUnttrent  deux  ef (belles  s  nn  créneau.  Mais  c  eft 
proprement  une  faufle-braye,  on  muraille  de  dehors, 
la  où  elle  eft  double  ;  aniemurale.  Alberto  s  Aqucn- 
fis  au  liv.  4.  de  fon  Hifloire  de  Jérufalem  :  Juter 
nntrat  eatetnurale .  quod  vulga  barbicanas  vteamut. 
Et  au  liv.  t.  forbicanat  i  fcilicet  muret  txttrhrtt.  Pe- 
trus  Vallirfcrnenus  dans  fon  Hiftoire  des  Albigeois 
chap!  «j.  Dimiflit  barbieanit  ad  tajlrum  unfmgerunt , 
fiant  intra  murtrum  ambitum  ttnelujtrunt.  Et  au  chap. 
79,  forbatmnm ,  quat  heftes  txtra  muret  fecerant ,  de- 
ftruxtmnt.  Le  Sire  de  Joinville  en  la  Vie  de  S.  Louis  : 
Lt  foy  fili  faire  mut  barbacane  devant  le  pont ,  demt 
jt  veut  ay  devant  parti  :  itait  faite  tn  manière , 
qu'an  ftteveit  ajfet  entrer  dedant  par  deux  ctffé,  tant 
à  cheval.  Car  on  appeloit  aulfi  barbacanet.  les  deffen- 
fes qu'on  fefoit  au  bout  d'un  pont.  Une  vieille  Carte 
intv.u\èc Cbtregrapbut  Rotbttnagenfium,  Dt  Ctnvenven- 
ttauibut  babittt  cum  Demtne  Rege  1104.  que  du  Cbefnc 
a  fait  imprimer  à  la  fin  des  Hiftoricns  de  Norman- 
die :  Ses  ttiam  tradsdtmus  eidem  Régi  Frauda  barba- 
canamquaefi  in  capitt  ptntit. 

B  A  R  B  O  U 1 L  LE  R.  Il  vient  fans  doute  de  barbe. 
Et  de  fait,  dans  la  Comédie ,  ou  Farce ,  le  barbouillé 
cft  le  bouffon  qui  Te  couvre  de  farine  la  face  te  la 
barbe.  Et  ainfi  dans  les  Glofcs  d'Ifidore ,  barbuilinm 
cft  celui  qui  a  la  barbe  remplie  de  craiTc  &  d'ordure. 
BarbuRinut  hem*  ,  que  fert  barbam  plénum  f  ratifiait  : 
où  Bonav.  Vulcanius  tient  fort  à  propos ,  qu'il  faut 
lire  parriginit  i  ca^r  perriga  fignifie  la  tetgne,  te  U  crafe 
det  cheveux. 

BARDE.  C'eft  l'armure  ou  les  paremens  dont  on 
couvrait  un  cheval  pour  une  bataille ,  ou  pour  un 
tour  de  fefte  te  de  magnificence.  Il  vient  du  Latin- 
barbare  bardatus  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Le  Glof- 
faire:  Bardatus ,  tI  «liO.  Car  ce  mot,  ou  eutlt. 
fignifie  l'appareil  ou  l'ornement  dont  nous  parons  le 
corps.  Xénopbon ,  liv.  4.  de  l'Inftitution  de  Cyrus , 
le  prent  pour  la  barda  d'un  cheval.  %i  iV  t\-uut 
mutin. 

BARGUIGNER.  Ce  verbe  fignifie  cent  e  fie  r  a^tc 
trep  de  jsntffit .  lorsqu'il  cft  queftion  de  conduire  un 
Traité,  ou  de  clorre  un  marché.  Mais  en  vieux  François 
il  fignifioit  fimplemcnt  marchander.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  Court  nés ,  en  fon  Moynage  ,  décrivant 
comme  il  s'en  va  voir  la  mer  pour  roaschander  le 
poifion  ncccllàire  pour  la  proviuon  du  Couvent  : 

Vet  i  la  mer  là  ptyjfon  barguigner. 
Et  ainfi  prenons-nous  maintenant  le  verbe  marchan- 
der ,  pour  parler  btauceup  en  matière  de  Trames  tt 
de  Conférences.  Nous  l'avons  tiré  du  verbe  Latin- 
barbare  barcauiare,  qui  fignifie  marchander  8c  trafi- 
quer. Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  tit.  xi. 
Mi  fut  Rtip.  prevideat.  nt  fi  nen  invenit  sUstm 
rtum  mtrum  <$.  bene  p enfant em  .  nt  tambiare 


Si  aûtttn  denartum  iBum  bmmrs  ta. 
venertt,  ttnfidtret  etatem.rjf  infirmitatem.  <$>  fexumt 
quia  t5*  femme  barcantart  filent.  Ce  verbe  fe  det  oit 
primitivement  entendre  des  marchés  qui  fe  fefoient 
fur  la  mer  :  car  il  vient,  à  mon  avis ,  de  barea ,  qui 
étoit  l'cfquif  avec  lequel  les  marchands  alloient  te 
venoient  du  Porr  aux  navires  pour  faire  leurs  marchés; 
ou  avec  lequel  ils  mettoient  à  terre  leurs  marchas, 
iir  les  i 


i  expofer  en  vente,  lfidore  liv.  ta.  chap.  t. 
Barca  efi  qma  cunéla  navsum  ctrmmercta  ad  littut  par. 
tut.  Nos  anciens  François  diraient  bargu* ,  pour  bar- 
que. Et  ainfi  de  barcansart  ils  ont  fait  barguigner. 
Les  Annales  de  Bertinian  fut  l'année  87 6-  Cum 
ceutum  tircittr  ttmvtbm  maguts.  quai  nefiraiet  bargas 
%  étant. 

BARRE,  BARREAU  Le  lieu  où  les  Avocart 
plaident  eft  ainfi  appelé,  pareequ'il  eft  enclos  d'une 
barrière  :  aufli  eft-il  appelé  Parquât  ,  à  caufe  de  1a 
rciTembJaace  qu'il  a  avec  un  parc  où  les  brebis  foc* 


B  A. 

enfermées.  Et  c'eft  pourquoy  le  mot  ami*,  quifigni 
fie  les  paies  dcibrcbis ,  lignifié  aulE  le  lieu  où  les  Avo- 
cats plaident.  Les  Glofes  d'Ifidorc:  Cauix ,  CanctMi 
Trtbunalit  mh  fient  Advatmti. 

BARRES.  C'étoit  en  l'ancienne  Pratique,  ce 
que  les  Jurifconfultes  appellent  Exception!.  Li  Efta- 
bliiîement  li  Roy  de  France ,  hv.  a.  Si  comme  dehar- 
rtt  pereeetpteirtt  uni  ant  lieujnfeju'*  jugement,  au  juf- 
qtià  finttnt*  film  Droit  efcrtt ,  eu  Code  Scntcntiam 
refeindi  non  porte ,  en  la  Lay  Peremptorias  Excepcio- 
nes.  Et  en  un  autre  endroit  :  D*it  mettre  «vas;  *y 
pour  fiy  m  jugement  .  fit  defenfit  &  fit  Barre  i.  Le 
Tramé- des  Vertus  tt  des  Vices  :  Li  figandfint  le  faux 
fuitift ,  qui  noytnt  c*  qn*  droit  tfi ,  ©•  tjuterent  Bar- 
rei      dolajt  paur  taëir  à  antruy  Ufitn. 

BARRICADE.  C'eft  une  forte  de  retranche- 
ment tumultuaire  tt  fait  à  la  batte  :  aiuli  appelé,  par- 
cequ'il  fe  fait  d'ordinaire  de  poinçons  6c  autres  ton- 
neaux, appelés  en  Languedoc  barriautt  i  mot  qu'on 
pourroit  dériver  de  fiae%c,  qui  fignifie  pefant:  parce- 
qu 'étant  remplies  de  vin  elles  font  rrulaifées  à  remuer 
a  caufe  de  leur  pcfântcut.  Et  ainfi  barrtl .  qui  cft  un 
périt  vaifleau  à  mettre  du  vin ,  vient  de  fia  f**u»r ,  qui 
fignificp#Mr  fardeau  :  comme  aulC  dans  Vitruve  liv.  ». 
chap  x.  barjea  tt  barycephala  font  de  certains  bâti- 
mens  fort  peu  élevés  j  lefquels ,  bien-que  foùtenus 
tt  portés  par  des  colonnes  Petites  &  grailes,  ne  laif- 
fènt  pas  d'être  fort  appefantis  6c  chargés  de  maté- 
riaux, tels  que  font  les  arcoftiles  de  certains  Cloîtres 
d'Eglife.  Toutefois  j'aime  bien  mieux  dérives  barri, 
tmt  de  ,«•#»«:  non  en  b  lignification  de  pe fantôme. 
mais  en  celle  de  grmvit*  J*  fia  <  pareeque  les  ton- 
neaux étant  touchés  tant  foie  peu  .  retenriffent.  Et 
aulG  ce  mot  vient  de  fiurmjjt  »  qui  fagnific  fefmnt 
grand  bruit  i  de  même  que  les  tonneaux  font  ainfi 
appelés ,  par  imitation  du  bruit  qu'ils  font  quand  on 
les  touche. 

BARRIL.  Voyex  barricada. 
BAS.  Nous  appelons  bat .  ce  qui  cft  an  de  flous.  II 
y  en  a  qui  le  dérivent  de  fiant ,  qui  eft  le  bas  ,  l'ap- 
puy ,  te  le  foutenement  de  quelque  choie  i  comme 
ta  bafe  8c  le  fondement  des  colonnes  :  mais  j'aime, 
tois  mieux  le  dériver  de  fiâortr ,  qui  eft  un  i 
xanf  defiaiif,  qui  lignifie  profond. 

BAS  DE  CHAUSSE.  De  fiant,  qui  lignifie  le 
pied  6c  le  foûncn  ,  la  partie  inférieure  de  quelque 
choie.  De  ce  mot  viennent  les  mots  de  bat ,  baijfer. 
abboijfer.  De  là  vient  aulE  le  mot  de  bai-de-chanfe 
pareeque  fiant  fignifie  allure,  démarche  i  qui  eft  l'action 
de  la  jambe.  fiaaraou  .  ou  fiuteàoo.  ,  étoit  le  nom  de 
certaine  chaurture.  Le  Gloflaire  de  Papias  :  Baxcus , 
ealceun  Bases,  caltiumtnta  mulitrum  .  pnpnt C*ma- 
eUrum.C\iiOfiLuts,DeOfficiit  Confiant inepeli  tant  fala- 
tii .  appelle  ma^uZàma ,  des  bas.dc-chatuTes  courts. 
Le  Gloflaire  de  Papias  :  IMTiis,  mrtun  À  bafe.  Et 
Tertullicn  Dt  PaJlta  :  Si  Philafiphut  im  purpura,  tut 
non  ry  in  baxa  Tyria  1  Baxa  amttm  gtmmt  tli  calcia- 
menti  :  comme  if  fe  peut  voir  dans  le  x.  livre  d'A- 
pulée ,  ptdtt  palmtit  batceit  indmtut  ;  genut  fanda- 
liarum.  , , 

B  A  ST.  Il  vient  de  fiuriÇi, .  qui  fignifie  porter  une 
charge  :  d'où  forant  fiât****  .  8c  fiatayt ,  qui  ligni- 
fient fardeau  .  thargt.  Baflmgarii  étoient  ceux  quipor- 
toient,  fur  des  beftes  de  charge,  le  bagage  6c  les  pro- 
filions de  l'armée.  LaLoy  4.  Cod.  da  MurtUgulit  t> 
Gynaàariit  &  Bifiagariit. 

BASSIN.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les 
anciens  François  écrivoient  bachin  :  car  il  vient  de 
l'ancien  Gaulois  baehiaa».  Grégoire  de  Tours  liv. 
9.  Cttm  daabut  pattris  lignait .  auat  vulgb  bacchinon 
vacant  l  tifdtmaut  fimilittr  tx  gtntmit  fabrtcatis  aura. 

BASTARD.  Cujas  fur  la  Novclic  il.  6c  Bor- 
cholten,  fur  le  premier  dçs  Inftimtes ,  tiennent  que  ce 
mot  eft  d'origine  Allemande  ;  8C  qu'il  cft  compoféde 
bftf-art ,  c'eft-à-dire ,  dtgtntru  muimi  :  tt  cette  opi- 
nion eft  particulièrement  fondée  fur  laLoy  dernière, 
an  Code  D*  Naturalibut  Ubtrit  t  ou  les  bâtards  font 
appelés  dtpntrtt  hamintt.  Henri  Spelman  rient  aulS 
que  ce  mot  cft  Alleman  v  mais  qu  il  cft  formé  de 
bai,  qui  dans  toutes  les  Langues  de  l'Europe  fignifie 
,  fc  abjtS  1  6c  de  Oard.  qui  figtufie  mi:  tt 
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qu'aint  bâtard  fignifie  un  htmm*  de  bafe  &  abêti* 

naijfmttê.  Kilianos  au  contraire  teuc  que  ce  mot  foit 
formé  de  btfi  atrdi  id  cft,  aptima  indalit  a*  \a titra. 
Quod  tamen  dici  poffe  per  anriphrafim  conjicit ,  quafa 
minima  bana  indalit.  Quelques  autres  le  dément  de 
fiao»()s,  qui  fignifie  «mm  ftman*  débauché*. 

BATAI  L  L  E.  De  batutr*  t  qui ,  comme  je  feray 
voir  fur  le  verbe  battre  ,  fignifie  efchmtr.  tt  l'exer- 
cer aux  armei  <  on  fit  batuaua ,  tt  butait*  ,  qui  étoit 
proprement  l'action  8c  l'exercice  de  ceux  qui  appre- 
noient  à  faire  des  armes  k  lefquels  étoient  auflj  appe- 
lés Batuateret.  Caûlodote  dans  fon  Ortbografe  :  Bat- 
tualia ,  (jua  vttlgà  battalia  dtcuutur  t  txiràtati*u*i  mu- 
ttm  mtlttmm  vel  gUdiaunm  fignificantur.  Ind*  ttiam 
Batuatorcs  ^«»»»«r«»  dtci  put*.  De  là  fe  forma  le  ver- 
be batalare  ,  qm  lignifie  mantar  Ut  arm et  mvaeudrtjf*. 
La  Loy  des  Baïranens,  tic.  1.  chap.  10.  $1.  Eauum 
virilittr  uftandar*  t  arm»  fata  velatiter  batalare.  Les 
Glolcs:  ttlt  /unftàjftt  kac  batumlia.  C'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire,  au -lieu  de  virtualia.  Toutefois  huait* 
fignifie  quelquefois ,  non  l'exercice  de  l'eferime  .mais 
bien  un  combat  tumultuaire ,  tt  de  peu  de  personnes. 
L'Addition  t.  à  la  Loy  des  Bourguignons  rit.  f.  para- 
grafe  1.  Si  ad  battalia  mmlier  ferai  eut  te  fui  trient. 
<$>  aut  vubatr*  atttptrit .  mut  ti  trimit  inàfut  futrit. 
Il  cft  aulC  pris  pour  les  efearmouches  des  Enfant- 
Perdus.  Hclmoldus  Chrtntt.  Slmventm liv.  1.  chap.  9t. 
Et  dixit  ad  jmmitrti  da  txtrtàtu,  tjuei  prtltandi  ftulta 
tupid*  intitabat .  htSlttn  prtvecare .  &  fufcitare  batm- 
Itat.  Mais  nos  anciens  François  appeloient  bataiS*  , 
le  combat  à  outrance  que  la  juftice  ordonaoit  poux 
le  jugement  des  affaires  où  il  n'y  avoit  point  de  preu- 
ve lurfilante  :  tt  cela  s'appeloit  proprement  Champ 
de  bataille.  Les  anciennes  Coutumes  de  Paris,  inritu- 
léet  Li  EftmblijfettHnt  :  Li  autret  li  pourraient  ebatan- 
gtt  par  un  champ  de  bataille .  cart  à  reri ,  ou  par  deux 
autre!  champiem.  Maintenant  bâtait*  fignifie  feule- 
ment les  grands  combats  de  guerre,  8c  particulière» 
ment  ceux  qui  fe  donnent  à  jours  8c  lieux  alfignés. 

BATEAU-  C'eft  le  nom  des  petites  barques ,  te 
particulièrement  des  efquifs  de  navires  GodcfYoy , 
Moine,  dans  fes  Annales,  fur  l'année  un.  Orta  tfi 
maxtma  tempe  Haï ,  navet  fiparata  faut  ab  iwuicemt 
&  ejuadamex  ait  bat  elle  t  fuet  vi  tempi fiaiit  amiferunt. 
Nous  appelons  bateaux ,  les  barques  des  rivières  <  6e 
fur  tout ,  celles  qui  fervoient  au  partage  8c  aux  tra- 
jeÛs.  Ce  mot ,  à  mon  avis ,  cft  formé  de  fianl. ,  qui 
lignifie  aUer  :  lequel  pourtant  n'eft  en  ufàge  que 
dans  la  compofition ,  pareeque  les  bateaux  ne  fervent 
que  pour  alfer  fur  l'eau.  Ainfi  ta*i*lot  eft  celui  qui 
s  embarque  ,  ou  qui  cft  porté  fur  le  bateau  :  8c  dan* 
la  Loy  1.  Digcft.  D*  Extrtittria  ASiene.  Kh^Arr.  fé- 
lon les  Pandectcs  Florentines  ,  font  des  bateaux ,  ainfi 
appelés ,  comme  dit  Antonius  Auguftinus  lib.  a..  Emen- 
dationum,  cap.  t6.  au»  lièeyir  t»»r  •*>/*««&*  1  parcequ'ils 
conduifent  les  pafians.  Or  toutefois  Baïf,  dans  fon 
livre  De  R*  Savali  ,  croit  qu'il  faut  lire  lonfiuri/tt  » 
qu'il  dit  être  des  bateaux  qui  fervent  feulement  fur 
les  rivières,  ad  trufià^e  filkm ,  id  tfi,  veâores ,  tra- 
jictendat.  Henri  Spelman,  dans  fon  Gloflaire , femble 
vouloir  dire  que  bateSut  eft  un  diminutif  de  batut . 
lui ,  en  Hébreu ,  eft  un  vatjfeau  de  mefitre  liauide  . 
(ont  il  eft  fait  mention  dans  S.  Luc  ebap.  ti.  d'od 
vient  batttla  ,  qui  fe  trouve  dans  l'épine  47.  dulir. 
1.  de  S.  Grégoire,  8c  que  les  Glofes  expliquent  par 
■terri pu  ,  qui  eft  mm*  **mpt, 

BATELEUR-  C'eft  eclm  qui  fait  de  peties  fauts 
de  fouplefle.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient  de 
fialttAijjt ,  qui  fignifie  un  grand  parltur  :  pareeque 
ces  gens  préparent  d'ordinaire  par  de  longs  dif- 
cours  leurs  fpeétateurs  à  l'admiration  de  ce  qu  ils  veu- 
lent faire.  Mais  je  me  tiendrais  plus  volontiers  à  l'o- 
pinion de  Saumaife,  qui  croit  que  ce  mot  tire  fon 
origine  de  batalare ,  qui  lignifie  manier  let armet avec 
addreft  &  fimpltfft  dt  tarpt.  La  Loy  des  Baïvarient 
rit.  1.  chap.  10.  Eauum  virilittr  afeendere  ,  arma  fia 
velatiter  batalare.  Et  rit.  jo.  chap.  to.  J.  i4.  Et  flat 
Tt&ut ,  ut  non  fofit  pliemri  :  kac  mftdtmtntttm  tff  ad 
arma  batalare.  Et  de  fait,  la  plupart  des  Bateleurs 
font  leurs  fauts,  6c  tours  de  fouplefle,  avec  des  épées  8t 
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BATTRE.  Nom  l'avons  formé  de  baituere  ,  on 
baituere.  Baituere ,  en  fa  naturelle  lignification ,  étoit 
ce  que  noui  difons  tjtrstntr ,  &  s'exercer  aux  armes. 
Suétone  dans  la  Vie  de  Caligula  chap.  ji.  Batuebat 
fugnaitrus  armst.  Il  eft  vray  que  long-temf  aupara- 
vant il  fignifioit  quelquefois  Wfrv ,  te  fraffer.  Plaute 
dans  fort  Cefina  : 

«  Qui ,  auaf* .  fotiks  auàtn  Sei 

§>*'b*s  baissât  ter  tibi  *t .  Jim 
En  laquelle  lignification  *ii  a  été  pris  dans  la  dernière 
Latinité.  Papias: Battait,  cantïdit.fercnjfit.  Les  Glofes: 
Baiiuium  iwr7*$i>.  Les  Loix  Alémaniques  rît.  jJ. 
paragrafe  a.  il  ftrcarsnt  ligatmt,  dt  Vf<  c fi* tus  vtl 
battntu*  fittritfjù  ut  dus  tentant  fr  tertiut  fercutiat. 
Ainii ,  forbatudut  eft  celui  qui  a  été  tué  avec  jufte 
caufe(  comme  il  fe  voit  clairement  dans  le  titre  79. 
de  la  Loy  des  Baivariens,  qui  eft  De  Homint  fria- 
nde :  t%  dans  les  Formules  fiamdim  Ligtm  Romanam. 
Form.  §o.  Abhue  nJU  fraud* .  vtl  concludio ,  &  ,» 
fuu  tulfa  fecundnm  iffmrs  Legem  forbatudum  fttit.  Où 
M'.  Bignoa  allègue  ce  livre  d'un  Décret  du  Roy 
Childebcrr ,  Judtx  Uti  iBiui  foUtio  c*Be8e  if  Jim  raf- 
têrtm  «eeidat  ;  fr  jaetat  forbatudut.  Autrefois  il  a 
lignifié  battre  La  monnaye.  Les  Glofes  :  Battutt  ,  u*. 
itoUrrJ.  Car ,  encore  que  l'ordinaire  lignification  de 
'rî*t  fou  ceufer  te  trancher ,  Xénopkon  le  prent 
t  pour  hutte  monnaye. 
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Battuere  llgninoit  aufti  piitr ,  ou  battre  dans  un 
filon  .  dans  un  mortier.  Marccllus  Empiricus  chap.  16. 
T*ndm  battue* ,  dente  fit  fubacitjfimum.  C'eft-pour- 
quoy  dans  les  Glofes  m nuttvi*i»t ,  qui  eft  un  filon  , 
cil  expliqué  par  buttttariam.  11  étoit  aufll  pris  pour 
battre  U  bU ,  ou  auucs  grains,  dans  un  aire.  Les 
Glofes ,  Batuo ,  àxentu  :  car  c'eft  ce  que  lignifie  ce 
verbe  Grec.  De  battuere  on  fît  battidere.  Les  Loix  des 
Loubards  liv.  t. tu. «.Loy  1.  Si  turf  u  or  enm  tenue- 
fit  mut  bntttdtrtt.  Et  tit.  «.  Loy  14.  Si  bat  tt  dent 
mut  ftrtnffèrit.  Loy  js,  Siquii  mltenum  ftrvtem  mut  *n- 
allam  battiderit  ,  fr  ftr  iffmm  baittdstram  ftndenS 
fncii  fat.  Et  au  titre  t.  Loy  47.  il  eft  pris  pour 
vaincre  t  en  la  mefine  façon  que  nous  difons  bîtttrt 
l*$  tmmtmtt  :  Qui  tmntf  altos  vins  in  g**l*  bntttt  (J» 
vimàt.  Et  dans  les  Capitnlaires  de  Charles  le  Chau- 
ve .  tit.  j.  chap.  a>.  il  lignifie  bmttn  U  bU.  D»  m*. 

bmtttrt.  Od  fernri»  eft  pris  pour  uni 


BAVARD.  Un  homme  qui  fe  vante  &  fe  glori- 
fie. Il  vient  du  verbe  Latin-barbare  b*v»  .  qui  ligni- 
fie fnirt  {Utrt.  Le  vieux  Gloflairc  :  Bmbit ,  ynp*. 
R.  Etienne  le  dérive  de^*i  L'Etymologique  :  *i- 

BAUDRIER.  Fauchet  liv.  1.  de  fes  Origines , 
dit  que  le  baudrier  étoit  ainfi  appelé  ,  pareequ'il  étoit 
fait  de  cuir  fec  &  manié  par  un  Baudroycurj  qui  eft 
un  ouvrier  qui  baudroyc  fc  endurcit  les  peaux  en  les 


BAZANE.  C'eft  un  cuir  de  vil  prix.  Mathieu 
Paris,  dans  les  Vies  des  Abbés  de  S.  Auban:  Carrns- 
imnt*  si*  viti  tori*  .  am*dvmlgibii*a  v*t»nt.  La  cou- 
leur de  ce  cuix  eft  d  ordinaire  un  blanc  laïc ,  ceft-à- 
dire ,  meflé  de  quelque  noirceur  :  d'où  vient  que  nous 
appelons  bmuutf.  le  teint  enfumé  Se  noirci.  Scaligcr 
dans  fes  Excrcitations  contre  Cardan  ji.  16.  parlant 
de  la  couleur  appelée  en  Latin  Uudtst  «»/ar:  Efi  mm- 
um  pallidus  imgrmtû  nsgrtre  mtjbsi  t  qttt  aUrctrin  am- 
bufdms ,  bafanum  GnUtt.  B»  cors*  Vtttrts  lora  ér  lura. 
Où  l'on  voir  qu'il  tient,  que  comme  les  Latins  ont 
fait  Imridtu  ,  d  un  noir  appelé  Uns  ou  Istrm  1  de  mê- 
me nous  avons  fait  bsvustsi .  de  btzjus*. 

B  A  Z  O  C  H  E.  Tournes  Lucins  lib.  1 .  fUtit.  tit.  t . 
tient  que  ce  mot  vient  de  P*Ç*%h  t  qui  ,  dans  l'in- 
terprète d'Ariftophanc, ,  fignifie  dsr*  sUs  m*ts  sU  rsul- 
l*rt*.  Mais  Mornac  fur  la  Loy  t«.  au  Code  D*  Jssdi- 
«" .  n'en  peut  pas  demeurer  d'accord  avec  luy  -,  te 
loutient  ,  que  comme  les  François  ont  fait  bmug* . 
de  tmJiUn.  i|,  en  on,  aufl;  falt  ymudtt.  Et  il  alfure 
eniuite ,  que  fon  opinion  a  été  approuvée  par  des  hom- 
ïà  !  \FZnd  faToir.  que  i'ierre  Pttbou.Nico- 
y  veu  ?"  '  Fauche'*  &  Antoine  Loifel:  ic  par  la 
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B.E  C.  Ce  mot  nous  eft  demeuré  de  l'ancienne  1 
gue  Gauloife.  Suétone,  dans  la  Vie  de  Vitcllius, par- 
lant de  M.  Antoine  I.  Cm*  TtUft  n*t»  cegnemtH  s» 
ftttriti»  Bccco  fsttrmt  :  id  vmUt  Gallinacci  roftrum. 
Où  Bec**  eft  btc  d*  toa.  M»,  de  Saumaifc  fur  Tertut- 
lien  D*  PssMU  .  pag  70.  HtJjtkU  ,  fttum  fumt  au;«7a. 
Hut  dictbsmtnr  &  ^ipus.  Ifmd*  vtx  beectim  ,  fr*  ar- 
nt»  rtflrc  .  quvd  ■v*c*bulum  G*Utci<n>  ejji  feribil  Sut- 
tfnius.  GélUrum  fcrtufjt  bitsjfiitenflum  ,  tjsti  sGrteit 
sKttfer*  :  mm»  Gr*eè  Ufiubmmtmr.  Ntm  msgis  Jkssi 
GssOstm  iD*  vex ,  atsirn  fagum  ,  reno ,  braca  ,  buiga , 
petoritum  |  sptms  Gstlliems  vlssnt  tff* ,  cism  fut*.  Gr*et> 
fmtrint.  d*  sjts»  r*  nos  *lib*. 

BEDEAU.  C'étoit  anciennement  une  efpéce  de 
Sergens  qui  fefoient  les  exploits  de  Jufticc  en  toute 
forte  de  Cours  ,  tant  fouveraines  que  lubalrcrnes  : 
bien  que  Fauchet  ait  écrit,  fans  fondement,  qu'ils 
fervoient  aux  Juftices  fubalterncs ,  de  même  qt<e  font 
les  Sergens  aux  Royales.  Les  Ordonnances  d'EcolTe, 
intitulées  Rtgimn  MmjtsUnm ,  liv  4.  chap.  |4.  Ad  '- 
**ni*nt*  dt*  autud***»  ,  furs  fr*fe*fm*ns  umfmrtu  $m 
Cssrim  .  *y  fttst  fmrttm  Jtttm  i  fr  fmtimt  **m  veasi 
ftr  BtdtUmn ,  t*r  vtl  awtttr  rnd  mimstt.  Les  Ordon- 
nances du  même  Royaume,  intitulées  Ltrtt  Bssrrtrtm, 
chap.  tu  Si  *M*m  tittuut  ftttrit  m  BtitU»  fm  tormst 
idtntis  teftibsis  »  fr  tstn  vtmtrit  rnd  Ctsndm  Dtmtmi 
Régit.  Car  chaque  ville  avoir  fes  Bedeaux.  La  même  , 
au  chap.  ni.  Otmnts  ci  un*  im  Burp  d*b*t  fitn  f*r 
Bedcilum  Bmrgt.  Toutefois  on  les  trouve  fouvent  di- 
stingués des  Sergens.  Les  Ordonnances  d'EcolTe  in- 
titulées lier  Cmntftsrii ,  chap.  5.  dont  le  titre  eft  D* 
Strvttntibui  ,v*l  BedtBii  ctùmtttmUndit.  Le  Tramé  des 
Vertus  &  des  Vices  :  Xi  tpstns  tfi  li  freins  dtt  Btiits 
fr  des  trêves ,  fr  des  Bedeaux  .  fr  des  Sergens,  ami 
euctsfemt  fr  tjtù  tbedengent  Us  fsmvns  gens.  L'Ordon- 
nance de  S.  Louis ,  rapportée  par  le  Sire  de  Joiuville: 
tiens  défendons  ouffi  ont  BniOsf ,  Prexojl ,  n*  antre. 
**  tiennent  trtf  grand  nombre  de  Sergens  ,  ne  dt  Be- 
deaux.  tn  faf*n  au*  U  commun  ptufl,  m  fiit  grevé. 
Leurs  charges  fe  trouvent  maintenant  confondues  avec 
celles  des  Huiûiers  &  des  Sergens:  leur  nom  étant 
feulement  demeuré  aux  Officiers  des  Univerfités,  qui, 
avec  des  niafies  d'argent ,  marchent  par  honneur  de- 
vant les  Docteurs  Régens  &  Profefleurs  publics.  C« 
qui  me  porte  à  croire,  que  c'étoient  les  anciens  Scr« 
gen*  »  que  les  anciennes  Coutumes  appellent  Sergens 
à  verg* ,  &  à  mafe  d'argent  ;  &  Sergent  Bâtonniers. 
Fauchet  s'eft  imaginé  que  les  Bedeaux  étoient  cent- 
la  mêmes  que  nos  anciens  Hiltoriens  appeloient  Bi- 
daux.  Mais  je  (eray  voir  cy -après  ce  que  c 'étoit  que 
Bidamx.  «c  d'où  ce  mot  tiroit  fon  origine.  Car  pour 
celui  de  BrdeUns ,  il  y  a  une  Glofe  marginale  fur  le 
cliap.  r.  des  Ordonnances  d'Ecolle  ,  intitulées  lier 
Camtrari*  .  qui  a  remarqué  qu'il  étoit  dit ,  ttuajt  fe- 
dtllut ,  à  pedo ,  hoc  eft  batuU ,  frtfertim  faJUrtli. 
Car  j'ay  déjà  dit  que  les  Bedeaux  dévoient  être  de 
ces  Sergens  qu'on  appeloit  Sergent  Bâtonniers. 

BEFFRO  Y.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  tour, 
3c  une  Echauguetre,  où  une  fentinelle  fait  le  guet 
pour  avertir  ceux  de  la  Ville  de  ce  qu'elle  peur  dé- 
couvrir ,  &c  leur  donner,  en  cas  de  befoin ,  l'effroy 
te  l'alarme,  par  le  fon  d'une  cloche.  Ce  qui  a  porté 
R.  Etienne  à  croire  qu'il  eft  ainfi  appelé,  comme 
oui  dirait  bis  tfrty.  Le  Sire  de  Joiswille  en  la  Vie 
de  S.  Louis,  l'appelle  bafray.  ht  fur  garder ,  dit-il, 
ceux  ans  fefoient  Udtte  thauffi*;  il  fit  fait*  deux  ba- 
fray .  au"*»  afftlU  chats  ,  chatels.  Guillaume  le 
Breton  hv.  1.  de  là  Philippide,  l'appelle  belfropum, 
Cratibut  t>  lignes  rndibus  Btifmgia  fnrgnnt . 
Turribmt  alta  tnagts,  fr  moenibns  1  nnde  valerent 
Agmtna  mtffiltbns  ,  teltfaue  auibufiibet ,  uti  t 
V*t*S*fau*  hofttt  fatsli  froftemtre  faûu. 
Et  au  livre  7. 

fart*  alia  tarres  ,  ausbnt  eft  Belfragia  nomen , 
Robaribus  trudts  teenfati*  ,  atau*  arbtremalta, 
lamtss délabrai  rumttr  auebtt*  afiiet /*U, 
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Jbfàderat  ramas  i  fie  ednettntur.  ut  u  faut 
Air»  fub  médium  Unge  velamtne  tendant, 
Dt  dtUat  muras  iUis  deprtjfier  tjft. 
Où  l'on  voit  clairement,  que  c 'étoit  une  grande  ma- 
chine  de  bois,  que  les  afliegeans  élevoicur,  en  for- 
me de  tour,  pour  battre  les  ennemis  en  ruine,  & 
les  empêcher  de  deffendre  leurs  murailles.  Que  il  cet 
Auteur  les  appelle  Belfragia  i  ce  n'eft  que  pour  ren- 
dre le  mot  plus  doux  à  l'oreille,  6c  le  faire  facile- 
ment entrer  dans  le  vers.  Car  le  vray  nom  de  cette 
machine  étoit  Berfredum.  Ordctic  Vital  liv.  5.  de  l'Hi- 
ftoiie  Eccléfiaftiquc  :  Ingénient  machinant  .  quant  Ber- 
frednm  ventant ,  centra  tnunitionttn  erexit .  &  ceftost 
beBicit  affaratibus  inftruxtt.  Et  pour  être  plainement 
inftruit  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  vérités,  il 
ne  faut  que  lire  Froiflart,  volume  1.  chap.  100.  Ltt 
Angleit  qui  fetient  devant  U  Reole .  ey  qui  /  furent 
fins  dt  neuf  feftttainti  .  nvoient  fait  tharf  enter  dtux 
Befrtyt  dt  gros  mefrttn.  i  trtit  0 fiants  |  ry  feant  cha- 
tttn  btffrey  fur  quatre  reneUes  :  ty  efteient  ttt  Befrtyt 
devant  la  viO*.  tout  couverts  dt  enir  beulu .  fur  de'f- 
ftndrt  du  feu  ty  ^"  traiS  •  &  nvt't  t»  chacun  efiage 
tent  Artbtrs.  Engucrrand  de  Monftrelet  toI.  &.  A  fris 
qu'ils  turent  gamy  It  Btffroj  ,  four  fonmer  U  grand" - 
eUcht  dt  lu  ville.  Et  pour  faite  voir  qu'on  fe  fervoit 
anciennement  de  ces  grandes  machines  pour  faire  les 
approches  des  murailles ,  il  ne  faut  que  lire  l'Hiftoire 
de  Gucfdin  chap.  t.  Et  avoit  fait  faire  un  grand  Bef- 
frtj  dt  bois ,  mtult  haut .  lequel  Ht  firent  traîner  jur 
renés ,  jnfques  fris  du  ftjfi.  Les  Coutumes  Locales  d'A- 
miens l'expliquent  encore  plus  clairement  art.  i*.  Au 
fi»  dt  lu  titiht  du  Beffroy. 

BE.CUI  N,  EMBEGUINE'.  Béguin  eftpro- 
preprement  ce  bandeau  de  toile  dont  on  couvic  le 
front  des  petits  enfans  :  amfi  appelé ,  parecque  les  Re- 
lig.eufes .  anciennement  appelées  Btgusnes ,  s'en  1er- 
voient,  comme  elles  font  encore.  Il  le  peutaifément 
•vérifier  par  plufieurs  lieux  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  400.  ans  :  Et  fur  tout  par  le  chap  is.  du  liv.  t. 
des  Hiftoires  Mémorables  de  Célàire ,  Moine  de  Hci- 
fterbach,  où  Begint,  lignifie  Rtlsgieujes.  Ce  nom  leur 
fut  donné  à  caufè  d'un  grand  homme  de  bien,  nommé 
Lamtrrtle  Bigitt,  qui  pas  fes  exhortations  porta  grand 
nombre  de  femmes  6c  de  filles  àfaire  voru  de  chafteté, 
lefquclles  pour  cette  raifon  furent  appelées  Begntntt, 
comme  témoigne  jEgidius  Aurez  vailis  Monacbus  { 
chap.  tt.  de  l'Hiftoire  des  Evcfques  de  Liège.  Voicy 
fes  paroles  :  Suftitavit  Drus  Sfiritum  fanât  tujnjdam 
Sacerdettt ,  viri  Religiefi ,  qui  Lambertus  le  Bègue , 
qui»  balbnserat.  de  Sanâo  Chriftopboro  dicebntur  :  m 
tutus  eegntmine  mulseres  ty  fnelU  ,  qtt*  eafti  vivtrt 
frofonunt ,  Béguines  GaUtco  cognomtnantur  i  quia  ifft 
frimas  txiitit .  qui  fit  prtmiitm  caftitatit  vtrbo  ey  txtttt- 
fl»  fradieavst.  De  cette  fotte  de  Religieufes,  toutes 
les  autres  ,  de  quelque  Ordic  qu'elles  fuiTent ,  furent 
appelées  Btgttints  :  d'où  vient  le  verbe  tmbegmuer  , 
c  eft-à-dire  ,  perfuader  avec  cajollene  |  qui  fe  dit  main» 
tenant  de  toute  forte  de  gens,  mais  qui  du 


t  ne  s'entendoit  que  des  filles  oui  Te  laifloicDt 
porter  a  prendre  le  béguin  ,  c'eft-à-due  ,  à  fe  faire 
Religieufes.  Apres  que  Lambert  le  Bègue ,  par  fes 
beaux  difeouts  6c  exemples ,  ut  induit  beaucoup  de 
filles  à  renoncer  au  monde  en  prenant  le  voile ,  8e 
en  retranchant  de  leurs  habits  ce  grand  luxe,  un  au- 
tre grand  Prédicateur ,  appelé  Trirt  Thttnat ,  ut  en- 
fuite  alTés  d'autorité  fur  l'efprit  des  femmes  mondai, 
nés,  pour  les  obliger  à  renoncer  à  cette  pompe  8t  fu- 
perfluité  d'habits ,  comme  nous  apprent  Engucirand 
de  Monftrclet  volume  1.  Fur  Us  fxhtrtutttni  dun 
Prédicateur ,  ntmmi  Frère  Thomas  ,  Us  fttmntt  ft  dif- 


fftrtnt  m  mtttrt  jus  Iturs  atours  ;  &  frindrtnt  au- 
tntt  ttlt  <$»  ftmbUbltt .  qui  priaient  femmes  dt  bt- 
g Minage. 

BELIER.  Joachim  Périon  veut  que  ce  mot  foit 
formé  d'un*/;  je  ne  fay  pourquoy.  Car  il  y  a  bien 
plus  d'apparence  de  dite  qu'il  eft  ainfa  appelé,  de  fa 
façon  de  crier ,  que  nous  appelons  biUr .  &  le  La- 
tin baUtmt. 

BELITRE.  C'eftun  mot  d'injure  &  de  mépris, 
fofcph  De  l'Efcale ,  fur  ces  mots  de  Varron  liv.  t. 
chap.  j,  Ytdtb*  jett»  vts  bnUtnmts.  &  hue  afferam  mtum 
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mittm  t>  fiesgra ,  le  fait  venir  du  met  balétn .  pat 
lequel  les  Romains  entendoient  un  homme  vil,  ib- 
icû,  &  de  néant,  parcequiis  appeloient  buUtranti . 
la  boue  des  rues ,  &  les  rognures  des  vieux  foulier*. 
Feftus  :  Balatrones,  <5>  blatras,  buUae  luti  ex  ttint- 
ribus  1  sut  qutd  dt  caUeamtnttrum  filets  traditur . 
affellabant.  Porphyrion,  fur  ce  lieu  d'Horace,  mendici. 
mima  ,  baUtbrtntt ,  entent  par  ce  mot,  ceux  que  l'ex- 
cès de  parler  rent  méprifables  1  qu'il  veut  être  ainfi 
appelés,  i  baUtu  ry  vantltquentta.  Toutefois  Jofeph 
de  l'Efcale ,  fous  prétexte  qu'il  fe  lit  dans  Lucrèce , 
Anferubhine  Uebrimas .  barutn.  ttmftfte  qutrtltu. 
tient  qu'ils  furent  premièrement  appelés  baratr»nttt 
tantpstam  ,  dit-il ,  dignes  qui  in  buratbrum  eonjietrtnturi 
tx  eenfuttudint  Athtmenfium  ,  qui  multficot  in  bara- 
thram  etnjiterent.  R.  Etienne, dans  un  petit  Recceuil 
des  noms  des  herbes  Se  des  arbres ,  appelle  du  nom 
de  bit  tram ,  un  porreau  rouge.  Eu  herbu  eft  infut/k 
é>  inutitit  :  unit  meretrix  Blitea  afud  Plautum  im 
Trutultnt».  GaSt  vtttmfuatn,  qui  inutiles  btmintt  Mi- 
tres affeûant,  hinededuxijfevidentur.  teftut  Blitrum, 
à  Gratn  vote  /9A«{  .  dtdutit.  Charle  Etienne  dans  fon 
De  Rt  Hcrtenfi:  Blitrum,  olut  emnium  inftft dtjfîmum 
ty  fatum»  :  un  de  vulg»  rudtt  ç>  inutiles  blitros  af- 
ftUtomts  1  bliftres. 

BERCAIL.  Troupeau  de  brebis.  Du  Latin  ver- 
vex ,  qui  lignifie  un  belter  ,  on  a  fait  le  Latin-bar- 
bare berbtx  t  d'où  nous  avons  fait  brebst.  Dt  btrbix 
on  a  fait  btrbital  .  d'où  nous  avons  formé  bertml. 
Voyez  plus  bas  fur  le  mot  berger. 

BERENGER.  C'eft  un  mot Allcman, qui ngni- 
fie  un  parc  d'ours ,  où  ecluy  qui  les  dompte  les  met. 
Pontius  Heutcrus,  dans  fon  Traité  intitulé  Etytnu 
vurierum  nominum  utriufque  fexnt  hcminum ,  Germa- 
ntt*  eriginis  :  Bcrcngard ,  beteiigarius,/<j/«««»  urfirum  t 

torumque  dtiniinr. 

BERGAMOTTE.  C'eft  une  efpéce  de  poire 
qui  a  pris  fon  nom  de  Bergame  en  Italie ,  d'où  elle 
fut  apporté*  en  France  Car  Ch  Etienne  dans  ion 
livre  intitulé  Seminarsum  ,  du  qu'a  peine  de  fon  temt 
on  commença  d'en  planter  les  arbres  en  France. 

BERGER.  Encore-que,  félon  la  commune  opi- 
nion ,  ce  mot  foit  formé  de  btrg,  qui  en  Allcman 
fignifie  tnentagne  1  parecque  les  bergers  mènent  paî- 
tre leurs  troupeaux  dans  tes  montagnes  :  je  tiens  pour- 
tant qu'il  vient  de  berb  'tearmt ,  ou  berbigarint ,  for- 
mé de  berbix .  qui  fign;fie  une  brebis.  La  Loy  des 
Allemans  tit.  9*.  paragraphe  ».  Et  qutd  de  Berbicu. 
ria  ,  Stttane ,  <$>  Vacturit  ft.  Ou  Lindeburgitis  dans 
les  Notes ,  ou  Divertes  Leçons  qu'il  a  fait  imprimer 
devant  fon  Glouaire  fur  les  Loix  Barbares,  dit  que 
dans  l'édition  d'Allemagne  il  y  a  berbigan*  :  d'où  fans 
doute  nous  avons  fait  berger  jqui  eft  proprement  m» 
Pafteur  dt  brebis  t  comme  de  yienriui  on  a  fait  Vt- 
guitr. 

BERNARD.  Ce  nom  nous  a  été  apporté  des  Lan- 
gues Septentrionales  :  &  fignifie  en  Alleman  courage 
te.  force  d'eues.  Pontius  Heutcrus, dans  fon  Traité  in- 
titulé £ry«M  vurierum  nominum  utriufaut  fexAt  ht- 
mintem  .  Germanie*  triginit  :  Berenhard ,  Bernardus  » 
Or.  antmus  urfinut.  Et  un  Auteur  lans  nom  ,  qui  eft 
dans  un  Recccuil  d'anciens  Hiftoricn*  Allemans  :  Bcrn- 
hart ,  rebur  urft. 

8  E  S  A  N  T.  C'eft  une  ancienne  monnoye  de  Con- 
ftantinoplc  :  ainfi  appelée  de  l'ancien  nom  de  cette 
ville,  qui  étoit Bifantium.  Orderic  Vital.  liv. >. 
faxtmatut ,  ry  fermtdtcas  1  fiquund»  inventebatnr ,  B>- 
fantee  comtarabatur.  Guibcrtus  Abbas ,  dans  fon  Hi- 
ftoire  de  jérufalem  liv.  4.  OBo  Bifanteemm  frttst . 
quai  ibi  purpuratos  v*  ci  tant.  Mais  cet  Auteur  s'eft 
trompé,  en  croyant  que  les  Bcfans  étoicnt  ain  fi  appe- 
lés à  Conftantinople ,  par  la  reflemblance  de  ce  moc 
avec  vmftwtyt ,  qui  étoit  de  nom  de  cette  monnoye  , 
6c  que  nos  François  ,  au  rapport  de  Villc-Hardouin  , 
•prêtaient  ferfrït.  En  Armoiries  on  appelle  be/ans. 
les  ronds  fats  de  métal ,  que  la  Noblciîe  Françoifc , 
qui  avoit  porté  Jes  armes  fous  les  Empereurs  de  Con- 
ftantinople ,  8e  dont  la  folde  avoit  été  payée  en  be- 
£ms ,  commença  de  prendre  pour  armes.  Car  on  dit 
nue  les  Empereurs  de  Conftantinople  avoient  des 
fiançais  à  la  folde  ,  dont  le  Capitaine  étoit  mi 
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appelé ,  à  la  mode  des  François ,  Connétable.  O'  M'iyae 
K»1*rv«A«f  ,  fe  trouve  dans  Curopalata. 

BEURRE.  H  eft  croyable  que  nous  l  avons  for- 
mé de  butyrum.  pat  contraction  Toutefois  pareequ'en 
plufieurs  lieux  le  beurre  eft  de  couleur  rouflc  8c  jau- 
nâtre, je  ne  fay  û  je  dois  allure r  qu'il  vient  de  i«r- 
rmm.  Fcftus  :  Bunum  dietbant  Antiaut  ,  qutd  nunt  di- 
n»  lufeum.  Et  de  fait ,  burranit»  pu»  étoit  une 
potion  compofée  de  lait.  Le  même  Fcftus  :  Burranica 

Eotto  appellatur ,  UHe  etmmixutm  i  i  rufo  colore  quem 
urrum  -vacant , 
BICHE  De  /Si  ;  qui  eft ,  au  Dialeâc  Attique  , 
comme  témoigne  Suidas ,  la  voix  des  brebis  f  a  été 
formé  fini ,  qui  félon  Hcfychius  lignifie  tantoft  bre- 
bis ,  tantoft  chèvre  i  d'où  dans  la  moyenne  Latinité 
on  a  tiré  >  à  mon  avis  ,  bica  t  eju'on  a  pris  propre- 
ment pour  la  femelle  des  cerfs.  C  eft  pourquoy  M',  de 
Saumaifc  dit  que  dans  le  Concile  d'Auxerre,  on  l'on 
lit  ordinairement  vixuU  f>  ctrvult ,  il  faut  lire  bicuuu 
Et  de  bit»  nous  avons  avons  fait  bitht. 

B I D  A  UT  S.  C'était  une  efpéce  de  Gens  de  guerre 
dont  Fioiflàrt  fait  mention  en  beaucoup  d'endroits. 
Vol.  t.  chap.  £}.Xf  pouvaient  tftrt environ  fix  beusniers 
&  dtux  cent  bncintts  ,  fix  cens  Bidaux ,  tous  à 
fied.  Et  chap.  104.  Là  aveu  grand  feifi»  dt  bidaux 
r>  dt  gens  dm  puis  mal  payés.  Et  chap.  m.  Genevois , 
Vidaut  i  t>  Arbaleftriers.  Ils  étoient  ainfi  appelés  Bi- 
darii ,  h  binss  darda  s  parcequ'ils  étoieut  armés  de 
deux  dards  ou  javelots.  ]oannes  Hocfemius ,  De  Ge~ 
fiis  tontificum  heodienfiutn  .  liv.  1.  chap.  14.  Cendu- 
xerat  nemque  quefdam  Bidaries  1  Àbinis ,  qnx  portant 
noiffili»  .  dictes .-  q  uos  ifidorus,  no»  milites ,  fed  velues, 
m  volitando,  vecniot  infinuat. 

E  [  E  R  E  C'cft  une  boiflon  dont  on  Te  fert  en  plu- 
fieurs endroits  du  Royaume,  &  de  l'Europe.  Les  Fran- 
çois fur  tout ,  la  font  avec  de  l'orge  &  de  l'avoine-, 
&  les  autres  avec  du  froment:  Se  tous  y  ajoutent, 
ou  la  fleur,  ou  la  graine  du  houblon.  Hainfmcnsfcld 
Goldaft  nous  donne  deux  étymologics  de  ce  mot  : 
l'une  ,  de  l'Hébreu  beri  ,  qui  fignific  froment  i  l'autre 
de  biren  qui  lignifie  en  Alleman  poire  :  ce  qui  té- 
moigne que  les  Allcmans  font  quelquefois  entrer  la 
poire  en  la  compoutîon  de  ce  brerage.  Goropiusliv. 
5.  Qnginum  Antutrpianarum ,  dit  que  ce  mot  vient 
du  Flamand  Lier,  qui  lignifie  rendre  honneur  :  parce 
que , dit-il ,  les  Flamans  ont  de  coutume  de  prefemer à 
boire  à  ceux  qu'ils  veulent  honorer. 

BIERE'.  C'cft  fur  quoy  on  porte  les  morts  à  la 
la  fcpultnre.  Goropius  hv.  4.  Originum  Antuerpiax*- 
rum,  dit  que  tout  ainfi  que  cela  eft  appelé  en  Latin/rr*- 
trum  iferendo ,  il  eft  suffi  appelé  en  Flamand  bery.da 
vetbc  ber  qui  lignine  porter. 

BIGARRE'.  Il  fembie  être  formé  de  vnriegatut. 
Mais  il  va  bien  plus  d'apparence  de  le  dériver  d'une 
façon  d'habits  appelée  veftn  bigerices ,  dont  Sulpitiu* 
Severus ,  en  la  Vie  de  S.  Martin  livre  5.  dialog.  t. 
fait  mention.  £  preximn  tabernis  ,  dit-il ,  bigericam 
veftem,  brrvem.  nique  hifpidem ,  quinque  comparai *m 
mrgentiii ,  rapit  ;  atout  ad  Martin»  ptdes  ireuui  appt- 
nit.  Cette  forte  d'habits,  ou  plutoft  d'étoffe,  étoit  ainfi 
appelée,  parce  qu'elle  étoit  en  ufage  parmy  les  peu- 
ples appelés  Big irri.  qui  font  maintenant  ceux  de  Bear) 
qui ,  pour  être  vcltus  d'ordinaire  d'une  étoffe  grof- 
itfcre  &  velùe ,  font  appelés  ptUsti  par  Faulinus ,  en 
des  vers  qu'il  addrefle  au  Poète  Aufone. 

Dignesqmt  ptUitis  habitas  dtftru  Bigtrris. 
En-effet ,  le  menu  peuple  de  Bear  fe  fert  encore  de 
cette  forte  d'habits ,  que  nous  appelons  Cappts  dt 
Star .  dont  il  s'en  voit  quantité ,  qui  font  d'une  é- 
toffe  groificre  fie  velue ,  te  avec  cela  bigarrée  de  di- 
ferlcs  couleurs.  Ilâac  Pontanus  dans  ion  Gloffarimm 
frifn  -  GaUitum ,  fous  prétexte  qu'en  quelque  édi- 
tion on  lit  btbtrrica ,  au-lieu  de  btgtriea,  dans  le  paf- 
fage  de  Sulpitius  Severus,  s  eft  perfuadé  que  c'cft  la 
vrraye  leçon  i  «c  veut  que  le  mot  bigerit*  lignine  feu- 
lement w«  .  pareequ'en  Alleman  hartcb  Se  battit». 
liginhcnt  velu. 

BIGLE.  Qui  a  ief  yCUX  tellement  tournés ,  que 
lotfquil  regarde  d'un  côté,  U  ferable  addrclTer  fà 
vue  i  un  autre.  Comme  nous  avons  fait  avtuglt  d'a- 
HttHlui ,  0tt  ajttiHu!  .  n0tt,  aT0OI  auflj  fjj^ 
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de  bioculut;  comme  s'il  avoitdcux  regards  différent. 
Le  Latin  l'appelle  firabe  :  Si  pttus:  l'iuhen  gmtrttt  ; 
en  Languedoc  gutrtbi  ,  du  Latin  -  barbare  guelcut. 
joannes  fanuenfis  in  Catheltce  :  PieruJ ,  td  tft  .  guel- 
cut ,  ftrabe. 

BIGOT.  Les  Hypocrites-,  6c  ceux  qui  couvrent 
leurs  vices  des  apparences  d'une  dévotion  extérieure} 
pourraient  être  ainfi  appelés,  du  mot  Allemand  btgett 
qui  lignifie p«r  Pir«i  pareeque  telles  Gens  ont  d  or- 
dinaire le  nom  de  Dieu  en  la  bouche.  Une  ancieaoe 
Chronique ,  extraite  de  la  Bibliothèque  de  M',  de 
Thou,  &  rapportée  par  André  du  Chcfne  dans  foa 
Rccccuil  des  Anciens  Hiftoricos  de  France ,  racconte 
que  Rollon  étant  confeillé  par  les  riens  de  baifer  les 
piés  à  Charles ,  petit  fils  de  Charles  le  Chauve ,  en 
reconnoiflance  de  ce  qu'il  luy  donnoit  le  Duché  de 
Normandie  &  la  fille  Gifle  en  mariage ,  rcfufa  de  le 
faire ,  difant  en  fa  Langue  nt  fe  bigot  .-  quajî ,  non  de 
far  Ditu.  Dequoy  le  Roy  les  Courtilans  s'étant  moc- 
qués  luy  donnèrent  le  foubriquet  de  Bigot  1  d'où  vient 
que  les  Normans  ont  été  depuis  appelés  Bigots.  Rex 
veri  ,  dit  la  Chronique  ,  &  jus  iliam  déridantes  &jtr- 
menctntjHi  corrupit  referentei,  tUum  vecavtnmt  Bigoth^ 
tut  de  (£•  Sormanm  adbue  Bigothi  dscnnmr.  L'ancien 
Roman  de  Girard  de  Roulfillon ,  écrite»  langue  Pro- 
vençale fait  mention  d'un  peuple  appelé  Bigots .  le. 
quel  il  joint  avec  ceux  de  l'Aquitaine  &  de  la  Gaule 
Narbonnoife  : 

Bigot,  e  Prevenzjsl.  t  Rovtrgius. 
£  Bafcle.  f>  Gafct,  o  Bordâtes. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Bigot  t  Provenxjd  venge»  tjfens. 
Ce  qui  ne  peut  être  entendu  des  Normans ,  mais  bien 
des  peuples  du  Bas- Languedoc ,  qui  étoient  ancien- 
nement appelés  Gots  ou  JVifigois  :  de  forte  qu'il  y  a 
apparence  que  bigot  eft  un  nom  formé  par  contraction 
de  Wiftgots ,  fit  qu'il  a  été  depuis  appliqué  aux  hypo- 
crites ;  dautant  que  les  Wifigots  étant  hérétiques  Ar- 
riens ,  n  étoient  Religieux  qu  en  apparence  Quoyqu'it 
en  foit ,  le  dernier  vers  de  ce  Roman ,  fefaut  marcher 
enfcmblc  les  B.gots  Ce  les  Provençaux ,  témoigne  que 
c'étoient  deux  peuples  voifins.  Et  pour  faire  voir  que 
le  mot  de  bigot  a  été  appliqué  aux  hypocrites,  &  à 
ceux  qui  n'ont  que  l'apparence  de  pieté  3c  de  dévo- 
votion,  it  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  l'Hiftoiic 
de  Louis  XI.  ou  Chronique  Scandalcufc ,  pour  y  lue 
ju 'après  que  le  Roy  Louis  X  I.  eut  fenti  défaillir 
es  forces ,  il  fit  venir  grand  nombre  de  bigots  fit  gens 
de  dévotion ,  comme  Herniitcs  ,  Se  faintes  Créature*} 
pour ,  dit  l' Auteur ,  fans  cefle  prier  à  Dieu  qu'il 
qu'il  n'en  mourût  point. 

BILLET.  BILLETT  E.  C'cft  un  écrit  ce 
dans  un  peu  de  papier  :  en  Latin  UbcUui.  Meurûus 
en  fon  Glollaire  Grec-barbare  :  0<x**  ,  liber.  Ce  mot 
eft  (ans  doute  formé,  par  contraction,  de  fifa*»t,  qui 
fignific  livre.  En  Armoiries  on  appelle  biUettts .  des 
petits  carrés  longs,  qui  repréfenteut  la  figure  d'un 
billet  de  papier. 

BISCUIT.  Le  pain  qu'on  fait  pour  l'niàgc  des  na- 
vires, nauticui  panis.  Il  eft  (ans  doute  qu'il  a  été  ainfi 
appelé  ,  de  bifeedum  »  c'cft -à -dire,  deux  fois  mit. 
Les  Grecs  l'appellent  'âftn  iîmpt  ,  c'cu-à-dire , 
pain  qui  m  été  remis  dans  le  fe».  Pline  liv.  u.  chap. 
st.  Vetut  autnauiicuipann,  t»fus.  ataue iterum taHus. 
fifht  alvum.  Hcfychius  :  A/«v«j»  •{*»»  ,  «  tu  ium'(t 
èw!ifi>$4.  Cette  forte  de  pain  le  trouve  aulB  dans  Pau- 
fanias.  Et  Suidas  :  eemlupi,  i  Jiwveyt 

àfr»(.  Caflîanus  Coll.  xi.  cap.  19.  Cnjms  êcjuiffimum 
me  dam  in  duebus  paxmaciis  ftaruerunt ,  quoi  farvm- 
las  PMttt  vix  libre,  uni  ut  pondus  habtre  certijfimum  eft. 
Il  le  trouve  aulE  appelé  paximus ,  &  faxinutu  Orderic 
Vital  iv.  9.  parlant  de  notre  armée  »  Antioche  :  Mute 
txpirmveruni  famé  ipanis  paxknalut ,  permedicus ,  fi 
quando  invt»itbt)t»r  ,  btxjsniio  cemparabatur. 

BISE.  Olaiis  Magnus  liv.  1.  de  l'Hiftoircde Sep- 
tenuion ,  raconte  que  les  vents  y  font  tellement  irn> 


fc 
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,  que  leurs  tourbillons  enlèvent  les  hommes 
deflus  les  chevaux,  fouflévent  les  cailloux,  comme 
fi  ce  n'étoit  que  du  fable ,  Si  arrachent  les  toits  des 
maifons  ,  &  les  emportent  bien  loin.  CeventdeNort 
•  été  appelé  bift .  qui  fignific  twbiSto ,  co  ancienne 
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langue  Teodifqne.  Le  Gloflàire  que  Jufte  Lipte  a  re- 
cceuilli  d'un  ancien  Plàuticr ,  8c  qu'il  rapporte  en  la 
3.  Centurie  de  Tes  Lettres  adBtlgat  :  Bi£i,  turbe,  ut 
Gallit  vent  de  bize. 

BLAFARD.  Itn  ttini  blafard .  c'efl-â-dirc  .  fil, 
&  dt  etultur  efaeét.  ]oachim  Perion  De  Lingue  Gal- 
liea  tum  G r*c»  ctgnatione  ,  le  dérive  de  +*9*f  ,(, , 
quifignific«J>/c*r<?ff«<r.  Je  nefay  «'il  y  aurait  raifort 
de  dire  qu'il  vint  de  /toj«>«9r,  qui  lignifie  la  pau- 

f îtrt  t  parecqu'aux  perfonnes  malades ,  &  fur  tout  aux 
emmes ,  lorfqu 'elles  ont  le  teint  effacé ,  ce  deffaut 
paroift,  particulièrement  aux  paupières  qai  en  paroif- 
fént  plombées  &  de  couleur  livide. 

BLâMER.BLâME.  Ces  mots  viennent 
de  bla/phemare  te  blafphttnia  :  comme  l'on  peut  juger 
par  une  infinité  de  lieux,  où  ils  fignifieat  blâmer  Se 
blâme.  Avmoinus  Monachus  Iiv.  4.  chap.  jf.  Tm- 
twnmoi»  blaffhrmabatur  À  pluribut  ,  qutd  efttavari- 
tiê  dtditui.  Dudo ,  De  Moribut  r>  Atlit  Normane- 
rum  ,  liv.  a.  Mt  pro  nihilo  dmxiftit ,  quand*  frtlium 
Sut  tut  inthoafitt  :  bUffhrmabor  a  citttitu  gtntibut  qut 
eu  in  un  fuut  htt  eventut.  Le  même ,  livre  1.  prttir 
ut  truét  mt .  ttlifu»  [ephifimUt .  A  bUJphtmut  hujut 
rumant.  je  trouve  aulli  dans  un  vieux  GlofTaite  m  s. 
bUfphtmart ,  id  tff,  reprehtndtre ,  dttrahere ,  vitupt- 
tmrt  :  Et  en  un  autre  endroit  du  même  GloAairc  :  bla[- 
fbtmia  Enguemnd  de  Monftrclct  vol.  t.  Peter  le  blafi. 
fbimt  qu'on  pourvoit  avoir  det  parlert  dumondt. 

BLANC.  Jules  Czfar  Scaliger,  contre  Cardan 
Exercit.  jxj.  u.  croit  que  ce  mot  vient  de  S*ùi,  qui 
lignifie  Unguijfant  &  fùiblt  :  pareeque  toutes  choies 
blanches  font  d  ordinaire  roubles.  Vulgut ,  dit-il,  ulbum 
ditit  blanc:  quid  À  Grec»  tfi  Un^uidum  fignifitantt. 
Sent  umbratiltm  ttlortm  fie  primkm  À  milittbut  txfre- 
braium  fut».  v»x  tfi  fervulgat*  Thttpbrafiut 
in  f.  De  caufis,  ulbu  emnta  putat  imbtaUter*. 

BLE.  En  Languedoc  &  en  Gafcogne ,  on  dit  bludt 
pareeque  de  toutes  les  herbes,  il  n'y  en  a  point  dont 
le  germe  foit  plus  néceflàire  à  la  vie  de  l'homme.  II 
y  a  ration  de  croire  que  ce  mot  tire  fon  origine  de' 
P*»r*i ,  ou  a  W«  ,  qui  lignifie  le  germe  ty>  la  naijfuict 
dti  htrbtt.  Et  de  fait,  encore  'les  Allemans  appellent 
bbttt ,  la feuiJiedes plantes:  les Flamans blmdt  ;  Se bla- 
dtrttt ,  produire  des  feuilles. 

BLEU.  M»,  de  Saumaife  lUrTcitullicn  Dt  Pallie: 
Ctneitylit  fort»  coloris  Plintus  trtt  fatit gradut  ;  quorum 
vtgttt/fimui.qtti  tn  viola [enfin*  termtur  ;  minus  vtgttut 
t$> [aCuratus,  qualit  in  malva  fiert  1  omnium  dilutifiimus 
in  hrlietropie,  rujut  fit»  earuleut  tfi.  hune  ctlertm  vul- 
gi  bluitum  ve  camus ,  quufi  ablutum  vtl  dtlutum.  tjp  fane 
earnlatui  celer,  qutin  Grecs  tuturevt  votant ,  nihil  aliud 
tfi  quJsm  purfurm  diUttitr  e>  fuUtdttr.  Joannes  Goro- 
pius  Jkcanus  Onginum  Antutrp.  lab.  t.  BJaw,  qut 
ctTultïi ,  dis  futurmut  &  et  fut  1  c«Ur  figuifitutur. 

BLOQUER  On  dit  qu'une  vtttt  tfi  bUqu/e , 
quand  les  ennemis  fe  font  il  b-.cn  retranchés  tout  au- 
tour ,  qu'il  n'y  peut  tien  entrer.  Ce  verbe  eft  formé 
de  bUtnil.  qui  lignifie  certaine  matière  dont  on  fefoit 
les  clôtures  des  maifons  &  des  jardins  j  que  quelques, 
uns  croyent  être  le  moillon ,  bien  qu'il  en  foit  di- 
stingué dans  la  Coutume  d'Amiens ,  art.  15.  Vn  chs- 
tun  doit  tleflur»  fufijttntt  dt  fitrrtt ,  briqut ,  kUcail, 
tntiUon  .  «u  ftttit.  dt  ftft  fitdi  dt  houtturftur  It  mttnt. 

BLUTER.  Parccqu'en  fecouant  le  blutcau  il  lé 
vuide  infenfiblement.  Ce  verbe  a  été  pris  de  blutmtt. 
ancien  vetbe  barbare,  qui  signifie  vuidtr.  Aux  Loix 
des  Lombards ,  liv.  j.  chap.  16.  Si  quit  caftm  tttjuf- 
cmmqut  blutuvtrtt,  mut  ut  ttrum  tultrit  :  où  la  Glofe  a 
remarqué  ;  blutuvtrtt ,  tvueuuvtrit. 

BOCAL.  C'cft  un  vafe  de  verre  qui  a  le  gou- 
let étroit.  Il  vient  de  btettU  .  qui  figoifie  un  vttft 
ou  rtbtltt.  La  Glofe  :  btettU .  tli.f  ùyytl».  II  eft 
ainfi  appelé,  de  buec*.  ou ,  comme  prononce  l'Italien, 
bteem. 

B  O I  DI E.  Trahifon,  tromperie,  fineffe.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nés  : 

Por  u  tt  veux  mtnfirtr  qui  tu  ut  fty  mtntit. 

Vtrt  Itn  ftigntr  ut  fuit  trubiftn  o  bot  dit. 
Herrnan»  de  Valenciennes  au  Roman  de  la  Bible,  par- 
lant de  Rachel,  lorfqa'elle  déVuifa  Jacob  pour  luy  faire 
donner  la  bénédiction  plutoft  qu'à  Elàti: 


BO.  y 

A  déni  fi  futrftnfu  d'uni  nuit  grand  btidié. 
Par  li  on  voit  aiTés  que  Pafquicr  seft  trompé,  ca 
expliquant  btdi,  par  vue ,  dans  le«  vers  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne. 

BOIS.  En  Languedoc  btfe.  Il  vient  du  verbe 
muta,  qui  fignifie  fttttrt  :  pareeque  les  bois  fervent  de 
pâturages.  Nous  appelons auflà  beit ,  les  bûches  &  les 
fagots  qu'on  couppe  pour  brûler.  Les  Loix  d  Écoflc 
intitulées  Regiem  Mejtfiutttn  :  Cum  fUufir»  vtl  CUm 
tqu*  uftertando  boftrnn.  Lcgcs  Borgorum ,  cap.  jg.  Qui 
forrantbtfcum ,  turbot .  vet  fetmt  ,*dvtndendum. 

B  O I S  E  R.  Il  fignifie  trahir  >  trtmftr.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  conit  nés,  au  Couronnement  de  Louis, 
introduisant  Charlemagne  qui  donne  à  Louis  le  Débon- 
naire des  préceptes  pour  bien  régir  fes  Etats  : 
~ut  fi  tu  veux  il  t'aura 


tTih  à 


r,. 


de  vilain  ut  faut 

Prevtfi  ny  dt  fil*  uvaier: 
lit  beifertient  à  petit  for  Ujir. 
Et  en  un  autre  endroit: 

Enfi  dait  l'en  traiter  iefiifir, 
&ui  fi»  [ligner  veult  trahir  beifir. 
BO  I S  TE.  De  buftta.  Le  Comte  S.  Everard ,  maty 
de  Gifle ,  fille  de  Louis  le  Débonnaire,  dans  fon  Tefla- 
mcnt,qui  fe  voit  au  Code  Venatitnum  fùtrum  d'Aubcr- 
tus  Myranas  :  De  furmmente  CaptUe  ntftra  ,  bufitam 
cT'ftaUinam  cttm  Rtltauiit  ItgUVtt. 

BOITER.  Clocher  -  Lat.  elaudieart.  Noos  appe- 
lons embeiturt  ,  la  jointure  des  os  :  te  nous  difont 
qu'un  et  tfi  dibeitt,  quand  il  eft  forti  de  fon  lieu,  9c 
comme  l'on  dit,  difloqué.  C  eft  pourquoy  nous  ap- 
pelons boiter  ,  l 'action  de  celuy  qui  a  difficulté  de 
marcher,  Jorfqu'un  os  du  pié  ou  dn  genouil  s'eft 
déboité  :  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire ,  que  boiter 
vient  de  l'ancien  verbe  Latin  betere  ou  bitere.aui  figni- 
fie murthtr.  Pacuvius ,  dans  Nonius  Marccllus  :  Vot 
hinc  dtfenfitm  futrium  in  fugnum  bttite.  Plaute  dans 
fon  CurtuUie  .  Aéte  t.  Scène  1.  fi  iOm  ad  me  btttt. 

B  O  N  A  C  E.  Te'rtullien  Dt  Pallie  .■  Sic  frmarifidet 
infamit ,  dum  tjf  fiabris  aqui  mutant i but ,  dt  tranquille 
frobum,  de  fiuftnt  ttmftratum ,  o  txttmplà  de  defn- 
manit  imqmittum.  Frobum  ,  bomtm  interpretatur  Sahna- 
fius ,  qui  8c  alicubi  fe  legiffe  addit  btnum  mare  Si  fa- 
vtnttt  vtntet  :  unde  ait  detivatum  benate. 

BON  C  H  R  E  T I E  N  .  Les  poires  de  b.n-chretien, 
comme  écrit  Ch.  Etienne  dans  fon  Traitté  des  At- 
btes ,  intitulé  Seminarimm ,  furent  apportées  de  la  Cam- 
pagne d'Italie  à  Naples,  du  tems  que  le  Roy  Char- 
les VIII.  y  étoit.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'elles  ont 
pris  ce  nom  de  S.  François  de  Paulc ,  ou  on  appeloic 
de  fon  tems  le  bon  homme  ,  Ce  le  bon  Chrétien  ;  parccqne 
ce  fut  luy  qui  le  premier  ut  le  foin  d'en  faire  appor- 
ter l'arbre. 

BONNET.  C'étoit  certain  drap;  dont  on  fe- 
foit des  chapeaux,  ou  habillemens  de  tefte,  qui  en 
ont  retenu  le  nom ,  Se  qui  ont  été  appelés  bonnet  1 1 
de-méme  que  nous  appelons  d'ordinaire  Cafitrt 
les  chapeaux  qui  font  faits  de  poil  1* 
rnan  de  Guillaume  au  court  nés ,  1 
Niûnes: 

Un  thupel ,  ($•  de  bonnet ,  en  fit  ttfie. 
Guillaume  de  Nangis  en  la  Vie  de  S.  Louis:  Abiïï» 
ttmfore  nunqukm  indtttnt  tfi [quarltt*.  vtlfanno  virtdi, 

BORDEL.  Ces  femmes  débauchées ,  qui  ren- 
dent à  vil  ptix  l'ufàgc  de  leurs  corps  ,  ont  de  tout 
tems  accoutumé  <ic  loger  dans  des  cabanes  ou  petites 
maifons.  II  eft  dit  dans  le  livre  4.  chap.  tt.  du  livra 
des  Rois ,  que  Jouas ,  purgeant  le  Temple  des  abo- 
minations que  l'idolâtrie  y  avoir  introduites ,  fit  aba- 
tte le  petit  logis  des  rumens  fc  des  femmes  débau- 
chées: Dtfhmxit  queque  adieulat  efiminutemm  .  qua 
étant  in  démo  demini  :  prv  qutbut  mmlitrtt  textbant 
quufi  demttntnlmt  luti.  Où  De  Lyra  explique  demun- 
euUt  luti,  par  tartinai  ad  faàendum  profiibttUt  in  Inc. 
Ancicnnemcnr  à  Rome  les  femmes  perdues  fe  tenoienc 
auffi  dans  de  petits  logemens ,  en  un  lieu  appelé  [km 
burra,  proche  des  murs  de  la  ville:  Se  fous  des  lieux 
voûtés,  appelés  ftrnittt  t  d'où  vient  le  mot  fornica- 
tion. Elles  fe  tenoient  dans  des  érables ,  d'où  elle* 
furent  appelées  profitbuUt.  Nonius  Marcellus:  frefiù 
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balum ,  quhd  antt  fiabnlum  fltt ,  eiuefiSti  neSnrni  ne 
diumi  gratta.  De  U  vient  qu'on  appelle  un  lieu  infâ- 
mes Bordel ,  qui  lignifie  proprement  une  petite  mat  fin. 
L'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Normans ,  liv.  7.  chap.  14. 
dit  que  demnnemln  berdeSsem  ,  font  fy nommes  :  car 
parlant  d  un  homme  nommé  Sereugus.  qui  fut  de  nuit 
inverti  dant  une  petite  maifou  par  un  Gentilhomme 
nommé  Richard  d*  Sasnte  Scelafiique .  Tretinus ,  dit-il, 
quidam  miles  poter.s .  ncmsne  Richardus  de  S.  Scola- 
ftica,  tenus  terram  devafiavtrut ,  domuncuUen  Hrcum- 
dtdit  cum  fit*  faenilia.  Serengeu  vere  expergefnHus  d* 
bertLHo  txtif.  Jean  de  Meun ,  au  Roman  de  la  Rofc , 
appelle  auffi  bordels .  les  cabanes  des  bergers. 

Couvertes  e  H  tient  dt  gtnefiet , 

De  feuilles  &  de  rameaux , 

Leur*  bardais  <£•  leurs  hameaux. 
Et  dans  les  Annales  Anciennes,  cala  Dcicript  ion  d'un 
Siège  par  Charlcmagnc ,  les  huttes  des  foldats  font 
appelées  berderes.  Modem  ann»  verni  temperit  obftdtt 
demi  nus  Rtx  Carelus  Herifiturg* .  <$•  Francs  fedtb*nt 
in  gyrum  fer  berderes.  Car  anciennement  en  France  les 
petites  maifons  champêtres  étoient  appelées  berdes. 
L'Hiftoire  de  Gucfcltn  chap.  ai.  Et  tentèrent  le  feu 
fur  tint,  qu'il  ne  demeura  en  efiat  borde  ne  tnutfin. 
D'où  vient  le  mot  de  bordtlage  .  qui  figrufie  certain 
droit  que  payoient  les  maifons  champêtres ,  te.  les 
terres  qui  en  dépendoient. 

BORNE-  Limite.  Nos  Anciens  François  difoient 
bonne.  Les  Anciennes  Coutumes  de  Pans  Jir.  xi.  au 
Titre  Defnsre  bemutge,  ou  De  faire  partie  fans  jeufltjfe: 
Se  frères  Ceufistmiert  farttfietent  enfemble ,  il  fer- 
ment bien  fiignier  1er  parties  de  piex  eu  de' pierres  § 
car  il  ne  ferraient  mettre  bennes  ,  ne  ne  devraient  font 
joifiiffe  :  ty>  fi  il  y  mettaient  bennes  [ans  jeufitjfi  ,  il 
en  faireient  l'amende  à  U  jeu/hjfe .  de  chafistnt  benne 
te.  fait.  Rodulplius  Glaber  liv.  1.  chap.  10.  Multiibi 
liantes .  qttes  mut  bonnas  nemtnmnt  .  jnernm  recegno- 
vtrttnt  agrorum.  Jean  de  Meun,  au  Roman  de  la  Rote  : 

Les  terres  enfimble  partirent . 

Et  em  partir  bennes  y  mirent. 
Ce  mot  vient  de  ,  qui  lignifie  un  monceau  de 

terre.  Les  Glofcs:  bmtt ,  tumulus ,  ctûss .-  parecque 
les  Anciens  marquoienr  les  limites  des  chams  par  des 
monceaux  de  terre ,  appelés  betenes ,  &  betentini. 

BOSSU.  Il  y  en  a  qui  le  veulent  dériver  de  gibbe- 
fut,  retranchant  la  première  fyllabe.  Mais  parecque 
bojji  lignifie  enflure ,  te  que  les  hommes  gras  ont  le 
ventre  enflé  &  boflii ,  je  tiens  qu'il  vient  du  Latin- 
barbare  bu/fus ,  qai  lignifie  gras.  Le  GlolTairc  d'An- 
fijeubus:  Buflus  ,  finguis  ebefut.  Il  eft  bien  vray  que 
dans  les  Glolès  qu'on  attribue  à  llidore  il  y  a  baffus  . 
pmgutsebefits.  Mais  il  eft  tout  certain  qu'il  y  faut  lire 
bu/fus  :  car  dans  le  GlolTairc  d'Anfilcubus  il  n'y  peut 
avoir  de  faute"  dans  l'écriture  ,  parecque  les  mots  de 
chaque  lettre  7  font  rangés  félon  l'ordre  de  la  pre- 
mière fyllabe  j  ce  qui  n'eft  pas  obfervé  enceluy  d'I- 
hdorc. 

BOTE.  Quelques-uns  le  dérivent  de  fillmu  ,  qui 
eft  une  cfpécc  de  cbauûurc ,  chez.  Suidas.  Mais  Ma- 
thias  Maxtinius ,  dans  fon  Lexiten  Phslelegieum  ,  croit 
que  ce  mot  vient  de  *v7<m,qui  lignifie  uncefpécede 
bouteille  ou  de  flacon  -,  pareeque  Tes  botes  font  des 
chauflùres  longues  te  larges  faites  à  la  façon  des  bou- 
teilles ou  flacons  de  cuir.  Anciennement  les  botes 
étoient  proprement  de  gros  fouliers  en  forme  de  bro- 
dequin ,  te  qui  couvraient  une  partie  de  la  jambe  ; 
dont  les  Moines  fe  fer  voient  ordinairement.  Cxfarius 
Hciftcrbachtcnfis  liv.  7.  de  fes  H  s  fie  très  Mémorables , 
chap.  j».  parlant  des  fooliersd'un  Moine,  les  appelle 
beti.  Max  ftr  étendent  uuusistm  beti  viri  Dei  mtrtu»- 
tnr.  A  quoy  il  ajoute  ces  paroles ,  qui  font  voir  clai- 
rement que  c'étoicntdes  fouliers.  Bademvert  calcea- 
mentrn.  ebaonerem  beats  tirs  in  tantum  venerebatur,  ut 
in  eafire  fita  empellam  a  difienret ,  ettqtte  eefdem  cothur- 
nes ejut  alutri  ligne*,  Abbate  nefire  frafente,  snduderet. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  décrivant  com- 
me il  fut  fait  Moine  : 

Guillaume  firent  de  fit  tiras  depeiUer, 
Errant  le  font  <$.  Lever  ty  baigner  : 
fuis  fi  te  firent      rere  &  reegner , 
y 'fin  U  firent  &  Ut  betet  themffir. 
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Après ,  il  introduit  Guillaume  nrfme ,  parlant  de  (ici 
botes  &  témoignant  que  c'étoient  des  fouliers  grands 
8c  larges: 

61mc  feras- je  s'ils  me  telltnt  met  betes. 
ejui  Jent  fi  grands  que  is  fiés  me  fabetent  s 
A  thafatu  fa*  les  eust  perdre  en  t ' entlefire 
Grand  peer  ai  que  net  perde  en  U  bae. 
II  n'y  a  pas  long-tcms  que  les  botes  dont  on  fefert 
maintenant  pour  aller  à  cheval ,  ont  été  ainfi  appC. 
lés  :  car  je  trouve  qu'encore  du  régne  de  Charles  VII. 
on  les  appeloit  heu  fes  ,  il  qu'on  difoit  heu  fer ,,  pour 
beter.  Enguerrand  de  Monftrelct  vol.  ).  S'en  alla  htm- 
fer      monter  fur  un  très  -  bon  cheval.  Joann^s  Ja- 
nuenfîs  in  Cnthelite  ■•  Où,  queddetm  genus  ctlctamcn- 
ti .  ab  os  oflis  dicitur  ;  qued  primhm  de  car  si  s  boum 
a/a  faûs.  funt  :  £>  qstttmvis  nunt  ex  ait»  génère  fiant, 
frifiinstm  temen  nemen  retintnt  1  un  de  ofarus  ,  afin 
habens  1  ofare  ,  calaart.  De  là  vient  le  mot  hem- 

BOUC  De  butent.  La  Loy  Sali  que  Tit.  j. 
Si  quis  bstecum  furaverit ,  DC.  den.  cnlfabilis  juds- 
tetur.  Dans  Grégoire  de  Tours  liv.  9.  chap.  1  j.  le  bouc 
eft  appelé  buccus  elidus. 

BOUCHER.  Il  y  a  apparence  qu'ils  fout  ainfi 
appelés ,  parceqa'ils  veudent  la  viande  pour  la  bou- 
che des  hommes.  Mais  il  fcmblc  d'ailleurs  que  ce  mot 
eft  formé  de  buteriut ,  qui  lignifie  même  chofe.  Au 
livre  j?.  Cenfiitutienum  Stcularstm  vel  Senpelirajnarum : 
,Euxaries  autrm  ,  tjf  fifeitrm  vends  tare  s  ,  qui  vite  li»~ 
jufmadi  neeeffari»  fubmintfirant.  Turncbe  (iv.  16.  de  les 
Advcttàucs  chap.  t<.  Ses  lansensbus  À  bucci  ncmtn  im. 
fefttimus  ,  f^r  buccarios  vecervimus. 

BOUCLE.  Le  Diâionnàire  MS.de  Jean  de  Gar- 
landie,  compofé  il  y  a  plus  de 500.  ans:  Plufcularu 
funt  dtvites  fer  plufculas  fuai ',  Ungulmt .  e>  mer. 
daasla.  Où  la  Glofe  ,  qui  n'eft  guère  mou»  an- 
cienne que  le  texte,  ajoute,  tlufiuUrtt .  Galisti 
boucliers.  Plufculas,  GaÛsci  boucles:  ab  bec  namine 
plufeulus,  la,  lum  }  qued  efl.  aliquantulùm  plus.  Lingu- 
las  eft  dtminuttvttm  intjus  nemints  hngua:  id  eft ,  ar- 
dillon. De  forte  que  de  là  il  n'eft  pas  mal-.iifc  de 
juger  que  par  le  changement  de  la  lettre  f  en  I, 
nous  avons  formé  beutle  de  plufcula.  Dans  Nicetas , 
en  la  Vie  de  l'Empereur  Manuel  au  liv.  \,  sinon  lia. 
nific  une  bencle.  Mais  Mcurfius ,  dans  fon  GlolTairc 
Grec-barbare,  tient  que  ce  mot  eft  purement  Fran- 
çois. BaiO*  bue  eu  la  .  fibula  ;  ex  G  ails  ce  boucle. 

BOUCLIER.  La  partie  du  milieu  des  bouclien 
eft  appelée  en  Grec  ittspnx'ef .  c'eft-a-dirc  nambrtl  -,  8c 
en  bon  Latin  umbe.  Les  Glotcs  :  i/*fi**ce  mnr/J te.  um- 
be:  &  en  Latin-barbare  buecula.Ua  autre  GlotTairc  : 
BuecuU .  iuQuxU.  De  forte  que ,  comme  tu^ax,» 
dans  Suidas ,  te  umbe  chez  les  Poètes  ,  ûgniftcut  le 
bouclier  tout  entier,  par  métonymie  ,  c'eft-à-dire, 
prenant  la  partie  pour  le  tout  :  dc-méme  nous  avons 
pris  buccula  ,  pour  tout  le  bouclier,  fk  nous  en  avons 
même  formé  le  mot  de  beuelser.  MeHrfius  en  fon  Glof- 
faire  Grec-barbare,  comme  nous  venons  de  Toir, 
explique  le  mot  par  buccula.  te  fibula  :  Il  il  rap- 

porte enfuite  ces  lieux  des  Glofcs  d'I/idotc  :  Angia, 
fer  mm  bucula  feuts.  Ancile,  feuti  bucula.  Mais  en  ces 
deux  fens ,  bueula  ne  lignifie  point  beucle,  mais  cette 
partie  de  l'Ecu,  appelée  umbe,  te  is+Q*x>e. 

BOUGE.  Ceft  une  netnc  chambre,  ou  pour 
mieux  dire ,  la  décharge  d^ne  plus  grande  chambre. 
Ce  mot  doit  venir  de  I  ancien  Teotifque.  Vitus  Amcr- 
bachius,  dans  fes  Notes  fur  la  Constitution  de  Char- 
lemagne,  dit  que  bon ,  en  Allcman ,  lignifie  édifier. 
Et  Ilaac  Pontanus  liv.  1.  de  fis  Origines  Franeeifit, 
dit  qu'en  vieux  Allcman  be  lignifie  habiter,  te  ha- 
bitatien  ;  te  qu'encore  en  Langue  Danoifc  bet  figni- 
fie habiter. 

BOUGETTE.  Unepetitebourfe.  Ce  mot  nous 
refte  de  l'ancien  Langage  Gaulois.  Feftus  :  Bulgas 
Goût  faccules  feertees  appeSnnt. 

BOUGRE.  Nos  Anciens  François  au -lieu  de 
Bulgarie  de.  Bulgare,  difoient  Beugrie  fle  Bougre.  Dans 
l*Hiftoirc  du  Maréchal  de  Ville  -  Hardoum  liv.  6. 
Joanniûa  Roy  de  Valachie  Se  de  Bulgarie ,  eft  appelé 
Boy  de  Blachie  &  Beugrie  ,  qui  eft  une  Province 
afTés  proche  de  Conftantinoplc.  De  là  finirent  uno 
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office  of  HèriHqutt, afftlt,  Bougres,  dtfqtttlt  Matthaus  ~ 
tsris  ,  en  U  vit  dt  Htnry  lit.  Roy  i  Anglettrn 
frit  en  tts  ttrmts  :  Circa  dies  autera  illos  invaluit 
Hxrctica  pravitas  corum  qui  vulgariter  dicunrur 
lesttrini  fle  Mngmtt  ;  de  quorum  erroribus  malo  ta- 
cere  quam  loqui  :  tjtutt  tnfuitt ,  ont  leur  trrtur 
*  tfti  fuijfammtnt  réfutée  far  Frtrt  Rtbtrt ,  dt  l'Ordrt 
dei  Prédicateurs,  fut  tftttt  furntmmi Bougre,  four  avoir 
nntrtftis  fait  froftfen  dt  ctttt  Htrtftt.  Dans  le  Livre 
intitulé  ht  Etablifettstut  It  Rey  dt  Franct  liv.  t.  cette 
Héréiic  eft  nommée  Btmgtrit.  St  aucuns  eft  foufcen- 
nii  dt  Bougent ,  la  3»*ft*Jft  luyt  It  dtit  fanrt ,  r>  tn- 
vojtr  à  l'Svt/ifut.  Et  notez  que  le  titre  du  chapitre 
eu  tel,  De  funsr  Mtfcrtant  ty  Hérite.  Froiûart  vol.  4. 
chap.  7.  parlant  de  Betifach  ,  Trefoner  du  Duc  de 
Bcrry ,  qui  fut  brûlé  à  Béliers ,  6c  qui  s'étoit  acetifé 
de  ne  croire  poinr  les  M  y  itères  de  la  Trinité  Se  de 
l'Incarnation  ,  6c  limmortalité  de  l'Ame  ,  du  qu'il 
avou  confeflé  de  fa  volonté  ,  (ans  contrainte ,  qu'il 
étoit  Hérétique  -,  6c  qu'il  avoit  tenu  depuis  long- 
mps  l'opinion  de  Beugre.  Dcfortcque  ceux  qui  ont 
elle-  les  Titres  des  chapitres  de  cet  Auteur,  (e  font 
trompés  ,  &  ont  mal  a  propos  mis  en  ecluy  de  ce 
chapitre ,  que  Betuach  avoit  confciTc  qu'il  étoit  Hé- 
rétique 6c  Sodomitc.  Car  outre  que  dans  tout  le  cha- 
pitre il  ne  fe  parle  point  de  odomie  ,  ce  mot  è'efinstn 
témoigne  aifes  que  ce  mot  de  Bougre  .  y  eft  pris  pour 
Hérétique.  H  eft  bien  vray  qu'en  ce  tenu  icy  le  mot 
de  Bongrt  fignific  feulement  Stdtmitt  :  6c  c'eft  parce- 
que  la  Sodomie  étoit  l'une  des  abominations  approu- 
vées par  cette  forte  d'Hérétiques  :  6c  c'eft  pourquoy 
Mathieu  Pans  dit  ,  dt  quorum  trrtribui  malo  tactrt 
quam  loqui. 

BOULE.  Parcequ 'en  jouant  on  la  jette,  elle  a  été 
ainti  appelée  ,  de  ,  qui  lignifie  jet.  L'ancien  Glof- 
faire  :  Bâ>*i  ,  jaitus .  iBus  jacnUtit ,  iSi*  ,  mtftt.  Les 
boulets  de  l'Artillerie  font  ainfi  appellés ,  parcequ'ils 
font  jettés. 

BOULEVERSER.  Rtnvtrftr fmt-defm- défont. 
Ce  verbe  de  voit  anciennement  être  du  labourage, 
4c  lignifier  ce  tenverfemenc  de  terre ,  que  le  coutre 
de  la  charûc  fait  en  labourant.  Et  depuis ,  par  méta- 
phore ,  on  l'a  entendu  de  toute  forte  de  renverfe- 
ment  :  car  je  tiens  qu'il  eft  formé  de  Hï**f ,  qui  li- 
gnifie gaxfin  6c  mette  dt  terre  i  6t  dt  vtr/art  ,  ou 
vtrttre  :  car  aufli  bien  Virgile  dit  vtrttrt  ttrrmm , 
pour  arart.  Beultvtrftr  fe  peut  aufli  due  rtnvtrÇtr  1 
comme  une  boule  ,  laquelle  lie  renverfe  fans-deiTus- 
deflous ,  autant  de  fois  qu'elle  fait  de  tours. 

BOUQ^JERAN,  ou  BOUOJJESAN.  Le 
boucaffm  .  bougutran ,  ou  tretUts.  dont  nous  nous  fer- 
vons,  eft  une  étoffe  de  ttop  vil  prix ,  pour  me  per- 
fuader  que  ce  foit  le  bauqutran  des  Anciens,  qu'ils 
mettent  au  rang  des  plus  riches  étoffes.  Le  Roman 
4c  Guillaume  au  Court  nés ,  au  Charroy  de  NiCnes  : 
Sy  glutens  fertt .  etndemux  .  <*•  btuqutfans , 
Et  tfcarlattt ,  &  vert  .  ftrt  vaillant. 
Le  Traité  dea  Vertus  6c  des  Vices  :  Ltt  mauvais  riehti, 
mus  ft  vtfttnt  fi  tuverainement ,  ctmmt  dt  trés-fiueft 
btuquerans ,  dt  trts-frtestux  fourfrtt  II  eft  vray- 
fembtable  que  c'étoit  plutoft  le  nom  d'une  couleur, 
que  d'une  étoffe  ,  comme  l'é  caria  te  &  la  pourpre  : 
auflï-bien  les  met-on  cnfemblc  dans  les  paUages  pré- 
cedens.  Du  moins  je  trouve  qu'il  étoit  rouge.  Le  Ro- 
man de  Guion  de  Tournau  : 

Quant  la  Damt  Uyt  it  ftng  luy  vu  muant , 
Plut  vermeille  devint  qui  draf  dt  btnqutrant. 
peut-être  étoit-ce  uneefpéce  de  ratine  :  car  l'épithéte 
de  trit-ftuef  témoigne  qu'il  fentoit  bon. 

BOU  QJJ  E  T.  f  e  croy  qu'il  eft  ainft  appelé , 
earecque ,  pour  en  flairer  l'odeur  ,  on  la  porte  à  la 
bouche  :  car  en  Languedoc  Se  en  Gafcogne  on  dit 
beuqmt ,  pour  bouch,  ,  du  latin  bucca. 

BOU  OJJ  I  N.  Nous  appelons  ainû  un  vieux  livre 
dont  on  ne  tient  plus  de  conte.  H.  Etienne  «toit  que 
nous  l'avons  formé  de  baueh,  qui  en  Allcman  lignifie 
«ni  livre  dt  néant. 

.  BOURDE.  Nous  appelons  ainfi  un  menfonge, 
«ne  tromperie ,  ht  une  chofe  qui  femble  être  vraye 
te  ne  l'eft  pas.  Ce  mot ,  a  mon  avis  ,  vient  de  ces 
1  qui  lé  feibieat  auxTournois,  où  l'on  fe  jouoit, 
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bien  qu'en  apparence  il  temblaft  qu'on  fe  battît  tout- 
de-bon  :  &  cela  s'at»peloit  vulgairement  burdare.  La 
Charte  de  Henri  II!.  Roy  d'Angleterre,  intitulée 
Brève  Régis  ,  fivt  tdandatum  .  fuferjuratit .  ad  arma , 
qu'on  voit  à  la  fin  de  l'Hiitoire  de  Mathieu  Paris 
de  la  dernicre  édirion  :  ouBi  etirutniant  ad  tur- 

nandttm  ,  vtl  burdandum  .  vtl  alias  fmafeunjue  aven- 
turai. Nos  anciens  François  appcloient  cela  beheurd. 
èt  behourder  t  d'où  on  fait  bturdt .  ti  bturdtr. 
bertus  Ardent»  dans  l'Hiftoire 
èc  des  Seigneurs  d'Hardres  :  "Vt  hic  tùie 
fréquentant  r*p  torneamenta. 

BOURDON.  Les  bâtons  des  pèlerins ,  &  ceux 
qu'on  porte  duranr  l'Office  du  Chorur  ,  font  ainfi 
appelés ,  à  caufe  des  ronds  qu'ils  ont  au  bout ,  ou 
plutoft ,  maflùes  ,  en  vray  Latin  tlmvn ,  &  en  Latin 
barbare  btrda.  Les  Glofcs  dlfidore  :  tlavtm  ,  bord». 
Mais  il  faut  lire  ,  en  cer  endroit  ctavm.  En  Languedoc 
on  appelé  bturdtt .  ces  boules  ,  ou  ronds  qu'on  porte 
au  bout  des  bâtons. 

BOURG.  C'eft  maintenant  le  nom  des  gros  Vil- 
lages, clos  de  murailles  aflez  foibles  ;  qui  ne  font  pas 
afles  grands  ,  ni  peuplés ,  pour  porrer  le  nom  de  Vilttt. 
Anciennement  en  France  c'étoit  un  quartier  de  Villes 
ou  ,  pour  mieux  dire ,  un  Faux-bourg  clos ,  mais  toute- 
fois diftir.gué  de  la  Ville  :  comme  il  fe  voit  encore 
dans  CarcafTonc  ,  te  dans  Rhodés ,  qui  font  divifées 
en  Bourg  6c  Cité  :  aulfi  bien  que  dans  les  Villes  de 
Narbonne,  6c  de  Touloufe  ;  te  même  en  celle  de 
Rheims  ,  comme  il  fc  voit  dans  I*Epiftre  1  x.  du  Pape 
Alexandre  III.  où  il  eft  fait  différence  entre  le  Bourg 
&  la  Cité  de  Rheims.  Il  eft  bien  vray  ,  que  fur  la. 
décadence  de  l'Empire  Romain  Burgi  étoient  propre- 
ment des  F»r/i  fur  les  frontières  ,  où  l'on  mettoit  en 
garnifon  des  Gens  de  guerre.  Paul  Orofe  liv.  r.  ch.  jx. 
Crtbra  fer  limites  babttatula  ttnftttttta  Burgos  affel- 
Unt.  La  même  chofe  fe  voit  dans  Ifidore  liv.  ch.  4. 
lequel  ajoute ,  que  ceux  qui  étoient  logés  dans  cette 
forte  de  Forts ,  étoient  appelés  Burgmrit  &  c'eft  de 
ceux-là  même  qu'entent  parler  la  Loy  unique  de 
Burganis .  au  Code  Thcodohen.  Mais  pareeque  cette 
forte  de  Forts  ,  pour  être  bâtis  à  la  hâte ,  6c  pour 
certains  tems ,  n'étoient  clos  de  murailles  de  brique 
6c  de  pierre  ,  mais  bien  feulement  de  paux  de  bots  t 
ils  furent  appelés  Bourgs  ,  d'un  mot  plus  ancien, 
burgouet  .  qui  fignific  U  clôture  d'un  parc  où  les 
Betgers  enferment  leurs  rroupeaux  Les  Glofes  d'Ili- 
dore  :  Burgoncs,  etmta  Or  on  fait  alTés  que  le  mot 
eaula  lignifie  proprement  cette  forte  de  parc.  On 
peut  dire  la  même  chofe  des  bourgs  qui  joignent  les 
Cités  ;  lefquels  prirent  aulfi  de-là  leur  nom,  pour  n'en  c 
du  commencement  clos  que  d'une  enceinte  de  paur, 
aftez  forte  pour  arrêter  les  courfes  6c  foudaincs  in- 
valions  des  ennemis.  Et  c'eft  pourquoy  Luytprand 
liv.  4.  éctit  que  les  Romains  appeloient  Bourgs,  un 
affemblage  de  matftns  qui  n'avoicnt  point  d'endos  do 
murailles.  Domtrum  CengrtgatitHtm  .  qut  mure  non 

•BOURGEOIS.  Ce  mot  vient  de  bourg  Et  quoi- 
que maintenant  les  Citoicns  des  Villes  foient  indiffé- 
remment appelés  Bourgeois  :  néanmoins  anciennement 
on  fefoit  différence  entre  Citeiens  6c  Bourgeois  >  les 
uns  étant  les  habitans  des  Cités  s  0c  les  autres,  des 
Bourgs.  Le  Pape  Alexandre  1 11.  Epttrc  1  x.  Cmmelim 
-  Wnttni  .  t>  JW"  >»'  .  BJbmtnfinm  Civiusn 
if  ftt  ©■  Oldtvtnnm  .  6c  f- 
dotnt  tua  dam  v 


t  Bnrgtnfts  fufer 

BOURRE.  En  Latin  termentum.  Ce  n'eft  pa« 
feulement  la  laine  accourcie  ,  8c  que  les  Tondeurs 
de  draps  tirent  des  étoffes  1  mais  encore  ce  qui  fc 
forme  dans  les  replis  des  habits ,  à  mcfiirc  que  nous 
les  ufons  .  Se  autres  telles  chofes  légères ,  &  de  peu 
de  confequence.  Ce  mot  vient  de  burra .  qu'Aufone 
joint  avec  auifauilU  .  qui  font  des  chofes  de  ncant 
6c  des  bagatelles: 

At  it,  tUefidum  rudtm  UbeBum  . 

Burra  i  .  quifquilias  .  tntftinfjnt . 

Crtdtnmt  gremio  eut  fovendnm. 
Où  Scaliger  croit  que  bourre  eft  un  mot  de  l'a 
Langage  de  Goicnnc.  Vfnt  tft ,  dit-il  t  «m 
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tant*»  :  mam  ItêHtqui  majar  furt  Amùt 
DM  qus/qttiliat  vatut  bunas. 

BOURREAU.  Nos  anciens  François  écrivoient 
BaumL  Engueriand  de  Monfticlet  Tome  premier 
chap  47.  Ltfqutls  far  U  Battrrel .  Ut  uns  ©•  les  **- 
très  ,  turent  ht  liftes  rouf  its.  Ce  mot  doit  venir  de 
Bien  ,  qui  lignifie  dtvartur  :  car  d'autant  que  les 
Bourreaux  vivent  de  la  mort  d'autruy,  &  du  carnage 

S'ils  font ,  ils  furent  appelé-!  d»v»nurs  dt  duttr.  Le 
ofiaire  :  Carniftx  .  A«/«<«r  aapajSigt .  c'eft-à-dire 
dtvortur  it  tkair.  Et  dans  un  autre  Gloûaire ,  man- 
la  chair  cft  pris  pour  baurrtltr.  tatuspayi  , 
rnifeo.  Saivian  it  Gubtrnutttnt  Dti ,  parlant  des 
Spectacles  :  Ubi  fummum  gmui  dtlsciarum  tft  mari 
btmints  ;  aut  qued  tft  mertt  gravint  ,  Usctrart  ,  tx- 

Îltrs.  6cc.  hte  tft.  ntn  minus  hemtnum  ajptclsbus,  qttàm 
eftiarum  denttbus .  dawrmri.  Prudentius  liv  1.  contre 
Symmachus: 

gui *"  fingutni  fart*  vtluftasî 

BOURSE.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'une  bourfe 
étant  d'ordinaire  faite  de  cuir ,  ce  mot  ne  vienne  de 
Bv{r«  ,  qui  fignifie  tmir,  La  charité  des  hommes  s'e- 
tant  refroidie ,  bous  l'appelons  du  nom  de  Ci  matière  : 
la  ou  les  Anciens.  François  ,  plus  gens  de  bien  que 
nous,  rappeloient«Mn«/ni«rti  patcequ'ils  ne  s'en  (er- 
voient  que  pour  y  porter  dequoy  fuvenir  à  la  necef- 
fité  des  pauvres.  Le  Traité  des  Vertus  U  des  Vices 
parlant  de  la  charité  :  Ctft  U  dinitr-Ditu  dont  as* 
achate  fus  Us  bttns  du  mandt ,  &  teutfts-vaits  rtmaint 
toujours  dans  l'aumafmtrt  :  Dans  le  livre  intitulé 
Li  Etublifttmant  U  Ray  dt  Frasu*  livre  1.  il  cil  dit 
«jiie  it  Gtntslhtimmt  qui  ftrd  fis  tntubUs  four  mtffast, 
s  si  tft  hemmt  qui  fana  armts  ,  si  tn  tanfirvt  uni 
psrtït ,  f>  intr  autres  .  U  liâ  fi,  ftnstnt .  uni  rebbe  à 
eamaytr  fi  ftmmt .  ty  unantl.  &  stn*  ctsnturt .  ry  sut» 

.  BOUTEILLE.  De  BiAr  .  es, fa.  LcsGlofcs: 
B»-?,**  ,  euftlla.  Barri f ,  tuf  a.  De  là  on  a  fait  but, cm. 
Papias  :  Obba ,  genus  vafis  ;  bttticm  .  ty  buttcula  :  où 
hutsulla  ;  d'où  nous  avons  formé  bauttillt. 

BOUTIQUE.  En  Italien  Batttga.  Il  cft  formé 
d  ,  qm  lignifie  ttn  magasin .  &  un  lieu  où  on 

enferme  les  choies  pour  les  conferver.  Bcrnardinuc 
Baldus ,  Urbtnas ,  dans  le  livre  dt  Vtrbantm  Vstrsu 
vtanerum  Jtgnificutiatu  ,  expliquant  le  mot  afaiheea 
dit  chap.  8.  du  liv.  f.  de  Vitruvc  :  Apothcca ,  Grac* 
vex  1  reftfstartum  .  rittnditarium .  qusvss  lotus  ubs  ali- 
qusd  udfirvatur.  Hint  vtruaculum  afttd  sus  botcega, 
tecus  tn  quo  nsirttt  firvmntur  itnaltt.  Vacabuli  ers  g» 
qued  dtftturt  figntftcat  >  vtl  collocart. 
H.  Etienne  dt  Latinstute  fais»  fufft&a  ,  chap.  7. 
Atttttm»  haut  iffim  vocem  Cracant  fiftrtjfe  mrbttr»r 
naftram  boutique.  Mr  de  Saumaifc  toutefois  ,  en 
fes  Exercitations  fur  Pline  ,  foutient  cjue  ce  mot 
ne  vient  point  d'mftthetu  ,  mais  bien  d  Itthtts ,  & 
jathaem  t  ou,  comme  prononçoient  les  Anciens,  Zethtcu, 
qu'il  du  être  même  chofe  que  valvulus .  qui  fignifie 
«es  petites  loges  ,  où  les  fèves ,  pois ,  ou  autres  tel* 
grains,  font  placés,  chacun  à  part,  dans  leur  gouâe 
ou  écorec. 

BOUTON.  C'cft  ainu  que  nous  appelons  les 
bourgeons  des  vignes  &  des  arbres ,  les  cnlevûres , 
ou  petites  enflures ,  qui  fc  font  fur  le  vifage  ,  &  cet 
petits  ronds  de  foyc ,  ou  de  telle  autre  matière ,  qui 
fervent  à  fermer  le*  pourpoints ,  *  autres  parties  de 
l'habit.  Ce  mot  vient  à  mon  avis  de  btttnts .  ùoton- 
tonts  ,  &  bttamimi ,  qui  fignirlcnt  de  petits  monceaux 
de  terre  arrondis ,  dont  on  fefoit  des  rangées  pour 
marquer  les  bornes  Si  les  limites  des  Terres  :  ainfi 
qu'ils  te  voyent  repréfentés  dans  Hyginus ,  Affranchi 
de  l'Empereur  Augufte ,  au  livre  Dt  Lsmitsbut  C»n~ 
ftittundss.  Un  Auteur  incertain  les  appelle  b»t»nt»n*t 
ftnaltt.  it  b»t»mtmi  turra.  Innocentius  :  1»  trivi» . 
trts  bat  ont  m» s. 

BOYAU  En  Languedoc  bud»l.  U  vient  de  *#- 
t»U*s.  La  Loy  des  Angtois,  Tit  j.  %.  14.  Si  imttfti- 
nt  .  vtl  htttu,  p»rf»rmti  ,  tlmmdi  ntn  pttuarimt.  Lcx 

B  RA  r  v  'tr  *'  !**  fi  l>*'*a"m  -vnlnTmvtnt. 
1      e  1  VMBI  de  brmedualt .  ou  brmtbilt. 

r*  .PT^*"TM  Tit.  i9,  Parag*  17.  Si  qms  mmlltri 
tfutwvtrit.  Pline  Uv.i».  Argtnu  brvmvUuutimfi. 
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BRANCHE.  PhUon  Juif,  ai  . 
N<Jï  ,  appelle  l'homme  un»  fiant»,  nam  ttrrtftr» 

ttleftt ,  Qvrn  aut  isr/yi>w  ,  «AN  «vfàttM.  Et  dans  l*Evan. 

gile  de  S.  Mathieu  clup.  g.  les  hommes  font  com- 
pares aux  arbres.  Vtdt»  hamsnts  vtlut  arbores  ambu- 
lantes. De  la  vient,  que  le  mot  brmmàs»  a  été  formé 
de  brutchium.  Et  en  eSet,  Virgile  appelle  bratthm, 
les  branches  des  arbres. 

BRANCHE  URSINE.  C'eft  l'herbe  que  les 
Grecs  nomment  ,  ou  mmiy.  Nous  l'appelons 

ainfi ,  non  du  mot  François  brmuth*  .  mais  de  I  lta. 
lien ,  b  fanes .  qui  lignifie  Ja  patc  de  devant  d'une  befte 
iauvage  j  patcequ'ellc  tciJ'ciub.c  à  la  paie  de  devant 
d'un  ours. 

B  R  A  QU  E  M  ART.  C'eft  un  coutelas.  H.  Etienne 
croit  que  nous  l'avons  fotmé  de  C*s£i<«  ftàjcuitm , 
c'elt. à-duc  courte  tft*. 

BRASSER.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  a 
remarqué  que  ce  veibe  vient  de  Cfârrm.  quiiî^mne 
btutUtr  :  puifque  brajfir .  c'eft  faire  cuire  l'orpc  on 
l'avoine ,  dont  ou  fait  la  bière  fle  la  cervoife.  Cela  elt 
appelé  en  Latin-barbare  brafiurt ,  ou  braesart.  Une 
Charte  de  Henri  III.  Roy  d'Angleterte  ,  rapportée 
par  Mathieu  Paris ,  en  la  Vin  de  ce  Roy  :  Demis  t»m- 
ftttnttt  ,  (7>  ntttjfarius  ad  bractamdtm.  Et  les  Loii 
d'Ecofle,  appelées  Ltgts  Burgorstsn,  chap.  «9. 
tutnqut  famina  braftatt  vlsttrtt  .  ctrvsfiam  vtnalem 
brafitt.  L'orge  méuic  II  l'avoine,  dont  on  fefoit  lei 
boirions  ,  étoient appelés  brafia.  LaCharte  de  Henri  III. 
Roy  d'Angleterre  ,  rapportée  par  le  même  Mailnea 
Pans  :  Bladtem  ,  &  Brafiam  ,  Cauvtntàt  fradteti ,  d». 
btnt  mais  ad  meltndsna  neftra.  Ce  que  cet  Hiftorien 
explique  aulfi  dans  les  Vies  des  Abbés  de  S.  Auban. 
Hordti  ry  arutna  ,  ttmmsxltrsrm  ,  qttad  btefia  fuit», 
rtttr  affiliant.  Au  même  endroit ,  il  appelé  brufirtam, 
le  lieu  où  fc  brail'oit  la  bicre. 

B  R  AV  E.  De  toCivr .  ou  fifyCatfit ,  qui  lignifient 
ecluy  qui  dans  les  combats ,  ou  jeux  de  prix .  donnoit 
au  vainqueur  la  récompenfc  ou  le  prix  de  ton  adrene; 
cft  formé  fyaSùn  qui  lignifie  U  prtx.  Quelques-uns 
veulent  qu'il  vienne  du  mot  bravt ,  qui  lignifie  hardi 
&  vasJlusu.  Mais  Goropius  Becanus  dans  les  Origines 
d'Anvers  liv.  a.  s'en  mocque  :  &  après  avoir  dit, 
Oftentatar,  rtrusn  fimrum  îUtrumftrartane  aliquû  txtt- 
rttrt  faSti  1  Brave  ,  jfv#  ,  ftr  ftfttrttris  zotaù,  tltfi». 
nets*  .  Bras,  vtratmr  i  il  ajoute  ,  Rtdituh  vtri  /uns. 
qui  ù  Gratis  tant  ntutuuntur  :  qui*  ma»  tft  tjufdtm 
cum  fifZi&-  Jsgnieatiostis.  Mais  j'aime  mieux  erre  de 
la  première  opinion  ,  parecqu'en  effet  ceux  qui  ont 
emporté  le  prix  de  la  victoire  ,  ont  fujet  d'en  faite 
gloire  -,  qui  eft  proprement  ce  que  nous  difons  bra- 
vtr ,  &  /air»  U  bruvt.  * 

BRAYE.  Haut-de-chauffe.  En  Languedoc  brmgu». 
11  vient  de  brutm.  ancien  mot  Gaulois,  qui  fignihoii 
un  haut-dt-ehuuft.  Diodorc  de  Sicile  ,  parlant  des 
Gaulois  :  XfJnm,  Jï  •v*|Kf*VW,&  '■«<%«  flamam»  «A»r». 
Les  Glofcs  :  Brutca,  -  -  ,è  u.  Une  partie  des  Gaules, 
a-caufe  de  l'ufagc  de  ces  brayet ,  fut  appelée  Bruceata. 

BREBIS.  De  vtrvtx  .  qui  fignifie  un  mwm  ,  U 
Latin-barbare  a  fait  varvix  ,  te  berbsx  .  qui  fignificot 
même  chofe  :  d'où  nous  avons  fermé  brtbts .  que 


nous  prenons  maintenant  pour  la  feule  femelle. 
Glofès  Anciennes  :  Berbsx  ,  wtiCum.  Les  Glofet 
Grec-Latines  :  wf*£*1*>  «fi.»» ,  vtrbtlla  .  t-vit,  wrbix. 
Les  Loix  des  Wifigots  liv.  7.  Tit,  U  L.  x  |,  Dt  ter- 
bietbut  val  quibufemuqu»  fattrtbut.  La  Loy  des  Bour- 
guignons ,  Tit.  8.  Paragr.  5.  Vmtam  farcum  ,  mut  unum 
bt  rit  cent ,  frafnmtndi  habtut  fattfttuam.  La  Loy  Sait* 
que ,  Tit  4.  Paragr.  x.  Si  qms  ammcmlum  .  val  bsnum 
berbicrm  ,  furaittrit. 

B  R I G  A  N  S.  Noos  appelons  ainiï  les  voleurs  ;  Se 
Bnganttns ,  les  vaiffeaux  des  Ectuncur*  de  mer.  Les) 
Anglois  appellent  auflî  Brsgami .  les  volenrs.  Camden 
dans  la  Bretagne ,  eft  en  doute  fi  ce  mot  cft  de  l'an- 
cienne Langue  Gauloife  ,  ou  de  la  Brkanique  ,  &  fi 
les  Anciens  peuples  de  la  Bretagne  ,  appelés  Bn- 
gands  ,  ont  eu  ce  nom  pour  avoir  été  adonnés  aux 
voleries  :  d'autant  que ,  comme  écrit  Paulânia»  il< 
furent  privés  d'une  partie  de  leurs  polIeiTtoni  rat 
Antoninus  l'un ,  à^caufe  des  ravage»  qu'ils  fefoient 
tut  les  terre»  des  voiitat.  Suabea  appelle  a «di 
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certains  peuples  des  Alpes  adonnés  aux  mêmes  vole- 
ries.  Et  (tant  Tacite, il  cil  t'ait  mention  d'un  Julien 
Belg*  .  hetnme  hatdi  jufqu'i  la  témérité,  furnomtné 
Brigandicut.  Pour  moy  je  ne  faurois  prérentemeot 
donner  la  vraye  éiymologic  de  ce  mot  :  8c  tout  ce 
que  j'en  puis  dire,  c'eft  qu'il  y  a  environ  trois  cens 
ans  qu'en  France  il  y  avoit  des  gens  de  guerre  ap- 
pelés Brsgant.  FroilTart  vol.  i.  chap.  40.  pariant 
de  l'armée  du  Duc  de  Normandie  ,  où  étoit  le  Con- 
nétable 8c  les  Maréchaux  de  France  :  Ut  étaient  fix 
mille»  bommet  armit ,  c  hM"  ""Ile  •  Brignns  au» 
autre  t  gens  d»  l'Oft ,  fenrfuivunt.  Et  au  chap.  ial  : 
ii  pauvosent  tftrt  cent  bommet  ,ï  armes  .  ey  diux  mille 
■Archers  .  f>  deux  mille  Bngant.  Et  au  chap.  19X  :  Or 
xtndreest  Ut  Brigant  franeou,  navetentpas  peuJSieft 
aut  Ut  gens  iarmet  :  Car  ftt  Brif.tn,  ,  qui 
bien  ne»f  tint ,  eileunt  m  pied.  Or  comme 
«ment  fcs  foldats  des  Gardes  des  Rois ,  qui 
étoieut  appelés  latronts  1  comme  qui  diroit  laterenes  % 
«'étant  enho  abandonnés  aux  larcins,  8c  aux  voleries, 
donnèrent  le  nom  à  toute  forte  de  Larrons  8c  de  Vo- 
kurs  :  de-même ,  les  foldats  Brigans  ayant  fait  bande 
à  pan ,  8c  s'étant  détachés  des  armées  pour  faire  des 
voleries  ,  furent  caufe  qu'on  appela  de  leur  nom  toute 
forte  de  Voleurs  8c  de  Larrons.  Le  même  FroilTart 
vol.  i.chap.  14t.  pariant  de  certaine*  troupes  de  gens 
de  guerre,  tant  Frauçoifes  que  d'Angleterre  ,  qui  du» 
rant  la  Trêve  faite  l'an  114I  entre  les  Rois  dé  France 
*  d'Angleterre ,  ne  larfTérent  pas  de  continuer  le  de. 
fordte  delà  guêtre, les  appelle  Brigant.  Et  au  eba- 
pitre  fuivanr ,  parlant  de  la  Bretagne  :  Il  ymvttt,  die- 
al  ,  Brigans  qui  guerroyeient  Ville  t ,  rorter  effet.  &  hns 
tZhafteaux  t  ey  l*t  r»i*t,nt  (jf  t enmer.t.  De  ces  gent 
de  guerre  ,  appelés  Brigant  .  eft  venu  Brigada ,  qui 
lignifie  une  troupe  de  gens  de  guerre-,  8c  Bngadtem . 
ejui  eft  une  efpéce  de  tWftf»  de  guerre. 

8  R  I  G  U  E.  Ce  m«u  dgnifioit  originairement guerr» 
tcqutrtltt.  Encore  en  Langucdo  :  bregue  (ignihc  que- 
relle 8c  diffenfsen.  Albertus  Atgentinenfir  dans  (a  Chro- 
nique :  trincept  autrm  intendebat  facer*  brs grées  Vues 
jiteftrié  Et  dans  le  même  Auteur,  imbrigart  lignifie 
faire guerre.  francut  Ce rsejfe imbrigart  cum HU  qutevit. 
Quelquefois  briga  en  pris  pour  un  tumulte  8c  une 
ts~s.su».  Le  même  Auteur ,  dans  un  autre  endroit, 
«ht ,  Etmagndfaéf»  brig»  i»  Bafile»  .omnts  Monachi. 
ai  adhérences .  expulfi  junt.  Maintenant  en  François 
brigue  signifie  feulement  les  follicitations  <ju'on  fair 
pour  gagner  les  voix  8c  les  fuffrages  ;  parreque  fou- 
vent  elles  caufent  des  querelles  8c  des  ditfcnfions. 

B  R  I  S  E  R . Joaiincs  Janucnfis  ,  i»  Caiholico  :  Brifo 
brifàs,  id  eft  frangere:  fy  dietcurà  fifl^t,,.  Il  «ft  bien 
vray  que  lignifie  ordinairement  dormir  aprét  U 

reput.  Mais  Hefychius  l'explique  par  <«W»,  qui  bgnific 
manger  ,  dévorer .  8c  brtfer  tet  viande  tnitt  Us  *ent. 

BRIVETE.  Ou  brevilé.  C'cft-à-dire,  tmuvreti. 
Fredcgarius  Scolafticus,  chap.  18.de  fa  Chronique 
de  France  :  Inftigantr  Brunnirhilde .  ftdt  truneato  , de 
relies  expoluuut ,  etd brevitattm  perde/Uses  eft.  Où  l'on 
«  noté  en  marge,  idtft ,  faufertatem.  De-lj  vient  le 
mot  de  brivet ,  qui  fignifie  le  pain  8c  les  reliefs  qu'on 
«Jonr.c  aux  pauvtcs.  encore  eu  Gafcognc  brivmnd  li- 
f,mi.c  soi  gueux.  Outre  le  témoignage  de  Fredegaiiut 
Scolafticus,  nous  avons  celuy  d'Aimoin  liv.ti  chap  jj. 
lrsfidiit  Brunuitktldit  ftdt  trtsntttut ,  tebufejue  fuit  ex- 
foliai h  s  ,  egestt  eft  rtddttus 

BRODEQUIN.  C'eft  une  efpéce  de  chauflïire 
qui  couvre  le  pié  8c  la  grève  :  ainfi  appelée ,  parce- 
qu'elle  étoit  anciennement  faite  de  brodequin  1  qui  eft 
une  efpéce  de  cuir.  FtoifTatt,  vol.  4  chap.  119.  par- 
iant du  Roy  Richard  d'An  ;letcrre,funiommé  d*  Bomr- 
:  :\Afrit  util  fin  mort  .  il  fut  tonthifurum  lit- 
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*•» '  •  fmsert  d,  brodonuin  noir1. 

BRONZE.  C'eft  nn  métaïl  com,  ofé  de  ..  . 
qui,  pour  êttefolide  8c  grandement  dur,  fert  a  fairé 
l'artillerie.  De-là  vient  que  nous  difonsiu»  c«j»r  dt 
hronzt,  f>  de  dinmemt.  Je  croy  que  ce  mot  defeent  du 
Latin-barbare  brundm,  qui  signifie  fllidn.  Le  Gloflaire 
de  Papias  :  Bmnds,  filidm.  D'où  vient  le  mot  brondel . 
qui  fignifie  la  partie  du  pain  la  plus  cuite ,  8c  pat 
ainfi  Ta  plus  ferme  8c  la  plus  folide. 


BROU  ET.  BouïSo»  ,  potmge.  Nous  l'avons  orf 
du  Latin-barbare  krodum ,  que  Gaudcntius  prent  pour 
ten  boustUn fuit  dt  chah. 

BROTJET ,  BROUETTE.  Ccfl  une  fttitt  thar. 
rtttt.  Son  premier  employ  étoit  d'emporter  l'ordure  8t 
les  boues.  Enguerrand  de  Monftrelet  vol  1.  chap.  71  : 
Anantl  brvuet  à  bon*  tl$  tt  travailltrtmt  trmifnirtnt. 
En  Languedoc  on  appelle  hnnat  la  boue  fort  détrem- 
pée :  8c  en  Gafcogne  bnutde ,  qui  vient  fans  doute  de 
brodium  qui  comme  je  viens  de  faire  voir  ,  lignifie 
htmtlhn,  ou  potage  i  parce  que  cette  forte  de  boue  ref- 
femblc  au  brouct  :  ic  ainfi  l'on  pourioît  dire  qu;  la 
hrontttt  a  été  aiofi  appelée ,  parce  qu'elle  étoit  origi- 
naitement  faite  pour  porter  la  boue.  Brotth  en  Flaman 
eft  un  lieu  mmriugiux  r>  boutux  i  comme  témoigne 
Goropius  Becanus  liv.  1.  de  fes  Origines  d'Anvers. 

BROUILLER.  Confondu  .  mêler.  Il  y  a  appa- 
rence que  ce  verbe  eft  foimé  de  brttsum  .  qui  figni- 
fie la  confufion  8c  le  mélange  de  divers  arbuAcs  qui 
fevoieut  en  beaucoup  d'endroits  des  bois  8c  des  ('□- 
refts ,  que  nous  appelons  maintenant/»r/i  8c  buiffont  1 
8c  qui ,  à-caufe  de  leur  épaifieur ,  fervent  de  retraite 
aux  beftes  fauvages.  Une  Charte  qui  fe  voit  dans 
l'Appendice  ou  Suite  de  l'Hiftoitc  de  Rheims,  de 
Flodoard:  Cmm  fylw  ,é>  dimitUo  brolto  adtam  per- 
tinente. Les  Coutumes  de  France  l'appellent  Brtttil, 
ou  breil.  Celle  du  Maine ,  art.  40  :  Qui  n'a  foroftom 
brutïl  de  fortft ,  ejmi  eft  entendu  bmlTon  ,  tel  que  ton- 
venablement  Ut  greflet  beftes  fe  puifent  retirer.  Celle 
d'Anjou  art.  36  :  Eft  refusé  breil  de  foreft,  un  grand 
bois  marmenttau  ,  ou  taittit  t  auquel  teUet groffes  beâet 
ont  actoullumi  foy  retirer ,  ou  fréquenter  Befly  en  les 
Preuves  fur  fon  Hiftoiicdes  Ducs  de  Guienne ,  cite 
une  Charte  des  Archives  de  S- Jean  d'Angcly:  Dono 
mllodia  me*,  td  est  fsltam  .  ideR  brolium  Meriui. 

BRU-  En  Latin  nurus  »  d'où  le  Languedocien  non, 
qui  lignifie  même  choie.  Ceft  la  femme  du  fil,  C* 


:  Langue  Teudifque.  Car  les  Da- 
nois, comme  témoigne  ifaacPontanusdansfon  Glof- 
fartum  PrtfcO'Gaûtcum  ,  appellent  une  époufe  bru  1 
les  Flaman»  brusd  ;  inouquepontanusdit  avoir  été 
formés ,  comme  qui  diroit  frudit ,  qui  en  langage 
Danois  fignifie  grandement  tarie  &  ornée.  Ainfi  appe- 
lons-nous bru.  une  belle  fille,à-caufc  de  lès  ornemens. 

BUISSON-  Originairement  c'étoit  une  clôture 
8c  une  bordure ,  en  matière  de  Jardins.  Et  parce- 
qn'elles  fe  font  ordinairement  de  buis,  on  les  ap- 
pelle buiffont.  Maintenant  nous  le  ptenons  pour  un» 
paye.  8c même  pour  Ut  ronces .  8C pour  let  épines. 

BURETTE.  Ces  petits  pots  d'argent ,  ou  de 
verre ,  où  l'on  met  le  vin  8c  l'eau  pour  fervir  i  la 
MefTc  j  8c  qui,  de-peur  qu'on  ne  vcrle  dans  le  Calice 
trop  de  vin  on  d'eau  à  la  fois ,  ont  le  goulet  cour- 
bé, font  ainfi  appelés,  d'un  vafe  fait  de  même  fa- 
çon que  les  Romains  appeloient  imburum.  Vairon 
liv.  4.  delà  Langue  Latine  :  Imburum,  fa&um  ai 
urbo  .  quoditafiexum  ,ut  redeat  furfum  vtrfum.  Auilî 
bur» ,  ou  burut .  eft  ce  bois  courbe ,  que  le  labou- 
reur tient  d'une  main  pour  régir  fa  chatrûc.  Virgile 
liv.  1  des  Gcorgiques  : 

Continu»  tn  jylvis  magna  vtfiexa  dematur 

m; 
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CA  BANE.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il      nés  Januenfis  in  Catbeliet .-  Carjanâ ,  t/i/ù  eaf*  vel  dt. 
vient  de  «mm  jjqui  ugoiMc  un»  triche  ,  ou  ma»-      mut  .  pale»  teeperta  .-  f>  dteitur  »  capio  capis ,  quia  c»~ 
weoir»  tU  beil*  i  ou  poux  mieux  iite,  un,  itablt.  loaa-      pat  taulum  nnum  i  nt  in  vintii  tnfledtendtt  Papias  dit. 


^BBsfSP    »  »m  "i  §uf  1     ■  — Jj—  —    owuam  S/IIF  c  ,  WM  ¥*wa»4W-  »m»nmm    |  —  I   w   "   1   1  —  »  J     

Seoir»  tU  belle  i  ou  poux  mieux  iire,  une  isable.  Joaa-     ptat  tantnm  nnum ,  ut  in  vintit  mH»dit»dit  Papias  dit, 
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ita  À  ftUHÙt  di&l  .  tptis  unum 

tugurium.  Nos  anciens  François 

comme  il  fc  voit  dans  le  Catholicon  i 

tapant  ,  OU  fef»  p»*r  gsrdir  vigntl. 
CABARET.  Il  y  a  beaucoup  «'apparence  que 

ce  mot,  rnniennant  le  changement  de  quelques  lettres. 

vient  de  «mAiû',  qui  fignifie  même  chofe.  Les  GIo» 

les  :  «tn*Air«  ,p*p«  .ftfin»,  utbtm» .  camftnium. 
C  A  I L  L  O  U.  Je  ac  fay  duquel  des  deux  je  le  dois 

dériver ,  ou  de  tttlotlm  .  ou  de  .  ou 

oui  lignifient  même  choie  :  car  les  Latins  eu  ont  auûi 

tiré  le  mot  catlatn,  qui  lignifie  tniiaui.  Fcftus:  Coclacat 

ditnntur  Imfiits  tx  fiumni  ,  ratundi ,  ad  cothliatum 

fimthtudinim. 

CALER.  Du  *cibc        1  qui  lignifie  entt'autres 

chofes  ,  nbnifir,  ttnUtktrt  les  Latins  ont  tiré  le 

verbe  thalar*.  Végéce  liT.  4.  chap.  »j.  Alt  quanti 
u»tn*t&  tnlàtai  fnnibut  eknUnt.  Et  au  livre  der- 
nier, chap.  4<,  il  dit  taUttritt  funtt.  Turnébc  liv.  14 
chap.  *5  de  les  Advcrtaires,  remarque  que  de-la 
posNautonniers  ont  £otmienitrl*ivtiUi.  Anfilcubus 
le  prouve  encore  fort  ouvertement ,  en  expliquant 
taUrt ,  par  finir  t. 

CAM  AIL.  C'cft  le  capuchon  que  les  EvAqucs 
portent  pardeiTus  leur  roebet.  Nos  DiéHonnaucs  l'ap- 
pellent en  Latin  tnfiml:  qui  etoit  auûl  parmy  les 
Romains  une  efpéce  d'habit  Sacerdotal.  Vairon  Dt 
Ltngttm  Latin»  lir.  4  :  DiSum  cap  tai ,  à  capitc  j  qutd 
SatirdotuU  in  enfin  itinntnmm  filint  habm.  Nous 
l'ayons  formé  de  «/imwms  .  ou  de  tnitmantum  , 

2ui  figuifient  même  choie.  Odo,  Monachus  FolTatcn- 
s,  eu  la  Vie  de  Burchardus ,  au  livre  t  de  Du  Chcfnc, 
parlant  dt  Mngtnmrdt  ,  Abbntt  Fifntinfi  :  Dumqui  «/i. 
tmbi  vtlnntm  firgtndi  ttdiffti  1  itftfittt  Mtntbntibnt 


.fritUfmnmftiltum  tt  garantit  txtrnnbn- 
(  nlittr , 


tttr  t  caUmtrumque  (  alttir  ,  taLwantut»)  af 
fr*  tmfiti»  btnmli »  tàfiti  imfmtbntnr.  C  étoit  aufli 
on  capuchon  de  mailles  dont  nos  Anciens  François 
ornoient  leurs  telles.  Froiffart  vol.  t.  chap.  66.  Et 
tvula  tant  tutrt  tt  tmaail  qui  tftatt  d*  b*nnt>  mai  Ut  s , 
ay  Uty  tntratm  ttl. 

CAMELOT.  L'otage  de  cette  étoffe  eft  fort 
ancien  en  France.  JoinviUc  en  la  Vie  de  S.  Louis  ; 
Tlufitmri  fut  at-jt  vin  f«#  —dit  tttnft  itRi  li  Rey 
•panait  m  jardin  dt  tarit ,  mm  Mit  dt  tamalat  vtihu. 
mn  furet  dt  tintmint  ftnt  muncht .  &  un  mmtttl  fr 
àtffm  .  dtfandni  ntir.  J.  CScaliger  .Exercit.  199,  4, 
écrit  qu'en  Natolie  il  y  a  des  boucs  a  quatre  cornrs, 
cjui  ont  le  poil  fort  long ,  Ai  blanc  comme  la  nége  : 
que  du  meilleur  Ac  pins  fin  on  tait  une  étoffe  fort 
précieufe.  appelée  umsAtnnt  que  du  plus  groflîer  on  eu 
fait  une  autre  qu'ils  appellent  «n»r«r»n&  que  du  rtiedio- 
oc  on  fait  ce  qu'Us  appellent  xjtmbtUn,  ou  otmtlttt 
ét  que  c'cft  ce  que  nous  appelons  proprement  < 
Ut  dt  Uvtmt.  Il  y  avoit  anciennement  une  couleur 
appelée  tmmUn,  ou  tmmtli» ,  dont  en  fefoit  peu  d'é» 
•et  Gauftidus  dt  tottta  L*& ,  dans  fon  Traité  D*  Vit» 
Ac  Ctwvrfmmn*  L-dtvict  1 1.  parlant  de  ce  S.  Rov  ; 
iJutttHtm  imdmtm  ttt  ffusrlttt ,  vil  f*n*t  viridi  fin 
brunit» ,  ntt  fttibtu  -nmriit  I  fid  vtBt  nigri  nltrit, 
vtltumlmi  fiuftrfti  Et  le  Sire.de  Joinville  :  Vttu 
mBtt  vtBm  tu»  fhtt fim  tmmtlin  oui  ItKty  mtfin*. 

C  AN  A  I  L  LE.  C'eft  un  terme  de  mépris  &  d'in- 
jure ,  qui  lignine  proprement  dritn .  oarmtidt  ebitm  : 
car  il  vient  de  mmi .  qui  ne  Ce  difoit  anciennement 

2 oc  des  1  uifs  &  des  Payens.  Le  Gloifairc  de  Papias  : 
anîs  fignijftat  diaiolum  .Judmm  ,  vtlGttuiltm. 
CANE,  CANARD  Joachin  Péiion , dans  fon 
D*  LinpM  Qmllicà  cum  Gract  Cipaatiiut ,  croit  que 
ce  mot  vient  à'mkat ,  en  j  ajoutant  au  commence- 
ment la  lettre  t.  Je  ne  fay  fi  les  animaux  ont  été 
ainfi  appelés  ,  parce  qu'étant  d'ordinaire  dam  les  lieux 
marécageux,  ils  fe  plaifent  parmy  les  canes  le  les  ro- 
feaux.  Cant  vient  de  l'Hébreu  A 
arttnds  ,  vtttmUmut. 

CANELLECe  bois  odoriférant,qu'on  croit  être 
le  tynnmmtmHm  i  &  que  les  Médecins  appellent  tajfia 
fyrtnx  .oufiflulartu  eft  ainll  appelé  ,  à  caufe  de  lafi- 
eurequireiTenibleàuneflute.oua  une  petite  canne. 
3oa.net  Januenfis  ,  i,  CutktU*  :  Canella  , 


C  A. 

C  A  NNI  F.  C'eft  ce  petit  couteau  dont  on  taille 
les  plumes  :  ainû  appelé  de  tanna .  comme  dit  M' de 
Saumaifc  1  parecque  les  Anciens  ,  au  Ucudc  plumes, 
Ce  1er  voient  de  cannes  Ac  derofeux  :  Ac  ainfi  ce  que 
nous  appelons  flumt ,  en  matière  d'écriture ,  eft  paim  y 
eux  ukbymtu 

CAPENDU.  Ch.  Etienne  dans  fon  «immmi, 
dit  que  les  pommes  de  capendu  font  ainfi  appelées, 
comme  qui  diroitde»«rf»v*4t«iparcc  que  la  qucue,par 
laquelle  elles  tiennent  à  l'arbre ,  eft  tellement  courte, 
qu'elle  femble  îrnmétliatcmcnt  iortir  de  la  branche. 
Vulg»  capendu  vietntur ,  de  courtpendo  ,  farta  fit 
curtipendia ,  fivt  curripenda  ,  ofptUsnd*  1  à  ftdttmlt. 
i  tptt  dtfmdent ,  brivtiati  1  ut  if fi  vtluti  urbtri  tm- 
hartrt  vtdttMtmr ,  «>  i  ramit .  fivt  fidtcmU  ,  fra- 

C  A  P  Y  R  OT  A  D  E.  C'eft  une  foupe  mêlée  de 
fromage  Ac  autres  friandifes  -,  laquelle  fe  mange  bien 
chaude.  Et  c'cft  pou  iquoy  elle  eft  ainfi  appclléc,  de 
apm>(«<  ,  qui  fignifie  brûlant  :  tt  c'eft  ainfi  que  les 
gâteaux ,  &  aunes  pièces  de  four ,  qui  doivent  Acre 
mangées  bien  chaudement,  font  appelés  ^rvga*. 
L'ancien  GlcÛJirt  :  Kamp, ,  trmjhm.  tamus/at ,  cruf- 
ntlmm.  Et  dans  Athénée  liv.  5  :  ic  ***»tlîm , 

font  des  el'péccs  de  gâteaux. 

CAQUETER.  Dirt  Ac  pnrltr  btmneamp.  Les 
François  ont  retenu  ce  vetbe  de  l'ancien  Tcudifque. 
Reton  en  fon  Gloffaire  Latin.Teuaifque:  Vitntnr. 
kiqhuttum:  dlà,  kiahuilan  ;  dkitur  ,  tff  hqhuitan, 
dtttt  virju  1  tnthuitan ,  verfi. 

CARABIN.  Les  Csrub.ni  font  des  Arquebnfiers 
à  cheval,  qui  vont  devant  les  Compagnies  des  Gens 
de  guenc ,  comme  pour  recoonoiftre  les  ennemis,  Ac 
les  cfcarmoucbcr.  Je  croy  que  nousavons  emprunté 


ce  mot  des  Langues  Orientales.  Lcundavius, 
le  Vocabulaire  d.s  mots  Turcs*  PerGins  qu'il  a  mis 
à  la  fin  de  fou  Hiftoire  Musulmane  des  Turcs  :  Car*, 
vu li ,  fitfuUttrti ,  ixfltmttrtt. 

CARAVELE.  C'cft  une  efpéce  de  vailTeau  de 
mer.  Il  vient  de  enrnbut ,  qui  étoit  mn  bmttam.  Les 
Glolcs  dllidore:  Catabus  ,  fnrvm  fcafhu  tx  vtmtut 
<J>  t*n»  Un  autre  Glolfaire  :  Carabus ,  nnvimU, 

CAR  CAMUSES.  Nos  Anciens  François  appeloîent 
ainfi  les  Bcliets ,  ou  machines  de  guerre  dont  on  ba» 
toit  anciennement  les  murailles  des  Villes.  Abbo  liv.x. 
Dt  tbftfa  i  Sttmmmut  Lutttia  turtfitmm  :  Art  1  ttt. 
carcamufas  vulg}  ,  rt fanait» t  Dmufin  duat ,  flec. 

CARDER  la)  Utm  En  Latin  turmiuurt.  Le* 
Anciens  dtfoient  atrtrt.  Plaute  dans  fon  Jdintchmm  .- 
lutir  atutiUt  jidtrt  jubim  ,  Untm  tartrt  Janus  Lau- 
rembergius ,  in  Autiaumrie ,  croit  que  de  ce  verbe 
nous  avons  fait  cnrdtr  ,  par  l'interpofition  de  la  let- 
tre d.  joicpb  Scaliger  croit  que  cnnrt  Ac  tarduut 
nnent  de  i»(fu  *m»ft ,  qui  lignifie  ttndrt.  Ce  qui 
me  fait  croire  que  tmritmt  a  été  ainfi  appelé ,  d'au, 
tant  qu'il  fervoit  à  -carder  :  Ac  que  c'eft  pour  cette 
raifon  que  nous  en  avons  tiré  tmrdtr  t  car  les  Bon- 
netiers s'en  fervent  encore  à  carder. 

CARESSER.  De  même  qu'en  une  montre  d'hor- 
loge les  mouvemens  des  roufs,  qu'on  ne  voit  pas, 
marquent  les  heures  i  ainfi  c'eft  fur  le  vifacc  que  pa- 
roitTcot  les  marques  des  mouvemens  intérieurs  des 


Effioas  de  l'ame.  C'cft  pourquoy  cunffrr.  quifigoi* 
proprement  témoigner  par  la  gayeté  du  vifage, 
l'amour  qu'on  porte  à  quelqu'un  ,  Ac  la  joye  qu'on  a 
de  le  voir  i  eft  formé  de  utr* .  qui  en  Languedoc  Ac 
en  Gafcognc  fignifie  vtfagt  1  Ac  qui  fign  hoit  même 
ebofe  dans  l'ancienne  Langue  Provençale  :  tém  in  1a 
poëlic  de  l'Empereur  Frédéric  BaiWcroulTe  ,  rapportée 
par  Noftradamus,  &  fn  Pafquier  en  ce  vert: 

Lai  tuant  &  kar»  £  Angltt.. 
C'eft-à-dire , //1  maint  ^li  vifngt  d'un  Jngtait.  Ce 
mot  vient  de  Mgi,qui  dans  Sophocle  eft  pris  pour 
tout  le  vfiige  de  l'homme. 

CARNE  AU, ouCRENEAO  Lincifûreoo 
dentelure  des  feuilles  de  ccrtair>e<  herbes ,  s'appelle 
ennt  .-comme  aulfi  t'incifûre  de  l'un  des  bouts  de 
la  flèche,  par  od  on  la  fait  tenir  A  la  corde  de  l'arc, 
eft  appelée  trtnm.  De-11  on  veut  que  vienne  le  mot 
de  tttatmt .  comme  étant  une  efpéce  d'incilure  fai- 
te haut  d'une  muraille.  Spelman  dans  Ion 
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Gloflàire,  rem  que  utmem  foit  dftiW  de  cirait 
qui ,  en  Langue  Saxonne ,  lignifie  nodms  ,  glandula, 
ftmma.  Mais  je  ne  voy  pas  allés  de  rapport  dé  ces 
(bores  au  carneau .  pour  l'en  dériver.  Je  »e  fay  fi , 
pareeque  les  camtaux  l'ont  de  figure  carrée  ,  ils  ont 
été  premièrement  appelas  anadrtllt  i  3c  enfuirc  ,  par 
corruption  tautrneUi  :  car  je  trouve  ce  mot  écrit  de 
la  forte  dans  le  livre  7.  de  la  Phiiippide  de  Guil- 
laume le  Breton: 

'Vbtcunqm*  patent  quarneOt  ftie  fenrftr*. 
C  A  ROSSE.  L'ufage  *  le  nom  des  carottes 
n'eft  pas  fort  ancien  en  France.  Je  ne  fay  fi  nous  en 
avonst  pris  le  nom  de  l'Italien  ont  ta»  1  qui  lignifie 
tm  tharttt  à  quatre  roues ,  fur  lequel  les  Italiens  pot- 
toient  anciennement  leurs  érandarts  à  la  guerre  :  on 
bien  fi  nous  l'avons  formé*  immédiatement  du  Latin 
tarruea  ,  qui  étoit  un  chariot  fer  van t  à  porter  les  hom- 
mes. Martial  liv  5.  epigr.  47.  après  avoir  dit  plenÀ 
Enfui  tbat  m  rheda.  apt  elle  incontinent  après  tarruea. 
Je  même  chariot  qu'il  vient  d'appeler  rheda.  Auflî , 
comme  en  ce  tems  on  imite  la  façon  de  ces  anciens 
chariots  ,  on  en  imite  de  même  la  pompe  te  le  faite  : 
car  les  anciens  Romains  les  ennchifloient  d'or  8e 
d'argent  ,  aufli  bien  que  nous.  Le  même  Martial 
epigr.  61.  Aurta  quoi  fundi  preti»  tmrrmtm  paretur. 
Pline  liv.  jj.  Carrutat  qu*que  tx  argent»  ttUri  tnvt- 


CASAQUE.  Jufte  Lipfe,  Epie.  44.  de  la  troi- 
sième Centurie  de  ks  Epures  ad  Belges .  rapporte  les 
paroles  d'Agatharfidas  ,  où  il  dit  que  les  Egyptiens 
appellent  cajks .  certains  veftemeos  faits  de  feuilles  ; 
dont  il  juge  que  les  Flamans  ont  pris  le  mot  tmjatk: 
ce  que  nous  pouvons  auflt-bien  due  de  cafaqut. 

CAS  QU  E.  Il  eft  croyable  qu'il  vient  de 
qui  lignifie  t  eut r" ouvrir  ,  on-bren  regarder  avec  U 
bouche  béante  :  car  le  cafquc  s'entr 'ouvre  quand  on 
'baufle  la  vificre.  Et  quand  un  homme  armé  veut  voir 
clairement ,  il  regarde  à  travers  de  l'ouverrure  de  la 
vifierc  \  qui  eft  en  quelque  façon  regarder  mvtc  la 
btuche  it  la  vtfiere  béante. 

CASSER.  De  utffur  t  qui  fignifie  vain ,  inutile , 
&  qui  n'eft  bon  i  rit»  1  a  éré  formé  le  verbe  Latin- 
barbare  tafe.  Joanncs  *anuenfis  in  Cathetit»  :  Caff» 
cajfas  .  cafrvi .  tajkmt  1  '  id  tB  .  frangtrt ,  defirutrt , 
annthilare  ,  vmnmm  factrt.  Et  derivatur  i  calïus.  De 
taffart .  nous  avons  fait  taffir .  qui  fignifie  tengidttr: 
comme,  tajftr  dtt  Gens-S  armes. 

CASSER.  Lorfqu'it  fignifie  rtmfri.  brifer,  il  vient 
de  quaff»  .  fréquentatif  de  quatie  »  qui  fignifie  non- 
fculcracnt  ébranler ,  mais  rompt* ,  te  brifir,  Ovide 
liv.  1.  Triff.  Elez.  *. 

Solvtre  quajfaté  partit»  mtmbra  rmtit. 
Ainfi  nous  difons  tmjfer  une  noix  .  tager  U  ttfie ,  te 
tajftr  un  Ttftament. 

CAUSER.  Ce  verbe  (  qui  fignifie  babiitr .  tt 
parler  beaucoup  en  matière  de  peu  de  conféquence  . 
eft  tiré  du  babil  des  Avocats ,  qui ,  pour  fuppléer  au 
défaut  du  droit  de  leurs  parties ,  par  l'abondance  des 
paroles ,  crient  à  pleine  telle  dans  un  Barreau.  Car 
tmufari  fignifie  plaider  une  Cauft.  Nonius  Marcel  lus  : 
CairCin,  tauftm  dietrtvel  dtfftndtrt.  Guntherus  ltv.  ». 
Inttr  taufantit  crebtrrtm*  jurgim  tutbê. . 
Et  otutuUt  Vétriii  tx  urbibms  undiam*  littt. 
En  la  Loy  des  Baïvaricns  tit.  16.  paragr. }.  Caufatiem 
eft  u»  Avtcat  :  comme  Camfaur ,  tit.  to.  de  la  Loy 
Salique. 

CEP.  Un  inftrament  de  bois  où  l'on  attache  les 
priionniers  par  le  pté.  U  vient  de  tipput ,  qui  fignifie 
en  Latin  la  même  ehofe.  Et  tous  deux  fortent  de 
mïQên  i  oui  eft  ce  que  les  Latins  appellent  tutmtUa , 
c'eft-à.dire  un  collier  ou  anneau  de  fer  qu'on  met  au 


col  des  criminels. 

CEP,  ou  SEP  d*  vipu.  Il  eft  ainfi  appel:, 
à-caufe  de  (a  forme  ronûe  &  courbée.  Car  dans  Ho- 
mère K»p»t  fignifie  etmrbé  Se  btfm.  Et  les  Grecs  ap- 
pellent nifm* .  un  biton  tonu  Ce  ployé. 

CERCOEUIL.  C'eft  U  caifTe  avec  laquelle  on 
«nfevelic  les  morts.  Nous  l'avons  autrement  nommé 
que  lesAncieos  François,  qui  l'appcloicnt  ftreut:  ce  qui 
me  porte  a  croire  qu  il  vient  de  farcaphagui  qui  (ïz;mrie 
memechofe.  EnguerranddcMonfticIct  vol.  1.  ch.  t*. 
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parlant  du  corps  de  Montago,  Grand  Mattre  de  France, 
qui  avoir  été  décapité  j  lequel  fut  foint  avec  le  chef, 
8c  enclos  en  un  ftreut  .■  te  au  chapitre  dernier  du  troi- 
sième volume  ,  parlant  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne  : 
Lt  eomr  le  ctrpi  dm  btn  Vue  furent  mut  ekaetm  far 
fiy  tn  tm  pUi  ftreut .  umvm  d'un,  but*  d,  t*„  tu. 

CERQUEMANEUR.  CERQUEMENAGE. 
Ces  mots  le  trouvent  en  beaucoupde  Coutumes  du 
Royaume.  Du  verbe  tirtmrt ,  qui  fignifie  nmmaytr  tj» 
faire  U  tamr  t  les  Glofes  :  cirtat ,  mwAi»»  \  comme  je 
fais  voir  fur  le  verbe  eiureher  :  te  de  manerutm  j  qui 
lignifie  demeure  ,  logement  1  comme  je  tcray  voir  lut 
le  mot  manoir  1  eft  formé  Ctrauemaneur ,  qui  eft  ua 
OHicier  Juré  peur  planter  les  bornes ,  &  connoître 
des  differens  touchant  les  limites  dcsMailbns  &  des 
chants  j  lequel  eft  ainfi  appelé ,  paiceqoc ,  pour  faire 
fa  Charge  ,  il  étoit  obligé  de  faire  le  tour  de*  lietix. 
La  Coutume  de  l'Ifle  ,  au  titre  des  Bammgei ,  appelle 
Crrtfurmenagti  les  Porteurs  te  Mefoieurs.  Tour  vala- 
bltmtmt  planter  <J»  affitir  bonnti ,  eft  rtauit  U  fairt, 
prt  ftnt  Jaftiei.  par  PaBtart  Mefarrurt  ftrmtntii. 
La  Coutume  de  Mons  an.  jo.  Ut  frnnci  Cer- 
ajttnumtnrt  dt  naiTrt  viU*  de  Ment .  peur  efire  pré- 
fins  à  planter  ajfeoir  nouvelles  bennes ,  ayemt 
ebafeun  fefr  felt. 

C  H  A  B  L  E  :  groffe  corde.  Quelques-uns  le  dé- 
rivent de  l'Hébreu  ebtbel .  qui  fignifie  même  chofe. 
Les  Languedociens  difent  table.  Les  Glofes  d'Anfi- 
leubus  :  Caplum ,  funis  :  À  capieodo  diSm.  Les  Glo- 
fes d'Ilidore:  Caplum:  funit. 

CHALAND.  Il  vient  de  taie.  Le  GUfarùtm 
Arabite-Latimem  ;  Calo  i  id  eft,  negtetater.  rapiac  : 
Calooes  ;  id  rit .  megottattrei.  nmvitmU.  Car  nos  An-' 
cictis  François  appeloient  autli  chalani ,  certains  vaif- 
lcaux  -,  pareequ  on  s'en  fervoit  pour  porter  les  mar- 
chandifes.  Froilfart  vol.  1.  chap.  m.  Lt  Due  de  Ner- 
tnandie  ,  peur  mieux  fournir  à  ttlmy  affamt ,  fft  venir 
fur  la  rivière  grand  plante  de  neft  &  de  ebmlani.  Ces 
vailîcaui  étoient  au/fi  appelés  chtUndim.  Paul  Dia- 
cre ltv.  it.  de  fes  Hiftoires  Mcltes  :  Cenfianttnus  mtf- 
•vi t  ,  menfe  martto  ,  flelatn  chelendterttw  duûm  mîUtums 
centra  Bnlg*rinm  :  r$>  ingrtjjui  tpfe  m  rubra  cbeUndta, 
me  tut  eft  ad  inirandum  Danubtutm.  Li  EtabJitTeroent 
le  Roy  de  France ,  au  titre  De  Mereheant  ^ut  treffaf* 
paatge  ;  Mtrcbeant  ont  va  par  tau  .  (£>  meine  chalant  % 
fe  il  t'en  amble .  doit  faaige  par  aucun  paffago  :  e>  t'en 
le  prend .  il  perd  lt  ehalant  &  et  ami  tfi  de  dam. 

CHALUMEAU.  Le  Gloffarre  d'Anfileubus  : 
Calamaula ,  tanna  détend  camtur.  Papiat  Hit  la  nicme 
chofe. 

CHAMAILLER.  Après  que  nos  Anciens  Fran- 
çois avoient  rompu  les  lances,  ils  fe  méloient  parmp 
les  ennemis ,  &  les  frapoienr  à  grands  coups  d'épées  : 
ce  qu'ils  appeloient  tbamatMtr,  te  originairement  ca- 
maiHer  i  pareeque  les  principaux  coups  étoient  doo- 
nés  fur  le  camaïl ,  qui  éroit  un  armure  qui  couvrait 
ht  tefte  &  le  col  ;  comme  nous  avorte  montré  lur  le 
mot  tmmatl.  Froifiarr  vol.  a.  chap.  «.  Et  etmla  tout 
outre  le  emmail  a  ne  efioit  dt  bennes  mailles ,  r>  luy  en- 
tra au  tel. 

CHAMP-DE-M  AT.  Nous  trouvons  dans  un 
Fragment  de  l'Hiftoire  de  France  ,  imprimé  enfui  te 
de  la  Chronique  de  Jrtdtgar'mt  Stolafiitm  »  que  le 
Roy  Pépin  fut  le  premier  qnt  inftitua,  ou  pour  mieux 
dire,  rétablit  l'AiTemblée  Générale  des  Etars  de  France, 
fous  le  nom  de  Cbamp-de-àfat  1  a  l'imitation  du  Champ 
de  Mars ,  où  les  Romains  délibérotenr  des  affaires  les 
plus  importantes  de  la  République.  Voicy  tes  paroles 
du  Fragment  :  Evelutè  igitmr  anni  .  cemmeli  emni 
axtrtitn  Trancerum  ,  mfyut  Aureltauit  ventent .  ibi 
Tlatitum  funm  Camp»  Maii  .  (  aued  ipfus  promu  pra 
Campe  Marti»  .  pre  mtilitmtt  Traneerum  injhtttit,)  te- 
nant ,  mmltit  muntribut  à  Trantit ,  &  proctnbnt  fuit, 
ditatut  eH.  Cette  aiTemblée  étoit  appelée  Champ . 
pareequ'en-etter  elle  fe  tenoit  dans  un  champ.  AdeU 
mus  BenediBinut .  parlant  du  même  Pépin  :  Et  Bi- 
tmritum  venitnt .  Cernent um  ,  mer»  Trantit»,  in  tamp» 
agit.  Mais  pourquoy  l'appeloit  -  on  de  May  t  Ne  w- 
roit-ce  point  pareeque  cette  Aiiciubiéc  fe  tenoit  au 
mois  de  May  »  Car  devant  le  règne  de  Pépia  elle  & 
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tenoit  d'ordinaire ,  ou  dans  le  mois  de  May ,  ou  du 
moins  dans  les  jours  de  Ces  Calendes.  Frcdcgarius 
Scolafticus  chapitre  90.  dit  que  Flaucat,  Maire  du 
Palais  fous  Clovis  II.  fit  tenir  les  Etats  Généraux 
an  mois  de  May  :  Et  Aimoin  livre  4.  chapitre  10. 
dit  que  le  Roy  Da^obert  les  avoir  auparavant  fait 
tenir  le  10.  des  Calendes  du  même  mois.  Cette  rat- 
ion auroit  de  l'apparence,  n'étoit  qu'il  eft  vray  que 
l'Aifcmblée  Générale  des  Etats  fe  tenon  le  1.  jour  de 
Mars ,  qui  étoit  en  ce  rems-là  le  1.  jour  de  l'année. 
Le  Fragment  cy-deflus  allégué  nous  le  met  hors  de 
doute.  Evtlmtt  «M,  Ktx  i  K*l.  Mart.  amnts  France  s, 
fient  mas  France  non  eft  >  in  Bemact .  villd  publie*  ,  ad 
fi  ventre  pr  ace  fit  l  inittaut  ctnfiht  cum  prtctnbut  , 
te  ttmptrt .  au»  ftltnt  Rtgtt  net  bttta  prtctdtrt .  «Ce. 
Ce  n'eft  pat  poumnt  que  ,  lorfque  la  ncccfllté  des 
affaires  y  obligeoit ,  on  laulàt  de  la  tenir  aux  autres 
mois  de  l'année  :  Car  nous  avons  dé|a  vû ,  que  par 
deux  fois  elle  avoit  été  tenue  au  mois  de  May.  Il  fe 
pourroit  donc  faire  que ,  comme  cette  alTembléc  ,  fe- 
Ion  l'ancienne  coutume  des  François ,  fe  tenoit  le  pre- 
mier jour  de  Mars,  Pi-pin,  introduttànt  une  nouvelle 
coutume  de  la  tenir  dans  un  champ,  à  l'imitation  ces 
Romains,  l'auroit  appelée  Cmmfmt  Martini:  (  Et  de  fait, 
dans  un  petit  Fragment  d'Annales,  imprimé  avec  le 
livre  intitulé  GtBa  F  ran  centra  Epitemata,  nous  liions 
ces  paroles,  DCCLl  V.  vtntt D  effile  ad ht  an  i  s  ttmpumi ) 
nuis  que  depuis  on  l'auroit  appelé  Campas  Mains , 
par  une  corruption  de  Langage  que  l'ignorance  des 
ficelés  paiîés  a  rendue  ailés  commune  dans  la  façon 
de  parler  des  anciens  François.  Quoique  c'en  foit , 
nous  trouvons  qu'après  le  Régne  de  Pépin  ,  tous  les 
mois  de  l'année  furent  indirTéreos  pour  cette  ailembléc , 
félon  qu'on  s'y  trouvoit  obligé  par  l'occunente  des 
affaires }  comme  il  Te  peur  vérifier  par  la  Icéhiic  de 
nos  ancicnsHiftoriens  ,  fie  principalement  A'Adtlmui 
Benedidinus  .  qui  marque  à  chacune  année  le  mois 
4c  le  lieu  de  la  tenue  des  Etats.  Or  toutes  les  Art'cm. 
blccs  des  Etats  Généraux  ,  que  nos  Hiftoircs  appel- 
lent Platita.  fie  Cent  tn  tus.  portoient  le  nom  de  Champ. 
dt-Mmj  Ce  qui  fe  peut  voir  par  la  conférence  du  Frag- 
ment des  Annales  cy  -dciîus  alléguées  avec  .quelques 
lieux  A'Adtlmui  Btntdictinut.  Car  ce  que  le  Fragment 
dit  en  ces  termes  ,  D  CCI  XXV.  Maii  camp»,  ad 
Dura  .  f>  Carelut  Rtx  cum  txtrtitm  Francerum  .  i» 
SaxtnéatCt  voit,  dans  Adclmus  en  ccux-cy,fie  en  la  même 
année  ,  habtleaue  apud  Dnriam  viUam  gênerais  Ctn- 
•vtntu  ,  Rhent  autant  tranfisifft  .  tum  rtgni  vin  bu  1 
Snxtniam  pttiit.  1  omets  encore  cinq  ou  lu  lieux  de 
ces  Annales,  fie  <r Adclmus ,  rous  pareils  à  ceux-cy  ; 
où,  aulG-tofr  après  la  tenue  de  cet  Etats  ?  il  eft  raie 
mention  d'une  expédition  de  guerre ,  ou  l'on  peut 
remarquer  que  ce  Grand  Empereur  n'entreprenoit  ja- 
mais de  porrer  Ces  armes  dans  les  Terres  de  fes  ennemis , 
que  ce  ne  fût  par  l'avis  des  Etats  Généraux  de  France. 
Au-rcfte,  les  plus  grands  du  Royaume  qui  fe  trou- 
voient  à  cette  aiTemblée ,  fefoient des  prêtent  au  Roy: 
co/nme  nous  voyons  dans  ces  paroles  du  premier  Frag- 
ment que  j'ay  cité  ,  Multis  nmntribus  A  Francis  rh> 
Prtctnbut  fan  ditatut  tli.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
Adelmus  ,  parlant  des  Etats  Généraux  que  Louis  le 
Débonnaire  fit  tenir  l'an  1x7.  à  Compicgnc  ;  In  ont 
&  annua  dan*  fifitpit.  Marian  Scot ,  Morne  de  Fulde, 
liv  f  de  ta  Chronique  dt  Re gibus  Mtrtvingiis  :  Pt- 
teffas  rtgni  fta  apud  Majartm-damàt  habtbatur t  ex- 
ttpti  ambd  Chant  ($*  Privilégia  Rtgn  ntmint  fenbt- 
bantur ,  (b>  ad  Mnrtiii  Campum  ,  fui  Rcx  dietbatnr, 
plauflrur»  bubui  trahenlibui  vidus  ,  atattt  in  laca  ems~ 
ittnti  ftdtni ,  ftmtl  in  annt  *  ptpulis  vifus ,  public* 
dan*  filtnnittr  Jtbi  tblata  fufctpitbat  1  /Unit  car  km 
Uajtrt-damiss .  e>  »»*  dtinttpt  ti  anai  agtnd*  tffent 
ftp  t- lu  anaunctante. 

C  H  A  M  P  A  RT  :  autrement  Agritr ,  fie  Terragt. 
C'eft  un  droit  que  le  Seigneur  prent  fur  le  champ 
même  qui  lui  fair  la  redevance  :  ainû  appelé ,  parec- 
que  les  Seigneurs  prennent  fur  le  champ  la  part  ou 
porrion  des  fruits  qui  leur  eft  dûe  ;  au-lieu  que  les 
autres  droits  leur  doivent  être  apportés  jufques  dans 
le  lieu  de  leuT demeure.  <uger ,  Abbé  de  S.  Denis ,  au 
livre  Dt  Rtbnt  in  «dminiffrmtitnt  fia  gttltt  :  lUam 
fritrtm  Ctnfim,  jatm  parviffimnm  rtddtbnnt,  mut. 
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ttititrtus. 

CH  ANCELER.  Il  fe  dit  du  corps,  lorfque  h 
foibiciie  le  fait  endiner  çà  Se  là  :  de  l'cfpnt,  lorf- 
qu'il  eft  dans  le  doute  fie  dans  l'incertitude.  Nous  l'a- 
vons formé  de  canttUsrt.  que  P;crrc  de  Blois ,  epit.  tu 
prend  pour  trrtr .  fie  1  écarter  dt  la  vérité.  In  htt  ita- 
aut  moAtet  canttBavtt  tlatt .  eut  À  locum  wlmptaiu  i» 
unt  tantitm  inttUtxit. 

CHAPERON  Les  anciens  Latins  ,  comme  té- 
moignent Fcftus  Pompeius,  fie  Nonius  Marcellus,  ap- 
pellent cabrent ,  tant  le  touftet  de  crin  qui  cent  fur 
les  yeux  des  chevaux ,  que  les  cheveux  des  nommes 
fie  des  •  femmes ,  qui  leur  defeendent  fur  -le  front. 
Lucille  liv.  7.  de  fes  Satires  : 

A  pian  capat ,  ataut  cernas  fini  tare  tmprtnmt 
Altaï ,  frtnnbut  tintai  {[ai ,  ut  mai  fuit  tBit. 
Apulée  liv.  1.  de  fes  Flondes  ,  parlant  d'Apollon  > 
Jasa  phmnm  en  ne  s  tint  prtmuljtt  anttts  .  prtnujps  en- 
pronts  antevtntnli  ô*  prtptndnli,   lanus  Laurembcr- 

Î~[ius  dans  fon  Antiquaire ,  croit  que  le  chaperon  dont 
es  femmes  couvrent  leurs  cheveux ,  a  pris  dc-la  Ton 
origine.  Toutefois ,  ce  u'étoicnt  pas  les  femmes  feu- 
lement qui  portoient  anciennement  des  chaperons, 
mais  encore  les  hommes  ;  qui  ayant  leur  tefte  cou. 
▼erre  d'un  bonnet ,  fe  fervoient  de  chaperon  pour  fe 
deffendre ,  ou  de  ta  pluie  ,  ou  du  Soleil  :  fie  lorfqu'ils 
étoie  t  àcouvcrr,  ils  lesmettoient  fur  leurs  épaule*} 
comme  font  encore  aujourd'huy  les  Magiftnrs  ,  lef- 
quels  pourtant  ne  s'en  fervent  que  comme  d'une  mar- 
que de  leur  dignité.  Dc-forte-qt:e ,  comme  de  cafnt 
nous  avons  fait  chaptan  i  i,  eft  croyable  que  nous  en 
avons  auiîi  formé  ehaptrvn.  Si  ce  n'eft  qu'on  veuille 
dire  q  :e  c'eft  un  diminurif  de  chappt  :  pareeque  c'eft 
une  petite  chappe  qui  couvre  la  telle.  Et  de-fait,  en 
Latin-barbare  on  l'appelle  capitinm. 

CHARGER.  Nous  l'avons  formé  de  otrricatt, 
qui ,  en  Ci  primitive  lignification ,  ne  devoir  étre*en- 
tendu  que  des  charges  qu'on  met  fur  les  chars  fie  char- 
rettes  -t  car  il  vient  fans  doute  de  carras  :  mais  de- 
puis on  l'a  étendu  à  toute  forte  de  charges.  LeGlof- 
faire  Arabico-Latin  :  tant*,  ontn.  Rufticus  Aqui- 
leienfîs,  dans  fes  Vies  des  Pérès  :  Et  carneabat  ani- 
mal tum  iùo.  L'Epltrc  )«.  Traité  *.  partie  1.  qu'on 
attribue  faulTement  à  S.  Jérôme  :  Majtnbus  tntrtbnt 
carneabat  fi  De  eamcare  on  fit  dans  la  fuire  cargart: 
d'où  les  François  ont  immédiatement  tiré  cbargtr  1  fit 
les  Languedociens  y.cargi.  La  Loy  Saliquc  tir.  tf. 
Et  fi  indt  feenstm  ad  dosnsem  fuam  m  tarrt  dnxerit , 
<$>  dij'cargavertt.  Toutefois  il  faut  remarquer  eue 
car  ri  car  t  fignifie  fouvent  chaher.  LesLoix  des  Wi- 
ligots  ,  liv.  {.  tit.  t.  L.  1.  Sin  atsttm  nimiim  attende, 
vtl  fafets  tarrttand»  ,  «ar  oaocanaue  entre  ,  vtl  ptr~ 
tu$tnt ,  fiec.  Et  au  liv.  t.  tit.  4.  L.  9.  Si  aau  btvtm 
alttnum  junxtrtt ,  fine  ttnfcitntia  dtmini  fui  ,  ad  aie- 
epuèd  camcemdam.  Et  dans  la  Vie  de  S.  Médard ,  Evé- 
que  de  Noyon  :  Difcarricnntti  amd  tultrant ,  laxati 
f  crgHnt  sttntta.  Et  comme  nous  avons  formé  charger 
de  carntart .  la  Loy  des  Lombards  liv.  j.  tit.  ix.  L.  7. 
nous  apprent  que  chaher  ne  prent  fa  Iburcc  que  du 
▼erbe  tarmeare.  Araïc ,  ftminart ,  earntcart, 
CHAkIER.  Voyex  charger. 

CHAR  LE.  Nous  lavons  formé  de  Camlut. 
dérivé  de  Karlt ,  qui  en  Langue  Teudifque  fignifioii 
magnanimt  tj/>  généreux  :  comme  remarque  du  Tillet 
en  fon  Recoeuil  des  Rois  de  France ,  Se  Pontius  Heu- 
terus ,  en  Ion  Traité  intitulé  Etyma  varitrum  nemi- 
num  utriafaut  ftxut  [teminam  G trmantet  tngtnts:  Cari, 
petit  a  Carel ,  Carolus  \  duras,  finit ,  firmnt.  ctnâtns. 

CHARMER.  Comme  de  cannen  on  a  fair  charnu: 
on  a  fait  auffi  charmer .  du  Latin-barbare  carminare. 
Le  Catbtltctnpeiruum:  Carminare,  Fairt  dicktr.  charnu, 
inckanttmtnt.  Où  dtchtr  vient  de  dsQamtn .  que  les 
Auteurs  de  ia  dernière  Latinité  prennent  pour  une 
preuve  de  cette  ancienne  compoution. 

CHARPENTIER.  Tout  ainfi  que  nous  appe- 
lons Charrons  ]  ceux  qui  font  les  chars  fie  les  char- 
rettes -,  lev  Latins  apeloient  Carpeniarii .  ceux  qui  fe- 
foient les  chariots  qu'ils  appcloient  carpenla  :  mai* 
depuis  on  a  appelé ,  Charpentitn ,  tous  ceux  qui  fc- 
forenr  des  ouvrages  fie  axchitcdujcsde  bois ,  que  noua 

appelons 
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•ppcloDl  au/G  charpente  «ou  charfenterie.  Roanne s  Ja« 
nuenus ,  s  »  Catheltt»  ■■  Carpentanus,  y  «i  /«il  w/  dWail 
tarfentum.  Ditttur  tmmen  genarmtiter  omnit  artiftx  li. 
gnunut  ,  Carpentanus.  Autrefois  Cl/arfentier  étoit  le 
ïiirnom,  ou  le  foubriquet,  d'un  vaillant  homme  qui 
frapoit  en  Charpentier  aux  combats.  Robcrtus  Mo- 
a.-uhus ,  au  liv.  4.  de  l'Hiftoire  de  jcrulàJcm  t  dit  que 
Guillaume ,  Vicomte  de  Melun ,  qui  étoit  avec  Hu- 
gues le  Grand  àla^premiere  expédition,  de  Jérufalem, 
fut  fuinomraé  le  Charpentier,  a-caufe  des  grands  coups 
d'épées  qu'il  dcebargoit  fur  les  ennemis.  Guibertus 
Abbas  .dans  fou  Hiftoire  de  Jérufalem ,  parlant  du 
même  Guillaume,  &m  Carpcntarius ,  n*n  quia  fmber 
lignanui  effet  .  fidquim  '»  Mit  eadend».  mort  Cur- 
•  entant ,  infiRtrt  dicebatur. 

CHASSER.  En  Languedoc  tuffk.  Les  Anciens 
fe  fervoient  ordinairement  de  rets  ,  appelés  en  latin 
tmgis ,  pour  la  châtie  même  des  grandes  belle»  :  ce 
qui  me  porte  a  croire  que  ce  verbe  en  a  été  formé. 
Et  en-effet  il  cft  hors  de  d%ute  que  Chmffaur  vient 
de  caffariut  .  qui  lignifie  ecluy  qui  fait  tes  filets  ou 
les  rets  fervant  à  la  chaire.  Joanncs  Janucnfis,  sa  Cm- 
thotte»  :  Caflarius ,  id  eft .  retimtiut  t  m  caflîs  dicitur  1 
qui  relia  farit.  De-forte-quc ,  à  mon  avis,  iïâac  Pon- 
tanus,  dans  Ton  GUffmrium  Prijco-Gallicum,  fc  trompe, 
nous  voulant  faire  accroire  que  chmffer  vient  de  cajnar, 
ancien  mot  Gaulois  qui  fignifie  ccluy  qui  pourfuit  Oc 
pourcliaflc  quelque  chofe:  comme  il  cft  expliqué  par 
Quintilieu  liv.  1.  chap.  t.  de  fes  Inflùutùmet  Or*, 
ton* 

CHAS.UBLE.  Les  Chrétiens  Grecs  appellent 
l'habit  que  les  Piètres  portent  en  célcbtant  la  fainte 
Mcfle  <Ja»««.  ,  ou  piMt*.  Parmi  les  Latins  il  eft  ap- 
pelé flanetm  ,  6c  cmfula  :  6c  c'eft  de  ce  dernier  que  les 
François  ont  formé  ehafuùle  .  6c  les  Efpagnols  cajuûa, 
Rh-.barjus  Maurus  du  qu'elle  eft  ainfi  appelée  ,  q ut  a, 
fient  ca/a  quidam,  alia  tmnia  tegit.  Joannes  Jai  uenlîs 
m  CatheltCo  ,  eft  de  même  fcntimcnt.  Cafula  -t  paru» 
tmjk.y  CsCuU  etiam  vnlgi  diatur  plane  ta  fretbyleri  : 
quia  parva  taf*  inftar  tetum  homintm  tegit. 

C  H  AT  11  vient  du  Latin  barbare  m/mi.  Les  Glo- 
fes  :  caïui,  euXrft.  Ce  mot  eft  formé  du  verbe  la- 
tare  .  qui  lignifie  voir  clairement  :  parceqne  ces  ani- 
maux voient  clair  parmi  les  ténèbres  de  la  nuit.. 
Le  Glofl'airc  Arabico-Latin  :  Mufium ,  tmttum  1  ab  10 
qued  ratât,  id  eft  videi.  Et  S.  Auguftin  liv.  4.  chip, 
ai.  D*  Ct1.1t  ate  dei  ■  catos  ,  id  eft  acutoi. 

C  H  AT-H  UA  N  T.  Oifeau  ncéhuurne  5  qui ,  à- 
caufe  des  yeux  qu'il  a  fcmblables  à  ceux  des  chats , 
&  du  cri  qu'il  fuit  de  nuit ,  cft  ainfi  nommé.  Euchc- 
lius  ad  SaUnium  11».  1.  chap.  9.  Sunt  qui  ululât  fu- 
ient avet  tjft  noBnrnai  ,  ab  utulaiu  vocii  quem  effe- 
tttnt  t  qumi  vulgb  cavannos  dicttnt.  Aldhclmusdans  Ion 
de  Laudibut  Virginita'ti ,  chap.  18.  Undtt  ritu  falta- 
num.accifitrum,  jeu  ttrt't  ad  inftar  calvanarmt  acuuntur. 
Je  croy  que  cavannut ,  6c  calvanus.  ont  été  formés  de 
that-huam 

CHATOUILLER.  Julien  Taboct ,  dans  fon 
livre  de  Rtpubltcs  r>  Lingua  Tranctca  .  ic  quelques 
autres  aptes  luy ,  difent  que  nous  avons  fait  ce  mot 
de  catuQire  ,  qui  lignifie  proprement  le  prurit  &  la 
dcman^e.i.fon  des  chiens  lorsqu'ils  lont  en  chaleur; 
mais  qui  depuis  a  été  dit  de  touie  forte  d'animaux. 

CHAUDIERE.  De  cmldartum  .  ou  catdana. 
Les  Glol'es  :  caldantm .  AÎC«r.  Un  autre  Glotlàirt  : 
êifutpleyt .  cal  Maria. 

CHAUFERETTE.'  Réchaud.  Ch.  Etienne 
croit  qu'e.ie  eft  ainn"  appelée  «»♦  ri  fiftnf 
patceqa'clle  porte  le  feu  :  te  qui  a  d'autant  plut 
d'apparence ,  qi*c  Pollux  l'appelle  mtQite*  ferte-fem. 
Mais  il  fcmb'equc  nous  I Appelons  ainli,  parccqu'clle 
fért  à  chauffer ,  ou  réchauffer  les  viandes  :  d'où  vient 
auflî  le  mot  de  réchaud. 

CHAUSSE  E.  C'eftune  efpéce  de  digue,  ou 
levée  ,  pour  arrêter  l'eau  d'un  étang  ou  d'une  rivière. 
£lle  cft  ainfi  appcllée,  comme  qui  diroit  calcata  t  du 
Tcrbe  calcare  :  parce  ue  d'ordinaire  les  «hauffées  font 
faites  ,  non  de  matériaux  rangés  par  art  de  matfbn- 
aerie,  mais  «ntafTés  confufément,  &  foulés  aux  piés, 
pour  être  plus  fermé?.  Les  Auteurs  Fimum  KrpenJorum 
dlibicot  que  les  pienes  qui  fèrvoicat  anciennement 
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de  bornes,  étoient  affermies  tout-Lr«ntout  par  cette 
forte  de  maflonnerie.  Siculus  Flaccus  ;  AdjeSu  ettarn 
qmbufimm  faxorum  fragmtnibm,  àrcnmcalceAant .  quh 
firmibi  ftart»t.  Viulis,  6c  Arcadius  :  Min  teguUrum 
ftapntnibut  tirtumealeamut.  Et  i'Htftorien  Hittius 
de  StOo  Htfiaiuco  ,  appelle  pour  cette  rai  fon  taltatae, 
les  fafeincs  dont  on  fe  fert  pour  combler  les  foffé» 
des  Villes  :  Secumque  extulrrunt  caltauu  ,  ad  ftjjat 
imflendat. 

C  H  E  M 1 S  E.  En  Languedoc  tàmfi.  Ce  mot  vient 
du  Latin-baibate  camtfa.  Le  vieux  Interprète  de  Lu- 
cain,  fut  ce  vers, 

Suffara  nudases  tingunt  angufta  lactrtai  ; 
Supparum  eft  genttt  vejkmtmu  qu*d  vmlgl  camifta  di~ 
titur ,  id  tff .  tnterula.  Guibertus ,  dans  Ion  Hiftoire 
de  yérulâlem  liv.  1.  Ltnaam  tnterulam  quam  m»t  ct~ 
mifiam  vecamut.  Et  liv.  t.  Catnifietm  contifam  ,  qunm 
fubuculam  vêtant.  La  Loy  Salique  titre  6t.  1»  tmmtfi* 
dtMmhtt  6-  di/ealciatui  :  qui  eft  ce  que  nous  difons, 
itn  e*  chemtft.  Au-refte,  camtfia  vient  de  camm ,  qui 
Cgnifioit  anciennement  un  lit  t  comme  il  fait  encore 
en  Langue  Efpagnole  :  parecque  c'eft  le  feul  habit 
que  nous  portons  d'ordinaire  dans  le  lit.  Ifidore  liv.  19.. 
chap.  xi.  Camifias  vaeamui  •  quia  i»  bit  dermtmut  im 
eamit,  id  eR.  in  ftratit  naftrit.  Le  Gloflaire  d'Anfileu» 
bus  :  Camilic  -ooeantur.  qubdtn  bit  dermimut  tncamit. 

CHERCHER.  En  Languedoc  tercarien  Efpa» 
gnol  ce r car  :  pareequa  ceux  qui  cherchent  quelque 
chofe  vont  en  tournoiant ,  ou  courant ,  autour  des 
lieux  où  ils  la  croient  trouver.  Nous  avons  formé 
ce  verbe  du  Larin  tireur*.  Tibulle  liv.  1. 

Tantalas  eSl  $Uic  ,  (jr  circat  ftagna.  Sed  acrem 
Jaut  jam  paturt  dtjîtrtt  undu  fUtut. 
Les  Glofes.  :  Ci  ratât ,  ty>  tircmt ,  meuXtin.  La  Glofe 
de  Vulcamus  :  Cireit*  ,  te\tn**u.  Cirât»  1  ftrmgr*  . 
luStrt.  Conradus  dt  Tabariu  ,  chapitre  S.  appelle 
Ctrcatores ,  ceux  qui  avoicnt  la  charge  de  vifiter  let 
Couvents.  C'rcattrtbut  juxta  manda  tu  m  Afcftofiti 
Menafterta  fingula  ferluftrantibut.  Comme  aulG  Cir- 
emda  font  les  vifites  des  Evêques  dans  leurs  Diocéfes. 
Le  Cerna  pretttfa  .-  Cercarc ,  yeftVur.   lnquirtrt , 

CHERTE'.  De  caritat  :  qui,  en  bon  Latin,  fi- 
gnific  la  mente  chofe.  En  Languedoc  on  dit  cartftit, 
qui  vient  du  Latin-barbare  cariftia.  La  Chronique  de 
Colraar ,  partie  dernière  :  Tauta  fuit  i»  Ducit  exercitu 
cariftia  <  quid  fanit.  vix  valent  denarium,  fre  fex  de- 
nartu  vindebatur.  Les  Annales  de  Godcfroy  :  Cha~ 
riftiam  timent  &  famen. 

CHETIF,  CHE'TIVE,  CHETIVOISON 
ou  CHE'TIVETE'.  Comme  de  cafut  nos  Ancien! 
François  firent  chef:  auAI  de  cmftivmt ,  &  de  cattin- 
tut ,  ils  firent  thittf .  chétivnjo*  ou  thitivttt.  Les 
mots  de  eht'iif  6c  chéiive  ,  fignifîoient  frifinnitr.  ca- 
fttf .  tfclavt  ■•  At  chiiivtifrn  6C  thitivtti  1  captivité  . 
tfclavage.  Le  Romaa  de  Guillaume  au  court  nés ,  aux 
Enfances  Vivien  -,  parlant  de  Vivien ,  qui  en  fon  jeune 
âge  avoit  été  pris  des  Sarrafins ,  avec  beaucoup  d'au, 
très  perfonnes: 

Li  feudeitr  d*  fer  mer  en  un*  Jfle 

Offre  ù  vendu  Im  fraye  qu'Ut  ont  frifi  j 

Et  Vivien ,  O»  tbttit  chettvet. 
Et  en  un  autre  lieu  : 

Seft  vingt  tbetit  mmuintnt  tn  frifin , 

Qui  del  fayt  ftnt  Met  tnvir**. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Tuit  cil  qui  li  vaut  firent  fini  en  frifi» 

Que  li  fit  Ifratl  ou  règne  Pharaon . 

"&hi  furent  trou  tent  uni  en  la  chttivoifin. 
Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin  liv.  9.  Et  li  Confiih 
tEmfertor  fu  ttlx  ,  q»o  il  irait  à  luy  combattre  .  fi  il 
l'attendait  for  fecorre  let  chaitit  <$•  les  chaitivtt  qut 
il  emmenait  Où  Vieénére,  qui  a  traduit  infortunés, 
miférablet  i  au-lieu  de  taftift  ic  otfttvet  \  s'eft  trompé, 
en  ce  que  dans  le  même  ,  &  en  autres  lieux  ,  toute 
fotte  de  malhurcux  font  appelés  chteift ,  parccqu'il 
n'y  a  point  de  mifére  pire  que  la  captivité.  Auflî  dan» 
le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  ,  thttiveti  tit 
pris  pour  mifire. 

Tant  y  fifri  &  dt  faim  &  de  Uftet, 

Et  dimififi  &  do  thetivttit. 
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CHEVALIER.  Noos  appelons  maintenant  C*- 
valier ,  an  Gentilhomme.  Et  ces  deux  mots,  Cavalier 
&  Chevalier,  viennent  de  CabaBarius,  on  CabaBarit. 
Les  Glofes  :  CabaBarius .  KiAik  imnif.  Papias:  Alaris, 
eabaBarit.  Aie ,  Eauicum  tumta.  Caballus, 

CHEVAUCHER.  ABtr  à  theval  :  en  Langue- 
doc cabalgà.  Il  eft  formé  da  Latin-barbare  cabaBicare. 
La  Loy  Salique ,  titre  xf.  Si  quit  cabaBum  fin,  ptr~ 
miffit  datmnt  fui  afeeudent .  tum  cabaBicaverit.  Ce 
root  Te  trouve  aoAl  dans  la  Lojr  des  Allcmans  tit.  ri. 

CHEVILLE.  En  Languedoc  calbibe.  C'eft  pro- 
prement un  clou  de  bois ,  dont  les  Menuificrs  Ce  fer- 
vent. Mats  nous  appelons  aufh  cheviBtt ,  les  gros 
clous  de  fer.  II  vient  du  Latin-barbare  caviBa.  Le 
Carhelit»»  parvmn  :  Cheville,  taviBa.  Nous  appelons 
•ufll  tbeviBe  du  pii .  l'endroit  eu  les  os  du  pie"  s'em- 
boîtent dan»  ceux  de  la  jambe  :  pareequ'iu  entrent 
l'un  dans  l'aune,  «c  font  joints  cnfemble  comme  avec 
une  cheville. 

CHEVILLURE.  En  termes  de  Vénerie  ce  font 
ces  cors,  ou  petites  cornes,  qui  fortcntdu  merrein, 
ou  groilcs  cornes  des  cerfs-,  au  deffus  des  deux  plus 
proches  de  la  telle ,  qui  s'appellcut  aadauiBer  fc  fur- 
andcuiBtr.  Et  ces  cors  font  appelés  chevillâtes ,  à-caufe 
de  leur  reffcmblancc  ,à  des  chevilles. 

CHIFRE.  II  7  a  beaucoup  d'apparence,  comme 
on  a  déjà  remarqué ,  que  ce  mot  vient  de  frphtrm , 
qui  en  Hébreu  fignific  nombre.  Nons  appelons  aufli 
ànfrt .  ce  qui  eft  écrit  en  caractères  inconnus  fc  abré- 
gés :  &  c'efk  parecque  telles  écritures  étoientdu  com- 
mencement faites  des  chitres  ordinaires,  tranlpofés  en 
diverfes  façons.  Quant  aux  caractères  abrégés,  nous 
les  appelons  auifi  cbtfret  i  pareequ'à  l'égaid  des  an- 
ciens Romains ,  aufqueis  ils  ont  fuccédé,  ils  font  gran- 
dement abrégés.  Car  par  exemple ,  le  nombre  Romain 
de  fiixMtt  dix-fept  eft  uxni  &  ecluy  da 
chifre,  77. 

CHOMER.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  vient 
de  ,  qui  fignific  baaiÙer ,  fc  irmiurtr  eijif. 

CHOPINE.  Budée  &  Baïf  le  dérivent  de  *n 
«m»  parecque  la  chopine  contient  autant  de  vin 
qu'il  en  faut  pour  boire  une  fois.  Chupar  en  Efpa- 
gnolj  &  thupaxj*  en  Vafque,  lignifient  juettr.  comme 
oit  Oibenart  dans  fon  Httitta  utrmfijue  VafcanU  :  fc 
à  Touloufe ,  thtmpà  figmfie  itrt  trempé  abrtvé  1  8c 
thep.  qui  eR  imbu  &  abrtvé.  Te  ne  fày  fi  cbepine  pour- 
ion  être  dérivé  de-Ià.  J 

CHOSE.  En  Languedoc  cauft.  Auflî  cft-il  formé 
de  caufa  ,  qui ,  en  Latin-barbare ,  eft  pris  pour  ret. 
Les  Loix  des  Lombards  tit.  17.  Loy  5.  g^uia  viri  tjUm 
emufimt  fatiun*  ,  nan  auiem  mulierei. 

CILLER.  CiBer  letyeux .  c'eft  les  fermer.  II  vient 
de  l'ancien  verbe  Latin  alUrt ,  qui  fignifie  meuvetr  t 
comme  remarque  Servius  fur  le  1.  des  Georgiques. 
Joannes  Janucnfis  dans  fin  Cathalieen  :  CtBe».  cilles. 
tiBui  :  Vetbum  *Qivum  ,  id  efi .  mtver*.  Et  c'eft  parce, 
que  les  yeux  fc  ferment  &  s'ouvrent  par  le  promt 
mouvement  des  paupières ,  lesquelles  font  pour  cela 
appelles  par  les  Latins  ci/**. 

CISEAU.  Il  vient  du  Latin  fitilum.  ou  ficila , 
qui  fignifîent  des  cifèaux  de  Tailleurs  d'habits  ou  de 
pierres.  Les  Glofes:  Sitilum.  {»{•»  ruTwt  :  c'eft-a-dirc, 
le  cifeau  d'un  Tailleur.  SitiUi  ru(*n  •  c'eft- 
a-dire  ,  le  cifeau  d'un  Tailleur  de  piètres ,  fc  ecluy 
d'un  Tailleur  d'abits.  Ces  mots  viennent  de  l'ancien 
verbe  fitilirt ,  qui  lignifient  couper  £$•  retrancher.  Vai- 
ron liv.  1.  De  te  rufiiea ,  chap.  49.  Sittlienda  prata  1 
iieft,  falcibut  eanftdanda.  Ci  ton,  De  ReRuJlica  chap.f. 
appelle  ficilinunta,  le  regain ;  c'cft-à-dire ,  l'herbe  du 
pré  qu'on  fauche  une  féconde  fois.  Feftus  :  siciittum 
ÀiLtum  qued  fienuntimm  fecet.  Et  même  on  tient  que 
la  Sicile  a  été  dite,  i ficiltenda:  comme aïant  été  dé- 
tachée fie  retranchée  de  la  terre  Terre-ferme. 
CI  SEL ER.  Il  vient  de  Salir*.  Voyex  Cifeau. 
CIVIERE.  C'eft  un  infiniment  dont  les  lai>ou- 
0"  le  fervent  pour  ôter  le  fumier  des  établcs ,  il 
cil  formé  du  Latin-barbare  tm**veBwm ,  qui  fignific 
même  chofe.  Le  Dictionnaire  de  Jean  de  GarUneU*: 
Tr*»ifernnt  fimet,  pejîtet  im  canevecten»,  mi  *gft  im- 
t>»t****»,.  Où  la  Glofc  ajoute ,  axn**utci»n*m,  Gsllm 
«mère  :  <*.  dmveunr  à  cœao,  c>  ycho. 
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C  L  AY  E.  En  Languedoc  tleàe.  Ces  mots  viennent 
de  clti*.  qui  fignific  même  chofe.  La  Loy  <5e*  Baiva. 
riens,  tit.  77.  Si  iw»  tnttrftttrit ,  exrmm  ttttihut  tu 
quA  dnvt*  in  tiieU  eum  levnre  débet.  Les  Glofes  :  C  lettre, 
%Mii  èee. 

CLOCHER.  Btitir.  On  tient  que  nous  l'avons 
formé  de  ciemeUcetr* ,  par  le  retranchement  de  la  fyl. 
labe  ii.  Toutefois  on  pourrait  dire  que  nous  l'avons 
formé  de  tUffmt ,  qui  lignifie  k+tteux.  Les  Glofes  : 
Clêffmt.  x»*»*.  Voyez  cy-defloas  CUp. 

CLOP.  Beitemx.  Le  Roman  de  Guillaume  an  court 
nés ,  an  couronnement  Loys: 

A  cleps  thtvemx,  tjp  defirieri  iiferrit, 
A  garnement  defraus  ry  eUptenéi. 
Le  Traité  des  Venus  &  Vices  :  Quand  tu  faUrtu  graat 
manger,  appelle  les  paetvret ,  &  Ut  feéblei,      ///  aveu- 
gle 1,  &  let  ttapi.  jean  de  Me  un ,  Auteur  du  Roman 
de  la  Rofe,  fut  fumommé  CUptnel  t  parccqu'il  étou 


CLOUER-  De  clavus  a  été  fait  le  Latin-barbare 
cla-var*  i  d'où  nous  avons  fait  eleuer.  loannes  Tanucniis 
dans  fon  Cathelicon  :  Clam»,  cleevat,  clavare  i  id  eft . 
clouer,  cenfgere.  ' 

C  O  F  R  E.  De  csfferum .  Latin -barbare.  Les  Statua 
de  Guillaume,  Roy  d'EcolTe,  chap.  1».  De  fpenfa  r> 
arca  rtbarum ,  tjj>  JeeaUum  fiurum  i  te  de  fertnie .  feu 
cogéra  fit».  Les  Anglois  difent  etfer. 

COI  NT.  Cointise.  Il  vient  de  eemptut.  qui  fi. 
gmfie  pari  fc  ami  t  encore-qu  il  foit  participe  de  ce. 
mer* ,  qui  lignifie  proprement  peigner.  De-la  nous 
avons  fait  mM ,  &  ctinttfe.  Matnieu  Paris  en  la  Vie 
de  Henri  III.  Vtfiet  feftivmt ,  attett  vulgut  cointifés 
vacant.  De  fon  tems  on  difoit  caiuttfi ,  pour  tatnt  fc 
anti.  Le  même  Paris  au  même  endroit  :  Mille  mtUttt 
fc  ampliiti,  vefiiti  ferie» .  ut  vulgnùter  i 
nfé  j  in  nuptitt ,  ex  parte  regtt  . 


COL  ET,  ou  ACCOLE'E.  7c  n'ay  encore 
trouvé  perfonne  qui  ait  écrit  ce  qse  c  eft  propiement 
que  \» Celée,  ou  Accalct,  qu'on  donnoit  aux  nouveaux 
Chevaliers:  &  pourquoy  elle  étoitainfi  appelée.  Pcut- 
étre  ne  me  faura-t-on  pas  mauvais  gré  de  l'avoir  ce- 
marqué  j  parecque  fouvent  il  s'en  fait  mention  dans 
les  livres. 

C'étoit  une  Coutume  rcligieufement  obfcrvée  à  la 
création  des  rfouveaux  Chevaliers ,  que  le  Prince  ou 
le  Seigneur  qui  les  fefoit ,  leur  frapoit  fur  le  chignon 
du  col  :  fc  ce  coup  s'appeloit  et  lie  1  d'autant  qnc,  pour 
le  donner ,  il  faloit  porter  la  main  fur  le  col  du  nou- 
veau Chevalier ,  comme  pour  l'acollet  fc  l'embrailcr. 
Cela  fe  voit  clairement  dans  le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés ,  en  la  Defcription  des  Cérémonies  ob- 
fervées  lorfqu'il  fut  fait  Chevalier  par  Charle- 
magne. 

Xarles  ii  baife  U  beuche  f>  U  mentan  .- 
D*  fit  tnain  dextrt  le  fiert  *l  chant gnen. 
Puis  h  m  dit .  Dex  barnage  te  dont. 
Ce  qui  fc  fefoit  fans  doute  à  l'imitation  du  petit  fouf- 
Aer  que  les  Evêques  donnent  à  ceux  qui  reçoiveut  la 
Confirmation  :  afin  que  ce  fut  comme  un  mémorial, 
&  un  moïen  de  s'en  fbuvenir  à  l'avenir.  Olaiis  Ma- 
gnus  liv.  14.  de  l'Hiftoire  Septentrionale,  écrit  que 
c'eft  une  coutume  des  Nations  Septentrionales  t  qu  au 
moment  que  le  Prêtre  met  l'anneau  dans  le  doit  de 
l'Epouféc ,  les  affiliant  s 'entredonnent  des  coups  de 
poin  fur  les  épaules  :  a  l'imitation  de  l'Accolée  qu'on 
donne  aux  nouveaux  Chevaliers.  Sec  fil  endum  eR . 
ajuod  fub  ipfit  annule  impefitiene  .  dtrf»  tenue  pugne 
ftfe  aftantei  cmfetunt.  ut  eadam  rtuiane  mûum  evrnbe- 
rtnt  :  ut  in  aurait  mêlait  créât leue.  ut  mtmor  fit .  fer~ 
■van  filet. 

De  cette  colée,  ou  coup  donné  fur  le  chignon  àa 
col,  ont  emprunté  leur  nom  toute  forte  de  coups, 
en  quelque  oattie  du  corps  qu'ils  fulTcnt  donnés.  Le 
livre  intitulé  I>  Etabltjfement  U  *#r  de  France,  liv.  s. 
Et  dait  dire  1  Sirt  il  m»  frappa  de  fit  armât  tfimmlàtt. 
ttuept  f>  taiUet.  tint  cuir  errva .  fitng  tn  ijfit.  Et 
en  nn  autre  endroit  du  même  livre  :  Cil  qui  fera  tretrvé 
tu  feu  tart ,  r$>  aura  la  toit*  dannie  .  il  fait  de  re  at- 
tatnt  par  tefmaingt.  payera  1 1.  fini  d amende  À  lajaufi. 
tit$.  Jacobw  Duiamiu*  CaiTclIius,  Varutrum  Ut.  i. 
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chip.  f.  TrtttrmitU  jurisjurandi  formulât»  ,  quant  ex 
Cintra  GtUimt  retulit ,  Attiearum  UeBisem  libre  if, 
enp.  4.  foannet  Sntitbtrienfii,  ex  fui.  T  routine.  r$>  Ve- 
getio .  tap.  7.  tib.  6.  Hinc  font  poftciioram  tempo, 
ram  mot  ille  fuit ,  quo  milites  juramenta  conceptuii 
admovebantfuisccrvicibus  gladios.  De  que  Amminnus 
Marceûinus  lib.  il.  Juflîque  univerfi  in  cju*  jurarc  no- 
men  fblemnircr,  gladiis  cervicibus  fuit  admotis,fub 
cxecratiooibus  dins ,  verbis  jutavere  conceptis. 

COLLATION.  Comme  nous  venons  ey-aprês 
que  jeetuen  fignifie  tribut  1  d'où  vient  eut ,  qui  cil 
ce  que  l'on  contribue  pour  la  dépenfe  d'un  feftin  fait 
à  communs  frais  :  auffi  appelons  -  nous  fellation  1  de 
eoUntie  .  qui  fignifie  non-feulement  ttùBt  tt  contribu- 
tion .  mais  encore  refus .  ou  bien  Vint  Se  la  contri- 
bution qu'on  fait  pour  la  dépenfe  d'un  repas.  Pour 
ce  qui  eu  de  fa  première  figntfication,  les  preuves  en 
font  aiTés  fréquentes  dans  les  bons  Auteurs.  Et  Budéc 
tient  que  ce  que  nous  appelons  taiOe ,  étoit  parmi 
les  Romains  telUtie.  Pour  ce  qui  cil  de  la  dernière, 
'  nous  lifons  dans  les  Glofcs,  toilette,  .•  qui  eft  pro- 
prement un  banquet  où  chacun  porte  portion, ou  paye 
fon  écot }  ce  qui  eft  autrement ,  fonbelm  tt  fjmbolum. 
Les  bons  Auteurs  Latins  ont  quelquefois  appelé  cela 
eoûeâe.  Cicéron  liv.  t.  de  l'Orateur  :  Ego  veri  quo- 
nt*m  colle  Ham  à  convive  trmjjfb  txtgi. 

COMPAGNON.  Compagnie.  En  Languedoc  on 
appelle  carr.panmtgt,  ce  qu'on  mange  avec  le  pain.  Ainfi 
appelons-nous  compagnons  ,  ceux  avec  qui  nous  man- 
geons Si  bevons  :  en  Latin  tonviBores,  tt  tembtbentt. 
l/iir.T.ç .  en  Grec,  fedit  de  celuy  qui  mange  le  pain 
■vec  un  autie. 

CONFITURE.  C'eft  ainfi  que  maintenant  nous 
appelons  les  fruits  confits  an  fucre  &  au  miel.  Ce  mot, 
&  le  verbe  tonfiu ,  viennent  du  Latin  teuficero ,  qui 
en  la  moienne  Latinité  figntfio:t  eempofer  une  Méde- 
cine. Le»  Lois  Siciliennes  &  Napolitaines  lit. }.  tit  14. 
L.  t.  &ued  ftrvtntet  mi  ne  ht  mm  fuam  i  qubd  alirjuu 
Confeiitonartui  minus  bent  confient ,  Cnrté  denuntiabit. 
Car  Confie  Htonariut  étoit  l'Apotichaire  }  tt  cenfeûto . 
la  médecine.  Le  même  :  CenfeBienarii  verl  /«tient  eon- 
fediontm  txftnfis  Juit  rmm  evnfili»  Medscorum.  Encore 
appelons-nous  tonfeâiont .  certains  remèdes  compoj. 
fés  par  les  Apothicaires,  tt  ordonnés  par  les  Méde- 
'cins. 

CONGE'.  De  •cemtntatut  s  qui  fignifie  fouvent 
dans  les  bons  Auteurs ,  la  licence,  le  congé,  ou  le  fituf- 
eonduit,  qu'on  donne  aux  foldats  ;  a  été  formé  le  Latin- 
barbare  comment,  duquel  nous  avons  tiré  congé  j  mais 
avec  cette  différence,  que  cemmeatus  ne  s'entent  que 
de  la  licence  donnée  aux  foldats,  tt  cemietus  fc  prent 
pour  toute  .orte  de  licence  &  de  permiiTion  Les  Ca- 
pitulâmes de  Charlemagne  liv.  5.  tit  16.  Mulier  fi  fine 
format*  vin  fui  vélum  in  caftit  fuum  tmfe'it.  Et  au  ti- 
tre .  1.  parlait  d'un  Prêtre  dégradé  ou  excommunié  : 
Jlliqutd  de  fit»  officie  fine  tomtatie  facere  prafumfftrtt. 
Les  Annales  le  France  dans  le  1.  volume  de  du  Cheihe: 
JE»  fer  fuum  cemiatum  rtditt  ad  fatriam. 

CONTE  C'eft  proprement  le  difeours  de  quel- 
que choie  agréable  tt  facécienfe.  Et  parecque  la  prin- 
cipale grâce  des  contes  confifte  en  la  brièveté ,  ce  mot 
eft  fom  du  G-cc-barbare  *jrr*r,  qui  parmi  les  derniers 
Grccs,comm:  témoigne  le  Tefuite  Grctfer,  fur  le  ch.  1. 
de  Curofatattt,  fignifie  un  abrégé-  Auffi  dans  le  même 
Curopalatet  ,**i1m*i—  fignifie  ce  que  les  Muficicns  ap- 
pellent Moto.  ;  ou  bien  ce  que  dans  les  Offices  de  l'E- 
glife  on  appelle  Rrftronferium  brève.  La  Couronne 
Précieufe  :  Orr»  .  tXn3  t,  m  un  et. 

CONTESTER  Débatte  tt  difptter  en  quelque 
,  occafion  &  fir  quelque  matière  que  ce  foit.  Nous  l'a- 
vons formé  de  tenteftari ,  dont  pourtant  la  vraye 
signification  ie  s'étent  pas  au- de  la  des  chofes  deba. 
tues  en  luftie,  &  preuves  par  témoins.  Feftus:  Con- 
teftati ,  eft  chn  mttrame  reut  ditit,  Ttfttt  tftote.  Et  fé- 
lon les  lurif  onfultes  ,  centeftari  litetn  dicuntur  duo 
amt  plutôt  aover/arii  j  qu'td  ordinate  judieie  utraaue 
fart  dieere  filet,  Teftes  eftote.  Auffi  Util  centeftario, 
eft  proprement  lorfqoe  le  procès  commence  d'être 
inftruit,  &  qie  les  panies  de  part  tt  d'autre  allèguent 
leurs  preuves  Lit  tune  omtefiatm  videtur.  cum  Index 
fir  muratitne-  tugotn  tamfim  tmdir$  tmftrit.  L.  1.  Cod. 
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Dtltt.Ctnteft.  Ce  qui  fe  voit  clairement  dans  ces  pa- 
roles d'Aule  Gelle  hv.  5.  chap.  to.  Veure  infiitit  ex 
faBo  mercedemt  litem  nom  Evathle  centeftatur:  r>  tàmad 
judtut  eonjiciendâ  nntefiandaquo  taufagratiA  vtniffent. 
•  Mais  comme  les  mots  font  transférés  de  leur  première 
signification  ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  non* 
appliquons  le  verbe  contefter  à  toute  forte  ue  débats, 
puifquc  les  Auteurs  de  la  pure  Latinité  prennent  fou- 
vent eonteftari,  pout  ce  que  nous  appelons  frotefter. 

CONTRE'E.  Il  eft  fait  de  tontrata.  Latin-bar- 
bare ,  qui  fignifie  même  choie.  Les  Loix  de  Sicile  te 
de  Naplcs  liv.  j.  tit.  i«.  S  ta  tuent*  s.  mt  in  utrmepus  cm. 
trmtM,  tam  in  terris  domanti  noftri.  auim  m  Barenum, 
Cotmtum ,  6c c. 

CONTREFAIT.  Ceux  dont  les  membres  ont 
un*  figure  contraire  à  la  naturelle  conformation  dn 
corps  humain ,  font  appelés  nntrifaitt  :  on  parecqu'ils 
font  faits  contre  la  forme  ordinaire  des  hommes  ;  ou 
bien  parecque  d'ordinaire  ils  font  contrefaits  ,  c 'cit- 
a-dire contr 'imités ,  de  ceux  qui  cherchent  en  la  mi- 
fére  d'autrui  un  fujet  de  rire  tt  de  boufronner.  Tonte- 
fois  il  me  femble  qu'on  pourrait  dériver  ce  mot  de 
tontractut ,  qui  dans  les  Auteurs  du  tems  moien  si- 
gnifie ce  quo  nous  difons  contrefait.  Flodoard  dan* 
pHiftoire  de  Reims  liv.  4.  chap  41.  Ctntrmertu  ttttmt 
eretlus  ;  têtus  quidam  tûuminatus  ;  loauelam  mutue 
thdeptus  eft.  Le  même,  chap.  41.  Tusn  média  jacens  con- 
tr*:i*  nbi  cœpit  clamure,  auxiliumque  det  dr  fan&t  Sal- 
derici  defretari ,  pemlatim  refolvitur  j  primtcm  autdem 
bracchtis ,  £•  inde  peflitibus.  Et  le  lavant  Moine  de 
S.  Gai,  Herman,  duquel  nous  avons  une  Chronique, 
fut  furnommé  ContraSui.  pareequ'il  étoit  contrefait. 
Nos  Anciens  François  appeloient  ces  gens4à  centrait!* 
Herman  de  Valenciennes,  au  Roman  de  la  Bible: 

Et  contratts  redreeiis  ,  &  malades  fimit. 
Or  encore-bien  que  eontraBus  vienne  proprement  À 
tontraBione  nerverurn ,  je  fuppofc  que  fur  l'opinion 
qu'on  ut  que  contratius  étoit  quafi  contrà  mBut ,  on 
en  forma  le  mot  de  contrefait .-  ce  qui  a  de  l'appa- 
rence ,  a-caufe  de  l'ignorance  «c  de  la  barbarie  des 
ficelés  paiTés. 

CONVOY  :  Gommier.  Ce  font  proprement  les  per- 
fonnes  qui  accompagnent  quelqu  un  par  honneur  :  - 
comme  aux  funérailles,  aux  noces,  tt  telles  autre* 
occasions.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  foit  com- 
pofé  de  ton ,  tt  de  via  ;  de  même  que  conviât er.  qui 
fignifie  celuy  qui  accompagne.  Petrus  Dam  11  ni  liv.  a. 
epift.  rf.  Adraldm  ,  dum  in  Burguudia  règne  mthi  tau— 
viator  tneederet.  Le  Chronicon  Auguftenfe  fur  l'an  u  c  1. 
Sic  Conftanttnopeltm  fréterions .  dum  cum  convtatort- 
bus  fuis,  multitudine  non  maditÂ  eoUtSâ.venirei.  Ainfi 
cenvser ,  c'eft  proprement  prier  quelqu'un  de  nous  ac-  • 
compagne r  par  honneur ,  en  quelque  occafion  où  il 
faut  marcher  De<forte-quc  c'eft  abufivement  que  nous* 
difons  convier  À  dîner.  À  jouer,  tt  femblablcs  ,  où  il 
n'eft  pas  queftion  de  cheminer  durant  l'action  pour 
laquelle  on  eft  prié. 

COPIE.  En  matière  d'Actes  8c  de  Peinture ,  c'eft 
l'extrait  tiré  de  l'originaL  U  vient  du  Latin  tofin, 

Îai  fignifie  abondante  ;  pareequ'en  fefânt  des  copie* 
e  l'original  on  multiplie  une  cbbfe  qui  étoit  unique 
en  fon  efpéce  -,  ce  qui  eft  proprement  copiant  alitmjm 
roi  facere. 

C  O  Q.  Ce  mot  eft  fort  ancien  :  car  on  lit  dans  le 
chap.  7.  dë  la  Loy  Sali  que,  Si  quit  gallum  aut  gnûmam 
furavtrtt.  Les  anciens  exemplaires  portent  toccum  ;  tt' 
lesGlofes,  Kennl^u  ;  c'eft-à-dire,  cantat.  Goldaft  tienc 
qu'il  vient  de  x—niçjit ,  qui  eft  un  verbe  formé  de  la 
voix  du  coq  &  du  coucou.  Quoiquec'en  foit,  les  coq* 
ont  été  ainfi  appelés  par  une  imitation  de  leur  voir. 
HaJrianus  Tunius  croit  que  ce  mot  vient  de  *w7», 
qui  fignifie  r#i7*  s  à-caufe  de  U  crefte  que  les  coqs  pot.  ; 
tent  fur  la  refte. 

C  O  OU  I N.  Nous  l'avons  tiré  de  neci»,  qui  fi- 
gnifie un  gueux,  unmandiemt  ■■  d'QU  vient  le  proverbe, 
nihili  eoteie  eff.  CeSienos  ou  ceccionet ,  étoient  cer- 
tains pauvres  marchands,  autrement  appelés  artlatoress 
qui,  pout  acheter  quelque  petites  d'enrées,  marchan- 
doie'nt  longuement ,  *£  les  revendoient  auffi-toft ,  pouf 
peu  de  gain  qu'ils  y  pulTent  fairé  :  comme  l'on  voie 
dans  Ecftas ,  fui  Ici  non  anUttr,  tt  txtli,.  Les  GLoCst  \ 
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-CoBic  c'eft-a-dirc  trafqutur.  La  pauvreté 

&  la  façon  de  marchander  de  ces  gens -là  fur  telle- 
ment me p: ilce,  que  le  mot  de  ciccto  pafla  pour 
-irrr  &  indigent ,  en  l'ufagc  de  la  Langue  Latine.  Auffi- 
bien  appelons-nous  coquins,  non-feulement  ceux  qui 
maedient,  mais  encoie  ceux  dont  les  biens  ne  fuffi- 
fent  pas  poux  les  entretenir  félon  leur  qualité.  Quel- 
ques uni  tiennent  que  nctio  étoit  anciennement  ce 
que  les  Grecs  appellent  ,  c'eft-à-dire ,  ce- 

lui qui  avoit  la  charge  de  convoquer  &  aflemblcr  le 
peuple  -,  ainfi  appelé  à  convocandov.  ctneiende  populo: 
Si  qu'avec  le  tems  la  vileté  de  fa  charge  a  rendu  ce 
mot  un  terme  de  mépris  4c  d'injure.  Le  Moine  de  S. 
Gai  au  lir.  i.  de  la  Vie  de  Cbarlemagnc,  prent  clai- 
rement le  mot  coccio,  pour  ce  que  nous  difons  coquin. 
&uidtrn  ceeese  dtra/ut .  infuljut ,  ty  tnfanitnt  ,  line* 
tantitm  <y  famarnltbut  indutut.  Dans  les  Capirulaucs 
deCharlcmagnc  liv.t.  chap.  75.  cogeionet  font  certains 
Tagabons  qui  vivoient  de  tromperies,  comme  ceux  que 
nous  appelons  Bohémiens.  Ut  ijh  mangent  1 ,  ty  cogeio- 
tttl.  qui  fine  emm  lige  vagabundt  vadunt ,  fer  iflom  ttr~ 
ram  non  finantHrvagari.ry  deceptionet  homimbut  egtre. 
Où  le  docte  Pithou  explique  le  mot  mangeurs  par  ce- 
luy  de  gueux:  bien  qu'à  mon  avis  il  le  faille  entendre 
pour  ce  que  nous  difons  eferoqueurs  5c  trompeurs.  Le 
Clouaire  de  Papia*  :  Maago ,  feduSor  1  qui  vulgi  di- 


manganus. 

C  ORNARD.  Je  ne  puis  m'imaginer  pour  quelle 
raifon  on  appelle  Cemards ,  ceux  dont  les  femmes  onc 
laine  prendre  a  quclqu'autrc  les  faveurs  qui  ne  font 
légitimement  dûes  qu  aux  maris.  Ordcric  Vital,  liv.  8. 
de  (on  Hiftoire  Ecclcfiaftique ,  écrit  bien  qu'à  la  Cour 
de  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre ,  un  certain 
Hébert  fut  furnommé  Cornard:  mais  ce  fut  pareequ'il 
portoit  au  bout  des  fouliers  ceruines  pointes  en  for- 
me de  cornes ,  que  cet  Auteur  appelle  pigaeia  &  cauda 
{corptenit.  Dans  les  Saintes  Ecritures  les  cornes  fi- 

{pinent,  tantôt  la  profplrtté ,  tantôt  \*  forte,  tantôt 
a  fuperbt.  Et  parmi  les  Romains ,  comme  l'on  peut 
voir  dans  Martial ,  la  raillerie  des  cornes  s'adreUoit 
aux  ivrognes  :  8c  cela ,  parecque  Bacchus  cft  tepre- 
fenté  cornu.  Les  cornes  étoient  autrefois  les  marques 
de  la  Royauté  :  témoin  cette  AÏcatte  Reine  des  Phœ- 
niciens ,  qui  ponoit  pour  Diadème  une  tefte  de  cerf 
avec  fes  cornes ,  comme  écrit  Eufébc  liv.  r.  chap.  7. 
De  Praparatiane  Evangeltca  ;  &  témoin  encore  Aie. 
xandre  le  Grand  ,  qui  paroit  quelquefois  fa  tefte  de 
deux  cornes ,  comme  remarque  Ephippus  chez  Athé- 
née lir.  ix.  dcfcsDeipnofophiftes.  Il  s'eft  auili  vûde 
grans  perfonnages,  qui,  pour  fc  fignaler  au  combat, 
plantoient  des  cornes  fur  leurs  habillcmcr.s  de  tefte  : 
comme  Pyrrhus  Roy  des  Epyrotes  ;  qui ,  au  rapport 
de  Plutarque ,  en  fa  Vie,  portoit  des  cornes  de  bouc 

Sur  cimier.  Et  ce  Reginald ,  ou  Raynaud ,  Comte 
Boulogne,  qui,  en  la  Bataille  du  Pont  de  Bovines, 
où  il  combatoit  pour  l'Empereur  Othon  contre  Phi- 
lippe Augure,  avoit  aulli  pour  cimier  deux  grandes 
cornes  laite  de  côte  de  Baléne.  Voicy  comme  le  dé» 
«rit  Guillaume  le  Breton,  liv.  xi.  de  u  Philippide  : 
—Oemtna  i  fublimi  ver  ri  ce  fulgent 
Cornu*  tenus  agit .  fuperafqut  *  du  est  in  muras  , 
E  ce/lu  ajfumpta  nigrit .  quai  farneit  in  antre 
Brandit*  bal  en*  in  lies  et  lit  incela  Paint  : 
Ut ,  qui  magnus  trat ,  magna  fuptrnddsta  mot* 
Majorera  fattret  phantajhca  pompa  vidtri. 
Par  où  il  cft  aifé  de  juger  que  les  cornes  n'étoient 
pas  aciennement  des  marques  de  cocuage  ;  autrement 
cci  grans  Perfonnages  n'euflent  eu  garde  d'en  parer 
leurs  telles.  Cependant  je  trouve  qu'il  y  a  bien  pré* 
de  f  00.  ans  que  dans  Conftantinople  les  cornes  étoient 
déjà  des  marques  de  l'impudicité  des  rVmmes ,  4c  de 
la  honte  de  leurs  maris  :  car  l'Hiftorien  Nicetas  liv.  1. 
de  l'Empire  d'Andronic  Comnéne ,  dit  que  cet  Empe- 
reur ,  des  qu'il  avoit  pris  un  beau  cerf  à  la  charte , 
en  fefoit  attacher  les  cornes  aux  portiques  de  la  halle, 
anoins  pour  montrer  la  grandeur  des  bêtes  qu'il  pre- 
ooir ,  que  pour  une  preuve  de  la  débauche  de  la  Ville, 
te  de  I  impudicité  des  femmes  qu'il  avoit  corrompues. 
Cernât*  crrvrum  amas  vtttatut  trat .  imfignia ,  ty  Tari 
•l'iuid  haitntia,  in  partie***  fart  fujptndebjtt .  ter 
Jfttstm  tfitntmtU  magntmdtiui  ferarum  owu  (tfiftti 
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emm  rtvtr*  tivi taris,  fruxtrsm,  auat  ipf*  nrrumftiat, 
lafriviam  ne  tari  t.  II  y  a  beaucoup  d  apparence  ,  que 
les  François  qui  revinrent  de  Conftantinoplc  après 
qu'ils  en  urent  conquis  l'Empire  ,  en  apportèrent 
cette  raillerie  de  ctrnts  te  de  etrnard  :  car  avant  ce 
tems-Iàclle  étoit  inconnue  en  France  -,  comme  on  peut 
juger  par  les  cornes  que  portoit  Reginald  Comte  de 
Boulogne ,  qui  vivoit  du  temps  de  la  prife  de  Con- 
ftantinoplc. De  la  France ,  cette  raillerie  fe  répandit 
dans  les  Provinces  voilincs  ;  car  environ  l'an  m.  ccc. 
au  rapport  de  Jean  Manana,  liv.  >».  chap.  9.  de  I  Hif- 
toire d'Efpagne ,  ont  vit  réfugié  en  Caftille  Lauieoj 
Acunno,  Gentilhomme  Po  tugais,  qui  portoit  des  cor- 
nes d'argent  attachées  à  fon  chapeau ,  pour  faire  voir 
ouvertement  en  fa  honte ,  l'impudicité  de  fa  femme 
Eleonor  de  Menés,  &  le  tort  que  luy  fefoit  Dom  Fer- 
dinand ,  fils  de  Pierre  Roy  'de  Portugal ,  qui  la  luy 
avoit  ôtée.  . 

CORNETTE.  Le  chaperon  q  u'on  porte  main- 
tenant fur  l'épaule  gauche,  pour  marque  de  dignité, 
étoit  anciennement  poiré  fut  la  ttée  :  &  afin  qu'il 
tint  plus  ferme ,  il  étoit  lié  avec  une  bande  de  foie , 
appelée  cerntitt.  que  maintenant  on  porte  fur  les  deirx 
épaules,  pour  la  même  raifon.  Olivier  de  la  Marche 
liv.  1.  de  fes  Mémoires,  chap.  Ttrtans  chaf iront 
*  ctmttti  de  foie  verte.  Etau  même  endroit ,  parlant 
du  Duc  de  Bourgogne  :  ht  Portait  mendtt  Stigntur 
une  carntttt  *  fan  chaptrtn  ,  fi  riche  de  pierreries,  fie. 
Ce  qui  m'oblige  en  quelque  façon  de  croire  que  ce 
mot  fut  formé,  par  contraction ,  de  tonnette  i  à-caufe 
de  la  rclTcmblance  qu'elle  avoit  à  une  petite  couronne 
ou  bandeau  royal.  Toutefois  il  y  en  a  qui  croient  qu'il 
vient  de  eomicultem .  qu'ils  s'imaginent  étie  la  même 
chofe  dans  ce  lieu  du  jo.  livre  de  Tite-Live ,  Equiut 
«mues ,  ob  tnfignem  multis  lotit  tptram ,  tarniculti  ar- 
millifau*  nrgmtett  dan*t.  Mais  parecque  les  doûes  ne 
font  pas  encore  bien  d'accord  de  la  vraye  lignifica- 
tion de  ce  mot ,  en  cet  endroit  là ,  jaune  mieux  m'es 
tenir  à  mon  opinion  y  61  ce  avec  d'autant  plus  de  rai- 
fon, qu'elle  te  trouve  appuice  fur  l'autonté  de  Mathieu 
Paris ,  <jui  dit  qu'en  l'an  747.  Vominus  Rex .  vefle 
de  aurai  a  ,  fad*  de  pretitfifltmt.  baldtrhine ,  ty  ronnutd 
mure*  ,  qu*  vulgariser  garlanda  dteitnr  ,  rcdtmitut. 
Jean  d'Auton  ,  en  l'Hiftoire  de  Louis  XII  le  dit  en- 
core plus  clairement  parlant  de  l'entrée  de  Louis  XII. 
dans  Milan.  La  eiief  couvert  tutu  ttqat  de  velaurt 
trmmaify  ;  ry  dedans  avait  une  cornette  de  ttffetat  rouge. 

CORNETTE.  <J  cft  ainfi  que  nous  appelons  une 
Compagnie  de  Gens  de  cheval  :  &  le  drapeau  uni  lui 
fert  d'Enfeigne.  Je  puis  alTurerque  ce  mo:  en  ce  fens- 
la  n'eft  pas  fort  ancien  en  France ,  ne  l'a  ont  encore 
pu  rencontrer  en  aucun  de  nos  anciens  Auteurs  :  & 
je  croy  volontiers  que  nous  l'avons  emprunté  des  Ita- 
liens. Je  ne  fay  fi  je  dois  croire  qu'il  vicat  de  l'autre 
mot  cornette .  que  nous  avons  vu  être  t»e  bande  de 
foie  t  le  que  nous  en  avons  étendu  le  nom  à  la  ligni- 
fication d'un  drapeau  i  de-même  que  de  bande  nous 
avons  fait  bamdtrolle .  qui  cil  aulli  un  drapeau.  11 
7  a  autC  quelque  apparence  qu'il  vient  de  eornteulam. 
qucTurnébe,  liv.  5.  chap.  10.  de  fes  Advcfaires,  crou 
être  la  portion  d'une  Compagnie  de  folcats ,  comme 
li  c'étoit  un  diminutif  de  cornu,  qui  lignifie  U  pointe 
d'une  armée  :  ce  qui  femblc  pouvoir  eut  prouvé  par 
ce  lieu  de  Végéce,  liv.  t.  chap.  14.  de  Xe  Militari: 
tfiui  fub  mno  corniculo  mlitabant ,  certurto .  ty  fut 
m<lite t.  amie  cornicularii  dietbantur  :  &par  ecluy-cy 
de  Suétone  île  Claris  Oraltnbus  :  Orbilut  primo  *p~ 
farituram  fecit  M*£tftrotibut  t  deinde  inkatedoni*  cor- 
r.iculc.mex  equo  mentit  Mais  on  voit  pu  ce  dernier 
palTage ,  que  ctrntculum  ne  fe  dit  pas  des  Gens  de 
cheval  ,  defqucls  maintenant  cft  compféc  la  t»r- 
natte 

COTE.  Jofeph  Scaliger  tient  que  ncus  avons  for- 
mé ce  mot ,  par  contraction ,  de  crecttt,  qui  lignifie 
même  choie  ;  te  qui  en  ce  vers  de  Virgle,  au  Poème 
intitulé  Ceins .  ou  il  elt  parlé  de  Sylla 

&>u*  priut  in  ttnui  Jleterat  fittcinS*  crecoti  , 
lignifie  ce  que  nous  difons  en  notre  Langue,  ttrt 
demeuré  en  cote.  Henri  Etienne  dans  fm  Traité  De 
Latinitatt  falso  fu/peO*  ,  tient  la  même  opinion. 

COTERET.  C'cftuB  petit  fago.  d«  branches 
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d'arbres,  qui  n'excèdent  guère  la  groffeurdes  bâtons 
ordinaires.  Il  vient  de  cetretum  .  mot  barbare  qui  li- 
gnifie une  faulfaye.  Car  encore  dans  le  Languedoc  on 
appelle  cèdre ,  les  branches  de  taule.  Lindenbrog  fur 
les  Loix  Barbares,  expliquant  le  mot  ftellarta,  qu'il 
du  avoir  trouvé  dans  an  vieux  Gloiïaire  :  Stcllaria , 
Jàlicetum .  vel  cetretum.  Si  ce  n'eft  que  cetretum  li- 
gnifie une  tendraye .  c'eft-à-dire ,  un  lieu  fiante  dt 
t ,  dont  les  Sauvages  fe  fervent  à  faire  des  co. 
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COUARD.  Ce  mot  vient  fans  doute  de  queue 
comme  l'Italien  tedarde,  de  tauda.  Et  en  bon  Fran- 
çois eeué lignifie  quiaqueuei  témoins  les  Ancien  eeue'it 
&  iceue .  qui  ria  peitt  **  qneue.  Ce  qui  a  lait  dire  à 
Robert  Etienne,  que  les  gens  de  peu  de  courage  font 
appelés  chut di  i  parecque,  pour  s'éloigner  des  coups , 
ils  fe  tiennent  à  la  queue ,  c'cft-à-diie ,  vont  derricte 
aux  combats.  Mais  voicy  mon  opinion.  Nos  Anciens 
François  appeloicnt  les  poltrons  renards.  Dans  la  Loy 
Salique  au  titre  ji.  qUi  eft  De  Cenvseiit ,  ecluy  qui 
appelle  un  autre  Renard,  eft  condamné  à  une  amende. 
Si  quit  alterum  vuipcculam  danunerti  cxx.  dm.  tic. 
C'eil-poutquoy  les  anciens  Portes  Provençaux  appel- 
lent velfilh,  un  Poltron  j  &  velfilatge,  la  poltroncric. 
Le  Morgue ,  ou  Menge  de  Mentaude ,  qui  vivoit  du 
tems  de  S  Louis: 

£  enxejem  dt  fert  mentira 
Hem  velfilh  que  perte  baneira. 
C'eft-à  dire  ,  qu'il  trouve  fort  étrange  qu'un  poltron 
ofe  porter  le  Drapeau.  Or ,  parecque  les  renards  ont 
une  grapde  queue,  les  poltrons, qu'on  n'ofa  pas  directe- 
ment appcllcr  Renard  i.  furent  nommés,  par  dérifion, 
eeuatdt  Je  cioy  néanmoins  que  teuard  lignifie  renard; 
car  pourquoy  n'auroit-on  pas  anciennement  appelé 
cet  animal  centra  ;  puifquedc  rate,  qui  lignifie  q ueut . 
les  Efpagr.ols  l'ont  appelé  rapefe.  par  le  changement 
du  b  en  p  :  quoiqu'ils  ayent  deux  autres  noms  pro- 
pres pour  cet  animal ,  alLivoir  vulpeja  ,  &  jjerra  ? 

COUCHER.  En  Languedoc  on  dit  teulcm.  Ces 
mots  viennent  du  verbe  Latin-barbare  eu!  tare,  qui  fe 
lit  fouvcr.t  dans  la  Loy  Salique  ,  où  tultare  Jelem  fe 
prent  pour  attendre  le  temt  que  le  Seleil  fe  ceuche. 
Voicy  les  termes  de  cette  Loy,  qui  font. du  titre  jj. 
Ktc  Jeltm  jecundum  legtm  tulcaverit.  Et  au  titre  jy. 
in  malle  iferum  felem  tulcaverit  Et  au  titre  5a.  Selem 
txlcatum.  Et  au  titre  to.  Sole  eulcato.  De-forte-que  je 
r.e  doute  plus ,  que  toutes  les  fois  qu'on  trouve  dans 
cette  Loy,  Selem  tellecare,  il  ne  faille  lire  Selem  cul- 
car  t. 

COUDRE.  Son  participe  eft  eeuju.  Les  Langue- 
dociens difciit  eeuféi  les  Italiens,  eufeire  1  Les  Éfpa- 
gnols  eeufer.  Ces  verbes  viennent  du  Latin-barbare 
eufe  ,  qui  lignifie  même  choie.  Les  Ctofes  d'Ilidote  : 
Cvjîre.  cenfuere.  Les  G  lofes  Anciennes  :  Cufe,  iawlm. 
Cufit ,  pmwlu.  L'Auteur  Anonyme  du  livre  J)e  Vitie 
Tatrum .  traduit  en  Latin  par  Pelagius ,  Diacre  de 
Rome ,  au  livre  4.  Fatieèat  queque  fleâem  de  ipfit 
palmes  1  {>  eufabat  nique  ad  heram  fextam.  Heribcrtus 
Rofweidus  a  noté  là.delTus ,  qu'en  quelque  Manuf- 
«rit  il  y  a  tujîbat.  Le  vetbc  eu}»  a  été  formé,  par  con- 
traction ,  de  etnfue ,  dont  le  participe  eft  tenfutui  t 
comme  eeu/u  ,  de  ceûdre. 

COUP.  Du  Latin  barbare  tvlfut.  La  Loy  Salique, 
tit  19.  paragr.ro.  Si  nuit  veinent  alterum  ettideee .  & 
eetput  et  fallterit.   Les  Loix  des  Allcmans  tit.  jj. 


parr.gr.  1.  Si  quit  feeminam  ihgenuam  culpç  pereujferit, 
fie  ut  fanguis  nen  ,xtat.  Une  ancienne  Formule  :  Ege 
ipficm  de  armit  mets  percujji  &  talet  telpus  et  dedt , 
fro  qui  but  tffe  nsertuut  elt. 

COUPER.  Budée  le  dérive  de  «;»7i»,  qui  lignifie 
frafer,  fendre,  tatller:  mais  j'aimcrois  mieux  ledériver 
du  Lat;n-barbare  eapulare ,  qui  fignific  même  chofe. 
L'Addition  première  à  la  Loy  des  Bourguignons  tit.  t. 
paragr.  1.  Guicumque  ingenuut  multeri  ingénu*  trinet 
in  curtefuafrafumpferit  eapulare.  La  Loy  Salique  tit.  il. 
paragr  4.  Si  qui,  ceneifmm  aut  ftfem  alteriu,  tafulm- 
verit  Les  Capuulaircs  de  (  harlemagnc  ,  liv.  1.  cit.  8  r. 
Ket  caputent  veftitu,  net  eenfuant.Dc  eapulare  on  fit 
ttpulare  Une  Cbarte  de  Charlemagne  qni  fe  voit  dans 
le  cbnnicon  Lamrithaenenfe    Dt  de  fyeva  vinnam  fa 
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tit  tfut  effet  pmdert  &  tepuUre.  Vlllc-Hatdouin  lis 
Le  G  rien  triait  le  peing  eelpé.  Et  liv.  9.  Li  Marqua  . 
Renifaee  dt  M  enferrât  et  la  teffe  celpét. 

COUR.  La  maifon,  le  train, 8c  la  fuite  d'un  Prince: 
ou  l'aiTcmblée  de  ceux  qui  rendent  juftice  -,  comme 
La  Cenr  de  Parlement,  du  Sénéchal,  de  l'Evéque.  Ce 
mot  vient  (ans  doute  de  Curia .-  mais  aulfi  peut. on 
dire  qu'il  vient  du  Latin -barbare  Çurtit.  qui  signifie 
quelquefois  la  même  chofe.  Le  Synode  de  Counans: 
Ad  flantum  pve  ad  curtem  ventent.  Lambertus  Scbaf, 
naburgenfu,  de  Rebut  Germanitis  ;  Conelebate  agmtnt. 
ad  curtem  Regiam  prefitifeentet ,  ejf  ai  dtiturbandam 
quietem  Régi*  Curtis  prtmtditate  furere  vemffit.  Les 
Annales  de  Fulde  fur  l'an  (97.  Ce  far  vero  emm  Carte 
Regia.Scc.  Ce  mor  eft  encore  fréquent  dans  les  Capi. 
tulaircs  de  Charles  le  Chauve. 

COUROUCER.  Julien Taboet  dans  fon  livre 
De  Repub.  ty  Lingua  Trancica.  dit  qu'il  vient  de  ceruf. 
tare ,  qui  fignific  reluire,  mais  qui  fe  dit  des  éclair» 
du  tonnerre.  Ce  qui  a  beaucoup  d'apparence:  car  tira 
en  celere.  fe  dit  proprement  de  celuy  qui  fouvent  ne 
témoigne  pas  fa  paltion.  Mais  fe  ceureucer ,  eft  pro- 
prement faire  éclater  fa  colère  par  des  aérions  &  par 
des  paroles  violentes  :  ce  qui  eft  proprement  le  feu 
de  la  coléic.  Aulfi  difons-nous  de  ceux  qui  (e  cou- 
roucent ,  qu'ils  jettent  le  feu  par  la  bouche  Ce  par  les 
yeux  ;  qui  eft  proprement  cerufeare. 

COURRETIER,  ou  Cerretier.  Ceft  un  hom- 
me dont  la  profeiTion  eft  d'aller  ça  &  la  pour  faire 
vendre  les  marchandifes.  Il  eft  formé  de  ceurre ,  ou 
teurir.  Ainfi  dn  les  appelle  en  Languedoc  Geurratiert: 
du  verbe  eeurri  6c  geurrtnk .  qui  lignifie  temnr  M 
&  là. 

COURT.  La  bajfe-ceurt,  ou  ceur  d'un  legit.  Ce 
mot  formé  chert  ébattit,  qui  dans  Vairon  liv.  1.  ch.  i). 
lignifie  la  ba (Te -court  d'une  métairie  ou  maifon  cham- 
pêtre. Du  génitif  thertit  eft  venu  le  Latin  -  barbare 
turtit .  duquel  nous  avons  fait  eenrt.  Dans  les  Loix 
Barbares,  &  dans  quelques  Auteurs  de  la  dernière  La- 
tinité, turtit  lignine  quelquefois  eeur t.  ou  batft- temt. 
La  Loy  des  Allémans  rit.  <r.  $.  a»  St  quit  dtmmn  in- 
fra  turtem  incendent.  La  même  Loy  tit.  to.  Si  quit 
in  turtem  Epiftepi  centra  legtm  armatus  intravtrit , 
xviii.  fel.  St  intra  dtmmm,  xxxii.  fel.  tamfttuv.  Mais 
le  plus  fouvent  ce  mot  fignific  la  Idetfen  ou  la  Mé- 
tairie :  comme  en  la  Loy  des  Wiligoths  liv.  s.  tit.  1. 
L.  4.  te  en  la  Loy  Salique  tit.  6.  $.  j.  Que  fi  dans  la 
Loy  des  Allcmans  tit.  ji.  on  ht  in  Curtt  Régit ,  le 
in  Curte  Dueit ,  ces  lieux  doivent  être  entendus  en 
ces  Loix ,  non  de  la  Cour  du  Roy,  ou  du  Duc ,  mais 
des  Maifons  te  des  Métairies  de  leur  Domaine.  Con- 
me  aulfi  au  tit.  19.  Loy  1.  de  la  Loy  des  Lombards  , 
où  un  docte  homme  a  expliqué  Curtem  Rtgtam ,  par 
Aflmm  Regiam  :  bien-que  ce  partage  ne  puifle  être  en- 
tendu que  d'une  Métairie  du  Domaine  du  Roy,  puif- 
qu'entre  les  dépendances  d'icelle ,  la  Loy 
rum  ,  fylvae  .  vite!  .  née  prattt 
COURTAUT.  Nousap. 
lui  ont  les  oreilles  accourcies.  Il  vient  de  tu  r  ta  tut. 
1  Loy  des  Bourguignons  tit.  ^\.  caballus  cur- 
eft  le  cheval  auquel  on  a  coupé  la  queue.  De 
taballe  curte  te  fimiltt  petit*  ftr-vanda  cenditte  eft-  La 
Loy  des  Wiligoths  liv.  8.  tit.  4.  L.  t.  Si  quit  aliéné 
taballi  ttmam  turfavertt .  aut  caudam  mrtavtrit. 

COURTE-BOTE.  Ce  mot  de  raillerie  fe  dit 
encore  de  ces  petits  hommes  qui  ont  la  jambe  courte 
&  ramaiTée.  Nous  lifons  dans  Orderic  Viral ,  liv.  7. 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  que  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  Roy  d'Angleterre ,  appeloit  ainfi  Ion  fils  Roberr, 
Duc  de  Normandie  5  paxeequ'il  étoit  gros  &  de  pente 
ftaturc.  Carpore  auttm  brevtt  &  greJfui.idtt'qmth'K'eit'- 
ocic*.  à  pâtre  eegnetninatnt.  Et  au  liv.  4.  parlant  dst 
même  Robert  :  Faeie  ebefa ,  eerptre  pingui .  breviqua 
ftaturm,  undt  vulgè  Gambaren  eagnommatut  tit,  & 
Brcvis-ocrea.  Oùilfaur  fans  doute  lire  ftmheren,  qui 
eft  on  diminutif  de  jambe. 

COU  R  V  E'E.  Ceft  le  travail  qu'on  fait  pour ao- 
truy.ou  volontairement,  ou  par  obligation  de  devoir. 
Il  vient  de  eurvada.  L'Ephre  48S.  du  Recgtuil  des  E  pi- 
tres que  du  Chefne  a  données  dans  le  vol.  4.  des  HiC- 
toriens  François  :  CurvaJdt  fmat  in  meberibm  terril 
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«*  fanit  Et  ce  mot  cil  formé  de  turvare  ;  te  repré- 
feote  l'action  de  ecluy  qui  Te  courbe  en  travail- 
lant. 

C  O  Y.  De  amietmt  on  fit  pat  corruption  eaïtmt  t 
d'où  nous  «vont  forme  «y.  Lct  Glofcs  :  rte  lui, 
Ccft-à-dire  aniet,  mffatfi,  le  tranquille. 

CRAMOISI,  L  écarlate  8c  le  cxamoiG  ne  difPf. 
roicnt  autrefois ,  qu'en  ce  que  l'ccarlate  étoit  la  tein- 
ture de  la  laine  i  &  le  cramoifi  celle  de  la  foie.  Toute- 
fois ,  depuis  <]ue  la  cochenille  eft  en  ufage ,  on  ap- 
pelle proprement  cramoifi .  tant  en  matière  de  lame 
que  de  foie ,  ce  qui  eft  teint  avec  le  cbermes .  duquel 
le  cramoifi  a  pris  le  nom  j  comme  qui  diroit  chrtmoifi  i 
qui  eft  proprement  le  caecum  des  Anciens ,  appelé  #•««- 
3Jm„.  C'eft  un  vcrmuTcau  ,  comme  j'ay  icroarqué  fur 
le  mot  vermeil-  Aufli  M«  de  Sauroaifc,  en  fes  Lxcrci- 
tations  fut  Pline,  dit  que  les  Arabes  ont  tiré  le  mot 
chtrmtt  du  Latin  vermet  ;  en  aiant  formé  gmernut,  8c  , 
enfin  chtrmtt.  Quelques-uns  ont  voulu  dérivet  le  mot 
tramotfi  de  qui  fignifie  couleur ,  comme  qui 

dirait  chremafin.  Les  autres ,  de  Chanm.  ville  au  Terri- 
toire de  Sardes  :  8c  quelqu'un  de  carbafinum. 

CREDIT.  Nous  appelons  cridtt .  la  confiance 

Si  on  a  en  l'autorité  ,  en  la  richelfe  ,  &  en  la  bonne 
y  de  quelqu'un.  Il  eft  certain  que  ce  mot  vient  de 
trtdert ,  qui  fignifie  confier:  duquel  on  fit  les  mots 
Latin-barbares  crédit  us ,  8c  crtdstarius.  Grégoire  de 
Tours,  liv.  7.  chap.  }8.  8c  40.  St*ttm  mifit  Rex  virct 
qui  liée  dtfcrrtnt ,  tmm  mno  puer*  ,  quem  valit  crédi- 
tant Muttmolmt  habens.  bac  ci  commtndaverat.  La  Vie 
4e  Louis  le  Debonnaiic  :  fer  mniverfat  Rtgni  fartât 
tidtltt  Mt  Créditants  à  latere  fuo  mifit  Ou  créditât, 
te  crciitéTiHi.  eft  celuy  qui  a  crédit  auprès  de  quel- 
qu'un. 

CREMAILLIERE.  C'eft  une  chaîne  de  fer , 
à  laquelle ,  pour  l'ufage  de  la  cuilîne ,  on  pent  les  pots 
&  les  chaudières.  H.  Etienne  8c  J.  Picard  le  dérivent 
de  urtotar^ai,  KftftiÇut,  8c  if***,  qui  (lénifient  finir  t. 
Je  ne  fay  fi  elle  n 'aurait  point  été  ainfi  appelée  à  trt- 
emando  .-'parcequ'elle  eft  toujours  eipofée  au  feu. 

CRIER.  Le  Gafcon  die  cridà  s  l'Italien ,  gridare: 
&  l'EfpagnoI  grittar.  Tous  ces  mots  viennent  de  oui. 
Titan,  qui  fignifie  crier  À  haute  voix  1  8c  dont  on  forma 
le  verbe  qmirier  8c  depuis ,  crier  Nonius  Marccllus: 
Quiritare  tfi  clama  re  ;  traButn  ab  Ut  qui  iS)miritet  i»' 
•vtutnt.  Ciceron  dans  fes  Epîtrcs .  Cr  iOi  Mtfere  qui- 
ritamti ,  Civit  Komanms  fum.  Tacite  liv.  t6  de  fes  An- 
nales :  Iptur  fientes,  qmiritaatefijue,  qui  adorant.  Titc- 
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Live  liv.  40.  NuUavex  qmiritamtinm  inttr ftnfra  ff>  t*. 
dti  exaudiri  fat  irai.  Publius  Nigidius  i»  Commetuetriit 
Gratmnaiicii  :  Clamât,  qmniat.  Après  ces  fuffrages  des 
Auteurs  les  plus  approuvés  ,|  n*j  a  point  d'apparence 
de  croite  que  c  i$r  vienne  de  afS*">  qu>  figmfîc  la 
même  choie  :  moins  encore  de  »;/-'u>,qui  lignifie  pro- 
prement firtdere. 

CROCE.  Bâton  d'Evéquc:  ainfi  appelé,  parre- 
qu'il  eft  crochu  par  un  bout  i  c  cft-pourquoy  il  eft 
appelé  combina,  du  verbe  uifutlm.  qui  fignifie  floyer.  ' 
Papias  :  Cambmta ,  Sufientatmlum ,  vtl  batmlus  fitxmi . 
f  titan,  creeta.  Ce  mot  eft  de  la  Langue  ancienne  Tlieo- 
tifque  :  car  incrocare .  dans  la  Loy  Salique ,  fignifie 
fendre ,  ou  pour  mieux  dite,  acrocher  par  defious  le 
menton  un  nomme  à  une  branche  d'arbre  coupée  en 
forme  de  croc.  La  Loy  Salique,  tir.  é8.  Si  qun  hemi- 
nim  ,  fine  tonftnfu  Judicit ,  de  ramo .  mit  merecatmr, 
dtftntrt  frtjHmpj'trtt ■ 

CROCHETETJR.  C'eft  un  Portefaix  :  ainfi 
appelé,  du  crochec  qu'il  porte  fur  les  épaules,  pour 
y  mettre  ics  «.h  fc<  qu'on  luy  baille  à  poncr.  Ce  mot 
fignifie  aulfi  mn  tartan  ,  qui  avec  un  crochet  c?e  fer 
ouvre  les  portes  8t  les  coffres.  La  Coutume  de  Lou. 
dunois  tir.  }7.  att.  6.  Crechetturi .  aufli  larron  t ,  ami 
»nt  fait  brit .  daiuent  tflrt  fendus  tftrangléi. 

CKÛUI't.  C'eft  la  partie  \  ofténeure  du  dos  d'un 
cheval-,  laquelle,  pour  être  plus  eroûc  ,  plus  épailfe, 
8c  plus  charnue,  a  été  amli  appelée,  du  mot  truffa  , 

2ui  fi  unifie  une  cliofe  bien  gralTe  8c  bien  épaifle.  Lct 
lofes:  Cru f fa.  ««Ait  Les  Romains  appeloient 

crmftllar.es ,  certains  Gladiateurs:  à-caufe  de  l'éparf- 
feur  8c  de  la  folidité  des  armes  dont  ils  éroienc  cou- 
verts. Tacite  liv.  j.  de  fes  Annales  :  Addmntmr  i  fer- 
vititt  tUdiatnr*  defiinatt  t  amibui.  more  gentic»,  cen- 
tmu.vm  ferri  ttgimen  (crupcllarios  vacant)  inftrtndxt 
idtbmt  inhabiles  ,  actif  ienmis  tmptnrtraLHet .  Sec, 

CROYANCE,  ou  créance.  Il  eft  formé  du  Latin- 
barbare  credtntim.  Pierre  de  Blois ,  bpit.  17;.  talUaa 
veridies  qua  in  trtdmtia  nen  hubttmr. 

CU  I  D  E  R  fignifie  proprement  f  enfer  ou  tftimtr. 
Ce  verbe  eft  refté  aux  François,  de  l'ancien  Tcu- 
difque.  Kéron ,  en  fon  Gloflaire  Latin-Tcudifque  : 
Cogitatio,  Kedanka  :  cogitatus ,  Kedanc.  Quelques- 
uns  croient  quil  vient  cSe  mtitUr,  fi  tltnfstr  j  parce- 
que  le  mot  d  emtrtcuidanct  eft  quelquefois  pris  poux 
arrogance. 

CUISINE.  Du  mot  Latin,  barbare  emesna.  Les 
Gloles  :  (tayuril», ,  cucina.  cmrnificin*. 
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DACE.  Tribut,  impofirion.  Il  Tient  de  dati* , 
formé  du  verbe  dnre.  Ptolomrus  Lucenfïs ,  fur 
l'ao  M  c  c  1  x.  Obligavermnt  f,  fer  juratntnsum  dmttat 
&  colleàas  fohtert. 

DAGUE.  Ce  mot  ne  fignifie  pas  toujours  mn  fùi- 
rnard  :  il  eft  foutent  pris  pour  les  pointes  de  fer  dont 
les  deux  bouts  d'une  hache  d'arme  étoient  garnis  1 
Jefquels  anciennement  on  fe  fcrvoit  à  donner,  ou 
dans  les  vificres  des  cafuues,  ou  dans  la  maille  des 
tiauberti ,  ou  dans  le  défaut  des  cuirafles ,  lorfqu'on 
se  fc  pouvoir  fervir  du  tranchant  de  la  hache.  Oli- 
▼iet  de  la  Marche  liv.  1.  de  fes  Mémoires  chap.  16. 
Xt  tenait  en  fm  mam  ftneRre  une  hache  trts-bennt ,  à 
aUgmt  dtffui  <$.  dtffbms.  Et  au  même  chapitre  :  Mtfirt 
Jacifuet  faits  le  bemt  t  en-bas  de  fan  baten  (  c'étoit  une 
hache,)  far  deux  #*  trait  fais  mfrit  ta  vipère  dm  ba- 
ttnet  de  fan  adverfaire  ttb'fi  fimvent  le  ctntinnm  ,  qm'il 
l  tnferrn  en  la  vifiere  •  tjr  ne  tint  fat  la  frife  fi  fem  1 
tyn  ,  car  U  dague  rtmfit.  Et  chap.  18  Et  *m  dtjfeut 
dit  la  hache  une  benne  ferte  dague.  Le  mot  dagme  vient 
de  Data  ,  c'eft^aire  Vanaife ,  pareeque  les  haches 
d  armes ,  garnies  de  ces  pointes  de  fer,  étoient  appe- 
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lnfifiunt .  Daeifqne  fecttribms  excerebrant  fe. 
Les  poignards ,  dont  les  lames  étoient  femblables  i 
ces  pointes  de  fer,  furent  appelés  dagues  ;  mot  dont 
même  on  fe  fcrvoit  anciennement  en  Ecolle.  Les  Sta- 
tuts de  Guillaume  Roy  d'Ecofie,  chap.  ij.  Enfem.  t> 
cuilcllum  ami  dicitmr  dagger. 

D  A I Z.  C'eft  le  ciel  ou  le  polie  dont  on  couvre 
les  Autels ,  ou  les  fieges ,  6c  les  tables  des  Grands. 
Ce  mot  vient  du  verbe  Alleman  decken ,  qui  fignifie 
couvrir,  veiler,  8c  ombrager.  Le  Dictionnaire  Allemaa- 
Latin  de  Dafipodius  :  Be  decken  ,  aferirt ,  efercnlart. 
veUre,  umbrart .  admmbrare.  Decken,  ofcrculmm. 

DANSER.  Je  m'étois  imaginé  que  de  cadenca 
on  avoitfatt  danfe .  8c  de -là  le  verbe  dan  fer.  Car 
en-cfFct  toute  la  danfe  ne  confifte  qu'à  marquer  par 
des  pas  mefurés  la  cadence  des  airs  8c  des  chantons. 
Toutefois  je  me  tiens  volontiers  à  l'opinion  de  M' 
de  Saumaife,  qui  croit  que  danfer  vient  de  denfare. 
qui  eft  l'aéfion  du  Foulon ,  qui  trépigne  8c  bat  des 
piés  fur  le  drap ,  pareeque  par  ce  moyen  il  le  rent 
plusdenfe  8c  plus  épais.  L'ancien  Gloflaire:  i^amdla, 
aemfcdium,  addenfatie.  addenfe.  dtnfe.  Car 

•|»WaI  fignifie  proprement  trefigntr  8c  battre  dru  {$» 
mena  dot  fus. 

DE'  i  coadre.  Nos  anciens  François  diraient  akilt 
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ca  Languedoc  AJsl.  Ces  mots  font  formés  pu  cm- 
tradion  de  JiptmU ,  ou  digiuhtltm.  Le  Cnthalttan 
tmrvum  :  Digitabolum ,  Dttl  à  mtttrt  a»  doit  ttun 
Couturier. 

DEBOUT.  Etre  debout,  fc  dit  de  tonte  chofe 
longue,  aflife,  6c  plantée  fur  l'une  de  fes  extrémités  ; 
car  il  ne  fe  peut  dire  d'une  chofe  aflîfe  fur  les  côté». 
La  Coutume  de  Mons  chap.  4t.  Ltt  nveit  m  doux, 
debout  &  cités  1  C'cft-à  dire  emx  deux  txtrtmitét .  0» 
emx  titii.  Voyez  ce  que  j'ay  dit  fur  le  mot  haut. 

D'ECHIQLJETER.  TmilUr  mtnm  &  far  fttits 
hfint.  Ce  verbe  eft  (ans  doute  pris  de  ebie ,  qui  en 
Languedoc  tt  en  Gafcogne  lignifie  petit  tt  m*»»,  ou  bien 
une  fort  f  otite  portion  de  quelque  choie.  Les  Espa- 
gnols diient  auS5  chic*,  pour  fttit.  Et  chic  vient  Uns 
doute  de  ticttm  .  fait  de  :  car  Hefychius  expli- 
que m'wmtf  par  /utzmo"***  qui  fignifie  fiparatitn  tt 
dtvijkm  on  potitet  piéett.  tt  dans  les  Glofcs  Anciennes 
on  lit  Cù*m »  x**'****-  Où  félon  Vulcanius ,  il  faut 
hre  j*S  u/mut  :  car  x<f ,  dans  Suidas  tt  dans  Hefy- 
chius, fignifie  toute  chofe  extrêmement  renie. 

D'ECHIREk.  Nos  anciens  François  difoient 
difeirtr.  Le  Catholittn  pmrvum  :  Larcro,  as ,  de/cirer. 
Lacer,  dtfctri.  On  a  fait  déchirer  de  dtUtttrart  t  com- 
me art  de  cor*. 

DEFFa  IRE.  On  dit  défaire  un  homme .  quand 
il  meurt  par  la  main  du  Bouneau  >  bien-que  dtffmtt 
ac  fe  dife  que  de  ceux  qm  ont  été  vaincus  ou  tués  dans 
un  combat.  Ce  verbe  vient  du  Latin-barbare  ditfnetrt. 
La  Loy  des  Lombards  hv.  1.  tit.  1.  L.  78.  Si  Ctmtt 
fnt  tulf*  fer  .nvtduun .  *ut  eerufîtntm  injuftam  1  mfi 
fer  tufbtiam  &  p*ttm  f**%ond*m  j  homintm  dttftttrtt  , 
htnortm  fuum  ptrdat. 

DE'F  R  I C  H  E  R.  C'eft  ouvrer  tt  mltrotr  une  ttrrt 
inculte .  comme  font  les.  prés  Je  tes  bois.  U  y  a  appa- 
rence que  du  verbe  frnngtte  on  fie ,  par  corruption , 
frigtrt  tt  frttttrt  :  car,  comme  j'ay  dé»a  dit  fur  le  mot 
arrangtr,  cette  illultrc  Mailbn  de  Rome,  nornmee 
Frangipani ,  eft  appelée  Demui  Trigtfantnftum .  par 
Ptolemarus  Lucenm,  en  fa  Chronique  fur  l'an  iijj. 
fc  Fricapanem  par  Geoffroy  de  Vendôme  hv.  1.  Epie.  t. 
Dc-fonc-quc,  comme  défricher  eft  proprement  rompre 
&:  ouvrir  Ut  ttrrt ,  je  m'imagine  qu'il  a  été  formé  du 
Latin-barbare  dtfngtrt.  tt  defritart  t  tt  que  par  même 
tnoïen ,  quand  nous  difons  qu'tm*  ttrrt  eft  en  frttht, 
c'eft  comme  fî  nous  dirions  infraûu  tt  mfrtcaia,  c'eft- 
ài-dirc qui  n'efi  pus  encore  ouverte  f>  rompue.  En- 
effet,  dtfrtatrt  veut  dite  rompre  tt  entamer.  Car  dans 
le  Tome  1.  des  anciennes  Leçons  de  Canifius,  il  y  a 
un  Auteur  incertain  Dt  Epijctpit  StU/burgenfibut  ,  qui 
parle  d'un  ceruin  homme ,  qui  à  force  de  fe  jetter  à 
genoux  en  avoit  enumé  fa  chair.  Ut  defritntu.  dit-il, 
tMtt  &  cmrnt .  genuu  fangutnt  tnvtnirtntur  fUtentut. 
Toutefois  de  f  ri  cure,  en  bon  Latin,  lignifie  nettoyer  en 
frottant.  Ut  forte  hic  in  bal  nets  vente,  tttptt,  ftftquAm 
fetfufut  eft.  dtfritmri  t  dit  l'Auteur  du  livre  AdUe- 
rtnnittm .  hv.  4. 

DEHORS.  En  Languedoc  on  dit  deftrt  II  vient 
du  Latin-baihare  dlr/»rii  Mctcllus ,  en  fes  Potties  in- 
titulées &uimredtm.  qui  font  au  1.  Volume  de  Canifius: 

Nte  deftrit  cfuii^uMn  rtmanÇxt  mfftem. 
Le  Concile  deBragucs  chap  j«.  dans  Yves  de  Char- 
tres part  j.  c.  tio.  Dtftrit  tircet  mumm  ttviteuit  ft- 
fttiemtmr.  La  Loy  des  Ripuaricns  chap.  70.  %  4.  Défo- 
nt jepem ,  fiic 

D  t'L  I E  R.  Du  verbe  Latin-barbare  diftigmn.  Les 
Glofet  Arabico-  Latines  :  Difiip ,  ftlvt. 

DEN  R  E  E.  Ce  mot  fignifie  toute  forte  de  mar- 
chandife  :  bien-que  denetrint»  <  d'où  ce  mot  vient  -, 
%nttiât  anciennement  le  poids  auquel  on  vendoit  le 
pain  fle  la  chair.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
tic.  il.  chap.  10.  Miniftri  Reipublic*  providennt ,  tu 
iÛi ,  qui  pamm  cocJnm  emt  uerntm  ptr  dtnerttteu ,  emt 
vtnum  per  fextetrit}  vendunt.  tidulttretre  (j?  mituttr»  pof- 
frtt.  Dc-lorce-que  ces  mois  de  dentrentt  être,,  desjieox 
cirés  en  cet  endroit  par  le  P.  Sirmond,  ne  fe  doivent 
point  entendre ,  comme  il  croit,  pour  certain  prix  de 
deniers,  mais  bien  pour  le  prix  auquel  la  chofe  étoit 
vendue. 

Les  Loix  d'Ecoûe ,  intitulées  Ittr  Cemermni ,  au 
chap.  ai.  qui  eft  Dt  FenfttjUterit», ,  frtmptm*  &fi- 


tmnt  fifett  t»  fruJU .  vendtmt  per  Jtwtrmtmt.  Le* 
Ordonnances  de  Guillaume  Roy  d'Ecoûe,  ch.  $7  $.  a. 
Prtttpit  ttism  dtmmut  Rtx  emtd  nteUtti  txtrmntut  mer- 
ottor  eu  fit  netvibmt  ventent  g>  cm»  pmtrtbemdit .  fondât 
fannum  ,  vel  vendeU  im  denaruttit ,  foi  m  trtffb. 

DENT  DE  CHIEN.  C'eft  l'herbe  appelée  en 
Latin  rrnmen  Nous  l'appelons  ainfi,  parecque  les 
ncrus  de  fes  racines  repretèntent^la  blancheur  tt  U 
figure  des  dens  des  chiens. 

DE'NU  E'.  Dépourvu.  Il  fe  dit  des  facultés  tant 
du  cors  que  de  l'ciprit,  bien-que  fa  première  tt  na- 
turelle lignification  fou  dépouiller .  tt  mtttrt  m  me, 
Enguerrand  de  Monftrelet  vol.  r-  chap.  14t.  lit  furent 
tout  defnttit  dt  teurt  veflement.  Et  au  chap.  190.  Let 
eerpe  du  Connétable .  dm  Cbtmttlitr.  &  dt  Remonnet, 
dt  U  pterre  furent  tant  dtfimit.  Il  vient  de  demteUttu. 

D  E'P  A  N  t'.  Déchiré.  Le  Roman  de  GuUlauœa 
au  court  nés ,  au  Couronnement  de  Loy  s  : 
A  tlapt  chevaux ,      defihtrt  déferrée , 

Et  au  Moinage  Guillaume  : 

Tôt  tt  fet  drmft  rompus  ^  dipamit.  / 
Et  le  Roman  de  Guion  de  Tourna  ut  : 

M  oit  furent  depanéi  heurt  bons  Haubert  1 1  elombtitr 
lit  n'ainèent  dtffttt  eux  ne  de  fain  ne  d'entier. 
*  Dépané  a  été  formé  de  dtpeuuuui .  dit  pour  depeut- 
natus,  formé  de  pannui.  Dtptmm  1  d'où  vient  deff*~ 
nmtut  »  fe  trouve  dans  Papias  ;  Depemetre .  dtltmtmn  , 
de  p*nno  rapere  :  tt  dans  les  Glolés  d'Ifidorc  »  Depa- 
notre  ,  dtlaterttre.  Depannare  fe  trouve  dans  joannes 
de  Janua  :  tt  dtpemnutut  dans  les  Capitulaircs  d« 
Charles  le  Chauve  tit.  19.  Audi  dépanné  fe  trouve 
écrit  par  deux  N  dans  le  Roman  de  la  Conqucfte 
d'Outremer. 

LÀ  ptmffitr.  voir  tant  mis  drms  depemnit . 
Et  cm/  grande  bttrbt ,  (y>  tant  où  hmrfit. 
D  ET  E  N  D  R  E.  Déptnftr.  Joannes  3anuenlis  dans 
fon  Cathohcon  :  Difpenderc,  targtter  doturt.  Difpciw 
iàre,  largtttr  douar  e. 

D  E'P  I T  C'eft  proprement  an  petit  mouvement  it, 
colère  accompagné  de  mépris:  car  anciennement  dépi- 
ter figufioit  rnifriftr.  Ltiiftoire  de  Gucfclin  chap.  ic. 
Li  bomi  rs' efl  patfirts  de  ton  pajs.qut  eft  hajt  t^dtjpitti  da 
fes  gène.  Nous  l'avons  tire  de  defpeâut  •  comme  répit 
tic  refpeilui  1  comme  je  le  tnontreray  en  Ion  lieu. 

DERRIERE.  De  l'adverbe  Latin-barbue  dtrttn. 
Le  Cntbttictn  Parvum  :  Deretro ,  derrière. 

D  E'S.  Ces  pccits  cubes  ou  carres  d'os  ou  d'ivoire 
dont  on  joue,  font  appelés  dttii.  parGuilIelmusNeiu 
brieenfis  liv.  j.  chap.  ij.  NuBut  «d  aient  val  ad  dette  t 
ludat  ■.  Et  dduu  dans  les  Conftitutions  de  Naples  liv.  j. 
Ut.  17.  De  bis  qui  ad  dadot  htdeutt.  Lcsluliens  les  appel, 
lent  dadt  1  tt  ceux  de  Languedoc  tt  dcGafcogne  dads. 
Et  d'autant  qu'en  youant  on  fe  les  donne  alterna^ 
tivement ,  je  croy  qu'ils  ont  été  ainfi  appelés ,  de  l'ad- 
verbe djttatrm  %  car  cette  altemarion  de  main ,  qui  fil 
fait  au  jeu ,  s'exprime  en  Latin  par  datai  tm  Udtrt. 
Plauee  dans  fon  Curtullit  : 

Tum  ifti  qm  tndam  dattuim.  firvi  ftmrrarnm  in  vite. 
Et  datent,  eyfaâtrti.  tmmtt  fui  dam  fttk  falum. 
Où  dattrtt  font  ceux  qui  donnent  lî  paume  aux 
joueurs  \  tt  faSertt  ceux  qui  jouent.  Nonius  Mar- 
cellus  :  DataJtm .  idtft,  ittvicem  dando.  Ifidore  liv.  u 
des  Etymologies ,  chap.  s*,  rapporte  ce  lieu  de  l'an» 
cien  Pofec  Ennius  : 

&uajt  in  chère  filet 
Tùdtnt  datntm  dut  fifi. 
Où,  par  une  métaphore  prife  des  joueurs,  ce  PoKte  parle 
d'une  femme  impudique  qui  s'abandonnait  à  toute 
forte  de  gens.  M' de  Saumaifc  fur  l'Hiftoriea  Flavius 
Vopifcus,  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  mon  opinion, 
dérivant  le  mot  dii  de  dm.  Car  après  avoir  dit  que 
dnri  fc  difoit  proprement  dt  ttfftrit,  qui  font  les  des  1 
&  jmti ,  dt  ttUtttUt.  qui  font  les  jets  ou  jertoot,  ii 
ajoute  :  «r .  vitt  vtrtei ,  datos  vti  dados  vo camus  ttfo 
feras  j  jaâos  vart .  talcuUt. 

DESASTRE.  L'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
que  les  Aftres  fonr  nos  bonnes  ou  nos  nuuvaifes  for. 
tunes ,  a  fur  couler  ce  mot  dans  notre  Langue  pour 
dire  malheur  tt  inftrtunt.  Les  Glofcs  d'ifidore  :  Albo* 
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DESSERRER.  Ouvrir,  lâcher.  Il  vient  du  Latin- 
barbare  differrire.  Le  GlolTaue  d'Anfileubus  :  Dtjfer- 
rutjfe  ,  apperuiffè. 

DESSUS  Se  SUS  Tiennent  du  Latin  -  bai  baie 
fufum.  Les  (  .lofes  :  Sufum  ,  mu.  Sujum  ÙWMfc 

DETROUSSER.  K»fcr  II  ne  fe  difoit  origi- 
nairement que  des  marchandées  ou  équipages  que 
les  Voleurs  dérobent  :  parcequ'ils  Icsdéttouircnt,  c 'cft- 
à-dirc  ,  'les  ruent  du  paquet  où  elles  font  ttoullces. 
Voyez  Troufte. 

DEVIDER.  DEVIDOIR.  On  prononçoit 
•rigioaiicment  devatider  Si  dtvmdair  :  pareeque  le 
dévidoit  Te  vide  de  fil  amefure  qu'on  en  fan  des  pe- 
lotons. Aullî ,  dtvider  le  difoit  en  Latin-barbarr  de- 
vacuare  Le  Diclionnairc  de  °|can  de  Garlandt*  :  Dc- 
vacuatnees ,  qui  devenant  fila  ferieea.  Où  la  Glolc 
ajoute,  Devacuarriccs,  G4#u  Dévoidciclles:  tydicuntur 
À  deu+CHa.  Voyez  -vider. 

DEVINAILLE.  Du  Latin  barbare  divinaculum. 
Le  Gloilairc  d'Anfileubus  :  Divinacula,  fortet. 

DEVISE.  C'cft-à.dirc  volonté.  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés,  au  Montage  Guillaume: 
S'aviét  arma,  jt  cuit,  à  VO  devife, 
Et  en  vo  poing  unt  e  f  te  fçrbit. 
De  nat  trrftout  ne  démit  une  alit. 
A  vo  devtfe  ,  c'eft-à-due  a  votre  volonté.  Il  fignifie 
quelquefois  Teftament  ou  dernière  volonté.  Ville-Har- 
douin  liv.  t.  Sm  maladie  ereut  enfer  fa  ,  tant  au  il 
fia  fa  dtvife      fort  Uit.  Et  au  hv.  i.  Et  ter  remonf- 
trtrent  que  il  feufent  confét  :  &  ftift  chaftttn  ja  de- 
vtft ,  que  il  ne  fpavotent  quant  Dirx  ferait  fon  com- 
mandement d  eh.  11  eu  vray-fcmblable  que  le  dtfcours 
Se  entretien  familier  eft  appelé  dtvu  t  parccqu'il  cft 
volontaire,  c 'eft-à-dire  ,  qu'on  y  parle  de  ce  qu'on 
veut  :  pour  faite  différence  des  difcouts  dont  la  ma- 
tière eft  preferire.  Il  n'eft  pas  aulli  hors  d'apparence, 
que  les  Dcvifcs  foient  ainli  appelées  ,  parecque  les 
Blafons  crf  font  volontaires,  le  dépendent  de  la  fan- 
taifie  d'un  chacun  -,  là  où  ecluy  des  Armoiries  eft  né- 
ceûaire  Se  affecté  aux  familles. 

DEUIL.  En  Languedoc  on  dit  del.  Il  vient  de 
àalut.  qui  a  été  quelquefois  pris  pour  dolor.  Pétrone, 
cité  par<Ifidore  hv.  5.  chap.  ij.  Gmid  eft  judtat  do- 
it! f  nimtrum  ubi  ait  qui  d  fa  Hum  tft  qutd  Ugi  doit  t. 


S.  Ambioife  liv. 


4.  e^il.  l}.  Et  navacula  faut  acuta . 


ne  faetar  delum.  Callîodorc  epitt<>.  liv.  ».  Balnea  ton. 
trm  dtver/01  datât  corporit  aitributa  Un  GloUairc  d'ifi- 
éon  manuferir,  cite  par  Savaron  fur  Sidonius  Apol- 
linaris  :  Vulnui ,  dolut ,  vtl  animi  dater.  Pl.iute  dans 
ion  Pcenulm  :  Sed  ubi  exempta  eonferentur  mentritum 
aliarum  ,  ttbi  trit  eordoltum.  Apulée  liv.  y.  Son  uxeri, 
ntt  ul/i  familiarum  ,  cordalie  patefa&o. 

DIAPRE'.  Il  fignifie  bigarré  de  diverfts  couleurs.- 
bien-que  proprement  il  fignifie  vert.  Il  vient  de  dia- 
frafinut ,  qui  eft  formé  de  la  prépolition  iia,  qui  fi. 
enific  for  j  Si  de  prajinut,  qui  eft  le  vert  de  la  queue 
du  porreau  ,  appelé  *fâ«t» ,  comme  qui  diroit  pervi- 
ridii.  Toutefois  j'ofe  ctoire  que  les  Auteurs  du  tems 
moïen  ont  pris  auffi  ttiaprafinut .  pour  bigarré  1  ou  du 
moins  pour  la  couleur  femblablc  à  la  bigarrure  d'une 

Prairie  bien  ématllée  de  fleurs.  Flodoard,  liv.  t.  de 
Hiftoirc  de  Reims  chap.  tl.  Mutent  ei  quidam  prt- 
tiofa  ornamenta,  ca/klam  feilictt  diMprafinam,  quant  ha- 
btbat  unteam. 

,  DI  F  FA  M  E  R.  De  defamart.  Latin-barbare  formé 
de  fama.  juannes  Janucnfîs  dans  fon  Catholicon  :  Dé- 
fi** 1  &  eft  defamarc ,  etnviciari .  criminmri ,  fatruun 
etu ferre. 

DISCIPLINE.  Bien  qu'il  fignifie  proprement 
inftruBten  ,  nous  appelons  pourtant  d'ordinaire  difei- 
non-feulement  le  châtiment  volontaire  ,  on  en- 
joint par  pénitence ,  que  nous  donnons  à  notre  chair{ 
mais  encore  le  fouet,  qui  eft  l'mftrument.  Et  cela 
▼eut  dire  ,  qu'on  appeloit  anciennement  dtfnplme , 
a  rn!ne  in"lR'e  aux  coupables.  Dans  les  Capitulai  tes 
de  Charles  le  Chauve,  au  tit.  to.  Strvut  verb.fteun- 
L'frm  .  tnplà  ctmpofitione  damnum  m  letum  rtf- 
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wTÎ  t     tH  d*'"'to  •  dtfe,tlini  "fftmk  fmbjactat. 
»  U  raut  lire  pro  banne ,  comme  il  y  a  dans  ce  heu 
" '*vre  Preraicr  de  laLoy      Lombards  tit.  14.  L  xi. 
' V,Tt  fi****         triflmm  eemfemu  dammm. 
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in  Im  uftitttati  &  pro  banno.  dtjttplina  etrparali  fut. 
jaceat.  Et  dans  la  Loy  des  B„ïuariens ,  lit.  9.  chap.  <# 
S-  «•  Difciplma  Vucalit,  fignifie  l'amende  corporelle 
ou  pécuniaire,  ordonnée  par  le  Duc.  Le  mot  de  dtf. 
ttpline.  en  François ,  a  aulfi  été  pris  pour  une  défaite 
de  gtnt  de  guirrt.  Olivier  de  la  Marthe  liv.  1,  de  Cet 
Mémoires  chap.  1.  parlant  d'un  combat:  Et  fut  fait 
de/dtti  AUttnam  grand  difttpltnt  ttluy  jour. 

D  1  S  T  R  O  I  T.  C'eft  proprement  le  Territoire  dans 
l'étendue  duquel  s 'e  série  la  juftice  d'un  Seigneur  011 
d'un  Magiftrat.  Dans  le  livre  des  Fiefs  tit.  <  diftri- 
8um.  lignifioit^urifdiâion.  Si  demmut  dtiïriHum  ha- 
butrtt  vtl  alium  honorem.  Il  vient  du  verbe  diflringeri, 
que  les  Auteurs  de  la  demie  te  Latinité  ont  pris  pour 
juger,  ordonner.  &  punir.  Guillaume  le  Bieton,  liv.  j. 
de  là  Philippide  : 

S  t  tjueaue  promu  tit  pajfurum  mente  btnigna 
£>*icqutd  tu  Juper  i.is  Erancorum  Çuria  dtctt , 
6£m*  regm  proctrtt  dtflringtro  débet,  (jy  ipfum. 
La  Luy  des  Bajoaricns ,  tit.  e    Si  tatti  home  patent 
hoc  fêtent,  qutm  tL'o  Cornu  dsftringtrt  non  folefl,  tune 
dtcat  Duct  juo  ,  (y  illum  dijlrmgat.  Eo  vieux  François 
dtftramdrt  fignifie  tourmenter  Si  punir.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  court  nés  : 

La  Jeve  amor  me  deftraint  joftift. 
Mathieu  Pans  en  la  V.c  de  Heurt  1 1 1.  Solo  ftcttnia» 
fttprriori  c mine date,  que  m  non  pofum  diftringrre. 

DOGUE.  Nous  appelons  au  fi  un  gros  ch;en.  De 
l'Anglois  dogge ,  qui  lignifie  chien  t  parecque  d'ordi- 
naire les  gros  chiens  viennei  t  d'Ang!ctcrie ,  où  pour- 
tant ce  m.  t  fignifie  toute  forte  de  îluens,  aullî  biea 
les  pcti.s  que  les  grands. 

DON  GEO  N.  Le  lieu  le  plus  élevé  d'un  Châ- 
teau où  le  Seigneur  fait  fa  demeure  ordinaire.  Com- 
me de  A  mmui  V>n  a  fait  Dem  i  ainli  a-t-on  formé 
dongeon  .  de  demmtcum.  Suggcr,  Abbé  de  S.  Denis, 
dans  fon  Ime  De  Rebut  in  s.dmintftntione  (ua  gefmt 
fe  plaignant  de  ie  que  l'Abbé  de  S.  Denis  n'avoit  au- 
cun lieu  pour  habiter,  dans  un  lieu  appelé  GutWtlvaUu, 
appartenant  a  l'on  Abbaye  -,  arpe.lc  dammicum,  le  lieu 
deftiné  pour  le  logement  du  Seigneur.  Ut  mat  domut, 
ttec  graagta  altqua  ,  ntc  domtntcum  tn  tata  viUa  txif- 
ttrtt. 

D'O  R  E  S  E  N- AVANT.  Ce  mot  eft  formé  de  ont 

2ui  fignifie  à  cette  heurt  i  comme  étant  forme  de 
de  hors  1  aufli  bien  que  l'Elpagnol  aora,  qui  fignrfie 
même  chofe  -,  &  de  rn-avant ,  que  nous  avons  fait 
de  in  anti,  ou  anteÀ  1  comme  l'a  trcs-bien  remarqué 
M' Bignon  fur  la  Préfa.e  des  Formules  de  Marcul- 
ihc.  De-fortc-qu'U  eft  certain  que  d'orefen-avant  a  été 
ait  de  res  mots  de  ha»  hora  tn  ameà  ,  que  |e  trouve 
avoir  été  anciennement  en  ufage,  pour  duc  d  erej-en- 
avant.  ]'ay  denx  vieilles  Chattes  }  l'une  de  Berengcr 
Vicomte  de  Narbonnc,  qui  commence  ainli,  Dehat 
hora  in  -  anteÀ  ,  ego  ,  Bertnganui ,  Vtce-Cemtt  ,  fitiut 
Riehardis  Ytee-Comittjfa  :  St  une  autre  qui  commence 
aufli  de  cette  forte,  De  hae  hora  M  anteà  .  ego  ,  Ber- 
nardut  de  porta  Regta  ,  fitiut  Rithendtt ,  Sic,  Baldri- 
cus  Evrque  de  Noion ,  dans  fa  Chronique  de  Cani- 
bray.  hv.  j.  chap.  41.  dans  le  Jui/urandum  fidetu/fomm 
TValtert  Cafttltani  Camtracenfit,  fadum  Gtratde  Bptf- 
topa  :  Ab  hae  hora  in-antea,  non  ertmxi  ttii  in  damne, 
dt  vi ta  ,  de  mtmbnt ,  dt  Camermctnfi  Epifcopto. 

DOS.  C'eft  proprement  l  épinc  du  dos  :  ou  bien 
en  l'homme,  la  partie jpofténcure  depuis  le  col  ;uf- 
qn'à  la  racine  des  cuiflcs  :  &  au  refte  des  animaux  , 
la  partie  fupéricurc  depuis  le  col  jufqu'à  la  queue. 
Il  vient  de  defum  duquel  les  Anciens  fe  fcrvoicnt 
pour  derfmn.  Les  Glofcs-  iyja<,  dcjfum.  lumba.  Ainli  Var- 
ron  ,  liv  a.  de  Re  Rufticm  ,  chap.  10.  appelle  dojfuana, 
jument*,  les  bêtes  qui  portent  fur  le  dos.  où  quam  rem 
habtnt  jumenta  dajfuarta  Domtni  1  alit  tquat  ;  alit,  pro 
bis  ,  quid  altud  quod  onut  derj'a  ferre  pajjîl. 

DOUAIRE.  Dot,  Conftttutien  de  mariage.  Il  vient 
du  Latin-barbare  dotanum  formé  de  dotare.  Les  Loiz 
Neapnluaines  liv.  3  tit.  14.  qui  cft  Dr  Datant  t  Con~ 
ftttueudtt ,  {.  I,  Lieeat  et  union  dotanum  uxori  fua  de 
tribut  feudis  eonftttmere.  El  au  tit.  if.  gUtande  feudmm 
alienum  ,  vel  obttgatur  ,  aut  in  dotanum  conftttmtmr. 

DOUER.  Il  (è  dit  des  biens  du  cors  Si  de  l'cf- 
p  rit.  Nous  l'avons  fait  du  Latin  dotât  t ,  qui  en  (à 

première 


t 
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première  lignification  t'entent  du  dot  qu'on  continue 
à  une  femme  -,  mais  qui  depuis  a  été  étendu  à  toute 
forte  de  biens.  Manile,  livre  dernier: 

Tertin  tleidut  detnvit  ferma  farertt. 
Et  Ovide  liv.  x  i.  de  Tes  Mctamorphofcs  : 

tin*  trnt  bine  Cbiene  i  que  detasijfitnu  fermA 

Mille  tracts  ptntuit. 
Il  y  a  une  infinité  d'autres  exemples  de  ce  mot  en 
cette  lignification.  On  dit  dater,  feulement  quand  on 
parle  du  douaire  des  femmes  }  &  dauer  ,  quand  on 
parle  des  perfections  8£  des  qualités  du  cors  &  de 
I'cfprit. 

DOTJS I  L.  C'eft  ce  qu'on  nomme  plus  commu- 
nément fautif.  Les  Auteurs  du  tems  moïen  l'appel- 
lent ducielum  te  ducienlum.  Theodorus  Ereroita  dans 
la  Vie  de  S.  Magnoald,  liv.  i.  chap  i.  Vus.  quadtjfrvm 
muncupant.  nd  ctBmn  defertnvin  riante  vus.  qui  cer- 
tifia tendit*  trat,  appanit .-  traQaque  ferrmcule,  mtatus 

in  tjprum  eurrtrt  finit .  ■  &  ftmtutum .  qued 

duciolum  vacant,  «ce.  Jonas,  Abbé,  en  la  Vie  de  S.Co- 
lomban  :  Strraculum ,  qued  duciculum  vacnnt.  D'où 
Goldaft  a  pris  fujet  de  dite  qu'il  eft  ainfi  appelé ,  quia 
ducitur,  bac  eft,  extrabitur  cmn  vinum  rfi  premendum. 
Mais  je  fuis  plut  porté  à  croire  que  l'origine  de  ce 
mot  eft  barbare  ;  car  en  Languedoc  dauts.  Se  en  vieux 
François  daiz, .  lignifie  lu  Jeurce  tune  feniasnt.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 
De  fer  un  arbre  festtu  &  verdeyunt. 
A  U  fontaine  dent  li  doit,  fent  entrant. 
Et  Thibaut  Comte  de  Champagne,  en  fes  Cbanfons  : 
Au  renauvtuu  d*  lu  délier  défié 
Gui  rttUirtit  li  doit,  à  Im  fentmne. 
De-la  vient  le  verbe  deixjSer.  Belleau  i.  journée  de 
la  Bergerie,  au  Poème  des  Vendangeurs: 

Aipiifeiint  des  fa.net ti  faut  ftretr  las  vint  deux. 
Et  piquet  uni  leurt  fianet  d'une  mdnjf*  fart  gaje 
En  trais  leurs  de  feret  faifeient  fut  pur  U  ftaye, 
fuit  À  bauiUans  fumeux  I*  faifeitnt  daifiUir. 
Sambucus,  dans  l'interprétation  de  quelque  mots  bar- 
bares qui  fe  rencontrent  dans  les  Ordonnances  de  quel- 
ques Rois  d'Hongrie ,  imprimées  en-fuite  de  l'Hiftoiie 
de  Bonfinius ,  remarque  que  eduttllare  lignifie  xinum 
vendere  fub  lté  dira.  Ce  qui  s'accorde  beaucoup  avec 
mon  opinion  :  car  à  Touloufc,  «ataciA*  lignifie  percer 
du  vin  pour  le  vendre  à  pot  s  ce  qui  ett ,  par  une  efpéce 
de  métaphore  ,  faire  couler  la  fourec  d'un  tonneau. 

DRAP.  C'eft  maintenant  l'étoffe  dont  on  fait  les 
habits.  Anciennement  c'étoit  l'habit  même.  Les  Ca- 
pitulâmes de  Charles  le  Chauve  rit.  19.  chap.  1.  Cum 
drappis  talnamrntii  dtpnanmtis.  Froiflart  vol.  1. 
chap.  li*.  Draps  feutrez,  de  vair.  Marculfe  liv.  1.  au 
chapitre  ou  Formule  il.  Arpnte,  aura,  fabrienturis, 
drappit,  vefitmentis.  vit  emni  fupeUeQile  tarum.  Dans 
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lequel ,  &  chez  les  autres  Auteurs  des  anciens  For- 
mules ,  on  trouve  fouvent  drappt.  dmfpa.  &  druppatiu. 

DRAULE  ou  DROLE    C'eft  ainfi  que  noua 
appelons  un  homme  débauché  8c  d'humeur  folâtre, 
le  croy  que  ce  mot  vient  de  traie  ou  dtale,  (  car  les 
Langues  de  Septentrion  prononcent  le  d  &  le  r  de  U 
même  manière  ]  qui  en  Langue  Cimbrique  ou  Danoife 
lignifie  un  Déman,  ou  bien  un  homme  qui ,  à  la  façon 
d  un  Démon ,  donne  de  la  frayeur  aux  autres  hom- 
mes :  comme  témoigne  Itàac  pontanus  dans  fon^fp- 
fendix  nd  Itinerurium  GnHU  Snrbenenfit.  Et  aialï  ap- 
pelons-nous Lutin,  non-feulement  un  Démon ,  mais 
encore  un  homme  d'elprit  folâtre.  Le  même  Pontanus 
dit  qu  'Olimpiodore  a  écrit  que  les  Vandales  appeloienc 
Traits ,  les  Goths  :  tt  il  croit  que  c'étoit  à-caufe  de 
l'épouvante  que  cette  Nation  donnoit  avec  la  façon 


,  ou  Cher* 
porte  le 
la  figure 


avis  que 


ficre.  Il  ajoute ,  qu'encore 
fonefe  Cimbrique,  il  y  *  une  ] 
furnom  de  Traits,  laquelle  porte  pour 
d'un  Diable  II  rapporte  aufli  que  les 
pcllent  le  Diable  Vrmu  1  d'où  vient  a  j 
Languedoc  on  appelle  le  Lutin  Drue. 

DRTJ.  DRUE.  C'eft-i-dire  Amy  &  Amie.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés,  au  Charroy  de  NiLmcu 
Droit  en  un  val  fent  les  F  ranci  de  fendu  t  t 
Li  tXejs  Lejs ,  enviran  luy  fes  Drus . 
Mt  fes  amis .  (y.  fes  put  mbfelnt. 
Et  en  un  autre  lieu , 

Su  femme  nf pelle  fut  il  n  apptreeue  ,  { 
Oui  tfi  cifi  enft,  beUt  fient  dente  4rè%. 
Le  Roman  de  Guy  de  Tournaut  : 

Onq  ni  fu  ttl  triée  depuis  le  Rat  Anus  ; 
LÀ  répète  chnftnn  fin  ami  ey.  fin  drus. 
DRUE  RIE.  C'eft-i-dire  aminé.  Le 
Guillaume  au  court  nés  : 

Afiët  iet  panda  jeie  &  druerie 
Entre  Taquet  O  Anfelie  s'am 
Le  Roman  de  Guion  de  Tournaut  : 

Veire,  te  dit  le  tXaj.  mais  une  mienne  efpU 
M'n  dit  une  vas  mimiis  fur  drait  1  Druerie 
Guye» ,  le  mien  teufin.  que  ma»  cerfs  n'mm 
Et  en  un  autre  eodroit  : 

Bien  mt  devis  maflrtr  amour  druerie. 


Quant  va  fera  le  Ray  n  befiin  de 
DUNE.  U»e  levée  de  terre  pour  arrêter  le  tus 
&  rellus  de  la  mer,  ou  l'inondation  d'une  rivière.  Ce 
mot  vient  de  dunum,  qui  en  Flaman  lignifie  les  eat- 
lines ,  tertres .  te  autres  lieux  médiocrement  élevés  : 
comme  témoigne  Goropius,  liv.  }.  de  fes  Origines 
d'Anvers.  Et  s'il  faut  rechercher  U  Iburce  même  du 
mot  Flaman  ;  Mathias  Mattinius,  en  fon  Dictionnaire 
Philologique,  dit  que  dunnen,  en  Langue  de  Frife, 
fignific  être  enfle"  &  reltvi. 
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E'B  AT  R  E.  Se  p ramener,  fe  rijeuir  en  fi  premenamt 
aux  thams.  En  Languedoc  embntre.  Il  y  a  quelqise 
apparence ,  que  nous  avons  tité  ce  verbe  du  Grec  tu~ 
Cunli*,  qui  lignifie  aller,  marcher.  Se  fe  f  ramener. 

E'CHALAS.  C'eft  ce  petit  pau  qui  foutienc  la 
vigne.  Du  Gtec  x*f»l,  qui  lignine  la  même  chofe, 
on  forma  le  Latin -barbare  tnrrnùum.  Les  Loix  des 
Lombards  liv.  1.  cit.  x\.  $.  j4.  Si  qui  s  pnlum  .quedefi 
carratium,  de  vite  tultrit.tLC  Ainfi  Guillaume  le  Bre- 
ton dans  ù  Philippidc ,  appelle  un  efeadronde  gens  de 
guerre  {cala  ;  &nos  Romains  échiette  ■  ce  que  les  plus 
anciens  Auteurs  appellent  fcmru.  En  Languedoc  on 
appelle  un  échalas  fatjftl  :  de  umaruktt  t  qui  lignifie 
un  pml.  Audi  les  Latins  l'appellent  palut.  Tibufie  : 

(g*!  dacuit  tenernm  pâlit  ndjunpre  vittm. 
^  E  CHANSON.  C'eft  l'Officier  qui  donne  à  boire 
à  un  Prince  ou  i  un  grand  Seigneur.  De  Senntie.  Le 
Clofliire  d' Anfileubus  :  tincemn,  Stnntia.  U  Concile 
de  Tolède  :  Cernes  SeantxJnrum. 
ECHANTILLON.  Ktfk  une  petite 


de  drap  qu'on  coupe  de  la  pièce  entière  pour  en  faire 
montre.  De  aâ>J*r>  qui  lignifie  le  coin  de  l'ocuil,  on 


a  fait  asnten.  qui  lignifie  un  cet»  de  rue ;  tt  chanteum  t 
en  Languedoc  unteli  qui  lignifie  un  pnin  tntamé , 
c'eft-à-dire ,  duquel  on  a  retranché  un  «oin.  De-Ià 
eft  formé  le  mot  ichantiUen:  car  aulli  en  Languedoc 
tfcmnttlA  fignific  étretber,  &  rogner  quelque  choie 
jui  étoit  entière.  De-là  vient  aufli  le  mot  ithantiUen 
e  de  Dunois  art.  <o.  qui  pone  que  lort 
qu'on  a  bâti  une  cheminée  en  mur  mitoïen,  on  ne 
la  peut  faire  ©ter  en  raillant  par  moitié  du  mur,  le 
un  échantillon  pour  contre-feu ,  c'eft-à-dire ,  un  petit 
retranchement  du  mur  pour  y  enchafler  la  pierre,  ou 
selle  autre  chofe,  qui  doit  fervir  de  contre-feu  j  ce 
qui  eft  appelé  ehnntel  peur  centre-feu.  dans  Ja  Cou- 
tume de  Montargis  chap.  10.  art.  5.  &  dans  celle  d'Or- 
léans art. 

E'CHAPER.  Nos  Anciens  François  difoient  que 
ceux-là  efcampaitnt ,  qui  après  une  défaite  fe  rèpan- 
les  chams,  &  fc  £»v.Voicat  a  UfuitcYiUe- 
f 
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Haidouin  Ht.  4.  Il  trms  mult  dt  grtsnt  ptril  cfcamfi. 
Et  liv.  8.  Dt  tes  les  fix  vingts  n'tn  tfcampirmt  mit 
fini  dt  dix ,  que  tuit  nt  fujftnt  m*rtt  ou  frit.  Mais 
pat  la  fuite  des  teraï ,  iefeamper  on  a  fait  ichamptn 
Se  enfin  ,  ichaptr. 

ET  H  A  R  N  I  R.  E'c  h  a  %  s.  Ces  mots  fïgnifioient 
ras  lier  Se  raiBtrit.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés: 
Mauvaiftmtni  fus  li  Cutns  faluis  .- 
Mit  par  contraire  fu  ajfis  afpsBis , 
Et  d'uni       et  tu  lui  tfchtrnti  tj/>  gabts. 
Le  Roman  de  Cuyon  de  Tournant,  , 

Quant  v»i  vtulii  mon  tort  tnftmtnt  laidangtr. 
Et  devant  tu  B'rant  efcharnsr  <J>  moouer. 
Le  Traité  des  Vertus  fit  des  Vices  :  Aprit  font  Ut  gabs 
tfchtrt  que  ili  ditnt  fur  lei  frtudtt  homme  t ,  ©•  Jur 
tout  tiaux  qui  veulent  bien  faire.  Encore  en  Languedoc 
tfearni  ugmlic  contrefaire  quelqu'un  en  moquerie. 

E'C  HARPE.  Je  ne  penfe  pas  que  ce  mot,  au 
fens  que  nous  le  prenons  ,  foit  fort  ancien  ,  car  il  eft 
croyable  qu'Engucrrand  de  Monftrclct  s'en  fût  fervi 
en  la  defcnption  qu'il  fait  des  écharpes,  Tom  1.  ch.  <+. 
où,  parlant  de  ceux  du  paru  du  Duc  d'Otleans,  il  dit, 
Si  ferment ,  tout  les  Pnncet  dei  aUtantet  ;  f>  auffi  ton- 
Ut  leurs  gens,  dt  qutlqut  eftat  qu'ils  fujfent.  tant  tE- 
giifi  comme  ficulstrs  .  peur  l' Enfetgne .  bandes  eftroi- 
tos .  qui  tjltient  dt  linge  .  fur  leurt  épaules  ,  pendant 
au  Jenejhe  bras  dt  travers,  ainji  que  It  pont  un  Diaert 
tn  fatfant  It  ftruice  de  l'Eglife.  Te  croy  pourtant  que 
de  carpere  nous  avons  fait  charptr ,  Se  aue  dc-Ià  nous 
avons  formé  icharpe.  Et  eharpir  (\*ninc  iroprement 
tarder  Se  ptigner  en  matière  de  lin ,  de  foie ,  Se  de  chan- 
cre :  8c  comme  en  charpirtant  ces  choies ,  les  fils  fie 
les  poils  en  font  feparés  &  détachés  les  uns  des  au- 
tres j  de-méme  ces  petites  bandes  de  toile  ou  de  foie, 
dont  on  fefoit  du  commencement  les  écbnrpes  ,  étoient 
retranchées  fie  féparées  d'une  pièce  entière.  Ainti  appe- 
lons-nous charpie,  le  linge  défilé  dont  les  Chirurgiens 
font  des  tentes  pour  les  plaies.  De-là  vient  que  noi 
anciens  François  appeloient  aufli  ickirpiBcurn  du  verbe 
charpie;  toute  forte  de  voleurs  :  bien  que  cela  ne  fe 
dife  proprement  que  des  voleurs  de  manteaux  ;  qui  eft 
ce  que  nous  appelons  encore  tirenri  dt  laine  :  Se  icher- 
ftltr  pour  voltr  1  comme  qui  diroit  charpir  la  laine . 
qu'on  dit  en  Languedoc  efearps.  Les  anciennes  Coutu- 
mes de  l'aris,  intitulées  LiEJtablijfemtnt  le  Roy  de  France, 
félon  tufagt  dt  tarit,  d'Orléans ,  e>  dt  toutt  ftrtt  dt 
Baronnit  :  —  li  toit  It  fitn  tn  chemin  ou  tn  bois,  dt  jour 
eu  dt  nuit  t&cttfi  npptti  efrherpclleric.  Enguerrand 
de  Monftrelet,  vol.  1.  A  Ttntrit  dt  Chariot  VU.  À 
Rouen,  le  Jirt  dt  S.  TreiBe .  Grand  Ecuytr  dt  Franco, 
fortoit  tn  efcharpe  la  grande  e/pée  de  parement  du  Roy. 

E'C  H  A  S  S  E  S.  Nous  prenons  ce  mot  pour  ce  que 
les  Latins  appellent  gratta  ;  qui  font  ces  longs  bâtons 

?u'on  attache  aux  jambes,  fit  fur  Icfquels  un  homme 
tant  élevé  chemine  à  grands  pas.  Tourefois  ce  mot 
fignifioit  proprement  ce  que  nous  appelons  maintenant 
fttenttt,  qui  fervent  d'appui  aux  boiteux  fie  cftropiés. 
En  Languedoc  on  appelle  tous  les  deux  fcajfes.  Et  ces 
deux  mots  écaffis  Se  iehaffts ,  viennent  du  verbe  nw- 
çV»,  qui/igninc  boittr,  cltcher.  Adrianus  Junius  a  re- 
marqué que  chez  le  PoSte  Epicharmc  «M»A.C«r/ç>» 
lignifie  marcher  avtt  des  ichaffts.  XuuUCuri^ea,  apud 
Epicharmum  dicuntur  qui  lignto  ptdt  innituntur  stands , 
vtl  qui  graBatersi  pertici  inetdunt. 

EX  HI  EL  LE.  II  lignifie  Efcadron.  Le  Roman 
âe  Guillaume  au  court  nés,  aux  Enfances  Guillaume  : 
Lis  quatro  Efchielet  tôt  enfemblt  jofltrtnt. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

A  tant  vint  une  Echitlt  it  François  coenbatant 
Quatre  mil  Chtvalitrs  ai  vtrs  hiaumts  lutfans, 
C'eft  ce  qu'ils  appeloient  Scara.  Hincmar,  epitt.  Btl- 
latorum  aeits .  quas  vulgari  ferment  Scaras  vocamus, 
Aymoinui  lib.  4.  cap.  16.  Ceûegit  i  Francia  btumteribm 
Scaram  .  quam  nos  Turmam  ,  vtl  Cuneum  afpeUaro 

ECHINE,  C'eft  ce  que  nous  appelons  commu- 
n.  f"*/*  dot.  Il  vient  d'<x<«i.  qui  (îgnifie  entr'autret 
choies  /,  do,.  Les  Glofes  :  }%i« .  dojjum ,  lumba.  Et 

par  où  il  eft 


en-effet , 


'»  on  dit  en  vray  Gafcon  eU 
'oir  que  Robert r 
U  venou  de  stm*. 


••««•  S«c  Robert  Etienne  s'ell  trompé,  de  exouc 
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ECLAT.  ECLATER.  Joa:hin  Pérîon ,  dans 
fon  Traité  Do  Lingut  GaUtca  cum  Graca  cognât  tout , 
dérive  ces  mots  de  ,  qui  fignifîe  iirt  romfHi 

fie  de  B)m*Ha.  qui  lignifie  fragmtnt,  ou  pstrrt  rompit* 

E'COEUIL.  De  {cepulms  :  comme  etusl.  d'ocultsm. 

ECORCHER.  De  jcortum .  qui  en  bon  Latin 
hgnific  le  cuir  fie  la  peau  des  animaux  ,  d'où  vient  lad- 

{'eétif  feerttus  ,  qui  lignifie  fait  dt  cuir  ;  on  forma  le 
„atin- barbare  fttrticart,  qui  Hgnific  éter  la  peau  :  d'où 
nous  avons  fait  ieerchtr,  qui  eft  la  même  choie.  Les 
Capitulantes  de  Charlemagnc  liv.  r,  chap.  a.  Et  fi  or- 
dinaïut  presbyttr  fit ,  duos  annos  in  usrctrt  fermaneat. 
mnttà  fiageàaïui  ey>  feorticatus.  Sic. 

E  COT.  C'eft  ce  qu'on  donne  pour  un  repas  fan 
dans  une  Hôtellerie  ou  Cabaret  :  ou  bien ,  plus  pro- 
prement ,  c'eft  ce  que  chacun  contribue  pour  un 
banquet  qui  fe  doit  faire  à  communs  frais.  Et  d'an, 
tant  que  c'eft  une  efpéce  de  tribut  qu'on  ti;;c  de  ceux 
pour  lefqucls  le  banquet  ou  la  dépenfe  ont  été  fairs, 
cela  fut  appelé  iceti  de  fcet  ou  feetaBum,  qui  Hgnifie 
tribut  fie  conflttuiien  ,  en  Langue  Septentrionale,  on 
du  moins  Angloifc.  Dans  les  Ordonnances  de  Guil- 
laume le  Conouérant;  qui  fe  lifent  dans  la  dernière 
partie  de  l"Hiftoire  de  Roc,er  de  Hovcdcn  ,  en  la  Vie 
de  Henri  I L  Roy  d'Angleterre  t  anfutt  eft  une  efpéce 
de  tribut.  Omnis  Fraucigena  qui  tempère  Edwards ,  pro- 
ftnqui  nui  ,  fuit  m  Angha  parssceps  ,  confuetudinem 
Anglorum,  qued  tpfi  dtcunt  Anhlotc  çp  Anfcotc,  per- 
felvat  l'ecundum  conjuetudintm  Anglorum.  Le  même 
Roger  de  Hoveden  dans  la  premieic  partie  de  fes  An- 
nales ,  inWiStUne  juniori  :  Qmnt  injufium  fcotium  tn. 
serdixit.  Et  dans  les  mêmes  Ordonnances,  Rtmfcet 
fjgnihc  IcTtibut  arpclc  le  DtnierS.  Pierre  De  Dena- 
no  S.  Petrt.  qui  Anghct  diessur  Romfcot.  Et  dans  les 
Ordonnances  de  Jan  Roy  d'Angleterre  ,  rapportées 
par  Mathieu  Taris  en  la  Vie  de  ce  Roy,  ScetaQum  h- 
gmfie  une  Exailien  fie  un  Tribut,  tiullus  Fertfianus 
vel  Su  de  Uns  faciat  dt  tattre  fcetaUum ,  vtl  coBigat  gar. 
bas  ,  vtl  avenam  ,  vel  bladum  ,  vtlagnes,  vtl  ftrttUtsi 
me  aliam  cctlttlam  facias,  Sec. 

E  CU -SOL.  U  cftainû  appelé,  pareeque  l'Ecu 
des  Armes  de  France  y  eft  empreint.  Le  vulgaire  l'ap- 
pelle £0»  au  Soleil  i  à-caufe  du  mot  Sel.  lequel  pour- 
tant,  félon  l'opinion  des  Doélcs,  vient  de  Soltdat. 
qui  eft  la  monnoie  ordinaire  dont  les  Anciens  fc  fet- 
voient  :  comme  on  peut  voir  dans  les  Loix  Barbares. 
Sibtandus  Siccania  en  fes  Notes  fur  les  anciennes  Lotx 
des  Frifons  :  Putmnt  viri  dotli  felsdmm  fuiffe  numrnum 
aureum  ,  çr  tundem  cum  stronato  Fratmco,  qui  Solans 
dscitur:  non  à  Sole,  ut  quidam  faite  txtfionant  j  fti 
i  Sohdo,  ^«é-fcutatum,  GaUui  Efcu-Sol,  app.l, 
tant. 

E'CU  ELLE.  Ces  petits  vafes  ronds»  dont  on  te 
fert  entr'autres  choies  pour  prendre  le  bouillon ,  ont 
fans  doute  été  ainfi  appelés  de  fettttBa ,  qui  lignifie 
même  chofe.  Cicéron  au  1.  des  Tufculanes  :  Dtmus 
fcuteBam  dulcicult  potionis  .  aliquid  previdtasnus  trii. 
Martial  liv.  1 , .  de  fes  Epigrammes  : 

Hit  impltt  gabatas  farepfidtfqu*. 
Et  Itvts  fcutulas  ,  cavafquo  tantôt. 
TJlpien  dans  la  Loy  Et  fi  non  junt  clmvï.  au  Digefte 
De  aure  argtntt,  fitc.  Ltgatis,  S-  Std  cui  vrnfa,  a  du. 
Et  tdc'o  fcuttBasvtl  trtmulitdarta  contintri.  Les  Dcâct 
ne  demeurent  pas  bien  d'accord  de  l'origine  de  cet 
mots.  Turnébe  tient  que  ce  font  des  diminutifs  de 
feutum:  ce  que  M'dcSaumaifc  ne  peut  fe  perfuader, 
pareeque  le  vafe  qu'ils  lignifient  eft  rond  ,  fie  non  pas 
carré,  comme  l'écu  des  Anciens,  fie  de  plus,  paree- 
que la  première  fyllabe  eft  longue  en  feutum,  fie  brève 
en  fcuteUa  fie  fcutul*  :  Se  la-dclfus  il  foutient,  avec 
beaucoup  de  taifon ,  que  ces  mots  tirent  leur  origine 
de  ftmtra.  qui  lignifie  un  vaiffeau  de  cuivre.  LesGIofcs: 
Scntra,  Plaute  dans  l'a  Comédie  intitulée  Ptrfa: 

Ajuam  appara  btna,  ut  $n  ftutris  contaient.  Les  Anciens 
ditoicntauin  feutrum  1  ruifqu'on  trouve  fon  diminutif 
fcutrtfcttm,  I  la  façon  «les  Grecs,  dans  le  19.  chapitre 
des  Origines  de  Caton.  De -forte -que  j'eftime  que 
toutes  les  fois  que  dans  les  Auteurs  du  tems  moïen 
on  trouve  feutum.  pour  un  vafe  ou  bafflm.  il  faut  lire 
fcusrum  1  comme  dans  Adam,  Chanoine  de  Brème,  dans 
fou  Hiftoue  de,  Ivêquei  de  Hambourg,  chap.  «t. 
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©ù  il  parle  des  meubles  d'une  Eglile  :  Vnum  m;  Chrif- 
tnaU  argmteum  .  fctuum  arginttum  deaurmtum ,  vfml- 

1er  mm  munit  (crifltm  littru. 

E'CURl  E-  François  rithou  en  fon  GloiTairc  fur 
la  Loy  Salique  .  tient  que  ce  mot  vient  du  Latin-bar- 
bare feurta .  qui  lignifie  quelquefois  une  t  table.  La 
Loy  Salique  ut  18.  Si  quit  Judtm  cum  percit,  fettriam 
ttm  mnimmlibnt.  vil  famile  inctndtrit.  Mais  le  plus  fou- 
vent /«n*  lignifie  me  grange  »  mettre  le  foin  Se  la 
paille ,  &  les  blés.  La  Loy  des  Bajoaricns  tu,  a.  L.  4. 
Defendett  v»l*nt  cmfmt  vel  feurimt,  nbi  feenum  vel  gra- 
tuun  inventant .  Hincmarus  Archevêque  de  Reims: 
Infuptr  •  triem  ','>'"  *»terelufit.  ry  annenmm  dm 
territ  dominicatit  colle  dam  ,  fiai  Iteentim  ipfint  presby- 
ttri  in  emm  mSt.  Et  Lmdcburgius  dans  le  GÎoflaire 
for  les  Loix  Barbares ,  cite  ces  paroles  d'un  GloiTaire 
Latio-Theotifque  ,  Scurim  ,  nbi  mmnipuli  vel  frxnum 
repemtur.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
tir.  )i.  chap.  a  g.  Et  Di  manopera  in  feuri»  bmtttn  m- 
tant.  De-iortc-qu'il  me  fcmble  plus  à.prepos  de  tu 
ici  le  mot  tturtt.  à'tqumria  ,  qui  en  bon  Latin  lignifie 
un  harmt,  ou  troupeau  dt  thtvaux.  Varron  en  la  Pré- 
face du  hv.  i.  De  Re  Ruftica  :  Quid  ry  ifft  picumrimt 
kabut  grandit ,  in  Apuha  evimriai,  &  in  Rtmno  eaua- 
nat.  Le  Jurifconfulte  Ulpicn  en  la  Loy  58.  au  Digefte 
T>i  AZdtlitie  Edi&o ,  n'aïant  peut-être  pu  rencontrer 
ce  mot,  a  dit  pelim,  qui  est  tire  de  sr*Aw«,  qui  lignifie 
même  chofe  <\\i'tqmri*. 

s'E'G  A  RE  R.  Se  déroumer  du  droit  chemin.  M'  de 
Mumaife  dit  que  ce  vcibe  eft  formé  du  verbe  varan. 
qtsi  lignifie  détourner  0  titi,  Se  fajfir  à  trmvert  :  com- 
me qui  diroit  evmrmre, 

E  M  AIL.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  ha  final,  que 
$.  Jérôme  a  traduit  eleBrum ,  au  chap.  r.  d'Ezechiel. 
iiubei  magna,  (jr  ignit  invelvtnt,  (y  fplender  in  circutim 
mut ,  ty  de  medte  ignit  qumft  fpictit  eleSri.  Vigénére, 
dus  les  Annotations  fur  les  Images  de  Philoftrate, 
dit  que  Kabbi  Salomon  confère  qu'il  ne  fait  pas  ce 

r!  lignifie  hafinal  1  Se  que  cependant  il  n'y  a  point 
doute  que  ce  ne  foit  l'émail  du  rouge  clair. 
EMPALER.  Du  Latin -barbare  impmlmrt.  La  Loy 
Ripuanens  tit.  70-  $.  \l  Qubdji  in  fipim  animal  im- 
f  a 'aveu t.  La  Loy  des  Bourguignons  tit. ij.  $.1.  Siquod- 
l'btt  animal,  dum  de  mejfe.mut  de  prati.  aut  devinem. 
mut  de  arta  annonana  txptttitur,  impalavtrit.  La  Loy  des 
Lombards  tit  9.  §.  10.  Si  (abattu s  .  aut  quedltbit  ftm 
emlium ,  in  claufuram  ait  mus.  intut  falundc  fi  impa- 
Imverit.  Les  cloifons  étoient  anciennement  faites  de 

{>aus ,  ou  pieus ,  aiguifés  Se  pointus  :  ce  qui  fefoit  que 
es  beftiaux  qui  vouloient  fauter  par  deflus  ces  cloi- 
sons ,  éroient  fujets  à  s'empaler. 

EMPEIGNE.  C'elt  le  cuir  qui  couvre  le  delTus 
du  foulier.  Il  eft  croïable  qu'il  vient  A'impiltm,  qui 
félon  BrùTon  étoit  la  couverture  du  pié  faite  de  feutre. 
Ttgumtntm  ptdum  i  comeia  lana.  Il  en  eft  fait  mention 
en  la  Loy  it.  %.  Fa/eia ,  au  Digefte  De  aura  ty  or. 
gente .  Sec.  legatit ,  en  ces  termes  :  Tafeia  crurale  1 . 
pedu  le/que ,  (y  inptlim ,  viftit  liée  fitnt  ;  quia  partem 
ttrperit  vtftiunt.  Quelques-uns  veulent  tfi'inpilia.  cm 
cet  endroit ,  fignifie  une  cfpécc  de  couvre-chef.  Cujas 
dans  fes  Obfetvations  liv.  j.  chap.  xi.  avoue  que  le 
mot  tmpilia  Ce  dit  des  piés  ,  6t  que  c'eft  ce  que  Theo- 
phrafte  liv.  t.  des  Plantes,  appelle  -■  .  Il  ne  faut  pas 
pour  cela  croire  que  pidulit  <c  impilis  foient  même 
chofe  -,  car  ftduUt.  comme  dit  Feftus,  funtfafcia  pt- 
dum aut  caleeamenterum.  Et  il  eft  croïable  Qu'impili* 
éroit  ce  que  nous  appelons  impeigne  1  qui  eft  la  cou- 
Tcrrurc  du  fouliet  faire  d'une  feule  pièce ,  &  qui  cou- 
vre tout  le  pié  :  en  quoy  impilia  diffère  de  ptdulet . 
qui  n'étoient  autre  chofe  que  des  bandes  qui  ne  cou- 
vraient qu'une  partie  du  pié. 

EMPIRER.  Du  Latin-barbare  impejtrare.  L'Ad- 
dition à  la  Loy  des  Frifons  tit.  xi.  $.  1.  Cempenat  et 
juxta  quantitatif»  qui  rem  ijut  impejeravit, 

ENCEINTE.  Quand  ce  mot  ugnifie  cliture  . 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  vienne  A  ineina». 
Le  Cuthelieen  Parvum:  Inonda  ,  enceinte.  Il  ne  faut 
pas  non-plus  douter  que  lorfqu'il  fignifie  une  femme 
greffe,  il  ne  vienne  aufti  du  même  inàntla  t  mais  d'une 
manière  toute  contraire  :  car  lorfqu'il  lignifie  clôture 
il  vient  d'il 


ER  45 

li  lignifie  une  femme  grej/e. 


il  vient  d  mtin8a  . 
teint,  ou  qui  nefi  pat  ceint  :  6c  tncinS» .  en  ce  fens, 
c'eft-à-dtre  ne»  anâa  s  car  les  femmes  groflet  ne 
font  pas  ceintes ,  ceft-à-dite  ,  n'oient  pas  fctier  la 
ceinture  de  leur  iupes ,  de-peur  de  prelfct  trop  leur 
ventre.  Martial  liv,  xiv.  epig.  51.  dont  le  titre  dt 

Lenga  fatit  nunc  fiant  :  dulct  fed  pondère  venter 
Si  tumeat,  fiam  tune  tibi  xjena  brevit. 
Jbachin  Périon  dans  fon  De  Lwgua  Qattica  ttm  G  ma 
cegnatiene,  écrit  entynte.ee  le  dérive  de  i"iTm*tt  qui  fi- 
gnifie  greffe.  Henri  Etienne  dans  fon  Traité  DeLatinttate 
faite  JufpeStt ,  chap.  t.  Se»  minùt  autem  novum  vi- 
deatur  plerifque  vocabulxm  incicns  :  net  minore  ab  tlltt 
rifu  txctpuuur  qui  incientem  fxminam  veraveru  ;  quam 
GaSica  Lingus,  ittud  imitant ,  appekat  une  femme  cn- 
SJ  quÀm  qui  iOnd  paufa ,  pre  GoOice  paufe,  dt. 


ENCOURIR.  Encourir  U  peine  d'un  trime  i  en- 
teurir  U  difgrnce  de  quelqu'un.  II  vient  A'intnrxm. 
que  les  Anciens  ont  pris  pour  fit  rendre  teufnble  d'une 
faute  ty  d'un  crime.  Alius  Lampridius  dans  la  Vie 
d'Alexandre  Sévère  :  In  militet  mutent  grmvilfime  mni- 
mmdvtrtit ,  qui  fertk  incumrunt  aliqutd  qued  videre- 
tur  injuftum.  Tertullien  :  Criminm  quetidtmnm  intur- 
fionit. 

ENDURER.  Le  verbe  dnrmre  fignifie  fouvenc 
dans  les  bons  Auteurs  indurer  8c  feufnr  patiemment, 
Virgile  liv.  1  de  l'Enéide: 

Durate  ,  ey  ve finit  rebut  fervmte  featndit. 
Térencc  dans  fes  Adclphesi  Durmre  quifqumm,  fi  fie  fit. 
petefi.  LcsGIofes  :  ^w.ii^.  ,  dure,  ftmneïtvean  ,  lan- 
ganhnie.  Er  du  verbe  dnrare  les  Auteurs  de  la  moïenne 
Latinité  ont  fait  indurmre.  d'où  nous  avons  tiré  notre 
endurer.  Boniface ,  Archevêque  de  Maïencc ,  epit.  9t. 
Kifi  mliunde  cenfiltum  ey  mdjuterem  habeant ,  ut  ,«//;- 
nere  ty  indurmre  in  Mit  md  minifiertum  pepuli  pejfint. 
Mathieu  Paris  en  la  Vie  de  Henri  1 1 1.  lmpttut  mi. 
Ittum  durerum  ty  Martierum  fufiinere  non  prévalent. 

ENFREINDRE.  Rompre  Ariftr.  Ce  mot  n  eft 
plus  aujourd'huy  en  ufage  que  dans  les  contraventions 
aux  Loix,  Coutumes,  Ordonnances,  te  Traités.  Il  vient 
d'infrendere,  compofé  du  veibc  frendere,  qui  fignifie 
rompre  &  bnfer.  Feftus  Pompeius:  Frendere,  eft  frangin. 
Virgile  au  liv.j.  de  l'Enéide,  prent  infnndtri  den- 
tibut,  pour  grincer  let  dent  :  pareeque,  durant  le  tranf- 

r>rt  d  une  colère  enragée  ,  on  les  fait  craquer  comme 
l'on  en  brifoit  quelque  chofe  de  bien  dur.  Les  Glofes; 
Frtndee,  $\im.  c  cft-i-dire  ,  brifer,  fretjfer. 

ENGAGER.  Comme  de  vmdimn  nous  avons  fait 
gagn  ainsi  nous  avons  formé  engager  A'invadinre.  Bur- 
chardus  ,  de  Cafibut  Monafterii  S.  Gatti  chap.  If,  Cmii. 
cent  murtum,  me  mlimt  pojftjfienit,  pro  cintum  non 
mardi  ty  ttntum  librit  denmriemm,  invadtmvit. 
E  N  G  A  N  E  R  Voyez  tngigner. 
ENGIGNE  R.  Ceft-à-dire ,  trahir,  tromper.  Le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  au  Charroy  de 
Nifmes  : 

De x  .  dit  Sertran  ,  btau-ptri  droituritr . 

Net  femme  t  ore  trahi  euçigni. 
On  difoir  aufll  enguner.  Le  même  Roman  ; 

Mal  inganit ,  ty  maternent  furprii. 
Et  dc-là.  vient  l'Efpagnol  engmimr. 

ENGIN.  Il  vient  du  Latin  ingmium  >  Se  par  ainlî 
la  propre  fignih'cation  de  ce  mot  eft  efprit,  induftrie, 
te  entendement  Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin  liv.  1. 
Par  fen  fini  ty  engin,  que  il  mvoit  malt  eler  mtlt  bon. 
Et  Alain  Charrier  au  Traité  de  l'Efperance  ou  Confola- 
tion  des  trois  Venus  :  Jiâmit  la  rkftretien  de  rigencm 
naift  de  plnfiturt  tngint ,  efqueit  let  dent  font  efpmrtit. 
qui  mffilrtnt  à  fi  haut  miniftire.  Il  iïgnifioir  ancienne-, 
ment  tromperie  .  Se  trabifen.  Le  Maréchal  de  Ville- 
Hardouin  :  A  benne  fey,  &  fmnt  mal  enpn.  Et  le  Ro, 
man  de  Guillaume  au  court  nés,  au  Moinage  Guill. 

fet  feaurmi  bien  par  mm  barbe  JUrit, 

Se  veut  me  dttts  engin  ne  tricherie. 
Nos  Hiftoriens  prenoient  le  mot  ingemmn  en  ce  1 
fens  Grégoire  de  Tours  liv.  j.  ch.  t  Rtx  vtrb  mdvtnitnt 
cnm  in  mûltit  inginiit  ut  au ff erre  nittretmr.  Et  ailleurs  : 
Ztx  vtrb  cnm  eeiftrtn ttntum  deUib  eit  jurmtit  mtnp'f'» 
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ejicere.  Et  de-Iâ  vient  le  mot  Espagnol  ingnutê.  M  oui 
ttouroas  auifi  dan*  an  Catalogue  des  Gentils  hommes 
qui  tenoicnt  immédiatement  des  Terres  de  Guillaume 
le  Conquérant,  que  Du  Cbefhe  a  fait  imprimer  enfoite 
des  Hiftoriens  Normans,  ces  deux  noms  propres  Wtl- 
lehruu  Ingnnin  ,  &  IVuldinm  Ingeminter:  qui  étoienc 
fam  douce  deux  foubnqucts,  dont  l'ulage  étoit  fi  com- 
mun en  ce  cems-là,  que  les  Princes  mêmes  ne  s'en 
offençoient  pas.  Le  mot  d'engin  ne  te  dit  aujourd'hui 
que  des  machines  8e  inftrumen*  d'invention  subtile: 
auquel  fens  il  étoit  auiG  prit  pat  les  Anciens.  Le  Ma* 
téchal  de  Vilie-Hardoiiio  lir.  7.  Ht  firent  engin  chmpmfer 
d$  tnninte  manière.  TcrtuUicn  dans  fou  Traité  De  PnBtt: 
Ckm  tnmen  ultimtrtnt  tarifer*  patrie  ,  tries  jsm 
R  emnnus  m  mnroi  jttentUm  fuei  mudereti  fiufuere  illie» 
Cnrtheginenfet  ut  runium  extrenemm  ingtninm. 

ENGLOUTIR.  Outre  fà  naturelle  lignification} 
qui  eft  mutiler  1  il  eft  pris  pour  enfencer  8c  tbynur.  Il 
cil  formé  d'inglntire,  compofé  de  {lutin,  qui  fignifie 
svtllir. 

ENGOURDI.  Il  eft  dit  proprement  du  corps, 
4c  de  l'cfprit  pu  métaphore.  On  dit  engenrdt  de  fret  d, 
et  engutrdi  de  pnrejji.  Il  rient  de  gurdnt,  qui  fi  en  i  fie 
fiufidt.  lent,  inmtil*  6c  greffier.  LesGlofcsdliidorc: 
Gnrdm,  Untnt.inntilit.  Celles  de  l'api  as  :  Gurdn.ime- 
tilis.  ineftn ,  finit».  Sulpice  Sévère,  Dialogues.,  de  la 
Vie  de  S.Martin,  appelle  hemincm  rurdenirutn,  un  hom- 
me greffier  6c  rustique.  Vereer  ne  effendnt  vtfirm  nt~ 
r  mtrtt  fin»»  ru/Hder.  Andietit  me  tnmen. 
1 .  nikil  cm»  fitt»  «a 


N  N  U  Y.  C'eft  une  fâcherie  on  maladie  d'cfprir, 
II  vient  fans  doute  d'<n»<« ,  qui  lignifie  une  forte  ap- 
plication de  l'entendement  à  quelque  chofe.  Et  en- 
effet  dans  l'ancienne  Langue  Provençale ,  8c  encore  en 
Efpagnol,  tnm/Mr  figxiitîc  ennuyer,  joannes  januenfis 
dans  Ton  Cntbelitn»  :  Ennoyar  cemfenitur  mi  en ,  qued 
eft  in  1  f>  noys ,  aned  eft  mens  :  mit  ennoyan ,  ideft. 
in  mente  j  id  eft  ntàdent  mtud  dicitnr  efe  in  munit. 

ENSEIGNER.  Il  y  a  grande  appareucc  que , 
comme  remarque  M' de  Saumaifc ,  ce  vcibe  vient  dws» 
finu»r§  :  parcequc  dans  les  Gloflairet  on  trouve  infi. 
nnstt ,  i %\&t*T\  j  c'eft-a-dire  éclnïrciffte. ,  enftignte. , 
dtclitftx.  1  &  infinnntie ,  8c  Win»*»,  c*cft-à-dire 
diHrtnt.  gnftignrmtnt.  S.  Grégoire,  Homélie  10.  In  ee 
d  edmeniti fmctmnt.  nebit  frefeûi  infirmant 
tu.  Toutefois  je  fuis  grandement  porté  à 
comme  enftignt  vient  d'tnfigne  .  enfiigner 
doit  venir  d'infigntre  »  qui  lignifie  meremr  8c  rendre 
etnnoitftblt  une  chofe  par  certaines  marques. 

ENSEMBLE.  Il  vient  de  l'adverbe  Latin-barbare 
infunul.  Eginhard,  Ep.  \\,  Jeftl*  vert  annnde  1 


fntrinmt  lecuti.  Les  Glofcs  :  Infimnt .  anm. 

ENVIRON.  Comme  nous  avons  tiré  wnr  de 
prête,  il  eft  auiG  certain  que  nous  avons  fait  tnvirtn 
«le  in  gymm ,  que  je  trouve  signifier  proprement  rn~ 
■vire» ,  6c  mmunr.  Les  petites  Annales  de  France ,  01} 
eft  décrit  un  Siège  fait  par  Chatlcmagne  :  Eodem  mhne 
verni  temperit,  tiftdit  dttninus  K*x  Cnrtlui  Htritburgt, 
ey  y  ranci  fedtb»nt  in  gyrttm.  Aymoin  liv.  4  chap  (7. 
— —  munïtxenrm  in  fyrum,  m  rrwdum  uriitum.  n.jlruxit. 
Glaber  Rodulphus  liv.  j.  fuit  fnx  eu  m  RtgUni  i»  gjro 
rtjni  fui  ftjïtis.  De  Roberto  Rege  loquitur. 

ETA  RG  N  E  R-  De  fmrun,  qui  lignine  iftrgntr, 
0a  a  fait  le  compofé  amfsrctn ,  qui  lignifie  même 
choie.  Térence  dans  le  thermie»  .•  &uèd  itle 
frm  vix  d*  deme»fe  Jke.  fimm  defrmndmt  ^ 
fmrfit  mifir.  Et  Solin  chap.  11.  In  hyttne 
kermm  fruSus.  Sur  lequel  endroit  M' de 
fute  que  de  pnrerre  on  a  fait  exfreere  8c  e, 
cVod  nous  avons  formé  le  verbe  ifmrgner. 

E'PERON.  Ce  mot  vient  de  1'ancieoTheudifque: 
car  les  Alternant  diTeat  encore  ffert».  Le  Tcftamcnt 
du  Comte  Everard ,  Gendre  de  Louis  le  Débonnaire , 
qui  fc  lit  dans  le  Code  Denstienum  Pisrum  d'Aubemu 
Miranis  :  Spenrenet  dttoi  de  mnro  gtmmit. 

E'PI  EU.  Ce  root  vient  de  l'ancien  Theotifoue. 
Le  CîoiTaire  Theoufque-Latin  que  T-  Lipfe  a  recccmlli 
d  un  ancien  Plautier,  &  qu'il  a  inftré  dans  la  j«  Cen- 
l.et:.r,  ,,d  R,;îtu:  Spietis ,  bnfi*.  Net  Cgi- 


EP.  E  Q.  ES. 

E'PlNGLE.  Il  vient.de  JtinuU  :  car  le»  épinglts 
ont  été  ainfi  appelés,  à-caufe  de  leur  rcûcmblance  aux 
épines  ;  ou  bien ,  pareeque  du  commencement  les  épi- 
nes tenoient  lieu  d'épingles.  Tacite  DeMerHwGe*. 
mnnernm  Tegme»  emnibm  fmgum,  fibnU ,  mut  fi  défit, 
ffinn  cenftrtm». 

E'Qy  ERRE:  en  Latin  Netmn.  riguU.  C'eft  un 
in  rumen  t  dont  on  (c  lert  pour  faite  les  angles  car- 
rés. Je  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  ainfi  appelé^  m  «nn- 
drmnde  t  puifque  les  luliens  rappellent  fnnndn.  8c  les 
El^agnolt  efynndr».  Cependant  j'ay  cru  aunefois  que 


c'écoit  an  mot  de  l'ancienne  Langue  Gauloife ,  paree- 
que f  avoi*  lu  dans  ta  Vie  de  S.  Abbo  Abbé  de  Flcury, 
compofe'e  pat  Aymoin  le  Moine  chap.  i«.  que  le  lieu 
de  la  Reolc ,  auptét  de  Bourdeaux ,  nommé  en  Latin 
R  egmln ,  écoit  anciennement  appelé  S  juin.  Mais  il  y  a 
apparence  que  noue  iqnem  n'eft  pas  de  l'ancienne 
Langue  Gauloife  i  mais  bien  de  la  Romaine  :  8c  que 
c'cft  la  même  chofe  que  le  Latin  exqmdrn. 

ESCARMOUCHE.  C'eft  propreount  le  com- 
bat que  rendent  quelques  bandes  de  Soldats  détachés 
du  Corps  de  l'armée.  Il  eft  croiable  qu'il  vient  de  jt-ff*, 
qui  lignifie  omit:  1  d'où  eft  venu  le  Latin  -  barbare 
tarmulm» ,  qui  fignifie  intente  8c  fïdttie».  La  Loy  des 
Baivaricns  ut.  s.  j.  Seditientm  excitnre,  *ned  B*j»Mnim 
carmulum  diatnt.  Si  ce  n'eft  qu'on  le  veuille  détivef 
de  fenr»,  qui  étoit  anciennement  une  troupe  de  gens 
de  guerre  j  comme  qui  dit  oit  efcnrtmenche  :  car  aulfi- 
bien  une  efatnueutke  eft  un  combat  qui  fc  fait  pat 
bandes.  On  trouve  encore  fcnmntn  dans  la  lignification 
de  pilUge.  Dans  une  Epitre  du  Pape  Etienne  au  Roy 
Pépin  :  gnetidte  fcnmmnu  e>  defrednttenet  terum  jfc. 
nient  fncttbmnt. 

ESCARPIN.  C'eft  une  efpécc  de  fonlicr  fort 
léger,  8c  à  fimplc  femelle.  Il  vient  de  tnrftftulm.  qui 
eft  auflî  une  eipéce  de  foulier.  Flavius  Vopifcus ,  en 
la  Vie  de  l'Empereur  Aurclian  :  Carpifculum  enim  gp> 
mut  tnleimme»ti  efe  fmtii  neutm  efi.  M<  de  Saumaife 
croit  qu'il  vient  de  tnrfere:  mais  je  ne  fav  s'il  ne  tire 

!oint  ion  origine  de  vrwiKu»H,  qui  fignifie  léger.  On 
it  encore  en  Languedoc  efcnrfinè  ,  pour  dire  temne 
légèrement. 

E  S  C  L  A  ND  R  E.  De  fumdnltm,  qui  fc  trouve  en 
ce  fens  dans  le  Cmtkeliten  farvum ,  tt  ailleurs. 

ESC  L  AV  E.  Nous  prenons  aujourd'huy  ce  mot 
pour  toute  fotte  de  lerfs  8c  de  captifs:  quoy qu'ori- 
ginairement il  ne  s'entendit  que  de  ceux  qui  étoienc 
efclaves  de  nation.  Il  y  a  dans  le  tome  1.  du  livre 
de  Wiguleius  Hundius,  intitulé  Metrepeht  Ssli/htr- 
genfit  ,  un  Acte  de  Louis  Rojr  de  Germanie  fait  ca 
faveur  de  l'Abbaye  d'Altah,  où  fe  Ufent  ces  paroles: 
Hcminet  ipfi»t  Men*fttrti  ,  tmn  ingénues  enim  fenres, 
/cUvet ,  <Jh  teelat ,  fufer  terrmm  tpfîus  ccmrruntntet. 
Car  durant  les  grandes  8c  longues  guerres  que  Char. 
Icmagnc  8c  Louis  le  Débonnaire  urent  contre  les  Sda- 
ves ,  il  y  en  ut  un  fi  grand  nombre  qui  fubirenc  le 
joug  de  la  captivité  Francoifc ,  qu'à  la  fin  toute  forte 
de  lerfs  8c  de  captifs ,  de  quelque  Nation  qu'ils  fuf- 
fent ,  furent  appelé  efclnvet.  Ditmams  Mcrfcpurgenfis 
liv  j.  Omni*  neflrsm  friùt  Ercltfiam  rtfpicientùt  ,  di- 
vifit  fient  mifirniiter ,  ScUveniee  rttn  femili*  ,  eue  ne» 
tufitt»  vennnÀtnd»  difpergitnr.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'huy qu'une  partie  de  l'Itlyrie  qui  porte  le  nom  de 
Sclnveniet  quoy  qu'autrefois  la  plus  grande  partie  des 
as  Septentrionales  fût  prife  fous  le  nom  de  Scln- 
>  .•  car  dans  les  Annales  de  Fuide ,  Mehemi .  ou  S*- 
ti.  Sernbi,  Dnlmntti  .  Mernitenfei.  Mergmfet,  Li- 
»e»ei.Sniffi,  font  appelés  Selsvtt.  Et  Hclmodus  dans 
là  Chronique  des  Sclaves  liv.  1.  chap.  1.  8c  t.  com- 
prenr  fous  ce  nom  les  Rufciens ,  Polonnois ,  Pru (Tiens  , 
Bohèmes ,  Moraves  8c  Sotabes ,  8c  un  grand  nombre 
d'autres  Nations. 

ESPARGOUTE.  Cette  herbe  eft  appelée  ea 
Grec  nut&in» ,  8c  en  Latin  mntrumrm.  Nous  l'appc 
Ions  effnrgeutei  comme  dit  Ch.  Etienne  dans  fon  livre 
De  Re  Hertenfi  %  i  enttit  fpmrgendtt  :  pareequ'érant 
broiéc  8c  appliquée  ï  la  bouche  pour  la  douleur  des 
dent ,  elle  fait  fortir  la  pituite  goutte -à-goutte. 

ESQU IF-   C'eft  la  petite  barque  qui  fert  pour 
aller  des  grans  vauTcaux  au  Pon,  8c  pour  fe  fàuvec 
Nous  l'avons  formé  de  ft*}bn . 
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Clic  4e  amâtp» ,  qtti  fignifie  la  même  chofe.  Il  eftvny 
que  quelquefois  fCMpn*  fignifie  on  vaiffeau  qui  n'a 
point  de  rapport  a  un  plut  grand  :  mais  le  plus  ion- 
vent  il  eft  prit  en  la  première  fignification.  Les  Com- 
mentaires de  César,  liv.  4.  ftl*«4  *ùm  **im*dver- 
ttjfit  C'fir.  ftmfhau  Untarum  nmtium .  item  fpecuU- 
taria  navigia  mtlitibut  ctmpltn  juffit.  Ciceron  liv.  ». 
De  lwvauttan*  :  Ftftaà  atiquanti  tpfat  quaque  tempef- 
t*t  vehameniitu  jatSar*  tatpit ,  ufque  *deo  ut  deminuf 
tutu is ,  quum  idem  gubematar  effet ,  i»  feapham  tanfiu 
prit.  Creft  pourquoy  ce  petit  vailleauétoit  conté  entre 
Tes  iaftrumcns  tt  la  dépendance  d'un  navire  :  comme 
il  parole  pat  la  Loy  19.  du  tit.  7.  au  Dig.  J>«  lnjimcle 
val  lnftrumtnti  legnta.  Le  Lauo  fiapè* .  comme  j'ay 
déjà  dit ,  cA  formé  du  Grec  .  qui  v  ient  de  euimlu,, 
qui  fignifie  cuver,  trenfer  t  pareequ  originairement  cet 
petits  vaiffeaux  étoient  faits  d'un  feul  tronc  d'arbre 
eavé  te  creufé. 

E  S  S  A  RT  £  R.  Ce  n'eft  pas  proprement  ce  que 
Latins  appellent  ci  Un  oit  t  :  car  ce  verbe  ne  fignifie 
autre  chofe ,  finon  couper  certaines  brandies  d'un 
arbre  tellement  touffu  qu'il  empêche  la  vue.  Effiarter 
c'eft  défricher  entièrement  un  bois  :  te  ce  mot  vient 
du  Latin  exartare .  qui  fignifie  défricher  un  bois ,  un 
pré,  un  chemin.  La  Loy  des  Baïvaricns  tit.  xi.  j.  ». 
où  il  eft  que ft ion  d'un  champ  te  d'un  pté  :  Laharat 
ele  ifle  tamfo  jernper  ego  tult  ,  namina  tantrndi- 
canta  axnrtami.  L'Addition  1.  à  la  Loy  des  Bourgui- 
gnons ,  tit.  t.  S-  Obfirvandum  vtem  fublitam,  val 
enter  agroi  communitar  divifitm ,  nae  paffidari  .  nac  tn~ 
ttrclndt .  nac  exemari  pajfe.  Le  verbe  exartare  eft  for- 
mé i'exartut ,  d'où  nous  avons  formé  Effort.  La  Loy 
des  Bourguignons  tit.  II.  Si  ftlit,  t*m  Burgundto 
q»km  Romanut ,  i»  filvn  communi  axnrtum  fêtent. 
Mathieu  Paris  dans  le  Chart*  Libartatum  *ms»ù 
Ragit  Anglt*  :  Dt  amnibui  purfrafturit,  vuftit,  mf- 
fartit.  faSit  in  illii  bafeit.  Et  dans  fes  Additions  aux 
Vies  des  Abbés  de  S.  Auban  :  gwentiem  v*Unt  tmbl*- 
aktia  fmguhrum  affartartam,  qu*  nunc  invtniuntur  tm- 
b  la  data. 

E  S  S  AY  E  R.  Julien  Taboc*t  i*  Repub.  é>  Lingum 
Traneic*.  dit  que  ce  verbe  fc  dit  ptoprement  des  ha- 
bits; te  qu'il  eft  formé  éc  /ara.  comme  s'il  fignifioit 
éprouver  fi  un  habit  liet  bien.  Effajar.  dit-il,  à  fagum: 
i  i  tft  prabare  fagum  induauda. 

ES  SOI  NE.  C'eft  l'eicufe  légitime  qu'on  peut 
alléguer  pour  n'avoir  pas  paru  en  Juftice.  Les  doctes 
ne  font  pas  d'accord  touchant  l'origine  de  ce  mot. 
Quelques-uns  le  font  venir  du  verbe  iiium&af,  qui 
fignifie  t' ex  eu  fer  avec  ferment.  Cujas  fur  la  Loy  st. 
au  Dig.  De  Obligutianibut  &  jtdùmbnt ,  le  forme 
du  verbe  Latin-barbare  txiieonar»,  qui  félon  fon  opi- 
nion fignifie  affûter  qu'on  n'eft  pas  propre  &  idoine 
à  quelque  chofe.  Néanmoins  je  trouve  que  le  verbe 
txadentart,  ou  comme  tit  Lindeburgius ,  extdeniart. 
qui  fe  trouve  dans  le  Décret  de  Taflîlon  tt,  dans  la  Loy 
des  Allemans  tit.  18.  $.  «.  ne  fignifie  pas  cela,  mais  bien 
f  raturer  la  liberté  a  une  fille  de  libre  condition  qui 
l'avoit  perdue  pour  avoir  époufé  un  Efclave.  Si  paren- 
tal tjut  nen  exadamiarent  eam,  ut  libéra  effet.  Car  quant 
au  vetbe  ideavare ,  dont  il  eft  compofé ,  il  fienibe  fa 
juflijuT,  te  fa  purger  aTu»  trime  pur  fermant,  félon  tes 
Capitulaircs  de  Charlcmagne  liv.  j.  tit.  «4.  &  liv.  4. 
fit.  19.  M'  de  Saumaife  dans  fes  Notes  fur  I  Hiftorien 
Jutius  Capitolinus ,  fur  ce  que  dit  AuleGelle  liv.  10. 
chap.  1.  nue  le  mal  caduc  j  appelé  marbnt  fintitut  dans 
ksLoixdcsxti. Tables-,  eft  pris  pour  toute  forte  de  ma- 
ladie extrême  &  violente,  foutient  après  M«  fiignon  fur 
le  chapitre  57.  du  livre  1.  des  Fotmules  de  Marculfe, 
que  les  Auteurs  de  la  dernière  Latinité  ont  fait  fendiatt 
fannia.  de  fanticut  1  te  que  nous  en  avons  formé  tjfaina. 
Quoyqu'il  en  foit  le  mot  ftmmii .  ou  fannit,  comme 
tient  Pi  chou  en  fon  Gloffairc  fur  les  Loue  Saliqucs, 
fignifie  empêchement.  Et  en-effet  dans  la  Loy  des  Ripua- 
iient  tit.  ta.  $.  1.  te  dans  la  Loy  Salique  tit.  1.  V  1. 
&  dans  les  Capitulaites  de  Charlcmagne  liv.  j.  tit.  41. 
on  lit  CCS  paroles  :  SiqUts  Legibus  ad  mallum  manmiut 
fut  rit,  {♦>  nan  venant  ;  jî  eum  fumait  mm  dttinutrit,  xv. 
fil.  tmlpahlit  judicatur.  En  la  Loy  des  Lombards  liv.  j. 
tit.  r}.  §.  1  il  eft  dit  en  termes  plus  clairs  &  plus  esprés 
que>MJ«cftun  empilement.  Nijt  aliauibusjunmt.amt 
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uierit  tmfedemantit.au*  Ltpbut  untineutur.  eUtantut 
fuerit.  De  funnit.  fannit,  ou  famuum.  félon  Marculfe 
au  heu  cy-deûu$'  allégué ,  on  fit  axant*.  Hinemar 
dans  une  Epure  à  Charles  le  Chauve  :  Qui  mt tient 
ni  danunnttanam  veftrmm .  exeufitunem  mrpajfibiUt*. 
tit  fut  illuc  vanianaU  1  reemtfita  eft  amam  patrtetiut 
lingu*  nomttuemut  exonia  ,  qui*  ventre  naquivarit. 
Le  ebap.  3;.  des  formules  fecundum  Legem  Ramemam  - 
Net  eefeni*  nunetavit.  net  fimm  plucitum  admplavit. 
H'txanta  a  été  fait  ejfaina ,  que  nos  anciens  François; 
p renoient  aufli  pour  toute  forte  A'excufa.  Froittart  vol.  t. 
chap,  1)4.  La  Raj  de  France  manda  à  fin  filt  que  toute» 
ejfctnet  mifai  dairiera ,  il  fi  defttft  4ta  Stage  &  ratant' 
n*ft  en  France. 

ESTIME.  Il  vient  tiafiêmin.  te  à'afttmium.  Fcftust 
JEftimiut  i  sftimatienet.  La  Loy  des  X  1 1.  Tables: 
JErifqua  aftmùtm.  Julius  Froatinus  dans  fon  Traité 
Va  Ltmtttbut  :  Fr»  afttmi»  nbartatit  pmfrj/tenem  ut- 
taparnnt.  Hygenus  :  Fafejgtantt  prt  aftmtaa  uberteuu 
angnftiarei  funt  affignnt*. 

E  S  T  O I R  E.  C  'eft  une  flotte.  Roger  de  Hovedert 
dans  la  dernière  partie  de  fes  Annales  d'Angleterre  t 
Cum  faxagint*  tribut  navibut  tnagnit  al*  ftaria  Régis 
Angita  .-  itorium  idem  eft  qued  navigtum.  Geoffroy 
de  Ville- Hardouin  UvL  1.  de  fon  Hiftoirc  :  Onquet 
plut  bellet  Eilairel  na  pnrty  de  nulle  part.  Et  au  liv.  ». 
11  fu  anvayét  a»  Sune  an  majfaga .  en  una  dat  Kit  da 
l'hfloira. 

ESTRAPADE.  Les  Italiens  difent  ftrapp*t*\ 
C'eft  une  peine  qu'on  donne  aux  légères  oftenies. 
Ce  mot  vient  de  l'Aileman  ftrnff qui  fignifie  Petit 
châtiment.  Le  Dictionnaire  Allcman-Latin  de  Dafypo. 
diut  :  Straff,  pœn*  ,  damnati»  .  c*t~itg*tie ,  fetffUctum. 
Srraffen  ,  multare  .  poenam  fumera. 

ESTROUSSER.  Paiceque  parties  des  meubles 
qui  fe  pourraient  écarter  font  portés  aux  encans, 
trouffés ,  c'eft-à-dire  empaquetés  ;  il  faut  de  neccflïté 
que,  pour  être  livrés  aux  plus  offrant  6c  dernier  cn- 
chérifleur,  on  les  cftroufle  ,  c'eft-à-dire,  qu'on  les 
tire  du  paquet.  De-la  vient  qu'on  dit  athvnfer.  Se 
vendre  eflreujfcmeut.  Et  quoyque  du  commencement 
cela  ne  le  foit  dit  que  des  biens  meubles  qui  fê  ven- 
doient  empaquetés ,  cela  n'a  pas  laiffé  dans  la  fuites 
de  fe  dire  aufli  des  immeubles.  tAufE  dans  la  Coutu- 
me d'Auvergne  chap.  j.4.  art.  xi.  il  y  a  Eftmufer  tel 
héritage!  vendut  au  plut  offrant  dtrniar  anthenjfeur. 
Et  dans  celle  de  Nivernois  chap.  ro.  art.  1.  Las  fer- 
me 1  eilrauffiet  délit/rie  t. 

ETAGE.  Il  vient  de  r'tyt,  qui  fignifie  la  même 
chofe  :  d'où  eft  forti  rghnjp,  qui  fignifie  ta  traifiéma 
étage.  De -là  les  Auteurs  du  teins  moïen  ont  formé 
t  m  fera,  pour  fignifier  le  traijitma  ét*ga.  Suger  en  la 
Vie  de  Louis  le  Gros  :  Occupât*  mamttianii  *rgumen~ 
tum ,  quàd  triifeg*  tnrrii  in  tadem  munitione  lengei 
planifie  fuprreminant  apparebat.  De-là  eft  aulTi  forti 
bitlega.  qui  fignifie  //  deuxième  éuge.ouunbeUintantà 
deuxétagei.Guilhutne,  le  Breton  liv.4.  de  fàphilippidc; 
Far  lac*  biReg*.  attJlellnqtaa  ligna»  furgunt, 
Na  fubiti  SaUiinau  tat  iwwtitra  ftjfu. 
Et  au  liv.  7. 

Haud  fient  abfumit  biBtgas ,  vnlln ,  damafque. 
Car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  au-licu  de  briSegat. 
Grégoire  de  Tours  liv.  t.  chap.  4».  Dum  epularetur 
cum  diverfii  in  tnffeg*.  fubite  efrn&h  pulpiti  vïx  fa- 
mivivut  evafit.  Baudouin,  Comte  de  Flandre  te  Empe- 
reur de  Conflantinople ,  dans  fà  Lettre  touchant  la 
prife  de  lérufàJem ,  appelle  les  étages  Jlattanat.  Tur- 
ribut  autam  fufereriguntur  lignée  turret  al'tjftme,,  ftau 
tianum  fax.  Ce  qui  témoigne  que  de  fon  tenu  on  vou- 
loir dériver  le  mot  étage  de  ftmtia,  faute  d'en  lavoir 
la  vraye  origine. 

ETA  L  O  N.  Ces  petits  arbres ,  à  qui  en  coupant 
un  taillis  on  laiffe  un  pié,  pour  repeupler  un  bois  te 
le  laiffer  à  l'avenir  croître  en  haute  -futaie,  font  ainfi 
appelés,  de  la  particule  négative  exi  &  du  motLatfi» 
talea ,  qui  fignifie  la  coupa  d'un  bois ,  ou  ces  petits 
fions  qu  on  coupe  pour  faire  des  entes  ;  en  Latin  fta- 
lantt  :  de-même  que  nous  difons  effeuillé,  qui  eft  fans 
feuilles^  te  effaratllé.  qui  eft  fans  oreilles.  Noniut  Mar- 
celin* :  Taleas,  feiftonet  lignarumvtl prafaaymtm.  Var- 
ior  Da  Ra  RuJHc*  Ut.  u  chap.  40.  Da  tanara  mua  an 
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mtraque  pJtrte  upusltter  prtuijum  .  quss  uliis  clavola», 
«/ii  talcas  appelions. 

ETALON.  Eqmus  emiffkrimn  an  cheval  de  hâ- 
tas, qu'on  garde  pour  couvrir  les  jument.  On  Je$  tient 
d'ordinaire  dans  le  table,  afin-que  par  le  repoi  6i  la 
continuelle  action  de  la  nourriture  ils  deviennent  plut 
vigoureux.  Et  ceft  pour  cela  qu'ils  font  appelés  étalonn 
de  ftalltm,  qui  fignific  établi  :  car  encore  les  Allemans 
appellent  une  établc  ftaUi  te  les  Italiens  ftnlla ,  6c  un 
étalon  ftmUne.  Dans  la  Loy  des  Wihgoths  Uv.«.  tu.  4. 
L.  4..  §Uê$  aUennm  antmahant  quemtunque  qmadruptdtm. 
qui  adftmdtum  firtafte  fervatun  mviti  domino  vel  nef- 


t.  Où  Lindenbrog  allure  que  dan» 
les  vieux  Exemplaires  il  y  a  qui  ad  ftnUum  fortajfe  fer- 
vntmr. 

E'TA  NCHER.  On  rerbe  ftagnare ,  qui  en  bon 
Latin  lignifie  fait*  regorger  tenu  ,  le  t  arrêter  en  for- 
me d'étang.  \z  dernière  Latinité  fit,  par  métaphore, 
ftagnare  Janguimem  i  d'où  nous  avons  fait  étancher , 
c'eft-à-dire ,  arrêter  le  fmng.  La  Loy  des  Allemans 
Cit.  tf.  6.  Si  autem  ftrrum  caltdmm  intraverit  ad 
ftagnandum  fdnguinem.  La  Loy  des  Bajnvariens  lit.  y 
chap.  4.  Si  1»  eo  venam  pereuffertt .  aut  fine  igne  f*n- 
guinem  ftagnart  non  poffit.  Etancher  la  fetf  vient  aufE 
du  même  verbe  ftagnart  :  pareeque  ,  lorsqu'on  arrête 
l'eau  d'un  ruifleau  en  forme  d'étang ,  le  lieu  od  elle 
cil  répandue  en  cil  abrevé  :  témoin  ce  vers  de  Vir- 
gile : 

Clauditt  jmn  rivet  pueri ,  fat  prata  btberunt. 
*St*ne*rt  fe  trouve  auflï  pour  étancher.  Sercnus  Sam- 
monicus  :  Ad  mtdtndam  rejedienem  tibt  ty  fanguinem 
Jlancandum.  Et  ce  verbe  a  été  formé  de  ftagnare,  par 
tranfpofiiion  de  lettres. 

E'TAYE.  Ceft  un  pal,  ou  autre  pièce  de  bois, 
qui  fondent  &  appuie  quelque  ebofe.  Dans  la  Loy 
Saliquc  tit.  ij.  §,.  jt.  Si  qui  s  ftatuam ,  ant  tremaclum. 
vel  vertuolum ,  dt  famine  fnraverit.  Pithou  a  noté 
là-defîus,  qu'en  quelques  autres  Exemplaires  il  y  a 
ftaruam.  qui  ugnifie  un  pal.  ou  pieu  1  en  Atleman  ftaf. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  de  ftava  1  ou,  comme 
prononcent  les  Septentrionaux,  ^«f«  1  nous  avons  fait 
étape  :  comme  plaje ,  de  pUtga. 

ET  0^  F  E.  Ceft  ainû"  Qu'on  appelle  aujourd'hui; 
la  matière  dont  on  fitjt  quelque  chofe ,  te  particuliè- 
rement celle  dont  on  fait  les  habits.  Ce  mot  Tient  du 
Latin-batbarc  ftuffare ,  oui  fignific  garnir,  équiper, 
&  pourvoir.  Les  Statuts  de  Robert,  premier  du  nom, 
Roy  d'Ecoflc,  chap.  5.  Gju'od  quifque  dominut  veniat 
fluffttus  ad  exertitnm  de  carriagiit  &  viBnalibm.  Froif- 
laxt  vol.  4.  chap  14.  fefant  parler  quelques-uns  qui 
fefoient  bonne  chère  :  Sont  eflions  gouverné  t  &  eft» fit 
tomme  Boy  t. 

E'T ORER.  Bitir.  Le  Roman  de  Guillaume  an 
court  nés  ,  au  Charroy  de  Niimcs  : 
Se  vêtis  le  PnUit  de  la  ViSe. 
gut  tes  et  fit  m  vite  t>  à  lires . 
Stfeffera  Grtfonis  d'Animant. 
Le  Maréchal  deVille-Hardouin  lir.  j.  O nanti  fi  grant 
affaires  ne  fuemprit  de  fi  peu  de  gens,  put  fane  li  monde 
furftorét.  FroilTart  chap.  7.  vol.  7.  Dtpmi  que  le  monde 
fit*  premièrement  édifié  eftattré. 

E'T  O  L7  F  F  E  R.  Du  verbe  riefut,  qui  fignific  aUu- 
mer,  te  brûler  i  d'où  vient  le  nom  T»dt»,  qui  (ignihe 
brûlure  ;  les  Lac ins  ont  formé  fiufa,  qui  fignific  ituve. 
C11  dans  PaJladius,  le  titre  du  chap.  40.  cft  De  Bal- 
neitfrfbtfii.  De  finfare,  fais  de  ftnfa.  nous  avons  formé 
iteuffer.  qui  lignifie  fugoijutr.  Et  de  fait ,  nous  difons 
éion fer  de  ehand .  6c  chaleur  étouffante. 

ETOUR.  Nous  le  prenons  d'ordinaire  pour  combat 
•n  mi  lie.  Il  vient  du  Latin-barbare  Srunrmm,  qui  fi- 
gnific une  fédttion  i  ou  bien ,  le  defordre  qui  fe  fait 
en  une  fédition  Iorfquc  deux  partis  contraires  vien- 
nent à  s'entrechoquer.  Ptolomée  Evêquc  de  Luques, 
fur  l'an  uis.  Et  Sturmttm  magnum  fattnm  eR.  Et  fur 
I  an  ttSt.  Fuit  Stnrmum  in  Burgo  SanSi  Fridtarii  inter 
M*rttnet &Vaitinellei.  Les  Stnrmariens,  Peuples  de  Saxe  ; 
dans  la  Prov,nCe  dcfquels  eft  l'ancien  Archevêché  de 
Hambourg  j  furent  ainfi  appelés ,  à-caufe  des  fréquen- 
tes iedmoos  qui  f'élevoient  entr'eux.  Adam,  Cha- 
noine de  Brème,  dans  fon  Hiftoirc  des  Archevêque» 
*c  Brème,  ou  dc  Hambourg.  Ttrtiit  fm  &  Nobi, 


ET. 

hores  Stnrmarit  dicuntur,  eh  yod  feditionibnt  i$*  eent 
fréquenter  ngitur.  Le  mot  Sturmum  vient  de  l'ancien 
mot  Allemand  S  tuer,  qui  fignifioit  Sédition.  Jan  Cha- 
peavillc,  en  fes  Notes  fur  i  Hiftoirc  des  Evêques  de 
Licge  d'A-gidius  Monachus  Aurez  Vallis  ,  rapporte 
ces  paroles  d'un  ancien  Titre  de  l'Empereur  Henri, 
en  date  de  l'an  110g.  In  feditientbut  quss  vulgi  ftuer 
r>  burinne  dtttmut.  Nos  anciens  François  difoicnt 
eflomur,  pour  eembatre  &  eftarmoucher.  Le  Roman  de 
Guillaume  au  coutt  nés  : 

Mej  mon  frère  le  petit  Guitlm  . 
Iront  ai  Uget  por  payent  eftermir. 
ET  R  I  £  U.  On  demeure  d'accord  que  les  ancien» 
Grecs  te  Romains  n'avoient  point  l'afage  des  rtneus , 
patecque  ni  leurs  Statues  à  cheval ,  ni  leurs  Portait» 
qui  relient  encore  dans  leuts  Médailles,  n'en  font 
paroître  aucune  marque  :  6c  que  pat  un  ancien  Au- 
teur n'en  a  parlé  -,  non  pas  même  Xenophon ,  qui 
nous  a  lauTé  un  Traité  de  l'Art  de  monter  à  cheval. 
Planeurs  autres  ont  fuivi  cette  opinion  j  &  en tr  autres, 


:s  Miftellanea  liv.  4.  chap.  16.  Hic- 
ronymus  Magnus  dans  fes  K-iria  LeStenet  liv.t.  ch.  14. 
te  autres  :  mais  aucun  ne  marque  le  tems  environ  le. 
quel  on  commença  de  s'en  fervir  dans  J'Empire  Ro- 
main. Pour  moy  je  penfe  que  les  peuples  du  Septen- 
trion en  furent  les  inventeurs  :  pareeque  leur  humeur 
guerrière ,  &  la  qualité  de  leur  pays  marécageux ,  (es 
obligeoit  daller  d'ordinaire  à  cheval  -,  6c  que ,  lorf- 
qu'ils  fe  répandirent  fur  les  terres  de  l'Empiic,  th  y 
en  portèrent  l'ufage.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion ,  cft  que  le  plus  ancien  Auteur  qui  falTc  men- 
tion des  étrieus ,  eft  S.  Jérôme ,  qui  vivott  quelque 
tems  après  que  ces  Peuples  commencèrent  à  fe  dé- 
border fur  1  Occident  :  car  dans  une  de  fes  Epitrcs 
on  lit  ces  paroles  ,  Imnentum  confttnjurum  jam  > 
pedem  habuiffe  in  btHapia  i  car  en  ce  tems-la  on  ap- 
petoit  les  étrieus  biilapia  ,  ou  fiapia  .  comme  il  fe  lit 
dans  une  vieille  Infcription ,  rapportée  par  Hierony- 
mus  Magnus  ,  au  livre  cy-dclTus  allégué.  Mais  ce  n'eft 
ni  de  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  mots  qu'il  faut  dé- 
river celui  A'étrien  t  mais  bien  de  flrepm  .  qui  lignifie 
même  chofe.  Czfarius  Moine  de  Hciltcrbacht ,  liv.  j. 
de  fes  Hiftoircs  Mémorables  chap. 36.  Nunquai»  tquum 
fuum  mftendit ,  quin  llle  préparât  ni  effet.  Q>  genn  Sexe 
firepam  t  entre  t.  Et  au  liv.  7.  chap.  jj.  Apprrhendenf. 
que  ftrtpam  equi  ejnt,  ut  afctndtret pracepit.  L' Hiftoirc 
des  Archevêques  de  Brème  :  Defeendenti  dt  tant  lt~ 
nuit  ftrtpam.  Meteilus  Tcgerfecnû»  dans  (es  Qnirt- 

Mal»  ■  *  ^* 


■  H*nt  pet  ftbt  dex'tr 

In  ftrepa. 

J'omets  encore  à  defiéin  plufieurs  autres  lieux ,  par  lef- 
qucls  il  paroît  combien  Marcclluf  Donatus  s 'eft  mécon- 
té  dans  ces  Dilucidattons  de  Suétone ,  fut  le  chap.;. 
de  la  Vie  de  Caligula  -,  où  il  avance  ces  paroles  :  At 
quit  igneret  Strcpas  non  tffe  StafFas  ,  fed  petiùt  gtnnt 
taleiamenti  feu  trépida  t  ita  diBum  .  À  verbe  Strepo , 
q*ad  tlt  pedtbut  vel  alii  quieunque  modo  ftrepitum 
faeere.  Or  il  eft  vray-fcmblable  que  Strepa  vient  «le 
rtifmt.  ou  de  rtiwnt ,  qui  fipnihc  tourner:  Pareeque 
les  étrieus  étant  pendus  à  l  ctrivicre ,  fe  tournent  fa- 
cilement de  tous  côtés.  M(  de  Saumailc  veut  pour- 
tant qu 'étrivtere  vienne  d'aflraba ,  qu'il  prent  pour 
Vétrieu  1  fondé  fur  cet  endroit  desGlofcs  d'Kidoie: 
Aftraba ,  tabella  in  qum  ptdet  requiefeunt  :  où  pour- 
tant il  n'eft  fait  mention  ni  de  fcllc  ni  de  cheval. 
D'ailleurs,  il  cft  contraint  d'avouer  que .dans 
Suidas,  fignific  Varctn  de  la  felle  t  &  ouc  ce»  paroles 
de  Nicetas,  i»  tû  «rfiC»»  swirpai^c/Nr ,  fignifient 
defarconner.  Mais  puifoue  nous  avons  fair  voir  que 
ftrepa  cft  un  émeut  il  cil;  bien  plus  vray  de  dite  que 
de  ftrepmrim  on  a  fait  étriviere.  Dans  les  Glofcs ,  Stre- 
put,  <ttt.mm,( .  c'eft  le  lien  avec  lequel  on  attache  la 
rame  à  la  cheville.  Ce  mot  vient  de  ifi». 

ET  RI  VER.  Ceft  debatrt  de  paroles.  Etrif.  ceft- 
a  -dire  eontentiim  &  débat.  Le  Traité  des  Vertus  6c  det 
Vices  :  Eftrtf  6  tentent,  ell  quand  tnn  dit  à  l'autre, 
fi  fu  non  fu  II  y  a  grande  apparence  qu'il  vient  du 
verbe  Latin-barbare  ftriviart.  qui  fignifie  même  choie. 
L'Auteur  anonyme  des  Vies  des  Petcs ,  traduit  en  Latin 
par  Pclagù»  Diane  de  Rome  au  liv.  ii.  raconte  comme 
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F  A. 

rencontrèrent  certains  jeunet  en. 
qui  Soient  fous  la  difcipline  d  uo  bon  Abbé,  lef- 
quel»  debatoient  cntt'eu»  avec  des  paroles  laies  ,  & 
quaiant  été  voir  l'Abbé  ,  ils  lui  dirent,  tgaamad»  ac- 
quitfas  ttcam  habtr*  fumt  ifits,  r>  man  prteipis  *it  m 
firmttntmrl  On  en  ce  cas  il  faut  lire  ftri vitntnr.  Ruftui 
11»,  t.  de  fet  Vies  des  Perc»,  qui  raconte  la  mëmcHif. 
toire,  rent  le  même  difcours  en  ces  termes:  Qtutnad- 
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F  A. 

mtdum  petit  fajhatr* ,  Abba,  vaut  infantimn  ifitr 
O»"  fr^cifèt  *is  ut  naa  itm  vetifeuatar  t  Or  ce  qui 
confirme  d'autant  plus  mon  opinion,  c'clt  que  le  lé- 
Aire  Hctibcrtus  Rofveidus  bit  cet  endroit ,  ferable 
être  de  ce  fentimcnr.  Ftandrit  Strijcn  *B  tenttndu  t 
mt  Ga&ii  eftriver ,  lirigau.  Ut  fa»  an  aUafien*  ad  htt 
vtrbum  Latinam.  Ce  (ont  fcs  termes. 
E  T  RIVIERE.  Voyez  Etriem. 

\ 


F  A. 


FAcON.  FAçONNER.  De/aSie.  qu'on  prent 
pour  amcmtnt  il  agencement ,  on  fit  fann.  Les 
Glofet  :  FaSunrm ,  «wnwG,».  De  fath*  on  fit  fatie- 
nariat,  qui  lignifia  celui  qui  agence  «c  qui  orne.  Lei 
Glofcs  :  «*»««C««>- ,  factenartas.  Et  de  fatianarias 
on  forma  faatnau ,  dont  nous  avons  fait  façenner. 

FâCHER.  De  fafànmte.  Les  Glofcs  d'ifidore  : 
Taftinat,  gravât.  Ce  verbe  eft  formé  de  faftit.  Aintî 
mzf*t,  qui  lignifie  an  fardtam ,  un*  charge.  <eft  pris 
pour  m»  diplaifir  Se  an*  fâchent.  Car  de  &  /»/• 

aculus .  qui  furent  pris  par  métaphore  pour  les  dou- 
leurs 8c  les  déplaifirs  dont  le  ccrur  d'une  perfonne 
affligée  fe  trouve  chargé,  on  forma  fâchent.  Adam 
de  Brème  ,  dans  des  vers  qui  fe  lifenr  après  fon  Hif- 
toues  des  Archevêques  de  Brème  : 

Tu  filvis  fapali  duram  ctrvice  catenam  t 
FafcituUfaa*  grava  ab  enufta  pltbe  reptfftnt. 
Affiiii*  g"*"'  rnatreum  in  gandia  vents. 
F  A  C  OT.  Il  y  en  a  qui  le  tirent  de  faxtife**.  qui 
lignifie  an  faifeeam  ■■  ou  bien  de  faftit ,  comme  qui 
diroit  facet.  Mais  je  croi  qu'il  vient  de  fagui ,  qui 
eft  l'arbre  que  nous  appelons  faa,  feutean ,  ouhaitu. 
Car  bien-que  le»  fagots  fe  raflent  de  branchage  de 
toute  forte  d'arbres,  il  eft  croiable  qu'ils  ont  été  ainfi 
appelé» ,  de  fagai  t  parce  que  les  Anciens  ont  (buvenc 
compris  fous  le  nom  de  cet  arbre ,  prefque  toutes  les 
cfpcces  d'arbres  qui  pot  cent  le  gland  }  lequel ,  félon 
leur  opinion  atant  été  la  viande  des  premiers  hom- 
mes, fut  appelé  faim»  ,  àm  tà  Qayut  ,  qui  fignifîe 
manger.  Quoiqu'il  en  foit ,  fat*»  étoit  jadis  le  droit 
qu'on  avoit  de  pouvoir  faire  des  fagots  dans  un  bois. 
Henri,  Duc  de  Lorraine  fle  de  Brabant,  dans  la  Fon* 
dation  de  l'Abbaïe  de  S«  Gertrude  de  Louvain  qu'AL 
bertus  Mirxus  a  donnée  au  public  dan»  le  livre  inti- 
tulé Salifia  Etdtfiancm  Belgiï  .-  %t  Dfam  li$nontm  in 
Jjtv*  me*,  ifua  dstitar  Mcndar,  attipitndamm  i 
tejfitatem  tarant,  tant  an*  plan  fit*  tan  lit  m  .-  au 
in  noflr»  valgari  Fagus  appeliatar. 

F  A  L  A I  S  E.  On  appelle  ainfi  les  rochers  droits 
9c  efearpés  qui  bordent  le  rivage  de  la  mer.  Il  eft 
croiable  que  ce  mot  eft  formé  de  ,  qui  félon 

l'Etymologique  Grec  fignifie  an  iemait  te  su»  radier  qui 
paroît  dans  la  mer:  d  où  vient  aufli  que  les Alternant 
appellent  faltt ,  ou  ftlt .  un  rocher. 

FALAISE.  Ville  de  Normandie  :  ainfi  appelée , 
parcequ'elle  eft  bâtie  fur  des  rochers  appelés  fataifei. 
Guillaume  le  Breton  liv.  I.  de  fa  Philippidc: 

Vitat  trat ,  ftabrâ  drean datât  matant  rapt , 
Iffiat  ajberitat*  Uci  Fa  le  la  ve  casas. 
FALOT.  Je  ne  fay  s'il  eft  formé  de  *>«*i»,  qui 
Cpnifîe  rtlaifant.  formé  de  fia,  latf»  t  comme  dit 
l'Etymologique  Grec  :  on  bien  fi  c'eft  un  diminutif 
de  fala ,  qui  dans  Nonius  Marcel  lus ,  dans  Scrvius  , 
dans  Ihdore ,  ce  dans  plufiçurs  autres  Auteurs ,  fi- 
gnifie an*  tcari  pareeque  d'ordinaire  les  falots  font 
faits  en  forme  de  tour. 

FANAL.  De  ?«>•»,  lanttrn*  :  «)*>/»».  8c  Qa*m\m. 
fittt*  lanttrn*. 

F  ARC  IN.  Il  eft  formé  de  /«ra"-W»«/w.  Vegetius 
Rcnatus  liv.  i.  de  fon  d*  Art*  Vturinana  chap.  14. 
f  arciminofus  aatttn  morbus  a  fimilitadint  farttmntt 
affeSatat  tft  :  ania  vtlat  ptr  fiftulat  aaafdam  itutr 
tatttn  O  tarntm  ttrrafta,  hamtr  émanât.  r>  ftT  t». 
tant  ctTpas  t»lltàie»t>  flurimat  fadt. 
FARD.  Nom  l'avons  prit  de  l  Allcman  fawh,  qui 


d  aa- 
t'fus 


fignifie  eealtar.  Le  Dictionnaire  de  Dafypodius  :  Tarit 
Colar. 

FARIBOLES.  Les  Glofcs  d'Iftdore  !  Taria.  vtrht 
malta.  De  farta  il  y  a  apparence  qu'on  fit  fanakalai 
à  l'imitation  de  parahtla .  qui  a  été  pria  pour  fanlt, 
comme  je  fais  voir  fur  le  mot  faralt. 

FAUBOURG.  Julien  Taboc't  D*  »*faklitm  <$• 
Lingaa  franetca,  l'écrit  Faax-btmrg,  c'eft-à-dire ,  fétus 
vtcat  tybargat.  Henri  Etienne  au  livre  delà  Précel- 
lence  du  Langage  François ,  tient  qu'on  devroit  dire 
ftrharg .-  d'autant  qu'il  eft  fors  le  bourg ,  c'cft4-dire, 
txtra  bargam. 

FAUCHER.  De  fat  eau,  cm  de  fklàtar*.  Toan- 
nes  Januenhs  dans  fon  Catholicon  :  Falcare ,  fait*  fi. 
tau.  Les  Glofcs  d'Ifidore  :  Falcitai ,  patat ,  ficat. 

FAUCON-  On  appelle  proprement  Faa  cent ,  ea 
Latin  Falunt t,  les  hommes  qui  ont  les  doits  des  piet 
crochus  en  forme  de  faux.  Feftus  Pompeisis  ;  Fakoncs 
ditantar,  ancrant  digiti  p*ttit*t  in  fidibat  intrb  faa* 
tarvati  1  a  fimilitadia*  faltis.  Les  Glofes  d'Ifidore  : 
Falcones,  aai  p*Uit*t  ftdts  intrà  tarvtt  babtnt.  Les 
Glofei  :  Faluntt,  AûtwAm  mj£,  i«w  Cximmt. 

Entre  les  oifeauz  de  rapine ,  le  fattum  a  été  ainsi 
appelé ,  pareequ'il  a  les  ongles  fort  crochus.  Aulïî  Al- 
bert le  Grand ,  au  livre  dt  Falctnibat ,  Afianbas .  & 
Atcipttribat ,  chap.  1.  fêlant  la  defetiption  d'un  vrai 
faucon  ,  lui  donne  des  ongles  recourbé»  en  dedans. 
Sir  igitar  taxa  tanga  fjp  btn*  ftnnata,  çj*  tras  tnrtum, 
(*/>  fts  btn*  fatalat  t  rjf  digiti  ftrttt ,  fratipai  im 
ntitt  artitahmsn  t  tjr  angats  f»rt*t.  o>  inagit  aliauan* 
talam  ad  iauriat  pidst  tarvati. 

FAUTEUIL.  Ce  mot  Ce  trouve  écrit  fi diverfê. 
ment ,  que  jufqu'icy  on  n'a  pu  en  découvrir  la  véri- 
table origine.  Le  Pontifical  Romain  l'appelle  faadif, 
tartans:  te  la  Chronique  de  Flandre  chap.  ji.  Faa*tfr 
ttaf.  Le  Roman  de  Girard  de  RouiTillon ,  écrit  en  a», 
cienue  Langue  Provençale ,  dit  fadtftet. 
Era  fo  le  ctffttttt  d*  N*tl  pus , 
En  la  chambra  aatt  vanta  al  tab  d*t  dtt, 
£>»r  f*  intartinada  d*  pâlit  fut , 
Stt  ta  ma  fadtfial  Karlts  li  Ktyt. 
Mais  il  faloit  qu  originairement  il  fut  écrit  fatdafial  t 
t  formé  de  faldan ,  qui  en  ancienne  Langue  Tioife 


mot 


lignifie  phtr.  Le  Glottaire  du  Moine  Kéron  :  Plicare, 
faldtn  :  ou ,  comme  écrivent  aujourd'hui  le»  Allcmans, 
fait*».  Le  Dictionnaire  de  Dafypodius  :  Falten ,  pli- 
eau.  Et  de  fiai ,  qui  fignifie  an  Jûgt  te  an*  chair*  . 
comme  je  fais  voir  fur  ie  verbe  infiaiir.  Car  en-effet 
quelque  forme  qu'on  donne  aujourd'hui  au  fauteuil, 
c'eft  toujours  unfiege  pliant,  comme  il  eft  repre Tenté 
dans  le  Pontifical  Romain ,  te  comme  il  fe  voit  ordi- 
nairement lorfque  les  Prélats  confèrent  le*  Ordres,  ou 
font  les  (aintes  huiles.  Et  cette  façon  de  fiege  eft  fort 
ancienne  j  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Portrait  des 
figures  entaillée»  fur  la  Colonne  de  Trapn,  que  Ciaco. 
mut  adonné  au  public  1  où  cet  Empereur  eft  reprefenté 
allts  fur  un  fiege  pliant ,  lorfqu'il  harangue  fon  armée. 

FAUVE.  De  pavai,  par  la  tranfpofition  d'une 
lettre ,  on  fit  falvas .  d'où  nout  avont  formé  ce  mot. 
L'Empereur  Fridcric  liv.  i.  J>*  Vtnatian*  tant  mv'tbat. 
chap.  t4.  $**d  rafidaam  ex  atraam*  part*  plmma  fit  re~ 
tandam  &  ftlvam .  tendant  ad  rabtdintm.  Et  au  titra 
du  chapitre  fuivant  :  D*  per.grtatt  branit,  &  i*  /W- 
rafi  é>  falvis. 
F  E'ES.  Le»  Italiens  les  appellent  fau  des  Eco& 
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fois  F  airs,  oq  Wlfat  >  6c  les  Languedociens  Fadas,  Ce* 
mots  font  formés  du  Latin  Fatu*.  Arnobc  liv.  i.  Gui 
Fiants  ,  qui  Faluat ,  tivitatumque  gintat ,  qui  Parjts 
rtvtrustur  atqut  BaUenes.  Et  Fatua  rient  de  fatum  ; 
pareequ'on  a  cru  que  les  Fées  fe  tiouvoicnt  à  la  naif- 
Unce  des  Grans  ,  «t  leur  préfageoient  leur  bonne  ou 
mauvaifc  fortune.  Et  on  appelou  Faâ .  celui  qu'elles 
avoient  doué  de  quelque  qualité  extraordinaire  :  com- 
me qui  diroit  fatatus.  Joannes  Janucnfis  :  Fatatus  t 
fut  defiinatus.  Et  fadir,  en  ancienne  Langue  Pro- 
vençale, lignine  dâfiinir.  Jaufté  Rudel  de  Blaya: 

Mal  mi  faderan  mite  farri. 
Hc£tor  Bocrius  liv.  il.  de  l'Hiftoùe  d'EcofTc,  écrit 
que  trois  Fées  apparurent  à  Machabée ,  0c  à  Blankon 
Stuard  :  &  qu'à  l'un  ,  elles  ptéfagérent  qu'il  parvien- 
drait au  Roïaumc  d"Ecoflc  ;  &  à  l'autte ,  qu  il  feroit 
chef  d'une  Famille  Roïale.  Olaùs  Magnus  liv.  j.  ch.  io. 
écrit  auflî  que  le  Roy  Hotbs  convciUw  familièrement 
avec  elles.  Et  Froiflart,  vol.  4.  ebap.  18.  raconte  que  les 
Dîmes  de  l'ifle  Cephalonc  ,  qu'il  appelle  Chiftligttia, 
ont  an  commerce  vifible  avec  elles.  On  lit  aufll  dans 
la  procédure  de  Janne ,  la  Pucelle  d'Orléans ,  que  les 
Anglais  l'accufbient  de  les  avoir  pratiquées  auprès 
d'une  fontaine  de  ion  pays ,  appelée  la  fantaina  dit 
Fin  .  ou  dit  Dumas  Du  nombre  de  ces  Fées  étoient 
Melufine,  Morgue,  Alcine,  Habunde,  Urcande,  I* 
Tée  des  Montagnes ,  de  la  Norche,  &  autres  dont  les 
noms  fetrouvent  dans  les  Romans  II  eft  croïablc  que 
c'étoient,  ou  des  Efpnts  SuccuLcs  ;  ou  bien  des  fem- 
mes de  grande  maifon  qui  étoient  Sorcières,  ou  qui, 
i-caufede  la  connoiilànce  qu'elles  avoient  de  l'Auro- 
logie  Judiciaire ,  pafToient  pour  Fées  en  l'opinion  du 
Vulgaire  ignorant.  En-effet ,  nous  hfons  que  Dame 
Ttpbaine ,  femme  de  Bertrand  du  Gucfclin ,  fut  foup- 
fonnée  d'être  Fée ,  pour  la  même  raifon.  Voicy  les 
paroles  de  l'Hiftone  de  ce  grand  Connéublc  chap.  7. 
Z.À  muait  uni  Dame  ,  nctrmee  Tiphaine  ,  extraite  dt 
Jîoble  lit  nie,  laqueUa  avait  inviran  24.  ans,  ntanquts 
n'avait  ifti  manie  1  f$>  tfiait  banni  ,  fisgt ,  fit» 
dcBrini*  .  g»  mault  experte  is  Artt  tt  Afirontmn  t 
aucuns  difntnt  qu'iUa  eft  en  Fait  i  mais  nm-e fiait ,  mais 
tfiait  ainfi  tafftrtt  dt  U  [rata  d*  Dieu. 

FELONIE.  Cujas  fur  le  titre  t.  du  livre  t.  da 
tandis ,  tient  que  ce  mot  vient  de  <pi>matt,  ou  «V- 
Aeeu*  .  qui  lignifient  frauda  .  ditaftian »  te.  imfaftura. 
Maihus  Martinius  dans  Ton  Ltxitan  Philalagitsun . 
croit  que  c'eft  un  mot  Alleman  s  3c  qu'il  eft  formé 
de  fthtan  ,  qui  lignifie  tramfar  ,  &  manquât  da  fay  : 
d'autant  que  le  crime  de  fclonnic  eft  quand  le  V allai 
va  contre  la  foy  qu'il  a  ptomife  à  fon  Seigneur.  Et  J. 
Goropius  Becanus  au  liv.  1.  de  fes  Origines  d'Anvers, 
Je  dérive  de  fil,  ou  fhil.  qui  fignifie  crutl.  Quoiqu'il 
en  foit ,  ftUa  d'où  vient  felansi ,  étoit  anciennement 
un  nom  d'injure  qui  fignifioit  (ans  doute  la  même 
chofe  qu'aujourd'hui  Les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  tit.  it.  ebap.  if.  Nan  fit  ttbi  cura,  Rex ,  qu* 
ttbi  nfarunt  iUi  ftUanas  atqut  igncbtlis. 

FERMER.  Nous  le  prenons  feulement  pour  tlarrai 
bien-que  fa  première  &  naturelle  lignification  foit  fer- 
tifiar.  Le  Maréchal  de  Ville-Hardoum  liv.  i.  Ftrmértnt 
mm  Chafitl ,  qu'an  affttLt  Palcrme ,  S  la  garnirent  da 
lar  gins.  Le  fire  de  Joinville  en  la  Vie  de  S.  Louis  j 
Four  ti  qu'ils  tirent  qui  la  Ray  faifeit  ftrmtr  Sajitt. 
Ce  verbe  eft  fait  de  firmmrt ,  dont  les  Auteurs  de  la 
dernière  Latinité  ont  ufé  pour  dire  fartifitr  j  6t  d'où 
ils  ont  formé  firmitatis,  pour  ftrtirtjfti.  L'Auteur  in- 
certain de  la  Chronique  de  Normandie  :  Catfarum 
firmara  munitianem  Caïvt  mantit,  ut  ixinda  fagum  Tu~ 
raniasm  inftfiannt.  Et  un  peu  devant  :  Trudidit  Htn- 
rica ,  Rigi  Anglarum ,  firmitatas  fuas  quas  habibat  in 
Frantim.  Et  d'autant  que  pour  fortifier  une  place  il 
faloit  néceftaircment  I  enclorre  •,  de-là  vient  que  par 
la  fuite  du  rems ,  ftrmtr  a  été  pris  pour  tlarra. 

FE  RTE'.  H  y  a  beaucoup  de  lieux  en  France  qui 
V°UÎ ny  cc  nom  l  comme  la  Farta  Strnard  ,  lu  Farti 
S.  Aubin ,     ptrtj  j^,{^n  f  gjC-  C'étoieot  ancienne- 

E*nf  f*ces  f°reft,erei  :  <e  <]ua  me  fait  croire  que 
eu  formé  par  contraction  de  firmitms,  que  les 
Auteurs  de  la  dernière  Latinité,  comme  je  viens  de 
,0nt.  Pri*  P°m  ftrtinfi.  Les  Capitulaires  de 
1«  Chauve ,  ùt.       Cafiatu  &  firm,ru„s. 
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&  frmmtu.  précieux 


F  E. 

L'Auteur  des  anciennes  Chroniques  de  Normandie , 
au  lieu  cy  -  demis  allégué.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés ,  fe  fert  en  un  même  lieu  de  firme tt  le 
de  farta. 

Aint  na  fin»  trufqua  U  farina  tt 
De  fi  mu  faut  da  la  mai  fin  farti. 
Toutefois  quelques-uns,  ne  prenant  pas  garde  a  cela, 
fe  font  perfuadés  que  Fer  11  «enoit  de  fantast  &  l'ont 
ainû  appelée  en  Latin  Les  mêmes  Chroniques  de  Nor- 
roandie  :  Muniuantm  Hugenis  da  Garnmta ,  quant  Fe» 
rua  rem  naminant ,  affuîtu  caftent  ,  igni  tradsdit. 

F  E  S  T 1  N.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  vienne 
de  fafia  ;  Mais  je  croi  qu'il  a  pris  fon  origine  de  la 
Coutume  des  anciens  Moines ,  aufqucls  on  donnoit, 
à  de  certains  jours  deFclte,  un  repas  extraordinaire, 
c'eft -a  dire ,  au-dc-là  de  leur  pitance  accoutumée. 
Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  Fleury  un  vieux  firag. 
ment  de  la  ttanflation  de  S  Martin ,  où  parlant  de 
la  Fefte  de  cette  Translation  il  eft  du,  JiSu  ittam 
mi fiî s,  ut  ventmn  afi  ad  eanvtvium.  Dans  la  Cenfutc  des 
anciennes  Chartes  Allemandes  de  Goid-ft,  il  y  en  a 
une  qui  fait  le  chapitre  8t.  où  fe  lifent  ces  paroles, 
Ordinmit  tttam  diHut  Prtpafitut .  ut  in  dit  fefia  S.  Sfi. 
ritus  dia  Jatunda  fiaupum  De  canut  durât ,  (jf>  Cbarus 
fefitvarat  in  dia  daminita  5.  Spiritus.  Joannes  Hoife- 
nuus  liv.  t.  chap.  j7.del'Hiftonede*  Evêques  de  Liège: 
Bina  nas  tn  prandsa  fefitvauit.  Le  vcibe  fejhxart  eft 
fait  de  ftfivvum .  duquel  nous  avons  formé  fefiin. 

FcTLL  De  fftuca,  qui  fignifie  même  chofe,  oa 
a  dit  par  comption  fifiuta.  qui  fe  trouve  fouvent  dans 
les  anciens  Document  Les  inventaires  fe  fefoienr  or- 
dinairement fir  fifiutum  i  pareeque  les  fétus  &  les 
pailles  le  trouvent  en  tous  lieux. 

FEURRE.  FOUARRE.  De  furrum  ou  firrrnn, 
qui  lignifient  une  cfpéce  de  jant  t  qu'en  Languedoc 
on  appelle  Jifqut  1  propre  à  faire  lirticre  aux  chevaux. 
Innoccntius ,  dt  Littiris  &  Sattsjurtt  axfantndit,  Au- 
teur ancien ,  &  duquel  Ammian  Marcellin  fait  men- 
tion au  livre  19,  Aquam  vivant  fifnifitmnt  fuk  fi  jan- 
*inu  (jf  furra.  Marcus  Baro,  da  Gicmatrta  1  Aquam 
vivam  fignificunt  jub  fa  juntin*  t>  ftrrn.  Ces  mou 
étoient  en  ulàee  long-tems  avant  qu'on  fe  fenît  de 
fodenem,  ou  ftdrnm ,  qui  figni fient  propremeot  lat 
fravifians  da  guarra  .  tant  pour  la  nourriture  &  entre- 
tien des  hommes  que  des  chevaux  ;  dont  on  veut  dé- 
river fturra  ,  fauarra  ,  &  fouragt ,  fe  fondant  fur  cc* 
paroles  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  Mtjfi 
curtm  haitaxt  ne  hcminei  neflrt  vtcinei ,  tempère  âfiatu, 
quanda  ad  hirbam  caùaSet  juct  mittunt ,  vtl  ttmpartt 
hjemit  quand»  Àturafealtat  iBarum  ad  fadrmn  diriguut, 
dtprtdmtur  aut  if  frimant.  Où  fadrmn  ,  rapporté  ué 
herbam  ,  fignifie  entr'autres  choies  tuxaint  6t  les  au- 
ttes  grains  dont  on  nouitit  les  chevaux  l'hiver  :  car 
le  feurre,  dont  on  leur  fait  littiete,  n'eft  pas  ebofe 
fi  mal -ailée  à  trouver,  ni  de  telle  importance  qu'il 
fallût  donner  la  peine  aux  Maréchaux,  c'eft-à-due, 
aux  Officiers  d'écurie ,  ou  valets  d'érable ,  de  l'aller 
quérir  fort  loin ,  fle  d'en  incommoder  les  t-labitaus 
•es  lieux  circonvoifins.  Outre  que  Pafquicr ,  en  fes 
Recherches  ;  remarquant  que  la  rue  de  Paris  appelée 
la  rut  du  feum,  elt  iwmmée  dans  les  anciens  Aâcs 
Latins  Vitut  firmminum  i  fortifie  mon  opinion,  paree- 
que firamen  n'eft  autre  chofe  que  li  feum ,  c  'eft-à- 
ctirc  le  jonc  ou  la  paille,  &  les  heibes,  dont ,  faute 
de  jonc,  on  jonche,  c'eft-à-dire  on  parféme  la  terre. 
Voyez  ce  que  je  dit  fur  le  mot  penchât. 

FEUTRE.  C'eft  ce  que  les  Latins  appellent  evac- 
tilt ,  ou  Un*  taaSa.  Il  vient  de  faltrmn  ,  ou  filtrnm. 
Le  Cuthaliean  Parvum  :  Filtro,  fiùtrar.  Filtrum,  feutre. 
Balbus  n  Catbaltea  ;  Filtrum  dttttur  qui*  ix  filit ,  id 
afi  pilis  anemalium  fi*t:  unie  filttatus.  Le  feutre  fe  fait 
ou  de  laine ,  ou  de  poil  d'animal  ;  comme  lapin  ,  lou- 
tre ,  te  caftor.  Je  le  trouve  entre  les  chofes  dont  on 
équipe  les  chevaux ,  ou  autres  bêtes  de  voiront.  La 
Loy  desBajuvariens  tit.  1.  ebap.  i.  Siquit  in  exartstn 
uliquid  furavirtt ,  ftsfiarium  .  capifirvr»  ,  fotnurn  ,  faU 
trum.  TJu  Aère  ancien  qui  fait  le  chapitre  58.  de  la 
Centurie  des  vieilles  Chartes  de  Goldaft:  CuvuOatv. 
faumat ,  &  ru  fiai ,  filtras  tum  firaturm  fit*  *d 
ittr  *d  Rommm  amb^UnÀum.  Il  y  en  avoit  d« 
,  comme  fe-at  ouiatcoani  ceux  de  ioutre  5c 
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de  Caftor .  dont  les  Grans  Seigneurs  lè  paroicat.  Le 
Roman  de  Gaillaume  au  coure  né*: 

A  fa»  cal  et  u»  mnntel  ftbelin ,  / 
De  fut  u»  feutre  dt  paiBe  AlixemMri». 
Où  paitlt  (lénifie  drap  .  comme  je  tous  feray  voir  fur 
le  mot  petit.  Goldaft  fur  ces  paroles  d'Ekkehardus 
Junior,  pihrit  Itrie*  fm*t,  croit  cju'il  faut  lire  finit: 
mais  comme  les  feutres  fc  font  aufli-bicn  de  poil  que 
de  laine ,  je  tiens  qu'il  y  faut  retenir  filtrit. 

F I.  Cette  interjection  de  haine  4c  d'averfion  eft  à 
mon  avis  de  l'ancienne  Langue  Tioife.  Le  Glolfaire 
de  Kéron  :  Inimicis ,  fiante.  Inimica ,  fianim.  loimi- 
cos ,  fiant.  Odirc  ,  fit».  Odifti ,  fittet. 

FIANCER.  Il  eft  formé  de  fidtntia  s  comme  qui 
diroit  fidtntiart.  C'eft  maintenant  promettre  dt  pren- 
dre t»  mariage.  Il  fe  difoit  anciennement  de  tout  ce 
qu'on  promettoit  fur  fa  foy.  FroûTart  vol.  i.  chap.  ju 
Si  fift  te  R»y  s  Utnftigntur  Guy  d»  Flandres ,  fiançât 
fa  fey.  &  tblsgtr  pri/on  Le  même  au  ehap  ig>.  Et 
fut  prit  tEvtfqut  dt  K»;k»  dtvtrt  I*  barrière  .  & 
fiança  prifen. 

FIERTE'.  Oc fehtat,  qui  en  vtay  Latin  lignifie 
cruauté.  6c  kumtur  fauvage  \  mais  que  les  Auteurs 
de  la  dernière  Latinité  ont  pris  pour  audace ,  6c  cou- 
ragt  accompagné  dt  méprit,  i.  Colomban  Abbé ,  dans 
les  Mon.:  (tiques: 

Tt  frrttate  magit  fanât  medtratit  eUrum. 

FILOUS.  Oe  fout  des  Voleurs  6c  des  Affaflïns. 
Ce  mot  eft  fort  ancien  en  Allemagne.Ekkebardus Junior 
Dt  Ccjïbut  Menafierii  S.  Gailt .  chap.  5.  parlant  des 
Hongres  qui  ravagoicnt  l'Allemagne/ Ecee  Dngart, 
fiîinnes  tilt  fugitive ,  »m»iiit  net  fatigant.  Où  Goldaft 
a  remarqué  que,  félon  l'opinion  de  Freberus,  ce  mot 
eft  fonr.é  de  l'ancien  Alleman  fiBt» ,  qui  aansOtfri- 
dus  &  Nutkcrus,  anciens  Auteurs  de  la  Langue  Tioife, 
lignifie  battrt  fouttttr.  Ce  qui  a  beaucoup  d'appa- 
rence -,  d'autant  que  j'en  trouve  des  preuves  dans  Je 
Gloflaire  du  Moipe  Kéron  :  Verbera  ,  fillo.  Verbtrum. 
filloon,  Fillonokertu.  Comme  aulfi  dans  le  GIcuTairc 
de  Lipfe  au  liv.  ».  de  les  Epitres  ad  Btlgat  •  Filtunga, 
JU^tUum.  En -effet ,  l'un  des  plus  honnêtes  Métiers 
des  Filous ,  c'eft  de  prendre  (alaire  des  coups  d'épéc 
ou  de  bâton  qu'ils  donnent  à  ceux  dont  les  ennemis 
le  veulent  vanger. 

FINANCE.  C'eft  proprement  l'argent  qui  pro- 
vient des  Tailles ,  Gabelles,  &  autres  Importions  que 
le  Roy  lève  fur  le  Peuple.  Sous  lequel  mot  on  eom- 

Îrent  aufli  le  revenu  des  Domaines  6c  des  Parties  Ga- 
belles Audi  anciennement  IcTréfotier  de  l'Epargne 
«toit  appelé  Gard*  dt  la  Finance.  Enguerrand  de 
Monftrelct,  vol.  1.  ebap.  57.  Lt  Strgnt  dt  Fautai, 
Xfcuytr  du  Ray.  <$•  Garde  dt  fa  T  mon  ci ,  nommit  corn, 
muntmtnt  l'ETpargne.  Le  même  Auteur  vol.  ».  par- 
lant des  crimes  dont  Jacques  Cueur,  Argentier  du 
Roy  ,  fut  aceufé  1  A  tfié  aufft  fût  priionnitr .  pturct 
qu'il  a  extorqué ,  frit .  f>  rapmé  indtutmtnt .  plufiturs 
grands  Finanças  fur  lt  fayi  dm  Rey  .  tant  t»  Lan  gui- 
dée ,  Lanrutdtuy ,  cantmt  aillturt.  Ce  mot  eft  formé 
du  Latin  barbare  finis,  qui  nVnifîe  la  promeiTe  qu'on 
fait  de  bailler  une  fomme  d'argent.  Mathieu  Paris  en 
la  Vie  de  Henri  1 1 1  :  Clan  iule  (aptus  fuit  ty  rtttntust 
<$•  tacite  fada  fine ,  inttrpêfitit  fidt  f>  juramemiis ,  ty 
Chartit,  cautt  dtmiffus,  Ftnai/tn  nulle,  dans  les  ancien- 
nes Coutumes  du  Pctchc ,  comme  remarque  Ragucau 
en  fon  Indice,  eft  quand  le  Vaflal  ne  paye  au  terme 
accordé  ce  qu'il  avoir  promis  à  fon  Seigneur  pour  le 
rachat  &  profit  du  Fief.  De  là  on  forma  le  verbe  fi- 
nir ,  qui  lignifioit  anciennement  exiger,  6c  campojtr 
far  foret  avec  quelqu'un  ,  d'une  fomme  d'aigcnt.  La 
Sire  de  Joinvillc  en  la  Vie  de  S.  Louis  :  Luy  dit  qu'il 
nt  lt  laifftreit  peint  aUtr  ,  jteftpïà  tt  qu'il  tuft  fini  À 
luy  i  &  ftrea  luy  fut  fiutr  au  Chrvalttr  à  (i»q  ttnt 
livrt,.  Les  Languedociens  difent  encore  finà  dans  ce 
iens. 

FLACON.  On  appeloit  autrefois  fiafita  , 
la  étuis  ou  les  couvertures  des  bouteilles.  Iûdore 
livre  10.  chapitre*.  Flafcz,  À  Grèce  vtcakul»  dida. 
2Ja  pra  vthtnetit  at  rtttndtndii  pbialit  primum  faûa 
funi  i  »»<«'•■  &  nuntupat*  junt  :  pefttà  i»  ufum  vint 
trcinfitrunt  t  meuuntt  Grec*  vecaiulo .  u»dt  futntft- 
runt  initium.  Il  te«  due  qu'elles  font  aiuû  ducs 
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de  tptâM ,  qui  lignifie  une  btmttUU  :  comme  qui  di- 
roit phiaUfca.  Aufli  les  appeloit-on  pkilafca  .  &  pt- 
lafta.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  Philafca  ,  va,  vinarium 
tx  cent.  Balbus  in  Catbtlin  :  Pilafca ,  xmi  vtmanum 
tarit  piltfa  aptrtum .  &  dtrivatur  à  pilis.  le  trouve 
aulli  que  fafta  étoient  des  corbeilles  que  les  habi. 
tans  aune  ville  afiîcgéc  remplifloieat  de  charbont 
ardens,  6c  qu'ils  roûtoient  enfuite  do  haut  des  mu- 
railles pour  brûler  les  fafeincs  dont  on  tâchoit  de 
combler  les  foffés.  Odcric  Vital  liv.  10.  de  l'Hiftoirc 
Eccléfiaftique  :  Oppidum  fiafaat  pruntf  ardentibut  plt- 
nas  dtfuptr  demittibant  i  ty  ctngtfttenei  rtrutn  au*  mi 
fui  damnum  cumulât*  futrant,  ad/tiinimlante  fiti  *fii~ 
\a  taumatt,  cencrcrnmbant.  Le  même  Auteur  au  liv.  t. 
prent  aufli  fiafeenei  pour  du  htttt  avec  lesquelles 
S.  Guillaume ,  Duc  de  Guiennc ,  du  tems  qu'il  étoit 
Moine ,  alloit  quérir  fur  un  âne  les  provifions  de 
fon  Couvent.  €)uend»m  Dux  Mtnuffmut  non  tru- 
btfctt  vili  aftUagtfiari  cum  fuis  fiafttmbus.  Cela  fait  voir 
que  du  commencement ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  fia  fc a 
&  fiaftent!  n'étoient  0,11e  les  étui5  Se  les  couvertures 
de*  boincillc  ,  Icfqnclles  furent  enfin  appelées  flafcvnts. 
Flodoatd  liv.  1.  ctwp.  ij.  Vai  vint,  qued vulgi  flafeo. 
nem  vttant.  Walafridut  Strabo,  dans  la  Vie  de  S.  Oth- 
inar,  chap.  9.  Nihil  jam  potuttm  fuftrtjft.  prêter  qued 
i»  fiaftent  pana  ftrvabatur. 

FLA1TRIR  Comme  de  mai* ,  oc  minge  .  on  a 
fait  le  verbe  défidératif  miBuriti  il  pou rr oit  être,  que 
dans  la  licence  qu'on  fe  donnoit  de  faire  des  verbes 
Latins-barbares  on  auroit  formé  de  fiaecte  &  fiatttfea. 
le  verbe  ftaiiurirt  i  6c  que  dellà  on  auroit  fait  fiaitrir. 
Quoyqu  il  en  foit,  fiaitrir.  ou  fiatrtr  1  que  nous  pre- 
nons en  la  lignification  active ,  6c  qui  lignifient  im- 
primer une  marqua  itnfemit  avec  u»  ftr  ebeutd  ;  peu- 
vent venir  de  la  même  origine  -,  pareeque  comme  les 
choies  flaîtries  prennent  une  couleur  qui  tire  fur  le 
fauve  ou  fur  le  tané ,  l'impreflion  du  fer  chand  donne 
la  même  couleur  à  la  chair  où  il  eft  appliqué.  Aufli  Gol- 
daft fur  les  anciennes  Poëfîes  Allemandes  de  la  Dame 
Winfbckie,  dit  qu'en  Alleman  vtluvt »  ,  qui  lignifie 
fiaitrir ,  vient  de  val ,  qui  lignine  fiavus. 

FLAMBE.  Les  Grecs  appellent  cette  fleur  Iritt 
à-caufe  du  rapport  qu'ont  ces  couleurs  avec  celles  de 
l'atc-en-ciel.  Nous  I  appelons  fiambt  1  pareeque,  com- 
me dit  Cbarle  Etienne  dans  fon  livre  De  Rt  Her- 
tenfi ,  fes  feuilles  rcfTcmblcnt  à  des  langues  de  flamme. 
Quelques  autres  croient  qu'elle  eft  ainfiappelée,  parce- 
qu'elle  a  certaine  qualité  chaude  qui  échauffe  gran- 
dement. 

FLATER.  De  fiatart.  Le  GlofTairc  de  Papias: 
Flatare,  augtrt ,  f>  amplum  rtddtre  1  pareeque  les  Da- 
teurs rempliflént  de  vanité,  6c  enflent  de  la  bonne 
opinion  qu'il*  ont  d'eux-mêmes,  ceux  que  les  écou- 
tent 6c  qui  croient  ce  qu'ils  difent. 

FLEURS.  De  Jutun ,  par  contraftion.  C'eft  le 
flux  rocnftrucl  des  femmes,  jute  Célàr  Scaliger  fur  le 
liv.  6.  chap.  1.  De  l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ariftote, 
écrit  que  les  François  les  appellent  fiturs  ,  de  forts. 
GaUi  vote  hentfia  Aotd.  Ltbtriùi  qui  hquuntur  in  Vaf- 
cema,  vecant  mtnfhteatat  Wmcncfiki.  U  veut  dire  qu'en 
Gafcogne  on  dit  qu'mw  femme  tft  dt  Radtr, .  quand 
elle  a  fes  fleurs.  Mais  ce  mot  Redtx.  eft  pris  du  Grec 
f'iâht .  qui  lignifie  fiueur  le  fiuxien  t  6c  non  pas  de 
Redex, .  Ville  Capitale  du  Pays  de  Rouergue. 

FLOT,  FLOTER.  De  fuSut ,  6c  finOuart  :  Û 
ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  ,  que  ces  mots  font  formés 
du  bruit  que  font  les  vagues. 

FLOTTE.  Glaber  Rodulphus  li».  t.  chap.  <.  de 
fon  Hiftoirc ,  dit  que  c'eft  un  mot  de  l'ancien  Lan- 
gage des  Normans  ;  lefqucs, ,  comme  on  lait ,  étoient 
fortis  du  "Danemark  le  de  "la  Norvège.  Car  parlant 
de  Haftmg  ,  Général  des  Normans  qui  ravageoient 
la  France  :  Clam  tgrediens  ad  pr*di3am  tttrmanerune 
gentem .  iUss  tautummedb  primitut  adhtfit .  qui  nfidui 
raptui  fervientti  viBum  t*uns  mmifirabant  i  quel  ttiem 
iUi  ttmsmenittr  Flottam  vacant.  Cet  ancien  Hiftoriea 
veut  dire  ,  que  ceux  des  Normans  qui  écumoient  les 
Côtes  de  l 'Océan,  fourniffoient  la  fubfiftance  à  leur 
année  de  terre  :  6c  que  leur  vaifleaux ,  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  portoient  en  leur  Langue  le  non 
tic  glttt*.  De -foite»  qu'il  eft  aifé  de  juger  que  les 
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François  dut  depuis  emprunté  ce  nom  des  ancien» 
Norman».  "Je  ne  (ai  pourtant  fi  les  Normans  l'avoient 
formé  de  flot  &  Tlttit. 

FOIRE,  FOIRtUS.  De  /.ri*.  &  foriolus. 
Nonius  Marcellus  :  Fona,  fier  erra  liqutdtora.  Foriolus, 
qui  forts  facile  tmittil ,  foluti  ftiltcot  ventrit.  L'an- 
cien Poète  Liber -us  :  Foriolus  ejfe  vidtrit .  in  coltot 
tacot.  Les  Glofes  :  Fortes  ,  Ceft-à-dirc  un* 

thaire  foret:  Dc-là  cil  fait  fericariui.  La  Loy  17.  £.  t. 
au  Digeftc  Do  Dfurit  :  ut  folot  m  Foricaris  . 

quitardtut  fecumam  inférant.  Les  Glofes  dlfidotc: 
Fort*  .  latrina  .  focofui. 

FOIRE.  C'eft  un  Marché  général  &  folenncl ,  qui 
ne  fe  tient  qu'à  certaines  faifons  de  l'année.  Ce  mot 
vient  de  Forum,  qui  figmfic  un  lieu  dtftiné  »  vendre  Ut 
donnes.  11  y  avoir  de  deux  fortes  de  Foires.  Les  unes 
fc  tenoient  dans  certaines  places  particulières  de  cha- 
que ville ,  afFccfécs  à  la  vente  de  certaines  choies  ; 
comme  étoit  d  ins  Rome  Forum  boartum  ,  Forum  Juo- 
rtum.  Forum  elttorium,  Forum  ftfcartum  :  Ccft-à-dire, 
Le  Marche  aux  betut ,  le  Mardi  aux  foureeaut ,  lo  Mar- 
ché aux  herbes  .  ry  le  Marthe  au  fotffon.  Les  autres  fe 
tenoient  à  certains  tenu  de  l'année  dans  cerraines  vil- 
les ,  où  les  Marchans  vci.oienidc  divers  endroits  pour 
acheter  &  pour  vendre.  Feftus  :  Negettationit  lotus ,  ut 
Forum  Flaminium,  Forum  julium ,  ab  etrum  nomtmbut 
qut  ta  Fora  conftitutnda  curarunt  :  quod  etiam  lotis  fri- 
~  ant ,  ty  tn  viit .  ry  m  agnt  .fteri  folot.  Dans  Flodoard 
liv. 4.  chap.  11.  dcl'Hiftoirc  de  Reims,  le  mot  Forum 
eft  pris  clairement  pour  ce  tjuc  nous  appelons  Foire. 
Quas  quidam  ntgotiator  emftut ,  fer  diverfa  dttulit 
for*,  net  altcubt  vemtudare  fotuit.  On  a  dit  au  Ut  forus 
&  fort  dans  le  même  fens.  joannes  de  Jtnua  :  Forus 
ttiam  tfi  ubi  rts  venduntur.  Le  GIoïTatre  de  Papias  : 
Forus  0»  foci  dituntur.  Habent  autem  quatuor  ff  octet. 
Frimb.eft  lotus  incivitatt  ad  ixtrceudat  nundinat  re~ 
UBus ,  fie.  Il  y  a  des  foires  en  France  od  eft  érabli 
un  Juge  pour  terminer  les  différens  qui  pourraient 
furvcnit  entre  les  Vendeurs  &  les  Acheteurs  :  &  je 
trouve  que  ce  Juge  eft  appelé  fudex  fort.  Adrevaldus 
dans  fon  livre  De  Miraeults  S.  BenediHi ,  parlant  de 
la  foire  de  Flcury  :  Contenttonr  oberta.  fudex  fori  En- 
plrmms  vo  tabule  mtturrtt.  En  Languedoc  on  dir  Fier» 
fi  Frire  ,  pour  Foire  ;  fi  bien  qu'on  auroit  grande 
raifon  de  dire  que  ces  mots  viennent  de  feria  1  puif- 
que  Feftus  dit  Sundsn*  Fenarum  dttm  tffe  vtluernnt 
antiqui ,  quo  rufiitt  mertandi  vendendtqut  taufa  in  ur- 
btm  eonvtnirtnt.  Cependant ,  quoyque  les  Foires  fe 
tinuent  les  jour»  de  Fête ,  les  Foires  &  les  Fêtes  n  e- 
toient  pas  même  chofe  Audi  Spelman  en  fon  Archéo- 
logue, ouGlolTaire,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  d'Au- 
teur ancien  ,  où  Feria  foit  pris  pour  nundtna  ,  qui 
font  lot  Tares.  Feria  tamtn  pro  nundinis  nufquam . 
quo  À  feiam  .  oeeurrit  antique. 

FOISON.  Abondante.  Nous  avons  tiré  ce  mot 
de  fufia,  qui  lignifie  ipan chôment ,  particulièrement 
en  matière  de  chofes  liquides  :  parce.; ne  lorfuu'on 
les  ver  le  elles  s'épanebent.  Ainfi  difons-nous  qu  il  y  a 
dot  ehofts  à  feifon  :  comme  qui  dirait  ad  fufionem  t 
jufcju'à  être  épanchées.  Les  Tailles  &  les  Tributs  font 
appelés  fufiones .  à-caufe  de  l'abondance  des  deniers 
que  le  Public  y  contribue.  Les  Glofes  :  Fufiones  : 
*/,i'«ti.  mvriAiMf,  ùeQéfmt.  Auquel  fens  ce  mot  fe 
trouve  pris  dans  la  Loy  6.  au  Code  Thcodoiîcn ,  D* 
Indul.  Débit.  Conjiderantet  Afrtca  devetionem  ufque 
in  inittum  FuSonit  quint*  1  untverfa  reliqua.  quo  tam 
ad  artam  fublimtum  fottftaium  ,  quitm  ad  largititnet 
feraient ,  relax  are  cuptmut.  Quelques-uns  difenr  que 
d'afattm  on  a  fait  ù-fatfen  t  fi  enfuite  ,  *■  foi  fon- 

FOL  FOLIE.  Le  mot  follus  eft  ancien  en  France. 
Bcfly  ,  dans  les  Preuves  de  fon  Hiftoire  des  Ducs  de 
Guienne ,  a  donné  un  Fragment  de  la  Chronique  de 
Maillezais  où  fc  lilent  ces  paroles:  DefunSi  Rege  Lu  tic- 
xitto,  Regnum  pro  te  filins  Carolus,  cognomento  Inlipiens, 
vol  Minorée*/»,,  aune  JU. tyRemit  faûut  eft  Rex.Hic 
fuit  fotlu, ,  „K,  ^jieM  m  K;,„r;t  de/eûus  eft  de  Regn* 
Francorum.  \ay  un  Dictionnaire  M  S.  où  fe  lifent  ces 
paroles  :  Follicia  v,l  follenba  ,  vannas,  fttferbia.  ftul- 
titta.  Les  Glofe,  d'ifidore  :  Folen.ti» .  vontias  G* 
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id  eft .  tjft  v*l  péri  fcUtm  .  flultum  .  vanum.  Folli» 
cia  vtl  follonicia  id  eft  vanitas .  fuforbia .  ftulttttm. 
Où ,  après  ces  paroles ,  on  voit  cette  Addition  :  Et 
quia  filles  infiantur.  quofi  quidam  rt  inani  tnde  eft 
quod  folhs  oicitur  ftudus  .  juferbus  .  vanus  ,  infLttut. 
Quelques-uns  tiennent  que  fol  eft  formé  de  <p.x^t , 
ui  lignifie  une  ferfenne  ridicule.  D'autres  le  tirenc 
9«l'Àéf.  qui  lignifie  quelquefois  fol  Se  léger  ;  com- 
me remarque  Henri  Etienne  au  livre  de  la  Prc.clience 
du  Langage  François. 

FONTAINE.  De  fontanus .  adjedtif ,  on  fit  le 
fubftantil  fentana.  qui  lignifie  meme  choie  que  font. 
La  Loy  des  Lombards  liv.  1.  m.  tl  ,  Loy  1.  tPui  ad 
quam  Ruftict  fanguinum  vacant    atque  ad 


foatanas  adoravtrit.  Innocentais  ,  l'un  des  Auteurs 
Finium  Regunderum  :  Allai  fenlanas  fub  fe  habent. 
Tonnes  Januenlis  tn  Catholico  :  Fontana  idem  eft  quod 
Pons.  On  a  dit  au/G  fontanum.  Les  Glofes  :  *r,yifùunt 
Fontanum. 

FORAIN  De  forit .  on  fit  ferenfis .-  d'où  nous 
avons  foimc  Forain.  Ratpcrtus  dans  fon  livre  De  Ori- 
gine Monafttrit  S.  Galli  chap  f.  Tradtiiut  hptfcofut 
ajfumens  quemdam  Pre/byttrum  forenfem ,  tic.  Les  Ca- 
pitulâmes ajoutes  par  Ch  rlcmagnc  à  la  Loy  des  Ba- 
juvanens  g.  Tam  m  Monafttms  vtrorum  quam  fuel- 
larum  .  vel  in  forenflbui  Prefty-eris. 

FOR  BU-  Henri  Etienne  au  livre  de  la  PréceL 
Icncc  du  Langage  François,  dit  que  c'eft  quand  un 
cheval  a  bu  aiant  trop  chaud,  fi  fors  le  tems  qu'il 
dcvoit  boire. 

FORçAT.  C'eft  celui  qui  aiant  été  condanné 
aux  Galéics  eft  force  &  contraint  d'y  tirer  la  rame. 
11  eft  atnii  appelé ,  à  la  différence  de  ceux  qui  funt 
volontairement  ce  métier. 

FORCE.  Du  Latin  baibare  fortin.  La  Loy  des 
Bajuvancns  tit.  ».  chap.  j.  For  feruam  hcftttem  aliauid 
dtfrâdari  volutrtt.  Et  tit.  XI.  chap.  ç.  Cut  Deui  de- 
derit  fortiam  eyvicHoriam  La  Loy  des  Lombards  hv.  ,. 
lit.  11.  S  S  Sequt  fer  juum  fortiam  in  manpene  art- 
mannt  fe  afflicet.  Marculfc  liv.  1.  Formule  îg.  Eidtm 
ttrram  fuam  fortiam  tutijftt. 

FORCENE'.  Henri  Etienne  au  livre  cy-deffi» 
allégué,  dit  qu'il  eft  formé  de  for,  c'eft-à.dirc  hem 
Bc  de  /eut:  auquel  cas  il  fiudroit  écrire  forfné. 

FORE  ST.  Les  Anglois  trouvent  l'érymologie 
de  ce  mot  dans  un  vieux  livre  qu'ils  appellent  /*  Liv  rt 
noi^  de  T  Echiquier  en  ces  termes  :  Forcfla  ,  eft  tuta 
ftrarum  manfio  ;  non  quarumlibtt  ,  fed  fylvutiturum  ; 
non  quibufiibtt  m  lotit .  fed  corttt  ty  tdeneis  :  Un  do 
Foiciu  dtettur  i  quafi  ferefta ,  id  eft  ferarum  ftatio. 
Camden  dans  fa  Bretagne,  trouve  cette  origine  ridi- 
cule :  mais  elle  ne  ie  lera  pas  tant  à  celui  qui  la  vou- 
dra rapporter  à  ce  vers  de  Virgile, 

1  Itur  in  antiquom  fylvam  .  ftabula  alla  ftrarum. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Hugon  [ou  Huguet]  Evê- 
que  de  Lincolne ,  que  Surius  a  inférée  dans  fon  6.  vol. 
rapporte  ,  dans  le  chap.  xi.  l'origine  du  mot  Fortftieri. 
que  le  zélé  de  la  juftue  avoit  fait  inventer  à  ce  faint 
Prélat  avec  plus  d'induftrie  que  de  vérité.  Vident  au- 
tem tyranmdtm  Fortflartorum  .  ait  i  redi  quidem  Fote- 
ftarii  dilli  funt  ifti.  qui*  font  ftabunt  extra  Regnum  Dti. 

Jecroy  que  feweftts.  forefta.&fereft'im.  d'où  nous  avoo» 
ait  Foreft .  iîgnifioient  originairement  le  Droit  que 
le  Prince  fe  refervoit  fur  les  Bois  fi  (ur  les  Rivières  ; 
qui  étoit  d'en  pouvoir  deftendre  la  coupe  fi  la  pèche: 
&  que  ces  mots  viennent  de  forit,  qui  lignifie  /«  dehors 
te  Ut  chamt.  En-cfFct ,  rus ,  en  Latin  ,  eft  prit  pou» 
les  Forefts  &  les  fituragoi.  Servius  :  Rura  dittbant 
fylvat  ty  fafeua.  Un  Auteur  fans  nom  de  Limittbuit 
Rura  Vetertt  tncultot  agrot  dittbant  j  id  eft.  fylvat  ry 
fa: tua.  Auflî  les  Grecs  appeloient  Gardes  dot  chamt , 
ceux  qui  étoient  commis  a  la  garde  des  Forefts.  |_es 
Glofes  :  Saltuariut,  iyroÇjyal,  Saltuariut. 
Il  n'y  avoit  anciennement  que  les  Rois  en  France  qui 
putTent  établir  des  Forefts  ;  c'eft  à-dire  ,  comme  j  ay 
dit  cy-dellus ,  fc  rcl'etver  fur  les  Bois  &  fur  les  Eaux 
le  droit  de  Coupe ,  &  de  Pêche  ,  &  de  Pâturage.  Les 
Capitulaircs  de  Charlemagne  liv.  4  tit.  41.  De  Fe~ 
reftibus  noviier  inftttutit .  qui  eft  de  Louis  le  Débon- 
naire •  Vt  quitunque  iBat  habet .  dtmittat  1  ntffertl 
-  quod  forjufftonom'.feté,  for 
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prrmijfifnem  Demini  Carelt  ,  Geniteris  neftri ,  est  infti- 
tuiffet.  Et  au  m.  6f.  de  Ferefltbut  neftrts  ut  ubieunque 
fuerint,  dtligenttfml  inquirant  qumned»  falvà  Snt 
defenfa  i  &  ut  Cemitibus  denuntient  ne  uÙam  ferefiem 
neviter  inftituant  ;  ubi  inftitutas  fine  nefira  jujjiene 
inventrim  ,  elimittere  prtciptaat.  La  même  Ordon- 
nance le  trouve  réitérée  au  liv.  j.  tît.  \6.  de  la  Loy 
des  Lombarde.  Depuis  ce  tcms-là  les  Fiefs  étant  de- 
venus héréditaires  fie  Patrimoniaux  ,  les  Seigneurs 
s'attribuèrent  le  pouvoir  d'établir  des  Forefts  :  d'où 
Tient  que  nous  voyons  en  France  tant  de'  Bois  fous 
le  nom  de  Ferefls.  Quant  à  ce  que  j'ay  du  que  le  mot 
de  Ferefi  s'cntendoit  aufli-bien  des  Eaux  que  des  Bois, 
'  on  en  pourra  voir  les  raifons  &  les  preuves  dans  le  Re- 
cceuil  des  Rois  de  Fiance  de  du  Tillet  :  à  quoy  j'a- 
joute feulement  ces  mots  du  Glofiâire  de  Goldaft, 
h'ercjlts,  prehtbttte  m  aqua  pifeandi ,  aut  in  Jylva  ve- 
rut  mit.  Au-refte ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que 
de  ferts  on  ait  fait  fereftis  i  puifqu'on  en  a  formé  fo- 
rt/h eut  ,  qui  lignifie  de  dehors.  $.  Bonifiée ,  Archcvc"* 
que  de  Maïence,  epit.  j.  Prebyter  ferafitcus. 

FORET.  De  feraculumi  formé  du  verbe  ferare . 
qui  lignifie  frrtir.  Les  Glofes  :  rirn^m  ,  feraeulum. 
Le  Gloflaire  de  Papias  :  Foro ,  as  ;  pénètre  :  indt  dt- 
citur  foramen. 

FOUILLER.  Henri  Etienne  au  livre  dt  Lati- 
nitate  faite  fufpeUa  chap-  g.  eft  porté  à  croire  que 
de  feUtculum .  qui  lignine  une  beurfe ,  on  a  formé 
fouiller  i  comme  qui  dirait  feltituUre  :  parecque  l'on 
dit  ordinairement  fouiller  Ut  beurfe. 

FOULER.  De  Futlo .  qui  lignifie  Feulen ,  on 
forma  le  Latin-barbare  fuUart ,  d'où  nous  avons  fart 
feuler.  Le  Catheliten  Parvum  :  Fullo  ,  fullas  i  feuler . 
appareiller  draps.  Car  cn-cfFct  le  métier  de  Foulon  eft 
d'appareiller  les  draps  en  les  foulant  fous  les  piés  : 
d'où  vient  que  nous  avons  étendu  ce  verbe  à  tout 
ce  qui  eft  mis  fous  les  piés.  Et  ainsi  f"*l*  lignifie 
une  prelle  de  gens  fi  grande,  qu'on  y  eft  quelquefois' 
mis  fous  la  pics  des  autres. 

IOUL  QU  E.  Nom  propre  d'homme.  Encore-que 
les  Auteurs  i_atins  le  dilcnt  Fulce ,  je  croy  que  1  un 
Ce  l'autre  font  formés  de  faite ,  fit  qu'originairement 
on  d.foit  Fait»».  Ce  qui  me  le  perfuade ,  c'eft  que 
dans  le  Reccctul  des  anciennes  Poffics  Provençales , 
j'ay  lu  des  vers  que  Guillaume  Duc  de  Guienne  ;  père 
de  ce  Guillaume  qu'on  croit  Saint  -,  compofa  lorfqu'il 
entreprit  le  voyage  de  la  Terre  fainie  ,  du  teins  de 
la  première  Croifade  :  dans  lclquels  il  recommande 
à  Foulque  Comte  d'Anjou  (  qu'il  appelle  Ton  Ceufin) 
les  Terres,  fie  Ton  fils  Guillaume  qui  étoit  encore  fort 
jeune  ;  fie  où  il  l'appelle  par  tout  Falceu. 

Put  le  parties  mes  titan  grieui 

Dit  fenheratge  dt  Peytteus 

Es  garda  la  Fait»»  a  Angtius 

Tôt*  ma  ttrra  mon  Coup. 

Si  F  aie»  d Angseut  nelh  Serer 

El  Reit  dt  tuy  jeu  tent  m'ener , 

Mai  li  [ara»  tug  li  f  Infor 

Qn'el  veyra»  ievonet  mefehi. 
FOU  L  QU  E-  Oifeau ,  autrement  dit  Pente  team. 
De  fulita  .  que  les  Latins  ont  dit  par  contraction , 
à  fultgine  i  à-caufe  de  là  noirceur  :  fit  c'eft  pourquoy, 
comme  dit  Charte  Etienne ,  on  l'appelle  Diable  en 
Guienne  II  vit  dans  la  merfiedans  les  lieux  marécageux. 
Ifidore  liv.  11.  ch.  7.  donne  une  autre  origine  de  fulita. 
Fulica  dicta,  ejued  tare  ejus  leporinam  fafiat:  kayt  tnim 
Itfus  didtnr  ;  undt  <$•  afud  Gratat  **y'tt  dicttur. 

FOURREAU  De  ftruUt.  Guillaume  le  Breton 
liv.  11.  de  fa  Philippide: 

Franttrum  gladitt  ntmia  jtm  ctdt  madentti 
Vix  ftrmli  agnefeunt  ;  qutfqut  etntftrt  nittnttt, 
Tab»  ftrdtntt  mmtattt  ptui  rtftOunt. 
Ttrmli  cependant ,  fignifie  en  bon  Latin  Ut  étuis  dit 
livres.  ]uvenal  Sat.7. 

Hic  libres  dabit  ftmUt. 
Où  l'ancien  Interprète  explique  ce  mot  par  Amariem 
ftv*  Btblteibeeam.  Suétone  en  la  Vie  d'Augufte  chap.  ji. 
Parlant  des  livres  des  Sibylles  :  H  es  tptaaut ,  dtlttitt 
habite .  wndidit  duebus  ferults  amratit  .  fttb  Palatini 
AfeUmts  baft.  Les  Gloiès  Aiabico-Latiiiei  :  I ermites. 
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FOURRER.  De  federare.  Cxfarius  Heifterbach- 
tenfis  dans  fes  Hiftoites  Mémorables  liv.  g.  chap.  efl. 
Gerardus  caffem  fuam  fedtratam.  benam  faits,  ejesei  fi 
légères  iens  cubttttm ,  tranjmtfit.  Aux  Clémentines  De 
Vtta  ($■  hentfiatt  Cterieerum  ch.  1.  Cleriti  ut  ente  s  eft  te - 
gte  fesetabarde  fedtrate.  Et  dans  le  livre  D«  Statu  Me- 
naciferum  vei  Canenieerum  Régularisent,  chap.  1.  j«  vtf- 
tibset  fendatum  fre  federaturts  nen  fartent.  Et  au  chap  1. 
Pannts  fericis.varterum  ft de raturts  ]e ctoy  cpiefederatus 
Se  federare ,  font  formés  de  federum  fit  fedrttm ,  qui 
lignifient  les  chofes  néecuaircs  à  l'entretien  des  gens 
de  guerre.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire :  Inhibait  à  plebeiit  arueenas  militâtes,  tjstas  vulgh 
Fodcrum  vacant .  dari.  Car  il  eft  certain  qu'on  leur 
fournùToit  des  habits.  Vegetius ,  liv.  xi.  chap.  19.  i*_ 
tengrmem  vidtbatur  Imferatertt  militem  ,  qui  vrjlr  ry- 
annona  fubltcù  fafcebatur ,  utilitatibus  vatare  frtvatts. 
El,  parecque  ces  habits  étoient  (ans  doute  fourrés  4 
fur-tout  lorfqu'ils  étoient  à  la  guerre  dans  les  Pays 
Septentrionaux ,  où  le  mot  federum  étoit  en  uCsge  j 
il  eft  croïable  que  de  là  on  prit  occasion  d'appelée 
toute  forte  d'habits  fourrés,  vefttt  federatas.  De  /*- 
derart  on  fit  enfuite  furrare  ou  furare  .  d'où  nous 
avons  tiré  feutrer.  Le  Concile  de  Salfttourg ,  tenu 
l'an  1174.  qui  fe  voit  dans  le  1.  volume  des  Ancien- 
nes Leçons  de  Cantfius  :  ln  ptltit  fuffuraturat  non  hm- 
btant. 

FOURRIER.  Ceux  qui  avoient  la  charge  d'al- 
ler quérir  les  vivres  fie  les  autres  provifions  pour  la 
fubfiftance  des  armées  furent  appelés  Feurriers  :  du 
mot  fedrum,  dont  je  viens  de  parler  ;  comme  qui  di- 
roit  Fedrarit.  Et  parecqu'ils  amvoient  les  premier! 
aux  quartiers  où  l'armée  devoit  loger ,  on  leur  donna 
depuis  la  charge  de  marquer  les  logis  pour  les  Chefs 
fie  pour  leurs  Compagnies.  Mais  parecque  fous  pré- 
texte de  faire  les  provifions  de  l'armée,  ils  enle voient 
avec  violence  tout  ce  qui  tomboic  fous  leurs  mains, 
fie  commettraient  toute  forte  de  defordtes ,  les  mots 
de  Ferrater .  Feurrtur .  8c  Feurrier .  dont  ils  étoient 
appelés,  furent  donnés  aux  Gens  de  guerre  qu'on 
envoyé  dans  les  Terres  ennemies  pour  y  faire  le  degaft. 
Guillaume  de  Nangis  dans  les  Geftcs  de  S.  Louis  : 
Rex  Francs  a  fenttm  attua  eum  fut  exercitu  fertran~ 
fient ,  fites  ufeue  ad  Xaatanas  fraxefit  enrrere  Ferra- 
ient. Froiilart  volume  1.  chap.  ijj.  Leurs  Feurrturt 
ne  treuvamt  tjue  feurrtr.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  nés  : 

Li  cuens  Guillaume  À  ht  Fturrstrt  mandée 

Tarmy  Ut  terre  fur  le  pays  gafttr. 
De  Ftotrrtur  fie  Fêurrier  on  fît  le  verbe  feurrtr .  qui 
fignifie  ptùtrBc  gâter.  La  vieille  Chronique  de  Flandre, 
chap.  90.  Deux  mille  Anglets  ft  fartèrent  du fiege  de  Ca- 
lait peur  feurrer  le  pays.  Et  au  chap.  9).  Et  fifl  tes 
centrée t  ardeir    feurrer  tn  plujieun  Ueux.  De-là  vient 

3u'à  Toulouïc  on  appelle  Fenrreus,  les  foldats  du  guet 
e  l'Hôtel  de  Ville  ;  à-caufe  de  la  violence  avec  la- 
quelle ils  traînent  les  perfonnes  en  prifon ,  ou  font 
les  exécutions  ordonnées  fur  les  biens  meubles. 

FO  YE.  De  fieatum.  Les  Glofes  de  Papias  :  Fit», 
tum.  jetur.  Joannes  Januenfis  in  Catbelice  :  Fieatum , 
td  efi  jetur,  fine  hepar. 

FOYER.  De  fecariut ,  ou  feculare.  Joannes  Ja- 
nuenfis  in  CatbeUce .-  Focarius ,  letus  in  une  fit  tgntt. 
La  Loy  des  Lombards  liv.  1.  cit.  19.  $.  s.  Si  quit  fe- 
eum  fitifer  nevem  pedtt  à  feculare  feneruerit.  Les  Conf- 
titutions  Neapolitaines  liu.  1.  tit.  100.  Si  mille  fetu- 
UnaipfaVntverfitas  babeat.  Oit  feculare  eft  pris  pour 

FRAIS.  En  Languedoc  on  dit  frefc .  fit  au  fémi- 
nin fre  faut.  Ces  mots  lignifient  nouveau  fie  récent. 
Aîou  difons-nout  un  œuf  frais,  encore  qu'il  foie  chaud: 
ce  oui  fait  voir  que  c'eft  abusivement  qu'on  dit  frais  te 
fraîcheur,  d'un  froid  modéré  fie  tempéié.  Ce  root  vient 
de  l'Alleman  frifeh.  Le  Diétionnaue  de  Dafypodius  : 
Trifch ,  récent.  Les  Anglois  difent  auffi  frtfcb.  Spel- 
man  en  fon  Archéologue  :  Fortia  frifea  dititur  vis 
retenter  iOata.  Ce  mot  fignifie  auffi  jeyeux  fie  de  benne 
humeur.  Le  même  Ditfionnaire  de  Dafypodius  :  Frifeh, 
alaeer  :  parcequ'cn-cfTèt  toutes  chofes  nouvelles  ont 
je  nefay  quoy  de  gracieux  qui  réjouit  fie  récrée.  Ainfi 
drfons-BOOS  un  teint  frmi .  pour  dire  un  ttint  altri: 
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te  nos  anciens  François  diraient  qu'ww  /«www*  rrw'r 
frifqut .  lotfqu'clle  «oit  galante  &  de  belle  humeur. 
Froiffart  vol.  t.  chap.  48.  Et  /«r  «-JlrW  «rfVii  qui 
anequei  il  n'avait  veu  fi  noble ,  fi  frsfque,  ne  fi  ntblt 
Dame.  Le  même  au  vol.  4.  chap.  6.  Parlant  du  Roy 
Charles  VI.  lorfqu'il  étoit  à  Montpellier  :  Danfist  ey 
MreUoit  avec  tes  frifques  Dames  ,  de  Montpellier. 

FRAIS  de  fujhet.  11  fe  dit  maintenant  de  tonte 
forte  de  dépens  -,  bien-qu'originai rement  il  ne  fe  dit 
que  des  dépens  de  "Juirice.  Pour  bien  établir  l'ori- 
gine de  ce  mot,  il  faut  (avoir  que  c'eft  feulement  de- 
puis Charlc  I  V.  dit  te  Btl,  que  ceux  qui  perdent  leur 
Caufc  font  condannés  aux  dépens  du  procès  envers 
leur  Partie ,  pour  les  dédommager  de  l'indue  vexation } 
connue  a  remarqué  Antoine  Lculcl  au  liv.  6.  de  fon 
Manuel.  Car  auparavant ,  celui  qui  avoit  perdu  la 
Caufc  étoit  quelquefois  condanné  aux  dépens  envers 
le  Roy,  &  cette  cfpéce  d'amende  étoit  appelée  Freda, 
Frtdum,  ou  Frtdus.  La  Loy  des  Allemans  tit.  4.  Ai 
fi/htm  fimsliter  alios  LX.  filtdos  fre  Fredo  filv*t.  Mais 
ordinairement  elle  étoit  appliquée  à  celui  qui  avoit 
jugé  l'Affaire ,  comme  pour  fe  payer  de  fes  peines  Se 
vacations.  La  Loy  Salique  tit.  tj.  $.  t.  Frtdus  Grmfieni 
folvatur  tanquam  fi  d*  ip/a  m«,4  eonviàus  fus/fit.  Et 
au  Décret  de  Clouirc  $.  11.  Frtdus  tamen  lu  dm ,  in 
en/ut  page  ejl ,  reftrvttur.  Et  c'eft  de  cette  fotte  de 
dépens ,  appelé  Fredum  ,  qu'on  forma  le  mot  freds  , 
que  nous  écrivons  maintenant  frass  j  &  qui,  comme 
jay  déjà  dit,  ne  s'entendoit  anciennement  que  des 
dépens  de  jufticc.  Pour  ce  qui  cil  de  l'origine  du  mot 
frtdum,  les  Doctes  ont  dé|a  icmatqué  qu'il  vient  de 
l'ancien  Alleinan  ou  Tiois  frid ,  qui  lignifie  paix  1 
pareeque  c'eft  comme  une  amende  à  quoy  on  cft  con- 
danné pour  avoir  lins  raifon  violé  la  paix  par  cette 
forte  de  petite  guerre  que  nous  appelons  prêtés. 

ÏRANCOLIN.  C'eft  une  cfpéce  d'oifeau  que 
Covarruvias,  dans  fonTréfor  de  la  Langue  Cafti liane 
dit  avoir  été  ainfi  appelé,  parecqu'il  pail'c  de  France 
en  Efpagne.  Dixoft  Francolin  ,  «  U  «ut  fofptcbe.  por 
averft  traydo  *  Effmn»  dt  Frantia.  le  ne  lày  fi  je  dois 
croire  que  c'eft  le  même  oifeau  que  l' Empereur  Fré- 
déric, liv.  t.  chap.  ij.  De  Arte  Vtnandi  atm  nvibut. 
appelle  Corlin.  Ali*  babtnt  taput  retundum,  ut  Cor- 
Isni,  YantUs ,  F  lut  ni ,  Sec.  Si  cela  cft ,  on  peut  ajou- 
te! à  l'opinion  de  Covarruvias  qu'en  Efpagne  on  l'ap- 
pelle F  r  une  ois  n  j  comme  qui  diroit  Francus  Orltnus. 
Là  -  dclTus  je  ne  puis  alliés  m'étonner  de  la  hardieffe 
d'André  Bofch,  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois, qui  dans  fon  tivtc  intitulé  Summari,  Index,  0  Epi- 
teime  dels  admirables  y  nobiltjfsmes  utils  de  Miner  d* 
Catbalunya,  ReftBoy  Cerdanya  liv.  i.  chap.  it.  ofe 
dire  qu'une  des  preuves  que  le  Comté  de  Rouilîllon 
n'eft  pas  de  la  France ,  c'eft  que  les  Francolms  dont 
il  abonde  ne  fe  trouvent  point  en  France  ;  4c  qu'au- 
contraire  ils  y  meurent  fi  on  y  en  apporte.  Car  outte 
que  l'opinion  de  Covarruvias  fait  voir  le  contraire, 
je  fuis  aduré  qu'il  y  a  quantité  de  ces  oifeaux  en  Gaf- 
cogne,  Se  fur  tout  le  long  des  Monts  Pyrénées. 

FRAYEUR.  C'eft  proprement  l'effet  dune  peur 
foudaine  &:  inopinée  ;  laquelle  pour  l'ordinaire  caufc 
un  ftiiTon  pareil  à  celui  qui  précède  les  accès  des  fiè- 
vres. Il  pourroit  être  formé  du  Latin-birbare  frigor , 

Îiui  figntfic /#  froid  des  fièvres.  Joannes  Janucnlis  dans 
on  Cutboltcen  :  Frigorcs  ,  id  tft  febret.  au»  fatiunt 
homsntsfrigtn.  Ou  bien  de  fragor,  qui  figmfie  ce  grand 
bruit  qui  furprent  Se  effraye  les  cfprits  les  plus  fermes. 

F  RE  DON.  J'ay  cru  quelque  tems  qu'il  avoit  été 
fait  par  contraction  de  frequemamentum  .  qui  lignine 
mime  tbofe  Aule  Gclle  liv.  1.  chap.  xi.  Ita  Graccbo 
aonciinanti  numtroi  &  modes,  &  frtciueniamenta  qua- 
djtm  varia  Tibictn  tnetntrttt  Ou  bien  qu'il  avoit  été 
fo:mjè  de  fréquent  Si  de  tonus.  Mais  depuis  j'ay  re- 
marqué qu'anciennement  en  France  8c  en  Allemagne 
on  fe  fervoie  de  deux  manières  de  Mufique  différen- 
tes i  l'une  appelée  Frigdera ,  6c  l'aurre  Qttidentanm. 
Ekkehardus  Junior  dt  Cefibus  tionafitris  S,  GaBi  ch. 4. 
Frigdera  nutem  #>  Ottidtntan* ,  «uns  fie  nominabat , 
jubiles  iBes  animatut  ttsam  iffe  de  Jue  exeogilavit. 
Celle  qui  portoit  le  nom  de  Frigdera  fut  ainfi  appelée, 
parcequ'elle  étoit  compoféc  de  tons  Phrygiens  Se  Dori- 
:  *  elle  éton  uittée  dans  l'Eglue  OnCncak  , 
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où  les  Chantres  fêtant  profefllon  d'une  Mufique  plu» 
hardie,  fe  fervoient  volontiers  de  ces  gentilleffes, 
que  nous  appelions  Fredent ,  Se  qui  à  mon  avis  ont 
pris  ce  nom  de  leur  Mufique.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'autre  ,  appelée  Octsdentem*  1  qui  étoit  le  Chant  Ro- 
main invente  par  S.  Ambroife ,  Se  introduit  dans  toute 
l'Eglifc  par  S.  Grégoire  le  Grand  -,  comme  elle  étoic 
plus  grave  Se  plus  auftére,  on  y  avoit  voulu  intro- 
duire l'affcttcric  des  fredons. 

FR  E'T  E  R-  On  dit  Fréter  un  Navire  ,  quand  on 
l'équippe  fi  bien  de  toutes  chofes  néceilaires,  qu'il  eft 
preft  a  être  régi  Se  gouverné  par  le  Pilore.  Il  eft  croïa- 
ble  que  ce  mot  a  été  fait  de  frustre ,  Latin-barbare, 
qui  fignifie  rigir  le  arrefttr.  Les Glofcs  d'Ifidore:  Frétas, 
régit,  cetntt.  Ou  bien  d'exfreture,  qui  lignine  nivtger. 
Les  mêmes  Glofcs  :  exfretmt,  nmvigut.  Ces  verbes  font 
formés  de  frttum ,  qui  lignifie  U  mer ,  ou  mn  détrett 
dt  mer. 

FRISE.  C'eft,  en  Architecture,  la  bande  qui  CL 
parc  l'architrave  d'avec  la  corniche -,  Se  que  l'on  voit 
ordinairement  entaillée  de  figures  de  balle  taille.  Les 
Grecs  Se  les  Latins  l'appellent  tepheret  Se  les  Italiens 
frtggits,  d'où  nous  avons  formé  Frsfe.  Guillaume  Phi- 
landre  fur  le  chapitrer,  du  livrer,  de  Vitruve ,  croit 
qu'elle  fut  ainfi  appelée ,  à  fhrjgienibus  ■■  pareeque 
les  Phrygiens  reprefentoient  en  broderie,  avec  I ai- 
guille, toute  forte  de  figures.  At  non  in  enrum  ut- 
fmmt  (  nue.  frigia  vulgi  vetnntur  1  vet ,  mt  extflwie, 
à  Phrygionibus  ,  aus  mtu  fntsunt,  duiii.  Dt  enssn  tilt-, 
rum  opéra  aeu  piQ*  figuris  quibufitbtt  infigniuntur,  itm 
ztrphororum  ferk  ratio  fcalpturmm  tUfiderat  )  triglyfhi 
ftalpnntur  .Sec. 

FRISE.  C'eft  une  cfpéce  de  drap  .plus  velu  que 
l'ordinaire,  dont  on  fait  des  fourrures.  Turnébc  liv. 14. 
chap.  19.  de  fes  Advcrfaires ,  dit  que  les  Anciens  ap- 
peloicnt  fbrixtanas  vtfits  ,  les  habits  dont  l'étoffe 
étoit  velue  Se  fnfée  ;  comme  la  Toifon  d'or,  qui  étoic 
appelée  pbrsxianum  vettut ,  à-caule  de  Phrixut ,  qui 
en  fut  le  premier  poffelfeur.  Smntauttm,  dit-il ,  fhrt- 
xtane.  'ttfits  ,  que  phrixei  vtBsris  trifrot  r*f  emsneuttt 
vslles  imsiantur.  Ce  qu'il  prouve  par  ce  lieu  de  Sénéque 
li  v.  1.  chap .  j .  De  Btntfinis  :  ïmvtnum  alitsm  Peetam  apui 
qutm  preesngantur  .  ft'0*  *Mt  Phrixtants  fradtent. 
Et  cette  forte  d'étoffe  fe  trouve  oppofee  à  une  autre, 
qui  n'eft  pas  velue ,  qui  pour  cette  raifon  eft  appelée 
rafa.  Pline  liv.  %.  chap.  48.  Togas  rajas ,  phrigianafque. 
Divo  Aagufit  novijpmts  trmperibus  etpijft  Jtrsist  Ft- 
ntfitll*.  Où ,  félon  le  même  Turnébc ,  il  faut  lire  »Iin- 
xinias  au  lieu  de  pbngianas  II  y  a  apparence  que  âe-là 
nous  avons  formé  Frife  ,  puifque  c'eft  une  même  ma- 
nière d'étoffe  :  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dite  qu'elle  ait 
pris  ce  nom  de  la  Frsfe ,  pays  d'Allemagne  -,  car  je 
ttouve  dans  les  anciens  livres  nne  efpécc  d'étoffe  ap- 
pelée Frtfenira,  ou  F  ri  finira.  Le  Moine  de  S.  Gai  liv.i. 
de  la  Vie  de  Charlemagne  :  PaUa  F  ri  fins  ea  alba ,  tmna , 
vermitmlata  ,  vol  Saphyrina,  Et  plus  bas  :  Inferiertbut 
vero  ptga  trefinicaemnimtdt  coloris  darentur.  L'Auteur 
de  la  Vie  de  S.  Othon  Evêque  de  Bambcrg,  livret, 
chap.  41.  parle  d'une  étoffe  appelée  Fncattt  1  où  j'ef- 
tiroc  qu'il  faudrait  lire  Frifatsi.  Fufiani  &  purpure . 
pumiati  ,  fritatii  qmque  ,  feu  altertms  cujufitber  ofttnu 
generis  vel  t tien  s  pannerum. 

FRISSON.  Selon  l'opinion  des  Etienne ,  de  Pi- 
card ,  Se  de  Férion ,  il  eft  formé  de  $(4r«» ,  qui  li- 
gnifie proprement  friffenmtr  :  d'où  vient  ^{'«r,  qui  li- 
gnifie f ri  fin  i  horror  tx  frigore  vtl  fibre, 

FROC.  De  fioestt.  Se  de  MoteBut.  Le  livre  De  Star» 
Mcr.*chorum  chap.  t.  aux  Clémentines  :  Flentm  ,  cu- 
ci,ll*m ,  aus  cafam  tlaufam  babtant.  Ec  plus  bas  :  No- 
mine  floci ,  babil um  qui  lengas  babet  mtmtcat ,  net  tn- 
itUigtre  declaramut.  Geoffroy  de  Vendôme  l'appelle 
fiocstlum,  liv.  t  epit.  8.  Dominées  Ernaldus ,  qutm  De- 
canum  vefirum  dtettis ,  fi  fibi  fitmndam  tufimam  pla- 
tuijfet,  tefie  JbctBe  de  faute  fùo.  potihi  i»  nefira .  quèsm 
in  vtfira  forte  manert  début fet.  Les  G  lofes  de  Papias: 
FrufctBam  ,  fieculum.  Où  je  croy  qu'il  faut  lire  frt- 

FROIDEUR.  Du  Latin -barbare  fridor  on  fri. 
gider.  Le  Gloflairc  de  l'Evéquc  Goth  Anfilcubus  :  Fri- 
dor ,  frigus.  "Joannes  Janueofis  dans  fon  Catholicoa  : 
Fhpder.  trit  1  id  eft.  frsgsu. 
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FROISSER..  De  frtffart  i  formé  de  frejfut ,  par- 
ticipe de  f rendit* ,  qui  lignifie  brifer.  Et  ainlî,  faba* 
font  les  fèves  froiflces ,  ou  comme  l'on  dit  com- 
munément, fraftet.  Feftus  Pompeius  :  Frendcre,  eft 
frangtre  i  unde  fab*  fcelCe.  Ifidore  liv.  17.  chap.  4. 
S aba  frcfla  ii#* .  *•  qubd  tant  beminet  frondant ,  hoc 
efi ,  frangent.  Caton  chap.  j.  tefità  fabtun  frrjjmm  pa- 
rant et  far  furum  facile.  Columellc  II».»,  chap.  xi. 
Citera  bubut  trui  loto  frrfa  datur  in  Hiffanta  Baticn. 
Baibus  11»  Catholice  :  Frefus ,  efi  centrant .  concuf. 
fut  :  *W#f>fabam  frelam  ditîptuti  quia  habit  tbicem 
melitam  .  id  tfi  fraSam  ,  concttffam. 

FROMAGE.  Robert  Etienne  a  déjà  remarqué 
que  ce  mot  vient  de  forma  .  c'eft-à-dire  l'écliflë  6c  le 
caferet  où  le  fromage  prent  fa  forme  &  fa  figure.  C'eft 
pourquoy  Théodore  Gaza  en  fa  Traduction  de  l'Hif* 
toire  des  Animaux  d'Ariftote  Ht.  j.  chap.  so.  l'ap- 
pelle formage  :  Ex  amfhora  laûit  tafrint  fermaginet 
«bela  duodtviginti  conficiuntur.  Les  Glofes  de  Papias  : 
Cafeu!  dtciut ,  qued  cariât  ftro  :  Formaticum ,  à  F«r- 
ma  t  ind$  fit  dhninutivum  Formula  %  un  de  etiam  For- 
mclla,  que  triant  information* s  tafti  fignifitat  t  nndi 
Formatium  dicitur.  Les  Capitulaircs  de  Hincmar 
Evéquc  de  Reims ,  qui  font  au  j.  Tome  des  Conciles 
de  France  :  vluando  farrechiai  circuitit ,  nelite  graves 
tjft  fretbyttrtt,  ttttntet  fritkingat ,  vtl  fifett,  vtt  fer- 
matieot.  L'Abbé  Eginard  epir.  1).  dans  le  1.  volume 
des  Hiftonens  de  France  de  Du  Cbcfne  :  Et  au*  no. 
bit  netefiaria  funt  ad  habtndum,  id  tfi  farinam,  b raton, 
usnum.  formaticum  Delà  vient  aufli  que  les  pains  de 
cire  font  appelés  formel}  t.  Valafridus  Strabo  eu  la  Vie 
de  S.  Gai ,  chap.  u.  TalluU  invelvit  fttrmtOam  ctra.  Et 
Jddorc  livre  15.  chapitre  9.  appelle  fermaium  6c  form*- 
tittm  les  parois  de  terre  battue  entre  deux  ais.  For- 
matum  fivt  formatium  in  jifrita  ,  vtl  Htfpania  faritttt 
de  terra  apptUantur ,  quentam  in  forma  tircttmdatit 
duabas  ntrinque  tabulit  infertiuntur  magit  quint  inf- 
truuntmr.  Les  Glofes  Arabico- Latines  :  Formatum  -vtl 
formatium  in  Afrita  t>  Spania  faritttt  i  ttrra  appel- 
lan  tur, 

FRONCER.  C'eft-à-dire  plitftr  te  rider.  M' de 
Saumaifc,  dans  (es  Notes  fur  Tcrtullien  De  T  allie , 
tient  que  ce  verbe  ptent  fon  origine  des  plis  je  des 
rides  qui  fe  formeut  fur  le  front  :  Frontiam  vulgï 
rugam  aut  piittm  apptUamut,  à  fronte ,  au*  rugit  ma- 
xime contrabt  Jeitt  r>  teftrari  :  bine  fronciarc  fuper- 
cilium  dieinmt ,  t»  *>y»*£tf» ,  ra  w«^>.  De- 

là vient  difrorctr.  qui  fignific  le  contraire  de  froncer. 
Jean  de  Mcun  en  fon  Teftaincnt: 

CingUnt  tfireit  Iturt  trtjftt  tfunlatry  d'un  chaptl. 
Peur  leur  front  difrenttr  ty  rfiendre  la  ptl. 
FUMET  ERRE.    Herbe  :  en  Grec  «mver  ,  & 
•»/♦» .  c'eft-à-dire  furnit.  Elle  eft  ainfi  appelée ,  com- 
qui  ditoit  fumas  terra  .•  parecque  fon  fuc  étant 
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mis  dans  Ici  jeux ,  y  caufe  même 
la  fumée.  Les  Latins  l'appellent  fit 

FUMIER.  Encore  que  ce  fou  fimetum  .  en  bon 
Latin ,  on  ne  laide  pas  de  le  former  du  barbare  fmm- 
riam.  Le  Gloûaircdc  l'EvcqueGoth  Anfilcubus:  Fi- 
tnarium,  fierquilinium.  *  Les  Statuts  de  David  1 1.  Roy 
d'Ecolfc  :  Si  altqntt  injufib  <^  centra  Ltgttn  alttrues 
tanttn  inttrfeeerit .  vtgttabit ,  &  eufttatet  ejut  fima- 
rtum  pefi  annttm  dttm.  Le  Grand  Paftotal  de  l'£- 
glifc  de  Paris  liv.  9.  ebap.  45.  Net  non  fmaritem ,  fa- 
it em  t*?  flramina  txifitntia  in  porprifio  .  {ce. 

FURET.  En  Latin  viverra.  C'eft  un  diminutif 
de  fttre  ,  qui  cil  le  même  animal  dans  Ifidore  lir.  ». 
chap.  a.  Furo  à  furvo  tUHnt  :  unde  &  far  ;  tenebrefet 
inm  occultes  tmnitulot  effe dit ,  (*r  ejtcit  predatn 
quant  invenerit.  L'LlpagnoJ  l'appelle  baron,  Bc  jecroy 
que  nos  anciens  François  en  fefoieot  de-méme  -t  car 
je  trouve  qu'ils  appeloicnt  les  Mineurs  Htttvnt.  Froif- 
iàrtvol.  1.  chap.iSx.  Le  ïri/tee  mentit  far  mfàge  teuf- 
jeun  avec  Ittf  grand  fetftn  de  H  torons  ,  qu'en  dit  Mi- 
neurs. Et  c'eft  pateeque  les  Mineurs  fc  font  des  che- 
mins fous  terre,  à  limitation  du  furet  :  d'où  vient 
auffi  que  les  mines  font  appelées  en  Latin  cuniculi  . 
qui  cil  aulîi  le  nom  des  lapins  ou  connins  que  cet 
animal  pourfùit  fous  la  terre. 

FUSIL.  Toutes  les  pierres  d'où  fe  peut  tirer  le 
feu  font  comprifes  fous  le  nom  de  filtx.  Virgile  au  6. 
de  l'Enéide  : 

uerit  part  femins  fitmma 
fa  in  venit  filicit. 
Isidore  liv.  m.  ebap.  j.  Silex  tfi  lapis  darus,  ti  qued 
extliat  trnit ,  ab  te  diiéut.  Il  y  a  pourtant  une  autre 
cfpéie  de  pierre  dont  le  feu  fe  tire  plus  facilement: 
nous  l'appelons  ordinairement  fafil ,  ou  pierre  À  fufili 
en  Grec  wvfiT»»,  6c  en  bon  Latin  igniarium.  Les  Au- 
teurs de  la  dernière  Latinité  l'appellent  petra  fecarit. 
Ifidore  au  livre  cy-deiîus  allégué  chap.  4.  Efi  alimt 
pyrites  vutgaris  ,  quêta  vivum  lapidera  apptUant  t  qui 
ftrr»  vtl  lapide  pereuffut  fcintiÛai  emittit ,  que  txci- 
piuntur  fulpbure ,  vtl  aridit  fungit ,  vtl  foliit.  tff  dsiH 
ttltriùt  prefert  ignem  :  bune  vulgttt  focarcm  petram 
vulgo  votât.  Nous  appelons  proprement  fufil,  non  la 
>ierre ,  mais  le  fer  dont  on  fc  fert  pour  en  tirer  le 
eu  :  de -for te -que  ce  mot  fcmblc  avoir  été  formé  de 
fecut ,  &  du  verbe  elitio  t  comme  qui  diroit  focs  tli- 
edtim.  Joanncs  januenlis  dans  fon  Catbolicon  le  tire 
prefque  de  même  fource.  Fugillus ,  ferrum  que  extra- 
bttur  ifnit  de  petra.  Et  videtur  derivari  à  fos  .  qued 
efiignit  {  f>  gero,  ris  ,  quafi  fos  gerens  :  unde  fugil- 
larc ,  id  efi  ignem  ignem  de  fttra  fngiUè  txtrabert  i 
bine,  ftr  figuram,  Fugillatorcs  dituntur  timbre  Demo- 
num  qui  tgntm  ferttnt.  Mon  opinion  eft  que  nous 
avons  formé  fufil  de  feciUut ,  diminutif  de  fecut ,  te 
d'où  les  Italiens  ont  aulG  fait  fodUo. 
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G A  B  A  R  R  E.  C'eft  une  efpéce  de  bateau  :  te  en 
Languedoc  Garrabet  eft  un  petit  bateau.  De  <p<«- 
C<m  ,  qui  lignifie  un  bateau ,  on  fit  carabut  te  cara- 
brum  i  k  de  là  gabarre.  Hidore  liv.  19.  chap.  1.  Cala- 
bus,  fmrva  Jeafha  ex  vimtne  faHa  qua  tonttBa  cru  do 
eerio  genui  nauigii  trahit.  Florentius  Vigornienfis  fur 
l'an  891.  Occulte  de  Htbemta  fugerunt  i  earabumque , 
qm  ex  dttebut  tantum  ceriit  dtmidie  faBum  trat , 
tntrmverunt  t  mirttmque  in  medum  ,  fine  velo  Çr  arma- 
mencis  ,  fefi  ftftem  ditt  in  Cernubia  afflicutrunt. 
Fulchcrius  Carnotenfis,  Dr  Gefiit  feregrinantium  Fran- 
cerunt,  liv.  ».  parlant  du  Sicge  de  Tyr:  tDutnque  Ve~ 
nanti,  fecundi  fatit  fertuna  ufi  tarabram  jùotm  tngrtfft, 
demum  unam  diriputrunt. 

t  GABELLE  L'origine  de  ce  mot  fait  beaucoup 
de  peine  aux  Savans.  Le  Cardinal  Baronius  fur  l'an  ji. 
nombre  éj.  dit  que  le  Prince  des  Publicains  f  c'eft- 
à-dire  ParttfansJ  étoit  appelé  Gabbt  en  Hébreu  ;  te 
le  icfte  des  Pablicaias  Gabbt*  .-  d'où  il  du  que  peut 


venir  Gabelle.  F  rince  fi  tublitamnem  dicebatur  Ht- 
braiei  Gabbc  }  tateri  vtrb  Pubis cans  Gabbaïn  j  unda 
fortaft  deduitnm  ntmtn  Gabella.  Gafpar  Waferus  liv.  a» 
DeAntiquit  nttmmit  Hebraertm  ebap.  17.  confirme  eu 
quelque  Façon  l'opinion  de  ce  grand  Cardinal ,  ditânt 
que  Gabbaut,  en  Langue  Syriaque,  lignifie  ZxaBiur. 
Henri  Spelman  dans  Ion  Archéologue ,  dit  que  Ga~ 
btUt  eft  formé  de  gapel,  ou  gaftl,  qui  fignific  revtnu 
en  Langue  Saxonne.  Et  fur  le  mot  Gavtlgtlda  ,  qui 
lignifie  celui  qui  paye  les  Cens  -,  il  dit  qu'il  eft  formé 
de  gaftl ,  qui  lignifie  Ctnt  &  Tribut.  Bodin  liv.  (. 
chap.  1.  de  fa  République,  le  fait  venir  AcJavtHe. 
fefant  allufïon  de  GabtUeun  à  faveUeun.  Je  ne  ùj 
s'il  veut  dire  que  les  GabtUeurt  étoient  proprement 
ceux  qui  prennent  le  Droit  des  chams,  ou  tel  autre, 
fur  les  Javelles  de  blé  :  car  en  Languedoc  on  appelle 
les  lavelles  GabtUtt.  Quelqu'un  a  voulu  dire  que  Gn~ 
belle  venoit  de  l'Hébreu  Gabal,  qui  fignific  limitation 
de  prix:  pareeque  celui  du  ici  eft  preferit  8c  " 
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dans  Ici  Greniers  à  Tel  du  Roy.  Quelqn'autre  s'eft 
perfuadé  que  Gabelle  vcnoit  de  gabbtr ,  qui  lignine 
railler  i  ne  confidérant  pat  que  cette  forte  de  Tribus 
pafTe  raillerie.  Quoique  ce  mot  ne  s'entende  en  no- 
.  ire  Langue  que  du  Tribut  que  le  Roy  prent  fur  les 
Ventes  du  fel,  on  a  pourtant  remarqué  qu'il  fc  prent 
aulfi  pour  les  impoutions  faites  fur  les  autres  denrées: 
comme  la  Gabelle  du  vin,  te  ta  Gabelle  du  Tonnieu,  dont 
il  eft  tait  mention  dans  les  Ordonnances  des  Oucs  de 
Bouillon.  Voyez  là-delfiis  l'Indice  de  Ragueau.  AulE 
dans  les  Conftiturions  Neapolitaincs  Ht.  i.  lit.  jy. 
Gabelle  eft  le  revenu  qui  provient  tant  du  Domaine 
du  Prince  que  des  autres  Droits  de  la  Couronne  :  8c 
GabeOots.  ou  GabelUti,  co  font  les  Exécuteurs  ,  com- 
me l'on  peut  voir  au  tic  76.  du  même  livre. 

GAGNAGES.  Jaque  du  Fouilloux  chap. jt.  de 
fa  Vénerie  :  Il  y  m  différente  entre  Gaignages  ty  Tailles  : 
car  te  que  nous  appelons  Gaignages ,  /ont  champs  (y  jar- 
dins oit  eroiffint  tonus  efftees  de  bitds  ey  pelages  Et 
quand  Ut  Cerfs  vont  l»  vianaier,  nons  difins  qu'ils  ont 
«fit  au  Gatgnagts.  Je  cioy  que  ce  mot  a  été  formé  de 
gagner  :  pareequ'en  cette  forte  de  enams  il  y  a  plus 
de  profit  a  faire  qu'au  refte  des  terres  incultes,  com- 
me font  les  taillis,  les  brandes, &  les  bruiéres.  Van- 
nier de  Dodan ,  au  Roman  de  l'crceval  le  Gallois,  les 
appelle  poux  la  même  raifon  Gaigntries. 

Li  Chaftel  fi  nffis  tfioit , 
\.  *"une  part  la  mer  bntteit: 

De  tautrt  part  eft  la  Blaytrie  , 

Les  ViOts  .  la  Gaaignerie. 
GAILLARD.  J.  Céfar  Scaligcr  contre  Cardan 
Exctcit.  jij.  ij.  tient  ce  mot  formé  de  GaUm,  à-caufe 
de  la  hardieue  des  Gaulois.  A  GaUica  audacia  Gai- 
liardus  nuneufatur  is  oui  fortittr  adit  pericala.  Ger. 
"Vollius  de  Vittis  Sarments  livre  &  chap.  8.  lui  donne  la 
même  origine  ;  mais  d'une  manière  un  peu  différente. 
Gaillardum  rtptrio  mpnd nennulles  i  tx  Gallice  gaillard: 
hoc  eft .  ngilis  ,  bilans  :  Undt  ty  trtfudti  gtnus  agile 
«y  Utum  gaillardum  votant  t  un  de  Galliea  vox  tfft  A 
OaBico  ardort  ,  qui  agtlitatem  ty  Utitiam  parit  ;  mfi 
fojterior  voeis  pars  fit  ab  ard  fivo  acit ,  fignificantt  in- 
genium  atout  indolem. 

GAIN.  GAGNER.  Les  anciens  François  écri- 
v oient  gaain  te  gaaigner.  Ces  mots  font  formés  par 
contraction  de  gnfatng  &  gafatgna,  qui  lignifient  mê- 
me choie  en  ancienne  Langue  Provençale  ;  comme  en- 
core en  Languedoc  te  en  Guicnnc.  Pierre ,  Cardinal 
du  Puy,  l'un  des  meilleurs  te  plus  anciens  Poètes  Pro- 
vençaux ,  dans  une  belle  Satire  qu'il  a  compofée  con- 
tre les  Amoureux: 

Ane  m»  gnvanhti  tant  en  r« , 

Com  auan  ptrdti  m' ami  a  .- 
^      Car  perdtn  lity  gautnbei  m» 

Cuj  jeu  perdus  avia. 

Petit  gazanha  ans  ptrt  ft , 

Mas  qui  ptrt  fi  que  dan  li  ta 

Jeu  ort  que  gtxanti  fia. 
Te  ne  fay  s'il  faut  croire  que  ces  mots  font  formés 
de  gatA .  qui  dans  les  bons  Auteurs  lignifie  les  Tri- 
fors  le  les  riebeffes  1  bien-qu'il  fe  ttouve  quelquefois 
pris  pour  des  chofes  de  valeur  médiocre.  Virgile  au 
5.  de  l'Enéide  : 

Gratatur  rtduets .  ty  g***  '««" 
Excipit. 

N'étant  pas  hors  d'apparence  que  ces  mots  en  ayent 
été  faits ,  comme  qui  diroit  gafanimm  te  gafaniare  t  te 

Îu'on  les  ait  pris  enfuite  pour  toute  forte  de  profit 
:  d 'acquisition.  Ganar  en  Efpagnol  lignifie  jagntr. 
Covarruvias  dans  fonTrcfor  de  la  Langue  CaftilTane, 
croit  que  gain  lignifie  proprement  le  profit  qui  pro- 
vient del  tenait,  c'eft-a -dire  d'un  troupeau  de  bétail} 
te  que  de-la  on  appelle  ganancta,  le  profit  provenant  du 
principal  te  du  capital  de  toutes  chofes.  G  a  m  a  * ,  tl 
acrefcentar.el  ganade.y  de  aUi  qualquitr  otra  hazjtnda 
ganancia,  U  que  fe  le  atrefeitnia  al  caudal.  Puis  il 
ajoute  qu'en  Hébreu  gane  lignine  gagner  le  acquérir. 
En  Languedoc  on  appelle. gafaiUt,  le  bétail  qu'on  loue 
a  moitié  de  profit  te  de  perte. 

G  A  L  A  N  D  GALANTERIE.  Puifque  T.  Cé. 
Jax  ^cahger  te  Voffius  tiennent  que  Gaillard  eft  for- 
»«  «  GnSus  i  à-caufe  de  la  turdielTc  te  de  l'agilité* 

» 
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ou  belle  humeur  des  Gaulois  on  François  ;  il  me  fera 
bien  permis  de  dire  que  Gatand  te  Galanterie  vien- 
nent de  même  origine  :  d'autant  que  la  Galanterie 
c  cft-à  dire  la  civilité  ,  la  courtoilie ,  te  tout  ce  qui 
peut  être  compris  fous  le  nom  d'Urbanité ,  font  des 
qualités  que  les  François  poiiédent  par  éminence ,  par 
1  aveu  même  dcsNations  étrangères.  Guillaume,  Moine 
de  Malmclbi-ry  ,  livre  1.  chapitre  t.  décrivant  comme 
Egucrt  Roy  d'Angleterre  vint  à  la  Cour  de  Charle- 
magne  pour  s'inftruiic  aux  vertus  Roialcs,  attribue 
•ux  François  la  courtoiiie  le  la  galanterie  par  demis 
toutes  les  Nations  de  l'Occident.  Egbertui .  tranfna- 
xtgate  mari,  Frannam  vtnit  :  quod  Des  cenfilie  facium 
inteUigt.  ut  viriUtad  tantum  regnum  tleàus  regnemdi 
dijctplinem  i  Francis  actiptret  i  eft  tnim  gtns  iila.  ey 
exercitateene  virium.Q»  comitattmorum,  tunàerum  Oeci- 
dtntalsum  facile  Printtps.  Guntherus ,  Poète  Alleman 
au  liv.  9.  de  fon  Poëmc  intitulé  Ltgurinus ,  leur  attri- 
bue aulfi,  comme  une  qualité  particulière,  la  coui- 
'  toiûe  le  la  galanterie. 

Anglais  ,  ty  urbanis  iiïo  qui  tempère  Gattis 
Rex  «rat.  ambe  vins  ad  rtgta  taftra  fidèles 
Lfgàranf. 

Qnçlqucs-uns  veulent  que  Galand  foit  formé  de  Gal- 
lantes ,  qui  fe  trouve  dans  ce  Fragment  de  Varron , 
Namque  venuftas  hic  adeft  Gallantibut  1  te  que  Nonius 
Marccllus  dérive  de  Gaïlari ,  qu'il  explique  par  bat- 
ekari ,  qui  eft  faire  le  fou ,  à  l'imitation  de  ces  l'ré- 
tres  enragés  de  la  Décile  Cybelc ,  appelés  GaBt.  Mais 
parecque  la  folie  de  ces  Prêtres  n'a  rien  de  commun 
avec  ladiferetion  te  la  belle  humeur  desGalans  hom- 
mes ,  je  ne  faurois  approuver  cette  origine. 

GALERE  :  où  félon  les  Anciens  GaUe.  Voyez 
Louis  Servm  liv.  1.  Plaidoyé  47.  Je  ne  ra^poneray 
point  icy  ce  qui  eft  écrit  au  livre  attribué  à  Xéno- 
phon ,  intitule  De  Mqtùvecit  1  où  il  eft  fait  mention 
des  Gaulois ,  lefqucls ,  au  tems  des  premières  inon- 
dations ,  furent  les  premiers  entre  les  hommes  qui 
furmontérenc  les  eaux  du  Déluge  :  ny  ce  qu'aucuns 
ont  obfcrvé ,  qu'aïanc  les  premiers  vogué  fur  la  mer, 
ils  ont  donné  le  aom  aux  Galères.  Je  croy  que  ces 
mots  viennent  de  Galin ,  qui  en  Langue  Aramée  fi- 
;nifie  barque.  Il  fe  peut  faire  aulfi  que  le  mot  Galère 
bit  forme  de  Gaulus,  qui  étoic  une  cfpéce  de  bateau 
dont  fait  mention  Aule  Gelle  liv.  10.  ch.  ij.  Feftus; 
Gaulus ,  nomtn  navigii. 

GALERIE.  Comme  Ceft  une  efpéce  de  bâtiment 
lui  ne  fert  qu'à  fe  promener  &  à  fe  donner  du  plaifir, 
il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  eft  formé  de  l'an- 
cien verbe  François  galtr.  qui  lignifie  fe  rtjomr  i  com- 
me encore  aujourd'huy  en  Languedoc  gala  lignifie 
Je  donner  du  bon  tems.  Et  ces  mots  fcmblent  tirer  leur 
origine  de  gallefcere ,  qui  lignifie  s' J  jouir  ry  prendra 
du  plaifir.  Les  Glofcs  :  GaUtfce  ,  %eî(et,  yn'ïfeai. 

GALION-  Ceft  ainlî  qu'on  appelle  un  vaiûcau 
qui  eft  plus  grand  que  les  navires  î  bien-que  la  ter- 
minaifon  de  ce  mot  témoigne  alTés  que  c'eft  propre- 
ment un  diminutif  de  Galet  :  aufli  étoit-ce  ancienne- 
ment le  nom  d'un  petit  vaiifcau.  Un  ancien  Auteur 
de  l'Hiftoirc  de  Jérufalem ,  qui  fc  voit  dans  le  Rc- 
cccuil  intitulé  Gefta  Vei  per  Francos  :  Verùm  qutdem 
de  galets  nejlm  ,  qutnom  veniant .  inauifilura  eceumti 
g>  cum  ea  miner  cumba,  auem  "ju}.go  Gaiioncm  votant. 
Et  plus  bas  :  Galionts  verb  •  une  rtmerttm  online  con- 
tenu .  brevstatt  mobiles  ,  ey  facilites  fitQuntut.ey  le- 
viles  difenrrunt ,  5x  c. 

GALOCHE.  Il  n'y  a  point  de  donte  qu'il  ne 
foit  formé  de  GaUica ,  qui  lignifie  proprement  une 
efpéce  chauuurc  qui  ne  couvre  que  fe  dell'us  du  pié, 
dont  le  refte  paroît  nu  au-travers  de  certaines  cour, 
royes  dont  cette  chauûure  eft  attachée.  Dans  Aule 
Gelle,  liv.  ij.  chap.  10.  Omnia  ferme  id  genus,  qui  bus 
plant  arum  talus  tantum  infime  ttguntur.  cetera  prepè 
.  ty  terthbus  habenit  viniJa  funt ,  foleas  dtxt- 
:  nonnunquam  voce  Grtcà  crepidulas.  GaUica» 
» ,  verbum  opiner  eft*  novtem ,  non  dit*  ante  ata- 
ttm  M.  Cieerenis  mfurpari  tteptum.  Itaoue  ab  «0  tpjb 
ptfitum  eft  in  ftcunda  Antoniamanem.  Cum  Callici»  , 
inqteit ,  le  lacerna  cucurrifti.  Son  diminutif  gaBteulm 
fïgnifie  mime  choft.  Les  GlofcS  :  Xm  im)u*t,  gmSicula, 
Le  GloUairc  d'Anfiieubus  :  CaUtotU. 
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t»rnm  fumt.  Henri  Spelman  dans  fou  Archéologue  : 
Sitar  Galoches  ho  dit  apud  Galles  trépida  feu  taleei  qui- 
dam lignei.  qusbus  in  rure  utuntur  et  Uni.  Budée  dérive 
galoche  de  tu>Ài*mt ,  qui  lignifie  un  feulier  de  bois. 

GALOPER.  **>.*n  Si  K«Awif ,  dans  quelques 
Auteurs  Grecs ,  figni£eni  une  certaine  manière  de  mar- 
cher ou  de  courir  :  de-là  font  dérivas  *aÀ*iie,,  Se 
tutXrM» .  qui  lignifient  propiemenc^/wr*  aller  un  che- 
val à  petits  bonds.  Budée  ,  Adrien  Junius,  Rucllius, 
tL  plu/leurs  autres  après  eux  ,  ont  remarqué  que  de-là 
vient  galop  Si  galoper.  *  Voicy  les  termes  de  Budée 
qui  font  de  la  page  ni.  de  Tes  Commentaires  fur  la 
Langue  Grecque:  K»a»*»  h  m*.**^!  Greei  dieunt, 
equum  md  tngrtffum  txultantem  urgere.  Nofiri  hoc  cal- 
lopare  -voumt  >  ty  callopum ,  quod  tlli  ^phmlm  dieunt. 
M'  de  Saumaife  cependant  dans  Tes  Notes  fur  l'Htf- 
xorien  lulius  Capitolinus  met  de  la  différence  entre 
le  »mXstu>  des  Gtecs ,  &  notre  galoper.  Diferebat  ta- 
mtn  ,  dit-il,  currtndt  me  du  s  iBi  in  equts  ,  quem  Grtei 
mJori  voumt ,  (?  nutm  nos  galopttm  vocamus.  G  ra~ 
tor*m  entm  nl*w+,  curfus  efi  qtttm  trorum  vu  ire  nun- 
tupamus ,  qui  médius  efi  snter  galopum  ty  parfum ,  ut 
vulgo  loqusmv.r.  Mais  il  ajoute  :  Haud  dubte  tttmtn 
ende  efficla  vox  efi  illa  nofira  GaUica ,  6cc. 

G  A  M  BO I  SON.  Les  Anciens  couvroient ,  a  la 
guerre ,  leur  eftoraac  Si  leur  ventre  d'une  efpéce  de 
pljftron  fait  de  lin  ou  de  linge ,  tellement  battu  Se 
ferré  qu'il  pouvoir  ré  lifter  à  la  pointe  des  armes  les 
mieux  acérées.  jEuiilius  Probus  les  appelle  lertcas  ti- 
ntai i  Si  Plutarque ,  en  la  Vie  d'Alexandre ,  en  décrit 
un  dont  ce  Prince  s'armoit  aux  jours  de  bataille. 
Nos  anciens  François  l'ap;cloient  gtmboi/on.  Geoffroy 
de  Villc-Hardouin  liv.  j.  Et  nt  fu  armés  qu*  d'un  gmm  ■ 
kotfan  ty  dun  ihapel  de  fer.  fan  efeu  nu  tel.  Le  Sire 
de  Joinville,  en  la  Vie  de  S.  Louis,  l'appelle  getubifon. 
Or  si  avint  que  je  trouvay  illee  un  gembifen  d  efieupe 
nus  aveit  efii  i  un  Sarrajîn  :  ey  je  toummy  le  fendu 
devers  mey  ,  ey  en  fis  efett.  Raimond  de  Agiles  ,  dans 
Ton  Hifioria  Framcorum  qui  teperunt  Jtrujaltm  .  écrit 
qu'au  Sié^c  de  Jérufàlem  les  Turcs  oppofoient  aux 
coups  des  machines  de  guerre ,  des  coites  faites  de 
gamboifon.  Ernnt  tmttm  culettr*  de  gambafie  s  c'eft- 
à-dwe ,  faites  de  la  même  étoffe  dont  on  fait  les  gam- 
boifons.  Et  parecoue  cette  forte  de  plaftrcn  fervoit 
particulièrement  à  la  dctfcnfe  du  ventre,  il  fui  appelé 
Wambojîa.  d'où  nousavon*  formé  gamboifon  ;  car  en 
ancienne  Langue  Tioifc  "Warnb  ûgnifie  ventre  Ra- 
banus  Maurus,  Abbé  de  Fuldc,  dans  les  Glofes  Latines- 
barbares  des  parties  du  cor  s  humain  :  venter  .  id  efi 
JPamba.  La  Chronique  de  Colmar  part.  t.  Artnati  ee- 
puiabaatur  ,  qui  galtai  ftrrtas  in  (apitibus  habtbant , 
ey  qns  Wambajia,  sdefi  tunitam  Jfiffam  ex  lino  ty fiuppa 
C  veteribus  fmnnss  eonruttsm .  Sic.  Albettus  Argcnti- 
nenfis  dans  l'a  Chronique  :  Quidam  cnrntftx  Epifcopum 
faper  dextraria  in  ruben  Wambafia  ctrtitmientem,  ty  exer- 
titstm  ruum  ad piignandummcitantcm,  euffide  ferforavit. 

G  A  N  S  De  Wanti ,  ou  VP amené  i  Dans  la  pre- 
mière Addition  au  Capitulaircs  de  Charlemagne  ch.  n. 
il  cft  permis  aux  Moines  de  porter  vantes  in  afinu , 
muffulns  in  hyeme  verveesnas.  La  Vie  de  S.  Bethier , 
Evoque  de  Chartres  :  Chireihtcas ,  quai  vulgh  vanto* 
voutnt.  La  Chronique  de  Novalcze ,  De  Expédition* 
Ceroli  Magns  adverfut  Lonrebsrdos .  décrivant  comme 
l'Empereur  Othon  entra  dans  le  Sepukbrc  de  Char- 
lemagne ;  Corenam  aurions  ernt  etrenatus,  feeptrum  cum 
vamei.ibus  indmtus  ttnens  mantbus  ,  i  quibus  jam  ipfm 
tsngula  proeefferant.  Il  cft.  certain  que  nanti  Se  tran- 
tenes  font  des  mots  de  l'ancienne  Langue  Tioifc  :  Et 
je  ne  fay  s'ils  font  formés  de  hent  ou  htmt ,  qui  fï- 
gniiic  la  main  en  cette  Langue  -,  comme  encore  hand 
en  AUeman.  Le  GlofTairc  du  Moine  Kcron  :  Manu, 
mtmti.  Manuum,  henteo.  Manibus,  hantnm. 

GARDE.  Les  Allemani,  &  beau  coup  d'autres 
Nations  du  Nord,  écrivent  VPardsa  :  au  (fi  eft-il  d'o- 
xigine  Tioifc.  'e  croy  que  ce  mot ,  en  Ci  première 
te  naturelle  lignification  ,  ctoit  une  guette  Si  une  Stn- 
timlle.  JAque  de  Vitry  dans  fon  Hiltoirc  de  ^crufalem: 
Alba  Spécula  .  que  vulgariter  dicitur  Blanche  Garde. 
De-lâ  vient  qu'en  beaucoup  d'endroits  du  Roïaume 
il  y  a  des  lieux ,  qui  étant  élevé,  Se  propres  à  décou- 
vrir de  loin ,  ftftw  appelés  U  Gesrdo ,  &  Bille-Garde, 


s  a:  n 

Mai»  comme  eeloy  qui  guette  &  fait  fèntineUe,  garde 
&  conferve  ceux  qui  fie  confient  à  (à  vigilance  Si  à 
fes  foins  ;  de-là  vient  que  la  lignification  de  Garde  Se 
garder,  s'eft  étendue  à  toute  forte  de  foins  qu'on  prent 
pour  1a  confervation  de  quelquechofe.Voyer  Regarder. 

GARE.  C'eft  l'impératif  du  vetbe  garer,  qui  n'eft 
plus  en  ufage  ;  encore-que  garÀ .  qui  fignifie  même 
chofe ,  fou  encore  ufité  en  Languedoc.  Ce  verbe  h. 
gmfie  fe  ton ferver.  prendre  garde  *  fay  Si  fe  défendre. 
Il  cft  mal-aifédaflurer  s'il  eft  de  la  Langue  Françoife 
ou  de  l'Allemande  ,  parecqu'il  s'en  trouve  des  mar- 
ques en  l'une  Si  en  l'autre  ;  puifqu'cn  Langue  Saxonne 
naran  ,  fclon  Spelman  -,  ou  varen  .  felou  Voffius  $  fi- 
gnifient  fe  défendre  :  de-fortc-que  je  me  perfuade  vo- 
lontiers que-ce  verbe  eft  de  l'ancienne  Langue  Cel- 
tique qui  étoit  anciennement  commune  aux  Germains 
&  aux  Gaulois  quant  à  la  racine  des  mots. 

GARENNE.  Je  viens  de  dire  que  Garer,  eo  vieux 
François  -,  Si  Wnrtn ,  en  Saxon  }  fienifient  entr'autres 
chofes  défendre .  Dc-là  vient  fans  doute  Garenne.  Car 
comme  le  mot  de  Forefi  fignifloit  anciennement  les 
bois  ti  les  rivières ,  où  il  étoit  deffendu  de  chaffer 
&  pécher  fans  le  confentemenr  des  Rois ,  comme 
je  l'ay  fait  voir  fur  le  mot  Forefi  :  ainfi  par  celui  de 
Garenne ,  on  entend  des  Bois  Si  des  Etangs  apparte- 
nant à  des  particuhers.où  la  même  ebofe  cil  deftendâe. 
La  Coutume  du  Perche  :  Garenne  à  eau  ry  connilt. 
Je  trouve  auflî  qu'en  Guienoe  les  garennes  étoient 
anciennement  appelées  Défis  i  du  verbe  defendere  t 
ou  Bedas  i  de  vttare.  Dans  Jiverfes  Coutumes  locales 
de  Gafcognc  ,  les  Garennes  font  entendues  fous  ces 
paroles  ,  Défis  de  (laps .  de  conilt .  ty  de  pefquert. 
Et  dans  les  Coutumes  Générales  du  Comté  de  Fclenfac 
arrcltces  l'an  uit.  Il  eft  permis  aux  Gentils-hommes 
par  le  Comte  d'Armagnac,  d'établir  auprès  de  leurs 
Châteaux,  des  Btdari  ;  c'eft- à -dire  des  Garennes. 
Item  fuit  ordinatum  ty  conteffum  per  not  enilibet  tire» 
Cafirum  fuum  Stdatum  fustm  mtionabiliter  fatere,  falv 
jure  alterius. 

G  A  R  1  T  E.  Du  même  verbe  inufité  garer  :  parce- 
que  les  gantes  ne  font  faites  que  pour  s'y  défendre 
Si  mettre  à  couvert  des  coups  des  Affiégeans.  Guil- 
laume le  Breton,  liv.  i.  de  fa  Philippide  : 

Nonnili  rarus  erat  qui  mûris  fiaret  in  nltit 

Omnibus  ad  tutus  futttntibus  ultro  gmntat. 
Et  au  liv.7. 

H  i  cryptât ,  iUi  curvat  fubiere  garitai. 
De-là  vient  le  Proverbe  des  couards  ,  Se  jamvtr  i  ht 
gante  ,  ou  Prendre  la  garite. 

GARNIR.  De  Wamire .  qui  fignifioit  fe  pour- 
voir ,  Si  s'iquipper  des  chofes  nécelfaires.  Les  Capi- 
rulaircs  de  Charles  le  Chauve  tit.  »«.  Unufquifque 
infra  patriam .  cum  pace .  ty  fine  efpreffiene  pauperum 
ey  circunrmanentium  ,  tonfifiat  i  ey  m  hôfiem  .  vol  ad 
ftacitum  ftvead  eurtem  veniens  .  de  fue  fie  transitas,  ty 
de  démo  jua  moveat ,  ut  tum  pate  ventre ,  O"  nebiftuM 
fiare  ,  ey  ad  liemum  juam  redire  pojfit. 

GARNI  SON.  De  Garnir,  formé  de  TVarnin. 
C'eft ainfi  qu'on  appelle  aujourd'hui  lesGens  de  guerre 
ordonnés  pour  la  deffenie  ou  confervation  d'une  place. 
Ce  mot  scntendoit  anciennement  des  provifions  d'ar- 
gent Si  de  vivres ,  Si  des  autres  chofes  néceflaires  1 
rentretien  d'une  Ville  de  guerre.  L'Hiftoire  du  Con- 
nétable du  Guefclin  chap.  En  ladite  YiUt  tonquefiit 
fu  trouvée  mainte  noble  rickeffe  t  comme  leyauxitymon-. 
noyé  dor  ty  d'argent ,  ty  très  grand  gamifbn  de  bledt 
ey  de  bout  vins.  On  difoit  autfi  garnefiure  .  pour  gnr' 
nifon.  Matthieu  Paris  en  la  Vie  de  Henri  III-  ——  Ci- 
vstatrtn  Damiata  tum  fufitntamentis .  qu*  Gameftures 
Vulgares  appelant. 

GARONNE.  Le  nom  de  ce  ce  fleuve  eft  à  mon 
avis  de  l'ancienne  Langue  Celtione.  Car  comme  du 
verbe  Alleman  rinnen ,  qui  fignifie  couler  Si  fiseer ,  \ 
été  fait  le  nom  du  RJW» .  félon  l'opinion  de  Goldaft: 
de-méme  de  fon  prétérit  gerennen .  ou  comme  pro- 
noncent les  Allemans  gueronnen  ,  fut  formé  le  nom 
de  la  Garonne  i  tant  à-caufe  de  fon  cours  ordinaire, 
que  du  Bus  Si  reflus  de  la  mer  Te  ne  fay  (i  Guil- 
laume le  Breton,  qui  dans  fa  Philippide  l'appelle  Gr- 
runnji ,  avoit  fait  reflexion  à  cette  origine. 

Quutn  pejl  rttrtfiaum  pelage  ire  feinte  Gtmnnam. 
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Cunden  en  fa  Bretagne ,  le  dérive  du  Breton  on  An- 
glois  Garw  ,  qui  lignifie  rapide.  Nobiltftmum  GaJlU 
flumin  Garumnam  torrent  ibus,  quafi  exajfcralit  un- 
dts  ftrri  notijfisnum  cfl  :  und*  Peins  vais  dut  Gatnmna 
aquartus;  rapt  dut  gaiv  Britmnniti  defignat. 

GARRIGUES.  En  Languedoc ,  garnit  eft  un 
peut  chêne  :  c'eft  pourquoy  on  y  appelle  garrigues, 
certaines  terres  incultes  qui  ne  produifeut  que  de  pe- 
tites broffailles  de  chêne,  8c  particulièrement  de  ce-» 
lui  que  Pline  au  liv.itf.  tlup.4.  appelle  iltx.nquifolia, 
qui  produit  es  environs  c!e  Montpellier  &  de  Narbonnc 
là  graine  nommée  kermti ,  ou  cochenille. 

GARSON,  G  A  Ri  E.  L'origine  de  ces  mots  cil 
tellement  cachée  qu'on  n'en  a  encore  pu  trouver  aucune 
qui  me  plaife  Ilaac  Pontanusdans  Ton  G  lofant  Prifee- 
G*lici  Auctartum ,  fut  le  mot  Rare  ou  Vara ,  du  que 
de  var»  on  a  fait  rcarfio  {  &  de-là  Warfin  ou  Garfon. 
Lipfc  li».  j.  epit  44.  *d  Belgai  le  forme  de  garrt»  .  à 
gamin,  à-caufe  du  caquet  des  petits  garfons.  Je  n'en 
iay  point  d'autres,  li  n'eft  que  gart ,  dont  garfon  eft 
le  diminutif,  doit  être  de  l'ancienne  Langue  Celtique, 
en  laquelle  il  (ignifioit  jeune  homme  :  8c  que  comme 
puer  eft  pris  pour  un  jeune  infant ,  8c  pour  un  Ser- 
vit tir  i  tt  que  Valtt,  qui  figniJîoit  anciennement  un 
jtunt  homme ,  eft  maintenant  pris  pour  un  Serviteur, 
garfon  tt  g*rft  ont  aufll  lignifié  dans  la  fuite  un  Valet 
tt  un*  Chambrière.  Traimundus  Moine  de  Cbirvaux, 
en  l'Epitre  1.  dans  le  4.  volume  du  Recccuil  des  Hif- 
toriens  de  France  de  Du  Chefue  :  Regem  putttit  pro- 
dire, non  prtfultm  i  tantns  tft  e  quorum  exercitut,  tanta 
taterva  Comitum  .  tantns  praiedtntium  populnt  garcit- 
num.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés: 
Les  murs  et  Oronge  chotfi  fir  la  terrier» 
Tiex  trait  tint  Dames  ot  a  une  apoitrt . 
Il  n'y  mv»it  Garft  nj  Chamberitre. 
Il  y  a  des  lieux  en  France  ou  Garfe  elt  encore  pris  en 
bonne  part,  8c  lignifie  une  Fille  de  chambre  :  de-fortc- 
qu'il  en  elt  de  ce  mot ,  comme  de  l'ETpagnol  M  an- 
ttba,  qui  fe  prent  auili-bien  pour  une  F  tût  honni  tt, 
que  pour  une  débauchée. 

G  âT  EAU-  Parcequc  (à  figure  eft  rafle  &  étendue, 
étant  plus  apptati  que  le  refte  des  plains  :  il  fut  ainfi 
appelé ,  de  vaflcUum  formé  de  vajbts.  Les  Loix  d'E- 
coffe ,  intitulées  Iter  Cmnararii .  chap  9.  qui  eft  de 
Pifloribus  :  Quod  non  faciunt  quedltbtt  genut  pantt  ut 
Ltx  Burgi  reausrit  ;  vtdtlictt  quaehetum ,  fimmeUum , 
vaftettum.  Mathieu  Paris  dans  les  Vies  des  Abbés  de 
de  S.  Auban  :  Abbas  [tins  prandtkat ,  fnprtmus  i*  rt- 
fedorto  .  habtnt  vafltllum. 

GAULE-  Petit  bâton.  Janus  Laurenbcreius  dans 
ion  Antrauatre  ,  croit  que  ce  mot  eft  formé  d'Agolxm, 
qui  fignine  le  bâton  dont  les  Bergers  touchent  les  bre- 
bis. Feftus  Pompeius  :  Agolum ,  Pafloralt  bacnlum  qui 
fttudes  agnntur . 

GENTIL.  C'eft  une  efpéce  de  Faucon.  Le  Fau- 
con Pèlerin  8c  le  Gentil  font  tellement  femblablcs,  que 
d'Empereur  FriJeric  au  liv.  t.  ebap  4.  Dt  Arte  venandi 
tum  avibus, n'en  pouvant  démêler  la  différcncc,cftcon- 
,  traint  de  dire  que  c'eft  une  même  efpéce  de  Faucon , 
tt  qu'ils  ont  été  appelés  genttlet .  c'eft-à-dire  de  même 
tacc  que  les  Faucons  Pèlerins.  Dttunt  multi  aued  Fal- 
tants  peregrint ,  Falcontt  abfolut)  gentil* t.  fnnt  dota 
dsverfa  fptties  Faletnum,  &  non  mna  1  vident  enim  ma- 
jore m  dtvtrfitmtem  inttr  Falctnts  pertgrints  geutiltt ,  e> 
gtnttlts  abfolutt,  quàm  inter  peregrinot  ad  invictm,  ey> 
quàm  inter  gtnttlts  ad  invictm  t  videlictt  an'od  pert- 
rrint  tardtut  mutantur ,  majores  &  pulchritrts  fnnt. 
lies  vers  nullam  videntes  fnbftanttattm  dtfcrenttatn  in- 
ter HUs  ,  dstimns  qubd  fit  un*  fpttits  Falconnm ,  non 
divtrfa  ,  fed  funt  fimilts  <y  prepinjuà  r>  utnque  gên- 
âtes. Cependant  Chartes  d'Arcuflia  d'Efparron  ,  dans  fa 
Fauconnerie  chap.  H.  dit  que  le  b»n  naturel  de  cet 
oifeau  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Gentil. 

GENTIL.  Propre  St  bien  ajufii.  Charles  Loifeau, 
des  Ordiei  de  la  NoblelTe  chap.  4.  dit  que  comme  gent 
lignifie  Nation  i  ce  qui  eft  à  la  mode ,  H  qui  eft  trouvé 
beau  dais  le  Pays ,  eft  appelé  en  François  gentil  .■  fi 
qu'il  fcmble  que  ce  mot  eft  pris  en  ce  lent  dans  Sué- 
tone, en  la  Vie  de  Tibère  CaptUo  nttbatnr  pont  ee- 
f'pnt  fubmfftore .  ut  ttrvitm  tttam  obttgem  .  istai 
ftnttlt  ti  videbatur. 
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G  E  NT  I L-H  O  M  M  E.  Ceft-à-dirt  Noblt  btmmt. 
Dans  la  plus  grande  partie  des  Anciens  livres  Francots, 
&  particulièrement  dans  les  anciennes  Coutumes  de 
Pans  intitulées  Li  EjlabUffemtnt  tt  Rtj  dt  France.  &c. 
ce  mot  fc  trouve  divifé  en  deux ,  Gtnttt  homme ,  Gtntts 
femme.  Dans  ces  mêmes  Coutumes  liv.  1.  chap.  14. 
gtntilment  lignifie  noblement  :  car  parlant  du  partage 
des  biens  fait  entre  les  enfans  d'une  gtntit  femme  ma- 
riée  à  un  homme  Ctutumier .  c'eft-à-dire  Rotnner.il 
eft  dit  Si  ft  de  [par  lent  ttusjours .  mais  gtnttlmtnt.  Et 
dans  FroùTirt  vol.  ».  chap.  t ié.  GenttOeffe  eft  pris  pour 
Nebttjfe,  Environ  quatre  cens  lantes  ,  tente  fleur  dt 
GenitUejJe.  Les  Romains  appeloient  Genttlet ,  les  per- 
foiincs  de  condition  libie  qui  portoient  même  nom. 
Cicéron  dans  les  Topique*  ,  fut  l'autorité  de  Q^Ma- 
tius  Scxvola  ,  dit  que  Genttlet  funt .  nui  inter  je  tt~ 
dtm  nomme  junt  ab  ingenuit  tnundi,  quorum  majontm 
ntmo  Servitutem  ftrvtvtt.  Sut  lequel  endroit  Boe'ce  a 
fait  cette  Remarque  :  Genttlts  Junt  qui  eidem  ntmtnt 
inttr  ft  funt ,  ut  Bruti  Sctpiontt  ■  quod  fi  fervi  fnnt, 
nu  lia  Gent  lit  tas  effe  fotejî  :  quod  fi  Ltbernntrum  nt- 
potts  eodem  nomme  nuncmptntur ,  Gtntilttat  nuUa  efit 
qutntam  ab  mgenuomm  antiquilnte  Gtntititas  ducttur. 
Dc-fonc-qu'il  lcmblc  que  notre  Noblci.e  ait  ptis  le 
nom  de  Gentilhomme,  de  cette  façon  de  parler  des  Ro- 
mains :  pareequ'environ  le  Régne  de  Huguc  Capet 
tous  les  Fiefs  a'wnt  été  rendus  héréditaires  &  patri- 
moniaux i  les  Nobles  en  France ,  qui  comme  les  au- 
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très  nommes  n  avoient  auparavant  autte 
lui  du  Baptême  ,  prirent  le  furnoro  de  leurs  tiers,  qui 
fut  depuis  celui  de  leurs  Familles  :  tt  ainfi  ceux  qui 
fe  trouvèrent  potter  le  nom  d'une  Famille  Noble  fu- 
rent appelés  Gentilthtottmts  1  à  l'imitation  des  Ro- 
mains ,  dont  les  Habiuns  des  Gaules  obfcrvoient  les 
Coutumes  ,  lorfqu'ils  devmtcnt  Suicts  des  Ro.s  de 
France.  Mais  encore-que  depuis ,  à  l'imitation  de  la 
NoblelTe ,  le  icfte  du  Peuple  pnft  des  furooms ,  il  n'v  a 
point  de  Gentilité  ou  GentUlelTe  pout  eux  }  non  plus 
que ,  parmi  les  Romains ,  entre  ceux  qui  étoient  de 
condition  fervile.  Car  il  faut  être  peu  verfé  dans  les  An- 
tiquités de  France  pour  ne  favoir  pas  qu'à  l'exception 
de  la  Nobleûc  ,  le  refte  des  hommes  étoient  tenns 
pour  perfonnes  de  fervile  condition,  tt  étoient  con- 
nus fous  les  noms  de  Roturiers  tt  de  Vilains,  que  nous 
oppofons  encore  à  celui  de  Soblt.  Je  pourroij^for- 
tihcr  cette  vérité  par  un  grand  nombre  de  preuves  que 
je  réferve  pour  un  autre  fujet.  Il  y  en  a  qui  tiennent 
que  lenomdcG*nrr/fe«MM»«  vient  de  ce  que  les  anciens 
François,  qui  étoient  Gentils^  c'eft-à-dire  tayenu  étant 
venus  après  la  conquête  des  Gaules ,  à  poiTéder  avec 
la  qualité  de  Nobles  les  biens  qui  leur  étoient  échus 
en  partage  ,  les  habitant  originaires  du. Pays,  qui 
étoient  Chrétiens ,  les  appeloient ,  par  une  efpéce  de 
dédain  ,  Genttlt  tt  Gtntilshtmmts.  Je  lailTe  à  part  quel- 
ques autres  origines  de  ce  mot  que  les  Curieux  pour- 
ront voir  ailleurs. 

GEOLE.  GEOLIER.  Jofcph  Scaliger  fur  le 
livre  t.  du  Poëtc  Manilius  ,  &  M1  de  Saumaile  fut 
l'Hiftorien  FI.  Vopifcus,  difent  que  de  Cavea  on  lit 
Cabia ,  tt  enfin  Gabim  ,  d'où  nous  avons  fait  Geolt 
tt  Geôlier.  Les  Glofes  :  Gabia  .  yoMaytm.  Et  un  au- 
tre  Glouaitc  :  y*M»y(* .  Cavea.  En  Languedoc  on  ap- 
pelle gabro  une  cage  :  car  quant  au  mot  gnbsela .  qui 
le  lit  dans  un  Acte  des  Comtes  de  Champagne ,  rap- 
porté par  Pithou  dans  la  Coutume  de  Champagne ,  ea 
ces  paroles,  à  enfle d ta  vtllt,  turris.  ejf  gabtelt ,  il  s'en- 
tent d'une  gante  qu'on  appelle  en  Languedoc  gabion. 
Ce  qui  confirme  d'avantage  l'opinion  de  ces  deux  Sa- 
vant Pcrfonnages,  c'eft  que  ce  mot  pitomye*  .  que  ces 
Glofes  s'expliquent  par  cavea ,  tt  par  gabim .  lignifie 
tagt  tt  prifon  :  8c  qu'une  cage  tt  une  prifon  fe  re Sem- 
blent ,  en  ce  que  les  hommes  8c  Icsoifcaux  y  l'ont  en- 
fermés contre  leur  gré,  8c  n'y  voyentle  jour  qu'à. tra- 
vers des  grilles  de  fer ,  ou  du  fil  d'archal.  En-effet ,  les 
cages  ont  autrefois  fervi  de  pnfons  aux  hommes.  Dor- 
tonvillc,  en  la  Vie  de  Louis  1 1 1.  Duc  de  Bourbon,  par- 
lant des  enfans  de  Pierre  le  Cruel ,  que  fon  frère  Henri 
Roy  de  Caftille  tenoit  prifonniert  :  Lefqnelt  il  ttntil 
tn  unt  tagt  dtftr.  y  furent  mit  en  leur  âge  de  hmstems. 
Philippes  de  Commines  en  la  Chronique  de  Louis  XI. 
«iup.  n*.  dit  que  ce  R07  aroit  fait  de  rigoureufea 
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•rifoars ,  comme  cages  de  fer»  &  d'autres  de  bois ,  eou- 
-vertcs  de  pares  de  fer  par  le  dehors  Se  par  le  dedans» 
avec  terribles  {ennuies,  de  huit  pies  de  large,  de  la 
hauteur  d'un  homme  &  un  fié  y  tus.  Le  premier  qui 
les  divifa  fut  l"Evéque  de  Verdun,  lequel  en  la  pre- 
mière qui  fut  faite  fut  mis  incontinent ,  0c  y  a  couché 
quatorze  ans.  Plufieurs  depuis  l'ont  maudit ,  Se  roojr 
aufli  qui  en  ay  tafté  tous  le  Roy  prefent  huit  mois. 

GERBE.  En  Languedoc  on  1  appelle  garbt.  An- 
ciennement les  EcotTois  appeloient  garba ,  un  trouf- 
feau  ou  faifleau  de  flèches.  Les  Ordonnances  ou  Sta- 
tuts de  Robert  premier  du  nom  ,  Roy  d'Ecoflc,  ch.  17. 
Habtat  nnutnaraem  atm  un*  garba  fapttarum ,  fcilittt 
vigmti  quntu»r  jagittnt.  Ce  mot  eft  formé  de  garnit, 
qui  en  Langue  lioife  fignifioit  un  battau  ou  urne  jm- 
vtBt.  Le  GlorTaire  que  Lipfe  a  «coeuilli  d'un  ancien 
Pfàuticr,  Se  qu'il  a  rapporté  dans  la  1*  Centurie  de 
fes  Epures ad Belgnt  ■  Gamon ,  manipules:  nos  gerven. 
GERFAUT.  C'eft  une  efpéte  de  Faucon ,  beau- 
plus  grand  Se  plus  hardi  que  les  autres  :  comme 
iue  l'Empereur  Frideric  li*.  r.  chap.  4  Da  Art» 
\i  tttm  nvibut ,  lequel  en  donne  l'origine  en 
ces  termes:  Girofalco  didiurù  hiero,  auad  tfi  fàceri 
vtl  à  Kyrio,  quad  tfi  dominus  :  indt  Kyrofalco,  id 
eft  Dominus  falco ,  fecundaun  Graenm  Linptmm.  La  pre- 
mière origine  a  beaucoup  d'apparence  de  vérité  :  car 
le  Grec-vulgaire  appelle  un  Faucon  yt(im  ;  bien-que 
le  vray  Grec  dite  /«{«t.  Le  Ceran*  Fretttfa:  Falco, 
yen**-,  acetpittr.  Toutefois  Albert  le  Grand, 
au  Traité  dt  Falrtnibut.Afturibut.  Atctfitribut,  ch.  i. 
nous  en  donne  nnc  meilleure  origine.  Dtntur  Giro- 
falco i  i  gyrando  :  'quia  dit*  gyrando  euritar  prsdem 
infiquitur. 

G  ET  S.  De  laSi.  Ce  font,  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  les  conrroyes  avec  lesquelles  on  lâche  ou  on 
ette  l'oifeau  après  le  gibier.  L'Empereur  Frideiic,  au 
iv.  1.  chap.  tl.  D#  srtt  Vtnandt  cttm  nvibnt  .-  Jaéli 
fient  Inquai  dt  ctrit  faôt,  impenendt  ftdibmt  faite  nnm . 
mt  tttm  eu  rttinttmtur  ty jaUentur  ad  pradandom  :  qui 
»b  hoc  jaéti  dtcuntur,  quad  cum  tit  jactuntnr  falcanat 
\ffnitttft9tMT  %%4i       àat\  sLbfm 

GIBET.  Mathieu  Pans ,  en  la  Vie  de  Henri  1 1 1. 
Harribilt  faribulum  ,  quad  vulgut  Gibettum  afptBat. 
Et  au  même  endroit  :  Ignamintasi  fitptr  machinant  U- 
lam  panaient ,  qua  Gibet  apptUntur,  fnfptndit  trndttut. 
Ce  mot  vient  à  mon  avis  de  gabaimi,  qui  lignifie  même 
choie.  Le  Gibet  eft  fans  doute  le  plus  haut  9c  le  plus 
élevé  de  tous  les  fupplices.  Celui  qu'Aman  avou  fait 
dreffer  pour  pendre  Mardochc'e ,  Se  où  il  fut  lui-même 
pendu,  avoit  cinquante  coudées  de  hauteur/ E  liber, 
chap.  7.  £1»  lignum  ,  quad  paravent  Mardachaa  ,  fiât 
in  dama  Aman,  baient  altiindinit  quinqnagtnta  cmbttat. 
C'eft  pourquoy  les  Doctes  dérivent  gabalum  de  l'Hé- 
breu gab  ,  qui  hgnih'e  haut  iltvi  1  ou  de  gabal ,  qui 
lignine  une  berne  >  ou  une  pièce  de  bois  plantée  dans 
les  champs.  Francifcus  Raphclcngius ,  en  fon  Indice 
des  mots  Perlans ,  dit  que  gab  lignifie  haut  ilrvi  : 
Et  gibtl .  en  Alleman ,  lignine  le  fait»  Se  la  fiemutt. 
Le  Dictionnaire  de  Dafypodius  :  Gibel ,  fafttginm. 
En  Arabe ,  Gtbtl  eft  une  haute  montagne  :  d'où  vient 
que  celle  qui  a  donné  le  nom  au  Détroit  de  Calis  -, 
ou  Détroit  de  Gibraltar  j  eft  appelée  Gebal  Tarik . 
c'eft-à-dire  montagne  haute ,  comme  remarque  Mat- 
thias Martinius  dans  fon  Lczicon  Philologique.  De- 
forte-que  comme  de  Gtbtl  on  a  fait  Gibel  1  puifcju'on 
prononce  Gtbaliar  Se  Mont-Gibtl  t  il  eft  aufli  croïable 
que  de  la  même  façon  nos  François  ont  fait  gtbtt  de 


^  GIBIER.  C'eft  proprement  la  proye  qu'on  prent 
à  la  Charte  de  l'oifeau.  Je  trouve  que  gibtctr  lignifie 
charTer  avec  un  oifeau.  Vanhicr  de  Dodan  au  Roman 
de  Pcrceval  le  Gallois  : 

Tant  que  un  fini  Chevalier  vit, 

&ui  gibectit  tmn  tffrrvitr. 
Je  nelaylî  ces  mots  ont  pris  leur  origine  de  gibbtfitt, 
qui  eft  le  nom  d'une  cfpéce  de  Faucon  cftimé  pour 
Ion  excellence  par  deflus  les  autres.  Albert  le  Grand 
au  livre  dt  Falttnibut ,  Afinribnt,  Actipitribus,  ch.  s», 
dit  qu'il  eft  in  (entre  Tatetntrm  Fait»  nabiltjftmut  :  te 
après  quelques  lignes ,  gibbtfnt  emtem  vtcarnr.  tl  nnad 
prtpttr  brtxttatem  etUi  fui  tmfut  fuum  vix  apparu,  *cc. 
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De  forte^u  on  poutroit  b,en ,  à-eaufe  de  rexcelle'ue 
de  cet  oifeau ,  avo»r  appelé  gebuer.  le  métier  de  charter 
a^ec  1  oifeau  s  Se  pbttr.  la  proye  qu'on  prent  à  cette 


GIRON.  Anciennement  on  appeloit  girtnt ,  les 
pans  d'une  robe ,  ou  de  telle  autre  forte  d'habit  long: 
de  gyrut  i  parccqn'ilt  font  a-lentour  des  habits  m  gj. 
rvm  :  te  c'eft  de-là  que  nous  avons  formé  environ  1 
comme  j'ay  fait  voir  en  fon  lieu  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés,  parlant  d'une  breignt,  c'eft-à-dire 
d'un  haubert ,  ou  cotte  de  maille  : 

l'efii  GniBattmt  1*  grant  breignt  trtiffitt, 
Cran*  &  plaint ,  malt  bien  faite  ey  majfijft  1 
Aux  e  {ferons  tat  li  giran  en  traînent. 
Vanhxr  de  Dodan ,  au  Roman  de  PercevaJ  le  Gallois, 
appelle  aufli  gitans  les  pans  d'un  pavillon. 
1>n  fi  tut  rieht  paviSan , 
©»#  tuit  li  pan  ç>  li  gitan 
Furent  dt  divtrftt  talart , 
A  ayftaux  ,  n  befiet ,  à  fart. 
Et  Pline  liv.  5.  chap.  10.  comparant  la  ville  d'Ale- 
xandrie à  une  cataijuc  de  guerre  :  Ad  tfigitm  Mata- 
dania  tnlamydit  arbt  gytata  laciniafam.  Maintenant 
{iw»  eft  ce  que  l'on  appelle  en  Latin  grtmium ,  c'eft- 
a-dire  le  pli  qui  fe  faix  au  corps  d'une  perlbnne  af. 
fife ,  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  ;  pareequ'en 
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de  la  robe ,  les  chofes  dont  on  fc  veut  fervir.  Fran- 
01s  Pithou ,  fur  ces  paroles  du  tit.  4t.  de  la  Loy  Sa- 
ique ,  Feftucatn  in  laifum  )aSet .  remarque  qu'une 
Clofe  espiique  in  lasjim  par  tn  finum  :  a  il  ajoute 
que  c'eft  ce  qu'on  appelle  au  Droit  François  tendra 
It  gitan. 

G  I-R  O U  E TTE.  A gyranda  1  parcequ'eNe  tourne 
au  gré  du  vent  Ainli  gyracultm  étoit  ce  Touet  des 
enfant  que  le  vent  fait  tourner  au  bout  d'un  bâton. 
Joannes  Januenfis  dans  fon  Cathalitan  :  Gyraculum 
tfi  iBad  tum  fma  fueri  tndnnt  t  quad  in  funmitatt  ba- 
tuli  valvimr,  ry  centra  vtntnm  tum  impetn  ftrtur. 
Il  parott  de-là  que  girouette  a  été  formé  de  gyratulum. 

GIS  ARME,  ou/ .ifarmt.  C'eft  un  bâton  de  guerre 
dont  le  fer  cil  tranchant.  Le  Roman  de  Guillaume  an 
court  nés  : 

Dt  ta  gi/km»  ta  J!  bien  affini. 
Qu'il  ?a  fendu  jnfiju'À  farean  dart. 
Et  en  un  autre  lieu  :  Et  plut  tranchant  qut  rafiirt  nj 
gijartntt.  Ce  mot  eft  formé  de  ge/um ,  qui  étoit  une 
tauct  ou  jaxtlet  dont  les  Gaulois  fc  fervoienc  :  Se 
cette  forte  d'armes  leur  étoit  ptopre  Se  particulière , 


t  pHum  aux  Romains ,  Se  farijfa  aux  Macédo- 
niens. Servius  :  Pilum  »r*/n>  tfi  ha/a  Stmana  1  ut 
Celfr  GaUarum.  Sar  flae  Mattdanutn  Jan  de  Gailandta, 
dans  fon  ancien  Dictionnaire  :  Gefa  GaUicarum.  Ou 
la  Glofc  fait  cette  remarque  :  G  s  s  u  m  ,  GaBtcà  Jui- 
(ârn'.c.  A  gero ,  is  :  nndt  vtrjùt , 

S*n  amat  lût  Jt/ùm  qui  fert  ud  ptâlia  gtfitm. 
Joannes  Januenfis,  dans  Ion  Cathelican  :  Gefa,  gmut 
armtrntn .  quad  Gatliti  dttttut  Gi&rme.  Je  trouve 
qu'on  difoit  aolfi  gîfamtn.  Les  Statuts  de  Guillaume 
Roy  d'Ecoflc  chap.  it.  Habtat  gijartm  ,  quad  dteitur 
hand  axe,  uteum  f>  fagittat  Cette  forte  d  armes  étoit 
en  ufage  en  France  du  temps  du  Roy  Charles.  .  .  . 
Et  efiaitnt  Iturt  valets  armas  de  SaUdei.  Briçindintt, 
kanbergttnt,  bathtt  au^itifarmtt  i  ($*  ttux  qui  Itt  par- 
taient i. oient  appelés  ]uiùrmiets. 

G I  S  TE.  C  eft  le  lieu  où  l'on  couche  j  la  cauct.it. 
U  vient  du  verbe  gifir.  Froifl'art  vol.  4.  chap.  S.  par- 
lant du  Maréchal  tie  France ,  Se  du  Sire  la  Rivière, 
que  le  Roy  Charles  VI.  cnvoyoït  vers  le  Comte  de  Foix  : 
JEf  vtndrtnt  gtfir  en  nnt  Cité  ajfex.  banne  eu  Ttlajnin. 
Gtftt  eft  formé  de  fjtctrt.  En  Languedoc  on  appelle 
J41 ,  le  gifte  du  lièvre  -,  Se  faftn  s'y  dit  d'une  femme 
qui  eft  en  geline.  Le  Droit  de  Gîte,  dont  il  eft  fait 
mention  en  quelques  anciens  Arrcfts,  eft  un  Droit 

Iiareil  à  celui  qu'on  appelle  Alhrgna  ■•  c'ell-i-dire , 
e  droit  de  logement  qu'on  a  depuis  abbonué ,  Se  con- 
verti en  certaine  redevaucc. 

GLACE  Nous  appelons  ainli  le  verre  d'un  mi- 
roir. 11  eft  croïable  que  nous  avons  emprunté  ce  mot 
des  Langues  du  Septentrion.  Car  glat .  en  Flamant 
Se  glet  en  Suédois,  lignifient  varrt:  comme  1  ' 
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Goropius  Becanus  liv.  f.  de  fes  Originel  d'Anvers.  Il 
en  eft  dc-méme  de  l'AlIcman  GUff .  Se  de  l'Anglois 
G  la  fi.  Mais  je  croy  que  tous  ces  mots  font  formés 
de  glacin  :  a-caufe  de  la  rcflcmblancc  qu'a  le  f  erre 
avec  la  glace. 

GLAJEUL.  Nous  Tarons  formé  de  gUdielus , 
parecque  fa  feuille  eft  faite  en  forme  de  lame  d'épéc. 
C'eft  aufli  pour  la  même  raifon  que  les  Grecs  1  ont 
appelé*         ,  qui  lignifie  une  petit*  ipû. 

GLANER.  C'eft  amafler  les  épis  du  blé  après 
les  Moiflbnneurs.  Glanes,  font  les  botcaus  ou  petites 
gerbes  qu'on  fait  des  mêmes  épis.  Ces  mots  font  for- 
més de  gelina  ou  gelima ,  qui  lignifie  un*  gerbe.  Spcl- 
man  dans  ion  Archéologue  :  Gelina ,  fafeicutus  frm- 
enenti ,  garba.  Hugo  Cardinal,  in  fafttl.  Ruth.  j.  cité 
par  le  même  Spelman  :  Anchomium  eft  aeervus  gelina- 
rum .  in  ima  la  tu  s ,  in  fumme  acutus.  Marinas  Marti- 
nius  dans  fon  Lexicon  Philologique ,  rapporte  ce  lieu 
d'un  vieux  Dictionnaire  :  Gclima,  garba.  vel  cerna  fi- 
gent i  é>  dicitur  à  genu  é>  ligo ,  qued  cum  manu  U- 
gatur  fuper  genu. 

GLISSER..  Robert  Etienne  dit  que  peut-être 
ce  veibe  vient  de  y>.im(*t  c'eft  à-dire  gltjfant.  Et  je 
ne  fay  aufli  fi  nous  l'avons  retenu  de  l'ancien  Tiois. 
Le  Glolîaire  que  Lipfc  a  recceuilli  d'un  ancien  Pfàu- 
tier,  Se  qu'il  rapporte  en  la  5.  Centurie  de  Tes  Epitres 
mi  Betgas  :  Glidir,  lubrieum  ;  r>  Glideri,  Uffit. 

GLOUTON.  Nous  l'avons  formé  de  l'ancien 
Latin  gltttto  ,  qui  lignifie  gourmand.  Lucilius: 

Vive  te  G  lut  ternes  ,  cerne  denet  vivite  ventres. 
Ferlé  Satire  t. 

Née  glutta  Jirbere  falivam  mercurialem. 
Apulée  dans  Ton  Apologie  :  G  Lut  ta  ne  s  «muet  qui  im- 
fenfa  jtifees  preti»  À  Pifcataribus  mertmntur.  Le  go- 
lie  r  eft  aufli  appelé  gluttut.  Les  Glofcs  :  Gluttus, 

GOITRE.  De  gutterin  ou  gutturnta.  C'eft  une 
enflure  du  gozier  cauféc  par  une  maligne  qualité  des 
eaux  t  à  laquelle  font  fujets  ceux  qui  habitent  cer- 
taines vallées  des  Alpes  Se  des  Pyrénées.  Cette  ma- 
ladie n'a  fu  trouver  un  nom  propre  le  particulier  dans 
la  vraye  Langue  Latine,  à  moins  qu'on  ne  l'y  veuille 
entendre  fous  ecluy  de  Struma .  ou  ScrefuU  .  qui  li- 
gnifient proprement  les  {crénelles.  Cependant  Ulpien 
3ans  la  Loy  11.  8.  t.  au  Digefte  de  JEdilstia  EdiSo,  fe 
fert  de  Gutturafus  pout  lignifier  un  homme  qui  eft  at- 
taqué de  ce  mai.  Mais  comme  gut  turc  fui  a  été  formé 
de  guttur,  la  dernière  Latinité  en  a  fait  aufli  gutterin 
8t  gutturnta.  Baldricus  dans  la  Chronique  de  Cambray 
liv.  1.  chap.  16.  Si  fatmina  ,  vitie,  qued  vulge  dicimus 
Gatteriam  ,  fit» f  er  ne»  enreret.  La  Vie  de  S.  Vifmar 
écrite  par  Rathicr  Evéquc  de  Verooe,  qui  fe  trouve 
dans  Surius  au  iS.  d'Avril  :  Ortm  eft  in  ejus  celle  fiva 
ntmis  infirmifs  1  que  Gutteria  dtcitur  firmene  Galtice. 
LesGlofetd'Ifidore:  Gutturnia,  gutturis  m  flatte.  De. 
la  on  fit  gutturnefut.  Hincmar  en  la  Vie  de  S.  Reray: 
Omnet  qui  hee  egentnt ,  (j"  qui  de  eerum  germine  nati 
futrtnt  viri.pandtroft  fient,  (*■  farmiru  gutturnafifint. 

GONFANON.  C'eft  une  Enfcigne  Se  un  Dra- 
peau <le  guerre.  En  armoiries  il  eft  repréfenté  avec 
trois  queues  pendantes.  Et  je  le  trouve  diftingué  des 
autres  Enfeignes.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
nés,  décrivant  une  Armée  de  Sarazins  : 

El  premier  thef  à  auatrevingtt.  Enfeignes  1 
Et  dix  Dragem  1  g»  Genfanens  cinquante. 
L'ancienne  Chronique  de  Flandre  chap.  «7.  Et  tenait 
en  fa  main  une  lance  »  quey  Vérifiante  eftatt  attachée 
d'un  vermeil  famit ,  À  tuifi  de  genfanen  à  trait  queues, 
Aufli  Froiûart  vol.  i.  coap.  uj.  dit  que  l'onflamc  éioit 
faite  en  manière  de  Gonfanon.  L'origine  de  ce  mot 
eft  de  difficile  recherche.  Ces  Pam  10ns  ou  Drapeaux; 
que  nous  appelons  Pannentaux  Rajàux.  Se  que  le  Droit 
Romain  appelle  velu  Regia,  dont  on  fc  fert  pout  mar- 
que de  faihe  ou  fauvegarde  du  Roy  -,  étoicnt  appelés, 
en  Langage  du  Nort,  mi  fa.  La  Loy  des  Bajuvariens 
tit.  9.  chap.  ji.  mutent  fignum  qued  prapter  defen- 
Jionem  fenitur ,  ans  injuftum  iter  exfeindendum ,  vel 
fafiendum  ,  Vf  /  camp  ton  defendendum »  vrl  ampltfican- 
•  fi(un**m  merem  antiquum  •  qued  fignum  WitFam 
yecamut  t  abftul,r,t.  vel  injufti  rendent,  cum  une  fe- 
Ha*  campait.  La  Loy  des  Lombards  Ut.     rit  t.  %.  t. 
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parlant  de  ceux  qui  ont  réfut  é  par  trois  fois  de  payer  la 
dîme ,  fe  fert  du  verbe  wiffare  ,  pour  ce  que  nous  ap- 
pelons fatfir.  Si  iterum  eentempteres  exiftant *  tune  ptr 
publicam  authortta'.etn  domui  vel  caft  eerum  wifféntur, 
queufque  praipfa  Décima,  fient  fupradieJuna  eft,  fatssfa- 
ctant.  En  la  même  Loy  des  Lombards  liv .  1.  tu.  17 . 
il  y  a  guijfare.  Si  qui  s  fus  autbarttaie  terrant  altenam 
fine  public*  juffu  guiffaverit ,  dicenda  qued  fnm  debeat 
effe ,  &c.  C'eft  pareeque  les  Langues  du  Nort  pro- 
noncent les  lettres  G  Se  V  de  la  même  façon.  Lin- 
denbrog  dans  fon  GIolTairc  fur  les  Loix  Barbares ,  rap- 
porte une  Glofc  ancienne,  laquelle  expliquant  ce  ti- 
tre du  Code ,  Ut  terne  privant  tstmlas  pradsis  fuis  vel 
alienis  imfenat ,  vel  vela  Regia  Suflendnt .  fait  cette 
remarque,  qued  vulg*  Lcngobardtca  mare  Guiphaxe 
dtcitur  1  apud  net  faifire.  Puis  donc  que  wiffiere .  ou 
guiffare  .  ugmfioit  fuffendre  ou  attacher  les  Pannen- 
teaux  Rejaux  i  c'eft-a-dirc  ,  de  petits  Drapeaux  ou 
Guidons  aux  armes  du  Roy  t  il  eft  aifé  de  juger  qu'on 
fie  de-là  Genfanen  :  Si  ce  n 'eft  qu'on  veuille  dire  qu'il 
eft  formé  de  Guifa.  Se  de  fanon  qui  lignifie  aufli  un 
petit  Drapeau- 

GONFANONIER.  La  Coutume  de  Boule- 
nois  art.  7.  dit  Genfanier.  Quelques-uns  l'écrivent 
Genfmlenser  i  à  l'imitation  des  Italiens  ,  qui  dilcnt 
Ganfalanitre.  C'eft  celui  qui  poitc  ITvnfcigne  Se  le 
Gonfanon.  Les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve, 
parlant  des  Abbés  &  Abbefles  qui  envoyèrent  à  la 
guerre  leurs  hommes  ,  c'eft-à-dirc',  leurs  Vaflaux, 
rit.  ji.  chap.ij:  Quaùter  unufquifqut  Epifeepui  .vel 
Abbat ,  vel  Abbatiffa .  cum  emns  plenetudsne  ey  ne- 
ceffaria  heftili  apparatn ,  &  ad  tempus  fuet  bamintt 
illue  tranjmifirtnt ,  cum  Guntfananaria.  Car  comme 
les  Prélats  avoient  des  Vaflaux  qu'ils  étoient  obligés 
d'envoyer  à  la  guerre  pour  le  fervice  du  Prince,  il  y 
avoir  un  de  ces  Vaflaux ,  au  Fief  duquel  étoit  atta- 
ché le  devoir  de  porter  la  Bannière  ou  le  Gonfanon 
de  I*Evéque  ou  de  l'Abbé  duquel  il  relevoit  :  comme 
le  Comte  de  Vcxin ,  qui  étoit  obligé  de  porter  à  la 
guenc  l'Onfl  une,  qui  étoit  la  Bannière  de  l'Abbaïc 
2e  S.  Denis ,  de  laquelle  fon  Comté  relevoit.  Mais 
enfin  Genfanenirr  a  été  pris  pour  la  première  dignité 
d'un  Roiaumc.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés 
introduit  un  Roy  des  Sarrazins ,  parlant  de  cette  forte, 
Qui  me  prendra  Guillaume  te  Guerrier , 
Ve  man  Reaume  fera  G  tuf  attenter. 
Et  l'Hiftoirc  du  Connétable  du  Guefclin ,  dit  que  le 
Connétable  de  Ficnnes  rendant  l'épée  au  Roy  Charles, 
1  allura  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  qui  la  méritât 
mieux  que  Bcrtran  du  Guefclin  ;  8c  que  le  Roy  luy 
témoignaque  s'il  avoit  tout  le  monde  en  fa  Seigneurie , 
&  qu'il  voulût  avoir  un  bon  Gonfanonier  pour  gar- 
der fa  terte,  il  n'en  éliroit  point  d'autre. 

GONNELLE.  Diminutif  de  géant.  De  j»V», 
qui  fignific  le  genauil.  Car  c'eft  une  efpécc  d'habit 
qui  couvre  les  genoux ,  comme  une  cote  ou  |upc  de 
femme ,  dont  les  pans  defeendent  jufqu'aux  genoux. 
De-la  vient  le  foubriquec  de  Grifi-genneîle ,  qui  tut 
donné  à  Geoffroy  Comte  .d'Anjou.  Henri  Spelman 
dans  fon  Archéologue ,  fur  le  mot  Guu*  :  A  Grèce 
?ir>«  ,  pto  fàtmr» ,  id  eft  genua  ,  non  maie  dtcatur  ; 
qnafi  vtftis  qua  genua  tegit  :  ut  humcrale  ,  qua  hume- 
rei  1  podera ,  qua  pedet.  Selon  le  Gloflaire  de  Caiba- 
filas  ,  cité  par  le  Jéfuite  Gretfcr  fur  le  chapitre  1.  de 
Codm  ,  j»»»n«>  figmfie  un  vertement  qui  pent  fur  les 
enoux  fk^ftitm.  ou  »w*pràn»> ,  étoit  aufli  un  habit 
ont  les  Evéqucs  Grecs  fe  fetvoient  au  Sacrifice  de  la 
Mcilé  -,  lequel  s  attachoit  aux  flancs  Se  leur  deften- 
doit  fur  les  genoux  j  Se  duquel ,  comme  remarque 
BaU'amon,  ils  fe  fetvoient  en  mémoire  du  linge  que 
Jcfus-Chrift  portoit  lorfqu'il  lava  Içs  piés  à  les  Dtf- 
ciples.  Cluverius  dans  fon  Ancienne  Germanie ,  tient 
que  Ganne  Se  GanneUe  font  formés  de  Gaunaca  ,  ou 
Camnata ,  qui  lignifient  des  tapis  ou  des  couve rturtt 
velues.  Car  les  Glofcs  d'iudore  expliquent  gaunaca 
par  gaufapa ,  qui  eft  une  étoffe  velue. 

GOUJAT.  C'eft  le  Valet  d'un  homme  de  guerre, 
en  Latin  CaeuUi  Se  Calenes  au  plurier.  Comme  Garfen 
Se  Garfe .  qui  fignifient  jeune  homme  Se  jeutf*  fiUe  ,  ont 
été  pris  pour  Valet  Se  peur  Cbambritr*  :  ainfi  Geujat 
Se  Qeujate  t  qui  en  Languedoc  lignifient  un  Garjaa  Si 
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une  TiBt  ;  ont  été  awfli  pris  pou/  Valet  St  pour  Cham- 
brière ;  bien  que  Cox/s  fignifie  proprement  uneCham- 
britrt  d'âge  un  peu  avancé  -,  Si  Gtujatt  ,  une  plus 
jeune.  De-là  vient  que  les  Valets  des  Gens  de  guerre 
font  appelés  Geujatt  :  Si  non  pas  de  GaUarius ,  com- 
me quelques-uns  l'ont  cru. 

GOUPIL.  C'eft  une  efpéce  de  petit  Renard. 
Jaques  Fouilloux  chap.  il.  de  fa  Vénerie  :  Tout  ainfi 
qu'il  y  m  deux  office  i  dt  bujfttt ,  il  y  *  ftmbUbltmtnt 
deux  office  t  de  renards  <$•  dt  teffeut  |  feuvoir  efi  '.  dtt 
iijjlas  dt  porchins  f>  di  chemins  :  dti  retour  dt ,  dt 
grands .  <jr  dt  fttiti  gtupilt.  Ce  mot  eft  formé  de 
vutftOus ,  diminutif  Je  vtilftt  :  aufli-bien  le  même 
Fouilloux  au  chapiticéi.  les  appelle  vulfins.  En  an- 
cienne Largue  Provença  e  velfilh  lignifie  Idehe  St 
poltron  comme  un  renarri  Le  Moine  deMontaudsf: 

£  tnveja  mt  dt  ftrt  montera 

H»m  velfilh  oui  ftrt»  bantyra. 
GOURMAND.  En  Italien  ingarda  <  Si  gtmrman- 
di/t ,  ingordttxA ,  Si  ingerdtgi*.  Ce  qui  me  porte  à 
ctone  que  fard,  tu  garde,  eft  quelque  mot  de  l'an- 
cienne L  'Dgi.c  Celtique ,  ou  de  la  Tioifc ,  qui  lignifie 
grand  mangeur  .-  duquel  mot  s  &  de  te  ui  de  m*»,  qui 
lignifie  homme  en  Ailcm.m  i  uTi  is  \  on  pourrait  avoir 
formé  Gourmand.  le  fay  bien  Que  dans  le  Poème 
Dt  Obfidttne  Lutctit,  du  Moine  Abbo,  on  ht  ces  vers , 
JLfiibut  ucctngi.nKtarpentnm  mrtnttbut  urtit  : 
Ame  foret  G  irdi  mijerunda  gramme  plénum. 
Et  que  l'Auteur  d'iii.c  Glofc  marginale  explique  en 
cet  endroit  gurdt  par  finit:  j  eniendanc  cel^  des  Nor- 
rnans  :  a'iini  peu.  -ë  •  e  f Jit  reflex  ion  à  ce  que  dans  Quin- 
til.cn  gui  dut  (ignifit  finit  du  i  ;  Se  dans  :es  Glofes  d'1. 
fidoie  4:  de  Papias ,  fini  tu  i ,  meptut  t  comme  l'ay  fiit 
voir  fur  !c  mot  Engourdi.  Mais  parceqnc  les  hommes 
Scptencionaux  loue  grand*  mangeurs,  on  pourrait 
due  qu'Abbo  les  appelle  gurdtt ,  fur  ce  que  peut-être 
les  Pan  lie  s  ic<  noinmoxnt  par  dérifion  Gaurmunt , 
au-heu  de  Norman  s.  Camdcn  <^ans  ù  Bretagne  dit 
que  nous  avons  formé  Gourmand  de  Geimod  ,  qui  en 
Breton  lignifie  trop  .  txcejfivement.  On  pourroit  aulC 
dire  que  de  gurdut  ;  qui  fignifie  fttlidui  Si  fiultus , 
comme  |e  viens  ce  duc  -,  êi  de  manda ,  qui  fignifie 
mungeuri  on  a  fait  Gourmand  :  tomme  qui  dirait  guidé 
mande,  c'cft-i-due  mangeant  follement  ©•  À  [étourdi. 

GOUSSET.  C'cft  la  mauvaife  fentcui  des  aif- 
felles.  iarcCv)u'on  dit  puant  letnmt  un  chien,  ce  mot 
pourrait  bien  être  pris  oc  goût ,  qui  eu  Languedoc 
lignifie  thitn  i  ou  de  fon  diminut  f  gouffet ,  qui  figni- 
fie petit  thttn  Les  Grcs  ont  aufli  aprelé  cette  puan- 
teur iti^t ,  St  les  Latins  htreut:  c'clt-à-dire  ,  en  l'u- 
ne &  l'autre  Langue,  bout.  Les  Efpagnols  appellent 
un  chien  ptrrt  j  Si  ceux  de  Languedoc  gtut .-  Et  cei 
deux  mou  viennent  de  fetruntutut  Si  de  fegutiut,  qui 
étoit  ancicnucmect  une  efpéce  de  chiens.  L'Addi- 
tion i.  à  la  Loy  des  Bo  rguignoi.s,  rit.  lo.  Si  autt 
uin cm  veltrntim  ,  aut  feguttum  ,  vel  fttruntmtum  fr*~ 
fumpferit  inztiUre.jubemt't  ut  conviUmt  ttrtuntmmi  »#• 
pulo  pofitriora  ttfius  tfculetur. 

GOUTE.  Le  ]éfuite  Laccrda  dans  fes  Advtrfari» 
Suera  chap.  if.  S-  *■  t,Cnt  *lue  'c  nom  ^e  cet'e  mala- 
die vient  du  Latin  gutta  i  parcequ'elle  eft  eau  fée  par 
une  humeur  maligne  qui  coule  iufcnfiblcmcnt  &  goûte 
à  goutc. 

G  R  A  1  LE  ,  ou  G  R  é  L  E.  C'eft  une  petite  trom- 
pette qui  a  le  fon  bas,  aigu,  &  enroué  ;  dont  on  fit 
ïert  à  la  guérie ,  lorfqu'on  ne  veut  pas  être  entendu 
de  loin  :  on  l'appelle  autrement  four  dt  ne.  Ce  mot  vient 
de  graalti.  Gauteriu<>  Canccllarius ,  en  fon  livre  inti- 
tulé bttla  "nttoebenu  :  Jubetaue  prtcennrt  ■voie  frtp*~ 
tu  la ,  ut  univerfi .  eateltio  prient  Jemtu  granit  i .  fefittttnt 
biUicis  indui.  Et  en  un  autre  endroit  :  Graalibut , 
tibiii.  tulit  clangenttbut.  L'ancienne  Chronique  de  Flan- 
dre chap.  i).  lit  coururent  aux  arme t .  firent  ftmttr 
un  gratllt  de  eutvrt.  Où  Denis  le  Sauvage  a  mal-à- 
propos  remarqué  que  c'étoit  une  cloche.  Le  Romaa 
ce  Guillaume  au  court  nés  : 

A  ttiui  cent  greSet  tut  fiant  U  retraite. 
Et  en  un  autre  endroit ,  parlant  d'un  feftin  des  Sar- 
raiius: 

MiBt  Efthanbnt y  fervent,  f>  tarent  apprtltr. 
A  quinze  grtUtt  tut  fait  l\ 


T*tt  lu  viMt  tu  faut  retentir  <J»  fanntr , 
t-*r  '  'fi  l*r  tnfetgnt ,  Payent  veulent  Laver. 
vanhier  de  Dodan ,  au  Roman  de  Perccvâl  le  Galois  : 
Dm  S  eue  f  thaï  a  fait  ftnner 
Dnrrefit  pour  ttaut  donner. 
Quelquefois  grilt  fignifie  le  fon  aigu  d'un  Cor  ou 
d'une  Trompe.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 
Li  Cutns  Guillaume  mit  à)  fa  bouche  un  Car, 
Trais  fait  It  ftnjtt  (ff  e»  grtUt  &  eu  gras. 
GRAISSE.  De  trnffititt .  on  fit  par  contraction 
erafitet  i  d'où  nous  avons  formé  graijfe.  Le  Cttheltcen 
tarvum  ;  Crajfituda.  traffits,  grailTc.  Crajfit.ycl  crujfet. 
eograiucr. 

GR/TNDS-JOURS.  Voyer  jour. 
GRANGE.  De  gratte* ,  ou  granit*.  La  Loy  des 
AHemans  tit.  t.  S-  *•  St  *****  demum  infr*  turttm  tu- 
tendent ,  aut  fturiam  ,  aut  grantam  ,  vtl  etharta.  Ad- 
duio  4.  Ludovici  pii,  S-  »$•  1*  fi**'  utilité*  graueit 
celitâat  habeat.  La  Loy  des  Bajuvaxicns  tit  14. 
S  tubulure  .feenilt.  pranteam,  Sic.  Liudebrogn  Formula 
Solemnet ,  Form.  17  t.  CtUartam  ,  vel  cumtratu , 
granieam.  De  granit*  les  anciens  François  firent  gran- 
ehe  1  St  de-la,  grange.  Suger,  Abbé  de  S.  Denis,  en 
fon  livre  Dt  Rebut  in  Admimjhatiene  fit*  Gtfiit ,  chap. 

10.  nec  granthiaaltaua,  netqmcquam  dominitum  m 

iota  viBa  txiftertt. 


GRAS.  De  cmffmt.  Le  Catkeltcen  \ 
grat. 

G  R  AT  E  R;  De  crut  are.  De  #n*&<'>.  ou  ^ooûrlmtt 
oui  lignifient  gruvtr ,  imprimer,  St  cuver  t  les  Auteurs 
Je  la  dernière  Latinité  formèrent  le  verbe  caraxart  « 
qui  fignifie  cnu 'autres  chofes,  grater,  St  égratigner. 
Prudence  Hymne  10. 

Charaxat  umba*  ungulit  feribenlibut  genut. 
Et  de  caraxare.  ou  carat  tare,  on  fit  tretturt.  L'Addition 
à  la  Loy  des  Frifons,  tit.  j.    44.  Si  attit  ungutbm  trou 
taverit .  ut  ne»  fangutt  ftd  tumer  aauefits  de  eu  r  rat. 

GRAVER.  U  vient  de  x*<P*».  qui  fignifie  Itriret 
non  pas,  comme  nous  fcfons,  en  peignant  lur  du  papier 
avec  de  l'ancre,  mai»  bien  en  gravant  les  lettres,  com- 
me fur  de  la  cire  :  car  les  Anciens  écrivoient  de  la  forte 
fut  des  tablettes  de  cire,  avec  un  poinçon  de  fer  qu'ils 
appeloient  fiylut.  Et  d'autant  que  le  burin  grave  main- 
tenant fur  le  cuivre  St  fur  l'argent ,  de  même  manière- 
que  fefoit  ce  poinçon  fur  la  cire }  de-là  vient  que  cela 
a  été  appelé  graver,  de  xùQ*»  ■■  car  nos  François  chan- 
gent fôuveut  la  lettre  /  en  v ,  appelant  par  exemple, 
Lan  t  grave ,  celui  que  les  Allcmans  difent  Lantgrajf. 

G  RAYER,  ou  G  RU  1ER.  Encore  qu'il  y  ait 
quelque  différence  entre  Gruter  Sc  Gruier ,  ce  font 
toujours  des  Officiers  de  Forcfts  :  St  ainfi  il  eft  croïa- 
ble  que  ces  deux  mors  viennent  de  même  fource.  11 
y  en  a  qui  les  veulent  dériver  de  dfô* ,  qui  fignifie 
un  chine  1  comme  qui  dirait  Druier.  Mais  il  y  a  bien 
plus  d'apparence  qu'ils  ont  été  formés  à'ùfttt.  Le* 
Glofes  :  ijeu,  agwr,  viBa ,  ml.  De-forte  que  comme 
Rut  fignifie  une  foreft.  Servius  :  Rur*  eUtebuutur  Jylv* 
r>  pafttt*.  De-même  vint  aufli  à  fignifier  une 
Tereft.  Et  ainfi  on  peut  avoir  formé  G  rayer  St  Gruier. 
comme  qui  dirait  Ajrariut ,  ou  Agruartus.  Ce  qui  eft 
d'autant  plus  vray-fcmblable ,  que  »a«|  fignifie 
un  Fertflitr ,  ou  Gurdtt»  de  Fenfit  :  qui  eft  propre- 
ment la  Charge  du  Grayer,  ou  Gruier.  Les  Glofes: 
iyetipixai,  Saltuariut.  Voyez  ce  que  j'ay  dit  cy-devant 
fur  le  mot  Ttrefi. 

GREFFE.  Le  fion  ou  petite  branche  d'trbe  qu'on 
ente.  De  ^f^t'ot,  qui  lignifie  même  choie.  Les  Glo- 
fes :  nufÇutt ,  fitreulum  ,  furtmlut  :  Car  furmlut ,  eft 
proprement  une  greffe.  Varron  liv.  r.  Dt  Rt  RufUt* , 
chap.  40.  Ex  arbore,  i  au*  quit  vult  habtre  furculum, 
in  eam,  qutm  inférera  vult .  rmmulum  truduàt.  Cicéroa 
De  Oratore  ,  liv.  t.  Amabo  tt .  d*  miht  tx  ifi*  arbtrt 
quai  forum  furculos. 

G  R  E  N  O  U I L  L  E.  Les  Anciens  difotent  RtnemiBe, 
qu'ils  avoient  formé  de  rantB*.  Le  Catholieen  Parvum- 
Ranella,  petite  rtneuiUt.  Rana,  ruine,  rtneuiHt.  Si 
ce  n'eft  qu'on  l'ait  fait  i'agrtnul*.  Le  Gloffairc  de 
l'ancien  Evfquc  Goth  Anfiîeubus  :  Agrcnul* ,  mu* 
purva  in  fitee  matante  1. 

GREVûRE.  C'eft  la  hernie,  ou  defeente  des 
boiàux  :  fle  Grtvh .  font  ceux  qui  en  font  incommodés. 
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Nicot  dérive  ces  mots  de  crtpo.  Mais  il  eft  croïable 
que  grevûre  eft  formé  de  grave  do  t  6e  grevé ,  de  f ra~ 
vntus  :  d'autant  que  cette  maladie  eft  appelée  pende- 
refitas  i  Se  celui  qui  en  elt  incommode  penderofus. 
La  Lojr  des  Wifigoths  liy.  6.  tit.  4.  $.  t.  4.  L.  j.  Cui 
fondèrent»!  faàa  fuerit ,  ttntnm  ftlidt  dentur  tn  tom- 
pnfitiene.  La  Loy  des  Lombards  liv.  i.  tit.  i<  $.  4. 
£r  peripfits  feritas  ponderefi nul  pondereft  eff'eiïi  fuerint. 

G  R  I  5.  je  croy  que  c'eft  un  mot  de  la  LangueTioifc. 
Et  bien-que  les  Allemans  difent  gryt ,  je  pcnl'c  pour- 
tant qu'ils  difoient  anciennement  glis  s  dont  depuis 
on  fit  gris,  par  le  changement  de  la  lettic  /  en  r, 
allez  ordinaire  aux  Langues.  Dans  un  ancien  Frag- 
ment d'Hiftoire ,  intitulé  Miftertn  de  Fratribui  Cen- 
feriftit  1  qui  le  voit  dans  le  1.  volume  Ktmm  AUi- 
mamcarum  de  Goldaft  j  il  eft  dit,  parlant  de  quelques 
préfens  faits  aux  Moines  de  S.  Cal ,  oTuibufdnm  nutem 
paltteln  viridin  ttttn  emmifilibut  Jim  gltxji  donavit. 
Auquel  lieu  glifuen.  ou  glt/ùt-  eft  à  mon  avis  l'étoffe 

Êriie  dont  on  fait  les  chemifes  des  Moines.  Et  plus 
as  ,  menfnfqut  terme  t  eptrimtntis  memdavit  glitjnis 
vefitri  :  qui  dévoient  être  des  napes  ou  des  tapis  de 
couleur  çrife. 

G  R 1 V  E  L  E'E.  C'eft  proprement  ce  que  par  fraude, 
ft  fous  un  faux  prétexte ,  on  exige  d'aurrui  :  ce  que 
les  Latins  appellent  Sttllatura.  Sparnanus,  en  ta  Vie  de 
Pefcennius  :  Imptrater  Tribunet  duos,  que  s  tenftitit  fiel- 
laturat  accrpijfe ,  lapidibus  ebrui  nb  emxiiiaribus  jujfit. 
Lampridius,  en  la  Vie  d'Alexandre  Sévère:  Tribunes, 
qui  per  fiellntums  militibus  nliquid  tuliffint ,  capitulé 
pcena  nfttit.  Ce  mot  vient  de  ftetlio,  qui  eft  une  ef- 
péce  de  lézard  marqueté  de  petites  taches  femblables 
à  des  étoiles  -,  lequel ,  comme  d.t  Pline  ,  étant  doué 
d'un  inftinâ  trompeur  Se  envieux ,  a  donné  le  nom 
âu  crime  appelé  SttUienatns.  ou  Sttllatura.  M»  de  Sau- 
maife  a  doctement  remarqué ,  que  de  grive  \  qui  eft 
un  oifeau  marqueté  ,  fie  comme  ctoilé  -,  on  a  auffi 
fait  Grivtlét ,  qui  eft  le  même  que  Sttllatura.  Sa  Note 
eft  tret-doâe  &  tres-curicule.  Je  vous  confeillc  de 
la  voir ,  à  la  page  145.  fur  le  Partage  de  Spaiticn  cy- 
defTus  allégué.  Je  eroy  auffi  qu'en  Latin  vtrfipeUist 
c'cft-i-dirc,  qui  m  In  ptnn  de  divtrfes  teuleurs  1  eft  pris 
ponr  trompeur  :  d'où  vjtnt  auffi  qu'on  die  fin  madré , 
car  on  (ait  allez  que  ce  mot  lignifie  marqueté  Se  tmvtlt. 
G  R  O  L  E.  C'eft  une  cfpcce  de  corneille.  Te  croy 

Su'il  eft  fait  par  contraction  d'«fr*/«,qui  en  Languedoc 
gnifie  une  corneille.  Et  d'autant  qu'en  certaines  Taifons 
on  voit  leschams  couverts  de  corneilles,  &  qu'on  les 
▼oit  fe  percher  la  nuit  à  grandes  troupes  fur  les  arbres 
pour  y  dormir,  il  y  a  apparence  qu'elles  ont  été  ainfi 
appelées  A'ayenvXon,  qui  lignifie  eeuchtr  dans  Us  thomt 
Se  y  parte  r  la  nuit. 

GRONDER.  C'eft  murmurer  par  des  paroles 
prononcées  à  voix  baffe  k  comme  enrouée.  Ce  verbe 
•  été formé  pat  onomatopée.  Ainfi grunnire  ic  grundirt 
.  fe  difent  des  pourceaux.  En  Languedoc  on  dit  reunÀ: 
i  4c  Goldaft  remarque  fur  les  anciennes  Poches  Aile, 
mandes  que  runen  lignifie  parler  bus  Se  À  t  treille.  Le 
Gtoffaire  que  Linfc  i.  inféré  au  j.  livre  de  fes  Epitres 
ad  Belges  :  Rundon ,  Jufurrabant. 

GROS.  Les  Glotes ,  ou  Vonomafiieon  Grece-lnti- 
num  :  Groffui.  -mu m/f:  C'cft-à-dire  crajfus.  finguit.  Ailflî 
cft-il  formé  de  trmjfut ,  aulTi-bien  que  gras.  Ainfi 
Louis  VII.  Roy  de  France ,  fut  furnommé  Grejfus  t 
parcequ'il  étoit  fort  gras.  L'Abbé  Sugcr  en  la  Vie  de 
ce  Roy  :  Jamqme  Dtminui  Rex  L» deviens  .  ^.  ctrptred 
fra-vt  tarit  mêle  ,(jy  labtrMtn  continuât»  fudart,  nliquamtif- 
fer  frm&ui ,  &c. 

GROSELIER.  Il  a  été  ainfi  appelé ,  pareeque 
fon  fruit  relfemble  aox  petites  figues  ,  lorfqu'elles 
Commencent  à  fe  former.  Et  ces  figues  s'appellent  en 
Latin  grafiuli. 

GROSSE.  GROSSOYE'.  Comme  la  Minute 
écrite  dans  le  Regiftrc  ou  Protocole  des  Notaires  eft 
ainfi  appelée,  parcequ'elle  eft  écrite  minutis  littrtt: 
Vj8Péditi«>«>  «les  Minutes  eft  appelée  Gnf»  ou 
Grofty»  parcequ'elle  eft  écrite  en  grolfes  lettres, 
«c  lur  du  parchemin.  En  lEdit  du  Roy  François  L 
£f  ' a".  '«4».  Il  eft  rorté,  fur  le  fait  des  Notaires  8C 
i  la  M  "'  '  qUC  U  Gtoffe  W"**601  «MTabelUooi, 


G  R.    G  U. 

GROTTE.  Philandre  fur  Vitruve  croit  que  de 
crypta  ;  qui  lignifie  une  cuve  ou  vente  bâtie  fous  terre  ; 
on  fit  grupta  ;  Si  dc-là ,  gratte.  Set  paululum  à  Gratis 
détend  vece  i  crypta  ftcitnut  grupeam  ;  tnde  grotra. 
Toutefois  le  Jéfuitc  Chrillophorus  Browerus,  expli- 
quant ce  vers  de  l'Evcque  Fprtunatus , 

Gratus  AchsHiaca  .  Chretta  Britenna  plat  et  ; 
dit  que  chretta  eft  le  luth  appelé  tefiude.  qui  lignifie 
auffi  une  veut*  ■•  &  que  c'clt  de-là  qu'en  François  Ac 
en  Alleman  les  voûtes  font  appelée»  grottes.  Les  an- 
ciens François  difoient  trente  pour  grotte. 

G  U  E  R  D  O  N.  Ntfs  anciens  François  difoient 
gutrreden.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 

Per  le  fetorre  me  fuis  mit  m  ban  de  n  1 

Se  Dieu  me  gnrde  de  mort  r>  de  prifon  . 

De  cent  efeus  me  denrn  guerre  don, 
Jeaa  de  Meun ,  au  Roman  de  la  Rofe  : 

Je  n'appelle  pas  vente  don  : 

Vente  ne  dttt  nul  gutrreden. 
Vauhier  de  Dodan  ,  au  Rcman  de  Pcrccval  le  ( 

Jà  ne  U  arts  fait  un  den  , 

Dent  bten  n'ayez,  te  guerre  den 
Je  croy  que  ce  mot  eft  compolé  de  ces  deux 
guerre  den  :  te  qu'originairement  gutrreden  étott  le 
don  &  le  prix  dont  on  récompeufoit  les  Gens  de  guer  e, 
que  les  Romains  appeloienr  denativum  t  mais  que  de- 
puis il  a  été  pris  indifTcremmcut  pour  toute  forte  de 
don  &  de  récompenfe. 

GUE'R  ET.  En  Gafcon  vareit ,  c'eft  une  terre 
labourée  Si  prefte  à  recevoir  la  femence.  Ce  root  eft 
formé  du  Latin  vtteretum,  que  Jofrph  Scaliucr,  dans 
fes  Notes  fur  Varron  De  Re  Rufiita ,  allure  être  dans 
tous  les  livres  manufents  de  Columelle  au-lieude  ver- 
vetSum .  qui  fe  lit  dans  les  imprimés. 

GUERIR,  ou  GUARIR.  Nos  anciens  Fran- 
çois le  prenoient  pour  garentir  H  délivrer.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nés  : 

Ganffet,  me  y  de  mort  Q>  de  tonnent. 
Herrnan  de  Valcncicnncs,  au  Roman  de  la  Bible: 

Et  pur  tey  fu  Noé  du  Déluge  garis. 
Depuis  on  l'a  pris  abfolument  pour  le  Latin  fanart. 

GUERRE.  Nous  le  prenons  mainten  nt  pour 
toute  forte  de  guerre  tant  civile  qu'étrangère  •  bien- 
que  le  mot  Tiois  TV  erra,  dont  il  eft  formé ,  ne  ligni- 
fiât originairement  que  Sédition,  ou  guerre  inte/hne. 
Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  tir.  23.  ch.  ,<. 
Rixas  £•  dijfen/ientt,  fin  Stditienes ,  quai  vulgus  ver- 
ras vtcat.  L'Êj  irre  de  l'Empereur  Henri ,  qui  eft  dans 
les  Annales  du  Moine  Geoffroy,  fur  l'an  119;-  In  Ten- 
tenitn  verb  wtrrt  tnulta  .  ty  dtjjinfienes  tatenui  mau- 
dite, erinntur  fitter  Imperio.  L'empereur  Frideric.liv.i. 
tit.  8.  des  Conftitutions  Neapolicaines  :  Gutrram  in 
rrgne  mevtre.  Et  en  la  Loy  fuivante  :  Cernes.  Baro  miles, 
feu  quicunque  alius  ,  qui  publiée  gutrram  in  rtgne  mc- 
verit.  Goldaft  fur  les  anciennes  Poètes  Allemandes 
de  W:nlbeke ,  remarque  que  verre  t  qu'il  dérive  de 
HAt ,  qui  eft  la  Décite  de  la  guerre  ;  lignifie  difetrdt: 
que  wer  fignifie  tpte  :  que  dans  la  Traduétion  Tioife 
^des  Evangiles  de  l'ancien  Moine  Otfridus,  geverre 
fignifie  eUJfenfien  Se  rébellion  :  &  que  dans  quelques 
autres  anciens  Poètes  Allemans  virren  fignifie  offenfer 
quelqu'un  Se  le  mettre  en  colère. 

GUERROYER.  De  Werrtre .  ou  Wer  rare.  Les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  tir.  17.  chap.  ij. 
Rrgnum  tût  non  fercenfilinbe  ntqut  werribe.  Une  an- 
cienne Charte  des  Trêves  faires  entre  le  Roy  Philippe 
Augufte  «c  Jan  Roy  d'Angleterre ,  l'an  no*. 
etferte  prediBum  Regem  Trancia  wtrravermt .  ittbnt 
verra .  Sec. 

GUESPILLON  JfpergiUum.  Comme  de  Ve^m 
on  a  fait  guefb*  <  on  pourroit  auffi  avoir  fait  guef- 
pillen,  de  vejfpiOe ,  qui  fignifie  un  porteur  de  morts: 
d'autant  que  les  Curés,  quand  ils  vont  enfevetir  les 
morts ,  portent  le  guefpiOen  ou  nfpergis  en  la  main. 
Qiielques-uns  l'écrivent  goupillon. 

GU  ET.  En  Alleman  Wacbi.  Ce  mot  eft  de  l'an, 
cienne  Langue  Ttoife.  Les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  tit.  jt.  chap.  17.  In  civttmtt  atqnt  in  mar~ 
th»  tenant  faciant  ad  dtftnfienem  patrie.  Dans  la  Con- 
ceiTion  de  Louis  le  Débonnaire ,  faite  aux  Efpagnols 
réfugié»  eu  France,  que  Pithou  a  extraite  des  Axchi- 
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▼es  de  Narbonne  :  Kxplerutiones  &  txcubias.  qntd  ufi- 
tsii  voeubulô  waclas  votant,  faetrt  non  uegligant.  Les 
Capitulaues  de  Charlcmagnc  iiv.  j  ut.  68.  Née  pro 
wada  ,  nte  dt  ftaru.  nte  dt  trardea,  &c.  Le  Moine 
Kéron  :  Vigili*.  wahtont.  Vigi lias,  vuhtemn,  nahtvach- 
ttn.  Vigilia:  iK>étuir*.  vabta  dt  nantit. 

GUEULES.  C'eft  la  couleur  rouge,  en  terme» 
d'Armoiries.  Dan*  un  TraitÉde  1  Origine  des  Armoi- 
ries, que  j'avois  commencé  il  y  a  plus  de  vingt  ans, 
j'ay  dit  que  gui*.  Se  gueules,  étoient  des  peanx  de  grand 
f  nx ,  teintes  en  rouge  j  dont  les  Hois,  les  Princes, 
&  les  Grands  Seigneurs ,  fourroient  leurs  habits  lorf- 
qu'ils  vouioientfaireparoître  (ent  magnificence.  Saint 
Bernard  dans  un  Traité  qui  porte  ce  titre ,  Parabolu 
dt  nu f  tin  fihi  Rtgts.  f>  dt  ornetmtnto  jptnfafu*.  donne 
au  fils  du  Roy  le  jour  de  Tes  noces,  pour  ornement, 
une  jupe  d'hermines  fourrée  Se  bordée  de  ces  peaux 
rouges  autour  du  col  &  du  poignet.  Armimam  petli- 
ceeuu  rirtm  eoti*m  é>  eireu  mauus  rubtis  gulis  praparatam. 
Et  plus  bas,  après  avoir  dit  igitur  ptHieta  fpoufo  dt 
arminia  fit ,  qutd  candi  dum  eft i  il  ajoute,  circa  eellum, 
Q'ujqut  fupra  ftcim ,  eircamanus  rubtit  gulis  iamm. 
Le  même  en  l'Epitre  41.  écrivant  contre  le  faire  &  le 
luxe  <!cs  Gens  d'Eglife,  fe  plaint  à  Henri  Archevêque 
de  Sens ,  de  ce  que  les  Prêtres  de  fon  tems  portoient 
de  ces  peaux  rouges  autour  de  leurs  mains.  Herreant 
é-  murittm  rubrteatas  peBiculat,  quas  Gulas  vu*»/,  om- 
nibus tireuudart  facratis  <J-  fatrantibus  ftereta  myfitria. 
Le  Roman  de  Guillaurrc  au  court  nés  fait  fouvent  men- 
tion de  ces  gueules  s  Si  ,  conformément  à  ce  qu'en  dit 
S.Bernard,  les  joint  avec  les  hermines: 

Entre  Itt  gutults  dt  thtrmin  ptliftn 

Lj  u  franchit  It  ftyt  &  U  poumon. 
Et  en  cet  autre  endroit  : 

Enftur  tn  mouillent  lit  gutults  dt  l'bermin. 
Ailleurs  il  appelle  htrmint  engouUs ,  les  hermines  qui 
étoient  parées  de  gueules  : 

Songlani  tn  font  les  htrmint  engouUs. 
Et  en  un  autre  lieu  : 

A  ebafeun  m  etnt  marcs  a*  argent  donnés , 

taillis  eendaux  ,      htrmnt  engouUs 
Mais  la  raifon  pourqtioy  le  rouge  des  Armoiries  fut 
appelé  gutults  ;  c'eft  parceqn'ancienncmcnt ,  au-lieu 
qu'on  peint  aujourd'huy  les  l-cus  de  couleur  rouge, 
onyattachoitcesreaux  précieufes.  Vanbier  deDodan 
au  Roman  de  Pcrcc»al  le  Galois  : 
A  AUrdtn  »t  un  tfeu , 
Qui  dt  gutult  ttut  ttuvtrt  fu. 
Et  ailleurs  : 

1>n  riebt  tfeu  dt  gutults  fintt , 


Jt  ne  fay  fi  ces  peaux  rouges  n'auroient  point  été  ainfi 
appelée* ,  pateequ'on  les  mettoit  ordinairement  autour 
du  col ,  3c  proche  du  gofier,  qui  s'appelle  gui*  t  Car 
je  ttouve  qu'aux  capes  que  portoient  anciennement 
IcsGrans,  l'endroit  qui  couvre  le  col ,  Si  où  éioit  l'en, 
liée  du  capuchon ,  s'appeloit  gulerum.  Mathieu  Paris, 
en  la  Vie  de  Henri  I  parlant  d'une  cape  dont  ce  Ptince 
fe  veftoit  un  jour  de  Fête  :  Chut  capam  ctnmrttur  in- 
du*™ ,  invenit  introitum  eapueii ,  qui  Gulerum  i*/jr»- 
rittrGoUtce  appekatur  .nsmis  arûum.  Quelques-uns aflù- 
rent  qce  gulud.  en  Hébreu,  fignihe  uni  peau  rouge. 
Cependant  j'ay  oui  dire  à  des  pcrlbnnes  fort  Tarantes 
dans  les  Langues,  que  gulud  en  Arabe  eft  le  plurier 
de  gtld  ou  gtlda,  qui  lignifient  It  cuir  Si  lu  ptau  fira- 
plcment.  Dc-fortc-que  (i  gulud  lignifie  une  peau  rouge. 


G  U.  6l 
ce  doit  être  en  Hébreu  Rabbin,  qne  les  Juifs  pour- 
roient  bien  avoir  formé  .lu  mot  François  gutults. 
aufli-bicn  que  beaucoup  d'autres  mots  qu'ils  ont  Rab- 
binilts. 

GUEUX.  U  faut  qu'il  foit  ou  de  l'ancienne  Lan- 
gue Ccttique,  ou  de  la  Tioifc,  Nos  anciens  Irançon 
vrononçoient  vtus.  Une  partie  du  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés  eft  intitulée  Le  fauvrt  Vtu.  C'eft 
le  Roman  d'un  Prince  François  ,  qui  aiant  été  enlevé 
pat  les  Satraûns  en  Ton  enfance  ,  &  nourri  parmi  eux, 
0c  s 'étant  depuis  rendu  Chrétien ,  le  trouva  pauvre  8c 
dénué  de  toute  forte  biens  :  Ce  que  le  Roman  fait 
allez  connoltre  par  ce  vers , 

Furtt  au  il  fu  [uns  ttrrt ,  tt  ntm  le  Pauvre  Veus. 

GUIDON.  Il  eft  ainfi  appelé ,  parccqu'U  fert  de 
guide  Se  de  conduite  aux  Gens  de  guerre.  Vinccnzio 
Borghini  dans  fon  Traité  des  Aimes  des  Familles  de 
Florence  :  Di  qui  fi  vtggtnt  glt  untitbi  Gonfultni ,  cbt 
truno  guida  dt  glt  e fer  mi  :  tndt  i»  quefti  ttmfi  alcu- 
ni  ban  prtû  il  noost  dt  Guidoni.  v 

GU  I  E  N  N  E.  J'ay  fait  voir  fur  le  mot  Aiguitrt, 
que  les  anciens  François  difoient  aigut  pour  eau  \  com- 
me encore  aujaurd'huy  en  Languedoc  le  en  Guienne. 
Et  ainfi  on  ne  fauroit  clouter  qu  on  n'ait  changé  Aqui- 
tania  en  Atguitnt  1  dont  depuis  on  a  fait  Guienne.  par 
le  retranchement  de  la  première  fyllabe. 

GUIGNES,  ou  GUI  NES.  Sorte  de  cerifes. 
Quelques-uns  (es  appellent  en  Latin  ctrufit  Aquttamca: 
comme  fi  de  Guienne ,  on  leur  avoit  donné  le  nom 
^e  ptg***  ou  guints.  Ceux  de  Guienne  &  de  Langue- 
doc les  appellent guindtulei:  ce  qui  fait  voir  la  fauflecé 
de  cette  origine. 

GUILLAUME.  Ce  nom  propre  d'homme  eft 
fort  commun  en  France,*:  partieulictcmentenGuienne. 
Il  eft  de  l'ancienne  Langue  Tioife.  Pontius  Heutetus 
en  fon  Traité  intitulé  ttyma  Vmritrnm  Ntminum  Ger- 
manie* Origiuis ,  le  dérive  de  Guldhelm ,  qui  fignilie 
tafque  dtrt ,  duquel  on  a  fait  Willem  &  Guillaume. 

GUI  L LE.  C'eft  un  vieux  mot  François  qui  fi- 

(jnifie  tromftrit.  Une  ancienne  Morale ,  compofec  par 
e  commandement  du  Roy  Philippe  III.  Cttnmt  eil 
qui  font  maifirt  dt  guiUt  &  dt  burat.  Jean  de  Meun 
dans  fon  Codicille  : 

6>jfi  font  fins  burat  r>  fans  guiUt. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  coutt  nés  : 

Par  fine  guiùe  euide-it  tfehafer. 
En  Languedoc  guilià  lignifie  trtmftr  :  témoin  le  pro- 
verbe Tal  fenft  fitillà  Gmllot ,  que  GniUet  leu  gmttt. 

GUIMAUVE.  Robert  Etienne  dans  un  petit 
Rccccuil  des  noms  des  arbres  Se  des  herbes,  dit  que 
cette  plante  eft  ainfi  appelée ,  comme  qui  diroit  mal. 
va  vifeum  1  parceciuc  ta  racine  fert  à  faire  de  la  gin. 

GUIRLANDE.  En  Languedoc  garlandt.  Ma- 
thieu Pans  :  Ctnnulei  uurtà ,  que.  vulgt  garlanda  di. 
titur .  ttronatus.  Dans  l'ancien  Gloflairc  que  Lipfe  a 
inféré  dans  le  j.  livre  de  fes  Epirres  ad  Btlgas .  il  fe 
trouve  des  marques  de  l'origine  Tioifc  de  ce  mot. 
Gehcrides ,  CtrtnajH  :  alibi  .  Geruvit,  etrtnat.  item- 
que  ,  Geredoftu,  eartnafii  :  Car  les  Allcmans  pronon- 
cent gue ,  ce  qui  eft  écrit  gt.  De-fortc-que  gtra ,  ou 
guera ,  fignifiant  fans  doute  une  etunnnt  1  il  y  a  appa- 
rence qu  on  en  forma  gutrland ,  en  y  ajoutant  land. 
qui  en  Alleman  fignifie  ternir  \  comme  pour  dire 


rtmnt  ttrrtfirt .  parecque  les  Guirlandes  font  pw 


ment  des 
terte. 


de  fleurs  qui 


ropre- 
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HABLEUR.  C'eft-à-dire  Grand  fsrleur  j  gt 
H  a  a  v  1  K,parltr  beaucoup  :  Ce  qui  me  fait  croire 
que  noi-s  avons  emprunté  ces  mots  de  l'Efpagnol  ha- 
bladar.  habla  .  it  bablar.opi  lignifient  parleur ,  punit, 
&  patltr  1  c'eft  que  je  n'en  ai  (S  encore  trouver  aucune 
"ins  les  anciens  Auteurs  François.  Qiioyqu'il 
,  jous  les  avons  formés  de  fabula,  que  les 


Auteurs  de  la  dernière  Latinité  ont  pris  peur  parole. 
D.ws  la  Loy  des  Lombards  liv.  1.  cit.  9.  9.  ou  il  eft 
parlé  d'un  marché  fait  pour  la  réparation  d'une  ma  if  on» 
Peft  fabulum  firmatam.  fignific  après  avoir  donné  parole). 
l  a  même  chofe  fe  trouve  au  m.  30.  $.  j.  Se  au  liv.|. 
at.  1.  1  II  eft  pourtant  vray  que  ctnfabulari  ligni- 
fie en  boa  Laiia  furltt  <$•  i  outre  tenir  du  Sfamri* 
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Et  mime  daflj  Aule  Gcllc  liv.  i».  chap.  ij.  fabulari 
eft  abfolument  pris  pour  p*r/«r  8c  difteurir.  Stabant 
fini  in  veftibule  talatii  fabulante  t ,  trente  Camélias, 
ti  Feftut  Pefthumut.  *  Roanne*  Sarilbericnfis  dans  use 
Epirrc  à  Radalpbus  de  Belle  meute,  a  dit  fabulare  dans 
le  même  fens.  Credideram  profetTo  tt  phitefepbentii  ha- 
hert  vertu ,  ne»  emimum  :  ftd  nunc  rerele  tt  aliquattnut 
ejff  magm  difeipulum  Ariftiffi.  qui  emni  cendt  tient  tari- 
fons equentmtttr  uttbatur,  &  in  iffis  phtlefophabatur 
tut  gis  ,  jucundut  omnibus  ,  nulli  gravis  :  qui  uliquenio 
interregatus  ,  quid  ei  Philefopbiu  cant nient ,  dititur  réf. 
ptndijft ,  m  cum  omnibus  hotninibau  intrtpidt  fabulant. 

HACHE  Hadrianus  Juntus  t»  Batavia ,  dit  que 
c'eft  un  mot  Gothique.  Ache,  qued  Gtthica  Lingua  bi- 
fersnem  eut  ftturim  netat.  lfaac  Pontanus  dans  ft»n 
Gleffarinm  Prifce-GeStcum  aifure  que  te  mot  -,  ti  le 
Flaman  haeeke» ,  qui  lignifie  mime  chofe  ;  viennent 
du  Grec  aypt,  oui  eft  ,  du- il  .genut  hefta  F  ranci  te .  ti 
cjui  Ce  trouve  clairement  déente  dans  Agathias.  Mais 
j  aime  mieux  le  dériver  à'aftàa  ,  qui  fignilie  la  hache 
et  armes  dont  rtos  François  fe  fervoient  à  la  guerre. 
Guillaume  le  Breton  liv.  i.  de  La  Philippidc  : 
AfctM  dam  dtxtrii ,  btfacuta  feeuris  ,  ç>  tufit 
Fulgurat. 

HAIE.  C'eft  maintenant  le  nom  d  une  clôture  de 
vignes  ,  de  jardin  ou  verger ,  faite  de  ronces  Si  d'é- 
pines. Mais  anciennement  ce  mot  Cenifioit  l'enceinte 
d'une  fortercfTe ,  te  même  un  lieu  fortifié.  Les  Capi- 
tula ires  de  Charles  le  Chauve  tit.  11.  SUticunque  iftit 
ttmponbui  tafteBa.tjr  firmitatet  &  baies, fine  neftre  verbe 
ftetrit.  Kaltndtt  Ajiguftt  amnts  laits  firmitatet  disfatras 
habeat.  Bcatus  Khenanus  Rerum  Girmanicarum  lit», 
les  appelle  baga.  Nos  François  ont  auffi  appelé  hait  s, 
les  retranchemens  faits  de  huilions  &  d'épines.  En- 
guerrand  de  Monftielcc  vol.  i.  chap.  i.47.  parlant  du 
Roy  d'Angleterre  :  Feift  ftrmtr  fa»  afl  dt  haytt  çj>  dt 
fajfts.  Et  au  vol.  %.  parlant  d'une  rencontre  des  armées 
du  Roy  Charles  VII.  &  du  Duc  de  Bethford  :  Et  prmt 
le  Duc  dt  Bttbfert  fa  place  en  affex.  fort  lie»  i  <$•  adof- 
firent  aucuns  lieux  far  derrière ,  ejf  de  cofté  ,  de  farttt 
bayes  eTefpintt.  FrouTart  vol.  1.  chap.  i<o.  parlant  des 
Archers  Anglois  à  la  bataille  de  Poitiers  :  Ont  frit  la 
lang  dm  chemin  ,  fortifié  durement  de  bayes  tf  dt  buif- 
fans ,  ($»  tnt  vtftu  telle  hayt  d'une  fart  dt  Iturt  Archers. 
Et  au  chapitre  fuivant  il  appelle  bayer,  fe  fortifier  de 
haies  :  Ct  Dimanche  f cirent  faflèyer  <$•  bayer  leurs  Ar- 
chers autant  d'eux ,  ftur  eftre  fini  fartt.  Il  n'en  pat 
rnal-aifé  de  juger  dc-la,  que  les  Anglais  avoient  an» 
ciennement  accoutumé  de  fe  retrancher  te  de  fe  for- 
tifier  de  haies. 

H  A I R  E.  Ce  mot  eft  de  l'ancienne  Langue  Tioifè. 
l'ancien  GIofTaire  que  Lipfc  a  inféré  dans  la  j.  Cen- 
turie de  fes  Lettres  ad  Belgat:  Hera,  cilieie.  Heren, 
tilictttm  t  où  Lipfc  remarque  que  ce  mot  a  été  formé, 
comme  qui  diroit  haera,  à  filit.  Car  en  Langue  Fla- 
mande haïr  te  haer  »  Se  en  Alleman  heurt,  lignifient 
fail  ••  qui  eft  la  matière  dont  eft  tiflùc  la  haire. 

H  â  L  E.  C'eft  le  teint  brun  dont  la  chaleur  du  So- 
leil ternit  le  vifage.  Il  y  a  apparence  qu'il  vient  de 
oui  lignifie  proprement  f  ardeur  dti  ratant  du  Soleil. 
Quelques  autres  le  dérivent  de  *W,  qui  fignilie  le  Sa~ 
leil .  en  Langue  Dorique. 

H  A  L  L  E  B  A  R  D  E.  Je  ne  &v  fi  pareequ'on  la  porte 
fur  le  cou  elle  n'aurait  point  été  ainfi  appelée ,  de  hait, 
qui  en  Alleman  fignilie  le  tau.  Le  Glofuirc  de  Kéron: 
CoUmm.balfa:  tt  de  barte  qui  en  la  même  Langue  ligni- 
fie une  hache.  Le  Dictionnaire  de  Dafypodius  :  Barte , 
Hfennit  1  d'otl  les  derniers  Grecs  ont  tiré  fimfiixi*»,  qui 
Cpn.fie  aulfi  une  hacht.  dans  Cedrenus.  Meurfius  dan* 
fon  GIofTaire  Grec-barbare:  BuaJixu*,  haftile ,  fecuri- 
tuU  levit.  En-effet,  il  y  a  au  bout  de  la  hallebarde 
nne  petite  hache ,  outte  la  pointe  de  fer.  Le  Diction- 
naire  de  Dafypodius  :  Hcllcnperte,  bifennts  :  d'où  l'on 
pc«»  aufli  dériver  hallebarde.  Mais  pareeque  les  Suiffes 
<le  a  Garde  du  Roy  ne  portent  que  des  hallebardes , 
«îue  peut-être  ce  fout  eux  qui  en  ont  les  premiers 
apport  ^  1  jifage  en  pMnce    quelqu'un  pourroit  auflî 

halte».  Bnuie*'l<içt-  LcGloHkncdeKcrort:C»jl»Ar<. 
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HALLES.  Ce  font  des  places  Se  lient  poblict 
couverts ,  pour  y  vendre  les  dentées  i  l'abry.  Pet  ni» 
Rigordus ,  en  la  Vie  du  Roy  Philippe  Auguftc  :  Duat 
magnas  démet,  quai  vulgui  bites  vecat.  adifcari  fetit: 
in  quibut  temfare  fluviali  amnes  mercatarei  mettes  fient 
mundijfimt  vendtrent.  On  app eloit  auffi  halles ,  aur 
fieges  des  ailles ,  les  petits  couTcrts  fous  lefquels  on 
debitoit  les  Marchandifcs.  FroiiTan  vol.  1.  chap.  roi. 
ht  avaient  t»  leur  eft  dt  teuttt  chaftt  nictjfatrtt  à  fiante  t 
halles  de  draps,  feQettnts.  &  merceries.  Ce  n'eft  pas  fànt 
rai  fon  qu'on  a  cru  que  ce  mot  avoit  été  formé  de  hailtr, 
qui  dans  les  Loix  Batbares  fignilie  rameau ,  ou  remit  ; 
c'eft-à-dire ,  quantité  dt  rameaux  entajféi.  La  Loy  Sa- 
lique  tit.  48.  $  «.  parlant  de  celui  qui  a  tué  un  homme: 
Si  autem  dt  remit  .  vtl  de  hallit .  eut  dt  qualtbet  rt . 
tum  taaptrvtrit  aut  inctndtrit.  Auquel  lieu,  parcequ'U 
eft  fait  différence  entre  remet  ti  heUut .  je  croy  que 
baOi  étoient  des  builTous  qu'on  appelle  encore  ballitrs. 
Mais  foit  que  heUut  lig  unit  un  rameau  ou  un  betffén. 
il  eft  croiablc  que  dans  les  Foires  qu'on  tient  a  la  i:m- 
pagne ,  on  a*oit  accoutumé  de  dreffer  de  petites  loges 
couvertes  de  branches  d'arbres,  ou  de  buttions,  pour 
y  vendre  les  marchand. fes  à  l'ombre  &  à  couvert.  Lt 
c'eft  ce  que  les  Romains  appcloie.it  umbrat.  Fcftus  : 
Umbrae  vacabantur  Keptunaltbut  taft  frendee,  pra  ta- 
btrueculis  ;  te.  que  dt-la  ,  toute  forte  de  lieux  couverts 
où  l'on  vent  les  marchandifcs  ont  pris  le  nom  de  Halles. 
Et  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  les  Marchant 
fe  couvraient  ainfi  de  branches  &  de  rameaux,  puif- 
q.u 'autrefois  les  Rois  mêmes  en  ont  fait  à  la  guerre 
leurs  tentes  4c  leurs  pavillons.  Gtégoire  de  Tours  Iiv.j. 
chap.  19.  Stabat  Rex  juxta  tebematulum  ex  remit  failum. 
Car  pour  les  Gens  de  guerre ,  ils  en  font  ordinaire- 
ment leurs  huttes.  L'Hiftoire  du  Connétable  du  Guef- 
clin  chap.  49.  A  dent  Gendarmes  prttatSeï  furent 
leges  de  ronces  de  buiffens.  Dans  la  Loy  des  Ripua- 
riens  tit.  «4.  $.  t.  Hafla  lignifie  rameau.  I»  tirtnle , 
($•  ta  hefta ,  bat  eft  mm».  Ou  je  ne  fay  s'il  faut  croire 
que  hefta  lignifie  proprement  ce  que  nous  appelons 
halle  1  car  Co  ce  lieu-là  il  eft  queftion  de  prêter  pu- 
bliquement un  ferment  :  i»  circule ,  c'cft-à-<lire  t» 
l'affimbUe  du  peupla.  Car  dans  Tacite,  te  ailleurs, 
eirculi  fïgnifie  les  compagnies  du  peuple  aifemblé  en 
rond  pour  s'entretenir  des  nouvelles  dutems:  te  inbefta 
pourroit  bien  lignifier  faut  la  belle,  ou  pièce  publique. 
Goropius  lirja>.  de  (es  Origines  d'Anvers  nous  vroe 
perluader  une  autre  origine  de  balle.  Hal,  que  id  fi~ 
gnifttatur qued  tenfervet.  H  me  Antuerptt  hal ,  domut 
quavit  vecaturin  que  mtreet  flurimerum  cenfervantur. 

HAMEAU-  De  hem ,  qui  en  ancienne  Langue 
Tioife  fïgnifie  maife»  le  demeure.  Beda  liv.  j.  ch.  it. 
de  l'Hiftoixe  Eceléfiaftique  :  l»  PrevinctaOritntaliem 
Anglarum ,  i»  vite  qued  dicitur  Rcndcsham  ,  id  eft 
manfte,  Rendils.  Dans  les  anciennes  Ordonnances  d'E- 
coffe,  intitulées  Regiam  Majeftattm ,  liv.  4.  chap.*. 
Jiatmtfuekin  lignifie  le  crime  de  celui  qui  cherche  te 
pourfuic  an  homme  dans  fa  maifonpoor  l'endommager. 
Sur  lequel  lieu  Joannes  Skenxus  dit  que  ce  mot  eft 
cotnpofc  de  battue ,  qui  en  Alleman  fïgnifie  mai  fou; 
ti  de  fueben ,  qui  en  Langue  EcofToife  fïgnifie  pour* 
fuivrt.  Goropius  Becanus  liv.  1.  de  fes  Origines  d'An- 
vers dit  que  hehn .  en  Flaman ,  fïgnifie  domicile  :  te 
qu'il  eft  formé  de  heime» ,  qui  fïgnifie  proprement 
environner  un  lit»  de  bayes,  de  fojfet,  ou  de  telle  au- 
tre clôture  :  0c  il  ajoute  que  les  anciens  Germains  en- 
vironnoient  de  cette  forte  leurs  bourgs  ti  leurs  vil- 
lages :  félon  le  témoignage  de  Tacite  au  livre  dehle- 
ritut  Gtrmenarum. 

HANTE.  On  dit  aujourd'uy  hampe.  C'eft  le  man- 
che d'une  ballebarbe ,  ou  de  tel  autre  bâton  de  guerre. 
Comme  de  main  nous  avons  fait  manche  :  ainfi  de  hentt 
qui  en  Langue  Tioife  fïgnifie  main  i  on  a  fait  haute. 
LeG'olTaire  du  Moine  Keron  :  Mmu,htnti.  Manuum, 
henteo.  Manibus ,  hantum.  Et  dans  le  Décret  du  Duc 
Taffilon ,  qui  fe  voit  après  les  Loix  des  Bajuvatiens, 
htmttlet  eft  expliqué  menai  tmmijfîo. 

H  A  P  E  R.  De  barpagare  :  ou  de  mrwa'et,  ,  félon 
Perion  -,  bien-que  Nicotnefoitpasdecet  avis.  Ce  mot 
lignifie  accrocher,  ti  prendre  avec  violente.  Ainfi  dans  la 
Somme  Rural  de  Boutillier,  de  happée  eft  i 

«a  f«  taiCt  du  bien  d'auvui  pax  foroe.  Mut  je 


Digitized  by  Google 


H  A. 

qu'il  vient  de  baptn ,  qui  en  Langue  Tioife  devoit 
lignifier  prendre,  puifque  dans  la  Loy  des  Bajuvariens 
m.  10.  hapitb  fignifie  tafit.  Car  parlant  d'ua  Faucon, 
ou  Amour,  il  y  cft  dit,  Do  ee  qui  dititur  ganshapich, 
qui  anferts  tapit.  Et  en  un  autre  endroit ,  anethapith 
cft  ecluy  qui  prent  les  canards.  Et  dans  la  même  Loy 
lit.  19.  tamt  hapitbbuni.  cft  celui  que  la  Loy  des  Fil- 
ions tit.  4.  appelle  ttoii  atttftoritiut  ;  cat  hunt .  en 
Alleman ,  fignifie  chien. 


H  A QU  E  N  E'E.  Puifque ,  le  verbe  embler  -,  qui 
exprime  lé  pas  &  le  train  d'une  haquenéc ,  cft  formé 
àambulare .  comme  je  l'ay  fait  voir  en  Ton  lieu  :  on 
peut  auflî ,  pat  une  rranfpofition  de  quelques  lettres , 
allez  ordinaire  aux  Langues  1  avoir  formé  baquenéo 
de  l'ancien  verbe  Tiois  anakan,  qui  fignifie  inttdtri, 
embularo.  Le  Gloflàire  du  Moine  Kéron  :  Inetdunt , 
mnakant.  Il  le  trouve  dans  le  même  Gloflàire  quelques 
aunes  inflexions  de  ce  vetbc  i  comme ,  Ambulans  , 
Xanganti.  Ambulantes ,  Kangante  ,  &c. 

H  A  R  A  N.  Le  changement  de  la  leittc  /  en  r  eft: 
aflez  ordinaire  dans  la  Langue  Françoifc  :  par  exemple, 
tl'ulmut  on  a  fait  orme  1  de  luftiniola  ,  refignol .  te.  ainû 
du  refte.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  de  halet  on  a 
fait  bar*»  i  qu'en  Languedoc  on  appelle  hartnt.  Dans 
les  anciennes  Constitutions  de  I  Abbaic  de  Flcury  i 
qui  font  dans  le  livre  intitule  Bibliothot»  Floriatenfit  1 
les  harencs  font  appelés  arentta,  pareequ'etant  féchés 
ils  deviennent  audes. 

HARANGUE.  Comme  c'eft  un  difeours  pro- 
noncé avec  contention  de  voix ,  je  ne  fay  fi  ce  mot 
n'a  point  été  formé  de  l'ancien  mot  Tiois  haran,  qui 
signifie  trier.  Le  Gloflàire  de  Kéron  ;  Clamât,  bareet. 
Clamamus ,  baremees. 

HARAS.  C'eft  le  troupeau  de  lumens  qu'on  nour- 
rit pour  la  production  des  chevaux.  J'ay  déjà  fait  voir 
fur  le  mot  Etalon  <  qui  cft  te  cheval  qu'on  nourrit 
pour  faillir  les  |umcns  du  haras  ;  que  ce  mot  eft  formé 
de  Siallmrs ,  qui  fignifie  une  établi  »  parecque  l'étalon 
y  eft  tenu  en  repos  pour  avoir  plus  de  force  &  de  ri- 
gueur :  comme  qui  ditoit  ftn&o  ft allant  s  1  c'eft-à-dire , 
un  cheval  qui  ne  fort  peint  de  titablt.  Et  je  croy  qu'on 
pourtoit  auflî  dériver  haras  de  hara ,  qui  fignifie  un* 
érable.  Car  encore-que  ce  mot  fc  dife  ordinairement 
d'un  étable  de  pourceaux,  il  ne  laiûc  pas  d'être  fou- 
vent  pris  pour  une  étable  d'autres  animaux.  Dooat 
fur  le  Rhermien  de  Tércncc  :  Hara  eft  in  an»  pecera 
includuntur.  Et  même  dans  Vatron,  D»  RoRuftiea  h»,  j. 
chap.io.  &  dans  Columelle  liv.  g.  chap.  14.  il  eft  pus 
pour  une  étable  d'oifons.  De-forte-que ,  dans  le  dé- 
clin &  la  corruption  de  la  Langue  Latine ,  il  pour- 
roit  au  (fi  avoir  été  pris  pour  une  étable  de  Jumens. 

H  A  R  D,  H  A  R,  &  H  ART.  C'eft  la  corde  dont 
on  étrangle  ceux  qu'on  pent.  Jan  de  Mcuo ,  au  Ro- 
man de  la  Rofe  : 

tjtuel^uerredo»  peut-il  attendre . 
Tort  la  hart  à  luy  mener  pendre. 
(fart  vol.  t.  chap,  110.  Si  défendit  le  Comte  fierU 
hart .  que  nul  ne  fift  mal  i  ceux  d*  la  Riolt.  Il  fignifie 
aufli  le  lien  avec  lequel  on  attache  les  fagots.  Robert 
Etienne  en  fon  Dictionnaire  :  Har,  tu  harcelle,  ejt 
le  lien  de  jeune  boit  1  duquel ,  aprit  qu'il  eft  tort ,  on 
lie  bien  ferrément  un  fagot  on  bourrée  :  <$»  fembl*  que 
quelquefois  on  en  ait  eftranglé  Ut  tnalfaiOeurt.  Il  pour- 
toit  bien  être  formé  iiartlare,  qui  lignifie  ferrer:  de- 
même  que  Guinfal,  qui  fignifie  la  même  chofe  en  Lan- 
guedoc ,  pourroit  auiTi  avoir  été  fait  de  vituire ,  qui 
lignifie  lier  j  comme  oui  ditoit  vinfal. 

H  A  R  D  E.  Terme  de  Vénerie  :  pour  dire  une  trompe 
de  Cerft.  Il  vient  de  l'ancien  mot  Tiois  hardo,  qui  to- 
nifie beaucoup ,  te  trop.  Le  Glodaire  que  Lipfc  a  in- 
'été  dans  le  j.  livre  de  fes  Epitres  ad  Belgat  :  Hardo, 
val  de ,  nimit.  Car  c'eft  de-là  qu'on  doit  avoir  formé 
har  de  :  de  la  même  façon  qu'en  Latin  on  a  fait  mul- 
titude .  de  multum  i  te.  en  François,  troupe,  de  trop. 

HARDI.  De  l'ancien  Tiois  hart.  ou  hert,  qui  fi- 
gnifie dur.  Le  GlolTaite  du  Moine  Kéron  :  Dura,  hertin. 
duros.fcmw.  Goropius  liv.  1.  de  fes  Oiigmcs  d'An- 
vers :  Hart  durum  fignificat ,  vtl  eum  qui  ter  Label  f> 
dnritiem  ad  bcBum.  Audi  les  hommes  vaillans  &  har- 
dis ont  été  appelés  duri  pat  les  Autcuts  de  la  dernière 
Latinité  j  Se  durt,  par  nos  anciens  François.  Mathieu 
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Pans  tn  la  Vie  de  Henri  IH.  imp.tus  militum  duro- 
rum  t>  Martterum  fuftiner*  non  prévalons.  Froiifart 
Toi.  1.  chap.  160.  Trou  tins  armeuret  de  tous  les  plut 
appertt  r>  hardit,  durt  <$.  entreprenant.  Ils  ont  aulfi 
été  appelés  indurati  i  te  en  François  adurét.  Orderic 
Vital  liv.  ix.  de  fon  Hiftoiie  Eccléfuftiqoe  :  Caterùm 
indurati  betlatoret  animes  (jr  vires  refxmpftrunt.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés  : 

Looyt  vient  f>  fet  riche t  Marnés  , 
Le  Prix  de  Frante  do  Vafaux  adurét. 
HARNOIS.  Il  fignifie  maintenant  ['équipage, 
te  les  ornemens  d'un  cheval ,  ou  les  armes  complètes 
d'un  Gendarme.  Nos  anciens  François  le  prenoient 
pour  le  bagaget  te  pour  l'entier  équipage  d'un  homme 
de  guerre.  Jean  «le  Meun  au  Roman  de  la  Rofe  : 
Car  puis  qu'il  a  fait  emrrta\Uer 
Tout  fin  harneis  pour  t'en  aller, 
FroùTart  vol.  1.  chap.  171.  Arroutérent  tout  Itmr  har- 
neis t>  leur  tharroj.  Ils  difoiem  aulfi  banni.  La  vieille 
Chronique  de  Flandre  chap. }.  Il  t'en  ijfit  hondt  U 
ville  par  nuit ,  &  toute  fa  gent  i  f>  /  taijfa  grand» 
fartie  dt  fon  barnas.  Et  au  chap.  15.  gluand  ce  tant 
nu  lendemain  le  Roy  fift  armer  fon  Oft .  ©■  trouffer  Jeu 
harnat.  Il  vient  de  l'ancien  mot  Tiois  hmmask .  qui 
fignifie  même  chofe.  Parmi  les  Loix  te  les  Ordon- 
nances que  l'Empereur  Fridcric  établit  poux  fon  ar- 
mée ,  fcîànt  la  guerre  en  Italie  i  rapportées  par  Ra- 
devicus  liv.  1.  chap.  16.  de  l'Addition  à  la  Ch ioni- 
que d'Othon  de  Frifingen  j  il  y  en  a  une  conçue  en 
ces  termes  :  Si  milet  voeiftratione  fsgnt  litem  ctmmeve- 
rit ,  auferetur  ei  orme  Jutms  harnafeha.  Ce  que  Gun- 
tetus  liv.  7.  de  fon  Poème  intitulé  Lsgnritms  à  auifi 
traduit , 

Heu  belli  fsgnum  ,  nift  forti  dent* fisc*  quartnt 
Agvùu» ,  votif  eut  miles  ;  fi  feurit  ifta , 
Ejeiie  taftris  ,      turptn  plurima  f*jfo, 
Enpietnr  ei  taftrorum  toia  fupelUx. 
Où  l'on  voit  que  le  mot  harnaftba  de  la  Loy,  eft 
traduit  par  le  Poète  taftrorum  fuptUex.  On  pourroit 
dériver  hdmntka  de  l'Hébreu  arneki,  qui  lignifie  un» 
longue  bonrfe  :  Car  les  Gens  de  guerte  enferment  Ieur5 
équipages  dans  de  longues  bourfes  ,  ou  étuis  ,  appelés 
en  Latin  mantita  .  qu  on  prent  quelquefois  pour  une 
partie  de  l'équipage  des  Gens  de  eue*  te.  Orderic  Vi- 
tal, liv.  4.  de  PHiftoirc  Ecclcfiaftique  :  Tentoria  f> 
mantitas  .  in  va  fi  s ,      arsmt ,  r>  muftimadà  fuppeUe- 
ilili ,  telenter  abeuntet  reliquerunt.  Quelques  Auteurs 
de  la  dernière  Latinité  appellent  le  barno 
&  arnefia  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Goldaû  que  ces  1 
v/enoient  A'mtytfaoi,  qui  fignifie  tapie  .  rttipio. 

HARO.  En  Normandie  le  cri  de  Haro  fert  pour 
implorer,  dans  l'opprclSon,  le  Ce  cours  du  Prince  te 
de  la  Juftiee  :  comme  anciennement  à  Rome  le  Perr» 

Suiritet.  Ainfi  voyons-nous  dans  Froiflart  vol.  1. 
"ap.  1x0.  que  Boucicaut  fêlant  fcmblant  d'être  potu- 
fuivi  par  les  ennemis,  dit  aux  Habitans  de  Mante ,  Ha- 
ro u.  bonxtt  gens  d*  Jdanto,  ouvrez,  les  portos.  On  croie 
que  ce  root  cftcompofé  de  bat  &  de  R«/ou  Rttto.  qui  eft 
le  nom  d'un  ancien  Duc  de  Normandie, qui  par  fon 
cxaûe  le  févére  juftiee  s 'cft  rendu  recommandât}  le  à 
la  poftérité.  Mais  cette  origine  eft  fi  peu  vraye ,  qu'il 
eft  certain  que  ban  figoinoit  tri  te  clameur,  long- 
tems  avant  la  naiflanec  de  ce  Duc  Kollo .  oui  vivou 
fous  le  régne  de  Charles  le  Simple.  Car  le  Moine 
Kéron  \  qui  etoit  du  tems  de  Pépin ,  pére  de  Cbar- 
lemagne  ;  a  mis  dans  fon  Glo/laire ,  C  t  a  u  a  t  ,  ba- 
reet.  Clamamus,  haremeei  1  ce  qui  montre  clai- 
rement que  Haro  cft  un  mot  de  l'ancienne  Langue 
Tioife.  Aulfi  nos  anciens  François,  prenoient  abiblu- 
roent  Haro  .pour  un  tri  te  n»  bruit.  Froiflart  vol.  t> 
chap.  49.  tguand  la  nouvelle  &  U  Haro  t»  vint .  on 
Landreehet.  fct  au  vol.  1.  ch.  uj.  L*  H*n  temrnontt* 
à  mentor,  les  villes  veifinoi  coptmendrout  À  fonntr 
let  tlotbtt. 

HARPE.  Cbriftophorus  Broweru» ,  fui  ces  ve» 
de  Fottunatus, 

Romanufque  lyra ,  plaudat  tibi  barbants  harpa . 
Gréent  AchtSsaca ,  cretia  Britann»  eanat. 
Harpx  barbancar  bu/us  Etymen  à  Gratis  daduxere,  quia 
hot  in  tnftrumento  perpetuut  nimtrum  rfi  raptus  fidsum; 
ira  m  qui  harpa  tan» .  vidtêtur  mantbm  rapere  fi  dot. 
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ey  quoi  Mtttnt,  A*e'W  mf*l^Ht.  L'origine  que  Papias 
en  donne  eft  fort  peu  vray-lemblable.  Arpa  drira  •  tk 
rrn»#  Arfemm ,  [  c  eft  un  peuple  d'Italie  )  f *'  hec  in- 
ftr^mtntum  Mujîcum  invtnernnt.  Ponticus  Vcrunnius 
dans  Ton  Hiftone  de  Bretagne  Ut.  4.  du  que  cet  in* 
(trament  eft  appelé  en  Latin  Sambuca ,  &  en  François 
Bundefr.  Sambuca,  ,fl  M  f,c»m  tnftrumtntnm  J  Harpam 
Menai  vnlgb  ]  mangutare  1  etejut  fart  lato  (?  canon/* 
tenetur  nd  f  teint ,  diiiti  fer  therdat  enfilant  :  Gaûtti 
Bando&m  vnlgnriter  vêtant.  Je  ne  lay  s'il  eft  vray 
qu'en  France  on  ait  autrefois  appelé  cet  inftrumcnc 
Bnndefi  :  car  la  Glofe  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Gar- 
Unit*  1  dont  la  copie  que  j'ay  en  maio  paroît  avoir  été 
écrite  il  jr  a  plus  de  trois  cens  ans ;  Ce  fert  en  François  du 
mot  Harftnr.  Cythariftat  fmnt  eythareeds .  ami  connut 
in  cytbatit  :  GaMici  Harpcurt.  Porphyre ,  in  ftelemei 
Harmenicn  :  Sambuca ,  triangulum  inftrumentum  eft  , 
qned  etî  intqualibns  lengitndir.e  ,  fient  &  crafitudtne. 
•  nervis  eft  ci  tut.  Je  croy  au-refte  que ,  félon  les  rers 
de  Fomatus,  la  Harpe  n 'étoit  en  uiage  que  parmi  les 
Barbares  1  &  Air  tout  parmi  ceux  du  Septentrion.  Lex 
Anglierttm  eyWeriuerum  Ut.ç.  J.  so.  §)ui  Harpaterem, 
qui  tnm  tirtula  harpare  feieft.  im  montem  percutent ,  fec 
Camdcn,  parlant  des  Hibernois  :  Muficâin  frimit  de. 
Ltffantmr ,  tythardqme  maxime  cher  dis  aneit ,  quoi  a  du  fi- 
ai nnguibns  mumertii  fulfant  1  où  il  cft  aifé  de  voir 
qu'il  entent  la  harpe  fous  le  nom  de  tjthara.  Et 
Sirvefter  Giraldus  dans  fon  livre  intitulé  Teptp-apLa 
Hibemia  ,  diftinék.  j.  chap.  11  parlant  de  l'excellence 
des  Hibernois  en  l'ait  de  joue»  des  inftrumens  de  Mu- 
ficjuc ,  allure  aufli  qu'ils  fc  plaifoient  au  jeu  de  la  harpe. 
JE»*  u  qneque  mégit  muntnr  cher  dit .  quàm  de  cerie 
faâis-  Et  c'eft  à  mon  avis  pour  cette  raifon  que  l'Ir- 
lande a  une  harpe  pour  Armes. 

H  â  T  E  R.  J.  Ceûr  Scaliger  fur  le  4.  livre  de  l'Hi- 
ftoire  des  Animaux  d'Atiftote ,  aflùre  que  ce  verbe 
vient  de  «M* ,  ou  iota  .  en  y  ajoutant  l'afpirarion. 
Et  il  dit  que  ce  verbe  fe  trouve  pour  feftine,  incite, 
dans  Sophocle  in  Trathimis  -,  encore-que  d'ordinaire 
ce  verbe  Grec  lignifie  bondir,  fnnteler.  8c  fe  jetter  fier 
quelqu'un. 

H  â  T  E  R  E  L.  Ce  mot  eft  encore  en  mage  en  Pi- 
cardie. C'eft  proprement  le  derrière  dm  tel.  Le  Cathe- 
licen  Parvnm  ■•  Ceruix,  hafterel  L'Hiftoire  du  Con- 
notable  du  Guefclin  chap.  10.  Je  U  feray  pendre  par 
le  hafterel.  Engucrrand  de  Monftrelet  vol.  t.  Lequel 
let  lift  pendre  par  (et  haftereanx  aux  arbret.  Parcequc 
Je  derrière  du  col,  appelé  etrvix,  eft  dur,  à-caufe  des 
os  qui  teignent  la  teîce  au  refte  du  corps  :  un  hom- 
me opiniâtre  &  endurci  cft  appelé  cmtee/us ,  &  dur  À 
tervice  1  ce  qui  eft  proprement  en  Grec  m'ietw ,  «tv« 
tîtfun  6c  alifueem.  Je  ne  G»y  fi  de-là  on  n'auroit  point 
formé  bâtereh  à-caufe  de  fa  dureté. 

HAVRE.  Du  vieux  mot  François  Hable .  qui  li- 
gnifie fert  de  mer.  La  Coutume  de  Boulogne ,  au 
chapitre  des  Coutumes  locales  de  la  Ville,  Baffe-ville, 
tic.  de  Boulogne  fur  la  mer  art.  it.  Item  amfditt  Maire 
&  ifche-vins  appartient  mettre  prix  fier  fil.  graine,  vint, 
bennes ,  peijfrnt ,  &  t eut  et  antres  marchandé/et  arri- 
vées en  te» édite  Vite .  HabU  ,  Beetrgaigt.  Ce  mot 
le  trouve  encore  dans  les  1.  articles  fuivant  de  la  mê- 
me Coutume.  Guillaume  Guiart ,  dans  fon  Hiftoire 
de  France  M  S. 

Et  gnmt  mit  f  refendes  tf*  large  1 , 
Ch*  jeune  fermée  À  dsable  , 
fine  de  cinq  cens  dedans  le  hable- 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Mariniers  tjteignent  le  habit. 
Habmlmm  &  habnla  fe  trouverit  aufli  en  cette  ligni- 
fication dans  les  Auteurs  de  la  bafle  Latinité. 

HAUBERT.  Hauberg  te  Hambergeen.  C'eft  une 
Cotte  de  mailles  de  fer ,  appelée  par  quelques-uns 
Chemifi  de  fer.  -  La  Chronique  de  Colmar,  part.  s. 
jyefnftr  «asnifiam  ferream  ,  id  eft  veftem  ex  ci  remis  1  fer- 
mît  eantantam  ,  pir  qma  nuUa  /agit ta  arcis  fêtent  he- 
mtnem  -vulntrart.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
■es: 

Dn  blmnc  haubert  maintenant  tndeffa: 

A  maillet  tfer  un  févre  le  ferja. 
Le*  Giecs  appeloienc  cetre  forte  de  cuiraffe  Sn&i 
a**msmt*  fa .  c'eft-àslire ,  lent»  toi  mata.  Les  Romajn» 
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appeloient  aulTJ  eatena  ,  les  mailles  dont  ces  cuira  Tes 
écoient  tiHùes.  Stacc  hv.  u.  de  la  Thébaïdc: 
Multiflitem  tenue  1  itérant  theraca  entama. 
Il  dit  mmlitplicem  ,  parecque  pour  n'être  pas  fi  faci- 
lement froilTées  on  les  doubloit  :  il  c'eft  pourquoi 
l'é^uhéte  ordinaire  de  haubert  eft  dtmblter.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés  : 

£/  des  le  veftent  m»  blane  haubert  deublitr. 
On  les  doubloit  même  quelquefois  en  quatre.  Le  Ro- 
man de  Gérard  de  RouUiUow,  écrit  en  ancienne  Lan- 
gue Provençale  : 

Del  amfierg  fe  falfitt  Ihi  quatre  pUi. 
Ce  mot  vient  de  balfberga  ou  balfberga ,  formé  de  l'an- 
cien AUeman  hais,  qui  ûenific  U  cet  1  et  de  bergtn  ou 
ftrgen,  qui  fienifie  garder,  tenferver.  Le  Gioffàirc 
de  Rabanus  Maurus ,  des  Parties  du  Corps  ;  Collura, 
hait.  Et  Goldaft  fur  les  anciennes  Potfies  Allemandes 
de  Winlbeke  remarque  que  gebergen  fienifie  tenferver. 
Quelque  temps  après  que  j'us  fait  cette  Noie,  le  livre 
de  Vitits  Serments  de  Gérard  Voflius  aïant  été  donné 
an  public  ,  je  trouvay  qu'il  avoit  fait  la  même  re- 
marque au  hv.  t.  chap. 9.  en  ces  termes  :  Ha'fljcrga 
vel  halfperga ,  vex  eftSaxanica  i  frefriique  fignat  the- 
raeem  frrrtum  five  nrmatnram  tetli  <$>  feSertt  :  ab  ha(s 
teUum,ey  bergen  tegere,  fretegere.  masure.  I toque  ù» 
GlefarieTbeetsfceeft  Collicium.hillbcrga.  gaemedeof* 
im  Legibut  Rifuarns  tôt.  j  6  $.  u.  Bainberga ,  fre  eertm, 
five  trurum mrmoiura,  a  bain,  jfwbeeo,  tibia,  tjrtedtm 
bcigen.  Quoy-quc  le  haubert  ne  fut  que  l'armure  da 
col  &  de  la  poitrine ,  je  trouve  néanmoins  que  la  cou- 
verture dont  on  bardoit  les  chevaux  à  la  guerre ,  étoit 
appelée  haeebergerie,  parccqu'elle  étoit  faite  de  maillet 
de  fer.  La  vieille  Chronique  de  Flandre  :  Meffire  Mi- 
les de  Nef  ers  .  qui  efteit  menti  fier  mn  grand  deftriet 
teuvtrt  de  hanbetgene ,  &c. 

nu  si  HAUBERT.  C'eft  un  Fief  qui  oblige 
le  V allai  de  fervir  fon  Seigneur  4  la  guerre,  avec  le 
haubert  •,  ou  de  luy  fournir  un  ou  plulieurs  homrres 
armés  de  cette  forte  d'armures.  Une  Conditution  de 
Charles  le  Gras  :  Conftnnrtntei  eei  rr>* lie  flmret  haU 
Jptrgot  de  benefitiit  /mis  pis  dot  ère,  qmàtu  iBi  fattntur 
fe  fejfe  vel  debere.  Quelques-uns  l'appellent  Feuium 
lerite,.  Robertttt  de  Mente .  dans  ton  Appendix  ad 
Chremalegtam  Sigeberti ,  te  une  Chronique  de  Nor- 
mandie qu'André  du  Chefnc  a  inférée  dans  un  Rc. 
cceuil  des  Hiftoriens  de  Normandie,  parlant  de  Henri  I. 
Roy  d'Angleterre ,  lorfqu'il  jlloit  altégerToulouie  : 
Sumftit  te.  frit  dit  Andegoienfibut  de  F  m  de  rnninf. 
enjnfmne  Urita.  Un  dénombrement  des  Fiefs  de  Nor- 
mandie ,  que  le  même  du  Chcfne  a  mis  à  la  fin  du 
RecŒuil  cy  -  dctTus  allégué  ,  appelle  Servithm  tmn 
ptenit  armis ,  le  devoir  du  Fief  de  Haubert  GmSel- 
mns  de  Trtfnefa .  frrvitimm  tmn  pûnit  armts  :  Renol- 
iett  Rmfns ,  fervitimn  atm  flrnit  armit.  Car  il  y  avoit 
des  Fiefs  qui  nobliceoient  de  fervir  à  la  guerre  qu'a- 
vec le  fcul  Ecu  :  c  cft  pourquoy  le  Droit  auquel  ce 
devoir  étoit  abonné  s'appeloit  Scutegwm.  loannes 
Sat  libérien  fis ,  Epit  itï.  parlant  du  Roy  d'Angleterre  : 
Vcrutn  intérim  Scuiogium  remit  tire  nen  ferejl .  <*■  â  iiut- 
bufdom  exattienibui  abftinere.  Les  douze  Vaffaux  de 
I  Abbaje  de  Laurcshcim  n'étoient  pas  obligés  de  por- 
ter d'autres  armes  que  l'Ecu.  Le  Chremiean  Lauriiha- 
menfe ,  parlant  de  1  Abbé  :  gv<  tnmmmntcate  1  a . 
ftrium  -virerum  ,  fidelium  fisarmm  ,  tenfilse  t  que  nnwire 
etiem  bencficielti  fumma  militant  cljffei  [qui  vite 
dititur  Hercfchildi  1  taure shamtnfu  tccleftt  adfineat 
includitur .  âtc. 

HAUSSECOL.  Peut-être  de  l'ancien  T«°»« 
halton  ,  qui  fignific  garder  1  te  de  ctàmn.  Le  Gloffairc 
de  Kéron  :  Cuftodire ,  haltan.  Peut-être  aufli  eft-il 
compofé  de  deux  mots  de  même  lignification  ,  mais 
de  deux  Langues  différentes  j  lavoir  de  l'AlIcman 
hait,  qui  dans  Rabanus  Maurus ,  &  ailleurs.  Ce  trouve 
pour  teBmn  1  et  du  même  mot  nUmn  :  comme  qui  di- 
rait hais  ceUmm. 

H  A  Z  A  R  D.  C'eft  proprement  ce  que  les  Latins 
appellent  alto  1  c'eft -à-dire  Jeu  de  ho  tord  :  comme  il 
paroît  par  le  DicVionnairc  de  Robert  Etienne.  Les  der- 
niers Grecs  ont  appelé  afagon  le  jeu  des  dés ,  &  au- 
tres Jeux  de  hazard  i  félon  la  Remarque  de  Mcurhus 
dans  fon  Lexicon  Grec -barbare  fur  le  mot  «;«e*«. 

Mais 
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Mail  il  elt  mal-aifé  de  juger ,  £  bevutrd  vient  d'«££- 
ou  fi  '^ev*  vient  Ath*utrd.  Quelqu'un  avou- 
lu  dire  que  <c  mot  a  pris  Ton  origine  d'un  château 
de  Syrie  appelé  Ht/art,  qui  étoit  au  pouvoir  des 
Chrétiens,  6c  duquel  Guillaume  de  Tvr  tait  mention 
au  liv.  4.  chap.f.  &  au  Ht.  17.  chap.  10.  où  parlant 
de  Baudouin  11 1.  diinom,  Roy  de  Jcrufalem  ,  il  dit, 
Rex  ver»  Htnfre dm»  Canjubalarium .  tum  ftxagtnta 
mihtibus  ad  tmendttm  Hafart  itttereà  dirieit,  ne  À 
Turcis  tteufetur.  Mais  je  croy  que  nos  François  lui 
avoient  donné  ce  nom  ,  à-cauic  des  diverfes  for- 
tunes où  ris  avoient  été  expofés  en  le  prenant ,  ou  en 
le  défendant. 

HEAUME.  Il  eft  formé  de  htlmut.  La  Loy  de» 
Ripuariens  Tit.  )t.  %■  n.  où  il  eft  parlé  des  armes  : 
Hthmm  tum  dtrtSapre  6 .  fihdk  tribu**.  Goropius 
liv.  7.  des  Origines  d'Anvers,  dit  qne  ce  mot  vient  du 
Flaman  Lem ,  qui  lignifie  tacher  &  eatevrir.  H  in*  he- 
jem,  id  eft  gale*  •  qxi*  **ptt  telet  <^  tegat. 

HELAS-  Cette  interjection  de  douleur  &  de 
compaffion,  eftcompoféc  de  cette  autre  interjection 
ké!  ou  ba!  ôiàc  ta,  qui  lignifie  maibureux  U  mifi- 
ble.  Aufli  les  Anciens  François  les  éenvoient  fépa- 
rément.  Geoffroy  de  Ville-FLudouin  liv.  j.  H*  !  Ut. 
etrm  malvait  canftil  artut  li  uns  f>  U  autrtt.  Jean  de 
au  Roman  de  la  Kofc: 
Bit»  doit  tflrt  leffe  clamée , 
€)nar.d  tl  aime  fins 
Bt  ailleurs  : 

lits  eft  droit  que  jt  m'en 
Lafejele.  lajfe  dolente. 
Lajfe ,  lajfe  .  cent  mille  frit. 
Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  : 

Sauvent  fi  clmtnte  malhturettfe  ty  Uffit. 
Les  Italiens  l'ont  aufli  pris  en  ce  (èns.  Pétrarque: 

(puante  Ugrtmt  laffe  !  fjr  quanti  verfil 
Laffttut  u  trouve  aufli  pris  en  cette  lignification 
chez  les  auteurs  Latins.  Sidc-nius  Apollinans  Poe*m.  j. 

Et  qua  lajfatù  nimium  fpet  urne*  rebut. 
Lajfatit  ,  c'eft .a-duc  m/trit  e>  affitSit  ,  comme  l'ex- 
plique Savaron. 

HENRI.  H.  Etienne  au  liv.  3.  delà  Conformité 
du  Langage  François  avec  les  Grec,  dit  que  Henricb 
cil  un  mot  Allcman,  fait  par  conttaétion  de  Htndt- 
rich.  compofé  de  lettdt,  qui  lignifie  les  mains  ;  &  de 
ritb .  qui  fïgnific  riche  '.comme  qui  dirait  Riche  dtt 
maint ,  c'eft  à-dire  lBuftra  par  fit  a&iont.  Mai*  Poru 
tus  Heutertis,  dans  fon  livre  intitulé  Btjma  vanerum 
neminum  utrtufqu*  fexùt  beminem  Germant  ta  erigsnit , 
*\:t  que  Htnrt  lignifie  celui  qui  pollcdc  une  grande 
étendue  de  chams.  Heinrye  .  Hcnticus ,  rnmfUt  foffi. 
doit  agrorum  Imitet. 

HERAUD.  Parce  que  les  herauds  étoient  pro- 
prement des  Officiers  d'armée  ,  ce  root  eft  formé  de 
beer,  qui  en  l'ancienne  Langue  Tioife,  6c  encore  en 
Allcman  te  en  Anglots,  figmfie  Catmf  |c  «rmir^Dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  It  en  pluftcurs 
endrorsdes  Loizs  Barbares,  Heribemntu  lignifie  l'a- 
mende  qu'on  payoit  pour  n'être  pat  ailé.  Htra- 
bergum  eftoit  le  camp  ou  le  logement  de  l'aimée. 
Le  GlofTaire  que  Lipl'e  a  inféré  dans  le  ).  liv.  de  Tes 
Epî.  1  es  ad  Btigmt  :  Hcnbcga  ,  Cfftr».  Et  Charle. 
magne  ayant  fait  dreflèr  un  logement  pour  fon 
•tn:ée  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Wezer  ,  le  fit 
appeler  htriftaUum  j  c'eft  -  à  ^  dire  dtuuurt  fie  Ugt- 
«mm  a" armé t  :  comme  dit  l'ancien  PoSte  Saxon ,  an 
Poëme  qu'il  a  compofé  de  la  vie  de  cet  Empe- 

  Wifitr*  faptà  i»  littart  ta/hit 

Stdtt .  hcriftallij»»  locttm  j»ft  vtttsri. 
Bt  en  un  autre  endroit  : 

■  Tu  m  G*Rica  tut  fut  ad  aroa 

Jttgrtditnt  1  biamit  ttmtfmt  tramftpt  in  aula , 
Namtm  Heriftalli  dtdarat  ami  Barba/a  Lingtuu 
Le  mot  btrt,  outre  la  fignification  de  Camf  te  t  Ar- 
mé*, le  trouve  aulTi  pris  pour  armut  .-Car  le  mot  ba- 
rifiu.  qui  fe  trouve  dans  la  Loy  des  Lombard»  &  dans 
las  Capitulaires  de  Charlemagne,  fignihe  quelquefois 
dtfafitto  armarum  .  félon  un  vieux  (Jloiïaire  que  cite 
là-dciTus  Lindebragius.  De-forte  que  le  mot  htrt 
lignifiant  armit  &  armai .  il  eft  certain  que  les  Hé- 
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rsud»  ont  <té  aanfi  appelés  ,  comme  étant  Officiera 
d'Armées  &  d'armes  FroiOart  ,.  «W.  1W.  dlt 
qu  après  la  bauiile  de  Ctecy  ,  le  Roy  d'Ahcletern 
voulant  fçavoir  le  nombre  des  motti, ,  &  q„tU  Sei. 
gocurs  y  étoient  demeuiés  ,  cammanda  à  uou  Hé. 
rauds  de  les  aller  reconnottre  :  Si  futtnt  erdaunii 
pauraBtrlÀ  .  Mtffira  Rignamd  Gttfgbt»  ,  &  Mtffir» 
Rickard  dt  Stanfart,  <y  ttoit  Héraux  ,  ptmr  rtcegneijirt 
Ut  anntt  t  &  deux  Clara  four  aftrtrt  Ut  namt.  Car  là 
il  étoit  du  devoir  desHérauds  de  connoître  le  Biafen 
&  les  Armes  de  la  NoblelTe.  Le  même ,  au  ch.  141. 
du  même  volume,  dit  qu'à  la  bataille  de Navarter, /» 
Trimead*  GaBtt  ardenna  quatra  ChevaJitrt  &  quatra 
Uiraux.  fur  aSer  fav  lit  champs  ftmvair  antUtt  gtnt  ( 
da  prix,  é-  ttutUt  quantité  y  éio'unt  mtrtt  f>  demeurât.  | 
La  Chronique  Scandaleafc  de  Louis  X  1  du  qu'à  la 
bataille  de  Nancy ,  où  le  Duc  de  Lorraine  défit  celui 
de  Bourgogne ,  il  ïfc  trouva  vint  Ac  deux  mille  fept 
cens  hommes  de  morts,  par  le  rapport  fait  des  Hé- 
rauds  ,  qui  pont  faire  ladite  cftitnation  fc  transpor- 
tèrent audit  lieu.  Lorfqu'il  faloit  préfenter  la  ba- 
taille à  rEnnemjr ,  on  lcnvoyoit  défiet  par  unHéraud. 
FroifTart,  vol.  1.  ch.  4t.  écrit  que  Edouard,  Roy  d'An- 
gleterre ,  envoya  défier  le  Roy  Philippe  de  Valois,  Se 
Juy  demander  bataille,  par  un  Héraud.  Le  même,  au 
vol.  x.  chap.  r 4.  rapporte  que  le  Comte  de  Bonquin- 
quan  envoya  défier  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  Fran- 
çois qui  étoient  dans  Troye  ,  par  deux  Hérauds ,  l'un 
appelé  Cbanaat  ,  &  l'autre  Aquitaine  .  veftus  ft  pa- 
rés de  tes  cottes  d'armes.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  du 
Connétable  du  Gucfclin  chap.  4*.  dit  qne  dés  qu'il 
fut  fait  Connétable,  Thomas  de  Granfon ,  Lieutenant 
du  Connétable  d'Angleterre,  l'envoya  défier  par  un 
Héraud. 

Il  étoit  aufli  de  la  Charge  des  Hérauds  defe  trou, 
ver ,  non  feulement  aux  batailles ,  mais  encore  aux 
combats  particuliers.  Dortoavjtlc,  en  la  Vie  de  Louis 
1 1 1  Duc  de  Bourbon,  dit  qu'en  un  combat  qui  fe  fit 
eu  la  préfenec  de  ce  Duc,  dés  que  les  Champions  fu- 
rent prefts,  il  leur  fut  crié  par  les  Hérauds ,  Faitttvat 
dtvairt.  Et  même  les  Hérauds  avoient  quelquefois 
J'honneut  de  préfider-en  ce»  combats.  Olivier  de  la 
Marche  liv.i.  chap.  11.  écrit  qu'au  combat  qui  fe  fit 
aupasde  laFonuinc  de  Plours,  à  Chatons  for  Saô- 
ne ;  foûtenu  par  Meflire  Jacques  d'Alin ,  le  Duc  de 
Bourgogne  y  envoya  le  Roy  d'armes  de  la  Toifon 
d'or,  pour  être  juge  en  fon  abfencc  :  Et  Dorronvîlta 
au  chap.  41.  rapporte  qu'en  un  combat  à  outrance 
de  quinze -François  contre  quinze  A  ne  lois  ;  qui  fa 
devoir  faire  dans  les  prés  de  la  Ville  de  Nantes ,  affie- 
gée  par  le  Comte  de  Bouquinquan  -t  il  n'y  dévoie 
avoir  autres  Juges,  linon  deux  Hérauds,  l'un  de  Fran- 
ce, l'autre  d'Angleterre'.  Bref  il  paroît  clairement  que 
les  Hérauds  ont  été  ainfi  appelés  du  mot  Htrt  .qui 
figmfie  Armét  tt  Armtt  ;en  ce  que  ceux  des  Princes 
Souverains  font  appelés  tXtyt-d* Armti  t  Se  que  ceux 
qui  pretendoieat  a  la  Charge  de  Hémsdt ,  étoient 
qualifiés  Pturfuivans  d Armes. 

HfcRCE.  C'eft  un  inftruroent  pour  aplanir  le  émoter 
les  champs  enfemcncés.U  eft  formé  de  battait,  ou  btr- 
pix.  Servius  fur  ce  lieu  des  Gcorgiques de  Virgile , 

1      Vttmne*fqut  trahit  cratat  : 
Ad  agrerum  fctltctt  rxtjui'icntm ,  quam  Rufiici  hir- 
picem  votant.  La  Loy  Salique  Tit.  )<,  $.  1:  Si  quit 
fer  mlienmm  mejfirn,  ptjlijuam  gtrminm  pmdmxarit,  bat- 
pictm  tmxtrit.  aut  tmm  carre  fine  via  trmnfierit. 

H  E  R  C  E.  C'eft  le  râtelier,  ou  porte.coufifTe,qu'on 
abbat  pour  fermer  promtement  les  portes  des  villes ,  et 
autres  lieux  forts.  Il  eft  formé  de  '•>>«»  ou  yx»r, 
qui  lignifie  une  barrière  ou  tlittert.  d^nt  on  environ- 
ne une  mai  fon  pour  la  fortifier.  Le  Latin  en  a  aufh 
fait  bareàut.  Céfar,  de  Bette  Civili  liv.  j.  Krat ebjrcJme 
partit  bertim  :  Sed  tamen  nefiri  virttrt*  vicermnt  t  ex- 
eifbtmt  kerctb  prtnttem  in  majara  Cejfr*.  pijt  etiam  ins 
CajîeUum  ,  quoi  état  snc Infant  majeribm  tafirit ,  irrm~ 
ptrunt.  Où  les  doétes  remarquent  que  la  commune 
édition  met  mal-à-propos  ertcim  St  trme .  pour  ber, 
cm  6l  bereie. 

HEURTER-  Goldaftfur  les  anciennes  Poefies  Al- 
lemandes de  Tytol  Roy  d'E'cofle  ,  dit  que  heurter 
figoifie  proprement  Je  choc  qui  Bt  fait  des  Ecus  le 
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des  boucliers  en  ua  combat  :  d'autant  qtie  huri  »  tt 
Tiois,  lignine  Em.    Puis  il  ajoute  :  Hutt  ,  Tremct- 
■GmSu  ,  impulûo.   Li  hutt  de  ta  bataille ,  au  livie  Dt 
ftpttm  Smpitntibm  .  id  eft  le  choc ,  ctngrejfut  militum 
cum  hnpetu  j  quand*  ntmtrum  fiutit  feue»  epptnunt 
nique  impingunt.  Id  vacant  heurtet.  Vttui  Gltffanum 
franc*. Latinum  :  Hcuitet,*£id*rt.impingtrt,c*ngrt- 
de  emm  imftru.  Le  Roman  de  Pctccval  t 
let  nrmtt  dt  cet  qui  venaient , 
Et  fivemt  heurtèrent  eu  nrmtt, 
Verbum  eft  m  Frnntit  in  Galle*  prtftminntum. 

H I S 1  O  R  1 E  R.  Nous  le  prenons  pout  peindrt 
tt  grmvtr  :  encore-que  la  Peinture  fit  la  Gravure  ne 
reprefement  aucune  forte  d'Hiftoire.  Ainfidant  Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire ,  Hifttrin  eft  la  reprefeotation 
des  animaux  &  des  arbres.  En  la  vie  du  Pape  Léon 
IV  :  Viftem  fincem  uruvm  hnbenttm  bifitrimn  nnemalium. 
Et  plus  bu  :  Stricte  prttiefn  *yml*rnm  btflorii  ttxttt. 
Et  enfiiite  :  Ajuimnnile  de  *rgrnto  far  unum  hnbtnt  in 
-  fi  fculptam  fimtlitudentm  tapi  m  hemmit  ,  cum  vt't  ($> 
mita  Htjhrin. 

HIVER.  Ce  mot  eft  formé  du  fubitaniif/>i£fr»«/. 
eu  hibtrntem,  qu'on  fît  de  l'adjectif  hibtmm.  La  Loy  i. 
fF.  Qu*  in  frauder»  trtdittrum.  $.  ult.  Htt  tnem  qui  hi- 
berné, f un dum  ctnfum.fi  fub  ttmfm  mtffit  vindêmitv* 
frteSm  tjm  vendere  peffit  dtctm.  Le  Chrtnictn  Hil- 
dtnthetmtnfe  :  Hibtrnm  fuit  longue  ,  detrmt ,  &  ficem. 
Les  Glofes  de  Papias  :  Hibtmum,  inttr  biemtm  &  ver- 
num  i  çj-  qunfi  hvemsvcrnum  j  pkrumqu*  à  parti  w 
ttem  iiyemem figmjicmt. 

HOMMAGE.  C'eft  proprement  l'aveu  fie  la  fou. 
tnidlondu  vaffjl.lorfqu'il  prête  à  fon  Seigneur  le  fer- 
ment de  6dclité  pour  les  devoirs  te  lcsïervkes  aux- 
quels il  lui  eft  obligé.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  facbe 
que  de  hem»  on  a  fait  htrmtnium  &  hemagium  t  Si  de  là, 
hommage.  Le  mot  htm»  .  outre  fon  ordinaire  lignifi- 
cation ,  fe  trouve  fouvent  pris  pour  fervtu  :  com- 
me mêfmmt ,  dans  les  écrits  des  derniers  Grecs  j  tt 
Ma»,  parmy  les  AlIemaoSi  comme  le  témoigne  Linde* 
broeius.  Ainfices  paroles,  altenum  fervum  ,  du  ch.  i. 
de  Ta  Loy  Aquilia  ,  rapporté  pat  le  jurifconfulrc 
Caius  L.x.fi.AdUgem  Aquili*m.Vc  trouvent  changées 
en  nlitntem  hemir.cm  dans  Juftinicn  dt  1er*  Aquilin. 
Ce  que  je  pourrais  prouver  par  quantité  d  Auteurs  de 
Ja  pure  Latinité,  tt  Je  la  dernière.  Je  me  contentera  y 
feulement  d'en  rapporter  deux  ,  l'un  des  Loix  des  Wi- 
figotbsliv.a.  rit.i.  Lov.iï.  t^mtcunqnt  dament,  feu  ptr 
fi.  fivt  ptr  htnùntm  fuum,  requirent*  fugitivum  fimm. 
O-agmfetnti.rtddtrt  defiuttrtt.  Et  cet  autre  d'Enno- 
diut  Ticineoûs  Epitrc  19.  du  liv.j  :  Rte?  ut  ptrtittrm 
frafintium  ,  hementm  tneum  ,  Vtt  vtbit  infpimnt*  .  mi 
emtttm  tfeSum  Emintnti»  vtftr*  jubeat  cornent  art.  Dé- 
jà vient  que  par  la  relation  du  devoir  tt  de  la  foumif- 
lion  du  Fief  (errant  au  Domaine ,  le  Va  fiai  eft  appelé 
Htmrnt,  c'eft-à-dire  firvitturt  Se  le  devoir  du  Fief, 
iittotHetga,  c  'cft.à-dire  firvict  :  Car  le  devoir  Féodal, 
quelque  noble  que  foitle  Fief,  eft  toujours  une  fer- 
vitude  qui  oblige  le  vaflal  envers  fon  Seigneur ,  non 
à  des  fervices  vils  tt  abjets,  6c  dépendans  dé  la  volon. 
lé  abfolûc  du  Seigneur ,  mais  à  ceux  dont  la  mouvance 
du  Fief  qu'il  tient  de  luy  le  peut  rendre  redevable,  qui 
e(t  proprement  te  originairement  l'obctiTance,  quant 
au  fervtce  de  guerre ,  porté  par  l'aveu ,  tt  enfuitc  la 
redevance  qui  Ce  paye  a  la  reddition  de  l'Hommage, 
la  fidélité  ti  le  rcfpect  qu'il  doit  à  fon  Seigneur.  C  eft 
pourquoy,  non  feulement  les  devoirs  des  petits  fiefs, 
mais  encore  les  marques  d'honneur  tt  de  reconnoif. 
tance  qui  le  rendent  à  la  prestation  des  hommages, 
pour  raifon  des  fiefs,  les  plus  grands  «c  les  plus  nobles 
font  appelés  firvict  t.  Les  Anciennes  Coutumes  de 
Paris,  intitulées  Li  rftablijftmemt  U  Rty  dt  France,  tec 
auliv.  1:  St  aucune  ejhtt  que  UijJ~*jl  /en  firvict  à  rem* 
irt  à  fin  Stiçntr,  gnms  em  tfbtrtnt ,  tu  nutrt  firvict  A 
jturntmmi.  Dans  la  Coutume  d'Anjou  art.  ioj  ,  tt  106, 
Strvirlt  f<#/,eft  payer  au  Seigneur  les  droits  qui  luv 
font  dus  aprét  l'hommage  rendu.  Er  en  l'art.  10  j  il  eft 
die  que  l,  tuf  ,ft  ftrvi.apriimnt  UvafaJ aprtfenté  d, 
fon  Sttgneur  t  Hemmage  avec  le  raebapt.  Voirc-m«me 
«n  la  Coutume  de  Haynaut  chap.  7 4  ,  le  payement  du 
Quint  &  demy-Quiot  eft  appelé  firvict  en  termes  ex- 
pre* ,  Strvit»  dt  g»i»t  t>  dtmj  -  guiiu.  Guillaume 
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Durand ,  furnommé  spttmlattr ,  Ht.  4.  part.  j.  Tît.  dm 
Ttudu.S  b)ueniam  fuptr  Htmagiit ,  tait  voir  que  non» 
feuIementTes,  devoirs  Féodaux  font  appelés  ftrvicts , 
mais  que  de-plus ,  l'argument  de  leur  preuve  eft  tiré 
d'une  Lov  ou  il  eft  nommément  queftion  de  la  fcrvU 
cude.  Ad  prtbemdum  Htnutpum  .  dit-il  ,  ntn  fitfiictt 
frtbart  tant»  ttmftrt  fuiffi  ptaftitn  firvitin  ,  nifi  pr»~ 
httur  prt  botnam  trtftit»  futfft.  Argum.  rf.  &u«mm 
nJmoaum  firvitui  amitttuur,  L.  fin.  Ce  n 'eft  donc  pat 
sans  raifon  que  la  G  lofe  d'Accurfe.fur  la  Loy  Si  eeejm . 
ff.  Dt  VfufruQu,  tt  fur  le  verfet  Opcrttt, appelle  ftrvi- 
tndt  le  ferment  de  fidélité  qui  fe  prête  en  la  reddition 
des  Hommages.  Nam  cum  fit  quafi  individuel  firvt» 
tui.fatrtmrntum  fidetitatii     fidélité*  ipfk  in  filedurn 
itbttur.  Bief  pour  faire  voir  que  les  devoirs  des  Fiefr, 
même  tenus  par  les  Roys ,  ne  iaifient  pat  d'être  appe- 
lés firvictt ,  voicy  les  paroles  de  Joanncs  Sarîfbcricn- 
fis  Evêque  de  Chartres  en  l'Ep.  1)4  ^parlant  de  l'hom. 
mage  que  devoir  rendre  Henry  fl.  Roy  d'Angleterre, 
à  Philippe  Augufte,  pour  raifon  du  Duché  de  Nor- 
mandie :  Rex  Angle*  debebat  in  btminium  Rtgii  Fran- 
ce*, ti  fiât  ctrptrnlittr  ry  publict  datée,  ter/m  omnebm 
frtfittri,  qubd  ti,  temquatn  Vtmint.  dt  Ducmtm  Ktrma- 
uié  firvirtt  .  fi  tut  pradtctffirtt  fui  Ducte  ttmfutvt- 
runtfttvirt  Tranctrum  Rtgtbue.  ]'ay  extrait  en  partie 
cette  remarque  du  liv.  x,  chap.  n,  de  mon  Traité  du 
Franc-Alleu  du  Languedoc  ,  pour  faire  voir  nue  hem- 
mage eft  formé  de  btmt,  en  tant  qu'il  fignifie  firvU 
ttur:  non  que  j'entende  parler  de  ectre  lervitude  ab» 
jette  fie  intame  qui  ne  lairToit  point  de  liberté  ,  mais 
bien  de  celle  qui  par  l'obligation  d'un  honnefte  de- 
voir peut  faire  dépendre  qui  que  ce  foit  d'une  perfon- 
ne de  condition  même  inégale.  Ainfi ,  par  un  ufitge 
que  la  civilité  a  introduit ,  on  ne  croit  pas  faire  toit  à 
la  qualité  de  fe  dire  &  de  bouche  tt  par  écrit,  firvi* 
ttur  d'une  perfonne  de  condition  beaucoup  moindre. 
Il  eft  bien  vray  néanmoins  que  dans  les  Coutumes  de 
Tooloufe  hsmagtttm  fe  trouve  pris  par  le  Devoir  au- 
quel étoient  obliges  cette  cfpéce  de  ferfs  qu'on  ap- 
peloit  btminit  dt  ctrftrt,  &  hominet  dt  Cafalaget. 

HONTE.  Fuifque  perfonne  n'a  encore  tou- 
ché l'origine  de  ce  mot ,  je  hatârdc  celle-cy  ,  atten- 
dant qu'on  en  puifle  trouver  une  meilleure.  Ancienne. 
menr,quand  on  vouloit  faire  fouffnt  une  honte  tt  une 
ignominie  extraordinaire  a  un  Gentilhomme  convain- 
cu de  (édition,  de  volerie,  tt  d'incendie  1  avant  que  de 
le  faire  mourir  on  luy  fétbit  porter  fur  les  épaules  ua 
chien  à  travers  les  chams ,  jufques  aux  limites  du 
prochain  territoire.  Otho  Frifingenfis  liv.  i,  chap.  tt. 
De  Otfiit  Tndtrio  I.  parlant  de  Hcrmam  Comte 
Palatin, qui  avec  deux  autres  Comtes  fes  complices, 
fut  condanné  à  fouffrir  une  pareille  ignominie  :  Vttm 
amfuttudt  trt  Ugt  mpud  f  tances  et?  Sutvci  intltvit ,  nt 
fi  <juii  ntbtlii  ,  minifitriaiii ,  vtt  ttltntei  ,  fut  juditt» 
prt  htijufmcit  ixttffibm  rtminvtntm  futrit ,*nttq»am 
mtriit  finttntiei  paneatur ,  ad  ctufufitnii  fut  tgneem- 
niam,  ntbilit  cetntm,  minifierialii  filinm  ,  dt  Ctmitatn 
in  prtxtmeem  Ctmelatum  gtfiare  cegarur.  Hune  mtttm 
Impemttr  firvnnt  ,  \fcum  Cemittm ,  magnum  Imptrii 
frtntipem  ,  cum  dtctm  Ctmitibm  fuit  cantt  ptr  Tin- 
ttnitum  mittieert  ptrtmrt  ctigit.  Le  Poète  G  un  tenu  liv.;. 
de  fon  Poème  intitulé  Ligurinm,  après  avoir  parlé  de 
cette  coutume,  raconte  en  ces  vers  la  honte  fit  l'igno- 
minie qu'on  fit  fouffrir  à  ce  Comte  Palatin  fie  à  fes 
complices  ,  en  leur  feïant  portes  on  chien  fur  lu 
épaules  : 

Cujm  iifptniiet  pensa 
lBt  Palatin*  Cufftt  ctltbtrnmm  AuU 
Ntn  pttuit  vitetri  Ctmti  1  cuu&fque  viitndm 
ttntrvit  feapulh.  pafue  plue  meBi ,  " 
Hanc  qutqut  tune  mUi,  pmile  prt  < 
nam 

Sufltnmtrt  dtttm  C  émîtes  ;  tetidemqmt  tneteSi 
Tetda  tultrt  eamti  gtntrtfi  ptndtrn  celle. 
Sujer,  Abbé  de  S.  Denis,  en  la  Vie  du  Roy  Louis  la 
Gros  .raconte  que  ce  Prince  fit  pendre  avec  un  chien 
fieriolde  Prevfit  det'Eglifedc  Bruges  ,  qui  avo  t  fart 
aûafïineT  Charles  Comte  de  Flandres.  Fur  eu .  dit-il, 
cum  tant  fufptnfm ,  quttitt  canii  perçut iebatur,  in  tum 
irmm  rtttrquemi  tttmm  fiatitm  tjm  m*fttc*nd»  dtvtrmbat. 
Puis  donc  que  dans  ces  Exemp'cs  noua  voyons  quo 
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les  chiens  lêrvoicnt  anciennement  a  faire  fouffrir  aux 
perfonnes  de  condition  une  honte  te  une  ignominie 
infuportable,  il  7  a  beaucoup  d'apparence  que  de  là 
s'eft  forme  le  mot  de  honte  i  d'autant  qu'en  Alleman 
bund .  en  Flaman  buudt  ,  te  en  ancien  Tioit  lutnt. 
ligmticnt  un  chien.  Dius  Ja  Loy  des  Bajuvariens  Tit. 
19.  il  cft  fait  mention  de  certaines  efpéccs  de  chiens, 
appelés  félon  leur»  divers  usages  en  la  charte  }  comme 
Xaittunt,  Tripbetmt,  Sfmribmni,  Bibarhunt  ,  te  Hapich- 
hûtnt. 

H  OQJJETO  N.  C'étoit  anciennement  un  pour- 
point  foutré  de  coion  bien  ferré  te  contrepoutté , 
qu'on  mettoit  fou*  les  hauberts ,  6c  depuis  fous  les  cui- 
KiTcs,  pour  mieux  refifter  aux  coups  d'épécScdc  lan- 
ce. Nos  anciens  François  l'écrivoient  Aumuetom.L'Hi- 
ftoire  du  Connétable  du  Guefclin  chip.  40-  Et  ferit 
ictluy  Sarrafin  tellement  qu'il  luj  perça  efeu  *ff  jafe- 
rmn  1  imii  l'auijueten  tjhèt  trop  fon.  En  Latin  alcalte. 
Mathieu  Pans  en  la  Vie  de  Richard  ,  parlant  des  pre- 
fens  que  Baudouin  fit  au  Roy  Richard  :  Etaaed  état 
ranjpmum.  unum  Alcmltontm  fatit  levem  .  nuBo  fpteulo 
fenetrabilem.  Mais  il  éroit  appelé  auejueten  te  alcalte 
par  corruption  \  car  fon  vrai  nom  étoit  alcite.  Le  Ro- 
man de  Girard  de  Rooflilloo  écrit  eu  ancienne  Lan- 
eue  Provençale  : 

Un  auibttc  ac  vtfiit  fis  aJtate. 
Aufti  éroit  il  formé  de  l'article  Arabe  4V  8c  de  totem. 
LaGlofe  ancienne  du  Dictionnaire  de  Jean  dt  Gar- 
Unduc  :  Bembacima,  GaUici .auqueton.  Bomba»,  Gallue 
cite».  En  effer,  je  trouve  que  Auemeton  eft  absolument 
ptis  pour  coton.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court 
fiés: 

Blanche  ijl  la  mai  Ut  affis  fins  £  auqutttn. 
Van  hier  de  Dodan  au  Roman  de  Perccval  le  Galoys  : 

ISeJli  un  pourpemt  d  aucrueten  t 

A  naiaux  t*r  tant  environ. 
Et  en  un  autre  endroit, 

Un  riche  pourpoint  fanon* tan. 

Va  pourpre  <$•  da  famit  banda. 
H  ô  T  A  G  E.  Les  villes  fit  les  perfonnes  qu'on 
baille  pour  arturance  de  Paix,  de  Trêve,  ou  de  telle 
autre  convention  de  guerre,  (ont  appelées  hôtages: 
de  hefttt ,  qui  fign  fie  «rascVdans  beaucoup  d'Auteurs 
de  la  dernière  Latinité.  L'Abbreviareur  de  Greg.  de 
Tours  ebap.  17.  ? ract fit  t\tx  Hofti  fna,  mt  nie  etbum 
mec  uUum  fttpendium  dt  iffe  para  toOerent  Or  lenc 
Vital  Hiftoire.'Ecclefiaftique  ht.  ».  Mot  eft  Genttlium 
in  hoftem  copie  fa,  op*t  déferre.  Et  tous  trouverez  ce 
mot  en  cette  lignification  dans  plufieurs  autres  Au- 
teurs, &  particulièrement  dans  les  Capitu!aires.  Il 
clr pourtant  vray  que  du  commencement,  les  perfon- 
nes feules  étoient  appelées  hitages  ;  par  ce  que  le 
parti  auquel  on  les  donnoit  pour  alTûrance  les  tenoit 
dans  fon  armée  de  peut  qu'elles  n'échapalTent  ou  ne 
fuilènt  enlevées.  Car  je  trouve aulD  que  obftagiare  eft 
pris  pour  camper  te  demeurer  dnnt  une  armée.  L'Auteur 
anonyme  du  livre  de  récupération  Ttrra  Sanda,  vou- 
lant due  que  jamais  Prince  ne  campa  plus  fouvcntny 
plus  long-tems  que  Charlemagne  en  terre  étrangè- 
re ,  ufè  de  ces  paroles ,  ntc  recel*  me  Itgijfi  nliauem 
Princifim  in  terril  alunit  tj»  remet  il  dtm  abflagiaffe 
frater  Caralnm  Magnum.  Mais  comme  dans  le  cours 
du  rems  les  mots  font  détournés  de  leur  naturelle 
lignification  ,  hit  âge  te  biffer  ont  parte  à  d'autres 
ufages.  Les  Coutumes  de  Bretagne  art  111  :  Celnj 
ami  m  ahligi  fan  cerpt  à  tenir  oftage  pour  dette  civil*. 
Et  art.  ti«  :  Celuy  ami  a  fait  arrefterou  'fiettr  qutlcun, 
tic.  où  oftngo  eft  pris  pour  prifen  1  6c  effet ,  pour 
tmprtftnntr.  Il  y  en  a  qui  écrivent  itage  ,  pour  bi- 
tagt  1  parce  que  l'on  écrivoit  O/f.  pour  dire  «iWr.f'ay 
remarqué  que  credentia  hgnifioit  hit  âge.  Le  Tefta- 
xnent  de  Cnatlema^nc  :  De  ebfidtbnt  autant  qui  propter 
ertdtntia*  Aati  fnnt. 

HOTJSES.  HOUSEAUX.  Nos  Anciens  Prançois 
appçloicnt  hanftt  te.  heufer  ,  ce  que  nous  difons  main- 
tenant betei  te  boter.  Le  Sire  de  Jointille  en  la  Vie 
de  S.  Louis  :  La  chair  dai  jambes  nom  défichait  juf- 
mues  à  fat.  &  le  euir  nam  devenait  tanné  dt  narré» 
d*  terre,  m  refetmblomee  dune  vieille  htnft  oui  m  tfié 
long- temps  mutée  dtrritrt  Us  ctfres.  Engucrra  d  de 
Monftrelet  Y  ol.  J  ;  S? en  alla,  baùftr  t>  nantir  fur  nn 
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tris  ban  chevnl.  FrouTatt  vol. ch.  jj  :  Hwftmtx.feu- 
htrs .  changes  à  haufer,  efperans  ,  tic.  Le  Cachet, cm 
parvmm  t  Ocria  ,  boufel }  Otriar*  ,  chautTcr  houfeaux. 
OJh,  bouleau  à  chautTcr  -,  O/irr.chauffcr  houfeaux.  Jo- 
annes  Januenfis  dans  fon  Catholicon  :  OJm  ,  amaddam 
gtnut  calctamtnti  :  ai  os  oflis  dicitnr  ,  ttnid  prima  dt 
cariit  batem  tfa  fait  a  fient  ;  (j«  fuamwt  nnne  tx  alit 
génère  fiant  ,  pnjhnum  tamen  r.emen  retenant.  Auquel 
lieu,  félon  la  penfée  de  l'Auteur,  il  faut  lite  de  ajjSbn* 
au  lieu  de  de  cariit- 1  bicn-qu'il  n'y  ait  aucune  apparen- 
ce que*/*,  ou  comme  écrivent  les  Auteurs  de  la  der- 
nière Latinité  ha/m.  loit  formé  d'as  affit. 

HUCHER,  HUER.  Ces  deux  verbes,  quoy. 
que  de  lignification  un  peu  différente,  viennent  pour- 
tant de  même  origine.  Hucher  cft  ptoptement  crier 
a  deflein  de  faire  entendre  quelque  chofe.  Le  Roman 
de  Guillaume  au  court  nés  : 

Par  fn  mefrme  s  fait  un  Ban  hucher. 
C'eft  delà  qu'eft  formé  huches ,  qui  lignifie  le  cor  d'un 
poftillon,  duquel  il  forme  pour  donner  avis  de  fa  re* 
nûe.  Huer .  ou  J»*i«r ,  c'eft  critr  cenfufément.  Toua 
deux  viennent  de  l'ancien  mot  François  hue,  qui  lig- 
nifie en.  Ville.  Ha-douin  liv.  1.  Li  hue  ère  fi  gran,  eut 
il  fitnblait  an*  terre  ($>  mer  fendit 

HUGUENOT.  Jean  Chapeaville  Chanoine 
de  Liège  en  la  vie  de  Robert  de  Bergis  Evcfquo 
de  Liège ,  remarque  qu'environ  l'an  ijto  les  Cafvi- 
niftes  commencèrent  en  France  d'être  appelés  Hau 
guwett.  Il  y  a  diverfes  opinions  fur  l'origine  de  ce 
mot  :  les  uns  dirent  qu'il  cft  formé  du  nom  d'un  Spe- 
ctre que  les  Habitans  de  Tours  appellent  It  h\ty 
Hupn  ,  qui  félon  l'opinion  du  vulgaire  épouvante 
de  nuit  les  perfonnes,  comme  à  Paris  le  Maine  San- 
ru  ,  te  à  Toutoufe  U  malebefhe.  Et  que  comme  da 
commencement  les  Calviniftes  féfoieot  fecrétemenc 
leurs  aiTcmblécs  ,  les  Tourangeaux  les  voyant  mar- 
cher de  nuit  comme  le  Roy  Hugon ,  prirent  de- là 
fujet  de  les  appeler  Huguenot  t.  Aukugné  dit  qu'il» 
furent  amfi  appelés  ,  parce  qu  ils  féloient  de  nuit 
lauis  afiemblées  dans  une  Tour  de  la  Ville  de  Tours, 
appelée  la  Tour  de  Hugon,  Les  autres  le  veulent 
dériver  de  l'Hérétique  Jean  H  me .  qui  fut  condam- 
né au  Concile  de  Confiance.  D'autres  diient  qu'un 
jeune  Gentilhomme  Alleman  ,  taché  de  l'Héréue  de 
Calvin,  aïant  étéfurpris  à  Paris,  fut  amené  devant  le 
Cardinal  de  Lorraine  -,  te  qu'aiant  été  interrogé  fur  le 
fujet  de  fa  vende  en  France.il  commença  fa  réponfe 
par  ces  paroles ,  Hut  mas.  Stnmiftmt  Princepi,  advt- 
tt imité  ,  tec.  te  que  dc-là  on  put  occafion  d'appelée 
ceux  de  la  Religion  Hngutmas.  Quelques  autres  le  font 
Tenir  du  Langage  des  Suiûct ,  qui  appellent  Heu  gue- 
mami ,  les  mutins  fle  tes  feditieux.  Voicy  l'opinion  de 
Hemi  de  Spoude  Evéqne  de  Pamiés,  dans  la  Conti- 
nuation des  Annales  du  Cardinal  Baronins ,  fur  l'an 
1107.0. 11  :  Patrià  Linguà  Eyd^enoiïen  ditumtur  ;  hoc 
eft  feederati  :  Grtcari  in  bot  vifi  .  cum  ï^ett  apnà 
Grâces  unitio  fit  \  tit  'teamt ,  unirivus:  fituti  *£>  r» 
prtdtét*  Suitiemm  five  Helvetierum  vêtit  prava  Gai. 
larum  prenuuciatiene  fnnt  ami  Ugonotos  non  nbt  rt 
vtiint  dtnaminatianrm  acctfijft  ;  oued  fie  ftft  mu  tu* 
barotici  fuis  beHorum  de  religion*  cnnfmderationibni 
muncupmrent.  A  ces  opinions  l 'ajoute  ja  mienne  j  qui 
eft  que  les  Hugutnett  oot  été  ainfi  appelés ,  du  verbe 
Flaman  Heghemtn  ,  ou  comme  prononcent  les  Fla- 
mans  ,  Huguenen  ,  qui  lignifie  purifier  ;  d'autant  que 
les  Calviniftes  font  ptoptement  appelés  Puritains  t 
De  même  que  ces  anciens  Hérétiques  qui  fe  féfoient 
appe'cr  Cathari.eXc  mti»p*t .  qui  lignifie  fur. 

H  U  P  E.  Faucher  liv  1.  de  fon  Recceuïl  de  l'Ori- 
eine  de  la  Langue  te  Poefic  Françoifè ,  tient  que  pat 
fyncope  on  a  fait  hupe ,  de  burette  qui  fignihe  hrrijfe'i 
d 'autant-que  hupe  eft  une  toufte  de  plumes  qu'une  ef- 
pece  de  coqs  8c  ae  poules  portent  élevée  fur  la  te  (te. 
Il  veut  aulu  que  de-là  vient  boupe  ;  qui  eft  ce  floc  da 
foyc  ou  de  fil  noué.qui  fe  mettoit  autrefois  au  lommet 
des  chaperons  8t  des  bonnets  des  hommes  les  plus  ho- 
norables, non  feulement  Roys,  Princes,8t  Gentilshom- 
mes, mais  encore  Cardinaux,  Erêqucs.dc  Docteurs: 
d'où  peut-être  ,  ajoute-tM,  vient  le  proverbe  qui  dit 
Abatte  t'argecuil  deiplmrhenpéi.qauid  c'étoient  clcrtsj 
ou bupét. quand  c'éroieut  gens  de  Guerre  portant  olu» 
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mes.  Mail  il  eft  certain  que  a«p#  Tient  du  Latin 
t« ,  qui  lignifie  un  oifeau  que  nous  appelons  hupe. 
Le  CstMum»  far-vttm  .-  Vulpa,  Ec  cet  oifeau 

portant  fur  G»  celte  un  bouquet  ou  touffe  de  plurucs.a 
donné  le  nom  de  bmpt  aux  touffes  des  autres  01  féaux. 

HURE.  La  tefte  du  Sanglier  cft  ainû  appelée .  par* 
ce  que  le  poil  en  cft  fort  hériiîé  ;  car  hnrtpi.  en  vieux 
François,  lignifie  ktrijftU  wal-ptigni .-  comme  fait  von 
ïauchet  Iiv.i.  de  Ton  Recoeuïl  de  l'Origine  de  la  Lan. 
gue  fie  Poïlie  Françoifc.  Le  Roman  de  la  Conquête 
2  Outremer: 

H  fartfiitr  t'tm  ttmrmt,  fan  tt  nom  maltjturrit  t 
A  FUtrHMtagtvitntbidrM&burtpéi. 
Se  en  un  autre  endroit  : 

Dtlm  tfteit  ummt  tmrft  &  twn  t»  tJm**t . 


H  U.  J  A. 

Lts  tngltt  grans.     tetu  Ut  ttutls  miélit . 

La  ttfit  hure  fée.  n'tfi  fat  (tmvtnt  lavii. 
Le  même  Fauchetailurc  que  de  fon  terris  les  femmes 
de  Paris  difoient  hmrtfi  .  par  ce  qu'où  dit  en  Latin 
ttrrtOm  etmm.  Et  je  trouve  que  6<iMctoit  une  clpécc  de 
chapeau  fait ,  à  mon  avis ,  d'une  étoffe  velû;  5  tel  que 
cesbonnctsdont  on  fe  fett  dans  lu  Pays  Sep  entrion- 
naux.  Mathieu  Pans  dans  les  Vies  des  Abbcs  de  S. 
Auban ,  parlant  de  l'Evénue  de  Lmcolne  :  /*  mante 
Regu  fer  tafttit  fui  Galtrnm,  atti  hjra  dttttur,  re- 
ftgnavit  id  jmrit  qmd  dtcebat  ft  habtrt  in  hcelefia  B. 
Ulbemi. 

H  U  T  E.  De  huft .  qui  en  ancien  Tiois  (îgnih'c  ia 
même  ebofe.  Le  Glolfiirc  de  l'ancien  Moine  Kcron  : 
Tabtrnatmlttm  t  hufe.  Tabtrnaatli.  butes. 
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TALLAY.ouJALAYE.  C'cft  certaine  mefum 
J  de  vin,ainfi  appelée ,  parce  qu'on  y  fait  jailir  le  vin 
des  tonneaux.  La  coutume  de  Tours  art-  «j  :  Ettitm* 
dr*  chafatnt  pipi  \6.  fallait  i  thafatmt  jagaj  »  dt  dtttu» 
ftittttt.  La  coutume  d'Orléans  Art.  491  :  Et  etn  tient 
U  foinjftn  n.  jaUnyti-  Et  ehafijuet  jaSayt  ftitjt  petit- 
ttt. 

J  A  L  L I  R.  Il  fc  dit  de  l'eau,  ou  du  vin.ou  de  telle 
autre  liqueur  \  quand  elle  fotr  avec  force  &  tmpé- 
tuofité.lleft,à  mon  a  vis,  formé  de  falirt .  par  le  i  ban- 
genicne  de  la  lettre  S  en/:  de-même  que  rejallir .  de 
rt filtre.  En-effet  ,fiUitnttt  font  des  tu/aux  defquels 
l'eau  jaUic,  ou  rejallit.  Virruveliv.  t.  Ad  ptrtnmpy- 
raum  dttSifunt  falientei.i  qmbm  btbit  menu.  Ciceron 
dan»  une  de  lès  Lettres  à  Quiotus,  Ep.  i.duliv.  j.  de 
lès  Ephrcs  :  Mirifit»  fuavttate  tt  vUUsm  kabttmrttm . 
pifttnÀ  &  falienttbm  additit. 

1ALOUS.  En  Italien Gtttft  •  en  Efpagnol  Zt~ 
Ufi  ■•  en  Gafcon  GiImu.Toos  ces  mots  viennent  de  Z«- 
loftu  ;  totmé  de  *#i«,qui  lignifie  tnvte,  amtur .  imu- 
Uti*». 

JAMBE.  En  Languedoc  3c  en  Gafcogne  eetmbt, 
«n  Picardie  gmmbt.  On  dit  encore  g*mb*ae  Et  nos 
Anciens  François  appeloient  Gsmbmrm .  un  homme 
■qui  avoit  les  jambes  couttes  fie  ramaifëes.  Ordcric 
Vital.  Ut.  4  defon  HiAoire  Ecclcuaftiquc,  parlant  de 
Hobert  Duc  de  Normandie ,  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant :  r»à*  tbtf*.  ctrp+n  pinpti,  brtviamt  fiaturà  : 
tende  vmlti  Gambaron  r»rMaiMMw4*.t>bicvisocrca. 
De  >u*f*r*  ,  qui  fignifie  ht  j«kntutf%  dm  ttrft  humeu». 
on  fit  i»mbet.  qui  cft  proprement  le  jmt  dtt  mutmmmx. 
Vegetius  Rcnatus,i<rrii  vttêTtntrii  lib.i.  c.17  :St  jac- 
te  tn  gAtnbit  fmtrimt ,  mmtaliqwit  dtltr  text  vtl  puni*, 
fsnguit  dttrmbtUttr  gmmbu  1  fient  tntm  vent  èk  wfiertbmt 
eUjctndtntet  ftr  gamba*  intérims.  Et  au  chap.  J<  :  Infie- 
ectene  gintcuùriem  *»***■  rembmrmm  nuittir  vthit.  Où 
Vcgcce  parle  des  chevaux ,  mulets,  fie  autres  animaux, 
compris  fous  le  nomde  vttthiu,.  Mais  quojque  gamba 
t'entendit  feulement  du  jaret ,  fie  du  pli  qui  joint  la 
cuifle  avec  la  jambe  ;  l'ufage  l'a  depuis  étendu  à  la  uj- 
aificauoo  de  la  jambt  même  i  dont  le  mot  a  ciré  ion 
Origine. 

T  A  R  D  I  N.  Le  Flaman  dir  gtrdrm  t  fie  le  Picard  gmr. 
étn  :  fie  ainû  l'on  pourrait  due  que  ce  mot  vient  de 
gardtr ,  félon  ta  coutume  des  François  qui  changent 
en  f  le  G  des  autres  Langues.  Il  y  en  a  qui  le  veu- 
lent dériver  de  ifttim  .  mrrtftnunt.  Mais  je  croy  que 
c'cft  un  mot  de  la  Langue  Tioisi  j  car  les  Alternant 
appellent  encore  un  Jardin  gmrd  :  en  quoy  je  fuis  vo- 
lontiers de  l'opinion  de  Goropius ,  lib.  4.  Origimmm 
^*ntutrf„nfium  .qui  dn,Sici  wct  nttftrm  gard ,  Jardin 
Krmanifanttt  ftcernnt. 

J  A  R  E  T.  j  A  R  E  T I E  R.  En  Languedoc  Gmrtl  eft 
ce  que  les  François  appellent  femtur  1  qui,  félon  Ro- 
bert Etienne  dans  fon  Diétionnaire.fc  dit  d'un  homme, 
ou  à  un  cheval ,  qui  a  les  jambes  torfes  en  dedans, 
en >  rortcqucl  es  genoux  sent  retouchent , ou  peu  s'en 
»»««  Ce  qm  cft  appelé  Vrm  en  lann.  C'eft  aufli  de 


mtrm  qu'eft  formé  gmrtl .  par  le  changement  ordinai- 
re de  IV  en  G  De  U  vient  aulfi  qu'en  Languedoc  Ga- 
rtm  lignifie  le  jarct  :  dont  il  y  a  apparence  que  les 
François  ont  formé  j»rtt  »  comme  ils  ont  fait  jambe,  de 
garnie»  §  cataullî  en  Languedoc  getrtmlitrt ,  c'cft  la  |j- 
rctiere.  Joachin  Peru»,  lté  Lmgna  GaMica  otmGratA 
tegnaitont  .tient  que  jaretttrt  vient  du  Latin  art  tau. 
en  y  ajoutant  la  lertre  J  au  commencement  1  pareeque 
les  jaretictes  ferrent  et  prelTent  les  bas  de  chauûe ,  qui 
fans  cela  s 'ab  bat  r  oient  fur  les  talons.  Qiic(qucs-uost 
comme  dit  Robert  Etienne  }  dérivent  j»nt  de  l'Hé- 
breu J.rtth.  qui  lignifie  U  ctttjf,. 

JASMIN  Robert  Etienne ,  en  fon  Tralrté  Dt 
jtrbsntm  frttticum.&  berbarum  ntentntbut.én  que  cet- 
te rieur  i>  cft  pas  tort  ancienne  en  France,  où  elle  fut 
apportée  d'Italie.  Je  croy  que  les  Gre.s,  qui  fous  le 
nom  de  <"•>,  qui  ûgnifie  vttltttt  ,  comprennent  pln- 
ficurs  cfpéccs  de  Fleurs,  en  ont  formé  imrftn,  qui  doit 
être  le  /a/mirn.  Audi  Diofcoride  appelle  <i*>»»,  et.ty. 
un  certain  onguent  ulité  en  Pcife  ,  qu'on  fcfoit  de 
vtolenes  blanches  jettées  dans  de  l'hui'e  de  fcûiue. 
En-effet  les  rieurs  de  Jalmin  font  blanrhes. 

J  A  T  E.  C'cft  un  plat,  ou  vafe  profond.  Les  Picard* 
l'appellent  g*e  t  les  Gafcons  gattdt  ,  qui  eft  à  mon 
avis  l'ancienr.e  façon  de  prononcer  ce  mot: ce  qui 
perfuade  qu'il  a  été  formé  par  contraction  de  ga~ 
bats ,  qui  lignifie  même  ebofe.  Marrai  : 

I0RunatIiv.11.  Epig.  9: 

Camta  dona  timent  argtntt*  gauata  ptrftrt. 

J  A  V  E  L  L  E.  En  Languedoc  gaitOt  De  pluûcvt 
javelles,  qui  font  des  poignées  de  blé,  fe  fait  une  ger- 
be :  de-forte  que  comme  en  Languedoc garbtSt  1  fit  par 
le  retranchement  de  la  lcttte  à.  gabelle;  cft  le  dimi- 
nutif de  garbt,  de  même  en  France  gtrbtUt  cft  celuy 
de  frrfrf.donton  adepu  sfait  jmvtUt.  Ces  mots  vien- 
nent de  l'ancien  Tcudifque  garrot»  .  comme  nous 
avons  dir  fur  le  mot  Gtrbt. 

JAVELOT.  Les  traits  fie  les  dards  que  les  An- 
ciens lancoienc  de  la  main  font  ainsi  appelés ,  parce 
que  les  Gens  de  guette  les  portoicot  ou  féfoient  por- 
ter a  javelles ,  c'eft-à-dire  liés  parfaifeeaux.  Aintilcs 
Ordonnances  ou  Statuts  de  Robert  premier  du  nom, 
Roy  d'Ecoffc, appellent  gerbe  de  fitthttAz  nombre  de 
14  flèches  trouil'ées  en  un  faifecau.  H  ai  ta  t  unetmar- 
tmm  ttm  mmet  garba  [agit tartan,  falittt  vtgiatt  qttatmrt 
fagittat.  c'eft  au  chap.  x.7.  # 

J  A  U  G  E  U  R  On  appelle  ainfi  celuy  qui  Jauge, 
c'eft-à-dire  qui  vérifie  fi  U  futaille  à  vin  eft  de  jauge 
ou  mefure  railbnnablc  fit  ordinaire.  Il  cft  formé  de 
jallay,  comme  qui  diroit  JtOtgtmr.  La  Couftume  d'Or- 
léans Art.  49a  :  £»  tvmt  Ut  BaBimgtt  / O Htant  m'y* 
att'ttne  jaulgt  f>  tjUBtm  dtfmfi  À  nuttrt  vi».  La  Cou- 
tume de  Clermont  Art.tjt  :ll  y*  gamlgtt  fit  gamlgtmr. 
Mais  la  Note  marginale  porte  qu'il  faut  lire  jangt  fit 
jamgeur.  Fairt  gnulgtr  U  ftefiaillt  t»  laquelle  fera  U 
vim  par  Imj  athepti.  Et  plus  bas  :  Sera  prit  pemr  tt  drett 

tSa^H    ^J&M  i^ttmT  fit^^P  ^9t^t\$WW   'a^       T&QWK         ^  ^  ^       9 ?t  ^fft¥a, 
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JAUNE.  U  n'y  a  point  de  douce  que  'es  Fran- 
çois, qui  changeât  ordiuairemeot  le  G  en  J,  n'ayent 
me  ic  m«t  du*Laiin  galvtu ,  galbintu.  ongaiisntuscfsï 
fign:fie  t»tUtur  jauni.  Le  douane  :  Gai  vus  z**tês  : 
t  eft-à-dire /«mm  .  pâle.  Flavius  Vopifcus  ,  en  la  Vie 
d'Aurclicn  :  Tu»"*  »  gnii'»»  •  Gaûicu  tndmtm. 

Le  Conful  Gtammair  icn  Habentius,  dit  que  la  piètre 
•tiiatts  tfi  gtlbim  coleru.  Et  Vegéce  dans  ton  dt  Rt 
Vetertnaria,  écrit  que  la  fleur  de  I  éyncion  4  que  nous 
appelons  pamcault  ,on  chardon  ceftu  ,  eu  galbtnti  cala- 
nt, trjngitn  autem  barba  dteitnr  qua  in  litttrt  nafettur 
frtfi  nndan  mark, fieremhabens  auafi  aurtum  vil  gmU 
èmeum.  D'ailleurs  les  Doctes  tiennent  pour  la  plupart 
que  l'otfeau  appelé  galbultu  ou  plgultu  eft  le  même 
que  les  Grecs  appellent  <«••  «j .  du  nom  de  la  jauniffe, 
parce  qu'il  eft  de  couleur  jaune. 

I  E.  Ce  pronom,  qui  Te  dit  Ep  en  Grec  &  en  Latin, 
ptent  fans  doute  (on  ongine  des  Langues  Septentrio- 
nales. Car  l'Alleman  dit  lehiV  Anglois  /«le  Scia  von  Leu 
comme  témoigne  Sigifmundus  Gclenius,i«  LtxitaSymu 
fletna.  D'où  je  cioy  que  le  telle  des  Nuions  de  l'Eu- 
rope l'ont  pris  :  car  en  Efpagne  on  dit  Ta  .  en  Italie 
le  t  en  Gafcogne  l»u  t  en  Languedoc  Un  j  8c  en  plu- 
ficurs  endroits  de  la  Guienoe  lo.  LcsGiolcs  :  jififfi 
«ÙVJf,  peut  ep  if  fi. 

JET.  JETON.  C'eft  dequoy  on  Ce  fert  a  compter 
ou  calculer  une  fomme:en  Latin  caituii.  M  de  Saumai- 
fe,  comme  j'ay  déjà  dufurle  mot  I>«.  s'étonne  de  ce 
que  dmri  s'entent  des  calculs  ;  &  jattmri  ,  de  Ttfftrh. 
Lufage  a  pourtant  fait  les  mots  jets,  ou  f  items,  dt 
jaBt  Victvtrfi><lawivtlèa.Ao%  vttamm  ttftrm,  jaélos 
vira  calcul» s  :  himt  faéti  vtl  jaBants. 

JEU.  JOUER.  En  Languedoc  Jit,  Se  jaugé.  Ils 
Tiennent  Acjotm,  Se  /'««ri,  quiligmtie  à  la  venté  fe 
iouerde  paroles  feulement  :  mais  nous  l'avons  étendu 
a  toute  forte  de  palTe-tcmps  6t  de  jeux. 

JONCHER.  Ctuvrsr  i  comme  quand  oo  dit  lt 
fini  jenthi  dt  fltnrs  ,  8c  U  tirrt  jtndsit  dt  earfs 
morts.  Ce  verbe  eft  formé  de/#»*qui  eft  le  nom  d'u- 
ne plante  dont  on  avoit  de  coutume  de  parfemet  ou 
couvrit  le  pattetredes  falesanx  jours  des  grandes  fo- 
lcnnités  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés  :  dé- 
rivant la  Magnificence  de  la  Cour  quetenoit  Char- 
lemagne à  S.Denis  : 

El  mtther  f».è>li  tU"'  &  '*  /»■'  • 
Refit  ty  lit&mtntaûrt  far  saut. 
Et  Vanhier  de  Dodan  au  Roman  de  Pcrceval  le  Galoys: 
Ltrs  fin  jentbits  lt  fovtUt» 
Vt  fraifihts  herbes  invita». 
Et  le  Roman  de  Doon  : 

De  mortt  &  <i*  n avril  tjf>  jtnchitr  &  Clttvnt. 
La  tabuLarwm  Vi»dotmtnfi .rapporté par Belly  en  l'Hi- 
ftoite  de»  Ducs  de  Guienoe  :  Tunt  intlinavtt  fi  Cimes 
(  Wido  Cornes  Pictavenûs  )  <^  netifit  viridam  firi- 
ftum  i  nam  demus  retentir  trat  juncata  ,  fient  filtmus 
fnteri  quemda  aJsquem  firfiné  f  tinta  vtl  ieminum 
fufitfsmns.viltmvtum  LouisdOleanseh.n ..dit  qu  on 
ioulc.it  ance  nement  courrir  de  feurtc  ,  c  eft-a-dire 
de  paille  &  de  foin,  les  taies  ou  les  Grammainem  du- 
Puto,ent  :  &  que  cela  fe  pratique  encore  e.,  quelques 
Eclifcs  de  France  .durant  certaines  foleunités  pour 
empêcher  le  froid  des  pieds.  M-  »»  »  eft  ciowble  que 
du  commen  cment  ce  feurte  étoit  compofe  de  ionc  te 
de  quelques  autres  efpéces  d'herbes  qui  nailTent  aux 
lieux  humides,  proprement  appelés  fort»  »dou  Tient 
le  mot  de  ftnrre  ou  fimrrt.  comme  j'ay  déjà  remar- 
qué   Mardis  Baro  dt  Gemutns.  qnt  fe  voudans  les 
Auteuis  Fmmm  Rrptnaarum   Aauam  vtvamfifmpcant 

fnk  fi  jnnema  e>  fnrrn. 

JOUBARBE.  C  cft  une  herbe  qui  croift  fur  le  haut 

des  vieilles  murailles,  les  Grecs  l'appellent  les 

les  Latins  fimftr  vtvnm  ;  &  nous  jaubnrba  .  comme 

Îui  ditoit  jtvis  barl>mm  .  comme  dit  Char  le  Etienne 
ans  fon  livre  dt  Ki  Martin/!. 
JOUIR-  Le  verbe  gandaa  i  outre  u  commune 
fignification  .qui  eft  fi  ^e-ntr  i  lignifie  quelquefota 
i'«««r  En  Langue  ancienne  Provençale  on  difoit 
Rr.  Piaute  dans  (à  Comédie  intitulé  MaflitUris.  ch.  j. 

artic.  i.  , 

Gaudtat  fi»  fimftr  ferfttua  ban*. 

II  eft  donc  vxay  que  comme  nous  atons  formé  rt- 
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jtutr,  [  comme  on  dit  en  Gafcognc  rtaamfi  ]  de  gau- 
dtn.  en  y  ajoûunt  rt,  qui  en  noue  Langue  augmen- 
te la  force  des  mots  ;  suffi  en  avons-nous  tué  jttur  .- 


car  les  François  pronoocoient  anciennement  I  f  pouf 
le  Gicomme  dans  l'Hiftoire  du  Maréchal  de  Vrllehai- 
doum, où  Geoffroy ,  (  dans  les  anciens  Portes  Proven- 
çaux Janfri  )  eft  celui  qui  eft  communément  appelé 
GtttfudMt  .  ou  G»ffrtd»t.  L'Italien  dit  gidar,  pour 
jouir. 

JOUR-  Qnelqaes-uns  le  dérivent  de  /«m.  qui  en 
Hébreu  fignific  même  chofe.  Joacbin  Périon  le  tue  de 
ï*  V,  bgnihe  i'nnbt  tt  le  ftint  dm  jtnr,  en  y  ajou- 
tant J  au  commencement ,  &  retranchant  %».  Mais 
j'aime  mieux  t'uivre  l'opinion  de  ceux  qnt  le 
de  diurntm  par  le  feul  retranchement  de  la 
lettre. 

GR  AN  S  JOURS   Qjioyque  nos  Anciens  Rois  , 
avant  que  les  "Parlemens  fuifent  rendus  tëtlrautrcs» 
icndifTent  ordinairement  la  jufticedam  lents  Palais.ils 
ne  laiiToicnt  pas  de  tenir  leur  Parlement  déambulatoi- 
re en  diveis  lieux  de  leurs  Royaumes  &  en  di«erfe» 
faifons.  Mais  e'étoit  environ  la  foUmnité  des  gran- 
des feftes  aufquelles  ils  avoient  anffi  coutume  de  te- 
nir Cour  pleniere  :  c'eft-pourquoy  il  eft  fouvent  fait 
mention  des  Artefts  donnés  aux  l'arlemens  de  la  1  ouf- 
farnts,  de  lt  Pentecôte,  de  la  S  Martin,  &  delà  Chan- 
deleur. Depuis  que  les  Parlemens  ont  été  rendus  (é- 
dentaites,  nos  Roys  par  leur  lettres  ont  fouvent  don- 
né commiflion  de  juger  f  .uveratnemeot  en  certaines 
caufes  j  8c  cette  Cour  Se  Juftice  Souveraine  a  été  ap- 
pelée Grands  janrs  t  parce  que  c'éioit  une  image  de 
ces  anciens  Parlemens  déambulatoires  qui  (è  cen oient 
aux  jours  de  grandes  feftes,  qu'on  appeloit  Granit 
jtnrt,  Meurfius dans  fon  G  oflaite  :  Pajennjtmgtuss  dit*. 
Dans  les  CapitulairasdeChailemagnetiv  r  cp.7t.la 
Fefte  de  Pique  eft  appelée  magnus  dits.  fmnittu- 
tiam  fnbitti  agunt,  debtnt  nntem  annmnijfe  i»  tiliti» 
inter  tmditntts  ,  vtlnfijnmd  magnum  ditm.  Car  bien- 
qu'à  mon  avis  ce  turc  ne  fut  do  commencement  donné 
qu'à  la  Fefte  de  Pâques,  il  fut  depuis  étendu  aux  au- 
tres grandes  Feftes  -,  de  même  que  celui  de  Piquée 
eft  quelquefois  donné  par  les  Anciens  à  celui  de  la 
Noël  Se  a  celui  de  la  Pentecôte,  ainfi  que  les  Dodes 
l'ont  déjà  remarqué.  I'  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'obfctvericy  que  les  Reines  douairières  dans  les  ter- 
res de  leurs  douaires,  les  Enfansde  France  dans  celle» 
de  leurs appanages ,  &  les  Pairs  dans  leurs  Pairies,  ont 
eu  auffî  quelquefois  de  nos  Rois  la  permiffion  de  tenir 

les  Grands  jours. 
JOûTER.  La  reoeonrre  des  eombar«nsJorrc]n'il* 

viennent  à  fe  joindre  &  fe  choquer  s'appelott ,  che* 

nos  anciens  François,  mjfimbltr.  Ville-Hardomn  liv.4. 

Et  fa  irt  jtrs  que  en  n'y  ajfimbl*  tu  f»r  ttrrt  tm  farmtr. 

Le  Roman  de  Guy  de  Tournaut: 

LÀ  int  maint  car  d'airain  ,  &  btnéi  &  finnm 
A  taftmbltr  y  tut  pandit  mortalités. 

Guillaume  Guiart,  d'Orléans ,  au  Roman  des  Royaux 

lignages: 

Lanttt  i  taftmbltr  tr*»f*»ntnt. 
Et  Froiffart  vol.  1.  cap.  parlant  de  la  bataille 
de  Poitiers  :  Si  nftmblertnt  lt  Kty  dt  Trame  &  Ut»~ 
fttgntnr  fin  miins  aifnt  fils,  et  les  bntaiBt  dis  Martf- 
chauxtAnglettrrt.  C'eft  ce  que  les  Anciens  Hilto- 
riens  François  ont  appelé  en  Latin  jnnprt.  Grégoire 
deToursIiv.7.  chap.  is..  Introduit  Gundebaud  .  par- 
lant de  cette  forte  au  Roy  Gontran,  par  la  bouche  de 
fes  Ambaffadeuts  :  ludiembit  tunt  Vent,  cmn  t»  mmrn 
camp  fUnitit  junxtrimns  .  ntrstm  fim  Clttbnrn  filtut 
„„  „in]  Du  «etbe  j  un  gère  on  forma  cnfuite  le  fréquen- 
tatif innSare  .  d'où  nous  avons  fait/#*Wr,  parce 
qu'aux  Joûtes  on  fe  joint  8c  fe  choque.  B.en-que  Jo- 
anneslanucnfu  dans  fon  Catholicon  le  veuille  former 


1  adver- 

  fe 

qwUsde.mers'Grec.  ont  formé  de  «-W«s>i  «- 
en.fie  parmi  les  anciens  Grew        l       mf  c  eetn,. 
Ldlaume  le  Breton  li»  t.  de  fa  Ph.hpp.de: 
^       Exit.  &  trtSlafUmo  fi  emtttltt  hafU  1 

îeilinattu*  vin  nfida  fi  jnngen  enrfit. 

i  iij 
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JOUVENCEAU.  U  cft  formé  de  jmvenatlmt.  di- 
minutif de  juvemtut.  qui  à  U  vérité  fe  dit  communé- 
ment d'un  jeune  taureau,  mai*  qui  pourtant  fe  dit  aufli 
<ics  antres  animaux.  Lucrèce,  liv.  s. 

Jnter  e*u*t. ubi  tqnu>  fi*re»ti  *t*te  juventut 

tinnieeri  finit  t»lt*nb»i  iûut  umerit. 
Ufe  die  aufli  de*  hommes.  Horace  liv.t.  Ode  g: 

T*  fin  autres  metuunt  /kwmm  . 

Te  finet  fur  a  ,  tet. 
OÙ  l'Interprète  Potphyrionalmre  que /ait*»s*i  fedii 

ou  d'un  jeune  homme  

JOYE-'OYIUX.  Le*  Gafcons  te  ceux  de  Langue- 
doc  difent         6t  gmtjeut  ;  (et  Picards  geye.  le  gtnir. 
pour  /oy»  «t  jeuir.  Ces  mots  viennent  de  gamdtum  &  du 
La  un  Barbare  gatediefi*.  Baldericus  liv.  ».  ch.  (.delà 
.Chronique  de  Cambray  :  Sed  mt  h*tf*gm*  finSum  ey 

gattdtefim  MM  je  heiere  Itlitur.  Flodoard  H».  4. 
chap.  4  i  :  1 1>  1  epudmm  luftut  lumen  amijfi  recefit  eatli, 
eut  Uatimfugietu.  mt  $r»t  jetmUrit ,  ingr»t*t  eetejftt  : 
où  ce  mot  de  jet»l»rû  9c  prent  pour  jeyeux. 

J  V  S.  Ce  mot  fignifioit  emb*i.  8c  de  feus.  Le  Ro- 
ck Guillaume  au  Court  nés  au  Moinage  Guil- 


.4: 


M*lt  »  dé  reput  thtrthi  &  trefytfé . 
Et  fie  f>  jus  ry-  tn  tefi*  ç>  en  U. 
Eckehardus.P»  Csfibm  Menufterii  fi»Si  GaBi,  ch; 
Amt  firfim .  »ut  jufum  .  *ut  »nte.  vel  ritrt.  Et  dans 
IaLoy  des  AllemansTit.  45.  ?»»f*r*  »rm»  fu»  jefim. 
ii  efi  deorfim  t  qui  cft  ce  que  nous  difons  futur  Ut 
mrrntt  heu.  Le  Roman  de  Guion  de  Tournaut  : 

£/G«r«  le  ferit  par  fi  tret-gr*»dr»d**r , 
&ut  tout] ut  4m  défit tr  t'*bb*t  à  teluyjemr. 
JUSTES.  JUSTICES.  C'étoient  des  pots  à  tenir 
du  vin,  que  l'on  appelle  encore  \*fiet  en  Languedoc. 
tetrtu  Uenerabilit  au  livre  des  Statuts  de  Clugni  : 
Stututmn  efi  Mt  ne»  vufit  itlie  «Ésflb  .  •**  jultitix 
n»e**tur ,  fient  elim  puer*  cegebnntur  »  fié  frepriit 
Cipbit  nnupjuifiut  bib»t.  Le  même  au  livre  1.  de  fts 
Epitres  ,  Ep.  so  :  Y*[tuU  vinari»  nu*  juftitias  vecnnt, 
■vel  fimilt»  ,  eenoevnre  ©•  eemfentrt  tenu.  Sur  lequel 
paflage  André  du  Chefnc  a  rapporté  en  ces  norcs  ces 
paroles  du  Cartulaire  de  Marmoutier  ,  fret  jmetidte 
fane,  &  *te»t**r  vins  jnfitu  dm, bu,  ex  fa*e 

^TSi? O RT*E R.  Nous  difons  abfolument  quW 
àhefi  nem  imperte  .  quand  nous  y  avons  intetert,  c'eft- 
i-duc  qu'il  nous  en  peut  arriver  ou  du  mal  ou  du 
bien.  Toutefois  le  Latin  impertare.  d'où  nous  l'avons 
ciré  1  âc  qui  lignifie  proprement  tmefir  tt  nfpertir  ;  ne 
ie  trouve  )amais  employé  fans  accutâtif.  Steûi»n»t*t 
«rimeenimperueteiA.n.  S-  l.  rf.  de  Divortiis.  Sententi* 
tu*  fefitm  imfriutur»  efi  Hepbut .  dit  Cicéren  dans 
fon  Oraifon  pre  Rege  Dtjetnre.  flur»  détriment»  pu- 
bliàt  rebut ,  qmàm  adjumtnt*  per  beminet  tleauentif- 
fimet  tmpertmtm  :  liv.  1.  de  Of  atorc.  Impertnre  ueUmtt*. 
tem.  Orat.  pro.  Sextio- 

INQUANT.ou  ENQJJANT.  C'ert  la  criée  où  les 
choies  le  vendent  au  plut  offrant  8c  dernier  enché- 
xifleur.  Il  femble  que  Ragueau  ,  dans  fon  Indice,  le 
*eoille  dériver  de  Quint***  .quiétoit  une  porte  dans 
le  carrp  des  Romains,  où  les  chofes  fe  mettoieut  aux 
enchères  :mais  jecroy  que  nous  l'avons  formé  é'in. 
munntum  .  c'eft-à-dire  ,  pour  combien  s  parce  que  le 
Crieur  proclame  pour  combien  on  veut  donner  la  cho- 
ie. Ainfi  les  anciens  François  écrivoient  tnnuant.  La 
Coutume  de  Bretagne  art.  71S.  L*iitt  nuùfin  fer»  ven- 
due &  i»*n**ti*  entre  lté  Hiritiert. 

INSTALLER.  Mettre  en  poucffioD.  Il  fe  dit  in. 
différemment  de  tous  ceux  qui  font  mis  en  porTeflion 
de  quelque  Office  :  auoy  qu'originairement  il  ne  fe 
foitdk  que  des  Gens  d'Eglifè  fervant  on  Chœur;  lef- 
quels  on  met  en  poiîeffion  de  leurs  Benefices.en  les  fai- 
sans aiîeeir  fur  le  Siège  où  ils  dévoient  pfalmodier,  le. 
quel  eft  appellé ftnûum.  *  Voyex  cy-dellus  fauteuil  :  & 
Jcs  Additions  de  M.  Ménage  au  mot  Miferirerde. 

INVESTIR.  C'elt  à-dire  mettre  en  polTcffion  * 
failic c  Et  dans  les  ancienne*  Coutumes  veflSc  devtff 
lignifie  fiifit  defitfir.  Je  ne  (ây  fi  perfonne  a  enco- 
re rencontré  lavraye  Se  originaire  signification  de  ce 
mot.  Pourmoy  je  tiens  que  vefiir  èt  denefiiry 
—■  celui  quir 
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quelque  chofe,  dont  il  nciepouvoit  pas  faire  une  tra- 
dition vraye  Se  recle,  mettoit  en  poficfllon  fon  acbe- 
tcur  ou  donataire  par  la  tradition  de  fa  robe  ou  de 
fon  manteau,  qui  écoit  fe  déveAir  pour  invcltir autrui. 
Et  c'elt  pour  cette  taifon  que  les  Papes  ont  primiri. 
vement  baillé  le  pnMtum  aux  Atchevèques  commeil  cft 
aifé  d'inférer  de  ces  paroles  d'Innocent  I II.  C.  Stfi:  LU 
»*th*rit*t*  ry-  ufi  f*Bii:?ri»f»umn  à  nebn  p»Ùi*m  fi/te- 
ftjfet.in  qui  Pentifcnlit  effttït  platitude  au*  Arcbte- 
ptftep»lti  neminit  »ppeU»tiene  cenfertur.  Et  en  effet  com- 
me nous  liions  dans  1'Hiftoirc  des  Archevêques  de 
Brème,  le  Pape  Alexandre  donna  le  p*Utum  à  certain 
Archevêque, avec  ces  paroles,  Trtdrmui  tibi  pmiittm 
famptum  de  Be»t»  terpere  Vetrt  Apefielt  :  ce  qui  ié- 
moigne  allés  qu'on  fe  dcvelfoît  pour  inveftir  celui 
qu'on  mettoit  en  pofTclhon.  Mais  parce  qu'on  pour- 
rait tirer  d'ailleurs  la  tradition  du  pmttttm  donné  aux 
Archevêques,  j'appuye  encore  mon  opinion  par  l'in- 
veltiture  des  fiefs  te  des  dignités  Laïques.  Larréme 
Hiftoirc  des  Archevêques  de  Blême  dit  que  Frideric 
fut  inverti,  par  la  tradition  du  manteau  du  Palatinatde 
Saxe,  par  l'Empereur  Conrad.  Invefiitut  efi  erfe  H*rt- 
witmt  fr*pefitms  t  ey>  Trideriaei  t»Utt»us  .  Sert  nui 
fini  .  fifiefit  p*U>um  à  Rige  Ce»r»d».  Ce  que  la 
Chronique  de  Gorck....dit  en  ces  rennes  :  Mennrcktmm 
PaUtii  Deminui  Tridericut ,  genmnut  ejut.  à  Rtgt 
fujtepit.  L\  Cappeétoit  aufli  en  Angleterre  une  mar- 
que d'invcltirure  ;  dont  on  ufoit  anciennement  ta 
Angleterre,  comme  remarque  Camdcn  dans  fa  Bre- 
tagne, pour  mettre  les  Ducs  en  poll'clfion.  En  voicj 
la  formule  1  Semen  ,  titulto*  .  ttntum  ,  ftjlum  ,  lecmm. 
fedem,pr*et*i*4*ti*m  ,  henerrm,  *uth*rtt»ttm  ,  dtgni- 
t»tem  Dueit  N.  d*m*t,  eeneedim*t  ;  »tqae  fer  gtndti 
tinSurnm.  t*pp*  &  tireuli  suret  tmfefiitenem  1»  tnfite, 
r>  trtdttientm  vtrg*  *ure*  re»ltter  invffitmus.  Les 
Marquis,  comme  dit  le  même  Camdcn,  étoicnt  aufli 
invertis  fer  einàuram  gUdti  ry  t*ff*.  C'elt  aufli 
pour  cette  même  raifon  qu'en  France  les  manteaux  ont 
été  attribue  aux  Ducs  Se  aux  Comtes.  Tout  ce  que  je 
viens  de  dire  eft  une  alTés  forre  preuve  pour  faire  voir 
que  le  mot  eîinvefiir  vient  de  cette  ancienne  Cou- 
tume de  mettre  en  polTcflion  par  la  tradition  reéle  du 
veftement.  Mais  parce  que  cetie  façon  de  bailler  le 
manteau  ou  la  robe  fot  trouvée  incommode,  on  s 'avisa 
d'en  faire  une  tradition  feinte  ,  laquelle  fe  fit  en  ren- 
dant le  giron  ,  c'ert  à-dire  en  prcfèntant  pour  figne 
d'invertuuie  le  pan  de  la  robe  ou  le  manteau  qui  bat 
fur  les  genoux.  Et  c'ert  ce  que  l'ancienne  pratique 
appelle  tendre  le  girenen  Juftiet:  qui  eft,  dit  Ragueau, 

Îuand  le  défendeur  compare  à  l'aflignation  qui  luy  a 
té  baillée,  Je  qu'il  accorde  au  demandeur  les  fins  te 
fes  conclusions.  Car  par  cette  action  il  fait  femblant 
de  fe  déveftir  pour  inveftir  fa  parrie.  Depuis  même 
u'on  eut  introduit  la  coutume  de  faire  cette  tradition 
'eulcmcnt  per  fefi»e»m  .  c'ell  a  dire  ,  par  la  tradition 
d'un  petit  bafton,  ou  d'une  gaule,  cela  s'appela  lefin- 
verptrt  !  du  mot  Uifit ,  qui  lignifie  gtrt»  ,  (  car  H- 
thou  rapporte  cet  roots  d'un  ancien  Gloflàire  ,  i»  t*t~ 
fum,  in finnm)  te  du  verbe  tOerfire.  qui  ert  quitter  une 
chofe  5c  s'en  défaifir.  Marculphe  liv.  1.  For  m.  Su* 
ffntnne»  velufte  nebtt  f,r  fifiucam  vifit  efi  Utfe- 
werfifii  vel  cendemefe.  Quelques- autres  ,  pour  con- 
ferver  en  quelque  façon  cette  ancienne  Coutume  de 
faire  les  inveftitures  par  la  tradition  du  vêtement  fë 
contentoieatde  devcftu  la  main:  Ce  qui  fe  félon  par 
la  tradition  du  gan,  dont  les  exemples  font  afliés  com- 
muns dans  l'Hirtoire.  Et  cette  forte  d'inveftitntc  s'ap- 
pcloitMMjwr  vtflit*.  La  Loy  des  Baïuvariens,  Tit.17. 
I.i.  Anteeefièret  teueuruut,  ry>mthi  inaledem  rehaut* 
r*»t,     vefiit»  efi  iU**t  manmi  eut  tnedidt. 

InveMrft  prent  aufli  quelquefois  pour  *ffiagtr.  envi. 
ren»er.  te  frefer  d,  teut  cetét  :  comme  imveJIiruue  viBe, 
i*vefiiremt  Gâter*  t  quoy  qu'au  commencement  le  mot 
ne  fe  foitprisqiit  pou:  envureneur.  Senéque  Epirt.114, 
blâmant  le  rtile  de  Mécénas,en  rapporte  quelques  frag. 
mens ,  donc  il  dit  que  les  paroles  font  affectées  ,  ou 
bafles  ,  ou  dérourneca  de  leur  naturelle  lignification  k 
6c,  comme  il  dir ,  eentr*  tanfuetudtnem  emnrm  pefit*. 
Touchant  ce  dernier  il  rappone  ce  fragment ,  fetum 
muter  »*t*x*ri»velH*ut:ou  décrivant  un  homme  pau. 
Tte,  il  due  que  fon  foyer  eft  fi  petit,  que  quand  fa  fixw 


Ce  fa  trere  fc  rangent  a  l'en  tour,  elle»  l'environnent 
tout-t  fait.  Or  tomme  lei  façons  de  parler  les  pins 
étranges,  quand  elles  partent  de  la  bouche  de  quelque 
perfonne  de  grande  autoriré/eglilTcnr  facilement  dans 
l'ufage  ,  il  cft  croiable  que  le  terbe  invertir  .  pris 
pour  enviremner .  trouva  des  imitateurs.  Pline  livre 
jj.  chap.  7.  a  dit.  fubtiem  per.itui  tnveflivtt  riâ** 
ra  .Sec. 

IPOCRAS.  Il  eft  formé  de  Iwr.qui  dans  Htppocrare 
m  M»aj*<»i  .  fignifie  b*iff*n  ,  brevage  1  comme  l'expli- 
que Gai  en  -,  de  de  *f***».  qur  lignifie  vin  chez  let 


deraiertGwtt.Nieeias.ij. B.  j.  xiMj  npaeme 
«/««mt.  le  ne  croy  pas  pourtant  qu'ils  aient  appelé 
•fin* ,  Je  Tin  par  ti  naturel  j  mais  bien  un  vin  artU 
ficicl  &  mixtionné  :  car  ce  mot  vient  de  K,me,t  qui 
fignifie  mixtitn.  ti  fut  tout  ceUe  qui  fe  fait  dû  vu» 
avec  l'eau. 

ISSUE:  Serti*.  Ce  root  vient  du  vetbe  iffir ,  fit. 
tir  ;  que  Robert  Etienne  ctoit  venir  dVxir».  ]'»im0 
cependant  mieux  le  dériver  du  mot  Latin-barbare 
itimm  qui  fignifie  firth.  te  if»*.  Les  Glofct  d'indote  ; 
Iciura,  juafi  exitus,  nulle  rémanente.  ) 


L  A. 


LAID,  LAIDEUR  Originairement  ces  mots  fi- 
gn.fioicnt  la  honte  d'avoir  été  noitci  d'injures  tt 
d'opprobres  :  aufu  font- ils  formez  de  **Ii»qi  ,  difent 
dtnjnrts  t  l'eu  dépendent  Min  fia,  injure  t  te  fmhfiïtt 
injurier  1  &  ile.'quels  nos  Anciens  François  ont  faie 
Utdanget .  Ce  ledeires,  qui  lignifient  injures.  Monitr- 
ice vol.  1.  chap.  47.  luy  dirent  meult  de  U'dantts  frit 
r<  prêches,  ttelnj  réfutant  peur  traître:  L'Hiftoirc  de 
Guefclin  -,  fie  mire  le  laidangtoit  {$.  blajmtit  munit  du- 
rement. Et  perceval  le  Galois. 

Cemmtnt  fi  m'a  men  oncle  fit 
Si  grand  bon  te  (jr  fi  grand  let. 
Nous  lifons  pareillement  dans  la  Chronique  de  Flan- 
dres, chap.  60.  que  laidangrr  ne  fe  picot  que  ncttr  in- 
jurier. Ma. s  comme  les  mots  patient  d'une  lignifica- 
tion à  l'autre,  non  feulement  on  appela  Uidt  .  ceux 
qui  avoient  été  chargez  d'injures  te  d'infamies,  mais 
encore  ceux  dont  le  corpft  étoit  rendu  difforme, ou 
par  un  défaut  de  nature  ,  ou  par  Quelque  faleté  acci- 
dentelle ou  artificielle.  D'oùToanncs  Taboïtius ,  de 
s\tp»blira  ty  tingua  francien,  a  cru  que  Uid  te  laide 
Tcuoicnt  de  Ufmtt  de  Ufit. 

LAIE.  C'eft  unetiuie,  ou  la  femelle  d'un  fanglier. 
Je  croy  q.i'originaîrcrr.enr  elles  ne  portoient  ce  nom, 
que  lorfqu 'elles  allattoicnt  leurs  cochons  tt  leurs  mar- 
callins  -,  car  je  trouve  que  Ut»  eft  formé  par  fyncepe  de 
UBen»  t  te  que  ces  deux  mots  lignifient  nié  me  chofe. 
Czlarius,  Evéqu.- d'Arles,  dans  les  Régies  qu'il  écrit 
à  fa  fecur  Cclâ  ia./bbcire  d'un  Couvent  de  Religieu- 
ses, appelle  Ut*  tt  laciina  une  étoffe  de  couleur  de  lait  : 
Ohmh  vtro  indûment*  fimplicia  taaium  ey>  hentftt  tt- 
leribubeunt  inunqummnigrm.nHnaKam  lutida.fed  tmm- 
tùm  laia  vel  laûena  :  fermdufirimm  Prtpefit*.  velfeUi- 
mtndinem  .  Unifendin  fiant. 

L  A  I  S  S  E  R.  Il  vient  du  Latin  Uxnre.  Grégoire  de 
Tours,  liv.  t  chap.  41  :  Cefantmad  trefttndum  Uxn- 
re i  c'eft-à-dite,  Utffer treiflre  la  thevelûre  :  car  il  parle 
d'un  homme  à  qui  on  avoir  fait  rafer  la  telle.  Sibtan- 
dusSiccama  Jur  let  lei  x  dit  F  ri  feu  t  :  L*ti  Batavi,  Uti 
Suevi ,  Uti  ¥  ranci,  &e.  Lxios  Rmhsi  veeabant,  «net 
Gertnnni  licos,  lattot,  talTos,  IclTos,  À  linquendo  ;  a  nid 
mgrit  ctlendis  relinnuerentur, 

LAMBERT.  PontusHeuterus,  enfon  livre  intitulé 
Etyma  vanerum  netmnum  utriufque  fexùt  heminum  Gif 
WMnicd  eripnis  .  dit  que  ce  mot  eft  d'Origine  Aile, 
mande, St  qu'il  fignifie  puiftànte.teEfen  d'une  grande 
Seigneurie  ou  Province.  Lamprctil,  Lambcrtus,  drrra- 
mit  ne  trtvintiê  fetentin.  ejp  fetetum. 

LAMBRIS.  Ccft  la  menuiferie  dont  on  couvre 
les  parois  Se  le  haut  du  plancher  des  chambres  j  laquel- 
le quelques-uns  enrichiiTcncde  tableaux.enfermésdans 
de  belles  corniches.  Ce  n'eft  pas  (ans  raifon  que  le 
explique  Umbrtt  pat  matiriari*  ineruftati*  t 
car  en  effet,  cette  roenuifcrie  rient  lieu  des  plaques  de 
aaatbre  dont  les  Romains  couvroient  les  parois  des 
chambres:  ce  qu'ils  appeloient  intruftare.  De  forte  je 
croy  volontiers  que  nous  avons  formé  lambrm  de 
Xu/iaeutH ,  qui  fignifie  reUifknt  •■  pareeque  ces  plaques 
de  maibrc  étant  bien  polies,  elles  rcluifoient  comme 
des  glaces  de  miroirs  :  00  bien,  parce  que  la  menuife- 
rie, dont  on  fe  ferr  à  leur  imitation  .  eft  d'ordinaire 
:  iditiCuite,  à  force  de  Ternis. 


LAMPROYE.  Do  mot  lawrfetrn.  ttermolao* 
Barbarus  croit  qu'elle  cil  ainfi  appelée ,  à  Umhendii 
fetrii.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  le  même  pouTon 
appelé  en  Latin  mur  an*  t  &  en  Grec,  j-Xf.  Quel- 
ques autres  croient  que  c'eft  le  poilîon  appelé  mura- 
is* -de  en-effet  on  trouve  dans  les  Glofes,  Lamfetr»  . 
f*iVi*i.  Voyez  Scaliget  fur  Aufonc. 

LANCE.  Ce  mot  eft  toot-à-fait  nôtre.  Car  Dio- 
dorc  le  Sicilien,  liv.  écrit  que  les  Gaulois  appeloient 
les  lances  baymat.  £n  quoy  Yanon  fe  pou  voit  être  mé- 
pris ,  lequel ,  au  rapport  d'Aule-Gelle  liv.it.  chap.  to. 
aflure  que  le  mot  de  Uneea  eft  àfpagnol.  Car  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  les  Efpagnols ,  anffi  bien 
que  les  Romains,  ont  emprunté  ce  mot  des  Gaulois, 
leurs  voifins. 

LAS,  LASSET, LASSER  ,on  EnUffer.  CefU-dire 
tn.  tL  lier.  Ils  viennent  de  l'ancien  Ux ,  que  Feftue 
l'ompcius  dit  fignificr  fraude  :  6c  du  verbe  Uti* .  qui 
fignifie,  comme  il  dit,  tremper.  Lacit,  deapund*  min- 
cit •■  lax  etenim  frnm*  eft.  Tourcfois  j'eftime  que  Ujt 
fignifie  proprement  un  lien,  te  un  piège  À  furprtndr* 
let  animaux,  tt  que  Utere  cft  par  même  moyen  fur» 
f  rendre  a»  piège  i  eu  il  cft  prit  en  ce  fient  dans  Lu* 
ciéce  livre  4. 

Km»  vi  tare,  plagm  inmnèrit  ne  laeiamnr , 
K*n  ita  difficile  tfi.  auàm  &c. 
£t  au  mcûre  livre  t 

§l*é  l»t*r*  inframdem  pajfent,  vinBefiju*  tenere. 
De  forte  qu'il  cft  croiable ,  que  latc  a  été  pris  par  mé- 
taphore pour  tromperie  i  &  Uctre ,  pour  tremper:  tt 
que  du  mot  Ux,  il  nous  eft  demeuré  Uamemt ,  duquel 
nous  avons  formé  le  verbe  iUaaueare. 

L  E'C  H  E  R  ,  LECHERIE.  Ces  mots  fignifioienc 
proprement  gourmand  te  geurmamdife.  Le  Traité  det 
Vertus  &  des  Vices  :  Ainfi  tem  fait  li  lichterru  U  ben- 
ne viande  nui  aucutteifais  tr*nfglo»tit  le  martel  fan* 
ma f cher.  Et  de-là  vient  le  verbe  lécher.  Qoelquefoie 
litheri*  figmhoit  la  lubricité  &  l'incontinence.  Let 
roérne  Traité  des  Vertus  tt  des  Vires  :  c'eft  che/leti 
qui  retient  U  litberie  de  U  tbair.  Orderic  Vital  li- 
vre 9.  de  l'Hiftoirc Ecdeuaftiquc  :  Infài  truiiebaatur, 
rebelles  ebjurgabanmr  ,  innntinenltt  i*  letatitate  fum 
ridarguibantur.  Herman  de  Yalencicnncsau  commen- 
cement du  Roman  de  la  Bible,  voulant  ptotefter  qu'il 
n'écrit  rien  de  faie  ny  d'impudique  : 

Cette  thanfen  n  eft  fait»  i*  nulle  Ucherie  t 
Ztte  eft  de  dame  de»  U  fit  fitinte  Marie. 
Mais  le  plus  fouvent  je  trouve  que  litheri*  eft  un 
mot  d'injure,  léché  adelTcindoffcnlcr  généralement, 
plu  tort  que  de  marquer  en  vice  particulier.  Orderic 
Vital  liv.  1».  de  l'Hiftoirc  EccJefîaftique,  introduit  U 
Roy  d'Angleterre  ,  fe  plaignant  en  ces  termes  de  Ro- 
bert Duc  de  Normand  e  fon  frère,  qui  avoir  donné  f«e 
principales  villes  à  det  hommes  perdus  (c  débauchés: 
Sed  frater  meut  perjurit  litattibm  ta  tradideml ,  *y 
ipfe  tam  paufir.  ut  clientum  fuerum  ftipe  indigent,  re~ 
manferat.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  an 
Couronnement  Loys  : 

Stmpret  dirent  li  film  lejanjtr , 
Et  li  Ktrmant  ttthier  paut*n»i*r 
Defifet  sttp  n'avunt  n*tumefti*r. 
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L  E.  LI. 

tilt  eï  fmttùn  Ucbeor  femttnnier 
Viex  vos  tenfende  qui  ut  a 
Et  au  Moignagc  Renouait  : 

Par  maniaient  h  «tu.  haut  crii 
Cuivres  léthieret,  eom  af-tu  mal  erré t 
Encore  aujourdhuy  à  Touloufc  Ut  lignine  mignard  ou 
glorieux. 

LEONART.  Pontut  H  utérus,  en  fon  livre  in- 
titulé £rjFMUtiA«rj#nnm  ntminnm  utriuferv*  fixât  betm- 
mtm  Germanie  a  eriginit .  dit  que  ce  root  eft  d'origine 
Allemande  j  6c  qu'il  fignifie  naturel .  on  tueur  de  Li»»* 
Lccunaert  ;  Leenardns.  leoninn  indelti.  Leeuvcnhartt 
Leonardus.  ter  Ueninum. 

L  E'S.  La  largeur  d'an  drap.  Il  a  été  fait  de  Ut  m. 
qui  lignifie  Urge.  Le  féminin//;,  vient  de  ta*.  c'cfU 
à  dire  large.  Jean  de  Mehon  en  Ton  Codicille  : 

Haute,  farf onde  i  longue  frlée. 
Herman  de  Valcncienncs,  au  Roman  de  la  Bible  : 
Et  en  Hurufaltm  ami  tlf  tant  longut  f>  Ut. 
La  Coutume  de  Bretagne  art.  t*j.  Ctntitndra  vingt 
tardes  de  Ung  •  <$*  i"*"*  dt  imfi. 

Il  fc  dit  maintenant  des  lieux  prochains ,  comme 
Ut-Paris.  Ur.-T»ulemfi  t  c'eft-à-dire  mm  frit.  Il  Tient  du 
fubftantif  lattu.  qui  lignifie  eefié  :  car  anciennement  il 
fe  difoit  des  perfonnes,  comme  Ut.  lt  Paft.  ltn.lt  Ray  i 
c'eft-à  dire  nu  fftt  du  Paft ,  du  Ray  t  tt  an  fris  du 
rapt,  du  Roy  ;  nd  Utm  Papa,  Régit. 
LESTE.  Nous  appelons  ainiî  ce  qui  eft  agencé 


avec  beaucoup  d'art:  comme,»»  htmmt  /«/h  i  c-eft-à- 
dire  vtftm  nuit  beaucoup  d'art  d'agencement.  Ce  mot 
vient  de  l'ancien  Tcudifquc  lift ,  qui  Lignifie  art.  Ké- 
roo  en  Ton  GlolTaire  Latin-Teudifquc  :  t\ii,lifie  i  artis, 
lift  i  artifices ,  Itfiara. 

LETRIN  ou  littri.  C  'eft  ain  fi  qu'on  appeloit  la 
chaire  où  (c  dit  le  Sermon.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés  au  Couronnement  Lots  : 

Dm  Artbtvt fanes  tfi  tl  Ittrin  menti 
&ui  Jtrmonn*  m)  U  Chrefiienté. 
Et  le  Maréchal  de  Ville-  Haidouin  liv.  i.  parlant  de 
Dandulc ,  Duc  de  Venife ,  qui  monta  fur  la  chaire  de 
J'Eglifc.  S.  Marc  pour  haranguer  au  Peuple  :  Li  bon 
Bttx  dt  "Venife  fui  malt  en  fige  pros,  monta  tl  U- 
**ri  ,  farU  au  peuple.  Aimoin  livre  t.  Dt  Gtfiit 
Treaeeram.  chap.  j).  le  nomme  Udorium.  Et  Joanncs 
Janueniis,  dans  fon  Catbolieon  :  Lcctiuni ,  à  lego  le- 
gis  dieitur;  hoc  legium,  frt  redira,  feiltut  fro  fui. 
fut.ix  les  Glofesd'lûdore:  Lcûium,  anaUgimn,  fuptr 
«ho  Icrjtur.  Pulpituru,  anaUgium,  USrtrnt:  car  ancien- 
nement l'Evangile  le  lifoit  fur  la  même  chaire  où  l'on 
arccheicc  qui  fe  pratique  encore  à  S.  Etienne  de  Ton- 

LE  VER.  H  fignifie  efier  :  comme  Itvtr  un  dou- 
tt  i  lever  une  Excommunication  t  lever  u»  ftufftn  :  de 
là  cil  formé  enlever,  qui  fignifie  ravir.  &  efier  far  fer. 
te.  Ils  fortent  du  Latin-Barbare  levare  ,  qui  figuific 
•fier  it  ravir.  AuxLoixdcsVifigotsIiv  }.Tit.j.  L.4  : 
Si  ver»  fefi  ebitutP  fatrit  fratrti  ftrottm  fuam  rafteri 
tradidermt ,  vtl  rafteri  levandnm  ceufinfirint.  Et  au 
liv.6.Tit,4.  Loy  %  :  Si  ilte  qui  in  demnm  aliénant  vie- 
Uater  ingrtfm  fuerit,  aliauid  exinde  rafutrit .unde  du. 
fit  fatiifa&itnemaui  Irvavtt  tagatur  txftivert.  Grego. 
tiuslib  *.  cap.  t,y  Levante*  peura  ,  vtl  amitatnd  in- 
ventre  petttifftnt.  Je  fay  bien  que  quelqu  un  pounoit 
m'impofer,  que  ce  verbe  eft  purement  Latin,  &  allé- 
guer là  deitus  ce  vets  de  Virgile  au  1.  de  l'Enéide , 
ff'j"*  artln  levari 
Vtnân  jubtt  Priant*. 
Mais  en  ces  lieux,  8c  autres  fcmblables, ce  verbe  fi- 
gnifie proprement  fenUgtr,  9c  adautir. 

LICE.  En  terme  de  Vénerie,  c'eft  la  femelle  du 
chien  courant.  Dans  Virgile,  c'eft  le  nom  propre  d'u- 
ne chienne. 

— —  Multum  clamante  lycifea. 
Ou  Sciuius  a  noté  que  lycifea  eft  un  chien  engendré 
d'un  loup  ti  d'une  chienne  :  ce  qui  me  porte  à  croire, 
[ue  les  femelles  des  chiens  courant  pourraient  être 
e-la  appelés  lyeet  j  parce  que  fc  trouvant  fouvent  dans 
les  bon  avec  les  loups,  le  vulgaire  s  imaginant  qu'el- 
les en  ont  été  couvertes,  leur  auroit  donné  le  nom  de 
5*cft-i-<ht«  •  car  A^,rllgn.fic  Uuf.  Les 
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LI. 

«rare*,  qui  fignifie  do  ehitn:  Lycifea,  braect.  Un  ao- 
tre  Glonairc  Latin-Teuditquc:  Lyci(tatmift-beùâi.  vtl 
brechin.  Les  Anglois  appellent  brach,  une  chienne  qui 
quelle  un  liene.f**  Uptrem  ex  tdere  ferfe^mtur. 

LIEUE  En  Languedoc  Lgut.  Il  eft  formé  de  lete~ 
«a,  ou  Ungm,  dont  les  Gaulois  fe  fervoient  ancienne- 
ment, pour  une  certaine  mefure  de  chemin.  Joroandes 
Dt  Rebut  Gttiat  :  etnttem  leucat  ut  GaMi  vêtant.  ]n~. 
dore  liv.  av.  de  (es  Origines,  chap.  16.  Menfurat  vtm- 
rtttn  net  milliaria  ditumtt  \  Gract  Stadia  (  Gallt  leucas. 
Amroian  Marccllin  liv.  H.  parlant  de  l'Empereur  Ju- 
lien étant  en  Gaule:  A  Ut»  unde  Romam  freine  ta /un  t  fi. 
gna  ad  ufaut  vallntn  barbaricum  attarta  leuca  fignabatur. 
Joachim  bcuoa,de  Lingu*  Gatttea  atm  Grat*  cognant, 
ne.  dit  que  leuca  eft  ainli  dit  de  *et,x* ,  c'eft-à-dire  bUm- 
tbe  1  parce  que  les  lieues  ctoient  marqués  par  des  pier- 
res blanches.  J'omets  à  delfein ,  ce  que  dit  là  cclTuc 
Ingulphe,  Abbé  de  Croyland, parce  qu'il  eft  contre 
la  raifon  U  l'Hiftoi.c. 

LIGE.  Voyez  la  Table  de  du  Tillet. 

L  I  G  N  E'E.  Il  fignifie  rate  :  Se  vient  de  linea  Un 
Auteur  incertain,  de  Efi/cefttSaliJlurgrnf,bnt ,  qui  eft 
dans  le  1.  vol.  De  Camlius  :  De  regali  feeundum  car  Htm 
egrejfut  Linea.  Les  Glofcs  :  Ltnta  :  **f*  yitrjt ,  la  ligne 
de  la  race.  Paulus  Diaconus  dans  fon  Hiftotre  des  Lom- 
bards, liT.j..  chap.  j.  LangabartUrtm  fartu.  het  tfi  ge- 

LIGUE.  Du  Latin -barbare  liga.  formé  du  verbe  /»- 
gare.  Nous  difons  litr  uni  partie .  pour  duc  fairt  un* 
tffttt  de  confédération.  Grégoire  de  Tours  liv.  9.  de 
fon  Hiftoire  de  France  chap.  10.  Inttr  frafatet  rtgtt 
fura  (j>  fimfltx,  idefl .  in  netnint  Dtifini.  tcnterdta  ra< 
Ugata  De  là  on  a  fait  liga.  Albertus  Argenttnen(is,ad 
an.  rtjt.  Inter  Printifetn  &  francum.  tnttrfùfim  jn~ 
ramtntit,  eenftSis  Litttrit.  Liga  ftrfetua  eti  firma- 
tm.  Gérard  Voulus  Dt  Vittit  Strmonit  liv.  t.  chap.  10. 
\.bz*,vintulumt  fetderatie  nttnft  .  à  ligando  dtâa. 

LISIERE  Le  bord  d'un  drap.  Il  vient  de  Ittta.  qui 
font  les  fils  de  la  trame  du  Tiflcran  j  dont  ce  mot  a 
été  forme  1  comme  qui  diroit  lictarta. 

LITRE.  C'eft  la  bande,  ou  ceinture  noire  qu'on 
fait  dans  les  Eglifcs  en  marque  de  deuil,  apiés  la  mort 
des  Seigneurs  Tufticicrs.  Elle  étoitpnnvtiTcment  ap- 
pelée lifit.  LeDiétionaire  François  re  Robert  Efticn- 
ne  :  Lifte,  Eglifi  tu  thafellt  enteutie  d'une  Ufit  ett 
teinture  dt  deuil  :  v'tttatum  temphim  ;  ambttut  monu- 
ment! vittatus  ,  vitut  hgubrts.  Ce  mut  v  ent  de  lift», 
qui  dans  les  anciens 'Auteurs  de  la  moienne  Latinité 
f'.gnifie  une  bande,  6t  une  bordure.  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire, dans  la  vie  du  Pape  Léon  iv.  pern  mures  fe. 
ett  corttnam  lineam,  unem  ,  babenttm  tn  gyrt  tyfiam  de 
fundatt.  Et  ailleurs,  Obtulit  vefiem  rubeam  unam.  ba- 
benttm in  gyre  Itfiam  de  argenté.  Léo  Matlicanus  in 
ChionicoCafnicnfiliv.i.cbap.  xi.  Tumcam  nem  lifia 
nurta  Se  circula  auren.  (jf  Itffam  auream  margarim  ta- 
fiintrem.  Les  Efyagnols  appellent  autE  ItSla, une  ban- 
de étroite.  Je  meperfuade  volonticts  que  de  Ml*  on 
rit  le  diminutif  littella.oulifitla.  duquel  nos  François 
ont  fait  litre,  ou  litlrt  :  comme  de  tftfloU.  ipitrt.  La 
Coutume  de  Lodunois  chap.  y  art.  »:  Il  fourra  avoir 
&  retenir  lt tiret  à  fit  arma  &  «rmeiriet  m  timbre  1, 
tyeuttrti.  nu  dedans  <*}  dehors  ladite  Eglifi.  Qncj- 
qu'il  en  foit  les  Sicnois,au  rapport  de  CéOirOudin, 
en  fon  Trefor  des  trois  Langues ,  appellent  ttflra .  te 
que  les  autres  Italiens  dilênt  Isfla.  Et  en  Languedoc, 
Itflrt  eft  une  pièce  éttoitede  qu<  yque  ce  foit. 

L  I V  R  E'  E.  Comme  dé  tibrare.ots  deliberere. verbe 
Latin,  nous  avons  fait  livrer,  Se  délivrer  1  ain  fi  de  hbe- 
rata  moi  Latin-Barbatc,  dont  Spelman  dans  fon  Glof- 
faire  apporte  des  autbotitéi,  nous  avons  fait  /Vvrw. 
qui  fignifioit  anciennement  ce  qu'on  ba  i  Hoir  à  quel- 
qu'un pour  fon  entretien,  &  pour  fa  dépenfe.  Froiflart 
vol.  1.  chap.  îg:  //  tenait  grand  tfiat,  (J»  fa*  fait  grandi 
livrées  défient.  Bien  que  maintenant  livrée  fignifie 
seulement  la  couleur  des  nabi  t  s  qu'on  donne  aux  va- 
lets, aufquels  on  eft  obligé  de  fournir  lesveftcmcns. 
De-là  vient  que  le  même  Froillart,  chap.  4t.  durréme 
volume,  appelle  délivrante .  l'entrcrien  6c  la  dérenco 
que  les  Seigneurs  font  à  ceux  de  leur  fuite.  Il  advint 
t\ue  deux  Chevaliers  du  Comte  de  Hainant.ey  défi  dois- 
«te.  Et  au  chap.  J7.  Si  y  était  U  Rty  otEfeefie  À 


Digitized  by  Gc 


LO. 

UdéU^ranctduJioy  dt  fw»  >  <*  brBt  route  dt  Gf- 
Jmrmts. 

LOGER-  Il  vient  de  laemrt.  Conradus  dan*  Ton 
Chrontcum  tdoguntimcnm  :  Im  clauflre  Manmcharum  jux- 
ta  mures  ft  locmrtt.  Eckchardus  Junior,  dt  Cnfibus  Mo- 
nafferti  S.  Galli  chap.  16  :  In  mltm  iÛn.  quam  Stndclfut 
V.  Notktro  quendam  clmufit,  locmtur  caminntm.  Airooi- 


nus  Monachus,  liv.  5.  chap.  4>  :  H*p  Abbat,  auibuf. 
dam  fiait  ftcum  mfumftii.  profeâus,  Carolum  mit  il  fro 
fttittont  farta  rtgni  ,  quam  frmttr  fuus  Ludovictu  i» 

lûC&TiUtft  ACCCpCTat. 

LOGIS.  Ilfcmble,  arec  beaucoup  d'apparence, 
qu'il  foit  formé  du  rerbe  loger.  Toutefois  ,  il  y  en  a 
qui  le  pourroient  dériver  du  Grec.  Lambertus  Arden- 
ts, qu'André  du  Chefne  a  fait  imprimer  en  partie  dans 
Tes  Preuves  de  l'Hiftoirc  de  Guifncs ,  décrivant  le 
château  d'Ardrcs:  lum.  à  deme  tn  Urium.  quod  bent  à 
frtctdtntt  rmtient  nomen  meetpit.  lli  tnim  ftdtrt  in 
attisait  ftltbant  ad  ctUoqutndum.  A  A«'y<r .  quod  tfl 
fermo ,  derivntum.  Et  en-effet  les  Grecs  appeloient  , 
ïiyt'w  l'codroit  de  la  maifon  où  les  Anciens  s'afTcm- 
bloieot  pour  confulter  les  affaires  d'importance  t  te 
l'endroit  du  Théâtre  où  les  Auteurs  recitoient  leurs 
»eis. 

L  O  I  S  I  R.  De  l'ancien  verbe  loi  fi  .qui  eft  le 
.  même  qu'en  Latin  lut  t.  Les  Coutumes  de  Mon  tar- 
ais chap.  4  arc  il  :  II  Uifi  mu  Seigneur  m  qui  ait  [hé- 
ritage. 

LORS.  Il  eft  fans  doute  formé  par  contraction 
A'iUm  hern.  Aulfi  les  Anciens  François  prononcoient 
ierts.  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés: 
Lores  s'adaubtuns  Q>  Comtt  &  Pnlazin. 

LOT.  On  appelle  les  portions  faites  en  un  par- 
tage. Et  parce  que  d'ordinaire  la  diftribution  s'en 
fait  par  le  fort,  nous  avons  retenu  ce  mot  de  l'ancien 
Tcudifque  foi,  qui  lignifie  fort:  Las  fort  en.  dans  l'an- 
cien Glollaire  Latin  -Tcudifque  recœueilli  par  Julie 
Lipfe,  te  rapporté  dans  la  Centurie  j.  de  fes  Epîrrcs  ad 
JSrlgmt. 

LOUIS.  Nous  l'avons  corrompu  de  Ludevicut.moi la» 
tinifé  de  l'ancien  Ttois  Luitwide  ;qui,comrne  remarque 
du  Tillet  en  fon  Recoeuil  des  Rois  de  France ,  eft  coro- 
poféde  Luit ,  qui  en  la  même  Langue  fignifie  feuplt  i 
te  de  Wieh.qui  lien, fie  homme  excellent.  Clovts  te  Louit 
foni  un  même  nom:car  les  Anciens  François  éctivoieut 
Hludevtcm.ti  Hledevtmi  Se  prononcoient  Clode-vtut. 
Mais  Pontus  Heutcrus ,  en  Ton  livre  Intitulé  Ztyma 
varie  rum  neminum  utriufqut  fexut  hominum  Gorpixm- 
ct  origmis  .  prent  l'étyroolrgic  de  ce  nom  d'une  au- 
tre frçon  :  \.uitn-tich,  Ludovteut.  vin  populmrit.  Je  ne 
iav  (i  après  avoir  accordé  que  nous  étions  redevables 
à  la  Langue  Tioife  du  mot  de  Louit.  nous  la  tendrons 
refpeétivcment  obligée  à  la  Langue  Latine  (  comme 
veut  Philippe  Cluviet  dans  fes  Antiquités  Germani- 
ques liv.  i  ch.  où  il  foutient  que  dans  Céfar,  liv. 7. 
Lituvicui.  trinetft  JBduorum  ,  eft  même  nom  que  Lu- 
tlovictu 

L  O  U-G  A  R  OU.  Comme  on  ne  fait  pas  bien  en- 
core ce  que  c'eft  proprement  que  leu-garou  1  audî  eft- 
oneucore  bien  en  peine  de  trouver  l'origine  du  mot. 
Les  uns  difent  qu'il  eft  compoféde  Lonf,  te  de  garez.- 
•vosu  1  c'cft-à-dire ,  détournés  vont  »  <$»  gauchtffet,  à  fit 
rencontre.  Les  autres  s'imaginent  qu'il  vient  de  lup tu 
variut  ,  c'eft-l-dire  ,  U*p  iignrré  ;  pareequ'on  tient 
que  les  lous-gatous  (ont  marquetés  de  taches  blan- 
ches. Pourmoy  je  me  tiens  volontiets.avec  Saumaife, 
à  la  première  opinion  :  te.  je  croy  qu'il  eft  ainfi  appe- 
•  lé,  comme  qui  diroit  lup m  vnrtfiu  ;  du  verbe  vnrnrt, 
qui  lignifie  détourner,  pnjfertmtr*  tt  À  trnvtrt  ;  dont  je 
croy  que  vient  aufli  le  verbe  garer,  duquel  nous  con- 
servons encore  l'impératif  gare,  qui  fi^ome  déteurnei- 
Mont.  Et  parce  que  les  lous-garous  fuient  la  com- 
pagnie des  autres  tous ,  &  vont  tous  feuls  ;  l'oie  croi- 
re que  ce  font  eeux-li  que  les  Grecs  arpellcnr  t>3>i- 
Zvrji  ,  c'cft-à-dire  lent  folitatrtt  :  car  aulfi  nous  ap- 
pelons hut-garam,  les  hommes  oui  fuient  la  compa- 
gnie &  le  conw  creedes  aunes  hommes. 

LOUTRE.  C'eft  un  animal  amphibie.  Du  Latin 
htm.  qui  ùgmrie  même  chofe  :  &  qui  doit  ê'.te  dérivé 
du  Grec  *•««<►.  qui  fignifie  Imttri  d'où  vient  X»cl<rf«r . 
qui  lignifie  l$lit»*h  1 m  fi  b»igne,  Yittuvcliv.j.  ch.u 
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Trigidn  Uvntie,  nunmGrtti  >»irtt,  vtennt  :  parce  que 
cet  animal  vit  ordinairement  dans  l'eau. 

LOYER.  Récompcnfe.  Il  vient  de  lacaritm.  oui 
en  vray  Latin  figuifie  ce.  qu'on  donne  pour  arrêter 
quelque  temps  en  une  étabic,  ou  en  une  boutique. 
Varron  de  Lingua  Latma  liv.  4  :  Lerartvm  quad  datur 
in  fiabul»  ry  tabema  ubi  unftfiant.  Aimoinus  Mona- 
chus hv.  5,  cllâp.  <I  :  Ad  quad  placttum  Hugo  Abbae. 
quibmfdnm  foùi*  ftcum  ajfumpiù  ,  pnftilue  ,  Cnrolum 
adiii  fro  pétillent  fut tu  rtgni,  quant  f rater  fnus  Lutta, 
vécut  in  Ucarium  ncctftrat.  Dans  la  143  Fotmuleque 
Lindembrog  a  fait  imprimer  au  Code  des  Loix  An. 
cicnncs  :  Et  fi  hoc  fnttrt  conttmffero  ,  ont  txindt  négli- 
gent affnrutro ,  éd  duflum  tffum  locnrtum  vebit  red- 
dtrt  foondtt. 

LUBRIQVE,  LVBRICITE'.  Ilfcmble 
étrange  que  delubrieut ,  qui  fignifie  gltfant,  on  aie 
tait  lubrtqut,  qui  lignifie  enclin  mu  ftché  dt  Im  chair  t 
&  lubricité,  qui  eft  l'inclination  qu'on  y  a.  Mais 
c'eft  parce  que  le  naturel  de  la  jeunefle  fc  latilant 
plutolt  ghdcrauz  vices  de  l'impureté  qu'à  toute  au- 
tre forte  de  débauche  ;  certe  inclination  vicieufe  , 
ou  pour  mieux  dire ,  cette  foiblelfe  ,  à  mérité  d'é- 
tte  appelée  lubri cité. par  antonomafe ,  comme  préva- 
lant par  deffus  toutes  les  autres.  Car  le  Droit,  Se  le» 
bons  Auteurs  Latins,  appellent  lubriewn  ttatii,  tt  lu- 
bri cum  mdoltfttntia  ,  la  foiblcffe  de  l'âge  imparfait , 
ou  les  inclinations  qui  portent  la  jeuncfTc  à  la  dé- 
bauche. Stqut  tnitn  lutrin  atatit  emptut  til  mdeunda 
lecupletem  hartdittutm.  L.  Il ,  S  s'  ucufUti  ,  if.  Va 
Minortbm.  Pline  j.  lit.  7.  Epift.  j.  Cui  in  hoc  lubrtcf 
atntis  nanpracef  ter  modo  ,  ftd  eufios  tttam.  recterque  , 
quartndu*  eil,  Ainfi  Tacite  liv.  6  de  fes  Annales,  a 
dit  j*vtnu  lubricttm.  Et  liv.  14  :  Adaltfctntia  lubri- 
eum.  EtCicéron  en  l'Oiaifon  proCtelit  :  Via  ndoltf- 
ctntta  lubric*  .  quibut  tlla  infifttrt .  mut  ingrtdi  ,  fin* 
enfu  aliquo.aut  frolaf fiant,  xix  fattil.  *  L'édition  de 
Schrcvclius  dit  mut  proie, fient. 

LUETTE.  C'eft  cette  particule  charneufe  qui  penc 
fur  le  gober.  Les  Latins  l'appellent  uva  ;  d'où  nous 
avons  uré  le  mot  lutttt ,  en  ajoutant  l'article  au  rooe 
Latin  :  dUànt  du  commencement  tuvttt.Si  depuis.par 
contraction, Elle  eft  appelée  «v«.dc  uvidut.qni 
fignifie  humide,  parcequ'cllc  eft  fans  celle  humectée 
par  la  défluxion  du  cerveau.  Et  c'eft  poutquoy  Mar- 
tial liv.  1,  Epier. 16,  l'appelle  fiiBanttm  uvmm.  Ou  bica 
clic  eftainli  appelée  d'uva,  qui  fignifie  rat  fin  ;  à  caufe 
qu'elle  reflemble  à  un  pépin  de  raifin ,  mais  c'eft  feu- 
lement lorfqu'cllc  eft  tonde  &  enflammée  par  la  dé- 
fluxion  :  car  qu  and  clic  eft  longuette,  qui  eft  la  natu- 
relle forme,  on  l'appelle  columeUa  t  ce  qui  a  fait  dite  2 

eft  le 


quelques  Médecins  que  uva  eft  le  nom  du  vice,  plu- 
tôt que  de  la  choie  même.  Les  Gtecs  l'appellent} 
i*iv/«TTiri  c'eft-à-dite  linguU,ve\  ligulm, 

LUT.  Ccft  infttumcntde  Mufiqucpourroitb'cn 
être  tué  du  verbe  Av'«  ,  qui  fignifie  entt'autres  chofes 
relâcher  iL  mtpaiftr  :  parce  que  la  douceur  de  (on  har- 
monie relâche  J'efprit ,  &  appaïf:  les  fâcheries  de  l  a- 
roc.  Il  pourroit  au  Ai  tirer  fa  dénomination  de  toîtf  . 
qui  eft  ce  que  le  Latin  dit  folutilit  i  c'cft-à-dire,  ce  qui 
étant  fait  dediverfes  pièces,  fc  peut  réduire  &  réfou- 
dre en  diverfes  pièces  :  Car  les  Luts  font  toujours  fa- 
çonnés de  diveifcs  pièces  dcbois,ou  d'ivoire ,  ajuftées 
&  rapporrées  cnfemblc  Les  Grecs  appellent  le  Lue 
gtAu .  Se  les  Latins  ttfinda,  c'eft-à-dirc  tortit.  Et  c'eft 
non-feulement  à-caufe  de  la  relTcmblancc  qu'a  cer  in- 
finiment avec  la  coquille  de  la  tortûe,  mais  pi 
qu'on  tient  qu'il  en  fut  premièrement  fait  :  car 
lifons  dans  Paufanias ,  en  fes  Arcadiques  liv.  S,  que 
Mercure  forma  le  premier  le  Lut  d'une  coquille  de 
(ottûc  ;  Se  que  le  Mont  l'arthenius  en  produifoit  d'af. 
fiés  grandes  ,  pour  en  faire  de  pareils  inftrumcns  de 
M  clique.  Or  parce  que  nous  lif<?ns  dans  Pline,  au  liv. 
31,  chap  4, de  l'Hiftoirc  Naturelle,  qu'il  y  a  une  ef- 
péce  de  tortues  appelées  tefiudtnrt  tutariê,  parce  qu'el- 
les fc  noutiffent  dans  la  boue  (  il  pourroit  être  que  no» 
anciens  François  eu  lient  tiré  de-là  le  nom  de  Lut,  ou 
d  caufe  de  la  iciTeinblance  qu'il  a  avec  les  tortues,  ou 
bien  parecque  peut  être  de  teurtemson  féfoitlecorp* 
de  cet  infiniment  de  coquilles  de  tortûcs.Car  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  a  une  forte  de  toitûc  de  net  appelé* 
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2<>tt>4«{ptt  Ici  Grec* ,  qui  eft  d'une  grand  eot  admira  - 
ble  :  comme  l'on  peut  von  chez  Strabon  liv.u,  8c  chez 
Pline,  h».  *  ch.  if.  Voyez  Jofeph  Scatiger  fut  la  Sphère 
Barbare  (de  Manilcpag.  419.de  l'édition  de  Raphelen- 
gtus.  Gérard  Voulus,  de  VitiiiSermenit  liv.a,  chap.  u. 


MA. 

dii  :  Laudis,  pr#  Citharavel  TeRudint  ;  ex  Gtrmmmm 
laute  :  uti  hoc  à  lauten.W  #1?  forme,  rcronarc,  tinnire. 
Godfridus  Vicerbienfis  dans  fa  Chronique  parr.  1  x  : 

Mira  nJtrt  met:  ttltbri  plaudente  (n,re*  , 

Laudt.  tuba.  ctthari.ftfU  cannutur  t». 


M  A. 


M3CHER.De  qui  fe  trouve  expliqué 

dans  IcsGlofes  fitmando. 
MAGASIN.  Angélus Caninius dans  fes  Canon*  des 
Dialectes  rient  que-  ce  mot  vient  de  rnatrr  n,c,  ui  figni- 
fie  même  chofe  en  Langue  Punique.  En  Languedoc 
eunagà  lignifie  firrtr,  cacher.  Se  enfermer  quelque  chofe. 
Et  let  Numides,  comme  dit  Ifidore  liv.  ij,  ch.  it,appe- 
loient  magalia,  (  comme  qui  diroit  magari*  )  certains 
bàtimcns  faits  en  forme  de  carine  0c  fond  de  navire, 
ou  bien  en  forme  de  four  :  de  magar,  qui  lignifie  ,  en 
Langue  Punique  ,  village  btiti  naguéres.  Magalia  édi- 
fia a  Sumidarum  agrtfitum  oblonga  t  incurvis  latoribm 
teila  .  ita  quajî  navium  canne  fint  i  five  muni»,  i» 
modum  fHrnorum  :  »>  magalia  diâa  ,  quafi  magaria  1 
qui*  magar  Puniti  »ovam  villam  dimnt,  &c.  D t -  force  - 
quc,à  bien  coniidercr  cette  force  de  bâtimens,  il  fembk 
qu'en  les  bâtiilânt  on  n'uft  autre  dciTein  ,  que  de  s'y 
aller  cacher.  Althamarus ,  fur  la  Germanie  de  Tacite  : 
Magum  prifeis  Gallie  domum  ftgnifitat.  Inde  nomina  ur- 
bium,  Drufomagum,  Brocomagum,  Rie 
romagum  ,  Noviomagum  ,  Rothomagum. 

Delà  on  pourroit  conclure  que  magafin  ,  mat- 
<x.*n  ,  amagà.  magar.  te  magalia,  defccndcnc  de  quel, 
que  ancien  mot  Punique  ,  nui  lignifie  cacher .  ferrtr, 
«V  tnfirmtr  :  car  suffi-bien  magaxiu  cft  proprement 
le  heu  où  les  Marchands  cachent ,  ferrent,  le  enfer- 
mentlamarchaudife  qu'ils  ne  veulent  ny  éuller,  ny 
expofer  publiquement  en  vente. 

MAINMORTE,  4c  Morte-main.  Avant  que  de 
parler  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  mainmorte  Se 
tnorttmain.W  faut  rechercher  l'origine  de  matn-rner- 
Main  lignifie  ufage  Se  pojjijfien  :  de- 1 j  vient  que 
enainuntr  fignific  ajfurer  La  pejftjfion  dt  quelque  chofe  | 
&  mntn-mije  fignihc  faijit  Se  frtji  dt  pojfefften  t  Se  dan- 
ger ds  main  ,  c'eft  changer  de  Pejfejfeur.  Et  pareeque 
les  biens  des  Eglifcs,  Chapitres,  Collèges ,  Confréries 
Si  autres  Communautés ,  ne  peuvent  pas  changer  de  • 
main,  c'est-à-dire,  ne  peuvent  pas  être  aliénées  ,  leurs 
poucueurs  font  appelés  Gens  dt  main  morte  ;  •-'eft-i- 
elire,  main  inutile  ry>  faut  fruit  :  d'autant  que  les  Sei- 
gneurs, defqucls  tels  biens  fontmouvans  ,  n'en  peu- 
vent pas  retirer  les  Droits  qui  leur  écherroient  par 
le  changement  de  main  ,  tels  que  font  les  ventes , 
quints,  requints,  reliefs,  6c  tels  autres  Droits  Seigneu- 
riaux qu'ils  auroient,  fi  les  biens  étoient  pofledés  par 
des  particuliers  ,  outre  lcdroitdeconfifcation.cn  cas 
de  condemnation  à  mort  pour  crime.  Car  dans  le  droit 
François  .  mert  lignifie  inutilt  8c  fini  fruit.  Ainsi 
mtrt-bw  ,  comme  tout  le  monde  fait ,  cft  le  bois  vert 
qui  ne  porte  point  de  fruit  :  6c  dans  la  Coutume  de  Bre- 
tagne art.  (fi,  vin  mtrttt,  font  des  fcoétres  par  où 
l'on  ne  fauroit  regarder  ;  Se  voire .  ou  verre  mert.  les 
titras  qu'il  n'eft  pas  permis  d'ouvrir.  Voicy  les  paro- 
les de  la  Coutume:  Vtuti  mortes , qui  font  entendues  foi. 
let  au  de  fus  dt  ftft  pieds  f>  demyfur  phneher  ,  À  voir» 
mort,  n  importeront  droit  ny  pojfejfitnt  fur  t  héritage  du 
ntoifs»  1  en  forte  qu'il  nt  feit  leifibtt  au  voijîn  dt  bâtira» 
fîen.  ©•  empefeber tefdttetvtmti ,  s'il  n'y  a  Titre  dt  fer- 
vitudt  expreffe.  Il  y  a  une  autre  forte  de  Gent  dt  main- 
morte, dont  les  biens  font  appelés  main  me, table j.Tel- 
les  Gens  croient  de  condition  fervile  ;  ordinairement 
appelés  Gem  de  terpt  Si  dans  les  Coutumes  deTou- 
loulc,  «c  dans  le  Cartulairc  d'Alfonie  ,  frère  de  S. 
A.oms,  Comte  de  Touloufe,  i  -min,  s  de  corpere  (y  ne  ta- 
Jalagto  i  rcis  qu'éroicnt  parmy  les  Romains  ceua  qu'on 
•ppeloit  nftrtptittoi,  ou  addttloi  gltbt,  La  Coutume  de 
'"^•'"•Ui:  LeiSeigneun  qui  ontdti  Gem  de  Corp  1. 
a»*  Mt  dt  mmn-mertt.  Et  article  14:  - .     ,  t» 


i*  firvt  toniititn.  Telles  gent  étoient  appelés 
G  ont  de  main-morte,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  aliénée 
les  biens  qu'ils  pofledotent  fous  la  condition  de  main, 
morte  :  voiic-mémevcnantimounr,  ne  les  pouvoient 
transmettre  qu'à  leurs  enfans  légitimes.  La  Coutume 
de  Troyes  artic.  f  9  :  Héritages  redevables  de  Coutume, 
efchtabU  envers  lt  Seigneur  au  premier  bailleur  i  ctmmt 
de  chair,  pain,  tu  grain,  ajfss  tn  la  Prévtfit  dt  T  rejet, 
fint efthtabltl  rr  main-tnertables.en  quelque  tjiat  qu'ilt 
fiitnt,  envers  le  Seigneur  defditei  charps,  quand  le  ptf- 
feffeur  dtfdits  héritages  trtjpajft  fans  hoir  de  fon  ctrpt 
nay  ou  mariagt .  &  t  flans  en  t  celle  ,<$•  ne  les  ptut  chan- 
ger ,  obliger .  arenter ,  n'afftrvir  au  préjudice  dt  lamtt 
main-morte  :  leurs  biens  nt  pouvant  non  pieu  efirt  ton  fi 
quez  au  préjudice  du  Seigneur  de  la  Main-morte.  La 
Coutumedc  Sens  art.  14,  après  avoir  dit  que  les  biens 
d'un  homme  condanné  àmort  fonc  confifqués  aux  Sei- 
gneurs Jufticiers,  en  la  Julticc  defquels  ils  fontaifis, 
ajoute,  excepté  toutefois  en  casfrcrimt  de  Une  Majefkéi 
<J.  quand  les  hiritagtt  ftnt  main-mtrtabltt  envers  au- 
cun Seigneur.  La  Coutume  de  Châlons  cft  pourtant 
bien  plus  favorable  pour  les  Gens  demain-morte  :  la» 
quelle  pouc  que  Gtnsdt  condition  fervtle  ry  de  main- 
morte ,  peuvent  denner  ,  vendre,  jv  engager  leurs  meu- 
bles »y  héritage!  ,  f>  eux  amortir  ès  qui  bon  leur  j  ta- 
ble, pourvut  qu'ilt  nt  foiont  malades  dt  maladie,  dont 
«prii  ili  ftroitnt  vray.femblablement  dtctdtx.:  mail  par 
TeUament  ne  pourront  aucune  chofe  donner  .  nt  léguer, 
dt  et  qui  tn  tn  morte-main  ,  fintn  que  jufquet  à  U 
femme  de  cinq  fout  tournait.  Il  y  a  toutefois  différence 
cutre  main-morte,  6e  morte-main  .-  d'autant  que  main- 
morte eft  ptoprement  la  condition  fous  laquelle  un 
bien  cft  tenu  en  main-morte  -,  6c  mortt-main  c(t  l'effet 
de  cette  condition,  c'eft- à-dire,  le  cas  auquel  les  Gens 
de  main.mortc  venant  i  mourir  fans  enfans  légitimes, 
le  Seigneur  de  la  main-morte  doit  fuccéder. 

MAISON.  U  n'y  a  point  de  doute  que  ce  mot  no 
tienne  de  manfîo.  Toutefois  Jean  Picard  liv.  1  de  f»a 
rrifca  Celtepedia.  npic»  avoit  remarqué  que  Berofe 
dcrit,quc  Magut  Roy  de  Gaules  ,  fils  de  Samochis,  bâ- 
tie pluiieurs  villes  en  divers  endroits  de  fes  Etats,  leC- 
qucls  ont  depuis  porté  fon  nom  ,  comme  Jultomagum, 
Âothomagum ,  Soviomagnm  i  Se  que  de-là  vient  aulG  le 
nom  Je  mai  ion:  d'autant,  die- il,  que  félon  l'opinion  de 
Joannes  Vicerbienfis,  les  anciens  Gaulois  l'appcloicnt 
magtti  .se  que  pour  preuve  de  cela  encore  en  quelques 

endroits  de  la  Bourgogne  on  dit  encore  magien  

M  A  L  A  D  E.  En  Languedoc  on  dit  malaut ,  en  Italie 
malato.  Les  Glofcs  --.>♦«.- .  c'eft-A-dirc  tnfie.  Il  eft  i 
mon  avis  formé  de  mali.tc  du  moi  Barbare  sMtj  qui 
lignifie  fain  <$•  joyeux,  duquel  les  François  ont  déri- 
vé le  mot  hasté,  qui  fignifie  fain  (y  joyeux.  6c  bien  dtf- 
foft.  comme  témoigne  Robert  Etienne,  qui  le  veutfai- 
ic  venir  de  ttjfeot,  c'eft  à-dire  fera».  Nos  anciens 
François  difoient  haitié.  Monftrelet  vol.  )  :  £r  par- 
tant échappa  fainfy  hattté.  Froidart  vol.  1.  chap.  iffa 
Mnttndirentà  mettre  si  peint  les  deshmitiés  les  navrés. 
Ville  -  Hardouin  liv.  1  :  Trouva  fon  Sttgner  le  Cemf 
Thibaut  malaifé  t*?  dtthaitié. 

MALE:  que  Sénéque  dans  quelqu'une  de  fes 
Epîtrcs,  appelle  hippopera  ;  ne  fc  du  aujoutd'huy 
que  d'un  petit  coffre  qu'on  porte  i  cheval  :  bien-que 
proprement  ce  foit  un  lie  de  cuir  que  les  Voiageurt 
portent  attaché  à  l'arçon  de  la  felle  ,ou  fur  la  croup* 
du  Cheval.  Dudon  dans  l'Epilogue  du  liv.  i  De  Mtn- 
btu  ry  A8is  Ntrmantmm  t 

firmis  *y> / aient  iOorum  dorfi  pirerna  , 
Maint  tyfrtnit  eonjkthflringequt  habtnit. 
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Quelques-uni  croient  que  ce  mot  vient  de  ujuktf ,  qui 
fignific  feitti  laint .  pareeque  d'ordinaire  on  les  fait 
de  peaux  ,  où  la  laine  &  le  poil  tiennent  encore  pour 
mieux  reûfter  aux  injures  du  tems.  Le  GiolTairc  de 
l'apias  en  allègue  une  autre  origioc,  ditant  que  ce  mot 
vient  de  mata,  qui  lignifie  mâchoire  ;  parce  que  la  maie 
vendant  de»  deux  côter,  du  cheval,  a  quelque  icflcm- 
blancc  à  deux  machoirei.  Mala  mantica  ,  quod  duM 
quafi  ptndtntti  maxiBat  habtat 

MALHEUR-  U  T*cnt  de  malt  heurt,  qu'on  prenoit 
pour  defaftre  &  infortune.  Grégoire  de  Tours  livre  <. 
chap.  4<,  parlant  de  Rigonthe  fille  de,  Chilperic,  qu'on 
emmenoit  en  Efpagnc  :  fam  verevale  fatum p util*, 
pefllacrymat  tyofiula  ,  cum  de  porta  tgrederetur,  mm 
Camtct  tfraB»  axe.emnet  mala  hora  dixerunt.  Ccft- 
1-dire, s'écrièrent  que  c'étoit  un  préfage  de  malheur 
le  d'infortune.  Aimoin  liv.  3  chap.  \6 ,  parlant  de  la 
menée  Rigondc,  dit  :  Cui  emm  plumai  m*tam  optèrent 
btr/tm.fepnlut  bot  fro  ntijpiao  fufttpit.  Tout  dc-inêmc 
le  root  de  bonheur  vient  de  bonnehture.  Etquoyquc 
Jes  mots  de  bonheur &  malheur lignifient ,  l'un  la  ton- 
ne, l'autre  la  mauvmfe  fertunt  :  les  mots  de  heur  le 
heureux,  bien-  que  fans  compofition,  lignifient  fortune 
tj?  fortuné  j  dc-rrême  que  les  mots  de  fortune  ta  for- 
tunéae  figmfient  que  bien  &  prefptrtttt  quoyquc  nous 
dilioni  d'ailleurs  («m  &  mauvatjt  fertunt. 

MALINGRE.  Les  pommes  de  malingicfontainli 
appelées,  par  Etienne  dans  fon  Traité  des  Arbres  inti- 
tule Seminartum  ;  comme  qui  diroit  malatrta,  parce  que 
le  gouA  en  eft  aigre. 

MALOTRU-  On  diten  Languedoc  maltfiruc.  Ces 
mots  font  faits  par  corruption  de  maie  mflructus.  Ainû 
Pierre  de  Dreux  Comte  Bretagne,  aiant  fait  hommage 
de  la  Bretagne  au  Roy  ,  les  Bretons ,  qui  fâchés  de 
relever  de  la  Couronne  de  France,  lui  donnèrent  par 
mocquenc  le  fumom  de  Mautlerc ,  formé  de  m*  lu* 
«/rriatf.qui  (lénifie  ignorant  ;  Car  nos  Anciens  Fran- 
çois appcloîcnt  les  hommes  favants  Clerit.  il  la  fcicn- 
ce  Clergie- 

MANi'GE  k  MANIER.  U  y  a  quelque  apparence 
que  ces  mots  viennent  de  ce  qu'on  mène  de  gouver- 
ne les  Chevaux  par  la  main.  Les  Glofcs  de  Papias  : 
Manicare,  fer  manum  tenere ,  vrl menu  fingere.  Mais  en 
effet  ils  font  dénvex  de  mannut  qui  lignifie  un  Cheval, 
non  feulement  dans  Jes  Auteurs  Romains, comme  dant 
Horace  tt  quelques  autres ,  mais  encore  dans  ceux  qui 
ont  écrtr  depuis  que  le  Langage  François  eft  foiti  du 
Lutin.  Ordenc  Vital  liv.  nde  fon  Hifto-re  Ecctcfu- 
•  ftique  :  Mannum  autem  Regll il*  craftinum  li  remifit 
cnm  ftlla  &  fre.no,  omni  apparatu,  cm  Regem  deentt, 
Dc-1^  eft  venu  manicare,  qui  lignifie  aller  à  cheval.  Le 
même  Ordenc  livre  7  :  Perte  Amorti  ex  hit  tUtcbafi 
tenfis  equis  recefferunt ,  {$»  ad  fua  tuunda  properave- 
runt  :  lnferiertt  vtro  Clttntuli  ,  ut  hiagisiroi  fuos  fie 
manteaft  profptxtrunt,  arma,  vafa.  vtfttt .  &  lin  ter- 
mina, omntmqut  Regtam  fuptlltittltm.  rapuerunt.  Et  au 
liv.  to,  parlant  de  ceux  qui  étoientavec  Guillaume  le 
Rou»,  Roy  d'Angle  erie  ,  lotfquilfut  tué  en  chafl'ant 
«Uns  uneforeft  :  Mertuo  Rigeplures  «pttmatum ai  la- 
rti  fuet  de  fallu  mamcaverune ,  tenir*  futur  as  ma- 
rient! quoi  timtbant,  rts  (uai  ordtnavtrunt  fl  eft  bien 
▼ray  qu'il  y  a  un  autre  mamcare  qui  fignific  marcher 
du  matin  .-  comme  ic  trouve  dans  un  v-eux  GlolTaire 
manufent  que  i'ay  :  Manicare.  mii  ire,  mont  venir» 
cum  accélérât icnt  Et  c'eft  ainft,  i  mon  avis,  qu  il  faut 
entendre  ic  lieu  d'Odo  Clumacenfis,  De  vit*  S.  Ge- 
raldi  Aureliactnfis  Çemiiit,  liv.  1  :  Ouei,  ne  tardiùi  v*. 
nient  demerari  vidtrrtur  ,  manicare  iluduit  ,  ç>  prtuf. 
tjunm  iltuctjctret  preficifei.  Du  Chcfnc  en  fes  Notes  , 
a  pouttant  explique  ce  mot  pat  aUtr  à  cheval. 

MANOIR.  De  tnantrt  on  forma  le  Latin-Barbare 
m*ncttut  qui  Ggmfioit  une  mitaine  ,  oamaifen  eham- 
fèire  ;  d'où  nous  avons  fait  Mentir.  Oïdetic  Vital 
liv.  4  de  fon  Hiftoire  Ecclcuaftique  :  viUat  quai  à 
mtuende  manerios  vulge  vecamm 

MANQLJtR.  Vaiïlir  oii  dtfatUir.  ManC^ImINT  j 
foute,  ou  défaut.  Moncui  .en  bon  Latin,  fi^uific  pro- 
prement «ru  Afmiffe«f.c'eit-à-dire,qui  a  perdu  une  main. 
Ilfc  dit  îiilfi  du  defaut  des  auties  membres,  même  de 
ceux  qui  ne  font  que  débilités:  &qtelquefois  auilî, 
par  metaphote  ,  des  chofes  inanimées.  Cuéron  livre  j 
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Vt  Ft'Hut,:  iiantom  fine  uliijua  acte  fient  virtutem.  De 
ce  mot  a  été  fottné  Je  verbe  I.atm-Barbaie  mancart, 
qui  lignifie  ceuptrun  membre.  La  Loy  des  Ailemans 
Tu.  1»,  tlagaverit .  fufiaverit .  mancaverit.  La 

Loy  des  Ripuarieus  Tit.  68,  S-  *  :  Di^i*»  vel  quetunaut- 
libec  membre  mancaverit.  Et  dans  leTeftarnent  de  Char- 
lemagne,  Art.  ij  :  Aut  eccidere  .  tutmtmbritmancare  . 
aut  txcacart.  De  là  eft  venu  le  vetbc  manquer ,  dont  la 
lignification  eft  neutre,»:  duquel  nous  nous  fervons 
maintenant  pour  exprimer  toute  forte  de  défauts  -,  com- 
meon  dit,  Il  manque  de  jugement.  Il  manque  d'adref- 
ft  ou  bien  pour  dire  faillir  i  comme  quand  on  dit,  Il 
a  manqué  À  cela. 

M  A  QU  E  R  E  A  U-  Les  uns  le  font  venir  de  l'Hé- 
breu matar »qui  lignifie  vendre:  les  autres,du  moca^w*. 
nelui .  en  y  ajoutant  la  lettre  M.  f  eftus  :  Aquarioli  ■ 
dtcebantur  muiierum  impudtearum  ftrdtdi  affecta.  Le- 
quel mot  fe  trouve  emploïé  en  cefens  par  Apulée,  en 
fon  Apologie,  te  par  1  ertulien.  Le  Glolfaire  :  Baeari». 
ntf**Juutfitç.  [  *  M'  Guy  et  dit  qu'il  faut  lice  aqua- 
riolue ,  au-lieu  de  batmn».  ]  Et  ce  mot  vient  de  ce 
que  les  femmes  débauchées  fc  tcnoient  d'ordinaire 
fur  les  rives  de  l'eau  :  comme  j'ay  déjà  remarqué  au 
mot  Berdel. 

MAQUEREAU-  Sorte  de  poiiîbn.  R.  Etienne  prou- 
ve que  les  Maquereaux  des  Comédies  étoient  veftu» 
d'habits  de  diverfes  couleurs ,  par  ce  lieu  de  Donat  : 
Lene  pallia  varii  celerii  utttur.  Et  il  ajoute  que  ce  poif- 
fon,  pour  être  bigarré  de  diverfes  couleu;  s,  principa- 
lement fur  le  dos  ,  a  été  appelé  maquereau. 

M  A  R  â  T  R  E.  Ce  mot  eft  formé  de  matrafia  ,  qui 
fe  trouve  dans  le  Glolfaire  Arabico-Latin,  auquel  eft 
rélatif  ftliaSier.  Les  Glofcs  d'Ilidore:  ftliailer .  pri~ 
vignui.  Le  Gloflaire  Arabico  -  Latin  :  Vitricui  patra~ 
fins. 

MARCHER.  Jalicn  Taboet  en  fon  livre  De  R#» 
fubhca  (}r  Lingua  franeita  :  Marcher,  id  rit  amiulart. 
quiamercatcrei  ftmper  tunt  &  currunt ,  ut  lucrum  fa. 
fiant.  Et  en  un  autre  endroit  :  A  marcha ,  qua  v*x 
equum  fignifi tôt  :  btnc  roarchare,  nf  eft  equitarc,  mar- 
fhtr. 

MA  R  R I,  Trifie,  affligé.  Markisson,  trille  ft, 
nffitchen.Wi  viennent  de  marri  tte.QUi  û^nific  dommage , 
injure,  ou  tel  autre  fujet  de  trifteiTe  Se  d'afRiction.  Les 
CjpioiU  tes  de  Charles  le  Chauve  Tit.  16,  ch.  ij  :  Sun 
fidelttui  altqutd  damnum  aut  aliquam  marritienem  non 
faeiet  Dans  la  Centurie  des  vieilles  Chartres  recccuil- 
lics  parGoldaft,  Chartrc  5c  où  il  eft  parlé  de  certaine 
Serfs:  feftebitumveromtumabfqut  uSamarriiitnt  aet 
jam  diHum  Menafttrium  ptrpetualittr  pefidtnda.  £c 
en  la  Chartrc  £1  :  Sin  autem  ipfa  rts  fine  ulla  marritiena 
ad  ipfum  klenailtrium  revertaniur.  Toutefois  Joachi- 
inus  Vadianus  dans  quelques  notes  qu'il  a  laites  fur  un 
ramas  d'anciens  Aères,  nous  veut  faire  croire  que  mor- 
ntto  lignifie  terghierfatien  &  tattmme  .  fous  pterexte 
qu'en  Allcmsn  marraftn  fignific  tenttfler  te  debatre. 

MARSOUIN.  C'eft  un  pourceau  de  mer }  com- 
me q»i  ditoit  Mm  fus  ,  ou  maris  fuittus.  Car  Ifidora 
liv.  ix,  ch.  (  dit  que  tels  poiAons  font  appelés  fuiBi. 
Terci  manni  .  qui  vulg»  vaeantur  fuilli  \  qui  tumtfcam 
quarunt,  m»rt  fuis,  terram  fub  aquit  fediunt.  Aimoin, 
Moine  de  Flcury,  en  la  vie  de  S.  Abbon  chap.  <,  les  ap- 
pelle portipifees.  &  marfufpas .  d'où  nous  avons  peut- 
être  tiré  ce  mot  :  repente  cemfpitiunt  marfufpas  &  p*r- 
tipifees  in  fiudibui  ludtre 

MAS  QP  E.  M  de  Saumaifc  dans  fes  Notes  fur 
Tertullicu  de  Pallie  :  HaexLo Mam\a»  interprttatur  Ht- 
fychus.  Etdrm  f>  »*r,#  dictbatur.  idtm:  pana. 
ftanâua.  Xtnetabit  fiatxâun,  &  «XfZatxâna  ,  rts  tur- 
pitulas  ,  tjr  defermes  larvat  Çrecit  apptUari ,  qua  ad 
avtrtendum  fafemum  adliibebantur;  tum  fiâe*a  à>pamm 
dtcerttur  1  inde  iTutcas  Latini  rectntitrtt  de  larvis  (jr 
ptrfenii  ufurparunt,  CJ»  •/*  ttiam  hodit  vecamui. 

MASSACRE  R  Scrama  étoit  anciennement  une 
forte  d'épéc.LcsLoys  de*  Wifîgots  liv.^.Tit.x.Loy  ij: 
Spathis,  Scramit,  lanceii  faptlifyne  inffruBus.  Et  fax, 
un  poignard:  comme  l'ay  dé(a  dit  fur  le  mot  Afafm, 
De  ces  deux  mots  fut  formé  Seramafaxut.cyai  étoit  une 
épéc  propre  à  faire  des  meum  es:  comme  j'ay  déjà  dit 
furie  mot  i  feront.  Grégoire  de  Tours  liv.4.  ch. 46,  die 
que  le  RoySigebcrtfut  maftacré  mltris  validis  qunvut- 
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go  ktamafaxos  vacant.  Je  croy  que  de  ce  mot  feramafa- 
xui  a  été  fait  maffacrer,  comme  qui  dirait  ftrattsafaxart. 

M  A  SS  ON.  Les  échafaudages  que  les  MalTons 
dreflent  pour  bâtit  les  murailles, font  appelés  en  La- 
un  machina.  Et  ainfiBudéc  a  traduit  le  mathtnari  d'TJl- 
pien  par  e'chafaudtr.  C'eft  pourquoy  les  maflons  ont 
«Etc  appelés  machientt ,  à-caufe  de  ces  machines,  ou 
échafaudages,  dont  ils  fe  ferrent.  Le  GlolVairc  de  Pa- 
pias  :  Maehienet  .  Cenfirutltres  partetum  ;  diât  à  ma. 
chinn  qutbus  tnfifiunt  prepter altitudinei  partetum.  Ifi- 
doic  l<v.  19  ch.  S  ,  dit  la  même  choie.  Ôrderic  Vital 
tir.  (  de  fon  Hiftoirc  Eccleûaftiquc  :  Iffe  tumma- 
cient  ry  matuns  ,  ntteffarufqut  mintjiris  ,  reltquias  im 
tnactrut  rteendidit. 

MASSUE*  Du  Latin  Barbare  maxuca.  Orderic  Vi- 
tal Iiv.S.  defon  Hiftoirc  Eccleftaftrque  :  Quidam  ener- 
mn  flatura  fertnt  ingtntem  maxucam  ,  prejbyterum  p re- 
fera» tim  frtvrntt,  cy  fuperejut  cafitt  Uvate,  Atc. 

MATERAS-  C'eft  un  trait  d'arbalète  émoufle.  Ce 
mot  nous  eft  demeuré  de  l'ancienne  Langue  Gauloife  : 
Car  mattrat  étoit  anciennement  un  bâton  de  guerre 
duquel  les  anciens  Gaulois  fe  fervoient.  L'Hiitorien 
Sifcnna.au  livre  », cité  par  Nonius  Marcellus  :  GaUt  ma- 
ttrtbtu.  Sutvi  lanceii  configunt.  Et  au  livre  4  :  Alt* 
matcrtbus  aut  Unctn  médium  perturbant  agmen.  L'Au- 
teur de  la  Rctoriquc  ad  Berennium  au  liv. 4  :  Ut  fi  quit 
Mactdinmt  affiliant  hoc  modo,  non  tam  cil»  Sariffa  Gra- 
tta petit*  font  :  aut  idem  G  allas  fsgntficans  dicat  i  Net 
tam  facile  ex  Italiamateris  Tranfalptna  dtpulfa  rff.Stra- 
bon  II». 4.  parlant  désarmes  des  Gaulois  :  «yif  njenfit 
«■«AS»  1t  (7A  r. 

MAVFL'5.  C'eft  ainfique  les  Anciens  nommoient 
le  mauvais  efprit.  I  c  Roman  de  Guillaume  au  Coutt 
nés, au  Mo  najc  Rcnoart: 

Et  fu  plut  noir  qu  atramtnt  détrempés  : 
Viable  Jembti,  ou  luttons  ou  maufis. 
Le  Roman  de  Guion  de  Tournaut  : 

Car  en  la  fin  verras  d'Enfer  tous  les  mamfis  : 
Je  ftay  bien  qu'en  la  fin  y  feras  hefielés. 
U  E'C  H  A  N  C  E  T  L*.  La  Ménatdiere  dans  fa  Poéti- 
que part.  : ,  chap.  t  :  ftixanx?  «tu  ;  d'où  efl  -venu  mé- 
chanceté', addrefft  pleine  de  malice  i  ty  enfin  pour  di. 
fravation.ftratagéme,  ry  rufe  de  guerre  ci/ex,  Xenefhan 
&  quelques  autret.  Mathieu  Paris  en  la  Vie  de  Henri 
1 1 1  :  Addent  quod  malm  miles  effet  fuptivsu  ry  vtetut , 

Iuod  eli  in  Gallian»  Lsngua  meichanceté  ,  ry  hoc  ver' 
um  magna  ofenfîenis  intereos  ficc. 
MEDAILLE.  Les  Anciens  gardoient  aulïî  bien  que 
oous  les  monnoies  anciennes ,  que  la  rareté  plutôt 
que  la  mariere,  rendit  précieufes  à  l'égal  de  la  pierrerie. 
Le  Jurifconfulte  Pomponius,  en  la  Loy  1 S ,  S.  De  Uf*- 
frmSu  ,  fie  Quemadmodum  :  Sumifmatum  aurtorum  vtl 
argtnteorumveterum,  auibtu  pro  gemmis  uti  filent,  ufus- 
fruQus  legari  pettft.  Nous  appelons  Médaille  ces  for- 
tes de  Monnoies  :  de  metaltum  ;  mttalla  ;  comme  qui 
dirait  MetàtUts. 

MEHAINGN1E',  MEHA1NG.  C'eft-i-dire, efhe- 
fii.  tflropitment.  Le  livre  intitulé  Li  Zfiabltffement  li 
ttoy  de  France,  Ut.  1  où  il  dit  qu'un  Eftropiat,  un  Se. 
xagenaire  ,  5c  un  homme  lourd  fie  pefant ,  lors  qu'ils 
appellent  quelqu'un  de  meurtre,  de  rapt,  ou  de  trahi- 
fon.peuvent  faire  batre  un  autre  homme  en  leur  place  : 
Se  aucuns  noms,  mehaigniét  ou  autret,  qui  aient  paffé  fit. 
xanttans  (y  un  jor.ou  un  autre  qui  foi  t  fis  ry  lers.eu 
qu'il  fuiffe  mofirer  autre  mebaing.  Au  liv.  a  :  Et  fe  let 
parties  aveient^u  mehaingt  afparoiffant,  ty  il  fe  miffent 
avant,  ry  lit  en  euffint  fait  mention  ou  retenue,  ils  pour- 
raient bien  mette»  Chatnptons  pour  eux.  Le  Traité  des 
Vertus  &  des  Vices,  parlant  des  Eftropiats  qui  deman- 
dent l'aumône  aux  jportes  dcsEglifes  :  Et  qu'il  eH  auffy 
tomme  li  méhaingnies  qui  gift  au  portai  du  Moftier  ,  qui 
feint  n'a  honte  de  mofirer  fit  mehains  A  tous  ceaus  qui 

t*JT*nt.Hettn»Q  de  Valcnciennes,  au  Roman  de  la  Bi. 
,c,  parlant  de  Jacob  qui  relia  boiteux  de  la  lutte  qu'il 
fit  avec  l'Ange: 

§>uand  fe  font  mrhaigmé  Jaceb  à  luy  parla. 
Dans  l'une  des  Chartres  que  Du  Chefnca  fait  impri- 
mer à  la  fuite  des  Hiftoriensde  Normandie.on  lu  ces 
Par°lcs,  C»art^fn7«(  queque  quod  iffi  tintant  pet  liber. 

Rothomagi  omnia  planta  ry  omnts  mtjltiaj  infrai 
B-otUmagum  (  çj,  infrtl  btnltugam  Rothomap  ,  m  J*M- 
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•tu  mort  vel  methmigniet ,  vet  plétittm  tnfit  n*n  *f- 
fendet, 

M  é  LE  R.  Du  verbe  mifieu  ,  eft  formé  le  Latin- 
Bitbift  mtftulare  .duquel  la  Langue  d'Oc  a  ivtimefclk, 
&  la  Langue  d'Oui  méfier.  Hincroar  Evéque  de  Rhcims 
en  une  Lpîtieà  Charles  le  Chauve  :  ter  flunmerum 
ora  vulgatur  vot  dteer*  quentam  de  ifiit  raf  inis  atque 
defradarionibut  nil  vos  debeatit  mifiulare.  Les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve Tit.  16,  ch. 7  :  6>ualifcmm* 
fut  de  Vêtit  tali  modo  in  1R0  faSa  tcmmifculaïus  eft. 

MENACE.  Il  vient  ot  minaiu,  n:i  de  minai  te  ,  qui 
lignifient  même  chofe.  Plautc,  dans  fon  Rudeni  1  Mi- 
nactastge  tilas  fietci  non  fado  tuas.  Ciceron  de  Oratore. 
lit.  1  :  Extreitatiantt,  admirationet,  mituttienet. 

M  ENE'ES.  Ce  font  proprement  des  confeilsfc- 
grets.  Il  vient  du  verbe  Latin  minart.  qui  lignifie  fai- 
re fie  Trailttr  fegretttment.  Fredegairc  dans  fa  Chro- 
nique chap. 9:  Tlaoehardus  dtinceps  vthimtnttr  mtnabat 
tenjîltum  de  interttu  WtBebadi. 

MENêTRIER-  Quelques  uns  veulent  qoe  ce 
mot  vienne  de  n  <ir*( ,  qui  lignifie  celuy  qui  recher- 
che une  fille  en  mariage.  Matscnvoicy  la  vraie  ori- 
gine. Comme  de  Mtnifiertum  on  a  fait  Métier  ,  comme 
vous  verrez  en  fon  lieu  -,  on  a  fait  aufli  Meneftncrde 
Miniflertalii,  que  les  Auteurs  de  la  moienne  Latinité 
prennent  bienfouvent  pour  arnfan  &  homme  de  mé- 
tier, qu'on  appelle  encore  en  Languedoc  MeneSfral. 
Hincmar,Ev£quc  de  Reims  :  Plebetis  quequt  quibu/dam 
fer  finis, vtUarum  ftiltcet  minifierialibut.  pro  rebut  MÛi> 
fitnorum  fuorum  nonnunouam  fertbens.Dc-ïa  v ient  q u'u- 
ne  Morale  manuferite  compol'ée  en  Frarcois  par  le 
commandement  de  S. Louis, que  j'ay  vue  dans  !e  Collé* 
ge  de  Foix  à  Touloufc,appclIe  les  Artifans  Menefiriert. 
Se  si  fait  oeuvres  temporelles,  ctmmt  font  cil  laberetur 
ty  ci!  Menejhier.  Or  comme  les  meilleurs  Auteurs  La- 
tins appellent  quelquefois  tbfolument  Artifices ,  par 
excellence, les  Joueurs  d'iniirumens  :  (  Quinte  Curce 
liv.  5  :  Sedetiam  Artifice  1  cum fidibtu  fui  gênent  tbant  ) 
nos  anciens  François  ,par  la  même  raifon  les  appelè- 
rent Moneflrters.  Froiiurt  vol  3,  chap.  fmi  Et  y  eut  IÀ 
grand  faifin  de  Meneltners  qui  firent  bien  Itur  meflier. 
Ce  qui  confirme  clairement  le  rapport  de  minifterium 
avec  msnislenalis  ,  par  celui  de  Métier  zitz  menttlrter. 
Aufli  nos  anciens  François  prononcoient  UenefirtU 
Guillaume  de  Loris  au  Roman  de  la  Rolc  : 
Là  vttjpes  fUtteemrs  , 
Menetîrelt  (jrjuglieurt. 

MENUISIER.  C'ell  celui  qui  travaille  de  la  menue 
charpente,  comme  chaites,  bancs,  tables,  châlits  ficc: 
comme  qui  dirait  Faite  minutiantu  >  carmiuKria,  font 
les  parcelles  ou  petites  pièces  de  quoy-quccc  foir,d'où 
vient  le  verbe  ra«a«'/î>r.qui  lignifie  appetiffer  ,  fit  fin- 
drt  petit.  Guillaume  l'hilandrc  fur  fe  ch.  t,  du  liv.  4  de 
Vitruvc,  aifûre  que  les  mots  de  matenatura  fabrtlst . 
font  ce  que  nous  appelons  M /•;..•<//<  ne  .-  bien-que  Jans 
cet  Auteur,  81  ailleurs,  mattria  fit  matenatie  damnent 
toute  forte  de  charpenterici  fie  rrurtrttnui  tout  Atti- 
fan  qui  travaille  en  bois. 

MERCI.  Merci  fie  remercier  viennent  de  mertes,  qai 
lignifie  rteompenfe  i  pareeque  favoir  bon  gré  fie  remer- 
cier, ou  dire  grand  merci,  tiennent  lieu  de  récompen- 
fe.  Hugo  de  Cttrttt,  que  le  P.  Sirmond  a  fait  imprimer 
parmi  les  Nores  fur  les  oeuvres  de  Geoffroy  de  Vendô- 
me :  Tradtdi  ei  gratet  (y  mtrcedet. 

MERCI.  Lot  [qu'il  lignifie  pitié  6i  mi fé  ri  tarde,  il 
vient  aufli  de  mertes  t  pareeque  par  les  anciennes  Loix, 
fie  fur  tout  par  la  Loy  Saliquc,  la  peine  même  des  plus 
grands  crimes  étoic  rachetée  par  de  l'argent ,  c'eft- 
1-  dire,  convertie  en  une  amende  pécunianc  :  ce  qui  eft 
appelé  cemfenert.  Et  d'autant  que  cet  argent  étoit  com- 
me la  récompenfe  qu'on  donnoit  pour  fe  rédimerde 
Ja  peine,  on  appela  cch  prendre  minirci  .  que  depuis 
nous  avens  pris  généralement  pour  pitié  Se  mifirtcar- 
de.  Dans  les  Anciennes  Ordonnances  d'Ecollc  ,  Inti- 
tulées Regiam  Ma/efiatem,  liv.  5,  ch.  j,  /merciamearum 
eft  pris  pour  amende  pécuniaire.  Amerciamentum  fatjî 
Jjdtcit  centradicli  est  dtttm  librarum. 

M  E  R  E  AU .  C'eft  une  petite  pièce  de  plom,  ou  de 
telle  autte  matière,  qu'on  donne  pour  un  ténvjignaçe 
de  rcconniflànce,  ou  pour  recevoir  quelque  chofe  qui 
doit  tue  diftiibué  :  les  Latins  l'appellent  ttfftrm.  Et 
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•  jotfqu'ils  ladonnoiertt  poutrecevoir  le  blé  en  la  di- 
fttibution  générale  qui  s'en  féfoit  a  Rome,  elle  étoit 
appelée  tejfera  frumtntaria  >  comme  en  la  Loy  ft.ft. 
Utludmis;  dans  Suétone  en  la  Vie  de  Néron  ch.  xi. 
£c  quand  elle  étoit  bullée  pour  la  diftribunon  de  1  ar- 
gent, elle  étoit  appelée  tejfera  nummana  ,  comme  on 
voie  dans  Suétone  en  la  Vie  d'Auguftc  ch.  41.  Mornac 
fur  la  Loy  51,  cv-dciïus  alléguée  croit  que  meuau , 
qu'il  appelle  menioriut  calculas ,  eft  même  chofe  que 
tejfera  :  fit  qu'il  a  été  aiotï  appelé,  parce  qu'il  cft  baillé 
à  ceux  qui  le  Méritent  :  Mereaux  ;  meritorii  ealculi. 
auod  trwuerentur  merentibus.  Mais  il  eft  bien  plui 
croïable  que  ce  mot  rient  de  uifo*  ,  ou  f*\fie  ,  qui 
lignifie  la  part  (*c  la  portion  qui  cft  baillée  en  la  di- 
ftributton  de  quelque  chofe.Voycx  Budée,  &  1c*Ttefol 
de  la  Langue  Grecque.  , 

MERLUS.  Robert  Ecienne.dans  un  petit  Traité 
des  noms  des  poiflons,  dit  que  le  poiiTon  queles  Gtccs 
appclent  »»r  &  les  Latins  mftBut  major ,  elt  le  mer- 
lus ou  aigrefin.  Jules  Scaliger  fut  le  thap.  tt  du  liv.  t 
de  l'Hiftoirc  des  animaux  d'Ariftote  dit  que  c'eft  le 
poiiîbn  que  les  Latins  apyelent  lu  ci  un  &  qoe  les  Fran- 
çois l'appellent  merlus,  comme  qui  diroirnMm  lucius. 

M  E  R  R  E  I  N  De  put  en*,  qui  lignifie  fouveut  en 
Latin  du  bois  i  bâtit,  (  Vitruve  liv.i,  ehap  7:  Mat  trie  s 
cedenda  es!  h  primo  aatmrmo.  Le  Gloflaire  :  Mattria. 
tvXt/*.  )  la  moienne  Latinité  à"  fait  mtteriamen,  Bc  pat 
,J  .  contraction  matriamen.  La  Loy  SaliqueTit.  8,     4  '■ 

ji^T'K^%)  Si  qui  s  in  fylva  altenus  matriamen  Jura  tut  fuertt.  Et 
'      ♦  de  matriamen  nous  avons  formé  mtrrtin. 

Uflfn.*     M  ES  C  H  IN,  MF.SC  H  INE.  C'eft  à-dire  Jeu. 

ne  Garfen.  &  jeune  fille.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
v  court  nés,  au  Ch»noy  de  Nifmcs  : 

Quand  je  fu  juenes  mefehin  t>  bâche  1er  , 
■  Je  devint  lierres  merveilleux  peur  Miller. 
Le  même,  aux  Enfances  Vivien  : 

Ai  Chevaliers.  eh>as  Bourgeois  meifmts  , 
Ztas  Pucetles.  rjj»  as  fentes  mtfcbmes. 
Et  en  un  aune  l:cu  : 

Enter  li  furent  li  vieil  t$>  li  mefehin. 
Hcrman  de  Vaienciennei  au  Roman  de  la  Bible  : 
Lm  Mefehine  fu  belle      de  gentil  façon. 
MESCHINAGE.  Comme  de  manceba  ,  oui  fignifie 
jeune  fille.  Ici  Efpagnols  ont  délité  mancebia ,  qui  fi- 
gnifie un  berdeli  ainfi  du  moi  mefehine  nos  Anciens 
François  ont  tiré  mefehinage  .  qu'ils  ptenoient  pour 
berdel.  Dans  le  livré  intitulé  Li  iftablijfement  le  Roy 
de  France  ,  livre  1, après  qu'il  a  été  dit  que  le  fils  fol, 
Tavernicr,  te  joueur,  qui  s  en  eft  allé  par  le  pays,  reve- 
nant après  la  mort  du  perc  peut  prétendre  autant  de 
part  en  fes  biens,  que  celuy  des  frètes  qui  a  aidé  à  les 
acquérir,  il  cft  ajouté  :  &  teut  ainfi  une  des  fissent .  s' elle 
s'en  étoit  allée  en  mefehinage  :  tu  en  autre  lieu  ailleurs, 
four  fei  jouer,  fi  fraragertttelle  far  dreit  avec  les  au- 
tres frères  comme  li  fox. 

MESSIER,  MsssiLLitR,ou  Misuutiit. 
Eo  Languedoc  Mejfegnié.  C'eft  celui  qui  a  la  charge  de 
garder  les  blés  &  les  vins  qui  font  fur  la  terre.  Ces 
mors  font  formés  de  me  fis,  comme  qui  dirait  Garde  des 
motjftns.  La  Coutume  de  Melun.art.  jo<  :  Un  forgent 
ou  Méfier.  Celle  de  Barr  art.  109  :  Mrjfterty gardt  dt 
finage.  Celle  de  Rheims  art.  401.  -.Sergent ,  Gardn  eu 
Mtjfitn.  Celle  de  Chaumont  art.  97  :  Sergent  Mtftil- 
1er.  Celle  de  Troycs.  art- 111  :  Sergent  Mejfilier.  Dans 
celle  d'Aulferre  artic.  170  ,  il  <ft  appelé  Slavier ,  de 
♦//  >  comme  Gard*  de  blés  :  Le  forgent  ordinaire  bla± 
vier  ou  meJfier.V  y  a  dans  la  Coutume  de  Lodun  une 
autre  forte  de  Mejjier  qui  avoit  la  charge  de  mefurcr 
les  grains,  &  qui  eft  ainlî  appelé,  du  verbe  métier.  Ch.j . 
art  4  :  Mcflicr,  ou  méfièrent.  Les  Coutumes  du  Comté 
de  Bourgogne  art  ;6  \Let  Commis  à  la  Gardé  des  fruits 
de  U  terre,  que  l'on  nomme  en  aucuns  lieux  Mctliets,  f> 
en  mut  ut  Bannars. 

METAIRIE.  Quelques-uns  veulent  que  l'origine 
de  ce  mot  toit  Grecque,  Se  Vim.iginent  que  de  U. 
qui  fignifie  communication,  on  ait  tiré  mêlas  fit  ;  &  en- 
Fuite  mitaine,  en  changeant  S  en  Jt.  Mais  il  eft  bien 
plus  vray  de  duc  qu'il  v.ent  de  medietas ,  pareeque  les 
métayers  labourent  la  te-rc  à  moitié  des  fruits.  Les 
Capitulâtes  de  Charlcmapne  liv.  i.chap.  iCj  :  &ni  t*le 
ttneficimn  habent,  unde  ad medictatem  labertntTdt  eo- 
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rum  pertione  froprio  prrfiyttro  décimas  ienent.  Car  la 
Langue  Romaine  [  ruftttà  Jtilicet  ]  foima  l'an*  doute 
de  medietas ,me4stt*rtus  &  medietartaià'wx  nous  avons 
tué  Métayer  &  métairie. 

METIF.R.  Il  vient  de  minsjlerinm,  qui  GgniBe  mê- 
me chofe  dans  les  Auteurs  de  la  moienne  Latinité.  T|o- 
anoes  Hoefemiusliv  i.chap.  30  -  Eratenim  lOemagi- 
fier  demimfierio  Pannificnm  ftn  Texterum.  Les  Capitu- 
laites  deChatles  le  Chauve  Tit.tr,  chap.ij  :  Ipfi  Mon- 
tant jurent  quid  ipfum  minifitrium.  quantum  feierint 
t$>  fetuerint.fi déliter  faciant.  La  Chronique  de  Not- 
mandie  :Tota  civitai  fericis,  fannss.tj^  cortinis ,  txtttit 
ornaia  ,  omnia  Crvitattt  minsfirrim  novts  vejhmentis 
m  du  ta. 

MEURTRE.  Lambert  d'Ardrcs,dans  l'Hiftoiredes 
Comtes  de  Guincs,  ne  fâchant  pas  la  vraye  Origine  de 
ce  mot,ra  voulu  dériver  du  Latin,  appelant  morridator. 
unmeuttrict.  Mox  quafitit  meriidatortbus .  & frodite- 
o-ibus  ,  ty  eonfciis ,  <$•  confiliariis  ,  <<?  multts  inventif 
altos  inrotavit  ,  alsot  imfarticmvit.  Mais  il  cft  certain 
qu'il  vient  de  l'ancienne  Langue  Tcudifque  ,  qui  ap- 
pelle mort  h  murdeidt  ou  mordrite.aon  route  forte  d'ho- 
micide, mais  feulement  celui  qui  elt  fait  par  trahifbn 
&  fegréicmcnt.  La  Loy  des  Lombards  au  Titre  5,  qui 
cft  Ve  Morth  :  Si  qui  s  bonuesdium  in  abfcenfo  for- 
fetravtrit.  La  Loy  des  Bajuvatiens  Tit.  il,  S  i  Si 
quss  Ubernm  occident  furtivo  modo,  in  fiumen  ejeco- 
rit.velin  tatem  locum  ut  cadaver  reddere  non  fotnerit. 
quod  Bajnvarti  murdrido  dicunt.  La  Loy  desRipua- 
riens  Tit.  ij  :  Si  quss  ingenuum  Rifuarium  interfèrent, 
<5>  tum  cum  ramo  operuerit.  velin  futeo,  fou  in  quecun- 
quelibet  loto  ce  lare  voluerit  t  quod  dicitur  mordrido. 
Depuis  on  l'appela murt  Bc  mur dr son,  d'où  nous  avons 
fan  meurtre  ou  menrdre.  Chronicon  Morigniaccnfis 
Monafterii  :  Kefandifsmo  &  abomsnabtli  fuper  omnim 
gêner»  monts,  quodvuJge  mattvocarur,  heminem  inno- 
cent em  noûe  fujfotavit.  Mathieu  Paris  en  la  Vie  du  Roy 
Jean  ....  fejjlmo  mortis  génère  .  quod  Anglt  murdrum 
vacant. 

*  Vont  en  trouverez  plufieuts  autres  exemples  danx 
le  Glollaitc  Latin  de  M.  du  Cange  au  mot  Morth. 

MEUTE.  C'eft  une  troupe  de  chiens  couraos.  il 
n'y  a  point  de  doute  que  ce  root  ne  foit  formé  de  mo- 
ftu.participe  de  movto:  [•  ou  plutôt  de  meta]  parce  que 
nos  Anciens  François  appeloieot  movere.cn  termes  de 
Vénerie,  ce  que  nous  difons  Courir  U  cerf  t$>  U  fan- 
glior  i  d'où  vient  qu'on  dit  que  les  chiens  font  bien 
ameutés,  quand  ils  coûtent  d'une  égale  force.  La  Loy 
Saliquc  Tit.  35.  De  Venatione ,  §.4  :  Si  qui  s  cervum, 
qutm  alterius  canes  moverunt  aut  UJJkverunt  ,  occide- 
nt. Et  au  S .  f  :  Si  quss  afrum  lafum,  qutm  alseni  canes 
moverunt.  occident.  La  Coutume  de  Bourgogne  ch.iSt 
La  befte  mute  de  la  chajfe  d'aucun  ayant  kreit  pou- 
voir dt  faire  chajfer.fe  peut  fturfusvrt  en  autre  Jssfitc» 
ou  Seigneurie. 

M I  C  H  E.  C'eft  une  efpéce  de  pain,  qui  i  caufe  de 
fa  pctiteilc  a  été  ain/ï  appelé, de  mica.  Joannes  Ja- 
nuenfis  dans  fon  Catbelicen .-  Mica  etiam  fenitur  pro 
modteo  fane  q.11  fit  in  cursts  magnat  mm  vil  in  mona- 
fterii s.  Aufli  Budfe  explique  le  mot  de  miche  par 
ofTiit* .  qui  lignifie  «n  petit  pain. 

M  I G  N  ON.  Un  favori,  un  bien-aimé.  Il  n'y  a 
point  de  doute  que  nos  Ftançdîs  n'ayent  retenu  ce 
root  de  leur  ancienne  Langue  Teudifque  Le  G  louai  re 
Latia-Teudifquc  de  Kéton  :  Amor.  minna  :  Amers,  mi- 
na. Viligtrt ,  minnoon.  Diligit ,  minnoot.  Viligunt , 
minnont.  Goldaft  dans  fes  Notes  fut  les  anciennes 
Poe'fies  Allemandes ,  remarque  que  Minne  y  cft  pris 
pour  le  Dieu  ou  la  Dcefle  d'Amour. 

MILAN.  Ce  mot  a  été  formé  de  Milvut-  Il  y 
en  a  qui  tiennent  qu'il  cft  ainft  appelé,  parce  qu'il  vit 
mille  ans.  Et  cette  opinion  eft  rapportée  pat  P.  Cha- 
bot fur  l'Epîtrel  d'Horace. 

MINE  ,  MINIERE,  Ce  font  les  lieux  fofitetrains 
d'où  l'on  tire  quelque  nictail  q'ie  ce  foit.  Il  vient  de 
minium,  qui  eft  une  efpéce  de  vermillon  qui  fe  trouve 
particulièrement  parmy  le  mercure  dans  les  mines  d'at- 
gent.  Les  lieux  où  il  le  trouve  font  appelés  miniaria 
dans  Pline  livre  13,  chap.  7.  Les  Francoh  ne  fe  font 
pas  contentés  d'étendre  ces  mot»  aux  mines  de  route 
forte  de  métaux  :  ils  ont  encore  appeli  Minci  ce  que 
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les  Latin*  appelait  Cumculs 
travaillent  à  cet  Mines.  Mar 
tttm  fecrttisfidelsam  entas  hb. 


MO. 

U  t  te  Mineurs  cens  qui 
us  Sanotus  Torfellus, 
part.  t*.  cap.  n.  Fecit 


MO. 

le  prenons  non-feulement  pont 


élevé 


mais  encore  pour  un 


fitri  flmrtt  minât Jîve  canicules ,  refptndtntti  ad  ter  rem 
novae».  Les  Anciens  François  appeloient  les  Mineurs 
H  irons.  FroifTart  vol.i,  chap.  itt  :  Le  Prince  me  non  par 
mfitgt  toujours  avec  luy  grand  fotfo»  de  Hurçns.esuo» 
dit  Mineurs 

M I N  U  T  E.  Ce  que  nous  niions  menu,  les  Anciens 
l'appcloient  usinai.  Dans  la  Coutume  de  Bretagne  art. 

Minute  (£•  déclaration  de  terres :  te  art.  )<•,  Advetst 
Ô»  minus  t  font  lès  Advcus  te  denombremens  que  les 
fujets  doivent  baillée  par  le  menu  &  en  deuil  à  leur 
Seigneur.  Aufli  ce  mot  eft  formé  de  minntm  t  te  ceft 
pour  cela  que  nous  appelons  minute  la  première  teneur 
d'un  contrat  qu'on  dtclTe  pour  le  faire  voir  aux  parties 
avant  qu'on  le  couche  fur  le  Rcgiftrc  :  &  elle  eu  ainfi 
appelée,  parce  qu'on  l'écrit  de  petites  lettres, minuit 
litterie  i  quoyque  minute  foit  proprement  ce  qui  cil 
écrit  for  IcRcgiltre  ou  Protocole  des  Notaires.  L'Or- 
donnance de  Fiançoh  premier  de  l'an  i<  19  :  Efquelt  rg. 

giflrtt  (jf  Pretetettes  feront  mifei  t$>  inferies  au  long  les 
minutes  des  Contrat}  1.  Marcellus  Donatus  dans  fes  Di- 
lueidatioi  s  fur  Suétone  chap.  il  :  Notai  appeSavareJu. 
rifta,  t>u*s  poftttt  tranftribunt  Se  tarit  in  proprie  Codic*  t 
guis  vulg»  MppiUosM  minutas,  te  quodminutis  lut  trie 

fcribontur. 

M  O I  L  O  N.  Les  Latins  l'appellent  Cunentttm.  Ce 
font  des  piet  tes  informes  3c  fans  façon,  q  l'on  maçon- 
ne entre  les  piètres  taillées.  M-  de  Saumaife  tient  qu'el- 
les étoient  air.G  appelées,  auafi  mcdulloncs  ;  emod  tn 
ftrutlura  nu  dit  infertiantur  inter  etuadmtos  lapides. 

M  O I  L  O  N.  Les  monceaux  de  foin  qu'on  fait  dans 
les  prés  après  avoir  fauché  ,  s'appellent  motions .-  du 
Latin-Barbaie  muUo,  qui  lignifie  même  chofe.  Ordcnc 
Vital,  ht.  j|  :  impetus  nstttm imeentet  ($> etrmin invelu, 
ends  aeju*  fotnum  fublevnvit  ,  ($»  do  loto  Ulo  mutio- 
ncm  but  rjr  tiluc  jhUluantem  longé  tranftulit.  Il  y  a 
quelque  apparence  que  ce  mot  a  été  fait  pat  corru- 
ption de  mutuli,  qui  (  gnific  des  monceaux  de  terre  fer- 
vans  à  marquer  les  bornes  des  chams ,  qu'on  appeloit 
•neiennement  burin/.,  betontt.  «Y  betontini.  La  Loy  des 
Ripoariens  Tit.6o,'chap.  4  :  Siautem  ibidem  infra  ttr~ 
mmatientm  alieeum  tudieia  ,  fit»  nrte .  emt  butin  a  ,  mut 
mutuli  ,  fada  extittnnt. 

MOINEAU.  Petit  oifeau,  qu'on  nomme  autrement 

Îajftrtat*.  Il  vient  de  ***** ,  ou  psiuÇ*  ,  qui  figni- 
c  Solitaire  :  fut  l'opinion  qu'on  a  eue  que  ce  lieu  du 
Pfanme,  yfc  «r  pojftr  feliturimin  telle  ,  s'entendoit  de 
toute  forte  de  paiTcrcaux.  Vlyffes  Aidrovandus  dans 
fou  Ornithologie  liv.i#,  ch.  17,  tient  que  le  mot  pajfor 
filitnriut  eft  pris  de  ce  Pfaumc.  Et  il  ajoute  qu'il  y  a 
en  Hébreu  Zippor.  qui  fignific  toute  forte  de  petits  oi- 
seaux :  de  même  qu'en  Grec  «p*»A»r  ftotifa  ,  qui  ligni- 
fie particulièrement  un  pajjereau.  ti  généralement  tou- 
te forte  de  perits  oifeaux. 

M  O I T  £.  Ce  mot,  qui  fignifie  meuiUi,  htemtBi.  te 
mbrevi  t  vient  d'un  ancien  mot  mm/mm.  qui  lénifie  la 
même  chofe.  LesGlofcs  d  lfidote  :  Matumcd,  hume. 
ê9um  eft ,  emollttum,  vsftftum. 

>  *  M.  Guyet,  fur  ce  mot  des  Glofesd'Ilîdore  ,  a  re- 
marqué que  nu  tut  a  été  dit  pour  madtu,  c'eft-à-dire 
mmdtdtu. 

MOMON,  M  O  M  E  R  I  E  On  appelle  M  orne  n , 
des  hommes  mafqués  qui  vont  de  nuit  dans  les  maifons 
pour  jouer  ou  pour  danfer.  Quelques-uns  croyent 
qu'ils  font  ainfi  appelés,  parce  que  le  mafquc  les  em- 
pêchant de  parler  diitinétement  ,  il  femble  qu'ils  di- 
sent mon  mon.  joachin  Périon  dans  fon  Traité  De 
Lingue.  Galltca  cum  Gro.cn  eernatione  ,  dit  qu'ils  font 
ainli  appelés,  de  futuft.» ,  qui  ugnific  mafqut.  Le  Lexi- 
ton  Longolu  :  f/ju+ùi,  monno  (  maie,  pro  mommo  )  /«r- 
■va,  torriculnmtnta putrerum.  Les  Gloies  d'Jfidoiej  Mo 
mar .Siculut .  flulttu,  t\ui  eii'omtveturadiram.  Plant  m. 
Quid  tu.ô  Momar  ,  Meule  homo,  piarl'umis.  A  quoy 
je  puisajeuter  que  peut-être  nous  avons  fait  ce  mot 
etc  M  émus  ,  ^  ét<m  Je         jcs  moqueries.  1.  Lipfc 
dans  1  Epure  Aade  U  ,  Cent.  ie  fes  Epincî  adluim 
X*'  »eutquc  nouslayon»  pris  de  momar.  qui  eaXan- 
^î,C'llen  llS,,,fie  /«"•  Monur,  f  ro  ftulto  Situlks 
ïï  «.  >4  abit  à  Gallerum  tjf  nojlro  vtrbo  tn  ftrjonaiit. 


MONCEAU.  No 
un  lieu  moyennement 

amas  6c  un  tas  de  quoy  que  ce  foit.  Ceft  un  diminutif 
de  mens.  AuiH  vient-il  de  montittUnt .  qui  fc  trouve 
dans  Latinus,  Déterminai  te  dans  Innocentius  l'un 
des  Auteurs  des  limites  ,  ou  F»»i*upj  regundorum.  De 
forte  que  je  trouve  étrange  qu'on  ait  reproché  à  Cale- 
pin l'invention  de  ce  mot. 

MONOPOLE.  Nous  abufons de  ce  mot,  en  le  pre- 
nant pour  toute  forte  de  complots ,  menées ,  Se  partis 
fegrets  :  bien-que  fa  vraie  lignification  foir  l'artifice 
de  celui  qui  achite  feul  unecfpccc  de  marchandise, 
pour  contraindre  ceux  quienauroient  befoin  de  l'a- 
cheter de  lui  par-aprés  a  tel  prix  que  bon  lui  femblera. 
Il  eft  formé  de  u*t»t ,  qui  figuifie  foins  ,  fit  de  »At«i 
vende. 

MO  QUER,  MOQUERIE.  Ces  mots  font 
tout-à-fait  Grecs,  cat  m***  .  fignific  fe  moauoti 
tln**j*  moquerie. 

MORGANGEBE.  C'étoit  en  vieux  Langage 
François  ouTeudifque,  le  don  que  le  Marifcfoit  à  la 
femme  le  matin  après  la  première  nuit  des  noces.  Gré- 
goire de  Tours  liv  9  chap.  10,  l'appelle  tnargantgiba  1 
où  quelques-autres  lifeot  morgnngtba.  De  ttvttaiibua 
vtro.  hoc  eft  Burdegal*  ,  Ltmovtca  .  Cndurco  .  Benarne. 
r>  Btgerra.  eptat  Galefijintam  Gertr.amm  domne.  Bru- 
ntchttdis.  tamtn  dote  e/uàmin  mtrgancgiba.  hecrfimi- 
tutinali  don»,  in  Frantiam  venientem  certum  ejtadqui. 
Jijft.  Il  eft  appelé  Jm  morganiticum  dans  la  Chiomque 
d'Albertus  Argcntinenfis  :  Dans f  lia  Prtfturg.tk.cmuL 
tat  alias  muntttonei  jure  morganmeo.  Et  plus  bas  :  Ajff 
de  Kiburg  ad  Je  {ptSart  tan-. 


matri  fua,  ptr  Rudolpbum  Retem  , 
tteo  jure  donatum.  Et  c'elt  ce  que  les  Allcmans  ap- 
pellent encore  ein  morgengab.  Les  Grecs  appeloient 
*Kh  ?9s/i»7«evM»  les  prélcns  que  le  nouveau  marié  fé- 
fott  à  fon  époufe  en  récompenfc  de  fon  pucelage. 

MORTAI  >E  Ceft  un  terme  de  Charpentier  &  de 
Menuiûer.  Piiilandre  fur  Vitruvc:Mortctlas  ijua.fi t 
défias,  à  mordeudo ,  votant .  tommtjfura  fais  cet  gi 

M  O  T  E.  On  appeloit  ainfi  les  mations  fortes  Or- 
dcnc Viral  liv  10.  de  (on  Hiftoite  EcUcûaftique  :  AU 
lerine  &  Aletmn  Galterii  De  Chntampo  .  M  amen., 
allai  démos  firnuffimae  quàm  plurimnt.  Et  au  mène  li- 
vre: Forttjjîmam ,ciH*m  apu*  Balaonem  piflideiat.  metam 
Hegi  tradidit.per  auam  totum  oppidum  adverjartu  Jub~ 
ad  Mm  paruit.  Mais  proprement  les  motes  étoient  de 
g  ands  moaccaux  de  terre  faits  ou  degaïon  ou  de  ter- 
rain bjen  batu  j  elles  étoient  tondes,  êt  fimlToient  en 
pointe,  êV  étoient  le  plus  fouvent  environnées  d'us» 
bon  retranchement.  Les  Anciens  s'en  fervoient  com- 
me on  fait  maintenant  des  forts  :  &  lorfou'ils  y  étoient 
attaquez ,  ils  les  couvroient  d'Arbalcfticrs  &  d'Ar- 
chers ;  qui,  pour  étte  élevés  les  uns  par  deflus  les  au- 
tres ,  pouvoient  tuer  fans  s'incommoder  Guilfclmus 
Gemmeticcnfis  livre  7  de  l'Hiftoitc  de  Normandie 
chap.11,  parlant  de  Gu  llaume  Duc  de  Normandie  lorf. 
qu'il  <  oit  encore  enfant,  fait  mention  de  cette  forte 
oe fortifications  qu'il  appelle  aggtret,  c'eft-a-dire  motet 
ti  mooceaux  de  terre  :  Sub  tjm  tntunte  atate  Ktr~ 
mannorum  plurtmi  aberrantes  ab  tjm  fidtlitatt  t  flurn 
fer  leca  aggtret  trtxtrmnt  &>  tutijfima*  fibi  mun  titnt* 
eonftruxerunt.  On  voir  encore  en  Gafcognc  grande 
quantité  de  ces  fortifications,  que  les  gens  du  pays  ap- 
pellent Motet  ,  &  tiennent  qu'elles  fuient  faites  un 
tems  des  Rodigous  1  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  les  An- 
glois.  Ce  font  ces  maifons  fortes  te  ces  grands  mon- 
ceaux de  terre,  «que  la  Coutume  de  Troycs  art.  14,  ap- 
pelle motte.  Le  principal  enaftel  ou  mat  je  n  forte,  raothe 
an  place  de  maifon  Seigneuriale.  Et  celle  d'Auvergne 
arr.  51,  chap.  u  ;  La  principale  plaet  on  manoir ,  avec  la 
vol  et  u»  ehapen,  ijui  comprend  mott ,  fejjei.  ou  douve. 

MOUCHER.  Muette  fienifie  la  ro«»iV,  ou  la 
morve  qui  coule  du  nit.  Catulle  :  mneufout  e$>  maU 
fitaita  nafi  Du  mot  ic muette  a  été  formé  le  «crbe  La- 
tin-Barbare mucart .  d'où  nous  avons  tité  le  Franço  t  , 
moucher.  La  Loy  des  Ripuaricns  Tit.j  :  Si  nafum  extnf. 
font,  utmueart  non  pofit  Etienne  te.  Nicotdilcntquc 
moucher  a  été  dit,  quali  menfer  ;  de  mungtre. 

MOUCHOIR.  De  muctu  on  a  formé  nmeintum. 
«"où  nous  avons  fait  mouchoir.  Axnobc  livre  a:  indseet 
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im  apts  tabimvefeHsftrtumUfaaa  fit, mitre}  ftrefhium. 
fafcta.  fulvinus  .  muccintum,  eye. 

MOUFLES.  Ce  font  des  mitaines.  Celles  des 
Anciens  étoient  proprement  des  gans  fourrés  de  lai- 
ne de  mouton  où  d'agneau:  en  quoy  elles  différaient 
des  gans  qui  étoicnt  faits  de  peaux  (impies  Se  fans 
fourrure,  fcn  la  pteœieic  addition  au  Capitulaire  de 
Charlemagne ,  chap.  ai,  il  eft  permis  aux  Moines  de 
porter,  W an  te  s  in  eihttt  .mufulat  in  by$mt  verveeineu. 
Et  au  c\l.-j<i:'V  tutu  fuie  vtruteina  KSonachu  dtntur.Ccs 
inourBesfonrainn  appelés  du  mot  meuffle  ;  dont  l  u- 
(àgc  eft  demeuré  en  Languedoc  ;  &  particulièrement 
à  Touloutc,  où  l  'on  appelle  moufle  une  chofe  qui  pour 
être  remplie  ou  fourrée  de  piume  ou  de  laine  ,  eft 
tellement  molle  ,  que  les  dons  7  enfoncent,  fion  la 
prefle  tant  foit  peu:  &  ainlîon  y  appelle  tnouffttts  les 
petits  pains  mollets. 

MOURON.  En  Grec  «a™.*  .  parce  qu'elle 


mme  /«        >  c'elr- A-dire  les  lieux  ofaquts  ty  emlra- 


•  1i 


tés.  Nous  l'appelons  mouron,  ie  mures  aure,  i-caufe  de 
la  rcfferrblancc  à  l'oreille  d'uu  rat  :  c'eft  pourquoy 
Théodore  Gaza  explique  atfint  par  a*rii-*£»  tnuru. 

MOUS  QU  E  T.  Avant  l'ufage  de  nôtre  ai tilletie, 
on  appeloit  moufquttts.  certaines  arbaleftcs.  Marinus 
Sanutus  Torfcllus  lib.  1.  part.  4.  ch. ai  :  Balifta  ,  que, 
mufchctx  vulgarittr  affeOantur.  De  là  ont  tiré  leur 
nom  ces  giolles  aiqucbulcs  dont  on  fe  fert  mainte- 
nant à  la  guerre,  parce  qu'elles  tiennent  lieu  de  ces 
anciennes  moufqutttt  ,  lesquelles  furent  à  mon  avis 
ainû  appelées,  parecque  leur  trait  lâché  fcfoit  un  bruit 
semblable  à  celui  d'une  greffe  mouche. 

M  O  U  S  S  E.  Cet  excrément  ordinairement  vert  -, 
que  l'humidité  engendre  fur  la  terre  ,  fur  les  arbres 
«c  fur  les  pierres  ;  eft  appelé  en  Latin  mufeut ,  Si  en 
latin-Barbare  muffula,  d'où  nous  avons  formé  moufle. 
Grégoire  de  Tours,  dans  fon  livre  Dt  Gloria  Ctnfeffo- 
rum.  chap.  44  : In  bocloce  Tranquillus  beatus  Confefi 
for  requit  fat,  fuftr  ttrram  ftfulchrum  habtnt  ,  dt  quo> 
rr.arnum  btntfictum  fretlatur  ftttntibus  \  nom  dt  muf~ 
juin  fufematis  medtcamimt  ftfuli  premtrtntur. 

MOUTARDE.  Nous  appelons  ainfi  la  femen- 
ee  de  1  herbe  appelée  en  Latin  finafi .-  bien-que  pro- 
prement ce  fou  la  compofition  qu'on  en  fait  avec  du 
moult,  que  J.  C.  Scaligcr,  Extrcit.  in  Cardantem  1+*» 
«lit  être  appelée  meuftardt  .  à  mufti  ty  ardere. 

MOUTON.  Jean  Picard  au  livre  4.  de  fon  an- 
cienne Celtopcdje  croit  que  ce  mot  vient  de  m*%»  , 
qui  lignine  une  cfpécc  de  danfc  dans  Pollux  ;  1-caufe 
des  laucs  que  font  les  moutons.  Je  ne  fay  s'il  le  faut 
démet  de  mu  nias  ,  que  ta  dernière  Latinité  prent 
pour  une  bête  écornée ,  comme  font  certains  moutons 
qui  nailTent  fans  cornes,  qui  pourraient  bien  avoir  écé 
appelés  pour  cela  mouton  s,  6c  avoir  donné  le  nom  aux 
autres,  quoy  qu'ayant  des  cornet.  Le  Gloflaircd'An- 
Cleubus  ,  Evêque  Goth  :  Mutiluan  ,  fine  ternibsu.  Jo- 
annes  Janucnûs  dans  fon  Cathaltctn  :  Mutilus,  minu- 
ties.  truncattu  i  fine  cornibut,  vtl  alla  fart*.  Mutilare, 
minuert,  vtlitre,  truneart  ;  vel  boum  cornu»  de  tr un  car  t. 
Bonaventura  Vulcanius, dans  fes  Notes  fut  les  GlofTai- 
res,  ait  que  les  Efpagnols  appellent  monte»,  une  bre- 
bis tondûe.  Et  peut-être  que  les  moutons  qu'où  ton t 
les  ans  ont  été  ainû  appdés.  Au-rcftc  les 


M  u\  7ti 

ton»  font  proprement  ceux  qui  font  cruftrésj  &  les 
béliers  ,  ceux  qui  font  entiers. 

MOYEU-  C'eft  le  bois  où  entre  l'effieu,  &  au- 
quel, comme  à  leur  centre ,  vont  aboatir  le»  tais  de  la 
roue.  U  vient  de  maditlut  .  qui  Cguifie  mêrr.e  chofe. 
Pline  livre  9,  chap. 4  :  Affarent  ry  rot*,  affellata  à  fi. 
mtlttudine  .quattrnk  dtfttn&a  radiujmedsèles  earum  eeu- 
Ik  duobm  manque  claudtntibus.  Les  Glofcs  :  Vi„m 

i  ?  ifevtS,  Radia,  modioltu  Dimtnutivum  i  me  dit. 

eft  itiud  tignum  grefum  in  rota  ,  fer  qued  tafut  axù  iiw- 
tsntttttur ,  ty  m  que  radii  in  circuits*  funt  fixa, 

MULES.  C'eft  une  chautTdte  de  pié  dont  on  Ce 
fert  a  la  chambre.  Ce  mot  vient  de  mulleus, yui  lignifie 
une  efpéce  de  foulicr.  Flavius  Vopifcus,cn  la  Vie  d' Au- 
rclien  :  Calceos  ,  mullee  s  ç?  eerett  <5»  albas,  hedera. 
nés,  viris mmbtu  tnltt,  mulienbus  reltqutt.  Tcitullien, 
dans  fon  Traité  De  fallto  :  MmSttlum  inductt  calttum. 
FcftusPoropciuS}  Mutités  genus  taUetrum  asunt  eft, 
qutbus  Reget  AlbaniTum  frimi,  dtindt  Patrtcii  .  ufi 
fient,  &c.  quoi  futaat  à  muliando,  td  eft  fuendt  ,  di- 
Hos.  Papias  :  Mullti ,  cal  étatisent!  genus ,  diai  à  rubrt* 
Colore  mttUorum  fifeium, 

MUR-SaRASINOIS.  On  croioit  autre- 
fois qnc  les  vieux  bâtimens  d'ouvrage  Romain  ;  ad- 
mirables pour  leur  folidité,  &  fur  tout  pour  U  facou 
de  leur  ciment,  qui  n'eft  pas  moins  dut  que  les  pier- 
res; fuuent  faits  par  les  Sarafins.  Le  Traité  des  Ver- 
tus &  des  Vices  :  C'eftainfi  cérame  It  bon  ctmtnt  dent 
en  fait  ht  murs  Sarrafioou,  qu'en  nt  feut  eltfconfirt  à 
fie  ny  a  ferriere.  Et  Froiffart  vol.  t.  chap.  110.  parlant 
du  château  de  la  Rcolc  :  Il  tfttiineault  haut  ty  de  fitrrt 
dure.  f>  fut  jadee  ouirt  far  mains  des  Sarrafins  .  qui 
ftifotent  les  fendtmtm  fi  farte,  ey  les  ouvrages  fi  tftran- 
gts.  qut  et  n'eft  feint  de  comfaratfon  À  ceux  dt  main- 
tenant. De- là  vient  qu'on  appelle  Château  Saratj» 
une  ville  qui  eft  fur  le  la  rivière  de  Garonne  au  def- 
fousde  Touloufe,  pour  y  avoir  eu  autrefois  un  Châ- 
teau de  pareille  ftruéture.  Car  il  n'y  a  point  d'appa» 
tence  que  les  Sarafins ,  aufquels  Charles  Martel  don- 
na fi  peu  de  loiûr  de  faire  des  bâtimens,  ulfcnten  peu 
de  temps  drcflé  de  fi  grande  majfcs  en  tant  d'endroits 
du  Roiaume.  Mais  c  eft  que  nos  Ancêtres,  qui  avoienc 
accoutumé  d'appeler  Sarrafins  toute  forte  d'infidèles, 
cnvelopoientfousccnomauflî-bien  les  Romains  que 
les  autres  nations. 

MUSER.  Cefter.  demeurer  eifif.  Il  vient  de  Aile- 
roan  muff,  qui  lignifie  tifivttt.  f 

MUTIN.  Querileux.  fedititux  ,  qui  ément  des 
Cémentions.  Il  pourrait  être  formé  du  verbe  meve- 
rt,  duquel  on  fit  le  Latm-Barbare  movita,  qui  fignifie 
(«mention  ,  qutrélt .  «c  difputt.  Les  Formules  Solen- 
nelles ,  Form.  îto  :  Et  m  fua  ona  tonttntient .  vtl 
in  fua  movita,  atqut  fer  fuwt  culpom ,  in  iffo  loca 
effets»  inttrftci.  Ce  mot  peut  aufli  être  un  compo- 
te de  movee  Se  de  hutin  ,  comme  qui  dirait  meut- 
butin  :  Car  en  vieux  François  hutin  fignifie  qutrile, 
&  contention.  Paul  Emile  en  la  Vie  de  Louis  X.  fur- 
nommé  iï*/i»  .-Hutinus  cegaomentù  dtBus  :  qui  vota 
afud  Franco  s  patrie  ferment  vis  turhattenis  tmnultuf- 
ejeet  figatfitahatur.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
nés: 

Hurlent  &  brajtnt,  déminent  grand  hutin. 


N  A. 
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A  C  A  I  R  E.  C'étoit  une  cfpéce  d'inftnrment 
à  foufflei,  comme  haubois,  ou  trompette.  Froif- 
fart  vol.  1 .  chap.  15.  parlant  du  jeune  Dcfpcnfcr,  que  le 
Roy  d'Angleterre  féfoit  menet  prilonnicr  :  Et  le  fat- 
Jâit  ainfi  ment  r  far  dénfiom  far  toutes  les  villes  «se  ils 
pajfoitnt,  à  tromfet  ey  uutaerei  four  Uy  faste  gr*nd 
eieffit. 

NACELLE.  De  navieeUa ,  qui  eft  un  diminutif 
de  navk,  on  a  fait  par  contraction  noue  tilt,  d'où  nous 
avons  tiré  nacelle.  La  Loy  17.  ff  De  InftruSe  ty  Inftru- 
tntnte  legate  .  Infirmante  ftftamia  tentintri  Anjh 


oit  nasutBas  ,  qmt  fifeium  atfiendorim  camfÀ 
rata  funt. 

NAGER.  De  navigare  vient  le  verbe  Latin-Bar- 
bare nagare  .  qui  fignifie  pur  fur  Itau.  Les  Glofct 
d'Ifidore  :  Nagare,  vaàllare,  hue  ty  iUue  ftaBuare.  De- 
là eft  venu  le  verbe  nager  i  car  les  anciens  François  s'en 
fontfervis  pour  jmv^* r. 

NAVRER.  Bit  fer.  Les  Anciens  François  di- 
foient  naffrtr.  La  Morale  compofée  par  le  comman- 
dement de  S-Louis  :  Afrit  qut  li  uns  membres  eut  naf- 
frù,  Is  atttttt  U  niitnt  À  (t  qu'il  fiit  gui  m.  Aufl»  ce 
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-verbe  eft-  tomt&tnaufragare,  Les  Anciennes  Annales 
de  S.  Bcrtin  fat  l'an  870  :  De  quidam  felarie  vetuftatt 
tenfc&e  fub  liptiicttidit.fr  ahqttanmlum  naufragatue 
in  brevi  cenvaluit.  Jean  dt  Garlandia,  en  Ton  Ancien 
Dictionnaire,  appelle  nattfmgia  les  playcsfic  les  cruau. 
tés  qu'on  féfoit  fouffnt  aux  Martyrs ,  fie  les  inftru- 
mens  de  leurmartyte.corome  qui  diroit  nnvruret.  Inter 
ttaufragia  cenftderavit  fupplieia  Martyrum, car  cent, cru- 
tel,  patibulum,  calefureium,  equuleet,  caibaflat,  &  qua- 
•iragena*      bipfodrcmia.fuftti.tamtnai.ftrras.  ungulat. 
feerfianet,  ry  retat  verfalilet  beat*  Catharin*.  Sugger 
en  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  donne  un  fens  tout  1cm- 
blablc  à  nsnfragari,  lorfqu'il  dit  nanfragari  urbem  <$• 
hcdtJUm,  imè  tffum  dominant  Pmpmm.  La  Loy  des  Vi- 
figoths  livre  S.  Tic.  }.  1.  11 ,  a  pour  titre  Si  pmtum 
eiefenfnm  à  peceribtu  naufrage  tur.  La  Loy  des  Lom. 
bards,  lir.  1.  Tit.     L.  i  '•  Nés  ufqut  mi  ilimn  ttatem 
produximtu  emufam  dt  infantibm ,  tt  iffi  rtt  fume  non 
dtbeant  naufragare  mut  dift»erdere.  Et  Tu.  ji,  L.  t:  Et 
frebatnm  fuerit  quod  rtt  demint  fui  nnufragajftt. 

NEANT.  Quelques-uns  croient  qu'il  vient  de 
nihil  1  mais  il  pourroit  bien  être  aulC  d'origine  Teu- 
difque  (  car  les  Alicmansdifent  encore  nent ,  Le  Di. 
etionaue  Alletnan  de  P.  Dafypodius  :  Nent ,  nèhil. 

N  E  L  L  à  R  E  :  NeOer.  Vigénére  en  les  Annota- 
tions fur  tes  Images  de  Philoftratc,  décrivant  la  façon 
de  la  nellùic,  qui  cft  une  efpéce  d'email ,  dicentr'au- 
tres  chofes  que  dans  fa  composition  il  y  entre  trois 
onces  de  plom  ,  fur  deux  de  cuivre  fit  une  d'argent} 
qu  en  le  fondant  il  le  faut  remuer  avec  un  charbon  ;  que 
ces  métaux  étant  fondus,  ils  font  jettes  dans  un  pot 
de  terre  à  demi-plein  de  foufFrc  vif,  broié  en  poudre, 
du  plus  non  qu'on  puilTe  trouver  -,  bref,  qu'après  que 
la  ncllûre  a  été  appliquée  fur  l'or  ou  fut  l'argent ,  on 
la  doit  limer  doucement  fit  la  polit  avec  du  tripoli  ou 
du  chaibon  broié  menu.  Je  ne  fay  proprement  ce 
que  c'eft  que  nttlâu,  ou  ne  lier  >m*\%  je  juge  bien  par 
«ette  defeription  ,  que  puifqn'il  y  entre  tant  de  noir, 
ces  mots  viennent  de  nsgtUtu,  diminutif  de  nigtr  -,  com- 
me qui  ditoit  nigeUatnrn ,  fit  ntgetUrt.  Car  auflî-bicn 
nos  Hiftoricns  de  Ftance,  Latins,  appellent  les  Sei- 
gneurs de  Nèfle  Dt  Nigella.  Hclgaud,  Moine  de  Fleu- 
ry.au  commencement  de  l'Hiftoirc  du  Roy  Robert, 
rapporte  le  Teftamcnt  de  l'Abbé  Leodcbodus,  qui  vi- 
iroit  du  tems  de  Clothaire  ,  péredu  vieux  Dagobcrc  -, 
dans  lequel  il  lègue  au  Monaltérc  de  S.  Pierre  de  Fleu- 
ry,  entt  autres  chofes  ,  fcnttQat  1  minertt  Majfilttn- 
ftt.  dtanratae,  quthabent  inmedtecmcttnieHatat.qua 
fftcttt  argent i ,  fiec.  Où  il  faut  fans  douce  lire  nigellx- 
ttu,  c'eft-  à-dire  neUiet:  Ce  qui  eft  félon  la  façon  de 
notre  tems  même  ,  auquel  nous  voyons  fouvenr  au 
milieu  des  baflîns  des  Images  faites  d'émail.  J'a- 
*ois  cru  autrefois  que  c'etoient  des  croix  que  nous  ap- 
pelons niUitt  en  Armoiries  :  mais,  comme  je  feray  voit 
ailleurs,  ce  grand  nombre  de  figures  de  croix  ,  entre 
lefqucllcs  cft  la  nillée,  n'a  été  introduit  que  du  tems 
de  la  première  Croifade  ,  pour  diverfifier  les  croix  que 
le  grand  nombre  des  Seigneurs  prirent  dés-lors  pout 
armes. 

NETTOIE  R.  H  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne 
Vienne  de  nitidare.  qui  figmfîc  proprement  rtndrt  clair 
<$»  Imfant.  Comme  dans  Coluraellc  livre  u,  chap.  t  : 
ïerramenta  deterfa  nitidentur  .  atqne  fer rugi  ne  Itbt- 
Tintur.  Toutefois  Les  Anciens  l'ont  quelquefois  pris, 
comme  nous,  pour  laver  fie  rtndrt  tut.  Nonius  Marcel- 
Jus  :  Nttidans,  ablnunt,  candefaeinnt.  Ennius,  Cttfifb. 
Eam  fecumadvecant,  tnnt  ad  fonttm,  nittaLmr  cerfora, 
Accius  ,  Thebatd.  fi»»'»  ideirte  font»  advtninnt  muu- 
etult,  nituUnmr  vulgi. 

NIAIS.  Je  ctoy  qu'il  vient  de  »*,».  qui  lignifie 
Ignorant  1  compofé  de  la  particule  négative  m  .  fie  du 
verbe  tihn ,  qui  lignifie  favetr.  Quelques-uns  le  veu- 
lent dériver  de  rut ,  qui  lignifie  nouveau. 

NIAIS.  Les  Faucons,  Autours,  fie  autres  oifeaux 
qui  fervent  à  la  volehe ,  pris  dans  le  ni ,  lors  qu'ils 
n'ont  eocote  que  le  duvet  ,  font  appelés  ctftaux  niait. 
de  ntdm  ;  comme  qui  duoit  nidarià  avtt.  que  les  Grecs 
appellent  n>.»rcif»tt . 

NICHE.  Les  enfonçûres  que  les  Architectes  font 
dans  les  murailles  pour  y  loger  des  Statues,  font  ap- 
pelées ntthti  :  pareeque  la  partie  fupérieure,qui  fc  ter. 


NI.  NO. 
mine  en  demi-voute ,  eft  d'ordinane  façonnée  en  for. 
me  de  coquilles  d'huîtres  canelées,  que  les  Italiens  a», 
pellent  niehict. 

N  1  E'CE.  Ce  mot  eft  forti  du  mot  Latin-Barbare 
ntftta.  tire  par  corruption  de  ntftit.  Arnon  Archevé. 
que  de  Salfbourg ,  dans  un  Recccuil  de  quelques  Actes 
faits  du  tems  de  Charlemagnc,  qui  lè  voient  au  a  vol. 
de  Canifius  :  In  au*  f>  neftiam  fiutm  Chnjii  famulam 
Srndrndam  ttnftttnit. 

NIELLE.  C'eft  le  nom  d'une  maladie  des  blés 
caufée  par  les  brouillars,  par  la  pluie  qui  tombe  du. 
tant  l'ardeur  du  Soleil,  fie  par  un  excès  d'humidirc  U 
vient  du  Latin  nigtU»;  pareeque  la  paille  fie  l'épi  en 
deviennent  noirs  fie  brûlés.  Etainfi  l'herbe  fttt rm,. 
ou  barbue,  cft  appelée  en  François  ni  tût,  en  Latin  m. 
geûaou  fafavtr  nigrnm  ;  fie  en  Grec  /ttàw&w,  qui  cft 
uu  diminutif  de  (ùxac ,  qui  lignifie  nsir. 

N  O  1  ER.  II  vient  de  nttart.  La  Chronique  de 
Gréeoire  de  Tours  abbregée  ,  chap.  19  ;  Mai  rem  ejm 
tafidt  ad  foUnm  ligate  ntcare  jujftjli.  Le  Continuateur 
d'Aimoin  chap.  40  :  farttm  in  Axtna  necati  fmnt,  ic. 
Rcginon  liv.  1.  de  fa  Chronique  :  Gtfalbtrttuin  Rktr» 
fubmtrfiu  nteatnr.  Les  Gafcons  difent  ntgi  :  fie  en  i'art, 
tj.de  la  Loy  des  Allemans  il  y  a  anegart.  Marius  Avtn. 
ticenfîs  ,ftn  Laufantnfit  Eftjc*fm  ,  en  la  Ch ionique  de 
Grégoire  de  Tours  :  Ita  In  VaUtnft  Territortv  Rbedaaat 
txundavxt ,  ut  capiat  mtjfium  dtntgant.  Les  Graminai. 
riens  Diomédc  fie  Prifcicn  ont  icmarqué,  que  des  deux 

{reteritsde  ce  verbe,  nteavi  fie  nteni,  le  premier  figoi. 
c  pioprement  tutrfar  lt  fer.  Se  l'autre  fitffeijtttr, 
NOISE,  lofcpn  Scaliger  fur  les  Priapccs  d  t  que 
ce  mot  vient  de  qui  dans  les  bons  Au.euisâ. 

gnifie  débat  Se  ccnttntun.  Pétrone  :  In  mtdiam  nextm 
ftrftrlur.  Aufone  : 

Saft  in  eenjugi'u  fit  nexi*  cum  nimia  eft  de  t. 
NON-âGE  C'étoit  l'âge  d'impuberté.  Dans  e  !i. 
livre  intitulé  Li  Eftabltffemtne  lt  Rey  de  France  1  mcj, 
il  y  a  un  chapitre  dont  le  titte  eft  De  dentier  trret  di 
mariage  peur  enfant  qui  ftnt  tn  non-âge. 

N  ONCHALANT.  Quoyquc  nontbaltir  fort 
formé  de  la  particule  non,  fie  vetbc  ehaletr ,  qui  fi. 
gmrie  Jhucitr&ft  mettre  en  peint  ic  quelque  chofe, 
cependant  Joachin  Pcrion,  fie  Jean  Picard  livre  4  De 
Tnfta  Celtapadin  .  le  font  venu  de  t*xiAif»«»,  c'eft  à. 
dire  négliger  fie  ne  fe  foucier  de  tien  ;  8c  m achetant  de 
>»KcA.*r,c'cft-à-dirc  parejftux  fie  faintant. 

>I  O  N  N  A  I  N.  Les  Rcligieufcs  étoient  appelée» 
nennt .  nonnanet  ,  fie  nonnant .  comme  on  peue  voir 
dans  les  Capitulaircs  de  Charlemagnc  chap.  1,  Tit.  17  i 
chap. f, Tit.  1,  fit  78  ,5c  chap.  7,Tit.  1  té-  Les  derniers 
Grecs  ont  aufli  appelé  une  Religieufe  >«»«<  fie  ><»«. 
Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  ce  mot  ait  été  en 
aftge  du  tems  de  boni  1  tien  ,  c'eft-à-due  au  premier 
tems  de  1'Eglilc  Primitives  a  ce  delTein  ils  rapportent 
on  partage  de  Xiphilin  en  la  Vie  de  Domitieu,  où  il  eft 
dit  que  cet  Empereur  reptefentoit  fou  vent  de  nuit  des 
combats  de  Nonnains  fie  de  femmes.  N»»r«  )*,*7vt 
ruuiCaM.  D'autres  prétendent  qu'il  faut  lire  >a/,atoa 
tntmt  ,  c'eft-a-dire  Natnet .  ou  femmes  de  fort  petite 
Nature.  Mais  il  eft  plus  vrai  femblable  de  lire  mt*n 
tù  yvtmïiyn .  c'eft-à-dire  des  naint  fie  dtt  femme i  i  d'au- 
tant que  Siacc  au  picmier  livre  des  Sylyes ,  décri- 
vant un  eombar  des  femmes  fie  de  naint  ,  repreicmé 
par  le  mcmcDonuti.cn,  dit, 

Stat  ftxm  rudit,  infctufqut  htUi.  fiCC. 
Et  puis  eu  un  autre  endroit  : 

Hieandax  fubit  erdo  pumilennm  , 
guet  naturabrevt  ftattt  peraÛ».  Sec. 
Or  les  Religieuses  furent  appelées  Senn*.  par  bon* 
xréur  8c  par  refpect  qu'on  portoit  à  la  chafteté.  S.  Jérô- 
me écrivant  à  Euftocbiuro ,  patlantdcs  veuves  j 
Mariterum  txPertt  domina tum.  tiidnitath prafrrunt  lt~ 
btrlatem  ,  cafta:  veeanmr  fr  Nonnar.  Les  Religieux 
étoient  aufli  appelés  Henni,  pour  la  même  rail  on.  Le 
Concile  d'Aix  la  Chapelle  ,  tenu  l'an       Art.  il.-fr 
qui  prâfennntHr,  Nonni  vetentur ,  bec  eft,  patenta  rt» 
verentta.  Et  la  Régie  de  S.  Benoît  :  Junterei  ant,m 
prières  fnet  Nonnos  vecent  j  qued  inteUigitur  parer, 
na  révèrent  i*.  Et  le  GlorT.  Arabico.  Latin  :  S  ennui, 
tnajer.  Matthias  Martinius,  dans  fon  Lextcen  pbi. 
lelegicum ,  dit  que  ce  root  vient  de       ,  qui  ùgnif» 
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tétendemtnt ,  de  môme  que  i*n\z'*t  ,  qui  fignifie  prit, 
dente  •  o*>  bien  de  ni-,  qui  fignifie  je  médite  ,jt  pen- 
fi  |  qui  font  des  qualités  fie  des  vertus  qui  convien- 
nent plus  proprement  aux  Supérieurs  des  Ordres, 
qu'aux  inférieurs.  Ccfaire,  Moine  de  Heifterbach  ,  li- 
tre i.  de  fes  Hiftoire*  Mémorables ,  chap.  17  :  Nnnw 
Cenrmdm  fenex ,  Menachm  tufttr.  Et  livre  t ,  ch.  ,  : 
Kmm>  Alexander.  Rrterinclauftr».  Salomon  ,  Evê- 
nue  de  Coutaoces  ,  honore  auîli  S.  Jérôme  de  ce 
Titre: 

Ut  fient  Sennm  ftripfit  fœltxqne  facerdet 
Hierenymm  ntfitr. 
fjOR  M  AND.  Setmandie.  Tous  les  Auteurs  an- 
ciens fit  modernes  tombent  d'accord  que  ce  root  eft 
compofé  de  tiertb,  qui  fignifie  Septentrion  en  Langue 
Allemande  j  fc  de  «m»,  qui  fignifie  herane.  Il  n'y  a  que 
Clabcr  Rodulphus,  Iit.  i.  ch.  t,  qui  fans  détruire  leur 
opinion,  la  prentd'un  biais  un  peu  différent  :  f^ni.  vi- 
dilitit  Sormmnni  ,  dir-il ,  namen  ind*  fiempfere .  aua* 
r*»r»  (M(*r«  .  primitm  egrejji  ex  Aqmlenartbui 
jnt.auda&er  Ocàdentalem  potière  plkgam  :  fiant' 
LtnguÀ  eetum  prtprta  North ,  Aautl»  dtettur  1 
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Mint  tftHaue  fyulut  apptUatur.  Jnde  v„i  Normanni. 
auaS  Aquilonaris  populus  <>Mnui«r.  Les  Anciens 
Hiftoriens  Anglois  appellent  Daneit.  ceux  que  les  nô- 
tres appellent  Norman  1  :  pareeque  la  plupart  des  peu* 
pies  qui  portoient  ce  nom  étoient  (ortis  du  Danne. 
marck  fit  des  autres  Provineesde  laScandinsnric.lef- 
quellcs  étant  fort  Septentrionales  à  l'égard  dclaFran- 
ce.donnérent  occafion  aux  François  de  les  appeler  H»r- 
mani.  Adam  Brcmcnfis,  dans  Ton  Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  liv.i.  chap.  xi  :  Dani,  &  ctteri  nui  ttmnt  Damam 
funtpopuli,  ab  Hijltricis  Franccrum,  omntt  Nordmant 
vecantur.  AulTi  cet  Auteur  ,  en  divers  endroits  de  (on 
Hiftoire,  les  appelle  Dunmtvel  Kerdmnnot ,  pour  faire 
voir  que  ce  font  deux  fynommes.  Ce  peuple  aïanc 
Iotig-tetns  ravagé  la  France ,  nos  Rois  furent  enfin, 
contrains  de  donner  à  leur  Prince  en  Titre  de  Duché 
cette  Province  du  Ronume  que  nous  appelons  main- 
tenant Normandie  1  fit  dont  on  appelle  les  peuples 
îiormaut* 

NOURRITURE- Du  Latin-Barbare nu  tritura. 
Pierre  de  BIoisEp.14  :  Diuturnu  nu  tritura  ceudttto.  £( 
Ep.  46  :  Gendttit  nutrttura. 
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OfeLISS.  C'eft  ainfi  qu'en  beaucoup  de  lieux 
on  appelle  les  Droits  de  Cenfive ,  fie  autres  de- 
voirs que  l'Emphitcoie  fait  à  fon  Seigueur.  Etquoy- 
que  dans  les  ReconnoilTances  Latines  cela  foit  appelé 
Oblia, tlay  a  point  de  doute  ncantmoinsque  ce  mot 
ne  vienne  àoblata  ,  parce  que  la  plupart  des  biens 
aïant  été  reconnus  aux  Seigneurs  volontairement  pour 
être  fous  leur  protection ,  les  tenanciers  leur  féfoient 
du  commencement  des  préfensqui  furent  appelés  »b- 
laie,  mais  qui  depuis  de  volontaires  ont  été  rendus  né- 
ceflaircs  &  perpétuels.  On  peut  dite  la  même  chofe  du 
tribut  appelé  auntm  oblattitum  en  la  Loy  9.  Tit.  1.  du 
6.  livre  du  Code  Theodoficn  -,  fie  du  tribut  des  Chevaux 
appelé  oblatto  tauerum,  qui  eft  appelé  exntlie  en  la  Loy 
unique  De  oblntione  eauerum  .  au  même  Code  Théo- 
dolien.  Car  bien-que  du  commencement  telles  obla- 
tions  fie  préfens  fullcnt  libres  &  volontaites,  les  Em- 
pereurs en  firent  un  Droit  perpétuel  &  neccfTairc  :  ce 
qui  fe  voit  clairement  en  ces  paroles  de  la  Loy  unique 
De  eblationibut  veliorum .  au  même  Code  :  Quand* 
votiecommunibutfttltxannuiaperitur  in  un*  librmauri 
fihdt  feptuagiutn  du*  obryxjaci  frincipibut  efftrtndt  de- 
votionem  anime  lubtmti  fnfciptmm  1  ftatuentet  ut  dein- 
tept  feautntibut  munit  uniufcujufyue  fedulttat  Frindpi- 
hmt  (uii  tutu  ingérant femfet  àr  déférant. 

O  F  F  R  A  ND  £.  C'eil  une  oblat:on,&  l'Antienne 
qui  fc  chante  à  l'Offertoiteau  facr;fice  de  la  MciTc  11 
Vient  du  Latin -Barbare  Ofj'erenda.  Eckehardus  le  jeO- 
ac,  Moine  de  S.  Gai,  chap.  j  DeCafibms  Manafttni 
S.  GaÛi  :  g)»«J  auidem  tripot  Car*U  ad  efferendam , 
nnam  tpfeRtx  feeerit.ebtutit  tantnde,  Joannes  Bele- 
thus,  De  divinit  Offietii  chip.  41  :  Dtdi  fymbelô  canta- 
tur  eferurinm  ,  five  ofFcrcnda. 

OIGNON.  Il  vient  du  Latin  uni»  1  pareequt 
fa  bulbe  cft  coropoféc  d'une  feule  pièce.  C'eft-pour- 
quoy  les  Gloûaues  expliquent  uni»  par^<»>»^j»j(j»,c'eit- 
à-dirc  qui  n'a  on' une  feule  graine  .  ou  un  feul  pépin. 
Columelle  liv.  ti.  ebap.  10  :  fampeianamvel  A  fraie. 
1  tepam.  vel  etiammarfitamjimplieem,  quam  vecant 

ruftitt  ,  eligue. 
OISEAU  Le  mot  Latin- Barbare  aura  fignifioit 
toute  forte  d'oifeaux  :  St  Ton  diminutif  toute  forte  de 
petits  oifeaux.  Les  Gloiîaircs  de  Philoxene  :  Ane», 
ftlntet  :  ancellut,  tftiStei.  Du  mot  «nmccux  de  la  Lan- 
jjue  d'Oc  ont  formé  celui  d'»rf,dont  ils  ont  reltraint 
la  bonification  à  une  feule  forte  d'oifeaux ,  dont  ils 
ont  compris  le  genre  fou»  celui  d'»i/r«i»x .  qui  n'en  eft 
que  le  diminutif.  Ceux  de  la  Langue  d'Oc  en  ontfait 
de-même  du  mot  auc»  ,  qui  Cgnific  parmi  eux  une  lie  j 
$c  fon  diroiouiif  sujet .  toute  forte  d'oifeaux.  Aualla. 
dans  l'Ane  d'or  a' Apulée  au  livre  y,  eft  pris  pour  une 


poule.  O  bon»  narnque  aueita  ($•  fatie  feetunda ,  oui 
multb  jam  ttmpere  quetidtanu  net  partubus  fittiafii. 

ORFRAIE.  Le  nom  de  cet  oifeati  vient  du  La- 
tin Bat  bare  etfragor,  fie  du  Latin  effifragut.  Le  Glof- 
faire  :  Otfragor  ipntint  :  Offragut,  it,Kimt.  4****w» 
ifmu-nàm-ne  «fH».  Ifidorc  livre  i),  chap.  7  :  Oflifran- 
gus  vulge  mppeUatur  avit,  aua  ejfa  ab  ait»  demittit  e> 
franiit  »  un  de  ey  i  frangendo  oiïa  namen  accipit, 

ORGœUIL,  ORGUEILLEUX.  Joachia 
Perion,fic  Jean  Picard  livre  4.  De  tnfrm  Ceft»ptdimt, 
formoient  ces  mots  de  *(fM.  qui  flgnifie  celui  qui  eft 
en  colère  ;  fit  d'«<r/<V$,qui  fignifie  fe  mettre  en  ceiére: 
pareeque,  comme  dit  Périon  ,  les  petfonnes  colères 
font  d'ordinaire  d'une  humeur  fiére  fie  orgucillcufc. 

O  R  E  S.  Maintenant.  En  tfpagnol  on  dit  aéra, 
fit  en  Languedoc  ir»,  Ces  mots  font  formés,  par  con- 
traction, de  hic  h*ri.  Et  dans  les  anciennes  Chartes  on 
trouve  fouvent  éttit  de  bat  hera  in  antea,  pour  ce  que 
nous  difons  d'ertt- en- avant. 

OST.ouHOST.  Ce  mot  lignifie  Camp  ,  ar- 
mée. Les  Anciens  Auteurs  François ,  tant  Manufcnts 
qu'imprimés ,  ufent  fi  fouvenr  de  ce  mot,  qu'il  n'eft 
pas  befoin  d'en  rapporter  icy  les  autorités.   Il  fu/fit 
de  remarquer  que  ceux  même  de  nos  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  Latin  fefont  fcr»is  de  ce  mot  ponr  (ïgniher  ua 
Camp  te  une  armée.  L'Abréviatcur  de  Grégoire  de 
Tours  chap.  fi  :  Al  Onagriut,  Saxenum  Dux  .  cum 
nAvalt  hafte  Andtgavu  Ctvttattm  vtnit.  Et  au  chap. 
t7  :  Teuepit  aurtm  Rex  befti  fut ,  ut  ne*  tibum.  fitc. 
Et  au  chap.       Demi  tum  Rege  fie».  »MM»rCocht- 
lago ,  cum  navale  befie  per  altum  mare  Calliam  appe- 
lant. Orderic  Vital  livre  ,.defon  Hiftoire  Ecclcfia- 
ftique  -.Met  rjt  Gentil  tum  in  befiem  cepiafae  ejte  déferre. 
OSTAGE.ou  plutôt  itap.  Voyez  cy-deflus  H  étage. 
O  S  T  E  R  :  ou  plutôt  iter.  La  fignification  de  ce 
verbe  cft  maintenant  fon  générale.  Anciennement 
il  fignifioit  feulement  dégénère  à  oueleru  un  le  chemin. 
St  seppefer  au  paffage  t  ou ,  pour  fe  lervir  du  mémo 
veibc  ,  iter  la  faculté .  ou  la  liberté,  d'aller  par  un 
chemin.  Il  vient  de  tbftare  ,  c'eft-a-dire  empêcher  St 
réfifier.  La  Loy  des  Ripuariens  Tit.  80  :  Si  auù  Ripua- 
rtut  ingenuum  Rtpuartum  de  via  fua  eblfaverit,  xl.  fit. 
culpabilb  judictturt  aut  cum  vi  furet, jued  ei  viam Juam 
cum  armu  nuntfuam  centradtxertt.  Et  la  Loy  des  Allc- 
mans  Tit.  «S  :  Si  percariut  ligatut  de  via  ojlatut  vel 
battutut  fuertl. 

OUBLIES-  Leshofties,  ou  pain  à  ebanterque 
les  Piètres  confacrenr  à  l'Autel,  étoient  appelées  «•/«.- 
ta.  Fulbert  E'êquede  Chartres,  Ep.  1  :  àtult*  tblats 
frepter  vota  eferentium  ,  unut  panit  eft  preptir  unité- 
tern  teiprit  Cbrifti.  Le  cinquième  Concile  d'Asie^ 
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Can.  i  :  Dt  ablata ,  que  in  fatre  efftruntur  altari 
i  eemprovinetaltbut  Eptfcepie  ,  nen  aliter  mfi  md  for- 
mant Arelatenftt  tjftrantur  Eedrfia.  Et  parcequc  Ici 
oublies  de  cuihne  fit  de  pâtiiTeric  liant  faites  de  la  mê- 
me façon,  elles  furent  aufli  appelles  eblate.  Geoffrojr 
Abbé  de  Vendôme  livic  t.  en  décrit  aiafî  la  façon  : 
H u  tanibut,  qieet  oblatas  appellent .  tenfitiendu  pari, 
ter  ty  te<}uendk  exbibebat  mtntfterium.  Cimque  tUe  in~ 
firumentum  ferreum,  nt  fape  vidiftit .  bu/ufmodi  paju- 
but  tejuendu  ealrfettjfei .&tUai  ferri  patenat.qua  fibi 
(eneatenata  arttfitiefà  diligtnttâ  nune  aperiuntur,  nnnt 
rtlaxantur .  fujctptèndu  que.  cequrnia  erant  ttftrutjftr. 
Fridetic  Lindembrog.dans  Ton  Gloilàire  fur  le  Code 
des  Loix  barbares,  rapporte  ces  paroles  d'ifon  De  Mi- 
ratulit  S.Otimart  ,  livre  i.  chap.  5  :  &uedam  f*ntt 
remit  ,  qui  vulge  Oblatx  dieuntur.  Burcbaidus  , 
chap.  6  :  In  hebdemAÀ*  fafehali .  eliam  in  mendie,  vi- 
num  ty  eblatat  frmtribus  dari  confit  tait. 

OUTARDE.  C'eft  une  efpéce  doifeau.  Les 
Grecs  l'appellent  »n« .  patecqu'il  a  des  plumes  qui 
rcflèmblent  à  des  oreilles.  Les  Latins,  félon  Pline,  le 
nomment  afi».  Q"elque*-uns  veulent  que  ce  motfoit 
formé  de  l'acculatif  ùrîtu.  Mais  H.  Etienne  ,  dans 
l'on  De  Latimtate  fait»  fufiecla  ,  veut  qu'il  fou  com- 


o  z. 

pofédYt>w  tard».  Et  en- effet  quelques-un»  l'appellent 
Tard*  t  parecque,  comme  dit  Xénophon  dans  Athé- 
née, il  vole  fi  peu,  qu'on  le  peut  aifément  prendre  a  la 
courte.  Le  GloiTairc  :  Avit  tarda .  ems.  Papias  :  Avie 
larda  i  t»  qued  gravie  velatu  fit. 

OUTRAGER.  Joachin  Péri  on  le  dérive 
d'**r«çV»,  qui  lignifie  bleffer.  Quelques-autres  veu- 
lent  qu'il  Toit  forme  d'ultra  agere.  L'opinion  de  ceux 
qui  tiennent  qu'il  n'eft  fait  qued'  ultrm  fcul ,  me  plaît 
mieux  -,  car  eutrager.c'efi  commettre  un  excès  de  fait 
ou  de  parole  :  tutre.  c'eft-  à-dire  au  dtU  de  La  rnifon  r> 
du  devoir, 

OUTRECUIDE'.  Qui  penfe  Se  qui  enrrepreot 
au  delà  de  ce  qu'il  eft  &  de  ce  qu'il  peut,  loachm 
Périon  le  fait  venir  de  mbn  >  ,  qui  lignifient 

glerieux.  Mais  je  crojr  qu'il  eft  formé  d'ultra,  fit  de  h. 
étant  fit  kedank*  qui  (lénifient  ptnfie  en  ancienne  Lan. 
gue  Teudifquc,  comme  j  ay  fait  voir  fur  le  verbe  C«- 
,  ier.  Ainfi  eutrecutdance  eft  comme  qui  diroit  ultra 
kedanka.  ' 

O  Z  E I  L  L  E.  Nous  l'avons  formé  de  axai»  ;  qui 
eft  le  nom  Latin  de  cette  heibe;formédu  Grec  •{»*,  tm 
figmfie  vinaigre  :  parcequc  cette  herbe  en  a  legoulr, 
fie  c'eft  pourquoy  aulC  les  Italiens  l'appellent  atetefe. 
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PAGE.  Les  Savans  demeurent  d'accord  que  ce 
mot  eft  formé  par  contraction  de  padagegiam.  qui 
fi^rilie  la  troupe  des  Pages  fie  des  Enfans  d'honneur, 
ou  le  lieu  où  ils  font  élevés.  Senéque  Ep.  114:0/1»- 
nium  Pedagegia  velata  facie  vebuntur ,  ne  Jiiiicet  Mie 
iur  facientibut  fel  faeitm  fufearet.  Le  même,  De  Trun- 
quillttate  Vit*  chap.  1  :  Perllringit  antmurn 
ratui  alttujus  Padagegii.  Et  dans  lelivre  De  vif  Mta~ 
ta  chap.  17  :  6>uare  Padagegium  vtfte  f  relief»  fue- 
ttngïtur.  Ulpicn,  L.  €)uefitumrft,  $  K  Dr  fundein~ 
firucl.  vtl  tnflrum.  lrg~~Si  inftrudum  fundum  legaffet. 
fadagegiaque  ibi  haberel  .  ut  qumm  e»  veutfet  praile 
efiint,  t*  trirlmie  légale  untintutur.  Pline  livre  j  de  l'es 
E(  itres  prent  Ptdagegium  pour  le  lieu  où  logeoient  les 
Pages.  Puer  in  Pédagogie  mtfiui  plunbui  dermiebai. 
Ammian  Marcellin  les  appelle  Padagegtanet,  livre  19. 
Adultut  quidam  ex  hts  quoi  Pxdagogianos  afftttant , 
ad  ebjertandam  vtnatutam  fradam  Sfartanutn  cantm 
ttttntrt  dtjpefitui.  Et  au  livre  16:  in  Padagegiant  ffe* 
tient,  furfureie  eftriui  tegmntbut.tcc.  Où  l'on  voit 
que  du  tems  de  ces  Auteurs  les  Pages  des  Grands 
étoxnt  vertus  de  liches  livrées  ,  comme  ils  font  à 
prêtent. 

P  A  E  L  L  E,  ou  Poëie  i  frire.  Comme  ceux  de  Lan- 
guedoc ont  formé  padéne  ,  qui  figmfie  même  chofe  , 
de  patina  :  les  François  de-même  ont  fait  pe'eûe  de 
l'on  diminutif  pattlla.  Et  les  Italiens,  par  la  même  raî- 
fon,  appellent  padttla  une  poclle  à  frire  j  carencore- 
quordioaiicrnenr  une  poclle  à  frire  foit  appelée  en 
Latin  fartage,  le  mot  patin*  ne  laiflc  pas  quelquefois 
d'etre  pris  pour  un  infiniment  de  cuilîne  où  l'on 
ftfoit  cuire  la  viande.  La  Loy  Cum  de  Unienit ,  ff. 
De  iniiru&o  <j»  infimm.  légale  :  Cattabet  ç>  patinai  in 
tnûrumeute  fundi  ejft  dtetmmt ,  quia  fine  bit  pttlmtnta- 
rtum  cequi  non  peteÛ.  Mine  livre  i;  :  Drcequttur  im 
patmti  (um  fait  ©■  adipe.  Dans  Columclle  livre  tt, 
<.hap.  4t,  il  y  a  p ate m ,  au-licu  de  patina. 

PAILLARDE  R.  Il  y  a  apparence  qu'il  vient 
de  paille  d'autant  que  ces  femmes  débauchées  ,  qui 
rrollitiient  à  vil  prix  l'u&ge  de  leur  corps,  exercent 
leurs  ialcrés  fur  la  paille.  ^Ainû  les  Romains  les  ap, 
pelo  ent  prefitbula  .  patecqu'eiles  fe  tenoient  devant 
tes  poites  des  érables,  où  lans  doute  la  pnilleleur  fer- 
cc  ht-  Nonius  Marccllus  :  Proftibula,  quedanu 
Jtalult  m  jitnt _  attefiùi  diurnt  &  ncûumi  r««/4.1uvc- 
nal ,  Sat.  6.  parlant  de  la  femme  de  l'Empereur  Clam- 
dius,  ijnr  aimoit  mieux  fuivfC  les  bordels  que  de  s'at- 
lacher  4  la  compagnre  de  l'on  Mari,  prouve  bicnclai- 
K«.ent  que  ceshmmes  prolUmées  n'aYOïent  pour  l'o,- 


dinaire  d'antre  lit  que  de  natte  ,  de  paille  ,  &  h 
jonc. 

—  Claudini  andi 
Que  tulerit.  Dermire  vinttn  t'um  ftnfermt  mxee , 
jtuja  palatin»  tegetem  prâferre  cubtlt  , 
Sumere  netturnet  meretitx  Augufia  tmeudet 
Linquebat ,  fitc. 
Toutefois  Angélus  Caninius  dans  fes  Canons  de* 
Dialectes  ,  dit  que  Paillard  fie  Paillarde  viennent  de 
Syriaque  gajar  qui  iigoifîc  hemme  adultère,  fie  de  ga- 
jana,  femme  adultère  :  en  changeant  le  G  en  P  ;  com- 
me on  a  fait  eu  mapalia ,  de  magalia. 
PAILLE,  pour  Drap.  Voyex  feile. 
PALAIS.  Les  lieux  où  les  Parlemeos  de  France 
rendent  la  Juftice  font  ainfi  appelés,  par  l'une  de  ces 
deux  raifons  -,  ou  parecque ,  lorfque  nos  Rois  rendi- 
rent le  Parlement  fédcntairc,  ils  donnèrent  leur  pro- 
pre Palais  ou  maifon  Roiale ,  pour  fcivirde  Tribunal 
aux  Officiers  de  Jufticc  ;  qui  depuis  aiant  reteau  le 
nom  de  Palau,  l'a  communiqué  à  tous  les  autres  lient 
où  les  Cours  de  Parlement  rendent  la  Jufhce  jOubiea 
parccqu'ancicnncment  en  France  ,  fie  particulietcrccrt 
du  tems  de  Chatlemaçne,  il  y  avoit  dans  le  Palais  mê- 
me du  Roy  des  Officiers  appelés  Cemtet  du  Palau . 
qui  rendoient  luflice  à  toutes  fortes  de  gens.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nés  ,  au  Couronnement 
Lo) s^arlant  d'Aix-la  Chapelle ,  où  Chariemagoe  ta» 
non  Ci  Cour  : 

6) u alerte  Cemtei  gardèrent  le  Palet  : 
ter  la  Jufttct  la  peure  gertt  i  vet . 
Nui  ne  Je  claime  qui  trei-bcn  droit  n'en  ait. 
Eginbart,  en  la  Vie  de  Charlemagne  :  ga»»  tnloa. 
tetur  ,  aut  amiciretur,  nen  tantnm  amitet  aenttitebai  ; 
verum ettam.fi Cerne  1  Palaltt  littm  almuam  dittret.qaé 
fine  fuffit  ejut  definirt  nen  peljit,  ftaltm  lut  gant  et  tu* 
trtdati  jujpt  ,  velut  pre  Trtbunali  Jedtret ,  lue 
tegnita  fenttntiam  dtxit.  Pour  ce  qui  cil  du  mot  de 
Palau,  les  Maifons  Rurales  fout  ainli  appelées,  parte 
que  comme  écrit  l'Hiftoricn  Dion,  line  j)  ,  I  Ernfc- 
icur  Augufte  aïant  bafti  la  maifon  en  un  endroit  de 
Rome  nommé  palattum .  non  feulement  elle  en  re- 
tint  le  nom,  mais  encore  les  Maifons  des  Empereurs, 
en  quelque  part  qu'elles  fulTcnt  bâties ,  fuient  depuis 
appelées  Palatta. 

PALISSADE.  C'eft  une  barrière  ou  clôture 
faite  de  pieux  ou  de  paux  plantés  bien  avant  dai.s  la 
terre.  Les  Anciens  François  I  appeloient  p*û*.  Dorroa- 
ville  en  la  Vie  de  Louis  3  Duc  de  Bourbon  chap  50. 
parlant  du  Siège  de  Liembourg  :  lit  firent  de 
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htUts  armti  *h  fmSh.  Guillaume  le  Breton  livre  y  de 
Je  Philippide  : 

falttiummut  triplex,  amad  trmt  GmèSmrditm  fitbttu 
M  cents,  quadraiii  pmùt,  rabtrt  dura  , 
Dfame  Jttb  txtrtmae  pretenfttm  fimmimi  trmt. 
PALLIER.  Ctttvrir.  digmifir.  Il  Tient  de  Pal- 
ituut.  dont  on  a  formé  le  verbe  paiimrt  »  comme  qui 
Jiroit  taumrirttu*  manteau.  Anffi  difons-nous  fi  tatt- 
vrir  dm  manteau  f autrui,  quand  on  s'exeufe  fur  quel- 
que autre.  Orderic  Vital  livre  t.  de  Tes  Annales  Ec 
cleliaftiqucs  :  Carmin  A  de  m  ce  mttra  nteper  tdidit ,  i» 
mua  f  alitât  ae  karmm  hypatrifit  fitptrftttitatt  fitbtilittr 
0>  tcptesi  prepmlavit.  Innocent  III.  Dt  Auihtntatt 
Cr  Vf»  Pattii,  chap.j  .Tmtrgt  qtudfaOum  tfifitfimdtmt 
paMimra  ,  mt  im  cenfufîonem  tmam  &  fidit  ampia  ep- 
frtbrittm  nan  rtiundtt.  Guillclmut  Gemmcaccnfis , 
l*re  4.  chap.  14.  de  Ton  Hiftoirc  de  Normandie  tAd 
alind  pmUiata  pradttitmtt  argumtntum.  bar  tante  Théo- 
balda ,  titrât»  dtvelvitur.  Plautc  dans  là  Comédie  des 
Captifs  Se.  ).  Acr. } ,  s'eft  aoflt  fervi  de  cette  méta- 
phore du  manteau, par  le  mot  manteltem  ,  qu'il  preac 
pour paMium.  S  te  mendmaie  fibdelit  tttiki  ufqmmttt  m*n- 
ttltttn  tli  mtit  :  pour  dire  qu'il  ne  trouve  point  dequoy 
couvrir  &  pallier  les  menfoogee. 

P  ANC  E.  C'cft  la  groffeur  fc  l'enflure  du  rentre, 
ou  naturelle ,  00  imitée  par  l'artifice  d'un  pourpoint 
cotonné,  tel  qu'on  le  portoit  du  tenu  de  nos  Pétei.  Les 
Allcmans  appellent  tim  pmnt.tr.  un  corps  de  cuira  lie, 
parce  qu'il  repréfente  une  panec.  Ce  mot  vient  de  pan- 
ttx ftmùeit.  qui  lignifie  un  gros  ventru.  Martial  hv.  t 
4e  m  Epigrammet  : 

6)nid  cum  pantitibms  Imxit  rjr>  atm  ptdt  grandi. 
P  AN  1  E  R.  Qupyque  les  Corbeilles d'ouer  (oient 
ainfi  généralement  appelées ,  ce  mot  néanmoins  ne 
s'entendoit  du  commencement  que  de  celles  qui  fer. 
voient  à  porter  le  pain.  Aufli  vient-il  de  panmrium, 
qu'on  ptenoit  feulement  pour  une  corbeille  deftinée  à 
ectufage.  Le  Gloflaire  :  Panarium ,  af-npiçyt. 

PAN  T I E  R  E.  Un  rer  on  filet  pour  furptendre  let 
etfeaox.  Il  vient  de  pmnthtra,  qui  lignifie  même  chofe. 
Vairon  Vt  Lingu*  Latinm  livre  4  :  ftrmrumvatabulm 
item  pnrtnm ptrtgrinm  .  «rpantbcra.  Léo,  mtraamtQra' 
€M  :  à  qu»  ettmm  t**>  rttt  quttldmm  panther.  tjlpien  L.  xr. 
S  fin.  ff.  Dt  aSitnibttt  tmpii  r>  vtmdttt  :  Vtlmi  cum 
futur**  jaSum  mit  i  ptfimttrt  imimui ,  mut  indmgi- 
ntm  plagie  pefitU  À  vtnmttrt.  vtl pmtubtmm  ab  amtmpt. 
Il  eft  bien  vrai  qu'Alciar  dans  fes  Par  tria,  explique 
fmnthtrmm  par  univtrfim  vtnmtkmtm  1  c'eft-à-dire  nu- 
it la  prift  que  l'Oifiltmr  penrreit  fmirt  1  comme  dé- 
rivant ce  mot  de  *2»  ,  qui  lignifie  fut,  te  de  qui 
lignifie  chap.  Et  je  croy  volontiers  que  le  mot  pmn- 
tbtrm  figmne  un  ret  propre  i  prendre  toute  forte  d'a- 
nimau»  v  car  on  (au  que  les  Anciens  fe  fer  voient  de 
teu ,  non  feulement  pour  prendre  les  oifeaux ,  mais 
aufli  pour  prendre  les  Lions,  les  bangliers,  ecprefque 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bêtes  lauvages  ;  car  aufli- bien  S**, 
te  *f*?t*.  lignifient  une  bitt  fmuvmgt. 

P  A  QJJ  ET.  C'ell  un  petit  fardeau  trouffé  &  lié  > 
cm  bien  un  fac  que  les  voïageurs  portent  attaché  a 
leurs  épaules.  Il  vient  du  Latin- Barbare  •«cw/aim,qui 
lignifie  un  pttit  fie.  Les  Glofcs  d'Kidore:  Paculura, 
Jkttmlum  .pmfctolmm.  Quelques-uns  croient  qu'il  vient 
de  nyt,  dtnfîtt,  ferré,  empaqueté. 

PARC.  Nous  le  prenons  maintenant,  ou  pou 
la  clôture  de  boîscii  l'on  tient  les  brebis  enfermées 
aux  ebams  j  ou  pour  l'enceinte  des  Bois,  Vignes,  Ver- 
gers, ou  autres  dépendances  d'une  maifon  champêtre. 
Ce  mot  vient  de  1  ancien  Tcudilôuc  pmrtb.  qui  rlgiufie 
indifférc-nment  toute  forte  de  clôture  fervant  à  la  mé- 
nagerie des  choms.  La  Loy  des  Bajuvariens  Tit.  9. 
chap.  1  :  Dt  iUt  pmnmri»,  qutdyucïi  mpptUmmt.  La  Loy 
des  An^lois  Tit  7  :  f^ui  grtgtm  tqumrum  in  pnret  fu~ 
wtut  futrit.  Celle  des  Ripuanens ,  Tit,  tt ,  $.  1  :  Si 
quit  peculium  nlitnum  in  mtffi  mdprtbtnfum  mi  pur- 
tum  mtumrt  ntn  ptrmxftrit.  De  turc  nous  avons  fait 
fmrfutr .  qui  fienifie  fe  rttrmnthtr  et  fi  tmmptr. 

PARDONNER.  Du  verbe  Latin-Barbare perdenmrt. 
Les  Capnulaires  de  Charles  le  Chauve  Tit.  16  :  Et  pr» 
iUtusgrmtim  tonm  ptritnm  mntd  etntruuumiiftttrunt. 
PAREIL.  Il  vient  du  diminutif  Latin-Barbare 
t  comme  «ut  àtatltui  rieil ,  4e 


v  a:  a 

Marculphe,  Formule  i4t:  VnJt  dumi  Epijhlnt  pmricu- 
lui  mut  ttmtrt  ttnfiriptms  mmnu  tenon  ^tl  btntrum  bomi- 
nmmfirmmtut.  inttrfifitri  ©.  Jtrmmrt  raganitrunt.  C'eft- 
à-dire ,  Ut  firtnt  fmirt  dtux  Uttrti  ttutti  pmrtiUtt.  Et 
aioli  ceux  qui  prennent  fmritml»  pour  un  fubftantif 
fe  rrompent.  * 
PARER.  Purtr  «*«  <*N»r,  c'eft  fc  couvrit  contre 
les  coups  :  &  nous  appelons  purtfit .  ce  qui  nous  fert 
à  nous  couvrir  du  Soleil.  Il  vient  (ans  doute  du  verbo 
fmwe,  que  je  n'ay  pu  encore  trouver ,  Se  qui  dévoie 
être  déjà  en  ulàge  du  tems  du  Poète  Aufono  ,  qui 
dans  l'Epiftre  j  «d  Thtontm.zpftllc  purmims,  certain» 
bateaux  couverts. 

Expafitum  fmbttr  fmrudm ,  It&amtu  jmunttm. 
Carporié  mt  tami  ntm  mmttmtur  anus, 
Sidooius  Apollinaris,  livre  S,  Ep.  n,  fait  aufli  mention^ 
te  en  même  rems  la  defeription  de  ces  vaùfcaux. 
Hit  fuptrpltx»  trutt  purmdmnm  firtni  brummlu  infi  dm. 
vitnbit. 

*  M.du  Cange  reprent  Scaliger.qui  dans  fes  Notes  lue 
Aufone  a  explique  le  mot  pmrmdmt ,  cité  d'ans  l'un  des 
vers  cy-delTns  allégués ,  par  Nmvti  valuptmrimt  t>  tu» 
bitmUtmt,mniimmt  udut.  Et  il  dit  que  ce  mot  ne  (ignifi* 
autre  chofe,  linon  cette  partie  d'un  vaiflèau  où  l'on  fe* 
retire  te  où  l'on  fe  met  à  couvert.  Et  certe  penfée  fc 
trouve  confirmée  par  ces  paroles  de  Wover  fur  le 
furudmt  de  S'idonius  :  Parada:,  initptmtntn  nmvinm  *d 
mretndmm  filttm. 

PARER.  Bien-que  ce  mot  lignifie  proprement 
•rnar,  il  ne  laifle  pas  d'être  formé  de  pmrmrt ,  qui  ers 
bon  Latin  fienifie  prtpurtr .mbprittr:  parce  que  lorfqu*. 
une  chofe  eft  ornée,  elle  eft  bien  préparée  le  apprê« 
tée  -,  c'cft-à-dire.aiTorticde  tout  ce  qui  Iny  Cet  bicrw 
Le  Comte  S.  Evcrard ,  mari  de  Gifle,  fille  de  l'Empe- 
tcur  Louis  le  Debonaaire,dans  fonTeftamenr.qui  te  lie 
dans  le  Code  Danmtianmm  Pimrmm  d' Aubcrtus  My  rasas  S 
Vtnitum  mutant  dt  amra  pmratttm  1  mmnttBum  mnuut  dm 
mttrt  parmi  mm,  tum/ibuUanrim.  Ainfi  pmrmuttntm  étoienC 
les  oenemens.  Dans  le  même  Teftament  :  Dt  pam~ 
intritt  vtri  cape  Ut  nafirn  tybtrtum  eut»  cru  et  umrem,  etc. 

PAR  Q.U ET.  C  eft  le  barreau  ,  ou  l'enclos ,  orl 
fe  placent  les  Avocats  dans  les  Salles  où  fc  tient  l'Au- 
dience. Il  ne  faut  pat  douter  que  ce  ne  foie  un  dimi- 
nutif de  Part ,  qui  fignifie  Clilurt  :  C'eft  ainfi  que  de 
tmulm,  quifignine  on  part  dt  brgbù.oa  a  fait  tauUt, 
qui  fienifie  le  barreau  où  le  parquet  des  Avocats.  Le 
Gloflaire  d'ifidore  :  Caules  ,  tancttti  Tribunmlit ,  mbi 
fmnt  Advtcaù.  Quintilienliv.u.ch.  1  :  Cm  ftp  tum  ferij 
PARVIS.  C'cft  le  porche  ou  le  cloître  qui  eft, 
à  Tenrrée  d'une  Eglife.  Il  vient  de  para ii fis  ,  qui 
étoit  anciennement  pris  pour  l'enclos  ou  le  cloîrre 
d'un  Couvent.  Fulbert  Evêquede  Chartres,  Ep.  711, 
écrivant  i  Guillaume ,  Abbe  de  Dijon  :  fitm  tmlpi  dm 
vtjhi  ettnabii  paradifi  fi  tmummertbatur  txpulfimt.  Le 
Chronique  de  Laureshcin  fur  l'année  94I  :  Paradifum 
tatnrn  plombe  apermit .  pnlpita  muta  périme  tjufdtm  pa- 
raiijî  fabricmvit.  rtfeSertum  aagmtntavit,  dtmnttrinijt 
rtnavavit.  Léo  Marficanus,  livre  3.  chap  it  :  Atrium 
antt  EeeUfiam ,  umdnai  Ketnevt*  ctnfittnitnt  païadi- 
fum  vteemut. 

PASSER.  Nous  difons  qu'une  femme  fc  une  beau- 
té fe  partent ,  torique  l'une  vieillit  &  que  l'autre  fe 


fane  fc  fe  flétrit.  Et  en  ce  fent-U  parvient  de  fafi 
yirm.qui  fignifie  ride!  te  fiitri.  Lucille,  livre  de  fes 
Satires  : 

Ripfî  pa/fijut  fintt  aadtm  tmmia  amarttnt. 
D'où  vient  que  les  railîns  qu'on  fair  ficher  ,  lorlV 
qu'ils  fonr  ridés  &  flétris,  font  appelés  uva  pafa.  No- 
nius  Marccllus  :  *  Parfum  prtprii  tfi  rugtfmm  vtl  fitttf 
tum.  IhteUry  uvapafla  tft.  quai  fit  rugit  implttmtm. 

PASTEL.  Ceft  une  herbe  qui  fert  à  teindre  le» 
draps.  Les  Latins  l'appellenr  gUftmm .  te  les  François 
gieeidt.  On  l'appelle  communément  Pafttt  t  comme  l's 
remarqué  RuelliuS}  quia  rtdtgiturtn  pafiiBtt  t  c'eft- 
â-dire  ,  parce  qu'on  en  fait  de  perits  pâtés.  Car  ceux 
qui  ont  vu  en  Lauraeois  comme  fe  fair  le  paftel,  ont 
pu  remarquer  qu'après  que  l'hetbe  a  été  réduite  com- 
me en  une  efpéce  de  pâte,  on  en  fait  comme  de  petite 
pâtés,  que  ceux  du  pays  appellent  teet ,  qui  eft  le  maf- 
eulin  de  eaet,  qui  en  Langucdoc,dentlc  J 
une  pairie,  fignifie  gistam. 
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PâTE'.  H  eft  ainfi  appelé,  parce  qu'il  eft  fait  de      la  même  raifon  ,  fit  à-caul'e  de  la  refîemblance  qu'il 


pâte  jou  bien  il  Tient  de  pafiillui,<\M\  eft,  a  mon  avis 
on  diminutif  de  faftut  t  comme  qui  ditou  fttit  man- 
ger, fit  petite  vuttide.  Et  en-effet  il  y  a  apparence  que 
nos  anciens  François  difoicnt  fafiel.  Le  Roman  de 
G  mon  de  Totirnaut  : 

Atnu.ee  dit  G uitn,  je  VêUi  fuit  fupplitnt 
&u'à  manger  me  danniii  fafielt .  tartres ,  tu  fiant. 
Les  Espagnols  l'appellent  encore  paftel. 

P  |  T  E.  Il  vient  de  paftm,  qui  lignifie  ce  dequoy  on 
Te  repaît  :  parce  que  la  pâte  dont  le  fait  le  pain  cft  la 
pâture  ordinaire  des  hommes.  On  appelle  pourtant 
paie  ,  par  métaphore,  tout  ce  qui ,  pour  être  mis  en 
ma/Te,  .'ou  être  paitri  comme  de  la  pâte. 

PAUMIERS.  On  appel  oit  autrefois  ainfi  les 
Pèlerins  qui  renoient  de  Jcrufalem  :  i-caufe  des  Pal. 
mes  qu'ils  portoient  pour  témoigner  qu'ils  avoient  été 
en  Paicftine.  Le  Roman  de  Guillaume  au  cote  nés,  au 
Coronncment  Loys  : 

Hut  htm  de  chair,  Pèlerin,  ne  Pmimitr, 
Ne  feuft  tant  irrtr  &  thevauchtr. 
Mais  enfin  toute  forte  de  Pèlerins  ,  de  quelque  part 
qu'ils  vinffént,  furent  appelés  Paumiert,  Dans  le  mê- 
me R.  man  ,  au  Moinagc  Rcnoart  : 

A  ces  parole  t  tftvtnut  un  Vaurmer  . 
*£tii  di  S.  Jaques  ventit  per  Deu  fritr, 
Ainfi  en  Languedoc  on  appelle  Remitm  ,  route  forte 
de  Pèlerins  j  encore-que  l'on  ne  dut  proprement  ap- 
pel c  :  ainfi  que  ceux  qui  viennent  de  Rome. 

PAYER.  En  Languedoc  fie  en  Gafcogne  on  dit 
fagk  ;  en  Italie  pagart  ,  en  F.fpagnc  pagar.  Ces  mots 
viennent  de  f autre,  qui  fignific  appatjer  ;  parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  appaifctant  un  créancier  ,  que  quand  il 
fe  voit  payé.  Et  c'eft  pourquoy  en  Latin-Barbare  on 
■  dit  pa rare  au-Iieu  de  felvere.  Dans  les  Ordonnances 
d'EcofTe,  intitulées  Ltget  Burgerum  ,  chap.  ijo  :  Et  fi 
nen  pacaxennt  ,  nen  ttner.tur  fins  comme  dare  Et  dans 
celles  qui  ont  pour  titre  Statuta  Gilda ,  chap.  1 i  :  Va- 
«abitmercateri,  à  que  frtdtil*  mercitnenim  tmit.fetun* 
dum  ftrum  prius  Jlatutum. 

P  c  C  H  E.  Ce  fruit  eft  appelé  par  les  Latins 
maint»  Ptrficum  ,  d'où  l'on  fit  par  corruption  prjjî- 
tum  ,  d'où  nous  avons  fait  ficht.  Le  Gloil'.me  :  Pcfli- 

CUm  r'  ■  ni», 

PENNE,  riGNON.  Les  Charpentiers  appel- 
lent ptnntt.  les  chevrons  qui  couvrent  le  faite  d  une 
ma:  ion  :  d'où  vient  le  mot  de  pignon  i  comme  quidi- 
zoit  fennon.  Et  en  Gafcogne  on  appelle  ftnnet,  ter- 
tains  clochers  dont  les  pointes  font  faites  en  forme 
de  chevron.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ces  mots 
ont  tiré  leur  origine  de  ferme,  qui  fignifioit  autrefois 
la  pointe  d'un  rocher  t  quia  ordinai: ement  du  rapport 
avec  la  figuie  du  chevron.   Et  en-effet  les  Efpagnols 
appellent  ^nM.une  roche.  Et  il  y  a  deux  villes  bâ- 
ties fur  le  fommec  de  deux  rochers,  qui  pour  cette  rai* 
Ton  font  appelées  tint  :  lavoir  Fine  ta  Agenois ,  fit 
Pêne  en  Albigeois.  Le  mont  tannin,  ou  Affennin  ; 
lire  aufli  dc-là  fa  dénomination.  Car  Tite-Live,  livre  t. 
Décade  j  ,  n'étant  point  d'accord  avec  ceux  qui  tien- 
nent qu'il  eft  ainfi  appelé  à-caufe  du  paffage  des  Pœ- 
ncs ,  ou  Carthaginois,  veut  qu'il  ait  été  nommé  Je 
la  forte  ,  ab  ta  nue  m  in  fumm»  jacramm  vertitt  l'en- 
ninum  Montant  affiliant II  pourroit  bien  être  que  tous 
lés  mot*  euiTemtiré  leur  origine  de  finnm,  qui  en  La- 
tin figmficunc  chofe  aigûe  fie  faite  en  pointe  :  fie  ainfi 
finna  murerum  font  le  fummet  d'une  muraille  ;  fie  pin. 
maculum,  lefaited'unc  maifon. 

PERCER.  Du  participe  pertuftu ,  abbregé  par 
Je  retranchement  de  la  fyllabcdu  milieu  ,a  été  formé 
percé,  Si  dc\l  le  vetbe  frrttr.  Latinus  ,  De  Terminit  : 
Ttrminm  ,fi  tranfi>trtuiut  flétrit:  c'eft-à  dire  tranf. 
ftrei.  ht  ces  paroles  font  accompagnées  de  la  figure 
d'une  pie'ce  carrée  fi:  percée  à  jour. 

P E  RLE.  Il  y  a  une  efpécc  de  perla»  faites  en  for- 
me de  poiICS)  tppci^es  zltnchi  par  |e,  Anciens.  Pline 
livre».  cl„p  M  .  £t  froeertbu*  fu*  gTMtittft  ,  [  Elen- 
cho**f'P'U*'>i]  fajlig,arm  langttndint  .  alabaftrerumfi- 
j-ra  m  fltnitrtm  orbtm  dcjîntntes.  Les  Auteurs  du 
«m*  moïen,  les  ont  appelée*  ftruU  &  pirult ,  com- 
wc  qu,  diroit  puetttt,  .  a-eauie  de  leur  figure  :  d'od 
«w«  >»on»  f0I„é  ptrlt.  Les  Clof.»  d'iûdwe ,  pour 


y  a  du  bout  du  nés  avec  les  poires  fie  les  perles,  leur 
donnent  le  même  nom.  Pcrula.txrrtfM  part  najî.  Pi. 
pias  :  l'irula  ,  à  ftrmnla  ptrt.  Les  G 'oie  s  Latin-Barbi- 
ics  de  Rabanus  Maurus  :  Ejut  [  nafi  ]  txtrtmtttu  pirola 
■vtcatHT  ,  A  ferma  pttni ,  pjri.  \Ja  Ancien  Interpréta 

d'Horace  :  Verults  *  M.  de  Cafcneuvc  en  cft 

demeuté  là-  Voyez  ce  que  du  Cafaubon  fur  la  deu. 
xiémc  Satire  de  Perle  ,  fie  M.  Ménage  fur  le  mot  Ma. 

PERRON.  Ce  mot  fe  prent  aujourd'huy  pour 
une  montée  de  pierre  .avancée  à  l'entrée  d'un  appar> 
tement:il  cft  formé  de pttr*  ;  comme ptrriert.ie  fura. 
ri*,  Auffi  (ïgntfioie-il  anciennement  une  pitrrt.  i« 
Roman  de  Guillaume  au  cort  nés  : 

En  un  perron  nntrt  terre  a  heurté. 
Et  en  un  autre  endroit  : 

Prend  tel  perron  aut  efl  grani  ty  quxrr(, 
Et  fi  It  litvt  par  tel  grandei  fierût. 
PERSIL.  Cette  herbe  eft  appelée  en  Grec  salasV 
fie  apmm  en  Latin.  Mais  parecqu'en  Macédoine  efla 
naît  furies  Roches  des  montagnes,  on  l'appela  fttrt- 
ftltnum  Macedtntcumt  d'od  noas  avons  formé  perfil: 
perfit  de  Maeèdêint. 

PESER.  Parccque  pour  pefer  une  chofe  ,  il  la  faet 
tenir  fufpcndùe  dans  le  baffin  de  la  balance  :  de.Jà 
v. eut  que  fenfart.  fréquentatif  de  pende»,  lignifie  »/. 
fer  t  que  nous  avons  ci  :  c  du  Latin  -  Barbare  pefare, 
formé  de  penfare.  Le  GlofTaiie  Ata'juo-Lann  : 
libre. 

PETIT.  Il  pourrait  vanit  de  l'ancien  mot  Latin 
p«nr*0>,  qui  lignifie  maigre,  mince,  délit.  Se  petit.  No- 
nius  Marcellus  :  Petilum .  tenue ,  exile.  Fcftus  :  te- 
tilam  Jurant  fitcam  (jr  fubjlriâam  vulgo  interprétât»» 
Lucillms. 

lnfignit  varie  (y  cruribtu,  tttqit*  petilie. 
Nicot  croit  qu'il  vient  du  mot  Pttht  :  qut-d  apud  He- 
brtes  ,  dit-il ,  idem  valet  quod  apud  Latinat  parvulus. 

PIGEON.  Il  vient  du  Latin  pipi»  ptfient».  Lam- 
pridiut  en  la  Vie  d'Alexandre  Sévère  :  Servet  habuii 
vtdigalet,  qui  en  ex  »vit ,  me  puUtctnu,  ae  pipitmbm 
alerent.  Et  il  faut  remarquer  que  ptpienes  étoicnt  pro- 
prement les  petit  pigeons  ,  ainfi  appelés  ,  du  verbe  pi* 
pire  .  formé  de  l'imitation  de  la  voix  des  oifeaux  qui 
n'ont  encore  que  le  duvet.  Matthxus  Silvatictu  :  l'i- 
pioncs  funt  pullt  celumbarum  s  fr  eft  nom  en  fermatmm 
à  prtpri»  jeu»  animalit.    Jean  de  la  Porte  dans  fora 
Catholicon  :  Pipio,r#/j»Mrf ,  clamare .aectfitrum  rft.vel 
puUtrum  celumbarum  i  unde  hic  pipio ,  fullne  celumba- 
rum. Les  G. oies  :  ifayintu  ,  •mvttffa  .  ptfte.  Et  ncanr- 
moins  nous  appelons  aujoutd'hui pigeeni.  aufh-bicn  Ict 
gtans  que  les  petis. 

P  I  L  1ER.  Pila  (ignifient  proprement  des  mafTea 
faites  de  picirc  ou  de  "brique  -,  d'oïl  cft  forti  le  mot 
pilier. dont  In  colonne  cft  une  efpécc  ;  avec  cette  diffé- 
rence neantmoins,  que  la  colonne  cft  d'une  feule  picr- 
xe.fit  que  le  pilier  eft  mailonné  dediverfes  pièces.  C  cft 
pourquoy  en  la  Loy  iieuti.R-  Si  fen  tttu  vtnditot»r.\tt 
piliers  font  appelés  celumna  Itrutlilti.  Od  le  Dode 
Budée  a  fait  cette  remarque  :  Ctlumna  un»  feape  c—- 
fiant ,  id  eft  lafide  tbltngt  ferfttu».  pila  firuSuri  t»*- 
ftantaut  laf  idtâ.  aui  camtntitii,  aut  laitnctà  ;  prepte- 
reaabl'lfian»  fttuéhlcs columnx  dicuntmr.  Sefirtei 
pilaria  vacant. 

PILLER.  Ce  verbe  ,  comme  les  Latins  cempi- 
lare.Si  exf tiare  i  vient  de  >i'ir .  qui  fignific  un  iarrem 
dans  Héfiode,  dont  le  Dialecte  Eolien  a  tait  siA«nc. 
Fcftus  Pompcius  :  Pilare  ty  comptlarc  à  Grâce  trahi- 
tmr:  Grtti  tnim  furet  Pilctas  dtcunt. 

P  I  LOTE.  Simon  Marîon  dans  fbn  cinquième 
Plaidoié.aflute  qu'il  vient  d'un  ancien  mot  Ftanfoii 
fila,  qui  fignific  navire.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  vrai- 
fcmblablc  ,  que  nous  appelons  file  le  revers  des  mon  - 
noies,  que  les  Latins  appcloient  navii.  Car  au  jeu  des 
Enfansiqui  jettant  la  monnoïc  en  haut  s'écrient  ertim 
ou  pile  i  les  Anciens  difoicnt  tapi  ta  aut  navit.  Macroba 
livre  t.  de  fes  Saturnales,  chap.  7  :  Cùm  prtmtu  que» 
que  Janiu  ;  qui  crtditur  gtminam  fatttm  prttulijfe  1 
ara  fignaret.fervavit  t?  in  htt  Saturni  reverentiam  :  mt 
queniam  ille  navt  fuerat  adve&m.exuna  qmdem  farta 
fut  eafitit  e/figiet.  ex  altéra  vire  navu  txprimtrttur , 
■j*e  Saturni  m»m»nam  m ftfitr»! prifafarit.JS,  najutj» 
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pgnntum  htiitq**  intitigitur  in  mttt  Imfk  ,  eum  fttri 
dtnnriai  m  fublimt  jnûnniti  cap  ira  atnt  narira,  lufu  tefie 
vetnfintii  exclamant.  S.  Auguftin  dans  fon  Traité  Dt 
i  livie  4  ,  chap.  14  :  £>  dmu  habtbit  imagina  ;  à 
1  Dti.  »b  me  amttm  carforu fient  in  n*mt-> 


rno  iteiiut  cap  ut  *y  navis.  Mail  la  pieté  de  Chrétien* 
a  depuis  marqué  la  raonnoie  de  Ja  figure  de  la  Croix, 
•u-licu  de  celle  du  navire ,  Se  a  reprefentê  an  revers 
l'image  ou  les  armes  du  Prince. 

PIMENT.  C'étoit  une  boifïon  compoféc  de  vin 
de  miel  Se  de  certaines  épiceries  j  tclle,peut-être,  qu'eft 
l'ipocra*.  Pierre  ,  furnommé  U  VinimbU  ,  Abbé  de 
CJugni ,  dans  les  Suruts  de  ion  Abbaye ,  Statut  x  t  : 
Statmum  tfi  ut  *b  emm  mtttie  ne  jjccitrum  cwn  vino 
(e»fc3i*H4,q»*d  vulgatt  nomme  pigmcntum  vttnturt 
feen»  Von-mt  lanthm  exceptai,  qnn  dit  mtlnbfqut  fft- 
tiebut  vint  mifinm  antiqm ta*  ptrmifit  1  Omntt  Cbtni*. 
ttafis  Qrdtnie  Frntrtt  nbfiinennt.  Le  Roman  de  Guil- 
laume au  court  nés,  au  charroy  de  Nkfmes  : 
A  f  parte  t  U  à  manger  àpUntl, 
£1  f*in  &  vin.     piment,  ty  elsri.  Sec. 
9  Le  Roman  de  la  Roie  : 

tfluend  je  ni  btuvray  dt  piment 
Devant  ninm.fi  jt  cy  ment. 
|>  Chronique  M  S.  de  Bertran  du  Gucfcfin  : 

Tant  lut  tnt  prefinti  dt  vin  &  dt  piment  f 
Qu'il  fut  tout  enptri ,  Sec. 
Voyez  le  GloÛaire  Latin  de  M.  du  Cange  au  1 


IMPRENELLE.  En  Latin  bipintBn.  à  bink 

tinwt  parce  que  Tes  fœuïlles ,  qui  l'ont  toujours  dou- 
les,  s'élèvent  en  pointe,  Se  repréfewent  la  figure  que 
les  Latins  appellent  pinnam. 

PINTE.  Budée,  &  après  lui  Bai'f,  remarque  que 
de  »<>«»Iqui  figmfie  boire,  les  Grecs  ont  forme  filmas, 
qui  lignifie  un  fit  dt  vin  j  Se  par  contraction  fitnm  - 
duquel  ils  dérivent  finit. 

PIONNIER.  Lapremiere  fignificarion  de  ce  mot 
ëtoit  un  homme  dt  pi,  parce  qu'à  la  guerre  les  gens 
de  piéétoientaocîenneraent  employés  a  faire  les  tran- 
chées ,  Se  tels  autres  travaux  de  guerre.  De-là  vient 
qu'on  appelle  aujourd'huy  PUnnitn ,  ceux  qu'on  cm* 
cioic  feulement  à  cet  ufage.  Tofeph  Scaligcr  fur  le 
Poëmc  à'JEtn* ,  qui  eft  aug  Catalcâes  de  Virgile , 
xemarque  que  les  Romains  ont  aufii  appelé  les  Pion- 
niers Pt  dites  j  &  il  le  prouve  par  ces  vers  du  mime 
Poème , 

Cernit  &  in  Jjlvu  ffntiofi.  tubilin  rutrt , 
Attrnqnt  dtmtjfit  Pcditcs  fedifii  Ultbrk. 

It  il  tient  que  de  ptditti  on  a  fait  ftdtttnts ,  Se  de. 

là  Piannitri. 

*>  Voyez  ce  qu'a  écrit  M.  Ménage  au  mot  Fions. 

PIPE.  Le  tu'iau  avec  lequel  on  tire  la  fumée  du  tabac 
eft  ainfi  appelé  ,  à  caufe  qu'il  reiTcmble  aux  pipeaux 
aveclcfqucls  les  Chaflcurs  appellent  les  petit  oifeaux 
qu'ils  veulent  prendre:lefqucls  pipeaux  font  ainfi  nom» 
xnés,  du  verbe  pif  ire,  qui  exprime  le  cri  des  petis  oi- 
icaux.  Les  Anciens  Chrétiens  ;  lorfque  les  Lavs  [ou 
Laïques  1  prenoient  le  Corps  de  Jelus-Chrift  fous  les 
deux  cfpéecs  j  appelèrent  pif  m  ces  petis  tuïaux  d'or  ou 
d'argent  avec  lefqucls  ils  humoient  le  fang  dans  le 
Calice.' Le  Comte  S.  Everard  ,  mande  Gifle  fille  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  dans  fon  Teftaracnt 
qui  le  voit  au  Code  Venntiannm  piarnm  d'Aubcttus 
Mirxus ,  lègue  entr'autres  choies,  Thuribnlnm  tren- 
te um  unum  ,  fipam  anrtatn  unam. 

PIPER.  Tremper.  C'eft  une  Métaphore,  prife  des 
chaleurs  qui  prennent  les  oifeaux  à  la  pipée,  c'eft-a- 
dire  par  le  fifler  qu'ils  font  avec  un  pipe  m  1  ainfi  ap- 
pelé du  vetbe  fifirt,  parce  que  par  le  utoïen  de  ces  pi- 
peaux ils  imitent  la  voix  de  ces  oifeaux,  qu'ils  attirent 
par  11  dans  leurs  filets. 

P I  QJJ  E.  Ce  mot  vient  fans  doute  du  verbe  pi- 
tptgr,  à  caufe  du  fer  pointu  te  picant  dont  cette  forte 
de  bâton,  qu'on  appelle  fi^ut.  eft  armé  au  bout  Les 
Latins  même  l'appellent  tint  m  \  du  vcibe  m.-m ,  qui 
lignifie  pnnp.  ]e  ne  trouve  aucune  mention  de  cet- 
te forte  d'arme  dans  nos  anciens  Hiftoriens  ;  fi  ce 
n'eft  qu'ils  l'aient  entendu  fous  quelque  aurre  nom, 
comme  chez  Rigordus.  eo  la  Vie  de  Philippe  Augufte, 
tous  celui  de  grnàltt  Unttt,  daos  «  paflage  :  ttditt» 
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tirrunvvt&JtvtTunt  Rigan,      mb  tem 
prtvtlvtrnnt. 

P  I  OJJ  E  R  ,  AigniUtnntr,  Ptindn.  En  Gafcoene 
on  dit  pu»  .  pour  direi^r ,  ou  biautur.  L  orÎRiue 
de  ces  verbes  vient  i  mon  avis  de  bien  loin.  Cet 
Animal  que  les  Poe'tts  appelcnt  Sphinx,  Se  auquel  il» 
donnent  des  ongles  aigus  &  picans.cJt  appelé  en  Dia- 
le&e  Dorien  «ri'{. De-là  les  Latins  ont  futoon-imé  mc«i«. 
certaines  gens  qui  avoieni  les  ongles  des  pieds  cro- 
chus Se  picans.  Feftus  Pompeius  :  Picaii  npptUmntnt 
mut  dam  ,  outrum  ptdti  f  armât  i  funt  in  Jpecitm  Sfhin- 
fum  :  nnid  tnt  Darii  Picas  vacant.  De  -  là  aufli  lea 
Latins  ont  appelé  une  pic  pien  .  parce  que  la  natu- 
re lui  ayant  mis  toute  la  force  au  bec  ,  elle  fe  pUit  • 
béqueterou  piquer  du  bec,  Se  le  Pivert  pi  tut ,  parce 
que  de  la  pointe  de  fon  bec  qui  eft  dur  Se  aigu,  il  bé- 
qucie  U  piullamment  les  chênes,  qu'il  y  fait  des  troua 

Jiour  fc  nicher  :  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Grcca 
uyont  donné  le  nom  ^nn»A«iîifr.  conv  oie  de  JfZt0 
qui  lignifie  «ut  thint.  Se  de  «o/«tÎ«f  ,  qui  veut  dite  (M- 
•jtr  Se  eiultr. 

PISTOLE,  PISTOLET.  H.  Etienne, Jane 
la  Préface  de  fon  Traité  de  la  Conformité  du  Langa- 
ge Français  avec  le  Grec  :  A  Pifitit ,  pttiitviUt.  tjni 
a  R  m  une  btnnt  jtuntét  dt  P  Urtntt.fi  ftnlaitnt  fatrt 
dt  petitt  ptipmrd»,  ItfijMtlt  ttmnt  pnr  ntMvtamtt  af  par- 
tez, tn  Prnntt.furtnt  nfftltx.  du  nom  dm  lieu  prtnutrt- 
rntntpï(iojcii,dtfnit  piltoliers.  ©•  tn  la)  fin  piltoJctS. 
QtttlqMe  ttmfi  af  ris, fiant  vtnit  finvtnnan  des  ptti- 
ut  knrqtttbnfti.en  leur  tranjpartn  le  ntm  de  ttt  petitt 
paigna.rdt.  Et  et  pamvrt  mat  niant  ainfi  tfii  fenrtntni 
lang  -  tttnft ,  tn  U  fin  rnetm  «  tfii  mti.i  /u fanai  tm 
aijfagn»  &  tn  Itnl  e.faur  figntfier  pttttt  écUi,  Sec 

PITANCE.  Pitantia  ,  c'eft  la  portion  du  man- 
ger Se  du  boire  qu'on  donne  a jx  Moines.  On  trouve 
Iduvcnt  écrit  pittnntté, parce  qu'en- effet  le  revenu  des 
Moines  provient  de  la  pieté  des  fidèles.  W-ts  dans  for* 
GloiTairc  fur  M-thicu  Paris  :  P.etanciam  nlii  jenbunt» 
nom  tUftt  funt  nd  ftttattm  dnctbnnt.  Pour  la  même 
raifon  onappeloic  w«/<rr»»ri/i<«.  cci tains  feitins qu'on 
féfoit  aux  Moines.  Mathieu  Paris  dans  les  Vie»  des 
Abbés  de  S  Auban  :  Ut  dtttfinbtlti  ingurgiintienas  mm- 
ftrittrdinrnm,  ht  tjnibtu  frtftâa  nen  trat  mifirinrdiaj, 
prthibtrtntnr.  Caries  Italiens diicnt  fittmven. 

P  L  A  C  A  R  D.  Ce  mot,  l'elon  Henri  Etienne,  vient 
duGrcc«*«f  .dont  l'accu&tif  elt  tth**/.,  qui  lignifie 
ene  pièce  de  bois,  ou  de  pierre.ou  de  telle  autre  ma- 
tière plate  Se  Ut^c. 

PLANCHER.  En  Latin  tnbuUtum.  Il  eft  aintt 
appelé,  à  caufe  desais  ou  planches  dontil  eltfaic.  Fe- 
ftus :  Plancx  diubnntmr tabnla  fiant.  Le  mot  de  plnn. 
dte  fi^nific  communément  uu  aïs  fctvant  i  pafT.r  d'un 
lieu  à  un  autre. 

PLAT.  Quand  il  fignific  ce  qui  fert  à  mettre  S» 
porteries  viandes  fur  la  table,  il  vient  de-a**}»** 
qui  dans  Hefychius  Se  dans  Pollux  lignifie  un 
rtnd  Se  un  plnt  fur  lequel  onfo.me  Se  f.  çonne  lea 
eams  :  ou  bien  de  n\nùy\ ,  qui  lignifie  le  baflïa  d  une 
balance. 

PLAT.  Quand  il  fignific  une  figure  plate,  il  vient 
de  •wX»nr,qui  lî^n.fie  largti  ou  de  VB\*nf.Urgtmr:Se  pis* 
tint  vient  de  *n\nnm,,  éTargir,applatir,&  rendre  large. 

P  L  â  T  R  E.  D'autai  toue  le  plâtre  l'en  i  faire 
des  nuages  &  former  toute  forte  de  figuics ,  ce  mot 
vient  du  Grec  «ft«ar«r.  qui  figmfie  fariner  Se  f*f»nntrt 
d'où  wX«rif  eu  •an\nf.i,  qui  fignific  celui  qui  forma 
Se  façonne. 

PLESSlS.  Il  y  a  des  lieux  en  France  ainfi  ap- 

Stlés,  6c  qui  ont  donné  le  nom  i  des  Mnfons  illu- 
;tc*.  Ces  lieux  ont  été  fans  doute  ainfi  nommés  ,  à- 
caufe  des  bois  qui  fervent  d'ornement  Se  d'embelif. 
fement  aux  ma  fous.  Car  ces  fottes  de  bois  s'ap- 
pelient  Pltfu.  La  Coutume  de  Ch«trcs  art.  îx  :  fmr. 
fent  dt  beti  tn  Plt$t.  ont  Ut  InciensnpptBentlouC* 
che  La  Coutume  de  Dunois  art.  i<  :  Pamr  ebnfinm 
nrfrnt  de  btit  dt  ttnfcbt.  qu'an  nppttit  embdlifFemcnc 
de  Maifun. 

POIGNARD.  On  ne  peut  pas  bonnement  ju- 
ger fi  ce  mot  vient  ou  de  pain  ,  parce  qu'on  l'em- 
poiene  f jcilement,  Se  qu'il  eft  quafi  contenu  dans  le 
ftin  s  ou  bien  s'il  ueat  de  phdr,,  de-même  que  le 
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Tarticipe  feignant,  la  nrfme  difficulté  fe  trouve  dani 
origine  de  pugit ,  qui  fïgnifie  mime  chofe.  Feftut 
Pompcius  le  détive  de  fungt.  Pugio  diSui  tfi ,  quid 
te  punéltm  pugnatur.  Itidorc  livre  18  chap.  6  de  l'es 
Origines  :  Pugio  «i  pungendo  (y  transfigtnde  vocatur. 
Quelques-uns  le  font  venir  de  pugntu  i  ab  *»  qu'od 
fmtilt  pugno  apprehtndatur  :  de -même  que  l'adjectif 
pugillarss  i  qui  fc  dit  de  tout  ce  qui  peut  eue  contenu 
dans  fe  pom. 

POI  LE.  C'cft  le  drap  foûtenu  avec  des  bâtons, 
qu'on  porte  aux  Procédions  fur  le  S.  Sacrement,  fur 
les  Reliques, ou  fur  les  Roys  quand  ils  font  leur  en- 
trée en  quelque  ville.  11  vient  de  pal/ium.  Bcrtrandi 
dans  les  Antiquité*  de  Touloufe  :  ln  du  Ttfit  Giono- 
fiflimi  Corptris  Chriffi  ,  Domini  Capitulant  portabant 
tntrt  felito  pallium.  De  pallium  les  anciens  François 
ent  formé  pallt.  paille.  & pai/f  ,qui  fienifîe  même  cho- 
fe. Olivier  de  la  Marche ,  livre  r.  3e  fes  Mémoires, 
chap.  7  :  Et  les  Citeitnt  apttrttrent  un  palle  de  drap 
tfer.ptrtt f*r  Us  plut  netablet  Bourgeois.  Et  au  chap. 
J7  :  Le  corps  gifoit  en  ftn  chariot  i  &  par  de/fut  avoit  un 
faille  élevé,  fc:  dans  le  même  chapitre  :  Le  pttlt  efltvi 
fut  foufitnu  par  quatre  des  plus  grands  de  Bourgogne. 

P  O  I  L  E.  C'eil  un  endroit  de  la  maifon  où  ,  par 
lemoïen  d'un  fourneau,  on  entretient  une  chaleur  len- 
te fc  modétée  ,  &  où  en  pays  froid,  fc  durant  les  ri- 
gueurs de  l'hiver ,  les  gens  font  leur  demeure  ordinai- 
re. Il  vient  de  pyralt.  dérivé  de  v^.qui  ilgnifîe  feu. 
Eckchardus  le  jeune  ,  dt  CaJSbus  Monailerit  S.  GaUi 
chip,  x  i  :  Veniunt  in  pyrale  s  f>  in  et  lavatorium  , 
nec  non  fj«  proximum  pyrali  feripterium  ,  (j»  bat  très 
regularijfimat  prt  omnibus  quàm  unquam  vidtrint  affe- 
rebant  efle  officinal.  L'Auteur  fans  nom  du  livre  inti- 
tulé Hijlonade  Patnbus  Conûripiis.  qui  cft  au  tome  t, 
partie  t,  des  Antiquités  d'Allemagne  de  Goldaft  :  Hit 
ttxaclss.  tdem  liberalijftmus  BrafiX fyrale  Congregatta. 
nis  intravtt,  ptàinefque  eburneos  .magnttudtnefr  ar- 
tifieit  infigntt.  catentt  fecit  aureis  ibidem  fufcendt.ac 
tnanuttrgiat  fer  fingulos Jsngulas  adjungi. 

PôTERNE.  Fauiîe  Pouc.  On  écrivoit  du  com- 
mencement pofiernt  :  Car  ce  nom  vient  de  ptfterula, 
qui  lignifie  même  chofe  -,  parce  que  d'ordinaire  les 
fauiTcs  portes  font  en  la  partie  poftérieurc ,  c'eft-à- 
dire  aucartter  oppofé  à  la  principale  cntiée,qui  cil 

firoprement  le  devant  ou  la  partie  antérieure.  Caffien 
ivre  t.  De  Injlttut.  Cozneb.  chap.  Il  :  &uantalibeturbs 
fublimitatt  murtrum  <$•  claufarum  pertarum  firmitatt 
tnunsatar.  tojlerula  unius,  quamvis  parvigima  ,  frtdt- 
titne  vaflabttur.  Ammian  Murccllin  livre  jo,prcnt  ce 
tnot  pour  un  Sentier  dérobé.  Viattr  quidam  ad  citent, 
ta  feMnant ,  cum  bivium  armait  milite  vidijfet  tfplt- 
tum.  per  pttlerulam  tramitem  médium  fqualentem  fru- 
Retis  &  fentibm  vitabundm  excédent,  ryc  Les  Grecs 
l'ont  appelé  ^dbt'i^tiai .  d'où  Paul  Orofc  a  tué  Ion 
ffeudothyrum.  JEgri  per  pfeudtthyrum  m  Talatium  rt- 
fugiens  ',  &c.  Sulpice  Sévère  l'appelle pfeudtforum  :  & 
tous  ces  mots  lignifient  proprement  ce  que  nous 
appelons  faujft-partt.  Le  véritable  mot  Latin  e(t  pt- 
litcum  ojltum  dans  Feftus. 

P  OU  C I  N  :  Ou  ,  comme  on  l'écrivoit  autrefois, 
ftulcin.  Il  fort  de  puUtcenut,  qui  cft  un  diminutif  de 
pu-tut.  Alius  Lamphdius  en  la  Vie  d'Alexandre  sé- 
vère :£>*i  ttt  tx  ovit,  at  putticenis,  ac pipsttubut  tit- 
rent. 

POULAIN-  Les  Latins  l'appellent  pullut  :  de 
trJxtt  .  qui  ûgnific  même  chofe.  Mais  nous  l'avons 
immédiatement  formé  de  fon  diminutif  nu%»r  ,  qui 
efï  un  petit  poulain. 

POULIE.  Elle  cft  ainG  appelée  à-caufe  que  le 
fréquent  mouvement  de  la  corde  qui  la  faii  tourner 
la  polit,  &  tarent  luïfante.  C'cft  pour  cette  raifon  que 
lcsAllemans  l'appellent  fcheibe  i  du  mot  jthtm  .  qui 
lignifie  lueur  &  polttifft.  Le  Diftionnaiic  Allcman- 
1. a  tin  de  Dafypodiui  ;  icliciLc,  trocLle*.  Schcin.j^/V»- 
tior.  nitor.  ' 

P  O  rj  x  R  E.  Dnt  jeune  Jument.  Nousavons  for- 
mé ce  mdt ,  par  contraction  ,  du  Latin-Barbare  pullt- 

■trut.ou  poledrtu .  qui  lignifie  un  Feulain.  Les  Loir 
des  Wifigoths  livre  a.tit.  4,  L.  ç  :  Si  quis  qutcunqut 

fait*  p»rtem  equa  prtgnantii  txeujferit.  puQetrum  an. 

rnsfutum  iBi,  CUJU4  futrst.mfix  Teformt.  La  Loy  SaJjj. 
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queTit.40  :  Si  auu  ptledrumaaniculnm  vel  binumfum 
raient.  DG.  den.  qui  factunt  fil.  xv.  tulp.jud.  eVc. 
La  Loy  des  Allemans  Tu.  73  :  Ssaliquis  htm»  iflu  ft- 
ttertt  pragnam jument/un  .  ty  abcrttvum  ftttrit ,  ira  ut 
jaBet  ptltdrum  mortuum  .  1.  fil.  componat.  Ces  mots 
ont  été  •  iTir.cz  dcnTfer.qui  lignifie  un  Poulain. 

P  O  0  R  P  I  E'.  En  Latin  ptrtalaca.  Sercnus ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Robert  Etienne,  en  un  Traite" 
des  Atbres  &  des  Herbes  ,  l'appelle  puliipedem  ;  parce 
que  cette  herbe,  &  particulièrement  celle  qui  naît 
dans  les  vignes,  repiéfcntc  le  pié  d'un  poucin  de  pou- 
le :  d'où  nous  avons  forme  pourpié.  comme  qui  duoic 
foule -pié. 

PRE  ST.  AppareïUi .  trtpari.  De  l'adverbe  pra. 
yîè  .qui  lignifie  prejénttnunt .  tout- à- propos,  on  a  for- 
mé le  Latin-Baibare  fnjlut  .qui  bgmfie  preft .  pre- 
ftnt.tf.  appareillé.   La  Loy  Saliquc  Tit.  47,  f.'t:Sè 

v*r«  &  t'fitt  fut  s.  qui  adipfa  planta  fueraut. 

fecum  prtjlei  habeat  :  comme  témoigne  Pierre Puhou. 
La  GI«l"c  interprète  prafios .  par  praftntts.  La  Lot 
des  Wilïgotbs  livre  1.  Tu.  t  L.  11  :  guando  cum  fett. 
tort  caujam  fnsrt  fît  prafiut.  Et  livic  >,  Tit.  x.L.  jî 
Prtftum  fe  unnfqutfqut  txkibtat. 

PROMENER.  Comme  de  minore  ,  qui  signifie 
tonduirt  devant  fiy.  &  toucher  les  animaux,  on  a  fait 
mener  ;  auili  de  premmari  on  a  fait  promener.  Apulée 
livre?  :  Vniverjafumentaad  locum  proximum  bibmdi 
grogtttm  prtminabat.  Car  d'autant  que  ceux  qni 
touchent  les  animaux  les  mènent  pour  l'ordinaire 
lentement,  on  a  exprimé  le  Latin  deamhulart  par  pro- 
mener i  parce  que  la  promenade  fe  fait  à  pas  lent. 

P  R  ô  N  E.  Les  premières  Eglifes  des  Chrétien* 
écoientdivifécs  en  trois  parties.  La  première,  où  étoit 
Je  maîtrc-Autcl.étoit  appelée  ii^n;»,  ou        .  lafc- 

Î;ondc  étoit  nommée  tan.  qui  cft  ce  que  nous  appe- 
ons  la  nef  :6c  la  dernière,  qui  étoit  le  porche  fc  l'en- 
trée de  l'Eghfe,  s  appclou  LesGloles«fiMMr. 
antt  Temflum.  Le  porche  étoit  le  lieu  où  fe  tenotent 
les  Cathtcumenes ,  c'cft-l-dire  ceux  qu'on  initmifou 
pour  être  baptifés  :  fc  c'ét«it-la  qu'on  leur  apprenoic 
les  Myilcicsde  la  Religion,  &  qu'on  féfoit  les  pro- 
clamations publiques  qui  regardoient  le  Service  Di- 
vin, fc  ce  quife  fait  encore  en  beaucoup  d'endroit* 
fur  les  portes  des  Eglifes.  De  -  là  vient  le  nom  de 
front.  Le  Prône  que  nos  Curés  font  tous  les  Diman- 
ches a  pti$  dc-là  Ion  nom,  parce  que  la  pfû-parr  des 
chofes  qui  s'y  publient  étoient  anccuncoicnt  annon- 
cées aux  portes  des  Eglifes. 

PROPOS.  11  vient  de  prtpofitum  :  fc  ce  que 
nous  difons  parler-à-propts .  fedit  en  Italien  favet- 
lare  a  prepofito. 

PROUESSE-  Vaillance.  Comme  de  largitat  nous 
avons  fait  largtjfi,  nom  avons  dc-méme  tiré  proueft 
de  prtbitas.  Guillaume  le  Bieton,  livre  1.  de  fa  Phi- 
lippide  : 

Toi  Irène  grfia  demi.  Ttt  Militia  prebitatet. 
Wiltelmus  Calculus  Gemtncticeniis  Monachus  Hifto- 
riae  Normanorum  lib.  7.  cap.  jo.  Torflintu.  cegnemen- 
tnento  Sciicllus,  tir  in  multis  prtbitatibus  admedam 
txptrtus.  Fouihcr, E» èque  de  Chartres:  dans  fon  Gr/ta 
Peregrinantium  .  livre  1 ,  parlant  du  Siège  de  Tyr  : 
intérim  aucem  probitatt  quadam  exttgitatâ  qusnqut 
Venetici .  fecunda  fatis  ftrtunâufi .  carabum  fuum  tn- 
greflî  domum  unam  diripuerunt  .  duobu*  ibi  capusbm 
amputant.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  dans  le  moiea 
tems  que  le  mot  de  prtbttat*  étéemploïé  pour  mar- 
quer la  valeur  &  la  générofité  des  hommes  :  car  dans 
les  ficelés  les  plus  avancés ,  &  aufqucls  on  a  vu  régnex 
le  plus  beau  &  le  plus  pur  Latin,  il  a  (lénifié  la  même 
chofe.  Sénéque  Ep.  17  :  §>uod  maximum  vinculum  ,"t 
ad  bonam  mentem,  prtmtfffs  virum  bt>num  f  Jâcramtnta 
ligatut  es.  Veridebu  fi  quis  tibt  dtxtrtt  moUem  ejje 
militiam  factlem.  Vuum  bonum  Latini  dtxtre  ; 
fîcut  Grau  .  virum  fttlicet  ftrenuum  fc  Max- 

tium. 

.  P  U  I  S  N  E'.  De  pofi  natut.  Une  ancienne  Chax- 
tre,  intitulée  Saijîna  raganeBi ,  que  Du-Chcfnc  a  fait 
imprimer  fur  la  fin  des  Hiftoriens  de  Normandie  : 
Si  dominm  Fulco  PaganeUm  alsquid  eeptrit  tn  portto- 
nibsu  poftnatorum  fuerum.  Les  Ordonnances  d'Etoi- 
le ,  intitulées  Rtgtam  Majefiattm  livre  x  ,  tbap.  )t  ; 


P  o. 

qUU  meritur  habtm  filsum  pajtneftttm  .  ty  ex  pri- 
enagenii»  fili»  j*m  mirtuo  nepotem.  Et  livre  j.  chap.  t  )  : 
Si  frattr  prtmogenitm  peftnato  fratri  donmvit. 

PUTAIN.  Comme  on  a  «lit  que  Bttlum  dititmr , 
qui»  btttum  non  eft  >  ty  Pif ca,  qui»  nemint  parcat.il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  not  Anciens  François  ont 
tiré  >  par  antiphrafe  ou  contrariété  de  lens ,  le  mot 
futui»  du  Latin  pu  tus,  qui  fignifie  fur.  Fcftus  Pom- 
peius:  Putus  Anitqut  dicebant ,  pro  puro.  Quoy  -  que 
c'en  Coït,  oos  Anciens  François  difoieut  P»r#,  pour 
michontt.  Le  Roman  de  Guillaume ,  aux  Enfances 
Vivien  t 
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F«yM      ci  tute  gtnt  efgosrée. 
Et  en  un  autre  endroit  :' 

Z>es  Sarrofint  U  Put*  gent  huit. 
Ils  difoient  aufll  un  homme  de  Putain  pour  dire  mi- 
chant.  Le  me  (me  Roman  : 

tel  fu  &  dt  put  aire. 
Et  Hcrman  de  Valenciennes  au  Roman  de  la  Bi- 
ble : 

Ont  ne  fut  hem  fur  tirrt  flut  hait  trait  car , 
Ht  hem  4e  futaire  nt  ftUn  boifter. 
Peut-être  aufll  ce  mot  vient-il  de  fuit  tut ,  qui  (îgnifie 
un  feu.  Se  qui  eft  emploïé  dans  ce  fens  par  Plaute. 


au. 


QUAïLLE.  C'eft  ainfi ,  à  mon  avis .  qu'il  faut 
écrire  ce  mot  :  &  les  Italiens  l'appellent  aufll 
ejuagli*.  Quelques-uns  tiennent  que  cet  oifcau  a  été 
ainb  appelé  i-caufe  du  fonde  fa  voix-  Joanncs  8a- 
pufta  Pius,  dans  fes  dernières  Annotations,  SyBoge  j. 
taf.  «4  :  tionnuMi  cethurnices  ni  fan  t  ejfe  tûat  arvts  au* 
vulg»  qualex,*  fan».  dtcuutur.  Jean  delà  Porte  dans 
fon  Cathtlicon  :  Qualca  eftquadam  avis  <  ry  dtatur» 
qualis  :  vil  dicitur  qualia,«««£»  quam  font .  feiltett 
quaquera.  Monachus  lib.  1.  parlant  de  certains  chieus: 
mut  art  litote  fu»  vulptt  ty  citera*  minaret  befitoloe  fa- 
cilitât» tafiunt ,  quaquurat  tiiean  ty  ait»  vel»ttli»  af~ 
tenfu  celeriere  fape  faUtrent. 

Qy  ARRIERE.  Ccft  le  lieu  d'od  l'on  tire  la 
pierre  pour  bâtir.  Ce  mot  vient  de  quadrana  ,  que 
l'Abbé  Sugecr,  dans  fon  livre  de  la  Confccration  de 
élite  de  S.  Denis ,  prent  fouvent  pour  ce  que 
quartier»  de  pierre  :  Se  anudmii  font  les 


quattiers  de  pierre.  Sidonius  Apollinans  livre  c , 
Ep.  7  s  Marmarum  quadrant.  Et  en  l'Ep.  *.  du  même 
livre  :  Dr  fin»  cujufdom  ceneufione  vel  damno  qua- 
drati  ad  Rwennatem  urbem  noire»  jujfiont  dtvthan- 
tur.  Quadrasaru  font  proprement  ceux  qui  taillent 
la  pierre  dans  les  carrières  :  ainfi  appelés ,  pareequ'il» 
lui  donnent  une  cfpéce  de  figure  quarréc;  ce  que 
ne  font  pas  les  Tailleurs  de  pierre  qui  la  mettent  en 
«tuvre,  &  qui,  félon  le  deflein  de  l'Archucûurc , 
fjnt  contraints  de  leur  donner  diverfes  figures.  Il 
eft  parlé  de  ces  guodrotarii  dms  la  Loy  t.  au  Code 
Dt  Hxcufiu.  »mf.  au  Code  The  -dofien  ;  &  en  la  Lojr 
1.  du  même  titre ,  au  Code  Juftinicn  :  où  ,  parce 
qu'il  y  a  tStuadratorii  ,  quat  Grâce  vatabula  nriûiot 
oppeSont ,  dus  à  corrigé  ><5»3*«S«,  quoyqu'il  faille 
lire ,  félon  mon  avis,  *u*\'*c .  qui  fc  trouve  dans  le 
Gloflairc.  <fû*w  quadratariut  .  qui  vient  du  verbe 
♦*M«.qui  fignifie  mettre  en  piéeet  ,•  caraullî  le  mé- 
tier de  ces  ouvriers  eft  de  tailler  une  roche  Se  un 
rocher  en  diverfes  pièces. 

QV  A  Y.  On  appelle  §u»yt ,  les  murailles  dont 
on  fortifie  le  b.nd  d'une  rivière.  On  ancien  Gloflai- 
rc :  Cai,  Cancetti.  Anfileubus  :  Kan,  canceOi.  Spelman , 
dans  fon  GlolTaire  :  Kaia,  *re»inlsttort,»ntr*ndarum 
atqùT  exonerandurum  nuvium  ttmsû  «ce.  Kaiagtum  , 
r*rterium  quod  Kaix  nemint  exipt  TeUnariut.  jofeph 
Scaliger  dans  fes  Notesfur  Aulone  livie  t.chap.n  , 
tient  que  ce  mot  eft  de  l'ancien  verbe  Latin  caiart . 
qui  fignifie  arrêter  &  retenir.  Nam  crtpidtnei  iUt  funt 
oppuJîtaJUuMUibut.  ad  terum  impttum  cotrcendmn  Ca- 
iare  ver»  apud  Vett.ttt.etat  cohibere,  coercere,  com- 
pefeerc.  Fulgenttut  ;  Caieta  ,  coartrù  xtatis.  Apud 
Antiques  Catati»  dicebatur  puenhs  cxdes.  Undc  Plau- 
tus  in  CtiteB-tri»  C  >mcc  lia  ait  : 

gntd  t  tuam  nmicatn  timat ,  n*  t»  manulti» 
caiet. 

*  Voyez  M.  Ménage  fur  le  mot  Quay- 
:■  OU  E  N  O  U  i  L  L  E.  Parce  qu'on  fait  d'ordinai- 
jcTqueoouïlles  de  petites  cannes,  i-caufe  de  leur 
lézércté,  nos  Anciens  formèrent  du  dimi  imif  ean- 
nfLa.  te  mot  de  CanautOe,  qu'on  a  depuis  changé  en 
quenaWiOe.  Ce  que  j'affure  d'autant  plus  baidimeat,<]ue 
le  mot  ihunuia ,  qui  fignifie  qutntmOt,  cil  expliqué 


Hcfychus  par  /*>«{,  qui  fignifie 
un  refeeut. 

QUERCERELLE.  C'cft  terri» pars aedpitrit. 
Les  Grecs  l'appellent  •  tuptst  ■  Les  Latins  et  r  eut,  d'oii 
nous  avons  fait  qutrcertût ,  comme  qui  diroit  Cir- 
certU». 

Q^U  ê  T  E.  Dans  Vufage  ordinaire  ce  mot  eft 
pris  pour  recherche  Se  perquifitien  que  font  les  Pauvret 
6c  les  Religieux  mendiaus  des  chantés  qu'on  leur  de- 
part.  Il  vient  du  participe  de  antre:  qu*fttut,Sc\fax 
contraction  quaftut.  Aufli  qtuftus  fignifie  toute  forte 
de  gain  .  bien- qu'originairement  il  fc  dût  entendre 
du  gain  que  féfoient  ceux  qui  rccceuïlloient  de  di- 
verfes perfonnes  les  fruits  de  leurs  travaux.  Ainfi 
Qutfhr  eft  un  Treforier  qui  reçoit  les  fommes  qui 
ont  été  quétées  8c  ramaûees  pour  les  Tailles  ou  tels 
autres  fubûdes.  Le  mot  gtmcieCc  prent  auflt  pour  un 
droit  qu'on  paye  aux  Seigneurs  ,  lequel  étant  dit  rat 
toute  la  communauté  d'un  Seigneur  eft  payé  par  cha- 
cun en  particulier.  Les  Coutumes  d'Aqs.Tit.y,  Art.  15  : 
Queftc  ejr  un»  rente  générait .  unifernu  1  communément 
f»yit  peur  raiftn  de  tante  une  fanife  ,  »u  dt  tant  let 
tentmtns  (y  Terret  d'une  Sommie  par  let  habitant  tti~ 
telle  :p»ur  le  puyement  de  laquelle  chafeun  des  habitons, 
entr'eux.  contribua  peur  I»  quantité  des  terres  qu'il  » 
pris.  Quét»  fc  trouve  quelquefois  confondu  avec 
T»iSe.  Les  Coutumes  de  Bourbonnois  ,  art.  34)  .* 
Taille  et  quatre  tac,  qu'en  appelle  queftc- 

QIJ  E  U  X  Ce  mot.qui  lignifie  Cmfinier,  eft  un  ab- 
brege  de  Coquus  Le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés: 

Tutt  s'enfuirent,  ry  t^utu  &  BeuttOier. 
L'Hiftoire duConnéubte duGuefclin,chap. 4:  tgueux. 
Bonietùeri  ,  varies  (y  autres  me  fuie  t.  Du  Tillet  a  re- 
marqué qu'outre  le  Grand  Queux  de  France,  qui  avoit 
li  furintciidance  fur  tous  les  Officiers  de  Cuifinc  de 
la  Mai  fon  du  Roy,  le  Comte  de  Champagne  avoit  un 
Grand  Queux  dont  la  charge  étoit  héréditaire.  Et  dans 
le  Catalogue  des  Gentilshommes  qui  tenoient  des  ter- 
res en  Fief  de  Guillaume  le  Conquérant,  que  Du  Chcf- 
ne  a  fait  imprimer  enfuite  des  Auteurs  de  l'Hiftoire 
de  Normandie,  j'en  trouve  quantité  ,  qui  portent  le 
tiltre  de  6>ueux  :  Albertcut  Ctms,  Giflebtrtus  Coati, 
Radulphus  Cocus  .  Vulttriut^  Cocus  ,  AuCgerus  Cocus. 
Ordenc  Vital  livre  rt.  de  fon  Hiftoire  E.clcûaftique 
fait  mention  d'un  Hirchcr ,  Queux  du  Roy  de  France , 
en  l'an  1114  :  Hanherius  .  Régis  Francs*.  Cequus  .  ©• 
miles  infîgnis.  Fortunat  E'êquc  de  Poitiers,  livre  6,  fe 
plaint  du  gwwou  Cuifinier  du  Roy, qui  lui  avoit 
été  une  barque  à  Metz,  au  pafTagc  de  la  Meufe  :  mais 
ce  n 'étoit  qu'un  (impie  Cuilinicr,  voici  le  lieu  : 

Denimus  in  Mettin  .  C»cus  iliie  Rrgim  infiant, 

Abfenti  nautot  objhtlit  otque  rat  cm. 
Ve  fLtmmit  ardente  manu  qnt  dinpit  tfi»  , 

Itte  r»ti  nefeit  parcere  tutus  aquit  : 
Corde  niger.fum»  pafiut .  futigine  tinSut , 
Et  enfui  faces  catabut  aller  a  de  17. 
Ce  qui  témoigne  que  cette  charge  n'était  point  hono- 
rable durant  la  première  race  de  nos  Rois  :  cat  c'é- 
toit  le  Cuifinier  de  Sigcbert ,  ou  Childebert  fon  Fils 
RoysdcMetz.  ' 
QU  1 N  T  A I N  E.  Lotfqu  V>a  fc  fervoix  de  la  oc* 
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à  la  guerre  ,  la  Nobleflcsclerçoiti  jouter, ou  rom- 
pre la  lance  contre  une  ftatiie  de  bois,  portant  uo  Ecu 
tju'on  appelle  un  faquin  ;  ou  contre  un  cafque  qu'on 
mectort  au  bout  d'un  poteau  de  bois.  Cet  Exercice 
Rappelle  Quintmine.  L'Hiftoire  de  Bcrrran  du  Guef- 
cltnchap.  i, dit  qu'étant  jeune  garçon,  il  fcfoit  dtclfcr 
Quintaines  te  y  joûtoit ,  &  feToit  joûrcr.  Ragueau 
en  fon  Indice  fur  le  mot  Quintmine  .  rapporte  qu'en, 
beaucoup  de  lieux  de  France  letNouvCaux  Mariés  font 
obligés  par  les  Coutumes  Locales  de  tirer  4  certains 
jours  à  la  Quintainc,  c'eft- à-dire  de  rompre  une  per- 
chc  contre  un  pal  Robert  Moine  de  S.  Remi  de  Reims , 
11».  }  de  l'Hiftoire  de  Jérufalem  :  Te  rrt  infixù  fudibttt 
tr.n a  mpponuntur  ,  quitus  in  crnftinum  Qutntmn*  ludtu. 
feilitet  Equeftru,  exerciretur.  Le  Roman  de  Giratd  de 
Rouflillon  : 

Quant  le  Reys  me  mengmt,  dort  mirtmnm  , 
Lbi  deunelvmn  burdst  à  Im  Quintmn». 
Cette  forte  d'exercice  eft  fort  ancien.  L'Empereur  Ju- 
ftinicn  L.j.C  De  Alemieribtu,  l'appelle  vlbrntio  Guin- 
ri«i4  du  nom  d'un  Certain  &uintm.  w*n>  , 
mmfit  rit  xlfmn:  ce  qui  eft  interprété  par  ludtre  vi- 
èrmtiene  guintian»  .  mbfque  jfieuie  ,  five  »  eu  lté.  mut 
ferr»:  A  quodam  Quinto  im  ntmtnmtmhmc  lu  fui  Jpeeie. 
Ce  font  les  termes  de  la  Loy.  En  effet  un  homme  nom- 
mé GHfintw  é:oit  l'inventeur  de  cet  exercice,  comme 
le  témoigne  Theodorus  Balfamon  fur  le  titre  pénul- 
tième du  Nemeemnen  de  Photius.  L'Exercice  de  la 
Quintainc  étoit  différent  de  celui  que  les  Romains  ap- 
pellent Exerceri  mi  tmlum  i  dans  lequel  les  Soldats 
Jançoient  leurs  javelots  contre  un  pal  :  &  le  lieu  où  le 
féfoit  cet  exercice  s'appeloit  Pmlanm ,  comme  le  rc. 
marque  le  Grammairien  Sofipater.  De-forte-que  je 
me  perfuade  que  la  Courumc  de  lancer  les  dards  &  les 
javelots  aïant  été  changée  en  celle  démettre  la  lance 
à  l'arrcft  pour  aller  choquer  l'Ennemi ,  ce  €}uintm  » 

3 u'on  fait  Auteur  de  la  Quintainc,  inventa  l'exercice 
e  rompre  les  lances  contre  un  pal  de  bois  :  &  parce 
qu'en  cette  action  il  ne  faJoit  que  montrer  fon  a- 
drc<1c  &  fa  force  à  choquer  de  droit  fil  le  pal ,  6c  y 
bnfer  la  lance,  on  fc  fervit  de  lance  fans  fer.au-lieu 

Sue  dans  l'ancien  exercice  du  pal.it  étoit  nécetfaire  que 
:  javelot  eût  une  pointe  de  fer  ,  afinque  demeurant 
fiché  contre  le  pal,  il  témoignât  l'adrcffe  de  celui  qui 


l'avoit  lancé.  Et  c'eft  pourquoy  en  la  Quiniamé  le» 
lances  étoicnt,  comme  dit  l'Empereur,  mdfque  Jpieu— 
le,  five  meule»,  mut  ferre.  Or  parce  que  nos  Anciens 
François  rompoicnt  d'ordinaire  leurs  lances  contre  un 
pal ,  on  en  foima  le  vcibe  f  aie  ter.  qui  fignifie  corn* 
banc  i  outrance,  ti  tout  de  bon.  L'ancienne  Chroni- 
que de  Flandres  chap.  êy  :Ami  vinrent  terni  les  jeun 
mu  fied  du  Ment  pmleter  AUX  Gens  du  Roy.  Et  fmletit 
eft  pus  pout  tombât.  F.ngucrrand  de  Monftrclet,  vol. 
x  :  Le  lendtmmin  y  eut  grand  pmlttis ,  ty  plujîeurt  jeur- 
nées  enfuivmnt.  Et  palare  fe  prent  pour  l'exercice  do 
pal.  Papias  :  Palare.  id  tft,  militetmd  fmlum  exereert. 
L'Auteur  De  rtcupermtiene  Terre.  Smnii*  l'explique 
par  eembmtre  rudement.  Fmlitmndv  fertittr  tentrm  Li- 
ftes. Dc-là  les  Efpagnols  ont  formé  leur  pelemr  qui 
fignifie  eembmtre.  *  Voyex  tmletmrt  dans  le  GloiC 
de  M.  du  Cange. 

QUlTE,  QUITER:L##r.Ileftdit de  tou- 
tes chofe$,quoy  qu'Originairement  il  ne  fe  dît  que  des 
créanciers  qui  laiifoicnt  en  repos  leurs  débiteurs ,  en 
ne  leur  fêtant  plus  de  pourfuitc.  Jean  de  la  Port» 
dans  fon  Cmtheliten .  Quieto ,  as  ;  id  id  eil  quittant 
fmeere.  rr  qumndeque  fro  abfoluté  à  debito  rcdJere 
quictum.  Quidmm  tmmttt  in  hmefignifiemtiene  fubtrmhunt 
E ,  c  dieunt  quito  a$,  quitavi ,  quitare  ,  qued  magie 
vmlgmre  eft  qumm  tefulmre.  De  - 14  vient  auffi  l'Aile- 
man  quittren,  qui  lignifie  quitter  |  quit,  qutte  t  tequt- 
$ung ,  quitmnte  :  que  Lindcmbrog  croit  être  dérivés 
de  ferquidum,  qui  fe  lit  en  divers  endroits  de  La  Loy 
des  Lombards.  Mais  je  ne  fày  furquoy  il  fe  fonde  | 
d'autant  qu'en  tous  les  lieux  de  ces  Loix  où  ce  mot 
fc  trouve  ,  il  y  a  ferquidum.  id  eft  fimilem.  Il  y  s 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  quietus  ,  parce  qu'a- 

f>tcs  qu'on  a  aquité  ce  qu'on  doit  on  eft  en  repos.  En 
ai.  Partie  des  Statuts  de  Robert  I.  Roy  d'Ecoûe, 
chap.io  :  NiJiCnpitmlU  débiter menftrmveri t  Je  quietum 
effe  mdverfus  &c.  Les  Statuts  de  Guillaume  Roy  d'Ecof- 
le:  De multurm quietus  erit.  De  quietut ,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  on  fit  le  veibe  Latin- Barbare  acquitta, 
rt ,  d'od  nous  avons  tiré  mtqeùter.  Les  Ordonnances 
d'Ecofîc  Intitulées  Repmm  Majeslmtem  livre  x  chip. 
41  :  bmredttmtts  inftmmrmtms  ,  &  de  debitit  meqmtetmtmi. 
Et  au  livre  4.  chap.  14  :  gumtiter  betm  mtqmttmbtt  fê 


R  A. 


RACE.  RACINE.  Ces  mots  viennent,  à  mon 
avis,  de  rmdix.  Toutefois  quelques-uns  tiennent 
qu'ils  viennent  de  rmtie,  qui  eft  ptispource  que  nous 
difoos  n»r«.dansic  ntre6tde  la  Loy  Saliquc:1>r  Je 
jurmmente.  &  de  hmreditmte,  ejf  de  tetm  ilierum  fe  rm- 
tie ne  tellmt.  Il  et  vray  que  pour  connoître  la  force 
de  ce  pn liage  il  eft  à  obfervcr  que  ce  rirre  eft  conçu 
en  ces  tetraes  :  De  ee  qui  fe  de  fmrentilim  teliere  vult. 

R  A  I  N  C  E  A  rj.  De  rmmm  nos  vieux  François  fi- 
rent miw.  dont  rmmeemt*  eft  le  diminutif  ;  comme  qui 
diroit  rmmseeBut.  Ce  mot  tignifioit  anciennement  iml 
le  dmmfe.  Ftoiflart  tom.  4,  chap.  6  :  C efteient  teut  rmsn- 
temux  ,  dmneet  &  feulât.  Car  la  Coutume  étoit,  com- 
me clic  eft  encore  ptatiquée  en  beaucoup  de  lieux , 
que  celui  qui  devoitdonnet  le  balafon  tour  en  étoit 
averti  jpar  un  rameau  qu'on  lui  préfentoit.  Tels  bals 
ou  danlcs  s'appeloient  rmmemux.  ou  nmeemeex.  Voyez 
cy-dciTous  Rmmemux. 

R  A  I  N  S  E  R  ou  R  I  N  S  E  R.  On  dit  rminfer  un 
verre,  quand  on  le  nettoie.  Ce  mot  vient  de  rmineemu, 
diminutif  de  rmim,  qui  en  vieux  Ftaoçois  lignifioit  un 
rameau  ;  parce  qu'on  a  accoutumé  de  nettaiet  tes  ver- 
tes avec  de  petits  rameau  de  vigne  ou  de  figuier. 

RAMEAU-  Comme  j'achevois  l'Origine  de 
Rmineemu.  j  ay  trouvé  que  pour  la  donner  parfaite  , 
jl  cioit  important  de  rapporter  icy  beaucoup  de  paf- 
fages  qui  conviennent  a  I  un  &  à  l'autre.  Ces  mots 
donc  lignifient  Bmlu  Vmnfe,  qu'en  Languedoc  on  ap- 
pelle eucorc  RAmelet  1  lequel  mot  ùguific  un  ieujuet 


de  fleuri,  ou  plus  proprement  unt  petit  rameau  .jde* 
même  que  rmineemu,  qui  eft  un  diminutif  de  mm.  qui 
fignifie  un  rmtnemu .  comme  j'ay  déjà  tait  voit  au  mot 
Rmineemu.  Cequife  voit  encore  clairement  reprcfenié 
dans  ces  paroles  de  FtoifTart  au  chap.  41.  du  vol.  4, 
parlant  du  Roy  Charles  V  I ,  qui  étoit  allé  voir  le  Pape 
a  Avignon  :  Le  Rey  Je  Frmnce  ey  le  Due  de  Teuratne 
fen  frère  .  ©•  /*  Cemte  de  Smveje.  quey  qu'ils  fujfent 
legti  de  lit  le  Pmpe  tj*  les  Cmrdinemx.  ne  fe  veuletent 
ni  ne  peuveient  tenir  qu'ils  ne  fujfent  en  dmtuet  .  et 
tmreles  .  ej>  en  efbmttemens,  mvec  lei  Dmmet  (y  les  Da- 
meifettet  et Avtgne»  :  ry  leur  mdmimftreit  leetrt  m* 
m  eaux  le  Cemte  de  Genève,  lequel  efteit  Frère  du  tape. 
Et  plus  bas  :  Le  Rey  de  Frmnte  futmveele  Pmpe  ty  Ut 
Cardinaux,  je  ne  ffmi  qumntt  jeun  en  \eje,  en  rmmemux. 
ty  tn  efbmttemens .  Cmr  bals  efteient  mufti  mppelléi  raio- 
feaux  eu  rameaux.  Denis  le  Sauvage,  qui  n'a  voit  ja- 
mais pu  entendre  ce  que  fignifioient  ces  mois,  a  noté 
iur  la  marge  de  Froi/lart ,  qu'il  faloit  lire  rruuix.au 
lieu  de  rameaux  j  ruais  c'eft  une  pure  îevcrie. 

RAMPôNE,  RAMPôNER.  C'eft-i-dire 
moquerie  ,  rmiUene  1  Je  mequer ,  rmiUer.  Jean  de  Mcua 
dans  fon  Tcftamcnt  : 

Li  Eftrmnget  te  moquent ,  ty  li  fen  le  defuyent  ; 
Et  eeux  qui  du  fien  vivent  le  ramponnent  & 
huyent. 

Le  Roman  de  Guillaume  au  Court  nés  : 

Fequet  bai  fia  le  ehef  qumnt  fey  raroponner , 
Onde  Quttkmrt  fet  il  bien  veifmvet  gmber. 
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R  A.  RE. 

Le  même,  en  un  antre  endroit  : 

Vefire  rampone  nota  irit  fouvtnt  : 
X<  fol  s'en  ne  ni.  mau  je  m'en  ejpoant. 
Et  ailleurs  : 

Si  Vtntt  après  mcy  la  oit  VOUt  CUXt  mener  : 
Et  rampones,  r»  gabs  vêtit  envient  oblier. 
R  ANçON  Ou  c'clt  un  abbtegé  de  rédemption  »  [  cat 
les  An  icni  Renvoient  raancon  .  ou  runjcm]  ou  bien 
il  vient  de  »»»-.»»  qui  lignifie  ce  qu'on  donne  pour  le 
rachat  de  quelqu'un. 

RANCUNE.  Inimitié,  haine.  Du  Latin-Barbare 
tancer.  Le  Catballtan  Parvum  :  Ranceo,  avoir  mut  une. 
Rancot ,  rancune  En  Languedoc  ,  rangeu. 

R  A  Qy  ETT  E.  Le*  Anciens,  qui  s'en  fervoient 
au  |CU  de  Paume  l'appclo:ent  retieutum  \  parce  qu'en- 
cfFet  ce  n  efi  qu'uo  ret.  Ovide  ne  l'appelle  pas  autre- 
ment ,  au  h'-  )  De  Artt  Annotât  : 

Riticulequa  fil*  Itvêt  fundantur aftrtê  : 
Née ,  nifi  etuam  toUae .  uBa  levanda  fila  efl. 
Varron  Sejqui-Ulyxe ,  cité  par  Non.  Maicellus  :  Suf- 
ftmdtl  Lartlus  marinai  maliu  film,  remua ,  ac  flrefhia. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  de  utieulum  nous  «vont  fait 
raquette,  par  une  corruption  de  langage  -,  comme  noul 
en  avons  mille  CICOs]  les  dans  la  Langue  Françoife. 

REBOURS.  Quelques-uns  tiennent  qu'il  vient 
de  j«f/S  t  qu.  lignifie  oblique .  fit  qui  a  les  pies  tournés. 
Mats  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  dire  qu'il  vient  du 
Latin-Baibarc  reburrus.  qui  lignifie  velu  [Les  Glo- 
fes  d'Ifidoie  :  Rtburrus  .  hijpidus]  parce  que  les  étof- 
fes de  drap  étant  tournées  au  rebours,  ou  mifes  i  -  l'en  - 
vers,  font  plus  velues.  Et  ce  inotaptis  Ton  origine 
de  burrus .  ou  byrrus ,  qui  fignifie  l'ouvent  une  étoffe 
velue  ,  ou  gros  bureau. 

R  ERRAS. SLR.  C'cft-l-dire  rttreuff,r.  Et 
quoiqu'on  punie  dire  rtbrajfer  It  chapeau,  It  bonnet, 
te  manteau  ,  ce  mot  neantmoins  ne  s'entent  propre- 
ment &  primitivement  que  des  manches  ;  car  il  vient 
du  verbe  Latin  •  Barbare  ,  rebracbiare.  La  Vie  de  S. 
Othon  Evêque  de  BambenbcrgHivre  a,  chap  tj, im- 
primée dans  le  tome  premier  des  Anciennes  Leçons  de 
JÇinifius:  Rrbrachtatu  manicu  fuccmc.aaut  vtjie. 

R  E\  H  A  U  D.  Voyez  chaufferette. 

R  E  C  O  R  S.  On  appelle  ainh  ceux  qui  affilient  les 
Sergcns  pour  leur  fervir  de  témoins  :  du  verbe  Latin 
recerdan,  qui  fignifie  fe  feuvenir.  L'art  711  de  l'Edit 
de  l'an  itj»  :  Exploit  iccoidé  efl  celuy  qui  a  eflé  fait 
an  f  refonte  dt  tefmeingi  à  tt  afftiit  .  comnit  remarqué 
Hagutau.  Anciennement  en  Fiance  les  ajournement, 
aliénations ,  Se  autres  exploits  ,  fc  fcfoient  avec  des 
témoins  :  comme  il  le  voit  en  pluneurs  endioits  de  U 
Lot  Sa I  que,  &  particulièrement  au  titre  (4. 

RECREANCE.   RECROIRE  Ce  mot  fi. 

gnifioit  rendre  Ai  Toflttuer.  Et  He-là  Vient  le  mot  Re- 
créante- Le  livre  intitulé  Li  tfiabtijftment  U  Roy  dt 
franco .  livre  1  *.  Et ft  il  tu  dit  thêfe  laifonnable  .il 

n*  veuille  rendre  êU  rt croire  la  J  un  e    tt  Rcj  lê  dait 

farfomtr  far  la  frift  dt  Jti  hommes.  Il  efl  pis  au  mè- 
ne iens  dans  Ives  de  Chaînes  I  p  17  ;  :  fju'od  libenttr 
teddet  mut  rtcrtdtt  Cêmittm  Arvernenfem  [M-  du  Can- 
ge dit  Cêmttttn  Kivernenjem.  ]  Et  dans  Geoffroy  de 
Vendôme  livre  1  Ep.  ;o  :  Camatenfis  Ecclejia  bevtt 
Crmei.vri  quacumqui  Ecclefiarttm  frada.fi  caferen- 
tur.  redit  aut  recréai  facttbat. 

*  Voyez  le  Gloffaire  Latin  de  M.  du  Cange  au  mot 
aXicrtdtrt. 

REFERENDAIRE  Ceft  ainfi  qu'on  appe- 
loit  le  Chancelier  de  Fiance,  fous  la  prem.crc  race  de 
nos  Rois  Grégoire  de  Tours  livre  j,  chap  |  :  Siggo 
ejuequa  Refertndarius.emi  annmlum  Régie  Sigibertt  11- 
nutrat  La  ddrivation  de  ce  mot  vie.  t  du  vcibe  Latin 
refetre.  A  muin  livre  4.  chap.  41  :  *>»<«  Refcrendariut 
idab  efl  dictuj,  quad  ad  tum  univtrja  deferremtur.  [  Il 
faut  lire  rtferrtnlur  ]  fublita  canferif  lianes  ,  ifftqut 
aatanrulo  Rtigu.fivt  ab  ta  figiùo  fibi  ctnmmijfo  munt- 
rtt  fêu  firmaret .  «ce.  Cette  chatgc  étoit  quelquefois 
donnée  à  e  grans  Capitaines, que  la  qualité  de  Rtftnn- 
eiatre  n'empëchoit  pas  de  commande!  aux  aimées  Ro- 
lales.  Témoiu  le  Référcndaiic  Audatruii,  [S.  Ouen] 
que  le  Roy  Dagobcrt  fit  Général  d'une  armée  où  il  y 
avoit  dix  Ducs,  &.  un  grand  dombre  de  Comtes  ;  com- 
me il  fe  voit  dam  Ficùcgaiius  Scholafticus  chap.  7I. 


de  fa  ChroDiqoe,  &  dans  Aimoin  livre  4  chap.  aS  & 
xv.  Le  Reines  avoicnt  autli  des  Référendaires  :  cax 
Grégoire  de  Tours,  livre  r  ,  chap.  41 ,  fait  mention 
d'un  Drficin.  Référendaire  de  la  Reire  Et  au  chap.  jt. 
du  livre  S  :  Cum  Beboltnt  .  Riftrendarto  tredegundt, 
*  Voyez  le  GlolTaire  latin  de  M.  du  Cange  au  mot 

Rlferendartui. 

R  t  F  U  i  E  R.  B  en-que  le  Verbe  rtfutan  fieni- 
fie  pioptcme.it  fctnvaiatri  une  opinion  ou  vn  blâme 
par  des  rations  2c  Jet  preuves  contraires-,  nos  anciens 
François,  par  ignorance  ,  ont  cru  qu'il  vouloit  dire  dt- 
nitr.  &  en  ont  tire  le  verbe  rtfuftr. EckebarHui  Junior, 
Dr  Cafibui  Mon  fient  S.  GaWi  Ch  p.  3  :  Ab  .bbati- 
but  ti  fer  obtdientiam  quad  rtfutarat  tnjundum  efl. 
Radevicus  dt  Cefiu  fndertci  livre  1.  chap.  a  :  Aciu. 
fatar  fi  uult  fatefl  juramentum  tefutart. 
REGAIN.  Voyez  cy  dciTus  Ci] eau. 
REGARDER.  J'ay  dit  fur  le  mot  de  Gardt. 
qu'il  iigiiifioitdu  coinmen.en  ci>:  Guet  0c  Sentinelle  : 
êc  pat  confequent  garder  i  o.l  guetter  faire  Jenti- 
ueUe,  Or  parce  q  c  la  particule  r*  a;oi'itée  au  coin- 
mcuceme.  t  d'un  iiiot  Franço  s  ,  ne  fignifie  pas  tou- 
jours itération  d'adio,  i  ma  s  que  quelquefois  elle  ictt 
i  en  augmenter  la  force  6c  la  (îgn  fication  ;  comme 
dans  ces  mots,  recannaitrt.  rifandre.  reluire  .  refaitrt. 
&c.  il  elt  vr  y  de  d  te  que  regarder  til  plus  que  gar- 
der :  car  ce  den  1er  fignifie  le  foin  que  toute  lotte  de 
perfonnes  peuvent  aj  porter  à  la  confervation  de 
uelqucchofc,  ôc  l'autre  ne  fe  diloit  proprement  que 
e  l'employ  honorable  de  ceux  aulqucls  on  commet 
la  garde  oc  quelque  chofe  de  grande  importance  Et 
en -effet  le»  Gouverneurs  de  Provinces  étotem  an- 
ciennement appelés  Regards  FroiiTart  vol  4, chap.  14.* 
Le  Strt  d*  CêUtt  qui  elt  Regard  &  Souverain  de  fat 
le  Ray  et.  mar.héi  de  far  deca  tttn  un  autre  endroit; 
Capitaine  &  Sauverain  Regard  de  ttut  U  tayt.  Mais 
comme  a  force  de>  mots  s'abitatdit  avec  te  temt , 
Regard  &  regarder  n'ont  été  pris  ci  fin  que  pour  la 
feu  c  &  (impie  aétion  de  la  vûe.  Les  Ordonnance* 
des  Foiefts ,  rapportées  par  Mathieu  Paris  en  la  Vi« 
du  Roy  'e  n  :  Rigardatares  ne  fin  eam  ftr  ferefiamad 
fatiendum  rtgardum  .  Sec. 

REPAS.  La  particule  re  dans  ce  mot ,  comme  j'ay 
dit  cy  denus  au  mot  Regard  1  n'ed  qu'une  particule 
intenfive  Aiuli  le  verbe  refaitrt  dit  plus  que  celui  de 
fairred  eù  il  drflea-  :  fie  refas  eft  un  compoféde  U 
parti  u'c  1  tcnfivc  re.  fit  de  paltw  ,  qui  fignifie  tout 
ce  qui  le  mange.  Vnc  ancienne  Formule,  que  Pitho* 
enfon  Glolfaire  fur  es  Capitul?ires  de  ChnrJcmagne 
attribue  i  Marcu  fc  :  San  ad  Manfianaticas  val  tefa~ 
fiai  exigendum.  non  ai  min  t  fier  ta  dejenbendum. 

REPIT.  C'dt  un  dealy  de  •  crtain  teins ,  que  fe 
Prince  ou  le  Magiilrar  donne  aux  débiteurs  contre  let 
créant  ers  1  pour  quelque  grande  considération  ou 
lelpcét  :  Au fTi  vient-il  de  rejftSmt.  Rn'otdus  ,  en  la 
Vicde  Philippe  Augulte  ,6c  dans  l'Ordonnance  que 
ce  Prince  fit  de  l'inftitunon  des  Decitres  :  Mtlittt 
qui  fignum  crutis  ajumffertnt  de  débuts  fuie  reddtn- 
îiie,  qua  dtbebantur  tam  /  idem  quàm  Chriflianit,  antê- 
quam  cructm  Rtx  a<Jum;fijj'i  t  rcfpcdluni  habebunl  À  frê- 
ximo  fefto  Omnium  Sandarum  fafl  item  manants  Régit 
in  dues  amr.es  Dans  un  Arrcft  de  Louis  le  Jeune, 
rapporré  par  Du-Chefne  dans  le  livre  1  De  l'Hiltoire 
de  Chaftillon  :  Drmtffa  foftmadum\ti(t>t:€t\iveniens  Si- 
mon in  cnriam.  *vcs  de  Chartres  Ep.  69,  fit  if  4,  l'cxpli- 
ue  fie  l'établit  fi  clairemeut  que  ce  leroit  un  crime 
en  doi  ter. 

REPOSTA  ÏLLE  S.  Taire  quelque  datfi  tm 
refaflaiOes,  c'eft  à-dirc  fecrettement  fie  couvertcn  cnt. 
Le  Traité  des  Vertus  8c  des  Vices  :  Ci* /eut  hyfecritti , 
êrs  qui  fent  les  ordures  en  refafiaiOes.  d»  le  Vreuithem- 
me  devant  la  gent.  Kt  en  un  autre  endroit  :  Li  Lar- 
ron couvert  font  ci  aux  .  qui  emblent  refafiatUes  ,  ©■ 
teuvenement  (I  vient  du  Latin  refêfittm,  qui  fignifie 
coûter  <  fit  cache.  Virgile  livre  1.  de  l'Encidc  : 

■  ■    ■  Manet  alta  mente  refêfium 

Juaicium  Paridu.JPreuque  injuria  ferma. 
On  diioit  aufli  repait ,  pour caehi.  Le  Ro  i  an  de  Guil- 
laume  au  court  nés,  au  Char  oy  de  Ni  fines ,  parlant 
des  Chevaliers  cachés  dans  let  tonneaux,  avec  lefqocJi 
il  prit  cette  ville  : 
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Quint  ce  cy  le  barrage  repoft 
Eut  tt  tonneaux  ou  tlt  orent 

REPROCHER-  C'eft  proprement  quand  un 
accufé  allègue  des  objets  contre  les  témoins  pour  ren- 
dre lent  cépofir  on  inutile.  Et  parecque  d'ordinaire 
on  l'aecufe  de  quelque  crime,  il  femble  qu'il  leur  icn- 
▼oyent  quelque  forte  le  blâme  tt  l'infamie  dont  par 
leur  dépolïtion  jl  fc  voit  chargé.  Ce  verbe  eft  formé 
«lu  Latin  reciproeare,  qui fignific  proprement  renvoyer 
une  chofe  au  lieu  d'où  elle  eil  veoùë.  Et  c'ert  en  ce 
fens  qu'il  faut  entendie  ces  paroles  de  S.  Bernard  Do 
Confideratiane  livre  4.  Chap.  6  :  Quotidtanne  expen. 
fae  quotideano  rettproaontu  ferutinte.  Et  Suggcr  Ab- 
bé de  S.  Denis  au  livre  De  rebut  in  admintftraltene 
fus  geftk  :  Citen  /.urelianum  cum  mtlttart  manu  feft 
Dominant  Rogem  fefltnurcm  ,  &  Prepofitum  futeoii 
priera  msU  reciprocantem  repertffem  .  turftter  captutn 
tenui. 

K  f.'S  E  rj  L.  Ceft  un  ret,  filé  ou  tijfu  de  matUet. 
fort  délié.  Comme  de  filioltu  on  a  fait  filleul  t  ainfidc 
ntiêlum  ,  diminutif  de  rete  .  on  a  fait  rijeuL 

RICHE, RICHESSE  S.  Quelques-uns  tien- 
nent que  ces  mots  viennent  de  l'Ebrcu  rechut ,  félon 
Robert  Etienne,  ou  Rechefch.  comme  dit  GafparYVa- 
ferus  De  Summu  Hebrtorum  livre  1.  chap  t.  Angclui 
Caniniusdans  fes  Canons  des  Dialcâct  du  que  ri- 
eheffe  vient  de  Rite*,  qui  en  Langue  Punique  lignifie 
SUifli  rtehejfe.  Toutefois  ce  mot  pourtoit  biçn  venir  de 
l'ancien  Tcudifque  reich,  <{m  figmtic  encore  en  Alle- 
tnan  Roînume  tt  Empire.  Et  pareeque  les  Rois  &  les 
Empereurs  font  les  plus  r:ches  des  hommes  ,  les  Al- 
lesnans  appellent  aulu  reich,  un  homme  nche  &  opu- 
lent. Le  Dictionnaire  oc  Dafypodius  :  Reich  ,  Impe- 
rium.  Reich,  divet.feelix,  opulentui.  beatui. 

RIDE.  On  demeure  d'accord  que  ce  mot  cft  for- 
me de  /vr'ir  fvrlUt .  qui  lignifie  même  choie.  Audi 
fvr  fignific  être  rtdiitt  fvriiè\c.  nui  eft  ridé, 
rugefut.  |.C  Scaligcr  fur  le  chap.  9  du  livic  t  de 
l'Hiftoire  des  Animaux  d'Anftotc  ,  le  dérive  de 
g\îuT*t.  Pte%ret  .  àïl-il ,  Strintie  :  ttit't.  f>  -*-f>  ei.im 
tt  fiJeirn  .  que  ntmine  eium  Franct  utuntur  in  to  fi. 
gnificatu. 

RIDEAU.  Parce  qu'étant  tiré,  il  fe  phiTeen  for- 
me  de  rides.  Joachin  Pcrion  :  Ruga,rî«l«.  Htnc  veU 
le  cl  or  um  à  fltcn  Çr  rugis  rideau», 

RIEN.  Nous  l'avons  formé  de  ret.  En-effet  le» 
anciens  François  prenoient  rien  pour  chofe.  FFoilGut 
vol  .  chip.  itc:  lit  n'nydtroitnt  de  nule  rient.  l'Hi- 
ftoi.edu  Cocétable  du  Guefclin  ebap.  $0  :  Bertrand 
ne  t  efbahijfoit  de  rien  quelconque.  Ol.v.erde  la  Mar- 
che livre  1.  chap.  11  de  fes  Mémoires  :  De  fa  nature 
deftroit  la  mer.  ey  let  bateaux  fur  teuiet  rient.  Le  Sire 
de  Joinvillc  en  la  Vie  de  S.  Louis  :  Craignant  Dieu 
an  tout  fen  pouvoir  fur  tout  rien. 

ROCHE.  Du  verbe  piorm  ,  qui  fignific  rompre. 
forcent  f»i  ti  fyn  .  qui  lignifient  un  réciter,  quel- 
ques-uns  en  dérivent  tache  tt  rocher  :  de-même  que 
de  rumpert  vient  à  mon  avis  rupet,  qui  doit  être  pro- 
prement un  reckemmpu,  tt  eftarpi  I  ou  .comme  l'on 
dit  en  Latin,  tara»  »r*r«; /«m  Toute-fois  fay  remar- 

Suéquclcs  Italiens  appellent  Rocca  une  Tout  ce  une 
itadeliei  qu'au  jeu  des  Echecs  la  figure  qu'on  appel. 
IcRec  eft  au Hi  appelée  Tour  i  &  que  nos  Anciens  Au- 
teurs appellent  roet  les  lieux  torts.  L'Ancien  fragment 
des  Annales  de  France,  qui  fc  voit  dans  le  «e  vol.  des 
Antiques  Leçons  de  Canifius  fur  l'an  767  :  Indeiter 
feragent  u/que  ad  Carumnam ptrvcntt .multat  roccas  ty 
ffittuncae  cenquifivit.  Et  en-effet  il  y  a  pluficurs  lieux 
en  France ,  eftimés  pour  la  force  de  la  lituation,  qui 
font  appelés  Rochet  i  comme  Roche/en  ,  Reckemaure  , 
tic.  qui  ne  font  point  bâtis  fur  des  tochers.  Ce  qui  peut 
faite  ctoirc  que  Roche  vient  de  fin  .  dont  le  prétérit 
eft  <ff  ;  qui  lienific/riw»,c'eft-à-dire/»rri/iVr  tt  ren- 
forcer comme  ta  la  roche  étoit  aïoli  appelée,  ou  par» 
ce  qu'elle  étoit  forte d'aflictte, ou  pareeque  c'eft  là- 
deffut  qu'on  bitit  volontiers  les  Citadelles  &  les  heu x 
forts.  Le  Corena  Pretioja  :  Rocha  ,  vrài.  Arx ,  impl- 
antent. 

ROCHET.  C'eft  uncefpéce  de  veftement.  Les 
Crées  Vulgaires  appellent  cacorc  po»%i.  un  vêtement. 
t/eJlu.f*Zjg,i  ,„ dûment um.  tthftgt.  'I  o  ui  Jeux  Tiennent 
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du  Latin-Barbare  récent,  qui  cft  conté  entre  les  habita. 
Monachusen  l'addition  première  aux  Capitulairesde 
Louis  le  Débonnaire  chap.  il  :  l'edutiutn  4  pana  ,  Fe- 
moraltum  4  Paria ,  rottum  unum  ,  ptUtctae  ufque  ad  ta~ 
lot  a .  Goldaft  :  Roch,v»x  AUcmantea  figntfitant  fupre- 
tnam  vtfitm  tckchardus.Df  Cefibtu  Me..àflertt  S  .G ait 
Chap.  to  :  Reecet  videlttet  .  rV  tamifiu  taltgat  ffr  <al- 
ceot.  Et  au  chap.  14  :  Cafitium  capttt  impanem  .  bra- 
ehtaleque  roect  fuper  eaput  revolvent  Et  au  chap.  it; 
Menachtcu  tndutot  roctu.  C'éioit  aufli  un  vêtement 
Roui.  HelgaMus  Floriaccnfis,  en  l'Abbregé  de  la  Vie 
du  Roy  Robct  :  Exuent  fe  vrfitmrnto  purpureo  .  quad 
Lingua  rujlica  diettur  rocus.  Maintenant  c'eft  un  habit 
d'Evcque. 

ROSSE.  Ceft  un  cheval  foible,  &  de  peu  de  va- 
leur. Nous  avons  emprunté  ce  mot  dea  Allemans, 
qui  appellent  fimplemcnt  &  abfolutnent  un  cheval 
rtft. 

R  OS  T,  RÔTIR.  II  fe  dit  proprementde  ce  qai 
eftcuitfutlc  giil.  Il  vient  de  toft  qui  lignifie  un  gril 
en  Langue  Vandaliquc  &  Teutonique  -,  félon  le  té- 
moignage de  Wolfgangus  Lazius  au  livre  10.  De  gen. 
tium  migrottembtu 

*  Le  petit  Lexteon  Britnnnieo-Latinion  de  Boîtier, 
nius  :  R .  ult  ,  Affnm  .  ajfatum  ,  nntiquam  elfe  vocem 
Srit.  oflendtt  nemen  Rrgu  Armoricant  .  Daniel  Dicm- 
roft  ,  ab  ufiù  ocutu  .  vit  ujlo  vultu  fie  di.it.  Ri  ftio  .  ./- 
/are.  terrera. 

ROUAN.  Cheval  roman.  Lodotco  Dohe  dan-  fon  Dia. 
loguedes  Cou. cuis  :  Benche  i/.ovanojSj  thtamata  dal 
luvgo  ove  fi  fa  panne,  quafi  nero  fintjfimo.  E  Rovano 
t  Ctttn  Juddita  al  Reguo  dt  Frauda,  «ce.  ].  C.  Stali. 
ger  coutre  Cardan  Exercu.  315  :  Itali  roan  ,  quafi  ta- 
v  um,  hune  effe  oeulorum  Sja^Ml  videmut  apud  l'atreatm, 
qut  galit  canifnte  oculot  lavos  requirit. 

ROUX.  C'eft  la  couleur  jaune,  &  ce  que  fes  L:- 
tins  a.  pcllent  mfut^tt  les  G  ces  wff*t.  Toutefois  et 
mot  vient  lu  Latin  Barba  cru  eus  Les  Glofcs  :  nt-K, 
rujettt.  rubricut,  tt  rqfut.  Il  faut  lite  ru  feu  t,  au-lteuà 
rujetu.  Caton  I1v1e7.de  (es  Oi igincs :  iimtàant  tftt- 
tai  auto  purfuraque  arfinea  .  rete  .  dtadtma  ,  canin 
aureni .  rujjeat  falciae  ,  galbeot  .  linene.  peBtt.  redtnn- 
eula.  Catulle  :  dtnfatn  atque  ruffatn  defrtenre  gtngivam. 
C'eft  ajnfi  qu'il  faut  lire,  félon  ApuJèe. 

RUE.  Les  chemins  Bc  licut  de  palTage  dans  les 
villes  l'ont  amfi  appelés  ,  du  verbe  Mai ,  ou  fin ,  qui 
lign  fie  fiuo  :  a.caufe  que  c'eft  pat  là  que  s'écoulent 
tant  Ici  eaux  de  la  pluie,  que  celle  qu'on  tire  du  puis 
&  des  fontaines  pout  le  iervicc  des  maifons.  De- 1 
vient  aufli  le  mot  fipm  .  qui  lignifie  une  rie  :  [  Les 
Glofcs  Ruga  ,  fiun  ]  &  le  vieu.  mot  ru.  qui  lign -fie 
ruiffeau  Le  Suéde  fOÏDvilk  :  Et  y  aiou  uru  belle  fen- 
tatne  dent  ta  ru  defluoit parmi  le  Jardin.  Voyez  Gwi- 
laume  de  Tyr  livre  la  chap.  dernier. 

K  U  F-  R  i>  ruer  fur  quelcun ,  c'eft  ce  qu'on  dit 
en  Latin  irruere ,  nnpetum  fatere.  Ce  mot  vient  de 
pi—  .  d'où  fott  f.un .  qui  lignifie  impettu.  Et  c'en 
par  une  métaphore  tirée  de  la  rapidité  &  impetuotite 
des  torrens  des  rivières.  D'où  vient  que  dans  Ho- 
mère le  verbe  f\*n  ;  quoyqn'tl  fignific  proprement  cou- 
ler tt.  fluor  ,  cft  appliqué  aux  paro'cs,  aux  d  rds,  aux 
pierres,  &  à  tout  ce  qui  cft  poulie  avec  viteûc  ttm- 
pétuoliré. 

R  U  F  1  E  N.  Ce  mot  fi 1  fie  ou  maquereau  ou  pail- 
lard. 11  vient  de  l'Alleman  r«/,qui  fignific  une  voûte  : 
comme  on  appelle  fsrnuaiie  la  païllardifc,  à  ferai - 
etbm  t  parce  qu'anciennement  i  Kome  les  femmes  dé- 
bauchées exerçoient  leur  vilcuie  en  quelques  endroits 
de  la  ville  faits  eu  voutc. 

RUT.  Lorfque  les  Cerfs  font  en  chaleur,  on  dit, 
en  1  ermes  de  Vénerie  .  qu'ils  font  en  rut.  Ce  mot 
vient  de  leur  façon  de  crier  ;  fur-tout  lors  qu'ils  s'é- 
chauffent aptés  les  biches  ;  &  que  du  Fouillcus  ebap. 
17.  appelle  rire.  L'on  eonnoifi,  dit-il,  lot  vieux  Cerft  è 
let  outr  rire  ey  cher.  Et  plus  bas  :  lit  lèvent  Le  te  fie  en 
haut,  reant  ou  braimant  hautement.  Ce  que  nous  ap- 
clons  rut  te  rire,  eft  en  Latin  rugitut  &  rngire  Ful- 
crt  Evêque  de  Chartres,  Ep.  10a  :  Rex  proxtm* 

rugitu  .  ut  dicitur,  ventre  habet  .  S  lylvnm  Legtnm. 
C'eft -a. dire  f*m  prochain  rut  :qui  commence  environ 
la  iiii-Septcmbic  ,  tt  dure  près  de  deux  mois  ,  auquci 
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rems  ils  font  fort  «ifés  à  tuer ,  comme  montre  i* 
Fouiflons  au  même  chapitre  cy-deffus.  Ltx  Long»» 
htrltmm  lib.  1.  Tit.  7.I.  I.  ij  Si  qnit  ttrvnm  domt- 
qni  ntn  rntit  inmtnvtrit  .  «ce.  Le» 
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tinien  fur  1  an  U4.  Mîndtvictti 
Itali*  lmftrator  ntnunatm  .  A  ttrvt  <*ni  i„ 
/«V*  fefnwn  figtttart  vtluit  ,  graxiffimi 
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SAC.  Hmmm  dt  fit  &  dt  nrdt ,  c'eft  à-dire  un 
(cèlent ,  qui  mérite  d'êtie  ou  noyé  dans  un  lac, 
ou  pendu  -,  c'étoientancicnncmenr  deux  fupplices  un- 
ces  en  France.  Enguerrand  de  Monftrelet  vol  1 ,  par- 
lant, du  Bâtard  de  Bourbon, convaincu  de  plufieurs  cri- 
mes :  £1  fin  frttiifaèt.fnt  undamnia  efin  rut ryjetti 
dam  un  fit  à  la  rtvitri.  tant  qu'il  fafi  nayi.  Ec  c'eft 

Fourquoy  aulfi  on  attachoit  anciennement  des  lacs  à 
entrée  des  lieux  où  fe  rendoit  la  Juftice ,  afin  de  don- 
ner de  la  terreur  aux  malfaiteurs.  L'ancien  Jurifcon* 
iulce ,  titrm  Jactbi  dt  AurtRant ,  dans  fou  livre  in- 
titulé Anrta  ¥r alite*  LtbtUerum  :  Htm  iteunt  quidam  , 
quid  frtdiSa aSit  .  &  f<*n*  •  baient  ttiam  Lcum,  fi 
qun  doit  malt  fur  cm  dirutt,  vil  fittoiin  Ptrtitu  Caria 
ftfiitt  fufiultru.  Hiftor.  Miftcll.  Ub.  17.  De  Phoc.  Im- 
per, emtfdmn  vtri  dtttitavit ,  neenaUts  tmttm  in  Smt- 
tti  mijfti  mari  nttavit.  Et  au  livre  10,  parlant  de  l'Era» 
pci  cur  luftinien  :  mmlsti  ftrititt,  trmitas  ettam  in  Sac 
tts  truffes  mari  nteaiit. 

SAC  dt  ViBt.  Saccacm.SacojiaMAM.  J'ay 
déia  fait  voir,  fur  le  mot  A Jfiffia,  Que  Snx  ou  Su,  en 
ancienne  Langue  Tcuduquc,  figmhe  un  foignard  t  te 
cjue  les  Saxon*  furent  ainu  appelés,  pour  avoir  défait 
leurs  Ennemis  avec  cette  forte  de  poignards.  Ilfemblc 
que  de  là  vient  au  Ai  le  mot  Sacautman,  qui  lignifie  on 
meurtrier,  Ac  un  homme  à  entreprendre  toute  forte  de 
violence  ;  comme  citant  formé  de  Sax,  te  de  man  qui 
en  Langue  Allemande  ou  Tioifc  (ïpmfie  hommt.  Je  ne 
lai  fi  ce  mot  doit  être  pris  en  ce  uns  dans  le  vol.  s. 
d'Enguerrand  de  Monftrelet.  En  tt  ttms-là  la  Comttf- 
ft  dt  Htynaut  .  douagtrt ,  fut  dtflitt  d'un  pauvre  Sa*, 
e/ietman ,  lequel  tfitit  nommé  L'Efcremot  Cartel ,  natif 
dt  ÀLigni  en  Cambrefii  pour  lers  Cafitatnt  dt  la  Ttnr  dt 
£i*-nmtnt.  tt  plus  bas  ;  £»  et  s  jtnrt  mn  Satqutmtnt . 
ntm znt  Tonuclaire ,  qui  tfitit  PrrvtR  dt  Latn,  dt  far 
ItRay  cbarlti.  Comme  Sattiutman  a  été  fan  de  fix.xi 
y  a  aulG  apparence  que  ficeagertc  fit  dtVsBten  ont 
été  Formés  :  car  encore-que  ces  mots  lignifient  main- 
tenant tout  le  détordre  qui  fc  fait  à  la  pnfc d'une  ville, 
leur  prcmicic  4c  oatutellc déification  eft  le  mtnrtrt 
te  la  majjatrt  :  u  ce  n'eft  que  la  rcltraignant  au  feul 
pillage  on  la  veuille  dériver  de  •»■■/<>• .  qui  figntfie 
l'action  d  un  coupeur  de  bourû  Monltrelet  vol.  chap. 
iof  '  Entra  dedans  ty>  mit  ttnt  à  Sacquemtnt  tn  ftUtnt 
fy,  robant  ttmt  Itt  rtclitt.  Goldalt  dit  que  dans  les  an- 
cienne» Poefies  Allemandes  Stektman  veut  dire  L*r- 
ran.vtltur.  Schach  ,  lamtinimn  ,  Cstltt .  Stragtt.  Le 
Moine  Otfrydus  livre  4,  chap.  it:5chacher,  Latn. 
Et  17.  Scbachmao  ,  Latn  faste  [m.  Il  feroble  qu'il  le 
tiie  de  Salit,  comme  nous  avons  dit  au  mot  Afftffin. 

SAFRAN.  Ruellius  veut  que  nous  ayons  emprun- 
té ce  mot  de»  Mores.  Mais  je  croy  qu'eux  5c  nous  l'a- 
vons uté  des  Langues  Septentrionales.  Car  les  An- 
glois  l'appellent  Safrtn  ,  les  A  lierons  Safran  te  les 
Sclavons  S/afran ,  félon  le  témoignage  de  Sigilmun> 
dus  Gelenius  dans  Ton  Ltxietn  ïjmfhonum. 

SAGE-  Le  verbe  figirt  fignific  proprement  la  for- 
ce «c  l'efficace  des  Cens  exteneors.  Ciceron  livre  r 
X>t  Dtvtnatitnt  :  Sagiie  tmenatuti  fentirt  ttl  :  tx  ana 
St£*annt  &figaeet  dt&i  tant  t.  Et  au  même  endroit. 
Jf  igitnr  ani  anù  fagit  fuàm  ablata  ris  tfi.  dititmrync- 
iagirc.  D'où  il  eft  ailé  de  voir  que  comme  nous  pre« 
no»  fini  pour  tnttndtmtnt, \ti  Latins  ontaulH  éten- 
du la  lignification  de  ce  vetbc  à  la  force  Scàl'aâion 
aie  l'entendement.  Les  Glofcs  :  San»,  h  ,  inejntJ  j 
«'eft-à-dire,/*  ttneej  avtt  uni  frtftnde  ftnfet.  C'eft  dé- 
jà fans  doute  que  nos  anciens  Franco»  ont  tué  le  root 
J*£t,  dont  l'ufage  eft  fort  ancien,  puifquedans  la  L07 
*a  lique  Tit.  j*.  >.»,}.*< 

.' 


mes  fages  tt  prude ns  qui  étoient  en  qualité  de  Juge* 
eux  jugement  des  caules.  Au  Tit.  4  :  Sagikanntt  in 
fingulii  maUtntrgiii  <  id  tfi  fltbi  annaiunum  mallum 
convtnin  filtt  1  flnfjuam  trts  tffi  ntn  dtbtnt.  tj?  fi 
tamfa  aliaua  tntt  ,Utt  ftcnndttm  Legem  fntrit  dtfimia, 
mmtt  Grafitntm  remtvert  tam  ntn  lictt.  *  Un  vieur 
Gloflaire  fur  la  L07  Salique  :  Sagrbartntt  àttnntnt 
auafi Stnattrti.  Matthias  Martinius  ajoute  que  :  Sagi- 
Daro  vtdttur  tjft  làgus  Bato,  id  tfi  fafitnt  vir. 

SAISIR.  Pour  trouver  l'origine  de  ce  verbe,  if 
eft  comme  nécclîairc  de  remonter  bien  avant  dans* 
les  Siècles  paffés.  Du  terris  de  l'ancien  Empire  Ro- 
main, il  n'y  avoitquele  feul  Prince  qui  fût  en  droit 
d'afficher  fur  fes  poueflions  des  marques  «edesenfei- 
gnes,  pourfaire  connoitre  qu'elles  lui  appartenoient  r 
ce  qu'on  appeloit  Titulet  agi  gère  ,  te  vtîa  Regia  fnf- 
ftndtn  ,  comme  il  fe  voit  dans  le  livre  x  Du  Code. 
Timli  étoient  des  écrireanx  qui  portoient  le  nom  du 
podeuenr, appelés  rmu'tit  pai  Agathias  livrer.  Et  cm 
la  Novelle  1*4,  Vtla  Rtgia  étoient  des  panaonceauxr 
ou  petits  drapeaux  de  pourpre ,  qne  S.  Ambroifc  cm 
l'Epift.  jj.  du  livre  f.  appelle  Ctninat  Rtgiat.  Et  Aga- 
thias,  au  lieu  cv-deifus  allégué  :  rit  fit*  viivi/pt*?. 
c'eft-a-dite ,  des  lambeaux  ou  un  haillon  de  pour- 
pre ,que  nos  anciens  François  appeloienr  brandons  . 
comme  je  l'ay  remarqué  fur  le  mot  Brandtn.  Noue 
les  appelons  aujourd'hui  Pannanttamx  Rtîanx.  Les 
Créanciers  pouvoient  bien,  comme  il  Ce  pratique  en- 
core, afficher  le  nom  du  Prince, ou  fufpcndrc  ces  voiles 
ou  pannonecaux  Rwiaux  fur  les  bient  de  leurs  débi- 
teurs qui  leur  étoient  hypothéqués,  pourvu  que  ce  fuc. 
par  autorité  du  Juge.  La  Loy  t.au  Code  Vtnem*  fri- 
imtm  Arc.  Ce  qui  fc  féfoit  pour  faire  voir  quÉ-  tele 
biens  étoient  mis  fous  la  main  du  Prince,  c'eft-a-dir* 
fous  fa  puillance  &  autorité  jufqu'à  ce  que  la  Juftice 
en  ût  autrement  ordonné.  Les  Loix  Barbares  ft  fonc 
en  cela  conformées  au  droit  Romain,  avec  cette  feule 
différence,  qu'au  lieu  dc.tla  fùfittndtrt.  cllct  ont  die 
[uifftr*  (c  ficirt.  Car  on  a  rrouvédans  une  Glofc  an- 
cienne du  Code  ,  ces  paroles,  vtla  Rtgia  fufrtndat . 
interprétées  de  cette  façon,  antd  vmJgî  Ltnpbardiem 
mort  guiphare  iitttnr  ;  afnîl  ntt  laificc  }  tmtd  vnlgnrt 
lÂngna  eyden.  Or  que  les  Lombards  aient  tifé  aotte- 
fois  de  ce  terme  ,  il  demeure  vérifié  par  ces  paroles 
de  la  Loy  g.  Tit.  17.  livre  t.  de  leurs  Lois  :  Si  jnm  ftut 
mmhorttate  ttrram  alitnam  fini  fabltt»  fu/fu  guijfavt- 
rit,  r3>  dictndt  au'ed  fia  dtbeat  tfiit.  frfcfitk  ntn  ft- 
tnerit  frobart  qntd  fia  fit ,  ttnsftnat  Jtlidts  v  1.  Le 
verbe  gntfart  1  0u  Wsfiart.  comme  il  fe  trouve  écrit 
au  livre  j,  Tu.  3,  L.  *.  delà  même  Loy  des  Lombards» 
vient  de  Wiff».  qui  en  Langue  Barbare  lignifie  une  Eo- 
feigoe  ou  Pannonceau  Roïal  qu'on  affichoit  8c  fufpen- 
doit ,  ou  pour  la  déffenfe  de  quelque  chofe  ,  comme 
pour  empêcher  l'injufte  fervirude  d'un  aaffage  ,  fjc 
pourfervirde  fauvegarde  i  comme  on  le  peut  voir  an 
tit.  5,  chap.  u  de  la  Loy  des  Bajuvancns  }  ou. bien 
pour  fervir  de  marque  de  taiuc,  comme  en  la  Loy  dec 
Lombards  livre  j.Tit.  6.  Et  c'eft  de-Ji  qu'eft  venu  le 
mot  gutfantn .  ou  goufantn ,  qui  figmfic  hmfiignt  ou 
Vraftan. 

Le  verbe  faifir  vient  de  fitin  ,  qui  fignific  même 
ehofe.  Les  Formules  Solennelles  Form.  x  x  1  x  :  /»  m 
vert  ratitne,  nt  alinbi  jpfat  rts  noe  vtndtrt.  nte  dtnart, 
ntc  aittnart.ntc  md  frofrium  ficire  ,&c.La  Formule  Cl  a 
pour  tlttc,  Si  aliamit  rem  alttriut .  auam  exetlit,  nd  fn- 
fnttattm  ficire  vnlt  fid  non  f  et  tfi ,  tcc.  Et  dans  la  mê- 
me Formule  :  c*>  iffam  ttrram  ad  fnfrittattm  fatire.çf 
ntn  fttni.  Sic.  En  ancien  francois  faifir étoit  ptis  pour 
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Iroiltaxt,  yol.  t ,  chap .  UK|l  fit  d*v*l»f*r fit  bmrnmitr*. 
qui  tjhitfmifi*  d'tr  t>  dmxMr  m  mm  *h*f fli.  Et  dans  le 
Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  Anfeljfc,  Princeûc 
Stiraûne,  poux  demander  i  un  jeune  Seigneur  Fran- 
çois quelles  font  fes  armes,  ulc  de  ces  termes , 

D*  ]Mx  Efcut  *S  vtfir*  Firfs  faifit  t 
Car  il  faut  remarquer  que  nos  Rois,  lorfqu'ils  rtndi- 
renr  les  Fiefs  héréditaires  &  parrimoniaus  entre  les 


l  occauon  propre  a  rairc  quelque  cnoie,  u  vie 
tant  de  fait»,  qui  eft  proprement  l'action  de  I 
truies.  Pierre  de  Blois.dansl'Epiftre  ««.  Agn 
nmt .  une  1  erre  aiTaiifonnée  ,  c'eft  -  à  .  dire 
eftre  enferaencée.  Dt  crttA  .  vtl  6mi  mrtr  fit 


droits  de  Régale  qu'ils  laiflérent  aux  Seigneurs  Jeur 
accordèrent  celui  non  -feulement  de  faire  afficher  leurs 
*nncs  fut  les  biens  de  leu-s  feudataires  failïs  fous  leur 
autorité,&  mis  tous  leur  main,  [  car  dans  les  anciennes 
Coutumes,  on  voit  que  cela  étuit  autrefois  pratiqué] 
mais  de  les  appendre  fur  leurs  F-cfs  :  d'où  cil  venu 
la  coutume  de  gtaver  ou  de  peindre  Us  Ecus  de 
leurs  armoiries  fur  les  Portes  des  maifons.  Et  ainsi , 
s'il  faut  faire  defeendre  du  Grec  les  verbes  fmifir 
tcfmcir*  ,  il  faur  que  ce  f  udc»»<j»,  qui  fit  n, fi-  un 
Ecu  6t  un  bûutlier  t  Si  non  pas  de  wmwu'^n  ,  qui 
sjgmfie  C»*f*r  mm*  b*urf* .  comme  nous  veut  perfua- 
der  Saum^ife. 

SAISON.  Encore-que  ce  mot  fignlfîe  le  tems  6c 
l'occauon  propre  i  faire  quelque  chofe,  il  vient  pou  r  - 

"  m  de  femer  les 

Agir  fmtitttm- 

-  dire  prefte  à 
t.  Dt  trttâ  .  vtl  fimi  mgtr  Jmritmmrim 
tfnptnguttmr, 

S  A  L  A  D  E.Vm  Cmfqm*.  Te  croy  qu'il  vient  du  mot 
Latin  -  Barbare  Smlmttm,  qui  lignifioit  ou  le  calque,  ou 
les  armes  complètes.  Car  nous  trouvons  dans  le 
GloL'uiie  d'Iudore  ,  Smlmttmrim  .  ptrtittr  armorum. 

SALADE.  Comme  les  Latins  l'appellent  mut*, 
timtm.  pareequ'on  y  mêle  du  vinaigre  ;  nous  l'appe- 
lons fmlmd*  à-caufe  du  fel  dont  on  corrige  la  crudité 
des  herbes. 

SALE.  C'eft  proprement  une  grande  Chambre 

Î|ui  fert  à  recevoir  ceux  qui  viennent  voir  le  Maître  du 
ogis,  à  faire  les  fcftins,  &  à  tenir  le  bal  :  ce  qui  a  fait 
dire  à  Bapcifte  Albert  que  ce  mot  veooit  À  fmltmnd*. 
Il  lignifioit  anciennement  mm*  Mmiftn.  La  Loy  des 
A  cmansTit.  Si  :  Si  mmit  fmpermliqmtmtftcmm  m  at&t 
miifirttMt  dtmipt  t-.w  inumdmt  mut  Salam  fmmm.  Il  ligni- 
fie le  même  en  la  Loy  des  Lombards  livre  i.Tit.  4.I.4. 
tt  7.  Et  dans  la  Loy  des  Bajuvaricns ,  au  Décret  du 
Dac  TalTillon ,Smlijmek*m  eft  une  téfiftanec  a  la  re- 
cherche qui  fe  fait  dans  une  maifbn  pourebofe  déro. 
bée.  gmt  rtfifitrit  dtmrnm  fuam  .  qu*d  Salifuciien  di. 
tmnt,  qumlem  r,m  qmêrtmti  rtfifitbmt,  tmltm  t*mf«nmt  im 
fmblitûm»  fil.  Nos  Anciens  François  appellent  auffi 
/ml*  l'Hôici  d'un  Seigneur.  Fioiffart  vol.  i.chap.  4jt 
L  *>  mimvtmUifmrtnt  jftmtt  à  Dmltmàtnmit  t  &  ht  fumt 
U  C*mtt  GmiUmmm*  qui  fi  tUtmttt  tm  fim  kmfttl,  mm* 
ttn  dit  tm  fm  fale.  Encore  en  Gafcognc  on  appelle 
Sain ,  les  Maifons  des  (impies  Seigneurs  ,  lefqrxllcs 
n'ont  point  de  Tours  C'eft  ainfi  qu'on  a  pris  en  La- 
tin le  mot  mmlm,  qui  lignifie  mm*  /ml*,  pou  mm*  M  ai  fon. 
Dudo  Aquitanicui  livre  a  :  UTb*i&Cmfirm,viUmi  r> 

Ord.  VtUmtm,  tt  d*th*mmit*.  Quelques-uns  le 
font  venir  de  Smtmx.  qui  tîgnifie  tnelin  m  U  :*>..*■*<  , 

SANGLES.  Ce  mot  vient  du  Latin  CtngmU  :  car 
U  y  a  cette  différence  entte  la  ceinture  d'un  homme  Se 
les  fanglcs d'un  cheval, que  celle-là  eft  appelée  Cinrm- 
Imm.tt  celle- cy  amgmU,  Ifidore  liv.  10.  chap. \t  :  Cin- 
gulum  himtmmtm  .gtntrit  mtmtriitttnmm  mmmmlimtm.p. 
mtTifamtmim*  dtetmtmt  bas  cinguUs.Rigordas  en  la  Vie 
du  Roy  Philippe  Ai; g-.: Ile  :  A^hm  ttrrtntit  tmnmtmUst 
tmmtinm  txcrtvtt.  &  fin*  flmvtm  1  mm*d  mtttgtt  mfmm*  mi 
Cingulas  Kjuermmt. 

S  A  N  G  L  I  E  R.  En  Languedoc  Simglm.  1!  vient  de 
SmgfU^u,  c"cit  i.Jnc  .mi  &  Jelttmir*  .  à  la  différen- 
ce des  pourceaux  privés  &  domeftiques ,  qu'on  voie 
d'ordinaire  raraailés  en  un  troupeau.  Ainfi  les  Grecs 
appellcnr  f^n'u .  e'eft-à- dite  Simgmlmm  ,  un  lânglier, 
ou  pourceau  fauvage.  Suidas  :  «*•'■»  ■  •x'"'  '  Et  Aid* 
Vlanuce  a  traduit  ce  titre  de  la  Fable  d'Efope  du  San- 
glier &  du  Renard,  m»uu  ml  ètmwmt,  StngmUrit  e> 
*U*lf*t. 


S  A.  S  E. 

Stria**» ,  qui  signifie  S*i* ,  parce  qu'a  mon  avis  cita 
étoit  titîùe  à  la  façon  des  étoffes  de  Soie.  Eckehardut 
le  jeune  ,  Moine  de  S.  Gai ,  VtCtfittu  Mommfitru  S. 
Cmili .  chap.  3  :  Miffm  *fi  Mmgcmitmtm.  mtiqm*  frt  fmm- 
mit  Umttt  tmttmdn ,  qmet  le  n  cales,  mmt  tunicas  vmtmmt. 

SAS.  En  Languedoc  Stdmt.  C'eft  un  in " 
avec  quoy  on  paiTc  la  farine.  Il  vient  de  Sttmrtm 
Jttmàmm.  lean  de  la  Porte  dans  fon  Cmthmlicom  :  i 
ri  u  m,  f fetacium  ditïtmt  i  inftntmtntmm  pmrgmm~ 
dt  fmrtmmm.  Il  eft  formé  de  fttm ,  qui  lignifie  le  gros 
poil  des* animaux.  Le  même  :  A  fêta  dtcitmr  hic  sa- 
larias ,  a  ,  um.  Auffi  d'ordinaire  les  Sacs  font  tiffus 
do  poil  de  la  queûe  d'un  cheval  :  Bt  quoyque  fitm  'foit 
proprement  le  gros  poil  d'un  pourceau,  il  lignifie  fou. 
vent  le  poil  du  crin  ou  de  la  queûe  d'un  cheval.  Ci- 
céron  livre  5  de  fes  Tufculanes  :  Ctmdimm  à  Imtmnmri 
fetl  «fwijM  mfftmjmmt. 

SAVOIR  II  vient  de  Smftr*.  comme  qui  diroit 
Smpir.  A  n  fli  en  Languedoc  on  dit  Smf  imtt,  pour  dire 
Jmchti.  Les  Capitulaucs  de  Chailcslc  Chauve  Tir.  S; 
Vtlmmmt  mt  vtl  fmfUtit  tjxod  nefitr  mdvtmtmt  hic  fut- 
rit.  EtauTit  11  :St  fmfmtr»  (jrnth**  fmeimt.  mtmetlm- 
b*.  Hincmar  contre  fon  neveu  ,  fur  la  fin  :  Vtt  J*ft~ 
tit  mmetmtd»  iOi  jmm*  mltirm  vit*  fmdmwt  /mit.  Quelque, 
fois  dans  les  Auteurs  Claffiques  rr.êmes /•*■#»*  eft  pris 
pour  ftir*.  Plaute  :  RtS*  r,m  mimm  Jmfit.  Grégoire  de 
Tours  livre  7  chap.  19  :  1»  tmjtu  tmtrtnmmt  rtvtm. 
fism  bnbtr*  mom  fmfmit.  F oucher  ,  Evê^ue  de  Char- 
tres ,  dans  fon  Dt  Gefiit  ftrtgtim.  frmmtttmm  : 
dt  nMmiro  fafitbant .  Jtxitl  ttnimm  mttitm  tm  biU»  us. 
Untimtm  *jf*  tftimmbmmt. 

SAUCISSE.  Jean  de  la  Porte  dans  fon  Catholi. 
cob  :  Salcicia  dttitmrm  Salfus,  muim  fmljm  tft.  Atrtmn 
fmtyrmmm  Htrmtit  It^t  Salfa  inteftina  hirci.  CmBelmmt 
Cmmttrm  Stvmrtrm  LtHienum  hb.  ».  Cmf.  t».  lttt». 
dum  tff*  f.  ru  mjftrtt. 

SAUVAGE.  De  Silvmticmt ,  que  les  Auteurs  de 
temps  moien  ofet  pris  pour  ftrmt:  on  a  fait  Snlvmtitmt, 
d'où  nous  avons  tué  notre  Smmvmgt.  La  Loy  des  Ba- 
juvanens  Tit  10,  chap.  6  :  Vt  hit  mmidtm  mvtbmt,  qu* 
dt  Smlxmtttti  fir  dacmmtmta  hmmmnm  demtfiicmmtmr  im- 
dmflrtà  ,  O  fr  StbiltMim  tmmnfmtftmmt  vtlttmn 

mtmmt  tmmtmrt.  tmtm ftltd»  umt  tyfimtlt  ctmfonmt.  tic. 

SEIGLE  Du  Latin  Sttmlt  on  forma  figtlt .  d'oà 
nous  avons  rué  Stigl*.  Goldaft  en  Ion  Glouaire  fur 
les  Confliturions  Impériales:  Secalc,  fmrrmg* .-  Seigle, 
CaUts  Sigele,  tdtm  qued  fecalc. 

SEMAINE  Nos  Anciens  François  difoient  ft~ 
mut,  pour  fttmmim*  .-  c'eft-à-dire  feptiéme.  Et  ainfi  de 
ftf  tommmmon  »i*nfnmmin*.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  nés,  au  Moinagc  Guillaume  ,  parlanr  de  certains 
Voleurs  qui  confultoienr  furie  txaittemcnt  qu'ils  dt. 
voient  faire  i  un  pa liant , 

f  r  dit  li  qmmrt ,  Il  m  vtfem  mffït, 
El  dit  li  quint,  fi  l' allons  ttft  tm*r  t 
Et  dit  li  fifitt.  Il  Ktm  fm*t  rjebmfftr. 
Fendit  li  fcmcs,j'r7«f«r  defirojftr. 
SEMBLER.  De  fimttu  a  été  fotmé  le  verbe 
Larin  Baibare  fimmlmrt.  dont  nous  avons  fait  fimtblit 
Il  Ttjftmtbltr.  bckchardusle  jeune,  Dt  Cmfibmi  ittnm- 
fitni  S.  G*Bi  Chap.  1  :  M*mmdt*t  tmmitn  h«dit  S.  GmBm* 
hmbtt,  qm*rmm  fimiltt  ifft  tmttr  Jmtt  nmmqmmm  fimmU~ 
bit.  Et  comme  nous  avons  abufé  de  la  naturelle  fi- 
unification  de  la  plùparr  des  mots,  te  verbe  Larin 
fimmlmt.  &  le  François  fimblt.  ont  été  pris  pour  ce  qae 
le  vrai  Latin  expnme  fatvidttmr  1  parecque  notic  opi- 
nion 4c  notre  volonté  n'ac' mettent  rien  qui  n'ait  da 
moins  (a  femblancc  du  vrai  ou  du  bon.  Hincmar  E- 
véque  de  Laon,  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'on  On- 
cle du  même  nom,  Evéquc  de  Rheims  :  Ut  iB*  ftft 
rtt  d*  Jmm  Ectltfim  trdimmr*.  ry  tUi  lictmt  fient  tt  fimm- 
Imvtrit  dtfttmtrt.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 
ve Tit.  16. Cap  i?.  ht  tUi  fimmlmt  mtmdmlurm*  ftmttrttm. 
*  M.  Ju  Cangc,  qui  dans  fon  gloifairc  Lann  rappor- 
te auffi  le  partage  cy-dcfl'us  «llégué  d'Eckchardus.a 
écrit  fimilmbit .  6t  non  pa<  fimmUbtt .  comme  M.  de 
C.ifc neuve   Ce  qui  m'a  donné  la  curiotW  de  voir 
l'O.iginal  :  ét  j'ay  rrouvé  ce  partage  au  chap.  xu 
du  Traite'  D*  Cmfibmt  Mtmmft.  S.  C»Ui  à  la  pag.  *f. 
du  x  1.  vol.  des  Allemaniqoes  de  Goldaft ,  qui  porte. 
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verfe  leçon  dû  fimulabjt.  M.  du  Gange  cite  plufieurs 
autorités  de  Tua  &  de  l'autre. 

SENEGR£'.  Les  Grecs  l'apnellent  bncereu  $  les  La. 
tint  fmmtm  gwtm.  don  noue  avons  mifimtgri.  ta 
changeant  la  lettre  F  en  5. 

S  ENTIER,  ouStnf.  L'Efpagnol  Ait  Sender*. 
tt  StudiSn,  Ces  mot*  defeeudem  de  Fanciconc  Langue 
Tcudifque.  Le  GloUaire  Latin  Tcudifque  de  Kéron  : 
Jtintrt.  Sindo.  Itintrn,  Sioda. 

*  M*  de  Citcneuve  s'eft  on  peu  trompé"  dans  la  gé- 
néalogie de  ces  mots.  Ils  ne  font  point  d'origine 
Tcudifque,  Stntt  defeent  en  ligne  direâe  du  Latin 
fimiu  :  [entier ,  anffi-bien-que  1  Efpagnol  ftmdtro  Con 
frère,  de  fimitnrium:  tu  l'autre  Efpagnol /âtsdïfr  vient 
de  fimitiS»  .  diminuuf  de  fimit». 

SERPE.  C'eft  une  petite  faux  qui  fert  i  émoo- 
der  les  Arbres,  Se  couper  les  farmens,  4c  les  raisins,  au 
icms  de  la  vendenge.  Varron  livre  1.  Dt  Re  Rufiten. 
chap.  is>  parie  de  diverfes  fortes  de  faux ,  qui  font 
■vintuttea  firpituU.filvntit*,  arbemrta.rnftnrit.  Celles 
qu'il  appelle  Strftcnt*  fer  «oient  anciennement,  com- 
sue  il  dit  au  4.  liv  Dt  Ltngnn  Lutin* ,  a  ce  travail  de  la 
vigne  qu'on  employé  à  lier  les  faifeeaux  on  javelles  des 
firmens.  SirficnU, dit-il, veau*  à  firpando  ,id  tfi , ab 
alligando  :  fie  Sirputa  delta  qnmffi,  atm  nStgntm  diân. 
htit  ntnntur  i»  vtntn  alltgand»  ftfces ,  inafot  fnfitt . 
faculté  De  ce  mot  Jîrpicula,  quelqu'un  à  voulu  déri- 
ver firft.  Mus  jecroy  plus volontiersqu'il  vient  du 
verbe  Latin  -  B  ub  ire  furftrt  ,  qui  figmfie  tailler  le* 
vignes.    Le  Gloffaire  :  mi/w  iterMte.furpe. 

SERPOLET.  En  Latin  Strpittnm  :  i  firttndt  1 
parecque  cette  herbe  rampe  à  terre,  comme  dit  Ch. 
Etienne  en  fon  hv.  Dt  Rt  harttnfi. 

S  E  R  R  E  R.  C'eft  proprement  enfermer  fim  U 
tief  :  Car  de  fit»,  qui  fignine  ferrure,  les  anciens  La. 
uns  formèrent  le  verbe  ftrt.firnrt,  duquel  nous  avons 
tiré  noue  ftrrtr.  Ce  mot  Latin  n'eft  guère  en  ufage, 
pareeque  les  Auteurs  fe  fervent  d'ordinaire  de  Ion 
coinpofé  abftrt.  Toutefois  les  Auteur*  du  teras  moien 
a'en  font  quelquefois  fervts  :  c'eft  pourquoy  les  Fran- 
çois en  ont  fait  ftrrtr.  Eikchardus  Junior,  Dt  Cnftbm 
Monaftcru  S-  G. tût  chap  1  *  .-  Januoc  neSt  prrxim*  ft- 
rare  te  Jimnlnte,  referatafque  finit».  A  natale  le  Biblio- 
thécaire en  la  Vie  de  Setgius  I  [  :  Tnnc  Atmitictu  Prt- 
fnl  (lundi  fttit  amntt  junuus  B**ti  fttri  ,  ntqna  firnri 
prteepit. 

i  E  R  R  E  S.  Ce  font  les  ongles  ou  griffes  d'un  oi- 
seau de  pn  ïe  Ou  veut  déri»eT  ce  mot  du  Verbe  fir- 
rtr  mais  il  elt  plus  vrai  de  dire  qu'il  vient  du  nom 
Latin-Baibirc  fim,  qui  lignifie  Crechn  Le  Gloffaire. 
^«r  t ,  jarre .  Car  ce  mot  Grec  lignifie  crechn  1  6c  c'eft 
dc-!a  aufli  qn'eft  ittnu  grijft. 

SE'VE  En  Languedoc  on  dit  Snve.  C'eft  le  fuc 
te  l'humeur  qui  nourrit  les-  herbes  &  les  arbres.  Ce 
mot  vient  de  Sup*  ,  qui  fig'  ifie  du  vin  cuit,  appelé 
en  Grec  i<J"v,««» .  e'eft  à-dire  rouie  chofe  propre  à 
êrre  cuite  ,  firep  Les  Glofes  :  Sapa  ,  i+tfts*.  P  i- 
ne  livre  14,  chap  «  :  Strtum  ,  qned  nlii  hepfema , 
najlrt  fapam  appellent  .  ingtnii  nen  n»turt  tfut  tff  : 
tnufte  ujjHi  md  tiTititm  ftttm  mtnfmr*  àtceÛt  ,  lie. 
Or  nous  appelons  Stv*  cette  humeur  nourricietc  des 
herbes  Stacs  arbres , parcequ'elle  eft  en  quelque  fa- 
çon cuite  par  le  Soleil,  outre  qu'il  y  a  de  l'apparence 
que  Ssfa  lignifie  Sme  f  aufli-bien  que  S'ftr,  qui  en  eft 
dérivé.  Les Glolcs:S«p#r.  v»>w».  Pline  liv.  ao.chap.iS, 
prent  aufli  ce  mot  pour  févt.  E  nign  fapmvert  fi- 
ftr  iignimr.  finp  tnàfi.  EtTibollc  p  ent  aufG  Smftr 
pour  le-tî»*.  fit  l'épremte  des  hetbcs  :  car  parlant  à 


pour         •  ot  l'épi 
Appollon  il  dit, 

S+nôi  vtni ,  ttium^ui  fmn  mtritttn^ni  faporei, 
6^ l'tctrmqwg  rxcmntus  ttrftra  feffk  Uvamt. 
S  E'V  ERO  N  D  E  C'eft  cette  partie  du  toit  oui 
t'avance  pont  réjener  l'eau  loin  des  murailles  ou  des* 
parois.  En  Languedoc  ftrtut.  Il  vient  de  Jmgtrtmim. 
qui  tlgnifie  même  choie. 

SIFLER  f  w«%«'»».  Ceft  -  a  -  dire  fi  mututr  dt 
éjaila*'*» .  4c  le  chaffir  avtchant,.  Il  »icnt  de  fiflmr»  , 
que  les  Anciens,  félon  le  témoignage  de  Nonius  Mar- 
cellus,  difoient  au. lieu  de  fibtUri  :  on  pour  mieux 
dire, il  vient  de  n9 >*<>.,.  qni  dans  Homére,lUadc  I,  fi- 
gmfie rtmftiritknta  <£.  à,  *ntf*f»n  : 
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W».  /.^s,.  Ù,fm*/r4%  :  c'eft-l^ire  rtfrthmdtrit. 
vttvftrmrit  :  le  ce  vetbe  eft  formé  de  .  qui, 

fjgûifie  nu>an,ri, .  blima  .  &  rtfrabanfitn.  Le  même 
Suidas  :*»'<> X*f.  ftipttt ,  -^iy*t ,  pt'ft^n . 

SOIN.  Ce  môt  signifie  proprement  la  contenriosi 
d'un  efpnt  fort  occupé,  il  eft  ctoïable  qu'il  vient  de 
funitis,  ou  finnis ,  qui  dans  les  Lois  Barbâtes  fîgiùfie  nt 
les  occupations  «f.  les  empéchemens  légitimes  qui  ne 
permettent  pas  à  une  petfonne  de  comparoltre  en  In- 
génient. Voyea  cy-deflus  ce  que  j'ay  dit  fui  le  mot 

SOLDAT.  Quelques-uns  tiennent  que  ce  mot 
vient  de  Stldmrim,  qui  étoit  l 'appellation  d  une  certai- 
ne forte  de  Cliens.qui  tenoient  fi  étroitement  à  ceusr 
aufquels  ils  s'étoient  dévoués,  qu'ils  ne  fc  pouvoient 
pas  difpcnfer  de  courre  même  fortune  qu'eux,  jufquea 
a  être  obligés  à  ne  leur  pas  furvivre  t  comme  il  eft  re- 
marqué pat  Joies  Cxtàr,  livre  a  p.  59.  D*  BeBa  Gaëtta. 
Adcantauuuutt ,  expt  D  C.  iarvtit .  f*tt  iBi  foldunos 
afttSsnt.  antnon  hac  ifi  taniiti».  Ht  omnibus  i»  vit  m 
cemmadit  mnk  cum  hit  frtumtur.  quaram  fi  ami  ci  ti  a  da. 
dtitmmt.  Mais  ic  ne  fauroù  être  de  cet  avis,  d*au- 
que  la  condition  de  telles  Gens  n'avoir  rien  de 
imun  avec  celle  de  nos  Soldats,  qui  ne  s'expofenc 
aux  dangers  de  la  guerre  que  pour  de  l'argent,  dont 
la  paye  eft  appelée  Salit  1  d'où  même  ils  ont  ptis  le 
nom  de  Stldatt.  Et  ce  mot  vient  de  Salidus.  qui  étoit 
la  monnoie  ordinaire  dont  on  les  payoit ,  te  que  nos 
anciens  François  appeloient  par  contraction  Saldmt. 
Le  Moine  Emeus ,  livre  j.  de  la  Vie  de  S.  Germain 
Ivêque  d'Aufferre  : 

*"  »»tum  frmtmt  infiruSo  muntrt  filiat 
Vtnmvir*. 

Et  Ceft  de-là  que  telles  Gens  de  guerre  Sdpcndiairer 
furent  appelés  SalitUrii.  Radevicus  Dt  Gtftit  Tridt- 
riti  l.  hviet:  tjjvi ndverjiu GmStlmmn  Siotlum  Ur- 
gftitttt  ptemnit  mi. i  tes,  qmi  Solidarit  vttmntur,  taùtra- 
rtt.  Jean  de  la  Porte  dans  fon  Cmthaliet*  :  Solidarius, 
md  folidumftrtinans.vtl  fttlittt filithtm  mctifitns.  vtt 
frt  filidit  firvïtnt  fj  ic  ancienne  Chronique  de  Nor- 
mandie, que  Du  Chelnea  fait  imprimer  parmi  les  Ht- 
ftoriens  de  Normandie,  fur  l'an  trftj>arlant  de  Henri 
Roy  à'  Anglerertc,  lorfqu'il  alloit  a/néger  Touloufc: 
CasfitaJtt  Barantt  Jktt  tmmftMtit  ftcum  duxit .Stlida- 
rias  vtrb  milittt  inmontrat.  Roger  de  Hovcden,  dans 
la  1  Partie  de  fes  Annales  :  Rtx  TPHUlums  d»  tai 
GaSit  filidayriis  ftdantbus  f*t  frgtttmriit  multit  milli- 
bmt  t»nd*8i$,  ntnnuOit  dt  Kcrmants  fitmftit ,  A*- 
tumnah  ttmfon  in  Anglinm  rtiiit.  Enfin  les  Princes» 
eu  les  Cap  raines, qui  ramaiToient  les  Gens  de  guer- 
re à  prix  d'argent,  furent  appelés  Stlidnttut.  Sugger, 
Abbé  de  S.  Denis ,  en  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  parlant 
de  Guillaume  Ror  d'Angleterre  ,dit  :  Mirabilit  mili- 
tum  mtrtntar  t)f-  Jtlt datât. 

■  SOLI  VE.^SOLIVEAU  Stttm  eft  propre» 
ment  en  Latin  tout  ce  qui  porte  te  foutient  quelque 
chofe.  De-là  viennent  les  mots  Stta.  Salivt,  Si  fon  di- 
minutif falivtau.  S*le  en  Languedoc  eft  une  pièce  de 
bois  fur  laquelle,  comme  fur  on  fondement,  (ont  ap- 
puies les  bâtimens.  Les  Anciennes  Coutumes  rappel- 
lent finit.  Celle  de  Nivernois  chap.  xi.  art.  ta.  UJifict 
AjfisfnrCcaïetajni  n'nftndtmtnt  fitrttrrt.  Celle  d'Or- 
léans, art.  Quand  aucun  édtfit  mnifin,  r>  af- 
fiat  fit  feullcs<y f  entrai.  Celle  de  Bretagne,  art.  fit  l 
guand aucun  {défit  mnifin  .  r> nffitt  fit  foies. 

a  O  M  M I  E  R.  C'eft  un  cheval  ou  telle  autte bête 
qui  porte  de  grands  fardeaux.  S«  Bernard  livre  j  J># 
Ctnfidtrntient  chap.  )  :  Summum  nen  Itvnti,  firetnit 
enitfii,  nihthminnt  rtfntrinnt.  vtl  inviti.  Ce  mot  cfc 
corrompu  de  fntmnri nt,  formé  de  tl^ftp,  qpi  fignifîc 
charge  .fardeau,  lfidorc  livre  10  de  Ces  Origines ,  chap. 
i<  :  Sagma,  tfn*  eempti  vnlgt  fauma,  i  Stntt*  San- 
rmn.  wentnr  t  unde  r>  caballos  Sagmarius,  <£•  caballa 
Sagmaria.Le  Gloûaire  d'Anfileubus  dit  la  même  cho- 
ie. Pierre  de  Blois ,  Ep.  14  :  Vidtbit  figmavtitt  fub  ant- 
ribut  axf  «Sentes.  Le  méme.Ep.  94:  Stmnrii  tarum,  mut 
ferra  fid  vint  t  nen  lanceis  fid  tnfiit  t  ntn  tnfibut  fié 
ntrtbui  1  ntn  knfiit  .fid  vernbut  «ntrantur.  Arnold  us, 
dans  ton  Chrtnittn  Slnvtrnm  livre  7,  Chap.  17  :  Hn~ 
bebnt  fini  Rt*  Ottemnutmmult»  Rtgit  AngUn,nvtma, 

%Tum,  qua  infinm* 
a  atj 
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nu  fereiant  sa.  itxtrérii.  Ordcric  Vital  litre  ft 
Canctjjit  ttiam  Ht  Uonatbi  dt  lignit  fylva  fua .  qua 
bamfpart  dtaitur.  ad  femtiem  itttti  duai  ùiffnis  âfimi 
autltdtt  ataftrtnt. 

*  Le  MS.  de  M.  de  Cafèncuve  cft  chargé  d'une con- 
fufion  d  au. ici  citations  (ans ordre  ,  Si  uns  raifonne. 
ment-  Et  comme  les  termes  s'en  trouvent  au  long  dans 
M  •  du  Cangc,  dans  Voulus,  &c.  il  fuffit  de  les  nom* 
ne:  icy  :  Vcgécc  livre  i  dt  Jdule-Mtdteina.  chap.  t?. 
Les  Loix  des  Lombards  1. 14.  7.  Oitroarus  Merfepur- 
genfis  livte  t.  Ctntuna  Chartarum  Goldaft.  Cent.  5  g. 
M  de  Cafcncuve  ajoûccquc  Saumatés  en  Gafcognc 
font  les  Voitutiers  :  que  fommttrt  font  ces  grotfcs 
poutres  qui  portent  tout  le  fardeau  d'un  plancher  :  Se 
que  jommstr  d'orgue  cil  un  canon  Mufica!. 

SORCIERE.  De  Sarttarta.  Les  Capitulaires  de 
Charles  le  Chauve  ,Tu.  19,  <>.  7  .•  Audtvmm  qubd 
maleftn  hommei  <$•  fartiana  ftr  flura  Iota  tn  noftra 
Tcgno  infurgunt  *  Kigoidus  fur  l'an  1194.  if  je  Rox.  ut 
aUcttmr,  maïafitiit  ftr  fartiariat  imftdttus  .  uxortm  tam 
lenga  tempère  eufitam  txofam  battra  tœfit.  Voyez  ce 
qu  a  dit  M  Ménage  fur  le  mot  ftrcttrt. 

SORET.  On  appelle  ainfi  les  harens  qu'on  fait 
fécher  à  la  fumée  un  peu  Talés  ;  i-caufe  de  la  cou- 
leur qu'ils  prennent  :  Car  les  Goths  appellent  Sor , 
la  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  noir,  félon  la  remar- 
que d'Adrianui  Junius  dans  Komtnelator.  In  Batavia. 
ait-il,  Sorctum,x>«  te  Gothtcâ.  Gallt  tdgrnui  nuncufantt 
ejued  fubmfut.ad  atrutn  accèdent,  toûr  ti  Linptà  fo- 
xus  v»citttuT.  J.  C.  Scaliger  Excrcit.  xtt  :  Suret  vaca- 
turin  Gaiïta,  vaeabulè  Gethiei,  mut  ttiam  in  tquino  fila 
mai  fit  *f*d  Italtt.  Subruff'um  emm  foium  votant. 
1m  candttoi  fiftts  ab  arii  colore  Jfrlendido  calchidas  af- 
ftSarunt  Valant. 

SORTE.  Parceque  non-feulement  la  condition 
des  hommes  qui  vient  de  la  naiflance  cft  une  chofe 
fortuite,  mais  encore  celle  qui  vient  d'ailleurs,  les  La- 
tins ont  quelquefois  pris  ce  nom  pour  condition  $  d'où 
vient  qu'ils  appellent  tenftrttt  ceux  qui  font  de  même 
condition  &  de  même  fortune  De  fart  nous  avons 
fait  furie,  qui  ne  fe  dit  pas  feulement  de  la  condition 
des  perfonnes,  mais  de  toutes  chofes.  Ainfi  difons- 
nous  toute  fart*  d'animaux,  toute  ferti  dt  marchanda- 
ftt.  Se  ainfi  du  fefte. 

SORTIR.  Robert  Etienne  en  fon  Dictionnaire 
dit  qu'il  cl t  formé  de  forai  ira. 

SOT.  Un  étourdi, Si  qui  ne  fait  ce  qu'il  fait.  Je 
ne  fay  fi  je  dois  bafarder  de  dire  qu'il  vient  de  èùm-nt  . 
en  retranchant  la  lettre  «  :  Car  ce  mot  lignifie  pro- 
prement celui  qui  fe  pouvant  fauver  &  le  garantir, 
n'en  veut  rien  faire  ,qui  cft  à  vrai  dire  être  bien  foc 
te  il  vient  de  .  qui  signifie  Jàuvtr  &  garantir. 
Toutefois  on  en  a  étendu  la  lignification  à  toute  for- 
ce d'injures.  Le  vieux  Glouaire  :  àavnf  ,  janearitu, 
lafeivui,  luxuriafus  ,  fradirus  ,  frefiifui  ,  fumftuofut , 
htlluo,  txelttut  .  balatrt.  L' Hiftoire  dé  la  Fondation 
Menaient  Cafaurtnftt  livre  1,  parlant  d'une  montagne 
appelée  Soti  :  Dnut  torum  .  quoniam  m  fummttata  fui 
ajf  durut       ajp er  .  »b  ajperitate  vacatur  Mons  Soti. 

SOUCI.  Cette  fleur,  que  les  Latins  appclcnt  Cai- 
tba.ett  appelée  foin  t.  félon  quelques-uns,  comme  qui 
dirait  ftliftquium  ,  parcequ'clle  s'épanouit  au  lever 
du  foleil,  A  fc  rclTcrre  quand  il  fe  couche.  Toutefois 
j'olèrois  aiTùrer  qu'à-caufe  de  fa  couleur  jaune  elle  a 
été  ainfi  appelée  de  futtimatum,  mot  dérivé  de  futti- 
num,  qui  lignifie  fambrt.  Le  Gloûaire  de  l'huas  -.fut- 
ainatttm.fùlvt  colorie. 

SOUCI.  Nous  appelons  ainfi  tout  ce  qui  peut 
ofii^cr  un  elprit.  Et  nous  difons  que  celui  qui  s'in- 

Î|uiéte  beaucoup ,  eft  fotu'uux  t  Se  que  ceux-là  ne  fc 
oucienr  de  rien ,  aufquels  les  plus  grands  déplaifirs 
fon;  indifFérens.  Tous  ces  mots  viennent  du  verbe 
faMÙmrt,  ^tufigaific  blafftr.  Car^oic^ue  ce  aot  ne 
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s'entende  communément  que  des  bleAures  da  eorpf) 

il  eft  bien-fouvent  employé  par  les  bons  Auteurs 
pour  les  déplaifirs  Se  les  inquiétudes,  qui  font  con. 
ne  les  bleilures  de  l'une.  Vugile  livre  4.  de  l'fc- 
sicidc  : 

At  SrX>MX*»vi  jaendudum  faueia  tttrd. 

Cicéron  dans  l'Oraifon  pourCorlius,raportc  ces  ps> 
rôles  d'un  Ancien  Poète  :  Medea  amore •  fava  fauna. 
Ce  qui  confirme  davanuge  mon  opinion  eft  l'ancien 
Gloiïàire  d'Anfileubus,  Evéque  Goth,  où  j'ay  Jn 
Sauctut,  Trilhi.  * 
SOUDER.  Parceque  pur  le  moïen  de  la  fou- 
dure  la  chofe  qui  étoit  disjointe  devient  folide  :  de 
filtdut  on  a  fait  le  verbe  fohdare  .  d'où  nous  avons 
fait  fonder.  Geoffroy  de  Vendôme,  Opufc.  7,  d0 
Arcm  Feedrrit  :  JEt  «ttam  in  tabtrnatula  emm  aatro  r> 
argento  falidamut. 

S  O  U  P  L  E  T.  C'étoit  proprement  l'adtion  de  ce- 
lui qui  en  fouflant  enfle  les  joues  :  &  parceque  d'ordi- 
naire on  fait  enfler  les  joues  aux  Enfans  &  aux  Valets 
qu'on  veut  frapper  fur  cette  partie  da  viûge,  onaap. 
pelé  indifféremment  famfitt.  toute  forte  de  coup  don- 
né avec  la  main  étendue  fur  les  joues.  Camden  dans 
fa  Bretagne, rapporte  d'un  vieux  livre,  qu'un  certain 
Baudouia  ,  furnommé  le  Pottnr.  de-eoii  faire  tous  les 
ans  à  la  fefte  de  Noe'l  devant  le  Roy  d'AngIctcrte, 
pour  la  redevance  de  certain  Yitf,m»ttm  fmltmm.  mmm 
fnfflttHm  ,  &  unum  bomcuîum.  Ce  que  Camdcn  ex- 
plique en  ces  termes  :  ut  faltant ,  butttu  emm  fomtm 
infiartt ,  t^r  vamtrii  crtfitum  tdtrtt. 

SOUFFRANCE.  Ce  mot  eft  venu  du  Latin- 
Barbare  Suferentia.  Gille  Moine  d'Or vai ,  dans  fon 
Hiftoire  des  Evêques  chap.  ,<  :  LameUbili,  fuf„ 
Tenue,  feuttem  offofuit  incammad». 
.  SOUHAITER.  Robert  Etienne  croit  que  ce 
mot  cft  un  compofé  de  l'ancien  mot  haitar  ,  qui  li- 
gnifie flaira  St  agréer  Cependant  je  trouve  que  nos 
anciens  François  écriyoïent  ftubtbaiditr.  Jean  de 
Meun  dans  fon  Teftament,  qui  eft  daos  la  Bibliothè- 
que du  Collège  de  Foix  à  Touloufe  :  St  au  mm  au  en 
ftut  ftnftr,  mt  fouthaidttr  ,  ma  dira.  L 'Hiftoire  da 
Connétable  du  Guefclin ,  chap.  j  j  s,  faubibaidttrtnt 
autl  fltuflm  Ditu  eptt  ilttmtft  U  rtmamamt.  Ce  qui 
m  oblige  en  quelque  façon  à  croire  qu'il  eft  plutôt 
compofé  du  verbe  aidtr  i  ou  ,  comme  prononcent  les 
Aocicns,««£#r  t  parceque  defirer  du  bien  à  que/qu'on, 
c'eft  le  ftut-midtr .  c'eft-à-dirc  lui  prêter  un  racite' 
fecours  du  defir  le  de  la  penféc.  Comme  dans  les 
Notices  des  deux  Empires ,  il  y  a  un  Officiel  fubaL. 
terne  appelé  Subadjuvm.  St  u»  autre  appelé  Adintar. 

SOULAGER.  De  Solactari.  Dans  la  Chroni- 
que de  Cambray  livre  y,  chap.  jx  :  Mtromamu  y.i,,. 
galtum  Jolactantmr. 

SOÛLER.  Les  Anciens  Latins  difoient  fatuBart, 
au-lieu  de  faturara.  Nonius  Marcellus  rapporte  ce 
paflage  de  Varron,  «t}i  mifmxm,  Ntaut  im  fulvtrt  m- 
thice  toquant  tarntt  quitus  fatulitm  tarfara  ae  famern 
ventru.  De  fatullart  les  Languedociens  ont  faiifadou- 
làitc  les  François  ,  par  contraction  fomlar .  corarce 
roûltr.  de  ratulart. 

SOUPE.  On  appelé  ainfi  le  pain  trempé  dans 
le  potage.  Ce  mot  vient  de  l'AIIeman  fmff.qmi  figni- 
fie  potage  ,  bautûam.  Le  Didionnaire  Alleman-Latin 
de  Dafypodius  :  Suff,  bruhe,  jut.jufculmm.  Suppe,  mfk 
jufculata.  Suppen  Jarbtrt. 

SOUVENIR.  Quoi-quc  ce  mot  fignifie  pro. 
prement  rafftltr  dans  ta  mémoire  ,  il  ne  laifle  pas  de 
fortirdu  verbe  Latin1  Subvtntrt.  t\w  figmfle  ftcaunr. 
Car  auftl  futcurrtn .  qui  eft  proprement  fteaunr .  !>■ 
gaifie  bien  fouvent  dans  les  bons  Auteurs  je  famvt- 
nir.  Cicéron  :  Stqut  enrm  fmecurrtbamt  varia  qua  anta 
dtfctflum  à  Dolabtùa  audttramut.  Suétone  en  la  Vie  de 
Tibère  ciwp.  t*  ;  Sttutomtama  vtrfmt  »Ss  &aamarttm. 
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TABELLION  Quelques-or»  veulent  que  ce 
mot  foit  formé  de  tabtUa  i  Mats  il  me  lemble 
plus-à-propos  Je  le  dériver  de  tablinum  ,  qui  lignifie 
Je  lien  où  l'on  garde  les  Aires  publics.  Vitruvc  livre 
«,chap.  4  :/»  tablint  ttdirts  tymtnimtntn  rgrum  in 
Magtftratu  geftarum  ajfervanmr.  Pline  livre  35,  chip,  1: 
Tablina  cedsabus  imfitbnntur,  <$»  menimtntts  rerum  in 


'  A  CH  E.  Ce  mot  a  bien  changé  de  fa  première 
lignification.  Il  (lénifie  aujourd'hui  ce  que  les  La- 
tins  appellent  macula  ,  qui  eft  toute  marque  qui  altè- 
re la  couleur  de  quelque  corps  Anciennement  on 
c'en  fervoit  pour  exprimer  les  bonnes  ou  les  mauvai- 
ses qualités  d'un  homme  ou  d'une  bête.  L'ancienne 
Chronique  de  Flandre  chap.  16,  parlant  de  Marguc 
rite  ComtelTe  de  Flandres  :  En  tie  nvtitqmatrt  taches  1 
fremitrtmtnt  eBe  efttit  une  des  plus  granits  Damts  dm 
Lignage  dt  Franet.fictn  dément  elle  efttis  U  plu*  figt, 
ty-muux  gouvtmant  ttrrts  qu'an  ffeuft,  8cc.  Les  autre* 
deux  tathci  font  qu'elle  étoit  libérale  6c  riche.  L'an- 
cien livre  intitule  Li  EJlibliJJiment  li  l«  dt  Trnn- 
st:  Or  ft  aucuns  mtneit  fa  btftt  au  marcht  .  tu  tntrt 
gtns,  où  tUt  mtrdift  eu  fertft  aucun.  <$»  cil  qui  finit 
bit  fiés  fi  fleinfit  à  U  jou/het.  &  li  autres  dtifi .  Sirt 
jt  nt  fiveyt  mit  qu'elle  euft  icelle  tticht.  lez,  Ec  notez  . 
que  le  Titte  de  ce  chap.  cft  Dm  damage  qui  futut  ave- 
nir dt  btftt  qni  a  malt  tticht. 

TAïLLE.  ExaBitn ,  Tribut.  Pierre  de  Blois  Ep. 
jo  1  :  SUtid  dt  taiïik  ty>  txadtentbm,  quid  dt  ebvtntia- 
nibiu  placittrum  ,  &  ctttrù  isnfnbit  txttrfttnibm  la- 
tjuar.  Le  Concile  de  Latran,  tenu  fous  Innocent  III. 
«hap.  a<  :  TattiU  fin  ceUeSu  <$•  txaelientbus  aggrava- 
n.  C.Tsrd  Voulus  livre  1, chap.  j|  de  fon  Traitté  Oe 
Vitiit  Sirmenis,  efl  en  quelque  façon  porté  a  croire  que 
TaiUt  vient  de  ce  rameau  couppé  ,  appelé  talia. dont 
nous  venons  de  parler  :  rarcoque  comme  ce  rameau 
cft  coupé  de  l'arbre,  ainfi  la  TasSt  cft  retranchée  du 
bien  des  Citoïens  On  pourroit  auflî  le  dériver  de 
if»,  qni  lignifie  ptytr  Tnbut  1 formé  de  rifat,  qui  fi- 
lifie  Tribut ,  d'où  vient  aufli  tutmXnn,  c'eft  à-di.e 
•ibut,  TaiOt.  Ctnmbutit». 
TAïLLE.  Nous  difons  qu'un  homme  cft  dt 
êtUt  Taille.  lotfi|u'il  eft  bien  proportionné  ;  fc  dt  pe- 
tite taiUt .  lotfcju'ils  cft  petit.  Cette  façon  de  parler 
eft  prife  des  Statues  de  pierre  ou  de  marbre,  qui  étant 
l'ouvrage  des  Tailleurs  de  pierre  ont  fans  doute  été 
dites  dt  btUt  taiUt.  lors  qu'elles  étoient  taillées  avec 
p'opottion,  Se  fymmetrie.  Nous  difons  auflï  fiatun  t 
pour  taille  1  8c  un  hemme  dt  btUt  fiaturt,  pour  dire 
un  htmrnt  dt  btUt  tatUt.  Si-bien-que  être  dt  btUt  fail- 
li 8c  dt  belle  nature  font  fynonymes  :  8c  il  eft  croïa- 
blcQUCjfWr***  .  8c  Ratua  1  to js  deux  dérivés  de  ftnn. 
qui  lignifie  f/rr«V»»«M  ont  beaucoup  de  rcfTemblan- 
ce,  ca  on  ne  peut  mieux  connaître  de  quelle  taille  eft 
un  homme  que  quand  on  le  voit  debout 

TaïLLLR.  M-  de  Saumaifc  fur  Tertullicn  Dt 
ItUto  :  Tali  1  eft  r tir: us  atbtrit  tx  u  traque  farte  aquati- 
tr  -  :  ratifias  :  Graci  %'éut,  aut  ,  appelant  Gltjfa  : 
Talia,  x'V"'-  Ii:T,i  taliare  jttndert  .fignifttat . 
Nam  taliae  funt  fii/fttntt  ligntrum.  Nomus  Marcellus  : 
Taleasjaftîenrt  ligntrum.  vtl  prttftgmina  Varn  di«f.de 
Re  ruft.  lib.  ».  Sam  tttamnnm  rufttea  vece  intertaliart 
ditimtu.  dividtn  vtl  txcidtrt  ramum t  Ex  utraque  par- 
ce acqualiter  przcifum.quas  alii  tlabutm  .  alii  tnltat 
appellant.  [  *  Il  y  a  dans  Vairon  tlavtlat  ,  te  non 
pas  cUbulai  ]  Un  Auteur  incertain  dt  Limitibm  -°Ter- 
tninus,)?  aliquam  feifluram  btctfi  taltaturam  bubutrit. 
mtnttm  feijfum  hectfi  tahatum  tfttudtt.  Sec. 

TAMBOVR.  loreph  de  l'Efcalc , en  fes Note» 
fur  lePoëme  intitulée»»*  .  des  Cataleétesde  Virgile, 
page  i,l ,  dit  que  les  Efpagnols  ont  emprunté  des 
Arabes.  8c  le  rambour,  8c  fon  nom.  toHijAurf.dit.il, 
tjmfanmm  mtaUfticmm .  quid  ub  Arnbtkm  vtl  Maunt 


atetptrint,  Mattritana  vtet  Aubal  vtcant.  Ht  t> 
jtrnbibut  magnum  ittm  Tympanum  Altambor  ,  funul 
tum  if  fi  Arabica  apptllatitnt  atetftnint.  Mais  jecrop 
queenés  les  Arabes,  les  Efpagnols  te  nous,  le  nom  de 
cet  tnftrnment  de  guerre,  cft  une  pure  onomatopée, 
a-caufe  du  grand  bruit  qu'il  fait.  Les  Grecs  difent 
SiftÇtt,  pour  tnmultui  :  le  les  Anciens  François  du 
foient  Taètr.  pour  bruit,  fanchet  livre  t.  des  ancien* 
Poètes  François ,  rapporte  ce  vers  d'un  vieux  poète 
nommé  Hutn  dt  Viutnmmit  : 

Garde  1  ,  quil  n'y  ait  naifi  .  nt  tabtr.  nt  crin. 
TAMIS.  C'eiT  un  fac  ou  un  inftrument  à  palfer 
de  la  farine.  Il  vient  de  Attamtn,  qui  figniiic  même? 
chofe.  Jean  de  la  Porte  dans  fon  Ctuhtlihtn  :  Atcamen, 
is,/<»  ntntr.  Id  tfi  Stdasitm.  Attamino,  id  tfi.  pnr- 
g*n  farinmm  cum  fitsri». 

T  A  N  E'.  Quelques-uns  croient  qu'il  vient  de  m. 
ftantus.cn  retranchant  la  première  fyllabe  :  mail  il  eft 
plut  croïablc  qu'il  vient  de  7'*«e  rit  &  Tancur  1  parce  - 
que  c'eft  la  couleur  que  les  Taneurs  donnent  ans 
cuirs.  J.  C.  Scaliget  Exercic  jij.  Obfcuritntm  F  ranci 
tané ,  Vttfimts  RoÛet.  Tané  ,  qui*  futmmtn  tan  va* 
tant  Stfttmtritnmlts  i  ficus  r>  *»rttttt 
inttrpelanda, 

TA  N  EU R.   Ceft  celui  qui  courroie  les  iuu. , 


c'eft-à-due ,  qui  leur  donne  la  perfection.  Je  croy  qué 
ce  mot  vient  du  Latin-Barbare  Tinnifi  ,  qui  lignifie 
celui  qui  travaille  les  cuirs.  Les  Glofet  Anciennes  s 
T'nmjt  .  *s*fiï(Mjt  ;  qui  eft  compofé  de  ^yar/in.qui 
lignifie  travailler ,  le  de  i'tÇttp,  c'eft-a-due  peau.  Car 
il  y  a  pparenec  que  Tantttr  ne  vient  point  de  tan , 
qui  cft  la  matière  avec  quoy  on  donne  la  couleur  ait 
cuit ,  mais  bien  au  contraire,  que  Tan  «kot  de  Tan  tuf. 

•  N'en  déplaifea  M  de  Cafcncuvc , c'eft  le  Cour- 
roïeurqui  donne  la  dernière  main,  ou,  comme  il  dit, 
la  perfection  au  cuir  j  &  non  pas  le  Taneur,  qui  ne  lui 
donne  que  le  premier  appreft,  c'eft-à-dirc  qui  letane 
pour  en  ôter  le  poil  8c  la  graiûc. 

TANTE.  C  eft  ainG  que  les  Enfan*  appellent  tk 
feeur  de  leur  père,  qui  eft  en  Latin  amitn  t  8t  celle 
de  leur  mère ,  qui  eft  tnnitritrm.  Je  veux  «roire  que 
:  vient  du  Latin  MM.  qui  eft  un  nom  de  refpect, 


dont  les  jeunes  fe  fctvoient  envers  les  vieux: avec 
cctrefeuledifférence,  que  les  Anciens  appeloient  Taté 
les  hommes,  8t  les  femmes  Mamma.  Martial  livre  r, 

Epigr.  101  : 

M  ammat  ntqnt  Tatm  babtt  Afin  1  fid  if  fit 
Tatarum 

Dici ,  (jf  Mammarum  tnaxuna  kimmnn  pattlt. 
Une  veille  Infcription  :  M.  Elfidins  famphilm  .tUt* 
uni  Tatà  fia  bmtmtnnti  ftrit.  Janus  Laurembcr* 
gius,  dans  fon  Antiquaire  :  Dndt  Atavui,  qnaft  Ta- 
tavus  :  quid  jîrTata  avi.  Caton  Dt  Libtrit  tduemm. 
dit  :  Cùm  cibum  aut  pttitam  boas  ne  Pappas  dtctnt. 

Mammam  ,  &  tntrtm  Tatam.  Les  Grecs 
le  loncau  JTi  l'ervis  du  met  Intn  en  cette  lignification, 
car  Homère  a  die  Tirin  yiean  ,  parlant  d'an  vieillards 
Et  les  vieux  François  ont  dit  Tnyan.  pour  dire  tnclt. 
FroilLrt.Tome  4- chap.  6;  :  Onquts  It  K»y  fi*  Ta* 
yen  nt  It  peus  fiumtttn  »  fi  fibjtllian.  Ilc.  Si  noot 
appelons  au  joord'hoy  les  femmes  r««M.ao-lieu  que 
les  Anc  ens  appeloient  les  hommes  Tata.  8c  T«t»J»». 
c  eft  un  effet  de  la  Viciflitude  des  hécles,car  il  en 
eft  a. peu-prés  de-même  des  mots  Ntnnt.  Sennain.  le 
Stnntttt ,  qui  ne  fc  difent  plus  maintenant  que  de* 
Rcligicufes,au-lieu  qu'anciennement  on  appeloitleè 
Religieux  N«»m.ét  les keligieufes  Sonna. 

TAON.  C'eft  une  groiTe  mouche  qui  par  ces  pi- 
quâtes fe  prent  aux  bceufse»Les  Grecs  l'appellent. 
ttipec  ,  i  1  &  les  Latins  afilltu.  Ce  mot  eft  formé 
par  contraûion  de  tabanu,  .  Latin-Barbare  ,  qui  û* 
gnifie  la  même  chofe.  LesOlofcs^W.  tnbmnm.nfi. 
It.  Aj&c*bM  :jtfisum.tnbanam.  En  Languedoc  on 
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l'appelle  taban.  St  en  Italie  m/m*.  Le  mime  Gloffai- 
tc  ;  «-«4-- .  tabanm.xejpa.  afiUa. 

TA  RGE.  Quelques >uns  croient  que  ce  mot  nous 
eft  refté  de  l'ancienne  Langue  Gaulotfe,  en  laquelle 
"h  "  ■  figoifioit  un  £cu,  félon  le  témoignage  de  Pau- 
fanias  dans  Tes  Phociqucs  Se  dans  Tes  Arcadiques. 

TARTE  ,  TOURTE.  Il  y  a  peu  de  différen- 
ce entre  ces  deux  mots  |  qui  (ont,  a  mon  avis,  formés 
par  contraction  d"urtttjra.  Le  Catheliten  Panam  .- 
Artotyra .  tortrë  tm  gejire  :  *»  «<•»»*  panis ,  *y  me** 
cafeus. 

•  M  de  CaTeneuve  avoit  écrit  T*rtn  te  Teurtre. 

TASSETTE.  Ce  qui  pent  du  bas  des  pour, 
points,  ou  des  corps  de  cuirafle,  eft  ainfi  appelé,  de 
taffuU.  Mathieu  Paris  dans  les  Vies  des  Abbéi  de  S. 
Auban  :  Dédit  ctinmtafmUm  «mot,  aura .  taiTcllis  ae 
gemmù  pretiefis  ademstam.  Où  Watfius  veut  que  taf- 
je  lu  foient  une  efpécc  de  boutons  pendans*.N«W*x.ySw 
glandes,  nuro  qS  ferita  multiplia  cenfettes  ,  d*pend*n- 
t*s  d*  vejhumanguli*.  Il  y  a  apparence  que  c  étoicnt 
'  des  lambeaux  pendans ,  à  la  façon  des  1  ailettes  tels 
que  nous  les  voyons  reprefenrés  aux  corps  de  cuiraffes 
des  Anciens  Gtccs  &  Romains.  Quoy -que  c'en- foit, 
les  Picards  appelent  Tnfette.  l'herbe  appelée  par  les 
Latins  burfa  paflori*  ijparceque  la  feuille  qui  s'élar- 
git parle  haut,  repréfeme  la  figure  d'une  talTette. 

TENS  E  R.  Tenfon  :  c'eft-à-ditc  Oftnftr  queU 
«mn  de  parties.  Le  Traité  des  Vertus  Se  des  Vices  :  Li 
premier  eft  cftrucr  ,  li  fegests  Tmfer.  Et  un  peu  plut 
tas  :  Après  L'efirif  c>  le  centenj  vimt  ta  noife  ty  la 
tenjen  ;  tout  mtnji  comme  quand  en  allume  le  feu  après 
U  famé,  faut  U  flamb*.  Eftrif  &  coniens,  eft  quand  U 
mm  dit  à  l'autre.  Si  fu  non  fu.  Tenfon  eft  quand  dif- 
fament tu*  l'autre.  <$•  dsent  greffes  partie  t. 

TEN  S  ER.  Ce  mot  tignitïoit  défendre .  fupper. 
ter ,  feufttnir  quelcun.  Le  Roman  de  Guillaume  au 
court  nés,  au  Cnarroy  de  Nifmes  : 

Aint  le  dtvez.  finir  <y  honorer  , 
Centre  ttt  hems  l*  ftrvir  <*p  tenfir. 
Le  Roman  de  Guion  deTournaut  : 

Lit  Sarrafint  l'enfuyent  en  criant  haut  (*f  i\,r  . 

t  Roy  Brun  i Ongtnt ,  tm  veuilles,  tut  tenfir 
Centre  le  Roy  TharfiBe  d'Ermenie  fer  mer. 
Et  en  un  autre  lieu: 

Or  verrai- je  remuent  Vê  CVrfS  me  tenfir» 
Centre  le  Rsy  TharfiBe  qui  demandé*  m'». 
TERMES.  Ce  mot,  en  termes  d'Architecture,  fi. 
enifie  de*  ftatucs  fans  bras  8c  fans  jambes,  6c  qui  de 
u  cci  mure  en  bas  Unifient  d'ordinaire  en  toute  autre 
figure  que  l'humaine.  H.  Etienne  croit  que  nous  di- 
sons Trrm,, ,  au-licu  de  Uermet  ;  parecque  'tr-ysï.  chés 
les  Gtecs,  étoient  des  Statues  de  Mercure  tronçonnées 
tv  manchotes.  Quelques  autres  veulent  que  le  mot 
Termes  vienne  de  Termintu  ,  qui  éton  on'  Dieu  des 
Bornes  te  des  Limites  des  ebams,  qu'on  rcprcTentoit 
•uflî  manchot  4c  tronçonné. 

T  b  R  R  E-M  A  J  O  R.  Je  ne  lây  fi  quelcun  aura  déjà 
lait  cette  remarque,  que  le  Roïaume  de  Fiance  é'oit 
anciennement  appelé,  pat  honneur  ,  U  Terre  Mmjer. 
Dans  le  Roman  de  Guillaume  au  court  nés,  les  Fran- 
çois font  nommés  eettx  de  U  Terre  Major. 

Fièrement  viennent  eil  de  Tcrte  Major  4 
Se  partent  mie  m  Sarrofim  amer , 
AtnjOM  des  lances  les  mettent  à  delor. 
Et  en  un  autre  endroit,  voulant  dire  que  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  s'en  rctourneioit  en  Fiance,  fur 
l'opinion  qu'on  avoit  que  Thiebaud  Roy  des  Satrauns 
•Toit  été  tué,  il  parle  en  ces  termes  , 

Jéert  en  Thiebattt  font  faille  .  fi  en  fine  e» 
freer. 

Rendu*  ertErmlUm,  ils  n'ent  peint  m*  vslert 

Leeys  s'enirmen  U  Terre  Major. 
Roger  de  Hovedcn,  dans  la  dernière  partie  des  Anna- 
les  d'Angleterre ,  nous  a  laiffé  la  coppie  d'une  lettre 
que  Faramella,  Fils  d'Abdelabc  Courdouan,  Arabe  de 
nation,  nourri  dans  le  Palais  du  grand  Roy  Even-fa- 
cob.furnommé  Heltm^mmuneli .  écrivoit  à  Jean  Ar- 
chevêque de  Tolède,  «9  l'on  voit  ces  paroles  :  V  di. 
enm  quefdmm  h^mne.fia»  vejh*  heshitu  nebu  &  lin. 
***  d<JsmtUs.  au,  ^  *tgtliMrtt  m,.  l*y- 
*****  *m*Tj9fmWi  ttl&rmtw  J+sh  faittt  vimmIsj k&k$ kwBt  s 
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die  chant  muttm  fe  venife  de  Terra  lenginqua,  eue  di- 
ts Sur  1e.tr».  Majorum,  ideft ,  Regnum  Fraisera  .  & c.  Otl 
j'eftime  qu'il  faut  lire  Terrn  Majer. 

TESSON  ou  TAISSON  :  Autrement  */«*. 
reau.  Jaques  Fouilloux  dit  qu'il  y  en  a  une  efpéce 
qu'on  appelle  perebins  t  &  c'eft  parecque  cet  animal 
rcflemble  à  un  petit  peurcesut.  qu'en  Languedoc  on  ap- 

Plle  Tefen.  Les  Efpagnols  l'appellent  autH  T*x*m. 
origine  de  ces  mots  vient  de  TertuJ/ke.fit  le  retnn. 
chementde  la  première  fyllabe.  La  Loy  Saliquc  Tit.  i. 
Art.  t».  Si  ajui*  Tertnffum  perttUum  furoverii  u/qma 
ad  annituUtnm ,  txx.  de*,  qui  fncinnt  fel.  $ ,  cttlpabtlm 
judstetur ,  tic 

TESTE.  Encore  que  ce  mot  foit  pris  pour  le 
chef  de  quelque  animal  que  ce  foit,  il  fignifie  propre, 
ment  le  crâne  ou  l'os  de  la  telle  dépouillé  de  la 
chair  ,  qu'on  appelle  en  Languedoc  Tejt.  Le  Poët» 
Aufonc: 

Abje&m  in  trrviis  tnhutnati  glabrm  jacebat 
Ttjla  heminst .  un  du  m  jam  cute  tulvitium. 
Les  Grammairiens  ont  remarqué  que  les  Anciens  di. 
foient  rr/fa,  pour  la  uB*  Mummius  im  Attùona.  Hfi 
videre  in  ttfia  quantum  fit  capitt.  Cependant  le  crâne 
eft  appelé  tefta  non  pas  que  ce  foit  fa  propre  &  na- 
turelle lignification,  mais  à-caufe  de  (à  tclTcmbUacc 
à  des  pots  de  terre,  &  aux  coquilles  des  huîtres  âc  des 
Toundcs ,  qui  font  proprement  appelées  Tttlt,  La 
Loy  des  Sajuvariens  Tit.  3.  chap.  1. 1  }  :  Vel  in  tftte 
tefta  apparent.  Vous  trouverez  U  même  ihofc  auTit  4. 
S  J  La  Loy  des  Allcmans Tit.  c»,  f.4  1  Si  tustern  uJU 
traa fcapulat»  fuerit  Ma  ut  terveUm  apparent.  Giftterius, 
en  la  Vie  de  S.  Romain  livre  t ,  chap.  7  :  Os  tapitk, 
que  fuperum  urebrum  tegitur .  que  À  vulge  tefta  ds- 
titur .  tic. 

TEST  ON.  Ceft  une  forte  de  monnoie,  ainfi  ap- 
pelée, parce  qu'elle  eft  marquée  de  la  tefte  du  Prince  : 
car  c'eft  en  cela  qu'elle  diffère  du  quart  d'E'cu.  Tou- 
tefois ttfients,  dans  la  Loy  des  Bourguignons  Tit.  x  t. 
de  la  première  Addition, font  les  ttfiiaslet:  Si  quu  at, 
eetterem  atiettstm  invelar*  prtfumpfirit  ,  aut  fex  stnam 
tnrnu  accepter  ipfe  fuper  tefienes  temedat  ,  aut  ttrte 
fi  nelucrit.  ftx  fétides  Mi .  cujtu  accepter  eft  .  cegatnr 
exfelvere. 

TETER:TETIN.  De  mi*t  te  u«i.  qui  signi- 
fient la  mammtU*  d'une  Nourrice  :  d'oil  Se  nV*  Si 
•  t  "t  .  qui  figmfient  Senrrice  i  tt  vtânst ,  qui  lignifie 
neurrir  tl  ahaiter. 

TOMBER.  Quelques-uns  veulent  que  ce  moi 
vienne  de  titubare  ,  qui  fign:fae  chanceler;  comme  & 
chanceler  le  temeer  étoient  la  même  chofe.  Mais  il 
eft  bien  plus  crotable  que  comme  de  ment  nous  avons 
fait  mentir  ,  nous  avons  aufll  dérivé  tomber  de  tern- 
ie :  Car  tumba,  Latin-  Barbare  ,  dérivé  de  rtpC« ,  qui 
h.'tvfie  un  fépulcre  t  lignifie  non-fculemcnt  un  petit 
menceau  dt  terre,  mais  il  fe  dit  encore  d'une  montagne, 
ou  d'un  lieu  fort  élevé.  Sigcbcrt  en  fa  Chronologie , 
fur  l'an  707.  parlant  de  1  apparition  de  S.  Michel  à 
l'Evéque  Aubert ,  appelle  le  Mont  S.  Michel  Tumba. 
fur  lequel  il  vouloit  qu'on  luy  bâtît  une  Eglise.  Vt 
in  lec*  mans  ,  qui  propttr  emlnentiam  fui  Tumba  ve- 
attur  fundaret  Eclrfiam  t»  mcmeriam  fui. 

*  L'Hiftoire  de  cette  apparition  de  S  M  chcl.ciié» 
par  M-  du  Cange  ,  chap,  1  :  Hic  igitur  le  eut  Tomba 
xecatur  ab  ineetit,  idée  quhd  in  merem  tumuli  ,  qmafi 
mbarenii  emergtns  inaltum.  Sic. 

T  O  QU  h.  Ceft  une  cf;  éce  de  bonnet.  Je  croy 
que  nous  avons  emprunté  ce  mot  des  Langues  Ot  en- 
Mies.  Jeanne,  LtuncUvisu  en  fon  Onomadicjuc  ou 
Vocabulaire  des  mots  Turcs  St  PcrGns,  qu'il  adonné 
à  la  fin  de  fon  Hiftoi  eMufulmane:Toc,c>  Tocta, 
isneum  empitis  tndumtntum. 

TORCHE.  Les  flambeaux  de  cire  (ont  ainfi  ap- 
pelés, pareeque  le  fil  dont  ils  font  faits  eft  rorsj  ou 
pateeque  quelquefois  leur  figutc  eft  toile.  Ce  mot  eft 
formé  du  Latin  Barbare  intertictum .  qui  fignific  mê- 
me choie.  C'eft  pourquoy  les  flan  beaux  ont  été  pie- 
mierement  appelés  T*"».  Froiflart  vol.  t.  ch  p.  131: 
ïlsaiumirent  grand  feifen  de  falets  &  de  tertm.  pour- 
tant qu'il  fatfeit  meult  brun. 

TORCHER, NiTOYift.  NosD>âionaires!« 
foudroient  former  de  tergere  t  aau  il  vient  du  ver  e 
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«•rirf.  firce  qu'os  nettoyé  J«  clievatix  arec  de  peti- 
tes bottes  de  foin  ou  de  paille ,  qui  pour  étte  de  fi- 
auic  torfe,  font  appelée»  torchons. 

TOURNOIS.  II  vient  de  Turontnfis.  Denarim 
Turontnfis .  c'eft-à.dire  monnoie  battue  à  Teurt  ,  le 
snatquée  de  ces  mot»  T#r»i»*  Ctvitae.  Car  danslcs  Ca- 
p iiuïwe*  de  Charles  le  Chauve  Tit.  j  i,  Art.  x  i,  il  eft 
«rdonné  que  les  moonoies  foient  marquées  du  nom  de 
la  ville  où  elles  font  battues.  1)t  in  denarik  nove  noftra 
mwH,  tx  una  parte  namtn  noUrum  habtaturingyro.ey 
onmtdi*  neminkneftri  menigrmtnrnai  tx  alttra paru  na- 
mtn csvitatujy  in  médit  Crmx habeatur.  De.fortc  qu'il 
le  trouve  encore  dans  les  Cabinets  des  Curieux  quan- 
tité de  monnoies  faites  environ  ce  tems-là ,  avec  ces 
mots,Tlir#j»«Civii*.Toutefois  Guillaume,fc»éque  de 
Tournay.Abbéde  S.Bcrtin.fc  Chancelier  de  la  Toifon 
d'or  de  Philippe  Duc  de  Bourgognc.nous  veut  pervua- 
der  fur  quelque  Tradition  rabuleufe  que  les  Tour- 
sois  ont  commeneédepuis  le  tems  de  S. Louis. Car  par- 
lant de  la  prifon  de  ce  faim  Prince,  il  ajoiîtc  ces  pa- 
roles :  Autres  difini  qu'outre  les  thafes  dtfut-dites  fut 
adseuRtt  *tttê  condition  ,  que  four  mémoire  dt  cette 
Captivité  en  laquiUe  fut  S.  leuk  .  lui  ty  fat  fuetef- 
fourt  Roysde  Fiante. /ufqu  à  certain  iimpt  déterminé, 
feroient  en  toutes  menneye  s  qu'ils  ftroitnt  forgtr  d  ar- 
gent in  Uur  Royaume,  tmprtmtr  U  figure  d'une  Ttur, 
an  figne  q**  S.  Liais  y  fut  tenu  mêles  \  ty  un  fer  d» 
Pnjenniir,tr.  mémoire  d*  faprifen  &  de  fa  Captivité. 
JE/  poureeque  telle  condition  eileit  dure  m  perter  aux 
frantok.  en  Uiflk  leng-ttmpt  *  fermer  en  Franc*  mon. 
noye  d'tr  ty  d'argent ,  pur  éjectai  temps  nue  S.  Leuk 
fut  ab faut  de  fan  Royaume  i  (T  n'ejleit  autre  monnoyt, 
fers  de  tuir  beutUi  en  pièces  .  ty  en  chienne  pute 
eftoient  fichés  tient  d'er  eu  d  argent,  (y  tant  que  plus 
y  avait  de  tiens,  tant  plut  valoit  la  pieté.  M  nu  après 
le  retour  du  Rey  S-  Leuis  il  voulut  accomplir  fa  pre- 
truffé  fans  palliai  ten,  ry  fit  fermer  menneye  a"»r  ey  d  ar- 
gent .ty  y  empreindre  la  Teur  ty  les  fers .  comme  il 
avait  promis  :  maie  peur  henmftetnent  couvrir  la  caufe 
de  cette  empreinte  ,  cette  menneye  fut  forgée  en  U 
CitédtTtur's,  ty  futapptBée  MounoycTouinoifc,ç> 
dt-lk  vindrent  originellement  les  Gros  Tournois  ,  que 
aucuns  appilioitnt  les  Grains  S.  Louis.  Et  combien  que 
dtpuk  cette  me/me  Monnaye  fus!  forgée  à  farts  (£»  ail- 
leurs par  le  Royaume ,  fi  y  eftoit  toutesfeis  l'eferitur* 
telle  Turonis  Civitas. 

TOfJRNOY-  Il  y  avoit  cette  différence  entre 
les  Joutes  &  les  Teumeys,  qu'aux  Joutes  on  comba- 
tou  feul  à-fcul ,  5t  aux  Tournois  on  fe  battoit  par  Ef- 
cadrons.  Et  pareeque  la  Cavalerie  en  cfcarroouchanc 
fait  des  caracols ,  qu'on  appelle  encore  aujourdhuy 
des  tours,  le-; mots  de  Torneamentum  8c  Teurnoy  font 
foitis  du  veibc  Latin  -  Batbare  Tornare  .  lequel  fe 
trouve  dans  l'Hiltoire  Mêlée  de  Paul  Diacre:  Tons* 
toma,  frattr.  Etainfi  les  Auteurs  dutemsmoïen  qui 
ont  voulu  patler  de  torneamentum.  n'ont  pas  voulu  fe 
fervirde  cemot.comme  le  trouvant  trop  barbare, mais 
pour  exprimer  la  façon  du  Tournoy  ils  fe  font  fervis 
des  tours  te  détours  que  féfoit  la  Cavalerie  en  cette 
manière  d'exercice.  Mathieu  Paris  en  la  Vie  de  Hen- 
ri 1 1.  Roy  d'Angleterre  ,  raconte  comme  ce  Pnnee 
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cn  l'an  1179  pafla  en  France  pc 
neur  qui  s'y  aqueroit  en  la  viâoire  duTouinoy .  Regia 
Majefiate  frorfm  depeftà  ,  tetm  eft  d*  Rege  tranflattu 
in  mtlttem  .  JUxie  in  gynem  genuit  ,  in  varite  tan- 
greffitm  triumphum  reportant,  fui  nominit  famam  cir- 
tumquaqne  rejperfit.  Jean.Moine  de  Marmonner, liv.  s. 
de  la  Vie  de  Geoffroy  Duc  de  Normandie  &  Comte 
d'Ao)OU  :  Vimicnhant  quetidie,  non  congrej/sbiu  atit- 
fed  mitttarium  anfraiiuum  cirtuttientbm.  Ro- 
bert, le  Moine, en  l'Hiftoirc  de  Jcrufalem  livre  j: 
jtU*  •  ftati  ,  vêlâtes  enrfue  eqnorum  ,  fitxu  in  gyrum 
frtnu.  non  defnornnt  &  militant  impettu. 

TOURTE, TOURTEAU.  En  beaucoup 
d'endroits  de  France,  &  particulièrement  en  Langue- 
doc tt  en  Guicnne  ^unc  Tourte  eft  un  grand  pain.âc 
fon  dimioutif  Tourteau  eft  une  cfpécede  gâteau.  Ils 
font  formés  de  tortue,  participe  de  torqueo.  Jean  de  la 
Porte  dans  fon  Catholicen .Torta  à  torqueo  dtcitur.hat 
torta  l  nnde  tourtula,  diminntiuum  quoddam  genm  tibi. 
Wf/  panis,  qn»d  vulgt  itn  dtcimr.  Çmx  pnnutivcmcnt 
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TeurleSi  frrMétoitun  pain  rond  de  figure  torfe  ,  Se 
ouvert  par  le  milieu.de  fotte  qu'on  le  pou»oit  pauec 
au  bras  :  Meteilus  Tegerfeenfis,  dans  fon  Poème  in- 
titulé gutrinalia.  qui  eft  delà  Vie  de  S.  Quinn,  par- 
lant d'une  femme  qui  alloit  à  l'offrande  t 

Circulum  de  pane  creaverat  tum 

€>uem  voltbat,  fttlteet  offtrendnm 

Débits  ttrtvndare  braeebio  petefl. 
On  fait  encore  en  beaucoup  de  Lieux  des  gâteaux  de 
cette  figure  ^inais  l'ufagc  a  fait  avec  le  tems  que  les 
pains  6c  les  gâteaux  qui  ne  font  point  de  figure  torfe, 
ont  été  appelés  tourtes  le  tourteaux.  Dans  les  Ar- 
moiries mè.Tie  on  appelle  tourteaux,  les  ronds  qui  font 
de  couleur,  à  la  différence  de  ceux  de  mcuïl,  qu'on 
appelle  Stfans. 

TOXIN  ou  TOCSEIN.  Ceft  le  Ton  dune 
cloche  quand  on  s'en  feit  pour  donner  l'allarme.  Il 
vient  de  Toc,  qui  encore  en  Languedoc  fignifie  le  fea 
d'une  cloche  -,  Bcdefein.  ta  Latin  fignum.<\u\  iîgni- 
fioit  une  cloche.  Ordcric  Vital  livre  4.  de  l'Hiftoire 
Ecclefiaftique  :  Omni*  figna  Cotnebu  fer  fe  ipfa  fena- 
re  cœperunt.  Grégoire  de  Tours  litre  1,  chap.  ij  :  Si- 
gnum  ad  Matutinum  audient  fuifle  commotum.  Et  au 
livre  6  chap.  ij  :  Cum  de  Dommicoad  Vrbem  Turvni- 
t*m  ad  Matutinaiûgnum  commotum  fuiffet, 

TRACE.  C'cft  la  marque  par  où  il  paroift  qu'un 
homme  ou  un  animal  ont  pafie  pat  quelque  endroit. 
Il  vient  du  Latin- Barbare  trafare  .  qui  fignifie  frnvrt 
U  pille  de  quelqu'un  qui  va  devant.  Les  Lois  d'Etof- 
fe intitulées  Xegiam  Majtflatem  .  livte  4,  chap.  11.- 
Nulltu perturbée  autùnpediat  canem  trajfantem,  emt  ho- 
mtnes  traffantos  cum  ipfa,  ad  fe  juin  de  s  latroms .  aut  ad 
taptendum  maUfailorts. 

TRAÎNEAU.  Traîner.  Un  Traîneau  eft  un  in. 
uniment  de  bois  fans  roues,  fur  lequel  on  voiture 
des  fardeaux  en  les  traînant.  Ce  mot  eft  formé  du 
Laun-Barbarc  tranm.  Goldaftenfon  Gloffaire  fur  Ici 
Conffitutions  Impériales  :  Trana  ,  e-veSio  ,  trallatorim 
tveelio.  Dans  une  charrie  de  Charlcnsagnc  ,  en  fa- 
veur de  l'Eghfe  de  S.  Germain  des  Prés,  qui  fè  lit  dan* 
la  Vie  de  louis  le  Débonnaire  :  Thelonem  exigatur 
metdenavali  vol  earrati.  neque  de  faumm.fen  de  tra- 
na rueSune.  Je  ne  fay  fi  trana  a  été  fait  par  corru- 
ption du  Latin  trains, qui  fignifie  même  choie, ou  de 

I  ancien  Teudifquc  tracan,  qui  fignifie  porter  ,  éc  qui 
fe  trouve  dans  le  GloiTaire  dcKéron  :  d'où  vient  le 
mot  de  tretttente.  qui  fignifie  voiturer.  en  Languedoc. 
Je  croy  neantmoins  que  trana ,  treûnean  il  traîner 
viennent  du  verbe  trana  ,  tranare.  qui  fignifie  pnffer- 
n-nage  ou  dans  un  batteau  :  qui  eft  en  quelque  façon  fe 
traîner  fur  l'eau. 

*  Le  mot  Train* ,  d'où  vient  traîner .  a  été  fait  du 
fubftantif  trahina  .  formé  du  verbe  trahere.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  naturel.  Aiufi  M.  de  Cafcncuve  s'eft 
trompé,  auiîi-bien  que  M .  Ménage,  qui  a  fait  dépen- 
dre le  verbe  traînarde  traxmare. 

TRANCHER.  Il  eft  formédu  verbe  trmnfcin- 
dere,  qui  lignifie  couper  il  fendre  tout  à  travers.  Mont 
tranfajiu.ed  proprement  une  montagne  à  travers  de 
laquelle  on  a  ouverrun  chemin.  Launus,  De  Termi- 
nes .  Jtrminrn.fi  eaput  dt  aquilafaBum  habuerit.  mtn- 
tem  tranfttfum  tranfit.  \[  Umble  qu'il  s'entende  pto- 
prement  de  la  terre  :  car  tranche  eft  le  nom  de  l'inltru- 
ment  qui  fett  à  faire  des  folTés ,  qui  s'appellent  tran- 
théet .  quand  ils  fetvent  i  retrancher  des  Gens  de 
Guerre.  Tels  rctrancheroens  étoient  appelés  franchit 
par  nos  anciens  François.  Ftoiffart.  vol.  t,  chap.  tx 

II  y  avait  fi  grand  franchit,  de  ftfés  .  qu'il  n'y  pou- 
vait arriver.  Et  Trancheurs.  ou  Tranth tours,  étoient 
les  Pionniers  qui  fervoient  à  faiie  ces  retranchement. 
Ville-Hardouin  livre  t  :  Si  mirent  tes  Tranchtors  à 
"ne  Tour,  <J»  cil  commencèrent  à  trancher  le  mur. 

TRAVAïL.'  Bien-que  ce  mot  fignifie  ordinaire, 
ment  ce  que  les  Latins  appellent  tpera  ey  labor,  il  ne 
laiiTc  pas  pourtant  de  lignifier  fourent  tourment  te 
douleur.  Autiidifons-nous  être  travaillé  de  la  fièvre, 
te  être  en  travail  d'enfant.  Le  Roman  de  Guillaume 
au  court  nés  : 

J>«»/  tfl  ijfut  U  enfét ,  qui  eft  en  ce  trepail  ton. 

CêU* 

Aufia  vient-il  du  mot  trtpaUum .  qui  étoit  le  lieu  de. 


Digitized  by  Google 


9*  T  R. 

ftiué  au  fupplice  des  Criminels.  Le  Concilie  d'Auf- 
ferre,  tenu  l'an  17» ,  au  chap.  $j  :  Km  but  prefbytteo 
net  Vtattne  ,  ad  trepalium  ,  ubi  rti  terquentur  ,  ilart. 
Et  en-effet  les  Maréchaux  appellent  »r#v»«7.une  ma- 
chine à  quatre  piUiers,  femblable  aux  potences  que 
le*  Hauts-]ufticiers  font  planter  aux  limites  de  leurs 
Seigneuries  .  à  laquelle  ils  attachent  les  chevaux  vi- 
cieux quand  ils  les  veulent  penfer  ou  fener.  Par  où 
J"on  peut  juger  combien  eft  ridicule  l'opinion  de  ceux 
qui  veulent  dériver  ce  mot  de  tranfvtgtlium .  comme 

3ui  diroit  trévtil. 
M  -  de  Fontenelles  croit  qu'il  vient  de  trabalium . 
formé  de  trabt. 

T  R  E  i  L  L  E.  Les  Romains  appeloient  ambra ,  les 
Couverts  faits  de  feuilles  fie  de  branches  d'atbre.  Fc- 
fVus  Pompcius  :  TJmbrx  voeabantur  Stptnnalibm  eafa 
frendetpro  tabtrnaemlii.  Ils  les  ont  depuis  appelé  Tri- 
MU  :  rte  tiijçm  ,  qui  fignifioit  ipait  chez  les  Taren- 
tins(  d'où  félon  jofcph  Scaligcr  &  Cafaubon  lurlc 
Cefa  de  Virgile,  nous  avons  fait  le  mot  de  Trttlii. 

At  qui  fub  TriebtU  m*n*nitm  rtfit  ad  un  dam. 
•  M.  Ménage  s'étent  davantage  fur  cette  Note,  &  il 
■apporte  exactement  les  paroles  de  Scaligcr  qui  font 
curieufes. 

TREMPER.  Les  Formules  anciennes  d'un  Au- 
teur anonyme,  Foim.  H  :  Ego  herbe*  maleficat .  née 
fetienet  maint ,  numquam  ttmptrmvt ,  mec  bibere  dedi. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  vienne  de  ttmft- 
rare.  1 

T  R  E'P  A  S ,  T  r  i'p  a  s  s  ■  ».  Nous  prenons 
CCS  mots  pour  mort ,  fjc  meurtri  quoiqu'ils  lignifient 
proprement  paffage  fie  fafftr  :  car  la  mort  n'eu  qu'un 
partage  de  cette  vie  à  une  autre.  Ville-Hardouin  livre 
3  :  Bnfi  eoumrtnt  far  mer.  tant  nue  Ht  vindrtnt  à  un 
Trtjpa*  qui  Jbr  mer  fiet.  Et  au  livre,  %  :  CtBt  nuit  tref- 
fa!]*  .  o*  VIHt  Ces  mots  viennent  du  vetbe 

Latin- Bai  baie  rr4i«^«jfir#.  ta  Loy  des  Alternant  Tu. 
8s,  $.  7  :  Er  dtnet  alium  CateUum  qui  jugtem  tranffaf. 
fort  peffit.  Marius,  A,enttetnfis  fin  Laufanenfit  Spif 
eepus.  dans  fa  Chronique  :  ta  an»»  tranfiit  marnant- 

TRESSE.  TRESSER.  Les  Cheveux,  &  les 
rubans  avec  lefquels  ils  font  entortillés,  font  appelés 
Trofftt.  Il  femblc  que  ce  mot  vient  détour  .  qui  li- 
gnifie (baveux.  Mais  comme  Treffer  eft  proprement 
taire  un  entrelas  de  trois  pièces  1  comme  nous  voïons 
cm'il  fe  pratique  és  perruques  des  hommes  fie  au  crin 
«tes  chevaux  ;  je-  ferois  d'avis  de  dériver  Trejfe  de 
<*«Mr«r  »  qui  lignifie  triple  ,  fie  compofé  de  trois  ;  fie 
treffer  de  tturitr ,  qui  lignifie  tripler.  Cxfàire  Moine 
de  Heifterbach ,  livre  i»,  chap.  10  :  Trtctu  tafiUorum 
ejus  brachte  fur  finiftrr  eircumltga-jtt . 

TRIPOT*  On  a  ainn  nommmé  un  jeu  de  Pau- 
me, à-caufe  des  trous  où  le  jettent  les  baies  en  jouant. 
Il  vient  de  tt(*n%.  qui  en  Grec  vulgaire  lignifie  un  trou. 
Le  Caréna  frttiefa  :  Butta,  ttltn  .  femme»  .  iwn. 

TROP.  Il  vient  de  trtf  fus,  qui  lignifie  troope,  fit 
tmultitudt  :  nsrmum  pour  multum. 

T  R  O  T  E  R.  Saumaife  fur  les  Auteurs  de  l'Hiftoi- 
tc  Auguftc,  a  remarqué  que  ce  vetbe  vient  de  Teinta- 
re,  qui  lignifie  atnbler  .-d'où  l'on  a  fait  tletare.  &  en- 
fin fréter,  en  changeant  L  en  X.  Ce  verbe  lignifie  aufli 
fort  fbuvent  ceurir  fà  t>  là  ce  qui  a  donné  fujet 
i  quelques-uns  de  le  dériver  de  iti%f  .  qui  ugnifie 
Courfe.  formé  de  t*Xjm ,  tutra. 

TROU.  En  Languedoc  on  dit  Traug  Ces  mots 
viennent  du  Latin-Barbare  Trw«r*s.qui  lignifie  mê- 
ine  chofe.  La  Loy  des  RipuariensTit-  45  5»  omit  in 
elanfnra  aliéna  traMptm  ad  tranftundmn  ftetrit.  11  y 
en  a  qui  le  veulent  dériver  de  trait .  ou  «J*,  qni  figai- 
fie  feretrou  bleffer  j  d'où  vient  *f  J^.ou  -ïj»^. qui 
fignifie  bief  Are. 

TROUPE,  TROUPE  AU.  Le  premier  fe  dit 
des  hommes  fit  l'autre  des beftes:  fie  tous  deux  vien- 
nent du  mot  treffui.  qui  dans  La  Loy  des  Allcmans 
Th.  7»,  Signifie  un  haras  ou  Treuftau  dt  Jument.  Si 
"raffa  de  jumentit  tllam  dnOnctm  altauit  in- 
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Treuft.xm  paquet  de  flèches  1  &  Treufer.  empjqit. 
ter  :  ou-bien ,  treuffir  une  robe  ,  &  un  hab:t,  c'eft  i- 
dite  la  replier  &  l'empaqueter.  Treujftl  eft  le  paquet 
des  meubles  que  les  Pères  &  les  M  êtes  donnent  a  lentt 
filles  quand  ils  les  marient.  La  Cousume  de  Bootgo- 

f ne  art.  J7  ,  parlant  d'une  femme  :  Le  Treujftl.  <•> 
itnt  meubltt.  La  Coutume  de  Bretagne  art.  <j  :  £x. 
eefitfen  Treaftl.  t'eilà  ffavetr.  fen  ItB.fet  Ctfrn. 
fes  rebet  .  t>  f*t  joyaux.  Celle  de  Mcluo  art.  17*  : 
Treuftau.  cemme  lût,  draft.  framtrtt  cbefei  àenx  ion, 
niet.  Celle  de  Sens  art.  Kl  dit  la  même  choie.  Tons 
ces  mots  viennent  de  Trmfnlmt,  qui  lignifie  ce  qui  eft 
empaqueté,  &  ferré  en  petit  volume.  Les  G  lofes }  Tn- 
fulut.t  ce  tunpJ  m%it.  C'cft  à-dire  treufi  le  ferrie» 
fettt  volume  Les  iavans  veulent  que  tmfulmt  fou 
même  chofe  que  trafitltu,  qui  fe  lit  dans  les  Ancien» 
Auteurs  de  la  Langue  Latine ,  &  que  Nonius  Marcei- 
lus  veut  être  dit,  auajî  urtfmlm,  c  eft-à^iire  tkarau  U 
ifait. 

TRUAND.  L'Efpagool  appelle  Trtum  un  bouf. 
fon  &  un  Bateleur.  Mais  nous  appelons  Truand  ua 
gueux  :  auquel  fens  \e  trouve  aufli  que  nos  Anciens 
François  l'ont  pris.  Le  Traîné  des  Vertus  e<  des  Vi- 
ces :  ii  Truant  te  doivent  tnfttgner  à  tenftfer  tm 
moflrent  li  fini  lait  avant  faut  tevetr  l'aumefnt.  Ct 
root  vient  du  Latin  -  Baibatc  Trudenntt  qui  figoi. 
fie  même  chofe,  &  dont  Gutbert,  au  livre  7  de  lllt. 
ftoire  de  léruTalcm,  nous  fournit  l'EtymoIogic ,  es 
ces  termes  :  Thafur  apud  Centtlet  dieuntur,  tttui  t;t 
ut  minus  litttraltter  lequar,  Trudcnncs  veeamni  :  nt 
ex  e*  fie  affeùantur,  quia  tradunt'tdtfi  Itvtttr  traw 
firunt  quaqujtverfui  feragrantet  annot.  Jcances  1a> 
nuenfis,  dans  fon  catholicen  :  Trutanus  ,  à  trnde.  L: 
quia  fuis  verbtt  trndat  adhee  ut  dttifiat  ,-  faat  tm» 
credi  qued  vtrum  nen  tft.  Cxfane  Moine  de  Hciilct< 
bach,  livre  1.  de  fes  Hiftoircs  Mémorables  chap.  1: 
*S>utmdamCler*tum  *&u  Truununi,  quai  t  s  fer  Àrvtr- 
jat  vagart  fêlent  frwintia*. 

TRUELLE.  11  vient  du  Latin  truBa  ,  qui  em^ 
autres  lignifications  eft  quelquefois  pris  pour  la  truel- 
le d'un  Maffon.  Et  en-effet  Vitruve  livre  7,  cbap.j, 
s* eft  fervi  du  verbe  truilifare,  pour  enduire  les  murett- 
les  de  mortier  ou  de  plâtre.  Corons  1  txplscatis,  dit- il. 
fmriettt  quim  aflerrimî  truUtftntur  :  fetltà  tmitm 
frÀ,  truUifatient  fubareftente .  dtfermentur  dirtdstaet 
artnaii .  ut  s  etc. 

TRUFE.  Jean  Picard  livre  4  de  Ton  ancienne  Ct'- 
topedic,  croit  que  ce  mot  vient  de  it>£i  .  qui  figmlïî 
déliées  tk  pafettms  ;  pareeque  cet  excrément  de  Ja  ter- 
re a  été  de  tout  tems  employé  aux  délices  de  Iaboocc 

chère.  Juvenal  Sat  

T  R  fj  I  E.  Hadrianus  funius ,  en  (on  livre  intmié 
Batavia  ,  dit  que  IcsTroïeos  avoicnt  pour  devife  Je 
leur  enfeigne  une  Truie ,  que  Meffala  Commis  du 
avoir  été  vulgairement  appelée  en  Latin  Trou  Tro- 
jani  ferepbam  vel  fuem  .  quedmnimml  etiam  trou  md. 
g»  Latinerum  vtcatam  fmfe,  Mtfala  Cornant  ttfa- 
tur  t  mnde  ty  Trejana  vtrbii  mtmona  Jatravsjfe  tâsui 
inftgne  Autenor  dscstur sn  anrre  vexiUt. 

*  Pomponius  Sabinus  dans  fes  Commentaires  tôt 
Virgile.fur  cet  endroit  dn  livre  \,Armmqme  jixit  Treta: 
Troïa ,  que  nomine  in  Latte  ferefa  afpeUatur .-  cm  w 
tabule  lietnti*  Peëtiea  aÛufit .  quia  t>  bee  Drbit  m- 
menfutrat  ,  ipfe  A  mener  fuem  ne  emrte  vextSefu 
fuit .  ut  abfumpta  urbts  memerts  an  te  tentes  effet. 

TRU1TTE.  1o.  Januenfis ,  daas  fon  CatktS. 
ton  :  Trusta , à  trudo,  is.  Dieitur  bat  trotta ,  a ,  f"»- 
dam  pi feie:  qui*  vim  habtt  tmdends,  vel  mua  ftw^ytt 
morttur  objfrnfa.  Les  Glofes  :  TrmSa  ,exmmnt. 

TUE  R.  Comme  les  Elpjgnolsontfair  mater. t)* 
maâare.  qui  signifie  fatrsfter  :  ainsi  nous  avons  foimé 
Wsrr.deW».».  qui  fignifie  auffi  faenjter.  Neantmoial 
Goropius  livre  1.  de  les  Origines  d'Anvers  nous  veat 


MT«R?U1SSE  •  Trouss«*u  ,  Titoussi». 
Muni  appclon,  TrtHftm.  m  paquet  en  général  , 


perfuader  qu'il  vient  de  Dut»  .  qui  en  Langue  Fla- 
mande [ou,  comme  il  dit,  Cimbnque  ]  lignifie  tuer. 
en  changeant  D  en  T.-  fit  que  la  ville  Tuinmm eft  arnn 
appelée,  comme  qui  diroit  Toàsng  .  on  comme  le  pro- 
noncent les  Flamans  communément ,  Deungi  i-cauCs 
d'une  grande  tuerie  de  Nenicns  qui  fut  faite  ea  cet  ca- 
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T  b  1 1  P  E  on  Tniipan.  Cette  fleur,  qu'on  ne  con- 
noit  en  f  iance  cjac  depuis  quelques  années  ,  eft  aioft 
«ppelée,  à-cau(c  de  la  figure  d'un  chapeau  à  la  Tur- 
que qu'elle  représente.  Le  GloiTaire  Grec-Barbare  de 
Meurfius  :  TttXttrwmu.pt  Uni  Tmracmt.  tcatmt  in  Tur- 
a-Grtaa  Crufii.  Leunclavius,dans  le  Vocabulaire  des 
mots  Tuic*  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  Ton  Hirtoue  Muful- 
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mane  des  Turcs  :  Tuibanr  ey  Tnlpnnt ,  lintttm  tnpun 
imvelntrum  Turticum  ,  qued  Grnei  rtt*nti»rtt  Çta/tXun 
dtxert,  vtluti  fafaelam  anr  faftiam.  Tulipant  tfa/a* 
lin  ta  oui  Tnra  caput  invelvumt.  C'eft  le  même  que 
le  turban,  car  il  7  a  dans  le  même  Vocabulaire  TmU 
*vmm.  ri*  Tulpant .  tec. 
TURBAN.  Voyez  Tulip. 


— 


V  A. 


VACARME,  Bmit ,  Tnmlît  .  stdstùm.  Je  ne 
fày  i\  |c  dois  aflùrer  que  ce  mot  tire  Ton  origi- 
ne de  l'ancien  mot  Carmnlm.  qui  ûgnific  fiditien  dans 
la  Loy  des  Bajuvaricns  Tit.  1,  $. }.  Si  mut  ftditunrm 
nxcitmvent  toutrm  Ductm  funm, aned Bafuvaris  Ciima- 
lum  vêunt.  L'Auteur  Or  Vttn  r>  Alirntnln  S.  Vir- 
gtlti .  Sehfinrgtmfii  Eftfttft .  au  Tome  1  de  Canilius  : 
Or  ta  ftdtttent .  qutdannuhdituua*.  H  faut  lire  et*. 
muU.  te  non  pas  tarinmis.  Les  Grecs  ont  dit  te  xafn». 
te  .foutpurnm. 

V  AïLLANCE.  Il  rient  de  l'ancien  mot  va- 
Imt+a,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Nzvius  en  fa  Da- 
»*f  _  cite  par  Nonios  Maiccllus  •  Ontaet  fermidant  ha- 
mstnms  ejm  vaUntiam.  Les  Anciennes  Glofcs  :  ralentis. 

VALÏT.  Ce  mot  en  la  première  lignification  s'eft 
dit  «d'un  enfant ,  te  d'un  jeune  garfon  ,  qu'on  appel- 
le encore  eu  Picardie  valtt*».  Le  Roman  de  Guillau- 
me au  court  nés,  filant  combatre  le  jeune  Fouquet, 
fils  de  Bernard  de  Brabant,  frère  de  Guillaume  ,  con- 
tre Ibicbaut  Roy  det  Sariaftns,  l'appelle  valtt  te  En. 
faar. 

Or  vient  la  jefit  dm  Eej  &  di  f  infant, 
ta*  ne  s'tjbareueut.  dit  brans  fe  1 
fart  êh  empirent  li  vtrt  ttasrmt  luijnmt , 
JE*  li  £/<••  tjuil  trajmt  À  gnrant 
An  valtt  membre  dt  Bemart  da  Braient . 
Et  dm  lignage  eut  Ditx  | 
Et  no  peu  après  priant  du  même  : 

Stl  tfi  valtt ,  fil  vengera  tt  trei 


fumes  En  fis  ta  frit  naviax  tenrti. 
un  autre  lien  ,  luy  fcftnt  dire  qu'il  n 


'eft  pu 


Cnidef-me  vat  dt  partie  tfmastr  t 

1t  nt  /nu  mit  vaOtt  À  en/tigner. 
Et  encote  en  un  autre  endroit,  introduilant  quelqu'un 
parlant  à  une  PrincetTe,  d'un  jeune  Seigneur  qui  la 
fenroit  : 

Venu*  tfi  /•  vatetani  ttnjmrt  vans  damant. 
Ht  tnit  au  il  ait  fi  bel  dt  fi  tn  Oritnt  1 
Si  tfi  de  hant  Lignage  .  f>  frtn  t  el  vaut 
trtant. 

Les  Enfans  des  Empereurs  te  des  Rois  ont  été  appelés 
valet i .  de-méme  qu'en  Efpagne  ,  les  filles  des  Rois 
Ont  été  appelés  Jnfanttt:  Comme  C  Infante  de  Cnfiil- 
ie  .  l'Infante  de  Ptrtugnl.  Le  Maréchal  de  Ville. 
Hardouin  livre  1.  appelle  valet  dt  Cenftantintpte , 
Alexis  fils  de  l'Empereur  Ifaac  Comnéne.  Enfi  fu- 
rent H  Mtffàttt  tnvayitn  JHeinagne  al  Valtt  de  Ctn- 
JUntineflt.tyal  A»/  PLtltfft  d  ABtmagnt.  Et  au  li- 
vre a  :  Et  a  frit  un  antre  antntjunt  revindrent  li  Mtf- 
fegts  d'JUtmagnt .  aw  tfiettnt  ni  Eej  Phthpft  ai 
valet  dt  Ceu/lnr.timafle.  Le  Roman  de  ~ 
court  nés  au  Montage  Guillaume  : 

Gantiers  de  Trtyt,  rj*  Jectlin  tt  Ce 
Et  li  trevefi  nu  valtt  t  Aeapune. 
Par  où,  à  mon  avis.il  entent  te  fi  h  du  Roy  d'Ara- 
gon. Car  quelque  tems  auparavant  que  ce  Roman  fut 
corrigé  tt  augmenté  par  «.«uillaume  de  Bapaumcs , 
Sancho  le  Grand  a»oit  donné  i'Arraçon  eu  Titre  de 
Royaume  à  Ramyrfon  fils  Bâtard.  Ét  pareeque  quel- 
qu'un me  pourioit  demander  pourquoy  cft-cc  qu'on 
appelle  tes  .Serviteurs  valets ,  je  duay  que  c'eft  parte . 
ern'on  fc  fert  de  jeunet  Garfoos  pour  Pages  te  la- 
quais ;  &  qte  comme  l'on  abufe  d'ordinaire  des  noms, 
cw  a  donné  celuy  de  W»r  aux  autres  Seniteuxs  ,  en- 


core qu'ils  fulTcot  hommes  faits.  Ainsi  on  a  appelé 
fuert  ,  les  femteurs  de  quelque  âge  qu'ils  furTcnt  : 
comme  on  peut  voit  en  plufieurs  endroits  delalâinte 
Ecriture,  &  particulièrement  au  livre  4  des  Rois,  où  le 
valet  du  Prophète  Elifée.oommé  Gttfi.td.  qualifié futr, 
tt  les  fervitcursdu  Roy  des  Juifs  Pueri.  L'Aobre- 
viareur  de  Grégoire  de  Tours  livre  1  chap.  ;f  ap- 
pelle i  neri  ceux  qui  pat  le  commandement  de  Fre- 
degonde  tuèrent  le  Roy  Chilpenc.  Quidam  pueri 
adulaterei.inebrtatt  vin*,  à  fredtrundt' mijfi,  tic. 

VANTER.  Ce  mot  ne  vient  pas  de  vtnditart , 
comme  croient  quelques-uns,  mais  bien  de  v«»fMra 
Latin-Barbarbare.  Joannet  Januenils  dans  Ton  Ca- 
thelitan  :  Vanito,  as  :  id  tfi,  vanitattm  dstere.  vel  va- 
nstand»  laniare.  Et  dstitur  à  vanus.  S.  Bernard  Epit. 
41  :  Dum  ves  vans  tan  dt  peritk .  met  freina  de  pt- 
rimitn.  Ce  qui  m'a  porté  a  ctoire  qu'en  l'Epure  H 
:hames,  il  faudroit  lire  vanitanda.  au-heu 


Pins  jutle  frafitmtnttt 


d'If  es  de  Chartres, 
de  vanttjsnd» ,  en  ces  paroles  ; 
vanifndt  dteuntmr. 

VASSAL.  C'eft  celui  qui  tient  un  Fief  noble 
(bus  la  redevance  de  l'Hommage.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  ce  mot  Vient  de  grfiùt,  qui  lignifie  vaillant  kam- 
me  parmi  les  Anciens  Gaulois  1  comme  l'a  remarqué 
le  Grammairien  Sctviusfur  le  lien  du  livre  s  De  l7g- 
ne.de, 

— —  Dim  amffut  Alpinn  ttrufeat 
Gel] a  manu. 

Et  il  y  a  grande  apparence  qa'ilsprcnonçoienr«#/^ 
fut  on  vajjut  ,  dont  les  Romains  qui  avoient  l'ac- 
cent plus  doux,  firent  pffm.  de  même  que  nous  pro- 
nonçons par  0  ce  que  les  Allcmans  difent  par  W.  Et 
en-effet  dans  la  Loy  des  Barbares ,  dans  les  Capitulai, 
rcs,  *  dans  nos  Anciens  Hiftohens ,  Vf  Vominiti. 
V*$  Ctmstnm,  Vaffi  Efifceptrum  .  font  les  raflaux  dtl 
Roy, des  Comtes,*!  des  Evéqucs.  Quelquer -autres 
le  veulent  dériver  de  l'Alletnan  guefleT,  qui  lignifie 
camfa[nen  d'armes  1  ou  du  Latin  vus  vadit,  qui  fignifie 
ekiiet .  comme  qui  dirait  vadal.  Quoy-que  c'en  fois 
il  eft  certain  que  Vaffàl.  outre  ta  commune  lignifica- 
tion, s'eft  encore  dit  d'un  vaillant  homme  t  dc-méme 
nue  vafatitum  te.  vnffilagt\\vt\ittstvaiUnna.  Et  c'eft 
d'autant  que  les  Fiefs  Nobles  fuient  do  commence- 
ment  donnés  aux  gens  de  guerre,  en  confidérarioa 
de  leur  vaillance.  C'eft  audi  pour  cette  raifon  que 
dans  les  Romans  vajfal  elt  louvent  pris  pour  vmUant- 
licmmt.  Et  dans  le  Roman  de  Guillaume  au  court  néa 
Louis  le  Débonnaire  eft  appelé  fils  à  vaffàl ,  quoy- 
que  les  Etats  de  Charlemagne  ion  Père  ne  relevai* 
lent  que  de  Dieu.  Il  en  eft  de-méme  de  vafatintm 
te  de  vaffelage.  qui  lignifient  fouvent  vaillance.  Hinc- 
mar  Evéquc  de  Reims,  au  livre  qu'il  a  fait  contre 
fon  neveu  chap.  ft  :  Aiulti  te  npnd plnnmts  ditunt  da 
fcrttiudwe  agititate  tut  terptru  gleriart  1  ty  depra* 
liit.  ataut  ut  nàfirntimm  Lingnn  dititur,  dt  vallàticit, 
frenuenterae  Itktntar  firmtntm  babere.  tcc.  L'ancien- 
ne Chronique  de  Flandre  chap.  it  :  Et  ftifi  mantt  dé 
btnux  vafetafts  an  vivant  dtfen  pere. 

VELOUS.  Zonare  appelle  ,  les  étoffes  dt 
foie.  Et  dans  le  Code  Juftinien ,  vtfitt  helabtra . 
font  des  habits  de  foie.  Devrflibui  holebiris  ey  an- 
rat  1  s  ,  eVc.  Cujas  tient  que  de  .nous  avons  tiré 
le  mot  velem.  Toutefois  Goldaft  fur  ce  lieu  du  Ser- 
mon dt  Ben*  Difophna, ,  de  S<  Valerien  Cimtlintnjîs 
EpiCteti:  K'tvee  vtBtrt  membrn  cempenai  1  dit  que 
cela  s'entead  du  vêlons  blanc,  qu'il  dérive  de  vW 
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tus,  alléguant  pour  preuve,  que  du  tenu  de  cet  Evêquc 
les  Grands  s'habilloiem  de  Toit  blanche.  Sidonius 
ApoHwaris  livre  4,  Ep.  to,  décrivant  l'habit du  Roy 
$igemct  :  Flammettt  toeeo,  ruiiltu  aura,  lad  eu*  ftrice. 
V  E  R  D  1  E  R.  fcft  celui  dune  l' office  conûlte  àgar- 
'  ici  les  Forcfts,  &  qui  a  quelque  force  de  Juridiéfion 
fur  ceux  qui  les  endommagent ,  &  duquel  on  appelle 
au  grand  Maître.  H  vient  de  viridanm,  formé  de-w- 
ride,  qu'on  prend  abfolumcnt  pour  le  bois  vert.  La 
Charte  de  Jean  Roi  d'Angleterre,  intitulée  Charta  Li- 
iertatum  :  Stngultt  quadraginta  ditbus  ptr  toistm  an- 
nu  m  eonvtnient  Virtdarti  Farefiani  ,  ad  videndum 
mttaehiamenta  de  forefia,  tam  dt  viridi,  quàm  dt  ve~ 
natione. 

VERJUS-  Ce  mot  cft  fans  doute  eompofé  de 
vert  te  de  jut  :  comme  qui  ditoit  jut  vende.  Nous 
appelons  ainfi  la  liqueur  épreinte  du  raifin  non  enco- 
re mûr  :  bien  que  dans  la  Coutume  de  Bourbonnois 
chap.  $<,  verjus  d*  grain,  te  verjus  de  femme  ,  Signi- 
fient la  bière  te  le  cidre .  à-cautc  de  leur  couleur  ver- 
dâtre. 

VERMEIL,  Vsimiiloh.  Sicile  Roi-d'armes ,  ou 
Héraut  d'Alphonfe  Roi  d'Aragon ,  livre  a  du  Bla. 
fon  dci  couleurs  :  An  fayt  de  Provence ,  en  certain  t 
rivages  qui  fini  fur  U  mer,  creijjtnt  tirtains  fetits  ar- 
bres, qu'ils  appellent  quais  -,      environ  La  racine  de  cet 
arbres,  quand  vient  mm  mets  dt  mmj  ,  il  fe  centré*  £> 
angendre  de  moult  fetitet  bojfetttt  fltinet  d'humeur 
rouge  comme  Jung  :     les  gtm  du  foys  les  ftiebent  eut 
fileil,  qui  ftmblent  det  morceaux  de  cuir  range.  Et  en 
i*  fin  de  f  efié  en  ces  monceaux  t'engendrent  petits  vert 
étui  ont  dedans  leurs  cerfs  'une  humeur  auff*  range  que 
le  fang.  de  laquelle  eft  fuit  le  vermillon  dent  fini  teintt 
draps  dt  fije.  La  graine  dont  on  fait  l'écarlate  te  que 
les  Latins  appellent  caecum,  fe  change  comme  dit  Pli- 
ne livre  14  ,  chap.  4  ,  bien-toit  en  vermiAcau  s  ce  II 
pouiquoy  les  Grecs  l'appellent  exai^u*  ,  qui  figni- 
Se  un  fetit  ver.  Celerrimi,  dit-il,  in  vermiculum  fe  mm. 
tant,  quod  s  de»  fcolecion  votant.  Vigénére,  en  une  de 
les  Notes  fur  lei  Images  de  Philoftrate,  parlanrdc  la 
cochenille  :  [  Ce  mot  efi  font  dente  dersvi  de  Cocrum  1 
Om  tient ,  dit  -  il,  que  ce  fait  auto  manière  de  ver  qui 
vient  en  la  Terre  Ferme  de  t Inde ,  en  la  contrée  do 
Ctraterae  fur  un  arbre  frefque  reffemblmnt  au  fL 
juier.  Papias  :  Rufus ,  vtrsmculns  rûbeut.  Iudorc  li- 
vre if  chap.  al  :  Coccum  Graà.nos  rubrum  vel  ver- 
tniculum  dsctmut  :  efi  tnimvtrmiculut  ex  Sylvtfirtbut 
frtutUbut.  D'où  il  fe  prouve  a/Tés  clairement  que  cet 
mots ,  vermeil  te  vemnMen  ,  ont  tiré  leur  origine  du 
latin  vermit.  Que  fi  maintenant  on  appelle  vermil- 
lon ce  que  les  Latins  appellent  minium,  qui  eft  une 
cfpécc  de  metail  ;  c'eft  i-caufe  de  la  rcûcmblancc  de 
la  teinture  avec  celle  de  la  graine  d'écarlatc,  «u  le 
Ceccmmàet  Latint,que  les  Auteurs  Grecs  du  dernier 
icms  appellent  communément  *»•>*{.  c'eft- à-dire  ver. 
Nous  lifons  dans  Fredcgaire  chao.  ij ,  que  Willibaud 
envoya  dite  à  ïlaocat.que  s'il  détroit  qu'ils  le  rencon- 
Craûent  en  la  bataille  pour  vider  leurs  difFetens, qu'ils 
le  dévoient  tous  deux  fignalet  de  Cotres  d'armes  rou- 
ées. Induamur  ego  &  tu  vefiibnt  vermiolit.  Aimoin, 
livre  i,  ebap.  yt  :  Tune  fi  flacebit,  ega  t>t*  vcrmscmln, 
fit  ndaferti  vefiibus .  tic. 

Vt  RNIS.  Du  Latin-Barbare  vemix.  C'eft  ordi- 
nairement La  gomme  du  Genièvre  dont  les  Peintres  le 
fervent  pour  donner  plus  de  luftte  &  de  jout  aux  cou- 
leurs. M.de  Saumaifc,dans  fes  Extrcttationts  V tintant, 
dit  que  ce  mot  vient  Ac  $te,ttm .  fapîm .  ou  faojtîi* , 
que  les  Auteurs  Grecs- Barbares  prennent  pour  ce  que 
nousdifons  vernit.  Myrepfe  dans  fon  Trait  té  des  An- 
tidotes ,  chap.  117  :  Bi0«W  momjaJni  :  C'eft  •  4  -  dire 
vernis  dt  cjrnl.  Nicomedes  :  fiiaytim  iMmrttv  fi'uemo,  t 
c'eft-à  dire  du  vernit  ,  raclure  d'ambre.  Car  le  ver. 
xiis  fe  fait  de  diverfes  matières,  fsâc  Pontanus  dans 
ton  Qloffarium  Prifce-Qattttton  :  CaOi  hedit  nefiratef- 
que  furfurijfum  ,  jandycem  ,  &  fandaratham  ,  vernis 
endiguant,  Vndt  vemillcn  iidem  net  Germanique  diti- 
mm  .fucart  Jandaracba  .  furfurijfe  inficere.  Ittm  ver- 
xtiffinghe,  lurpursfium. 

VERROTj  ï  L.  De  vem  .  qui  lignifie  une  bro- 
che de  fer  ou  petit  bafton  de  fer,  eft  formé  le  dimi- 
nutif vematlm,  duquel  nous  avons  tiié  vimnil,  qui 
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cft  une  brochette  de  fer  fervant  à  fermer  U  perte. 
Les  Glofes  Anciennes  :  Verucnli  ,  ftixam  iw'i  J  xa»<- 
J»*»  ,  *sH  «f •*»««•'  i  c'eft-a-dire  Itt  verreutlt  de  les  fer- 
rtire,  ou  petites  brochet.  Od  il  faut  remarquer  qu'au- 
licu  de  xermicult  ,  qui  fe  ttouve  trcs-mal-i-propot 
dans  l'impreifion  ordinaire  des  Gloflairc*  ,  Saumaife 
fubftitûe  doctement  verucnli. 

V  E  S  S  E  R  :  ou  plutôt  Vejfir.  Ce  verbe  vient  do 
Latin- Barbare  xijfire  -t  te  le  nom  vefft.  de  vtfie,  ou 
vijjîum.  Les  Glofes  :  n/(«.  vijfe.  B^îr^ ,  xijftttm.  Lt  un 
autre  GlofTaire  :  Vijfie  ,  fiC»**c. 

VIANDE.  Ce  mot  vient  du  nom  Latin- Barbare 
vivanda,  formé  de  vivo.  Aux  Capitulait»  de  Char  e- 
magne  de  l'an  d  c  c  c  1 1 1 :  1)t  nulltu  audeat  m  noSo 
negetiari,  excepte  vivonds  r^>  fedrà,  qued  ittr agenttbm 
neetffaria  fin  t.  Le*  Italiens  l'appellent  acfii  vivanda. 

VIDER.  Le  Veuvage  eft  la  privation  d'un  bien 
fi  cher,  que  les  Latins  en  ont  étendu  la  lignification  à 
la  privation  p  te  (que  de  toutes  chofes  Virgile  au  li- 
vre s.  de  l'Enéide  parlant  d'une  ville  del'oléc  de  fei 
habiians  : 

Tarn  mteltit  viduajfet  civibtu  nrbem. 
Seneque,  Aâ.  t.  de  fon  Hyppolyte  : 
6)uid  enft  viduat  dtxtram  t 
V]  LLIbRE  Q.U  I N.  Outil  de  Menuifier  &  de 
Charpentier.  Ceft  un  foret  ou  une  terriere  i  percet 
le  bots.  Je  croy  rue  ce  mot  a  tité  ion  origine  du  Fla- 
man.  Olivier  de  la  Marche  livre  t.  chap.  iy,  parlant 
de  ceux  de  Gand  :  Si  eut  un  Coutelier  qui  fatfist  con~ 
teanx  {$»  tanivttt  À  la  marque  de  W'brckin,  qui  e» 
Iranfeit  efi  appelé  un  foret  i  percer  vin.  Mais  nos  Fran- 
çois onr  prononcé  viUebrequin,  s'imaginant  que  c'é- 
toit  un  diminutif  de  viûette,  qui  cft  une  cfpece  de  tci- 
riere  ou  de  foret. 

VIN  ETE  C'eft  une  hetbe  que  Cbarle  Etienne 
croit  avoir  été  ainfi  appelée, i-caufe  que  fon  goûr  rienr 
quelque  choie  du  vin.  Comme  c'eft  un  homme  qui 
a  excellé  dans  fon  livre  De  Kt  Horttnfi,  il  a  eu  beau- 
coup de  Pattifàns  de  fon  opinion.  D'autres  ont  cru, 
contre  fon  avis,  qu'elle  étoit  ainfi  appelée  ,  paiceqce 
l'eau  ou  fes  racines  ont  bouilli  reptefeme  pairaitcmcur 
la  conteur  du  vin. 

VIRER.  Tanner  en  rend.  Ce  mot  eft  forme'  de 
Sjrare.  comme  environ  de  ingjrum ,  qui  lignifie  pro- 
ptemcntfnviran&oul'Mr.  Voyex  c  y -6cy  suit  Environ. 

VIVIER.  Nous  appelons  feulement  de  ce  nom 
I'ctangou  font  réfenés  les  poiiTonstou  pareequ'on 
les  y  conferve  en  vie ,  ou  bien  parecque  c'eft  pour 
nous  fournir  dequoy  vivre.  Anciennement  le  mot  Je 
vivie r  fignifioit  indifféremment  les  lieux  od  toute  for- 
te d'animaux,  tant  terreftres  qu'aquatiques ,  étoie&t 
réfervés  en  vie.  Joannes  Hocfcmius,  dans  fon  Traité 
Drgefiit  ttnttfitum  Ltcditnfium,  livre  i.chap.  j  :  W 
vana  ,  tom  fjlveftrium  animalium  ,  quàm  pifctmn. 

V.  .  .  Ce  mot,  que  l'honnêteté  me  deffent  d'écri- 
re, vient  de  veSk.  LaLoy  des  Arglois.Tit.  ;  Qui 
jtdalingo  unum  vel  omet  s  teftscules  exculftrst,  CCC. 
fol.  tompenat.  Si  libère  ,  C.  fol.  eempenat ,  vel  jnret 
ut  fnferiùt.  Si  veBtm ,  /militer. 
*  Vous  trouverez  dans  les  Additions  aux  Erymolo- 
gics  de  feu  M  Ménage  les  diffétens  noms  foûs  Jef- 
qucls  les  Auteurs  Latins  ont  parlé  de  certe  partie  an- 
tropogenetiquc.Mais  vous  n'y  trouvère*  aucune  men- 
tion de  virga  en  cette  lignification.  LaLoy  des  Lom. 
bards  :  livre  t,  Tir.  7-  il:  Si  qnu  alium  frofum- 
ftivè  fua  ffionte  cajtrmvrrit  ,  ejr  ei  ambei  ttfluulos  am- 
putait ni  ,  inttgrum  Widrtgitdum  fuum  .  juxtn  candi, 
ttanem  perfinâ  ,  tompenat.  Si  virgom  abfciderit ,  fitm- 
liter.  Le  Scholiafte  d'Horace  a  expliqué  ces  mot* 
eau  dama  ut  fatacem  ,  p>t  virgom  virstumembri. 

VOGUER.  On  écrivoit  anciennement  vaugutr. 
Enguerrand  de  Monftreler  vol.  1.  chap.  ic.  la  navire 
dtjdsti  FroBfois  vauguoit  fur  la  mer.  Il  cft  croiable 
que  ce  mot  cft  formé  de  vautrer,  dont  nos  Anciens 
François  le  fervoicut  dans  le  même  lent.  Olivier  de 
la  Matche,dans  l'Introduction  à  (es  Mémoires  chap.  j: 
Et  tant  vautra  la  mer.  qu'il  approcha  l'ifle  de  Cypre. 
Ce  verbe,  qui  fignifioit  propremenr  *rr*r  tt  atter  fÀ 
t>  la.  fe  difoitautTi-  bien  de  la  letre  que  de  la  mer. 

EroiiTarr  vol.  1.  chap.  ito  

y  O  I  R  I  E,  Çc  mot  eft  pris  pour  jufiite  .  ca 
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beaucoup  d'anciennes Coutumes  du  Roiaume.  Grande 
-voirie,  en  la  Coutume  de  Tours,  en  l'infcription  du  x. 
chap.  An.  }>,&  en  celle  d'Anjou  art.  j>.  c'eft  la  mo- 
senne  ou  baffe  Juflice.  Voirie,  en  l'infcription  du  pre- 
mier chapitre  de  celle  de  Tours  ,  eft  la  bajfe  Juftic*. 
Comme  auffi  (impie  Voirie,  en  celle  du  Maine  ait.  3. 
Cette  forte  de  Juftiee  ,  pour  n'avoir  droit  que  fur  les 
chemins ,  était  ainfi  appelée  ,  du  mot  voie  :  c'eft  pour- 
cuoy  elle  eft  appelée  en  Latin-Barbare  viatura.  Sug. 
ger,  Abbé  de  S.  Denis,  au  livre  De  Rébus  in  aéniniftrm- 
ne  fia  geflie  chap.  1  :  In  pngo  Meldenfi.  viûa  qua  dt~ 
titur  Marogilum ,  oecafien*  cujufdam  viatura  t  quam 
jlnfelim  de  Cernelle  fer*  ufqut  ad  ifftu  viùa  dm  ut 
pojfidtbat  t  gravifme  infefiabatur  :  cism  net  agricola  . 
tut  alii  quilibet,  vittmrn  exire  tuio  auderent.quin  oc 
eafiombus  mulik  viatura  À  fervienttbm  Anfeldi  rape- 


ty  ad  curiam  ejmt  intercet  n  ducerentur,  née 
tnintu  de  fecoribm  villamtxeuntibut  redmerentur.  Le 
Chronicon  Morigntatenfis  Monaflerii  livre  1,  l'appelle 
viarim.  Quidam  viri  imfii ,  videntei  loenm  proficere, 
eoeperunt  lacejfere.  ty  calumntat  aitafdam  inferre  i  quo- 
rum alii  fibt  mtnaciter  txpetebant  furfuragium  ,  alii 
faBinacium.  alii  tutamentum  .  qutd  vulgo  dicitur  ten- 
(1  men  tum  :  me*  eft.attbat.  iUaviaria:  tlle  fetebatiiU. 

^VOLER.  Ravir.  Enlever,  Dérober.  Vol*  lignifie  pro- 
prement le  creux  delà  main  ou  du  pié:d'oil  nous  avons 
fait  voler  pour  dire  prendre  &  dérober; comme  lesLatins 
en  ont  formé  involare.  Servius  fur  le  livre  des  Geor- 
giques  :  Vola  eftmedietat  faim*,  vel pedit  :  nnde  c~  in- 
volare dicimtu,  qnodefi  proprii  furari.  Les  Auteurs  du 
tems  moïen  prennent  d'ordinaire  involare  pour  ce  que 
nous  difons  voler  te  dérober.  Les  Glofes  :  Involat,  xa«- 
»?n:  c'eft-à-due,  il  dirobt.  Un  autre  Gloûauc:  «Wv, 
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Tur.tnveUtor:  »»*r7*,/«r#r.fi»v#/*.CorneUus  Fronto: 
Involat.  qui  in  di*  venit  :  furrifit  clam,  id  eft  furliv). 

VOUTE.  Pareeque  les  voûtes  font  des  bâtiment 
rournés  en  demi-rond,  ce  mot  vient  de  veluta,  parti- 
cipe du  vetbe  volve  :de  -  même  que  volutes  ou  rou- 
leaus  d'Architecture.  &zj  Jms,  Monaihus  Aurex  val- 
lis  ,  au  chap.  4  de  l'Hiftoire  des  Evêqucs  de  Liège 
chap.  )7  :  In  medio  Ecclefit.qu*  camerat»  traafvolsttm 
or  ère  deeentù  flruftura  reddit  affieclum.  Nos  anciens 
François  prononçoient  volt*.  Le  Roman  de  Guillau- 
bc  au  court  nés  1 

Se  voies  le  Palau  delaviS* 
g«j  tôt  eft  fés  À  veltes  ty  i  liées. 
L'Hiftoire  des  Evèques  de  Tours ,  qui  ffc  lit  enfuit* 
de  celle  de  Grégoire  de  Tours  :  Dna  cum  quatuor  fri- 
mit  volti*  ,  pradiSo  pinnatulo  immédiat*  junifis  . 
*  Voyez  le  Gloflâire  Latin  de  M  du  Cange  au  mot 
Volutie. 

VOYER.  Seigneur  Voyer,  qui  a  Juridiction  6c 
Seigneurie  fur  les  chemins.  De  viator.  Les  Glolcs  : 
Vsmtvr ,  m/»?*** *?-■■>  C'eft-i-dire  Maître  ty  Gouvtr- 
mur  des  chemins.  Voj  ez  Cujas  au  livre  ti  de  fes  Ob- 
fervarions ,  chap.  |t. 

USSIERS.  C'étoient  de  grandes  barques  qui 
fcrvoient  i  porter  (es  chevaux  &  le  bagage  d'une 

lin  livre  1  ; 


Le  Maréchal  de  Ville-Hardouin  livre  1  :  Net 
ferens  ulTiers  à  paflor  quatre  miïïe  cinq  cents  Chevaux 
ty  neuf  mtUe  Efcuyert  :  Et  au  livre  1  :  Lors  veijjtet 
maint  Chevalier  ty  maint  ferjans  i/firdrs  tufs,  <y  maint 
bon  defirier  trair*  des  UlTiers.  Et  au  livre  j  :  Adonc 
commeneérert  li  Marinier  ouvrir  les  porttt  des  urtiers, 
t*  agiter  les  ponts  forts,  ty  on  commence  de  chevaux 
traire.  Vigénére  a  remarqué  que  de  fon  tems  on  Ici 
- ::  Palandrits.  8c  en  Laogue  Vénitienne  Arfsli. 
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CORRECTIONS. 


AC  COOTRER.  Ce  mot  ne  vient  point 
à'adtulttlUn.  Il  vient  d'*dtultmr*n .  for- 
mé A'ndtL  de  tultur*. 
A  G  RI  ER.  Le  partage  des  Formules 
eft  mai  cité.  11  faut  :  Form.  <i-  t*ftu*rium ,  *mt  *gr*- 
rimm  ,  mut  ttrrtptr* ,  *ut  qutdtmnqut  diti  ptttfi 
txindt  ftlvtu.  Voyez  le  Gloffaire  de  M.  du  Cangc, 
£c  Voifius  dé  Vian  Strmtnit  fur  le  mot  Currtptr*. 
I  La  Loy  des  Bajuvarieos  chap.  14.  Coimcn: 
Tit.  1,  cb.  14,  S  1.  [dtwdih  tut.  Coiiun 
dt  trigint*  mi  4m  s  tut. 

ALMANACM'  Médon  a  écrit  les  paroles  fui- 
Tantes  à  la  marge  du  MS.  de  M'  de  Cafeneuve  fur 
ce  mot  :  H  eb.  Limgu*  Ptriù  ,  dit  Schievelius  ,  f*m 
dêrivmttm  *iunt  *  manach  ,  qm*d  computare  figwfi- 
€*t  :mnd*  ntmtn  Aubttum  Almanach  trtum  tr*- 
dtmt.  Itjmtl.  vtù  dià  ptftftribit  mmi  î  (à  (ûmr  ci 
*J  oint. 

AMAS.  M'  Médon  i  la  marge  du  MS.de  M*  de 
Cafeneave  ,  fur  le  mot  *+<\*  ,  dit  en  parlant  de  ce 
mot  Grec  :  Voz  meré  Latina ,  dit  Mturfiut.  Tout  t  fait 
»»«ç>  tfi  dit  plut  untitn  Gut ,  fur  un  mélange  ,  <$• 
*n  qutlqut  munitu  un  *m*t.  Ltt  Guet  d'uujturd'kuj 
dtfint  &  t**i*U  .f*»r  ,  r.aw£.f. 

A  S  S  O  M  E  R.  De  ***n».  C  o  11  ».  c»y*j». 

A  U  B  A  IN  [  Galfrcdus  Momeroetenûs.  ' Cor». 
Gai.  Monumetcnlis.  [  Ponticus  Vcrunnîus.  L  1  tlSI 
Pont.  Virunius  ,ou  Virunnius. 

BACHELIER-  L  Pag.  it.  col.  t.  Dans  un  paf- 
fage  cité  de  la  vieille  Chroniouc  de  Flandres  chap.  jo. 
[  *lltrb*bturdtr.  C  o  »  ».  btUurdtr.  Voyez  Btbturd 
dans  les  Antiquités  Gauloifes  de  Bord. 

BARBACANE.  Pag.  xo.  col.  t.  [  Petrns  Val- 
lirfernenfis.  C  o  »  ».  Vallis-Scrnenfis  :  c  eft  à-dirc  de 
l'Abbaye  du  Vau-de-Ccrnay. 

BATAILLE.  Après  le  partage  cité  de  la  Loy 
des  Bajuvaricns  ,  a  j  o  n  t  i  z  :  La  même  Loy  Tit.  j. 
«hap.  14  :  Std  tlinumcus  &  fiât  rtSui  .  ut  n*n 
fêffit  pliutri  :  h*e  imptdimtntum  tfi  *d  *rm*  b*t*Urt, 
mujtrtm  ampofititnrm  tcc. 

BATTRE.  [  dans  les  Form.S**.  Ltg.Rem.  Form. 
}0.  Cor  ».  Form.  119.  [  tpfrnn  ttgm  ftristudum  . 
tic.  Cor».  ttgtm  iffum  ftm  buttudt. 

BERENGER.  Pootius  Heutcrus.  C  o  »  ».  Pon- 
tus  Heutcrus. 

BERNARD.  Pontius  Heuterus.  C  o  »  ».  Pon- 
tus  Heutcrus:  «tde-méme  ailleurs,  on  la  même  faute 


B  E  S  A  N  T.  [que  les  Belans  étoient  ainfi  ap- 
pelés. Corxiczz:  étoient  appelés  furpurmti. 

BIERE.  Haiaûneasfcld  Goldaft.  Co»»iozz; 
ÎHaiminsfcId. 

BIGLE.  La  citation  du  Catholicon  de  Jo.  Ja- 
nucnCs  n'eft  pas  jufte.  Voicy  fes  termes  :  Pctus ,  à 
peto  ,  ris ,  dtrivutur  hic  pctus ,  ti ,  id  tfi  gutttut, 
ftr*bt  *liqu*ntulum  :  fiilittt  cujus  tatli  quidam  vtlt* 
txtmtt  tit»  vtlvuutur  hut  &  ittuc  :  ©•  hxc  peta,  tx  j 
id  tfi  .  gutlt*  &  uliquuntulam  firub*  i  &  fuducitur 
pe,  «te. 

BISCUIT.  [Ord.  Vital,  it.  y.  Co  »  »  1  g  1  z : 
Ord.  Vu.  liv.  9. 

1 1  BLOND.  La  couleur  blonde ,  que  les  Latins 
appellent  fimvut ,  eft  proprement  celle  de  la  paille  8c 
des  moiuons.  Et  elle  a  pris  fon  nom  de  l'ancien  mot 
ëHtmd*.  qui  dans  Papias  «c  dans  Ugutio  lignifie 


pale*.  Ainfi  on  a  dit  tntltur  bUndt , 
d'ubltndt ,  c'elt-à-dire  dt  puillt. 
*  M.  du  Cangc  le  dérive  du  Sazon  bhnduyn  fign. 
tnixtm.  Voyez  fon  GlolT.  Latin  au  mot  Bltndut.}A. 
Ferrari  le  dérive  A' Aflud*.  Voyez  M.  Martimus,« 
J'Etyrrioloe.  de  VolBus,  fur  le  mot  Aplud*. 

BOUCHER.  [  Au  liv-  j>.  Cenltit.  Sieut.  Co». 
»  1  g  1  7  :  Au  liv.  3  Tit.  f6. 

tt  BOULANGER.  Après  avoir  long-tems 
médité  fur  l'origine  de  cemor,  j'ay  été  contraint  de 
bazarder  celle  -  ty  qui  eft  de  l'Empereur  Conftantia 
Porphyrogcnnctc ,  dans  fon  Traité  dt  Thtmmtibut . 
Th.  6.  ou  il  dit  que  celui  qui  a  la  garde  du  pain 
dans  les  Aimées  ,  eft  appelé  en  Latin  BueulUrUtt. 
aWtAâevcif ,  dit- il,  npr*  Tn^/u,  A«Aist*>,  • 

ipnv  ,«iû Et  il  a|oû  e  que  ce  mot  eft  foimé 
de  Bucnllui .  qui  fignifie  une  viande  de  figure  ronde  i 
te  de  CtiUriut  .qui  eft  celui  qui  garde  le  pain.  B*»- 

XI*  ê<  28  r«  *e>xs-'«nJ  r,   ynwii  lyAtTraf-    >u».«rv«f  • 

<pi*mi  î  »^t»i>.  Dc-fortc-qu'il  fe  pourrait  faire  que  de 
butttllui ,  ou  butait*  .  en  la  lignification  de  puin  1 
d'oil  butallutum  ,  quHans  les  anciens  Auteurs  figni- 
fie ce  que  nous  appelons  fmin  dt  munitttn  s  on  au- 
rait fait  Butallijtr,  c'eft-à-dite  porteur  de  pain,  d'od 
nous  aurions  formé  nôtre  Bouùnftr:  bien-qu'il  ne 
Toit  pas  moins  vrai-fcmblable  que  nous  ayons  fait 
BtuUnftrde  BuealUriut .  .y.i:  ztftr  de  vindurium. 

tt  B  U  I  M  E  S.  Ce  font  les  chaînes  de  fei  dont 
on  entrave  les  piés  des  pnfonniers.  Le  Roman  de 
Gttion  de  Toarnaur  : 

Ltrt  fiHftifir  It  RtJ  &  dtrritrt  &  drvtnt . 

Butmts  dt  gram  *nnt*ux  lui  vtut  *i  pitdt 
mutin:. 

Ceft  ce  que  les  Latins  des  derniers  fîécles  onr  appelé 
B»*.  Orderic  Vital ,  liv.  f.  de  l'Hift  Ecclefiaftique  : 
Ad  hit  vtrb*  virvtntntbilis  Btntdiciui  nutnum  futm 
*d  Btiuttmfit  ,tx  mtruqut  p*rtt  fupt ,  tcc.  Dans  les 
Geftes  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  ti  Roy 
d'Angleterre!  Vtniqmt  ampuhtnfum  bttti urâuvtt. 

*  Le  mot  B»i4  fe  trouve  pouttantdans  Plaute,  i» 
Afin*rt*.  Curant .  tutmtlUt ,  ptdttnt ,  btim ,  ttrtt- 
rtfqut  «arrimtt.  Nos  anciens  les  ont  encore  appelé 
Bhus.  Vous  en  trouverez  plufieuts  exemples  dans 
M.  du  Cange,&  Matt.  Martinius  auinotB««a. 

C  A  N  E  L  L  E.  [m  c*ib»lit» .-  Canelia.  Co»»iciz, 
Cannella. 

CHAT.  Les  paroles  fuivantel  avoient  été  ou- 
bliées ]  Jo.  Janucnfis  dans  fon  CulMtan  :  Mufio  1 A 
mus  dttitmtur  mufio  ,  ni  s  ,  quid  munbut  inftftut  fit. 
Hunt  vulgut  eattam.  *  cupturm  ,vec*t.  Alu  dicunt, 
qui*  t*pt*t ,  td  tit  vidtt  t  n*m  t*m  *tut}  ttrnit ,  mt 
fulgart  lumtnii  neSn  ttntbrat  fuptrtt  :  undt  ©•  À  Gré- 
tt  vtnit  cattus ,  id  »R  ingtuttti  Kugtftui  ;  ut  cattUl, 
quuft  cautus.  Hunt  -vacant  gattum  arrupt) 

*  Le  n.ême ,  au  mot  Cuttut.  Cattus  ,  qutddumuni- 
m*l  inrtmtium  .  falliat  murtltgut  ,  quoi  *l,i  dttunt 
gattus ,  ftd  arrupti .-  undt  bxc  catta ,  tx. 


cattus, i  catus,  quufi  cautns  ,  ptr  finapum  .  ,0  qutd 
fit  cuutut  in  mûrit  tupitndit.  (  U  faut  muribui  )  & 
ftribitur  cattus prt  rnnimmli ,  ptr  grminumT.  Voyez  le 
Glolfaire  de  M  du  Cangeau  mot  Cati*. 

CHEMISE  [du  Latin  Barbare  c*mif*.  Co». 
»  1  c  •  z  :  Csmi/î*. 

DIFFAMER.  CoRXiotz  le  partage  de|o. 
Janucniis,  de  cette  manière  :  Dtfmm* .  ** .  *xt .-  tx 
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4e  &  tome» .  **      tli  defamare ....  &c. 

ECU-^OL  [  Sibrandus  Siccanu.  Coinicit: 
Sybian<l"i$  Sici?  ua. 

ECU  R  1 1  [  velfotnumrtptnitetr.  Ajoutez : 

Scura.  C'eft  un  ancien  mot  Alieman. 

EMPALER  [  La  Loy  des  Lombards  Tit.  f. 
Coxr  ici  *:!.*.!  Tit.  ij  [  altctius,  intus.  O  r  ez 
la  virgule. 

ESSOINE  [ou  comme  lit  Lindcburgius  exide- 
niare.  L  i  »  i  t.  :  ixidemart.  [  Si  parentes  tjm  n»n  ext- 
eUniarent  tam  ut  libers  effet.  Lis  e  z  :  fi  f»r.  e.  ». 
exid»»iavtrt»t  e.  utltb.  fuijfet. 

FREDON.  [  jibilet  tUts  aaimatut.  Lisez: 
i»b  iUit  *n. 

G  AN  S-  [  La  Vie  de  S.  Bethier.  Te  ne  fay  pas  fi 
l'on  dit  S.  Bethier  ou  S.  Btthaire,  Il  y  a  dans  leMS. 
de  M. de  Cil'cn.  Vit»  S.  Betbarii.  Il  faut  voir  Vti»- 
jùltputn  de  M.  Chaftelain  ,  à  la  fin  de  ces  Origines. 

G 1  S  A  R  M  E.  [  Jo  1  ao  dans  Ton  Catheltte» .-  Gefa, 
ftntts  ,  &c.  Lisez*:  Gefa  ;  à  gero ,  ris ,  àutitur  harc 
gefa  ar  ;  gtnmt  armtrum  »»*d  C»ll.  dititur  gifatme. 
w/geCa  as  .«cxdendo:  &  gefe  .  vel  cefe  G*Benm, 
pila  Remanerum ,  farilTz  Mettdenum. 

GONNELLE.  [Le  douane  de  Caibafilai. 
L  t  s  i  z  :  Le  Gl.  de  Cabafilas. 

H  A I  E.  [  Beatus  Rbenanus  Btr.  Cerm.  lib  

Li  s  i  z  »liv.  i  ; 

HEAUME.  A  j  o  u  t  e  z  à  ta  la  fin  de  la  Note  : 
Lindembrog  dans  fon  Gloffaitc  fur  les  Loiz  Ancien- 
nes ,  fut  le  mot  Helmttmic  la  Loy  des  Bajuvaricns  .- 
Helmum,  r»x  Gtrmantca  efi  .  Lit.  Conus.  G  legs,  MSS. 
»i  lib.  Btda.  de  MiratttUt  Gutbtrti  :  Ce»» .  id  eft 
hebne.  Glef.  Lsti»».Ti>t»tifc.  Cafts .  belm,  hclden- 
buch. 

ScViilt  und  fvterr  mit  ehren, 
Helm,  ru!ftte:g,  fi  danam,6*c. 

Inde  lt»li  fitttm  Ielmo,       G»Bi  Heaume  deriva- 

runt. 


LAMBRIS  [  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que 
Ajoutez:  Bodée.  " 


Yoicy  ce  que  dit  Budéc  ; 


ttriariam  incruflatlontm  GeJli  lambrifluram  weani. 

L  ET  R  I  N.  [  Et  Jo.  Jan.d. f.  Cathelic»» :  Learanî, 
&c.  L  t  s  t  z  :  I-ectrum  i  -,  »  lego  ts  ,  dttttur  hoc  le- 
elrum ,  <y>  hoc  legtum ,  g'n ,  pra  todtm  .  u.c. 

MAGASIN  [ Altbanianis, Sec. Lisn:  Attha- 
merusdans  fes  Commentaires  fut  la  Germanie  de  Ta- 
cite :  f  -f  Magum  prifiii  GaUit  domum  fignificavit.  Sit 
habttmtt  Drufomagum  ,  Vrufidetmtm  ;  ideft  Remptcn  ; 
i»  Rhttia  :  Borlcacmagum  i»  Va»gi»nib»t  j  bac  »h 
Wormatiarn;  Btocomagum ,  Brumat:  Rigomagum, 
Rhttnmtgtn  :  Duromagum  ,  Vnrmep»  :  Novioma- 
gum,  Njmtge»  ,  i»  Batavit  :  Rotomagum,  to»n  . 
t»  Gaûia.  Isâc  Pontanus ,  après  avoir  dit  à-peu-prês 
la  même  chofe  dans  foo  Glofiirc  du  vieux  Gaulois, 
ajoute:  rulterg»  Althamernt  MagumG4tf«  antiaui- 
tut  domum figntfcajje  :  net  GaUit  tantmn.  ftd  Belgis 
Gtrmsniftue  ego  eenfiam.  Argument»  fint  lecorumma- 
d»  rteit»t»  nemina:  quibus  sdd»  beditaue  in  Danim 
ijuosjut  faget  mihi  n«t»tti  tftwfmtdi  appelletttnit . 
Htm  frêfe  Bhefihildimn  ,  Cmthtdrmle  S  t  Un  die,  oppi- 
dum,  JTflc  Magic,  Store  Magic  inveniei ,  id  tfi 
minor  <J*  Major  Magus.  Item  Amage ,  au»d  Haf- 
nienfiitm pen»  feffit  dttere  ,  Sec.  Qeûi  intérim  iffi  et- 
mu*  lt»li  refervare  etinmnmm  vide»tur  in  Magcfine, 
qutd  rerum  vtnaltum  mjjorumque  mertium  premptu*- 
rittm  iOit ,  five  recanditerium  denttnt. 

NORMAND.  [  Dans  le  partage  de  Glabcr  Ro- 
<Julphus,au-lieu  Acraftimmere.  Cokx  iobz  raptit 
amer».  Il  nous  fait  bien  de  l'honneur.  [Et  en  lui  te, 
ao-licu  de  UguA  eernm  preprtd ,  il  faut  linguà  iUtrmn. 

OISEAU.  [  AutiUadznt  l'Ane  d'or.  «ce.  Lisez  : 
AuceB».  Cou  i  cil  aufl!  aucttta  dans  le  paiîage 
d'Apulée:  «tau.licu 6e/»H»Hi .  il  faut  lire  faginaflt. 
C'efk  ainfi  que  j'ay  lû  ce  paflàge  dans  le  GloiT.  de 
Lindembrog. 

QU INTAINE.  [  Robert  Moine..:..  Aiou- 
t  e  z  :  de  Reims.  Ce  n'eft  pas  proprement  l'Hiftoire 
de  Jérufalem  qu'il  a  faite  i  c'eft  l'Hiftoire  de  la  guerre 
des  Chrétiens  contie  les  Sairaûos  poux  la  Terre 


r  i  N. 
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L  I  N  G  U  A 

ITALI  AN  A 

COMVîLATE 

Dal  ^'EGIDIO  MENAGIO, 

•  Genaluomo  Francefe. 

Colla  Ciunta  de  Modi  M  dire  hâtent ,  rtecoki,  e  dichiarati 

dal  medtfimo.  .  . 


» 


IN,  g  E  J^E  VA, 

Appreflb  Giovani  Antonio  Chouèc. 
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Continet  m  fe  Etymologia  mukam  crudi- 
tionem  :  fîve  îlla  exGratcis  orta  traûemus,  cpz 
funt  plurima;  pracipuéque  ^Eolica  ratione,  cui% 
eft  fermo  nofter  fimillimus,  dedmata  :  five 
ex  Hiftoriarum  veterum  notitia  nomina  homi- 
num,  locorum,  gentium,  urbium  recpramus. 


AGL  ILLVSTRISSIMI  SIGNORÎ 

E  PADRONI  MIEI  COLENDISS IMI, 

I  SIGNORI  ACCADEMICI 

DELLA  CRVSCA. 

- 

Llustrissimi    Signori,  a    Pad&oni  MIÉÏ 

COLLENOISSIM  f  j 

Più  tempo  fil  -,  tntrato  io  non  (o  corne  in  conte  f*  fopra  la  fiofi&ont 
dunverfo  delPetrarca  col  Sr.  Giovanni  C*pcâano\  che  veramcnte  fu  a 
me  temerttà  grande  di  contendtre  con  un  tantuomo  \  fut  da  ejjo  per  la  de» 
'  cifione  di  quell'  amichevol  lite  citato  davanti  al  voflro  Tribunale.  Com- 
parfovi  per  ifcritto  >  ed  efkminata  dalle  SS.  VV.  lUme.  con  fomma  efk- 
tezjcjt  m  ptù  tomate  la  qwfttone>  fi  diede  finalmente  in  favor  mio  la  fen- 
tenzj*.  Si fatto  vantaggio  rtpartato  da  me  fopra  si  nobile  awerptrio  a  t 
lonore  fattomi  pofcia  in  ammettermi  nel  loro  Collegio ,  furono  un  forte  in- 
cenùnjo  per  farmi  applicare  con  cgm  maggior  fervore  e  dtltgenzjt  allô  flu- 
dio  délia  genttUfiima  Favellu  ItaUana ,  dt  eut  fin  da  fanciullo  era  flato  in- 
vaghito.   In  quel  bello  t  do'vizjofp  idtoma  (crifit  dunque  più  cofe  ,  e'n 
profa,  e'n  verjo.  £  per  non  parer  indegno  a1  noBri  Accademtci  France  fi 
(teffere  ftato  aferitto  ne IU  famofa  Accademia  deRa  Çrufca  ^  fommo  Tribu- 
nale delt  Italtana  Favella ,  feci  difegno  di  comporre  un  Vocabolatio  Eti- 
mologico  di  quella  nello  fieffo  idtoma  ;  con  ma  Dtchtarazjone  de  Modi  di 
dire  Italtani.  Avea  togtà  comptlate  le  Origini  délia  LwgUd  France  je ,  e  me- 
ditato  lungo  tempo  fopra  quelle  délia  Spagnuola,  Lingue  fore lie  dcH'  ItaUa- 
na -,  ne  riebiedendo  quelle  materie  fe  non  chiarezjeja  dt  flile  umtle  infegnati- 
*vo ,  mi  pareva  di  poter facilmente  sbrtgarmt  da  cost  difficile  imprefa.  Ma 
pofetache  perprova  conobbi  che  la  cofa  andava  altrimenti ,  ne  venne  digior- 
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no  in  giorno  diffèrita  da  me  îeÇecuzjone  :  infinattanto ,  che  prefo  daiï  Ac- 
cademia,  due  anm  [ono,  le  ftcjjo  dtfegno ,  fcrtjpro  le  SS.  VV.  lLm  al  S" 
AlefiandroScgni>  lordegnifitmo  Accademico ,  che  allora  fitrovavain  Pa- 
rigi,  ptidomandaffe  da  parte  dt  efia  le  mie  Origini  Italtane ,  acciocchc  ellé 
ne  regtslraffe  nella  fua  Raccolta  quelle  che  le  ne  parefiero  degne.  Ter  ubbt- 
dirle,  fubito  le  comptât.   E  fer  rifiarmiare  aile  SS.  VV.  llim  la  fatica  di 
leggere  ilmto  carat  t  ère,  ne  fecifiampare  aile  mie  Jj?efe  un  cent  mat  o  d'efem- 
plart  >  la  maggtor  parte  de'quati  mando  ait  Accademia.  Qjtanto  a  i  Me- 
M  di  dtre ,  efiendo  che  per  ïaUezj&  del  volume  non  fi  fia  potuto  congiunta- 
mente  fiampargli  tfia  poco  feparatamente  fi  ftamperanno.    Ora ,  mentre 
m'ajfretto  d'efiquire  i  lor  comandamenti ,  avendo  fcrttte  le  dette  Origini  quafi 
nel  corfo  délia  flampa,  non  pub  ejferc  che  fiante  qucïlo  -,  el  non  averavutê 
quella  quant it  à  dt  Itbri  ftabanh  che  btfbgnaya  per  lavoro  si  grande  -,  t  quel 
che ptù  importa,  t efere  io  firaniero  nelt tdioma  in  cui  ferivo  -y  ne  anche  mai 
ftato  nel  bel  paefe  ch*  Apennin  parte ,  e*l  Mar  circonda  e  l'Alpe  -,  non  pub  tf- 
fire,dtcc,  ciïto  non  vabbia  comment  molti,  e  molti errori,  e mafitmamtnU 
di  Lingua.    Ma  avendo  io  altrest  poslo  nelie  materie  Etimologiche  tante 
Jludto,  quant*  io  b  fatto,  mifoa  credereche  le  SS.  VV.  lit"9  incontrer -art- 
no  in  que  fia  mia  Opéra  alcune  coÇe  dette ,  erudite,  e  recondite.  AnzJfon 
ficuro  che  ne  troveranno  ajfatfitme  :  imperciocchè  oltre  ait  Etimologte  de  p  m  ' 
pregiatt  Scrittori  It allant  da  me  in  efia  m  gran  numéro  nferite  \  dopo  aver 
l  Accademia  voslra ,  ad  altro  occupât  a  y  Ltfciato  il  penfier  de  II1  Etimo  logiez 
i  Signort  Carlo  Dati,  France feo  Redit  e  Valerio  Chimentelli,  trt fuoi  valo* 
rofi  Accademici,  con  fomma  cor  t  efia  me  ne  participarono  quant  e  ne  ave* 
vano  :  ficcome  anche  parecchi  de  noslri  Letterati  Franeefi  :  traquait  non 
§  da  tacere  il  Padre  Bertet»  Giefuita,  gran  fabbro  d 'Origini:  mi  fomminif- 
trarono  le  lor  notizje  intorno  a  tal  materia*  E  fi  mi  in  Firent  dordine 
delt  Accademia  fi  faceffè  di  quelle  mie  Origini  un  altra  edizjone ,  furgatâ 
daglt  errori  si  délia  Itngua,  corne  délie  coÇe  :  c  nellaquale con  aggiugnervi  la 
DichiaraZjione  de  Modt  di  dire*  le  Giunte  poïle  nel  fine  del  volume  fi  met- 
te  fier o  per  entro  topera  al  luogo  proprio  :  mi  giova  di  credere  che fi  averebbe 
allora  un  ricco  Teforo  délia  Tofcana  FaveHa.  Qualt  che  elle  ora  fi  fient  : 
poichè  per  compiacere  aile  SS.  VVJll"'  le  b  con  grandtfitma  fatica  compofte, 
e  con  molta  fpefa  fiampate,  fiero  che  da  efie  faranno  gradite>  e  con  la  folita  le- 
ro  benignità  accettate  :  di  che  Jupplicandole  quanto  ptù  vivamente  pojfo,  m 
rafiegno  per  Çempre^ 

<DELLE  SS.  VV  ILLME 

Vmilifiimo  e  devotifiimo  firvitorc^ 
EGIDIO  MENAGIO. 
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LETTERA 

DEL  S'-DATI.  AL  S'MENAGIO 

* 

DAL  noflro  gentilifitmo  Sr.  Redst  *  mefi  paflàti,  ms  fit  refo  un  efcmplare  délie  Origs- 
m  Italtane  di  y.  S.  llluflrtffima  per  la  noHra  Accademia,  eunopet  me  :  gsacchèmas 
non  s'erano  pot  un  recuperare  gis  altrs ,  mandait  molto  prima  ,  non  fo  Je  pa  colpa 
délia  fortuna  ,  o  dt  chi.  Quand"  to  It  mevettt ,  era  m  campagna ,  drue  fono  jiato  tre  mefi 
continus.  Dtedt  t ordtne  per  la  legatura  dt  detti  librt ,  per  ptefentame  uno  al£  Accademu  m 
asdunan^a  publica  ,  e  godermt  délia  fimjftma  e  vasla  crudfÇionc  di  K  S.  \UusTrijfima  neW 
ultra.   La  prima  mten^tone  non  s  e  poma  eftquire  :  per  ?*jjeri%a  del  Su  Cardinale  de  Me- 


ci  ut  i  fendofi  fane  continue  tomate  prtvate  à  joint  efcrcriçt,  ma  délie  pubbltche9  non 

féconda  à  ncevmo  Cademptmento  :  avendo  to  letto  e  ùletto  il  fuo  dotttjftmo  libro  cm 
tntto  diletto ,  ed  ammira^one  :  e  fattolo  vedere ,  e  leggere  ,  e  ammirare  a  molli  de'  pm 
cruditt  Accademict  :  t  quais  da  pnncipio  arrojftfcono  che  un  fôrefltero  abbia  a  recar  loro 
uergogna ,  preoccupando  con  tanta  Iode  quel  poslo  che  doveva  ejjer  prefo  :  ma  in  fine  ,  fi 
pregiano  che  la  notlra  Ltngua  fia  ilIuHrata  %i  altamente  da  un  mgegno  ;  flraniero  si  ,  ma 
loro  Accademtco  ;  e  jîtmano  maggior  glorta  del  njflro  Idsoma  l'aver  colons  a  m  Partgi.  Ma 
perché  dtrâ  V.  S.  lUuïtrsffima  ,  e  con  ragione  tndugtar  tanto  a  fcrsvcrmi  ?  La  njj>ofla  fara  j 
fi  non  buona,  almeno  fincera  :  perch'  so  ms  credeva  oçnt  giorno  dt  rtrpcnderle  amhe  a  nome 
deW  Accademia  »  e  non  è  mai  potuto ,  l'ajficuro  bene  che  tovmtga^sont  ds  ejja  fono  immor- 
tals ,  infinité  ,  mcffilicabilt ,  corn  eUa  fentirà  fia  pochi  gwrnt ,  che  m  occaftone  di  creare  i 
nuovt  Viciais  y  farJ  prefmtato  il  fuo  Isbro.   lo  tuttavta  non  o  voluto  prorogar  ptît  la  mta 
contmmact*  :  e  confie jjando  si  probrio  errorey  cerco  ctaQegerirmi  U  pena.    Prego  ty.S.  lllu- 
firtjfima  del?  invto  délia  congtunta  al  noslro  Sr.  Bigot  :  e  fenx*  piih  umdmente  la  rtverifco  : 
e  reïlo 


ds  K  S.  lUufirtjfima 


Scrvttore  drvotiffimoy  rbbligattjfimo. 
Carlo  Dati. 


Firent*,  if.  Afffi*  16^ 


« 
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LETTERA 

4 

Dell»  Accademia  délia  Crufca  al  Sr.  Egidio  Mcnagio, 
llluftrifimo  Sigtore,  ePadronccolendifimo, 

S  fi  grande  tintereffe  délia  noflra  Accademia  nelt  amento  e  neUa  r'tpmajiane  àeW  Idioma 
Tofcano\  e  parmente  e  taie  la  parte  ch'ella  tient  nella  ftima  e  neUa  gloria  di  [noi  Accadc- 
mké*  che  fiamo  ftati  en  dubbio  di  che  noi  ci  doueffm*  più  raUegrarein  ricevendo  tOrtgim 
haltane  di  V,  S.  lUufiitffma ,  o  colla  noflra  favelU  ti  dottamente  tHuRrata ,  o  cm  eflolet, 
(ht  in  cie  fore  si  guadagnata  tanto  onore.  Non  2  già  da  mener  e  in  dubbio ,  fè  noi  dobbia- 
mo  maggtormente  congrattdarci  con  ejfo  noi  medefimi  :  perché  il  favore ,  che  KS.  lUkfirtjfi- 
ma  se  degnata  di  farci,  dedicandoci  cosi  nobile  ed  erndita  fattea ,  i  tutto  noihro  :  e  nonce 
lo  puo  tarte  \  ne  tlnvidia ,  ne  il  tempo  :  afficurandoci  d'un  quieto  poffedimento  »  e  la  fia 
coftante  bemgnità ,  e  îtmmortalita  del  fuo  nome.  Rcndiamo  adun<jue  a  V.  S.  lUu&rifftm*  le 
pià  vive  ga%ie  che  per  noi  fi  pofjono  :  e  con  pofèffarle  infinité  Mtga'Çioni  >  refit  amo 

di  V.  S.  Illuftrifsima 

Divotifsimi ,  obbligatifsimi  fcrvicôrL  + 

L'arc ico «isolo,  i  gli  Accadimici  sella  Caosca 

LO  SMAUIIO,  SftGKlTAAlO. 

ï'trtnTj ,  itU  noflré  Attadcmia 
il  di  primo  d'Ottobre,  i6fo. 

//  Signor  Ottavio  Ferrari ,  neUa  Preft^ione  deUe  fite  Origini  halianel 


SEd  Scriptorum  vulgo,  quorum  monumentaviderc  con  agit,  no- 
mtnfuumcxcmcrunc-,  in  Gallia,  jEgidius  Minagi us,  ingens 
Gallist  ipfius,  &  arvi  noftri  decus,  &c.  Re&um  iter  inftituit  Me- 
i«  agi  us,  priraùrn  Gallican,  uediximus,  proximùm  &  noftrar  folcrs 
indagator  i  pari  fagacicace  atquc  cruditione  :  ut  non  femel  tamen  à 
feopo  dcfleôat.  Parata  nobis  quoque  venia,  fi,  uc  homincs  fumus,& 
officiis  occupati  tam  lubrico  folo,  àc  veftigia  fallcnte,  prolapfi  fueri- 
mus.  Ncquc  argro  laturum  fpero ,  infigni  humanitate  ac  moderario- 
ne  preditum,  fî  interdum  ,  non  in  cercamen  ingenii,  fed  veritatis  ftû- 
dio,  veluriin  Senacu»  civiliter,  &  arnica  contentionc,  inaliaornoii 
ibimus.  * 
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II  Signor Cardinale  G  i il l i o  Rosmgiiosi,  chefuPapa 
Clémente  IX.  in  una  fua  leccera  Latina 
al  Signor  Sorberio. 

Peu  Illustras  Domine  ;  Mimrnè  miror  Dommationt  tiu  moleHum  acàdijje 

tnim  tôt  tanttscjue  humanif- 

fint  m  erga  me  amorti  documenta  ammum  Mtgaveris  meum  ,  exploration  ttbt  effe  débet, 
me  pdrt  erga  te  ettam  rt  tpfa  teHabor ,  ubtcunque  fi  détie- 

nt occafio.  Ad  valetudmem  meum  auod  pentnet ,  tu  corn  Uet  benigmtate  recuperavi ,  m 
folitaé  muner'u  met  partes  >  per  corports  frmttatm ,  tmplcre  \am  Itceat,  Folio  tpuntur  de  In- 
fini feus  Dommtu  Menagiusy  tptafi  altcjutd  detraxermt  de  frttlmo  fuo  frtrttu  ad  Poefim,  Nam 
Carmen  tpfum ,  tjuo  id  auentur  ,  O"  quo  nomtnt  meo  honorent  habuit  ;  Sed  onus  hument 
mas  tmpofutt  mtht  grave;  fittis  fupertjuc  dsUndit,  ipfi  inpangendts  verfibta,  nttjue  juvénile 
orjlrum  deeffe ,  neepte  fenilem  maturitatem,  Innoiuit  mtht  ytmprtdem ,  ej*  fermone  Literato- 
rum ,  ey  editis  ab  eo  Ubris  élevant  tjjtmts >  Menagtt  nomen  :  eut  ettam  Italtcee  Ltterd  no  fi  ta  ; 
ntfi  ingrat*  effe  *ueltnt  ;  multum  dtbere  fe  proptebuntur.  Laudarem  plurtbué  Elegiam  ab  eo 
fcrtptam  ;  efl  entm  perffricua  ,  ftftrva ,  O*  prorfùs  vetere  Latto  digna  i  fed  cogtt  me  eyta 
argumentum  non  mmui  tenmtatis  med ,  epUm  Aient  tngenu  haberc  rattonem.  Tu  tilt  mets 
ixrbis  (ration  âges  i  fimulepu  teflatum  faciès  »  me ,  fi  tptid  erit  in  quo  meo  ipfi  opéra  >  in- 
duflruaue  ufui  effe  p°ffit>  occafiones  alacrtter  amplexurum»  Dominattoni  tux  Uta  omma}ej* 
dtemam  mcolumuatem  À  Oeo  augurer.  Rom* ,  19.  Afttlisy  1667. 
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Quintiliano  hb.  I.  cap.  4» 

Dijcat  puer  quid  in  lit e ris  proprium , 
commune  ;  qu&  cum  quibus  cogna- 
tio  :  nec miretur cm \ex  fcamno fiât 

fcabellum. 
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DELLE  PARENTELE 

E  AMISTA*  TRA  LE   LETTEREj  E  DEL 
Mutarfi  che  fan  no  d'una  in  alcra. 


Levât  $  iâl  priimpi*. 

GR.  *yuwp.(§~,  tmvfi^.  «rifAi*»,  y'Anm. 

La  T.  r»r*.  «^«Ay»,  «ytif- 

r@-,  meto.  arrabo,  r*h§. 

Ital.  Abadcfla,  Béétfi.  amurca,  mores. 
Amiraglio  ,  Miragl'â.  appendice  ,  penekee. 
alhud,  lento.  agognia,£-»gA4.  arabefeo,  rsbe- 
fco.  axungia,  fnea*.  auena,  ven*.  Alaraagna, 
j  a ma tn ■  j  .  apotneca ,  ;e.4 ,  fecondo  i  più 
dcgli  Etimoleg'lti.  amvgialam, 
ftf/î#  *r/  prineipio. 

Gr.  ç-*^,  «c*£vç.  <arcû»H* ,  kmtûftv.  çu- 
Ç ,  :  ivtÇk'  Moicopulo  :  c*«Vn  «  '*w$t- 
ttu  AT?<**<,  /*ij4%»  Vrâev  A'A»y,      c*  t*  r**^ 

Lat. 

Ital.  laurus,  4liw,  vukurîus,  tvoltoio. 
Frahc.  bcrricoccum ,  jfow*.  lamclla 


Hi  s  p.  galla  ♦  .•  dall*  articolo  Arabo 
*J.  limicancusjrficitww.  larix/ariciusjlarcius, 
êlcnz*. 

Frâpop  fiel  mezzê. 
Ital.  Quifquc  unus,  cUfeuno.  fimus,  ^4 
w*.  legimus,/<£g*4»w  ,  amemus,  am'umo.  in 
cipparc,  ineumfAU.  circulaie,  cirlare,  rwr- 
i4rc->. 

Hisp.  alnus,  almus,  4/4»»*.  Salmantica, 
Salmanca,  SaUmtncâ.  palparc,  falfarc,  hal- 
gare,  £4/4341-. 

Canqitto  in  E. 
Gr.  «Ae£nxf,  in  vece  di  cAîow*,  alla  Don- 
ca,  preflb  a  Pindaio, 

LAT.  A<rxAjm&.  ^fcnlapim. 
In  JE. 

Gr.  A«àç,  A*«*  Eiichio  :  Ak.V  A-ftaîf,  ô%- 
A««ç.  MmA«@-,  MiwA*a*.  c  îimili.  Cosi 
dicevano  gli  Eoli ,  ftytr&*,  j«Ajfn|,  in 

vece  di  nf/r®*,  Jfjt**n> p*Aw- 

La  T.  JWf»  /rw.  «r»**,  prêtai»;,  arceo 
«irec*.  QuincUiano  lib.i.  cap.7.  ^ytf  ?  tfw» 


C4/4  CenÇoritêi  dicam     faciam ,  dicem 
facicm  ftripjit  ?  enmdemqme  inecteris,  q»x  fi- 
militer  cg-dunt ,  modttm  te  nuit  ?  qnod  ex  veierp» 
bue  ejm  Itbrù  m*nifefinm  eft. 

Ital.  amar6,4/w«-tf.4»»4rtfdicono  i  Sa- 
nefî  ;  nmero,  i  Fiorcncini.  habui,  ebbt.  alaccr. 
4/^4. 

/*  L 

Lat.  Ztvf  wmnf,  Jupiter.  mtehinê. 
Mt^fcty  ctnifirum  Gâ<rKa*&  ,  fâfcimtt.  /Su- 
bueeutd.  wian,,  ^4/MW.  *«t«#^,  f4//w. 
rtyri»,,  triai**.  fvtUn,,  met»*,  ârm^,  hir- 
fiees.  /<t«,  /«uxA»,  ^//r^.  hio\hijeo. 
^«A^,  htimilù.  occanere,  oeeinere.  facerc , 
/w-  fcmicapuc,yrwr/*ir,  onde  fineifmt.  Ci- 
cérone ncll'Oracorc  :  £*km  [cite  infipien- 
tem  ,  non  infapientem  ;  iniquum ,  no»  in.r- 
quum  ;  cricipiccm  »  non  tricapitem  >  conci* 
fum ,  non  concaefum  î  Ex  qno  qwtLm  pertï- 
i'um  etum  volnnt  i  qnod  e*dem  conjnetno'o  non 
probtvtt. 

Ital.  andar. inJdrno.  Vcdi  ineUrno  nelle 

OrigînL 

Frawc.  ccrafus,«ri/Lr. 

In  O. 

Gr.  «<k*^,  *çkk&,,  u  -xT-c-  lm$K'  Are- 
neo  ncl  terzo  :  Tèr  <f[  ei  Aijaat  2^  rn  i 
içttxjn  >Âyt\j<r»  ,  xttQamp  r&  otuÇt/etf.   Item  : 

Lat.  fiaffM^  mtrmor.  /«^«t*,  ^w*. 
Ital.  nacarc,  «<; / x >  r . facics,/fjig/4.n a nnus, 
nonno.  bufalus,  bnfoU. 

Hisp.  ferare,  feraculum,  fcraclum,  fc- 
rajo,  eerrojo. 

In  V. 

Gr.  ExaCf,,  Hecnbé,  S-^C^  trinmphm. 
iwAiç,  vitnluty  &v%XQ»ybeti$lw.  *«»wA^-,  f4- 
^«/mt,  ^4«w.  ■xixdJ'ti,  peendes. 

Lat.  Zw«,  J#w.  falfus,  infnlfm. 
In  AI. 

Franc,  macer,  mtigre.  alaccr,  êUig-é. 
pmis,^.M/r.  manus,  w-imt,  dama,  44/>.  amarc, 
êtmtr.  barnus,       racemus,  rsifin. 

A 
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AV    B      CamlrUmtnù  B 

farc,  blejfer.  rugicus,  bruit,  linura,  brut.  orlo> 
bord. 

trapop. 

Gr.  rvttfc,  a-CÇcij>.  ovà»  a€i*  :  onde  fubare 
Latino.  /3eArnf,  fisAZm<,.  o?.âx>iov-  oACa^rw. 


!»  AU. 

La  T.  vkccivç,plâut/*f.  nàfrlfaiftft  Taunus. 

7V/f#  principio. 

ITal.  acr  amen,  r<«wf.  atrugo,  xruginis, 

Cangdto  in  I. 
Lat.  inacquus,  iniquus.  concxCaSyCOncifus. 
AU 
c*npxtv  in  O. 

LAt.  cauda,  r*<&.  cautes,  roto.  aula,  wZr. 
caudex,?^*.  Fcfto  :  Ot  ara, 
AppelUtur  a  colore  auri  :  tjuodrujlici  orum  &- 
cunt  :  ut  auriculas  ;  oriculas.  I laque  Sergium 
tjuo<]itc  quemeUm  pradivitem  ,  quôd  &  duobus 
dnnulis  Aureis  &  qrarsdtbw  uteretur ,  Oratam 
dtcunt  e(Ji  Appellatum.  Prifciano  lib.  t  7" r4/r/î> 
quoqut  au  /«  o  produilum,  more  Antiquo  :  ut 
lotus,  pro  lautus  ;  ploftrum ,  pro  plauftrum; 
cores,  pro  cautcs.  S/eut  etiam  contri  pro  <?,  au: 
ut  auftium,^  oftrum  ;  aufculum,/>roofcu- 
lum  :  frequentifiimej;  hoc faciebant  Aniiqui. 

It  a  l.  aurum,  laurus,  4//on?.  Maurus, 
Idoro.  taurus,  toro.  Cal  pus,  taupus,  topo.  Mc- 
taurus, M etoro.  riftauro,  ri/for*,  gaudco, 
au d io^odo.M ra,aui  iz z\A,orezzA.  c  d'altre non 
picciol  numéro.  Polo,  da  Paulin,  difle  Dante 
nel  Paradifo  18.  Cb'io  nonconofco  ilPejcator, 
ne  Polo. 

B 

Levato  dal  princ'tpio. 

LAt.  Gémi,  @o<ncti, /3fox*,  efca  :  fecondo 
il  Guieco. 

Hisp.  brucus,  blucus,  bloco,  loco.  Le 
Gloflc  Grcco-Latine  :  Brucus.  @povK(&.,  (  co- 
sï  è  da  leggerc  )  jjA«'&@s.,  fi&J'vç. 

Anttpojlo. 

Solevanogli  Eoli  e  i  Laconi  metrere  il 
B  ncl  principio  di  più  voci.  Efichio  :  fiçôJa, 
Ai'oA««  fé fa.  Lo  fteflb  Efichio  :  @l%tw.  i^uu), 
vtpôfyn  èA/y«ç,  Acuunti.  Cosi  dicevano  /3d- 
y(&  per  ay(8>*.  Il  derto  Efichio  :  Qây(§». 
KAao-ptec  ctprH  £  pâ<l*!Ç-  /3<*<nAfùç  £  ç-^twuïç, 
AoJCûWf.  c  0pàm<,  per  jiâ«n«  i  onde  il  Lacino 
vêpres,  c  /3u//^,  per  uwç  >  onde  il  Latino  ta- 
rts.c  @ç?Jhoç,  per/J«^àç.  cQ&kQ*,  pei/i*- 
c  /3p6rtpjt,  per  /Sv-n^  dcllaqual  voce 
veggafi  Alcflandro  Etolo  appreflb  Macto- 
bio.  tThtpoç  ,  Çcioc  malus y  truquas ,  inimicus  ) 
/9t»r^ç  preflo  a  Efichio  :  onde  ■ri&wfow», 
ovvero  Bt^.tpcÇornK  ,  corne  chi  dicefTe  râw 

Lat.  ru(cu%  brufeus. 

Ital.  (»u<w,  (Butoç,  ryta,  brita,  brida,  bridu- 
|a,  brtglia. 

Franc,  laedo,  lxfi,  kefuro,  Ixfaie,  blx- 


L'Etimologo  :  J'eoQiçrç.ro  J'îpfuc  flsr^t  va  Hfie^ 
t?cç/<nipi  £  vikfovatrfiu  tx  B,  Jtf&rtje.  isfcïe»*- 
^tfo-i  to  B  EvgjMuuo-tt/,  o.ç  cJ^î  ôA^a^io».  oA*< 
^W«y  ya^  fî7  to  aretQtç.  Cosi  è  da  leggerc. 
Lat.  /*c/»5ç,  morbus.  Efichio  :  ftopo<,  ws^ 
Ital.  cubitus,  gombito.  rumor,  rumos, 
rurnus,  nimo,  romo,  rombo.  rumex ,  rumi- 
cis,  rumice,  romice,  rombice.  mollis,  raolli- 
dus,  morbidus,  morbido.  gremium,  orembo. 

HiSP.  homo,  hominis,  hominc,  hombre. 
famés,  famé,  Ambre,  nomen,  nominis,  no- 
mine,  nombre,  cumulus,  cumbre.  memorarc, 
mcmrare,  membrArfe.  lumen  luminis,lumi- 
ne,  lumbre^f. 

Franc,  ha  mi  Vis  ^humble,  numerarc,  tim- 
brer. 

CAngato  in  D. 

Gr.  ^w<,  JEo\.  JoZvoç  :  onde  il  Cclcico 
dun,  cioè  eminenzA.  é^Mo(,  iftAoç. 
In  F,  ovvero   P  H. 

Gr.  àfi<psA<tCtK ,  iâtQêAmQits,  L'ufavanol 
Macedoniani.  Eudazio  fopra  Dioniûo  il 
Geografo  :  i/*(p/A*<pf«  fi  Ktâifjâtç  tri  rs  M, 
ev  içiv  àpQoriçaêu  A<t£$dhq>  iOjLTrtrn$  ri  B  «j 
<J>,  Meuufôvuv  tri. 

Lat.  S-yutfAJUçy  triumthm.  Qpifu*,  jrm 
fictffxi'x,  fafeia.  @tt<rxa*oç>  fafcvjus.  /3o^«r,jMi. 
bupalus,  bnfalut. 

Ital.  bubulcus,  bifôlco. 

Franc  fcbum.yîw^ 
/*  G. 

Gr.  @\t<p*ocvy  i£ol.  y\t<p«ta*».  &Aartf, 
y«'Aa*oç  :  onde  il  Latino gUns.  ^tcCu, 
oyvç.  ÛAiGu,  cpxtyu  :  onde  il  Latino  afpip. 
QAtXWy  y**rxjw-  e-iGwny  TiyOni cosi  pronun- 
ziavano  i  Ciprii,  e  i  MacedonL 

Ital.  Il  B  doppio  fuol  caneiarfi  in  du» 
GG.  dcbbo,  deggio  :  che  deggio  ipeflè  voltc  â 
c  ufato  di  (criveic.  habeo,  abbeo,  aggio.  fub- 
bicxxo,  fuggetto.  gabbia,|«ggM. 

Hisp.  abuclo,  aguelo. 

Gr.  otÇyoç,  crïfxvci. 

Jn  L. 

Hi  S  p.  bombarda,  lombard*. 
In  M. 

Lat.  globus,  glomus  .•  onde  glomerAre. 
probofei  s ,  promujeîs. 

Ital.  Jacobus,  GUcomo. 

Franc,  (brba,  corme.  Sabati  dics,  ftmedi. 

Hisp.  benjouin, meujuy.  morbus, morba; 
onde  il  Francefe  morve  ;  morbulus,  morbo- 
lus ,  corne  [ervolm ,  da  [crvuUu  ;  morbol, 


B   C  Mtktterh  C  t 

muermol.  vîmcn  viminis ,  vimînc,  bimine,   chio  :  HAo&tS\aà.  vyJjit]ur.  AvAm£», 


bimre,  m'wbre. 

In  P. 

LÀT./$À«Vn,  &o\.  QfJfapléntd.fcCcu, 

p*p<c.  xu££«,  cafpd.  xdtaJôotj  Cdnopm.  £«rxa, 
pafco.  abfolutus,  apfoluttts.  abfens,  dpfens.  ob- 
fes,  opfes.  obtincrc,  opt'tnere.  Quintiliano 
lib.i  cap.7.  gutri  foiettnfcribendoprdpefitie- 
nés  juntfxqttcM  fonum  effciunt.  dnqucmfepx- 
tdtx  obfervare  convcniotju  cùm  dico  obtinuit  ; 
fecmdom  enim  iiterom  B  rdtio  fofcit ,  dures 
magis  eudiunt  P.  Scauro  de  Orthographia  : 
BmwP  ,  quon'um  origo  eormn  non 

fine  l obère  conymilione  revelfr  *  qmquam  poteji. 
GrjtcinvftUt» ,  *^?ri  Byrrhiam.  £/^#«wPur- 
rum,  Antiqni  Burrum.  Balatium,  Palatium. 
//«wPoblicolam,  Publicolam-fcapillum,  *liï 
fcabillum  dicunt.  album,  dlpum.  Fcfto  :  Al- 
bum qvod  ne  s  dicïmtuy  4  Grtco,  quodeH  *%q>or, 
est  dppcl/otntn.  Sxbini  txmen  alpum  dicunt. 
In  R. 

Ofllrva  il  Caftelvetro  contro  al  Varchî, 
chc  i  Tofcani  nelle  parole  prefe  da'  Latlni, 
non  trafmutarto  mai  11  B  in  R.  Vogliono 
alcuni  chc  i  Larini  lo  crafmucino  ne'  verbi 
Jùrripio  ed  arripio  ,  format!  da  fubripio  ed  *b- 
rip'u.  Ma  non  è  vero.  Si  perde  in  clfi  il  B, 
c  poi  li  doppia  la  R. 

In  T. 

La  t.  #2$Ju< ,  bardus,  tdrdut  ;  fecondo  il 
Nunnciïo. 

In   U  VOCdlt-J. 

Lat.  abferre ,  duferre.  Cicérone  nell'O- 
ratore  :  gtùdfi  abfugttcs  turpt  vifum  eïtt  Et 
abfcr  nolucmnt,  au  ter  mdlnerunt.  qnx  prxpofi- 
tioyprdier  kve  dui  verba,  nullo  alto  in  loto  repe- 
riebatur. 

In  V  cinfondntc^* 
Hisr.  cibus,  ccuo. 

It al.  rtîbens, rubrntis, rubenre, revente, 
plcbs  flcbii,  ylebvypùitc,  plcbailus,  piovdno. 
Fran  c.  cubai  c,  cjnver» 
In  Z. 

Hisr.  boubos,  bombarc,  7Kmh.tr. 
C 

Levdlo  ddl  principio, 

LAt.  k*x&<  ,  dper.  ,  Une.  p^àoe^ 

XAÙçcp,  alla  Laconica,  Inror  :  onde  luri- 
dus.  zçéof,  rss. 

Levdlo  ddl  mezzût 
Lat.  aranca.  audor,  duthor.  au- 

ûumnus,  dntmnnm. 

It  a  l.  facf  amentutn,  fdrdmento. 
Franc.  Squalus ,  fealus,  LU.  fqualere, 
Cralcre,fcalire,/i/i>.Trovari/Jw/4,  per/jf. 
lidd.  Vcdi  No  îio  Marcello  pag.173.. 
Pojlo  net  prtncï{io. 
Gr.  **r*  i  onde  dper  ;  x«»?4>  îç4*> 


città  d'Italia.  Strabonc  libro  fcfto  :  futd  Jà 
rlù  J*x**>  AXfll*»  KTurp*,  KmAmU,  +&*M 

L'Ecimologo  :  KaoAmU,  6k  ri  AwW«,  x«T^ 
«AfwaWjtt»  t»  x. 

Lat.  iAitfûû.  edligareu. 

Ital.  arca,  arcamen,  arcame,  orrf*^; 
ferannum,  iferannum,  cifcrdnno. 

Hisp.apud,apo,f-^r  /  onde  il  Francefe 

chez. 

Franc,  arca,  arcacea,  cdrcdjfe. 
Ttdpofto. 

Gr.  jttifxfn,  cvxni  :  in  cambio  di  ^  rn,  « 


r1 


di 

Lat.  ««,  aca,  «^m.  Efiehio  ;  «4.  rCntp* 

Ital.  feligo,yfrfc*.  fclcûa,)?^.  rolvb, 
Colçptfiiûto.  folutus,  foltus,  feparare, 
fievrdre.  (emifemis,  feraifemarc,  iemaxe» 
[ce  m  Are. 

CdHgdtiin  CH. 
GR.Plutarco  nc'Problemi  Simpofiachi,. 
al  decimo  î  <^  j  Ti  #à  fis,  ia  *r  ri 

Ital.  fàfcinum, 

Franc,  capo,  canft,  rA/V».  carpen- 
târius,  thdrpemier.  catus,  r*4A  carkone,^- 
^/r*  cupa,  cupina,  ehopine. 

In  F. 

Itàl.  bueca,  j>«^  i  onde  fo^W.  mucus, 
muca,  mura,  «r*$i. 

Franc,  runculare,  w/»/2fr.  excornicula- 
re,  icotnifitt* 

Hi  s  p.  mocare,  meftr. 

In  G. 

Lat.  Kd.7h.ot,  ct>,        Efichio  :  x^^m. 

«i  t»r  «Afxi^vwftw  «-«yôiwç.  xwcwç,  9^/r«r.  «ty- 
*cuAfl<,  angttlu-s.  Ax&Lyctf,  Ay?jtyan9ç,  Jgrigcn* 
înm.  KtXiOÇy  gobitft.  HçpÇx-nç,  grdbatns.  Keunxi 
genit.  k*ou>4,  aceufar.  xxm«,  odvid.  Quinti- 
liano lib.i.  cap.  +.£Hdddm  feràuntnr  dlittt 
quhn  ennncidntur.  Nam  &  Gaius,  C  literk 
notdtnr.  nec  Cncus  eem  literant  in  pr*nominis 
notd  accipit,  qtum  fondt.  Fcfto  :  Antiqui  per  C 
lùer*  formant  nihilominns  G  ufurpdbdnt.  ace- 
tare  dtcebunt pro  agicarc.  prodigia,  qmd  prs- 
dicunt  fitfnrd  :  permntdtione  G  littrd.  Nam 
qtununc  G  appelUtur,  db  AntiquU  C  vocabd» 
tur.  Quinccntum  per  C  Uteram  ufnrpabunt 
Antiqui.  negocium,  quodnon  fit  otium.  negle- 
gens  dtcïus  eït  non  Ugtns ,  nequedele&wn  bd- 
bens  quid facere  dtbedt,  emiffk  rdtùne  offrit  fuL 
Servio  fopra'l  primo  délia  Georgica:  Amur» 
cz,per  C  JcribituTy &per  G  pronumidtnr  :  «f 
C.  Caïus }  C  N.  Gncus.  Vittorino  lib.  t. 
dell'Arte  Gramatica  î  Pro  dgro  Gabino  di~ 
cebdta  Cabino./rtf  lcgc,lccc  :  acna,fr«  agna. 
1  A  * 


Digitized  by  Google 


au&io  terre  tb  augendo  étla  eJt,  &  mmeri 
cm  C  habeant  : ttt  du  c  c  nt  i ,  treccnti,  fcx 
G  reliqui  habent  :  ut  quadringcntî 


ccim 


Bongentî.  E  apprcflb:  C,  &  nomenhabuit, 
&  ufum  prtbuit  Hier*  G.  Scauro  dell*  Orto 
crafia  :  Camelum  *U't  dicunt  ;  *iii  gamclum. 
6     -•—   ••«•-  Notihchc 


in 


negotium  ditlum ,  qui*  ntc  ottum. 
non  ufavano  il  G  i  vccchi  Romani 
cambio  dclqualc  impiegavano  il  C  Au- 

fonio:  , 

Frsrv/ilmt  foîiqutm  g*mm*  vtce  ptnèt* 

prins  C. 

Fcfto  :  G  olimy  auodnunc  G  Tcrcnziano 
(laufot 

Afttrum  qui*  vue  fonerem  Union  inter- 
volai  y 

T»  prions  G  L*iini  nondnrn  ab  npke 

finxtrutty 

CniMs  pranomtn  inde  C  ttotntnr,  G  fe- 
tt&t. 

Quintilianolib.i.cap.xi.£/f#w  C  ncÇtmiUr- 
User  T  non  valuerunty  in  G  ac  D  moUtun- 
tnr.  E  quindi  nclla  Colonna  di  Duillio,  Le- 

CIOH,PUCïlAHDO,MACESTB.A.TOS>EXÏO- 

CIunt  *,  in  vccc  di  Uçjon ,  pugn*nd*y  M*gi- 
firatm ,  ejfumnt.  Vcggalî  Mario  Vcttorino 
nel  primo  dcll*  Ortografia.  Spurio  Carvilio 
inventbilprimoil  G.  Lo  tcftifica  Plutareo 
ficllc  fuc  Quiftioni  Romane  :  *w  $  ro  K 
<uç)i  ro  r  ovtftvHcu  t%et  ttcC?  cwnïi  (  parla  de' 
Romani  )  c\|/«  $  \%çy>*rn  ru  ydfifit,  K*^C< 

Ital.  accr,  *gre.  macer,  magro.  alacer, 
altgro.  caltigarus,g4/?rg*/*.  Piaccnza,  fiagen- 
xa-  mica,  miga.  Conftantinopoli ,  Con/iana 
no f  oit.  careggiarc ,  gareggare.  Confalonc, 
Cenftlene.  cavillare,£*i//)W 

Franc,  crypta, grete.  hemicrana,  micra- 
na,  migr*ineSccïtx.\in\,fegrh.  Sccrctarius,  J> 
gnuin.  cibarium,^/iirr. 

Hisp.  cuculla,  cegnll*.  muet  a  mucronis, 
fnucronarc,  megrenar.  mogrenar  vides  :  cioè, 
Uglinr  le  viti.  mucor  »  mucoris ,  mucorc, 
mucre,  mugre.  mucro  mucronis  ;  cioe, 
fnrcuUtt  i  mugron  :  cioc,  viite* fnvixttmen- 
tnm.  capus,  capellus,  capillus.  incapillarc, 
engauUUr.  gallicusi  c  forcintendefi  e*nù; 
galgo. 

In  P. 

Gr.  wîff,  oWsir.  Efichio  :  ônïu»,  i-me»  A$t- 

LaT.  AuX9«,  lupus,  ofl&^fefts.  erxvho, ,  Jpo- 
linm.  ctcvtevuy JJtolio.  xvxArç,  Aol.  *Aw»f ,  *Av- 
dypeus. 

In 

Lat.  xdpxctpi,  qnerquerm.  /ctrxstt ,  /*/^m 


Cdmbiamenti  C    C  H 

Ac«,  val  \nnem.  Efichio  :     Acç.  <£ 
A«Viey.  Lo  fteffo  Eiîchio  :  «î  J 

E  quîndi  ««Aa/teç  :  piuttoflo  chc 
dal  Punico  q*Um ,  come  vuolc  il  Caninio. 
Dali'  iftcffo  k^A#j,  formoffi  *«A«^cç. 

Ital.  nafeco,  nalcui,  **cqui.  placco,  pla- 
cxùypUcqui. 
Vcdi  C^. 

In  S. 

Franc,  racemus, rùÇm.  placcrc,  pUifir. 
licerc ,  loifir.  Saraccnus ,  Snr*{w.  kccire, 
fiifir. 
Vcdi  S. 

f?  T. 

Gr.  xA^a ,  Thrixct.  Vedî  Lucïano  ncl 
Giudicio  dcllc  Vocali.  x «*■<!<,  t^m0$.  Mofco- 
polo  :  km /t  1m  j  jiKEmor,  5»>>evW  a 

7T«i',  à  V.*  i         Aoy».  on  T^vtL/  oi  Auç/Aç 
TÏÎNOS  AiVw^/,  T«  K  rçtmmt  hç  T,  *w  tA» 
<fiÇ9oyfty  AcufiouiuTif         to        E  in  H 
nwitç-  ro      I  o«G«*em<.  Lo  Scoliaftc  di 
Tcocrito  fopra'l  primo  verfo  dcl  primo 
Idillîo  :  THNA.  Aûig/*Âi<  evV»  ^yrretf ,  irî  ri 
EKEfNH.  ei  yà  Aue/tiç  mri  /tf»  yejtÇ>ovo-t  t»  T, 
ômTtf  K,  *<  ENTAT0A.  wri^f  t»  K,  «m  ri 
T.  6CC.  xtA(/«Aif,  w-vf/iAif.  Efichio  :  w\J/sA* 

Lat.  xtftfiot}  y  xetftfAott  i  alla  Ciciliaiu, 
tdJmm*  i  onde  pofeia  damm*  \  c  fmalmaae 
</4m«.  AtvnKiety  Lntetia.  claufîporca,f/**/^i»r- 
M  i  onde  il  Francefe  cUuperte.  marculus, 
m*rtulft4y  mtrttllm. 

Ital.  fafccllus,  ftJleUs.  Q&tyxoçy  brin- 
chus,  brancus,  brancus  ,  rancus ,  rantulus, 
rtntelo  :  rantulofus,  rantolofo.  labrufca,  brui» 
ca,  brufta,  bruftina,  bruftinus,  abrojlin*.  va- 
cuus,  vacus,  vaco,  voco,  voto. 


««Act,  qiuiui  :_  cosi  deteo  dalla  materia.  x«-  I  Zihxosyvnlgus. 


I 


C  H. 

Levai»  dal  printipi». 

GR.  -x/uetfa,  Am^o* fecondo  i  Gramrax. 
rici.  Credo  fia  il  contrario. 
Lat.  %A<«r«,  Una ,  fecondo  i  Grarnmari- 
ci.  Credo  iia  il  conrrario. 

Cangiate  in  F,  ewere  P  H- 
Lat.  ^Awç, flos.  %\u(jç,  TUra.  xuv,  Aol 
XuGuyfiv* .  ciè  c  a  dire,  cêvoyfodit.  c  quindi 
'ovea:  onde  fovifjà}  c  per  contrazione/i^. 

fet  fntus  :  onde  fntilti.  /3&x*> 
3yi(pvç  :  onde  brevis.  ftetActxt),  ^*»A«^ij  .•  on- 
ie  ntdha.  ^e«-«ç,yf/»À,  c  fumis. 

In  G. 

Lat.  %*AC«'vr|,  çxlbunum.  #yxm%  nng».  /*- 
>;t,  <AgA  «y%«Aùç,  annuitia.  txify  «tx't  Dot.  **• 
«/jr.  cw^,  èfi^eç,  «^4«ir.  é^A*Ç>  «A^«/,  ifioL 
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CT  D 

In  H. 

La  T.  Jtf»«,  'Xfif'tWi  bumi.  xufuiJÙs,  hu- 
vtiUs.  xpç7»tt  h  or  tus.  xtAjJvr,  bebindo,  prima,  c 
poi,  hirnndo.  xw*i>  hicmU.  %tvi,  heft,  prima, 
c  poi,  heri.  wf,  htr  :  onde  hericim.  %aio,  bjr: 
cioè  vola  m  mus. 

In  T. 

Lat.  f*é%m  mufîum.  Vcggafî  lo  Scaligcro 
fopra  Varrone,  car.ic<4. 

/*  TH. 

G  r.  x*Iax*>  *«A>»  »  alla  Gciliana  .•  ondt 
ilLatino  caltha. 

C  L 

HCangtato  in  LL. 
Is p an.  clamare,  Oamar.  clave, 
C  T 
Congiato  in    C  C. 

ÏTal.  tango,  terigi,  taûum,  taftare,  taca- 
rc,  fffrjr*.  adaptare,  ottoccore.  cxfpaftaïc, 
fpaûare,  j^auv.  fractura,  fra&arc,  jUccore. 


délie  Uttere. 


rvaziont  delta  lingua  Icaliana  al  cap.179. 
parlando  dcll' avvcibio  di  negazionc  ne'; 
Glisafliflèil  D  qualche  volta  fer  fijlegno  dc/ù 
pronunzia;  corne  a  moisi  altri  fimili>  qmndn 
precedettero  a  vocale ,  benebe  non  molto  volen- 
tieri  ïModerni  abbiano  fegmtato  foi  cotai*  ufô. 
ViUaninw.  80.  Ncd  cziandio  il  detto  Rc 
d'Ungheiia  non  poteo  fcguîrc  la  (ùa  impte- 
fa  di  paffarc  in  Puglia.  Petrarca,  Parte  7. 139. 
Ncd  ella  a  me  per  tuttèl  fuo  difdegnoTorra 
già  mai  le  mie  (peranze. 

Hisr.  humilis,  hmnilde.  cdla,  eeldd. 
Franc,  poncre,  fondre,  cinere,  cendre. 
rulgurc,  foudre,  attingerc ,  atteindre,  ftringe- 
rc,  ètreindre.  gener,  gencrus,  ^tnczo,  gendre. 
tencro,  tendre,  corylus,  coudre,  molcrc,  mou- 
dre, fubmonere,  femondre.  confrère,  coudre. 
Cangiato  in  B. 
Gr.  GoJvmt,  Mol  a&Uu.  JiXmç,  &\t<to. 
*X«W«,  ka«'£«  :  onde  il  Latino  clav*.  fthQt- 
%o,fiûumfiaate,/ff4«^.  us,  /3,A<piW.  tofit,  /3eMpùs.  deçno,  frçrvo: 

D  oaàcverber. 
Antifoftê.  Lat.  ducllum,  beOum.  Cicérone  nell*  O- 

T  At.***»*/,**»*/,  fecondo  il  Guie-  ratoie:Utduellum,BELiuM,^duis,Bis; 

-L/ to.  aquila»  c aquilnt.  Le  GLoffe  Antichc  :  fie DueUinm, enm  qui  Poenos  cUffe devicit ,  bel** 
caqmlns,  euros.  |  lium  nominaverunt  ;  eùm  Jûferiores  appeffati 

Ital.  undc,  donde,  fecondo  i  più  degli  ejJèntfimperDueâiï.  Quinciliano  lib.i.cap.4. 
Etimologifti  :  che  fecondo  me  dériva  da  Sed  B  q uoque  in  locum  aliarum  Uterarum  de- 
deunde.  ad  amas,  adamance,damante  diaman-  1  dtmus  aJiqnando  :  mnde  Ducllios  quidam  dùere 


te  :  onde  lo  Spagnuolo  diamante,  cl  Franccfc 
damant. 

Franc,  urm,  donrne,  voce  Tolofàce. 
Aquar,  Dac<fs,citù. 

Levato  dal  frineifio. 

Gr.  }eufA.w,  eupw.  Jour»,  cutret  :  fecondo 
i  Grammatici. 

Lat.  foins,  rot y  fnmpor,  strnocr,  ilerum. 
<Lc  Gloflc  Antichc  :  fsvnooi,  iternm.  Jnntpà, 
itero. 

Ital.  candidum,  cénido.  c  voce  Fiorcn- 


Trapoïlo. 

Lat.  proeft,  prodeîl.  rcago,  reiigo.  rcar- 
guo,  redarguo.  icco,  redeo.  reemo,  reÀimo. 
Omnem  crede  diem  tibi  ddluxijfc fùpremumy  dit 
iêOrazio  ncU'Epiftolc  al  primo;  incam- 
bio  di  iOnxijfe.  £  nellc  Ode  al  teizo  : 

— Vos,  0  fueri,  &  fuelU 

]am  virum  experts, 
Par  cite  verbis, 
la  cambio  di  maie  ominahs.  Lo  nota  il  Mu- 
rcto  ncl  lib.  xv.  dclle  fuc  Varie  Lczzioni  al 
capo  19.  c  ncl  x  t  x.  al  7.  Lcggciî  nclla  Co- 
lonna  di  Duillio ,  In  altod  marid  pttottuded 
cepet,  invece  di  «r  alto  mari  pugmndo  cep'tt. 
Vcdi  Pafcafio  Gioiippo  de  Orthoepcia  a 
carte  171. 

Ital.  Il  Cinonio  ncllc  fuc  dactiflime 


Bellios  auft.  Jttybù. 

Ital.  funda,  frunda,  rrumba  i  onde 
frombola. 

Franc  radere,  raduttum,  rabot. 
In  G. 

Lat.  Charcada,  (è  vocabol  Punico) 
Xnd'ùfi  Cbartago. 

Ital.  diurnum,  giorno,  hodie,  pogi.  mo- 
dius,  moggio.  radius,  ragffo.  fiedo ,  ftggie.  vi» 
deo,  veggio.  fedeo,  fèggio.  glandula,  gsngoL. 
radunaie  ,  ragmnare.  mandere  ,  mandiarc, 
nutngiare.  meridies,  meriggeLs. 

Hisp.  dama,^w>r.  dclrîa,^^*. 
In  L. 

Lat.  Varrone  :  Tetbya%  Tclim  dicebant. 
Sic  Medicam  Melicam  vocabant.  Quintiliano 
I.  4.  Sic  o/uftTiwf,  (fuem  r  Avaria  fectrsnt  *y£t^ 
les,  ad  Ulyficm  dedutius  eïi.  Fefto  :  Odcfacic 
Feteres  dicebant  pro  olfacir,  dacrimas pra 
lacrimas.  Item,  dautia,  ^  lautia  i  impcli- 
menta ,  pro  impedimenta.  Lo  fteffo  Fefto  : 
Dacrimas,  pro  laciimas  Lèvius  fiepe  p  s  fuit:  ni-, 
mirum,  cfuod  Graci  appeUant  «/«««va.  Item  daa> 
n'a,  qua  lautia^ÀKMtx,  çrdintur  Légat  is  bojpltïi 
caujsi.  Scauro  de  Ortographia  :  Seddam 
Antiqui  dicebant  quant  nos  fellam.  Vettorino  : 
Kadamitatem  Veteres  érferibebant  &  dicebant % 
pro  calamitatcm.  communionem  enpn  habue- 
ru»tliter£  htt  *pud  Antiques  i  ut  dinguam  dr 

A  î 


Digitized  by  Google 


6  D  Camiiamenti 

Hnguam  ;  dacrimis  ér  lacrimU  ;  Capico- 
dium  &  Capicoliura  ;  &  fclla  i  fcde  ;  olere, 
éb  odore.  Cosi  da  </*>rç,  /rt/j>;  da  J*uj«s,  /#- 
rjw;  da&vfq**»  hricu;  da  x^rv£«,  x»rv^«, 
cunilé  i  da  IIoXu^cvxi}/ >  noÀvAmwjx, 
Ile^fMX»»/,  IIeatoî*Jjf>  IIo^wîj  follux',  da  JW- 
pw,  XtûfMfts ,  lémures.  Le  GlolTc  Antiche  : 
lémures,  faîftetts  tvxn&w.  OarfJW,  fubU- 
eius.pons  fubticius,  cioè,  ponte  fatto  di  travi. 


Ital.  cicada,  r/gj/*  ;  fecondo  alcuni: 
chefecondo  me,  dériva  per  contrazzionc 
da  ckédulé,  dîminutivo  di  omA  .  odorc, 

î  fecondo  il  Salviati  ncgli  Awertiracnti  : 
che  (ccondo  me,  ru  decto  olore  da  olere^r. 

fiisv.  cauda,  coU  ;  fe  non  dériva  piutro- 
ftoài  Céuddé.  Cadis,  Célis.  Vedi  lenoftre 
Oflcrvazioni  fopra'l  Malerba,  Principe  dél- 
ia Poèfia  Lirica  Franccfc.  Natis ,  natica, 
narca,  nadga,  uélgé. 

Franc.  Vidiana,  VilUine  ;  fiume  di  Btc- 
tagna. 

Vedi  qui  fotto,  aU'articolo  délia  L  in  D. 
In  N. 

Lat.  Donato  fopra  quel  verfo  dcl  For- 
mione  di  Tcrcnzio, 

chiU  non  rete  éteititri  tenditury  neque 
mtlvto  : 

legitur  &  rennitur  :  hébet  enim  N  Uteru  cum 
D  communion™*. 

Ital.  pcrdice,^tfr/rtfc->. 

In  R. 

LAT.roedidics,»»mVfe/.  Cicérone  ncll* 
Oratore  :  Iffum  meridiem ,  cur  non  medi- 
dicm?  credo ,  quod ernt  infuévius.  Quintilia- 
no  I.  6.  Etymoicia  nonnumquam  barbare  ab 
emendétis  conxtur  dfeernere  ;  m  nwwTriquc- 
tiamdSrc;  Skiliém,  non  Tiiqucdram  ,•  meri- 
diem, An  medidiem  operteét,quéritur  :  "bug,, 
qui  confnctudimferviunt.  Piïfciano  lib.i.  An- 
tiquifîhni  fro  làfrequcntijftme  ar  fonebént  ;  ar- 
venas,  arventores,  arvocatorcs.  arvocaros, 
arfmcs,  arvolarc,  aifari.  unde  ofienditur  reele 
arceflb  dici ,  éb  arcio  verbo,  quod  nunc  accio 
dtcimnt  ;  quod  eU  ex  ad  &  cio  compofitum.  a  r- 
ger  quoque  dicebunt  fro  a^ger.  Cosi  da  Ai- 
mu/,  TuiroJbs,  le for ù  ;  da  )tt*Jïet,coriur». 
In  S. 

Lat.  Quintiliano  xn.  10.  Jguid?  quod 
flera%  nos  itlé  quéfi  mugiente  liters  cludimus  M; 
aux  Crète  nullum  verbum  codit.  AtiMN,  ju~ 
eundam  i  à  in fine  f  récif  ui ,  qu*fi  tinni/n/em, 
iUius  loco  fonnnti  qué  est  éfud  nos  réripmu  in 
cUufidu.  <£uid?  quodfyllébé  nofiré  in  B  lite- 
rum  Qr  D  wnituntur  ?  ddeo  f/terey  ut  flerique, 
non  AntiquiJSmorum  quidem  >  fed  tamen  Vete- 
rum,  mollire  tentuverinf,  nonfolitm  afvcrfa 
adverfis  dicendo ,  fed  in  frtfofitmc  B  âbf$- 
nAmo  ifrm  S  Jnb]iciendo. 


£ 

î*  T. 

Lat.  (^intiliano  Hb.  1.  cap!  4.  guid  D 
literd  cum  T  qtuddm  co$n*tio  ?  Jguare  minm 
mirum  ji  invetufiù  ofertbm  ttrbu  noflrutb  cé- 
lébrons temflis  legsntur  Alcxanter  <&  CafTaiv- 
cra.  £  al  capo  fettimo  dello  fteiTo  libro  :  IàU 
quoque  Jcrvstd  efi  à  multis  différents* ,  ut  ad, 
cùm  effet  frnfoJmà-y  D  Uterum  >  cum  *u:tm 
cenjuntltoy  T  acciferet.  Set  in  vece  di  fed  fi 
crova  più  voke  ne'  Digcftl  Cosi  da  J]ntiu^ 
aceufarivo  di  J\eus ,  UuU  fecero  i  Larini  ;  e 
da  /**w«Ta\Ar,  mentuU. 

Ital.  exfipidus,  feifito. A^Wor,  Drcpa- 
nurn,  Trupint :  cictà  di  Slcilia. 
Franc,  funda, 

In  V  confonântt^s  '. 
Ital.  adulcero,  uvoltero.  chiodo,  ^;>i//. 
In  Z. 

G  R .  2^w\oirnçt  Ç»VApvwç.  Jtort  :  on- 
de il  Lacino  jw.  Vegganfî  le  noftre  Amcni. 
cà  délia  Giurifprudcnza  al  capo  59. 

Lat.  Aut&ohluioç,  Zâbolenns.  Diaboliu, 
^ibolui.  Trovafi  in  Cipriano.  Diarrhynu, 
ZurrttytuS)  ncU'Icinerario  d'Antonlno.  dic- 
ta, %fU. 

Ital.  médium,  mezzo.  ordeum,  $n$, 
frondurus,  fronzuto.  ardente,  urzemeu. 

Hisp.  gaudium,  goto,  gauderc  ,  gittrt. 
viridanum,  verziere. 

E 

levât*  dâl  frincipi*. 
/^R.IlSalmafiodc  Hellcniftica  car.  yti 
Bdoti  ion  fro  èyùi,  dicebdnt ,  non ,  ntfttf 
bot  Tryfhon  Crommatïcm  ufud  Apolitium, 
(Inrende  di  Apollonio  Difcolo)  fubtrtâit- 
ne>  vel  ipiel  riyf(jr  mututione  ri  1  int  t->\tlk- 
traclione  ri  tint  in  fronomine  xhwoç,  pro  i**. 
foç.  lté  ym,  vel  yù ,  fro  iyo*  dixere.  Dtinit 
génma  in  ioté  mut  ér  uni  ,0 ''fie  iùffeeere,  ftt 
tyùf  :  ideo  &  éftirérunt,  quiégémutn  plerutnqwt 
vice  denfi fpiritus. 

Lat.  ipâ^ct,  cru&o,  ruSo.  ctC^fnç/tXi- 
fpttÇylutré. 

Ital.  eremica,  romit*.  cruca.  rucé.  cru- 
quetta,  ruquetu.  cpacta,^7^.  cxfpargerc, 
fi*rgere.  extricare,  firigare.  cxotîcus,  Totkt. 
epiphania,  be/éna.  clecmofyna,  Umofins. 
Levéto  dél  mezzû. 
Gr.  Plutarco  nel  Trattatelio  dcl  la  Po:'. 
fia  di  Omero  :  îûro*  ri  ùçcuçttp  ro  E  c#  if 
iptvç  ksh  *f»Ç.  Cosi  oprv,  per  ioprj. 

Antifofio. 

Ivimedcfimo:  #f  <wty  (parla Plu- 
tarco degli  Arenicfi  )  *  t»  tu&*  *  *mn*t- 
(itiiff  6k  -a&ajO'î  <9&çi5<kfa»t  tb  E,  eS-gf  ^  ré 
iotoX^e*.  A«,  thtê  :  onde  velirn  ;  velie.  £<a», 
#fl*A«.  S'hi|arrano  .•  Grammatici,  dicendo 
che  S-hh»  lu  apocopaco  4a  îô/a».  avci**, 
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Franc,  {'pccics,  tftèce.  Ipeiarc,  <#<Wr, 
itringerc,  ejinutdre.  Ir-ada,  ^<r<r  i  c  fimiii. 
CâJtg  a'o  in  A. 

Gr.  rryyh,  SicuJ.  *w}*éf  onde  fldgnum 
Latino.  4yC.  Ap-nutu  /(m/uç.  ^ryt-ns, 
per  f*#j«mr,  dkevano  fimilmente  gli  loui.  E 
iDori  c  gli  Eoll^cangiavano  altiesi  J'eta  in 
alla;  dicendo XaHos, in  vece di a/c£os :  onde 
Amm  :  Vcdi  lo  Scaligcro  {bpra  Varrone  de 
L.  L.  car.  z9  E^^^U ,  A&dfaftU  :  Vcdi 
Diogenc  L  ërzio  n.lla  VIta  di  Platone;  c 
quivi  le  noftre  Oflcrvazioni. 

L  a  t.  ty^X^  angml/d.  fe,  nos,  sn- 

flus.  traies,  arde*. 

It  a  l.  Djcc,  Ducdy  forte,  firtd.  fpezie,^- 
W*.  tigre,  >igr4.  gena,  genaifia, ter- 
gum,  cerga,  drga.  chenus,  canchero, 
cdwaro.  1cp.zi,/W*  denarl,  </.i/wr/.  guerhe, 
g»*rire.^ioio,i  ,*ofj  :  chc  cosi  dlffero  gli 
Arit'chl.  VîccdiPiurarco:  EJS  non  vole*.™, 
fr  un  uomo  à  mpUofo  frofierafe  in  fignoria. 
Ne  M'ra.ci;  dclla  Madonna  :  Ma  duo  beni 
ebbet*je,ch  fupiai.fo  ixverglipoveri.  In  Don 
Giovanni  ddlc  Celle  :  VoU;e  dnddrzoltre  a 
tmre.  tu:ojo  dejideri*  e  quelle  nelU  certeccia. 
Cosi  Sdaa/o,  pcr  Sénat*  y  lî  leggc  quafi  (èin- 
prenc  VoJgaiizzamentidiLivio.  Lo  nota 
ilSalviaci. 

Franc,  cnKndare,  dmdnder.  mergus, 
margus,  margota,  marcota,  marcofe. 

Hi  s  P.  inftro,  infertum,  infcrtarc,</r/Jr/<r. 
In  I. 

Cr.  ê^éî»*f,  i-rfaif.  Eultazio  fopra  quelle 
parole  deli'Oalflca  Z,  wïe»  $  t-nhl, 'fç.t 


yeam  duebant  pro  viam  Av^n 
villam  Qu-Uunof.4.^^i;nrr 


— i-va,  ^  leber,  r,, 
Voov,  ?  Fcfto  :  mc/n  mi 4r4«r 

fopraquellc  parole  dei  Formione  di  Tcien! 
z.o,Her,  ad  me  venit  :  Propter 

Antufm  &  herccHieri<W  ,  *  munè* 
rnan, ,  *  vçfpcre & vefpcri.  Scrvio fopra'l 
fccondodcll' Enéide.-  Veteres  pennas  Lr- 
non  pinnas. 
Ital.  demane,  Mmdne.  defio,  ^.îm. 
mantenerte,  km*****»,  bencflcio,  fa* 
/af.  fero;  il  furiîro  del  verbo  effere  •  /irz» 
bekade,  ^/4d5r.  L'uHivano  gli  AmichL  ' 
Hisp.  merula, 

M  O. 

rwrr  Jdtjen. 

Lat  n^Af ,  ^ 

*AW  gftA^ f  oholw  r;w>  jwtwf^ , 


feïaj&K**u*â,cu  potier  ypfy  h&- 
**eidlnt.  h<i7ràt,  vsZ.t»i,\ct,  JoeùfKntcèf  E,  £ 
inreu  ri  TifA^aty  tir  l  ^mm^i  tan ,  imyti ,  vn 
ov-m  ttw  maînku  wvAtéiaj,  6ntittt  o»Çovon,âçi 

ovtoy,  oftouns  Tntevft.  to  y»'w  t^a  ï%a  $%a-i  K 
to  tmô,ï<wat  ^  èésaou.  ev-m  là  to  e^ot,  ( eê>r 
to  larfiÇofw  )  iÇo*  xiytwTit  2^  to  <$>ti*1  iiréfSlpcv 
vtyMtt  ™  a^KUHsr  ri;s  tM^inus.  to  ^jtw  6k  tS 
criypa  £  dlj^ru  ovy^ètraj.  txuvi  tci  to  t&w  ygpt- 
<pèfffr  <l»r>  2&  ri  t,  if*.o^ou%T»t  ùs  o7« 
é<^«Aor,  \'t$-u  à**,  é  «vu»  *e+<TXTt.  kfov  k 
«  è  t«  cfojçwr  w  ^  ZmtXudi,  t6 

«4îf<iar  àiluuÇiTcu.  Dîcevano  parimente  i 
Bcoti  S.èty  in  vece  di  %Si  onde  il  nis  de' 
Lacedemoni.  Pl-Jtat co  <aç}  t»  El  ci  A»A> 
<£otf,  cioè  «fô  tS  E.  Atenco  :  eùffptoi  T5  OTf 
«rriTtf  O  çe/^HJf  «Oai^Srw.  air ri  El 
itrÏT*  E.  Vcggaû  lo  Scaligcro  fopra  Eu 
febio. 


■mr,  ira.,  ^  ,  onde  utu^  benus, 
fonde  pnma,  c     .  ^  ^ 

Fcfto:  dus &c  efa  Anti^iducbamÀodnunc 
olus,  c>  olera  :  hornincra 
ItAl.  demane,  ^«,4,//. 
Franc,  meta,  moie.  crera,  rr*/^ 
Hisp.  dehoneftarc,  denofidr. 
In  U. 

Lat.«>î ^Eol.  i^,yiOT.  . 
pu/fis. 

In  X. 

Siciliani.  fiamma,  xtdmmu. 
F,   orî/rr/»   P  H 
yf  Ackozio :rf>fumd*em  *  ddeo  Latini- 
tas  non  recipit,  utpro  ex  in  Grtci*  nomini, 
bns  P  &  H  *W/*r,«/Philïppus>phîedon> 
dil  pr'nchio, 
Lat.  ^      <ppttZ0Ç}  r^ 

A,tùi>oflo. 

Gr.  ôùf^^opftt'ou.  Srrabonc  lib.<.  ,'^c  ^ 

Lat. «Aàç  (onde ^Ao^V;  iEol.  F.**, 
6/)«pç,r/mW,  o^,  l'EtimoloîTo  • 

ru  4>.&c.  '  ^' 

Ital.  raucus,  rocus,  roco,  loco,  floco, 
fhco  ramus.  ramîfcus,  ramifea,  framifea, 
frdfid.  lagopus,  W«r/«r,  lagopulinus, 

la.  fila,  falida,^V^r, 
lag<Mucus,rîagorucus,  flancus,/^. 

Franc, 
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Franc,  laûare ,  fatcr.  rapere ,  raparc,  [ 

CaKgtatO  in  B. 
Gk.  *t&t**">  Brcjw'wii  allaMacedoniana. 
Plurarco  nellc  Quiftioni  Grcchc  :  «n  w  *, 
iqf  B  }{$raf  o'i  M«ft*/oW.  B/A<3nror,  w 
A«mé^>  >w  b*  e?r/*Jc«  A*jprnç.  Item  .•  ♦f^ç, 
Beiw-  Stcrano  .♦  Bex><ç-  *0'°c  ©epww.  Jtyâ- 

y/«,  >*J  ♦«^♦w  tS  Ktmptifeaarros  cr  M«*f Af/« 
Item  .•♦«pw*,B/p»i<t,  città  di  Maccdonia  l'H- 
timologilh  :  B*p««*.  «reAir  M«**4>W,  tw  pa 
oitXaitiprit  i*of  ktAZou».  Ispci*,  3  «pi». 

Bt^wixif ,  if  y*»*  t5  mroo\  IÏToAffMq*  ,  rie)  x«- 
Ç*hliv,  xttcthLù  hxyyri. 

Lat.  Quintiliano  1.  4,  .te/  B  flwofitf  in 
locum  ait  Arum  didtmus  aliquando ,  unâe  Byr- 
rhus ,  &  Bruges ,  Belena.  «Apsç, 
*f*tyùi,  ambo.  tpdùtura- ,  balana.  cZçap,  (  cosi 
dicevano  glî  Eoîi,  in  cambio  di  »wj) 
Totpcjp,  ovsap,  fuber.  ô^aAoç,  hfttyt^- 
umbdiem.         or£«r.  «A^w. 

Ital.  fiber.  bevero. 

Hi  s  r.  fremitus,  bramido.  fiber,  ^o- 
n,  ;  Gallicè  ébaucher. 

Franc,  fiber,  Mwr- 
/»  C 

Lat.  z*'4>uf*$,  Zf'xvpt,  x^«*  corus,C\M«rw. 
In  G. 

Lat.  rt;p«>  -£ol.  tiçipHj  tergrn.  eptça, 
gero. 

In  H. 

Lat.  <po^Giy  Mo\.  epiç&t ,  herba.  Efiohio  : 
Qtf£ri-  /3oT*yti.  Ferba,  per  herba>  dicevano  gli 
Ântichi.  Scauro  de  Orthographia  :  Nec  mi- 
nus confinantes  inttr  fi  muinis  vicibus  jungun- 
tur ,  ut  F  ér  H.  utraj{  enim  fiatus  esi.  quart 
quem  Antiqni  fiïcum ,  nos  hircum  :  &  quant 
Falifci  habam,  nos  fabam  appeffamus:  &  qnem 
Antiqni  fàriolum ,  nos  hariolum.  Vclio  Lun- 
go  :  Harcna,  uttefiis  est  Varroy  à  Sabinv  fafe- 
na  deitur.  &  fient  familiariter  in  R  tranjù,  ita 
F  in  Vietnam  ad/pirattonem  mutatur.  Similiter 
trqo  ér  hœdos  dic  'mus  cum  dJJ>iratione, queutant 
fœdi  dicebantur  apud  Antiquos.  Item  hircos, 
auoniam  eofdem  aqur  fit  cos  vocabant.  Nam  & 
e  contrario  y  quant  Anttqui  habam  dtc(banty  nos 
fabam  dictmm.  Fcfto  :  foedum  Antiqui  dice- 
bant pro  hœdum  :  fblus,^v  olus  :  foftis, pro 
lioftis  :  fol\iz>pro  hoftia.  Formiaf,  ex  Graco 
H^rmia:  :  hanula,  parva  Jelubra,  &  qmafi  fa- 
nula.  horreumPr//?/V/r^Aff/farrcum,  àfar- 
re.  Donato  (bpra'l  Formione  Arro  iv.  Sce- 
lla 4.  Hariolm ,  esi  qui  drvinx  mente  vaticina- 
tur,  qnaft  fariolus,  à  fàrîs,  &  À  fando  :  cùm  F 
fr*  H,  &item  H  pro  F  in 


bus  ponalur.  an  quod  imifan'ur  adjpiratiônem  in 
exhalando  ?  nsm  haltm  filent  excludere  veluê 
mortalem  animam ,  ut  divinam  recipiatnt.  unde 
(jr voeem ejufmodt dabant ,  qua est  OH,  quoi 
O  H  fonus  exhalandi  vim  prafiat.  Servio  fo- 
pra  l'Enéide  al  fettimo  :  Hallfci,  immmtato  H 
in  F>  Falifci  dtÛi  funt.ficut  febris  dteitur,  qua 
ante  hebris  dtcebatur  ;  Formiaî,  qua  Hormix, 
fuerunt.  • 

Hisp.  formofus,  hermofo.  furca,  hurca, 
^abularc,  hablar.  furcum,  hurto.  ferîcus,  heri- 
do.  facerc,  hazer.  famés,  nombre,  homo,/  ^- 
bre.  filix,filicius,^/«Atf.  farina,  harinu  ;  ha~ 
rija,  farina,  fartnu'a,  farinla,  fariffat,  harth\ 
Ha  Rij A.fagus,  fagi,  fagias,  fagia,  haxa.  fer- 
um,  hierro.  facics,  hazia.  farrum,  farco,^«r* 
■0 ,  cioè,  abaftanza.  ficcarc,  hincar.  fata,//4. 
da.  fuligo  fuliginis,  ftiligine,  hottin. 

Fr  akc.  fbris,  hors,  fagus,  fagafter,  faga- 
ftro,  haifire. 

In  P. 
Gr.  ^7<p9ç,  X'**- 

Lat.  vp<pûrjh  purpura.  ,  pi»m. 

<pf7&ç  ,  pubes.  icpw,,  apua.  <p**o«,  fcUis.  pai- 


In  T. 

Lat.  oyîtfa,  rîtfa, flr'tngo.  f+éftQm,  QfftHt, 
temno.  Rutuli;  Rn'uli.  Vcdi  Felto,  in  Ruftk 

Ital.  blafphcmia,  befiemmiat.  caJciir^J, 
c'ttracca. 

In  TH. 

Gr.  cpvXS.ee,  SvJket.  cmvtpôÇy  trxvSzc.  Atc» 
neo,  ail'  undecimo  :  rwiÇoç,  ci*  oTufcn$* 
70  îpiç  "Zxvôtu  mpjtnipu  ru  ftevm;  fju^rxtâ^. 
lUùHvvfAet  J*i  è  fé/io$  C¥  rù  IIc^c  fu,t&iK,j(#9 
jut&votu  tya-t.  avyfffiç  $  tact*  tco  ♦  xi  9.  Ed 
appreflo  :  j^Amaf  ouvepof  \jzri  MqQvfuûui,  ùç 
UofiSfibf  tyo-w  c#  tu  TltyL  ^tAcVer»,  oxi)is. 
In  V  confinante^. 

Prifciano  lîb.T.  Apud Antiques  Komsnortm 
F  lirera  habebat  hune  fin  un* ,  que  m  nune  Met 
V,  loco  confinant» pojitt.  Diflei  o  dunque ,  (U 
<P*iH>  ^ates  :  da  Çurnp,  veftea. 

In  S. 

Ital.  fino,  fine. 

H F  L    in  LL. 
Isp.  flamraa,  Hams, 
G 

Antiposlo. 

GR.  srnçp, ytrnç i  onde  venter.  Efichio : 
ytrnp.  î  noiïûet.  M/*">  ^«/KP»»  yA«^fu»i  on- 
de gramia.  fA«#ç,  yi'Ano^  ;  onde  gfc.  r<ù*x> 
rgjwwç  ;  onde  Graeus.  *Ai<,  *Ai,  yd\i.  Efi- 
chio  :  inatm.  ôA«f,  afater,  yttXbjor.  Efi- 

chio  :  y«Mi*.  im^.  vA«<,«A««,  y*Afl<,  ya^ç. 
Lo  llcffo  Efichio  :  >*to«.*A*. 
Lat.  o/^  gadris,  gradis, 

^snoiff* 
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G  deh  ktteth 

grandis.  Le  Gloflc  Greco-Latinc  :  àJ^. 
graxdù.  natus,  gnatus.  nok'iWs,  gnobtlù  :  l'ufa 
Sallultio.  nofecre ,  gnofeere.  Le  Leggi  de' 
Dodici  Tavolc  :  An  te  meriditm  cau/am  gno- 
fiito. 

Ital.  vaftarc ,  guafiare.  amphimallus, 
gammurra.  junâus, \rcygire.  S'inganna 
il  Caftelvctro,  ilqualc,nclla  Giunca  al  Bem- 
bo,vuolc  chc  nellavoccgn/*  il  C  fiafuc- 
ceduto  al  B  dclla  Latina  ibam.  E  ne  ru  con 
gran  ragionc  riprefo  dal  Salviati  :  non  po 
tendo  ;  corne  dice  benc  il  Salviati  ;  il  G 
effere  in  quclla  guifa  falcato  addictxô  nclla 
detta  parola  i  poichè  in  cfla  ù  riman  tras- 
formato,  lecondo  l'ufo  délia  Favclla  Italia- 
na,  nclla  confonante  V. 

Hisp.  ovum,  guevo.  hirundo,  hirundinis, 
hirundîne,  hîlundinc,  holundinc,holundina, 
olondrina,  golondnna.  os  oiTis,  oïïum,  gucjfo. 

Franc,  iznunculd,  grenouiï/e.  ringo,  rin- 
xi,  rinxarcjrw/fr.  Valcones,  Gafions.  ucfpa, 
g*(JJ>e.  vadum,  gué. 

Tolto  dal  principip. 
Hisp.  glans,  glandis,  glando,  glandinis, 
glandinc,  landre_j. 

Tolto  dal  mezz.o. 
Franc.  fugere,fugire,/Vr.  refugium,  fu- 
gium,  njgia,/«/V  ;  lpczic  di  colombaio. 
Hi  s  p.  pigmentutn>/'//«/tv7.v. 

Cangiato  in  B. 


Gr.  A*^«ç,  iEol.  cd  yErol.  A*Seç.  Vcggafi 
Servio  fopra'l  386.  vcrlo  dcl  lcttimo  dcll' 
Enéide. 

Cangiato  in  C. 
Gr.  bOJ gamal ,  uppr^os.  Scauro  de  Or- 
thographia .•  Camelum  altt  diennt ,  alti  ga- 
melum. 

La  t.  Vettorino  al  primo  dell'Arte  Gra- 
matica  .•  Pro  agro  Gabino  dicebant  Cabino  .- 
pro  lege,  lece  acna,^/v  agna,&c.  Vcdi  fo. 
pra  aU'articolo  del  C  in  G. 

FrAn  C.  yây}çcMtt>  cangraine^. 
In  D. 

Gr.  TtiprniÇy  t*ipme-  y*o<p*s,  cfyéQos.  yto- 

Hisp.  lîngus ,  (onde  il  diminutivo  fingu- 
itu)  fengus,  fan^o,  fendo. 

In  H. 
Lat.  ytnof,  hinnus. 
Hisp.  germanus, bermano. 

In  L. 

Gr.  i*éy*!,  i*oMs.  Vcggafi  Luciano  nel 
Giudicio  dclle  Voc  ali. 

Lat.  o-tytUt-,  Tty'tu,filco.  yti&t,  (ondc^j- 
Jwwif  )  Ut**.  w6»,  l*tor.  yU,  y^  lira. 
In  N. 

Lat.  u^ftheç,  angélus,  iyxvyt,  anchora.  ty- 
jjiAuj,  anguilU.  Àyxms'  ^nebifis.  *y*«A<jr,  an- 


GL  f 

In 

Lat.  Aoyer,  loquor. 

In  R. 

Lat.  agger,  arger  :  onde  l'Italiano  arrime 

I»   S.  * 
Gr.Lat.  fu^Ê^t,  Sol  fiv^fostmifer.9l^ 
geo,  algiofus,^j«f. 

In  T. 

Lat.  Tçvyàs,  Sol  TvçyoS)  turtur.  fis  j«A#, 
pvoyqAa,,  mujlela. 

In  V  confinante^. 
Franc,  doga,  douves. 

In  U  vocales,  , 
Lat.  fiytyzos,  mucus. 

G  L 

T)  A  s  c  a  s  1  o  Grolippo  de  Orthoepeia  .•  itaU 
&  Hifyani  h  a  ne  confinant em ,  G  L,  L  L, 
diipiiccm  ujhrpant,  quant  Latini  ignorarunt ,  & 
Germant  hocUe  diff/cil/ime  pronunttant.  J%ui  La- 
tinisfint  capilli, dicuntur  capcgli,  Hijpa- 
cabcllos.  Ubi codent  modo  GL  ^  LL 
pronunti.itur.  Hiftani  etiam  in  voctm  principiis 
ea  confinante  utu»tur>ut  in  llano,  Ucno,llorart 
lluvia.  Sed rêvera  hic finus  fuum propriunt  cira- 
r  acier  em  depderat ,  cum  nec  GL  nec  L  du* 
plexy  eum  exprimât.  Germanie  uteumefferre 
difean: ,  Jcriptumputcni  capclii,  cabelios  ;  fie 
tamen  n!  prtor  vocalit  I,  cum  fiquent  't  I,  vel 
O,  in  unam  velitt  dt'(h!hongum  coalefiat>Jîatqne 
I  confonans ,  quant  vulgo  vocant  :  aui  Jingant 
feripium  capeiiii,  cabeiilos  :Jic  ut  illudprim  I, 
velut  confonans ,  altéra  I,  velut  abforpto,  cjft- 
ratur. 

G  N 

T  O  ftcflb  Grofippo ,  ivi  medefimo  :  JSx 

Latino  fenior,  qm  Gothi  pro  Domino  uh^ 
fuerunt ,  Hifpani ,  I  in  N  converfi  ,  fecerunt 
Scntior,  five-t  ut  ipfi  ferihunt,  Senor.  ex  eo  pojka 
ItaU  Signor  ,  Galli  Seigneur,  unde  porro  nata- 
[tint  Scor,  Scr,  Miflcr,"Siic,  Monfieur,  quod 
contra  La: if  10 s  olim,  N  <y  L  converfi  in  Jt 
ex  Gracls  à/uâmy,  èt/uRpven,  menius;  melius, 
melior  ;  ex  èt>k.os ,  alius  ;  ex  4M«/m(,  falîo  ; 
ex  ipuMoy,  folium  ,  firmaflè  Fejli  Emcnâatçr 
obfirvavit  :  qui  tamen  fillitur,  cum  id Çemper  eos 
facïttafle  cenfit.  Ex  ïfixvfacv  enim,  eos  non  fer- 
pylium  ,  fed  ferpyllum  ,  fteiflè  confiai,  Cete* 
rùm,  &  kuic  fono  fuum  ac  proprium  charaQerem 
effiflum  oportebdt ,  cum  eum  nec  GN,  nec  N 
duplex  effc'tat.  Con  quel  che  lègue. 
H 

Tolto.    Infirito.  " 

CIc  erone  ncirOrarorc  aBruto  .•  gmn 
ego  ipfi  cum  fere  fiirem  ita  majores  locutos 
ejjè,  ui  nufquam ,  nifi  in  vocali ,  afpiratione  niè- 
rent ur,  loquebar  ficy  ut  pulcros,  Cetcgo$, 
rriumpos ,  Cartagincm  dicerent.  Aliquando> 
idqiic  jèro ,  convkio  aumm ,  cum  extorta  mtU 
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to  H  Cambiamenti  H  I 

veritaseffth  ufum  loquevdi  popnlo  conccftfcien-  |  Più  cfcfnpli  di  quclla  fcrittura  vedj  apprcflb 


tiam  mm  refervavi.  Ghiiio  Iglno  apprcflb 
Seivio  all'ottavo  dcll'  Encidc  :  Cùm  Romani 
tttntes  per  T ufciam  interrogarent  Agjf8htosi  qus 
diceretur civitas ;  ilH ,  utpote  Craci ,  quidaudi- 
rem  ignorantes,^  optimum  dstcentes/ft  eos  ptiùs 
falutarent>  âixerunt  %cùot  :  quam  falsttationem 
Romani  nomen  civil  atis  cjjè  putaverunt ,  ej-de- 
tfatlà  ajfiratione  eam  Carre  nominaverunt. 
Quintiliano  lib.i.  parlando  dclP  aca  :  Par- 
cijsïme  eâ  Vetetes  ufi,  etiam  invocalibus ,  cùm 


il  Cuiacio  lib.i.  cap.15.  dcllc  fuc  doitiflimc 
Oflervazioni.  L'acca ,  apprcflb  i  Tofcani, 
non  àfuono  vcruno  particolare  ;  ma  le  ne 
fervono  folamcntc  per  diferto  di  cararteri, 
poncndola  dopo'l  C ,  c'1  G  i  quando  ac- 
coppiati  coll'  E,  e  l'I,  voglion  pronunziarli 
con  lo  ftcflb  fuono  ch'cflî  i\  pronunzicreb- 
bono  aggiunri  ail*  A,  ovvero  ail'  U.  Gafpero 
Scioppio  ;  o  vogliam  dire  Pafcafio  Grofip- 
po  ;  de  Orthocpcia  :  Uali  hommes  littram  H 


cedos,  ircofyvf  dicebant.  Diudeindefèrvatum,  t  pronuntiare non  poffunt ,  adeoj}  literam  non  e(fe 
ne  confonantibus  afpirarent  >  ut  in  Graccis,  &  facile  Jibi  perfuadent.  ex  quojit ,  nonmod» 


in  criumpis.  Erupit  brevi  tempore  nimius  nfus, 
ut  choronae ,  Chcnturioncs  ,  Praxhon-s  ad- 
huc  quibufdam  1 njeriptionibus  manea/it.  qua  de 
te  Catuffi  nobile  Epigramma. 
Eccovi  l'epiginrama  di  Carullo: 

Chommoda  dicebat,fi  quando  commo- 
da  vellet 

DicerCy  &  hinfidias  Arrius  infidias. 
£/ tftm mirficejperahat Je  ejfc locution, 
Cùm  quantum  foterat,  dixeraf  hiaû- 
dias. 

Credo  fie  mater  ;  fie  Liber,  axuncultts  ejttr, 

Sic  mater  mu  a-vus  dixerit^atque  avia. 
Hoc  mijfo  in  Synam  requérant  omnibus 
aures. 

Audtbant  eadem  kac  /en: ter  &  leviter. 
Nec  ftbipoflif/à  mc'.ucbant  uilla  verba  ; 

Cùm  fubito  adfcrlv.r  Kttnci.'ss  horribilist 
]on:os flitftiiSypoflqiism  i'Ir.c  Arrius  iffc\ 

]am  non  Jonios  efjè,fcd  Hionios. 
AuloGellIo  lib.i.cap.3.  H  lï:rxzt,f.vcilhm 
jpirïrum,  magis  quhn  literam  dici  cpsrtet ,  infe- 
rebant  er.m  Va  très  nef  ri  plcrifrtte  vocibtu  ver- 
berum  formandis,  robjraxdifquc,  ut  fonus  c.xrtim 
effet  viridior ,  vegetierque.  Atquc  id  vidait ur 
fecijfe fludio  &  exemplo  Lingna  Aîtica.Sitis  enim 
nctum  est  Atticos  ixQiw  ïoep ,  malt»  ittdim  aiïa, 
titra  morem  gentium  Gracia  cet er arum  infpiran- 
tîs  prima  literadixijfe.  Sic  lachrymas  ;  f:c  fe- 
pulchrum  ;  fie  ahenum  >  fie  vehemens  ;  fi: 
inckoarc  :  fie  kallucinari  ;  fie  koncra  ;  fc 
honuftum  âixerunt.  In  his  enim  verbù  omni- 
bus litera  feu  fpiritus  UHus  natta  ratio  vifà  est, 
mfi  ut  fit  mitas  £?  vigsrvocis  ,  quafi  qutbttfdam 
nervis  addttis ,  intenderetur.   Vclio  Longo  : 
De  H  litera  quxritur  ^  qux  infen  it  his  vocibus 
vckemens,  reprekendit  :  cùm  elegantiores  & 
vemens  ^icant ,  &  1  eprendit ,  fe^cur.dum pri- 
mam  pofitioncm.  prendo  enim  dteimus  »  non 
prehendo.  Si  burla  Quintiliano  lib.i.  cap.6. 
d'ail  Lirtcraro,  ilcjual,  ialucando,  difle  avete, 
m  vece  di  havete.  Dicevano  dunque  havere 
gli  Antichi  Latini:  onde  habere  per  lo  fteflb. 
Marzialc  lib.xi.  çp.107. 

Albi  Maxime y  fi  vacts  hâbercs. 


Hijpanicnm,  Catticum  &  Germanicum  fèrmovem 
Agre  addifeant  ,•  fed  neque  Laùnum  epigramm* 
Catulli  in  Arrium  fuie  jufîo  aliarum  Nctionam 
irrifù  legere pojfunt.  Lo  ftcflb  fanno  i  popoli 
di  Guafcogna,  di  Provcnza,  di  Linguadoco, 
di  Lione  j  dicendo  cglîno,  mon  aranguejnon 
a/iebarde ,  in  cambio  di  ma  harangue ,  ma 
hallebarde.  Non  afpiravano  fomiglianrcmciv» 
te  fia  i  Grcci  gli  Ioni.  E  gli  Eoli  anck'egU* 
110,  in  vece  dell'  afpirazionc ,  ufavano  il  lor 
dîgamma.  Lo  nota  Macrobio  >  di  cui  ralt 
fono  le  parole  .•  F  digammon  esl  aIs***: 
qusd  illi  filent  magis  con  ra  vim  afpiratiottis  ai- 
hibere  >  tantùm  abesi ,  ut  fro  ♦  habendumfit, 
Apprcflo  1  Romani  allo'ncontro  ii  pronun- 
ziava  l'acca  si  forte.ckc  pareva  tener  Iuoso 
di  duc  confonanti.  H  adeo  ïncr*  est  >  ut  poftt 
videri  etltm  vicem  daarum  confonanti*»-.  im- 
plere ,  dicc  Vclio  Longo.  E  quindi  c,  chc 
poftadictroad  una  vocale  brève,  ne' vertî 
Latini,  la  ta  aile  voire  divenir  lunga. 

Franc.  S'anripone  fovente  nc'vocaboli 
Franccfi.  alrus ,  haut,  ames ,  amitis,  amite, 
hante.  oftium,A*/jr.  oftrca,  huijlre.  odo,  hmt. 
afeia,  hafèhcj. 

Hi  s  p.  Ed  anche  ne*  vocaboli  Spagnuoli. 
ovum,  huevo.  olet,  huele.  Ofca,  Huefca.  c  una 
città. 

Cançtato  in  F. 
La  t.  hobA,faba.  Vcdi  fopra,  in  F. 
Ital.  hepar.  hepatis,  hepare,  frgato. 
Franc,  hepar,  kepa,  feca,  fczJoie. 
I 

Tolto  dal  principio. 
^~JR.  Lat.        ^ié»,  chc  fi  leegc  ncîle 
Gloflc  Antiche.  e  quindi  fehi/u ,  pa 
ifchiasy  apprcflb  Marziano  Capcl la  ;  c  feba- 
tic  'h  per  ifchiaiici,  alnove  in  più  luoghi.  Cre- 
do lia  il  contrario.  Iftrumcnmm,  ftrumem- 
tum.  Le  dette  Gloflc  .•  Dotale  flrumentum. 
zr&izwif.  c  quindi  l'Italiano Jhromcnto. 
Ital.  innanzi,  «arci. 
Hi  S  P.  inaranzia,  naranza. 

Tolto  dal  mezza. 
Ital.  Alctfandria  ,  Alejfindra.  tr.tntre, 

contrat*. 
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délie  lettere: 


MMtrârû,  mtursjparnure,  diccvano  gli  An- 
tichi. 

Antipofto. 
Lat.  <rpf,  Dor.  \f*,  ipftS 
Ital.  Oficrvail  Bcmbo  nçlle  Pro/e,  chc 
quando  una  voce  finifcc  în  confonante ,  e 
quella  chc  fcgue  incommincia  dalla  S,  a 
cui  alcun'altra  confonante  (la  dietro;  per 
fuggir  l'afpcczza  che  nafcerebbe  dal  con- 
giugnimenco  di  tre  confonanci  infieme ,  fi 
dcc  aggiungcr*  un'  I  a  quella  voce  chc  fc- 
gue. Cosi  Dante: 

Non  ifperate  mai  veder  U  cielo. 
É'1  Petrarca  : 

Per  ifcoprirUy  imaginando  in  partent.  * 
Ma  nè  il  Petrarca ,  nè  l'iftcfTo  Bcmbo  fono 
ftati  fempre  religiofi  oflervatori  di  efla  rc- 
gola.  Veggafi  ilVarchi  ncU'Ercolano  ,  c 
l'Ammiiato  ncllc  fuc  Mcfcolanzc  al  capo  13. 
Vcro  c  ,  che  quando  il  Petrarca  tralgrcdi 
quella  régula  ;  il  chc  fece  rariifime  volte  ; 
la  traigredicon  certe  confonanti  non  molto 
ftrepitofe ,  dice  il  Caro  in  una  fua  lettera  al 
Conte  di  Camcrano  :  ilche  non  è  vcro.  La 
trafgredi  il  Petrarca  in  aflaùTimi  luoghi.  £ 
anche  piu  volte  non  uso  I  I  innanzi  alla  S, 
feguitata  di  due  confonanti. 

Perot'awifity  el  tuo  dir ftringty  tfrena , 
dice  cgli  ncl  Trionfo  dclla  Morte  al  fécon- 
de. Et  ncl  Trionfo  dclla  Caftità  : 

Efe  la  mu  nemica  Amor  non  fir'tnfe^f. 
Ed  in  colui  dell*  Amore  al  quarto  : 

Carcer,  ove  ft  vien  per  Jlrade  aperte-j. 
Onde  fer ftretto  a  gran  pena  ft  migra. 
JE  ncl  Canzonicrc  : 

DelU  fua  fraie  vita.  a  quefio  un  ftrido. 
E*l  verno  in  firani  meft. 
£  qualfirania  ddcezzaftfentia. 
£  s'a  morte  pietà  non  firme  ilfreno. 
Che  ferro  mai  non firigne^j. 
Injeriio. 

G  R.  VVTKMy  yiVUTKM. 

Ital.  Cofmo,  Coftmo.  fpafmo,  fpafimo. 
fantaûna,  fantaftmsi  alga,  aliga.  rifeo,  rifteo. 
lungiamentey  Heîtày  br'uve  diccvano  gli  Anti- 
chi.  EmopUy  per  Europa,  difle  Dante  de  Vul- 
gari  Eloqucntia.  larrus,  lieto. 

Hisp.  (ctrzyfierra.  Graecus,  Griego.  dente, 
tûente.  dextra ,  diejiru.  adamante,  diamante. 
«leccm,  diez.  ferrum,  £iw*.  terra,  tient. 

Fb.au c.  mel,w>/.  (ci,  fiel,  locus,  leu,  lit». 
Calcnus,  Calicn.  bene,  bien,  petra,  pitrrt. 
Cangiato  in  A. 

Ital.  pampinus,  ptmpano.  cronica,  cra- 
vata, fyndicus,  findsco.  connus ,  cofano.  Hic- 
jonymus,  Girolamo.  paralyfia,  paralfia.  fondi- 
4zo,fondac<f.  mUvicius,  malviw. 


I  L 


Franc,  pigritia,^/^. 

E. 

GR.PlatonenclCratilo  : 


If 
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Aouei  01'  ipt-npi  ru  tarm  j«t)  tù>  JÏAra  d  fU/ut 
itfùrn.  y&  ov%  tKtr*  **  yvuùxtç,  dimp  facUt?* 
■dut  afx*7eu>  (puiLù  rôÇovcri.  nui  d'à  «uni  t*  iarra, 
îj  E,  if  ij^t  pawrçfQovcri.  mti  d$  JiAm,  ttç 
<ftl  fAtytXovçrniçtfi^  orQ..  oïw,  ci  fSft  Ofxeurmm 
ifttpv  tIw  nwqo»  ÔKAtteuu.  d  Jiy  %[*tom.  m 
nui,  tyatPo*. 

Lat.  Quintiliano  lib.i.  cap.7.  Hcrc/>*« 
E  UterÂ  terminomm  :  ot  vettrum  Comkorum 
libris  inveniûy  heri  ad  me  venit.  quod  idem  $m 
Eùiftotis  Augufii^uâs  fua  manu  fcripftt  ont  emen* 
daviiy  dtprtbendif«ry  Sec.  Et  a  Meffala  in  libro 
de  S  lu  cm  pofttum  îibe  c?  qua(è  fcriptmn  i» 
multorum  libris  cH.  Sed  an  hoc  voluerint  An- 
liores  nefeio.  T  Lsvium  ita  his  ufum  ex  Padia- 
no  comperi  ;  qui  è  ipje  eum  fequebatmr.  hac  nos 
I  litera  terminamus .  Varronc  de  Re  Ru!  #  ca 
lib.i.  cap.j.  Rufiici  viam  v  e  h  am  appe/Unt,  & 
v  el  la  M ,  non  villam- 

Hisp.  vitta,  veta.  mina,  almena. 

Ital.  llva  (nome d'Ifola)  Elbu.  Dotai- 
nica,  memea. 

ïn  G. 

Ital.  commeatus,  commiatus,  commia- 
tum,  congedo. 

Franc.  C\mh,  Jinge.  leviarius,  léger,  va- 
dium,  gage,  tibia,  tige,  grania,  grande,  falvia, 
(ançc.  burrio,  burrionis,  burrione,^o//r^/7. 
alveus,  alvius,  alvia,  auge,  rubeus,  rubius, 
rouge.  cambium>  change,  pipio,  pipionis,  pi- 
ploncypigeon.  lrurio,fturioiiis,fturionc^?<»w- 
geon.  guvia,  gouge,  ferviente,  fergent.  ceriura, 
cierge,  cavea,  cavia,  cage.  Ncllequa'  voci  lï 
vocale  fi  cangia  prima  in  I  confonantc,  c 
pofeia  l'I  conlonantc  fi  muta  in  G. 

Hi  s  p.  alienus,  aljcnus,  ajenus,  ageno.  miU 
lier,  muger.  \  . 

In  O. 

Ital.  divîtix,  dovizja.  titimaglio,  totomar 
glio.  dimando,  domando.  diventa,  doventa} 
chc  tutti  fi  leggono  nelle  Novcllc.  dividere, 
dwidere.  mobile,  mobole.  utilità,  utolïtk.  or- 
rîbilc,  onibole.  profittabilc,  frofîttabolt  ;  chc 
fi  leggono  appo  gli  Antichi,  c  fpcntï  non  fo- 
no  in  tutto  nclla  voce  dcl  popolo. 
In  U. 

Lat.  lacrima,  lacruma.  fors,  fortis,  forti- 
na,  fortuna.  aprinus,  aprugnus. 

Hi  s  p.  barba  caprina,i>^4  cabruna.  è  una 
fpezie  d'erba.  . 

V 

J   Confortante  tolto  dal principfa, 
Hi  s  p.  Juniperus,junipro,gcnebro,  tnebro, 
Januarius,  Janarius,  Jancro,  Enert.  jat^aïc, 
jachar,  jcchar,  txbar. 


B 


Digitized 


CaMffaU  in  L»' 
Ital.  julius,  lugUo. 
Ital.  ferita,  ftrnta. 
Fkanc.  pellicia,/f 
L 

Ltvste  dd  frintiftP. 

Cosi  lo 

vogliono  t  piu  dcgli  Etimologlfti.  Ma 
quant  a  me,  credo  fia  il  contrario. 

Ital.  lufcignuolo^/gjww/*.  lauri  bacca, 
lôrbacca,  orbocca.  lynx,  lyncis,  lyncius,  anz*. 
Uftrico,  ajlrk:  latonc,o*<w.  lazurd,  azurro. 

HlSP.  lazurd,  azjtl. 

Lento  dal  mezza. 

Ital.  glandula,  gsngola.  glomus,  glomî- 
tus,  glomitulus,  glomitolarc,  gomicolate, 
gomiatoUrc.  plcriquc, parecchi. 

Franc,  ftultus,  fat.  Culcus,foc. 

Hi  s  p.  lulfur,  éftîfre.  colligcrc,  eoger. 
Antipoflo. 

Lat.  «*ç,  c*,  ri,  labos,  tabar. 

iTAL.crvum,  crum,  1er*,  Adicc,  Lodke. 
Aubrate,  Laubrate.  horridus,  lordo. 

Franc  hedera,  lierre,  indemanc,  lende- 
wuin.  indi&um,  Imdi.  andicr ,  (  è  voce  In- 
ghUcfc  )  Undier. 

Jnferito. 

Lat.  v*v(/**>  &brUri.  <pm£,fulix;  onde 
il  Lat.  fulicm. 

Hi  s  P.  aquadu&us,acaduz>4/M^.amyg- 
dala,  almendra.  amylum,  almidon.  humilis, 


Cangiata  in  C. 
Ital.  lanuginc,  cahmne.  lippus, cifpo. 
Franc,  arfcnal,  arfenac. 

In  D. 

Gr.  iA«4>flÇ,  ÏAtÇoç.  Efichio  :  &kQ*t  y?, 

Lat.  ju\tteut  medluri.  Plinioncl  Pane- 
girico  :  medùatia  campeftrU  tnrmarum. 
Ital.  amylum, imido. 
Hi  s  P.  monopolium ,  monipodi*. 
Vedi  fopia  D  in  L. 

In  G. 
Gr.  ^oA«,  Att.  péyn. 
Ital.  lilium,£gfe. 

In  I. 

Lat.  epC&Wy  folium.  «Amov,  fit*-  «>A«'> 
tliui.  apuwtw,  àfi!nu»t  àfil)koiry  melior.  Lo 
Scaligcro  fopra  Fefto  :  Cnm  du*,  in  Groca  va- 
ee  liquida  intervenant ,  altéra  femper  mutatur 
in  i2&  ,  in  Latin*  Lttsgua.  Non  è  vero  chc 
fempre  fi  muti  la  féconda  L  in  Ij  facen- 
dofi  da  ïfim&ot.Jèrpi/tttnty  e  non ferpylinm. 

Vcdî  fopra  in  G  N. 

Ital.  flore,  /fo/r.Florentia,  FUrenzA.  flu- 
£his,  fiata.  clarnarc,  chiamare.  clave,  chiave. 
planta,//***.  plçnu$ ,  peno ,  planui,  piano. 


CÂmbiamenti  1 

pluma  i  ffafci.  (emblanza,  fembia*za.  cîaa- 
ftrum,  chiojlro.  clupea,  r£/<hr.  planus.fzu». 
planera^/****,  blanco,**»***.  flumen, 
/*  LL. 

Hisp.  clamare,  /Zwwr.  planus,  //W  pic- 
nus,  Ben:  flamma,  Uama.  clavis,  plan- 
âustUanto. 

I»  N. 

Lat.  khAjutOm,  nubo.  rOnomaftico  : **bo9 

Ital.  mugi  le,  mnpne.  arger,  arginis,  ar- 
ginc,  argile.  philomela,yfÏMwftM.  Brezil,  ver- 
zino.  palus,  paludis,  paludanus,  paldanus, 
p*nt*no.  P*rmenfesy  monto,  pro  multo  duwnt  \ 
dic^Dantc  de  Vulgari  Eloq.  melanchoUa, 
moninconia.  In  R. 

Franc  colucuh,  quenonille. 
Hisp.  faix,  falcis,  alfozge.  calx,  calck, 
calce,  alcance.  Jr  en  los  alc*ncesy  cioè ,/eqm 
vefltoia  i  vefligtre  ;  i*vefligire^>. 

Gr.  JtAiCct^-,  Atr.  Kg/Car®..  Lo  noti 
Atcnco.  *Ap«Af »,  ^yt\iif.  Lo  Scoliaftc  di 
Ariftofane  fopra  il  Pluro  :  %^A/:r  («ray 

«ç  f,  ùf  m$ aAyUy  mSetfyU.  fUgcllnm^  0^- 
y#Mwr.  Efichio  :  fUafa  p^tyt^n.  JUget*- 
re,  ^«^M«<ratf.  Si  rrova  ncl  Nuovo  Tcfta- 
mento.  <tclAÎ^,  aoV|  «  dndc  varix.  Efichio: 
tuihî£.  ^ArvJ/. 

Lat.  mAmt,  are*.  «a«|,  <n»A«|,  noAm, 
feora ,  y?#r/*.  cxluleus,  câruleus.  iA/«rç,  vrr- 

Ital.  lufeiniolus,  ritfîtgnuoU.  Alchimîa, 
Arch'mU.  mollis,  molli  du  s,  morbide  ulularc, 
nrUre.  ftolidus,  ftolidire,  (loliditus,  ftoldi- 
tus,  flordito.  ludci  e,  rHzzsre.  DûTcro  funil- 
menre  gli  Antichi  Italiani ,  (  lo  nota  H  Sal- 
viati)  efentfr*  ctfempr»,  fcveJèmpUi  ctm- 
prefionc,  àffrigge,  obri*nz4,  femtriet,  *bbri§*tt, 
frswtik,  negrigenzMy  per  cemplefitne,  tffiggy 
obli&nzAy  JemptieCy  obbligitiy  fUgelU.rudige'nzA. 

Hisp.  luiciniolus,  rvjfenatr.  pallidus,/4r- 
d*.  palpebra,  parpado. 

Franc  ulmus,ulmcllus,  orme**,  floccus, 
froc,  lavina,  ravine,  fonaliciz,  frrtere(JL>. 

In    S.  ~ 
Gr.  Hannibaal,  a>^.  AzrubMêUê^ 

I*  T. 

Lat.  ^•aî',  p«A0(,  coins;  per  un  a  gam. 
x«Ao/,  cattu.  cioc,  egregin/y  ftrenutUyPeritmy 
fâpiens  :  onde  eau  diÛSy  cioè,  x«Aw  «f  r  ^  *• 
Cattu  "f  lttu  SextMy  cloè,  o  MXofy  egregim,  b*~ 
neflus  y  fapiens.  Cosi  da  x«A«r,  C<t#  ;  nome 
proprio  ;  ficcome  AytMw,  da  a^cd^c.capuro, 
c  a  pu  lu  m,  capul,  capta. 
Franc  peritus,^«.  Nonio  Marcello 
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In  U  vtcal^J, 
CRi«Axu&ir,  *à*vw,  prcfïb  ai  Candioti. 
Efichio  :  atesot*,  wiç.  Lo  ftcflb 


Ital.  s*tr0>  âmto,ftnte,  dicono  i  Napole- 
dit»,  oltojoùo.  Vedi  ocllc  Origini, 
alla  voce  Ltber/Ud. 

F* anc.  altus,  h*ut.  aker,  dutre. calamus, 
cbdume.  Albinus,  Albiniacum, 
gw.  alba,  «*6c^>. 

/*  V  cenfononte^. 

Gr.  AmAo^i  Ak«A#\I/}  VtlêX. 

Lat.  glara,  grala,  grava  ;  onde  il  Fran- 
ccfc  gr*™  ;  ficcomc  f«v  da  £r«/4  i  onde 
La  Crevé.  Item ,  da  glarea,  gralca,  gralia, 

f'Mvis,  C  da  gdvid  ;  grervùtrtum.  quindi  il 
rancefe  grdvien  uccome  ordvoù ,  dagr^- 
vagjfr.  grava,  graveafis,  gravenfe,  gravefc, 
çrtv0tt  :  e  4<  Cr«s  luogo  in  Francia,  pietro- 
fo,  fra  la  città  di  Arles  c  quclla  di  Marfeillc. 

V  Edi  Copra,  in  GL 
LT 

Hisp.  mulco,  muche.  puis,  pulcis,  pulte, 
Dopttito. 

Ital.  Amen,  umme-j. 

Anttfofio. 
R.  Lat.  typa.  ?uii*ft*.  Efichio  : 

fcucxàt.  f**XV"  /*»f(SV.,/u«^,  onde 
w«fl/.  «rT^cr,  ct-tTyi,  fj,atSfjt.  e^jJV,  t'^,  ^**- 

^wos,  ^fMOç,  fwi.  cioè  ^»«- 

e  {ôrtintendefi  «A*} ,  o  voce  fimilc.  f%«<>  /**- 
&A*>  (onde  ê%A/£«,  ww)  /u&A^iA»*, 

înÇerUo. 

Gr.  Ai£*,  A«C«,  A«C«r«,  A*j*C*r*. 
Lat.  Awut**,  lucamon,  lucumo.  «Aî*^**, 
Ucrjmâ.  w$o\*%  ,         «<  ,  fimplm.  i^«A«^ 
fimplex. 

Ital.  cubitus,  eombito. 

Lrvâit  M  principe. 
Lat.  fiifuryun,  imago.  p/^vAff,  dmnlm.  j**- 
prrâ,  imiter. 
Ital.  raappamondo,  opptmonào. 

têvdto  tUl  mezz*. 
Ital.  îngommiare, inp'tdre. 

Cdnoidto  in  B. 
Gr.  ft&çpnî;*  /3vçf4.»£.  Efichio  :  fëvpfiaxuç. 
f»C^Kttç.  Item  :  tifpvAm-,  *ip«C/»9»ç.  pt^roq, 

Aol  0(tiocj  onde  vittd. 

Lat.  JHkirnn.  ^«Ajpc,  fo/g*. 

mafeauda,  bdfcdudd.  feamum ,  (  onde  feami- 
nm*  prima>  c  poi,  por  contraziionc,  Jàp»- 
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I  a*»*)  f(abum\  fidbeUmn.  Quintiliano  1  4. 
•  g**rc  dirent  puer  qnid  m  UterU  frofrtum ,  qmd 

c«mmu*e%  qtu  emm  cjmbus  cognttiù  :  net  mire  tut 
eut  ex  feamo  jfc/  fcabellum.-  cosl  è  da  leg. 


gerc 


TT1 1  ll'T0 1 


borbogUc.  cammarus» 
%tmbsro.  limus  ,  iiinciius,  limcUcrrus,  niel- 
lée tu  s,  mcllctta,  heUetu.  punis,  puri»  puri- 
mire,  puimire,  purbûc,  rurbirc,  frrkr* 
amentarc,  abentare  i  onde  *we*téurc.  parma, 
parmeniîs, parbenfts  -,  onde  parvenlis,  paven- 
lîs,  pavcnic,^4or/c^. 

Franc-  ri.unma,  nammellum ,  JUmbe, 
flambeéë.  marmorc,  marbre,  trcmulare,  trem- 
bler, melis,  mêle,  melctta,  belette.  mclis,me- 
kts,  mêla,  melarclkis,  bières*,  lama,  lamina, 
laminclla,  lamclla,  lamcllum,  lombes*. 
U  F. 

G*.prçp*£,^iiy£  Efichio  :  pé^ipfc 
(  quJadi^iWKc  )  Ucm  ;  MjfH»frrs. 

I*  G. 

LAT.|i<4tN>r«£.f. 

Ital.  ruminarc,rir{wff4r#< 

Lat.  û*twfy*cw*m  i  nome  d'erba.  ym- 
Cf»<>  ge*er-  Mortia,  Nyrtia.  Da  fUpi,  n$9rs% 
mortisi  Mortiiuy  Merti*t  NoriU,  S*rtiêtNjtùé. 
Lo  Scoliaftc  di  Giuvcnale  fopra  quelle  pa- 
role, Si  Nvrti  a  Tusca  fui  sa  et  :  Fwt»* 


v*ltiMeBiffPeeu.  Vclio  Lungo  :  Ipf*  N 
liters  i*  Item*  M  cetfo.  me  c*m  dteimus  clan- 


deftinum  ;  cùm  ab  eo  trthttnr  anode  H  clam. 
//«*  (inciput ,  7«tt/?//fcmicaput.  Prifciano 
lib.i.  M  tr**fu  i*  N,  &  mtxime  D  vel  T 
w/  Q_fcqne*tibm  :  ut  tam,tandem  :  tanrum, 
tantundem  :  idem,  identidem  :  num,  nun- 
cubi  :  &  M  PltJtia  flteer,  nunquis,  nunquam. 
anccps,/>r#  ambiceps  :  am  e*im pr/tpêjttia,  F, 
vel  C  vel  Q^fequtirtibusy  i*  N  mutât  M: 
»'  anfractuj,  ancifus,  anquiro.  Fêesliver* 
Çequeme  interdpit  B  :  *  ambitus,  ambefiis, 
ambuftus,  ambages.  Necnen  etismin  conv 
buro,  combuftus,  idem  fit.  Cicérone  ncll'O- 
ratote  :  J$»id?  iU*d  non  olet  unie  fit ,  auod 
dtettur  cum  illis  i  cum  smem  nobis  n»*  dki- 
t*r,  fed  nobifeum  î  nuis  fi  its  diceretur,  ebfc*~ 
mus  cêneurrerent  liters  ;  ut  etism  modo ,  ni& 
au  te  m  intcrpofui(Jrm,  concurrijfent.  Ex  eo  eH 
mecum  &  tecum  ;  non  cum  me,  &  cum  te  : 
ut  effet  fimile  tttù  vobifeum  ot<j*e  nobifeum. 
QuintiUano  vin.}.  Fitundu  eii  ymtlnrs  de- 
formiter  foutus  :  ut  fi  cum  hominibus  notîs 
loqui  nos  dicimuf,  nifi  hoc  ipfum  hominibus  mé- 
dium fit ,  in  K*x9<p*itt  videtur  incïdere  :  quid 
*Um*friorit  fjMoi*  literu,  (  intende  délia  M 
nel  vocabolo  cum  )  qu*  exprimé  nifi  Ubr* 
coeuntibus  non  pote  H ,  sut  ïnterfijïere  nos  inde- 
tatifimè  c*fj*t  omi  e*myt**u  am  N  i*fh 
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quentt  in  raturant  e\ut  corrumpitut.  Vcttorino 
lib.i.  dcll'  Artc  Gramatica  :  clari  in  fiudiis 
viri>  qui  aliquid  de  Orthographia  fcripfiresmnes 
fere  aiunt  inter  M  &  N  Utero»  médian*  w- 
cent  y  que  non  abhorrent  ah  utraque  Utera  ,  fed 
ueutram  proprtè  exprimât  ytam  nob'is  deeffe,quàm 
Gracie  \  cùm  iMi  fambyx  feribant  >  net  M  ex- 
•primere ,  nec  N.  On  nia,  in  vece  di  omnia,  pro- 
nunziano  gricaliani.  L'ofierva  lo  Sciopio. 

Ital.  fpeme ,  ftene.  addomare,  adonare. 
mefpilus,  nejbolo.  milvus ,  milvulus,  nibbio. 

H  i  s  P .  limpidus,  linde. 

Franc,  mappa,  nappe,  matta,  natte.  Co- 
rnes Stabuli,  Connefiabïe\j. 

In  P. 

Gr.  ifAfietf  Ao\.  brsrct.  «/toy,  Mo\.  mzrtt, 
onde  eff'a  Latino.  /*<jcxvA®*,  ctxxuA®».  fjun 
tns'l,  Àol  nrnpcl  pêT*y  Dor.  TtiJ*.  l'ufa  Pin- 
daro. 

La  t.  fMAvtuy  moluo,  poilue.  pîAlÇ&, 
plumbum. 

ïn  R. 

Ital.  ammoniacum,  arraoniace. 

m  S. 
La  t.  pîf&y  fors. 

In  V  confinante^. 
La  t.  futxtàfyve/ùu. 

Ital.  finembrarc,  fuembrare  :  menoma- 
rc,  menovare.  L'ufarono  gli  Antichi  ;  e  ne 
riferifee  più  efempli  il  Salviaci. 

N 

Levât»  dal  mezx*. 

VE  l  i  o  Lungo  :  Sequenda  eH  nonnumquim 
elegantia  Eruditorum,  qui  quafdant  I itéras 
UniUtis  causa,  omiferunt.  feue  CicerOy  qui  forc- 
fia  &  Mcgalefia,  0-  Hoitclius,  fine  N  litera 
libenter  dicebat.  Somiglianccmcncc  d^V/®-, 
da  Hertenfus ,  diflero  i  Grcci  ;  ficcome  an- 
che T>çp0V7T@»,da  T arrunt'ms.  Sofipadre  Ca- 
rifio  :  /*  calceis  iingula  à  Uganda  :  fed  ufus  lt- 
gohm,fne  N,  fréquentât.  In  vece  di  mcnfisy 
diflero  alnesi  mefis  ;  onde  lltaliano  ntefe. 

Ital.  fponfus,j^<»/fl.  mcniura,w/ir*.  pre- 
hctiÇxxSyfrefo.  panna,  parmenfis,  pavefe. 

Hisp.  CenfxxSyfifi.  fcnlatus,  fefude.  menfa, 
mefa. 

Antipofio. 

Ital.  cbbio,  nebbie.  è  voce  Sanefê.  abi£- 
fo,  nabiffè,  aranzo,  naranzo.  afpo,  nafjio.  afel- 
lo,  nafeUû.  afeonderc  ,  nafeondere  ;  (ccondo 
alcuni:  fecondome,  s'origina  da  innafeon- 


CamhUmènti  N 

7o*«,  tune.  tago,  tango.  Tryyu-,  imyu, 

pan**.  iyxt*k,  angmtta.  nkoi'ni,  plastfa  :  quando 


Franc,  umbilicus, nombril,  anfa, nance. 
Infcrito. 

Gr.  epM»fy  ^Aowèç.  Efichio  :  ehAonoy. 

La  t.  Uactw,  eentum.  è*àavçy  de  n  fut.  m^, 
fùrgw.  i*,*,  Dor.  **xr,U»g°. 


ango.  • 

fi  dice  dcl  piede.  &xâ^tRsA'.^A^'yplantA; 
quando  fi  dice  d'un'albcro.  «<@«,  ainvs,  unut. 
%LAaÇ*,  %«tXn£v»y  ^Aflt^àr,  y/Mid'oa,  grande. 
chefauius,  tkenfaurus.  tocies,  totiens.  quorics, 
qnetiens.  elephas,  elepfansy  onde  elephantm. 

Ital.  pavitarc,  paventare.  lutra,  /wr*. 
fagottp,  fangotto. 

Franc,  lacerna,  lanterne^. 

Hisp.  ficcare,  Awwir.  locufta, Isngofia. 

Peflo  nelfne  de  vocnholi. 
Gr.  rtâovo-iyTvAw-*.  CatOjPoUio^cipio, 
KMWfy  UoXS.u»y  JJtnrtùa. 

L  at.  atqui,  atquin.  alioqui,  uitoqmn.  Veg- 
gafî  il  Mureco  nelle  fue  Varie  Lecture, 
lib.xix.  cap.7. 

Cangjato  in  B. 
Franc,  nantis,  nanottus,  nabae. 
In  D. 

Lat.  Donaco  fopra  quel  veiïb  del  For- 
mionc  diTcrcnzio, 

guia  non  rete  accipitur  tenduttr ,  mat 
milvio  : 

Legitur  ejr  tennitur  :  babetenim  N  Utencm 
D  communionem. 

In  G. 

Lat.  innoms,  ignotus.  Cicérone  ncll'O* 
ratorc  :  Noci  erant>  &  navi ,  &  nari  :  qmhut 
cum  in  prof  ont  oporteretydalcim  vifùm  etfigno- 
ri,  ignavi,  ignarî  dicere  y  qusm  ut  veritas  ptfiu- 
labat.  Prifciano  :  N  tranfit  in  G  :  ut  igaofco, 
ignavus,  iguoeus,  ignarus,ignominia,cogno- 
fco,cognarus.^«/«/  tamen  in  qnibufiUm  tttu» 
etiam  pet  conofionem  adempta  vider  i ,  quu  1* 
funpliC'bus  quoque  potesi  inveniri  per  aivtdu- 
nem  G  :  *f  gnacus,  gnarus.  ty  fequeme  G  vti 
C,  pro  ea  G  fcrtbum  Graci  i  &  quidimum» 
vetufiifimi  Auclores  Romanorum  euphonie  do- 
sa be.ie  hoc ft:ientes.  ut  Agchiics>  ageeps,  v- 
gulus,  aggens  :  quod oftendit  Varro  1.  de  Origi- 
ne Lingua  Latine,  his  verbis:  Aggulus,aggen$, 
agguilla,  iggei  unc.  In  cjufmodi  Grxci,  6C 
Adtius  nofter,  binam  G  feribunt.  alii  N  SC 
Gy  quèd  in  hoc  veritatem  facile  viderc  noo 
cH.jimiliter  ageeps,  ejr  ageora. 

In  L. 

GK.àniZarpvy  TÛaiaQdntf,  igfia* 
do  )  àActG<z<?ûcy.  7ndjf*,any  JEo\.  vKâCfaôHy  oivk 
pu  line,  rénvçy  Ai*»u$,  onde  lepus.  criSpn*  «^v- 
Jpnç,  onde  luira.  Mocris  Atticifta  :  A^*, 
Arluûiç.  9trfnt  E»jfHKm(.  Frinico  :  tfram.  rin 
AûAdjç  v&fj  tu/  çtm  y  àiearto  eu  usii  Saw^i,  QgL 
tu  ¥.  A8lwd4&,  Ji  2^  ri  A,  Ait^ot.  Item  *u~ 
f&xny  *»*&XM'  EUadio  appreflb  Fozio 
nella  Bibliotcca  :  «m  ri  àfeje&n  ri  A, 
fa*  jù         d  A^«wi,  Af^wr* 

LAT.w/*fflb/i^/i.  ôtutrm,  métier.  Udire 

Prifcian* 
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Prifciano  Ub.i.  Tramjît  ctum  N  in  L  :  «/  i     Ital.  gena,  gona,^*  :  Ce  non  ç  Oncopa- 
ullus,nullus  ;  vinum,  villum  ;  catena,    to  di  <»#.*r/4,  dimlnutivo  di £o*t. 
catella;  bonus,  bfllus  ;  catinum,CA-  I  In  U. 

tillum.  Similiter,  collcga,  colligo,  illido,  I     Franc. conftarc,  confier,  convenais,  cou- 
collido.  Ma  s'inganna.  Forraanfi  queite    vent,  monalterium ,  mnufiier.  fponfarc,  êpoth 
voci  da i  diminurivi.  v/mmt,  vinulnnt,  vil-  fer.  mowonc,  meule». 
j.um.  catena,  catenula,  catella,  6cc.  j  O 

Ital.  canonico ,  c4/**4f4.  canonica,  calo-  Levato  dsl  principio. 

nie*,  venenum,  vtïen».  Hicronymus ,  Giro-  I  ^>R.  «A/y@-,  A/y®-.  è  voce  Grcco-Ro- 
Umo.  Naupa&us,  Lepanto.  n«*w"ç,  Paient*.  \Jmea. 

Guntfanoncrius,  GonfnUniere.  unicornus,/**-       Lat.  iJbv<y  elent.  cV^r®-,  rnmsts. 
corn:  punire,  fnlire  ;  voce  ancica ,  ufata  da  poil,  i&vv,  me.  muMai,  ceUo.  E  fecondo  i  più 
Giovan  VillanL  armeniacum,  tnelmo.  Bo-  I  dcgli  Etimologifti ,  ho/49 ,  nomen  :  ma  s  in- 
nonia,  Solegna.  I  gannano.  Fu  facto  nomen  da  nofeo. nojcetfovi, 

Franc,  unicornus,  licorne.  I  novimen,  nomen. 

Ht  s  p.  anima ,  alima ,  *lmt.  antenatus,  |     Ital.  obfcurus,)?#r#.  obliquus,  bieco.ofà- 


altnado. 

In  M. 

L  AT.i/fif,  vvtft  tîft'P»  onde  vomer.  impie», 
mu<±  w,  onde  ampbcra.  t&pK*a>->marceo.  in- 
rn  ,  .  s  immunît,  Qjiintiliano  i.  7.  £/immu 
r.:«i, /••'«</  N  qnodveri'as  exigit,  fcqueniis  (yffa 
hi  jt'»o  viclmm  ,  M  geminâ  commue atur.  Pri- 
fciuno  lib.l.  N  traiijit  in  M,  fequehtibns  B, 
vel  M,  vel  P,«'  imbibo,  imbcllis,  imbutus, 


cina,  f/teina.  orezzo,  rezzo.  orecchioni,  rtt*. 
chio/à.  oryzum,  rifo. 

Hi  sr.  Olyfippo,  lisbona. 

Antipofio. 
Lat.  «-Aa^eç,  obliquai. 

Trapofio. 
Ital.  *ji>srâci,  calpare, gdloppare. 

Cmgiato  in  A. 
Lat.  ap&r&t,  aratrnm.  {tiexu,  ptfeo- 
imminco,  îmmitto,  immotus,  improbu$,im-  I  Ht*,  paves,  o'-roç,  ot^i;  alla  Laconica }  fipf. 
pcrator,iinpel!o.  Similiter  inCrtcis  nomtmbns   vtd^.^p^rxpjis.  fo\UTx,ftvijfit.  YoviUFabiï. 
neutrh  in  o  definentibne .-  ut  n«Xuu/W.  Paila-  I     1t  a  i  .  otiuin,4*r*.  folidus.yi/^.organum, 
dîum  ;  Tin A*w,  Pc lium.  \  ergano.  giocidarc  ,  gracie/are.  negromantia, 

Ita    tapxiùrînts,  murchefi*.  \  grxmznzia.  Criitophorus,  Cri/lof ano.  prolago, 

Fr  a  se.  ibnnare,  êtamer.  ninnus,  ninnia-  ajbolago  ,  fihjafa  :  chc  quafi  mai  aluimcntl 
fis,  mignard.  ninio,  ninionis,  mignon.  |  quelle  voci  nC  libri  dcl  miglior  tempo  non 

In    K.  I  fi  trovano  fci itte.  occidere, 

Lat.  x»<ar«?,  crjfire.  ftéta>  mora.  JurQ*,  I  /«AU. 
eUrw,  «Aîray,  Vira.  xttQQ*,  ereftu  \  onderrr-j     Lat.  Nonio  Marcello  :  codamTeteree 
pufculnm.  xrïair&,  crijpiu.  ytùt&,  yt»npTnù>c>  '  èccbam  pra  caudam.  Vcdi  fopra,all'articolo 
çrom*t  ffêtnaUcits.  rit®.,  torm.  /*ér^.,  i€ol.  J  dcîl'AU  in  o.  ^W^tAx* ,  cioè ,  as  menn»*m  \ 
t*to&,  mertti.  w/ç,  /Eol.  &wv<;,  burin,  condo-  I  anrichaham. 
lium,  cordeknm,  l'cconlio  Giulcppc  Scalige-  I  In  E. 

ro.  cancer,  csrccr.  Apulcio  :  Orci  cancres  }a;n  G  a.  »fr/ç,  yEol.  tftiç.  ôeA>û$,  iléus,  pyintpi 
ipfos  adhipjli.  Fcfto  :  C  an  cri  dicebantnr  ab    typ-vt*  \  onde  fra'.cr.  Eiîchio  :  eptifat.  kftK* 

pjç.  Item  :  ntàt,  npî ,         ;  onde  teres. 
quinai  <nrtJt(&>  j  vcol  7m r^,  1  Bfgpr'xw,  Pfmi'xn. 
^Teuetyparum.  genimen, germe ff. canimcn,f4r-       Lat.  x^xAûi-vI/,  ynvy  o^enu.  m}(J.<ftf, 

me».  Prifciano  lib.l.  T r.*nfti  ctiam  N  /»R  :  Ht  \  peeudes.  Xtmf,  liber  j  ncl  fignificato  di  cortex, 
corrigo,  cornimpo.  irrite.  j  èyZ,  veho.  i&Çoi ,  îg^Cw ,  t«  ,  êpCot ,  ervum. 


Ital.  Fcrdinandus,  Fcrnandus  ferran- 
où.  dozzina ,  dozzinica,  zinica,  finica,  iinca, 
iênea,  ferca,  ferejua. 

Franc.  Piaconus,  Diacre,  pampinus, 
fnmpre.  tympanum,  tymbre.  comnus ,  coffre. 
akena ,  uere .  bonna,  borne. 

In  S. 

LAT.  nKiov,  pins.  Ç»,  jus.  Jieyy  jw, 
In  T. 

Gr.**t»,  A  allaCiciliana. 


Quintiliano  1.7.  guiddicam  vortiecs,  ^«.vor- 
fus  >  cetera  ad  eansdem  modum  ,  tjua  primo 
Scipio  Apbricanm  in  E  literam  Çecnndam  ver- 
rifle  dicitnr.  Prifciano  lib.l.  0  tranfitinE  :  M 
tutor ,  tutcla  ;  bonus ,  bene  1  ym ,  gçnu  ; 
mw/,pcs.  Anriqui  compes,  pro  compos  :  in  que 
vfLoles  fequimur  :  illi  en/m  iJérm,  pro  hJôrm  di* 
cunt.  Lo  fteflb  Prifciano ,  ivi  medefimo  ; 
f  Amiqui  amploctl ,  pro  amplcûl  dicebant  ; 
\  animadvorti ,  pro  aniinadverti.  Caffiodoro 


Lat.  eJ^i,  em«-  vitl'y  fecondo  U  Guieto.  de  Orthographia  :  Voftra<//>  i  Un  per  O  j 
canîs,  canulus,  c&tulw.  \  hedieper  h.  nt  advorfum,  êéverfom-,  pervor-. 

fuu)» 
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fum  ;  votare,  vrtart  ;  vortexj  vtrtex  ;  con- 
vollcrc,  convettere  ;  amplo&i,  ample  8t. 
Hisp.  horologium,  relax. 

In  Eu. 

Franc,  molà,  meule,  motus,  meure,  no- 
vus,  neuf,  novem,  neuf,  foror,  ^«r.  ortarc, 
heurter. 

lit  I,  owero  1  <7/?r* 


'Me  letton.    t     ^  O 

mnXdxç  cr  «îrr»,  aj^  t*t*  </ifÀ<y<r«,  m  t&J 
<zr£*x*>jo-isi  zfeÔHTeu.  Quindi  il  proverbio, 
+tto%ér«et  yyt-iA/ust'  Ofa  è  cofa  certa,  ch'uno 
dittongo  non  puô  effer  chiamatounafola 
Jettera,  e  quefto  appare  chiararnente  da 
que'  verfi  di  Marziale, 

Naviafex  <yathis,feptem  }ufit»a  bibatm. 
Sex  jubeo  cyathos  fundere,  Cafar  erit. 


Gr.  *os*t*i&  ,  «M-rmpv.  /*«j«peç,  pvoqof.  I  Vcegafi  lo  Scaligcro  fopra  Eufcbio  ;  Iàdo- 
woft«,  «tapi.  Mofcopolo,  facclata  148.  rpiin-  ve  difeorre  dellc  lctcere  ;  il  Cafaubono  fo- 
mjje  0  fiutfw  cn'mt  «f  v  \£tA»>  **t«  ovttfdva» 


LAT.«i,fif.  J»w«>  ê^Cpoç,  «rpça- 

wiyfcrtnium.  'aàvtstfrimHS.         punit.  Ate- 
neo  lib.j.  9r*w  ,         ,  Mtorevaetot.  Kfff 
frhi[T^9$twt  mti'icu.  ng)  irdvtct,  T«  wA»fO"f<«Ta> 
&c.  £  Pcàf^u  Si  -xit*  T«r  cjpwr  ««Awjj. 
J*HuI. 

Franc,  oleum,  hodic,Aw.  oc\o, 
£«//.  oftrcum,  huifire. 

In    O  u. 

Gr.  vinç,  Ion.  tOunt,  avAif,  «wAwç.  pérsç, 
ftovyoç.  «top-tt-t  OVYcp*.  op»a,  o^oç,  *pZ'0Ç- 


pra  Atenco  x  1. 5.  e'I  Murcco  nelle  fuc  Varie 
Lezioni lib.xix.  cap.i. 

Im  U. 

LO  à  ftretta  amieizia  coll*  U,  ufandoii 
in  moite  voci  fcambievolmentc.  Quintilia- 
nolib.i.cap.4.  O  &  U, permutât* invuem ; 
ut  Hccoba  &  notrix  i  Culchides  &  Pulyxc- 
na  feriberetur  :  c^dederont,  ac  probaveronr. 
5/fOdyflcus,  ^««wUdyfiea  fec erant  utiles, 
ad  Ulyxcm  deduBm  est.  Nojlrt  praceptirei 
fervom ,  ccrvom<7*^  Çcripfcrunt.  rtunc  U  ç. 
rninâ  firibuntur.  jed  neutro  modo  vox,OMtm 
fentimus,  efficitur.  Fefto  :  Quarenos  Aatiam 
dietbant pro  quatinus,  Vclio  Lungo  .•  Ammi 


Trovafî  i&voi;  appreftb  Alcco.  01  J[  h&vÙ>  csnfufnt  O  &  U  literos  habuerr.  NamCoo- 
fityon  x«tf*.u¥.  Ed  in  quefto  piopofito  è  da    fol  jeribebant  fer 


O,  cùm  legeret/tr  ftt  U, 

notatc,  chc  i  vecchi  Grcci  non  ufavano  1  o-  |  Confùl.  U/ide  in  multls  citum  xemi#ibm  %mt 
micron;  pronunziandofi  O  appreflb di lo- 
ro  corne  O  U.  Lo  teftifica  Euftazîo  fopra 
l'Iliade  E,  in  quefte  parole  :  Wtotfi  otj  to  E 


Sttxttov  E  I  tteytv  ci  im?&toi,  wôviDtvnç  to  I, 

(È  aùrûy  tAiA*  é  t  çt5<%«*.  -nuivmvJt  m:ov<rt 

{xtxpoJo.  K£H  ôn^e  ^  2^  -lw  oZt'uo 
Ufrieuf  ts  M^wrt.  Atenco  anch*  cgli,  aldeci- 
mo,  dopoavcr  rifeiito  alcuni  veriî  di  Cal- 
lia,  dove  Auvviro  fu  pofto  in  vece  di  Amùrtv  : 
cm  nvTUf  A«w«  to  T  çr/^àey,  iwîi  Trâniii  ci  >f - 


fun:  feriptur*  ;  ut  fontes ,  funtes  i  frondes, 
frundes.  Vctrorîno  :  AuguHus  mecom ,  ftt 
O,  non,  ut  notyper  U  Uteram  feripp.  Nam  a 
nonj'olàmpro  brevi  &  long* ,  fed  etinm  prt  U 
pomtur  :  ut  popolus^iacolurn^ioic,^  huic, 
fonus,  ^funus.  Item  alla  muùa.  Calliodo- 
ro  :  Piarfto,  mot  fer  O  fcnbtmw,  Anùtm  fer 
Ui  quï&  O  pro  U  uft  funt  poblicum  au* 
a/ud Mot  jmbUaua  :  é  qtod  nos  calpam,  iH 
co\^uxi  d-x.'runt  :  ^exiblcs,  quodnostrhr 
les  ;  tfiébd ex  folo  eane.  Servio  fopra  l'Enéide 

lib.S.HoC  TUNC  1GNIPOTENS  Ci€LODE- 


TO{d*vtdmtuç,à.>&d£  'oTi  r  ^'id^o'/ov%\cf.mm-  \  scenditab  alto.  Idefl,  Hue  tum.  Nm 
r«,  2^gt  tbcT  O  fjiviot  ^çéipum.  LeScclccdcl  |  urne  hoc  advarb/um  loà  fuit ,  quod nuac  d>$U- 


derto  Atenco  :  namt  «  tçx"*31  T*  OT  **** 

El  «YrimT  e.  E  Mario  Vettorino  lib.  1.  Et 
Jiguifîc*ver*m  priùs  quhnGrAcis  inter  vocales 
refert*  effent  n  &  a ,  vicem  earum  um  apud 
illos  tjukm  apud  nos  explejfc  t&  0 :  0  etiam  ferib  i 
folitumpro  fyllaba  a. 

E  quindi  Aufonio  ,  favcllando  délia  par- 


vii.  nam  crebro  ta  antiquù  leclionibus  tnveat- 
tur  y  ficut  in  Epijblis  probst  t'errins  FUccut 
exemple  autloritate,  rathnc ,  dicensjn  Adver- 
btispro  U,  O  plerumque  Majores  ponere  cou- 
fuetos:  &  fie  pro  hue,  hoc  lettres  dicere  foie- 
bar.t\  ficut  pro  illuc,  Wïodicimtu.  Unde  etiam 
hoc  bagum  effeapparef,  ficut  iJlo,  quodtr* 
illuc  pomtur.  Prifciano  lib  1.  O  aUtfuothiki 


ticclla  negativa  ne  favclla  come  d'unafo-  I  civitates,  tefle  Pliaio,  non  kabtbant,  fed tocs  e\m 
la  lertera.  I  ponebant  U,  &  maxiaù  Umbri  cjr  Tu/ci.  O 

Unafuitquûndom^uâre/pondèreLacoaes  coavertitur  in  U.  Hue  illuc ,  pro  hoc  il/oc. 
Litera,  &  irato  Regt placuere  negantes.  VirgiUm  :  Hoc  tune  ignipotens  carlo  defeen- 
Suida  anch'egli ,  parlandb  di  Filoficno ,  in  |  dit  ab  alto.  Etplera^  qua  apud Graeos  uimi- 
+i*o%itx  yg«jKu*7J9i> ,  dice  cosi  :  fitTam jj.it-  |  nativum  in  OS  terminant,  O  in  U  couver- 
/uïfix  Aiwvoiu  euiiir ,  k&  à^tumf  y&t*-  !  tant  apud  nos.  Fetujiifitmi  etiam  hurnincm,  pro 
fieitu*  éA^hv,  *<Afi£«>o$  avTiyg«(p«F  fjby>  tac  tyoc*.  \  homincm,  profèrebant;  funtes,  pro  fontes  ; 
A«C*r  di  /3<GAwr,  to  ot  çoix,ùct  ty&*f/t  f***  !  fVundes,/>r*  frondes  i  ftctu,/r*  freto;  Ache- 

runte, 
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OÇ  OT 

runte,/r*  Achcrontc  :  ftststmem  m  ]ttmèaribm. 
répudiât*  fit**,  qtttfi  rufttf»  mère  dijU.  H 
qme  multis  lulu  pofdit  P*  *Ç»  *•»  ersi,  psi  < 
contruri»  utebâtttur  O  :       K.«m*r.»rum  que- 
que  vetnjlifim  in  mulsis  &lù*ikm  leco  ejttty 
O  pefmffe  imvemiumutr  ;  poblicura,polchrum> 
<^>ipam,  Hercolcm  diteatet,  MJfrwlrngty 
jtvebrcvù  eli  O,         *H cim  U:  */ebar, 
f obur,     >      cbor^oboVjbof.  GiuUo  Se*- 
ligero  de  Caufis  Liiigux  Larinx  lib.hcap.il. 
©  r«/fo,  Umbrofytte  <*r»$jitem*rui  frêditm* 
gji.  tgutrequi  cpiftulam  ^  adulcfccnces  wd- 
y^jf  d'eere,  \}mbros  fe  je,nen  Rem&fjos  profitett- 
tur.  Nsm  ecmtrà  Jta***i  polchrum,  ^Hcv- 
colem,^  Davom,^  (ctvomfrâtmûre.  jccor, 
j>o»r.  cbovW.  femor,  fémur,  robor.  r#tar. 

It  al.  Somigliantementc  appreflo  glilta- 
Jiant/ffgf,  c /«rgtf  i  fafr  e  /S$r  i  £r*//î,  e /i- 
«v^i  j  fêf0lê»  c  f*fm(ê%  s'uiano  indifFercntc- 
meatc.  pet  4mm,  diflèto  gû  i  Frio- 

laiû,  Franco  Sacchctci  ;  D«¥   FneUmê ,  ri* 

^/7tf,  itrli  itt  birii. 

Jhhsf .  coflbs,  eufus,  eufom*. 

10  UO. 
It  al.  vfafryftttok,  foras./*** 

/*  Y. 
Gr.  it«r&>«»>njt. 

OE  »  U 

LÀt.  <HS®-,  o^gk  «w.  Efichio : 

itnfrm.  W  /t^>,  #  yÀ^itoM.  Scrvio  (ô- 
pra  quelle  pave  le  dî  Vîrgilio»  al  decimo , 
gui»  ietrâ  portât  êiqm  iffis  prédit  mif 


Â  *t  ********** 

Aggerwus 

Macrorum  A*u]ut,fra  murorum,  Ntm  Ve~ 
teret  pleraft  eerum  que:  mes  fer  U  Me  i  mus,  ptr 
et  dtyhthsfiçpn  pronuntïgbunt.  &  ceettri,  punio, 
pro  poenio,  verbmm  »  à  pœnatwif.  HtmceH, 
Punîca  régna  vides  :  cim  Pornos  ubupue  Uge- 
rimus.  M.irziano  :  I  cefulgtur  O  liter*  im 
memtne  Jovîs,  &  Oinone.  ottus  r^MW  <fcir*r  : 
fie  t»u*  V itères  ufum  dixere. 
j  OU   i»  U 

^  OY 

AniifoHo. 

DIonigi  AHcarnaflcnfe  «^%»eApy.r.  «v- 
<S-«'%««  y&tfefiimt.  rîin  Jt  Lui  èJcrmf  y*f*f** 


* 

tÎMtifêjh, 

LAt.  yr<M»,  iJtûs        ck)è  àmpmfg.  «JJ^^ 
«Vof,  /W#r.  îc«,  ^«Mt.  doc  rtmmera^  onde 
ctmpwttre.  +f*m/*i,  p*mpkm. 

Spjroç,  TflftH,  (  l'ufa  Ucofronc  ;  ^^rowr. 

Ltvêto  Àd  prwctpiJ* 
Franc,  ptifana,  h/iw.  pialnw«,y?4«. 

Csrgttê  m  B, 
Gr.  r^oixf ,  /S^W  :  onde  il  Latino 
brtfiCâ.  Elichio  :  jS^oxf .  *^/*Gj ,  iwA*!5^. 
Item,  /3«T«f ,  c  Qtttfè,  dlcevano  i  Dclfi ,  in 
cambio  di  hbtm  ,  e  dl  roepor.  Lo  nota  Plu- 
tarco  nclle  Quidionl  Greche.  w'pfeç,  bmrrut. 

Lat.  mi^,  iiixw.  rwf^f , 
h*rr*s.  îpwAv,  cmjfâle.  Qcerone  ncll'Or*» 
tore  »  BwtumffMper E*mui,  aHpj**mVyi» 
rhum.  Vi  pacefeccrunc  Brugest  Phrygcs, 
/^/7«f  Amtiqiù  detUrtM  l&ri.  Nec  enim  Gr*t*tM 
Uttr*m  sdhibebtnt }  mm*  *#cm  e^Um  d**.  £$ 
(jmAmvù  cim  Phrygura  &  Phry gibus  dtct*~ 
d»m  effet ,  abfurdm»  ertt ,  tut  t*,;tùm  b*rk*rk 
cafibm  y  Grtttrn  Utergm ,  4**  reftê  tâfit  fblàm 
Grtce  Utjui  ;  Urne»     Phrygcs  cV  Pyrrhum 
gmr'utm  e**si  dieimm.  Scauro  de  Ortbogra» 
phia:  B  cum  P  etiém  consentit)  **onism  ert- 
g9  eerum  nom  fine  Ubâre  evnjunflttnc  revêtit  â) 
qMCjuâm  pateft.  Grtci  &  Uvjpa*  ;  w*/?riByr- 
rhiam.  Et  quem  Purrum ,  Â*tio*ti  Burrum. 
Item  Publicolam.  Poblicolam.  ^/tffcapuV 
lum,  âlii  fcabillum,  dieumt, 

Vcdi  fopra  ail'  arcicolo  dcl  B  in  P. 
It  al.  prlvilcgio,  trrvilêgé.  pruina,  brimé, 
opprobrhiro,  brobbi*.  epiphania,  bffgmg,  paW 
eus,  palco,  palconis,  palconc^j^v/rr.  eapan* 
na,  cgbdmmd. 

Hisp.  mancipium  ,  m*»cebp.  Eplfcopus, 
Obijpo.  lupus,  lob»,  capum  j  onde  cgfmti  fait, 
ceJoétçë. 

Franc  dtiplioncs,  dtnblnu.  ptptnna, 
bifime.  pruina,  bremime.  pufa,  baffe,  ppienria» 
rlus,  bwlinger. 

Im  C,  ovver*  itt 
Gr.  ir»ç,  Ion.  tuk,  onde  car.  Xtnw,  jEoL 
Ammi,  onde  knqno.  dujpmKtc* ,  #^<wA«, 
tiumkà,  dfuo/dS,  onde  tneillor.  imrof,  wx9ft 
onde  etjuut.  iroii,  nm.  Mo(copolo  a  carte  6zr 
t&n.  arn  tv  xorî.  fm,  »uw ,  onde  fegme,  cioç 
itc*  :  ficcome  da  cm*,        Livio  Andro- 
nico,  traflatando  quelle  parole  di  Omero, 
kièpjt  m.ç*  *wpxt>         TreAùrptirwt  dMïè,far/£- 
<jftey  .\Jttfa,  v'mtM *ver(ttt«m.  Cosî  da  rr»,  «•» 
ffif*,  Jhrv  y  (  onde  «fri ,  die  )  fU« ,  onde  dteo. 


71mj<,  ùt  ¥e**fify  5  lC0**ty    FWw«,  5  <p«rkh  5  i  Cosi  anche  da         h»»(smyfeauer.  Item  da 
»«*«■  '  réemmfjh  Art.  ^«(y,  i€ol.  x^7«e^,  «/rTvj», 

Cgmfjtto  in    O.  |  qttattutr  :  da  Wm,  irtum,  Wm?  d/M/vr  .•  da 

Gr.  àfcvrif^y per  àum'thm  »  alla Doricai  •  Ti<, ««, f«ir da  x»n(, da  ir't**) 
appieiTo  Tcocritu.  J  irSrth        c  mille  altri  nmili. 
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no.  fpira, 


ri- 


«8  P    F  H 

L  A  T.  œn'rêtp,  fpintilfc^/a/Wi.fo. 

Ital.  cxparcusï'/?*r/î:  fapio,/irr/V. 
-  •.    In  GH. 

Ital. fpina, fchicna.  Cpcrao,fihe 
fichier  a.  cxplantarc ,  fchidntare.  rifpitto 
Jchitto. 

Franc  prope,/ roche,  appropiare,  atfro- 
cktr.  rcpropiarc,  reprocher,  fepia,  feiche.  grep- 
pia,  creiche.  apium,  aeht.  apiarium,  achier. 
apux,  anchote.  Clipiacum,  Clichs:  luogo  vicl- 
noaPariggl 

/*  D. 

Ital.  pap»Honc,f4<#g//*#e-». 

/*  F,  ovvero  PH. 
La  T.  Tàimfov,  trophaum.  HîVîtmcç,  Boffbo- 
-rw.  iriitç,  i€ol.  3t/t7/ç,         è/u**,  iEol.  ô*a-«, 
-«^i.  Jcronimo ,  al  capitolo  xi.  di  Danicle, 
alla  voce  Apudano  :  Notandum  antem  quod  P 
iiter.tm  Hebraus  fermo  non  habeai ,  fed pro  ipfa 
niJtnr  ^cujnsvintGracnv  ♦  fona.\6Lc.  Ne 
•anche  gli  Arabi  ufano  il  P  :  in  vece  del  qua- 
lcunmoparimcntclaFjOvvcio  il  PH;  di^ 
'cendo  rhilifttm,  per  PaUJl'wi. 
Ital.  carapalco,r.f»\*,&/r0. 
Franc  prxfaga,  frefaye.  capo,  chef. 
In  L. 

•    H  i  s  P.  plorarc,  lierar. 

In  M. 
Lat.  vnot,  ÇopnaSyfomnm. 
-.  Ital.  ferpullum, feipullinura, fermoHtna. 
carpere,  carpirc,  qherwire.  exparire,  fmsr- 
rire-j. 

.    Franc,  fapclla,  femelle,  fpurare,  fputirc, 
<xfpurirc,  emutir. 

In  T. 

Lat.  earuJn,  flud:um.  Xtmt\yUjia. 
!n  V  confinantes. 
,  F ranc.  ûpo,  faponis,  (apo;\c,  favon.  cc- 
pa,  cive.  cupa,flw.  Ccp^fève.  (apor \  faveur, 
pzpcttm,  navet,  napcllas,  niveau.  ripa,ràv. 
«papilio,  papilionis,papilionc,  /vK/ÀKwr.papus, 
paputtu$,/*w/.  fcpirarcy^ww.  iccupcrarc, 
recouvrer,  rccoopcrirc,  recouvrir.  lupa,/o«xr. 
Jupara,  Uuvre.  rapina,  ravine,  creparc,  cre- 
ver, rapum,  rapa,  rave,  opéra,  œuvre,  fapcïc, 
/avoir. 

PH 

PRisciANO  lib.i  /ta*  propefonum ,  7*0* 
nunebabet  F»  fignificabft  P  mm«  nfpiratio- 
ne.  fie»:  ctiam  apniveicres  Gracos  pro  *,  n  <y 
H.        **vr  -jr**?**  «r  Grach  nominibue  anti- 
qnamÇcrimr*mfcrvamut,pro      P  &  H  fo- 
r/entes i  «/  Orphcus,  Phacton.  F^yÎM  w«  in 
Laùnis  plaçait  verbis  pro  P  &  H,  F  /y/i/  > 
«/  fama,  filins,  facio.  H*c  umen /cire  debemuti 
ejnhd  »*»  um  fi,xU  Ubris  est  pronuntianda  F, 
4LHOm0?.} >H-  -"f  /"<• yi/*«  intcreHinter 


Comtiaménti    PL   PS  W  O  R. 

/*  P. 

iTAL.fphzraj^r*. 

H PL 
Isp.amphis,  ancho. 

PS 
Antipofto. 

^^■da*/*»  ;  iiecome  Jo  moftrJinmo  ncllc 
noftre  Amenità  délia  Giurifpnidcnza  al 
capo  53. 

Causât»  in  S. 
G R.  4,/t7«*@^  «t&uc*.  Jttfa  anfiç. ylar. 
éMf,  cuyettif. 

]_rf       PT  *  T 

1  1  Isr.  fccpfh)m)  fettro,  eetrc~>. 

Cangiato  m  G 
pRisciANolib.i.  De  QljfMque f*ffcit+- 
A  ter  fors  trAcl&tH.iî  e<i  :  qud  ni(i  camdemvtm 
babertt  quant  C,  nnmefuam  in  principiit  infm- 
torum,  vel  interrogativornm  <jui>rttmd*m  nomi- 
mum  pojita  per  obliques  cafta  in  illam  tranfiret  : 
ut  quis,  eu  jus,  cui.   Similiter  a  irrbû  QJ/a- 
bentiom ,  in  qnibufdavs  participià  in  C  trsMt- 
fertur.  ni  Icquor,  fecutus  :  loquor,  locunn. 
Diomcdc.lib.i.  Q_  confondus  muta  ex  C  & 
U  literis  compefua ,  fitpervacua  :  qui  utimtir, 
(juandf  U  &  altéra  vocatif  in  un*  fyffaba  jua- 


''untur. 


uro. 


F  cr  PH. 


Franc. quare, car.  (^UadragcHma, carof- 
:  quaflaic,f^?r.  aqtiacicus,  acatique. 
In  G. 

Ital.  fequenre, (èguente.  feqaoftro,/rg»#. 
frequenrarc,  fiegutemare.  L'ufa  Giovao 
Villani  acqua,^**.  Cosi  ladicono  i  Bcrç*- 
mafchi  :  c  l'ula  Guldo  Guinizzellî  da  Ôo- 
logna. 

R 

LLevato  dal  principio. 
At.  ^«^,  /muc9(,  fttKwt,  ar.nut. 
Levato  dal  rxezzo. 
LAT.  UfiTf er,  *r?«f.  AtJtTfsr, 

Ju,  pedo.  epvpfùi,  fi'mus.  Elichio  : 

Ital.  capicaftrom,  catafio.  caftrum,  ca- 
ftro,  caftronis,  caftronc,  eaftone.  bj-uft,  (  c 
voce  Tcdefca)  bujio.  Notai ius,A*#ww.Januj- 
rïus,  Gennaio.  aciarium,  acciaia. 

Inferho. 

GR.«yA«Mç,  «yAflt^iç}  onde  fW.  ^Um(, 
»a«^{  ;  onàc  hilartt.  epâtê,  0*Ç»4>gi£*.  iyà- 

e»>  <tjpcji,  *yy*&>  hwç?' 

3-ftTtuia.  çvpnç,  <rpv^nH.  çvu  ;  tentigine  laboro  ; 
pnapum  c>  /mt<&  y^*»,  <ro*u,  r^dec  .•  cioè,/*> 
/*.v,  ncl  fuo  primo  ligniticaco  ;  cd  in  qucllo 
lignificato  I  uso  Nicandro  in  A/exipharmarù, 
pag.131.  là  doue  parla  dclT  aconko.  «h,/**- 
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R  dette  letiere. 

Wnutâtfoç.  îjnèfaç  çyrfo»  <$tiw<st*rç.  cioc)(g<</// 
gttiifiâccï,  avùfdlacss.  Pafso  poi  al  fignificato 
di  pafjira  ;  per  eflcr  le  paflerc  falaciflîme. 
Vernis  pajjeribus  Çalaciorcs,  dice  la  Priapca. 

La  t.  rooçynurus.  epvrery  Qvrttfc,  frutex.  ôtf, 
oof,  26of,  fobumy  forbum  L'Onomaftico  :  y*r- 

It  al.  bcttontca,£jr//0»«*.  tuono,  truono. 
pederc,  peditus,  peditulus,  tulus,  tullus, 

Hisp.  ftella,  eJlrelU.  ridica,  rudica,  rudi- 
carc,  rudricarc/^/go-.  ruttcay  fi  rrova  nellc 
Glofe  Antichc.  metus,  metuenrarc,  meden- 
tare  ,  medrencarc ,  amedrentrar.  mendiais, 
mendruqo. 

Franc»  the(àurus,  tréfor.  funda, fronde. 
Doppioto. 

Lat.  vyt£>  vp£y  verres.  OVvcro, 

cosi  :  %ot{oç,  %oi&£,  verres,  nararc,  mtrarc 
Papiriano  :  Nararc  unum  R  fcr'Mtury  ut 
Varroni  plaeet.  fequutw  esi  entm  elymologiam 
momiuU  e\usy  qui  gnarus  dici'ur ,  qui  feis  <y  ac- 
tif it  qu«d  loqui  debeat.  Oentque  compofhio  verbi 
tt*faïbu»r>  ignorarc  i  qu*  non  perduo  RyJèd 
fer  unum jeribimr.  ideo  rjr  navrât io  uuum  R 
hibere débet.  Fefto  :  Torum,  ut  figrificat  tor- 
ridum,  aridum  ,  fer  unum  qu'idem  R  antiqui 
confuetudinefcribitttr.Jedquaftfcrduo  R  firi- 
batur ypronuniiari  ofortet  :  quoniam  Anliqui  nec 
mutas-,  nec Jemivocales  lïter,ts  geminabant. 

It  a  i..  aringo,  arri/tgo.  bis  varius,  bizarro. 
ampbimalus,  Qmarra,  ovvcio  cimarra. 

Hisp.  honor,  honoris,  honore,  honre, 
bonrra.  cithara,g*//*/7*. 

Caxgia.'o  in  D. 

Lat.  xnçwe«or,  jgtçwwsr,  alla  Tarcntina, 
caduceum. 

Ital.  fctk&yfedita.  ferirc,  fedirs.  conrra- 
riarc,  coutradiare.  x3.m$yrado:  fecondo  i  più 
dcgli  Etimologifti  :  chc  (econdo  me,dcriva 
da  nridus,  diminutivo  di  rarus. 

In  L. 

G*,  fetw*,  A«X9ç*  Eiîchio.  A«x»j,  E 
quindi  il  verbo  Latino  laco  ;  onàc  laccro  ;  c 
lacino  j  e  lacinia.  beneficiarius,  &mâ;txtclhieç. 
L'ufa  Giuftiniano  nella  Novclla  13. 

Lat.  Xtt&of,  liUum.  K^/Gans,  cliba.ws. 
mvçor,  paulum.  Scauro  de  Orthographia  : 
Item  L  &  D ,  &  R  çjr  S ,  j£ 
vicibus  fttnguntur.  eu  jus  rei  maximum  ar^timen- 
tum  efi,  qu$d  qui  R  exf  rimer  e  non  pofjunt,  Mt 
L  dicwityau  S.  Nec  minus  qnod  capra  /><r<//- 
minmionem  capclla  <//f*/*r  ;  frater,  frarel- 
lus.  Item  furvos  dicimus  quos  Antiqui  fufcos  : 
ejr  aras ,  quas  i/û  afas  ;  &  Lares ,  quos  Lafcs, 
&c.  QuintilianoHb.r.cap.xi.  ^  liter*  >  quâ 
Demopcnes  quoque  Uboravit,  A  Jùccedit.  So- 
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cratc  appreflb  Ariftofanc: 

X*KH  K9&>ià«i>  rte*  «4^«A^  xt&K®* 

£<r  AAxtGtctJtfi  «wi  «Cp'ç  /U4  tçat/Aurete t 
OA<ïç,  ©t«A@-  t^</  Kt<p<z?Jùà  X9A«*<^4 

Lo  Scoliaftc  quivi  :  «<  7f««A«}  ^  A,  <wt*  w  ^, 
bsywtn.  Latiaris,  LêtUlis. 

Ital.  pcregrînus,^f//(rçr/w.  Item  :  arbo» 
re>  albore.  zrbuÇcc\\o>*lbufie//o.  arbirrio,  tûbi- 
trio  ;  che  rutti  11  leggono  nellc  Novcllc  ,  ç 
ncl  Villani.  Mcrcut  îi  die,  mereeledi. 

Hisp.  parabola,  palabra,  papyrus,  fapcU 
carcer,  czrccl.  arbitrium,  alvedrio. 

Franc,  tempora,  tempra, temple. fragra- 
rc,  flairer,  mus,  mûris,  murus,  muintus,  mu- 
rottus,  mulot,  barahufte,  baluftre.  barahufte, 
c  voce  Spagnuola. 

In  N. 

Lat.  Ti(>lu>y  tener.  «Tàiço»,  djmtm. 
In  S. 

Gr.  a'fflw,  apwff.  rvppiç ,  rvçrtç.  $ctffi'(Q>y 
5aw-^.  Vcdi  S  in  R. 
Framc.  quernus,  chefîtes. 

S 

Lcvato  dal  frincipio. 

R.  v^ouâ^t,  epeueJÇw,  Mol  epeue/^- 

\^kr.^jilv^>yfim-s.<rp*)hu,fa!lo  :  fecon- 
do alcuni  :  chc  (econdo  me,  dériva  da  <$n- 
Af«.  <rQiyf&  i  fecondo  il  VolTio  :  chc  fe- 
condo me,  dériva  da  pUn  :  in  que  (ta  guilàj 
y,vxw,  /*ok9ç,  fiu»x3Ç,  fungM  y  fccomc  formi- 
c.iy  da  pvppti?.  Item  :  (caphifterium,  capijle- 
rittm.  IcapcUarc,  capellare  :  onde  il  Francefc, 
cb.tfcler.  rçcp&s,  Arombus:  onde  lo  Spagnuo- 
lo  trompo,  cl  Francefc  trompe. 

Levato  dal  ///?o>. 
Lat.  Ckcrorc  neli'  Oratorc  :  Qutnctianti 
qnod fithruftiaim  viditar  >  ol'tm  autem  poluius  i 
cor um  vcrborttm ,  quorum  exdem  eraxt  pojlremu 
dtt£  litcrt,  qnx  [uni  in  Optumus  yfopemam  li- 
teram  ddrâbebarj,  mfi  vocalis  uijequebatur.  JU 
non  erat  ea  onenfio  in  verfibus  quam  nunc  fù* 
ohm:  Pc'étJt  novi.  ita  enim  loqncbantur  :  Qui  cfl: 
omnibu'  pi  îneeps  ;  non  omnibus  princeps» 
Et  :  Vîtâ  îllâ  dignu*  i  non  dignus.  Scrviofo- 
pra  quel  verfo  dch'  Eiuidc» 

Troasy  reliquias  Danaum ,  atquc  iwmitis 
Acbilli: 

Propter  bomœoteleu:ony  detraxit  S  literam  i  qn* 
plerumque  pro  ftbilo  habetur  \  non  folim  neceft^ 
tatis  ;  fèd  eiiam  eup borna  causâ.  ut  Saliuftius  : 
À  principio  Urbis  ad  bellum  Perfi  Maccdo- 
nicum.  Detrabitur  autem  S  tertia  declinatio- 
m/s  lenitrvo.  Carilio.  lib.  1.  Varro  genittvo 
hujus ferait,  cmîimsfitrutionù.  Hcr« 

C  a 


Digitized  by  Google 


J|0  "2* 

culhpr*  Hcrculis  i  &  Ulyxî  >  fro  hujus  Uly-  I 
xis ,  dici  càptum  eïi ,  inquit  Pliniut.  ut  fortis 
Achati  ;  acris  Oronti.  Prifciano  lilxé.  Scien- 
dum  in  nomirtibus  tertio;  declindtionù frequentif- 
fimè  Veteres  dxt'tvum  protulijfe ,  progenùivo  ; 
Ariftotcli;  Dcmofthcni  j  Euripidi  i  pro  Ari- 
ftotclis  î  Demofthcnis  i  Euripidis^MM/rs; 
tu  VirgilintyCieerOy  Terentius.  Vcttorino  lib.i. 
Ncmo  à"  nullus  ;  quorum  genidvum ,  âliter 
quant  nos  y  Veteres  txtulerunt.  Ncmini  enim 
&  nulli  dixerunt.  Jtem ,  bonx  frugîs  quoque. 
nos  ,  omijft  pdrtejjue ,  folum  frugi  fcrib'tntiu. 
Clcdonlo  ncll'Arcc  :  Jluia  S  fuperfiud  inve- 
nter ,  ixlcrdum  fripf*  liquefcit  in  mc'ro  >  qui* 
(Mlut  ntagù  esi ,         confondus.  Agrczio  de 
Orthographia:  Apud  Latmm\  unde  I.ttinitas 
orta  esi  >  major  populus,  &  **WÙ  fgregiù  tribus 
pollens  Tufei  fucrunt  ;  qui  qu'tdem  naturâ  Lingu/t 
fut  S  Htcram  raro  exfrimnnt.  H  te  res  fecithd- 
beri  liquidant.  E  perciô,  da  2«<r««f ,  Sofia  dif- 
fero  i  Lacini. 

Ar.tipojlo. 

Gk.  it^yh^erfjutejfyfct.Ktcnco  lihvn. 
«r<s6  Jt  ri  £  fcâ^yJ'eç  Aocrtov.  -a^J  $  7»  (*<tf- 

c-fituitsç.  Molcopolo,  car.  150.  pucfàç,  0  £  /tut* 
ri  2  biyeitq  o-pixpcçy  Â-f?/xâ»<.ltcm  ftlyayO-jxl- 
yu.  Lo  ftcflb  Moîcopolo  ncllo  ftcÎTo  luogo  : 
(liyuy  0  £  rfAiyu  yoj/tçrnu.  E  car.  21.  t*>*ç 
TOwnxâ>$>  td  Item  t<^«<,  rsçÇoç.  Item 
yÀ*£>w>  iEol.  y«A£>«,  <r^ctA^&i  :  onde  fcalpo. 
Item  :  yïdQoy  yvAQuy  e%vAÇu  :  onde  jeulio. 
Cosi  «T^ûç,  rQ*tA.*y[ict ,  c  o-ftvçr*,  in  vece  di 
pt* ,  QttùAyfto»  y  e  /«v^a  ficcome  apçvw,  per 
<^s  :  onde  ferma,  axii,  àniu,  «xûa,  (  onde 

Sencca  :  ^w/V acutius  arijla  ?  vÇîyfc.  Fc- 
fto  :  Picati  appel/dntur  quidam ,  quorum  pedes 
.  formai  funt  in Jpccicm  Spbingum,  quod  cas 
r/i;  Phicas  voct/it.  LoScoliaftc  di  Efiodo 
fopra  lo  Scuto  :  çUtev,  oeo$  hotontof.  ûtQptt<ryti 
cTi  o*t  t?ç  L^iyyàç  ,  iÂÎ  c^'^p  t^A*>  ci  Saumo 


,  decipio,  (  onde  èthtoiniÇ,  vulncs  )  <pec.}.u, 
Ça?^ay  a-^â^ût-  u.%os,  dolory  moerer,  trifli.'ia  : 
uKtfy  <r<p<zK9ç,o-(p<tKiÀ*t;,jîder4t£.  l'Ëtimologo: 
vtytKt xIZhv.  ro  «Ayw  /*fT«  arcta-fiS.  Fcfto  in 
Scgcfta  :  Seqefa  qux  nunc  appeUtiur  >  oppidum 
in  Siciliu  eil  ;  videtur  tA-neas  condidjje-, 
fr.tpo(ito  ibi  Fqtjio ,  m»  Egcftam  momind- 
iit.  Sedprjcpojildesi  tiliterd  S,  ne  objeano /to- 
ntine dpfelUretur ,  ut  fatum  esi  in  Malcvcnto. 
ToJftf ,  <rr^eç.  Vedi  Luciano  ncl  Giudicio 
dcllc  vocali. 

hKT.UyJi.  -ùzrifyfuper.yjsnfub.  ÙSyfus.  ï»7*, 
/r//^.  f  J<M|),  X^yfero.  cloè}  dico}  oade 


CdmbUmenti  S 

c  ^0£r0.  ûppotyjèrmo.  L'yt|,  jiw.  iAxi*, fuient. 
èçnyferum.  *)ku,  ftlio.  tort*,  ferpo.  'tf*v?hn,frr- 
pyllum.  ZGttoSyJdpinus.  cAc^folus.  uAi,,yîA 
vd.  yw>  (èdes.'twfioiyfocer.wçyéwioyJdpor.Z*^ 
*A«<, yi/#«.  ijf/44, y?/wi.  fotyte»  ;  c  per  metatefi, 
èçQtsi  ;  forbeo,  c  mille  alcri  fimili. 

Ital.  piaggia ,  flUgt*.  quadiones,  fw 
droni. 

Hi  s  p.  umbra ,  fombrd.  otium ,  otiacum, 
foftego; 

Giunto  net  fîne^j. 
Gk.  Cdtilindy  0  KemAtrxi.  ïtmbrid..  if  114. 
0ei«<.  Scyffd,  i  ZxJM«. 

Duplicata. 

La  t.  ,®*id,  quodCiceronis  temporibus ,  pam- 
lumque  infrày  fere  quoties  S  litera  medtd  voex- 
littm  ionqarum ,  vel  Jùbjeûa  loxfit  eflèïygemi' 
nabatur?  ut  cauflir,  caflus,  diviflîoncs.  qu» 
modo  cr  ipfumyà-  Verglium  quoquejcripfijfe  m*. 
nus  eorum  doc  eut.  Atquf%  paululum  Super  tores, 
etiam  tû'ud  qmod  nos  gemini  S  It/erj]  dictmos 
julfi,  uni  dixerunt,  jufi. 

Inferito. 

Fcfto  :  Dusmoso  in  loco  dpmd Li- 
vium jignificat  dumolùm  locum.  Ant'tqmtmm 
interjerebant  S  Ittcram  \  &  dicebant  cofmit- 
tcic, pro  commictcrc  ;  t?  Caiîncnx, proCi- 
menar,  Sic  Pœfnis,  pro  Pœnis,cr  extais ,  pro 
carnis.  opicus,  opicenus,  obfenut. 
Franc,  ucenftlia,  uflenfUles. 

Cangiato  i»  C. 
La  T.  ffT<f,  con,  c  cum. 
Ital.  Sicilîa, Cictiid.  vilïtarc,  vicUarc. na- 
feo,  nafeco,  nafeui,  naequi.  fafeis,  rafeimu, 
facchino.  afeia,  afeiecta,  accelta.  ca(èu$»  mu. 
fingultarc,  cinguettdre.  ilngular Isycinghidk. 

Franc,  vcrfellura  ,  berceau.  "cing;i!j, 
ftt:g/zs. 

Ed  :n  quefto  propolîto  è  da  norare,  chefl 
figma  dc'Grcci,  è  fimile  afrarto  al  C  de* 
Latini.  Accipc  lunati  feriptum  tefludUefamiy 
dicc  Aufonio. 

Hi  s  p.  ferarc,  fcraculum,  feraelum ,  fero. 
jo,  cerrojo.  morfus,  dlmuerço. 

In  D. 

G  a.  irfùiy  c//*iy.  ïo-pit»,  ïffiH.  Plutarc©  ncl 
Tracrato  dclla  Pociia  di  Omcro  :  AjcA**»// 
c*«A«ôr«r  t»  Z  «ç  tc  A,      c#  T«  Aiy«o,  iSf* 

è         Cosi  «fW^'ov  dicevano  i  Dod» 
in  cambio  di  KtMa-fttroç. 
La  t.  pfroç,  médius. 

In  F. 

Ital.  finc  fr'no.  inûno.in^no.  Ircm  dpliî, 
djlft.  doMcro,  dolfero.  dolfono,  doîflnoi  chc 
li  leggono  ncl  libro  dclJe  Novcllc. 
In  G. 

LA  T.  i£ol.  TtfCW,  f&turtSy 
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fccuKrlt  per  mctacclî >  fatte-oit  vslgw, 
In  H. 

LAT.'Prifciano  al  primo  .*  S  fiepeproufti- 


in  quefto  propofito  è  da  notare,  che  la  lcg- 
gc  Furia  Caninia  fi  chiama  tkfu  dalllpia-» 
no.  Seguitiamo.  Fcfto  în  Aurélia*  :  Aufelil 


ntione  ponitur  in  his  dtcltambus  qunt  i  <jf*cù  I  dicebantur,  ut  Valefii ,  Papilîî,  pro  eo  quod  est 
fmpjtnrus  :  ut  fcmis,  fex,feptem,  fc,  fi,fal.    Valerii,  Papirii.  E  altrovc  :  S  proliteruAn 


Nm  n/**,  t|>       «,     «A/,  *f iSos  djpira, 
tionem  babcnt  in  prtncipio.  ddeo  dutem  cognatio 
etthuiclitcr*,  idcSl%  S,  cum  dfiiratione ,  quod 
pro  e*  in  quibufdum  diclionibm  folcbxnt  Beeoti 
pro  S,  H  jcribcre>lA.\\h*>trolA\\kdi(e>rtcs. 
In  R* 

.  GR.Cangiavano  la  S  in  R  gli  Eretria- 
ni.  Platonc  ncl  Cratilo  :  ol&<*,y  oun  ht  31n  t» 
muto  tirets  fûfi  lp«fiSfj  <rxAtfçôj>iSj  Eçirytêts  Ji, 
#xA*f9Tty,  &c.  Strabonc  al  dccimo  :  tmmus 
J[  t%ct  tfV  HA/JW,  (  parla  degli  Erctriani  ) 
àQ'  ev  £  nfy&PHS**  x4 ?  -nnxu  ^ç>i'riJU90i}evu 
$h\  «À»  /*érw  rjy^^tw,        5  c»  ^iV«,  w 
xuftuJ'nrn^-  ni  A00?cç>  27«Aap?«<.  Lo  ftefio  fa- 
ccvano  gli  Eoli  ed  i  Laccdcmoni.  Efichio  »• 
eiop.  5*«ç>  AetKuvtf.  Cosi  diccvano  x«A^ ,  in 
\cce  di  «éAifç  :  onde  <?.Vr.  Iccm,»«>c/»>  in  ve- 
CC  di  w#tfç  :  onde  numéros  ;  in  quefta  guifa  : 
pepopy  tôucçjto  numéros.  Diccvano  parimer.ee 
in  vece  di  mt'iç  :  unde/w  Latino,  c puer. 
Quintiliano  1.4.  In  fervis  jdm  intercidit  illud 
genmquod  ducebutur  à  Domino  \  undelAtXQi- 
porcs,  Publiporefyw*.  Cangiavano  fomi- 
gliantemcntc  S  in  R  gli  Atcr.iclî;  dicen- 
do,  aerlw ,  e  ^'»(,  in  cambio  di  âpplu/,  c  di 
&d.pfoç  :  e  rufaïf  in  cambio  di  ruflirç.  Efichio  : 
rvfrnç.  7Tvçpfitmt*Slti,'S&paxév.  Chcfifia 
lkato  detio  lo  moltra  il  Latino  tnrri;. 

Lo  ftcflb  facevano  alticsi  i  Mufici,per  mag 


tïqui  pofuerunt  ?  ut  majofibus,  mcliofîbus,  la- 
fibusj  fefiis,  fro  majoribus,  melioribus,  lari- 
bus,  feriis.  Scrvio  fopra  l'Encidc  al  quarto  .♦ 
Veteres  afàs  dicebant.  poftcà  immutaU  Uteri  S 
in  R,  aras  dixerunt  :  jicut  Valcrios ,  Valc- 
fios  ;  Furios  ,  Fufîos.  Varronc  libro  quand 
de  Lingua  Latina  :  Cafmenarum  prifeum  vo~ 
Cdbulum.it d  ndtum  attfue  feribtum  cit.  alibi  Car- 
menx  ib  etdem  origine  funt  declinaU ,  ut  i* 
multis  verbis.  In  quo  Antiqui  dicebant  S,  pfi- 
Jleu  dicunt  R,  Hcc.  melios ,  mclior  i  fœdc* 
fum  ,  facdci  um  j  plufima,  plurima  i  afena, 
arena  ;  janitos,  janitor.  gu*re  cafinena,  car- 
mena  .•  Inde  carmina.  R  pofteù  extrito ,  câ* 
mena j&iîum.  Cosi  da  pevmott ,  c  wiKpttwt 
Mol.  /^cvfftLjur,  c  vv/t^tflTw,  mujtrum,  c  nym* 
phnrum. 

Ital.  camurus,  camufoi 
In  SC. 

iTAL.vcfica,  vffeica.  fepararci Jceverurf. 
exfolutus,  feiolto.  exlipare,  jciptre.  cxfipidus, 
fetpito. 

In  SP. 
Gr.  -^i-tîaKfç. 

/*  T. 

Gr.  yA«<iu«,  Att.  yhù^et,  otCtAjk  tïvtAsi, 
«^m^fdltus.  7tkï*,  MoItt^h :  onde  il  LatinO 
{ides.  Vcggali  Luciano  ncl  Giudicio  délie 


IVocali. 

gior  dolcczza.  Lo  nota  Atcnco.  ToJiost*,  J     Lat.  QiiintiHano  1.  4.  Arbos,  labos,  va- 
w  2,  Auç/xw;  ti^Kwja.  ei  $  Mevnnst,  K<t~    pos,  &  clamos ,  ac  lafes  *tAtù fuerunt.  Et  h&e 


to  «Af  péçB/UOr  «'«/  *W  *»f  JOTije/1 «er 

quindi  c,  chc  Pindaro  j  conic  lo  tclUfica  A~ 
tenco  ;  fecc  una  Oda  fenza  la  S. 

Lat.  Ciccrone  in  una  fua  Piftola  a  Papî- 
rio  Peto  .•  Sedtame?;,  mi  P*te*  qui  tïbi  venit  in 
menton  negare  Pdpirium  quemquam  utnqudm 
nifi  Plebeittm  fuijfe  ?  fuerunt  enim  Pxtritii  mino- 

rum  gentium  ;  quorum  princeps ,  L.  Papirim  j  S  P 

Mugtilanus  \  qui  C  on  fui  cum  L.  Sempronio  A-  |  An:ipojlo. 
tratino  fuit  i  citm  âmes  Cenfor  cum  eodem  fuif  1  /^R.  «ftf«<>  \J'*jK/Kcç1  ^f'«/**^c^ 
y<r/ ,  dnnùpoU  R.  C.  cccxn.  SedtumPu-  j  vJs'ingannano i Gramatici }  volendoche 


ipfi  S  /iwj  «f»  hit  nominibus  excluf*  y  in  qui* 
bujddm  itfd  dlteri  fuccept  i  nam  mertarc,  atqut 
pultarc  dtcebdnt. 

In  X. 

Lat.  /uetsy  Ajdx.  K*A<c*e»  CdBhctur 
In  Z. 

Ital.        {vrfif.  fapa,        (ôlco,  %oho» 
fampogna,  ^jmpvgna.  fanna,^*4.  fufolarc» 
\lufoUr<Ls. 


fifii  dicebamini.  Poil  hune  ij.  fuerunt  felU  curu-  |  Zppos  c  «jt**3»x  derivino  da  ^«.ppus  e  -v|/«f*- 
/»,  L.  PApïrtum  Crajfum  ;  ^///  primus  Pa-  \  pt>/.  Vcdi  le  noftrc  Amcnità  délia  Giuri^ 
fifitts  eH  voedri  defitus.  C^uintiliano  1.4.  Num  I  prudenza,  capitolo  $9.  alla  voce fturius. 
ut  Valefiii  Fufii  in  Valcrios,  Furiofy ue  ve-  1  Lat.  m^o/,  fpurius.  Vcgganli  di  grazia  le 
79€>runf>  itu  arbos,  labos,  vapos  i  etiom  &  cla-  1  ftefle  noftre  Amcnicà  dclla  GiuEifprudenza 
mos ,  uc  lafes  ttutU  fuerunt.  Pomponio ,  il  I  al  detto  luogo. 
Giut  ifconfulto ,  alla  leggc  féconda  de  Orig.  j  ^  S  S  X 

Juris  :  Appitv  CUudius  R  literam  invenit ,  ut  j  \J  R.  Aor«/,  Ion.  o\£is. 
fro  Vdefm  tolew  ejfettt.&pr»  fufw  Furii.  Ed  j    Lat.  ******* ,faxil!*s.  p*A«'or«,  mâUx* 
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mofyfbc.  o7to-.dC/,  Uïtjfes.  Veggafi  Niccolo 
Einfio  nclla  fua  Prcfâzione  di  Virgilio  : 
ST 

Pojlo  nel  principio. 

FEsto  :  D'tcebint  Antïqtiï  ftlocum ,  pro  lo- 
cmn  ;  ftlitcm,  pro  licem  ;  ftlatam,  la- 
tam;  Itrcnam,  pro  rrcna;  ftricavum,  pro 
tritavum. 

UvAto  ddl  mezz*. 
Hisp.  aftur,*f*r.  Ca:faraugiifta,C4r4g*f4. 
maftix,  mafticha,  almsxics. 

T 

Antipofio. 

GR. m,  iA>,  (  onde       &  comedo)  cr*V 
t<VA>.  Efiodo  inOperibm  :  cr  «rasr*;  «r 
,«7«  Tf»«T«.  tf/tf*^ 


nomait 

à  jitueùat-  Dor.  tmaricd.  aicr,  /4/«\ 

Franc,  arnica,  /4*/r.  arirc,  iw.  lidica, 
f  r/'rffff  :  onde  /r/f c  tricoter. 

Top  nel  fine~f. 
Lat.  (iot^  frémit,  rfttiet,  tremit. 
Levât}. 

Cr.  7tÎ9A<;,«-oAir.  fâMuoS,  Tr'otey.9S.  Trions, 
*«mi  :  piutrolto  che  da  *-*Atf,  ™hts,3Cc.  co- 
rne vuole  UVoUjo  nclTrattato  de  Litcra- 
rum  Pcrmutatione. 

LAt.ttW/*^.  wJjW,  onde  poi 
/>i*/0.  -xiiçhoypi/l^-  «»T«wf,  7a*»3^>  /Eol.îrjtirs/, 

che  fi  diiVc  prima  fi/»*,  fumo  ,  fumpli,  tum- 
pmm,/*wH*>»  ;  che  ii  ditTc  poi  per  mera- 
tcli,  fimpulum.  fcquor,  fedo,  fectus,  fccb,/f- 
r*/«w,  /W*»w-  eximo,cxcmrtus,cxcmptum, 
exemplnm.  11  Lcflico  Grcco-Lacino  Antico  : 
tpi«?Ç*.  exemplmn,  arpago  :  che  qulndi  <y«w- 
c  di  iienificaiione  attiva  :  E  quindi 


*L»  c  di  iîg 

cxemplum  appreflb  i  Scrirtori  Latino-Barba- 
ri,  per  exartuni .-  &:  exemptât*-  tcrray  ycv  crim- 
eata  ;  virguln<  pnrgAî*.  Vedi  U  Gloflario  dcl 

Sr-  du  Cànge. 

Franc.  Itagione,/^*.  ftolto,/*/.  patre, 
macrc,wrrr.  pacrinus,/*™*.  marina, 

Jnfêrito. 

It  al.  r  imafo,  rimsfl: 
Duplicata. 

Lat.  £™»/,  41/***/.  Veggafi  lo  Scaligero 

fopra  Aufonio  1.9* 

Ital.  brucus,  brutto .  totns,  tutu,  c  mille 

altri  tali. 

Cangiato  in  B. 
Lat  .  Af'rgp,  libra,  EfichiO  :  Airçje.  è£«A*/. 

0«     C  t0utg-f4.ee  'Sff^à  "ZUX4AtH9tS.  Û  Jf  c^TI  ÇBtQf&ad. 

«*%  f«awo'»  a^T*  &  A^ef.  Item,  rerifr> 


Cambiamtnti  T 

/r/'**/.  TtprtfM,  iérebra. 

Hisp.  fputarc,  fputirc,  //?*i/r. 

/*  C. 
Gr.  on,  Dor.  «*».  »Ôt»,  wit*. 
xa.  «rrAair,  dMcUre  ;  doc  hdurvre^j. 

Lat.  recrus,  foetundus,  fmcumdm.  iracus, 
irarundus,  ir*ci$ndus.uxot  uriî,  urrus  urtutus, 
urtirus,  urcicus,  w/iri.  '<«*«/ j  difuiaroi  (onde 
i/Mpet)  «/*«•>',       >  onde  4/wr  )  *f*ô*tf> 
•ne,,  àfierzvc.,  amunrus,amurus,amicus,«*if«*f. 
Tf».w,  (cioè/îip,  4r/»r;  onde  «rarfAA»,  *wi 
/if/o  ;  «/A»  ;  inuncato  ;  onde  celftu.  i%rt>*un 
excelle.  ntyrtHw ,  Pncclh  :  c  non  da  «<Af/, 
corne  vuolc  Giourppe  Scaligero.  Carone 
appieflo  Gcllioxm.  xj.  Scio  (ilert  im  rehns 
fecundif  atqne  prolixis  animum  excelkre ,  tupe 
fuperbUm,  aitfve  fèrocUm  tugejcere.   Cioc  ex- 
crefeere,  cw^iti*,  ù^tZ&j.  Cosi  i  fecondo 
il  (.uicco  ;  da  lac  ,  hais  -,  laâucus,  laduta 
Ltciuc*'.  dalcctumî  lcautus,lcduca,ledin' 
lecîïcs  :  da  fuftus  ;  ruftutus ,  fuftuta,  fuitita' 
feftr.c.%  :  da  cado  j  cadutus,  edducus  :  che,  fe- 
condo me,  cosi  li  rormano  .•  lactutu»,lactu- 
ricus,  lacbtica,  Ucluc*  :  ledurus,  lcûutica, 
leditica,  kclicA  ;  rufturus,  ruftuticus,  rufto- 
rica,/f/?*»-4. 

Ital.  po(lca,^tf/r/.f.  bcft'ua aoguftia, 
dJigofoa.  turma,  cmrm.%.  infantulus,  fâJievrto- 
oltium,  ufch.  guttula,  foÇcïoU.  refta,  tcituro, 
refeum,  ccfculum,/<r/?A/4.  firula,  fecchu.  vou- 
lus, vecchic. 

Hisr.  mucilare,  mutlarc  ,  motlarc, m- 
char.  puis,  pultis,  pulte,  pulra,/>*<*4.  mulrus, 
macho,  fpucaie,  fputire,  ejeupir. 

In  D. 

Gr.  cr7iAf3j««,  cr/*A/^««.  S'ingannb  La» 
ciano  ,  dicendo  nel  Giudicio  dcllc  Vocalî» 
che  da  c*<f  Mi'^ot  fu  ratta  la  voce  bni\c%**. 
i^i  nâymy,  22&-xauttsv.  rrovail  nclîc  Il'cnt- 
zioni,  /*r7*,Dor.  l'ufa  Pindaro.  /««Trjc», 
mit khi.  l'ufa  Safto. 

Lat.  è»fl7cu'«,  vjntcmia,  vindemu.  Le 
Glollc  :  rçvyZ  vintemio.  rovyi.  t  /*/«W4.Itcrn, 
Garer,  v-td/tm.  u*nt,*dù  :  prima  i  c  poi,*4V/. 
n-iW,  x'êTitîy  fidts.  Kfufxcti,  tytfjftxï  i  alla  Gci- 
liana  ;  tainnu,  damma,  dtmj.  Feflo  :  Apoi 
Aitttqnù>  erat  quod  pojlea  apud.  Quintilia» 
lib.i.cap.xi.  Etcùm  C  se  T  ejuoque »*» \* 
luertut ,  i*  G  «  D  moRiutitur.\cY\o  Lunço: 
T  quû.juecr  D  Uterjt^jHx  Çu*t  inttr  Çe  tffimu 
noxiuêiUm  battent  ob\ervétionem  neinUmpeftvi 
itrvicem  fuçcedtnt,  &c. 

Ital.  Capirolium,  camiidoglie.  montra, 
monetula ,  moncduU.  patronus,  padrone.  5:, 
ed.  cadauno,  cttuno.  pocerc,  podtre.  porelU. 
podejli.  nucrirc,  nudrire.  redis,  riddt.  Dona- 
tus,  Donarcllus,  Doaade/fo. 

Hirp.  catena, c*vfai*.  amarus, nmJuU. \\- 


rii, 


T  délit  httere» 

ti$,yicicula,  vitîcla,  vù&jty  cypreflètutn,  cy- 
prefletalc,  cifrejpdat* 

Franc,  intyba,  endive,  carcna,  catenula, 
catella,  catellum,  c/uitau,  thxk,  digue:  fe- 
condo  alcuni. 

In  G. 

G*.ki*r,iry'i»,  Eûchio  :  «yî*v,  y**ri<», 

Lat.  *ért*,  Tfta,  ripthgm: 
In  L. 

Lat.  Varronc  lib.j.  de  Rc  Ruftica  cap.9. 
Anvqtti,  ut  Thetimy  Theliin,  fie  medicam, 
mclicam  vocubant.  Cosi  da  equifctis,  equi- 
febis. 

In  N. 

Lat.  xnoç,  pi*** fccondo  UVoflîoncl 
Trattato  de  Pcrmucationc  Lltcrarum  :  chc 
fccondo  mc,dciiva/iww  da  pitjnus;  ftgurato 
darrrvr. 

/*  P. 

Gr.  Tfjçwf,  H^çoç.  r$9W0H%  &o\.  rirvotr, 
ovvcro  rrropts  o.  dc  peiorttum  :  di  chc  vcdi 
le  noftrc  Amenita  dclla  Giurifprudenza  al 
capo  terzo.  rmi.  fripiti,  aU'Eolîca.  Efichio: 
trifim.  AioKus  vint.  E  quindi,  mfnrci{îâui  : 
che  fi  diïcbbcda  noi  compter  p*r  cinq.  Lo 
fteflb  Efichio  :  nt^da-reT^.  x£  vttxi  'tiféf/uf- 

JW  :  oncfc /patium.  Eûchio  anch'cgli  :  «ra-J- 

LAT.«w^,*w^,j^Y4.  %{*t»Zpàtjxfi- 
w,  per  metatefi,  cor.us.x^^tX^^ix/f^*^ 
c*Jpts.  Le  GlolTc  :  c<$M.  %o£réC«Aa/.  yifAiy.  9»f- 
Ac<  (<blvcrbo«r)  çixofy  palus.  *tÎA«,  fpy- 
la,  t</,  Ofcè />i/.  */,/>//  :  onde  f  ty/f ,  per 
quicquid.  feus,  pjvo.  ruftarc,  rufpare.  picita, 
pipita  :  onde  il  Franccfc  pépie-,  c  l'Italiano />/- 
^/A*.  tibia  7  f  ivâ.  quindi  pivottus  t  onde  il 
Francefc  pivot. 

Ital.  cxiinguo,$r*g<>.  cxtindus^Mtf*. 
In  Qi. 

Lat.  t£ti  7i>  quijque^t. 

IH  S. 

Gr.  ttud<t>icuKn&  :  onde***/?*.  Galcno 
fopra  Ippociatc  de  Fr*cl.  Commcntaiio  x. 
vcuxjiûcr&4  y  ônôfftctt  idiot,  silon  rêit  leurrcmatv. 
£  d&  t5t  ijtwiiwr  t  xtoftff.-  nuxrvt»  fit  -dut 

MatrtiatM/b&Çvo-tiol  tutti. 

In  S,  c  it  Z. 

Pafcafio  Grofippo  de  Oithccpcia  :  T, 
rtâie  bodxe  pronnxciatur  *b  omnibus ,  mfi  uni  I, 
ciww  aiU  vocatif  est»  conjfqui'.ur  :  tttm  enim  *d> 
£&0Ctfibilo ,  perinde exm  efferunt^ut  Z.  N*m 
WtlumdUiutt  liziuro,y^*litiium  :  qMdamdem^ 


TH  Y  a) 

TH 

Antipofiê. 

/""JR.  vç,  ÔSç.  Varronc  libro  t.deRe  Rmfiké : 

Sus ,  Grdce  dkitur  5c.  olim  chys  ^ 
sb  Mo  verbo  q*od  diauH  &t>fv  ;  quodestimmg- 
Ure  :  *b  juiiiê  eerm  génère  pce  or  if 
iniùum  primum  fumptum  vitletur.  Chc  da' 
porci  comlncîb  l'immolarc  ,  lo  dice  anche 
Ovidio  ncl  primo  de'  Fafti  :  Prinu  Ceret  *vi- 
éUgaviJd  eiifênguine  porc* ,  Ultr*  fuas  meritl 
edde  nocemis  opes.  E  chc  U  fia  originato  da 
$vtoy  lo  dicc  csiandio  Clémence  Ale(Iàndri« 
no,Stromat.  Hb.i.  Xtytt*i  y*)y  motrei*  AiXon- 
4?i?»7a»,  i-nue'Koyïym  rcr  w,  «S'ic  m 04  Çany,  lis 

rù  Ji  rat  çùùt  "^vyjw  «e^f  io%  rno*,v>  if  xm 
t*c  rafxetf  <r<pç/y*u.    Ma  non  è  vera  quefta 
originazionc.  Fu  detto  îç  da  î»«,  lo  ftcflo  che 
,  cioè ,  prodneo  ;  corne  lo  moftrammo 
ncllc  noihc  Oiigini  dclla  Lingua  Grcca. 
Cangtdto  in  D. 
Lat.  %c,Deut.        perdo.  p«âf«, gxudeo, 
cr5>r,  ^i»r,  *dor. 

m  ch. 

Gr.  Chanada,  Xttp^if.  SicuL 
/*  F. 

Gr.  Sîlfiiy  ALo\  :  oadefer*.  3-xtCu, 
ep^îycù  :  owàcfligOy  difufaroi  il  lèmplicc  di 

Efichio  :  (JiÀ^,  ^Ai^/.Iccra  : 
^A«v.  &\et/û&y  cp\*Ji«u.  ôv»ueyd)tî)iuj  :  onde 
/tf/Ai .  5?A«r,  cpihif  :  ovàcf  'e/Ure.  Sip/AW,  ^îf^- 
yrti/  :  onde  fermas  ;  cioc,  ctlidtts. 

Lat.  ^-v^i) ^r*r.  ^o^j^Jr,  ^/wv.  Ô*V^«» 

T. 

LKT.i&iJ,veJl*. 

In  Z. 

It  k  l.       7w.  theca, 
V 

Jmipoflo. 

LAt.  mettevano  gli  Eol»  il  lor  digamma 
avanci  aile  vociincomincianti  da  vocale: 
in  vece  dclqual  digamma,mifcro  i  Lacini  un 
V  confonamc.  Scrviofopral'Encidc,  alfe» 
fto  :  VelU  dicUtsik  palndibns  a-utbus  cin^ifur, 
quos  Grtei  tM  dicuxt.  Tait  ergo  Htlia  ;  jed ac- 
cepirdigunmm  >  &  fttl*  ed  Vclia/  *t  Hcnc- 
tus,  Vcnetus.  Quindi- ,  vinum. 
viginti.  «%A(^  j  c  per  metaxcii,  ô\yj^,vulgnt. 
tff,  ver.  içj'*,  ve/U.  îïi/,  ic^j/j  veftis.  tôt,  vioU. 
tearep^y  vrjper.  it/iu  >  video.  ïQvxtSy  vtoices. 
Efichio  :  Ï£«.  f»y/*>f.  ifM>  vomo.  i/trrir,  vomi- 
tus.ei^valeo.  Ïtvj,  ii'us\  cioè,  eircumjèren* 
tia  rot*,  àftu ,  vent»,       j  ALo\.  $tk<^  j  w- 


fétfûrjcioy  RontÂnornrnnemoiKteH'geret.  Maxime  fetu.  Qiu>vivo.  ine&Q*. ,  v:tuluj .  Efichio  :\»- 

tamen  in  es  effercniU  ridicnUJant  Gaili,  q*os  cum  A(SW.  i«ûp^>.  «Imj/,  venins.  Efichio  :  aiw*  1  *«'-» 

îneentio décentes tndtas >  inrentio ,  ^intenfio,  ^«9».  «»?t(^->  mZçQ..  ixi'mçy  l«pfo<>  v»i  Tvfpnre», 

U/M-fft%difcernerebdMdquaqHampofif.  tr&) 
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tt^vtlut  :  piuttoftoçheda/3dvr»y>  corne 
piacc  alloScaUgcioiopraVarronc.  wir®', 
Vottfcw.  PHoiolibso  vii.capjlp,  Vophcos 
/  gwwwtf  <pirtM*H*t<ro  uaperen- 
m  :  *lfo*  imçcfiDipto  abortm.  cioè 

onde  «ré*9,  **7owr  t  auuerbio  ci  fultantivjo 
n^jnu;  cioc  ,  Uitiai  l'wdi&a  :  ttifritt  Deerum 
fraviokntiojtuo  homimmtffpsptftaf.  Tibuilo: 
Hejcms  gdtorem  poil  capttt  tffe  Dcum, 

Jtal.  opus,  vtufê. 

Pofio  fia  dut  vtcdU. 

Gli  ftcfli  Eoli  ponevano  il  lor  digamma 
Aa  duc  vocaJi  :  in  cambio  dclqualc ,  luarono 
TV  confonanre  i  Romani  «>,  $vi$.  ùv,rvum. 
*cf&r>  avernus.  xaeytf,  cervus.  *i& ,  *xv& 
JEol  nuvis.  àùv,  arvum.  <rxaaost/cavus.  Udkc 
Prifciano  lib.  i.  Hiatus  quoque  causa  jolcbajâ 
%/£$Us  interpontre  F  diiimma\queà  oflenduni 
etiam  PotU  tAielidd  ufi.Akma»  :  w  x*f&  wûa- 
•n  /«Fw.  Et  Epigrawwat*  qutegemet  Ugi  in 
Tripe  de  vttujiifîwo  Apoflsuù ,  qà  fiài  in  Xfro- 
lopho  3yzaniiï,ftc feriptë:  ÙMftéôéfw,  A«P»F#w. 
Nos  quoque,  hiatus  causa,  im<rpo/;tmus  V,  loca 
ahgawma  F  t  *  Davus  ,  Argivus  i  pavo  ; 
ovum;  ovis;  bovis. 

Ouata. 

Lat.  ArK*nm&',  v£fculafius.  uamKts, 
caupo, 

Talta. 

It  Al.  cxringuerc,  ftixgrcs. 

Cangtatâ  in  A. 

Gr.  xvAsat,  Aol.  xaXsot  :  onde  xctAuJu. 

Lat.  Mv?ug,  caJix.  ki/À»,  K\nès,cams.  Tt-Ç/àr, 
wAÇw ,  per  metacefi,  toAîjbV,  -n/A^n,  f*u- 
otda,madeo.  ulna,*fo  ••  onde  il  Francefc  au- 
ne, c  iltaliano  alla,  brucia,  brada:  onde  il 
Francefc  braife.  Prifciano  lib.i.  U  tranftt  in 
A,  ut  veredus,  veredarius.  Ma  s'inganna  Pri- 
fciano. formoflî  veredarius  da  vereda ,  femi- 
nilc  di  veredus.  i£cs,  «C/«/,  i&A»p«>  abdomen, 
m  B. 

Gr.  Scverus,  s*€iïe*/.  •  > 
Lat.  Giuliano,  llmpcradorc,  ncll'Ora- 
zione  a.  parlando  de*  Vcncziani  in-m  A,  «- 
fWfy  ri  trô^r  ùvofiâ^err».  rZ»  Jî  n<ïn  iufw"?  ret* 
Wa«<  tfcwroM',  t»  fût  »£  "ufXK  "«P*  ftp"'* 

«t?J^>TK»l  '/O^fittrU  G»  Tiff  îw«- 

tvuJote*  Ki      «uîrv  a-û/uC«A«  'pfjuOnp  **s  cvs/xâ- 


Cmmh'd  tfl  aimai  vints^ajum  bbext. 
Vblvere,  holutr.  vota  /cila ,  badsi-,  cioe 
jrM««»  vol  m  mon,  volume-  voluma,  Lalumk*. 

FnAMC,  vcilari^s^  ^^r.  vudè  long  us, 
barlong.  vara,  ^rr  , 
lu  & 

Lat •  ^mw7»^)  monta.  /t^*ir,  remua.  p>yjv>.- 

kos,  remulcus.  vwçySyfocer.  a%(rTv»,  verher.  &w- 
rta^vefua.  Prifciano  alpriroo  :  M  transi  tu 
E.  pondus,pondcri$  :  dcjcratjpejcrar,  Pr#  dc- 
jurat,  pc)urar  :  labrum,  labcHum  :  ucrnm, 
iâccllum.  Amtutui  auger ,  ^  augecatus  , 
augurer  ajjgururus, 

Itai..  furfur,  furfureus,  furfurinus,  tuft- 
rigne. 

I»  F. 

Framc.  viccs,vcTCStfpir.  clavî$,r/<^iche 
fi  pronunzia  oggif/r.  navis,/»^  bofc^lo^ 
novum,  w^novcm,/r<,«/.ovum,  Vara, 
/«/^i  ciuàdiPicardiâ. 

/#  G,  e  G  U. 

It  al.  (o\sot  ftialga.  yolvo,v^#.Il  Saltria. 
ri  :  T ra  CV  confonantty  e'I  G.  piDva,pioggia: 
vivorc,  *  vigorc:  fcrveiKi,  r(crgc:ui:  par- 
volo,  r  pargolo  :  uvola,  e  ugohu  Ccù  roipe, 
r  golpe  ;  Tivoli,  e  Tigoli  .•  Pavolo,  e  Pagolo; 
«  (evo,  r  (ego.  S'inganna  il  Salviati.  Hoo 
murai!  la  V  con(bnanre  in  G.  ne  11c  voq 
Papio  e  Tigolo  :  ma  vienc  in  effe  il  G  inkti- 
ro.  Pavolo,  Paolo,  Tivoli,Tk>li,Ti- 
^<?/f.  In  volpe ,  TV  conlbnantc  diventa  vocA- 
1c,  allaqual  pofeia  fi  da  avanti  il  G.  In  fer- 
gente,  l'I  divenra  akresi  confonante  ;  laquak 
iicangiain  G.  P*rg9h>  dériva  à^pomtculmt 
pPggtOtdapluvicia  :  ugola,  da«rf«*Z«,dimi- 
nutivodi*-^  ftgo,  da fev'ua  •  cx«jm,(U 
vivicort  figuraro  da  vivicus. 

His P.  calvu$,calvo>rM/g»,  c  citiagt  :  ood< 
murclelagOy  Gallicc  cbauvtjourù. 
In  H. 

Frakc.  vagus,  vagardus,  hagard,  ^cte- 
dus,vcredardus,ÀA^r^i  fpezie  di  cavallo 
c  voce  anrica. 

/*  I  vocales. 
Lat.  Quintiliano  lîb.i.  cap^A.  Mtéurtiï 
quidam  U  cH  litera  jonut .  non  cntmju  opti- 
mum ,       opimum.  Lo  ftcflb  QuinrUtaw 
ncllo  fteflb  Hbro  al  capo  fertimo  ; 
Optimus  Maximus  ;  */  nudixm  I 
^im  feleribtu  U  fuereU  acerprrent  ;  Cad  fn- 


*&sm>aZete*s  eif&î  iuos  nota,  u)  Jiiums  yAÛ^s.  '        Cafarù  Inferiptipne  traétmr  foflum.  Cat- 

ifiodoro  :  lacruma*,  <r»  laerîma:  i  maxumus 
!  Âw  maximus  >  &  fiquafimtliafuMty  (cribtdt- 
beat,  quafttum  est.  Varra  troaùaia,  Cnfarem  B<r 
I  ejuJmoaH  verba  foiitum  ejjè  ettuMuavt,  &  (cri- 
Jcrtbere  :  tmde,  pr opter  outioritosem  unit  vsri, 
confuftudintM  faûam.  Velio  loingo  :  foru 
mancupium ,  aucupitun,  ni- 


It  al.  voce,  bfice.  nervomtus.  nerboruta 
vara,  barra,  vettonica, betteuica.  Ilva,  (nome 
di  Kola  )  Elba. 

Hisp.  c  Vascon.  avus,  avulus, abuelo. 
vl^cre,  Gïulîo  Scaligero  f 

Non  tenter*  anttquaa  mutai  Fafronu  vo- 
tas, 
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V    X  deOe 

Mibix.  Siquidem  Caitss  Caftr  per  I  fcripftt.  at 
Augufitsspcr  U.  Mibi  videtur  nimis  ruflicatia 
enunciaùo  futura,fi artubus  per  I  cxtttlerimw. 
ita  tamen  exiftimo  enunciandum ,  ut  nec  nimis  I 
literaexilis  fit  ;  nec  U  literam  fcripferis  enun- 
eiationis  fono  cihn  nimis  pleno.  se  meminerimus 
sortis  Ortboepeia  effe ,  ut  five  bac ,  five  Utt  literi 
fcripferis  ,  enuMc'utionis  fonum  temperet.  Idem 
putoefin  clipeo  ,  per  I  firipto,  obfervandum. 
Vettotino  :  Caim  Cafar  Optimus  Maximus 
fcripftt -,  no»,  ut  nos,  per  U  iiteram.  Meffàla. 
Brutus,  Agrippa ,  pro  fumus ,  fcripfirunt  fimus, 
Vcdi  fopra  I.  in  U. 

It  al.  vitupcrio,vif»#r/#.  vituperare,  vit't- 
perarc;  chc  cosi  quafi  lcmprcfcrifferoqueftc 
voci  quei  del  buon  fecolo. 

In  I  confinante. 

Fr  ahc.  vacarix,  jachères,  fecondo  alcu- 
ol  Sccondo  me,  diventa  in  quefta  voce  i'V 
confonante  U  vocale;  allaqualc  avanri  fi 
da  pofeia  il  G.  ilqual  finalrncntc  U  cangia 
la  ]  confonante 

/*  L. 

It  a  l.  Il  Salvi ati  negli  Avvcrtimcnti  :  Tra 
ni  e  la  L  ■  in  [aida,  ed altre parole  fimilf,cbe 
froffcr'trc  m  vece  dt  Iauda,  per più  agevolezza,e 
Jpeziale  ufo  del  nojlro  popolo.  ed allô  per  si  dime- 
fiico ,  cbe  da  cotai  pronunzia  jpeffe  fiate  non  fa 
guardarfi  neffe  voci  Latine,  e  dtee  talvoUa  aldio, 
fer  audio  ;  galdium  ,  per  gaudium  ;  ed  altre 
fimiglianti.  Ma  nclle  nofire,  fit  ufo  del  huon  feco- 
lo. Ecco  ncl  guaderno  d'Or  San  Mkbele  :  Ad 
Antonio  di  lacopo  Biftbli,  Gmtatorc  aile 
Laide.  HelfAttegorie  fopra  le  T rtsformaziom 
4'Owisko'.  Cantando  le  laide  loto,  veftiti  di 
panni  fcftcrecci.  Diftcro  fimil mente  gli  an- 
tichi  Tofcani  aldace ,  per  audace.  Lo  nota  il 
Conte  Baldaflar  Caftiglionc  ncl  fuo  vaghif- 
ûiao  Cortigiano,  al  primo. 

In  M. 

LAt.  provulgare,  promvlgarc.  divulg.uc, 
dimsdgare. 

F  k  an  c.  varicarcw^rf^r.L'Onomafticb: 
ebmiflgo,  c*<pi&».  avita,  amita. 

lTAL,ftulcitia,y?<?//ic/4.  (cpulruvafepoltur*. 
tviumphus,  trionfo.  fraga,  iVagula,  jïagola,  c 
mille  altri  tali. 

Hisp.  vimen,  viminis,  viminc,  vimbre, 
mtmbrejt. 

In  P. 

La  t.  caivitur,  calpitur. 
.  lTAL.vcfycniVio,fi>>iJlrello. 

A 

Cangiato  in  C. 

ITal.  exceffus, ecceffo.  exccllcns,  excelle»?- 
te.  excidium,  excidto.  ) 

Caxgiato  in  SC. 
JLAT.i^,#.  myxv»)fc4.  axilla,  afceSa. 


Imm        x  y  25 

Ifidoro  :  X  litera  ufque  ad  Amgufll  tempera, 
nondum  apud  Latinos  erat  •.  fèd pro  ea  C  &  S 
fcribeb  tnty  unde  rjr  duplex  vocatur ,  quia  pro  S 
&  C  poaitur.  unde  &  ex  eifdem  literis  compon 
fitum  nome»  habet.  '{ S'inganna  Iiïdoroi  per 
dirlo  di  paflagio  ;  dicendo  ad  Augufti  tempo* 
ra.  Veggafi  lo  Scaligero  fopra  Ëufcbio.  ) 
Quindi  Qiintiliano  u  4.  Et  nojltarum  ulttma, 
X:  quatame»  car  ère  potuimus,  fi  non  quajijfe- 


mus. 


Ital.  exire,  ufiire.  cxa\bm,fcialbo.  exau^ 
guratus,yf/a*w*/*.  Lo  pronunîiano  gli  Spa- 
gnuoli corne  SC. 

In  S. 

Ital.  Non  ufano  glllraliani  lo  X  :  inv 
cambio  dclqualc  impiegano  la  S.exemplum, 
efemplo.  taxo ,  taxonis  ,  taffone.  Alcxandcr, 
Aleffandro.  axugnia,  xugnia,  xugn^/ùgaa.  Se 
non  fc  forte  per  profferiic  que'pochi  nomî 
forefticri  clic  cominciano  da  cotai  lcttcia  : 
corne, Xanto}  per  non  avère  adiré  S.mto  \  o 
veramente ,  per  ifrt  iverc  alcunc  parole  La- 
tine ufate  da  autori  Italiani  j  come ,  ex  ab- 
rupto ,  è  propofito.  In  più  voci  lo  mutano  \ 
Franzef»  in  S.braxaiC ,  brajfer.  cscauricularc, 
efforiller. 

•     In  Z. 
L  at.  Xenia,  Zenia.  Xcnodochlura,  Zeno- 
dochium. 

Y 

Canot ato  in  A. 
!    At.  Kvùt,Kwè(,cj/jù:  «t/Ai^,  calix.  ^t//«*, 
madeo. 

In  E. 

f  Lat.  'oupity remus.  /o^Ak»/,  rcmulcus.  (mt- 
7u»,  mattea. 

In  I. 

Lat.  At<V*|,  Umax. 

In  O. 
Lat.  ftuAij,  mola. 

In  V. 

Lkt.  f*uûutmi/tuo  :  e  altri  fimili,  in  non 
picciol  numéro.  ^w«,/*5/,  <rZs,  Ttî^ft,,  f  v»,w}w<t 
Kt>6<&,  fi.  duo,  mus,  fus,  ruiba,  ruo,  fpuo, 
cubus,  tu.  Velio  Luntço  de  Orthographia* 
Verrio  Flacco  videtur  eamdem  ejfc  apttd  nos  U 
Iiteram,  <jua  apuà  Cracos  Y.  Namqne  bis  exem* 
plis  argumentatur.  jQuod  illi  dicunt  xifurot,  nos 
ciiminum.^«4w;7//  xvme/orer,nos  cupreflum. 
illi  ffvfivif  tIm%  nos  gubernarorcm.  Necnon  ex 
ejufmodi,  Thefcus,  Menoctius,  Peleus,  &  fi- 
milibus  adfirmat.  Donaco  fopra  l'Ecira  Atto  1. 
SccnazfSvRA.  Sura  Veteres  legerunt,  U  pro 
Y  ponentes.  ut  Mulia,Suna.  Mario  Vettori^- 
no  :  Y.  vero  facium  eodem  or  dîne  feriptum  ha- 
bemuS)  quo  illi  '  recisd  tantùm  uirguJJ  juncla  : 
fie  V.  Caffiodoro  de  Orthographia  :  Y///*.' 
ri  Anttqm  non  femper  ufi ,  fed  «liquando  kço 
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filins  U  ponebant.  Itaaue  in  illorum  quoque  lt~ 
bris  hanc  fcripturam  objèrvandam  cenjeo ,  Su- 
riamjSuracufis.fumbola/ucophantas.Scau- 
ro  de  Orthographia  :  Y  literam fupervacuam 
Latin  o  ferment  putaverunt,  quonUm  f>ro  illa  U 
cederet.  fed  cùm  ejuadxm  in  nojlrum  fermonem 
Craca  nomma  admiffa  fini ,  ///  quibus  evidenter 
fionut  hujus  litera  exprtmitur  ;  ut  hyperbaton, 
tjr  hymnus,  cr  hyacinthus ,  &fimilia  ;  t»  ets- 
dem  hac  litera  necejfario  un  mur. 

Z 

Cangtato  in  D. 

GR.  £ujpV,  i£ol.  Juyév.  Çu/m<,  Ay*«ç. 
La  t.  Cyzicus,  Cjdtcus.  Sabazius,  Sa  - 
badine.  Lazî,  Ladi.  Prifriano  lib.ï.  al  capo  ul- 
timo  :  Y  &  Z  tanttmtmodo  ponuntur  in  Gracis 


taliflb  :  malaeizo  ,  malaciflb,  é>  nù  fimiUa. 
Vclio  Lungo  :  Sciât  Me  Pentium  folitum  fcrtkt 
fer  duo  S,  &  fie  enunciâti. 

A  quejlo  Trattato  délie  parentele  e  anttfik  trx 
le  lettere ,  e  del  mutarfiche  fanno  d'un*  in  altra, 
aveva  io  dtfegnato  tfaçgwgnere  affittfiime  Regale 
gênerait  intorno  aile  Origini  délie voci  ltnluute^>. 
Ma  non  comportando  la  grojfèzza  di  quefio  Vo- 
lume che  in  e(fo  ejfe  fi  jlampino  ,  fifiamperanno 
«ri  altra  volt*  fiparatamente.  Fra  tante  ;  fer 
darne  un  faggio ,  riemfiro  il  refiante  di  quefio jfc- 
glio  d" nna  di  quelle  RegoU_s. 

Degli  avverbi  finienti  in  mente. 
Gli  avverbi  che  finifeono  in  mente ,  (bno 
compofti  dcll'  addiettivo  pofto  avanti  alla 
voce  mente  ,  îcfto  cal  o  del  fultantivo  me  as, 


diclionibus,quamvis  in  multù  Veteres  bac  quoque  e  délia  ftefla  voce  mente.Comc  per  efcmplc-, 
mutajfe  inveniantur  ;  tjr  pro  Y,  U  ;  pro  Z  ve-  ]  fanamente  ,  da  fiani  mente.  Ufarono  tai  voci 


rhquodpro  S  S  conjntttlù  accipitur,  S  vel  D 
pofuife  :  ut  fiiga ,  murrha ,  pro  epvyZ,,  fUjfat  : 
Sagunthum,  mafia,  ^ro  ^txwSs*  odor 
quoque  îoti  ri  ô£«r  i  Scthus  pro  Çfits  dteentes, 
ér  Mcdentius  pro  Mczentitts: 
In    D  D. 

Gr.  fUÇ*,  Ao).  fAoJju.  txi'Çfiv,  •najJfetv. 
In  DS. 

G  r.  mi^Hv,  7iw$ rut.  Zé&t ,  iEol.  Le£s.  fur 
tfÇttt,  fAthïo-dUt.  Vcttorino.-  Litcraperegrin* 
fit»  Z  &  Y.  qutpropter  Crscn  quaâam  ajjumta 
funt  :  qua  fi  non  efifent,  pro  Hylas  à"  Zcphyrus 
diceremus  Halas  &  Dfephurus.  Z  apud  nos 
locû  duarum  confionantium  fungitur,  DS. 
In  G. 

It  al.  Vuole  il  Salviati  che  in  quefte  vo- 
ci antichc,  ammonigione,  comparigioney  infor- 
magioney  c  altie  fimiJi  fenza  fine,  fi  muti  il  Z 
in  G.  Ma  in  cib  s'inganna.  Cangiafi  in  efle 
il  T  in  C;  cpofcia,il  C  in  G.  . 
In  I  confonante^j. 

Lat-  Qyvt->]Hgum.  z<£f  m-nte^Hpiter.  Zatùy 
\uno.  Diomedc  lib.  z,  Z  admijfa  nommum 
Cracorum  causa.  Pro  bac  Veteres  auidam  I  vo- 
calemy  nonnnl/i  duos  S  ponere  filebant  :  unde 
jugum  diclntn  rtf,  veluti  Çvylr  ;  &  Jupiter ,ve- 
lui  {<£j;  pater.  Mcflcntius,  ey  piriflarc,^  cete- 
ra hujujmodi,  ttfum  veteremdeclarabant. 
In  L. 

Lat.  w^,  cunila-y  fecondo'l Voflîo  de 
Litcrarum  permutationc  :  che  fecondo  me, 
dériva  dal  diminutivo  conizuta. 

In  SD. 

GK.pthiÇea,  Znc/Ç"'*  cDor.  ftfAi- 
e-Jït,  Zve/<rAt. 

In    S  S. 

Annco  Cornuto  dcEnunciatione  :  Z  in 
nntiquîi  libris  modo  firipta  eH  ,  modo  non  :  fed 
fro  illa  du*  S  ponebantur  :  Ht  crotalizo,  cro- 


feparatc  gli  Scrittori-  Latini  per  avverbi 
Ovidio  Iibro  3.  de  gli  Amori,  clcgla  z. 

 forti  mente  vehendus  eqmû. 

Forti  mente ,  cioè  fortiter.  Cornclio  Ncpoce 
nclla  Vita  di  Eumcne  :  qui  cùm ,  inter  fi  an- 
plexi,  in  terrant  ex  equis  décident \  tu  f actif  »■ 
telligi  pojfet ,  inimicà  mente  conte/Jcliffe.Scacct 
ncIJaTcbaide  ,  Atto  primo  ,  Sccna^timn 
Peccas  honejlâ  mente.  Valcrio  Flacco  I3M491 
Ire  fer  altum  mtgn*  mente  volume.  L'Auto: 
del  Pocma  de  Judicio,  clie  va  fotto  nomei 
Tertulliano  : 

guique  Deum  metuit  fincerâ  mente  tonaié. 
San  Girolamo  in  una  lua  piftola  a  Teofilo 
Aleflandrino  :  <£ut  tenebrarnm  horrore  arcam- 
nec  na  'uram  rermn  clarâ  mente perfpi. 
ciunt.  L'iltcflo  nella  piftola  a  Maicella/oro 
nome  di  Paula  e  d'Euftochio  .•  Tsnti  fir(u 
mente  reprehendss  cttr  non  fequamttr  orànem 
Scripturarnm.  E  fopral  capo  primo  di  Mil> 
chîa  :  Advosigttur,  0  Sacerdotes  qmi  déficit* 
nomen  meum ,  tjle  fiermo  dirigitur  ;  qui  reverf 
de  Lxbylone  ,  metu  fréter  tu Jervittaù  debaertJs 
ad  Dominum plena  mente  converti.  Sant'  Aço 
ftino  Scrm.xi  x.  de  Sanâis  :  Fut  impetrabùe, 
quod  fidà  mente pofeimus.  L'ifteflb  Sant*  Ago- 
lkino  ncllcpiftola xa,.  ad  Madauremes ; 9m 
hoepopt  fcrenifmà  &  fimplicifftmn  mente  c$n~ 
tueri?  Cafliodoro  lib.tv.  cpift.zo.  Idem  fi»- 
dium  vejlrum  Reip.  gratâ  mente  debem  t*** 
dere  :  L'ifteflb  lib.v.  cpîft.  1  j.  Prafertim  cm  U 
diftendio  pauperum  detejlabili  mente  verfetm.  £ 
lib.x.  18.  Remedium ,  quod pro  vobis  pin  même 
tranfinifimus.  E  lib.x 1 1.  z.  T ribittam pofjèfforct 
devotâ  mente  perÇolvunt.  Gregorio  Magne  c 
turto  pieno  di  fimili  cfcmpU,  Nç'Capitolari 
di  Carlo  Calvo  a  carte  ;7$.  ut  ex  ejuv  are  am- 
diamus^qttod  à  Chrifiianiftmo  Rege.ftdeJi  cr 
nimi  in  Jervitio  U/ius  populo  >  unie  ni  que m fié  or- 
dine,convem/audirt^cdev0t4  mente  fufeipere. 
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iSservazione  curiofa ed crudi- 
ta  dcl  Sr*  Carlo  Dati,  Genriluomo 
|Fiorcntino>  c  Accadcmico  dclla 
Crufca  :  Dovcndo  pur  dire  qual- 
che  cola  Copra  l'Origîni  di  noftra  Lingua, 
con  tinta  crudizionc  c  gîudicio  compilate 
<3al  Signorc  Epidio  Mcnagîo  ,  noftro  Acca- 
demico,  c  mio  t  iveritirîîmo  amico  ;  comin- 
cero,  corne  da  noi  fi  dîce,  a  dire  A,  quando 
a  quakhe  ncgozîo  fi  da  principîo.  ond'  an- 
che coftumaii  di  dire  quand'  altri  appena  à 
prînciplato  chc  chc  fia,  eflerc  ail'  A,B,  C.  E 
notifi  chc  quefta  maniera  Com'mciare  adirA, 
dériva,  per  mio  crcdcrc ,  dal  tenerc  quefto 
clcmcnto  il  primicro  luogo  in  tutti  gli  alfa- 
beti,  antichic  modem!.  E  cio  fegue  per  cf- 
ïcx  l'A  il  primo  fuono  chc  manda  ftiori  l'uo- 
mo  fubito  naro,  come  qucllo,  chc  fenza  ar- 
ticolazionc  ,  c  fenza  fatica,  fpalancando  la 
boccavien  pronunziato.  Ilchc  pure  avverti 
PJutarco  nellc  Qucft.  Convivali  1. 9. 1.  E  lo 
conferma  un  luogo  bclliflimo  di  Gcrcmia 
cap.1.6.  Et  dixi  a  a  a,  Domine  Deus,  ecce  nefeio 
Io  n  m  quia  puer  ego  fum.   Quafi  chc  benchè 
Gcrcmia  fi  chiamafle  bambino,  c  aftermafle 
di  non  faper  parlarc  ,  tuttavia  pronunziafle 
J'A.  Edioôpcruna  novclla  quel  chc  molti 
afrermano,  cioè  chc  i  mafchi  appena  nati 
cfclamino  A,clcfemminc  E.  (Laragionc 
è  curiofa  :  perche  quclli  chiamino  Adamo, 
e  quefte  Eva.  )  Scguitando  appreflb  di  noi 
dopo  A  la  B,  c  la  C,  da  quefte  prime  tre  Ict- 
rerc  Abbicct  fi  chiama  l'Altabcto  Tofcano  : 
come  Alpibc'o ,  dalle  prime  duc  de'  Grcci. 
Nafce  PCM  'J  dubbio,  fc  ii  dcbba  dire  Abbicct, 
o  vero  Abbecce.  perche  veramente  iLatini 
«Jovcttcrodirc  ncl  fecondo  modo ,  da  efl'e 


lettere  formando  Abccedarimt  per  Alfabe- 
to  ;  o  Abbicct ,  ufato  da  Santo  Agoftino  ;  e 
da  San  Girolamo  Abccedariut,q\ic^\l  chc  im- 
para  l'Abbicci,  delche  Cclio  Rodlgino  lib, 
14. 18.  c  altri.  Fulgcnzio  :  In  omnibus  artibitsy 
funt  prima,  funtfecunda  :  utinpuerillbusliïerU 
frima,  a'aecedaria  ;  fecunda,  notaria.  In  quefta 
maniera  fi  nominano  anch'  oggi  in  gran 
parte  d'italia  :  ma  in  Fircnze  A  bici ;,  comç 
moftrano  chiaramente  gli  cfempli  dcl  Boc- 
caccio.  Lcggcfi  perb  un  luogo  fingulariirt- 
mo  in  Franccfco  da  Barbarino  î.\6y  n.14. 

Herbetic  Con  tre  lettere,  cbe  flanno 

In  quel  ch'e  poco  danno. 
Dovc  il  Conte  Fcdcrigo  Ubaldini ,  noftro 
Accadcmico  :  L'erbette  son  tre  let- 
tere. R,  B,  T.  Er  be  te.  E  porta  uno 
cfèmplo  di  Pocta  Provenzale  ,  chc  ufa  A  be 
ce.  Il  proverbio  riferito  di  fopra,  Effère  gff  A 
B  C  ,  cicè  da  capo  ;  da  principîo  j  riceve 
qualclic  lume  dal  verfo  di  Giuvcnale  Sat.14. 

Hoc  diÇawt  enmes  antt  alpha  &  bel* 
pue/la. 

Corne  chc  l'A  B  C  lia  per  ordinario  la  pri- 
ma cofa  chc  s'impara.  E  per  efferc  A  c  B  le 
prime  lectere  ,  furono  talvolta  chiamati  al- 
cuni  per  iteherzo  Alpha,  c  Bet.t ,  per  lo  grado 
primicro  chc  fi  tenevano  d'averc,  o  almeno 
di  meritare.  Marzialc  lïb.z.  cpigr.57.  lib.y. 
epigr,  27.  Efichio  Milcfio  in  Eratoftcnc. 
Dali'  ordine  parimente  dclla  noftra  Abbic- 
ci,  piglia  origine  l'altra  maniera  proverbiale 
DaJf  A  a//a  Z.  cioè,  dal  principio  alla  fine.  Il 
Fircnzuola  ne'  Lucidi,  A.  4.  Sc.i.  NonCo  i» 
dette  cbe  i'  le  0  feopeno  lutta  la  trama  ?  Vedi  doit 
A,fino  alla  Z.  Uqual  proverbio  è  per  appun- 
to  il  medefimo  chc  qucllo  di  Dio  rcplicato 

D  a 
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iino  a  trc  vokc  ncll'  Apocalifli  :  Ego  fum  Al- 
pha &  Oméga ,  prinàpium  &  finis  :  alludcndo 
al  principio,  c  alla  fine  dcll'Alfabcto  Grcco. 
Sopi  a  iquali  luoghi  veggafi  da*  più  curioh 
d'erudizionc  facraquanto  dicc  il  Padtc  An- 
dréa Scotto  ncgli  Adagi  Sacri  dcl  Nuovo 
Teftamento  a  ifi-  Notcrofolamente  trovar- 
fi  in  alcune  medaglic  di  Coftantino  di  quàc 
di  Ta  dal  labaro  l'Alfa  c  l'Oméga  : c  che  i 
Cattolici  per  diiVmgucrfi  dagli  Arriani,  po- 
nevano  ne'lpro  fepolcri  quelle  mcdcUme 
lcttcre.Vcdi^orwa  Sottcrrane  a  Hb.6.cap.za. 
c  D.  Lor.  Ramlr.  fppra  la  Cronica  di  Ljiit- 
pr*ndo  a  363/  Il  deteo  dell'Apocalifll  tu  ef- 
preflb  dal  noftro  Maggior  Pocta  Cant.zé. 
dal  Paradifo,  in  quei  veriî  : 

Lo  ben,  che  fa  contenu  quefta  Corte, 
Alfu,  edOmega  M  quanta  ferittur  a 
M  leggc  amore,  ç  lievimente,  o  fortes. 

AB 

AB  B  A  C  A  R  E.  Par  cratto  da  abbaeo,àl- 
ce  Adriano  Poliri  ncl  fuo  Vocabolario. 
Ma  ,  corne  cgli  foggiugric  ,  non  àchefare 
con  quel  fignificato  ;  ufandoli  dal  Volgo 
per  vaveggiare ,  wakdolâre ,  c  fimili.  Pîci 
Vcttori  nellc  lue  Varie  Lczioni ,  al  cap.  xz 
cjcllib.xiv.  lofaderivarc  dal  Grcco 
kh*  :  c  il  Monofmi ,  e  l'Accademia  délia 
Crufca,  approvano  la  fua  oppinione.  Sono 
quefte  le  Tue  parole  :  Non  pauca  Graca  Vêté- 
bula  in  patrio  noftro  fermone  mverduntur  ,  qua 
conjunclionem  hu\m  linguafuiffe  qmndsm  cum 
itlateftantur  :  neque  enim  ejus  gêner u  junt,  u 
vicinis  temporibus  ab  eruditis  Viris  hue  impor- 
tai* videtntMT  ;  fed  ï*  triu  fermone  Imperit» 
rum,  Ht  dm  in  hac  coalutffe  apparat.  Ore  namque 
poilus  r*të  ù^ldiotarum,  quant  exquift:  lo- 
quenîium  jaclantur.  Quod  enim  dicimw ,  chm 
1pi*i*KCm  alicujus  de  aliqua  re  contemnimus ,  ac 
falli  ipfum  m.ignopere ftgnificamm,  cum  abbaca- 
rc,  manifefto  Ude dniiu-n  e!t.  Idem  namque  ver- 
hum,  eodîm  intelleclu,ac  aullapane  re  variatum, 
uftirpatur  abHomero.  In  quarto  enim  libro  Odyf- 
fea,  uhi  Hclena  Ubores ,  }erkula%  commémorât, 
qux  Uhffes,  cùm  in  urbemTrojanorum  irrepjlt, 
fulVtmtt,  afftrmsns ,  eumjordido  paKio  indutum* 
nudclaumque  toto  corpore  verberibtts ,  À  nullo 
coor  i  um  fuiffe\  (e  aiïcmfolam,  hominemeo- 
onoffe  ;  ac  qui  fujpiciene  aliqua  dutti ,  qttinam 
foret  divinare  vcluijfent,  omnes  erraffe,  nec  ve- 
rum  eorum  ullum  te.'ig'fejjoc  ipfo  verbo  ufus  cîty 

 o\  <f[  àS**ijo8e# 

iWrtç.  tyù  Ji  y.tt  ei'i  à¥fyw  teic»  mm. 
Vicnc  »  fecondo  me  ,  dal  Lacino  non  ulato 
advatrari.  Adv<ig*ri,adv.tgsre%  avagare,  abaga- 
re,  abuare,  a  b  d  a  c  a  r  e.  V agare ,  per  vagari, 


AB 

li  trova  appreffo  a  gli  Antichi;  cNonio  Mar- 
cello ne  rircrifee  più  efempli  ncl  fuoTrana- 
to  de  Contrariis  generibm  -verborum.  Albâcca- 
re>  in  vccc  di  avbaccare,  dicono  i  Sancfi.  Vc- 
di  alla  voce  aWagta.  Abbaccarey  è  meglio ,  c 
piii  conforme  aile  rcgok  dell'Analogia.  In- 
torno  a  quefta  voce  ,  e  aile  ieguenti ,  com- 
porte dalla  parricclla  ad,  è  da  oflervarc  ciè 
ch'ofTervo  il  Padrc  Franccfco  Rainaldi,Gie- 
fuita ,  ne'  moi  curiolî  Auvcrrimcnti  Gram- 
maticali  î  che  quando  wn  verbo  IcaMano  è 
tompoftQ  délia  prepoûzionc  ad,  c  d'un  ver 
ho  Latino  femplice  che  çomincia  m  conte- 
nante ;  corne  advet!ereyadmrari  ;  fi  muta  il 
D  in  un  akra  fimile  confonante }  dicendofi 
avvertire,  ammirare.  E  lo  ftefib  valc  ne' no- 
mi:  formandofi  di  adverfar  'tm  edi  adm)*u 
tfr  ,  avverfirh  çd  ammonUort.  Lo  nota  an- 
che il  Bembo  ncllc  Profc.  V«di  fmagare.  Il 
Sr-  Ottavio  Ferrari ,  lo  fa  vcnirc  da  abxm. 
Non  à  Graio  «S<xx«» ,  (  fono  le  fuc  parole)  ut 
c enfet  Vicleri* ,  effe  videtur  :  neque  ab  evaga- 
rc  ;  fed  ab  abaco  ;  ut  JùpputaHffaem  figntfcat  : 
uifi ,  quafi  difabacarc  ;  maie  ratioriem  imre  ; 
contra  abaci  ieges  peccare.  Hinc  et'tam  sba^Iio. 
pro  errore  in  Juppu'ando.  Se  abbacegre  fi  dïdu- 
cclTc  da  abbaco  ,  (ignifîchcrcbbc  comîare,  c 
non  errare,  o  sbagliare  contando. 

ABB  ACCHI  ARE.  Dal  Latino  inufr. 
tato  adhaculare ,  formato  dalla  prcpofizionc 
ad,  c  dal  nome bacnlus.  Abbac.h:arey  propria- 
mcntcèbattcrcconbacchio,  opertica  :  e 
intendono  per  lo  più  de'  frutti  che  anno  guf- 
cio,  che  fi  battono  dall'albcro.  Baculm,  b*c- 
chio  (  come  occhio,  da  oculus  ;  frsc:lm,  da  fie- 
culum  )  bacchiarc,  adbacebiare,  abacebiare,  a  5- 
BACCHiARE.Vcdi abbai 'accbi.tr e.  Gauler, di- 
cono parimente  i  noltri  Franccfi,  dalla  voce 
gaule ,  cioè ptrtica. 

ABBACINARE.   Accccare.  DaUa 
voce  ba  ino.  I  Dcputati  dcl  157+.  fopra  la 
correzzionc  dcl  Boccaccio  :  A'abbacinare, 
eil  medeftmoche  accccare.  E  perche  fi  fxeeva 
con  un  bac  ino  revente,  che  awicinato  a  gt  occhu 
tezuti  aperti per  forza ,  concentran<L{t  il  e  derc, 
ftruggeva  que'  panmcclii ,  e  rijeccava  fumidva, 
che,  come  unuva,  e  intorno  alLipupda ,  e  larico- 
priva  dt  una  cotai  nuvola  ehegli  toglieva  la  z  tp, 
fi  avea prefo  quefto  neme  di  abbacinarc.  fd# 
di  qui,  non  a  molti  anui,  il  R:  di  Tugifi,  caccitU, 
cd  a  quefto  modo  a:cecato  àal  fîgU»>lo,  quaUa 
and)  per  aiuto  a  Carlo guini».  E  Cêsi  fù  ne  tem- 
pi  antichi  da  Fedcrigo  Secondo  abbacinatt  Piero 
délie  Vigne  ;  delqualeost  dtee  il  Villani,  L  lm- 
pci adore  fece  abbacinarc  il  favio  uomo 
Macftro  Piero  dcllc  Vigne  ,  il  frmon  Dctta- 
tore.  Oggi  ci  è  ancora  rimafa  quefi*  vjcc  per  oî- 
curato  e  copcito  :  e  dkefa  il  Sole  ;  ' 
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pMn+é.  c un»  inUtno ,  e  qutft  veUfJi  ccrti  va* 
f«ri  »*n  rende  U  luse  ben  cbiara  e  fp  édita.  La 
Crufca:  abbacinAb-E.  accccurc,  difèccando 
md  ait  rut,  con  bacino  ajfecaio ,  Cumido  de/la  pu- 
plU  deli 'occbio.  IlPcrgamini  :  abbacina- 
nZ.ACcecare.privare  atvifia  ctn  bacini  infocati: 
pena«nticamentc  ufat*  ddTiranni.  t  bella, 
c  vaga,  c  ingegnofa  qucfta  dcrivazione: 
cflêndo  chc  quel  modo  d'accecare  con 
un  ferro  infocato  fu  ab  antico  ufato  in  Grc- 
cia.  Di  tal  fupplizio  û  fà  meraoria  nel  Gor- 
gia  di  Platonc  Ulbllo  Dcmocrico  contra  di 
fc  medelimo  con  uno  feudo,  fecondo  lo  tc- 
ftifica  Labcrio  in  que*  verlî,  regiftraci  da 
Gcllio  ncl  decimo  deile  fuc  Notti  al  capo 
decimo  fertimo  :  , 

Democntw  AbderUes ,  Vhificm  PhiUfi- 

Cljpeum  conftumi  cintré  exortum  Hype- 
riomis , 

Oculos  efodere  ut  pojfetfplendore  areo. 
In  radiis  Solù  actem  ejfodtt  lummis, 
Mali»  bene  effe  ne  vider  et  cïvibus. 
ovvero,  conunofpccchio,  come  feriflero 
alcuni,  fecondo  lo  riferifee  Plutarco  nel 
Trattato  «fei  mAirsr^tyf^aovr^s  :  6km  fjSfi 
yptCtfés  %fai  to.  Aif/*o*£/7Br  v&wtai  crCtntf  rai 

riuiàir  aùràt  watx^o-n  Ji%â/dlfioi.  L'usô  nella 
Tracia  Michel  Palcologo  contra  Giovan 
Teodoro,  figliuolo  di  Lafcari ,  con  un  boc- 
calc,comc  lofcrhTc  ncl  terzo  délia  (uaSto- 
ria  Georgio  Pachimérc ,  in  quelle  parole  : 
ijj  ri  fiptcpoK  fttxfjov  "UzripGfCwJWç  mqJicvçipH- 
Tttf  ri  0Atwetv.  riw  [iovot  Qihotnpurndj(miWf.uv 
tçyutfftrVfjSfUr  Tp  usetpa  Tv/.Mr/JJtr,,  7»  ftï) 
<ti$Îç$k>  CKTivfwÛîttrt  Ti-ç  ôQjxApoU  Au/ajj»«<9k/, 
à».'  oîw%««  rm  7wpu0itrt  cJ^n  t$I  c-^/tan  <$tçs- 
fSfju  t^o-nlnnij  ru  t$ewhxu  rùç  ô^n^fiov;, 
f4Ppaxôv>m( rn  ctfnvçcisi ,  £  *lf*HSt  oGt&tmtt  ro 
i7r]tw.  ScriiTc  parimente  il  Giovio ,  ch'a- 
yendo  prefo  Amuratc  Secondo  due  figliuoli 
del  Diipoto  di  Servia ,  pi  ivolli  dcl  lume  dc- 
gli  occhi  con  un  bacino  aftocato.  El  Nangio 
nella  fua  Cronica,  all'anno  uox.  cosi  ferive: 
Henrkus  Rex  AngUrum,  RobertumyDttcem  Nor- 
ms#ni*,jratremjuum,  à  liiercfolyrnù  reverfum, 
req/ium  Jùum  inquieiantem ,  belîo  vtflum  cepi.\ 
(?  et  lumen  ypclvi  cand:rAe  cr  v^ldi  ignefcentei 
appajitj,  cxfiiKXit,  E  Gugliclmo  Toinio,  nel- 
la fua  Cronica,  lib.z.  cap,8.  Infihit  erga  B aru- 
ms Juos ,  (jr  imfetrxvit  ab  eis  ,  qtiod  pr^Oicli^s 
Robertus  deberct  exoculari ,  (jr  excjtcari  cmn  ba- 
titi  ardente,  E  pub  eflet e  chc  coral  maniera 
d'accecare  patTalTc  in  Italia  :  malfimamcntc, 
ferivendo  Tcôfilo  il  Protofpatario,  al  quar- 
to délia  Fabbrica  dcll'  Uomo,che  Dioniiio, 
Tiiauno  di  Sicilia ,  roetteva  i  colpevoliitt 


una  carterc  ofcuriifima,  e  pofeia  faceva  lo- 
ro  vedere  la  lucc  chiariflima,  ondeaccieca- 
vano.  Sono  quefto  le  fuc  parole  :  ruoZrh  n 

A*«f  rvyot<§4,  ùffyawn&m  t»7ç  «a^^^ 

d'ttrfAùirtjf/of  nynfrx.dl<un  «MlctTtrébçvi ,  xurr*- 
Xdirarsrxt  tp-sKsw,  «M^or  fi  ?  «Tat^»^  . 

ex*.  m&  «cjV  t  A«/t«€jV  o7w  ny/dty«*t,  Tv<pAo^ 
r<$  tytvrro.   Vogliono  alcuni,  chc  abbaçinarp 
derivi  dal  Latino  inuiitato  adpacinare  ;  çosi 
formato  da  ad,  c  da  êpacm  :  Opacus,  ovaa.opa- 
cinus  -,  pacinus,  (  levando  l'O,  corne  feuro,  da 
ofeurus  ;  fueins,  da  offeina  )  pscwure,  adpaci- 
nare, abacinare,  abbacinare.  Dicono  a n- 
chcoggi  i  Sancli  i  fecondo  lo  teftifica  il  Po- 
liti;  4ppag.igghy  pci  luogo  opaco  e  fenza  lu- 
cc, contrario  difolatîo  :  c  i  Fiorcntini,  bac/*, 
cbacgno   lequali  voci,  fecondç effo PoJitî, 
vengono  da  opactu.  e  ne  potrian  vcnlrc  in 
quefto  modo  :  Opacue,  fifacare,  apacagium,  pa~ 
cagiitm,  adpacagium,  APPAGaggio.  Op actes t 
ûpaci,  opacivuiy  pacivus,  pac'w,  f*r/Vt  BaCÎq. 
Opacinut,  pactnm%  baonue,  baciniaus,  baci- 
gn  o.  Abbacinare  dunque  ,  nel  fuo  primo  « 
propio  (ignificato,  fignifichcrcbbc  epacare, 
cioç  tfeurare  ;  c  non  accecw ,  come  voglio- 
no gli  Scrittori  fopra  allegati  ;  nelqual  fignU 
ficato,  {ccondo  queft'  ultima  opinionç,  s'u- 
ferebbe  folo  figuratamente.  Cosi  il  Petrarca 
difle,  Ofiurato  el  nojtro  Sole  :  per  dire,  M  or- 
donna Laura  è  mor:*.  E  cosi  nochjfcre>  per 
CMjri,  appreflo  Nonio  Marcello,  pag,  145.  la 
prima  opinionc  vien  abbraciata  dal  Sr-  Fer- 
rari nelle  fuc  Origini  délia  Lingua  Itallana.c 
dal  Sr-du  Cangc  nel  fuo  Gloflar io  :  cd  adefib 
mi  pare  lapiù  vcrifimile. 

ABBACO.  L'artc  di  farlcragioni  cl 
conti.  Aritmctica.  Da  abacus,  ufato  da'  La- 
rini  del  baflb  fecolo  ,  ncll*  iftcflb  ilgnificator 
Guigliclmo,MonacoMalmcsburicnfe,lib.x. 
cap.io.  de  Gcftis  Rcgum  Anglia: ,  parlando 
di  Gcreberto,  Arçivcfcovo  di  Reims,prima» 
c  poi  di  Ravcnna  ;  c  finaliner.tc  Papa  »  fotto 
nome  di  Silvcftro  Secondo  j  ch'  cgli  perô 
chiama  Giovan  xv,  Abaeum  écrit  primus  i 
Saracenisrapiens,  régulas  dédit, qu*  à  fudantibns 
Abacifi'j  vix  intcUigumur.  Nel  libro  fc*ondo 
dicc  dcll'  iftefib,  ch'  aveva  imparato  da'  Sa* 
raceni  Spagnuoli  Afirologiam ,  Abacum,  cete- 
rafque  artes.  Vicnc  il  Latino  abacus,  da  Gre- 
co  «S*|,  *S«x©',  che  val  quella  tavolctta 
fopra  laquale  ferivono  i  fanciulll  le  fagionl 
infegnate  loro.  Da  abacus,  diiTcro  abacarius, 
per  colui  chc  attende  ail'  artc  dcll'  abbaco  t 
e  qulndi  abbacbicre,  voce  antica  :  oggi  abba^ 
chijL,  da  abacijla.  Vcggafi  il  Sr>  Ferrari  nellc 
fuc  Origini  dclla  Lingua  Itallana,  c'1  Sr<  dtt 
j  Caiigc  nel  fuo  Glpflarlo. 
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ABBAGLI ARE.  L'offefa  chc  fa  il 
Sole  chc  ferifee  gli  oechi.  Lat.  perflringere 
ocuios.  Il  Signor  France  le  o  Guicto  ;  uomo 
intendenrillîmo  di  materie  etimologichc,  c 
dalqualc  îo  riconofco  qucllo  chc  ne  so  ;  lo 
tiiava  da  adealigare.  Ma  non  veggendo  io 
benc  corne  il  C  li  muti  in  B>  crederei  piut- 
tofto  fofle  originato  da  boluxyovvcvo  balucay 
chc  val  grancllo  d'oro  lucenre.  Marzialc 

xii.  57. 

Jffinc  balucis  mallc&tor  HijpM*. 
Plinio  xxxiii.  4.  parlando  dcll'oro  degli 
Spagnuoli  :  îidemy  quodminutum  *#,balucem 
vocanr.  Elîchio  :  /SaP&ijc?.  \|>î?^or  Dabalux 
bal  nets  y  fù  formato  baluca,  per  come 
Ducay  per  Duce.  Le  Glofc  Antichc  :  jjfww/*- 
bal/uca.  Grimperadori  Valcntiniano  c 
Valcntc  nclla  legge  prima  dcl  Codicc  Giu- 
ftiniano,  al  rirolo  de  Metallariis  <j  Meiattîs  : 
OÛonos  fcrupulos  in  battue  a ,  qut  Grâce  %çCou[Xr- 
f*<&,  cogat  exfolvere.  Gl*  iftefii ,  nella  legge 
lèconda  de  H*  Hkfb  ticolo  :  Ob  metatticum  ca- 
nonemy  in  quo  propria  confuctudo  retinenda  esiy 
quatuordecim  meias  battue*  pro  fingulix  Ubrù 
confiât  inferri.  Da  balnca ,  fù  fatto  parimente 
il  diminucivo  balucetta  :  onde  recero  il  fo- 
ftantivo  bl'ÙTttc  i  Franccfi  j  cioè  fcintittuzz* , 
fïccomc  il  veibo  éblouir ,  cioè  abbagliarcy  da 
cxbalucirc.  Ora ,  in  vece  dî  balnca  ,  diflero  i 
Larino-  Barbai  i  balua  ;  come  ruay  da  'ov(imy  in 
vecedimrwwj  ondt il  Franc cfc  me.  Diflero 
pofeia  balia,  per  balua  ;  V  in  I  :  come  Ucri- 
ma,  da  Ucruma ,  e  fimili  :  c  finalmentc  ,  da 
bali a,  bagliarey  c  bagliore  :  c  da  bagliare-,  ab- 
b  AGLIAR.E.  E  dall' iftcflb  bagliare, barbag/ia- 
fc  y  per  reduplicazione  ;  come  farfalUy  da 
det?Kf.  Sopra  quefta  noltra  Oflervazionc, 
fece  quefta  Nota  il  Sr- Ferrari  :  abbaglia- 
re.  Contraclnm  ex,  abbarbagiiarc-  hoc autenTy 
à palpebriç  :  qu.tft  atlpalpcbrarc  ;  nitttio  jblcn- 
dore  ocuios  pcrjlrhgtre:  ut  palpehrx  fubvtde  clau- 
daniur ,  ty  comùicant.  Dan: es  Par  ad.  xxvi. 
Quclla  medefma  voce  che  paura  Tolra  ma- 
vea,  dcl  iubiro  abbarbaglio.  Scioquid  de  ba- 
lnca ajfcretur  >  cy  quid  eaft  ;  aurijcilicci  minn- 
tum  \  ftvegramtm  :  fedqnomodo  mica  auri  ocu~ 
los  perflringere  poftt ,  nondum  intettigo.  Non 
permette  l'analogia  lo  derivare  la  voce 
abbarbagiiarc  da  adpalpebrare.  Inquanco  poi 
chc'l  Sr- Ferrari  non  intende,  come  un  gra- 
niccllo  d'oro  pofla  al  bagliar  l'occhio,  le  vo- 
ci  Franccfi  blihve,  c  éblouir,  originatc  indu- 
bitatamente  da  baluce;;a  e  da  exbalucirey  glic- 
lo  dovcvano  apprenderc.  Lo  fplcndore  chc 
fcintilla  da  cotclce  fimili  particellc  d'oro,  fu 
prefo  pcrqualunquc  fplcndore,  in  générale. 

A  B  B  A I  A  R  E.  Dalla  fomiglianza  dcl 
fuono }  ficcome  banbare  Lat.  Le  Glolc  :  ban- 


AB 

|  b*ntur,  ÙXUKtwi.  baubant,  Ltrttrt,  ÔJ 
Nonio  Marcello  al  capo  de  Honeftis  &  no- 
ve  Veterum  didis  :  b  aubare,  l*tr*re.  i u- 
num  voce.  Ovvero ,  àzadboare.  L'Onoma- 
ftico  baubo,/2»aÇu. 

ABB ANDONARE.  Da bando ,  che 
val  publicazione  con  ftiono  di  rromba  da 
Miniftro  pubblico.  Bandum ,  bando  :  bando 
bandonù, bandoncy bandonarey  abbandoma- 
re.  Vcgganli  le  Origini  noftre  délia  Lin- 
gua  Franccfc  alla  voce  abandonner.  Ce  fa  abtu- 
denata,  c  cofa  data  al  pubblico,  c  dellaqualc 
nonlî  prende  cura.  Dicono  gli  Spa^nuoli 
baldonoda  ntugery  per  donna  pubblica ,  e  co- 
munc  a  tutti  per  poco  prezzo.  baldon  ap- 
preflb  a  lore,  è  obbrobrio,  vituperio  ;  o  b  al- 
donar, wituperare.  Da bandnmy  ncl fignifi- 
cato  àivexittum,  lo  cava  il  Sr  Ferrari.  ReElim 
tamen  eH  a  bando  dertvare  :  quody  ut  infrk  due* 
mnfy  vexifltm  erat ,  quo  expanfe  milita  comvo- 
cabantur .- *W<f  abbandonarc ,  bandum  defert- 
re,  é  ob  exerci/u  difeedere ,  ty  jimpliciter,  prt 
difeedere,  ey  aliquem  rclinquere  :  non  auto»  ii 
abandoncr  ;  hoc  eH  >  publuo  exponere  ;  quoi  Jè 
in  re  cujus  nutta  cura  est  Sono  le  lue  parafe 
Abbandonare  ,  originato  da  bandum  ,  fis;mfi- 
cante  vtxillnm ,  piglicrcbbcfi  piuttoftè  pet 
ire  advexi/ùtm,  chc  per  vexiHum  déférer  t.  Co- 
si  appottaiarc,  li  difle  dcll'  andar  chc  fan  no  al 
pollaio  i  pulli  per  dorrairc.  Dcllc  voci  Lati- 
no-Barbare abandum  c  abaxdynumt  è  da  vc- 
derc  il  Gloflario  dcl  S1*  du  Cangc. 

ABBATACCHIARE.  Cioè,batre- 
re  col  batacchio.  I  Fiorentini  intendono 
dcl  baftone  chc  fcuotc  i  frutti  dall*  albeto;/ 
Sandi  dicono  sbatacchiare  ;  c  l'inrcndono dcl 
martcllo  chc  anno  le  campane  per  fonait; 
detto  da  loro  bav.acchio.  Da  aSatacnUrcif 
tuo,  bat.'oy  baitare  ;  battaculum,  battachioî 
botlachiarc,  aSattacchiorey  Abbatjacchia- 
RE.  V c<\\  abbacchiare. 

ABBATTERE.  Mandai-» a  terra.  Da 
adba'ucre.  Vedi  botter  e. 

ABBIENTE.  Bcncftantej  ricco.  DaJ 
Lar.  babens.  Ncl  Vangelo  :  Habenti  âabitur. 
Habemia ,  per  ricchezze ,  li  trova  appreflôa 
Sani'Agoftino  lib.xx.  contra  Faufto  Mani- 
chco ,  lëcondo  lo  teftifica  Gcrardo  Giovan 
10  ncl  libio  deViïtis  Sertnonîs  :  anziap* 
preflb  a  Claudio,  antichiUimo  Scrittorc ,  «a 
quel  luogo,  citato  daNonîo  Marcello  alla 
voce  habenîta  nec  capitob  de  Honejlis  &  uovi 
V eterum  diclis  :  Animes  eorum  habemia  tnfiarot. 
Ab  eo  quodeH  haberey  dice  detto  Marcello.  I 
Deputati  fopra  la  coriczzionc  dcl  Boccac- 
cio  :  Pigliando  ancora  averc,  coS$  affoluttmente 
detto ,  per  ciTcr  ricco  ty  avère  facultà  :  onde  è 
il  proverbio ,  Chi  di  ventrnon  sa  ,  etrenta 

non 


Digitized  by  GqoqI 


AB 

non  hà,&c.  Et  abbicntc,  da  abbo,  antico  vtit- 
bo,  format»,  per  facultofo  >  che  pare  Miche  pro- 
prio  de  Grcci,che  chiamano  tx«mçycioè,  que'che 
anno,  i  riccbi  etli  agia/i.  E  quindi  il  fuftanti- 
vo  avère,  yctjacultà,  rkchezzt.  Jbboû  trova 
•  phi  volcc  neUc  Novcllc  Antîchc  :  il  quai 
vcrbo  fu  facto  dal  Latino  habo ,  habùt  ufaco 
da  Plauto  ncl  Pfcudolo ,  Acro  1 1 1.  Se.  x.  in 
vece  di  habeo,  h*bes  :  Habe  modo  bonttm  ani- 
mur»  :  perche  quivi  in  habe  l'ultima  fillaba  è 
brève;  il  che  moftra  chiaramente  chc  viene 
da  habo  hobis.  Da  quclT  hab»  Latino ,  viene 
anche  il  preterito  Icaliano  ebbi.  Habo,  hebï-, 
htbbt,  ebbi. 

ABBIGLIARE.  Acconciarc.Forfc  da 
hobilis.  Hobilis,  habilitée,  hobiliore  *  cioè  habi- 
tent reddere ;  abigliare,  abbigli are.  Ovvc- 
ro  ;  conforme  al  parer  del  Sr*Dad  ;  da 
êkelîire.  L  in  G  :  come  fpeffiJlimo  :  quando 
la  L  è  doppia  :  laquai  de  rivazione  vicnc  ab- 
bracciata  dal  Sr*  Ferrari. 

ABBORDARE.  V.  arrivare. 
ABBORRACCIARE.  V.  borra. 
ABBORRARE.  L'ufanoi  Fiorentini 
per  errare,  e  fmarrirfi.  Da  aberrare.  E  in  0  : 
fi  come  in  dmani,  da  demane. 
ABBOZZARE.  Vcàibozzo. 
ABBRONZARE.  V.  bruciare. 
ABBRUSTTARE.  ABBRUSTI- 
RE.  V.  bruciare. 

ABBURATTARE.  Vcdi  burattare. 
ABROSTINE.  ABROSTINO. 
Sortad'uva  ncra,  c  falvatica.  Da  labrttfca. 
Labrufca,  brnfia,  bru/la,  (CinT)  brujlitta, 
bru/line ,  bruftino  ;  c  con  la  giunta  dell'  A, 
abrostine,  abrostino.  Del  cambia- 
mento  dcl  C  in  T,  vedi  il  Difcorfo  noftio 
de'  Cambiamcnti  dcllc  Lctterc,  poftoin- 
nanzi  aqu  efte  Otigini.  Vicnc  labrufea ,  dal 
Greco  eu>Q)%n- 

ABRUZZI.  Paefc  contiguo  a  qucllo 
dîRoma.  Andréa  Alciato  lib.viu.  dc'Pa- 
rcrghi  al  capo  xo.  I 'tdgo  banc  regtonem  (  Ur- 
bicïnm)  nos appcllamus  Abrucium.  Blond  tu, 
P  entant* ,  Sabe/Iicus,  à  Pracutinû  populis  dici, 
eorrmfta  a  Vnlgo  vece  cenfuerunt.  Ego  potius, 
tfuia  fub  Theodofio  &  pojlerioribtm  Cafaribm 
Urbicium  Picetmm  ttmquam  Rom* fuburbanum 
dtceretnr,  &(ub  diftofithne  V.SP.  VkarùUr- 
bù  Rom*  ejfee,qw  Confnlarem  ad  eam  rtçeridun 
dejïinabat.  Io  fono  coll'Alciaro. 

ABUZZ  AGO,  Ucccl di rapina, fimi- 
Ic  al  n&Ho,  Pal  Lat.  bute»,  Bmteo,  bnzo,  bu- 
bnz*y  buzagus,  buzz  ag  o,  ovvero  boz- 
Zagoj  e  con  1*  giunta  dell' A,  abuzza- 
oo,c  abozzago  •  come  dttnqne,  aduaqne.  i 
Lauro,  alloro  ;  garbinot  agberbino,  c  fimlli.  Da  ! 
hnza  ,  feccro  fimilmente  bufe  iFranccfi  j  fie-  k 
çome  bnfssd,  fa  bffzardtff. 
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A  CC  AN  ARE.  ACCANIRE  AC- 
^CANEGGIARE.  Dtcsne.  Aecan*- 
tgy  fi  dicc  la  fiera  feguitata  da*  cani  :  ed  ac- 
canita ,  quando  vicnc  ftretta  o  ferita  da*  ca» 
ni,  che  la  fanno  ftizzire  e  invelcnire. 

ACCASCIARE.  Mettcrfi  giù  per 
non  porere  ftar*  in  piede,  aggravato  daftan». 
chezza,  da  malattia,  6  dall'età.  Io  ô  fempie 
duoitaco,  chc  accafiUre  fia  corrotto  da  acco/Z 
dore  :  perche  cru  è  accafciaco ,  fi  laicia  an- 
dare  fullc  cofeie  ,  e  parc  che  non  vi  fi  regga 
fopra,  dicc  qui  il  Sr-  Dati.  L'iftcffo  dicc  il 
Sr.  Ferrari.  Altri  lo  cavano  da  csdere  ;  in 
quefto  modo  :  cado,  ceodi,  ctfum,  cafuum,  ca- 
Jùdrei  onàt  cafeare  ;  cafeiare,  adcafcïart-,  ac- 
c a sci are  :  colla  giunta  délia  C:  come 
in  bafeioy  da  baum.  Più  m'aggrade  la  prima 
derivazionc.  Vcdi  accejciarc. 

AGCATAST ARE.  Vcdi  cmhJU,  e 
catafto. 

ACCATTARE.  Significa più cofè. i. 
prendere  in  preftanza.  z.  mendicare  :  onde 
AccattApancyct  mendicante,  che  chiede  pcz- 
zi  di  pane.  3.  procacciarc.4.  impetrarc.  5. 
cattarc.  In  tutti  quefti  fignificati  viene  dal 
Lat,  accaftarey  chc  ne'Capitolari  di  Carlo  il 
Calvo  fi  trova  ncl  iignifîcato  di  fetere,  acquit 
rere,  caftare.  Vedi,  iopra  i  detti  Capitolari  a 
carte  }8.  ilPadrc  Sirmondo,  quel  Gic  fui  ta, 
famolb  chc  tanto  vifle,  e  tanco  feppe,  e  tan- 
to  ferific.  U  Voffio  de  Vitiù  Scrmonù,  a  cart* 
6^0.  Vuolc  chc  accaùtare  fia  voce  corrotca 
da  acceftare.  Dclrefto,  fono  diverfe  le  opi- 
nioni  nella  fpofizione  dclla  voce  *ccaturt% 
ncl  paflb  (eguente  di  Giovan  Villani  vii,  9. 
Trovatolo  il  dette  Rubaldo,  il  fuofe  attraverfo  in, 
fn  nno  afino ,  e  venta  gidandoy  Chi  accatra 
Mmfrcdi?  Chi  accatu  Manfredi  î  Molti 

10  prendono  per  ctmPrare-  Lo  SmuntOjCioè, 
Simon  Béni  ,  Gentiluomo  Fiorentino ,  e 
dottilfimo  Accadcmico  dclla  Crufca  ,  er» 
di  parère,  che  valcfic  trovare  :  cioè ,  chi  tro- 
va, o,  chi  k  trovato  Manfredi  ?  Il  che  dicono 
parimente  i  Signori  dclla  Crufca  ;  c  feco 
loro,  Il  Taflbnc.  Nel  quai  fignificato,  a  gl'I* 
taliani  à  quafi  voce  ftranicra,dicc  la  Crufca. 

11  S'  Fcrrail  non  la  crede  ftranicra  in  quefto 
fignificato.  Vedilo.  E  aflîcuraci ,  non  tro- 
var  ii  mai  altrove  que  Ma  voce  accattare  ,  per 
comprarc.  Ma  gli  dovrcbbero  perfuadejx  il 
connario  i  Siciliani,  chc  non  ufano  altra  vo* 
ce  per  cfprimcrc  Vemere  de*  Latini ,  chc  ac- 
cattare :  iiecome  anche  i  Napoletani,  ed  al- 
tri popoli  in  Regno  :  per  non  addurre  in  te- 
ftimonio  i  Franccfi  ,  cbe  non  an  prefo  al- 
trondc  il  loro  acheter;  che  sùemere  \  che 
da  «cêtHrtX.  midareifacUmente  a  cfçdere, 
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chc  ncl  dctto  paflb  dcl  Villani,  fignifichi  Pi- 
fteflb  :  tanto  pîù ,  chc  il  Rubaldo ,  avcndo 
trovato  Maûfredi  ;  inutilmcntc  i  anzi  da 
fciocco  ;  avcria  gridato,  chi  trova  Manfredi? 
Chi  trova  Manfredi  ? 

ACCEFFARE.  Vcdicefo. 

ACCEGGIA.  Beccaccia.  DalLatir.o 
acceta.  Le  Glofc  Antiche  :  accia  &  acceia, 
aixccS.aÇr,.  Exccrpta  ex  Vetcri  Lcxico Gi ac- 
colât, al  capo  (ccondo  de  gli  Uccdli  :  acceiay 

cLTK.'i}.aÇ>\.  OVC  àffX.*X<t<pti ,  C  pofto  pd  àffxe- 

x*x#m£.  cosi  chiama  Ariltotilc  la  beccaccia  : 
cfiolopax ,  Screno  :  amarnaa'(  prada  fiolopax. 
Va  acceia  Latino,  fi  domanda  anche  oggi 
acêe  in  Francia,  nclle  provincie  di  Poirù  c  di 
Saintongc,  corac  l'offcrvè  bene  Bonavcntu- 
ra  Vulcanio  fopra  il  luogo  riferito  dcl!c 
Glofc  Antiche.  Miaccia,  c  acceiay  fidiflero 
corroctamente  in  vece  di  acia  e  di  accia  ;  ori- 
ginandoiî  da  èuùi ,  che  valc  tries.  àx>i,  «**/«> 
aria,  à**!  ôxsj/*,  accia.  Cosi  fu  chiamata  la 
beccaccia  dalfuo  becco  acuto  :  onde  beccac- 
cia fu  parimente  chiamata  da  noi ,  c  da  gli 
Italiani  :  ficcome  oxobum£,  ovvero  kn^hû- 
vmg ,  da'  Grec:  ;  dal  nome  <nUxo^>  chc  val 
falicciuoio  acuto.  oxcAs\J/,a-»»Awr©->  <r*9Xc7nt%, 
OVVCrO  <r*9XÔm£  :  àcTQKÔTmfr  OVVCrO  àcnw- 
Xwm^.  Sneppe  y  la  dimandano  parimente  i 
Fiaminghi,  dalla  lunghezza  dcl  becco.  Ora, 
da  acceia  Latino ,  fu  cosi  formato  I'Italiano 
acceggia:  acceia ,  acceja  ,  (  mutando  1*1  voca- 
le ncll'I  coufonante)  accega,  acccgiay  ac- 
ceggia. 

ACCERTELLO.  Ucccllo  di  rapina, 
detto  altrimentl  gbeppio ,  c fottivento.  Forfe 
da  'acer  ;  perche  à  la  voce  afpra  c  agretta  : 
onde  tinnancu/us  da'J-atini  fi  domanda  ,  i 
ùnniendo\  quaû  tinntunculm.  Per  ttftcfla  ca- 
gione ,  crécerelle  lo  dimandiamo  noi  altri 
Franccii  ;  o  fia  da  querquerella  ,  corne  vuolc 
Giulio  Scaligcro  ;  o  da  crepitacil/a,  corne  pia- 
'cc  a  Claudio  Salmafio  i  6  da  crecare//a,  for- 
mato da  ui £,  (  Kptxtç,  crecay  crccara>cre- 
carella)  corne  io  lo  llimo  :  laquai  voce  xfi?t 
eziandio  dall'  afprezza  dclla  voce  fu  detta  ; 
>ctb  rS  KftUstv.  Vcdi  alla  detta  voce  crécerelle 
nclle  noftrc  Origini  Franccii.  Ot^accertello 
vien  cosi  formato  da  acer  :  accr,acerbvs}  acer- 
bjt  acerbitus  :  onde  il  Latino  acerbitas  :  acer- 
bitcllus ,  acerbetus  ;  (  onde  I'Italiano  acerbetto ) 
deerbus,  acertclltts,  acertelloy  accertello. 
Da  acripïterculm ,  diminutivo  di  acciptter,\o 
cava  il  Sr-  Ferrari.  Da  acc-pùercultts,  li  fareb- 
be  acciterchio:  corne  occhio ,  da  oculus  ;  fpec- 
chiot  <\  ijj>etu!nm  :  c  fini  il  i. 

A  C  C  E  T  T  A.  con  l'E  ftretta.  Arme,  fi- 
milc  alla  (cure.  Lat.  btpennis.  Si  dice  accia  e 
acectta  :  t  vien  per  avventura  da  acie  LaiinOy 
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dicc  lo  Stigliani  ncU*  Occhiale.  Non  locre- 
dc  l'Aleandri.  Ne  azza,  ne  accia,  ne  acectta; 
dicc  cgli  nclIaRifpofta  al  dcttoOcchialc; 
in  figntficazione  di  Çcmcy  fin*  parole  Tofcane.  Si 
due  beu  acectta  in  Roma>  e  tn  alcnm  altro  luogo 
d  ltalia.  Accia poi  in  T ofiaéo  valc  fîlo  di  lino, 
o  di  ftoppa,  o  di  canapé  ;  dal  Latino  accia. -V* 
azza,  fignificante  leurc,  eparola  Lombard*  ;  e 
cosi  lajcrijfe  L'ArioJlo  ne  due  lusght,  d&h  e  gli  oc- 
cor  fe  nominarla.   Ne  in  altra  mamiera  jert  ver  fi 
deve,  ancorche  derivaffè  dalla  voce  Latins  acics, 
corne  piace  allo  Stigliani  : perectochè  anco  da  cal- 
ccare  e  da  calccus,  abbiam formato  nelle  nefire 
voci  calzarc,calzc,calzette,calzari.  e  pure  ft 
pronunziano  T ofeanamente,  e  (crivono  con  la  Z, 
fi  corne  fi  fadel  nome  fazzoîetto  ;  derivato  dx 
faciès  i  eeCaltre  Jirnili.  E  cost  diaamo  Prenzc, 
da  Principe  ;  e  dolzorc  ,  da  tlolcc.  Non  so  fi 
que  fié vocmzvx  Lombard* ,  e  acectta  Homan^ 
derivate  fienodi  qualche  voce  fora(liera\  perca*- 
cbe  forajlicra  pojfo  creder  fuffe  que/la  ,  che  fict- 
mïncio  porre  tn  uf  'o  nel tempo  c'.ella  cadente  Loti 
nità ,  trovando  cosi  notate  nell' Antiche  G  lofe.  tU 
tribnite  adlfidoro^  acicres,gcnus  fecuris.  IX'- 
rivatc  fono ,  fecondo  il  Guicto ,  dal  Ltfioo 
afiia.  ÂjciSyACCtk  :  afeieta,  afietat  ACCtT- 
t  a.  S  in  C  ;  corne  nafe^  nafecot  naf  'cui,  n  ac- 
ç^u  i  :fafc(f,  fafcinwyfacchinuf,  F  A cchiSO  : 
O  piuttoito  ;  fecondo  il  S*  Ferrari  ;  da  ac.es. 
actes,  acie y  acrietta  accf.ïta.  Fclto  :  Aaerx. 
Secttrù  area,  qm  in  facr  'tficiù  utebanïnr  facer do- 
tes. Le  Glofc  Antichc  :  aiceres.  ï&Qa- 
tv>  <yç  n*.xÙT(§«.  Dovc  ;  fecondo  il  Guicto, 
eT Fcrrarf;  c  da  leggerc  acien's.  Acies,acu- 
ris  \  corne  dies,  dieris  ;  onde  diarium. 

ACCHI APPARE.  Pigliar  d'irnpro. 
vifo,  c  con  forza.  V.  cbtappare. 

ACCIA.  Lino,  o  ftoppa,  o  capccchio, 
o  canapé  filata.  Da  acia.  Le  Glolc  Antichc  : 
aria.  f0.fA.fAet.  Titinnio  appreflb  Nonio  Mar ■ 
ccllo  alla  voce  Phrygiones  :  Hcliqui  acw%  a:iaffi 
erotique  eranojlra.  Fu  formato  aci.%  da  acus. 
Acusyaciyaci*.  Acics $çtariay  fi  trova  ncinftd- 
fc  Glofc  :  actes,  ÙK/cit,  eùxt^i  7a£<ç,  iPvsav^ 
igvTW,  ptittftei.  Vcdi  a  lungo  il  Cirîictio,  c  il 
Rodio,  de  acia  Cornelït Ce/fi. 

A  CCI  AB  ATT  ARE.  Far  chc  chc  fia 
alla  grofla.  abborracciarc.  Da  ciabatla.  C<rJ 
diciamo  noi  altri  France!]  un  Sa-veticr  a  qnd 
chc  fà  qualche  cofa  alla  groffa.  Vcdi  eu- 
batta. 

A  C  C I A I  O.  Ferro  raifinato.  Lat.  cfo- 
lybs.  Dal.  Lat.  acciar  'tum.  Le  Glofc  Antichc: 
acciarium.  rtftufiet.  Acciarivmy  per  acurium, 
il  quai  diriva  da  actes.  Dali'  iftella  voce  acu- 
riumy  feccrofimilmcntc<«rr  i  Franccii;  cd 
azorOy  gli  Spagnuoli;  c  acetaro,  gl'Italiani: 
laquai  voce  aaiara  Ci  trova  in  verio.  Ariofto, 

Furiofo, 
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Furiofo,  Canto  x.  Di  siforbito  êttidf  luce  ogni 
terre.  Tafib ,  Gicrufal.  Cantoé.  Coldurifi- 
mo  acciar preme ,  &  ofende,  Uc  Fu  dctto  «- 
euro  prima  chc  acciaia:  c  fi  difle  da 
acciarium.  corne  Cennaio,  da  }M»sriut. 

ACCI  AI  UOLO.  Fazzolctto da col- 
lo,  per  ufo  dcllc  Donne.  Da  accia.  Mouchoir, 
!o  diciamo  inFranciaj  per  efler  fomigliante 
al  fazzoletto  :  e  nôn  da  mufearium  i  quia  col- 
lum  tcop,  &  défendu  i  mufeû ,  corne  vuolc  A- 
driano  Valefio  nclla  fua  Diffcrtazionc  fopra 
il  nuovo  Frammcnto  di  Pctronio,  a  carte  i}. 
HFrancefe  mouchoir  s'origina  da  mucorium. 
Vedî  le  noitre  Origini  délia  lingua  Fran- 

"aCCIAÏUOLO.  Ufocile.  Perché  è 
d'acciaio.  E  acciaio  vogliono  l'abbia  dctto 
il  Boccacci  :  ïAtto  contapietra  econC  acciaio 
«npodifuoco  ;  lequall  parole  perè  non  lo 

provaro. 

ACCIDIA.  Tedio  di  ben  rare.  Lat. 
fecordia.  DalL«.4<w&,  ufatodagliScola- 
llici  in  quel  fignificaro  ;  c  anche  da  Cafîîano 
iicl  ciuxxMO  de  Infiitutis  Canobiorum ,  al  capo 
primo.  Fu  dctto  il  Latino  acidia,  per  acedia, 
che  s'origina  dal  Grcco  chc  fi  trova 

nellaVcrfione  de  i  Scttanta  al  Salmo  cxvm. 

êtreMfkr  negliientemente,vxe\  lib.m.epilt.5. 
Piero,  fratcllo  diDamiano:  (checosidceii 
chiamar  qucllo  Scrictore.e  non  Picr  Damia- 
no  )  Si  Me  dormire  vuls ,  hic  acidiatur.  E  fu 
formato  dal  Gvcco  i*>j'W  Acid**>  dicono 
parimenre  gli  Spagnuoli. 

ACCIGLI ARE.  Cucir  le  palpcbrc 
dcgli  uccelli  di  rapîna ,  per  addomcfticarli. 
Da  êdcitUrt  ;  ficcome  il  Fiancefc  defii//er,à* 

dtfcilisrc. 

A  C  C I G  N  E  R  E.  Neutro  pafiivo.  Prc- 
pararfi;  metterfi  in  punto.  D.il  Lat.  acetngt, 
che  valc  prcptrArfi;  <u$*<r*.6*Çtâ«l.  *  ^ete- 
rum  Romancrum  more,  qui  vejte  tengA,  tdest  to- 
gâ ,  hnpeJiti,  optts  Aggrcdientes,  accingebantur 
t'tr«th'n<  :  Acringunt  omnes  operi.  id  tB,  ex- 
pediuntfeadopus.  Ab  eodmmore  rtfprocin- 
dus,  idest,  î  v^yh  Pr°cm- 
&us  autem  du  lus  est,  quod in  primis  ordintbus 
antepugnam  fierct.  Notus  est  Gahinus  cintim  ex 
Crammaticîs.  "Sono  le  parole  di  Franccfco 
Guieto  ne  fuoi  Commentarii  fopra  l'Eunu- 
codiTcrenzio.  Vcdi  il  famofo  Bociarto  à 
carte  598.  délia  féconda  parte  dcl  fuo  dot- 
tîflîmo  libro  de  gli  Animali  délia  Scrittura 
Sicra 

ACCICT.  Da  adhocce.  Vcàxcib.  Il  Sr. 
Ferrari,  da  ad  hoc,  folamentc. 

ACCISMARE,  da fcifma, chc fignifi- 
ca  propriamente  divilionc.  c  difeordia.  Qui 
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val  divider  ferendo Lat.  dtv'idert,  oUffetare: 
Dante ,  Infërno  x8.  Un  DimvtU  e  qui  dietro, 
che  naccifma  fi  crudelmente ,  al  tuglio  ddh  Spa* 
da,  dicc  qui  la  Crufca.  Ma  fc  accifmure  deri- 
varie  ôafcifma  j  dice  qui  il  Taflbnc  i  dovreb- 
bcdirfi4/?//5w<rr,fenzacambîaifila  S  inC. 
Soggiugne  :  //  Buonnurtni,  Fiorcnlino,  Mette-* 
gli,ebbe  neï fuo  C  ornent 0  tl  penfiero  a  feifina  :  mu, 
dtjfe  drverfi  leggere,Un  Diavoio  è  quà  dîctro, 
che  ne  feifma.  Cosi  trovo.  e  credo  fi  debba  leg- 
gere  :  perche  feifina  vuol  dire  divifione  .•  à"  i* 
k  piglto  qui  per  verbo  :  cioè,  Un  Diavoio  c  quà 
dictro,  chc  ne  ferifee,  taglia,  e  divide.  £  ve~ 
dete  ,  ch'e^U  fafm*ff*  al  taglio  délia  Spada. 
Ma  io  non  credo  chel  Buonunni  cositrovuffei» 
tejlo  niuno  :  unzi  di  CAppriccio  cott  mutup  x  nells. 
ouift  che  muio  piu  alm  luoghi. 
ACCI  VIRE.  Vcdi  civaaz*. 
ACCOCCARE.  Vcài  coccure. 
ACCOGLIERE.Da udco/Zigere:  ficu- 
ramente  .•  e  non,  malgrado  la  analogia,da 
uccipere,  come  fe  lo  finge  il  Sr-  Ferrari.  Dallo 
AdcoOiqere,  feccro  ûmilmente  gl'Italiani  il  le- 
ro  Accogtrfi;  c  gli  Spagnuoli,  illoroACO- 

G  ERSE. 

A  CC OI  ARE.  Voccantica,  chc  valc 
divenir  zotico  e  intrattabilc.  Da  cuoiu ,  chc 
divien  taie  per  bagnamento ,  o  per  altro. 
Qucfto  è  il  fentimento  de  gli  Accademicî 
délia  Crufca,  chc  parc  verifimile  afïàî.  Oggi 
più  comunemente  fi  dice  ïncotAre. 

ACCOMANDA  Confcgna;  depo- 
fito.  Da  commendAreMzio  da'  Latini  in  figni- 
ficato  di  deponere.  Ulpiano  nclla  legge  14. 
§.  4.  al  titolo  de  Religiofis  &  fumptik.funerum  t 
Et  fi  quid  ad  corpus  cufiodteudim  ,  vel  etiam 
commendandum,  fuelum fit.  Ad  commendundum 
corpus,  cioè,  ad  déponent*»  quoud  jufinmfunu* 
fiât,  come  lodichiara  benc  Jacopo  Cuiac- 
cio  all'undccimo  c  libro  c  capodcllç  fuo 
Oflervazioni.  Ma  di  qucfto  più  diltcfamen- 
tenelle  noftrePrigini  délia  Lingua  Fran- 
ccfc,  alla  voce  Commande. 

ACCONCIARE.  Accomroodare; 
ornarc.  Da  adeomptiare.  Comwmii,  comptus* 
comptius,  comptïus,  comptia,  competa,  conctat 
compeiare,  conciare ,  adeonctare:  onde  1  Itaha- 
no  ACCONCIARE,  e  lo  Spagnuolo,^fW. 
Vedi  eoncture.  Acconciarey  fi  dicc  délia  tclta. 
Il  Boccaccio  ncl  Labcr.  num.aoj.  ErA  da  rt- 
dere  taverla  veduta  ,  quand»  iacconctayA  la  te- 
ûa.  AcconciAtrice  fi  chiama  quella  femmina 
chcacconcia,  detta  da  Latini  Ornatrix  E 
Acconciaturu ,  s'ufa  per  gli  ornaroenn  che  fi 
ponçon  le  Donne  in  capo  mtorno  a  capelli, 
c  per  lo'ntrccciamento  d'effi  capelU.  Da  ad- 
coHcinnare,  lo  f  à  venire  il  Monofini. 

ACCONTARE  Abboccarfi. Da ao 
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contO)  chc  vale  intrinfecâ ,  e confidente ,  e 
chc  vicnc  da  cognitue.  Cegnit$tt,cognito,conito, 

COntO.adcOgnïtUS,  ACCONTO,  ACCONT  ARE. 

ACCOPPARE.  ammazzarc,  dando 
(ùllacoppa,  cioè,  fui  capo  :  dondc  i  Napo- 
ictanc-i  i  Siciliani,chiamanof<>/p<>/4,una  for- 
ta  di  barretta. 

A  C  COR  CI  ARE.  DAcurtus.  Curtw, 
enrti,  curtius,  cnrtiare,  adcnrtiare,  adcortiare, 

ACCOP  CI  ARE. 

ACCORDARE.  Non,  corne  !o  vuolc  il 
Nicozio,  da  ad,  c  cor  :  quafi^ad  nnum  cor;five 
ad  eamdem  voluntatem  adduccre  :  ma  dalle 
corde  dcgli  ftrumenti  mufici ,  allora  chc  fi 
rifpondono  infieme  l'una  l'alcra. 

ACCORGERE.  V.  accorto. 

ACCORTO.  Scipionc  Gcntili  fopra 
qncl  verfo  dclla  Stanza  64.  delCantoxi. 
dclla  Gierufalcmmc  Libcrata, 

Scrvivano  al  conviro  accorte  ancelte  : 
Accorte.  propriamente  dette  ;  perche  èvece 
venuta  da  conviti,  che  foleano  con  grande  magni- 
feenza  fare  i  Cavalieri  :  il  che  fi  diceva  metter 
tavola.  Onde fi  appelle  ,  corne  aUuni  altri  an/jo 
feritto,  la  cortefia  ;  e  corn"  io  mi penfe ,  l'accor- 
to  :  dttafi  dtcas  uno ,  alto  &  affitefatto  4  cortex, 
cioe  aile  manière  che  nella  Cette,  0  ne'  conviti  de 
Gentilnominifi  ufavane.  il  T affè  certo,parlande 
un  altra  volt  a  di  cotait  fervi  e  minijlri  di  tavo- 
la, la  medefima  voce  ufiurpo,  dkendo  Canto  x  v. 
Non  mancar  qui  cento  miniftri  ,  c 
cento 

Ch*  accord  c  pronti  a  fervîr  gli  ofti 
fbro. 

S*inganna.  Nicntedimcno  c  verô  quel  ch'c- 
gli  dicc,  chc  la  voce  corte  importa  aile  volte 
que*  conviti  chc  (bleano  fare  i  Signori  :  c  cio 
da  noi  fi  moftrera  appieno  alla  voce  corto. 
Vogliono  gli  altri ,  che  accergere  derivi  da 
adeorrigere  ;  corne  porgere,  da  forrigere.  Non 
ammette  quefte  duc  dci  ivazioni  il  SrFcrra- 
rî  :  e  diducc  la  voce  accorger*  da  adeernere  : 
cosi:  adeernere, adcfctnm  :  accorto,  accor- 
cere.-  chc  io  non  ammetto.  accorto,  è  il 
partie  ipio  d'accorgere  :  c  da  accorto,  farebbefi 
actorteggiare. 

ACCOSCIARF.  Chinar  le  cofeie 
Da  adcoxare.  Vcdi  accafeiarej. 

ACCOSTARE.  Da adeofiare ; forma- 
to  da  ad cojlam.  Ad cojlam,  acofta  ;  cioc  affato, 
acanto;  accostare  ;  quafl dicas metterfi 
acofta  >  allato.  Da  accedere,\o  cava  il  SrFcr- 
rarî  ;  in  quefta  maniera  :  accedere,  aecefiim, 
acceptare,  aceejlare,  accostare.  Vicnc,  fi- 
curo,  da  adeofiare:  c  quefto  è  anche  il  parè- 
re dcl  Nicozio.  Ncl  medefimo  (ènfo,  diflè- 
10  i  Latini  alicnjus  lateri  adhxrere  ;  à  latere 
alicuj/ts  non  di  fédère  ;  lattts  alicujns  tegere  :  cd 
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i  Franceû,  metterti  cofie  à  cofie  :  cioc  ,  Uts  tl 
lato. 

A  C  E  R  O.  Spezic  d'arboré.  Da  aetr,  La. 
tino.  Erable,  ladiciamo  in  Francia  ,dz*ce- 
rabttltm,  diminutivo  d'/teer. 

ACQUAGLI  ARE.  Da  *dcoag»Ure 
ACQUAIO,ACQUAIOLO.Vcn- 
to  méridionale.  Lat.  notus.  Da  ^agionarfi  le 
pioggc  ;  onde  96t&.  vien  nominato  da"  Grc- 
ci.  Nonio  Marcello  ncl  libro  de  Propriettte 
Serments  :  Auflrttm,  dm  Grâce  »c-r(g^,  diclum  nb 
honore  &  nebula,  quod vtriv,  Grâce,  humor  Lx~ 
tina  interpretatione  dicat/tr  ;  ac  fit  is  ventut  [*- 
deriseffecler,uteHHomcri 

E.  Favorino ,  appreflb  Gcllio  lib.11.  cap.22, 
Mtridies  autem ,  queniam  atcjtte  certo  atqucpxt 
limite  est,  unum  meridionalem  ventum  habtt.  h 
ktfwMufter;  Gracc,wt<&nomwatitr 
niam  est  ncbulofits  atejite  humeclns  :  t srif  exm 
Grâce  humor  nominatur.  Quefta  c  la  vera 
dirivazionc  di  queda  voce  :  c  s'ingawuiw 
coloro,  i  quali  ;  fecondo  lo  riferifee  Pluror- 
co  nellc  Qucftioni  Platonichc  ;  vogliono 
derivi  vérr<§*,  da  m'«t@«  i  ncl  (ïgnificato<f/> 
feriore  difito;  perche  foffia  TacquaiodiUji 
parte  inferiorc. 

ACOUISTARE.  DalLatino^/j; 
tare.  VedT conquifiare,  c  conquïderc.  Dicc  qui 
il  Sr.  Ferrari  che  dzacqififio.  vienc  il  France» 
fc  achat.  Noncvcro.  Vcdi  accattare. 
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A  DDESTRARE.  L'ufano  i  Fiorcnri- 
^^ni,  per  andar'  alla  ftaffa  de'  Prîncf'. 
Da  ad dexttam.  I  Sancfi,  per  ammacMrarc  c 
afTucfarc.  Dali'  illeflb  ad dcxtram.M*n\ 
re,  difTcro  fimilmente  i  Latini ,  da  mam.c 
dxfuefcerc.  Quefta  diftinzione,  întorno  a  i 
Fiorcntini  cd  a  i  Sancii ,  è  dcl  Politi.  Ma 
anche  i  Fiorentini  ufano  addefiure,  per  m- 
maefirare.  E  il  Politi,  intali  diltinzioni,piglu 
granchi  come  balenc ,  levando  a  Fircnzc 
moite  voci  per  darlc  aSiena.  Tra  iïgnîficati 
di  defiro,  ce  n'è  uno  bdliilimo  :  cioc,  ai'vc- 
nente,  manierofo ,  &c.  Di  cui  ftimo  io  i  âkc 
il  Sr-  Dati;  chc  venga  addefirare,  cioc  ,  ren- 
der  deftro  neh"  operare  che  chc  fia.  OnA- 
anche  defirezza,  buona  maniera  ;  accortex- 
za.  Oltrc  a  cio,  per  cflerla  mano  deftra  piii 
pronta ,  e  meglio  difpofta  air  opcrazîoni, 
addefirare  puo  voler  dirc>afiùcfai  c  a  operarc 
colla  dcltra.  Equi  è  da  norarc,  chc  gran  di- 
ligenza  pongono  le  nutrici,  c  le  madi  î,in  fa- 
re chc  i  fanciulli  ficnodcllri,  c  non  divenri- 
no  mancini. 

ADDITARE.  Acccnnarcol dito. Dal 
Latino  additare  i  formaro  da  *ddhu.irc.  Le 
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Glofc  Antiche  :  JcutmtofotKrm-  Dlgito  :  ad- 
duo.  Digito  mojlrare ,  lo  dhTcro  ançhc  i  La^. 
tini, 

ADDOBBARE.  Ornarc.  Credo,  da 
adduplicare}  fbrmaco  dalla  particella  a*Jt  e 
dal  nome  duplex.  Diplex  dupfa  du  pus, club  tu, 
âobo,  dobbo,  dobb*re%  addobbare. 

ADDOGATO.  Voce  Fiorcntina.  Ll- 
ftato  per  lo  lungo.  Similitudinc  tolta  dalla 
doga,  come  dicc  il  Politi.  Vedi  dog$. 

ADDUARE.  Voce di Dante,  per  ad- 
doppiare.  Da  ad,  c  duo.  Diciamo  nell'Angiè; 
mia  patiia;  permet  adduate,  per  diiçaccap- 
fiâtes. 

ADELLO.  Pefcc  grande  dclP6,chefi 
dicc  anche  adeno  ,  c  adano.  Dal  Lac.  attilux. 
Plinio  ix.15.  Attilm  in  PatbinertUpinguefcens, 
ad mille  aliquando  libras  ,  catenato  captus  hamo 
nec  ni ft  boum  jugis  extra&ue.  Attifa  éteint,  *t- 
fr&tf,  adellus,  Adello.  Iccm,  4tte  fa  menus, 
ADENO,  AD  AN  o. 

A  D  E  S  S  O.  Da  ad  ipfum  >  fortineenden- 
do  tempus,  momentum.  Vedi  effo.  Vcdi  anche 
êdez  nclle  noftic  Etimologic  Franccfi.  E 
anche  l'Ericreo,  cioè  Niccolb  de'  Roflî,  ncll' 
Indice  Virgiiiano,  alla  voce  otli,  oflèrva,  chc 
adejfo  viene  da  ad  ipfum  ;  come  af/ora  ,  da  sd 
illam  horam.  Il  CoutC  Fcderigo  Ubaldini, 
nella  Tavoia  a  Francefco  da  Barbci  ino,crc- 
de,  chc  fia  prefo  dal  Provcnzalc  *dcs  :  &  ne 
porta  molti  efcmpli  Tofcanî,  si  di  profa  co- 
me di  verfo  :  in  riguardo  facilmente  chc  al- 
cuni  non  cbbero  quelta  voce  ^cr  Tofcana. 
Alunno,  Indice  al  Pctrarca,  "c  Fabbr.  dcl 
Mondo,  numéro  294-  Alb.  Accarifio  ncl  fuo 
Vocabohrio ,  afferma ,  ch*  clla  non  fitrova 
in  profa  Tofcana.  Ma  il  Montcracrlo ,  ncl 
Tcforo ,  ne  porta  un  cfcmplo  dcl  Villanî  li- 
bro  8.  Bcneh:  Dio  adejfo  ci  dejjè  vittoria  di  lo- 
to* non  Jarebbe Jènza  pericolo  de/la  no/ira  gente  : 
il  qualc  io  non  ô  rifôontrato  i  dicc  qui  il 
Sr-  Dati. 

A  DIETRO.  Du  ad  de  re'.ro.  Cosi  lo 
Spagnuolo  adiman,  da  ad  de  manus. 

A  DIO.  Tronco  da  loti  raccommando 
m,  Dto  i  chp  ancora  ri  difîc,  Ti  lafcio  a  Dio,  di 
ce  il  Cinonio  nellc  fut  Oflcrvazioni.  Il 
Montcmcvlo,  c  gli  Accadcmici  dclla  Cruf- 
ca,  dicono  il  medefimo. 

ADIZZ  ARE.  Ammettcrtjsàtart il  C4- 
tue  a  mordere  ,  chc  ânch:  diciamo  A I Z  Z  A  R  £, 
chc  forfe  vien  da  qitelfuono  chc  Ji  fi  nell'ammet- 
urlpy  dicclaCrufca.  Forfe,  dalla  particella 
Mdy  c  dal  nome  titio.  Titio,  titim,  tizzut  ,  tiz- 
su>,  adtitiare  :  onde  l'Italiano  attizzare  >  c  lo 


û  pigliano  anche  mctafbrîcamente  per  ind- 
uire, Jlimotart.  e  quindi  adizzare,  in  vecc  di 
âttzzare  ;  murando»  come  fax  fi  fuoIç ,  U  T 
in  D.  E  da  adizzare  ,  auzare,  levando 
la  D,  Pofci*,  levando  l'A,  s'è  detto  iezare  j 
verbo  difufaro  î  ma  dal  quale  ru  formato  il 
foftantivp  izza  i  ulîtatillimo  appreflô  a  gli 
Scrittori  Fiorenrini,pcr  ira  recifirecd,  e fdcgnê 
deil'uno  contro  all'altro.  S' è  detto  altrcsi jtiz- 
tare*  o  fiizzire;  verbo  appreflb  a  glîftcffi 
Fiorcntini  parimente  un  rat  1  lii  mo  j  da  exti- 
tiare,  c  qmndijltzza,  per  ira,  collera,  Dlflci} 
eziandio  flizzây  pçr  tizzone^  da  extitfa  Non 
approva  quefta  derivazionc  di  adizzare  il  Sr, 
Ferrari  :  e  vuolc  lia  detto  adizzare ,  à  vocis 
fono.  Non  me  lo  pcrfuadcrà.  Lo  crederei 
piuttofto  originaco  da  adirri/are.  afaritare» 
4dirtarey  aizzare. 

ADO  N  A  RE.  Dalla  particella  sdy  ç  dal 
verbo  domarc.  Qucftc  due  letterc  M  c  N, 
ovente  fi  lcambianofra  loro.  Adonare,  pro- 
Jriamcntç ,  è  atferrare,  abbajjkre,  opprejfarts  t 
dclla  quai  voce  i  oltrc  a  gli  Accademici 
dclla  Crufca;  vegganfi  le  Annotazioni  de* 
Deputati  fopra  la  correzzionç  dciPçcamc- 
ron  dcl  Boccacci. 

ADOPPI  ARE  :  chc  il  dice  anche 
ALLOPPIARE, e  OPPIARE.  Dalla 
particella  «4  e  dal  nome  opium,  i.  dar  bevo- 
ragtrio,  fatto  cpn  oppio,  per  far  dormire. 

ÀDRIA.  ADRIATICO  MARE. 
Plinîo  1 1 1. 16.  Auget  ibi  Padnm  Vatrenm  amnts, 
ex  Fsrocornelie»ji  agro.  froximum  inde  ojlium 
Caprafta  ;  dein  Saga  ;  Jein  Fol une ;  quodanfè. 
Olanc  vocabatur.  Omnia  ea  flumina ,  fojptfijue, 
primi  à  Sagi  fecere  Tufti,  egefto  amnis  impetu  per 
tranfverjnm  in  Atrianorum  paUtdaflus  Scprem 
Maria  appe/lantnr  ;  mbdi  porta  oppiài  Tufco- 
rnmAtru  ;  à  quo  Attiaticum  Mare  anteap- 
peltabatur,  quodnunc  Adriaticum.  Alttïmcntî 
Livio  lib.  v.  Tufcorum  an'.e  Rçmsnum  Impc- 
rium  laïc  terra,  mariefue  opes patuere.  Mari  fu- 
pero,  inferoque,  quibus  Italia ,  1  g  fui  a  modo,  cin- 
gitur,  quantum  potuerint,  nomina  funf  urgumen-. 
to  :  quid  altcrum  T ufeum  ;  commuai  vocabalê 
gentû  i  altcrum ,  Adriaticum  mare,  ah  Adrta, 
Tufcorum  colonia,  vocsvere  Italia  gentes.  E  al- 
trimenti  anche  Paolo  Diacono* Rerum Un- 
gebard.  lib.  11.  cap.  19.  Poït  Flaminiam,  (un- 
decimam  Provinciarum)  duodecima  Ficenus 
occurrit,  habens  ab  Auflro  Apenninos  montes  ;  ex 
altéra  ver 0  parte  Adriaticum  mare.  Hac  upjue 
ad  fiuvium  Vifcarium  pertendit  ;  in  qua  funt  ci- 
vitates,  Firmus,  Afctdus,  &  Pinnû  ;  rjr  vetnfiate 
confumpia ,  Adria ,  qua  Adriatico  Pelago  nomen 
Spagnuolo  atizar  ;  c'I  Franccfc  atifer  i  chc   dédit.  Ed  Eultazïo  lopra  Dionifio  :  iaw<§* 
vagliono  propriamçntc  metter*  inficmc  cd  fa  Àffjetc  içoptaej ,  àcp'  *  ji  aùiè  iréA«ey@-  ^ 
anunaflarcituzonipcrçhè  ardano  i  nu  chc   eù^amm  Myvn*.         Si  iém  c£«r/r.  Se* 

E  * 
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À^e/**  ****  3fa$«*iiç>  *,**f  «f'wV  ko  A*»®-, 
ASrjctt,  5  *bw/*««,  11  parère  di  Plinio 

c  qucllo  di  Livio,  fono  verifimili.  Non  è  da 
leguirfi  qucllo  di  Paolo  Diacono  ,  il  qualc 
altrciî  vien  rifiuta.ro  dal  Cluverio  nella  fua 
lu  lu  A  tu  ici. 

ADUGGIARE  ,  ovvero  ADUG- 
GERE.  Nuoccrc  coll*  ombra,  lîccorae gli 
alberi  vicini  aile  piante,  Vuolc  il  Caftelve- 
rro  chc  fia  originato  da  udue  :  il  Taflbni,  da 
aduro  :  il  Pcrgamini,  da  nQ.°t*-  Eccovi  le  pa- 
role dcl  Caftclvctro,  fopra  quelverfodel 
Petrarca  dclSonctto  47. 

g**? ombra  é  ftcrudel,  chel  feme  adtlg- 

aduggerf ,  è  confumare  con  rea  ombra  :  e 
sorigtna  da  udus  Latino.  lm  guifà  che  adugge- 
xc^ton  é  abroge  non  permettere  che  il  Sole  difec- 
chi  l' a  mort  nat'tvo.  T  ra  lu  ameute  altrove  : 

Ma  queir  aitro  voler,  di  ch'  i'  ion  pie- 
no, 

Quanti  preflb  a  lui  nafeon  ,  par  ch'  a- 
du^gc. 

Eccovi  quelle  dcl  Taflbni,  fopra  nfteflb 
verfo  :  llvtrbo  aduggc,  io  lo  tengo per  formate 
da  aduro,  aduris  ;  e  non  da  udus  ,  corne  il Ca~ 
Jlelvetro  lo  tiene.  E  fopra  quel  verfo  dell'iftef- 
fo  Petrarca,alla  Stanza  quinta  délia  Canzo- 
nc,  /'  vo  penfàndo , 

Quanti  prefs  a  luinafeon,  parch'a- 
""duggc  : 

C)ua ?  ombra  è fi  crudel,  chel  feme  aduggc  ?  dtffe 
altrove.  Ove  fu  notato ,  cbe  adugge  viene  da 
aduro,  aduris  ;  effet*-  non  folamente  del  Sole,  e 
del  caldo  fopercbio  ;  ma  del  frcdfo  ancora ,  e  del 
vtnto.  Onde  Vergilio , 

—  rabidique  potentia  Solis 

Acrior ,  aut  Borcx  pcnetrabile  frigus 
adurat. 

Eccovi  quelle  dcl  Pcrgamini,  nclla  Voce 
uçgia  :  ug  G 1  a.  Voce  bifitlaha,  molcfhia,  noia, 
odio.  Sigmfica  ancora  ombra:  onde  viene  il 
verbo  aduggiare  ;  cioe,  far  ombra,  e  nuoeere^j. 
Io  fono  col  Pcrgamini.  Vicnc  indubitara- 
mente  il  verbo  aduggiare ,  dal  fuftantivo  ug~ 
oia.  E  ttggia  vicnc  da  udus  :  di  maniera  chc 
l'opinionc  dcl  Caftclvctro  non  è  diverfa  da 
quclladcl  Pcrgamini.  Udus,  udi,  udicui,  udt 
dusyuciusy  u.ia, ugia,  uggi  a  uggiare,  adug- 
giare :  e  percio  dec  feriverfi  fenza  afpira- 
zione.  Dcrivandofi  da  aduftus ,  cosi  fi  for- 
Hiercbbc  :  Adujlus,  adujli,  adujliare,  adufeiare, 
aduggiare.  Il  gcncilHumo  noftro  Dati, 
anch'cgli,  fopra  quefta  noftra  Ouervazionc, 
dicc  cosi  :  lo  inclino  molto  a  creder  fervera 
fopptnione  del  Pcrgamini  :  effendo  certo ,  che 
uggia ,  non  folamente  fignifica  ombra ,  ma  anche 
noia ,  faftidiolâgginc  :  Onde  uggiofo  volgar-, 
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mente  fi  ditt  per  ombrofo,  in Çentimento  di  per- 
malofo.  Vedi  fotto,  alla  voce  uggta.  Da  ofa- 
cusy  lo  cava  il  Sr-  Ferrari,  è  derivazionc  po- 
co  vcrifimile. 

ADUN ARE.  ADUNANZA.  Da 
ad,  c  da  unare.  Si  trova  unare  apprcflbTcr- 
tulliano  ncl  libro  contra  Praflc  a:  Et  qui  unum 
eumdemque  contendunt  Patrem  &  Filium , 
tncipmnt  dividere  $Uos  potins  qukm  unare.  E 
adunare  apprclfo  Plinio  ;  (ccondo  lo  teftifica 
il  Vofïio  de  VUiU  Sermênis.  Quindi  il  com- 
pofto  ragumare,  in  vece  di  radnnare.  Adunane, 
lu  ta  Diomede  lib.i. 

ADUNQUE.  Vcdi  dunque^. 

AE 

• 

AERONE.  Ucccllo  noto  ;  derto  da' 
Latini  ardea  j  chc  fi  dicc  anche  da  gl'I- 
taliani  airone,  aghirone,anghirone,  e  arghiroae. 
Vuolc  lo  Scaligcro,  i)  padre,  fia  derto  ato- 
ne da  a'ér.  Ar de  arum  duo  faciunt  gênera  Vent- 
tores.  Aëronum  Italus  utrumque  voeat ,  f/w/ 
aercum,  à  volatu  arduo  :  unde  nome»  Latin»*, 
Graca  origine,  *tyt  Jvtn  j  dicc  egli  airEfcr- 
citazionc  cxxxi  1 1.  contra  il  CardanaAM 
chc  doppiamente  s'inganna.  Le  voci  Iial\a- 
nc,  aèront,  aïrone,  aghirone,  anghirone,  carfbi- 
rone  ;  come  Ja  Spagnuola  ayrone ,  c  la  Fran- 
cefe  héron}  rurono  dette  dalla  Lacina  arite, 
e  cosi  formate  :  ardea,  ardia,  ardim,  arzim, 
argim, argirus, argiro,argironet  arghirone, 

ANGHIRONE,  AIRONE,  Hifp.   :  Y  rone,  A  E- 

rone,  erone,  G  ail.  héron.  E'I  Lar  ino  ardes, 
s'origina  dal  Grccoio»^^-,  enon;  come 
vuole  detto  Scaligcro,  al  detto  luogo,  câo- 
po  lui ,  il  Volfio  ncl  Trattato  de  Litterev» 
permutation*,  all'articolo  de  11'  U  inE;di 
àt&  JCett.  tp*<h&,  afuJi^,  etpch(§»,  ar£mt 
ardia,  ardea.  Ora,  la  voce  i&»Jï&*  ;  per  dir- 
lo  di  pafTaggio  ;  fù  formata  da  eAtfk.,  cioè 
palude.  ÎA^-,  tA«/i»,  cioè  paludofo  ;  di  mtera 
di  palude  ;  iAw^^  «f^©«.  Ama  l'aghirone 
le  paludi. 

*—Hotafqste  palude  s 
Defertt,  atque  altam  fupra  voltt  ardea 
mbcm , 

dicc  Virgilio  nclla  Gcorgica.  Ed  Ariftotilc 
nella  Storia  de  gli  Animali  :  rifAmti  di  l)* 
(  t««/*(^  )  Xj  AtfiVttS,  j  ?n  fia ,  <  \H/u.âivaç.  Coîi, 

daîA^x,  prefe  nome  un'altro  ucccllo,  detto 
îAi*  ;  delqualc  parla  l'iftcuo  Ariftotilc  ncll' 
iftefia  Storia.  Vcdi  alla  voce  agrotto.  Quefta 
derivazionc  dclla  voce  aerone,  non  diipiae». 
que  ai  Src-  Ottavio  Ferrari. 

AF 

A  FFANNARE,  AFFANNO.  Da 
-L^afa,  chc vale qu^U' affanno cagionaro 
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da  gravezza  d'aria  ,  o  da  gran  caldo  :  detto 
dagli  Spagnuoli  dfdn  ;  e  ahan,  da  i  FrancdL 
Vuolc  il  Monofini  fia  *f*  voce  Ebrca.  Ale- 
Xdttdet  MedtceSy  excellent  i/< mi  t'itdiù  F.  ttom- 
nium  li  er.irum,  fie  J  inçux  Hebraie*  9ftim:  me- 
rtius ,  me  dûcatt  nvjbrun  duitouem  ara  fieri  db 
Hebrdormm  apha.  Sono  le  fue  parole,  nel  li- 
bïo  inticolato  fies  IttlU*  Lingiu.  Evvi ,  chi 
crede  l'italiano  gfd  efler  detto  per  onomato- 
pea,  ficcome  il  Greco  Leggi  uhaut 
ncllc  noftre  Origini  délia  Lingua  Franccfe. 
DzémbcUre,  il  Sr.  Ferrari  Cosi;  AtkeUre, 
sbdflhcUre,  abannare,  AFf  ANMARI. 

A  FF  ARE.  Da^iwo. 

AFFOGARE.  Uccidcre  altrui  col 
chiuderli  la  refpirazionc  ;  il  che  più  cornu 
Bcmentc  s'intende  dcll'acqua;  perche  non 
vi  û puô  morirc  altr iment i,  dicono  i  Signer! 
delia  Crufca.  Ottimamentc.  Ora,  dffogdre 
tu  detro  dal  Lat.  êdfdCMre  ;  formaro ,  corne 
fuffecdritd*fdKces.  faces,  fd*ce,  foc*.  VcàidM- 
ncyirc^. 

AFFRANTO.  Infieboiito.  Da*#4- 
flvs.  Adfr*elmst  UfranOm,  ddfrdHtus,  dJfrM, 

afranto,  AFFRANTO. 

AFFRONT  ARE.  Ncuttopaflivo.Da 
fonte.  È  metterfiâjrente^j. 

A  F  US  ONE.  Cioc,  abbondantemen- 
u  in  copia.  Non,  da  é  /  come  Voglio- 
no  alcuni,ma  daj^c/*/w//r,ablativo  di  fujio: 
donde  diÛcro  fimilmente  i  Franccfi,  ncll  U 
ftcllb  fignificato,  4 fotfm.  coù  foi fo*.  da fufto- 
oe,  per  dbbênddnzd.  Qui  il  Taflbnc,  da  f*se% 
o fkftm,  E  corregge  ilUiovan  Villani, citato 
_  dalla  Crufca  in  qtiefta  maniera  :  Leggieri 
darme,con  u  aie  fin,  e  titrât, e  gidvellottt,ed 'arme, 
d  fujene.  E  lo  corregge,  cosii  Ugztert  d arme, 
eau  bdUfiri%  e  / ardi,  e  gidvcletlt  ujufme.  Ma  la 
lezzion  di  d  fufone,  c  migliorc  :  non  avendo 
mai  detto  i  Lacini  fufts  tufwis ,  XQifafof»- 
fvs*. 

AG 

A G  A  T  A.  Con  la  feconda  lunga ,  valc 
quclla  quanticà  dcl  refc,  che  (ta  avvol- 
to  all'ago  di  legno  da  far  le  rcti.  Con  la  fc- 


AG  £ 

de*,  merddx)  dtdcu , dCdriw, acacia, êcêtidr** 
dgdci*ret  AG  azz  a r b  i  onde  il  Franccfe  *g4- 
cer.  E)a  dCdcU ,  fù  farto  parimente  l'ItaJiano> 
gdzzs\  c  ÇOSÎ  formatO  :  acacia,  êgdei*ygde'(4% 
G  AZZ  Ai  le  van  do  l'A  dcl  principio  i  coma 
in  battegd,  da  dpothecs;  in  gogus,  àzago»iat 
&c  Sono  le  gazzc  ftizzofe.  Dali'  illcda 
voce  acactdy  fecero  parimente  i Franccfi  ag4~ 
cei  che  su  fa  anche  oggi  per  g*m  in  più 
Pi  ovine ic  diFrancia,come  l'abbiamo  ofter- 
varo  ncllc  noftre  Originidclla  Lingua  Fran- 
ccfc.alla  voce  dgdcer:  Il  cl 
to  la  noftra  opinionc  intorno  alla  dirivazio- 
ne  délia  detta  voce  guxzd.  Oltxe  a  ciô  ,  in 
alcuni  luoghi  d'Italia  fi  dice  didzxat  ,  came 
anche  a/ace  nel  Poi  tu,  provincia  di  Francia  s 
rurte  lequali  voci  furono  formate  da  quclla 
di  dgscU  ;  mutando  il  G  ncll'  I  confonan- 
te  i  c  pofeia  1'  I  confonante  ncll'  I  vocale* 
Aiszxat  fi  trova  nel  Vocabolario  ^Italiano 
d'Antonio  Udino  i  c'1  Francefc  dgdce  nel 
Tcforo  Franccfe  di  Giovan  Nicozio.  Vedi 
dgdctr  ncllc  noftre  Origini  délia  Lingua 
Franccfe. 

AGEVOLE.  AGEVOLARE  V; 

4<SAGGAVIGNARE.  Pigliare una ço^ 
fa  in  maniera  che  la  mano  la  poflâ  itrignere 
con  balia.  Forfc  detto  dd  gavigne  ,  che  Çtn$ 
quelle  parti  del  collo  fofie Çotto  il  ceppo  dell'  orec- 
chw,  e  i  iO*fiM  délit  mdfccfla.  Im.  t  on  li  11  a-,  G  r . 
imeJia-3-ta.uh  tùruiAç.  Sono  Iç  parole  de'  Si- 
gnori  Accadcrnici  délia  Crufca  nclla  detta 
voce  dggdvigHdre.  Credo  fia  detto  da  capm, 
cioc  cdpmluty  m.ujuo  ,  cosi  nominato,  4 
ftendo.  Capusu  iïusjdvi, cdvtXMSyCaz  i/j.v cul- 
cdvitdre,  agg  avignare.  Cdvw,  per  fdfci» 
dt  ftigbe,  fi  trova  appreflb  Filargirio  fopra, 
quel  verfo  délia  Gcorgica , 

Aut  fie/»  feeertm ,  dut  cercdlù  mergitâ 
culmi  : 

U  E  RG I T  E  :  fdfits  Culmorttm  fi; cas  habentium. 
(]*4S  metenies  brdchiù  finijlris  compleclunt$tr. 
gtuddm  cavos  dacunt.  E  quindi  lo  Spagnuolo 
qdvtlld.  Cdvw,  cdviy  cavilbtfy  (dviUdy  gaviUa  : 
ficcome  il  Franccfe  jdveffey  da  Cdvellus.  VcdJ 
conda  brève,  c  una  forta  di  pierra  preziofa.  ■  le  noftre  Origini  délia  Lingua  Franccfe  alla 


NcJ  primo  fignificato,vicnc  dntgo  Italiano, 
derivato  da  de  us  Laiino.  Nec  lccondo,diri- 
va  da  dchdtes  \  che  valc  riftefia  pictra  i  cosi 
detta  da  Achatc,  fiume  di  Cicilia,  corne  nel 
librçtto  dellc  Pictrc  Prcziofc  l'infcgna  Tco- 
frafto. 

A  G  A  Z  Z  A  R  E.  Ardcntementc  ft izzarfi 
per  c  agion  di  cofa  che  li  difidera.  Da  guzzd 
Italiano,  dicono  i  Signori  délia  Crufca,  alla 
voce  g*zzd.  Vicnc  dal  Laiino  aeere  i  cioc 
mire;  effercéff»*  4m%  tesx,  (corne  mçr- 


vocc  jdvc/le,  cquidifotto,  alla  voce  &*v*U 
iotto, 

AGGECCHIRE.  Voce  arnica,  chç 
vale  umniarfi,  dbbdfl'drft.  Da  ddjdcere  Latino  ; 
owero,  fecondo  il  Sr-  Ferrari,  àmbyeerc. 

AGGHIACCIO.  Quel prato,ocam- 
po,  dove  i  pecorai  rinchiuggono  il  greggc, 
con  una  retc  che  lo  circonda,dice  la  Crufca, 
Forfe  da  crdtes.CrmîesycrdtifycrdtiàmHygr4tkiH> 
gldticiunt,  ghidttcio ghidccio  :  ddcréticium%  AG- 
GHIACCIO, Cosjcb//fx/ff4»,di0êro//r/^ 

fi  J 
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i  Franccfi.  Vedi  plejfc  ncH'Originl  dclla  Lin- 
gua  Franccfc.Il  Sr  Fcrrarl^&  adjacendo.  Non 
tt  puo. 

AGGHI  ADARE.  Propriamcntc, val 
fendre ,  o  far  fentirc  cccclîivo  frcddo.  Per 
mcrafora ,  impaurire,  e  sbigottirc.  Du.  gla- 
nes. Clacies,ghiaccio,ghiacciare,ghiacciato,ghiac- 
ciatare, ghiatare, ghiadare,  agghiadare.  E 
quindi  anche  lo  Spagnuolo  aglayjdo.  glacies, 
adglaciare,aglaciar,  aglayar,  ag/ajado.  ficcome 
agUyo  ;  nome;  ùztdgLcium. 

AGGHI ADAT O.  Trafirto  di  col- 
tello.  Da  adgladiatus.  In  vecc  di  aggbiad<ito,Çi 
dice  anche  dghiado,  avverbialmcnrc;  non 
da  ad  tfédhm ,  corne  vcgliono  alcuni  ;  ma 
per  aggftiadato  i  corne  adorno ,  per  adornato  ; 
c  fîmili. 

AGGIO.  Quel  vantnegio  chefidà,  o 
tîccvc,per  aggiuftamcnto  délia  valuta  d'una 
tnoncta  ad  un'alrra.  Dal  Grcco  lo 
cava  il  Sr.Fcrrari.  Ottimaracntc.  aUage^ai- 
lagium,agium. 

AGGRANCHIARE.  Dalla  fimili- 
tudinc  délie  gamhe  de*  gi  anchi.  Si  dice  pro- 
priamcntc délie  dica,  quando  per  fovcrchio 
fïeddo  fi  piegano  come  gambe  dc'granchi. 

AGGR APP ARE.  Artacarfi;  appic- 
carfi  colle  mani,o  con  l'unghic.  Diadrepe- 
re.  repère,  grepere.  grapire,  (  onde  il  Françefc 
g rafir  )  çrapare.  adgrapare. 

AGGR  AT1CCI  ARE.  N.  p.  Artac, 
carfi  ftrignendo  i  effêtto  chc  fanno  la  vire  c 
l'cllcra  aile  cofe  dove  s'appigliano.  La  Cruf- 
ca, da grtticcio,  che  vale  qucllo  ftrumcnro  di 
varie  forme,  ratto,  per  lo  piïi,  di  vimini  ref- 
futi  in  fu  mazzc,  detto  da  gl'Italiani grattic- 

eio,  c  formato  dal  Latino  crates.  Da  grattare,  fempli  di  apioggiare  c  di  agguejfare  ;  voci  dclT 
il  Sr.Fcrrari.  Ne  l'una,  ne  l'alrra  délie  duc  iltcfïbfignificato;  rtrrfnnri  dl/iirfiw. cW 
opinioni  mi  piacc.Qnella  dcllaCrufca  par  la  poggio  j  c  da  g/tefo,  cioè Jpo rto  def/a  cafa. 
pîù  verifimile  :  potendo  cfler  derto  aggratic-  AGGUATO,  oAGUATO.  ïmidiai 
ciare  daljo  ripiegarfi,  intrccciarfi,  c  aggrap-  inganuo. Vcdi  guato,  c  guatare.  Agtnkm ,  per 
parfi  chc  fanno  1  cllcra.c  la  vite  aile  colc  do-  injidiare ,  dicono  iimilmcntc  gli  Spagnuoli. 
vc  s'appigliano  :  fimile  allo'ntrcciarc  c  an-  Da  accnbitatm ,  il  Sr.  Ferrari.  Non  iono  con 
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L'ifteflb  dice  anche  il  Sanfovîn"  :  foglieno 
CHtsi  ;  dice  cgli  fopra  il  detto  luogo  dcl  Boc- 
cacci;  che  vengé  da  grata ,  o  graticcio.  Gra» 
ta,  è  la  fcrrUta  :  graticcio, e  di  legno,  afimtgiu*- 
%a  di  ferriata ,  ovefifeccan  le  U\agnt  :  onde  per 
metafora  due  ,  che  la  Ntcolofa  •  er  le  /  tac  mole  c- 
zr,  ai  CaJandrtno  aveva  tnvilup*:o  il  cire.  Il 
Politi  anch'cgli ,  c'1  Franciolini  dichiarano 
aggratigliare  per  la  voce  incatenare.  Ma  il 
Pcrgamini  gli  da  altro  fignirkato.  Le  tue 
parole  fono  le  feguenti;  aggratiglia- 
re. Mctttre  in  ablce&zs.  Toit»  for  Je  dalla  voce 
grattarc,  come  nom  fa  per  ptzzicore,  o  per  ro- 
gna, con  diletto  e  dolcezza.  Ê  pcrola  pero  viU  e 
plebca.  Tu  m'ai  aggratigliato  il  corc  con  la 
tua  ribeba.  Più  tempo  bifogna  a  quefta  lire. 
Ncl  fentimento  de'  Signori  Accadcmici,de- 
riverebbe  da  <T4/cr,comc  se  detto  i  in  quello 
dcl  Sanfovini ,  da gratare  ,  corac  dice  cgli: 
overo  da  grattu.  Aggratire ,  per  aggadtre, 
difle  il  Sannazaro  i  e  Dante ,  aggratare.  U 
Si  . Ferrari,  da  grature  \  cicè,  ( '  sbere  ;  che  es- 
va  da  atterïtare ,  diminuiivo  di  terere.  Ocdo 
bene  chc  aggratigiiare  venga  da  gnt-are  :  au 
non  fo  darmi  ad  intenderc  chc-  grattare  poC 
Ci  derivarc  da  atter/rare.  Ma  di  queiko ,  più 
diftefamente  a  fuo  luogo. 

AGGROTT ARE.  Appoggiarfi,ac, 
coftarfi.  Da  4^r^W4^f,diminutivo  di  nggre- 
gare,  lo  tira  il  Sr.  Ferrari:  ma  poco frlicc- 
mente  :  Valendo  la  voce  aggregare,  ractterc 
inlîeme  ;  unirc -,  aggîugncre  al  numéro;  c 
non,  appogiarli.  La Crufca  aggrotta- 
R  E .  aïpoggiarft,  accofiarfi  ;  a  che  che  fi  fia,  come 
a  una  gtotta.  Dcrivazionc  meno  infelice  di 
quclla  del  Sr.Fcrrari  :  c  da  difëndcrû  colfe 


nodare  de'  vimini  dcl  graticcio. 

A  G  G  Pv  A  T I G  L I A  R  E .  UusôilBoc- 
cacci  ncl  Decamcronc  Giorn.  ix.  Nov.  j.  O 
Cslswdrino  tnio  doke ,  fono  lo  parole  délia 
Nicolofi,  Cor  dti corpo  mio,  Anima  mia  ,  Ben 
tnio,  Ripofo  mio  ,  (jua/j/o  tempo  o  io  defiderato  di 
averti,  e  di  po>erti  tenere  a  tnio  fenno.  T  h  mi  ai 
ion  U  piacevolezzaUta  tratto  il  filo  âelU  c  ami- 
Cet*.  T  u  mi  ai  a?çr.ttiç!iato  il  corc  con  la  tua  ri- 
beba.  Ma  non  lî  sa  benc  chc  Mgnifichi.  I  Si- 
gnori Accadcmici  dclla  Crufca  vogliono 
che  vaglia  'incatcu.tr e.  Eccovi  le  parole  loro: 


lui. 

AGGUEFFARE.  Da  accoppiare,  il  Sr. 
Ferrari.  Vcdi  ouefto^  c  agçrottare. 
A  G  H  E  R  B I N  O.  V  edi  gatb.  no. 
AGHIADO.  V.  azghiadato. 
A  G  H I R  O  N  E.  W^acronc^. 
AGIAMINA,  ovvero  AGI  MINA, 
Sorta  di  lavori.  Pictro  dclla  Valk  in  un» 
fua  Lcttcra  a  Mario  Schipa.no ,  ferirra  di 
Spahan  li  i7.Marzo  1617.  Ci  fono  fnalmtmlt 
i  Manmettani  ;  /  qualipvr  fon  di  dne  fonL  Una 
è  il  volgo,  e  tun  'rverfale  :  e fichiama  un  tale,fro- 


ACgratigliare.  Dâ*xwx.lncatenarc,im-  \priamcnte ,  Agcmi,  oAgiami;  che  vtcnedn 
prigtonarc.  Lat.  vincirc.  Jiocc.  n.  8j.  ao.  Tu  1  Agcm,  0  A^iam, col tjuale nome  fichiama  gf 
Ixi'm  ajrgratiglinro  il  corc  ton  la  tua  ribeba.  j  neralmente  la  Perjia,  comprctndcntUnU  Partis* 
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U  Media,  etutte  le  altre  prtvincie  di  q'utfi»  im- 
feri».  E  tant» fi  ufit  quejl»  nome,  quanto  uguat- 
mente  îaltro  ;  Pais,  al  faefie,  e  Parsi,  ait mm»  ; 
cb'è  Pcrfia,  ePcifiano.  £  qnejlt  moite  volt:  n»n 
fi  dic»n»,  ne  fronunzian»  Pars  e  Parfi,  ma  Fars 
e  Fars*  i  fer  le  ragghni  cavate  dalla  frima  Lin- 
$«i  Ebraica:  che  il  V  e  la  Y  fi conjondono.  Di 
m*mera  che  in  qnejle  parti  tanto  <  dir  Parsî, 
quant»  Agiami.  Dal  qnalntmeAgmrù,  dériva 
quel  noftro  Italiano  de  i  lavori  alla  agîamina  : 
che,  etincafirar  fer»  e  tarante  nelferr»  :  i 
quali  lavori  in  quefi»  faefe  dcvono  aver  avnto 
trigine,  corne  in  ejfetto  oggidi  fi  nfano  molto,ben- 
ehi  in  Italia  fifacciano  fi»  beBi,  e  c»n  fiù  dtfègno. 
Notifi,  che  agent,  o  sgtam  non  vuol  dire  pro- 
priamente  la  Verfia ,  come  dice  Picr  délia 
Valle,  miLfaefcb*rbaro.  Ag:am,vûba)bjr». 
Ora  fiirono  cosi  nomirtati  i  Pcrfi  dagli  Ara- 
bi  ;  ficcome  furono  dette  barbaro  da'  Grcci 
tutte  le  altrc  nazioni. 

AGI  AT  O.  Ricco,  benc  fiante.  Quafi 
Afintkm,  cioè,  cofiofo,  dice  il  Corbinclli  ib- 
pra  Dante  de  Fulgari  Eioquentia ,  a  cane  35. 
S'inganna.  Vicnc  da  agit  :  di  che  all'articolo 
feguente. 

AGIO.  Comodo.Da  ttium  Latino  ;  dal- 
qualc  feccro  parimente  la  voce  afia  i  Lati- 
no- Barbari;  laquale  mi  ricordo  aver  lctta 
in  unGloflario  Francefc-Latino ,  feritto  a 
penna,  edamc  communicato  dal  Signor' 
Emcrigo  Bigozio,  uomo  d'alto  e  varaofa- 
perc  >  dove  la  voce  Francefc  aifie ,  vien  di- 
chiarata  perla  Latinaijfc.  Daqucftavoce 
afia,  fecero  i  medefimi  Latino-Barbari  l'av- 
verbio  ajiatim ,  che  fi  legge  ncl  Corîcilio  di 
Bafilca,  alla  Scifione  ai.  Statnit  Sancla  Syno- 
di*s,nt in  cunftis  Ca'hedraltbtts  ac  Colfcgtatîs  Ec- 
clefiùjioris  dcbitis,figni$  congrua  fnlfatione  fra- 
miflis,  laudes  divinat  fer fingid.ts  hor*synon  cur- 
fim  ac  fcftinanicr  ,fed  a(itttm  ac  trafiim  ,  &  cum 
f  au  fia  decenti,  frafirîm  in  medio  cujmlibet  ver- 
jicnli  Pfialmorum-,  débitant  faàendo  inter  fiolennia 
ac  feriale  officiant  d'fferentiam^  reverenter  ab 
omnibus  ferfiolvantnr.  Afiat  'tm,  cioè ,  ad  agh. 
Da  agio ,  vengon  le  voci  inrVafcrinc ,  agiare, 
agiarnento,  adagiare,adagio,  agev»le,»gevolmen- 
te,  difagio,  d'Jagiare  >  e  mifiagto,  voce  antica. 
Otitun,  ocium,  oginm,  ogio,KG  1  o.Dcl  cambia» 
mento  dçll'  O  in  A,  vedi  il  Difcorfo  noftro 
de'  Cambiamcnti  délie  lcttcrc.  Il  Sr-Fcrrari 
vuole  venga  la  voce  adagiare  da  adaftare. 
mdaf.are,  adattare,  agiare,  ajciare  :  quai  cofa  c 
dîiconvenevolc  aile  rcgolc  dcll'analogia. 

AGIO.  Pcrtfi.  Dal  Francefe âge  \  for- 
mato  cosi  dal  Latino  atas  :  atas,  atatu,atatius, 
aetatinm,  ataciun»,  atagittm  ,  aagium  ,  eage, 
âge.  Alcuni  eferapli  di quefta  voce  in que- 
do  fignificato  vegganfi  nelle  Annotazioni 


de*  Deputati  fopra  U  Dccameronc ,  a  carte 
110.  Oggi  non  s'ulâ. 

A  GIN  A.  Fretta,  preftezza.  Forfc  da 
agilis.  Agilù ,  agilus  ,  agtlt,  ugilintts,  agilina, 

AGÎNA. 

A  G  O.Da  acus  ;  C  in  G.  Onde,  da  ac*~ 
tt,  aguto  »  c  volgarmente,*».^  ;  ferroacu- 
to  da  conficcare.  Diccli  anche  agnzta,  per 
acuto.  Nelle  Lcggi  Napoletanc,  libro  a.  ti- 
tolo  37. 1.  Sta'Htmtu  fraterea ,  */  amodo  Cam- 
fioueshabeantcUvat  aqualcs  i  ntnfointfiu  indc 
cum  aguzzonibus.  Dove  nell'  Indice ,  nota  il 
Lindcmbrogio ,  il  noftro  verbo  aguzzare^s9 
{ che  fi  dice  anche  aiizzarc  )  e  il  nome  anz^ 
zo.  Nota ,  fe  molti  luoghi  c  caftclli ,  detd 
MonttH'o  ,  vengano  da  montacuto ,  corne 
credo  aflblutamentc.  Oflcrvazionc  del  Sr* 
Dari. 

AGOGNARE.  Bramar con avidità,e 
quafi  ftiuggerfi  di  diûdcrio.  Il  Caftclvetro 
Ibpraquc*  verii  del  Petrarca,  ne'  Trionfi, 
Ecct  quel,  ehe  le  carte  emfhn  di  fitgni , 
Lancilotte,  T rijlano,  egli  al.ri  Erranti  ; 
Onde  etnvien  che'l  Vnlgt  errante  agtgui  : 
Agognare,  difiendeaa  +ymui.<*,  e  figmifeê 
refiar finfefa'te,  e  etn  vifio  ceatraffatto,  come  al- 
tri  fa  quand»  va  in  agonia.  Il  Tafloni  fopra 
quelle  voci  Che  fur  atioçni  dcll'iftefTo  Petrar- 
ca, nellaStanza  féconda  délia  Canzone  fvo 
fenfand»:  AGOGNARE,  e  dett»  ab  agonîa.qux 
eft  anirai  acftuatîo;  efitgnifica  b adore con  a» fê- 
ta. È  vero.  Lcggi  in  gagna,  iyctttr/** ,  vien 
dichiarato  da  Suida,  axrovfti,  Sfafittet*.  cioè, 
Jlud/um,  diliientia. 

AGOSTARO.  Nome  di  moneta d'o- 
ro  antica,  di  valuta  d'un  fiorino  e  un  quarto 
d'oro  i  da  una  banda  dcllaqualc  cra  ira- 
prontata  la  tefta  dcllo'  mperador  Federigo  > 
dalfaltra,  un'  aquila ,  al  modo  dcgliantichi 
Ccfari  Augufti  ;  dalqualecbbe  forfctal  no- 
me. Sono  le  parole  dclla  Crufca.  Lodicc 
afFcrmativamcnte  il  Borghini  ncl  Difcorfo 
délia  Moneta  Fiorcntina.  V edi  fotto,  in  bt- 

fantes. 

AGRO.  V.  agrumes. 
AGROTTO.  Ovvero  GROTTO. 
Uccello.  Da  tnocrotalus  :  cfte  cosi  fi  chiama 
in  Latino  quefto  uccello  :  voce  tolta  di  pc(b 
dalla  Greca  ôvcx^mA^,  ch  e  quanto  a  dire 
afini  rugUus.  e  cosi  lo  chiamarono  i  Grcci 
dall'  aggrezza,  o  vogliara  dire  dall'acerbez- 
za  dclla  lua  voce.  Ora,da  anocrotalns,  fi  fece 
prima  tnagr»tt»l».  Il  Maeftro  Aldobrandino; 
Carne  d'onagrottolo  fi  tiene  a  natura  di  carne  di 
cecer»  :  ma  di  fiù  rea  condidene.  L' Autoro 
del  Trattato  dcllc  Malactic  délie  Donne, 
che  da  alcuni  è  creduto  che  fia  lo  fteflo 
Maeftro  Aldobrandino  :  l»  fucco  del  becc» 

dellona- 
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de  //'  onagrottclo  arrofiito ,  e  avaUatê  in  polvtre 
con  vino  verdetto,fana  b foverchio  fluffo  de/fori. 
Da  onagrottoU ,  fi  fece  poi  onagrotte  ;  onde 
pofeia  agrotto  >  c  finalmcntc ,  grotte.  Il  Lan- 
dino  net Volgarizzamento  di  Plinio  fini  di 
ftorpiarc  queita  voce,  facendonc  anitrocolo. 
Debbo  quefta  vcrhlîma  ctîmologia  alla  cor- 
tcfia  dcl  Sr.  Franccfco  Redi,  primo  Mcdico 
dcl  Granduca. 

AGRUME.  Nome  gencrico  di  tutti 
H  ortaggi  di  fapor  forte,  e  di  tutti  i  pomi  di 
apor  agro.  Da  agrum.  Acrum>  agrum,  agru- 
me», agrume.  Dice  Carifio,  chc  Cnco 
Mattio  ncl  Volgarizamcnto  dcU'  Iliade ,  al 
quinto,  usô  acrum  in  vece  di  acrem.  c  fi  trova 
anche  ncl  Gioffario  An tico  :  acrum.  fytpC, 
JWr. 

A  GUAIO.  Appcna.  Dalla  particclla 
4,  c  dal  nome  guaio ,  cioè  donne  travaille.  Il 
Subafiano  ncl  Trattatcllo  délie  Dirfcrcnze 
délia  Lingua  Italiana  ;  la  dove  parla  délia 
favclla  dcU'Umbria:  Ufa  la  parola  a  guaio, 
fer  vix  Latino.  E  ces)  pare  a  me,  (  benchf  altri 
altramente  ejponga  )  cbe  Dante  t adoperaffe ^en- 
tre dijfc-j , 

Cosi  difecû  dcl  cerchio  primaio 
Giù  ncl  fecondo ,  chc  men  luogo  cin- 
ghia, 

E  tanto  più  dolor,che  punge  a  guaio. 
gui  mi  par  degno  d ejfer  awertito,chc  la  Favd- 
la  Italiana,  fer  lo  fin ,  ddepera  parole  di  falica ,  e 
Jlento,  in  fentimento  di  vix  Latino.  Cosi  dice  ap- 
pcna ,  a  guaio,  a  ftento,  affatica,  a  mala  pc- 
na,  a  malo  ftento.  Ilmedefmo  injliiuto  anno 
fequito  i  Franceft  anch'  ep  nella  larfaveUa  ;  ca- 
vaudo  dalla  voce  poena  U  loro  apeinc.  Et  i  La- 
tini  ancora  pare  che  dalla  parela  vi  cavaffero  la 
loro  vix.  E  cosi  anche  i  Greci  par  che  deduffero 
la  parola  \ibyn-»  corrijpondcnte  t  vix ,  dalla  voce 
fiéy(&> ,  che  vnol  dire  fatica  ,  e  ftento.  Vcdi 
guaio. 

A  G  U  G  LI  A.  Fiorentini  per  ago,  dondc 
puô  venir  la  voce ,  dice  il  Politi.  Chi  ne  du- 
bita?  Acus,  aci,  acicula,  agucula,  aguclay  agu- 
O  l  1  a  .  Cosî,  da  acHleus>acttJeojculio  aculienu, 
nculione,  lo  Spagnuolo  agifon,  cl  Francefc  ai- 
guillon. Le  Glofc  Antichc  :  aquilie.  xîrr&t 
Cour,  3  noprim.  Dalla  fimiglianza  d'un'ago, 
avuglia  è  detta  oggi  propriamcntequciraltif. 
fima  pietra  d'un  pezzo,  che  da'  Greci  ô£«A/- 
«x@-,  c  obelifeus  da'Latini,fi  dice  parimente, 
dalla  fimiglianza  duno  fchidone.  Da  agu- 
glia  ;  agitgliata;  quella  quantità  di  filo ,  chc 
s'inrtla  ncll'ago,  per  cucirc  i  chc  oggi  fi  dice 
comuncmcntc  ouvltati.  Cosi,  da  ago  ;  agata. 

A  G  U  R  A.  Lo  ftcflb  chc  agurio.  Dsau- 
gurtum.  Wcdifciagura.  Quind i  malagurato. 

AGURIO.  A  garntu  avium,  dice  Fra 
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Bartolomco  daSan  Concordio,  Pifano.ncl- 
la  fua  Somma,  detta  Maejlruzza  ;  libto  ferr- 
to  prima  in  Latino  dall' Aurore  ,  c  poi  farto 
Tofcano  non  fi  fa  da  chi,  ma  ncl  buon  feco- 
lo.  Vicnc  da  augurium  :  augurinm,  da  uvtge- 
rium ,  lecondo  '1  Volfio  ncll*  Etimologico  ; 
ovvero,  (econdo  me,  da  avicus.  Av'Uyaviciu, 
artCHf.tancur.)auguriauguriuM.  Da  angurare;  age- 
rar  diflero,  fimilmentc,  gli  Spagnuoli  :  cda 
augurium  y  a  g  u  e  r  o . 

AGUZZETTO.  Intrinfeco di  perfo- 
na  potente  ;  confidente  ;  configlicre  i  1c- 
gretario  ;  chc  ferve  permezzo  e  ftiumenco 
a  metterc  a  cfccuzionc  le  impreie  de'  Gran- 
di. Forfc  da  acutus  ;  cioè,  fertile  dingegne fe- 
ndra'ivo.  Acuïusjcuti)  acuttusjagnzzo,  aguz- 
zetto.  Forfc  da  quefti  Aguzzctti,diciamo 
a  quello  che  à  in  cuftodiagli  fchiavi,  aguz. 
zi no,  dice  la  Crufca.  Argoufi»,  lo  diciamo 
in  Francia.  Da  algouzil,  voce  Spjgnuola,  lô 
cava  il  Si.  Ferrari.  In  Mïtco  ViUanianmk 
copie  a  jlampa ,  e  am  iné  auzzetti .«  dal  verve 
auzzare,  in  fentimento  d  irriiare,  e  (tinftietrt  : 
owero,  dair  addietiive  auzzo,  che  beneji  ri.ro- 
va  corne  aguzzo,  dice  qui  il  Taffonc  :  il  che 
favorifee  la  mia  oppinionc  :  fircome  qod 
paflb  di  fer  Brunctto  ncl  principio  dclla  fua 
Rctorica  :  Oratorey  e  celui,  cbe peicheegli  i  sp- 
preft  r arte,  t ufa  i»  dire,  con  dettare  foprx  le  aù- 
fiioni  tippo fit ,  Ji  cerne  Çohj  li  bueni  parlaiori,  t 
detuteri.  Si  corne  fu  il  Maepo  Piètre  délie  ri- 
gne  :  ilqualc perciofu  Agme  te  di  Feierice  Se- 
condo,  Imper atore dt  Roma ,  e  tutto  Sire  M  lui,  e 
dello  Imper  io. 

AI 

A  IA.  Da  area.  Area,  aria,  aia.  Dits, 

derivano  aiuola  ;  chc  valc  si*  piccela .  cd 
aiuolo ,  chc  c  retc  da  figliare  uccelli  :  perché 
s'adatta  in  lull'  aia,  o  il  r^iano,  dove  c  rirto 
l'acfcato. 

AIAZZA.  Vcdi agazza. 

AIT  ARE.  AIUÏARE.  i  voce  La- 
tina  aftatro.  Nonio  Matccllo:  aj  ut  a  mi- 
ni, pro  ajutate.  PacuviusChryfe  :  Aiuta- 
mini  Se  defenditc.  Da  adju/are,  ajutare^, 
aïutare,  ait  a  re  :  cdzaùare,  atam, 
ch'ufarono  Dante,  il  Boccaccio ,  c '1  Villim', 
c  che  fi  mantien  ncl  contado.  Adiutare  U- 
tino,  fi  trovapiù  voltc  ncgli  Antichi.  Diï 
Italiano  aita  c  ai:arey  feccro  i  Grcco-Rora:i 
àyfm,  c  àyrnaÇen-  Vcdi  il  Mcuriio  ncl  Giof- 
fario Grcco-Barbaro.  Adriano  Valefio. 

AIZZARE.  Vcdi4^«^c^. 

AL 

A LA  BARDA.  Volcva  il  Caninio,  ncl 
fuo  Alfabcto,  dcrivaiTc  quefto  vocabo- 
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lo  Italiano  dall'  Arabo  albarda.  S'inganno. 
Vicne  l' Arabo  dall'  Icaliano  >  l'Italiano ,  dal 
Francefc, hallebarde j  cl  Franccfe,  dalTe- 
dclio  bxlîebard.  Il  Giovio  ,  al  fccondo  dclle 
fuc  Storic,  dcicrivcndo  l'entrata  inRomadi 
Carlo  V  1 1 1,  Rc  di  Fiancia  :  Praeejferant 
lonii  Uclvetiomm  ,  Cermanerumque  agmina., 
ytfiis  fufîb/u,  sdtympanorum  pulfum ,  dsgnitâte 
QHidâm  mtlturi  otque  incredibili  or/Ane  jub  fi- 
gniskcedentia.  f'ejle  Mutes  varia  ac  brevi,  & 
ji/,gulos  artus  cxprunente  utebantur.  Forttfitnms 
qmfquc  plumets  criftis  pile*  furgentibus  inÇtgnis 
jitper  ccteros  eminebgt.  Arma  corum  erant  bre- 
vcsgj.tdti,  atquehajla  jraxine*  denûrn  pcdum-, 
augufie  \  rafixa  ferro.  £uarta  ferme  corum  pars 
pi^nt.bmÇecuribm ,  quorum  e fummo  quadrata 
cujft's  promine-bai ,  injïruEla.  Hasy  cafim,  pun- 
ctm  jue  jeriendo  ,  ambabus  mambus  regebsnt. 
Alabardx^wf  eorum  JUnguà  veabantur.  Il 
Cluverio  neU'Antica  Gcrmania,  al  capo  44. 
dcl  libro  primo  :  Fcrnm  multo  pejùs  illi ,  qui 
an  go  ii  cm  ejfe  volnerutu  idem  ttmm  ;  quoâ  vul- 
go  aune  appelUtur  hallcbard.  J£*pd  vocabulum 
jttbii  dliud fignificatyquàm  fecurim  palacinani, 
quà  Regum  nuncyPrincipumque  Satellites, & Ç  or- 
porum  Cuftodes  arma.» fur.  halle  quippe ,  eH 
atrium  Palatii,  wyr/  Germanorumy(rve  Celta- 
rum,  voabulo,  ô'Bard,  fecuris.  Altrimcnti 
ne  parla  il  VolTio  de  Vitiis  Sermon.  Longo- 
bsrdt,  à  Ungis  baraù.five  barils,  hoc  f/ïbipen- 
nibus  ,  quas  geflxbant  ;  uade  remxnftt  helle- 
baê'rt  : puta  ex  h  el,  clarus,  fplcndcns ,  flam- 
me us,  &  baerd,  bipçnnis,  Ncll'  antico 
GloflarioTcdcfco,  regiftrato  dal  Liplîo  in 
una  fuaPiftola,  aubardw  vîcn  dichiaraco  per 
ajeta:  e  ncl  Ccdreno,  fi  dice  /3«f> fcdxur  44 
una  força  d'arme. 

ALAMANNO.  Tçdcfco.  Cosi  quefta 
voce  c  da  feriverfi,  c  non  4lamtno,  o  Alema- 
no  i  ficcome  Alamugna,  ovvero  la  Magna  ;  c 
non  Allemagne* ,  o  AiUmtgna.  Da  Alemannus, 
vocabojo  Lacino  ;  ma  d'origine  Tcdcfc a.  Il 
Cluvcrio  ncl  primo  dclla  Gcrmania  Ancica, 
capicolo  8.  Alemani  e  fsm  diverfarum  Gallu 
tsationum  fuerc  colluvies,  Rhenum  fub  Augufii 
frincipatu  tranfgrep ,  quorum  nome»  eîl  mere 
Cermanicum,ab  aile,  idell  omnes,^  mannen, 
idesi  yu\>compofttum.  Ottimamcntc.  Agacia 
lib.i.  cl  Ji  ÀMfJi»toH  H7*%?t  À<mrla  K.«*Vt» 
STnedsti,  a*<?e/  Ira^ûr» ,  K£H  *»  reppewiKx  fiç  m 

f4.iec.  Vcdi  le  Origîni  dclla  Lingua  Francefc. 
S'inganna  ail*  ingrollb  il  CoibineUi  fopra 
Dante  de  fttlg.  Kloq.  pag.55.  dîccndo,  che  Al- 
magna  ii.L  voce  Arabcfca: 

A  LAN  O.  Cane  groflo  c  generofo,  chc 
îialcc  in  Inghilcerra.  Ln.molojfttt.  Gall.^af. 
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Per  alb*no>  da  Alhaniay  parte  di  Epiro,  dove 
que'  cani  gin  nafeevano ,  &  onde  da  Latinî 
mohft  fyrono  dimandati  j  cûcnda  i  Molofli 
popoli  di  Epiro.  Lcggi  in  maflina.  Albamsç 
Alania  li  diuero  indirterentemence.  Zonara, 
parlando  degli  Albani ,  popoli  d'Aiîa,  viciru 
all'Iberta  ed  al  m  aie  Cafpio  :  ÀXtuei,  n  aaC*-, 
toi.  cutu  Wt(  «BtAo^oîç  9iofia.^cyjai,  Simi|- 
menec  da  Mcnandro  ncgli  Scclci  dclle  Ara- 
bafeiare,  ora  ora  A'ACwi  vengon  no- 

minaci.  L'ifteflb  nell'  iftcflb  luogo,  defern 
vçndo  il  cammino  chc  prefero  gli  Amba(~ 
ciadori  Turchi,  mandati  da  Dizabolo,  ior 
Principe  ail'  Impcrador  Giuftino  Seconda  \ 
dice ,  che  paiTarono  pcl  Monte  Caucafo  0 
per  l' Alania  ;  incendendo  dcH'Albania,vici-. 
na  ail'  Ibcria.  Ufa  cziandio  l'iftcflb  vocabo, 
lo  à'AUota,  per  AlbanUyTcofAaito  Simocatt 
ta  nçlla  Vica  deirimpcradore  Mauricioal 
capo  9.  dcl  libro  l  AU»>  ncll'  ifteflb  fignifi- 
caco  di  cane  groflo,  l'ufavano  anche  i  noftri 
Antlchi  :  dcllaqual  voce  Francefc  ancica  è 
da  vedçrc  il  Nicozio  ncl  Tcforp  dclla  Lin» 
gua  Francefc* 

A  L  A  R  E.  L'ufano  i  Fiorcntinl  per  capU 
fuoeo.  Credo,  da  Urylarîs;  conforme  al 
parère  dcl  Sr-  Redi. 

ALBA.  Quelle  fpazio  di  tempo  tra'J 
raatutino  c'I  levar  dcl  Sole  i  cosi  decto  dall' 
îmbiancar  clic  fa  allora  il  Ciclo.  ^uripidej 
nc)l'  Ifigenia  in  Aulide  : 

AttfimZr  iyt. 
K|attio,  ne'Mimiambi: 

J  tmjgm  albtcafit  P herbus,  &  recentatur% 
Commune  Utmen  omnibus,  volupufque. 
Cosi  aurora  diflero  i  Latinî  dall'  ancica  voce 
Grcca  aZçjk ,  ovvero  «fy cioè ,  fylendorc  ; 
dcllaqualç  c  da  vederc  il  Voflio  ncl  fuo  Eti- 
mplagica,  alla  voce  aurum. 

ALBA.  La  Domcnica  dcll'  Otcava,  do-s 
po  la  Pafqua  di  Refùrrezionc,  detta  da'Gre- 
ci  ainitif^ ,  ovvero  m«  *vè>"«K^.  Giovan 
Villani  11.  6.  6.  Trxffono  delCaftello  il  Legato, 
e  fua  gente ,  e  arnefi ,  ;/  Unedtt  d  Alba  aditk.di 
Marzo.  Il  Mcflalc  la  no  mina  Dominica  in  al~ 
bis  :  fX^tt^lixùi  ,  per  /*  albis  depoÇitis  \  (  corne 
anche  vien  detta  nclla  Mcfla  Àmbrogiana  ) 
perche  il  giorno  prcccdencc  fi  cavavano  i 
yeftimenci  bianchi  tutti  coloro  chc  s'eian 
bactezzati  il  Sabaco  Sanco.  Alcuino  nei  li- 
bro de  Oihc.  Ecclcf  al  capo  de  Sabbaco  in 
albis  :  Hodie  albati ,  qui  inSabbato  fanclo  bapti- 
zatifueruntyvcjlibus  albis  exuuniw.  Alba,  pet 
alba  veftis ,  fi  crova  appreflb  Trcbcllio  Pol- 
lionc. 

ALBACO.  Cosj  chiamano  I  Sancfi  Tarce 
t  da  far  i  çonti,  i  veçe  di  abbaco.  Vcdi  abbau. 
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AL B  AGI  A.  Quella  maniera  vana  ch*' 
anno  alctmi  di  rcpurarfi  più  di  quel  che  (b- 
no.  FoiTc  da  tdvAgiit)AJvAgi,AdvAgivus,Adv*r- 
gittf,  advAgity  AWAgiay  tbbtgit ,  C  AL  B  A  G 1 A  : 
corne  xlbsctre ,  çct  AbbtcAre  ;  c  tlbACOy  pcr 
abbaco.  Cosi  l'ufano  i  Sancfi.  Vcdi  thbtctre. 
La  voce  vaqua  à  quatehe  fomiglianza  di  fi- 
gnificato çon  quella  di  vumu  >  che  pcr  ci6 
voleva  Papia  derivaflc  da  vonu*  Ago.  Vcdi 
algma,  c  bactUre.  Da  ambUiont,  il  Sr.Fcrra- 
ri.  Non  lo  credo.  Anzi  Ton  ficuro  cbc  no. 

ALBERELLO.  Vafo  picciolo di  ter- 
ra o  di  vetro.  Lat.  pyxîs.  Da  tlveus.  Alveuty 
therusydhereHw!^  aïbere/fut,  alberello. 

ALBJERESE.  Sortaditerrenochiaro, 
e  di  piccra  viva ,  di  color  che  rende  al  bian- 
co ,  dellaquale  fe  ne  fa  le  macini  di  fondo. 
Da  aVous.  Albfv>4lbeafy4lbfrta,  tlberenfisyAlbe- 
renÇty  alberese.  Cosi  da  Narbonexjis, Ntr- 
bonefe  ;  àzSencnfisy  Senefc  \  c  fimili. 

ALBERETO.  Ncl  fignificato  di  luo- 
go  pien  d'alben  :  da  Arbor  et  um.  Ncl  fignifi- 
cato d'albcti ,  detti  in  Latino  Albin  :  da*/- 
barc'um.  L'usb  in  quefto  ultimo  fignificato 
il  Crcfcenzio  vu.  f.  r.  £  fel  luogo frri  umidoy 
bdjfoy  filtto,  riceverl  più  convenevolmente  il 
faicetûy  [slbcreto,  l'ontunOy  e  Coppio. 

ALBERGO.  Da her'tbergum,  voce  d'o- 
rigine Tcdcfca,  che  fignifica  riftefla  cofa,  e 
che  fi  trova  più  volte  ne  i  Capitolaridi  Car- 
lo il  Calvo.  Vcgganfi  Jacopo  Sirmondo  fo- 
pi  n  que'  Capitolai  i  car.8.  Francefco  Pireo,  e 
Fedcrigo  Lindembrogio  ne  i  lor  Gloflari  ; 
il  Voflio  de  Vir.  Scnn.  e  le  noftreOrigini 
délia  Lingua  Franccfe  alla  voce  auberge. 

A  L  B  È  R  O.  Dali'  inuiitato  *rbrrnm,  for- 
mato  da  orbus  Arberis.  Le  Glofie  Antiche  : 
Arberes.  JtvJ'yt..  S'ufa  anche  tlbero  in  figni- 
ficato dcllollilc  clic  rcggele  vclc  dc'navili: 
nclqual  fignificato  usô  Arfcr  Vaicrio  Flacco 
ncl  primo  dcgli  Argonautici  : 

 De  née  jam  celftor  Arbore  Pou  tus  y 

Immenfufijue  ta: cm  Jbeciantibus  *bjluiu 
*èr. 

Ncllc  Giofc  Antiche  :  Arbor  n/tvù.iroç  vKsisv. 
Plinio  lib.  ix.  cp.  z6.  At  e]Hum  fhtduntfùnes, 
curvAtur  Arbor  ;  gubernxculA  gemutit  \  &c. 
San  Gregorio  il  Grande,  lib.;.  Dial.  cap.36. 
Ex  nxvis  cUvispertùtïs,  Arbor  êb^iffk  eii. 

ALBORARE.  Da  Arbitre.  Si  dicc  del 
cavallo  che  fi  leva  dritto  :  ficcome  inxlbc- 
rAre ,  da  dbero.  E  di  qui,  (or fit  y  pcr  wetAfora, 
prendi-tmo  innalbcrarc,/*  (ign>fic4:o  di  4dir4r- 
Ji:  Lai.  cxcandcfcerc  »  dicc  la  Crufca. 

ALCHIMIE.  Varie  fono  le  oppinioni 
ir.torno  all'originc  dî  quefta  voce  ;  tutte  lc- 
qnali  fiirono  da  noi  rireritc  nclle  noftre  Eri- 
înoiogie  Francclî.  La  più  vcrifimilc  ;  anzi 
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la  vera  ;  è  quella  dei  Sr-  Bociarto  ;  ilqual 
vuole  fia  voce  Araba  ;  originaca  dalla  parti- 
cellaW,  e  dal  verbo  cbemAy  che  val'  occultm. 
Vcdilo  ncl  Faleg.  E  vedi  anche  di  forto,alh 
la  voce  alembk. 

ALCORANO.  Vedi  ncllc  Origini 
Francefi. 

A  L  C  O  V  A.  Dallo  Spagnuolo  sIcova%  o 
aIcoIoa  ;  originato  dall'  Arabo  tlcobb4  ;  che 
valc  conclsve  cdmerAti  operUy^uo  ie&us  circum- 
dttur  >  corne  lo  dichiara  il  Bociarto  ncl  li- 
bro  deglî  Animal!  délia  Scrittura  Sacra. 
ALCUNO.  Da  Aliquù  umms.  Vedia- 


ALCU  N'OTTA,  Corrotro  da  tkuu 
volu.  La  V  confonantedt  tv/r*,  fi  muté  in 
U  vocale.  AkunAvolm.tlcnn »oUa,  alcum- 
otta. 

ALDACE.  Per  mdace.  Il  Conrc  Ba/- 
dafiar  Caftiglione ,  parlando  nel  fuo  vaghii- 
limo  Cortigianoj/,  al  primo ,  d'alcune  voo 
Tofcanc  ch'egU  vuoi  che  fi  fuggano:ii 
mi  moite  p  'w  feveri  che  gli  Anticht  impotum  t 
mi  jlepcerte  muoveUggi  fuor  dt  propoftt  •  & 
àvendo  ima/ka  Agit  occhi  le  firade  bmttt/  err- 
chiamo  AntLrper  diverticoli  .•  perche  rteL  njjhi 
Uhçua  proprity  de//dq$Mle,  came  di  tHt'clkn, 
toficiû  è  ejprimer  bene  e  chwtmexte  t  ctmcà 
de/r ABimo ,  ri  diicUiAmo  delU  ofeuriti  ;  e  chu- 
mandok  Lingua  Vulgare,  volemo  iteflifi 
pAroUy  che  non  foUmente  non  fon  dal  vutqo,  m 
nè  ancor  dsglt  mmim  nobili  e  letterMiuitei  .K 
più  fi  ufêno  in  p*rte  alcnna  :  fenz*  *ver  riÀcttt 
che  tutti  i  buoni  Anticbi  btAfimano  /e paroUnjk- 
late  (UlU  confuetudine  :  laquale  voi ,  AW 
miOy  non  conofeete  bene  ;  perche  dite  ,fe  Âùhe 
vizio  di pArldre  e invalfo in  molti  ïgnorAiti,*»* 
fer  quejto  fi  dee  chtAmar  confuetudine ,  \jfer 
AccettAto  per  un  a  rcgoU  dt  pdrUre.  EfecoJêcbe 
A'tre  volte vi  à  udico  d.'rc,vo/cfe  Pot ,  cbeulutct 
di  Capitoglio,  fi  dicA  Campidoglio;  ttr)ç- 
ronimo,  Girolamo  j  aldace,  per  audace  ,•  t 
per  patrone,  padrone  ;  e  titre  tai parole  corr/t- 
te  eguAfie  :  perch:  cosi  fi  trovan  je  ru  te  d,  anti- 
che Aftttco  Tofitno  ignorante  ;  e  perché  cosi  M- 
cono  oggidUcontadiniTofiam.  D^anaUx.  Ab- 
ddx,  AUtUcUt  tudAcet  aldace.  Aldire  dicor» 
fimilmcntc  i  Vcncziani ,  in  vece  di  trért 
Vcdi  di  fotto,  alla  voce  trdire 

ALEMBIC.  Vedi limbicco 

ALESS ANDRI A.  Citth,  derra  co- 
munemente  AlcJfandrtA  de//4  l'agl:4.  Tj  }J[X. 
chiavclli  al  primo  dcllc  lue  ïftorlc  Fiorcnc 
Era  in  tsmf  t$r**jor*f*  Alefondro  i»  Romt, 
pAjendogli  potervi  jUr  ficuro  ,  /<r  f^,,^ 
ch  Avevano  t  Rom4»i  cou  l  oden*,, ,  e  *er  ^  ai 
mici  che  quello  tvevt  in  Lombard: a.  '.V*  i  ed; 
rigo,popjto  ogm  rtfettj,  4nd,  4  ctmpo  s  AV*^ 
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dtve  Aleffandra  mn  laftètù ,  maft  fngo)  d  Gm~ 
glielmo,  Reài  Puglta,  nm  tfo  erede  dt  quel  regnâ 
dopo  l.i  morte  di  fiuggieri.  Ma  Federigo,  caccta'o 
dalla  pejlejafcio  fajJedioy  efe  ne  torno  nella Ma- 
gn».  È  le  Terré  di  Lombardia\  lequali  erano 
congturate  contra  di  lui  >  perpoter  butter e  Pavia 
tTortona,  cbe  tenevano  le  parti  Imper  iali  ;  edi- 
ficarono  una  citti,  che fufc  fedia  di  qucll  tguerra, 
Uquale  nominarono  AlcfTandria ,  tn  onore  d'A- 
lejïandro  Papa ,  ed tn  vergegna  di  Federigo.  Ro- 
bert© dcl  Monte,  nelïafua Appendice  alla 
Ctonica  di  Sigiberto  :  Anno  1168.  Longobardi 
adificant  civitatem  hxud  longe  i  Perceffù  \  vocan- 
tes  tant  Alcxandriam ,  ad  honorent  Atexandri 
Papa'/umptts  habit atorihm  ex  [ingulis  civil atibtts 
LangohardU.  Cosi  da  Aleflandro,  Rc  di  Ma- 
cedonia ,  prefe  nome  la  citcà  d'Alcflandria 
ncll'Egitto,come  finfegnano  Paufania,Cur- 
zio,  e  Arriano. 

ALESSA11E.  Da  lixum%  lixare,  elixare,ad- 
Uxare,  a  le  ss  are. 

ALFANA.  Cavalla.  Dallo  Spagnuolo  al- 
fana,  che  va'c  l'iftctTojC  che  forfe  Ri  cosî  for- 
mato  daU'articolo  Arabo  al,  e  dal  name  La- 
tiao'eana.  equa^eka,aka,  haka\  colla  giunta 
dcll'aca;  fiica  h  colla  mutazione  dcll'H  in  F> 
fac&na  ;  c  per  contrazionc,/i*4  ;  e  poi ,  coli' 
articolo  Arabo,  alf  an  A.Ùfano  anche  oggi 
i  Caft'gliani  haca,  c  h<tca//ea%  c  facanea  >  corne 
fi  puô  vedere  nel  Vocabolario  dcl  Francio- 
fini  :  c gli  Aragonctî,  faca:  corne  lo  teftifica 
il  Nicozio  alla  voce  haquenée ,  originata  da 
eqninea,  ovvero  hacanea.  etjnufettt,  per  equulm, 
fi  trova  ncir  Onomaftico  Greco -Latino. 
Vcdi  di  foteo  alla  voce  chine».   Da  haka  ,  fu 
fatta  parimente  i'antica  voce  Franccfc  haque, 
per  cavalla  ;  liccome  quclla  di  haquet^ei  pic- 
ciol  cavallo,  da  cquetttu  :  e  la  Sîciliana  accheta, 
per  picciola  cavalla.  equettm,  cioè,  equulus  ; 
i-xerac/ov.   Vcgganli  le  noftrc  Origini  délia 
Lingua  Francclc,alla  voce  haquenée.  Quindi 
apparc,chc  la  voce  ItaMana  alfana  nonè  no- 
me proprio  di  cavalla  ftranicra,  come  vuolc 
il  Franciofini ,  e  l'Udino ,  c  altri  ;  ma  nome 
gcnerico,fignîficantcr ivaûa.  Ed  in  quefto 
fenrimento  l'uso  l'Ariofto  nel  fecondo  dcl 
Furiolb  :  Graàa'Jo  aveu  uns  alfant  la piu  bel/a  t 
•2?  la  mïilior  ,  che  mai  portage  fella.  S'nfa 
anche  dagl'  Italiani  bujcalfana  ,  per  ctvt- 
/ara a  :  il  che  diede  a  credere  ail'  crudi- 
tîlTïmo  Padre  Berret ,  Gicftiita,  clic  alfa- 
n.x  derivafle  da  buce\>ha'us ,  in  quefta  gu'fa  : 
bucephalui  ,  bucephalinus  ,  bnrephahna ,  fha~ 
ItMA ,  phana ,  fana  :  c  coll*  articolo  Arabo, 
alfanà  :  ovvero  da  siphon ,  che  in  Arabo 
val  bues. 

ALFIERE.Qucgli  che  porta  la  bandiera. 
Bandcraio.  Vogliono  che  venga  dal  Latino 
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aquiliftr.  Il  Borgoîno,  de  Orig-ne  &«rH  vttlga- 
rium  voatm:  Alfr'ero,  cjrrupt;pro  aquiliicro, 
copiarum  duâore,  ftgnifero.  Ou.}  emm  aliterum 
dixerit?  Item  aiferez  Hifpau.  nnha  emm  & 
fcrmowcr  r  erum  participai  t  ,  ne  poil  Italum  Ro- 
man* magis  natio  eii.  Vicr.c  dallo  Spngnuolo 
alfèrez ,  che  valc  l'ilteffo ,  c  che  dci  iva  t^all' 
Arabo  alp'jcrcs,o  alpbares,  che  valc  CAvaliere. 
alpheres,va\c  il  cavallo:  al  ht  e;,\  Cavalière. 
Veggafî  il  Covarruvias  nel  fito  Tcloro  dclla 
Lingua  Caftigh'ana,  alla  voce  aiferez.  Pictro 
Pictri,  Danzicano,noftro  Accadcmico,  dot- 
tîJlîmo  ncllc  finezze  dc:la  Lingua  Tofcana; 
dice  qui  il  Sr*  Dati  ;  lodava  alTa*  la  deriva- 
zîonc  da  Aqnilifer;  c  ncllc  fuc  Poftillc  mar- 
ginali  al  Vocabolario,commcnda  laTradu- 
zione  dcl  Davanzatï,chc  in  Tacito  cosî  vol- 
garizzo  la  voce  Latina.  Il  Sr  Ferrari,  anch'c- 
gli ,  loda  la  detta  derivazionc  :  c  vuolc  che 
lo  Spagnuolo  alfèrec  venga  dal  Latir.o  a juili- 
fer.  i  cofa  indubitata  che  venga  dalf  Arabo 
alpheres. 

A  L  G  A  R  i  A.  L'îftcfTo  che  albag:a.  Bar- 
tolomco  da  San  Concordio  ne  gli  Avvcrti- 
menti  Antichi ,•  Kubrica  n.  numéro  i  .Ovi- 
dio  Faflorum  :  Algarii  è  t:clle  perfo/ie  belle  ; 
perocché  a  bel/ezza ,  ùperbû  va  dinetra.  Da  ad- 
vaoari.  Advaqari ,  advj?.irt.'jry  advaoarivtu, 
advaqanus ,  adv avaria ,  aecana  ,  ai  g  a  ri  a. 
Algaria ,  in  vece  di  avvgaria ,  corne  a  ba  arey 
per abbacare.  Vcc\\a!b.:gt.  Ovvero, ton  or- 
me al  parer  del  Padre  Bcrtet,  dall'A.  abr» 
garia  ;  fis;nificant  infolenza  ;  cd  orignnto 
rbrfe  dal  Gtcco  p*Ze@*.  cioè,  fup.rbià ela'tts. 
Diflero  anche  gli  Arabi  algaraaa,  (  vi  ce  ufa- 
ta  poi  dngli Spagnuoli  )  per  r  more,fracaf- 
fo,  rumulco,  o  fcorrerïa  deH'cferciro.  per  far 
paura  al  nimico.  Maqualunque  lia  l'origine 
délia  voce  Italiana  algir'u ,  è  da  notare  che 
l'ufarono  anche  i  Latino  Barbari.  Nella  Vi- 
ta  diSant'AndrcaGallerani,Sancrc  ;  làdo- 
i  vc  l'Autor  fa  menzionc  di  certi  paflaggicri 
che  s'erano  al  detto  Sanro  raccommandarl  i 
Sedcùm  redirent,  navis  inalbagia  poli  ta,  ab  oclo 
gtleù  piratarum  invadttur.  L'Enfchcnio  qui- 
vi  :  Vtdctur  hac  dictio  pro  fccuritacc por.i.  An- 
zi,  per  giubîlo ,  e  allegrczza  ,  piena  d'un  fu- 
nerbo  ardirc  :  fono  le  parole  dcl  Padre  Bcr- 
tet. Garrat  in  Arabo,  valc  irfupcrbiv'tt  :  onde 
ojtrnr,  per  fttperbia  :  c  magrur  ;  per  Jùperbus. 
algarada,  non  è  voce  Arabi  :  ma  Spagnuola, 
originata  dalf  Araba.  Manca  quefta  voce 
algaria  ne'  Vocabolarli  dclla  Crufca  ;  del  Po- 
lit i  ;  dcl  Pergamini  ;  dcl  Franciofini  ;  dcll* 
Udino. 

ALGORISMO.  Fîor.  pèr  abbacco.  Per 
trafpofizionedi  lcttcrc,  da  \by&  e  da 
psi.  L'algorifmapropriaraciue ,  è  una  Aiit- 
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rnetica  Logica.  Piuctofto,  da  looarUmtos.  Ai- 

fùçy  vaç,liono  compmtotio.  Le  Glolc  Amie  lie: 
Asyto-pci.  trailotio.  Ora ,  trr.ci.itto  valc  abb.uo. 
AppollinareSidonio  nclT  Epiftola  xi.  dcl  li- 
bro  quarto.- 

Orator-,  Diole  f lient  >  Poeta, 
TrâtUtoTy  Géomètre  MuÇtcusqme^». 
Tr*Qd:cr%  cioè  Arithmeùcm  »  come ,  con  più 
cfcmpli ,  lo  prova  il  Savarone  fopral  dccto 
luogo  di  Sidonio.  Guariiwo,  dicono  gli  Spa- 
gnuoli. 

ALGUASIL.  D.illoSpagnuolo  Aiguazal: 
formaco ,  fccondo  il  Sr*  Ferrari ,  dalf  ar- 
cicolo  Arabo ,  c  dalla  voce  vafioûtu.  Pub 
cfiere. 

ALI  ARE.  c  ALIEGGIARE.  Aggirarfi, 
più  ch'uom  non  ftioic,intorno  ad  alcuna  co- 
in. Da  oL.  È  mecafora  dal  volare  in  giro  de 
gliucccMi;  dice  la  Crufca.  ///^a/f/nlingo- 
larc  ;  onde  ait  ncl  numéro  del  più ,  c  quindi 

alla..  ALI  ARE,  ALIEGGIARE. 

ALLA.  Nome  di  mifura  d'Inghilcerra, 
ch'è  due  braccia  alla  Fiorencina  ;  dice  la 
Crufca.  Dal  Lac.  «/m.  LU»*,  alna,  alnula  ;  e 
per  concrazionc,  alla;  (itcomcmn/4,  da 
maxiUa;  ala  ,  da  axt/la  ;  villitm,  da  vinulnm, 
diminutivo  di  vinum ,  c  ûmili.  Da  «AM,fccc- 
ro  parimence  iFranccfi  aune,  gringleli,?/**, 
(che  fl  pronunzia  aine  )  c  al,  i  Dancfi.  Elle, 
dicono  i  Tedefchi  delb  Magna  fuperiore,e 
éthky  quci  dcll'  inferiore  ;  da  alla :Cii»,  da 
alna  aïcuix i  Daneû.  Non  è  dunque  alla  nome 
di  mifura  d'Inghilterra  piuctofto  che  di 
Franc ia;  dcllaMagnai  diDania. 

ALL'AN  ALDA.  Gli  Accadcroici  dcl- 
la  Crufca  :  AvverbUl.  AlTuÇdnzd  d' An  al  do, 
tioè,di  qmei  âelU  C'tttk  dAnaldo,  come,  alla  Fio- 
rencina ;  alla  Pifana  ;  e  Jimili.  Modo  di  parUr 
p<iurato.Ncl  Boccacco  fi  trovo feristo  alla  nalda; 
e  noi  otudichiamo,  che  la  lezion  vu! gâta  fia  error 
deff ortog'afia  di  qme  tempi,che  mon  conojeeva  l'a- 
foflrofo.  11  luogo  del  Boccaccio  è  ncl  Dcca- 
meronc  7J.  14.  Perche  alzandfi  1  gheront  de/la 
gonnel!a,che  ail  Aria  Ida  non  era.  Ci  ed  et  t  c  Fran- 

ccfco  Sanfovini ,  che  fofle  una  gonnclla ,  a 
foggia  di  qualche  uno  che  le  diede  cotai 
nome.  Lcggi  di  foCCO,  alfuzzana. 

ALLEGARE.  Quel  mal' crfecco  che  fan- 
no  a'  denci  le  cofe  agre.  GaU^gjj&r*  Da  oJJe- 
gare,  in  fignificaco  di  legore,  perché  par  che 
quelle  coic  leghino  i  demi.  Onde  In  Sicilia, 
/  demi  le  un  i  per  allegaii ,  ijlmplditi. 

ALLEGGIARE.  Da allevinre ;  ufato 
anche  da'  Lacini  anrichi.  San  lacopo  y.  14. 
J/iprnidtur  quis  in  vobù  ?  m ducat  Presbytères 
Eedefi*,  orfnt  y«f  rr  ru  m  ,  unièmes  eum  fit* 
$*  **miAt  Domim :  ejr  «ratio  fidei  fdhdbif  tnfr- 
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tnum  ;  &  dUevUbit  eum  Dormit  m  ;  c~  fi  in  per- 
ça-is  fil-,  rémittent ur  et.  In  Efaia  ix.  1.  aUcihmu 
csi  terra  Zabnlon.H  ne  gli  Arti  dev^li  Aportoli 
xxvii.  $8.  Et  fatiati  cibo  ,  alleviobamt  mtvem, 
ja Hantes  truie um  in  mare.  Le  Glof  c  di  Filoftc- 
no  :  édlevi/un.  xoucpiÇitri.  E  da  î  buoni  Latl- 
ni.  L'Aucor  del  libro  de  Invenciorc  :  Repre~ 
henfiê,esit  per  q»*m,  argumentant»,  adverfant- 
rum  cor. ftrrn.it 10  dihulur ,aut  infirmatur,  a  ut  élie- 
j  viatnr.  Cicérone  in  una  Piitoia  a  Varone  i 
;  la  prima  dcl  libro  nono  d  elle  Familiari  :  Et  fi 
tôt,  tantufjg  r<.bué  ur  fémur,  mt  nmlUm  aUcvvuio- 
nem  quùqnam  no,.  Jlnltijfimm  frerare  debtat  : 
che  cos*  è  da  leggere  in  quel  luogt>,  corne  fi 
legge  appreflb  a  i  tefti  aotichi.  Vcdi  te*, 
gudrt. 

ALLEGRO.  Da  tlaeer.  Altcer,  al*cr'u,aU- 
crus,  alaero,  alecro,  alegro,  ALLEGRO. 

ALLETTARE.  Sigmrlca  più  cofe.  1.  u- 
c tiare  con  [tacevolczz*  e  lufw^be.  1.  allogure, 
albergare.  I.  abbajjare  ,  o  chwtare  4  terra  Ntl 
primo  iigmfic  ato,  v  iene  da  aile  tiare,  formaco 
da  lacio.  la  io,  laxt,  l.;clrm,  laclo  :  c  quindi,  i 
Com^o\\.\,alle(lo,deleÛo,,ileilo,prflletlo  i  e  rvfl 
da  laclo,  che  valc  alla  to  -y  Lu pr.tbeo  i  >a«s**, 
corne  vogliono  i  Gramacici.  Ne  duc  poûrc- 
mi  fîgnirlcaci ,  vienc  dalTIca!iano/ftf#:  ncl 
lignifie  ato  cïallogg'are ,  perche  è  il  lctco  la- 

I  cofa  principale  dcll'  alloggiamenro:  ed  ïo 
qucllo  di  chtnare  a  terra,  perché  le  cote  c  bi- 
nai c  a  cerra  ;  corne  le  biade  gia  mature  ne' 

'  campi,  cd  abbaccuce  dall'acquc  odalvcnro; 

'  (  da  i  lavoracori  allett  ue,  propriamence  fi  di- 
cono cali  biade  )  lbno  fpianare  per  cerra,  e 
dittefe  a  guifa  di  lecco.  Vcdi  i  Dcpucatiio- 
pra'l  Boccaccio. 

ALLEVARE.  Per  imirire.  Gallicc//r-.tf. 
Diad/evÂre.  Vcdi  il  S'  Fcrrari. 

ALLIANZ  A.  Uso  quefta  voce  per 
quclla  di  ptrentdd»  il  Marini  ncll'  Adooc 
xvi.  231. 

Tratto  feco  alhanza,  e  voler  fafcs 
Di  già  n.mtco  diventr  nurtto. 
Ne  vien  riprefo  dallo  Scigliani  :  di  cui  cali 
fono  le  parole  ncll'Occhialc  :  I.apsrolai\- 
lianza,  per  parencado,  e  voce  del  tut  te  Fronce- 
fe.  nèè  vero  ch'elU fia  Tofcana  ant/ca,  come  oict 
i' A nt or e  al  Signor  Don  Vît  oint  0  Lefartni.  PercmX 
che  appo  noi  allianza,  nome,  non  fi  trovty  nu  j 
bene  a  lcanza,  nwerbio,  cioe,  a  r'cdcità.  Ook 
crarcarc  a  lcanza,  vnol  dire  craccar  Icalrocn* 
te-,  cioe,  con  promctTa  d'alLcurarionc  Mo 
C  error  delC  Amtore  far  à  nsJo ,  perchf  nvendo  eglt 
trovoto  per  folio  di  pompa  ne  banni  Anton  con" 
gtnntg  le  letteretf  effo  pat  oh ,  s'i  credn-  o  che  A- 
ce/Je  allianza,  eno'i  a  lcanza  ;  e  che  fi 'Je,  come 
dicoy  nome, e  non  owerbiê.  Nè  po.'rebbe  e  t  s- 
farfi,  condir ,  che  t  error  délia  Jtompo  fnjje  dm* 
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meiefmo,  eche  volcffe  dire  a  leanza  :  conchffu» 
the  <juejh  non  foffa  effire  :  perche fe  dicefe  eus*, 
utrebbe  il  contrario  di  quel  che  qui  péris  il fenh- 
mtnto  \  pot. h:  Tmrcuno  nom  volevu  megoziur  fe- 
d^lmtemte^muinqMfiurCimifc*,  Ma  ne  vien  cos# 
difefo  dall'Alcandri,  nella  fua  Rifpoftaal 
detto  Occhialc  :  Nom  ocCorre  chlumur  qux  te- 
Jlimom  à*U*  fcpoltura,  uedfpmiar  fe  ailianza  fu 
pur  o  la  (or. i /liera ,  o  To jeans.  Conféra  il  Marin't 
eh'ell*  i  voce  Framcefe,  e  fe  me  va  lu  fa  fer  ijchtfu- 
reqmelUdi  parencado,*  altra  fimtlc menthe 
in  verftfurtbbe  nu  fat  a  h  (fa.  Sel  Martnt  ù  mut 
detto  che  fia  attira  Tofcana,  pu*  uverl*  vedutu 
im  lïbri  manu  fer iiri,  che  silo  Stigliami  ft.no  ignoti. 
Ne  gis  farebbe  ..novo  chu  uueftufffe  awenmto-, 
tome  m  moite  ulire  tru(p*rt*te  dal  frovemzule 
nel  nojlro  ii'g  nu.  Imânunto  foi  vt  lo  Stigliumi 
êm*gt#s*dofi  chel  Manni  pop*  «ver  dttto  a 
IcMu.x^uejlo  fie  un  combat  ter  con  l'ombre  e  con 
le  nnvole.  Ccrto  à  cW  clla  è  voce  mode  m  a 
Italiana,  facxadal  Mariai  dalla  Franccfe  *l- 
Uunce:  m  i  oggi  c  ricevuta  -,  e  anche  preûo  a* 
buoni  Tofcani. 

ALLiBBàRE ,  o ,  corne  dicono  i  Sancfi, 
ALLEBBIK.E.  Mucar  colore,c  ammutir per 
paura  improvifa  :  Impallidir  per  cofa  che  ci 
faccia  rcuar  conf afo.  Da  libbiuj  che  c  frafea 
d'ulivo  potato.dice  la  Crufca.  Allibbire  dun- 
que,  propr!amcntC|farcbbc  divenir  di  color 
fimilc  a  eflfa  ltbbta.  Cosi  il  color'  olîvaftro 
vien  chiamaro  dal  color  dcll*  ulivo.  Lo  Sca- 
ligcro  conrral  Cardano  cccxxv.  15.  Livi- 
du~n  ,  À  région*,  quufi  A&vi&r.  Gruci-mAjftot, 

rfi  im  vib'utkmt.  OUvaftrum  Ligures ,  *b  elivû. 
(ècondo  quclPopinione  délia  Crufca,  atli- 
bire  û  formo  in  quefto  modo  :  Olivm,  olivi, 
eliviujjivuu,  Irvia,  libia,  L 1  b  b  i  a  :  *dlibbire-jy 
allibbire.  Mi  fecondo  la  mia ,  derivô  I 
ullibire  dall'inufitato  livim;  inqueda  manie-  > 
t  s:  U  vins,  (onde  Itvidm  )  Hv'trc^ibire^dUhire^  I 

ALLIBBIRE.  i 

ALLIGN  ARE.  Far  radicc  ;  appigliarfi  i  t 
venire  innanzi  :  proprio  délie  piante.  Crc- 
dci  ci,  da  édlinedrctigaïMO  da  line*,  in  fignî- 
fic.uo  6\Ug»*gçio,frogeMeMne*Jign*,Ugn*re,t 
sdlignare,  tUignMrey  fuarltgm»rey  traJignare,  &C. 
Crcdcvapcrô  il  Sr  Daci  che  veniffe  da  legno, 
perché  allignare ,  per  actaccacfi,  nonfidicc 
propriaracnec  fc  non  di  piance  arborée.  AUt- 
gnsre  dunque,  rat  ebbe  devenir  legmo  \  far-le- 
eno  i  ftr-rsdice -,  devenir  nlber».  LeGlofcd'I- 
lidoro  :  tlmnmJignnm.i.vcrnitm:  dove  l'gmum, 
valc  arbor  :  e  vernum,  Talbcro  deccoda'  Laci* 
ni  al  mu.  Qjistrum  vert  novo  utriits  fe  (ùbjitit 
almnt ,  difle  Virgilio.  Vegganfi  le  Oi  igini 
noftre  délia  Lingua  Franccfe,alla  voce  ver- 
gme.  Ora,  divenir  albrro,  fu  detto  per  far  ra- 
diée, perche  ;  came  k>  dicc  Ulpiano  legge  }. 


At  4, 

al  ticolo  de  î  Digefti  Arbor um  furt'm  ufntmmi 
nu  Ha  arbor  proprie  dicitmr  y  pet  radie  cm  mon 

conceftriU 

ALLORO  Da/AwmMcctefi  l'A  davant  i. 
Lauru-sj4»rD,hro,aloro,  ALLO R.O. 

ALLUMINARE.  In  fignificato  di  minier 
re.  i  voce  d'origine  Franccfe.  Dante  ncll* 
undecimo  dcl  Purgatorio ,  ragioaandode 
vanaglorioii  : 

0t4fiélmlt  nonfrtuOdcngi, 
L'omor  etAgâbbio,  e  fomer  di  qmeltmrt^/% 
Cm*  allumînarc  >  chiamut*  im  Pnriêi. 
Diciamo  in  Parigi  ;  corne  in  cutec  1  aître  cie-' 
tà  di  Franc ia,  emlmminer.  c  iliuminare  avea 
forte ferirro  Dan  ce. laquai  voce  ufa  Cipriano 
ncll'Epiftola  ad  Don  arum  :  Fingumm  hant 

ALL'  U2ZANA.  Il  Sanfovino  fopra  quel 
luogo  dcl  Dccamerone  ;  di  fopra .  al  voca* 
boïonU'dmnldd,  rcfcriro  i  Pkrc he?  alzan. 

DOSI  1  OttîROK!  DELL*  GofltfELLA, 
CHE  ALLA  WALDA  NON  ERA  :  Si  eUvê 

dire ,  the  fnjfe  um*  gummell*  à  fbggâ  dt  tjualchi 
un»  (ht  le  dsede  cotul  morne ,  corne  eeg  sbbum» 
im  Ftremze  okuni  momtelli ,  chixmati  Manrelli 
ail'  Uzzana  ;  fercheNùcolb  Hzznme  4  fut  corn- 
modita  fu  tinvemtere,  e  du  lui JiufpelUnu  llzza* 
ni.  E  t§s\  moite  eufe fom péffate ,  che  udefo  non  è 
pin  record* ,  e  moite  je  me  dicono  oggi ,  che  pet 
Cuwemere  mom  furumn*  imtefe.P'ii*  vefti  furono 
deece  da  perfonc  che  le  portarono  :  corne 
p.tjlrans^  dal  Duca  di  Paftrano  {  VeluUy  dal 
Marche  il-  di  Vclada  ;  Tomma£nj,àa\  Princi- 
pe Tommafo.  O  da'pacfî,  ove  ufarano  t  co- 
rne Umgherimu,  XXngerefcu,  Uc. 

ALM  A.  Am'tmuyulwuik  L  M  A.  Ame ,  dîcono 
i  Fr an cefi ,da  aima  Icafiano :  ficcome  gti Spa« 
gnuoli  um*  »  per  baita  t  dal  Lar.  ulm*.  Armé 
dicevano  i  Provcnzali  c  gli  Tofcani  anti- 
chi.  V.  il  Caftelvctro  nclla  Giutïca  al  i»- dcl 
Bcmbo. 

ALMAGESTO.  Da  ptyiçm ,  o wero  pu* 
yWn»  detto  i*herxitx.Zf ,  per  pttytçw  tvmtyfM^ 
ovvero  (*ey(«i  <rv*mtit  :  c  dall*  ar ticolo  Ara- 
be     Vcdi  Umbicco. 

ALMANACCO.  Intorno  a  quefta  voeû 
veggafi  quellofi  difle  da  noi  nelle  noftre  Eti- 
mologic  Franccll,dove  appieno  ne  cractam- 
mo  :  equi  lotto,  in  Umbkco. 

ALLOGG1ARE.  Vcdi  l**g*  ,  c  dUog- 
gurc_j. 

ALMUZIA.  Da  almuei* ,  cosi  dcttO 
ub  umiciemd*.  Délia  forma  délie  alniuzzie 
antichc ,  è  da  udire  il  Sf  •  du  Cangc  ncl  fuo 
GlmTario,  alla  voce  uJmmcittm  :  ]*m  Veto  »  ejé 
pruditJù  fat is  pâtet  ulmmciAt primitue  Cupiu  ote- 
rmiffe ,  ira  ut  a  cupite  feUis  purs  rétro  pemeLreJi 


r* 
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qus  f olkm  tegeret  i  f»r/  i/f  r*  M  r^*/ 
r/rfo/  /è»rwu  r/f*/  quadraU ,  ^  quatuor  veluit 
(ûfMu  ejfi.-iaeret  :  quod  potijfimttm  lice:  infttctre 
iajtntiquuptQuri*  Canonuorum ,  /»  C*- 
«rrrrf  ComputorumParijienfisde  FeoduComita- 
tys  CUromomenfis  in  BcliovacU  ,  ^  vir um 
Joâijfimum  Carolum  Molinetum  âe  Vcfiibm  Cs- 
nonitorum  RcguUriumy pag.  97.  Alque  hinc  jam 
liât  baurire,undc  ejusmodipileorumJquosvulgo 
bonnets  quarrez  appelîamtUy  ufusjluxerit  :  qui 
non  alii  funt ,  qubn  almuciarum  pars  qua  cap;  t 
tcgébatyre[etJàcaudÀ  :  quod quidem pauciyOpincT, 
hxcleniu  aàverterunt  ;  tique  tum  obiinuerey  a  m 
iUuucUyVcl  in  bracbiis,velfuprahumeros  gefiari 
coepere^.        ....  \L  .,, 

ALOCCO.  L'ufa  il  Caro  ncl  Fedocco. 
e  ne'  fuoi  Matcacini.  û  fpezie  di  gufo.  Vuole 
ÎI  Bellouioncl  fecondo  délia  Naturadcgli 
■Uccclli  al  capo  32..  clic  fia  qucll'  ucccllo 
notturno,  detto  da'Grcci  *A«ç,  c  da  noi 
hibou.  E  quefta  c  anche  l'oppinionc  diTco. 
doro  di  Gaza  ;  dalqualc  quel  luogo  d'Ari- 
Rotilcdcll  "Iftoriadcgli  Animait, wi  iA«o«, 
£  a}yû\t<&>  raïuv  $  ,  ô  fjSp  «Aéàç,  fanÇa* 

aAtK-tf  V9t& ,  cosi  fu  traslataco  in  Latino  : 
Item  aluco,ulula,  afio.alucoy  major  galànaceo  est. 
Ma  ne  vîen  riprefo  dallo  Scaligero.  EAtcç, 
dic'cgli  fopra  quel  luogo,  est  ululait  alibi  do- 
cuimusMiam  nomen  ipfum  indscio  est.jQuare  ma- 
Le  Theohrus  aluconcm  tranfiulit  ;  fie  entm  Ita- 
lorttm  quidam  bubonem  vocant.CUc  chc  ne  fia, 
ahteo  non  è  voce Larina.  Formolla  Tcodoro 
dalla  Tofcana  alocco;  ovvero  dalla  Latina 
ulucus  :  del  che  foteo  :  lcquali,  fecondo  me, 
detivano  dalla  Grcca  6\oAvyùv>  chc  valc 
ulula.  oAoAvyuvyololugOy  ololugus,  olugus,  olugo, 
oluco, oloco>  aloco,  (  O  in  A,  per  fuggir  gli  tre 
O)  alocco.  ôAeAujàr  û  trova  in  quefto  fi. 
gnificato  appreffo  Araco ,  fc  a  Fefto  Avieno 
deciî  preftar  fede  :  ilqual  vollendo  traflatar 
quel  veifo  di  decto  ai  ato , 

Cosi  lo  rele, 

Si  matu'inas  UluU  dant  carminé  voces. 
Acredu'.a,  difle  Cicérone  : 

Et  mat  Win  is  Acredula  vocibus  mfl.it. 
Il  chc  più  confà  cou  Tft>£/,  ma  meno  con 
èAoAwyà»;  eflendo  «A»Av£«f  propriamente 
ululât  e.  Da  èArAu£w;  ululare  ■  da  ôA«Au?q, 
ulula  :  dz  ulula  i  u  due yululicusy  ulucus Szi- 
vio  fopra  quel  verfo  di  Virgilio ,  Certentejr 
cycnù  ulula  :  Aves ,  iw»  ri  ôAoAvÇett ,  id 
e'si ,  4  fietu ,  nominatx,  quat  vulgu*  ulucos, 
vocant.  Vi\b  anche  derivare  alocco  da  ulu- 
la ,  in  quefto  modo  :  Ulula ,  ululas ,  ululuc- 
cux ,  uluccu r,  oloccus  y  olocco  ,  ALOCCO.  Più 
n^aggrada  quefta  maniera.  Voleva  l'e- 
ruiàUIîmo  Scefano  Monacivio  derivafle 


A  L  *,i  sa 
daîl*  Arabo  aloc ,  voce  ufata  ïii  quefto  fteflb 

fignifkato  dallo  Spofuote  Arabo  f.:pra  quel 
pafib  di  Etala  xui.  xi.  Scd  requtefeent  ili  bc- 
flix,  &  repltbuntur  demus  eorum  eL  aconibus ,  c 
figurata ,  coil*  articolo  Arabo  ,  dali'  Ebrco 
n'N  oc ,  chc  fi  trova  ncl  detto  paflo.  CTî'nN 
CDH'na  ÎN7D1  UZi^lt  1îf311  È  ben  vc- 

ro  che  nella  Verfionedc'Seccanra  viene  di- 
chiaraca  quefta  voce  EbrcacollaGi  eca^©', 
lignificantc  clamoryfonitus,  c  chc  perciô  tre- 
dono  i  più  degli  erudki,  cd  anche  quel  gran 
Bociaito ,  fignifichi  urlamcnto  dibeftic  (al- 
vaeichc.  Ma  crede  al  contrario  detto  Mo- 
nachio,  conforme  alfauimcnto  dell'intet- 
pretc  Arabo ,  fignifichi  gufo.   Quanro  alla 
dichiarazione  dc'Scccama,  conghîctta  eglt 
che  la  voce  Ebrca  ri'N  oc ,  non  ciîendo  ài 
que'  Intcrprcti  întcfa ,  fia  ftata  da  loro  nc'li 
lor'  Intel pretazionc  lafeiaca  intet  a  ;  dicco- 
dola  ô^@-  con  la  terminazion  Grcca  :  ii- 
qual voce  ne  meno  éflendo  da  i  Lettori £> 
tcfa,  farebbe  ftata  pot  cangïara  in  quefliii 
«j^@-,chc  inoggifi  leggc  ndl'I  nterpr  eta> 
:  ne  de  i  detti  Scttanta  :  ya<  àwn-cujowm U* 

;  <pu»ùit ,  fecondo  la  conghictrura  dei  ticuo 
j  Monachio,  la  diflero  poi  gli  altri  Inrcrprct.: 
j  onde  vuole  egli  che  con  errorc  ftupctmO 
I  abbia  pofeia  fatto  San  Girolamo  il  fuo/rv 
\phonibm.  Sono  qutda  riferirc  le  parole  for- 
j  mali  di  San  Girolamo  fopi  a'I  detto  luogo 
d'Efaia  :  Et  replebuntur ,  inquity  domm ,  */  m 
!  diximusy  draconibus  :  ut  A-juila  tranflultt ,  rrv- 
;  phonibus  :  ut  Symmachits  D'n»;  ipfùm'.tf 
bum  Hebrcicum  extrtmens.  Septmagin.a  uri, 
j  (jr  T heudotio,  w»5,  id  est  elamorcsy  vel  fui*, 
interprétai  \unt.  Ncl  feguente  verfetto  d't- 
i  faia  lî  legge,  Et  rejpondebunt illi  uluU  in  aMm 
ejusi  il  che  nonconfabene  col  lcncîmcoto 
del  Monachio.  Notifi,  che  aUoctu  iï  ditîcda 
Latini  pci  Zanzara.  Placiadc  Fulgcnzio  :  al- 
lucinari ,  ehcitur  vana  fomniarg.  Traiîum  & 
alucitus,  quos  nos  kuwtccç  d  cimus.  E  per  pof- 
faggio  fi  noti  qui  chc  Placiadc  Fulgcnzio  ara 
Grcco. 

ALOSA.  Sorta  di  pcfcc.Da  alofa,  ovAcro 
alaufa  ;  ufato  in  quefto  figniflcato  da  Aulb- 
nio  nel  Pocma  délia  Mofctla  : 

Strtdentefque  focity  obfonta  plebis,  a.'oft: 
Vcdi'l  Voffio  nell'  Etimologico,  c  le  nolhc 
Origîni  Franccfi  alla  voce  alofc-j. 

ALPE.  Montag.ia,  chc  parte  l'Italia 
dalla  Francia  c  dalla  Gcrmania.  Da  *AÇa, 
o  alpum ,  cioc  bianco ,  perche  ncli'Alpilta 
quali  fempre  la  neve.  L'Abbrcviator  di 
Fefto  :  A  lbu  M  quod  nos  dicimus,  à  Graco.  qatd 
est  *AQcv  y  eii  apfeûatum,  Sabint  tamtn  alpirn 
du  uni  :  unde  credipotesi  nomen  Aipium  à  caa- 
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dere  ntvium  vocttatum.  L'AuCor  dei  Grand  c  ma,  kihhyfim/us i*  Beemoram  momihut  matas. 
Etimologico  :        to  «nfe  Xdjxtu;  X*~  l*  Afia ,  Albanus,  flavius  e  Camcafo  défiait  :  <J* 

v(^y.y  Â\tti$  cM^tfy)  to  ofn-  O  piuccofto  dall'an-  Albani  pepuli,  valut  eïfitem  no  nui  us  in/afi.  Ex 
tico  Celtico  olpes,  ovvero  olpe*t  che  valc  oL  bu,  eptner,  item  obhorret  À  vero ,  Album ,  mon 
to  y  fablime.  Servio  fopra  il  tcrzo  dclla  Gcor- .  mnimSyfedmaltaram  gentiane  faiffè  vocabulum  : 
gica  :  G  al  1er um  Vingts  olti  mentes  Alpes  ve-  '  cam£  omnibus  que  s  nommtvi  lecû,  aititado per* 
cantttr.  E  Copra  il  decimo  dclT  Encida  :  Samè  petme  &  immatsbilitery  olbefcere  vise  paucû  men- 
amnes  altitudtaes  mentmm ,  licet  à  GaUit  Alpes  fibus ,  nec  omnibus ,  femper  accidot.  F  octant  ad 
•vocentur ,  prepric  tomen  mont  mm  GuUicoram  ha  ne  yuoqac  cenjcclaram  &  ipfa  Gigomtum  Ltg*~ 
funt.  Filargirio  fopra  il  detto  luogo  dclla  <  rum  nomma ,  Albion  &  Bccgion  ;  air  unique, 
Gcorgica  ;  Et  dicende  acrias,  verbnm  e  verbe  ut  opiner ,  àpt 


ëxprefit:  nam  G  aller am  lingni  *lti  mentes  Alpes 
vocantar.  L'iitcffodiceltid  oro  al  capo  otta- 
vo  dcl  libro  decimoquarto  dcllc  fuc  Origi- 
ni  :  Alpes,  propriè  mentes  Gallia [tint  :  de  quibus 
tïrgduts,  Acrias  Alpes.  Et  dicende  aërias,iw- 
bum  expreftt  e  verbe  :  nsm  Galloram  lingui  alti 
montes  Alpes  vocantar.  E  quefto  c  anche  il 
fentimenco  dclCluvcrio  nclla  fua  Germa- 
nia  Antica  lib.i.  cap.i.  &:  8.  c  nclla  fua  Italia 
Antica  lib.i.cap.  jo.  d'Ifaaco  Pontano  ncl  (ùo 
Gloflario  Celtico ,  c  dcl  Bucanano  ncl  pri 
mo  dclla  fua  Storia  Scozzcfc.  Le  parole  del 
Bucanano  meritano  d  efler  qui  rcgîftrace. 
Multi  nemen  inddnm  patant,qnod  appeUentibm 
e  Galli*  alba  râpes  prima  occmrrant.  (  parla  dél- 
ia voce  Albion ,  ovvero  Albium  )  Mibi  vero 
dbfurdum  in  primis  videtur,  Briîanmci  nomink 
originem  e  Latine  [amené  repérer  e  y  tam  rare 
tum  inter  feras  génies  commente.  Santqai  ab 
Albione,  Neptnni flie,  id  nemen  inditum  patent. 
Sec.  Neqae  ego  tamen  abnnerim  ab  albo,  ejr  In- 
fnlanty  &  latrenem ,  nemen  accepijfe.  Vcrum  al- 
bern  centenâe  plurimaram  gentium  commune 
fuiffê  •t'ecobalam  ;  apudqae  ces,  non  mode  colo- 
ris, fèd  alïitudinis  nemen fuijfe.  Et  Feftus  qai- 
dem  Pempetus ,  qua  Latinis  alba  dicuntur ,  ea 
Sabinis  alpa  vecari  ajjerit  ;  indeque  Alpibnt  ne- 
men inditum ,  qnod  perfetuie  nivibus  aibefeant. 
Ege  quideniy  ut  de  altère  a([cntior-,  album  Se  al- 
pum  pro  eodem  à  Feterihns  fuiffê  dicl*,  non  Fefli 
folùmyfed  etiam  Strobonù  aucleritote frétas  i  ita 
Alpes, potiàs  ab  altitudine  quhn  a  candort  nomi* 
natas  arbitrer.  Vrimkm ,  qnodcùm  r\\bn.multa- 
rum  fit  in  Italia,  Galliafliftamx,  urbium  nom  en, 
emnes  in  coltibus*  aut  prope  colles,  (int fit  a.  Dein- 
de ,  qued  Strabe  abfque  diferimine  &  contint 
Alba,  Alpa,  Alpia,  Albionia,  Albici,  in figni- 
ffeatiene  altitudinis ,  velut  ab  eadem  radteede- 
clinata ,  agnofeat  :  ideeque  bas  veces  ufurpari 
maxime  ofiendat,  ubi  Alpes  fi  atteffere  incipiunt. 
Hinc  in  Ligaria  Albingaunum,  fjr  Albium  In- 
timelium.  In  ]apodibus  auiewt  jugnm  eii  editifi 
fimam,  àbi  Alpes  defwant.  Sttnt  &  alia  locâ,qua 
ab  altitudine  nominatx  pojfnnt  videri.  In  Italia 


i  preceritate  cerforù  impojîtum.  A 
curre  quelle  autorità  aggiugniamo ,  chc  u(à* 
rono  il  vocabolo  Alpes ,  per  luogo  alro  e  fii- 
blime ,  gli  Scrirtori  Lacini  dcl  baffo  fccolo.' 
Aûaillimi  efempli  ne  croverai  apprefto  alio 
Spelmanno  nel  fuo  GlofTario.  E  u(ano  anche 
Alpe  gl'  Icaliani ,  per  ogni  montagna  alciuV 
ma.  S'in^anna  vciifimilmentc  Procopio,  il- 
quai  ncl  lecondo  délie  Cofc  Gotiche  ,  fcriA 
fc,  chc  la  voce  Xa*jç  ,  appreflb  a  gli  ancien! 
abirarori  dcll'Alpi,  valeva  quanto  viay  o pafi. 
fa^gio  per  laege Jlrette  :  aA*-h$  di  nprstiv  du)  ce 
^t9oXafJ*  Jiteot  oi jauni anêfjBTm  mojU>?^aïf» 
L'iftcflb'pcio  dicc  anche  Euttatio  fopra  Dio- 
nifio  :  4  Ji  ÂAntf,  péyt&r  àt&,  <ha  v  Tz^xurn- 
UM^htywna  eu  AAw«ç.  <pturè  dt  dut  Mp«  Tau- 
•dut ,  tt^  dut  «ç  to  Èn\Utfit(9f  ftereihtr^Ln ,  •nurrw 
fvvcudtu  th  nKua-aott.  $  lo  dicono  parecchi  al- 
rri  Scritcori  moderni.  Vcggaû  il  SignorBo- 
ciarto  ncl  primo  délie  Colonie  de  i  Fcnici 
al  capo  41.  dove  cira  la  voce  alpes,  In  fignifi* 
cato  dl  biance,  dal  Punico  alben,  chc  vaje  di~ 
venir  biance,  albefeere  :  cd  in  fignifîcato  d'al- 
te  c  fublime,  da  al,  che  fignifica  alte  ncll'iftcf- 
fa  Lingua  Punica,  e  da pen,che  val  celle.  Vcg- 
gafi  anche  il  Sr-  du  Cangc  ncllc  fuc  Noce  fo- 
pra Cinnamo,  a  carte  448. 

ALPOSTUTTO.  Voce  antica  ,  c 
non  più  in  ufo.  Il  Bcmbo  nel  tcrzo  dcllc 
Proie  :  Leqgefi  alrutco ,  cite  i  più  antiebi  dijfèru 
alpofturtoi^ry?  ve/endedire  al  poflibilc  tutto. 

A  L  TA  L  E  N  O.  Diccfi  di  duc  travi,  una 
dcllc  quali  ftia  fopra  in  teftadcil'altra  attra- 
verfo  ,  contrapefata  in  modo ,  che  chinan- 
dofi  da  un  capo ,  faccia  alzarc  l'altro.  Da 
Lat.  tellene,  ovvero  tollenno.  Fcfto  :  tol- 
lennOj  esl genus machina , que  trahit ar aqua, 
alteram  partem  pragravante  pondère  ;  diclus  i 
tellende.  \&  Glofc  Antiche  :  tellene.  zn**>»iot. 
Vcgezio  iv.  11.  T ofleno  dscitar ,  quoties  ano. 
trabes  in  terrant  prédite  defgitar ,  eut  in  fummo 
vertiee  alia  tranfverfa  trabes  longtor  dimeusi 
medietatc  cennecîitar  ;  ee  Ubromentoy  atftanam 
caput  deprefferis ,  aliud  crigatur.  E  quindi  a  L- 
talena  ,  chc  apprcflb  i  Fiorencini  èquel 


qnidem  Albula  fittvius ,  ex  Etbruria  ;  Albulac  j  giuoco  chc  fanno  i  tanciulli,  iquali»  fedendo 
aqux,  è-  Tiburtinis  montibus  effufa.  InGallia]  fopra  una  tavola  fofpefa  tta  duc  funi,Ufann9 
Farbenenfiyt\\b\c\tpopali  montant,  lu  Germa-  j  ondcggîarc. 
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ALTO.  Far  alto:  proprio di quel  fer- 
marfi  chc  fanno  le  ordinanze  militari.  Dal 
Tcdcfco  halte,  che  valc, ferma  là  ;  dtmora  là: 
imperarivodcl  verbo  balten,  cioc,  arreftarfi. 
Ovvero,  da  altum ,  lottindcndcndo  lignum, 
<ioc ,  picca,  lancia  »  eflendo  cofturae  de'  pic- 
chicri,  ncllo  arreftarfi,  alzar  le  loro  picchc. 
Lcçgafiqucl  che  fi  c  derro  a  quefto  propoiï- 
to  ncllc  noftre  Origini  délia  Lingua  Fran- 
cefc,  alla  voce  alte  :  alqualc  aggkigniamo, 
chc  qucllo  alzar  délie  picchc  ^y^fj^,  da 
i  Macedoni  fi  domandava.  Efichio  :  ng-y-^f- 
fxov.  tc  tÎw  Aoyx/uj  km  't%HT> ,  ftaxtfovn  :  da 
%cùçep,  ncl  iîgnificato  di  clamo  :  fit  enim  cla- 
mer ab  adfianùbm  militibus,  dice  il  Guieto  fo-  j 
pra  quefto  luogo  d'Efichio. 

A  L  T  R  E  S  ï .  Voce  venutaci  o  da  Proven- 
ait ,  o  da/r  aliter  fie  ;  dicc  il  Cinonio.  Da 
aliter  fie ,  indubitata mente.  Il  Caftclvctro 
nclla  Giunta  al  primo  délie  Profc  del  Bem- 
bo  :  (il  Bembo  anch'cgli  vole  va  fofle  voca- 
bolo  Provcnzalc  )  altb  Esi.  vient  da  aliter 
fie.  E  prefiro  i  nojlri  Italisni  vulqari  aliter  in 
fionifi^azione  */'aliàs,  (i corne  ftprendeva  alias  m 
(tgmficazione  eT aliter.  Laonde  agevole  ,  e  per 
foco.  dcg>;odifcn(ayfu  l'/rrore.  Significa  adunque 
che  di  nusvo  fi  facc'u  che  fia  cosi  \  &  à  rijpetto  a 
coja  che  fia  fiata  fatta. 

ALTRETT  ALE.  ALTRETTAN- 
T  O.  Da  altro  ule>  e  da  altro  tanto ,  divenuti 
una  parola.  Cosi ,  da  aliudtantum,  il  Fran- 
ccfc  autant  \  onde  lo  Spagnuolo  autan. 

ALTRONDE.  Da  aliter  unde. 

ALTROVE.  Da  aliter  ubi. 

ALTRUI.  Dzalteritts,  genitivo  à1  aller. 
Alter,alteru4syaltr'myaltriu>  altrui.  Vedi 
lui,  c  lÀi. 

A  L  Z  A  R  E.  Altum  alt't,altiarey  alzare: 
ficcome  lo  Spagnuolo  alcar ,  c'1  Franccfe 
hauffer. 
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AMARELLA.  Erba,  detta  altrimcnti 
matricaria.  Dal  fuo  faporc  amaro.  O 
piuttofto  ,  da  w/ttticarclla.  Matricareffa,  ma- 
rdi* y  amar.ei.la:  antiponendo  l'A.  Cosi 
mk.it>  i  per  matrice,  dificro  i  Franccfi. 

A  MARI  NO.  Nome  d'una  fpezie  di 
ciriegio  ;  detta  cosi,  perche  lafuatruttaè 
di  fapore  agro  (  mefcolarovi  alquanto  da- 
maro.  Trovali  amaricare,  per  7rucg^ut«>,ncir 
Onnmaftico  Latino-Grcco.  amaru-s ,  amari, 
amaricus  ;  onde  lo  Spagnuolo  amargo.  ama- 
ruf-,  amari,  amarinm. 

A  M  A  T I S  T  A.  Gîoia.  Corrottamcnte 
per  amettfio  ;  chc  cosi  quella  gioiadoman- 
dar  ii  dovcivbbc  ;  cflçndo  detta  da  Greci 
àf*t)i.<r§.  :  o  perche  impcdilça  l'imbria- 
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chczz.i,  corne  vuolePfcllo  nel  Trattatodcl- 

le  Gioie  i  o  perche  fia  dcl  color  dcl  vino, 
come  ferifle  Plinio  xxxvn.  9-  cPlutarco 
ne*  Simpofiaci  11.  1. 

AMB  ASCI  AT  A.  AMBASCIA- 
D  O  R  E.  L  ctimologia,  0  origine  eU  que/ta  vece 
Ambafciata ,  io  non  0  faputo  fin  qui  rtntracas- 
re,  fit  non  che  ella  e  pur  a  voce  Okramontanx  :  t 
principalmente  délia  Lingua  Spaçnuola.  Il  com- 
mune dit  ait  a  oggi  dice  pi»  Imbaiciata  che  Am» 
balciata  :  ma  tuttavia  cib  e  per  corrozzione  del 
fuo  proprio.  Ambafcia  poi  e  voce  a  noi  che  f. 
guifica  anfia,  fafiidio,  0  fenficro,  o  dsjpiaccrda- 
nimo,  e  cura-,  e  follecitudine,  0  affanno.  Dante  : 
E  pero  lieva  fu,  vinci  l' ambafcia , 
Con  l'animo,  chevinec  ogni  battaglia. 
E  quefto  A  ut  or  nojlro  più  dt  fiotto  : 

Non  ti  meravigliar ,  ch'io  n'abbia  am- 
bafcia , 

E  Ce  di  ciô  dit! u lamente  io  dico. 
E  fe  fi  fapeffe  l'eiimologia  e  l'origine  di  quefia,/ 
potrebb:  forfe  dire  che  da  efa  fojfe  fa'to  Amk 
feiatore,  convemendofi  a  uno  Ambafaattn  k 
fiar  di  continuo  anfiofot  affannatoy  vieno  dt  c$w 
follecito.  Sono  le  parole  dcl  Rufcclli  6{W 
quel  vcrfodcU'Ariofto  ix.6?.  dcIFuriofo, 
Il  Tante  al  Re  fà  lambafcixtM  in  frett*. 
Vcngono,  c  ambafciata  c  ambafeiatorc,  da«- 
b m:1  us.  Il  Salmaiio  fopra  Piftoria  Auguûi: 
A  MB  a  s  (  1  atores  infima   Lai  in  it  ai  dtxsi. 
guod  vocabul't  ex  bons  &  veteri  LaJina  voce  fê- 
clumcsl.  Ambactus  vetcrtbm  Latinù  fervuro 
mcrcenarium  //g*//fc4^4/,^i  bac  (jri!lacctrcm 
agitatur  rjr  circumducitur  mer  ce  dis  çratià.  Am- 
bagere  vêtus  verbum ,  pro  circumagcrc,  * 
ambirc,  circumirc.  Optïma  GloJJx  :  ambiîis. 
/tfSA^  t*trtmo<i,     èm&.  Gloft  Placid*  : 
badti.  fervi.  Fcfius  :  au.  prxpofitio  loqudi 
ris.  fignificat  circum.  unde  fervus  ambadus, 
id  cft  circuma£iusy  dlcitur.  Scquitur  afudcah 
i  dem  Fcjium ,  vel  ejus  Abbreviatorem  :  amba- 
!  ctus  ,  apud  Ennium  Linguâ  Gallicâ  fervu 
hdicitur,  Scripferat  Fejlus ,  ambactus  apnid 
Ennium  fervus  dicitur.   Voces  Mas  LÛWDJ 
;  Gallicâ  liquet  mihi  à  l'aulo  additav  ejfe,  qui  an> 
baûus  apud Cafarem in  rébus  GaUicù  léger*,? 
]  putabat  vocabulum ejfe Ga/ticum.  VerbaCafsxu 
\  ex fextoCommentario  Belli  G  allie  i  :  Atqucftv 
j  rum  ut  quifque  cft  generc,  copiîfquc  ampu- 
J  lîmus ,  ita  plurimos  circum  Te  Ambados, 
|  Clicntefquc  habet.  £.v  hu  verbù  non  magu  h 
ceat  colligere  Galftcam  vocem  e(fc  ambàdos 
quxm  clientes,  fruftra  igitur  vtr  maçnus  aft-i 
Feflum ,  (  intendc  dcllo  Scaligcro  )  qui  non 
vit  ambactus cùm  fervum  ftgmficai ,  Lat'.nnm 
effe\at  cùm  pro  cliente  fumitur,  Gatltcum.  Am- 
!  battus  pura  Latina  vox  esl  j  i  z&Çcf*r& .  « 
pft^»€Mw9!"  Arabaxus  etiam pro  eodem  à- 

ccb*l»> 
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eebatmr.  Tefins:  ambaxi,  qui  circumeunt, 
éc  h'am  ut  ù  ïigo,  fixus,  é  fi&us  î  À  TA- 
go  ,  taxus,  c^taâus;  i  veho,  vcxus  ,  & 
ve&us  ;  jic  ab  a  go,  a&us  ,  &  axus.  5ir  am- 
ba&us,  &  ambaxus,  idem.  Atque  idem  amba- 
&ia,  vel  ambaxia  ;  fcrvttiwn,  vel  opéra  mer  cè- 
de ccm'ucli  :  pro  quo Recenttores  Latins  amba- 
fciam fcripferunt  in  legibus  Burgund.  Quicum- 
que  afuum  alicnumcxtra  domini  volunta- 
tcm  praefumpfcrir,  aut  pcr  unum  dicm  ,  aut 
duos  ,  in  ambafcia  f ja ,  ejre.  Hinc  £  verbum 
ambafciarc  ;  &  Amhafciator,frf  Legato>vel 
lmernurcio  ç?  lntercurforey  &  Dente flico  etiam 
&  Adtecm'a.  Ambaxatorcs  H/Jpa/ii  dicunt  ab 
ambadus.  i  vcrifiima  l'opinionc  dcl  Sal- 
malio  :  c  fi  fono  ingannati  tutti  qudli  chc 
f  riflcro  ambaclus  eflere  voce  Celtica  ;  lo 
Spclmanno ,  il  Lindembrogio,  Ifaacio  Pon- 
tx.o,  e  ahri  ;  intorno  al  parer  de*  quali  veg 
ganfi  le  Orîgini  noftre  dclla  Lingua  France - 
iê.  Ambaclus ,  c  puro  pretto  vocabolo  Lati- 
ro,  tormaro,  come  difle  il  Salmafio,  dalla 
prcpofizior.c  am>  che  val  cire  km,  e  dal  verbo 
agp.  Ambaclus  ddnquc,  c  quanto  circumaclus, 
circttmagi  ab  aliis  felittts  :  i  <s&**y>fib\'§.  Jcû- 
A^-.  L'Onomalttco  :  amb 
Gloîc:  ambages,  •wAât'a/,  wêioJoi  Co<i  à/x- 
epîm^f^ ,  empodo  da  ànqïi,  figtiificanre 
cit  cum,  c  da  tïàhk  ,  fignificante  verfari,  difle- 
10  i  Grcci  ad  \n\  fetvo;  onde  aucilla  feccio 
i  Larini.  «ytÇ/jicA@»,  «/awAé^,  «jtuaA®',  an- 
eu/us,  ancu//ust  .wû'hts,  ancilla  :  piuctnfto  chc 
da  *^feA@-,  come  vuolc  il  Salmafio  fopra 
l'Iftoria  Augufta  a  zif.  ambasci  a  ,  nel  fi- 
gnificato  di  cura  c  foUecitudine,  à  l'iltcfTa  ori- 
gine chc  ambajciata  ,  cioc  da  circumagi,  c'tr- 
cumagiuri.  Altri  pero  vogliono  fia  Ambafcia 
torey  voce  Araba.  Vcdetc  il  Nicozio  ncl  fuo. 
Tefoio  dclla  Lingua  Franccfc  :  c  fia  ranto, 
uditc  il  Padrc  Beiter.  Ambafciatorc,dic'egl% 
c  voce  Araba,  o  Ebrca  >  dalla  radicc  baffàr- 
ra.  Bafar ,  cioc  ,  nunciare.  Onde  fu  detto  il 
Vangclo  dagli  Arabi,  Bofrath,  c  da'Rabbini, 
Bejfourah.  Ora,  preponendo  la  lertera  mem, 
formativa  de*  veibali,  coll'articolo  n,  riefce 
per  Nuncio,  o  Ambafciacorc.  NclSalmofiy. 
11.  Dominai  dédit  verbum  Evangelifantibus. 
m  ~W  313  hambajfaroth  :  cicc,  annuntianti- 
bus;  come  lo  dichiara  il  Pagnino.  Voleva 
l'Enfchcnio  venifle  Ambafciatore  da  abbajjàre: 
perche  egli,  falucando,  s'inchina:  ovveroda 
an  b<u,  voce  Tcdcfca ,  che  valc  addomum. 
Sono  derivazioni  ridicolc. 

A  MB  I  ARE.  Andar  di  porrante.  Da 
amb  a  Lare ,  ulato  da'  Latini  nell'  iftefto  figni- 
ficato.  Vegezio  ;  l'autor  de'  libri  de  Mulo- 
medicina  ;  parlando  de  cavalli  Pcrfiani  :  Su- 
tura &  ftjîtone  à  céleris  cquorum  generibw 
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non  flurinmm  dijferuxt  ;  fed foi/us  ambula'ur*. 
(juadam  gratin  difeernuntur  À  ceterû.  Cradus  eH 
mmutms  o  creber ,  &  qui  feâentem  deleÛet  & 
erigat  i  nec  artc  doccaiar,  fed  notera  velutt  jure 
fraftetur.  Ecchcardo  al  capo  primo  :  Ster- 
natur  ambdatrix  me*.  E  aldccimo:  ambuU- 
torem  valde  docibilem  àralxcrem.  E  al  decimo 
quinto  :  ambulator,  cui itfè injêderat ,  alatrh. 
u/em  equorum  poH  fe  fe miens ,  caput  concutiens, 
exuharc  ctrpit.  L'Autor  délia  Vita  di  SantH- 
dalrico,  al  capo  quinto  :J%»i  virtutemcabaHi- 
candi  babebanty  in  cautifàmis  ambulatoribus  per-. 
gebant.  E  quindi  anche  il  Francefc  ambler. 
Il  Salmafio  fopra  l'Iftoria  Aug  itta  :  Graxi 
Mfa  t&r  iÇcxiï,  dehoemjllid:lic*totftte 
Ajiurcorum  grejju  dixerunt ,  ut  Latini  ambula- 
rc,  (jr  nos  amblare.  Vcgetiu*  Ub.w-capà.  Intcr 
colatorios  &  cos  quos guttonaries  Vulgus  ap- 
pellat,  ambulatura  corum  média  eft.  Et  ali- 
bi ;  Non  enim  circulis  aut  ponderibus  prae- 
gravanr,  utfoliti  ambularc  condifeant.  Am- 
bulaturam  voeat,  cjuam  nos  amblam  dkimtti  j 
(Ju*<jrif>f*voxLatma  eyt,(jr  ex  Latinorum  con— 
(metudinefacla.  Sic  enim  reibnam,  pro  refona- 
rione,  k  refono  :fic  ornam,/r<»ornationc,W 
ornatura  :  Jic  curam,/w  eurarionc,  vel  cura- 
rut  a,  icuro  :  Jic  fudam,  ^fudacionc.  Un 
amblam,^  amblarura  II  Cafaubono  fopra 
quel  verfo  dcll'Impcradore  Adriano, 

Amblare  per  Britannos  ; 
(  chc  cosi  c  da  leggere  in  quel  verfo  ;  ilqua- 
Ic  akrimenci,  leggendofi  an.b.dare,  farebbe 
troppn  lungod'îina  fillaba)  Verbum  ambla- 
re refedit  in  Gallica  Lingua,  divers  À  nethne,  ut 
cum  de  tolutario ,  vel  ajhrcone  ufurpamns.  DU 
oono  fimilmciitc  gli  Spagnuoli,  cavaUo  am- 
blid>r,  a  un  cavaldi  portante.  Mt<à<iy  pcr 
.'iftcffo,  (Î  trova  nellc  Glofe  Antichc  :  toluta- 
rim.  Q*hçic.  Si  tiova  altrcsi  ambulare  ncgli 
Scrittori  Latini  dcl  baflb  fecolo ,  pcr  andarê 
femplicemente.  Nella  Lcggc  Salica  al  tito- 
lo  \i.  Ad  damum  illius  cum  tejlibus  ambulare 
debet.  Nella  Cronaca,  itampata  dictro  a 
Ammiano.  Ambula  Conjlantinopolim  adjufii- 
nttm  /mperatorem.L'uCn  anche  ncll'iftcuo  fen- 
timento  Anaftafio  il  Bibliotccario. 

AMBRA.  D.\ambar  :  voce  Siiiaca  ;  dcl-- 
laquai  ragiona  appieno  II  gran  Bociarto  nel 
libro  degli  Animali  dclla  Scrîttura.  Vedi 
quivi.  Vedi  altrcfi  le  nollrc  Orîgini  France- 
fi,  alla  voce  ambre. 

A  M  E  L  L  O.  Spezie  d'erba,  chc  fa  il  fior 
giallo  c  rofleggiante.  Da  Lat.  amellm.  Vir- 
gilio  nella  Gcorgica: 

EH  eti  tm fios  in  pratû,  eut  nomen  amello 
fecerc  Agricola,facilû  e/uarentibus  herba&c. 

 tonjts  invallibm  itium 
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Le  Glofc  Antîche  :  a/ne//nm.  fxfXt0vn\or.  Ser- 
vie iopra'i  detto  luog;o  délia  Georgica,vuo- 
lc  lia  cosi  chiamato  da  Mclla ,  fiume  di 
Lombardia.  MclJx,ftuvius  Gx/iix  esi,  (  inten- 
dc  dclla  Gallîa  Cifalpina  )  j»xU,a»m  herbs 
hxx  plurmx  nxfcitnr .  mntk  &  amello  dicitnr. 

A  MICCINO.  Cioè  x  poct.  Dajwt- 

micetu ,  miccinus.  Vedi  p'tcxelt. 

AMI  DO.  Quel  bianco  chc  fi  cavadal 
grano  fpremuto ,  e  ehe  s'ufa  per  dar  Ifl  falda 
a'  collari,  ed  alcre  biancheric.  Corrocto  dal 
Latin.  xmylum  ;  originato  dal  Grcco  œ/*uAw; 
cosi  detto ,  perche  lî  fa  fenza  mola.  Plinio 
Xv  i  n.  7.  Amylum  vert  ex  omm  triliev  xc Jili- 
gine,  fèd  vptitmm  e  rrimefiri.  ïnventio  ejus  Chio 
infuix  debetnr  :  &  ho4>.e  IxadttijSmnm  tnde  esl ; 
êippellxttm  xb  eo  quod  f  ie  melx  fixt.  Diofc  o  ri- 
de !!•  118.  ifjivXot  #tofi.*fri  ,  ré  ZM&i  rl*h' 
Afeo  KttTATx&âÇjhtf.  Aimtdon  ;  con  la  giunta 
délia  L;  lo  dicono  gli  Spagnuoli  ;  corne 
alniendrx^  da  xmvgdxfx. 

AMMAIARE.  VoccSancfc,  cheval, 
coprîrc  cd  ornarc  con  rami  vcrdi.o  fiori.  Da 
fâxio  ,  in  fignificato  di  quel  ramo  d'albcro 
chc  i  Contadini  piantano  avanti  all'ufcio 
dcllc  loro  lnamorace  la  nottedi  calcn'di 
Maggio.  V.  Maio. 

ÀMMALATO.  Da  adm.tlxtus.Lc  Glo- 
fc Antichc  :  wxlat/u.çvykoi.  Vedi  qui  di  fotto, 
alla  voce  mxlatt'-a-,  cd  a  quella  di  mxlxndrx. 

AMMALIARE.  V.  malix. 

AMMANNARE  ,  AMMAN  IRE. 
Apparccchîarc.  Mettcrc  infiemc  Da  mon 
nx.  V edi  mxnucquin  ndl*  Ethnologie  Fr.m- 
ccli.  Ovvcro  da  mxno.  Cosi,  in  Provençale, 
mnnado,  val  mnnpnlm. 

AMMAZZARE.I  Signori  dclla  Cru- 
fea  :  a  M  M  A  z  z  A  R  t  :  da  mxzzx- Sccsndt  Gio- 
vxn  f'tHani  2.1.^.  p*r  che  vtglia  dir  pcicuorcr 
corç  mazza.  Noi  h prenâxmo per  uccider  ge- 
mrxbn:r.tc  ditendô  fvttojio  mazzicarc  ilper- 
cuoier  con  mxzzM.  Piurtofto  da  m*z^xrey  chc 
VÎetiC  da  mAclxre  i  onde  anche  dériva  lo 
Spagnaolo  mstur. 

À  M  M  EN  DA  Rîlloro  ;  rifacimento 
didanao;  ricempeiifa.  Dal  Latino-barba- 
XQ  tmerrdx^cx:  emendsùo.  Vedi  amende  ncll' 
Ei  !mokKic  Franccii. 

AMMENTAR E.  Avcrc  in memoria. 
Da  adm*ift*r,  Admin'tjcor-  xdmcn:us,xdmen!x- 
ttr\  A'îmen'TAKE.  Ovvcro,  da  mente ,  nel 
ligniikato  àïmemfrÀx.  Vedi  jeardare.  La  pri- 
ma deriv.izionc,  c  la  vcra. 

AMMICCARE.   Accennar  con  gli 
occhi.  Lxt.nulxre:  che  fi  dicc  anchc/WW- 
■  duo ,  e  d.:r  d'occhio.  Cofi  fpoitgono  quefta 
voce  i  'Signori  dclla  Cruica  nel  loi  Voca- 
bolario.  t  com  anche  ne  parla  il  Varchi  nel 
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fuo  Dialogo  dclle  Lingue.  Stltmi, 
dicc  cgli ,  qmandt  volctnt  efjère  initft  c*n  cexxt 
fenzx  pxrlxre,  chtudere  un  cechtt  ;  ;/  e ht  ft  ebt* 
mx  far  d'occhio  ;  rvvero,  farc  d'occhiolinoi 
che  i  Létini  dktvxno  nidarc  ;  ciue ,  xrcermxre 
con  gli  techi  :  il  che  Uggddréntemte  à  c;xmt  xu~ 
corx  noi  con  un*  vûce  faix  \  uÇxndoft  xmcorx  pfa$ 
fre^oememente  tl  verbe  ammici -arc  m  q*  -,U 
Jfej/x  fitnificxzienr,  che  t uso  Dxnte,  qtuxât  é{fë 
ntl x Xi .  Cxnu  del Purw'.orw , 

lo  pur  forriiî,comc  l'uom  ch'ammicca. 
Vien'il  Varchi  rifiutato  dal  Caftelvctro  nel- 
■  la  Corrczionc  d'alcunc  cofe  dcl  derto  i)ia~ 
logo  ;  ed  in  quelle  parole  :  Nê»  prmoz  x  tl 
verft  di  Dxntc,  xdd»itt  dxl Ktrc'r*  pmrnelxxi. 
del  Pnrgat, 

lo  pur  forrifi,  corne  l'uom  ch'ammicca, 
rfaammiccare  Jixfxrcenno  confltotchu  00- 
fnifichi  ni&are  I  xtin»,  percioccbc  pxr/x  del  rtjt, 
f£c.  ÀmmiccaïC  xdnnqnc,  no.i  e  fè-npbctme»- 
fer,  0  •>:  ■>.  :>r,  te,  far  eT occh o,  »  cemno et* :"te- 
ebit,  mx  fart  xlcuno  atteper  (Sgrijksri  ad  §bm 
alcK'iacofx.  e  vient  Aroicarc  /  î.';v<»,f.v  .^*- 
ficçriftlenderc ,  c ÇcintUlxrc ,  c  mjflrxrc  iti*e 
tteUe  ténèbre.  Lxonde  Don  c  rt.  tmsMnx 

Un  lampcggtar  di  rifo  dimoftrumrai. 
Puô  anche  ;  conforme  al  parère  dcl  Paire 
Bcrter  ;  eflere  originato  xmmkart,  da  m  <t- 
re  ,  in  fignillcato  di  movere.  Virgilio  :  mes'- 
xttrtbtts,  tremi:  xrtm.  Nonio  Maiccll-  »  pij 
347.  Micare,p^r  vices  (i,;c  t>rd„>c  mKttrt,  Di 
anniclxre,  il  Sr.  F  on  ari. 

A  M  M I R  A  G  L  ï  O.  Tito! o  di  Cipia- 
n;  d'.'.rmarc.  Lar.  Cl*  \':s  Pr.<fcCfni.  Gr.5«A*r- 
mùy.'&.Lo  lira  il  Buti  da  nrr.tre.  Artim.rr'u*, 
dicc  cgli  fopra  Dante,  e  nome  d1 nfiàt.  c  kt- 
mxft  Ammiraglio  la  Capitxno  d://e  Gxtet  :t 
mare,  qu.tndo  n  x  Çotto  di  fedx  ven  i  innaeinfa. 
E  direfi  Ammiraglio,  perJ>;4ce  rxç*»ir*m  e 
provvsdcre jtprx  tuUo  U jluolo.  Dit  cîi  datf  A- 
rabo  Emir ,  ovvcro  Amir,  chc  val  St-nirt^. 
Amiry  Antiras,  Arnir.tlts ,  (  quîndi  ilFran.c.c 
Arnirxl  )  Afr.ira     ,  a  :a  m  i  r  a  g  l  i  o .  Iran 
da  Amiraf,  Amirxnt  ;  c  poi  Amirxni:  ;  omlc 
lo  Spa^nuoio  Atmirame.  Vedi  rEtimoLvji'c 
nofire  Franccn* ,  c'I  Vocabolario  dcl  iu 
Can^e. 

AM  MO  NI  RE.  Per  privarc  altmiidl 
onor  de'  Magiltrati.  fpmxft etn  qneffx prntvt- 
ne  xi-vcrtcxdjfo  x  non \rcr.dere  xicunt  «fr-j, 
du  e  la  Crufca.  Il  Machiavcllî  nel  tcraoddi' 
Illoric  Florentine,  parlaudo  dclla  lcegc,  la- 
quai difponeva ,  che  qualunque  difceio  da 
Ghibcllino  fofle  condannato  ,  (c  alciujma- 
gillrato  efercitafle  :  F.  perche  tnrn  fi  tro-svt 
M.%2jJlralo  ehe  ricerc  t'fe  (juxlt  fufj'cr*  1  Ghùeh- 
nt}  e percib  la  le^e  fxtN  nmerx  tét  m*th>  vslere, 
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previde,  che  fi  deffe  autoritÀ  a  i  CApitAni  di  chU-  ' 
rire  i  Gb'tbellini  \  e  chiaritiyfigmficar  lero  &  am- 
monirli  non prendejjèro  alcttno  magifirato  »  alla 
qualc  amntonizto/je,fè  non  olbidijjèro,  rimancf- 
jëro  eondantuti.  Da  tpncfto  nActjtte ,  che  di  foi 
tttttt  cpueUi  che  in  Firenze  fono  prtvi  di  peter  ejcr- 
clure  i  magtfirat'hfi  chismsno  Ammoniti. 
.  AMMONT  ARE.  A.MMONT1- 
C ARE.  AMMONTINARE.  AM- 
MONTICELLARE.  AMMONTIC- 
CHIARE.  Vedi mucchto. 

AMMORSELLATO.  Manicarctto 
di  carne  trita  con  uova.  Da  morftllum.  Mor- 
deoy  morjiy  morfum,  morfellnm  ;  Gall.  mer/eau  ; 
morfeûainm  ,  AdmorfieUatHm  ,  ammorsel- 
UTO. 

A  M  MORT  ARE.  AMMORTI- 
RE.  AMMORZARE. Mors, morttsymor- 
tire,  mortare,  admortirc^admortarCyadmoriiarCy 

AMMORTARE  ,  AMMORTIRE,  AMMOR* 

7,  a  re.  Vedi  di  focro,  attatare. 

AMMUCCHIARE.  Vcàimncchio. 

AMORAZZO.  Inamoramcnco./^wtfr, 
amorù,  amerare,  amoraceitm,  dmorac:um ,  ov- 
vero  âmorAtium>  AmorA'iey  amorazzo. 

AMPERLO.  Albcro ,  o  fruticc,  detto 
da'  Katini  alba ftina  ,  c  da'  Franccu*  anbefitin. 
Il  Mattiuoli  fopra  Diofcoride  1.105.  Ccterùm, 
fi  modo  dicendum  csi  oxyachantam  nafci  in  Ita~ 
lia,  eam  eqttidem  Arborent  acttleatam  ejfe  credi- 
derint,  fiipile,  cor  tue,  rMmisyfioribtUyprocerita- 
tc,  ac  iigni  mairie  plane  pyrafirum  rrferentem, 
quam  m  Hetrttria  rura  nofird  Sencnfu  bagaia 
vulgo  nominAKt  ;  AnanienjcSy  &  ceteri  T riden- 
tïnarttm  valfmttt  incoia,  quidam  amperlo  ;  qui- 
dam vero  pan  d  orfo,  vcrnaculif  nommons, vo- 
tant ;  cr  Goritienfis  barazzo  bianco,  vtttgari 
fermant  y  AppellAnt ':  tjtùppc  qna  omnibus  notis  ac 
lincts  acntam Jpinam  référât.  Prefc  coral  nome 
dall'Arabo  amirberim.  Vcdi  iBotanici.  Pir- 
literOy  lo  dimandano  gli  Spagnuoli  :  credo, 
da  pyrtts.  Pyrus ,  pyrnlus ,  pyrulmtus,  fyrluïus, 
fyrlituf,  pyrlitems,  p  1  r  l  i  t  e  r  o.  L'ampcrlo, 
è  molto  iîmile  al  piraftro.  Jiyf&r  Ziî  -a^c- 

dicç  Diolcoridc. 

AN 

ANC  A.  L'oflb  tra'l  fianco  c  la  cinrura. 
Daiyx*,  pcràyxà*.  Girolamo  Alcan- 
dri  nella  Rifpofta,  all'Occhialc  dclloSti- 
gliani ,  a  carte  185.  délia  féconda  Parte  : 

SOTTO  ILVAGO  GALLON  GLI  MORDE 

L*AN  C  A.  Credj  ben fin  vero  qucllo  che  qtù  nota» 
lo  Stiglianiy  che  gallonc,  voce  Lombard*,  (ia  lo 
jlcjfo  ch'  anca ,  voce  TofcAna.  Ma  fi  vede  che"  l 
M  art  ni  Avendo  pojlo  gallonc  nel  fuo  proprio  fi- 
gnificatj,  cioeyper  qttelïejjo  ctic  fia  ilfianco  e  ia  , 
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ctfiia,  i  ifiti  anca  fer  U fiefa  cofcU.  Se  voglu* 
mo  invcfiigAre  lettmologu  di  tpefie  due  voà, 
troveremo  agevolmtnte  (jne/U  di  anca;  (limand* 

10  che  vengA  dalla  voce  Grec  a  àytùn  ,  che  vale 
gomiro,  cioe,  U  parte  di  fitoriyove  ïannodamen- 
tù  del  brACc  'to  fi  pitg*  :  mafime  inÇegnandoci  il 
dottipnu  Budeoy  ches'adattA  lo fteffi  nome  atut^ 
tctaltrc  piegature  de  fie  membfA.  E  veçgumo, 
che  qneWo(p>  délia  cofeia  a  egli  ancora  il  fuo  nodoy 
e ftorge  in fnori  agnifà  d Angola  j  loqu.il 'appe/U- 
zione  d* angolo,  col/00  primitivo  Lotino  à  forft 
ella  ancora  qninci  origine  ;  ricevenda  le  canto- 
nAte  délie  mnr agite  il  nome  cosi  et  angolo,  corne 
H  gomiro.  fer  cio  diffè  Giovan  Wlani  :  Ivi  fà 

11  rauro  gomiro ,  ovver*  angolo.  E  dalla  for* 
ma  del  ftto  nelqttale  fi  vede  ediftcAtA  Ancona ,  lt 
fit  impreffi  cotai  nome  ;  eflèndo,  corne  duc  Plinia 
nelterzo  libro,  in  ipfo  fkctcntis  fe  orat  cubiro 
fita.  Vedi  qui  fotto  Ancona  •  c<MK*nclVo- 
cabolario  del  Sr-  du  Cangc. 

ANCHIOVE,  ovvero  ANCIOA. 
Spccic  di  pefee.  Anchova ,  dicono  gli  Spa- 
gnuoli ;  anchoix ,  i  Francefi  1  Anchha  di  Ge- 
nomy  la  dimandano  i  Picentini.  LoScali- 
gero  contra  il  Cardano  ccxxvi,  z.  Dttoha- 
Iccttm  [un:  gênera  :  pttÇillum,  qnod  anchioam 
Genucn(cm  vocant  Picemes.  i  ofcu;a  aflai 
l'origine  di  quefta  voce.  Cafliodoro  ncll'c- 
piftola  4.  del  libro  xn.  fa  menzionç  d'un 
pefee,  ch'cgli  chtama  anckorago  :  ma  non  à 
che  f.irç  col  noftro.  Credo  perb  fia  origina- 
ra  la  voce  Italiana  anchiove,  o  anch'toa,  dalla 
Latîna  apna,  ot  igînata  dalla  Grcca  «Kpéri  ;  fi- 
gnificanre  fpezie  di  funil  prfciolino.  E  rli 
originata  in  quefto  modo  ;  apua,xchuay  achoa 
(  P  in  Ch  ^  achoia  ;  4.7^/4  ,  (  con  la  folita 
giunta  délia  N.  )  Axchloa  anchiava,  anchiove: 
onde  il  Francçfc  ancluie.  Ne  vîene  iïeuro. 
Del  cambiamenro  del  P  in  Ch ,  vedi  11 
Trattato  noftio  dc'Camhiamcnd  délie  Lec- 
terc.  Vi  è  chi  lo  cava  da  encrafichoïtttm.  Dal 
fîclc  ch'  anno  nella  tefta,  îyxyw'xjAe*  da' 
Grcci,  fiirono  derti  coreftt  pclciolini. 

AN  CI  DE  RE.  Il  Caftelvctro  nella 
Giunta  al  primo  deîlc  Profc  del  Bcmlx)  : 
ANCidere,  e prefo  dal Latiuo  occidcrc  ;  tra- 
mtttandoÇt  0  in  A  ;  e  fa:endofi fonare  C  Avant  i 
a  Cy  conte  fnona  N,  fecondo  che  fitonx  G  let- 
fera ,  parente  ft/a  ,  avatsti  a  C.  Laondi  ancora 
alcuni  dicono  onciderc.  Uccidcre  pArimente  e 
prefo  da  occidere  iMino  ,  mmato  0  i*t  V:  Bc~ 
niflîmo.Viîoic  il  Bcmbolîa  voccProvcnzalc. 

ANCONA.  Citta.  Dalla  fua  forma 
angolarc.  Procopio  lib.x.dclla  Guerra  Got- 
tica,  cap.ij.  0  «5 «  Xyjtàw  isr&  ;  (parla  dclla 
cittàd'Ancona)  TSTçxiiç  ££u  tyyun&yàp' 
5  ^  -dw  'sto^iyopjau)  «Ajj^ï  Ttritlm.  àyxMttyl 
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,  AN  COR  A.  DiMcbgffr*;  il  chc  fi  di- 
rcbbe  in  Larîno  etiam  nunc:  Ncl  Vocabola- 
rio  dclla  Crufca,  a  que  Ha  iltcfla  voce  :  VaU 
Anche  ;  in  quejh  or  a  ;  ///  quejlo  tempe  j  in  quejlo 
fmnte.  E  tn  quejlo  ÇtgnificAto  fare  che  dimôftri  U 
fiiA  etimetogtA,  cioc,  anclie  c  ora.  AgorA,  da/nr 
or  a ,  lo  dicono  gli  Spagnuolî.  Il  Sr- Ferrari 
vuolc  venga tncoro.  àxhuc  quoque :  cosi  :  hoc 
quoque,  hocque, Anche^nche,  anchora.  Ov- 
vero, da  ad  quA:  cosi  :  adqu<t  ;  triche,  Anche, 
ANCHORA.t  derivazionc inverifimile  aflai. 

A  N  C  U  D 1 N  E.  Da  incus.  Incits,  incudis, 
incudis,  incudiHÙ ,  incudine,  ancudine. 
DaU'iftcflb  incus,  incudis,  incude,  imue  ;  onde 
per  mettatefi  lo  Spagnuolo  jw/r^wr. 

AN  D  ARE.  11  Caftclvetro  nella  Giunta 
al  primo  dcllc  Profc  dcl  Beinbo,  lo  fà  veni- 
re  dal  Greco  atrâu ,  cioc,  occurre.  Lo  tira  il 
Padre  Bcrtct  dal  Latino  »me.  Lo  tîrava  il 
Guiettodal  Latino  M'ruare  ;  clic  ncl  Glof- 
fatio  Antico  vien  dichiarato  con  la  voce 
arsvmf  :  chc  cosi  è  da  leggerc  in  quel  luogo; 
c  non,  corne  fi  trova  ftarapato ,  <ar'êA6n  :  il- 
qual  vocabolo  non  fignifica  nulla.  Ncll'  i- 
ftcflb  Gloflario,  andruare  vien  dichiarato 
con  la  voce  wJ&efâan,  ma  dove  Bonavcn- 
tura  Vulcanio  leggeva  à*^**» ,  ovvero 
àvct^fAttr  :  cioc  ,  recurrere  ',  inde  ventre  ; 
avendo  feritto  Fefto;  fecondo  la  correzzio- 
nc  dello  Scaligero  ;  AndruAre,  id  ed,  recur- 
rere. kGreco  a.tetfçp.fwtviidett  y  indevenirc. 
Io  quant'a  me  credo  la  voce  Italiana  andarc, 
ficcome  la  Francefc  Aller  ;  derivarc  dalla 
Greca  inulitata  i«,rioè  to.  au,  avu,  ano,anA 
re  :  onde  il  Guafconc  aka  :  Allare;  onde  il 
Francefc  Aller,  au,  avu,  a*Ai,  Aude,  andAre^, 
AnduUre,  Andlare,  allare  :  onde  fecondo  alcu- 
niil  Francefc  aller  :  lkcomc  ali^e,  da 
anAulsta,  A.dare,  andata,  andulsta.  Chc  fi  fia 
detto  au-,  in  fignificato  di  ee,  lo  molhavo  le 
voci ,  /3ia»,  ô*a*u,  0aî»u,  vaJo  ,  &c.  Ma  di 
quefto  difFufamentc  nelle  noftrc  Radici  dél- 
ia Lingua  Greca.  Notifi  fia  tanto,  chc  anti- 
camente  diflifi  in  îtalia  anAre,  per  andare ,  c 
Atiante,  per  anda/ite.  L'oflerva  il  Caftclvetro 
nella  Giunta  a  i  Vcrbi  Berabo.  Dal  Latino 
anteitare,  &c  AditAre,\o(à  venire  il  Sr,Fcrrari.' 
aggîugne,  chc  il  Francefc  Aller,  derivada 
ambularc.  AndruAre,  dériva  da  àft^J'^êtr. 
àuAiJ'peftûf  âvjpcfiù,  androo,  Attdruo. 

ANDREA  DEL  SARTO.  Pittorc 
Fiorcntino.  Il  Vafari  nella  Vira  di  eflb  An- 
dréa :  NAcque  A/tdrcA  tAnno  \Arj%Àn¥ioremA: 
dï  padre  che  ejjèm'e  fempre  l'Arte  del  Sarto  :  onf 
egti  fù  fempre  cosi  chiamato  da  ean  une, 

ANFANARE  ANFÀNEGGI A- 
R  E.  Ragiouarc  fenza  concludere,  c  fuor  di 
propoiito  Forfc  da  invAUtre.  Vanus  >  vam, 
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vAHâre,  VAVéggkrc ,  (ahatc  fiiMeggure ,  inf*- 
ftAre^infAneçgUre,  anfanare,  anfaneg- 
G  i  Are. 

ANGOSCIA.  Vuolc  il  Taffoni  fopra 
quel  verfo  dcl  Petrarca ,  Cor»  un  vente  atg»f- 
ciofe  de  jofpiri,  chc  la  voce  Angofciefa  lia  Pio- 
vcnzalc,  derivaia  àyAngor  \  avendo  detto  il 
Ventadomo,  Pocta  Provcnzalc,  EAdolor 
Aagoijfoja.  Venne  Artgofcio/o ,  da  angofcÏA  \  c 
AngofctA,  da  AttguftU  ;  murando  il  T  in  C  ;  co- 
rne in  bïfcÏA,  da  bejlta }  ta pofeta,  da pojiea.  An- 
gufttAy  per  anger ,  ovvero  Anxietas ,  (  chc  cos» 
dilTtro  i  buoni  Larini,  ufando  AngujllÀ  Ibla- 
mente  intorno  al  tempo,  o  al  luogo ,  ii  no- 
va in  quel  paflb,  rifci  ito  dal  Volfio  ncl  libro 
de  Viùis  Serments  :  Dominus  meus  le  fus  C  briffai 
incnarrsbiUhus  at/îmij/ii  &r.guftiL<  me  ah  .ivqu- 
ftiis  &  crucUtthus  lnferni  libtravit. 

ANGUILLARI.  Vcdi  fotto  ,  in  lu 
dcll'Auqutl.'ai*. 

ANGUIN  AI  A.  Da  i*gue».  Vodi  l'A  - 
carifio ,  ncl  Vocabolario  i  c  l'Erirrco,  r;<.a 
Indice  Vii  giliano,  alla  voce  ittguero  ;  dove 
parla  dcl  gavocciolo  i  ufato  dal  Boccarci\ 
c  da  lui  ftimato  il  medefimo.  Papias  :  ltp- 
»a,  f  Artes  funt  corperîs  jnxu  fudeneU.  Inkj 
inguinaria.  . 

A  N I T  R  A.  An  as,  a*ajù,  Artater,  gmter, 

ANITRA. 

ANNAFFIARE.  Lcggici mente  ba- 
gnarc:  ede  propriode  gliorti,  cdc'pavi- 
menti.  Dal  Lat.  intqtuLre.  Aûua,  sqwiU, 
AquuUre,  inACuUre,  in.icUre,  inafflnrCy  inaî- 

F1ARE,  ANNAFFIARE.  C  111  F,   CODIC  il 

Francefc  ronjier,  da  runcuUrc  \  écjrtttfkr,  h 
excormcnlare.  Ovvero  cosi  :  tnAquilare,  uu- 
jfare,  inafiare,  innaffiarEjAnnaffiarI- 
O  piuctollo  da  inafjlare ,  detto  pcrjprnzzjrt. 
SprttzzAre ,  è  leggiermente  bagnarc  :  c  fi  ti 
per  lo  piii  con  la  bocca  lbcchiuia;mandando 
fuor  con  foi*za  il  liquore  che  vi  s'a  dentro. 

ANNEGARE.  Affogare.  Dalla piepo- 
fizione  Ad ,  c  dal  verbo  incAre ,  ufato  anche 
da'Latini  in  fignificato  d'Ajfogare.  Vartonc 
ncl  fecondo  de  Re  Ru(Iïca,  al  capo  6$.  Tm*à 
causa  promendum  id frumentnm  quod  curcuUcnts 
exeffè  incipmnt  ;  id  enim  cum  promp.'um  eH ,  in 
Solepenere  ofortet  Aqu*  CAlinosy  quodeo  co/rvt- 
niunt,  ut  ipji fe  neceni,  curculiones.  Nelle  Lcrçgi 
Alamanniche ,  al  capo  87.  Si  qm's  nliqurn 
cl  au  fur Am  in  aquAm  fecerit,  &  ipJaAjuA  inflne- 
rit,  &  ibi  alicujus  pecus  negaveri/,  vel fimulus, 
vel  infxns  ;  quidquid  negAverit,fimtle  rejl  'UAAt  \ 
unumquodque  fecundùm  legem  cemponat.  Amne 
necAri,  difie  alrrcsi  Ovvidio,lc  ben  ini  ricor- 
do.  Vcgganfi  le  Origini  noftrc  dclla  Lingua 
Francefc ,  alla  voce  noier.  c  il  Lindcmbro- 
gio,  ncir  indice  dcllc  Lc§gi  Alamanniche. 
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Ora,  ntcare  foulai©  in  fignificaf©  di  ajftgare, 
perche,  corne  s  e  detto  di  fopra  alla  voce  *f- 
Uare,  chi  muorc  neiracqua,muore  per  non 
potci'in  effa  rcfpirarc.  Equindi  neco ,  pci 
fujftc^c  (Irangalo.  Le  Glofc  Antichc  :  *>iyu, 
neco.  L'iltcflc  :  «y%uy nec0-  *YXfi»*àt>  necator. 

ANNESTARE.  Lo  dicono  molti  per 
innejlare.  Da  inferere  Latino.  Infcroyi»fitusy 
viftusi  enjlnty  enjlo,  nenflo,  m  e  s  t  o  ;  cioc  pian- 
tainneftata,  o  rarao  inneftato  ;  mejlare,  \v- 

NESTARE,  ATJN  EST  A  RE.  Cosi  da  i*flUyc\\- 

cono  ente  i  Franccfî  per  nefioi  z  enter  y  per 
inne(larey  da  infîtare. 

ANN1GHITTIRE.  N.  p.  Infingar- 
airfi.  Da  adneglcflum.  Adneglecl*myadneglet- 
ti, odneglett'tre,  annighittire. 

ANN  INN  ARE.   Voce  fanefe ,  chc 
valc  dimenar  la  culla  per  far' addormentarc 
il  bambincllo  chc  v*  è  dentro.  Da  njnnmy 
ovvero  nynnius ,  chc  valc  quclla  cantilcna 
chc  cantano  le  Balic,dimcnando  la  culla  de* 
fanciulli,  per  faigli  addormcnraiejdcrta  da' 
Lstini  U//myc  xamCaoKaA^/A^da  Greci.  Lo 
Scaligero  fopra  Aufonio  al  capo  undecimo 
dcl  libro  fccondo:Z.-»//w,ç/?**T«C<iwc«Ai<r^«< 
Nutricum  yhecejl,  nxnia  Nntricnm ,  qui  fneris 
indm H«t  (bmnos ,  fubinde  hoc  refetendo  lalla, 
lalla.  £*<od  ex  muit  'u  locît  Nntrices  etumnum 
hodiefaaux:.»ttde  lallarc  pneri  dicebantur,  tkm 
bac  cantiuttcuit  Çomno  déclinant  cculos.  Grâce 
x«*»Cu/*«/\4£«j9Kf.  Dicnnt  &  Italx  &  Aqmtana 
Mamma  y/en  Nvtrhcs.pro  eodem  Nina,  Nina. 
Quod&Gracas  qnoqitefacli.'ajjè  tndtcio  eJlNania 
qu*  inde  vocabafttr  wnm.  Heffcbim  :  nirr»». 

yi&q.  éfMCiùài  k  Ta  rui»»©*.  trgo  la!liis,cr  rt^*€K 

ey  KevraZouKu^fL^idcm  '•  con  ciè  chc  fc^uc. 

E  quindi  forfe  lo  Spagnuolo  nino.  Il  Glof- 

fario  di  Filofleno  :  poput,  rmw.  pofuj, cioc  fu- 

tut.  Ninmntn,  ninnioy  K 1  n  o . 
ANNUSARE.  Odorarc.  Forfc da an- 

nafare  ;  corrotto  ;  dicc  il  noftio  Dari. 
ANTIMONIO.  Minérale  purgative 

Il  Vofllo  ncll'  Etimologico,alla  voce// bium: 

Ufus  ejus  tst  mulieribtts  infncaiida  (acte  :  quod, 

qui*  dedecet  homines  religiofos  ,  et  Ualis  anti- 

monio  l'idetHT  nnneufari ,  ab  àrii  »  contra ,  & 

Jultco  Moine ,  Monachus.  Non  à  dato  nel 
fcgno .  Moine^a  Monaco ,non  c  voce  Italiana; 
ma  Fi  anccfc  ;c  la  voce  Italiana  antimonio, 
j»  or  "mi  na  dal  Latino-Barbaro  aniimoninm.  Il 
Mactiuol i  fopra  Diofcoridc  v.  Loftimmiy 
»-jvcroJ}ihlo,cbiamtamonoi  antimonio;  fer- 
riocche  cosichtamvto  la/Hbio  Serapione  ed  Avi- 
cenn*  ;  da  iquali  a  jortito  pofiia  tra  gli  Speziali, 
ira  t  Metdici' &  Alchimijlital  nome.  Il  Latino- 
Burbaro  ammonium  tu  corrotto  dall'  Arabo 
Hthm*td->  owero  athimad\  chc  cosi  chiamano  |  Lefanto,  ààH*»?mxm 
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l'antimonio  gli  Aiabi.  Athim$ady  athimod^tbi- 
modtum,  an/tmodjum,  &ntimomum.  Lo  chia- 
marono  altrcsi  ithjmid,  ed aihjmtd :  c  verifi- 
milmcnte,  dal  Greco  rip/u. 

ANZI.  Dali* inuiitato  antim , compara- 
tivo  di  ante-.  come  froptns,  àXprope.  Ajtte> 
a»ti*fy  anJt  y  anzi:  onde  il  Franccfe  gins  : 
corne  io  Spagnuolo  amtes  ,  da  ante.  Da  *ntiy 
venne  parimente  anti/per;  corne  f adirer y  da 
paitlum,  ptuli  :  c  Unttftery  da  tantnm,  tanti.  Le 
Glofc  Antichc  .•  antijper.  rir*  :  chc  cosi 
ivi  c  da  leggerc  i  e  non  antiper  y  comeiî  leg- 
gc  ne'  libri  llampati. 

A  N  Z I A  N  O.  Da  ante.  Ante,  *ntuu>  *n- 
tianui,  ah  zi  AN  o. 

AO 

A  OR  CAR  E.  Strangolarc  ,  con  arran- 
déliai c  una  fune  al  collo  a  qualchedu- 
no.  Da  adjnrcare.  Fwc*. ,  força ,  créa.  Hifp. 
horcay  aorcare.  Il  D  fi  leva.-  come  in 
aombrare  c  in  aopcrarey  c\xadumbrare  c  c\\ad- 
operare.  Si  duTc  ncl  primo  fignifteato ,  lîm- 
pliccmentc ,  per  appkcare. 

A  O  R  N  E  L  L  O.  Albcro ,  chiamato  al- 
trimcnti*rw,dallaqual  voce  vien  cosi  detto 

AP 

AP  E  L  O.  Avverbio ,  che  vale  appwtto  -, 
fer  fapfunto  ;  adamufim.  Dal  conlidc- 
rare  un'  uorao;  un'  animale,  una  ftatua  ;  una 
figura  ;  pelo  a  pelo  ;  dicono  alcuni.  Dificlt 
ape!oy  per  appnnto,  figurativamenrcda'panni, 
chc  ncl  cucirû  inficme  per  farne  abiii ,  fi  a 
particular  cura  chc  il  pelo  s'incontri  nellc 
corturc.  Qjiindi  anche  lo  Spagnuolo  a  pelo. 
ir  a  pelo  :  cat  r  a  pelo  :  llegar  a  fdo  :  venir  a  pelo. 
L'oppofto,  c  cjntrapela.  Contrepoily  lo  dicono 
iïmilmenrc  i  Franccfii  che  è  adiré,  a  r$- 
vejcio. 

A  PETTO.  All'inconrro.  Da  ad  ft- 
flus ,  come  dtrimpetto-,  da  dtrecl:  adpecius. 

A  PIOMBO.  A dirirtura.  Perpcndi- 
cularmcnrc.  Detto  cosi  dal  piombo ,  ftru- 
mentode  muratori,  dicc  la  Crufcaj  c  benif- 
fitno. 

APPAGARE.  Soddisfarc  ail'  altruî  vo- 
lontà;  contentare.  Forfc  dal  Greco 
per  metatefi ,  dicono  i  Signori  dclla  Crufca. 
Vicnc  diadfjacare,  c\oçypacat*mrcddcre:  ov- 
vero, da  adpnclare,  Vcdi  patare. 

APPALTARE.  Dare  in  appalco.  Pro- 
priamente  dcll'cntrate  pubblichc,chcfi  pi- 
gliàno  da*  pi  ivati  corne  inarïïtto;  pagando' 
un  tanto  l'anno.  hxi.cotidncere;  locare  vecli, 
,  galia.  Dxadpaûare.  Pacl*myfaftarey*dpacla~ 
re,  appaclare ,  appaltare.  C  in  L,  come 

XcwTrxxTov,  XcwTmAn, 
G  } 
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a<u>*bx*>  LepAWto.  Cosl,  ÇnppattA,  in  vece  ai 
juhpacta.  Le  Glofe  di  Filoficno  :  fitppalu.  xt- 
xaorvfifttHt.  Leggcfi  redit  h  ht*  ap.tltores,  ncllc 
Conftitlizioni  Nicoiîcnfi,  al  Tomo  xi.  de' 
Concili  Gcncrali  pag.a$96^z$99.i4i7.e  1436. 
cdppakvs  çrreMÙtsjki,  pag.  2.395.  Vcdi  ilSr- 
<!u  Cangc  ncl  fuo  Glodario  i  dove  producc 
un  luogo  dcl  Concilie  Nemauficnfc  >  nel 
<jualc>  in  vece  di  apaltibits,  fi  legge  *$f*flk  : 
il  chc  conforma  affarto  la  nofti  a  derivazio- 
ne.  Da  ntfh<lt»m ,  poco  vcrttimilmente,  lo 
faveruïe  Ermolao  BarbaroncllefucCalU- 
gazioni  fopra  Plinio ,  libro  8.  cap.37.  dove 
parlando  délia  voce  monopolium,  dicc  cosi  : 
Origo  verbi  >  quod pênes  urmm  aliqnem  venden- 
dipotejlat  eît  :  quod  ge nus  ho  die  in  multis  rébus 
verfatur  :  ut  in  corallis  AfricA  ad  Hipponem  : 
Alumine ,  inSicilU  &  EtrurU  :  nvis  pâJSu,  in 
Aehâid  :  bitumtne ,  in  )tuU*  :  quod^utA  Grâce 
afphakum  vocahi  ,  omne  monopolium  v»igo 
afpalcum  mminAtur. 

APP  ALTON  AT  O.  Vcdi/*/***. 

APPANNARE.  Offufcavc.  PropriV 
mente  TenSctto  che  fa  l'alito  ncllo  fpccchio, 
od  in  altri  corpi  lucidi,  ed  il  vino ,  od  aqua 
fre(ca,nel  bicchicre.  Forfe  dal  panno,  che  li 
gênera  ncllc  fuperficie  de'  liquori ,  c  nclla 
lucc  dcll'  occhio ,  dicono  gli  Accadcraici 
dclla  Crufca. 

APPEN  A.  Cclfo Cittadini ncll' Oiigi- 
ni  dclla  Linçua  Tofcana ,  lo  fa  vcnîrc  dal 
Lacino  psne.  S'inganna.  Vicnc  dal  Larino 
ndpœnAm.  Onde  fi  dicc  anche  a  faticA  .•  per- 
che pens  val  faticA  •  cpensrc,f*ticare.  Vcdi 
fopra  in  4  3*4:0. 

APPICCARE.  Da  Appiclm ,  pro  ap- 
pACÎus.  Apfingrre,  Appiciw,  ApptcUte ,  a  p  p  1  c- 
c  A  RE.  CTi.iC  Vcdi  ttecart.  D.\affotare> 
diminutivo*  di  nffigerc ,  il  Sr-  Ferrari.  Non 

10  credo. 

APPIATTARE.  Nafcondcrc.  Da  pU- 
to;chcchifirallarga,s'appicciola,  c  per 
confeguente ,  li  nafeonde  da  gli  occhi,dicc 

11  Ciftelvccro  fopra  la  Canzonc  v.  dcl  Pc  - 
trarca.  Ovvcro,  dapiatto  ,  addictrivo  ,  chc 
vuol  dh  piano  :  forfc  perche  chi  ii  nafeonde 
c  s'occulta ,  chinandoii ,  s'appiana  pin  chc 
cïli  p«ô,  dicono  i  Signori  délia  Caifca.  Da 
adoUcitare,  diminurîvo  di  adpiicare ,  lo  fa  vc- 
nîrc il  Sr,Farari.  Più  m'aggi  ada  l'opinione 
de'  Slçnori  dclla  Crufca.  Vcdi  ptAtto. 

APPIGLIARE.  per  abbarbicare  ;  far 
r.uiice  •  da  figure,  cioè  pnndcrc:  ibreinren- 
ôendo  )  '  !fi  t\  Rsdicem  capere,  c  conciptrc,\K-\ 
fiderro  fenfb ,  dilfero  i  Latîni.  Catonc  de  \ 
Ke  Ru  Rica ,  cap.  1  ;  î.  Arboribus  4b  terra pulli  qui 
> ati  cru  m-  ,  eos  /;;  ferrant  deprimito  ;  cxtoHito  \ 
*ti  Ttdttem  e.*pcre  pofat.  Ulpiano  legge  J.  Ar-  < 
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bârnm  furtim  ctftrum  \N*!U  trber  proprie  $%ci- 
t»r,q*crsduem  xonetneeperit.  E  eompreben- 
dere,  fcmpîiccmente ,  per  eomprehendere  rj- 
dicem.  Columclla  lib.3.  cap.5.  Deprfiu  f.ir~ 
pes  Vêiido  folo,quAmvis  celer iter comprehendsn^ 
Sec.  Palladio  al  mefc  di  Gcnnaro ,  titolo  ij. 
In  rnbrica  eBfîiciltùs  compreitendtmt.  È  ticolo 
al  mefe  d'Aprile  :  Cum  ctmprehenJerifle*- 
fier.  E  al  mefc  d'Octobre ,  titolo  xi.  fifeiuu 
comprehtnàt  ejtts  pUnu  <jn*  teners  cH.  Vcdi 
pigliare. 

APPIORISO.  Spcziederba^ertar^ 
nuncolo.  Lat.  âpiitm  sgrefle.  Il  Cicfccnzio  vi. 
7.  i.  parlando  dcll'  appio  :  1 1 ftlv*iuo,  e dett» 
appiorifo ,  perchï  purg*  il  ntilixconico  umtre. 
S'inganna.  Il  Mactiuoii  fopra  Diofcoridc  11. 
171.  parlando  dc'ranuncoli  :  Jllndporr»  *eg* 
Unugmojms,  vel,  ut  Plinins  A  t,  foliofmsycopiafif- 
fmttm  tn  SardimAnAjcensp/nribuffiUorust  i»^ 
furis,sUtt>yc  cAitle,  acerrtmo  pitjln  ;  plenamesdet 
apium  rifus,  nominAM,  qtt)d ejitibuftUm  «rw/- 
rU  proditum  fii ,  eos  tâmquxnt  pr*  Ittttu  nàtm- 
tes  inscrire  y  if  ni  ipfnm  comederin'.  Se J  rem  fi 
Aliter  hAbere  crcdtderim ,     sliis potius  tijlj*- 
Undnm  ejfè.  Siqnid:nt  PAtfAtïjts  Aucltrcû.  ber- 
bAM  1)ahc  ,  ficd»!iof/teri: ,  vefientibns  uem» 
contrAtiere,  riclneju:  or  a  d/daccre,  iu  ut  cj»t  m$r- 
tem  oppetttniy  velut  riient\tt.n  fà:ie  intcretni. 
Jguodcr  Sallitflius  anjirmxt ,  qttt  hups  lexeiuu 
herbxmeminUyfic  inqu:ens    In  Sarlinîa  qnr- 
dam  herba  nafticur  ,  q«ir  Xarâoj  dicïrir, 
a^refti  apiofimilis.  Hrc  ora  homînum  i 
ùà  js  dolorz  conrrahtt,  &:  qualî  ridenres  io- 
terimir.  Idebqu:  Dhfcorideslïb.  \  i.Sg-djimm 
ranuncnli  gênas  ejfe  tcfîa'ttr ,  qut  z-efceAtths 
me/rtim  ddiviAt ,  o"  quAd.xm  nen'sram  d.JL'H- 
fionedehifcire  'tnrutHs  orAcogxt  t  t'j  m  imx^ 
ncm r:(/ent!nmpr.:brat.  Ob td  S.irdcnicm  rlta* 
in  Afùtg'ttm  ceftt.  L'iftcflo;  c  qu.ifi  con  l  it 
cefle  parolcidicono  i  Mcdici di  Lior.c.  Dw-Ila 
detta  cola ,  c  deldcrco  proverbio ,  olrrc  1 
Paufania ,  Salludio,  c  Diofcoridc  ,  c  da  vr- 
dci  c  Efichio  in  o-ouhsi  c 
Zcnobio  Centur.  v.  8j.  Tzcr/c  fopra  U.c* 
frone  a  carte  116.  e  fopra  Efiodo  lib.  1.  ïr/m 
k  r.ut&ô» ,  c  Scrvio  e  Filarr.irio  fbpra  'ox\ 
vcrlo  di  Virgiho, 

Jmmo  ego  SArdoiisvideArtibi  Amjncrfrk. 

A  P  P  O.  Non  è  fmcopato  da  Apprcjt.  co- 
rne vogliono  gli  Accadcmici  dclla  Cwfca, 
c'I  Politi  ;  ma  alreraro  da  npt*d  ;  ancorclvc 
fericto  con  duc  P  ;  corne  benc  l'ofl'crvo  il 
Cinonio.  Da  AppreJfo,(\  direbbe  appro,  come 
qui,  bene  anclic,  lo  11016  il  TafToiic. 

APPOGGI ARE.  DsA^atÙAraRga- 
rato  da  ad  c  da  podium.  Vcdi  pwt*  di  fottô, 
c  Appodtare  appre^o  il  Voffio  de  K  tu.  Ser- 
ment-;. 

APPOU 
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APPOLLAIARE.  Lo  rkirarfi  chc 
fanno  i  polli  ogni  lcra  al  poliaio.  c  poliaio.  c 
quel  Iucgo  dove  fi  rençono  la  notre  i  polli. 

APPOST  ARE.  bffervar  cautamente. 
Lat.  infidiari.  Da  adpofitue  Lacino.  Adfofitm, 
ddpoJÎMy édpûflarty  appostare.  Infididt po- 
nere  ;  in  infidiis  f outre  ;  difle  CiccroncCosi, 
infidiari  diflero  i  Lat  in  i  da  ixfukre.  Scrvio 
{"opta  quel  verfo  dcll'  Eneida , 

Arripuitque  lecumy&  filyis  tnfedit  muftis  : 
Pfopf  i  '  :  mam  infidere,  esldolose  aliquemex- 
Jpetlare  :  unde  &  infidix  nominal*  font,  en  Je? , 
voce  comporta  dalla  particella  c#,iîgnîfican- 
tc  e  dal  nome  chc  vakjèdes  {  ditfe- 
ro  fimilrnentc  i  Grcci  nell*  ilkeflo  fignificato 
d'appoftamento.  E  perché  gl*  infidiatori  fc- 
dendo  ,  ovvero  chinandoh ,  s'appiartano, 
quindi  odoriri  diflero  gll  ftciîi  Latini,  per  af- 
fijutare  cd  a/falire ,  Donato .•  Adortus  dicitur, 
qui  ex  infidù  repente  invadit  :  duclum  ab  co 
quod  corpora  aggredientium  exarçunt  jùbithy 
que  ittcrefa/Kt.  VojltUy  per  pùfitus ,  fi  trova  ncl 
Panegirîco  de  laudihtts  Bcrcngarù  Aug.  Oderit 
HeJpLri4,  fjxoj  Dux  nomen  amata  Impr obus, ex- 
tremis terrx  vel  pojlws  in  oris. 

APPRESSÔ.  Vcdifrefo. 

APPREST  ARE.  Appaiecchiare.  Da 
ndy  càzprefio;  che  non  fignifica-wW,  co 
me  l'ufa  il  Volgo,  c  col  Volgo  U  Talîb,  nella 
Gicrtifalemmc  >  ma  apparecchiato ,  c  pron'.o 
Vcdi  riofaiinato  ;  ovvero  Lkmardo  Salvi.i 
ti,  nella  Ccnfuraccnrro  la  decta  Gicrufa- 
lemmc;  c'I  Taflbnc  fopra'l  Pctrarca,pag.334 
Sonctto  zi  4. 

APPROCCIARE.  Fior.per*/y>™/f/ 
msrfi.  Vicnc  da  upproximare,  cacciato  M,  c 
mucato  X  in  CC,  dice  il  Cartel vetro  ncll. 
Giunta  al  primo  dcllc  Profe  dcl  Bcmbo. 
S'inganna.  Vicne,  ficcoroc  il  Francefc  ap 
freezer,  da  appropiare.  Ncll*  Efodo  m.  4. 
Cernent  ftttem  Dovr.nm  quod  pergeret  Ad  vi- 
dendumy  voervit  ettmdenudio  rubiy  &  aityMoy 
Jàsy  Moyfes  ?  jgzi  refondit,  adfum.  AtiHey  ne 
appropiesy  inquit,  hue.  Orazio }  fecondo  l'e- 
roendazionc  dcl  Guicto  i 
l H  au: 'tu  ad  exctnplar  Sicult  pr api  are  F.picharmi. 
Dcl  cambiamento  dcl  P  in  C,  cd  in  C  H, 
veggafi  il  Difcorfo  nollro  de'  Cambiatncnti 
délie  lcrrcrc.  Sopra  quefta  noltra  Oflcrva- 
eionc ,  fece  la  fcc;ucntc  il  Sr- Ferrari:  ap- 
procciare.  Adproximare,  A '( que  apte •>  qui 
ub  appropiando  trabuxt.  Qnod  verbum  Lati- 
num»on<:  H  :  lies:  À  prope  ficium pî.  I/ludque 
Harutiiy  Plautus  ad  excmplum  Siculi  prope- 
rare  Epicharmi ,  inviti  MiKcrv.îy  &  veteribtts 
Hbriiy  propiarc  arrigunt.  Ma  l'upponghiamo, 
chc  non  fia  da  leggei  fi  in  Orazio  propiare  ;  i! 
chc  puo  eflerereid  nou  fa  chc'  appropiare 
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noa  fi*  voce  Laiina  :  come  chiaramente  H 
vede  nel  tcfto  allcgato  dell*  Efodo  :  alqual 
refto  i  per  maggior  foddùfazionc  dcl  Si. 
Ferrari  ;  ci  c  paHb  aggîugnerc  quel  di  San 
Luca  al  X.  AppT9pi*wyAHiyrvttVHlnerAe\us. 
Molti  altri  cîcmpli  fi  poftaq  vedere  oel 
Gloflario  del  St.  du  Cangc 

\  QUILEA.  Città in Friuli. Da sqttiU, 
^  ^Giuliano,  l'Apoftata,  ncll'  Orazionc  1* 
rii  Wa^  Ji  itreç ,  «$  epàcuy  iun^inf  6* 
àùç  ivUfiw®.  y  ihn  au/ri  <pif*nr  X<tt)iit'm-  U 
VoJlio,  fopra  Pomponio  Mêla,  a  carte  16%. 
j  d'altra  oppinionc.  Sono  quefte  Iç  (ùe  pa-t 
rôle  :  Aquilegiam  babeatltbriveteres  \  quem- 
idmêdum  t'.iam  paj? m  apud  Auclores  tlios  fin» 
bi,  Hëtifmum  eit.  Exlfiim*nt  plerique  ver  m» 
nomen  ejfe  Aquileïx:  diciimquc  e(}è  ab  aquila, 
qu*  dex/rd ,  cùm  urbs  conderctur,  advoUv'tty  ut 
*it]ulif»tu  Imper ater ,  Or*t  'tone  degeji's  Cm, 
fiantii.  Hinc  *liqui  Aquiliam  voctrunt.  Ego 
dli.'er pute  :  nempe  Aquilegiam  unttqunm  fuijji 
nomen  :  ficque  AppeL'a  ant  fmjfe  à  fontium  & 
riverum  copia  :  n*m  &  fluviÀlibut  aquù  (?  pu- 
tealibuf  urbs  h*c  Abundabat,  ut  dêcetStrsbo.  I la- 
que Aquilcgia  ab  aquilegio.  Gbjf*  :  aquilp- 
trium.  iux9«i-  Ab  eadem  origine ,  aquileges. 
Jlofft  Pbiioxeni  :  aquilices.  el 
yxQftaoty  ùcf  «XJtrii/un^nmtfù-aUf  vfpcoxcTot. 
S  e  legendus  tlle  loçut ,  quem  injclicitcr  tentavU 
Saliter  ad  Fefiunt.  Io  (ono  col  Voflîo. 

AQUILINO.  Nomedicavalio.NcJJa 
Gicrufalcmmc  Libcrata  vu.  7J. 

Si  che  tronca  gli  ind/tgi  ;  e  premeil  darfà 
Del  fuo  AquUinOy  a  eut  die  liante  il  corp/. 
Cosi  in  un'  Epjgrammad'Archîa,  chc  û  lcg- 
gc  ncll'Antologia ,  Aquila  fi  domanda  unV- 
tro  cavallo  : 

Dxaquila,  fi  dific  fimilmçncc  aquilpne,vçntç. 
AR 

A  RABESCO.  La  Crufca  :  Arabb- 
•iAsco,  *  Rabesco,  fi  due  a  una  forte  di 
pitjîura  a  fo pliante.,  e  'snlrecciatura  di  linee ,  fatta> 
aII'  araba.  Ôg^i  fi  dicc  folamente  rabefeo. 

ARALDO.  Quel  chc  porta  le  disfide 
délie  battaglic,  e  le  conclufion  délie  paci,  e 
chc  manirefta  a'  Popoli  i  comandarnenti  de* 
Principi  e  de' Magiftrati.  DaU'antico  Tc- 
delco  Hcralt.  Vcdi  lo  Spclmanno ,  c'I  Pitco 
ne'lor  Vocabolarii,  c'IVoffio  nellibro  oU 
Viïtu  Serments,  c'I  Sr.  du  Cangc  nel  fuo  Glo£- 
fario. 

ARANCIO.  Mclaranclo.  Lat.  malus 
Medka.  Dal  Lacino-Baibaro  attrantium.  Il 

Salroafio 
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Salmafio  fopra  Solino  a  carte  9ft.  Vcteres 
Hefpcridum  msls.vel  Hefferidasy  vocsrunt  au- 
rca  mala,  %çvoù  /*nA«,  Q**d  sureo  colore  effeni. 
tîw  tJicu tfwa.  vocst  )uba.  Ergo fie  potins  aura- 
ta  qusm  aurca.  Wnc  infims  ^Utinitas  auran- 
cia  dtxitjpro  auratis;  aurans,^™  aurato.  Sic 
in  Lege  Sslics  ,  loca  cognominantia,  fro  co- 
gnominata.  Et  in  Veteribns  Formnltsy  ja&ante 
denario,  fro  jaâato  ;  spud Msrculphum ,  fa- 
ciente  contorno,  fro  fa£to.  Et  indu  hodieque 
argentum  computàns,  fro  computato  ;  qu* 
pecunia  eïl  numerata  Veteribus.  Ita  igitur  au- 
rans  malum,/>r<7  aurato  ;  &  aurancia,^  au- 
ratis. Inde  aurantium  &  aramium,  quifediùs 
locuti  funt,  rccentifmi  AuElores  spfellsrunt.  Ri- 
duulifunt  qui  sb  Arsntis  urbeid  nomen  dedi* 
cunt  qusurbs  eH  Peloponnefi ,  qua pofteà  4>À<*« 
dicla  esi.  At  nomen  arantium  mstorum ,  vei 
«rantiorum  ,  fub  ex -remis  Lsttnistis  demun: 
temforibns  auditam  eUy  quibus  nùl/sjsm  Arsn 
tin  fuit ,  nec  ♦A*&.  Pr stères  ,  fi  sb  eo  offido  u. 
nomen  invenijjèntt  Crscis  ufitstius  qu\m  Lsti/u 
fuiffet  :  immoLstim  sCrscù  hoc  fitmffifient.  Di- 
gni  non frnt  qui  fluribus  refellsttnr  tsm  .ibfurd* 
fententissuclores.  Arantia,  fro  aurantiis,  cor 
ruftedixere.ut  Aguftam^ro  Augufta;  <y  in- 
arantia, inaurantibus,  vel  inauratis  :  undi 
Jtalicum  narancio  j  &  H ijfsnicum  râi- m]  z$ 
fro  inarantias,  vel  inaurantias.  Crscirecen 
tiores  inde  fuum  tt^rr^at  fecerunt.  Da  insu- 
rsntium  feccro  fimilmcntc  il  loro  nsrsnzo 
gli  Italiani,  c  non  già  da  sursntium,  prepo- 
nendovi  N,  come  vogliono  alcuni.  Trovaf: 
wg^vTÔs»  ncllo  Scolialtc  di  Nicandrofopr. 
gli  Alcfifarmaci  :  pifer  "n  yot/icptrmi  f*ÏAev.  «V. 
/t  «  t*t«h**  pijAw ,  o  ifi  wo»»T^r.  Vcggafi 
il  Mcurfio  ncl  fuo  Gloflario  Grcco-Barbarc 
alla  detta  voce  uoynÇti».  Nf#trr£»  diconc 
i  Grcci  Volgari  al  color  giallo  ,  iiecome 
Francefi  orsngéy  c  gli  Italiani  rsneio. 

AR  AND  A  ARANDA.  Avverbio 
Il  Bembo  ncl  primo  dcllc  Profe  vuolc  fia 
voccProvcnzalc,  c  fignifichi  quanto  sffens 
Signifie»  rafente.  Dante  ncll'  Infcrno  al  Can 
to  xiv. 


guirvi  fermammo  i  fiedi  srsnds  grands. 
ici!  lopra 


11  ButïTopra  quel  luogo  :  Arsnda  aranda. Cide, 
rsfente  \  rsfentelt  rena.  Cide ,  tsnto  secop,  c 
tsnto  rsfente ,  cbe  nonfifotevs  sndsr  fin  là  un 
minimo  cbe.  Non  c  voce  Provenzalc ,  ma 
Tolcana;  originatadal  Lat.  hsrcre,  come 
ottimamente  l'oflervb  il  Caftclvetro  nella 
Giunta  al  primo  dclle  Profc  dcl  Bembo.  Le 
fuc  parole  fono  qui  da  riferhe  :  Dieeil Bem- 
bo :  Aranda;  chc  vale  quanto  appena  ;  è  una 
di  quelle  voci  Provenzali,  che  se  dimoftra- 
to  Dante  vago  di  portarc  nella  Tofcana.  Et 
jo  dico,  che  non  credê  che  fis  Provenzsle,  ne  cbe 
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Dante  fia fisto  il  frimo  cheVsbbis  nfstd  i»  iferit- 
to,  ne  chevsglis  quelle  che  vsle  appena.  Adum- 
que,Jicc0tne  Jtdovcvs  dir  vivenda,  e  non  vivan- 
da  ;  c  bevenda,  e  non  bevanda  i  foiche  ven~ 
gono  da  vivere  ,eds  bere  ,•  cosi fi  dtrveva  dire 
Lcnda,  e  non  randa  >  vegnenda  ds  harrere  Ls- 
tino.  Ed  e  ds  fit f ère ,  che  randa  non  fi  trovs  fe 
non  con  U  frepofizione  A,  in  forms  swerbisle, 
e  femflke.  Cosi  aranda  spprejfo  sPuccio  Belion- 
diyPoé-'ssntico: 

Come  aranda  dcl  giorno  la  ftella. 
0  rsddoffists.  Cosi  aranda  aranda  sfrefifo  Dsn- 
e  nelldnferno  : 
La  dolorofa  felva  le  ghirlanda 
Intorno,  come'l  foflb  trifto  ad  efla. 
Quivi  fermammoi  piedi  aranda  aranda. 
£  non  ftgnifics  appena ,  come  dico  ;  ms  preflb, 
r  me  mojlrs  l 'origine  fus.  E  cïo  ft  conferms  fer 
l'ufi  delis  Lingns  noflrs  Lombsrds ,  che  afs  d 
fsrtefice frefente  del  fredetto  verbo  hxrcrc  cou 
ts  frcfofiùonc  A  e  rsddoff  ists  in  forms  awa- 
bialc,  e  con  quefis ftejfs  fignifcszione  :  c oj/,areo- 
te  arente.  Ed spfsrc  chisrsmente  cio  s  chi  ceu- 
fiders  il  luogo}  non  fur  di  Pnccio  Bettondi ,  pu  dt 
Dsfste^ 

Quivi  fermammo  i  piedi  aranda  aranda. 
C  oey  spfrejjo  s(ls  jelvs.  Cosi  interprétant  ik*~ 
ni  Sfofitori  sntichi  qxefio  fsffb.  E  pare  che  Dt»~ 
te  medefimo  ecsï  lo  jfo.igs,  àiccndoy 

Or  mi  vien  dictro,e  guarda  chc  non  mecri 
Ancor  li  piedi  ne  h  rena  ariïccia: 
Ma  fempre  al  bofco  tien  li  piedi  (trerti. 
L'iftcflo  dice  anche  nella  Giunta  al  Ragio- 
ïamcnto  de'  Verbi  dcl  derto  Bembo:  Ors,f 
muts  Is  msniera  s  vivanda ,  s  bevanda,  à- s 
tanda,  ejjèndo  qnefis  terminszione  Jefirtifà 
de' verbi  delis  frima  msuiers.  Adun^uefidrvt- 
vsdre  vivenda,  bevenda,  e  renda;  fouo) 
vcngof.o ds  vivere,  ds  bcxc,cda\  harrere,  La. 
tino.  Ed  e  ds  fspere ,  che  randa  non  fi  trovi  fe 
non  con  Is  prepafizione  Ay  informa  awerbule, 
e  femflice.  Cosi  aranda  sffreffo  Puccio  BeMouà> 
Come  aranda  dcl  giorno  la  ftella  :  *  rsddof- 
fists. Cosi  a  randa  a  rmâz,spprejjô  Dsnte  nel- 
ldnferno. 

La  dolorofa  felva  le  ghirlanda 
Intorno,  come'l  foflb  trifto  ad  efla. 
Quivi  fermammo  i  piedi  aranda  aranda. 
E  non  fignifict  appena ,  come  in  sic  un  luog*4- 
ferrns  il  Bembo  ■•  ms  preflb,r0Wf  moftrs  tortgt  t 
fus.  E  cio fi  conferms  fer  Cufo  delis  L  ingms  nofirs 
Lombsrds ,  che  ufs  il  fartefice  frefente  del  fre- 
detto verbo  hxrere ,  c  on  ls  frepofizione  Ay  e 
rsddof piafs  in  forms  swerbisle  e  con  que  fia 
ftejfs  fignifiestione.  Cosi  arente  arente.  et  sf- 
psre  chisrsmente  s  chi  confiders  il  luogo  non  pur 
di  Puccio  Rellondiy  ms  di  Dsnte, 

Quivi  fermammo  i  piedi  aranda  aranda. 
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Cioè  ,  appreffo  alla  felva.  E  tosi  itttcrpretano 
alcuni  Spofitori  ant'chi  quefio  pajjo.  kfareche 
Fiante  medeftmo  cost  lo  fponga  ;  duendo, 

Or  nit  vicn  dicrio,e  guarda  chc  non  mctci 

Ancor  gli  picdi  ne  la  rena  arficcia  : 

Ma  fempre  al  bofco  tien  li  picdi  ftvctti. 
L'iltcflb  dicc  anche  il  Gnonîo  nelle  fue  eu 
riolc  Oflêrvazioni  al  caro  primo  : 

tguivi  fermammj  i piedt  aranda  aranda. 
Che,  vicimfimi  a//'a  felva  ;  qu. fi  rafente  a  quel 
U  :  che  arente  arenre  différa  dlcuni  :  pdrtu.fi. 
del  verbe  haucre  de  Lot;  ni  ;  che  cofgmnto  co- 
A ,  tirer  de  forza  dawerbio  :  onde  gUAntich 
nalterarono  randa,  quafi  renda,  da  rente  :  a 
me  bevanda  e  vivanda,  quafi bevenda  e  v! 
venda.  du  beveute  e  vivente.  E  moltifin  dl  di 
</*,  ^  ufar.o  aranda  ty  arente,  quafi informa  à 
prepofizione  ;  e  dicono  aranda  del  giorno 
arente  del  fiume  ;  f  er  vicino  al  giorno  ,  e  . 
car.to  il  fiume.  L'F.nf.  henio  dicc,  chc  rdndc 
in  Tcdeico,  val  limvm  :  onde  aranda  farebb 
rafente;  dicc  qui  il  PadrcBcrtct  :  il  quai 
nota  anche ,  chc  adérn,  adéren,  ncllo  ftcff 
fignificato,  lo  dicono  i  P:o  cnzali. 

ARAZZO.  ARAZZERIA.  Da  A 
razzo,  città  dcU'Attoîs.    Gli  Accadcnu 
délia  Crufca:  arazzo.  Panno  tejfuto  afigu 
re,  per  ufo  di  par  are  e  addobbire  ;  deito  cosi  da 
farfi ne'da  ciù  d Arazzœ.  Il  Pol iti  :  A  r  a z z  o 
Panno  di  Una,  tejfuto  a  figure  od  a  f'gliami  in  d: 
verfemaniere,  da  appararc  fianze.  Zrf.aulxum 
Cosi  detto  da  Arazzo ,  dove  \<rim*  fit  lavorate 
Oggi  quejîa  forte  di  panni  /;  fanno  in  Fiandra,  i, 
Ira-.  c:a,  (?  in  Italia ,  eon  mijîura  di  {et a  e  doro 
molto  ricchi  t  e  dibelltfiima  v'-fla.  Giovan  B.v 
glione  ,  nclla  Vita  di  Niccolô  d'Arras,  Scui 
tove:  Araffo,  ec'u'%  gr.-.xde  e  for'e  ncK Artois 
ovvero  Artcfia  :  e  du  ejft  prendono  ncnic  i  psn:. 
d  arazzo  ;  che  ne  lie  nvjlre  abii.xzïor.i  fervon 
dtrnamento,  &  arazzerîc  fono  dctùW  Magîur 
nclla  fua  Gcogtafia    Fu  t  quond.tm  Atrcba 
tum,  Flandriaprimaria  civihts  :  vulgo  Alias  : 
À  qua  denominantur panni,var'ù figuré  contexti. 
qui  vulgo  dicuntur  panni  d'Anazzo  ,  <y  tap 
pezzaric  di  Fiandra.  Cosi  i  Francefi,  da  Ou- 
dcnard,città  dclla  Fiandra,  dicono Oudenar- 
des  a  certe  arnzzcric.  Vcdi  Duagio. 

ARBICOCCO.  Vcàibacocco. 

ARCHIBUSO.  Strumento  bcllico. 
Dalla  voce  areo,  cdaquclladi  bttgh.  Poli- 
doro  Virç;ilio  nel  fecondo  de  gl'lnvcntoii 
dcllc  Cofc,al  capo  undecimo:  AppcHaïur  ai- 
cubulîus ,  à  for  aminé  :  quo  ignis  hi  puherem fi- 
Jlulx  contentum  immittitur  :  nam  Italibvfmm 
"juloo  foramen  dieux.'  ;  ô"  arcus ,  qabd  iufiar 
arcus  tugnantibtu  fit.  gujppe  hodie  hujufh/odi 
$  orme  net  ufits  in  {rimo  fUtim  pug;?*  loco  eït> 
yuem  olim  Sagittariù  daUnt ,  quum  à  mifilibus 
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pr&lim  incipertnt.  Vincenzo  Caftellano  nclla 
Storia  délia  Guerra  di  Malta  i  parlando  di 
cotali  (humenri  :  h*c  nofiri  hdie  Italie J  Un- 
guâ  appelant  archibugi  :  quod  idrm  ed,  ac  fi  La- 
tine arcus  perforatos  di:eres.  Bonavvcntura 
Piftofilo ,  parte  prima  dclla  fua  Oploma- 
chia,  carte  i6$.  a  rc  h  i  bu  s  o,  non  vuol  dirai- 
tro  che  arco  bufo  :  cioèy  un  tjir ornent oforato ,  e 
bue ato ,  che  fa  l'effetto  de W arco  ;  cio  \  di  cacciar 
eon  impeto.  Ferro  bugio  difie  l'Ariofto  nel 
Canto  nono  del  Furiofo  : 

Por.'d  aie  un  arme,  che  tantica  gtntz_j 
Non  vide  mait  nèyfuorch'a  lui,  U  nova  ; 
Un  ferro  bugio,  lunqo  eU  due  braccia  ; 
Dentro  a  cuipolve  edwta  pal/a  caccia 
Colfoco  dietro.  Ove  la  canna  echiufa, 
Tocca  un Jpiragîio,che  fi ved.-  appena  i 
A  gmifd  che  toccare  il  Med  co  ufa> 
Dove  e  bifogno  d ai/acciar  la  vena. 
Onde  vien  con  ta  fuon  la  paUa  efclmfa  i 
Che  fi  puo  dir  che  tuona  c  che  balen*. 
Ne  men  che  foglia  il  fulmine,  ove  paffi, 
Con  che  tocca,  arde,abbattc,apre,  efiacaffd. 
ARCHIMANDRIT  A.  V.mandrd,c 
madrialcs. 

ARCHIMI A.  V.  dlchimU. 
ARCIERI.  IlPoliti  :  L^oàintrodott» 
'be  fi  chiamano  Arcicri  i  Soldati  deputdti  d/fs  N 
luardia  datem  Principe ,  ancorchè  non  fiano  ar- 
•uati  a  arco. 

A  R  C I G  N  O.  La  Cmfca,alla  voce  dcer~ 
>o E  que/le  metafore  prendon  colore  dal  fapor 
icile  fuite  acerbe,  chc  e  quelf afrro ,  e  lazzo ,  4I 
•uflo  fpiacevole ,  che  fi fente  nel  morderU,  che  f* 
trriciar  la  faccia  ;  alquale  alto  noi  dicumo  far 
Toarcigno,  f«w/?arriccigno,  da  arricciare. 
<  1  Poliii  anch'  c^li ,  alla  detta  voce  arcigno: 
Far  vifo  arcigno%  quafi  arricciato,  acerbo.  Si 
lice  di  colui che  mira  uhai.ro  in  torto.  Par  ven- 
£a  da  adrixinus.  Jt:xa,ri\are,rixinare,rixinut> 
(onde  il  Frauccfc  rechigner  e  rech'tn)  adrixi-* 
nus,  arxinus ,  arx.no,  arcigno.  Vcdi  rechi- 
gner nelle  noftrc  Oiigîni  délia  Lingua  Fran- 
ce fc.  Translatum  ab  arcu  ■•  quodvuhiu  veluli  i» 
arcum  contrahatur  :  dicc  qui  il  Sr<  Ferrari  .• 
dove  da  ricagnare  cava  la  voce  Francefc  re- 
chigner. Vcdi  fotto,' alla  voce  r:cag  .d'o.  Chc 
dtcigno  derivi  arcus,  qmd vultus veluti  in 
arcum  contrahatur ,  fatà  dirnciliflimo  alSr. 
Ferrari  di  darlo  a  credere  a  chî  fi  fia. 

ARC I ONE.  Perche  è  farro  a  guifa 
d'arco.  Il  Salmafio  fopra  l'Uloria  Augulta  : 
Arc  1  on  e  s  voeamus  ab  arcu,  quod  in  modum 
arcus  fint  incurvi.  Grtci  recentiores  xupGt*  vo- 
cavcruKt.  Clojft  Gracsrum  :  xSpCop.  to  kcuitcv- 
j  As*  x,  oKttpZo*.  j^fTdC^r»  t«  0uA/x<«  t?ç  o-éTbaç 
■  K*Âtit  Aîjtntti,       Kttft.-yrvb.ei.    Ad  verbum, 
.  KéoZt«,  funt  nofiri  dreiones.  Per  nfteffa  ragion, 
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lo  dimandano  fattelboghen  i  Tedefchi  i  Sad- 
dleboghe,  gliOlandclii  c  Soddle-bovv ,  gli 
Ingleli,  cioè,  arcodifella.  Arz**,  dicono  gli 
Spagnuoli  ;  arçon,  i  Franccfi.  Arcus,  trou*, 
mrcuo,arcyo,arciô,AKC  i  on  e,arçon,arz  oh. 

AR CI  PRESS  O.  Cipreflb.  Cuprefus, 
ciprejfo,  aciptejfo  con  la  giunta  dell'A,  (  corne 
apofiume,  pcr pojiumo  )  alcïprefj»,  arcipfefji  ;  t 
an  c  i  r  r  e  s  s  o,  che  fi  dicc  anche  inoggi. 

AR  GOBA  LE  NO.  Iridc.  Arco,  da 
ârcus  Lacino  :  chc  cosi  chiamarono  quel  fc- 
gno  i  Lacini,  perché  è  arcato:  ficcome  ™£e», 
i  Greci.  Efichio  :  «çij.  n  ôk  tS  ****  ^ac^évtj 
Tcùi  ttÇtAeuç  r9  **A*Him,Tê%09.  Arquus, 
e  non  trois,  dïuero  i  Lacini ,  fc  fi  dee  preftar 
fede  a  quelle  parole  di  Nonio  Marcello  nel 
fuo  Trattato  dcllc  Difïercnze  délie  Voci  : 
ARCus,dr  ARQ^uus^f  d/Jlant:  arcus«*w», 
fujpenfus  forntXy  appellotnr  :  arquus,  nonnifiqui 
in  c&lo  apparet  ;  quam  Irîm  Po'éu  ehxcrunt  • 
unde  è  arquati  dicuntur ,  quibus  color  &  oculi 
virent,  quaji in arqui fimililuiinem.  Baleno, 
perche  pcr  lo  più  balena,  cioc,  fiammeggia; 
rifplcndc  :  onde  da  Grcci  tyn  vien  nomina- 
to  ;  *w»  t?ç  cioè,  à  Jplendore,  come 

l'abbiamo  offervato  ncllc  noftrc  Oflcrva- 
zioni  Copra  Diogcne  Laerzio ,  alla  Vira  di 
Zcnone  ;  c  non,  "infi  t5  «fyw,  c\oè,idijferen- 
do ,  perche  Iridc  è  Mcflaggiera  de  gli  Dei, 
corne  vuolc  l'Aucor  dcllc  Allégorie  d'Omc- 
ro.  Difli ,  chc  pcr  lo  più  balena,  pcrciocchè 
aile  voke  anche  annera.  L'iftcflo  Marcello, 
nel  libro  de  Honejlîs ,  <jr  nove  Veterum  diftit  : 
ti  i  g  r  et.  Niera  fit.  Pacuvius  Chryfc  :  Soiifquc 
exorru  capcflîc  candorcm ,  occafu  nigret. 
Accius  Bicchis  :  Splcndet  farpe,  aft  idem  nim- 
bis  interdum  nigrer.  Chc  quc'luoghi  inten- 
der  û.  dcono  dcirarcobalcno,corac  ri  fa  ma- 
nifefto  da  quel  di  Tibullo , 

Quimvù  pratexens  pce  a  caligine  calnm 
Vetfuram  adnute!  imbrifer  Arcus  aqtsam. 
Ora ,  l'arcobalcno  fi  dicc  ancora  arco  celeflc 
da  gl'Iraliani  ;  edanoi  arc-eu-ciel  i  perché 
apparifee  nel  ciclo.  Le  Glofle  Antiche  :  ar- 
cus cali.  ig/rç-  D** *****  >  *rquat/ts.  Nonio  Mar- 
cello pag.  55.  Arquatus  morbus  diclus  ;  qui 
regius  dicitur  ;  quodarati Çitconeolor  de  virore. 

°A  R  C  O  L  A I  O.  Srrumcnro ,  fui  qualc  h* 
mette  la  matafla  per  dipanarla,  o  incannar- 
la.  Da  arcula,  diminutivo  di  arc  a.  Arca,  ar- 
cula, arcula  um,  arcolaio.  Cosî fu  diman- 
daro  queftcxftrumcnto ,  perché  nella  parte 
Inieriorc  è  fimigliante  ad  una  picciola  arca, 
o  cafla  :  anzi  è  una  arca,  ncllaqualc  fi  pon- 
gono  i  gomitoli.  Vedi  qui  di  fotto,  aile  voci 
dovauodoro,  gumdolo,  e  nafpo.gma  alas,  injlar 
arcus,  flex.rs,  c  incurvas  habet ,  dicc  qui  il  Sr- 
Ferrari  :  ma  non  ricfçe. 
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ARfcOREGGI  ARE.  Nclla  Crufca. 
alla  voce  archeggiare  :  arco reggi are, 
che  e  mandarfuora ,  datte  parti  di  fofrn ,  vent*, 
con  violent*  e  turbamento  di ftomaco.  Farfe  det- 
te cosXdalfiegarÇtin  arco,  che  fa  ïuomo  in  coule 
atto.  Meglioforfc,  àzadeoreggiare  i  formato 
da  coreggia,  fignificante  crifitus  :  del  chc  ve- 
di al  luogo  proprio. 

ARDIGLIONE.  Da  articnlus.  Artu 
cnlus,  articlus,  artido,  artigla,  artiglia ,  nrdigliê, 
ARDIGLIONE.  Dardaitton  lo  dicono  t  Pro- 
venzali,  da  dardiffio,  diminutivo  di  dxràus  : 
ovvero ,  da  ardillione  ;  antip«  3fto  il  D. 

ARDIRE.  Diaudere  Latino.  Audere, 
audire,  aldire,  ardire.  Audeo,  ald:o^Ua,sUhfco, 
ardisco.  Audax,  aldax,  aldace.-  dclla- 
qual  poftrema  voce  vedi  quel  s'è  derro  al 
fuo  luogo.  Ovvero,  dal  Saflbnico  hard,  cioè 
core.  Cosi ,  da  core,  coraggio  :  c  da  cûrsggù  -, 
coraggiofo. 

ÂRGANO.  Strumcnto  da  levar  pefc 
Da  organum .  tsyw,  orgxmm,  ERG  AN  O.  Ar*4- 
noy  lo  dicono  anche  gli  Spagnuoli  ;  il  che 
prefero  verifimilmente  da  gli  Icaliani.  S'h- 
ganna  il  Covarruvias  ;  tirandolo  da  ara.  Di 
ergatnm ,  il  Sr  Ferrari  ;  voce  ufata  da  Vitro- 
vio  in  fentimento  di  machina  da  levar  pcû. 
Ma  non  lo  vuolc  l'analogia  :  fe  non  faceffett 
in  quefta  maniera  la  feala  .•  ergatnm,  erjài- 
nnm,erganum,  argano. 

A  R  G I N  E.  Raccolta  di  terreno  per  rî- 
tener lacque  chc  non  pafiino.  Da aggtr.  Ag- 
gery  aggerisy  aggere,  argere,  argirey  argine. 
Arger,  per  agger ,  dicevano  gli  Anrichi.  Lo 
ccfltlfica  Prifciano  Iib.7. 

ARGIRONE.  Vedi *av**. 

ARGOMENTO.  Vedi  fenkiile. 

ARIENTO  VIVO.  Derro  cosi; 
perché,  clTcndo  liquido,  e  corre  efpargcfi, 
come  l'acqua-'  onde  da'  Grcci  v^^H^yv)^  fi 
domanda.  Da  gli  Alchimifti  chiamalî  s!jiu, 
non  madefaciens. 

A  R I E  T  T  A.  Canzonetta.  t  un  diminu- 
tivo di  aria,  decto  aflbluramcntc  per  arudi 
canzone.  Qucll'  aria ,  air,  lo  diciamo  fimil- 
mente  in  Francia  ;  dal  Latino  ara,  le  lî  à  da 
credere  al  Salmafio  ;  di  cui  cali  fono  le  pa- 
role fopral'Iftoria  Augulla  a  carte  551.  rhyth- 
rnum  in  canùone  Veteres  vocarnnt ,  quant  tu 
hodit  vulgo  xram  cantîonis  .•  rhythmus  en* 
Latine  numéros  dicitur.  ftrgtlins  :  numéros 
memini ,  fi  verba  tencrem,  àc.  a:i  a,  aatem 
idem,  quod  numerus  :  uam  récent ior es  stras  pr$ 
numeris  ,  vel  numerorumnotù  dixerunt,  qua 
veteribns  xïzdicebantur,  Sec.  Inde  nos  xram 
cantîonis pro  numéro ,  vel  1  hychmo  cantîo- 
nis vocamus;  &  xu\s,pro  cantionibus  :  e  aient 
plane  modo  quo  &Latmi  numéros,  pra  canti- 
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cîs  ipfit,  vel  carminibus,  nfurporunt. 

A  R I N  G  A.  Diccrîa,  orazionc,  ragiona- 
mcnto  pubblico.  Vcdî  aringo. 

A  R I N  G  A.  In  fignificato  di  pcfcc.  Da 
holec.  Halec,halecù,  horecis,  harecey  harence, 
nrenca,  (  corne  Duca  per  Duce  )  trima,  a  r  i  n  - 
g  a.  Gall.  harang,  chc  fi  pronunzia  baron. 
Arenga,  lo  dicono  gliArctini.  Ora,  vienc, 
iécondo  me ,  halec,  da  aàç.  «A4,  «A*ç,  «Aa£, 
Atf/r.v,  A»/*r.  Da  Taeytx^h  lo  cava  #  Voflio 
Jdololatria  libro  iv.  Hareng  nofiritot  bona guis 
fatis  prad'cet  ?  vox  if>fa  est  nova  :  fed  for  ta  fie  ex 
Craco  T<tesz@»  :  ^«w  conditur  : 
pckclharing  xocatur  :  muriaticum  ha- 
rengum,  dixerU. 

A  R I N  G  O.  Gîoftra.  campo.  Scipionc 
Amrairato  al  capo  dccimodcllc  fue  Mefco- 
lanzc  :  Leggevaft  il  Boccaccio,  dove  dice ,  Non 
chc  un'aringo,  ma  dieci  non  fi  potefler  cor- 
rerc.  il  chc  dato  cagion  di  fapere  onde  Méfia  vo- 
ce nafieffe  :  ft  chi  levai  ofi  fu,dific  quejta  effet  vo- 
ce Longobarda perciocche  i  Longobardi  ringo 
chiamano  il  campo.  F.  corne,  traendo  dal campo 
milUare  metsfira  al  campo  del  ragionare,  dijjê  il 
medtfimo  Boccaccio,  Per  quvfto  campo  aperto 
c  libero  dcl  novelhre,  cjtappunto  daWar'mgo 
militare  traendofiydice,corvcr  l'aringo.T uttojii 
bcnetdijfe  tArdtto,  (  !r  t  -  de  d'Alcfl'andro  Ri 
nuccini  )  punh:  noi  jappiamo  quai  Longobard 
ci  à  de'to,  chc  ringo  voqiia  dir  campo.  Attora 
l Allegro,  (  Agnolo  Nucolini)  tiquai  er a  molto 
daio  alla  lezion  àeli  lflor.a ,  dijje,  che  di  cio  no-> 
era  da  dubitare  ;  imper -occIk  gli  parea  rammen 
tarfi  d'avercio  letto  in  Annonio  y  (  intend  c  di 
Aimoino  )  Scrittore  de  i  Be  France  fi.  llquale  di 
pin  dicea,  da  quefia  voce  ringo ,  che  appnfjo  i 
Lonoobardt  vuol  dir  campo,  la  Regia  degli  Un- 
m  ejjcr  chiamata  Ringo.  Quindi  dunque,  dijje  i. 
Torbido,  (Marcello  Adriani)  faràdetta  rin- 
ghiera,  e  arringarc.  J^»jndi  fenza alcunfallo, 
rijpôfer  tutti  ;  e  fi  fe  cet.no ,  che  fi  profcguijfe  a 


legoerc  il  Boccaccio.W  Caftelvctro  nclla  Giun- 
ca  al  primo  dcllc  Pi  ofc  del  Bcmbo  :  A  k  r  i  n- 
g  o,  viene  da  ùn%o\yche  figniftea  ilrifi,iarc  chc 
fa  il  cane  irato  ;  ma  nclla  l.ingua  nofira  il  fitono 
del  Dicitore  edel  T rombetta:  onde  Arringarori 
fi  chiamano  coloro  che  da'  Latini  fono  domandati 
Dcclamatores  «^Oratores  i  &  arringhicra, 
quel  luogo  elevato  onde  ahri  parla  in  pubblico,  o 
fagrida  :  &  arringo,  e  corfo,  o  aUra  cofa  piibbli- 
cata  e  bandita  a  fuono  di  voce ,  o  di  trotnba 
d  Arrtngatore  \  qnafi  arnngamcnto  ;  fi  corne  fi 
dice  accuiifto  per  acquillamento.  S'inganna 
il  Caftclvctro.  Sono  d'origine  Tcdefca  tur- 
tc  quelle  voci  ;  come  l'oflcrvo  bene  l'Am- 
mîrato.  Bingen  apprerto  i  Tcdefchi ,  val  lot- 
tare,  comb ancre  ;  c  quindi  l'Italiano  arinqo, 
prefo  per  giofira.  Appielîo  i  medefimi,  ring 
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val  ctreolo  ;  e  fù  derto  verifimilmente  a  quel 
luogo  dove  fi  combatte,  chc  i  Latini  difléro 
anche  circtu.  Quindi  vienc  aringo,  in  fignifi- 
cato  di  campo  c  di  corfo.  Ora ,  come  gli  An- 
tichi  oravano ,  o  vogliam  dire  parlavano  in 
pubblico  ne' circoli  e  piazze  pubbliche, 
quindi  furono  detti  Aringatori  :  c  aringhicra, 
quel  luogo  clevato  onde  altri  parla  in  pub- 
blico: c  *ringay  il  loro  ragionamento,  ovve- 
ro  la  loro  orazionc.  Ma  intorno  aquefta 
voce  aringare,  credo  farà  bene  riferirc  anche 
cio  chc  nel  Dialogo  délie  Lingue  ne  dice  il 
Varchi  :aringare/?  pronunzia  oggi,  e  eon- 
feguentemente  fi  ferive  per  ma  R  fola,  e  non,  co- 
me anticamente ,  con  due  ;  e  fignifica,  non  fola- 
mente  correre  una  lancia  giojlrando,  ma  fan  un 
orazionc  parlando  ;  &  e  proprio  qucllo ,  chc  in 
Firenzc  (i  diceva  favellarc  in  bîgoncia.  cioey 
or  are  pubblicamente ,  o  nel  configlio,  o  fuori.  Et 
aringo,  ufato  plu  voile,  non foio  da  Dante,  m  a 
dal  Boccaccioy  ftgnifîca  cosï  lo  Jfiazio  dove  fi  cor~ 
regiofirando  o  (ifavella  orando,  come  efio  corfo y 
ogiojlra,  &  effo  pari  are,  ovvero  orazionc.  Et  e. 
quefio  verbo  in  ufo  ancora  oggi  in  Vtnegia  traglp 
Awocati  :  e  da  quefio  fù  chiamata  in  Firenzc  la 
Ringhiei  a ,  lucgo  âinanzà  al  Palazzo ,  dovç_sy 
quand*  entrava  ta  Signoria ,  il  Podeflà  falito  in 
bigoneia,  che  cosifi  chianiava  quel /ulpito,  fat/0 
a  guifà  di  pergamo ,  dentrdlqualc  aringava ,  e 
faceva  un  orazionc  (  che  in  quel  tempo  fi  chia- 
mavano  Diccric  )  a  Signori  da  quella parte  dove 
?  Marzocco,  ovvero  il  Lione  indorafo,  che  à  fotto 
la  lupa,  alqua'.e  in  que  gli,  e  in  tulti  gli  altri,  gior- 
ni  folenni  fi  metteva.efi  metteja  Corona  delfort, 
Da  areua,  lo  cava,  c  non  inverifimilmcnte,il 
Sr*  Ferrari  arena,  arenicumy  arinicumy  aringo. 
Vcdilo. 

A  R I N  G  A  T  O.  Cioè,  ordinato.  Nel  fer- 
timo  délie  Srorie  di  Giovan  Villani  ;  //  Rg 
Carlo,  veggendo  Manfredi,  e  fuagente,  venuti  al 
campo  aringati  per  comb  al! ère.  Forfc  dal  Te- 
defeo  ring,  che  val  propriamente  cerchio,  an- 
nello  ;  e  di  là  parimente  la  voce  Franccfe 
rang  ;  dallaqualc  formati  fono  i  verbi  ran- 
ger, e  arranger.  Altrimcnti  il  Sr-  Ferrari,  Ve~ 
dilo  alla  voce  arinqp. 

A  R I S  T  A.  Scïilena,  o  coftolc  dcl  porco 
at  rolto.  Da  arifl.t ,  L;'.tino,  nel  lïgnificato  di 
fpina  di  pefee.  Yedi  lefca,  c  refila-  Da  arijla  ; 

ARISTELA. 

ARLOTTO.  Si  dice  a  votno  fporco, 
e  chc  mangi  c  bea  oltre  al  convcncvole. 
Credo,  da  heluo.  Heluoy  helluo,  helluotlus,  bel- 
lotttts,elIowts,  erlottus,  arlottus,  arloVto. 

ARMACOLLO.  Vcdi pendagïto. 

A  R  M  A  R I  O.  Da  armarium.  L'Onoma- 
ftico  Grcco-Latino  :  armarium. 

A  R  M  p.  Per  imprçfa  c  infegna  di  faml- 

H  i 
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glia,  edi  popolo.  Da  arma  Latino,  ufato 
quafi  ncir  iftcflb  fignificato  anche  da*  buoni 
c  antichi  Scrîttori.  Vergilio  ncl  primo  dcll' 
Enéide  ;  parlando  di  Cartaginc  ,  città  cara 
a  Giunone  :  Hic  illius  arma  ,  Hic  currtts  fuit. 
Armay  cioè,  clypeus.  Scrvio  Fuldenfc  ,  appo 

11  Taubmanno  :  Iuno  Curilisy  tuo  curru,  clypto- 
que  tuere  meos  Citrix  vernnlas  Jane.  L'ifteflb 
VeigHio  ncU'iftcflb  libro,  più  a  baflb  : 

tsEneas  feopulum  interca  confondit  ;  & 
omnetn 

Projpcclum  latè  pelago  petit  ;  Antea Ji  quem 
]aûatum  vento  videatyPhrygiafque  biremes, 
Aut  Capynauî  celfts  in  pmpibus  arma  Catci. 
E  ncl  decimo  : 

Pacem  orxre  m.tnu  Jr.«  figer  e  puppibus  arma. 
Arma ,  id  est ,  ra,  nxpjtsripat  ton  non  :  infignia 
enirn  in  clvpcù  depicta  eranty  dicc  il  Guicto.  E 
anche  ncl  primo  : 

Hic  tamen  ille  urbem  Patavi,  fedefy  locavi: 
Teucrorumy& genti  nome dédit  ,arma^(fixi  : 
Il  Taubmanno  fopra  quel  luogo  :  Mcjjalahic 
arma  intellexit  infirma.  [  Forfe  appreffo  Scr 
vio  Fuldenfc  cosi  fpone  Mcfîala  quel  paflb.  ) 
Quindi  Armigery  per  ifcudiereu. 

ARMEGGI  ARE.  Significa  propria- 
mcntc,farc  fpettacoli  d'arme  per  allcgrezza 
c  intertenimento  ;  c  provcrbialmcnte,  erra 
re,  vaneggiarc,  s'avviluppai  e  e  confonderiî 

0  ncir  azionc ,  o  ncl  favcllarc.  Intoino  a 
quclta  voce  in  quefto  poftrcmo  fignificato. 
se  mofla  una  gran  litc  Gramaticalc  fra'i 
Vaichi  cl  Caftcl-vetro.  Credo  non  Tara  di 
fearo  a'Lcttoridi  veder  qui  regiftrate  loi 
ragioni.  Il  Varchi  nel  Dialogo  dcllc  Lingue 
parlando  del  Caftelvctro  :  A  quanti  a  moffo 
rifoy  e  a  quanti  com\afione  ,  quand»  egli  a  cr.c 

tentando  di  difenierfi  da  An»iba!e>  ilqualc  a 
faccie  151.  dicey  ebe  ma  vol  ta  chc  d  Cafiel  titra 
fît  a  F  irenze,  cgli  v  imparo più  tofto  di  [are  a faf- 
Ji,  c  et  armeggi  are ,  che  difctiverey  njpandey  vo- 
lendo  loriprovar  falfi»y  chc  non  f'Aame/.te  non 
imparo  dtarmeggiarc  quclla  volt  a  che  eg/i  fit  in 
Fircnze  ,  ma  che  non  mai  fit  in  /  irenze  in  eta 
et imparxrc  et armeggiare,e  da  travagliarc  la  per- 
fona  in  efiràzù  giovcnilt ,  c  orne  avcvafat»  pri- 
ma m  aire  T erre  ;  e  non fi  awedey  corne  areb'je 
fatto  fc  fi  fn(fè  rimefiolafo  con  la  feccia  del  popo- 
Itzzo  di  F  irenze,  che  egliy  mentre  che  vuole  feu- 
farfi  de//  armeroiare,  armeggia  tuttavia:  perche \ 
come fi  dichiaro  di  fopra,  qitando\fi  vuol  dire  in 
Firenzea  unoy  Tu  non  dai  in  nulla  ;  Tu  t'av- 
volpacchi  i  e  in  femmay  Tu  fei  Rior  de'  gan- 
gheri  i'fe  gli  dice  una  cosi  fatta  tnetaforay  Tu 
armcL'iiL  11  Callclvcrro  adeflb ,  nella  Cor- 

1  -ezzionc  d'alcune  co(c  del  deteo  Dialogo  : 
Ancora  ,  uioflra  di  rider (i  délia  mia  ignoranzay 
pi  r chc  io  rjt  fU  m  1.1  ttiJpoJU  non  abbia  comfref  'o  il 
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mottû  del  Caroyche  ferive  nelfApologa  y  che  una 
-volt a  che  ilCaflelvetro  fu  a  F  irenze,  i/np.tro  p:u 
tofto  Ht  fare  a  ja/iiy  e  darmtggiarey  che  di  fer  itè- 
re j  chc  fu  difignifîcare ,  che  io  imparti  d'cmrc 
edi  vaneggi.ue ,  e  non  d" efercitarmi  neW  armty 
como  lonterpreto  io.  Oray  hrevementey  colore  che 
intenJono  >  *  credono  ,  che  nèfle  predette  par  oit 
del  Caroy  armeggiarc pofjalignt ficarc  errarc  e 
vaneggiarc ,  armeggiano,  ciot,  errano  e  vaneg- 
gano.  Pcrciocb; il preverbio e,T\i  armeggi,  e 
non  Tu  impari  ad  armcggiai  c  >  ne ,  Tu  im- 
pari a  cirar  faflî ,  c  d'armeggiare  i  ney  Tu  in 
Fircnze  îropari  a  tirar  laln,  e  d'armeggiarc. 
Perciocchè  }  irenze  non  ecitta  che  prejii  efempio 
tferrare  e  di  vane^are^cotne  fanno  alcune  altre 
eï.ta  :  ma  prejla  efempio  del  contrario  ;  effendo 
conforme  ad  Atene  ;  come  il  farco  medefimo  tf- 
erma.  Scnzache  non  fi  due  ad  alcuno  ,  Tuar- 
incggî, ciocy  Tu  erri  c  vav,cggi,/f  egltnonfiyi 
d  cey  alcuna  cofà  feiocca,  e  vana  ;  laquait) per ps- 
rjle  del  Caroy  non  appare  che  u  dicefSi ,  0  factp:. 
Efappiafty  chequtfto  l'roverhu  non  è  di  Ftrta^t 
jota  ,  come  crede  il  Varco  \  ma  di  tnt:e  le  au* 
cTltalia,  e  fyez»  aime ntc  délia  mia  >  ncUaquakl* 
voce  armeggï,  non  t  le  due  prime  lettere  trm- 
:ate  del fuj  luogo,  come  à  i,;  Firenz,e.  Pcrwk 
vi  fi  <#ff,Tu  rame"gi,  volendofi  flgnifi.  art  Ta 
ari  e  va  c^'\  ;frefila  trAslazjonejcome  avc\- 
(ô}  da  jparavieri,  che  vann>  dt  ramo  in  rame  ef- 
randu  y  ijuando  non  ojbedifcono  al  maefira  fttt, 
che  gli  richiama  a  fe.  Laquai  voce  i  mutxttlt 
.rime  let.'cr c  dalfuoluo$>  \  ro.-,ra /*  ai  ;  s'eut 
F  irenze  detto  armeggi  i  fi  come  Ji  dicc  âi  Rj- 
îaldo,  Arnaldo  ;  e  di  Roland,  Ôdando  ,cS 
moite  altre  voci  nelia  Lingua  nofira  fîja  il  fis- 
gîtante,  Il  Caftelvctro  rirorec  il  vociboto 
.îcllafua  antichicà,  perche  nel  fuo  aniuo 
vuol  dir  qucllo  ch'egli  intende  :  ma  ncllcn- 
timento  di  vaneggiarc  viene,  fecondo  mc.di 
jrmey  c  non  da  ramo.  E  qucllo  c  anche  il  fi- 
icrc  dclSr  Dati,  come  li  puo  vcdtrrc  h. 
queftaGiunta;crudita  vcramcntc,c  cun'oii, 
ch'egli  fece  a  quclta  noftra  Oflcrvazionc: 
a  r  m  F. g  g  1 A  r  e.  Da  arme.  E  vaîe  far  givo- 
chi.teftc,  e  combattimenti  di  aente  armata, 
per  lo  più  a  cavallo.  Vcdi  V  incenzio  Bor- 
ghini  ncir  Origini  di  Fircnze  a  18 1.  Folgorc 
da  San  Gimignano  a      ncl  lib.  1.  de'  l\v- 
riAniichi,  pubblicati  da  Monfign.  Lcooc 
Allacci  .• 

Danzar  Donze///,  armeggiar  CavaJieri. 
Equclli  chc  operavano  turon  chiamati.ff- 
meggiatori.  Oltre  a  molti  luoghi  del  V  illini, 
leggefi  nel  fopra  citato  Pocta  a  $zx. 

Fe  targhe,  a  modo  d"Armeggiatori. 
L'opcrazionc  ru  delta  armeggiata  dal  Boc» 
caccio  nclla  Vira  di  Dante  a  4$.  c  armetga, 
armeggiamento,  armeggeria.  Tacito  Dav  jnz. 

Annai. 
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Anna!,  lib.  2.  a  55.  Efiabilt  cht  nett  armcggria 
di  mezzoLnglio  vi  fi  portajfe  fua  imagine  per  ban- 
diera.  Io  6  piu  volte  udico  dire, comc pcr 
una  certa  tradizionc,  da' Vecchi  délia  noftra 
cictà,  che  oltre  ail'  armeggiarc  cavallcrcfco, 
era  un  alcra  forta  d'armeggiamento  più 
ignobile,coftumato  dalla  plebc  ;  c  Ci  faceva 
al  canto  alla  Mcla,  da  gente  armaca  a  caval- 
lo  :  ftando  pero  non  a  cavalcioni ,  ma  ritti 
fulla  (chiena ,  o  groppa  del  cavallo  :  avven- 
tandoli  nel  correrc,  c  rifeontrarfi,  certe  pâl- 
ie di  terra  cotta,  pienc  d'orpello  trito  :  le- 
quali  bartendo  nell'  armadure  ,  c  rompen- 
dofi,faccvano  un  belluTimo  vederc.  Inoltrc, 
mi  ricordo  d'aver  veduto  alcuni  altri  Ar- 
meggiatori ,  che  gioltravano  a  rincontro, 
colla  tefta  fafeiata ,  o  coperta.  e  quefti  pet 
mio  avvlfo,  ciano  fimiliflîmi  agli  Andaban 
aniichi,  chc  combattevano  colle  celatc  ,  c 
co'  îrîorloni  lugli  occhi.  onde  il  proverbio. 
Andabatarum  more  pugnare.    Il  quale  credo 
che  abblafentîmcnto  mo!to  {imile  alnoftro 
armeggiarc  mct.ifoiico ,  dclqualc  appreflo. 
Dcglï  Andabati,lungamcnte,  c  con  grandi 
efattezza  il  Limo  ne'  Saturnali  lib.  1. 12.  D. 
qurfto  armeggiarc,  vienc  il  mertaforico,  prr 
imbrogliarfi,  confondcrli,  quand' altri  opeia 
o  yarlaafpropoûro.  forlb,  perche  nell*  ar- 
meggiarc cra  raciliifimo  l'errarc,  e  conqu^l- 
chc  pcricolodclla  pcrlbna.  Il  Varchi  ncil' 
Ercolanoa  57.  dichiaraquefta  voce  con  più 
(inonûni.  T u armeggt ;  tn abbachi  \tttfarnetichi\ 
tuannajpiitut'aogïri,  &c.  AgnoloMonofim 
lib.  9.  a  429.  cfplica  la  voce  armeggiarc  colle 
manière  Latine ,  Nihil  agere  :  nec  calum ,  nec 
terram  altingcrc,  che  noi  pure  diciamo ,  Non 
darenc  in  cicto,  ne  interra.  Con  gi aziolo  equl- 
voco  fi  valfe  di  quclta  voce  Annibal  Caro 
nell'  Apologia  contro  il  Caftclvctro  a  151. 
dicendo ,  lo  non  sogià  quanto ,  ne  quando  vi 
ftete  Jlato  in  T ofiana.  majb  bene ,  che  una  vtlta 
che  fojle  in  Firenze,  v  imparafie  di  fare  à  fafii ,  c 
d'  armeggtare pin  tojlo,  che  di Jcrivere,  0  difa  ve  - 
Ure.  Qucftc  manière  metaforiche,  ufarc 
tantogentilmente  dal  Caro,  non  furono  in- 
tcfc  dal  Caftelvctro ,  corne  ii  vede  nclla  fua 
Rifpoffca  a  95.  c  ne  fu  burlato  dal  Varchi  ncii* 
Ercolano  a  227.  dove  di  nuovo  fi  dichiara 
Ja  forza  dcl  verbo  armeggiare.  Alqual  luogo 
del  Varchi  replicando  il  Caftclvctro  nelîe 
Corrczzioni  deir  Ercolanoa  65.  armeggio 
fblenncmcnte,  facendolo  dirivarc  da  rameg- 
çiare-,  cioè,  andarc  errando  di  ramo  in  rarao; 
anteponendo  l'A  alla  R.  Chi  avefle  vaghez- 
za  di  vederne  i  motivi,  gli  richerchî  appref 
lb  di  lui  ;  perch'  io  non  voglio  perder  tempo 
a  crafcrivergli  »  mettendomi  piu  conto  il 
ppitare  altri  cfçmpli.  Tacito  Davanz.  An- 
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nal.  lib.  2.  a  49.  Marboduo  tenuto fu  inRaven- 
na  ,  quafi  per  mofirarlo  commode  a  rimetter  nel 
Regno,  feiSueviarmegiaffèro.  E  lib.v.Stor.a  571. 
Avère  i  Germani  peccaco  cT avanzo  a  pajjàre  il  Re~ 
no  tante  volte.  non  armegg'a (Jero pin  .  perche  loro 
ejf  'erc ,  c  colpe  troverieno  ladii ,  e  vendetta. 

A  RM  ELU  NO.  Animal  di  blanchît 
(iraa  pelle  ,  dcllaqual  li  fa  pellicce  di  gran 
prezzo.  Da  armellinus.  Lo  Scaligero  fopra 
llftoria  de  gli  Animali  d'Ariftotilc ,  a  carte 
259.  Ponttci  mures  candidi  fant.  Arme  nos  putar 
rmtftcula  détériora  ;  ttnde  <y  neminarunt  Ar- 
mcllinos.  7 antâ  munditià  cjfe  dicuntur,  Ht  cce^ 
no  cincïi,  malint  capi  quam  fadari.  Eas  non  tant 
Pontits  i  qua  est  regio  A  fta  minorU  ;  quam  Sue- 
cia  mittit.  ÂUifunt ,  qui  Varii  ideirco  à  Pe/iiio- 
ribus  appellantur ,  quoniam  ventre  tantkm  albi 
funt,  dorfo  fufciufctdo.  Veggafi  il  Sr  du  Cangc 
•  opra  il  Gioinvilla,  pag.131. 

ARMONIACO.  Spczie  di ragia.Corr 
rottamente,  per  ammoniaco  :  cosi  detto,  cô- 
ne vogiiono,  perche  nafee  in  Libia  ,  vicino 
d  tempio  di  Giovc  Ammone.  Vedi  Diofco- 
;idc  m.  98. 

ARMONIACO.  Spezîc  di  fal  minérale. 
Pure  corrotto  da  ammoniaco  i  detto  cosi,da 
chc  valc  arena.  Plinio  lib.  xxxi.  c.7. 
parlando  dc'gencri  di  falc  :  Infor  ty£gyp:um 
C?  Arabiaw,  etiam  fquallentibm  lotis y  ca-ptus  est 
inveniriy  de:ratlU  arenis  :  quali'er  &  per  Ajrica 
(itientia  ufque  ad  Ammonis  eraculum  :  is  quidetn- 
crefeens  cnm  Luna  nocitbus.  Nam  Cyrenaici  tra- 
clns  nobilitantur  ammoniaco  ,  <y  ipfo  ,  quia  fub 
srenis  urveniatur,  appellato. 

ARNESE.  Il  Caftclvctro  nclla Giunta 
al  primo  dellc  Profe  del  Bembo  :  àr  n  ese, 
' ,  fecondo  che  h  cfiimo  ;  propriamente parlando, 
mobile  non  informato  d anima  :  e  vogltono  alcuni 
che  fia  detto  article  ,  quafi  armefe  i  fapendj  che 
\t  figfiifkazione  àelt  arma  fi  di  (tende  ad  ogni  mo- 
bile non  animaio.  il  che  ne  appro  vo,  ne  riprovo. 
Mad:robenC)Chefipotrebbecred.re  che  pstcjjç 
ventre  da  ornarc,  7//.f/?orndc,&/ornamcnro, 
poiche  0  pajfa  fe;jza  d;(!Jculù  in  A  ,  corne  gi  i  e 
(lato  detto.  E  potrebbe  ascon  ver.-irc  dtl  verbo 
Greco  ctprvt&fy  ch?  Hbciurc  fenifica,  e  difendc- 
vefi  corne  pare  chc JpeùaLucntc  ftgnifichi  larmç 
dadifcfiii  laqi'alvoce  put  pare  chc  fia  (latatra- 
fportata  a  qualuaqu?  mobile ,  che  ci pojja  libéra- 
reed  fcr.di re  da  d'faqjj.  Laondc  Dante  ;  avendo 
riguardo  a /.'a  difeja  j  alquanto  ard>.tamc;tte  ,  ma 
■vagamente-,  la  ira/porto  a  coj'a  immobile,  di- 
cendo y 

Sicdc  Pcfchici-a,  c  bcllo  e  forte  arnefe. 
E'I  Petrarca  la  trafportb  ;  avendo  rimardo  alla, 
mobiltà  \  a  csja  an/tnatay  modificando  larebtez- 
za  dclla  trafyvrtaziffne3  con  Cagtunto  di  ftrano  ; 

Si  çhc  cgli  era  a  vcderlo  llrano  arnefe. 

H  j 
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Sopra  un  grande  elefante  un  Duce  lolco.  ' 
S'inganna  maniftftamcnte  il  Caftclvctro; 
ficcome  anche  il  Bembo ,  il  Varchi,  c'1  Pcr- 
gamini  ;  iquali  vogliono  fia  voce  Proven- 
çale. E'  voce  Tcdcfca.  harnifih.  ovvero  ar- 
nifch,  in  Tedefco,  è  ttfteflb  chc  arnefc,  cioè, 
maflarizic  e  fornimenti  di  cafa  ;  di  botte- 
ghe  ;  di  citta  ;  di  navili  >  d'eferciti }  c  fimi- 
li.  Hamas  in  Fîaramingo  vale  arme.  Da  ar~ 
mitium ,  il  Sr.  Ferrari.  L'analogia  non  lo 
comporta. 

A  R  N  î  A.  Caûetta  da  pecchîe.  Gall.  ru- 
éc.X>ialvw\  detro  da'Latini  per  alvearey 
&  onde  dériva  Tiftcfla  voce  alveare.  Alvus, 
aheus,  alveare.  Alvwy  alvi,  alvinmy  alviniusy 
alvinia,  alvinia,  alnlay  a  r  n  î  a.  Trovafi  alvus 
in  quefto  fignificaro  appreflb  a  jjli  Antichi. 
Nel  Lcflîco  Greco-Latino  :  o-pm^*  >  alvus. 
Virgilio  nella  Buccolica  al  quarto  j  parlan-* 
do  délie  pecchic  : 

Sape  e  ism  fofisy(i  vers  est  famé,  latebrls, 
Sub  terra  fovere  larem  ;  penitufque  reperta 
Pumiribufquecavù^xefjrqne  arborù  alvo. 
Che  cosi  s'a  da  leggere  in  quel  luogo  ;  con- 
forme adalcuni  libri  feritti  a  penna,  veduti 
e  mentovati  dal  Pierro.  L'ifteflb  Vhgilio 
nella  Buccolica  al  fecondo  : 

■  neenon  &  apes  examina  condunt 

Corticibufque  cavùyvitioftque  ilicis  alvo. 
Plinio  lib.xi.  cap.io.  parlando  anch'egli  dél- 
ie pecchic  :  Struunt  orfa  à  conameratione  alvi, 
texiumqne,  veluti jlamïna  tela,  deducunt,  limiti- 
bufque  binis  circafmgulos  aclus ,  ut  alita  intrenty 
aliù  exeant.  Favifuperiore  parte  aftx^&pau- 
Ulùm  etiam  hteribttt,  Jimul  harcnty&  pendent. 
Jma  alvi  non  conîingunt\  mne  obliqui,  nunc 
rotundii  qualiter  popofeit  afout.  E  difotto: 
Averfo  alvo  favi  eximunrur.  E  anche  di  fotto: 
Cùm  advejperajcii,  in  alvo firepunt  minus.  Chc 
cou  pai  iracntc  c  da  leggere  in  quc'luoghi 
di  Plinio,  conforme  al  manuferitto  délia  Li- 
breria  dcl  Rc  ChriftianilTimo,  e  all'cdizionc 
di  quclla  parte  di  Plinio  data  in  luce  da 
Niccolb  Rigalzio.  Burnal,  la  dimandano  gli 
Spagnuoli ,  da  prna.  Urna  ,  urnale,  burnalcy 
burnal.  Da  apiarium ,  vuolc  venga  arma  il 
Sr.Fcrrari.  L'analogia  nonlo  permette. 

A  R  N I O  N  E.  Parte  carnofa  chc  fta  ac- 
taccata  aile  renc  dell' animale ,  per  cfpurgar 
levenc.  Darf»Latino.  Ren,renùyrenius,re- 
nio,  renionc,  Gall.  roignon,  arenio,  arnioy  ar- 

NIOSE. 

A  R  N  O.  Fiume.  Ricordano  Malefpini  al 
capo  ii.  dclla  fuaStoria;  parlando  di  que' 
Romani  chc  fi  parcirono  con  Silla,  e  venne- 
road  abicare  ncl  piano ,  ove  è  oggi  Fircnzc 
in  fu  la  riva  d'Arno  ;  dice,  chc  quel  fiume  in 
quel  tempo  fi  chi.mvava  Sartre ,  c  chc  di  la 
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poi  fi  derivô  il  nome ,  c  fu  chiamaro  Arm. 
Dante  anch'  cgli  ncl  libro  de  Vulg.  Eloq.  io 
chiama  Sarno.  Nos  autem ,  cui  mundsu  eh  [a* 
tria  y  velut  pifeibus  aquor  ;  quamquam  Surnom 
b'bcrimus  ante  dentés,  &  Tlorcnttam  adto  dilh 
gamusy  Sec. 

ARPA.  Stramcntomufico.Dairantico 
Tedefco  hearpan.  Ncl  Salmo  146.  queJle  ?o- 
ci  PfaUite  Deo  nojlro  in  citharay  nella  Vcrfionc 
Saflonica  vengono  dichiaratc  per  quelle, 
Sïngath  Gode  ure  on  hearpan.  Vienc  verifimil- 
mente  il  Tedefco  hearpan  dal  Greco  apnp, 
chc  vale  fpada  adunca,  aguifa  di  falee,  qualc 
c  la  arpa.  Ma  di  quefto  altrove. 

ARRABATTARE.  N.  p.  IlVettori 
nelic  fuc  Varie  Lczioni  al  capo  16.  del  libro 
xvi.  Tejlatut  alibi  fumy  multa  verbaquaia 
confuetudine  noftri  firmonù  nunc  funt>  vidai 
dufia  ejfe  e  Cracorum  LUgua  :  atque  id  fais  <U- 
ris  exemplis  conftrmavi.  Addi  au.em  iliis  pottsi, 
quod  vu/go  dicimui  de  quopiam ,  qui  nutli  labiti 
pat cens  y  rem fitam procura'  a :gu(iam,  arrabjr- 
tarfi.  Gracis  enim  qnoque  pzZcttytv»  idem  vtlit, 
utteftimonio  veterum  i.rammaticorum  t*(,<> 
tur\  quorum  nonnuUi  affirmant  figntfi(m\ti- 
fum ,  deorjùwque  curfi.'are  :  alii  autem^uaim 
edere ,  firepereque  manibus  ac  ped:hut.  i  affii 
verifimilc.  Diciamo  anche  noi  altri  Franccfi 
rabÀter  neiriftefib  fentimento.  Vedi  a  quelia 
voce  nclle  noftrc  Etimologic  Francefi.  Fra 
tanro,  qui  emenderemo  laYpofizione  àlù- 
chio  intorno  alla  voce  ^«Ç«t7w  ,  allaqwle 
cbbe  rifpetto  il  Vettori,  faCd-fetv.      k jp'w 

a-Hv  Toi<  mrwy  £  pdarw.  e  da  leggere ,  5  *&■ 

*~tKV  TBiC  r?IZCTÎ 

ARRAFFARE.  Torperforza.Dj^ 
npere.  Bapere,  rapare,  rapport,  (onde  ar- 
raPPAre)  rafare^afitlare ,  (ondcilFrin- 
ccfc  rafer  c  rafir,  )  rafire,  arraffare. 

ARRAMACC1ARE.  Dalla  voccr*. 
maccia.  t  ftrafeinarc  altrui  ail'  in  giù  in  fu  U 
ramaccia  per  la  neve. 

ARR  AM  ATT  ARE.  Voced'UcccU 
latori,  che  vale  ammazzar  con  ramata  l'uc- 
ccllo.  Vedi  ramata. 

ARRANCARE.  Da  snca.  Proprû- 
mente  il  camminare  chc  fanno  con  ftetKgli 
zoppi,ofciancati. 

ARRANDELLARE.  V.  randeB». 

ARRANTOLATO.  V.  rsntol, 

ARRAPPARE.  Dai^;rou»u; 
corne  fi  fa  più  volte,  la  congiugazionc.  V. 
arrajj'arc. 

ARRASPARE.  V.  rajpo. 

ARRECARE.  V.  recare. 

ARR  EDO.  Arncfe.  Arroi  dicono  i 
Francefi  nclf  ifteflb  fentimento  ;  cd  srreo. 
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gK  Spagnuolî.  Credo  fia  voce  Tcdefcas  fic- 
comc  quclla  dî  arnefe.  Vcdi  lopra,  alla  da- 
ta voce  arnefè. 

ARREN  ARE.  Proprio  de* navili  che 
danno  in  fecco.  Dalla  voce  arena  :  quafi  di- 
cas,  in  arenam  impingere.  Significa  anche  pu- 
lire;  c  fi  dicc  aile  pierre  c  a'  marmi  che  pulif- 
con  gli  artefici ,  ftrofinandogli  con  arena. 

ARRET TI ZI O.  Sorprcfoi oppreffo. 
Da  arreptitinsf  formaco  da  arreptsts. 

ARRI.  Modo  d'incitarc  e  follccîtarlc 
fceftie  da  foma,  perché  camminino.  Il  Cani- 
nio  lo  fa  venire  da  tfft ,  che  fignifica,  vade 
ito.  Vienc  più  tofto  da  typv.  Etichio  :  *ffv. 

•twv,  tç  To  ertfa  mtfttvtor.  i  da  leggcre,  xawnj- 
û*ç  to  àRnmyfaet  xvrrtytiwjtêi,  to  vityci 
Tnt/ittuf.  L'ifteflb  Efichio  :  SMoryp*,  (  leggi 
o^ne-tyfut)  tmyxtMrpci  xwh.  Orr't  fi  dicc  al 
contrario  in  Parigi  da'  noftri  Carrettoni, 
quando  vogliono  far  fermare  c  rinculare  le 
lor  beftic.  Ed  a  quefto  propofito ,  dice  il 
Cavalier  Marino  in  una  fua  Lcttera  a  Don 
I,oreftzo  Scoto  ;  parlando  dellc  ftrava^an- 
ze  de' Francefi  ;  che  i  Carrettieri  loro  anno 
uneerto  linguaggio  cavallino  con  alcunc 
întericttioni  si  fatte,  che  quando  gridano,  i 
cavalli  l'intcndono  :  il  clic,  come  da  quefta 
voce  im  appare,  dir  parimente  fi  porrebbe 
de'  Carrerconi  Italiani. 

ARRICCI ARE.  V.  riccio. 
ARRIVARE.  Dal  Lar.  inuCnato  adri- 
pare  ;  cioè,  iceopre,  o  ventre  alla  riva.  Il  Pe- 
trarca  Son.  84. 

E  ehe  mia (fente  fa  venire  a  riva.  E  Can- 
zonc  7.  Atlor  fitranno  i  mieipenfieri  a  riva,Scc. 

C be  menan  gli  anni  mieift  top  a  riva. 
Con  abbordare,  da  adbordare-,  cioè,  ventre  a 
bordo.  Vcdi  bord  nclle  noftrc  Etimologîe 
Francefi.  Délia  medefima  opinione  fîi  l'Eri- 
treo,  nell'  Indice  Virgiiiano,  alla  voce  npis, 
c  il  Vaichi,  Lczioni,  a  170.  Quefto  vcrbo  c 
proprio  Tofcano  :  c  (come  ne  moftra  la 
fua  compofizionc ,  dal  nome  riva,  e  la  pre- 
pofizioney/)  non  fignifica  altrfc  che  gtugne- 
re  a  riva  :  ma  fi  piglia  più  largamente  j  dice 
quiiiS'Dari. 

ARROBBIARE.  Da robbia,  che valc 
crbal,la  cui  radicc  s'adopera  a  tignerc  i  pan- 
ni  in  più  colori,  Arrobbiare  dunque,  c  cigner 
con  robbia.  L'Italiano  robbia  deriva  dal 
Latino  rubi.t  ;  cosi  detto  da  ruber  ;  perché 
à  rofla  la  radicc  ;  onde  da'  Grcci  vien  chia- 
roata  la  robbia,  ievôp^mov.  Diofcoridc  ni. 
160.  ipufyaV etvev ,  ij  d6&,V#>e».  i\tci  Jè  r^CÔ^/ev 
x«Aî<r/.  fiftù  tpjQçji  @x<ptxti.  Il  Matti- 

volo  ibpra  quel  luogo  di  Diolcoridc  :  Rubia, 
<juam  Graci  crychrodanum  die ttnt,E  trajets  ml- 
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lis  MM  cogmu  :  neqnc  Medicù filum  4e  Seplafia- 
rtu  cognofatur  ;  fed  elia>H  Mulierculis  ac  Rnfli- 
cv  i  its  prafertim  qm  in  U>rit  habitant,  obi  UnU 
ficio  opéra  impenduur  ;  ejuandoquideminfiien* 
dis  fingendsfque  Unis  aftifisma  est.  $uaproptct 
Rupci,  &  agreftes  mulieres,  qaod  lanarum  infe- 
Bores  rubia  qmetannù  finrimum  emant,  hujm 
radiées  effoénnf,  &  vendant  :  mnde  tantùm  <jm*> 
fins  faeinnt,  ut  fibi  fnûtjue  vicltsm  juppedi  ent. 
Mittit  hane  abonde  Etruna  ,  fraxifue  Senenfts 
ager.  Expetuntur  falia  mpatAm  mulitr,busy 
quad  afierrima  ftnt  ad  ftagnea  va/a  deterg-nda  ; 
jiquidcm  mirant  âtB*  quam  f nicher  rimé  nvefi 
eant,  tjua  rttbiam  fuerint  experta. 

ARROCCHlARE.z>4rocchio,Aiu 
ROC  H 1 A  r.  e,  che  vul  far  rocebi  :  e  metaf  .rica- 
mente,  far  confoca  confideraziane,  0  a  rte  che  che 
fi  fia  ,  dicono  gli  Accadcmici  délia  Crufca 
alla  voce  rocchia.  Arrajar,  dicono  fimiglian- 
temente  gliSpagnuoli  ;  ma  in  alrrofignifi- 
cato  ;  cioe,  per geture  con  impeto,  dal  Latino 
ruere.  Ruo,  adruo,  arruo,  arruxi,  arruHum,  (fc- 
comcfiuoyfiuxitfiutïum  ;  puopuxi,firutlum,) 
arruOars,  arrutare,  arru.  are,  arr,  gare,  arroge 
arrojar.  Ruere,  nel  fignificaro  attivo  lu- 6 
Virgilio  :  cumutofque  ruit  maie  pinguis  arena» 
Arracher,  s'ufa  nell'  iftefio  fentimento  di  get- 
rare  con  impero,  ncU'Angib,  mla  parria. 
Dallo  ftcflb  ruere ^  difiefi /»/4«r.  L'Onoma- 
ftico  Grcco-Lacino  :  ruto,  as,  K<t7ttQ«,h\u.  E 
quindi  il  Franccfe  ruer.  Ruer  des  pierres^  ce 
cheval  rue. 

ARROGERE.  Aggiugncre.  Bilancia- 
re.  Da  arrogare.  Il  Caftçlvccro  fopra  quel 
verfo  del  Pccrarca, 

E  dusUni,  ch'ogni  giorno  arroge  al  danno, 
dclla  Canzonc  Ncîia Jlsgion  :  Aggiunge,p)prap- 
pone.  Viene  dal  Lot.  arrogare ,  ancorache  abbin, 
mutât  a  eongwgazionc  délia  prims  nel/a  terza ,  c 
piegaia  la  jignificazime  un  poco.  Dante  : 
—  Se  arrolcmi  un  cenno, 
Che  fccc  crefeer  l'aie  al  dcfir  mio. 
Il  Taflbni  fopra  ntlcfio  veifo  del  Pctrarcat 
arroge,^  agjriugnc,  io  lo  tengo  per  tradot- 
to  da  arroço,  arrogas.  t  per  arrogere  all'in- 
giuria,  dijfè  Mxtteo  ^tllauni  lib.x. 

ARROLARE.  Da  adrotulare  ,  cioè, 
meftere  al  ruolo.  Vedi  ruolo.  Arrollar ,  dicono 
parimence  gli  Spagnuoli,  cd  enroller,  i  Fran- 
cefi. Rotulus,  rotulare,  rollare,  arrolare. 

ARRONCARE.  Sarcinarc.  Nectar  Je 
biade  dcll'crbc-  Lat.  exherbare.  Da  adrunca- 
re.  L'Onomaftico  Greco  -  Latino  :  runcoy 
/?s7a*/£a.  Da  rnneare  \  eruncare;  aberuncarc) 
dcritncare.  L'ifteflb  Onomaftico  erunco,  ô*- 
tcwiÇm-  aberunce,c*,ÇowtiîÇo.  deruncino,  ç*cGo- 
reut'^a.  Leggi  àcrunço.  Da  ov»,  ruoyf\jyKuy  run- 
co,  Vçàironca. 

ARRON- 
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ARRONCIGLIARE.  V.  râttc *       »  credo  fia detta dall a Franccfc ar'ichaut ;  chc 


ARROSTIRE.  Cuoccre a rrofto.  Da 
torrere.  T ojlum,  top,  tojlire^  rojiircy  adrojlire, 
arrostire.  Ovvcro,  d  a  «//*«>.  Ujlum,ofio, 
rojlo,  roftire,  arrostire.  Cos»  il  Latino 
*jfnm,  da  ardeo.  Ardeo,  arji,  arfum,  affum,  ajfa- 
re.  Più  m'aggrada  il  primo  modo.  Diiléfi 
rofiire  da  torrcrey  pcr  mecatcfi:  corne  lo  Spa- 
gnuolo  dcrreùr  da  deterire^j. 

A  R  R  O  T  A  R  E.  Dalla  ruota,  allaqualc 
s'aflbtiglia  il  taglio  de'  ferri. 

ARROVELLARE.  Scizzirfi  rabbio- 
famente.  Da  rovedo,  che  val  rabbiof* JlUza,  c 
che  verifimilmente  ,  dériva  da  ruber.  Ruber, 
rubellus,  robe/lus,  rovello.  Vcdi  arroventare.Da 
rabtes,  lo  cava  il  Sr-  Ferrari,  in  quefta  manie- 
ra :  raines,  arrabiare,  arrabttlar:  ,  arrovel- 
l  are.  E  derivazionc  non  invcrifimilc.  Co- 
si,  da  rabics  ;  rabula.  Nonio  Marcello  pag.6o. 
Rabula,  à  rabie  du  lus  est. 

ARRO  VENT  ARE.  ARROVEN- 
T I R  E.  Divcnir  vovente  :  inrbearc.  Da  ru 
bens.  Rubens  rubentis,  rubente,  revente,  roven- 

tarc,  ARROVENTARE,  ARROVENTIRE. 

AR  RU  BINA  RE.  Da  mbi™.  c  render 
di  color  di  rubino.  Arrubt,;are  il (iajco ,  è  cm 
picrlo  di  vin  vcrmiglio.  Il  Chiabrera: 
X  di  rubini  i.v  si  vcrmiglio  umore 
Bacco  le  Gratte  d'ogni  gracia  chiujè. 
IL  voce  plcbca.  Qui  tece  que  (ta  Giunra  il 
noftro  Dati  :  Il  Rinuccini;  Pocfic  ;  nclla 
bellillîma  Canzor.e  di  Scrbono  : 
Mira  s'nnqua  ÇulGange 
J-'olgoro  Ji  be  rai  rubino  ardentes. 
Mira-,  come  poffntç^j 
La  bu/.ca Jpuma  mormorando  frangin 
Le  nari  apprcjjk  :  e  d' je  tanto  odora 
Vcrojne  mammoletta  i»  fu/f  aurora. 
ARRVFF  ARE.  Difordinarc i peli dcl 
capo.  dar/f/f/r.Larino.  Plinio  xv.2z.  Tingun- 
tur  cortice  carum  lana,  (  parla  dcllc  noci,  det- 
te jugixndes,  )  cr  rufa'ur  c*pillus ,  prïmùm  pro- 
deuniibus  nttculis.  E  XXin.  1.  Tu,.c  addito 
lentifio  oleo  ,  Mit*  u»à  noetc,  rufat  c*pi.7um. 
Parla  délia  feccia  dell'  aceto.  Ora  chi  bag- 
na  i  capcllî  per  fargli  biondi,  gli  difordina. 

ARRUFFARE.  N.  p.  La  Crufca: 
a  R  ru  e  F  a  r  m  ,  in  modo  bajfo,  vale,  riehiedere 
ttna  femmwa  delT  onore ,  per  altrui,  alludcndo 
l'arrurTare  alla  voce  ruffiano.  Ilmedeft.no,  eni- 
çinaticamente,  vale pcrtinarlî  allo'nfu,fta  ofeu-  I 


vale  l'ifteiTo.  Nonfobcne  donùc  venga  la 
voce  Francefc. Vuolc  il  Grozio  fopraArato  a 
carte  io.che  derivi  dalGrcco  ap-vj-nxa.,  ufato 
daTralliano  neirifteiTo  (ignirîcato.  L  UrelTo 
diccArrigo  Stctano  ncl  luo  reforo  délia  Lin- 
gua  Greca:  fulgo  dicuntur  artichaux,^*4//,a^. 

KeujXoi ':  cioc,  caitles  condtîanei.Cïcdctci 
piuttofto  venifle  da  bïrticardus  ;  in  quefta 
maniera  ;  hirtus  cardttus.  Hirticardus,  l.urtuxL 
dus,  herticaldus ,  *rttàt*ttd.  Difleu"  car  dus,  in 
vece  di  cardans  ;  corne  lo  teftifica  la  voce 
Francefe  cardon  :  cardus,  cardo,  cardonUy  car' 
donc,  cardon,  c  fi  crovanellc  Glofe  Anti- 
che.  VcdV.carctofo. 

ARTIGiANO.  Ars  ,  érïts,  artitius,  ar- 
tigitts. aftiçia, artigiamts,  artig  ian o  :  come 
c*rHgâ*9t  <\zcors.  Cors  sortis,  cor  lit:  ut,  cortt- 
citts,  cortigius ,  cortigi* ,  cottig'anm  ,  c  o  rti- 
g  i  an  o. 

ARTIGLIERA.  Sri umento  di guer- 
ra.  Il  Machiavclli  ncl  primo  dclle  Sroric 
Fiorenrine  :  NelU  guerre,  ira  i  Genc*i>oÇici  Vt- 
neziani ,  ptr  TeueJo,  'fola ,  (urono  prima  z-edat 
le  artiglierie  ;  i(tr umento  nuovo  ,  trova  tui 
Tedcjchi  Ars,  artus,  art;culus)  articulant,  Jrti- 
Itus,  artiglicrits ,  m  ttg-nrias ,  artigliuu. 
Artillerie,  la  dicono  puimente  i  Franccfi.* 
deir  origine  dellaqual  voce  ,  abbiamocoù 
ragionato  ncllenoftre  Oiigini  cîellaL:!>îua 
Francc(c.  Vofîms  de  Vitiis  ScrmoniSiil  re). 
chap.i.  le  dérive  de  arcualia: parce  qu'ami  wu- 
tnent  on  fe  jervott  de  tare  :  maù  il  vient  de  fut- 
cien  mot  artiller  ;  qui  ftgnifioit  proprement,  rt*- 
dre  fort  par  art ,  <y  garnir  d  oui  ils  cy  d'u^ri- 
ment  s  de  guerre.  Le  Rom. m  du-  Chevalut  * 
Barifel: 

Pies  de  la  marche  de  la  mer 
Avoir  fait  Ton  caltel  fermer, 
Qui  moult  cftoit  bien  batîllcz  : 
Si  tort,  &:  fi  bien  artillcz: 
Qu'il  ne  craignoit,  ne  Roy,  ne  Conte. 
Artiller,  ou  artillicr,  vient  de  ars,  artîs.  Àufi 
les  Grecs  ont  dit,  fufâuq,  'ûr^J,  to  f4.ro  u;  dit 
t  Auteur  du  Grand  Etymologicum  i  cr  les  Lttios 
des  derniers  temps,  ingcnium  ,  ^  in^eniirii. 
Ajconius:  machina  cil,  ubi  non  tiïa  materir, 
quàm  ratio  artis,atquc  ingenii  dncitur.  it> 
que  fraudes,  doli,  inlklia",  in  hoc  nooicn, 
apud  Comicos ,  aliofqLse  pailîm  veneruat. 
/'oyez  engin,  <y  Upfe  livre  I.  de  fès  Poliorcètt- 


ratuente figntfica  arrurîarlî.  E  lo  Jlcjfo  vagliono  '  qucs,ch.ip.y  Sopra  quefta  noftra  OflcTvazio- 
gli  altri,  andar  di  portante,  e  portare  i  polli  :  i  ne  fecc  quefta  Nota  il  Sr*  Ferrari  :  Nettr. 


de'qu.i/i.  e jimili,  vedi  Flos  IuL  Ling.  a  carjzf.  !  notationcm  approbare,  pojfumus.  Creetimus  v*- 

cem  formafam  ,  quod  fug/s  boum,  aut  equorum 


A  R  S  E  N  A  L  E.  V.  arzana. 

A  R  T 1  C I  O  C  C  O.  Spezie  di  cardonc.  1  trahantur  ;  trahere  autem,  tirarc  :  atque  ttt  at- 
carciofo.  Lat.  cynara  ,fcolymus%  Non  è  voce  dralta  :  attiralia; fenMlt'tmâ  fredutl*  :  demum 
antica  nclta  Lingua  [cakana  :  chc  percio  ,  artilaria.  It*  ab  eodem  ti  alKrc,<//a/»rilncno 
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dell'  arriglieria.  Ne  io  altresi  approvare 
pofTo  quefta  derivazionc  dcl  Si.  Ferrari j 
eflendo  ftate  dette  ânes ,  ed  artijicia  ,  quefte 
machine  di  guerra.  Albertus  Aqucnfis  lib.z. 
dclla  Guerra  di  Gierufalcmmc,  cap.35.  gui- 
dam,  Longob*tdu4  génère ,  magfter  &  inventer 
magtarum  ârtium ,  &  Hiftoria  Cortu- 

fioi-um  libro  7.  cap.7-  E'uni  vinc*,  jînt  gatti , 
pontes,  (jr fiaUy  machin^  &  ait*  artifictA,  Ad op- 
pugnandum.  £  qui  nd  i  artiUator,  per  machin*- 
ru  m  confechr.  E  di  quefta  noftra  opinionc  fu 
anche  il  Sr.  du  Cangc.  Ars.  machin*  ;  unde 
CaJlts  artillerie,  dice  egli  nel  1110  Glofïario.  E 
avvenga  che  l'srtiglicria  vienfempre  tirada 
boni,  o  da  cavalli,  egli  c  pur  vero  che  perciô 
la  voce  artigleri*  liailata  prefa  per  il  treno 
mcdciimo.  Guglielmo  Guiart,anticoPocta 
Francefc,  che  IcrilTc  all'anno  1304. 
L artillerie \  est  le  cftArroy, 
gui  par  Duc-,  far  Conte-,  ou  far  Roy, 
Vu  far  aucun  Seigneur  de  Terre, 
EH  chargé  de  carriaus  en  guerre, 
D'arbalejlcs,  de  dards-,  de  lances , 
Et  de  targes  d'unes  femblances, 
&cc.  Dztirtrei  ad.irare:  c  da  *d:ir*re  ;  ad- 
tiralium  :  onde  il  Francefc  attir*il  :  cioè,  tre- 
xo,fegnito:  cofj  diverfa  dali'  artîglieria. 

ARTIGLIO.  Unghia ricorta  e  pun- 
gente  d'ucccllo ,  o  d'altro  animale  rapace. 
Da  *rticultis. 

A  KUFFA  A  R  A  F  F  A.Awerbialmen- 
te.  Conforz*,  con  violente  freftezzA.  Lit.  ob- 
n  i  Xfi .  Tolto  dal  p  voeo  f*nciulle(h ,  che  diciamo 
fare  a  t  ulV.i  a  rafta  :  ed  e  quanch,gittando  un  di 
loro  in  arta  aie  un*  quanti t\  di  che  (ifi*  ,  ftnno  * 
chi  fit  tyjlo,  e  a  chi  ftu  ne  figli* ,  dice  la  Cruf- 
ca.  Vedi  fopra  Arruffarc.  Nota  qui  il  Taflb- 
nc,  che  in  buona  copia  del  Saccherti ,  No- 
•vclla  x.  (î  c,  Il gArzont volenîeroÇo,  corne fono, 
con  altri  tnfieme,  alla  ru  fa  ail*  raffa  ,fi  dterono  a 
ri.  cgfirre  délie  dette  ciriege, 

A  R  Z  A  N  A.  Luogo  dove  fi  fabbricano 
ï  navlli,  c  ogni  ftrumento  da  guerra  navale. 
Oggi  più  comunemente  arsenale.  Cre- 
do lia  voce  Turchcfca.  Di  cio  s'è  detto  da 
Vioi  a  baftanza  nellc  noltre  Otïginî  délia 
Lingua  Francclè.  Vedi  quivi,  alla  voce  *r- 
fenil. 

A  R  Z  E  N  T  E.  Voce  antica ,  che  valc 
srdenle  :  dalT  illeffa  voce  Ardente  \  D  in  Z. 
Oggi ,  aggiunto  folamcntc  dell'  acqua.  E 
Mcqtta  Arzcxtc,  valc  A>:qua  vite  rAfjinAtA.  E  Acqua 
n>ite,  è  vino  ftillato. 

ARZIGOGOLO.  Invenzionc ,  c 
fantaftica  :  onde  ARZiaoGoLARE,pcr/!rw- 
t*fiic*re.  C\  càoài,ariificulus.  Artificulus ,  Ar- 
tificulum ,  Arziculum-,  arzicuio,  Arzigolo,  e  ,  per 
ïcduplicazione,  arzigouolo. 
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A  S  A  :  onde  il  diminutiv©  Aprla.  Da  4*- 
£**fA.  Da  anfa  { *nfik.  Le  Glofc  d'Ifidoro  : 
*nftlexfcuti  bue  ut  a  tutus,  qu*  *bintus  tenetur. 
B*c*l*y  Gallicè  U  boncle,  Da^/<;  bucu- 
Urium  :  onde  (1  Franccfè  bouclier  :  quafi  *n* 
fArinm.  L'ifteffe  Glofe  :  Angi*  ferrur*  bucuU 
foui.  Credo  fia  da  leggere  *n(i*, 
ASCHIO.V.^. 

AS  CIA.  Dal  Lar.  *fiU:  onde^fcwhr. 
Le  Glofc  d' Hîdor o  :  *fciculm ,  *fciol*,  dolabr*. 
Il  Latino  *fci*,  fu  fatto  dal  Grcco  »£/w|.  Le 
Glofc  A  tu  i  clic  :  *.£/>■>).  dol*brum. 

ASCIOLVERE.   Far  colazione  in- 
nanzi  al  definare.  Da  *dfohere  Latino,  cioè 
folvere  ;  detto  aflblutamcnte  per  folvere  U 
digiuno.  Il  Taflbni  fopra  quel  verfo  dcl  Pc- 
trarca, 

Serti  io  tornato  a  fohere  il  dtgtmno  • 
Ov'tdio: 

—  Quoniam  jejunia  Virgo 
Solvcrat. 

M*  fenz*  l*  voce  digiuno,  fer  più  h  revit*,  fmft- 
no  i  ContAiUni  LcmoAreU ,  fignificando  il  frima 
mAngiAr  delU  mat  tin  a.  I  KomAgnuoli  U  chiama- 
no  pamberc.  Vedi  digiuno,  e  defin*re.  A  que- 
fta noftra  Oflèrvazione ,  fece  la  Giunta  fe- 
guente  il  Sr-  Dati  :  lo  0 fempre  tenut* per  verif- 
Jima  quejl*  derivazionc  :  trov*ndoft,  epreffoi 
Utini,  e  frejjo  i  T ofeani ,  qnefla  locuzione ,  fol- 
vere il  digiuno.  D*nte  ?*r*fyo  xv. 

E  feguitè  grato,  c  lontan  digiuno,  tfr. 
Soluto  ai  figlio. 
Awert*Çt,  che  i  ContAcùni  TofcAni  cosi  chi*m*~ 
no  il  primo  mAngtAre.  Cosi  altrcsi  lo  chiama- 
no  i  Franccfi.  Vedi  le  noftre  Origini  Fran- 
ccfi  alla  voce  déjeuner  \  e  qui  fotto,alla  voce 
digiuno. 

ASCIUGARE.  Dalla  particelU  *dy 
c  dal  verbo  exmgo.  Exugo,fcugo,Çciuqo,  sciu-  v 
gare,  *dfciugare ,  asciugare.  AjciugAU, 
e  non  fciug*re,ii  dice  ;  ancorachè  *fc  'mg*toio  c 
fciug*toio  li  trovi  feritto;  dice  il  Pcrgaraini. 
S'inganna.  Nel  Ccnro  Novclle,della  ftampa 
di  Firenze  ,  libro  molco  corretto  ,  alla  No- 
vclla  63.  Tue  uno  Filofofo  molto  ftvio ,  bquAÎe 
AveA  nome  Diogcnegucfto  Filofofo  fi  era  un  gior- 
no  bAgnAto  in  un  a  trofciA  â'Acqu*yeJÎAVAfiinun* 
grott**l  Sole  * fiino*re.Dzficc*ret'd  S^Fcrrari. 
Non  è  vero. 

ASCIUTTO.RASCIUTTO.Shv 
copa  di  *fcing*to ,  c  di  rafciugato  ;  come  r*c- 
zo ,  di  rizz*to ;  dritto,  di  drizz*to. 

ASCOLTARE.  Dzaufculure Latino; 
formato  cosi  da  *uris  :  autù  ,  Aufist  au  fie  a,  *u- 
ficul* ,  AuficuUto, *ufculito , aufculto.  Item,  da 
Aufts.AMfiUiAnptl*^ *nfol*t  AufoUrt,  o  solare; 
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voce  Sanefc,che  val  porgerc  gli  orecchi  con 
attenzione  :  il  che  aurizzare^  dzaurfs ,  dico- 
no  i  Tofcarti.  Ce  diifercnza  fra  afcoltare  cd 
udire.  Il  Pcrrarca  nel  Sonetto  117. 

lo  pur  afcolto ,  e  non  odo  noveUa. 
Varronc  ncl  quinto  de  LinguaLatina  :  A  quo 
diclnnt  Poeu ,  Audio,  haud  aufeuleo.  Ccci- 
lio,  Comico  antico  : 

Andire  ignoti  quod imperanl,foleo ,  non  anf- 
cultare.    E  Pacuvio. 

 Hùy  qui  avium  cantum  inte/iigunt, 

Magtfqite  ex  alieno  \ecore  (apiunt>  quant  fuo, 
M  agis  audtednm^quam  aufcultandum  cenfeo. 
Afcoltarc,  c  ftarc  a  udit  attentamente.  Dà  af- 
coltare \  Afijlta;  chc  vale  Guardia,  SentineUa. 
Qnndi  il  Francefe  Soeur  Écoute ,  apprefio  le 
Monathe.  Ncllc  Glofle  d'iiidoro:  auricu- 
hriHS,  aufcultator. 

A  S  E  N  A I O.  Monte  ,  difeofto  di  Fi- 
renze  otto  miglia.  Vedi  alla  voce  Servi. 

ASPERELLA.  Coda  di  cavallo.  Spe- 
zîc  d'erba.  Perché  è  alquanto  afpcra  :  onde 
l'ufano  le  Donne  per  pulire  c  nettarc  i  vafi  di 
ftagno  j  e  parimente  coloro  che  lavorano  al 
totno,  per  darcil  luftro  a' loro  lavori.  Dali* 
Italiano  afperel/a ,  la  chiamarono prcBc  i  no- 
ftri  Franccfi,  chc  lî  dicc  oggiprestc. 

ASPINAPESCE.  Andar'afpinapcf- 
cc  cioè-rferpcggiando.  In  quefta  maniera 
nuotano  i  piccioli  pcfci  :  c  di  quclli  chc  cosi 
nuotano, dee efl'er  qucllo  ,  chc  jpina  se  det- 
to.-  ma  non  fo  quai  fia. 

AS  PO.  Strumcnto,  fulquale  fi  forma  la 
matafla.  Ln.alabmm.  Ajj>el\o  dicono  i  Fiam- 
minzhi,  fecondo  lo  teitifica  il  Voflîo  de  Viti'is 
Strmonù:  c  quindi ,  forfc ,  la  voce  Italiana 
sjpoi  che  fi  dicc  anche  naJ]>o  :  dalloftcflb 
ajpo  :  prepofito  N  :  come  in  nabijfo ,  nafel- 
lo,  &c. 

ASP  RI  NO.  Moncta  diNapoli.  Ê  un 
diminutivo  d'afpro,  che  fi  diflè  apprefio  a  gli 
Antichi  ad  una  moncta  bianca.  Le  Glofe 
Grcco-Latine  :  *V*C/«»  A<£j»Y  afpram.  L'i- 
ftefic  :  cVtÀ<6*o'r.  afprum.  11  Gloflario  Latino- 
Grcco  :  afpratura.  wMu&ey.  Afprum,  val  bian- 
co.  Vcdi  ilMcurfio  nel  fuo  Gloflario  Greco- 
Barbaro.  Cosi  un  blanc  diiîcro  i  Franccii  ad 
una  fpezie  di  moncta.  E  flavos,  i  Latini.Mar- 
zialc  x  1  l  66.  > 

An  de  moneta  C a far/s  decem  flavos.  Afprum, 
fiçnifica  bianco  ;  da  qucllo  denario  bianco  ; 
detto  afprum  dalla  fua  afprczza  :  Sono  in 
quefto  propofito  riguardevoli  le  parole  dcl 
Cafaubono,  fopra  quel  luogo  dclla  Satira 
terza  di  Perfio.  Difie  quïd  afper.  Utile  num- 
•mut  habvi  ;  e  meritano  d'efler  qui  regiftrate  : 
a  s  r  1  r  •  epitbctum  al  pcrpetuum  cmnu  rei  ft- 
gnatx  ;  mm  pcrctifi/o ,  &  figni  imprefto  ,  aurum 
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exafparant,fîve  ar*cntnm.  Vtrglim:  Cvmbia^ 
argento  perfetta,  atquc  afpcra  lignis.  \u ve- 
ndis. Hic  lavet  argentum  vafi  afpcra.  C{s:i- 
dianus  :  Biontcs  innumeris  exafpciat  xgida 
lignis.  Hac  affermas  maxime  in  recens  Jignatà 
percipitur  :  namfojlea  qua  exjlant ,  deteruntur. 
Unde  faclum  ut  Crxciy  qui  afperot  nnmmos  albt- 
reprxceteris  videbant,  Hmtpev  pro  albo  poftte- 
rintt  cùm  ill&m  vocem  fecerunt  ufu  (uam  quoâ 
prêter  Glofîas  Vcteres ,  confirmant  librivulgari 
Gracornm  idiotifmo  feripti  :  ubi  cttam  etcarpcTK 
pro  candorc  ;  &  âariÂ^Ht ,  pro  de  albarc  U- 
gas.  Et  Nathan  qmque  ]ujlttf  in  Aruch  1  \ry  pou 
exponit  13*7  albus ,  vel  album.  Sed  videttir 
fub  Gracorum  Imperio  fpecies  certa  moneta  lia 
proprie fut ffe  die  fa  :  nam  inde  apndTurca*y  ilb- 
rum  ((ptJ'pitç,  aftrorum  appellatto  remanftt.  Glcf 
fic  ;  Jwâç/cr  À<ôxs>V.  afprum.  Sic  altos  nunmes 
à  colore  nigro  vocarunt  fjLthetrfJLetiu.  In  Aruch 
H 01^70  y 3(90  mclafma pecunia.  Vcdidt 
fotto,  in  Biamho.  Da  afprum;  afprio  ajprioaà, 
fpezie  di  moncta.  Vcdi  il  GlofTariodcl  Sr- 
du  Cznçc  in  afprio.  asprino.  ancorachia- 
mafi  una  forta  di  vin  bianco  dcl  Regrwi" 
Napoli^,  chc  per  lo  più  fi  bec  la  ftatc  :ca  c 
famofo  qucllo  d'Avcrfa  :  cd  c  cosi  chiamao 
dal  fuo  ûporc  afpro.c  brufchctt o. 

ASSAGGIARE.  Dalla parrit oh*/, 
c  dal  nome  fapor.  Saper,  ftpos,ftpu4,  fapa.Si- 
pa,ftp*gium ,  fàpagiare  ,fipg'  ire  ,  f.igi.ire ,  a.ù- 
giare>  assagiare;  ciicc  propiameme 
guftar  Icggicrmcntc  di  chc  chc  fia  pci  Icn- 
tirne  il  faporc.  Dicono  anche  i  Tofcani  j/*- 
porare  ncll'  iftcffo  fenrimentoj  il  che  ftibfjif- 
ce  affatto  la  noftra  derivazionc.  Da fsu.k- 
ccro  il  \oioséve  1  noflri  Franccfï  ;  c  dxfti* 
fafi  y  il  !oro  fapio ,  (  ncl  fentimento  d'avci  (1- 
porc)  iLatini.  Vedi  ncll'  Etimologic  Fran- 
cefi ,  alla  voce  sève.  Dali*  Italiano  affalât 
venne  il  Francefe  effaler;  dalqual  pure  vuolc 
ilNicoziofiaoriginato  l'Italiano  afftzfurt. 
Difaggiare,  sacgiatore,  e  saggiuoli- 
Lotario  Sarfi  ncl  libro ,  intirolato  Ratio ptn- 
derum  libra  &  fmbefla  :  Noram  hoc  nom  ne 
Saggiatorc  ;  fi  prima  ejus  repetatur  origo  ;  cm 
fignificari ,  qui  v/na  deguflaty  libat,  pitilfat  :  fie 
ctiam  ea  voce  faggivoli ,  expr.'mi  cenotfhon  illt 
parvula,  quibus  eu  jusque  vint fpecimendegufiss- 
dum  ac  libandum  emptoribus  ctrctimfertur. 

AS  S  AI.  Molto.  Il  Padre  Marc'Anromo 
Manbclli ,  Gicfuira  ,  ncl  fuo  Trattato  dcîlc 
Particcllc  dclla  Lingua  Italiana,  che  va  fot- 
to nome  d'Ollcrvazioni  del  Cinonio,  Acca- 
demico  Filcrgita  :  Assai,  Airverbio.da  ad 
fatis  de  Latini  peravventura  altcrato.  Ê  cola 
indubitata,  Satis,  in  quefto  ligniflcato  tïafai, 
fi  trova  piu  voltc  appreflb  Apollinarc  Si'do- 
nio.  Nel  Panegirico  d'Antcmio  : 

Tort*- 
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Tortunata  fa  )s,  Rom.t  partira  triumphos. 
Nel  Pocma,  inciiolato  Narbo  : 

Et  te,  mttltimodà  la'\s  verendum 

Scriptorum  numerojiute,  Varro. 
E  nel  Piopcmptico  al  libro  iîio  : 

Antiquus  tibi  ncx  tcratur  *gger> 

Cuitts  pi  rff  a'ium  fuis  Vt tuflis 

Nome  a  Cafireum  viret  cdumnis. 
SitrovaaltrcsintlPancgirîco^Zrfir^w  Be- 
rertgrii  ;  dovc  l'Autor  /parlando  délia  città 
di  Lkvg.imo ,  d".ce, 

?..  uni  ta/H  jac»;u  nimiùm,fùdibusque  prauflis, 

Naturà  tribuente  locum  faits  artibus  aptitm. 
Amzi  apprcflb  Pctronio  :  0:ium  nojirum  faits 
auiaci  Jlrepttu  impulfim  exfonuit.  Ora ,  ajjai 
fil  formate  in  quclta  maniera  da  adjatis  Aà- 
Jàtis,ajfatis,  ajfais,  (onde  lo Spagnuolo afaz, 
cl' Franccfe  )  assai.  Cosi  da adfic,ïc- 
cero  afi  griltclli  Spjgnuoli  ;  ficcome  ainft, 
da  injc,  i  Franceii.  E  cos*  anche  da  aihic,  ru 
fîgiitato  lo  Spagnuolo  aj. 

ASSAPERE.  Vedi  fapere.  Quindi  il 
noftrro  Franccfe  affavoir. 

ASSASSIN O.  i  voce venuta dal Le- 
vante. 11  Signor  Prcfidentc  Tuano  in  un  luo 
Pocmeno  contro  agli  Pairicidi  : 

Notus  CT  Eoo  tantum  Affafmus  in  axe, 
Proh  pudorl  i»  noftrovi(iittr  vtbe fiequens. 
Dal  Vcccbio délia  Montsgna,  Principe  de 
glî  AfT.illîiu.  L'iftoria  c  nota.  Vedi  pcio  le 
noltre  Origini  dclla  Lingua  Franccfe  ;  dove 
applcno  la  r.arrammo.  Arnoldo,  Abbatc  di 
Lubcc,  facciata  io+.  délia  fua  Cronaca  dcgli 
Schiavoni  :  In  terminis  Damafii,  Amiochia,  ey 
Alapia ,  esi  quoddam  genus  Sarracencrum  in 
montant»  :  quodeorum  lingua  vulgari  Heificlfin 
vocatur.  îvi  avcvamodirri.ikoun' aflalfino, 
qdcllo  che  ammazza  per  danari,c  fenza  cf- 
ferc  adirato.  Qrclla  dinSnizionc  ctlcndo  vc- 
riilima  i  Affafmoritm  appellatio  translata  pofiea 
ad  jharios%  homicidas ,  grajfatores  ;  fid  eos  pra- 
feriim,  ut  auclor  eit  Skcnaus  ad Leges  Scoticas, 
tjui  ab  alto  pecuniam  ,  vel  mercedtm  accif/iunt, 
alterius  interficiendt  causa,  &  qui  hujufiuodt  fe- 
ins ^  data,  mer  cède,  f  tri  procurant,  aut  mandant, 
dice  il  Sr.  du  Cange  nel  fuo  Gloflario,  alla 
voce  Ajfijini.  Qucfta  dimnizione ,  cflendo, 
dico,vcriliîma,c  Itata  aoprovata  daGuglicl- 
mo  Vendrocchio  ncllafua  prima  Nota  fo- 
pra  la  (cita  di  quelle  Lcrtcre  Provinciali  del 
Paicaiio  ;  quel  tamoio  Matematico  d'ono- 
ratUfima  ricordanza,  chefè  cotrerc  fotto 
norac  di  Lodovico  Montalzio.  Ne  io  m'ac- 
corgo,  per  quai  ragionc  da  qucllo  Scrittorc 
che  rilpol'c  aile  Note  del  detto  Vendroc- 
chio ,  fia  ftata  riprovata ,  coi  dire  ch'io  non 
fono  Autore  aurovcvo.e.  C  'rajn  omn  all'o- 
riginc  e'I  iignirîcato  di  quetb  voce  Aruba, 
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eccovi  una  vaga,  dotta,  e  recondira  Oflcr- 
vazionc,inviatami  da  Sre-StcfanoMonachio: 
Le  mot  aflaflîn ,  a  ejié  dit  du  Vieux  de  la  Monta- 
gne, Roi  des  Affafiins  ;  oui  est  ainft  nommé  com- 
me qui  diroit  Roidés  Herbages,dés  Prez,  dés  ]ar* 
dtns.  En  effet  ce  Roi  occupott  une  Terre  fort  bon- 
ne au  pié  du  Liban ,  &  qui  peuvoit  bien  tirer  fin 
nom  de  fa,  fertilité.  t\iïc{'z>ou  afliia ftgnifie  dés 
herbes^  dés  pafturages,  dés  jardins  ;  toutes  chofesf 
quife  trouvaient  en  abondance  dans  le  païf  de  U 
domination  de  ce  Prince.  Fous  fa  vez  fin  hijoire. 
Vous  favez  comme .»  la  faveur  défis  jardins  dé- 
licieux U  trompoit  plufteurs  de  fis  Sujets,  &  com- 
me il  les  engageait  à  tout  entreprendre  dans  l'e- 
Ipi  rance  qu'il  tettr  donnoit  qu'ils  jouïroient  après 
leur  mort  de  tons  ces  lieux  agréables.  Alardinft 
Limefme  chofi ,  comme  le  rapporte  Marx  Paul 
Vénitien ,  <y  pour  cela  plufteurs  ont  confondu  cet 
Alardinavec  le  Vieux  de  U  Montag  e  croyant 
que  ce  Vieux  de  la  Montagne  s* appelait  Alard  n. 
Mais  ceïl  une  beveuè  ;  car  ce  font  deux  Princes 
diffèrent.  Au  rcfle  le  Vieux  de  la  Montagne  esi 
appelle  le  Vieux ,  non  pas  qu  il  fuît  plus  vieux 
que  les  autres  Princes  ;  mais  par  ce  que  ce  mot  fi 
prend pour  un  nom  d'honneur.  Car  comme  nous 
avons  fats  le  mot  de  Seigneur  de  celui  ^.Seniorj 
&  comme  les  Hébreux  emploient  le  mot  de  ipj 
zachen,  pour  un  nom  de  dignité;  ainft  les  Ara- 
bes &  les  Sujets  de  ce  Vieux  de  la  Montagte  l'ap- 
feUoient  ordinairement  Schic ,  c'eft  à  dre  le 
Vieux;  non  pas  pour  marquer  fin  âge ,  mais 
pour  marquer  fa  dignité.  De  ce  mot  Schic  on  a 
fait  celui  de  Sichcc ,  qui  ejloitle  nom  du  mari  de 
Didon  ;  comme  qui  diroit  Prince  &  Seigneur.  Dé 
la  cil  encore  venu  fchah ,  quifig/.ifie  Roi  chez, 
les  PerfisiCT  dont,  comme  vous  favez  &  comme 
vous  l'avez  remarqué  dans  vos  Origines  Fran- 
çoifis ,  cïi  venu  ichah  mat,  ou  cfchcc  &>mat. 
Ce  Prince  donc  ejlant  nommé  Schcic,  quifig'.>i- 
fie  un  vieillard  (*r  un  Seigneur,  nos  Voyageurs 
[ont  appellé  le  Vieux  ,  prenant  ce  mot  dans  fa 
primitive  &  plus  fréquente fg»j- "cation.  Mais  ils 
ne  fi  font  pat  feulement  trompez  en  cela  ;  ils  fi 
font  encore  mépris,  &■  très-lourdement ,  en  là 
nommant  Le  Vieux  de  la  Montagne.  //  ne 
commandoit  point  fur  une  Montagne  :  au  contrai- 
re il  demeurait  au  pié  du  Liban ,  ainft  que  le  re- 
marque Benjamin  Tudclcnfis.  Voici  ce  qui  a 
causé  [erreur.  Ce  Prince  esi  appellé  Schcic  Ge- 
bal, r 'ejl  a  direïc  Seigneur  de  Gcbal.  r? comme 
fcheic  fgnifie  vieux  ,  &  gebal,  ou  gibal ,  une 
montagne  ,  nos  Cens  peu  verfez  en  la  Langue 
Arabique  ont  traduit  Le  Vieux  de  la  Monta- 
gne,** lieu  de  traduire  Le  Seigneur  de  Gcbal* 
ou  Gibal.  L'Arabe  gcbal,  ou  o\hi\,fignifie  di-je 
une  montagne,  comme  auffi  1 Hébreu  *?3Jï  doù 
vient  Eliogabalus  ;  r^ifoù  vient  attfft  Mongi- 
bel,  comme  vous  Savez  fort  bien  remarqué  dans 

I  * 
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vos  Origines  Italiennes  :  nuis  Gcbal  es'i  aitfTi  uni  ASSESTARE.  Aggiuftare.  i  mctafo- 
nom  de  ville  :  &  il  J  en  a  plufieurs  qui  ont  eflé  I  ra  tolta  dal  cor  la  miiùra  cou  le  fclèe.  G)<i 
airfi Afpellces.  Vous  les  conno>ffez.,Monfteuri  çr  I  comujfer  dicono  i  Franceiî  i  c  affêfiar,  g;i 
Ufiroit  fuperfiudevous  en  faire  ici  une  cuumcra-  I  Spagnuoli.  Vcdi  di  foteo,  alla  voçcjefla. 
non  particulière.  Ce  Prince  des  Ajfafîns  efloit  I  ASSEV  ARE  Congclarfi.  Da/«/#. 
donc  le  Roi  de  Cebâl ,  q ni  efloit ,  comme  je  viens 
de  dire  une  fUce  au  fie  du  Liban  ;  mais  il  n  efloit 
pas  Roi  de  Ia  Montagne.  BenjAmin  le  nomme  I  Dal  (ùftaraivo  Italiano  Afiûo-,  farto  da  sjîhu 
Se  hcîch  Elchalîfin  &  cefl  au/8  delà  forte  I  Lacino;  chc  è  qucll'  animalerco  maggiore 
dans  tout  l'Orient.  De  Ia  vient  |  ddla  mofea  ;  ma  di  qucll  a  (pczic,  chc  pun- 


qu'on  le 

que  nom  t  avons  appetté  le  Roi  des  Afptfiins.  Mas»  I  gendo  fotto  la  coda  gîi  armerai ,  gli  mette 
ces paroles,  comme  je  foi  déjà  dittfig»ificnt  le  Roi  I  in  grand  iffima  (mania.  Diflcro  fimilmcntc  i 
des  Prairies  >  des  Terres  cultivées  i  desjardins:  I  Grcci  •kosn,  c  wmptçpOr,  c  «VprA«7«M9taf ,  per 
où  Urt  &  Ia  nature  fournirent  À  l'envi  une  in/-  I  infuriare  c  fmaniare,  da  clçp  chc  è  qucll'  i- 
<6        délicieufes.  C'est  en  Ia pnge  ji.     I  ftcflb  animalctto. 


I édition  in  8.  que  BenjAmin  parle  de  ceScbeicb 


■  quoi  nomen  afilo, 


Alhafifin  :  où  ?  Empereur ,  qui  a  traduit  cet  Au-  I  Romanum  rf/,ocftron  Graii  vertêre  vocamc. 
theur,  a  afjèz  b'en  rendu  fis  paroles.  Mais  en  la  I  dicc  Virgilio  ncllaGeorgica  al  terzo  ;  (c  pu- 
page  88.  il  faut  avouer  que  cet  Interprète  s  est  I  rc  qucll'  ultimo  verfo  c  di  Virgilio  ;  il  chc 
trompé  le  plus  lourdement  du  monde.  Benjamin  [  non  credo  i  eflendo  preflb  chc  ridicolo.  An- 
en  cet  endroit  parlant  de  certains  peuples  quiha-  I  z»  da  quefto  cfFctco  tu  decta  la  voce 
bitent  la  Terre  Melechel-,  dit  qu'ils  ne  font  pas  de  I  tu  «un.  Euftazio  fopra  l'Iliade  a  furde 
la  Loi  des  Mahumeltnsjnais  qu'ils  for.t  ^o^'JhH  I  Héi.  x8.  dclla  ftimpadiRo 
FliOW  ipi1?  C3'31V  anonim  lcztkem  Ichc-  j  v  ^  ô  ««t  (j»»io  eWo^,  k  olmi- 

becrczelcafchilchin.CV//4</M'/,Dependants  J  ™.  $  tk  m*,  ta  ««pu^*,  cr&jprfr 
du  Seigneur  qui  cft  en  la  Terre  des  Afohi-  I  2&  ri  p.  con  quel  chc  fegue.  E  fopra.  0- 
fchin  ,  ou  Aflàflins.  Foilà  le  ver  't'able fins  des  J  dhfca,  a  carte  1918.  16.  ohp&  </j ,  y^iat ,  • 
paroles  d:  Benjamin.  Et  cependant  le  bon  hom-  |  k,  pvuip  \ty>f*s>@*  pvaç  fjc%  A*«£«,r«  d)  in\ 
me  t  Empereur  les  traduit  de  cette  fine  :  Qu'ils  I  0  tyxc/'^9*  0ttch  5  ^«*r&r.     Â  tmc( 


appellent  le  plus  vieux  d'entre  eux  E  l  h  a  s-  \k  «<  t*  i-m.      iyjt*  aùiùt ,  c*k  rvxn*  «ui>, 


fiisiw  comme  fi  cejloit  le  nom  de  t  homme  le  I  *»<*yw'$  ^«P^9**-  ^  5  o^*»®- *«^«»»-  L'«- 
plus  ancien  du  pais  a  qui  ils  dfferajfent  le  gott-  I  ftwflb  intendc  Filargirio»  dLcndo,  ljpr  -1 
vernement,  rjr  qu'ils  le  nommaient  fur  excelle»-  I  derto  luogo  délia  Georgica  di  Virgilio  i  AV- 
er Elhafifin  ;  au plurien  ceïl  à  dire  Les  Vieil-  I  gidins  de  An'tmalibus  :  Afilm  ,  e/i  mufea  var.sj 
lards  ;  <jr  s  imaginant  que  le  mot  elhaflifin  ve-  \tabAnus,bubus  maxime  nocens.  Hic  apudCrecos 
noit  de  ï Arabe  ou  Syriaque  halifon  ,  qui  fgn'fie  I  priùt  myops  vocabatur  :  poftea  magui  uaim  tu- 
ancien.  Sedhac  funtnugay  cr  mera  vigilaùtv  I  commodi  œftrum  appe lUrunt.  Eporcia.-Gria 
fimnia.  Il  faut  traduire  >  comme  f  ai  fait ,  De-  1  cùm  myopem  primo  dixerint,  dift  icuit  uomeu, 
pendants  du  Seigneur,  qui  cft  dans  la  Terre  j  quia  proprium  non  erAt  :  œft.  um  dix:rua:.b*c 
des  Ailifins  :  duquel  mot  d' A/films  par  une  lege-  I  ett,  quia  furiam  oeftrum  dieu».'.  Non  c  du  noue 
re  corruption  nous  avons  fut  nofire  Aflalfins.   voce  Egizia  corne  lo  fcrilfe  El"  hilo 

f  De  Montants  vero  cognominabatur  Vetulus  de  in  que'  verft  dclla  Tragcdia  de'  Supplicbc- 
Montanùy  Affafi/iorum  princeps,  quoà  rêvera  in  I  voli  : 

montibus  habitaret ,  uti  apud  Joinvillam  docui-  I       B^Xetivi  (ivarxx ,  xstijTPfyiev. 
mus  i  licet  contra  cenfitAt  vir  dotlus  Apud clarifft-  |       Oiçpe»  xethùotp  mnvi  ci  K«Av  TtfaK. 
mum  Menagium  i»  Origmibus Italk is,  dicc  il  Sr-   Ma  di  quefto  diftefamenre  neile  noftrc  Ori- 
du  Cangc ,  nel  fuo  Vocabolario ,  alla  voce  I  gînî  dclla  Lingua  Grcca.Torniarao  alla  vo- 
Senex. 


ce  Latin  a  afilus.  Da  cfla  feccro  forlc  i 


ASSEMBLEA,  o  ASSEMBREA.  lia  Franccfc  hanneton  ;  quantunque  (la  anîsi* 
i.  voce  Francefc  .•  ficcome  rinomea,  trincea,  I  lediverfodaU'afilloimaloprcfcropcr  l'iiH- 
lixrea  >  c  si  farte  :  ma  perè  ufata  da'  Scrit-  |  fo,  perche  l'aiillo.liccorac  qucll' animalctto 

detto  da  noi  hanneton ,  va  ronzando  dln- 
torno. 

Afttr^AcerbA  fonAns:  quo  tôt  a  exterrita fikk 
Diffngiunt  Arment  a  , 

ïo.  Simui,fir»ttlareyAàfimulare,adfirnulareyAd-\  dicc  Virgilio.  Ora,  fu  cosi  figurata  quefta 
fmblare,  *Jji».brare>  adfembrare ,  as  s  e  M-  !  voce  Francefc  dalla  Lacina  :  ufttm,  ajtlt,  ifdt- 


tori  antichi  Tofc.ini. 

ASSEMBRARE.  Metter  in  ordinan- 
za.  Da  adÇmulare \  fàrto  c\zfimul ,  euiato, 
per fimul poncre,  da'  Scrittori  del  baflb  feco 


b  kak E.ln  figniricatodi  videri i  da  adjimilare.  \  nus,  ajuinettus, 


afiet;ouet 
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AktHë*è,âlUtOtK,  H  AN  ETÔN,  O  ANNETON, 
Ovvcro  cosi  :  aJilHsyafi/tus,  afirtett*s,  djincito, 
Afinettone ,  Aptettonc ,  Anetone ,  haheton, 
hanneton.  Ne  valc  a  dire ,  chc  la  voce 
Latina  aJUms  ,  ne  tempi  di  Scncca ,  non  cra 
più  in  ufo ,  edme  lo  teftifica  Scncca  fteflb 
ncll'cpiftola  58.  fendo  certiffimo,  chc  an- 
che dopo  i  tempi  di  Seneca ,  fu  ufitatiflima  i 
come,  okre  alla  voce  Italiana  *QIUy  fi  fa  raa- 
nifefto  da  mille  e  mille  luoghi  di  Scrircori, 
pofteriori  a  Scncca.  Potrebbc  anche  encre 
originata  la  voce  Francefe  hanneton,  dalla 
Latina  tdbdnnSy  in  quefto  modo  :  ubajtus,  ta- 
vâtuts,  tAVAnettnty  vAnetmsy  tuuitttus-,  mneito- 
0e  y  h  an  et  on.  Più  m'aggrada  queft' ulti- 
ma  derivazionc. 

A  S  S I S  A.  Pcr  impfijia ,  s'otigina  da  oft- 
dere.  Cosi  diciamo  noi  altri  Francefi  Ajfioir 
U  tulle,  per  imporre  afifi  :  e  Ajfiïenrsy  a  quclli 
chc  la  fanno  impoirc.  Afifity  ^cr  livres ,  o 
<#v//i,  viene  anche  à&dfiidere  i  perche  le  li- 
vrée, o  divife  li  pongono  fopra  i  veftimenti. 

A  S  S I V  O  L  O.  Uccello  notturno,(1milc 
alla  civetta.  Da  âjia  Latino.  Aft4y*fws>  Afialnsy 
njiolo.  ASS1VOLO. 

ASSO.  Eccovi  unabclliflima  c  vaghi- 
ffima  oflcrvazione  del  Sr.  Dati  fopra  quefta 
voce:  ASSO,nc'dadi,  e  nellc  carte,  vale 
une.  c  tanto  valfe  apprelTo  i  Latini  AjptSy  fc- 
condo  Nonio  Marcello  coll'  autorita  di  Var- 
ions Io  non  voglio  in  quefto  luogoefami- 
nare  l'origine  e  la  forza  dclla  voce  Latina  ; 
pcichè  quefto  non  c  il  mio  intento.  Vcgga 
chi  vuolc  ilTurnebo  Avvcrfaii,  Roberto 
Titi  Luog.  Controvcrz.  lib.  18.  17.  Ivonc 
Villiomaro  18. 17.  le  Aflerz.  del  Titi  lib.  18. 
cap.  17.  Gafp.  Gevarzio  lib.  a.  negli  Elctti,  c 
altri.  Dalla  voce  gfi,  viene  il  pioverbio  AJJô> 
0 fit  :  nclquale  alludcndo  a  titi  de'  dadi ,  mi- 
nore, e  maggiorc ,  viene  efprelfo  il  dar  negli 
eccefli  in  alcuna  operazionc ,  ora  nel  poco, 
cd  ora  nel  troppo.  Chc  percio  ilDavanzati 
traducendo  le  parole  di  Tacito  lib.  1.  An- 
nal. Nibil  in  vulgo  modicum  i  difTe  ;  îlpopoUc- 
cto,  0  âjjo ,  o  fit.  Vcdi  la  poftilla45.  llqual 
pioverbio  viene  cruditamente  illuftrato  dal 
Monofmi  con  luoghi ,  c  manière  de'  Latini, 
c  de'  Grcci.  Ma  perb  lafeiô  un  proverbio,il- 
qualc  è  in  punto  :  xî@-        Kucy.  Chim  *d 
Coum.  il  qualc  da  Evafmo  viene  cfplicato  nel 
noftro  fentimento ,  cioè  pcr  le  gran  difpa- 
rità  di  due  cofe  fra  di  loro  :  fendo  appo  gli 
Antichi  il  tiro  de'  dadiC^w,  l'aflo  j  e  Cooy  il 
Ici.  E  per  paflaggio  è  da  notare,  che  quand* 
alcri  fa  tutto  qucllo  è  poflibilc ,  o  vero  ottie- 
ne  tutto  quello  pub  mai  ottenere ,  diciamo 
ch*  egli  d  tirAto  diciotto  con  tre  tUdi.  Vcdi  M o- 
noûnï  a  113.  Vcttori  Var.  Les.  xxv.  14.  E 


all'incontro,^^/**  trifioyê peggtore di trtdfsh 
perché  tre  afii  è  il  peggio  tiro  che  fi  poflà  ra- 
re con  tre  dndù  Aver  téfji  nel  ventriotioy  fi  di- 
cé  di  quci  giocatori  chc  non  fi  potion  rima- 
ncre  di  giocare.  c  de*  medefimi  fi  direbbe 
ch*  eoli  Ann$  il  otvoco  nelfojfi.  Un'  altro  pro- 
verbio  fi  crede  pcr  molti  chc  prenda  origine 
dalla  medeûma  voce  Ajfo  :  ed  è  quefto  :  Laf 
cisre  ,  o  rimAnere  i»  Ajfo  :  che  cosi  lo  pronun- 
ziarono,  il  Firenzuola  nclla  Licenza  de1  Lu- 
cidi  .•  Che  Ufiitrono  U  foverA  SignorA  in  ajfiy 
femzA  renderUniente.  E  il  Cccchi  A.  4.  Se.  if. 
Efaltaz.  di  Croce  :  //  ripAto  è  ciï  iornivad* 
con  lHe,  e  Ufii  il  vetehioy  e  loroy  e  tutti  quAnti  in 
AjfiyeinmAlûrA.  Ruberto  Titi  nellc  Afler- 
zioni  lib.  18. 17.  ftima  chc  hjciart  in  ajfo ,  va- 
glia  lafeiar  folo  j  çiacchè  tffo  uno ,  c  folo  fu. 
gnifica.  c  Monlignorc  Dini,  noftro  Acca- 
demico,  approva  quefta  interpretazionc  nel- 
lc fue  Poftille  marginali  al  Vocabolario.  Al- 
tri portano  diverfamente  cotai  proverbio, 
cioc  LAfi'tArc  in  NaJJû.  Il  Cavalière  Donardo 
Salviatinel  Grancluo  A.  Se.  u 
■  Se  Voi 

GrULte  y  Vdnni  ;  io  vipUntero  nul% 

E  Ufcerovvi  in  Na(Jo. 
E  il  Davanzati  nel  primo  libfo  degli  Annâ- 
li  di  Tacito  :  La  non*  ,  chegridavA  Ajpettinfik 
lettere  di  Tiberio ,  UfiiatA  in  Ntjfi  ,  fice  dellà 
netefttx  virt».  E  nellc  Poftille  :  Lafciâretn 
NA^Ay  è  nofitA  proverbio  y  prefi  dclla  {avoIa  à'A~ 
risnnA ,  UfitAtA  fiU  tùt  T e/eo  in  qnefio  luogo* 
Quefta  dichiarazione  non  è  veramente  del 
Davanzati,  come  molti  fi  credono,  ma  dcll' 
Eritrco  nell'  Indice  Virgiliano  alla  voce 
NAxon.  Anzi  egli  non  la  porta  per  (ua.  El 
quoniam  in  h*  infitU  deJiittrtAM  à  Thefio  Artad- 
UAm  F&buU  cAnnnt,fitnt  qui  dijpuunt,  indt  vnl- 
go  olici  cœptunty  E'  m'a  lafeiato  in  Nafib  t  qudfi 
in  Naxo  :  pro  eo  quod esi,  me  défit»  A  &  fidem 
fregtiy  qud  res  An  it a  fit  y  velpouàs  Ah  afle  dedn- 
cî a  y  in  Stoico  indicAvimm.  laquai'  opera  non 
fu  da  lui  pubblicata  ;  e  per  dillgcnza  fatca 
non  fi  trova  manuicritta.  Adcrifce  a  quefta 
oppinione  anche  il  Taflbni  nellc  Confidera- 
zioni  fopra  il  Pctrarca  a  487.  e  veramente 
clla  mi  pare  verifiîma,  ed  îngcgnofa.  Tanco 
il  Sr*  Dati.  Io  quant'  à  me ,  credo  aflbluta- 
mente  che  nAjfo ,  nel  fopra  accennato  fenti- 
mento ,  fia  detto  dal  Latino  ndjfum  \  detto 
per  metaplafmo,  in  cambio  di  nAffty  che  va- 
le  iftromento  da  pigliar  pefei.  Fefto:  NAfiÂi 
eH  pifcAtorii  vaÇis  gennsy  qm  cim  intrdvit  pifiù, 
exirenon  pottit.  Flautus Numquam  herculè 
ex  ifta  naffa  hodie  ego  efeam  petam.  Ifido. 
ro  nellc  Origtni  lib.ix.  5.  Na/Jà  ,  exvimin'ibns 
tsnqudm  rete  cMcxtum,  Adcspiendoi  Ptfat.  S* 
lio  Italie©  % 
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Uaud  recus  &  vitreas  fêler  s  pifcator  ad  undas, 
Ore  levem  patulo  texctts  de  viminc  nafjkm. 
Da  quefta  voce  najja,  diciamo  altrcsi  noi  al- 
CiiFvanccfi  ncllo  IklTo  fentimento ,  //  ma 
laifé dans la  majfe.  cioc,  £'  ma  UJciaSe  nella 
najl'a.  E  anche,  //  nia  laifie  darts  le  lu  i  ovve- 
10,  corne  ii  dice  in  Picardia,^**  U  lac.  cioè, 
S  ma  lajciato nel  laicio.  Ma  di  quefto  più  dif- 
fulàmcncc  nclla  Dichiarazionc  noftra  de 
Modi  di  parlarc. 

ASSOLD ARE.  Farfoldati.  VcdiR 
dato.  OmudiloSpagnuolo^/ur.  AJ/oldar, 
alTodar,  aflonar.  DitiN. 

ASTALLARE.  Pofarfi.  Vcdi  alla  vo- 
ce plia. 

ASTASE.  Sorta  di  gambero.  IlMat- 
tiuolo  fopra  Diol'coridc  IL  10.  Astaco 
cfoama  pefiia  Oppianu  particoi arme/rte  ilgamba- 
ro  di  Mare  ;  uquale  a  Rvma,  0  in  altri  luoght,fi 
chiama  leone  :  &  a  Vwegia  ;  riferbando  x/icora 
U  forza  dd  Grèce  ;  fi  dmmé  aftafe.  £  quejlo 
ptedeftme  e  chtomato  gambaro  da  leodoro ,  In- 
terprète etArtflo.'eie  i  fer  ejfere  nei!e  fattezze  fuc 
fn/ile  al  gamhro  vokare  ,  quaniuuque  parglt 
pu  grande.  Ma  fer quanto  io  0  potuto.  cjngettu- 
rare,  aftaco ,  apprejfj  Arpttle  ,  e  presto  quel 
gambaro  gropfmo  dt  rr.are ,  tiquai  chiamano  a 
Vinegta  altafe,  &  a  Roma  lcone.  wQ-, 
afiacjsyoûace,  ASTASE. 

ASTIO;  ASTIOSO.  Invidia;  in- 
vidiofo.  l'éJHê  e  ira  gli  artefei  :  Apo,  envidia 
non  mon  mai ,  dicciî  proverbialmcntc.  Non 
è  co^i  agcvolc  il  dire  l'origine  di  quefta  vo- 
ce. Per  invcftigarla,  è  da  làpcre ,  chc  dicc- 
vano  gli  Antichi  ajchio,  afchiofo,afchiare  -,  e 
.  now  afiie,afliofo,apare  ;  dccomcxno^x  ufa- 
fi  dire.  Dicono  gli  Arabi ,  c  i  Turchi  ,  ajch, 
per  fignificare  un  amor'  infano  -,  una  manin- 
co.iia  cagionata  da  un  cccelTo  d' amore.  E 
come  procède  la  gcloiïa  da  quefto  ecceflb, 
cd  è  quafi  la  malattia  dcll'  amore  i  ficconu 
l'adulazionc  quella  dcli'amiciziajvolcva  un 
valentuomo,  che  l'Italiano  apo  derivafle  da 
quel  vocabolo  Arabo,  oTurchcfco.  Ma 
quel  fignificato  non  à  che  fat  col  noltro. 
Anconio  Uùino  nel  fuo  Vocabolario  Italia- 
DO ,  dichiara  la  voce  afcbio ,  con  le  Francefi, 
/terreur,  dégoujh  défit}  ficcome  quella  d'af 
ehiofoycow  quelle  di  dédaigneux,  fafcbêjégoup. 
In  quefto  UgntficatO ,  ajchio  deriverebbe  da 
jojlrlinm;  c afcbiofo^àzfofiidufiss.  Cosida/i- 
Jiidium  fcCCfO  gli  Spagnuoli  h  apo  ;  chc  val 
naufea,  o  faftidio  che  fente  chi  à  troppo 
mangiato.  A/liefa  cofa ,  appreflb  loro,  c  cofa 
chc  apporta  naufea ,  e  ftomachezza  i  cioc, 
chc  leva  la  voglia  dcl  mangiare.  E  cosi  an- 
che dair  iftelVa  voce  fapdiojia  facemmo  noi 
altri  Fianccfi  la  voce  {ajeheux  ;  corne  quella 
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di  fafther,  difapdiare.  E  puo  efïcre  chc  Ht*» 
liano  ajchio  ;  nel  fenrimento  A'tMvidu  ;  de- 
rivalle  anche  da  fapdium  ;  cfTendo  t'invîdfej 
quaii  un  cerro  tedio  dcll'  altrui  benc.  Ma 
puo  efletc  altrcsi,  chc  derivi  da  fajci/mm;  u- 
(âto  aile  volte,  nel  (entimento  à'i/rvidu  ,  da 
gli,  Scrittori  Latini.  Pliaioxix.  4.  Horttf- 
que  (?  fores  contra  inv'.dentium  fa[cinationes  di- 
carividetnui  :  c  quefto  j  conforme  alla  lua 
ctimologia  ;  perciocchè  la  voce  fiipinum, 
come  apprcho  G.*llio  lo  ferifle  Cioazio  Vc- 
10,  s'origina  da  #*<nearc»,  chc  valc  ûoVkSâ. 
Elîchio  :  @a.oxcu\tt  Avirêt,  Qdzpa.    E  polcià: 
fict<nutr(&*.  c^Vff  5Ç-  Priinazio,  Vclcovo  d'U- 
tica,  e  difeepolo  di  Sant'Agoftino  ,  nel  fuo 
Cornmcutavio  lopra  laP'ltola  di  SanPaolo 
ad  (Jalatas,  al  capo  j.  a  carte  305.  gui  afud  nos 
i/tvidus ,  tn  Craco  fig'tipanttus  pont  t*r  dont- 
9$*.  taicinator.  Il  y-tetrari ,  da  ûfim  ,  ligni- 
fi  ante  dolofus  :  ovvero  da  fapJtMm,  confor- 
me alla  noltra  opinionc. 

A  S  T  O  R  E.  Uccello  di  preda.chc  luoni 
tienc  per  diletto  d'uccellare.  Da  a/iu),  b- 
tino  ;  dondc  fçccro  parimente  autour  i  Frao- 
ccli.  E  quindi  altrcsi  feccro  açor  gl.;5p> 
gnuoli  i  mucando  S  T  inC.  Ajlnr,  aJor,ur. 
Cosi,  da  queror,  quefius,  que/lare,  qBtftajffr 
far,  Q.UEXAR.  :  da dtjhio,  defitus,  dtji:arej$iu 
dafar,  dexar.  IlVoflio  nell'  Ecimoloçico, 
alla  voce  aprias  :  Aftcriam  acc  pi'remvalft 
alturem  nommant  ;  quod vocabulum  ,  (»m  Al 
bertus  Magnus  purum  put» m  Latinum  pu  :ua, 
(cribere  non  dubitant  jic  dtci  ab  ajlu  ma.ximtqu 
in  venatu  uti  ur  :  qutppe  qui  femper  Uteat,  fri- 
terque  aliorum  acc.^i  rum  morem,  è  iatùr  •  *• 
fruvtso  provoians ,  ornes  tnuaJat.  Sed 
aftur,  detortum  ex  Itaiico  aftor  ;  hoc  vers,  tài 
Craco  àçi(/em  :  à  quo  tp/o  esl  Caf/icum,  auton. 
S,  more  gentù,  omijjo.  La  Crufca,  allavo:c 
terutolo)  ciponc  la  detta  voce  terzuolo  pet 
quella  di  apr;  in  chc  s'inganna.  Vcggati 
quivi  il  Taflbni.  Oi  a,  apre,  fu  detto  daA- 
ltur,  cioè,  nato  ncllc  Aihiric  :  Dixofe  açor, 
fegun  alcunos  quafi  aftor  :  parque  los  ocorts  fc 
crian  en  Ajhrias ,  dite  il  Covarmvias ,  alla 
voce  Spagnuola  açor  :  originata  anclVclIaila 
afiur.  apr,  apr,  atfor,  açor.    Cosi  ajlurct  i 
ipezic  di  cavallo  ;  dillcii  dalle  mcdcl'uK 
Afturie.  Marziale: 

Hicbrevis  ad  numerum  rapides  qui  col* 
ungues , 

Venit  ab  auriferis  gcntihus  Aflur  equus. 
Notili  di  paff îggio,  chc  l'ucccllo  detto  tfl*- 
re,  fi  difle  anthe  ajlurco  da'  Latino-BarUiri. 
Ebrardus  Bciunicnlis  nel  Grcciiino  cap.  9. 
Afiurco,  quadrupes  :  ajlurco  dicitur  oies. 

AS  I  1  VA  MENTE.    LAifc  il  Villani 
per  frefttfrejlamt/ue)  Jmbitê.  Diciarao  paii- 
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mente  noi  aîtri  Francefi  hiter ,  pctfefli*âre  ; 
c  hâte>  ytvfcjlimtiû.  Dal  Tcdcfco  hafte*y  chc 
sûzfejiirtare',  ficcome  haJle,feflinatio.  Dico- 
no  fimilmente  i  Dancfi  hadjlig  e  hadjligbcd, 
per  fejliwu  e  fejfimtio  »  e  4/  hddfie ,  pcrfèfii- 
ture.  At,  appreffo  loro,c  la  nota  dcH'infini- 
tivo.  Ma  tbrfc  il  Tcdcfco ,  c'1  Dancfe ,  c'I 
Francefc,  vengono  dal  Lacino  difufato  fejia- 
re  >  dondc  s'originô  il  dimînutivo  fejlinare  \ 
oggi  uficatiilîmo.  tefiare^hefidre^  hajiare,ha- 
Jhn,  hiter.  E  forsè  cziandio  il  Latino  difufa- 
co fefio  sorigino dal Grcco  tu;  cioè, eo,valo. 
$u,  %TUyfejïo-ifcfiïn$.  Ma  di  cio  diftefamente 
nellc  nortre  Radicidclla  LinguaGreca. 

ASTR  ACO.  ASTRIC O.Tenazzoj 
parte  più  alta  délia  cafa  allo  feoperto.  Vcdi 
LJlra. 

ASTUCCIO.  Fcrricra.  Tafca  di 
cuoio ,  fimîlc  aile  guainc  da'  coltclli ,  piena 
di  varii  fenctti  per  diveifi  ufi.  Sidicc  anche 
fiuccio,  c  fiuccietto.  Forfe  dal  Tedefco  tafeh  ; 
che  valc  l'illcflo,  Se  onde  deriva  indubitata- 
mente  la  voce  tajea.  T*jch,  tujch,  tuch,  tMcei», 
stuccio,  astuccio.  Ovvcro,  dal  Latino 
theca.  Theca-,  thecum,  thccucium,  (lecHcium,Jl*c- 
cittm,  stuccio.  Dali' Italiano^wr/i,  dériva 
il  Francefc  efim. 
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A  TAB  ALLO.  Spczic di tamburo  alla 
Morcfca.  Dallo  Spagnuolo  atabal  i  chc 
è  voce  Araba.  T^/,dicono  gliArabipcr 
tamburo  groflo.  E  quefta  voce  Araba  è  dc- 
rivata  vcrifimilmcnte  dalla  Partica  to&jA*. 
Efichio  :  toG*/\«.  toC^A»  \s&v  ndedw.  int» 
xethêtTetf  op/*tOr,  xg/6ctvo  tfjL^tpt^  u  ^çutrctf  c* 
lits  -mKifAotç  itxi  o-ethmyf@*.  TabaUo,  levando 
l'A,  difl'e  l'Ariofto  nel  Furiofo,  cantoxxxvi. 
ftanza  29. 

Svegliano  i  fanti  i  timpamy  e  i  tdb.tffi. 
E,  (ccondo  me  ingiuftamcntc  ne  vienc  taf- 
fato  daircruditiffimo  Bcncdetto  Fiorcttinel 
quinto  de*  fuoi  Pioginnafmi  Poë'cici ,  che 
vanno  fotto  nome  di  Udcno  Nifteli.  L'iftcna 
voce  l'us6  anche  il  Graziani  ;  Poëra  célèbre; 
nclla  lùa  Granata  Conquiftata  al  canto  i. 
—  Strepitofi  iudtr  da  vari  loti 
Le  Trombe,  i  Car  m,  i  Timpatth  e  i  Taball't. 
A  TARE.  V.  aitare^. 
ATTACCARE.  appiccare ; impicca^ 
te.  Il  Sr*  Ferrari,  da  affigtiarei  diminurivo 
di  affîgere.  A  me  non  parc,  ne  vero,  nè  veri- 
limilc.  Credo  fempre  che  derivi  da  adapta- 
r*  :  in  quefta  maniera  :  adaptare  ,  ddddttare, 
atacare  :  D  in  T,  e  T  in  C  :  di  che  p;ù  cfcm- 
pli  nel  Trattato  noftro  de'  Cambiamenti 
de  lie  Lcrtere  ,  a^w-,  val  necla,  dnnecloy  alligoy 
«7ï?«r  &fbo*7  appreflb  Scatiiio  Flacco ,  nell' 
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Antologîa ,  c  Uqtteo  cottum  mddre  :  coRo  U- 
queum  dddptare. 

Ôr  AiVw  ix  £pciVt  todjtt  @poxc», 
Da  «iT«i  «7T«,  àin'u  ;  verbi  inulîtati.  Da 
à*toi  apteio,  dpicire ,  dpiciitu:  fi  ce  ome  *mi- 
ci0>  dmiàre ,  dmicilus.  Le  Glofe  d'Ifidoro  : 
dpicirey  ligdre.  dpicitus,  ligdtsts.  Dal  Latino  at- 
tdeedre ,  diflero  i  Francefi  attacher  :  onde  il 
Latino-Barbaro  attachidre  :  dcllaqual  voc§è 
da  vedere  il  Giorno  delSr  du  Can^e. 

ATTICCIATO.  Di  groffe mernbra, 
fondato ,  ben  tarchiato.  Credo  da  dft*. 
AptMtdptiyaptitiuSydptitUtHs, amt'utué,  att  1  c- 
ci  ato. 

ATTILLATO.    Vcftlro  acconcia- 
mente.  Non  dubito  ener  voce  ltraniera;  di- 
cendo  il  Conte  Baldaffor  Caftiglionc  nel  H- 
bro  primo  del  Cortigiano  :  lo  varrei  chêlno- 
Jirt  Cortigiano  pdrlajje  efiriveffe  di  talman  erdy 
e  non  folamemc  piglidjf  'e  parole  fylendide  ed  ele- 
ganti  dogni  parte  d  ltalU  ;  ma  dmor  Udcrà 
che  tdlor  ufajfe  akuni  di  efuei  termtnï  e  I  rdr.et fi 
e  SpagvuoU,  chegi  i  fono  ddlla  confuctudine  nojirx 
accetra  i.  Pero ,  a  me  non  d$iacerebbe>  che,  oc- 
Cûrre»dogli,dicejfe>  prima,  primier }  dice/fêac- 
certarc,  avverare  ;  dicejfe  ripaflare  una  per- 
fona  con  raggionamento ,  volendo  intendert 
di  conofccrla,  e  rrattarla,  per  avère  perfetta 
notizia  ;  dtceffeun  Cavalier  fenza  liprocchio; 
atrillato  i  creato  d'un  Prencipe ,  c  dltri  tai 
terminiy  purche  Jperdffe  ejfer  intefo.  Attilldctg 
parc  cfleic  voce  Spagnuola.  Dico  pare  ; 
perché  non  la  trovo  ne*  Vocabolari  Spa- 
gnuoli.  Chc  che  ne  fia,  attUIato  s'origina  da 
aptuiy  prefo  per  concinhus.  Aptw,  atius,  atitftus9 
attti!lare,atti[ldtu4, dttiù'ddo,  attillato.  Ati- 
fe  dicono  i  Francefi.  Vedi  dzximare.  L'Ono-. 
maftico  Latîno-Grcco  :  apùtndo.  K9/*-^/ôr^'çm 
Da  tilt* ,  lo  cava  l'Eritreo  :  da  tir*re>  il  Fer- 
rari Attilato  ;  die'  egli,  comptas,  ornatus  :  cui 
vefih  corpori  adprejja  :  ntdlis  plicis ,  aut  rugis l 
deformis.  i  derivazione  verifimile  afTaî.  Tiré, 
à  quatre  épingles >  diciamo  in  Francia,  per  una 
cofa.  Atùllxmentum ,  per  dppdiatus ,  fi  trova 
apprefTo  Flcta  :  bxf clins ,  eu  m  onere  omniy  ex 
dttilUmento:  il  chefavorifee  non  poco  la  mia 
oppinione. Vcdi  il  GlofTario  del  SMu  Cange 
alla  voce 

ATT I MO.  Il  Vcttori  nellc  fuc  Varie 
Lczioni  xviii.  16.  Cùmftgmficdre  vofamus  ali~ 
cjuidccUrueriftunmaqHC  fcjlinatione  fatlum  ejpy 
dïcimm  in  un*  attimo.  Vtdetur  ejr  id  ipfum  4 
Gracts  fluxiffe.  Estndmque  hoc  ;  niÇifdllor  >  quoi 
illidiebattt  ctare/ta,  aliquantulum  corruptum. 
I  Signori  Accademici  délia  Ciufca  :  Atti- 
mo. Momento  di  tempo,  dalCrtco  <m(A.®*,  Lo 
noca  anche  il  Monolini  nel  fuo  Fiore  deir 
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Italica  Favella,  a  carte  50.  il  dcrivazîonc  ve- 
riiimile. 

ATTRAPPARE.  Vcdi  trappola. 

ATTUFFARE.  V.  tnjfare.  Atufarfie, 
dicono  gli  Spai;nuoli. 

ATTUTÀRÏ.  ATTUTIRE. Miti- 
gare,  ammorzarc,  quierarc.  DalTcdcfco 
todten  y  che  valc  uccidere.,  &  onde  dériva  il 
Franccfc  tuer.  Todteny  tutare,  adtutarey  attu- 
tare.  Cosî da morte,  ablaoivo  àxmorsy  fu 
figuraca  quclla  di  dmmortire ,  o  ammorzare, 
chc  vale  l'iftcffo  chc  attutare.  Subito  allor, 
corn  acqua  il  fuoto  ammorza,  dice  il  Petrarca. 
Non  ejfendo  une  or  a  mut  no  il  caldo  del  befiiale 
amorazzo  del  c&vallo  ,  dice  Franco  Sacchctti. 
Vcdi  fopra  ,  alla  voce  ammortire.  Leggcfi 
ncll"  Onomaftico  Grcco-Latino  :  tutor  Ma- 
ris, àpvvu,  àuvvciy  vale  punio.  E  quindi  volcva 
11  Guicto  fbfle  originaro  il  Francefe  tuer. 
Ora  ,  fopra  noftra  quefta  Oflcrvazione  in- 
torno  alla  voce  attutare,  fece  quctVApoftilla 
il  Sr-  Dati  :  Qucfto  verbo  à  daro  molco  chc 
fai  c  a'  noftri  GrammaticL  E  Dio  fa,  fc  alcu- 
no  ne  à  rinvenuto  l'origine ,  c  il  fentimento. 
Vcdi  l'Alunno  Ricch.  Alberto  Accarifio, 
Vocabolario  ,  le  Annotazioni  de'  Dcputati 
fopra  il  Dccamcrone.  Il  Varchi  ncll'Erco- 
lano  a  96.  diltinguc  da  attutare  y  a  attutire.  Io 
gli  6  per  i  mcdciîmi  ;  corne  dicono  quei  del 
73.  a  37.  c  7?. 

AV 

AV  A  C  C I A  R  E.  Afïrcttarc,follecitare. 
avaccio.  Tolto.  Intorno  a  quelle 
voci ,  c  da  udirc  ci6  ,.che  nel  fecondo  dcllc 
Profe  ne  dice  il  Bcmbo  :  Cosi  è,  Ciulidnoydijfe 
incontanente  Mejfer  Federigo.  Ne  pure  que/le 
voci  s' u fit  no  trd  que  montit  corne  due  che  vofire 
ftano  ;  md  de  II'  altre  medefimamente,  tra  lequali 
una  ven  e  loro  cosi  in  ufimza ,  cheio  0  dite  volte 
creduto  che  elld  non  ftd  vojlra.  e  quefta  e  avac- 
cio ;  che  fi  dice  in  vece  di  tofto  :  conciofiacofit- 
che  in  Firenzeyfi  corne  io  odo,  elld  oggimai  mente 
più  sufia,  0  poco.  Allequali parole  il  Magnifîco  cosi 
rifpofie  :  Egli  non  c  dubbio,  M.  Federigojhe  avac- 
cio, voce  nofirdy  non  fia  trdttd  da  avacciare.r  he 
è  aflrettafc, rnolto  antica,  &  dalle  anticheTofia- 
neProfc  ricorddta  molto Jpeffo  ;  dalleqttalt  pigha- 
re  tanno  Dante  eyil  Roccaccio  pointa  ;  che  avac- 
ciarc ,  M  luogo  d'affretrare  ,  pin  volte  d'fiero. 
dalqual  verbo  fi  fie  avaccio  ;  voce  molto  pin  del 
verfio  che  de  II  a  Profit,  laqoale  uso  il  medefimo 
Boecaccio  nelle  fue  Otêave^Rimc  ;  fie  io  non  fiono 
errato  ;  alqnante  volte  :  e  Dante  medefimo  per  la 
fiux  Cornmedia  la  Jèmino  altjuante  altre.  Ne  funa 
di  quej/e  vxci ,  ne  î aitra  ji  vede  che  abbia  voluto 
ufire  il  Petrarca.  Ma  in  luogo  d avacciare  ,  che 
aduopo  gU  venivÀ,  dfifi  avanzarc  ,/fggendo 
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la  bajfezza  del  voeabolo  ,  corne  io Jlimo  ,  <*r  i» 
qttejto  modo  inalzandolo. 

Si  vedrem  chiaro  poi,  come  fovente 
Per  le  cofe  dubbiofe  alrri  s'avanza. 
0  pure  ancors: 

E  ben  chc'l  primo  colpo  afpi  o  c  mortale 
Foflc  da  fc,  per  avanzar  fiu  imprefa, 
Una  factta  di  picrate  à  prefa 
Laquai  voce  uso  la  Toficana  affai  Jpeffio  in  quefto 
fentimento  di  mander  innanzi  c  far  maggiotc; 
non  guari  dal  fentimento  d avacciare  fcojlandf. 
Mi  conciofiiacofiache  chmnque  s' avajtzdyper  quefit 
s'avanza  ctiegli  saffretta  e fi  folle  cita  le  fin  voht. 
Md  tornando  alla  prima  voce  avaccio  i  ella  pou 
s'ujàoggi  nellapatria  mia;  come  ■vot  dite  dm 
nuta  vile  ;  fi  come  fogliono  il  put  délie  cofe ,  pet 
la  fua  veeehieza.  Ufàfi  vie  pin  ne'  fuoi  dtntomi  \ 
efipezialmeate  in  quel  di  Perugia  ;  dove  le  levant 
tuttavia  la  prima  lettera  ;  e  dicono  baccio.  Ta- 
lc è  il  fentimento  del  Bembo  intorno  a  que 
ft.3L\occa%'acciare.  Di  cflb  ne  vien  riprcfodi 
Jeronimo Rufcelli.  Avacciare  i  dicccçli 
nel  Vocabolario  dituttcle  parole  contenue 
ncl  fuo  Rimario ,  bifognofe  di  die  hiarjz >- 
ne,  o  di  giudicio  i  Verb)  Tofcano  ejr  aatte^m 
vago  pur  d uÇarfit  alcune  volte  a  certe  aman- 
voli  occafiom ,  vale  arTi  ettaie  :  che  il  Beiàt 
molto  dur am ente  vuol  chc  fojje  foi  trasformi't:» 
avanzare,  chetanto  fono  difignificazJone  dr.cr- 
ra  tra  loro ,  come  s'a  di  fief:  mente  nel  mu  Dizn- 
nario  Générale.  Et  evvi  anco  a  vaccio,  due  m- 
rôle,  oancorauna  fila,  poJLt  awerbidlmttul 
che  val 'il  medefimo  che  tolto  o  preftaraentr. 
Quafi  fffteflb  dice  anclic  il  Taflbni  tofrJ 
que'  verfi  del  Petrarca, 

E  ben  chelprimo  colpo  afpro  e  monde 
FoJJè  da  Je  per  avanzar  jàa  imprefa: 
Per  avanzare,  r/^j^ymandarcavinti, 
fpone  il  Bemboyformandolo  da  avacciare,  verbo 
anticojlqualepero  io  trovo  in  fignijicato  ialfiet- 
tarc.  Il  pregai  umilmentc ,  chc  di  trarmenc 
SAVàccnfotdific  il  Boecaccio.  Et  aUrave  :  Per 
Dio  pregandolo,  chc  s'egU  s'avacciafle.  E 
Ddnte  : 

—  E  quclla  angofeia 
Che  m'avacciava  un  poco. 
Si  che  avanzare  di  quejld  maniera,  affirettar 
l'imprc(à  più  propriamente,che  mandarla  avan- 
d.  verrebbe  à  dire.  Soggîugne  :  Benche  f«i 
tutto  vadt  a  parare  inuno.  E  qucfto  c  veto-, 
perché  chi  s'affretta,  s'avanza  ;  e  chi  s'avan- 
za, s'aftretta.  Ed  avacciare^cà  avanzare,  dc- 
rivano  da  avanti.  Avanti,  avatï,  avatitts,  nva- 
cius  ,  AVACC 1  are.  Avdnti  y  avantimy  svam~ 
tiarey  avanzare.  Diavarius,  auaccio. 

A  VA  L  L  E.  Abbafïb,  ail*  in  giù.  Dal  Lar. 
ad vallem  ;  ficcome  il  Fi  aayccfe  41*4/ ,  c  4^4*. 
E  quindi  U  verbo  Latine*  orvaMare  \  dond« 

ritaliar.o 
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Htaliano  mvvaUare ,  c*l  Fi  ancefc  avaler. 

A  VA  NIA.  Torco,  ingiuria.  Dalla  voce 
Araba  ivania:  voce  dcll*  iftcffo  fignificato. 
wvtn,  c  fare  avama.  Daila  radice  aven  »  dé- 
rivante dall'  Ebrea  my  /mv4,  chc  valc  titube 
agtrtj. 

AVANNOTTO.  Pefcc  nato  in  quell 
an  no.  Dal  Lat.  ab  anno.  Ab  anno  ,  xbannus , 
tbannutut,  avannutut,  AVANNOTTO. 
AVANTI.  Da4&,  cd3LM*te.dulebuiee,\o 
j     dicono  gli  Spagnuoli  :  onde  il  verbo 
.     fcr,  cioè,  avAnzAre,precorrere.^men  tropeça,y 
i  ,  4*//4*/4  y»  r4»/>w.  é  voce  comporta 

4/  da  *A  c  da  4/»/*. 

AV  A  R I  A.  Voce  marinarefea ,  che  vale 
il  compartimento  che  fi  fa  dcl  danno di  quel 
chc  iî  getca  délia  nave.  t  d'origine  Tcdcfca. 
Haferie  dicono  i  Tcdefchi  a  quel  dazio ,  o 
gabella,  che  fi  paga  per  l'entrarc  ncl  primo 
porto  dopo'l  naufragio.  Hafen,  appreflo  loro, 
vale  fono  ;  onde  il  Franccfc  havre.  Vedi  a 
quella  voce  ncllc  noftre  Origini  délia  Lin- 
gua  Francefe.  Copfenhafea  ;  che  noi  pronun- 
ziamo  Coppenhaguen  ;  valc  Porto  de'  Mercatan- 
li.  Avarie,  dicono  i  Franccfi,  non  folo  a  quel 
compartimento,  ma  anche  a  quel  dazio  chc 
fi  paga  ne'  porti  per  danno  fatto  co'  i  navili 

a'  detei  porti. 

AVELLANA.Nocciuola.  E  voce  tue- 

ta  Latina.  Nclla  Priapca  : 

Nucemve  bngsm,  quant  vacant  avel/anam. 
Cosi  detta ,  da  AbeUa ,  e  Avella,  o  AveUino, 
città  in  Terra  di  Lavoro  ,  ove  quelle  noc- 
ciuole  fono  ttatc  fempre  in  gran  copia.  Ser- 
vio  fopra  la  Gcorgîca  di  Virgilio  1  Avcllanx, 
db  Avellano,  Campant*  op^iâo ,  ubi  abondant, 
nominal* fùnt.  PUnio  xv.  xi.  Ceteris,  quidquid 
eHyfolidum  eH,  ut  in  avettank,  &  if  Ça  nucum  gé- 
nère, au.u  antea  abçllinas  {si.  abelianas)  fatrto 
fermant  vocabant.  Virgilio  ncl  fettimo  dcll' 

Encide  : 

Et  qui  malifera  déficelant  mania  Aveu*. 
Le  dîflcro  anche  Pontiche,  cd  Eracleotiche,  gli 
Antichl;  perche  erano  parimeute  in  gran 
copia  circa  il  marcPontico,  c  circa  Eraclea, 
città  ncl  Ponto.  . 

AV  ELLO.  Scpoltura  di  ptetra.  Da  al- 
vus.  Alvus,alveUm,aveliu4,  avello.Ovvc- 
10,  da  cavum.  Cavum,  cavcllum,  ebavettum,  ha- 
veUum,  avello.  Cave  dicono  i  Franccfi 
iiclliileuo  fignificato.  Più  m'aggrada  la  pri- 
ma derivazionc. 

AUGE.  Termine  aftrologico ,  che  val 
fèmmàtà.  Dal  Lat.  aux ,  augu  ;  che  fecondo 
il  Volîîo  s'origina  dall'Arabo  jiy  aug,  forma- 
te» da  y&ty  *vffr  c*°^  curvare,  dejlettere.  Vedi 
il  Vo/fio  de  VttiùSermonis.  È  vero,  chc  aux, 
s'origina  dall'Aiabo4#^.-  Saitco  con 
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alef,  e  non  con  aïn.  Scrirto  con  aïd,vale  cur~ 
vavit.  con  z\cf,jummitas  .ftjiig-um. 

A  U  G  E  L  L  O.  Voce  poë'cica,  per  acceffo. 
Il  Bembo  ncllc  Profc,  c'I  VarchincH'Etcoia- 
no  ,  vogliono  chc  fia  délia  Lingua  Proven- 
zalc.  Chc  chc  ne  fia,chiara  coia  c  che  s'ori- 
gina dal  Latino  aviceffm,  diminutivo  di  avit\ 
ficcome  wceUo,  voce ,  corne  dicono»  antica 
Tofcana.  Avù,  aviens,  avicellns,  aucef/us ,  uc- 
CELLO  \augellus,  augello.  LeGlofcAn* 
tiche  :  aucellus.  rpM&».  Cosi  da  avica  fecero 
oca  gritaliani  ;  pigliandoj  corne  far  fi  fuole 
in  cotali  materie  ;  il  génère  per  la  fpezie. 
Avica,  auca,  oca,  oa,  Gall.  oye.  L'iftcflc  Glofc: 
Muet.  <jr?jf»oV.  Quelle  d'Ifidoro  :  aucella.  ortygo~ 
metra.  Il  Gloflario  Arabico-Latino  :  4«f4, 
anfer.  S'inganna  il  Caftclvctro ,  (  chc  cho 
ne  dica  cgli  )  ilqual  nel  fuo  Difcorfo,  intito- 
lato  Raçionc  d'alcune  cofe  fegnate  ne/la  Canzone 
delCaroi  Se  in  quell' altro,  incicolaro  Cor- 
rezzione  d'alcune  cofe  del  Dialogo  del  f'arïhi  i 
come  ancor  ne'  fuoi  Commentari  fopra  la 
Poê'tica  d'Ariftotilc  i  conforme  ail'  opinio- 
nc  di  Jacopo  Silvio  ;  fa  venir  la  detta  voce 
Italiana  oca  dalla  Greca       chc  val  l'ifteuos 
congiugncndofi  l'articolo  Grcco  6  con  quel 
nome.  Ben  s'avvidc  il  Varchi  di  queft'eno- 
re  :  (ncl  quai  pure  inciamp6  il  Vofîio  ncl 
Tratrato  de  Vit.  Sermonù  )  ma  non  (êppe  già 
l'origine  di  quefta  voce  oca.  Or ,  derivando 
clla  indubitatamente  dal  Latino  auca,  come 
se  veduto ,  è  più vcrifimilc  chc gl'Italian£ 
l'abbiano  prefada'  Latini  immediatamente, 
che  da'  Provenzali.  Il  chc  s'intenda  pari- 
mente  per  infinité  altrc  voci  Italiane,  orîgi- 
natc  altresi  dal  Latino  :  lequali  pure  c  il  det- 
te Bembo  nelle  fue  Pi  ofe ,  c  il  dorto  Varchi 
ncl  fuo  Ercolano ,  e  i  Dcputati  fopra  la  cor- 
rezzione  dcl  Boccaccio  nelle  loro  Oflcrva- 
zioni  fopra  il  Decamcronc ,  cd  il  Tafïbni 
ncllc  fue  Confiderazioni  fopra  il  Pctrarca, 
voglion  chc  liano  Provenzali.  Nè  v^alc  il 
dire  ;  corac  fanno  il  Bembo  e'I  Varchi  ;  che 
i  Rimatori  Provenzali  furono  prima dc'To- 
feani  ;  c  che  perciô  fia  da  crcdcrc  ,  ch'  efli 
abbianodatc,  c  non  ricevute  cotali  voci; 
potendo  anche  fuflifterc  una  Lingua  fenza 
chc  vi  fieno  de*  Rimatori.  Oltrc  a  cib  ,  co- 
mincio  a  formarfi  la  Favclla  Italiana  dalla 
Latina  gran  tempo  avanti  a  que' Rimatori 
Provenzali  :  cioè,  circa  il  tempo  dell'  Impe- 
rador  Giuftiniano  ,  corne  l'oftcrvè  benc 
Claudio  Salmafio  al  capo  quinto  délie  fue 
Oficrvazioni  inrorno  alla  Giurifprudcnza 
de'  Greci  c  de'  Romani.  Eccovi  le  (ue  pa- 
role :  Script*  funteo  tempore  Pandccfa,  aao  Lin  - 
gua  Latina  jam  in  Ualicam,  au  a  nunc  in  ufu  esty 
depivtrat.  Cujn*  reifidem  facere  poteU  fnflr*» 
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mentum  SecurUatis  Pfhtsria ,  confcriptum  tfui»- 
todeomo  anno  ]uflinianei  lmperii,Ravenna  >  (lo 
fccc  ftampare  in  Roma  Gabricllo  Naudco) 
in  quo  yro  recto  cafiu  à"  quarto  pafiim  fextum  re- 
paire est.  In  Ittnerarto  Antonini  omnes  urbium 
appellationes  fexto  cafu  enuntiata  leguntur ,  con 
quel  chc  fegue.  Non  nego  pero  ,  chc  non  fi 
rrovino  dcllc  voci  Italianc ,  otiginatc  dal 
latino,  Icquali  cavarono  gritaliani  da'  Pro- 
vcnzali.  Ed  in  quefto  propofito  parmi  mol- 
ragionevoje  Uiqvinirnto  de  i  decci  Dé- 
cati fopra^*  Xjprrfzionc  del  Boccaccio  ; 
cui*taliforkrle^|irolc  :  E  poiche  fiamo  in 
efta  in ateria,  aggtugniamo  cheMonfignor  Bem- 
confidero  qucjla  ^émeflichezza  délit  Lingua 
mjlra  con  la  Provenzalc  molto  bene ,  e  corne  vo- 
lentieri  i  nojlri  prefero  délie  Urvocift  nominon- 
ne  alcune.  E  colin  chc  in  quejli  ultimi  tempi  à 


m 

bo  t 


AV 

A  VOLTER  ARE.  Adulterare.  Da! 
Lat.  adulter.tr;.  Adultérâtes  abnUerare,  avolte- 
rare  :  D  in  B  j  comr  al  contrario  B  in  D  in 
adulter,  da  iCiA™©-. 

AVOLTOIO.  Uccello  molto  gran- 
de, iimigliante  all'aquila.  Lat.  vultur.  Da 
vultur.  Vultur,  vulturis  ,  vultur'ms ,  vulturio, 
voltorio,  voltoio ,  c  preponendo  l' A ,  avol- 
to  i  o.  Le  Glofe  Antichc  :  Vultur iw,  yu\|/. 

A  V  O  R I O.  Ebur,  eburTs,  ebnrium ,  ebum, 
cvurio,  avorio.  Fu  figurato  eburium  da 
ebur  ;  corne  vulturim,  da  vultur  ;  Mercutim, 
da  Mercur- 

AVORNIO.  AVORNIELLO.  Spc- 
cîc  di  fraflino.  Da  «mus.  Ornvs,  orni,  ornium, 
ornicllum  ;  orniç,  orniclLo.  aiomium,  adornul- 

lum,  AVORNIO,  AVORNIELLO. 

AUR1SPICIO.  Indovinamento,pro. 
nofticamento.  Corrotto  da  aujpicium. 
AURIZZARE  ;  che  iî  dicc  anche 


cerco  di  abbat'ere  (juejla  fia  veriftma  op'wionc, 
(  incendono  dcl  Caltclvctro  )  il  avuto  il  torto. 

Ne  vale  a  dire ,  fer  dare  efempio  di  una ,  che  il  I  ORIGLI  ARE;  valc  porgere 
dottai  c  fia  prejb  dal  dubitarc  Latin»  ;  che  a  I  mente  gli  orecchi  per  albolcaic.  Da 
rijlrignerfi  al  veroy  e  unafitfijlichcria  :  e  non  im 


Aurts,  aurttus,aurttius,  aurttiare ,  au  riz:  a- 
pedijee  quel  che  dicc  il  Bembo\  perché  dal  Latine  I  re.  aurts,  auricula,  aurigUs,  origlUy  (oaàil 
cavarono  i  nojlri  dubitarc,  e  dubbiare  ,  e  non  I  Franccfc  oreille)  o«.igliake.  Vc&qd- 
dortarc  ;  e  dibbio,  e  non  dotto,  o  dotta  ;  e  I  tares. 

cos\  gli  altri  di  quefio  verbo.  Ma  quelle  prefero  il  A  U  S  A  R  E.  A  v  vezzai  c.  Da  ufus .  Up> 
Frovcnzali  da  Laiini  ;  accommodindolo  aW  ujo  |  i/fare,  A  du  s  are,  ausare. 
loro  ;  e  da  loro  poi  i  nojlri.  E  vennero  quejle  voci 
ndia  nojlra  Lingtta,  corne  ferejliere  di  Erancia,  e 
non  d.i  Roma  :  ejè  ben  cifurono  in  que  tempi  vo-  J  A  V  V  E  G  N  A  D I O  C  H  E.  Lo  ftcflo  chc 
lentier  vedute,  fe  ne fon  pur  poi  tomate  a  cafa  lo-  I  A  V  V  E  G  N  A  C  H  E  ;  interpoftavi  la  paro 
rot  Dove  que/l'attre  venute  da  luogo  più  vicino,  I  la  dio ,  per  proprietà  di  linguaggio  i  dicc  li 
cifono  oggi  per  la  luKghezza  del  tempo  divenute  I  Crufca.  Vcdi  eziandio. 


cittadire. 


AV  V  E  N  TA  R  E.  Scadi 


îar  con  vie/cn/j; 


AUGGÏ  ARE.  Vcdi  di  Copv^yoduggiare.  1  lanciarc.  Eorfe  da amentare,  Latincyiùcodi 
AV  1 R  O  N I.  Avirons  Galli  remos  vocant.  I  Lucano  quali  ncll*  iftcflb  fignifîcaro  : 


Alberoncs :  quod  e  longis  arboribus fiantx  dicc 
il  Sr  l'eirari.  Da  adgjrare.  Da  gyraret  Lat" 
no,  virer  teccro  i  Fraticcfi  :  chc  valc  voltare. 
Con  gli  avironi,  o  vogli.im  dire  i  remi,  fanii 
volgcrc  le  barchc.  Vcdi  girer  nclle  Origini 
noihc  dclla  Lingua  Franccfc 

AULIMENTO.  Odorc.  Da  olere.  Ole- 
rcy  olire,  o  lime»  y  oUmentum,  aulimentum ,  au- 
l  i  M  en  to.  t.  voce  antica,  non  più  ufata. 

AVOCOLARE.  Significadue  cofe; 
favellare,  cd  accecare.  Nel  primo  iignificato, 
v  ienc  da  vocare.  Voctre,  voculare,  advoculare, 
A  v  o  r.  o  l  a  r  E  :  cd  in  quefto  fignîtîcato  non 
c  piu  in  ufo.  Ncll'altro,  dériva  da  aboculare. 
Ahculus, d\{kvoi  Latini  dcl  baflb  fecolo  per 
cieco.  Abs  ocutis ,  c'ioè  y  fine  oculù:  Vcdi  le  no- 
ftre  Origini  dclla  Lingua  Franccfc  alla  voce 


aveng 


r/e 


A  V  O  L  O.  Avus,  a  vnlus,  a  v  o  l  o  :  onde 
anche  Spagnuolo  aguelo  :  c  non  4a  avnm, 
t  orne  vuolc  il  Covarruvias. 


 jaculum  amentavit  habetta. 

Amenturny  val  quel  legame  ,  colqual  fi  piglii 
il  dardo  per  lanciarlo  più  forte  :  onde  Ml 
amen!ai*,c  tela  antentata.  Paolo,  ovverorc- 
fto  :  amenta,  quibus  utemitlifofmt^  vinciu&v 
jacula.  Silio  Italico  : 

—  ha  fia  \uvatur  amento. 
Le  Glole  Anrichc.-4wr/?/*w.  cd%t  *u  . .  .-r..  ■ 
^oyxn-  L'iftcfle  Glofe  :  amentum.  auu%  àx*- 
Tutiv.   ammentum.  iijtp*  ^yXti'  «m^i  'f#. 
Lcggi,  Ai^oç  ^ik.  Ortimamentc  ii f4.ua  ;  per- 
che amentum  è  il  diminutivo  di  amen  ;  !»r- 
mato  da  <t/fl«j  come  l'oflcrvô  benc  il  \ofa 
nclf  Erimologico.  Amentare  clinique  pro- 
priamcntc,c  lcagliar,pigliando,il  daidopcr 
lamento.  E  cosi àiLmia,  fu  fattolaxcurd 
chc  c  l'Hlelfo  chc  avventarc.  Ora  fù  cosi  fi- 
gurato awentare  :  amentare,  aventare ,  M  in 
V,  avvent are.  Ovvero  cosi; ameutsre, 
abentare ,  M  in  B,  aventare ,  avventare. 
Dastdventare ,  cioè,  hafiano  m  ventos  jaâare, 
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lo  cava  il  Sr.  Ferrari. 

AVVENTO.  Il  tempo  dedicato  dalla 

Chicfa  a  celebrarc  c  venerarc  l'av  venimento 

di  Gicfucrifto.  Dzadventut. 
x  AVV  E  N  T  O  R  E.  Dicono  i  Mcrcatan- 

ti,  e  li  Bottcgai  aqucllo  che  continua  di  (èr- 

virû  deU'artc  loro.  GoULchdUnt.  Da  adventor-. 

come  fc  diceflimo,^/  che  venir  fuole  alla 
i  *     botteg*,  fer  comprar  délie  mercanzie.  Le  Glofc 

1  Antichc  :  Adventor.  ipycJ1  tW 

AVV  E  R  A  R  E.  Confcrmare,  e  aflfcrmar 
per  vero.  ferbo  di  Dante,  fatto,  credo,d.iflo  ave- 
X\<T\\xcdelU  Lingua  Spagnuola,  dice  il  Rufcclli. 
Torfe  dalLatino  verarc  ;  che  e  proprio  de  vati- 
cinanth  che  e  appunto  lofeffo,  dice  La  Crufca. 
Vien  ficuro  da  verare  :  lïccomc  il  Francefe 

2  sverer.  Verare,  adverare,  averare,  (  Gall.  ave- 

3  ter)  avverare.  Vicnc lo  Spagnuolo  4xr- 
riguar  da  advericare.  Verusy  vert,  vericus,  ve- 
ricoy  vericare,  verigare ,  averiguar.  Vedi  il 
Gloflario  dcl  Sr-du  Cangc  in  adverare.  Prc- 
fero  gli  Italiani  il  loro  avverare  dal  France- 
fe avérer.  Vedi  attillato. 

AVVEZZARE.  V. vezzo.  Da  avvez^- 
zare  Italiano,  feceto  gliSpagnuoli  il  loro 
abezar. 

AVVILUPPARE.  Lat.  impticare,  in- 
tricare,  involvere.  Da  volvo.  Volvo, volvi,vo. 
lutum,  voliïarc,  advolutarej  advolupare,avolu  - 
fare,  avilupare ,  (T  in  P,  come  extinclus, 
exjptntus,  spento)  Avviluppare.  Enve- 
lopcr,  diciamo  altrcsi  in  Francia.  Da  avoln- 
fare  fi  formo  parimente  awolpacchia- 
re,  avvolpacchi  arsi  ;  clic  fi  dice  i  ma 
in  modo  bafib  ;  di  chi  non  fa  trovarc  il  verfo 
di  tirare  a  fine  il  negozio  ch'cgli  à  tra  mano. 
Avolufxre>avolpacularc y  avvolpacchia- 
-    »    r  e.  6a  villus,  il  Sr*  Ferrari. 

AVVINCHI ARE.  AVVINGHI A- 
RE.  Abbracciare,  awinecre.  Lat.  cingere, 
circumdare.  Derivato  dal  vinco  ;  che  ;  nafeen- 
do  dove  e  îacqua  i  abbraccia  qualunque  arbero 
oli  e  vicino  :  e  di  cotait  fi  fanno  i  vincigli,  cioc,  le 
firoppe  da  legare  i  cerchi  délie  botti:  ovveramen- 
te  procède  da  vincio,  verbo  Latin*  ,  che  e  lego, 
dice  l'Auror  délia  Dichiarazionc  de'  voca- 
bolî  dcl  Decamcrone.Deriva  da  advinculare. 

II  Sr>  Ferrari. 

AVV  I S  A  R  E.  Da  adviftre  :  ficcome  avi- 
fo  ,  da  advifum.  abifado  difle  ro  gli  SpagnuoII, 
ficcome  avife  i  Franccfi  ,  per  uomo  pruden- 
te. Adviftre,  cioè,  farvederc;  far  conofee- 
rc.  Da  advertere,  lo  tira  il  Sr-  Fcrraii.  adver- 
tere,  adruerfm ,  L'analogia  non  lo  comporta. 

AVV  I T I C  C  H I A  R  E.Da  v'uicà.Awi^ 
ùcchtarcy  c  cingere  alla  guifa  clic  fanno  i 
vitîcci. 

AVVOLPACCHIARE. V.  éwiUf- 
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AVVOLTICCHIARE.  Attorccre. 
Da  advolutm.  Advolutus,  advoltus,  advoltire% 
advolttcHlum,advolticuUre,avolticlarey  Avvol- 

TICCHI  ARE. 

A  U  Z  Z  A  R  E.  Far  aguzzo.  Da  aguzzare. 
AZ 

A  ZARDARE.  Lufa  per  arrifchiare\ 
±  1-ovvcro  mettere  arijehio  ,  il  Loredano 
neir  Iltoria  Lufignana  lib.  ix.  Chi  vorra pitt 
nelF  urgente  delU  patria  avventurare  fejlejjo^ 
azardarf  ne  imaggiori  pertcoli.  û  voce  mo- 
derna  ;  originata  dal  Francefe  hazardcr,chc 
vale  Tilleno.  Hazard  appreno  noi  ;  c  azar, 
appreflb  gli  Spagnuoli  j  è  rifehio.  Vogliono 
alcuni  che  quefto  vocabolo  Francefe  ha- 
zard,Ciâ  ftato  cosi  detto  da  un  luogo  di  Siria. 
Antonio  Mornâco,  Avvocato  Parigino  ,  fo- 
pra  la  legge  Alearum  ufus  ;  che  è  l'ultima  del 
titolo  de  Religiojis  &  famptibus  funerum  dcl 
Codicc  Giuftiniano  :  Cùm  à  militibus  invents 
quondam  alea  fucrit^  dum  nempe  ceffarent  ab  ar- 
mis>  ejfentque  extra  opéras  pugmtorids,  ut  Impc- 
rator  loquitur ,  (  conftatque plus Çatis  ex  Homero> 
variù  locù  ;  at  vero  maxime  ex  Alcidamante 
Oratorc^quitradit  citu*?  n«A*/*>j«/^  <açs£o~ 
cria*  y  invent um  alearum  ludum  à  PaUmede  i» 
Troja  obftdione  )  mirum  equidem ,  ut  quod pri- 
mùm  ad  remittendosy  allevandojque  animas  fuity 
ad  infâmes ,  Jlupendaftfue  poJlea}  &  fortunarumy 
Cr  animorum  aliénations  procèdent.  Notab» 
enim  in  tranfeurfu ,  yocari  vulgo  aleam  a  noftrù 
jeu  de  hazard,  militari  nomme, ut  attingit  W/'/L 
le I mus  TyriuSy  Metropolttanus  Archiepifcopus,  fr^ 
regni  Balduini  I V .  apud Hicrofolymitanos,  urii- 
verfamque  pane  Sy rions,  Cancellarius  ,  Itb.  v  i  u 
cap.y  ac lib. xvu, cap.io. Belli  Sacri  :  cùm fcili- 
cet  cire  a  annum  c  i  dc  c.  transfretarent  Chrijlia- 
na  aeiesy  ad  dejiciendos  Syriâ,  Palajlinâ,ac  \  udxx 
Barbarosy  &  convtnirent  ad munitifmum  Syrie 
Ciijlellumy  captum  à  Francis ycui  nomen  Hafartlr, 
iantàque Jreqttentiâ ,  ut  Ludus  Hazardi  dicere- 
tur  de  more  inter  milites ,  Ludus  aleatorius.  lu 
vidi  femper  conjicere  ac  fentire  Eruditiores  ad 
eam  Tyrii  obfervationem  :  quemadmodnm  &  lu- 
dos  T ertullianus  ail  lib.  de  Speciaculù ,  diclos 
ejfe  à  Lydùf  Hctruria  populis  ,  unde  ufus  Roman* 
[>rimùm  inveélus  cit.  È  derivazionc  poco  vc- 
rifimilc  ;  Gugliclmo  Thio  ne'  prederti  luo- 
gtil ,  non  folo  non  parlando  di  quefta  deno- 
minazione;  ma  ne  anche  di  qnc'giuochi. 
fatti  inrianzi  a  quel  caftello.  Vedi  il  Covar- 
ruvias  alla  voce  azar.  Da  aled,  lo  cava  il  Sr. 
Ferrari,  in  quefta  maniera:  alea,  dalea,darea% 
%ara  :  onde ,  azarare,  cd  azardare.  ^arat  è  il 
guioco  che  fi  façon  tre  dadi:  quai  voce  s'ufa 
anche  per  danno.  %ara  a  chi  toccoy  dice  il  pro- 
verbio  :  cioc,  a  chi  clla  tocca,  fuo  danno.  Vedi 

K  x 
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la  Crulca  in  ty*.  Azarumy  e  azardum-,  fi  tro- 
va  in  qucfto  iignificaro  apprcflb  i  Scrictori 
Latino-Barbari.  Vcdi  il  GÎoflario  dcl  Sr.  du 
Cangc. 

A  Z  END  A.  L'ufa  il  Malvczzi  nel  Ri- 
tratco  dcl  Privato  Policico  Criftiano  ,  pcr 
robba,  facolta.  è  voce  Spagnuola.  Facerey  h  a- 
ier.  facienda,  azenda. 

AZZA.  Parola  Lombarda  ;  fignincan- 
tc  fettre  ;  ma  ufata  dall'  Ariofto  in  duc  luo- 
gbi.  Forfc  da  actes  Latino.  Actes,  aciey  aciay 
(corne  !)//<■/*,  pcr  Duce)  azayazza.  LcGlofc 
atrribuicc  ad  Ifidoro  :  acteres.  genus  fecurù. 
Ovvero,  fccondo  il  Sr-  Ferrari,  dal  Tcdefco 
ax  >  voce  dcir  iftcflb  fencimento. 

A  Z  Z I C  A  R  E.  Muoverfi.Credo  da  ago. 
Agoy  axiy  aÛumy  attvm,  attiy  atlicumy  atticare, 
AzziCARE.Ïl Corbinclli, anch' cgli,  fopra 
Dante  délia  Vulgare  Eloqucnza ,  a  carte  54.. 
A  z  z  1 C  A  r  s  1  :  quafi  attuarfi  ;  agitarfi.  Dallo 
ftcflb  agereyfatagerey  diflero  i  Latini  nclmc- 
defimo  fenfo.  . 

A  Z  Z  ï  M  A  R  E.  Raffazzonariï,  rîpulirfi. 
Da  aptum.  Aptum,  apti,  aptimum,  aptare,  apti- 
mare,  attimare,  azzmare.  Vcdi  attillato.  Da 
axima,  lo  tirava  l'cruditilnrao  Padrc  En- 
fchenio,  Gicfuita  ;  voce  ufata  in  qucfto  paf- 
fo  dcir  Autor  dclla  Vita  di  Sant', Ambrogiô 
daSicna  :  Mul'ter  quadam  vov  'tt ,  quôdfi  eam 
libérant  de  impedimento  guUyquod  ad  ejus  fèpul- 
chrum  portant  unam  aximam,  &  omni  anno  iret 
ad  ejus  ait  are  cum  ritun-a  in  gui  a.  Sopr'alqua- 
le  fecc  quefta  Poftilla  detto  Padrc  :  Ktdetur 
font  pro  figura  cerea.  Undc  Italls  inler  verba  or- 
nât m  mul'ter is  azzimarc,  cerujfare,  polir  e.  S'in- 
ganna.  Giunta  dcl  Sr.  Dati  :  Giambullarî, 
Origine  dclla  Lingua  Frorcnr.  fo!.  118.  Az- 
zimato,*  K7.zim \Kt,daz3imât,cbee  quel 
ricciolino,  cbe  rigtltano  le  Tionne  verfogli  orec- 
chi.  AfcanioPeriio  a  ji.dal  Latino  , 
rifiutando  la  dirivazîonc  del  Giambullarî. 
ma  dubito  non  intendefle  la  vocc,crcdcndo 
chc  volcflc  dire  az^imo,  c  non  lindo.  Il  Cor- 
binclli ncllc  Annocazîoni  al  libro  di  Dante 
dclla  Vulgare  Eloqucnza  a  y.guanto  alfigui- 
ficato  di  qtteflo  verbo,  ufa'o  fur  àsl  fiurebietio,  io 
crederei  chc  azzimato  fojje  propriamente  ador- 
no,  attillato,  rilucente,  nicens,™»""  ilmcdcfi- 
nio  Autvre  nel  medefmo  libro  dice  :  azzimarc 
i'opera  d'alti  ui ,  e  abbandonarc  la  propria.; 
Staline,  un  altro  Zimaynella  Cafinay  Commcâia 
di  Vlauto,  comincia  in  una  Scena  a  parlareye  dtrey 
Omnibus  rébus  ego  Amorcm  credo ,  &:  ni- 
toribus  nicidis  antevenirc.  Epoco  pot  conebin- 
de  quel  vecchio  lindo  :  Qui  poftqu,am  arao  Ca-> 
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finam ,  magis  niteo  :  munditiam  mundîtiis 
antideo.  corne  da  Catullo  :  Munditiam  ad4c 
mundiorcm.  Azzimarey  e  forfe  da  azzimo,^»- 
ro ,  fincero .  0  corne penfa  il  Gtambullari ,  da  za- 
mat,rA*  e  quel  riectolino  in  Lingua  Aramtay  cbe 
getiano  le  Donne  verfo  gli  orecchi  Va  DonzclU 
vezzofa,  dice  il  Paffàvanti ,  chc  ftudi  in  ben 
parère,  azzimandoti,  c  adornandoti,  pcr 
avernome  epregiodi  bcllezza,  e  d'encre 
dagli  Amanti  amata  :  ifpccchiati  ne'  moni- 
menti   pieni  d' abomincvolc  fiacidumc. 
Tanto  il  Corbinclli.  fopra  ilqual  dilcoilb  c 
da  contïderarc,  chc  tutto  è  fatto  fopra  quel- 
le parole  di  Dante ,  citatc  di  fopra  a  19.  Sic- 
corne  non  fi  pua  bene  manifrjlare  la  bcllezza  du- 
na  Donna,  quando  le  adornamenta  dcir azzima- 
re,  e  dellc  veflimenta  la  [anno  pitt  annuxirrarc 
eb'ejfi  medefima.  Ncllcquali ,  azx,imare  parc 
che  pofla  voler  dire  quai  chc  {orra  di  vcitc.c 
forfc  quclla  che  oggi  ancora  zimarra  ,  c  in 
qualchc  luogo  di  Tofcana  azzimarra  fi  chu- 
ma.-  e  pavticolarmentc  nel  Piftplcfe  :èo\c 
nel  fentimento  di  adornaifi  lento  dire  ck 
pur  fi  confervi  anche  il  verbo  azz.:mareCk 
percionon  èmaraviglia  chc  quel  PiMelc 
preflb  al  BoccaccioNov.z^.  3.  daU'azzinm. 
It  forte  pcr  foprannome  chiamaco  il  Zima. 
Era  allora  un  giovane  in  Pijloia,  Sic.  di  ficiiU 
nazione ,  ma  ricco  molto  :  tlquale  sï  ornato ,  e  si 
pulito  délia  perfina  andava-,  cbe  ge/teralmcu'e  dt 
tutti  era  cbiamato  il  Zima.  E  pcr  non  trabfciar 
cofa  vetuna  mquclto  propofito,  il  Burchici- 
lo  fra'Poeti  di  Monfignorc  Allacci,diuc*î- 
zimarratO}  pcr  azzima'oy  a  179. 

 '  Fentina  miciale, 

gutnd  e  azzimarrata  per  figura 
Un  Diavol proprio  in  umana  tritura. 
Ilqual  luogo  non  so  fc  fia  qucllo  dclqtuk 
intende  il  Corbinclli  nel  luogo  ckatodi 
fopra. 

AZZURRO.  Color  cileftio ;  color 
turchino.  Dallo  Spagnuolo  azul ,  origipato 
dall'Arabo  tazul,  o  laznrd.  Lo  Scaligcro  con- 
trat Cardano  cccxxv.  15.  Azurrus.  Mtnxt 
vox  bac  &  Arabica  :  lazul.  àgleba ,  five  U">iaey 
quemxvccw  Graci,  nos  cœrulcum,. privato  10- 
cabulo.  Il  Signor  Bociàito  nel  fuo  Falcg  ,  il 
capo  fccondo  del  libro  duodecimo  .•  O 
ruleum  pigmentum  ejuoddam  Perfe  cr  Arabts 
IDWh  lazurd  vocant,  Graci  recemiora  A<t^V- 
cVs».  Nos  azur  ,  prima  rcjcclà.  guin  &  Gncis 
idemiiZw  &:  A«'S«».  Vcggafi  ,il  Mcuiûoncl 
GlolTario  Grcco-Barbaro,  alla  voce  A*f»'- 
l/6t ,  c'I  Lconzio  fopra  la  Sfcra  di  Aiuto, 
pag.97.  Gli  Arabi  pronunciano  Udgioveri. 
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BABAIUOLA.  Voce  Sanefc ,  chc  valc 
quclla  pczza  lina  chc  fi  mette  a*  fanciul- 
li  perché  non  s'imbrarrino  i  panni,  man- 
giando;  ufata  anco  da'Prclatï.  Da  bava. 
Bava,  bavare,  bavara,  bavaia,  bavaiola ,  b  a- 
b aiuola.  E quîndi ,  le  voci  Franccfi  bave, 
baver,  bavette  baverette.  Vcdi  Bava.  Bavaglio, 
dicono  i  Fiorentini.  In  Roma,  dove  i  Prcla- 
ti  c  i  Cardinali  l'ufavano.fi  chiama  bsvarola. 

BABBORIVEGGOLI.  Diciamo,M\- 
darc  a  babboriveggoli ,  martre  i  quaÇidaan- 
dare  a  rivedere  ilbabbo  già  mono  >  dicono  gli 
Accademici  dclla  Crufca. 

BABBUINO.  Una  forta  di  feimia. 
Babbevvinus,  ncll*  iftcflb  fentimento  11  crova 
appreflb  i  Scrittori  Lat£ni  del  baflb  fecolo. 
Vcdi  il  GlofTario  del  Sr'  du  Canee  a  quefta 
voce.  Non  so  dondc.  In  Lingua  Bafla-Saf- 
fonica,  apen,  val  feimia.  Vuolc  il  Sr.  Ferrari 
chc  babbuino  lia  detta  la  fcimiayi  crebro  menti 
ac  Ubïorum  motu,  ut  folcnt  balbiyfive  baibut len- 
tes. Non  è  derivazione  degna  di  cosi  gran 
de Ecimologilla.  Babbuino*  per  limilitu 
dine,  li  dicc  a  uorao  contraftatto  di  vifo ,  c 
che  renda  ai  la  aile  feimic. 

BACALARE.  Per  denTionc  d'uomo  chc 
ftia  inriputazionc,e  chc  grandeggi.  BACA 
LERIA.  La  ftefla  profopopca  c  prefunzio 
ne  >  chc  fi  dice  anche  albagia.  Da  Bacalarû, 
che  val  Baccclliere.  Vedi  Baccclliere. 

BACAROZZO.BACAROZZO- 
LO.  é  un  diminutivo  di  baco ,  nel  fignifica 
forfli  vermicello.  Vcdi  baco.  I  Fiorentini  lo 
dicono  bacherozzo,  c  bacherozzolo. 

BACCANO.  Il  romorc,  <,  la  confufione 
che  nafee  dallo  icherzarc  feonciamente 
délia  Giovcnrù.  Forlc ,  da  Bacchus.  Bacchus, 
bacchante,  bacchamm,  (  cioc ,bacchath  )  bac- 
CANO  :  come bac chartal ,  c  bacchanalia.  Ne 
vienc.  Papias  :  Baccania,fnror.  Bacchanalia; 
bacchationes j  fur  ores. 

BACCELLIERR  Graduato  in  arme, 
o  in  lcttcrc.  Divei  le  fono  le  opinioni  intor- 
no  all'ctimologia  di  quefta  voce,  dcllequali 
vedi  quel  chc  se  detto  da  noi  Siffulamcnrc 
ncllc  noftrc  Origini  délia  Lingua  Franccfc, 
al  vocabolo  Bachelier. 

BACCELLO.  In  générale,  il  gufcio 
dentro  alqualc  nafeono  ï  legumi  ;  c  propria- 
mente,  qucllo  délie  fave  frefehe.  Da  bacca 
Latïno,  chc  valc  coccola.  Bacca,  baccum,  bac- 
e//urr/,  baccello.  I  Fiorentini,  per  lîmili- 
:udine  chiamano  baccello  il  membro  virile, 
iiee  il  PolitL  Cosi  /S*aw@«  ,  chc  \*\ghjan- 
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da ,  chiamarono  i  Greci  la  tefta  di  quel 
membro  :  c  cosi  lachiaman  anche  I  Tofca- 
ni  :  i  quali  la  chiaman  eziandio/n/*. 

BACCELLONE,  e  BACCHILLONE. 
Sciocco;  infenfato.  Dabaculus.  Qoùflhes, 
ccaudex,  ctrttncus,  traslataraciiteufarono  1 
Latini.  Tcrenzio  nel  Maccranteli  : 

 In  me  quidvis  borum  recle  convenir 

gu*  fttnt  diÛa  inpltum  i  caudex ,  Jlipes, 
afinus,  tlumbeus. 
Cicérone  contra  Pifonc  :  Sed  oui  tamquam 
truncus  atque Jtifes  -,  Jijietiffêt  modo,  foffet  fujli- 
nere  tamen  titulnm  Confulatus.  Ovvcro,  da 
bacelus  Latino ,  originato  dal  Greco  /Ùx$t- 
À@^,  chc  val fiiocco.  Suetonio ,  parlando  di 
Augufto  :  Ponii  afStduè  &  fro jlulio,  baccolum. 
Efichio  :  /3«x>jASH  ô  /utpctç^  «|>SV@».  Suida  : 

A  quefta  neftia  oilcrvazionc ,  e  alla  précé- 
dente, fecc  quefta  dotta  Giunta  il  Sr.  Dati  : 
Galcotto  Marzio  nel  lîbro  délia  Dota*. 
Prom.  al  cap.  6.  vuole  chc  dci  ivï  baccello  da 
bacila,  chc  in  Lingua  Ptinica  afferifee  valcr 
fava.  Dicefi  anche  ,  ractaforicamente,  bac- 
cello a  uomo  ftolido ,  c  goftb  }  c  oltre  a  que- 
fto  t  baccellaccio  ;  baccel  da  vedove  ;  baccello* 
ne  :  c  di  qui  bacchi.ivne ,  c  baccellon  dafqranar 
con  un  accéda  ;  e  alcri  fimilj  ;  come  îunga- 
mente  moftrammo  nella  noltra  Cicalata 
dcllc  Fave.  Il  Monofini  nel  Fiore  dclla  Lin- 
gua Italiana  a  i.  penfa  che  poUà  venire  da 
quel  detto  familiarc  d' Augufto  ,  riferiro  da 
Suetonio  al  cftp.87.  Ponit  afiidue,  &  fro  finit» 
baceolum.  e  il  medefimo  accenna  Cclfo 
Cittadini  nel  fuo  libretto  dell' Orig.  dclla 
Tofc.  Favclla,  a  94.  Io  pero  inclinerei  a 
creder  più  tofto  chc  il  noftro  baccello  deri- 
vafle  dalla  voce  Grcca  /Q<»j«iA@«  :  e  chc  Au- 
gufto pure  di  qui  cavalîc  il  luo  baceolm  i  Ce 
pcr6  cosi  leggcr  il  dec  preflb  a  Suetonio ,  c 
non  bateoltu,  come  altri  leggono.  /Saxijâ^-, 
dicono  Eiichîo,  Suida,  cl' Autorc  del  Gran- 
de Etimologico ,  chiamarû  uomo  grande, 
ma  balordo,  cd  effeminato.  c  baceli  fi  nomi- 
navano  parimente  gli  Eunuchi  :  chc  per  lo 
più  fono  cosi  fatti.  E  non  è  altrimcnti  vero 
quel  chc  afferma  Frinico  nel  Compcndio 
délie  Voci  Attiche ,  cioè,  chc  commetcano 
errore  coloro,  iquali  fi  vagliono  dclla  paro- 
hbacelo,  per  molle,  cdiflbluro  ;  fignîôcan- 
do  clla  folamcnte  cafirato  ;  attefochè  tutti 
gli  ajfcrmano  chc  veramente  vaglia  Tuno  e 
TaltrOjCcmc  ofTcrvarono  anche  il  Nunncfio 
nclle  Note  a  Frinico  ,  e  i  dottilfimi ,  Cafau- 
bono,  e  Torrenzio,  fopra  Suetonio.  Da  que- 
fta voce  nacque  il  proverbio  QakiiA®*  «.  T» 
fèi  un  baccelo  :  notato  da  Diogcniano  Cent.  j. 
prov.45.  da  Zcnobio  Cenrur.z.  prov,6z.e  d» 
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Suida  nclfuo  Vocabolario.  Onde  ïo  non  fo 
vedet  c  perché  l'Erafmo  pronunziafle  quefto 
proverbio  diverfamence  :  «*fA@«  b«*Va«,  ^ 
Bctxv)K&      SimiU  a  Bacelo  >  e  tu  fèi  un  Bacelo: 
fpiegando  chc  cio  dériva  da  un  tal  Bacelo, 
che  fii  uomo  ftolido,  e  diûoluco.  Nè  meno, 
perche  Cclfo  Cittadini  ncl  luogo  fopracci- 
caco  faccia  dire  a  Suida  chc  Bacelo  fu  un  ccr- 
to  Eunuco ,  grande  di  perfona,  ma  di  poco 
fenno  :  in  guifa  che  pafso  in  proverbio  di 
chiamar  cosi  fatti  uomini  Baceli  :  perche 
Suida  non  difle  quefto  :  ma  chc  bacelo  figni- 
fica  uomo  grande  ,Jlolto,  ejfeminato,  e  pari- 
mente  eunuco ,  cafirato.  onde  il  proverbio, 
Efjère  un  bacelo,  diceli  dcgli  effeminatije  dif- 
foluti.  Ma  tutto  l'crrore  dépende  da  Michè- 
le Apoftolio;  Scrirtor  Grcco  dc'rempi  balTi, 
c  quafi  moderno  ;  ilqualc  nellafua  Raccol- 
ta  di  Provcrbi,  alla  Ccntur.5.  n.53.  difle ,  T u 
Jet  Bacelo.  cioè  effemminato ,  c  non  uomo.  imper- 
cioecke  Bacelo  cra  cer lamente  grande ,  ma  feiocco, 
e  quafi  Donna.  Diccmmo  di  fopra  chc  alcuni 
pi  cflo  a  Suctonio  leggono  bateolum ,  in  vecc 
<à\  baceolum.  ne  rieufa  quefta  diveriità  il  Ca- 
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ncllaLatina,  cominciano  dalla  Lcttert  B, 
corne         &*C*£Wr,  ;  e  preflb  aG- 

ccronc,  bambalio:  e  prelTo  a  Scncca  cpift.15. 
c  nell'  Apocolocintofi  Baba ,  uomo  feioc- 
chilfimo.  allcquali  io  aggiugncrei  dalle 
Chiofcd'Iiidoro,  Baburrus,ji»lttts ;  Bahmt, 
ftulta.  E  da  quelle  facilmcncc  anno  origine, 
babbeo,  babbano,  babbacchio,  babbuajfa,  bacbioc- 
co,  c  alcre  molce  fimiliflîmc  aile  Grcchc,  cd 
ajlc  Latine  di  fuono,  c  di  îcntimento. 

BACHEROZZOLO.  Diminut.  di 
baco.  V.  baco. 

BACCHETT  A.  Scudifcio.  Lar.  virgi. 
Oa  baculus.  Bacului,  baculeta,  baclcu,  bacfùtu, 
bacchietta,  bacchetta. 

BACCHETTONE.  Ipocrîta.  Vo- 
gliono  lia  decto  da  va  cheto  ,  impcrocchc 
cheti  vanno  per  le  ftrade  gripocritî.  t  der  « 
vazionc  inctta  e  ridicola.  Bigot,  appreflo  m  i 
altri Francelî,  fignificariftcilb  :  c  vi  cela 
dal  vocabolo  Francclè  cosi  tira  l'Italiano: 
bigot,  bigotto,  b/gtttone,  bacch  et  ton  e.  Ui 
nè  quclta  etimologia  î  quanrunquc  mnw 
inctta  c  ridicola  dcll'altra  ;  c  la  vera  AlrÀ 


faubono ,  avendo  clla  commodo  fentimen- 1  vollcro  chc  foflero  detti  dal  fréquentait  le 


to ,  c  deri vando  per  avventura  da  ^Q*wA@«. 
Laquai  voce  a  llgnificati  molto  fimili  a  &*■ 
xijA@s..  Per  quanto  lerive  Plutarco  nel  prin- 
cipio  dcllaVira  di  Demoftene ,  fu  quefto 
Oratorc  cosi  chiamaco  per  difprczzo ,  per- 
che cra  dilicato,  c  di  corporatura  allai  fiac- 
ca.  E  poi  foggiugnc,  che  Batalo  fù  un  certo 
fonatorc  di  flauto,  molto  efTcminato  :  onde 
Antifanc  fece  a  pofta  unaFavola  permor- 
dcrlo,  c  pet  piccarlo.  Alrri  fanno  menzio- 
nc  d  Walrro  Batalo ,  Pocta  ofeeno ,  c  mor- 
dace.  e  parc  eziandio  chc  preflb  agli  Attici 
bafalo  lîgnificalTc  queila  parte  dcl  corpo  chc 
modeftamente  non  iî  puo  nominare.  Tanto 
Plutarco  in  detto  luogo  :  il  chc  vien  confer- 
mato  con  altri  Autori  dal  P.  Andréa  Scorto 
nella  Vita  Parallcla  di  Dcmcftene,  ail'  anno 
fcfto  ;  aegiugncndo ,  chc  Dcmoftcnc  fu 
çhhmato  batalo  pcrorïcia,  c  pcr^dcrilîonc, 
«la  Efchinc,  fuo  ernulo,  in  più  d'un  luogo.Ed 
io  noto  di  più,  chc  Arpocrazionc  ncl  Ôizio- 
nario  de'  dieci  Oratori,  olVcrva  chc  Efchinc 
appcllo  batalo  Dcmoftcne  i  inrerpretando  la 
■voce  QaTu/.Q'y  ^«f<Àfpeç,  tù%&.  Ma  di  clfa 
lungamentc  Arrigo  Stefano  ncll'  Appendice 
al  Tclbro  dclla  Lingua  Gicca.  A  noftro  pro- 
polito  :  nella  noltra  favella  s'ufa  comunc- 
mente  la  voce  bafaleoy  e  batalone,  che  par  dc- 
rivata  da  /3«mA©«,  c  fignifica  appunto  gran- 
de, c  fvenevole,  corne  bacceOo,c  baccel/one.An- 
zi  è  da  avvertire  col  Cafaubono  fopra  Suc- 
tonio cap.107.  chc  moite  parole  di  fcherno  ] 


Confclïioni,  c  lafciarfi  fpcftb  vederc  âï 
Confcflbri  ;  iquali  già  tenevana  cerre  bac- 
chetrein  rhano  ,  conlcquali  lcggicrmcntc 
percuotevano  i  Pcnitcnti  che  loro  li  ingi- 
nocchiavano  davanti ,  corne  li  vede  mcoti 
ufirc  da  alcuni  Pcnitenzîai  i  pi  ivilcgiati,chc 
di  prefente  pur'anchc  rifcggoao  nella  Chic- 
fi  délia  fantiinma  Nunziata  ;  c  dal  farliiô- 
vente  toccarc  da  quelle  bacchcttc  ,  ioho 
pero  chîamati  Bacchettoni.  Io  quaitt'amc, 
crcdcrci  facilmente  ,  chc  baccbeitou  to& 
originatoda  baculus,  {baculus \  bacuUtik}i- 
chus,  bachetus,  bacbetttts,  bachetto  :  bachmth- 
chettonis\  bachettonct  bacchettone)c  pre- 
lo  prima  in  fignificato  di  Romeo',  cioc,dipel- 
lcgrino  chc  va  per  gli  altrui  paelï,  cou  abito 
particolarc, vilitando  li  fanti  luoghi;  epot, 
per ipocrito ;  clTcndo  que'  Romcî.pcr  lo  piu> 
infignitori,  e  ingannatori.  Ora,  fu  ufato^xr- 
cbettone  in  quefto  fignificato  di  Jto/nco.pcicUc 
que*  pellcgrini  portavano  ;  corne  portano 
ancora  ;  un  baftonc,  chiamato  da  noi  bttr- 
don  :  onde  Burdonarii  furono  limiglionrr- 
mente  nominati  :  il  chc  ftabilifee  non  po:o 
la  mia  conghictrura.  Pier ,  Monaco  dclla 
Vallc  di  Cerne ,  al  capo  61.  dclla  fua  Sror la 
de  gli  Albigefi  :  Ule  autemjtt potcfuperbsftmmsy 
cum  magna  indignatione  rebondit  ;  Sctat  Cames 
Mont is- Fort is ,  qçod  Burdonarii  numquam  pi 
runt  capere  cajlrum  meum.  Burdonarios  aata 
vocabat  Peregrinos  ;  e 0  quod  baculos  déferre  fi- 
lèrent ,  ejuos  lingua  communi  burdoncs  1  o<"ja~ 
in  cal  fentimento,  si  nella  Lingua  Grcca ,  ù\mts.  Aiicora  ,  griuliani  dicouo  btrd*»*- 
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Vedi  fotto ,  in  Trioanieri. 

B  A  CI  G  NO.  V.  abbacinartJ. 
B ACINETTO.  Maniera  di  eclata. 
T  or  fie  co.-i  detto,fer  aver  fimïlitudine  col  bacino, 
dice  La  Crufca  >  c'1  Franciofini.  è  cofa 
certa. 

BACINO.  Vafo  di  métallo ,  di  forma 
rîtonda  od  ovara ,  &  alquanco  cupa,  in  ufo 
di  lavar  le  manî,  e'I  vilb.  O  dal  Lat.xvÉr.^/, 
i>afis,  vajùm, vafimnm,  bacinum,  B  acino.  S  in 
C  i  cometatt*,  àzbafium.  Trovafi  vajùm, 
per  vas,  ncl  nuovo  Frammcnto  di  Pctronio: 
an/ i  appreflb  Catonc,  ncl  luogo  citaro  da 
Gcllio  libro  xm.  cap.  xz.  c  appreflb  Plauto 
ncl  Truculeneo.  E  quindi  vafia,  vaforum.  Ov- 
vero ,  dal  Tcdcfco  back ,  iignificanrc  vafo. 
Back,  bac,  baccum,  baccinum.  Vcdi  bacca,  ncl 
Vocabolario  dcl  Sr-du  Cangc.  Trovafi  baci- 
rnu  ncir  Epiftola  40.  di  San  Bernardo.  Ba- 
chinon,  difle  Çrcgorio  Turonenfe  lib.ix.cz8. 
Cwn  duabus  parer/s ligne'u ,  qnas  vulgo  bac  hi- 
non  vacant.  Vcdi  alla  voce,  bajfm,  nclleOri- 
gini  Franccfi.  Da  abacits,  lo  cava  il  Sr-  Ferra- 
ri; analogicainente  alfai.  Ma  abacus,  figni- 
ficando  aîcra  cofa  ;  c  i  c  tavoletta^  più  m'ag- 
gradano  le  altrc  derivazioni. 

BACtO.  Opoco.  Vcdi  abbaeinarcj. 
BACO.  Vcrmiccllo  chc  fa  la  fera.  Da 
bombyx.  Bombyx,  bombyeù,  bombyeus  :  bombax, 
bombacus,  bacus,  bac  o  >  c  volgarmcnte  »  in 
Lorabardîa,  bago.  Da quefto  particolar  fi- 
gnificaco  di  vcrmiccllo  chc  fa  la  feta,  pafs6 
po:  nel  générale;  c  susô  per  ogni  vermi- 
ccllo.  E  quindi,  bac  are,  chc  fi  dicc  dellc 
frutte  >  quando  fi  gencrano  in  efle  bachi. 
Vcdi  di  locto,  bombace,  c  bigattolo. 

B  A  COCO.  Vocabolo  Sanefe,  chc  li 
dicc  a  quel  fructo  fimile  alla  pcfca  ;  ma  al- 
quanco minore  i  c  che  più  prefto  fi  matura  ; 
decto  da'Latini  malum  armeniaeum.  Il  Mat- 
tivqlo  fopra  Diofcoridc  lib.i.  cap.i  jz.  Var- 
meniache-,  lequali  ficrive  Diofioride  chiamarfi 
du  i  Latini  prxcocia  ;  fi  dimandano  dé  i  Creci 
bericocia  :  dclhqual't ,  ancors  chc  fia  corrotto  il 
vâcabolo,  n  e  rimafta  memoria  in  Tofcana  appref- 
fi  ai  Sanefi: imperocchè bacochc c  moniachc, 
U  chiamano.  Ottimamentc.  Pracoqua,  le  dillc- 
ro  i  Latini  j  c  finadeflb  i  Napoletani,/>rra»- 
coli  i  perche  fono  frutte  priraatiece  ,  c  chc 
più  prclto  deir  altrc  fi  maturano.  Marziale 
ncl  libro  xi  11. al  titolo  Perfica Pracoqua : 
F/lia  maternis  fueramm  Pracoqua  ramis : 
Nunc  in  aàoptrois  Perfica  car  a  fumus. 
Plinio  lib.xv.  car.iz.  Perfica  duracina,poH  au- 
tumnum  maturefeunt  :  afiate,pracocia  .intratri- 
gtnta  annos  reperta  ;      primo  denariis  Çingula 
venwidaîa .  Diolcoridc  lib.i.  cap.  166.  apftmct- 
W,  tuf&iï*  J'y  nçeuxâiuct,  Cosi        j'açhcd)  I 
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chùnurono  le  maudoflc  gli  Ebici.dal  ver- 
boipy/JrW,  chc  valc  tfajiljgmt.  Ou, 


dal  Latino pracoqna,  "xçcunàKKia.  nominarono 
le  armeniache  i  Grcci  :  e  anche  îj?* e 
fiie/*JxKia  ;  c  BepixaxKg.  i  c  (ZtçjwKng..  Galc- 
no  nclTrattato  dcl  Fanciullo  Epilcttico  :  ^ 
7»  7rçcux3KKitt  i&Xxit&ct.  L'iftciTo,  al  titolo 
dcl  capo  vigcfimo  del  libro  fecondo  dcllc 
Facultà  de  gli  alinicnti  :  «%i  eùf^mcufZ*  £ 
"9fsx9XKiav.  E  al  capo  quarto  dcl  libro  primo: 

ç/>SKKia.  xa^utyct ,  £  T*  mpji^.  Le  Glofô 
AuticttC  :  fiîpiY3KKct^  irutut.  Suula:  wxûf**- 
Aa.  h£@»  ôvupuv.  Ta  nup  îfii»  M^p/Ltir»  /3f^t- 
xokxm.  Atcemidoro  ncl  pi  imo  de  gli  Oniro- 
crickei  al  capo  -j.  mpenrj  Si ,  se  fctçjxxt*,  5 
xto^aietySCc.  Dai  Ae>w«jw,  Gieco ,  fecerp 
gli  Spagnuoli  ;  con  l'articolo  Arabo  i  alvar- 
qu&quc  :  onde  il  Franccfe  abricot  i  c'1  Fiorcn- 
tino  albicocca.  Vcdi  ncllc  Etimologic  Fran- 
ccû. 

B  A  C  U  C  C  O.  La  Crufca  :  Arnefedi pan- 
ne. Serve  per  metterlo  in  capo  a  uno,  per  coprir- 
gli  il  volto,  e  impedirli  il  ben  manâar  fitor  la  vo- 
ce. S'adopra  per  lo  pin  a  prigtoni  :  e  il  metterla 
altrui  in  capo,  fi  dice  imbacuccare.  Forfc,  da 
bardocucuiltts.  Bardxucnll$is,  bardocmnsjoardo- 
cucûy  barcHCo,ba:uca,  b  acucco.  Vcdi  ncll'E- 
timologico  dcl  Volîio ,  alla  voce  Bardi ,  c  a 
que  lia  di  bardocutuUks. 
BADA.  V.  badare^. 
BADALUCCARE.  Lcggicrmcntè 
fearamucciare,  per  tenere  a  bada,  e  tratte- 
nerc.  Item  ,  jeherzare.  Ê  un  dimînutivo  cti 
badare,  ncl  fignificato  di  lardare.  Badare,  ba- 
daybadaluo,  badaluco,  badaUtcare,  B  A  d  a  Luc— 
c  are.  Item,  da  badare,  badin  are  :  onde  il 
Franccfe  badiner.  Vcdi  badare ,  c  baloccare. 

BADARE.  Mirar  fifo.  Tardarc  ;  indu- 
giare;  rrartcncrfi.  Vtene  da  vadari,  Latino, 
ihe  fignifïca  cflcrc  ubbïigato  a  comparire  in  ragio- 
ne  a  diterminata  ora.  E  perche  al.'ri  fi  prende  cu- 
ra eguards  con  ogni  diUgcnza  cht  puo  maggiore, 
che  non  gli  trapaffi  Cora  jenza  comptriretfer  non 
perdere  il  ptato  ;  quindi  awiene  che  fi  dicebz- 
dare,  per  attendere  a  che  che  (ta  con  que  lia  curay 
con  laquaU  s  attende  al  punto  delf  ora  délia  ragio- 
ne.  ÔlTervazionc  di  Lodovico  Caftclvccro, 
nclla  Giunta  al  primo  dcllc  Piofe  di  Pictro 
Bcmbo.  Singanna.  Viene  l'Italiano  badare 
dal  Latino  badare.  Le  Glofc,  attribuitc  a  Ifi- 
doro  :  hippitare.  ofeitare,  badare.  Da  badare  » 
badinare  •  onde  il  Franccfe  badiner.  Vcdi 
ncllc  Etimologic  Francefi  aile  voci  bayer,  c 
badiner.  Sopra  quefta  noftra  Oucrvazionc, 
fece  la  feguente  il  Sr*  Ferrari  :  Jfidori  locus  im 
Glojfario  corruptus  :  hippitare,  oicitarc,  bada- 
re i  pro  abhalarc,  sbagliarc.  Volait  tnim  Glof- 
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fator  expire,  quidefet,  ofcitare.  Ma  légers 
dum  ;  abhalare.  Non  è  corrotto  il  luogo 
del  Gloflario.  badare^c  dctto  anche  da'La- 
tini  per  sbadiojiare  :  come  lo  teftifica  il  vo- 
cabolo  Franccfe  bayer)  che  c  quello  ftar 
colla  bocca  aperta  ;  originato ,  fenz'  al#un 
dubbio,  da  badare  \  c  come  anche  la  teftifica 
l'Iftcfla  voce  sbidigliare;  originatà  anch'ella, 
da  badare.  Vcdi  bayer  nelle  noftre  Origini 
Franccfi  i  c  sbadigliare ,  qui  di  fotto.  Da  ba- 
dare i  baix  duTero  cziandio  i  Guafconi ,  per 

sbadigliare^. 

BADERLA.  Dcrto,  per  iicherzo,  4i 
femmina feempia,  c  che  fi  balocchi.  Dzba- 
dnre\  dice  La  Cvufca  ;  c'ISanfovino.  Pu6 
eflere.  Badare,  badarulare'.badarula^badarla, 
baderla.  Vuolc il  Pcrgamini  fia  nome  fit- 
tizio.  11  Pcrgamini  lo  cavb  dal  Rufcclli  \  il- 
quale ,  ncl  Vocabolaiio  Générale  di  tutre  le 
vociufarcdal  Boccaccio,  bifognofe  di  di- 
chiarazione  ed*  avvertimento ,  o  di  rcgola  ; 
cosi  fer  ivc ,  alla  voce  baderla  >  baderla.  è 
nome  finto  dal  Boccaccio  ;  e  valc,fciocca  >  da  Po- 
co  >  gotta  >  balorda.  Madonna  Baderla  chia- 
ma  la  lifetta  i  avendolc  daci  moki  alrri  no 
mi  tali. 

BADIALE.LaCrufca:Z)4badta,-  ba- 
D  i  a  le  :  e  diceft  Xuomini,  arneji ,  e  luoght  agiati 
ecomodi\  ma,  per  lopin, per  ifcherzo. 

BADILE.  Strumemo  da  cultivar  ter- 
reni.  Da  baùllum ,  Latino.  Il  Salmafiofopia 
îlftoria  Augufta  a  carre  537.  parlando  délia 
*occ  U*Wum\  dice  cosi  :  AfndVarronemlib^. 
cap.6.  Utiumquclocum,purumcffe  volunt 
hxvolucrcs.  Itaque,paftoremcarum  cum 
vatillo  circumirc  opoitet,ac  ftercus  tollcrc, 
&:  confervare.  Ubi  vatillum ,  non  e'ti  feci , (ed 
alurtus  qeneris  inftrumcntum  :  quant  palam 
<vul«o  vocUamm  ;  Jtveferreafit  yÇwe  lignea  ;  toi- 
iendo ,  colligendoquc ftercori  ;  &  *fo  ™  <»M" 
iptam.  Sic  apparct,  Gracos  voce  m&pn ,  &  La- 
tinos  vatillo,  drltalosjùo  badile :;  quodaVz 
tillo  dcduclum  eU;  non  ufos  tantitm  cjfc  ad  ex- 
prime n  dum  focarium  illuâ  notent  injlrumentum  ; 
(édition,  ad  alla  illa  quapofuimus. 

B  A  G  AG  L 1  E.  Maflerizie,chc  fi  portan 
dictro  i  foldati  ncll'  efercito.  Da  vaftritm  ; 
il  S'  Fcrrari-  cosi  vafar'tttm tvafaticum , vafa- 
^/w,  n  a  g  ag  l  1  o.  Non  fi  puo  :  non  lo  volen- 
*do  l'analogia.  Da  vafarium.  Si  farebbe  ba- 
fariti  :  c  da  vafaficum  ;  bafatico.  Piuttofto,  dal 
Tcdefco  back,  (iizr.tficanrc  vas  i  come  lo  no- 
tammofopra  in  bicino.  Back ,  bacum,  baca, 
buaculum,  bagaqfioy  baûaglie.  Back.baca, 
bjoj,b  igwumtG7L\\\cc  b  a  G  AG  E.  Da bagaglie, 
n  X  g  a  g  l  1  o  N  t  ;  Lat.  Calo  ;  Gall.  Goujat  :  e 
BAGAGLiiiME  j  cioè ,  quantita  di  bagaglie. 
Bagage ,  dicono  i  Francclii  bagaje ,  gli  Spa- 
jjnwoli. 
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B  A  G  A I  A.  Ampcrlo.  Credo,  da  baccaj 
perché  porta  bacche.  Bacca,  baccaium,  bac. 
caia,  b  a  G  a  1  a.  V.  amperlo. 

BAGASCIA.  Purtana abbictra. Forfc, 
dal  Tcdefco  balg  ;  chc  fïgnifica ,  cpeffey  c 
concubina  j  ficcome  Jcortum  appreflb  a  i  Lati- 
ni.  Balgtbalga,  bagay  bagafîus,  bagaj?iatbagajèia. 
B aga fa ,  dicono  fimilmente  gli  Spagnuoli 
ncll'  iftcflb  fentimento  :  neJquale  difTcro  an- 
co  i  noftri  Antichi  bague.    Une  vieille  bague, 
appreflb  loro,  è  una  vecchïa puttana.   O  piut- 
tofto, (  nè  mi  fpiacc  qncfta  derivazione)  da 
vague.  fagtUy  vaga,  vagaffui,  vaçafriwy  vaga- 
fiiay  fbec  y~agay  wel  fentimento  di  vagante  ;  di 
vagabonda  i  ti  dilîc  di  femmina  di  mondo. 
Plauto  ncl  Soldato  Vanagloriofo ,  Atto  2. 
Sc.y  Te  afbifuor ,  vit/i probrique ple/ra,  qux  cir- 
cunt  vicinos  vagas.  Sulpicio  Scvcro  nel  Dia- 
logo  fecondo  al  capo  fettimo  :  Namcjuu 
quandam  Viduim  vagam ,  Çumptuoftm  objary* 
verim.  Marziale  libto  1x.cpigr.53.  Haxcvok 
qua  facilis,  qua  palliolata  vagatur.  muger  anài. 
rieoa,  la  dicono  pure  ,  gJi  Spagnuolî  :  ut 
coureufe ,  la  diciamo  noi  altri  Franccfi.  Di 
bagajcia ;  bagascione, per bardajfa,  c/oc, 
giovanerto,  che  fa  altrui  copia  di  le  impuài- 
camente  :  c  anche  per  bertone,  cioc,  drudo 
di  puttana.  Nel  fentimento  di  barebjfa,\\h 
chi  lo  rira  da  bacca ,  ncl  fignificato  d'ancllo  : 
come  fe  diccjrimo,  un  anellonc,  infilzatodi 
molti nclla gioftra.  II Sr.Fcrrari,  fabâyglk. 
Sono  quefte  le  fue  parole  :  Scoru  milittriA, 
inter  impedimenta  exercituf,  bagafeie  appeSiU: 
qua  vox  eùam  ad  alias  mer  etrices  <jr  d'.obeiuts 
lupas  traajit. 

BAGATTELLA.  Giuoco  di  mant.  te» 
da'giocolari :  onde  bagattelle,  eofefrM 
e  vane  i  dice  La  Crufca  sù  quefta  voce.  E  su 
la  voce  bagattino  :  B  ag  att  1  n  o.  Moneta.àt 
vole  il  quarto  à  un  quat'rino  ;  Ji  ce  me  il  piccio- 
lo  ;  laquate  ancora  sufa  a  ï'enezi*.  La:,  mfau- 
tia.  Gr.-krkMn.  Dalla  poca  valut  a  del  baggaitM, 
forfe  bagattella,  in  fignificato  di  cojaàpo- 
co  pregio,  che  diremmo  anche  chiappolcria.  $ 
un  diminutivo  di  bacca  Latino.  chc  valc  ter- 
la.  Il  Salmaito  (opra  Solino  a  faccic  1114. 
M  un  dum  muliehrem,  qniingemmii  confyiit^- 
pLS'vocitamus  à  baccis,  qua  Junt  margariu: 
nam  bACC2t\imymargarittsconJcr//tn3  figntjici: 
ut baccatum  monilc.  Ex  eo  bagatellaï 
diesmuf  nugas  &  jocularia.  La:ini  quoque  nu- 
gas  dixere  res  omnes  muliebru  mmndi  t  nutj>- 
vendos,  qui  cas  vendebant.  A^©*,diflero  firoi- 
gliantcmcntv  i  Greci  nell'  iltcdb  fentimen- 
to. Efichio  :  ^^.r»iz^^^yjvcuKii^%nlt- 
en  xt^fvovfxsut.  PollllCC  v.16.  »L  ttfoxçjf  m** 
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ti,&v  t\ tfwtï }&h*f±oi.  Vedi  joUax  nell'Eti- 
mologic  Franccfi.  A  vtfculù->  forzatamcntc, 
il  Sr.  Ferrari. 

B  A  G I A  N  A.  Favafrcfca,  fgranata.  Ap- 
punto  adefTo  ricevo  intorno  ail'  origine  di 
quefta  voce  un'  Ofiervazionc  del  Signor 
Franccfco  Redi,  Genciluomo  Arcrino,uomo 
in  tutta  la  varia  lecterarura ,  non  chc  nella 
Medicina ,  chc  nobitmente  nel  Palazzo  dcl 
Gian  Duca  efercira,  dotriffimo  :  laquai'  Of- 
iervazionc eftendo  molro  vaga>  ingcgnofa, 
cd  erudira,  credo  farà  molto  caro  a  chi  leg- 
gerà  quefte  raie  Origini  Italianc,  di  vcderla 
qui  regiftrata.  Eccola  dunque  ;  con  le  pa- 
role fbrmali  dcll*  Aurore  :  b  ag  i  an  a.  Cosi 
chiamano  gli  Aretini  le  fave  frcfche ,  (gra- 
narc,  dal  Latino  baiana ,  chc  trovaû  in  Api- 
cio  lib.v.  cap.6.  FabacU  virides,  ejr  baian*.  E 
appreflb  :  B  liants  elixos  minutatim  concides  : 
r0a,  afioviridiyforro^  acclo>  elto,  liqttsmme, 
tareno  t  vel  pajjo  modico,  infères.  Di  qui  forfe 
gl'Inglefi  ancora  dicono  £t«/rs,comc  fi  leggc 
nel  Catalogo  délie  Pianre ,  chc  nafeono  in- 
torno a  Cantabrigia  ;  Gard  en  beans: 
f*b*  major.  H  o  r  s  e  beans:  faba  mïnor.  cd  i 
Tcdefchi ,  cd  i  Fiamminghi ,  booncn:  onde 
Rcmbcrro  Dodonco  nel  xxn.  dcllafualfto- 
ria  Erbaria,  con  nuovo  c  capricciofo  voca- 
bolo  chiaraè  le  fave  in  Latino  bernas.  L'U- 
melbcrgio  nellc  Noie  fopra  Apicio,  crede 
chc  le  fave  verdi  fbflero  dette  bâta**,  per 
raccorfi  foriè  più  belle,  migliori,cdinmag- 
gior  quantità  ,  che  in  quahivoglia  altro  luo- 
go,  intprno  al  Caftcllo  di  Baia,  vicino  a  Na- 
politraPozzuoloe  Miièno  :  il  che  non  par 
molto  lontano  dal  credibile  i  imperocchc 
le  fave  più  groflê,  che  kfeminano  ne  gliorti 
di  Fircnzc  e  di  Arezzo,  cifon  mandate  ogni 
annodal  Rcgno  di  Napoli.  Olrrcchè,  da* 
venditori  fovente  fon  chiamate  le  frutte  col 
nome  di  quel  paefe  nelquale  foglîon  nafeer 
migliori.  Quindi  è,  che  raccontafi  da  Cicé- 
rone 2.  de Drvinat.  (  benchc  ad  altro  propo- 
ilto  )  che  un  tal  Barullo ,  chc  nel  Porto  di 
Brindifi  avea  portato  a  venderc  fichi  di 
Cauno,  andava  gridando  ad  alta  voce,  Catt- 
$U4ty  Caurtex  :  Cùm  M  trots  Craffus  excrc'umm 
Brundstfù  imfoneret ,  quidam  i»  fort»  carie**, 
Cauno  âefocclaSyVendtns ,  Cauneas  clamitabat. 
Lo  fteflb  fi  raccoglic  da  Plinio  xv.  19.  Ex  hoc 
génère*  funt,  ut  diximus,  eotta**y  ejr  carie*  1  quoi- 
que conf  tendent  i  novim,  advenus  Porthos^omen 
fecere  Marco  Crafi ,  vénales  pradicantù  voce 
Cauneat.  Dura  ancora  a  no  (tri  giorni  quefto 
coftume  :  onde  (entfamo  fpeflb  in  Firenze 
gt  idar  per  le  ftrade,  Pifloia,  Pifioia,  a  coloro 
chc  la ftate  vendono  i  cocomeri  :  c,  Pratefe, 
Pratffii  per  dar  credico  allalactuga  i  nafeen- 
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do  nel  terrîrorîo  di  Piftoia  e  di  Praro  belliP- 
fimi  tali  firurti,  cd  erbaggi.  Non  fii  perà  fola 
la  Plèbe  ad  aver  quefta  ufanza  1  imperoccho 
ritrovafi  ancora  appreflb  molri  gravi  Auto- 
ri,  fia  quali  il  Principe  de*  Medici ,  Ippocra- 
tc ,  dovendo  far  menzione  del  curnino ,  fi 
fcrve  délia  fola  voce  etiopico  >  come  lo  fu 
(critto  da  Galeno  nel  Gloftario  délie  antU 
chc  voci  ufatc  da  Ippocrate  ;  dicendo,««A»- 
W».  \sorcutitrtn  rï  KVfww.  E  Tcocrito  nell4. 
Idillio  xiv.  colla  fola  voce  &£*tt(&,  inten~ 
de  di  mentovar  quel  vino  molto  odorifero, 
chc  raccoglievafi  nellc  collinerte  di  Biblo  j 
caftcllo  nclla  Celcfiria  aile  faldc  del  monta 
Libano.  E  Sraziochiama  Thcbaïcas  i  datti- 
li,  prodotti  in  vicinanza  di  Tcbc.  Ma  ft  da 
Baiana  de'  Latini  c  nata  la  voce  badina  de  gli 
Aretini,  da  bagiâna  credo  chc  abbîan  près* 
origine  le  voci  baggea  c  baggiano,  chc  diconfi 
ad  uomo  feipito,  femplice  cd  inctto >  e  non 
da  &«y{uo¥ ,  ovvero  da  /3*j4ar,  come  voile  il 
Monoiini  :  in  quella  ftefla  maniera ,  chc  da 
bdccello  fono  Itati  detti  bxccelU,  bxcceUonï ,  o 
bâccelUtis  càaLfifeBo,pifellirç.fifellorùi  certfc 
uomini  (èmplici ,  fcimunicl ,  c  di  foverchia 
cicduli. 

BAGGIANE.  Buonc parole, per tira^ 
re  altrui  nclla  (ua  volontà.  Forfc  da  bai*. 
Bdiatbaj4}bagt,b4gi4,  bagi*/iat  BAGG1ANA. 
è  voce  baûa. 

BAGLIONI.Nomedicafato.  Vcdi 
brtnes. 

BAGLIORE.  V.sbl>4$liéris. 

B  AGN  ARE.  Da  bélneum.  B*lneum,  h*L 
nexre.  bdluium,  bsniitm,  bêma.  bagno,  ba- 
gnare.  Trovafi  biltutre  nell'  Odeporico 
di  San  Vilibaldo,  appreflb  il  Canifio,  a  carro 
498.  dellc  fuc  DiverfeLczioni:  Efifcofus  no* 
fier  Wil/ibaldus  b&lnettvit  fe  Ai  in  *\or(Une. 

BAGORDARE.  Fcftcggiare  armeg-? 
gîando  c  gioftrando.  BAGORDO.  L'iftcir» 
fefteggiarc.  Dicono  i  Cattigliani  ^W^o 
bohordo  i  e  i  Francefi,  boubordert  c  bohomrd^ 
bebourty  o  bouhonrt,  Vuole  il  Nicozio  fia  vo- 
ce Tartara.  Vcdilo ,  alla  voce  bohourd:  c  ii 
Conte  Fcderigo  Baldini  ,  nclla  Tavola  a\ 
Méfier  Franccfco  Barba  ino  ,  in  btçorcUrt. 
Vcdi  pure  il  S'  du  Cangc.  Nel  luo  Glofiario, 

BAIA.  Per  burU.  Dicono  baya  ncinfteiTo 
icntimento  gli  Spagnuoli  >  e  baie,  1  Francefi. 
Io  non  fo  dondc  derivi  quefta  yoce  in  que^ 
fto  fentimento.  Forfe  da  verbaks.  Verbale* 
verbalia ,  balta ,  bai  a  :  ovvero  da  verb*~ 
gium  ;  figurato  da  verbm*.  Vcrbum>  verb*9 
verbagium ,  (  lo  fteflb  chc  verbiapum  i  on- 
'  de  il  Francclê  verbiage)  verbapa  ,  bagiay 
baia,  Verbim>  valc  dcçeftio.  Ebrardo  Betu- 
nieniè,  nel  GrccUrao  : 
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una  produzzione  di  baia  :  com'  clla  è  inef- 
fctto  in  quel  modo  di  dire  del  Varchi  dar 
panzane,  ower  baggiane  ;  ficar  carotte;  pro- 
dotto  dal  Sr-  Ferrari ,  alla  voce  bacceUx  :  cf- 
fendo  quivi  un'allulionc  a.  baia.  Vcdifotto, 
alla  voce  carotta.  Qu&nto  z  badare  i  chc  val 
propriamente,  morari,  cefjâre,  per  mirar  fifo; 
non  à  nicntc  di  coraunc  colla  voce  baia ,  ia 
fcntimcnto  di  burla.  E  pur  nieno  le  bacche 
dell*  ulive ,  poflbno  avère  parentcla  colla 
detta  voce  baia.  Mi  refta  d'dflervare  ,  chc 
StcfanoPafcalio  nclle  fuc  Riccrchc ,  didufle 
la  voce  Francefe  baye ,  da  bé,  bé  i  voce  chc 
mandau  ruori ,  balando,  le  pecore  i  colia- 
quale  un  tal  Paftore  dclla  Farfa  di  Patelîno, 
feppe  ingannare  c'I  padrone,  e  lo  ftcflb  Pa- 
tclino.  Ma  s'inganna.  Vcdi  di  ciô  più  difte- 
famente  nellc  noftrc  Origini  Francefi,  aDa 
voce  bayç^,. 

B  A I A  R.  D  O.  Il  Caval  di  Rtnaldo.  Dj 
baio.  TorquatoTauo,nclRinaldo  alcaato 
fecondo  : 

Baio,  e  caftagno,  onde  Baiardo  e  dette- 
Vcdi  baio. 

BAI  ET  TA.  Vcdi  baio. 
BAILO.  Vcdi  balio. 
BAIO.  Color  caftagnino  :  c  dicefipto- 
priamente  delcavallo,  edel  roulo.  Dai*- 
ditts  Latino.  Le  Glofe  Antiche  :  badins,  -/fl» 
ScytcuQ*.  x*^°*ttù&;  cioè,  di  color  diroo- 
dinc.  L'ufaVarronc  appreflb  Nonio  Mar- 
cello. E  qui  colore  d'Jpares  :  hic  badtus;  ift 
gilvtes;  illcmimnut.  Il  Latino  badius,faîm> 
dal  Grcco  (&euot,  chc  vale  ramo  dt  palnu:U 
di  cui  color  fa  detto  il  color  baio:  chiajBJtt 
per  rifteffa  cagionc  da'  Latini  color  phwt*\ 
da  <Jxw*£,  che  vale  anche  faims.  Il  Gicco 
&*tof,  c  ct'oriç;ne  Egiz^ia.  Il  Salmaiîo  foçta 
quel  luogo  d'Achille  Tazio^aCaPyç  ^»o**" 
Hac  fu#f,  t*  &<u#  Lingua  *s£gyptiacâ.  In  Evtn- 
oelio  :  t«  /3<*tet  ru*  Qetvf>ca>r.  Atqui  faits  crû 
'dixijfe  t*  /3«i«  Nam  &*î  tA-gyptiîs,xam\iS  pal- 
mar  :  undc  Gracis  fieuhç  &  (3eiU ,  a}  fâ&u 
cpatPtitaf.  Hefychittt  :  fictif  pâ&<ï(Q,  cpefrixQ*, 
£  /3«tiot.  Sicleoendum.  Evanoe/ium  tsfeyMu- 
cum  eo  loco  ybannis,  t*  fsatec  tuf  (ponutar,  ver- 
titftmpliciter  quod  al  rà&cu*:  asm 

iUndÇai,  nota  est  pluralis  numeri.  Qcù,  tiin 
@*îov,  vel  4  »t  Graci  deflexerunt  i/Iuiti- 
gyptiacum.  Certè  cr  Jimpliciter  in  Mfr 
cabaù,rami palmarès.  11  Bociarto  nell*  Icro- 
itentimcntoai  paria,  aa  zoico,  parte  1.  pag.iif.  là  dove  rratta  dedi- 
baia ,  contrazzîonc  di  bagiana,  è  una  baia.  |  verfi  pclami  de' cavalli:  Badins, />r*  baïdius. 
Chc  dcrivi  da  badare,  è  trattenerci  inudl- 
mente  a  bada  :  e  ch'  clla  venghi  da  bacculi 
çlesrum ,  c  appunto  il  vagari  extra  oie  as  de 
Lntini.  Baia,  in  nefluna  maniera ,  pu6  enere 
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H^wwMverbum.  defyttai  ûttâiuor  ifia: 
EH  deceptioj  pars,  Filius  Dei;  éÈqut 
loqucla. 

Verba  dare ,  diflero  i  Latinî>  ficcome  dar  la 
^«diconogl'Italiani,  gli  Spagnuoli,  e  i 
Francefi;  per  burlare*  beffare.  Ovvero  ,  da 
varius.  Varius,  varia  barta ,  BAiA-  firii,fu- 
rono  dctti  da  Latini,  i  frodolcnti.  Ulpiano 
ncUa  legge  prima  D.  de  dolo  malo  :  Hoc  edUlo 
Prator  adverfus  variât  &dolofis,<fMi  ali'u  ofne- 
runt  cal/iditate quadam,frbvenit.  Intcndo,  ch' 
un  erudito  Tofcano  cava  quefta  dizione 
baia  da  Baia  ;  luogo  di  Campania ,  cclebrc 
appreflb  a  gli  Antichi  per  li  bagni  ;  dove 
vuole  chc  fi  faceficro  aflaiffirae  builc.  Que- 
fta derivazione  ;  per  dire  il  vero  ;  non  mi 
entra,  BAIA,  ncl  fcntimcnto  di  fpiaggia ,  o 
feno  di  marc ,  c  voce  moderna,  prefa  dalla 
Spa^nuola  baya ,  che  dériva  dalla  Latina 
baio",  ufata  da  gli  Antichi  in  fignificato  di 
porto ,  fecondo  lo  teftifica  Ifidoro  nellc  fuc 
Origini  al  capo  ottavo  del  libro  decimo- 
quarto  :  Portus  autem,  locus  efiabaccejfu 
uentorum  remoius ,  ubt  hiberna  opponere  filent. 
Et  portus,  ditfus  a  deportandis  commerciis.Httnc 
Veieres,  a  bajulandts  commerciis ,  baiaswr*- 
bant  :  i/ld  declinaùone  à  baia,  baias ,  ut  à  fami- 
lia,  familias.  S'inganna  Ifidoro,  dicendo  che 
baia  fia  ftato  detto  da  bajulare.  Fù  detto  da 
vadttm.  Vadum  vad'h  vadia,vaia,  baia,  BAYA. 
Cosi  da  badius,  feccro  baio  iTofcani  i  c  bayo, 
gli  Spagnuoli.  Enftada ,  la  dicono  i  Porto- 
ghefi  {da Jinus)  per  enfenada.  Qui  baia  à  ver- 
baçrio  deducunt ,  nobis  verba  dant  ;  dice  qui 
11  S'*  Ferrari.  Dopo  aver  detto ,  ch'io  non 
fapcva  dondc  derivafle  la  voce  baia ,  in  fcn- 
timcnto di  burla  ;  e  chc  derivava  forfe  da 
verbaoium  i  in  quefta  maniera  ,  verbagium, 
verbavia,  b*gi*,  baiA  :  dicendo  i  Latini  ver- 
ba dare,  corne  dar  la  baia,  gli  Italiani,  gli  Spa- 
crnuoli ,  c  i  Francefi  ;  il  Sr>  Ferrari,  fenza  ri- 
fletterc  ail'  cfler  io  affai  in  forfe  dell'  origine 
di  quefta  voce ,  c  fenza  punto  arrcftarfi  aile 
mie  parole,  lo  non  fi  donde  derivi,  quefta 
voce,  vuol  darfi  a  crcdeic,chc  io  la  diduccifi 
afiîrmativamentc  da  verbagium.  Ora  fenza 
ftar  fu  i  puntigli,  vegghiamo  fc  le  origini 
délia  detta  voce,  prodotte  dal  Sr. Ferrari, 
fieno  più  cette,  o  meno  dubbiofe,dcllc  mie. 
Tira  cgU  la  detta  voce  da  bagiana,  per  con- 
trazzione  :  o  da  badare  :  o  à^haccal*  olearum. 
Che  s'oriçini  baia,  in  fcntimcnto  di  burla,  da 


Nam  bai  tsf.gyptiù  bodieque  eU  palma  rtm* 
unde@cuç,(jr/3(ttov,  Grâce.  Prius,  eîtinllify 
chio  '.pofierim  ]obannû  xi 1. 1 î.  &  i.  Macchaht*- 
\  fwwxm.51.  Dzbaio,  bê'-ardo:  delqualvcdi 
comrazzione  di  bagiana.  Ma  bagiana  bcû  si  (  fopra  ai  fuo  luogo.  Item,  da  badins  \  btitf- 

laf, 
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lm\  hàdklettus,  onde  il  Francefc  bdiffef.  Vedî 
bayt  ncir  Orig'ni  Franccli.  Da  W/av,  nel  fi- 
gnitîcato  di  %f  A*?*****®» ,  cioè ,  di  color  di 
rondine,  difll li  b  a  i  et t  a  :  cioc,  ponnigenus, 
minutis  jloccù  vtllofum  ;  quod  ferme  m  luciu  ad- 
bibeur  i  corne  fponc  quefta  voce  il  Sr-  Fer- 
rari. Badins,  bxdiettusybatcttusi  baïetta.  E 
non,  dal  Tcdclco  bon  »  corne  dicc  derto  Si- 
gnorc,  al  difperro  dcll' analogia.  Quclto 
panno  ii  demanda  da  noi  b*j>ettc%  dali'iUçûo 
boietta.  Baieitoy  ba\ettay  b  a  g  È  t  t  e. 

B  AlOCCO.  Spezie  di  moncta.Crcdo, 
dal  color  balo.  Cosi,  dal  color  Ioro,  prefero 
nome  alirc  moncre  :  ««re^A^/x^,  fitXa<r/^y 
fioviy  &c.  Vcdifopra,  alla  voce  ofj/rino  i  c 
nellc  Oii ïm\  Franccli,  alla  voce  blues. 

BAL  A  S  C 1 0.  Spccic  dt  rubino.  Da  Ba- 
laflia,  dove  nalle.  Il  Barbofa  appreflb  il  Ra- 
mulîo  ncl  primo  Volume,  a  carte  ui.  bo- 
Ltjsi  jono  d:  fpt-cic  di  rubi'iïy  ma  non  fono  cost  du- 
ri.  Il  colore  c  ù\  rJfi!oy  v  m  huai /mû  quafi  bian- 
chi.  Xajcortï  m  Salifia,  die  un  Regnp  d'entro  st 
ferra  fer//.  4  d:f>tra  Vegu  e  Bcngalo:  e  di  là  vert- 
eono  conduits  dt  t  Muconti  Mon  fer  tuf  se  t  titre 
fart/ >  cioc  iuoni  &  clctti,per  lavorargli  in  Cali- 
tu\  dove  li  \\nr.o  nc'ity  ?  accent  :dw.e  vendonfi 
fer  il  pr^^o  dd'c Jptielle.  e  queiliche  non  [ono 
buonit  e  fo,io  forait  y  Il  comprano  li  Mort  délia 
JJecca  e  di  Adem ,  fer  port  or  ne/f  Arobia  »  dove 
sufono  mtlto.  Lodovico  Bartema  nel  fuo  Iti- 
nerario  délia  Pcrfu,  appreflb  l'iftcflbRamu- 
fio  nel  mcdciimo  Volume  ,  a  carre  156.  în 
quefta  (  S  iras)  //'  trovs  gran  quanuto  dt  gio.e, 
cioc  turch:ney  e  balaft  tnfmitt.  f  cro  eyche  qui  non 
nafeono ,  ma  d'una  citto ,  cbtamata  Balafam. 
Marco  PaoloVcneto  lib.i.cap.H-  dcRcgioni- 
bus  OrienUlibus  :  Bolafcia,  t -si  provint ia  magna. 
Froducit  hac  lapides  prctic foi  atquc  mogni  va  lo- 
ris •>  qui  à  nomme  regioni»  balaie  i  vocauur.  Ai- 
tono  Armcnio  lib.i.  de'  Tartan ,  al  capo  fe- 
fto  :  Rcgnutn  Indio  incipil  o  confimbus  regniPer- 
farum,dr  extenditur  per  Orientem  ufque  ad  unzm 
provincial ,  quxvoca'ur  Balarcm.  Ftintlla 
frov'tneia  repenuntur  laides  pretiofi,  qui  balais 
sppcllantur.  Rubis  bains  >  li  dimaudano  da1  i 
Franccli. 

B ALAU STA,  c  BALAU  STR A.  Fiordi 
melagrana.  Dal  Latino  balauftum.  Piinio 
xiii.  i?-  parlando  de*  indagrani  :  Fiss  ba- 
lauftium  z  oeatur,  C7  mtd:cinis  tàcuetts,  C  tin- 
gendîs  vejlibuf)  quarum  coï*r  iade  Komen  accepi'. 
11  Lacino  baiaiijituml  s'ori^ino  dal  Gveco  ^4- 
Kcu><m-  Dioùoi  idc  libro  i.  cap.n-7.  @<tA*o- 
wr,  %b*  iu6&  à^dxç  Hiîchio  :  QaAew- 
(çior.  M  @«  pont;,  C^tÇfit  «u>)®',et?p.i  '£c¥ 
çpTTttw.  Da  la  tonna  limite  a  balaultra,  ba- 
laustri  iï  dicc  a  cena  colonnetra,  clic 
regge  l'archUiavc  dcl  ballatoio.  Vcdi  La 
Crufca, 


BALAU  STRO.  Gall.  baluflre.  Dalla  deu 
ta  voce  Franccfe  i  originata  dalla  Spagnuo* 
la  barabufie ,  chc  val  lo  ftcflb.  Barahuûe ,  bx- 
ruftey  bdufie  y  balustre.  S'origina  la  voc<| 
Spagnuola  da  baluupum  :  di  chc  ail1  articolo 
précédente. 

BALCO.  BALCONE.  Da^.  pd- 
lusypalicuSy  palco  ;  balco,  balcon  e.  H 
Salmafio  ,  (bpra  l'Iftoria  Augulta  ,  pag.i^y. 
PropborditUi&meeuUns,  qust  Mm  adjiei 
folebsnt ,  ex  provêUtttibm  &pr*\ectis  tabulât  à 
cemptjitê  ,  balcone  >  mft  fatfa <,  hodk  vocasti 
It.tïi.  Ortimamente. 

BALDACCHINO.  Arncfc  che  A 
porta,  o  fi  tiene affiflb fopia le  cofefacre» 
per  difenderle  da  immondizic.c  fopra  i  feg* 
gi  de*  Principi ,  c  gran  pcrfonàggi,  in  fegno 
donore.  Diminutivo  di  Baldacco  y  Babyùni- 
cum.  Babylonien  vefles%  c  BabyU/nieay  afToluta-* 
mente ,  dîfTcro  gli  Antichi  aile  vefti  di  varii 
colori,  dalla  cittàdi  Babilonia,  dove  prima 
furono  fatre.  Plinio  vin.  48.  PrttexUyapuâ 
Etrufcos  origine  m  invenere.  Tr obéis  ufos  aecipiê 
Reges.  Vicias  vefies  jam  apud H  orner um  fui'Xe  1 
uude  Triumphales  nat*.  acn  fsteere  idphryges  in- 
venere  ;  ideoqne  (  leggi  indeque  )  pbrygionei 
appeliaJi  fa/it.  Âurum  intexere  iis  code  m  Afia  in* 
venit  Attalus  Rex  :  unde  nomen  Attalic  'is.  (Solo  - 
res  d  verfos  piclur/t  intexere ,  (  leggo  piclurâ  ) 
Rabylon  maxime  celebrxv  'tt ,  çfr  nomen  impofuit. 
Plurimis  vtro  liais  texere  i  qua  polymita 
pe/i'ant  ;  Alexandria  injlituit.  Scutulù  dividerey 
Goûta.  Meteffus  Scipio  trkli noria  Bobjhnica  Jè- 
fttrtiâm  offingentif  millibus  venijje  jam  tuncjpo- 
fuit  in  Copitonis  ctimirsibusy  qus  Neroni  principi 
qitodrogicsfejlertio  nuper Jlet  'crc.  Plutarco.nella 
Vira  del  Mag?ior  Catonc  :  S^C^f^  t«* 
«w*iAav  B«CuA<Jim»  cm.  «Atyoro/UMf  xirarâfW^., 
£Ùvt  ïknfcÔKj.  Le  Glofc  :  Bobulonieum .  \^«Ai| 
«Ao^rr^..  Baldoeco,  per  Babilom  t^uw  il  Pe-« 
trarca  nel  Sonctto L'ovara Babilonia: 

Afieitondo  ration  mi  flrugfoy  e  fiacco  : 

Ma  pur  novo  Saldon  veggio  per  Ici  ; 

Loqual  far.it  non  gis  quand1 10  verrei3 

Sol'  uno  fede  i  e  quella  fia  in  Bold.icco. 
Il  Ridolfî  fopra  que'  vcdi  :  B  a  l  d  a  c  <:  o,  è  un) 
luogo  m  Arabtoyovefoleo,fccondo  akuniyfar  re- 
fidt.izJi  il  Coi  fa ,  cioc  il  gran  Sacerdote  di  Mau- 
merte,  perciocelie  nel  libro  detle  Cofe  Memorabili 
del  medtfmo  Poeu ,  fi  legge ,  che  ejfendo  Jlato> 
creaîo  un  fiotello  dcl  Re  di  Spagno ,  RedF.gitto% 
per  lo  roeqiiîjlo  di  Terra  Santa  dal  Papa  tu  pub- 
blieo  Cen(//!oro,  egli  incontinente  fecey  corne grato 
dt  tanto  onore,  pronunùare  il  Pontcfice  Califo  d) 
R.tldacco,  Et  in  oltre  al  quarto  libro  délie  Cofe  di 
ï rondo  di  Poolo  Emi  'tio  fi  legge  nel  primipio  i 
Appreflb  poi  (  corne  bifognava  chc  in  una 
cos)  gran  potenza  avvçnûTe  )  nata  feduiojif 
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fra  loro,furonofattcduc  refidenze,  c  duc 
Impcradori.  L'un, fu ilCalifa di  Baldacco : 
(Califa  non  vuol  dir'altrochc  fucceflbrc, 
perche  nel  luogo ,  c  nella  potenza  di  Mau- 
metto ,  l'uno  iùcccdc  dopo  l'altro  )  l'altro, 
fu  il  Califa  d'Egitto.  Et  un  certo  Hali ,  pa- 
rente già  di  Maurûctto ,  fu  autore  di  farc 
quefta  parte  fcpararii  di  quella  diCaldca; 
chc  è  il  mcdefimo,chc  Baldacco.  Quel  pri- 
mo Califa  figaoreggiava  ail'  Oriente.  Udicc 
il  Sr  Dari.  /»  *  fimpre  credulo,  che  quefto  arne- 
fefi  denomint  da  Baldacco,  dove  peravventura 
ebbe  il  primo  ufo.  Ma  non  mi  jareï  ardi'.o  ad  af- 
f erm.tr  lu,  f  non  fyfe Jiata  approvata  la  mu  con- 
ghtettura  da  un  nojlro  Accademko,  tnielligentip- 
rno  àeUe  eofe  Orientait  :  ilquale  aggiunfe,  panno, 
€  drappo  baldacchino  dtrfi,  cerne  damafchi- 
no  :  e  non folamente  perche  in  Baldacio  fiadopt- 
rajl'ero,  ma  anche  per  ta  qualitk  del  ârappo,  di  eut 
faeevanofaeiln.entechiamarfi.  Note,  perpaffag- 
çiây  che  la  nofira  Accadcmia,  e  ahri  ancora,pon- 
gom  i.n  Laùno  umbella,r^  non  vuol  dir  quefto: 
ma  ombi  cllo,  paralole,  iolc  chic.  Egli  e  ben 
vero,  che  ilVtlUniu\a  {oleccliio  per  baldac- 
chino. //  far  a  joie  con  fut  ragionefidirebbe  um- 
bclla.  Ciuvenale  Sat.  ix.  Et  cui  tu  viridem 
umbcllam  ,  &c.  e  umbraculum.  Martiales 
lib.a,.  ep.i%.  Accipe  quae  nirnios  vincant  um- 
bracula  foies,  e  Ovviâio  Fasl.  lib.  i.  Aurea 
pcllcbant  tepidos  umbracula  foies.  Vcdi  il 
Barzitr  a  Claudiano  4.  Confolat.  â'Honorio  v. 
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fa  llcalia  i  Goti,  vi  lafeiarono  aflaîflîmc  dél- 
ie lor  vocL  Oggî  anche  balthe  appreflo  i 
Svczzefi  val  prefto  i  ficcome  bald,  appreflo  i 
Tcdcfchi.  Baldanza,  propriamente ,  c  un 
certo  ardirc  allegro,  che  moftia  e  ietizia,  c 
preftezza.  Dal  Tcdcfco  bald,  vengono  i  no- 
mi  proprii,  Gunebaldu,  Trbalebu,  &cc.  e  Malo- 
baudtu,Merobaudus,  &c.  de*  qualî  vcgg.iù  il 
Pontano  al  libro  m.  Rtrum  Francijcarum,  ai 
capo7.  E  quindî,  i  vocaboliFranccn,*--*'^ 
baude;  ficcome  esb.utdir^àz.exbaidire.  Madî 
quefto  più  dulcfamcutc  ncllc  noftrc  Or igini 
délia  Lingua  Francefe. 

B  ALDORI  A.  La Crufc  a  :  Fiamma  af- 
prefa  in  mater  h  Jecca  e  rarajn  ie  toflo  s'appren* 
de  e  top pifee  :  dct.a  forfe  n'a  baldorc.  t  vc~\ 
che  da  baldore  \  chc  l'iitcflb  chc  baldanza  ;  è 
ftato  detto  baldvria  :  ma  da  quel  ta  voce  iu 
detto  prima  nel  iignificato  di  aL'egrezza  \  dâ" 
ruochi,  che  fa  il  Pubblico,pcr  alcuna  fclicta 
preiente,  o  memorîa  dclle  paflatc  :  epoida 
quefta  allegrezza  da'fuochi ,  s'uso  per  data 
fiamma.  Vcdi  chaltbaude  nellc  Origini 
Franccfi. 

BALDRACCA.  Bordel lo.  Il  Varda 
nel  Dialogo  dcllc  Lingue  :  VARCHlDi- 
cano  quetlo  che  vcglionojo  non  mi  arrecber»  ma 
a  crederedi  buon  enore  ,  che  le  difonejlt  pat 


conceâtue  in  luogo  neffuno  :  e  mafftn*  arpente,  i- 
cendo  il  provcrbio,  che  toneftà  ji  convient  ejli 
bcne  injino,per  non  dire  tlvocabolo  prof  rit,  in 
347.7*663.  Degli  ombrelli  Perfiani  Senofon/e^  |  Baldracca.  CONTE.^/  voleté  dire  in  Bal- 
ïtbro%.  Inftituaone  ditiroj  il Briffonio  lib.r.  j  dacco, non  in Baldracco.  VAR.  /ovodtrtla 
de  Regno  Perfartm  a  1x3.  Ma  fernando  a  bal-  J  Baldracca,  non  in  Baldacco.  CONTE.// 
dacchino ,  epefle  voci  Latine ,  che pettamente 
far/tpano  yziSL(o\c,furonodalPaâre  Gavansi,  e 
da  altriyporlate  a  denotar  baldacchino  :  tiquait 
da  Innocenzio  \\\.f*  chlamato  mappula  ;  e  nel 
Cirimoniale  de  Vefcovi,  baldacchinum.  i  cofa 
certa.  E  di  quefto  parère  c  anche  il  Sr.  du 
Cangc.  Baldakinus ,  fie  diclus ,  quod  Baldacco, 
.  feu  Babpne  in  Perfide,  in  Occidentales provineuts 
deferretun  dice  egli  nel  fuo  Gloflario.  IlSr- 
Ferrari,  crede  fia  ftato  detto  baldacchino ,  da 
falda  :  quafi  faidacchwo. 

BAL  DO.  Arditoi  allegro.  Forfe,  da 
vaïidm-  Va.idtts, valdus, baldu*>  baldo.  Ov- 
vero,  dal  xctbo gaita'o,  detto  ^cxgaudeo.  Cau- 
dco^audasy  baudxs,  baidiU)  baldo.  Caudin, 
diminutîvo  di  ytuâus ,  appreflo  noi,  è  nome 
proprio.  O  piu  tofto ,  dal  Gotico  baltha-.  che 
valc  audace.  Giordanc  ncll'  Iftoria  de'  Geti: 
Crdivant  fuper  fe  Regem  Alaricum ,  cui  erat  Bal- 
thorum  ex  génère  origo  miripa  ,  qui  dudum  ob 
attdaciam'virtutis,  Baltha,/</*//,  audax,  nomert 
initr  (uos  acccpcrat.  Nel  Gloflario  Antico, 
preflo  al  Lillio,  neU'epiftola4+.dellaterza 
Ccnturia  :  baldo  :  fdnctalfttr.  Avcndo  pro- 


Petrarea  dtjfc pure  Baldacco,  e  non  Baldraax 
V.  foi  mavete  bello  e  ehiarùo.    il  Petr anno- 
tefe  di  Babilonta,  e  io  intendo  d'un  ofltrïa ,  j  fà 
toflo  taverna  ,  attzi  bettola  di  Firent*,  dove p' 
vano  già  délie  ftmmint  da  monda  ,  in  quel  unit 
che  al  J-'rafeato.  Giudicate  or  a  voi,  che  diffère  sa 
e  daunpicciolo  e  difonep  alber ghetto  a  £ab  i*- 
nia.  C.  Maggiore ,  che  da  Giugno  al  Geunut. 
Maguardate  a  non  v'ingannarey  perche  io  mi  ri- 
cor  do  a* aver  letto  in  uno  Serittore  moderno<>àti- 
quale  fi  fa  grande  pma ,  che  Baldacco  eraut 
luogo  difonep  e  dfonorcvole  in  Firenze^delqna- 
Uancoil  Petrarca  faceva  menùone  nelSonttio 
L'avara  Babilonia  a  colmo  il  facco.  V.  Cre- 
dete  quello  che  vi  puce.  Baldracca  era,  &  è,  mm 
opria  in  Firenzey  vicina  alla  Pùzzm  del  Graat  : 
ma  pra  ben  poco  a  non  epr  più  i  perche  CEceti- 
lenza  del  nopo  Duc  a  ,  ejfendo  elia  quafi  dum- 
petto  al  fuo  Palazjzo,  la  vuol  fare  Jp  an are,  e  mu- 
rare  in  tutti  queicontorni  édifiât,  e  cafamenti, 
dove  fi  ragunano  i  Magipati.  C.  fapoi,efdtti 
tu.  Io  conofco  di  mano  in  mono  mcglio^e più  cer- 
tamente,che  ehi  vuole  intendere ,  non  Lhediehia- 
rare,  U  lingua  Ftorcntm,  ejpe&ialmen/ei*  c»fe 

cotait^ 
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iotali ,  btfognt  che  fia  o  maté ,  é Jlaté  a  Pirâmze  : 
oitramentc  fa  di  grandi  fcapucci  :  perche  quarto 
farcbbe  non  folamcsjte folie  ,  ma  fello  ftntimcmo, 
fe  ft  factjfè  dire  al  Vetrarca^  the  ta  Fedey  §  laSede 
CrijtUna ,  savcjfe  un  giorno  a  ridurrt  tinta 
quanta  in  Baldraeca.  V.  Lafriamo  Baldacco  e 
Baldracca,  che  il  Burchicllo  chiama  Baldacca» 
fe  intefi  ptro  diquefia.  Manca  qucita  voce  ne* 
Vocabolarii  Italiani.  Ufolla  il  Boccaccio 
nella  Novella  décima  dclla  Giornaca  fefta  : 
Ter  laquai  cofa  meffomi  ta  per  cammino  i  dt  Vï- 
negta  pariendomi ,  andândomene  per  lo  Borgo 
de  Greci ,  e  dt  qttindiper  la  Reame  dcl  Garbo  ca- 
valcando,  è  per  Baldaccay&cc.  Sopra'l  quai  luo- 
go il  Saofovino  dicc  cosi  :  Baldacca.  Ojle- 
ria ,  cost  chiamata  in  F  trente  :  &  è  anco  il  nome 
di  Babiloma.  Si  chc  dcl  Sanfovino  intefe  cre- 
do il  Conte  Ccfarc  Ercolano  ,  quando  ap- 
prcllb  il  Varchi,  ncl  paflb  fopra  rifcrico,difle 
ch'avca  lerco  in  uno  Scrittorc  moderno, 
delqual  li  tacea  grande  filma,  chc  Baldacco 
cra  un  luogo  diionefto  in  Fircnze ,  delqualc 
anco  il  Pcirarca  facca  mcnzïone. 

BALENARE.  Lar. corujeare.  Dal La- 
tino  non  ufaco  halanare  ;  originaro  dal  Grc- 
co  <pâ.Xtut<t  ;  derivaro  da  <p«u}  Inceo. 
<^«Ao(,  Ç>aAtur(&.,  pbdlxr.um,  baiantmy  balena> 
balenare.  ^)«Ao(,  fignifica  bianco  \  quali 
fono  le  coièluccnti  :  ondeÀ<6«o<,  cheval 
bianco,  valc  mehe-  îucente.  Lo  Scholialte  di 
Teocrito  fopra  quel  verfo  di  Tcocrko  dcll' 
Idillic  quimo, 

Kaj  Àtt.Aij7na.<? jjÇ  xotyiof  tSto  (bncri ,  to  fiw  xxt- 
XigfAiWV  <t>ccAa.poT.  tçi  a  s  ovoftet  ïpuç  ,  ètç  tuetnXaif 
xtipinot.  a?Kei  Si  <pd\etp$v  Arywov  m  Xdj*9i 
xç/ot.  ÇaXov  yi,  to  A<5^X9>-  ^  Ouijf@-,  Kv/*am 
Ça?,i\{/ia>vm  Xtyt ,  t«  hdjKtuiûfwct.  L'iiteflb 
ibpra  quel  luogo  o  xvvt  i  <p<t\cta(§*  ùA«*t« 
dell'  Idîllio  ottavo  :  <p*\etf@>*    ,  i  A<j6w'<-  ^ 
dyuty@*>  Kv/xtvta  Çufyç/iurnt  Atyi,  ret  Aét/Kgtf- 
$é/*nct.  to  p*Aw     k)  (2<tMor  (  noca  |9*A/or,  per 
<£tt-Am  )  hsyvm  3ïà  tût  f£ow»r  to  AdGjwV  cr 
7»  fMTVTru.  Efichîo  :  paAetpév.  Xéjxâh  '  E  po- 
feia:  <pa\ctpo(,  <£<*A/o$,  q>ei\<zxpoff  AdOw/ttia- 
Ad&««(.  E  quindi,  ^«A«*poç  c  Q<L\euê@*) 
cioè,  rWiv  ;  perche  i  calvi  anno  il  ccfchio 
lucenre.  E  quindi  anche  QuùcUpaf'»  chc  fi 
difle  in  particolarc  délia  cima  dcl  monte 
Ida,  perché  bianchcggîa  per  lafua  neve  ;  cd 
in  générale,  di  turtc  le  montagne  nude  d'al- 
beri  e  d'erbe.  Stcfano  :  <petAaxp<tf.  **yt  t?« 

XfViK?*JOV,         i^/i^UTUj.  k)  *dtl9  J'f  T*  tyihet- 

fAtta,  ôm-  i**}*Ti  0ttAeix^af,  Balenare,  potrebbe 
anche  derivar  da  fidfaa.  /3»»>a,  &ci*.n*pt,  ba- 
lenunh  baleno,  balenare.  Ma  la  prima 
dcrîvazionç  è  la  piu  veriûmilc:  c  credo  lia  la 
vera. 


BALESTRA.  Da  balifir*  ;  detto  da' 
Latini  per  balijia.  L'Onomaftico  Grcco-La« 
tino  :  baltfira  :  w^n^érn ,  futyf***  mbtptKjtï 
Vedi  arbalefle^  nelle  Erimologic  Franceii. 

BAL I A.  Che  allatta  gli  altrui figliuolL 
Dal  Latino  bajulm.  Bajultu,  baliut,  bailm^ 
bsïlo  i  (  Tufano  gli  Arctini  )  c ,  per  metatefi, 
balio,  (chc  val  qucgli  che allicva i fan- 
ciulli,  e  infegna  loro  i  coftumi)  balia. 
Vcggafi  il  Pignorio  nçl  Commentai  io  dû 
Servis  i  c  TAIcandro  nella  Spolisione  dclla 
Tavola  Eliaca.  Fu  ufato  bajulm  da1  Latlnt 
ncir  ifteflb  fignificato  che  balio  i  c  cosi  det- 
to, à  bajulando  :  perche  quclli  chc  allactana 
c  allicvano  i  fanciulli ,  anno  di  cofturne  d| 
portarli.  jQuem  ego  farvulum gefiavit  dicc  unj 
balio  appredb  Tcrcnzio.Sidonio  Apollinaro 
lib.  iv.  epift.  n.  Hic  incunabula  tua  fovimus  ; 
hic  vagientis  infantia  l allant! a  membra  forma* 
vimm  -  hiccivicarum  bajulabare  pandits  ulna- 
rttm.  Nel  libro  Ruth,  al  capo  ultimo  :  Snfce- 
ptumque  Noïmipuernin  pofuït  in  finu  fut,  &  »vJ 
tricis  ac  gcrttU  fungebatur  officio.  E  quindi ,  ge~ 
ruLt)  egeraria  ;  detto  aflolutamente,  per  ba* 
lia.  Il  LcllîcoAntico  ;  Gerula.  Nutrtx ,  qu4 
pneros portât.  Plauto  nel  Vanagloriofo  :  \am- 
fr'tdem ,  quia  nihil  abftalerit ,  fisecenfet  GerariaJ 
&«*A@- ,  per  pedagogo ,  fi  trova  appreflb  la 
Scolialle  di  Sofocle  fopra  laTragediad'AiaW 
ce  Maftigoforo:  3ray/«y^yè«,  ^  «ny/o7cV«^f>  ^ 
^tyéfin^  ficuxAQ*.  Daqucfto  fignificato  d( 
balio,  pafso  poi  la  voce  balius  a  quclk)  di  T*-> 
tore  j  (dcllaqual  voce  in  quel  fignificato 
vegganfi  le  Origlni  noftre  délia  Lingual 
Francefc  al  vocabolo  Ba'tUif)  e  finalmcnte,  n 
quello  di  Gindice»  Sinifcalco,  o  Governatore.  o 
quindi,  balîat  per  podcjîà,  c  autorità  :  la  ondo 
il  Villani  dicc,  U  Balia  di  Firent*,  in  cambio> 
di  Signoria-  Vegganfi  le  dette  Origini.  5 
quindi  anche,  per  fbrtezza  di  membre  i  ondet 
baliofo,  per  forzttto,  Oggi  in  Sicna  c  un  Ma-, 
giftrato  prinoipalc  di  vend  Gcntiluominî» 
chc  fi  chiama  la  Balia.  E  Bsïlo  ,  fi  domanda> 
da'  Vcncziani  il  lor  Ambafciator*  apprçflb  i| 
Gran  Signorc.  Laquai  voce  trovafi  in  G«e-i 
gora  :  ifa  ptmt  tb*7»$  «fX**  SawAr. 

bopim  rihan.  o  fût  6k  Stvrrw,  xetMtTUf  Mtoux^ 
A^.»<r*<kn/«Tfç,Kor<r»A®«.  E  InCodinos 
txcu 

çji*  n&oxwîovtv  fit^y  wvriQ  pétet  itrpç  ti, 
et  fur  cw-xï.  Incttamente  i'Epitomatorc  di 
Strabonc.  fa  venire  il  Latino  Ba'juU ,  in  figni- 
ficato di  Nntrix ,  da  Bai*  luogo  célèbre  peu 
gliBagni.  Sonoqucfte  le  fuc  parole,  acarto 
98.  Mrr*,  t/w  Kvfitff  8sA<r>  9&ç  wipt  îrî  t*  /*!•* 
ofitof  fCXftf  i  r1^  *  *V  B^ot,  ïij  T*  fyftct  vef'ctTU, 

91  \#pwt  B  A1AN  x**ïr,  -Ait  lye^w,  $  B<wJ- 
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a)*  rai  Sojas,  iwr  Srm  IMmtw,  g  tfii- 

BALLA.  Quantité  di  roba  mefla  infic- 
mc >  c  rinvolta  in  cela ,  o  fimil  materia ,  per 
traportarla  di  luogo  a  luogo.  Da  ; 
cioc ,  mit  t  ère,  immittere ;  lo  ta  venire  il  Nico- 
zio  ncl  fuo  Tcforo  délia  Lingua  Francefc. 
Credo  venga  da  pal/a,  chc  val  propriamenre 
coi  po  di  figura  rotonda,  perche  le  balle  fono 
j)cr  lo  più  di  cotai  figura.  Vedi  qui  foteo ,  al 
vocabolo  feguenre. 

B  A  L  L  A.  Balla ,  dice  il  Ttfcano proprio, 
que/h, cbe^Mx  dice  twto  il rtmonente  delfltalh; 
t  con  forÇe  miglior  Juotto,  e  men  corrotta  voce,  dj 
pila  Latino  ;  dice  il  Rafcclli  ncl  Vocabolario 
dcifuoRimario.  S'inganna.  Bol/a,  in  quefto 
lignificato ,  fu  derro  da  pal/a,  c  non  da  pila. 
Eiichio  :  îra^À*.  <r<pcù?jt ,  6k  usixtAut  ti\fM.jC0» 
vmniYifiwti  e  quitidi  l'italiano ,  piu  tolto  il 
Latino pal/a.  Il  Latîno^ft  fi  trova  appreflb 
Goffrcdo  Vitcrbicnfè,  de Infign'tbus Imperii  : 
A  tir  eus  i//eg!obf&,pomum,vel palis  vocal ur. 
laquai  'occ  Latina  il  Grctzcro  ncl  ?.  de Crucc 
a  car.  55.  cava  dalla Tcdefca  belle»  \ quofigni- 
f'eamus,  dice  cgi? ,  piUm,  feu  omne  i.7ud,  ejuod 
ter  es  aîiju:  rctuvdum  pngno  corner  ehendi  potejl  : 
ficcome  cava  la  Tedelca&jlSo»,  dalla  Grcca 
/3â».«y.  Ma  per  lo  paflb  d'Elicbio  appare, 
chc  la  voce /m//*  è  Grcca  d'origine.  Tor- 
nando  alla  detca  voce,  da palla,  fu  fttto  balla; 
onde  ballotta,  c  balottare  :  e  quindi  il  Francefc 
balle,  ballote,  c  b  dicter.  Item ,  d& palla  ;  palli- 
tius ,paUiiiumypaitzzo,paUo ;  onde l'italiano 
balzOjCBALXare.  S'inganna  anche  il 
Rulcelli,  dicendo,  chc  balla^non  palla,  dico- 
no i  Tofcani.  Vedipalla,  nella  Crufca. 

BALLA  RE.  Dal  Latino  ballare.  Il 
Gloflario  Antico  :  /3<*#v/£».  ballo.  Suida  : 
/Q<*#u£fir.  ts  KufxG*X<*  ktvtthv  ,  K  -srtPç  rât  ùt:î- 
tu,vix,oT9pxêudui.  Ora,  0cc?hiÇo>,  (  ilqual  verbo 
fi  trova  anche  appreflo  Ateneo)  valc [alto;  c 
s  originada  *foa> ,  che  val falio ,  c  donde  l'i- 
ftcflb  falio  dériva  altrcsi.  a?Kù>,  a,?kef&f  :  jG<*A- 
A«,  j3aM<t»,  /SaH,iÇay  QetfoZv,  ballare. 

BALLA  TA.  SortadiPoefiajcosïdct- 
ta  perché  fi  cantava  a  ballo.  Vcdi'i  Bcnibo 
j.cl  fecondo  dcllc  Pi  ofc. 

BALLATOIO.  Andare,  chc  à  dinan- 
2*1  le  fpondc  ;  chc  fi  fa  intorno  aile  parcti 
dcllc  muraglic.  Lat.  menitna.  Da  vaUum^ 
fignitK'anrcV//<rtf.  Fallut* ,  vallatum ,  valla- 

tviftw,  B  ALLAT  OIO. 

B  ALOCCARE.  Da  badare.  Bâdare, 
b  -dx,  badtluca,  badalucare>  balttcare,  baloc- 

t  A  r  k  . 

B  A  L  O  R  D  O.  Forfc,  da  pehrls  ;  conca } 
lOMdnta,  perche  fi  pcfca  intorno  al  pro- 
nioutoriodecro  laqualc  c  fenza  fa- 

porc.  Marzialc  ncl  x.  57. 
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Et  fattidm  fummâ  canari  pelorïda  mensi. 
BaUrdff,  fi  dice  a  un  feipico  ;  a  un  uomo  icu- 
za  faporc.  Velori^pclorideypcloridustpaloridiu, 
b  tloridus,  balorâm*  BALORDO.Cos«da  bh  fi- 
la >  erba fenza  faporc  ï  bietolone.  Vcdi 
bietolonc.  Ovvcro  da  bù  lordu*.  Vedi  UstrJ, 
nclle  OriginiFrancefi.  Dxbardm ,  locavail 
Sr-  Ferrar^  Non  lo  vuolc  l'analogia.  Da  bjt  ^ 
dus ,  fi  farebbe  barde,  c  non  balordo. 

BALUARDO.  Baftionc.  Terrapicno. 
Dal  Tcdclco  bolvverk ,  che  valc  opéra  [m  4 
contravi  \  c  ch' c  compofto  dalla  vo je  bol, 
fignificante  trave,c  da  q-iclla  di  Werk,  ligoi- 
ficante  opera.  Btlvve.-k,  bj'werd,  bjltterh, 
baluardo.  Dali' illcif .  Tcdcfco ,  dériva 
il  Francefe  boule%:tr: ,  c  non  da  foule  t  ver.es, 
come  vuolc  il  Turnuboibpra  Cicci  ont*  con. 
tra  Lullo  Ne  da  (iôx$^  ,  come  dice  il  Sal- 
rnaiîo  fopra  l'Iftoria  A.tgulra.  Vcgganfi  dlii- 
gentemente  le  noftrc  Origini  dclla  Lingui 
Francefe  alla  detta  voce  boulevart. 

BALZAN  A.  Vcàibiiz». 

BALZA.  Vedi balzû. 

BALZANO.  Chc  à  un  (egno ,  oida:« 
chia  bianca.  Dal  Lat.  dilufaco  balius;  o:ip. 
nato  dal  Gr.  <p*Ajoç,  ovvcro  /QaA^,  chcbjnl- 
fic6  prima  bianco  \  da  <p«« ,  lucco  i  (enh  la- 
centi  le  colc  bianche  ;  QcLu>  c^K*Aàç,  ç*Kx, 
QxXioç'  ma  che  li  difle  pafeia  a  chiàlaf \>> 
te  fegnata  dibianco.  Efichio  .•  «N*A«p-< 
Aià<,  (petAeucpoç,  xdjX9{i<TUjr©'.  ^ct^trmw.  AdC- 
xsWOvuj.  epatluct  yùt  QiAfjwprnvvft.  BaïJat.  ««- 
Tttçvtlcv,  mmXcv,  K^ïjf  Lo  Scholialtc  di  Tcc 
crîco  :  to  (paAtoy  Je,  >L  jS*AiÀ»',  Atp^ur»  cwà  rp 
iXÔvTtn  to  *.dj*av  c*  rèi*.etûèTr^.  Euripide, acu 
Ifigcnia  neir  Aulide;  là  dove  deferive  ic> 
valli  di  Eumelo  :  A<Cj»5-'*t<w  t^/x°  /Sajut^n*- 
Aifç.  Da  baliiu,  baluius,  balicïaMjH ,  bakwm, 
balciano,  balzano.  Qucfta  voce  oçgi  c  ri- 
mafa  a' cavalli ,  iquali,  ellêndo  d'aitroman- 
tcllo,  fono  fegnati  di  bianco.  Il  Pulci  rxl 
Morgante  canto  13.  Figlia  dcl  campa,  rr/pfe  il 
Pagano ,  E  velfe  un  (uorturely  tuttcbaLan». 
Nclqual  fignificato  l'ularono  altrcsi  pli  Ai> 
tichi.  Procopio  1. 1.  délia  Guet  ta  Gottica 
C.18.  padandodel  cavallo  di  Bclifat  l^:  a 
aT 4  iAoy  Ta  a-Zptt  <peu*;  lw.  to  /utTumev  ara» 
6k  Xf<p«A«  H  pnxt  ùdjKGç  f^Xt^c  txhi 

E ?klu/t<;  fJLttrèt  (QctJucy.  BapCapotdi,  QctKnu  i*- 
Aio-i.  Credo  lia  da  leggerc  /SclSlÏo*,  coiîi.-  cA 
luogo  d'Efichio  :  ovvcro  /3«A<r<t# i  dabak*- 
nus.  Blaife,  e\à  balte  us  ,  dicono  anche  atal 
cavallo iSvczcfii  cblejje,  gliOlandetî,  ci 
bafli  Tcdcfchi.  Ora,  perché  i  cavalli  pezzati 
[pies  fi  dicono  da*  Franceii,  dalla  iouu*i;lian- 
za  aile  gazzc  )  fono  per  lo  più  bizzarrf,  ita- 
condi,  lVizzofi,  c  gagliardi  ;  (  queleo  c  vcril- 
fimoi  chc  chc  ne  dica  il  S[-  Ferrari)  diceti 

cenvi 
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ttrvel  balzano  pcr  iftravagente  c  bizarre*  di- 
celaCrufca.  Alazan  ,  dfcono  gli  Spagnuoli  a 
un  certo  pelamc  di  cavallo.  Ma  i  cavalli  di 
quel  pelame  ;  chec  il  fauro,-  eflendo  afFacto 
diverti  da'  balzani ,  quefta  voce  non  à  nulla 
di  comune  con  quella  di  balzano  :  cd  è  4/4*4/» 
d'origine  Arabefca,  corne  nelle  Orig.  délia 
Lingua  Franc,  l'abbiamo  oflervato.  Lcggcfi 
in  Suida  :  c  in  Euftazio  fopra 

l'Iliade  ç,  a  uz6. 55.  c*  ri  ^ap  yofàfc  yatmf 

«t«c,  /3«Ai@-.  Da  /3*A<@-  Lac.  x'4r**«f.  V. 

Il  Sr.  Ferrari  ;  da  pedana,  ch'  egli  in- 
terpréta, injliu}&  limbw,five  fafcia>qu*  extre- 
mxvejlis  ora  adjuitur ,  veljubjuitur  :  Ovvcro, 
da  albicans:  Cosi:  albicianoy  balza- 
n  o.  Ne  l'una,  nè  l'altra  derivazionc  pommi 
aggradare.  Lo  fteflb  Autorc,  vuole  che  <vr- 
W/o  balzano  fi  dichi  da  w*/*" /mm  :  mate fà»oy 
malfano,  balfanoy  balzano.  Nè  quefta  deri- 
vazionc deve  aggradarmi.  Dicc  inokrc  il 
S1'  Ferrari,  riprovando  la  mi  a  opinionc,che 
balius  non  fignificô  mai  bianco.  Che  l'abbîa 
lignificaco ,  l'6  provato  alla  voce  baltnare, 
con  quelle  parole  dello  Scoliafte  di  Tco- 
Clito,  10  <pâXtai  fi  k)  G*Aw,  *.iy>tow  3^rm 
txÛTut  to  X<txoi  c*  Jijf  f*rn7Tu.  <p*to<&*  dun- 
,  que ,  e  C***©»,  è  l'iltcflo.  Ora  che  ^«Ai©- 
importi  cofa  bianca  e  lucente,  l'ô  provato  a 
baltanza  ;  e  qui ,  c  alla  detta  voce  balenare. 
Credettc  il  Sr-  Ferrari ,  che  badins  e  balius, 
fofTero  l'îftcfla  cofa  :  in  che  s'ingannô. 

B  A  L  Z  O.  Signirlca  il  rinnalzamcnto 
che  fa  la  palla,  percofla  in  terra.  Da  palla. 
Talla,  baUay  (onde  il  Franz,  baffe)  ballum ,  ba//iy 
bâUitiumy  baltium ,  b  alzo  :  corne  fc  dicefli- 
mo  repercufpts  pila.  Item,r//*  :  edinquefto 
fîgnificato  dériva  ;  liccomc  BALZA; 
dallo  ftcflb  ripa.  Ripa,  riparius ,  ripalitu,  ripa- 
lit  1 m y ripalitia>paiitia, balitia , b*ltiay  balza; 
ripalitium,  baluiumy  baltiumy  b  a  l  Z  o  •  Quindi 
fi  difle,  per  metafora,  ad  orlo,  o  lembo,  cioc 
cftrcmita  de*  panni ,  cucita  con  alquanto  ri- 
meflb  :  onde6«/&«/M,  pcr  guarnizione,  ofor- 
nitura ,  che  fi  mette  intorno  aile  vefti  délie 
donne  da  piè.  Si  difle  cziandio  a  rupe,  o 
luogo  fcofccfo  nclla  ripa  d'un  fiume.  Ora, 
da  balza  in  queft'  ultimo  fignificato ,  è  il  di- 
minutivo  balzima;onâc  baJma;  voce  Latino- 
Barbara  ,  che  fi  trovane'  Capitolari  di  Car- 
lo Calvo  a  381.  Quindi  il  Provcnzale  baume; 
che  fi  difle  prima  ad  un  luogo  fcofcefo,  o  di- 
rupato;  c  pofeia,  ad  una  grotta  in  cotai  luo- 
go. Lcggcfi  ncl  Vocabolatio  Provcnzale  ; 
îibro  feritto  a  penna  nclla  Libreriadi  San 
Lorenzo;  Baulma.  cripta  montîs.  Talc  è, 
preflb  a  Marfilia ,  la  Santa  Balma  ;  in  Fran- 
3xfc ,  la  S*f*tt  Baimc  :  c  preflb  alla  città 


d'Angiers  i  mia  patria  i  LaSaUmetie,  ovvero 
La  Bamette;  luogo  a  guîfa  délia  Santa  Balma 
di  Marfilia  da  Kenato  Rc  di  Sicilia,  Duca 
d'Angiè ,  e  Conte  di  Provcnza ,  edificato. 
Da  Alpices:  c\ocyab  AlpiumpraruptU^é confra- 
goftsy  il  SJ  Ferrari.  Non  c  derivazionc  VciU 
fimile. 

B  AMB  AGI  A.  BAMB  A  GIO.  Quel- 
la lanuginc  bianca  ch'  efee  dal  frutto  délia 
pianta  detta  bambagia.  Cotone.  Dal  Lat. 
bambyx,  bambycis.  LoScaligcro  contra'l  Car- 
dano  clviii.  8.  Goflypium,  Crac i  ;  Syri> 
cot  ;  ltaliy  bambagio  Arabes ,  bahlabah  ; 
Troglodyt*y  baful.  Italica  vox  a  Latinis  fluxit; 
bambveem  enim  interna  vacant  nucuU  illius. 

BÀMBINO.  Fancîullîiio.  DalGreco 
CvuQcùïhï  ,  che  fignifica  feilinguare,  fecondo 
La  Crufca,  c'I  Monofini.  Ê  un  diminutivo  di 
bambo,  (  ficcome  bambolo  )  che  fecondo  Sa- 
mucle  Bociarto  dériva  da  ;  voce  Gre- 
ca  ;  fignificante  lo  fteflb  i  ma  d'origine  Si- 
riaca.  Damafcio  appreflb  Fozio  :  C«G<t^«  oi 
2^0/,  *j  fi.ÀKicpt  oi  c*  tu  Aetf^âincuy  { fono  i  Si- 
ro-Fenici  )  t*  veeynet  VXonn  mtf2^i.  ^  Ji  ^ 

Tût  ftaçpKtX,  "iàli  T?Ç  •:■■■?  m.  r:.:.  ï:u,^u>{,>  ;  B«- 

Zi*4  >eef.  Oggi  anche  chiaman  gli  Arabt 
babtts,  un  fanciullo,  ficcome gl'Ingle- 
fi,  babcy  ovvero  babie  ;  e  i  Tedcfchi,  bubl 
Vcdi  nelle  Colonie  de'  Fcnici  deteo  Bociar- 
to lîb.i.  cap.  jj.  a  carte  646.  Ma,  fecondo  me, 
derivano  c  (UCm  c  fanfym,  da  /3««,  loquor; 
originato  da  «su,  che  val  lo  fteflb  :  onde  *io 
Latino.  /3«'«,  friCurfxÇ*,,  fiMfa  0«<Ua», 
(îatÇxtra.  0eluv,  ovvero  /3a/ew ,  val  propria- 
mente puerorrtm  more  locfui ,  balbutire. 
di,  jBctëdÇeiy  apprefio  Efichio,  toV^^Sw- 
f^i'.a  Atyttr.  c  $af*€aimv  appreflb  Suida, 
fin*  xrï  yhÛTlri ,  àonfUÊÇ  QÔtyftdui.  E  quindi 
BambaUo.  Ciccronc  Filippica  3.  Bambalioy 
homo  nullo  numéro.  Nihil  illo  contempt  'ms  :  qui 
pr  opter  hxfttantiam  lingua ,  fiuporemque  cor  du ; 
cognomen  ex  contumelia  traxerit.  Quindi  al- 
tresi  il  Latino  balbus,  Qdu,  @*ti<;  -t  c  con  la 
giunta  dcl  B,  balbm.  Dallo  fteflb  «a»,  fil  foi- 
mato<$«a;  onde  il  Lat.  fari.  Ma  di  queft  o 
più  allungo  ncllc  noftreRadici  délia  Lingua 
Grcca.  Arw^appreflb'l  Boccaccio  val  Jênzx 
fenno,  feempiato,  feimunito  i  eflendo  tali  pcr  lo 
più  i  fanciulli.  Da  balbus,  il  Sr-Fcrrari  :  ovve- 
ro ,  da  pttpm.  Io  perfevero  nclla  mia  prima 
oppinione. 

BAMBOCCIO.  Nome  di  Pittoc 
Fiammingo  ;  detto  cosi  da'  Romani,  per- 
ché, pcr  lo  più,  dipigneva  de'  bambini.Cosi, 
un  certo  Dionigi.Pittor'antico,  À»%&>iny&- 
!p©-funominatoi  perche  nihil  aliud,  quant 
homines  pinxit  ;  dicc  Plinio. 

B  AMB  O  LA.  La  Crufça  :  Uvetro  délia 
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fpeccbia.  forfe,  perche  tel  gftardarp  entre  o  efjê, 
vijîvede  la  fua  effigie ,  da  chi fi  fpeccbia.  Non 
l'intcndo.  Cosiïo  (ponc  il  Sr.Fcrrari  :  Bam- 
bole, funt  pupac ,  pupulae  :  &  bambola^ff*// 
viirum  Etrufcis  :  non  quod  effigies,  qua  inde  op- 
tant, aliquam  fimilitudtnemhabeat  cum  puois 
infantium,  &  pueliarum  :  fedquia  imago  in  /pé- 
cule est  quodpupiUa  in  ocule  :  pupula,  barabo- 
Ja.  Non  l'intcndo. 

BANCA.  VcàibaM*. 
BANCO.  Dal  Tcdcfco  banc  :  o  piutto- 
fto  dal  Latino  bancus ,  che  fi  ttova  per  feam- 
num appreflb  non  pochi  Scrittori  modernû 
Il  Canini  nel  Trattatcllo  dei  Dialctti,  e'I 
VolTio  ncl  libro  de'  Vizzi  dclla  Favclia,  vo- 
glion  fia  fbrmato  il  Latino  bancus  da  abacus, 
per  aferefi  »  e  conlagiunta  délia  N,comc  in 
tot'tens,  c  in  thenfaurus.  t  derivazione  non  in- 
verifimilc.  Il  Lat.^*rrfxs'origin6dalGreco 
Da  banco  ;  prefo  largamente 
in  ûgnificato  di  tavela ,  per  menfa  >  fi  dicc 
B  an  c  H  e  T  t  o ,  chc  val  cenvito.  Dallo  ftcflb 
hanco;  prefo  ^tz  feamnum  ;  fi  dicc  banco ,  per 
farte  di  Banchicrc  :  c  banco;  onde  banc  trot- 
ta. Banque,  Banquier ,  o,  banqueroute,  dicono 
fimilmente  i  Franccfi.  Il  Salmafio  de  Ufuris, 
a  faccia  511.  £«Ao»  etiam  dkebatur  menja  Nam- 
t.  Bancam  bodie  vocamus.  Sed  & 
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m  blinda  dall'Arabofo*!.  Llraliano  banda, 
e'I  Tcdcfco  bondi,  c'I  Pcriiano  band,  c  FAra- 
bo  bendi  ficcome  il  Francefè  bonde;  deri* 
vano  dal  Latino pandum,  owero,  dal  Greco 
corrotto  ûw^or.  Il  Salmafio  fopra  Solino  a 
carte  njo.  Perfo  band  dicuntfafciamàd exGra- 
co  ÇclvJot fofiremi  Imper ii;  quod  à  Latino faclum 
es?  pandum,  7»  -ûPgpTttvto-ftit.  Hinc  bandum». 
pro  vex'tUe.  Clojfo  :  bandon.  cryvot.  Inde  tjr  nos 
Fronee-CeUa  bandam  ,pro  fafeia,  dicimue  ;  & 
bandare,  pro  fafeiare.  guod  tome*  o.  Per  fis  non 
didicimusi  fiai inde prot jus,  unde  ty  Perfo,  hi- 
buimus.  Et  fopra  Tertulliano  de  Pallio ,  a 
carte  78.  Pa  NDUM,  7c  t^^Ttnto'fzet,  o  pan- 
do  :  quod pojlea  diclum  eit  bandunr.  Trovalî 
6kV*  appreflb  Suida  :  6&<A>».  «Îtw  t&Aàç, 
fu/t^ei  ™  «»/**w ,  t«  c*  •mhtfjtt».  E  appreflb 
l'Autor  del  Grande  Etimologico  :  mys»^ 

t*  c*  «7ç  rà£foi  Snatjfjut.  E  appreflb  Siroo- 
catta  nel  terzo  dclla  fua  Storîu  al  capirolo 
iefto  :  rtiit  nifjLHct  Ttjç  zfytTttgtuç,  ttTitp  Pa/<pa( 
ïSiçorri  jtUTpciûC,  (pwy  GzfJ  et  ^To^ptAfflr.  AflZI 

apprelfo  Sterano  ;  ma  in  fignificaco  di  vuth 
ria  :  xnrfxet  &  Kttpèç  (  parla  drlla  titnii 
Caria ,  derta  ÀA«€dtJ*  )~i^tiri  mtff  b  mû 
K?vtSttm,  ri  ymrfcaTic,  ~ï*x»  KaM.i£p'»j<  t^ç  Ms<*- 
J^pv,  fiera  vudut  tmroficcxncltù,  x.  xAir&rTK  h>o- 


bancum  feamnum  dicunus.    Sic  Groci  ^ûâo»  |  c  'é^n^^Kefuvcpe^,l7nrcya3i.*^A 

quoque  appe/Iabant  feamnum ,  frve  fedile.  Hefi- 
cbius  :  £uAoy.  nfuTov (&dùçft->79  c#  t>T  'srç9tJlpH*,i 
*  rît  cMxXwitt,  cm  ru  &*cL<nte}a.  H inc  Bancari 


3t  t>T  Ôkk An<r*«  c*  ru  ^ing.<rne/(i 
dicuntur  nobis ,  qui  Vetcrihut  Trapczitx ,  tir 
Mcnfarii.  Hinc  menfa  in  foro  pofita  non  odfde- 
bantyfedinftdebant  Nuntmulorii  :  ideo  nonfilùm 
menfa ,  fed  etiam  feamni,  velfidilù,  habuit  no- 
me n.  conquel  chefegue.  Diflcro  àraox<Car 
r&mt*  i  Grcci ,  ndl'  iftefla  maniera 
che  bancarotta  gli  Italiani.  Vcggafi  detto  Sal- 
mafio de  Trapezitico  Fcenorc  a  carte  3$. 

BANDA.  Parte:  canto.  À Jpondaletli, 
il  Sr.  Ferrari.  Sono  quelle  le  fuc  parole  :  A 
lecli  fponda,™)»/  altéra  interior parieti propin- 
cjm  :  qui  &  plutcus  êïlus  :  altéra  exterior  ;  qua 
fimpliciter ,  fponda.  Starc  nclla  fua  banda: 
Çuamledi  partem  occuPare ,  &c.  Hinc  banda, 
tro  parie  diverfa.  Andarc  in  banda:  difeedere; 
alto  fccedcrc.  Et  abbandonarc  :  deferere  \  in 
aliom  partem  concéderez. 

BANDA.  Stitfcia.ULîflîonell'Epifto- 
la  44.  dclla  terza  Ccnturia  ad  Bclgas ,  vuolc 
fia  originato  dal  Tcdcfco  bandt ,  che  val  lo 
ftcflb,  e  dalquale  crede  cgli  ch'  abbiano  pre- 
fo il  ioro  band,  che  val  parimente  lo  lleflb,  i 
Pcrfianî.  E  in  cfFctto ,  anno  prefo  aflaiflime 
voci  da  iTcdefchi  i  Pcrfiani  ;  come  al  fuo 


/ufyj .  rev  »7nret.  CcttS a  J't,  "dut  iiKip  njf^Mon.  «5» 
Kj  49^»  Futfpiotç,  Cdvd'cfyrLùrMtfP  ^xto-L  Che 
quclta  voce  lia  ftata  ufata  in  quefto  fignifi- 
cato da'Romani,  non  1*6  letto  altrove:f 
credo  s'inganni  Stefano.  Vcdi  ncU'EtimoJo- 
gie  Franccfi. 

BANDIERA.  Lat.  vexittum.  Dito- 
dum,  Paulo  Diacono  de  Geftis  longobaiào- 
rum,  libro  1.  cap.zo.  Tato  -vero  Rodulji  ved- 
lum,  quod  bandum  appellant ,  ejufquefdtm 
quam  in  beUo  (ejiare  confueverat ,  objlultt.  Sui- 
da :  CavtTor.  mut  )(atâa-t  pû/t^ei  ro  0»tf*4*ot-  LV 
fteflb  dicc  Procopio  al  2.  dclla  Guerra  de  i 
Vandali.  Da  bandum  ;  bandora  ;  ufato  da 
Anaftafio  il  Bibliotccario  :  e  bandera  ;  uiaro 
da  Radcvico  de  GcftU  Fridcricilibro  z.c.67. 
Da  bandera;  bandt  cr a  ;  c  bander olo.  Vcdi  qui 
fopra  in  banda  ;  c  nelle  Origini  Franccfi, 
alla  voce  bannière. 

B  AN  DO.  Decreto.  Lcggc ,  c  ordini- 
zione  notificata  pubblicamente  a  fuon  & 
tromba.  Dali'  antico  Tcdcfco  ban ,  figniti- 
cante  lo  ftcflb.  E  quindi  per  ejilio,  per- 

che i  banditi  fi  pubblicano  perbando.  Vcdi 
nelle  noftrc  Etimologic  Franccfi  aile  voci 
banc  banlieue.  Dal  fuftantivo  banda,  formofli 
il  verbo  bandire  ,  fignificante  puiblicore  ;  e 


luogo  lo  moftreremo.  Il  Caniui  ne'  fuoi  Ca-  non  mandate  in  bando ,  che  fi  dicc  sbanére,  0 
noni  de'  Dialetti,  cava  ail'  incontto  l'Italia.  I  tbandegiare,  corne  l'oflcrva  U  Padic  Bartoli 
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hcJle  fuc  Rcgolc  délia  Lingua  Iraliana. 

BAR  A.  Cataletto  da  Morti.  DalTc- 
dcfco  baer,  che  valc  !o  ileflb,  &  onde  vîcnc 
parimeme  il  Franccfc  bière ,  c  l'Inglcfc  beer. 
Baie,  e  bénie  dicono  i  Dancfi ,  dal  verbo  bc- 
ren,  che  fignifica  portare.  Cosi,  da  ferre,  fere- 
tram  dùTcro  i  Latini.  Il  Dancfc  beren,  deriva 
verifimilmente  dal  Grcco  epiptiv.  Da<£op«»; 
îi  Sr-  Ferrari  :  ovvero,  ànbara,  cioè,  pertica. 

BARACANO.  Lo  Scaligcro  contra 
il  Cardano,  ail*  Eflcrcitazionc  c  i  x.  4.  Hirci, 
in  Anatoiia,  qua  efiPhrygia,five  Afia  miner,  qna- 
àricotnes  ;  pile  admodum  prelixo  >  aquante  can- 
derem  n'rvis.  Jgnew  uellunt  Ad  textrinam ,  non 
Atttem  tondent  ;  prepterea  qmd  attonfione  pU 
ium  ainnf  crafee/cere.  Ex  molliore  ville  pretiefès 
centexnnt pannes  :  Zarcacan  votant.  E  crepe- 
re,  moiacar  :  ex  mediocri, id qued  Zambclloc  : 
Tnrcahzct  fient  hircum  ipfitm,  halc.  Produflî 
nellc  mie  Oi  igînî  Francefi ,  alla  voce  mouai- 
re,  quefto  paflb  dcllo  Scaligcro. 

BARACCA.  Loggia dafoldato.  Da 
barra,  il  Sr.Fervarî. 

BARATTARE.  Cambiar cofa a co- 
fa,  quando  non  vi  corre  moneta.  Forfe  da 
varias.  Fartas,  varus,  varay  varatnm,  vxratarC, 
Sarattare.  E  perché ,  chi cambia ,  per 
Jo  più  inganna ,  barattare,  metaforicamente, 
s'uso  yczfratuLre  càingannare  :  nclqual  po- 
ftiemo  fignificato  ;  ficcome  ncl  primo  ;  Pu» 
iarono  anche  i  Franccli,  e  g!i  Spagnuoli.  Vc- 
<li  ncl;'  Etimalogic  Francefi,  alla  voce  barat. 
Ncgli  Arti  di  Santa  Sibilïina  :  Bar.ifiimc.  Veg- 
gaû  il  Gloflatio  del  Sr.  du  Cangc,  alla  voce 
barattât  or.  Potrebbe  anche  origînarfi  barat- 
tare,  ncl  fignificato  dingannare,  da  Varus\  det- 
te» \  corne" altrovc  notammo;  per  impoftorc  : 
onde fielâo,  c  troÛa;  animali  di  vario  colore  i 
furono  nominati  g!i  impoltori.  Varns,  per  va- 
rites,  lusôPerfio  :  faliit pede  régula  varo ,  Da 
paritare  >  cioè  paria fiteere  ;  il  Sr.  Ferrari. 

BARBA.  Vcvzio.  è  voce  Lombarda  j 
cos)  detta,  credo,  da  barba  Latino  j  perché, 
per  lo  più ,  fono  barbaci  i  zii.  E  quindi ,  pa- 
trttm  appo  i  Latioi,  per  cenfere,  c  more  ;  c  gc- 
neralmentc,  per  nom* fevero.  Orazio  :  Ne  fis 
patrnnsmibi.  Pcrfio: 

 Et  nucibns  facimns  qnacnnqnc  relielùt 

Cùm  fapimns patrms. 
Manilio  : 

Veternmqne exempta  revolveni 

Semper,  &  antiqtti  Uttdabunt  verba  Catenîs,  1 

Tuterijve  fuperctUum,  patruique  rigerem. 
E  per  ciô  3-hoç.  cioè  zio,  fecondo  alcuni,  s'o- 
rïginada^w*.  Vcdic/*.  B«p6«,  per  avnnculus 
l'ufano  i  Grcci  modci  ni  :  cioè,  per  il  fratello 
«lella  madré.  Per  patmus,  cioè ,  per  il  fratello 
dcl  paxlrc ,  io'ntcrpreco  il  Sr.  Ferrai  i  \  e  in- 
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nahzî  a  lui,  il  Grozio.  BARBA,  per  radiée, 
fi  duTe  anche  da  barba  Latino,  dalla  fimilitu- 
dine  délie  radici  alla  barbak  Da  quefto,' 
barbare,  e  barBicare,  pci :  produr radi- 
ci.  c  barbatella,  o  barbatc/lo,  per  quel  ramiccl- 
lo ,  chc  fi  mette  fotterra  perche  faccia  radi- 
ée, per  trapiantarlo  poi  altiovc.  Barbas,  di- 
cono fimilmcntc  gli  Spagnuoli  ncl  fignifica- 
to di  radici. 

BARBACANE.  Lat.  antemurale.  Da* 
Punico  barboca,  fecondo  il  Monofini.  Lo 
Spelmanno  ,  ncl  fuo  Dizionario  ,  vuolc  fia 
voccAraba.  Vcdiloquivi.  Lo  fteflb  dice  il 
Vofiio  dâ  Vttiis  Serments.  L'ufauo  anche  glt 
Spagnuoli,  c  i  Francefi.  Barnacatj,  lo  diflero 
gli  Spagnuoli,  per  trafpofizîonc  di  Ictterc  :  c 
non  èapernx  c.tnis  ;  dalla  fua  fimilîtudine  al- 
la gamba  d'un  cane }  corne  vuole  il  Sr.  Fer- 
rari. Vcdi  il  Sr.  du  Cangc  nel  fuo  Gioflàrio, 
alla  voce  barbaca/ra. 

B  ARB  AGI  A.  La  Crufca  t  Ltiogo  mon^ 
tnofo  in  Sardigna  ,  dove  gli  uomini  e  U  donné 
vanno  qitafi  ignudi.  Qut ,  e  prcfo  per  luogo  dijo- 
nejlo,  quafi  chiajfo,  o  bordello.  Dante  furgat^. 
Che  la  Barbàgia  di  Sardigna  aflai 
Nellc  féminine  fuc  è  più  pudica, 
Che  la  barbàgia,  dov'io  la  lafeiaî. 
Ottîmamcnte.  IlLandino  fopra*!  dettoluo- 
go  di  Dante  :  NclT  lfola  di  Sardigna  fono  mo/;fi 
afprifimi,  &  in  quegli,  popoli  di  cojiumi  barbarii 
e  le  femmine ,  melto  lafch'e  :  e  chiamafi  il  paefit 
Barbàgia,  quafi  barbarico.  Dice  adunque,  che 
lefemmine  di  que/la  Barbàgia  fono  più  onejle,  che 
le  Florentine.  Il  Vcllutcllo  ivi  medefimo  :  lm 
vituperio  de  le  Donne  Florentine ,  dice,  che  U 
Barbàgia  di  Sardigna  (  che  per  ejpr  di  cofiumi 
barbari,  cost  demanda  gli  abitatori  di  que/la  I fa- 
la)  è  neffe  fite  femminc  ajfti  più  pudica ,  che  U 
Barbàgia  di  tutto  itpaefe  di  Tircnz*>  dove  io  mo~ 
rendo  la  lafciai. 

BARBAGIANNI.  Uccel  nottur no, detta 
(est  forfe  dalla  barba  ch'egli  kfottoH  becce  ;  dice 
La  Crufca.  Ê  cofa  certa.  E  lo  dice  anche  il 
Polîti.  Dalla  fimilîtudine  a  quell'  uccello  s 
perche  è  ridicolo  ;  fi  dice  barbagunni  ad  uo- 
mo  feiocco,  c  balordo.  Da  bnbafianus,  corn-, 
pofto  da  bube,  c  afio  afienîs,\\  Sr  Fcrraii.  Nor* 
li  puo. 

BARBAGLIO.  Occhibagliolo.  Vcdi 
fopra,  alla  voce  abbagliarc. 

BARBAROSSA.  LaBarbarofia  curt 
' 1  vino  gcntilîflimo,  dcllc  colline  di  Pefcia  i  di 
colore  fimilc  al  claretto.  cd  c  chîamato  bar- 
baroffa  ,  per  cflere  fatto  d'una  tal'  uva  rofli- 
gna,  di  grappolî  grandi ,  e  di  mezzo  colore 
ti  a  l'uva  bianca  e  la  nera  ;  quafi  che  que* 
grappolî  fieno  tante  baibc  rofle.  Oficrvazio- 
nedclSr.Redi, 
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BARBER  ARE.  La  Crufca  in  trottola  : 
II  fu  o  g  rare  inequale,  faite ffando,Ji  dice  barbc- 
rarc  ;  dal  Creco  GapSetc/fa.  Flos  cap^\.  Piut- 
tolto ,  da  varius.  Farivus,  variverus,  varive- 
rare,  barverare,  barberare. 

BARBERO-  Cava/locorridore  di  Barbe- 
ria  :  e  diceft  di  tutti  i  cavalli ,  che  fervono  fola- 
tnente per  ufo  di  contre  il  palio.  Parole  dclla 
Crufca.  Barbe  i  âicono  iFrancefi. 

BARBIO.  BARBO.  BARBONE. 
Spczic  di  pefee  ;  cosi  detto  da  alcune  quafî 
barbette,  che  à  intorno  alla  bocca  >  dice  La 
Crufca.  ÎDalLat.  barbus-,  cosi  detto  per  l'i- 
ftefla  coi'a.  Barbus,  barbo.  barbus, barbi,bar- 
bius ,  barbio.  Trovafi barbus  appreflb  Au- 
fonio  nel  Poema  dclla  Mofclla  : 

Cùm  defhtxijii  fama  major  à  in  amnem , 
LiberUr  Uxos  exerces,  barbe-,  natatus. 
T u  meiior  pejore  tvo.  libi  contigit  uni 
Spirantum  e  numéro  non  illaudata  fenciïus. 
Ivi  medefima  : 

Propcxiqtie  jub.tf  imitatus  qobio  barbi. 
Barbeau ,  die  n  >  i  Franccfi  ;  barbet,  i  Tedcf- 
chi,  c  bari>i!l,  gl' Ingicfii  àzBarbcllus.  Barbu- 
Jus;  ch'  è  lo  fteflb  clic  barbeltus  ;  fi  trova  ncl 
Lcflico  Latino-Grcco:2?<xr£iif/»/.  jço<,  ixftiç. 
E  appreflb  Ciccronc  leggefi ,  muUus  borbatus, 
C  barbatulus  mullus. 

BARBOIARE.  Barboiare;  dice  qui 
il  Sr* Ferrari;  Galli  barbouiller  :  quodnonà 
bartmlare,  aut  barbiila ,  fed  à  balbatirc,  cor  • 
ruptum  eU.  S'ingannadoppiamentc  il  Sf,Fcr- 
jrari  intorno  alla  voce  Franccfc  barbouiller. 
Barbouiller ,  appreflb  di  noi ,  non  fignifica  il 
halbuttre  dc'Latini,  ma  1*  imbrattare  de  gli 
Italiani  :  nè  da  balbutire,  in  neflun  modo,puô 
originarfi.  Da  balbutire ,  fi  farebbe  in  Fran- 
ceie  baubouir.  Intorno  alla  voce  barboiare,  la 
credo  figuratada^r^/wrrj  detto  per  bar- 
hottare.  Barboter,  lo  nterpreta  il  Nicozio  nel 
fuo  Tcforo  délia  Lingua  Francdê,  mentotre- 
tnere ,  vel  trepidare  :  ilche  da  a  crederc  che 
da  barba  lo  tenne  figurato.  Barbuleius ,  per 
un'  Iftrionc  barbotante,  leggefi  appreflb  Sal- 
luftio  al  fegondo  dcllc  fuc  ïftoric  :  <$nia  cor- 
fore  &  lingua  percitum  &  inquiètent ,  nomine 
riijlrionù  vix  fans,  Barbuleium  appeûabant.  E 
nel  Valerio  Maflîmo  lib.ix.  cap.  14.  M.Mcf- 
fala,  ConfularU  &  Ccnforim,Menogenis  >  C  ht  to- 
que ,  omnibus  honoribus  abundans ,  Barbuleii: 
Me,  pr opter  orù  ajpeclum:  hic ,  propter parent 
corporis  mo'um  :  uterque,  Scanici  nomen  coaclns 
e  '}i  recipen. 

BARBONE.  Can  d'acqua.  GalLbarbet. 
Hifpanicc./wrfl  lanudo.  Da  barba.  Lo  Scali- 
gero  fopra  l'Iftoria  degli  Animali  d'Arifto- 
rilc,  libro  vi. cap. ao.  Canes;  ut  plurimùm; 
qui  in  aq/w  venari  confueverunt ,  H  vtUofo  fnnt 


corpore  ;  tamquam  eo  munimento  fwt ,  &  ab 

aquarum,  &  temporîs  injurié  tuti.  Hos  ,à  ptio- 
rttm  copia,  Barbetos  vocamus. 

BARBU  TA.  PcrZ4*«<r,cioè,  Cava- 
lière arma/o  di  lancia.  Maçteo  Villani  1. 81. 
PoichegP  Inglefi fi  vidono  ricanMtti,  corne  vomi- 
ni  vagbi  di  preda ,  e  vogliofi  di  s-uffa,  a  di  1.  di 
Febbraio  in  numéro  di  mille  Lance,  iqualè  ftfaee- 
yano,  tre per  lancia,  di  gente  a  cavallo  ;  tel  eglino 
furono  iprimi,  cherecarono  in  Italia  deond  teat 
la  gente  da  cavallo,  fotto  nome  di  Lance ,  che  im- 
prima fi  conducevano  fotto  nome  di  Bai  bure ,  e 
Bandierc.  Scipionc  Ammiraco  nel  dodiccii- 
mo  délie  fuc  ïftoric  Florentine ,  parlando 
de' medefimi  Inglefi  :  E  perche  quejli  Soldait 
furono  iprimi ,  iquali  recarono  in  Italia  il  con- 
ducere  i  Soldats  in  nome  di  Lancic,  e  tre  per  lan- 
cia t  dove  prima  fi  conducevano  fotto  nome  di  Bar. 
bute ,  &c.  Vedi  focro ,  alla  voce  Lamcia ,  cl 
Landini  fopra  il  Paradifo  di  Dante.  Fu  ufa- 
ta  quefta  voce  in  quefto  fignilîcato  di  Cava. 
licrc  armaro ,  da  bar  but  a ,  che  val  e  clmettt, 
Giovan  Villani  1. 77. 1.  T  utti  armât  i  di  c*nz* 
ze  e  barbùte ,  corne  Cavalieri.  L' Ariofto  ncl 
Furiofo  : 

Sipofein  capo  un  a  barbnta  nuovn. 
L'ufavano  anche  quafi  nell'  iftcflb  lîgnincxo 
anticamente  i  noftriFranccfi,cioc,  per  quel- 
la  (brta  di  capuccio  che  portiamo  andando 
l'inverno  a  cavallo  ,  per  fuggir  la  pioggia;  e 
nell'  iftcflb  lignîficato  di  Lancionieri ,  corne 
l'oflèrvo  il  Nicozio  nel  fuoTcforo  délia Lio- 
gua  Franccfc.  Credo  fia  ftaco  decto  prima 
birbuto  ncl  fignificato  di  quel  capuccio,  im- 
perocchè  fono  per  lo  più  que'  capucci  fanfi 
panno  villofo ,  c  quafi  barbuto ,  qualc  c  a 
ciambcllotto.  Pafs6  poi  da  quel  fïgnihc*o 
aqucllo  d'elmo,  per  la  fimilicudine  di  que 
capucci  a  un'clmo.  E  finalmcntc  ,  s'usb  per 
il  Cavalière  che  portava  qucll'  clmo  :  nell' 
iftefla  maniera  che  ncl  luogo  fbpra  riferito 
di  Matrco  Villani ,  lance  û  dicon  quclli  che 
portano  la  lancia.  Vedi  barbnta ,  ncl  Voca- 
bolario  del  S'-  du  Cange. 

BARCA.  Navilio.  Da barca  Larino.  Il 
Gloflario  Antico  :  barca.  oxàepQ*.  Le  Glofe 
Grcco-Barbarc  :  «jyt'xror.  i  0^^,  To 
Ifidoro ncU'Origini  xix.  1.  Barca  est, au 
cunûa  navû  commercia  ad  littta  portât.  Pni 
efemplinc  reco  nclle  mie  Origini  Francdi 
Leggclï  appreflb  Elîchio,  Qo.*k«.  qfcïn 

5  «ew  i  dov' c  forfc  da  leggerc, 
viKoïw.  &*tzti  i  voce,  fecondo  Erodoto,  Egît- 
zîa  ;  fi  difle  da  Grcci  per  navilio.  Quindi  il 
Caninio  vuole  lia  detto  barca  :  il  che  il  Vof- 
fio  ncl  fuo  Etimologico  non  crede.  Io ,  lo 
credo.  E  qucflro  anche  è  il  parère  del  Sal- 
mafio  contra  U  Kcikoezio  pag.  jx. 
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wqti  ratundi  et'iam  fignifcat  barfs.  Indiér-,  ca- 
riez naves  ;  &  rdtes  infarmam  barinm  adif ca- 
la •  quas  fofiea  barcas ,  fro  baricis,  wm/ww 
impures  4ffelÎ4runt.  barù,  (  l'ufa  Properzlo  ) 
ban,  bartem  ,  Ww.bàrc a.  U Padrc Fur- 
nerio,  nclla  fua  Idrografia ,  lo  cava  da  Bore*, 
città  d'Africa.  Vcgganft  le  Origini  noftrc 
dclla  Lingua  Franccfc,  alla  voce  barque^. 
Giulio  Scaligcro  vuolc  fia  detto  il  vocabolo 
Italianc  krea,  dal  Grcco  &ap<&.  Ea  navigta, 
q*a,  corruf.d  Craci  voce ,  barcas ,  ab  orseribus^ 
gerendis  vacant  naftri,  if  fi  (  Turcomani  )  fatria 
/jeruat  affellat'tonc,  quà  ettam  fifeem  nominant  ; 
dicc  cgli  aU'Elcrcitazione  li.  contrai  Cai- 
dana  Da  barca  ;  barcollaile,  chc  è  il 
non  poteve  ftar  fermo  in  piede,  piegando  or 
dall'una  parte,  or  daH'altra,  corne  ta  labar- 
ca  ncU'acqua.  c  q.iindi  barcaUone,  fi  di- 
cc di  colui  chc  va  barcoilando,  quando  c 
cotro.  Il  Sr.Fcrrari }  dal  Lat.  vadum.  r*dum, 
vié}Vddic4,varie4,'v*rc4i  barca.  Nonlo 
perluade. 

BARCA.  Perquantità  di  materiaam- 
rnaflata.  Si  dicc,  per  lo  più ,  di  grano  ancor 
nclla  paglia.  Dalla  fimilitudine  di  quefte 
mafle  a  i  navili,  detti  barche,  Barge,  diciamo 
in  Francia  ncllo  ftcflb  fenrimento.  Barca, 
barga,  barge.  B.trke,cba  gr,  dicono  gl'ln- 
gleïî,  per  navilio.  Lo  Spelnunno  :  Dtjferunt 
totem  afud  nos  barca  &  barga  :  {Ar.gliàz 
barke  &  a  barge  )  hac  enim  rrnnm  in  fiuvùs 
Unsum  utimur  ;  Ulà  vero>  navicuU  majori,  m* 
fia  trajictmus. 

BARDA.  Amudura  di  cuoio  catto,  a  ê  fer- 
ra, con  laquai  sarm&va  la  groffa,ilcoUo,elfet- 
to  d  CAvalir,  cite  fer  do  fi  écc4*  bardati; 
dice  La  Crufca.  Soggiugnc  :  Si  corne ,  bar- 
dan,  fer  fmihtudine  ,ji  dice  viebe  oggi  4  quclli, 
chefonguerniù  di barde  difanno,  0  draffo,neUe 
pomper  fanerait,  0  altre.  fcredo  fia  il  contra- 
rio^ che  barda  ihftato  detto  prima  in  queft* 
ultimo  fignificato;  da  bardtu  ;  detto,  a£- 
giettivamcnte,per&fr<#atfi  eprefo,com  è 
verifimile,  per  bardocucullus,  e  bardaicus  j  ov- 
vero  bardtacm  i  che  fi  difsero  da'  Latini  a 
cerco  mantcllo  cocollato.  Marziale  nel 
primo  : 

Sic  interfofttus  vili  cant4miti4t  uncla 
(  Cosi  è  da  leggerc  ) 

Urbic4  LingonicusTyriantina  baràocuctdlMt. 

c  ncl  xiv. 

GoBta  Santottico  veftit  te  bardacuculla. 

L'iftefso,  ncl  iv. 

Jgwd fiect  redolet  faim  laeuna,  &c. 

Lafo  bar  date  m  quod  Evocati. 
Dovc  bardaicus ,  ovvero  bardiacus;  chc  cosi 
fi  kgge  nc'libri  ftampati  i  c  pofto  afsoluta- 
mence,  per  bardaicus  cmullus  ;  chc  fi  trova 
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appo  Giulio  Capitolino  nclla  Vira  di  Pcrti- 
nacc  :  AuÛio  farte  rerum  Commadi  inbù  ixjt- 
gniar  fait.  Veftis  fubtegmine ferico,  oureif filis  in- 
jignior,  fer  t  unie  os  fcnnlappte,  Uccrnas,  &  ch'tr 
radotas  Dalmatarum,  &  arratas  militares  9p*r- 
fureafcjue  chUmydcs  Gracamcas  atcjue  cajirenfes9 
&  cuculli  BarcUici.  Quindi  bardata ,  c  bardas, 
per  4llodd4  C4ffeUut4.  Il  Glofsario  Latino- 
Crcco  :  Bardata.  «yu^*tfù>$,  î^e».  Cosi  è  da 
lcggcrcj  e  non  bardala.  U  Glofsario,  intito- 
lato  Excerf  ta  ex  Veteri  LcxicoGracc-Latimot 
Bardea  :  *»pvJ«)iJ4-  Lcggi  bardaa.  Ivimcdc- 
fimo  :  Bardaia.  *9pvJ«*ot.  Credo  adunque, 
chc  fi  dicefse  prima  covalli  bordati  di  quclli 
ch'crano  bardocucullatij  cioèadire,  de' 
qualinonfolamentelagroppa,  il  collo,  cl 
petto  cran  coperti  di  drappo ,  ma  anche  la 
tclfcaj  qualifon  quclli  che  fi  vcggonooggi 
nelli  funcrali,e  cheda  noi  Francefi  fidi- 
mandano  bardez,  efr  caffarajfonnec ,  cioè  bor- 
dati e  cocaHati  :  e  che  pofeia  fi  dicefle  di  quel- 
li  ch'  erano  folamente  coperti  di  panno  in- 
torno  aile  groppe,  il  collo,  e'1  petto,  fenza 
effer  cocoîlati  :  e  finalmontc  ;  per  funilitu- 
dine  i  di  queH'armadura  di  cuoio  cotto,  o  di 
ferro ,  con  laquai  s'armava  la  groppa,  cl 
collo,  e'1  petto,  E  cib  vien  confermato  af- 
fatto ,  da  quel  chc  dicc  il  Giovio  nclla  Vita 
dello  Sforza  il  Grande ,  al  capo  10.  chc  Al- 
berigo  Balbiano,  (vifle  cgli  ncl  1400.)  fu 
lo'nvcntore  in  Italia  di  quefte  armadure  di 
cuoio,  odifeno  :  Hic csi ilie  Albericu* ,  qui 
equirem  catafhraftum ,  ea  Jpecie  quam  v'tdemus 
farmavit,  &injiituit:  adtrvet$toboccot.clufaJ 
duflicùque  gales  gencre  i  qua  nnne  maxime  uii- 
mur,  &  Gothico  nomine  helmettum  vecitamus. 
Imfofuit  &  indumenta  cquù^qua  barda:  vacant 
tur  i  reco&o  ècario;  ut  Cltbanarios  équités ,  2 
Parfis  ad  Gothas,  prmfquam  ad  lt4las,  rejetais  lo- 
ricùy  addn£ias,  mitaretar.  Niccolo  Pcrotto 
anch'  cgli  fopra'l  detto  verfo  di  Marziale 
Urbica  lingamcus ,  &c  mette  dirTcrcnza  fia 
bardiacus,  o  bardaicus,  c  bardocacullus  ;  dicen- 
do  cosi  :  Bardocucullus  ,  vefiîs  genus, 
amiculum  habet ,  quo  cafut  tegitttr,  quoda  jorms 
dicitur  cucullus. guodfi genus  bac  vejlis  cuculh 
careot,  non  bardocucullus^bardiacus  dici- 
tur.E  Matteo  Martinio  nel  fuo  Etimologico: 
Bardocucullus  ,  est  palliuw  vi4toriumy 
annexunt  habens  cucullum ,  quali  uti  etiam  ho- 
die  Vtatores  vtdemm  in  itinere.    Ora  ,  in- 
torno  ail' origine  di  bardocucuUus,  edi  for- 
dUcus,  o  bardaicus,  varie  fono  le  opinioni  de' 
Lettcrati.  Il  Salmalio  foprail  detto  luogo  di 


eus,  4  Baukus ,  *  archaïeus ,  ab  wrw*'&  : 
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Achaïcus,^  Achaeus.  Bardêt^puMfttntlU^ 
rkh  i  qrtibus  ifti  Bardaïct  cuculii  ;  &c.  Mali  igi- 
t»r  Mitant viri  doclt ,  (  intcndc  dcl  Cafaubo- 
no)  utrttm  à  Bardii  Gallia,  an  ah  iftis  Bardais  cu- 
culii Bardaïct  dUtï  fut  :  nam  a  Bardus ,  Bar- 
daïcus  non  poteft  éci.  Il  VoiTio ,  ncll'  Etimo- 
logico,vuolc  alloncontro  fia  ft  ato  dccto  bar- 
docucutkts  da*  Bardi,Gallici  CantorhBARDO- 
cucullus,  utrum  à  Bardis  Gallia ,  an  Bardais 
Dalmatia  ventât,  quart  poftt  ;  fed prias  malhn. 
Nam  vocatur  Santonicus  :  S  an  to  nés  autcm  in 
Calltis.  Martial is  lib.xw.  &flich.\x%. 

Gallia  Santonico  vcftit  te  bardocucullo. 
£t]uvenalis  Sot.  vm. 

. —  Si,  nofturnus  adulter, 

Tcmpora  Santonico  vclas  adoperta  cu- 
cullo. 

Bttam  Lingones  in  Gallia,  ttnde  Lîngonicus  di- 
citur  Martiali  lib.  i.  ep.  a..  Comunquc  fia ,  da 
bardus,  aggiettivo,  detto  per  bardkus  ;  come 
Gallusy  appreflb  Marziale ,  per  Gallicas  ;  fu  fi- 
gurât o  il  fubftantivo  barda  ;  onde  il  verbo 
\ at dnc.  Il  Signor  Bociaito  anch'egli,  nella 
fua  Gcografia  Sacra ,  a  carte  748.  dclla  fé- 
conda parte,  crede  chc  bardus  lia  {lato  detto 
per  bardiacus  :  Fallor,  an  pro  bardiaco  dice- 
batur  ctiam  bardus  î  Inde  compofitum  bardo- 
cullus.  Da  bardocucus ,  fecero  parimente 
bacmeo  gl'Italiani.  Cucus,  è  lo  ftcflb  che  cuca- 
hts  ,  il  fuo  diminutivo.  Efichio  :  *&xuç.  Ao- 
<p<&,  *  <z&KiÇ a A*/«.  Vedi  fopra,  alla detta 
voce  bacucco.  Nclle  Glofc  Antiche ,  bardatus 
viene  cfpoftont»»®-,-^  Maquivi  c 

da  leggerc  barbatus.  Fefto  :  NanumG>*« 
•vas  aquarium  àicunt,  humile  &  concavam,  quod 
vulgo  vacant  iîtulum  barbatum  :  unde  nani 
pumiliones  appelUntur.  Sopra  quefta  noftra 
Oflcrvazione ,  difsc  il  Sr.  Ferrari  :  Bardato, 
ve l  ex  cataphra&o  corruptum  :  vel fimpliciùs,  a 
coopertam,  coopertatum, cupertato,  bar- 
dato. £/  inde  barda,  operimentum.  Inde 
bardclla,  copertula,  copertella.  Item ,  pre  clitel- 
U  :  non  entm  totttm  equum  ,  fed  derfum  tantùm 
cooperit.  £ua  iqitur  de  bardocucullo  afferuntur, 
omnino  pratarem  ejfe  videntur.  Tralafcio 
all'erudito  Lcttorc  lo  fcicglicrc  dcll'opinio- 
ni  dcl  Sr.Fcrrari,  c  dclla  mia.la  meno  ftrana. 

BARDASSA.  Fanciullo chc ferve per 
femmina  ncll'atto  carnalc.  Dal  Greco  0*- 
J<4  ,  chc  vale  lo  ftcfso.  Efichio  :  i 
xtvcuJ&tùUruÛ**'  Badas,badatfus,badaffa, 
bardassa.  Fortajfe  bardafsa, puer milt taris; 
i  bardts  equorum  ;  dicc  qui  il  Sr.Fcrrari.  Non 

fono  con  lui. 

BARDELLA-Spezicdifclla.  Forfeda 
barde  ;  dice  La  Crufca.  Lo  tengo  per  verifli- 
mo.  Vedi  barda.  Dxbardellat  bardellet- 
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cqual  voci,  leggi  La  Crufca. 
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BARDOCCO.  Sciocco.  Balordo.  Da 
bardus.  Le  Glofc  Antiche  :  Bardus.  aiW*- 
r /3#cAç,  «fygpr.  Fefto  :  Bardus  ,ft»fi. 
dus,  à  tardât ate  ingenii  appellatur,  &c.  T rahitur 
autem  à  Grâce,  quod Mi  Bojd'a<;  du u fit.  Nodïo 
Marcello  :  Bardum ,  est  vi profria  ,  & ingtmi 
tardum.  nam  Graci  bttàos,tardos  dicebant,coa 
quel  chc  fegue.  Efichio: 


toi  :  x$  furetSirtr  tS    ûç  KopJi*,  ^  koq$U. 

BARDOTTO.  La  Crufca,  alla  voce 
bardclla  ;  Ba  rdotto  ,  //  due  a  quella  befiu 
che  mena  feco  il  mulattiere ,  per  ufo  dt  fua  perfi* 
na.  E  dal  non  pagare  effô,  per  quefta  be/lia,fld- 
laggio,  dkiamo  pafsar  per  bardotto,  di  chi,  per 
efèmplo,  non  paga  a  una  cena ,  oaun  definar,  la 
fuajlregua,  cioe  la  parte  che gti  tocca.  Forfc,da 
bardus,  chc  val  tardo ,  s'e  detto  bardotto  per 
mulo,o  cavallo  di  pafso  lento.  Omcro  ncll' 
Iliade  xxiii. 

hâpJiçei  (A?  yà  oi  (mut  xaMiT^^ç 
Ovvcro,  da  burdo,  chc  val  mulo.  Burdo^n- 
donis,  burdits,  burdo,  burdottus,  burdotto,  bar- 
dotto. Ovvcro,  <\*bardus,  ncl  fignificara 
di  cocolla ;  dellaqual  voce  vedi  fopra  allavo- 
ce  barda.  Bardou,  in  piùprovincic  di  FraKi 
li  dice  da  contadini  a  un'  afino.  Il  Sr.  Fan- 
ri;  fabardatus. 

B  ARGAGNARE.  Per qucllo ciect 
mercati,  o  pagamenti  fi  dice fttracchiart;pr 
jitltirato,  cioè  ,  cercar  di  fpenderc  il  manco 
che  fia  polïibiic,  c  meno  chc  non  vaJcquel 
chc  fi  compera.  Da  barcaniare,  che  fi  legçe 
nello  ftcfso  fentimento  ne'  Capitolari  di 
Carlo  il  Calvo.  Si  autem  illum  denarim  \s- 
num  invenerit,confideret  atatem,rjrinfirmtttoi 
drjèxum  i  quia  ryfcmtna  barcaniire  ftlta.1 
quindi  anche  il  Francefc  barguigner.  Il  Paie 
Sirmondo  fopra  il  detto  luogo  de  i  dcrtiO- 
pitolari  :  T ricari,    tergiverfari.  Jd/ufr** 
barguigner  :  quod  proprie  eït,  licitando  ca*<ls- 
ri.  Da  bargenna,  lo  rraeva  lo  Scaligerofopr» 
Fcfto,  alla  voce  urtlator  :  À  cunâando,  Cun- 
dio  ,  jeu  Cuûio  dicJus.  Nam  feteres  caâutn, 
quodpoftea  cunchim.  Hoc genut  hominumY>xu 
guigneurs  -vocant  Gallt  ah  antiqua  appelUmt, 
quaadpofier'tora  ctiam  Latinitatis  tem'forsà*- 
ravit,  nempe  Bargenna.  Bargayne  ;  in  boium 
partem  ;  per  pactjci,  conventre,  mercari  ;  c  per 
paflum,  conventio  ;  dicono  gli  Inglefi.  Vcj- 
gafi  il  Sr  du  Cangc  ncl  fuo  GloiTaiio. 

BARGELLINO.  La  Crufca  : Motuu. 
battuta  in  Ftremze  C anno  1  }i6.  che.valcva  fei  M- 
nari:  cosi  detta,perchefu  battuta  al  tempo  de' fn- 
mi Barge/ii  délia  noftra  aux. 

BARGELLO.  BARIGELLO. 
Capitan  de*  Birri.  Da  Barigildus.  Ne'  Capi- 
tolari  di  Carlo  il  Calvo  :  Cornes  fie  maila* 
ftumttcneafy  MtBarigilaliejus,  &  Advocati,  * 
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éusComitatibus  rationts  habtnt ,  adfitum  maU 

Imtccurrere  popnt,  Jacopo  Sirmondo  fopra 
quel  luogo  :  B  a  k  i  G 1 L  d  i .  Appartiens  :  unde 
mtntetiam  apud  lui  os  Barigelli  vocantur  Prin- 
afts  Âpparittrum.  Vcdi  lo  Spclmanno  alla 
voce  bamildus,  e  aquclla  di  baricellus.  Dali' 
Italiano  Btrgello ,  Barraehel  diflero  gli  Spa- 
gnuoli. 

BARGIGLIONE.  Proprio  quclla 
carne  rofla,  corne  la  crefta ,  che  pende  for- 
toi  becco  a'  galli  \  detta  da'  Greci  w**ut§*\ 
on&c  gaUus.  Item,  quclla  che  pende  fotto'l 
gozzo  a*  becchi,  detta  da'  Latîni fiirilla.  Da 
Urbiculus.  Barbiculus,  barbkUus ,  barbicilius, 
barciltus,  barcilm  barc'tUo  barçtlionisjbarcilionc, 

BARGlGLIOHE. 

B  A  R I L  E.   Vafo  di  legno  da  cofe  li- 
quide} facto  a  doghe,  e  cerchiato  i  di  forma 
lunga  biftonda  ;  ne'  fondi  piano  ;  con  bocca 
di  fopra  nel  mezzo ,  rilcvata.  Da  bar  a  con- 
ciofiacofachè  i  barili  fon  facti  a  doghe.  Para, 
val  pale,  c  barra.  11  Turnebo  fopra  le  Ora- 
zioni  di  Gccrone  contra'Rullo  :  Fernaeulum 
mfirum  barra,  &  barro  ,genus  vafuvinarii, 
barrunculus  ,fiaxit  à  varris.   Da  barile ,  bari- 
Ietto,o\vcTobarlet!o;  barUetta,  ovvcvobar- 
letta  ;  barliotto  ;  bariglionc  ,  ovvero  barbote. 
Trovafi  barridus  quati  nello  ftelTo  fignificato 
nel  Capitolare  di  Carlo  Magno  de  Mlisfuis, 
articolo68.  Volumus,  utbonosbtrridos,ferro 
ligotes,  quos  in  boftemer  adpalatitm  mit  i  ère 
poffat  \uàees,finguli  praparatos  ftmper  habeant, 
ejr  tires  ex  coriis  non faciant.  E  banfa,  nel  Lcf- 
fico  Latino-Greco  :  barift.  wi*eV"- 
Dali*  Italiano,  birile ,  viene  il  Grcco-Barba- 
ro  0*ft*»  i  dclqualc  è  da  vederc  il  Mcur- 
fio  nel  fuo  Gloflario  Greco-Barbai  o.  Sopra 
quclla  noftraOnervazionCj^ice  cosi  ilSr- 
Ferrari  alla  voce  bara :bara.  Ferctrum  :  à 
Greco  :  à  ferendo,  five  gefiando.  Inde 

barile,  doliolum  :  no»  quod  ex  pluribus  varis 
coxfUtnm  fit  :  namcùmvari,  fivevalli,  nihil 
aliud  fuerint  quant  pali ,  qnomodo  ex  iis  âoltoU 
confia potuerint,  haudfcto.  Non  è  punm  diffi- 
cile a  comprenderfi,  corne  da' pali  i  benche 
rotondi  i  fi  pollrn  farc  le  doghe  de'  barili, 
con  farli  piacci  :  cflêndo  ftrettiflime  quelle 
doghe.  Aggiugno,  che  dallo Scaligero 
fopra  Aufonio  nel  luogo  di  vkruvio ,  vienc 
clpofto  trabes  traverft. 

BARILE.  giulio  :  moneta.  Dalle  gabcl- 
lc  dd  barile  dcl  vino. 

BARLUME.  guafi  varia  lume  ;  tra  lu~ 
me*  e  buio  \  àî\cc  La  Crufca.  BcniAlmo.  Cosi 
il  Francclc  bar  long,  da  varie  longus  ;  c  barton- 
rfercàA  varïc  tondere.  Borlume,à\cono  i  Sane- 
fi  Barlue,  o  berlue  i  che  fi  pronunzia  br élues 
lo  dicono  i  Franccfi  :  da  varia  luca;  detto  in 
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vece  di  varié  utee  ;  come  Ducs,  per  Duce.  Da 
i  ma  con  poca  apparenza  ;  il 

Ferrari. 

BARONE.  Intorno  al  fignificato  e  l'o- 
rigine di  quefta  voce ,  abbiamo  difeorto  ap- 
pieno  ncllc  noftrc  Origini  délia  Lingua 
Franccfe  ,  allcquali  rimetdamo  il  Lcttore. 
Qui  folamcnte  offervlamo ,  che  in  più  luo- 
ghi  d'Icalia  ;  e  malïmamcnre  in  Roma  ;  Ba- 
ron* ,  chefi  difle  già  da'Latini  d'un'uomo 
forte  s  come  ncile  dette  Origini  l'oflervam- 
mo  i  fi  dicc  adeflb  a  colui,  che,  vagabondo, 
va  mendicando  :  onde  il  verbo  baronare^pet 
andare  alla  birba.  Cos» ,  Ce  preftar  fi  dec  fede 
a  Giovanni  Ifaacio  Pontano  nel  fuo  Glofla- 
rio  Prifco-Gallico ,  la  voce  goefits  ;  laquai, 
fecondo  lo  teftifica  Scrvio  lbpra  Virgilio,. 
fignificava  vir  fortis  appreflb  i  noftri  Anti- 
chi  i  ora,  appreflb  noi  fignifica  mendico.  Ma 
a  detto  Giovanni  Ifaacio  Pontano  in  cio  non 
fi  dee  preftar  fede  ;  la  detra  voce  gueux  > 
ch'çgli  in  quel  luogo  accenna  j  non  s'orîgî- 
nando  dal  Ccltîco ^m/mt.  Ma  di  quefto,nel- 
le  noftre  Origini  Franccfi. 

BARRA.Sbarra.  Stcccaro.  Trincea.  Da 
vara  Latino,  fignifîcantc,/^,  pertiea\  cd 
onde  lo  Spagnuolo  barra,  e'I  Franccfe  barre. 
Le Glofe  d'Ifidoro :  Varam  vibia.  Périt- 
c£  duafunt  inter  fe  coBgata,  qua  ajferem  fujti-* 
ncm.undcVroverbium,  Vibia  varam  se. 
qui  tu  r.  Vîtruvio  x.  19.  Cetras  Chalcedonis* 
de  mater/a  prinmm  baftm  fubjeiïù  rôtis  fecit  : 
fupraque  compegit  arrc&ariis  jugis  vara*,  & 
in  hisfufpendit  arietem.  Potrebbc  altrcsi  dc- 
rivar  da  varm,  o  varrus,  che  val  palo  non  ri- 
mondato.  Lo  Scaligero  fopra  Fcfto  :  Varro- 
nescùam,  a  varris,  qui  fttnt  Jlipites  no»  dolatr\ 
praduri ,  ac  enodes.  unde  Varronum  familia  i» 
gente  Terentia,  acViÇcllia.  guamquamVarro  tpfe 
de  cognomine  loque ns ,  aliter  feripferit.  Il  Tur- 
nebo fopra  Cicérone  in  Enllnm  :  Varronum 
nomen  a  varris  defiuxit  :  unde  (j  vernaenluM 
nofirum  barra  manavit.  Sono  compofti  glî 
fteccati  di  pali  c  di  pertichc.  Vedi  in  ba(lia9 
bertefea,  c Jleccato.  Da  varus  ;  valhtt.  Far  us, 
varions,  varlus,  vaUus. 

BASILIC  A.  Tempio.  Chiefa  princi- 
pale. Dal  Lat.  bafilica,  oiiginato  dal  Gr.  j8»- 
rtX/xti ,  ed  ufato  prima  da'  Latini  nel  fi^nifi- 
cato  di  palazzo  regio  >•  c  poi  di  Chiefa  ;  e 
anche  di  Monatterio  :  dcllaqual  voce ,  nell' 
ulcimo  fignificato,  è  da  vederc  Adriano  Va- 
lefio  nel  libro  deBafilicis  :  cPaganino  Gau- 
denzio,  acartcz40.  dcll' Accadcmia  Difu~ 
nita;  dove  difeorre  dcll'etimologia  di  que- 
fta voce. 

BASILINDA.  Giuoco.  È  voce  Grc- 
ca,  Pollucc  lib.ix.ca,  7.  tfp  w,  fo,, 
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ha»  iutxKwAinn ,  i  fur*  t  nel  Teforo  Pratico  dcl  Befoldo,  c  nel  Tefc- 

to  twxiw.  «     imfrnu  «tes  ro  dclla  Lingua  Caftigliana  dcl  Covarruvû. 

3v  *7iwmnn.  Vcdi'l  Mcurfio  de  Ludis  Gtx-      B  A  S  TA  R  E.  Encre  aflai  ;  a  fufEcicnzaî 

abaftanza.  Forfc,  da  vaco.  raca,  vacetyva- 
cÙ0y  vacitare,  bacitare,  bafrore,  baftare.  cioè, 
va* are,  abandare,fuperejfe,ftiffîcere.  O  piutto- 
\otdi  bene Jtat.  Benejiatybtnejla,befia,  ba- 
sta,  bastare.  Bene Jl*>  l'ufa  il  Boccaccio 
nella  Nov.8i.  E  seglt  dice  divolerlofare,b(nt 
Jla.  E  nclla  xj.  E  Jeio  pûffl  lanto  fare ,  c ht  tel 
tolga  da  quefta  beftialtià,  bene fia.  É  altrovc,  in 
piûluoghi,  rifci ici  da  Giovanni  Stefan  o  da 
Montemcrlo,  ncl  fiio  Teforo  dclla  Lingua 
Tofcana  a  carte  109.  Ufarono  parimeate 
bengUfta  Franco  Sacchcrti  c  Luigi  Pulci  j  vo- 
ce comporta  da  b:nc  e  da flare  ;  intrapoftovi 
il  pronome  gti  :  c  va!c fecondo  i  meriti.  Ved 
a  quclla  voce  ncl  Vocabolario  dcl! a  Crufca. 
Befta,  per  bene  fia ,  dicono  i  Poitughcfi  ,  fè- 
condoloteftifkai;Covaruvia  :  dicuitalifc- 
no  le  parole  nel  fuo  Teforo  dclla  Linni 
Caftigliana  :  BastA.  Efta palabra,  rcfttnàù 
verbj  Liùno  furlicic  ;  corrompida  eU  benefta: 
y  el  Per 'Mettes  beftà ,  que  es  lo  welmo  che  bafo. 
Oflervazioncdcl  S'Fcrraii  :  Balta  ;  fnii- 
ficit ,  fatis  cft  ;  non  à  vacare ,  aut  bcndbic: 
fedqubd  bajuli,  ubi  tantum  oncris  impojimtt> 
quxntnm  i/lifrendo fuffeiant,  dictsnt,  bafti  i  ja- 
ttumonuscft,  fatis  ponderis  ;  quantum  t> 
res  mex  ferunt.  Inde  bafta  appellant  gré, 
quoà  oneri  fubjicitur,  ne  humer  os  &  tervut* 
Uddt.  S/tecnm  enim,  ont  quidfimile^  conveUtm, 
CT  complicoîum ,  ni  ontts  melïùs  incttbet ,  Vttm 
ctfttcïlium  appeUarnm.  Ma  cio  è  detto  apù* 
cerc. 

BASTERNA.  Spezic  ai  carro. 
ce  Latina  Fu  forfc  cosi  detto  quefto  cino, 
perche  fu  forfcufatoda'Baftcrni  popofidcÏÏ 
Europa  nella  Sarmazia  j  dice  l'Auroi  dciti 
Tavoladcllc  Voci  difficili  chc  fi  trowo 
ncl  Pocmadi Dante.  Fu  cosi  detro  da  /8s- 
5-*f«.  Vcdi  ncgli  Etimologici  dcl  Maninio 
c  dcl  Volfio,  alla  detta  voce  buflerna  ;  c'ISaî- 
mafio  fopra  Tlft^iia  Augufta,  a  carte  189. 

B  A  S  T  î  A.  Stcccaco.  Riparo  ,  fatto  in 
torno  aile  città,  o  cferciti ,  compofto  di  le- 
gnamc,  fa iTî>  terra,  e  fimil  matci ia.  Da  m- 
(Ittm.  Bastum,  basl't,  B  a  s  t  rr  a  ,  B  a  s  r  i  a  ,  h- 
fiilia\  onde  il  Franccfe  Bastille.  Bsfh*> 
bdflio.  bdjiio,  bdjîhnù,  bastione.  Gli  ftte- 
catijper  lo  più }  (bno  compofti  di  Icruamc. 
corne  p;\li,  pertichc,  c  limili.  Vcdi  lopra  al 
vocabolo  b&rrd. 

B  A  S  T I  O  N  E.  V.  bdfila.  Bsfiïon,  ncl'o 
ftcflb  (entimento  dicono  gli  Spagnuoli. 

BASTO.  Qucir arnefe ,  chc,  açuiii 
di  fclla,  porcan  le  beftie  da  foma.  Lar. cïi  cU 
U.  Da  bdfitsm  Latino.  Ii  Lclfico  Anrico: 

SdffH- 


B  A  S I  RE.  Mandai  fuor  lo  fpirito.  Mo- 
nte. Dal  verbo  Latino  Wo,  prefo  per  exeo. 

Fdchy  vdjhvtj**"'  v*fire'  (  on^c  1,antica  v°- 
cc  Franccfe  w/rr,  per  *«Airf)  v*ftre>  basi- 
re.  Similmcnte,  appreffo  i  Greci.oî  *in»JI#* 
wç,  fono  *  morti.  Cosi,  //  s  en  vt,  diciamo  in 
Francia  a  uomo  chc  U  muore  ;  uccome  i 
Tofcani,  E'feneva. 

BASSETTA.  Pelle  di  agncllo fubito 
nato ,  ilqualc  fi  ammalli  per  aver  la  pelle 
baffa  c  morbida  corne  vclluto.  Di  qui  yiene 
il  proverbio ,  Fare  nna  bdfletta  ,  quand'  altri 
mal  euftodifee  un  bambino,  licchè  prefto  fi 
muoia.  Potrcbbc  anche  quefta  maniera, 
fare  nm  bdjfettd ,  venii  c  da  bdjfetu  per  fiafeo 
rotte.  Io  pei6  credo  chc  anche  quefta  de- 
rivi  dalla  primai  cioè  da  bafetu ,  per  pelle 
di  pelo  baflb.  OfTcrvazione  del  Sr 'Carlo  Da- 
ti.  Vcdi  la  noftraDichiarazioncdc'  Modidi 
dire.  Bdjjètt* ,  è  anche  nome  d'un  giuoco 
cai te,nelqual  convien  chc  l'uno  alzi,c  l'altro 
metta  i  donde  cbbe  il  nome. 

B  A  S  S  O.  Contrario  d'alto.  Dal  Lar.  baf- 
fe. Il  Lefùco  Grcco-Latino  :  ;*%oç.  bijfue, 
grojfus,  crajfus.  E  appieffo  :  ;ro%w<.  LaswoéV- 
xîin  bdffulw.  E  anche  appreflb  :  imxvm-  bdf- 
fiii.'os.  Il  Lclfico  Greco-Latino  :  bajjus.  iyxv- 
A®-.  Lcggi  îm^Ô*.  Le  Glofc  d'Hidoro  : 
Bdjfùty  crajfns.  L'iftcfie  :  Bafliaf inguis,  obeÇus, 
Ivi  mcdelimo  :  Baffttum.  terra  hiatus.  Il  La- 
tino ^j^jdcrivatlal  Grcco  inufitato  @<ureç 
ondc^arvr,  cioè  8*6^0*^9-  V.  fot- 
tû,  alla  voce  Po. 

B  ASTAIÇ). Facchino.  Portatore. Fotfe 
da  /3<*ç-a£«v ,  che  val  condurre  c  poi  tare  ; 
dice  La  Crufca  alla  voce  bajlerna.  Non  ce 
dubbio  veruno.  E  quindi  altresi  bsftagd ,  per 
jfima,  nclCodicc  Giuftiniano  c  nelTcodo- 
liano.  Veggafi  il  Vomo  ncll*  Etimologico, 
alla  voce  bafiags ,  c'1  Meut fio  nel  Glofl'ario 
Grcco-Barbaro,  alla  voce  faiçtLyun. 

B  A  STAR  DO.  Nato  d'integitimo  con- 
giugiûmcnto.  DalTcdcfco  bafiard,  fignifi- 
canre  lo  ftcfso,  c  chc  vien  compofto ,  corne 
fi  crede,  dalla  voce  boes,  che  val  cattivo^  c  da 
quclla  di  ard-,  che  val  natura,ingegno.\\ Cuia- 
cïo  fopra  la  féconda  parte  dclla  Novella 
xv  m .  dopo  aver  detto  che  la  voce  Francc- 
fe bafi.trd  dciivava  dalla  Tcdefca  b$e(farty 
fogirî ugne  ;  iderf,  degentris  animi.  Il  Bifciola 
ncicapoo.  dcl  ^.  tomo  délie  fuc  Orc  Sub- 
t  v  lu'c  <j  'o  ^pclmanno  ncl  fuo  Glolfario  fan- 
no  îltiesi  derivarc  la  parola  b&fiardo  dal  Te- 
dtfi  o  Altix  ^tliuciogic  di  quefta  voce  vcdi 
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Sdgntd.  Seffd,  qtum  vulgus  baftum  vocal  y  ptper 
que  compormntur farci»*.  Clitcllas  aIH  vacant. 
Butta-,  nel  gcnerc  femminilc,  diflc  Goffrcdo 
Vigcnfe  nel  fecondo  Volume  dclla  Nuova 
Bibliotcca  de'  libri  feritti  a  penna  dcl  Padrc 
Labbco,  Giefuîta;  Aftnum Jlravit,  ut  ru/li- 
ce loqn.tr,  ftperppjuttba^us,  inquurum  nndy  6cc. 
Vcggafi  diligentemente  il  Salmafio  fopra  11. 
ftoria  Auguila  a  carte  no.  c  189. 

B  ASTO  NE. Bttpn> dîcono  fimilmen- 
tei  Franccfi  :  laquai  voce  il  BarzJo  vuole  fia 
d'origine  Tcdcfca.    Baston  ,  Germanie x. 

ingud  ejl:  bail  enim  fujlem jlexibilem,  needum 
jatù  fîrw*  reûL'udine,  notât  >  dicc  egli  al  capo 
quarto  del  libro  primo  de*  fuoi  Avvcrfari 
L'italiano,  il  Francefc,  c'1  Tcdcfco,  vengo- 
110  dal  Latino  bajlnm  ;  detto  per  quello  ba- 
ftonc  colqual  fi  porran 0  i  peli  :  verbi-grazia, 
fafci,  forne,  e  fimili  :  laquai  voce  fi  trova  in 
queito  fignificato  appreflb  Lampridio.  Vcdi 
il  Salmafio  fopra  l'Illoria  Augufta  a  carte 
no.  e  189.  Volcva  il  Guicto  s'originafic  ba- 
jlnm da  hajld  >  cosi  :  ha/lé,  djla,  djlum ,  baftum. 
S'origina  dal  Greco  #<*çof,  ovvero  /Soroç 
fiàxe,  /3ct5-o<  /3<*rôf.  Il  Rcinefio  nel  le 
lue  Varie Lezioni  :  Baston,  formatum  e 
Greco  @*<rw  que  perticam ,  jîipitem ,  fudem ,  de 
qua  quidgejlari>  velquâ  gradus  firmart  poteft, 
a  fie  liant.  Il  Salmafio  aile  dette  carte  120. 
B  a  s  tu  M  dtttem  quid  fit^vel  B  A  s  tu  s  ,  aperie- 
mus.  Baftum  tgtiur,ejl baculum,vel fujlù ,  quem 
vulgo  bitoncm  vocamus  iMotifmo  noftro.  Ba- 
ttus rjr  bafto  .•  «/carduus  ty  cardo,  nois  ;  tjr 
mallus,  mallo,  rjrjtmilid ,  ôcc.^d  voxmere 
GrdCd  ejl  ;  nam  #<*ç-o$  ejl  fujlù,  que  onera  portan- 
tur ,  unde  &  @*<rtîÇu ,  pro  ferre  &c  portarc, 
«VoGarey  etiam  pro  eodem  dicebant.-undc  &  «W- 
Cctm,  quorum  ufus  inpun'tcndis  adulterù ,  &c. 
ataGvçoi  dutem  nïhilaUud ejl,  quant  fujlis  ,  dut 
pertica,  quâenera  portabantur.  fline  baftum 
apud  recentiorem  Latinitatem  pro  clitcllis  vel 
fagmate  y  bec.  baftum  etiam  hodie  voedmm. 
Pualangas  Latin t  dixere pertkds,  quibtts  onera 
portabantur,  unde  Phalangarii ,  cl  t**ç  fouît 

i»  Feteribus  Glofis.  Pertica;  Marttali.  atqueinde 
perticata  frons  Mafcllonts  : 

guod nutanti affronte  pertkdtd, 
Gejldt  pondéra  Mafcl'ton  fuptrbus. 
BATACCHIO.  Bacchio.  Forfe,  da 
idtter }  dicc  La  Crufca.  Da  bataculum.  Bx- 
tuere,  batere,  batare,  batacttlare-,  bataculum,* k- 

TACCHIARE,  BATACCHIO. 

BATa'LO.  Falda dcl cappuccio ,  che 
copriva  le  (pallc.  La  pelle  di  vaio,  che  por- 
ta l'Imperadorc,  o  il  Doge  di  Vcnczia  fopra 
il  manto  d'oro,  dal  collo  c  fopra  le  fpalle  fi- 
no  alla  cixuura  c  un  tempo  ta  lo  portavano 
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î  Dorrori  in  fegno  di  grado  c  dî  onorc,  Cre- 
do, perché  battealc  fpalle.  Bdtere,  batare,b** 
tuldrcy  batdlum,  batXlo.  Cosi  batticu-' 
lo, fi  dice  per  armadura délie  parti dereta* 
ne,  perche  batte  il  culo. 

BATASSARE-  Voce antica, fignifî- 
cante  fcuoterc;  fcrollare  agitando.  Batttere, 
bdtere,  batare y  batassare. 

BATELLO,oB  ATTELLO.  Pic. 
cola  barca.  i  un  dirainutivo  di  bato,  ovvero 
batto\  voce  anticai  ufatapîù  voltc  da  Giovan 
Villani.  Ncl  fcfto ,  70. 8.  Armarono  in  Ge^ 
novdgdlie-,  ufeieri,  batti,  e  barcofn  E  ncll'  un- 
decimo>  71.  4.  A/andû  300.  eœchey  e  izo.  battu 
eremi  armati.  Dallo  fteflo  diminutivo  ,  ba- 
teau diflero  i  Franccfi;  non  à  bxtuenda  *quat 
corne  vuole  il  Nicozio.  Il  Cambdcno ,  nel- 
lafua  Britannla,  lo  cava  daU'Inglelê  bad% 
che  val  lo  fteflo  che  bateUo.  à  derivazione 
verifimile.  Bod,  badel,  badellum,  batellum,  b  a- 
teau.  Mapu6  eziandio  originarfi  da  ba- 
(lum.  Bafiunty  bdtumt  bat  elle,  bdteUmm  \  cflendo 
comporte  quelle  piccolc  barche  da  baftoni, 
o  pertiche.  Cosi,  da  fùjljs ,  fuflercd»  diflero 
gli  ftcfïi  Franccfi  ad  un  a  fpezic  di  cotai! 
barchetre. 

BATTAGLÏA.  ÙiiatudlU;  detta 
prima  dcl  luogo  dove  i  due  combactentii 
chiamati  per  ciô  Batuatores;  s'efcrcitavano:  c 
poi,  deir  cfcrcizio  fteffo.  Le  Glo(è  .•  Bdtua- 
lia.  yofjtxctmau  rùv  ft«vo/*<t%u9.  Adamanzio ,  il 
Martirc  :  Bdtuulid,  qtut  vulgo  batalia  dkuntur% 
exercitationes  Glddidtorum  vel  Militum  figniji- 
cant.  E  finalmentc  \  per  lo  fteflo  combat- 
tere  :  nclqual  fentîmento  dicc  Elmoldo fuf- 
citdre  bdtdlidt.E  notiû,che  batdglid  con  uno  r 
folo,  la  dicono  gli  AretinL  Da  bdtalid;  b  A- 
talare,  che  fi  trova  nellc  LcggiBavari- 
che.  Vicne  il  Latino  batualta  da  bdtuere;  dcl- 
quale  vedi  alla  voce  battere.  Cosi,  appreflb  i 
Grcci,  «rfvAiç,  che  val  propriamentc/i&r- 
tio  armât  a,  o  vogliam  dire  tjàltatio ,  quumpe- 
dites  drmatifaltdttt  :  Callimaco ,  HUino  fopra 
Giove  : 

OvAet  Ji  Kuptrnç  orxif/  ffv^i*  opwjo'evm. 
Efichio  :  irevfai.  mm'xJw,  jj  i  zs^rdw  :  Cofi ,  di-* 
co,  itevAif  il  diflc  poi  a  uomo  armato.  Efi- 
chio nel  detto  luogo.  Omcro  : 

Avril  fi  *evtot<  rvf  T^xiio-i  3-ufnxfifrrcuj 

Tuotn. 

c  finalmentc,  al  combattimento  ;  come  è  da 
crederc;  cflendo  le  voci  Latine prdlium  e pre- 
liory  originate  da^fuA<?r  e  *ev\iZ. 

BATTAGLIO.  Quclferroattaccato 
dentro  nella  campana,  che  quando  c  mofla, 
battendovi  dentro ,  la  fa  fonare.  Da  bdttacu- 
lum-  Vedi  fopra,  alla  voce  batacchio. 

BATTE  R  E.  Dar  percofle.  Da  bdtuert 

Latine 
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Latino ,  ufato  ncllo  itcflb  fignificato  da  gli 
Antichi.  Plauto  nclla  Câlina  Attox.  Se.  S. 
ba  uaîur  tibï  os.  Nacvio  :  Sculponeù  batuenda 
fini  haie  latera  probe.  Suctonio,  ncl  Caligola, 
al  capo  5+.  Mirmilloncm  e ludo  rudibas  jeeutn 
bxtuentem  ,  &c.  Le  Glofc  Antichc  :  Bâtait. 
>ta&x97?,i  fiait  ut  um.  W?i|0tr.  Invccedi  bx- 
tncrc>  sedetto  pofeia  batterey  che  fi  legge 
nclle  Coftituzioni  di  Carlo  Magno  :  c  quin- 
di  ritaîico  bditere ,  c'I  Francefc  battre ,  e  lo 
Spagnuolo bâtir.  Ora,  battto  Latino,  s'origi- 
no  dal  Grcco  *ktow«,  chc  val  cnm  finitu'fe- 
rio-  7nxTaûx«,  t«t<£û>»  3»tu&»>  batuo, 

BATTEZZONI.  Moncta  ;  cosi  det- 
ta  per  avère  da  un  lato  San  Giovambatifta 
battezzante  il  noftro  Signore.  Vedi  il  Bor- 
ghini  ncl  Difcodo  dclla  Moncta  Fiorcntina. 
Manca  quefta  voce  ne'  Vocabolaii  Italiani. 

B  A  T  T I.  Soita  di  navilio  da  remo.  Ve- 
di batcllo.  , 

BATTIFREDO.  Battifolle.  Torrc. 
Bcrf  e'hm,  h*  dicc  apprclTo  Ordcrico  lib.xi i. 
Chrpcntarios ,  btrfreditm  faciet.Us.  Beffroi,  di- 
cono  i  Franccfi.  Vedi  a  quel  vocabolo  nell' 
Etîmologic  Franccfi. 

B  AT  T I G I  E.  Avcr  le  battigie,  tra  Sane- 
fi,  vnle  lo  ftciTo  chc  avère  il  mal  caduco.  Tic- 
nc  il  Sr  Redi ,  Primo  Mcdico  dcl  Gran  Du- 
ca,  che  lia  cosi  cktro  quclto  malcdaldl- 
batter<i,chc  fanno  coloro  chc  ne  patifeono. 

BATT1SOFFIA.  BATTISOFFIOLA. 
Pauraimprovifa,  con  battimento  di  cuore. 
Thbaticrc.càzfifpo. 

BATUCCHIERA.  Voce antîca , fi- 
gnificante  jofîftcheri*  ,  fittigliezza ,  Véuùtà. 
Forfe ,  d  a  vanus.  Vanus,  vsni,  vanituf>  vanitu- 
cus,  lamttciut ,  vanitucieritis,  vatneiertus,  bâta- 
cieriusy  batucchierîa. 

BATTUTO.  Chièveftitod'abitodi 
Religiftfa  Compagnia.  Dzbatiutus.  IJLcfli- 
co  Latino-Greco  :  battutum.  Tv$i$ti .  Batns, 
diflero  anche  i  Franceft  ncllo  ftclTo  fenti- 
mento  :  dellaqual  voce  è  da  vederc  Giovan 
Nicozio.  BAtlcnte,  dicono  i  Sanefi.  11  Politi  : 
BATTUTO,  chiamano  i  Fiorentiui  quegli  che  c 
veflito  ètâbtio  religiojo  délie  Compagnie ,  o  Fra- 
ternisa dè  Laid.  /  Senefi  dicono  Battente  t 
fan  e  L'altro  cou  rAgtone  poiche  il  medeftmo  chc 
bAtte,  e  Ahcobittuto  ;  nfindo  cjuejli  Confiait  dt 
difiiplinarf;  da  loro Jlefi. 

BAVA.  Forfe,  dall'inufiratofafas,  fi- 
gnîlîcantc  bambiuo  ;  fendo  per  lo  piu  bavoli 
i  bambini,  Vedi  bambino. 

BAVERO.  BAVIERA.  LaCrufca: 
u  a.  v  t  f  r  a  .  Da  bava.  Un  a  certA  (IrifciA  attac- 
cdta  a  berreitin  di  Un  a  i  che  lo  portAno  i  conta- 
dini,  e  a  gli  ftridorï  nefafeiano  con  ejja  la  boccA. 
Onde  uiangiar  fotto  la  bavicra,  e  mangar  na- 
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fiufimente.  e  dicefi  cjuamU  al  cm  nutngtx  per  m 
effér  riflo,  rxwolto  ncl mante/lo  dal  me*.:*  *  ai 
fi,  £  ds  qn:jèa  bavtera  forfe  e  detto  baveiojî 
collar  ddmxntello. 

BAZZA.  LaCrufca:  bazza.  Bataa 
firtunx.  Met  Afin  toit  a  dal  givoco  de'  trionfa  e 
de'  txrocchi ,  qaando  fipiglia  la  cari  a  data  fenz* 
trionfo.  E  quAndo  no»  e  prefi,  ne  con  inoxfo  ai 
jenzA^edi  bAzzA.  Lai.  de  lucro  clL 

BAZZESCO.  Pazzo.  Voce  anrica. 
Dallo  ftcrTo  pAzxo  :  dicc  qui  La  Crûfca.  Et 
fopra  queft'  Oflcrvazione  dcll.xCruica.  dire 
cosi  il  Taflbnc  :  lo  non  fo  vedere,  corne  bazte- 
feo  VAgliA  da  pazzo,  e  feiocco.  il  PaJavax:/  y, 
non  al  modo  cb'e  prodottojna  •  qual  i  enn  l'ofi  > 
ro  linguaggio  TorTufcano  :  corne  :  Tedef  h. 
Ungheri,  clnglcfi  :  quali  col  vo  gue  baz- 
zcfco,  c  croio,  la'ncrudcllifcono  :  come 
fono  i  Lombard  i.  rjzzcIco  Adunaue ,  m  tir 
che  ftgnifichi  rozzr»,  difadatro,  difavveiKnte  : 
e  non  pazzo,  e  feiocco.  E  nel  medeftao  femii- 
mento  mi  pAr  che  fiia  in  Ser  Brunetto. 

B  AZZIC ARE.  Praticare.  Ufare  in 
un  luogo.  Credo,  da  vado.  Pkdo,  vmS%  ndt- 
co,  VAtîzico,  badzicoy  bazzicake.  Da  Iszzt- 
carey  bazzic  a,  cheval  compagnia  ,  e  cou- 
ve rfazione. 

BE 

BECCA.  Cintolo  da  legar  le  caîze.  For- 
fe, da  vitta.  r/ttA,  vettay  vetttca,  vetc.  ,vtt- 
MjBecxa.  Significa  anche  becc»fApitts  legmt» 
SAcerdotumy  Magt(lrattmmy&  DoiHornm,  m 
tnm  dejinens  ;  qu  iles  vêler nm  cmch!U  \  co?*fpo« 
ne  quelta  voce  il  Sr-  Ferrari  :  iiqualc  ladidu- 
cc  da  apex.  ApcXy  apicisy  apice ,  pic  e,  picA^  kri, 
becca.  Altri,  àabecco.  Loppinionc  dcl  S1; 
Ferrari  parmi  la  più  vcrifimile. 

BECCAF1CO.  Ucccllo  ;  ccxi  derro 
da  gl'Italiani,  come  da'Latint  f\eedma\  e 
oi/^iÂ/ç ,  da'Greci  i  perdu:  mangîa  i  fichl 
Marzialc  : 

Cùm  me ficus  alatycnm ptfcsr  dnlcibnr  mwm\ 
Cur pttiùt  nomen  non  dedrt  mva  mtbi* 
l'Alamanni  nclla  Stanza  delf  ctîmolocb  ici 
bcccafico  i  flampara  nclla  Lezîonc  di  Mjc- 
ftro  Niccodcmo  dalla  Picrra  al  Migibiof» 
pra'l  Capitolo  délia  SaUiccia  dcl  Lafca: 
Merttre  ch'io  ftax'A  [do  e  Jcioperjfo, 
AfycttAndo  aI/a  ragn.t  i  bt  ccxficht  ; 
La  c  ration  dcl  L  r  nome  o  ritro-vatoy 
Effer)olo  il  bec  car  ch'e'fm  de  fichi. 
Noi  che  gli  becchi  im,  tjtundo  a»  berçait. 
Pflfsix*:  cbiamarci  Beccabcccalkht. 
Or  fi  cht  becca,  e  ribeccato  pot, 
Guardi.tm  ch'unaltro  non  ribexcht  noi. 
B  E  C  C  A 1 0.  Lat.  lamms.  Da  barre  a 
Latino,  lecondo  akuni.  Bmccx,  baccaras, 
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bnçtirius,  buceario,  buccaio ,  BECCAlo. 


Bue* 


<*nd,  BECCARÎA  ,  BECCHERÎA.  BOUchtr, 


\o  diflcro  fimilmcnte  i  Francefi,  da&w, 
fecondo  il  Turncbo  ncl  Jibro  xxvi.  de  fuo 
Avverfari  al  capo  15.  Sic  nos  lanionibus  à  buc- 
ca  nome*  impofuimus.  Buccarns ,  fi  difle  pcr 
lanius ,  perché  il  bcccaio  dividc  la  carne  in 
più  parti  :  onde  carnifex  fi  domandô  da'La- 
tini  dcl  baflo  fecolo.  Nel  Pocma  di  Adalbe- 
rone,  Vcfcovo  Laudunenic ,  a  Robcrco,  Rc 
di  Fi^ncia: 

2v*<w  funt  carnifeesycaupones^  mec  ne fubulci. 
Carnifex^  li  difle,  â  carne facienda.  Cos*  carni- 
cera  fi  difle  dagli  Spagnuoli  il  bcccaio ,  da 
carnarint-,  cioc,  cArnifACianda  idoneut.  O  piur- 
tofto,  fecondo  l'opinionc  del  Sr-  Ferrari ,  da 
vervex  :  in  quefta  maniera  :  vervex.,  vervece^ 
berbccct  berbeco,  becco  >  Becc  aio.  A vervecibns 
tutti funt  lanii  beccai,  profterca  quod ferme  ca- 
ra  vervecita  atque  agnina  m  motel!»  praftaret  i 
quamvis  bobula  ejr  vitulina  i  fed porcins  >  cack- 
rctur  ;  ut  agrornm  cultura  confuleretur.  dice  qui 
il  Sr- Ferrari-  Sogglugne  :  ivV/îbouc,*  bocY,  à 
buccula,  vel  bwccïo^armenio^faclnm  dicamus: 
tt  ide  buccaro,  ejr  beccaro.  Da  buccarns  ;  bue- 
carellus  :  onde  il  Fianccfe  hourezu:  buccarcl- 
lus  :  burclins,  boure  au.  E  quefta  credo  efle» 
te  la  vera  ctimologia  di  cotefta  voce  no- 
ftralc. 

BECCAMORTI.  Becchini. Giovan 
Uoccaccineli'lncroduzione  aile  fuc  Novelic: 
Et erano  rodicoloro ,  /  corpi  de1  qn.ili  foffer fin 
cbe  da  un  dietr  0  dsdici  de  fuoi  vici/ii  alla  Cbiejà 
accompagnait  :  de  quali  nor*  gîi  orrevoli  e  cari 
cittadw  ,  ma  nnn  montera  di  Beccamorti  fopra- 
icnnti  di  minuta  gente ,  cbe  chiamar  ft  fteevan 
Becchini.  Il  Sanfjvino  fopra  quel  luogo, 
fponendo  la  voce  becchini  :  Calera  cbe fot- 
terrano  i  morti:  cosi  ehiamati  al  tempo  délia  pefte: 
ma  a  tempo  bnonofon  detti  Sottcrramorti.  Da' 
Francefi,  que'  Becchini,  o  Bcccamorti,iquali 
al  tempo  dclla  pefte  fottcrraao  i  morti ,  fi 
domandono  Corvi  :  o  perché  eflendo  veftiti 
<li  ncro  aiTimigliano  a'  corvi  j  o  perche  a 
guifa  di  corvi  praticano  intorno  a*  cadaveri. 
Il  vocabolo  Iraliano  ebbe  forfc  l'iftcflk  ori- 
gine ;  c,  verifimilmcntc,tfttr4/»w«  e  Becchi- 
m  que'  Sottcrratori  furono  detti,  da'  corvi  ; 
iquali ,  dal  loro  beccare  i  cadaveri,  becchini 
e  beccamoni ,  vcrîfimi'mcntc  anche ,  furono 
appellati.  Aut  corvi  qui  lacérant ,  aut  eadavtra 
qujc  lacerantnr ,  dice  Petronîo.  Un  becca  i  fi- 
gnifîcante  capuccio  ;  il  Sr-  Ferrari  :  À  becca 
gtiam^cOoxaQ^ve^ones diûas  vcrifimlle  efi; 
quod  eo  capitts  tegmento  exeqmas  faqturentnr. 
Talù  apex  erat  Monachis ,  quos  Jcluaros  appel- 
lat't  ;  qtii  ferme  olim  funeribm  aMbibebantur. 
Cnyjn  tegminhy  cùm  eos  velut*  puderet,  4b  Ur- 


bajio  VIII,  encutti  rotundi  ufum,  brevi  duritu- 
ro  bénéficia ,  impetraruat  ;  nom  cùm  bac  prode* 
remus,  nnrverfùt  Orda  démentis  X.  décréta  an- 
tiquaim  est  t  diccegli  alla  voce  becta*  Pu& 
avere  quefta  origine  la  voce  Betekni  :  ma 
non  già  quclla  di  Beccamoni. 

BECCARE.  Dàbeeco.V.betco. 
B  E  C  C  O.  Pcr  lo  roftro  de  gfî  ucclli 
voce  Cckica.  Sueconio  nclla  Vita  di  Vitcl- 
lio  al  capo  ultimo  ,  ravcllando  di  Antonio 
Primo  :  Cni ,  Talafit  nota ,  cagnamen  in pneri- 
tia  Becco  fiterat.  id  valet  aalknaCti  rojlrum 
bec  ,  apprefib  a  noi  altri  Francefi  »  val  ro- 
jirum  ;  coC  i  gallue  gaMnaeem  .*  che  percio 
Beccac  fbrfe  avea  feritto  Sactonio.  Kach ,  di> 
cono  fimilmente  i  Danefi ,  pcr  fignincare 
un  gallo;  e  cache ,  gli  Inglefi  .*  Tcgno  chc  la 
voce  è  antica  Ccltica.  becco  i  beccac* 
CIA.  V.  acceçgia. 

B  E  C  C  Ô.  Pel  mafchîo  délia  câpra  do- 
meftica.  Da  bneem  :  onde  01  igina  exiandio 
il  Franccfe  bouc.  Bnccm>  becciu^  becco.4 
biccus ,  bic ca  i  onde  il  Francefe  bicque,  peç 
capra.  Trovali  butcut  nclla  Lege  Salica  tir. 
v.  Si  qui*  buccum  furavii.  E  nel  Grcgorio 
Turoncnfê  vi.  za..  B  tue  us  olidm  vocabatur* 
Parc  s'origini  buccut  dal  Tedcfco  bock,  Mà 
forfe,  il  Tedcfco  e  l'italiano  becca ,  il 
Franccfe  bicque ,  s'qriginano  da  ibex ,  (pcr- 
aic  di  capra.  Latinum  ibex  ;  Italie*»,  beccoi 
Germanie um^  bock  ;  bue K,  G A/l:cum,  bouci  • 
vocabula  jnnt  ejufdam  originù.  Buccum,  pn 
hirco,  reperiri  i»  legtbm  S  dieu ,  ô"  in  Gregoria 
Turonenfi  t  abfirvat  Menagius ,  trir  eximivs ,  im 
Origtmbus  Gatiicù  ',  dice  il  gran  Bocciarto, 
parte  prima  de  gli  Animali  délia  Scrirtura 
Sacra,  libroj.  cap.tj.  pag.917.  Vuole  il  S*' 
Ferrari ,  che  tutte  quefte  voci  fiano  ftate 
dette  da  vervex.  Soggîugne  :  «^îbouc,  & 
bock,  à  bu  cul  a,  aut  baeero  atmc*to,faclum  di* 
camus :undc buccaro,  ^beccaro.  Nonibno 
con  lui  i  il  capro  ;  animal  notiHîmo  i  ef> 
fendo  molto  diverfo  dalla  pecota  c  dal  bo- 
ve  ;  animali  alrresi  notifiîmi. 

BECCO.  Per  Becco  cornuto.  La  Crut- 
ca  :  becco  ,  diciama  A  cbi  lafcia giaccre altrtd 
con  la  propria  meglie>  perche  qttefto  animale  di 
cià  natt  Ce  ne  adira ,  si  corne  qlt  altri.  L  iftcfib  ; 
e  con  riftefic  parole  ;  dice  anche  il  Fran- 
ciofini.  L'annoprefo,  o  da  Andréa  Alcia- 
to ,  Mîlancfc  ;  di  cui  tali  fono  le  parole  al 
capo  quinto  dcl  libro  ottavo  de*  fuoi  Parcr- 
ghi  :  Nos  vulgà  Uhominum  genns ,  quibus  uxo* 
resfunt  impudic*  ,  hiteos  appeffare  ;  jolemusi 
quod  hiret  zelatypU  no»  afjicuttïun  Vel  quod  eo/ 
uxores  tamqnam  hircofos  averfèutur  ovvero, 
dal  Rufcelli,  chc  dice  anche  Tiftcfib  i  tanto 
nel  Vocabolaiio  fopral  Perrarca,  quantd 
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in  quello  fopra'l  Boccaccio.  Derto  inge- 
gnolo.   Altramenti  pcr6  fi  racconta  d'un 
ccrto  Paftore  >  chiamato  Crati  i  ch  cflcndo 
cgli  innamorato  d'una  capra ,  un  bccco ,  in- 
namorato  altres»  di  cfla  ;  c  di  lui  ingelofuos 
glifpczzô  la  tcfta  co'cozzi,  mentrc  dor- 
rniva.  E£  a  quefto  propofito ,  c  da  ri  fer  ire 
cib  chc  dicc  Scrvio  fopra  quelle  parole  di 
Virgilio,  Tranfverfa  tuent'tbut  hircù  :  Hircin  fi 
(Afin  aliquo  contrites  vident ,  adeo  indignantur, 
ut  in  m  p*nc  impetum  faciant.  Chc  chêne 
fia ,  chiamano  parimente  gli  Spagnuoli  con 
la  voce  cabron  »  chc  vale  anche  il  mafchio 
dclJa  capt  a  j  chi  lafeia  giaccre  altruicon  la 
fua  moglic  :  cd  iTurchi,conquella  àighidi  ; 
originara  dair  Ebrco  mghedi,  fignificante 
il  dctto  mafchio.  Vcdi  fotto ,  in  bozzo  : 
dove  apprenderai  per  quai  ragione  chiamifi 
hecco  colui  chc  lafeia  giaccre  altri  colla  pro- 
pria moglic. 

B  E  F  AN  A.  Fantoccio di cenci,chc  per 
ifcherzo  fi  mette  alla  fineftra  il  giorno  dcll' 
Epifania.  E  da  qucfta  figura ,  vien  chiamara 
b  e  F  a  n  a  la  Donna  brutta ,  dice  La  Crufca, 
c'I  Politi.  V.  alla  voce  feguente. 

B  E  F  A  N I  A.  Giorno  dcll*  apparizionc 
'dc'Magi.  Corrotto  da  Epiphania.Ttphaine,à\- 
cono  gli  abitanti  dcl  Poitù  ,  Provincia  d 
Franc  ia. 

BEFFA.  BEFFE.  Burla.  fcherno. Da 
bucca.  Bucca  ,  bu  fa  ,  (  C  in  F  ,  corne  mucc 
muffa)  beffà.  bufare,  BEFF are  j  cioè,  bue- 
tas  injlare  \  corne  fanno  quelli  chc  fi  fanno 
befFe  de  gli  altri  ;  chc  fi  dicc  da*  Franccfi 
■faire  la  moue.  La  Gramatica  Provcnzale: 
Bufar.  ère infufjUre.  Il  Gloffario  :  Bufar. 
buccis infiatU  infufiare.  Il  Rîmario  :  Kui.ideU, 
infuffatio.  Differo  fimilmente  i  Fiamminghi 
boffe,  per  bueed  ;  c  bojfen,  per  bnecas  infiare.  co- 
mc  lo  teftifica  il  Martinio  ncl  (ùo  Etiraolo- 
gico  alla  voce  bufo.  Diflero  alrresi  inoftr 
Antichi  boufer,  per  foffare  >  c  anche  per  sbuf- 
fare,c\oc,  mandar  fuor  l'alito  con  impeto,  e 
a  feoffe,  per  ira.  E  quindi  l'iftcfTa  voce  sbuffa- 
re.  Rut] jre, exbufare,  sbuffare.  Da  quetto 
fgonfiamento  di  guance ,  fi  difle  Bufone  a 
quello  chc  à  per  profeffionc  di  trattener'  al- 
tri con  cofe  da  riderc.  Bucco ,  bufo  buffonis 
buffone.  Scipione Gentili nclle fue Aimo- 
razioni  (bpra  la  Gierufalcmme  dcl  Taflb  xix 
5.  Loqual  nome  (buffone)  indarne  mi per  fua 
dono  i  dottiftmi  Annotât  ori  dei  Boccaccio,  (  in- 
tende  de*  Dcputati  alla  correzzione  di  cflb 
Boccaccio)  effere  Jlato  nella  fua  frima  origine 
onejlo  :  perche  io  fo  che  e  il  medefimo  con  quello 
antichi fimo  de  gli  Iatini  Bucconcs  i  mut  aie  U 
due  CC  indue  F  F  ;  fi  corne  /pejfo  awiene  nelT 
antiche parole.  Claudio  Salmafio  fopral libro 
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de  TâlTto  di  Tcrtulliano ,  a  carte  150.  Scurrot 
Mimar'tes  Scenices ,  Flacentariofque ,  vul^à 
BufFones  hodic  vocamttt.  Atque  ita  Veteribua 
vocabantur  ;  qnid  bnecas  infiare  mt  w  Mimo  alapls 
tceipiendù,  ut  validiùs  fonarent.  Adamantin 
Martirim  :  Bufo.  <$ycr/>*«0@-.  Aliter  bucc  as 
infiabant  et  Keurxtfceu ,  ej  Thrafonida.  Ver  (nu  : 

Hic  mendofa  cavi  fpirantmendacia  folles. 
Hinc  faccibucces  Arnobio  ,  qui  Lucas  naturi- 
Hier  tumidas  &  infiatas  habent.  Graci  àw/xi 
Qvsvocant.  Hoc  modo  Scurra  •>  ttiam  Bufoncs, 
hoc  ejl  cpvtrly»<*% ,  tùci  poffunt  ;  infiaii  mm- 
rum  ,  ejf  jactabundi  ,  cr  futiles.   Qucfta  c  la 
vera  derivazionc  di  qucfta  voce  :  c  non 
quclla  di  Franco  Sacchcttt  ;  ilqual  vuolc 
che  per  altro  non  fieno  detti  BufFoni ,  fe  non 
chc  fempre  dicon  bufFe.  Dali'  iftcfTo  Igon- 
fiamento  di  guance  ;  per  dirlo  di  paffaggio; 
fi  difle  anche  bufo  a  una  botta ,  cioè ,  a  quclf 
animal  vclenofo ,  di  forma  iimile,  al  ranoc- 
chio ,  dctto  da  noi  crapaud  per  la  medefitm 
ragione,  come  vogliono  alcunî.  Da  qudn, 
nacque  parimente  l'antîco  vocabolo  Fran- 
cefc  buff'e ,  che  vale  fchiajfo.  Se  ne  poflonvr. 
derc  molti  efempli  nclle  noftrc  Originj'ût/- 
la  Lingua  Franccfc  ,  alla  voce  rcb^iii 
dove  ofierviamo  ancora  ,  chc  gli  Spaîono- 
li  dioono  buffefon,cbufetada,  nello  fteffofo- 
tîmento.  E  quindi  ,  il  diminucivo  bajfai, 
chc  appreflb  a  gl'  Italiahîvalc  quelcolpo 
d'un  diro  chc  feocchi  di  fotto  un*  altro  dito: 
Lar.  talivum  :  facendo  i  fanciul^T  tra  di  loro 
un  ccrto  giuoco ,  nclqualc  a  chi  perde  fi  di 
fopra  le  guance  gonfic  uno ,  o  più  bvSaû, 
cd  al  capo  di  effi  bufretti ,  fi  fgonfiiitfie 
guance ,  sbuffano ,  c  loffiano.    E  quini  J2- 
chc  buffevo,  per  armario,  o  credenza  Vcài 
bufetto.  E  quindi  ancora  (ci6  m'è  ftatoioài- 
caco  dal  gcntiliffimo  Signor  FranccfêoRcJL 
uomo  pieno  di  ofHciofa  umanità)  l'cpitrtoài 
bufetto,  attribuito  al  parie  ;  per  eflere  il  pin 
bufrètto  moltô  più  rilevato  c  gonfîo  dcl  pin 
cafalingo,c  dcllo'nfcrigno.  Buffctt$tsfanis,  ne 
Statutidi  Ver^na,  libro  iv.  cap.  109.  Crc- 
deva  il  dctto  Sr<  Rcdi ,  chc  di  qui  con  la  fo- 
miglianza  chc  à  con  le  gotc  d'un'  uorrK>, 
quandofofïia  e  sbuffa,  potcfTc  eflerc  chc  toi- 
fe  nata  anche  la  voce  buffone,  nel  fignificaro 
di  quel  valb  di  verro,  con  piede  c  collo  co;- 
tiflîmo,  ilquale  ne'  tempi  chc  non  cra  tioto 
comunc  l'ufb  délia  neve  e  del  ghiaecîo,  fer- 
viva,  ficcome  ferve  ancora,  tra  la  plèbe ,  ad 
ufo  di  rinfrefeare  il  vino  ne*  rinhefeatori; 
per  cfTcr  vafb  molto  più  comodo  de'  bic- 
chicrî  c  délie  guaftade.  Qucfta  conghicttu- 
ra  a  me  parc  molto  verifimilc.  Comunquc 
fia ,  è  ccrto ,  chc  di  li  nacque  la  voce  bufèrs, 
I  che  c  propriamente  un'  aggiraxncnta  d- 
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tentî,  aiwi  fcnza  pioggia  encvc;  if  vcrbo 
hufare*  in  molci  luoghi  di  Tofcana,  diccndo- 
n,nonfolamentcalIora  quando  ncvica,  ma 
ancora  quando  th  a  vcnto.  Bufa ,  bufaria,  bu- 
fara,  but  er \.  Boafêe  de  vent*  fi  dicc  in  Fran- 
cia  ncllo  fteflb  fcntimcnto.  Vcggarui  le  no- 
ftre  Origini  dclla  Lîngua  Franccfe ,  aile  vo- 
ci,  baffe*  boufèe,boufir,  rebuffade. 

BEGHINO.  BAGHINA.  Ke  trat- 
tîarao  appieno  neile  noftrc  Ethnologie 
France». 

BELA.  Voce  Vicentîna.Vedi  l'Aleandri 
ncl  libro  inticolato  Explicatio  Tabulx  Heliaca. 

BELARE.  La  Crufca  :  Si  e  delU  voce,  che 
mardi  fuor  U  eapra ,  e  la  pecora.  Dal  Lacino 
balare*  detto  da  cfla  voce.  Cratino,  Comico 
antico  : 

B  ELI  TRONE.  Lo  Scaligero  fopra 
Varrone  de  Re  Raflica ,  a  carte  12.4.  B  a  l  a- 
THOK£S,i^  Feflus*qu)H de  calceam:ntorum 
coriis  eraditur.  nimirum  <s?^ï  "  Omni- 
no  fkpato  qaacanque  coriis  refecantur ,  qua  Ni- 
candro  dtcuatur  h«.$ttpyti  .* 

rv«4uxTO/*««  ftuJéuffit  \scr  aç&,\siTt  A«- 

Unde  defpicali  &  nugstorii  homines  d  eli  Bala- 
troncs.  Huic  opinioni  adfltpulantar  ea  qua  fe- 
quuntur  :  Hue  adfcram  m  :um  corium,S£  fla- 
gra.  Inltaliahodieque  retinetur  Belicronc ,  /// 
in  Galft*  Bclitrc.  Tamen  nihil  dubium.quinfue- 
rit  convmum  in  eos  quos  abominabantar,  ey 
Baratroncs prias  diclos*  tamquam  dignos  qui  in 
baratrum  conjicerentar  ;  ex  confuctudinc  Athe- 
r/ienjium,  qai  maleficos  in  barathrumyut  Lac  0  ne  s 
in  Kaiia^cut  (qua  erant  al  Paticuli  Rom*  extra 
portai»)  conyciebant.  Lacretins 

Aufer  abhinc  lacrumas,  Baratro  :  cora- 
pefee  qucrelas. 
Komanu  qaoque  in  eumdem  fenfum  dicebantur 
Deturbari  faxo  qmd  efaxo  Txrpelo  nefariiplc- 
rumque  pracipitarentur.   Navius  :  Deturbatc 
faxo ,  homo  non  quifquiliae.  Ubi  homo  non 
quifquilise,r#>»/  homo  non  nauci.  Dcndeiio 
Erafmo  nc'fuoi  Adagi,  alla  voce  beiizare, 
ragionando  di  quclla  di  bliteas  :  Fieri j>otefiy 
C allie  a  qaoque  vox  bine  manant ,  qua  nanc 
vulgo  contemptifimos*  eXircmxque  nota  homines* 
compellant  Blitcros,  addità  UtcruU.  Lo  ftcflo 
«lice  »1  Dalccampio}  o  vogliam  dire,  i  Mcdici 
«liLionc,  Hb.  v.cap.  4.  dcll'  Iftoria  délie 
Piante  :  Tefius  blicum  appellaium  e(Jè  à  ftupore* 
r.v  Graco,  putavit^  qubdab  aliis  khk^dicUur 
ftupidus.  gaod nomen  in  vulgus  wftrarn  ema- 
furvityfocordes ,  inertefqae  mendicos  ,  naUiafqae 
f^ffmemi  homints  blitkbs  ,  Blitcos  Grtci 
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imitatione  Homvtans,  U  CafauboftofbpraDio* 
genc  Lacrzio,  nclla  Vita  di  Zenonc  lo  Scoi- 
co  '-Non  igntro  qaidfentiant viri dâciifsimi di 
origine  voeù  noftra  Gaflorum  bel itre.  Mibi  ta- 
men  non  âifpliceret  deduci  eam  ab  hoc  voce  |Sa/- 
rg/ ,  aui  ^A/to^,  quod  nihil  eûy  ut figmfîcaretur 
homo  nuttitts  rei.  Il  Goflelino  al  capo  49.  dcl^ 
la  fua  Scoria  de  i  Gr.lli ,  lo  tira  da  omct^®^ 
prepofito  B.  Non  anno  dato  nel  fegno.  Dé- 
riva ritaliano  dal  Francefèi  e'1  Francefe,  dal 
Tcdefco  betler ,  che  val  mtnd.co  \  ûrcome 
bctlen,  mendicare.  Betler ,  bleter ,  bliter ,  blUrey 
bélître.  Il  Fufchio  cap.  7z.  da/SAiV®.,. 
Blitum ,  nomen  iude  traxit ,  quod  iners  é  fa- 
tuum  olus  effet  \  fine  fapere ,  aat  acrimpnia  alla, 
Nam  #à/tvç  ,fo/idos  tjr  ignavos  Graci  dixerunt. 
Sichodie,graca  imitât ione ,  foc  or  des ,  &  nulliuç 
momcHtihomines,  blitcos appellamus.  Ita Plan- 
tas* in  T ruculento,  bliceam  meretricem  appclla- 
vit. 

BELLETTA.  Pofarura,  che  fa  l'ac- 
qua  torbida.  Fondigliuolo.  Vicnc  da  limtuy 
indubitatamente.  Ùmus,  Lmellas,  limel/ettus, 
rnellettusy  bellettus,  belletta.MhîB:  cône 
cammarus ,  gambaro.  melù^mele,  meletta^ 
Gall,  belette,  e  appreflb  i  L*nni>fcamnum,fca- 
bellam.  Pcr  coloro ,  a  quali  il  carabiamento 
délia  M  in  B  parer  potrebbe  ftravaganec» 
addurrb  qui  quel  luogo  di  Quintiliano  1, 4. 
Difcat  puer  quod  in  literis  proprium  i  qutd  com- 
mune i  au*  eum  quibus  eognatio  :  née  miretuf 
car  ex  feamo  (  coû  è  da  leggerc ,  e  non 
feamno  )  fiât  fcabcllum.  Da  bclletta  ;  1  m  b  e  l- 
lettarej  che  ptoprio  varrebbe  bructariî 
di  bclletta  j  lo  diciamo  dcl  lifeiarfi  délie 
femminc  :  e  a  quella  materia  con  la  quale  \fi 
femminc  s'imbcllcttano,  diciamo  bellett 
t  o  ;  dicono  gli  Accadcmici  dclla  Crufca.  V. 
belloro,  e  farda.  Il  Sr-Ferrari  :  À  limo,  Gal/i  lies 
Venetii  lea  ;  leda.  Lcta,  bcllcrra,  Menagius 
fie  fleclit  :  limus,  limellus, limcllcttus,  bel- 
le t  tu  s .  Aller utrum  Leftor  eligat>aut  ncutfunu 
Non  intendo  la  fua  feala. 

B  E  L  L  î  C  O.  Umbilkus,  ambilico,  belico, 
bellîco  :  corne Evangelium,  vangelo>q 
fimili.  Per  cflerc  il  bcilîco  pofto  appunto 
nel  mezzo  dcl  corpo ,  fi  pig.ia  metaforica- 
menre  pcr  mezzo.  Nclla  Priapca  : 

Delpbos  Pythius  ;  orbis  umbtlicum. 
Da  bell'co  ;BELLicoNCHio;cheè  quel  bu- 
dcllo  attaccato al  bcilîco,  che  fi  taglîancl 
nafeerc  dc'bambini.  Wmbilicnstambilico  :  um~ 
bilico,  umb  'diconis,  ambiliconicus,  umbiluoncust 
umbiliconculusy  biliconcalust  beliconculus>  belH- 
conculus,  bellicokchio  ;  come  ochIhs% 

OCCHIO. 

B  E  L  L  O  R  O.  Animalctto,detto  da'  La- 
tinlmaJleUi  da' Fianccfi ,  belette.  Vicnc  da 

N  a 
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we/û;  pcr  la  fomiglianza  ch'à  qaeif  animale  I 
con  l'altro  detto  meUs.  MelU,  melus,  mclurtu, 
mellnrns, bellurtts,  belloro.  Cosi  d  a  melet- 
ta  ;  diminutîvo  di  melis  >  fu  fatto  il  Fi  ancefe 
belette  :  c  ble r e  au,  da mclarel/xs.  Vcdi 
ncU'  Etimologic  Franccfi  j  c  di  fopra  ,  alla 
voce  belletta.  Bcllora,^//*/ïbcllula  :  qmdman- 
fttefailx,  in  deliciis  matronarum fint ,  blando  hoc 
tocabulo  donata  funt,  diccquiil  Sr- Ferrari. 
Non  muto  di  parère. 

BELVEDER.E.  Il  giardino  ,  c  altri 
luoghi  ameni  dcl  Palazzo  del  Papa.  Andréa 
Fulvio  ncl  fecondo  dell'Ancichità  diRoma, 
al  capo  decimo  :  In  fit  la  Piazza ,  fecefare  la 
fonte,  (  Sifto  1 V.  )  e fmilmente  in  te/la  al mon- 
te, inverfo  i  prati  Faticani,  edif/cô  belliftmi  caf ci- 
me mi.  E  perche  la  veduta  e  bellifima,  efonoir. 
hego  rilevato,  *  aperto,  fnrono  cbiamati  Belvé- 
dère :  iquali  dtpoi  <U  Giulio  Secondo  furono  con- 
giunti  al PaUzzo  Vaticano,  con  un  bef/ifimo  Por- 
tteo,  con  tre  Ifiggic  in  volu ,  l'una  fopra  faltra, 
che  paffano  fopra  la  valle ,  che  divide  fun  luogo 
daiï  altro.  Con  quefto  nome  ;  facendo  di  le 
bcilîiîima  vifta  a'  riguardanti;  fi  chiama  an- 
che un'Ifola,  vicina  aFcrrara:  dcllaquaîc, 
con  quel  clic  di  e(Ta  se  detto  da  noi  ncllc 
lioftrc  OfTervazioni  fopra  l'Aminta  del  Taf- 
fo,  veggafi  Agoftino  Fauftinî  nel  primo  del- 
Ja  Giunca  ail'  Iftoric  Fcrrareiî,  c  Giulio  Sca- 
ligcro  nel  Poemetto  inrirolato  Elyfîus,  o  più 
tofto  Eridanus  :  che  cosi  incitulo  quefto  poc- 
nictto  il  dcttoScaligcro,  fecondo  lorcllifi- 
ca  Giofeppc,  il  fuo  figlinolo,  in  quclla  bcllif- 
lima  e  lunghillima  lcttcra  a  Giovan  Du  (a. 
Diverfi  alcri  luoghi  fon  cosi  chiamari  dalla 
]or  belia  veduta  :  Belvédère  a  Fircnzc ,  la 
fortezza  pofta  fui  monte,  c  congiunta  al  pa- 
lazzo :  Belvédère  a  Frafcari,  villa  famoia  :  c 
^f//^-/c«.W<;,collinapoco  lontana  aFirenze. 
Belvédère,  del  fuo  bel  colore  ,  fi  chiama  an- 
cora  un  vin  bianco ,  îlqualc  vien  porrato  di 
Calabria  a'Fiorcntini. 

BELVEDERE.  Pcr crba, derta magna 
linaria.  I  Mcdici  di  Lionc  nella  lor'Iftoria 
délie  Pianrc,attribuitavulgarmcnrc  al  Dalc- 
campio,  lib.xi.cip. 65.  Qui  formofarum  plan- 
tir  nm  afpeclu  dcleûantttrt  hanc fer  tint,  &  adul- 
tatn  aliê-.tt  in  adium  fencjlris  ,  densi  ejus  comà 
timbrant  captantes  ,  (jr  nitido  virore  ûchUs  re- 
créantes, ob  foliorum  fcnujlatcm  Itali  belvédè- 
re nominarunt.  Il  Mattiuoli  fopra Diofcoridc 
lib.iv.  cap.^S.S///?/  tamen  qui  iclint  ofrim  eam 

f'plantam,  quant  Video  nos  appellamus  bclve- 
L  C,  qujd  belle ,  denjifsiM'j.  fruticet,  vir calque 
per  sflatem ,  non  Çoium  in  hortù  ej  viridariis  fa- 
fed  etiam  infic.'iitbtts ,  ornaadt  feneftras  gra- 
tta, Sec.  Il  dorciilimo  cd  clcgantilfimo  Pa- 
dre  Rcnaco  Rapino  ,  dclla  Compagnia  di 
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Gîefu,  ne'  fuoi  cclcbratiilîmi  libri  delta  CuW 
cura  dcgli  Orri  :  Nec  te  eonifrasfoliis  imïs'a 
euprejfns ,  Tardabit  long/tm  pai  hac ,  I m  arts, 
temftts  :  Dic'la  îialls  belle  de  nomme  Bcila- 
videri. 

BELZOI.  BELZOINO.  Be^eui^ 
dicono  i  Franccfi.  Ê  voce,  credo, Mauritt- 
na.  Vedi  lo  Scaligcro  contra  il  Cardano  ail' 
Efercitazionc  CXLII. 

BEN  AN  DATA.-  La  Crufca  :  Manda, 
che  fi  da  al pariirfid.tif  (fier; a  al  gardon dtttêJU\ 
qnaji  che  fer  efja  fi pregbi  il  bc;îar.d\re. 

B  E  N  DÀ.  Strifcia,  o  talcia.  Vcdi  fopra, 
alla  voce  banda. 

BLNE.  Il  benc ,  è  quel  feme ,  o  frutro, 
fimile  allanoccivola,  da  cui  lî  cava  olîj  pcr 
lèrvicio  dc'prorumicri  :  c  fi  cava  volcar* 
mente  olio  d:  bene.  Quefta  voce  c  derivata 
dalla  voce  ben  \  ufara  da  Mcdici  anrichi  in 
quefto  ftefl'o  figniricato  di  bene.  L'AtVÎCQ 
Volgaiizamcnto  di  Mcfuc  :  //  htm  e  dt  due 
manière;  maggiore,  e  minore  ;  E  apprello  .fo- 
lio del  ben  minore  }  virtuofo,  come  lo  femt.  Ri- 
ecttario  Fiorenrino,  parte  prima:  Liolifica- 
vano  defemi  :  corne  dcl  le  ma  idorle  dfflci  edaau- 
re  ;  de  p.noc.hi  ;  de  pifixccln  ;  del  ben,  icc.  E 
quefta  voce  ben,  tolta  da'  Mcdici  antichi,  fu 
tolca  di  pcfo  dalla  Lingua  Araba ,  voce  dcl 
medefimo  fignificato.  Leggafi  Aviccnna  li- 
bro  z.  Dcbbo  quefta  vcrUiima  dcrîvazionc 
al  Sr*Franccfco  Rcdi,  primo  Mcdico  del 
Granduca.  Ma  che  non  gli  dcbbo  ? 

BENEDETTO.  Luea Olftcnio fopra 
quel  luogo  dclla  Paifione  di  Santa  Perpétua 
e  di  Santa  Félicita  ,  Tertius  et  Pom- 

IONIUS  ,  BENEDICTl  DiAtONl   :  Sj£t- 

(Ata-uiq ,  afji  û.fm ,  ant  venerattonem  erg  zpcr,*- 
nam  ,  cujus  fit  mentio  ,  exprima: 5.  no'ior  htàt 
Ltngua  l  taise  a  vnlgari ,  quant  communs  Lattxs. 
Derivatttm  in  Afriamm  Laitnitaiem  forte  e  >h 
riaco  aitt  Hcbrao  fermone  ,  qiio  frifc/Tyrije 
Pani ,  Cartaginù  ecloni,  atit  non  mit!  s  mm  diver- 
fi t  MtcbssttUT.  Syrorum  enim  ac  HeWxorum  tji 
Bencdiâi  adjuncium  ad  Dci  frafertim  mena*- 
nem  Apponere,v.t  hâves  Marci  x  1 1  i.  6.  q- fa- 
pins  in  tlik  Scrhwû.  Sed  y  *Jcampeffnti*am 
bonortim  hormnum.  BcnedUti  vos  à  Doaiîno» 
Pfabn.  Iij.  Ij.  Et  alibi  non  rare.  Tcrtuiiia>.M 
ipfo  principio  libri  ad  Martyres  De  fignolas  :  Be- 
ncdlAi  Martyres.  Mox.-ln  priniis  ergoBe- 
nedicti  nolitc  contriftarc  Spi;  icum.  Et  es*,  i. 
Quo  vos  Bcncdicli  carecre  in  euftodiam  li 
forte  tranflatos  exiftimatis.  Con  quel  che 
le^uc.  V.  caduc 0. 

BENEDETTO.  Mal  caduco s  aîrri- 
menti ,  accidente  di  benedetto.  Mal  caduco 
ne1  fanciulli  :  benche  anco  quefto  fi  dica  illc 
volte  délie  perfonc  grandi  i  c  fi  pofl'a  dire; 

conrut- 
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contuttocîb  c  più  in  ufo  qucll"  altro  modo 
tafcdtre  del  ?nale  ;  lafciando  di  dire  quai  malc 
lia  y  c  particolatmcntc  cosiufala  plcbc. 

B  E  N  E  V  I  C I  O.  Per  Chicfa  chc  abbia 
rendicc.  D.i  beneficium ,  prefo  da'  Latini  del 
baflb  fecolo  per  tèfufr.-icîus.  I  Capirolari  d 
Cr.rlo  Ma^no,  Tic.  xx.  A 'udivi mus  quodali 
qui  rcJd.int  Lcneficum  nofirum  ad  altos  homines 
ïn  proprictatem  \  cr  in  ipfo  Placito  dato  precio 
comparant  ipfas  resjibi  m  xlodem ,  quod  onnino 
cavendum  efl.  Beuefac/um ,  àlccvo  anche  r.cl- 
lo  rtelïo  fencimento;  c  quindi  il  Franccfe 
fcirv/fi//,  per  ufnfrutto,  ne' Coltumi  d'Angio, 
arc.  ccxxu.  Les  purjnez  mufles  ne  font  fondez 
de  tenir  ry  Avoir  leur  portion  h celui  tiers  fi  en 
bic/J'.itt  feulement  :  ceft  k  ftvoir  leur  vie  durant. 
l.Preti  ionoiolamentc  uiutVurtuari  de  i  lor 
bencricii.  Veggali  rrancefco  Pireo  c  lo  Spcl- 
manno  ne  i  lor  GlolTari ,  alla  voce  bencf- 


BENEVENTO.  Ckrà.  Plinio  libro 
terzo ,  capo  undcumo.'  Cxtcra  intf  :  t'ifècun- 
d.i  reiione ,  Hircanorur.i  colo/ua  uhx  ,  Ikneven- 
tum  aujpicxtnts  mmx'o  r.otauie ,  <7«.c  quondam 
appellata  Malcvcncum.  Yc\\o  :  Bettcventwm 
colons  x  cnm  deducerctur ,  appef/xri  coep'.um ,  eft 
mêlions  ominis  causa.  Namque  e.irt:  nrbctn  an- 
ta  Gracï  i/:colentcs  fêMkKtm  appeSarunt.  i  da 
leggerc  [xahùom.  Loftellb  Fcfto  :  Segejia 
(jua  nunc  appellxtur,  oppidum  ïn  Sictiix  efi ,  quod 
videtur,ALneas  C*MéÙdijfe{r**ojito  sbi  Fgftojjw 
esn Egcitam nominxvtt.Sed Prapo'Ua  ejlei  htc- 
ra  5,  ne  obfco:no nomme  xppc'dxriur  :  utfulum 
tfi  in  Malevcnco  ;  quod  15 enevenrum  dicittm 
efi  vin  Epidamno;  quod  uforpartutDynà- 
chium  :  Procoplo,  libro  i.  dclla  Guena  Go- 
tica,cap.iç.  c*  v>7(  i  2n£nrèf  Xçvt,  L>  toâ^ 
H<t/'i&trnv  ùrô(JL<tsu*  vùtxeùei.  ta  fvt  J*  ^WW- 
tbf  j&Xitrt.iltv  ash  ri  7Jt*W»a  crs^«T     etxîidj-  \ 
9*ni  ^«s-^^/tfjr.Soggiu^ne  :  0Érr@-  aat- 

ftn  \mrirt*  $*r»  <A»«7«f.  Sccfano  :  ««Cm*. 

Hnoxt,  i)  k.  MaJ.&U  rst  ÏAi;£7».  Da  MMftMfT@*  » 
çenitivo  tii  M«A»N<  i  Ma^aîwrsç  ;  mucato 

faccenco,  cd  înTcrco  l'Eolico  digamma,  Mx 
hemus,  M&ltventumy  Malcventam  ;  onde,  bo- 
it mini)  causa,  Ber.evcn'um.  Cos»,  da  XojUo'wç, 
XtftîsnQ,  Netf*irnf\  ttemtnttem. 

B  E  N  T I V  O  Ci  L I.  Nome  di  familia  il- 
bftrcdiBolognaJlSanfovinoncl  libio  deli 
OriginîdcUc  Gaie  iliuitri  d  Italia,^,  cilandc 
diEnzo,  Rc  diSardigna,  dalqual  vopliono 
fieno  difceiî  i  Bcotivoglî  :  Nel  tempo  cl/  idun- 
liteçlifu  tenuto  prrjone ,  nellx  f.dx  del  FaUz- 
zo  (inSologna)  chea  :c!>rx  ftchiamx  la  Sala 
del  Rc,  d:coao  (l/eljindoli  cêMthtU  ijsalche  vol- 
ts <U  Ptetro  AhrislU  *#*  Lttàà  dx  l  utdagilâ  >  fo- 
ytHtiMfcridi  buv/u  &  cHOrataJamiçli* ,  L- 
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qaxle  aUttni  Çerivono  cH  egli  Jpofajje,  s'inttamoro 
di  lei,  e  ne  ebbe  un/gliuo/o,  alqu.de-  non  fapendo 
il  Ke,  di  nxziane  e  Uvgua  Tedefea,  <tc carre zz.tn- 
do  L*cU,  dir  quaft  altra  parola,  thé  Ben  ri  vo- 
g\io,fupojlo  il  nome  di  Bcntivoglio;  ondeufel 
poi  la  predetta  fami^lta.  Con  quel  chc  fegue. 
d  (pcflo  intelo  dire  a  uomini  degni  di  fede, 
ch'  eflendo  il  Cardinal  Bcntivoglio  ;  mentic 
cra  Nunzio  in  Fiandra;  innamorato  diMa- 
dama  la  Principe  (la  di  Cbfldèjc  diceva,  Eh 
di  grazJa,  A/xda,  ditcrui  il  mio  norne^j. 

B  E  O  N  E.  Chc  bec  allai.  Dal  Lat.  Biba9 
biboMÙ.  Le  Glole  Antichc  :  Bibonim  ;  ai- 

B  E  R  B  E  R  O.  Albci  o  noto.  t  voce  Ara- 
ba.  Vcdi  i  Botanici. 

B  E  R  B I C  E.  Pecora.  Torfedxl  ^-r/.vervcx, 
ehe  vxl  callronc  ;  dicc  La  Crufca.  Vicne 
lîcuro  dal  fernminiJc  berbix  ;  oiiginato  dal 
mafculino  vervex.  Il  Lc/Iico  Greco-Latino; 
berbix.  vâQanr.  Le  Gloic  di  Cirilk)  : 
Cant ,  «put.  verl  e/la,  tvùy  verèù.  Vopiico 
ncllaVita  di  Aurciiano:  f  'ihcmcnttfimc autem 
dekâêtm  e>t  Pbxgove  ;  qui  ttfque  ta  multùm 
comedit,  ut  uno  die  ante  mcnf'.m  ejus  aprum  in- 
tegrum,  centum  pane » ;  berbuem  &  poreclium  co- 
rne der  et.  Cosi  li  trovaferirto  quel  luogo  ne' 
libri  feritei  a  penna  ;  fecondo  io  teftifica  il 
Saimalîo  fopra'l  derto  luogo  di  Vopîfco.  Le 
Leggi  de  gli  Alarnanni  al  ritolo  99.  §.  j.  si 
quisgregem  dcpora's,aut  de  vaccù,  vclde  berbi- 
eibus  in  pignm  tulerit.  Vcdi  a!ia  voce  brebû 
nellc  noferc  Oriiiiiu  délia  Lingua  Franccfe  i 
c  qui  di  fopra,alla  voce  beeexio. 

BERETTINO,  o  BERRETTI- 
NO.  Spezic  di  colorc.Lo.Scaligcro conrra'l 
Cardano,  aU'Elcrcitazionc  cccxx  v.  fez- 
zione  i^.  parlando  de'  colori  :  Ci  n  i  s  autem» 
i  motus  facilita  te,  Gracam  débet  origutem.  Gri- 
fum,  Vtdgus  voext  :  Italie  berctinum;  voce  Go- 
thicx.  A  me  non  c  noro  quel  vocabolo  Got- 
rico.  Vicnc forfc, beretttno,  favarus;  detto 
per  vxrius.  Farus,  varettus,  varettmusy  bxrctti- 
nusy beretiines,  berettino.  Il  color gr igio, 
c  color  ncro ,  chc  tra  clTo  vi  fia  mefcolato 
bianco  :  onde  grivelè  diciamo  noi  per  varia- 
•  o,  àzgrigiolato  :  c  grive,  per  un  tords,  uccello 
v.iriato.  O  piuttofto,  da  byrrhut.  Byrrhus» 
bjrrettus,  byrettinus,  berrettinus ,  berretti- 
so.  Leggefi  in  una  Oonaca  Andcgavcnfè  : 
GoffridttsÏGonÇuU  induchs panno ,  qutm  Trami 
grùetum  vocxnt  :  nos  < indegav't,  burerum.  Ne 
vicnc  al  lîcuro.  Vcdi  bure,  ncll'  Erimologic 
Francefc. 

B  E  R  G  A  M  O.  Cirrà  in  Lombardîa.  Pli- 
nio al  rerzo,  cap.7.  Orobiorum  ftirpù  eJJe,  C+. 
mum  atque  Bergomum  ,  &  Lie/ni  forum ,  &  ali- 
quot  cirex  populos ,  autlor  tït  Cato  :  fedoriginem 
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geni'a  ignorart  fe  fatetur  :  quant  docet  Cornélius 
Alexanâer  irtam  à  Gracia  :  interpretatione  etiam 
nominis  ;  vitarn  inmontibus  degent'tvus.  In  hoc 
fin  intertit  oppidum  Orobiorum  Barra;  undc  Ber- 
gomatesCatoâixit  ortos;  eiiamnnm  prodenteje 
altiùs  ,  qukm  fortunatiùs,  fitum.  Dal  Tcdefco 
Berg ,  fiçnificantc  ait*,  dicc  il  Sr-  Ferrari.  Io 
credo,  dal  Grcco  -arsp?*/*^.  o  •srtp^w,  chc 
fi  difle  prima  dclla  lommità  di  Troia;  c 
pofeia,  d'ognï  fommicà  di  luogo.  Scrvio  fo- 
pra  Viigilio  al  t.  dcli'Encidc  :  Pcrgama,/»*?- 
pri:  Troi.maarces  font,  t  amener  i£ozhi,  arces 
emnes  pergama  àicuntur.  E  al  primo  :  Propter 
Pergama,  qna  ahipma  fuerunt:  ex  quibus  omnix 
alfa  adificia  pergama  vocantur,  peut  rsF.fchylus 
àteït.  Suida  :  mopiaw  Ti/jùm?uv,  oi  rûteç  \tya- 
&iv-  oi  tf'è,  -nnrm.  n  ôv^ijAa.  I  nomi  dcllc  anti- 
che  città  d'Italia ,  non  fono  da  tirarfi  dalla 
Lingua  Tcdefca.  E  notifi,chc  berg  m  Tcde- 
fco val  monte,  e  non  alto. 

BERG  AM  OTTA.  Spezie  di  pera.  Vo- 
gîiono  fia  cosi  derta  dalla  Città  di  Bergarao. 
Il  Covarruvias  :  bergamota.  Ungenero 
de  perniy  efiimadas enmu.ho,  porfer  detanta 
fuavidad,  y  xugo.  Alprincipio folamente  las  avia 
en  los  jardines,  y  hnertai  de fo  Mageflad:  ja  las 
ban  plantado  en  machos  partes.  Dixeronfe  afii, 
por  averl.es  traydo  de  Bergamo ,  dut  ad  de  Italia. 
Falfamcntc.  É  voce  Turchcfca.  Il  Caporali 
nel  Poema  intitoiato  Gli  Orti  di  Mecenate: 
£tà  di  h  que  il  Bergamotio  éveil  primiero. 
Luogo  :  egli  convenia  ipoiebe  in  Tarchcfco 
Bcrgtmotte  vuol  dir  11  Signor  Pcro. 
L'ifteflb  ii  legge  nel  libro  inrîrolatoiVmw*- 
na  :  fatto  dal  Padre  Puteano ,  Ccrto  fino  ; 
cl»c  c  una  Raccolta  de  i  detri  dcl  Cardinal 
di  Perron.  ]e penfoù  que  les  poires  que  nous  ap- 
pelions de  bergamote ,  fojjent  ainfi  nommées 
À  caufe  de  Bergxme,é  quelles  fujjènt  venues  dl- 
ialïe,  mais  elles  viennent  de  T urquie  :  ear  en  lan- 
gue T urchtfque  Bcg  veut  dire  Seigneur,  ôc  ar- 
mol  ,  poire.  C'cft  donc  a  dire,  poire  de  Sei- 
gneur.  Il  Pifanello  anch'cgli  >  lecondo  lo 
teftifica  il  Sr.Fcrrari  ;  dicc  ,  la  voce  berga- 
w*//*,cflet  voce  Turchefca.  Bcgarmoudi  chia- 
mano  i  Turchi  qucll'  ifpezîc  di  pera  :  voce 
comporta,  da  armout ,  lignifie ante pero  -,  e  da 
brg,  lignificantc S ignore.  Scanderbrg,  appreflb 
di  loro,è  tanto  a  dire  quanro  Signore  Alejfan- 
dro.  Il  Giovio  nel  Commcntano  dcllc  Cofc 
de'  Turchi  :  Scand.rbtg,  ch'era  chiamato  prima 
Géorgie.  Ma  àipoi  ejjo  Amoratlbeg,  Tiranno,  lo 
fece  circoncidere  in puenzia,  e  pari:  nome  Scan- 
derbeg ,  che  in  Turchefco  vuol  dire  AlcfTandro 
Sîgnoi  e  :  perche  Scander  (ignifi'ca  Alcfl'andro, 
<  bcg,  S  ignore.  Notili ,  che  'bee  fi  pionunzia 
bey.  Ifcanderbey,  c  non,  ifctnJerberg.  Furono 
trafportatc  quefte  tVuttc  di  Turchia.  iA  Italia; 
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e  d*  Italia  poi ,  in  Francia  ;  dove  bergamota 
le  appelliamo.  Bergtmotto,  c  l'albcro  ;  bergt- 


il  tVucco 

BERGHINELL  A.  La  Crnfca,  alla 
voce^r^:BERGitiNELLA.;^«j//  borghw 
nella  ;  femm'wa  plèbe  a  di  bajfa  condixùne  ;  e 
talordinon  buona  fama.  Il  Varchi,  nell'  Erco- 
Iano  ;  dal  verbo  berlmgare.  Vcdi  qui  lotto, 
alla  detta  voce  berlingare,  cd  a  quclla  di  ber- 
golo. 

BERGOLIN  ARE.  La Crufca : 
comfofia  da  B  E  KG  o  L  i  N  o  ;  dallo  fcherzdre  cbe 
fi  puo  fare  fo  tutti  i  nomi,  quafi  bifiieciand».  Fran- 
co Sacchettt  :  Fugli  derto  ,  corn'  cra  figliuol 
d'un'  uomo  di  Cortc,  chiaraato  Bcrgamino, 
o  BCrgolino.  Io  ne  dubito. 

BERGOLO.  Leggiero.  Voiubilc.  Va- 
rie  Ibno  le  opinioni  intorno  ail'  origine  di 
quefto  vocabolo.  Lionardo  Salviati  nel  pri- 
mo de  gli  Avvcrtimcnri  délia  Lingua fopral 
Decamerone  :  In  Chichibio  ,  abbandaniamo  d 
Mannelli,  él  zy.  él  73.  che  ferivon  bcrgcllo  i  e 
Jèguiamo  il  terzo,èl\econdo,che  anno  bergolo./f 
perche  cosi  lo  ferive  ahrove  il  Mannelli ,  ciof  i» 
Cupido  Jatto  volare\à perche  cosi  mofira  la  *jf  >- 
ta  del  vocabolo  che  vien  dal  Latino  vergerc  :  t't 
moderno  cojlume  di  quel popolo  ancora,  (intc  idc 
de'  Vcncziani)  fAr,  contnfott  matazione  dtlB 
in  V,  vcrgolc  chiama  le  barche ,  cbe  ê  Itggttrji 
rivoltano  :  onde ,  fenza  dubbio ,  Par  tol'a  q*eîi 
metafora.    Gli  Accadcmici  délia  Cralca: 
bergolo.  Leggieti,volmbtle ,  e  quel  cbe  *oi 
diremmo,  corribo;  cioc, prefio  al eredere ,  t 
al  muoverfi  ;  da  vcrgola pronnnzixtx  cân  te  lar- 
ga  ;  che  val  barca  .•  cosi  detta  da'  Vinizia*:,  per- 
che di  leggier fi  rival  .t.  Fianccfco  Sanfovîno 
iopra  quelle  parole  dcl  Boccaccio,  alla  No- 
vcllax.  dclla  Giornata  iv.  Laquale  es- 

SENDOGLI  A  PI  EDI,  SI  COMECOLE1  CHE 

Veniziana  era-.et  essi  son  tutti 
bergoli  :  bergoli  .  non  d*  vctgolc,  bar- 
che tte  iaftabili  e  piceole  a  fïnegsa*  che  for  Je  a  qmet 
temps  non  vi  erano  :  ma  barghincllc  ;  cbegù 
furon  detto  borghincllc  ;  quafi frappatori  ;  cian- 
ciatori  :  perche  la  vil  plèbe  e  la  feccia  foole  fiare 
per  lo  piu  per  i  borghi  délie  C  ut  a  :  onde,  Ja  bonro, 
corrottamente  dieono  bergoli, per  borgliiani,* 
bcrchinclle, per  borghianc.  Il  Subalî.mo  nd 
Xtattatcllo  délie  Dirrcrcnzc  dclla  Lirgu 
Iraiiana  j  taveilando  dclla  Vcnc/.iana  :  Ài* 
pera  la parola  vergolo  ,  corne  dépendent  dsli 
voce  verga ,  per  débolc  e  picglievolc ,  che  nde 
Nevel/e  del  Boccaccio  oggi  ji  ri.rova  fmttaper  S. 
Et  crti  fono  tutti  bergoli.  uÇauza  feguita  pot  da 
altri  ancora.  Io  credo,  da  varias,  l  'anus  pa- 
rkas ,  vari calas ,  varedus ,  barcnlms ,  berculus, 
bergulns,  bercolo.  Ne  credo  fia  voce  Vc- 
neziana.L*iua  Giovan  Villani  Iib.x11.pag.5j3. 

L'altra 
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L'ultra  fetta,  che  non  regg/mno ,  neovienouff- 
ci  in  comune\ e  per  dijfretto.glicbumxvano  i  Bcr- 
goli.  Nè  meno  la  credc  Vcncgiana  il  Ruf- 
cclli  ;  ilqualc  pratico  molri  anni  in  Vcnezia; 
c  di  cui  tali  fono  le  parole  ncl  Vocabolario 
dcllcvoci  dcl  fuo  Rimario,  bifognofe  di 
dichiarazione  :  bergoloî  voce  che  uso  il 
Tsoccacoo.  Fogliono  che  fia  parola  Vcncxiana. , 
£  che  vaolia  il  medefimo  che  cbbriaco.  la, 
in  tanti  dnni ,  non  o  ancor  potuto  qui  in  Vc- 
atezia  ritrovar  ficuramente  ,  che  toi  voce  fia 
-fropriamente  Veneziana.  k  parvulo,  pargolo, 
3£r.golo  :  taies pueri :  dicc  qui  il Sr  Ferrari. 
Non  fono  con  lui. 

BERICUOCOLO.  Spczie  di  con- 
fortino.  Da  fracoquum  ;  detto  da*  Latini  per 
hacoco.  Pracoquum,  brecoqunm ,  bericoquum, 
bericoqulum ,  bericuocolo.  Vcdi  bacoco. 
Si  facevano  prima  que'  confbrtini  di  pafta  di 
bacochi,  corn*  è  da  credere.  Bericuocolo,  s'u- 
fa  anche  oggi  in  alcuni  luoghi  d'Icaliain  fi- 
gniflcato  c\\b»coco. 

B  E  R  L I N  A.  Gr.  xtty*.  Udiamo  il  S'- 
Ottavia  Ferrari  :  Vcrronc  ,  îtali  appellant 
podïolumy  five  mocm<tmrn$  pergulam,  qua  fe- 
nefiris  ad  projpccrum  adfiituuntur  à  Graco  <zs&- 
Qoçjr.  Contracte ,  phorum  ;  verone  ;  proje- 
ilum  feilicet ,  velprovoUns  moenianum  :  fient  rjr 
balcone  >  quodolim  hujutmodi  podiola ,  palis 
jufftxa  cr  fiffulta  ejfe/tt.  Unde  vcrronc ,  &  bal- 
cone, difenefiris  dici  ccepit  ;  cùm  tamen  il/a  tan- 
tùm  fie  apfellarentur ,  quibut  moenianum  adje- 
£lum.  Veneti,puteal,fiveputeorum  ambitum,tjr 
feptum,  inde  la  vera  del  pozzo  apfeliant ,  quod 
injlar  podioli ,  Çtve  verron/s  fit.  A  ver  nigiiur; 
verula,  verla,  verulina,  Berlin  a  :  fitggcftm 
nempe  lignent  in  quo  tgnominiose  tradneendi fia- 
tuuntur  quo  magù  confient ,  &  Indibrio  obnoxii 
fitrt.  Isque  fuggefiut ,  injlar  podioli ,  autpergula 
eH.  Mettcrc  in  berlina ,  eUfontem  in  eo  dejli- 
tuere.  Non  invidio  quefta  origine  al  Sr*  Ot- 
tavio.  Vicne,  (êcondo  me,  berlina  dnuumel- 
la,  voce  Latina,  che  valc  rtnîfcr* ,  cgigna: 
cioè,luogo  dove  fi  legano  in  pubblico  i  mal- 
faccori ,  con  le  man  di  dierro,  c  col  ferro  al 
collo  :  riftcfïb  che  berlina.  NnmelU ,  numelli- 
na,  mettina,  merlina,  berlina.  è  deri- 
vaztone  indubitata.  Del  cambiamenco  délia 
M  in  B,  e  délia  L  in  R,  vcdi  ncl  Difcorfo 
noftro  de*  Cambiamcnti  dcllc  letterc.  Mer- 
lina, e  berlina y  è  l'iitcflo.  Vcdi  merlina. 

BERLIN  G  ARE.  gnafibeve  elingua- 
rc  :  ciarlare;  cinguettarc  ;  avendo  ben  fieno  il 
ventre,  edejfsndo  ben  rifcaldato  dal  vino.  Paro- 
le délia  Crufca.  Credo,  da  varié lingnare. 
Linguare,  per  loqui ,  l'ufarono  i  Latini.  Nclle 
Glolè  d'Indoro  :  Bene  linguatns.  eloqnens.  Lo 
ftcflb  fi  leggc  ncl  Çloflario  Arabico-Latino. 


B  E  foi 

Da  berlingarty  Berlingaccio  ;  chc  c  il 
giovedi,  chc  va  innanzi  il  giorno  dcl  Carno- 
valc,  (detto  da'Saneli,ficcome  da'Fran- 
cefi,  //  gisveé  grafli)  nclqualeû  fafeuona 
vita,  c  fi  mangia  aflai.  Ma  incorno  al  derco 
vocabolo  berlingare,  farà  bene  qui  riferire 
i  olTcrvazionc  dcl  Varchi  ncll*  Ercolano  t 
CONTE.  Che  vnol  dire  berlingare?  VA  R- 
CWl.^ueftoe  verbo  fin  délie  donne,  chedegli 
uomini  { efignifica  ciarlare,  cinguertarc,  e  tat- 
ramellare  :  e  mafimamente,  quando  altriy  aven- 
do pieno  lojlefanoy  e  U  hrippa  (che  eos)  chismanê 
i  Volgari  ileorpo  ,  o  il  ventre)  e  rifcaldato  dal 
vino  \  e  daqueflo  verbo  chiamano  i  F  ter  e  mi  ni 
Bcrlingaiuoli,  e  Borlingatori ,  eoloro ,  iqnalifi 
dtlettano  i  empiète  la  morfia,  ciot  U  bocca%  paf- 
pandoy  e  Uccando  :  e  berlingaccio,^/^/  W*, 
che  va  innanzi  al  giorno  del  Carnefciale ,  che  i 
Lombards  chiamano  la  giobbJa  gratfa.  Kelqual 
giorno ,  fer  u»a  comnne  e  frefintta  uftnza  cosl 
fatta, pare  che fia  lecito  4  ciafimo  yfacer.do Jlra- 
vUzi  e  tafferugliy  attendere  con  ghiottornie ,  e 
leccornie  y  fenza  darfi  nna  briga o  penfiero  al 
monde,  a  goder  e,  e  trionfare:  il  che  oggi  fi  chia- 
ma  far  tempone.  E  fono  alcuni,  iquaîi  credo  r.o> 
che  da  auefio  verbo,  e  non  dal  nome  borgo ,  fin 
detta  berghinella,  cioèyfancin//ay  che  voda  sber- 
lingteciandoy  efitrovi  volemieri  n  gotxavigke,  e 
a  tambafeià ,  eper  confegnente  di  maU  fama.  B 
talvolta  fnrono  di  qui  i  berlingozzi ,  iquali  in\ 
cotait  giorni  fi  dove v an 0  ujare  4'  conviti  net 
frincifio  délia  menfa ,  corne  ancora  aggififa.  E 
forfe  ancora  il  cafato  de  Berlinghieri  i  0  per  fore 
fteflcvoltcpajloy  che  antte ornent  e fi  diceva  met- 
te r  tavola;  0  per  intervenire  volamieri  ne  lie 
trefchcy  e  a  trebbii,  per  darfi fiacere  e  buon  tempo. 
Intorno  al  cafato  de'  Berlinghieri  ;  per  dir- 
lo  di  paflaggio  ;  è  d'opinionc  il  Sf-  Rcdi,  che 
venga  dal  nome  proprio  Berengarint ,  che  fi 
voira  in  Italiano  BerlinghieriyC  chc  daU'Ario- 
fto  fu  detto  moite  voltc ,  in  quel  verfo  dcl 
Furiofo,  Avino,  Avolio,  Ottone,  e  Berlinghieri  r 
che  d'avcrlo  tante  voltc  replicato,  diede 
occafione  al  Bardi  d'intitolare  il  fuo  pocraa 
burlefco,  Avino, Avolio,  Ottone,e  Berlinghieri. 

BERNABITI.  Religion*  ;  cosi  detti 
dalla  Chicfa  di  San  Bcmabô  in  Milano,  do* 
ve  furono  pofti  prima;  c  non  già  da  San 
Bcrnabb,  chc  falfamcntc  credono  alcunî 
ciTer  loro  Padronc.  Il  loro  Padrone ,  è  San 
Paolo. 

B  E  R  N I  A.  Vefte  da  Donna,  a  foggia  di 
mantello  :  ufanza  difineffa.  Da  Bernia  ;  det- 
to per  UibernU.  Il  Covarruvia  :  Bernia. 
Es  una  capa  larga  a  modo  de  manto,  grojfora  ca- 
me mania  fiaçada  :  por  del  ont  e  tiene  como  uns 
taxa,  o  guarniciony  de  major  pelo  hecho  vedija*. 
Défia  ujavan  oj  ha fefema  anfs  en  SnUmanca  loi 

Ejludion- 
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nombre  de  lbcrnia,  de  dande  fe  traen.  Il  Nico- 
zio  :  Beilnie,  eft  une  farte  de  drap  velu,  gref- 
fier &  ru.iejout  Us  lrlw.ioi<  iemmanteSent.  De 
telles  en  portent  les  Mariniers  en  temps  de  froidu- 
re ,  qui  leur  fervent  de  couverture  çr  de  mueras 
tout  ensemble  au  dormir.  Le  mot  vient  de  I  ber- 
nia, qui  eH  flflc  d'Irlande ,  où  Pu  fige  en  esi  tout 
commun.  Si  esi-il  eo  aucuns  endroits  t? Angle- 
terre: m  où  cesl  de  celles  qui  font  rafes,  <y  de  poil 
h  as  ,  ainfi  que  r.tf porte  Olrvariut,  Scholiafle  de 
Pemponim  Mel.\,liv.ixhap.G.  qui  les  appelle  b  ce- 
rnas, &  ks  autres  des  fit/dits  ibernias.  Più  vcfti 
prcfero  il  nome  da'  pacfi  donde  vcnncro  : 
Dalmata  i  Dard,tnica ,  &c.  Sicyonii  calcei, 
owpvw,  pcr  lberni4tYuso  Euftazio  fopra  Dio- 
nigi  a  carte  8}.  fcgno  che  il  diflc  Rcrnia.  Da 
Bernia  \  OvtpU  :  corne  da  Ver  us ,  oùîjtfG)»  ;  da 
Vejpaftanua^  Ot/t<ar«cWoç  ;  da  Fenetia,  Ovmv*  ; 
faoclavius  ,6k&xÏ®.;  cûraili.  Du  hiberna; 
quod pellendû  frioori  ;  dicc  il  Sr.Ferrari. 
BERNIESCO,  o  BERNESCO. 

Stile  Burlcfco.  Da  Franccfco  Bcrnia,  ilqua- 

le  usa  il  primo  quelle  ftilc.  IlMolzanclCa- 

pitolo  dcllc  Fiche  : 

Di  lodare  il  Mellone  svea  fenfatoy 
guando  Febo  forrife  ;  e  non  fia  vero 
Cbel  Fico,  diffe  refit  abbandonato. 

Pero  fe  di  feguir  brami  il fentiero, 
Chel  Bernia  corfe  col  cantar  fuo  friay 
VrizzAX  qurvi  longegno  or  fia  mefticro. 

Annibal  Caro  ibtto  nome  di  Ser  Agrcfto, 

fopra  i  detti  verfï  del  Molza  .•  Tu  il  Bernia  un 

ctrso  uomo  di  MeJJèr  Domenedio  ;  ilquale ,  ion 

tutto  che  volefjè  efjcr  Poeta ,  rabojfato  dalle  Mufty 

che  non  sadatafje  a  fenvere  fecoado  che  li  detta- 

wano ,  s'abo.'tino  da  lora ,  e  diffe  tanto  <£ effe,  c  de 

Poeti  y  e  délia  Poefta ,  che  ebbe  bando  di  Varaafo. 

Ma  tojlo  che  sawulcy  chefênzaqueflapraticaera 

tenuto più  tojlo  per  giornea,  che per  bernia,  fi  de- 
liber  o  di  rappatumarft  con  effe  loro.  Et  appofian- 

do  un  giorno  che  fitvano  nel  medefimo  giardino, 

fece  tante  moine  intorno  elle  Berte,  che  (on  fanief- 

che  délie  Mafe ,  che  fi  fece  metter  d  entra  per  la 

fiepe.  E  corne  quelle  che  era  il  più  dolce  ^ugo  del 

mondo,  trovandofi  dentro ,  fece  tante  buffoneric, 

che  le  Mufe  ve  lo  lafc  'tarom  fiare.  Dipoi ,  s'inge- 

gno  tanto, che  rubo  la  chiavedel  Cancello  aIIa  Ma- 
dré Poefia  lor  Porttnara  \  e  mifevi  dentro  una 
fthierj  daltri  Pocti  baiom\che  ruzzando per  îor- 

tot  io  fgominarono  tutto efecondo  che  andarono 

loroa  gu/lo ,  ccsicolfèro  e  celebrarono,  chi  le  Pe- 
Jche,  chi  le  Fave,  chi  i  Citriuoli,  chi  i  Carciofi  >  e 
chi  d'être  forti  frmte.  Fecero  poifei  altre  cofe  da 
ridere.  Tolfero  le  caIzc  al  Fignaruolo,  Feceroil 

F  or  no ,  la  Jitcotta,  le  Salficce.  Pianfero  la  morte    birroviere.  Vcdi  Birro. 
de/la  Ltvetta  ;  e  fi  belle  trefche  trovarono ,  che  le  I     BERSAGLIO ,  ovvero  BERZAGLIO. 
per  rtcompenfarli  di  t.uwc  piacevolezze*  |  Scgno  dove  gli  Aïdcri,  o  aJcri  Tirarori,  di- 
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detttro  loro  la  (opta  di  tutto  il  Regifiro  dtSt 
Cbiacchiere.  E  perché  di  jutte  quejle  coje  /«  et- 
gione  il  bttov  Bernia ,  il  Poeta  meritettilmemt  U 
nomina  per  lo  primo  che  corefp  l'aringo  deBaBu- 
lefca  Poefta.  Pamfilio  Periico,  ai  capo  7.  del 
libi  o  i.  del  Segrctario  :  /  nofiri  an»»  ftynti 
quefia  WAnicra  di  feriver  iu  Terzjt  Rima ,  chu- 
maadola\  chi  Satire,  corne  f Arïojio  ;  chiC^h 
toli,  corne  il  Bernia  y  l 'Anguilla*. 1,  el  CoptU,  y 
altri.  fllelqnal  modo  a  dt  noftri  à pritto  fekt- 
mente  il  CaporaL  gueflo  fitle  cbe  fi  chu  ma  Bcr- 
nefeo  dal  Bernia ,  cbe  tu  efio  par  cbe  fi  fiafipn 
gli  Altri  avanzato  ,  tiene  ajjài  d(lf  EptJloLrc.  E 
la  fitA  perfettion  è,  che  fe  ben  i  la.  rima ,  tuttaiu 
fi  diffolva ,  à- imti  la  Profit.  Dicc  il  Salvi* 
ne  gli  Avvertimcnci  délia  Lingu.i  lib.z.ca.r 
che  le  Poeile  Giocolc  nclfolo  Bcrni  amw 
avuta  la  nafcica,c  la  perfezione  in  un  tempo 
BERRETTA.  Che  cosi  ii  dicc  c  ri 
ferive  ;  e  non  barrettA  ;  contra  l'opinioncduo 
raoderno  Scrworc  i  dicc  il  Pcrgarainl  O 
pertura  del  capo.  Da  birrum  ,  che  li  rrovi 
appreflb  a  gli  Ajnrichi.  Lo  Scoliafte  diPcr- 
lio.-  Scù  birr/tn*  AitrUum  connti  condonart  Son 
le  fuc  parole  fopra  quel  verfo  dclUSû 
prima, 

Scis  comitem  horridnlum  trits  dôjuniatà. 
Lo  Scoliafte  di  Gioveualc  (bpra  quelvet» 
délia  Satira  v  1 1 1. 

Tempora  Sanlonico  vcl.is  adoperta  etcoh 
Idefi,  birro  Gallico.  nam  apuâ  Sam'ênaV,  m 
ditm  Galluy  conjiciur.tur.  Tcrtuiliano  dt  mjj' 
ï'eftigia  ee(lunm  birrns  occupavi:.  \ lidoro  ncîic 
Glolè  .•  Amfimallum.  birrum  •vi/lofum.  Suii 

m)  Giftev.  Ncl  Codicc  Tcodoliano  Ll  Tt 
De  habit u  quo  mi  opor te  tinter  urb.m  :  Senti  li- 
ne omnium ,  quorum  tamen  dominos folUaa^n. 
militia  confia/  non  teneri ,  aut  birrîs  sttipcr*s> 
mvsy/tutcucuflfs.  VcdiilSa'maiîo  iopral'lib- 
ria  Augufta  a  carte  390.il  Mcurûonclû» 
Gloflario  Grcco  -  Baroaro  alla  voce  /8^i 
c'I  Volïîo  de  Va.  Serm.  &ir>ttmy  birrettnm,  eu- 
retta ,  (  onde  il  Franccfe  birette  )  bekret- 
ta.  Birrns ,  vale  propriamente  rojfo  ;  orig.- 
nato ,  fecondo  Iûdoro ,  dal  Grcco  j&p* 
cioew^eç;  onde  B^/rt«,nome  proprio.  Vcoi 
burey  ncll'  Origini  noftre  dclla  Lingua  Frao- 
cclc.  D&bcrrettai  berrettino. 

BERROVIERE.  Ncl  primo  c  prop io 
flgnificato  vale  Dûnzello  ;  Tavo  Lu  ciste ,  Scr- 
gente  de/la  Corte;  e  fimili  Miiiirtri  délia  Gu- 
Itizia  :  nel  lecondo,  fcherano  »  *tn?u*zjzsttrt  , 
mafnadiere.  Da  Birro,  che  val  lo  ftcflb.  B:/n, 
bit revint,  birreviarus,  birroviarù, 
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tfezan  la  mira ,  per  aggiufhre  il  tiro.  Da 
'  verfaculupt  Latino-Barbaro  :  corne  fc  diceflï- 
i  mo,  Ucmycirca quem  verfantur  ielue  Sagittario- 

rw».  O  piurtoîto  >  conforme  al  Padre  Bcr- 

tet  j  à  vertendo  :  perch'  e*  gira.  Sono  propria- 

mence  i  berfagli ,  targhe  tonde ,  chc  girano 

nella  chinrana.  Laquai  derivazione  vïenc 

abbt  acciata  dal  Sr*  Ferrari.  Il  S'-  du  Cange, 

àiberfare  ;  voce  Latino-Barbara,fignifican- 

te ,  venafienem  titra,  berfas  forefta  (cioè,  fur- 
ets) exercere.  Sono  quefte  le  fuc  parole  :  Ne- 

quealiunde,  ni  faffor  y  aecerfend*  voeù  Italie  a 

berfagiio  prigff}  q**  album  ,  y?*  feopum, 

qaem  fagytutores  fagittas  fras  dirigunt ,  figmfi- 

«/,  Qcc.  metaphoranentpe  dufti  Àwenatoribus, 

qui  bcxfanào  y/picul*jùa  in  ferai  contorquent^c 

dingunt.  VccUlo  alla  voce  berjâ. 

BERTESCA.  Riparodaguerra,  che 

fi  fo  in  fu  torri.  t  voce  d'origine  Tcdefca. 

Srf t,  d icono  i  Danefi  per  afeytavoUy  pancone  : 

tercet,  per  ogni  cofa  larga.  Hackebrety  ap 

pieflo  loro,  fignifica  quella  tavola  fopra  la- 

qualc  i  cuochî  preparano  le  vivandc.  E  co- 

$i  alrrcsi  i  Svczzeû  chiamano  un  iuftru- 

menco  muficalc.  The  bredthe*  appreflb  gl'In- 

gldi,valcûmilmcntc  Urghezza.  AppretE)  i 

Tedefchi,  bretle ,  diminutivo  âibret  »  che  è  I  Latinoft&4  >  ûccome  gambe,  da gamba,  gl'I- 
l'ifteflb  che  bref  i  valc  afferculus.  Da  bert  y   caliani.  £;rf<< ,  dicono  gliSpagnuoli  per  c*- 

volo  :  Stinco  t  i  Sanefi ,  per  berza.  Voieva  il 
Padre  Bcrrcr^che  da  braftea  s'originaflei/r- 
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BERTUCCIA.  BERTUCCIO. 
Scimia.  Credo ,  da  Bertm  ;  nome  proprio 
d'uomo  ;  orieinato  dal  Saflbnico  bert  ;  che 
valc  iffu/lrùy  fecondo  alcuni;  owero  le  tus  y 
fecondo  al  tri  ;  corne  l'abbiamo  moftrato 
nelle  noftre  Origini  Francefi,  alla  voce  Bt r- 
te.  i  da  oflèrvarc  ,  chc  diedcio  gli  uomini 
de  i  lor  nomi  a  molti  animali.  Co*i  noi  altri 
Francefi  appel  liamo  una  feimia,  Maijlre  ]an  » 
un'afino,  Martin;  una  capra,  Guivnnc,  c  J<*«- 
ne  i  ono  feoiattoio,  Foucquety  ch'è  un  dimi- 
nutivo di  Fuie o  i  una  gazza,  Margot,  ch'è  un 
diminutivo  di  Margberita  ;  un  pappagallo, 
Perroquet*  ch'è  un  diminutivo  di  Fier»  ;  une* 
ftornello,  Sanjônnet  t  ch'è  un  diminutivo  di 
Sanfotte  i  un  corvo,  Colas ,  qfe'è  una  contraz- 
zionc  di  Nicolas,  cioè,  Niccolo.  Ê  da  oflervarc 
altrcsi,  che  Bertuccio  è  nome  proprio,  c  fami« 
iiare  tra'  Vcncziani,  Il  Signor  Valieri ,  cho 
poc'anni  fono,  fu  Doge  di  Vcnczia,  ebbe  no- 
me, Bertuccio  Valieri. 

B  E  R  Z  A.  La  paite  delta  gamba  dal  gi- 
nocchio  al  piè.  Forfc, da viridis*  Vtridity^ 
ridimy viridia, viraut verdia, verz*>  berza: 
cioè,f*#/à\  Tige,  che  valc  ftelo  d'albero  o  di 
pianra ,  diflero  al  contrario  i  Francefi ,  dal 


bertijeus,  berlifc*  i  onde  i'Italiano  bertefia.Dz 
èret  i  bretifeuty  bretife*  ;  onde  il  Franccfc 
bretesche:  dellaqual  voce  vedi  le  noftre 
Etimologie  Francefi.  Item ,  da  bret  ;  bretely 
breteUtiSy  fretellw  ,  prede/Uu  :  onde  l'Italiano 
Predella:  delqualcqui  fotto,  al  luogo 
proprio.  Le  bcrtcfchc  crano  di  legnamç 
Giovan  Villani  lib.ix.  46. 3.  B  ftetro  Jleccati 

f»  P«&uf*P  »  '  lertifl*  *ffai  i  olnï  kgKêm<-'> 
£  lib.x.  19-  7.  M  cm»  do  fuoeo  neUo  jportcttoy  e 
bertefc* ,  citer* di legname.  Gugliclmo  Brito- 
nc,  de  Gefits  Philippi  Augufiiy  all'anno  noz.  fa- 
bricavubretacbias  dnplicesper  feptemhca  :  ca- 
ûella  videlicet  ligne*  mnniùfim*.  Cos»,  dalla 
Joro  materfa  di  legno ,  prefero  il  norne  gli 
fteccati  e  i  baftioni,  corne  s'è  detto  fopra. 
V.predella ,  qui  fotto  :  c  bretachia  nel  Glofla- 
rio  del  Sr<  du  Cangc.  Dxp*tlw>  ftiracchiata- 
mente,  il  S*-  Ferrari.  QuAÛp*liJIriche  :  die' 
cgi  i  alla  voce  balcone  :  foggiugncndo  j  Non 
igitur  *  Germanico  bret,^*  bert. 

BERTOLOTTO.LaCrufca:MA*- 
giare  à  Bert oiotto, fi Mcedichiman- 
tia  fenz*  p*g*re.  £  ptn  ejfer  detto  da  un  che 
tvejji  toi  nome ,  che  dtvev*  mangiar  volemieri 
enz-a  pagire;  conte  anche  nello  Jeffoj  fgnifeato 
UcUmo  Paflar  per  Bai  dotto. 

BERTOVELLO.  Strumento da  uc- 
xllarc,  0  pefearc.  Dzvertebefom  Latino,dU 
Qinucivo  di  vertebrtm. 


in  quefto  modo  :  brajftcty  brafficia+  bsrfi- 
cUy  berficia,  Berza.  Forfitan  4  varice,  varze, 
vertu  y  berze  :  vel À  varis  ;  unde  divaricare  ; 
entra  difioràuere.  Âcharifim  obfervat  ab  aliû 
Icrzc  :  &  patat  *  loro.  Erà  autan  lcrza  *  lori- 
tium  :  mtfit  vibext  ac  tamor,  ex  iclu  flagel/orum. 
Nam  facJam  vocem  a  viridis  :  viridia ,  verza  : 
nt  câûltm,  five  tbyrfitm,  fignificat  ;  haud  facile 
crediderim  j  dicc  qui  il  S''  Ferrari ,  fponendo 
quel  <vcrfo  di  Dante ,  Aiy  corne  facean  lor  leva? 
te  berze.  Niflima  di  quefte  fuc  opinioni  mj 
ad  a. 

BERZAGLIO.  V. berfagli*. 
BESCIO.  LaCrufca:  bescio.  Invett 
di\>ç.ftoycheva\e{c\occc>.  VoceSanefe.  llBoc~ 
caccie  éjfebcCcio  in  vecedibeKo.  Credo  fia 
il  contrario.  Vogliodirc,  chc  fia  ftato 
detto  in  vecc  di  befeio ,  e  che  befeio  lia  voce 
Fiorentina ,  e  non  Sancfe.  Il  primo,  lo  pro« 
va  l'etimologia  dclla  voce  ;  derivando  befeity 
da  befiiuty  detto  per bejlia.  Beflid,befimt  bes- 
cio. T  in  C  ;  corne  pofcUy  da  pofiea  ;  bifeia, 
da  bejlia  \  angofiiat  da  angufiia.  Che  fia  ftato 
detto  bcjlius ,  lo  rooftra  la  voce  beflione ,  ch* 
anche  inoggi  s'ufa  per  bejlia  grande  \  c  che  fu 
cosi  formata  da  befiius  \  Bcjlius ,  befiio ,  be/lif 
befiionùy  bestion  e.  Il  fecondo,  lo  teftifica 
il  Polici;  Scrictpr  Sançfc  :  iesci  o,  dicecgli 
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ncl  fuo  Dizionario  Tofcano^  voce  de  Fioren- 
tini ,  nfita  da  loro fer  attributo  chcga  davanâ'a 
Senefi,  mettre fi froverbiavano  inficme  ;  dicendo 
i  Fiorenùni  a  Senefi,  B«fci  ;  &  elli  a  loro ,  Cic- 
chi.  Di  che  refia  anco  memoria  netta  plèbe ,  oltr 
a  (jucBo  che  rte  fcrijfe  Dante  ncl  X  v.  Canto  dell 
Inferno  :dove,  parlando  de  Fiorentiui,  dopo 
dverdetto , 

Ma  queir  ingrato  popolo  maligno, 
Ckfc  difccfc  da  Ficfolc  ab  antico , 
E  tien*  ancor  dclraontc  c  dcl  macigno, 
foggugne  ' 

Vecchia  fama  dcl  raondo  gli  chiamâOrbî: 
Gcnte  avara,  invidiofa,c  fuperba. 
Da  lor  coftumi  fa  che  tu  ri  forbi. 
Di  quefto  attributo  dato  a'  Sancfi ,  fa  anche 
jnenzione  il  Sanfovino ,  ncllc  fuc  Note  fo- 
pra'l  Dccameronc  :  dove  fponendo  quel  luo- 
go  délia Nov.  lxx.  EappreffoUbeflaggpicdc' 
Sanefi,  dicc  cosi  .*  bess agg in  e.  Da  beffi  j 
che  cosi  fon  chiamati  i  Sanefii  o  fiadaFonteBcc- 
ci ,  corrottamente  ;  ofta  da  bue,  quafi  buclll  ; 
(orne  buagginc.  £  fi  prende  fer  loro  in  mala 
tarte ,  che  efii  abbin  nome  di  Bclïi.  Ne  fa  fede  in 
T  ofeana  CUfo  :  oltr  a  che  filegge  anco  altrove.  E 
mi  ricorda  aver  veduto  un  Sonetto  a  Lorettzo  de' 
Medici,chediceva, 

Io  fono  a  Sicnaquà  fraquefti  Bclfi  : 
£  un  Piovano  ci  invitô  ici*  martina 
A  definar  ;  e  dicci  una  cucina ; 
Che  non  ccoipodi  uom  che  non  rece/fi. 
JE  non  fi  dériva  da  balbcttarcj  che  i  Sanefi 
faveûano  fenz  alcuno  imfedimento  di  lingua. 
Quanto  all'ctimologia ,  s'inganna  il  Sanfo- 
vino. Il  Sr*  Ferrari,  da.  obliquus,  ovveroda 
balbutiens.  Sono  quefte  le  lue  parole  :  Bal- 
butiens, balbcttio,  bertio,  &  befeio.  Nifi  ab 
oblique  Bicco,  befeio  :  ut  utrimque  oculorum 
vitium  notetur  :  Senenfes  lu  fit  >  Florentin,  caci. 

BESSO.  Balbo  ;  troglio  ;  fcilinguato. 
Dal  Lacino  blafus.  Blafiss,  ble[us,bleffus,  biejfus, 
beffus,  besso.  Lcggcii  nel  Lcflico  Grcco- 
Latino  :  <rç>«t/Acç.  Valvus,  rancus,  bUjfus.  Val- 
vus,  cioc,  balbus.  BleJ[u:,c\oc,  blefus.  Lo  Sca- 
liçcro  fopra  l'Iftoria  de  gli  Anirnali  d'Ari- 
llotilc  a  carte  85.  Bononienjcs  etum  nunc,  cor- 
tuf  ta  voce,  vocant  blcflblos,  eos  quïfibdum  ad- 
dunt  pronuntiationi.  froxima  vox  \f/f 

BESSO.  Pcr feioteo.  V. befiia. 

BESTEMMIA.  Da  blajphemia.  T  in  F. 
•come  (jLtptyu-,  <ptpvu  ,  temno :  <r<p'tyfa>y  Tt}>fay 
Jlrmgo  :  cpt^vejty  d>*Aw<*,  titia.  Blajphemia ,  bia- 
Jkmïa.  bejlem/a,  b  e  s  t  e  M  m  1  A.  Da  blafthema- 
re  ditlcro  iimilmente  bafchcmcr  i  Franccfi  :  c 
blâmer  c  blâme ,  da  blajmum  c  blafinarc  ;  fin- 
copatî  &  àzblajfthemum  è  blajphemare. 

BETTONICA.  Erba , cosi detta dal 
Lacino  ve'tonica  >  vocabolo  prifeo- jalllco. 
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Plînio  XXV.  8.  rettonica,dicit»r  in  Cafta  :  tm 
ïtalia  antem  yferratula.  Cosi  la  nominarono  i 
Galli,  da*  Vcttoni,  popoli  di  Spagna ,  lécon- 
do  lo  ceftifica  l'ifteffo  Plinio  ncll"  iilcflb 
luogo. 

BE  VER  AGG  IO.  Btbere,  beverejbeve- 
raceum,  beverattnmy  beveracio,  bevekag- 

G 10. 

BEVERO.  Animale.  Lat.  Csfiortcanù 
Portions.  Da  fiber.  liber,  btber,  biver,  bever, 
beverum  ,  bevero.  Il  Cronico  Rcithcr- 
fpenle,  a  carte  168.  Trecentas  bevertnat pelles. 

BEZAR.  BEZOAR.  Corrorto,da 
fazar  ;  voce  Pciliana.  Vcdi  ncll*. Etimologic 
Franccfî. 

B  I 

BIACCA.  Lat.«r*j/i.  Bleicha,  lî trova 
ncllo  ftcflb  fignifrcatoapprcrtb  Aldclmo 
al  capo  ottavo:  Ijla  tortis  cincinnorum  cri^em, 
calamijlro  crij^antibust  délicate  compom,&  mort 
coloris  bleicha  ftibio  gênas  ac  manàbuLu finim 
fucare  faiagit.  11  Gronovio  ;  fponendo  quel 
paflb  al  capo  quarto  dcllc  fuo  OfTcrvazioai 
fopra  gli  Scrittori  Ecclcliallici  :  Puto  firûx*- 
dum  rubricoloris  bleichx  ftibio.  Ceruji g- 
nus  dicit  ex  rubro  &  albo  temperatum.  f^calm- 
lum  T hcottfcum  efi.  Bleicha ,  c  bucca,  fono  ft- 
fteflo  i  ficcome  blanc,  voce  Franccfc,  ciun- 
co,  voce  Icaliana.  Vcdi  fotto,  alla  voce  biaa- 
co.  Biacc4,  ovvero  bleicha,  prefi:  nome  dal  l'ito 
color  bianco. 

B I  A  D  A.  B I  A  D  O.  Da  bladum,  ovvc- 
ro  blatum ,  che  fi  trova  i;i  qudto  llgn  hcato 
appreffo  a  i  Latini  dcl  ba'To  lecoîo.  Il  Lati- 
no  bladant,  s  01  igina,  fecondo  il  Vo/fio  de  H- 
UU  Sermonis,  dal  Salîonico  blad,  che  val  .'i- 
ftcflb  :  o  dal  Grcco  /3a«t«»,  l>gnificanrc  ^rr- 
mcys,  c  forrnato  da  8r\*<riuy  o  j3à<*ï-*w*,  li^nî- 
lîcance germino.  Seçondo  il  GuictûjVicr.eda 
latum  i  decto  tAfiT&xàç ,  pcr  U:nm  trir.cum  ; 
ficcome  Utat  pcr  Ut*  figes.  Lata,  Lua,  LUîj, 
blada,  bi  ad  a.  Latutn,  btum,  bUt*m,  bladam^ 
bi ado.  Biadora,  in  plurale,  dicevano  ^lî 
Antichi,  da  biadus  b  ad.ris  ;  nclf  iftefta  roi- 
niera  che  diflero  corpora,  ramora.  arctrsjr.t- 
r.t,luogorajborgora^radirapratora,  &:  aîtrijd.' 
corpus  corporis,  ramus  rantorù ,  &c.  Vcq A 1 
vocabolario  dclSr,du  Cangcalla  vocc^ji 
BI  ADETTO.  M  Kcriadi  coloïc  az::i- 
ro,  dellaqual  fi  fcrvono  i  Dipintoii.Dal  Tc- 
dclco  blau,  che  vale  cilefirs,  ecruleo.  Lo  Sca- 
ligero  contra'l  Card.mo  cccxxv.  [5.  Cr- 
1 ulcus ,  cr  cxrulus ,  ïd<m tfue.i.-aA:?  !um  hh. 
nulus ,  ejr  hinnulcus.  Hjud.ùius  gUftums,  ù 
ifatide.hoc  eff,  quodGermam  blauu  :  Li  J^  um, 
Pifiores îtali.  Ca'Jù,  florca,  ab  ;<'/a pU^s. 
vwglajlum  ex  intmaiore,  bord  yoca.t:  rrS:  u- 
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ciéàès.  tiêjfts  coloris  modi,five  gradui,Jpeciefve, 
Perfus,  Turchintts,  Azurrus,  &c.  Blau,  blavus, 
blaivi,  blaxnus,  blavidfts,  blavidettus,  biadettus, 
B  i  A D  ETTO.  Item,  da  blsv'tus,  blaviatus,bia- 
vatus.  E  quindij  sbiavato*  da  exbaviatus > 
(îccome  sbi  ADATo,da^w45r/«f. 

B I A  N  C  H I.  Ironie  di  fetta  d'armi.  Bal 
.port are  aie  a» figno  bianco,  dîcono  gli  Accade- 
niici  dclla  Crufca  ncl  lor  Vocabolario.  S  ta 
derto  con  loro  pacc,  cbbe  quel  la  fetta  alcra 
derivazione.  Niccolô  Machiavelii  hcl  fê- 
côndo  deir  Iftoric  Florentine  :  E  perché  i 
Cancellieri  tra.no  difeefi  dx  Meffer  Canceliiere, 
che  aveva  avute  due  mogli ,  de  lie  qu  ait  ïuna  fi 
chiam»  Bianca,  fi  nomino  ancora  lutta  délie  par- 
ti ,  fer  queUi  c  he  da  lei erano  àifcefi ,  Bianca; 
e  t  ultra ,  ptr  tor  nome  contrario  a  qttella ,  fu  no- 
minal* Ncra.  Seipione  Ammirato  ne'Paral- 
leli  al  capo  14»  Le famofe  parti  Nere  e  Bianche 
da  eugini  nati  <Lï  due  fratelli  délia  famiglta  de* 
Cancellieri  in  Pifioia ,  ebbtro  principio  :  (uno, 
nato  di  madré ,  chtxmxta  Madonna  Nera;  e 
faltro,  da  unaltra,il  cui  nome fit  Bianca  !  Itqua- 
li  parti  -,  non  ebe  Pifioia,  ma  tutta  T ofeana  ;  voU 
ta.ro no  fottofopra,  corne  il  lrdlani ,  ed altri  Autori 
atmo firitto.  Éccovi  le  parole  dcl  Villani  vm. 
37.  In  quclli  tempi  (  Ijoo.  )  effendo  la  citta  di 
Vijloia  in  felice  e  buonofixto  fecondo  il fito  effere, 
ed  intra  gli  altri  ciftadini  ù  avea  uno  lignàggto  di 
nobili  e  pofjènti ,  che fi  chiamavano  Canccllicri, 
non  pero  di  grande  antichttade ,  ma  nati  da  uno 
Ser  Canceliiere  ;  ilqnale  fue  Mercatante  ,  e  gua- 
eUgnoe  monda  nfjài  >  e  di  due  mogli  cttebbe^bbe 
pin  (;  '.::<  li,  iqttali  fer  la  loro  richezza  tutti furo- 
no  valcnti,  e  uomini  valorofi:  e  di  lor  nxcquero 
moin  (iglluoli  e  nepoti  .•  si  che  inquefio  tempo  era- 
no pïié  di  cetao  uomini  darme  t  ricchi  e  pofjènti  ; 
di  grande  afi'art  :  si  cht,  non  Çolamenie  di  Pifioia, 
ma  erano  do  piu  pojfcnti  Ugtiaggi  di  Tojcana* 
Avvemte,che per  foperchis  graffezza ,  e per  jufi- 
diaOlabolico,nacqtte  tra  loro  (degno  e  nimjladi, 
ira  lato  d  quelli  cH  erano  nati  dcll'ttna  Donna,  a 
quelli  cli  erano  mai  delf al  tra  :  e  ïuna  parte  fipofit 
nome  I  Canccllicri  Ncri;  efaltra,  I  Can- 
cellieri Bianchi.  E  creble  is.nto  £  izd,  che fi  fe- 
direno  infieme  ;  non  pero  di  coja  inorma.  E  fit 
ferito  Vctieri  }  uno  délia  parte  de  Cancellieri 
Bianchi.  E  per  aver  concordia  e  pace  tra  loro, 
mandarono  quclli  t  y  avea  fat  fa  ïoffefà,  .illa  mifè- 
ricordia  dt  coloro  ch 'erano  ofiefi,  che  ne  prendej- 
fiono  vendetta  a  loro  volentx.  Iqttali  Cancellieri 
Bianchi,  ingrati  e  fuperbi,  nenavendo  in  loro  pie- 
ta,  ne  carita ,  la  mxno  dai  bracciogli  tAglixrono 
fufo  un*  mangiatoia  da  cavatU*  PcrUqmle  in- 
comlciamcnio  di  cr.idele  pecc.fo,non  (cl.imen.'e fi 
divifè  la  Cafix  de  Cancellieri,  ?n  1  piitmicidù  n.tc- 
anero  tra  loro  ;  e  tnstx  la  tktà  di  Ptjtau  fe  ne  di- 
yjfi  i  cbe  i'nn-\  tenea  con  Cun  1  parte,  e  l'altr*  con 
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tattrai  e  chiamivafi  Parte  Bianca  \  *Netà> 
dimenticatà  tra  loro  parte  Gutlfa  e  Gbibellinà.  t 
più  battaglie  cittadine  cotomolti pericoli  e  micidii 
nacquero ,  e  furono  in  Pifioia  :  che  poi  la  citta  di 
F  ire  mec  i  tutta  Italia  contàminaïono  le  dette  par- 
ti, &cc.  L'ilteflb  fcrîvc  anche  ;  ma  più  di$e- 
famente  ;  Piftcflb  Ammirato  nel  quarto  dcl* 
le  fiie  Iftoric  Florentine  iEitgiÀ  ùt  PifiêU  un 
cittadino  chiamàto  Canceliiere  ;  uomo  nato  di 
mezzana  condizione  ;  ma  ilquale per  avère  ne! (s 
menatanzie  molto guadagnato,  eèvtnne  ultima* 
mente  ricebifitmo.  guefii  M  due  mogli  cbbe  pid 
figliuoli  ;  da' quali parimente  in proeeffo  di  tempo 
molti  altri  figliuoli  nacquero ,  e  molti  n'tpoti  ;  jH 
tanto  numéro ,  che  nei  tempo  che  le  cofie  che  mi 
racconteremo,  fitcccdcttono,  erano  intorno  centâ 
uomini,  tutti  ricchi  e  di  grande  affate,  e  f  opra  tut-* 
to  dati  xl  me j lien  delï.nmi  :  onde,  non  folo  di  Pi- 
fioia, ma  erano  fiimati  de' più  pojfenti  legnaggi  di 
T ofeana.  Ma,  0  per  naturale  fuperbia  d'alcun  di 
loro ,  0  perconto  di  béni,  0  quaC  al  tra  fient  fifiè  lé 
cagione ,  fia  il  ramo  di  quelli  cbe  difeendevanè 
deir  una  donna ,  e  quelli  che  naficevan  delTaitrd, 
nacque  alcun  difrarert  i  tâivifinfiu  Epeïrico- 
nofcerfi  gli  uni  de  gk  altri,  qutfii  CanceUicrt 
Ncri,  equeglt  altri  Cancellieri  Bianchi  furo* 
chiamari.  Nelquale  (lato  trtvandofi,  accadde,cbi 
eflendounS  venuti  in  fia  di  loro  aile  mani ,  vi 
fu  uno  diefi ferito  dai  lato  de*  Bianchi,  cbiamata 
Pctieri.  Niccolo  Machiavelii (hiama  cofiui  GctU 
e  t&ct  effere  fiât»  figliuolo  di  Bertaceio,eavaliert  i 
e  ilferitore  nomina  Lore, figliuolo  di  Guglttlmo  ; 
td  eglialtrcsî  cavalière  :  perche  volendo  GuoJitU 
mo  con  aie  uno  atto  di  cortefîa  riparart  alVingjto* 
ria,  che  il  figliuolo  avtva  altrui  fatta^gli  comandb 
che  andajje  a  cafa  il  padre  dtlToffefi ,  e  delcafi 
feguito  gli  chiedejfe  perdono.  Non  riens»  tort  di 
ubludire  al  padre ,  ma  la  fua  umtltx  non  mvigh 
per  quefio  fanim»  delf  ingiuriat»  :  il  au  aie  fatto 
prendere  dà  fuoi  famigliari  il  giovane,  dalor» 
glifice  fufo  una  manoiato  'ia  tagliart  la  mano  j  e 
dicendogli  che  tornaffè  a  cafa ,  t  dicefiè  a  fu»  pa- 
dre, che  Cingiurie  de  'fatti  non  fi  toglievano  corn 
le  parole  ;  il  lafeio  andar  via.  gue/h»  villano  at- 
to, pieno  di  Çomma  crudelti,  tocco  tngitija  C  anima 
àel  padre  di  Lore,  e  di  tutti  gli  altri  Cancellieri 
Nerl,  che  con  ogni  lor  fommo  podere  fi  diedono  a\ 
far  ne  alla  vendetta  •  e  tn  modo  andar  on  le  cofe 
per  molti  omiciàii  t  feguiti  ira  ïuna  parte  t  £  ul- 
tra; t  fi  grande  fu  il  feguito ,  che  ciafeuna  délie 
fazzdoni  per  foverchiar  Paîtra ,  s'ando  procac- 
ciando,  che  in  pochifiimo  fpazio  di  tempo  infieme 
con  eft  tutti  gli  altri  cittadini  fi  partirono  in  par» 
tcNera  e  Bianca;  con  grandtfimo  dan  no  ;  no» 
folo  de  Ha  pat  ria  loro,  ma  del  contado  ;  tffendo  in- 
fi  no  nt '  poveri  erozjzi  alberghi  dt'contadini  en* 
trato  Pamore  e  ïodto  délie  fazzioni. 

BIANCHI.  Spezic  di  moncta.  Jofafâi 
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Barbaro ,  nel  fuo  Viaggio  ait  Tana,  pag.16. 
Nclla  Mcngrclia,  Titarti,  propriamente  vuoi 
dire  bianco.  e  per  queflo  colore  intendono  li  da- 
nari  <t argento,  iquéli  fono  bianchi.  I  Creci  Anco- 
ta  entama  no  ai  pu,  che  vuoldtr  bianco  :  ;  Tur- 
ehi ,  akrcia  i  ehe  vml  dir  bianco  :  ZagathAi, 
tencg,  che  vuol  dir  bianco.  Et  a  VeneziA^AÏtre 
voheJifacevAj  eftftAncorAAlprefente-y  dAmri 
che  ft  cbtAmano  bianchi.  I »  SpAgna  ancorAfon- 
no  moncte,cbe  anno  nome,  bianchc.  Vcdifo- 
pra,  in  Afpra. 

BIANCO.  Da  /3à*£,  lo  cava  lo  Scali- 
gcro  contra'l  Cardano  ail'  Efcrcit.  315.  Xi. 
Viene  da  slbtte.  Mm ,  élbicus.blicus,  blincm, 
hUnem  (onde  il  Franccfc  blanc)  biAncut, 
BIANCO.  V.  btondo.  Ovvcro  ,  d.i  albianum. 
Il  Glofl^rio  Anticho  :  Aéjxs^itf.  albtanus. 

B I  AN  T I.  Si  chiamano  cerci  vagabon- 
di,  uomini  induftriofi,  c  di  calca.  Dclla  vita 
c  azioni  lot  o,  vedi  un  libro,  intitolato  SferzA 
de'  BÏAntt.  Chi  fia  che  non  fian  detti  cosi  per 
ifcherzo  da  Biancc ,  Filofofo  ?  Io  perù  cre- 
do, che  il  nome  loro  derivi  da  vUntes,  cioc, 
vagabondi.  Ofllrvazione  del  Sr-  Dati. 

BIASIMARE.  Da hUjpHmv^. 

BIBBIA.  Tutto'l  corpo  délia  Sacra 
Scritcura.  Da  BiblÎA  ;  detto  ncl  gcnere  fem- 
minilc  da  i  Latini  barbari  ;  ncl  quai  gcnere 
l'usé  per6  il  Cuiacio  al  capo  nono  del  libro 
decimo  fettimo  délie  fuc  OflcrvazionL  Vcg- 
gali  il  Voflîo  de  rit.  Serm. 

BIGA.  Cumulo.  Mucchio.  Ammafla- 
mento.  Da  Acervus.  Acervus,  acerviy  acervicus; 
ateerbicus,  bkus,  bica.  Qucfta  derivazionc, 
benchè  poco  verifimilc,è  vcrilTima.Da^vi 
il  Sr*  Ferrari;  in  quefto  modo  :  Apex,  apicis, 
Apiatfy  Apica,  bica.  Non  cambicrei  colla  di 
lui  la  mia  derivazionc. 

BICCHIERE.  Dal  Latiho  inufitato 
bicarium-,  formato  dal  Greco  /3/*@-;  figni- 
fîcantc  lo  fteflo.  Eûchio  :  Q'ik@*.  r*fv($*j£m 
Suida  :  /S/*©*,  t»  ètyftm.  k  0txUw,  aj^i 
1U  /,  tif^J'oaif.  ZtvoQÎvv-  Kvf  &  7.  tnuTi  /3Uitç 

îfwfcêtç  cïvx.  Dallo  fteflo  bicArium,  feccro  pi- 
cher  i  Franccfi.  Vedi  aquclla  voce  nell'  Ori- 
gini  Franccfi.  Mihifimphcius  videtury  à  pocil- 
lo  deduclum  efle  :  boccilium,  bit  hilium,  bic- 
chiere  :  ficut  &  boccale ,  non  aliundc  quàm  À 
pocularîo  dicium  crcàimus:  dicc  qui  il  S'Fcr- 
rari.  Non  ce  apparenza. 

B  ICO  CC  A.  Picciolarocca,ocaftello 
incima  di  monti.  Dicono  anche  gli  Spa- 
gnuoli  bicocAy  ma  per  garita,  cioc  torre ,  o 
cafino  di  Scntinclla  ;  c  i  Franccfi,  Bicoque, 
per  luogo  mal  forrificàto.  Forfe  da  vicus. 
Papia:  Vicus  ,caflrian  fine  munitione  muro- 
rum.  rtCus,vico,  bico,  bicocusJbtcocA,  B 1  c  o  c  C  A. 
•  *.  ndiyBxocc a,  terra  nel  Ducato  di  Miiano. 

Qui 
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BIDALE.  i  voce  Franccfc.  Giovan 
Villani  v  1 1 1.  78.  4.  FACcendo  i  Francefchi  :t- 
nire  lor  pedoni  ;  e  JpeziAlmentc  i  bedali.  ctb  [m 
A'AVArrefi,  GuAfcon't,  e  Proenz^li ,  ce»  AÎtrii 
UjtguAdoco,  leqoicri  d'arme. ^con  baiejlrA  e  doré, 
giave/Iotti  a  fujone.  E  xi  1. 95.  4.  Prcjjo  a  4.000. 
CAVAlUri,  con  tutti  i  fedoni  del  PAefe,  e  bidâiiè 
XAvArra.  Vedi  ncll'  Etimologic  Franccfi  al- 
la voce  PitAitx,  c  ncl  Vocabolarîo  dd  S1  du 
Oingc,  alla  voce  bidaldus. 

B I D  E  L  L  O.  Io  fono  qui  col  Sr*  Ferrari. 
Viene  piuttollo  dal  Tedcfco  ùvtil,  cioè,jp- 
»Aritort  che  da  pedttm ,  come  lo  feruTe  il  Vof- 
lu  libro  i.  de  Vitiis  Scrmonis  :  o  che  ifeé- 
btts  :  (jua(i  pedarius  :  tjubd  fit  Alt  f  ri  à  pedbus-. 
feconuo  l'ilteflb  VolTw  ncl  cerzo  dcll'  iftcflb 
Trattato  de  Vitiis  Scrmonis.  E  quefto  è  an- 
che il  parère  di  piùaltri  Scrictoi  i,  corne  lo 
teftifica  il  Sr.  du  Cange,  nel  fuo  Gloflin'o, 
alla  voce  bedeffus.  De  VocAbtdi  ctymê  ;  àkt 
cgli  quivi,  varii  vtrtA  tféubmt.    Skeneus,  ; 
pedo  :  hoc  est y  à  bACulffy  deducit  :  propteretêid 
hHjufmodijerv'tenteSyVirgAtAut  ifACielo  ,  maa- 
tur.  guam  Çcntcntïsm  improb*nty  Spebnsr.  .* 
Watfms ,  à  Somnerns  :  qui  i  SaxoaicA  v*tb- 
dcle  ;  cjux prAcouem  ftgnificAt  ;  dedmcmA  fé 
EdwArdmm  Cokum  Àd Littleton, 

B I E  C  O.  Ci  è  chi  lo  cava  da  bîf*M 
Viene  da  oblïquu6\  lafeiato  POj  come  l'oflct- 
vo  benc  il  Caftclvctro  nclla  Giunta  al  primo 
del  Bcmbo.  Ovidio,  ncl  fecondo  dcllc  Tras- 
formazioni  : 

I/la  De  a  m  obliquo  fugtentem  lumine  cernée. 
L'Autor  dclla  Priapea  : 

ObUqmty  Pathicx ,  qui  J  me  fpeclAbù 
Lucano ,  nel  primo  : 

Unde  luam  videos  oblique  fidere  Rcmm. 
Stazio  ncl  fecondo  dcll'  Achillcîde  ;  rigv> 
nando  d'Uliflc,  quando  riconobbe  Achille 

Nullkque  virginei  fervantem  figrta  puJttit 

De/fgù,  comitique  obliqua  lumine  mo/tpd. 
Bico  ;  che  s'avvicina  più  a  obliquas  che  bitcli 
difle  Antonio  Pucci  nella  Dcfcrizzionc  di 
Fircnzc  : 

Second*  il  mio  parer  comincio  ;  e  dico, 

Che  le  tre  parti  di  Firenzt  e  peji* 

In  piano ,  al  lato  a!T  Arnoy  e  cerne  al  hic*- 
B I E  R  A.  Dal  Latino-Barbare  biera;  for- 
mato, fecondo  il  Volfio ,  da  bibere.  Bibcre, 
biberybier,  biera.  Vcdilo  ncl  libro  défit 
Serm.  Il  Cluvcrio  nclla  fua  Gcrmania  libA. 
cap. 19.  vuole  fia  voce  Tcdcfca ,  c  il  Golfta- 
dio  nellc  fuc  Coic  Alamannichc  tomo  1. 
parte  I.  cap.i?.  vuole  fia  voce  Ebrca.  Vedi 
ncllc  noftrc  EiimologicFrancelî  ;  dove  ritc- 
riamo  le  propric  parole  del  Volfio,  del  Clu- 
vcrio, e  del  Golftadio. 

BIETOLONE.  Si  dicc  a  uomo  gran- 
de 
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de  c  feipico ,  da  btetulu ,  erba  fenza  lâpore. 

Marzialc  : 

Ut/ùpiunl  futtu  FabroTHm  f  t. indu  bel  s, 
O  quant  ftpefetet  vsnu,piperque  Cocus  ! 
Cosi  ufarono  i  Latini  binais. 

BIFOLCO.  Da  bubuUns.  Biolca, 
per  bifolcs,  dicono  i  Lombardi  :  &  è  un  la- 
vorio  d'un  giorno  di  un  paio  di  buoi  :  Galli- 
cè,  un  journuu. 

BIGATTOLO.  Animaluzzo, nocivo 
al  grano.  £  un  diminutif o  di  BiGATTo.che 
vale  buco,  cioè,  il  verme  che  fa  la  feta  ;  ma 
che  se  derto  ancora ,  iiccome  buco,  ad  ogni 
verme.  Bigutto,  vienc  da  bombyx  ;  in  quefto 
modo  :  bombyx,  bombyem,  bycus,  bicnsybku,bi- 
cutus,  bicuttus.  Da  hic  m  us,  bicuttnlus,  bieuttu- 
lus,  bigattolo.  Cosi  da  bombuz,  bumbucus, 
bucus,  B  aco). 

B  I G I  O.  Color  fimile  al  cencrizio nc- 
reggiante.  Il  Sr.  du  Cange  ncl  fuo  Vocabo- 
lario ,  in  bifus ,  vuole  che  il  Francefc  bU  \ 
voce  dell'  iftcfT"»  fentimento  chc^i«,derivi 
dall'  Italïano  bigio.  Vogliono  gli  aUri  che 
l'Italiano  bigio  derivi  dal  Francefe  bis.  Che 
che  ne  fia  /  dal  Francefc  bis ,  fi  difle  puin  bis, 
per  pun  tiera.  E  slnganna  all'ingroffo  il  Dalc- 
campio,  dicendo  nel  libro  4.  délia  (uarftoria 
délie  Piante  al  capo  10.  che  la  voce  bis ,  in 
puin  bis ,  dériva  da  brizu  ;  fpezie  di  Sccate. 
Sonoqucfte  le  fuc  ^vok-.Rmeitiusbrizumquo- 
aue  non  longe  difitdere  crédit  ub  eu  fruge  quu  Gulr- 
iis  Ccca\c  vocutur  i  ex  quu punis fit  :  uter  quidem; 
fed  recens  ,  non  infisuvis  :  ub  euque  nomen  bizi 
panis  in  vulgvs  nojirum  munujjè  putatmr  :  extritu 
literû  :  bizurn  enim ,  pancm ,  nigrum  vocumtts. 
Dali'  iftefla  voce  Francefe  bis,  fi  duTc  bifet  ad 
una  Ipezic  di  colomba  detta  fimilmenre  da' 
Gieci  wfA«o«< ,  dal  fuo  color  nercasianre. 
Del  laquai  e  derivazione  è  da  vederc  il  Bel- 
lonio  libro  vi.  délia  Narura  dcgli uccclii, 
capitoloxi.  e  lo  Scaligcro  ail*  Iftoria  degli 
animali  d'Ariftotile,  pag.z48.  E  dall' iftefla 
voce  Francefc  bis,  diflero  anche  bifc  i  Fran- 
cefi ,  per  venco  trâmontana  ;  deteo  nero  da 
alcuni.  Sono  in  quefto  propofito  t  iguarde- 
voli  le  parole  dcl  noftro  Huczio ,  ncl  libro 
dclla  Demoftrazione  Evangeiica,a  carte  99. 
Eccole  :  Septemtr'tonem  Vetercs  cukgnofum ,  & 
denfis  tenebris  obfitttm  cenfuernnt.  Ideo 
apud  H  orner  um,  Strabo  Septemtrionem  ùtter- 
prefatur.  Ttbullws  Panegyrico  ud  Mefulum,  de 
Septemtrione:  Illic&dcnsâtellus  abfcondicur 
umbrà.  Arubcs  quoque  mure  Septemtrionule, 
renebrofum  uppellunt.  Ita  Geogruphtts  Nubien- 
ris.Hinc  &  Aquûtni  vento  nomen  :  aqutUss  enim 
:olor,  niger  cH.  Glofarium  ;  aquilum,  fttAaf, 
Au*/**®..  Suetoniusoppohitandido.  Fejlus, 
cnjc«m>  éfubnigrmn  intsrpmuttsr,  Modem  fenfu 
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dtxit  ?Umw  corpus  aquilum  :  Furro,  flu 

aquilum.  Eidem  dicitur  &  aquilo»  NosGulli 
duimtss  la  bifc,  purifignifictiu:  num  Guiiicètbih 
nigrum  fonut.  In  qmbnfdum  GullUt  nofiru  locist 
venttss T brjc/M,  niger  vocatur.   Vogliono  fia 
voce  Tcdefca:  perche  ^nclTantiquiflimo 
Gloflariolo  Tcdefcho ,  regiftrato  dal  Lipfio 
neli'Epiftola44.  dclla  terza  Ccnturia  dello 
fue  Epiftole  ad  Bclgas ,  vien  dichiarata  pec 
turbo.  Bifi,  turbo  ;  dove  il  Lipfio  :  ut  GuUu\ 
vent  de  bifc.  Ma  è  cofa  indubitata  ;  per  le 
cagioni  addotte  dal  Sr.Huezio }  che  bifuè  il 
femminile  di  bifiés,  cioè  niger.  i  dunque  da 
inveftigare  dondc  venga  bifist.  E  voce  com- 
mune aile  tre  Lingue  forclle  :  dicendo  buçot 
gli  Spagnuoli,  cioè  che  i  Franccii  chiamano 
bis\  e  bigio ,  gli  Iraliani  :  fegno  che  l'origine 
è  Latîna.  Dicdcmi  altrc  voltc  a  crcdere,che 
derivaûcroqucftc  fo&âipkmt*  Ma  eflen- 
do  il  color  délia  pece,  color  nero,  e  non  nc-« 
reggiante,  corne  è  il  bigio,  cotefta  ctimolo- 
gianon  è  ficura.  Il  Sr.  Ferrari  cava  la  detta 
voce  bigio ,  da  Hlicium.  E  dicc  cosi  :  Vulgà 
panno  bigio  uppelUmtts  punnum  crujSiorem. 
Feteres  foloccm  dixerunt  :  quulem  ]uvinulis% 
cralTam,  durumque  cucullum ,  &  malè  per- 
euflum  textoris  pcâineGalli.  Mx  que  fermé. 
Fruncifcuni  vejies  conficiunt.  Unde  exifiimo  bi- 
gium  d:ci,  .fitjî  biiicium  :  hoc  est,  dnpkci  licin 
cr»p$re  texturi  confeclum.  Difcorrendo  il  S'' 
Ferrari  intorno  ad  una  derivazione  dclla 
voce  maflino  :  quai  voce  diduceva  da  quella 
di  molojfùs  ;  dùTe,  Unde  num  fie  uppclletur,fu- 
tius  ett  ignorure,  qusm  À  moloflo  deducere.Qal 
le  rend  o  le  fue  voci  :  e  dico,  Unde  num  bigio  1 
fie  uppeiletwfutius  cH  ignorurc^qukm  ù  biiicium 
deducere^f. 


B I G I  O  N  E.  Per  beecsfico.  Dal  fuo 
lor  bigio,  dicc  bene  La  Crufca ,  alla  voce  //- 
co.  Bigione,  h  Tafirrclcitivo  di  bigio.  Dali'  ifted 
fo  color,  bifet  diflero  i  Franceli  ad  uno  ucel. 
lino,  derto  fomigliantemente  da*  Greci 
A««<  dal  fuo  color  nereggiante,  come  lo  no- 
tammo  ail'  articolo  précédente.  hiaW,  val 
nigric/tns. 

B I  G I O  N  E.  Per  ifpczic  di  gomma. 
Dallo  fteflb  accrcfcitivo;  c  non  da  ubiegnum, 
come  vuolc  lo  Scaligeio  ;  di  cui  taU  fono  le 
parole  ail'  Efcrcitazionc  cxlix.  contra'l 
Cardano  :  Neque  enim  ex  uhiete  ,fed  è  piceu  re- 
fudut  eu  b  cr  i mu ,  qui  Pyrenui ,  VMfcorum  uc 
Medtdorum  quidam,  vice  thuris  utunturadfuffi- 
tus.  Similes  ut  habeunt  lubra  lulfucas ,  GuUi  pot 
vocunt.  feutre ,  hune  ud  ittum ,  non  ud  ubietem% 
relut. tm  uvcrtmt  :  fjnundû  ex  ubiete  nihiltule  col- 
ligitun  fed  lucrima,  quu,  corrupliufculâ  voce, 
écitnr  ù  liguribiu  Tuurinû  bigion ;  quufiàsiç- 
gnum  :  ficut  à  viciais  nufiris,  qm  manut  t  lurice, 
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larga;  prima  jyllnbâ  correpti;  AM/Harigna.  ' 

BIGLIETTOv  GaUicè, biflet. Da poly- 
fttchum,  lo fa difcçndcre il Sr. Ferrari,  con 
queftafeala:  pnlyptia$m,politicbetto,  billet. 
Più  tofto,  con  quefta  :  polypticum ,  polepticum, 
folettienm  poletticettnm  ,  poliettum  ;  onde  il 
Franccfc  ponliet,  per  letteraamorofa;  Atfto- 
billet  :  corne  il  Franccfey*fow*tf,da 
fibridicnlittnm ,  diminutivo  di  fubridicnlnm. 
Da  libellus  >  il  Somnero,  più  ana logic amen- 
te.  LibeBtés ,  libellettm,  bellettm,  btUeteus,  B  t  L- 
let.  Ma  più  verifimilmente  lo  Spclmanno, 
dal  Saflbnico      ;  onde  i 'I nglclc  bill,  ovve- 
ro  MSr.  E  quindi ,  il  Larïno  -  Barbara  bit* 
appreflb  gli  Scrittori  Inglefi.  Gugliclmo 
Thorn  cap.41.  PorreÛa  fuerunt  biffa  petitio- 
mes Dow.no  Régi,  Errigo Knicgthono,  all'an- 
«01171.  Decannt  Lineolnienfis  propofnit  nnam 
biffam  excnfttoriam.  Il  Saflbnico  biffe,  cl'In- 
glcfc  biff,  vaglionp. 

B I G  LI O  N  E.  Oflcrvazionc  dcl  Sr.  Rc- 
di  :  Io  6  ferapre  crcduto,chc  quclta  voce  Ha 
nuovamence  venuta  di  Spagna  in  Tofcana, 
e  chc  fia  veramente  Spagnuola.  Vcdi'l  Co- 
yarruvia  alJc  voci  v'tllon ,  vellocino.  E  pure 
ell'è  no  lira  antichiflîma.  Paolo  Gcomctra, 
libro  d'Abbaco,  M  S.  appreflb  di  me  (dcl 
quale  Scrittore  Fiorçntino ,  fa  menzionc  il 
Boccaccio  :  )  Noi  avemo  di  4.  manière  cTargen- 
to,eb'tglio»cbajfo.  E  appreflb  j  in  più  luoghi. 
Ed  avemo.  4%.  marebi  di  bigltone  bajjo,  loquate 
À 194.  eh  lega.  Tanto  il  SrRedi.  Vellon,  lo  dl- 
cono  gli  Spagnuolii  e  vlllon,  I  Francefi.  Da 
billns ,  ncl  fignificato  di  baculus  >  il  Sr.  du 
Cange  :  quafi,  aurmn,  vil  argentum,  in  maf- 
fam,  feu  billara,  idtft,  baculurn ,  conflarura, 
needura  purgatum  ;  dicc  egli  ncl  fuo  Glof- 
fario,alla  voce  bilho. 

BIGONZO.  BIGONCIA.Mifura; 
c  Vafo  di  legno,  (ênzacoperchio  ;  di  tenuta 
incorno  a  tre  minci  corapofto  di  doghe.  S'u 
fa  principalmcntc  per  foraeggiar  l'uva  pre 
muta  al  tempo  délia  vendemmia.  Da  bit,  c 
da  conginm.  Congium  ,  fi  difle  da'  Lad  ni  in 
queftiauefignificati.  Il  Lcflico  Latino-Grc- 
co-.eonginm.  r&.£<&>.  ftwif  «r  oîr* .  Bifcongtum, 
tigoncium ,  b  igokzo  ,  (  onde  il  diminutivo 
bigonciuolo  >  che  fi  trova  appreflb  il 
Crefccnzio,  Franco  Saccherti,e  Luigi  Pulci) 
BiGOMCiA)  bigoncetta.  Dalla  fimilitu- 
dinc  di  quefto  vafo  ,  pcr  ifcherzoj  ufanoi 
Tofcani  btgoncU  in  fignificato  di  cattedra  ? 
onde  appreflb  \oto,mântarei*bigoncia, tanto 
c  a  dire ,  quanto  monure  in  cattedr* per parla- 
mentare.  Vcdi  fopra,  alla  voce  aringo. 

BIGOTTIERA.  Vocabolo  moder- 
ne, che  valc  quel  pezzetto  di  panno,  o  cuoio, 
colqualc  fitiranofujebafette.  ivoccSpa- 
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nuola.  Bigotes,  chiaman  gli  Spagnuolï  le  ba- 
fette.  * 

BILANCIARE.  \*cvcoHftderare;âifa- 
minare.  Tolta  la  metafora  dalla  bilancia.  I 
Deputati  fopra  la  correrzion  dcl  Dccamc- 
rone  :  Ne foU  i  Profit  or  i ,  mn  i  Poett  noflri,  (in 
pieni  a%  que  (h  pefo  e  pefarc  ,  per  nn  penjîert 
ajfannofo  ;  per  dtfaminart ,  t  per  a  vère  a  cuore, 
&CC.  E  con  quefta  ftmitiludine  ;  ma  altra parti*, 
il  gentil  Poetadiffe, 

E  quelle  dolci  tue  fallaci  ciance 
Librar  con  giufta  lance. 
Et  a  il Popolnofiro  il fno  bilanciarc  ,  per  dtfs- 
mtnkre,  e  confiderare  tritamente;  qmafi che  fi  and» 
l'anima  in  tra  due ,  la  Btlancu  fin  il  Gi/*dice,  che, 
uditediqnkedilk  1er  agioté  ,  dis  In  fente  km 
dove  l 'inclina ,  e  à*  qrnllo  fi  pigli  U  refùluziani 
délie  face  ende.  Ondefidice,  XXnn  r.igiane ,  LL»i 
cûnfiderazùne,  Un  rijpetto,  arver  dato  il  cr§B$,  0 
il tracolk,alla  Bilancia. 

B I L  C  O  M.  Bicchicr  di  vino,  chc  fi  of- 
ferifee  pcr  la  benvenuta.  Dal  Tcdcfco 
kom,  che  val  benvennto  propriamcn.ee;  c  figu- 
ratamente,  quel  bicchicrc. 

BIOCCOLO.  Piccola  particclU 
lana,  fpiccata  dal  vcllo.  'Dzfiocculus ,  dimi- 
nutivo di  flûccns.  TUccnlHs,fioccultis,  oz/Knli!, 
biocculus,  BIOCCOLO. 

BIONDELLA.  Erba,  detta  alniroa». 
ti  centanrea  minore.  Il  Riccttario  Fiorcotino. 
al  capitolo  délia  cenraurca  :  Lai  ccHtameam- 
nore,  chiamata  volgarmente  biondclla,«jf/« 
Tojcana  per  tntto  :  ed  è  notifiimn.  Pcr  quoi  w- 
gione  fia  detta  biondelU,s\ct\  racconrato<Jii 
Matduolo  fopra  Diofcoride  :  in  qucltcn- 
role  :  la  centanrea  minore ,  da  tutti  vert** 
cognofciuta  ;  perciocebï,  cotta  nelU  lifiié,f&* 
diicapaki,chiamiamonoi  m  Tofcana  biondc'Ai 
BIONDO.  Dàaibidns.  Albid»s,\>Ua, 
blodus,  blond»/,  biondns,  biondo.  Vcdi  fo- 
pra, alla  voce  bUKco.  Cosi,  da 
aiSvc,  blakdus.  Potrebbe  anche  derivr 
biondo,  da  bUndus.  Blarrdus,  biindns,  biorJt\ 
biondo.  Th.biondo,  Biond>a,  riifhmnVo, 
chc  è  quclla  lavanda,  con  laqualc  le  fémini- 
ne fi  bagqano  i  capclli ,  pcr  rargli  biondi.  E 
quindi,  rimbiondire,  pcr  farfi  i  cape' 
biondi  con  arre.  Da  a  plnda  ,  il  Si  .  Ferrari 
Sono  quelle  le  fuc  parole  :  Rcehus  t*menf& 
blundum  efi'e  à  vetere  voce  a  pluda  ,  aox  i  '.' 
purgamentum  miiii  &  panici  fignifîcet,  ctiant \n 
palea  fnmitm ,  eu  jus  eclorfiavus.  Non  ccap 
parenzavcrun.i. 

BIORDARE.  L'iitcffo  che  bagoraUrt, 
dclqual  (bpra. 

B I R  B  O  N  E.  Furbo.  Ironicamcntc ,  da 
vir  bone ,  ufato  quafi  ncllo  fteflo  fentimenro 
da  Plauto  nclla  Perla  v.  x.  O  bone-virMh  cu. 
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Nel  Seudolo  iv.  7.  Sedttt,  bonevir.  E  da 
Tctcnzio  alrrcsi  in  più  luoghi,  dicono  il  Sr. 
Dati,  c  il  Sr.Redi.  Io  credo  che  derivi  dél- 
ia voce  furbo  :  in  quefta  maniera  :  jûrbus,fir- 
bus,  byrbus  \  birbo birbonù,  bi  rbone.  Fam- 
mclo  crederc  ;  oltre  all'analogia  i  il  firitanti- 
vo  birba,  per  furberi*.  Vcdi  furbo. 

BIRCIO.  Lufco,  c  di  com  vif 4,  lo  fpon- 
cjono  gli  Accadcmici  délia  Crufca.  Credo 
flgnifichi  propriamence  guercio ,  cioè,  chi  à 
gli  occhi  torti  i  e  chc  derivi  da  variusy,  fic- 
comegaercio.  Darius,  varicius,varcius,vircius, 
fcrcius,  Bikcio.  Varicius,varcius  ,vercius,  e 
poficoinnanzi  G,  guercius,  guercio.  Pafso 
poi  nel  fignificato ,  nel  quai  lo  dichiara 
î'Accadcmia  délia  Crufca.  Quindi,  sbircia- 
re,  per  quel  rauovcr  docchi,  chc  fa  chi  vc- 
de  poco  lume  in  guardare  una  cofa. 

BIRRACCHIO.  Vcdibrédàme. 

BIRRO.  Scrgcntc  délia  Corre.  Mini- 
ftro  délia  Giuftizia,  chcfagliuominipri*io- 
ni  ad  iftanza  di  elTa.  Da  Burrus,  ufaco'pcr 
Bci*  i  corne  lo  teftifica  il  fuo  diminutivo  Bur- 
rellus  i  onde,  fecondo  alcuni,  £MrrM»  diucro 
i  noftri  Francefi,per  fignificare^w  -c  corne 
Jo  teftifica  ancora  la  voce  Berroviere;  figu- 
raua  da  burrus .-  c  quel  la  di  Boit  i  figuraca  da 
Bmrria ,  ch  c  l'iftcflb  che  Burrus.  Burrus,  bjr- 
ms  birrus ,  B I R  R  O.  Birro.  birrovius  berro- 
vius ,  berroviar/us ,  berroviaris  B  E  R  R  O- 
V  I  E  R  E.  Burrus ,  burrias ,  bornas,  borria, 
B  O  I  A.  Vcdi  boia  ,  c  berroviere.  Burrus, 
susô,  vcriimilniente ,  in  quefto  fignificato, 
dal  panno  cosî  detto ,  dclqual  folcvano  ve- 
ftit  Ci  gli  uoraini  plebci.  Vcdi  bure  nellc  no- 
ftre  Etimologic  Franccfi.  Ovvcro  forfc,  dal 
color  reflb,  {burrus  val  roffo  )  dclqualc  nonè 
inverifimiie  chc  fi  vcftiflèro  anticamente 
appreflb  gti  lraliani  c  i  Francen\i  Carncficii 
o  fia  perche  talc  c'i  color  dcl  dingue  chc  di 
fpanderc  fanno  meftierc;  ovvcro,  acciochc 
le  goccic  dcl  fangue  fopra  di  lor  vefti  meno 
appariflero  ;  per  laquai  ragionc  porravano 
altresi  nellc  battaglic  vefti  rofie  i  Laccde- 
monii.  Cosi ,  dal  color  rofio  ;  maperalrra 
cagionci  prefcnomciiRufruno.  Vcdifotto 
inRurHano  E  co</  anche  il  Rurfiano  da  noi 
alni  Franccfi  fu  detro  Maquereau,  dal  vcflirfi 
d'abito  di  più  colovi,  Vedilc  noftrc  Origini 
Franccfi  a  quclla  voce.  Intornoal  fignificato 
di  ro(p>  délia  detra  voce  burrus,  vcdi  lbpra  in 
berretta,  c  ncll' Eriraologic  Franccfi,  alla 
voce  bourrique.  Non  approva  quefta  mia 
Oflcrvazione  il  Sr.  Ferrari  :  c  vuole  chc  da 
sftsritor  lia  fatto  birro ,  per  conrrazione. 
Noii  fi  puo  in  nifiuna  maniera.  Sono  quelle 
le  fue  parole  :  Appariiqr,  apparitorius,  barido 
ms,baroderius)  barovirùut*iKK.wsi  &c.  Ma 
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poco  apprefso,dice  chc  derivi  d*  berroviere. 

A  berroviere  f*/rf*o7*w  berî,  e  birri;  sbirri. 
loggi"gne  :  Nam  qui  à  birro ,  Jve  lacerna, 
"*  m  **)»"*>* ivejii  faciunt:quom 
fuijje  vulgdrem,  &promi/cuam  ;  efism  honefiio- 
rum  i  nemo  tg*or*t  ;  Jicui  carmfcem  \  Calltce 
ooureau  ;  indidem  ditlum  tradunt  .•  eu  jus  voeà 
origo  mibi  igaota.  Intorno  ail' origine  délia 
voce  Francdc  bourèau,  vedi  fopra  in  beccaio 

BISACCIA.  Da  bit%  c  da/,™.  Bifac- 
cia ,  Ion  duc  rafche  collegatc  infieme  con 
duccinghie,  chc  fi  meteono  all'arcion  di 
Oietro  nella  fella ,  pei-  portare  robe  in  viag- 
gio.  Trovafi  bifaccium  apprefio  Petronio: 
Ceterum  in  promulfidtri  afeUsu  erat  Ccrixthivt 
cumbifacàopofttm.  Da  bifaccia ,  feccropari- 
mente  befiee  i  Franccfi  ;  ficcome  bifaza^ 
c  btaza,  gli  Spagnuoli.  Bifaccia,  biçaza, 

BIAZA. 

BISANTE.  Moneta amica,  ntl?aqusUyà 
prwcipio,  erano  imfrontati  due  S*mi.  Parole 
délia  Crufca  :  con  icqualipar  vogliadire, 
encre  ftaro  detto  quello  vocabolo  da  bit  c 
daW*,.  Fu  detto  dalla  Citta  di  Bizanzio. 
Baldrico  libro  v  1 1.  délia  Guçrra  di  Gierufa- 
lemme  :  Confiantinopolù  ;  Byzantium  ;  undê 
ddhuc  monetam  Ulim  civitatis  byzantios  voc*- 
mus.  Lo  ftcflb  dicc  anche  ;  ma  dubitatîva- 
racnte  ;  Vinccnzio  Borghini  nel  Difcorfo 
dcUa  Moneta  Fiorcntina  :  il  primo,»™  pare 
che  abbta  dnbbio,  che  dal  nome  di  Augufto  ft  chia* 
mafe.  (  parla  dcgli  AgoftarL  )  //  faondo, 
perawentura  dalla  Citti  di  Btfanzio,  fevgio  atlo- 
ra  deUilmferio  Creco.  parla  de'  Bifanti.  Ma  afl 
fermativamente  lo  dicc  Lazaro  Loranzo, 
parte  1.  articolo  to.  del  fuo  Ottomanno  :  // 
fMltamno,  ofoldano,  cbaltrilo  cbiamino,  è  vera- 
mentecos/denomhatada'Suhzm ,  cioe,  di'si- 
gnori  Ottomanni  ;  corne  appunto  il  cecebiuo  vie* 
detto  àxxcuodxDucidel/aRepubblicx  di  Vene* 
da  :  e  i  bizantii,  o  buantini,  né  tempi  de^lt  Im- 
peratori  Grecs,  da  Bizanzio,  cioc,  Conftantino- 
po\\,venivanodenominati.  Vcdi  ncll'Etimo- 
logie  Franccfi ,  alla  voce  Befant.  Da  befa»te> 
b  e  s  a  n  t  1  n  o }  chc,  per  fimilitudinc  a  quclla 
moneta,  fi  dice  inoggi,  ficcome  anco  befantey 
a  certe  fortiliflime  e  minuti/fime  rotellinc 
doro, o  dorpcllo ,  chc  fi  metron ,pcr orna- 
mento,  fu  le  guarnizion  délie  vefti. 

BISBIGLIO.  Sufurro.  Celfo Gttadini 
al  capo  nono  dellc  Origini  dclla  Volgar 
Tofcana  Favclla  ;  là  dove  tratta  dcl  contra- 
facimenro, ovvcro dellonomatopca  :  Taltè 
fimilmenteUvocc  bisbiglio ,  e  pifpiçlio ,  for- 
mata da  quel  bis  bis ,  0  pis  pis ,  che  f,fÂe  iode 
nelragtonare  i  edancor  nel  recïtarc  Orazioni  a. 
Dso ,  che  altn  fa  cosijotto  voce,  onde  il  Petrar-  x 
nel  primo  Caftjolo  detla  Famu,  dice, 
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F  cra  inrento  al  nobilc  bisbigtio. 
E  Dante  nel  CdpUolo  qt*inio  del  P#rg*torio  : 

Perché  lanirao  cuo  tanto  s'irapiglia, 
Diflel  Macftro,che  landare  allcnri  ? 
Chc  ci  fa  cio,  chc  quivi  fi  pifpiglia  î 
E  nelCdpitolo  undecimOy  pur  M  Pnrgatorio,par- 
Undo  diM.VroveozjwSalvAm,  nobilifanoCa- 
vdlicrSd»efe,fcrïvcqiteJlepdrole -, 

Colui,  chc  dcl  cammin  si  poco  piglîa 
Dinanzi  a  me,  Tofcanà  fonb  cutta  : 
Ed  ora  a  pena  in  Sienafcn'piipiglia. 
La  Crufca  :  Bisbigliare.  FdvclUr  pian 
piano,  detto  dal  fuono,  che fi  fa  in ftveffando ,  in 
q.icild  m *mer a.  Lat.  fufurrarc.  E  pifli  phTn£- 
ciamo  mI  bisbigliamento.  Morgdntc  :  E  faccabau 
bau,  e  piflî  pifïi.  Frà  Giordano  :  Digiuna,  o  va 
in  peregrinaggio ,  o  bisbiglia  patcrnoftri 
quanto  vuoli.  E  prima  di  Cclfo  Ciccadini  c 
délia  Crufca,avcva  fcrirto'l  Rafcclli  ncl  Vo- 
cabolario  fopra'l  Petrarca ,  che  quefta  voce 
derivava  da  bis  bis  :  e  prima  del  Rufcclli,  l'a- 
veva  anche  oflervaco  PAccarifio.  i  deriva- 
zionc  verifimile.  Cosi  dal  fuono,  ^fivçjiÇttv, 
c  x*A*fu^«r,  e  ng.yx«'Ç*t*> c  fimili,  formarono 
i  Greci ,  corne  ncllc  noftrc  Origini  dclla 
Lingua  Gicca  l'oflcrvammo. 

BIS  CIA.  Serpe.  Da**/?/*;  ficuro.  Be- 
JlU,  F»  i  se  i  a,  T  in  C  :  corne  popd,  po  s  c  i  a: 
Mtgffiâ.  an  go  sci  a.  Cosi  9*e>«*i  cheval 
propriamente  bcfiioU  appreflb  i  Greci  i  valc 
anche  frrpe:  onde  9>»C/f**n»  per  medicamen- 
%o  contro  a'  vclcni.  E  inoltrc,  fecondoil 
Guicto,  il  Latino  beftid  dériva  dal  Grcco  9*- 
^  SL  fyc/o,  W«»  r^1"  metaplaf- 
iikm&m,  toskuh  befiu.  Il  Sr.  Bociait  ncl  fuo 
eruditiffimo  libro  de  gli  Animali  dclla  Scrit- 
tura  Sacra,  vuole  ail  incontro  che'l Latino 
heflix  ûa  ftato  detto  in  vece  di  befiia ,  da  /So- 
wuifitt,  mucato  in  C  in  T.  Il  S'Fcrrari  ;  do- 
po  il  Landino  ;  dafibilum  :  cosi fibilum, ftbtld  ; 
êifU  i  per  metatefi  >  bijfd,  b  i  s  c  i  a.  O  wero, 
<ia  4/tffticuU:  cosi:  ongnicula^  anguifeia,  *m- 
hifeid,  b  i  sci  a.  Sia  detto  con  fua  pacc,  non 
mi  entrano  quefte  derivazioni.  Ma  poiche 
qucllada^y?w,non  gli  piacque,  eccone  un' 
altra  che  io  gli  propongo  :  «<p<«,  ophifens^ophif- 
àHsy  fifeius,  fifiUy  BISC1 A. 

BI  SCO  LARE. 

B I S  C  O  T  T  O.  Da  bifeoelus  ;  fottintcfo 
ponis.  Gugliclmo  nella  Vita  di  San  Bcrnar- 
do  :  Sicutfolent,  epti  maria  tranfeunt^panem  fer- 
re bifcotlum.  Jim?®*  eyr^,  diflero  fimilmen- 
te  i  Greci.  Notifi,  chc  BernardoBellincioni, 
per  ifchcrzo  ufo  bifeotto,  quafidue  volte  bria- 
co:  dicendofi  volgarmentc,  cotto,  per  briaco. 
E  dueTedefchi  crudi,  anzi  bifeotti. 

BISOGNO.  BISOGNA.  BISO- 
CNARE.  Forfc,  da  bis  feniwn.  Stnium; 
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oltre  al  folito  figQificato  di  vecchiezza  ;  fignî- 
ficb  a*nchc  taàium  ;  odusm.  Nonio  Marcello, 
ncl  principio  dcl  Trattatcllo  de  Compendisfa 
doclrinA  per  li ter  as  :  S  EN  iuM  ,  tft  rxdiumcr 
odium ditlttm  à  fenectute ,  tjuod fenes  omntbm 
odto  fmt  &  tadto.  Cacilitu  in  Ephefionc  : 
Tum  hoc  in  fenecta  depuro  miTcrrimum, 
Scndre  artate  cafe  efle  odio/ùm  altcri, 
Titinmus ,  Veliternk  : 

Quot  pertes ,  fenia ,  Se  ;'urgia  Ce  fe  meis 
iEdibus  cmigiirunt  > 
Turftlius,  Demtttrgo  : 

 Quia  enim  odio  ac  fenîo  mihi  nuptiz. 

Pdcuvius ,  Pertbeti: 

Metus ,  egelUs ,  mœror ,  (enium ,  exfi- 
liumque,  &  fcneâitas. 
E  quindi,  il  Franccfc/Siz/;  intorno  alqual vo- 
cabolo  lbno  da  vederc  le  noftrc  Origini  de.', 
la  Lingua Francefe.  Ora,comc  iltcdioeb 
noia  fbno  compagni  dell*  indigenza,  dalii 
voce  bis;  voceinteniiva;  a  da  que  11  a  di  jtnm 
feccio  i  Làtini  dcl  baflb  (ccolo  bifemum  xi 
indigenza  ;  donde  feccro  poi  btlog>  o  gi'.  > 
liani  j  c  bejôiit,  i  Franccfi  i  per  figaifican  o 
fteffo  :  ficcome  biÇognd^  c  beptgne^  pcriT-D- 
carc  fdccendd  ;  eflendo  parimente  le  facco 
de  compagne  del  redio  e  dclla  noia.  Dalfa- 
ftantivo  bifogna,  fècero  anche  i  Franccfi  il 
verbo  bejoencr ■,  per  ldvorare\  c  Ub  ordre  m 
fteiTo  modo,  lo  diflero  i  Lat  in  i ,  per  fo&irc, 
c  per  travagliarc.  Dal  medefimo  fuftanoTO 
bijogns,  diflero  parimente  çli  Italianii;]îj«i- 
re,  per  far  di  btfogno  ;  aver  hifogno  ;  effertttùt: 
ncl  iftefla  maniera  che  dalla  voce  tfsrt, 
diflero  i  Franccfi ,  avoir  affaire  ,  per 
bere.  Qm  bifogno  k  bis  fenium  deducut  f* 
[tint,  ejrévidia;  dicc  qu*  il  Sr*  Ferrari- 
lendo ,  chc  da  ufio  ufionà  ;  uiato  da  Catoat, 
da  Varronc, e  altri,  per  tsfus  ;  derivi la  voce 
ItaMzna  bifogno.  Non  fi  puo.  Da  ufionjuK, 
fi  farebbe  ufone^  o  vvero  nfone. 

BISTENDARE.  La  Crufca  :  Biftm- 
darc:  biftentare  :  mtsuto  itT  ïnD.  Statu 
dtfdgio  e  biflento.  Lat.  angi;  cruciori.  Giova 
Ftllani  8. 340. 3.  E  biftendando  ncl  golfo  dcl- 
la Spczie,  non  s'ardirono  difccndcrc  inLu- 
nigiana.  Il  Taflbne  quivi  :  Nelle  copie  fac* 
amano  ;  e  (pezidlmente  inquellachefudei^ 
Berndrdo  DdVdnzati ,  di  onorata  e  car  a  mw- 
rid  ;  e  la  quale  dietro  d  me  ebbero  pure  quefta- 
gnori  Accddemici  ddl  quelCemiluomo  i  e  rvi-  E 
biftentando  :  fi  che  non  fis  Giovati  FilUmere 
muuffe  il  T  in  D.  E  le  copie  feritte ,  e  le fti*- 
pdte  dnno  dclla  Spezia  j  non  dclla  Spczie. 

BISTICCIO. Scherzo  di  parolc,dcito 
du  Lacini  annommAtio  \  da* Greci,  Tn^r/rvi, 
mgjpctev,  mtç^vofitta-U.  La  Cruica  :  Bistic- 
c  1  o.  Scherzo  che  ri/sdtd  da  vicindnza  difffdh 
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per  lo  piudidtteftllabe ,  differemidifignifcato ,  e 
fimiti  difuono  :  corne,  E  fvina,  c  fvcna  di  botro 
una  botte.  II Polici :  Bistîccio,  i  variar 
le  vocali  délie  parole*  di  maniera  che,  reftando  le 
mtdefime  confona»:iy  ahhnno  tradi  loro  quaji 
cerrijfondenza  difuono ,  e  diverjttà  di  fenfo  :  co- 
rne, E  l'Arbia  furga,  c,  quanto  Sorga,  s'ero-a. 
Nelqualmodo  di  dire  nijfuno  è  valfo  piitdel  no- 
jlro  Fabbio  Marrctti,  di  eut  e  ilfoprallegato  verfoy 
uno  di  quelle  dodici  Stonze  Amorofe ,  che 
legzte  ncl  fine  dclla  fua  ver  a  Traduzzioxe  délie 
Metamorfofi  dOvïdio  ;  nellequaU  à  maejlrevol- 
mente  racchmfo  fempretre  bijlicci  in  ciafchedun 
verfo.  Il  Varchi  ncl  Dialogo  dcllc  Lingue  :  I 
CONTE.  Che  cofa  è  jerrvere  in  Bifiiccii 
VARCHI.  Lcgget*  quella  Stanza,  che  c  ncl 
Mor gante  \  laquale  comincia , 

La  cafa,  cofa  parca  bretta,  c  brntta  : 
o  tutta  quella  PiJloU  di  Luc  a  Pulci ,  che  ferève 
CirccaUlijJe^: 

Ulifle,  o  laffo  !  o,  doke  amore,io  moro;  ' 
efapretelo.  Laquai  cofa  fa  oçgi  Rajaello  Fran-\ 
eejchi  meglio  e  più  ingegnofamenteyo  almeno  mena 
ridevolmente  di  loro.  Lo  Scaligcro  ncl  terzo 
dclla  fua  Poctica,  al  capo     lo  cava  da£à 
quafitum.  Eccovi  le  lue  p  u  oie  :  guaverô  eH 
fimplex  dilufio ,  inter  figuras  dMionis jrequentiùs  \ 
ponitur  ;  tametft  ne  ab  hoc  quïdemrerum  ordine  \ 
divelli  queat  :  quale  iliudCiceronis,  Res  invifie  i 
vifac  funt  nobis,  Brute.  Et  apud  Po'étamylÀby-  ' 
cis  teris  otia  terris.  Fréquentes  in  ea  Prijci  :  &  ! 
Plantas  interditm  immodkus.  Bifquxfitum  Fui-  \ 
gm  Italkum,  corruptâ  voce,  dieit  bifehizzo  :  fie  ' 
emm  pronuntiant,quod  Galli  fihberent  b  i  fqu  x- 
fitio  :  propterea  quudqnaft  idem  bis  repetitur. 1 
Bifchixzs,  o  bifquizzo,  non  bijliccio,  dicono  f 
Lorabardi  :  e  credo  aflblutamcnte  che  dica-  ! 
no  ancora,  o  duTero,  btsquezzo  ;  che  è  qual- 
che  poco  più  fimile  al  bisquafttum ,  di  bifchiz- 
té.  Mi  muove  a  creder  quefto,  laver  vedu-  I 
to  ufata  tal  voce  da  Antonio  Minturno ,  ncl ! 
quarto  libro  dclla  fua  Poetica  Tofcana,  a 
carte  $37.  E  percib  un  valcntuomo  caVava 
hifihezzo,o  bisquezzo,  dalla  parola  fo,  c  da 
quella  di  fcherzo:  faccendofi  quello  fcherzo 
di  parole,  per  lo  più,  con  duc  parole.  No/lra 
parechefisvulgo  fit  cxduabus  tantùm  diclionibus, 
«e  ftpius  etiam  fua  apudGracos  <jr  Latinos  ;  dice 
il  Monofini  nel  fuo  Fiorc  dcll'ItalicaFavel- 
la,  al  capitolo  deparechefn  che  c  da  vedere , 
trattandofi  in  cflo  appieno  de'  bHHcci.  Da 
bi fcherzo ,  b  i  s  c  h  e  z  z  o  ;  da  bifehezzo  ,  b  i- 
schizzo  ;  epoi  BiSTiccio.DcIcambîa- 
nento  di  C  in  T,  vedi  fopra  il  Difcorfo  de' 
Cambiaracnti  dellcLcttcrc.Puo  anche  deri- 
WCi  e  quefto  c  il  fentimento  dcl  neftroDa- 
ii  da  bis  diâum:  quafi  che  duc  voltc  fi  dica  la 
lefTa  parola.  Bis dtclum>bisdtaium,bisdiccio, 
USTiccio.  Da  dictum;  decho,  diflero  gli 
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Spagouoli.  Equcftadcriv.izionc  vîcnlodota 
dal  S'  Ferrari  :  ikjuaîc  pero  fcrîfle ,  che  bifije- 
cio  (î  dîlT.-  quali  difti (lichium ,cioè,  liera  rtïeti- 
tio.  da  ^îfjchc  vale  bis  ;  c  da  çv(Z»or,  che  valc 
litera.  Non  mi  entra  quefta  dcrivazionc. 

BITORZOLO.  BITORZOLU- 
T  O.  Da  bifiortulus,  e  bhlortolutus. 

BIZZARRO.  Iracondo.ù  îzzolb/.intafti- 
co^apricciofo^cftardo^ervcItîagluirdo.Da 
ois  varius.  Bit  varias,  bis  var/ss,  bivarus,  bhua- 
rus,bUarus,B\  zzarro.  Vegganft  diligc:.te- 
mente  le  Origini  Franccfi  al  vocabolo  biçar- 
rer.vaa,ivariare>i\Sr/FctTdrLManco  infeutëtia. 

B I Z  O  C  C  O.  Di  rozzi  coftumi,  zotico, 
ignorante ,  villano.  Forfc  ,  bis  exoticus,  per 
contrazzionc.  Vcài  zotico.  GliefTotici,  cioè, 
i  pcllcgrini,  eflendo  poco  pratichi  dcll*  ufan- 
ze  dcl  pacfc,  paiono  ignoranti.  O  piuttofto, 
da  bigioco  ,  detto  da  bigio ,  per  uomo  veftito 
di  bigio;  color  ufato  ne'  veftimenti  da  i  ru- 
ftici.  Vedi  bigio  ;  c  bizoeo. 

BIZOCO.  Pinzochero.  Perfbna feco- 
larc ,  veftita d'abito  di  Rcligionc.  ^/bi- 
gioco ,  perche  orâinariamente  gli  Ipocrin ,  e  eo- 
loro  che Jîfanno  deù"  Ordine diSan  Francefco ,  £ 
vefiono  di  bigio ,  cioè  beretino  :  non  duo  d'azur* 
ro  ;  ma  del  color  delf  afmo.  E  quejli  tait  fon  dett$ 
Bizocchî,  fPinzocheri,  dice  il  Sanfovino 
fopra'l  Dccamcrone.  Lo  cavano  altri  da  bis 
exoticus.  Exoticus ,  val  pellegrino  :  c  petiegrino, 
oltre  al  fuofolito  figniticato  M(lriK<cr0,àfo- 
rejlicro,  fignifica  ancora  qucpj'i  che  va  per 
gli  aîtrui  paefi,  con  abito  parricolare  ,  vifi. 
tando  li  Santi  Ltioghi.  Quindi  Bizoeo  G  d.fle 
di  perfona  fcoolare ,  veftita  d'abito  di  Rcli- 
gionc. E  corne  que'  Pcllcgrini  fono  per  lo 
più  Ipocriti,  s'è  detto  poi  Bizoco,pcv  Ipocrito. 
I  Valdcfi  rîtirati  nellc  valli  dcl  Delfinato, 
chiamanfi  oggidi  Bizi,  e  Bizordi  :  il  che  da  a 
credcrc,chc  bizoeo  fia  un  diminurivo  di bizoy 
c  che  per  confequenza  non  derivi  da  bis  exo- 
ticus. Che  che  ne  fia,  d a  Bizoeo  i  conlafoli. 
ta  mutazionc  dcl  B  in  P  ;  s'e  fatto  pofeia 
Pizoco  :  c  con  la  folita  epcntefi  dclla  N,  Pin* 
zoeo  :  onde  il  diminutivo  Pinzochero; 
parola  ufata  dal  Boccaccio ,  per  qucgli  che 
porta  abito  di  Rcligionc ,  ftando  al  fccolo. 
Dal  diminutivo  Pinzochero ,  formoflî  final- 
mente  l'afcrefcitivo  Pinzocherone:  ma 
che  fi  dice  fempre  in  mala  parte  ;  quaû  Ipo- 
ct itone  ;  dice  La  Crufca.  Bellinc. 
Con  certi  noflri,  e  fài  P'wzocheroni, 
Che  fan  del  collo  il  campanil  diPifa: 
Intendo  che  nella  città  del  Borgo  San  Se> 
polcro,  i  pinzochcri,c  le  pinzoehere,  fichia- 
mano  bizoechi,  e  bizzoehe^j. 

BL 

LINDA.  Termine  m ilitare  moderno. 
i  voce  Olandefe  ;  originata  dal  TedeC- 
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co  blindy  che  val  cieco.  Vcdi  ncir  Etimologic 
Franceii.  e*  cofadivcrfada  biida,  machina  da 
guerra.  Vcdi  il  Srdu  Cangc  in  blida. 
BO 

BOARINA.  Vcdi  cutrettola. 
BOCCALE.  Vafo  di  terra,  pcr  mifu- 
xa  di  cofe  liquide.  Da  bxucalis  Latino.  Caflîa- 
no  al  capo  16.  dcl  libro  i  v.  dell'  Inftituzioni  : 
Si  quû  gtUonem  fiflilem ,  quem  baucalem  nun- 
cupanty  cafu  aliquo  jregerit.  Le  Glofe  dlfido- 
ro  .•  Gello.  baucalis.  Le  ftelTe  :  Baucalem.gello- 
nem.  Cosi  è  da  leggcrc,  c  non  baucatem.  Vic- 
rte  il  Latino  dal  Greco.  Nicarco  nel  fecon- 
do  deirAntologîa  : 

Il  Gloflàrio  Latino-Grcco  .•  Cillo.  (Z<w>&Xior. 
Ed  c  voce  Aleflandrina.  Fozio  ne  gli  Scelti 
di  Filoftorgio  lib.i.  cap.  4.  <Sti  Àxipow^&v 
met  Tf(tr€uT%y,i>,  BAt'kaaïN  imou.<tÇ0f4,a/w,2felt 
m  caftât  \xrspTpp<p5i  oyw  ùzri  $f  (tift&Qptvui 

ypifAet,  cmfi  Ht  fiajurjj.\au  ojr>x(*&ut  AÀt£aWf  «< 
ÎAufytan  crcf*M?(it.  Ma  di  cio  più  a  lungo  ne  i 
noftrî  Dialctti  délia  Lingua  Greca.  E  Tu  for- 
mata pcr  la  via  dell*  onomatopea,  fecondo 
Alcflandro  Tralliano  l.i.  94.  A«t  ri  7*  **y»- 
fitvcc  /3twKst>uct  eu  roi  isKijeStduj  v£&t<&  yLofpov 
ttià  "i»urvn\H\i»^n  x.  *i  <t>vat^>i  to  Xomovrû  ypfyuy 
è<ç  ctejufft.  eu/Ttïç  (JurchryieAV,  «çjt  70  «MOJZBOX, 
ïOPBOPrrMds^ieiAwjra.  Uapocnlarium  i  il 
S'Fcrrari  alla  voce  bicchiere.  Non  fi  puô. 

BO  CCI  A.  Fiorc  per  ancor  non  aperto. 
Forlê,  dafi/w.  Felto  -.Valvoli.  Totlieulifa- 
ba.  Valvus,  balbus,  balb'.My  balbia,  baubia ,  b»* 
bUy  becia,  bocicia,  boccia.  a  l  in  o  ;  corne 
talpusy  topo.  Bogue,  dicono  i  miei  Àngioi- 
lii  per foUicultu  i  da  valva.  Valvus,  c  pcr  rac- 
taphafmo  valvat  balba,  bauba,  baba,  boga.  Po- 
trebbe  anche  derivar  boccia ,  da  bonus,  detto 
pcr  bottone.  Battus  botti ,  botticius ,  bocius ,  bo~ 
(ta,  boccia.  Bottone  de  11  a  rofai  è  lo  ftcflb  chc 
boccia  délia  rofa.  Vedi  bottone. 

B  O  C I A  R  E.  Palefar  pubblicamente  co- 
fa  fegreta.  Si  dice  anche  dcllo  fquittir  del 
fcgugio ,  feguitante  la  fiera ,  o  la  traccia 
d'elfe.  Da  vox  vocisy  b  o  c  e  :  vociare,  b  o  c  1  a- 
b.e.  Huchery  da  vocare ,  dicono  paumante  i 
Francclî.  Vocare ,  meure ,  h uc  h  e  r.  Vcdi  a 
quel  vocabolo  ncll'  Etimologic  Franccfi. 

B  O I  A.  Carncrke.  Manigoldo.  Voglio- 
110  venga  da  boia  Latino,  fignificante  lo  ft  ru- 
mento  colqualc  fi  ftringono  i  Carccrati;  nel- 
<qual  fignificato  l'uso  Prudcnzio  :  Colla  boiù 
impediit.  Si  trova  anco  altrovc  in  più  luoghi. 
Fefto  :  Bot  a  ,  id  efl,  genus  vinculorum ,  tam  li- 
gne* y  qubn  ferre*.  Le  Glofe  Antiche  :  Boia, 
xAoio'ç.  1»  boio,K*cùt  mt/tifrpi.  Il  Gloflariolo, 
intitolato  Focabula  rartora,  colletlac  Gloffis 


BO 

V et  tribus  ':  Boia.  Torques  damnât  or  um.  Spcffc 
Mate  nelle  antiche  Iftoric  de  i  Martiri  li  Ice- 
gc,  Toile  boiam  de  collo  meo.  Vcgg.il i  il  Glol- 
fario  del  Mcurfio,  in  /8«V  Fu  ieguirau 
quefta  dciivazionc  dal  Sr.  du  Cangc  ncl  fuo 
vocabolario,alla  voce  boia;  ma  viene  clla  ri- 
rluta  da  Alelsandro  Taisoni  :  di  cui  rali  fono 
le  parole  ne'  (ùoi  Divcrfi  Pcnficri  al  capo  18. 
dcl  libro  x.  //  fuo  frofri*  e  vero  nome  (  parla 
dcl  Carnefice )  adunque,  èBoiA: ilqnale w>* 
e  derivdto  da  boia;  boiarum  ,  voce  Latina,  ci* 
ftgnific*  ijhomento  colquale fi  legano  e  Jlringono  1 
Carcerati  :  perciocchc  Vufficio  del  Bain  ,  non  e  i 
le  gare,  nèâi  mener  e  alcuno  in  ceppé,  odin  estent, 
ma  e  detto  da  faî        voce  Greca ,  cheftgntfu 
conrefà ,  equella  chediciam  nos  bravata.  Di 
maniera  cbe  Boia  viene  a  fignificar  tifteffo  ek 
Bravo,  titolo  e  nome  che  veramente  li Ji  comte- 
\ne.  La  dci  ivazionc  dcl  Tafsoni,  c  ridicok 
Ma  forfc  per  ifcherzo  è  ftaca  da  lui  propofti 
Chc  che  ne  fia ,  quclla  ch'egli  riprendc,  i 
verifimile  afsai.  Credo  pero  la  vera  fiaoucl- 
la  che  da  noi  è  data  addotra  alla  vocelrô 
cioè,  chc  derivi Boia&x BurrU  Lacinoicosr 

Birro  e  BERROVIERE,  da  ButTii-d 

Franccfe  Boureau,  da  Burrellus.  Uns, 
BurriûyBorriKs  y  Boriaty  Boria,  Boia.-  Ictmào 
la  R,  corne  in  vaio ,  da  varius.  Vcdi  bim  ■  c 
berroviere.  Bjrriay  è  pcrfona  Comicaapprct 
fo  Tcrenzio.  Il  Sr- Ferrari,  da  bot  arias.  Sono 
quefte  le  fue  parole  ;  Olim  putobom  iboîar 
quoderotvinculum  ferreumy  aue  ligneum ,  m- 
que  s,  &  collare  damnât  or um ,  &  c.  Nunç  reemi 
videtur  diflum  efjc  quafi  Boiarium  ;  idesiy  lt- 
ninm  :  quiy  à  maHandts  bobns ,  boiarius  j  lbf 
à  vervacibusy  Beccaro  vnlgo  dteitur  :**- 
quam  Boiarii  vox  in  ufn  non fit. Sic  ut  ergt\imy 
Carnifices  etiam  dicliyquod ex  vrvente eeu* 
faciant:  ita  contra\  artifieït  focietateyCarniSet^  ït- 
n'tiy  &  vulgari  voce ,  i  maclandù  bobns,  Boia- 
rii, &  Boic  diÛi.  Non  lo  permette  Tanalogu. 
Da  Boiariusy  fi  rarebbe  Boiaroy  c  non  Bou. 

BOLCIONE.  BOLZONE.  Stro- 
menro  militare  da  romper  muragjic ,  ûmilc 
alfarietc.  Forfc  dajS*\@«.  /3*Ma»,  0éA&,bo- 
lusybolvus,  bolitmsy  bolit'to  bolitianùy  bolzo- 
NE  :  come  àzpalla  y  paUitium y  paffitiOypakoy 
B  a  L  z  o .  Boticiusybolcius,  bolcio  bolet 0 nu,  b  o  1- 
c  1  on  e.  Lo  approva  il  Sr.Fcrrari. 

BOLGIA.  Valigia.  Dzbulga.  L'Ono- 
maftico  Greco-Latino  :  Bulg*.  \yra-9^tti. 
Fefto  :  bulg  a  s  Galli  faccnlos  (cor. 'ce s appelât. 
Viene  bulga  dal  Greco  f*oAyof  :  e  Z£t,£ibi 
7$/ Ttt&trracn  yAuHcu,  i  &ùhcç  «urxlç,  dice  Pol- 
lucc.  Non  è  dunque  d'origine  Gallica.  Da 
bulget/a;  diminutivo  di  bulga  ;  bouoettb 
diisero  i  Franccfi.  Lcggcfi  neirOnomara'co 
Greco-Latino  :  vulga.  w?*oior.  Çrcdoiîa  da 

leggcrc. 
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leÇgcre ,  fuçovm*.  Vulga ,  c  lo  ftcfso  chc 

.  BOLOGNINO.  Nome  dî  moncra, 
chc  vale  fei  quattrini  ;  derta  cosi  dalla  città 
di  Bologna,  dove  fi  fabbrico. 

B  OLS  O.  Qucgli  chc  s'inferma  per  fo- 
prabbondanza  d'umidità ,  chc  gli  cagiona 
difïkultà  di  refpirarc.  Da pulfns  :  dalquale,fu 
clctta anche  pulsino, bolsino, e  bulsi- 
Va  ,  quefta  infermirà.  Cosi,  da  fnlÇtvm, 
%  ous  s  i  f  diflero  i  Francefi.  Baccono  i  fian- 
chi  a'  Bollî  ;  c  per  dirlo  Latinamente,i  Bolfi 


BOMBANZA.  Da  pompé  Latino. 
rompt,  pomparc.pompans  pompant  ta,  bombanl'ta. 
BOMBanza.  Bombance,  e bob  once,  dicono  i 
Francçfi  ncllo  ftcflb  fentimento.  V.  bur- 
banza. 

BOMBACE.  BOMB  AGI  A.  Lo 
ftcflb  chc  bambace,  c  bambagia.  Da  bombyx. 
ïûdoro  nellc  Origini  xix.  zz.  Bombycinat  ejl 
à  bombycevermiculo,  qui  lonppma  ex  je  fîla  gé- 
nérât, quorum  textura  bombyctnadicitnr.  Bom- 
byx, bombax, bombacU,  bûMbac E,bembacius> 
BOMB  AGI  A  i  bombacinnm ,  G  ail.  bombafm  ; 
ûccome  baMB  agi  a,  da  bambax,  che  fi  cro- 
yancgliOnirocridcidi  Acmctcalcapoz^. 
£i  /i  àw»  04t(&ctK<&,  3  th  yo,ux,  6cc.  Cos»  è  da 
leggerc  in  quel  luogo,  e  non  /3*p«oc<SV,,coriic 
iî  legge  ne'  libriftampati;  fe  peravventura 
£<*/tcut®'  non  è  quivi  pofto  per  &*Cax.(&, 
derco  per  (àâfxZxx.&.  Icem ,  da  QiuQap  @éu. 
CaKOr  y  bombacus;  ondefor*;  incorno  alla- 
qual  voce  vedi  fopra  al  luogo  proprio ,  e  al- 
la voce  bigattolo.  b  o  M  b  a  x,  fi  tiova  più  voltc 
appreflb  a  gli  Scrîttori  del  bafso  fccolo.  Al- 
cuni  efempli  ne  rircrifee  il  Voflîo  de  vit. 
Serm.  Vedi'l  Bociarto,  dclle  Colonie  de'  Fc- 
jfici  libio  i.  cap.  4.  e  Maicilio  Cognato  ncl 
Jibro  4.  dcllc  fue  Varie  Lczioni  al  capi- 
tolo  XI. 

BOMBARDA.  Dfvcrfi  fono  i  paicri 
intorno  ail'  origine  di  quefta  voce.  Loren- 
zo  Valla  lib.  i.  cap.  54.  dellc  fue  Elcganzc, 
il  Nicozîo  ncl  fuo  Teforo  délia  Lingua 
Francefc,  il  Voflîo  lib.  1  v.  cap.  1 3.  art.  7.  dél- 
ia fua  Rctorica,  c  lib.i.  cap.7.  del  (ûo  Tratr- 
taro  de  Vttii*  Sermon it ',  vogliono  fia  ftata  for- 
mata da  bombus  cardeo.  Le  parole  délia  Rc- 
torica del  Voflîo  fono  riguardevoli  aflai,  c 
meritano  d'eflerqui  conïidcrate.  Nomen  hoc 
et  tmpoÇuum  arb'ttrantur,quod  cum fonitu  & fam- 
maglobos  ferreos  evomat  :  /tempe  à  borabo  ry 
ai  deo.  \ujlm  tamen  LipÇuu,  EpifloU  préfixa  Po 
liorceticis,  refert  lombardam  vocari  in  fuperto- 
ribus  Annalibus\  quod  prtori  etrmo  répugnât. 
Verùm  bombardam  quoque  fcripfi,  &  i  bom- 
bo  atque  ardeo  deduxJt  Uurentius  VaUa ,  qui 
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amtê  1410.  cltrmt,  non  if  a  multo  pofi  bombar- 
dam inventam  ;  ejuam  antto  \\%o.  juxta  quos~ 
dam  }  (incende  del  Biovdo  e  di  Polidoro 
Virgilio  )  aut  bienmo,  fuxta  altos  ( intende  di 
B.  Platina)  inperuiitem  gêner ié  humam  inve- 
nerit  quidam  Bar:  bol  Jus  Suarz  ^profe^rte  Mo- 
ntchusi  Alcbjmic  Jludiofus.  Née  inepte  bonv 
bardx  nomtn  inditum  À  bombo  i  cum  bombi 
vox  non  tantum  dicatur  de  apumjlrepuu,4Ht  fono 
voeu  h  bilbientùtjèd  etiam  Eujlatbio  tejitytonifrui 
tribuatur  ,  cujuj  fonum  bombarda  imitsntur,  è 
verè ,  chc  non  difrcgolatamcnrc  da  bombus 
originar  fi  potrebbe  la  vpec  bombarda  j  neli* 
iftefla  maniera  che  da  rwftum  s'origina  mo- 
ftarda  •  ma  non  già  da  bombw>  C  urdeo  ;  queftç 
definenze  in  *rdLr,eflendo  Iblaraentc  unapa- 
ragoge,  o  vogliam  dire  una  produzzionc  :  c 
cotali  derivazioni  fono  da  lafeiarc  al  Cara- 
fulla  i  iIqual,fecondo  lo  ferive  il  Vaichi  nçl 
Dîalogo  dellc  Lingue ,  dimandato ,  perché 
cosî  fi  chiamafle  la  girandola  i  rifpofc  fubi- 
tamente  i  perché  ella  gira,  c  ar.de,  c  don- 
dola  :  c  dimandato  un'altra  volta,  onde  avet 
fe  avuto  il  nome  la  bombardai  rifpofe,fenza 

Eunto  penfarvi  fopra;  perche  ella  rimbom- 
a,  e  arde,  e  da.  Ma  quantunque  j  conforme 
ail*  analogia  1  da  fyombus  cavat  fi  potefsc  il 
vociboio  bombarda  ;  corne  lo  cava  Polidoro 
Virgilio  nel  fuô  Tiattato  de  gl'Invcncorj 
dellc  Co(c,  lo  Spelmanno  ncl  luo  Vocabo» 
lario,  e'I  St.  du  Cange  ncl  fuo  Glofsario  ;  et 
fendo  la  cofa  invenzione  Tcdcfca  »  voglio* 
no  gli  altri  fia  Tcdcfca  anche  la  voce  i  c  chc 
derivi  dal  Tcdcfco  bomberden ,  chc  è  il  plu- 
rale di  bomber,  figniflcaqte  baiejlra.  Umbar- 
da,  la  dicono  gli  Spagnuoli;  non  già  perché 
i  Lombardi  fieno  inventori  dcllc  bombar- 
de, o  cllcno  venute  fieno  a  gli  Spagnuoli  di 
Lombardia,  come  crede  il  Maiiana  al  capo 
H.  del  libro  xix.  délia  fuaStoria  di  Spagnai 
ma  per  corruzzione  di  linguaggio.ln  vecc  di 
bombarda  :  laquai  voce  bombarda,  ûccome  s'è 
accennato  di  fopra ,  trovaû  nclf  anrichc 
Cromche.  t  perô  da  notare ,  chc  bombarda- 
fi  diceva  avant!  ail'  invenzione  deU'attiglic- 
rie,  d'un'altra  machina,  c  arnefe  di  guerra. 
Come  anche Jp'nguarda  ;  chc  ora  fi  dicc  per 
un  piccol  pezzetto  d'artiglicria  j  è  voce  an- 
tichûTima  ;  e  fignifkava  cofa  molto  diver- 
fa.  L'un*  c  Taltro  lo  moftra  cvidentcmçntc 
lcruditilfimo  Carlo  Dati  nellc  fue  Vcglic 
Florentine,  che  ben  prefto  fi  pubblichcran- 
no,cl  Sr*  duCangc  nel  fuoGlollario. 

BOMBERACA.  Orkhico.  Gomma, 
dcllaquale  fi  fervono  le  Donne ,  per  tenere  1 
capelli  acconci  e  compofti.  Corrotto ,  da 
oomma  Arabica.  Gomma,  gamba,  bomba.^  Ara- 
ï:ca,  Aràc*,  Eric*.  Gçmma  -  Arabica  fi  dicc 
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ncllc  Ricctte.  E  da  gli  Arctini,  la  gomma  è 
dettaywta. 

B  O  M  B  E  R  O.  Vomer  vomerity 

VOmtro%  bOMERO,BOMBERO. 

BOMBOLA.  Dal  Grcco  Gm&Xm 
Suîda  :  fiot*&/uw.  9%£&  ^yfv\uJi(.  Pol- 
luée nel  capitolo  de'  nomi  de'  bicchieri  : 

Àrn&tw  cm  n&tetiït**.  Apprcffo  Eii- 
chio ,  la  voce  /3«/*CuA,  valc  lo  ftcffo  chc  or- 
ciolino  dair  olio.  Il  luogo  fopraccitato  di 
Polluce  mi  fa  fo  wenire  moko  a  propofito 
d'un  paffo  di  Galcno  nclla  Spofizione  ch'ci 
fa  dell'andche  voci  ufatc  da  Ippocrate  :  quai 
paffo,  neiredizionc  Grcca  de*  Giunti,è  brut- 
tamente  feorretto  :  c  di  oui  facilmente  fi 
puo  ridurre  alla  fua  vera  ed  ancica  lezionc 
/3opiA.f*M>y.  txiruft*  n,  çtter  «-«ft*,  n**- 

ux.  *K0Î  «  /8«aC«».  Leggi,  fbpZfaw,  e  0^t- 
CSr.  Offervazionc  dcll'  cruditiflirao  France- 

fcoRedi.  .... 

BONACCIA-  Bonus, bonâcifts, bonteu, 
ïow  accia.  Volçva  il  Sr-  Bociarto  nel  pri- 
mo délie  Colonie  de  Fenici  al  capo  7.  fbffc 
ftato  detto  bonoccu  lo  ttato  det  marc  in  cal- 
ma e  tranquillità  melioris  ominù  csusiy  ficco- 
me  e££w®*  c  Beneventmn ,  in  Vcce  di  Jî£n& 
e  Malevcntum.ïu  d'altraopinionc  ilS'Clau- 
dio  Salmafio.  Probant  mure  duitnrycùm  bonum 
tH.  At  bonum  non  Ça ,  nifi  tranqniÛnm.  Akcnbi 
legi  bomim  marc ,  à  faventes  ventos.  H  me 
hodie  bonaciam,iw"i*w  nuris  tr*nquilTUétem\ 
dic'cgli  fopra  Tertulliano  de  PdHio. 

BON AR1ET  a'j  Bonus, b*n*r*s,  bon/i- 
rins,  BON  A  M  o,  bontrietaî  bonarietatis ,  bom- 
rietâte*  bonarieta. 

BORBOGLIO.  BORBOGLIA- 
R  E.  Da  mnrmur  >  c  da  murmurstre.  Mmrnwr, 
tnurmwU.murmurimn,  mormonum,  borborinm, 
BORBOGLIO,  BORBOGLIARE.  VcdigW- 

^B  O  R  C  H.I  A.  Da  btdUcuUy  diminucivo 

bulcuU  ,  bulcbia, 


di  bulU.  BnlU  ,  buMocul 
(come ocuius ,  occhio; fieculum  Jpeccbto.)  bur- 

chiiy  borCHIA. 

BORDE LLO.  i  un  diminutivo  di 
bord  ,  vocabolo  Saffonico  anrico ,  fignifi- 
cante  coÇellin*.  Il  Lindcmbrogio  ncl  fuo 
Gloflario,  alla  voce  bortnuget  :  M  ag  et  ,  ho- 
die Germon,  ancillaia  :  bo  r  Dyveteri  lingtu  S*f- 
fffnrcMyàomas.  Ut  in  EpiJtoU  A/fediyRegû  Angl. 
fcripU  édWulfigetmyEpifcopum.  Inde  bor- 
d  ig,  oriundns.  Lo  Spctmanno  pure  ncl  fuo 
Glofàrî.)  :  ApjteU*ri  videntnr  Bordoriiy  tjuôd 
(ira  *des  velhofiitium  Domtni  fervili*  peuge- 
b<»t  opéra  :  bord  enm  Sdxonià domus ,  ho- 
Ipicium,  fcc.  Sono,  per  lo  più,  piccolc  le  ca- 
le  délie  Puttane.  Vcgganû  le  noftrc  Origmi  J 


BO 

Francefi  aile  voci  borde  e  borde1.  Scguit6 
quefta  mia  opinione  il  S*,  du  Cange  fopra  il 
Gioinvilla,  a  carte  63.  e  nel  fuo  Gloflario^l'a 
voce  boréU.  Da  projlibulum ,  il  Sr*Fcrrari  :  in 
quefta  maniera  :  proflibnU>  f  or -dello ,  bor- 
dello.  Nonfipuè. 

BORDO.  Per  ripa.  Dal  Tcdcfco  bord; 
onde  anche  il  Franccfc  bord.  Vicnc ,  credo, 
il  Tcdefco  bord  dal  Latino  or  m.  0r4,  orun, 
orulumy  orlumy  (  onde  l'Iraliano  o rlo)  orlt- 
titm,  orltnm,  ortum,  ordmriy  e  prc;>ofto  B,  bor- 
dum  y  bord.  Vedi  bord  y  nell' Etimologie 
Francefi. 

BORDONE.  Bafton  da  PcUegrioi. 
L'ufiamo  anche  in  Francia  ncllo  ftcffo  tend, 
menro:  e  quclla  voce,  appreflb  a  noi,  è  anti* 
ca  aûai.  Picr,  Monaco  dclla  Vallc  di  Cerné, 
nclla  fua  Storia  de  glîAlbigcfi  al  capo  6a. 
Burdon arios â»!em vocabât  PcrefrÏMOs,  t$ 
quod boculos  déferre folerent ,  qttos  li»qui<fi* 
muni  buidoncs  voc/unm.  Fu  farta  dal  Larioo 
difufato  bordo  bordonù  :  originato,  forte,  èl 
Greco  wî^®-.  '$éfd@*J  port  us  t  bortus,  bru 
bordonù.  Trovali  bord»  y  quafi  nello  fteffoi». 
gnificaro.  Ifidoro  ncllc  Ghiofe  :  CUvîtir- 
oU.  CImvU  i  per  clâVd.  Bord*  anche  afpreA 
Co  i  Santoni,  valc  bmQm.  Pub  czian<fcood- 
gînarfi  bordone,  dal  Latino  burdoy  fignifianc 
muloy  c  ufato  anche  da'  buoni  Scrictorl  QL 
piano  alla  legge49-  dcl  titolo  de  Leféiè 
Fideie.  tertio:  Itemy  tegtto  continent*  Muofu: 
put*  LecJicoriiy  nni foUm  motremfdtmitiju fin* 
bartt.  item  ,  )ument*y  vel  lecltCAy  t/elSeSâ,nd 
Burdones.  Sopra'l  quai  luogo  vedi  il  Cuba» 
nellcOflcrvazioni  lib.xi.cap.16.  Il  Lé» 
Gieco- Latino  Antico  :  nfiterQ* ,  i£  hsty 
Aoiae  5       rttulw ,  burdo.  L'Onomjâxo- 
Bnrdo,  iyu*<&.  San  Girolamo  nclla  fua ît*- 
duzionc  dellaBibbia,al  capo  quinto  drl  libeo 
fecondo  de  i  Rè  :  Qbfecroy  concède  noiln ,  é& 
Ism  onus  duorrnn  bnrdonitm  de  terrn.  Più  cie:> 
pli  ne  rircrifee  Samuel  Bociarto  nclfiiojc- 
rozoico ,  il  Vo/Iio  de  Fit.  Serm.  c*l  Martin'o 
nel  fuo  Etimoiogîco.   L'ufarono  altrest  i 
Greci  moderni.  T»  \ty*tt*  vfyï  /3»»Jotum, 
cù  lAMXetf  vëtt'xpmu  ;dicono  gli  Scoliafti  ;  fjxA 
nendo  quel  paffo  dclla  legge  6z.  dcl  derto 
Titolo  de  Leçâtis  \  Mnlornm  MppclUtione  en** 


muU  cominentur.  Vedi  il  Mcurfio  nel  feo 
Gloffario  Grcco-barbaro.  Ora,  fervendo  i 
baftoni  a'Pcllcgrini  per  camminarc,  titvo- 
mc  i  mulirs'è  detto  per  merafora  burdotuk 
quel  baftonc  chc  ufano  i  detti  Pcllcgrini  ia 
viaggio  per  appoggiarfi.  Cosi,  gli  Spagouo* 
li,  i  Francefi  e  gl'Italiani,  chiamano  quel  ba- 
ftonc a  cuis appoggiano  i  viandamV/cv.W 
di  S*»  Frdncejco.  Più  verifimilmente  porreb- 
bc  ancora  originarû  bord»**  -,  c  quefto  c  »1 

lcnr  men- 
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fentimento  di  quel  famofo  Scefano  Mona- 
chio  >  dall'Arabo  >  ovvero  Egizziaco,  bour 
don.  fignificante  canna  di  papiro  :  laquale 
ufavano  iperegrini  in  viaggio,per  appogiar 
ii.  E  quindi  il  Lat.  buda  ;  in  cambio  di  bor- 
ds ;  yztfafyrus.  Ifidoro  nellc  Ghio(c.fa<ù. 
jlous.  Cosi  è  da  leggerc.  Ma  di  quefta  eru- 
dica  oflcrvazionc  dcl  detto  Monachio ,  fi 
trattcià  da  noi  difKifamcntc  ncllc  noftrc 
Origini  Francefi,  alla  voce  bourdon.  Quindi 
anche  per  metafbra ,  dal  foftenere  reggerc, 
cime  fa*l  bordoncyberdonc  fi  chiamè  la  voce 
muficalc,altramenti  àct&teaorc:  onde  terne 
te  il  bardonc,  valc  anche  tenerc  il  fermo  *  di- 
ce  La  Crufca.  Ma,  fecondo  me.cbbe  quefta 
voce  in  quefto  fignificato  altra  derivazione. 
Credo  adunque  fia  ftata  detta  <\z  bordent, 
nel  fignificaco  dcllc  canne  grofiè  dcgli  Or- 
.  gani.  Marteo  Parifio  ncllc  Vite  de  gli  Ab- 
bati  :  Pulfato  clajfaOyfinantibuw  cbslamùy  (  eba- 
i  Umis  qui  è  pofto  per  calamu  )  quoi  burdoncs 
affeUamw  :  lequali  canne  furono  cosi  dette 
dalla  fimilicudine  ch'anno  con  i  bordoni  de' 
,  Pellegrini.  Dali*  iftcflâ  ûmilitudinc ,  diflero 
,  gl'Italiani^r^/»  aile  penne  de  gli  uceelli, 
,  quando  cominciano  a  fpuntar  fuori.  Bordoni 
anco  chiaroarono  gl*  iftclli  le  cinque  fteUc, 
una  délia  fpalla  ;  una  del  calcagno;  e  tre 
dclla  cintola  d'Orione  :  non  già  perché  fono 
nella  via  lattea,  ovvero  nella  galaûia,  detta 
dal  volgo cammin  di  S.]acofo  i  creduto  pro- 
tettore  de'  Pcregriui  ;  ma  perché ,  pofte  in 
fila,  ci  rapprcfêntano  un  bordone  de'  Pcre- 
grinia  come  collocate  ne'nodi  d'eflb  bordo- 
ne. Vuolc  il  Sf  Ferrari,  chc  bordone,  nclfi- 
gnificato  di  ballon  da  Pcrcgrini,  fia  origina- 
to  da  verutum  :  in  quefta  maniera  :  verutum, 
ver  atone,  vordone,  bordone.  Credo  (èm- 
pre ,  chc  fia  cosi  detto  da  burdo  bar  dents ,  fi- 
gnificante  modo.  E  quefta  mia  oppinione 
viene  abbracciata  dal  Sr*duÇange  nclfuo 
Gloflario.  * 

BORG*  A  L  L  E  G  R  %  Una  délie  vie 
di  Firenzc.  L'origine  di  quefto  nome  fi  leg- 
ge  appreflo  Giorgio  Vafari ,  Pirtorc  e  Ar- 
chitetto  Arctino,  nclla  Vica  di  Cimabuc 
Dictfi ,  edin  cent  Ricordi  di  vecchi  Pittorifi  leg- 
gcy  chc  mentre  Cimabue  la  detu  tavola  dipignev* 
if»  certi  orti  efprejfo  fort*  San  Piero  ;  cbefafso 
il  Re  Carlo  ilvecchio  ofAngio  fer  Firenzey  e  cbe 
fra  lè  moite  aecoglienze fatiegli  dagli  uomini  di 
que/la  cittày  e'  lo  condtjfero  m  vedere  U  tavola  di 
Cimabue  :  e  cbe  fer  non  ejjère  ancora fiais  veduta 
ds  nejfmo ,  ncl  mofirsrji  si  Re ,  vi  concorfera 
tutti  gli  uomini  e  wte  le  Donne  di  Firenzc  con 
granaUffima  fefis,e  con  la  mogpor  aie  a  del  mon- 
do.  Lduwde>pcr  Callegrezza  cbe  riebbero  i  via  ni, 
chtamarono  quel  luoga  Borgo  allegri.  tiquait 
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'  rt/  temfo  mejfo  fra  U  murd  délia  chtl,  à  foi  fêm- 
freritenuto  il  medeftmo  nome.  Lo  ftefiodice 
Paolo  Mini  nella  Difcfa  dclla  Cictà  di  Firen- 
zc :  Fece  egU  ;  parla  del  Gmabuc  i  oltre  moite 
dltre  cojè  und  Nofiro  Donna ,  laqnalc  e  foftancl 
ttmfio  di  Sontd  Mari*  Novell*  in  alto ,  tra  U 
Cdfella  dcRuceOdi-,  c  dt  Bardi  dt  Ferntd  \  chc 
môjlrdtd  d  Carlo ètAngù  ilvecchio ,  Refamofifli- 
ma ,  dette  al  Re  faddetto  cotai  meraviglia  /  c  al 
Pofolo  Florentine  cotanta  allegretxa,  cbe  il  Borgo 
ove  ella  era ,  netrefefercio  il  nome  di  Borgo 
degli  Allegri.  Credo  io  che  fia  denominaco 
quefto  Borgo  dalla  famiglia  dcgli  Allegri, 
nobilc  Fiorenrina  ;  ficcome  aJtre  ftrade, 
piazze,  c  cantonate  di  Firenze  anno  prefo  U 
loro  denominazione  da'  nomi  d'altre  Fami- 
glic  nobili  :  Via  de'Bardi  ;  Piazza  de  Motet } 
Canto  dc'Pêxzii  Piazza  de  Perucci  ;  Loggia 
de  Cbcrardini  i  Borgo  degli  JJbizxi  ;  Borgo  de 
Grcti, 

BORGO.  StraJa ,  o  RaccoUo  eUfiùcafi, 
fenza  ricinto  di  mura  farticolari  ;  e  frofriamcntet 
gli  accrejcimenti  fitor  délie  mm  a  délie  Terre  mu- 
rate  :  parole  dclla  Crufca.  borgo,/  nejlri 
Àntichi  imforta  ,ftrada  fuor  di  Ctttà,  e  fer  lo  fit 
cbe  riffonday  o  cbe cominci  aûe  forte:  parole 
del  Borghini  nel  Difcorfo  dell'  Origine  di 
Firenze.  Da  burgm  Latino ,  ufato  da'  Scrit- 
tori  Latini  nel  fignificaro  di  città ,  di  torrey  e 
di  cafieta.  L'uiâ  in  quefto  ultimo  fignificaco 
Vcgczio  de  Re  militari  lîbro  4.  cap.  10.  CafieU 
lumparvulum  ,  tjuem  Burgum  vocont.  Edin 
cûo,  dériva  dal  Greco^-u^y(^.,o  $Cpy^  co- 
rne vuolc  il  Cuiacio  ncllc  fue  Ofiervazionf 
lib.  3.  cap.  X4.  e'1  Calàubono  ne'  fiioi  Co- 
mentari  fopra  Scrabone  :  ovvcro.dal  Tcdet- 
cb  anrico  bmrg ,  come  place  al  Cluverio  nel- 
la fua  Antica  Germania  Hb.  x.  cap.  ij.  Viene 
il  Tedefco  dal  Greco,  fecondo  il  Martinio. 
Leggi  di  grazia  le  noftrc  Ecimologie  Fran- 
ccualla  voce  bourg.  Dijùturbium,  U  Sr.Ferra- 
ri  ;  nel  fignificato  di  ftrade  fuor  di  citcà. 
Non  fi  pub. 

BORGO  DE  GLI  ALBIZT.  Il 
Borghini  nel  Difcorfo  dell'  Origini  diFiren. 
ze,favellando  délia  Porta  di  San  Piero  :  La* 
tjUdlevenivd  a  ejfere  vicina,  dove  è  oggi  il  Can- 
to de  Pazzi ,  già  detta  del  Pafa  da  una  famiglia 
cosi  chiamata ,  cbe  non  è  moùi  anni  cbe  fifpenfc: 
e  la  via  cbe  era  dentro  a  detta  Porta,  ritiepeanca 
$1  nomCy  e  chiamafi  Porfanpici  o c  qmeBa  di  fuo- 
ri infino  a  San  Piero ,  à  mantenuto  il  nome  di 
iorgOycebiamatogià  di  San  Piero ,  oggi  de  gli 
Albizi ,  da  cfuejla  famiglia ,  cbevi  k  la  moggior 
farte  délie  cafè. 

BORGO  DE'  GRECI.  StradadiFi- 
renze.  Giovan  Boccacci,  Giornata  fefta, 
Novclla  décima  :  fer  laquai  cpfa ,  mejjomiia 
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p,<r  c. imnv.no ,  di  line  via  vartenâomi ,  &  Ofidan-  icorrago.  Coshï  domandava  qucll'  crba  da' 
domcne pir lo  Borgo  de Oreci ,  &c-  Franccfco  I  popoli  di  Lucania  ;  (juodcordù ■  ajfeclibm  opitu- 
Sanfovino  fopra  quel  luogo  :  Borgo  de'  I  letur,  dicc  Apuleio. 

GreCI.  Un  borgo,  tiquai  avea  cotai  nome. per  I  BORRACC1A.  F  iafco  di  cuoio,  per 
una  csfata  de  Cittadint,chtamati  i  Greci.  On-  I  ufo  de'  Viandanti.  Dal  Gicco  foffoc. ,  chc  n 
de  il  Ftllani E  fimîlc  i  Grcci,che  fu  loro  tut-  I  Jiffc  ad  una  fpezie  di  bicchicrc  Tofcano. 
tt>  il  Borgo  de'  Grcci ,  chc  oggi  fono  fpenti,  I  Efichio  :  jfoffif.  xsf-^*^  Tvfaoéç.  Bjrrm,  bor~ 
falvo  chc  n'e  in  Bologna  di  loro  legnaggio.  I  rm,  borra,borratem,borracius,  borracia,  bor- 
La  Crufca,  alla  voce  borgo:  Borgo  de'I  raccia.  Da  burra;  burl  ,  dhTero  già  i 
Grec  i  :  Oggi  nome  di Jlrada ,  coù  data, perche  I  Fr  anecii  ;  onde  il  vocabolo  burette;  oggi,  ap- 
fuboroo.  I  preflb  loro,  ufitati/Iirno  ;  per lignificarc ca- 

•  B  Ô  R  G  O  D  E  L  L' O  R  T  O.  É  una  del-  raffine ,  o  ampollinc ,  chc  fervono  ail'  altarc 
le  vie  di  Aiczzo,  famofa  per  cfler  nato  in  a'  Prcti.  Quefta  c  la  vera  origine  diqucfto 
quellaTanno  1304.  Franccfco  Petrarca.  An-  I  vocabolo  Franccfc.  Volcva  pero  il  Sr.do 
ticamence  dicevafi  Borgo  delTOrio ilqual  no-  I  Cangc,  fofle  detto ,  cjuafi beuzirette  :  cioè,  am- 
me  a  poco  a  pocodal  volgo  c  (lato  cangiato  I  plora,  qui  btbitur.  Vcdilo  ncl  fuo  Gloflario. 
xwBorqo  dell'Orto.  I  alla  voce  but  et  a.  Borracha  ,  diconogli  Spa 

BORGO  PIDOCCHIOSO.  Bor-  gnuoli  ncll'  iftcfio ientiraenro  ,  dall'  iftefc 
go  di  Fircnzc  :  cosi  decco  perch'  craabitato  I  voce  /Svitcf  ;  e  non  da  burrm  ;  prc(b  per  r*- 
da  vil  gente,  dicc  Ricordano  Malcfpini  ncl-  I  bens  cibo  ac  pot'tone  ex prandïo  ;  co  me  vuolc lo 
la  fua  litoria  Fiorentina  al  capo  66.  I  Scaligcro  fopra  quelle  parole  di  Fcfto ,  Pc 

.  *BORI  A.  Vanità  ;  ambizionc  ;  vana-  I  modo  rube/js  cibo  ac  pottone  ex  prandïo  bums 
gloria.  Credo,  da  ^ocvp^,fuperbm,  arrcgtns,  \appdl*tnr.  l:leganter;  dîce  cgli;  bomiueta 
elatm.  yxvpQ',  yav£/xw,  yav?jxv.<t ,  yaugjitt,  Ipottone  rttbentes  ait  Burros  à  t  'etertbm àâu. 
gturia,  goriay  b  o  r  i  a.  Da  adorea,  il  Sr\Fcrra-  \gno d  verbum  eodem  Jenjù  retinet  HifpaniuUh 
ri.  Non  è  derivazionc  vcrifimilc»  .  I  gua  :  burraceos  emm  vacant  ebriojbs  ;  è** 

BORNIO.  Vuole  La  Crufca  fia  voce  I  tinarium,  burraccam. 
Franccfe.  Lo  ftcflo  vuolc  il  Rufcelli.  Borgne,      BORRAGGINE.  BORRAN^. 
dicono  i  Franccfi.  Il  Franccfe  borgne-,  c  1*1  ta-  I  borra. 

liana  bornio ,  vengono  dal  Latino  orbm.  Le  I     BORRASCA.  Vcdi  bnrrnfca. 
Glofc  Grcco- Latine  Antiche  :  w»e?ç.  cacm,  I     B  ORR  O.  LaCrufca^llavoccWMf 
orbm.  Orbm,  orbinm,  orbnm,bornm,  bor nim \  I  Borro,  quaft  dinunat  'tvo  ài  burronc,  <£. 
bornio,  borgne.  Vicnc  il  Latino  orbm,  \aunfoJfato  vefltto  dtpruni,  dtrve  corra  aefu- 
dal  Grcco  difufaro  op<p&>  ;  onde  ipcp«u@».  I  Borro,  c  burronc,  fono  d'origine  diverfai»/- 
"Dabornio;  borniolo  :  onde  borniola,  I  ronet  chc  val  luogo  fcofccfo,  dirupatoefw- 
per  giudiciofalfo,c  contrai io  al  giufto.  Nel  I  fondo,  vicnc  da  burrm  Latino  ,  prerofe 
Pac.UFio  :  Sentenzia  bornia,fu  ajfai  bifiorta.Di-  I  hijpidm;  dondc  reburrm,  per  rovcfcio. 
ccli  più  chc  d'altio  di  fentenzadi  giuoco:  c    ronclle  Glofe  :  Beburrm.  hifpidus.  Burr^  x 
propriamente  d'uno,  ilquale,  avendo  i  Giu-   val  quel  folîato  macchioio  dove  correac- 
catori  rimerfa  in  lui,  e  fattolo  giudicc  d'alcu-  I  qua ,  s'origina  dal  Grcco  /Sof@~,  fignificootc 
na  lor  diffêrenza,  dàil  torto  achi  à  la  ragio-  I  rtvm  in  f/ralo.  Efichio  :  Bcf<&.  i  ôtc  th  ap- 
ne,o  la  ragione  a  chi  à  il  torto  :  corne  quan-  I  cpCAur  êin  ti?{  ôA>»«.  Cosi  è  da  legge- 

do  nel  giuoco  délia  pal  la  alcuno  dicc  qucllo  I  rc.  E  quindi  anche  l'iraliano  gor*  ,  chc  ^ 
edet  fallo,  o  rimando,  ilquale  non  è.  Vcdi  il  j  quel  canalc  largo  per  loquale  o  il  cava  l'ac- 
Vaichi,  ncll'Ercolano.  I  quada'  fiumi,  o  fi  riceve  da'  fofïati  per  fervi- 

•  B  O  R  R  A.  Cimatura,  o  tofaturadi  pelo  I  zio  de*  mulini,  o  d'altra  niacchina  moHà  da 
di  panni  lani.  Da  burra  Latino.  In  un'  Epi-  I  acqua.  /8»^w,  yée^y.,  yé&,gora. 
giamma  ,  attiibuito  ad  Euccria:  !     BOR  S  A.   Sacchctto  ^di  varie  fbggc, 

Nobilù  horrtbili  \uxgstur  purpura  burra.  I  grandezze,  c  materie  per  ufo  di  tener  dar  j  ri 
Per  metafora  ,  val  ripieno  c  fupetfuità  ;  ncJ-  J  Forlê  ,  dal  Greco  /3tpi,  che  val  cuoio ,  dicc 
quai  fentimento  l'ufarono  anche  i  Latini.  j  La  Crufca.  Non  te  dubbio  verurio  chc 
Au  ;>nio  :  I  l'Italiano  non  fia  ftato  derto  dal  Latino  b*' 

Bnr.as  ,  cju'tfjuilias  ,  ineptiafjue.  \fay  ufato  da  gli  Scrittoti  Larini  dcl  banofe- 

Diborra;  borrana»  c  borraggine;!  rolo  ,  c  chc'l  Latino  non  venga  dal  Grcco 
crba  nota  ;  cosi  data,  credo,  dalla  fomigli-  I  /&p>  ,  che  val  cuoio.  Délia  voce  &vps*,  nf 
anza  ch'anftO  le  fuc  foglic  vclluttatc  con  I  diùoriiarao  allungo  nel  le  noflrc  Origim 
quclla  cimatura ,  o  tofatura  di  pelo  :  quan-  I  dclla  Lingua  Gicca. 
ttinquo  vog'iano  alcuni  tbflcftita  dettada  I     BOSCO.  Girolamo  Aleandri,  nclU 
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Rirpofta  ail'  Oechîalc  dcllo  StigUani  car.  83. 
vuolc ,  chc  dal  verbo  Grcco  (2in.tn ,  che  va- 
le  pafcoUrefa  originata  la  voce  Italiana  bofio; 
ficcorac  dal  verbo  npw  ;  ch  e  de)  racdefi- 
mo  fignificatochc|2o'<7xw;  traflero  i  Latin i 
la  voce  nemm.  Ma  in  cio  s'inganna  ;  corne 
pure  Bencdctto  Varchî i  ilqualc  >  ncll' Erco- 
îano  ,  fra  le  vocilraliane  ch'anno  l'origine 
Grec  a,  annovera  quella  di  bofio  ;  c  pari- 
mence  il  Covarruvia ,  iiquale  la  cava  alrrcsi 
da  j3«*x«»  ficcome  Afcanio  Perito,  e  l'Ac- 
carifîO)  Ella  è ,  indubitabilmcnte,  L'origine 
Tedefca.  Vcgganfi  le  noftre  Etimologie 
délia  Lingua  Franccfe ,  alla  voce  bois.  Da 
bofco  ;  boschetto  ,  cioc  piccolo bofco. 
Dabofehettoi  bufebetta;  dclquale ,  al  luogo 
proprio.  DAj>*Jcmtmy  il  S'-  Ferrari.  S'ingan- 
na cogli  altri. 

BOSIMA.  Sterco  di  bue.  Da bufa, buft- 
ma ,  b  o  s  1 M  a.  Bu/a,  vale  enfiaturs  :  c  s'origin6 
da  QvctLt.  Vcdi  bozza.  Dallo  ftcflb  buft  j 
bonfe  de  vache  i  per  vacca  éditas  ;  di(Tcro  i 
Franccfi;  c  i  Sicùiani,  bufadi  vacca.  E  ciô, 
per  quel  crcfcerc  edenfiarfi  che  fa  sù  i  cam- 
pilabofima,  prima  di  feccarfi.  Chcpcrci6 
chfamaronla  anche  iGreci  /3«ACnw.Efichio: 
/3oAw<7w,  *çôJÂji*et  Geéf,  Da  j@o'àC(S>-,  chc  va- 
\cbulboycipolia:  avvcgnacchè  quello  enfiarli 
<lalla  bofima,  è,  quafidifli,  farcapo,  afomi- 
glianza  délie  cipollc.  SmcnticolH  a  bella 
pofta  il  Sr*  Ferrari  l'origine  di  quefta  voce. 

BO  S  S  OLO.  Vafeteo,  corounemence 
di  legnio.  Da  bojfo  ;  corne  m/gic  da  ; 
"  perché  per  lo  più  di  boflb  il  fàccvano  i  bof- 
ioli.  C^uinciliano  v  1 1 1.  6.  Eo  magù  neceffaria 
t&Ta%çitoiç,  etuam  retle  dicimus  abulioncm,  quét 
non  habentwus  nomen fitum ,  accommodât  qmd 
in  proximo  est.  Sic  Equum  divinâ  Palladis 
arte  jtdifieant.  Et  apûdTragicos  y  Et  jam  Ico 
pariée.  âtpattresi.  Mille  junt  hac .  £/aceta- 
bula,  quicquid  habet.  Et  pyxides,  cujuccumque 
materi* fini.  Sant' Epifanio  ali'Erena  lxxiii. 
acnrep  yà  7n/£/ay  /v8p  ^.tyt-nn  **>C/&i  to  cal  irvpit 
wncrx.éLcurutvoi)  wtrou&r  £  i&t&fcÇiiçiKuç  «tir 
ôkhvh  ,  ic  Zxktit  7i»èç  uAik  Scncca  de 

Bcneficus  lib.  v.  13.  guadam  etiam  fi  vers  mon 
fint,  prof  ter ÇmUitudinemy  eodem  vocabulo  com- 
frehenjd  fitnt.  Sic  pyxidem,  &  argenté amy  & 
turc Am  dicimus.  Boffolo  pure,fi  dice  quel  vafo 
de*  ciechi ,  fatto  ad  ufo  di  ricever  le  liraoli- 
nc,  ancorche  per  lo  più  fia  di  ftagno.  Bojfoli 
chiamano  anche  i  Tofcani ,  certi  vafi  di  ot- 
tone ,  co'quali  ne*  magiftrati ,  c  nclle  adu- 
nanze,  fi  raccolgono  i  parciti.  E  perche  le 
boflb'c  de'  naviganti  furono  da  principio 
fatre  a  maniera  dî  boflbli,cbbero  ajtresi  tal 
nome  i  e  da'  moderni  furono  in  Latino  chîa- 
roatc  fyxides.  Ne  cangiano  il  nome ,  perché 


BOTARGA.  DariiC^p rcpofro 
B. Lo Scal.gero  contra'l  Cardano ccciiM. 
Cortponndefcriptionem.  Profeilo  maluerim  do- 
cer,  autre  caviarumvocetù  ova  fil„ri  Mît*, 
quodfaiso  »obu  puerU  efife  garum  dicebJt  Vra- 
ceptores  noflri.  nam  caviar umt  an  fit  ùx  &e/X*> 
ut  nonnuUi  exiflimamnt,  valdefacit  dnbiiare  alia 
voxCrscoÇonoprof  inquior.  Ova  item  ipfa  funt, 

V'tfJ  r  *  ied™%llum  ^nbrannlh  inc/ufi. 
Lrteflb  fopra  1  llloria  dcgli  Animali  d'Ari- 
ftocJe,  a  carte  zz6.  Sunt  enim  «i 
proxima  voce  nominant  botargas  i  ex  ovu  pif- 
cium  compofitos,  ac  membrana  ob  du  cl  os  :  prafer- 
ttmy  ut  amnt,  ex  mngilum  ovù.  In  Sicilia ,  fan- 
nofi  le  botarghc  délie  uova  deilc  alofe.  Pu6 
anche  derivar  da  botus.  Botus,  botulm,  boteU 
iwi  botarù,  botariau,  botarica,  botaroa 
Bfcf*  C  hot*%her*>fot*2r*  c  potaghera,  oggi  fi 

BOTOLO.  Spezicdican piccolo  Da 
fmtmi  vocabolo  Latino  antico,  fignificante 
ftccolo.  LcGlofcAntichq:F^,^.  Pti_ 
thçixosi.  E  quindi,  fecondo  alcuni,  il  Fran* 
ccfe  petit  i  cioc, piccolo.  ïutus.putitm,  Petit  m, 
petit  :  come  da  putm,  putnlus,  puttUo,  bo- 
t  o  l o.  Vcdi  fotto,  alla  voce potta  :  Ma ,  fe- 
condo me,  dériva  il  Franccfe  petit  àupeùlue 
Nonio Marcello, pag.149.  petilum  itenuel 
ex/gmm,  L  in  T  :  corne  da  capulum}  (di- 
mmutivodir^)  caput.  Bafets,  cioè,di 
ftatura  bafla ,  diciamo  fimilmcnte  noi  altri 
Franccfi  auna  fpeziedi  can  piccolo,  che 
lerve  per  la  caecîa.  I  cani  botoli,  fono  dun- 
que  di  picciol  corpo ,  corne  lo  moftra  il  lo- 
ro  nome  :  ma  perô  fono  ftizzofi  aflâi  ;  e  per 
ufar  je  parole  di  Dante,  Ringhioft pin,  che  non 
chtedelorpajfa  :  onde  il  proverbio  contro  a 
uno  ftizzoio  inficme  e  debolc,  Egli  e  di  razzs 
dicanbatolo. 

BOTTA.  Animal  velonofo,  fimilc  alla 
ranocchia.  Ci  è  chi  lo  cava  da  rmbeia  Latino: 
lpczicdi  ranocchia.  Rnbeta,  bcta\  (perafe-' 
reiii  come  tondo,  da  ritondo)  epertrope, 
bota;  econla  reduplicazione  dcl  t,  bot- 
ta. La  chiamaronor^  i  Latini,  da  tubm. 
1  limo  hb.xxxn.  cap.  y.  SmUquain  vepribus 
tamlum  vivunt,  ob  id rubetarum  »ominey  ut  di- 
ximus;  quas  Graci  phrynos  vecant.  La  botta, 
euna  ranocchia  vclenofa.  DalSiriaco  tabo, 
lo  traeva  il  Caninio,  per  trafpofizionc  di  iet- 
tere.  Tabotbotaybotta.  Bagatelle.  Vcdilo  pe- 

nelfuo  Alfabcto.  Il  Sr- Ferrari,  d* botte, 
fignificante  dêlium  ;  dcllaqual  voce,  vedi  ail* 
articolo  feguenre.  Sono  quelle  lefue  parole: 
Galh  qmcquidtumet,  &  battis,  five  doliiy(beciem 
refert,  bote  appclJanr.  Bote  >fafcù ..  Bote  de 
foin,  fajctt  fçm.  liém,  ficutJtali,  botte ,  ^ 

bottucl, 
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bottuel,  nom  'tnxnt  ranam  vetunatâm,  infiatom, 
ac  tumidam,  qua  Latinis  bufo.  £  dcrivazionc 
non  invcrilimile. 

BOTTE.  Lat.  dolium.  Da/3£fo.  Jacopo 
Cuiacio  lib.ix.dcllc  fuc  Oflervazioni  cap.z6. 
Jd  l  Vinaria  D.  de  Verb.  Sign.  Bafilica  fcrias 
iferpretantur  Qtâw,,  no  vo  vocabulo,  quo  etiam 
Etrufci  ho  le  utuntur.  Nicetas  dixii  @*t£«  i  & 
interpre.'atur  0<**»  Jo*,^-  itères  enim  Glcffa 
dogas  eponunt  ■  quod quidem  dogarum 
nomen  a  Gracis  ctptum  videtur,  quibus  i<>K9j,vel 
JcZ*t>fÙM  qit*  capacitati  alicui  parafa  funt  ;  <jr 
cafacitates  ipfe  vel  menfura,  ut  in  Aureliano  Vo  - 
fifci  ;  Fada  cft  ratio  doga:  cuparum  navium. 
Doga,  non  vas,fedcapacitatem  fignificAt.  Cupas 
autem  firrlaç  /*F}  à**ç  exponunt  Veteres  Glojfe  ; 
eajdemque  vocari  a  quibujdam  gaulos./^tv»  but- 
tarum  çr  butticcll.uum  nomen  in  ve'cri  In- 
Jlrumento  Apocha  ,five  Hcnaria  Secu&atis  legt, 
qu  dligni  membrand  feriptum  ex/lot  in  Biblio- 
theca  Régis.  V.  il  Martinio,  in  butta. 

BOTTE  G  A.  Da  apotheca,  lo  cava  il 
Caninio;  levando  l'A  dal  principio  ;  corne 
in  pendue  da  appeneUx.  Ne  vien  riprefo  dal 
Salmafio  fopra  Soiino  afac.1174.  Lcltcflc 
parole  del  Salmalio  fono  quelle  :  Mutant  jape- 
vHwcro  Grxt  /',  Latinique  Ti#X>(jr  contra.  Fuit 
Vetenbus  zolheca.  Latïnitas  ultima  jotheca^ 
gotheca  fcripfit.  lia  enim  in  omnibus  Sidonti 
tibru  antiquitm  feriptis  habetur.  Inde  nojirum 
botheca.  Sic  vocamus pergulas,  five  tabernulas, 
in  publicum  apertasjn  qui  bu  opérant ur feltularii 
Opiftccs,  &  mercimonia  fua  habent  exporta.  Ou* 
l  ox  non  ab  apotheca  deducitur,  ut  quidam  vo- 
lunt;  hoc  enim  vocabulo  fignificatur  horreum, 
•vel  interior  cella,  é  in  penito  adium  repojla.  Ma 
ogmino  à  il  fuo  gutto ,  e  creda  pur  ciafeuno 
quel  chc  meglio  gli  pare.  Da  apotheca,  lo  ca- 
va anche  il  Reincfio  nellibro  1. délie fue  Va- 
rie Lczioni,  alcapo8.  Volcva  il  Corbinclli 
fopra  Dante  de  Vulg.  Eloq.  derivafle  da  boli- 
gum,  fignificante profondo.  Vedi  Po. 

B  O  T  T I N  O.  Prcda  >  propriamente  de' 
Soldati.  Dal  Tcdcfco  beutc,  chc  val  lo  ftcflb. 
Martco  Martinio  nel  fuo  Etimologico  cava 
il  Tcdcfco  béate  da  buteo  Latino  :  Ab  hac  vote 
buteo  forte  non  maie  nojirum  beute  (  Belg.  bu- 
te, vel  buct  )  prada ,  qua  Gallis  butin.  Feflus  : 
Buteo  ,  ger.us  avis,  qua  ex  eo  fe  a  lit  quoâ  acci- 
f  itri  eripucrit:  vajlitatisque  eli  cauja  iis  locis,qua 
intravit.  Di  qucllo  giudichi  anche  ogniuno 
a  fuo  fenno. 

BOTTINO.  Ricctto  d'acqua.  Pozzo 
murato.  Da!  Gteco  j3ù$&  /8u5»@-,  prefundt- 
tas  i  onde  fvtem  Latino.  Ovvero,  da  Géô&, 
iîgnîficantC  lo  ftcflb  :  onde  5rérT(5>-  c  mÇf^cç. 

corne  Mvf>  &a%veiy  botynus, 
iotinus,  bottimts,  b^ttino.  Trovafi  Q*Jkn< 


BO 

appreflb  Anacreonte  :  nar»^»  $s  x*A»,  6m 
Jwti,  fëâfaof.  Vedi  Po,  di  fotto. 

B  O  T  T  O  N  E.  Si  difle  prima  alla  boc- 
cia dalcuni  flori, corne  di  rofe,  c  iîraiii , dal 
Latino  pultare;  detto  yen  pulfire,  (lo  nota 
QuintiUano  1.6.  )  c  >;hc  fi  nova  TpcfTo  ap- 
preflb  a  gli  Antichi.  Quindi  l'ItalianoAtf- 
tare  ;  c'I  Francefe  bouter \  chc  li  difTc  a  gîî  al- 
beri  quando  mettono.  Poujfer ,  diciamoan- 
chc  in  Fiancia  ncllo  ftcllo  (cntimcnto.di 
pulfare.  Pcr  lîmilitudinc  con  quelle  boccic 
di  fiori,  se  detto  yo(c\zbottone  a  quc41a pic- 
cola  pallottolin a  di  divci  le  foggc  c  matci  ic, 
che  s'appicca  a'  veftimenti ,  pci  affibbiargli.- 
ncir  iilefla  maniera,  c\\c glans  i  ciocgbtandt, 
diconfî  da'Franccfîcftrcmita  di  quelle  cor- 
dclline,  chc  fervanoalcgarcilcollarc.  dal- 

10  loro  fiinilitudinc  aile  ghiandc  :  chc  pcroli 
chiamanfi  da  gli  Italiani  pcr  efler  fatte  a  gai. 
fa  di  pere.  Item ,  a  quello  ftrumenco  di  rcr- 
ro  chc  ferre  a  Ccruficia  dar  fuoeo;  perchf 
à  in  cima  una  pallottola  a  goiia.  di  bottonc. 
Da  pultare,  bottoni  (bno  dette  anco  le  pjroir, 
chc  copertamente  pungono  i  dondc  va> 
gono  i  veibi  sbottonare  e  sbottoneggiarc.  la- 
gère  (c\\c  è  leviter pulfare)  ncllo  ftcfsoiao- 

j  mento  diflero  i  Latini.  fe//û ,  pulfus ,  tég, 
I  pulfare, pu/tare.  Dapuifare  ;  riraliano^V 
I  c'I  Francefe  pouffer.  Da  pultare  >  il  Francefe 
bouter  y  c  l'Italiano  buiure.  Item,  da  p«/rw; 
pulto ptiltonis  :  onde  bo'.tone.  Il  Sr.  Fertari,<ia 
botte  vafo  di  legno,  ncl  qualc  fi  confcrviil 
vino.  Sono  quefte  le  lue  parole  :  Ou\t»*t* 
lue  vafa  rotunda  &  protubérant!*  ;  hinepuwm 
bottoni  appe'lari  globulos  quibtu  veftimtit 
adjlr'wgnuntur.  S'inganna  a  partiro 

BOTTUME,  La  Crufca 
vafi  di  vino  eT ogni  maniera.  Crcfcenzio ,  aM 
Utile  t-  nellc  vigne  aver  bottume ,  nclouJt 
fi  pongan  Puve  dove  più  tempo  ftar  potrm- 
no,  c  di  fuori  in  fini  piccoli  di  bottume  farci. 

11  Tafïbni  nellc  fuc  crudité  OfTervazioni  fo- 
pra il  Vocabolario  délia  Crufca,  feritte  a 
penna ,  Il  tefto  Latino^  a  ;  Item-,  feiendumeft, 
qubd  poftquam  uvr  collecta:,  &:  în  acervum 
pofitx  funt,  fi  duobus ,  vel  tribus  dicbusftc 
fteterint,  valdc  ipfarum,  &:  viniaugcmrnu- 
turitas,  &  dulecdo.  Idcoquc  utile  cft,  in  vi- 
ncis  haberc  bîtumcn ,  in  quo  ponuntur,uK 
diu  ftare  poterunt  ;  &  extra  ,  in  tina  pan'), 
&r  bituminc  fada,  collîgi  maturum  vinum; 
quod  indc  liquabit  ;  &c.  F  bitume  e  opt 
vol  ta  ne//e  copie  volgari  ;  // flampate*  molto  tem- 
po /Q  ;  Ji  feritte  a  penna.  Ma  que  fji  Accademtd 
délia  Crufca ,  /  quali  anno  avnto  il  carico  dt  ur- 
reggere ,  e  di  riftampare ultimaniente  quellibri, 
awifando ,  chefofte  affaiftrano  ,  che  luve  st- 
vejfcro  apor  nel  bitume,  €  lafiarneU  iuontptt- 
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ZA ,  ftïche fi  matnrafere ,  e  ptu  delce  rhfiffe  H 
vins  i  9 firono  fimilmente,  che  in  vafi, pur  tb  h  - 
tnme  y  fi  rdccegtiejfe ,  e  mettcffe  il  vino  %  che  tulle 
dette  uve  celajfe  :  cenciefiacefdchè  il  bitume  fu 
mdterid  che  4  uli  ajfari  nen  fi  cem%  nè  fe  nà  co- 
s\  agevelmente  i  efi  anne  veluto  pcrcio  mutare, 
bicumc  in  bottumc.  Ma  fe  bottumc  figmfjcajfé 
qnatttità  di  vafi  divin*  ,  mi  pare  che  dccencid- 
mente  non  venijfe  date,  Vafi  farci  di  bottumc, 
e  chefojfe  il  me  infime  che  Vafi,  fàtti  di  quanti- 
té dî  vafi.  Or*,  io  Jhmerei,  chel  Crefcentieavef 
ft  intefit  0  veluto  intenderty  ch'eglifejfe  bene  fer 
[wjevtndimm'uîtJeq%Ali  \i  'r$nwno  in  mente., 
nver  de  II  a  eretn  i  eve,  meglio  che  neff ignndd  ter- 
ra y  e  fi*  où  petejfere  Jiare  :  ednver  jimilmente 
vafi  di  creU,  eve  fi  raccogltejfc  il  v'me,  9  U  mefio, 
thequindi  ceUjfe.  Canali,  chuano  anche fimili 
vafi,  che  truogoii  f  die eno  libre  Of.caf.io.  Èd 
nse  la  vote  bitume  imfr9frinmente  ;  ponendo 
fana  fpezie  per  l'altra.  Cesi  bicumare  con 
creta  fn  chi  dijfe ,  fer  chindett ,  e ter  tnrare  cen 
erttâ.  Tes  pou.  c*f.7i  E  vuolfi  coprire ,  e 
bitumarc  d'intorno  la  pignatta  colla  terra 
creta,  che  non  po(Ta  rcfpirare.  Di  quefte  Inogo 
del  Crefienzie  tanto  pare  a  me  che  fi  pefià  gtudt- 
eare.  Ma  fe  ci  fieffé  dltri,  che  mktiêrw,  e  pin  dtrit- 
te  fentimente  vi  ritrevdjjè ,  lafeiando  doit une  de 
Un  U  mi  t  oftnione ,  veiemïeri  m'appigliere  fem- 
fre  a  fna.  Si  trova  la  detta  voce  bottumc  nel 
novo  Dizionario  Italiano  France! c  del  Ve. 
nerone,  ed  efpofta  ncil'  ifteiTo  fignificato 
che  le  an  dato  i  Signer  i  Accadcmici  délia 
Cru fca.  Ma  non  la  trovo  ncgli  altr i  Dizio- 
narii  Italiani:  il  che  mi  da  a  crcdcreche 
non  è  voce  Icaliana, cche  la  prcfaildetto 
Venerone  dal  vocabolario  délia  Crufca. 
Quel  Venerone ,  per  notarlo  di  paflaggio }  c 
uuLorencfc ,  ineelligentiflimo  délia  Lingu; 


Icaliana  ;  chiamaro  nel  di  lui 
c  fe neroni,  nel  fuo  Dizionario, 

BO  VOLO.Il S'Ferrari  :  Ventn  cechleam 
êfpelUnt  bovolo.  Credo,  m  corniculis  veluti 
bûbalts.  Scalc  a  bovolo  :  cechlides.  Credo  io, 
da  velvulm. 

BOZZA.  Enfiatoj  enfiatura.  Da 
che  val  lo  ftcflb  ;  originato  da  epvmu,  Juffio. 
pwrau ,  (fie*  ,pufa,  bufa,  bofa ,  befid  ;  onde  il 
Franccfe  bosse.  Bufa,  hufum,  bufium,  befinm, 
bjtiwny  bezze  i  botta,  b  o  z  z  a  .  Vedi  bejfe  nc\Y 
Etimologie  Franc  efi,  e  bozzo  c  bugnnza  qui 
di  forto.  11  Sr.  Ferrari,  da  bauca  :  q*eà  vas  ro- 
-tnndnm,  &  tumidum.  Non  muto  parère. 

BOZZACCHIO.  BOZZAC- 
C  H I O  N  E.  Susîna,  che  in  Tu  l'allcgarc 
iiKriltifcc,  c  ingroflando ,  fuor  del  convene- 
vo!e  divenca  vana.  Da  bezza.  Diboz^acchie. 
imbozz acchïre,  che  lî  dicc  dcgli  anî- 
mali ,  c  dellc  piante  che  vengono  innanzi  a 


BO  mi 

(tento > e  Intriftifcono.  c  sbo2zaccmikb, 
ùo  contrario.  Rahengrir  per  qucll1  altrifliie 
leile  piante  diciamo  in  Francia ,  da  r*be&+ 
zacchire.  BozzAChiuto,  aggiunto  a  uo- 
mo,  vale  ficcolo,  greffacciuele,  maifaito yjftofor» 
tienato. 

BOZZAGO.V.4***c^. 

B  O  Z  Z  O.  Queglî  a  chi  la  moglîe  fa  fâf. 
lo.  Cosî  dichiarano  gli  Accadcmici  délia 
Crufca  quefta  voce  antica.  Il  Bembo  nel  pri- 
mo dellc  Profe  vuol  che  lignifichi  baprde,t 
nen  legittime,  c  che  fia  voce Trovena.ilej  di 
che  vien  rîprefo  dalCaltelvetro  ne  11  a  Giun* 
ta  al  detto  Bembo.  La  ceruura  del  Cafkl- 
vecroèbclla.  Eccola.  Ancera  dke  U  Bembo  t 
Bozzo,  che  e  bauVardo  e  non  legittimo/a'r/- 
le  vert  Prevenzali,  che  Dante  s  e  dimoftrnte  mol* 
te  vsgo  di  fertarenef/a  Te  fana.  Ma  io,  dico,  cht 
non  peffe  cemfrmdere  cume  bozzo  figmfichi 
bo ftai  do  e  non  legicrimo  nel  m>qo  di  Van.c, 
deveepo/laqnejldvêee: 

E  parranno  a  ciafeun  l'opère  fozze 
Del  barba  c  del  fratcl,che  tanto  egregia 
Nazione,  e  due  corone  an  facte  bozze. 
Percioceht'y  fe  noi  ftorreme  hozzc  per  bail  ai  de, 
nen  trarrem*  fentimente  niune  dirùtOyCenciejfi+- 
eefache  i  fuccfj&ri  ve gognefi  nen  fi  diconefart 
hdflirde  le  gleriefe  femiflie  entiche  ;  me  stbent 
hruttare  ed  ofenrdre  U  gjterid  1ère  t&eftfi  chu- 
mano  baftardi  j  efi  ekcone  difihùttttre.  La  onde, 
avegnd  che  io  nen  fitppia  che  c  Je  prepriamentê 
fig/tifichi  br>zzo;  nen  crederei  che  errajfe  meltn 
chïfponeffe  bozzo, per  brutto e macchiacot 
poiche  nella  Pit'urd ,  qndndo  non  uppare  ancerm 
Pcrfezzione  alctna,  nu  feldmentefivee^enjdl- 
enni  lineamenti  e  mdechie ,  fi  di  e  vulgarmente, 
Qricfto  è  unofchîzzo,*  uno  abbozz  imcnto. 
Et  ancera  nom  nïamo  qneite  tht  i  Latini  direh^ 
bono  condueparAe,  iitura  vcrlus,  vnlgdrmente 
cen  ufta  /c/.ï,fcherabozzo.  Nècrede  io  che  bozr- 
zo  fia  voce  Provenzdle,  e  ufata  eUPoeti  Proven- 
znli,  come  che  T^fermi  il  Bembo  ;  ilquale  avende 
trovato  in  queiU  Cjtte,one  d 'Arna.de  Dzn:ell9t 
che  imemwcter,  Sols  foi  qui  fai  iolo  >rarara 
quim  foi  rz,  che  u  .a  (  hiojà,  (critta  di  mono  dtt* 
tic*,  fpone  l'uhtma  vote  di  f\uefio ,  lois  c  lolai,* 
d'autra  me  par  fbh  c  bortz ,  per  non  Icgîtci— 
•mo,  *  bafhrdo ,  ik  Vetfate  che  bortz  e  b  zzo> 
fia  uttd  vece.  e  'vmfi'H  nn.:  cej'd  fie  fia  ;  0  aliéné 
cV  im.xçjnato  âif.irlo  arederc  alirn-  ;  effendo  vo- 
i  molto  dtverje  di  let  ère,  c  c»mc  ie  cr.  do,  a.  cor* 
dt  fig/ttfictte.  Ne  moite  mi  place  Lî  jf  -fiùone  A 
quelle  Chiofa  interno  d  bortz  ;  perc  ecche  e  voce 
prejd  dd  abortus  ,  0  da  abortivus  J  avno  ;  che 
nen  bafhrdo,  e  non  lcgittîmo,  ma  feoncia- 
t  ura  prepriamentê ,  c  per  :  ras  la  ~iene  imperfitt- 
:o,  (igi.ifica.  i  aonde  quel  verfe  era  da  interfie~ 
tare  ceit,  Gioia  c  folazzo  d'altra  mi  par  vano 
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c  imperfetto.  i  certo  chc'l  Bembo  vient 
bcn  rîprcfo  dal  Cnftclvctro.  Ma  il  Caftclve- 
tro  non  fcppc  anch*  cgli  il  proprio  fîgnifka- 
to  dî  q  cita  voce  bozzo>  com  egli  fteflo  lo 
confeÛa.  Ncl  fuo  primo  c  proprio  fignifica- 
to,  fi  diffe  a  una  boaza  {  cioè,  a  lina  enfiatu- 
raj  derta  da'Latini  fumer,  c  tuberculum  ;  c 
s'oi igino,  ficcome  bezza>  da  <^w«u*  i  verbo 
Greco  chc  valc  inflo  5  dcl  chc  s'è  detto  da 
noi  in  bozza.  Da  quefto  parricolar  fignifica- 
to  di  timoré  oà  e,  fomente  ,  paffarono  poi  le 
voci  bozza  c  bo^e  a  uno  générale  >  c  fi  dif- 
fci  o  d'ogni  cofa  mal  rilevata.  Cosi  £^o>, 
differo  i  Francefi  a  uno  ferigno  j  e  befju ,  a 
uomo  gobbo  ,  c  ferignuto.  Si  differo  pofeia 
bozza  tcbezzelù.\\z  prima  forma  non  ripulira, 
nè  condorta  a  perfezionc  M  particolarmcn- 
tc  di  Sculcura  e  Pirtura.  Da  quefto  bozza, 
Abbozzare,  che  è  dar  la  forma  cosi  alla 
greffu  :  cquindi,  WTtiacck  ébaucher  i  e  lo 
v  pagnuolo,  bofquejar.  Bozzo,  dicefi  ordina- 
riamente  a  un  pezzo  di  piecra  lavorato  alla 
ruftica.  E  fi  corne  pezze  d.  pietra  fi  diffe  a 
uno  feipito,  e  ftupido,  chc  non  àfentimento 
akuno,  (  lo  nota  il  Monofini  ncl  fuo  Fior 
dell*  ItaicaFavella)  dicefi  anche ,  per  fimi- 
!itudinc,aunbccco  cornuto  ;  effcndo,fi  puo 
«lit*,  fenza  fentimento,  chi  lafeia  gîaccrc  al- 
trui  con  la  propria  moglie.  Cosi  la  voce  foti 
chc  vall* appreflb  noi  aïtri  Francefi  groffoU- 
no ,  infenfoto  ;  valc  anche  becce  cornuto.  E 
credo  che  becco  fia  (lato  detro  di  chi  lafeia 
gîaccrc  alcrui  con  la  propria  mogîie  ;  per- 
che cotai  voce  diffefi  prima  a  uomo  ftupi- 
do  j  trovandofi  il  fuo  accrefeitivo  beccone  in 
quefto  iftcffo  fentimento  appreflo  1  Boccac- 
cio  ncl  Decamerone  :  nclqual  fentimento 
s'ufa  anche  c  più  tofto ,  eoflrene.  Il  Sr-  Fer- 
rari ;  da  bozze,  c  bozacchi,  cW  cgli  interpré- 
ta,)^*^ putridi,  &  dégénères,  vuole  chc  dc- 
rivi  la  voce  bozze.  Trosiote  ;  dice  egli  ;  boz- 
vOyftro  notho,  arque  inhonejta  matre  precreato. 
Non  cambio  di  parère. 

BOZZOLO.  Per  mifura  del  mugnaio. 
Da pujîuluw  Latino  j  originato  da  QwÔm-  *u- 
rett»,  cpvou,  epvoret pufa,  pujla,  puflula,  puflulwn, 
buftulum,  bnzzulum,  bozzolo.  Vcdifopra 
bozza  c  bozze.  Cosi,  da  bufîellum,  boisseau 
fbrmarono  i  Francefi  ;  e  non  da  beeetim,  co- 
rne vuole  il  Budco  nel  libro  de  Affe.  Puff'a, 
bn(ft,  bttjfum,  buffcllum,  boisseau,  Sono,  per 
cosi  dire,  gobbi  i  bozzoli.  Vedi  boffe ,  ncllc 
Origini  Francefi. 

B  R 

BR  A  C  C  O.  Cane,  chc  tracciando  c  fiu- 
tando,  trova  éleva  Je  tîore.  è  d  origine 
Tcdctca.  Nclla  Lc££C  de'  Frifoni ,  Tit.i  v. 


5  j.  CdJtém  âeceptoricium ,  vetbr/urmmpar- 

vum,  a  rte  m  barmbraccum  vecamt.  Vcgganii 
il  Lindcnbrogio  c  lo  Spelmannd  ne  iw 

Gloffai î,e  le  noftrc  Etimologie  Francefi  alla 
voce  braque.  Brachk,  dicono  ôggi  i  Tcdcfcbi 
cgli  Olandefi  >  c  braçhe,  gl'  Inglcfi.  Da  brx- 
ci4s  ;  il  diminutivo  braccettut  :  onde  il  Fran- 
cefc  braehet,  e  briquet.  Il  Tcdcfco  brachk,  s'a. 
rigino  dall*  antico  Saffonico  racha.  11  Flizio 
fopra  Grazio  ;  parlando  detyu  derivazi  >r.c 
di  vertagus  \  chiamaro  vertraha  da  deno 
Grazio  :  Irttegrum  fnijj'e  augurer  vcltrachi, 
quod  hedie  veirbrac  weeremm.  Velt  camp** 
ftgritf.ctt.  ïd%  Bnrgund  unes  in  veltraî  jamdad ", 

6  eùimnmn  in  veltro fuo  It*ti>qu*.  %  veiti  jciu 
formats exprefferunt.  lia  Mi  canes  ho  s  veleces, 
quia  per  campeftria  &  plana  vensntur  ,.voCant*t. 
Racha  Saxonibut'  cmem  figaifieavtt  :  nnde  if»  t 
hodie  rachc  tro  eanefemwa  habent  ;  quod  A»- 
glis  efi  brachc.  NosverobïàcK,  (è  OlancUc) 
non  quemvà  c*ncm>fedfagacem  •v&camttâ foiju 

f^X^y ut  venaticus pro fàgasi,  fcc.  Q.»u.  i 
apparc ,  che  fenza  raggionc  fij  da  Bcnedcuo 
Fioretti  riprefo  l'Ariolto ,  per  aver  denoauJ 
Stanza  }i.  dcl  Canro  vu.  cani  f  gtcft 
bracchi.  Vcdi  il  detto  Fioretti,  Vclume  i.l 
Proginnafmi  Pocdci,  Proginnafrao  3».  a)*- 
ets ,  ont  pendulit  attribut  :  rlac  ,  brach  .  dtu 
qui  il  Sr.  Ferrari.  Non  cambio  parère. 

BRACE.    BRACIA.  BRAG1A. 
Fuoco  fenza  fiamma ,  chc  refta  dei  e  lcgi>e 
abbrucciate.  Braije  la  dicono  i  Francdi, 
(chc'l  Nieozio  cava  dal  Greco  G&iÇtv)  c  ht*- 
fa,  gliSpagnuoli.  Vcngono  l'Italiano,  loSpa- 
gnuolo,  c'1  Franccfe,  dapruna  Latino.  Prm 
prunacettsxprunacius,t>r*naciay  bruBJcia*  bac», 
( onde bruciarey c abbrnctare)  bracia, (il 
G 1  a  :  braça ,  brasa,  braise.  Pru»a,p+ 
nax prunaets , prunace,  brttnace,  brucc,  b  ralî. 
UinA;  come  *«ÎAi|,  calix  ;  kwoç,  canu;t 
fimili  i  de'  quali  ncl  Difcorfo  noftro  dclmu- 
tarfi  chc  fanno  Iclettcrc  d'una  in  sltra. 
trebbe  anche  derivar  bragiat  da  ardeo  i  cosi: 
Ardeo,  arfus,  arfùm^rfium,  rafium.brafium,  bra  - 
fia  y  bracia,  braoi  a.  Item  arfùs,  affti ri- 
fa,  brafa  Hifp.  braife  Gall.  ficcome  da  uro.*>- 
fw ,  urfo ,  rnfoy  brufoy  abbrufo,  abbrufavre  i  voce 
Lombard  a;  abbrwciare  \  voce  Toicrana. 

B  R  A  C  H  E.  QucL'a  parte  di  veftimento, 
chccuoprc  dalla  cinturainfino  a!  gin  occbla 
Da  braca,  o  bracca,  voce,  corne  il  crede,  Ccl- 
tica.  Diodoro  il  Sici  îanoal  libro  quinto; 
parlando  de'  Galli  :  j^fw/ny  /§  ai<*%*yun..  as 
èauwot  @y/ixctç  Tr&myttCourtv.  U-iPoctaio- 
certo ,  appreffo  Succonio  nclla  Vita  di  Gu- 
lio  Ccfarc  : 
Gaf/os  Ctcfar  intrtumthum  duc it.i  't tient  $mCur:a 
Calii  braccaa  defofuerunt  ;  Utum  clavum  fumf- 
ferunt.  £  qUiu- 


Digitized  by  Google 


BR 

E  qufadi  »  GaSU  Bracctt*.  Inrorno  alla  dcrî- 
vaaûohe  délia  voce  br*cca,  lcggî  quel  s'è  det- 
ÉO  4*  noi  ncllc  noftrc  Etimologic  Franccfi 
in  brague.      mjtrShïVii  h 

BKACO.  BRAGO.  Vcdifottpalla 
voce  broda. 

BRADONE.  Quello  omamento  dcl 
veftito  ,  chc  cuopre  la  congîuntuia  dclla 
|p  alla.  Forfc  bredene,  dice  La  Crufca.  Ve- 
dUla  in  brodent.  Braben  >  lo  dicono  gli  Spa- 
grauoli.  Pa  brace. 

B  R  A  D  U  M  E.  Quantita  di  beftiame 
vasecinu  non  domato,  da  tre  aoni  in  diccro  ; 
cr»c  in  ifpczlc  fi  dicono  lattenzeli  da  un'  anno 
in  «Ucrro  ;  c  da  un  anno  a'  due,  birracebi.  Pa- 
role delà  Crufca.  Da  brade,  cheval  quel 
beftiame.  Non  1  <n  certo  dondc  venga brado. 
Credo,  da  brave.  Bravns  bravi,  bravidus,  bra- 
brado  :  bravidumen,  bradumen,  bra- 


I1* 

or. 
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U  Languedoc  &  Nattons  adjacentes  en  nfemi 
énairementydifuit  bramar  i  qu'il*  Attribuent 
proprement  au  braire  des  Ajnes,  &  par  métapho- 
re i  tout  crt  hautain.  L%EJ}agnQl  en  ufe  au/fi  p,ut 
crier,  difant  bramar,  *  bramido.  Ma*  hu- 
Iten  en  ufe  pour  defirer  #dcfir:  bramir<> 
brama.  Di  (Z^pu ;  cioè fremo,  b ramo.^- 
/**,  G^nG*,  jS&fuia  Qe»^,  bramoy  bram.t- 
r*,Ital:  bran>ar.  Hifp:  W*-,  GaU. 
oyvero  R^^,  valc  rudo  {  pr*  famé  rudo  ; 
ejcamafpeto:  detto  prima  de  g.i  Afini.  Efi- 
chio  :^^  lyt^fy.  Dillo  Spatïnuolo 
hambre,  cioè  fume,  lo  cava  il  S'Fcnarï./***, 
c  /S* ,  furono  da*  Grcci  dette,  per  ogni  mag- 
gior  defiderio.  a 

B  R  A  N  C  A.  Zampa  dinanzi  con  l'on- 
gmedaferire,  o  piede  d'uece  di  rapina. 
Lat.  mantu  adunca.  Branca ,  nel  fuo  primo  e 
proprio  fignificato,  fi  difie  a  un  ramicc.lo  j 
dume.  Vcdi  bravo.  Lattonztlo,  è  un  dimî-   àaramus.  Rammrami  "  0> 

j.  /  r  ii         »,   i.  '  iya,n'*fr*^1hramuus,ram:(a,ra/Ka-i 

nutiyo  di  formato  da  b*.  Vedi   branca  ;  onde  i,  France^  branchk  S 

La  Crufca  alla  voce  latte  B.rracchte ,  viene  tl0va  in  quJfto  fignificato  nel  Tratrato  de' 
da  fera,  fignificantc .roffi  i  dett  >  di  beftia-  Sagrame-uî  ;  libre  (cricto  a  penna  :  La  W 
me  vaecino.  Fclto:  Burrum  dtcebam  Ami-  da  branca  davaruia  e  furie  ■  /  </  V, 
quiquednuncdkmusrufum.UnaeBu^ci^  Cioè , il fecondo ramo.  Enellofteflo fiant 
ram  Wto  bucu.am >  qua  rofirnm  haoct  ru-  ficato,  fi  dicc  branca  à  cor  aie.  Q,indf,  tt 
Icocruo  allidiiliMv.  **&c       x  u  prancefe  ebranckr,  cioè,  i 


xeùp<§*  i  9vpft%&»'  II  bcltiame  vacciao  gio- 
vanc,  è  più  loiio  del  vecchio. 

BRAGO.  Fango.  Dalla  voce  Greca 
$&yn'.  laquale,  fecondo  tfichio,  \z\cpalu- 
Oe,  pan  une ,  dove  fempre  è  mclma,  e  tango. 
Dante  lifcr.  vin.  Che  qu%  Jiara  //ni)  y  cowe 
farci  in  braga.  Nè  è  da  approvarc  la  deriva- 
zionc  dell'  Accarilio ,  da  braxcare.  Olferva- 
zione  dcl  S'-Cailo  Dati. 

BRAMANGIERE.  Manicarctto ap- 
petiiolo.  Dal  Franccfc  bionmangu ,  cioè, 
biancê mangare.  Oggi  in  Italia  se  tornaro  a 
dire  bi~ncon.ang!*re  a  un  manicaretto  ratio 
di  zuechero,  di  madorle*  e  di  rarina  di  riio  : 
ilquale  per  lo  più  fi  ufa  ne'  gran'  banchetei. 
B  R  A  M  A  R  E.  Grandemente  deiidcra- 
Avidamence  appctlre.Lo  cava  il  Moho- 


rc 


iîni  da  fioppiiâtu.  £  derîvazione  verifimile 
affai.  Il  Covarruvia  :Bramar,;darbra. 
M  i  dos, Vf  de fer  as  como  el  tore.  El  tiempo  de 
lu  brama ,  y  quando  lus  refis  falvages  eftan  en 
Zélé»  como  les  ciervos^j  gamos.  Es  verbe  Griege 
bramar,  de         ideu,  fi emo,fono,percu- 
tio.  gtawdo  el  aire  es  muy  fuerte  y  con  gran  jo- 
-nidoy  dedmes  que  brama,  le  mi'mo  auïibmmos 
m  U  mar, quando  efia  muy  aUerada  con  temfrejlaâ. 
T  puede  truer  erig-  n  (  no  emb  or  gante  lo  cUcjo) 
akl  verbf  d^-fUefi^.  irafeor,  pu  irain  clamo, 
nmgio,  ut  unda  maris.  I!  Nicozio  Bra- 
mer. C'eïl  cri  r  énormément,  il  vient  de 
pjUiideM,  refouo,  tccmo.iu  voeem  ctumpo 


ro^pcrc,,lVellere 
ramo  d  albero  i  da  exbr  ncare.  Per  fimilitu- 
dinc,  branca  fi  dùfe  pofeia  a  manei  c'Tcndo  la 
mano,  a  guîfad'una  branca,  divifa  in  pîùra- 
micclli  :  onde  *im{&  x  *oè  che  à  cinquerami, 
fudetta  da  Eii  do  nel  fecondo  de  le  Ooere: 
Midl-ïm  mrnÇut  dû*  cm  ftun  SbAm^ 

Proclo  quiv!  :  mj,  fS^^hH  Ti| 
JzKTCAitf  i^H^cn.  xfi»&*  A ,  t»  rapcZJtt 
tut  iivxpt  &et  *  tic  imtAÙ.  *Z*  f,  To  JUow 
t£  otvy®.,  à  ft,%«Ç»ép%,à  ÀiujÂîneK  II 
Bertaldo;  lamo{o  Pv  ëta  Fra.iccle  i  pari 
do  délia  mano  dclla  fua  Donna  i  duTe 
dilEmi. mente, 

Mais  pour  mon  double  mal  elle  nafquit 
gcmeKe , 

D'un  marbre ,  qui  mobi'c  en  dix  bran- 
ches fc  rend. 
Ljunc  exerce  le  vol,&  l'autre  le  recelé: 
Lune  commet  le  meui  tic,  &  l'autre  le 
deffend. 

Branca.lw  quefto  fignificato  di  mano ,  non  fi 
rrova  più  nelia  Lingua  kiliana,  fc  non  pc  fto 
figuratamente ,  corne  in  quel  paff;  det  Dc- 
camerone .  Ma  altramen  i  ne  h  faro  te  acc -j/ gè- 
re,fi  U  mette  la  branca  adjjje.  Si  je  mets  U  patte 
jm  elle,  fi  direbbe  da  noi  altri  Franccfi.  Ma 
che  foife  ftato  ufato,  lo  tcllifica  il  fuftantivo 
brancata,  chc  val  mana,a  ;  cioè,  quanto  li  pu6 
pigliar  con  una  mano ,  c'i  verbo  br,ncicare, 
cioc,  manegyart  :  e  quello  di  brancoUre^c  è 
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l'andare  con  !e  raani  chinate  abbracciando  I    BR  AN  COLON  p.  Al  tafto.V. 

c  pigliando  ;  c  chc  fi  dircbbc  in  Latino  ma-       BRANCONI.    Carponc.  A  ntufre 

ntbus  lier  pre  c  tire ,  corac  lo  diflc  Tibullo  :   pattes,  dicono  i  Franccfi  ;  c  anche  s  chaHu; 

Et  .tlmmenti ped.i/w  tenture:  onde  l'avvcrbio,  I  come  agitas,  gli  Spatjnuoli. 

pedetentm.  11  Salmafio  iopra  Solino  car.  ^\%.       BR  ANCORSINA.  Erbai  cosî  det- 

Ift  ve'eribus  Agïorum  metendorum  Autloribus  I  ta.  V.  branca. 

BrancaUrsi,  est  brachium.  Inderjrbvz-       B  R  A N  D I  RE.  Vibrare.  Gr.*£j^«W 
chîa  aiborum  hodie vocamus  :  &branca-  I  Da brando,  chc  valc ftad*  ,  dicc  La  Crufca. 
rium,  chiramaxium.  Vêtus  Romanenfi  Gallo-    Ortimamcnrc.  Soggiucnc  :  //  latino,  dut 
rurh  Lingua  brancam ,  pr»  brachio,  dicebat,    micarc  gladiis.  Anche  beniflimo.  Ma  dicc 
branc,  Mt  fape  mihi  lecium  esl.  Brancolarc  tm-  I  altresi  il  Latino  ,  arma  ventilare.  Marziale 
de  Itali  hodie  dicunt  manibus  i'er  f  r xtent.tr e.  I  ncl  terzo  : 
Credevapcrbi  e  non  invcrifimilmente j  il  I        ——vagusi/Ieper  armas 
Sr'Dati,  che  brancolare  fignificafle  andar  col-  I        Currit ,  &  in  toto  ventila?  arma  bove. 
le  mani,quafi  colle  branche,  pet  terra.  Vedi  I  Dell'  origine  di  brando,  vedi  fotto  in  brans, 
bramant.  Lo  fteflb  vienc  ancora  teftificato  I  Da  vibrare,pub  anche  originarfi  brandsrty> 
dalla  voce  brarreo,  fignificanre  moltitudine  I  brans,  vibra  mis,  vibrantire,  bran  dire. 
d'animali  adunati  iniieme    nclqua!  fenti-  I     BRANDISTOCCO.  Pcr una fpezic 
menro  non  c  dubbio  chc  non  fia  ftato  detto  I  d'afta  non  molto  lunga ,  ovvero  una  mezza 
da  branca,  o  branco^vcio  pcr  mono  :  ncll'iftef-  picca ,  lufa  il  Loredano  ncll'  Iliade  Giocoû 
fa  maniera  che  mano ,  olrrc  al  membro  dcii'  j  lib.3.  St.  8l. 

uomo  congiunto  al  braccio ,  fignifka  anche  ]        chel  figlto  mio ,  con  quel  /fi  Mxcedvnit, 
unacerta  quanti  là  di  chc  che  fi  lia.  Ora^  da  I         Abbïano  di  provarli  a  brandtjloccbi. 
branca,  in  iîguificato  dlmano,  pcr  fimilirudi-  I  VicnedalFiammingo,oTcdcfco^  intjtd, 
ne,  fu  detta  poi  branca  a  piede d'uccel  di  ra-  I  chc  val  l'ifteff^ ,  c  chc  viene  compoito# 
pina:  ilqual  fimilmente  da  noi  altri  Franccfi  I  vocabolo  Jprtngcn,  fignificante  f*lt*re,tà 
vien  chiamaro  mano:  c  finalmentc  a  zampa  I  quelio  àxjlok,  "fignificante perticn.  Brusj* 
d'animale.  Qucfta  è  la  vera  origine  délia  I  fi  dicc  in  Francia. 

voce  branca.  Da.  branca,  {oïmottibrancaccio;  I  BRAN  DO.  Spada.  Credo,  d? II' aœica 
cio  è  a  dire ,  chi  à  grandiflime  mani.  Cosi  voce  Franccfe  branc,  voce  dcli'iftcflbfignfr 
iichiamaoggi  una  anrichillima  e  nobililli-  I  cato:  dcllaqualc  c  da  vedereil  Gloflàrio 
jna  famiglia  ai  Napoli  ;  (  di  efia  (bno  i  Duchi  I  dcl  Sr.  du  Cangc.  Ovvero  ,  da  brano.  Vedi 
diVillars,Titolatidi  Francia)  laquai  fuco-  I  bran».  Da.  vibrant,  il  Sr.  Ferrari  ;  cou:  ro- 
si chiamar  a  dauno  chc  dovette  avergran-  I  brans,vibra/rt/s,vibrante,brantff,  b  rando. 
diflime  mani:  come  anche  quclla  de  Manu-  BRANDONE.  Vedi  al  vocabolo*- 
zi;  e  quclla  de' Baglioni.  Le  Glofe  d'Iiido-  I  guenre. 

ro:  M  a  N  u  T 1  u  s .  marnas  manus  hahens.  L'i- I     BRANO.  Pczzo.  Parte  flrappano» 
ftcflê  :  Balio.  minus ,  palma.  I  Brancacci;  I  violenza  dal  tutto  :  e  dicefi  pcr  lo  piùdica- 
detti  Carénait  ;  (  fono  più  rami  di  quefta  fa-  I  ne  o  di  panno.  Viene  forfc  dal  verbo  Latino 
raiglia)  pcr  allufioneal  nôme,  portano  nell'  I  lanière  ;  detto  pcl  fuo  compofto  dilaawu 
arme  loro  quattro  branche  dilione.  IIS'-  I  Lat.iare,laninm,lanto,lan0yblano,  brano  :o> 
' Ferrari,  vuole  fia  ftatadetta  la  voce  branca,  I  me  da lue  are,  (onde coBucare)  bùoeare,  hKU- 
da  brachium  Pubeflêrc  :  inrifguardo  de' La-  I  Care.  O  più  tofto,  da  membrum.  Membnua, 
tini,  che  àiffero  brachia  arburum,  pcr  gli  rami  I  membra,  membranum,  branum,  brano:  ûc- 
degli  alberi.  Virgilio  :  Inde  ubi  jam  validù  I  come  sbranare,  cioc  romperc  in  bran, 
amulexa fi'trpïbm  ulmas.  Exierint ,  tmuc flringe  I  da  exmembranare.  Da  bra.ium, bramdum, bran- 
comas,  tune  brachi.x  tonde.  Nulladimcno,  pre-  I  dum,  brandtllum,  brandello,  (  ch'è  lo 
ferifeo  alla  di  lui  la  mia  opinionc  :  cfl'cndo  I  ftcflo  che  brano  )  onde  sbranJeffare,  che  vale 
chc,  perle  rcgolc  dcllavcra,  analogiajdi-  I  fpiccar  brani.  Lat.  dilantare.  Da  brandum, 
durrebbefi  da  brachia  t  piuttofto  brada,  o  I  brandoî  voce  de'  Pocti  per  ijpada;  derra 
brancia,  chc  branca.  Il  Vcndclino;  fecondo  I  forfc  nel  primo  fignificato  pcr  ajla,  farta  di 
lo  tdtifica  il  Sr-  du  Cangc  ncl  fuo  Vocabo-  I  uno  baftone,  panicclla  tagliata  dall*  albero. 
Jario  alla  voce  bargus  j  diduceva  la  voce  j  Da  brando  br and  mis  \  bran  dont,  chc  [t- 


Franccfe  branche  da.l'iitcfla  voce  b trous ,  fi 
gniticatuc  ram»s  arboris ,  de  qua  fujpenduntur 
Jacinoroft. 

BR'ANCO.  V.  branca. 
BRANCOLARE.  V.  branca. 


fteflb  chc  brano  c  bnnde/Ju.  Brando»,  dicono 
i  Franccfi  ;  e  blandon  gli  Spagnuoli  ;  ma  in 
alrro  fignificato  ;  delqual  vedi  ncllc  Origiai 
Franccfi  in  brandon  :  c'ISr.  du  Cangc  ncl  fuo 
Gloflaria 

BRASSARE. 
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>BRASSARE.  VoA  modetni.  Si4kc 
dclla  bicrâ  :  brafar  ta  biera.  Da  brace  ,  chc 
Val  quel  grano  con  quel  fi  raceva  la  cervo- 
gia.  Un  Gloiïario  Manuiciitto,  cîtato  dal 
5r.  du  Cange  ••  Braces  :  màe  ft  cervifta.  Vcdi 
iicll*  Ethnologie  Francefi ,  alla  voce  brader', 
c  ncl  Vocabôlario  dcl  Sr.  du  Cângc,  in  brace . 

B  R  AV  O.  Coraggiofo  >  animofo  ;  prode 
délia  perfona.  Dal  Greco  faC™,  chc  va!c 
vi~oria  prsmium,  lo  tûava  il  Cuiacio  ne'  fuoi 
Awerfari,  libro  feritto  a  penna  ;  c'1  Nicozio 
ncl  fuo  Tcforo  dclla  Lingua  Franccfe  i  c'1 
Covarruvia  ncl  fuo  délia  Lingua  Caftigûa 


BR  ni 

B  RE  CCI  A.  Vcà'ibricU.  .  / 
BREDA.  Ager;  campus.  Da  prad'mm,  o 
da  podium,  il  Sr  .Ferrari.  Ampliùs  deliberan'um 
cenfeo.  Trovafi  braida  in  quefto  fentimento 
apprefTo  molti  Scrictori  Latini  de'  bafii  Icco- 
li.  Vcdi'l  Gloflario  dcl  Sr.du  Congé  a  quefta 
voce.  % 

BRETTINE.  Voce  antica , (îgnifî jan- 
te ridine,  e  dallo  ftcflb  redine  figurata ,  pre- 
poftoB- Vcdir«&»c-». 

BRETTO.  Steri'c.  Di poco  frutto.  i 
d'origine  Tcdcfca.  Ifaaco  Pcmano  lib.vi« 
dclleOrigini  Francichc  cap.  14.  .adoveva 


na.  Ci  è  chi  lo  cava  dal  Lvc.pravusi  eftendo  fponendo  la  voce  ouberenti,  che  û  t:  ova  ncll' 
per  lo  più  di  cartivi  coftumi  i  Soldaci  coraç-  Armonia  de  i  quattro  Vangcli ,  tradotta  la 
giofi  ed  artimon.  NuUa  fées,  pietafque  virû,  !  Lingua  Teuconica  :  Owberenti.  Scerilis» 
qui  cajira  fequmntur.  Onde  militia,  féconda  1  Ho£e  onbruchtber.  Onbcrcnti  on 
Varrone  iib.iv.  dclla  Lingua  Latina,  fi  dific  !  privative,  &  berco»  qued  gcÇtxxc  1  ferre  1  ho- 
à^malitia.  Altri  lo  cavano  da rabus ,  primt-  .  dieque  Danis  est.  îlnde ^-beric  &  bcrric/r#- 
tivo  di rabidut  i  onde  rabia,  trahies.  Rébus,  bit  reretrum.  Onbe rende  erg»,  qmjï  non 
brabus, bravas j  bravo.  Unbeveabra»,  per  ferens  i  jruûum  puta,  *ui  ueru.n.  Barwo, 
un  buefuriofe,  dicono  qucLi  di  Provenza  e  di .  filii,  lîberi.  Anglis  adhuc  & Dunû  e» feujù  ujur-r 
Lînguadoca»fcCondô  lo teftifica  il  Nicozio»  patur.  Esi autem  a  baeren ,  quod c'si  generare* 
Dicono  altresi  gli  Spagnuoli ,  animal  brave,  Dicono  parimence  brehaigne  i  Franccfi;  c 
pcl  falvacico,  cl  contrario  di  domeftico.Nel ,  breeno,  gli  Spagnuoli  i  e  barrainet  gii  Ingkfij 
Tractato  incitolaco  Tari  Aragenenfes,  lib.vm.  j  per  femmina  fterilc.  Sopra  q  cita  voce  bret- 
pag.  145. 5.<g«f  pignorat  boves  bravos  t  equas,  te,  dicecos*  il  Sr.  Ferrari  :  tlorentui  agrun* 
voce  as  y  vel  oves.  Ne  quivi  è  da  lçggcre  heves  Jiertlcm  çr  incultum,  brerco  vacant.  Afpreium, 
branas,  comecicdc  il  Sr*  du  Caiigc  ncl  fuo  j  pretto,  brcreo.  l*jubres,îb:\nQyt>AMpetem,U~ 
Vocabôlario,  tomo  I.  pag.!$6o.  E  brave  ap-  j  Cerù&  attrttù  v  fiibsu  mdutem  :i  eltraxfljtè j 
prcffoloro;  attribuend  fi  ad  animalifero-  ■  vel*b  accrito.  Non  cambiarci  colla  di  lui  .a 
ci  i  come  il  coro  cd  il  leone  ;  vale  crudele,  \  mia  opinione.  Vcdi  iî  Sr.du  Cangc ,  ncl  fuo 
+nimofo.  Cosi,  bravamente,  l'ufano  per  ferece-  GloiTario,  alla  voce  bran*, 
mente  ;  c  brava  cofa>  per  coj*  terrïv'tlc.  Semper 


Jjax  fertls ,  fortijfimus  tamen  in  furere.  Non 
dilTitnigliantcmcnte,  fier»  i  che  fi  rormo  da 
fe  rw;  l'ufano  glltaliani  per  vivacc;  vcmcnrci 
pronro  ;  defto  d'ingcgno  :  ûccome fierezza, 
per  deftrezza,  e  vivezza;  s/  di  corpo  ceme 
d'ingcgno.  Eapprcuonoi  altri  Francefi,  fi 
dicc  fierté  de  cwr^per  un  certo  ardimento 
impèriofo  e  alciero.  Gli  Icaliani  chiamano 
altrcsî,  vtccbe  brave,  que  Uc  vacchc  ;  lequal  i, 
ancorchè  lieno  di  razza  domeftica,  nulladi- 
meno  abitano  fêmpre  in  branco  alla  forefta, 
ne  mai  tornano  aile  capanne.  Intorno  a 
quefta  ifteûavoce  brave,  più  cofedanoifi 
liferifeono  alla  voce  brave  nellc  noftic  Ori- 
gini  délia  Lingua  Franccfe.  Vedile.  Fra  tan- 
to,  qui  ofTcrviamo  Tltaliano  c'1  Franccfe,  ef- 
Çcrc  ilati  prcii  dallo  Spagnuolo.  11  Sr*Fcrra- 
ri,  anch'egli,  dal  Grcco  QyiGier ,  cava  l'Ira- 
liano  brave  :  foggiugncndo  ;  ridicnli  fumant 
a)  rabic,  attt  a  pravo,  dérivant.  Credo  adelfo 
c^ic  derivi  àtaprebw:  O  in  A:  corne  prolago, 
j4Jfre/dgeyPb:lefafetCri/1ûfai7e,6cc.  Probits,  fi 
dilU;  per  vaUrofc.  Vedi  qui  fotto,  laprode^. 
Mon  mi  fpiacc  quetta  derivazionc. 


BREVE  o  BRIEVE.  Per iferittura, 
per  Mandato  Papale.  VcàiBref,  nell'Eti- 
mologie  Franccfi. 

BREVIARIO.  Claudio Saimafiofo- 
pra  Simplicio  car.  6.  gnicquid  utemibus  ob- 
vi»m  eft  ac  paratum ,  id  'tyx*çJfhot  Gratis  vecé" 
turiacde  libeffo,  ac  Breviarie,  ut  infima  Latini» 
us  tequuta  eft ,  accipi  peteft.  unde  Brcviarium 
Fcfti  Rufi.  Inde  &  Prcsbyterorum  Brcviaria, 
qua  ipforum  iyz*C/Ji*  font. 

BRE2ZA.  BREZZARE.  V.rf*^, 
c  ribrezz». 

B  R I A  C  O.  Ebbroi  ebbriaco.  Da  ebri** 
cm ,  vocabolo  antico  Latino.  Nonio  Mar«- 
cello  :  ebriacare.  (  Cosi  à  da  leggere  ) 
Ebriumfacere.  laberius,  tictara  :  Ebrlacatus» 
mentem  hilai  iam  arripuk.  Idem,  in  Aul*lar\a\ 
Homo  ebriacus  fornno  finai  i  foict,  le  Glolc 
Antichc  :  ebriacus,  ptfaeitf- 

B  R I C  C  A.  Alina.  Da  burriens.  Di 
quefto  appieno  nclle  noftrc  Etirno'ogie 
Francefi ,  ail'  articolo  dclla  voce  bourri- 
que. Leggi  tuttD  qucllo  articolo.  Vcdi 
cicce. 

BRIC  COL  E.  Ordigmjîi  legnamc, 
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chc  fi  fanno  încorno  alk  muraglie.  Credo, 
da  trabuecus.  Il  Magio  libro  c  capicolo  primo 
délie  fuc  Varie  Lczioni  :  Sunt  trabucchi  m*- 
chinx  lit  bobo  1*  .  (ejufdem  gêner is  fere  funt  çjr 
briccola*  voc*iu)  qutbus  avorum  noflrorum  me- 
muriï  v*Jli  moUres  in  hoftes  j*cieb*utur  :  quibus 
T un  Arum  Impcmtorcm,  dam  Eubium  expugn*- 
tet ,  ufum  efit,  atqu:  hls  nedum  f*x*  pr*gr*ndi*y 
fed  eti*m  equorum  in'egr*  eaduver*  putréfierai* 
intra  urbem  efe  ejacul*tum  confiât.  E  pofcîa  : 
Jllud  non  efi  ignor*ndum  Brtccolis  ex  eduïoribus 
lotis ,  turribufque  ipfts  fax*  ejuculari  confuevific: 
eu  jus  rei  nos  tdmonet  liber  tertius  lurU  Munici- 
f*lù  Florent'tnorum ,  in  quo  cives  privatim  in 
turribus  Briccolas  hâbere probibetur.  V  ien  cosî 
formaro Tr*buccus ,  trobucculus ,  trabuccol*, 
buccola,  byceola,  biccola,  briccola:  inlcriro 
R,  corncbettonicdy  brettonica.  Piacquc  quefta 
origine  al  Sr.  Ferrari.  Vcdi  il  Gloffariodc 
Sr.  du  Cançe,  alla  voce  bricoU. 

BRI  CC  ONE.  Di  fporchi  e  difonefti 
coftumi.  Qiiafi£r/4<ww,dice  l'Udino. 

BRICIA.  BRICIOLO.  Minuz; 
zolo ,  chc  cafea  dc'lc  cofe  chc  fi  mangiano  ; 
ed  è  proprio  dcl  pane.  Lat.  mie*  ,  fruflulum 
Forfc  da  brix ,  voce  Celtica.  Il  Bucanano 
nel  fecondo  délia  fua  Storia  di  Se  ^zia;  Atud 
Sco'.os  à  dr ix ,  quod veprem  ftgmficat ,  deeli 
ttatur  drixac  :  ér  à  brix  ,  quod  rupruram 
indte*t}  Brixac  >  quodnunc G*Ui pronuntUnt 
bris  sac.  guodemm  brix  Scotis  dkitur ,  id 
Ga//i  *dkucbrcfchc  y  nuffo  diferimine  in  vocum 
jigni/tcatione,  &c.  O  piùtefto,  da  m/M  Lat  in o 
Mic*>  bic*, bicttm biciy  bicium ,  bieiat  b  r  ici  A  : 
inferito  R,  çome  bettonie*,  brettonica.  Bri- 
eiumy  briciolum,  briciolo.  Dcl  cambia- 
mento  dclla  M  in  B,  vedi  fopra  alla  voce 
belleVa.  D.i  friare,  il  Sr.F^  rrari. 

B  R I G  A.  Nel  fuo  primo  e  proprio  figni- 
fîcaco,  fi  difle  per  lue  ;  controverfi*  \  nimici- 
zia  i  dal  Latino  barbaro  brigt  >  ufaco  per  lis-, 
jurgium.A\bcrto  Argcntinenic  all'anno  1164» 
Ort*  brigs  inter  Henricum ,  Comitem  de  B*dcn- 
\Neiller ,  ejr  Nevenburg:nfes.  Più  efempli  vedi 
nel  Gloflario  dcllo  Spelmanno,in  quellodel 
Sr.  du  Cangc,  e  nel  libro  de  Vit.Scrm.  del  V01- 
fio.  E  corne  aile  liti  c  controverfie,  la  noia, 
ilfaftidio,  il  travaglio,  le  faccendc,  van- 
no  dirictro  ,  fignificà  poi  ,  noi*  ,  f*/lidioy 
travaglio ,  fitecend*.  Da  brig* ,  brigare,  c 

BRIGANT£,C  BR1G  ATA,  e  BRIG  ATELLAJ 

dcllequa  voci  vcdi  La  Crufca.  Non  fo  don- 
dc  venga  il  Lat.  barbaro  briga.  Vuolc  il  Sr. 
Ferrari  chc  venga  da/>ra//,/>rar,^w*,b  ri- 
g  a.  Da  trie*  lo  craeva  PAccarifio. 

BRIGANTINO.  Pieciol  navilio, 
di  forma  fimile  alla  galc'a.  Vedinell'  Ethno- 
logie Franccfi  alla  voce  Brigands.  Brig*min, 
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e  brigd»dsM7âicooo  i  France!»  ;  hrigunùnt,  gU 
Inglefi.  *V  v 

BRIGGHI A.  BRIGGHIO.  Voci 

Sicilîane,  Gallicè  des  quittes  ;  a'  quali  giocaô 
con  una  boccia ,  chiarnaca  coctl*  in  Sici- 
liano. 

B  R I G  L I  A.  Pw« >  tr*ho,fmoç,  tvni  ;  det* 
to  per  pvnip  ,  cjtu  ,  ryt.i ,  brjta,  brida,  (onde 
il  Francefe  bride-,  c  lo  Spagnuolo  brtd*  )  bri- 
dnl* ,  bridl*  y  b  ri  G  L 1  a.  Ovverocosi  ;  ^tmr, 
fvrU ,  rytUy  ridi*,  bridfâ,  bridili*  :  rilùy  bruuy 
brig lia.  Trovafi jH/prç ;  poftopci b*ben*s 
appreflo  Omcro  ncll'  Iliade  x. 

Ti  /t  dvrfrdt»,  ù  é\  pvrîjpo-t  r<t¥vSvf. 
Lo  Scoliaftc  fopra  quel  luogo  :  pttiÎpii. 
^«Afl-s/ç,  îjrteuf.  a^i  re  «ww,  i  (Axn».  Ed 
a  quefto  propofito  è  da  ofiervarc,  che  /fyvry 
in  vece  cii  evTfit  diccvan-i  gli  Eoa.  fur»  nd 
neutre  plurale  trovafi  parimenre  appreflo 
Efiodo  nello  Scudo ,  le  pure  quel  Pocma  è 
d'Eliodo,  il  che  non  credeva  Longino ,  quel 
famofo  Critico  : 

livîexei  5f«oÂm<  tÇ)/iw  ûtciaç  iToritç  , 

Pt/r*  ^ecAou.oinç. 
Sopra'lqual  luogo ,  Giovanni  Diacono  dice 

COSI  :  PTT/L  Tè  X*  .  ,  i .  xri  r^p,«,  rc  iM* 

Kvyluç  A,  t«  AeyétAtta.  put**.  Vcdi  fotto ,  in 
redine.  11  Sr.Fcrrari,  da  retin*c»lnm  :  o  daA*- 
ben* o  da  frenum  :  fegno,  chc  non  sa  la  vera 

origine. 

BRILL ARE.  La  Crufca  :  Trem*'*n 
fcimilUnào.  Forje  da  bcrillo  ,  fpezie  égio  * 
milijfimo  al  di*mante.  Puo  efierc.  Ma  puo  c£- 
ferc  altrcsi  chc  derivi  da  radius.  Radtm/aJm, 
radillusy  r*di'lérey  br*dilLre,  brailUre,  bril- 
la re.  Brillare,  per  metafora,  c  qucll'  ctfctro 
chc  fa  il  vin  gencrofo,  nel  roder  la  fchiuma, 
fchizzando  ruor  dcl  bicchicrc.  Divîkrsre,  Û 
Sr-  Ferrari. 

B  R I L  L  O.  Sîgnifica  duc  cofe  :  fpezic  M 
gioîa  {  c  q  :cgli  chc  per  aver  bevuto  aflaî,  è 
vicino  ail'  imbriacarfi.  Nel  primo  fentimen- 
ro,c  più  chc  certo  chc  derivi  da  berjUm.  Nd 
fecondo,  vicne,forfc,  dal  Grcco  jQpw»j»,  chc 
val  bez'O.  Efichio  :  /SpvXuw,  mit».  fZfi/Hjmy 
ùswhm.  BpwMi*»,  0pv?ti>ç,  bryttusy  brillo. 
Puo  anche  venire  da  brillare.  Brillano  gli  oc. 
chi  a  gli  ubbriacchi. 

BRIN  A.  Dipruin*.  Vedi  l'Ericrco,  In- 
dice Virgil.  alla  voce  pruin*.  A  quefta  noftta 
OlTcrvazione  aggiunlc  le  parole  (cguenti  H 
gcnriliflimo  noftro  Dari  :  La  pruina  è  n^- 
giada  ghiacciata ,  fimile  alla  neve.  Onde 
Dante  1  nf.  ?.  4 .  la  chiamo  Soreff*  deff*  nevej. 
Quando  l*  brin*  in  lu  h  terra  sffempr* 
Â  imagine  di  fu*  foreS*  b.ani*  g 
Ma  poco  dur*  *IU  fu*  penna  tempr*. 
Dovc  forfc  non  tomerebbe  majc  di  leggere, 

Ma 
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V*  pâco  Juré  iUfits  pc/nu  temfrt,  La  meta- 
fbiaè  prcfa  dacopiat'c,  si  dipigncndo,come 
fcrivcndo.  Quando  la  brina  copia  l'effigie 
délia  nevc ,  fua  forcUa ,  fopra  la  terra.  Ma 
perché  prefto  fe  ne  và ,  foggiugne ,  chc  la 
penna  dclla  brina  à  poco  dura  tempra, 
cioc,  temperarura.  Da  brina:  brinato, 
brizzolato  :  mantello  dicavallo  lcaido 
allai  chiaro  :  perché  la  brinaca  non  copre 
mai  afrarto  U  terreno ,  corne  fâ  la  ncve. 

BRINDISI,oBRlNDESI.Erortei- 
ne  Tedcfca.  Monfignor  délia  Cafa  nel  fao 
puliciflimo  Galatco  :  U  i*vit*re  4  ktrt  i  U- 
q»*tufxnzÂ  >  fi  cerne  ne*  tet/hâ  \  *#i  mtmpnf 
ma  cet  vcubeUfereJHere  t  cite  far  brindifi  ;  e 
verfi  M  Je  bit/imevele  1  e  teeile  *$flre  c§ntr*Je 
mon  e  tnterê  vetrnte  it$*fe>fi  che  cgli  *§»  Il  été 
ftre.  Brim^m ,  appreflo  i  Tcdcfchi,  val  pro- 
priamente  ferttre  :  ma  s'uia  figuratamenre 
ne r  1 0  froftttre  de'  Latini.  Per/tre  Uftmtà^ 
ncloftcflbfentimcnto  û  dicc  daFranccfi. 
Vcdi  qui  il  Sr-  Ferrari,  ptù  cofe  crudité  c  rc- 
condice  aquefto  propofito  oflervante. 

BRIO.  Pcr  cêrê&ui  vivac'uÀ.  È  voca- 
bote  Spagnuolo  i  oiigiuato  da  w  Latino 
Vit^virîs,  vires,  vïriam,  biri*m>  */rw,  B Rio. 
BR1SCIAMEMTO.  Voce  antica 
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eum,  brec*,  bretet :  e quindi  brictt+ptr  pan- 
no  tcflùto  con  oro.  Dal  o  ftctlo  breet^brecht 
diciamo  noi  altri  Francefi  ad  urto  Ichidonc» 
Dibrocum  \  B  ROCCO,che  fi  duTea  ftecco  O 
fufcello  rocto  in  modo  chVpungav  Onde 
'àtr  mlbrocto^  valc  cor  nel  mexzo  ici  berza- 
glio  i  cioè,  in  quello  ftecco  colqualc  c  con- 
ficto  il  fegno. 

BROCCHIERE.  Clyftm.  Il  Sr. Fer- 
rari lo  cava  i  brecchjt>  Jhe  verrjemUs.  Htm 
cum  i  dice  egli  i  hmfinmedi  tljfeok ,  ç£  f*rm*\ 
fermé  elim  ligne*  effèm  j  ni  mmmc  tjtt  taigho 
vocttntur  \  ferreù  eircmlùy  &  tltverdm  ttf  ttotts 
m**iebsJrtxr  i  Credo  devivl,  bmcmaritm  i  pcr 
trafpofizione  di  letrerc ,  dal  Francefe  bet» 
citer  i  derivato  dal  Latino  b*c»lâri*m  \  cosi 
derto  k  butnlis*  Tio  Livio  t  Nemimrm  totâ 
mex  etjlrù  qttittnm  vibres  :  teuere  ûlugUJiest 
élHif4leM*bac»i4sq»ejcuterHm.  Iûdoro  ncilo 
Gloîc  :  An  g  1  a  :  ferrum ,  bucuU  femt.  Am  ci- 
LE  :  fetti  buctU  inttst,  7*4  *b  uttm  tentée*. 
BROCCO.  V.brêcctrt. 
BROCCOLO.  Plpita.odmadc'ca- 
voli.  11  Guiero  lo  traeva  da  fZfv»,  pn/ble  t 
cosi  :  f}p*t7fipûxn  fyCx&>,  bnuus,  bmcuim^ 
BROCCOLO.  Efichio :  fifvxk Br»t.ce\ 
per  tif  lu  i erbâ,  lo  fpongor.o  gli  Accadcmicl 


fignificante  triémï*  i  r.brew.  Dà  rigrt.  &b-  j  dclfaC  rufea.  Qji'idi  appare  >  chc  brttcJ* 
fulm  rigta%  rind.cus,rï$ïts\  m,  n^Àscuyri^t%- 1  è  U  diminutivo  ai  br  fee  :  nelqual  fenrimen* 
citmtm,  rigtMcUmentum-,  ruumt»  itm,  bruit-  '  to,  fu  cosi  deito s  lècondo  alcani ,  dclla  fua 
mentait,  brikttmcntum ,  (  con  la  giunta  dclla  eftrcmità  acura  \  firaîle  a  quclla  de*  ftecchl» 

fofcclli,ofchiJ;oni.  DiUwiW,  dimi- 
nutivo di  br*:h'mm\  \\  ST*  Ferrari.  Non  fi  puo* 
efTcndo  breccêU,  corne  s'è  derto  dimuaicivo 
di  brtcc*  :  laquai  voce  breece  ,  da  brêtkmm 
non  pub  originarft,  fe  non  isforzatamente. 

BRODA.  BRODO.  Condimcnto li- 
quide Lat.  jm^ultm.  Dal  Latino  bredium, 
chc  fi  trova  ncîlo  ftcflb  fignificato  apprefso 
Gaudenzio  nel  terzo  Trattaco  de  Péfcfuut. 
Vicnc  il  Litino  brtàtm  dal  Grcco  frhxJtc» 
(con  la  folita  mutazione  délia  L  in  R  j  che  fi 
trova  ncHo  ftcffo  fi^nificato  appreûo  Efi- 
clûo ^Ai^W.  vyçàr  ?t<x.  Vicne  |3AuA<v  »  dal 
verbo  /3Auw,  che  valc/w/ww.  Cosi  da  bullio^ 
bouillon,  pcr  breéh, diflero  i  Francefi  .  e 
jwy  da  Çtty  cioc  fervee,  i  Grcci  ;  come  l'ab- 
biamo  oflervato  nclle  noftrc  Aracnità  dclla 
Giurifprudcnza  Romana  al  capo  39.  alla 
vocciw.  Cosi  altïcsjuld*  dicono  gli  Spa*- 
gnuoli ,  a(folutamcnte ,  per  jm  <Al:dxm.  Bre* 
t\  oltre  alfordinario  fignificato  dacqua  in- 
graflata  da  dofe  cortevi  dentro,  fi  prglia  an- 
che talorâ  per  acqua  imbrartata  di  fango ,  e 
d'alrrcfporcizic.  Ëquindi  forfc  il  Francefe 
berne  ^  pcr  ftttgo.  BreeU,  bres,  broiie*  tous. 
Breëe  nello  ftcffo  fignificato  l'ufaoo  anche  1 
Fiamminghi.  irmbetrgy  città  appreflo  di 

loro, 


S,cotne bâdfiybâfciê )  brisci amento. 
BRIVIDO.  Da  rtvidus. 
BRIZZOLATO.  Chiazzato  i  tacca- 
to  i  macchiato.  Credo,  da  xarius.  rtrtm> 
vtricim,  v»rUim%  vAtitieltu^  vtritielttus*  bêri  • 
titléimy  britiùlstM,  brizzolato. 

B  R  O  B  B I O.  Vcrgogna  i  difpregîo.  Da 
mpfrebr'mm.  Lo  notô  altresi  M.  Remigio 
riorentino  in  una  fua  Poftilla  fopra  Giovan 
Villanî  alfecondo:  Brobbio,  é  veceFit- 
rentiHâflebeâ  :  e  fwfi  *  vituperio  0  feorno  : 
tjr  é  ctrrusAiont  dt/U  ï+e  Lsth*  opprobrium. 
Si  trova  pr  berimm  nclle  Glofc  Antiche. 

BROCCA.  Vafodi  terra  cotta,dapor- 
tare  acqua.  Forfc  dalP  inufitato  brecbiu  »  ori- 
ginato  da  Bfi^  irrige  fax*  &0XM*>  ^ 
X&j  br<  chutj  { onde  il  Fianccic  brec  )  breca, 

broies.  Da  fy*®»  /3fltf*<£->  (¥*^  v^ 
qmiU  ;  o  -.dc  i'antico  Fi  ancclc  rcqmllei  chc 
lî  diûc  ad  una  fpczîe  di  menoma  mifura  di 
-vino.  Madiciô,altrovc.  Da  «oas^,  fl  Sr. 
Ferrari,  non  invcrlfimiJmcntc.  Vegganfi  lo 
Spelmanno,  c'I  Sr.du  Cangc,  a'ia  voce 
hrochia. 

BROCCARE.BROCClARE.Pu- 
cre  i  percuotere  ;  c  fpîgncr  pugnendo. 
vcr 4.  fer»,  v crttcumjKr H6ttm.br ucmH.bi  a 
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loio,  c  quanto  a  dire  Ctttà  difango.  Da  M*, 
Latïno ,  lo  cava  pute  il  dortiiTimo  Bociarto 
nelfuojcrotoico. 

BRODONE.  Ornamcnto,  chefi  cuce 
tra  leltremltà  del  buftodall'entratura  dej 
braccio  c  reftremicà  dclla  manica  de!  faio. 
Credo,  per  bordone  >  originato  da  bordo> 
cioè,  eftrtwïtà.  Vcdi  difopra,alla  voce  bordo. 

BKOGLIARE.  N.p.  Sollevaifi  ;  com- 
rnove  rfi .  lo  g'à  lo  cavava  da  brolium,  ngnifi- 
cante  bâftêiforefti  dellaqual  derivazionc 
vcdincllc  noftre  Origini  Franccfi  alla  voce 
brouiller.  E  dî  quefto  noftro  fentimento  fu 
anche  il  dott'flîmo  Ottavio  Ferrari,  Profcf- 
for  Padovano  :  di  cui  cali  fono  le  parole ,  in 
quella  fua  bcllhTima  Piftola  a  Daniclc  Giu- 
ftiniano,  Scnator  Vencziano  :  Recle  m  quidem 
conjicùy  broglii  nome»,  (  ntab  H  voce  ordia- 
vnur  ;  (j»£  ,  ficut  publiât r et  fumma  ,  U*  utinam 
fme  nox*  fit  )  inde  dednÛum  efe  ;  qaod  U  lecus 
quo  Pntricii  convemmnt .  à"  J**  *d  bonorum  peti- 
tionem  acfortnfem  snMinm  pertinentyperaguM, 
dur,  atbcribns  confins  erat.  gid  locus,  Grsc* 
we  êrrnfta  &  depr*v*'a,  &  *ncy  &  bodtejp- 
felUmr.  Nam,  M  recle  nofli,  -sr&cuA^,  à 
£eA*#e*,  i>cum (e;tum,  à  m*cerià,  five  moenibus 
c&cumâtttim,  Çgmficaf,  ferme  coercendis  ferù. 
Jtnnc  *p*ltsyfiveJ*dibHs  déficit,  parcum  appel- 
lait.  Adeff crcdcrci  piuttofto  che  derivaf- 
fc  da  tt  rbx  ;  in  quefta  maniera  :  Turba,  turbu- 
U, turb*l*m,turi>»  tum,btilttfmy  brnlttm,  Bro- 
«Lioi  brnliarcy  Broglia  re.  Equefto  an- 
che era  U  parère  del  Sr-  Guicto  ;  ilqual  (fia 
detto  fvo-1  dogn'interefle  di  patria  c  d'ami- 
cizia)  in  materia  di  Etimologie  fu  uomo 
d'ingegno  veramente  mirabilc.  far  broglio, 
dicono  i  Vcneziani  per  far  le  belle  parole 
i'unconl'altro  ,  quando  quci  Gcntiluomini 
«hieg^ono  qualchc  magiftrato,  o  chc  rin- 
«graziaîio  di  averlo  cicevuto,  o  in  cotali  altrc 

"toccafionî. 

BROLO.  Per  corona,  fuso  Dante  al 
Cantoxxix.  del  Purgatorio: 

 MadigigU 

Dintorno  al  capo  nonfacevan  brolo: 
And  di  rofe,  e  d'abri  for  vermigli. 
E  perô  il Landino  quivi  :  Non  ï  ACEVAN 
BKoio  m  gigli.  Cioe ,  verdura  ;  perc ht 
eos) bonifie*  in  Lingu*  Lomb*rd*.\\  Vcllutcllo, 
îvi  medefimo  'Ma  non  facevan  viridario  di  gt~ 
•//'.  Quanto  mcçlio  fpongono  quel  luogodi 
Dante  gli  Accadcmici  délia  Cruica  a  quefta 
ifteflavoec  broU  i  Al  ' modo  Lombardoe  orto, 
drve  è  ver  dura,  e  qui  lo  piglta  per  lo  frontale ,  e 
per  la  coron*.  L*t.  corona.  //  Poli&*fU:  Ovc 
•bclra  di  fiori  al  crin  fa  brolo.  In  quefto 
fignificato  di  corona  ,  viene  credo  da  ro- 
t*  y  in  quefta  guifa  :  Rot* ,  rottd* ,  rotalns, 
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fotlas,  rôthy  toU  y  brolo.  XtinUy  eloe, 
c'itcnlm  y  corons.  Ncl  fignificaco  di 
dove  è  verdura ,  fc  parc  fignificb  mai  co- 
tai cofa  appreftb  i  Lombard!  ;  il  chc  non 
credo  ;  lènon  piglîamo  #rf»  largnpcntc  alla 
Gtcca,  cdalia  Latina,  per  "orto  d,albcri,o 
parco  che  dîciamo  noi  altxî  Franccfi: (chc 
quanto  a  verdura  ,  fon  io  fîcuro  che  non  lo 
fignîficè  mai  :mà  fi  benc  vcrzJcre  :  quannm- 
que  brneil  ncl  Ducito  di  Barroîs  ugnlfichi 
pr*to paludofo.)  Brolo  dico  ,  ncl  fîgnificato  di 
orto  dove  è^vcrdura,vienc  da  breliumyobru- 
U  u  m  ,  Latiho  -  bar  bar  o  ,  prefo  per  camp: 
chiufo  ,  pieno  di  felve  c  bofeaglia.  Lui 
prando  libio  primo  capitolo  quarto  dcL- 
Cofc  di  Europa  ;  Sed &  inter  ceter* ,  tpmtfi c,  , 
privilegtum  amoris,  concejfitcervum.  qmeMej* 
in  brolio  venaretur  :  eju.if  quod  ntdlt  unupu* 
nifi  cUrifllmis  ,  magnijque  conctflti  smit*.  I 
Salmaflo  nclla.  Giunta  aile  fuc  docti/Tœ 
Note  fopra  l'Infcrizionc  di  Erodc  Ania 
vuole  fia  ftato  detto  brolinm  o  brhlmmyk* 
ribolittm  :  b  r  i  o  l  i  um  ,  vei  B  roliuii,  L.t 
cgi»,  pro  peribolium.  Inde  vox  G*5ttyt* 
Bkue il  ,  f m*  S ilv zmfigxifîcMt.  N#i  :'<■» 
Graci  vacant ,  non  tant n m  T empli  an.,  il 
totum  illndconfeptum ,  q»»  vi»e*;9  *trb*u,hi- 
tiqne  Temple  circumjacentes  tm  Ludun  .i  i/Jt-  | 
mu  lib.  x  vi  i.  cap.  47.  Hijîor.  AminuL  fca> 
r«  ftà  'SB&ÇôA.y  nQâ.oT>tç  cprijrtç  7f 
(pcStef  tyo-i ,  bec  U i»c  i»€<CoA(^  cr  stAv* 
recentioribus  Grxcifbortus ,  n/el  jii  va  mtt»  > 
cumfept*.  Parcum  vulgo  tvoe*»ms.lL^ 
anche  c  il  parère  del  Voflio  àe  JÏ'.Simi 
quel  fiio  pai  cre  vienc  da  lui  confcrffxivs 
quel  paflo  di  decto  Luitprando  ncliL:^ 
zionc  airimperador  Niccforo  Sd^ù» 
Nicephorus  in  eadem  ccen*  me  i^erro^t  ) 
vos perivolr*,  idejl  brieli*  y  vel  fi  in  pur.* 
onagros  Vil  ceter*  animalia  haberetù.  Cm  » 
vos  broli*,  rjr  in  Irolîù  animait*,  onaor .  f . 
t'u,  h*bere  ajfirmarem  :  Dtic.tm  tr,  imjvty 
flrum  perivolimn ,  cujus  magxitttdi  ft»,  3u 
Qiiefta  derivazionc  c  contorme  ai.'aïuk 
gia.  Nicntcdimcno  potrcbbccflcrecbcî/*- 
lo  in  quefto  fignificato  deiîvaiTc  pîù  c^fto^ 
brcilns  o  broilum,  che  ncilo  ltcffo  iîguifr^o 
fi  trova  ne  gli  Scrittori  via  pifi  mut  ^ 
Luitprando.  I  Capicolaridï  CailoM^; 
De  brciio  ad  Atiniii  nm  Pélitmm.  Que'  <li  Coî- 
lo  il  Calvo  :  /*  bro.U  Co  ^peœdu  Félntii.  la- 
quai voce  vien  cosi  diVhiarata  da  Awfejti- 
do  ncllc  fuc  Lcrtcrc  :  Cnm f/lv*,  aiu  v«w 
broilus.  E  potrcbbv.  eflere  anche  chc  Mm 
foite  ftato  detto  foi  brogilm,  tifàto  d.iD 
Magno  ncl  fuo  Capltolare  akt  u.prtW 
ail' articolo  46.  Ut  Ihcos  noftros ,  cm*i>' •  * 
brogilos  voc*t ,  Sic.  c  chc  bngiim  rofle  c:- 

cm: 
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mato  da  brog,  voce  Ccltica,  fign ificante  ager.  < 
Lo  Scoliafte  di  Giovcnale  fopra  quel  verfo 
de  1 1  a  S  at  ira  v  1 1 1 .  Ut  Bracàtorum  pneri  Seno  - 
numque  minores  :  Allobrog*  GdUtfunt  y  ideo  dicli 
Allobrogsc,  quonum  brogx  (Jalli  agrum  dï 
ami.  allo  Autem  ,  aliud.  Dtcli  tgitur  ,  quia  ex 
alio  loco  trdnfldti.  £roy  anche  inoggi,  appreflo 
a  gli  Inglcfi  c  a'Brettoni,  val  regio,dger\  C 
broecÂ Undt  appreflo  a'Fiamminghi,  ovvero 
Bc\z,i,  Utifuudid.  Vcdi  nclle  noftrc  Etimolo- 
gic  Franccfi  alla  voce  Allobrogcs.  Ora,  dal 
Celtico  brog,  figniflcante  «ger ,  è  vcrîfimilc 
aflai  che  fi  formafle  il  diminutivo,£r*g//«w, 
per  fignîficarc  dger  urbmbus  confttus  ;  evrJet- 
^p(gk.  TeV@-  ;  (rv/44>v7@~  ré-r@«  :  ncll'  iftefla 
maniera  elle  fi  diiTc  Autegilutn,  Bonogilum, 
Caffmoqi'.umy  Evrogilum ,  M*rogilwn,  Vcrnogi- 
lum  ;  luoglii  di  Francia ,  chc  i  Franccii  chia- 
maiono  in  ioro  linguaggio ,  Autueil,  BonueiU 
Chaffenueily  EvrueiU  Murued,  K-mueil  ;  ficco- 
me  da  brogiium  diflero  brueil  o  breil.  Vcdi 
bruciU  Mlle  noltrc  Etimologic  Franccfi. 

BRONCIARE.  Seapucciarc. Lar. ce- 
jpiixre.  t  voce  moderna  ;  origlnata  dalla 
Francefc  broncher  i  origtnaca,  fecondo  alcu- 
nî,  dalla  Latina  pronicure  :  Pronus proniy  pro- 
meus y  proniedre  >  bronicare ,  bro noire,  bro n- 
ch  e  r.  U  Sr  Ferrari, da bruKcOyChc  val  tronco. 
Puo  eflere  c  credo  fia  la  vera  origine. 

BRONCIO.  La  Crufca :  ndutksxon ■ 
ci.  A  BSS  e  un  certo  feguo  di  cruccioyche  apparifee 
rrel  volt*.  Onde  pigliarc  il  broncio ,  entrare  in 
i  .tiig  a.  Lut.  indignari  ;  irafei.  Ottimamcn- 
tc.  Nonio  Marcello:  B  r  o  n  c  i  yfunt  produclo 
orey  c?  edcuibus  prominentibus ,  &:c.  Le  G  lofe 
Antiche  :  brocchus.  o  ro  am  x**®' 
PVinio  lïb.XI.  cap.j7.  Labrdy  a  quibus  Brocci 
Labconcs  dtcliy  &c.  Appreflo  Ciccronc  nell' 
Orazionc  pro  Ligario  fi  fa  menzionc  d'un 
certo  Titus  Brochas  i  c  d'un  certo  )unius  Bro- 
chus  appreflo  Trcbcllio  Pollione.  L'iftcflb 
Plinio  ncli'iltcflb  luogo  :  Sctcflus  in  equis,  à" 
çctcrîs  neterinis ,  intelltgitur  dentium  brochitste. 
Varronc  ncl  lecondo  de  Re  Rufiicu ,  al  capo 
fettimo  iQuum  dentés  fttfi  funt  brocchi  ;  eyfu- 
percilïa  cdnd  ;  &fub  ea,  Ucunst ,  ex  obfervdtu 
dicunt  cum  eanitm  haberr  annos  fedcc'tm.  Ne' 
Frammcnti  di  Plauto ,  _  !la  Commcdia  in- 
ticolaca  Scythes  Liturgus . 

Tum  ne  Hxor  rnthid  injignitos  puer  os  parut 
fojtek , 

jiut  i'jriim%  MMtvalgtfm,  dut  compernem, 
ASOt  fd.um,  autbroncum  filium. 
jfMre  il  broncio ,  c  dunque  prcpi  iamentc  fore 
il grmgtfOiCgritgMoM9[ffifo.  Ora,  dzbrocbus 
fu  cosi  t'ormato  broncio  :  brochas  t  broebius, 
yroMchiw*  b  RONCio.  Dibrochusi  brochetius, 
onde  il  Francefc  brochet ,  per  lo  pefee  detto 
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becio!  dclqual  vocabolo  nell'  Erimologie 
Franccfi  al  luogo  proprio. 

BRONCO.  Tronco  i  ffterpo  groflb. 
G  edo ,  da  trancus.  Truncns,  runcus,  brtncusy 
bronco.  Da  brachittm  i  ncl  fignificaco  di 
brâncM  ;  il  S'- Ferrari.  Non  fono  con  lui. 

BRONTOLARE.    Forfe  d*l  Grec* 
&ponn ,  c he  vd  fuono  ;  onde  Brontc.  Borbot- 
tsre  :  dicc  La  Crufca.  L'cbbe  dal  Vettori; 
di  cui  cali  fono  le  parole  al  capo  14.  del 
libro  xviii.  dellc  Varie  Lczioni  :  Utmcmo~ 
ruigituràDicgem  (intende  di  DiogcncLaër- 
zio)  proditum  efi  in  ejm  Ht*,  (  intende  di  So- 
crate )  cum  XantippA  ipjiantea  mdedixijfet ,  po- 
flea  autem  tqudm  in  cum  ejfudijfet ,  Nonne ,  %n- 
tfait  Ule  arnica ,  hoc  futur um  dtxeram  ,  en  2*#- 
iÎ7rB-ti  0potrZo»  k.  vJup  Tut^tsi  :  vix  enim  la  ini 
hoc  pronunti.tr i  pojTe  puio ,  ut  mancat  in  illa  voce 
iepos  clegantiâquey  que  in  té  fuis  verbù  promin- 
cutd  percipitur.  Ndm  tonitrus  imbrem  antecc- 
dere  certum  efi.  A Jimilitudine  autem  vox  \ur- 
gantis  mulierùyintportunujque  iù'e  clamor  eo  ver- 
bo  exprimebdtnr  ;  quo  nos  efuoquc  in  patrium 
(hmonem  impor'ato  u:  mur,  cum  idem  figmficurc 
volumus.  Mulierculas  enim ,  cum  conciid'e  lo~ 
quuntur ,  uc  de  re  dliqua  mdgnopere  queruntury 
à  amus  brontolarc  ;  non  aï etdem  i*ntùm  re 
fi,»tli  duel»  ,  fed  etiam  eoiem  Graco  verbo  ujur- 
paio.  Vcdi  bruire.  Il  Sr-  Ferrari ,  A  fono  aqudt 
bu/lient/s  :  que  bro  bro  reddiiur.  Non  li  puo. 
Da  bro  bro,  fi  farebbe  br^broare.  Piï»  analogi- 
camente  fi  diduccrebbe  da  borboiulare>c\\mi- 
nuiivo  di  borbottare^f. 

B  R  O  N  Z  O.  Mcfcolanza  di  diverfi  mc- 
talli.  Spczic  di  rame.  Forlc,  da  cyprium. 
Cyprium,  cupriumy  cuprum,  (  onde  il  Francefc 
cuivre)  cupricium,  pricium,  bricium,  bruciumt 
brune 'km,  bruntium,  bruntio ,  b  r  o  n  z  o  .  t^£i 
Cyprium ,  chiarnarono  quefta  fpezic  dl  rame 
i  Latini.  Cuprum,  ovvero  Cyprum,  detto  aflb- 
lutamcntc  pet  as  cyprium  ,  fi  trova  appreflo 
Sparziano  nclla  Vita  di  Anconino  Caracalla: 
Opéra  Rcmx  rcliquit  ;  Thermos  nominis  fui  exi- 
rni.u  :  quorum  ce/lam  folearem  Arch'iiecli  negant 
poffe  uUa  imitatione  qui  fdeid  csl,  fieri.  Ndm  & 
ex  arc,vel  cuproy  cdncelh  fuperpojiti  effe  dicuntur^ 
quibus  canteratio  tota  concredit.i  est.  Ovvero, 
d  a  fundere.  Fundere,JrundereJrunditum , frmt- 
ditium  y  fronzo ,  b  r  o  n  z  o  .  Trovafi  front  U  in 
qucllo  fignificato  appreflo  Sant'  Audoc'no 
nclla  Vita  di  Sant'Eligio  :  Species,  de  fonte 
mdgni/îce  compofuit.  Front/s ,  brontis-,  bronte, 
bronztybrontùy  bront'tumy  bronzium,  brenzio, 
bronzo.  Bronzey  ncl  gencre  femminile,  fi 
dicc  da'  Franccfi  :  brontey  ncl  mafehile ,  da 
,   gli  Spagnuolt.  Da  bronzo  \  abbronzare; 
,   cioc,  quafi  abbrucciando,  far  divcoi&dicfr 
(   lordi  bronzo.  U  che  particolarmente  Icjuc 
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ne  l' avvarapar  h  carta  t  cfrVtto,  mirabil- 
mci.rc  deferitto  da  Dante,  Infcrno  xxv. 
Corne procède  innanzi  cUlF ar dorent 
Ter  lo  pavtro  fuft  un  color  bruno. 
Che  non  e  nero  ancoray  e'I  bianco  mu  or  eu». 
Varchi  Lczion.  487.  Av  vamp  are, Jîg*//f- 
ca  qucllo  che  diciamo  ,  abbronzare.  Cera 
bronzina  :  cioè,  di  color  di  bronza.  Giunta 
dcl  Sr-  Daci.  Vel  à  Germanico  errz  :  quajt  ami- 
tïum,Jîve  xritium:  vel  à  colore prunarum;  quafi 
psunitium  :  »<M»icupro,  aut  fronte ,  dufta 
no'.atio,  ipfo  are  dttriorest  ;  dicc  qui  il  Sr>  Fer- 
rari. Ne  giudichi  il  Lcrtorc. 

BRUC ARE.  Levar  le  frondi  da'  rami. 
Da  lucare  Latine  Lucare,  bluc.tr s,  b ruc  are. 
Trovafi  c  mlucare  in  quefto  fentimento  ap- 
prciîo  Catonc  de  Re  Fuji  ici  cap.  159.  c  appref- 
fbColumcllalib.z.cap.zz.  Élaguer,  dicono  i 
Francefi,  da  exlucare  ;  ovvero,  da exlargare. 

BRUCIARE.  Abbruciarc.  Da  prunay 
lo  cavammo  difopra,  alla  voce  br  ace.  Pruna, 
frunacius, prucius, brneius,  bruci  a,  bruCI  a- 
re.  Item,  da  brucius,  brucioltts,  bruciolare  ; 
on  Je  il  Franccfc  brûler.  E  quindi  apparc, 
che  anche,  fecondo  Ictimoloçia,  bruciarec 
abjyuc'ure  feriver  fi  debbano fenza  la  S.Item, 
da  brucius,  bruncius,  bruntim,  bruntiare  ;  onde 
.abbronzare  :  come  da  brucius,  brutius, 
bruftius,  abbrustiare.  Circa  alfignifica- 
tO  di  abbronzare  c  abbrujliare^cggtfx  La  Cru- 
fea  in  abbronzare.  Tiabruciarc  ;  b  ruc  i  at  a; 
cioè,  caftagna  cotta  arrofto.  Da  amburerc; 
iiSr.Fcnari. 

BRUCO.  Baco,  verme.  Da  bruchusi 
dette  da  fyîix@*)  ovvero  Hpiy^  ;  originn- 
to  "sr^J  ^wwi  cioè,  térlm  :  liccome  fix- 
che  val  locnjla\  «  fjufos-a&u^.  11 
bruco,c  infettoche  rode;  c  principalmcnte, 
la  verdura.  11  Burchicllo  : 

Che  diavolo  anno  in  corpo  quefli  bruehi  ? 
Che  fempre  mangian  fig'ie,  e  cacan  fêta. 
Dzbruco;  bruciolo,  il  fuo  diminutivo: 
onde  rjd ce bruciolara,  cioè,  guafta,  c  infetta 
da*  brucioli. 

BRUGHIER  A.  Lat. oricetum ;  Da ruf- 
enf,  lo  capa  il  Sr.Fcrrari.  rufeut ,  brufau ,  bru- 
cus,brucartum.  Da  ericarium ,  loScaligcio  il 
padi  c.  Sane  Lombardis,  brac,  à  nojlrattbut  vi- 
ciais brecola  ;  à  Rutcnis ,  qui  funt  in  Gallia, 
brughiera  :  dicc  cgli  ncll'  EfTcrcitazionc 
xxxvi.  contra'l  Cardano.  Io  fono  collo 
Scaligcro.  I  Statuti  di  Robcrto  111.  Rè  di 
Scozia  :  Non  fiât  combufiiomoritm;  fivebruarii; 
tt;fin  menfe  Martio.  Lo  Sfccnco,  quivi  :  Fr'tca, 
in  (ho  ericeto  tncenditur  ;  qua  brevi  revivifeens, 
te/ter  if  agnis  pafeendis  mature  infervit. 

BRUIRE.  Gorgoliarc  ;  romoreggiarc 
dellc  budclla,  per  vento,  o  altro.  Dxrudere 
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]  Latino.  Rrdere,  rudtre ,  brudire ,  bruire. 
Ovvero,  àxrugire.  Rugire,l>rugire,  Bru:; 
Gall.  bruire.  Ruritus,  bruqjtus.  Gall.  bru;-, 
tequam  come  dam  fufpiro,r$-  tamquam  inunitR'i 
jijn.t ,  (ic  rugitus  meus  ;  diceva  Giob  .1. 
rerzo.  Da  brugisus  ;  brnoituliês.  Da  bru*it$lê}, 
brugituUre  :  onde,  credo,  bromtolare. 
Btugitubre,  brutultre^  br otolare  ;  cd  înferlto 
N,  (  come  thepturus ,  thenfaurtts  ;  tories,  u. 
tiensy&cc.)  brontolare.  Vcdi  pcrôtbpra, 
in  brontoUre^j. 

B  R  U  L  L  O.  Privo  di  fpoçlic  :  fcuflbla. 
exu+Hs  ;  cafiitt.  Nonfo.  Forlc ,  per  bruLn, 
fincopa  di  brucioUto  ;  fignificante  brucuu. 
Brulare ,  vien  dichiarato  dall*  Udino  con 
quelle  parole  Francefi,  havir;  bajler;ptle 
avec  de  l'eau  chaude^. 

BRULOTTO.  Piccolanavedapir- 
ra ,  per  dar  fuoeo  quando  che  Ha  bifogno; 
vaflclli  nemici.  È  vocabolo  Fi  ancefe.  Vc: 
irw/^nell'Etimologie  Francefi.  Bra/taf  i-  • 
dicono  i  Tcdefchi.  ci6  c  a  dire  ,  fuoc-  i.- 
vicella. 

BRUNO.  Di  color  ncrcggîanrc.  EU 
Tedcfco  braMJt,  o  dal  Svezzcfc  brunXoky 
ligero  contro  al  Cardano  cccxxvr  jW 
brunum  vocantTufci.Germxnlca  diellêu\r&. 
Brunus ,  per  fufeus ,  leggeli  appreflb  Tunis» 
nella  Vita  di  Carlo  Magno  ;  c  apprdlëTV 
rocio  nella  Storîa  d'Ungheria  j  c  alnovt 
Vedi  fotto  in  fufina.  Da  brunus;  bmr.iv 
brunitins  ;  onde  b  ru  z  z  o  ;  per  crepuÇetït.  di 
bruz.zo  ;  rabbruzz  are  ;  clic  è,  f-rfibn: 
z*.  Diprunumy  il  S'- Ferrai  i.  Daptwi 
diiebbc  bruneus>  per  color  di  brugna,o,t> 
na,  enon  brunus.  Forte,  quod  brm/tu  Jp**- 
cx,colorem  referai:  unde  nojlri  bronzc,/*ii«. 
ex  ejuo  brunea,  crflatu*  confieen mtmr  ;  à  c»fs  n- 
lore  (ùbfufco,  bronzer  dhimus,  Jtaii  ;ibbrc:u> 
x^  fuÇco  colore  illixerc,  dcpingere  ;  dicc  il  Sr  du 
Cange,  alla  voce  brunus.  Ci  t  do,  lia  il  rov:- 
fcio:  cioè, che /»r///»/j  derivi  à^hrwto 

BRUOT1NA.  Erba,  co'/derradai^'- 
■nma\  co'»  dettoda  mollis  ,  délicat»:: 

lo  Scoliafte  diNicanaro  :  e  non  dal  luojo 
délia  Libi-Fenicia  ,  chiamaro  Abroro/:o.  Di 
qticfto  diftefame      ncllc  Cofe  noftic  Bou 
niche.  Bruotino  ou  ono  i  Sancfi. 

BRUSCANDOLA.  pîanra,dcttaai- 
rrimenti  lupolo.Quafi  bryon  feanfiie,  ut puuxt 
nonnulli.  dice  il  Gîunio  ncl  Nomcnclatore, 
alla  voce  lupus Çalitlarius.  Lo  lteflb  dicono  i 
Mcdici  di  Lionc.  Crcderci.da  labrufcd  :  pet 
la  fua  fimilitudine  alla  vite  agrcltc,  derra  da 
Larini  tabrufea.  Labrufca  ,  brufea  ,  brttfeaxdt, 
brufcandula,  bruscandola. 

BR  US  CO.  Addicttivo.  Di fapor ,  che 

tiu 
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tka  aîf  afpro  non  difpiacevole  al  gufto. 
Diccfi  corauncmcntc  dcl  vino.  Pietro  Cre- 
fcçnzio  nel  libro  de'  Lavori  dclla  Terra: 
oweroi  perufar  le  parole  dcl  Bcmbo;  dél- 
ie Bifogne  délia  Villa  :  Ma  il  vin  brufeo  ;  #£- 
quale  acerbo  e  detto.  E  pero  un  valencuomo 
lo  faceva  derivarc  da  labrufcum  ;  ufato  da 
Vergîlio  nclla  Zanzaia ,  pcr  labrufca;  cioè, 
uite  agreflei  iyg/ttfi7nA.(§i».  Lo  cavano  gli 
alcri ,  da  brufeus  >  cioè,  r«/?#  ;  pianca  afpra. 
Hirfuti  jepes  >  nanc  horridarufeo,-  diceColu* 
niella  ncl  Pocma  dclla  Coltura  de  gli  Orti. 
Vogliono  alcuni,  chc  derivi  da  rufeus  ;  finco- 
paro  ;  corne  è  vcrifimilc ;  cXxrufiicus  ;  e  che 
ncl  Vocabolario  diPapia  vient  fpcfto  per/îr- 
«aW«/.  Io  quant'  a  me ,  tengo  per  fermo  che 
derivi  da  acer  :  in  quefto  modo  :  aecr  acris, 
acrus-,  acrufeusy  rufeus,  brufem,  b  rusco.  Tro- 
vaiî  acrus  ne  gli  Antichi.  Vcdi  fopra,  in  dura- 
nte. Pcr  mctafora,^r«/fff  valcajpro  \  fliizofo: 
onde  il  Franccfc  brufque.  Da  brufeus  \  ncl 
fentimenco  di  rufiieus  j  brufeinus  ;  onde  lo 
Spagnuolo  broz.no,  pcr  aftrojuvidojrozxe.  Da 
Ubrufca,  il  Sr.  Ferrari. 

BRUSCO.  Suft.  Minuzzolo piccolîfli- 
mo  e  icggerilîimo  di  legno,  o  paglia,  o  fimi- 
Jc  materia ,  chc  fi  dicc  anche  brufeolo  c  bru- 
jcolino.  Puo  derivarc  da  fiuflum  ;  in  quefto 
modo  :  fiu/ium,  frujlulum,  Jrufulicum/fi'u/lu- 
cttm:  fru(cum,  brufeum,  BRUSCO  ;  c  brusc  a, 
alla  Sancfe  :  ficcome  da  brufculnm,  c  brufculi- 
num\  brufeolo  et  brufcolino.  F  in  B.  comein 
bevero  à&fiben  einfimiii.  Bufcoycbufcoiinoy 
dicono  anche  alcuni  Icaiiani  :  il  che  daa 
credere  chc  pofla  altres*  derivar  brufeo  da 
bofco  i  cioè  >  kg**'  O  in  U  ;  corne  in  bu- 
fchetta,  { laquai  voce,  fignificante  piccoli  fùf- 
cclli,  dériva  anch'clla,  fecondo  alcuni ,  da 
bofco:)  c  con  la  giunta  dclla  R  :  come  in  bret- 
tonica, ça bettonica.  Ma  credo  derivi  da  fe- 
fiucx .  Feflma  ,  fi  Stuc  A,  fufiuta,  fufca,  vu/ca, 
bujc*  :  bufettm,  brufeum,  b  rusco. 

BRUTTARE.  BRUTTO.  Bruit», 
s'usb  premictamente  in  fignificato  d' imbrot- 
tot»cjporc»;  detto  dal  veibo  bruttare,  che 
val  propriamente  imbrattarer,macch>are.  S'usè 
pofeia  in  fignificato  di  déforme.  H  verbo  brut- 
tare,  fu  facto  da  brutia  ;  derto  da'  Latini  pcr 
figiiificar  pece;  imperocchè  dalla  Calabiia 
Inferiorc  ;  chiamata  Brw'ta  i  veniva  la  mi- 
gliorpece.  Piinio  xi.  16.  Pix  liquida  in  Eu- 
rope cogitur  navalibu*  muniendJf  ,  &c.  actto 
ftifïxtur ,  &  coagulata  brutix  ergnomen  accipit. 
L'Etimologo  :  ÔpnH*.  pix***.  nUra^  0af- 
GapQ*.  Il  Bociarco  délie  Colonie  ne'Fcnici: 
Bruttam ,  pu  fyrUûv,  puent  hoàie  bt  é  vocamus 
UnçM  vulgari  :  Hijpsni  brea  :  unde  brear 
navios,  picore  Bayes.  #  bruttare /^#,e#in>  ' 


'  quînare,/*»^»»  pke  Brmu:  qui*  i  i^^©* 
«-tarit ,  uxAuvSnoTMf  c#  aùiij.  Qui  tctigcr ic  pi* 
cem,  inquinabirur  ab  ca.  EccleJ.  x  1 1 . 1. 

Che  tutti  fiant  macchUti  tt un*  Pfccst 
dice  il  Petravca  nc'Trionfî.  Da  brut/u  tlo 
cava  il  Caninio  :  come  anche  TAccarlfio  $ 
c'1  Martini  j  c'I  Covarruvias  i  e  TAldrcdc. 
Brut  tare ,  da  ïmbr attire  ;  A  in  U  mutatof 
dice  il  Corbinelli  fopra  Dante  deVulg.Ëloq. 
car.}i.  Da  impur  tiare  >  diminutivo  di  impur 4» 
re,  il  Sr.  Ferrari.  Impuritare,  puritare,  brutta- 
re.  Ma  con  poca  apparenza  :  conciofiacofa- 
chè ,  àiifurHare ,  tircrebbefi  il  contrario  di 
bruttare  :  puritare,  fignificando  render  fur»* 
BRUZZO.  V.  brunp. 

BU 

DU  A.  Malc.  Da  morbus ,  (ècondo  alcunî. 
*^  Morbm  morbi,  morb  'm-,  morbia,  morbua, 
bu  a.  Cosi,  da  morba  i' detto  in  vece  di  mor* 
bits  ;  morve  dificro  1  Franccfi  per  ntoccio ,  o 
miccho.  Dubua,  fecondo  gli  alcri.  Il  Barba- 
ro  fopra  Plinio  libro  16.  cap.4,  PapuUduprum 
generum  funt  Celfo  libre  5.  Savitu  efi ,  qtiod  a- 
grium,  idcfl  y  feram,  d  eitur.  rubent  utroque 
per  nùmmas  pufiulas  corfora  :  aom'utanturqHt 
boa  Piinio  :  à fimo  bibulo,  cujue  litu  maxïm:tol- 
luntur.  ut  hinc  uifantes puen  fortaffe  maJa  omnU 
buas  vicare  daceantur.  Laquai  derivazionc 
vien  feguitara  dal  Sr.  Ferrari.  Dicono  i  Sici~ 
liani  bubua  ;  c  i  Mîlancfi ,  bob  à  j  e  i  Fiancefi, 
bs>hi  pcr  malc  :  cd  è  voce  chc  mandan  fùo- 
ri  nel  lagnaifi  i  bambinclli;  e  con  laquale  cl 
lignificano  il  lor  malc.  Le  Glofc  Antiche: 
boa,  fytÇee..  Il  Vulcanio  quivi  :  legendum 
fortaffe  y  bua,  <putn  fytQxf  Laquai  emenda» 
zîonc ,  vien  feguitata  quivi  dal  Guieto.  No* 
nio  Marcello. 

B  U  B  B  O  L  A.  Upupa.  Dallo  ftcflb  upupâ. 
UpubA,  uiw'Jula,  ufupoLi,  fttpola,  bubola^  BUB~ 
bol  a.  V  ienc  il  Latino  upupa  dal  Greco  tw 
7tk,  aceufarivo  di  tirw^/. 

BUBULCA  Mifuraditcrra;  cheèun 
lavorio,  d'un  giorno  di  un  paio  di  buoi  :  on- 
de un  journau  lî  diflê  da'  Franccfi.  Da  bnbui- 
cm.Biolcoy  per  bifolca ,  la  dicono  i  Lombar- 
di,  come  difopra ,  alla  voce  bifolco  abbiamo 
oflervato. 

BUCA.  Apcrruraj  pertugio.  Diluée*, 

Bucca,  BUCA.  Dïbucai  BUCARE.'C  bucataj 

c  buc  ato  i  che  c  imbiancatura  di  panni  li« 
ni,  fattacon  ccncrc  c  acqua  bollcntc,mcfla- 
vi  fopra,  e  chc  dal  buco  dcl  vafo,  onde  prefo 
cotai  nome.  Il  Taflbni  ne'fuoi  Divcrfi  Pctt- 
ficri  iv.  16.  Nè  qm  mi  fia  oppofto>  che  in  fignifi- 
cato générale  io  mijerva  délia  voce  bucato  ;  la- 
qualefyr'trnc  >  propriamente  pxrlando  ;  uni  cotrt 
oollitura  dj  cenci  >  tbelt  Donne  di  villa fyliene, 
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fare  itHHtrôtXO  di  falcio,o  S akro  albero  fwidoL- 
fato,  e  sbuau  dal  tempo  i  chiam&ndolo  bucato, 
dal  buco  di  quel  tronc*  :  perciocche ,  fendo  eOa 
voce  Tiortntina  ^gencralmente  abufata ,  ancti  i» 
m  9 fatto  lec'tto fecondare  il  comune  ufo.  Itcm.da 
buca\  bucum,  per  mctaplafrao  :  onde  buco. 
Item >  da  bmttm  ;  bucettum  :  onde  ii  Franccfe 
bo'uet.  Item  >  da  bucum  buci  ;  bncium,  bujium, 
bnfio  :  onde  bugio,  e  buso,  eU  Franccfe 
bouge  >  cioè,  piccolo  ftanzino  ;  bugigattolo. 
Bufa,  per  bucato,  dicono  alcresi  i  Tedcfchi  ; 
c  buée ,  i  Francclî.  Vcdi£*«,  nell'Origini 
Franc.  D.i  bue*  ;  bucurum,  bncaratnm  ;  pnde 
il  diminurivo  bucaratuiunt.  Da  bucaratulum  ; 

BUCHERATTOLO  ,  e   BUCHER.ATTOL  A, 

cioè  pertugetto.  V.  bugigattolo. 

BUCCIA.  BUCCIO.  Parrc  fuperfi- 
cîale  délie  piante,  e  degli  alberi,  c  frurti,chc 
fcrve  loro  quafi  per  vefta.  Scorza.  Lat.  cor- 
tex. Er  per  metafbra,  pelle  d'alcuni  anima- 
li.  Forfe.  da. put*re:  onde put*men.  Pute,pu- 
tustputnm,  putiw,  putiam,  p»H*.  Da  pututm  \ 
bucinm,  buccio.  Y>xputi*;  butta,  buccia. 
Da  buccio  }  btteciolo ,  bucciolino  :  onde  buc- 
ciolika,  cioh  pe/ùcnla  j  cortical*.  Dafolli- 
culus;  il  Sr.Fcrrari  :  cosi:  folhcuhu  >  fotiicium, 
folluàum.  Non  fi  puô. 

BUCCIER.E.  Voce antica fignificante 
Beccaio.  Lar.  l*nim.  Da  bue,  dicc  La  Crufca. 
Sccondo  altri,  dal  Franc,  bomber  i  oiiginato. 
Sccondo  il  Turnebo,  da  bttcc*ms->obuccaùut\ 
perche  divide  la  carne  in  più  parti  ;  come* 
l'abbiamo  oflervato  in  beccaio;  c  quelle  parti 
buccetta  furono  detre  da'Latini;  dalla  voce 
bucca.  Le  Glofc  »  buccetta,  ypôfu*.  bucci/U, 
«vf/«/*»ç.  Bucciere  Tufano  anche  oggi  i  Sici- 
lîani. 

BUCCIUOLO.  Per  modo  d'innefta- 
re.  É  un  diminua vo  di  buccio.  V.  fopra ,  in 
buccia.  E  dcl  modo  d'inneftare  a  buccia ,  e  a 
buccinolo,  vedi  il  Davanzati. 

BUCENTOKO.  Navc  Veneziana. 
Da  (Sou ,  particola  intenfiva ,  e  da  Ctmaunn. 
Vedi  Battifta  Pio  5. 9.  dcllc  fuc  priori  Anno. 
tazîoni  ;  Niccolô  Eritrco  ncll'  Indice  Vir- 
giliano  fopra  quelle  parole  Centauro  inveh't- 
tttr  m*gna  ;  Ottavio  Ferrari  in  una  fua  Pifto- 
la  a  Daniel  Giuftiniano ,  Senator  Venezia- 
no  ;  e:l  Lorcnzo  ncll'  Amalcea. 

BUCHERAME.  Tcla.  Beugran ,  fi 
«îice  in  Francia.  Dzbttco,  il  Sr.Feirari.  Vc- 
dilo. 

BUCI  C  ARE.  Parola  contadinefea, 
chc  val  muoverfi.  éun  diminutivo  di  buc*re\ 
fignificante  lo  fteflb  ;  cd  onde  il  Franc,  bou- 
gr\  voce  dello  fteflb  figntficaro.  Vedi  ncll' 
Etimologie  Franccfi.  Fufbrmato  bnc*re  da!l' 
arnica  voceTedcfca  W<£«»,  chc  val  pari- 
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mente  muoverfi.  Qucfta  voce  oggi  noncia 
\iCo  appreflb  i  Tedcfchi  ;  ma  c  rimafa  ne* 
compofto  bcwooea,  cicè  mpjjôt  cgewo^ 
cioè  affezziomto.  BoucicAud,  è  nome  proprio 
appreflb  di  noi  j  figurato  da  btêciculdut  ;  cioè, 
chi  non  cefla  di  muoverfi  ;  chi  à  l'ariemo 
vivo  addofto.  Y.  buzzicjre.  Il  Sr.Fcrrari  ;  i 
motUf  çr  djiu  /ujux  fervent ù%  *c  hulhi  indeemm* 
pcntïbm.  Bullicarc,  bu'Jictcare  ,  bucicarl 
Non  fono  con  lui. 

BUDELLO.  Dibtteffax.  Botus,  (onde 
botmlus)  botellm,  biueU»s,budelùtSy  budello. 
Gall.  btiau.  San  Bcrnardo  al  capo  58.  dcl 
Trattarello  De  interiori  domo  :  Dicito  cry 
mibi  qmd  debeo  ftecre  ;  &  futmodo  poflim  p. 
Umco  iùiicre,  »e  tant  parvi  budetli  Jer  vnsefr 
cUr.  Dibotm  .,  botinm  :  onde  il  Franc,  ta 
din.  Da  bmlus,  lo  cava  pero  il  Salmalio.  Bo- 
dinos  GéOi  nominant  dépravât  a  voce  ex  Lai- 
M.botulos,  quafi  bodilos.  NamLà-Njtft 
conjunûuuiur  ;  dice  cg! i  car.449.  de  Trapoi- 
tico  Fœnorc.Quaii  lo  fteflb  dicc  il  Vollîoà 
Vit.Sci  m.  e'I  Nicozio,  ncl  Tclbro. 

BUFe'R.A.  V. befft.  SnccMy  per  orisfm, 
l'usb  Giuvenale  Sac.}.  Buecâ  foculum  exm 
B  U  F  F  A.  Vanicà  ;  burla  ;  befta  ;  tuù  i 
d'iftcna  origine  chc  bejfa.  Vedi  fopra,!C{4 
vocabolo. 

BUFFA.  Vcïvifiera-y  cioè, quel'} patt 
deli'clmo  chc  cuopre  la  faccia,  e  $'alza,e6 
cala  a  voglia  altrui.  Da  b»*c*  j  dctio  per 
bncctda.  C  in  F  :  corac  da  mue  cm ,  mma, 
mufti)  muffarcs. 

B  UF  FETTO.  Armario  :  credenu  J 
Sr.  du  Cangc  nel  fuo  Gloflario,  allantt 
Bufeiagimm  ;  Bufet  ao  ium,  Bufccaria/tà- 
galy  quod praJUtnr  pro  vint  bibitiene  ia  tabem 
dt.tum,  quajt  Buvctagc ,  Buvctcrie  :  anà* 
firi  burec  vocaml  abacumjnquo pocmla  viorne 
CT  aiia  ad  menfam  repomuntur.  11  Franccfei»- 
fet»  ûccomeriraliano^^^  .  fidiuedalli 
gonfiatura,  ovvero  tumorc  de'  buffetri  :  che 
talc  fu  la  figura  de'  priraiburTecci.  Vcdi^ 
yi.BuFFETTo,pcr  colpo  d'un  dirochcScoc- 
chi  foteo  ali'altro.  Lar.  talkrnm.  Vedi  be  fa. 

BUFFONE.  Da  buccohuccanis.  Le  Glo- 
Ce  Autichc  :  Bmccones.  <s^rnot%  /ScvkxIsih. 
Vedi  fopra,  in  bejfa. 

B  U  F  O  LO.  Da  bufalus  ;  detro  per  babs- 
/«/,  c  chc  fi  crova  appreflb  Fortunato  lib.vn. 
poema  quarto  ad  Cogonem.  Se*  vaiidi  bafaU 
fèrit  inter  corna*  campum. 

BUGANZA.  Pcdignonc.  Lac  fè-nio. 
Gr.  ^n-A».  Daba/à  i  cioè  tumor  \  formato 
da  <pvcr*u}  inflo.  <pCxt,  bu  fit,  bnjica,  bufîcare,  bu* 
ficant  bujîcdntù,  baficantius,  bnficaniia*  bmcMOtta, 
bugantia,  buganza.  Cosi,  da  ctCtnai  pnfa, 
pujnla,  pufinla.  Vedi  fopra,  in  fozza,  cia 
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ta*».  Da/8rfà,  llSr.Fctrtti.  Honfipuo. 
Vedilo  pcr6  iu  bagnencs.  . 

BUGERONE.  Da  Bnlme  bnlgérenie  i 
fbrmato  da  Bulgares  :  c  non  da  bugje  cd  ent- 
re-, come  vogliono  alcuni.  Vcdi  ncll'Etimo- 
logic  Franccfi  alla  voce  Beugre.  Da  budello- 
ne$  Sr.Fcrrari,  alla  voce  budelle.  Sono  que- 
lle le  fue  parole  :  gain  inteJHna  jkrciebantnr, 
inferior  atasy  ipfa  intejlina,  boculos  butellos^jr 
budcllç,  apptllavit.  Call. boyaux.  Ex  que,  vece> 
frtSûimumcMvicUm  mpaderaftaei  jnèd9  # 
ptedejlè  âicam  >  Ui*  tadunt.  ^uamquam  altqm 
Gallium  bougre,  aBulgarii  ;  fortaficinfentibwi 
dcdttcunt  :  fed  xb  eo  qnod  tnnuïmas,  budellone. 
D  in  G  temrnntote.  Boyarius ,  Bougrarius, 
Bougre.  Che  la  voce  Franccfc  beugrt  ab- 
biaquefta  oiiginc,  non  è  nè  veto,  nè  pur  ve- 
rifimile.  Il  Sr.  du  Cangc ,  nel  fuo  Vocabola- 
tio,  la  fa  venire  anch'cgli  dalla  Latina  Salga- 
rns.  Sono  in  quefto  propofito  riguardevoli 
le  parole  dcl  Merciero  fopra  la  prima  pifto- 
la  d'Arifteneto  t  la  dove  parla  d'alcunc  cofe 
falfamcntc  credute  :  Dobe  exempU  Mufti* 
due.  Snetenii  capnt  eii  infctleribns  Ncrenis  :  que 
nrfifeidmenfirnm  refera  etiom  motrii  cnpidtne. 
Jnferipfere  vulgb ,  Marris  nefarius  concubin»  : 
vfmnuvUqne  fe  ex  eo  knmate  epinie ,  invi- 
tent* faculù  mnltts  ;  initum  mairem  eh  bec  mon- 
Jlro>  &c.  Alternm  exempinmi  neftre  Eroijjarde 
tH  :  cnjns  capnt  feptimum  libri  qnarti  de  Betifa- 
che,  }oh*nnùBituriccufts  Ducisj^afiere.  Vide  as 
Umma  :  credas  qutfuam  ejns  neci  canffam  0  cen- 
fe fient  harefees  &  SedomUU*  libidinû  :  Un 
ewm  feribunt.  At  in  tente  ipfe  attendus  cnratiùe, 
ttihil fatttur,  nifiharefim  :  Bulgaris  fe  eadtmfen- 
tire  i  nec  certtm  e(fe  de  Intarnuùont  \  deRefn- 
reBione\  &.ccterù,  qna.  tnm  Ecclefu  crédit. 
Errer  ex  eey  quedBulyrumfefatetur  :  que  tum 
stemint  Hnretici  emnes  vecalu  prepter  Bulgare 
*ttm  a  Pentifice  Romuno  dtfcejftentm.  Atift  cre- 
dxdcre  mipiendnm  et  mode  que  vulgo  Jitmtmus> 
cètm  UaUcam  *w«»bugcrronis  inttrprttamur. 

BUGIA.  Menzogna.  Il  Caninio  ;  uo- 
mo  intelligente  di  materic  Etiroologichc 
quantd  alcun'alrro  Italiano  i  ncl  fuoAlfa- 
beto  lo  cava  dal  Siriaco  budia.  Le  Origini 
dclla  Lingua  Italiana  cercar  fi  debbono  nel 
Laxio,  enoninSorîa  t  e  perd  nel  Lazio  6 
cercato  indarno  l'origine  di  queftavoce  in 
quefto  fignificato.  DajWf&r,  la  cava  il  Sr- 
Ferrari  :  fntiiie, buci a»  pocoverifi- 
gnil  mente. 

B  U  G I  A.  Nel  fignificato  d'un  candellie- 
rino.  Benge  Ci  àïcc  inFtanciaa  candelc  di 
ccra,dalla  cirtà  d'Am-ica,dctta  Bnetn  \  corne 
un  pezzo  fa ,  nclle  noftrc  Etimoîogic  Fran- 
ccùy  l'abbiamoouervato.  Quindi  anche  de- 
tiva  ritaUano  bngn,  in.  quel  fignificato  di 


Piccolo  candeUlere,  chc  noî  dîmandiama 
bengtetTi 

BUGIGATTOLO ,  e  BUGIGATTO» 
Dm  bugîo  e  garto  ;  ^«4/îbuca  dagatto,  dice 
La  Crufca.  Da  bngie,  fbJardentc.  Bnenm,  bu- 
cium,b»gium,  bngicum,  bugee,  bugkattum,  bug* 
cettulnm*  onde  buqicatto,  c  bugigat- 
tolo.  Pon  mente  ,  che  quefte  paragogî, 
Ovogliam  dire  quelle  produzionide  voca- 
boli.pcr  non  eflerc  întcfc,anno  fatto  pigliat 
più  granchi  a'  grand'  uomïni  intorno  ail  eti- 
moîogic. Vedi  qui  fopra ,  in  bëçê  ;  c  qui  fot- 
to,  in  bugie. 

BUGIO.  V.  bncê. 

B  U  G  N  O.  Caûctta  da  pecchîe.  Crcdoj 
anzi  tengo  per  fermo  ;  che  derivi  da  bucum\ 
cioè,  bmo  ;  pertugie  i  âpriturn.  Bncum,  buci- 
bucnwm,  buene,  bugno.  Virgilio  nclla 
Gcorgîca,al  quarts,  parlando  dellc  pecchict 
Snpe  etiem foffi^fi  vert  cîi  fauta,  latebrây 
Sub  terra  f avère  lartm  :  penitnfqné  rtpertà 
Pamitibufque  cevù,  txefkqne  abris  alve\ 
BUIO.  Ofcuro  i  tenebrofo;  fenza  lu- 
ce.  Il  Caftelvctro  neîla  Giunta  a' Verbi  drl 
Bembo  :  Anterê  i  du  fapere,  che  L  poflo  trà 
vecubeft,  alcuna  velta fi  tr afferma  in  I  :  corne  in) 

»JL*H  i  GAIO,  d^pulIllS,  BUIO.  H  Pcigl- 

mino  :  Buio  :  Scêre:  ténèbre:  ïufcmiù  dellA 
nette.  Voct  perawen'ura  dérivait  dailâ  parolé 
Ebreu  bohu ,  che fighi&a  efmra,  e  fenza  luce_j. 
Il-Rufccll!  ncl  Vocabolario  foora'i  Boccàc- 
cio  confefia  di  non  faper  di  dove  derivi  :  fe 
non  è  Gorta,  o  Vandala,  Dnfnrvm  lo  traeva 
il  Guieto.  Fnrvne,  fnrve,  fLro,  buro>  butie* 
bui o.  Da bnrrusy  prefo  per fnlvm  s  lo  fa  ve- 
nire Angclo  Caninio  :  e  Angc'o  Monofim» 
da  iwpfci  ch'è  lo  ftcfTo.  Ne  viene  ficuro.  Bur~ 
fut)  burut, burins,  but'o,  buio.  TrovalU*  tut 
nclle  Glofc  Antiche  r  Bnrm.  burrus, 
Checosi  fi  dec  leggerc;  e  non  barus,  corne 
fi  legge  ne'  libri  ftampati.  Burut,  per  burruti 
come  ffVMf,  per  m'pfbç.  Da  bnrus  ;  bure  i  che^ 
in  vecc  di  bnie ,  dicevano  gli  antichi  t ofea- 
ni,  Meflcr  Fiance feo  Barber ino  nc'Docu- 
menti  d'Amore  z 

E  per  mer  ben  Çecnro 
Di  nette  >  quando  è  bure. 
Mcfler  Rainaldo  d'Aquino } 

,  Prmvune  eternal  bure  en  mtzo  et  fneeà. 
Vitadi  Sant*  Antonio  :  M  a  più  rie.tefamtntt  té 
temptftavane  tttl  pin fitte  bure  délia  nette.  Dcb- 
bo  que'  paffi  alla  cortefia  dcl  Sr-  Francefco 
Rcdi.  Vedi  fotto  in  burrate>  in  bnrtffa ,  e  in 
barrent.  I  Bologncfi ,  contlnuano,  flno  al 
giorno  d'oggi,  a  dir  lté,  in  vecc  di  bnie.  So* 
pra  quefta  noftra  OlTçrvazîonc ,  fèce  la  fe- 
guente.  Nota  il  Sr.  Pcrrarî  f  À  Creco  epeuofr 
fufeus,  fubnigcr.  finm  i  ivj>fk,  burrus,  buio> 
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feri  »ê*p*Jfe>  ittde  ^quedm^c,  eîi  ruflus, \$umquim  txfrutltbus  qnihto  releret 
tvbiicmyXafoii^Clûffd^teres^rû^riècpu^,  I  bvtt,  non  rares  etttm  nos  hsbemnti  fuit  u* 
puer  Album  &  frigrum  meà'tm.  Smcnticofli  il  I  men fpecierum  diverfttd* ,  nt  qm-rn-m  lUi fvcnxt, 
Sr.Fcnaridi  quel  pafio  di  Papia:  Burrhum.  I  nomjAtùexploréJum  nobùfit féuictstAutimtx- 
tubrum*  &  mg<um.  E  non  s'avvidc ,  chc  la  I  ceptù  ,  qui  prijltnum  ebtinuere  nomen  :  ut  jû*, 
voce  ancica  bure,  voce  dcll'  iftefla  origine  \  porno  Bottent*  ;  JpionA;  RofcitUi  jY4»«,Mc- 
che  bmo  ,  non  pub  eflere  orieinata  da  f  «y*ç.  I  limela  oliÀsditlA.  Aliorum  huIIa  efi  notitu,  /. 

BULICAME.  Vcne  d  acqua  chc  ibr-  I  dem  &  pyris  obtint  :  prêter  enim  ApUnumi  Mof 
gon  bollcndo.  Item,  I  Bagni  del  pian  di  V  i-  I  ca'.uU  \  qnod  Pyrura  fuperbum  dtcitm ,  cW« 
rerbo.  Franccfco  Sanfovino  nclla  Tavola|/M*«;  reUquornmnuUofere  efi  cognitU.  Gu- 
clcllc'vocidifficiiichcficrovanonclîaCom-  I  itumium  multi  velunt  idfuifc  ,  quoi  ho<k 
média  di  Dante,  vuole  fia  voce  Arameai  I  Ghiaccivolo.  Ego  vero  vocobulnm  ijlmd  ttr- 
orïginata  da  bml  \  che  dicc  fignificar  p»rnU- 1  ruptnm, é-idem  iUud  pyrum  fut/Se  pnfdrim*  qmd 
rfinquelULingua.  Vienc,ficmo,  originata  I  nobù  etitmnunc  inufne/l*  &  Pcro  Buoncri- 
da  bnâio  Latîno.  Il  Landino  lopra  quel  verfo  I  ftiano  oppellotur  :  qmsf  dteos*  Py mm  Crtfto- 


dclf  InfciT.o,  al  duodecimo , 

rtrea,  che  d  quel  Buliame  ufeifie 


mianum.  Hujtu>  nt  Aliorum  duormm ,  noms* 
ft-nd  unico  v:rfi:ulo  èxpreflitVirgùiut  ;  cùmtit,  J 


Bunc  AME,  àuoBO  ogni  tequx  che  furge  délie  I     Cruftumiitquc  Syrifquc  pyris ,  gravibut,  1 
vene  con  botter  di  coldo.  Onde  il  Boyto  ât  ftterbo  I         que  Volemis. 
rdcttoBnWc^mcperquefidrAgione.  BuUioJ>ul-\  Sed  nec  durum  pyri  fpecientm  mentixi'  * 


licoy  btdlicA,  bullicameu-,  bulicam  e 

BULINO.  Scrumcnto  d'acciaio,  col- 
quai  s'intaglia  in  rame,  c  in  akri  metalii 
Forfe  ,  da  fculprum  Latino,  che  vallo  ftcflb. 


Bu- 


Sc*lprnm*fcAlfulum  ,fcalpuliuum,  pulù;nm 
iino  :  onde  anche  il  Franccfe,  burin  i  c  lo 


Vilnius  no' aï,  Ovvero,  di  buon  enfin*  *- 
no.  In  Francia ,  nella  Provincia  di  Turc- 
na ,  naicono  quelle  pei  e  pin;  faporirc  ch'^ 
rrove.  Papirio  Maflbne;  pailando  àiffxf- 
la  Provincia  nel  Tratcato  de*  Fium '£ 
Francia  :  /*  Turomlus  pyrn  Boni  cbfià 


Spagnuo'o  baril.  Ovvcio,  da  buture  ;  prefo  !  »deofuavUy  ut Pontrfex  *d fe m  jfn ,  emiv- 
*cvpulUre\  cd  originato  da  pmure,  come  I  dmMibus cosvwis comtderit \  nec  quieamu 
se  derto  fopra.  Buiur^bm^  (quindï  bmto  I  cspiifiù  voineritpro  Bullù à defign+t» Ttntn- 
huttonù  i  onde  bottoney  com'anchc  s'è  derto  1  fiEpijcopo.  Vogliono  alcuni  i  mafenzatoo- 
fopra)  buttarum,  buttarinum,  burmum ,  &c  I  Jamento  ;  ch'ivifiano  ftatc  portarcdaSir 
Boutoir*  dzpultatcrium,  diflbro  limilmente  i  1  Martino ,  Vcfcovo  di  Tins  -,  c  ch'dtoi» 
Franccfi  a  rofola  di  rnarelcalco  \  perche  j  *gli  buon  Crlftiano ,  quindi  fieno  ftatc  coi 
con  efla  pignendo,  fi  raglia  l'ugna  dcl  caval- 1  nominatc. 

lo  :  E  buffet  gli  lcaliani,  a  qucllo  fti  umcntt  BUONDATO.  Molro  ;  aflai  i  f* 
di  legno  cclqualc  i  Ca'zolai  buflan  la  forma,  |  na  quancità.  Da  buoxum-  datttm.  Dùcifr 


a  il  Corbinelli  fopra  Dame  de  Vulg.  Eloq 


nclle  Giuntc. 


quanao  gl- 

ftcGobnturei  Buttef  o  :  cioc,  queUcgno 
che  lafeia  la  trottola ,  percotendo  col  ferro. 
Bu. 

RA. 

oualc  fien  rimafe  le  margini 
Cosi  dirai  volto,f ic ^ovvero  picqmtéyde  I  prcflogl'Htoi ici Fiorencinii  cosi  derra  dal 
vero//e  fi  dicc  danoi  altri  Franccfi  :  c,  non  I  Caftello  di  Montebuono,  o  Monrcbuon;, 
dliVimigliantcmcntc,  un  nez  gravi  i  un  net\  vicini  ne  migiia  a  Firenze.  Giovan  Villa- 
buriné.  Da ^#rW«w> il Sr- Ferrari:  cosi vr-    ni  al  capo  3Î.  dcl  iv.  dcllc  Srorie  Fiorern- 

ue  :  NeUiânniâiCriftow^.  eflè/ido  in pitJt  i 
Cajlcllê  di  Montebuono  ;  ilqmule  et  m  meli»  ftrtt, 
êr  era  di  qnelii  delU  Cdfù  de  Bucmdelm*x 


rucnlum,  veructdinum,  bulinum.  Non  fi  puô. 

BULLLTTINO.  Diminutivo  di  bul- 
ItttA  i  diminutivo  di  bulls.  Billet*  da  buUeUum\ 
come  voglnno  alcuni  i  dicono  i  Franccfi 
nello  ftcfio  fignificato. 

BULSINO.  V.  bolftuo. 

BUONCRISTIANO.  Sortadipc- 
ra.  £  voce  nara  dal  corrompimento  di  py 


iqualt  er*no  CAttaui ,  &  untkhi  Cenhlitmin 
di  C  ont  Ado  ;  e  per  lo  Mme  del  detto  CufielU  tVJ 
nome  U  Cofa  de'  Buomdelmonti  \  e  per  U  f*n* 
où  qucllo  togtieAMoipAjfiggi ,  3c c.  I  Buondd- 
monci  i  per  dirlo  incidencemenre  ;  voka- 


rum  cruttumiAnum.   Il  Pancirolo  nel  primo  I  rono  Firenze  fotto  fopra.-  c  perô  voglioc* 


dcllc  Cofe  Pcrduie,  al  ticolo  de  Frutti: 


alciini  chc  nel  Capitojo  di  Ajutouio  Pucri, 

che 
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che  cortienelaDcfcrizîonedifirenfce»  CTc- 
no  ftatichiamati  Eccovi  iJluogo  dcl 
Capitolo  : 

E  Pulci  >  e  Ghersrdini  ;  &  Ardt  >  e  Baldi  : 
Tornoquinci  ;  Bifdomini,  e  Douât  i  ; 
£  Cavalcartti  ;  *  Buondelmomi  caldi. 
Ma  tutti  i  nomi  di  famiglia  >  che  (bno  in 
giandilfimo  numéro  ;  trovandofi  in  dctto 
Capkolo  fcnz*  aggiunto  niflûno,  è  verifimi- 
lc  aflai  ehc  Caldi  lia  anche  una  famiglia  Fio. 
rentina;  oggifpenta;  come  moite  altte  >  e 
ch'ivî  leggcrfi  dcbba. 

E  Covalcontiy  e  Buondelmontiy  e  Caldi. 
BURANESE.  Sorta d'uva.  Il  Cref- 
ccnzïo  iv.  3.  iq.  Ed  e  un  ultra  maniera ,  che  ft 
chiama  burancfe  »  che  è  uva  bioncs ,  molto  dot- 
ée. Da  bonus ,  fi  formb  verifimilmcntc  bu- 
rancje  ;  In  qucfto  modo  :  Burrus,  burus,  bura, 
buranusyhuraneafisy  buranenfe.  Burrusy  fîgnifi- 
ca  comuucmcnte  duc  cofc  \  rtf*,emro.  Pa- 
pia  :  Burthum.  rofum,  &  nigrum.  Ma  cflcndo 
bianca  quclV  u va,  corne  lotcftifica  il  Crcf- 
ccnzio.non  confa  qucfta  dcrivazlonc  col  fi- 
gnifîcato  dcl  vocaboloî  fe  non  pigliamo 
bianctr^cx  bigio  :  il  che  talora  fignifico  anche 
la  voce  burritSy  comc  fi  vede  in  quel  paflb 
délia  Cronaca  d'Angio  :  Gofjridus  Confùty  in- 
dtttus  panne,  quem  Franci  grifetum  vocant>  nos 
Andegavi  burctum.  E  quindî  la  voce  Italia 
na  beretinoy  o  berretino  :  che  qudfta  è  la  vera 
origine  deîla  voce  beretino.  Da  noî,in  Fran- 
cia,  fi  dîce  vinbottru  a  un  certo  vin  bianco, 
molto  dolce;  o  perche  non  fia  chîaro,  c 
paiaquafi  pieno  di  borra  ;  o  perche  fia  di 
color'  alquanto  rofleggiante  :  dalqual  color, 
burrsnica  alrrcsi  fi  domandô  da  Latini  un 
cctcobcveraggio.  A  rufo,  colore ,  quem  bur- 
tum  vacant;  dice  Fefto.   Vcggano  adeflb 
glî  Etirnologîfti  Italiani,  (c  di  qucfta  lor' 
uva  burancfe  fi  ft  cotai  vino:  ch'io  per  me 
non  eflendo  mai  ftato  in  Italia ,  non  po- 
tiei  parlatnc  apropofito.  Credcrci  ben  si, 
chc  Wwiwfbflcclla  chiamatadal  Sodcrini 
ncl  fuo  Trattato  délie  Viti.  Ed  c  ânehe  il 
parère  dcl  Sr.Rcdi  :  di  cui  tali  fono  le  pa- 
role fopra  la  voce  buriano:  Bu  ri  an  o.  À 
famofo  quel  vin  bianco ,  dr/te  Buriano  di  Pcf- 
cia ,  fer  effer  fatto  a  ma  forU  d'uva ,  che  da 
Pefciatini  e  chiama'a  Buriano.  Laqualeforfe  -,  fe 
non  mingamo  i  e  la Jlejft  che  ddl  Crefcenzio  fu 
detU  Burancfe. 

B  UR  ATT  ARE.  Stacciarc  la  farina. 
B  U  R  A  T  T  E  L  L  O.  Staccio.  Strumcnto 
da  burattare.  Da  buratto  ;  forta  di  Cela,  dclla- 
qual  prima  fi  facevano  i  burattclli.  Oggi  fi 
fanno  di  ftamigna.  Bluter,  c  blutoir ,  fi  dice 
în  Francia,  dàvolutare>  e  da  volutorium.  Leg- 
gcii  in  un  GlolTaiio  antico  ,  Blutaverit,  eva~ 


tusverit  :  e  hlutare  caufam  nellé  Leggi  de1 
Longobardi.  Vuole  il  Vcffio  ch'el  Larino- 
barbaro  blmtare  derivî  dal  Tcdefco  o  Belgi- 
co  blêtm  o  blogten.  Vcdik)  de  Kt.Serm.  Bmrtt- 
têréy  àaparitare,  lo  cava  il  St.  Ferrari  Non 
fono  con  IuL 

BURBANZA.  V.  Mm* 

BURBERO.  Auftcro  ;  afpro;  rigidot 
brufeo.  Detto,  credo,  per  barbaro.  Burbaro- 
loy  dicono  anche  oggi  i  Sanefi. 

BURCHIO.  BURCHIELLO.Bar- 
ca  da  remo  ;  coperta.  Forfc,  da  bores.  Barca, 
buredy  bsrcum*  buredum ,  burchio,  êur- 
chiello.  V.  imburchiare.  Da remalcarc , il 
Sr.Ferrai  i  :  cosi  :  remuko.remurchio^eburchio, 
burchio:  tjHod  remulco  fer fiumina  tr abattit. 

B  U  R  E  L  L  A.  fèce  a*.ica-,  ftgnif comte ft+> 
zie  diprhione:  e  forfc  ajue//a  che  oggi  d  ciam  fe* 
Çrcta  ;  dice  La  Crufca.  L'uso  Dante  nell'Ii* 
terno  xxxiv. 

Non  era  Caminata  di  PaUgio 

Là  v  'eravam  ;  ma  natural  b$reffdf 
Ch'ovea  mal  fuols,  e  di  lume  dijaoio. 
Il  Landino  quivi  :  Burella,  figmfica  Imgù 
/hetto,  e  buta.  E'JButi:  Burella.  Ciociuo- 
go  fcu'o ,  ove  non  fi  vede  raggio  di  Sole.  È  un 
dimmutivodifar*;  fignific.-nte/^r<?.  Vcdt 
fopra,  in  bu;o.  Di  qui  forfc  (  è  oflervazione 
dclSr.Rcdi)  fùrono  Chiamatc  Burette,  quel- 
le Chinée  bianchc  ;  pezzate  di  nero  o  d'aj- 
tro  color  buio ,  o  bruno  ;  lequali  da  gli  Au- 
tori  delta  più  infima  Latinità  fon  dette  Bru- 
nei  conforme  fileggc  ncllaVita  dclSanio 
Marti'rc  Tcodoro  i  lericra  da  Bonito ,  Sud-. 
diacono  délia  Chiefa  di  Napolî  j  tefto  a 
pennadt'PP.  dell' Oratorio  di  Roma  :  E- 
ijuum  optimum ,  quo  in  bello  folitus  erat  u.'i,  fibi 
jiernere  jujjit  ;  qurm  Graco  eloqnio  Dardanum  j 
qmd Latine  Brunum  dicilur  i  nuKcupab tt.  Dar- 
danum tjuippe  Danai  vocant  equum,  quem  albut 
ac  perobfcur-M  color  exornat.  ê  vaga,  ingegno- 
facd  crudita  qucfta  oflervazione,  Nicnte- 
dîmeno,  credcrci  che  quelle  Chince  fbflero 
più  tofto  chiamatc  BureUe,  da  burusy  fignifi- 
cante  brgio  o  bercttino ,  chc  da  buruty  fignifi- 
cante  buio  o  nero cflèndo,  comc  se  accen- 
nato  difôpra,  il  color  grigio  ;  ovvero  berec- 
tino;  mefcolato  ;  fiçcome  quelle  Chinée 
pezzate  ;  di  nero  c  di  bisneo.-  onde  da*  Gre- 
ci  detto  color  AdC/»»^^  fu  nomînato.  Il 
Sr.Ferrari  vuoîc  che  burella  venga  da  fabureU 
loy  diminutîvo  di  faburra.  Non  lo  perfuade. 
Vcdilo  pero. 

BURIANO.  V.  burancfe^. 

BURIASSO.  H  Varchi  ncl  Dîalogo 
dcllc  L-'nguc  ;  là  dove  parla  délia  voce  i»- 
bechtrsre  :  Dicefi àncora ,  quafi  net  medefmo  fi~ 
gnifiçato,  imburchiare,  e  imburiaflàrc  ;  onde 

Buriaifl 
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Bui  iaifi  chiamavano  coi  or O ,  r^Ufl  mtttevano 
incampo  i  Gioflranti ,  f  jlavano  toro  dintorno  ; 
dando  hr  colpi  y  e  amrnaeflrandogli  ;  corne  f Mm 
oggi  i  Padrini  a  colore  che  debbono  combatlere  in 
tfieccato.  Buriafli ,  fi  chiamano  eziandio  colère, 
jqualt  ranime  Ht  ano  e  infegnano  d  provifanti ,  o 
ancora  a  quegli  che  compongono,  flec.  La  Crufca 
alla  voce  Giofiratore  .*  guelli  che  mettono  in 
campo  i  Gioflratori,  fi  dicono  Buriaflî  :  onde  im- 
Kir;a(laix-,r/vr.i/f  ammaeltrarc,  e  addeftra- 
te.  Non  c  agcvolc  il  dire  ond'ebbc  origine 
quefta  voce.  Credo,  da  Byrrhias,  che  figni- 
fico  miniftro.  Vedi  fopra,allc  voci  birro,boia, 
c  be,  roviere^f. 

B  U  R 1 C  C  O.  Gli  Aretini  cosi  chiama- 
no quel  mantcllo  contadinefeo ,  che  in  alrri 
luoghi di Tofcana  s  appclla  Saltambarco.  i 
ftato  verifimilmente  cosi  detto,  pereûerc  il 
buricco  fatto  di  panno  di  lana,groflo,rozzo, 
cd  ifpido,  che  in  Latino  fil  detto  barra.  Ve- 
di fopra  alla  voce  borray  e  ncllc  Origini 
Franccfi  a  la  voce  bure.  Da  barra  ;  burratum, 
onde  lo  Spagnuolo  burrato,  o  burato,  avve- 
■gnachè  fignitiebi  un  vclofottilc  ;  anzi  fotti- 
Jiflîmo  j  di  che  le  Spagnuolc  fanno  i  manti. 
Barda  ,  in  vece  di  barra,  diflê  Sant'Agoftino 
jiella  Piltola  68.  Vrcsbyttram  quemdam ,  quia 
fropriâ ,  libéra  voluntate  unionem  noflra  Com- 
munions elegit ,  de  domo  faa  raf'/tm,  c?  pro  ar- 
bitrio  mmatàtcr  c-  jum ,  ingurgite  etiam  cccnofo 
volatatumjbu  Al  vejljtum3&cc.  dimiferunt.V  cd'i 
alla  voce  feguente  bhrla. 

BU  KL  A.  Baia.  Credo,  da  burra,  ncl 
figniticato  di  quifquiiia,  cioè,  colc  danience. 
Hombre  de  hurlas ,  dicono  i  Caftigliani ,  per 
uomo  dappoco.  Burra  ,  burru/a  ,  burla. 
Bourde  dicono  i  Franccfi ,  ncllo  ftenro  fenci- 
menco  ;  da  burrida ,  diminurivo  di  barra,  in- 
torno  allaqual  voce  bourde  vcgganll  lcnoftrc 
Ethnologie  Franccfi.  Similmentc,^*r^*,pcr 
burra ,  difle  Sant'  Agoftino  ncl  paflo  al  pré- 
cédente vocabolo  da  noi  riferito.  Burlado- 
res,  dicono  gli  Spagnuoli  a  quci  Zampiiletti 
délie  fonti,  che  bagnano  improvvhàmentc, 
chi  inavveduto  fc  gli  fa  innanzi.  Da  pilai  il 
Sr.  Ferrari  ;  in  quefta  maniera  :  pila ,  pilota, 
firola, firolare,  borlare,  burlare:cîoc lude- 
re,  Uludere.  Si  giuca. 

B  U  R  R  A  S  C  A.  Quel  corabattimento 
che  fanno  i  ventî  ncl  mare  :  onde  correrbur- 
rafca,\A\ccorrerpericolo.  Da  buferafea.  Buffa, 
kujfara,  bujfaria,  Buféra,  buferafcatbarafca,(c^iï 
dicono  i  Saneli  j  burru'ea.  Vcàlbejfa.  II  Sr- 
Fcrrari,  in  borra,  da  Boreas ,  vento  :  nifiquù 
velit  ab  afin  ;  dicc  cgli  \  five  bu/litione  maris  : 
éjuafi  boiafea.  Chronicam  Fcnetum  :  Forruna 
in  mar ,  c  boianza  di  marc.  La  prima  deri- 
vazionc  dcl  Sr-  Ferrari  c  da  préférée  alla 
fegonda. 
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|  BURRATO.  BURRONE.pgno; 
Franccfco  Rcdi  in  una  fua  OiTcrvaziooc  à 
lui  inviatami,  fopra  la  voce  buiei  che  faggii- 
mente  da  que  11  a  àlburo  »  originatadiijr/rj», 
cloefujeusi  face  va  originale  »  dlcccosi.Dt 
buro  ancora  fa  detto  burr ato,  e  burronc  a  U.y 
fcofcefoy  dirupatoc profond**  e  per  comfèyunu 
bmo  efeuro.  Che  percù  Luigi  Pulà  ncl  r.  i  i 
Morgtntc  difjê. 

In  mezzo  a  quel  trôvaro  un  gran  burroac, 
Difcrto,  ofeuro,  c  cenehrofo,  c  fofeo. 
£  particolarmente  nelfondo,  nelquale  ifolnnm 
de  gli  alberi  non  permet tono  che  penetri  L  Uct 
conforme  avvenir  fu.<!e  nelle  grandi  forejlt.  Di 
che  Mefser  Franccfco  Barberir.o  chiamô  para 
forefti  /  pareri  ofeari  : 
Forfe  poreili 
Pareri  forefti 
A  chiaro  rrar. 
Dove  il  dottiffimo  Federigollbaldini  :  îoiii- 
to.  Qui  ofeuro.  Folle  ,  dal  difagîo  dcl  la- 
me che  c  nelle  forefte.  Per  quefta  nuirn, 
lacqua  pariftma  di  an  finmicelio  fu  c  wm 
bruna  du  nojlro  divino  Poe. a /tel  xxsmà 
Purgatorio  : 

Ed  ecco  più  andar  mi  rolic  un  rie, 
Chc'nvcr  finiltra  con  (uc;  piccûi<o'ie 
Picgava  l'crba,  chc'n  fua  vipa flt» 
Tuttc  l'acque  che  f  >n  di  «quà  piùiaoûit, 
Parriano  averc  infc  miitiuaalcuiu 
Vcrfo  diqueHa,  che  nulla  naftook: 
Avvcgna  che  fi  muova  bruna  bruoi 
Solro  l'ombra  perpétua  ,  che  nui 
Raggiar  non  lafeia  Sole  îvi,  ne  Luni 
Ma  per  toraar  cola  di dove injêrtjîbilmtntt*?* 
quafi  devi.ito  ,  non  importe  che  M.  Pierfa^ 
(jigmkutlari faccia  ventre  boiTo,buiTOnc<&* 
rato,  non  da  burrum  de'  f.asini,  o  da  buro)? 
ficaute  buio  ;  ma  benfi  dalla  voce  Aramtt^ 
elfe  vale  pozzo  e  folTa  profonda  ;  imperaxb 
ne  luoghi profandi-tcome  ô  detto,  fempre  v'tft- 
che  manca/iza  di  lnme ,  e  vifi trova  huit 
rezza.  Anzi  eoflervato,  che  per  cagioned»»^ 
ancorche  qaalche  poco  d'ff%mïgliante  profêdu, 
t aequa  de  pi  à  puri  e  de  [in  limpidt  fonti,  de  fi- 
nit e  del  mare,f»  da  Greci  cfùamata  ftf'Am*  ï*~- 
cio  'y  acqua  nera  :  ed  in  particolare,  da  TeW* 
neindillio  xiu.eda  Omero  neW Iliade,  e  ré 
OdifJ'eu,  in  piu  luoghi  ;  dajgufnto  Smirneo  Ubx  t 
da  Apollomo  Bodij,  che  nel  4.  deU'Argor.anVMii 
vcrfo  517.  chiamô  una  gran  fiumara  ^Ma^Ca^t 
cioè,  nera  per  gran  fondo.  e  lo  ridjf^  di  nur.i 
al  verfo  157+.  dd  medefimo  libro.  T  ralafao 
altri  Greci  j  perche  mi  fowiene  che  adimUaza- 
ne  di  quegli ,  il  noftro  maggior  Poeta  nel  fevm* 
delf  Tnferne,  canto , 

Noi  incidcmmo'l  cerchio  all'altra  riva 
Sour  una  fonte,  che  boljc  c  riveria 

Per 
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Pcr  un  fbnVo,  che  da  lei  dériva. 
L'acqua  cra  bigia  molto  pjù  çhc  pcrfà. 
Enoiin  compagnia  dcll'ondc  bîgc 
Ennainrfto  giù  pcr  una  via  diverfa. 
HAcÉMtê  ttrtt  ;  ftvtlUndo  delfiume  ûÎAchcron- 

4e  j  f<Jt 4  dittt  , 

Cosè  (en  vanno  fu  fer  fonda  bruna. 
Queftadcrïvazionc  è  molro  verifittiilc.Cre- 
do  pero  là  verafiaquclla  chc  fu  fopra  da  no? 
acceftnata  alla  voce  berre  i  cioè,  che  bmrro- 
me>\  bmrsto ,  corne  di  limil  fignincato  è  di 
fimile  origine }  derivida  bwrrms  prefoper 
hi'j>:d:ts.  Con  le  voci  Latine  vitiù  mJJkt*  fub 
Tufibtu  fpongoao  la  detca  voce  bumne  gli 
Accadctnici  délia  Crufca.  Ma  il  Vdhitello 
onch'egli  fopra  quel  verib  di  Dante  nclu. 
dcU'  Inrerno, 

Cotât  di  quel  bnrratê  erg  U  ftef*t 
fponc  burrau,  pcr  ofcmre  -,  profonde  M  tàiberre. 

BUSB  ACCARE.  La Crufca :  Dm  bu- 
sbacconc  ;  che  è  qt$egh  che fempre  cercM 
turc  âltrmi  con  buqie  e  ce*  imvtrmem  :  endt 
busbaccarc  t  fgr  jumHprofeffitne.  Ma  dondc 
dériva  bmsbdecëre?  E pmsb*cc*ret  t  bmbàccent, 
dérivai),  (êcondo  me,  da  bmfbey  die  è  l'iftcC- 
fo  che  bxrnùere.  Bmsh,  brrbomt,  c  fmrbe ,  cô- 
ne difiniil  ûgrûficBtcsfono  d'Utcfla  origine. 
Vcdi  fotro,  alla  voce  fwba. 

BUSC ARE.  Ccrcare.  Trovar.  ocr- 
cando.  Da  expifcâri,  che  valc  indâ^are  \  mc- 
cafota  tolta  da'  Pcfcacori ,  iquali  cercano  di 
pighitr  ipefei  c  corne  i*vefite»ey  dzvr/H- 
y*m  \  metafora  tolta  da'  Cacciarori ,  iquali 
cercano  le  veftigic  délie  6erc.  Pefcére,  ap- 
prcnogricaliani  »  olcrc  at  proprio  fignifica- 
ro  dipigliare  i  pefci  j  s'ufa  anche  pcr  eercâte 
fanpliccrncotc  »  k  ci  crediamo  al  Vocabo- 
lario délia  Crufca,  e  aqucllo  dcl  PoUci.  Che 
che  ne  fia,  fi  dice  comunemente  da'i  Fran- 
cefi.  Où  ê-t-%1  pefihé  ceU  ?  pcr  iignificarc,  Dov 
àtgi  trovttê  (0téi  cef*  ?  Norifi  a  quelto  pro- 
polto  ,  che  b»ft*re  valc  anche  trovsr  cercui- 
dt.  À  buÇcëtê  mn  ptdront.  Ora  ♦  da  expifijri  ru 
cosi  ratto  bmfcâre  :  hxptfcérty  pifetri ,  bifcori, 
bifetre,  buscabe.  B»\urs  ncll'iltcifo  figni- 
ficaro  diconogli  Spagnuolis  c  botter,  i  Fran- 
cdî.  il  Sr-  Ferrari ,  ftiracchiatamence ,  da 
btfcoy  ovvero  da  *ntfi*rt.  Sono  quelle  le  fuc 
parole  :  Bulcare ,  H'ft*ni prt  quatrerc,  inve- 
ftigarc  :  f'rtojfi  *  bolco  i  boleate  t  venari  > 
fiivas  agir  arc  ;  trimflttKm,  prt  indagarc  ♦  an- 
dare  in  bufeai  inveftigarc.  Nifieïtâkx™- 
fearc.  Nonlopcifuadc. 

BUSCALFANA.  BeftU  grande  e  ma 
trM^he  sxcht  dictsmp  Alfana,  dette per  ifeherze. 
Parole  dclLa  Crufca.  Onde  fia  derto 
lo  dicemmo  al  luogo  proprio.  Ora,  è  da  di- 
xc  dondc  dcrivi^.-/jW  Qcdo,da^^i 
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prefo  per  feràdmy  imcomptm ,  hifiitUs.  BYufct, 
c  éttfce ,  u  dific  indifrercnrcmcQte,  corne  (i 
puo  \»cdcr  ncl  Vocabolario  dcUaCru<ca,al< 
c  voci  brnfco,  brnfcelo,  bntfcotino  ;  bmfce*y  c  bm- 
fcelùte.  Circa  al  vocabolo  bruftm ,  ncl  figni- 
ficaro  di  fèrdidm,  &c  vedi  <opra\  In  brufee. 

BUSCHETTE.  Fufcc^  incguali  t 
detti  altrimenri  buffe  \  che  fi  nafeondono  i>, 
enano  per  trarfi  a  lorte.  Da  b*fco  >  derro  pcr 
bofee.  Bufce  ;  onde  U  Francefe  bufiftte ,  che 
val  ftecca  da  Donna  :  bm/eé  i  onde  il  Francc- 
fc  bêche:  bufchttu  ;  onde  il  Francefc  bûchette. 
O  più  tofto,  àzbr*fce\  prefo  per  fc/fuc*.  Bt*- 
fchette,  dicono  anche  oggi  i  Sarrcli  a  que' tu- 
icclli  incguali.  B»U*%  fi  crova  in  piuStrirroti 
Latino-barbari.  Vcdi  il ^du  Gange  ncl  fuo 
Gloflario  a  quefta  voce, 

B  U  S  C I O  N  E.  Voce  antica.  Per  quella 
di  burtomt  la  dichiara  il  Vocabolario  délia 
Crufca.  Egli  non  è  dubbio  che  non  fia  d'o- 
rigine Tedefca^  ticcome  befêe.  Dal  Tcdcfco 
b*i'ckt  (onde  ritaliano^tf)  formolfi  il  La- 
tino-bar bar  o  bmfcmn.  Da  btdcmn  $  bmfcixm^ 
Da  iuUistm  ;  b  u  feu  buîhïoMÙ  :  onde  Tlraliano 
b*fcio*e\  e'I  Francck  b»ttfen>  cheval fiepey 
fuît*,  mécxhti. 

BUSCO.  V.  brêfieU. 

BUSECCHIA.  BUSECCHIO. 
Badellamci  e  vennefche  d'animali ,  e  polli. 
Credo,  da  bttfum,  (tgnificanre  bigt*.  V.  in  bu* 
cm.  Bef»m,  btjficcmm,  baficcêlmm,  Uc.  Il  S'  Fer»* 
raiii  da  ifm*m  \  ovvero  inficiàm:  prepofti 
la  Iccrera  B  :  lJictHm,b»feumy  buseccMie. 

BUSSA.  Affanno  erravaglic^cagiona- 
ro ,  pcr  lo  più,  da  farica.  Da  pulf»  Latino» 
V.  buffet. 

BUSSA  RE.  Batrere,  percuorere>  pîc* 
chiare.  c  diccû  proprio  de  gli  ufci ,  quan-» 
do  fi  pïcchiano  perch'  c'  fieno  aperti.  Da 
pdfare^t. 

BUSSE.  Batriture  \  colpi  \  picchiarei 
percoûc.  Da  fêlfr  Latino,  detto  ytxpedfuiêt 
come  premefU-,  pcr  promiffto  i  w^/i,  per  mtjjie; 
co*j*its,  pcr  cetifdtdtUy  e  fimili. 

BUSSETTO.  Da  bafitm  ;  originaro 
da  puifire.  Pmifâte,  bus  s  are,  Bussa  :  b*f- 
[mm,  btfitJMM,  bussetto.  Vcdi  fopra ,  in 

bttlino. 

BUSTO.  11  côrpo  dcllk  animale,  (ma 
comunemente  dcll'uomo)  dalla  gola  alla 
cintura ,  non  comprendendovi  le  braccia. 
Dal  Tcdcfco*r»,*,  che  val pette.  LoScali- 
gero  fopra  Eufebio  :  In  clspeis  exprejj*,  thertet 
tenm,  tràtimégo  ;  qu*  preprie  vz>rtf*n  d-c:tnrt 
$ài  )cjephe.  Et  in  Vettri  ! nfcriptteae ,  'a&npV 
ftwpKpç/tn  q»idsm  honer*i*r  Décrète  Cellegji. 
Inde  Aldhelmm  i  smxim  ântia»âr»m  vecum 
ancept  ;  Ubre  dt  Lvtdtbm  rtrgtmiatù.Metejèmel 
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imagwes  votai  Thoracidas  :  tfuod ÏH  Gtrmini- 
co  Teutomfnto  ad  vcrbum  chat  m  Bruttbild.  Ru- 
finus  Presbyter ,  Thoracas  vocat  Hijl.  Eccief 
lib.xx.  cap.z*).  Thoraccs  Scrapis,  qui  pcr  fin* 
gulas  quafque  domos  in  paeieribus ,  in  in- 
grciïibus,in  poftibus  cdam  ac  fencftris  cranr. 
Thoraccs  Scrapis  dicit  «epT»/*à«  z^W*©* 
aptaçhphds  &  ex  fiantes  extra  perpendiculum  ; 
qu.u  tùpyuÇ9-  l*ivc-)tc/(L  ttwyAvtyt  vocal  Con- 
fgmïmts  Porphjrogenmetes  >  idett,  menfulas  ar- 
genteas  exfcalptas  ;  qua  dijfcrebant  à  clipeù, 
quod  clspei  fufj/endebantnr  &  ddrahipoterani; 
Thoraccs,  de  quibtts  laquitur  Rufmus,  &  fincs- 
£<«  àmy*u<p<z  Conjlantini  Porptyrogenneta ,  in 
fnnetibui  tnfirncla  erant.  gnttm  igittor  thorax 
fit  manifcfltm  ist  apud  PoUtonem  legcn- 

dum  fjfa  Exprcflb  rhorace  vuirus  cjus  :  aut 
Exprcflb  thoracc  iroaginis  cjus,  &c.  Bnfio, 
dicono  i  San t-ii  c  i  Fiorcntini  ad  una  fpczic 
tîî  giubbonc  fcnza  manichc,  chc  cuopre  ap- 
punto  il  bufto,  cfimilmcncc  la  parte  délia 
vefte  dcllc  Donne  che  fa  il  medelimo  effet- 
co.  Eu  fie,  û  dicc  da  noi  in  Francia  aile  Sta- 
cuc  ;  comprendend jvi  folamcnte  la  tefta  c'1 
petto,  fcnza  braccia  e  fcnza  gambe.  Vcggafi 
il  SalmafiofopraTrebcllio  Pollione ,  a  carte 
316.  IlSrFcrrarida/*/7*  :  cosi  :  fnjlû,  fujie, 
fuflut,  buflus,  busto. 

BUTTARE.  Gcttare.  Da pultare Lati- 
no ,  perché  chi  gctta  qualiîvoglia  cofa ,  la 

BUT T E RATO.  Diccfi  dcl  volco  deli' 
uomo ,  nclqualcfien  rimafe  le  margini  dcl 
vaiuoio  ;  tolta  la metafora  da'  butteri  de! la 
trottola.  Parole  de'la  Crufca.  Vedi  butine. 
îl  Sr'  Ferrari ,  quafi  bucherato  :  quod  cicatrices 
ftrvornm  foramimun  fpeciem  praferant. 

BUTURO.  Le  Glofe  Antichc  :  butu 
ru»».  v-  Fu  detto  [2i-.i  oyv>  da  jSeoç  tu 

cioè, bovùcafeus.  Pliniolibro  xxvin. 
cap. 9.  è  latte  fa  &  butyrum  ;  barbararum  gen- 
ttmn  laudatijfimus  abus  ;  à  qni  divises  à  plèbe 
difeernat:  plurimum  e  bubulo  :  &  inde  nomen.  E 
peicib,  la  prima  di  detta  voce  è  lunga ,  c  la 
fegonda,  brève. 

BUZZICARE. Signifiez  due cofe  co- 
fc|:  mnoverfi pianamente  :  e  bucinare.  Ncl  pri- 
mo fignificato,  è  dcllaftcfla  origine  chc  buc- 
cicare ,  il  chc  vedi.  Ncl  fecondo ,  vienc  da 
buccinum.  Buccinum,  buccinicum,  bucci/iicare, 
buccicare,  buzzic  ar  e.  Ovvcro,  da  vox vo- 
eu. Fox  vocis,  vocare,  vocicaret  bocicare  ;  onde 
bociare;  dclqual  fopra ,  al  fuo  luogo :  bm- 
cicare>  buzzic  are.  Vicne,  ficuro ,  daW- 
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Fer  cafa,  dijfe  Dante  Ixfer.  cap.  if. 
E  riducemi  a  cà  pcr  quefto  t  aile. 
E  per  cafata  i  alla  Vinizjana  ;  il  BocCdCtio  -V- 
x  x  x  1 1 .  7.  Chc  chiamata  fu  Madonna 
Lifctca  da  ca  Quirino.   E  Giovan  VHUn 
lib.  vin.  66.  1. Nudrilfi  a  Vinegia, quando 
cra  giovanc  Chcrico,  a  infegnarc  a*fanciulii 
da  ca  Quirino.  Olfcrvazionc  délia  Crufa 
1 1  Sr.  Dati  anch'  egli  :  C  a>,  per  csfa ,  fu  u(au 
da  Dante,  dal  Villani,  dal  BoccaccioaliVî 
di  Vcnczia.   Dottamene  olTcrvb  Mo:i 
gnore  Dini,  noftro  Accadcroico  ,  ncllc  fu 
Poftillc  m(T.  al  Vocabolaiio  ,  chc  i  Grcci.c 
Latini  ancora  coftumarono  di  troncani 
voce  chc  appreifo  di  loro  à  il  mcdcûmcii- 
gnificato,  cioè  J'-Z^a ,  c  dontsta.  c  confcnn 
la  fua  ofTervazionc  co'lc  feguenti  autom 
cd  cfcmpli.  Valcrio  Probo  lib.  1.  Inftit  t: 
de  metapl.  a  14)8.  Apocope  ,  ejl  interdamu 
quid  ultims  parti  auferens ,  utt  namque  lus 
do.  hoc  eftjuam  domnnt.  Diomcde  14  :  i 
4j6.  endo  fiant  do ,  pro  domum.  E  iàna 
ncir Idillio  v.  Etcujuode  more  quodajmc:*- 
do  fuam  do.  Omcro  ncl  x  v.  deli'  OdiLi^ 

c  ncl  numéro  dcl  più  Efiodo  ndla  Gcne 
dcgli  Dii ,  933.  ^/«j^w*  /«S  Toceaoolf: 
giermente  qucilo  tronc  a  nient  o  Paololi 
rula  fopra  i  Frammcnti  d'Ennio  a  607.  t  i 
Monolini  a  37.  E  cosi,  pcr  paifaggio,iéi«- 
fiderè ,  e  lo  comparb  con  qucllo  iwki 
linguaJacopoCoibinclli  ncllc  Notcalï® 
di  Dame  deila  Vulgarc  Eloquent.  U 
Conte  Fcdcrigo  Ubaldini  ncllaTavoUiki- 
lc  Voci  più  confiderabili  di  Mtflèr  Frmcrt- 
co  da  Barbcrino ,  noto  il  rroncamcntoûc 
Grcci,  c  de' Latini  i  e  porté  nuovicfcnrç  ï 
de'  noftri.  Franco  Sacchcrti  cap.  de'  Rc  & 
Francia  :  Noto  délia  gran  cm  di  Normaaii 
Vangel  di  San  Mattco  Volgar.  Sarse  (i*  * 
alh  uomo  favio ,  ilquale  edsf.ca  U  cm  fua  fyi 
la  pietra.  Fcrmato  l'ufo  di  quefto  trono 
mento  di  ca ,  pcr  cafa,  familiarc  a'noik 
Andchi ,  merto  in  coniîderaziooc  fc 
vencura  Cade/U  Riecia,  luogo  mento  va: 
Giovan.  Villani  lib.  vu.  cap.  îz^clib  u 
j  cap.  z.  fignifichi  Cafa  de/U  RJccia  :  c  CamaimU 
'  C àfa,  o  Cafal majore  :  c  Ctreggi,  corne  alcuni 
arTcrmano ,  Caja  Regù.  perché  di  CdutaUtu, 
Ercmo  famofo  di  Tofcana  ncl  Cafenrino,  0 
non  nedubito  punto  chc  \  o^lia  dire  d't 
MaldeU  >  dicendolo  apertamenre  D.  SSH» 
noRazzi  al  cap.  %.  dclla  Dcfcmione  âcï 
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Eremo  di  Camaidoli.  Viacque  4  Maldolo  il 
cortftglio  delPadre.  e  perché  aveffe  effets ,  dono 
UHto  quelle  paefe  a  Sjtomualdo  ;  dandogli  fie» a 
c  cmmijfione  fofra  U  fore  quefia  fanta  opéra,  e  cosi 
fccejubite  edificare  S.  Romualdo  l' Eremo  di  Ca- 
maidoli, e  mifèvifuei  Difcepoli  che  teneffom  viu 
eremitiea,  ejptritualc.  E  quarto  al  nome ,  e/fendo 
Rcmualdo  Ravignano ,  edavendo  qualche  anno 
dimorato  aTmezia,  ne' quali  paefi  fidiceczin 
<vece  di  cafa ,  egli,  e  iufiemcnte i  fin  Difcepoli, 
Çeguendo  l'ufo  Uro.fi cfede  che  comhcujfero  a  di- 
re Camaidoli  ;  in  quel  modo  che  in  quelle  parti 
fi  dice  da  Ca  Quirini,  da  Ca  Contarini  ;  e  fi- 
mili  :  e  che  da  quetta  voce  fia  avveriuio  poi ,  ehe 
quel luogo ,  e  que/le  Ordinefta fiato  chiamate  di 
Camaidoli,  ovveto  Camaldolcnfc.  Il  Vafari 
pci  ô  nclla  féconda  parte  dcîlc  Vite  de'  Pit- 
torî  a  449.  par  che  tenga  diverfamente.  Ma- 


cae, 


to  per  cnptium ,  c,f£y  JCîTc- 

c.a:  ^  cccau  :  îlche  itrov, 

VrX  fT  *  San  Paolo 

a  Roman,  ealtrovc.  V.  PEtimol.  Franc  al 

congdazion  dcl  latte  dclk  poppe ■  ficco^ 
CADAUNO.  CADUNO  Voc 


rsotioMald*li>jlretine,Ccneraledi Camaidoli*  I  TAUNO  'JBT?' rondccA- 
deilafiefjafamiglia  chefu  quel  Maldolo,  U  quaU  cajTcadl ,  F  n  r  Novcllc  A™chc) 
£»»  4  SMemualdo,  ïnfii  utore  di  quclfOrdlne,  U   da  cldl'     '     ï  *"    C  lo  SPa^n"0^  «- 


luogo,  efte  M  Camaidoli,  che  ficliamava  allora  I  Z'cmio  *"    "*  W  Vcdl 

£lD„E^i°;D----Vedi 


» w»^c  ai  queu  vrame,  u 
luogOy  eftoât  Camaidoli,  che  fi  chiamava  allora 
Carapo  di  Maldolo.  Dali'  Eremo  di  Camal-  ■  (  ,  D  r  v  7 
doli  viene  nella ftefla  maniera  denominata  CâtVmm>  nelïe  OriLiF™/^^ 
una Contrada di  Fircnzc ,  ove  già cra  una  I  C A niir r»  f  /  ?ccfi' 
Chiefa  di  efla  Religionc  CamalcTolenfe  ;  da  cUmo  l'ePile2t  J£  °*  P 
cui  fono  ancora  polTcdutc  la  maggior  parte  I  tHtte  h  LS  {  r T  T*»**  *  "»o Jl*„te 
dcllc  cafe  di  quel  contorno.  E  di  quefta  in-  cTm  ZtjfJ'^  Z?*,?*  î 
tefe  il  Boccaccio,  quand  cgli  diffe  Nov.85.4.  Ot^Zlt^f^'  ^  bcnedetto- 
^/*.  Mb  tenendolainnnacaja  a  Camaidoli.  \ZhTcaTum'  l  ??V°r  ***** 
DellaftelTa  contrada  il  Vafari  parte  prima  0  I  ^f^^^^^°  Jvr  UiC.^C  :  Ca^ucos' 
z5o.  E  in  Firent  nella  Chiefa  dhomlipnr  ds  SSn^rf  M  f  PaiîmCntC  "cll° 
Camaidoli,  cheoggi  efendo  Lmata  tnfieL  col   LneV^ra/Tr  ^<fV  EtT^cos  & 


vto  luogo  1  chtama  Camaidoli,  Se  c.  I  mediabuùr  *ÛZ  .r      ,V  »  w^  r<f- 

CABINETTO,  o  GABINETTO.  Dal  ctpT  LÏIi  t  " U-  F°imu,c  ,ib-  1- 
Francefe^rt;  formato  dar^«,  Latino;   non  fu^Zn  >  "°"f*">»* 

detto  da*  Latini  fultantivamcntc.  Orazio  :    I  ^.  LnicoTporcT'      T"  ^  m'W^ 

RHflicusHrbanummuremmiisfauperefertur\^cadot  comJlZZ»  F,°rm0in  c^^> 
Accepte  ctvo.  J         da  „        r™  '  da/*#î 

appren-odc'qualidicevalii^^.  ^ 
oito s  per  un  ta!  cattivo  augurio,  Zrrime^- 
to,  cd  avverfione  che  à  il  Volgo  a  nominare 

^yt*W//««, &c.  Da^;^,diminU-  |rc^  ^  bmtrc»  com'è 

ivo  di«w^,  nclfianificato  di  picciola  ca-  F  „  '  «  /  «  V  ^P^113  ancora 


fubifti. 
Fedro  nella  Favola  64. 

C*w  x'/e?/  mures  mufielarum  exerc'ttu 
Fugerentrf-arclos  circum  trepidarent cavos 
E quindi,il  Grcco-barbaro  ydQ^pcrfoffa, 
ferobst  apprefîo  Codino.  Cavum,  cavi,  eavi 
numreavinettum,  &c.  Da  caminctto ,  diminu 
tivo  âicamino,  ncl  fignificato  di  picciola  ca- 
méra, il  S"  Ferrari  :  Ovvero  da  cuba ,  cioè 
fornix.  Vcdilo  in  eamino. 

C  A  C  C  A.  Da  ri***  Vcdi  il  Monofini. 
CACATOIO.  11  luogo  dove  fi  caca.  Da  ca- 


vendofarnemenzionc,  non  la  chlamo  pcr 
nome.  r» 


Pj^  Piusguùitustventres  miferatm  onujlc 
Hocce  Cacatorium,  nobilefecit  opu 
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tado;  c  fra  le  Donniciuole,  lcquali  parimen- 
tc ,  per  quclla  ragionc  di  fopra  mentovata, 
chiamano  lafactta,o  il  fulmine,  la  Beneeletu, 
per  anrjïrafi.  Circa  alla  denominazionc  de 
Gïcci,ïe&  wV@-,  fi  difeorrerà  da  noi  appic- 
no  ncllc  noftrc  Origini  délia  Lingua  Greca, 
chc  fpcrïamo  di  pubbiicar  ben  prefto. 

C  A  F  F  O.  Numéro,  che  non  fi  puè  divi- 
derc  in  duc  parti  eguali.  Lar.  impar.  ferche 
il  numéro  caffo  fi  pende  fer  b  numéro fm  per- 
fc/to,  diciamoyquando  vogUam  dinuUr  fingulari- 
tk  in  unuomoy  o  in  altra  cofa,  cafto  :  fi 

corne  appo  i  Greci,>sèaîh ,  che  vaU  il  medefmo. 
Cafa  Cap.  Suri,  v  ;jVï  • 

Oie  fetc  folo  il  caffo  c  l'ccccllenza 
Di  quante Donne  fon  preffo,  o  lonrano. 

£  Mot ganter  :  :  i********  J 

Io  non  ru'appena  ufeito  fuor  dell'  uovo, 
Ch'io  era  il  caffo  de  gli  Sciagurati. 
Sono  le  parole  del  Vocabolario  ddla  Cruf- 
ca.  è  ver0>  che  la  voce  Greca  che 
vale  cxmiuty  egregiusyprajlansyvzïc  anche  nu- 
merm  impar.  Ma  nongià  perché  il  numéro 
caffo  fia  il  più  perfetto  ;  quantunque  egli  ha 
il  più  perfetto  :  ma  perché  in  hoc  numéro  re- 
dundantia  quidam  fit,  come  dice  EnricoStc- 
fano  :  onde  Jn®-,  cioè,  integer,  flenus ,  abfo- 
lutuu  fi  dice  dcl  numéro  pari. -orfearW»  ovve- 
ro  -s&'ffo,  val  propriaraente  uni  ell  ultra  id 
quodeffe  débet  ;  modum  excedens  ;  mmiuf  ;fit- 
pervacaneus  ;  redundans.  E4  vero  anche,  che 
ncl  paflb  di  Monfignoc  dellaCafa  del  Capi- 
tolo  délia  Stizza,ed  in  quello  di  Luigi  Pulci 
del  Morgante,difopra  dalla  Crufca  riferitija 
voce  caffo  dinota  fingularità  ed  eceeUenza. 
Ma  non  gîà  altresi,  perché  il  numéro  cafto 
lia  il  più  perfetto  :  ma  perché  quclla  ifteffa 
voce  in  que  luoghi  val  capo  >  chc  Cl  diffe  di 
chic  fopra  gli  altri:ondc  Capocaccia, 
cioè,  Soprantcndcntc  dcUa  Caccia  :  C  a  p  o- 
maestro,  cicé,  Capo  c  Soprantcndcntc  di 
Fabriche.  Ed  in  quefto  fignificato  dériva 
dall' ifteffa  voce  cafo.  P  in  F.  Capo ,  cafo, 
caffo  :  c quindi  il  vocabolo Franccfe  chef, 
c  non  da  *£<$*A>» ,  come  vogliono  alcuni 
Vcdi  a  quel  vocabolo  nell'Etimologie  Fran- 
cefi.  Adcffo,  è  da  înfegnarc  onde  derivi  caffo 
ncl  fignificato  di  numéro  non  pari.  Dériva 
anche  d&capo.  Il  numéro  caffo  è  più  pcifet- 
to  del  pari ,  come  se  accennato  fopra  ;  si 
chc  per  quefta  cagione  pub  chiamarfi  cape 
Oltrc  accio,  il  numéro  ternario  è  il  più  per- 
fetto, c  quafi  il  capo  di  tutti  i  numeri  caffi. 
.-  TfMTtU  -*fùr&  Tf  A«(^.  i]  f&p  re/cù, 

vt  tùfxl*^  i  H-*m        »  i  nA&*  dice  Plurar- 
o  ne  Simpoliaci  i  c  lo  ftcffo  dice  Ariftotilc 
al  libro  e  capltolo  primo  del  Ciclo.  Anzi,è 
in  effetto  il  capo ,  cioè,  il  primo  de'  numeri 
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cafn.  Si  che  per  quefto  anche  pu6  eflerderto 
capo  :  quefto  Caponumero ,  per  cosi  dire, 
cioè  quefto  numéro  di  trc,enendo  ftatodet- 
to  éfpari  per  cccellenza.  V  irgilio  nclla  Bue- 
colica  :  Numéro  Deus  impare  guudet.  Chc  di 
quefto  numéro  ternario  dec  inrcndtrrfi  il 
Pocra  in  quel  luogo.  Da  quel  particolar  fi- 
mificato  di  tre,  pafsb  poi  la  voce  cajo  a  cuni 
!  numeri  non  pari. 
CAGIONE.  Dal Latîno occafio. 
C  A  GLI  ARE.  Mancar  d'animo.  C> 
minciare  ad  aver  paura  dell'av verfario.  Dj 
Grcco  %«A«i>,  cioè,  demittere,  relaxare.  %*■ 
À**»  %*A£,  %<*Aj*w,  ^«Aiet»  xet*-û*>  c.ili.-rc,  Ca- 
gliare.  Vedifotco,  alla  voce  calare.  Se 
ganna  il  Monofini,  cavandoîo  da  yjth 
Credcva  perè  affolutamente  il  dottifiuu 
noftro  Dati ,  die  dcrivaiTc  dal  cagliaie  <L; 
latte  }  che  fi  ferma,  c  in  certo  modo  *a*> 
pidifee  :  corne  anche  incagl-are  ;  chc  û  f j 
délie  navi,quando  non  poiîon  muovcHî  t 
di  qualche  affare  quando  non  puo  tiiii 
avanti. 

CAGLIO.  Da  coagulum  :  ficcoœcJ 
Franccfe  cailler  da  coagulare  Diccfi  ancr a- 
GJ.io.cpre/amey  àzprendere  :  onè«> 
gljarcpcrquagUare.  Y>zcoaguLare,  QtUEUI- 
REiondc  il  contrario  squagliari  :è( 
c  Uquefar:\. 

CAGNA.  Cancfemmîna.C^,f«ai, 
cania,  cagna.  C<wfw,  Cacînaziû,: 

CANA2Z10. 

C'A  I N  A.  Voce  Dantclca ,  fignfficat 
il  luogo  dell' Infcrno  ,  dove  iî  punik^: 
Traditori  e  gli  Omicidi  i  cos/  deno  Ali- 
no,  ilqual  fu  il  primo  Omicida.  Ccato 
per  traditorey  l'ufo  l'Auror  del  Caràîba 
Iode  di  Dante.  SI  gentil  fa/rgne  èfastrj 
Caïno. 

CALABRONE.  Anîmal  fimilc^ 
vcfpa.  Da  carabe  pei  crabro.  LcG!oi"c  > 
rabro.  rcpj£.  S'ufa  anche  per  colore  f« 
drappoi  dalla  fimilirudinc  chc  àtalco:o:t 
con  quello  di  quell'  animalctto.  V.  U 
Crufca. 

CALAMAIO.  Quel  vaferto,aovc 
tegniamo  lo'nchioftro ,  c  intignamolapc* 
na.  Da  calamarium.  Gugliclmo  Britonctx-; 
Vocabolario  :  atramentarium.  Gnt 
calamarium  :  quia  in  eo  calami  reportux* 
Vedi  ^A«/A«j«!y  nclGIoffario  del  Mcurlio 
CalamaiOy  c  anche  nome  d'un  pefee;  tlcnJ 
cosi',  daun  certo  liquor ,  fimiic  ail*  încliio- 
ftio,  ch'cgli  à  in  fi 


c. 


CALAMANDRE  A.  La Crufca.fr- 
fe  quell'  erba ,  che'l  Mattiuolo  chiama  Cal  jUJar.- 
drina,  che  anche  (i dice  Querciuola.  È  cofa  b- 
ciubitata.  Da  Tcdcfchi,  gamutuUr ,  ^ 


Digitized  by  Google 


CA 

dréc,i\.\  noi  altri  Franccfi  fi  domanda.  Tuttï 
qucfti  vocaboli  furono  corrocci  dal  Greco 

CALAMITA.  Pietra , che à proprictà 
di  tirar'a  fc  il  fcrro,  e  pofta  in  bilico ,  di  voi- 
ra rii  fcmpie  a  Tramontana;  adopcrata  pcr 
ci6  da  chi  pracica  il  marc.  Divcrfc  fono  le 
oppinloni  intomo  alforiginc  di  quefta  voce; 
fegno,  corne  dicemmo  altrovc  a  fimil  pro- 
pofico ,  chc  non  fi  sa  benc  la  vera.  Picr- 
Francefco  Giambullari  ncl  fuo  Dialogo 
dcll*  Origine  dclla  Lingua  Fiorencina ,  inti- 
colato  //  Oefo,  vuole  fia  voce  Aramea,  origi- 
naca  dalT  Ebrco  TCPO^n  chaSamijcb,  ovvero 
calamis,  chc  val  /ir/c t.  Ed  in  quefta  derivazio- 
ne  ii  moftrô  meno  inrdicc  dcll'  ordinario; 
cuendo  clla  confermaca  daU'eicmplo  de' 
G.cd  iquali  diflero  parimente  Ai9@»,  chc 
val  ptê-'rs  in  générale,  a  quel  ta  fpezie  part  i- 
colare  di  pictra  che  à  proprictà  di  cirar'  a  fc 
Urcrro,  come  nclle  noftrc  Oflcrvazioni  fo- 
pra  Diogcnc  Laerzio  abbiamooflcrvaro.Ma 
cil.  rwto  la  voce  calamita ,  in  quel lîgnificato, 
comune  allctrc  Lingue  lore  le  ;  all'Italiana, 
aila  Spagnuola,  alla  Franccfe  ;  e  anche  al- 
la Grcco-R>mca;  non  è  verifimile  chc  fia 
d'origine  Ebrca  >  niflùna  di  efle  Lingue  dc- 
rivando  dall'  Ebrca.  Il  Covarruvias  nel  fuo 
Tcforo  délia  Lingua  CaftigUana,  è  doppi- 
nionc  chc  venga  dalla  voce  Grcca  jytAawij, 
fignificanre Jl/eppola.  À  Grtco  *ytA*/K.jf ,  quod 
Jiipnl.cs  trahat.  Sono  Je  lue  parole.  Macflcn- 
do  ralfo  chc  la  calamira  tiri  le  ftreppolc  a  fc, 
è  tarifa  parimente  quel  la  derivazione.  Più 
verifimile  c  quclla  dcl  Padrc  Fornicro,  Gîc- 
luira  ,  ilqual  ncll'  undecimo  délia  da  Idro- 
grafia  al  capo  primo,  ferifle ,  chc  quefto  vo- 
cabolo  fù  cosi  decto  dal  Franccfe  calamité, 
fignificante  propriamenre  una  fpezie  di  ra- 
nocchio  verdej  perciocchè  avanti  chc  fofle 
trovaro  il  modo  di  fofpcndcrc  c  bilanciare 
nella  buflola  l'ago  toccato  colla  calamita, 
ponevafi  con  duc  picciolc  feftuche  in  una 
ampo  la  piena  d'acqua  ,  dove  gallcggiava 
ovvero  nuoeava  a  gui  fa  d'un  ranocchio. 
Ugonc  Berzio,  anrico  Pocta  Franccfe,  c 
Monaco  Cluniaccnfe  ,  ilqual  ville  a'  rempî 
di  San  Luigi,  Rc  diFrancia,  fa  menzionc  di 
quefto  modo  dadoperarc  le  calamicc  con 
quelle  ampollc  pîcnc  d'acqua ,  in  que'  verfi, 
regiftrati  da  Stcfano  Pafquicr  ncl  quarto 
dcllc  fuc  Ricerchc  al  capo  15. 

Un  art  font,  qui  mentir  ne  pnet, 

Par  vertu  de  la  Marinctte, 

Une  pierre  laide  cr  noirette, 

Ou  le  fer  "volontiers  fe  joint. 

£t fi  regarde  le  droit  point, 

fuit  que  legtilic  l'a  touchée  ; 


C  A  hj 

Etaunfefiuïont fichée. 
En  l'iau  le  mettent  fans  plus  ', 
Et  Ufejlus  II  tient  dejjus. 
Puis  je  tourne  la  pointe  tome 
Contre  letoilk  ;  ji  fans  doute 
Que  \aper  rien  ne  faujj<.ra , 
Ne  Mariniers  n'en  douter*. 
E  quafi  l'ifteflb  m  do  li  pracica  anche  oggi 
da  i  Marinari  dclla  Sina,  fiecome  oflerva 
l'ifteflb  Fornicro  ncll'  iftcflb  luogo.  Ma  non 
c  alcrimcnti  vero  cio  eh*  cgli  fcrilfc ,  chc  la 
voce  calamita,  nel  figmficato  à\  ranocchio, 
verde  y  fia  voce  pura  Franccfe.  È  Grcca,  c 
i  Latina.  Trovafi  piu  voltc  apprclTo  Plinio  > 
ilqualc  al  capo  10.  dcllibro  xxxn.  ne  ri- 
ferifee  l'ctimologia  in  quelle  parole  ;  Ex  04 
rana,  quam  Gract  cal.vmiccm  vecant ,  quo/iiam 
tnter  arundtncs,fiu  i:ejque  vivat ,  minimà  om- 
nium &  viridtjJimJ.        L'opiuionc  del  Sr. 
Ferrari,  nonc  chc  la  calamita  pictra  fia  detca 
dal  ranocchio  calamica,ma  àxcalamus.  Sono 
le  lue  parole  :  fi  iptur  verum  (fi, quod  de  jlipulâ 
tradttnr ,  ah  hoc  sp/o  calamita  nomen  accepit, 
Cio  par  verifimile.  Ma  s'inganna  di  certo  il 
Sr.  Ferrari  nel  dire ,  che  i  Franccfi  nimsnt  la 
chiamîno,  e  non  calamité  \  e  chc  la  ïor  voce 
aimant,  fia  côfi  detta  dallo  amar  quclla  pictra 
il  fcrro.  Fù  côfi  detta  indubitabilmente ,  da 
adamas;  corne  l'ô  provato  a  fufncienza  nelle 
mic  Origini  Franxefi.  e  chc  la  voce  calamité 
fia  voce  Franccfe,  fenza  pigliarne  altra  bri- 
ga,  lo  rimcttlamo  a  i  Vocabolari  Francefi. 

C ALANDRA.  Ucellctto  da gabbia, 
ch'è  una  fepezie  di  lodola.  Dal  Grcco  xÀ~ 
AWgjt ,  fignificante  lo  fteflb.  Il  Grcco  x*- 
AcwJçp  ,  non  trovafi  oggi  appreflb  gli  Scri- 
tori  j  ma  ir.ccndo  chc  s'ufi  anche  oggi  da* 
Grcci  Modcrni  ncllo  fteflb  fiçnificato  clic 
l'Italiano  calandra.  Trovafi  ^«tA«*</cyo»',  pcï 
un'  ucccJlo ,  appreflb  i  Settanta,  ail'  articolo 
19.  dcl  capo  xi. del  Lcvirico  nclla  gran  Bib- 
bia  dclla  ftampa  di  Anvers,  x^e^e/6*)  anno 
le  alcrc  edizioni  ;  fiecome  Cbaradrion  l'anti- 
ca  Vcrfionc  Latina  :  cd  c  ficuro  la  vera  le- 
zione.  Dcll'ucccllo  detto  x*&Je/@*y  parla- 
no  Ariftofanc,  Ariftotilc,  Eliano,  Eliodoro,o 
altri.  Da  x^W^C/"*  »  formofli  ^«A*/^w  }  0, 
in  A:  c  poi,  con  la  giunra  délia  N,  ^«Aok- 
Jç/o».  Nicntcdimcno.  xe^eu^eyt  puô  cflere 
ftata  detta  la  lodola  da'Grccijisjre  tx  yjtKn», 
chc  valc  a  dire  mandar  giù  da  alto  in  balfo  : 
perciocchè  le  lodoîc  dopo  cfTcrfi  trattenute 
qualche  (pazio  di  tempo  in  aria,licalano  in 
un  tratto  fin'  a  terra.  Chc  che  ne  fia ,  l*uc- 
ccllctto  detto  Calandra  da  gli  Icaliani,c  afïat- 
to  diverfo  dal  x^es^C/®*  Greci.  La  Ca- 
landra fi  tiene  in  gabbia  pcr  amer  dcl  fuo 
canta,  chc  c  dolcifiimo.  IlCaradrio,  r  di 
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voce  cattiva.  Ariftotilc  lib.  ix.  dclVIftoric 
de  eli  Animali  cap.xi.  6  %«e^c/<5*-  £ 
tÎiÙ  %?oct#  tÎuj  Qunlw  0ai/A(^-.  Alberga  il 
Caradrio  nelle  aperturc  dcY*  cerra.  Arifto- 
tilc ivî  medelîmo  :  t*é  eia^Ttit,,  (  parla  dcl- 
lc  varie  abitazioni  de  g  i  uccelli  )  0/  fSji  z&* 

ciev  0  x.aXxptv®'  %<l&J'C/&-  E  (joinili  prefe 
il  nome.  >ît»  t»  t«;  xi&J &t  ^gtrfJÇdr  »  di 
ce  lo  Scoliaftc  d'Arittoranc.  La  Calandra 
alberga  dove  albergano  le  lodole.  É  di  co- 
lor  fomiglianrcaqucllo  dcllc  lodolc  ;  corne 
lo  tcft'.fica  il  Bclionio  ;  c  corne  noij  che 
l'abbiamo  veduca  ;  lopotiamo  altrcsî  tefti- 
ficare.  11  Cara  drio  c  tuteo  bianco.  Sant'Epi- 
fanio  al  capo  xxm.  dclFifiologo:  îçt 

*lKryj>s  ■&&  rurir ,  VU  oAor  A«sûnpy  b%i,  /t«f  eAaiç 
(UfAewio*  i^bip.  Il  Caradrio  dc'Grcci  nonc 
dunque  la  Calandra  de'  Tofcani  :  ma  il  loro 
Calandrino.  Ncl  libro  ,  intitolaro  Fior  ài 
Vir'u  :  L'amore fi  puo proprtamente  affemigliare 
a  un  uccello ,  cb'  à  nome  Calandrino  ;  che  à  co- 
ule proprietà  ;  che  fi  porri  dinanzi  alT  infermo, 
fe  Tin  fer mo  dee  morire,  non  gli  volge  lo  capo  ,  e 
non  lo  guata  moi  :  e  fe  l'infermo  dec  guartre,  ji  lo 
ytarda,  e  ogm  ju.t  malatttagli  toglie.  Impcroc- 
chc  Epitanio  dicc  lo  ftefTo  dcl  Caradrio  al 
detCO  luogo  :  Keù  tat  7iç  poorï,  >j  f£f£é  rS  «*- 
S-Q^Ttl  m  i-.v  S-avemv  ,  ^m<rpt<pu  ri 
fotr£rr&'  td  stfoumi  auxi  s  yj*&fe/(&'- 
têtu  d'è  ii  'Zreji  fyJw  'éçiv ,  iumQ  tw  vea-iyja 
•  7t?Hj*Vfr  >  5  ■  iCTut  nv  aoTit»  :  lopral- 
qual  luogo  veggaiî  il  Peravio.  Si  dicc  , 
Far  Calsndrino  a  un  ko  ,  per  dargli  ad  in- 
cendere  per  vero  quel  che  non  c.  Intorno 
a  quefto  modo  di  p.ulare  vedi  ilTrartato 
noltrodei  Modi  di  parlarc  Icaliani,  bilo- 
gnoiï  di  dichiarazîone.  Per  fimilitudine,io- 
uo  chiamati  Calandre  ouclli  che  ciarlano 
allai.  Cantava  anche  allai  il  Caradrio  de' 
Grcci.  Radolfo  Flaviaccnfcfoprail  Dcutc- 
ronomo  :  Sedcr  Chtrsdrion  avisgârrttU ,  m- 
enutm  tjuamàsm  redurguii  loquAciixtcm.  Il  Sr. 
Ferrari >  calandra, alsnd* (pecies.  id ali- 
^«iicorydalis  :  s  c.  rad  ri  on  dedui  unt. 
Sedbétc  xvis  «b  *l*itda  dïverfa.  Ergo,  à  galcrira. 
Non  fi  pub  originarfi  Axgaleriu.  Ne  valc  il 
dire,  che  la  calandra  fia  uccello  divcrfodal 
(jradriân.  Commue  che  val  propriamenre 
MMg/M»  fi  dicc,a  una  pernicc. 

CALAPPIO.  Trappola.  Laccioinfi- 
diolb.  Il  Caninio  c  d'oppinionc  che  derivi 
dall'  Arabo  gelnb.  Dériva,  credo,  da  aUrc  : 
percUè  chi  cade  nella  crapoia,  c  mandaco 
g«ù  da  alro  in  bafîb. 

CAL  A  RE.  Mandar  giùda  alto  in  baf- 
*v  Dal  Grcco  yjt\*„  che  val  Uxar chemine- 
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re>  cederc ,  cefftre.  heu  ij  ,  diUe 

Fiîone  :  Ctihtorh  funes  ,  Vegczio.  Qtund»U 
màUuU  farÀ  caUts ,  c  Câltr  le  1  tle ,  dicono 
limilmenre  gli  Italiani.Quindi  anche  lo  Spa- 
gnuolo  câlUr ,  per  tsecre.  cioc  cefiire  Utju. 
l'aufâm  dédit  ère  loquendi.  Vedi  cslinudé. 

CALCA.  Moltitudinc  di  popolo.  Da 
csUdre. 

C ALCIN ARE.  IncMkemredigcre.ïh 

cdlchia. 

CALCIO.  Nome  d'un  giuoco  antico, 
e  proprio  délia  Città  di  Fircnze  ,  a  guiladi 
battaglia  ord inaria  ,  con  una  palla  a  vente, 
rafTomigliantefi  alla  Sferomachia;  paflâto 
da'  Greci  a*  Latini,  c  da'  Latini ,  a  noi.  Lar. 
hsrpaftum.  Parole  délia  Crufca.  Da  tsUie, 
cioè,  pcrcoflachc  fidaad  alrruicol  piede. 
Gio  van  Bardi  nel  fuo  Difcorfo  (bpra  il  Giuo- 
co dcl  Calao  Fiorcntino,  che  va  fotto  no- 
me d'Accadcmico  A  Itérai  o  :  0  rx,l '  importât- 
zt  di  iju:Jlo  giuoco  è  vincere.  ^f/loji ftcd 
fêt  efîere,  cioe  p-fitre  la  pâllâ  fopra  té fieccâtê  ct- 
mico.  guefio  fa  fer  lo  pm  il  Dttorc  col 
awengoche  con  mjvo  qt.t/nai  tr.tr la  e fèagïurla 
non  lice  ;  e  di  cale  h  col  pic  de  IcÇidx  rade  voUe^. 
Adnnque  ragion  voleva  nommar  ejarjlo  gunc$ 
Il  Pugno ,  pin  tojlo  che  II  Calcio.  Ma  eglt  ma 
fu  cosi,a  fine  che  non  parère  cognom  nato  dalfare 
aile  pttgna^  (  che  in  lui  e  un  difetio  accident  aie, 
altrove  h  no  [bettatocolo  principale  )  e  con  fo& 
quefio  gittoco^Ji  nobile  e  fi  genttlc^  per  ahrt fraa- 
tefo.  JJ.il  calcio  adunefue ,  ilquale  foloo.t  eal 
pugno  fuo  dare  alla  pallay  e  far  la  fofra  lo  (ieccaU) 
ejfère,ji  fu  nominale.  Soggiugnc  :  checo  1  1 
il  Calcio  ,  e  la  Jojlanza  jna  ,  Ofltkftmê  coi\  :  Il 
Calcio  c  un  giuoco  pubblico  di  due  fchtere  di  Gis- 
vani  a  piede,  e  fenza  armey  che  garregguno  pia- 
cevolmente  di  far  pajfare  dipofta  oltre  ado  epppft» 
termine,  un  médiocre  pallone  a  vente,  a  fine  ig- 
nore. Il  Monofini  ncl  fuo  Fior  délia  Lingua 
Italiana,  parlando  délia  voce  caratare  :  Prater 
Varchtum  in  Hercu!a»o,u  i:ur  illujlrtjfimus  jaam- 
nes  Bardi  us  in  fuo  Tradatu^qui  thfcrtptus  eh  So> 
pra  il  Giuoco  dcl  Calcio.  Idedyde  Luia  ho- 
pafii.  In  quo  Opufculo  Amiquarii  mu  h  a  fcx»  si- 
gna repertent.  De  hoc  Inde  ;  qui  a  calec  ita  val* 
go  nuucupatur  ;  vide  libri  (ècundi  caput  qum  m 
C  y  m/i  a  fin  a  Mercurialù  :  ubi  et.  a  m  tirjct.ies ,  ta 
quo  différât  nojler  ab  harpafto  Antiqm  irmm.  Or* 
a  quclta  noftra  OlTervazione,  fece  la  Giunn 
feguenre  il  Sr.Rcdi  :  In  Prato,  gia  Terra,  og- 
gi  Citcà,  in  Toicana ,  non  p  u  che  dicci  mi- 
lia  difiante  diFirenzc,ii  ta  H  giuoco  dcl  Cal- 
cio, non  meno  che  in  Fircnze.  Ma  fe  ncl 
giuoco  di  Firenzc  fi  ufano  piccoli  pallond- 
ni,c  fi  percuotono  col  pugno,armatodifolo 
guanco ,  tn  Praco  fi  adoperano  di  quc'pil- 
longioflî,  co  quaiiliiuol  giucaxc  al  giuoco 

dd 


CA 

del  pallon  groffb  :  (  giuoco,  noto  in  Fi  ancia) 
cd  in  quefto  giuoco  dcl  Calcio  de'  Pratcfi, 
non  fi  da  al  pallone  col  pugno ,  ma  fempre 
col  calcio  :  anzi  rarUfimc  fon  quelle  volec 
chc  fc  gli  da  col  pugno  :  perche  il  pugno  nu- 
do,  o  armaco  di  un  folfemplice  guanto,  non 
avrebbe  forza  fufncicnte  a  poter  bacecre  ,  e 
fpigner  lontano  quel  cosi  groflb  pallone. 
Scuvo  quefta  notizia  per  l'origine  dcl  Cal- 
cio, à*  calcio,  percoffa  di  piede.  Nellcpic- 
cole  cirta  fi  confervano  più  Duri  i  coftumi 
ancichi.  Nella  parentefi  che  ta,  il  Bar  à  i,  chc 
il  pugno  altrove  è  fpetcacoloprincipalc,cre- 
do  che  intenda  di  Siena ,  e  di  Vcnczia.  Fra 
tantoil  S'  Redi. 

C  A  L  C  O  L  E.  La  Crufca  ;  Ctrti  reçoit 
appiccati  con  Urne  elle  d  lie  ci  del  peu:  ne ,  per  lo- 
quale  paffx  la  tela,  in  fit  tquali  il  tejfitor  tiene  i 
pieà ,  e  or*  abbajfando  Cuno ,  e  alzando  laltro, 
apree ferra le  fila  délia  tel* ,  e  formaneilpanno  : 
dette  du  ualc Arc.  , 

CALDERELLO.  CALDERI- 
NO.  CALDERUGIO.  Piccoio  uc- 
cellctto,  col  capo  roflb  c  giallo.  GoMxhar- 
donneret.Dz  cardans  ;  perché  c  ucccllo  *ko*- 
9»p*y®-  :  onde  da*  Latini  fi  di(Tc  cardnelù  :  e 
da'  Grcci ,  *Keu&ii ,  fc  deefi  preftar  fede  allo 
Scoliafte  di  Tcocriro  :  di  cui  tali  fono  le  pa- 
role, fopra  ridillio  (èteimo  :  êuuu&i  opree* 
22»  snkjAw  k  Avyu&t.  i&Athat      muuA*,  2& 

ilm-x&é**.  A^ç»«Aifç,  ^  KXtyiaJrp*  (inten- 
dc  di  -Alcffandro  Miudio)  Qaâri  ajfng&w 
%jr  àxctrôZv.  râi9  tvf  &(ok(/t^  ât^vdiS «  «7ir>. 
il  à)&lQiffe,  opta.  Ytf*éutv<t  va-  à.j&v$ut.  Ktytrnq 
«fi  Kj  «<^kAa/<T#ç.  kr)  afcxj'Ao*  dm  ïfa  ^ 

•mvAiïtf  Aiycrmi-  Vuole  il  Be.lonio  chc 
iW«  fia  il  fancllo.  Vedilo  nella  fua  Or- 
nitologîa. 

CALDO.  Quintiliano  lib.i.  cap. 6.  Sed 
Augttftus  quoque  in  Epijlolis  ad  Ca'tum  feriptù, 
tmendaty  quod  i<  calidum  dicere  quant  caldum 
mal'tt  :  no»  quia  iffud  non  fit  Latinum,fed  quia  fit 
odiofùm  ,  ejr  nt  iffe  Graco  verbe  fignificavit, 
t&tpym.  Lcggcfi  c  aida  aqua  nella  Legge  Scd 
aides  §.  z.  D.  Locati.  e  caldor ,  appreftb  Arno- 
bio.  Ctldura ,  c  calurs  ,  dicono  di  Itallani. 
Coù  fcrvura  àiiïcioi  Latini.  Vcdi  le  Glofc 
Antiche. 

CALEFATARE.  Riftopparc i navili. 
Il  Mcmfio  ncl  Gloflario  Grcco-Barbaro  : 
**A«4j«t«v.  frve  **A«kj5«Ti£«»r.  commijfuras>, 
rtmafve  folidare.  Nos  kkile  (nen  dteimus.  Con 
quel  che  lègue.  Vicnc  l'Italiano  calefatar,  fc- 
condo  il  Padrc  Bercer,  dall'  Ebrco  cafar: 
cioè  ,  bïtnmine  iHinere.  Crcderci  piurtofto 
chc  venlffe  dalle  duc  voci  Grechc,  **A*  mr- 
(2>*àt£*  :  cioè,  ligna  bituminare. 

C  AL  ERE.  Vcrbo fempre imperfonale. 
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chevale  préfère,  eurarfi.  D*  calereLnîno, 
ufato  da  gli  Ancichi  ncllo  ftcfio  figmficato 
StazionelUTebaide:  ' 
Beilaior  nuB  calait  Deus,  6Cc 
frojilù andaci  "   ''y    tr  ■  i  wwjjjj  * 
Arma,  Tuba*  audire  calent. 
Da  non  colère ,  fecero  nonebaloir  i  Francefi, 
Dicono  gl'ifteifi  anche  inoggi,  //  nemecb**t% 
per  non  mt  cale. 

C  A  L I  A.  Qucgli  fcamuzzoli ,  cioè  mi- 
nuthTime  particellc  de  l'oro,  che  fiipiccano 
da  effo,  nel  lavorailo  :  detta  cosi,  quafi  fia  il 


cap.  ié.  Charifium  Vtrès  placenta  putant  fie* 
ciem  :  unde  chalifiones  nojlros  corrivari ,  junt 
qui  con\e&cnt  :  qui  moâô  ex  amygdalis  i  $ncin- 
nantur  &  Saccbar*  :  ficutt  mazapanes  quoque: 
tametfi  forma  diversÂ.  Sono  di  figura  rom- 
boidalc. 

C  ALI  M  AL  A.  GiovanViilani  lib.xii. 
/  Fondachi  delT arte  di  Cali/nala  à  parmi  Fran- 
ce jchieOltr  Montant.  L'iftcfso,  ivi  medefimo» 
Tûljè  San  Sebbio  d  foveri  de/la guardia  deiïArti 
di  Calimala.  Piecro  Bucninfcgni  lib.  i.  délia 
fua  Storia  Fiorcncina  :  Ne  gli  anni  ii8x.  &c. 
Creoflinuevo  uficio ,  e  chïamaronft  Priori  dcll* 
Arti.  e  furono  tre.  £  qneflo  movimento  f»  tro- 
1/4/*,  e  caminciajfipe'Confolte Confiât* dcll Arte 
di  CL  imaloy  che  erano  i  più  favi,  tj  t  più  potent 
Cittadini  di  Firenze  :  &  attendevan»  al  proc  " 
cia  délia  mercatanzia  ;  &  amxrono  farta  Cl'f*> 
e  parte  Gnelfa.  Calimara,  dicono  gli  air  i-  An- 
conio  Pucci  nel  Capitolo  chc  co^cric  le 
cofe  di  Firenze  ;  parlandp  délie  Arci  deila 
detta  Cictà  : 

La  prima  c  di  Giudici  e  Notai. 
E  la  fecanda ,  fono  t  Fondachieri 
Di  Calimara ,  fi  corne  udito  ai. 
Cè  una  ftrada  in  Firenze,  detta  Calimara  :  « 
di  c(Ta  ne  fa  menzionc  Ricordaio  Malcfpj- 
ni,  Scrictor  Tofcano  antichiflino ,  nella  fua 
Iftoria  Fiorentina  car.a-a.  c  4/.Non  fon  ect- 
to  fc  la  ftrada  abbia  daco  nrme  ail*  arte ,  o 
l'arçc  alla  ftrada.  Credo  l'*tc  alla  ftrada,  e 
che*  calimala  fia  decco  da  cdlimalluiy  cicè  ful- 
vetlus.  Ovvero ,  caitormc  al  parer  dcl 
Padrc  Bcrtcr,  da  x«A«-  yw«Mi*f.  cioè,  da  ab- 
baifarc  i  peli  ;  onde  inProvenzalc  que*  arte- 
fici  fon  chiamati  fiaifkires  :  e  lo  ftroraento,p 
torchio,  chiamafi  cdo/fdra  :  anche  da  calare- 
Vcdi  calare.  O  pUttolto  ,  da  Calamaucum- 
Manca  la  voce  caitmala  ne*  Vocabolari. 

CALLA.  CALLAIA.  CALLAIETTA. 
CALLAIUOLA.  Vâlico,  paflb.  équella  a- 
pertura  chc  fi  fa  nclle  ficpi.pei  potere  entrai 
nc'camplDa  cafltf.Caffit7callm>caDa1ca  1fiit«,Uc 

CALMARE. 
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CALMA  RE.  Credo  ,  ch.  calmusi  ori- 
ginato,  per  trafpoiîzione  di  lettcre,da  fttÀu- 
?c^ç  i  ^jn^i^î  i^%a^ac%^%  j&Gfa^^^&M^^y  jcAt^^^E^^^ç j c â%1  s%fta^^ j 

<*lm&>>  CALMA,  CALM  ARE.  C*lm<>  nel  gC- 

nere  mafehile  dicono  i  Franccfi  :  câlma  nci 
femminile,  i  Caftigliani,  c  iTofcani.  In  ter- 
mine marinarefeo,  quando  la  calma  c  fenza 
jpunto  di  vento  chc  fpiri ,  allora  fi  chiama 
maccaru  :  crcdo,anche  da /**A*>»<  :  in  quefta 
guifa  :  malacmy  tnalaca>  malacarius,  malacarja, 

Xi  ACC  A  AI  A. 

CALOGNA.  Da  calumnia  :  come/*- 
gno,  da  [omnium.  E  quindi  l'antico  Spagnuo- 
lo  c alonia  i  c  l'antico  Franccfc  uloigner,  c  ca- 
lenger  ;  per  talunniare. 

CALPEST  ARE.  C  ALPITARE. 
Calcar  co*  piedi.  Formofli  cosi  àzcAlce  pi- 
Jlare  :  C  aie ep  Jlare  y  calpifiare,  CALPitare, 
calpestare.  CaUeptJHum  ,  cAlcepiJlivum, 
c  alpestîo  >  corne matio> da nativus. 

CALTERIRE.  Sçalfire,  Lat.  Udert, 
coSidere.  Da  talée  tertre.  T erire,  yttterere. 

CALUGINE.  Quclla  prima  pclûria, 
chc  cominciano  nci  nidio  a  metter  gli  uccel* 
Ji.  Da  la  nu  go. 

CALURIA,  che  am'he  diaam  calloria. 
//  riftoro  che  fi  da  aile  terre  sfruttate  dal  gr  a  no, 
concimAndole,  e  femwantbvi  sic  une  biade  :  dette 
cost  dalla  caldezza  ch 'elle ricevono  dal centime. 
Parole  dclla  Crufca. 

CAMAGLIO.  è quella parte dcl giac- 
•o  d'intorno  al  collo ,  ch  c  di  maglia  più  fic- 
ta' k  più  doppia.  Foi  fc  da  capitîs  macula;  c ioè, 
w*«2"'  di  café.  Capo  maglia,  capmaglia ,  capma- 
glia ,  C/.TrfAGuo.  O  piuttcfto,  da camelan- 

•  thtnm  ,  veftimento  da  coprir  la  tefta  e  le 
fpallc  ;  delqualc  vedi  Teofilo  Raînaud,  Gic- 
luita  ,  de  Tegumento  capitis.  Da  camaglto  ; 
c  a  M  a  o  l  i  a  re  :  onde  il  Franccfe  chamailler. 

CAMALDOLI.   Congregazîonc  di 
Frati.  PaoloMorigla,Milancfenclla  Storia 
~dell'  Origuc  di  tutte  le  Rcligioni,  al  cap.zj. 

•  parlando  diSan  Romoaldo,  Capo  c  Fonda- 
tore  dclla  Congregazîonc  di  Camaldoii.- 
Edifiât  moite  t*die  m  Tofcana  ,  ne/la  Marca 
d'Aneona,  nclla  Aimagna,  e  nelle  parti  d/Jh.iéy  e 
le  rtempt  di  Mona-hi.  F  abri  fi  co  anco  quel  tanto 
famofo  e  celebraio  l*ogo  di  Carnaldolo ,  dalijuale 
tntta  U  Congrégation  è  nominata  Camaldo- 

"Jenle.  Ct  accioche  fatpiate  dove  è  quefio  lue  go, 
i  i  dco,  che  e  in  ItalU ,  nclla  beUa  Tofcana ,  e  nel 
territorio  d Arezzo,  cittl  antichiflima  :  ed  è  coji 
chiamao  da  Maldo.Gcnfilnomo  Aretino  i  tiquais 
t  onoftiuta  la  fanttta  di  Romo*ldê>Autore  di que  fia 
C ongregazione,  gli  dont  quelU  parte  delTApennt- 
no,  dove  e  or  a  il  facro  e  divoto  Eremo  ,  cape  ait 
delta  C ongregazjone.  E  che  cost fi  chiamajfe  quel 
Inogo  dal  nome  dcl  gia  nemingto  M&ldo,  e  manir- 
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fejlo  fer  qutjlo  chéfi  vede  in  detto  lu  ego  ,  che  tëfji 
ordino  Remuai 'do  che  fi  chtamaj/ë ,  per  mtjbdrfi 
grato  del  bénéficié  rkevnto.  Fu  corrotto  C.i- 
maldolo^CafiaMàld»,  oMéddêlo.  Vedi  ib- 
pra  in  Cm. 

CAMANGTARE.  La  Crufca  :  Ogni  erbs 
buonê,  â  m  an  u  arc,  o  crudat  o  cotta.  erbagga.  X* 
olus.  Oggi  noi  prgham  camaagiaic  pinltrga* 
mente ,  per  ciafihedun*  vivanda ,  che  Anche  di- 
aam  companacico.  Mcfler  Remigio  Fiorcn- 
tino  in  una  Tua  Poftilla  (bpra'l  duodecims 
di  Giovan  Villani:  Camangiare  ,  fi  chia- 
ma tntto  quello  che  fi  mangin  pin  tofio  per  dûit'.o^ 
che  per  Ço fient ar fi.  Forfe  da  capo }  nel  lig.  .i  fica- 
to  ai principio,  e  da  mangiare  i  perche"  gli  cr- 
baggi  fono  antipallo,ciôc  fi  mangiano  avan- 
ti  le  altre  vivande. 

Clauderc  eju*  ornas  latine  a  folebat  avorum, 
Du  mihi,  cur  nofirét  inchoat  HU  d ipes  '< 
dice  Marzialc.  Lo  ftcflb  dkc  Sencca,  c  Arc 
nco. 

CAMBIARE.  e*  voce Latina.  Trovafi 
appreffo  Siculo  Flacco  ;  ficcome  cambircj 
appreffo  Apulcio  e  Prifciano.  Vedi  l'Etimo- 
logico  dcl  Martinio  al  vocabolo  Cambtre,  c 
le  noftrc  Origini  Franccfi  al  vocabolo 
ger.  Da  cambiare j  fecero  gli  Italianî  cangiare. 

CAMBRAI  A.  Spezie  di  tcla  :  cal 
detta  dalla  du  a  di  Csmbré.  L'ofTcrva  baie  il 
Sr-  Ferrari. 

CAMEO.  Da  x*/*'*<>  camsus ,  c  a  M  e  o. 
Item,  dall'  iitcfso  x*^^  têMâiattj  canuïelus  i 
onde  il  Francefe  comateux,  hem,  da  z*rla'> 
comtntyCâmie  camion ts,  camione  :  onde  ilFran- 
celc  camten^cioè^illetto.  Vedi  Cémufio, 

CAMERA.  Dal  Latino  camer*  ,  ufaco 
da  i  buoni  Anrichi  nci  fignificato  d'editicio 
fatto  in  voira.  Vcdifotto,  alla  voce  t*m»\t. 
Da  caméra  i  Camerlinoo:  corne  daO- 
lus  ;  Cêrlùtgiu  :.  da  Lâthanus  ;  Lotharusgm. 
Oggi  fi  pronunzîa  Camarlingo,  daoï- 
marà.  '  Comarlengo ,  dicûno  limiimcntc  gli 
Spagnuoli. 

CAMICE.  La  Crufca  :  Vefiê  lunga  di 
panno  lino  bianco,  che portano  le perfone  E, ciejia- 
Jliche  neffa  celebrtzien  degli  nficiyfettdl  primo 
par  «ment  o  .forfe  detto  cosi  per  la  fimil  tndine  che 
à  con  la  camicid.  i  cofa  certa.  Vedi  camicia  : 
c  il  Padrc  Morîno  nci  libro  de  Qrdtnattonibus, 
a  carte  115. 

CAMICIA.  Quclla  vefta  bianca  di  ï 
panno  lino,  per  lo  piu, lunga  infino  al  gînoc- 
chio,  chc  fi  porta  in  fu  le  carni.  Dal  Latino 
camtfu.  San  Girolamo  nclla  Piltola  a  Fabio- 
la,  parlando  délie  vefte  dc  Pretî  :  VMpro  le- 
gentù  (ac ilt utc  êbuti  fermone  vnJgato.  Soient  Mi- 
litantes habere  Imeas,  ijuas  camifias  votant  ;  fie 
Aft*  membrif  à  ajlrtflaf  corportbits,  ut  e/cpedth 
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finfvelaJcitrfu»i,veUdpr«iu,&ic.  Lo  Scolia- 
itc  di  Lucano,  (bpr a  quel  vciio, 

Sufpara  nmdates  etnfent  *ngujls  Lentes  ■ 
S*pf>Ar*m,  esi  genm  veftunenti,  qnod  vtdgo  ca- 
mifia  dkitnr,  UeB%imernU.  Paolo,  Abbre- 
viarorc  di  Fcûo  :  Smpfermy  vcfi'unentum  Puel- 
Ixrum  Uneum  »  quod  &  (ùbucuia ,  td  esi  ça  mi- 
fia,  dicttur.  Fu  detto  eemifiey  da  r*»*,  fi  g  n  i  fi- 
cante  Lo  S  cal  îgero  io  pra'l  d  ctto  luogo 
<li  PaoJo:  CaMISIAM  ufurpat  Paulus  verbum 
fta  étais  >  ac fnernm  elegamia  dignmn.  Camà, 
ett  barb*rum  voc.tbulum.  Id  figmficat  lectum. 
H edieque  in  idiotifimo fuo  rétine  m  Hiframi.  Ca- 
mas  enim  le&os  vacant.  Ah 


■ 


ér  tfjê  hem*  Hfenue.  Il  loogo  (Tlfidoro  è  ocl 
libro  xx.  délie  Etimologic  al  capoxi.  Le 
parole,  fono  quefte  :  C  a  m  a  ,  cil  brevis  Uttut, 
ejr  cires  ttrrim.  Graci  enim  x+fuq,  numi 
Cosi  è  dalcggcrc;  conforme  aireracnda- 
zionc  del  Stm  Ortavio  Ferrari  ne!  fuo  curiofo 
libro  de  lie  Pe/liarie.  Lejgcfi  fimilmcncc  ncl 
Gloflariolo  Arabico-Larino  :  c*mis  .i.  lectu. 
Volcva  il  Vcflio  clie  dal  Francorfc  ehemife 
s'originaûc  il  Lacino  cemifs.  è  apunto  il 
contrario.  Vcdilo  de  ru.  Sers*,  lib.x.  cap.4.  il 
Lindemb;  ogio  ncl  fuo  Vocabolario  Latino- 
Barbaro,  alla  voce  camtfia  ;  il  Mcurfioncl  fuo 
Grcco-Barbaro,  alla  voce  K*f*îo\er  1  il  Mar- 
*inio  ncl  fuo  Etimologlco  in  cewifu  ;  il  Bi- 
gnonio  fopra  Marcolfo  i  c'l  Cafauv>ono  fo- 
pra Mattco  cap.  v.  40.  Camifcis,  ctxn  la  S, 
ipeftofi  trova  «egli  anrkhi  Hbrî  To&ani  ; 
ficcome  bsfch,  in  vece  àxbicio.  Csmicis,  fen- 
za  la  S,  è  meglio.  Ora ,  da  cama,  cosi  vkn 
formato cemicie.  Cerna,  csmum  cemi,  cemix 
tsmicûy  (ondccAMiCE)  camicius ,  cami- 

CI  A,C  AM1SI  A. 

CAMMIN  ARE.  Andare. lo fono col 
S'-Fcrrati.  Viencdatvwyi/w* j  diminutivo 
di  campere  ;  originato  da  cioc, gamba. 

Da  Csmminaret  c  a  m  M 1 N  o  i  luogo  per  dove 
fi  catnmina. 

C  A  M  O.  Per  una  forta  di  panno.  Forfè 
lo  ftcflb ,  o  fimile  a  qucllo  chc  oggi  diciamo 
Cemotsrào,  o  Jfeeeiardj,  tcla  di  pelo,  dicc  La 
Crufca.  Vicncôi  t*mw  Lacino,  chc  u  aille  a 
rnpcâbr*>  cioc  a  queîla  capia  falvatica ,  chc 
fa  in  luoghi  montuofi  c  aipcftri  i  detto  cosi 
dal!'  iftclfa  voce  cemms  fignlficantc  citrvus, 
come  di  forco  fi  moftrcrà  alla  voce  camufe. 
Da  cemus  ;  csmufcius:  onde  il  Franccfc  che- 
w^,encalianocAMoscio,  ccamoua, 
per  decta  capra  falvatica.  Giufeppc:  Scaiige- 
ro (bpra  quel  luogo  di  Varronc  al  fecondo 
de  R  c  Ruft  i  c  a  ,  Ut  in  Samethrtct  eéprernmy 
quas  Latim  rotas  effefient.  Seqnor  hsfleritm 
judiciitm,  q*i  W*mr*tfj*m  leymt.  £»*f  j>l*tf- 


C  A  us 

efpeUt  VK4*ft  in  Fite  Gerdimotmm  Vocaniur 

cervi  palmati  :  nemym  inquit  Plitws ,  /*  pal- 
**  tst  dtgitefque ,  e 0 rum  cemne  funt  i  neiftr*  fe~ 
£1*.  FxIsq  G4IU  damas  vocvit ,  cumdemficor- 
rnenh  due  i»  edverfum  edunce  hebcenu  ut  wpt- 
eefre  m  tergnm.  uam&  Ga&i  non  noruttt ,  mj$ 
Ktfeones  qm  ed  Pyre/i*4s  habitant  i  ta:  que  far- 
rios  veçAM  :  ruptcaprtv evlcm,  il  ai  dos  Rehaut 
GaM  vecentewn  Itèlù  camozzos/w/  champis. 
S'u(à  anche  cewfoo  nel  fignificato  di  pcllç 
de  1  c amofe io.  £  quiadi camefaarc,  o fàemçf* 
ci  Arc  :  c  non  già  camejcio  da  camejciere,  corne 
dicc  La  Crufca.  Rcgiftrcrè  qui  le  fue  paro- 
le  :  CaMosc  10.  Petle di mentene, e  d'eltre fi- 
mile  enimdty  dette  caaujfcio  de  me  pArt  coLr 
cencUy  chc  le  fi  de,  che  le  rende  marotde  :  cl  d*rr 
gliele fi  due  camofeiarc,  e  feiamoiciare.  Sog- 
giugnc  mo  lro  a  propofiço  Pvo  ancbe}ptr  *v- 
venture  ,  dériver  de  qefdlcbe  Minutie ,  cosji 
dette,  delqitélefe  menuent  h  Maryutte  nel  quittr 
dicefime  cent*  ; 

Garcomammon,  hertuccia,  babbuinç^ 
Mufo,  camofeio,  mole  ado,  c  zibetro. 
Quc(ka  è  la  ver  a  dcrivazipnc.  Da  cjemp  1  ta- 
mourd*  ;  chc  diciamo  anche  npi  F^aiKcè 


CAMOIARDO.  V- 
CAMOSCIO.  V.  cerne. 
CAMOZZA.  V.  terne. 
CAMPAGN A.  DalLatino^^â. 
Le  Glofc  Antichc  :  CnmpenU.  mJtie-  V 
cempanie,  da  cempm  ;  c.tmptts,  dal  Sirf  eufanp 
xafATiéi.  Ma  diqucfto  ne  noltri  Dialccti. 

CAMP  AN  A.  i  voce  Latina.  Çosyi 
chiamaronn  le  (quille  i  Lacini,  perché  in 
Campania,  detca  oggi  Terre  à  Levare,  rvclla 
cicràdiNolj,furon  ritrovatc  ;  dondc  anco 
nde  le  dhTero  rifteflî.  Valafrido  Scrabonjl 
ncl  libro  de  Div'wis  Offiejù  al  capo  quinto  t 
êa/èrum  entem  de  (fit tb us  ferma  ertneefi,  (intciv 
de  de  11c  campanc  )  ufum  primé  epndlu.  es  effir* 
ment  inventnm.  U  ide  &  è  Cempsnje ,  que  efi 
ItelU  provmcu ,  eedem  vé/e  s  mpr*  qwdei*t 
Campanat  dkuntur  :  minera  vtro,  qua  çjr  à  jonp 
titinuabula  voesntstr ,  Kolas  appellent  :  i  NoU 
ejnfdem  civitate  CempanU ,  ttbi  eedem  vafit  pri- 
mufitMt  commentât*.  Vcdi  pcr$>  il  Voifio  neii* 
Etimologito,  alla  voce  ampana. 

C  A  M  P  A  N I N  O.  Soru  di  marmo. 
Il  Vafari  ncll*  Incroduzzione  aile  Vice  de' 
Pirtori  j  parlando  de*  manni  che  fi  di- 
meJiânne  Campanmi ,  fen  quelle  jàrte  d;  m*t- 
i,ehe  pumaue,  quendefi laveeen*  và  enneun 
ceete  fneno pin  eente  de glU/tri.  Qntadi  il  Q.Q* 
IDC.  Da  cempana  ;  campanintm. 

C  A  M  P  A  R  E.  Liberarx  ;  iàlvate  i  .trar 
di  pcricolo.  Du  campe.  Avoir  Utiê  des  chemps, 
«UeofMi  Ftanceû,pex  efirMkere,D^cjtmpAzei 
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excampari  :  onde  l'Italiano  scAMPAftt, 
c  scappare  i  cl  Franccfc  efcamprr  ,  c 
echapet.D*  gamba,  il  S' Ferrari.  Sono  quelle 
le  fue  parole ,  alla  voce  caminare  :  Pojfet  qui- 
dem  campare,  &  feampare,  a  campo  deduci: 
non  quod  campus  latus ,  patent  &  liber  fit  adfu- 
giendum,  ut  ait  Acarifm  ;fedqmod  olim  in  cam- 
jû '  ad  curfum  exercer entur  :  Umâe  feamparc; 
lurrere  \  &  currendo  fugere  :  &  campinare  ; 
vclocitcr  ingredi.  Sedprior  notatio  mihi  vérifia 
milior  videtur.  Sgambareh  Jgambinare,  cami- 
nare, é  feamparc.  Vcc\\fcapPare<\\x\  fotto. 

CAMPIONE.  Difcniore.  Prode  >  va- 
lorofo  in  arme.  Da  Campio  Larino.  Le  Glo- 
fc  d'Ifidoro  :  Campiones.  Gladiatores ,  Pagna- 
tores.  Le  Lcggi  de'  Longobardi  al  tïcolo  m. 
tiuUus  Campo  prafumat,  quando  ad  pugnandum 
contra  aliumvadit,  herb,v  qu*  ad  maleficium 
•pertinent ,  fuper  fe  habere.  S'originô  il  Larino 
campio  da  campus ,  prefo  per  luogo  dove  fi 
combartc.  Un  Vocabolario  ancico ,  citato, 
alla  voce  Camfio  ,  da  Mattco  Marcinio  : 
C  a  M  P 1  o,  onis.  Gladiator ,  vel  in  campo  duel- 
htm  exercens  ;  feilteet  Pugnator.  E  quindi  Cam- 
ftdoflor  :  dellaqual  voce  veggafi  il  Salmafio 
fopra  Lampridio,  cl  Voflîo  ncll'Ecimologi- 
co. DzCampione;  Cammonessa. 

CAMPO  CARLEO.  Luogo  inRo- 
rna.  Ê  verifimile  >  iiceome  infegna  il  Marri - 
lîclli;  aver  prefo  il  nome  da  Carlo  Leone, 
dicc  Famiano  Nardmilib.3.cap.H.  délia  fua 
Roma  Antica,pubblicata  poco  rempo  fadal 
Signor  Ortavio  Falconiciï,  perfona  di  mol- 
to  valore  in  ogni  forte  di  lcricratura,  c  mio 
grand*  amico. 

CAMPO  DELL  A  PAURA.  Luogo 
vicino  a  Poncoglio ,  ch  c  vicino  a  Bcrgamo. 
Lo  Spino  libvo  fecondo  délia  Vira  di  Bàjrro- 
lomeo  Coglionc  :  I  Soldat ipojciada  taniope- 
ricolofcoft  >  colU,  onde  per  filme  de/f  efercito  di~ 
loçgiati  serano,  Campo  délia  Paui  a  nome  im- 
fofiro.  Et  wfino  al  M  d oggt  vien  da  gli  abi:as;- 
ti  quel  luogo  ancoY  TTrsJlro  ,  chél  Campo  dcl!a 
Paura  fi  appelU  :  délia  pnidenza  di  Bartolomco 
Coqlione  tefiimonio  e  trofeo  memor.ibilc-j. 

CAMPO  DI  FIORE.  Luogo  anche 
in  Roma.  Il  detto  Nardini  nclla  dctcaRoma 
Anricalib.6.  cap.8.  Serba  ancli  o»gi ,  corne  il 
Marzo,  nome  di  Campo.  E  fi  dice  Di  fiorc.  La 
eut  etimologta  dat  Fulvio fi  trac,  coniegli  iice,  c 
loci  prsettancia  &  cclcbriratc  ;  qu.fi  à  florum 
amœnitatc  :  detto  pereïb  non  Ylotxjna  floteo. 
Altri  ;  a  quali  il  Marliano  saccofta  i  b  dedneo- 
ho  da  Flora,  amata  da  Pompeo,  corne  in  Plutarco 
fi  Uwe-  A  me  fembra  derivaxJone  ajfaipiù  dirit- 
ta  da  quel/a  Tarrazta,  cl)  al  Popolo  Romano  il  do- 
no.  Di  quejîa  fir  'tve  a  lungo  la  fioria ,  o  favoU 
ctieffa fis,  Macrobio  nel  cio.  dcl  I.  de  Saturnali. 
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la  Met  nom  ai  x  Acca  LarensU;  &*ff*+  fiâix 
Meretrice  i  di  eut  nel  tempo  d  Ane»  M  or  zio  fer 
gurderdone  rejoie  da  Ercole ,  s':nnamoro  Tarr»- 
zio,  ttomo r.cchijfun*  ;  e  lafiiolia  eredex ed elia poi 
lafeio  al  Popolo  Romano  diverfi  camfi.  Lo  fieffo 
quafi  dicono  Plutarco  ne'Probitmi ,  c  S.  Aooflin* 
nel  vi.  délia  Citta  al  cap»  7.  llquale  di  p:$»  affer- 
ma avereUa  méritait  onoridtvtni.  gmfiaco-* 
gnominata,  fecondo  Plutarco ,  Flaviai  fécondé 
Verri» ,  citato  da  Lattanuo  nel  I.  dcBe  Infiit. 
Faula  i  credefi  ejjër  queUa  Flora,  Meretrke,  cht 
dal  Popolo  Romano  èr  e  de  per  abboitmento  délia 
memoria  di  coùbrutta  origine  deGimchi  Flora- 
U,  da  lei  lafeiati ,  fu  fintapoi  Dca  de' fini.  Cosi 
Lattanzio  nelxo.  M  libro  Judetto  ;  Flora ,  cùm 
magnas  opes  ex  arre  mcrecricU  quadivifler, 
Populum  Romanum  feripiie  heredem ,  ccr« 
ram  pecuniam  rcliquit ,  cu)us  ex  annuo  foe- 
norcfuus  nataUsdicscclebraicrur  editione 
ludorum,quos  appcllanc  Floralia.  QuodquÎ8 
Scnarui  flagiciotum  vidcbatui,ab  iplb  norai- 
nc  argumenrum  fumi  placuk,  uc  pudendz 
rci  quxdam  digniras  ad dererur ,  Dcam  fin- 
xcrunt  c(Tc ,  qua:  floribus  prjrfit ,  Sic.  Di  cm, 
[efulaflejfa  che  TarrazJa,  donairice  del  Campo 
libtrixo,  benera  convenevole,  chc  nel  mcdfono 
Campo  serijeffe  Tcmpio,dalqualcil  mme  il  cam- 
po atteor  dura  \  fe  diverja,  pur  e  l'erifimile^Sau 
T empïo  a  Flora,  Meretrice ,  nel  campo  d*  nu  ti- 
tra Meretrice  donato  sedificajfe.  O  fi*  tofio  U 
Statua ,  che  Plinio  due  decrejata  a  Tarrazia, 
ovvero  altra  per  fovrabbondanza  di  guider  doue 
le  fucre.ta  quivi,  corne  in  fito  campio,  detto  per- 
ciojorfe  Di  Flavia,  e  poi  Di  Flora. 

C AMUFF  ARE.  La  Cnifca:rff«fi 
cbeoggidremmo  imbacuccarc,  imbavagiiarc, 
incappci  ucciarc ,  che  e  il  Lat'mo  caput  obvol- 
verc,  obccgcrc.  Forte  da  camus ,  nel  fignitv 
caro  d'un  velo ,  colqual  fi  nafeondevano  !a 
faccia  le  Donne.  Efichio  :  xqpéç.  y*<uwùir 
-atsuée-fitipct.  Hoc  efi,  ornamentum  aiucrius. 
hoc  efi,  ante  facicm  ;  utfiiUcet  ea,  tamquam  fif- 
i .  tegatur.  Cosi  dichiara  quel  luogo  d  E- 
lichio  il  Martinio  nel  fuo  Erimologico  alli 
voce  camus.  Vcdi  imbacucare. 

CAMUSO.  Chc  à  il  na&  piatto,  c 
fchiacciato.  Dafimw ,  le  cava  il  Caninio. 
Lo  cavano  gli  altri  da  çamurus,  come,  lo  tc- 
ftifica  il  Nicozio  alla  voce,  camus.  Camurus, 
per  curvus ,  dLTcro  i  Latini.  Scrvio  fopra 
quel  luogo  délia  Gcorgica ,  et  camuris. 
KiRTA  SUB  CORNIBUS  >uki$  : Camurix; 
curv/s  i  unie  &  Caméra:  appeUatafunt.  Epof- 
cia  :  Camuri  enim  boum fimt ,  qui  converfa  ut- 
frorfum  cornua  habent  :  qui  bus  contraria  Patuli, 
qui  cornua  diverfa  habent ,  quorumque  cornua 
terramjpeiiant.  His  contraria  Licini ,  qui  cor- 
jurfum  verfum  refiexa  babc/U.  Fcfto  :  Ca- 
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msrdy  fjr  camuriboves ,  à  curvaùont  ,  (jr  Graco 
i&p-r*!  dicumur.  LeggefincUc  Glofc  Antichc: 
camuris.  aiî^  É  da  lcgcrc  CamuriM. 

*tye/'&  TowpQ*.  Da  camurus  j  camufns.  La  R 
e  la  S  fi>no  lertcre  fordlc.  Vedt  U  Trattato 
de*  Cambiaracnti  dcllc  Lcttcrc.  Vicnc  il 
Latin o  cêmuruf  dai  Grcco  inufitato  xâ+tu, 
-cioèfe&o,  incurve;  oode  HofnHu.  E  quindi 
»»^A«j  Bots  apprertb  Efichio  :  x»fu»et.£vhéJ- 
&i  i%vçoi,  k)  &%ot.  Da  x*fi@*t  xdjm><&., 
cioc  «rv/y  lateribue ,  crafitt.  Quindi  anche 
forlc  U  Latinof*Jwî»«J,  cioc  quel  luogo  dclla 
cafa  ndqual  fi  fa'l  fuoeo,  perché  prima  quel 
hiogo,diflbmiglianre  da'  noftri  cammini,  ci  a 
facto  in  voira  a  guifa  d'un  forno  :  onde  altrc- 
si  vien  dichiatato  per  for  no.  Il  Gloflàrio 
Grcco-Latino  :  xeLpir®*.  cAminus,  fur  nus ,  fat - 
nax.  S'ingannaron  Scrvio  ed  ifidoro,  dedu- 
cendolo  Xxi  ri  ,  ovvero  ri  xaûpct- 
f®*'  Quindi  ancora  il  Grcco  x*i*a&, ,  cl 
Latino  caméra >  chc,  corne  dicemmo  al  pio- 
prio  luogo,valepropriamence  ftanza  farta  in 
voira.  Non  tralciivo  qui  le  teftimonianze. 
Vegganfi  neirEtitnologico  del  Martinio,  c 
del  Volfio.  Non  c  dunque  la  voce  camu/us, 
voce  ftraniera,  corne  dice  Macrobio  Ub.v  i. 
cap. 4.  de'  Sarurnali  :  ovvero  Celrica ,  corne 
dice  il  Pontano  nel  fuo  Glofl'ario  Prifco- 
Gallico  :  ma  pura  pretta  Latina  ;  cd  origi- 
nara  i  corne  quafi  rutte  le  altre  j  dal  Greco. 
Se  qaefta  derivazionc  del  vocabolo  ca/nufoyc 
vera  ;  è  veruiraile  chc  liano  derti  boues  ca- 
nutri  »  qui  cornu*  furfum  verfum  rejUxa  haben'.: 
laquai  definizionc  vicnc  artriouita  da  Scrvio 
a  baves  Licim\  nel  fopra  allcgato  paflb,  e  non 
a' 'boues  camuri  :  c(Tcndo  il  filus  de' Latin  i; 
che  è  lo  ftcflb  chc  (mus  ;  dimnito  da  Fcfto  ; 
nafo  furfum  verfm  repando.  Ma  forfc  camufo 
dériva  piuttofto  da  cornus  ,  nel  fignificaro  di 
b.i\fo;  cd  origînato  da  x*fm-  Vcdi  cameo. 
Vaole  il  Sr*  Ferrari  che  derivi  da  mufim.  So- 
no quelle  le  Tue  parole  :  Sedfortajfe  camufo 
ex  eo  fuElum ,  quod  mu(b  ,  ut  trrfrk  dicemus, 
dtcnntur  labra  forts  frominentia  :  nemfe  à 
rmnTjudo:  qui  emm  mufti ,  exforrcflû  labris 
ùfac'a.  Téks  autem  deprefis  te  jimis  naribm,  & 
prominente  riffu  :  ut  camufo  fit ,  qui  habet  mu 
fum  ,  five  riflum  :  nom  def  refis  naribus  Ubrx 
m  Agis  prominent,  &  extenduntur.  Non  lo  vuo- 
)c  i'analogia.  Da  mujum,  fi  rarebbe  mujo  >  non 
camufo. 

CANAGLIA.  Genre  vile,  eabbierra. 
A  me  pare  chc  venga  da  canîs  ;  che  ralora  fi 
dice  aU'uomo  per  villania,comc  difle  Achil- 
le ad  Ae,Amçnx\ODc jKXftofiftfucr  txm-  Il  Boc- 
caccio  N.26. 17.  Sozzo  cm»  vituoerato ,  che  tu 
je.  Il  NicoaJonel.lùoTcforo  délia  Lingua 
Franccfc,  alla  voce  cuuttfle,  ch'c  lo  ftcffo  clic 


I  ctTutgitâ.  ;  Canaille.  Cottes ,  fax  Ctvuttu. 
Cunts,  CAttuv,  c*,iu,  cap*,  ca^cajuipts,  ca**~ 
b*>  canaglia.  Il  Liffitf  lo  cava da  ami* 

ifr'gi*'*-  S**t  &  W4,  *Ut  fiaJty  «/CANAIL- 
LE, dice  egli  ncl  'hpittola  4.4..  d.Uceraa 
Cenruria  :  ad  Belgds .-  qitodvt  A^ndibus  dieu* 
bi  reddition  Itçt  caniic  li^nagium.  Sed  ronvi» 
c;i  bsc  vox  rtsu  vidctur  .i  fr  fco  more ,  dgqw 
Othoïrtftngnfis  deCejlù  Fridcr.  iib.  z.  f/i/.  x$. 
Vêtus  coniiictudo  pro  lege  apud  Francos  Si 
Succos  inolevit,  ut  li  quts  Nobiiis ,  Min  iike* 
rialis,  vd  Colonus  pro  hujufmodi  excdnbus 
(prMktymïincejidtt,)  reus  inventus  fuerît,  an* 
requam  morte  puniarur,  ad  confufior.îs  fu« 
ignominiam;  Nobiiis,  cancra;  Miiiittcrlalis, 
fellam  ;  Rullicus,  aract  i  rocam  de  Cornu. itu 
in  proximum  Comitatum  gcllarc  cogatur. 
Et  alibi;  Hcrmannum  Palaiinum  C^miccm 
cura  deeem  complicibus  fuis  canes  pet 
Teuronicum  mîlliarc  portafle.  EudemGuto* 
therrn  in  Ligtrino  iib.  y. 

Quippc  vetus  m  m  cft,  uti  fi  quis ,  Rcgt 
remoto, 

Sanguine ,  vel  flommâ ,  vcl  fcdkionis 
apeitx 

Turbine ,  feu  crebris  Rcgnum  vexart 
'  rapinis 

Audcat,  ante  gravem  quamrufo  fangui* 

ne  pcenam 
Excipiat  ;  fi  liber  crît,  de  more  vetufto» 
Impoiicum  feapulis  ad  contigai  Coml* 

tatus 

C "garur  per  rura  cancm  confin'a  fore. 
Sed  &  i/talis  c  au  fia  ry  cul  fa ,  igio>>.ima  grati* 
ftctulerunt  :  quod  m  Dodecbi/ie  ,  &  al  h  teves. 
É  dotta  e  curiofa  qnclta  derivazlone  :  ma 
nonè  alrrimcnti  vera  :  e  perciô  c^n  ragio» 
ne  fù  rifiutata  dal  Cironc  nc!l.-  fue  Oflér- 
vazioni  de  ]are  Cononico  lib.  a.  cap.  14.  Volc- 
va  il  detto  Cirone  nel  detto  luogo  ,vchc  ht 
noftra  voccFranccfc  canaille  s'oiîginaAcdalla 
Latina  canalicola ,  ufata  parîmente  da'Larlni 
per  genti  vile  cd  abbierta  ,  come  lo  reftifica 
Fcfto  in  quelle  parole  :  Canalicola  fore/;fisy 
Homïnes  f auferes  écli ,  quod  circa  canalcm  fori 
confinèrent.  Qudi  lo  ftcflb  dice  anche  il  Mar- 
tinio nel  fuo  Etimologico  alla  vece  Canali- 
cola :  Iqitur  Canalicola:  dteli ,  qui  Canalcm  co~ 
lunt.  Eadem  apf>eUaùo  tranfùt  in  alias  Linguas. 
Ita  Cad/s  canaille  ,  ejl  fax  PUbv  ?  ferdes  Civi- 
tatù  -.qua  U  racaille  ;  quafi  fofulus  hue  mèe 
cotteclusy  raccucilli  :  etfi  aliter  à  fax®. ,  idefi, 
pannu*  crafjus  fjr  •  ^'f»  *  rader ,  id  cft, 
abradere ,  ducant.  Inde  Bclojs  canaelic.  Vulgo 
tamen  canaille  à  canibas  duatn*.  Sed <jr  ItAlijk 
loquuntury  canaglia  .•  quod  llalicum  Dictiona- 
rium  exfonit  his  Gallicù  verbù ,  Amas  de  pet» 
fonnes  viles.  Soggiugnc  :  Malim  tamen  4C«* 
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nali  ducere  ;  ut  fitvelut  fitrdtdum  quid  ;  quale 
c arides feu  alvet  concipiunt ,  in  qua  ornnu  unde- 
cumque  purgamcmta  confiuunt.  ut  fini  tamquam 
rçprei.  Io  non  dubico ,  chc  h  noftra  deriva- 
zione  fia  vera  ;  anzi  vcrifïîma.  Ed  è  alcresi 
il  parère  dcl  doctifllmo  cd  cruditiflimo  Va- 
lérie» Chimcntelli,  Profcflbr  Pifano,  e  Acca- 
demico  dclla  Crufca.  Infomma  ;  dic'cgli  in 
una  fua  Oflcrvazioncintorno  a  quelta  iltcffa 
voce  canaglia  ;  più  mi  placer ebbt dérivât e  ut 
voce  di  canaglia,  da  i  cani flefli  ;  chc  appunto  di 
tal  nome  Çtfervirono  in  obbrobrio  le  Sacre  e  pro- 
fane Uticrc  ;  corne  è  notiflimo.  Ed  apparifee  ap- 
freffo  di  noi  piu  chiara  una.  tal  derivazione  dal 
jicotiOy  o  infieffiçnc  in  aglia,  che  ufiamoin  avvili- 
mento  e  dijpregto  :  Çignficandofi  una  moltttudme 
ragunaticcia  ;  tut  avanzume ,  e  fealificcio  d>.  cofe 
fordiàc  s  c  abbie.'ts.  Coji  canaglia  fara  queJU 
moltitudine  di  cani  ;  che  infieme  fi  accozzano per 
le  vie  y  o  che  fi  chiudono  nellc flalle.  Il  che  trasfe- 
rijehiamo  poi  a  genre  povera  ype:  niante,  e  plebea. 
Non  altrimcnti  nfiamo  dire .marmaglia,  genra- 
glia,  sbiriaglia,  ribaldaglia,  fchcrniaglia,<£r. 
CM  tal  definenza  ;  in  fegno  ef  ebbiezzione,  eav- 
vilimento.  Et  e  veriflimo ,  chc  la  nofira  favella  è 
x  aga  di  rivoltare  il  nome  délia  moltitudine ,e  par- 
ti col  arment    i  neutr  't  Latini,  nel  femminile  ftn- 
goiare;  corne  che  regolaÇi  daiia  terminazione  in  A, 
chc  ïn)volgarc  c  indizio  dt  femmina.  Cosi  bat- 
tuaglia,  minutaglia,  muraglia,  tovaglia,  &c. 
Per  tal  gui/à  i  neutri-,  facienda,  legenda,  pra> 
benda,  //;  faccenda,  Icggcnda,prcbenda.&c. 

CANAIUOLA.  Nome  d'uva  ncra ; 
detta  cosi  dal  placer,  per  la  fua  dolcczza, 
fuo r  di  modo  ,  a' cani.  11  Latino  la  chiama 
canicula.  Parole  dclla  Crufca  :  il  di  cui  fenti- 
mento  par  vcriiimîlc  aflai.  Cosi ,  da  canis 
diflero  i  Lacini  canaria  ad  una  fpezie  d'erba. 
Plinio  xxv.  8.  Invenerunt  &  fanes  canariam, 
qui  f  ijïidwm  dedneunt  ;  eam%  in  nojlro  confie- 
t!u  m  a  a  durit.  &C. 

CANAVACCIO.  Sorca  di  panno  lino 
groflb  ,  e  ruvîdo.  Gall.  canevas,  Da  canapa, 
formato  da  cannabis.  Cannabis ,cannahe,  ca- 
napé i  canapus ,  canapo,  Hifp.  caftamo. 
canapa  ;  canapacius  canavacciut  ,  cana- 
v  accio.  Cannabum,  non  cannabis ,  ci  i  (Te  P  al- 
ladio  al  mefe  di  Fcbbraio  ,  cd  Iiidoro  nellc 
Etimologic  xix.  27.  Trovafi  canava  nel  Ca- 
picolare  di  Carlo  Magno,  pubblicaco ,  poco 
fa  ,  dall*  cruditiflïmo  Ermanno  Conringio  : 
Ouid de  lana,  lino  &  canava,  &c. 
"^CANCELLARE.  Per  caffar  lajcrutu- 
ra,fiegandola.  È  voce  Lacina.  Il  Gloflario  di 
Cirillo:  %«g^'or«.  induco,  cancello.  Ulpiano 
legge  i.  al  Titolo  De  his  qua  in  tejlamento  de- 
lcnturjnducuntur,velinfcribuntur  :  Canccllavc- 
rat  quis  tejlmentum ,  vel  induxerat.  Marcello 
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leggc  5.  allo  fteflb  Titolo  :  guodfane  fçqutn- 
ditm  atebam.fi  omnem  tejlamenti  firipturjm  can- 
ceùajjet.  CanceUare,  c  propr lamente  cakecllis 
te  Uturis  furfum  ac  deorfnm  venus  in  tranfver- 
fum  aclis ,  Jcr/pturam  aliquam  tnducere,  vel  de- 
lere^f. 

CANCELLARE.  Per  vactllare.  É  voce 
Provcnzale  ,  fe  fi  à  da  crederc  aquei  valcnt- 
uomini,  chc  nel  1573.  riltaraparono  il  DeCa- 
meronc  :  e  credo  lia  da  creder  loro.  Chan- 
celer ,  dicono  i  Franceli ,  da  cadere.  Cadere, 
cadens  cadentis ,  cadentia  ,  cadencia  (  onde  il 
Franccfc  chance )  cadenceUare^  en  ANC  eler. 

CANCELLIERE.  Da  CanceUUrim, 
ufato  da  gli  Scrittori  dcl  fccol  peggiore,  c 
cos*  detto  a  canccllis.  Cancel/arius,  Cancef/arû, 
Canceliiere.  Vcgganfi  diligcnrenicncc  le  Ori- 
gini  noftre  Franccfi. 

CANCIOLA.  La  Crufca  :  Forfcffiezie 
di  m  al  ai  t'a ,  corne  ciccione,  Sec.  Nonc'è  da  du- 
bitarc.  In  vece  di  canchero  l'usé  il  Boccac- 
Cio  nellc  Novcllc  t  Va ,  rendigliel  tofio  :  ckt 
canciola  te  nafea.  e  s'originô  da  canchero.  Can- 
cer cancrij  cancrw  cancriolus,  cancriola ,  c  ah- 
Ciola. 

CANDI.  Vcdi  fotto,  tycchcro  di  Canèt. 

C  A  N  F  O  R  A.  Spczie  di  gomma,  ^d'o- 
rigine Ebrca,ovvcio  Araba.  Vcggafi  il  Mar- 
tinio  nel  fuo  Etimologico  alla  voce  catn- 
phora. 

CANGI  ARE.  Dal  Latino  camhiarca} 
Le  Glofc  Antichc  :  cambeat.  ^\g.hâar{.  V.  fo- 
pra  in  cambiare^j. 

CANNAMELA.  Canna,  dallaqualc 
tirafi  il  zucchero.  Quîr.di  il  nome  :  Lozuc- 
chero,  fu  detto  mcle  dagli  Antichi.  Vcggiû 
il  Salmatio  nel  fuo  Tratt.no  deSaccktro. 

CANNELLA.  k  ua  diminurivo  b 
canna. 

CANNEVAZZO.  Da  cannabatium; 
formato  da  cannabis.  Lo  notammo  già  nellc 
Origini  noftre  délia  Lingua  Franccic ,  alla 
voce  cannevas. 

C  A  N  N  O  N  E.  Nel  fignificato  d'arti- 
glicria  grofla.  Dal  Franccfe  canon.  Il  Guic- 
ciardini  nel  primo  dcllc  fuc  Storie  :  Ma  t 
Francefi fabbricando  pezzi  molto  più  cftediti,  ne 
ePaltrochedi  bronza  ;  iquali  chiamavano  can- 
noni,  &  ufando palle  difèrro,  dove  prima  diptt- 
tra,  e  fenza  comparazione  ptugroffe,  e  dipefogra- 
vijjimoys'ufavanoji  coniucevano  in  fulle carctte, 
tirate  non  a  buoi>  corne  in  Italia  fi  cc/lumava,  ma 
da'  cavalli,  con  agilità  taie  cf  uomini  e  tf  ijlrumen- 
tit  deputati  a  que  fi  0  Jèrvigio ,  che  quafi  fempre  aï 
pari  de  gli  eferciti  camminavanoy  Sic.  Fu  derro 
il  Franccfe  dalla  fimilitudine  che  anno  que' 
pezzi  d'artiglieric  con  i  pezzi  grofli  di  can- 
ne, deeti  cénnom. 

CANO- 
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C  A  N  O  VA.  Stanza,  dovc  fi  r ipongono  quclla  dcl  canraro,bicchiere.  Cosijcdphium, 
i  vini,  c  gli  oli,  e  l'altrc  grafcc.Lat.  eefla  pend-  chc  val  biccbiert  ;  fi  dûTc  ançhc  a  quefto  va- 
rti.  Dal  Latino  cdnavd ,  o  ca*cv*.  Le  Glofc  pfo  per  ufo  di  diporvi  il  pefo  fuperfluo  dcl 


d'Ifidoro  :  caMdVd.  amer*  post  carnaculum.  11 
Padrc  Sirmondo  fopra  Ennodio,facciaca  s>a. 
an  te  canavam.  CelUm  vinaritm.  S.  Au- 
gujlinus  Sermone  lxi.  deTcmpore:  Multa.funr, 
ijux  de  horreo,  canava,vcl  ccljario  proferre 
non  poflumus.  Iftdarus  in  Glojfts  :  Canava.ca- 
mera  polt  cœnaculum.  Canevaros  ho- 
dieque  Itéli  vocant  Pincerndiyvel  conavd  Prupo- 
Jttos.  Nella  Rcgola  di  Sanca  Ccfaria,forclla 
di  San  Cefario  di  Arles  :  $uQd  deforonbus 
vimtm  occdttm  emotifedquod  :ranjmfam  fue- 
rit  prdfente  Abbatiffa ,  fojlicUrut  dccipUnt ,  çr 
Cdnevorid  trudani.  £  più  bafto  :  gud  ccUariOy 
ftve  Çdnevd ,  praponuntnr.  Da  Cdnevd  »  cane- 
vau  ,  cancvatwa onde  c  an  t  i  n  a,  fécond© 
alcunndequali,  il  Ferrari.  Crcdcttc  il 
decto  Ferrari ,  chel  Lacino  eanava  fia  Itato 
originaco  da  cdvum ,  per  nactatcii  ;  in  quefta 
guila  :  cavum,  cavaj  CdVdndy  oedvena;  ca- 
nova.  Non  lo  credo.  Canovaio,  c 
canoaro ,  da  canova ,  fi  diûc  da  gli  Ica- 
liani  a  qucg'i  cbe  à  in  euftodia  la  canova, 
e  i  vini  in  particolatc.  Nellc  Glofc  d'ilido- 
ro,  leggeva  il  Guieco  cdnavd.avcdpoit  cœ- 
naculum. 

C  A  NSA  RE.  In  fignificazîonc  neutra, 
vale  dllontdnarft;  difcojldrfi,  sfuggire;  fih'f*- 
rt.  In  fignificazîonc  attiva,  dlquanto allonta- 
nare  ;  dtjcojldre.  Vuole  il  Monoiini  chc  de- 
rivi  da  £«£«0ty,  cioc  cédera  locum  dare.  S'in- 
ganna.  Dériva,  ficuro,  da  mtfnfo  ;  in  quefto 
mo^o  :  xtzpna,  k«/*^«,  KetpypctUyKttfvJ/Uy 
cdmpjaret  c  an  s  are.  kâ^hi  val  flcclcrcy  de- 
flecterey  declinare.  gui  curfu  parum  valent,  Jlexu 
eludunt,  d\cc Quinciliano  ix.  1. Trovafi  cam 
pfitre  ne  jeli  Antichi.  Ifidoro  nellc  Glofc  : 
Cdmpfdt.jUttit.  Prifciano  Kb.x.  CambtOy  «pn- 
Goupf,  ponit  CharifiM  >  ç?  eues  prttcritum  cam- 
pfi  ;  auod'ïori  ri  K<tj*,xlu,  tx«/t\|/«,  Graxoy  effe 
videtur.  Unde  (jr campfo  camplas folebunt  Ve- 
tuftiftmi  Mure.  Ennuis  in  x.  Lcucatcm  cam- 
pfanc  Da  campfara  campfatorium  :  onde 
cansat  010,  cioè,  luogOjdovc^anfandofi, 
uom  fi  ricovera  1  rîfugio.  Crcdomi  il  primo, 
ch'  abbi  crovaca  l'origine  dcl  fufo  deteo  vo- 
Cabolo  c  an  far  e. 

CANTARO.  Ncccflario.  Lat.  fcaphium. 
Daî  Latino  cdntharus  i  ufato  quafi  nclf  iftcflb 
fîgnificato  da  Anaftafio  nclla  Vita  di  San 
Siramaca  :  Item  fub  gradus,  in  dfïù,  dlinm  e*n- 
thdrtm  forts  in  vttlqp  eampi  pofuii ,  ^  ddufum 
humdndnecejfitdtù  fiât.  Lo  nota  il  Sr- Ferrari. 
CdHêhdruiy  in  quefto  fignificaco  di  vafo  lun- 
go ,  per  ufo  di  deporvi  il  fuperfluo  pefo  dcl 
vçntrc ,  iii  deteo  dalla  fua  forme ,  fimilc  a 


ventre.  Cdntdro.  lo  dicono  gli  Spagnuoli  per 
vafo ,  o  brocca,  da  mccccr  acqua  :  ccd//tar.i, 
per  vafo  da  metrer  vino  :  dal  Lacino  cdraha- 
m.vvocc  dcinftcflb  fencimento. 

CANTO.  Banda  i  parce  i  laco.  Item, 
angolo.  Da  canthui*  decco  da  xatfoi,  omit  *n~ 
gutut.  Dicdutt*;  eâytto  cdntdnù onde  c  an- 
ton  e  i  chc  val  lo  ftcflb.  Item:  da  cdnto; 
C  antim  a,  che  val  luogo  (oteerraneo,  cd  in 
parricolaxe,  quello  dovc  ii  liene  c  confcrvail 
vino.  Item  :  da  ca/dene  ;  cantonata,  chc 
è  l'angolo  eftei  ior  délie  fabbriche.  ç  c  an- 
ton  1  s ra,  cheval  femmina  di  mondodi 
poco  pregio  ;  pcrcliè  cotait  femmine  fi  uq- 
vano  per  lo  piu  ne  gli  angoli.  Cacullo  : 
Nunc  in  qnddrtvt/s  (7  dngipartù 
Club  il  magnanlmos  Remi  nepotes. 
Cdntfine,  vale  anche  Safiô  grande,  riquadra- 
to ,  detto  cosi  perché  i  faifi  grandi ,  riqua- 
drati ,  fi  mettono  aile  cantonatc  dcllc  mu- 
raglie. 

CANTO  AL  PINO.Unadcl'cftra- 
dc  di  Fircnzc  :  cosi  detta ,  per  eflervi  fulla 
cantonata  di  pinto  un  pino. 

CANTO  DEL  MONDRAGONE. 
V.  Mndrdgw. 

CAO.  Voce Vcncziana, fignificante f4- 
p*.  C*  dicono  i  Bcrgamafchi.  Cdpû^c\o9 
co. 

C  AP  A  C  CI  O.  Il  Borghini  ncl  Difcor- 
fo  dcl!' Origine  diFirenzc,  parlando  de  gli 
Acquidotti  di  effa  città  :  VigUsvdnfi  tpefte  de  - 
(jue ,  eome  ben  due  il  MUni  -.evife  ne  vede  an- 
cord  chidrijfmi feçni ,  là  dd  Scttimello ,  e fo-to  le 
pidggie  di  Mente  MereUo  4  Sep ,  dQmnt*  ,  <y  s 
Colennutd:  e  rdccegliende  molle  dctjne .  che  vè 
fone  tngran  copia  viviffme  e  ehisrijjime , /  con^ 
ducevtmo  dentro  alla  Citti ,  fi,*  in  Terntd.  Egli 
chtdma  il  luogo  deroe  Ji  faceva  la  maggior  ragu* 
ndtdy  ey  eome  »ot  d  e  amo,  conferv*  S  quefte  dc- 
<fi$e>  Capaccio  j  corne  capo  d'acque.  Non  mie* 
quello ,  cbe  eredono  alcum  efjer  dl  Cdrte  aû* 
Mdcine ,  fidmbidndo  il  l»ogo>  e'I  nome  :  che  erd 
quefto  luogo  allora  fuor  dt  t  irenze,  edilàdd  Mu- 
gnone:  &  il  nome  e  Campaccio ,  dd  campo  j  e 
non  Capaccio,  da  capo.  Md  erd  quefto  in  Tcr- 
md ,  corne  egli  dice  chiaramente ,  é  il  Malejpim 
dncord  i  e  vuol  la  ragione  ;  dovendo  fret  taltre 
cofe  fomminiftrare  tdeque  d  qui  bagni  pubbliciy 
def.i  con  voceGrecd ,  donde  d  principio  elle  ven- 
neroy  Terme,  che  dncord  riliene  t dnAco  nome. 
Le  parole  det  Villani  fono  quelle  al  capo  3$. 
del  libro  primo  :  Et  in  Firenze  faceuno  cdpo  le 
dette  fontdne  d  uno  grande  Palagio  ,  cbe  Ji  chUmm 
Termine ,  capur  aquit  :  ma  poi  m  mjlro  vul*> 

T  3 


Digitized  by  Google 


». 


150  C  A 

oare  fi  thidmo  Cap paccio  i  ehe  ancora  oggi  in 
Termine  fi  vede  fanticaglia.  Que  lia  dériva*- 
zionc  è  conforme  all'analogia  ;  da  f4/>*  ror» 
niandofi  rcgolacamcntc  capaccio  •  onde  c*- 
paccio  diccii  anche  d'un  caponc,dun  capito- 
fo,  d'un  tcftardo,  cioc  d'uomo  oftinato,  roz- 
zo,  e  di  dura  apprenfiva.  Ma  pub  anche  dc- 
rivar  capaccio,  ncl  fignificatodcl  hiogo  dove 
ii  fi  ragvmata  c  conferva  d'acque ,  da  capax. 
Capax  capacis ,  capacinm,  CkV  accio  :  cioè, 
Iuogo  atto  a  capirc. 

C  A  P  A  N  N  A.  Tugurio  de'  Paftori.  Pier 
Lcfeina  al  Vcrgatoxi.  Dellaqual  voce ,  (ca- 
panna  )  sandarento  cercando  derivadonegliela 
ritrovaremo  dalla  javclla  de  Greci  ;  apprejfo 
iquali ,  in  qtt.fio fignificato  ,  fi  ritrovava  la  voce 
x«Wt»nj  :  delta,  dalla parola  katik,  cornfpondente 
alla  voce  latina  cala.  Ottimamentc.  x<m> 
tCSLTm,  i&mivet.  GzM.exbanxe.  Ma  mcglio ,  c 
prima  del  Lefcina  il  Monofini  a  11.  Il  Sr- 
Ferrari ,  da  cavus.  Cava  ,  cavana.  Capa- 
na  :  qued  olim  in  cavis  montium  habit  areit. 
Cùm  frigida  parvjs  prxberet  fielnnca  domos. 
Indoio  :  ôi^capio  c  fournis.  Sono  qui ftc  le 
lue  parole  al  libro  xv.  cap.12.  Tugitrium,par- 
vula  cafa  eli,(]i^mfaciunt  (M  eufiodes  vivearum 
ad tcgimen fin  :  tjuafi  tegui ium.  Hoc  rujlici  ca- 
pannam  rocar.t:  quodta»tnm  unum  captât,  incr- 
tamente.  L'opinionc  del  Lefcina  c  del  Mo- 
nofini  m'aggrada  molto  più  di  quella  dcl 
Sr-  Ferrari. 

CAPARBIO.  Oftinato.  Da  cap». 

CAPARRA.  Captitarrhx.  Da  cape  arrham, 
il  Sr  Ferrai  i,  più  vcrîfimilmentc. 

CAPEZZALE.  Vicncda«^/M/r;fic- 
ceme  il  Francefe  chevet,  àacape.'um.  Il  Glof- 
fario  A'.uico  Tv&cBOcxiÇttAcuOr.  capitale.  Usô 
Suetonio  la  voce  caput  nell'  iftcflb  fignifica- 
to nclla  Vira  di  Domîziano  :  Puer  ,  qui,  ettr.t 
Larïum  cubtcuU  ex  confiuctndvic  ajfiftcns  ,  tnter- 
fuit cxdi,hoc amplitts  narrabai  ;  jujjùm  Je  a  Do- 
mil iatio  adprnnum  fiatitn  vuh.uf  pugionem pui- 
vi/jo  f/ibditiiif/ porrigere,  ac  minifiw  vocare  :  ne- 
que  ad  caf  ut  qt/u/quam,  excepta  capu/o,  à  pràter- 
ea  otrnux  cl.nfi  reperijjc.  Ad  caput,  cioc.  adput- 
yîftmn  ï  in  quo  (cilicct  reponitur  caput.  Cabtçat, 
lo  dicono  gli  Spagnuoli. 

CAPINF.RA  ,  o  CAPINERO. 
Ucccllcrto ,  chc  canta  dolccmcnte  ;  detro 
cosi  dall'  avère  il  capo  nero.  Lat.  atricapilla. 
Gall.  fauvette.  Fcfto  :  nitlancoryphi  : 
nenus  avium-,  qux  Lainù  vocantur  atricapilla?  : 
eo  qujdfutfima  earum  capita  nigra  fint. 

CAPITALE.  l  ondo  :  lbnc  princi- 
pale. Papia  :  capitale,  caput pecunix.  Gloflario 
Grejco  -  Latino  :  fVî  /«*«V  jors. 

Qflcrvazionc  del  Dati. 

C  A  P I T  A  R  E.  Arr ivaic  ;  $iugncrc.  Da 
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capMi  capitti.  Signiftco  prima  conduire  a  capo. 
Cosi  venir  a  chef  \  per  pervenire ,  dilFcro  i 
Francelt. 

CAPO.  Caput,  capnm ,  (  onde  eapuhtm) 
capo  >  c  Cosi  da  capnm  ;  lo  Spagnuoli  cxbo, 
cxbeca. 

CAPITÔMBOLO  Intornoaqucfto 

giuoco  cd  a  quefto  vocabolo  ,  è  da  vcdci  c 
l'cruditiflîmo  Ottavio  Ferrari. 

C  A  P  P  A.  V.  cappe  ncllc  Origini  Franccfi 

CAPPELLA.  Vcdi  nell'  iftefle  Ori- 
gini alla  voce  Chxptlle. 

CAPPELLO.  Per  fhirlanda.  tfvoce 
venuta  di  Franc  ia.  I  Députât!  del  1573.  fo. 
pra  la  correzzion  dcl  Dccamcronc,  parlan- 
do ,  ncllc  loro  elcganriftimc  e  dottilfimc 
Annotazioni ,  dellc  voci  venute  nella  Lin- 
gua  Italiana  corne  foreftierc  di  Francia,  ma 
poi  divenutc  cittadinc  :  Talefu  cappcllo,/»^ 
ghirlanda,  tu  Dante  : 

RirorncroPocta,  &  in  fui  fonce 
Dcl  mio  I3atic(mo  prenderô  il  cappella 
Cioe,  \2.co\ov\3iàc\\o2\\o\o:febenquefiav0(t 
in  al;ro fignificato  e  nofira,  e  ci  dura  xncora.  Ede 
ella fia  doltre  i  Mpmi ,  moftra  quefio  nofiro  itJa 
prima  :  Crcdcndo  chc  cappe.'/o ,  cioc  ghjltK* 
da  t  fecondo  il  lor  volgarc ,  a  dir  vcnîlTc. 
Ncllc  Lcggi  Municipali  di  più  Provinciccîi 
Francia  trovaiî  più  voltc  Chapeau  de  rofies,  pi  r 
Chirlanda  dirsfic. 

CAPOGATTO.  Malc  di  vcrtigini, 
chc  vienc  alîc  bcltic.  Credo,  da  capoca^tna. 
i  anche  una  fpezie  di  propagginc,  timilcalla 
barbatclla.  cd  in  quefto  lîgniticatoèuwpa- 
ragoge  di  capo.  Capo,  exf  ocusycapo^t ,  c/foat- 
tus ,  capoexttum  ,cai>o<jatto.  Capm  viaut 
fi  dicc  da  Virgilio  c  da  Cnlumclla  allctaài- 
I  ci  dcllc  viti.  Vedi  lo  Scaligcro  fopra  Fcllo 
'  a  carte  107. 

C  A  P  O  G I R  L  O.  Lcio.  Sorra  di  biadi: 
detta  da'  Latini  crvum.  La  Crufca,  alla  voce 
lero  :  Si  chiamaanchc  veggicln  :  e i/t alcuni iao- 
ghi,  capogirlo ,  dair  efieVo  che  fa  in  alcuni  ont- 
mali,  quando  e' lo  mangiano.  TVro/V.dalloftciTo 
erretto ,  fi  chiama  da  Franccfi.  Vcdi  ,m- 
brtaca. 

C  A  P  O  P  U  R  G I.  Il  Crcfccnzio  v  ,.ioS.i. 
La ftrafizxeca,  c  ealda  e  fiecca  ncl  ter^ograd*  :  ede 
fieme  à'nn ' crbaasiappclla'.a  :  hqnatcèdi gra>Je 
efficacra.  Edcde  to  capopurgi  /perocche purga  W 
capo  dclla  p'e^ma. 

CAPO  RALE.  Principale  ,  Guida, 
Comandatorc.  Dal  Latino  inulitato  Cspo- 
ralis ,  formato  da  capns  caporù ,  derto  in  vece 
di  caput  capitis  ;  corne  corpus  corporU ,  campm 
campons.  caporalE,  e  capo  di  fquadra. 
Vcgczio  lib.  z.  cap.  8.  Erantemim  Ct»turiouat 
qitifingdas  Crriturits  curabanty  qui  munc  Ccn- 

tcnaxii, 
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tenarii  sn*mi*antur.  Erant Dtc*»t,  àcnutoilï-  |  cafra  ;  pcrcnè  le  capre  Ton  biizàrre  c  FarU 
jtf*/r^«jfo>f«*^Caputcontubcrniiw- 1  taftichc.  Nelfecondo*  dériva  anche  fbrfc 
w*/*r.  CJNlîw  dicono  anche  gli  Spagnuoli  I  da  cafra  ;  non  già  pcfchè  û  creda  dal  Vu 
c  i  Franccfl.  I  che  le  capte  non  fieno  mai  fenza  fcbhre. 

CAPPERI.  Parola  di  rnaraviglia.  Non  I  Amrtbus  §m  frtrare  ,  non  nar:btu ,  net  umqaèni 
fo  il  perché.  Credo,  per  allufione  alla  voce  J  febri  carere ,  Aftkelaus  an  for  tH ,  dice  Piirtio. 
tazza ,  chc  s'ufa anche  nello  fteflb  fentimen-  I  Ma  perché  i  peli  arricciari  an  tjualche  fomii 
to.  Il  Monofiui  ncl  fuoFiorcdcll'  Italica  gliania  con  le  corn  *  délia  capra  :  dallaqùal 
Favclla  ,  al  capo  de  Coftumi  comuni  a  gii  lomiglianza ,  fecondo  il  Vcflio ,  prêfcro  ah* 
Italiani  c  a'  Grcci ,  nota  in  quefto  propofito,  |  chc  nome  i  capriuoli  délia  vice,  detri  percio) 
«hc  Zcnonc,  Capo  de  gli  Stoici ,  glurar  fo-  I  cint'uun  iniorii  da  Varronc  c  da  Fcfto.  Vedi 
leva  pcv  lo  cappcro.Ma  non  a  chc  far  quefto  I  detto  Voflio  nell' Etimologico  In  eà?*eol*t: 
giuramento  con  quefta  elclarnazionc.  Si  I  Pub  anche  derivar  cafritcio ,  in  quel  fignifi-» 
dicc  anche  capptta,  c*Ak*t  c  tanxbrra.  i  bac-  cat-ï,  da  cgpa  riceia,  E  quefta  derivazione  pat 
chettoni  ,  per  non  dir  quclla  voce  ofeena,  I  la  più  convencvole.  Vcdi  r'uc§. 

dicono  cacio  :  il  chc  conferma  la  mia  I     C  A  R  A  B  O  T  T  O  LE.  Bazzccoic.  Crc* 
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opînione.  i  do ,  da  frabatum  :  per  aver  il  volgo  ncgll 

CAPPERONE.  Dzcâp*rê9**iOti-  \  orecchi  il  luogo  di  San  Giovanni,  Tatop*- 
çinato  da  cafta.  Varie  fono  le  oppinioni  in-  I  bstum  titum  ,  cr  ambula  :  benche  il  Monoitnl 
torno  ail'  origine  dclla  voce  ca  p*.  Furono  a  ij.  creda  altrimcnci.  OlTcrvazione  dcl  S** 
turtc  da  noi  rifcikc  ncllc  nottic  Ociginl  |  Dati. 


délia  Linglia  Francefc.  Vcdi  quivi. 

CAP  POSAT  A.  Fefta  de  Contadini 
nellanafcitadc  figliuoli.  DaiToccidcrii,  c 
mangiarfi  in  ciTa  de  capponi.  Diccfi  anche 
Sctwonatê. 

C  A  P  P  U  C  C I  O.  La  Crufca  :  Abat  che 


CAP*  A  CC  A.  Spctic  dl  navtllo.  Ci«* 
bus  ,  tarabiens ,  carabica  ,  tarot a  ,  CAR  ACC  A; 

Le  Ghiofe  d' I  fid  o  ro  t c  ara  but. parva  (taphoi 
ex  vimtite  cr  tario.  L'Aur  t  dcl  Grande  EtU 
moîogico:  A.;«r^  7»  ftixçi*  vkn*ç/e*,vp££  *• 


portai  an 0 i  rijlri  Antid*  in  cof* ,  m  combtok  I  mm^tm.  7»«<  </*,*»fV*V«.  7*«<  */r  xwL&<3» 
Ciffelh  i  chec  qnclo  &ft»»t9  che  fort*  cgj  U  |  ^paÇtoi.  Suida  :  içiAju*.  M^jiù»  fm$k 
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Lwt'cneHte  ciel  t,r*/iaH:a ,  net  nugi/  ** 
Cenptpcri.  Il  Sanfovino  Opra'l  Dccamc 
ronc  :  c  a  rucc  1  o.  A*  capo,  0  cappcllo ,  cïoe 
benctta.  T.  capuccio  c  frepismaM  queL'a 
cîft  di  fcinno  fret  .1  ffiifi  d  m  une*  ;  che  ;  oru- 

Vê99î  f'urtntwi  *»  Umpff  D*  'm  *  l4tl 
tendei-s  *m* JîoIj.  cd  in  cotai  nfiJe  fi  -Jc?»on*  i 
Viré  Titrant  âi  Dante ,  e  qmaldt'  «•/  m  tra  awtca 


genevi  dî  vcllimcnti  :  Catiti  a,  dkc  cgli, 
Caf  uum  termina,  f'arro  de  l'iU  P .p.RamM.Xl. 
Tuiùcas,  neque  capiiia,  neque  lkrophia,  ne- 
que  zonas.  iOtm  m  eod,m:  Neque  id  ah  or- 
bita  Matrumfamiiias  inftkuti,  quodexpç- 
aorc  ac  laccrtiscvancapciiU,  nec  capitia 
habebanr.  tUc  cr  capitula  ttffcffa  vit.  Ma  s'in- 
ganna,comc  benc  lo  notd  1  Vc  llîo  ncll'Lii- 
moloçico  in  cafttÎH*,  c  ne.  libre  de  gli  Erro- 
ri  delia  Favclla,  dove  cgli  è  da  vederc.  Da 
cafuccia  i  C  a  p  pucc  INI,  Frati  dcU'Ordinc  di 
San  Frahccico.  < 
C  APRICCIO fignifica duc cofe  :  gm- 
ribizzo  i  peniiero  tantalttco  :  c  quel  tremo- 
rc,  chc  (correndo  per  la  perfona ,  0  per  or- 
rorc  di  chc  chc  fia  o  per  febbrc  lopravve- 
onente ,  ti  fa  arricciare  i  peli.  Sel  primo  li- 
gnifîcaw,  è  cola  indubitata  chc  * 


&c.  Tiovafi  anche  ncll'  tgloghc  (V  Ôaûiî* 
ci.  Ora,  va  cosi  invcftif^jndo  1  orig'nc  dclla 
voce  earahus  il  Padit  En!chci  io  >  fopra  eli 
Atridi  SanTirfo  :  dove  cl:alî  trova  pefta 
per  navilin  :  wji&fr.  camrigim  lor.gfvele- 
affimtun.  Att  navi>  erjty  in  ^  h  ta  Cé*cn  effigie  t 
an  a  cèlent ate,  quàpraftà:  càrèbm%Jk  dtûa  r  ant 
qaad ej  tarait,  «m  f  feattres  ntï  jc  i  i  t  sic 
Jiratibtst,  ctzb-Cchm  tccancrarttm  cafhe.  Dcl 
marchiare  in  ordine ,  c  délia  cclciità  de* 
crabbi,vcggafi  laRe!a2ion  dcil*  IfoL  d'An- 
tille,  dcl  Rochcfort,  c  quelladel  Du  Tertre. 
Vcdi  carave.  a  Carrata-,  dkono  gli  Spagnuo- 
li i  ear*efuet  i  Ftatu  eû. 

CARACOLLA.    t  voce  moderne 
paflata  da  Spogna  in  Italia.  Caraxol  dicono 
gli  Spagnuoli  chiocciola  olumacas  e,  pet 
nictafora,  Scala  a  chîoccidla  i  dall'  iftcfTa 
?OCC  Araba,  originata  dall'  Ebrco  Tîa  carat* 
fignitîcanic  Vêhfft  ,  involvcre.  Voleva  il 
Guicto  .  chc  lo  Spagnuolo  ctracol  foflé  for- 
mato  d.il  Lacino^ir^ff  i  in  quefta  maniera  : 
Gyrtu,  g\ray  g  rrai  t*s  gfraeiare,  gyracialtté^gara» 
ciel  tu,  1  aracielufy  c  a  r  a  COL .  Che  che  ne  fia, 
da  cara  ai/a,  fuftantWo,  formoih  il  verbo  r*. 
raco/iare;  chc  ii  dicc  a'giri  de'  Cavalier  u 
Foi  molli  anebe  dall'  iftefloj  c  earag'.ôioï  c  ta* 
ragnoiiy  pei  una  fpezic  dt  iumaca.  Lo  Scali« 
gci'o  fopra  la  Scoiia  de  gli  Aaiimaii  d'Aiiiio* 
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tilccar.4j6.  Cor  a  lia  dtaefnfintc/tndiJiii- 
maculiy  qui  in  fefibut  tnvtmunm  :  fdpe  eium  à 
tu  ah  :  4  Tufcù  caragoli  vocoti.  Credo  lia  da 
leggere  caragnoli  :  benchè  carag*H  pofla  an- 
che Il  ai  c. 

CARAFFA.  Vafodivctro.  Guaftada. 
Dali'  Avabo  gardés,  fccondo  il  Caninio.  Se- 
conde me  i  clal  Tcdcfco  gere/f,  chc  valc  vm 
ex  vimtnibus  contextum.  11  Sr  Ferrari  i  da  gia- 
roffa,  diminutivo  digiarra.  Vcdigiorr*. 

CARAPIGNARE.  La  Crufca:  Ver- 
bo  neutro  pafllvo ,  qudfi  caro  pegno  dare.  Vdle 
qnafi  tmvtgndrfi  con  farcie  d  uno,d  fine  dt  cavar- 
ne  qudlche  unie.  PoroU  diftjata  :  forfe  compojld 
fer  ifcherzo  ddUAmtore. 

CARATO.  La  Crufca.  Pefo,cbeilventi- 
tjuattrefmo  àelï  oncid ,  fi  corne  il  âdnaio  :  ed  e 
froprio  delToro.  forft  ddl  Creco  xtçpTwr.  C'è  il 
parère  dcll'Alciatofopra  laLeggc77.  De 
Verbor.  fignif  Da^r^w,  prefo  da'Greci 
dcl  peggior  fecolo  per  un  danaio  di  triburo, 
lo  cava  il  Savozio  nel  fuoTrartato  délie  Mc- 
«daglic,  parte  féconda,  capitolo  (cfto.  Quafi 
lo  ftcflb  dicc  il  Bullcngero  àcVeiligalibttsPop. 
Romani.  Aria  Montano  vuolc  fia  voce  Araba: 
Arque  Ulnd nomen  quod Medicis  in  nfu  est ,  chc- 
îatum  dictum,  db  tlloHcbraico  gerath  :  (vige- 
fima  fars  fuh  est)  Nam  Me  dut  db  Arabïbm  ac- 
cefcttttrt  cherach  :  Ardbes  vero  db  Hcbrais,  vo~ 
cù  l'uimtate,  G  in  C  conversé  dicc  cgli  nel 
fuo  Thubal-cain ,  ovvero  nel  (ùo  libro  dellc 
Mifurc.  Dicdrato  ;  car at are  ,  fuover- 
bo  i  cioè,  fefdre  minutamente  ;  c  non  già  dal 
Grcco  xae9LK'pi€/^ttvi  come  dicc  La  Crufca 
\dopo  il  Monofini. 

CARAVELLA.  Sorra di navilio, chc 
fi  ufa  ne' mari  di  Levante.  Da  car  abus.  Cdr*- 
bus,  Hifp.  carabo  :  cdrdbellus,  carave/lu*,  ca- 
ravella,  GzW.  cardvel/e.  Vcdi  caraceg. 

CAR  CAME.  Schclctro.  Tuttc  1'orTa 
«Tun  animal  morto,  tc-iurc  infieme  da'  ner- 
vi ,  c  feufle  di  carne.  Da  arcdmen.  Arcd,  ar- 
êavicn ,  carcamen ,  CARCAME  :  ficcome  il 
Francefc  carcasse,  da  arcaced.  Arca,  dred- 
ad,  arcaces ,  carcacea  :  Gall.  carcace,  pri- 
ma ;  c  poi ,  carcasse.  Dificii  cziandio 
at r  une  ;  il  chc  ftabilifce  la  noftra  dcrivazio- 
nc.  Trovafi  nel  Morgantc  dcl  Pulci  : 
S  e'  ve  relujuid,  arcame,  o  catrioffo. 
Rimdfc,  o  p:edi,  o  capi  di  capponc^i. 
Forfe  dd  ared ,  Jovc  fi  rtpongono  le  relicjuie  delld 
menfa  >  dice  La  Cru'fca.  Vicnc  ficuio  dalla 
fimilitudinc  ch'à  il  butio  dcU'animalc,  o  vo- 
çliam  dire  la  parte  concava  dcl  corpo,  cir- 
condata  dalle  coftolc  ,  con  una  arca ,  com- 
mefla  a  doghc  încaftrarc  le  coffre  du  corps, 
cioc  l'arc:  dcl  corpo,  diciamo  in  Francia  a 
quel  la  parce  concava.  Vcdi  caffero.  Sopra 
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quefta  noftra  Offervazionc  dicc  cosi  fl  Sr. 
Ferrari  :  Recli  Menagins  quaft  arcamen.  Non 
tdmen  ab  arca  :  fed ab  arcu  *•  qui*  coflarmt  crû- 
tes arcu.ua.  Non  fono  con  lui. 

CARCAME,  valc  anche  qucH'orna- 
mento  d'oro  e  di  gîoic ,  chc  le  Donne  porta- 
no  in  capo  in  vecc  di  ghirîanda  :  cd  in  que- 
fto  lîgnificato  s'origlna  credo  da  errem.  Cir- 
cus,  cdrcut,  edrea,  car  camuse  arc  amen,  C  arca- 
me :  onde  altrcsi  U  Francefc  carcan. 

CARCASSO.  phdretrd.  Gall.  esrct^. 
Forfc  dal  Tcdcfco  koeker ,  voce  delf  ifteno 
fentimento:  onde  il  Grcco  moderno  x^r, 
c  xsxs&v.  Vcgganii  le  Originijnoftrc  Fran- 
cefi.  Ovvero,  da  drea ,  conforme  al  parère 
dcl  Sr  Fcrrari.  Vcdi  carcdmc. 

CAREGGIARE.  CAREZZARE.  Da 
carus.  Cdrtts  cdri,  caritïm,  cjric:us,  cdrcgim, 
CaREGGiarf.  Cdrtts  ca/i,  Cdritius, carcf.us, 
cdrittd, Cdrtzzdy  carezzare-  Da cdrusfot- 
mo(Ti  fimi: mente  carinus .  onde  il  verbo  cari- 
ndrt ,  chc  fi  trova  ncllc  Glofc  :  carinari.  x*- 
'uvKt'Çtàfoq.  Vcdi gareçgiare. 

C  A  R  E  S  T I  A.  Cirus,  carefim ,  c  a  res- 
t  i  a  :  corne  tnedus ,  modefius ,  modejlit.  Vcdi 
il  Volfio  de  gli  Erroii  délia  Favclla. 

C  A  R  G  A  Rk  Dal  Lar.  carricare.  U 
Gloflario  Arabico  -  Latino  :  carrïco.  onoo. 
Carolo  il  Calvo ,  al  titolo  31.  Drbent  rxsrg:- 
lam ,  &  dlia  qusque  caricare.  Vcdi  il  Vofli  >  de 
gli  Errori  dclla  Favclla.  Carricdre,  è  propia- 
mente  carrttm  enertre  ;  in  carrum  qutdiiuf* 
nere.  Cdrrum  carr.\carr:cum1cjrncdre ,  cart- 
Cdre,  caredre ,  c  a  r  g  a  r  e  . 

CARLINO.  Spczic  di  moncta  di 
Napoli,  c  di  Sicilia.  Vcdi  Ciulio. 

CARLO.  Nomcpropiio.  Dal  Tcdcfco 
carU  chc  \ûfor:e  ;  robnf/o.  Intorno  ali*  ctimo- 
logia  di  quefto  vocabolo ,  ed  a  quclla  di^i- 
rone  i  di  Marlfd'.co  ;  di  Sinifcalco  ;  fcnTc 
una  bclliiïima  e  dortilîima  DirTcrtazionc  il 
Sr-  Giovachino  Irtcnbcrgo  Paftorc ,  ch"  c;'i 
ma  favorito  di  dedicarmi. 

CARNALE.  Parente  ftrerro.  Trstel 
carnale,  cioc,  proprio  Fratcllo.  Cugtn  c,-rnxle, 
cioè  ,  Fîgliuolo  dcl  Fratcllo  di  mio  Padrc. 
Gall.  Coùpi gerntdi/t.  Dal  Lat.  csrndlù.  Loca 
Olftcnio  fopra  quelle  parole  dclla  Paflfione 
di  Santa  Perpétua  edi  Santa  Fclicita,  Hic 
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Carnali  s  :  Sic  Afri  vulgo  lotfuefar.tmr.  S.Au- 
gufiinus  epift.xx^.  Ncquc  hoc  invideruut  Ec- 
clcfixTagaftcnfi,  quat  carnalis  patria  mca 
cft.  Hifit  hdc  %'ox  m  1  ingu/t  Italie*  vtUojm,  qu* 
fere  corrupttones  antiqm  Ldttni  Jèrmonù  dmplc- 
flimr.  Vcggafi  il  Gloflario  dcl  Sr  du  Ganser 
C ARNASCI ALE.  Carncvalc'-c/r*, 
cnrnii,  tornifcMs,  carnïfealû,  cd/neftat*,  car- 

NASCIAIE, 
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libro,  imkohto  CdntiCdrndJcidlefim  ;  ilqual 
conttene  le  Canz  ml  chc  li  cantavano  il  Car~ 
nafeialc  in  Fitcnzc  alic  Mafchcrate. 

CARNOVALE.  $usfi  Carne  vale: 
$y  perdit  prcvdgltdy  g  fi  ne  mangt  *ffà\  oy  per  il 
bsndo  che  dd  quel  giorno  in  sufidddiU  cdrne, 
froibiU  ddlldj^udrefimd  :  corne  valc  dltd  Lmwa, 
dicc  il  Polici.  Alt  ri  d&edrne  ;  e  da  vslcy  cioè 
oÀd.o.  E  Cdrnefiolcndasy  lo  dicono  iimilmcnrc 
gli  Spagi  uo!i.  Da  cdrnsle  ,  il  Sr- Ferrari. 
Sono  quelle  le  fue  parole.  CaFncvalc,r*{gj* 
tneftnm,  ^«.ijîcaro  vale  ;  qu'ud  efitrUle*  ferûs, 
qubus  fjui  cdMÙ  titerdidus  an.eceddt .  Ergo 
carnalia  \(cil'u«t  fe/td  :  ut  Saturudlidy  liberskd: 
&  quod m  g;s  qu.dr  t,  Bdtchdndlid.  -Floremtiniy 
Carnafcia  c  :  quo  g**ed  <çjr  fdgùu  trmmphdt. 
Lo  Spagnuolor*r**w#W.<r  fav  rifee  non 
poco  l'origine  di  cdrnt  vdle  \  Ma  piû  m'ag- 
grada  qucïla  di  rdmdlid. 

CAROGNA.  Animal  morto e pnz~ 
7 ■  >lentc,,  Da  %€tfûtut  lo  dciuoc  il  Vcttori  al 
libro  e  capo  16.  dcllc  lue  Varie  Lczforri  :  Si- 
mile  huit  eft  y  qnod  edirverd  beHusrum  ejetld 
voesmm  cart  gne ,  à  fetore.  Grtct  enim  %*où- 
u*  Ucd  qnrdsm  terr.irum  dtyddnt ,  qud  exhs- 
Idot  fadas  odom >  dC  fitnt  tdmqusm  adttm  qui- 
dsm ,  fsucejque  Inferurum.  Inde  igi  ur  vcesbn- 
lum  noftrum  cnfirmdium  fuie ,  quid  molefim 
êàor  mortuuum  ,  proteclarumque  betludrum  ♦ 
idem  qmod  iocd  tlU  prdflet  fsc.dtque  me  itîdc  trd*~ 
fi  ijuie  moUjtid j>offit.  DcJ  lo  {tcflo  parère  (bno 
il  Monoiini ,  La  Crufca ,  ii  Nicozio.  Vicnc 
ficurodaw»  Latino.  Csro ,  caronis ,  fonde 
cornu  per  abbreviazione;  Cdronius  ,  cdronidy 
CAROGNA.  tsrogna  fi  die  c  anc  he  per  ingiu- 
ria  ad  una  femmina  :  onde  il  verbo  mcsro- 
gnorfi.  L'uso  Moiifignor  Azzolîni ,  ncila  û- 
moia  Sacira  contro  La  Lufluria  : 

Sdpp: ,  che  lo  mio  Gtove  impdzzd,  e  ftrve 
Nette  vsnee  dsmorcy  e  sti xrognt 
In  fin  cm  U  Puttdney  e  cen  le  Serve. 
CAROLA.  Ballo  tondo,  che  comune- 
mente  s'accompagna  col  canro.  DichtreoL, 
dirainutivo  di  chored.    Owcro  da  chorus. 
Chtrui,  ehoruluiy  choruLs ,  corold ,  csxold.  c  o- 
iola  y  dicevano  i  Piovcnzali.  Il  GlolTario 
Provenzolc  :  Corold.  efired.   La  Gi  amatica 
Provcnzale  :  Corolor.  idejicoreas  dncere.  Ma 
Carole  alircsi  dicono  i  noftxi  Vccchi.  Il 
Ronfjrdo: 

Divines  Serurs ,  qui  fur  les  rives  molles 
De  Caplie ,  &  fur  U  Mont  natdl , 
Ht  fur  U  bord  du  cbevdlin  Cnjhl 
M  dvez  d'enfduce  iufirmt  en  vos  E\ choies  ; 
Si  tout  fmVt  des  jkuts  de  vos  tdrolesy  &c- 
Dovc  il  Murcto  vuolc  anch"  egli  chc  derivi 
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CAROTA.  Olirc  a  quclla  radicc  d« 
color  rollb  o  giallo .  cli  e  unalpczie  di  pilti- 
naca  >  diccii  anche  per  trovato  non  vero,  e 
per  una  baia.  11  Davanzaci  ne  la  lua  Coltîva- 
zionc  Tofcana  .•  E  à '  o»  fuvebijncbe  dlvrnw 
nert,  e  Ufichi  titre -i  ;  e  le  pcfche ,  cureté  ce  fo» 
trebbono  bexe  <j?cr  tmt.e  csrote.  E  quindi ,  cat* 
cuTyO  ]  Umar  tarote>  per  dite  id.  ntendere  dltrni 
cojeeken*;.fono.  Cdrotu,  Ocl  primo  fîgnificato 
dériva  da  croco/d  ;  perche  quella  radice  c 
crocca,  cicc  giallcggîanre  .•  onde  Cxrotn  cro- 
cea  i  Cdrot*  radice  JUvd  i  Cdrofi  bu.vei  tAotè 
vien  chiamata  da  gli  Erbarii.  *e/*®- 
tbç,  crototusytrocoUy  cnrocotdy  (come  *.&*i%oi4y 
corocottd  i  crabonty  CmTdbone.  V.  cdLtbrone) 
crocota.  Vcdi  altresi  cottd.  Ncl  fécon- 
de, s'origina  da  csfere.  CapiOydctto  per  deei* 
pio,  cepiy  cdpturn  :  onde  ctptdter.  Cdptum  cdptU 
Cdpriumy  Cdp'Uy  cdjftd,  cdjfuirei  onde  il  Fran- 
cefe  chdjfe  c  cba,Jer.  Da  caftd ,  tdffd ,  edjfd'â* 
Qiiiadi  il  Franccfc Cdjfdde ,  che  lo  ftcflb  chc 
bdtd.  Dsnner  des  c.tfftde<y  appreflb  di  n  Ji ,  ô 
quel  chc  li  dicc  in  Laiino  verbd  dtrc.licm  da 
Cdjfd  i  cMtf.runiy  caf  irjtnm,  cdjfdro.'di  c  final- 
mcncc.pcr  abbicvisturr»,c  a  rot  a.1!  Sr  Fcr- 
rari,  fopra  quefta  noltra  OlTcrvazionc,  ferif- 
fc  quefte  parole  :  Un  de  dutem  piancarc  caroc* 
te,  pro  mtJittri ,  fjlfdqne  cr  fiels  comminijèiy  di» 
Hum  fit  y  bdudliqmet.  Nsm  qud  de  crocota  ejr 
captura  dfiernn'»':  pld*' Çunt  csryotd. 

CAROVANA.  Condotrâ di beftie da 
(orna.  È  vote  venu's  g'  1  di  Levsn'e  ;  e  pro- 
prtsn.cn::  fignifi d  fcourdyO  eompagnis  d'snimdli 
çrojfi,  come  dt  mult ,  di  cdVdtti  ,  dt  Cdmeli ,  e  fi 
fdttJy  dicc  il  Rufcelii.  Lo  Scaligcro  anch'egli 
contro  al  Cardano  ail'  Efcrcitazionc  ce  i  x. 
numéro  (ccondo  :  Carovan  a,  Svrnm  no- 
men  eït.  A  GdUît ,  tropa  ;  db  Itdlùy  arapcllo  j 
4  Troçlodytis ,  negada  dicitur.  comttatum  fi- 
gnfîidt.  KervdXy  dicono  i  Tiurchi.  CdTdvandy 
per  unamano  di  navigli,  l'uîèSan  Luigi,  Rc 
di  Francia,  in  una  fua  Lctccra,  feritta  intor- 
no  alla  fua  prigionia  :  Kdm  fuceeffn  e  Csrsr.  d- 
nds  viQudkd ,  O  dMd  malts  bons  sd  exercitum 
déférentes ,  Cdsi  Marinsriormn  <y  aliorum  rnul- 
titndtneyceperunt.  Cdrsvcnnay per  cater va,  o 
moltitudinc  d'uomini  viandanti ,  trovalî  in 
un'  Autorc  Anonimo,  coctanco  di  Fridci  igo 
Barbaroflli ,  apprclTo  il  Canilio  nel  quintp 
Volume  :  Coniiqerst  intrs  eumdem  tcrmtnum 
Conoreqstioncs  Negot'.storum  Sslsdmitqnds  vul- 
gdrtter  Caravcnnas  vocdnt ,  tum  inafiimdbili 
)ret  'tofdntm  §pmm  mercimomo  trsnfmesre  db  A~ 
leph  m  Bsbylantdm  ,  nonnutlis  comiidntibu*  Ad- 
mirsldii.  Chc  cos/è  da  leggerc  in  quel  paflbj 
c  non  Rsrsvennas ,  come  a  il  libro  ftampato. 
Curnon  i  carris  :  qvofi  çarragos ,  dice  qu»  il 
S^- Ferrari  Noa  uii  cwïa.qiKfta^cpnghict. 
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tura.  Quel  larnofo  Grozîo,  anch'egli,  nelle 
lue  Annocazioni  fopra'l  Vecchio  Tcihmcn- 
to  dicc  derta  voce  eflerc  d'origine  Orienta- 
le ;  E'IS'duCangc  anch'cgli,  ladicccffcr 
Turchcfca.  Vcdilo  ncl  fiio  Glofiario ,  dove 
produce  molti  palfi,  chè  appoggiano  quefta 
derivazione. 

CARPETTA.  Sortadi  vefteda  Donna. 
Il  Signore  Ottavio  Ferrari  libro  j.  deReVe- 
Jliarta,  cap.9.  xafirutêi  ,  etism  dicebantur  dd- 
maticajU  altù  notât  t*m  :  quodxap7rov  manus  ob- 
velabant:qua  vox  odbuc  Vendus  perfeverot  : 
ubt  muliebres  titmcA  carpette  vocontur. 

CAR  PI  A.  Dal  Latino  ^«.-ficcomc 
il  Franccfc  charpie.  Fù  deteo  il  Latino  c srpia 
da  carpere.  Il  Sa'mafio  (bpra  Solino  a  carte 
j66.  rUw  ex filU  Untei  carpti  fichant.  Carpiam 
bodie  vocamus  veteri  vacabnlo.  Vegganli  le 
noftrc  Origini  délia  Lingua  Franceie  ,  alla 
voce  charpie^. 

CARPIONE.  Pcfcc  preziofo ,  del  Lago 
di  Garda  ;  nelqual  folo  nafee,  fc  fi  à  da  cre- 
dere  al  Rondcletto  ncl  Hbro  de'  Pcfci.  Iv! 
cgli  riferifee,  chc  quel  pcfcc  ru  derto  prima 
ptone,  e  poi  cxrpione,  per  caro pione ,  eflendo 
Aato  compraco  molto  caro  da  qualchcdu- 
no.  tx  derivazione  inetta  affatto,  eridicola. 
Fu  detto  quel  pcfcc  da  carpio  corpionU ,  for 
mato  da  carptut,  o  corpus.  Giovan  Dcfpautc- 
rio ncll'Artc  Epiftol,  C\KV\,doctinsC\K 
v\od:a:ur.  Trovafi  carpo  apprcllb  CaiTio- 
doro  lib.x  1  i.cpift.4.  In  principali  convivio  hoc 
frofeclb  de  cet  exquiri ,  quodvfum  debeot  admi- 
rari.  Dejlinet  Carpam  Donmbim  :  0  Rheno  ve- 
ntât ancorogo  exormis.  Dicono  che  fi  pafcc 
d'oro  e  d'argento  :  onde  carpio ,  à  carpendo 
ai/ro,  alcuni  lo  ftimano  detto.  Inerraraenre 
ancora.  Fu  detto  da  cjprinm.  Cyprinus,  cn- 
frinus,cuj>riuf,  curpius,  carpiw>carpio  carpionis 
CARPIONE.  Item,  da  eufrinut,  cuprisu,cupria, 
cupra,  curpt,  carpo ,  Gall.  carpe .  Vedi  fotto, 
alla  voce  reins.  Cè  gran  diflêrcnza  dalla  car- 
pa  noftra,  cioè  dalla  reina,  al  carpionc,  hen- 
chè  il  Voffio  non  ne  met  ta  nifiuna.  Vcdilo 
ncl  libro  de  gli  Errori  délia  F  ave  lia. 

CARPÔNE.  IlBcmbonclterzodcllc 
Pr  ofc  :  C  A  r  P  o  N  E  ,  r4V  iandare  ce!"  fiedi  e  c$n 
ie  mam  ,  (i  corne  fogltono  fore  i  bxmbini  cbt  an- 
cora  non  fi  reggono  format*  dalio  andar  lo  terra 
carpendo,  cioe  prendendo.  Francefco  Guicto 
lo  tirava  da  repo.  Repo ,  crepo ,  cropo ,  carfo . 
Ovvcro,  da  tfxu  'îoiru,  «pV«,  carfo.  Da  qua- 
drupone  ;  figurato  da  quadrupes  ;  il  S'Fcrrari. 
lo  fono  con  lui.  Andar  carpone ,  propria- 
mente ,  caminare  con  le  mani  in  terra ,  da 
animal  quadrupède. 

CARRAFFI.  Nome  di  famiglia  Ulu- 
ftre  di  Napoli.  U  Sanfovino  ncl  JiWodcIÏ 


Origine  dcllc  Ca 
per  cofa  ferma ,  c h 
et  Alemagna  con  gU 
bene  fteffo  in  Itaùa. 
va  Sigitmonda. 
ma(fe  in  Italia  ,  fu 
conttnnovo  il  nome 
fu  illufhre  in  que  lit  1 
drverfe  caJleiU.  Ma 
fe  poi  a  Napoliy  noi 
no  1190.  nelquale,  t 
parte  di  loro  refit  a 
digna ,  fotto  la  guia 
fo  :  tiquait  in  bre% 
per  lo  fuo  molto  val 
Manon  molto  dopi 
ver  no  ad  ognimno , 
principalij  fdeonah 
con  tutta  la  jna  F. 
Napoliy  e  raccolto  « 
era  peritifÇana  délie 
a!l' armât  a.  Ebbed 
tfiai,  molli  poderi  e 
di  fotto  nobde  de/lo 
rentaoli  co principa 
leinjegne  de  Sigij 
prefe  oitro  cognjme 
ciocchèy  ejjendovï 
Carra,  cra  cbiam* 
rafi,  quafi  fi,  cioe 
mettendo  la  Jî//ab< 
llqualcognome  ana 
menticandofi  og.uu. 
mejfero  in  ufo  quej 
cemuuc  di  tmtto  Na 
tarono  Nopoli.  ani  ; 
favo'a.  Fu  detto 
fi  dz  carajfa.  Cos 
Buticularii,  : 
ltre  di  Franc ia. 

CARRAI  A.  I 
zc.  Dal  paiîarvi 
chc  vengono  alla 

CARRARA. 
coronopm  repcns.V 
tino  de  Planta. 

CARROBI 
carefour.  Il  Sr.  Fc 
quadrivinm  :  voce 
rivium. 

CARROZZA 
carrucinm,carrucia 
za.  Del  carrocc 
di  Fircnze,  vedi  c 
ne  11  a  fua  Storia  Fi 
dre  Mcneftreri , 
carre  rofiô  derivi 
Dériva  dal  Italian 
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parole  nèl  (îio  lièro  de  ÎArt  du  Blafon, 
page  96.  Le  carroffe  qui  eii  Jt  familier  aux  Da- 
mes y  a  une  origine  de  cette  nature  :  qu'il  eii  bon 
de  rapporter  ici:  car  quelque  foin  qù ait pris  Mon- 
teur Méntge  de  recueillir  les  or  igines  de  nôtrè 
Langue,  il  en  est  beaucoup  échappé  à  Ça  tonnoif 
fance  :  témoin  la  plus  part  de  cet/es  du  Slafon,  que 
y  donnerai  ailleurs.  ]'apprens  de  l'HiJloriende 
Milan*  que  ce  mot  carroffe  est  Italien  dorigint 
qù  il  vient  de  carro  rozzo  ;  char  rouge;  acau- 
Jè  que  les  Florentins  avaient  coutume  et  en  faire 
tirer  un  de  cette  couleur  :  fur  lequel  ils  mettaient 
la  croix,  quand  ils  allaient  en  guerre.  Et  le  peuple 
lui  donna  *  nom  carro  rozzo,  pour  fa  couleur. 
Cuirus,  feu  rhedar>  quibus  modo  Nobiles, 
Principes,  Rcges,  vchunrur  vulgô,  carrvjfe 
vocitantur ,  à  Florentinorum  ,  ut  Htitorici 
aflerunt,  curru,duâo  vocabulo  ;  forrè  &  in*  J 
vento.  Hos  enim  in  acicm  proced  entes,  oiim 
currus  rubeus  albam  crucem  prxfcrcns ,  fo- 
Icbat  prarcedere  :  qui  ctrro  rozzo ,  feu  currus 
rubeus  t  (eu  pur  pur  eus,  dicabarur.  Peut  être  attfft 
vient  il  de  carruca,  comme  a  remarqué Monfùur 
Ménage.  Viene  ficuro  da  carrum. 

CARTEGGI  ARE.  Da caru.  Carte»- 
gare  un  lihro ,  è  guardarlo  a  carta  a  carta.  1 
Librari  dicono  regtfirare.  CaUattonner  dicia- 
mo  in  Francia. 

C  A  S  A  C  C  A.  Sorta  di  veftimento.  Ca- 
fak,  dicono  i  Fiamminghi  :  laquai  voce  dal 
LipHo  epift.  44.  délie  Centur.  5.  vien  cavata 
dal  Grcco  :  Apttd  vfgyptios  çdA*$  uva? 
•jnAîjTfltç  i  verbafunt  Agatharctda  ;  ^smtyopdLum 
wj.<r*t  Idesi,  Vcftes  quafdam  coadilc*  vo- 
cantw/k.  Acueinuitima,  h*betc?Sik  \  drjicili 
atihs  onginatione.  Vogiiono  altri  fia  detto  ca- 
facca  dal  Latino  caracalla  ;  ufato  altrcsl  per 
forta  di  vefte  appreflo  gli  Antichi.  Aurelio 
Vittore  nella  Vita  di  Antonino  Caracalla  : 
Cùm  e  GaBia  vejlem  plurimam  devexifet ,  tala- 
refque  carxcaMas  ;  coegiffetque  plebem  ad fe  faits- 
tandssm  tahbus  indutam  introire ,  de  nomine  hu 
jufee  vejîis  Cara.ca.lla  cognominatus  ejl. 
Sparziano  ancli  egli  nella  Vita  di  Caracalla  : 
Ipfe  Caracalli  nomen accepte ivejlime/rto, 
quod  Populo  dederat  ,  demiffo  ufquead  taîos. 
(quodaménonfuerat)  Unde hodicque Antonia- 
nx  êcuntur  caracalla  hujufmodi  ;  inufumaxi 
me  Romana piebk fréquent ata>  Il  Gloffario  An- 
tico  :  cucuSa.  Voleva  il  Guieto, 

chc  quefta  vefte  foflè  ftata  cosi  detta  corrot- 
tamente  per  cafacat  cd  avelîc  nome  da'  Cofa- 
chi  :  nell'  îftefla  maniera  ch'  una  vefte  non 
dilTomigliante  da  quella,  fu  da  noi  chiama- 
ta  une  Hongrcline ,  da  gli  Ungheri.  dondc 
Mugherina ,  cd  Ungherefca  la  chiamano  pari- 
mentegl'Italiani.  £  quefta  fua  oppînione 
vien  favorira  duquel  chc  dice  U  Beroia  ncl- 
IcRimcl 
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îdettiti  una  eafàcca  TallaTurehèfca  i 
eflèndo  i  Co&chi  vieini  do*  Turchi ,  c  r>or* 
tando  <Juafi  lo  fteflb  veftimento.  Nlenccdi* 
irïerio  crederei  più  tofto  che  dcrfvaiBe  cafae- 
ca  da  &cr«t? ,  ufato  ahcht  da*  Greci  hcllo 
fteflb  fignificato.  ScnoFônre  nell*  ottavo 
délia  Ciropedîa  „•  ^a-aa  /iTàfipsmrttUi  ift 

on,&»Jti  rérS'txxmxi  EpiudiloitO  ;  iïè 
yëv  <^£g5»  Tufs  oKu  n^tm.  nt  yUSJù  ow,wv  fi  «A- 
Xet.  Giulio  Polluce  Vil.  14..  Kawxriç  fi hnrs- 
kÙç  'Sevofpb)'/  ao^Otf  c*  t>T  Ihu^Hà.  «à  tf[  *«rti 
it^tfWi  «Arroi.  Credo  avea  fcnttO  mMrreétj 
benchè  «Arr«i  poflh  ârtche  ftare.  Efichiot 
^earijv-.  Iftxtuv  îTK^ù  ^  r^t^j.  ^têiCéAcuef.  Fam- 
melo  credere  il  luogo  d'Agatarcida  loprd 
rifciito  ;  c  i  (cguenti.  L'iftcflb  EfichïO  ;  ksu 
vaç  £f*<prrcbjniç,  j£  ■mXorrit.  Arcadioii  Grarha- 
tico  :  xjktÎk>  t»  mAter»  iftavor,  vêtCBrêtiàf  Dà 
rapt,  cajaat*  )  onde  càfata  ;  e  pni,  c  a  s  A  c  c  a; 
A  me  pare  quefta  derivaz'occ  via  più  dirit- 
ti  deir  altrc.  Ed  è  altresi  quella  chc  dal 
Lcunclavio  vien  feguitata  fopH  il  ïudcttO 
luogo  di  Scnofontc  î  S  a  g  K,etiam  ah  hôte  xtv 
â-df  dtrivariyper  finâfe»  quamtam,  exijlima* 
re  quis  pojpJ.  Cafacas  Galli  ty  Hffam  vecant. 
Italts  cafaehi  ftnf,  &  cafachînt  ;  l  c  îfôk" ,  ^ 
tafalrin i,  ab  ipps pronumiantttr )  pojleriore 
X9C/îi*5ç  fie  effeilo.  gu*  nominx  vldén  Ur  ab 
hoc  Grxcs  tyruç  minajjé.  Irttorno  all'originè 
del  Greco  xcuraë  veggafi  rEtimr  lo»gico  deJ 
VolTlo  alla  voce  cafa.  Il  Sr*  Ferrari,  da^#*^ 
pai  oânjàgttm. 

CASALE.  Cîttà.  Cafalia,  funt  pradii, 
fubruflica  ;  dire  il  Sr- Altafcrra  fopra  Anafta* 
fio  il  Bibliotccario.  Falcandio  nell'iftorîa 
Sîcula,  pag.iîj.  I>nas  et  villas  optimas,  qua  si- 
culi  câfalia  votant,  donarifecit.  Lo  nota  il  Sr' 
Ferrari. 

CASANIERE.  Cafo  càfata,  cafanaHuty 
cofanark,  <:  a  s  an  i  ère  ;  GalL  cafarier.  Tro^ 
valî  cafxna  nclle  Glofe  Antîche.  eafana.  otu-xn 
-akbtu.  C^l'ufarono  i  Rcmant,non  foloper 
tuourtOytin*  anche  per  edifeio  da  db;tare,coint 
i'ùfar.o  gli  Italian.  Le  Glofe  :  Cafa  ««A«C^ 
tnic&i  Efichio  :  k*o*.  tlnh.  k«Av€(î.  eïxtic-4 

CASCARE.  Da  crdre.  CaJoi 
cafum.  Cafum  caji,  caficum,  cafeare,  c  A  s  C  a  r  i. 
Singanna  il  Monofini,  dedueendob  da 
%d<ntH*.  Trovali  caffttare  ncl  medefimO 
gnificatô  appreflb  Paulo il  Gîurcconfulto> 
leggc  xo.âc  Servit  u  ibus  pradiorum  ùrbanorum. 
Si  anteti  ex  tequ/a  cdtfitaverit  ftilueidum.  On- 
de diduccva'ritauano  cafearé  il  Sr-  Fèrrarî, 
Da  caffttare ,  fi  farebHe  cajlart. 

C  A  S  C I N  A.  Quel  luog© ,  dove  fi  ten* 
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Da  cafcifi ,  detto  pcr  cacio  ,  cpmc  bafiio ,  pcr 
bacio.  Cafcium,  ca[cinumy  c  a s c  1  n  a .  Çajcina, 
pcr  Pr*teriumy  l'ulanp  oggi  i  Prpvcnzalji. 

CAS  S  ARE.  Ncmeno  qui  à  dato  ncl 
fcgno  i|  Monoiïni,  cavandplo  dal  Grcco 
X<tfyàtt4.  VicnCjficuro,  da  cajfirc  |_atinp,chc 
Ji  ci  ©va  in  qucfto  fignilîcaco  ncUe  Glofe  An- 
tichci  in  lvone  Carnoicnfc»  e  altrovej  c 
çhc  fu  detto  in  voce  di  quafîarc.  Vcdi  le  no- 
ftre  Origini  Franccfi  alla  voce  cajjèr. 

CASSARO,  CASSERO,  CASSO.  La 
patte  concava  dcl  corpo ,  circondata  dalle 
çollole.  Pa  cap[a  Latino.  Cap[at  cassa,  caj- 
[arum-,  cassaro  ;  voce  Sancfc  ;  cXssero; 
yoce  Fiorentina.  Item,  capft,  capjum-,  cafjim, 
(Cassû.  Cosi,datfr^,CARCAM£.  Vedilb- 
pra,  in  carcame^>. 

CAS  SI  A.  Mcdicamcnro  folutivo.  Da 
cacia  Lat.  detto  pcr  acacia.  Il  Salmalip  fopra 
Solino  car.539.  Acacia  ujits  &  ratio  hodte pror- 
[tts  ignoratur  :  qui  [accus  crat  tAEgyptj*  Juna- 
eandid*.  Cajia  olim  nc[ctcbatjtr  ;  qui  juccus  esl 
[iltqua  e  uigra fit"*  tAEgjpria.  Aomcn  ipjum  quo 
hodtc  cajiam  appcUamus  ,  [atis  indteio  ai  id  ve- 
Tum  ejje  quoddtximus.  Caiiam  mjîma  a? as  di- 
xu-,  quant  acaciam  vêtus  dicebat  ;  more  tratati- 
(jo  pojlerioris  latinitatù  i  C  in  S  ver:cndo. 
guod  0  idiot  [mus  nojter  in  muitù  r et t nuit.  Sic 
ex  Latin»  placcrc [ecimus  P  l  a  i  s  i  r  i  ex  race- 
mo,  rai  s  in.  Saccire  dicebant  Veteres  ta  o*x- 
xîÇtw  nos  saisir.  Imjima  etiam  Latinitas  fa- 
lire,  ut  ex  Xarcuiphi  Farmuth  confiât.  Ita  Sar- 
racenos  vocamus  Sarrasin  os.  Inaliigjcà- 
e  cutis  hoc  ita  je  hajerc  comperies.  Acacia  igitur 
f  e  cruth  y  Cajia  nojlra  est.  Certe  ex  tllo  nonàne 
noincn  ijïud  effiitum  eH.  Nec  enim  tant  Jiupidi 
[un.us  ,  ut  dtcamus  Acaciam  Vetcrum  cjfe  Cajiam 
HoJlram,aut  eadem  potejiate  utramque  cen[eri. 

CASTAGNE T TE.  Strumcnto ,  col- 
qual  fanno  certi  l'coppi  coloro  chc  hallan 
certi  balli,  come  follic  e  ciaccone.  Dallo 
Spagnuolo  cdflanetas.  Hazer  cafiafotav  diconp 
gli  Spagnuoli  pcr  Far  di  quefti  feoppi ,  fre- 
gando  forte  il  dito  di  mezzo  conqucllo  che 
(i  dicc  pollice  :  ovvero  fonando  qaello  pic- 
colo  ftrumento,  detto  da  loro  cajlaneta^  dalla 
limiUtudine  ch'egli  icohJccaftagne. 

CASTIGLiONÇHlO.Nomcdifa- 
miglia  npbil  Fiorentina.  Il  Borghini  ncl 
Diicorfo  délia  Chiefa>  c  Vcfcovi  Fiorcntini: 
JMefer  Lapa  da  Cajiigltonchio,dcl cajlei  di  Cttona, 
anttca  origine  del  ceppo [uo  \  onde  preÇe  quel/a 
Cafà  il  nom*. 

CASTONE.  Quclla parte ddl'ancilo, 
dov'  c  porta'  e  legata  la  gemma.  Lac.  pala, 
Gr.  cdH^/fet  Da  cajlrum.  Çafirum ,  c*jlumy 
(levando  la  R>  corne  in fruflum>  àzfhtflrur»y) 
esji*.  Cajio,  cajlenif,  çast<jn&:  ^xcajium  t 


catitm.  DzcatMm; 
cciè  chaton.  EngajU 
Spagnuoli ,  pcr  oui 
cafinfm,àkcïi  ancl 
cafirone  \  c  najiro,  \ 
no  nelle  lue  Kiccfa 
rc  :  ma  s'inganna,  : 

CASTRUC» 
nome  di  Cafiruccipt 
Uni  ix.  319.  i.  Fc 
in  Signa ,  con  la'n 
Otto,  c  chiamaroi 
la  Ctulca.llBuoni 
ria  Fiorentina  :  : 
Cajiruccio  tornat.dj 
net  a  ptccoUy  colla  im 
ji  clnamarono  I  Ça] 
Pilcorlo  délia  M 
prima  (  moneta  )  « 
guettai  ra,  Otto 
vuoldire^  s  10  non. 
tutj  in/.anzi  alla  bet 
dopo.  £  vote  h: ,  tjh 
venue  lor  benc  di  i 
rtteuncro  pure  quet 
quale  eranojiatt  ^et 
iejtAti.  i  arnmelo  0 
i'impeno  del  Bavai 
dtetroy  battendo  c  .y. 
chcjiclifj>ro  Calh  u 
Jlona,  ch'e^lt  avean. 
ancor  àurava  il  cor. 

CATACOM 
ma  ,  dove  (0110 
Martin.  Da  catac. 
Anaftalio  nclla  V; 
Jiùcas  duos.  Un.tm 
remio,  (j  altam ,  v 
in  Catatumbù.  E  r 
rùm  etiam  Ecclejiat 
Appiam,  nullixrto  U 
Çatatumbis  i  ubi 
tyrùy  cum  altis,  qnn 
nelio  :  Cfirpora  At 
Catacumbis  >  levai 
cpilt.}.  Adjccundi, 
qui  diatur  Catatu 
dclT  liboria  délia 
ftiano,  al  capo  6. 1 
fîcato  di Jiatio  nav 
loco>  qui  ob  fat  t.. 
dicebatur.  Altri ,  c 
Vicnc  da  *Ç  cumb* 
val  crypta.  Vcdi  cot 
li  diûe,  corrottam 

CATAFALCC 
me,  fatto  in  quadi 
di  nero,  c  pieno  d 
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qualc  fi  f>on  la  b  ara  dcl  Morro,  quando  fc  gli 
fanno  l'efcquic,  o  rannivcrfark».  Da  <J*,c 
da  ptlc us.  Lo  Scaligcroncl  primo  délia  fiia 
Poccica  al  capicolo  xi.  A*  faits ,  paie  os  Itali 
cUnflra  CTpegmata.  Nu  ne  catafalcos»  aaldùa 
afpirotione  :  Jicuti finum  maris  golfo  ,  pr*  x^A- 
5tû».  Da  palus  pali,  paltcus,  palcus  ;  onde  bal- 
co  i  falcus,  f  ai  co.  ickaffaut,  fi  dicc  in 
Trancia ,  da  cota/tic* ,  o  piuttofto,  da  excata- 
falots. 

CATALETTO.  La  bara,  dove  fi  porta- 
no  I  Morti  alla  fepohura.  Dal  Grcco  *JAt- 
X*d**i ,  chc  vale  dorm'.pe ;  ripofarfi ;  dicc  La 
Crulca  ;  c  lo  preic  dal  Monolini.  Piuttofto, 
da  cajlrum  ledt.  Cafirum,  iafiitm,eaium,c.tto 
UttO,  CATALETTO.  Vcàicajlana.Di  cajlrum 
k&h  voglîono  derivi  il  Franccfe  flW<if,ovvc- 
ro  châjlit  :  chc  fi  dicc  in  Unguadocac^- 
liech.  Il  Franccfe  chilit,  ovvero  chaflU ,  pub 
anche  originarfi  da  capfa  letli.  Ma  credo  de- 
iivi ;  ficcome  l'Italiano  catalctta  ;  da  e 
da  Icffus.  ««raAfxr^,  cataleitm.  Cosi ,  dal 
Grcco  *J\  c  dal  Latino  mans  -,  cotamons.  Le 
Glofc  d'Iiidoro  :  utamontem  :  cali  ajpecium. 
Da  capulus  }  il  Sr  Ferrari  :  cosi  :  capulus,  capm 
letum,  cotaletto  ;  châlit.  Non  fi  puô.  Da  es 
•puleiwn-,  fi  direbbe.  caleto ,  o  caletto.  Aggiu 
gne  il  Sr-Fcrrari  :  GV/#,  châlit;  è  chevet  :  un 
de  nliqui  à  capitc  :  qutji  capetum  :  qmà  in  eo 
caput  reclinattir  :  quafi  non  totum  corpus  jaceot. 
S'ingannô  aftatto  >  credendo  che  le  voci 
Franccfche  châlit  e  chevet ,  fofîrtro  l\'ftcflb. 
Châlit y  è  il  ca[Ja  letli  de*  La  tini  :  chevet ',  è  il  lo- 
ro  capitale  ;  e  lo  TvAcv&m'petAatct  de*  Grcci  :  c 
s 'origina  da  capetum  :  quodin  co  exput  rechne- 
tur.  Cosi,  cervical*,  da  cervix  ;capezzale,  da 
c.tptit  :  origliere,  da  orecchie.  Vedi  capezzale. 

CATA PUZZA.  Erba nora ;  derta  da' 
hatàxùLothfru.  £uodinpiluïis  quibusdam,  feu 
potiùs  catapotiîs  femenferai.  Felpotius,  qutadi- 
xit  Diefcorides ,  ai  xetmnnu  Aatp€eu>outv<z.  id 
est,  in  catapotiiî  fumpta  grana  pur  gare  \  dicono 
i  Mcdici  di  Lionc  nclla  lor  iftoria  dellc 
Piantc  :  c  dicono  benc.  Ma  l'anno  tolto  di 
pcfo  da  Lionardo  Fuczio.  Cacapuzza ,  per 
corruzione,  fi  dicc  da'  Milanefi.Il  Mattkiolo 
fopra  Diofcoridc  xv.  \6\.  Latlijrin  Officina  ca- 
taputiam  oppettant.  Planta  est  vulgtris  notitia. 
Hoc  in  Hetruria  frequentijfime  najcitur.  Apud 
Infubrcs ,  quhdahum  valenter  evacutt ,  vomir- 
tionefquc  eliciat,  Cacapuzza  vulgo  nominatur. 

CATASTA.  Maffldi  legne  dabruciare, 
di  dererminara  altczza  c  lunghezza ,  fecon- 
do  i  luoghL  Forfe,  da  xtnurccarto ,  cioè  ordi- 
nare.  Ovvero,  da  cafa  cfataffut.  Corne  fe  fi 
die  eue,  Domus  acervus.  Vedi/4!f,  ncllcOri- 
gini  délia  Lingua  Francefi:.  Ovvero,  da 
cda  'unip*  Pruderuio  nell'Hinno  di  San  Ro- 
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mano  :  Au  dite  emeti  :  damo  long,  ae  pradico  : 
EmittpvocemdecMMp  celfur.  Catafta,  nellc 
Glofc  d'Iiidoro,  vien  dichiarato per  leclm 
fi 


CATASTO.  La  Crufca  alla  voce  catajla  : 
Dg  catafta,  Catasto,  che  e  quella  gravezzat 
che  noi  ihiamtamo  anche  Décime  :  âetta  Cata- 
fto,  perché,  came  dteon  U  Sttrie,  net  dijhibuirla, 
s'aggrava**  i  heni  di  ciafeuno  j  il  che  ï  fiorentini 
dicevan*  acca  tastarb  :  onde Ji  chiamo 
quefla  oravezza.  Ebbc  rifguardo  a  quelle  pa- 
role dcl  Machiavelli  nel  quarto  :  Era  durât*, 
quefla guerra  dal  tl.  al  17.  &  erano flracchi  $ 
Cittaeuni  di  Ftrcnze  dette  gravezxe pofle  infina 
alT  or  a ,  in  modo  che Ji  accordarona  a  rinovarle. 
E  ferchè  U fujfere  ugusli  féconda  U  ricchezze,  fi 
providde ,  che  le  fi  poncjjèr  a  i  heni ,  e  che  quelh 
che  aveva  cento  fiarini  di  valfcntc,  n  ave  fi  un 
mezza  di  grovezxjt.  Avendola  per  txnto  a  difiti- 
b  titre  U  Legge-,  e  non  gli  Uomtni,  venne  a  grava- 
re  s  [fii  i  Cite  ad- m  pote/ai.  Et  avan  •/'  ch'ella  (ide- 
libcraffe,  era  disfavorita  da  loro.  Solo  Giov  mni 
de  Mcdici  apertamente  la  ladava  ;  tantoch'ell* 
s'otenne.  E  perché  nel  difir&mrla  sUggravano  i 
beni  di  citfcuno,  il  che  i  Tiorentinï  dicono  acca- 
ralcarc,  (1  chiamo  quefla gravezxa  catasto. 
S'inganua  il  Scgrctario  Ficucntino.  Si  chia- 
mo  quefta  gravezza  catafla ,  da  capitajlrum. 
Capmt  capitit ,  capiu ,  Capitaftrum ,  Csptajlrumt 
catajlrumt  ca.'afiumy  catasto-  Si  le  vola  R, 
corne  in  caflone,  da  caflrum,  e  in  fimili  :  Da 
catafirum ;  cadastre  dicemmo  in  Francia 
ncllo  ftcflb  fignifkato.  Vcgganfi  le  noftrc 
Origini  Francefi  a  quel  vocabolo.  Da  cstaJUi 
accatastare  :  cioè  per  capita  dïflribuere. 
Cotifèr,  da  quotus,  fi  direbbe  da  noi.  Ne  vale 
a  dire,  corne  dicc  il  Sr  Ferrari ,  chc  l'aggra- 
vio  dcllc  decime  fia  fopra  i  beni,  e  non  fopra 
le  tefte  :  non  avendo  rifguardo  a  quelle  di- 
ftinzioni  gli  Etimologifti  accapare,  s'uso 
prima  deir  aggravio  (bpra  le  tefte  i  c  poi, 
di  qualunque  aggravio.  Altri,  da  adquatare  ; 
figuraroda^ef«**/w.  Altri,  da  tf  ïxoWot. 
Il  Sr.  Ferrari ,  da  K*6i'ç*tw  :  ut  cotafiici  librt 
fint,  in  quihus  hana  civium  confcribuntur ,  cr 
in  or  dîne  m  rediomtur  :  1 1  Re  gîftr  o. 
CATENA.  V.  Terzetti. 
CATER  ATT  A.  Da  cataracla,  voce  Gre- 
ca,  ufata  da'  Latini.  Not6  qui  il  Sr.  Ferrari 
tre  fignificati  di  quefta  voce.  1.  lacm  ahruptm 
&  pracepsinfutminoy  unde  aqna  ruunt.  P.mio 
al  quinto,  capitolo  9.  Novijjimo  cataracte,  tn- 
ter  occurjàntes  fcopulos,  non  fhiere,  immenfo  fra~ 
gore,  ereditur,  fed  ruere.  Parla  dcl  Nilo.  a. 
Porta  ferrea  clatrata  pendentes  ,  délie  citta: 
dette  oggida  alcuni  Italiani ,  Saracintfche  ; 
e  da' Francefi,  herces.  Tito  Livio  ltbrox7. 
cap.39.  Porta  catara&a  éete8ay  ciauÇaerat.Eam 
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fartimveÛibvs levant-,  partim,  furiibus Çubàu- 
eunt.  Anaftafioil  Bibliotccaiïo,  nella  Vicadi 
Gicgorio  IV.  Portù fimulac feris ,  &catdraclis 
eam  undique pcrmuntvit-}.  Septa  Unea,ftve  clau- 
Jtra,  ad  oflia  fiumtnum  munienda ,  qmbus  fubdu- 
ftis,emittttatnr  aqua.  Porte,  le  chiamano  i  Vc- 
neziani ,  c  i  miei  Angioini.  Ammiano  Mar- 
ccllino ,  al  14.  Amne  entm  repente  extra  ripas 
evagato ,  merft frnt  quadam frnment.tr: a  naves, 
cataraclù  avulfis  ad  difjundendas ,  reprimendaf- 
ve  atju.es  rtgare  frétas  opère  Çaxeo  flruclà.  S  e 
dimenticaco  ii  Sr.  Ferrari  dcl  4°-  fignilicaro. 
Catar.tc7a  il  à'ûTc  anche  a  unafurTufioned'oc- 
chi.  Gicgorio  Turoncnfe,deMiiaculisSan- 
cli  Martini  libro  i.  cap.  15.  Lucefcente  autem 
die,  referatU  caUraclU  luminum ,  lumen  videre 
fromeruit. 

CATERATTOLA.  Diminucivo  di 
citerai:  a;  c  non  àxgatta  ,  corne  vogliono  al- 
cunL  Vçdi  bugtgattolo,  c  gattaiuola. 

CATRIOSSO.  Oflacura dcl caflero 
de'  polli ,  o  d'altri  uccellami ,  feu  (Ta  di  car- 
re. Credo,  da  arcarium  :  cosi  :  Arca,  arca- 
T.um,  arctriu/sitm ,  arcariofj'um  ,  carcarioffum, 
c.tr'ariofftm,  car:rto(?um  ,  catrioffutn,  catri- 
os so.  Mcttcit  la  C  avanti  arcarium  ,  ficco- 
mc  in  carcame  ,  facto  da  arcamen.  ed  in  vecc 
di  arca  ,  diflefî  arta  ;  come  porta ,  in  vece  di 
■porca,  ncllc  Glofe  Antichc.  Vcdi  fopra ,  in 
c arc a > fie,  ed  in  caffèro. 

C  A  T  T  A  N  O.  Si-nore.  Scipionc  Am- 
mirato  ncl  libro  dcl  le  Famiglie  Nobili  Flo- 
rentine, al  capo  délia  Famiglia  de  Catcani 
daDiacccto.-D;4ff<-/ff  ;  gtà  pucolo  Cajlelletto 
ovver  Tenuta ,  &  or  VUk  ;  e  un  luogo  in  Valdifie 
ve  ,  pofio  in  pdla  Jlrada  cbe  mena  al  Cafenttno. 
Pelago  au  'tndi  ad  un  miglio  difcojlo  ,  Contrada 
abttaia ,  e  féconda  i  Contadini ,  iquah  dal  pendto 
de/facqua fi  regolano.pojlo  nel  f'aldarno  di  fopra. 
Da  amendue  dt  quejlt  Ittoghi ,  effend)  di  ejji  Cat- 
tani qucqli  chc  oggi  Cattani  da  Diaccecojîrfof- 
mano,f'uron  giàdetti  flambtevolmen.'e ,  or  da 
Diacccto ,  cr  or  a  da  Pelago  \fi  come  il  più  délie 
volte  in  quelle  famiglie  e  avvenuto,  lequali  di  dl- 
verfi  luogbi  anno  avuto  fîgnor/a.  Si  come  negli 
Aquini  moflrammo  ;  in  quel  ramo  fpezialmente, 
en  Je  ufeirono  i  Marcbcfi  di  fOusrate.  perciocebe 
nati  egiino  da  Conti  d  Aqu:no,furono  dalla  figno- 
ria  particolare  cbe  ebbero  ef  Alveto,  per  moin  an  ni 
d'Alvcto  chtamati.  poi,  dal  dommio  cbe  ebbero 
dclla  Gratta  Manarda  ,  dclla  Grotta  fur  detti  ; 
fi 'riche  di  nuovo  l 'antico  e  primo  coqnome  d'A- 
quino  riprefero.  £uejia  voce  Cattani,  cht figni- 
fiebi  dominio  e  fignoiia,  no»  credo  cbe  [en  ab- 
bia  a  dubitarc  ;  fe  bene  io  non  veggo  onde  e/la  fi 
vexga  ;  veggendoft  in  Giovan  V'tiiani ,  Cattam 
efjer  cbUmaii  i  Buondelmontt ,  già  Signori  del 
Cajlelto  dt  Montebuono.  £  d«ve  fiarU  dt  Sfogna, 


due  ;  Et  cra  di  G< 
gnori  Catcani  di  i 
i  lorenùni  compera 
foli  in  Chiar.tt  da  t 
Cambiata  ,  cafiello 
délia  Marina  verfio 
Cattani  délia  Contt 
luogo  appartfee  nel 
bro,  raccontandoy  c, 
te  alla  Rep.  tu'.to  il  < 
gior  parte  fi  teneano 
e  di  que  Ut  di  Mango. 
do,  edi  più  Caftan 
privilegi,  etalipei 
Tommafo  nel  libro 
Principi ,  mojlrandt 
ria,  s  ingegna  di  > 
venga.  Ma  a  not  b 
ell.t  Signoria  dinot, 
nel  Rcgno  di  Napoli 
lor  dinoto  la  voce  di 
cor  e/la  nome  ad  m 
mente  in  Arragoua 
bi  es  ;  avendo  noi  . 
rta  abondevolmenh 
rato.  Ora  eccov 
dcl  Rcggimento 
mente  vienc  attri 
me  lo  moftra  il 
cf.am  apudeJS  (It: 
ta! mu,  ex  jkre  Impy 
fimplïccm  miliii-tm 
Valvafollic^  Catl 
pellanntr  )  jurifdifl 
quatnvK  hodie  per  < 
nuta ,  vel  fubtracla 
vocanturà  valvis , 
dtendutn  portas  rai 
quos  nos  Oitiaiiu 
nniverfttate  operum 
nuitat  e fuper  altos fit 
Cr  Procures ,  qu  fi 
c  un  fur cath.i  entm 
gnificamus.  S'ingar 
Trattato  de  Rcginn 
lia  :  o  fia  Egidio 
Bcllarmino,ofia" 
piacc  a  TeofiloR; 
Trattato  de  boni» 
s'inganna  Gugliel 
de'  Normanni  j  di 
Cui  Catalan  facio 
Quodcdxx  pan  (7r/« 
Cattano  dériva  da  < 
ptanus ,  Cattan< 
come  cattare ,  da  c. 
varey  c  fimili.  Cos 
Buch,  ch'c  un  luog 
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dcos,  oggî  Captai  de  Buch  fi  domanda,  da  C4- 
pitalt»  Bogii.  Vcdi  a  quella  voce  ncllc  noftrc 
Ethnologie  Francefi.  S'awidc  di  quefta  de- 
fivazione  di  Cattano  il  Sanfovino  ncl  libro 
deir  Origine  dellcFamiglic  Illuftri  d'Italia  > 
dove  ragicmando  de  Signori  Malatefti,  dicc 
cosi  :  Nonvoglia fero  lajciar  di  dire,  ebe  ejft  ers- 
no  ,  prima  cbe  avejfero  cognomt  di  Malatefti, 
detti  Cattani ,  féconde  tufo  di  quoi  tempi  :per- 
eiocebe  queftn,  voce  Catcani ,  ces)  Aetta  forfeper 
accorct  imento  da  queft'altra  voce  Capicani,  fi- 
onift'eava  nomini  di  giuri/dizioneyPrineipaliyNo- 
pili ,  e  corne  Signori  fia  gli  altri.  DiceilCorio 
Jopra  quefta  voce  C  a  et  an  ci  ne!k  prima  parte 
délia  jua  Ijioria  a  carte  \r\.  nel  mio  efemplare 
quefie parole  :  Sono  cosi  detti  dal  eatino,  che  è 
un  vafo  nelquale  fi  teneva  facqua  per  la 
menfa  dcU'Impcradore.  Equelli  che  aveva- 
no  quell'ofîcio ,  fi  domandavano  C  a  t  a  n  e  i  . 
E  put  difotto  :  II  Vcfcovo ,  c  poi  rArcivcfco- 
vo  di  Milano  ncllacittà,  oinattri  luoghi, 
faccvaCapitani  dclla  plèbe  alcuni  popolari, 
che  poi,  con  vocabolo  corrotto,  erano  detti 
Catanëi.  E  Gian  Vtttaninel  fine  del  quinte 
Itbro  nel  capitolo  4.0.  intendenâo  Car  an  i,  fer 
uomini  potenti,  e  di  Signoria,  due ,  cbe  prima  la 
maggior  parte  fi  tenevano  alla  Signons  je  i  Con- 
ti  Outdi,  e  di  que  IL  di  Mangone,  e  di  Certaldo ,  e 
di  ptù  Cattani ,  cbefele  avitno  ocenfato  fer  pri- 
vUegi.  Ce  anco  il  parère  del  Voil»  nel  1U 
bro  de  gli  Errori  dclla  Favclla.  E  pure  U  Sr* 
Francdco  Rcdi ,  uno  de'  piu  valoroifc  Acca- 
demici  dclla  Crufca ,  in  una  fua  Lettcra  al 
S'Orazio  Buondclmonti  i  uomo  anch'egli 
di  molto  valorc  ;  è  d'oppinîone  che  la  voce 
Cattano  derivi  da  quella  di  CafteHanu/.  Régi- 
ftrcrô  qui  le  tue  parole,  per  non indebolire 
con  le  mie  il  fuo  ragionamento  :  lo  tengo,  cbe 
Cattano  fta  unaecorciamtnto,  0  abbrcviatura,§ 
Jlorptxmenio  deffa  voce  Caftcltano.  E  cbe  eio 
forjè  pofîaeffer  la  venta,  ftccia  riflejfione  V.S.  \ 
lllmm  cbe  Caftcllano  non  ftgnifica  foUmenie  Ca- 
piton* di  fortczxe,  0  abttatore  at  CafteUa,  ma  cbe 
figmfica  parimente  Signorct  e  Pairone  di  CafteUa. 
E  jftejjo  Je  ne  trovano  gli  efempli  neff  antiebe 
Scritmre.  Novell.  Antich.  p..  Méfier'  Imberal 
del  Balzo,  grande  Caftcllano  di  Provenza, 
vivea  molto  ad  agura,  a  guifa  Spagnuola. 
Filocop.  lib.vi.  48.  Quivi  abita  un"  Arabo,  di 
cui  la  torre  è  chiamata  la  torre  ddl*  Arabo, 
Caftcllano  di  cpc\\z.Orlando  apprejfo  ilBerni; 
faveOando  del  fovero  Rïn&ldo,  Stgnore  del  folo 
CafteUo  di  Montalbano  ;  ebbeadtrey 
Eçli  è  di  poca  terra  Caftcllano, 
Ed  io  fon  Conte,  e  Senator  Romano. 
Ne  gli  antichi  Romanzi  Francefi  Jfefiftmo  fi  tro- 
va  Chaftelain  in  quejle  ftefjo  ftgjrificxto  di  Signo- 
TcePadroneddCaJlcih.  Onde  ml  Rmanzo  di 
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MoUfinê:  Mais  quiconque  fift  fefte  de  Rai- 
mondin,  le  Châtelain  d'Arval,  qui  fut  neveu 
de  j  oie!  in ,  du  Pont  de  Léon,  faifoir  tout  la. 
contraire.  Ejfemda  dunque  veto,  che  afprelSo 
oli  Scrittori  Caftcllano  valeSignor  di  CafieU 
%t  egli  }  altresl  veriftmo  ,  cbe  Cattano  vole 
lo  Jfejfo  che  Caftcllano.  Ricordano  iialejfini 
cap.59.  Molti  Cittadini  antichi,  e  Gentili 
uomini  aveano  Tcuute,  CafteUa,  e  Ville  la 
Conrado  ;  c  ancora  tali  vcl'avcano  innanzi 
che  Atile  disfece  Fiorenza.  E  anche  vi  fur©- 
no  diqucgli,  che  l'aveano  rifartc,  c  chifatto 
di  nuovo.  E  qui  in  brevità  ne  faremo  men- 
zione  di  certi,  e  chi  vc  X avea ,  che  cran  Cat- 
rani  Gentili  uomini  di  Contado.  Giovo» 
^MiiL  188.  j.  Mcflcr  Franccfco  da  Vava- 
gnano,  o  altri  grandi  Cattani  cVavaffori. 
NelU  antiebe  poftille  al  fegoemte  Torzetto  délia. 
CrenacaMfcritta  di  Ser  Geretio,  cbe  feriffe 
dArezzo: 

Gentileaza  di  fuor  or  vo  che  cantl 
Cafa  degli  Ubcrtini,  e  Pîctramala  j 
E  dirai  vero,  fenza  far  m  il  la  n  1 1  : 
Hic  dicit  de  Ubertinis  &  PetramalcniibuSi 
qui  crant  magni  Cattani, vcl  Cafte llani,iaul- 
torum  Caftcllorum,  &  de  aliis  Nobilibus  fle 
Cattanis  :  ficuti  Pazzi,  Se  illi  à  Catenaia.  Ed 
il Ber$ini  nel  Itbro  dclla  Chiefa ,  e  Fofctrvi  Fia* 
rentini  :  Qucfto  era  una  fpezic  dî  parcicolar* 
Signoria,  corne  è  quella  di  Marchcfe,  di 
Conte,  ed  altri  tali  >  c  per  avventura  affai  fi- 
mile  a  quclli  che  in  certi  luoghi  (corne  à 
ogni  pacfe  le  fue  propriété  )  fi  chiamano 
Falvajforij  o  Baron»  -,  e  da  no  i ,  c  d' altri,  Catta- 
ni. Ma  erano  di  men  dignità  quefti ,  che 
Cont»  :  (ebbenc  anch'eeli  aveano  Caftclla,  o 
Tcnute ,  e  Vaûalli.  Ufo  molto  bene  cbe  il  dot- 
ttfimo  Voffio  de  Vit.  Serm.  docecbt  Cat a- 
neus  faâum  videtur  ex  Captaneus,  utl 
hoc  ex  Cautaweus  :  ma  dallo firmo  da  me 
atfopra  V.  S.  lit** for*  molto  ben  conofeere,  che 
in  tutti  qnegli  efempli  de  me  citait,  non  à  che  fore 
cofoakma  Capitano.  E  tefemplo  à'ivine,  ci- 
toto  dal  Vojfto,  Comitiflade  Berthenora,  cum 
Guillelmo  de  Marchitclla,  nobiliFcrrarien- 
fi  Catanco,cum  magna multitudincMilitum 
&  Peditum  ad  fuccurfum  cjufdera  civitatis 
veniebati  fi pm  molto  bene  intendere,  ebeCn- 
glielmo  di  MarcbifelU  fofi  nobtle  Ferrarefe  Cat- 
tano, doeji  que  Nobili di  Contado,fignori  e pof- 
feditori  di  CafteUa.  lo  fo  ancora  cbe  M.  Fier- 
France feo  Gtambullari  neff  Origini  délia  Lingna 
Florentin* ,  fa  ventre  Cattano  da  hetanimi 
voce  che  in  quella  fua  benedetta  Lingua  Aromea, 
due  che fignifica  Otrinmi ,  e  Principal!  délia 
Città.  Ma  toper  me,  non  mi  fento  punto  inclina- 
to  a  mut  are  oppiniont  »  anzi  di  nuovo  dico  a  V.S. 
lU**cbc  Cattano  non* aUro che aHrevidtura 
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di  Cnftellano.  Ne  anch'  io  mi  fento  punto 
inclinaco  a  mucarc  oppinionc  ;  non  poten- 
do  Cattano  fecondo  le  rcgolc  dcll'analogia 
formai ii  «ia  Cajlellano  :  dalqual,  couronne 
aile  dette  rcgolc,  fi  direbbe  CaJUano.  èben 
vero,  chc  l'Analogia  neile  Lingue  non  porta 
neceflità.  Non  enim  ,  cum prtmttm  finqereniur 
hommes,  Analogia  dcmtjja  i*lo  formam  loquen- 
Atdcdt  :  Jed  inventa  ejl ,  pojlquam  loqueban- 
tur  :  <y  nota'um  infermo/ie  ,  qûtd  qnomodo  ca- 
deret.  Itaquc  non  rati  ne  nit.tur ,  jed  exemplo  : 
nec  lex  est  loqucndi  ,fed  objervatio  :  ut  ipjam  A- 
xaloyam  nulla  res  ait*  feceri:,  quàrn  conjuetudo, 
dicc  Qiuntiliano.  QMafi  lo  fteilo  dice  anche 
Scllo  Empirico.  Intorno  alla  detta  vo  c 
Cattano  ,  è  da  vederc  il  Sr-  du  Cangc  Ibpra 
Anna  Comnena,  a  carte  175. 

C  A  T  T  A  R  E.  Piocacciare ,  acquiftarfi. 
V.acc  it  farcir. 

CATTELLON  CATELLONE.  Lat. 
pedetentim.  Gall.  à  pas  de  chat.  Dal  cane,  che 
qnando  a  vedutç  q/ialche  Animale ,  fer  non  lo  le- 
vât e,  [e  ne  va  pian  piano ,  che  far  clic  non  vo- 
glia  muoverfi.  Parole  de  là  Crufca. 

C ATTI VEGGI  ARE.  N.  p.  Tribolarfi; 
cormcntarfi  ;  affligerfi.  Tratta  lametafora 
dalla  meftizia  in  che  Ira  il  fervo ,  dicc  benc 
LaCrufca.  Vcdi  le  Origini  Franccfi  al  voca- 
bolo  chetif. 

CAVALCARE.  C  abattus  caballi,  caballi- 
cuf^cabaliicare,  cabalcare,  cavalcarl.  )&.- 
C«^i*iiCf«v,  in  vece  di  i-ms-djm,  l'uso  Attuario 
ncl  libro  cré»  owQtawç  Qapfteixùn.  Vcggafi  il 
Gloflario  dcl  Mcurlîo  in  *«£«Mix<jt«j>. 

CAVALIERE.  Le  Glolc  Antichc  :  ca- 
ballartus.  xr A»r<  ©  \im-dj$. 

CAV  ALLETTA.  Spezie  di  loculta. 
Dalla  timilitudine  dcl  capo  di  quelle  locufte 
col  capo  d'un  cavailo.  EÏ  tiç  à-c^&jç  x«t<V« 

ioiKija*  djprsay,  dite  Tcodorcro  lopra  Iode. 
Vcggafi  acaitc  474.  cUrlla  prima  parte  il  li- 
bro de  gli  Animali  délia  Scrittura  Sacra  dcl 
Sr.Samuele  Bociarto. 

CAV  ALLO  DELLA  LUNA.  Spezic  di 
fearafaggio.  Antonio  Tilelio,  Colentino  de 
Coloribus  capitolo  1  r.  Maxime  quoque  lacet  vi- 
7  d  u<  in  »encrc  quod.im  jearabei  ;  eu  jus  ipje  me- 
tnmit  Arijloteles.  1^.  quoniam  dorjum  babet  nota 
quadam  aureolâ  jic  Ifium  atquc  ilutjlratum  ,  ut 
lunx  Ifn  ciem  exigu*  fujlwere  vidcatur,non  tnve- 
nujk  a  nobis  Cojcnttnù  cquus  Lunx  nuncupa- 
tur.  Fecimus  hoc  jam  pridem  de  [carabe is  joco- 
Jum  epigramrna  : 

Parvuia  Silyphïo  gens  condemnata  la- 
bori. 

Quas  figula  ipfa  facit ,  fertquc  4  efert- 
que  pilas. 


< 

Pais  nigra,  ut  Ai 
loribus  ho 
Rcgia  pars  vi 

Parva  inicat  cl 
minutis 
Si  conferre  li 

Dixit  equum  kuu 
cellus. 
Quod  fi  bella 

Illo  capr/irorctn 
Ccntauri  &  p 
minum. 

CAVALLON 
che  l'onde,  nel  mo! 
moto  de*  cavallifal 
voce  marofo.  Lo  ftc 
lone.  CavagUone  pre 

CAVALOCC 
ri,  Cavalocchi 
d'an/maluccii),  injèltt 
di  dar  altrm  ne  gli  <h 
ccrio  da  cavure,  c  c 
minutivo  di  caballu 
valluculus ,  cavJÙ'o, 
Fammclo  credere 
Scr  Brunctto ,  dov< 
pofti  infieme  c<.  n  n 
Legirafie,  t  yu,. 
'i7ia-xp(&*,c'w£  d/da  , 
ci  ad  una  fpezie  di 
chc  pratica  intorn 
vcdi  il^lcrïtizio  ne 
a  carte  69.  Se  c  qi 
locchio  fi  domanda  ; 
si  detta  dalla  Tua 
anthe  Cavalocchio 
jutote  i  crcdi.i  altrm 
jliert  i  dicc  perô  L; 
dopo  il  Monolini , 
da  canna  e  da  occhio 
du  m  cenfeo.  Do 
ftampata,  6  apprefc 
locchio  c  unacerta 
tr*  ali  cartilaginofe 
Tttf,©»  de'  Grcci  :  i 
per  altro  nome ,  in 
Vedi  fotto,  alla  voc 

C  AVARE.  Le 
qualchc  cofa,  ne  le 

CAVEZZAp 
la  fune ,  o  cuoio  , 
per  lo  capo  il  caval 
m  lia  Italla ,  alla  m 
Da  cafut.  Caput  capi 
zus.,  c  avezz  a.  Sin 
da'  l  .uini,  Xtî  ri  r< 
mis  (  cosi  c  da  lcggi 
ad  cohibendum  equvr 
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■m/trftii   In  tifs  Mit ur   •  'XTr»'  tJ 

CAVICCHIO.  CAVIGLIA.  cUvmteU- 
viem,  tlavkulmy  ehiavtculm ,  cavicchio. 
Cavkula>  caviela ,  c  a  v  i  g  l  i  a  .  Quindi  c  avi- 
li tuolo  :  e  non  da  eapo  c  pfvolo,  corne  vuolc  il 
Sanfovino  fopra'l  Decamerone. 

CAVRIUOLA  fi  dicc  quel  falto  chc  fi  fa, 
in  ballando,  follcvandofidritco  da  ccrra,con 
ifcambievol  movimento  di  piedi.  Da  ca- 
vriuole  t  cioè  copra  Jalvatiea.  Copriole,  fimîl- 
mente  ladicono  i  Franccfi.  Il  Sr.  Ferrari, 
nota  qui  :  Vel  à  capreolis  vttitmt,  intortis,  tique 
in  einetnnorum  moreminfiexit.  t  derivazionc 
poco  verifimilc. 

CAZZO.  Da  caput,  ncl  fignîficato  di 
tfiremitk.  Gall.  bout.  Caput  capitity  espitium, 
cautium,  capizze,  capze ,  cazzo.  S'ufa  anche 
da  gli  Ira!iani,pcr  inreriezzionc, />*//,  <&/«r- 
fis,  admtrasttis,  adfirmantii.  Da  capoculum ,  il 
Sr-  Ferrari.  Non  lo  perfuade. 

CAZZUOLA.  Palctra  da  Mmatorc. 
Da  ctpjaiola,  diminur.  di  capfa  ;  c  non  d  a  colx 
(âUtiy  corne  vogliono  alcuni 
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CE.  Pi  onome  dcl  terzo  cafb  e  dcl  numé- 
ro dcl  piu.  fignificante  enei.  Forfcdal 
Lacino  fe  :  ficcome  ci,  chc  valc  eziandio  nos, 
Àafibt.  Sibi.fi,  ci.  Vedi  pero  in  ci.  Nelluogs 
iclqual  Je  ne  affaticaremo  ,  dice  uno  Scrittor 
Vcncziano.  Se  me affale aremo  \  cioè,  ce  nafft- 
tkareme.  Dicono  parimenre  i  Provenzali: 
quand fe  veiren  ?  per  quandv  ci  vedereme  ? 

C  E  C  C  A.  Piattola.  Gal.*/r  morpion,  Giu- 
lio  Sea'igcro  nell*  Eiêrcitazione  exciv. 
contrai  Cardano  :  Homini  ricinut  innafettur  e 
fordtbut,  im  barbât  alis,  inguine.  esique  id,  quod 
esmbus  cynoraïftes.  Crotoncrn  Graci ,  corn- 
muni  emm  Arabica  Kerva  Çeminis  nomme.  Gafft 
platam  votant  :  cùm  tamen  turgidtst  çjr  globofut 
fit.  à  tjft.t  vos  Materiales  ( omnia  enim  cum  Ale- 
xis/lo  vefire  dstctiis  à  qualitatibtts  elcmentormn ) 
admoneri  aquumeU.  ut  videam us^adquem  mate- 
riavelde^eclnm  vel  confufienem  confugiaiis.  Hoc 
ani<nal  cùm  abi  habeat  aditum ,  excrément  i  exi- 
twn  non  hobeai  i  fào  vobis  qmdfif  comminifien- 
dstm  ;  defmfl'e  nature  fubulam ,  ans  iOi  corn  par- 
tem  terebraret.  Idcirco  Italia  cùm  id  animal  cx- 
cam  voeet,  majore  fide  fmjj'e  excogifandum  mis 
nome  h  arbttror  ;  que  altertus  quxm  oculorum 
leci  caestas  dfdare.ur.  Cclerùmcxcvmprimùv 
d:Jam  rtor ,  qma  ciev  crotonjrt.  Vedi  ^feca. 

CECERO  CECINO.  (  i<no  ,  lo 
fpongono  gli  Accademici  délia  Crufca.  Da 
cigno\cino\  c  per  red^nlicniionc  cfcino 
Da  xvxf^,  KvKf>(§»,  xt'x§»,  K(x9fi  alla  Laco- 
nica.  Daxwwj»,  Kunat^ckornsi  acerttt,  tece- 
rns. 


C  E  !<! 

CEDER  NO.  Ccdroalbcro,elfrucio 
d'eflb.  Dal  Larino  Jilùfato  tedernus  X  forma* 
ro  cosï  da  citrm  :  Citrm  citri>  citrinusy  citer n.u> 
cedernnsy  ceder.no.  Vedi  il  Voflîo  ncd'  E« 
rimologico  alla  voce  citrm. 

CEDRONELLA.  Il  Matriuoli fopra 
Diofcoridc  libro  ).  cap.ioi.  McihTophyllon» 
qmod  Ldtinù  apiaftrum  ,  c>  cicrago  dkitur  \ 
Etrnfci,  ab  odore  citri,  vntgt  vocant  ce  il  ro  ne  lia. 

CEFAGLIONE.  Spczie di palma.  Il 
Matriuoli  lib.i.  cap.116.  Pdlmat  plnrtmnt  g- 
çnnnt  M&ritinu  nofird  in  vâllis  Almâ  câmpcfiri* 
bus  ;  fedpwndês ,  &  tjst*  cnbitatem  me» fur  an* 
mtmyivn  excédant.  Panlo  hit  majores  f>  iffés 
habentar ,  q»a  ex  Sicilia  Neapoi  'm  i*veh»ntu9% 
qujj  vuloo ,  vocabulo  ab  Arabtcu  accepio ,  ce f a- 
çlioni  appelant.  S'inganna  airingrofio  il  Mat* 
tiuoli.  Cefaglione  è  voce  nata  dal  Grcco  ty- 
*f<£«À^.,  corne  veriffimamente  l'oflêrvô  il 
Signor  Franccfco  Redi,  primo  Mcdico  dcl 
Gianduca,  ncl  (Iio  eruditinlmoTrattato,  inr 
titolato  Notizie  aHe  Palme  ;  di  cui  caii  fono  le 
parole  :  Le  f  alise  non  ci  prodtseono  per  eibo  < 
medicina  ;  ma  ci  fomminijîrano  per  meéàmt 
pure  :  e  per  ctbo  quelle  biam  a  testera  e  delce  asti-' 
ma,  o  midolLt  che  fi  trova  nel  tro  eo  dal  pr:neè* 
pio  de  rami  fine»  ana  cima ,  dellaqual  midoUafs» 
cendo  menzione  Galeno,  Plutarco^Ateneo,  e  Fil*- 
firato,  dsjfero  ,  che  fi  chiamxva  ïyx.<  A  ri 
cpomx& ,  die  cervcllo  deila  palma.  tiquai 
cerveffo  Je  fiacavato,  la  palma  in  brève  tempe 
inaridifee^  e  fimuore.  eciomt  vient  confiante- 
mente  affermato  da  un  toi  Chogia ,  Affrïcasto  di 
Marocco,  dette  Abulgatth  Ben  Farag  Afiaid.  Mû 
non  e  da  taceret  che  Teûfra/le  e  Pltnio  raccontane* 
tffervi  uns  certa  Jpezsedi palma ,  différente  m 
aualche  parte  dalïaltre,  nominata  x^Hffa&t* 
laqualevive,  ancorchè  Je  le  cavi  il  cerveUe  i  e 
recifa  fia  le  dsse  terre  ,  di  nuevo  riotrmoolia. 
Que  fia  féconda  il  te  (It  monta  A  Tcefiafio,  à  Plistie, 
del  Mottiuolo ,  di  Caflor  Durante ,  di  Remherte* 
Dodoneoy  e  di  Giovanni  Bauino,  nafee fréquente- 
mente  in  Canada,  in  IJpagna,  nel  monte  Argent  a- 
ro  i  edin  Sicilia ,  deve,  ficcome  a  Napoli  e  a  Ra- 
ma e  tn  Tofcana ,  il  di  lc  cervelle  ,confervande> 
in  or  an  parte  f anùco  ed  originale  fue  nome  Grè- 
ce, è  chiamato  cefaglione.  S'inganno  in  d greffa 
il  Matttuolo  fopra  Diofcoridc  cap.  ix6.  affermai 
do  che  cefaglione  fia  vocabol  da  noi  toit*  tn 
prrffo  digït  Arabi  \  tmpcrocch'e  glt  Arabi  ch%\t- 
m.tno  l.i  m 'do 'la  ,  o  cervello  délia  palma,  ed  in 
Çon.nm  qticlla  cofa  chc  not  dteiamo  cefaglione,  la, 
'  chiamatso  ,  dsco.  giummar.  e  quefio  giummar  è 
quel  rime dto,  ilquale  (itorgio  Elmak.  no  ,  Autort 
Ar.tbo,fcrive  chc  da  un  certo  Medtco  fu  femmini- 
P.rxto  ad  un  Principe  délia  fchiatta  degli  Aba/J-dt. 
Haroncm  Rafchildum  ,  due  l'Elmah:no ,  fê» 
i  ostth  la  traduuone  delï  Erpemo,  labora(Tc  ali- 
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quando  profluvio  fanguinis  :  Medicum  au- 
lem  fualîflc  cfum  giummari  palmarum.  Ed 
appreffo  :  cùm  giummarum  palmx  edit ,  con- 
valuiflc.  S'tnganno  forfe  ancora  il  dottijfimoed 
eruditiflimo  Tommafo  Reinefio,  mentre  fptegando 
queflo  paffo  deir  Elmachino,  e  cercando  quai  far- 
te délia  falma  fcjîe  ilgummar  ,  àife  ejfere  il  fore 
di  ejfa  palma,  non  per  ancora  ujcito  delT trrvoglio. 
Ma  Je  singanno  il  Reine  fto,  singanno  molto  più 
dilui  un  '  antico  Spofttore  dakune  voct  Arabiche, 
tlquale  Ji  creàeo  che  il  giummar  fofe  la  nejpola. 
jQuefo  jlefo  qinmmar  e  quello  che  da  Gerardo 
Cremonefe  -ne/la  tr.tduzïone  d'Avicenna  lib.i. 
cap.ffl.fy  chiamato  jumar ,  e  da  Andréa  Alpaga 
nelîe  Note  fu  detto  gicmar.  ilgiumar  dunqueper 
mio  fentimento,  e  la  flejfa  cofa  che  il  cervello  délia 
falma,  chiamato  da  Greci ,  conte  accennatykyKt- 
<p«A@-  ri  cp>îviK@»  :  di  eut  favcllando  Plutarco 
ncl  Dialogo  del  Confervar  la  fanità ,  diffe ,  che 
tnangiato  faceva  dolere  il  capo.  Ma  perche  la 
falma  e  la  fenice  con  uns  medefima  e  fila  voce 
Çom%  fi  duono  da'  Greci,  percto  T ommafo  Reine- 
fto  nelîe  Jue  Varie  Lezzioai  oforva  un  manifejlo 
errore  comme ffo  dalH nterprete  di  quel  Dialogo  di 
Plutarco  :  imper occhi  facend  egli  Latine  quelle 
■parole  ty*«^«Aw  tu  <pehuc@*  >  in  vece  dinten- 
derle  délia  palma,le  intefe per  quello  délia  fenice. 
Prima  del  Reine  fto  f»  cio  confiderato  dalMureto 
mile  fie  Varie  Lezzioni,  epofeta  da  Filippo  Car- 
lo nel  Critico  ,  ftampato  nel  principto  délie  fut 
Confiâerazioni fopr Agellto.  Da  un  fmiC  equi- 
voco  rimafe  delujô  UgranTcrtulliano nella Jpoft- 
zionedel  Salmo  91.  êlw®*,  ùt  <pùn£  àvôfa  : 
credendoft  che  David  avejjefavellato,  non  délia 
falma,  ma  bens\  del  favolofi  uccello, chiamato 
fenice. 

CEFFO.  Il  mufo  del  cane.  D a  capo. 
Capo, cafo,  ceffo.  Vedi  fopra cafo.  Diccfi 
anche  al  volto  dcll'  uomo  ;  ma  per  ifcherzo; 
o  per  moftrat  deformità.  Ed  a  queflo  pro- 
pofito  c  danorare,  che  roftro  dîccfi  propria- 
menre  dagliSpagnuoli  al  volto.Da  ceJfo-,c  e  f- 
jone,  cioè  colpo  nel  cejfo  :  acceffare, 
per  abboccare.  Lac  dentibus  arripere. 

CELAT  A,  per  elmo.  Forte  défila.  Fcfto 
in  Siluf  :  Si  lus  appellatur  nafo  furjum  ver  fus  re- 
fando.  Unde  galea  qttoque  à  fimilttudine  Silx 
dicuntur.  Sila  tfilata,Jè/ata ,  C  EL  AT  A  ,  Hifp. 
celada.  S  in  C  ;  come  in  ci  fopra ,  da  ftbi.  Sa- 
lade ,  dallo  Spagnuolo  celada,  diciamo  in 
Francia.  Dàeelare,  cioè,  coprtre ,  la  didu- 
ceva  il  Padre  Bcrrct.  Dalqual  c  c  lare  ;  c  e  l  a- 
d  a  ,  per  tmbo(cata ,  duTero  cziandio  gli  Spa- 
gnuoli.  E  quello  anche  è  il  parère  del  Srdu 
Cange  :  îtalis  eclaca  eft  caffis  :  unàe  nojlri  faki 
de  effeccrunt  •  fie  ditla,  quod eâ  caput  indutus  mi- 
le <  celetur,ù  ocailtetur,  ut a  neminc  agnojeatur. 

C  E  L  L  A  ,  per  quello  che  oggi  noi  dtremmo 


Cappella  î  quafi  Sa< 
Da  cella  Latino.  Celt 
merc  i  Frati  ;  dalla 
onde  Circellio,^ 
ncllc  Glofc  d'Ilidorc 
fignificarc  un  Priorr 

CENCIO.  Srr 
lano,  confumato  c  fl 
neri'.tum.  Cineritium, 
cium,  CENCio.  Die 
Ion,  traijaé  par  les  ce* 
Jlraccicium.  V.  ftracc, 
nicium;  figuratodar 
cekcerello. 

CENNAMEL 
co,  che  Ci  (iiona  con 
lamus.  Calatnuf  ,  caU 
mella,  cannamella ,  ce 
calamia,  dicevano  i  n 
che  da  gli  Icaliani  cei 

CENNO.  sig» 

CENMO. 

CENTELL^ 
LINO.  Piccolo  fi 
centefima  parte  d'ùi 
la  Crufca  :  con  leqi 
quelle  vociderivino 
lino  ,  diminutivo  di 
Bertcr:  come  anche 

centiner: 

I  Mattiuoli  fopra  Dio 
£namquam  a  Diofccri, 
omnibm  antiquis  Aud 

'  ginif  gênera  recenfentt 
nut  \  eam  tamen,  quar. 
Jpidis  formam  referai  j 
tertiam  quamdim  plat, 
qui  ambigat.  Etrufcis 
vulgo  vocatur:  corruj 
cabulo. 

CENTOG  Ah 
à  grandinîma  quanti 
fimilmcnte  lo  dilfcn 
Sicilianî. 

CEPPO.  Picdc 
Latino,  detto  per  va 
Bello  Gallico  :  J^uii 
inter  fe  atque  implicat 
tpfi  acutifîimù  vallis  tr. 
pellant.  Le  Glolc  A 

E  quindi  (ccondo  il 
de  vigne  ;  cioè  cbpus 
ducono  da  caput.  V 
Franccli,  alla  voce  c 
CERA.  Per  volt 
rippo,  ncl  fecondo  c 
no,  in  quefto  ftcflb  { 
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Cafaris  ante 
Jllidunt  terra. 
Quindi  il  modo  di  par  lare,  Far  huent,  o  mala 
cera  a  uno,  per  mojlrargli ,  col  cambiamento  del 
volto,  d'accôrlo,  «  beney  0  mal  volentieri.  Il  La- 
ùnocarat  s'originô  dal  Grcco  fignifî- 
canec  capo.  Un  caravirety  dicono  anche  oggi  i 
Guafconi ,  per  chi  volta  ;  chi  toma  la  rac- 
cia  :  cioè,  clii  à  mutaco  opinionc.  Cara,  per 
velu,  lo  dicono  altrcsigli  Spagnuoli. 

CERBONEA.  CERBONECA. 
Vcdi  eerconc-j. 

CERBOTT  AN  A.  Mazza  lungain- 
torno  a  quaccro  braccia,  vota  dentro  a  guifa 
di  canna ,  per  laquale ,  con  forza  di  fut  o,  fi 
fpigne  fuora,  con  la  bocca.palla  di  terra  :  ed 
è  îtrumento  da  tirar'  agli  uccclli.  Furono 
trovati  quefti  ftrumenti  in  Carpi  ;  luogo  di 
Lombardia;  dove  anche  oggi  fc  ne  fa  quan- 
licà  :  (  Lo  ceftifica  il  Taflbni  ncl  decimo  de' 
fuoi  Divcrfi  Penfieri  al  capo  16.  )  ilchepo- 
tria  darci  acredere,  chc  pocciîcro  averpre- 
fo  cal  nome  da  eflb  luogo  ;  in  quefta  manie- 
ra, Carpi y  CarfiUM*,  Cerbitana,  CERBOTTA- 
n  a.  Ctarbattane-,  fi  dicono  altrcsi  :  e  quindi 
il  vocabolo  noftro  Franccfe  farbatane.  Ma, 
perche  in  più  luoghi  di  Francia  dlcefi  pur 


ce     0  m 

tatur  ;  compttA  quarit.  Da  quétritare ,  il  Sf. 
Ferrari.  Ma  da  encan,  il  St.  du  Cangd,  àri- 
ch'egli.  Non  mi  ipiacc ,  da  quaritare. 

CERCONE.  La  Crufc  a  :  Si  dicé  il  vut 
guafio  :  detto  da  ccrcarc  a  forfe  da  circolare  j 
termine  de'  DifiUlatori  :  perche  in  divenir  si  fd!lêy 
fi  muove,  gira,  e  fi  volta  :  chc  anche  al  vin  dive- 
nulo  taie,  diciamo ,  FgU  àgiratoy  c  da  0  la  volti. 
Io  ne  dubito.  Crcdeici  piuttofto ,  chc  deii- 
vafle  da  écria. ,  che  fi  difle  a  cervogia  j  beve- 
raggio  cattivo  ;  qualc  è  il  vin  gualto.  Piinîo 
X  X 1 1 . 15.  Etfiugum  quidem  hacfunt  tu  ujù  mt- 
dico.  Ex  ikicmfiunt  &  fotm  :  Zythttm  in  tx£* 
thiopia  :  cal  ta  & certain  H ifyani* :  cervifiâ ,  fa 
plura  gênera  in  Galiia,  aliUque  provinclù.  Cier, 
s'appella  anche  cggl  da  i  Danefi.  Vedi  il 
GlolTario  del  Pontano,  alla  voce  zythta.  Ce- 
ria,  ccrinm,  ccrieum,  cenco  :  tertio  cr.conù,  et* 
ricone-,  cerCone.  Quindi  vengono  anche* 
credo,  le  voci  cerbonea  e  cerbonf- 
c  a,  che  fi  dicono  alcresi  al  vin  cattivo.  Ce* 
rium,  cerivtm,  ccribum,  ceribo  ceribonts,cetbo- 

/ff,CERBûHEA,CERBONECA.Da  C*rftf,pO$ 

anche  derivar  cervifiâ.  Ccria,  cervia,  c  e  r  v  i- 
s  1  a.  V.  perô  ncll'  Ethnologie  Fianc.  alla  vo* 
ce  cervoipLj. 

CERFOGLIO.  facilù  quaremibut 
herba.  Dal  Latino  chtrefo Hum;  originatodal 


farbacane  ;  crederci  piuccofto  chc  farbacana  \  Grcco  #wpe<$t/».©».  Giovan  Cornario  lbpra 
originafleù  da  fambuca  :  per  la  fomiglianza  I  il.ibro  primo  dî  Odonc  de  Materia  Medicât 
che  à  quclla  colla  Sarapogna  :  ovvero,  piut-  che  va  lotto  nome  di  Macro,  ar.tico  Poeta  t 


tofto,  per  cfler  fatta  prima  di  fambuco  :  co- 
rne fino  adoggi  l'ufano  per  tutto  i  ragazzi. 
Da  farbacana  ;  voce  anche  di  Rcgno  j  far- 
batana  :  c  per  corruzionc,  cerbottana.  Qui  di 


Chxrefoiiinn,nulla  alla  herba  eH,  qukm  au*  vul- 
go  Noflratcs  Kcrbcl,  corrttpti,  ut  apparct,  ex  ce- 
r  ifolio  voce,  apçcltatur.  Et  ego  fane  ipfam  ex  apli 
generibus  effe pu'o  ;  •XfiujÂQMïh.àique  diclatn  Grâ- 


ce il  S'-  Ferrai  i  :  Fijlu la  Sy rbitana  :  Tuàertam,  cis,  quod multû  farvùfoliis  ridundet,  Sec.  £ua* 
Lufitanu populi  ;  hodie  Algarbix  :  quod,  atitibi  re  etiam  Columclla  brève  Chxrephylon  dixit, 

■  §     /1  .       •  <-  C..-I:-  -\  •  -  1  -  n\    ^_../î»_M!  I?. 


ïdinfirumentum  i/rve/t'um,aut  m  ufu  frequcnt.o- 
refit.  Ma  lo  dicc  gratis. 

CERCARE.  Dal  Lac.  citrate  t  enon 
gia,  da  quarere,  ovvero  dal  Sirîaco  querquer, 
come  vuole  il  Caninio.  Lo  Scaligcro  lopra 
Tibullo:  CiRCARE,^7«éV0^«y  MW^cir- 
canea  avis  ab  eo  diclamilvm  i  quod  femper 
àrcando ,  agros  oberret.  Clofiarta  :  circicac  & 
circac,  kvkXcCJ.  Circito ,  «€<wç«.  Circiror, 
luftrator,  -arfeo Jdsrn.  lté  nos primi  hoc  verbum 
posiltminto  Loti*  refiimimus.  Eo  utttur  hodie 
Hijpanicus  ldiottfmus  eadem  figuificatione.  Itali- 
ens &  Tranfalpmus  poule  inflexion  :  nom prt  in- 
veftigationc  accipiunt  cercar.  ifidoro  ncllc 
Gloie  :  Circat.  Circumvemt.  Cioè ,  circumit. 
Ncl  libro  incicolaco  Corona  Pretiofa  :  Cercha- 
re:  yofXm^Tétm.  E  quindi  il  Grcco-bar- 
baro  xf^tià,  per  circatio.  Vcggafi  il  Gloflario 
delRigalzio.  Circuit ,  quarens  quem  dévore^ 
dicc  S.Pieto  nclla  1.  Pîltola.  E  Macceo  Vin- 


Cerfuglio  chiamaii  le  Donne,  per  fimilitudi- 
nc  d'una  de'lc  fue  foglie  pendenci  ad  un  de' 
fuo'  r amicelli,  le  ciocche  di  capclli  lunghi,0 
difordinati:  e  anche  cerfuglioni. 

CERNERE  dicon  gliArctini  cibehe 
da'  Fiorentini  fi  dicc fiacciare  c  abburattare.  c 
cernttoio  chiamano  quel  baftone  fopra'lquale 
fi  regge  e  fi  dimena  lo  ftaccio  nclla  madia« 
quando  fi  fa  Tazzione  dello  ftacciare-  Dal 
Lacino  cernere.  Ovidio  de  Medicaminefc  'tcii 
Hac  ubt  contriveris-fer  denfa  foramina  cerne» 
Scribonio  Largo  cap.z£.  Singula ficca Jèorfim 
tundito,  ér  cetn  to.  P.inio  lib.xvin.  cap.undc- 
cimo  :  Pojleaque  gypfi  pars  quart  a  infpargitur  : 
atque  ut  cohxfit  farinario  crtbro ,  (ubccrnunt  qu£ 
tn  eo  remanjtt.  exceptitia  appetiatur ,  &gtandifi- 
ma  est.  Rurfus  qua  tranfit ,  artliore  cern  'uur. 
Oftcrvazione  del  Sr*Franccfco  Redi ,  Gen- 
ciluomo  Arctino.  L'ufano  alcresi  i  Snncfi  in 
queftofignificatodi  cerner  farina,  o  che  chc 


docinenfc,  in  Tobw  ;  Ctnmt  ;  egreffm  fir*-  \  alua  coiaû  fia,  anzi  non  ufano  d'akro  voca- 
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bolo  pcr  efprimcrclo  ftacciare  dc'Florcnù- 

ni  ;  fccondo  lo  tcftinca  il  Politi,  Scrittor  Sa- 

ncfe.  E  non  altrimenti,  i  Siciliani. 

CERRETANO.  CanrambancoiVcn- 
ditor  di  bagatelle  j  Gurmadorc.  Lcggeiî  ncl 
Calepino  alla  voce  Caretum  :  Umbru  oppi- 
dum ,  inter  Sjnjletum  ac  Xurfum ,  à  quo  Carrc- 
Cani  appellantur ,  totum  orbem  vano  quodam  ac 
turpi  fuperfl'vionwn  génère  ludificantes  :  ob  quant 
caufamfere  continu  peregrinanturfamiliâ,atque 
uxonbus  domi  relillis.  Non  lo  credo.  Vcdi 

*  fotto  in  ciarlare.  Lo  fteflb  perè  dicc  Cclio 
Rodigino  lib.xi.  cap.8.  Giovan  Battifta  So- 
gliani,  Fiorcntino,  dicc  anch'  cgli  cosi  ncllc 
Annotazioni  dcllafuaCommcdia,  incitolata 
ftlccel/atcio,  Acto  2.  Scio.  Scrive  Leandro  Al- 
berti  nellafua  Italia  llluftratat  che  tra  gli  ajprt  ed 
alrt  monti  dell'umbria  forge  CerretOycaflello  di 
nuovo  nome,  e  ripieno  d'abitatori:  e  che  da  qucjlo 
cajlello  [on  nominati  i  CerreUni  che  vanno  va- 
^abondando  pcr  tutti  ÎUalU ,  con  diverfi  modi, 
fotto  diverfi  colorit  e  con  varie finztoni  per  cavar 
de  n  art  dalla  borfa  del  projfimo.  Dicono  alcuni 
S  t  or  ici  y  chei  fabbricatori  di  que  fié  luogofurono 
certi  Francefi,  caectati  di  Francùy  iquali  andaro- 
no  al  Papa  a  thtedere  un' abitazioney  e  che'l  Santé 
fadre  conce dette  loro  quejlo-,  infieme  con  certi 
frivilegt  di pottr  mendicare per  viverey  infino  a 
tanto  cti  e'  fi  foffero  un  po  riavuii  ;  e  che  egiino, 
gitflata  la  dolcezza  dellaccattare  e  non  re/idere,  fi 
diedero  a  far  ritornare  il  fccol  delToro  .cite,  a, 
faroqnicof*  aeomune,  e  mai  non  armo  yolnto 
ûttendere  a  Uvorarc  :  ma  corne  degenevoUfi [on 
ferviti  di  quel  d'altrt  con  ogm  maniera  pojjibile. 
Credo  bene  che  gli  StoricifaveUino  féconda  i  tem- 
fi  paffatt  ne  quai  1  fcriffcrot  t  che  oggt  i  CerreUni 
fien  bison  uomini.  ficcome  ancora  molto  primn 
che  Cerreto  fi  édifie  afie  yfipuodir  cl*  nel  mtndo 
foffero  i  Cerretani  i  fe  non  di  nome ,  almen  afef- 
feui  :  corne fi  cava  délia  léger  unica  Cod.de  Men- 
dicantibus  validis,  eda  quello  che  raccont* 
Jgelho  nel  lib.  ix.  cap.i.  e  dalï  epigramma  di 

l,ij.rzsalc-j. 

CERROSUGUARO.  Il  Mattiuolo 

fopraDiofcoridc  lib.i.cap.m.  Eti  f?a4i*ar- 
\or  glandtfera ,  quam ,  quod  folia  ferai  juberis, 
cortïcem  vero  &  kg**  materiem  cerro  non  abfi- 
vulem  ,  Etrurta  vulgb  appellat  Ccrrofuguaro  ; 
quafi  cerrifuberern  diens.  Idquodettam  fecijfe 
uidctur  Antiquitas  :  quandoquidem  Theopbrajlo, 
loco  fuperius  cùato  ,  phellodrys  dteitm.  cerro- 
fuq})cro,  dicono  î  Fiorcntini. 

"CERVELLIERA.  Lv.cajfu.  Capcl- 
lina  di  fei  ro,  che  arma  il  ccrvello  :  cioè,  il 
capo,  Quindiil  nome. 

C  E  R  V I E  R  E.  Spezic  di  lupo,  d  acutif- 
fimavifta.  Da  lupus  cervanns.  L'Exccrpta: 
ccrvalis  lupus.  $u$. 


CE 

CERVOGIA. 
Dal  cervifia ,  che  ii  ci 
co  appreflb  Plinio  lit 
cervoife  ncllc  Origin 
di  fopra. 

CESSO.  Pcr/4 
Ncl  Vangclo  di  Sai 
quod  in  os  tnlrat ,  tn  a 
fttm  emittitur.  Scnec 
rola  fecedtre  in  un  lu 
Ludo  Beflutria-rum,  u/ 
tutinum  fleftaculum  p 
randum  corpus.  Le  Ç 
t®«.  CuJina)  recejpk 
lin  a.  Latrtnayfecefim 
TicmmrHty  cd  tJsub^ 

CEST1NO.  P 
colombi.  Da  cijla. 
cioè ,  céda  piccola. 

CESTO.  Piai 
Volgarmentc  cejj>o. 
cejpitUy  cejpite,  c  pc 
onde  ceftro.  Da  ce 
corne  da  hofpes  htfpt 
OSTE  :  hojpuarusy  . 
ri  A.  Dxcefpùuj  i  f« 
To.Eda  cefpititus; 
da  cejpes  ;  ce/pus  :  c 
chio  derbe ,  o  di  v 
cefpulusy  cefpttltum  . 
SPUCLIOSO,  CES 

Dcpucati  del  157).  ( 
CETERA.  C 


HE.  Da  f*c, 
'Cbecofa?  aux 
CHENTE.  \ 
c  da  gli  alcri  di  que 
quale.  Formofll  d; 
innaruî  a  qualty  val 
il  Cinonio.  Chenti 
gli  Antichi,  àaqua 
diflero  chelio  ;  pro: 
cio  motceggiata , 
fi  no  adoggi  chùio, 
CHEPP1A.M 
CHERCUT 
pato  da  cbeucuto. 

CHERERE. 
voci  del  buon  leco 
dicc  il  Politi.  Da 
ne' moi  Difcorii  \ 
agit  Sp.ignuoli  i  jlra. 

CHERMISI 
nobUc  in  roflb.  t  v 
contro  al  Cardanc 
Ererciiazianc  ecc 
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Arabes:  unie  nos  Cm  erMESIKU*.  H  Voffio  I fi  vede pif  tf*d tÇol*  quelle  I dinMJKl aTàtcOA- 
%e\  fecondo  de  gli  Errori  délia  FavoHa  al   te  *cto  oUvefie  sfa&t,  ,  dtkgyàrfi.  JMpH 


i nono :  Hifpenu  CA%UMiitàvermteitJe 
Arâbitc  diclo  c armez.  //  vcrnùculm  g'gnunr 
fTânis  five  b*CCU  COCCt  »  *t  ttfUOYé  hu}*frnodi 

venmcuUrnm  p*nnm  coccino  Jrve purpnreo fin- 
m  colère.  Kirrmfi,  dicono  i  Turchi.  Non  a 
i  riufcito  il  Padrc  Enfchenio .  di- 
j  ncH'  Onomaftico  dcl  Tomo  terzo  di 

CKIMES1NUM  VELLUTUM  :  âlitSy 
cr imo ili num ,  &  c ai  mofimi m  ;  fétmm ftrieM*, 
Cremeu*  textm. 

CHETANZA.  La  Crefca:  5m//*r*, 
«fe  /î/Si*/  eiebttore,  qnendo  à  fegato  j  nelUqmle 
« f A««r# Çoédisfâtto.  Oggt  qu i  t  A  *  i  a ,  f  Wi - 
««rjî.  VedieAe/*. 

CHETO  Tacito,  quiet o.  locornoali 
origine  di  quefta  voce ,  farà  benedi  veder 
quel  taneo  ne  icrnfc  ilGttadini  nclle  fuc 
Origini  dclla  Volgar  Tofcana  FaveUa»  Ec* 
colo  :  /  nemi  x  'Juuivt,  chcfimfionoinGOy  cta, 
jf  freferifioto fer  E  eperte  .-  corne  difcreto,con- 
fucto,  quiet  o,  maniucto,lieto  :  encorebe qneif 
nUune  voeekolo  er*  nocejferio  freferirfi*d  egni 
m:  do  fer  E  spert*  :  fernocehe  jette  (E  à  Cl  ti» 

dftêté^'J  %b%  ^^Êf^tffM  été  ^(Êtûft^p  y  Éfotp0flfat$£J$f4F 

Tefiem.  M  veeiefi  U  diJHnùemJr*  qnefii ,  e  fi- 
lm U  A  in  momi  *ddjc.'ttvi,  eit  fefiemivi  (hier*- 
mente.  Dm  ehe  Loi  et  o  (  iuege  femofijjimo  ptr 
àSxeùone  Crifium*  tn  tmt$  il  Monde)  Lajreto, 
Qierccco,  Salecto,  Rovcrcto,  Spolcro,  Pia- 
nero,  Pantaneto ,  Diaccefo ,  edelm  toit ,  fi 
frofirifee*  fer  E  chimfo.  Rimwi  de  gti  sggtHhn 
qu  c  t  o ,  rtj.uo ,  fr*  nejki  Porté ,  d*l  Peirerc*  m 


fwe'verfi 


Camon ,  j'uomtrovl  ki  fuo  amor  vtoer 
o^icio. 

In  nobil  fangue  vita  umile,  e  qticta. 
A  perfc  gli  occhi  â  foavi,  e  quefi. 
fifkU  fi  dtceomco  cheto  :  eomtopp*  Doméml 
éecimofijU  Câtito  dtUy  Infcrtto,  m  ftcverfi  : 
Codic  quel  fiume.ch'a  propto  camminO 
Primada  Monte  Vcfo  hiver  Levante 
W-  Dalla  finiftra  cofta  d'Apcnntno  : 

Chc  fi  chiama  Acqna  chera  fuf  ,avante 
Chc  fidîvalli  gia  nei  bafTo  lecco. 
Onde  fi  fornu  H  verbo  chetare  ;  acchetare  .•  t 
face  het arc  *ffo  il  Bototceio  fte'U  vu.  Novell* 
Mm  x.  Giormts.  Ivt  :  Lei ,  che  non  canto  il 
perdufo  marico,  quanto  la  fua  fventura  pia- 
gnea ,  s'ingegnava  di  racchetaie  chefipro- 
ferifion  fer  Echiuf  A  ch\  (i  t*  nffon  'cr  ,  che 
ImjtiJciOa  regel  a  s  in  tende  d'  >n  gli  aJdietrivi, 
che  fort  prefi  pur  ornent  e  dzl  Lgttno ,  corne  fiom  gli 


M  éferenzé  ,  ehe noBt 'ttnë fié t£ êfefte,* 
neU' oltro  U  chmfoy  U  êmopM  chiarimente.  M Jè 
vemjjè  dé  quittas,  0  d*  quiète ,  non  fi  poirtbbt 
èr  cheto  fer  E  ebmfo ,  fer  vigfr  d'un*  regel* 
mefirntê  olfrove.  Son**  che  note  U  medtjim* 
Çtgnific  tuent  anelk  M  quic€o,  tfeelU  M  quoto> 
tfi»cheto:/f/rtWf^^/7%^npofato  ed 
avente  quicte ,  e  tpeefil Ji*m fienno  tacito,  #  ta*> 
cente.  omorche fi  vegg-i  chieremenfe,  the  que-  to, 
*  cheto  non  [on  vennfi  neUâ  Hofirn  Linguo  fef 
fur*  fèrmauene,  me  fer  borbaro.  uv'e,f*ccnd>fi 
de  prims  di  tacitus ,  botbommonte  taqukus,  o 
tachitus.  E  qmndê  quitus  ;  onde  TofeMnérnenft 
quitte»,  e  quittait ,  e  quittaaza  {encore ht  non 
fien  ferfi-  pafftte  in  ifiritintâ)  edàneo  queto,  » 
quet  are,  ed  ul  que  t  ai  e,  mfini ,  fi*  gli  ekri ,  dm 
Dxntein  nue ver  fi; 

Qitmci  furqueie  le  fcnofegote 
Al  Nocchkf  deka  livîda  pa4udè. 
Infirme  a  punro,  e  a  voler  que  tarif. 
E  d*l PotretcOy  hf  qitetii: 

Quando  avrè  que»  â  eorc  ;  afeiutR 

gli  occhi. 
Pur"  acqueta  gli  ardent»  miei  dtfir**. 
Owere  oh  chitus,  trent*H  à*  tacitu*,  i 
fefre.  dende  se  foi  T efcM#Jt»ente ,  t,  armet jndo 
l  L*Hne  in  E  chimfe  ^ol^ore ,  fefne*fo  cheto»  ê 
chetare ,  ed  acchetare  .•  (de' fêmiê  se  férlâtê 
feo  edtetre  )  ftecome  di  que  tYfàtto  t  m  e  i  e  S 
qii  i,  c  h  t ,  e fimtgkin,'/.  Pu  i*  Chfadmt  intel* 
It^cntiiTimo  dellc  cofe  EtîmologicVic  ,  ed  hl 
taii  materie  non  ctedo  fia  fra  glî  Sctittorî 
ItaHani  chi  ^i  ponga  piede  innanzi ,  fe  ndrî 
fbrfc  il  fcHo  Cannnio.  Nientedrmerto,  qui 
non  f  >no  con  lui  :  c  chc  chc  dica  cgli  intot* 
no  «nT  E  chiufo  ,  credo  aflolutamcntc  chc 
cheto  venga  da  qimctm,  c  non  da  tacifws.  F  arri- 
me lo  credere  la  voce  chet*nz* ,  chc  fi  difTd 
per  quiète  ;  corne  fi  puô  veder  nei  Vdcabola* 
rio  dcïîaCrufca.  ^tehrre^qitietJiHzMyeheUmn 
z*.  E  nftcifa  voccchetxnzjt;  ch'ufatano  già ! 
Fiorcntini  infignificato  <H  qui;anza>  c  chtf 
fenza  dubbio  veruno  deriva  in  quel  figniiî» 
cato  dal  quietarfi.  Vcdi  nellc  ftoftre  Otigîn! 
dclla  Lingua  Francefc  alla  voce  eptiter ,  ed  si 
quclladi^Jjw,  c  qui  di  lotto  alla  voce  eh  r*y 
re.  Da  qmetsu  fu  fatto  prima  t*rr,  e  poi ,  da 
chito,  cjiEf  o.  Oa,  il  fignificaro  di  t*rii0 
non  è  molto  diverfo  da  quel  di  qnxefû  -,  chi  ê 
quieto  c  ripolhto ,  cfTcndo  oïdinariamenrer 
anch'cgli  tacito  :comc  alcontraria,  chi  non 
c  quieto ,  piagnendo  fempre" ,  pafla  affaî. 


Mtors  detti  di  fofr*  \  e  non  barber emente ,  corne  I  Chioffo,  per  tecito,  da  quixttes ,  lufano  anche  i 
mwïom  eh  queto,  0  cheto  :  rqneli  nonvengon  eh  I  Tofcani. 

quictus  Latine ,  0  dn  quieto  Volgsre.  e  c to  fi  I  CHE  UN  QUE.  îl  Cinonio  nellc  fue* 
prum-û for ffmregtonr.  E prim* j  firejotefte  non  \  OlTcrvazloni  délia  Lingua- Icaliana  cap.  4  f 
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Chentunque  dijfcr  gU  Antkht  à*  chentc 
chc  :  corne  cheunque,  comunque  ,  d* 
chc  chc ,  corne  chc.  Diflero  cheunque ,  da 
quantunque.  Vcdi  fopra,  in  chente. 

CH1 ACCHIERARE.  Parlarc  allai, 
vanaraente ,  c  Icggicrmcntc.  Credo  ,  da 
graccularey  detto  àzgraccultts ,  corne  cornac- 
churcy  da  cornuula.  11  gracculus  è  una  fpezie 
di  cornacchia.  Vcgganli  !c  nollrc  Amcnka 
délia  Giurifprudcnza  Romana  al  capo  38. 
Gracc»luSygLtcculus,cUcculus,ebiaccului,cbiacCH- 
lare,  ciiiACCHiERARE.  Owcro,  dalTc- 
defeo  cak:lcn ,  voce  dcllo  ftcflb  fentimenco. 
Vcdi  l'Enfchcnio  fopra'l  Tomo  3.  di  Marzo, 
alla  voce  cactdator.  Più rnaggtada  la  prima 
derivazionc  :  laquai  vienc  akrcsî  lodata  dal 
SrFcrrari.  Chiaccicrare.  Ciarlarc.  quodre- 
&e  Menaglts  àgracculare,  àùc. 

C  H 1  A  M  A  R  E.  Da  cUmare .  Le  Glofe  : 
Clamât.  i&Mt.  Petronio  :  Talis  humus  Venerem 
molles  clamavit  in  herbas.  Virgilio  ncll'  Enéi- 
de iv.  67+.  Et  merientem  nomtne  c/amat.  Mar- 
zialc  lib.i.  ep.5.  vocabtur  venator  ,&veniet 
tibiConvivaclamtiJs  prope.  S'inganna  dun- 
que,  come  benc  l'oflcrvo  il  Sr-  Carlo  Dati, 
Mor.fignor  Luca  Olftcnio ,  ncllc  Note  al 
Martùio  di  Santa  Perpétua,  a  carte  117.  delf 
çdizionc  di  Parigi  i  moftrando  di  crcdcrc, 
chc  clam  Are  aliquern  ,  non  là  pofla  dir  pura- 
mente.  Sono  quelle  le  fue  parole,  fopra 
quelle  dcl  Martirio,  Et  clamabit  me: 
~\am  tum  corrumfi  inciptente  Latin*  Lingu.%  m 
vulgari  ufu  ,  hac  irrbi  clamarc  conftruilio  in 
•vulqi  ujurn  ernan  avérât  :  qua  dévide  in  Italie am 
*vulgarem  e'sl  recepta:  mi  chiamô.  Dal  Latino 
clamarc,  feccro  altrcsi  il  loro  llamar  gli  Spa- 
gnuoli. 

CH  I A  N  A.  Acqua  furgente  ncl  contado 
d'Arczzo  ,  fimile  a  palude  ,  per  avère  il  fuo 
corfo  quaû  infenfibile,  dicc  La  CtuTca.  Da 
cliniu  i  onde  deelinare.  cUnus ,  chmo,  chiano. 
O  piuttofto,  conforme  al  parère  dciy-Dati, 
da  Clanù.  Tacito  Annal,  u  79.  Astdii  aque 
viumcipiorum ,  ejr  col  ont  arum  légat  iones  :  or  an- 
tibits Florcnttnù ,  ne  CUmm  folito  alveo  demotut, 
M  in  amnem  Arnum  transfert eiur  ,  idque  if  fis 
f  crânien»  adfcrret.  Non  occorre  ccrcarnc 
altia  derivazionc. 

C  H 1 A  P  P  A.  Da  capere  :  come  prefa ,  da 
prend,  re.  Diccfi  prima  di  eofa  commoda  a 
pocerii  chiapparc  :  e  poi  di  natua,  parte  dcl 
corpo  con  laquai  c  fi  ûede.  Capio,capus,capu- 
iitsy  capulay  capta,  cbiafa,  chiappa,CHiaP- 
tola.  Vcdi  alla  voce  feguente.  Il  Sf- Fer- 
rari :  CHIAPTA.  ïragnientum  cujufi'ù  rei. 
Etiampro  natibits  ;  chi.ippc,  Schicpparc,  e'sl 
ligna  cttneis  ,  feu  ciupis  dtffindere  ;  incippare  : 
kiiicppo,  quodjîifum  cH  >  & quod rimas diicit. 


i 

Ita  nates  chiappe  :  < 
feflb  :  qualî  fiflum  : 
dine  i  oui  ad  durit ien. 
nonten  fortita  funt.  S 
gnt parte,  ufvrpatur. 
SE,  per  naùca  y  dici; 
noftre  Origini  Fia 
rcxzfch'teppare  >  ncl  fi 
fi  trova  :  ne  meno  /, 

CHIAPPAR] 
e  con  forza.  Du  caf. 
lus ,  capulum  ,  capul. 
re.  V.  chiappa. 

CHIAREA.  I 
clarus  :  onde  prefen 
vande.  Il  Goldfta; 
manniche  tom.  1.  p; 
le  parole  di  Conrac 
S.  GtUi,  Clareto 
Cl  aretum,  clarc 
facliiium  dulce ,  vel  a 
&  Belgù  alicubi  locor, 
clairet,  ejl  vin  clair . 

CHIARORE 
conica  :  come  Cald, 

CHIASSO.  V 
Angiportus.  Tundula 
c,  per  ufar  ic  parc 
Locis  6c  Itincribus 
tuintermoritur.  Gall 
fh  cap  fus,  cap fo,  caffo 
ma,  da  coma.  Capjus, 
p*,  kut@-  ;  e  s'origi 
lecondo  (ignificato, 
fono  per  lo  più  i  bo 
inquadriviis  &angil 
Remi  nepotes  >  dicc  ( 
voce  bordcllo,  ed  a  q 

CHIAVARD. 
cappcllo  bislungo. 
dm ,  clavarda,  c  H I A 
n-uftarum ,  muflara , 
SolidstmyfûlidaruMyjt 
d  o  ,  Gall.  Soudar  : 
codardo,  Gall.  c, 

CHIAVARD 
li.  Da  clavus.  CLn- 

CHI AVARDO.  E  q 

il  chc  a  pochi  è  no 
giavardo ,  J  a  v  a  r  d  . 
donc:  e  non  de garei 
rari.  Vedilo  in  gare 

CHIAVE.  Gl 
Stanza.  Vcdi  Stanz, 

CHIAVICA 
ca,  clovaca,  chiovaca 
cloaea,  chioaca,  c  H I  o 

CHIAVISTh 
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lungo  e  tondo,  che  paffando  per  anelli  cou- 
fitti  nellc  impoftc  de  gli  ufci ,  le  tiene  ferra- 
te.  Ltt-pejfitîus.  Da  cbwù ,  uiato  da  gli  Anti- 
chi  Latini  nello  ftcûo  fignificaro.  Tibullo  : 
EtfrnfiràycUvùineHforibus.  Clavis;  cioè  il 
chiaviftello.  Cl  avis ,  clavifimy  claviftellmy 
chiavistello.  CUvuSyQclavù,  annoTi- 

fteffa  origine. 

C  H I A  Z  Z  A.  Macchia  con  crofta,  o  di 
volatica,  o  di  rogna,  o  d'altro  malore ,  chc 
cfcafuori  alla  pelle.  Vcdi  chiaxxato. 

CHIAZZAT  O.Macchiato.Da  macu- 
la. Macula,  macttLtceus,  maculxcius,  maculaciay 
culaciay  dada ,  c  h  i  a  z  z  a.  Maculadatus,  cula- 

CiatUS,  cUciatUS,  CHIAZZATO.  '* 

CHICCHIRILLO. La Crufca :  for- 
Jèundi  quejli  galettini  di  refis,  o  difimilmateriay 
fatto  da  Monache  ,  che  fi  danno  in  mano  a  ham- 
hini ,  perch'  e  fi  trajlulliuo  :  dette  forfc  cosi  dtl 
ebicchiric!» ,  canto  dcl  plient.  E  di  qui  forfe^ 
chicchirillarc,*  chiccbirillaia.  Enoidicismo 
fer  unu  baiay  un  chicchirillo ,  legato  col  filo. 
ChircchiroUo ,  dicono  i  Siciliani  lafommità 
dclla  tefta  :  àzcherûa ,  chc  valc  corona  di 
Prête  ;  ch'appo  loro  chiamafi  chirca. 

CHI  EP  A.  Voce  Veneziana,fignifican- 
te  il  pefee  detto  Alofa.  Dal  Lac.  c lubea.  Sa- 
muel Bociarco  lib.i.  deile  Colonie  ûVFenici 
cap.4X.  In  Ararifiuvio  pifeem  gigni Jcribit  C al- 
lijlbtncs  rp  Tct^eiixKùn  lib.  i  J.  (apudStob.  Sert*. 
48.  deJdorbit  )  qui  m>£ofitm  t?<  a^Wç 
3$,.  fuuptm  <f*>  f***<*  yiymn  Cre- 
feente  Luna  albus  eft,  decrefccntc  autem 
totus  nigrefeit.  Pifcù  Me  ab  incfilù,  eodem  au- 
tiste, xà*?t««*>  clupea?  dcitur  :  *iempe  ab  bac 
mutatione : Phanicibus enim  chalaph , e'H 
immutarc,  U  y?n  chaluph,  naucatus.  Porro 
CaIlosyjam  [ope  notavtmus  mutafe  cbetin  kappa. 
De  hoc  eodem  pifceEnnius  in  Phagùicù  apad 

Apuleium  : 

Omnibus  ut  clupea  prarftet  rnufccla 

marina. 

Et  Plitfiusy  ubi  de  Padi  attilo  :  Hune  minimus  ; 
appellatus  clupea  ;  venam  quamdam  in  rau- 
cibus  cjus  mira  cupiditatc  appetens ,  morfu 
exanimar.  Minimum  appellat  pra  attila^ui  iner- 
tiàpirtgtefcens  ad  mille  aliquando  libras ,  catena- 
to  capstur  bamo ,  nec  m  fi  boum  jugù  extrabitur. 
Alioqui  clupea  vocatur  à  Callifihene  fitycKtxfct  •' 
tfy  putatur  effe  alaufa,  qm  nonnumqudm  juperat 
cubai  magnitudtuem.  Hue  facit  quod  alaufam 
Yeneti  chiepam  vacunt  ;  voce  à  clupea  defie- 
xl  Addopifcem  ejje  v.tlde  jpiuofum,  tjuod  de 
cluPts  fertbit  CxlHfihenes  :  xzcrtftwfyatu  fi  \jzsi 
«Jï«f  ùm*u6ù*  «r^p«wf-  cùm  in  extremam 
magnitudinem  crevic,  à  propriis  fpinis  in- 
terimirur.  Proinàe  alaufam  Graci  recentiores 
pro  y  <pv<*«*  W*nt  :  1»*fi  ^  ^ 
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Q>t)<xHi,q*oâeH fpinis  inhorrefecre.  Èt  Re- 
centiorum  auidamy  jiclo  ucmiuey  ariftofum  pi- 
feem  appelîant.  Vcggafi  il  VoflioneirEtimo- 
log,  in  clupeay  e  lo  Scaligcro  contra'l  Cardan 
no  xz6. 10.  Cbeppùt  c  non  chiepa ,  la  dicono  i 
Tofcani. 

CHINE  A,  Cavallo  ambiante.  Ê  d'o* 
rigine  Francefe;  corne  ajfemblea,  rinomea* 
livre Ay  trinccd)  Uc.  Il  Sr-  Ferrari,  dzhiuuus, 
Viene ,  ficuro  da  equinea ,  ovvero  aauwea 
Vedlal/àno.  '  ^ 

CHINTANA,  o  QUINTANA. 
Cosïchiamano  i  Fiorcnrini  una  campancl- 
la,  cioè  un  ccrchictto  di  fcrro,chc  fi  tien  fo- 
fpcfo  in  aria ,  con  una  funicella  arcraverfo, 
alqualc,  per  infilzarlo  nella  lancia ,  corrono 
i  Cavalicri.  Dicono  i  Sanefî  Contre  aWanelloi 
e  chiamano  Chin/anat  ogHintandy  una  mezza 
ftatua  d'uomo  di  Icgno ,  pofta  in  tefta  d'una 
trave  dentro  a  un  fèrro ,  oelquale  li  gira  » 
chc  col  braccio  manco  foftiene  uno  (cudo 
forato  ncl  mezzo  :  che  c  berzaglio  de'  Ca- 
valicri, chc  vi  corrono  a  proya  per  infilzarvi 
la  lancia  ;  c  col  deftro  un  mazzafiufto ,  col- 
quai  percuoec  i  Corridor!  i  cafo  che  non 
inveftino  il  luogo  dcllo  feudo,  (  chc  allora 
viene  a  fei  marû,  nè  pub  girare  )  o  fi  falvino 
con  la  Yclocità  dcl  cavallo.  i  voce  Latina. 
L'Impcrador  Giuftiniano  alla  legge  i.  dcl 
fuo  Codice,Titolode  Alcatoribus  :  Du*taxst 
autem  ludere  lïceat  ^'AoXat ,  wmpwo&Aw, 
xuo&wr  w'k^^  X*e/<  *tp*iK.  E  allaleggc 
terza  dcllo  fteffo  Titolo  :  Deinceps  vero  ordi-  ' 
net  quinque  ludos  ;  MonoboUn ,  Contomonobo- 
lon,  Jguintanum  contaeemfine fibula,  Pericbyien, 
é  Hippiccn.  Ne  fa  anche  menzionc  Robcrto 
Monaco  nel  quinto  dclla  fua  Scoria  di  Gîc- 
rufalemmc  :  Temoria  variis  ornameniorum ge- 
neribus  vennjlantur  \  terra  infîxù  fud:bm  (eut a 
appo/iuntury  quibus  in  crajlinum<%ut,itan*ludus9 
Jèilicet  equeftrùy  exerectur.  E  fu  cosi  detto  da 
un  ccxx.Q^mntusy  fc  ne  crediamo  Balfamon* 
(opra'l  Nomocanonc  di  Fozio,  titolo  deci- 
moterzo  :  kW?«*oç  x?»&^  x*>C/f  **k  "*»v*k  *  ô 

tuoç  ©v'w  uAtfltif  :  Ma  vie  più  vcriûjnilmcnçç 
lo  cava  il  S'-  Ferrari  da  cornus. 

CHIOCCIA.  La  Crufca  :  la  gtllino, 
quando  cova  tuova ,  e  guida  i  pulcini  detta  cosi 
dalla  voce  roc  a  ch'ella  manda  fuora  ;  che  fi  dice 
chiocciare,  0  crocchiarc.  Chiocciarey  c  croc 
rW*,  vengono  dal  Lac  glocidare  >  formaro 
àagUcire.  Glocire^olocida K*ygalli- 
narum  proprium  eîi,  cùm  ovts  incubitura  funty 
dice  Fefto.  S'uli  anche  per  lo  guifeio  dellc 
lumachc  :  dondc  feala  a  chiocciola. 

CHIOCCIOLA.  Lat,  coclea.  DalloftcfiV 
cocUaXocleasocliayclociajclocifila, 

CHlOiXJ 
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CHIODO.  Chvmy  churvo,  CHIOVÔ, 
chiooo.  V  confonantc  in D. O  piuttofto, 
cosi  :  CUvufs  chiavuty  cbiovidutychiaudm  ,cbio- 
dmy  CHIODO. 

CHIOGGIA.  Nome di Terra. Il Clu- 
verio  i.  jç.  dclla  fua  Italia  Antica  :  Ad  Foffam 
Clodidm  epidum  f  o  fit um  fuit ,  qnod  in  banc  ufqne 
diem  nomen  mât  vulgire  retinet  Chioggia ,  ut 
fnprÀ  cap.l%.  if  Fenetis  dixi. 

CHIOTTO.  Vcdi  chef». 

CH1SCIARE.  Leggicrmentc  farchia- 
re.  Va  farculum*  farchium ,  farchifeium ,  far  - 
thifeiarey  chisci  are  ;  le  vando,  corne  (bol 
farfi,  la  prima  fillaba. 

CHITARE.  Vcrboantico»  c  valc  la- 
fchre  ;  o  quetare ,  in  fignificato  di  far  fine  o 
quitanza.  Ricordano  Malcfpini  cap.ioi.  / 
Sanefinon potendo  dnrare  co'FiorenHniyper  rU- 
vere  i  loro  prigioniy  riebiefono  pnee  co  Fiorent't- 
rti  ;  e  cbitarono  Montepulciano  e  Montoleino ,  e 
ttttte  le  CaJleUa  y  ebe  i  Fiorentini  oveano  prefe 
délie  loro.  L'Antico  Volgarizzamento  di  Pal- 
ladio, manuferitto  :  Voche,  &c.  covanonel 
cale»  diMaggo  infino  al  folfliào  eftivale.  Pin 
partorifiono  je  tu  métier aè ïuova  fotto  aûe  galli- 
ne.  Ma  ïultimo  porto  lo  chitiomo  aile  madri,  che 
non  deonopiù filliare.  Il  S'Franccfco  Rcdi  l'a 
t>cr  voce  venuta  di  Provcnza  ;  dicendo 
Giumedi  diTolofa, 
gem  no  la  qiterai 
Effà  Dompna  gentil. 
En  la  amor  la  aimerai. 
che  percib  crede  egli  abbia  favcllato  alla 
maniera  Francefe  il  ViIiani,quando  libro  ix. 
3x7.  ferilîe  :  Li  quetoe  délia  rendkà  del  tempo, 
che  l' oveano  tenuta.  E  libro  vi.  9%.  Famrni  do- 
re ibnuletto,  cl mio  borâoney  e jcarfella , corne io 
civenni  ;  e  quietotiogniferuigtOy  Oggi  fidicc 
far  il  queto,  o  la  quetanzo.  Vedi  quiter  ncllc 
mie  Origini  Franceii. 

CHlTARRA.  Da  citharai  ficcomeil 
Francefe guittarreyO  gniterre.  Vienc  il Latino 
cithara  dal  Grcco  K§*&y  originato  da 
f ,  che  vale  thordx.  Eroziano  : 
cfoA  L6*vtZ<m>  ihtti  i  S-o&Z  *«A«w,.  La  chi- 
tarra  è  fomigliante  al  pcfto  dcH'uomo. 

C  I 

1 1.  Quando  epli  è  avvcrbio,  moftra  co- 
'munemente  il  Iuogo  dclla  perfona  che 
parla  i  c  valc  qu).  Lat.  hic.  Quando  cgli  c 
m  onome,  val  not.  Ncl  primo  fignificato  s V 
rïeina,  credo,  da  ^i,in  quefta  maniera  :g*iy 
h,c  1 .  O vvero,  da  bicce.  V.cio.  Nel  fecondo, 
pv!o  dciivare  da ftbi ;  come  di  lbpra  al  voca- 
bolo  ce  labbiarrio  oflervato. 

CIABATTA.  Scarpa  vecchia.  Da  fipa, 
Latïn°>  che  val  lamina  ;  cofa  fomigliante  ad 
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una  ctabatta.  Trovaft fapmU ,  il  fuo  du 
tivo.  Le  Glofc  Aotichc  :  Sapait. 
A*ft£# ,  cioè  lamina  :  e  quindi  i'irtcua  voce 
lamina  y  corne  Io  notiamo  altrovc.  Dzfyt 
fitpata:  onde  loSp&%ïVM\ozébots  y  c%\  Fraw 
ccfc  favate.  Dn  fopat*  ;  ciabatta.  VedtU 
noftrc  Origini  Franccfi  alla  voccprvate,cài 
quella  di  foper.  Da  clavata>  il  Sr*Fcrrari  :  tot- 
tintendendo  cal/ga  :  c'toè, cakcus  vilùy  ér  cla- 
vis  Çm§xus.  Da  clavata ,  fi  direbbe  piuttoftn 
chiavata  :  corne  ch'tave  da  clavis  >  cbuava,  di 


cU 


ChtOTO. 


a  clams 


firaili. 


C I A  C  C  O.  Trovafi  quefta  voce  in  ûgoi. 
ficato  di  porco  in  più  Scrittoii  autotevoii; 
onde  mi  maravîglio,  che  non  fi  trovi  nd 
Vocabolario  délia  Crufca  ;  nè  in  qiiello  del 
Politi  >  nè  meno  nel  Pergamino.  Dante  oci 
Inferno  Canto  vi. 

Foi  Cittadtni  mi  cbUmaJle  Ciacto , 
Ver  U  daKHof*  colpa  dclla  gola. 
U  Butt  fopra  quel  luogo  t  Dieoxo  aUfumcha 
ciacco  è  nome  di  porco  :  onde  cofim  ira  cm* 
chiamêtojer  L golojîta.  Il  Landinoivi  raede- 
limo  :  Ciacco  inLtNguaFi»reniin*jyàfco 
porco.  E  perche  qiteflo  animale  e  na^o (êiauête 
per  ingrajfare ,  &  empire  il  ventre ,  mur,  tient 
che  ccjfmi  da  fuoi  Cistadini  fit  cosi  demam  aas* 
L'Autor  dclla  Vira  di  S.Antonio  :  Feamtêim 
il  Dcmortio  in  forma  di  cucco.   Il  Puki  nel 
Morgantc  : 

E  broda  y  ehe  fuccûrva ,  come  tlcsacce. 
L'Ariofto  nel  Fur iofo Canto  xxxr.Scn 
Efcn  cbiamati  Cortigun  gexhk, 
Perche fanno  imitar  Cajinoy  e'I  axes. 
IlGuarini  anch'cglinel  PattorFidoÀiroiv. 
Se.  1. 

— -  Che  far  ne  debbo. 
Se  non  gettarne  il frac  1  du  me  duactêi 
L'iftcffo  fopra  quel  luogo  :  (  che  le  Ajrnoo- 
zioni  fopra'l  Paftor  Fido  fono  dcll'  iftcl 
Guarini  )  Ci  acco  val  qnanto  porco.  imfa 
ne/le  Satire: 


Perché  fanno  imicar  l'aiino.  e'I  1 
Bernardo  Bellincioni  a  61. 

Che  r  'tfiutata  ne  farte  dal  ciacco. 
Eun  altro  Pocta  antico ,  aI!udendo  a<pc 
luogo  di  San  Mattco,  Neqne  mtttatis  nury* 
tas  ante  porcos  ; 

Comegiettar  le  m  trgarite  al  ciacco. 
Rcfta  ora  da  infêgnarc  l'origine  di  euefu 
voce,ch'a  pochûîimi  dc'noftri  EtimoSocrifti 
c  rorfc  a  niflimo.  Che  derivi  daV 
€*£  ;  in  quefta  guifa;  non  credo  che  feo  i^ 
biada  dubitare  :  trv(Ut£  «rvCa*^., 
fyjcw,  ciacus ,  ciacoy  ciacco  :  liccoroc  da 
0éfxQtt^  /Bo/j.Ccck@>~,  bombaCM^  b*cmr%  »ACO, 
dcllaqual  voce  s'è  detto  adictroaluogopro- 
prio,  c  anco  altrove.  rvC«| .  valc  am poeciat 
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tribus  eS.  tfichîo  :  <rX*H*.  m^.  î)à  ciec- 
i  ciaccone,  il  fuo accrcfcicivo  :  onde 
*ccewe>  nornedi  famiglia.  Item,  ciac- 
4  e  r  i  n  o,  il  fuo  diminuiivo.  Con  la  giunta 
:11a  N,  ciencerine  lo  dicono  g)i  Arccini  i  c 
i»coUy  i  Cortoncfi.  Vcdi  ciencere.  Item,  da 
tcus  ;  cUcitcitUy  cudusy  cucie  cucienù  \  c  ceci» 
eioptù  :  onde  il  Franc,  cochon  t  llccome  co- 
>ey  da  c ocie.  Une  greffe  coche ,  cioè  una  gr  olTa 
Drca  :  e  non  dambr* ,  come  fc  lo  da  ad  in- 
ndcic  il  Sr-  Ferrari  :  Trovafi  encie  appreflb 
larccllo  Empirico  al  capo  9.  c  15.  per perce» 
tto ,  o  vogliam  dir»  centegembe.  Vedi  nell' 
>iig.  Franc,  aile  voci  coche» ,  c  claujperte. 
:em,  da  »tX«£  çvZ*x&t>fyb4cui,bMus>beco 
te  e  nie*  bacohe  :  onde  il  Fiaocefc  cl'In- 
hilcic,  bacon-,  per  1er  de*  Icem,  da  u$,  vf  ;  alla 
_aconica  »  vfex,  î/*(î^>  «f*(^> 

fer  cm.  Trovali  Z&t;  « 
nLicorronc,  5^£>  ncllo  Scoliaftc  di  Ni- 
:andro.  E  quindl/*re*.  Io  non  farci  lonta- 
10  dal  crcdcrc  »  dicc  pcr6  qui  l'cruditirfimo 
Carlo  Dati,  chc  ilporco  fouc  detto  cieccoy 
dal  ctmc k,  chisek,  ch'cgli  fa  ncl  mangiare.  In- 
clinerei  exiandio  a  credere;  foggugnc  l'î- 
ftcffo  Dati  1  chc  la  voce  eccUccere  derivafle 
da  cùkco,  perché  i  ciacci,  cioè  i  porci ,  û  ca- 
ftraflero  già  ammacCando  loro  i  genitaii, 
nella  ftefta  maniera  chc  fi  coftuma  di  rare  a' 
vitelli,cdaltri  animal!  i  chiamando  quefta 
operazione  anche  adefio  eccieccere  :  onde 
seciecrere,  chc  edmunemente  ûgnifica  leg- 
giermente  infragnerc,  valcfle  una  volta  pro- 
priamenre  caftrarc  i  porci.  Onde  peravven- 
cura  alcuni,  come  fc  foflero  cunuchi ,  furon 
perfoprannomederti  eccieceeti.  Nonpoflb, 
enondcbbo,  a  quefto  propofito  tralafeiarc 
quel  chc  raccoota  Strabonc  libro  h.  chc  Fi- 
lctcro  Tiano  divenne  cunuco,  perché  eflen- 
do  colla  baiiain  una  gran  calca ,  gli  furono 
acciaccati  i  coglioni.  Qucfti  cosi  facti  uo- 
mini,  chc  noidircmmojr«4ffi//>ncl  Corpo 
Civile  furon  chiamati  thlAU  c  tUefie  :  pi- 
gliando  le  parole  da'  Greci ,  chc  ranto  va- 
gliono.  Suppofto  quefto  fentimento,  c  deri- 
vazione  dcl  vcrbo  eccieccare,  per  veri  î  come 
amepaiono;  nonfarebbe  inverifimile  chc 
«■cucco,  per  afrronto  chc  iî  direbbe  inqual- 
the  cafo  anche  y^wr^dcrivarlc  da  eccieccere. 
perche  veramente  acciaccare  uno,  ciô  è  ca- 
(Irarlo,  non  è  piccolo  acciacco  :  ma  ciô  fia 
detto  fenza  affci  mare.  Tanto  il  Sr.  Dati  lo 
quant  a  me,  crederci  piuttofto,  chc  ecciecce- 
rt  ncl  fuo  primo  c  proprio  fignîficatofignifi- 
cafle  tnndere  i  centnndere  \  dalqualfiapaflaro 
poi  aqucllodir*/?r*rr;  c  chc  derivafle ,  in 
quefta  ççuifa,  dalf  inufitato  macoare  i  vcrbo 
ddlo  fteûo  fentimento  •  âccomç  lo  teftifica 
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il  fuo  comporte  emmeteere.  Retiré,  màtcfà- 
re,  ciecere,  adcuCere,  acc  i  a  c  a  h  e.  Ora  dà 
dire  donde  derivi  meccert  :  credo,  dâ  minè- 
ticsre  :  In  quefto  modo:  m/jtt  tu  mlnAt  l  mi~ 
mmticmt minutil *rê, mie Are \  miectre,  Macca- 
re  :  ovverôda  Sopra  quefta  noftrà 

Oncrvazionc  fece  la  feguenre  il  Sr.Ferrari  i 
ciacco,  fer  eus ,  Florent  mis  dicttur.  ïngcnïosl 
Me»4gius  à  &vZ<tt  tfvC«X^»,  evet*@*,  ciacco. 
Seo! éfMod  Càflice  coche  &  cochon, pre  ferefd  & 
forxule  Uflcntc ,  i  ciacus ,  ciaCucius,  cuccius, 
coccion  deàucit  \veritu  videtnr  i  cubando  i 
tdm  de  mitre ,  tjnim  de  Uélentibut  per  M.  Sei  • 
umdentm  Aretini petcum  cîoncarino  MpfeSant l, 
Certenenfes ,  cioncolo  i  Nempe  *b  elveo  \  qui 
fermé  ex  trmeo  srherû  confii  itnr:  tjr  idée  rufiick 
cruogolo  dtcitftr ,  qttejî  trunculus  ;  troncarC* 
cioncare.  gaod igiur  Cm  rvfirnm  ferfetim  in 
ëheêyfeu  trnncet  hêbens ,  coâuviem  firbeet, 
cîoncarino,  çr  cioncolo,  diclm  est .-  ^  fertefi 
fiy  eemreèle ,  ciacco  t  vel  <fnèd  in  Inte  perpétue) 
volutciur  i  quod  i  fovea  ;  pozza,  dr  pozzia-» 
chera,  dkitur.  tlnde  tente detltffmus  Ftsnàfcns 
Redits  Etrmxwm  cioncare ,  fre  tmmoder.ue  ht* 
hère*  &  velnti  perpetim  forberejiflnm  exifimà. 
L'iftcno  Sr.  Ferrari ,  \r\  Zaccher* ->  abandon- 
nando  quefta  fùa  derivazionc  intorno  alla 
voce  cisece ,  vuole  Ha  detta  quefta  voce  da 
^ecchere  ;  chc  valc  acqua  lutofa.  Sono  quelle 
le  fuc  parole  :  X  zacchera  entem  \  hec  etf,  ceU 
Invie ,  ^  veluulre  ;  pute  porcum  ciacco  Etru- 
fcù  dki  :  ciaccherofo,  qui  UIws  de/ici jefunti 
Non  cambio  di  parère. 

CI  A  L  D  A.  Gall.  Vn petit  méf  ier.  Oublie* 
Credo,  da  enlid*  i  fottinrendendo  pafla. 

CIAMBELLOTTO.  Tcla  fatta  di 
pcl  di  capra.  Il  Cantnio  lo  fa  venirc  da  cj* 
metilis  ,  per  metatefi.  Cosi  chiamano  il 
ciambellorto  gli  Scrittori  moderni ,  dalle 
fuc  onde.  Il  Busbecchio  nell*  epiftola  prima 
délia  fiia  Ambafciata  »  parlando  d'un  luogo, 
detto  Chuuftdd  :  ftdimns  câpras  Mns,  ex  que* 
mm  vellere,  ftve  pile  \  ne  d< 
eentroverfU  fit  ;  pannus  Ole  teXitur ,  quem  cy- 
matiïcm,//v*  undulaturn  ,  &c  Epiu. 
(beto  ;  parlando  di  Anricira  :  Hic  etumfteclê- 
vimus ,  quenudtnodnm  rjr  ÙNgeretnr ,  effitsâ 
equi  vifreli  undne  iUas  ecàferet,  k  quibus  &  n>* 
me  n  htbet  commendetur  pannus  itle  cjmet  'tlU 
e  lune  Ceprarum,  de  quibus  dtxfy  centex.'us,  &c« 
Chxmelote  con  eguesy  lo  dicono  gli  Spagrtuoli, 
S'inganna  il  Caninio.  Fu  detto  induoirara- 
mente  c'umbellotto  da  cemelns.  Da  cemclust 
ctmclo,  camelottust  Gall.  csmelot ,  Mifp.  chamc~ 
lote  Csmmeffo ,  in  vece  di  cemele  ,  dillao  i 
Tofcani.  Qinndi  (ambcUo  i  convcrtcrtdo  il 
M  in  B>  dcllaqual  converfione  vcdi  in  bel* 
letta.  Da  ombelle  i  tiembeite  \  mutando  cé 


-, 
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in  [ê  i  e  poi  fa  in  cta  >  delqual  muramento 
vedi  focto  in  aanc'tare.  Nè  valc  a  dire ,  chc 
il  ciambcllotto  non  fi  fa  di  pelo  di  cammcl- 
lo,  ma  di  quel  di  capra ,  corne  apparc  dal  iu- 
detto  paflo  dcl  Busbecchio  :  perche  ,  oltre 
chc  quefto  non  è  vero ,  corne  fi  vede  da 
que  ftc  parole  di  Marco  Polo  nclla  fua  Sto- 
ria,  derta  Miltone,  In  qnefla  città  f  fa  ciambellot- 
ti  M  pelo  di  cammello,  U più  beûi  di  mênào  ;  bafta 
per  l'impofizion  dcl  nome  la  (bm'glianza 
chc  fi  trova  tra'l  pcl  di  cammcllo  e  quel  di 
capra* 

CIAMBERLANO.  Camcrîcre.  Vo- 
ce Francefe  i  dicc  La  Crufca.  Credo  fia 

vero.  . 

C I A  M  P  A.  Zampa  :  piè  d'animale  : 
propriamcntedel'.'orfo.  A  capie*do,fivecap- 
tando  dicc  il  Sr.Fcrrari.  Da  gjpnni :  ficuro. 
xa/ui9,  empa,  ciaMba,  zampa.  Vedi 
gamba,  c  ^ampa. 

CI  AN  C I  A.  BcÉfa  ;  burla  i  fcherzo  i 
bagatd'a  : 

CIA  N  CI  ARE.  Schcrzare;  burlarei 
far  bagarcl'e.  Credo  da  nugax ,  in  quefto 
modo  :  Nugax  nugaris,  nugarius,Mgacij,  nu- 
gaciarc  :  gacia,  gancia,  ganciare ,  colla  folira 
giunta  deila  N  ;  c  poi,  col  a  foiita  mutazio- 
nc  altrcsi  dcl  G  in  C,  eanc'ia,  canciare  :  on- 
de finalmente  ciancia  c  cianciare: 
ca  in  c'a  ;  come  in  ciambelhto,  ciamberlano, 
&c.  Mutoflî  prima  ca  là fii  c  poi ,  /*  in  cia, 
come  in  c labatta ,  da  fapata.  Da  cantionare ,  il 

Sr.  Ferrari. 

CI  ANGHELLINO.  Dieo/lumi  ftmili 
à  Ciangbe/l*.  Lab.  n.  zxy.  Egli  c'è  un  altra 
man'.eia  di  favia  gente,  esc  laquai  fi  chiama 
La  Ci anghellin a  ,  &c.  E  quejlo  nome 
prefe  la  nuova  jeta  da  una  grau  vatente  Donna, 
chiamata  M  Adonna  CiangheUa.  F»  Donna  di  dt- 
fonejîi  ceftumi.  Oflervazionc  délia  Crufca. 

CIARLARE.  Da  circulas,  circula,  cir- 
culo  circulons,  circulons  cirlone  ;  c  poi,  con  la 
giunta  dcil'  A,  ciarlone  :  come  in  cUfctuto,  da 
quisqueunus;  in  leggamo,  amiamoyfiamo  ,  da 
legintus,  arnemus,  jimus.  Circulo  circulons  dif- 
feiî  in  forma  accrcfciciva  ;  come  Cap  to, 
Fronto%  Epulo,  appreflb  i  Latini  i  c  x«Vuv, 
IIAâïw,  apprclTo  i  Grcci.  E  fu  deteo  per  cir- 
culât r;  chc  ncllc  GU  fe  vienc  fpoftoê^Ae- 
y^yoç,  «yv/)i*ç.  L'iftcflc  Glo:è  :  pttyéjùt.  cir- 
culo. Circulo,c\oc,d:ripio.  Dzciarlarc,  ciar- 
Utanus :  onde  cerretano,  c'I  Francefe 
charlatan.  In  moki  luoghi  d'Italia,  in  vece  di 
cerrefano,  dicono  ciarlatano. 

CIASCHEDUNO.CIASCUNO. 
Da  quixque  unu* ,  cifcumti,  CIascuno.  V. 
ci.tr  lare.  Item,  qu'que  unus ,  quisquedstnus, 
ciascheduno.  Dell'interpoittionc  délia 


D,vcdi  iîDifcorl 
délie  letcere. 

CIAUSIRE 
tolta  dal  Franccfi 
re  •  detto ,  per  n 
colligere.  Veggafi 
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CIBO.  Nom 
no  ncl  libro  dch' 
d'Italia  :  CantiJx.y 
Crecia  ;  &  allora  jt 
o  quadretù  deila  [ha 
feudo  in  campo  d" i>n 
ti  quadretù  azzttm 
con  (paz.'i  uguali; 
predettt  qiiadri  ;  ie 
neL'a  Lingu*  Grecs, 
fto  a  lui, 

CIBORIO. 
nato  dal  Greco  i 
Egizzia.  Efichio  : 
$k\  Ttomaju.  Vedi  1 
Dialctti  délia  Lin; 

CICA.  Punr 
ovvero  ciccum,  cio 
P  un  t  corn  m.  Le  Gl 
*9kk(&*.  E  quindi 
c'I  Francefe  cbiqu 
p  un  cl  uni  e  da  mie 
|  Franccfi.  Leggcli 

f  CMC*. 

C1CALA.  ( 

|  C1CALA,  CICALe 

day  cicddula,  ci;  al  a 
grada  la  prima  de 
vcndofarfi  n§ok 
CICCIA.  C 
Cibus ,  cibum ,  cib, 
CICCIA,  CICCIO 

CICCION1 

gionata  da  fangue 
furuncusi  lo  ftcrfo 
minutivo.  Furunc 
rictus,  ricins  y  cicio  c. 

CICCO.  Afi 
do,  da  burricieus,  c 
bricca.  Burricicus,  t 

CICIRELL 
Sarda,  delicadfitrr 
fea  in  Mclfina.  A 
riginc  di  quefta  vo 

CICIRLAN 
Dialogo  dc'Giuo< 
nefi  fi  ufano  di  farc 
fe  cas)  moderno  foffè . 
che  dà  Modemi  inte 
che  lo  tenghiamo  per 
da  una  molto  anttca , 
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cirlinà^,  ftctndo  ch'to  intefiuna  volt*  dal  Mal 
vicim  ,  fotttle  Offervatore  délia  Antithitk ,  e 
parola  corrottada  ghirlanda;  perciocckècoluiche 
a  vcva  la potefiÀ  del  OJmandare ,  fi  poneva,  corne 
tutetr  oggi  s'ufa,  in  luogê  eminente  ;  e  chiamanda 
quel  che  fi  avant  ingïr* ,  acciocchc  afcoltajjero  ed 
uhtdifero,  diceva ,  O  ghirlanda.  ed  il  Cercbio 
rifpondeva;  «mie  adffjo  antor fi cofiwna  ;  Chc 
commanda  ;  1  quel  che  intendeva  che  far  fi 
dovejfe  ,  commandava.  Ed  in  cio  mi  confirma 
xolui  che  afatte  l'Aggiuntt  aile  Profe  dtl  bembo  ; 
fcrivendo  qutvi,  che  ghirlanda  vient  dal  verbo 
an'ico  non  ufato  ghirlare,  t  chtfigmfica  girarc  ; 
fi/,  de  ghirlanda  fi  chiama  queltejfaaento  difiori 
fa/to  ingiro  ,  e  ghirlanda  ancora  qutlU  brtgata 
che  fi  fia  in  cerchio,  corne  aile  nofire  Vegçhic  suja 
diflare.  Vcdi  ghirlanda. 

C I E  L  O.  Pcr  l'elcmento  dell'  aria.  Co- 
siovytw  l'ufarono  i  Grcci.  Lo  nota  Galeno 
Commente  z.  fopra'l  i.  dcgli  Epidemici 
«l'Ippocrate  :  pù(pm  io\màt 
t  <serif  if*.**  mifjh  pt%g/  T«  X£>&*  ™*  «"4** 

?.ù>y.  ô  J[ \jzsi  TU1  A<rç^lÔf4.Uf  £  ♦<Afl<rû<£ft»  ovpjc- 

tottuv.  E  calum,  i  Latini.  Calo,  in  quo  \mt  Iti- 
minariaj-a  vicinns  est  air,  ut  &  ipfe  cali  nomen 
acceptent ,  diffe  Sam'  Agoltino.  Il  Taflonc 
nelle  lue  Confidcrazioni  fopra  le  Rime  dcl 
Pecrarca,Canzone  Vll.dclla  I.Parte,pag.iz6. 
Perche  ftargete  al  ciel  fi jpefli  preghi.  Non fignifi-  ' 
ta,  indtrizzar  le  fut  preghiere  al  Cielo,  &  a  Dto  : 
ma  ftargerle  al  vente*  ed  ait  aria  vana. 

C I L  R  A.  Dal  Franccfco  chère  ;  origina- 
to  à* tara*}  chc  valc faciès.  Corippo  libro  z. 
ffisiquam  venere  verendam  Cafaris  ante  caram  ; 
e  chc  verifimilmenec  dériva  da  x«p  ij ,  cioè, 
tapmt.  Vcdi  le  noftre  Origini  Francefi ,  alla 
voce  chère.  Da  faciès,  il  Sr.  Fcrraii  :  in  quefta 

Suifa  :  faciès,  facitrh,faciere,  c  i  E  r  a.  Ovvero 
zjpecies :  cos)  :  jpccics,/peaerù  ;  c,  pcr  afc- 
refi ,  ciera.  Non  lo  perfuade.  Vcdi  fopra 
tera. 

C I F  E  R  A.  S'ingantta  il  Cuiacio,ilqualc 
al  libro  e  capo  terzo  dellc  fuc  dottiflîme  OC~ 
(crvazioni  lo  f  à  venirc  da  figla.  t  voce  E- 
iirea,  originara  da  jephar,  chc  val  liber, 
c  numerat.'o.  TiO  faphar,  val  numeravit.  Nicn- 
tedimeno ,  non  fono  le  eiferc  invenzionc 
dcgli  Arabi.  Vcggafi  Ifaacio  Volfio  (opra 
Pomponio  Mcla,  a  carte  64.  11  Sr.  Ferrari  c 
col  Cuiacio.  Chc  da  figla  c\tvW\  ciftra ,  non 
lo  vuolc  l'analogia.  Cijere  iï  dicc  anche  %i(- 
ftr.t. 

CIGLI ARE.  CIGLIONE.  Que! 
terreno  rilevato,  chc  fi  fa  ncl  campo  alla  îi- 
va  dclla  fofla  ncl  cavarla.  Da  ciii::m,  cilUris, 
c  1  g  l  1  a  R  e  .  Da  aliun/}  cil  10  :  da  t  i  Ho,  tiU§mS\ 

CIGLIONE. 


CI  ut 

CIGOLARE.  Da  fmgulus  ondc>- 
qiiltus.  Vedi  eingu  ttare.  Fu  detto  prima  <M 
<toiare  ncl  iîgnitiL ato di  lamcntarfî  borboc-  \ 
tando.  La  pin  catlvva  ruai  t  dtl  carro  fempre  ci- 
%oU  ;  dicc  il  ProTerbio  :  chc  \z\c,C0ltu,  che 
drurebbe  fi.tr  cheto,  cinguetta ,  efifa  fentir  pin 
chegti  altri.  Ncl  fecondo  lïgnificaco ,  fi  difle 
dcllo  ftrider  che  fanno  i  ferramenti ,  o  i  le- 
gnami,  fregati  infieme  i  e  anche  di  quel 
fuono  ch'efcc  dcl  tizzon  verde,  quando  cgll 
abbrucia.  Vafibilare  ;  îl  Sr.  Ferrari. 

CI  L  E  G  A.  Cclio  Rodigîuo  iv.  6.  t'afler- 
culumpullaium  Vulgus  CILEGaM  dicit  modbt 
uù  conjedfiyquafi  fpicUcgam,/7x/^ fiugilcgam  s 
quod  genns  fpermologon  Craci.  Da  ucellica,  il 
Sr.Fcrrari,  diminutivo  di  uccello.  Più  m'ag- 
grada  Toppinionc  del  Rodigino ,  quel  graa 
litterato;  e  pcr  ufar  le  parole  del  Barchio 
fopra  Guillelmo  Armorico,  a  carte  475.  nulli 
morîalmm  qui  umquam  listeras  coluerunt,  erudi- 
tione  inj trier  vir. 

CI  M  A,  Da  cima  Lat.  Ifidoro  ncJ'e  Orî- 
ginixvn.io.  Cima  dicitnr, quafi  coma  :  tsi 
enim  fumnritdt  olctupiycl  arborum ,  &c.  S'in- 
ganna  întorno  alf  oi^ginc.  Fu  detto  il  Lati- 
no  cima,  dal  Grcco  xû/<$t.  fincopa  di  xvii/**. 

CI  M  A  R  E.  Da  cima:,  1^-cava  La  Crufca^ 
dicendo ,  chc  c  1  m  a  e  è  levar  la  cima,  e  fee- 
mareil  f>elo  alpanno  lano  ,  tagliandogliele  con  le 
forbici.  Vedi  concimarej. 

CIMARRA,  ovvero  ZIMARRA. 
V.  gammurra. 

CIMENTQ.  Da flecimem ,  corne l'of- 
fervo  bene  il  Sr.  Ferrari.  Spécimen,  (pecimen- 
tum, ciment umt  cimento. 

-CIMIERO.  La'mprefa,  chc  fi  porta 
da'  Cavalieri  in  cima  alf  clmctco  :  detta  co- 
si  da  que]  !  a  cima.  Il  Leflïco  Greco-Latino 
antico  :  hjec  cima  :  hac  crifia.  C^$#  è 

da  leggerc.  Da  cima  ;  cimarium  :  da  cmariumt 

C1MIERO. 

CIMURRO,  oCIMORRO.Infer- 
mità  di  cavallo  ;  laqualc  avviei  e ,  quando  il 
cavallo  è  {lato  aflai  ncl  capo  infreddaro  :  per 
laquai  cola  difeende  continuamente  pcr  le 
nari  un  fluflb  a  modo  d'acquâ.  Non  fo  l'ori- 
gine di  quefta  voce.  Chi  me  la'nfcgnerà, erit 
mibt  magnus  4pc//e.  Forfc  da  mucci  moi  bulus. 
Cimorra,  pcr  lo  ftelTo,  dicono  gii  Spagnuoli. 
Da  merba  i  detto  pcr  mctaplafmo  in  vece  di 
morbtu  >  morve  cUuèro  i  Francefi  .•  c  morfn' 
du,  da  morbui  fin  'ivus. 

CINC1SCHIO.  Taglio  mal  fofto: 
trinciatura.  Da  truncus  ,  trunci ,  trunc  ficus, 
truncifculvs,  tzuncijculus ,  %unci(àilus,  ftnajeu- 
lus,  cincijculus,  cincischio.  Da  ctncijchi 0  ;  il 
vcrbociticiscKi  are.  Da  circunuulo;  il  St.' 
Ferrari.  Non  fi  ni;6. 
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CïNGALLClWGARI.V.  ML 
CINGALEEGRA.  Ucccllctto  di piu 
olori.  Gt.myfr*i<.Ga)\.meputge.  Dzjrtn- 
tt/agr*,  Mringi&go,  chiamofli  queftoucccl- 
:ttodaTcodoroGazza}  fponendo  quelle 
arolc  d'Ariftoriie  nelf  8.  dclla  Scoria  degh 
lnimali  al  cap.3.  «1  J  r  ^  *h  *eÂ*-  • 

diccegli)  tri*  frtnt  gêner*.  FriMgtiUp'  ÇJ 
/ajor  eU  j  f«i]p/>*  jringiUam  *q*et.  Vedi 
>AKgueU*.  FringiUus,  fingt//*,  frin$lager,frin- 
i//agr*,fringa//egray  cingallegr*.  F  in  C  i  corne 
n  cioccia,  àzfieccHt. 

CINGHIA.  XHàngul*.  IlLeflicoLa- 
îno-Greco  :  cingnl*.  ûzw^awt.  Ebrardus  Be- 
unicenlis  :  Cingul* ,  fnnt  homïnum  :  ctnçda, 
'ringit  cquum.  Da  cingnl*,  cingnU  i  il  Fran- 

:ck,fangle. 
CÏNGHÏAIA.  Venadc'cavallhcosi 

Ictta  per  efler  vicina  al  luogo  dove  fi  cin- 
;hiano  i  dicc  bene  La  Crufca.  Ven*  cingu^ 
tria ,  la  diiTero  anche  i  Latini.  Ciwchia- 
ruRA  dicefi  fimilmentc  a  quclla  parce  dcl 
avallo  dove  fta  la  cingWia. 

CINGHIALE.  Da fi»gtt*ris:  perché 
cinghiali  vanno  foli  dopo  i  due  priai»  an- 
li.  NelSalmo79.'  Singulam férue  defafiue est 
am.  (MÛ* ,  lo  diiTero  fimilmcnce  i  Grcci. 
•Uano  :  **Aeu£»f  J  £  t*>  ùm jutiMim.  Efi- 
:hio  :  f*cmf.  Zf  ety(/&->  •  H*  ™ç  ovtcty*- 

CINGUETTARE.  TfifmgultareLz- 
ino  ,  c  non  dal Grcco  >wyxAi'£«r,  corne  vuo- 
c  il  Monofini.  Le  Glofe  d'iiidoro:  Singul- 
im.  £ui  loquitor  fer  gluttuos.  Quaû  ciuttare, 
jcr  metafora,  dicc  inetcamcncc  ilSanfovino 
bpra'l  Decamerone.  . 

CINTOLA.  Cingo>  cintltm,  àntluU, 

C1NTOLA. 

C I  d  Pronomc,  fignificancc  queffo^uep, 
rotejio.  Dal  Lac.  bêcce.  Hecce,  eeoet  ceo,  rie, 
116.  Ve&accio. 

C I O  C  C  A.  Dicefi  di  frutec ,  di  non,  e 
di  foglic,  quando  molce  inficmc  nafeono,  c 
fono  accaccace  nclla  cima  de'  ramicelli  :  on- 
de Ciocca  di  falvi*  >  Cioec*  difinocebio;  Ciee- 
4  di  cirege  i  c  fimili.  Da  fiocemi  inquefta 
manîcra:/^w,^r4,/*fM,cioccA.  F  in 
C.  Ciocca  di  cafelti,  è  un  mucchiccto  di  capeU 
li.  V.  ciaff*.  Da  truneus,  il  S'-  Ferrari.  Non 
fono  con  lui.  Viene  ficuro  da floccus. 

CIOCCIA.  Voce  con  laqualc  ibam- 
binl  chiaman  la  poppa.  Credo  anche  da 
%cats.  Flocctts,fUccului,fioccul* ,  &c  Pende 
la  poppa  dclle  Balic  a  guifa  d'unafiocca. 

C I O  C  C  O.  Ccppo  da  arderc.  Credo, 
l  i  cedex,  deteo  per  cattdex.  Codex  codick,  c* 
àcusyCCLW)(ioctisy  cioc9.  ciocco.  Ovvcro, 


CI 

da  truncm  ;  cosi  :  Trujicus,  izuncmj,  dumem, 
ciuneo,  auco,  cioce,  ciocco.  Vedi  ibeto,  ia 
ciomare^t. 

CIONCARE.  RegifticToquittnaof- 
fervazionc  del  Sr  Redi,  perche  a  me  pare 
curiofa aiTal  Cionc a r.e> cheval ocre é fh> 
verchio,  e  ce»  troff*  *vidtt  i,  credç  chi  fi*  Jiat* 
detto  dal  modefcoaci*  cofoutl;  beve  U  break  il 
purcû,  cbe  dagli  Aretim  e  cinamaf  cioncarino, 
e  d*  Cert**efi  cioncolo.  Se  fera  mite  cifejfe  ck$ 
vetejfe  dire,  chc  cioncarino  fia  ferfe  untflorfia- 
memo  délia  voce  ciacchcrino ,  cbe  fsrft  eilè» 
minutivo  di  ciacco,  chevale  lo Jlejfo  che  porco. 
A  me  fer  0  fiu  aggrad*  l*  frim*  opfi*i»*t.  L'OU 
fervazione  dico  è  curiofa  aflai.  Non  credo 
per6  che  la  voce  cienc*re  abbia  quefte  or%i- 
ni  :  fignificando  ella  propriamence,  s'io  00a 
m  uiganno  ,  bere  di  fovcrchio,  c  non  ifeon- 
ciamente  ;  (  avvegnachc  cosi  La  (pongino  i 
Signori  délia  Cmfca  )  cd  enendo  il  porct 
più  gran  mangiacor ,  che  bevicore.  itiem- 
ckcn\  per  verfarc  il  vino  ncl  biccbkre,  dico. 
noiTcdefchi  ;  c  fche*k  >  per  qucgU  chc  k> 
verfa  ;  deteo  da  nolhi  Vecchi  Echanfêm,  da 
feantio ,  chc  il  trova  in  quel  fignificaio  ecl 
Gloflario  Ancico  :  Scanù*.  ?tmxeru*  i  c  chc 
s'origino  dal  decco  vocaboioTcdcfco/f«r4. 
Ci  è  chi  cava  cu»c*re  dal  dcuo  fchcMckem,  U 

10  ancora  da  cflb  lo  cavai  ncl'.c  mie  Origini 
Franccli  alla  voce  ehùutHery  ch  c  lo  ftdlbche 
ctoncare,  c  do  11  Je  cl  la  dériva.  Adcflo  credo 
dicerto,  che  cioncare  s'originidam«fi», 
vocabolo  anche  Tcdefco ,  che  val 
dondc  il  Francele  trinquer,*  l'Icaliano  tri»- 
cari;  voci  encrambe  dcl  mcdcfimoiîgni- 
ficato  chc  aonctre.  Fammclo  crederc  la 
decra  voce  cioncare  ,  chc  da*  Tofcani  i^x 
anche  calora  per  troneare,  c  chc  in  quelta  à- 
Çnificato  dériva  indubicacamence  dallo  ftet 
iotroneare.  Troncare,  tzanc*ret  cioncare 
Cosi  da  trincken,  mntken,  treneare,  tzoxati 
cioncare.  Vedi  cm*.  S'inganna ûcuro a' 
Monofini,  ilquale  cava  ci*ncare  da  x.cA*n?m. 

11  Sr- Ferrari:  kttxmco,*lveoforcor*mJVci 
ciacco. 

C I O  P  P  A.  Voce  antica ,  ufara  da  Fiaa- 
co  Sacchccti  nclla  Novclla  91,  c  nclla 
ial  Boccacio  Ninf.  Fief,  là  dove  faveL'ai 
Diana  :  c  dall'aucore  de'  Scaruci  Fiorent.  ûc- 
JomecioPPETTA dal  Pulci.  Giofu.  Vik 
força  di  vefte  da  uomo  c  da  donna  •  e  s'ori- 
gina  da fbeens  i  in  quefta  guifa  :  fi*cns> fotci, 
fl*cciffus\ fioccifpns,  fi*W*s,  fioppa,  cioppa. 
V.  ciocca  di  fopra ,  cfiac  nclle  Origini  Fran- 
efi. 

CIOTOL  A.  LAleandvinelia  RTfpofta 
alf  Occhiale  :  £  fàn  fartmeme  fan**  fonça* 
di  qnefr  nome  (  ciotola.  )  Eje  t*  ûigita*:,  ti- 
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r  t*  a  le  fit  Unta  profejjœne  di  Cfimatico ,  faputo 
*~t-vej]c  y  0  qnantoje  ne farebbe fttto  belle  l  Crcdt 
•o  du/it]nc  ducrto  ,  che  venga  dalla  Crées  voc t 
jotyla  ,  nccvuta  non mena  âa  Latini.  LaquA 
cotyU  non  pure Jigm/csva  un*  cotai  uvfura,  eh 
licraiua [h/  anco dicevâfi ;  ma una [code II  a */, 
■■'-■>>■  *  (ertz.t  piede.fojjedt  legno,  0  d'aUramuaerU: 
ijuak  fotto  quelle  che  i  Psltonieri  portano  Attacca- 
t<  alla.  ctntoU  y  e  fuie  apuuio je  la/erbo  Diogene 
,  fin  che  apprefe  ad  un  fanaullo  il  modo  é 
concavo  Ma  mono  ;  pcrcMche  da  L*er- 
appmnto  vten  appellata  cocyla.  Ladcriva- 
xione  c  vciiiinnJc  S'inganna  il  fini, 
ci  e  «Au  c  c  ndo  ciotola  da  xmfw.  Da  Jiutula  ;  dcc- 
co  pcr  fcmfeûâ  i  non  invcrtâmumcnte  aicrcsi 
la  «iiduce  il  Padrc  Bcrcct.  Da  cyathm  t  U  S*- 


CIOTTO.  CIOTTOLO.  Saflb,o 
d a  juxum  :  in  que  ft  o  modo  :  Soxum  foxi ,  f*- 
xemm,  Çaxwm  ifaxinfum,jAfftntnm.,jiutumt  ci» 

tiOKM,  €10*0,  CIOTTO  i  CIOTTOLO.  O  piut- 

tofto,  da  cémtet;  fecondo  il  Padrc  Bcitct  : 
(cgukato  qui  dal  S'Ferrari.  Signifie»  akrcsi 
Zfjf*  :  ed  in  quefto  fignifi  c  aco  ,  credo  pofla 
derivare  da  clondm.  CUndus,  clodne ,  chiodm-, 
eindm,  ctotm,  cioto,  ciotto.  Owcro,  da  jèo- 
jcUre>  che  c  duunir  l'appicacura,  pcr  rompi- 
mcncod'oûa  odi  ncrbl  Scofctore ,  fcofctmo, 
{ in  vece  di  feofaou,  corne  counto  pcr  r*£/#,e 
fimUi)  fcinto, cuU0,ei9t0%  ciotto.  O  piuc- 
tofte,  da  C0xm.  Le  G  lofe  Antiche  :  Coxm, 
X***;.  coxtgat,  -xj»Xiûi{-  E  formofli  in  quefta 
m  a.  1  ici  a  :  coxnt  coxi,  coximtcoxintmyximm, 
€wtm,ei0tms,ciêt9%  c  1  oi  t  o.  Da  cLndns,  il  Sr 
Ferrari  anch'cgti. 

CIPOLLA.  Vt  téfmSê.  Càfê,  cspu'j. 
eMfulkl*  ;  diminutivo  del  diminutivo  »  c  pcr 
Ûucopa,  et  pu  H. x  :  come,  cotulus^aluHulut,  c  A- 
TULLUS  :  Faba,  fabula,  jobnlluU,  Fabull  a  : 
fMulns,  Fabullus.  Da  capuiU;  cipo/la: 
onde  il  Franccfcr/W*  .•  ficcome  iibvlettc, 
da  ctptffettd. 

CIPOLLA  SQUÏLLA.LaCrufca: 
Irb/t,  che  À  la  radice  corne  unagran  avolLx,  J.u\i 
Gmilttudine  acllaquale  ptglta  laggituitê  di  cî- 
polla. 

CIRO.  Porco.  Da  aj>y#i.  chi- 
rm.cirusy  ci  no.  Il  Landinof  >pra  qael  verio 
dcl  xxi.  dcll"  Infcrno  di  Dame, 
CiriAti.  Sa»K*t0>  e  Gr.i§uKane  : 
l  Bérittieri  la,  eratm ,  c0me  U  Cinghtxle  lacera 
cen  la  fann*.  E  fero  lo  chuma  Siriaco  Sannuto 
perche  ciro ,  non jidtmente  i»  Liaçua  Rmfticama% 
mu  in  Lingua  Graca  jîçxifica  porco.  Cosi  il 
Franccfc  ^r#,  gore xf*P&*i  eba-rus,  fftnth  g0~ 

r»S,g:U>  GORL:^'«ÛW>aOR.ET.  S'ingaiK',.1 

loScaligcro,  ilqi  al  tbpra  l'Illoiia  dcgli  Ani- 
maJi  d'Aï  iftocile,  vi.  18.  cava  U  Francefe 
r«dalLaiino^w/«/. 


CISALE  Ciglfonc,  che  fpartîfcc  0 

chiude  i  campi.  Exéijks,  excifrextijati, 

/aie,  ci  SALE. 

CISCRANNA*  CISCRANNO. 
Scancia,o  fcaftalc  datencr  libri.  Da  fcriwuM 
ucui  o  Scrimum ,  jcreMêm,  [crcnrtMm,  firex- 
nmmjcrtnnum,  (cranta, fcrojmo,  $r*nm ,  c  U 
>channo,  ciscrann  a.  Mctteii  l'i  innan- 
zi  JcraxM0t  corne  in  i/Ure,  tjjtezie,  àcc.  ed  ii  Ç 
innanzi  ifcrarm$  i  come  in  carcame#ç.  Vcdi 
fcroMfta. 

CISPO.  Lat.  Forfc  d^Iloftcfro 

tppMf.  Lippu f)  uppo,  lijfro  y 

ci  s  po.  bppofus,  ci- 

SPOSO.  - 

C I  T  O.  roxfdexHtum  ixdicextù  t  rtclqual 
fenfo ,  rA^  dicono  i  Francefi.  Lo  Scarronf 
nel  legondo  dçlla  ^a  Encîde  Travefticat 
AprèsjBeURememidttchm,  Chacun  fit  file* 
ce,  crjetm.  Da  st,  ufato  da'Lacîni  ncllo 
ftcffo  fignificaco  appreuoi  Comici.  Qui  dicç 
d  Sr  •  Ferrari  :  Prunus  Ba  ùp  Pins  Annotation 
num  Vopriornm  cap, a,.ex  ferr  i  lêcfi,  docwt,STf 
reteres  àixijfe,  cum  fUentium  tmperare^J  cola 
da  norarc. 

CITRACCA.  Erbanora.  j^uno  ftor- 
piamento  di  célcfîaga.  F  in  T.  Vcdinc'CanT- 
oiamenti  délie  Lertcrc» 

QTTO.  CITTINO.  CÎTTARELLO. 
Voce  Sancfc,  che  vùfancinf/o.  Da  *r&{jcioè 
alnmnm.  SaU^  nutrio.  ^  ^r»,  alumnm% 
*lum,a;fam*lust  famuia.  Ircm,  da  ^,T^, 
■t#*h  r*M  c  trfjf,  mamma ,  mammiUa,  nutnx. 
Item,  7i$à*i,  t^ioty  r4>ta»,  lêL**,  xntritor,  nx~ 
tritim  :  vêU»y  nutrtx  :  rêUuio,  nutrio,  &c. 
Item,  da  r«*  rM»  ;  onde  7irA«,  c  ib^ 
Item,  da  tjt^  il  Grcco  Barbaro  tÇt^* 
Quindi,  Çftaft  Ç/i#,  ^ta^uulla.  DiQttoi 
ciiTOi  onde  cittino: corne d*cmaru/p 
ctttxrellui ,  cittarello.  Ircm ,  da  cittus} 
cutulns  i  onde  cittola ,  ovvei  o  citola  \  cioè, 
^WiCl.  DalUcino/W;  cioc,^^,tw«- 
Jlutygrstiofxf  i  lo  cava  ii  S'  Fcrrari  :  opinio- 
ne ,  ch'  io  trala&io  volcnticri  a  chi  la  vuol 
feguire  :  ma  perfevero  nella  raia.  Norifi  che 
Çli  antichi  fcriûcro  tya ,  c  %teJU ,  pcr  un  t 
iolo. 

CIVAIA.  Légume  d'ogni  forta*  Da  ci- 
tant*. Ciùm,  cibarium,  (  q  jindi  il  Francefe 
%thier  )  rivarinm ,  civaria  ,  c  1  v  a  i  a  .  Civum, 
pcr  abat,  leggeli  nclle  Glofc.  Quindi  lo  Spa- 
gnuolo  eevo.  cibaria  û  legge  alrrcsi  nella 
legge  166.  de  Vcrb.Signif.  iccondo  la  emen- 
dazionc  dcl  Cuiacio. 

CIVANZA.  Vanraggio  ;  guadagnoj 
ivaiuo.  Da  eafio.  Cafio,  tapiens,  capens,  ca- 
?entùt  capentia,  caventia,  civentia,  civenza ,  ci- 
van  z a, Gall. chevance,  Civanzare.  Cos) 
focapiotCaptreifavire.civiKt.  :  cioèprocso 
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tiare,  prowedere.  Diàvirc,  CHT.VIR  dicia-  j  gli  altri.  Dal  Lat 
rao  in  Francia  :  dcllaqual  voce  vcdi  le  Ori-  I  rerzo  al  capo  ç.  M 
gini  Franccfi,  Dxcèvirti  ac  ci  vire:  délia-  I  conesy  t'ext//a,  fiam 
quai  voce  vegganii  i  Deputatidcl  15^3.  fo-  I  cio  nel  fecondod 
pra'l  Dccam.  I  condo  :  x«oj-i</W  i 

CIUCO.  Afino.  Forfc, da /3^cxà< ,  che  I  Vcdi  il  Rigalziot 
val  lo  fteflb.  Eftchio  :  /3g/X9>.  om  Kvplu/cuot.  I  rifcrilcc  più  cfemr: 
Bricus  brici ,  bricius ,  briciucus,  ciucut ,  ciuco.  I  Francdfc  teufe  ;  ii 
Ovvcro,  da  bnrricuf.  Bt/rricuf,  burri,  ius,  bnr-  I  Vicnc  il  Lacino  tu, 
riciucus,ciucuf,ci\xco.  Piu  m'aggrada lulci-  I  diilc  ad  una  eib, 
ma  derivazionc;  cflendo  più  nota  la  voce  I  una  mazza,  veftit? 
burricus  chc  quclla  di  (iç/utoc.  Vcdi  bonnq./e,  I  ciuftctto.  Pcr  dirl 
nellc Origini  Franccfi  :  c  qui  fcf  ra ,  alla  vo-  I  quefta  mazza  da"  1 
ce  cicco.  I  e)M  fi  m  aur 

C1VETTA.  CIVET  TA  RE.CI-I  dicc  il  Mattiuolo  f 
VETTONE.  Civetta,  c  qucU'uccello 
notrurno  >  detto  da  Lacini  noclua.  Vient- 
quefta  voce  da  xnu&Gh ,  chc  val  loiteflb  chc 
civetta.  Lo  Scoliaftc  d'Ariftofanc  fopra  la 
Commedia  degli  Uccclli ,  a  carte  553.  k,x- 
j^ZaZ,  KtKKO&cuj  :  t*<  y\twxMi  ira»  Ai 
yxa-rt,  0%  3  x<xx«C«ç  aùrcctt,  Xtyuvit.  x/xx«G>), 
ciesbi,  cicabetta,  cictveita,  civetta  :  onde  il 


CIVIRE.  V. 
C1ULLO.  Pc 
lodichiara  il  Mon« 
vocaboloD; 
Vien  feguirato  il  ] 
Ego  ampliHs  (hhbera 
Cl  11  RM  A.  Pi 
di  Galca.  Largamt 


Franccfe  chouette.  Co>i  da  ckaba-,  cuabannuf,  I  ne  di  gente  vile  cd 


C1URMARE 
iigniikaco  de  i  vcrl 
cancatori)  carmin 
(  onde  ii  Franccic  c 

MARE. 


r^LARETTO 

^-'Franccfe  ci  dire 
ce  délia  Colcivazio 


cabanms,  eavamius.  Eucherio  libro  ^.  cap.  9. 
a  Salonio  :  Sunt  qui  ululas,  futent  aves  ejfe  no 
Humas  ,  *b  ululatu  vocii  quem  ejfcrunt  :  quas 
vulgo  cavannos  dicunt.  Aldclmo  de  Laudibus 
Virgtnitatisy  capitolo  î.8.  Ungues,  ritufalconum 
acapitrum  ,  feu  certe  ad  tnjltr  cavannoruw, 
acuuntur.  Cosi  è  da  leggere  quivi  ;  c  non. 
Cacuafinorum.  L'Autor  de'  verli  m  velo,  quod 
à  ChintilaneRege  Fomam  drecîum  r»V,ftampati 
dal  Padrc  Giovan  Mabillonio ,  nel  Tonio 
primo  dc'fuoi  Analecti,  a  carte  567.  Trifiis  I  fetti  vint  CUrcttt ,  <n 
■ptrjpicu.x  fit  cum  perdice  cavanus ,  ]unc7a^  cum  I  cefe,  convient  primat 
corvo pulcr*  co'mmba  cubet.  E  quindi  il  Fran-  I  clatret,  è  voce  noiti 
cefe  chaiian,  c  non  da  cuttus  ululans,  comc  lo  I  dagli  ItalianL 
fci  iiîî  ncllc  mic  Origini  Franccfi ,  con  l'au-       C  L  AR I N  O- 
torità dcl  Bellonio.  Dell' iiteflo  parère,  pare  I  clarino.  Diclar 
nienredimeno  che  fofle  qucg'.i ,  il  qualc  nel  I  c/arionù,  clartone,  ii  ; 
]uogo  di  Aldclmo  fetifle  cttuannorum.  Da  I  nel  terzo  dcll'Enei» 
cr  etta  >  civfttare  »  ch'è,  pcr  metafora,  I  gnunt:  dovcè  da  loi 
<fono  le  parole  dclla  Ci  ufca)  imicare  i  gefti  I  *//.  S  inganna  Servi 
chc  fil  col  capo  la  civetta,  allettando  gli  tic-  I  pei •  facutam  elevavn 
cclli.  Eû^nificavanitàe  leggerezza  .  c  diceli  |  dilic  cUrigarc%  cioe, 
per  l'o  p'm  délie  Donne.  Una  cofa  lîmllc  li- 
vrnificaappo  i  GttcbBfa*v$t*»>  Si  dicc  an- 
che far  la  crvetts  :  che  lo  fteflo.  Ci  v etto- 
ne,  dalla  medelima  imicazione,  dîcon  le 
Donne  di  qucgli  uomlni,  chc  le  codiano  più 
pcr  vanirh,  c  pcr  porcrlo  ridirc,  chc  pcr  I  co.  Da  lopuli  Ljch 
amore.  FinquiLaCrufca.C^/^pcr  civet-  I  copula.  fttA&.  E  qui 
tone-,  dicefi  in  Francia  da  un  altro  uceello,  I  copia  t  e  copUUa:  lice 
cioe,  dals;allo.  Vcdi  a  quclla  voce,  nellc  I  ànopuUtum.  Quind 
noftrc  Etimologic  Francdi.  I  Cobia ,  diiïcro  paiin 

C1UFFO.  Si  dicca'capclli,  chefopra-  I  Vitadi  LanfrancoC 
»\anno  alla  fronte ,  c  çhc  fono  piu  lunghi  de  f  tjr  Scrvtntes,  $  C'obU 
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chc  venuta  fia  qucfta  voce  in  Italia  daPro- 
•venza.  Il  Villani  VI.  ?x.  I.  Moite  Cobbole  e 
Canzoni  Provenzalifece  Mgr** fentenza.  £  al- 
trove  :  Corne  dice  il  Frovenzjdc  in  fu*  gobola  : 
Uomo  faggio  non  dee  faglid ,  perche  dltri  faglia. 
Ncllc  Giofc  d'Ifidoro,  CommAtkm  valc  VerÇi- 
jkator.  Commata,  c  copuld,  fbno  quafî  lo  ftelfo. 

COCCA.  Tacca  dclla  freccia,  nclla- 
qualc  entra  la  corda  dcll'  arco.  Lar.  ferena. 
Cixdo ,  da  cavum.  C  avant  cavi,  cavuttm  ;  ca- 
vica,  canca,  coca,  cocca.  Dàcocca;  excocca 
te,  scoccare.  Item,  dcceccare  :  onde  i\ 
Francefc décocher.  COCCA.  Per naviglio. 
Vcdi  cocchio.  H  SrFerrari,  da  uncus  ;  in  qucfta 
maniera  :  uncu$,unca{onca,coQCh. 

C  O  C  C  A  ;  Per  la  parte  vergognofa  dél- 
ia Donna  i  da  concha,  veriflimo  la  didufle  il 
S'- Ferrari.  Plauto,  ncl  Rudente  i  parlando 
a  Venere,  forto  la  perfona  d'un  fervo  -.Te  ex 
coucha  naî.irn  ejfe  auiumant.  cave  tu  harum  con- 
cha* jperna*. 

COCCARE.  val  lo  fteflb  che'l  fuo 
compofto  accoccare ,  cioè  far  danno,  difpia- 
cere ,  beffa.  E  s'origina  da  conclu.  Concha  j 
cocha,  coca.  Quindi  il  Francefc  coque  ,e  co- 
quille »  ytigufc'to,  e  conchiglta.  (  In  Roma  ogni 
forta  di  gufcio,  cd  ogni  forta  di  conchiglia, 
lo  chiamano  coccid.)  Quindi  anche  lo  Spa- 
gnuolo  antico  coca,  per  cafo.  Il  Covarruvîa  : 
Coco  te,  y  corruptamente  cogote,  Lai.  occi- 
put >  capitis  pars  pofterior ,-  quae  ft  onti  op- 
ponitur.  Dixofc  de  coca ,  que  vale  cabeça  en 
lenguage  Antigua  Cajleflano  »  como  confia  arriba 
verbe  coca ,  for  el  refran ,  No  diga  la  boca, 
Por  do  pague  la  coca  ;  con  quel  che  fegui- 
ta.  Coca,  per  apo,  da  concha  diflero  gH  Spa- 
gnuoli >  ficcomer^rf,  gl'Italiani,  e  i  France- 
ïxtefie,  da  tefia\j3X.  V edi tefid.  Cosï  anche 
da  oiKvet ,  Cioè  cucttrbitd ,  ^uccdla  diflero  gli 
flcffi  Italiani.  Vcdi  %ucca.  Va  coca  ;  in  ligni- 
ficato  di  capo  ;  cocinm  fi  difle  da*  Latino-Bar- 
bari:  onde  coccio,cioc  pezzo  di  vafo  rot- 
rodirerracotta.  QwcxàxpoHcocmm  :  onde 
puefeofO,  prima  ;  e  pofeia,  pefateço  ;  cioè  col- 
lûttola  »  fecero  gli  Spagnuoli  \  ficcome  pefcoço 
i  Portoghcfi.  Vacoca\  cocunt,xocutuntycocuto, 
c  per  mctaplafmo,  cocote,  c  cogote » 
vocabolo  Spagnuolo ,  tignificanre  occiput. 
Item  ,  Aiccca,  il  verbo  cocar;  onde  il 
Francefc  choquer  \  fifcomc  choc,  da  cocttm. 
Oia ,  il  Francefc  choq%cr ,  ncl  primo  c  pro- 
prio  fignificato ,  fignifico  ferire  col  capo  :  ncl 
fecondo,  e'ifigufato,  o  fendre.  E  quindi  coc- 
c.-.re  ed  accoccare,  per  far  danno,  c  difpiacere, 
prima  ;  e  poi,  per  bejfcggtare^  Lat.  jiibjà/in.rre, 
Cîr.  yfidjâZps-  Nclqual  fenrimento  ufarono 
paiimcntc/it/ifç^  i  Latini.  E  perche  chi  fa 
beffe,  fa  anche  per  lo  piu  finoiHe ,  corne  lo 


CO  w 

notammo  in  befd,  coccare  fi  diflê  eziàndio  dà 
gl'Italiani  qucU'arto  che  fa  la  bcrtûcciaj 
quando  ella  fpigne  il  mufo  innanzi  per  mi- 
nacciare ,  e  far  paura  a  chi  le  da  noia  :  .e  co+ 
car,  o  haier  cocosy  dagli  Spagnuoli,  il  far  gefti 
ftraordinari  per  impaurirc  i  bambini,  e  far- 
gli  ftar  ched,  quando  piangono.  VuoleLa 
Crufca,chc  da  qucU'atto  chc  fala  bertuccia, 
fia  derto  coccare  uno,  per  beffcgoiarlo  ed  uccel- 
Urlo.  Non  lo  credo.  Il  Sr-  Ferrari  vuole  ven- 
ga  lo  Spagnuolo  cocote ,  o  cogote ,  da  occipmt  > 
cosi occiput^  occoput,  oceopote,  cocoffe.  Lo  cre- 
dere,  è  di  cortefia.  Vcdi  coppa. 

C  O  C  CH  l  O.  Spczie  di  carrctta.il  Bor* 
ehini  ncl  Difcorfo  dcll'  Origine  di  Fircnzc 
dice  effer  voce  Olrraraontana  i  cioè  Fran^ 
cefe.  Coche  diciamo  in  Francia  :  onde  anche 
lo  Spagnuolo  coche.  Vuole  allo'  ncontro  il 
Nicozio  fia  originato  il  Francefe  coche  dall* 
Iraliano  cocchio.  Nota  l'iftefto  Nicozio ,  che 
coche  è  vocabolo  Ungarefe.  Ollo  d'origine 
Latina.  Fchiculum,  vehicuiieunt ,  veculicum, 
Culicum,  cucum,  cuculum,  cocnlum,  cocchio. 
Item,  da  culicum ,culica,cu:a,coca  ;  onde  coc- 
ca  per  naviglio.  Coche  d'edu,  diciamo  irt 
Francia. 

CÔCCHIUME.  Quel turacciol di le- 
gno ,  chc  tura  la  buca  per  dove  s'empie  la 
botte  :  c  la  buca  ftefla:  Credo  da  occludime». 
Occludoy  occludmen,  occlumen ,  occlunte,  occhiu- 
me>  cocchiume:  antipofto  il  C  :  come  in 
car  came,  c  in  eiferanno  :  de'quali  al  fuo  luogo. 
Da  cacumen ,  lo  diduce  il  Corbinelli  fopra 
Dante  de Vulgari Eloquent/g.  Il  Sr-Fcnari,2 
calcando.  Non  l'intendo. 

COCCIO.  V.  coccarc-f. 

COCCOLE.  Lar.  bacca.  Da  w'**^, 
coccusy  cocculns.  Le  Glofc  Antichc  k9kk<§*. 
boxe  a.  hocgranùm. 

COCCOLINA.  Catarro d'infredda- 
tura.  Da  cuculus,  cuculinusy  cvcnlina,  c  o  ce  o- 
lin  a.  Coqueluche,  fi  dice  parimente  in  Fran- 
cia quel  catarro,  da  cuculicia.  Vedi  di  grazia 
le  nofti  c  Oi  igini  Franccli,  in  coqueluche. 

COCCOVEGGIA.  Loftefiochc«- 
vetta.  toxKjGat ,  e  kxkxÇo.  ,  diflero  i  Greci  de* 
tempi  baffi.  Efichio  :  «Jo^Ca.  ^  yXou£.  Cosi 
cmendo  quel  luogo  il  Meurfio  nel  fuo  Glof- 
fario.  Anno  i  libri  ftampati  yA«J£. 
Emenderei  più  tofto,  x$x*$o«4ij.  yAavP.  Lo 
Scoliafte  d'Oppiano  lopra  il  primo  de  gli 
Alicutici  :  yh<xvx$i ,  où  KXxvZcîuf.  Da  KJxt^Cit, 
cucub*,  cucuvâ,  cucuveciusycucuvecia ,  coco- 
vvtGG  i  a.  Trovafî  cucun/a,  per  noP.ua  y  ap^ 
preffo  Papia  :  e  cecuma^cWo.  Glofe  d'Ifidoro. 
Vedi  cive; ta. 

COCCUZZ  A.  Lat.  cucurbita.  Dali*  i- 
ftcflb  cucurhitd ,  il  ST'  Ferrari  :  in  quefta  ma- 
niera : 
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niera  j  cticurbits^  ctteurbuia,  cûccu^a.  Otu- 
mamente.  Soggiugne  :  à  fer  meMbefm, 
zucca.  Galli  courge,  L'Italuno  ^itcca  non  puô 
in  nilTun  modo  originarfi  da  coccuzza.  Vedi 
^ucca.  Da  cucurbita,  atcurbiùca{urbitua>curca, 
il  Franccfc  courges. 

CODARDO.  Pufillanimo.  Da  «A 
come  di  fopra  lo  noramrtlo  alla  voce  ebia- 
i  dràa.  Coda,  codants,  codardus.  ^uta  poslprin 
tipia  laieat,  &  txtrtmà  acte  qtu  veluti  ctttaa 
agminùeH,  dicc  il  Sr*  Ferrari.  Dalla  coda 
che  fra  le  gambe  portano  i  cani  pauroli ,  di- 
conogli  altri.Vcdi  le  noftrcOrigini  Franccfi 
alla  voce  couard. 

CO  DE  N  N  A.  Voce  Sanelc,  chc  val  la 
pelle dcl  porco, e  quclla dcl  capo dclluomo. 
Gr.^e^'rij.  Da CutùiCHte,cutcnna,cu- 
àenna,  codenn  a.  Ovvcro  cosi  :  Cutis  ,  cu- 
tinna,  ctt'ina,  cutena,  cotena,  codena,codenna.  Co- 
tcmia ,  la  dicono  i  Fior.  Quindi  couenne  de 
lard,  diciamo  in  Francia. 

C  O  D 1 A  R  E.  Andar  dietro  a  uno  fenza 
ch*  e'  fen  accorga ,  fpiando  con  diligenza 
quel  chY  fa ,  o  dove  va.  Lac.  ebfervare.  Da 
auda.  Cattda,  caudium,  caudiare,  codi  are. 
cioè  ÇubÇeqm,  obfervare  fubj'equendo.  Giovan 
Boctacci  Nov.xxi.  lo  t'o  avuti  migltor  bracchi 
alla  coda,  che  tu  non  creâevi.  Il  chc,comc  dicc 
bcniiîimo  La  Crufca ,  c  quafi  Provcrbio ,  c 
valc ,  lo  r'è  fapuco  far  codiarc ,  c  fpiar  con 
diligenza  i  tuoi  andamenti  :  metafora  rolta 
da'  cani,  ncl  feguir  la  fiera  alla  coda. 

CODIONE.  CODRIONE.  Da 
eoda,  diciamo  Cod  ion  F.,  oCodrione; 
ch'è  l'eftremita  dcllc  reni ,  appunto  fopra'l 
{cfîb ,  più  apparente  ncgli  uccclli,  chc  negli 
uomini.  Gr.  s'fteiruym  :  dicc  La  Crufca,  alla 
VOCC  coda.  Dacauda,  caudumeaudi,  caudium, 
caudio  cauâionis,c  odione,ccodrione. 

COFACCINA.  V.focaccia. 

C  O  F  A  N  O.  Corbello.  Dxcophtnttf.Co- 
fhinw,copbanus,  cofauo.  S'ufa  anche per 
caJ[a,o  forztere  ;  ma  alla  Franccfc  ;  dice  La 
Crufca.  Coffre,  dallo  ftcfTo  coplnnus,  diciamo 
in  Francia  in  quefto  fignificato. 

C  O  F  F  O  N  E.  Vcdi  feoffone. 

COGLIA.  Borfa  de  tclticoli.  Da  co- 
Ictts,  chc  val  tejlicolo:  onde  anche  coglio- 
ke,  chc  val  lofteflb.  Dicefi  anche  coglione 
per  ingiuri.uin  fenfo  di  balordo  :  cd  in  quefto 
fenfo,  è  un  accrefeitivo  di  cogita  ;  cflendo 
per  lo  più  balordo,  chi  e  crVcminatoi  cd  cf 
feminaro,colui  di  cui  la  coglia  e  grande.  Da 
coglione ,  in  quefto  fignificato,  coglionl- 
ri  a,  chc  valc  baUrdaggtnc.  V.r^»,ncirOri 
cîni  Franccfi. 

COGLIERE. CORRE.  Y).\  colltgere 
chc  in  fignificato  di  prenderc  c  pigliarc  usb 


PlinioNovello  ne] 
gioriam  ijlam  (Vct 
pes,  qui  ob  'tre  non  pot 
domitas  ,jraclasque 
ipforu/n  ludibriurn  e* 
Ugerent.  Corre  , 
colle  cl  Ml  COLTO 
vuoleil  S'*  Ferrari 

COGLION 
V.  cogita. 

COGOMA. 
dar  dcll'acqua.  D 
ma  -,  cucumar  eu  u, 
coquemar.  Cucuma, 
le,  libro  x.  ep.79. 

Torquatus  mtid.i 
Exjlraxit  :  eu 

COI.  IlSalviat 
Cok^.1  con,  c 
e  i.  E  cio  per  un  oc 
nojira;  laquai  non) 
avicecafo  fàffofti,ak 
Jcgmr  vengano  imn 
con  il,  ne  pet  il,  de 
carte  de  SeorctarLnc 
buon  tempo  délia  Fai 

COGNO.  M 
lo  cava  il  Monofm 
congitu.  Congius ,  c 
cogno.  Culigna , 
*oAi£,  diffère»  i  L: 
vino.  Le  Glofc  Ar 

culi^na.  DifTcro  an 
gnificato.  E  quind 
potrebbe  altrcsi  01 
a  dirlo,  che  s'origii 
Ferrari ,  da  cu.'eus 
mifura  che  il  cogn< 

COGOLAR 
cucttlufyCucula,  cttcul, 
ri  A.  E1  fimile  qui 
Frati.  Il  Crcfccnzi 
glianomoltt  (  parla 
di  valù,  con  rete  ;  la 
Laquai  rete  e  grande 
mento  riiondo  ,  e  la* 
gne  tnftno  alla  coda  • 
molti  ricettacoli ,  ?.e 
mjltitndine  di  fefci , 
nclî,  dalla  fimilitu< 
pad'glione.  Vedi/».*, 
dicono  gli  Spagnu 

COL  DI  GR 
dMrcrto  d'Arezzo 
cra  unCartcIlo,  lîg, 
legli  Albcrgorti.  C 
dellaCronaca,(crit 
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Checco  fi  t'un  U  Badia,  e  Vie  dont  : 
Bojhl  Rondin,  T oppole,  e  Bibbiano  ; 
.  E  gli  Albergotti  Cbiufi,  el  lur  G  ramone. 
Quefto  nome  di  Col  di  Gragnone  prefe 
origine  dal  Colle  di  Giunonc  :  chc  cosi  ne' 
primi  tempi  fi  chiamava  que  1 1  a  Collina,dov' 
era  fituato  il  caftcllo.  £  lo  raccolgo,  olcre  la 
pubblica  ed  antica  fama,  dalle  Chiofe  fopra 
î  feguenti  verfi  dcl  fuddetto  Ser  Gorcllo  nel 
capkolo  nono, 

Col  di  Gragnon  rimufe  foi  lumera 
J)i  lor  brig-tta,  facenâogU  affalti 
A  Pc  tramai  m  da  mane  e  da  fera  : 
Hic  dicit  qualiter  je  pofuerunt  apud  Collem  ]uno- 
nis,  vocabulo  Col  di  Gragnone.  Qftcrvaziouc 
del  SrRedi,Gcntiluomo  Arecino. 

C  O  L  À.  Avverbio  locale,  fignificante  in 
quel  luogo.  Da  ecco  ittae,  colUc,  colac  ,  colA: 
ficcome  da  eccohac,  cohac,  quÀ:  e  da  excoijlac, 
coijlac,  costÀ.  Cosi,  da  eccohae,  cobac ,  il 
Franccfe  ç  a  :  da  decohac,  d  eç  a  :  da  Mac,  lac, 
l  k  :  da  de  illac ,  de  là.  Sirailmence ,  da  ecco 
if/a, coella,  quell  a:  onde  keUsty  GalL  celle 
da  ecco  ijlo,  coejlo,  ceit,  Gall.  c  et  :  da  ecco  hac, 
■  coillac, Gall.  cela.  Da  eccoilltm,  colui;  c 
forlc  anchccoLEi. 

•  COLAZIONE,  o, corne  la dicono  i 
Fior entini ,  colezione.  Digiuno.  Da  coBaiio, 
ulato  anche  da'  Lacini  modérai  in  fignifica- 
to  d'un  pafto.  E  fi  difle  coffatio  in  quefto  fen- 

•  fo  4  collattombm  Monachorum.  Onorio  Augu- 
ftodonenfe  lib.i.  cap.63.  guod  Religiofi  ad  col- 
l  alloue  m  convention ,  hoc  a  Sanflù  Patribus  ac- 
ceperunt  t  qui  in  vejpcrù  folebantconvenire ,  & 
de  Scripturis  injimul  conferre ,  tjr  q**  iffi  tune 
invicem  contulerint ,  Collationcs  dkebantur  : 
&  hac  hù  fimilia  ad  collationem  legutstur.  La 
Regola  di  Bencdetto,  al  capo+x.  Mox  ut 
furrexerint  à  coena,  fedeant  omnes  in  unum ,  & 

'  légat  unus  Collationes,  vel  Vitaa  Patrum,  autur- 
tc  aliud  quod  aetifcet  audientes.  Cosi  l'Auror 

•  dclla  Diffcrtazionc  dell'  Emina  dcl  vino ,  e 
délia  Libra  dcl  pane ,  dclla  Regola  di  San 
Bencdetco,  ail*  atticolo  64.  cl  Signor  du 
Cangc  ncl  fuo  Gloflario ,  alla  voce  col/ath. 
Vogliono  gli  altri  fia  ftara  detca  colaziene_j 
in  fignificato  d'un  pafto ,  da  conferre  parient 

/«iw.-ficcomc  fymbola,  da  <n^&îa\«r.  E  di 
quefto  parère,  (ono  il  Francolino  ,  il  Filcfa- 
co,  fAëftcnio,  e'1  Sr-  Ferrari. 

COLCARE.  Vcàicmcare. 

COLCITRONE.  Porté  Coleitrone,  c 
una  délie  Porte  dclla  Città  di  Arczzo  :  c  fu 
cosi  detta  per  efler  pofta  fopra  una  collina  ; 
laquale  anticamente  chiamavafi  //  Colle  di 
Citer ea-  Le  Chiofe  fopra  i  feguenci  vcrû  dcl 
Capicolo  xn.  di  Ser  Gorcllo, 

Che  tutti  sbigottitt  v*lta_  dent* 
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A  Colcitrone  ;  e  p0i  no»  saptrejîaro 
MCaffarperdsfeÇapur'uncLno: 
Hic  dut»  qualité  omîtes  fugcruntadPortam  CoL 
~£^"»v^«PoKaColdtTone.  Eleftcffc 
Chiofe  fopra  que'verfi  dcl  Capicolo fecondo, 
lit  Crocifera  voglio  inceminciurt , 
Perch'è  U  Jbmmtà  de'  miei  confni  : 
Hic  tncipit  nmnerare  à  Nobtlibm,  qui  habit abanl 
juxta  Portant  Collis  C  itère*,  vmloo  Porta  Colcî- 
crone  ;  qna  imprimé  temporibns  ChriflianitatU 
ad  exhortationent  Cleri,  dévot  or am  Mona- 
chorant  inpttblicii  Scriptnrù  fuit  appdlaia  Porta 
Çrucifcra,  ut  nonrecordarentur  ampliùs  nome» 
Citerex,  idcH  Vcneris.  Sedfiuftrà:  nom  fmm 
puluiftmper  volmt  dicere  Porta  Colcitrone.  E 
quefta  anche  è  oflcrvazione  dcl  S'  Rcdi. 

COLEI.  COLUI.  Vcdi^/i. 

C  O  L 1 S  E  O.  L'Anfiteatro  Flavio  luo- 
go in  Roma.  Il  Nardini  3. 9.  délia  fua  Ro- 
ma  Antica  :  Diceft  Colifeo  corrottamente-,  eiêè 
a  dir  Coloffeo  ;  dal  Colojfo  che  gU  era  avant,. 
Diccfi  anche  Colifeo.  cosi  l'à  il  Villani.  On- 
de, per  ifcherzo,  fignifica  //  culo.  E  quindi 
per  allulîonc,  Moftrareilpiùbeldi Roma,  per 
Mofirare  il  culo  :  dcl  chc  nclla  Dichiarazio- 
ne  noftra  de  Modi  di  dire  Jtaliani. 

COLLA.  Vedi  alla  voce  feguente 

C  O  L  L  A  R  E.  La  Crufca  :  Tormentare 
confine,  con  le  braccia  légale  dietro ,  fojpenden- 
do,  e  dando  de  tratti.  Val  Gr.  che  val 

tormentare.  funcrorquerc.  L'cbbcLa 
Crufca  dal  Monofini.  Vicnc  dal  fuftantivo 
colla,  ncl  fignificato  di  func  colqual  fi  colla.  • 
E"l  fuftantivo  colla,  s'origina  da  collum  :  onde 
collare  c  coflarium,  cheval  propiiamcntc  lac- 
cio,chcfimcttealcollo.  Nonio  :  Col/are, 
eït  vincu/igenm ,  quo  collum  afiringitttr. 

C  O  L  L  O  T  O  L  A.  Pars  concava  inter 
collum  &  occiput.  Da  collum,  coffutum,  collato- 
la,  collotola 

C  O  L  M  O.  Suftant.  Da  cumulus.  Cumu- 
lus ,  cumulo  comolo,  comlo,  colmo.  COL- 
MO.  Add.  Dallofteflb  cumulus,  detto  per 
cumulâtes.  Le  Glofc  :  cumulnm.  tmrl*  Quin- 
di Paddictcivo  Franccfe  comble.  Mejure 
comble^. 

COLON  NE  LLO.  Titolo  di  grado 
nclla  milizia.  Sccondo  alcuni,  dairiftcûa 
voce  colonnelU,  diminutivo  di  cotonna,  chc 
va\foftegHo.  Sccondo  altri,  da  corona.  Veg- 
gafi  il  Sîgnor  di  Brantôme  ncl  fuo  volumfr 
ce'  Capitani. 

COLORO.  Pronomc.  Da  eccum  illt- 
rum.  Vedi  fopra,  in  cola. 

C  O  L  P  O.  Da  colpiu  Latino,chc  fi  trova 
nclla  Leggc  Salica ,  nclle  Formule  di  Mai> 
culfo,  e  alrrove  in  più  luoghi.  Vcggaû  Fran- 
ccfcoPitco  fopra  la<ktta  Lcjge,  0  Girojla- 
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mo  Bignonio  fopra  le  dette  Formule.  For-' 
iru  fli  col  pus  da  colaphus  ;  câlaphus,  da  noXÂ-ftu. 
11  Sf  Ferrai  i  da  feopus.  Quia  colpirc  preprïc  est 
eolltmare  ,  &  feoptim  tangere.  Non  à  tocco  lo 
feopo. 

COLTRE.  COLTRICE.  Copcrta 
da  lctto.  Dzculatra.  Culatra,  colcitraycoltra\ 
c  per  mctaplaiino,  coltre.  Item,  àxcol- 
citra,  per  mctaplafmo,  colcitre,  c  per  tragiez- 
zionc,  coltrice.  Colciira,  lî  difle  in  vecc 
dieolcitai  dalqual  colciu ,  s'origînbil  voca- 
bolo  Franccfe  coite  i  c  non  da  19119 ,  come 
fci  ifle  Enrico  Stcfano.  Furono  ritrovate  le 
coltri  da  Galli ,  fecondo  lo  tcftifka  Plinio  : 
Sicut  in  cuU  ïiis  prtcipuam  gloriam  Cadurci  obli- 
gent. Calliarum  hoc-,  &  t  ornent  a  pan  ter ,  inven- 
lum.  E  perciô  volcva  l'Altafcrra  nel  1.  dcllc 
Cofe  Aquitanichc  al  cap.io.  forte  culcita  vo- 
cabolo  Gallico  ;  gli  Invcntori  dando  foven- 
tc  nome  aile  cofe  chc  inventano. 

COLUBR1N A.  Strumcnto  bellico, 
per  ufo  di  batter  ripari ,  o  muraglie.  Dalla 
limilitudinc  ch'ella  à  con  lo  colubro.  Lcun- 
clavio  nel  decimo  dclla  fua  Storia  dc'Tur- 
chi  ;  là  dove  parla  di  Maomctto  Sccondo  : 
T or  ment  a  be(Iic4  jieri  curavit ,  prafertim  longay 
ferPentum  injlar ,  quai  &  Scrpcntinas  vocant. 
£da  quefto  propoûto  è  da  notare,  chc  quafi 
tutti  que'  ftrumenti  bellici  prefero  loro  dc- 
nominazione  da'animali;  Mofchctto ,  Falco- 
9te  \  Falconctto;  Saqro\Coluhrtna\Serpentina; 
&z.  Cosi  appreffo  gli  Antichi,  Talpa  ;  Vul- 
fecuU  i  Erycii  \  Catti  ;  Trou  ;  Arietes  ;  Scorpio- 
mes't  &cc.  C«lubery  colubra,  colubrina. 
Colubra,  nel  temminile,  l'ufavano  anche  gli 
antichi  Latini.  Lo  nota  Nortio  Marcello. 

COM  ARE.  Donna  chc  tienc  il  bam- 
bino  d'altri  abattefimo,  o  a  crciîma.  Da 
Commuter.  Veggafi  il  Voflio  nel  libro  de  gli 
Errori  dclla  Favclla.  Comare,  fi  chiama  an- 
coraquclla  Donna  chc  aiutalc  femminc  a 
partorire. 

C  O  M  B  A.  Grotta.  Le  Glofc  d'Ifidoro: 
Cumba.  Cuneusy  crypta,  Cosi  è  da  leggere  :  C 
non,  cripa  ,  come  li  legge.  E  quindi  il  Fran- 
ccfe, combes. 

COME.  Celfo  Cittadini  al  capo  ij.  dcl 
Trattato  dclla  Origine  dclla  Lingua  Volga- 
rc  :  Di  cum  e  venuto  con,  e  como  ;  e  poi,  co- 
rne ;  benchc  quesf  ultimo  fia  venuto  ancor  da 
quomodo  ;  per  tramuUzJon  di  quo  in  co;  e 
fer  gittamento  de//'  ultima  ftllaba  ;  e  per  cambia- 
mento  di  0  in  F>  nella  (i/i.tba  mo.  Lodovico 
Caftclvctro  nclla  Giunra  fatta  al  Ragiona- 
mento  degli  Vcrbi  di  McflerPictro  Bcmbo: 
Appre/ïo,  e  da  fàpere,  chegli  Antichi  di  quomo- 
do l  atmo  diffèro  como,  lafeiando  do  :  edt  que- 
fla  vece  como  /on  ptene  lutte  le  Rime  Antiehe  :  e 


poi\  tramutandofi  0 
me.  ohre  a  ciô,  às  t 
même  con,  ma  ancot 
mfeftamentein  quel  n 
111  1  venni ,  Cùm  \ 
efempi  dcl  Boccaccio 
come  Ici,  dc'fanti, 
Coftoro  dall'altra  \ 
malizioiî.  Si  verg 
quelle  chc  cgli,fi  c 
Nequali  come  con 
cafo,  come  lo  conferv 
nritralrnente  comp: 
da  fignifcare  limilin 
compaçncvolmente  m 
non  Ji  fi  ce  ta  ancor  a  fi 
me  vieneda  quome 
de l  cafo  chc  e  andato  . 
voii  fi  come  io, 
fecondo  chc  (i  conferx 
Ot imamcr.ee.  Da< 
fu  in  quefta  guifa 
comodty  (cosi cotidi 
wooy  como.  (cos<w< 
accorciato  :  Ferra 
poi  ceme.  Como,  s  u 
gnuoli.  Il  Sr- Ferra 
dini. 

COMINCI/ 
to  commiture  ;  det 
comedere,  per  edere. 
comintiare ,  comii 
appreflb  Nonio  \f 
M itt ère,  dicitur 
in  cambio  di  comw\ 

COMITO.  < 
quel  chc  comanda 
Da  Cornes  Latino. 
per  mctaplafmo,  C 
Comitùi  Comité t  C  o 
ro  gli  Spagnuoli. 

COMPAGN 
combe nno  ,  chc  FcH 
dem  curru  utttur.  Il 
Ccnturia  ad  Bclga; 
Il  Caninio  ne*  fuoi 
compaganus.  QuefV 
più  verilimilc.  Crc 
di  Franccfco  Rabc 
drea  di  Chcfnc  fopi 
te  Sdi.  da  cum  c  da 
Chi  mangia  dcl  mede 
derc  l'antico  vocab< 
compagnon:  c  l'Italia 
vedi  all'articolo  fcj 
w'»s  Gall.  eompain  : 
Compagno  compagnon 
fagnon  :  donde  po 
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CHOME.    Compagnon*  cflcr  modo  Franco- 

le,  k>  notano  anche  gli  Accademid  délia 

Gufca.  DiCompagno  ,  CO  M  PAG  NI  A.  Corn- 
pagna ,  per  compagnia ,  dhTcro  gli  Ancichi  ; 
Dame  ;  ilPetrarcaj  il  Villani  :  uftutomodo 
à  foi  tempi  di  Uvar  II  a  si  forte  voci  :  corne  A- 
Icflandra,  per  Aleflandria  ;  ti  anai  c ,  ver  trai- 
natc  ;  atare  e  atôvo,  per  aitarc  e  aitorio,  e fi- 
tniU  ;  dice  La  Crufca. 

COMPANATICO.  Tutto  qucllo  che  fi 
ttiangia.  Lat.  obfonium.  Il  Guicto  fopraTc- 
renzio  ne  gli  Adclfiin.  j.  Pulmenta  ey 

rULMENT  ARl  Af  JttJlt  StÇs<r(^9.yiit.  ideHy  cibi 
qmeumpane  ednntun  obfonia.  Gloffa  Philo  xc- 
m  :  Pulmcntatia.  '*&o-(p<tjo+.  Qsumtficon  : 
Pulmencarium.  *&otyâyio».  Glofariom  Graco- 
Ut.  •marQm.ym.  Pulmctltum,  Horatius  w  £pt- 
fit  lis: 

lie  pariter  cœnes  pulmenta  laboribus 

empta. 

idetty  carnes  ex venatione.  Pulmenta  &  pul- 
mentaria,  i  pnltibns  dicla  funt ,  an*  vice  panU, 
«uod fcilicet  Velertbm  crant,  pnltibns  imfoneren- 
tur  fimul edends.  A  puis,  pultis,  pulcimencum ; 
&jitrcopey  puJmcntum  :  mute  pulmencarium. 
£*«CK  &  (paya  ccmpofunm  eH  'm&o-tyi.ym.  td 
tsiy  •©<  xqf  afTu  Cpmyté,  id>  quod adpanem,  ta 
«Hy  citm  pute  ftmnl  efitntnr.  Sic  à  pane  formatnm 
est  corapanaticum  apud  pofieriores  Romanes: 
undt  lulit  esi  companatico.  Ottiraamcnrc 
V '.pmatica. 

COMPARE.  Queçlî,  che  tienc  il 
Bambino  d'altri  a  battelimo  c  a  crefima. 
Lat.  Snfceptor fidei,  Offerens.  Da  compter.  Il 
Concilie  Moguntiuo  cap.  47.  Ut  Compter, 
vel  Praxmty  flioUs  fnos  Sptritaies  Catholice  in- 
pruant,  pracipimns.  Veggafi  il  Voflio  de  Vit. 
Serin.  Compare,  è  anche  titolo,  alla  Pugliefè. 
Lo  nota  La  Crufca. 

C  O  M  P I  E'  T  A.  L'ultima  délie  Ore 
Canonichc.  Dz  compléta  :  fottintendendo 
ÉM.  Completorium,  la  chiamano  gli  Scrlrtori 
Ecckhallici. 

COMPIGLIO.  Voce  antica,  che 
vale  caffttts  di pecchie  j  arma.  Lat.  atveare.  Da 
cnbnm,  (  vocabolo  antico  difufato,  onde  fi- 
guroifi  cnbile,  )  differo  covnm  i  Lat ino-bar- 
oari.  Quindi  il  Tofcano  covo,  perrro/rs 
ficcome  covoLO,da  covnlum^ct  lo  ftefio. 
Diûcro  poi  àicovum  ;  covtqltnm  :  onde  co- 
viglio  i  vocabolo  anchcTofcano,  fignifi- 
eante  cajfetta  di  pecchie.  Dzcoviglio,  copi- 
GLio  i  voce  alticsî  Tofcana  dcll*  iilcflo  fi- 
gnificato  :  onde  finalmentc  coMpiglio. 
Ovvcro  feçondoil  Padrc  Bçrtet,  da  compa- 
gtlttm.  Virgilio: 

hfk  autemjeu  certuibm  twi  fut  m  câvstis, 
Se*  km  forint  âlvesria  vimineitxl*. 
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COMPIRE.  Dcrso aflblutamcntc, va- 
Ic  finirc  Tatto  venerco.  Perfeere;  diHcro  i  La- 
fini  nello  ftcflb  fentimemo.  L'ùfa  Maritale 
libro  5.  epig.79.  Quindi  la  DcaPcifiea  ap- 
preffb  Arnobio  ncliv.  Etimrtmt  Perfica  *n* 
ejlè populo  Nnminum^  cfu*  obfcetnts  UUsejr  lêf 
te*s  voluptates  ad  exitum  per  fiât  dulcedme  tr.of- 
fensi procéderez 

COMPLICE.  Confapcvole,  echeà 
paitc  con  gli  altri  a  mcctcie  ad  eiecuzïon 
qualche  fatto  :  nè  forfc  fi  piglia  mai  in  buo- 
na  parte.  Da  complex  Latino.  Ifidoro  nellc 
Glo(e  :  Complex.  gui  uno peccata  vel  crpniné 
tlteri  eîl  applicatut  ttd  maltÊM  e  *d  bonumverè 
numqutm  dtettur.  Prudenzio  «£}  a(p<ut*: 
Perderc  Pucrum  ac  »■  flram  complices  fcc?A 
tmput.  Più  elempli  ne  riferifee  il  Voifio  nel 
libro  de  gli  Errori  délia  Favella. 

COMUNE.  Popolo,  che  û regge con 
le  propric  leggi.  Lar.  ReJ^nblics.  Non  diflv- 
milmente,  Kotm  di(Tero  i  Greci.  Lcggcli  ne' 
Digcfti ,  ri  Kum  7$  eojUw:  rm  Konù  rijç  ir 
rtat  :  ru  Koaût  ^tf  c*  Rijvnia,  ÊXbjjrwt  :  ri  Koap 
4$  E Aifwwr  .*  r*t  Koaâ  ruv  QtarctAtàt-  Ne  fou 
pienc  le  Medaglie  Gicchc.  Vedi  Gtufeppe 
Ncri  Atsleclorum  libro  i.cap.J7- 

CON  CI  ARE.  Acconciare.  corne- 
re.  Como ,  comptm  compn ,  comprit ,  compris^ 

CON  CI  A  :  COme  CéftMty  C1p  (ta,  CJfCU  ,  CAC- 

CIA  ;  cioè  captura.    Cotnptuare  ,  compeiare^ 

conc  1  are.  cioc,  compium  fxcere  :  corne  c*- 
ptiore ,  capcUre,  CACCIAUE.  Ovvcro,  da 
concinngre:  deri vazionc,(eguitata  dal  Sr.Fetv 
rari.  Più  m'agçrada  la  prima  oppinione; 
benche  biaiîmata  dal  Sr.Ferrari:  cÀcndo  più 
naturale,  il  far  à*rt ,  da  tkre  ;  che  da  cwnm~ 
re.  Da  cencitre  i  concuanen.  Da  concUm**, 
concimen  1  onde  concime.  Vedi  centime,  e  *c- 
conc'utrt. 

CONCIMARE.  Veâi alla  voce <ê- 
guente. 

CONCIME.  Vale  propriamente 
concime  \  acconciamenio.  Lat.  reftQù  j  injlâst- 
ratio  i  concinnttio.  E  s'originè  da  eoncisrei 
originato ,  corne  dicemmo ,  da  corner  e  Lati- 
no, o  da  concinnxre.  Concuurtt  confiante»,  con- 
cimen, concime.  Quindi  etneimare,  decto» 
già  nel  fuo  primo  e  proprio  fignificato  per 
acconciare.  E  da  cortemarc  ;  Cl  M  A  RI.  Ci- 
mare  tlpanno  lano,  è  acconciarlo,  lcvandogli 
il  pclo.  Più  m'aggrada  quefta  oppinione  in- 
torno  ail*  origine  délia  voce  cm  are ,  che 
quclla  de  gli  Àccaderaici  délia  Crufca  e  del 
Politi  \  iquali  voglioao  fia  detto  cimare  da 
chna  i  corne  Ce  fi  diceffe  levar  la  cinut  del  pc- 
lo. Torniam'  alla  voce  concimare.  Oggi,non 
s'ufa  fc  non  figararamcntc,pcr  letamare:  Lat. 
fiercorare.  Chi  ingrafia  icampi  con  Ictamc, 
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gli  acconcîa ,  o  vogliam  dire  acconcîa  le 
biade  c  le  pianre,  feminatc  o  piantatc  in  cflî. 
E  quindi ,  la  voce  letame  ,  da  latm.  Onde 
Virg\\\o:guidfaciatl*tAsfegttes,  Concime,  e 
«MB*  fi  dilîcro  parimenec  ncllo  ftcflo  figni* 
ficaco  di  letames. 

CONESTABILE.  CONESTABOLE. 
V.  Contejlabik^. 

CONFETTI  DI  TIVOLI.  Vedi 
la  noftra  Dichiarazionc  de  Parlari  Prover- 
biali. 

CONFORTINO.  Pane  întrifo ce n 
mêle ,  entrovi  fpezicric  :  cosi  detto  quafi 
confortat'rvo  \  dicc  La  Crufca. 
•«CONGEDO.  Liccnziai  commiato. 
Da  commnfus.  Luca  Olftenio  fopra  quelle 
parole  del  Martirio  di  Santa  Perpétua  c  di 
SantaFclicita  an  passio  sit,  an  com- 
me ai  v  s  :  Ut  multa  alia  voeâs  ex  Cajlrenfi  dis- 
ciplina adfacram  Chrijli  miliiam  traducla  , 
&  commeatus  vocabulum.  EU  autem ,  auflore 
Fejlo ,  Tcmpus  quo  iri,  reditique  poflit ,  ab 
Imper atore  Milinbtu  dari  conjnetum.  Undc  Apu- 
leim  lib.r.  Amatoriac  militix  brevem  com- 
incatum  induhîr.  Et  in  Codice  ,  Milites  dans 
comme. \tibm ,  vel  fer  comme /Uns  dtmitti  dtcun- 
tur.  Et  hoc  modo  dimifii  Cornmeatalcs  votan- 
tur.  ha  Hejychim  xs/j.Um  ejft  ait  i^cuTtian  Attftr- 
Cww  t«  àiptôrw  esiypentam  libère  abeun- 
ati  Itcentiam  acapere.  Et  in  Gloflis  :  Commea- 
tus. t£*<r«e  ;  quafi  difeedendi  atque  eundi  quo 
velùfacuhas.  liai.}.  D.dePtrnù:  Nemopo- 
icft  commeatum ,  rcmcatumvc,darc  exulî, 
nifi  Impcrator  ex  aliqua  caufa.  Haftt  bac  vox 
in  Lingua  Italie*  vulgari  ufque  ad  hodurnum 
ufitm  ;  nifiquod,  ultra  rem  militarem ,  extendi- 
tur  ad  omnemcuïmvù  à  quovis  abeundi  faculta- 
tem.  Vedi  il  Voifio  ncl  libro  de  gli  Errori 
dcllaFavella,  c  le  noftre  Origini  Franccfi  al 
vocabolo  congé.  Sopra  quefta  noftra  Oflcr- 
vazionc  fece  quefta  Giunta  il  Si  .Dari:  Onde 
derivi  quefta  voce  congedo  ^c  difficile  ad  af- 
fermare.  La  noftra  Accadcmia  trovando  in 
un  tefto  a  penna  antichifïîmo  del  Filocopo 
iib.z.  n.160.  concedo  in  vecc  di  congedo ,  pensô 
acutamente  che  di  qui  li  dovcflc  cavare  l'o- 
riginc,c  che  congedo  lignifie  afle  conceilîone, 
concedimento.  E  lo  conforma  in  un  certo 
modo  l'alcro  cfcmplo  del  lib.j.n.90.  Non  pofo 
queflo  che  non  e  mio  donareÇenxA  congedo.  Ovc 
<ongedo  lignifica  puramente  concedimento, 
c  licenza,  fenza  che  n'abbia  luogo  il  partirç. 
VcruTimaftimerci  e  benfondata  cotai  con- 
glvcttura,  fc  non  si  tiovaflè  ncl  Villani  con- 
gio  ncl  mcdciimofcntimcnto:  ilqualc  anche 
i'usùpiù  volte  lib.iz.  loi.  5.  E  avendo  conhuo- 
na  trovedenza  data  congio  agit  Arabi  ,  &c. 
CluarUlima  c  l'origine  di  congedo,àî\\n  voce 


più  antica  cortgi* 
prcfcntcmcnte  n 
Sr.Dati.  Credo  i< 
gio  derivi  da  con\ 
miato;  cioè  faco 
comm  ato,  cornu  tu 
do.  Da  conoedo  \ 

CONfARE 
euderc  monctan 
La  Crufca,  dop 
ficuro.  Cuneus,  e 
n  1  are. 

CONOCC 
minutivo  di  coL 
capitolo  de  Supc 
Coins-,  coluculusy  i 
chia.  Il  Latine 
gio  i  dériva  dal  ( 

gntim.  yjj.?.oi,  v'j.}.\j 

nel  fuo  Diftoric 
TofcanaFavclla 
piu  voci ,  che  di. 
Dante,  c  non  ver 
Fia  efic,  annovei 
s'inganno,non  fc 
chia,  ma  anche  il 
detto  luogo.  Vt 
Scrm.  intorno  ai 
pero  il  Sr.  Dati  fc 
figura  conica.  S 
Anzi  io  porto  cre 
cosidetca  dalla  f 
voce  barbara  cor. 
Coftituzioni  Rip 
anch*  cfta  da  con 
corne  credetter 
Lingua  Latina, 
brogio  ncl  G!o(£ 
Antichc,  c'ISigi 
Franccli,  in  que. 
foriginc  di  cont 
Canini  ncl  fuo  £ 
berto  Accariû  0 
nocchia  ;  dicc 
ne,pie»a  âijloppa , 
jun&a  : ficcome  r, 
fi  raccogïtc  il  filo* 
che  nonc  vero  c 
piena  di  lino:  m; 
to  fopra  la  rocca 
conocchia  i  Lati 
Canto  xv.  del  Pa 
ferifle,  dicendo , 
chioma.  Non  c  n 
ne  di  rocca  da  ract 
efler  voce  Goric. 
colue.  Tanio  il  S 
di  rocca.  Vedi  G 
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cirtfts ,  cava  conocchU  il  Sr.Ferrarï  :  ^«4  jkrw* 
c*/**     arundwc.  Pc  r  fcvcro  ne  lia  mia  prima 

oppinione. 

CONQÙIDERE.CONQUISTA- 
RE.  Da  conqueftare  Latino-Barbaro ,  dei- 
qualcvcdiil  Voffio.  guererc,  fufarono  an- 
che i  buoni  Latini  ncllo  ftcflb  fignificato. 
Ovidio.  NonmtnoreH  virtus ,  quàm  quarere, 
tarta  fueri.  Properzio  j.  17» 
!  Hic  ubi  mort  dis  dextri  <\*mm  qutreret  Urbes. 
Lo  Scaligero  fopra  quelverib  :  Hiccenfebat 
Icgendum  conderer  Urbcs  Berodldus.  Sedejus 
hxc  cenfurd  non  obtinmit  :  &  mérité.  Nsm  quae- 
revet  Uvbcs y  eU^uumdcmâret  ;  reciperet.  Ad 
verbum  Gdffi ,  conqueftoit  les  Villes.  Nella 
Satira  di  Sulpicia  :  Omm  a  bettorum  terri  qud- 
fit*.  Vcdi  acquijlare.  E  quindi  Cenqudfior. 
CmHeimas  Conqutftor, 

CONRADO.  Norac  proprio.  Lo 
Scaligero  contrai  Cardano  ail*  Efcrcitazio- 
necCLXVi.  Scito  Germunicd  nomina,  quuln- 
dtgenis  vetnfld  funt,  dliquid  omm  fignifcdre.  Si 
ijtui  hâc  Uude  car  ère  videdntur,  venit  hoc,  quid 
temporum  incuriâ  mcmor'u  deltu  ett.  IdcmeH 
Conrad,  fWconfulcaaudacia.  qud,  qm:d 
sliud  qutmfortttuds  ?  g»** ÇoUm  virtutem  Ve- 
teres  judicdbdut.  antpaw  emm  gêner is  vecebulo 
fbeciem  denotdrunt. 

CON  SIROSO.  Voceanrica,fignifi- 
cante  irdto  >  cerrnccuto.  Luso  Dante  da 
Maiano: 

Haggio  vift*  tndnthortu 

Maori  ho  mû,  e  poderofo > 

CaderbdJJo',  ecoitofo 

Partir  da  giece,  e  d'ogne  jf/fflUM« 

E  vijlo  hdçgto  di  cores 

Irdto  e  conjirofo 

Venir  gdio  e  gtoioÇo 

Inçjoi Poggure  en  tutta  bénin artzd. 
Crcde  il  Sr-  Rcdi  che  fia  venuta  d  i  Proven- 
za,  avendo  trovato  nella  Vita  di  Guidoufel, 
Poeta  Provcnzale ,  feritta  in  Provenzalc  : 
Guidoujel,  Idjfet  de  chdntar ,  &  eftetmdmit,  & 
conftros  longd  fdfon.  Non  fo  donde  venga  il 
Provcnzale  confiras.  Credo  pero,  dafimfrv 
fus .  Ifd ,  irofùs ,  conirofus.  Ma  forfc ,  come 
crede  il  Padrc  Bcrtet,  confirofo,  non  val  qui 
corrncctdto  :  ma  conjiderofo  ;  per  ufar  di  tal 
voce  j  c  melinconico  :  chc  û  direbbe  in  Fran- 
ccfeyfonoeur  ;  refveur  Favorifce  l'opinion  del 
Padre  Bcrtet,  la  voce  irato,  giunta  a  quclla  di 
cortftrofây\\c\^o  di  Dante  di  Maiano. 

CON  T  ADO.  Campagna  incoi no  al- 
la Citta,  ncllaqual  lî  contengono  i  Villag- 
eri,  clcPonelîioni.  Da  contrains,  fortinten- 
dendo  pdgus  ,  tocus  o  qualche  cotai  cofa. 
OontrdElm,  contrains,  centradus,  (onde  con- 
rsdu  )  contrddo,  C  o *  T  a  d  o .  Vcdi  fotto  in 
tcontfdda. 
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CON  TANT  h  Dd  contare.  Dana- 
M  coNTAKTt,c^ comtdtiy  effettrviy  e  Curto fit 
Cdltro,  dicc  La  Cru ic a  ;  c  dicc  benc.  Argeio* 
tum  comfutansy  per  comfutdtrtm  \  \dQante  de- 
rtdrigyper  jj04/*,crovafi  più  voltc  nellc  For- 
mule antiche.  Lo  nota  il  Salmaiîo  fopra 
l'Iftoria  Augufta  facciata  9Ç. 

CONTARE.  Annoverare.  Da  ctw- 

putart'.  V.  conto. 

CONTASTARE.  Da  comraftare, 
levando  la  R.  . 

CONTE.  CONTE  A.  CONTES- 

5  A .  Vegganfi  le  no(lrc  Origini  Franccû 
alla  voce  Come. 

CONTES TABILE.  Corrotto  da 
ConefiabiUy  originato  da  Cornes  Stabdi.  Il 
Turnebo  ne  gli  Avvcrfari  xxvm.  Uggd 
apud  nos  fummus  est  Militid  Dux  &  Mdgtjlcr% 
quem  Conncltabilcm  dicunt,  non  dubi  o  qui» 
Cornes  Stdbuli  appellari  debeat  :  prdfertim  cum 

6  apud  Ammianum  Marceliinum  Tribunum 
Stabuli  ïegam  ■  ^  apud  Volaterranum  reperiam 
in  Auld  Conjlantinopolitana,  Comitem  Stabuli 
fuijfe.  L'Amniirato,  nel  primo  délie  fuc  Ifto- 
ric  Fioientinc  :  Intorno  qttejîi  tempï, 
pdrimente  incomtncio  dd  appar/re  primuramente 
(juejid  mun  i  voce ,  e  d'gniti  di  Concftabile  : 
cbe,  féconde  il  Jùono  e  terminazione  délia  UngtU 
Latin* ,  Coincs  Stabuli)  cioe,  Conte  délia 
ftalla  ;  fu  ehiamato. 

C  O  N  T I G I  A.  Da  compfus  Latino  i  on- 
de contigiato^cx  ornato  appreffo  Dante  j  dice 
benc  il  Boighini  nella  Dichiarazione  d'al- 
cune  voci  .mrichc,  lcquali  iî  tiovanu  per  cn- 
tro  il  libro  dclle  Novclle  Antiche  :  che  que- 
fta  Dichiarazione  è  del  Borghini  ;  e,  le  ne 
crediamo  al  Salviati  lib,  1.  de  gli  Avverti- 
menticap.  n.  elJa  è  qualî  turto'l  fugo ,  che 
dalla  lerrura  di  quel  volume  fi  puo  cavarc. 
Contigidy  û  dific  prima  ad  ogni  ornamento 
e  vaghezza;  c  poi ,  a  quello  che  k&otu A<$  û 
di(Te  da'Grcci,  c  jdrreticre  da  i  Franccfi. 

CONT1NA.  i  voce  antica  ,  chevale 
febbre  continua,  c  che  fu  coi  rorta  da  continua. 

CONTO.  Per  ornato  :  da  comptas.  E 
quindi  configia  ,  come  cl  i  ce  mm  o,  a  luogo 
proprio.  Per  cdlcnlo,  da  computum.  E  perche 
annoverando  e  narrando  le  cofe ,  elleno  (i 
fanno  note,  vale  anco  noto  :  nelqual  figniâ- 
cato  l'uso  il  Petrarca,  quando  diHc , 
E  parlo  coje  mdnifejlc,  e  conter. 

CONTRADA.  Contorno i  Paefe vi. 
cino.  11  Tafloni  fopra  quel  verfo  del  Petrar- 
ca dclla  quinta  Canzone, 

Émbrunir  le  contrade  <f  Oriente:  t 
La  voce  concrada  edelld  Provcnzale  ;  dérivât  d 
ddl  Latino  contralto. 

Soven  foplci  vas  la  doufa  concrada, 
Z  3 
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dtjfe  Giraldo.  BeniflGmo.  Çontrahê,  eontraeJu; , 
eontraci.ty  contrat  a-,  contrada.  cioe  contra- 
fia  regto.  E  quindj  ira  fins.  TraÛu*  Ligeris  : 
Trailus  Rheni.  Singanna  il  Voirio  de  Vit. 
Scrm.  deduccndola  dal  Tcdefco  contrei.  Vc- 
di  Copia,  in  contado.  Cosi  da  anqulum,angula\- 
tusy  angul  at  a  ;  dctto  alTolutamctuc  ,  pcr 
ançiilata  regio.  E  quindi  LAngladc,  e  L'Anglée, 
nomi  proprii  di  iuoghi  c  d'uomini  appreffo 
j\oi  alti  i  Franccfi  j  cbc  oggi  fcnza  l'apoftro- 
fb  lifcrivono.  lllc  terrarum  ntihi  prstcr  omnes 
jingulus  rïdety  difle  Orazio.  Da  conterrata-,  vo- 
Icva  l'Enlchcnio  foflc  01  iginara  la  voce  con- 
trada. 

CONTRADIARE.  Pcr contrariare. 
R  in  D. 

CONTRAPPASSO.  La  pena  dcl 
% aglione.  Da  contrappâtire  :  perché  talc  li  c  il 
gaftigo,  quale  c  ftato  il  danno.  Cosi  cwnm- 
TKrQuç,  difTero  i  Grcci. 

CONTRAPPUNTO.  Termine  di 
Mufica,  lignirtcante  concordanza ,  ocon- 
sento,  chc  nafee  da  un  corpo,  ilqualc  ahbia 
in  Te  diverfe  parti  c  diverfe  modu!azioni,ac- 
commodace  alla  c.intilcna,ordinatc  con  vo- 
ci  diftanti  l'una  dali'  altra  pcr  intcrvalli  co- 
menfurabili,  c  armonici.  Giofcppc  Zarlino 
nel  libro  chc  fcccdclla  Mulîcaal  capo  pri- 
mo délia  rcrza  parce  :  £  perche  li  Mufici  già 
componevano  i  lor  contrappuuti folamente  con  al- 
tunipunti ,  pero  lo  cbiamarono  contrappunto  j 
"perche  ponevano  tuno  contra  f  altro ,  corne  face- 
ntû  al  présente  noi ,  cbe  poniamo  una  nota  contra 
Paîtra  :  e  pigtiavano  tal  punto  per  la  voce  ;  con- 
ctoflUche ,  fi  corne  il  punto  è  prtncipto  délia  line  a, 
C?  e  ancor  il  fuofine  ;  cos)  il  fuono  ,  o  la  voce  y  e 
prinapio  e  fine  délia  modulatione  :  etraeffae 
çomenuta  la  confonanza  ,  dellaauale  fi  fa  pot  il 
contrappunto.  Sarebbe  forfe fiato  più  ragionevole 
a  chiamarla  contrafTuono,  cbe  contrappunto  : 
perctocchk  un fitono  jipone  contra  l  altro.  Ma  fer 
non parttrmi  deir ujo  comune,  lo  voluto  ancora  10 
chiamar  contrappunto  i  quafi  punto  contra 
punto,  ovvero  nota  contra  punto. 

COPIA.  Pcr  efetnplare.  Di  copia-,  ukco 
in  quefto  fignificato  da'  Latino-Barbari  »  e 
prelb  da  quefto  modo  di  dire  de'  Ghn  if- 
confulti ,  copiant  fteerc  ;  copiant  dare  exferi- 
bendt.  Ulpiano  nclla  legge  prima  dcl  titolo 
de  Edcndo  :  Edere,  efi  ettam  copiant  deferiben- 
di  facere. 

COPIGLÎO.  Vcdi  in contoglio. 

COPPA  con  ÎO  largo.  La  parte  di 
dictro  dcl  capo,  chc  i  Lacini  dicono  occiput, 
i  voce  Lombarda;  c  principalmcntc  Vcnc- 
ziana  ;  dicc  ilRufcelli  nel  Vocabolario  dél- 
ie voci  dcl  lùo  Rimario,  bifognofe  di  dichia- 
razionc,  o  di  giudizio.  Fu  cos»  detca,  credo, 


dal  Tcdefco  k, 
capo.  Da  coppa 
der  col  percuo 
c'I  Tcdefco  c' 
Caput,  captif  (c 
copff.  Il  S'-Fcrt 


p  t,  in  quefto  li 
dcl  c.ipo ,  dal 
niera  :  occiput,  c 
nebbe  inlimi] 
fincoppa,  covv 

COPPA,< 
d'arienro,  o  d\ 
Lat.  paiera  ;  cr< 
trafto  :  liccom 
France  le  chopi. 
D:\toppa  ,  cop 
valetto,  chc  s'; 
fangue  alla  pcl 
un  picciol  val 
corna,  nclqual 
r.uicnto.  Itcrr 

COPP1  A 

COPPO  i 
fo.  Orcio.  La 
cupa.  Cupa  \  eu 
COPPo.  Pcrlî 
vo  deir  occhic 

CORAG< 
:  beliiflima ,  prefa 
cor  mol  ta  dagU 
Et  e  noftra,  cosi , 
Fiftejfo  cbe  corc 
coraggiofo  :  ch 
piu  parole  fi  dice 
!  re.  Ricordandoy 
cuorc  le  Profe. 
par  cbe  ragiona 
nelle  Profe  :  e  fit 
in  Lettere  famil: 
da  fuggire  ogni  Oj 
nel  (iio  Vocab». 
gù>  da  quclla  di 
gamento,  o  Ac 
Di  corc,  fi  fa  c  o 

S  A  G  G  I  O  i  lli/>< 

tri  di  cale  ufeit; 
ra  anrichilfima 
vclla»  è  feritte 

gio.vifaggto,  per^ 
$U)  fli  fatto 
Quindi  il  Latin 
rù.  Da  cor  corù 
corci  cor  ai  ond 
me  a ,  pcr  cuor  n. 
derc  il  Cor  h" m 
Eloqucntia  pag. 
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antka,  figniflcante  di  cuorc,cêrdulc  affettuofo  ; 
c  prcfa,  corne  vogliono,  dalla  Lingua  Pro- 
vcnzale,  L'ufano  Giraldo  di  Borneilh,  Gau- 
berto,  e  l'Aucor  délia  Vita  d'Arnaldo  di 
Miroill. 

C  O  R  A  L  L  O.  Pîanta,  laquai  nafcc  ncl 
mare  Dal  Lar.  curalium,  cosi  derto  dal  Gre- 
co  Kxçjf.?k.i3v,  che  li  diue  ïiro  rr«  cioc  à 
tondendo.  Plinio  xxxn.  3.  Aiunt  taclupro- 
ttnus  lapide fcere,ft  vivaj:  itaque  occupari,  evel- 
lujue  retibus,  aut  acri  ferramento  pracidi.  Hac 
de  cauft  curai iu m  voeitatum interpretantur.  Vc- 
di  pcro  il  Voffio  neir  Etimologico. 

CORAZZA.  La  Crufca :  Armadura 
dcl  buflo,fatla  di  lamé  âi  ferro  \  detla  forfe  cosi 
dalla  parte  principale  ch'ella  difcnde,  che  e  il  enc- 
re. Fu  cosi  detta,  ficuro,  da  eorium.  Corinm, 
coriaceus,  coriace  a,  COrazia.  GalL  cuiraffè. 
Dalla  mata  ia  :  corne  feutum,  da  oxvr&  ;  vi- 
le*, da  pcAcY  E  cosi  anche  dalla  materia,  ku~ 
vtih  Avxiif,  «t-nAïf ,  SCc  Tacito  libro  I.  dclla 
?  S  cor  i  a  :  CataphraÛarum  pondère  »  idprtncipi- 
bui,  &  nobilijfimù  cuiquc,tegmcn,(erreis  laminù, 
au* praduro  corio  confertum.  Ê  qui  con  meco  il 
S1"'  Ferrari. 

CORBA.  Ccfta  intefluta.  Dal  Latino 
corbis  ;  per  raccaplaûno.  Corbis ,  corbm, 
CORBA.. 

COR  CAR  E.  V.corieare. 

CORDA.  Ncl  primo fignificato Ci dûfc 
di  corda  per  ufo  di  fonarc  ;  dal  Lar.  chorda  -, 
01  igiruto  dai  Grcco  xppjfj.  Per  metafora, 
pal so  poi  agli  altri  fuoi  iignificati,  de'  quai i 
veggafi  La  Crufca.  Da  corda;  cordon f., 
che  vale  corda  alquanto  più  grofla,  lavorara 
alla  medelima  foggia,  per  diverfi  ufi  i  c  quel 
cinco,  facto  a  Gmilitudinc  di  corda,  che  ii 
mette  intorno  al  c  appelle. 

C  O  R  D I G  L I  E  RO.  Frarc  Franccfca- 
no,  perché  va  cinco  di  cordiglio.  E  quindi, 
fumgcri  dal  Bucanano  fi  domandano  i  Fran- 
ceicani.  Corda,  cor  délia,  cord.glio,  cordi- 

GL1ERO. 

CORDOGLIO.  Dolorc, con pianto 
e  lamento.  Cordoglio,  voce  bellifima 
ne  lie  Profe  e  nel  Verfo  ,  e  compojla  a  noi  con  la 
félicita  dcUa  Lingua  Greca  in  infinité  délie  [ne. 
Vale  prêpriamente  dolor  di  core  i  dicc  il  Ruf- 
cclli  ncl  fuoVocabolario.Viencda  cordolium, 
ufaco  da'  Lacini  dcl  buonfccolo.Plauco  nel  la 

Ciftclaria  1. 1. 67.  Si.  At  mihi 

Cordolium  ejl  Gv.Jgwd  id?  nndeefi  tthi 
cordolium.  commémora  obficro. 

'E  nel  Pcnolo  Atto  1.  u  85.   .  Ibitibi 

Cordolium  erit,fi  quam  ornât am  meliùs 
fors  conjpexeris.  Cicérone  ad  Arcicum  :  Rides 
ab  cor  doit»-  Lu  Scaligcro  fopra  Varronc  de 
Rc  Ruft.  car.  118.  vuolc  fia  decco  cordolium 
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m  vece  di  eonaUUtm.  Il  Voflio  ne  H*  Ecîmolo* 
gi  co  lo  cava  à  cor  dis  dolorc.  Io  (on  col  Vof* 
fio.  Cor  cordis  cordiàolium,  c  per  fincopa,  cor» 
doimm.   Ovvero  cosi  :  Corâolco ,  cordolium» 

Corne  da  doleo,  do  Ici ,  doit  a ,  ooglia;  dà 
vole  a ,  volca  ,  volia,  voglia  s  cosi,  da  do- 
leo, doleum,  doltum,  doglio  :  onde  il  Fian- 
celé  dncil  ;  corne  fueil,  da  foliam,  Vcdi  di 
focto,  in  doglia.  Soggiugnc  il  Voflîo  ncl 
dettoluogo;  Intérim  non  parum  miror ,  vocôt 
cordolii  nemtnem,  quantum  recordor,  memin'tf* 
fi  è  vc tenons  Grammaticis  :  il  che  c  da  notai  e» 
CORDUANO.  Cuoiodî  pelle  di  ca- 
pra.  Di.cordu.tnum;  cosi  dette  da  Cordua» 
cirtàdi  Spagna,  don  Je  vengono  i  migliori 
corduani  :  e  daqueglifi  fon  chiamaci  auc 
d'altri  luoghi,dalla  città  di  Cordua.  TcoduU 
fo  nel  libro  primo  de'  fuoi  Poemi  car.  1  }8. 
ifie  tuo  dic/.fj  de  nomine,  Corditba,  pelles  t 
Hic,  niveas  :  alter,  protrahit  inde  rubrav* 
Lcruditiflimo  Altaferra  ncl  primo  dellc 
fue  Cofc  Aquitanichc  al  capitolo  ultimoi 
Hac  lnfuL  (  Antros  )  fiuclibns  haujla  &  obruta. 
ejus  rcliquiM  cr  tenue  yejliyum  eo  loci  fuperejfe 
opimo  ejl,  ubi  Corduana  Tunis,  feu  pharus;  cui 
nomen  à  CordubenÇibw  feu  Sarracenù,  quod  hit 
arcendis  oppojita  fuerit.  Sarracenos,  Corduben- 
fes,  (eu  Corduanos,f  ocavit  deterior  atas,  quoâ 
Corduba  eorum  Regia  effet.  Et  inde  Ordericus  Vi- 
talts  nonttnoloco  fotularcs  Corduanos  dixitt 
calceos  confutos  è  pellibus ,  qua  Cordubi  adve- 
heb.mtur  in  Galliam.  Vcrnaculi  Cordouan.  Co- 
si da  Marrocco ,  furono  chiamati  i  marroc- 
chini.  Vcdi  in  marrocchino.  Del  modo  di 
parlai  proverbiale»  /  Cordonani  fônrimafi  tn 
Ltcamc  ,  vedi  la  noftrà  Dichiarazionc  de* 
Parlai  i  Provcrbiali.  Da  corduanum  ;  Cordua- 
mere:  onde  il  VtincdîcCtrdonnier  ;  dclqualc 
ncllc  Origini  Franccfi.  '  , 

C  O  R  E  G  G 1  A.  Quel  venco,che  fi  man- 
da ruor  per  le  parti  diiotto.  Forfe ,  da  crê- 
peras, crêpera,  crepercam,  crecius,  credo,  creg- 
oi.t  :  c  poi  i  con  la  giunta  dcll*  O  i  coreggia. 
"Corne  corrucciare  cor^eggio,  da  cruciaru 
fecondo  il  Sr-  Ferrari.  Quafi  corneggia ,  dicc 
il  decto  Ferrari.  Correggiare,  Cl  dice  da*  con- 
tadini  a  qucJ  mancamentode*  buoi  del  man* 
dar  fuor,  per  le  parti  dietr  i,  il  vento  troppo 
fréquente  :  prcfa  la  metafora  dal  coino  :  pa- 
role dcJlaC.rufca. 

COREGGIATO.  Srrumento  villc- 
refeo,  fatto  di  duc  baftoni  lcgatl  iniîcrric  da* 
capi  con  gombina,  per  ufo  di  battere  il  gra- 
no  c  le  biade.  Gall.  un  fléau.  Da  corrigiatum  i 
perche  è  legato  con  una  coreggia. 

COREGGIUOLA.  Erba,  dertada 
Greci  nûûyne*  ïffn.  Da  currere.  Curriciu*, 
currtcttlus,  coreàolus,  corecifUtCQKiG G  îuo- 
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a.  11  Mattiuolo  fopra  Diofcoride  iv.  4. 
laripolygono  profcrpinacar  nomen  tribut*  Apu- 
ùus,  hmm  c.udicaUs  repst.  Ed  a  qucfto 
Topoirto  è  da  notarc  chc  più  piantc  prcfc- 
o  nome  dal  loro  aMare,  o  vogliam  dir  dal 
or  reperc  :  grime*,  ferpyUum,  edera.  Gramen, 
bcondo  alcuni,  a  gradiendo  :  ferpillum,  dal 
jicco  'tçmfoov  5  cosi  detto  ri  tpxw,cïoc 
jèrpendo  :  edera,  dal  Grcco  juoràf  ;  origina- 
o  dal  Greco  tt(* ,  cioè  vad§.  w,  m,  (  onde 
infinitivo  Ukf)  xi*,  (quindi  *aw)  vorU, 
.tfa,xi%to(^yfîa^,ed*ru6yeiUrA%  ide- 
ia.  %\x\h\  come %H[*.uv,  fyemst  x«tf^hn- 
m  i  x*<*>  btftê  »  c  ûnaili.  tder*  feejuaces, 
lifte  Perfio,  cioè,  ferpentes,  errantes.  Trovafi 
.iorop^  appreffo  Ippocratc.  Eroziano  :  rut,- 
«gj».  Txiosor.  Ma  di  qucfto  più  diltcfamente 
îcllc  Cofe  noftre  Botaniche. 

CORFlT.  Ifola.  Da  Ktfxv&t  Kboxvyh 
Torcyra,  Corc*ra.KopH9v&  dififcro  i  Grcci  mo 
lerni  :  onde  fecondo  alcuni,  KofÇoZyi,  c  poi 
lop<povp  :  c  finalmcntc ,  Corfu.  Cosi  vJoxvo, 
>Cf  *Ltp*v&ï&.  i fany ,  per  inu&ï(fr.  Vcdi 
Etimologo.  O  piuttofto,  fecondo  il  S1,  Tu- 
udo;  uomo  intelligence  délia  Grecia  quant' 
ilcun*  altro  ;  da  xsf.»<$w ,  cioè  eminenza.  Fu 
letta  quefta  lfola  r?«~®-  teovepvr,  cioè  lfcl* 
'elle  tm  nenzt.  Nicefbro  Jcromonaco  nel  ci- 
olo  délia  Dcdicatoria  d'un  fuo  libre ,  inti- 
olato  tyxHf/Jloy  MrJtJtxàv  ts&  V /avç^fjev  t?ç 
Ltjcu^iiotç  ;  Tu  irctrébAttGtÇttTU  et  Up%vci ,  HSH 
t^imeira  ÈxxAyjoietfXy  r*K  faoQçovfW*» 
ùv  wpwpw ,  xvfjt*  &eoJo<nu>  TU  +Kuf0 ,  Kixij- 
tiffr  it&ftwaxé*,  i  n«^*A A ,  trcsmsj—- 
Zoù  anche  la  chiama  egli  nclla  fteffa  Dcdi- 
atoria.  Fu  ftampato  deteo  libro  in  Vcnczia 
ippreflb  Antonio  Pinelliiéii.  Chefiadctta 
juefta  Ifola ,  >cr»  t«  x»^ïç,  lo  dice  anche 
vtonfîgnor  Luca  Olftcnio:  di  cui  tali  fono 
c  parole,  ncllc  fuc  Annotazioni  fopra l'Or- 

cllO  :  CORCYRA,  &C.    HODIE  CORFU. 

<omen  h  ah  et  ab  oppido  ,  five  arce,  qu*  Kepvçù 
pttâ  Nicetam  ChoniatemU.br»  £«txo  t«  Xtyt/0«, 
uto  nom  arcem  habet  mumUflimam  in  édite 
tontù  vertice  ;  Et  Lupus  Profioflatha  in  Chro- 
\ico  ad  anmrn  1081.  Infulam  Corifcn  vocat. 
<iicetat  autern  die  h  lib.$.  pag.%\.  «Uplu/vecat: 
uod  vertieem  montis  itthic  ftgnifieat  :  non 
•romontorium,*/  vnlgo  vertnnt.  Hic panlèpôll, 
Er  Moncmbxfta  :  &  fie  vertit  /»<g.8f.  Aecuralijfi- 
i.%  autan  hujttt  areis  defiriptio  exfiat  ibidem  fag. 
7.  Sono  quefte  le  parole  di  Niccta  libro  z. 

vQui.  Vcggali  il  Sr-  du  Cange  fopra  Anna 
-omnena,  a  carte  z+o. 

CORICARE.  CORCARE.  Porfi 
lii  per  giaccre.  Lat.  decumbere,  aùare.  Dal 
atino«/W*.  Tcrcnzwncli'EuJUico: 
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ItjUvit,  redtit  :  demat  tam  i*  le&êctUêttn 
Catuilo  ncll'  Epitalamio  :  CUIacate  pmetlmUm, 
Da  ctllecare  colc  a  re,  che  il  { RufceUi  rai 
fiio  Vocabolario  ftima  più  bclto  di  emart,t 
rneno  afrcttato;epoi  corcake,  nel  Verte  J 
ccoRiCARE, ncllc Profe.  Da cêUarr,  emki 
onde  il  Lat.  culcita,^  Franccfc  couche. 

CORINTO.  Ordinc  d'Architctrm 
VcdiVitruviolib.lv.  cap.  ultimo. 

C  O  R  L  O.  Da  eurre  :  cosi  ;  cêrfivm,  em* 
JrvMlus,  cârfhfilûy  CORLO.  Diarctisiié,  il?- 
Ferrari.  Vcdilo. 

CORNACCHIA.  Da  rimx,  ». 
tux,  cornac is,  eornaeniut,  cornac  nia,  cornac 
CBI  A. 

CORNEGGJARE  <&™*/CW« 

le  parti  di  dictro  il  venta  tropfo  frea/mentt,  prtjt 
la  metafora  dal  fjaon  deï  corno.  Parole  délia 
Crufca. 

CORN  ICE.  Ornamento,  c  qoafi dn- 
tura  di  fabbrica,  c  di  edificio,  laqualefpoc- 
ge  m  iuorz.Giil  corniche.  Da  coromx\j& 
no,  detto  per  coronù.  n9fm)%,  *9o*wt  i  alla  La» 
conica.  quindi  coronix.  Da  coromixt  cortmi, 
ed  in  quinco  cafo,  owero  ablativo,  coroakt: 
onde,  per  contrazzione,  cormice.  Somi. 
gliantemente,  da  eùfio^ci^  tùftefr«£,  bamt- 
roix,hamoroicù,  bamoroicc,  mornue,  moricl 
Coronis,  diflero  i  Larini  omne  tdapadoraatm 
causa  adficitnr.  Efîchio  :  Kefùrej.  r»  «&^ar 
typutQu.  Ksew.t'Jtt;.  ci  cm.  r«r  «*»  itrukrftfy*  ç> 
epcusi.  Koçwi;.  fT^w<(. 

CORN IOLA.  Spczic di gctniDa.<ier- 
ra  da'  Greci  cwï  i  cioè  unghia  ,  daDa  tua 
fimilitudine  :  G  a/lue,  cornaline.  Dalla  luafi- 
militudine  al  corno. 

CORON  A.  Quelle  filzedipallottoB- 
ne  bucatc  di  varie  materic  c  foggc ,  per  00- 
vero  di  tanti  patemoftri  e  ivcmaric,  èx 
dirfi  a  reverenza  di  Dio  e  délia  Madonoa. 
Dal  hzt.corof/a  ;  perche  è  li  mi  !  c  ad  uni  ghir- 
landa  >  onde  chapelet.,  cioè  picciola  gbirlaa- 
da,fidiccdanoi.  Vcdi  cappcllo. 

COKREDO.  Per conviro. OndcO 
valierdi  corredo  :  perche  quandê  pigtiavami 

Îrado  deffa  Cavalier ia,  facevano  un  c  «m  u$  rtb- 
lico  y  dice  La  Cruica.  Da  conredhm,  ttMfr 
dimm,  o  conrodinm,  owero  carredium,  0  emo- 
dwm  \  voci  ufatc  da'Latinidcl  peggkfie- 
colo  in  qucfto  ftcflb  fcnrimento.c  dc/lcoca- 
li  ne  fon  pieni  i  libri  loro.  Vcdi  loSpdmaa- 
no  nel  Glottario ,  c'I  Vofflo  de  Vitiis  Senno- 
nis  lib.i.  cap. 4,  c  lib.).  cap.6. 

CORRIBO.  Leggicri  ;  volubilc; pre- 
fto  al  credete.  Forfc  da  eorrert  :  cofliclc^ 
dicefle  prefto  al  muovcrli.  i  da  notait,  eàe 
correre  s'usô  anche  pet e  ftrmrvtrf 
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cfmpliccracntc.  Vcdi  coreggitêi*]  c  <m\ 

eioio. 

CORRIDOIO.  CORRITOIO. 
CORRIDORE.  Andito fopra le fabbri- 
chc ,  per  andar  dah"  una  parte  ail*  altra. 
Da  cêrrtrt ,  nel  ilgnitîcato  di  xndare.  Cpsi 
mîBtm  rahitium  a  queiti  corridori  di(ïèro 
gliEbrci ,  dal  verboum  rahaty  che  val  cur- 
rere.  Sanftes  Pagnino  nel  fuo  Teforo  délia 
Lîngua  Santa:  ©m  rahat ,  currere,  apud 
Thargum.  Inde  odtficium  quod  fit  in  domibus 
ait  if  ad  currendum  de  unx  domo  ad  alteram,  <uo- 
eatur  D»m.  CT  communiter  fiunt  e  trabibus.  Vulgo 
coredor, galerie.  Andamio, firailmcn- 
tc  gli  Spagnuoli. 

CORRUCCIARE.  Ctucciarfi  For- 
fc  da  corufiare.  Corufiare,  corufiare.  Corufium 
corufet,  corufiium,  corruccio,  Gall.  (om- 
ro«.v.-cfinalmentc,  da  cotuficium,  corruc- 
Ciare:  onde  anche  forfe  ilFrancefc  courou- 
cer  Cruccio  e  crucciare  fonofincopc 
di  corrucio  e  di  corrueciare.  Dal  Grcco  puat- 
âuf,  cava  crucciarfi  il  Monoûni.  È  da  rider- 
fenc.  Da  ruga  ,  corrucciare  potrebbe 
anche  originarli.  Ruga  corrugi,  corrugare  : 
corrugium,  corrucium,  coruccio  corruc- 
ciare. Da  cruciari,  il  Sr-  Ferrari. 

CORS  A  LE.  e  CORS  ARE.  Ladron 
di  mare.  Dal  corfo  che  fanno  in  mare  i  Pi- 
raci  ;  c  non  da  Corti,  popoli,  corne  vogliono 
alcuni.  L'Arioftoncldccimo  dcl  Furiofo: 
Dch  pur ,  che  da  color  che  vanna  in  corfo 
To  non  fia  preja-,  e  foi  vendais  fchiava. 
Il  Boccaccio  Giorn.  x.  Nov.6.  //  quale,  corne 

10  Vt  dtffi  gi.i,  e  /«/,  e  mcf  prefe  in  corfo.  curfus 
ufarono  i  Latiini  ncllo  ftcffo  iignificato.Ora- 
zio  libro  i.  ode  6.  Nec  curfus  dnplicis  fer  mare 
XXlyffès.h  quelle  autorità  aggiunfc  le  feguenci 

11  Sr,Fcrrari.  Virgilio  neh"  Enéide  al  terzo  : 
fedttbï  qui  curfum  Venti  \  qua  fat  a  dederunt.  Ci- 
cérone libro  3.  de  Rcpublica  :$ua  curju  fru- 
menîo  onufias  fetentibus  Rhodum  viderii. 

CORS  IV  O.  Aggiunto  di  car  tuer  e. 
Perché  quel  carattere  c  più  atto  alla  vélo- 
cité dcllo  feriverc. 

COR  TE.  fignifica  più  cofe.  Nel  primo 
fignificato  fi  diffe  a  quel  ricinto  di  ficpe,o 
di  mura,  che  comprende  cale,  orti,  c  alcre 
appartenenze  délia  villa  :  da  cortis,  o  curtis, 
Latino,  originato  da  cohors.  Cohors  cohortis, 
corti!,  c  o  rt  e.  Il  Salmafio  fopra  Solino  a  fac- 
ciate,  310.'  Cohortes  proprie,  areamuro 
xdificiis  cincla,  ad  villam  adjitncU.  Exterior 
erxt  <jr  interior,  ut  nobis  hodieque  qusm  altam 
tjy  baflam  Curtam  voctwins.  Nam  cohortes, 
pofiea  cortes  &  curtes.  Plura  adificia  çum  horto 
juncJa fie  dicéantur,  &  <rvyx<*$?>.  Nam  cohor- 
tes profrtè  fimf  ri>yx*™-  Hotnnda  oltm  crant 
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tn  villa  cohortes  :  ab  hae  enhn  totit*- 
diwis  forma  certus  numerut  Nilihm  m  Le gt  ont 
cohortis  nomen  acceptt ,  &:c.  Ovvcro  da 
«#.  t  in  quefta  maniera  :  g^f*,  j^k  cors, 
cm*,  cortes.  Nonio  Marcello  pag. 83.  Cor- 
tes, InntyiSarnm  tntra  maceriamjpatia.  Orne, 
ro  :  «i/'/^ç  c*  zipi*.  Da  cortis  in  quefto  fenti- 
menro,  il  dirainutivo  cornet tU.  Cortùycorti+ 
cmy  cortkeiiwy  corticella.  E  quindi  il 
Fiancefc  Courccllc  \  nome  proprio  di  luoghi 
c  di  uomini.  Da  quefto  fignificato  pafcb  poi 
C ortù>  owero  Curtù ,  a  quel  dcl  Palazzo  de* 
PrincipLCc  un  Titolo  nellc  Lcggi  Alaraan- 
niche,  De  eo  qui  in  Carte  Régis  furtum  commU 
ferit.  E  un"  altro ,  De  eo  qui  m  Curte  Régis  ho- 
mmem  occident.  Da  cortis  \  in  quçfto  fenti- 
mentoi  vengono  le  voci  Cortigia**,  corteg- 
giare>corieo,  corteare ,  cortefe,  cortefia,  &c.  Si- 
gniflco  poi  Luogo,  dove  lï  tien  ragionc ,  e  U 
Miniftri  ftefli  cd  Efccutori  di  cfia ;  perché 
lagiuftizla,  come  appartenente  a'Principf, 
nelia  loi  cortc  fi  efercitava.  E  come  i  Prin- 
cipi,  che  teneano  Corte,  tencano  altresi  ta- 
vola,  fefteggiando  folenncmentc,  cortt  fi  dif- 
fe  ppfeia  di  convito  pubblico.  Onde  Corte 
bandita ,  perché  s'ufava  bandula  :  e  banditx 
s'intendeva  ognuno  invitato.  Intorno  a  que- 
fto fignificato  di  Corte  ,  fono  da  udire  quei 
Valcntuomini,  che  nel  1573.  perdeputazionp 
dcl  Granduca  Cofurto  Primo  riftamparono 
ilDecamcione.  Corte,  ftn§  a/feùdelBoc- 
caccioy  (dicono  cglino  nellc  lor  dottîflîmô 
ed  elcgantiiFimc  Annotazioni  fopra  il  detto 
Dccamcronc  )  oltre  a  Jttoi  (îgnificati  ordwarii, 
délia  Signoria ,  e  délia  Ragione,  tmportava  quelle 
Fejlc ,  che  fer  cagione  di  nozze  e  dt  najcite  di fi- 
gltuoliy  e  di  ftmili  allcgrezze ,  0  per  occajione  di 
giorni  folcnni,  che  nos  chiamiamo  Pafquc,  e  che 
allora  da  alcuno  fu  detto  Pafquate ,  0  finalmente 
per  fila  e  fropig  mag/rificenzia  faceano  Signori, 
Cavalieri  e  Gentïlnomini ,  con  rnttter  tavoia  fo- 
lennemente,  efejleggiare  i  conuitati ,  e  con  dont  e 
con  ogni  maniera  di  cor  te  fie  trattenerei  Forefiie- 
ri.  E  per  avyentura  di  qui  fi  guadagno  quefto 
nome  l  a  Co  rt  e  s  i  a.  E  più  baflo:  Efie  mxn~ 
tenuto  ancora  Cortc  bandita  di  convito  mçllo 
ricco  e  magnifico  ;  nato ,  che  in  que '  tempi  fi (f- 
ftumava  pubblicamente  quefte  cotait  corti  baudt- 
te\  ecosi  fi  intendeva  invitato  ogmuomo.  Uo- 
mini foi  di  Cortc,  (  che  fpeffofitroverrà  quefto 
nome  in  que' tempi  )  eran  quelli ,  ehe  con  piact- 
volezxe  d atti  e  di  parole ,  e  di  qraziofi  giuocbt, 
trattenevano  i  Convitatijhe  tjaalchc  volt  a  fiveg- 
gono  chiamati  Giuxlari,  e  più  comunemente 
But  F  on  1  :  con  quel  che  fegue. 

CORTECCIA.  Crofta;  bueda  i 
feorza.  Da  cortex.  Cortex  corticis,  torttcim, 
corticia,  corteccia. 
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COR  TES!  A.  Edè  dettâ  cortefia,  f 
ihe  primamthte  fu  fatu  nelle  Corti  de  Principt  ; 
dice  il  Comcntator  di  Dante  fopi  a  il  capo 
xvi.  dell'  Infcrno.  Vien  detta  cortefia  cor- 
%efe\  cortefe,  da  cortenfis,  cioè  Uomo  di  Cortc. 
Da  Ciirin  cuiualis,  diflero  iîmi  f  mente  i 
Latini  del  peggior  fccolo.  Dante,  nel  fuo 
Comcnto,  dopo  aver  detro  che  veruna  cola 
fta  piu  bene  a  Donna  che  cortefia,  loggiu- 
«zne:  E  non  fie  no  li  mi  fer  i  mortttli  di  que  fi  o  voca- 
bolo  ingannati,  che  credono  die  cortefia  non  fia 
ultrochc  larghezza.  La  larghezxa  ,  enna  Jpe- 
ciitlc  cortefia.  Cortefia ,  e  oneftate ,  è  tuttuno. 
£  perocchè  nelle  Corti  ant immente  le  vùrtudi  e 
ielli  cofiumi  s'uftvano  :  ficceme  oggi  su  fa  lo  con- 
trario ft  tolfe  quel  vocaholo.efu  ttinto  a  dire  cor- 
tefu,quantoy  ulo  di  cortc.  Loqualvocohployfè 
fi  tû$J*e(Fe  dalla  Cortti  maflimamente  à* Ita- 
lie }  non  farebbe  a  dire  altro  che  turpezza. 

C  O  S  A.  Lat.  res.  Dal  Latino  caufa  ;  ufaro 
nia  gli  Scrictori  Latini  in  quefto  fteflb  iîgni- 
lîcaro.  Flavio  Vcgezio  lib.t.  cap.  ïo.  Erat 
ttiamt 'afirorum  Pràfcc7usy  licet  infèriordigMitatey 
occupât  us  tamen  non  mediochbus  eau  fis.  cioè,  re- 
i>usy  7rfâyjnçoi.  Pomponio  Mêla  lib.  3.  cap. 
y.  Pfinc  opinio  caufa  fidem  cefit.  Plinio  Vu. 
51.  Similis  caufa  in  t.  Lami*>  Prttorut  vjrv, 
traditttr.  cioè ,  res.  L'iftcfio  Plinio  x.  5.  ufa 
tjiiam  ob  canfam  in  vece  di  quamohrem.  Celio 
in  unaPiftola  a  Cicérone  lib.vin.  cpîft.xi. 
£iiod  ad  Remp.  attinet  in  unam  caufam  omnis 
contentio  conjefta  ejl.  E  ne  H'  Epiftola  décima: 
fiovls  Magifiratibm  autem,  ftParthicitm  hélium 
trity  hac  caufa  primos  menfes  occupabit.  Da  cau- 
fa j  caufum  per  metaplafino  :  onde  coso,  c 
cosellino,  de' quali  vcdi  il  Vocabolario 
délia  Crufca.  Nota  qui  il  Sr*  Ferrari ,  che 
J'Eritreo  fu  il  primo  che  offervo  l'Iraliano 
<ofa  derivafle,  dal  Latino  caufa  •  e  adducc  le 
parole  dcU'Eritrco  fopra  Virgilio:  c  fono 
tali  :  In  voce  cofa  ;  quam  omntno  à  caufa  Lati- 
no verbo,  dedutlamffrequenti  AU  m  0  mutatio 
ne  in  noflro  Stoico  docuimns  ;  S  aliter  fonat, 
tjuam  aui  Romana  ratio  ,  ont  aliiplertque  Italta 
fopuli.  alii  enirn,  cofa  ;  aliiy  colla,  &  coflb  di. 
cunt.  Quefto  paflb  dell*  Eritrco  non  cra  ve- 
nuto  a  mia  conofeenza  ;  che  fe  fofle  venu- 
to,  l'avcrci  citato  :  non  cfTendo  mio  coftu- 
mc  toglicre  a  proprii  autori  la  gloria  dell'in- 
venzionc.  Ma  la  gloria  che  puô  rendcrlî  ail* 
Eritrco  di  cotalc  ctimologia,  èpocacofa: 
cotale  ctimologia  potendo  venire  a  ciafchc- 
duno. 

CO  SI.  Avvcrbio  di  fimilitudinc.  In 
quefto  modo  ;  in  quel  modo.  Lo  cavanoda 
hocce.  Vienc ,  fecondo  me ,  da  co  ,  e  da  fie. 
Vcdi  forto,  in  cotale.  Sic,  lufarono  gli  Anti- 
chi  nel  lîgnificato  di  rosi  Tcrcnzio  ncl  For- 
mioncAtto  1.  S  ci. 
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£ï*idretg 
cioè,  cost  cosi. . 
Nam,  ut  al 
£uid  vint , 
E  ncllaSccna 

 S 

Face  ta  hac 
Syr./a 
Etquidem 
faits. 
COSSIN 
fuere:nififit  à 
cùm  acu  opérant 
Sr.  Ferrari.  Cr 
fin:  originaro, 
Franccfco  Otn 
Matofp  de  Mat 
voce  dell'  iftcfl 
COSSO. 
to,  per  lo  più  , 
munemente  n< 
Cpvrttu,  in  quel' 
fa,  huficay  buficu> 
COSSO.  Vcdi 
COSTAT 
tum,  COSTATC 
cojlarum,  coflar.t 
che  fi  dicc  a  c 
con  le  coftolc 
falarc. 

COSTEI 
COSTUI 
ifift  ecco  e/!ot  coi 
codefiê  ;  inlcrtc 
mémo  j  e  poi  < 
fitmycoJlws,  co 
tflim  ;  -lui,  nom 
trui ,  da  al  ter im 
eujusifiiufy  il  S 
ch\us  tllius  :  calot 
da  quorum  ifiort, 
COSTUM/ 
conjùemen  Lacir 
fueo,  confuemetiy 
(corne  rimaft*, 
stume  j  e  poi,j 
onde  ilErancef 
gli  Spagnuoli.  ( 
Latini  c*  Grcci 
Vo/ïîo  acl  librû 
c'1  Meurlio  ncl 
ro.  Il  Sr.  Ferrât 
costume.  Io{ 
COTALE 
te  taie.  Dall'Ec 
comunc  tk\U(§. 
Vicnc  da  »•*,  ;  J 
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da  cet  c  da  urne.  II  Ruicclli  ncl  fuo  Vocabo- 
Jario,  alla  voce  comandare  :  Comandare, 
volgardi  juberc,  «  imperare  »  mandate,  fi 
ferrve  con  una  M  foU.  E  ta  ragiene  \  quejlx,  che 
toi  voce  comandare,  e  venuta  a  nui  dal  detto 
verbe  mandate  lérxfernfoU  nefira  Ltngua  in 
tienne  voci  di  dggturgere  la  farticella  co;laquaie 
in  auante  al  ftonificato  non  adofra  cefa  ninna,co- 
mefe  funtalmenteella  non  vtfofje.  Cotale,  Co- 
tanto,  vagliette  funtalmente  il  medeftme,  che 
taie,  e  tanto  :  con  quel  che  fegue.  V.  cosi. 

C  O  T  A  L  E.  Suftant.  Per  lo  membro 
virile  dell'Uomo.  Dal  Grcco  nrrfam  ;  dice 
La  Crufca.  È  vero,  che  nrrirkun  S'usb  da 
"  in  quefto  fignificato.  Efichio:  torlXbtv. 
çj,c  Ma  non  è  alcrimenti  vero , 
che  l'Italiano  cotale,  nel  detto  fenfo  di  mem- 
bro virile  dcll'uomo,  venga  dalla  detta  voce 
Greca.  Vienc  dalla  ftefla  voce  Italiana  côto- 
ie; nome  1  clativo  i  fignirkante  taie  :  c  ru  cosi 
chiamato  quel  membro  da  g.'Italiani,  per 
fuggir  rofccnitàdclfuo  proprio  nome.  Per 
l'Ilteua  cagion,lochiamano  i  Tofcani  cofo, 
ûccome  cofo  la  parte  vergognofa  délia  don- 
na. Chofefx  dice  da  Francefi  e  di  quella  par- 
te délia  donna  e  di  quel  membro  dcll'  uomo. 
Lo  Scaligcro  fopra  Catullo  a  carte  56.  llla 
fonder  a^quod  dixit,non  curvis fiatim  obvium  est. 
in  rebut  qnav  mrminare  pudor  non  Çtnebat,  femfer 
hoc  fronomïne  il I i  uttbantur.  Supra  :  Ibi  illa 
multa  tam  iocoia  fiebanr.  Et  quserendum 
undc  foret  nervofius  illud.  Sed  clarius  Ar- 
nobim  :  Priapum  circumfcrentcm  res  illas 
prxliorum  feroper  expeditionc  paiatas.  Itali 
tm  fuo  idietijme  dtcunt  ,  cl  cotale.  Cotale,  e 
cotante,  nomi  relativi  veneono,  fecondo  me, 
àzeecetaki  ecco tantum . -fecondo  il  S r.  Fer- 
rari, dzquedtale,  c  àzquoâtantum.  L'ifteflb 
Ferrari  cotale  ncl  fignificato  del  membro 
dcll'  uomo  credeva  potciTe  originarfi  dar* 
pitale.  Non  lo  credo. 

C  O  T  E  N  N  A.  V.  fopra  in  codenna. 
COTESTO.  IlCittadininclTrattato 
délia  Vcra  origine  c  proceffo  délia  Vulgarc 
Lingua ,  al  capo  23.  Cosidi  hoc  iftudj?  fece 
cotefto ,  facendo  S  hoc,  oco  ;  e  foi ,  co  :  e  di 
iftud,  fdeendo  ttu  ;  e peu,  fto  :  efinalmente,c(ïo; 
fertramutaredeffl  in  £,  edell'U  inO,  efer 
eittamento  del  D  fer  tramntamento  di  ejfo  in  T , 
e  trafrommento  avanti  ah"  E,  per  fuggir  quel 
maîaficco  e  sbadigUamtnte ,  cbefacevane  inte- 
rne quelle  due  vocali  0  ed  E.  E  nclTratxato 
de  gli  Articoli,  al  capo  2.  Di  quod,  fecero  gli 
Anttchi  cod,  delquale  non  ci  fiant  fervitijercioc- 
fki  egti  e  dimofirativo  del  neutre  ;  ilqual  noit  co- 
te &  fora  se  dette,  non  abbiame.  Ma  ce  ne  fer- 
tfete  in  cotefto,  ed  in  olcun  être  far  oie  fi- 
,.  Vicne,  fecondo  me ,  àitccoijte.  Vcdi 
fopra  in  cefini,  ed  in  c olk. 
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COTO.  Voce  antica ,  fignificante  pete- 
ftero.  Dal  Lat.  C0fft*m  t  detto  per  coepatnm. 
Il  Caftelveti  o  nclla  Giunta  a  i  Vcrbi  :  //  co- 
to»  ufate  da  Dante  ;  trotte  per  abbrevtamento 
da  cotato,  nen  nfato  :  che  vienc  a  dire ,  penià- 
to.  Cosi  da  cogitore  »  coït  are  s  voce  pa- 
rimente  anrica  j  che  vale  lo  ftcffo  cogitarc^,. 
Intoino  a  quefta  voce,  cd  a  quefta  origine, 
non  poflo  altencrmi  di  riferir  qui  un  luogo 
de'  Dcputati  dd  1573.  fopra'l  Decamcrone  ; 
benchc  alquanro  lunghetto  ;  effendo  cgli 
b c  1  lo,  vago ,  e  curiolb  i  e  (piegato  con  ogni 
maggiore  eleganza.  Eccolo  :  Afferma  Mon- 
fignor  Bembo  aver  vednto  in  un  bnon  te  fie  &  an* 
tiee>  fer  trafcurato/«w/rr  trafeutato,  e  le  altrt 
voci  dt  quejle,  fer  dir  cosi,  fsrentade.  E  dice  ve- 
ro :  ferche  cost  Jî  trova  ne*  neftri  miglieri,  &  in 
tutti  qne'  di  que  tempi ,  che  bueni fona  :  e  traco- 
tato  aneora ,  che  con  U  S>  .e  fenza,  indifférente- 
mente  Ji  dice.  E  viene  da  verbe  moite  astue ,  e 
frefiy  cerne  fi  crede,  dà  Provenzali ,  c  o  1  t  a  r  e  : 
lafeiaia  la  /,  che  aue*  nojiri  Fecchi,  cerne  adaltre 
frofofite  fi  diràyfacilmenu  toglieva»  via  in  carte 
voci  y  cerne  in  atare.  M*  in  alcttm  Ubri ,  efer 
Info  temune di fervirft  inàfferentementt  in  certe 
voci  cosi  de  0  corne  de  Vt  0  fur  fer  vezze  parti- 
cnlare  de  Cepiatori  fi  levée  cuitatc  i  e  farc> 
0  da  lero  frima ,  0  da  net fenza  lore ,  cava'a  dal 
cogito  Latine.  E  da  quejle  fono  cot  o,  e  C  o  I- 
t ato,  e  cuit ato, fer  penficro.  e  t  comfefti 

TRASCOTATO,  &  OLTKACOTANZA,  ckt 

diffe Dante.  Onde,  Ella  oltracotanza  in  voi 
s'allctta  i  che  un  Provcnzale  di(fc,  Et  eft  grand 
oltrccuidancc  i  e  glt  altri.  Ma,  corne  fi  vede^ 
aveane  qnefit  nomi  e  dalle  Jlxmpc  tutti  e  da  gli 
feritti  ne'  temfifiù  bajfi ,  gran  farte,  avuto  ban- 
de. Ne  foie  fi  trovavane  fuer  dt  que  fie  Au:oret 
ma  del  Vtlîani ,  e  <T altri  molti.  llqualc  Ftllani 
avendelafciatofcriitoy  Fu  molto  iuperbo,  c 
d'aire  c  grandi  imprefe  ;  &  in  più  cofe  fil 
molto  trafeutato,  éc .  Et  altreve  :  Per  lo  po- 
polo  fuperbo  c  tracutato  fi  vinfc  11  peggiore: 
Che  cosi  anne  i  bnon  libri.  ho  fiamfate  a  qui 
traicurato.  Ma  in  quello  altro  lusgo ,  fe  gis  ne» 
e  errore  dellafiamfa ,  4 ,  nen  tralçuraro ,  ma 
un  altra  parola  ,  che  fetrebbe  fer  awe/ttttra} 
in  fe  non  effer  ca'ttva,  fe  ben  foce  a  frofefito 
di  quejle  luogo.  guefia  e  trafeorato  \  che  mal 
soggugnercbbc  a  Iuperbo.  Difono  feorato  gli 
An-ichi,  e  difeorato,  chee  Ctntero  di  cht  fi  fer  de 
d'animé  ;  che  i  Latim  exanimatus .  E  pur  e  voce 
ne/ira  rtgolata,  cerne  fvifarc  j  che  dfie  quefio  ne- 
firo  lpolparc  i  e  fnervarc  Dante,  el  Petrarca.  Il 
VelgarizAtor  di  Lrvio,  quelle  che  egti  due  de' 
CafovaniyAdco  infra&os  gereret  ai  i.nos^/- 
fe,  Fufle  si  ifeonficta,  c  cosi  difeorata.  Et  al- 
trove:  Per  quefta  miiavvcntura  furono  fi 
feorati  ejrc,  E  de'  foeti  anttchi  fe  ne  pue  darc 
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ajjaiefcmpi.  Mafcfi  trovafic  «r/â/otrafcoiato, 
per  quello  chc  è  à  Latini  vccors,  troppo  fibcne 
s  accompagner ebbe  con  quel  fupcrbo.  Ma  te  Lin- 
gue (on  più  dalla  naiura  e  dall'afo,  che  da  ele- 
zione.  Ne  fia  a  nno  o  due  si  dare  la  ctttadinanza 
ad  uns  parola.  Or  tornando  al  cepo  principale^ 
(  cbe  non  e  (lato  maie  avère  in  trajcorfo  tocco  un 
poco  di  quefia  altra  voce  ;  poiche  nejfuna  occafio 
ne  di  giovar'e  mai  fuor  di  propsfito  )  nel  mede 
Jimo  Villani,  ancêr  negli  fiampari,  fi  legge  più 
d'una  volta,  corne  nelt  %\.  Maftino,  giovanc 
d'cra,  c  più  di  (cnno  c  fcllonia  traïcotaco, 
&  ambiciofo.  E  più  là  êbre  :  Iquali  erano 
î  più  trafcotati  uuc  fratclli  ,  Alberto  c 
Mattino  ,  fclli  c  diicggiati.  Or  da  tutto  qiteflo 
fi pno  facilmente  giuduare,  quanto  i  torto  quel 
Comentatore  di  Dante,  che  in  luogo  Pcr  lo  cui 
mal  coco  ,  voleva  fi  leggefie  voto.  Tant?  fon 
factli  queftt  Ejpofitori  perptggr  fatica  délie  voci 
pnntt  rare,  correr  fitbito  a  mutar  quel  che  non  in- 
tendon*.  E  pur  v'era  due  volte,  cioe  ncl  paradifo 
ancora;  Il  tuo  puci  ii  coto.  Sopra  lequel  parole 
il  buon   Comentatore  :  Ripicnde  Béatrice 
l'Autorc,  c  palcl'a  quell"  anime  ;  e  perche 
quivi  fono;  c  dice,  Il  tuo  puéril  penlîcronon 
fi  fîda  ancora  fopra  il  vero,  frc.  E  cuito  diffe, 
(  chee  tocco  di  fopra)  un  Coetaneo  di  Dante 
Grande  c  ladiftcrcnza  tra  il  cuito  c  l'oprato 
Onde  c  crafeutato per  V.Ma  cotali  proprietà  délie 
langue  poco  [on  note  a  chi  con  ogni  fiudio  e  lunga 
diligenzia  non  le  rictrea  (jr  ojjèrva.  La  (îgnif- 
canza  di  qnefii  nomi  e  benijftmo  dichiarata 
dal  Bembo.  Ma  pnr'oltre  a  qnefio    a  luoghi  quivi 
citati,  di  Dante ;  che  ajfai  ne  mofirano  la  forza  del 
fecondo  figntficato  ;  ci  piace  a  maggior  chiarezza 
*ggi*gnere  un  luogo  del  huon  Comentatore ,  in 
quefie  parole  :  La  rracotata  fchiarra,  &c.  Et  c 
tracutato  colui,  chc  mtta  fua  onoranza,  c 
ftato  di  pregio  fi  gctra  dopo  le  fpalle.  Or ,  je 
traicurato  era  in  ujo  familiarc  di  que'  temps,  ce 
ne  bifogna  fiare  a  i  ttbri  di  allora  \  fit  egli  e  da 
nfare  a  que  fit  nofiri,farÀ  gindicio  et al  tri ,  pur  chc 
ni  Boccaccio  ejr  altri  Scrtttori  antichi  fi  lafeino  le 
parole  Uro propie,  e  di  quel  fccolo.  Fin  qui  i  De- 
pucati.  Non  intefe  il  luogo  del  Paradifo  il 
L.mdino.    appresso  al  tuo  puéril 
quoto,  cioe  giudicio.  Quotus  in  Lingua  La- 
tin* Çtgmfica  il  quanto  in  ordine.  e  por  la  cofa  m 
qmale  ordine  fia,  ègiudicare,  dice  cgli.  V.cuider, 
ncir  Ot  i<r.  Fr. 

COTOGNATO.  Da  cotoncatum  :  on- 
de anche  il  Franccfc  cotignac  ;  derto  corrot- 
tamenre  per  cotignat.  Vcdi  xvfcaUm  ncl 
Gloflariodcl  Mcurfio. 

COTOGNO.  Da cotonem.  Le Glofe : 
Cotoneum.  Kvfavnv.  Vicnc  cotoneus  da  kvo*u- 
n<&..  Cudonius,  codonim,  cotoncus  :  e  xvfu- 
pcr  dirlo  incidcnccmencc ,  dzÇtdonja, 


cictà  di  Candia 
Aut  qua  pas 
Euitazio  (opt  a 

\  optant.  «  (/[  c 

ifictvç  i)  *6i£«o 

UVCfMtËJ^  TV  TC<XA\ 

COTON 
ninio  dall'Arat 
chc  gli  Arabi , 
Italiano  :  ond. 
forfc  piuttolto 
detto  dalla  iim 
colla  lanugînc 
Ipfe  eqo  can 
dùTe  Virmlio.  1 
nia,  qua  lanugin 
A*  rurono  dctt 
COTOR] 
alla  Latinet  per  c 
in  vece  di  pcrni< 
dclla  Crufca. 
Brunctro  v.  xz. 
France fchi  chiam 
trovata  in  G  récit 
dclla  pcinice,  a 
Eiata  Griefche  ur 
ce  Gracifii,  con 
bîamo  oflervat 
ro  Teforo,  E  f> 
cheefee,  e  fi  dit. 
cieggono  per  lor  \ 
ce/lo  et dltro  legnn 
refc  ragionar  d< 
do  fi  fia  inganr 
non  m'inganno 
mai  nominatc 
ne  fia ,  è  da  ne 
pernicc-j. 

COTTA. 
vvcfta.  Darra* 
pcr  vefta  da  Do 
fo  Nonio  Marc 
rodotam,  ricam. 
Refponfis  :  P.  Cl 
lieribus  foleù,  put 
pfalterio,  à  fiagitn 
pularîs.  l'Autor  c 
chi  chc  cgli  fi  fi; 
Hac  loqiiitur 
Triiidulam  i 

o 

jQiu  prias  in 
Lo  Scaligcro  fop 

Qua:  priùs 
crocorâ. 
Crocoram  etiam 
tam  vocamus  in  te 
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(nrrexentt  e  leclo ,  croc  oui  tnmkm  indtttam  ait. 
Cm  me  tuer,  s  Nutricuta,  nejcilicet  aîgeret. 

FrigiduUm  injeU*  circumdatvejlefuelixm  ; 
(]u<e  pruts  tantum 

Eitoit  demeurée  en  cotte, Galluo  idioitfmc.  Il 
Pignoria  al  capo  duodecimo  délie  Origini 
di  Padova  :  Avevanogli  Anticbt  un*  vejle,  che 
ch'umavano  fer  lefemmtne  crocota,  ecroco- 
tula  :  deliequali  vengono  e  l*  cotta,  voee  Fran- 
ce(è,  e  la  cottola,  vocabolo  nofiro  f*e/*no.  il  Sr* 
Ferrari,  anch'cgli,  pagina  $14.  ncl  cerzo  de 
Re  Vclliaria  délia  prima  parte,  cap.j.  Hanc 
Uali  cottam  appeUam  •  corrupt*  voceyUt  ego  exi- 
JUmo,  à  crocota  :  qux  veteribus  veftvfmi  mollis 
*c  tennu.  QuincU  Crocourii  appreflo  Plauto 
neir  Aulularia  ,  qui  U  vefiù  gens*  conficiunt. 
Oggi  diciamo  cm*  folamence  a  quel  la  lo 
pravvcfta  di  panno  lino  bianco  »  che  porta- 
no  iRcligicI  ncll'cfcrcitarc  i  divin!  unci, 
dicono  gli  Accademici  délia  Crufca.  Ildct- 
|o  S'rFerrai  i  al  detto  luogo  :  Uneum  ergo  *mt- 
£ikm  facris  oferantiurhy  qubd  te •nuis  effet  ac  mollu 
*d  infiar  crocotarum ,  ci  ocotam  vecarunt,  & 
cou tr *U a  voce  cottarn.  £u*  Umen  vox  non  it* 
*ntiqn*videtm-y  ut  pro  vejte pterorum  miniftro- 
rum  accipiatnr.  Nam  Scr if  tores  Etrnjct  cotcam, 
fro  muUebri  ferme  vcjle ,  interdnm  fro  virils 
mfurfont  ;  nonnumqu*m  fro  vcjle  qm*  arum  ia- 
jiciimr.  S*ne  Vendis  *dhuc  i»  ufù  eît  :  nam  mu- 
Uebres  tumeus  cottujas  appdlant.  Da  cott*; 
co  r  r  ARi'iTA,  Spezie  di  vefte  non  più  in 
uio,  dcllaquale  vegganfi-i  detti  Accademici. 
ÇotU>cottari4s>  cottardusy  cottarditns%  cottar- 
pîta.  Ora,  crocota  Latino,  tbrmoJli  dal 
Grcco  Kjm&t  K&xamcy  «tpuivft 

xpexun:,  x^KÛvwy  crocot* ;  cl  Uio diminutivo 
trocoml*  t  chc  li  trova  appreflo  Plauto  ncll' 
Epidico.  c  s'intendc  vejlis.  Crocou  dunque, 
è  veftis  croct*  :  ovvero  i  per  ufar  le  parole  di 
Virgilio  ;  piila  croco.  Dallo  ftcflo  colore, 
croemn  diflero  ad  una  altra  fortadn 
Vcdi  in  carot*. 

^  COTTARDITA. V.cott*. 
*  COVACCIOLO.  Luogo  dove 
me  e  (i  ripofa  l'animale.  Lat.  Inftrmn.  Da  cm- 
b*ciolum.  Cubare.  eub ic eus,  cub seins,  cnbacium, 
otbaciolmm,  cuvactolum,  covacciolo. 

COVATiCCiO.  Difpofto  acovare. 
Da  cub*ticins. 

COVELLE.  Il  BembonelIcProfr,al 
terzo  :  Leggefi  punro  i»  vece  di  nienre,  e  ca- 
ve lie,  voce  or*  de!  tutto  Romagnaïuola  i  che  co- 
vcllc / dice  La  Crufca  in  Cnvelle:  Cavell  e. 
gu*lcbe  cof*.  Voce  ufat*  hafiumemte,  e  m  ifeber- 
co.  Ut.  aliquid.  in  T ofcaa* ,  doveonejf*  voce 
e  rima/à  ,  fi  dice  covzlle.  Forfe  da  mxxv. 
Eûchio  :  xskkv.  ri  tA^tçsr.  Da  xskk>j  ,  toc- 
cubum,  cecctèelkm,  e$cc*veUm* ,  coveJùm , 
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eoveUa,  co vU.Lt.  cioc, rte tribsby  Vcdî 
di  fopra  in  eu*.  Vedi  akresî  il  Vol&o  ncll* 
Elimologico,  in  ùcum. 

COVIDOSO.  Voce  antîca,  ÛgnifV 
cante  enfido.  Da  eufidue^  c*pidvfu<,  cuwdofiu* 
cov  i  do  so  :  ficcomc  da  cupidus  cupidi ,  cupi- 
dicMf,c»pidiciui,cupidicia,  cuViDiGi  A*  / „ 

COVIGLIO.  V.  Comp&e.  Da 
&lioy  covi,gliaiiE{  voce  antica  ncutro- 
palîiva  i  îi^a irî v  jute  rieoverarji» 

COV  O.  COVOLO.  CovUcPa^ 
b*re  i  eu  bu  m  cubi  :  onde  cubile.  Da  cubum  e  eu- 
hdtmt  covq  e  çovolo.  ,  ^  mi***!***> 

COVONE.  Quel  fafectto  di  pagU^ 
lcgata,  chc  fanno  i  Mietitor i  ncl  laietcre. 
Lat.  mampulm.  Gall.  pétille.  Viene,  credo, 
àseavtu  ;  ufatû  da'  Lat ini  nello  ltcflo  figni- 

ficaco.  Filargirio  iopraquci  verib  délia  Gc- 
orgica,  al  fecondo,  ?J  (^  ib  uv 
Aui fa  tu  pecer*nh  tmt  Ctre*lis  mergteeulmit 
Mergit.e.  Ftfces culmorum  fpkas  h*bentimmy 
qtus  Metentes  braehus  fimfirù  comvlccluntur. 
Qutdam  cavos  dte mm.  E  ru  cou  figuraco  :  c*+ 
vus* eavo  t  cavo  c*vomis> eovo  cevonv,  covo- 
ne.  Dallo  ftcflo  vocabolo  cavuty  formoflî 
cavellusy  C  cavelia,  prima  :  c  po i,  gavelliK,  0 
gavell*  :  onde  il  t  ranc  c fc  javt.tu,  c  )*veile  \  c 
I  lo  Spagnuolo gtvill*.  Ve^ganii  le  n olive  Ori- 
gini dc.Ua  LinguaFrancèle.  Diffeû  cmmt?at 
exprn,  (  quindi  cafulus  )  chc  s'originàda«^M#» 
Cosi,  d,f>é.yuai&  j  chc  vole  m*nipuli  i  dal  ver- 
bo  ^gjtor*»,  chc  valc pigliarcyprendere^  diflè- 
ro  i  Greci.  Da  c*ftdm ,  cap  ni  anus  ,  c*f*l*x%- 
rw,  cofUntrimyCdpanariw  :  onde  il  Fraacefc 
c  dernier  :  cioè,  capulorum  colieUor.  A  parce 
mio,  credomi  primo  aurore  délia  origine 
di  derta  voce  covoxes. 

C  Q  Z  Z  A  R  E.  U  percuoterc  e  ferire^he 
fanno  gli  animali  cornuti  con  le  corna.  Da 
quatere  Latino  :  in  quefta  maniera  :£urio> 
qu*ffoyeu*Jfo,cujSoyCoffôt  cozzo,cozzarb. 
Ovvero,  cosi  :^*ùo,qn*ti*reyq»oJi*r*yCeti*- 
r*y  cozzare.  Cosi  da  quadra  ;  quadra ,  <■#- 
dro,  codr*»s  codr*Htis ,  &c  Opiurtofto,  da 
eoettm  j  figoincante  capo:  dcllaqual  voce  ve- 
di in  coceare.  Coxxare ,  è  percuotere  colla 
tefta.., 

COZZONE.  ScnfalediCavalli,cioi, 
Quegli  che  $  inttomette  per  la  conctuûoa 
dcl negozio  tra'l  venditore  cl comperatorc 
di  efli.  Gall.  M*quignom.  Dal  Latino  Code, 
ufaro  da  gli  Scrittori  quafi  nclk)  fteflb  figni- 
ficaro.  Incmaro  in  una  fua  Lectcra  a  Carlo 
il  Calvo  :  Hmjêlèm  homme  t  C ab*U*ru  y 
eù*miffiComomst*fbusf*emo$.  Carlo  Ma- 
gno  ne'  fuoi  Capitolari  i.  79.  Item ,  ut  tjli 
MajiQones  &  Coqcionesy  qui  fine  loge  omm  v*g*- 
bwtdt  v-idswty  far  ijl-m  terrant  non  finantw 
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vsgari.  Le  Glofc  Anrichc  :  Cec ta,  fjunctGeX&. 
Cociatrina,  f& nu £A  jfnit»/'.  Cocionatnra,  ftirairyt- 
ch  MrroGoA©-,  Dardanarius,coct*tor,  ari/Utor. 
MtQ.fro^.'m.coci».  Cette,  i^rnif.  Evp«W>  cioe 
j^wjA@-,/*fr*CoA(t»-,  owero  /*f&£oA<£ç, 
y^etraOnlç.  Le  Glofc  d'Ifidoro  :  Àrulator,  Ce- 
cio.  Ebbe  rifguardo  il  Vefcovo  Ifpalicnfc  a 
quelle  parole  di  Gellio  lib.  xvi.  cap.  7. 
Item,  à»  Necyemantia,  Cocîoncm  fcrvulgaic 
dicit,  (  parla  di  Laberio  )  qitem  veteres  Arula 
torcm  d'scnifit.  Fcfto  :  Coctiones  dicli 
videntar  à  cun&ationc  ;  qued  in  emendis,  l'en- 
dendisque  mercibus  tarie  ferveniant ad 'juftt  prê- 
te finem.  Jtaque  apttd  Antiquos frima  fyl/aba  fer 
V  literam  fcribebatur.  Sopra  ilqual  luogo  è 
da  vederc  lo  Scaligcro  ;  ûccome  gli  Spolîto- 
ii  di  Plaurofopra  quelle  parole  dcU'Afinaiia 
1.3.  51.  NihiliCecie  eli.  Intorno  aH'ctimolo- 
gia  di  cocio,  (bno  più  oppinioni,  lcquali  turre 
vengono  riferite  dall'  cruditilllmo  Voflïo 
ncl  luo  Etimologico  in  arilater.  Vcdi  quivi. 
Cozzone ,  fi  dilTc  anche  a  qucgli  che  doma  i 
cavalli.  \).\cocio  \  excocionstm  :  onde  scoz- 
ïokatO)  cioc,  fpcrimentato,pratico,avvc- 
duro.  Mecafora  colra  dal  domarc  e  ammac 
ftrare  i  cavalli ,  c  alcre  beftic  da  cavalcarc  ; 
chefichiama  scozzon  are,  dicc  La  Cru 
fca.  Il  Sr-Feirari,  da  cavtzzone:  foggiugnca 
do:  oiii,  à  cocionc  ;  farum  &réxM-  Non 
muco  parère. 

CR 

CRESCIONE.  Spczic  d'erba  buona 
da  mangiarc.  Lar.  fènecie.  Gr.  ie/ytpar, 
dice  LaCrufca.  Il  crefeione  ècibamolto 
diverfa  dal  feneeio  de*  Lacini ,  c  dall'  ii{/ytpui 
de'  Greci.  i  il  wpJauer  di  quefti,  e'I  naflttr- 
tium  di  quei.  Ma  queito  non  importa  niente 
a  noftro  propotico.  Fu  cosi  decto  a  crefeende. 
Carlo  Srefano  ncl  Trartaro  de  Rc  Hortcnfi  : 
Najlri  crefeionem ,  à  crefeend;  celer itate  affel- 
lant  du  cresson.  Il  Lobello,  e'IPenanc' 
loro  Avvcrfari  :  Netijftma  flanta  flebi,  nomme 
crcflbn.  Ter  te  quia  ferenni  [obole ,  Çummis  fer- 
voribus  veletiam  bruma  rigeribut jfiretù,  crefett. 
Francigena  etiam  creflbn  alcnois  ab  alendo 
forte  vocant.  Di  quefto  più  appieno  fi  cratte- 
rà  da  noi  ncllc  noftre  Cofe  Botaniche.  Fra 
tanto,  qui  oflerviamo,  che  da  crefeere  fU  cosi 
ligurato  crefeione  :  Crefco  crefeù,  crefeivus, 
crefeive  >  crefeivo  crefctvenù ,  crefctvonc~>, 

CRESCIONE. 

CRESPELLO.  La Crufca  :  Trittella, 
ma  fait  a  di  fa/la  foda  ;  laqttale,  in  metiendela  a 
e/*ocere,JiraccreJpa  :  e  ferè  vien  dette  Cre- 

SPELLO. 

CRIA.  Picr  Lefcina,  Napolctano,  al 
Vorgaco  fcfto,  là  dove  parla  di  quel  prover 


bio  de'  Greci,  Mi 
not  Nafolit.t/.t  />'. 
rergeg/jcro  nferir 
ammazzarono  m 
/  Cittaàini  d Acem 
gnevano  a  fort.tr 
cando  il  Mulattier 
effet  cr'ta.  Etante, 
venne  major  thy 
ne  crefo.  Ma  di  qu 
ferfe  rijo.  Ed  te  0 
fer  accennar  che  fit 
ehiealtre  nabbiam 
farimente  faffate  u 
quidem  ;  freqitcn 
cen  molta  grazia  j 
de  t  modérai.  E  v, 
quantitày  e  f  régie 
Onde  altresh  diciar. 
mo  cria  fer  quelle 
vella  ejprimefi  N 
ncro  d'unghia. 

CRICCA.  : 
di  carte  :  detto  cosi, 
re  dieffe  ;  (  cerne  t 
Rc)  che  tteme  abl 
cre  figure  di  carr< 
ter.  T er,  férus,  te. 
Tricon.  Crcdc 
caliano  cricca.  Te. 

CRINITO. 
Scrîrcor  Fiorcnti 
corta  ed  inancll; 
chiamato  in  Lint 
avendo  a  noia  ce 
più  rofto  addimai 
ca  il  Giovio  :  di  < 
Elogio  del  decco  < 
cundo,  eruditeqiK  it 
fatris  coma,  Etrufct 
td.fue  nomenfaftidi 
Non  dirfomiglian 
ni  Auraco,  Pocta  '. 
barba  doraca  del 
lo  chiamarono.  i 
prannome.  Vcdi 
prala  Vicadi  Pici 
no,  Maqualefofl 
ancora  imparato. 
feina,  e  in  Pelizi4n, 

CROCCHI 
(ùo no  cite  rendon  le , 
e  le  fcommejfc  e  fcei 
Dal  Lar.  clecare. 
chio,  clochiarey  c  r 
che  fi  dice  ancora 

CROCCIA 
ftoncalqual  sapp« 
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am  ii  ccrrgono  in  gambe.  Da  cm*  cr*f/V, 

çracitéf,  <rocifts,rroc:a,  CkoCC  i  A.  Ctoè,  he- 

ciUnst  crueis fermi.  Vedi  potence,  ncll'  Erimo- 

ladiconoiSiciliani. 


vigie  di  Semfazto,  ma  Ut  fi  croc  ter  one  •  t  vt 
maode  huen  numéro  U  Cuti  no/ira,  tutti,  terni 
éceiirdlanitfefreffegnett  é  Crète  t  con  quel 


.  .ÇROCIATA.  U Machiavclli  acl pri- 
mo dclle  fuc  Scorie  Fiorentine  :  Mr*  ferve- 
nt** d  l'ont efteato  Urb.tne  Second*  ;  tiqua  le  ère 
m  iuWé  ediéta  :  e  nengU  p.xrertdo  anche  foter 
H *re  fer  le  difuniont  in  Italie  ficuro,  fi  velje  ad 

{t*  mtl»  U  Cleroi  e  ragmto  inAnverfe  meltt 
popeli,  é  ia/uaJifete  une  Oraziane  contra  lofe  de  h, 
fer  loeyulc  in  tente  eccefe  gli  enimt  lare,  cbe  de- 
libers  no  fer  fimfrefé  À' Afin  centré  i  Sarnceni. 
lésiude  iutf  refit  cen  tnttcîaltre  fiemili,  fur  on  o 
iipot  chtamete  Crociate  i  ferrie  mi  tmtlli  cke 
vtandtrone.erene  fignati  fifre  fermi  e  fefra 
i  vt ' (liment t  dune  erece  rcjfa.  La  Cruica: 
Cxot:  i  at  a,  fi  chtanu  quelle  £  fer  eue  e  lega 
gêner al  de'  Cri/lieni,  the  nnehve  a  cemééttere 
centre  gf  InfedeU  e  ScifmeHci  cen  U  créée  in 
feue.  E  quindi  C*ociaTO,pcr  Cootraf- 
fcgnato  di  croce ,  c  Croceki  a,  per  Mol- 
titudinc  di  CrociacL  II  Borghini  ncl  dif 
corfo  délia  Chic  fa,  e  Vcfcovi  Fiorencini  : 
fet  cke  i  fefraddetti  Imper  eau  ri  furene  fer  jêm- 
knx.it  délie  Cbiefe,  e  jfette  tmefii  terni  dt  Ere 
tki  e  Seifmettci  coidanmnti,  fi  méfie  in  mfe  centre 
di  1ère ,  cerne  non  fiu  del  censun  cerf*  de '  Cri- 
jlieui,  enzi  firent  e  centrent ,  bmeeUrele  Ceece/jr 
tnvitere  i  Fedeli  ces  terme  ajpegncrli.  il  che 
eoufi  fèces  per  que/le  vie,  fe  nen  centre  tlnfe- 
delt.  E  fi  vede  fer  l'I fierté  melti,  efpcffe,  avère 
fer  tfmcfté  ecc.ifiene  frefè  t ermi  cel  fiefrefegnerfi 
ditn  t  Crète  refis.  Onde  fidteevame  Ci  ocuti  :t 
quelle  cotait  Imprefe  La  Crociata.  Onde  ven- 
ue m  ufo  baudtre  e  Predicare  U  Crète»  E  e& 
que  fie  féru  fu  quelle  cbe  ferive  il  nefire  filant  .- 
Cke  effedteneie  Rente  federige  Berearejja,  in- 
terne eM' enne  1 167.  entende  ère  giè  dep*(lete\ 
nel celme  le Scifine,  che  fi centé  le  vtntiiinqtte- 
fm/.t  ;e  daim,  fer  venire  a  fine  dé fîtes  cencetù, 
m  doit  a  ;  il  fefeln  di  Rema ,  face  en  do  fe  ne  Cèpe 
M.  Mnttee  Reffe  degtOrfini,  ficrederane  centre 
di  lui.  Ilfercke  gU  fuccefie  mêle  délié  fan  Im- 
frefè,  e  cenvenne  farùrfem  con  vergogne.  E 
qnefte  mode  centre  a  Ini  fi  frefè,  cerne  centre  e 
enfiche  et  a  per  Eretice  condenneto;  cbe  eltri- 
rnenù  men  ft  ferebbe  potute  ne  devnte  ufare.  Et 
il  medefime  eppunte  nel  medefime  Inege,  efer  le 
n.  edeftma  cegtene,  e  cel  medefime  fmcefio,  feri- 
ve-del  Seconde  Federico,  la  interne  el  ia)6.£  foi 
njcnnn  nitre  velte  eppreffo.  E  femfre  in  qmfii 
cefiy  cen  le  ifleffe  grazte,  e  favori  tempérait  e  fti- 
rjttulifi  prcferUrmi,  che Jiftcejfc  centre  l'infe- 
Aelt  occupais*:  dt  Terre  Sente,  l'otrei  il  medefi- 
me elirdi  Menfredt  »  fetrei  d'Aboli  no  ;  petret 
eie  r/feent^eid  Cehmmef^xmtte  a  qnnii,  in  fer- 


CROC1CCHIO.  Luogo,  do*c  Sat- 
tr  a  verlan  Je  ftrade.  Lac.  emedrevium.  G  ail. 
Cerrefenr.  Dalla  crocc  che  fanno  Je  docte 

ftrade. 

CROCIDARE.  Darr«,aw,  voce  del 
corbo,  di  c  c  La  Cruica.  Bal  Latlno  erocitere. 
Credeparimcnre  lifte  lia  Cruica,  che  grne- 
ebie  fia  data  de  (ta  dal  (bon  délia  voce  die 
manda  tu  or  i.  Fu  cosi  derta  da  çracculus. 

CROCIOLAKE.  La  Cruica.-  Mon 
cmecere  ,  /régénère  i  eiere  U  fueco  e  ragtene. 
Ferfè  dé  a ogi volo.  Da rmfkelame  i  fouKO.Rnf- 
fies  ruffitrHj]iHf,  rnfioim,  tnfftolere,  f/efiielere, 
irngielére.C  roc  i  o  l  a  r  e.  Mffelert  dallo  ftcflb 
rmjjiolare,  diciamo  kl  Franc ia. 
CAOCIUOLO.  Vafettodircïracot- 


c o  a  gli  Alchknifti.  Forfc,  dal  Latio^Bar- 
baco  crnfèltnnm ;  dclqual  cosi  va  d ifc or r endo 
il  Vo&o  ncl  féconde  de  gli  Errori  délia 
Faveila  :  Crus  e  l  i  nu  m  qnid  fit  ineheent  die 
Ctferit  Itb.  Kfl.  Mnratni.  sep.  41.  portabac 
enim  vas  par  vu  m  &  fictilc,  ejuod  vnlgo  Cru- 
(clinum.  fufjucer  ci  ufclinum  effê  e  Kruielin, 
bec  efi  minium cyatnm.  Nam  Cet  m  art  ù  ne  Belgts 
Kroes,  cyathus  :  credo  è  x&>&r»f  ;  unoic  fimiià- 
ttr  QéUuam  cruche.  Snm  quod  Caftrim  Cru- 

^ttifBelk^Jt  £^e%Çn^  fT^^C  ^ tléJ^U0tOt*  ^Xfin^f^^^i  ffJoTŒAËfÈff  IBtllP 

es  qned  Kruklia  Lmcni  Germemu  bébeet  fim- 
^neem)»eidem  atk,  efi  w*J 
fui  de  ,  td  tnnfentnnenm  et ,  qtted  Eufinthing 
:  feg.9j9.  Edit.  iMem.  )  uucrfreuuur  tu&pmm 
K&vnejL  u/«r$»,  Urjno.  nciiicm  craccrcra 
aqur,  hydriam.  Creufat  ^kiomo  noi  Alrrl 
Franceli  a  quel  v.dctto  dove  ii  fondono  1 
meralli.cht- fbffe  U difliinutivp  del  Tedeibo 
Krees.  Crtfol,  lo  dicono  gli  SpognuolL  on<ie 
ecnftlnr,  puriÉîcar  l'oro  ncl  crocivolo.  Crées, 
reefetmm,cremfeunm,  c:rkuset.  Akri  pero; 


non  in  vcrUïmilrecntc  ;  deducemo  il  Fxaa- 
ccfe  crenfrt  dall*  aggicttivo  Franccfc  creux  -t 
cioè  cnpo,  p refende.  £  quindi  forfc  aUrcsi, 
crecivele.  l?cr  ereervele,  diilcro 


reg&vtdo  i  Tofc  an  i  ■ 

CROIO.  11  CofteWetfoncUaGiunt*: 


Caoi o,  figmfica  treraante 'e vient  de  civi- 
lité. S  inganna  aU'ingcono  quel  rarnofo 
Critico,  come  benc  l'oflcrvarono  i  Depu- 
cati  del  1573.  ndlc  loro  Annotawoni  fopft'l 
Oecameronci  dove  parlando  délia  voca 
amnitùa  dn  Dante  nel  xxv«.  4cU*  tn- 
ferno  ;  dicono  cosi  :  U*h*1  vect  moiti  terne 
treppo  arnica  biafimane,  é-  elcami  et  fi  vanne 

croio  figntjUe 
trernan- 
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crcmantc ,  e  che  vie»  da  crollo  ;  che  e  eofd  da 
rider e  :  perche  vuol  dire  il  rovefcio  appunto\  cioet 
dura  ,  e  cbe  non  conjente ,  e  groffb ,  e  rigonfato. 
Et ,  e  nojlra  che  ella  fia  ,  o  da  noflri  prejd  ddlld 
Frovenzjjji  trovd  in  que/fa  et  à.  ufala  ajfxt.  Che 
Edzio  Ubcrti  chiamo  gli  Oltramontam  Genre 
croia.  Et  il  Bonichi  nelle  fue  Canzoni  Morali  : 
Quel  che  fi  parli  per  la  croia  genre.  Cioey 
totiàzyo,come dijfc  il nojlro BoccACcio,  di  grofla 
pafta.  Ma  più  apertamente  nella  Tavela  /inon- 
da :  Ccrro  Sire,  difTc  lo  Scudicre,quclti  c  un 
Cavalier  duro  c  croio  :  ilqualc  c  in  alcuno 
grande  peccaro.  Et  il  Pajfavanti  :  Corne  i 
Tedcfchi,  Unghcri,  &  Inghilcli;  iquaii  col 
volgarc  bazzcfco  e  croio  la  incruditlono 
Tiquai  luogo  in  un  tcflo  fcrttto  ne  tempi  più  bajfiy 
tra  Jîato  mtttato  in  crudo  ;  che  ajfai  ben  moflra, 
tome  nel  coptarefi  (marrifeono ,  anzipur  fipcr 
do  no  le  voci.  L'età  nojlra  à  Lifa.ua  U  voce  fem- 
flice  y  e  più  volentieri  comunemente  adopera  la 
eompoftty  corne  cf  un  cuoio  bagnstot,  che  jecco  pot 
sindurtfee ,  e  mal  volentieri  acton fente ,  fi  difft 
cflci  incroiato.  Fin  qui  i  Dcpurati.  La  Cru 
fea  anch'ella,  alla  voce  croio  .-Croio.  Duro\ 
^otico  \  che  non  acconfente  ;  intrattabile;  fmile 
ni  cuoio  bagnato,  e poi  rifecco.  Ed  alla  voce  dc- 
(oi arc  :  Accoiare.   J'tce  arnica.  Divcnirc 
^otico  e  intrattabile ,  a  guifa  ài  cuoio,  per  bagnd- 
tnento,  o  per  altro.  Oggi  pin  comunemente  in 

COI  ARE. 

CROLLARE.  Muover ,  dimenando 
Da  npite»,  che  vale  pulfore  t\o  cavano  verifi 
milmenre  il  Nicozio,c'l  Monofini,  xexu.cruo, 
trulloycrullare,  crollare.  Dzfuccutere,  il 
Sr>  Ferrai  i  :  in  quefto  modo  :  juccuterefuccuf- 
Jarey  feofore ,  fcrollare  crollare.  Non  c 
icala  narurale.  ' 

CROSCIARE.  Quclloftrcpirarcchc 
fa  il  fuoeo,  abbrucciando  le  legne  verdi. 
Forfc  da  crepare.  Crepo,crcpafcoycrcpafcius,  cre- 
fafcUy  crêpa/cidre ,  (  onde  i  vocaboli  Francefi 
crevajfè  c  crevafer  )  crepfciarc,  crefeiare ,  c  r  o- 
sciare:  chefidice  anche  dclcadcr  délia 
fubira  c  grofla  pioggia  ;  c  poi,  per  metafora, 
del  mandai-  giùda  alto,  e  con  violenza. 

C  R  O  S  TATA.  Torta  :  derra  cosi  dalle 
croltc  di  pafta,  che  le  fi  fanno  fopra. 

CROVELLO.  Voce  Milancfc, figni- 
ficanre  ,  vino  ch'cfcc  dal  torchio  dall*  uve 
non  premurc  :  derro  da'Grcci  u^t^tt^. 
Elîchio  :  «o»Te>7r(^.  ewoç  uç  tk  y/<jCx*ç  tc 
>zf&pvfia.  E  da  Latiuî,  mujlum  iixtvum,  ovve- 
ro  vinum  protropum,  o  protr opium.  Mujlum  li- 
xizum ,  l'ufa  Columclla  ;  vinum  protropum, 
Virruvio  : protropium,  Plinio.  E  da  Francefi 
mère  goutte  :  cioè,  meragutta:  il  contrario  di 
vinum  tortivum  :  voce  ufara  da  Columclla. 
D.i protropum,  no»  inverifimilrncntc,  lo  cava 


il  Sr,Fcrrari,  in  o 
pcllum  y  tropel'Oy 
grapel/ttm. 

CRUCCIA 
rarfi;  incolloriri 
corrucciare_>. 

CRUDO.  P 
rano  anche  i  La 
menro.  Maizial 
llle  ma  où  lud, 

0 

T ereoty  du 
L'Onomaftico  : 
CRUNA.  I 
crena  Larino. 

CRUSCA. 
macinarc,fepar; 
Dah"  anrico  Tcc 
ftefla  coi'.i,  c-  ch( 
minghi  nel  med 
W^sapprefTo  loi 
dicono  oggi  i  T< 
Angioini  ;  e  lo 
per  farina  di  ver 
nel  Vocabolaric 
ce  in  Sciampagr 
cemenre.  Ora , 
fu  cosi  figurato 
fcusygrufctuy  gruj 
da  cerner  e  ;  ne 
quefta  maniera 
Ovvcro,  da  quU 
purodmenta  ;  dii 
Non  lo  vuolc  ïi 
CRUSCA 
fa  Accademia  < 
nalc  délia  Tofc 
dal  cernerc  che 
turc,  il  più  bel 
ributrando.  Cr 
per  Imprcfa,  co 
Il  più  bel  f 
famofa  Accade 
metrermi  nel  f 
il  più  grande,  c 
pofïa  giamaî  rie 
tutro  quel  ch'io 
Tofcana  Lingu 
timenri  da  lei  c1 
con  quefto  Epie 
Rime  Tofcane 
/,  Liber ,  dà 

Qua  placi 
Cuba  ubi,  />< 

Tctid  nitt 
Il/uc  conven 

Ingens  Ak 
Grandi*  quos 

Carwina* 
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Itliàer, &deelafupplex  ventrure  Coiérva  : 

Nempudeot  ttnndi  talis  vue  le  qui: 
Exiguum   fummi  mônumcntum  bt 
pignus  honoris , 

Me  vobis  vcftro  de  greffe  M  e  H  a  g  i  u  s 
Mittit  i  &  Etrufcis  ultro  deberc  fatctûr, 

Italicum  iiquid  pagina  noitta  fapic. 
Sed  ntque  fœnndi  pigtot fiffràgiâ  Cœtus 

Pdrve  Liber  y  blondis  promeruiffe  medù. 
Si  peler  û  Tufca  non  dt/^ltcuiffe  Cotervn , 

Junte  peter ù  frplucuiffc  Chore. 

eu 

✓^UBATTOLO.  Srrumento  da  uccel- 
lare.  Da  cubxtum  ;  perché  giace  in  ter- 
ra. U  Crefccnzio  x.  x%. 7.  Anche  ft  pr  endort  0 
iûl  cubattoUy  al  tempo  délie  nevi  :  tlquale  è  un» 
ftrumemte  faite  di  peeht  verghr,  dentro  conervo, 
tnella  forte  di  fttori  4cnte%  évente  m*  njuvolo, 
il  qudle  fioce  in  ferra,  ceperte  di  p*gtio>  Uc 

CUCCIOLINO.  Can  giovane.  Di- 
minua vo  di  eue  c  toi  0,  originaro  da  conteim. 
tjnisy  conkiow,  conieielut,  caciolus,  cucielus,  cu- 
cielinno,  Cucciolo»  cucciolino. 

CUC  IN  A.  Dalla  Irefla  voce  encino; 
4etta  da'  Latini  in  vece  di  cecino,  ovvero  e 0- 
quma.  Le  Glofc  Antîchc  :  /^çyuûut.  eneina  ; 
cornufeinu. 

C  U.  C I R  E.  Congiugnere  inficmc  pezzi 
dipanni,  telc,  &c.  Dal  Lat.  cttjire.  Le  Glofc 
Antichc  :  'oêtjji-xiu,  Sue,  enfle.  Quelle  d'Ifi- 
doro  :  Cufire,  cer.fuere.  Dificfi  Cnfte  da  eufne  \ 
chc  fi  trova  ncllc  dette  Glofc  Antichc  :  C#- 
faoy  pfaftfc  Cnfi::fjdrx!J.  Cofere  difTcro  alrrcsi  i 
Latini.  Il  GloiTario,  intitolato  GleJ[oy  è  Clef- 
ferie  Arobice- latine  :  Cofe,  infuo%  jàgttte.  Ivl 
medefimo  :  / }egute>  vel  cefe.  E  quindi, 
io  Spagnuolo  <■*/#/*,  c'1  Francefc  cendre. 

CUCULO.  Ucccllo,  cosi  detto  dal 
fuono  dcl  fuo  canto,  dicc  La  Crufca.  L'Au- 
tor  de  gli  Ammacttramcnti  Antîchi  :  tuccel- 
let  che  ft  diee  Cuculo,  fempte  conta  il fûe  nome: 
ma  non  e  velcntieri  udite  :  onzi  e  beffoto  du  gli 
oltri  ntcelli.  Ceù  qnegli,  che  fe  medefimo  lodt. 
L'An  roi' dcl  Vocabolario  Arabico-Latino: 
Tttcciu  ;  qucmSpagni  aie  ulum  vocont  ;  à  voce 
)r épris  eji  nomin&tus.  Fu  dcrtodal.Lat  cuculm, 
formaro  dal  Gtcco  *9kx\,£.  *9khv£.  «9x*©-, 
tttcw ,  euctujuculns.  Suida  :  nixxv£.  ôfrtu, 
wwp  tifilt  i)f*K(®~.  Ma  il  Gtcco  kokxvÇ  ru  de t 
Co  dal  fuono  dcl  canro,  Efiodo  f 

C  U  C  U  R  B I TI  N  O.  Aggant*  dt  verme, 
entft  gêner  a  ndU  farte  fopertort  de  gfinteftinL 
Ed  c  Urgâ.  £  ji  cltums  cucutbitino,  perche 
nue  che  ne  pdtijcon» ,  mendâno  fn»ri  efere- 
menti  Jimili  m  jemt  delln^nccâ.  Parole  délia 
Crwfca. 


CUCUZZOLO.  tlpumo  delta 
ca  dcl  capo.  Lit.  vertex.  Da  ^nciky  ^uccttm, 
^ncCBcnm,  cntnctmy  cucndnmy  cite  ne i6  lu  m ,  c  u- 

cuzzolo.  Vcdiin^rt-*.  Cucuzzelo  ,  figni- 
âca  anche  ognî  citrcma  fommita  di  che  che 
fi  fia.  Cbsiapprcflb  i  Latini  vettex.  Qulnti- 
iiano  vin.  z.  Fertexy  est  con'frtâin fe àquê,vel 
qntdefnid  âlind  funiltter  vettitur.  Inde  frepttr 
flexurn  CàpiBtum ,  pars  t'sl  (umma  captif*  :  (y  ex 
bec,  qutâeM  in  montibm  cmineatiflimunl. 

C  U  F  F  I  A.Copcrtura  del  capô.Ti dvanfi 
afin  e  cnfia  rtcll'  iitcfib  fentirriento  appi  cflb 
gli  Scriccori  Latini  del  baiTo  fccolo.  Foitu- 
nato  nclla  Vita  di  Santa  Radegonda  al  pri- 
mo :  Stibienrm,  carntÇiM  ^manied* \  ce]Î4etfibnlnf. 
Le  Chiofc  Fopra  Giovcnalc  i  libro  dcl  Vof- 
fio  i  leritto  a  penna  :  Reticàlnmy  vacâtnr  rece- 
ptACmlnm  crixtum  j  quodvulgs  cufiartl  vàcamtui 
àr  parvint  rttitnm ,  qno  crtnxs  coHigantnr.  Pa- 
pia  :  Cidavù.  tnitra%ttara  y  pilens SaatriotaUt% 
ctsphia.  Hmve ,  dicôno  i  Fiammînghi ,  e  hau~ 
be%  i  Tedcfchi  :  clallcqua  voci  vuole  II  detto 
Voflio  chc  s'oricini  cl  Latino  cuphit  e  l'Ira- 
liano  enfa.  Vcdilo  dt  Vit.  Scrm.  c'1  Mcurfio 
ncl  Gloflario  Gicco  -  Barbare  alla  voce 
enuQim.  Inquanro  a  me  «  mi  darci  piîi  facll- 
mente  .a  crederc  fofle  ftata  flgurata  la  voce 
f<^4,ovvero  c ujfia,  da  fcafhinm  »  ufatd  da  Giu- 
vcnale  pet  nmliebre  tmpi'ù  tegumentum.  Et  ri~ 
de,pofttù feaphinm cuihfimunr armts.  Da  (nui- 
1 . 1 ,  t«  i  exaÇU,  r, onde  feaphu  feaphia.  Da 
jeaphtâ  \  feephia  :  Onde  togia,  e  cn$x  :  chc  dif- 
Icû  anche  fcefia,  c fenffia.  Sopra  quefta  noitra 
Oncrvazionc  feeela  feguente  il  S'- Ferrari: 
Mirnm  antem  efl,a  qmibmdam  tradi  cunSam  ejjè 
à  feaphium  :  idejne  auiloritâte}*vcnalis:  Et  ri- 
de, pofitis  feaphium  cùm  fumitur  armis.  Hoc 
mafis  net  ridemus  :  amd  entnt  Ai  fà  fcapliium* 
vel  medtocriter  erndiu ,  non  ignorant.  Burlanfl 
di  mej  diceva  Dio^cnc  ;  ma  non  ton  io 
burlato.  Mcglio  in  Grcco  :  tÇytAZoïi,  A^'  i 
tÇftkiiw.  Ma  torniarao  al  pr.opoflto.  Altcr- 
cali  tra  il  Sr-  Ferrari ,  c  me,  délia  fpofÎ2ione 
délia  voce  Jcaphtnm ,  chc  fi  trova  ncila  lefti 
Satira  di  Giuvcnale ,  àl  verfo  fopraallegato  ï 
nclqual  luogo  parla  il  Pocta  di  quelle  Don- 
ne chc  maneggiano  le  arrni ,  come  (c  uofln- 
ni  fbflcro  :  dicendo  cgli,  Jettent  praflart  poteit 
multet gàUetia  pudorem  ?  fmo  a  que'  verfi, 
Afptce,  quo  frémit»  monfirates  ptrferat  iilnei 
Et  quant  0  gale  a  curveiut  pe-ndere  ;  quant* 
FofUitbui  fede&t  ;  quam  denfo  fàfcia  libre.  . 
Et  ridtypeftii  feaphium  cùm  fumitur  armû. 
Corne  la  voce  feaphium  à  molti  c  différent! 
lignifie ati.moltc  cdirîcrenti  ibno  le  fpofiaio^ 
ni  date  da  più  autoti  al  fopràllegato  terfo 
di  Giuucnalc,  Et  ndc,pofitù  feathinm  cum  fit- 
muur  arma.  Parlcremo  prima  de  varii  itgnir 


194  CV  CV 

ficari  di  fcaphium.  Scaphium  ;  figurato  da  ex*-\  prclfb  di  me-,  h  qucftc  formalifTîme  parole. 
Qicv;  originaro  da  «t*-»?*,  chc  Valc /Ww  ;  «r- J  À  oxA$tcr>  fcaphium  :  fraphio  feaphionis: 
cavû  i  fignifica,  navicella  ;  bicchiere -,  orinaleA  uudey  CoBcey  efeofion.  Un  efeofion  :  idt^ 
O  piuctofto  cim.tr o  :  Zâffê  i  <T4«>  »  eert'una  I  multebre  capit/s  tegumentum.  À  <ncd(pif,  nûtym, 
maniera  dit  igliar  capelîi  aile  donne  ;  ornamento  \  to  :  unde  ax*<pùav>  feaphio;  cfcaflon.  Item, 
<sfc  r4^<;  deir  ijlefe  >  r  orologi'o.  Ora ,  fono  da  I  <tj($k£/«,  >j       Tg$*->T,  fcophîa  :        //j//  euf- 
riferire  le  varie  opinioni  dcgli  autorî  intor-  I  fia,/w  feuffia.  Vide  Crufcam.  Il  S*-  di  Marol- 
no  alla derta  voce  ncl  decto  veifo.  Il  vec- 1  les,  Abbace  di  Villeloin , nella  Traduzzion 
chio  Coramencator  di  Giuvenalc  prcfcla  I  fua  Franccfc  di  Giuvenalc  à  feguîtato  pure 
per  bicchiere.  Et  ckm  pofuit  arma  ;  dicc  cgli  î  I  queita  (pofizionc.  E  fono  queite  le  fue  pa- 
foH  meditatioutm  ;  cr  ut  ceperit  vas  ut  bibat ,  I  rôle  :  Et  ne  vous  empefehes  point  de  rirc^  ausni 
ride.  IlTurnebo  ne' fuoi  Avvcrfari  al  lib.  z.  I  elle  amis  bai  Us  armes  ,  o  quelle  reprtnt  \on 
capitolo5o.  Il  Britannico,  ilLubino,  il  Far-  J  efeofion.  Epiùbaflb,  ncllelûc  Noceloprail 
nabio,  nelle  loro  Note  ch'an  facte  fopra  I  deteo  luogo  :  Efeofion,  ou  cfcaflon , 
Giuvenalc,  piglianlo  per  orinale.  Qucftc  I  certain  ornement  pour  la  coiffure  des  femmes,  pu 
duc  opinioni,  al  parer  mio.fono  più  ridicole,  yfemble  venir  du  mot  Latin  fcaphium  :  qmeH 
per  parlai-  conforme  al  Sr-  Ferrari  i  chelo  I  ici  employé par  le  Poète ;  félon  la  pexpe  de  Turut- 
fteflb  ride  di  Giuvenalc  :  conciofiacofachc,  I  bue.  je  fay  bien  que  d'autres  expliquent  ces  mu 
nonèdi  neccflîrà  aile  femminc  chc  ann'cf-  j/fcrmarclla  :  qui  est  uuvaijjèau  dont fefervtwt 
ferciratefi  da  Atlera,  nè  il  bere ,  ne  il  pifeia-  I  les  femmes  pour  faire  de  l'eau.   Monfieur  Gtjet 
rc  incontinence.  E  fupponendo ,  chc  ciô  fa-  I  s  est  trouvé  de  mon  avis  en  cela.  Ma  s'inganna 
re  fofle  di  necclTicà,  non  farebbe  cofa  da  ef- 1  ilSr-  di  Marollcs,  atCI  ibuendo  cocal  fpofizio- 
le  rifa,  vcdcrle  berc.  E  in-   ne  al  Turnebo  :  il  chc  cbbe  da  il  Variorum 


ico  al  pifciare  ,  non  è  verifimile  chc  I  di  Giuvenalc  USr,dc  la  Valterie,  nclla  fia 
Donna  vi  fofle,  per  sfacciaca  che  fofle  ,  chc  I  Traduzzionc  Franccfc,  à  feguicato  anch'rçli 
volcflcfar  tantodinanzi  a  un  numéro  infi-  1  l'iftciTa  fpolizionc  »  avendo  cos<  crâflatato3 


nito  di  fperrarori  Oltrc  chc  <nca.Qmy  appref 

fo  gh'  aucoi  i,  non  pigliali  per  orinale ,  ma  per  I  eflat ,  qui  ne  rirait  de  leur  voir  repn 
eantaro.  Il  Paflèrazio  nel  Calcpino,aIla  voce  habits  de  femmes  f  Ora ,  da  c 


deteo  verfo  :  Et  après  les  avoir  vîmes  eu  at 

leus 


fcaphium ,  prende  detta  voce  per  Çfppa,  nel 
decro  verfo  di  Giuvenalc  E  pub  (ofterirfi 


opinioni ,  c  di  aucori  non  punro  diiprezze- 
voli,  manifeftafi  lo  sbagliodcl  Sr- Ferrari, 


quefta  fpofîzione  :  effendo  chc  la  zappa  fia  ncl  darci  a  leggere ,  che  i  mediocrememe 
ftromenco  che  ufavan  gli  Atleci  ;  per  ren-  I  cruditi ,  non  igno»ino  ci6  chc 
derfi  agili ,  ed  aver  più  difpoftc  le  membra  I  phium  nel  fudderco  luogo  di  Giu 


It'ij/rit»! 
dclï 


al  loro  meftiere  :  come  con  più  teftimoni  di  I  al  propofico.  Chi  non  vede  che  qucitd/i 
grave  aucorica  l'à  erudicamcncc  moftraco  il  j  opinionc  è  via  più  conforme  al  fènfo 
Cafaubono  ncllc  fuc  Lezzioni  fopra  Tcocri-  I  aucorc  ?  avvegnache  quai  cofa  muover  pud 
to,  al  capo  6.  c  come  noi  l'abblam  pure  mo-  con  più  ragion  le  rifa.che  il  vederc  una  fem- 
ftraco  ftelle  noftre  Oflcrvazionî  fopra  Dio-  mina  armata  da  bravo  Gladiacorc,  depor 
genc  Lacrzio,  nclla  Vica  di  Diogcne  il  Ci-   poi  le  armi,  c  riprender  la  cuifia  :  ornamen- 


nico.  Ma  nè  anche  l'opinione  del  Paflèrazio 
aggradami  :  non  cflendo  (bggerco  di  mag 
gior  rifo,  il  vedere  una  femmina  da  Adcra, 
chc  il  vedere  una  femmina  da  Gladiacorc. 
Maflimamcnre,che  fe  Giuvcnale  avefle  mai 
voluro  parlarci  d'una  cal  femmina  Adcra 
aurebbeci  pure  dcfcricci  ^li  di  leiacri,  c  1< 
dî  Ici  pofture  :  nclla  medefima  maniera  chc 
egli  reecci,  moicrandoccla Gladiacorc  :  con 
quel  fuo  Àjfkti  quofremitu,  c  quel  che  (egue. 
Il  Grangeo  ne'  fuoi  Commencari  fopra  Giu- 
venalc ,  dicc  cosi  :  Alti  fcaphium  fumunt pro 
muliebri  ornamento  :  quod  hic  GalCi  efeofion 
vocant.  Tum  enim  rifui  locus,  citm  pofuis  armis, 
videmus  fumer  e  vejlimenta  muliebria  iis ,  quas 
antea  viros  credebamus.  E  Francefco  Guicto, 
il  primo  Cricico  di  fuoi  cempi,  ncllc  fue  Po- 
ftillc  fopra  Giuvcnale;  feritte  a  pennaap- 


co  ;  per  poccicamcntc  dirlo  ;  del  feflo  itatf 
belle  Ma  c  he  fcaphium  fignifichi  coperturi ' 
di  capo  da  Donna,  il  Turnebo  ;  quel  çran 
Littcrato  ;  lo  dicc  al  decco  luogo  de'  fuoi 
Avverfaii.  Scaphium  ;  ornamensum  capttù 
meretrtcii:  quod  forma  feapha,  &  rotanajtatey 
colligeret  cspiBmm.  Nclqual  lîgnificaco  ulbllo 
Plauco  nclie  Bacchidi,  aU'Acco  i.  Sccna pri- 
ma :  non  difeoftandofi  punto  da  Giuvenalc  : 
opponendo  galea  a  fcaphium.  Pro  gaies  fem- 
phium  :pro  infgni fit  corolia plecliUs.  Nè  pur  mi 
fugge,  che  la  voce  fcaphium  ncl  decto  verfb 
di  Plauco,  vien  dichiaraca  dal  Turnebo  c  dkl 
Lambino  per  un  bicchiere  :  ma  non  mi  fiig- 
gc  pur  anche  efler  coftoro  nocatî  d'errorc 
ncl  Lcflîco  Plaucino  del  Parco ,  alla  voce 
fcaphium ,  come  Elpoficori  d'una  voce  nulla 
coafaccntcû  al  fenfçdcU'  aurore.  E  Tana- 

quîilo 
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et 

quîllo  Fabro,  uomo  lictcratïffimoî  come  lo 
danno  a  conofccrc  a  tutto  il  mondo  erudi- 
to  le  tante  fi  varie  e  fi  ecccllcnti  opcre,nel- 
la  margine  del  fuo  Plauto ,  al  luogo  citato, 
clice  anch'egli  la  voce  fcaphiumtttctc  ftara 
poita  da  PJauro,  in  fignificato  di  ornamento 
da  cefta  :  beffandofi  di  coloro  ch'  alcrîmenti 
lalpongono  :  clodicccosi  :  Ridendi  omnes 
interprètes ,  qui  non  vident  effe  ornamentum  ca~ 
fit  h  muliebris.  El  Plauto  di  Tanaquillo  Fa- 
t>ro,con  le  di  lu"  Note  manuferirte  alla  mar- 
gine, fi  vede  oggi  appreflb  Madamîgella/? 
Eeuvre,  (ûa  figliuola  ;  degniffima  figliuola  di 
cotai  padre.  Inoltic ,  noi  potrerno  appog- 
giare  Tautorita  del  Parc  c  del  Fabro  col  vo- 
caboloFranccfe  feo/ton>  originato,  verifimil- 
rhente,  ckfcapbium.  Con  quefta  giunta  che 
rioi  facciamo  ora  correr  dietio  aile  prime 
itampe  délie  nofti  c  Origini  Italiane  ,  potia- 
iho  con  ficurtà  darci  a  crcdcrc ,  non  efter 
ridicola  la  noftra  fpofizionc  incomo  al  detto 
luogo  di  Giuvcna!e,comc  lo  fcrhTe  il  Sr'Fer- 
rari  :c  fe  non  vera,  effer  verilfima. 

C  U  F  F  O.  Voce  Veneziana,  fienîficante 
ebrvus  i  cernuus.  Da  Kt^oç.  Il  Lcmco-Greco 
Latino  :  jcu<£cç.  cebulus.  Cehulut,  cioè  inclina- 
tks.  L'îftcflo  Leflico  :  *v&».  rergo,  cevo,  ineU- 
no.  Da  cevo,  cevus,  cevulus,  cebulut.  Da  ce- 
vo  ;  ceveo  :  cioè  ,  incliner;  incliné  me;  %*- 
■'  i*  obfcoenù  non  e  dunque  da  lcg- 
gerc  ncl  fopraHegato  paflb,  jeupeç.  cernulus, 
ô  temuui,  come  vogliono  il  Vulcanio  c'1  Fer- 
rari. 

CUGINO.  Figliuol  di  zio  c  di  îia.  Da 
cançenetts  :  c\v.\Ci  ex  code  m  ga:c  re.  Da  confan- 
Otolntut^  il  Nicozîo  Da  Cû'/fibri/zr/s,  il  S'.Fcr- 
rari.  Non  li  pu6,  Da  confibri/jus,  fi  farebbe 
euhrbio. 

C  U  G 1 N  O  M  O.  Pcr  Cngino  mio  ;  come 
SigncrjKû,  pcr  Signor  mh  •'  c  Signor  fi  ;  che  difle 
Dante  ;  pcr  Signor  fus:  D.t  r.rgazzo  afpettando 
da  SigMÔrfo.  Intorno  a  cotali  voci,  è  da  udire 
il  Bcmbo  :  Ma  qnefla  voce  fignorfo,  (  dicc 
cgli  ncl  fecondo  deile  Profc  )  che  voi  credete, 
M.  Ercole^  che  [un  due,  elU  altro  che  un  a  voce 
non  e.  Et  êhre  a  quefto,  è  Tojcana  tutiets  e  non 
Veneziana  in  tarte  alcttna.  gîtant  un  que  ella 
bafllflim*  voce  [ta,  e  fer  poco  folamente  dû  volgo 
ufata  ;  e  percio  non  mcritevolc  daver  luogo  negli 
Eroici  compon'tmenti  ;  &c.  Voi  dâvrtey  M.  Er- 
cole,  fapere,  ufanza  délia  Tofcant  effere  con  al- 
quante  cos\  faite  vocicongutgnere  qnefii  poJJ'ejftvi 
mio,  tuo,  fuo,  in  modo  che  fe  ne  fa  uno  interot 
traendone  tuttavia  la  letiera  del  mezzo  :  cioè  la  ! 
ela  V;  in  qtxfla  ouifa^  Signorfo,  Signorto,  in 
luogo  di  Signor  luo  e  Signor  tuo  :  e  Frarel- 
mo,  in  luogo  ds  Fratcl  mio  :  e  Pâtrcmo  e  Ma- 


v  cma,    luogo  di  Pâtre  mio  c  Matrc  mia  :  e  f4,c         dalqualc  fecondo  il  Salmafio  vie. 

B  b  i 


c  v  in 

Mogliema  e  Mogîicta*  & 
Figliuolto.  (  Tus6  Lorcnzo  de'  Medicl 
Canz.  il  )  £  cosï  et aUune  titre.  AllequaU  voei 
tute  no»  Ji  di  tarticolo  .*  ma  fi  leva,  che  non  di- 
ciomoùti  Signorfo,*  délia  Mdglicta:  maài 
Moglicta,  e  da  Signorfo  :  con  quel  che 
fegue. 

CUI.  T>iCu)W.  Cujnty  tuitu,  cul.  Vcdt, 
fopra  in  cofiui. 

CULATT ARIO.  V.  La  Crufca. 

CULISEO:  V.Colife*. 

C  U  L  L  A.  Cunay  cunnUy  eu  l  l.  a . 

CUOIO.  Da  corium.  Corium, eorit,  coté; 
Cuolo. 

C  U  P  O.  Concavo  ;  profondo.  E  fi  di- 
ce,  pcr  metafora,  a  uomodi  chi  dirïîcilmen- 
te  fi  pub  penctrarfi  l'onterno.  Grec,  teputy- 
k>@-.  Lo  fanno  venirc  da  cavut ,  in  quefta 
guifa :  Cavus, euvus,  capttt.  Il  Sr  Ferrari,  da 
f*/>4,fignificante  dolium.  Vicnc,  fecondo  me, 
da  cupus ,  voce  dello  fteflb  fentimenco  i  ma 
dîfufata  ;  e  che  s'originè  da  kv*>,  voce  alrrcsfc 
dTufata,  che  valfe  capio,  capax  Jùnt>  cavtu Jûm. 
Kwa,  Kv-net, xujtoç,  tufua^  eu Po.  Cos«,  da k6tu ; 
xvmi,  che  vale  caverne  bugiojugurio  j  e  che  à. 
dilîc  anche  ad  una  fpezie  di  naviCella.  Efi- 
chio  t  Kvxityt&lyA)i.  KvXuf.HJk'nnùf,  $  uj 
i£'vAr,c  k  "Xfi^TU  oUfa-ett.  E  quindi,  yCÇijy  in  vc«» 
ce  di  xuCjj.  L'ifteflb  Efichio  :  yv&tf .  î&ACCctg. 
Da  kvtoi  >  Kv-m  :  onde  cuj>4  Latino.  Il  Salma- 
lîo  fopra  Tlftoria  Augufta  car.  153.  Sciendum 
prxterea  eïl  cupam  de  majore  vafe  vinario firi- 
bendum  effe  umeo  P  :  &  cuppam  de  minore  feri* 
bi  debere  ;  &  utrinfque  vocabuli  diverfkm  effe 
erigiriem  :  Cupa  enim  à  Gracâ  voce  kCtc»  ,  qtut 
navis  gemts  eîl.  tiefych  i  Cloffa :  xôxoj.tiJct  n 
ttù(,  ^    vAr,<    xêpTtt  o'utjnn,  &c.  Cuvas  vul- 
go  voamrts  in  idiomate  noftro  CâBico  e\usmodi 
grandiora  va  fa  vinaria.  Cuppa  verb ,  c iim  pet 
duo  PP  feribitur ,  fcyphnm  aut  pateram  ftg»ificatt 
&  venit  À  Gnco  kvCCa.  KvG&t,  cuppa.  Hefi- 
chim  :  KXC«.  <m^e».  îllud  autem  fAm 
clnm  cH  ex  Kv/iCtf.  Ku/*Cij,  genus  potuli,  Dorice 
KvpGct,  &  Police  cr  Laconice  xu£C«.  Perperam 
hodie  Viri  dotti  cupas  &  Cuppas  confundunt» 
Cuppam  hodie  vocamm  unecoupê:  cupam> 
une  cuve.  Pcr  que* dorti uomini  intende 
dello  Sçaligcro  ;  di  cui  tali  fono  le  parole 
ne*  fuoî  Comentari  fopra'l  Copa:  Cupp^b 
quidem  vafa  vinaria  \  fed  que  muflum  ètofculari 
excipiunt  i  non  qttibus  ad  bibendum  utimur* 
Quamquam  hodie  in  vnlgarifermone  nùmen  eup- 
parum  in  generibus  poculorum  uÇurpamus.  Vo- 
leva  il  Guicto ,  che  cuppa  fofle  originato  da 
cupa,  per  reduplicazione  dclla  P.  Ma  quefta 
dîfputa  poco ,  o  niente  a  noi  importa ,  poi- 
chr  xvxu  y  dondc  fenza  contralto  dériva  eu* 
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ne  nippa,  fono  d'una  fterta origine I  originan- 
dofi  f uuo  e  l'altro  da  x«î«.  Scguiciarno.  Da 
pif  fa.  i  ctippmm ,  per  mecaplafmo  :  onde  l'ita- 
liano  corro,cioè  arciat  c  per  ûmilitudine, 
iUoxc.ti o  de  II'  oc chio  :  il  che  è  da  not  arc.  Da 
zvirv  wirtu.  da  kwtuh  KvirtT&a,  (vocinon 
piùinufo)  onde  l\ifato  x&rtTkw,  cioè ,  vafo 
per  ufodi  bere,  cyathut.  Efichio*  Xww^cr. 
Hrr^w.  Ed  Importa  cupezza. 

tûmmSk  fût  ix)  » 
jionjjg/u»'  5  >»*Aw, 

dîflc  Anacreontc.  Item,  da  ttirui 
xwrapvt  onde  *u7m^,  che  fi  diffe,  cd  a  va» 
fo  prorondo,  ed  a  valo  capace,cioè,che  puô 
capire.  Lo  ftcflb  Efichio  :  Kvnup©*.  Kvr«f*<, 

fat,  H3tXa  Xhtydt  kyytvt  ^XPfl7*!»-         T*n  ^ 

c*  ftr&4«e?f  xmptt  tiyum.  E  quindi, 
Xt«r<tes*per  lo  Fonte  di  Arctufa,  perché  cra 
cupo.  Lo  ftcfTo  Efichio  :  Ktnr«^t-  n  c*  Z/xtAî* 
x^rf»),  ÀptQxm.  E  quindi  ancora  Kw*-*7W,  cioè 
Bardafa.  H  detto  Efichio  :  Kwtxt*/.  «Jvm/m, 
p«A«w.  Kt«r«flv,  cioè  f*//,  prafandi.  Onde 
Giuvcnalc, 

J/tor  Sotadtcos  notifia»*  fajjà  Cùudof. 
E  da  quefta  cupezza,  Cannone  fidifle 
forfe  da  gl'  Italiani  a'  giovanctti  che  fan  co- 

Sia  di  loro.  Item,  da  xûxu  i  xvnlu,  abfconâa  i 
confequemi  i  le  cofe  che  fon  ncl  cupo, 
eflendo  nafeofe.  Item,  da  xvu,  xw*â>difufato  ; 
onde  l'ufato  xv*td@~,  cioè  cyathm',vaj frojun- 
dum  :  e  non  da  xvu,  uterttm  gejlo,  corne  lo 
ferme  il  Salmafio  i  c  come  lo  ftima  il  Signor 
Ferrari,  alla  voce  hâte,  quindi  anche  l'ufato 
Kvap,  cioè,  il  foro,  c  dcll'ago ,  e  délia  mola,  e 
dcll'orecchio.  Efichio  :  Kuap.  -ri  T«  fa<piJ<&. 
Tfnpct,  k)  ro  t«  xwx&ç  tm  ftvAx.  Cosi  è  da  lçg- 
gerc.  t  Polluce  la.. 17.  parlando  dcU'orcc 
chio  :  ro  j  n£  m  tçu**/**  /*rj»(^,  <ap^.  *»  3 
fcrràç ,  xvetp.  Item, daxùfti;  kmCm ;  anche  dis- 
ufato.  Quindi,  xtîCeeç,  x.v££a,  xuGiQyi,  xib A*, 
xvGt'Aij,  xwÉfoif ,  xuCho-/*.  cioc,  SeptUchram,  Po- 
culum,  LoctUxmtnu  apum ,  /4*/r«  cThalami, 
forante»  auris ,  f«ri,  Efichio  :  KwC«.  *s/wV 
Ki>o£a.  »rif^«or.    KuCrrga.  t*  7$"  fifXiorûr 
sMntendc  àyyua   Kv£fAa.  ùtrpjt  k.  Su^au-oi 
L'EtimoIogo  :  RvÇtAij-  *l  0*$  fi  elwç.  Efichio; 
fc«6toi<.  îr«»'<yt.  Ku^ijrMM'.  7rre»T-  Dali'  iftcflb 
xuôi  j  KvftZu.      indi  xojuCô*,  xiî/*C« ,  xw/*- 
/9»v,  xw^C/sv;  tutte  lcqua'  voci  fignificano  co- 
fe che  importano  cupezza  o  capacità.  Efi- 
chio :  Kw^tG(^  KwA$<  /tûz^j  /8t»ftç,  >^  x/gpt- 
Ttvvftift.  kv/*€cit.  Ôpmêetf,  ^  w^at  k,  -3&tC$t 
pfK,  ^  ™tm^'j»v.  Kv/«Co4.  Ta  f^TiArjUa^ 

ci^c,  ^'x/i,  nv  (juibasmerces  confine  m  nr ,  Kt^*- 


h</^  irmfifj*  >>  <mho'ut.  Suida  :  Ku/a^^.  «J«c 
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**&(4fitor  T»^/ûM<caA#«»f  KvftGiot.  Atcnco 
nell*undecimo:krMB/A.  TÀ  k»<aà  irenjcV"» 

iBtv,  ptfJi  dm  :  e  quel  che  fegue:  il  che  c  da 
vederc.  Item,  da  xva;  xû^«:  ondexv/«p} 
cioè  fefêkro  ;  c  xdJWf©-,  per  j^eeit  <// 
r Efichio  ;  Kuw> .  t^4).®«.  K*T«j4&..  »«S| 
««/■^.  Iccm,  da  nut*  i  xoAw ,  onde  culo, 
primitivo  di  occuloy  c  eu  lus.  Item,  daxv«i 
kww,  xutm»  >  onde  cukkus  .*  e  Kunr« ,  nome 
di  Mcrctrice  appreflb  Efichio.  Item,  daxv«i 
xûo-u  i  onde  xixr0<,  che  vale  c  ch'ufpây  c  fottt, 
Efichio  :  Kva-éç.  if  ffvyq,  r  ywtuKtitv  «u<Tomt. 
Quindi  Kuru?,  cioè  bardaffé.  Efichio  ••  Ktwk^ 
7Rt^irTix/k  c  KfiTï  Aaxuiv,  per  lo  ftefib.  Efichio  : 
Kw»A<fx«».  Àf/ç»fXfii  fptri  rot  KAeti  iM  yw 


j^£toc£Ç-,  Â«x«wi'^«r  rAf^f  Quindi  anche  Kv 
o»%>fyij.  L'iileOo  Efichio  ;  Kvct^ijj.  m</(^  tfV 
o-^-i.  «i  ^  éja/Wf^Ktitu.  E  Kw?»n7xî*/>  per  £*r- 
^i^r  ;  i  coMfequerffi,  corne  dicono  i  Gr amï- 
cî.  L'ifteflo  Efichio  :  K  w.w'fl»/.  ^  ,i 
<3^«9Ax^iVr®-.  E  Kwro/3«ix3ja^tç.  cioè  C»- 
xmt  odorAîus^  u  h  cl  us  bdechare,  herbi  odors.il 
Efichio  KuwSa'x^ag/ç.  ^TOiT^t  xuo-èr f*«*cvT**» 
17  Tid  kvc-Z)  i+\j£^G:j.v.Qr .  Item,  da  xt/V«;  su- 
r^cioè  fùndum;  A/4/x/.Efichîo  Kwr»^.  ^ 

xu'o9-«;  K>v&-ox9pavt]  appreflb  Eiicliio,  per*/*- 
corne  (è  fi  dicefTc  prefuneU  e  voctftitirtx* 
Da  x  Jr«  »  xt/'rf^.,  che  fi  diflè  e  a  uni  caf&t- 
ta  da  pecchie,  e  a  un  vafo  dà  fïchi.  EficWo  : 
Kt;<»e$<.  <*yy««  ^  /oA^rw,  x)  ov^JirKgi.  Cosi 
è  da  ieggere ,  per  dirlo  in  trafcorlb ,  c  noû 
ivC/ri&i.  Lo  ftefib  Efichio  :  7.vç/c-k(§*.  ày- 
ynov  71  tsAfXTci',  ««  0  aû^a  ^««Avoi.  Item,  aa 
xw«  j  xvtiJ)-,  che  vaîe  ogni  cofa  cupa,  e  ca- 
pacc,  t«ÀVK,  rïxu»lr**-  E  quindi, ^tr la 
reduplicazionc  delr,  xJ^oi,  exvT?«ef'- 
chio  :  Kurlot.  7I  S'tx.ms»  xuçruct,  ^hu<,  iforn* 
(/et.  Kjtiittçpi.  htu  t«$  Tftjf^cii  rÇf  xt}(/m  tty) 
À%aisç.  tnU  5  tr&KJK  >  x)  T«  T?<  x<^xr«  5  -rtrof 
'O&euôit'Q-  C^CiA**,  ^  m$ftmç.  x)  xùt  eùdûut 
dj  /8xA<u0<,    rôt  fictXeau*  t«  <tyy««.  Quindi 
anche  xo't^i.  che  c  lo  ftcflo  che  %uVg«,  cioè 
f//*.  Item,  daxMwi  xtA^/«,  cioè,  .tl-fcoh  lo-.  i- 
confequenti ,  corne  s'è  detto  fopra.  Da  «4- 
^/«  \  xtn|/£«,  xvypt Au  i  onde  xinJ/i'A* ,  turùff' 
r*me*y  dhetre.  Da  tutti  quefti  derivati  ap- 
parc  chiaramente,  s'io  non  m'inganno  ,  che 
fi  dific  il  primitivo  xCu  per  cavus  fitm ,  e  per 
atfax  fuw,  cioè  capio,  cemineo  :  il  che  mi  fo- 
no ingegnato  di  provarc  con  tanti  cfcmpH» 
perche  un  valenruomo  fentendo  dire  ch'io 
diduceva  l'iraliano  cupa  dal  Greco  x>«  ncl 
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fîgnificarofiiddetto ,  fi  fece  bcfle  di  me  i  d>- 
cendo  che sv* in quefto fignificato non  se- 
ra ma!  ftato  detto  aelia  Lingua  Grcca»  Che 
fi  fia  detto  >  dopo  tant!  e  tanti  fuoi  derîvati 
lion  credo  che  s'abbiada  dubicarc  :  e  fi  difle 
da  "xp*t.  Xtut,  qfa  (ondcc*i«tf)  %éa,  %uu 
fonde  x/j&i  Xvpt&y  &cc.)  xpuiywwi.  E 
da  ,  difleû  jjp'é*»  =  onde  xaZttot ,  paCom  : 
onde  p*C*r«.  Efidùo^&n-».  t^Oûti.  Le 
Glolc  Bafilichc  :  xaJtte.  ;*j3*wf .  E  quindi 
anche  fiûcfio  n.<^>©t,.  xo«,  iww,  Wjc«,  jwt^t. 
In  vecc  di  û  date  anche  *£w,  ncll'  ifteflo 
(entimento  :  onde  «#*p®-  per  Vcdi 
fopra  alla  voce  cbttarra.  Ma  di  queito  fi  trat- 
terà  ampiamente  nellc  noftre  Radie!  délia 
Lingua  Greca  »  libro  divcffo  dalle  noftre 
Originl  délia  naedefiraa  Lingua. 

CUPOLA.  Voira.  Lat.  formx,  ttpdo 
Da  cupolo,  diminutivo  di  cupo,  perché  c  cu- 
pa,  e  concava*  V.  cupo.  Il  Sr»  Ferrari,  da  cupu  -, 
cioe  dolirnn:  (joiod  (ejîitdo  &  tholm  in  fammtta- 
$ty  cap*  invtrfe  formant  réfèrent.  Puo  cfierc. 
Sog^iugnc  :  Yîdldus  Urne»  in  lexico,  Vitrtsviano, 
cubain,  ^  cupolam,  votent  Arab'uam  efic  con- 
tendit,  cubaba,  rotundavft,  concraxic  No- 
bit  Latin*  videtur  :  fient  Hijpanormu  alcova» 
cubiculnm vei  À  Cubando,ff/  OMod concamera- 
tum.  S'inganna  îi  Sr.  Ferrari  intorno  alla  vo- 
ce Alcova.  Vcdi  ukové. 

CURA.  Per  quel  iuogo  dove  fi  manda. 
tto|§imbiancare  i  panni  lini.  Onde  curare 
lo'mbiancargli,  purgandogli  dalla  bozzima 
Da  curs  c  curare ;  voci  latine»  Ed  a  queito 
propofito  citava  il  Sr.  Rcdi  quelle  parole  di 
Cornelio  Frontonc,  Album*  naturâ;  candt- 
eùm,  cura  -t fif  Curare  le  te!c,  è  un  poco  più 
Che  imbiancarle. 

CURASNETTA.  încaftro.  Cioc, 
ftrumento  di  ferro  taglicnte,  quafi  in  forma 
di  yomero,  che  lèrve  per  pareggiar  l'unghie 
aile  1>cftie.  Da  cura,  Cura,  curafut,  curujina, 
enrajinetta,  curasnetta.  Dicefi  anche cn- 
ranotta.  Da  tara,  curana,  curanetta.  Efi- 
gnifica  propriamente  quello  ftrumenco  di 
terro  colquale  fi  netta  il  voraero.  Curette,  da 
tnrttu,  lo  diciamo  in  Francia.  E  dcUafimi- 
licudine  di  eflb  fi  diûe  poi  *àintâflre. 

CURAT  A,  che  fi  dicc  anche  CO- 
R  AT  A.  Inteftini  intorno  al  cuorc,  dicc  La 
Crufca  inCw4<4îVolcndo  accennare,  che 
derividaiw.  Benîlfimo.  E  quefto  è  anche 
il  parère  del  Sr.  Ferrari,  e  del  Sr.  du  Cangc. 
Quindi  il  vocabolo  antico  Franccfc  cor  aille, 
per  inteftini  :  dclqual  vocabolo  è  da  vederc 
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H  Sr.du  Cangc  nel  fuo  Glofiario,  alla  voce 
corallum.  (9f,core,coru,  citait»**,  coraUê,  co-  I 
raille."  Cors,  fi  dicc  anche  ogeî  neldia-  I 
Ictto  di  Lionc,  per  pulmonc,  f  fegato.  Da  1 


curai*  cunis  diflero  i  Francefi  a  quel  paft» 
de  gli  inteftini  dcila  fiera,  che  fi  da  a' canî 
Cacciatori  quando  ellaè  prélat  e  non  da 
ceriata,  corne  vogliono  alcuni,  perche  fi-fe 
ncl  cuoio  délia  fiera* 

CURATO.  turachus:  Curie  Da  tum 
vr,  per  apocope î  diceil  S" Ferrari,  Anal 
da  Curatus  t  detto  per  CurmUr }  come  Dula* 
tus,  per  Dmaurï  exfUratm>  per  expierai t 
fient**,  flecuUtor,  Lo  nota  il  SaJmaiio 
fopra  liftorîaAuguftaa  carte  481.  encl  li* 
bro  de  Primam  Pap*,  a  carte  i6y.  Da  curaton 
û  farcbbe  Curmre. 

CURATTIERE.  Senûle.  La  CruA 
ça  diflè  efler  voce  Provençale.  Anche  oggl 
in  .  Avignonc  Curfrrt  s'appdla  un  Senâc! 
Comtery  in  vecc  di  Canotier,  fi  dice  oggi  ia 
Francia  $  da  curfert.  E  Ceuraticre,  pcf  Ru$t- 
**.  Il  Salmaûo  fopra  l'Iftoria  Augufta 
car.  ^86.  Chakatiki ah, letumhu&evuk 
camus,* imtrcurrend*:  »*m ér Upntt ^  Inter- 
curlorcs,  ^Intcmuncii^'.  Jfidoro:  Con- 
CILIATrix,  ab ficietatem  jU^itbfit c»rfenfto^ 
*ûi  e§  quèd intercurrat ,  mltemmqu*  nuudintt 
corfus.  Vcdifotto,iny?/r/îie>» 

CURIANDOLO.  Corîandro.  Dâ 
carwrdukm,  diminutivo  di  cmandum  ,  detto 
per  coriandrum.  ovvero  t&^^ycvy  t 

tm&miJçêp,  diflero  i  Grcci,  àzidtynv.  Le  Glo- 
Je  Antiche  .Coriandrum.  X»^,  m^^toK 
Dell  origine  di  xo'ev«r,  fi  tratterà  da  noi  nelle 
Cofc  noftre  Boranichc» 

CURRA.  Voce  con  laquai  fi  chiama  U 
gallina.  Credo  ézeurrere;  per  detorrere* 
C  U  S  A  R  E.  Pretendere.  Da  caufari. 
CUTICAGNA.  Collottola.Lar.e^ 
vix.  Da  cutis  i  ficcome  cetentu  ;  dciiaqual 
voce  cotenna,  vcdi  fopra.  Cutis,  cuticus,  cm*. 
ri,  cutkuneus,cutic*ne*y  cuticagN  a.  Crifto* 
foro  Landini  fopra  que'  verfi  del  xxxii.  dcJl* 
Infèmo, 

Attêt  lo  prefi  fer  U  cutiagtâ , 

Edtfji.-E  couver  r  à  che  tu  ti  nomi, 
0  che  câpel  fui  tu  Mon  ti  r  magna  : 

Per  la  cut\CAQ^A.Cioe,ferUcufitiicnè 
efeono  deU  cotenna,* voglumela  dit  codega. 
Ovvero,  da  che  vale  cofpi,  cioè,  la 
parte  di  dictro  del  capo  :  occiput.  Galeno  nel 
Vocabotario  délie  voci  d'Ippocrate  :  KoiiA 
t«  ki*>  Ty  9uf>tyK«petAtA  Ippocrate  nel  fc* 
condo  délie  Malattic-  te  rQmtètiorrilytti- 

f*&.  Kithi,  xorm,  vale  f4/»<?.  tfichio  :  apono-iicté 

xa<P*?J.  £ti  ÙMxTÇiMttç  KOTTÛÎ,  Ul$t  rtr  $A 

m  KiÇaAn  Aa^or.  Cotùt  {o tiens,  cuticus,  cuti* 
Céueus,  &c.  • 

CUTKETTOLA,  UcceiUttd»  ch. 
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limena  continuamente  la  coda^'l  eulo.Lat. 
HûUcilU.  é  un  diminutivo  di  cutretta,  chc  fi 
rova  per  lo  fteffo  uccelletto.  Il  Morgantc  : 

E  la  cutretta  la  coda  movendo. 
•ormôffi  cu/retu  da  coda  ;  in  quefta  manie- 
a  •  Coda ,  codara,  codaretta,  codrettd,  cotretta, 
:uf  retta.  Da  quefto  dimenar  continua- 
ncnte  la  coda,  fu  anche  chiamato  qucll'uc- 
:ello  da  gi*  Itaiiani  Codacina,  codinzinzola ,  e 
oditremola ,  o  codairemola  ;  e  da*  Grcci ,  ch- 
tmyiçi  e  branlequeuè ,  ovvero,  hochequeue, 
la'  Franccfi.  .Enne  di  più  forte ,  e  di  più  co- 
ori.  Una ,  che  vive  vicina  a*  flumi  cd  è 
?ianc a  e  nera  :  l'ait  ra,  chc  pratica  i  campi  ; 
:d  è  giallctta.  Quclla ,  la  chiamiamo  in 
'  rancia  Lavandière  :  pcrchè,comc  le  Lavan- 
laic,  vive  vicina  a'  flumi  :  l'altra ,  Bergeron- 
nette :  perché  pracica  i  campi ,  a  guifa  d'una 
?aftorclIa,  che  da  noi  Bergère  fi  domanda  :  e 
)cr  l'iftefla  ragion ,  boarina  lappclla  il  Vul- 
çarc  Icaliano.  Boaro,  vale  bifolco. 
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p\  A  B  B  U  DD  À.  Strume*to,fimile  si  Buon- 
*S  accordo,  ma  fenza  tafis  ;  eggi  anche  chia- 
nti» O^niaccordo  :  e  fi  fitona  con  due  bacchet- 
e,  che  fi  battono  in  fit  le  corde,  gui  nome  del/uo- 
tatore  di  efio ,  fi  corne  anche  fi  dice  $1  Piva,  il 
ramburino ,  il  Nacchcrino.  Parole  deila 
Crufca.  Trovo  qualchc  veftigîo  di  quefta 
/OccnellaLinguaGrccar,  Elichio  :  BvJW.  m 

D  A  G  A.  Dal  Tedcfco  taghen. 

DADDOVERO.  Dalcnno  :  contra- 
rio di  da  beffe.  Dalla  voce  Italiana<&,  c  dalle 
voci  Latine  de  vero  :  dallcquali,  de  vrai  fece- 
ro  i  Franceli  ,  e  deveras ;  gli  Spagnuoli.  Da 
vero,  fi  dite  da  gHraliani. 

D  A  D  O.  Lat.  cubsts,  calculas  Refera.  Cor- 
rotto  da  datus  :  c  s'inrende  cubus ,  calcul  us. 
Diflefi  datas,  à  dando.  Ovidio  : 

Tu  maie  jaclato  ;  tu  mole  jacla,  dato. 
Aufonio  : 

Narrantemfido  fer  fingtda  puntla  recnrfi», 
Ou*  data  fer  longes,  qua  revocata  métros. 
Lonotô  auchc  Adriano>Turnebo.  Non  pra- 
teribo,  (  dice  egli  fopra  le  Orazionî  di  Cicé- 
rone )  nojlras  te(fèr.i>  vu'go  datos  appellari,  ex 
eo,  qubd  qui  in  ferupis  eaUulttm  promoverat,  da- 
te duebatur.  Con  quel  chc  fe%uci  chc  è  da 
yederc.  Non  dirtimilmeiuc/3oA/a,  c/QoA^fç, 
diïTciT»  i  Grcci  y  dadi,  da  /3«3K«<r,  cioc  jace- 
*e  :  dalqua'  vocabolo  jacerey  J  acul  a  furono 
parimente  detti  da'  Latini.  Ifidoro  nclie 
Dngini  :  Olim  autem  tejjera  jacula  appeliaban- 
wr,  «petendo.  Vcdi  il  dottiilinio  Salmaiio 
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fopra  riftoria  Augufta  a  cart.+fyTrovafi  àa- 
d$ts 'nelle  Conftituzioni  Napolctanc  altirolo 
57.  del  libro  (êcoodo.  Dado  lodiccancola 
Lingua  Caftigliana,  edé  laFranceié.  Il  Sr*du 
Cangc»  ncir  cruditiflrmo  ftio  Vocabolario, 
alla  voce  decimt  vuolcvcoga  il  Franeefc  je» 
de  dé  dal  Larino  ]udicium  Dei.  Sono  quelle 
le  lue  parole  :  Ludum  deciorum  ditlumputo  ex 
veteri  Gaffico  jus  de  dé  :  id tH  »  ]ud/cium  Dei, 
feu  fortes  fer  tejfcras  aleatorias  jocl*:  unde  poB- 
modum  jeu  de  dé  eficiutn.  ftx  enim  jeu  a  jo- 
cus  deduxertm.  Nam  eùm  id  ntminU  Joiûferè 
taxiUormn  vel  chartarum  ludû  tribuatur  ;  iaj 
quibu-s-i  ut  plurimum  >  damnum ,  vel  mer  m»  forte 
decernitur,  âdmodum  probabite  est,  ita  appeilatai 
alcj&y  &  aleafum  fortes  :  atque  imale  ceteros  qa+s 

juis,  )udicia  Dei  afptUan, 
i»  voce  juiilum,  pluribut  ofiendmus  :  de  autem 
pro  Dec  ufurpatvm,  docemur  ex  veteribm  îte* 
nofiratibust  &c.  Non  mi  entra  quefta  dciivi- 
zione.  Ora,  che  jeu,  voce  Franeefc ,  deriri 
dalla  Latina  jocus,  non  c'è  dubbio  veruno  ; 
cosi  feu,  da  fatteus  •  feu,  da  fbeus  ici**;  ebe 
oggidicefi  lieu  s  dztocur. 

DAGA.  Speziedi  fpada.  pal  Tedefce 
dagge,o\  vttodagen, chc  val  lo  ftcflb.D^/T, 
dicono  gH  Inglcfi  c  gli  Scozzelî.  Toma 
ValfingamoncUa  Vitadi  Riccardo  Sccoo- 
do  :  Mox  extratlo  cnltcUa-  ;  que  m  dagger  valfè 
dteimus  ;  iilum  militi  minabatur. 

D  A I N  O.Dama  damai  nu;,  dainu*  d  a||0. 

DAMA.  Val  Donna  ;  dalla  Greca  /«uof, 
dice  La  Crufca.  L'ebbe  dal  Monoûni,  ca- 
me tutte  l'altrc  Origini  Grechc,  o  vogiua 
dire  tutte  quelle  ch'clla  cava  dal  Grcco. 
Vuolc  il  Pcrgainino  fia  voce  Provenir; 
cd  c  vero.  D&domi/ta,  domna,  domma,  dama, 
dama,  Dame di(ïè|> i Franceli.  Vcdi aqu^ 
la  voce  ncUc  noffre  Origini  délia  Lingaa 
Francc(c. 

DAMÂSCHINA.  11  Vafari  ncl  Tranato 
délia  Pirtura,al  capo  34.  An  no  ancoraiX*- 
demi,  ad  imitatione  de  gis  Antitbt,  rsnvemat 
mt-t  fiezie  di  commettere  ne  me.fa:'li  inta^ltm 
d  argento  0  d'oro,  facendo  in  ejfi  lavori  puunj 
di  mezo,  0  dt  bafio  rtiievo.  ht  sa  èso  grande  met- 
te gli  anno  avauzati,  B  cosi  abbsamo  vesatt 
nello  accsaio  l'opère  sntagliate  a  la  Taufia  i  altn» 
mentsdet'a  alla  Damatchiaa.  per  Uvorcr^à 
cio  in  Damafco,  e  fer  tmtoil  Levante  eccelleM- 
t  entente. 

DAM  ASC  O.  Panno  di  feta.  Dalla 
çûta  di  Soria,  detta  Damafco,  dove  prima  s'è 
teffuto. 

D  A  M  M  U  S  O.Gallicc  céchot.  Voce  Sîci- 
liana,una  piccoia,(ranza,  tarta  a  voira,  ovve- 
ro a  fornicc  ;  mtta  di  piara.  Il  (uo  diminua 
tivo  è  damthjdeilo  ovvero  dammufeddu  chc 
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vuol  dire,  cafettaferarata:  per  i  prigîbnî. 
Da  domns,  damas  damas,  dammus,  dammaÇua, 
dammufo,  djmrnafèl/usy  dtmmufellidus: onde 
Damrntêjedn  :  voce  de!  popolo. 

DANETA.  Erba.  Corrorroda  tanaee- 
twn.  Il  Mattiuolo  fopra  Diofcoridc  lib.  j. 
cap.i  49.  Mettono  élire  a  efaefh  alcnni  tra  U  fre- 
ziellel  Partenio ,  ÎAtanafa,  ovvero  Tonoeeto, 
chiamata  velgarmente  Dancta. 

DANNAGGIO.  Da*i/mm,dsmna,dan- 
na, d.tnriâqjum,  dannaogio.  Trovafi  fré- 
quente quefta  voce  nc'Profatori  c  ne'Ri- 
marori  aiukhi.  Ncgli  antichi  tefti  a  penna 
de*  Rtmatori  Tofcani,fi  trova  olamfnaegio.  E 
ndl*  antîchillimo  tcfto  manoferitro  dcîi'  Ac- 
cademia  délia  Grufca ,  in  una  Caozonc  di 
Guitron  d'Arczzo  fi  legge ,  * 

Nom  credo  gi,fe  nen  vol  meo  dampnagoro. 
E  appreflb : 

Che  fhee  lei  per  mi*  mortt  dtmp/uogfo. 
Il  tcfto  ftampato  da*  Giunti  mutô  la  ferittura 
in  oUnsta^gio,  corne  fi  puo  vederc  nclla  Can- 
zoneche  comincia,  Tutteldolor ,  ch'eomat 
perui^fueioia.  Crcdcva  il  S'Redi,  chc  ufaf- 
fero  la  detta  voce  dannagtjo  gl'IraKani  ad  i 
tmirazionc  de*  Provcnzali  ;  avendo  trovaco  j 
nci  Giraldo  di  Bon. cl  h , 

£mc*  non  amrva ,  ni  non  tra  amat 
Kimjènua  damer  maU  ni  dampuayt^f. 
E  ncl  Gaufclin  Faidirz: 

Ni  per  [offrir franc  amen fin  dam f natte. 
Ed  a  propofito  di  quefta  ortografia,  è  da  no- 
tare  ,  chc  dxn.pnttm  ,  per  damna  m  ,  fi  trova 
relie  G'oic  An(içhc,c  che  dériva  da  J«t«- 
w».  Vcdi  le  n,  ftre  Amcnità  dclla  Giurifpru- 
denza  al  capo  59. 

DANZ ARE.  Ballarc;  catolarc.  Da 
denfare  Latino.  11  Salmafio  fopra  l'Iftoria  \ 
Augufta  car.146  Fnffemes,  dam  vefthNcnta  co- 
gèrent &  den firent,  (kltabant.  Hinc  denfarc  bo- 
deque  dttimus  fro  fa'tarc.  Nom  &  qnifàl/ani 
ô£w*»J  Dicono  parimenre  dénfer  if  tw- 
eed i  c  danzen%\  Tcdcfehi.  - 

D  A  R  D  O.  Arme  da  lanciare.  VogUono 
alcunî  fia  voce  Franccfc  antica.  Abbone  de 
Obfidionc  Lutccia?  lib.i. 

As  tnrris  netlurna  gémit,  dordù  terebwâtê. 
Ivi  medefimo  : 

Ane  ruit,d*rdMm/jue  ferenSiCafle/k  petivih 
Da«p^f>  cioè,  toit  eufrù  $  lo  diducono  Enri- 
co  Stcfano  c'IMonoiini.  Dawr*/*»,  HSr* 
Feirari:  ovvero  da*  popolidi  Dardania.Chc 
fiaftata  detta  quefta  voce  da'  popoli  dl  Dar- 
dama,  non  è  nè  vero,  ne  verifimile.  Ma  puo 
cflere  ch*  ella  derivi  da  verntnm\  in  quefto 
modo  :  ver/ttum,  verntardm»,  tordum,d.irdum: 
e  non  corne  le  vuole  il  Sr.Fcrrari  ;  in  quefta  I 
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OARSENA.  \,„fllu^ 
DASSEZZO.  V.jL£" 

J£  TLT„ERROFru,todcllap^  * 

DAVANTI.  DetétnH_, 

D  AVA  N  Z  A  L  É.  La  Crufca  : M.  c„_ 

chcAyW,,,  p„am,nco  chc  cuopwdl 

UAZIO.  Gabella.  BtintUii t  dvùm. 
VofliodcVit.Sciro.alla»oceAf«.  SS 
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ECIMINO.  Ôompofition  medici. 
naJe.  Corrotto  da  dUcimim,  ;  voce  ufi^ 


pEH.^Inrcriczionc  deprecativa  DaA^i 
Latmo,tormato  verlfimilmcnte  dal  Greco 
m^ato,;o„de^&iW,&r  C^ 

cl"meZCTCnZl°  ^  Andda: 
c  brème  Hem,  nmnnam  peri'mm  > 

D  E  L  B  E  N  E.  Nome  di  famiglia  nobilç 

A  t  <Wit<tuo*dimàtfee»de»seUré  pnpé*h 
**<™tr*xereBencsàe».mi*eJJ»: 
2?         0«'*K  Miles  i  sle*ribm  4ureu 
Oman  mernit  :  dont  us  pmgHÏbm  trvit 

DELI VRARE,  H  Tafloni  fopra  quel 
verfodeiPetrarcaalSonctto  61.  Ben  ve»ne 

ft*SffMeUe  Novell,  A*iehe,fer  liberare.  Ma  io 
tengo  ehe  anejto  fis  formate  da  delibro  delibi  as, 
ehe  ftpifiea  diboceiore,  e  levar  U  feorza  i  e  per 
metafora.  monder  del  peccato.  SWanna.  Ê 
formaco  da  deltberare;  decto  p*Sfcmpiicç 

mente  diflcfi  in  Francia 

DENTELLO.  Ornamento,  che  va 
forto  la  comice.  Ircm,  Lavoro,  chc  fanno  le 
Donne  con  Tago.  Dtdente;  oerchç  queftt 

2nrinCl,C1  °  qUCltl  JdV°rI  f°n  ^  a  ^ 

DE  N  TIGE;  Spezie  di  pefee.  Da  deatie, 
Latino,  ablttivo  di  dentex  :  perché  à  più  or 
dinididentf.  <n*V*ft  fomigliantcmentc  lô 
d,cono  t  Greci  Vedi  Eliano  de  gli  Animal! 
1.46.  Derttex,  lufanoApicio  e  Coluniclla. 
Le  Glofc  :  Demtex. 

DENTRO.  Awerbîodi  luogo.  Da  dt 
intro.  Dt  tntra  do ime%  péntrç,  Çoji  dt**- 

  *i, 
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*j,  dietrây  tbm*nt,  défi.  Adentro,  dieono  gli 
Spagnuoli  da  ad  de  intro.  Trovaii  deintus  ap- 
prcflo  Planciale  Fulgcnzio  pag.  564. 

DEPVT  ARE.  Vcdi  nclic  noftre  Ori- 
gîni  dcllaLingua  Franccfc  al  vocabolo  dé- 
puter :  c  nel  Gloffario  dcl  S*,  du  Caoge  illa 
voce  Députai  i. 

DERRATA.  Tutto  quclche  fi  ebh- 
tratta  in  vendit. \  Dal  Latino-Barbaro  déni- 
riat/t.  Pcnarius,  denartAy  denAriAtuty  denArUtAy 
dcn&TAU,  denrata  (  onde  il  Franccfc  denrée  ) 

t>  ERRAT  A.    Diflcfi,    iXXHTfJtKUiy  (Unifiât A) 

per  fis  denariata,  cioè  dinar: />  venulis.  Vcg-" 
gafi  il  Sirmondo  fopra  i  Capitolari  di  Carlo 
il  Calvo  car.  74.  il  Voflio  de  Vit.  Sei  m.  3.  8. 
c  lo  Spclmanno  ncl  fuo  Gloflario  alla  voce 
denarius.  Da  de  rata,  il  Sr  Ferrari  cioè,  dice 
cçli  quod  de  rata  prc'ii  parte  detratlum  ejl. 
Vicnc,  iicuro,  de  denariata.  Vcdi  deuAnetA, 
nel  Gloflario  dcl  Sr.  du  Cangc. 

DE  SCO.  Tavola,  fu  laquai  û  mangia» 
L'annovera  il  Giambullari ,  nel  fuo  libro 
deir  Origine  délia  Lingua  Tofcona ,  frllc 
voci  chc  l'on  d'origine  Tcdcfca.  Ma  chi  non 
vede  chc  derivi  da  difeus  Larino  ?  Da  defto  ; 
il  dirainutîvo  deschetto. 

DESINARE.  Il  mangiarc del mezzo 
dï.  L'Jnfarinato,  cioè  il  Cavalier  Lionardo 
Salviati ,  nclla  Rilpofta  alla  Rcplica  di  Ca- 
millo  Pcregrini  t  //  folvere  il digruno ,  od  il 
rowperloy  e,  tJuaji,  dirent  cost,  dugiunare.  Onde 
ilTofcano  de  lin  arc  è  fla.o  detto  fer  avventura. 
Cauramcnte  diiîe  fer  uwenturA.  iftato  det- 
:o  di  cerco  dal  Latino  deJinAre  »  ufaco  anche 
ia  gli  Antichi  per  dcfinerc.  Plauro  ncl  Tri- 
mmmo  Atto  2..  Sc.i.  64» 

Qejcrere  illum  à"  deJinAre  m  rébus  Aoh'erjis 
pudet. 

Zosi  è  da  leggere  in  quel  luogo  ,  conforme 
ertc  il  Guicto.  Fefto  :  Defitarc.  definere.  Le 
31ofc  Antichc  :  definator ,  à/3oirvtT(&»  E  fu 
:os<  detto  quel  mangiarc  dcl  mezzogiorno, 
»erchè  aqueftaora  luomo  iîrîpofa,  mon- 
;iando,  o  donnendo  :  laborarc  définit.  Il  chc 
la  que  (ta  ot  a  f*,(aif*./3g/ctÇtit  diflero  i  Grcci  j 
tcridiAriy  i  Larini  ;  mmgg/.*rr,gllItaliani.  Ci- 
cronc  de  Divinar.  2.  Nttne  qttidem propterin- 
w.ijfîonem  fbrenfis  opère  y  ejp  meubfAtionos  de- 
r*xi  ,  fjr  meridÏAtiones  addid*\  qui  bus  uti  anteà 
on  (o/ei/Atn.  Ed  AlfenoVaro  %  i!  Giurccon- 
jko ,  legge  16.  de  Operîs  IsberttrWm  :  Médiats 
berttis  quod '  putaret,  fi  liberté  Jmmedic/nar»  non 
errent,  muio plurcs  imper  eûtes flirt  navunrum  : 
jlulab  tt,  ut  fequerentur  /<r,  neque  ofus facerent  ; 
'  jus  est,  necnCy  rebondit,  jus  elj'e  :  dummodo  li- 
rait s  opéras  al  eis  exigera  t  hoc  f//,  ut  Acquiè- 
re i  osmeriduno  temporc ,  ejr  valetudinù ,  & 
>jeJtatisfHM  r*tt9»em  ItAbert fr.tret.  Sejlear  lo 
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dieono  gli  Spâgnuol i ,  da  fextà  ;  e  s  uitende 
htrd.  SexUy  fefia.fejlmm feJH,  [ejlicum, [eftcvt, 
fejligârty  fitfietAt ,  sestbar.  Dal  Grcco 
min  voleva  il  Monofini  fofle  originaco  llo 
liano  definare  :  dal  laquai  voce  cavano  altrcsi 
il  Franccfc  dumer  il  Sîlvio,  e  EnricoStcfaoo, 
e  alcri.  Da dezinu  îl Padre  Bercer:  cioc,  dé- 
cima i  alla  Provenzalc  :  foccindendoiî  *ta. 
ÎXi  dejejuuAre  il  Sr>  Arrigo  Valefio  :  feguitaro 
dal  Sr-Ottavio  Ferrari.  Vcdi  ufci^lvere,  < 
dtçtuno.  La  S  nclla  voce  definare,  rende  di& 
eiliifiino  il  crederc,  che  definare  poûadxaiâ 
da  dt]ejun.u(_j. 

DE  SL  ABR  ARE.  Voce Milanefe,chc 
valc  diiactrare.  Dal  Lac.  dùLamberAre.  P ciu> : 
Lamberat.  fi  m  dit ,  ac  lama  t.  E  quir.di  anche 
il  Franccfc  deildbrer.  Au  à  delibrarc  ?  fW 
elly  ltbrar,five  corlicem,  arbori  detrahere  i  dice 
il  Sr.  Fenari.  Non  è  derivazionc  verifimiJe. 
Da  diiiccrare ,  difiero  fimilmente  tkfckrcrl 
Franccfi  :  c  non  dal  Tcdefco  fchireu ,  corne 
lo  vuolc  il  Padrc  Mcncftricr.  Sono  quefte  k 
fue  parole,  ncl  fuo  libro  inritolaco ,  ÏAEuAtt 
farce  de  f  honneur  &  de  la  vertu  au  msnage  it 
MonfeiQneur  leDâuphin ,  a  cane  71.  Us  atw*u 
ries  de  JtAviêre ,  font  les  Armoiries  des  Comtes  k 
Scheren  ;  dont  ejloit  Othon  deWtielj^Acby  fou 
Duc  de  Bgvicrc  pur  C  Empereur  Frédéric  Bane- 
rcuffcy  les  Armoiries  de  S  cher  eu  y  font  des  Armoi- 
ries portantes  :  puisque  fchîre  en  vieux  Un^ 
Saxon  fign  'fie  des  pièces  r  apportée s  -,  comme fom 
celles  des  Armoiries  de  Bavière.  Se  lui  en,  m 
le  hi  r  on,  en  cette  Ancienne  Langue  fi-.niï,;'.  par- 
tager :  d'où  vient  que  les  provinces  eî  Angleterrt 
dont  le  langage  est  Aucun  yuxon  ,  fe  nommest 
Schirc.  Clavier  y  pArUnt  de  ce  Royaume,  a% 
fi  comiracibus  quos  incole  Scbircs  vcoat, 
tora  diftintta  cft ,  C'etl  de  ce  mot  Suxca  mt 
vient  noflre  mot  François  d ce  hircr,  pour  dut 
defàffèmbler  des  pièces  unies  î  comme  ,  dtckucr 
une  robe  \  un  marne  au ,  ou  ebofe fcmbUble. 

DESPITTO.  Difprcgio  DidefrÛMy 
onde  anche  il  Franccfc  dcjpit  \  ficcorac  rêft, 
da  rijfecius. 

DESSO.  Pronomc  afleveracivo.  Quel- 
lo  ftcflb  Quel  proprio.  Vcdi  effo. 

D  H  S  T  ARE,  Rompcrc  il  ion  no.  Da 
deexcitare. 

DESTINO.  Oecuiro  oïdinamentodi 
Dio.  Sorte,  Fato.  Da  deftuuom  Lacino-bar- 
baro,  formaco  da  deftioure. 

DESTRALE.  Ornamcneo  da  deftra. 

Da  dextrole  Lacino.  lfidoro  nclic  Gloic: 
DextrAlia,  brackalU.  DeJlrAy  per  dextfAy  leg- 
gefi  nclic  Glofe  Antichc. 

DESTRIERE.  Cavallo;  detto  cosi 
dalla  fua  dtftrczzacagilicà,  dice  La  Crufca, 
Lo  Itelio  dice  il  V  0U10  :  Uexxjlarius,/*/^ 

iokxte- 
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pulo  *  dexteritate.  Vcdilo  de  Vit.  Sctm.  Vcdî 
aleresj  le  noftte  Orig.  Franc,  alla  voce  de- 
firier. 

DETTARE.  Pcr  camferre.  Didiûare 
Latino,  ufato  ncllo  ftcflb  fentimento.  L'ufa 
più  voltcApollinarc  Sidonio  nclle  fue  Pifto- 
lc.  Lo  nota,c  lo  conferma  con  più  efcmpli  il 
Savarone  Copra  la  fefta  Piftola  dcH'ortavo 
libro.  L'ufa  anche  fpcrTo  Aldclmo  de  Lau- 
dibus  Virginitatis.  Nclle  Profe:  A  Caffiana, 
Mafdienjit  parechia  Archimandrita,  pecnlariter 
duiinii  facandiâ  pradito.  E  là  più  oltre  :  Sty- 
l»s  finem  flagilat,  &  àclanâi  tenr  terminan- 
dns  ejl.  E  ne'  Vcrfi  : 

„  Taliafedtimtdns  diclatortela  pavefeat. 
L'cruditiflîmo  Giovanni  Fedcrigo  Grono- 
vio,  fponendo  quefto  verfo  al  capo  13.  dcllc 
foc  curiofe  Oflcrvazioni  fopra  gliScrittori 
Ecclcfiaftici,  ne  rende  la  ragione  :  Dicta- 
t ok  em powtpra  Scriptore,  vei  conditare  U- 
br$,  exeo,  qnod  tnfcrtbenda  L&rariù  nterentnr, 
anibns  $pft  dtclabant. 

D  I 

DIA.  Apprcfïb  i  Poeti  antichi  vale  lo 
ftcfll>  chc  g  erno.  Notar  Jacomo  j  dcll' 
antichiflimo  tetro  a  penna  dcll*  Accadcmia 
dcllaCirufca,  car.ij. 

Ma  si  patente  e  vefira  Signcria, 
Aven  do  maie  pi»  vante  ogne  die. 
Bonagiunta  Urbicioni  da  Lucca,  dcllo  ftef- 
fo  refto,  car.  43. 

O  awente  M  adonna  miat 
In  auclla  di*, 
c  he  mi  ci  adrtjfe. 
Set  Brunctto  nel  Tcforctto  ftampato: 
l'ai  la  feconJa  dis 
Fer  la  f»a  gran  balia 
Stabiltl  fermamento. 
Si  trova  anche  apprcflb  Dante  daMaiano  ; 
c  altri  nclle  Rime  Antiche.  /m,  diflero  i 
Candioti  ncllo  (tcffo  fignificato.  Maciobio 
al  primo  de'  Saturnali  cap.  if.  Cretenfes 
dtet,  tLù  rutea.*  vootnt.  E  quindi,  il  diesàc' 
Latini  :  in  quclta  guifa  :  //«,        eùes.  Co- 
st  da  J a,  ^zc,  dtns  :  onde  n»d'.nfierti»s,  cioè, 
nunc  cites  ter  tins.  Ma  Pltaliano  dia,  c  origi- 
n.ito,  fenza  dubio,  dal  des  de*  Latini:  nc- 
come  ancora  dit,  c  di.  Volcva  il  noftro 
Rcdi;  alla  di  cui  cortcfia,  pcr  dirlo  inci- 
dentemente,  dcbbo  i  fopra  recitati  patîî  de' 
tefti  a  penna  dcll*  Accadcmia  délia  Crufca  i 
chc  avanti  chequefta  voce  in  quefta  termi- 
nazioncgiugiicflc  rnTofrana^oflcpauataper 
laProvenzaj  trnvandcfi  clla  in  piùPocti  Pro- 
vcnzali;  inGuiduîfcl;  inPicrVitalc  diTolo- 
fa  ;  in  GiufBedi  diTolofa.Chc  chc  ne  fia,qui 
©flei  viamo  chc  l'ufano  ancora gliSpagnuoli. 
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Vogliono  ï  Deputati  dcl  IÇ73.  (bpra  il  Dc# 
camerone,  c  gli  Accadcmici  dclla  Crufca» 
chc  die  h  fia  derto  da  di  con  l'aggiunta  dcll' 
E  nel  fine,  pcr  ifchifar  la  durezza  dcll*  ac- 
cento  grave,  lie  corne  fite,  e  fimili.  Ame 
pare  il  contrario  ,-cioè,  chc  da  die  fia  (lato 
detto  di ,  come  vin»  da  virtnte;  bantà,  da 
tontdde,  Sec.  Dali'  antico  Italiano  du,  dirTe- 
fi  Diana*  pcr  Lnctfero.  Quafi  Stella  del  dt>  dicc 
l'Aleandri  nclla  Rifpofta  aU'  Occhialc  dcllo 
Stigliani.  Diamant  Stellam  matniinam,  difle 
Plauto  ne'  Menecmi.  Da  dta  >  diarinms  cioè 
qnottdiannm  falarinm  :  c  dsalc,  cioè,  durnum 
meridiale.  Ircm,  dunm  \  cioè,  de  die  in  âiem  : 
come  interpréta  quefte  voeî  lfidoro  ncllo 
Glofc.  Dtdieidieocdiefco.  Ifidoro  ivi  mc- 
dcfimo  Diet  nunc,  die  s  fit.  Diefiit ,  die  s  fit. 

DIACINE.  V.  ditfcane. 

D I A  L  T  E  A.  La  Crufca  •  Crefcenzie, 
iv.  4}.  Dîaltca;  ràr,  malvavifchio  ;  le  foglie 
owere  le  ra4citd-c. méfierai.  E*  da  leggerc  nel 
Crefcenzjo,  Di  altea.  la  dialtea,è  un  unguen- 
to,  nclla  pbmpoûzionc  dclquale  entra  l'ai» 
tca  :  crbà,  detta  altrimenti  malvavifehia» 
Debbo  quefta  oflcrvazionc  ail'  cruditiflîmo 
S"  Rcdi. 

DIAMANT  E.  Da  adamante  ablativo 
di  alimas.  Adamante,  daamante,  dumante.  Si 
mette  la  D  innanzî,  corne  in  diajpre,  e  sï 
fatti.  dall' Italiano  dtamante,  dico- 

no  i  Grcci  moderni.  S'inganna  il  Sr-  Ferrari 
alla  voce  calamita  ;  c  cavando  il  Francefc 
aimant,  dal  Latino  amante.  Fu  riftutata  da 
noi  con  validilTimi  argomenti  quclla  origi- 
nazionc,  nclle  noftrc  Origini  dclla  Lingua 
Francefc,  alla  voce  aimant. 

DIANA.  V.  di. 

D 1  A  N  Z I.  Da  ieante.  V.  anzi,  c 
nanzi. 

D I AQU ILLONN ESpczie  di  ceror- 
to.  Corrotto  da  u.  .  don.  U  Martinio  nel 
fuo  Etimologico:  DiachyloK,  vocatur  e 
faccis  vifeefis)  ftve  madlagintbm.  Corrufte 
diaquilon. 

DIASCANE.  Voce  abbietta.  Ufumo  dit 
efualcbe  volta%  tfuando  jentiamo  dire  alcana  cofa 
dtfonefta,  0  che  no»  convenga,  Chc  diavol  di  tu? 
fer  fuggir  la  parola  diavolo,  fi  dtee  diafeanc  0 
diacinc.  Parole  dclla  Crufca.  Diantre  c  dian~ 
r^.diciamo  noi  altri  Franccfi  nello  ftciTo 
fentimento  ;  c  Jiajo,  gli  Spagnuoli;  pet  fug- 
girc  anche  la  parola  Diable,  e  Diablo. 

DI  ASPRO.  Sorta di  pietia.  Da  jafpv. 
J4(pù,iafpertfafpro,di4fproi  preponendo  Di 
come  in  Marnante,  6cc.  Da  diajpro  i  âiafprato  \ 
onde  il  Francefe  diapré. 

DI  AT  A  M  EN  TE.  Iacobo  Corbincl- 
li  fopra  Dante  de  Vulgari  cloquentia,  a 
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carte  }t.  Da  irnmediatàracntc,  le  nofire  Don- 
ne ;  U  prima  fiUaba  mangiata  -,  dicono  diata- 
mcnco;  corne  le  parole  per  ïufo  sabbreviano,  e 
fi  logorano  Ne per  altra  ragionc,ft  dice  Nocen- 
ti>  per  gl'Innoccnti. 

DIBON  ARIET  a\  Voce  antica,  fi- 
gnïficante  amorevolezzM  ;  bonta  di  natura.  Da 
§um,  bon*,  bonartus,  BûNARio,U<r/rt</, 
bonarietate,  bonarieta.  Da  bonus  ;  debonus,  de- 
bonmus,  debonartetas,  &c.  Di  bvon'aria, 
con  trc  parole,  dicono  gl'  Icaliani,  per  piace- 
vole,  c  gioutale.  E  di  qui  forfe  bon  à  Rio, 
chc  vale  di  benigna  natura  ;  dice  La  Ctufca. 
Viene  da  bonarms  j  corne  s'è  detto  :  ficcomc 
il  Franccfc  debonaire,Aa.  ^rW^r/**  .S'inganna 
Enrico  Stcfano ,  il  Nicozio ,  e'I  Paquiero,  i! 
Padre  le  Bohours,  Giefuica,  diducendolo  da 
qucftc  parole  bonne  dire;  tolca  la  mctafora 
da  gli  uccclli  di  rapina.  Lcggi  le  noftrc  Ori- 
gini  Francefi ,  c  le  noftrc  OfTcrvazioni  fopra 
la  Lingua  Franccfc. 

DIBOTT  ARE.  Voce  antica,  Agita- 
re,  commovcrc.  Dzdi  e  da  boture  ;  corne  fc 
fi  dicefle  bottxrc  fuorl  Viene  boture  da  pulta- 
fe,  Vedi  fopra,  in  bottone.  Débouter  diciamo 
in  Francia,dallo  ftcflb  dtbottare.W  câi  a  quel- 
la  Voce  ncirEcimologie  Francefi. 

DIBR ANCARE.  Dilatarc.Da  bran. 
cm.  V.  branca. 

DIBRUSCARE.  Intorno  al  fignifica- 
to,  vedi  il  Vocabolario  délia  Crufca.  Intor- 
no aH'origine,vcdi  fopra.in  brufeo  fuftantivo. 

DI  BUTTO.  Dibocto.  Dalla  preftez- 
za  dcl  buttare.  Lat.  repenti  ;  dice  La  Crufca. 
Il  Sr.Fcrrari,  da  de  fubito.  Non  lo  perfuade. 

DICAPITARE.-  Vedi  il  Vollio  de 
Vit.Scrm.  Decervicare,  difle  Apollinarc  Si- 
donio  lib.j.  cp.j. 

*  DICOLLARE.  Vedi  l'Erimologico 
dcl  Martinio  \ndecollare,  e  le  Origini  noftrc 
Francefi  alla  voce  decoler. 

DI  COSTA.  Aiuto  di  cofla,  fi  dice  alla 
fovvenzione  chc  lî  da  a'  miniftri,  oltrc  al 
pattuito  ftipendio.  Diconfiare,  Gall.  confier, 
costa  re,  costa.  aiuda  de  cofla, lo  dicono 
fimilmentc  gli  Spagnuoli. 

DIELSA.  Cioè,  Dio  il  fa.  Deufcii  da 
Deus  feit*  lo  dicevano  gli  antichi.  Vedi  il 
Corbintlli  fopra  Dante  a  48. 

DIETA.  Significaduccofei  Aftinenza 
di  cibo ,  a  fine  dl  fanirà  :  e  Aflcmblca,  Nel 
primo  fignificato,  egli  non  è  dubbio  chc 
venga  da  S$cu%,  ovvero  dicta  ;  voce  benifïi- 
mo  nota  a  i  Medici  Nel  fecondo,  viene  an  • 
chc  dallo  ftcflb  fUem  -,  adoperato  da  gli 
Scrittoriin  fignificato  di  fala  dove  fi  man- 
gia.  Le  Glolc  Antichc  :  Jîeunt.  to  \szrtf.ùe*} 
cocnacnlum  AeuTttfân  atrienfis.  L'ufa  Sucto- 
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nio  nclla  Vita  di  Claudiô,  Papïnio  Stazio 
nel  Poema  in  Surcntinum,  c  Sccvola  U  Giu- 
rifconfulto  alla  legge  67.  de  Donat.  inter 
Virum  &:  Uxorem.  Da  quefto  fignificato  di 
fala,  dove  fi  fanno  i  conviti>  pafsb  poi  ap- 
preflb  i  Tedefchi  a  quello  diaftcmblea  pub- 
blica  ;  facendofi  da  loro  i  conviti  in  cotali 
aflcmblc'e.  Tacito  de  Moribus  Germano- 
rum  :  Se  d  &  de  reconciliandis  inuicem  inimieù, 
£  jungendis  afrr.itatibus,  &  adfcifcendù  Trinci- 
pibuSy  de  pace  (jr  bello  plerum^  in  convtviis  con- 
fultant.Tamquam  mtllo  magù  tempore,aut  adfim- 
plices  cogttationes  pateat  animtts,  sut  ad  magnas 
incalefcat.  Gens  non  afluta  nec  callida,  apertt 
adhuc  fecreta  peftorit  Ikentiâ  loci.  Ergo  dettcla 
C  nuda  omnium  mens,  pofierà  die  retraÛatur, 
Cr  fua  âtriufqtte  temptris  ratio  efi.  Délibérant, 
dum  fingere  nefciunt:  confiituunt ,  dm»  errare 
nonpofunt.  E  pciciè  il  Pontano  cap.  7.  dciic 
Origini  Francefi  al  terzo,  volcvachc  la  vo- 
ce malins -,  nel  fignificato  di  afjèmèlea  pubblica, 
fofle  originata  da  mael  vocabolo  Te  delco, 
fignificanre  convito. 

DIETRO.  Da  de  rétro.  Derefro,  drett, 
driet»,  DiETRO.  Ùtrctro,  difle  Dante  nmro 
fréquente  :  di  dietro,  il  Boccaccio. 

DIFALCARE,  eDIFFALCARL 
Il  Varchi  nclP  Ercolano  ;  Quando ci  pare,ckt 
alcuno  abbia  troppo  largheggiato  di  parole,  e  det- 
to affài  più  di  quello  chc  e,Jolemo  diret  Bifogna 
s b attente ,  0  tararne  ;  cioefarne  lafara,  conte  f 
fa  de'  conti  degli  Speziali:  0  far  la  falcidia.  cioe, 
levarne  la  auarta  parte  :  tratto  d*Us  Legge  as  Fal- 
cidio,  Tribuno  de/la  Plebe,che  ordino  cbeat-'lafct, 
quando  v'  era  pago ,  fi  Irvaffè  la  quarta  font:  t 
tal  volta  6  duc  F.u  c  la  Trebcllianica  :  ^EaI  Se- 
natoeonftilto  Trcbe/t'iano.  Il  verbo  gênerait ,  c 
difalcarc.  Da/j/rr,ficuro.  Dalla  Legge  Fal- 
cidia fi  direbbe  ;  conforme  aile  regole  deiï 
Analocîa;  difalctdiare.  Ed  à  quefto  propo- 
fito  c  da  notare,  chc  la  Glofa  de'  Digcfti,  c 
lo  Scoliaftc  di  Armcnopolo  dicono  la  Leg- 
ge Falcidia  cfTcrc  ftata  cosi  detta  >«»tik^- 
■x-ctHK  y  cioè  à  falce.  t  cofa  da  riderc.  Oiti- 
mamente  il  Voflio  de  Vit.  Scrm.  Defalurt 
lucro  ,  pro  aliquid  de  eo  qnafi falce  décider  e ,  ac 
deducere,  &c.  Da  faf/ere  ;  il  Sr#  Ferrari  :  cosi; 
faUere,  faliitare,  defdfaare.  Soggiugne  :  dcUur 
enint  tj  dirîaltare  :  fallitur  enim  cui  aliquid  de 
luccllo  diminuitur.  Non  fono  con  lui. 

DIFFALTA.  Vuole  l'Autor  délia  Ta- 
voladclle  voci  dirficili  chc  fi  rrovano  nclla 
Commcdia  di  Dante ,  fia  voce  Franccfc. 
Vedi  fotto,  in  fa/lires. 

DIGEKIRE.  Smaltîre,  Da  digérerez , 
per  metaplafmo.  Corr.elio  Ccllb  nelU 
Prefazioiic  :  Sive  conctfliofit  UU,five  Untsat 
digefio. 

DIGNI- 
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DÎGKÏTOSO.  Voce  di  Dante.  Le 
Glofc  Antichc  :  Digmajm,  te£#ùytaww'<. 

DIGlUNARt.  Signirica  duc  cofc: 
Mangiare  quanto  c  quel  chc  conviene  per 
oflervarc  il  precerto  di  Santa  Chrcfa  dd  di- 
giuno-.eScardigûrno;  Non  mangiare.  Da 
éc)c\*n*rc  s  detto  per  jffn*jre.  Da  dcfejnna- 
tey  cioc,  u)tmi*m  fdverc ,  dc  j  eun  e  r  diflero 
iFranccii,  per  loueur  dc'Latini  :  il  chc 
foniigliantcmcntc  dicono  gHnglcfi 
cioc,  rom\efe  il  àtijuno.  Dilïcro  i  Greci  ncll' 
iftefla  marûcva  sfa&fri'ÇttiÇ.  Vcdi  le  nothe 
Origini  dclla  Ungua  Fianccfc  :  c  qui  fopra> 
alla  voce  âfciekerc,  c  a  quclla  di  drjinare. 

DiGRIGN  ARE.  Proprio  de*  cani, 
quand o  ucl  ringhiare  râggricchian  lelab- 
bca,  c  molli  ano  i  dcntL  Da  ri*tgi-t  nnqindre, 
gn/rgi na/e ,  engnare;  e  con  la  panicelladr» 
pigkignake:  corac  gnsjUre,  digndjUre  i  c 

fcosi  farci. 

DIGUAZZAkE.V.g«eti*ho. 

D1LAIARE.  VêcetMta*.  Tr mènera  s 
elhngdfc  ;  frelunç&rt  \  differire.  Ferfe  d*  ai  a, 
*  d*l  preveréiè  Me n arc  il  tan  per  l'aia  «  chc  e 
Motwdre  êhrm ,  mm  vêler  cenchiudere.  Parole 
oclU  Cnrtca.  Da  éldiiare,  ticuro.  Dildtte, 
dddtium  i  onde  il  Franccfc  deldj  \  diU'urt^, 
D1LM  ARE.  Le  G iolc  AlUÎCUC  :  DlUttencm 
\xrme%rn.  11  "faflbnc  qui  :  Se  ti  verbe  ca- 
naiare,  o  .ilmene  inaiarc, / potrebbeflimdrt  che 
vtnèjfc  dd  aia  ,  e  del  freverbie  racnare  il  can 
per  J'aia*  cerne  pire  t  Signer  t  Atc&demki.  Ma 

***  "V'ZgHi&f*  cùme-> 0        &  "d»  cue  H0*  f 
zitire;  e  mente  vit**  *  dire;  fi  fta  in  cempoft- 
*jû/re  dgginn:e  ad  aia  ;  èdt  ccrcxrcdkrd  deti- 
Vdzéene.  Dilayer,  in  Frencefe ,  vxie  dirlerirc, 
procraftinarc  ,  non  venire  a  capo,-  mfdnd*. 
fer  h  fin ,  wmIizu  odingxnite  :  md  in  qnefiefi- 
•giïfcdto  non  mi  pare  c\k  il  Usine  iattart,  meffe 
mûdd  cmcjti  Gentiluomint  ,  ci  tibia  moire  chefs- 
fr.  Ds  dilayer  aduna-ne,  fit  cerne  fie  fattei. titre 
vtci  di  put  Itsgnsggi ,  f»*  cred  rfi  che  feffe  prej 
ejuefto  ItaltMO  delaiarc  :  ritcaende  il  medefime 
Jèntimento ,  cerne  fi  vede  nel  Inego  dâdotte  del 
Pittsm:  Uqitàle pur  cpn  diffedlirs  velu  dilatarc, 
lèb.xx.  reP.59.  Dopo  moite  parole,  iculàndoiî, 
nonfacieno  concro  al  Comun  di  Fircnzc, 
ma  contro  a  tarlati,  loro  ncraici,  e  dilaran- 
do  per  parole  *  attendendo  la  Cavaleria  di 
Perugia ,  che  vertia  a  foccorfo  >  quelli,  chc 
v'erano  per  loro  comunc  di  Firenae ,  ciè 
(enrendo  per  loro  {pic  aflalirono^e.  £  qêejii 
Siçncti  rutuvia  m*  mttion*  ejf»  dilatai  e  ,  fe 
t*fe<™  ^'ailargarc ,  «  i'ampliai'c. 
D1LEGGI  ARE.  Bcfîarc  ;  dei idere  i 
pigliarli  giuocod'alcuno  j  fchcrnirlo.  Crc 
do  ,  da  delictStt  y  corne  (e  fi  dicefle, 
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fkeere.  Cosi,  da  dclinnm,  ddtc'9,  delrc.e  é*u- 


t :o»ffy  to-ELICiouB)  dilecione-,  DtLîQloUF* 
Ov*cro,  dzderifm.  Der>fa  deriji^  dedfUre\ 
derieié*e,à!etkidrt,  dileggiake.  Dfrijhde- 
Ttfionisy  derifwnt,  DlLEGGloSE* 

DILEGIATO.  La  Crufca.  ht  dr,  ê 
legge  -.fenzi  legge ,  f»or  de  ter  mini  deile  ic&i  % 
/cûrrettûy  ifrenare,  \iojiwnnio.  I  àt.  cxlex>  eftrx-k 
nûs,  impudens.  C#W*/pM  Cy  fecoàd*  frtulo* 
gît,  pArrMe  che  flejfe  wegliê  :  nu  f*  tejmvoceK 
1  Depntati  del  1575.  foprail  Dccarncrones 
Dilegiato,  jignifcÂy  ceme  tredismo  »et\ 
qttrl  che  1  Rems  m  difiono  exlcx,  e  net  ceint  fuet 
di  vu  disvi  ato  .'fmtfi  che  e*  ne*  JU  Lige  à 
eblieete  dd  slcmee  :  ma  Irèere,  t  fenzM  frêne,  lé 
fono  con  la  Crufca^  intorno  ail'  origine.  Dâ 
lex  legf  \  diflex  diftegis  ;  corne  difgrex  ddfgregtf. 
Le  Glofc  d  lfidorO  :  Difgrcx,  ftçregus.  Da 
diflex  di/legis,  diftegms  prima  -,  c  poi,  dtlegimi 
corne  da  difrnmya,  drrumpe  ',  AtsjwtfltK,  dt~ 
)untlu\  icc.  Da  dfog  usy  dilegitre,  dUcgtatKf^ 
dilegiato;  c  non  dileogiato,  con 
doppi.i  G. 

DILEGGI ARE.  .Irridcrc-,  dcludcrc> 
Deludiarc:  non  t  de  icîis,  ont  À  ii(u.  Dclu« 
lione  :  dilecione  .*  dice  qui  il  Sr.  Ferrari. 

DlLEGINE.  Fievolc.  Forfc,  da^ 
(j'ndbilù  :  ovvero,  cl  a  deltbdi*. 

DILOGG I  ARE.  VediZ^t.  Da  da 
C  da  Lo^n'dte.  Vc \\  Icpeia.  Da  delocert  dUTcro 
pirimcntc  deleger  i  Franecfî.  Le  Glofc  An- 
tichv  :  dchcdtioy  caeWw/***,  delece,  éttwrtQ*. 

DIMBOLIO.  FuuivamcntcDalLa^ 
tino  bat  bar  o  c  difufaco  invelium  ;  forma* 
(à  da  tnveUre.  i'emhUti  da  detmbok*^  lo  di- 
côno  i  Franccli. 

D1LEGUARE.  Àllonranarû;  fuggic 
congran  preftezza }  c  quali  fparirc.  Da<&- 
ÏHfiure.  Le  Glofc  Antichc  :  Delraudt.  At/Ài'£«» 
JufcL  E  fi  dileg»d>  ceme  neve  */  Sele,  dilTc  il 
Pctrarca. 

DILETICARE,  e  DILITICA- 
R  E.  Sollccitarc,  chc  è  ftuzzicarc  altrui  !cg-* 
giermenre  in  alcur  e  parti  del  corpo,  ché 
toccate  incitano  a  riderc,  c  a  fguirtirc.  Lar. 
tittUsre.  Gall.  ch*t<milU  t.  Da  lac/e,  in  quefto 
nodo  ;  Lacté  ;  onde  iilrcio  i  lâciày  deieâey  de+ 
leclice,  deleclicate  DiLETiCAREj  dilitu 
care.  Ovvcro.da  deletlicdre,  diminutivodi 
deleeldre.  DeleBo,  delcclho  :  corne  velloy  veilit 
ce  :  (mblrfio-)  (nbleflico  :  onde  s  o  l  e  t  i  c  Oi 

D  I  LIGIONE.  V.  diiecgtirt. 

DI  LIMA  RE.  Vèce  dkca.  gusfi  Jifl 
cendere  dd  ime.  Ldt.  ad  imum  tcndeic.  Z)//- 
t amende:  Trovamrao  in  piar.o,  quafi  in  fu  là 
cima,  falvatico  di  fpinc,  c  d'altrc  rame.  Pce 
quefto  un'  acquicella  fi  dilima,  bngnando 
l  crbc  e  feende  per  lo  monré.  OxTervazionrf 
délia  Grufca.  Noa  credo  abbia  quefta  voet 
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quefta  origine  :  ma  non  fo  dondc,  s*orîginl. 

DIMANE,  c  DOMAWt.  Dal  Lac 
inufirato  déniant,  dctto  pcr  ma/te  ;  comc  de- 
m*<ù,  pcr  mégis  ;  drwtdr,  pcr  unde  i  defiubitb  ; 
^  rr/>«tfe  ;  dcforis  ;  <fe  tnante.  de  unde. 

Vcdi  c  dinonzi.  Giofia  Mcrccro  fopra 
l'ultima  Piftola  di  Ariftcncto,  fponendo 
quelle  parole,  àXb!  ij  ym)  JWxwÀvf  mpcuyèm 

iWW  k«fc»  :  lu  legendum.  Manè  traderc 
Ti  iumviris.  Manè,  td  efi  c  rat  tino  mameino  : 
ut  vefpcri,  efi  hefterno  vcfpcri.  Xenophon 
Ht- lien  i  v.  ^  ^  ieariojn  avttS ktou*  ou, tu  .  Hcri 
vcfpcri  in  Apuleio  (J inPléuto  totem  modo.  In 
hoc  etutm  matutinum  pro  cr.ftinum,  (  fi  mode 
refta  efi  leflio,  qun  inplerifque  librû  )  Mentcb- 
mû  :  Inde  ufquc  ad  diurnam  (tellam  matuti- 
nam  porabimus.  Et  in  de  origo  vocobuli  nofiri 
Gai /ici  demain  ((jrltalici  do  m  uni  )  qno  crafti- 
oum  exprimimus.  Main  ontiquo  fermone  mofiro 
raanc,  quod  aune  matin.  Ed  aquefto  propo- 
fito  è  da  notai  c,  chc,  pcr  quel  chc  da  noi  fi 
direbbe  in  Francia  fous  Us  métins>  difle  Pli- 
lio  omnibus  métutinis.  T  iberio  Principe  ex  fat» 
rupré  Cafiorum  adem  genitus  pullus(  parla  de* 
corvi  )  in  oppofitam  Sutrinam  devolavit,  etiam 
'tligione  commendatus  officine  domino.  Is  mature 
ermoni  ajfuefdtïus,  omnibus  maminis  evoUns 
w  Ko/Ira,  in  Forum  versus-,  Tiberium,  dein  Ger- 
manie um  &  Drufum  C éftres  nominatim ,  mox 
ranfeuntem  Populum  Rom.félutabét.  Il  luogo 
I*  ncl  capitolo  43-  al  libro  decimo.  U  dinu- 
k,  in  vecedi  Lsmottins,  difTero  Dante  e 
'Ariofto,  lcggiadramente.  Dzpofiridiemonè; 
>cr  contrazzione  i  il  Sr  Ferrari,  Non  lo  per- 
ùade. 

DIME  MBRARE.  Smembrare.L'0- 
lomafticoGreco-Latino  :  Dimembro.  Awrv- 
utev.  Vcggafi'IVoflîodc  Vit.  Serm. 

DIME  NTIC  ARE.  Pcrdcre  la  mc- 
noria  délie  cofe.  E  il  diminutivo  di  dimen- 
are;  voce  ancica  ,  che  val  ptopriamenre, 
rar  di  mente  ;  cavar  dcl  ccrvello.  Mcnte^à 
nentorU  :  onde  quefti  parlari  Averu  mente  i 
opère  é  mente  i  Tenere  4  mente.  Il  Buti  :  Mente 
î  c hiama,  ftfcht  fi  ricordn  ;  e  quondo  erré  in  ri- 
or  dire,  non  fi  puo  degnamente chismar  fmemo- 
agginc,  0  vero  dimenticagginc.  Il  nome  di 
vens,  fecondo  alcuni ,  dimofti  a  memorta.  Il 
roirioncirEtimologico:fV/  dixerim  mens 
uidem  ejfe  *b antico  nminét'tvo  mentis,  mtà 
lebcs,  plcbs;  i  trabcs,  rrabs ,  e>r.  Mentis 
ero  efie  conjicio  é  mcntum  ;  qnod  éntiqumn 
pinum  esi  verbi  meno  »  cujus  prétterttnm  me- 
tni  in  nfuremonfit.  Non  ut  à  fallo,  fercili  ;  i 
i  to,  pepigi ,  fie  4  meno  memini.  Con  quel 
ic  fegue. 

V I  ME  N  T I R  E  Vogliono  chc  fia  for- 


DI 

maro  da  Art  e  da  mentiri-, dimentirc  eflendo 
dire  a  uno  ch'  c'  dicc  menzogna.  Fu  fot- 
mato,  ficuri/Iîmo,  da  démentir  e,  Latino-Bar- 
baro,  ufato  in  fignifîcato  artivo,  comc  dsfr- 
dure *  &c. 

DIMOI  ARE,  e  DEMOI  ARE  di- 
cono  gli  Arctini  il  bagnarc,  o  turfar  nell'ac* 
qua  i  parmi  lini  avanti  che  fi  mertano  in  bu» 
caro.  À  prefe  l'origine  forfc  dalla  voce  Cai- 
dea  moim ,  o  dall*  Ebrca  nmm,  chc  iign  ifi ca- 
no  ne  qui  ^  corne  lafci6  (critto  il  Giambullari 
ncH'  Origine  délia  Lingua  Fiorcntina.  I 
Volcerani  chiamano  moit  que'  pozzi  d'acqua 
falara ,  dondc  fi  fa'l  falc.  E  la  J*Umou ,  ch'è 
un  compofto  d'acqua  e  di  fale,  potrebbe  for- 
fc aver'  avuto  quefta  ftcflà  origine  :  chi  perd 
non  volcfTc  dire  che  rbfTc  nata  dall'  mAfutojç 
de'  Grec  i ,  o  dalla  fa/amuna  de'  Latini  de' 
bain  fecoli.  OfTervazionc  dcl  Sr-  Rcdi.  h 
quant'  a  me ,  credo  vengano  dimoure,  c  de- 
meure ,  da  demoUiere  \  dctto  pcr  iemptict 
moliiAre:  dal  qua  le  mollure  diciamo  noi  F  un 
cefi  mouiller,  per  quel  che  dicono  gl'  Italtani 
immollir  e.  MoUùfnol&cusjnolliusfnolliirt.  Vcdi 
fotro  immollve.  Siiunotx  vienc  fenza  dubbio 
da filumrU,  ficcome  il  Franccfc [dmnmx^. 

D1MORARE.  Le  Glofc  Antichc: 
Demorotur.  uj^hkh,  ému/**.  Paolo  Vamc- 
frido  de  Gcftis  Langobard.lib.3.  cap.  54.  Jt<ge 
in  Pent4poli  demor4nte.  Ulpjano  :  Non  ttmtn 
ferenakm  ]$Ui4nus  ait  cm»  qui  cùm  nxorc  fiu  if- 
(t  due  m  ont  us  ,  no  luit  flium  ognofcere  qmafi  no» 
fimm.  Veggafi  ne' Digcfti  il  titolo  UbipmpU- 
Lus  e  duc  an  vel  morart  débat. 

DINANZI.  Da  dei»inte,  dctto  per 
ininte  i  comc  demogit ,  pcr  mngù.  Le  G  oie 
Antichc  :  Demagis  ,  c-cpoJ'fZ(.  Nonio  Mu- 

ccllo  :  Demagis.  Vitdcmagts.  V.  uoû,  c 

innonzi. 

DI  N  DO.  Parola,  conlaquale  i  Bam- 
bini  ;  quando  cominciano  a  favcllar  c  >  chia- 
mano i  danarL  Credo,  dal  fuono  di  effi  da- 

nari: 

DINOCCOLARE.  V.umes. 

D I P  A  N  A  R  E.  Aggomitolarc,  rraendo 
il  filo  délia  ma  rafla.  Varrone  de  Lingua  La- 
rina,  al  quarto  :  Pammelum,  oMûum  kptnno 
,y  volvendo  filo.  Lo  Scaligero  quivi  :  Apmè 
Ifiderum,  non  prerjuf  milum  Amorem ,  leptmr 
panuclium  :  item  Hefrcbium  ;  qui  in  G  rat  t  vo- 
ce explicandi  ufm  esivoeobulê  Rouuno. 
tnqnit ,  -m.  y  t  x.  A  a  r ,  9  «t^uct^,  m<  or  *i\enm  % 
KooKtf.  J^ud  fi  ver u  esi  le  et  10  ,  videtur  i  pono 
luendo  panuelium  diffum.  Unde  bodteqwe  di- 
vldctc  dicunt  Fr4nc4  mtdieres*  4  dividendo, 
hoc eH  luendo  file.  Xtfi  fit  qu*(i idividuando. 
Artfioteles  lib. s. Wtftor.  Animal,  cm  j  ru-om  Bou- 

CuJtia  a  .  exAvÀieTi  '^//'VotAïK^v  ifvcr  if  f  «Trn  i^nii  Èumm 
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Komus  panulam  votât.  PanncUm  leggefi  ne' 

tefti  ftampati  <li  Nonio.  Pan  nu  s.  Trama 
émvtutcrttm,  quem  dimtnmivt  panuclam  veca- 
r,  dicecgli  aj  capo  de  Honcftis,  &  novè 
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Vctcrum  didtis.  Ed  Ifidoro  xix.  19.  Panu 
lia?,  Wpanuchei  quod ex  iis  fanai  texantur 
if  Ça  enim  difcurrunt  fer  telam.-b*  tutti  qucft 
luoghi  appare ,  chcda  panm  vîcnformaco 
ebfonare.  Ora,  il  Lan  no  fanm  dcriva  dal 
Grcco  injr&-  W«,  sr^®-,  *"iç,  cioè  à6fio<&, 
-Trxmiiç.  Itéra,  da  **««,  «-^w,  arir@».  Eiîchio 
vtpvrj»*.  Da  w»- 
piÇo/w,  cioè  ™w,de»Jo,  née.  Da  *W«, 
*«,  cioè  irvxfU(A«h  to  6k  t£/c%»i>  «rvç-iju*.  Vc- 
di  focto,  \c\dovanodoro.  Dip a/tare i  da  diva- 
nare  ;  facto  da  vanum  ;  lo  diduccva  il  Padrc 
Bertct  :  ficcomc  devuider  j  voce  Franccfc  i 
okovotare  •  fatto  da  vmota. 

D I P  O  R  T  O.  Andarc  a  di  porto  De  loco 
ad  lacum  fortare  fe,  ftatiaru  il  S'Ferrari. 
bcnnûTuno. 

DIRADARE.  Allargarc;  Tor  via  la 
fpeflezza.  Dzdufrarare.  L'Onomalfcico  Gre- 
co-Lacino:  Dijroro.  ifju**  L'adoperb  Colu- 
niclla  lib.  iv.  cap.  31.  Hecfotefi  internât  é 
ahfrarari. 

DIRAMORARE.  Thramwsi  derto 
da*  Vccchinel  numéro  dcl  più,  da  ramm 

for  annuler  a,  fratora,  corpora,  lut  on,  btadora, 
tempera  i  de'  quali  fono  da  vedere  i  noftri 
Canoni  Etimologici.  Da  ramm  ramerù,  se 
detto  anche  umorato. 

DIRANCARE.  LaCrufca:r«*4*//- 
ea.  Starcere  c**afl*retMetafora  trattadollo  fier- 
té and xr  deglt  ÏÇfppi,  cht fi  àice  rancare  ,  ran- 
chectare.  Da  derenicare  lo  cava  il  Sr'Fcrrari. 
oui  enim  lofs  remhm  efi,  clandicat,  dic'cgll 
Vicnc  rancare,  fignificantc  lo  ftorto  andarde 
glîzoppi,  da  oncare.  Vcdx  encore.  Vient  d: 
rancare,  nel  fignificato  di  flou  er  c ,  c  guafta- 
re,  dalla  particella  <6 ,  e  dalverbo  inufirato 
rancare  ,  onde  il  Franccfc  ranger.-  cioè  ordi- 
nare.  DiroMcare  dunque ,  è  dtfordinarc;  ûc- 
come  aringare ,  o  1  dinar  c  :  onde  il  Franccfc 
oranger.  Vcdiqui  forto  in  ar'mgatoy  e  rang, 
ncllc  noftrcOrigini  délia  Lingua  Franccfc 

D1RICAPO.  Voce  antica, fignifican- 
te  dt  rnnavê  :  onde  il  Francefc  derechef.  Da 
dt,re,ccapo.  V '.  recafitare.  Dercbefu ,  dicono 
gi'Inglch  :  dalqualc  il  Cambdcno ,  ne  lia  fua 
Britannia,  vuolc  venga  il  Franccfc  derechef: 
nel  cbe  s'inganna. 

DIR1CCIARE.  V.riccio. 

DIRILANCIO.  Senza  intervallo. 
y.lanciê. 

DIRIMBALZO.  V.bake. 

DIRIMBUONO.  Tfattandofi  di 


rcndite,valc  un'anno  per  l'altro,  wmpur-, 
ilbuonocolc*rrivo  :  Gû\.  ban  an  mal  an.  o 

ii  difle  corrortamente  per  M  rte  in  buono. 
,  AmmIr«<>  al  capo  primo  dellcfuc  Mcfco- 

n  '  &J**^M»m>  <bci.ovcv* 
aile  mont ,  delU  fami*Ua  de gtt  Alamanni  m'a- 
bottei  a  quefie  parole  *  E  forono,  e  fono  di  fic- 
to  ç  rendita  di  rio  in  buono  per  ciafeun*  an- 
no  di  moggia  cinquanta  di  grano ,  ogni  ren- 
dra rccata a grano,  e quel che fcone.%ul cht 
oggt  can  più  parole  fi  dice  ragguagiiaro  Kun'  an- 
no  per  l'altro.  Effendo  a  me  qnejla  locmuone, 
corne  t  Lannt  dicono ,  fommamente  piacinta  la 

mcoAlterato,  &  Hanoi  m'aveo  faUo  copta  M 
qmjleScrittnre.  llqnaltntta  lieto  :  0r  ben  m'ac- 
corgoy  dif  egli,  quel  che  denotono  i  ContadinL 

cravama  tn  que  fi  ragionomenti,  qnondo  foppraor 
Sfunfe  Rnberto  dtgli  AlbUxi^lterata  ancZ'cL 
cjiglt  domandommo  quel  che  voleano  i  Conto- 
dwiftgmficare ,  cjuando  duevano  la  rendit  a  iu» 
poderedJrimbuono  e/êr  cotanto.  Foglian  dircoli- 
•o,dtffecgli,  cbeunfoderealfmc%cfigluren- 
dere>  rende  C annat  verbigra&to  cotanto.  Or  ve*. 
dete,  die emmo  noi ,  che  non  vi  fete  affofio  :  e  cosi 
g!i  mojlrammo  lo  caru  :  onde  pote  conefeere ,  che 
«etFtprentiniJlejfi/onno  tutte  lefrefricta  deeli 
anttchi  forlari.  Il  Vocabolari©  dcllaCrufca 
alla  voce  rio  :  Si  compone  deka  voce  rio*  m% 
buono,  la  parola  dit :imbuono ,  che  vole  di  rio 
In  buono  ;  che  trattandefi  é  rendue  di  pafeffU^ 
ni  ,  vole  l'une  annofer  ïaltro.  L'iftcflo  dicc  U 
Monofini. 

DIRIMPETTO.  y.rmpetto. 
DIROCCARE.  Dàfore'e/piantarrec* 
che*  rovtnore  unrverfalmente}dicc  La  Crufca. 
Io  credo,  d*diruere.  Diruo,  dirutom,  dtruti- 
cum,  dtr*ttcarrydirmare,  01  rocc are.  Cosï 
da dtrutu.it us,  diroccato, cioè dirutmfc** 
naco ,  rovinato ,  feofecfo.  Dérocher  pero  da 
r#fM,per  de  rufe  dejicere,  duTcro  i  noftri  Vcc- 
chi  L'Autor  dcl  Romanzo  di  A^cuando, 
parlando  de  Giganti  : 

Si  nefhJi  }ufiêer  à  fa  fondre  broient , 

Us  dérocha,  fÀ  no  ujfent  tor  and. 
E  da  cïïo  roeca  czvâdireccare  il  Sr-  Ferrari 
DIROCCIARE.  c«*r^ 

roceioAï* 

ce  anche  liftcffa  Crufca.  Tcngolo  formato 
da  deruere,  derco  per  femplice  rmre,  cioè  es- 

dere.  Dertte^ue.dirutum^dirmium^ruti^ 
djruciore,  dirqcciarb. 

DI  R  O  T  T  O.  Strabochevolc  i  che  non 
à  ritegno.  Da  diruptm. 

DIROZZAkE.  Levât  la  rozzezza. 
Qui  è  metafora,  a  valc  Cominciarc  ad  am- 

C6  , 
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niacftrare,  e  dlfcïplinare.  Ut«ffJ*.  Part- 
ie dellaCrufc». 

DI  RU  PARE.  XHdernfe*?. 

DISÀSTRO.  Incomoditàî  Fcortcio. 
J>1  S  A  S  T  RO  S  O.  Chc  à  dKkftro. 
Da  c  da  A]/^"  ;  vocaboli  Lati- 

nô-Barbaiï.  Ifidoro  al  dccimo  dette  lue  fcci- 
rrtoloetc, alla  Ictccra  A  :  Astrosus,  abajtro 
&hs\  <î*ffr  mil*  fdere  nains.  E  quindi  loSpa- 
ghuolo  ajirofo,  ?crfgraziat0sfirmn*H>.V*dt- 

ffjknm  'jejajlre  difi*cro  P*rinicnlc  1  n0ftfl 

Franccfi.  .    „  '  t 

T>I  5G  O  R  R  E  R  E.  ïn  fignitkato  di  ri- 

cfonxre.  Da  ,  ufaio  da'  Larini  ncllo 

ïtcflb  fignifkato.  Ammianô  Marccllino 
lih.  xxx.  Ac?nr  dfcurrire  per  épiions brèves. 
Ufalo  anche  al  xvn.  Ncl  Codicc  Teodona- 
no  alla  leggc  prima  dcl  Titolo  de  Rapru 
Virçinum  :  Redemptiqtte  ë^cur fus  fan  a  immi- 
nent. Carlo  Magno  nellaPicfazionc  contra 
SVnod.  de  Adorandis  ïmaginibus  :  Jnprefata 
Sjnodo  hebetitudints  eontinentur  dfturfus.  ■  ^ 
DISEGNARE.  Da  défigure.  Lufa 

Vitruvio.  '  , 

D I SERTARE.  Ridurrc  a  d.fcrto, 
D I  SM  A  G  AR  E.  V.  fm*g*r*. 
DISONR  ARE.  Sincopa  di  difenetere  \ 

cbme  orrevûle  àxonorevok. 

D1SOPP1ATTO.  V.foppiœ*. 
DISPENSARE.  Vcggaii  il  Voffio  de 

Vir.  Scrm.  . 
DiSPETTOSO.  La  CrufcartrAe  j? 

compiacedi  far  dtfetto.i  di  eojiami  feortefil  di- 

(Bremantc  :  forfe  dal  Crée»  <JW«&w,  che  fonifica 

le  Mû,  ovenivamit  Da  ^«/*,  fouro. 

T>rJp)ciordeJpexi,  dej^clum,  d^ea^defpeilo- 

fftf)  DIS  PETTO  SO. 

"  D I S  P  O  T  O.  Titolo  di  Principato  tta  i 
Gicci.  Da  Defpotw,  detto  per  Defpotà.  Il 
Volîiode  Vît  Scrm.  Desvotvs  in  Anneli- 
irus  Latinis  berhre  legas  foins  pro  Defpota  : 
nam  Grèce  eU  JW&k.  Sic  Defpoca  Scrviar, 
fro  ejus  Principe  :  qni  &  Kiral,w/  Cralisiitf 
nxor  Cralarna,^™  JW-etf*.  &c. 

DISTERRARE.  Girolamo  Alcan- 
drî  nclla  Rifpolta  ail'  Occhialc  di  Fr.  Tom- 
rnafo  Stic  liant,  fponendo  quel  verfo  dell' 
Adoncdcl  Canto  Xiv. 

E  pot  le  dtfterro  per  difpoglierla  : 
Exilîum  a^o  i  Latinifr  formato  dtexe  folurn. 
H  meUi  cr'.modctti  F.xuïcs,  .i>.f//  convenwa 
pr  fuorïdA  b>  folo,  tioèt  délie  lor  terre.  A  fi- 
m'ditHlhtt  di  qatfit  voei  formaronogli  Spagnmli 
il  verbo  ù\\\cvf wc, per  c(\\\kc,  cioe, per  lez.tr 
ehnno  dclla  (in  pétri*.  Or  traendoft  un  uomo  dl 
fepiihm.i ,  qnento  pw  eccomUme>tte  queflo  cbe 
MlKVoftdi'y.u  ebele-tto  venge  dalle  terrée 
etijlerrjtrt  fè  dt  q^ftvcrl»  ni  detto  ftgnifieete 


arriclir fitogfa  U Ungttê nefifé  JU  fertntt  auto- 

revoie,  qmd fr  e/ueffê  dcl  Mmni.  M*  *vendo  mi 
il  verbe  diflotterrare ,  ehe  iîmedeftmo  voie ,  » 
rténdubuoéhel  Mtrini  lofteffi  vetbo y  ufato  q«t 
non  Mit ,  m*  «ccorcuto  in  diftettare.  Et  io 
non  dubito  clfÉQL  Mat  int  non  abbia  formata 
quelto  verbo  dal  noftto  Francefe  déterrer. 
Evvcne  una  infinità  tfaltre  voci  ncll'Adone, 
dette  al  modo  Francefe. 

DISTRETTO  Snftant.  Tuttoqudlo 
chc,  o  per  ragion  di  goerra,  o  alcra  cagioiic, 
c  aggiunto  al  vecchio  territorio  c  contado. 
ï  Lcgitti  dicono  in  Larino  dijlncl**.  Si  po- 
trebbe  fbrfe  diré  territorinm.  ParOlc  délia 
Grufca.  Diftringere ,  è  giudicare.  Difiriflit, 
val  toëreitioy  inrisdUin.  Raimondo,  Conre  di 
Barccllona,  ndla  Donazîone  a  Sant'  Oldc- 
gario  :  LiherWem  <Uno  tibijmsqnt  fitceejjonbm, 
eongregtndi  andcKumqfu  pâtuerts  horhi»es*di*> 
colendam  terr*m  iUdm^&cc  Et  )udtcent*9 , 
diûringantur  ,  nbi  opm  faerif.  Aliter  »**  à  *t« 
mine  bomirmm  difiringMtur,  &  jndkenmr. 

DtSVENlRE.  Linqni  *mmo.  Dairr- 
fnire\  il  Sr* Ferrari.  Vienc,  ûcuro,  dalla  par* 
ticola  dis ,  e  dâl  verbo  ventre.  Venir  mv, 
dicono  fimilmcnte  gl'Italiani  per  (venirfi» 
fmarrir  gli  fpîriti.  11  Boccaccio  Novell. rç. 
36.  Da  grave  oder  vivto,  ve*e*d»  menos  caddt. 

D1TO.  Açcorciato  da  digiitss.  Cosi  »- 
ter  dit  a,  per  intendigttus.  Exccrpta  ex  Veteri 
Lexico  Grçco-Latino ,  al  capo ,  de  mmbrit 
humants  :  Interdira.  ^mjj/amctoA*».  Le  ifata,  ù 
dice  anche  oggi  da  gli  Italiani. 
DlTOLA.  Vcdi manine^. 
DIVALLARE.  Dat><4V,  concfcfl 
diceffe  andarc  a  valle.  Cosi  erit voire, darwii 
monter C\  da  monter. 

DlVIATAMENtE.  V.  vu. 
DIVISA.  Affifa.  Dzdividere.  Drvi[ê,l 
veftiraento  divifato  :  c  divifete ,  vale  di  vari 
colori»  variamente  intcfîuro.  Devijè,  ap- 
prefTo  noî  altri  Franccfi,  valc  quellemblema 
che  Imprefa  fi  dice  da  gPItaliani.  Vcdi  a 
quella  voce  ncllc  noftre  Etimologic  Fran- 
ceu\ 

DIVOCATO.  Voce  antica.Quafiflî- 

voeiate  ;  divolgato  ;  dice  La  Crufca. 

DIURNO.  Cos»  chiamano  gli  Ecclc- 
fialtici  il  libretto,chc  fepara  Tore  del.'omcio 
divinodal  Brcvîarîo  ;  da  DiirrK*m.D$Mrnei,]ê 
diciamo  ïn  Francia,  da  Di»rnaU->. 

DO 

DO  AGIO.  \'.D*egio. 
DO  AN  A.  V.Dog*»* 
DOBBLARE.  Da dufhts,  dtpUdmplart, 
dobblakE.  H  Gloflail  »  Antico  :  Dtfplarjtt, 
t/hfaMfr.  Il  Lcffico  Antico  :  Arm**?.  bipiex^ 

dn^te*, 
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ànplex ,  dnplm.  Apollinare  Sidonio  cpift.  17 
iib.VIIl.  Sudori  fupercsl  dupla  cor  on*  ttto,  V  ed  i 

il  Savaronc  fopra  quel  luogo  di  Sidonio. 

DOBRA,  e  DOBLA.  MoneU  d'oro, 
attaquai  dictamo  anche  doppia  :  forfe perche  co 
munemente  vale  pin  il  doppio,chel florin  delforo 
Parole  délia  Cru  foi.  Du  dupla,  dobla,  do- 
bra.  Il  Vocabolario  Ancico  :  Binio,  duxu- 
fict.  Btnïoncs,  A-bKi7.  Ivi  IDcdefimo  :  Duplio- 
nes,  JïirAot.  Da  dupdsnes,  dobloncs,  Gall. dou- 
blons :  come  quadruples,  da quadrupli 
Il  Salmafio  fopra  riftoria  Augufta  car.  aï8. 
Gloffar  dtipiiOncs.  JkwÀm,  Sic hodte  duplioues 
•vocamus  aureos  binarios  ;  Çr  quadruples,  quos 
quaternarios  Latini  vocabant.  Inrornoagli 
doppioni,  veggali  il  Borghini  nclDifcorib 
dclla  Moneta  Fier. 

DO  CCI  A.  Canalcrto,  per  lo  qualcfi 
Fa  unîramcnte  correr  l'acqua.  Lar.  tubas. 
Dal  Latino  Ducere.  Duco,  dnclnm  duc//,  du 
elius,  duclia,  duccia,  doCCIa,  docciare, 
d  ogcione.  Ovvcro  cosi  :  Duco dnxi, duxia, 
auccia,  doccia.  Più  m'aggrada  la  prima 
maniera  Cosi  da  gutta,  gnttia,  gottia,  foccia 
gocaola.  Duc/us ,  ncll"  ancico  Gloflario  Lari- 
no-Greco,  vienc  incerpretato  àtPçpyuyun. 
Da  duccia ,  formoffi  pariincncc  il  Francefc 
douche.  Da  doga  il  Salmafio  fopra  riftoria 
Augurba  a  408. 

DO  G  A.  Una  dclle  ftrifee  di  legno. 
chc  compongono  la  botte ,  o  alcro  vafo  fi- 
mile.  Dal  Latino  doga;  dcttOj  per  meta- 
plafmo ,  in  vece  di  dogus.  Il  VolTîo  de  Vit. 
Scrm.  Dogus  aliud  ac  doga.  Siquidem  doga 
vas  ipfum  ,  ut  proxime  v'tdmus  ;  dogus  vero, 
gffer  vafis.  Nam  vas  compinoitur  ex  multis  dogis 
five  ajfribus.  Ac  vid:tur  dogus  dici  quafi  Jo%éc., 
rcccptaculum,  >br»  tS  ^«^feSJ,  recipere,  con- 
cilie re  ;  quia  vaforum  ajféres  liquorem  recipiant 
ac  tontine  ant.  Nift dogus  à  Gcrmanico &  Belqi- 
co  duygen  :  ut  ini/lo ,  de  ton  is  in  duygen.  1, 
Vas  in  dogos  eft  dirTolutum.  Ails  de  Miraculis 
S. Maria  de  Riiu.tr  10  c .^.v.Ç^.Pofucruntcaput 
cjus  in  tinam  :  cum  vcllent  aquam  immitte- 
rc,  diflblura  eft;  à  circulis  &  dogis,  quali 
concifa  effet  fecuribus  :  ira  iigillatim  dimi- 
nuta  cfl: ,  ut  nec  cfll-t  quod  foco  poflet  apta- 
ri.Con  quel  che  feguita.  Douelte,  iadiciamo 
ncll'Angio,  miapatria,  àxdoella,  diminuti- 
vo  di  doga.  Doga,doa,doclla,  douelle.  Dou- 
v  e,  la  dicono  i  Parigini ,  da  dova,  corrotto 
da  doga.  Dallo  ftcflb  doga,  d  ou  v  e  s'appclla 
da  noi  in  Francia  quel  foflb ,  chc  per  lo  più 
cinge  le  fortezze  :  ilqual  fi  dicc  anche  doga 
in  alcuni  luoghi  d'Italia.  Ed  in  quefto  figni- 
lîcato  uso  il  Latino  <&g*  Gregorio  Turoncn- 
fc  de  Gloria  Martvrurn  lib.i.cap.i^.  Toffts  in 
(ircaitu  Bajitica  jieri  jujpt ,  ne  forte  dogis  occultis 


lympha  dedneerentur  t»  fontem.  hfry^ ,  ori-' 
ginaco  parirnenteda  dirtero  quaiî 

rtel  medciirno  iigniricaco  i  Greci.  L'Ono- 
mafticoGrcco- Latino  :  Cifterna.  St^t^. 
Le  Glofe  :  M*^.  cijlerna,  lacm.  Elichio  : 
ft%*H*4.  ÙJ*TW>  Joxhc,  ^cattj!  c-ïpcvn  <pAf'_ 
^fç.  Marco  Aurelioi  quel  grande  Impcra- 
dor  Roraano  ;  pien  di  filofofia  la  lingua,  c'I 
petto  ;  per  ufar  le  parole  del  Pecrarca  :  r*i 
jffil&m/lÇMfiMb.  Il  luogo  ènel  vu. 
tcunn  ail'  articolo  j.  L'usô  anche  Platonc, 
come  vo^liono  alcuni.  Vedi  le  noftre  Ollcr- 
vazioni  lopraDiogcne  Laerzio  allaVitadi 
cllo  Platonc,  a  carte  97.  Dalla  detta  voce 
doga  ,  fi  tracta  ancora  da  noi  in  quella  di  do- 
gana,  chc  lègue.  Vcdiquivi.  Da^4;  do- 
gare,  cioc  ,  cignere,  fafeiare.  prefa  la  fimi* 
litudinc  dalla  doga ,  dicc  la  Crufca,  Vcdi  i 
Dcputati  fopra  Dante,  a  carte  7. 

DOG  AN  A.  Valc  il  luogo  dove  fi  paga 
la  gabc.'la,  c  anche  la  gabella  Iccfla.  Si  dilfc 
prima  del  luogo.  Giovanni  Boccacci  Giorn. 
vin.  Nov.  io.  ncl  principio  :  Soleva  effere  ;  è 
forfe  che  ancora  oggi  e;  una  ufànza  in  tutte  le 
terre  marine  che  anao  portons*  fatta  ;  che  tutti 
i  Merc atanti ,  che  in  quelle  mercatanzie  capitanoy 
faccendole  fearicare  tutte  in  un  f  ondaco ,  iltjnale 
in  molti  luoghi  e  chiant.tto  Dogana,  tenutoper  U 
Comune,  0  per  lo  Signor  délia  terra,  le portano.  E 
tfuindi  dando  a  coloro ,  che  fopra  cio  fono ,  per 
iferitto  tutta  la  niercatanzia,  &  ilpregio  di  quellai 
e  dato  pergli  detti  al  Mcrcatante  un  magazino, 
nelquale  eff'o  la  fua  mercatanzia  ripotte ,  e  jerralà 
con  la  chiave.  E  gli  detti  Doganieri  poi  ferivo- 
no  in  fui  libro  délia  Dogana  à  ragtome  del 
Méritante  tutta  la  fua  mercatanzia ,  faccen- 
dofi  poi  del  lor  dintto  pagare  al  Mcrcatante^ 
0  per  tutu  ,  0  per  parte  délia  mercatanzia* 
che  egli  délia  Dogana  traeffe ,  &c.  Si  diffe 
anche  doana  •  e  crovafi  quefta  voce  ncl  Vil- 
lani  v  1 1 . 66. 5.  Pagando  quelle  coite  e  doane,  chè 
fono  ufate.  Dove  perô  il  miglior  tcfto,  fecon* 
do  lo  reftificano  i  Signori  dclla  Crulca,  di- 
ct  àogane.  Il  Lacino-barbaro  doana  crovafi 
anche  i  epiïivolcci  nellc  confticuzioni  ci- 
cilianc.  Ne  rîferifcc  i  luoghi  il  Voifio  ncl  li- 
bro de  gli  Errori  dclla  Fàvella  ;  dove  lalcid 
fericco,  chc  quelta  voce  de  Latini  del  peg- 
gior  fecolo  veniva  dalla  Francefc  donne,  o 
douane-  Lo  Spelmanno  allo'nconcro,  vuolc 
che  dal  vocabolo  Francefc  fia  decto  l'Italia- 
no.  Diclum  à  telonio  Lugduni  Gallormnt,  cm  id 
nomiats;  atque  inde  translatum  in  Italiam,  dicc 
egli  ncl  fuo  Gloflârio.  S'inganna  l'uno  e  l'aî- 
cro.  Venne  il  Francefc  dallîtaliano  i  c  l'Ita- 
liano  dal  Lac  inuiaco  dogana  ;  originaco  dal 
Grcco  âo-xfl.  o  SU*.  :  il  chc  formofli  da  Ji* 
W«SK>  o  chç  val  cafté,  accifh,  excipio. 

Le 
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Glofc  :  excepté.  Efichio  S  EÙ^krjrç. 
hx*i  M*»'-  cioè,  rcceptacuJa  uqusrum.  E 
juindi  per  Le  Glofc  :  Z)*g*,  /35t3«- 
Oo&Jtrilu.  &i'xIomtk-  E  foi  molli  <&g«*4  in 
lucita  maniera  :  ^»%o*w,  c  fecondo  il  dia- 
ecto  Ionico,  fUofisth  ^*W>  ^vxfi,docây 

&Çf,    ffa*»®*   J/»»M*b  <&™M,  DOGANA. 

Tiovafi  JVgav*  per  conditorium.  Efi- 

chio :  <T«fcW.  Item,  t*  <JW«,  per^- 
te/rAm.  L'Etimologico  :  /«'*<*»«.  t*4>m 

eii^ç.  Lo  Itefïo  dicc  Suida.  D*g<f/M  dunque 
propriamente  è  il  Iuogo  dovc  fi  i  icevc,ovvc- 
10  (i  paga  la  gabella.  Da  quclto  fignificato 
pafsè  a  quello  délia  gabella  ftefla.  Da<%*- 
/k,  fi  difle  poî  doand  i  onde  il  Fianccfc  du- 
ne, c  douane.  Qucfta  è  la  vera  origine  di 
quefta  voce ,  chc  che  ne  dica  un  valentuo- 
mo,  amico  mio ,  ilqual  voleva  aflolutamen- 
te,  che  da  Doit,  detto  per  Duc* ,  corne  Doge 
pci  D^fr.s'oïiginaffc  dog*nâ,c  chc  fofle  decto 
prima  dclla  gabella  chc  prendevano  i  Du- 
chi.  Intorno  alla  voce  doga,  vedi  fopra  ail'  I- 
Iteilii  voce ,  con  quel  chc  ne  feriffero  il  Ca- 
faubono  e*l  Salmafio  fopra  l'Iftoria  AugulU. 

DOGARE.  V.dog*. 

DOGE.  Titolo  di  Principato,  c  di  capo 
di  Rcpublica ,  oggidi  Venezia  o  di  Gcnova, 
c  talora  di  Capican  d'efercito.  Dux  Dueù, 
Duce,  Duge,  Doge. 

DOGL1A.  Dolorc.  Dal  Latino  dolus, 
ufato  da*  Latino-barbari  in  vece  di  doloryco- 
me  lo  teftifica  Sant'  Agcftino  ncl  Trattato 
fettimo  fopra  San  Giovanni  :  Ecce  vere* 

ISRAELITA,  IN  QUO    DOLUS   NON  EST. 

gutd  est  in  quo  do  lus  non  cft  ?  Forte  non  ba- 
kitoAt  peeextum  ?  Fort,  non  era:  sger  ?  Forte  Mi 
Medi:tu  non  erat  nectjprttts  ?  Abfit.  Kemo  jic 
mm  est,  ut  tlie  Meàico  non  egeret  ï  ^n-dft'jï  tr- 
op vult,  in  quo  dolus  non  elt  ?  A.'ifuan.otn- 
un'tus  fiw.  a'^ttrebitmodo  in  nontine  Do- 
m' ni.  Dolum  dteit  Dâmtnus  :  CT  omnis  qui  ver- 
b.i  Utina  intef/igU ,  fi  t  quia  dolus  est  cum  al'ud 
a?tur  a  diudfngtur.  Jn.'endat  Cbaritas  vefire: 
hon  dolus  dolor  est.  Fropterea  duo  ,  qut.%  mul.i 
Fr sires  imper  itères  Lawiutis  loquu.Jur fie,  ut 
du  ont ,  Dolus  iilum  terquee,  fro  eo  quod est 
dolor.  Dolus ,  fiaus  est  ;  J  mttLt  o  elt.  gnuido 
sthqute  ali^u:d  in  corde  tegit ,  &  aliud  Lquitur, 
doius  est ,  6"  ta?;<quam  duocoreU  babct,$£ç,  E 
nel  Trattato  qui,.!.  :  Hic  est  vertu  lfraei'*,in 
quo  non  est  dolus.  Do'us,  non  est  doior.  èoliu, 
àMiciiate  cordi<  Mut  est.  Sanr'  Ambiogio 
Jib.4.  cpîlc.ij.  F.t  r.ov&culs  non ptù  ,  ne 
fac:.tt  do! un* ,  tn.\rnm  cxnvias  fiaffunum  otque 
i/.ants  fenjus  reciebu.  Cafiîodoro  Hb.a.cpifr.3?. 
JR.t:.,ei  c»Ktrt  dsjcrfios  dolos  corports  attribut j. 
L'Auror  de*  iibio  de  Caidmaiibus  opcribu$ 


DO 

Chrîfti  ;  che  faUamcnrc  vienc  attribuko  % 
San  Cipriano  ;  fiafi  Arnaldo,  Abatcdi  Bona- 
valle,  corne  vuolc  Tommafo  Giamcfio  oel 
fuo  Trattato  De  Suppofititiis  Scriptis,  owe- 
ro  qualchc  alrro  Scrittor  più  antico ,  corne 
ftima  il  Cafaubono  ncllc  fiic  Efcrcitazioni 
contro  al  Baronio ,  e'1  Voflio  nella  fua  dot- 
tifiima  Iftoria  Pdagiana.  L* Autor,  dico ,  dt 
quel  libro  de  Cardinalibus  Operibus  ChriiH, 
al  capo  de  Nativirate  Chrifti  :  NmSm  dolmi 
nu/U  nâtutét  contumelU  in  pmerfcrto.Cosi  anoo 
i  tefti  antîchi  >  e  non  già  nullut  ddor>comz  lo 
mutô  Niccolè  Rigalzio  nella  fua  cdizîonc 
di  San  Cipriano»  c  corne  cita  quel  paflb  (ôc- 
to  nome  di  San  Cipriano  il  Cardinal  Baro- 
nio ncYuoi  Annal  i;  làdovetratta  dcllaNi- 
tività  di  Noltro  Signore.  Cosi  bonus ,  Ijbm, 
colut,  dificro  i  Latini  >  e  anche  i  buoni ,  per 
bonor^Lbor,  color.  Lo  nota  il  Savaronc  fopra 
Tcpiftola }.  dcl  libro  v.  di  Apollinarc  Sîdo- 
nio,  dov'cgliè  da  vedere.  Ora  ,  da^fkta 
cosi  formato  doglu  :  Dolus  dois,  do/tMsy  dtit, 
doglia.  Vedi  fotto  in  duolo. 

D  O  H.  Efclamazionc.  Dal.  Lat.  o  amc- 
pofto  D,  corne  in  deb.  Vedi  deh. 

DOLCIATO.  V.  do'.co, 

DOLCIORE.  Vedi  fotto  in  dok*- 
re_A 

DOLCO.  Dolce.Dall'  inufiratoii^ 
dulci:  onc\c  dofeiore ;  c  quindi  dolcirto.  Lcg- 
gcli  nel  Gloflario  Antico  ;  dnlcium  7r>.oxm*. 
e  neirOnomaftico  Grcco-Latino  >  dûtes, 
y^vt(ff.itu.  Da  dulcsrê,  Latino.  venne  Hn'ib. 
no  indJcjre ,  ficcome  indolcure  da  Idci/re. 
Ednk*re,  per  stulcius  fteerc,  diflero gH  acricJu 
Latini.  M.izio,  apprclfo  Nonio  Marcc'lo: 
QH&froftcr  edutc  tre  convenu  vitom, 
Cursjque  scerbss  fcnjibtts  çubernifie. 

DOLZORE.  L'Onomaltico  Greco- 
Latino  :  dulcedj,  or.  ybvxtmfç  Or  quivi,  è  po£ 
to  \>cxtdxlcor.  Dolzore  lî  legge  una  voira 
in  Danrc,  &C  una  nel  Pctrarca.  Mm  io  ces 
moite  rtgitni  vi  Itggo  fin  volentieri  dolciore, 
ceme  o  mojlrato  titrove,  dice  il  Rufcclli  nd 
Vocabolat  io  dcllc  voci  dcl  fuo  Rimnrio. 

DOMAKDARE.  Compodo  dalla  pr- 
ticclla^r.cdal  vevbo  m*ndâre.  Da  f**n{» 
incttamente  locavail  Mjnofini.  Anttqnn 
aliquid  mondetur,  xccotur  is  eut  negiium  cem- 
mittitur.  Inde  dintandare,  f>r»  sppe//ure  i  votât  : 
item,  petere,  rogsrc,  quaere:  dicc  qui  il 
Sr-  Fctraii. 

DOMANE.  V.  dimsne. 

DOMF.N  EDDIO.  Dio.  Lcçgefi 
nelle  Glofe  Amichc,  Domnedsm  q-  Crnsco- 
Urius ,  çaêuîiz©».  Cioè  Dtminus  stAun; 
Maeftro  dic^li;  ciW/*^-  E  in  Pauiino 
alPocmaxi.  dcl  Natale: 
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Iffe  mets  anibm  esi,  idem  domin&dtus  egit.  I  Donato  feriffe  il  Dénota ,  nelanal  trotte  di  Cto- 


matteo ,  la  frima  dette  feue  ArH  Libérait.  Lo 

chiamarono,  col  diminutivo,  Donodello,  pce 

i  /^.u—  -  * 


icino 


alla 


cit- 


Ufa  anche  l'iftcfla  voce  nell'  iftcflb  fignitica 
co  l'Ulcflo  Paulîno  nclla  piftola  ix.  a  Scvcro 

c  nclla  xn.  allo  ftcflb  Scvcro,  c  nclla  xxvm.  Donatette ,  perché  è  folamenre  un  compèn- 
a  Vittricio.  lùane  ex  lecù  coBigt  deHiffimnt  dio  dcll' Opéra  di  Donato. 
BoBardus  decipi  Amhrofmm  Leonem  lit.  z.  de  D  O  N  A  R  E  in  vece  di  dure.  Lar.  trader*. 
Nola  cap.xi.  ubi  cenfet,  templnm  PanBinidicainm  1  É  modo  Francete,  dicc  La  Crufca. 
Dominod/e  ;  fer  que  tum  ,  Deumi'ffumimeQipi\  DON  DE.  Awcrbio  locale.  Dal  Lar* 
dicc  il  VoJÏîo  nel  libro  de  gti  Errori  délia  dennale\  deteo  per  fo  rerhplice  unde.  Cosl 
Favclla.  Da  quefta  voce  Latina  domtnadiw,  ekmagit,  deintm ,  defub,  defnbiiey  défaut,  decon- 
vogliono  alcuni  chc  derivi  l'Italiana  Dome-  '  troyieferà^  cfimili,  dequalipienifono  iU- 
neddio.  Ma  la  penultima  fillaba  dTcndo  bre-  :  bri.  Vcdi  ondées. 

vc  in àoTWHtdtus  ,  c lunga  in  Domeneàdio ,  a  DONDOLÀRE.  Mandare  in  qui  è 
me  pare  più  ragionevotc  diduccrla  da  De-  ;  in  là  côfa  fofpeia  in  aria.  Da  nndulare  Lati- 
mmusDem.  Oltrc  acciô,  diflero  i  noftri  Vcc-  1  no.  Umdnlore,  denndulare,  d  ondolare.  Da 
chi  Damedsex  (  voce  formata,  fenza  contra-  »  pcndêre,  il  S**  FcrrarL  Non  fi  puo. 
fto ,  da  Dominm  Dem )  per  iddte.  Trovalî  .  DON  N  A.  Da  Démina  Latino.  Domino, 
quefta  voce  nel  Poema  délia  Morte ,  fatto  damna,  donna:  ficcOmc  deminm ,  demnm, 
da  Elinando,  Monaco  Ciftercienfc  dclla  Ba-   donnw,  d  o  n  n  o. \.  donne.  Da  démo,  imperaa 

tivo  del  verbo  denare,  lo  tirava  per  heherzo 
il  Conte  Guidobaldo  de'  Bonarclli  >  in  que* 
verfi  dclla  Filli  di  Sciro  t 

Plocane  i  déni  il  Ciel  ;  flocon  îlnferm). 
£p*r  non  fon  le  Donner 
Hen  avare  che  il  Ciel  fi , 
Piu  ernde  che  il /fer  ne. 
il  Don,  credtmi,  il  De  no 
Cran  MtKtjlro  d'Amore,  anzj  Ttrimoi 
Egli  è,  che  a  fne  vêler'  impetro  e  Jpetta. 
Non  fai  tu  cio  ch'  Elpine  ; 
UfoggieElfmd.ee*? 
Che fin  cela  ne  lo  primer  o  etode  * 
Qtund'  âmco  (empiiectti 
Non  J.ipeàn  (ovettore^ 
Cbe  i un  lingnoggie  foi  lo  hngno  e'I  core  i 
ABor  le  omonn  Donne  dltro  Conzeno 
Non  s'ndivon  c  ont  or  che,  dona,  dona. 
jQut/idi  l'enne  dddofpiéfidoy 
Perche  non  b*ftanndûn%  Donnzfndettd. 
gnieres  Ddtntns  ?  dtmuj,  per  dirlo  di  pafTagi 
gio,  dicono  non  diflimi!mcntc  gli  Spagnuo- 
li.  Cioc,  Se  vuoi  trattar  con  Dame,  da  pith 
Cioè ,  Da  lor  più  chc  ail'  altrc  Donne  ordi- 
nalic.  Intorno  al  fignificaco  dclla  voce  djn- 
nx>  vcdi  i  Dcputati  del  1573.  fopra  il  Deca- 
merone.  Intorno  ail*  origine ,  vedi  fotto  iri 

DON^4  EARÉ.  Il  Caftelverrô  nelli 
Gîunta  al  primo  del  Bcmbo  :  Do nneare 
vie  ne  d*  Donna  ;  tfigntfict  frepriamente  effet  i 
inchir.âto  allé  farte  dette  Donne.  E  ferchè  chi  in- 
china  con  tammo  in  nna  farte \  volontietiancors 
vu  fa,  ftgntfîca  nfar  con  Donne ,  e  ceïteggarle,  i 
ragionar  con  loro  :  e  fdonneare,  fartirfida  ra^ 
gunar  con  Donne  i  ficcome  mojlra  DanteflvanA 
doéce^y  .  * 

E  di  coîui,  ch'è  d'ogni  pietà  chiave 

Dd 


dia  di  Freddo  Monte,  luogo  v 
ù  di  Bovés  :  ilquai'  Elinando  c  il  più  antico 
di  tutti  quanti  i  Pocti  Franccfi,  de'  quali  re-^ 
ftano  dcll'  opère.  Si  fa  menzione  di  quefto 
Elinando  ne  gli  Ammaclti amenti  de  gli 
Antichi  di  BartoSommcodiSanConcordio 
Pilano,  deirOrdine  de'  Frati  Predicatorî. 
Qucfto  li  nota  qui,  perche  ilSignor  France- 
ico  Ridolfi ,  iilultrc  non  men  per  virctt  chc 
pernobiltà  di  fangue,  avendo  poco  tempo 
fa,  fotto  nome  de  1  Rîfiorito,  Accademico 
dclla  Crufca,  ridotti  alla  vera  lezionc  i  detti 
Ammaeftramenti  col  rifeontro  dipiù  tefti  a 
penna  \  nclla  vaga>  bclla ,  élégante  cd  eru- 
dita  Prcfazione  ibpra  quel  vago,  bcllo,  élé- 
gante cd  crudito  Scrittore,  dicc,  quefto  no. 
me  di  Elinando  cilcrc  a  lui  incognito  afîatto. 
E  pure,  per  ùii! incidentemente,  dcllo  ftef- 
ft  Elinando  cia  ftjta  fatta  menzione  da  i 
Dcputati  del  1573.  nclle  loro  Annotazioni 
fopra  il  Dccamcronc  :  dove  lo  cliiamano 
Scrittore  a(Tai  (limato  ne'  fuoi  tempi  ;  cioè 
inrorno  all'anno  m.  ce.  c  dove  ofiervano, 
chc  da  lui  prefe  il  BoccacciolaNovclladi 
Kaftapio  dclli  Oncfti.  Chi  di  cflo  Elinando 
più  particolari  defi  lera ,  vegga  l'Iftoria  Bcl- 
lovaccnfe  di  Antonio  Loifcllo ,  quel  famofo 
Avvocaro  di  Parigi,dcgno  Difcepolodiqucl 
gran  Macftro,  Jacopp  Cuiacio. 

DON  ADELLO.  Nome  dnn  ficcielli- 
bretto,  frima  imrodazione  délia  Gramatka  Lati- 
ne, diminuito  dal  nome  deiï  Amtere,  colqnale  egli  e 
fubblicato,  dicc  La  Crufca.  Qucll'  Autorc  fu 
Donato,  Macftro  di  SanGirolamo.  Donato, 
per  quel  libretto  dicono  anche  i  Sancfi ,  e 
altri.  Il  Vcllutello  fopra  quel  luogo  del  Pa- 
radifo  di  Dante,  al  Canto  xu. 
r—  £  qnel  Donato. 
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Avanti  chc  fdonnci. 
Voleva  il  Bcmbo  i  conera'I  qualc  fcriflc  îl 
Caftelvetro  j  chc  foflc  vocabolo  Provcnza- 
lc.  È  veto  chc  Tufarono  i  Provcnzali,  Tro- 
vafi  in  Raimondo  di  Miraval  ;  in  Giraldo  di 
Bornclh  ,  chiamato  //  Maeflro  de  Trovatori  ; 
mGiuflrcdfdiTolofa;  in  Pictro  Vitale;  in 
una  Canzonc  nella  Vita  di  Gaufclin  Faidic  ; 
ncU'aVitadi  Lanfranco  Cicala,  e  nella  Vica 
di  Raimondo  di  Miraval.  La  Gramaticà 
Trovcnzaie  anch'ella :  Don eiar.  Cttm Do- 
minabns  loqm  de  amore.  Ma  Ce  l'ebbci o  gl'  I- 
caliani  da'  Provcnzali,  o  da' Latini,  è  cofa 
facetta* 

DON  NO.  Sîgnore.  Dominai,  damnas, 
donnas,  DON  NO.  Damnas  c Domna  ,  furono 
nomi  proprii  appi  effo  gli  Antichi.  Vegganfi 
le  Inicrïzioni del  Grutero.  To»  ptyâ.\*  peyti- 
À»  (pvT*i&zn  Acfiïct.  Zf^ticw  ,  dirTc  Oppiano, 
parlando  di  Giulia  Augulia,  madre  di  Cara- 
c alla,  moglîc  di  Severo  ;  laqualc  ebbe  il  fo- 
prannome  di  Domna ,  corne  fi  vede  ncllc 
medag'ie  di  effa.  S'ingannô  il  Rittcrufio, 
fponendo  quefta  voce  con  quelladi  domina 

OWcrO  Jtcareiyct.  DoNNO  è  anche  Titolo  di 

Monachi.  In  quelto  fignificato  i'u{àrono 
parimente  i  Latini  de'  baflî  fecoli.  Vcdi 
L'Onufrio  nella  Dichiarazione  dcllc  Voci 
Ecclcrîaftichc ,  il  Barzio  nc'fuoi  Avverfarii 
lib.  xxix.  cap.  19.  c'1  Volfco  ncl  libro  de  gli 
Errori  délia  Favclla. 

DONNOLA.  Lat. muflela.  Donnola, è 
un  diminutivo  di  donna.  Credo,  fia  cosi  det- 
ca  quclla  beftiuola  piccola  dalla  fua  genti- 
Iczza  c  bcllczza.  Cosi,  da  noi  altri  Franccfi, 
Demoiselle  fi  chiama  una  fpezic  di  mofea, 
gentile,  c  bclla  aflai.  Vcdl  bellora. 

DONZFLLA.  DONZELLO.  Da 
domicella  c  âomicellus  ;  accorciamcnti  di  do- 
minicella  c  dominicellns.  Vcdi  il  Voflîo  de 
Vit.  Scrm. 

DO  P  O.  Da  depoîl  Latino,  detto  pcr  lo 
femplicc  posl  .-  che  pcr  ci6  dec  fci  ivetfi  con 
un  fol  P.  Èjlato  feritto  fempre  con  nn  fol  P>  e  con 
fm  eento  fopra  la  frima  fillaba,  corne  ce  nerendo- 
no  i  verft  uniforme  tefiimonianza  ;  dove  Dante, 
cziandio  nella  rima,  fa  fempre  accompagnato  con 
uopo,  afopo,  e  jimili,dicc  il  Cinonio  ncllc  lue 
curiolc  OlTervazioni  délia  Lingua  Italiana. 
Soggiunge  :  £  vero,  che  unAntico  (  Intcndc  di 
Fazio  dcgli  Ubcrti  )  se  lafiiato  tir  are  dalla  ne- 
cejjità  difimil  cadenze,  a  fcriverlo  con  due  PP  :  là 
dove  dijfe, 

Indi  fi  mofle,  2£  io  gli  rcnni  doppo 
Pur  pcr  lo  giogo  in  vetlb  un  altro  fpic- 
chio , 

Chc  n'cra  pcr  la  ftiada  di  rintoppo. 
Onde  non  ti  curare  dtmitar  que Me  do  m  ,  che 
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fcrivtno  doppo  con  due  PP  :  t  molttmena  q*a. 

che  eziindio  to  terminativo  premon  fotto  fac- 
cento,firrvendo  doppo  moite.doppo  quindici 
di,  &c.  Doppo,Yu(a  pure  il  Davanzati  ncl  fuo 
Tacico. 

D  O  P  P I  A.  V.  fopra  in  dobr*. 

DO  P  PI  ERE  Dzânplarà.  LaCrufca: 
Torchio,  0  tore  ta  di  cers  :  detto  cosi  dalla  duplici- 
tà  degli ftoppini  ritorti  infirme .Lo  Srigliani  ncll' 
Occhiale  fopra  quel  verfo  dcl  1  '  Adonc  alla 
Scanza  z4o.  del  Canco  undecimo, 

Quattro  in  aurei  dappieri  accefi  lu  mi  r 
Do  F  P 1  £  ro  fignifica  torcia:  e  vie*  dal  t  ait 'no- 
bar bar 0  :  cioe ,  da  duplai  ius  ;  per  la  doppiezza 
délie  coude  le,  che  compongono  que II a .  Ma  qui  per 
forza  bifogna  che  figmfiehi  candellierc,  9  luccr- 
na.  L'Alcandri  nella  Rifpoita  al  detto  Oc- 
chiale :  Benche  in  T ofeana  doppiero  fignifiehi 
propriamente  la  torcia ,  in  altre  parti  nondimim 
dltalia  doppieri  fi  die  on  0  i  candellieri  de  Ile  tar- 
ée ,  fer  la  lor  quadruflicata  doppiezjue.  E  en 
quejfo  fgnifeato  a  volnto  nfarlo  tl  Marini ,  tua 
curandaft  pnnto  che  lo  Stigliani  per  cjuejïo  efah 
tenerlo  voglia  per  licenziofo,  fkcome  tiene  unk 
Dante^f. 

DOPPIONE.  V.  fopra  in  dohrt. 
DORE'.  Aurino  ;  rancio.  È  vc  ce  tutti 
Franccfc. 

DO  TT  A,  con  l'O  ftretto.  Vcdi  di  fotto 
in  otta. 

DOT  TA.  Con  l'O  largo.  Timoré  ;  pau- 
ra  ;  dubbio.  D  O  T  T  A  R  E.  Tcmerc  ;  avw 
paura  ;  fofpettarc.  11  Bcmbo,nel  primo<k!/c 
Profe  :  tmedefmamente  quadi  clloîtf'ft** 
venzale,  &  onta,  e  prode,  e  talcnto,  rtetao- 
na,  e  gaïo,  rjr  ifncllo,  e  guajri,  e  (bvemc,(y 
tresî,  e  dottarc,  e  dottnnza  i  cheji  dijfc  étu- 
dia dotta  ;  ficcome  la  dijjc  il  medefimo  Daate  iR 
quci  verft  pure  del  fuo  Infemo, 

Allor  rcmetti  più  che  mai  la  morte. 
E  non  v'cra  mettier  più  che  la  dotta, 
ST  non  aveili  ville  le  ritorte. 
i  nondimeno  più  in  ufo  dottanza  ;  ficcantevoee 
di  quel fine,  che  am.it 0  era  molto  dal/a  Provenze, 
Sec.  Il  Cartelvetro  nella  Giunta  al  Bcmbo: 
Oradice ilBembo :  dottare  c  dottanza, 
fbno  voci  Provcnzali  :  laquai  voce  dot- 
tanza fi  dice  cziandio  dotta  ;  ficcome 
ladilTc  il  medefimo Dante  in  quei  vciii  ;  pu- 
re dcl  fuolnfcrnoi  Ailor  temetti,  &:c.  Io 
dico  che  dottarc,  e  dottanza,  e  dotca, procedo- 
no  da  Latini ,  e  non  da' Provenzali.  E  non  e  da 
dottare  che  dotto  non  fia  il  verbo  dubito ,  cac- 
ciato  I,  e  tramutato  B  in  T,  (jr  U  in  0.  E  fignifi- 
ca  temerc  i  perciocene  dubito  alcuna  vottafi- 
fffi fii  a  tcmerc.  Et  adifjercnza  tra  dottanza  e 
dotta  :  che  dottanza  dfeende  dal partefice pre- 
fente  &  opérante  i  e  dotta  è  prefa  dal  partefice 

pretcrttê 


a 


66   

frekrîto  &  •fcrttê.  e  docca  evoee flr»pputd\ 
dovendofi  dire  docraca;  ficcome  Ji  due  tcmi 
per  tcmuta,  e  moLi  attriftmtti,  dequilifi  rdgio- 
nerkdlfho  luogo.  I  Dcpucari  dcl  1575.  fopral 
Dccamcronc  :  A gpngnidmo ,  cbe  Mènfigntr 
Bcmbo  co>jftderô  qnèjld  dimejlichczzd  deû  Lin- 
<ju.i  nojlr.t  con  (a  Provenzdte  molto  bene,  è  tome 
volentieri  i  Nojlriprefcro  délie  Ur  voci%  e  nomi- 
nonne  dkunc.  E  coimt,  tbc  ù$  qu-fii  u.timi  tempt 
g  cerco  di  dbbdttere  quojtd  fud  verifims  opinione, 
(  Intcndono  dcl  Caftclvcrro  )  x  dinto  il  torto. 
Ne  vile  d  e&re ,  fer  dore  efempio  di  nnd ,  cbe  il 
àottivefid  prejo  ddl  dubicarc  Ld'ino  :  che  d  ri- 
jlngnerjt  di  veroy  e  mnd  foftftrcherid  i  e  non  imfe- 
dijee  quel  che  dtee  il  Bcmbo.  Perche  ddl  Ldtwè 
cavirono  i  Nopi  dubicarc  e  dubbiarc  ,  e  non 
dot  rare  :  e  dubbio,  e  non  dotro,  0  docca  :  e  cosi 
j/i  êltri  di  qneflo  verbe.  Ma  quef'o  preferoi 
frovcnzdii  di  Ldt'ini ,  dccommo  àdndolo  ad  ofo 
le  rai  e  da  ht  0  foi  i  NoJIri.  E  vennero  que  fie 
voct  nelk  noflrd  Lingua,  corne  fore fliere  di  FYd»- 
cid,  e  mondé  Romd\  £  je  ben  a  furono  tn  que* 
tcmtri  vêloéùer  vedttte ,  fe  nefon  fur  foi  tomate 
à  câfd  ioro.  Dove  quefTdirre>  venutedt  In  ego  pift 
vtctno ,  <i  fonè  0991  pet  U  Unvhezzâ  del  tempo 
dwcnnte  cittddtne.  Piaccmi  aver  le  loi  que- 
Itioni  udicc  :  Ma  più  cempo  bifogna  a  canca 
lice.  Fraccanco  qui  oflerviamo ,  clô  che  già 
di  foprfc  alla  voce  ^«ft^accennammo  ;  che 
pci  inveftigarc  le  Origini  dclla  Lingua  ïra- 
liana,  c  dal  Bcmbo,  e  dal  Varchi,  c  dal  Taf- 
Cmi,  e  dal  Conte  Fedrrigr>  Ubaldini,  c  da 
qualt  curci  gli  Ecimo'ogifti  Iraliani;  rracn- 
donc  il  Caftclvcrro  i  fi  va  croppo  fpeflo  in 
Provcuza. 

DOVANODORO.  Voce  Lombarda, 
che  valc  drccUio.  Il  Caftclvcrro  nclla  Giun- 
ca  al  primo  dcllc  Profc  dd  Bcmbo  :  Non puo 
ejjrre  dwennto  fer  tjtsLti  alcnnd  tfdere ,  che  tl 
T ofcdno  chidmi  arcolaîo  qttelto Jlromento,  che  II 
Lombxrdo  chinmd  d  ovanodoro.  Corrorro  da 
dtvidorium  Lacino  ;  dalqual  viene  pai  imen- 
cc  il  Francefc  dévidoir  i  voce  dello  ftclfo 
fignificaro.  Florence  Criftiano  fopra  quelle 
parole  délia  Lififtrata  di  Ariftofanc,  irr«<  5 
•m  irtktfJLci  ritret  2\&hvceufin,  luuru  tetrv  :  Le- 
fo  2\eiJ>vTCfvtt.  EH  dutem  ajjtAtW,  quod  Frdmi 
dtcimm  dévider  :  vel  à  dividendo,  vel  À  divi- 
duando,  ni  monnit  etitm  vit  rnoximm ,  &  mihi 
eolendijfimus  jrdter ,  )ofefhm  SCdliger.  Addu- 
cemmo  di  fopra,  alla  voce  difanâre,  le  paro- 
le dello  Scallgcro.  Vcdi  quivi  di  grazia. 
Ovvero  da  defdnntorium.  Depdndre>  defand- 
idre,  depanntorimm.  Vcdi  il  Sr*Fcrrari  in  d(fo. 

DOVE.  Da  dîenbi  ;  decco  per  lo  fempll- 
ccubi  \  covrxc  eUnnde,demdgificÇMx\\\\.  S'in- 
ganna  il  Giambullari ,  volendo  fia  d'origine 
Tcdcfca.  Cosi  dêvuntjne ,  da  denbicnnqne.  E 
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s'îngannaCcîfoCiccadini;  corne  bcnilîimo 
loflcrvo il Sr-Fcrrari ;  dicendo che  la Iccrc- 
ra  D  fi  mecca  dinanzi  per  maggior  dolccz- 
za,  in  cuccc  quefte  voci,  dove  i  dov*Mf*et 
don  Je,  Sec. 

R  AGHIN  ASSÀ.  Nome  y  che  ira  gU 
dlt'ri  s'dVribuifce  aI'a  jhtdd  ,  m*  fer  ifcher- 
zo  :  corne  anche  Cinq<Jadca,  Daga,  Scrîfcia,  e 
ftmili.  Parole  dclla  CruFca.  Da  ddgt,  ddghimd^ 
ddghindjfa,  cd  infci to  R,  draqkinassa» 

DRAGOMANO.  Turcimannoi  In- 
ccrprctc.  Quegli  che  parla  o  rifpondc  in  vef 
ce  di  colui  che  non  intende  il  liû^uaggio.  à 
voce  Araba  c  Turclicfca.  Ne  difcôrriama 
appîcno  rtclle  noftro  Origini  Franccfi }  co^ 
me  anche  di  focco  alla  voce  Tnreintdnno. 

DRAGONTEA.  Spczie  derba.  il 
Créfccnziô  vi.  119. 1.  Chismdfi  Serpentai  ii,  è 
ver  Dragoncca, impercieccht  il fno gdtnbeèp:e~ 
ne  di  nidcAcy  dguijA  dijerpente.  IHdoro  ncllè 
Ot -igini  xvn.  9.  Draconrea  vocdfa,  qnjdhjjld 
eius  Vdrid  (t:  in  mcdnm  colmbri,fimU:tndi»emq»è 
dr xconit  imi'e.'nr.  Soggiunge;  vel  quoi  edtà 
herbim  viperd  timtdt. 

DRAPPELLO.  VztiàrAffè. 
DR  APPO.Dal  Lacino-Barbaro  àrgfpusi 
dclqual  vcdi  le  Origini  noftrc  dclla  Lingua 
Francefir.  Da  drdppo  ;  il  diminutîvo  irdp- 
fello.  Sopra  l'origine  di  quefta  voce  d<dt>feuo% 
ftec  il  Sr,Dacî,  Famofo  Academtco  delà 
Crufca ,  quefta  Oflcrvazioné  :  l'Accadcmia 
fa  derivarc  quefta  voce  tia  drafpo ,  per  ban^ 
diera  7  focco  laquale  andaflti  una  quanciià  di 
foldati.  Franccfco  da  Barbciino  à  trefpeffé 
in  più  d'un  luogo.  Ê  qui  l'Ubaldini  da  queftà 
voce  faderivare  truppd,  Il  N'ficli,  cioe  Bc- 
nedecco  Fiorctci,  ncllc  tue  OlTcrvâziont 
MSS.  concradicc  al  Vocabolarîo:  poiiandd 
un  luogo  di  San  Tommafo  de  Rcgimînc 
Principis ,  libro  4.  cap.  xS.  che  chiania  ùnà 
cerca  compagnia  di  foldaci  trdpel/nm.  Qnnià 
crapellum  diennt:  ddferfrtndnm  dciesboJïïuMt% 
dfptlld".  Hoc  M/wi'rrfawrLapcllarionis  im- 
portai. Ncl  che  io  non  fdri  punco  col  Nificli  : 
c  mi  focco  ferivô  aU'Accadcmla:  parcicolar- 
ménec ,  perche  drapfellone  Ci  dice  un  drappd 
fimile  a  infegna,  che  lî  appende  perorna- 
menco  ncllt  Chîcfc.  Inkorno  all'orlgina 
dclla  Voce  drappo  ,  dicc  cosi  il  Sr-  Ferrari  t 
NnUut  vocis  omirent  teigiî.  Voffim  Giuitdm 
vocem  cjfe  ait.  Sed  nnde  t'ïd  ?  Miht  ex  1  aupa 
fdcla  ejfe  vi'dttur:  q»d  vox  veftem fignifiitificc*. 
Sed  rttrfuéy  nnde  raupa  diûd  fu,inqu*jlione  erit. 
Si  diviHdt'ioni  locm  t'H  \  qaod  fer  nié  veftes  rit- 
brd,J:ve  rnbcHtcs ,  in  ufu  ejfeAt ,  i  coloré ,  rau- 
bam,//4/ir>  robba,  &  robone,/if?«*  milii  petè 
fiuuUe.  rt  birms^  vefte  coloris  ruffi: 
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DRITTO.  Vci  giujlo  y  btiono  \zconvt- 
mcnte.  Dà  dtreflum  Ciccronc  ncllc  fûc  Parti- 
zioni  :  tsFquitatù  smemvts  ejl  duplex-,  eu  jus  al- 
téra dtrecli,  &  veri,  &  &■>  **  dteitur,  aqm 
C  boni  ratio  ne  defendifur.  Marculfo  lib  I. 
cap.zi.  Vt  unicuique pro  tpjo,  vel  hominibus  fuis-, 
reputatU  condittombus  &  direilum  faciat  Uc. 
Curvo  dignofeere  verttm,  difle  Oi  azio. 

DROGHE.  Spczieric.  Claudio  Sal- 
mafio  nclla  Prcfazione  dcl  fuo  Trattato  de- 
gli  Omonimi  dcllc  Piancc,  a  carte  6x.  Dro- 
cam,  vulgb  d'eimus  \  ujitato  fermé  totiEuropx 
nomme  :  quoi  ex  Perftco  ftclurn  videtur  :  quo 
drogue  ,  Tram ,  &  impojlura  vocatur.  Nulla 
quippe  in  rt  fraudes,  ejr  adulteris  magls  follennia. 
Hiric  Homerus,  *Aioyptum  ferre  dixit,  <papt**t(st> 
*tn\*y  Awye^,  3  «&*  ;  rnultas  bon*  herbas,  & 
mal  as. 

DROMEDARIO.  Spczie  di  cam- 
mello.  ^ej/ttoç ,  fç?fieLJ>@~,  dromadus,  droma- 
darim,  dromedario.  Livio  ncl  feteimo 
dclla  Gucrra  Maccdonica  :  Ante  hune  equita- 
tum  falcata  quadriga  ;  &  cameli,  quos  appelant 
dromadas. 

DRU  DO.  Difonefto  Amante  :  c  ncl 
fcmminilc ,  Concubina,  II  Caftelvetro  nella 
Giunta  al  primo  dcl  Bcmbo:  Drudo  pub 
feravventura  ventre da  trudo  .perciocche  il  Dru- 
do  etecia  del petto  e  del  letto  délia  moglie  il  legit 
timo  marito  ;  faho  fe  non  voleflimo  prendere 
trudo  in  Jigni/cazione  più  c&foneja,  conte  fecc 
Catuflo,  ehe  diJJLs 

Dcprcndi  modù  pupulum  Pucllae 
Trufantem. 
i  cofa  da  ridere.  Vicnc  l'Italiano  Drudo  dal 
Latino-Barbaro  Drudus.CAïlo  il  Calvo  xxm. 
Anima  vefira  fine  adjutorio  \Xxoru  ac  Filiorum, 
e};  ft-ie  folatio  fccomitatu  Drudorum  atque  Vaffo- 
rum  nuda  (jr  defolata  exibit.  Più  efempli  ne  ri- 
teriamo  nellc  noftrc  OriginLFranccfi.  Vic- 
ne  il  Latino  -  Barbaro  dru  dm  dal  Tcdefco 
drut,  che  valc  dilefim,  fidelis.  Vcdi  le  dette 
Origini.  11  Bembo  nclle  Profe ,  c  il  Rufcclli 
nel  Vocabolaiiodcl  fuoRimario,  vogliono 
chc  drudo  fia  dclla  Provenzalc. 

DRUZZOLA.  Cosi  chiamano  i  Sa- 
nefi  i  ovvero  i  Scncû,  corne  s'ufadirc  in  Ro- 
ma  ;  quella rorclla  di legno,  cerchiata  per  lo 
più.  di  ferro,  chc  s'aggav igna  con  una  mano, 
e  con  la  forza  di  buon  braccio  ,  accrcfciuta 
dallo  fpago  che  vi  s'avvolgc ,  ilquale  riraan 
poi  attaccato  al  dito  vicino  al  piccolo  dclla 
mano  ,  fi  tira  con  molta  vclocità  :  c  fi  dice, 
oiocare  alladriizzala.  L'iftefll  Sancfi  chiama- 
no DRUZZOLO  NE  Iadruzzola  mag- 
giorc  fenza  ferro,  chc  non  pub  aggavignarfi, 
ma  s'appoggia  alla  palma  dclla  mano,  c  infi- 
lata, corne  la piccola fuira.  E  il  DRUZ- 


X>  V 

ZOLA  RE,  ilcorrcre  délia  druzzola,  o 
d'altro  che  faccia  fimil  moto  :  cioc  che  lia 
fpinta  per  terra ,  faccndola  girarc  Forfc  da 
delubricus,  derto  per  lo  fcmplice  lubricus.  De- 
lubricm ,  detubricius,  dehibnciolus,  delubrictola, 
dlubeiola ,  druciola,  druzzola*  onde 
druzzola ke.  V '.  fdrucciolo.  Puô  anche 
venire  da  rotula ,  e  credo  ne  venga  j  dicendo 
ruzzola  i  Tolcani  per  druzJZûU. 

DU 

DU  AGIO.  La  Crufca  :  U  ftejfo  ehe 
DO  AGIO,  Cittàdi  Ftandra  ,  daUaqaal* 
attticamente  veniva  una jfiezie  di  pa^no,  dot  ne 
me  délit  eitta  chiumato  Duagio.  11  Sanfovi- 
no  fopra  quelle  parole  dcl  Boccacio  Giorn. 
vin.  Nov.z.  Io  voglio  che  tu  fappi  ch'cglià 
di  duagio  infino  in  treaggio.  cd  acci  di  que- 
gli  ncl  popolonoilio,che  il  tengon  di  quattr' 
agio  :  Cgjlefio  in  Fiandra ,  féconda  che  ne  rago* 
nailViQani.  E  quivi  fi  fanno  cotât  pan  m  gn^, 
da  Contadini  chiama  i  Doagi.  Ma  il  buon  Prctt 
diffe  treagio  e  quattragio ,  quajiche  eglt  accref 
tendo  il  numéro ,  più  accrejcejse  la  ffnezza  M 
pannoy  acciocche  Selcolore  ère  délie  il  patin»  la» 
più  bu? no.  V.  Arazzjo. 

D  U  C  A.  Duxy  Ducu,  Dure,  Duc  a_ 
D  U  C  A  T  O.  Moncta  Vcneziana  :  G» 
detta  dal  Duce  (  cioè,  Doge  )  di  Vcnczia.  Ve> 
di  bifante  qui  fopra,  e  duc  ai  o  ncl  Gloflario  Ici 
Sr*  du  Cange. 

DUCE  A.  DUCHE  A.  Dctto  al  modo 
Franccfe.  DU  GO.  ucccllo  notturno.  Cf. 
@vccç,  e  ùreç.  Gallicè,Z)«f .  Da  tuau.  il^fcr- 
rari.  Il  Gloftario  Arabico  Latino  :  Tuv-v, 
quem  Sfagni  cuculum  vocant ,  a  voce  fr^ru 
nominatm.  Ma  corne  l'oflèrva  l'iftctTo  S' ïci- 
rari,  il  dugo  è  uccello  diverfo  arYattodalcu- 
culo.  Da  dux  dncis,  il  Bellonio,  nclla  fuaOi* 
nitologia  :  dicendo  Ariitotilc  libro  S.  dclla 
fua  Stotia  dcgli  animali ,  cap.u.  chc  il  dugo 
guida  le  quaglic  ncl  loro  ri  coin  arc  :  U  chc 
non  è ,  ne  vero,  nè  verilîmilc.  Sono  da  ccr- 
care  altre  derivazioni  di  quefta  voce. 

D  U  N  Q.U  E.  Forfc  da  deniqui  Latino» 
ufato  da  gli  Scrittori  nello  ftcflb  fignificato 
Il  Glofiatio  Latino-Greco  Antico  :  Déniant. 
nryttpSv.  Dénique.  friçjK,  y».  Lcggcfî  nellc 
Gloic  d'Iiidoiv,  Diquc.  denique.  Credo  ûiài 
leggere  Denque.denitfuc.Dx\Vltzi\2no  dunqat, 
doîîq^ie  prima  diflero  i  France^e  poi  dent- 
Da  /«/;r,il  Sr'Fcrrari  :  non  inveriûmilmcnte. 

DUOLO.  Da  daim,  dctto  in  vecedi 
dolor  :  onde  dolim\  dalquale  il  Franccfe  dutiL 
Dolor,dolos,doluf.  V.doglta.  DhTcfi  dolor,  dolot, 
c  dolm  ;  come  arbor,arbosyarbus  ;  c  fimili. 

D  U  O  M  O.  La  Chicfa  Catedrale.  Da  da- 
mus  :  cioè  Jomm  Det.Di  /«(u*,ii  Sr"  Ferrari. 

SB 
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ELISSERO.  i  voce  Àràb*  Vcdi  in 
r//.v/r,  ncllc  noftrc  Origini  Francefî 
BRIACO.  Dac*ràr«r.  LcGlofrAn-      ELLA.  Spezic d'erba.  Da innulu  InttuU 
riche  :  ebriacui^é^.  Nonio  Marcello»  |  wr/rt&,  enuUt,  enla,  blla.  h  dicono  î 

Eirucare.  Ebrium  facere.&  ebmaca-  J  Sanefi.  Vcdi  di fotto  a quclla  voce» 
tus.   ebrim.   Laberim  HeUrL  Ebriacarus  I     ELLERA.  Corrotto  da  hederu 
mentem  hilariam  arripuit.  Idem  inAuluÀaria:  I     E  L  L  O.  E  L  L  A.  Da  fefc  c  OU.  Le  Glofà 
Homo  ebriacarus  fomno  fanarifoler.  Cosî è  I  Anriçhc, ellam. 
da  leggere.  Dalloftcflb  imbrUcua  imïiia-  I     ELMO.  Lar.        gtleà.  Daif  edefed 
co,c  ubbriaco,  I        voce  dello  fleuo fenrimento.  Vedi  il 

E  C  5%  .dc  Vîr-  Scrm-  c  1°  Spelmailno  J 

F  CCI  Cl**»,  dal^l  fi.  ft™^<«  I  SSfe  5»  b^«SP8?« 

ECCO.  Avvcibio.  Da  ecce  hoc.  Ovvero 


I.  Cioè  ciè,  dalqual  fu  formaro.Cosi  da  »  cioè  cap»  :  onde  il  FranceYc  ri- 
«  r,  fi  fccc  emmi  $  da  -w  £ ,  eWi.        \  b  effet. 

:0.  Avvci  bio.  Da  ecce  hoc.  Ovvero      E  L  S  A.  chc  fi  dicc  ànchc  ELSE,  cd  Ë  Li 
<\&eccmn,  ufaro  da  Tercnzio,  c  che,  fccondo   ZA.  Quel  ferro,  inrorno  al  manico  dclli 
QuinriHano,  fu  figuraroda  ecce  eum  ;  corne   fpada.  Gall.  Garde  dépèe.  Dal  Tcdcfco  haï 
eccam,  da  ecce  eâm,  eccos,  da  «rf  t$s\ ellum*  da        chc  val  tenere.  HUt,  la  dicono  crlWl^" 


da  hold,  chc  valc  ancora  tenere.  Ovvcro  dal 


zionc. 


reftante  i  l'altrc  cote»  Il  Fircnzuola,  Lucidi 
Arto  i.  Sccnaz.  E  [ai  che  quefie  fuort  onefie,  L 

qui/ao  piufanno  dellofcbifo,  tanto  fiù  e  cetera.  I  *  W 

Un  noltro  Pocra  Burlefco  :  E  fon  quel  Curzio  1  CNCINÎTA.  V.  intimé. 
fceBerato  e  cetera.  Girolamo  Benivicni,  Fror-  I  ^  ENDIC  X.  Incerca!  Cioè,  il  conipè* 
tola  L  Ttttr,  le  tue  Sampogne,  E  la  tua  dolce  rar  robe ,  per  ferbarlc,  c  poi  a  remoo  rîven- 
Veterà,  An  fatto  mille,  e  cetera.  Sù  ben  ch'  io  dctlc,  per  guadagnarvi.  Credo,  ùemere^ 
font  intefo.  Sîmillimo  aquefta  maniera  no-  Emo,  emi,  emptum;  emptus  empti ,  empùcur 
fha,parc  un  luogo  d'Apulcio  libroé.Me-  \  emptica,  enticha*  vie  a.  Dzendka,  difTero* 
ram.  Et  fimul  diceru,  libelium  ei  porrigit,  ubil  poi  endicetta >  col  modo  diminurivo  $  epof- 
Pjrches  nomencontinebat.  &  catera.  Ma  più  cia,  per  cotirrazionc ,  emetta  ;  c  finalmcntci 
aurore  vole,  c  più  lîngularc,  è  un*  alrro  di  |  incettà. 

Cicérone  librox.  numéro  31.de  Oratorc:  |     ENDIVIÀ;  Spezic  derba.  Dal  Lar. 


Topica,numcio  7.  In  partitione  quaft  membra 
font  ;  ut  corporis  \  caput ,  humeri ,  manm ,  la- 
tera,  crura ,  pedet,  &  cetera.  Vedi  il  Salviari 
Avvcrtimenti  volume  i.  libro  3.  capirolo  4. 
pagina  14.  a  310.  Oûcrvazione  del  Sr-  Dari  : 


Veggali  _ 

dcVir.Scrm.  Endive,  c\zintybây  la  diconi 
parimenre  i  Franccfi. 

ENGUINAIA.  Da  imgêen,  ingmnU, 
tnguina,  inguinaitts,  inguinaia,  en  gui  n  ai  a. 
ENTOMATA. 


In(crto.   ru  fo-nu*. 

allaquale  aggiungo  quel  vcrfo  di  Domîzio  chiamarono  i  Grcci  gl'infcrri,  da  lor  raglia- 
Marfo,  Rura,  demum,  nummos ,  &  cetera,  pro-  |  menri.  VA2  ^  emix^r» 

pet} ,  dicc  Ariftotile  nclla  fua  Storia  dcgli 
Animali  al  primo  :  c  Plinio  xi;  h  \»re  omnik 
infetta  afpelkta  ab  inciforù,  qua  nùnc  cervicutè 
hcffy  nunc  peftorum,  atque  Alui,  pr*cmc~ia  fepâ~ 
rant  membra,  tenui  modo  fifl*U  toh*rtntiA.  Ali' 
quibmvero  ,  non  tota  incifatâ  eus  ambiente  ru* 


doteo  qui  fopra  in  moglie^j 
E  G 

TC  G  LI.  Da  eBi>  ehc  dicevano  glî  Antichi- 
Diflero  elLi  da  tUe,  in  vece  di  egli. 

EEI 
L  Voce  tronca  di  egli,  ovvcro  eût. 

E  L 

rLCE.  Leccio.  Dzilex.  iUxilkis,  iliee, 
*^$Ue3  elce.  Coù  da  Uex  ilicà,  Uia»>,lfcw, 


I  tas ,  fed  in  alvo  oui  fùpernc  taniiim  j  imbfitati 
\  flexilibiu  vertebris  :  nusquam  altbi  fpetlatiotè 
naturaartificio.  Da  i*np+,  feccro  i  Larini  dd 
peggior  fecolo  tntoma  entomatis  \  ficcomc,da 
3hnf4,iiy  ovvcro  efUtme ,  epitoma  epitomatfi 
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Pofcia,  da  entomute\  lcitoT  cafo  di  etitoniA  ; 
formolfi  entoma.'unti  onde  entomata;  vo» 
ce  ufata  da  Dante  al  x.  del  Parad. 

E  P 

EP  A.  Pancia.  Da  hepar  Latino.  L'Alcan- 
dvî  nella  Rifpofta  ail* Occhiale  :  Este, 
da  exta  Latino, e  ufito  dal  nofiro  Poe  tadorne epa, 
da  hepar,  «ffr^  D**fc.  Eccovi  la  feala  :  he- 
par, hepatisy  bcpatey-hepaey  bepa>  epa. 

EPILOGARE.  L'ifteflb  Alcandri  ncll' 
iftcflà.  Rilpofta  î  11  dir  ^/^epilogare  fi»  voce 
Latins  ,  quefio  è  f*lfi>>  perche  s'aveapiù  tofio  a. 
êry  cbe  fia  voce  Grec  a.  Ma  io  duo ,  che  col  figni- 
feato  cbe  upprejj'o  di  noisieney  e  vocetutt*  noJlray 
benebi  dalla  Grecs  ^hXtyft  dérivais,  Petciocchc 
.cpilogarc  vole  in  Lingua  nojlra  rccapirolarc, 
o  rtpeterc  brtvcmcnte  le  cojè  dette  a  d'jlefi  Ut 
qualche  ragtOKomcnto ,  e  quafifarne  un  compen- 
d  o.  Ma  appreffo  i  Greci  e  i  Latsni  altro  non  figm- 
fica,c\ye  coHchiuderCy  efewrar  toraziont.  Èptlo- 
auer ,  l'ufumo  noi  alcri  Franccfi ,  per  andar 
iotcilizando. 

EQU IPAGGI  O.  Dal  Francefe  efui- 
/ugr,figurato  dal  Tedefco  /i/^originaro 
<lal  i,arino  fespha.  t  voce  moderna.  Vcdi 
equ:pagey  nellc  Origini  Franccfi. 

E  R 

ERBA  REGIN A.  Da  Caterina  de* 
Medici ,  Regina  di  Francia ,  altaqaale 
Giovan  Nicozio ,  Arabafciador  del  Rc  Cri- 
ftianiuimo  in  Portogallo ,  la  mandé  di  Por- 
rogallo.  Da  un  Tornabuoni,  che  la  porté  in 
Tôlcana ,  fu  detta  Torr.abuona  dagli  Iraliani. 
Dal  Nicozio  ,  fu  chiamata  da  noi  Nicozianay 
Lo  teftifica  lo  ftcflb  Nicoiio  ncl  fuoTcforo 
dclla  Lingua  Francefe ,  in  quelle  parole  : 
N  i  c  o  t  i  a  n  E  eïtune  efjféce  i herbe ,  de  vertu 
admirable ,  pour  guérir  toutes  navrures ,  playes, 
%ttlcéresy  chancres  ,  dartres,  à"  Attires  tels  accident 
au  corps  humain  >  que  ]ean  Nicot ,  de  Niâmes  y 
Confiei-lcr  du  Roi  &  Paître  des  Requefies  de  l'Hô- 
tel audit  Seigneur ,  étant  Ambajfadeur  de  fa  Ma- 
jc/lè  Très- Chrétienne  en  Portugal ,  (  lequel  a  re- 
cueilli ce  prefent  Trésor  ,  ou  Dictionnaire  de  la 
langue  Françoife  )  envoya  en  France  lanifio. 
dont  toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume  ont  cfic 
tngées  à  peuplées  :  i  caufe  dequoi  ladite  herbe  a 
obtenu  &  porte  ledit  nom  de  Nicotianc  :  pour 
del  actuelle  (avoir  thiûoire  entière ,  voyez  le  cha- 
pitre 59.  du  livre  x.  de  la  Mai/on  Rujltque.  Por- 
tero  qua  un  Epigramma  del  Bucanano, 
nelqual  l'origine  dclla  prima  e  dclla  ter- 
za  denominazionc  di  quefta  crba,  vien  rife- 
xita  t  | 


E& 

Doclm  ai  Hcftcriis  rediens  Nicotsm  orit  » 

Nicutianam  rettulit  : 
( Nempe  JaluJifera  cunElis  laguoribm  herbm ) 

Prodejjè  cupidrn  patria. 
At  Medue  Catharna,  KaBetp$*^ltteffU  fitori, 

Medau  faculi  fui  i 
Ambitione  ardens,  Medicarx  neminc^  pUrtl 

Nicotianam  adultérât. 
Utque  bonis  Cives  priùs  extoit  i  1 


At  vos  auxilium  ntembru  1 
Abominsndi  nominitt 

À  planta  cohibete  m  an  us:  os  claudite  ;  &  aura 
A  pefie  tetra  occiudite^. 

Nt&ar  enim  virus  fia,  pauacéu, venez  um  \ 
Medicxa fi  vocabkur. 

ERBOLATO.  Spczic  di  torta.înfb- 
ibvi  fugo  d'erbe.  Quindi  il  nome. 

ERG  ATA.  Lo  fteflb  che  nrgamo.  Db 
ergum,  ergannm.trgainm,  e  kg  at  a.  Vc- 
di in  organe. 

ER.1TREO.  Soprannome d'un fs m 00 
Scrittor  Vcncziano,  che  ferifle  fopra  di  Vir- 
gilio.  Puto  ego  ifium  cjje  ex  familiu  Ruhet/m 
fivede  iftufii  i  quétisihic  hot,ejiiffimu  ,  ^Jv- 
natus  fecretis ,  dicc  il  S1,  Otcavio  Ferrfflia 
unafua  lettera  al  Sr*Darifelc  Giuftiniani,Sc- 
nacorc  Vcncziano,  pariando  dijciTo  Eritr» 
Simflmente  Giovan  Vettori  fi  ciùuaà 

]anus  Nicius  Erytkraus. 

ERMELLINO.  Vcdi  di  fopra  in  eh 
me/âno. 

E  R  N I O  N  E.  Vcdi  di  fopra  in  armux. 

ERPICATOlOLaCrufcalia^- 
ta  direte,oggi  detts  ftrafeino:  detts  crpicaoio, 
datto  flrafctnarla,  fi  corne  l'erpice^>. 

ERRANT!.  Cavaglicri.  Vcdi  Ptldim. 

E  R  RATA.  Parce,  porEionc.  Da  m*  :  c 
s'inrendc  pars,portio,  Rutay  eraJay  errât Ju 
Dicefi  anche  rat*  per  lo  fteflb. 

E  R  T  O,  E  RTA.  Da  erecius,  ereila. 

E  S 

ES  CI  AME  V.fciame^. 
E  S  S  E  R  E.  Dal  Latino  antico  effere, 
ufaro  più  voke  da  Plauco. 

ESSO.Ipfeyipftmtfumieflumy  esso.JI/*/. 
clavit  Senatoremqui  ifle  pro  ipfc  dixerat  ;  dice 
Sucronio  pariando  di  Claudio  Imperarore. 

ESTE.  Nome  de' Principi di  Fcrrarae 
di  Moda^na.  Il  Giovio  nella  Vita  di  Alfonfo, 
Duca  di  Ferma  :  Atefiinorum,  FerrarU  Prin- 
cipum>  familiam  ah  Atefie ,  amiquijfmto  Vent  tu 
oppido,  nomen  accepijjc  Cunjiat.  E  più  di  lbno  : 
Attefiihiy  qui  Eftcnles  imper/te  vocantur^  m  U- 
quido  confiât.  E  S  T I ,  cafiedoy  non  molto  dt  Ut  rot 
daPadova ,  dalqual  font  difetfi  t  Dmcbi  dt  Fer- 
rarsy  dicc  l'Autor  d«llaTavoJa  dclle  voci 

dUifitili, 
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ES    ET  EZ 

difficIR,  che  fi  crovano  nella  CommedTa  di 
<Dante.  Adriano  Valcfio  fopra  llPancgirico 
de  Lnudtkns  Merengarii  Aug.Atro,  &  Aco  ;  Az- 
zo ,  &  Azo  ;  umtm  idemqjte  nomen  est  :  qnod 
eomplttres  ex  en  famiUs Marckiones  Atefi'un,Fer- 
rarU  civitatis  domini  habuere  i  vulgo  Azoncs 
Maichiones  Eftcnfcs  dicli.  gmppc  Atefte  Vc- 
neto  rum  est  ad  Ateftm  «  i  qno  ejr  cognominatun 
qui  flnvius  in  mare  Hadr'umcum  effluit  ;  à1  vulgo 
Eftc  nominalur. 

E  S  T I M  O.  Impofizionc,  gravezza,  chc 
ft  fuol  racrtere,  conforme  alla  ftima  dc'bcni 
ftabilij  onde  prefe  il  nome. 

E  S  T  O.  Con  fE  chiufi.Sincopatodaq\xcfio. 
tdePoetieo.  Parole  dcllaCrufca.  Locengo 
ftumato  dai/fc,  corne  bsso  àzipfii  ello, 
da  Vks. 

ESTORRE.  S.fiorre^. 

E  T 

ET  I C  A.  Ver  fibre  abifuata.  Corrotto  da 
Artf/cALatino,-origmacodaiitm*.  V.  il 
Goi  rco  nclle  Dimnizioni. 
ETRURIENO.  V.Tofeo. 

EZ 

E2  IANDIO.  Vogliono  alcuniche  fia 
ftato  forinaco  da  etiam  dm  :  alcunalcri, 
che  s'origini  da  etiam  c  da  die.  E  quefto  è  il 
parère  di  qncl  famofo  Accademico  délia 
Crufc  a,  il  Cavalier  Lionardo  Salviati:  di  cui 
taii  ioaic  le  parole  ne'fuoi  Avvertimenci  U. 
cap.14-.  Bajla  che  le  parole  e  i  parlari  in  fignifi- 
cato  drIU  lor  nafeia  rtmutano  (peffe  volte>  e  molti 
fi  ne  rptrovano ,  che  adarbiirio  delT ufo  anno  ri- 
volt  a  ÏJt  titra  la  lor  forzd  natia,  ficcome*  per 
efim^o ,  la  particeffd  dio ,  che  congiun.a  con  Ce- 
ti.im,  con  /'avvegna,  e  col  con,  perde  il Juo  fin- 
liment  o.  Potchc  nelle  due  prime ,  eue  in  ezîan- 
dio,  e  i»  avvegnaddio ,  c  o  tanto  opert ;,  qnanto 
non  vifojjè  :  e  ncll'stlttma,  eioe>  nel  condio ,  ab- 
hia  mutato finfo.  livio  A/S.  Avvcgnaddio,che 
l'una  c  l'alcra  fofle  apparecchiata.  Ammae- 
fir.tmcntt  degli  Antichi  :  Avvegnaddio  ,  che 
bifogni.  In  sienne  altre  (la  queUa  vocejionfola- 
mentt  oxioft ,  ma  in  tntto  altro  finfo.  Ecco  che 
qui  val  per  un  modo  di  dij^rezzare  dico  nelU 
fine  del  l'roemio  delta  fejla  Giornata  ;  la  dove  la 
Licifca  dicey  rtvolta  a,  T indaro  :  Ben  lo  diceva 
io.  vartî  condio.  crediru  di  Taper  più  di  me  : 
tu,  chc  non  ai  ancora  rafciutti  gliocchi.  E  in 
Cala^drino  ,  delU  elitropU  :  Chc  rilucon  di 
mezza  notre,  vatti  condio.  E  oltra  quefii  fi- 
anificati)  andar  condio,  e  andarfi  condio, per 
partir  {i  donde  che  fia,  fi  dice  generalmente.  Con 
quel  che  fegue  •  degno  d'efler  veduco. 
Ex  i  a  M  O  i  o,  benchè  pat  a  compojlo  delfantijfimo 
nome  dt  Dio,  non  a  pero finfo  comune  con  fitello, 
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dîfle  a  Ctrionfo.  i  dunque  dio  unaparagoge 
aelUvoct  ozèandto.  Cosi,  da  tttney  e  n  t  o  K- 
ces{  c  daf^r,  para,  diflero  i  Caftigliani  : 
ficcome  P  e  r a,  dalk)  fteflb per>  i  Poi  coghefi. 
E  cosi  anche, da  cohincy  quinci  feccro  glT- 
taliani.  Vedi  fottOj  in  qniritu.  Da  etiam  adeot 
non  inverifimilmente  fi  puo  anche  cavarc 
eziandio  :  c  di  là  ne  lo  cava  il  Padrc  Ecrtct. 

F  A 

pACCHINO.  Lar.  Il  Ca  fau- 

bono  fopra  Atenco  iv.  ij.  vuolc  che  de- 
rivi  dal  Greco ep<txïv@*.  Eccovi  le  fiic  paro- 
le :  Sedvidentm  Grtci  ep*Kt>Xf  appeSafe  àc'tbi 
hu\w  (parla  délia lenricchia)  utilitate,  homi* 
nesaéjeclos  rjrnihiti.  hoc  est  y  cos,  quihodieque 
Jtalis  ejr  GaUîs  Faquini  nominantttr.  Non  erstm 
ctret  joce>  quod JttCynulctttyplenam  ejfi  Ait x an- 
driam  eptxkw.  S'inganna  il  Cafaubono.Vie- 
ric,feçondo  il  Covarruvias,  la  vocelraliana 
facchino  dalla  Laiina  fjfcù.  Fafiisy  fafiium, 
fafiia,  (quindi  fascio  cfascia)  fasci- 
ka,  fafiino ,  fafihino ,  pacchimo.  0  piut- 
tofto;  conforme  al  parer  dcll'  cruditillïmo 
Otcavio  Ferrari  ;  da phalang*.  Nonio  :  Pha- 
langx,  diciintur  fnfles  terctes>  qui  navibus  fnbji* 
ciujttur,  cùm  âttrahupmr  ad pclagus ,  vcl  dm  ad 
lut  or  a  fubducuntur.  XXnde  etiam  nunc  palanga- 
rios  dkimus,  qui  aliquid  oneris  fnfltbus  transve* 
huait  Octimamence.  Incttamente,  da  fa  chi~ 
no\  lo  cavano  alcuni,  perche,  ricevendo  i  pc- 
fi,  fi  china  il  facchino. 

FACIMOLA.  Strcga ;  Incantan ice. 
Da  facere ,  e  da  mola.  Virgilio  nella  Gcor- 
gica: 

Sparge  moUm,&  ftagles  incende  bitumine 
lauros. 

Teocrito  nell'  Idillio ,  intirolaco  îetpuxtKéj- 

FAGOTTO.  V.fangoîto. 
F  A I N  A.  Animalctto''rapacc)fimilc  alla 
donnola.  Gû\.  fouine.  Credo,  dzfulvin*,di- 
minucivo  di  fulvus.  V.fanello.  Ovvcro,  da 
epeuify  cioè  fufeas.  (pcuo^faïus,  fi$aus>  y  aïn  a. 
Il  pelo  délia  faina  nereggia  nel  roflb.  O 
piuccofto,  corne  lovuole  il  Salmafio  fopra 
Solino  a  ioo9.day5f/fi>r^,diminutivo  di  fufeus. 
Da  faginay\o  cava  il  Bociarto  :  perche  di  fag- 
gi  fi  dilercano  le  faïnc,  come  PoiTcrva  il  Gcf- 
ncro,  a  766.  Vedi  fouine  nclle  noftrc  Orîgi- 
ni  Franccfi.  Fayna,  la  dicono  anche  gli  Spa- 
gnuoli.  Weâifoino. 

FALAVESCA.  Quella  matéria  volatile 
di  cofe  abbrucciatc,che  il  vento  leva  in  ària. 
Da  faba.  Faba>  fabalîs  fabalifcuSyfavali(cuSyfa- 
volifiuS)  favçlifia,  (onde,  FAVOLÈscA,chc 
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vale  lofteflb  chc  falavtfca)  «  per  traponï- 
mcnto,  falavesca.  Fakalù ,  cioè  fabalis 
paleafavilla.  Da  favilla,  il  Padre  Bertct» 

FALBO.  Sortadi  manccllodi  cavallo, 
giallo  fcuro.  Dal  Lac.  fulvus:  dalqualc  dif- 
fero  anche  i  Tcdcfchi/^,  neii' ifteflb  fcn- 
timento. 

F  ALCARE.  Piegare.  Forfc  dz  faite,  di- 
cc  La  Crufca.  Non  c'è  dubbio  veruno. 

F  ALC  ASTRO.  Strumento  di  ferro, 
Fattoaguifadifalce.  Quindi  il  nome.  Grc- 
gorio  ne  i  Dialogi  lib.x.  cap.6.  guadam  vtro 
Se  et  (Gotho)  dartftrramtntsm  ytjfit ,  quoi 
adfalcùjimilitudinem  falcaftrum  voeatur,ut  de 
loco  quocLm  vêpres  abfcinderet.  Più  cfcmpli  ve- 
di  ncl  Volïio  de  Vit.  Scrm. 

FALCONE.  Ucccldirapîna.DalLa- 
tino  fako  faltonts,  chc  vale  lo  fteflb ,  ma  chc 
fi  difle  prima  a  quello  di  cui  le  unghie  fono 
adunche.  Il  Gloflario  Antico  :  Fakones.  Jmc- 
tkàw  miw»  *<tcù  /3Afw>mç.  Le  Cilofc  d'ifidoro  : 
Falconts.  qui  pollicts  ptdisintrà  curvos  habtnt. 
Fefto  i  Falcones  dicuntur ,  quorum  digiti 
pollicts  in  ptâibus  intro  funt  curvati  :  i  fmilttu 
dîne  fala's.  Ottimamcnte.  E  quindi  fakuli 
furono  dette  qnclle  unghie.  Pîinio  vol  IJ. 
Mirum  pardos,panthtras,  Itonts,  & fimiUa,  con- 
dito  in  cor  forts  vaginas  unguium  mueront ,  ne 
r.fringxtur  htbtttturvt,  ingrtdi  ;  svtrftfqut  faU 
culis  currere^j. 

F  A  L  D  A.  Ncl  primo  fignificato,  fi  difle 
di  materia  pieghcvolc  c  diftefa  in  piano,  dal 
Tcdcfco  faite  y  che  vale  piega\,  c  che  dériva 
dal  vcïbofalten,  chc  vzïcptegare.  Pafsôpoi 
ad  altri  fignificati,  de'  quaii  vedi  il  Vocabo 
lario  délia  Crufca.  Forft  de,  falda,  faldi- 
G  L  i  a,  eht  e  une  fottana  di  teU  ,  etrehiata  da  al~ 
tune  (h  me  elle  eht  la  tengone  intirizzMa  :  e  tu- 
fano  le  Donne-,  perche  tenga  lor  levtfit  fofttft,  t 
mnimptàifcan  loro  il  eammino,c\icc  La  Crulca. 
É.  cofa  indubitata.  Vcdi  fauteuil  nellc  Ori- 
gini  Franccfi.  Dai  Latino/<trr/"/r,  i!  Sr>  Ferra- 
ri  :  quoniam  gjfpio,  Uri*\  eut  altà  materia, far- 
eiibstur.  Il  crcderlo  c  cortefia. 

FALDISTORO,  Da  faldiftorium.  Ve- 
di nellc  (telle  Origini,alIa  dcttivocc  fauttuil. 

FALLARE,  FALLIRE.  Di  fallu,  cfal 
lum  j  vocaboli  Latini.  Trovafi/j//*  apprcûo 
Nonio  Marcello.  Eccoil  luogo  :  Fallam, 
pro  fallaciam.  Novim  Dtcumis:  Me  non  vo- 
cavit.ob  cam  rem ,  hanc  ego  feci  fallam.  E 
fallart,  apprefto  Catullo,  fc  fi  à  da  crederc  a 
Giofcppe  Scaligcro.  Fallare, tsi fallcrc  : 
verbum  antiqmm  ,  codent  modo  quo  &  vanare. 
Attius  Alcmtnà: 

Tanta  ut  fruftrando  vanans ,  laclans 
protrahac. 

Laftarc,  vanare,  fallare,  idem  propt  fgnifeart 


FA 

viàentnr.  tàemrn  tH  fdlfk  fie  frceUcem  die* 
lo  fteflb  Scaligcro  fopra'ldett»  verfo  di  Ca- 
tullo. DuTefi  pofcia/4/Zw»,  per  mccaplaûno  s 
onde  l'Italiano  fallo  :  c  da  fallum  fato, 
fallire.  Intorno  a'vcrbi falisre  c  fatlire^, 
vedî  il  Caftdvctro  nclla  Giunta  a'  Verbi  dcl 
Bcrabo. 

F  A Ld  Fuoco  di  ftipa  o  d'altra  materia, 
chc  faccia  gran  fiamma  c  prefta,  inato  nelT 
allcgrezze.  Da  <p«*,  lutte,  <£*;vW>c£«A*«ç./i- 
Uus,falao,  fal6. 

FALOTICO.  Stravagante ;  fantafti- 
coï  aftratto.  Falot,  fi  dice  da  noi  alcri  Fran- 
cefi  ad  uomo  feipito. 

FANALE.  C^iella  lanterna,  nclla  qualc  û 
tienc  il  lume  la  notte  in  fu  i  navili ,  en  fu  le 
torri  di  marina.  Da  epun^  fanus^fanalis.  Eu- 
ftaziofoprariliadc  t.  W  nt*«t  cp<**oi,  A«^- 
Jfo  «  mXitjo)  faqm.  Frinico  ncll'Eglogadc 
Vocaboli  Atenicii  :  epeuk-  Xftfaxâ^. 
i^*  fin  M  ri  Wt&ttm  Ai*.  T*n  j  Au»»>. 
Sopra'lqual  luogo  vcdi  il  Nunnefio". 
FANCIULLO.  Da  infantiUm. 
FANELLO.   Piccolo  ucceiletto  h 
gabbia.  Gall.  linote.  Dafulvtts /ah/us ,  (  cds 
il  Francefc/*«™  )  fahinms.falvitttUus.fiimU 
lus,fanellus ,  f  anello.  Il fanello  c  di col« 
falbo.  Cosi  da  fnhetta  ;  diminutivo  anche 
di  fulvus  i  F  auv  ett  e  differo  i  Franccfi  a  un 
altro  piccolo  uccdletto  ,  chc  ingabbiito 
canta  dolcemente  ;  detto  da'  Tofcarù  cm*- 
nero.  Vcdi  alla  detta  voce  fauvette  ncUeflo- 
ftre  Origini  délia  Lingua  Franccfe.  Ecoà 
anche  perawentura,  da  falvina,  r  aikaM- 
fero  d'Italiani.  Vcdi  fopra  in  faits. 
FÀNFALA.  FANFALUCA.  V./*iftlk 
FANGO.  Da  fimus  :  inquefta  mania»: 
Fimrn  fim^  fimicm.fimeus,  femeus^fencus^*' 
gus9fangusy  fango  :  c  per  metaplafmo./i*- 
ga  :  onde  il  Franccfe  fange,  f  ma,  nel  femmi- 
nUc ,  lo  difle  anche  Apulcio.  Cosi,  da/fctw, 
fment*my  fimenta,  Cràlï.  fient,  e  fitmte.  Fangtft, 
difamicejè,  lo  fa  venire  il  Sr'  Ferrari  :  dicen- 
do  Fefto,  Familicofam,  vel  famicofam^tensm 
palufirem  vocabant.  Vienc  àz.  fango. 

FANGOTTO.  Da  ftgotto  i  con  la  folita 
giunta  délia  N.  Vicnc  fagotto,  non  dal  Grcco 
(p*x*A@-,  o  (p«*/«A@-,  corne  vuolc  il  Mono- 
fini, ma  dal  Latino  fafiù  :  inqueftaguiù: 
Fafcts  >  fafeieus,  fafcieattus,  fa/cuJtus,  fitsguttiu, 
faquttus,fagottuSy  fagotto.  Da  fajeu  ulâUuM, 
ifS"  Ferrari.  Non  c  buona  la  feala.  Da  fajch 
culottum,  fi  farebbe  fasletto,  o  falotto. 

FARDA.  Sarnacchio:  cioè  quel  catarro 
groflo  che  û  fputa  ncllo  fpurgarfi  >  o  fporci- 
ziafimile  :  onde  injtrdart ,  per  imbrattare 
con  farda.  Parole  délia  Crulca.  Fard,  per 
lifeie,  dicono  i  Franccfi  i  c  fecondo  me,  dal 
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U  )  ton  la  folica  mucazionc  delta  F  in  P.  E 
quindi  tarpallaldua  :  onde  il  Franccfc  parpêil* 
Uud.  Yedi  a  quclla  voce  ncllc  noftre  Origi- 
nî  Francefi.  In  vecc  dlparpoUa,  fi  difle  altrcsi 
parpilla ,  c  porpillU  :  onde  forinoflî  l'Iraiiano 
parpiglione.  In  vece  di  faillis,  se  der» 
to  anche  papilia  ;  onde  il  Latino papilia popi- 
liants»  E  quindi  podigliane.  Vcdi  forto,  inpa- 
digliane.  Ferl>  dallo  (tcflb  farfalla  ,  dicono  î 
Svczzcfi,  per  fignificarc  una  farfalla.  Ora,  il 
Grcco  se  derto per  4>«Ai|,  da  <$«A*6, 
fignificante  tow»,  Intente ,  corne  di  fopra  in 
balzoma  lo  notamrao.  E  fi  formo  il  luftantivo 
dal  verbo  <J>*«,cioè  Awyo.  Chc  fi  difle 
^«Aif  in  vecc  4»  lotcftifica  la  voce 

<£«Aw*«,chc  appreflo  que*  di  Rodi  fignifica- 
va  lo  fteflb  chc  come  ce  l'infcgna  lo 

Scolîarte  di  Niçandro  in  quefte  parole  :  ♦<£- 
Actif*,  itàlùn  'é&t  etof^tt.  itret      oùrù  r«  "zsêi 
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Lat,  fucus  :  în  quefta  guifa  :  F  nette  y  fueardiu, 
fuArdmyfardusy  fard.  Credo  abbia  l'iftcffa 
origine  l'Italiano/W*.  Fammclo  crcdcrc  la 
voce  imbellettare;  chc  fi  dice  del  lifcîarfi  del- 
le  femminc  ,  quafi  bruttarfi  di  belletta  :  la- 
qu  al  voce  belletta  ;  come  di  fopra  l'abbiamo 
oflervato  >  deriva  da  limtu.  Ora,il  farnacchio 
è  una  cofafporca ,  e  quafi  fomigUante  al  li- 
(ci  o,chc  fomiglia  alla bclletta.  Farbetfcv  ca- 
lare,  dicon  pero  iTcdcfchi.  Dzftrtum,  il  Sr- 
Fc  rrai  i  :  quod  fit  denfa  &  canjlipota ,  ut  e*  qud 
farciuntur. 

FARDELLO.  Da  fortus,  fartum,  (onde 
lo  Spagnuolo  fado ) firtfHum}fardcl/um,  far- 
DELlo,  Gall.  fardeau. 

FARFALLA.  Lac. papilia.  L'Aleandri 
ncl  la  Riipofta  ail'  Occhialc  dcllo  Stigliani  : 
La  vêcedi  padiglionc  viene  da  papilio:r/;* 
cos*  i  Latini  de'tempi  baffi  cominctarano  a  nomi- 

nare  qucllo  che  prima  fi  dice*  rentorium.  E  Je  I  t*<  Ac^gcTan/tciw^^a,  «^«^  Lotcftifica 
non  minqanno ,  prêtera  quefia  nominanza  dal 
parpiglione ,  tiquait  era  pur  detto  appo  i  Latini 
papiiio.  Far  je  perche,  pofando i parpsglianifu 
qualche  fore,  o  erba,e Jle»det;d '  quelle  ior  grand 
ali  air  ingiu,  pore  che  moftrino  la  forma  d1 un  pa- 
diglione.  E  più  bafto  :  Da  parpaglionc poiymu- 
ttta  la  P  in  h\  fi  comincïo  dire  farfalonc.  Indi 
farfalla,  ch'eggidi  e  più  in  ufo.  Ma  in  molti  luo- 
ghi  di  Lombardùt  tiene  il  nome  di  paveio ,  che  e 
wfiejfo  che  papiglio ,  corrotto  :  <r7padiglionc 
fi  <jtce  pavîonc.  Non  à  dato  ncl  fcgno  »  ma 
non  Ce  ne  molto  difeoftato.  Vicnc l'Icaliano 
farfaUa  dal  Grcco  chc  fignifica  quclla 

farfalla  chc  va  volando  inrornoal  lume  dél- 
ie candclc.  Efichio  î  <pa?bn.  ï  mmuirn  *v|/u- 
-jffl  :  chc^vxfl  appreflb  i  Grcci,  liccome  ani- 
ma apprefTo  i  Larîni ,  fi  difle  di  quefta  ftefla 
farfalla.  Lo  ftcflo  Efichio  :  f 
fatyuv.  Valci  io  ne  fuoi  Catolici  :  Po  falla- 
it terminata  producuntur,  ut  vappo  vapponis. 
animal  e>t,quoâvutgo  animas  1W40/.E quindi 
'  è,  chc  in  un  baflorilievo,  prodottodal  Sr,Ja- 
copo  Sponio  ,  Mcdico  di  Lione,  a  carte  7. 
dcllc  fûc  Eruditc  Mcfcolanzc ,  fc  ii  vede  in- 
pronta  la  figura  di  Piiche,  c  da  Ici  vicina»una 
farfalla.I  Svezzcfi  la  dicono  K ierng fiel,  cïoè, 
anima  divecchia.  E  farfalla ,  ncl  medefimo  û- 
gnificato  l'ufano  per  lo  più  gritalianL 
Come  talora  al  caldo  tempo  foks 
Sempliceita  farfalla,  al  lume  avvexza , 
VoLr  neglt  occhi  altrm  per  fua  vaghez&a, 
dîce  il  Petrarca  al  Sonctto  che  cosi  comin- 
cia,  E  il  Crcfccnzio  ix.  tf.  7.  Nel  fut  fond* 
un  lume  acce/o  porremo,  e  quivi  i  farfoMoni  fi  ra- 
gunerann».  Da         »  phxUa  fecero  prima  i 


altrcsi  l'Italiano/i»/»/^  ;  voce  del  medefimo 
fignificato  che  farfaUa.  Da  quefto  fanfila* 
vicnc  peravventura  fanfaluca,  chc  à 
quclla  frafea  che  abbrucciata  fi  lieva  în  aria; 
dice  La  Crufca  alla  voce  fat.fila.  t  cola  ccr- 
ta.  Soggiugne:  Dal  quai  lev ornent  o,  leottrezr- 
za,  e  inftabi/ità  y  fi  dice  anche  aile  crfe  che  paio» 
fondate  in  aria.  E  alla  voce  farfallin»  :  Diciam* 
farfallino  a  uomo  di poca fiabilité  a fimi- 
çlianzadtquefifi  pkcioloanimaieito,  che  mai  fi 
ferma.  É  cofa  verifimilc.  Da  fanfaluca ,  il 
Francefc fanfreluche.  Sono  l'onventorc  dclla 
fopra  riferira  origine  délia  voce  farfalU.Mul- 
ta  autem  de  CaxCxW^proutaGrtco  ortginem  tra- 
hit y  praclare  difrutat  Menagim  ;  quem  vidtrt 
opéra  fit,  dice  qui  il  Sf  •  Ferrari. 

FÀRF AR A,  F ARF ARELLA,  cFARFA- 
RO.  Erba,  detta  da'Grcci/a,^»  da'Lati- 
ni,  tuffilag0.  \\  Matrivolo  fopra  Diofcoride 
lib.j.cap.ios».  TussiL ago, Hetrufcù  vulgo di* 
citur  farfara ,  e  farfarella ,  nominc  i  Romand 
fortafié  deduÛo  :  hanc  enim  ab  hu  farfariam 
vocatam  fmffc  teftantur  nomma  Diofioridi  falsè 
aàfcripta.  Officin*  hos  vel  Mis  fecuia,  tam  farfa- 
ram  appelUnt  >  nec  non  ctiam  Ungulam  cabaU 
iinam.  Io  quant'  a  me,  credo  aflblutamente 
chc  quefta  erba  fia  ftata  cosi  detta ,  per  lo 
color  bianco  délie  fuc  fbglic  ,  dalla  voce 
Grcca  <£«A«<  i  che ,  come  aile  voci  balzan* 
e  farfaUa  l'oûerviamo ,  val  bianca  j  c  che  s'o- 
rigina  in  quefta  guifa ,  da  <p<iu ,  cioè  luxe», 
<pâa>,  ^tAoç,  falusy  fafalm,  farfaluf,  per  tedu» 
plicazione^r^irtfr,  farfaro,  farfara» 
farfarella  >  farfariuty  F arfari a. Far» 
ferum,  difle  Plauto  nel  Penolo  II.  i.yi.et  pra- 
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Larini  ;  e  polcia ,  per  reduplicazionc,  pha-  \  fier neb ont ftlia  farferi.  E  fcfto  :  Farferum,  vir* 
fhâUa  ;  e  finalmcnte ,  con  la  eiunta  dclla  R,  gultigeiws.  E  Apuleio  :  fali*.  Jim  farferi)  rjp 
farfalla.  In  vecc  di  farfaNd,  fi  difle  poi parpal-  \  nuga  mers. 
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f  A  R  S  A.  Commedia  mezza  ;  impêrfettg. 
Dâl  Creco  4>«/><r®->  che  volt  vejla  mozzut.  Pa- 
role dclla  Crufca.  Vicnc  dal  Latino  ftreio. 
Farào,farft,farfumy  fars  a  :  come  fc  dicclfi- 
ino,  Commedia  piena  di  varie  cofe.  Cosî, 
dalla  varictà  dcllc  cofcspiefc  nome  la  Satira 
de'  Romani.  Ergo&boc  C arme» pr opine*  Sa- 
curam  appellavcrunty  quia  multù  &  variis  rébus 
refertum  ejl ,  dicc  Porfuionc  fopra  Orazîo. 
Far  ça,  dicono  fimilmenrc  gliSpagnuoli;  c 
farjè,  i  Franccfi.  Ora,s  c  detto  il  fupino  far- 
fum,  ytxfartum.  Lcggcfi  nclle  Glofe  Antîchc: 
Farfa.  »*xTiy.Porrebbeeziandio  formarfi  fir- 
/«  in  quefta  maniera  :  faraotfarcoyfarxi,ftr*> 
xum  :  ficcome  parcOyparxiyporJiyparfùmy  onde 
parfimonia.  Vedi  frottolaytfarjetto.  A*farcio, 
Comocdiam  farfa  dt fiant  putat  Menagius  :  quod 
rerum  varictatc  farta  fit  ;  nec  almet  aptius  fuc- 
currit  ;  dicc  qui  il  V  Ortavio  Ferrari. 

FARUDA.  Il  S'-  Ferrari  alla  voce  alcffa- 
re  :  Alessare.  Elixare.  Lcflc  Vt netii aji 'a- 
neas  elixas  appelant  ;  quasi nfubres  izxuàc  vo- 
tant) mtraflexioney  quod  expuU  medu!/aycor~ 
t'tces,  qui  dejpuuntur ,  domormn for  des  &  purga- 
vttnu  accumulant  :  quodilïi  rudus,Jîi/*  rurum, 
dicunt. 

FARSETTO.  Vcftimcnto dcl  bufto. 
Giubbonc.  Difarfus,  detto  per  fartus.  Vcdi 
fopra  in  farfa.  Farjumfarfettum,  farsetto. 
Farfumy  cioc  plénum  corpore  vefiimtntumy  &  in 
que  vacui  /w/>//.Dallo  fteflb  farfusy  f  a  r  s  a  T  a, 
•voce  arnica ,  fignificante  la  parte  da  piè  dcl 
farfetto,  cucita  con  cflb'l  bufto.  Ê  qui  meco 
il  S'Fcrrari. 

FASTELLO.  Fafcio,  proprîamcnte  di 
legnc>paglia,crbc,c  fimili.  Da fafceflus  yd\xm- 
nucîvodi  fafcù.  Fafcû  y  fafciculusyfafccllusyfa- 
jleUmy  fastello. C  in  T:  come  in  martelU 
da  marcetluty  detto  per  marculus. 

F  ATA.  Comcquando  fi  dice  La  fats 
M  auto  \  La  Fat  a  Morgana.  DiFata  Latino, 
ufato  per  Parc  a,  cioè  ij  parut*  Divina.  Tro- 
Vafi  in  quefto  fignificato  nclle  Notti Atenîefi 
di  Gellio.  Ma" il  luogo  non  mi  è  ora  aile 
mani  ;  e  componendo  îo  quefte  Origini  ncl 
corfo  dclkk  ftampa ,  mi  manca  il  tempo  per 
ccrcarlo.Oi  ^/4  la  diflero  î  Latin i  in  quefto 
(cntimentodal  verbo  farit  chc  valcpropria- 
mente  favellarey  ma  che  importa  anche  un 
non  fo  ched'indovîno.  Fariyfatumyfatusyfa- 
tuus  :  fatusy  F  at a.  E  fariy  lo  recero  dalGrc- 
co  Qav.  QttUy  <pù\for\  epttri^fatuty  corne  di- 
cemmo altrovc.  Item,  ep*7n£;  onde  fatesi 
difufato;  dalqualc  vates.  Cosi  A^wdiflcro 
gli  ftcflî  Grcci  i*«7&*£ç,jpcr aracutu, c nello 
ftcflb  fentimenro^VVif  diflero  i  Latinî  ;  onde 
!o  Spagnuolo  dicha.  Fada,  per  Fatay  dicono  i 
Caftigliani  ;  c  Fée,  da  Fata,  i  Franccfi.  Ora 
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(opra  quefta  voce  Fata  fece  ildortfiTimo  ? 
Dati  rOffcrvazionc  feguente  :  Fata.  Da 
fatum.  Le  tre  Parche  de'Gcntili  parc  chc 
foflero,  o  fi  poteflero  chiamarc  preflb  agli 
Antichi  le  Fate  :  impcrciocchc  benc  fpcflb 
furon  prefe  per  lo  medefimo  fato.  Onde 
Platonc  nel  libro  10.  dclla  Rcpubl.  le  chia- 
mo  flglivolc  dclla  Ncccflita.  Ariftotile,  o 
chiunquc  fi  fia  Tautorc  dcl  libro  dcl  Monde, 
c  più  difiùfamcntc  Apulcio,  dicono  chc  tic 
fono  i  Fati,  e  quefti  fignificati  nelîc  t rc  Par- 
che :  Atropo.chc  foprintende  al  tempo  pai"- 
fato  :  Cioto,alprefentc  ;  c  Lachcfi,  al  ruru- 
ro.  E  che  veramente  le  Parche  col  Faro  lî 
confondeflcro,e  co'mcdcfimi  nomi  s'appe  - 
laflcro,  sida' Grcci,  si  da'  Latini,  vegganû 
Lilio  Grcgorio  Giraldi  Sinragm.  6.  de  Dii 
de'Gcntili;  Natal  Conte  libj.  cap.6.  delii 
M^tologia  ;  Vofiîo  deiridoIatr.lib.a.cap.-H. 
Salmafio  DifTcrtaz.Plin.f.uao.  Ma  non  edi 
lafeiare  indietro  il  luogo  di  Varronc  porta- 
to  da  Gellio  lib.3.  cap.  16.  dcJlc  Norti  Arca 
Idcirco  eos  nomina  F»tU  tribus  feciffe  a  parut- 
do  y  (jr  à  nono  atcjme  decimo  menfe,  Nam  Pnt, 
inqnit ,  immuiaiï  li:era  uni  à  par  tu  nonujU: 
che  cosi  dee  leggei  lî  dal  M'^Rccio  diftaa- 
cia  i  c  non  farcis  tribus  \  fecondo  il  Salmi- 
iîo.  Più  apertamente  Fulgcnzio  l.i.  Mîtoog. 
a  ié4.ediz.  del  Comclino  :  Tria  cmmtiflù- 
toni  deflinant  fata:  qutrum prima,  Cloto  ;  Jecuh 
da>  Lachefis  i  tertiayAtropos. Sldoiïio  ApoIJina- 
re  1.2.  cp.  1.  Jgujque  etiam  pari  contrarituutJa- 
ta,quia  non parccrentyVavcaiS  •vecitavert.  Mtf- 
ziano  Capclla  1. 4.  Per  Contran um\a\i  à- 
cuntur  ,  quando  contra  quod  du  tmus  acafiutVy 
ut  Parcas  di  cimus  Fata  ,  quum  non  partant-  E 
Procopio  ncl  libro  1.  délia  Guei  ra  Gotica, 
dove  parla  di  Gîano,racconta,  cli'cgliavcva 
iltempio  ncl  Foro,  avanti  alla  Curia,  palîatc 
chc  fi  erano  le  trè  Parche,  o,  come  altri  ufa- 
vano  chiamarlc,  i  trè  Fati.  Con fermano que- 
fta verità  alcune  Infciizioni  preflb  al  Gin- 
tero ,  lcqualî  menzîonano  i  Fati  ncl  numero 
dcl  più.  Ma  un  Marmo  di  Valcnza  in  parii- 
colare  a  f.98.  in  cui  fono  (colpite  tic  ferami- 
nc  colle  feguenti  parole, 

F  A  T  I  S   Q,  FABIUS 
NYSUS  EX  VOTO. 

E  una  medaglia  d'oro  di  Diocleziano,chc  ii 
trova  nella  rariffima  c  pregiatiflïma  raccol- 
ta  dcl  fcrenUfimo  Principe  Cardinale  Lco- 
poido  di  Tofcana  :  laquale  à  nel  rove/cio 
trè  femmine  con  raie  inrcrizionc,FATisVi- 
ctricibus  :  dcllaqualc  medefima  h  men- 
zione  anche  il  dottiliirno  Lorcnzo  Pignoria. 
Suppofto,  anzi  provato,  chc  le  Parche  fofle- 
ro i  Fati  y  c  chc  i  Fati  fi  figuraflero  per  trè 

ferami- 


Digitized  by  Google 


F  A 

femmîne,  faciliûlma  c  la  derîvazione  nella 
nofira  lingua ,  îpcr  laquale  fi  chiamin  Face  le 
Parche,  ou  altrc  Deirà  fimiglianci,  Tanco 
plu ,  che  i  Fati  fi  dicono  apprefTo  di  noi  an- 
che in  génère  femminilc.  Dante  Infc.9. 

Che  giovA  utile  fdtd  «bar  di  eux»  ? 
E  meglio  al  propofito  noftro  Franco  Sac- 
checti ,  cra  le  Rime  Antichc ,  ftampace  dal 
Corbmelli  in  Parigi  1595. 

Q*ale  donqtc  MAtura,  0  quai  fu  que/U 
VtlLnA  comprejfiene,  0  ciel  si  bdjjè, 
O  cul  ch'i  lemembrt  fwgeUte 
Che  ù  me([e*télc0r,  che  Am*ry  ne  Ftie 
Ne  forz/idi  ptacer  giammai  tijcéldé  ? 
L'erudiciJlimo  Egidio  Menagio ,  noftro  Ac- 
cadcmico,nellc  fuc  doctiffime  Origini  délia 
Lingua  Franzcfc ,  alla  voce  fée ,  fa  dirivare 
Faîa  da  fort.  Nè  io  diflenco.  anzi  aggiungo, 
che  Fât*  appreflb  di  noi  fuona  una  cal  força 
di  Dce,c  di  Ninfe.firnili  a  Manco  e  ad  Egc- 
ria.c  cale  pare  che  fofle  la  célèbre  Faca  Mor- 
gana,  c  quelle  che  dice  il  Volgo  eflerc  ncllc 
noftrccavc  di  Ficfolc,  dette  le  Bûche  dette 
FAte.  Che  perciè  l'Ariofto  nel  primo  de  cio- 
que  Canti  aggiunti  al  Furiofo,  ffcanza  9. 
gue/le,  cb'or  FaU>  e  eUgli  Antichi  fero 
Gu  dette  N'tiffe  e  Dee  cou  fin  bel  rt orne. 
Tali  Dec  indovine  dal  prédire  i  fati  per 
awentura  fur  decte  Tête.  Onde  effet  U  F*t*t 
ed  «ver  U  F4U,  nel  giuoco  valc  indovinarc> 
c  fapere  il  fato  dcl  giuoco.  Chi  sa  che  Faîa 
non  derivi ,  corne  pure  accenna  U  medefi- 
mo,  dalla  Dca  Facua ,  moglic  di  Fauno  i  Di 
effa  Lactanziolib.i.c.c.iz.  Macrobio  nc'Sa- 
turn.  Lieu.  Servio  fopra  il  libeo  7.  dell*  E- 
ncide  a  451.  c  dc'Modernî,  ilGiraldi  Sin- 
cagrn.4.  degli  Dii  de'  Gencili ,  il  Voffio  lib.i. 
cit.  de  Idolol.  Anziè  da notare ,  (il  che  fa 
molto  a  propofito  per  quefta  derîvazione) 
che  non  folamcnte  la  moglie  di  Fauno  fu 
detca  f***,  ma  l'altre  Ninre  ancora,  corne 
acceftaDonaco  fopra  ia  feena  8.  dcll'Eunuco 
di  Terenzio.  E  Arnobio  lib.i.  concro  i  Gen- 
tili  :  Jgmi  Faunes,  ami  F  Atouts  \  nel  numéro  dcl 
piu  :taccndofi  aa  cal  denominazione  afTai 
commoda  feala  aU'origine  délie  Face.  Non 
è  da  cralafeiare  ,  che  il  nome  di  Fêta  pafsô 
anclie  aile  Incantatrici,  corne  fi  vede  in  tutti 
i  noftri  Pocci  :  imperciocchè  per  la  Magia 
elle  fi  refero  indovine,  e  pocentî.  E  fcgul  di 
quefto  nome,  corne  di  LammtAj  che  da  prin* 
cipio  fi  prefe  per  Ninfa ,  e  poi  per  Maga>  e 
Strega.  Di  qui fiture^cfAtAte,  cioè  incancare, 
et  incancato  dalle  Face  i  che  affatttê  difie  l'A- 
riofto nel  Canco  xxix.  ft.6i. 
— — — ch'  Orlajrdo  nota 
1mfenetr*biï  er*,  ed  âffâut», 
E  foric  (au  cio  fia  dette  cor  ogni  riiervo  J 
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fdttmAjAituchieridifétturâreit  4f*Avw*,vale 
la  malia ,  e  l'ammaliare-dcllc  Face,  e  facil- 
mente  dovrebbe  dirfi  faTurA.fatucchieriaj'atu^ 
w  >  e  éffÂturére.  Favorifcono  cotai  con» 
ghiectura  alcunt  luoghi  d'una  antichiffima 
Vica  di  S.Antonio  ferirca  a  penna,  fùggcriti- 
mi  dalla  molca  corcefia ,  ed  erudizionc  di 
Franccfco  Rcdi,noftro  Accademico.  e  fono 
i  feguenti.  £  furono  ejfrtti  ammalUti  e  fittati  <U 
quejla  LammtA ,  drusU  del  Démonta.  E  qutflx 
Làmnùé  focevA  fat  attire ,  ed tmrnalte,  e porttvs 
molto  dannaggi»  elle  perjone,  Dove  fono  i  ftbulofi 
oracoh?  dove  font-  U  fatAture  délit  EgitziAttà 
Méghi,  e  U  inxAntamenti  ?  Concuccocio  aderi- 
rci  piutcofto  alla  prima  origine,  che  aile  fc«  ' 
conde. 

FATTOIO.  Dove  fi  cienc  lo  ftrumcnio» 
colqualc  s'ammaccano  l'ulivc ,  per  crame 
l'olio.  Da  ftclerium ,  ufaco  da'Latini  ncllo 
fteffo  (entimento.  Palladio  al  ticolo  décima 
del  mefe  di  Octobre:  Ubiver» ccmfleveris 
modnm  fdcïtriïjdlet  trit»sy  v<l  tun  trttts,  quod 
eH  meliWfi»  elivgm  e*mdemmittù&Q.  F  Acier» 
apprelTo  gli  antichi  Latini  fignificè  oUtriue. 
Ed  in  quelto  fignificato  l'ufa  Caconc  ail*  ar- 
cicolo  64. 66.  c  67.  del  Tï^Xtno  de Re Rmjliceé 
Ed  in  quelto  propofito  cosï  dice  lo  ScaL'gc-  * 
ro,  parlando  délia  voce  PrirAr,  al  capo  primo 
del  primo  libro  délia  fua  Poctica  :  guodne- 
menCfAciSAftentes^nhi  cemmodtflime  >&^-b} 
mm  rffinxiffènt^  mirer  Majora  nefiros  (ibi  um 
iniquos  futjfiy  mt  Faftoris  voeem,  qu*  uUm  ex-- 
f>r:meretjH*l»trint  Olcorwum  CAPtccllis  circmtf 
feribere.  E*m folum,  qui  oleum  fscit,  q*mn  frê 
conÇuetAdine  CAfie ■>  tnm  proftg*tfcAtiê*cJlidtt, 
appellare  licet. 

FAV AGELLO.  Erba,  detta  da  gli  Erbo- 
lai  chelidomum  minus.  Ladicono  anche fitvef- 
ceho  ;  deil' origine  dellaqual  voce  cosi  dice 
il  Mattiuolo  fopra  Diofcoride  lib-2.cap.167. 
Nojlrù  eam  in  EtrurÏA  vulgè  vocati  favoîcello 
futAverim ,  quod  fAberum  modo  folia  Juppinguix 
froferAt.  Lo  ftcflo  dicono  i  McdicldiLione 
nclla  lor'  Iftoria  délie  Piance.  Io  credo ,  che 
fiaftacodecco  ftvojccllo  i  corne  anche  /ava- 
gello",  dal  fuo  fiore  di  color  giallo.  Fldvue 
Jlaviy  fieviem,  JUviceUm,  favkello^  fAviccHe, 
fevigellêy  ?av agello.  Item,  jUviet,  JU~ 
vifcMyflAvifceBitt,JiAvifcettey  fAvifcell»,  favo- 

SCELLO. 

FAVELLA.  FAVELLARE.  Da  fekeU 
e  da  fabelUre  i  decci  per  fabuU  e  pei  fibmlArii 
ufaci  nel  fignificato  cXifAroU  e  di  pArUre.  Il 
Gloflàrio  Ancico  :  fabulât.  t«Adjrmiy  A*A*ï, 
xofM/êi,  Veggafi  U  Voffio  de  Vic.Serm.  Dal 
Luiao  fabulare,  fbrmoffi  parimente  io  Sp»- 
gnuolo  hablmr. 

FAYOLPSCA.  Vedi  fopra,  in/^^ 

Se  % 
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F  A  VU  LE.  Campo,oovc(ieno  ftate  fc-  1  fêta ,  fi  dice  da'  Sancfi  qurlla  fopraccopcrta 
minatcfovc.  Fabalia,  lo  differo  i  Latini.Tcr-  j  chc  fi  mette  a*  guanciali. 
tulliano  ncl  libro  de  Anima  :  Pythagora*  ve-       FEDIRE.  FEDITA.  In  vece  di  ferire  c  di 


ro ,  ne  fer  fabalia  quidem  tranfeundum  Difcifulis  J  firitg.  Trovafi/rrrf*  in  Paolo  Varoefrido  li.j. 
fuis  tradidit.  Qx*,fovale,  c  favule,  c  lo  fteflb 


Fabula,  per  ftba  ficciola,  l'uso  Plauto  ncl  Pe- 
nolo  V.1.5+.  c  ncllo  Stico  V.4..8.  E  Gcllio fa- 
bulant nellc  Nôtti  Ateniefi  al  capo  XI.  dcl  li- 
bro  quarto  i  ficcome  Varrone  ncl  primo  de 
Re  Ruftica. 

FAZZOLETTO.  Moccichino.  Lat.fu- 
darium.  Gr.tyx^e/er-  ^a  fACies-  Faciès,  ftcinm, 
faciMum ,  faciolettum  ,  iazzole  tt  o  :  onde 
lo  Spagnuolo  façoleto.  F ac'ttergtum,  lo  diflcro 
anche  gli  Scrittori  de'  baflî  fecoli,  da faciès  c 
*1  a  tergo.W  Gloflariolo  Arabico-Latino  .*  F  a- 
cïterg  iuM  ér  MaNUTT.RG  1UM,  vel  &  ter 


j  de  Gcftis  Longobardorum  cap.  33.  c  nellc 
Lcggi  de'  Longobardi ,  titolo  5.  §  5.  c  titolo 
x.  §.3.  Lo  nota  il  Voffio  de  Vit.  ileim.  Vo- 
gliono  i  più  dcgli  Erimologffti  li  muti  in 
quefta  voce  la  R  in  D.  Ma  io  credo  fia  for- 
mat 0  fedire  da  ferire,  in  queito  modo  :  fcriot 
feritum,ferit'tre,  fetire,¥toi Rfc.  Cos«  da rarus 
raridut, radus,  Rado. 

Fe'GATO.  Vogliono  chc  venga  dal 
Lat.  '  ttum ,  ufaro  pet  hefar.  Vincenzo  Ta- 
nara  al  terzo  dcll'  Economia  del  Cictad'co 


in  V  illa  :  Marco  Aficio  ingrajjàva  forci  con  fiM 
fecchi.e  davagli  da  bere  acqua,o  vin»  meHato-.dal 
gendofaciem,vel  manus,vocatumx.  anche  ara-  \  eus  dilce  cibo focavano  il  fégato  grandi flimo  egt- 
rirnn  ;  da  os  oris.  Orarh  os  tergert filet.  Itaque  I  Jloftjfimo.  E  ne  venne ,  chc  fer  aUuftone  muteft 


ttft, ont  e  quant  in  ufu  forent  linteola  tenuia  quivus 
idfacere  folent,ori  vejiis  fieri  confuevit  ;  non  ta- 
men  tant  ab  orà,  quant  orc,  id nominis  efje  vert- 
fmile  efi\  dicc  il  Voflîo  nel  libro  de  gli  Er- 
rori  délia  Favclla,  con  quel  chc  fegue  ;  dc- 
gniflîmo  d'efler  vcduto.Vcdilo  dunque.  Da 
faciès,  lo  fa  derivarc  anche  il  Rcincfio,  FaJ 
riarum  Leèlionum  lib.j.  cap.5.  a  carte  451.  Da 
faciès,  fimilmente  haçaleja  diflcro  gli  Spa- 
gnuoli,  per  fazzolero.  Faciès,  facia,fa:ialùfa~ 
dmUcHt,fact3licula,  facialicla,façdeja ,  H  a  ç  a- 
ï.e]a.  Vizf-fciola;  non  da  faciès;  diduflero 
la  voce fizzoietto,  il  Leunclavio  c  il  Gittnio  .• 
citati  dal  Grorfcro  ne'  Comentari  a  Codino 
a  carte  199.  Mouchoir ,  lo  diciamo  in  Fran- 
cia,  da  mucatortum:  c  quindi ,  per  fimiiitudi. 
ne ,  un  mouchoir  de  cou  :  non  da  mufearium, 
come  vuole  l'cruditiflimo  Adriano  Valefio, 
fono  quefte  le  fuc  parole  a  carte  13  délia  fua 
Diflcrtazionc  fopra  il  Frammcnto  di  Pctro- 
nio  :  Ommno  exifimavitimfojlor,  uti  fua  ac  no 
fira  at&tls  matrona  coffunt  haberent  fudario  lir.eo 
drcumdatum  ejr  tcflum<:  quod  vulgo  mufearium 
colli  affellatur  :  quiacollumtegtt  Çr  défendit  a 
muftis,  Sec.  Mouchoir  de  cou,  è  quel  chc  dico- 
110  gPItaliani  fazzolo  dacollo.  E  fazzalo  da 
mano  appreflb  loro  ,  c  quel  che  diciamo  in 
Franc  ia  mouchoir  de  foche. 

"CEDERA.  Sorta  di  panno  d'acria  e  bam- 
bagia ,  delqualc  fi  fanno  i  gufci  aile  col- 
trici,  e  a*  guanciali.  Item,  quclla  fopracco- 
perta  di  panno  lino,o  di  drappo,chc  fi  mette 
a'guanciali.Dal  Latino-Barbaro/i»irf4  ;  ori- 
ginato  dal  Tcdefco/tfrt-M.che  vale  infoâera- 
r>.Vcdilc  noftrc  Origîni  dcllaLinguaFran- 
ccfc,  alla  voce  fourrer.  Vcdi  altresi  il  VoiTjo 
ncl  libro  de  gli  Erxori  délia  Favçlia.  Foda- 


da/f  iz/venzione  di  cojluïil  nome  Latino  di  jetur 
in  fie  arum:  quai  foi  feouito  inltaliano  a  dp 
fcgaro.E  quindi  anche  il  vocabolo  Fran.  ift 
foie,  fefi  àdacrcdcrc  al  Salmafio  i  di  ti 
tali  lbno  le  parole  fopra  Solino  a  carre-  \  oy. 
Stulttu  eft  fiquts  in  nardno  confetendo  futet  w 
cum  htbuifje  alo'èn  hefatida,  qua  nihilhabet  m- 
ma:icnm.Sycot\n\iis\  ho  dit  vocamus .-  hoc  en,  ti 
verbum,  ïxxvJa ,  vel  rpncn^isouv  :  rtam  Grtcu 
Infini*  nxuttt  fro  jccorc  d'xi;,cum  Ataiqaa je- 
cur  anferù,  au:  for  cuit  ffctt  fa  fit  m  deiicin  hàt- 
ret,  crfcvocarc:.  i»7ro,n«  ofmt&o-fa.cvci  dicttefor 
Poffuci,  qua  aiiù  mx.ua â-  Inde  Rece  dtiores  ->..- 
rot  quodlibet  jecur  affeUarunt ,     eos  im.tsiiLt- 
tini  ficatum.  guo  nomine  ho  du  que  jecunntt- 
Jiro  idiot ifmo  nuneufamus.  Lexicon  Vetut  :  m» 
tôv,  *)Trd.7Jov.   CyiUi  Lexicon  :  AcC(5^  ^»bt@^ 
axoçv mKbrnu.  Ma  quant' a  me,  tengo  pa 
fcrmojchc  l'italiano  fégato,  c'1  Francclc/«f, 
derivino  da  hepar  ;  in  quefta  maniera  :  ttefir 
hefatù,  hepate,  'befatum,  hecatum,fiecâttim,fegi- 
tum,rÉG  a  t  o .Hefar,hecarjfeca,fecafea,  foie. 
Levoflî  la  R:  corne  in  efa  ;  originaro  anche 
da  heparMcàx  fopra,  in  efa.  Il  P  mutafi  in  C. 
W^xx®.,  equus.  Tsrn^ahrn,quinque.  xtv», 
Ttimu^éiru,  coquo  ;  e  fimili  :  c  VH  in  F.  Vc- 
di ncl  Difcorfo  noftro  dc'Cambiamcnti 
dcllc  lettere.  DifcatumSi  direbbe  feggto,col- 
la  pcnultima  lunga.  Ora,  okrc  a'  luoghi  ac- 
cennati  dal  Salmafio ,  trovafi  quefta  voce 
nellc  Glofc  d'Ifidoro  :  Ficatum  ;  quodCra- 
ci  ovkutw  vocant.  Ficatum,  cioè,  jecur  ficatum  : 
*)mp  ovxmw,  cioè,  ficis  fajlum.  Figado,c  higsdo* 
dicono  pcr6  gliSpagnuoli,  da  fatum.  Dallo 
fkcflb  ficatum,  cavano  pero «ne he l'italiano 
/^4/*,'Niccol6  Eritrco  nclf  Indice  Virgilia- 
no  in  jecur,  e  Mattia  Martini  ncll'  Etimolo- 
gico.  Et  c  da  no  tare,  (  il  che  mi  fu  fugger  ito 
dal  noftro  Carlo  Dati)  chc  in  alcuni  luo- 
ghi 
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ghi  d'Italia  fi  dicc fegato  ;  colla  féconda  hin- 
g  a.  Il  Sr  Fcirari  anch'cgli,  faficatnm.  Pub  cf- 
fcrc  chc  quindi  dcrivi. 

F  E  L  C  £.  Da filix  fUicisjlce,  vcnnc  1  Ira- 
liano  felce.  Vxfilixflicisyf  ïcms^Ox^y 
eliar.o  helecho.  Da  pTixfiUc^filiceyfittca,fiU. 
cariHs.filicar^fiicarUjulcaria,  il  Franccfc 

^TlELLO.  FELLONE.  È  d'origine  Tcdc- 
fca.  IlVoflïodc Vir.Scrm.  Felonia, f/V * 
felo  :  qua  voce  ufus  Malthans  Panfius  w  H/>- 
ria  Origoa  Germanico  fadcn/vf/feelcn,**- eft, 
,  crrarcdclinqucrccadcrc.  Con  quel  chc  fc- 
f  guc.Da!  Lac./*//*,  !o  cavava  il  Guicto  :  cosi: 
!  %/^fallumA^frMS.fenzafal/o,  ciohjme 
'   fondé)  f***?,  (  cioè  firaudulentus)  filloic 
rpoxî,  riLioifitofito***  fellone.  Dal 
Gaco<pjjA«<n<>  ovvcio  <p^A«A*«,Jofaccva 
venire  ïl  Cu)*cio.  Amittendifcudicaufa  una  eïh 
perfidie  ingrMUudo^nfrohitas  :  qne  in  hts  lions 
fc'  onîa  âtcïtnr fife  ;  verbo  militari  :  quodtra- 
clum  videur  e  Crac  <pfr»w,five  çfapa.Nec 
enim  felonU  e>;  rebellio  tantùm ,  five  «ywpcn*; 
ci  m  &  domimts  iffe  in  feloniam  incidat  :  fed 
1  fraussulpa.imfrobit.is;  dice  egli  fopta'l  capi- 
tolo  fecondo  dcl  libro  prituo  de  Fendis.  11 
Sr- Ferrari  è  col  Guicto. 

FELTRO.  Panno  compofto  di  lana 
1   ermprefla  infierne ,  c  non  tciïuto  con  fila. 

>  Gall  (entre,  t  d'origine  Tedefca.  Vcg- 
-  gafi  lo  ftcflb  Voflîo  iicllo  ftcfio  libro  :  c  Don 
»  LRamircz  nelle  Note  alla  Cronaca  di  Luir- 
'    Prando,n.3jx.a44<S.     to,  o  *///,  lo  dicono 

>  î  Tcdcfchi  ;  chc  fi  pronuncia/f//r,  cfit.  FieU 
tro ,  lo  dicono  paiirnentc  gli  Spagnuoii  dal 
Tedcfco.  SmçannailCovatruvias,crcdcn- 
do  che  fia  cosî  ftato  nominaco  dalla  cirtà 
detta  F eltria.  Da  jnA»r«,  il  Sr  Ferrari i  chc 
nelle  Glofc  Antichc  vienc  dichiarato  coacli- 
le'filotumfiUramjeltrum.  Cosij  Latiniw»- 
fUUykfitiscëêms. 

FERMA.  Condotta.  Da/m<, Latino- 
Barbaro  :  onde  anche  il  Franccfc  ferme.  Vc- 
di  le  noftrc  Oligini  dclla  Lingua  Franccfe,a 

qucltavoce. 

FERRAGOSTO.  Il  primo  di  dcl  mefe 
d'Agoftoj  Calcndc  d'Agofto.  DiferiaAu- 
Wjii.  Aleiîandro  Taffoni  ne*  fuoi  Divcrfi 
Pcnficri,  libro  îx.  cap.17.  La  voce  ferrarc  ,  è 
âett4  corrottamente  da  ferior,  chefigmfica  tnter- 
tnettere  U  facccnde,efar  firia.  Sifena  adunqueil 
trime oiorno  dAgofto  ;  efmangia  efbecttcon- 
verfizione ,  fer  aver  foi  con  quelle  sjogamentoa 
Ûar  fibrio  lutto  il  rimanente  di  quel  mefe ,  che 
"noie  ejfer  fericolofo  affai  da  infermarfi  ;  e  accioc- 
he  qnelU  aUegrezxa  ferva  fer  una  maniera  de. 
-  âlazione  à  a  fofforure  foi  meglio  in  face  il  calao 
il  quegorni  lun$i  t  $cdjofu  com  vedimê  chel 
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Carntvale  ferve  di  sfooamento  fer  Ujgtiarcjima, 
che  foppravviene.   Ujavavo  i  Romani  difrriarc 
non  fur  U  CaUnde ,  ma  tlé  ancora  d" Agoft.  E 
quindi  è>  che  Plutarco  nelle guiftioni  ricerca,  Cur 
Idibus  Scxtilis,  qui  nunc  Auguftus  dicitur, 
ferix  fine  Servis  utriufquc  fexus  :  Mulicrcs 
auccm  tune  maximè  lavarc  capira  Iludcanc, 
ère  Ecrede  che  quello.fcr  ejfer  e  il  natale  di  Ser- 
vie TuUo^  fefto  Re  de  Romani  %  che  nacque  âtma 
fchiava,fofe  H  giorno  délia  gozxovigf  ia  de  S ervi. 
Ma  con  folcnniù  vie  majore  feriavano  tutli, 
cosiliheri  corne  ferviy  le  Calende  di  quel  mefe 
dedicato  ad  Agojlo,  e  denominato  da  lui  :  avendo 
egli  in  tal giorno fecondo  S.Cirolamo  a  Eu/lccbio, 
trionfaio  £  Antonio  e  di  Cleofatra  i  che  fit  l'ulti- 
ma  vittoria  con  laqitale  eglijlabiïtafejleffo  P im- 
ferio  deiïUniverjb,  con  la  frefa  di  imto  l'Egim 
che  fur ,  fecondo  il  Senatoconfulto  chefilwge  in 
Mr.cnbio,erafcgniu  dcl  medefimo  meJeTEf» 
tra  le  frincïfah  cag'oni ,  che  gU  acquifiarono  il 
nome  d  Agofto.  Fufci  taie  folennitk  i  regnan- 
doCoflamtno  Magno  •  mu-'aJa  in  quclla  dtSa* 
Pietro  in  Vmcula  ;  liberato  daff  Ar.gclo  i  che 
tuttavia  ficonferva.  Ma  i  fofolideU'Afennino 
traLuccs  e  Modon  t  celebrano  la  fejlad'un  altro 
Santo  Uro  di  quelle  farti ,  cbiamato  Pelicgrino. 
Antonio  di  Paoio  Mafini  nclla  fua  Bologna 
Perluftjata  :  Si  fiole feriare  Agofto,  eglt  Attisli 
fogliono  regalare  li  Ion  Agenti  e  Facitori.  Fa 
origine  delfrhre  Agejlo  quclla  fejla ,  che fi face- 
va  m  Roma  il  frimo  giorno  di  Agofto  i»  onore  di 
Anouflo  Imfcratore  i  pcnhl-  in  quel  giorno  ave- 
va  r if  or  lato  vittoria  di  iûarco  Antonio  e  di  Cleo, 
faira,  e  citcKïoilConfoltto.  $ueftafcft*conti- 
mto  in  Roma  (otto  titclo  e  memeria  di  Augufto 
Ccfarejnfmo  dcl  A^).al tempo  di  S£ïfteUl.?afa\ 
ilquale  comando  chef  mtttafft  il  nome ,  .c fi  ccle- 
brajje  in  onore  dellccatcne  ,  conlequalifuiicate- 
nato  S. Pietro  Afojlolo  in  Cierojolima.ed in  Roma. 
Vuolc  ilSr  Fcn  ari,  chc  quefto  feriare  il  pri- 
mo di  dcl  mefe  d'Agofto  fia  venuta  dcll'  an- 
ticauCanza  de'  Romani.  Orazio* 
Agricole  frifei  fortes, farvoqne  beati , 
Condiufosifumentaylevantestemforefeft^ 
Corfusy&iffim  animum fie finis  dur  a  fer  ente  t 
Cum  fociis  operum,  &  fueris,  &  conjugefda, 
Teliurem  forco,  Silvanum  lacle  piabant  i 
Floributy  &  vinofieniui  memorebrevis ev'u 
FERR  AN  A.  Mcfcuglio  di  biade.  Da 
fMnago.FanagefarraginisJarroginefarragtna, 

farragna-,  farrana,  F  E.  r  r  a  n  a  . 

FERRERI.  Nome  di  Famiglia  molto  il- 
luftrc.  Il  Sanfovino  ncl  primo  délie  Cafo 
illuftri  d'Italia  :  Di  quefti ,  (parla  de  gli  Ac- 
ciaiuoli,padronidi  diverfe  citta  nclla  Mo- 
rca,c  Duchi  d'Atcnc  per  un  tempo)  alcnnt)co- 
me  awezzi  a  vivere  in  liber tà,&  m  divozione  di 
Sont*  Chiefa/idnffen  il  domiàlio  loro  m  IjeJU  \ 
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ferré  *(Jsi  grojfs>  e  fattopeft*  aller*  mIU  SiytorU 
dcl  Vcfcovo  di  fèfctJù  ut  Lemberdië.  Donc  ebi- 
fundûy  e  non  Çependo  ilpopolo  ces»  bent  excommo- 
dorfi  adiré  AcciaiuoJi,  perderone  Unmi**- 
itone  delUlor  c*jf  >  efttreuo  chismeH  Ferrer», 
ç/MjîForcri,  e  Forcfticri.  E  cofujuejle  nuovo 
cognome  fono  durai fino  xl  prejente,  conferv/utdo 
jero  Cinfegne  eMiebe  deJU  famiglisy  e  C  titre  gi»~ 
ridiziom  e  preeminenze  di  ejj*  caft.  S'inganna 
ingrolfbilSanfovino.  Ferreriy  c  Ferrari,  fi 
<Li(lc  da  ferrefim  ;  ficcome  Acciai»oliy  da  acu- 
riut  \  F  abri  t  e  Febroti»  da faber  ;  e  fimili. 

FERSA,cFERZA.  Strumento.fatto  d'u- 
na  o  pîù  ftrifee  di  cuoio.o  funicellc,  o  minu- 
ge,  per  dar  délie  percofle.  Diferire  Lacino. 
FertPifiritutfferitûtfifffitid,  ferza;  e  f  e  r- 
«  A  :  comc  £mt/?4  ,  e  fente  ;  Zolfey  e  folfo  ;  e 
flmili.Sf  SRZA,la  dicono  i Fiorcatini c  i  Sa- 
ne  fi  ;  c  altri  ancora  i  da  exferitù.  Da  fer»ley 
Il  y-Fcrrari. 

FESTICHINO.  Color  vcrde  chiaro.  Vi- 
r  'iâis  viridifcuttviridifci)H4Sy  viridtfcb;nufy  vert* 
difch'uittfyveriiijchinusy  vejlicbinus,  fefticbi»my 
ÏESTICHINO. 

FETTA.  Particella  tagliata  fottilmenre 
dal  fuo  tuteo  ;  corne ,  di  pane,  di  carne,  di 
mclonc,  e  fimu.Forfe  da  vitu  Lacino.  y ùta, 
vette,  fetta.V  in  F,  OdaU'antico  Tedcfco 
Saflbnico,  difufato,  bety  chc  valcva  lo  fteflo, 
cioè  jrujlulumi  û.come  tic  rende  teftirao- 
oianzailfuo  diminua vo  bethken;  og^i  ulica- 
tifllmo  i  c'I  Dinefc  bid  ;  anche  dciio  ftcfïb 
fignificaco.  Bidsrod,  appo  i  Dancu\valc  Jru~ 
Jlulum  pA»is.  Bùa,  dicono  iSvczzcti  per  mer- 
dere>  c  bttte,  per  bouone.  A  bit>  appreflbgl' 
Inglcfi,  valc  morfus  ncl  primo  lignificaro,  c 
mirfcllwn  nel  fecondo.  Dà  fî*deret  il  S'Fcr- 
rari.  fiado%  fifli,fîttum.  Otcimamencc. 

FkUDO.  Quel  grand*  Ugorc  Grozio,  ne' 
Prolcgotncni  di  Procopio ,  lo  fa  venire  dall' 
anrtco  vocaboSo  Saflbnico  cty  dicecgli, 
pojfejfio  eft  pri/cù  Sexenibu/:  unde  fcoc>  Jive 
feodura,  fidmieriejrncluant  pofojfie.  Lo  didu- 
ceva  i!  Giuctô  dal  Lat.^^w.fotcmtendcndo 
beneficium  :  dalqualc  volcva  chc  foiTe  ancora 
detto  U  Franccfc /<rf:  D  in  F  >  corne  in  )*if. 
dzjeuUue.  Da  ^vr«r,  lo  cavail  Salmafioa 
carte  de  Muruo.  V.fîef ncll'  Orig.  Franc. 
Il  Sr*  Ferrari  à  col  Guicto. 

FI 

FI  A  C  C  A  R  E.  Romperc  i  fpezzarc  ;  fra- 
caflar  con  vlolenza  e  conimpero.  Da 
ftanqerc  Latino.  Fïengoyfregi,fr*flumyjr*fl*- 
reyfirflereyfitceerey  fiaccare.  Fr*&*tyfU- 
£lmy fiscaux  f  i  a  c  c  o;  c  non  da  f  exe  tes  y  prirai- 
Civo  àijUccidue. 

FlACCO.Da/W 
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FIACCOLA.  Diminutîvo  di  fue.  Fax fk- 
cètt  facult,fiscuU\ fîjetU,  fiaccola. 

F I A  D  O  N  E.  Centu  etbdû.  Vcrifimil- 
mente  il  Sr-  Ferrari  dal  Tedcfco fltdt:  corne 
anche  in  Franccfc  jUa. 

FIALE,  e  FIARE.  Quella  parte  di  ccraj 
dove  fono  le  celle  dclle  pecchic,  e  dove  elle 
ripongono  il  mêle.  Dal  vocabolo  Latino 
foviu  *,  in  quefta  maniera  :  Favm  f*v  'h  f*vu- 
lls-,  favisUy  ftialty  fi  ale,  c  fi  a  RE.  L  in  R. 
i  qui  con  meco  il  Sr* Ferrari. 

F 1 A  N  C  O.  Lat./i/*f.  ^  d'origine  Grcca. 
\*ya*  Actyovfâ»)  Ugonus,  l*gomwnr  iégntmyjlg» 
gnum ,  jisttcum,  (  onde  il  Franccfc  Jt*nc,  c  il 
vjicco  Barbaro  ÇXayKtcv )  ftdJicum ,  fias- 
co. Cosi,  da fttgnmn.fiAncum ,  Gall.^a^ 
Hifp.  eftattame.  Ovvero,  cosî  :  (c  pîù  m'aggr* 
da  quefta  maniera)  Lggomtm,  UgêttùmmyUm- 
cum>lâHatmfiMcum&c.yLcttcÇ\  Ja  F  innanzi, 
comc  in  fiocty  da  roco.Ycàx  fotto  in  foc^U* 
cke,  dicono  i  Fiamminghi }  fidones,  gli  Spa- 
gnuolî.  Da  ile,  il  S'  Fcrrari  :  cosi  .•  iUjlsua, 
UUncum.  Non  fono  con  lui. 

FIASCO.  Spccic  di  vafo.  .Da]  Latiir- 
barbaro JUfcus ,  chc  fi  diiTc  anche  /Zi//,  c 
psfcê  jUJcottù.  Vuolc  Ifîdoro  fia  d'ovine 
Grec  a.  F  l  a  s  c  x.  ,  i  Crût»  vtcabido  duli.  Ht 
provehendis  âc  recondendis  pbUlls  Primèmhàt 
\unt  :  inde  &  nuHC»p*u [iMt.PoJica  in  mfm  tj« 
irtnfierum ,  minente  Grtovocabul» ,  uMétç 
[umtfcruntimtiumy  dice  cgli  al  capofeftodfl 
iibrovigefimo  dcllc  Origini.  Lo  (iefiodice 
Papia.  Fl  a  s  C  j€,  Grèce  pro  recondteisfudà 
prlmian  fefltfum  j  undc  &  dicvntta.  t  verà 
chc  ufarono  quefta  voce  i  Grecï  debaffi  fe- 
coli.  Suida  :  m^.  Imf  Trop  r^v  Mycm^  ^>a- 
ffxut.  LaCoronaPrcziofa:  <p\a.mtif.  <rn$fk- 
rum.  Efichio  nclle  fuc  Glofc  .•  apxAiet*>a. 

chc  fecondo  il  Mcuifio  ncl  fuo  GloiTario 
Greco-Barbaro,  in  <f>haaxny  ce  si  fi  dec  leg- 
gcrc,c  non  $<to*a>t.  Manon  è  altrimenti  vc- 
ro,  chefiaftatadetta  trcconàendù phUtts.  i 
ftara  detta  dal  Tedcfco  jUfcb;  comcbctie 
roflcrvb  il  Voflio  ncl  libro  de  gli  Errori  délia 
Favclla.  Vcdilo  quivi.  Vcdi  pure  il  derto 
Gtoflario  dcl  Meurfio  al  detro  luogo ,  c  Je 
noftre  Origini  délia  Lingua  Francefc  alla 
voce  jUcett.  Leggcfi  in  Suida,  «a**  i'/or^. 
«</^.  i>£*T\vXjt  àyyuH  cto/ix  ,  o 
mt'f  rifi»  curxoSaLXtt  At^rnu.  Sopra'lqual  luogo 
l'Interprète  ferive  cor  s  :  guedGsft,  fervtiis 
vecis  Grec  a  vefligm ,  vacant  flafeon.  S'ingau  • 
na.  Vicncficuro  il  Franccfc fi*fceny  ( fUcen  lo 
pronunziano  i  Franccfi)  dal  Latino-Barbaro 
flefio  ftefeenis.  Paulo  Diacono,  dcVitisPa 
trum  Emcritens.  al  capo  a.  V*fculAvuigru> 
rfiete  nmiiK ,  guillcw,  m  flafeonei, 

Mppellwt- 
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appellant.  Lcggcfi  ncllc  Glofc  d'Iûdoro,  Pi~ 
lafca.  Vas  vinarium  ex  csrio. 

FI  AT  A.  Volta,chc  i  Latini  dicono  vtcem. 
Dal  Lat.barbaro  difufato  vicata ,  forraato  da 
vie is.  ricùjVtce,  vica,  vicata, viata,  fi  ata.  V 
in  F.  Quindi  anche  lo  Spagnuoio  vezes,  c'I 
Francelc/oâf.  Vcdi  fais,  ncllc  Origini  Fran- 
cdi.  Da  viat  Latino ,  lo  cava  Fia  Luca  di 
Borgo  nell' Aricmetica,  dift.r.  trattato  3.  ar- 
C1C0I03.  là  dove  dichiara  quefti  termini,-}. 
via  8.  chc  vagliono  3.  multiplicato  per  8.  in 
Latino  ,  ducere  très  in  S.  Via,  dic'çgli  >  est 
qttadam  fyllabica  aijeclio,  e  cost,  f  1  a.  Onde  il 
Tefcano  cofiuma  dit  via  .•  e  molti  altri  paefi  :  cl 
Lombardo  cofiuma  dr  fia  :  e  molli  altri  paefi.  E 
corne  die»  fono  aigjezzioni fillabiche,  tr ovale  fer 
più  di(ii>tto  proferïre  di  numeri.  E  tanto  val  dire, 
via,  quanta  volcc.  Onde  a  d:re> 3.  via  4.  vuol  àir 
tic  voltc  quatre  E  fa,vuoldire  fiate.  E  tanto 
vuol  dire,  3.  fia  4.  quanto  ihe ,  3.  fiatc  4.  ehe  lu- 
no  e  C dire  termine  njpùnde  a  une  effet to ,  benche 
il  froferire fia  diverfi.  Dell'  iftctfo  parère  c  arç- 
che  l'crudiriiTîmo  Padrc  Bcrter.  In  ciFctto, 
dic'çgli,/^  vt>lte,ibn  tre  ritornatc,o  tre  viag- 
gi.  E  in  Provcnzalc.  Très  vi  kg  zs,  trois 
fois  :  c  tutta  via,  fi  d  ice  tntte  fiate.  E  in  conta- 
dinefeo  Franccfc,  nn  autre  voyage,  per  un  ti- 
tra volta.  Sono  anche  di  parère  ;  (og^lugnc 
cg!i;  chei/ù,  o  vie  put  ,  vale  moltt fiate  pin: 
il  chc  vien  conrermato  del  vero  fignificato 
dî  vieis  s  preflb  agli  Antichi  non  mai  ufato 
per  volta.  Da  fiatus ,  il  Sr.  Ferrari.  Non  lo 
perdiade. 

FI  ATOLI.  I!  Borghini  ncl  Difcorfo  ddla 
Chiefa,  c  Vcfrovi  Fiorcncini  :  Or  fotto  tutti 
quefti  nom;  ,  fi veigono  tndifferentemente  chia- 
ms:i  ,  non  folameme  que'  che  in  vero  Jervaggio  fi 
ritrovavano  :  ma  quegli  ancora,  i  quali ,  per  go. 
dere  beni ,  pagavano ,  0  annuaprefiazione ,  che 
e'  dictvano  comunemente  fittaiuoli  :  0  cenfo 
perpe/uo ,  che  or  dinar  lamente  livcllaii  e  cen- 
fuarii  fi  chiamano;  e,  corne  anche  0  trova/o 
in  a  le  une  antiche  Seritture ,  talvolta  fiacoli.  E 
quefia  voce  non  intefa  da  alcuni ,  penfando  che 
la  fujjè  feambiata  con  quell' altra  di  fopra  ;  e 
tanto  fua  vicina  era  fiais  guafia  ,  e.  fattone 
rïrtaiuoli.  Ma  a  torto,  fecondo  me  :  perche  etla  e 
pur  altra  voce.  edaÇe  anchella  e  propria  in  que- 
fio  propofito  ;  formata,  com  io  credo,  da  fio  ;  che 
pagamento  di  quefia forte  importa,  ê  cenfo  che  dir 
vogliamo  \  e  forfe  quello  appunto  che  i  Legifii 
chiaman  fcudo.Manca  quefta  voce  ne  Voca- 
bolari  Italiani. 

FICA.  Pane  vergognofa  délia  femmina. 
Da  bues,  cioè  apertura,cavernula,cavum.V edi 
bugio.  Buca,  byca,  bien,  vi:a,  j  ic  a  j  aMudcndo 
perawentura  al  fico  ;  frutto  dolcc.  Che  chc 
ne  ûa ,  da  kvu  ,  ncl  fignificato  di  envus  fum, 


d"{Tero  fîmilmente  cunnus  i  Latini.  V.  cupo. 
Dal/r#i  frutto  ;  il  Sr.  Ferrari;  ufrto  da' 
Grcci  nello  ftciTo  fignificato.  Lo  Scoliaftc 
d'Ariftofanc  fopra  laCommcdia  délia  Pace: 
c-Jxw  5  ^jiAmts  to  rtji  tvpQtiç  afJ'ensy.  V  cggali- 
il  Capitolodcl  Molza délie  Fiche  ,  c'ICom- 
mento  fopra  di  cfTo  di  Scr  Agicfto  ,  cioè, 
d'Annibal  Caro. 

FICA1A.  L'albcrofico.Dal  Latino ficarh. 
L'Onomaftico  Grcco-Latino  .■  Ficaria.  ficus 
arbor.  avxtj.  Cosf  da ficarius,  ovvero  ficarium, 
il  Franccfc  figuier c  cosi  anche  àzficaria,  lo 
Spagnuoio  higuera. 

F1CCARE.  Mcttcrc  c  cacciarc  una  cofa 
in  altra, con  qualchc  poco  di  violenza.  Dal 
Ltt.figcre.  Figojixiyficlumyficlare^care,  f  10 
C  are,  Gall.  fùher. 

FICO  BROGIOTTO.  Vcdi'l  Vcrtori, 
Var.  Lcô.xxxvii.  4.  dovedice  quefti  fichi 
eflere  cosi  nominaii  daU'ambrofu  dcgli  Dci: 
quos  nos  ab  ambrofia  ;  Deorum  cibo  ;  ut  opiner, 
ambrofioctos  appcllfmus.  S'inganna  il  Vctto- 
ri.  Furono  cosî  detti  da  Alcflandio  Scfto,  di 
cafa  Borgia  :  ilqual  portolli  da  Spagna  in 
Iralia.  Onde  altrcsi  In  Provcnza  chianianfi, 
figos  Btrrgiacotos.  Diconfi  anche  quivi  Bcrr.if 
Jencos  per  dirlo  di  pafTagio  j  dal  vcrnice,o 
gomma,chc  fi  vede  ncgli  occhi  dicflî,quan- 
do  fon  maturi.Debbo  quefta  olTcrvazione  al-^ 
la  cortefia  del  Padrc  Bcrtct. 

FiEBOLE.  F1EVOLE.  Dzfiebilûi  ufato 
da  Tibullo  quafi  nello  ftcfto  fendmento  .•  Et 
jaceam  claufam fiebilù  ante  domum  :  cd  ufato 
ncir  iftcffo  fenrimciuo  ncl  libro  3.  dclle 
Carte  délia  Caméra  Parificnfc  de*  Conti.- 
Dominus  Rex ,  ejr  ejus  Eleemofinarius ,  per  fi/as 
literas  in  fericis ,  &  cera  viridifigillatas  ,  datas 
Pari  fis  menfe  Septembri  \y>6.  écc.Et  ordinavit, 
(juod  de  Surfis ,  aut  eleemofinUt  nuncupatis ,  les 
Bourfcs  du  parloir  aux  Bourgeois,  jampridem' 
futfdatis  per  Burgenfes,  aut  habitantes  villa  Fari-  , 
fienfis,  ad provtdenditm  pauperibus  gentibus,  an~ 
tiquis ,  (jr  fiebilibus ,  qui  non poffint  vitam  Çuant , 
/«rwi.Dall'Italiano  fîcvjley  il  Franccfe  foible;  ■ 
chc  fi  dicc  in  Picardia  fioibe  ;  Da  jlexibilà 
perô  cava  l'Italiano  fievole  il  Sr. Ferrari. 

FIERA.  Diferia.  Vedi  foire  nelle  Ori^ 
gini  France  fi. 
FIGNOLO.  Piccolo  ciccione.  Dalquale  aviam 
FIGNOL  ARE ,  che  e  rammaricarfi,  e  feontor- 
cerf  ptrdolore, corne  fa  chi  à  fignoli.  Parole  dél- 
ia Crufca.  Fu  âctto  fignolo  perawentura  da 
furonulus,  voce  difufara,  dcllo  ftcflb  fignifi-  . 
cato  chc  fitruncnlus,  corne  délia  ftefla  origi- 
ne.      ,  çZptt,,  <pC®',  <pZç,  fus  ;  lo  ftcftb  chc  , 
pus.  Da  fusfurùfyfurofiironisyfuronusyfuronu- 
tus,  (come  da  furofuronis,  furonicus  ,furanicu~ 
tuSjfu/HUCulus)  furnulus,firnulm,finnlus,fino- 
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iuSy  ÏIGNOLO.  O  pîùtofto,  dzpttfiult,  COSÎ: 
Puf}uUyfufiuld,ffinldy  fi/lulum,  fifiulinumyfifiu- 
linulmmy  fHnnhtmyfinnlumy  j  i  g  n  o  l  o. 

F1NÀRE.  Pcr  quittrc,  ùr  quitunz*.  Da 
jfoxr  Latino,  dctto  pcr  dcceptiUita  :  pcrcioc- 
chc  l'acccttilazionc  c  il  fine  dcl  contratto. 
Finery  ncllo  fteflb  fentîmento  diflero  i  noftri 
VccchL  E  quindi  finance  y  c  financer.  Vcdi  a 
que'  vocaboli  ncllc  noftre  Origini  Franccfi. 

FIN  E.  Pcr  viziitOy  afiuta.  Da 4>ir*^  lo 
cavail  Monofini.  S'inganna  al  folito.  Vcdi 
fno  addîccrivo. 

FINO.  Pcr  infinoy  Lat.  nfque.  DalLatino 
antico fini,  ufaco  quafi  ncllo  fteflb  fignificato 
da  Papiniano  alla  legge  19.  al  titolo  De 
Compcnfationibus Stddabilur  eicampenfi- 
iioypeculu  fini.  £  alla  legge  prima  De  Pigno- 
rtbus  &  hypothecis  ;  Pac/a  pl.uw.ty  ut  ad  a*iem 
ufùr/s  nenÇelutUy  frutlns  hypothecarnm  ufurù 
campenÇarentur  fini  légitima  ufùra.  Cosi  fini 
quadrantis ,  difle  alla  legge  if.  Ad  Legcm 
Falcidiam  :  e  fini  relitla  pecunia  ,  alla  16. 
Quando  dies  legatorum  cedat  :  e  finivirilù  | 
partis  alla  terza  de  Dotis  collationc.  Fu  Pa-  ' 
piniano  amanriflîmo  de'  parlai  i  antichi  ;  c 
vcrifimilracntc  ,  prefe  quefto  modo  di  dire 
da  Catonc  ;  amantiffimo  anch'cgli  di  cotai 
modi  di  dire  :  ilqualc  ;  corne  lo  nota  ncllc 
Oflcrvizioni  il  Cuiacio  ;  difle  radicibns  fini, 
c  anfarum  infimarnm  fini.   Scipion  Gentilc 
Parcrgorum  cap.  18.  Nec  minus  eleganter  ejr  j 
venufk  Papimianus  vocem  fini  aliquoties  ufnrpa- 
vit  :  quod Francifcus  Duarenus  primus  abfcrva- 
vUy  */,  exempli  causJy  fini  légitima?  ufurar  .* 
id  cH ,  upjne  ad  légitimant  ufuram.  Sic  Cota  fini 
anfarum  fimarum,  ejr  radicibus  fini.  Hirtinsy 
de  Bello  Afiicana  ••  Ita  pcr  marc  umbilici  fine 
ingrefli.  Scribendum ,  fini  :  quem  idsetiÇmum 
sdhnc  ttâii  retinent. 

FINO.  Add.  In  cftremo  grado  di  bontà 
c  d'eccellenza.  Il  Guicto  dal  Latino  antico 
vinufy  fignificante  bellusy  fettus,  vennfius,  deli- 
cituty  elegans.  Nonio  Marcello  :  Vi n  nulum. 
Seiiibqtutm>  (  cosî  è  da  leggete  )  id tH  illccc- 
bram.  Plontus  Afinar. 

•— -Compcllando  blandircr, 
Ofculando  orattonc  vinnulâ,  venuftulâ. 
Il  luogo  di  Plauto  c  nella  Sccna  terza  dcll* 
Axto  primo  ;  dove  il  Gaicto,  in  vece  di  vin- 
nuliy  legge  vinulJ.  Ottimamente.  Diflero 
anche  fine  ncllo  ftcflb fentimento  :  onde 
1  aftratto  f  i  n  i  z  z  a.  :  dallaqual  voce finey  ca- 
va finf  il  Sr.Fcrrari. 

F I  O.  Pagliana  che  fia  Lemb.tr de feamente  aL 
teratû  dt  feudo  *  e  v.w//<  v&0.imenta  che  ûdeve 
fer  feudo  y  0  tributa,  9  cefa  taie ,  dice  il  Rufcclli 
ncl  fuo  Vocabolario.  é  vero  cheday*W* 
formofli/K;,  in  quefta  guifa  :  Fe*do,fidey  f  10. 


n 

Dcl  modo  di  dire  Pagure  il  fia  s  per  farta k 
ptnty  vedi  la  noftra  Dichiarazionc  de*  Parla* 
ri,  ftampata  ncl  fine  di  quefte  Origini. 

FIOCCARE.  Farneve.  \j*x.  ningere.  Da 
fiocens.  pcr  la  fimilirudinc  de'  fiocchi  dclla 
neve  con  quei  dclla  lana.  Fiaccare ,  dicc  il 
Butti,  è  venir  giù  la  neve  a  fiocca.  Marzialc 
al  quarto  : 

Adjpke  {fuùn  denfum  ttcitdrum  vclltts  Mtfudrnm 
Defiudt  in  vnltns  Cétfdrit,  ixque  fions. 
Euftazio  fopra  Dionigi  :  rîw  X**'*  »  i&*>f«, 

AaQJ'  «L&offilu/  t»£érr(§*  «utntÇy  on  rfjrp,  a/- 
fétr(§<  x**r*  tùnn  ûrti  ifjtot.  Sono  quefte  le 
parole  di  Da  vide,  ncl  Salmo  g>w  dst  nt- 
vcr»y fient  Undm.Copo  de  nieve,  o  rtiev»  s  cofu, 
dicono  gli  Spagnuoli  :  chiaroandolî  capo  da 
loro  quel  pocolino  di  lana ,  o  ftoppa ,  c\\t  li 
tira  filando  dalla  conocchia. 

FlOCINA.Strumentodifcrro  da  pîgliar' 
il  pefee.  Dal  Lar.  fufeind.  Fnfcinn ,  fiafe/ju. 
Fi  oc  in  K:  che  fifciM  chîamano  1  Siciliani. 

FIOCO.  Credo  da  roue  us  :  cosi  :  Ruum, 
racat  laeo,fiaca y  t\oco.  Ne  viene;  fieuf» 
La  F  fi  mette  dinanzi ,  come  in  fUncmb 
K<tym.  Vedi  fidnca.  A  f2UcibmyfaMcns,jiici. 
Fax  fdueibus  btrens  '  audits  ngrormm  à  la- 
gHrntinnty  ejfecfnsypro  csufdy  nnm  imbecill  tés  te- 
nuem  vacem  reddtty  &fducibms  interceptim.àkc 
qui  il  Sr.Fcrrari.  Non  fono  con  lui. 

FIONDA.  Da/W*.  Vcdi  fonde  y  ndfc 
Origini  Franccfi,  e  fromoU  qui  iotto. 

FIORALISO.  Fior  campeftre  di  colote 
azzurro ,  di  tanc  c  di  bianco.  Lar.  ejaws.  H 
Firenzuola  ncl  Dialogo  dcllc  Bellezze dette 
Donne  :  Furana  cbiomoti  fioralifi,  qnofifimU 
tnfit  a  fiari  dtti  *W ddarnamenta  delvifo.  Baga- 
telle. Da  fias fiarùy  fierdlis,  flarnlifùs,  s  1  o  *  a- 

FIORCAPPUCCIO.  Fior  campeftre.di 
colore  azzurro.  Lo  ftcfio  Firenzuola  ncllo 
ftcflb  Dialogo  :  r alfera  iftr  cnppmcci,  e  ifiara* 
lift',  i oualiper queftd  Cdgiane fi dcqniftarana nue 
nami  :  Perciacchè  ,  came  vai  vedete  arver  Centisa 
dire ,  le  Danne  antiedmente  partavnna  in  c*pa 
certe  dccancidture,  che  fi  chitm&v.wo  cappucci. 
E  perciacchè  que  fior  i  fi  meUevnna  fatta  4  quei 
cdppncci  y  Perà  fttron  chiénuti  fior  cappucci, 
qmfi  fior  da  cappucci.  Crcdc  il  Si'.  Redi  ;  c 
più  verifimilmente  ;  fieno  ftati  cos»  detti  da 
ccrticorncttich'eglino  anno,  in  rbggia  di 
cappucci. 

FIORDALISO.  Gîglio.  Dal  Francefc 
ficurdelùy  ficcome  il  Grcco-Barbaix>  <p*p- 

FIORE.  Avverb.  Punto;  niente.  Più 
cfempli  di  quefta  voce  in  quefto  fignificaro 
adducono  i  Dcputati  dcl  1573.  ncllc  loro 
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Annotazioni  fopra'l  Dccamcronc,  c  glî  Ao 
cadcmici  tîclla  Crufca  ncl  lor  Vocabolario. 
Intorno  airorigine  di  quefta  voce,  vedi  fot- 
to  in  fttnto. 

FIORE  DI  PASSIONE.  VincenzoTa- 
nara  ndl'  Economia  de!  Cirtadino  :  La  Gra- 
natilia,  radica,portata  daîfl ndiche  pi4gge ,  ove 
ferve  fer fiefe^e  chhmaU  Fiorc  délia  Paflionc, 
perche  preduces. 

Fîore  ;  anzi  libro   ove  Gîcsù  trafitra 
.  Conftrane  norcîil  fuo  martir'fi  à  feritto. 
Chi  vide  mai,  che  in  piato  alcunfio- 
rifle 

P:  imavera  di  fpine ,  e  lanze,  e  chiodi  ; 
E  che  tra  n  oftri  al  Rcdcntor'  imbclli 
PullulafTer  coji  fiori  i  fuoi  flagelli. 
laquai  Poetica  àtfcrizxionc  bafierà  fer  dire  m 
foco  qnanto  mai  4  bafianza  fi  potrk  dire  d:ila 
fietxjino  délia  terra.  Il  Monar Je ,  anch'  cgli  : 
Ilorem  habet  alba  roi*  ferfimilem  :  in  eu  fus  fa- 
it* al'tatu,  velutifafiionù  Chrifii,  figura  delinea. 
$4  confpitiuntur  :  qu.ts  magni  deligentiâ  isihic 
fi  fia*  exijlimet.  Eam  ebcaujam  elcgantijjlmus 
«H fies.  Vedi  diligcrircmcntc  Tobia  Aldino 
nella  Tua  Dcfcrizzionc  dc'più  rari  fiori  degli 
Orti  Farnefiani. 

FIORE  DOGNI  MESE.  I  Mcdici  di 
Lione  nclla  lor'  Iftoria  délie  Piante  lib.v. 
cap.18.  Virefcittotoanno ,  ((enecio)  cjr  quo- 
libet îere  mtnfe fior  et.  Idea  no»  défunt,  qui  hune 
Italicoidijmatevocent  fiorc  d'ogni  mefe.  E 
lib.  vu.  cap.io.  gu* Calendula  Recentioribm 
dici'ur ,  quod  (ingulis  (ère  menfium  Calendts  fo- 
rçât, 1  tilts  eadem  de'cà»faY\ox  d'ogni  mefc  : 
Uetrufcis,Mathiolo  tefie,  à  flurù  colore,  Fior  ran- 
cio,&c.  TancoiMedicidi Lione.  Dubito 
fia  mai  dagli  Icaliani  derto  il  fenecionc  fior 
a  cqnt  mejes. 

FIORENZA,  ovvero  FIRENZE.  Città 
principale  délia  Tofcana.  Varie  (ôno  le  op 
pinioni  intorno  all'ctimologià  di  qucfta  vo- 
ce. Fazio  dcgli  Uberti  : 

Poiper  Fiorino,  che  la  morte  colfi^j 
Da  Fefulani  le fu  detto  Floria. 
£  queflo  ancora  in  farte  le  fi  tolfe^j. 
Al  finegli  abitanti  fer  memoria  , 
Poiche  era  fofia  in  un  frato  di  fiori. 
Le  denno  il  nome  belle,  onde  s'inglori4. 
Giovan  Villani  1. 38.  Fu  4I  cominciamento  fer 
tnolti  chiamata  la  picciola  Roma.  L'altrifap- 
fella-uano  Floria,  perché  Fiorino  fu  quivi  morto, 
che  fu  el  frimo  edificatore  di  quelle  luogo.  efuin 
efera  d'arme  e  di  cavalier  ta  fine.  Ed  in  quelle 
lue  00,  e  campi  «t intorno ,  ove  fu  la  citta  édifie ata, 
fentfre  ntfcono fiori, e  gigli.  Pot  la  maggiore  farte 
délit  abitanti  furono  confentienti  Ht  chiamarla 
Floria  ,  fi  corne  foffe  in  fior  edifieata,  cioecon 
moite  detide.Wlccoïb  Machiavclli  anch'egli, 
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al  fecondo  dcllc  fuc  Iftorië  Florentine  :  Ma 
donde fi derivajfeil  nome  di  Fircnzc,«  fou*  vil* 
rie  ofpen'toni.  Aie  uni  vogliono  fi  chiamajje  da 
Florino,  uno  de  capi  deffa  coloria.  Akunijicn 
Florcr.tia ,  ma  Flucnria ,  voglitni  che  fitffenel 
frincifio  detta  ,  fer  elfer  fo/t  vxina  *l fixer,  te 
d'Arno  j  e  ne  addueono  tefHmonc  l'Unie.  Il  Bor- 
ghini  ncl  Difcorfo  dcU'Origini  di  Fîrcnzc  : 
E  quanto  aile  in'.èrfretaz/oni  délie  ieci,  chi  non 
f*  •>  chefiezzandblc ,  e figliandone  una  fartice"a 
4  fuo  modo,  efler  foflibile,  cl)  ella  rifion  ri  con  4I- 
cuns  tf  un4ltra  lingua  ?  Ma  che  cccadc Jpezzare 
il  nofiro ,  fercavarne  un  Fir,  0  un  Firza  ,  (  ac- 
cenna  il  Giambullari  )  e  andare  inftno m Me^ 
fofotavtia  4  ritrovare  la figxificaz  'vne  Ju4,4ven- 
dola  qui  vicina  4  due fajfi)ùi  Ront4nt ,  che  ce  U 
diedono  ,chiamanàAa  nclla  lor  lingui  coabttono 
angurlo  Florcr.tia  dal  Fiorc  î  dunàe  fi  e  faite 
col  temfo  c  con  Cufo  fofûlare,  non  fol  nofiro ,  ma 
etttalia  tuits,di  al  ter  are  un  poco  quejlc  voci  Fio- 
renza  e  Fircnz? ,  e,  corne  fi  c  detto  ,  Milano  t 
Fouombronc,  Forlï ,  e  mol'.c  aire  tait.  E  fat 
dtjferenzA  da  Fircnzc,  nome  moderno,  etU  que- 
fio  volgare  ufo  in'rodetio,  4  Florcntia,  e  voient 
d^vtnt4(gio/ofifi.'C4refofr4,  corne  che  fojfi  il  pri- 
mo fuo  4b  ini:io  del  fecjlo,  e  corne  fiireùbe  far  fn- 
damento  infu  la  viceTcvcvcferche  cost  fi  chia- 
ma  oggi  quel,  che  e  veramen'e  rel  fuo  primo  Ti- 
beris ,  jon  cofe  veramente  ixdegnc  che  fi  perdu 
tempoaparlarne.  Io  feno  col  Borghini.Lcggi 
il  fuo  Difcorfo  inrero.  Si  dicc  îiorema  c  Fï- 
renze  indiftcrcntcmentc  ;  ma  Fiorcn  ino  fo- 
lamcnte,  c  non  liremino.  Firenze,  oggi  è  più 
ufitato.  Fiorenza  pero  al  Rufcclli  pareva  me- 
glio  c  più  bcllo.Vcdilo  ncl  Vocabolariodclr- 
ïc  voci  dcl  fuo  Rimario  bifognofe  di  dichia- 
razionc.  Che  che  ne  fia,  cci  to  è  che  Fioren- 
za fi  trova  ne'  buoni  Antichi.  Ne  riferifee 
^li  efempli  il  Longobardi  ;  cioc  il  Padre 
Bartoli  ;  nclle  fue  curiofiillme  OITcrvazibni 
fopra  la  Lingua  Italiana. 

FIORI  NO.  Moneta  di  Firenze.  Cost 
detto,  dicc  H  Politi,  da  Fiorenza ,  dove primie- 
ramente  fu  battuta.  e  ciô fi  cava  da  Dante, quan- 
do  dice  nel  nono  del  fuo  Paradifo ,  farlando  di 
Fiorenza^ 

La  rua  cirtà,  che  di  colui  è  planta  : 
Che  più  vo!fc  le  fpallc  al  fuo  fattore  > 
E  di  cui  c  Tinvidia  tanto  pianta, 
Producc,  c  fpande  il  maladetto  fiorc. 
S'inganna  feonciamente.  Fu  cosi  detta  que» 
Ma  moneta  dal  gîglio ,  fiore ,  Imprefa  délia 
citta  di  Firenze ,  imprcflbvi  dentro  \  ficco* 
me  beniffimo  l'oflcrvarono  gii  Accadcmici 
délia  Crufca  nel  lor  Vocabolario.  L'o(Terv6 
anche  il  Boighini  nel  fuo  Difcorfo  délia 
Moneta  Fiorentina.Rcgiftrcrô  qui  le  fuc  pa- 
role ;  cflèndo  elleno  picue  di  cofe  curiofe 
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aflai.  Credo  be/Je quelche  dtjèpra  acce*mai>{ptr  parère  dt  ujurpare  il  nome  célèbre  allora  deMa 

upn  lafiar  nul/a  in  dietro  )  che  i  foreflteri  potef-  Cafa  Reale  di  Francia,nella  mot  et  a  :  iaquale,  co  - 

fer  talvolt.i  chi  m  aï  la  noflra  monet*y  Fiorcnti-  me  ï  notifmo  a  tutti,  aveva  il giglie*  MclielU.  £ 

na;  compreniendola  tutu  gêner xlmente  -,  che  e  non  intendo  per  or*  de  foppraddetti  Gigliati,  e  dt 

c(p  comme  pcr  tutto  ;  maffimamente  non  fu*d*  quefla  parte  difofra  nominata  âel  h  mon  Carlo, 
qutolt  il  nome  (no  profrio.  Ma  non  pcr  queflo  ne  j  Conte  £  Angio  e  di  Provenzaty  e finoimente  Re  dt 


feque ,  che  quelle  fa  il  nome  fpeziale  e  propria  di  >  Napoli  -.frallquale  e  la  fna  pofleriti  tutu , e  i  no- 
quella  momta.  Sara  i  c  $r  da  confderare  quai  .  pi  corfe  grandi fima  ajfèzzione ,  e  confeambte- 
f  en  fier  o  poiefie  effere  quel  de  noflrt  allora  in  ap-  |  volt  beneficii  e  fervizii  fit  flrettamente  collegato 
ptgliarfyanzi  ai 'nome comune  del forcée  da  quel-  la  citti  noflra  :  perche  queflo  nome  di  Fiorino  ci 
h  chumarlo  fiorino  ,  iheal  fno proprio del  Ci-  '  fu  innanzi  alcum  fecali  ;  e  lutta  la  cofa  délia  mo 
glia,eporglinomeG'%\i*to.Nequis'ingannial-  neta  noflra  era  prima  ferma ,  che  que  (la  Càrlo 
euna,  quafi  che  queflo  fuffe  il  fuo  nome ,  perche  in  ;  avefje  che  fsr  nuflt ,  o  pur  penfore  si  Regno  dt 


quefli  ulttmi  tempi f  ften  detti  Quattrmi  gig  ia 
ùte  Grolfi  gigliati,  e  che  e più  ancora,  Fiorini 
gigliati.  Perche  oltre  che  nonfuqueUo  il  fuo  no  ■ 
mc>  ma  une  aggiunto  al  proprio  per  far  differenza 
da  a/tri  quMtirtnit  egrofli,  e  forint;  talnomeiu 
Siritture  antiche  nonft  legge  mai,  fe  bene fëejfo  vi 
fd.ceychevierada  un*banlatlGigliOy  enotijft- 
mo  fia  il  giuoco  de  nofln  fanciullt  A  gigHo  c 
Saiuo,J; mile  a  quel  de' Romani,  che  gittando  le 
lor  monde  in  alto ,  chieâevano  Tefta ,  o  N  ave. 
Che  corne  la  noflra  il  Giglio  e  il  San  Giovan- 
Batti/la,  cas)  avea  quella  ta  tejla  di  lano  >  e  una 
parte  di  Nave ,  che  dicevano  Rate  :  onde  era 
quella  moneta  detta  il  Raciro.  £ fon  quelle  di 
quelle y  che  noi  dteiamo fieffé,  che  la  Natura  opéra 
tempo  per  tempo  délie  medefme  oeçafioni  medefi- 
tni  o  fimilrjfimi  effetti.  Se  queflo  aveffe  faputo  co- 
lui, che  unie  voile  fi  mife  a  far  e  il  maeflro,  étante 
inciampb  nelle  voci  no  tir  e-,  trovando  che  fur  on 
datt  a  h.-.o  4.  Gigliati,  non  ftrebbe  cosi  prefoy  & 
inconfideratamcfste  corfo  a  dire  che  e  lia  fuffe  mo- 
neta Fiorentina.E  pur  parlandofi  qttivi  di  Napoli 
fotevaalmanco  fofpdtarCy  che  ella  nonpoteva  ef- 
Jer  Napotelana ,  corne  veramente  ella  era,  e  detta 
dalf  arme  délia  Cafa  Reale  delbuonReCarlo>  che 
vi  regnava  allora  ;  che  avea  il  campa  tutto  frarfo 
di  Gigli  :  dellequali  monde  non  e  moiïanni  ch'io 
ne  vidi  in  Napoli.  e  perawentura  vi  fe  ne  tro 
verrebbonê  aucara.  Or  la  c  agio  ne  perche  pigliajfe 
ro  più  preilo  flore  ■>  che  g'glio,çià fi  e  accennata  di- 
foprai  e  credo  fia  lavera  y  che  fi  votera  a  que  II  a 
voce  y  perche  la ferviffe  aÏÏinfegna,  tnfieme  al  no- 
me délia  cittày  efuggiffero  la  goffezza  comune  dt 
quel jfccoloy  e  non  Je  ne  di(cofla(?tro  pero  tanto,che 
non  vi  fi  riconofiefe  Cufo  comunemen'e  ricevutOy 
e  dk  tutti  gli  altri  approvoto  :  ande  ne  venifero, 
corne  troppo  fingulari,biafimati  i  Ikdove  e  penfa 
vano  à  agevolmente  meritavano  d  cffcrnc>  corne 

trg  "gnofiylod  tti.  E  pure  è  da  conftderare  (è  ci  po-  \  lor  no  accio.  Et  effendo  i  detti  ufic'uli  in  fui  paltg* 
teffe  avère  un'altro  più  occulto ,  e  più  importante  del  Popolo  co'  Stgnori  tnfieme  in  grande  conte/h, 
rijpetto ,  che  gU  aveffe  quafi  neceffariamente  jptriti    corne  fi  doveffe  nominare  la  detta  Terra  ;  cht  dica 


Napoli.  Il  Davanzati  anclVegi,  nclla  fua 
Lczionc  dcllc  Monctc  :  llg  glio  /fore ,  mm:- 
nava  7  noflro  fiorino  e  Florentins  y  lo  mofirar-a: 
corne  la  rofay  tlRodiano.  VcHi  oigl 'info.  Mas'in- 
ganna  an?hc  vie  fco-îciamcncc  jaCcr- 
da,  didiccnJo  fiorino  dalla  montra  coniara 
da  Lucio  Aquilio  Floro  :  laqualc  d'una  ban- 
da avea  impronrara  la  cefta  d'Augufto;  c 
dcL'alcra  ,  un  flore  >  con  quelle  parole,  lo- 

CIUS   AQUIL1US  FLORUS,  III.  VI  R.  Vcdilo 

fopra  quc'vcrfi  di  Vlrgilio  ,  Dicefuibu*  iattr- 
ris  inferipti  nomtns  Regum  Nofenntm flores. 

FIORRANC1NO.  Uccello picculijfim.la\ 
regulus.  Dette  cosi  dalla  corona  ch'egli  ,1  jk'» 
dt  eolorrancio.  Parole  délia  Crufca  allais 
lui  Rurieben ,  lo  diciamo  ncll'  Angîô  daJ  i» 
colore.  Burrus  b:trr  't,burricusy  burrtchm, 
richio burrichionUy burrichionet  burichuN. 
FIRENZE.  V.  Fiorenza. 
F1RENZUOLA.  Terra  nellaTofana. 
Giovan  Viilanial  capo  zoj.  del  lifaro dec/- 
rao  délie  fuc  Iftorie  Florentine  :  Xeiètti 
anno  (1331.)  avendo  iSignori  f  'baldiœ  <gnlt 
drjfenfione ,  ciafeuna  parte  a  gara  manàvuk  il 
Comune  di  Firenze  di  voler  e  torture  alfubié^t*- 
za  ty  allafignoria  del  Comune y  traendoli  dt  l>t*- 
do,per  li  Fiorentim  fue  accettato.Ma  ricordaadtji 
corne  per  moite  voltt  serano  riconergliati  per  f 
mile  modo  col  Comune  dt  Firenze ,  e  pot  rubeBid 
a  loro  poflx  e  vantajggio,  corne  queflo  flpuo  trovtt 
per  adrietOyfi  provide  perloâetto  Comune  ât fi- 
re  unagroffa  e  forte  T erra  di  U  dalg  ogo  delt  AU 
pey  in  fulfiume  delSanterno,acciocche  detti  Uod- 
dinipiù  non  fipotcfmo  rubellare ,  e  difirettatli 
Contadini  di  Firenze  oltre  oll'Alpe  foffera  Ithcri 
e franchi  ;  ch'erano  fervi  e  fedeli  de*  detti  Ubd- 
dtnt  :  e  chiomarenli  a  far  far  e  U  detta  Terra  [ci 
grandt  PopoLni  di  Firenze ,  con  grande  balia  /*- 


4  que  fis  nuova  m  a  lier  a  ;  delquale,ceme fpiritofiy 
fi  fdpefer  cosi  gentilmente  fervircychc  quel  che  in 
Je  era  in  un  certo  modo  forza ,  appartffe  in  queflo 
acjo  vivezza  d'ingegno.  cioe ,  che  non  volejfero 


uno  nome  ;  e  chi  un  altro  :  «M,  a  ut  or  e  dt  quejh 
Opéra,  trovandomi  tra  loroy  dijft ,  lo  vi  dtro  km 
nome  molto  bello  rjr  utile  y  che  fi  confite  alla  tmpre- 
fit  i  pero  che  queflo  fia  T erra  nuova ,  e  nel  cturt 
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IttfAlpe,  e  neSaforza  dclli  Ubaldini,  eprejSeeJk 
conf/n  di  Bologna  e  diRamaona]  e  s'eUa  non  a 
nome  che  al  Comune  M  Firenze  ne  caglia  ,  éf 
âbUU  cdTAytt  tempi  avverfi  diguerra  chcpoffor.o 
avvenire,e//a  fia  tilt 4,  e  ruhellata fteffo.  Ma  fe  le 
perrete  il  nome,  ne  far  a  pin  gelojo ,  e  p'iùfollicito 
nelU  guaràix,percHio  la  nominaroe^quando  a  vos 
piactjpt  Fiorenzuola.  A  que fïo  nome  ciafeuno 
s  &ccord»e.  Sanza  contraflo  furent  accordai  j  e 
eosi  fi  chiamoe,  Sec.  Scipionc  Ammiraco  ncll' 
octavo  dcJlc  fue  Scorie  :  Volfet anime  (laRep. 
di  Fircnze  )  féconde  l'efèmpio  deW  anikhe  e 
grandi  Republiche ,  e  per  quel che  effa  fieffa  era 
neile  jue  félicita  ufà  di  fare  ,  alla  fondazione  dt 
nuove  T  erre  >  avntane  t occafione  dalT  efter  gl 
Ubaldini  tornaîi  aiïubbtdienza  e  fedelix  del  Co- 
mune. Avevano  i  cdpi  di  queUn  famiglix,fer  ga*e 
t  dtjfènfioni  note  ira  loro ,  fnpplicate  per  loro  uo 
m:ni  il  Popolo  Fiorentino  a  riceverli  di  nuovo 
nellafua  protezione ,  dalla  quale  fpeffe  volte  pei 
seranodÇcoflAti.  Parve  a  Senateri,  nonojlanti 
eosi  frefic  ribellioni,  che  fi  doveffero  acceture.  Ma 
fu  fitmata  cofanecejjaria,  comme  alcitni  anni  ad 
dietro  fu  fttto  inMugello  con  t'edificazione  dclia 
Scarperia,  ces)  doverfi  fondar  un ahra  Terra  di 
là  dalgiegi  delCAlpe fui  fume  Santerno,con  ï oin- 
te dellaquale  non  folo  fi  confervajfero  liberi  e 
franchi  tutti  i  difrettnali  e  contadini  di  Firenze 
c'tedi  lÀabitavano ,  iqitsli  erano  tiranneogiat 
dair infolente  fignoria  di  detti  Signori,maperch; 
fitenefero  a frêne  gfi  tfirjfî  UbaUini,  cbe  non  ad 
ogni  ior  piacimento  foffe  loro  iecito  di  romper  L 
fede,  e  il  giuramento  date  à  loro  maggiori.  F  un- 
ne  per  q.tefio  data  la  cura  con  ampfjima  autant  a 
a  Çti  cittadni  ;  e  la  Terra,  incominciata  a  fabbri 
care fottofelici  afeenienti  del  Cielo  ,fu  da  Giovan 
V'tllani,Scrittere  S lforie,ed une  di  que  fei  citta- 
dint^nominata  Fircnzuola.  Feciono  gli  abitatori 
franchi  per  dieci  anni  :  or  dinar  eno  per  mercato 
un  dt  délia  fettimana  ;  e  perche  fiefpjempre  nella 
fede  délia  Repuh.  le  ditrono  per  infegna ,  mezza 
larme  del  Comme ,  e  mezza  quêta  del  Popolo  :  e 
corne  vollono  chenel  nome  riteneffe £ 'apparenta 
af  una  piccola  Firenze,  eosi  difpofere,  che  la  mag- 
giorChiefa  foffe  anche  detta  S.  Firenze.  Ne  fa 
menzionc  ancora  Picro  Buoninfegni  al  pri- 
mo délie  fuc  Iftoric  Fiorentinc. 

FISCHIO.  FISCHIARE.  £>*fis'iula,fiiiu- 
lum :  per  mecaplaftno ; ffilumffilo,si  sch  10; 
come  veechio ,  àzvetulus  ;  fefchie,  àzfefulum. 
Da fijlulareyfijllare*  F ischi  are.  É  qui  con 
me  il  Sr-Otravio  Ferrari. 

FISICO.  PcvMedico.  T>^fhftcns  \  ufato 
da*  Lacini  del  baflb  fecolo  ncllo  ftefTo  fenti- 
menco  .•  di  chc  appieno  ncllc  noftrc  Origini 
de  11  a  Lingu.i  Franccfe,  alla  voce  phjficiens. 

FISTELLA.  Dal  Ut.fïfcella.  C  in  T;  co- 
jnc  marteUodskmerceUnt- 


F  O  %%i 

FITTA.  Tcrrcno  clic  sfonda,  ënon  reg- 
gc  al  piè.  Lac.  cxnnm.  Da /mue,  fima,  fimtttat 
fiefa,  titt  k.V. fange.  Difgo,  il  Padre  Bcr- 
rc  c  InÇxwfum  in  Umo profundt.  Il  Sr- Ferrari 
anch'cgli,da  fgere  :  *t  fityin  que  pedesfignntnr. 

FiTTO.  Suit.  Il  pezzo  che  li  paga  da*  Fic- 
caiuoli  dclla  pofleffion  ch'c*  cengon  d'altrui. 
Daiftgeyfixhficlumtfrtum,  fitt  o.Da ffo,  o  fen- 
de, il  Padrc  Ecrtcr. 

FIUTARE.  Aunafarc.  Da florare.  Fies fio- 
rùyforare,  (Gall.  fleurer  )  fiotare.  R  in  T. 
corne  tranjeurare,  tracurare,  tracuratare,TKK~ 
c  or  a  :  allera,  allotta.  Ovvcrocos/.* 
fierare,floritare,  fiotare,  fiutare.  Da  flot  ire, 
fiotare ,  fiutare.  Diflatare;  oiiginato  da 
fiarei  il  Padrc  Bcitcr.  L'odorarc  U  fa  rcfpi- 
rando.  Da  flarc ,  TiftclTo  Padrc  Bercée  cava 
anche  il  le raaccie flairer. 

FO 

F OC  A  CCI  A.  Soiradipane.  Difeea- 
cia.  Ifidoro  nellç  Origini  xx.  a.  là  dove 
ourla  de' vatiigenert  dipanc  :  Subcinericins9 
c.  nere  coclus  &  reverfatm.  Ipfe  est  &  focatiu*. 
11  Busbcquio  ncll'cpiftola  prima  del  à  fua 
Ambafciata di Turchia:  Poslhacpluribw die- 
buâ  fectmrn  iter  per  amaena*  &  non  infrugtferae 
Sn'garorum  convalles.  Qup  fere  t  empare  pane  nfi 
[umm  fubeineritio  ;  fugacias  vocant.  Focacia, 
da  focus.  Cofj  i^ec^/nsç  diflero  i  Gicci  da 

FOCILE.  FucilcLar.  ignarium.Gr.moiut. 
Da  focus  foci,foùlis,  facile,  e  fucile ,  Gall..  fuftl. 
Iltdoro  :  Est  aUus pyrites  vulgarU,  quem  vivura 
lapidcm  appe/lant:  quiferro  vel  lapide pertulfue 
fcinti/ldt  emitttt,  que  excipiuntur  fulphure,  vel 
tridù  fungis ,  velfoliù ,  &  diclo  celeriùs  profert 
ignem.  HuncVtdgw  focarem  pcrrami/^pt/«« 
cet.  Ami,  âa  fujiUf.  Vcdi fucile. 

FODERARE.  Soppannarc  i  veftimenti 
di  pclii,drappo,o  firnili.Dal  Latino-Barbaro 
foderare,  chc  val  lo  ftcfto ,  c  chc  li  crova  ap- 
preflb  Ccfario  ncll'  occavo  de'  Miracoli  al 
capo  59.ficcomc  fodratnra  ncl  ConcilioCon- 
ftanzicnfe  alla  fcA*ionc  43.  al  canone  de  vica 
Bc  honeftate  Clct  icorum.  Vogliono  venga  il 
Lacino-Barbaro  foderare  dal  Tcdefco  foeren, 
voce  dcllo  fteflTo  fencimenco.  Vcggaii  il  VoC- 
Co  de  Vie.  Sam.  Afirrar,  lo  dicono  i  Spa- 
gnuoli  :  e  fourrer,  i  Franccfi.  Da  forns%  il  St* 
Ferrari.  Non  lo  credo.  Vedilo  per6. 

FOGA.  Irapctoj  furia.  Dal  Lac» fug*\ 
cioè  fugiendi  impetus  :  onde  anche  il  France- 
fe  fougue.  Vedi  a  quclla  voce  ncllc  Origini 
Franccû.  Da  ficus ,  il  Padre  Bercée  t  corne 
anche  sfogare.  i  qui  meco  il  Sr*  Ferrari. 

FOGGI A.  Guifa,  modo,  maniera,  fazio- 
nc.  Da/f«>/.  facief,fa<ia  >  (  onde  l'Icaliano 
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fdcciâtâ ,  chc  vale  U fgrte  délié  c*f*%  chegHAttU  |  no,  al  titolo  Qui  acculare  non  poflunt.  Ed  il 
lejirâie:  e  lo  Spagnuolo  hazia,  chcvalc  vtr-  I  BezafopraMattco  \.zi.  Raca,  h*rjî- 
foy  aUa  volto  et un lucgo,  o  dit»*, perfono )  ftccia,  I  voce  figfiifcAtur  homo  imprudens,  çj  tjnafictre- 
fotc$Ay  F  o  G  G  i  a  .  O  piuttofto,  da  fabricA.  fa-  I  bro  vdcum ,  à  nomine  Hebrxo  rik ,  quod  \  a- 
irkMifé&rmMifavricUyfttriàdifMici*)  fog-|  cuum  ejr  inancra  dccUrat.  Nos  QiUicoidiomstt 
G I  A.     x  I  follcm  eodem  ratione  vocAtnm.  Lcggcii  ncllc 

FOGLIETA.Da Jtdeli*t  il  Budco.  Da  I  Glofc  Antichc :  Follieio,  vel  fo//eric:a. vamios, 
fhiâL)  il  Sr*Fcrrari.  I  Jlultitu.  Ed  in  quelle  d'ifidoro  :  Foloni'U.  vs- 

FOGNA.  Condottofottcrranco,  per  ri- 1  W/sr.Quindi  ^//«,  pci-  itiflor  yfoffù  infiar ;  di- 
cevere  c  fgorgare  acquc,c  immondizic.Lat.  |^/r^<rr.San  Girolamo  ad  Euftochion  :  Omw 
(lesta ,  Iacuha.  Forfc  dal  Lat.  difufato  fipho-  I  hîs  cm»  de  vefiibus  ,  ft  benc  oteant  .•  fi pes  Uxt 
ma,  originato  dal  Greco  <ncpùv,  che  val  con  a-  I  peffè  non  fofleat.  Dzfo/leo  \  fotiefio,  cioè fiultm 
le.ljÇ^,tn(p^(^,<ripwtev,<rt(puvia,fphoniA,\^o.  Item  folÙco ,  cioè  mollicie  diffluo  t  temert 
per  apocopa  fonia,  fogn  a.  Cosi  cât>U>  in  I  fumptuofus  fum.  L'Onomaftico  :  FoWco.  Qa> 
•  vecc  <li  ciconio  dicevano  i  Prcncftini ,  corne  I  ou&*kwI{u  :  che  quefto  importa  la  voce 
teftifica  Plauto  ncl  Truculcnco,  per  bocca  I  ouActKo*tÇu  :  cosidettadaun  ccrtoSalaco- 
è\  Srratilacc.  Trovau* aQwm.  Da fodino/il  I  ne ,  padre  di  Autolico;  ficcome  lo  reftifica 
PadrcBcrtct.  DzfoveA,  il  Sr.Fcrrari  :  cosi  :  iloScoliaftc  di  Ariftofanc.  Altiimemi  perô 
fovcZyftveoffAyfûgAA,  I  la  dichiara  Efichio.  Ma  di  quefto  altrovc. 

FOÏA.  Lo  fteflb  che^w,  cioèluflùria,  c  I  Da  quefto  follico  fbrmofli ,  fecondo  il  Guic- 
incitamento  a  lufluria.  Dzfurio  Latino,ufato  I  co,  !o  Spagnuolo  holgor ,  chc  valc fi  Are  edoft. 
4a  Vvrgilio  quafi  ncllo fteflb  fenrimento.  In  I  Follico,  foko,  holgo,  huelgo.  Madiquc- 
furias*  ignemque  ruunt.  Parla  délie  cavallc;  I  fto,anchc  alrrovc.Vogliono  i  noftri  Provcn- 
Orazlo  difle,  I  zalifti  che  l'Italiano  folle  lia  délia  Favcllj 

CitmtibtfiëgrAns  orner-,  &  libido;      f     I  Provcnzalc. 

gu*  fôlet  moires  fur'ure  t  quorum.  I     F  O  L  L 1  A.  Per  Ballo  ,  chc  fi  balla  rar 

TOLA.Saia,favoIa,chiacchicra,ciancia>  I  cerra  vivacita,e  brio,  t  vo,ce  Spagnuola,  o, 
vanirà.  DtifkbuU.FAbulA^fAVolAfAoU^o^A:  I  per  dirmeglio,  Porrughcfc.  Vcdi  il  Fra- 
come  da pAtobolA,  pArAolot  pa^ola.  Lono-  |  ciortni. 

tè  anche  il  Cttradini  ncllc  Cue  Origini  dclla  I  FONDA.  Borfa.  Da  funeU  Larino  ;  ufato 
Volgar  Tofcana  Favclla.  I  da'pîù  Sci ittori  ncllo  fteflb  fencimento.  Wa- 

FOLATA.  Quantità di coû,  che  venga  I  crobio  ne' Sarurnali  lib.a.  cap.4.  Cum^ut ju- 
in un  trarto,c  con  abbondanza ,  ma  paifi  to-  I  cejfifj'et  Ad  ÇelUm ,  demijft  in  f&uferem  fstùm 
fto.  Da  foldydctto  per  folio.  V.  folio.  I  mAm$>fAucos  denorios  frotulit^uos  Pruàjtd*- 

FOLCE.  DïfAlcû.  Ifidoroxx.  14.  Falca-  I  rct.  San  Bonavenrura  nclla  Vira  di  San Ftaiv 
ftrura  À  fimilimdint  folcts  vocAtum  eîl  autem  I  cclco,  cap.7.  Invertit  in  v'tA  burfiom  nsi^my 
femmentum  curvum,  cum  monubrio  lonço ,  ad  I  tjuafi  fleno  effet,  denariù  tuméfient  cm ,  qu/m  é- 
denfttAtemvefrium  fuccidendom.  Hi&tunco-  I  tAto  v ocabulo  fundam  oppellont.  E  apprcllo: 
nés  À  runcando  dicii.  Vcdil  Voflîo  dcViciis  I  Reverfiu  eîi  ergo  ad  fundam  cum  Fratre  ,&)*- 
ScrmoniS.  Dalfltalianoyi/f*,  diflero  vouge  I  vene  quodam^qui  erAt  in  viA.  Equindi  il  Gre- 
ï  Franccfi.  I  co-Barbaro  épi*}*.  Lo  Scoliafte  di  Dionc 

FOLGORE.  DalLar.  fmlgar.  Orazio  11.  !  Grifoftomo  fopra  l'Orazionc  vu.  <p*inu>aut 
lo.  feriuntque  ntAonos  Fulguro  montes.  Cosi  I  nufumj'îi  fathm-n*.,  i£ùQ*o-nd.7Bo>  Aa/&».  *  ^ 
anno  i  libri  antichi  ;  Acron ,  Porririo  ,  e'I  I  {Zçpx'"™*  ï<&  é'n  ^  to?<  Çûvtut  «Sw^m»< 
vecchio  commentatorc.  Fulgur,  vale  anche  I  w-jj  K9*xow ,  w$  @apG*eM&nçcr ,cp*i$ eta. 
fulmen  :  onde  fulguritus ,  cioè,  fulmine  ictus.  1  II  Gloflario  Antico:  FentrAtes.  t&iAtéJtrf4.@.t 
LcGlore:^w-«/.ir^7fl«,ï£jn*</.Dairiftcf-  I  Ventrile.  cpivfao.  Fundx,  la  diflero  i 

fo  fulg*r->  ru  fatto  il  Franccfe  foudre,  |  Latini  dalla  fomiglianza  chc  à  il  concavo 

"  FOLLA.  Calca,  molcitudinc.  DalLar.  I  délia frombola con una borfa. 
inufîraro  friU ,  originato  da/«//W,  derto  per  I     FONDA  CO.  Bottega  di  drappi.  Vo^Ho- 
fullo  failonis.  Quindi  dériva  parimente  il  I  noalcunifla  voceAraba.  Il  Corbinclli  lopra 
Franccfe  fouUe.  Vcdi  foulUr  ncllc  Origini  I  Dante  de  Vulg.  Elog.a  caitc  47.  tondaco, 


Franccfi. 

FOLLE.  Lo  cava  il  Monofini  dal  Greco 
<$cu>A@~  :  nè  fpiace  quefta  derivazionc  al 
Voffio.Vienc  fecondo  me  dal  Lat^//«.FoL, 
Ab  inanitate  ventofi  follts ,  dicc  il  Cuiacio  fo- 
pra la  leggc  cerzadel  Codicc,  di  Giuftlnia- 


dé fondac  ;  fnroU PunicA.  Lcbbc  dal Cani- 
nio:  di  cui  tali  fono  le  parole  nel  fuo  Alfa- 
beto  r  Punicèt  feiargi,  feirocco  ;  Etrufcèy  ven- 
rus.fondac,  fondico. DiApothecoji Sr  Fcr- 
rari.  Non  lo  perfuade.  La  rengono  gli  altri 
originata  dal  iM.fmndnm  in  quefta  maniera  : 
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Fnndamfundt,  funâicmn.fondico,  FOND ACO  ; 
c  più  m'aggrada  qucfta  dcrivazionc:  anzi  la 
tcngo  per  vcriflîma. 

FONTE  VENEZIANA.  Cosichiarnafi 
oggi  un  luogo  fuor  d'una  dclle  porte  di  A- 
rezzo  ,  dove  cra  già  una  fonce  $  dcllaqualc 
a*  noftri  tempi  fi  veggon  folamente  le  vefti- 
gia,  c  gli  ornamenti  dclle  piètre.  Antica-, 
me.itc  chiamavafi  La  Fonte  a  Gninizdli ,  ov- 
vero  La  Fonte  de  Gutnizelli  :  il  di  ciii  nome  a 
poco  a  poco  dal  Volgo  è  ftato  cangiaro  in 
Fonte  Vcaeziana.  Onde  in  cerre  Otravc  Con- 
cadinefche,attribuite  aCccco  dcl  Pulito, 
Edà  la  Fonte  Vcneziana  accolfi 
L'erbe^chattorno  affajronte  m  awolfi. 
Fcce  di  qucfta  Fontana  menzione  Martco 
Villani  lib.j.cap.  jS.  /  Cavalieri  delC 'Arcrvcfco- 
vofi  tornarono  ad  Arezzo,  e puoforfifHora  delta 
fort  a  Alla  Fonte  a'  (7a  inizelii.  Ncl'c  Scricturc 
più  vecchie  dcgli  Archivi  Arctini,  leggefi, 
Font  GuimizcUorum.  E  altrovc  .•  Pro  reflauran- 
da  fonte  Guiniz eUerum.  Oflci  vazione  dcl  Sr 
Rcdi,  Genciluomo  Arctino. 

FORAGGIO.  VcttovagUa.  Da  fodera- 
gtum,  Latîno-  Barbaro  ;  formaco  da  foderurn, 
o  fodrum,  chevalc  alimentnm,  pabulum.  Ai- 
moino  nclla  Vitadi  Luigi  il  Dcbonark.  :  lu. 
htbuit  .i  plebetïs  ulterius  annota*  mil/tarer ,  qttxi 
vulgo  foderum  vacant.  Lo'mperador  Conra- 
do  nclla  fua  Coftituzionc  de  Bcncficiis,  che 
fi  legge  ncl  libro  quînto  de'  Fcudi  :  Fodram 
autemdeCafiellis ,  quod  noflri  Antectffores  ha- 
buerunt,  haberc  wkw«f.Sopra'lqual  luogô  Ja- 
copo  Cuiacio  dice  cosi  :  huintum  caputende 
fodro,nolle  fe  in  eo  exigendo  morem  Anteceforum 
fnorttm  excéder  e.  Fodrum  An  no  m  m  v.  cap. y  a»- 
nonam  miliurem  ejfe  interpretatur.  Erga  a  Ger- 
nianico  vocabulo  futer.  Con  quel  che  fegue. 
Dal  Tedcfco  foden,ovoedcn,cùc  val pafcere,c 
non  àzfuter,  che  val  vettovaglia  de1  cavalli ,  lo 
cava  il  Voflîo  de  Vit.Scrm.  Vedilo  quivi.Ve- 
di  alcresi  le  noftrc  Origini  dclla  Lingua 
Franccfc  alla  voce four  âge,  Da  farrago,  il  Pa- 
di«  Bcrtct  :  c  fodrum,pct  annotta  militari* ,da 
içcJw.Ga\].ét*pe.  Il  Sr-Ferrari  c  col  Cuiacio. 

FORASIEPE.  Piccolo  uccelletro  ,  cos) 
derto  perché  fora  le  fiepi  ;  paf&ndo  per  i 
foi  i  di  cflè,da  una  banda  all'alcra.  Quindi  in 
Provcnzâ  chiamafi  queft'  uccellino  ,  franco- 
but/on. 

FORBICE.  Strumenrodïferrodatagliar 
te!a,panno,e  fimili.  Da  /»/yfrr,ablativo  di  for- 
fex.  Vegeafilo  Stigliani  nell*  Occhialc  fopra 
quel  vcrlo  dcl  primo  Canto  dell'  Adonc,  La 
forbice/l martel,lafcia,e fofpende  ;  e  l'Aleandri 
nclla  fua  Rifpofta  al  deteo  Occhiale.Dcl  vo- 
cabolo  forfice,  ncl  fignificato  di  chi  è  oftina- 
co  ncl  dire ,  o  voler  che  che  gli  fra  victaco; 
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vedi  nella  noftra  Dichiatazione  de1  modi  di 
dire  proverbiali. 

FÔRBIRE.  Ncttarej  pulirc.  Crcdo,dal 
Lar.  dîlùfaco  puri/ntre  ;  originaco;  ficcome 
purgare\  <\xpttrus.  Parut  put i,purimm  : puri- 
mus  purm'h  purimitis,purimire,  par mire ,  pur- 
b:re,furbire,  foubire.  Cosi,  da  parus  puri, 
puricu*,puricare,purcare,  purcare.  Trovaû 
purimut.  Fefto  :  Purime*  tetiniro,  poji- 
tum  est  pro  puriflîme  renucro.  Le  Glofc  :  In- 
pttrimum.  à%£6apnr.  Fortafe  à  foria ,  forirc, 
FOrbire  :  alvttm  citam purgafe  ;  dîcc  qui  U 
Sr  Ferrari.  Non  lo  vuolc  l'analogia:  c'I  figni- 
ficato non  lo  comporta. 

FORBOTTARE.  Dar  bu{Tc.DajW,c  da 
paL'are,  detto  per  pnlfare.  V.  fopra  in  bajfare. 

FORÇA.  Strada  che  li  partifee  in  duc. 
Lax.biviam.Dalh  fuafimilitudinc  a  una  for- 
ça a  due  rebbi.  Da  fur(.iyfarcnm  per  meta* 
plafino  :  onde  tjnjdrifurcum  \  dalqualdiflcro 
prima  i  Franceli  c]ttarrcfottrc  \  c  poi,  carrefour. 

FORCATA.  Parte  dcl  cor po  umano,do- 
ve  finifee  il  bulro.c  comincianlccofte  Dal- 
la fimilitudinc  dclla  força  dclle  ftrade  ;  dicc 
la  Crufca.  PiuttoltOjdâllaiîmilitudiuc  d'una 
força. 

FORESTA.  Da fire/la-, o foref!ù,vocc  La- 
tino-Barbara dcllo  ilcifo  fignificato.il  Capî- 
tolariode  Viliis  fuis,  che  vienc  attribuito  a 
Carlo  Magno, ail  ai  ticolojô.  Utjîha,  velfo- 
refit- s  najlra  benc fwt  cttflodita.  Da  forùy  o  fora*» 
lo  fa  venire  lo  Spclmanno  i  di  cui  tali  fono 
le  parole  ne.  fuo  Gloflario  :  Dicla  ab  advtrbio 
forhyjea  foras,  quafipars  foraflica  fe»  exterior: 
hoc  est ,  forà  cuira  cy  habilita.  Sic  Gallîs  for  & 
reft ,  Italà  fore  &  rcita  illud  notant  quod  forts 
refiat.  Éodcm  fenfu  delcrtum  dicimus ,  qa/tjiid 
quod  à  feritur  cy  forù  rclinquitur.  Hiric  afîorc- 
itarc,&:c.ll  Voifio  anch'cgli  ncl  fuo  Tractato 
de  gli  Enori  délia  Favella,  va  dubitando,  le 
forefla  derivi  àzforùt  quia  filva forts  esl,ftve 
extra  urbem  &  4ww,ov vei o  dal  Tcdcfco  fort/9 
che  valc  lo  ftcîto.  Dcriva,  ficuro.dal  Tcdc- 
fco forfl.  Il  Gi  ozio  nel  fuo  Glolfariolo  Gotî- 
co  :  Forestum,  for  H.  ne  mus.  aliù  dialeclift 
hurft ,  horlt.  Refla  c  rejle  ncllc  voci  Latino- 
Barbare  forefla  cforefle,  e  reit  nella  France(c 
foreîty  fono  produzioni,  Ovvcro  paragogî,  fo- 
la  mente.  Vcdi forcît,  ncli'Originl  Franccfi. 

FORCE.  Sincopato  da  forbicc.V  .forbicc. 

FORESTIERE.  Daltra  patriaXat.  adve- 
naypercgrinus.  Da  forât.  Forât,  forà,  ferenfîs* 
(onde  forese  ,  c  tores ello  appreflb i 
Fiorentini,  per  qucllo  che  fta  fuor  délia  cit- 
tà,Lat.  Eufiicus)  forcJutforcfiusforcfiariMS,  FO- 
restiere.  Trovafi  più  voltcforenfis  ncl  fi- 
gnificato di  externus ,  b  extraneus ,  appreflb 
Saïu'  Ambrogio.  Ncllc  Inftituzioni  dcHt 
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Vcrgini  fi  lcggc  :  Homo  non  in forenfi  pelle,  fed  refana  ':  quafi  fur  délia  cuu.  Vcdi  fopra 


m  tnteriore  homme  ante  probandm  est.  E  ncl 
Difcorfo  incorno  alla  Motte  dcl  Fratcllo  : 
Amorti  'tnteriore potiits foveretur  adfeclu,quàm 
fortnfiblanditia  divulgiretur.  E  ancoi  ncl  pri- 
mo dcgli  Ufici  al  capo  duodccîmo  :  Konfe- 
ettndum  forenjem  abundantiam  ajlimandam  bea- 
titndinem ftngulorum  ,  fedfecunduminteriorem 
confcientiam.  L'ufa  altrcsi  al  capo  4.  dcl  libro 
v.  dclla  Storia  dclla  Gucrra  dcgli  Giudci  : 
Tost  hxc  y  nbiforenfc  praliumpaulltfccr  quievti, 
tnternum fuccejftt.  Chc  di  quefta  Storia  c  Tau- 
tore  Sant'Ambrogio.Ccrta  cofa  c>non  eflere 
parto  d'Egefippo ,  al  qualc  vienc  attribuita. 
Lo  moftro  cUiaramcnte  Enrico  Valcfio  fo- 
pra Ammiano  Marcellino  ,  c'1  Gronovio 
nelle  fut  OfTcrvazioni  fopfra  gU  Scrittori  Ec- 
clcfiaftici. 

FORFARE.  Di  forts  facert. Le  Glofc  d'I- 
fidoro  :  Forts  facio.  ojfendoy  noceo.  Vcdi  il  Vof- 
fio  de  Vit.  Serai.  Daforfare,  fur  F  an  te  j  c 
da  furfvtte,  furfanteri  A/fuo  aftratto. 
Cava  il  Sr 'Ferrari  l'itaiiano  forfante  dal  Fran- 
ccfc  forfait.  Non  û  pu6  1  Perche  non  da 
forfare  ? 

FORFECCHIA.  La  Crufca  :  Bacberozzo- 
lo,che  parùc-oUrmente  fi  //afcon/de  ne'  fiebit  as  co- 
da bifortuta ,  agaifa  dt  for/ci  :  onde  for  je  à  ptefo 
Ulnome.  È  cola  indubitata. 

FORMAGGIO.  Cacio.Dal.Ur.iiùifirato 
formaciurn,  figurato  da  forma  ;  come  fc  fi  di- 
c  c  (Te  Lac  tn  forma  prefiutny  Uc  formatunt.  Fc  r- 
ma,formaccum,formacium,formag!um ,  F  o  r- 
maggio.  Ovvcro,  dàform.tticium.  DirTcfi 
forma  al  vafo  dove  fi  fa  il  cacio.  Le  Glofc  at- 
tribuée ad  Ifidoro:  Fiscell  a.  forma,  ubi 
cafei  exprimuntur.  E  quindi  il  diminurivo 
formclla  ,  chc  fi  trova  ncllo  ftcflb  fignifkato 
al  capo  decimofettimo  dcl  libro  primo  de  I 
Rè  :  Dixit  autem  £fiï ad  David  filium  fuum  : 
acc  'tpe  fiatribus  tais  ephi  polenta ,  &  decem  panes 
ijlos,  cr  carre  in  caflra  sd  fr aires  tuos,  &  decem 
formtUas  cafei  bai  dcfcresadT ribunum.  Si  dicc 
anche  oggi  da  gi'ltaliani/tfMK/^  di  cacio,  per 
piccola  forma  di  cacio.F ormaticam,\>zx  cacio  lcg- 
gcfi  nell'Ordinc  Romano  de  Divinis  Ofli- 
ciis  al  capo  de  Die  Sabbathi  fancl.  Pafcha:  : 
Eodem  die  Dominas  Papa  (jr  ceteri  Romani  ova 
mandatant,  &  formaticmny  idesl  cafsmn.  Somi- 
gliantcmcntc  il  voc  jbolo  Greco  Tug^V  >  chc 
val  fttri0,s'originô,  fecondo  alcuni ,  dall*  E- 
braico  HND  teer,  chc  val  formare. 


rejliere. 

FORSENNATO.  Ooèfitf  dtfenno.  Vu. 
glion*  fia  voce  Provçnzalc. 

FORT1FICARE.  L'OnomaiUco  Greco- 
Latino  :  Fortifco.  ix^Ku- 

FORZA.  Difortta  Latino-Baibaro,  dcl- 
quale  vcdi  il  Vollïo  de  Vit.Scrm. 

FO^ZIERE.  Sona  di  ciflà.Lac.ygrirà*, 
arc  a.C  offre  fort  da'Franccfi  lidomanda  fomi- 
gliantcmente. 

FOSSATO.  Foflb.  Dlf*fatnm,0  fofatuu  ; 
origiuato  da  fofik.  Le  Glole  Antichc  :  r«- 
<pr&.fofia,Jèpes,  fetfa>um.P&o  poi  da  quefto 
figniricato  di  fojja  a  qucllo  di  cafra.  Medc- 
ftino  alla  lcggc  rcrza  dcl  titolo  de  Rc  M.'lw 
tari  :  £ui  a  fofiato  reccdit ,  capite pmniendm  est. 
£  ncllo  llcflolcntimetuo,  cpxrdm  l'vùno 
anche  i  Grcci  moderni.  Vcdi  a  quefta  voce 
ncl  Glodario  Grcco-Barbaro  dcl  Mcunio. 
^^•/^apprciTogritaliani  fi  dicc  ancon  per 
torrente  :  nelqual  fignificato  uso  &krcùf$fa- 
tam  Innoccnzio.  Fojjatiuny  qui  rivus  imitrprt- 
tatar  ;  dicc  cgli  ncl  Trattato  de  Cois  Ité- 
rât is. 

FOTTIVENTO.  Ucccllo  di  rapina,^- 
to  altrimcnti  accertello  e  gheppiû.G2\\.crecml- 
U.  Lat.  tinanehlm.  Gr.  xryxc)<.  H  Bcllock) 
nel  fecondo  dcll*  Ornitologîa  al  capo  t|. 
parlando  del  gheppio  ;  Les  Italiens  lut  ont 
donné  an  nom  desbannefle,  fortivento  :  car  pre- 
nant fapaj)areyellefe  tient  en  l'air ,  ne  fe  bougea* 
dune  place ,  ou  ilfemble  queffe  endorme  Us  (tu- 
ris.  Tout  fois  elle  s'y  tient  a  celle  fin  que  reçsr. 
dantfoigneaf entent  le  moyen  de  les  prendre»  fou 
aif^eile  descende  defjm  a  la  dèpourveue.  Ililoc 
gante  : 

h 'l gheppio  moltodelvento  par  vago. 
Difutuere  Latino,  fottere  rcccrogfh* 
liani, corne  battlre  da batncre.Vu dunqoc 
detto  fottivento  quefto  uccello  daqucftoH.0 
particolar  dimenio  dcll'  aie  chc  ci  fa  pet 
aria.  Da  un  fimile  dimenamento  credeva 
vcrillmilmentc  il  Sr-  Rcdi ,  forte  nato  cpt. 
modo  di  dire  de'  Marinari  la  velafom  ,ù: 
roy  quando  la  vcla  fi  sbatte  leggicrinente  ai- 
doflballalbcro  délia  nave. 

F  R 

FR  A.  Lat.  inter.  Per  abbreviamcnro,  dalla 
voce  Lacina  taira.  Dificfi  'taira ,  ndia 
Bafla  Latinità,  per  intra.  Ncl  Brevîario  :  h 


FORNIRE.  Vale  propriamente  faire  i  c  fia  Oéiavam.  cîoe ,  Intra  Oûavam.  Di  fimOi 
da  effofinire  fu  verifimilmente  figurato.  Fi-  efempi  ne  fon  pieni  i  librL 


nire,  funire,fonirey  fo  rni  re 

FOROSETTO.  Lo  ftcho  chc  forefetto, 


FRACASSARE.  Da  fia ,  c  caffare.  Vedi 
cafiare.  Da fiangere,  il  S'  Fcrrari  :  cosi  :  fran- 


cioc  Contaduiello^tllanello.  Da  fort,  fi  difle/o-  gère ,  frailttare.  Non  fi  pu6.  Da  fraeajfm, 
^fi,forffitto,forrfotto,forofi//Oyforofel/o ,  cfo-  fRACASSO. 

FRANCO. 
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FRANCO.  Ardito  ;  intrcpido.  L'ardirc 
de*  Franccfi  pa(s6  in  proverbio.  Vcggafi  lo 
Scaligcro  fopra  quel  luogo  di  Propcrzio  ncl 
primo,  GalTtcus  lliacis  miles  in  dggeribus. 

FRANCOL1NO.  Ucccllodamangiarc; 
cd  iiquifico  ;  decco  da'Gicci  e  da'  Lan  ni, 
attagen.  Lagopus,  fi  difle  anche  da  elîi  ad  una 
fpezle  di  Francolinp;  come  teftifica  il  Bcl- 
lonio  nclla  fua  Omitologia.  E  quindi  s'bri- 
gina  la  voce  Iraliana  francohno  :  in  quefto 
modo  :  Lagjpus ,  flagopm,  fligopulusyflagopuli- 
jjfts ,  Jlirtgopultnui  ,  Jrancopulinut ,  francolinus. 
Mcttcfi  la  F  innanzi  la  R.  Vcdi  il  Difcorlb 
noftro  de'  Cambiamcnci  délie  lcttcre.  Uge~ 
fiu  y  fi  difle  dalla  fimiiitudinc  de'  fuoi  piedi 
conquei  délia  lepre.  Plinio  lib.x.cap.48.^- 
des  leporino  villo  nomen  ci  hoc  dedere. 

FRANGENTE.  Ondata.c  tempcfta.Lat 
fltêftus.  Dal  frangere  dcl  mare.  Diccfi  il  mar 
frangere ,  quando  le  fuc  onde  ripercofle  fi 
rompono.  Vedi  il  Vocabolario  dcllaCrufca. 

FRANGIA.  Da!  L*t.  fimbria  -,  pn*- 
6ttrn.  Fimbrid ,  frimbidyjrimidyfïimjdyfrenjd, 
franja,  (c  quindi  lo  Spagnuolo  franja)  fr  an- 
gi  a.  Il  fîmbru  de  Latini,  è  lo  fteûo  chc  il 
frangid  degl'  Icaliani  j  come  lo  noto  bene  il 
Sr*  Otcavio  Ferrari  nel  fuo  erudiciltlmo 
Trattato  de  Re  Vcftiaria,  parte  i.Iib.i.ca.i?. 
Oa  frimid.  frange  feccro  i  Franccfi  ;  fic- 
come  singe  da  fimU\  linge,  dïlinium, 
roug e,  da rubiut  ;  tige>  da  tibid  i  e  fimili. 
Dal  Tcdcfco  franzen ,  ovvero  dal  Latino fi~ 
litix,  il  Sr.Fenari,  qui.  Non  muto  dutum. 

FRANGlPANLNome  di  famiglia  antica 
e  illuftre  in  Roraa.  Da  frangere ,  c  da  pane. 
Fricdpdni,  fi  domandavano  anticamente. 
Goffrido,  Abate  Vindocincnfe,  lib.i.  epift.8. 
Primo  »nno  ,  QU9-,  Dco  valent  e  vel  permittenfe, 
nomen  Abbdtis  fufeepi  \  dudivi  pidrecorddtionù 
DominmnPdpxm  Mrbanum  in  domo  ]oannù  Fri- 
capdnem  Utiidre. SoyxàX  quai  luogo  fece  il  Pa- 
dre  Sirmondo  quefta  Nota  :  Fetuftiflim*  dct 
nobiUiïims  apud  Romanos  familia  nomen  \  nstnc 
paululùm  infiexnm  ;  Frangipanes  en'tm  dicum- 
tnr.  Ma  c  gia  gran  tempo ,  chc  Frangipani  fi 
domandano.Nella  Cronaca  dcl  Monaftcrio 
d'Anchino,  all'anno  1179.  Schifmatici  quietem 
non  ferentes  Ecclefujterum  quemddm  Clerkum, 
de  progenie  iUorum  quos  Frangipanes  Romani 
vecdnt,  contrd  Pdpdm  Alexandrum ,  Antipdpdm 
ptmnty  quem,  mntato  nomine,  Innocente*  III. 
vocitorunt.  Finifce  quclla  Cronaca  ail'  anno 
izoo,  Conrado,  Abace  Ufpergcnfc,  nella  (ùa 
Storia,  all'anno  1117.  Imper dtor  convoemvit  dd 
fe  de  civibus  Romanis  potentiffmos  uebilijfi- 
mos  de  familia  eornmqui  dicu&ur  Frangcnres 
pan  cm ,  ér  de  aliis  dd  quos  prxeipue  habebat  re- 
frtiïum  Populm  Roman w.  Vive  va  quclCon- 


,rado  Abate,  è  più  di  tfo.anni.  Ora,i  Frangii 
pani  furono  co-i  nominati ,  perche  in  una  ' 
grande  c  crudel  faîne  uno  de*  loro  anrenati 
don6  a'  poveri  aftaiflimi  pani.  Il  Padrc  GU-- 
berto  di  Varcnna  ncl  fuo  Trattato  délie  Ai- 
me :  Frdngipsne  en  Ttdlie,  dazrtr,  i  deux  matins 
d trgenly  qui  tiennent  un  pdin  dor,  conté  en  deux 
moitiez  :  drn.'fh»  qu'un  de  fis  Prêdécrffcnrs  fit  y  itu 
temps  de  td  famine ,  une  très  grdnde  liber dl:té  i 
tout  plein  de  perfonnes  néceflitenfes.  Da  uno  di 
j  quc'Signori  Frangîpani,  (  l'abbiam  veduro 
quiinParigi  )  furono  chiamati  certi  guanti 
I  porfumati,  Gudhti  di  Frangipsni.  Lodovico 
Balzacio  in  una  lua  lettcra  a  Madama  Des- 
loges :  De  [on  bon  gré  il  fe  vit  hyer  votre  tribu* 
t dire  y  (y  s  obliges  de  vom  envoyer  tous  les  Ans 
une  raifinnable  quantité  de  fes  p.ifliUes.  Si  vous 
les  trouves  bonnes, elle  s  durent  phts  de  réputation 
que  le>gxnds  de  Fr  u.g  pani.  Mais  pareeque  vos 
gens  de  Limoufi/t  fe  pourraient  ici  équivopert 
vous  les  dvertirésy  s  il  vous  plaisi,  que  ce  Vdr  fu- 
meur d  trente  mille  livres  de  rcnte&  l*  première 
dignité  de  nôtre  Province  ;  &  que  ce  Gantier  eH 
Seigneur  Romain,Marefchdlde  Camp  des  Armées 
du  Roi  y  purent  de  S. Grégoire  le  Grand;  fry  ce  que 
fejlime  plus  que  tsut  cela ,  un  des  plus  bonne/les 
hommes  dn  monde.  1 1  Duncano  Cerizanzîo,  in 
una  fua  Ode  ail'  amorofo  noftro  Vinccnzo 
Vetrurio  : 

Amicey  nil  meyftcut  dntea,  \uvdt 
Pulvere  vel  Cyprio 
Comam  nitentem  peclere  r 

Vely  quM  Brïtannus  ttxuit  JubtiliteTy 
Mille  modù  varias 
]ac7are  ventis  tant  as  : 

Vely  quam  perunx'u  Frangipanes  ipfemet, 
VeOe  manum  tracilem 
Cordm  PueUts  promerç^j. 
Vcdi  guanti  di  Neroli. 

FRANGUELLO.  FRINGUELLO.  Uc- 
ccllo,  detto  altrimcntî  pincione.Dzfringiùjtr. 
Le  Glofc:  •  ^puéôf.frinciffusyfrin^iffus. 

Excerpta  ex  VetcriLexico,al  capitolo  dcgli 
uceelli  :  fringtllus.  «-jn*®..  Lo  Scaligcro  fo- 
pra l'Iftoria  dcgli  Animali  d'Ariftotilc ,  a 
carte  no.  Xt/£«,  fringutUa  eli  :  nam  Sextus 
Pempeius  i  frigore  diÛam  putatJta  Ariftoteles  i» 
IX.  w/£«v  dflate  locx  tepida,  hyemCy  frigida  qun- 
rere.  Sani  nuncia  frigoris  esl,(icut  hirundo  tepo- 
rk  Nomen  ddhuc  retinet  dpud  Italos.  Sono 
I  quelle  chc  feguono  le  parole  di  Scfto  Pom- 
j  pcio:  Fringilla.  Avis  fticla.  Jjfuodfrigpre 
c  ont  et  vigeat.unde  &  frigutirc.  Filinguelloy 
lo  dicono  i  Contadini. 

FRAPP  ARE.  Minutamente tagliure.  Dal 
j  trinciar  de'  vefiimenti.  Parole  délia  Crufca, 
Forfc  dal  Lar.  vapnUre  ;  in  quefta  maniera  : 
|  rapuLre,  fdfnldre,  fdpUre,  frapare,  fraper. 

Qiiail 
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'  Quafi  flaftâr:  :  mifintim  concidere  ;  &  in  vil- 
les éc  filan.ent*  carferey  dicc  qui  il  Sr-  Ferrari. 
Non  ïo  perfuade. 

FRASCA.  Ramuccl  fronzuto  per  lo  piii 
d'albcvi  bofchcrcggi.  Da  ri  mus.  Rsmiis  rami; 
r  ami  feus,  frjmiftmframifia,  framfcay  F  r  a  S C  A. 
Cosî ,  da  fjtmus  rami,  ramic*y  ramcay  rancay 
r  r  an  c  A.Vcdi  fopra,  in  bramé.  Fr*fc*t  Ci  di- 
cc  pce  roetafora  a  uomo  leggicri.  jtpA«/*®-> 
ÀvtuH  ouXdjôfte»^  ;  cioc,  canna  agitât* 
dal  vento  i  diflc  ban  Luca  nel  medefimo  li- 
gnifie aco.  Da  viridefeere ,  il  Sr.  Ferrari:  in 
quefta  maniera  :  viridefeoy  viridajco,  -vrafiay 
frafea.  Non  gl'invidio  quefta  derivazione.  11 
Padrc  Bercée  più  vciifimîlmciuc,  dall'antico 
Tcdclco  r***.  fignificanre  virga,  furcnlmyfar- 
mentam,  diduce  La  voce  frofea,  ficcome  qucl- 
Ja  àyrofié.  Il  Voflio  de' Vizi  délia  Favella  a 
carre  163.  fpiegando  quel  paflb  dclla  Vira  di 
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Vocabolario.  Vcnnc  frifeingus  dal  forte  Tc- 
defeo.  Il  Voflio  al  decto  libro  :  Efrvtcm 
eam  a  Germants  ofiendit  illndy  in  vetert  Glofui» 
Laino-Theotifco ,  quoi  in  B'thliotheca  t H Dut» 
florentin* i:  fnskinga.  frussing.  Nempe,  *> 
puto.eil  àGermanico  frilch  ;  hoc  es/,  novus,rc- 
cens  ;  pro  qui  Belga  vrifeh  ;  Angfi  trifeh  ;  Util 
frefeo  ;  Hifiami  frifeo.  Ut  lich  *de  fub  ume  n»a 
dicaturynee  vctnlojamen  conveniat  énnienlo.  Si- 
ne Helvetii  hodieque,  Vsdi.mo  tejie ,  poremn  SU 
vejlrem  annicnlnmy*nt faullo  adnl/roremfiikh- 
ling  voctntJmmo  à-  Tobfatibus porci  iflimmtit 
aMellantur  frelingucs,  ut  monttttm  Pithero.  Vé- 
cu ncllc  noftrc  Origrni  Franccvi  alla  voce 
frefencean.  Ora  àzfrifèing'nus  fu  cosi  figurart) 
frofngto  :  Frifeinginuf,fr;fli.-7g>»us  ,  friffingnit;, 
f. 'ijjigtw ,  frufagnm ,  frassugno.  1  in  A: 
coinc  foudicoy  fond  aco  :  crùmc*,  crova- 
j  c  a  :  c  fitml* 


San  Wulfranno ,  fatra  dall'  Abarc  Giona;  !     FRATTA.  Borroncello.  Vicne dal  forte 
KemtnferuntqHebiâno  fimttl ,  fregio  videlicet  ejr 
D'ucpnusyin  medio  locornm  palujlriumytfu*  pie  m 
er*ntlong'flimx  rxnf'eU  virgttU/sAicc  cosi  .•  Fê- 
ter es  Germant  raus  dixere^qnodnnnc  Belga riiv 


hoc  esl  y  virgula  y  fur  cul  m ,  forme num.  Uti  veto 
(ûrculus,  quia  furgai  ex  arbore  ;  non  quod  Fejitt 
eredidit,  à  furus  ;  vtide  furulus  ven  ret  ;  ita  & 
dis  à  riifen ,  h§ceHt  f*rgere,  oriri.  Per  dirlo 
incidcntçmentc,crcdo  s'inganni  il  Voflio  ;  c 
cUc  ramfetan  ncU'a'lcgaco  paflb,  nonvaglia 
farmentttinmy  com'cgli  lo  dichiara  :  ma  érun- 
dinacemm  :  onde  cflb  rauceum  fu  formato, 
Arandtnaceum ,  rundi»aceum>  rtneeum,  ruceum, 
roceum ,  rofenm,  o  rattfeum.  Da  rofeum,  ro  S- 
s  £  l  lu  M  :  onde  il  Franccfc  rofeau,  per  canné. 
Vcdi  a  quella  voce,  ncU'Origini  Franccfi. 

FRASSINUOLO.  Spezie  d'albero  ;  cosi 
detto  perocchè  è  fomigliante  al  fraflino  ncl 
legno  c  ncllc  fronde.  Il  Latino  dicc  fréxt- 
n  i^plns. 

FRASSINELLA 
cenzio  vi.  41.  x.  //  dtttamo,  che perattrt  nome 
f  chiama  fraflinclla ,  ferocche  i  le  fée  frottdt  a 
modo  di  frjjfino. 

FRASSUGNO.  Di  quefta  voce  fa  cosi 
menzione  il  Borghini  ncl  Difcorfb  dclla 
Chiefa  e  Vc(covi  Fiorentini  :  Vt  fono  ancora 
fezzi  di  carne  di  forco ,  e  di  caflrone ,  fe  qmejlo 
vttol  dire  ejml  che  in  quelle  carte  chiamano  fraf- 
fugno.  Vuol  dire,fîcuro,pezzi  di  porco,c  non 
di  caflrone  •  e  ru  corrorta  quefta  voce  Ita- 
liana  dalla  Latino-Barbara  fri»fcingintts\  di- 
minutivo  di  frifeingus^  che  valc  porcelîo. 
Veggafi  Francclco  Pitco  cl  Lindcmbrogio 
ne'  Ior  Gloflari;  il  Padrc  Sirraondo  fopra  i 


Spezîc  d  crba.  Il  Crcf- 


Grcco.  Da^ytr?^»,  che  \z\fèpire  ;  maire; 
eppjtxiti  dirtl'io  i  Grcci  moderniser  Ç>yiy/*«, 
op^yuoç,  oç*jtzTÏê',  cioè  (eifes.feptmm.irfu 
menfum.  1 1  Vo:a!n''  irio  Latino  Grcco-Bar- 
bi\  o  :  <p^.yutt,  Ç&yfùf  Ç'jU'bi.  Scpes,fe. 
mentnmtfy-:on.  DiQyMvttfraêi**  FRATrc 
è  k'riwizione  înduôit.ira.  Alrri  pcro.it 
frtchi'y  17,  um.  Cosî  <p&r\<t  da  »Wyn>f+*y  den- 
vaco  dall'  inufîrato  /jfy»  pfym,  j>ûyû*  .  Onde 
fr*go,  prima  :  c  pofeia,^*^».  Il  Sr*  Orravîo 
Ferrjrî ,  d.i  frutex  :  in  quefta  guila  :  ftu'tx 
frututs^ffHticttnm,  frnticeté,  frottis,  frat- 
T  a.  Perfcvcro  nv  Ha  mia  prima  oppinioiic. 

FRECCIA.  Saetta.Armc  da  fcrirecbffi 
tira  coll'arco.  Dz  ferit'u  Latino.  FeruJ(em% 
fèritius,feritia,frecia^Kicc\K'.  c fieetit^ 
de  il  Franccfc  flèche-,  c  credo  anche  il  Te. 
defeo  fiitfch.  Fiitfehbogen  dicono  i  Tcdefchi 
per  fignîficare  un  arco  ;  voce  comporta  <U 
bogen,  che  va\carcoy  c  c\*JU:fcb>  che  valc  fret- 
ci*  :  ilqual  vocabolo fiiijch  non  eflendo  anri- 
co  Tedcfco,  è  molro  verifimile  che  fia  origi- 
naco  dal  Latino-Barbarojîrw.Dal  TcdcSo 
fiitfch,  diduce  perè  Htaliano  freccia  il  Sr.  Ot- 
tavio  Ferrari  :  ovvero  dal  Latino  infliger  e. 

FREGATA.  Sorta  di  navilio  ,  da  remo. 
Credo  da  remut  :  cosi  :  Remtu  remi,  remiew, 
remicatm,  recMw,  recatayfrecatay  fregata:c 
s'intende  navis,  Fr.igaté>  la  dicono  gliSpa- 
znuoli  i  fregste,  i  Francefl.  Fregaca,  mevigi 
fpecies  :  CH)m  etymett  non  cil  facile  ochrari nàtt 
fi  é  remo  ducatur,  omnes  aûuaria  frégate  dicc 
rentur,  dice  qui  il  Sr.Fcrrari.  A  quelle  focti- 
lièzzc  non  riguardono  gli  Etimologifli. 
FREGIO,  Guarnizionc;  fornîrura;  or- 
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Capitolari  di  Carlo  il  Calvo;  il  Cironc  ne*  f  namento.  Diphngtnm.çaîtÇ. 
iuoi  Paratitli  j  il  Voflio  ncl  fuo  libro  de  gli  |  fhngtus^fhrygu  ,  fhrjgtum ,  fiigio,  f  r  f.g  i  o. 
Errori  dclla  Favella  ;  elS[  du  Cangc  ncl  fuo  |  Furono  i  Frigii  g!'  inventori  di  cotali  oma- 

menri  ; 
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menti  î  onde  Phrygioues  fono  detti  da'  Latin! 
gliarrcficidi  cflî.  Plinio  vin.  48.  Acu  fdeere 
idsi  Phryges  inveneruat  :  tdeoque  Phrygioncs 
tppelUtijunt.  Veggaii  il  yoifio  ncll'  Etimolo- 
gico  alla  voce  Phrygionesy<  il  Salmafio  fopca 
Vlftoria  Augulla  car.  540.  c  Filaudro,  ibpra 
Vitruvio  lib.i.  cap.z. 

FRENELLO.  Per  ifpczic  d'ornamento 
da  Donne.  Dal  Grcco  epAv*e/<*  lo  cava  il 
Monoûni  inettamente.  £  un  diminutivo  di 
freno  :  c  fu  cosi  detto  qucll'  ornamento ,  da 
iienaiej  owero  ricenerc  i  capelli  :  etfcndo 
propriamente  ilfrcncllo,  come  bcniilîrao  lo 
fponc  il  Sanfovino  fopra'l  Decameronc,  una 
ghirlanda  di  feta ,  chc  le  Donne  porcano  îri 
cima  la  fronte  accorno  il  confin  deila  euffia. 
Apretsdor ,  da  gli  Spagnuoli  fi  chiama  un  fi- 
milc  ornamento,  da  verbo  dpretdr,  che  va  le 
pignere.  E  appreflb  gi'ltalianijpMr/«4r,e fron- 
tezxjt ,  fi  dice  a  quel  la  crezzia  di  eioie  chc 
porcano  anche  le  Donne  fopra  la  fronte. 

FRESCATI.  Podcre ,  vicino  a  Roma  ; 
detto  Tufatlum  dagli  Antichi .  Voglionofia 
ftaio  detto  Frefcd'i ,  per  efferc  in  luogo  fre- 
fco.  Frafcata  lo  chiama  Anaftafio,il  Bîblio- 
tecario  in  Leone  iv.  \ n  Bajitica  Sdntli  Scba 
pdni  Mértjrù^Hd  in  Fr.ifcaJd  cettfijlit.  E  altro- 
veinpiùluoghi,  notati  dal  Sr- Altafcrra.  Il 
chc  da  a  crcdcrc  chc  fia  detto  Frefcdti  que- 
iï 0  podcre,  per  Frafidti  •  e  che  fia  ftato  detto 
FrÀjcAtt,  da  frdfia  :  per  efler  luogo  veftito  di 
frafehe. 

FRESCO.  DAfrigidusfuodtu/riddutfied^ 
dut ;  F  R.HDDO.  Da/ igidut  figidi,frigidifcue  : 
ftigdifcttt,  frêgdi(cus,fredifcw->frcfcus,  f  r  e  s  co. 
Owero,  frigo  i  cosi  :  Frigo,  frixi,  frixum, 
frifeum.  XinSC:  come  ïnsfcelia  d.xaxiffa. 
Trovali  frigo.  Il  Lcflîco  Greco-Latino  Anri- 
co  :  <Pfvyu.  torreo,  frigo,  drefacio,  tarrefacis. 
Frigus ,  per frefeo ,  cioè  freddo  temperato  e 
piacevolc,  e  chc  conforta,lo  diflero  i  Latini. 
Wmbrts  &  frigord  cdpunt  :  Frivms  captabù  opd- 
ttm  i  difle  Virgilio.Dallo  fteuo  frifcnm,frifck 
dicono  i  Tedefchi.  Dzfrigufcukmy  il  Sr-Fcr- 
rarl  Non  fi  pub.  Dxfngufculum,  fidirebbe 
frefchio  :  come  da  oc/dus,  ocebio  ;  da  vetulus, 
vecchio ,  &c,  L'ifteflb  Ferrari  vuole  venga 
frejcoy  ncl  fignificato  di  recens,  da  virdfèercs. 
Sonoqucfte  le  fuc  parole:  virdfiensyvirefeensy 
virefeuw,  frefeum.  Nam  viride  efi florens,  &  vi- 
fêrt  prsdt'nm .  (juste  quodesi  recens. 

FPvETTA.  Sollccitudinc  i  preftezza.  Dal 
Lat.  primo  :  cosi  :  Premo,  pref us,  prettus,  fret- 
ins, fmtta  :  onde  lo  Spagnuolo  dpretdr, 
cioc  premere,  fdre  infltnz*.  Owero  dal  Te- 
defeo  fretter,  chc  valc  frettolofo.  Sich  fretten, 
cioè  feJiindreSudno  quefte  voci  ncllaFran- 
conia  c  nclla  Bavaria. 
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FRICASSEA,  Detto  al  modo  Francele  : 
come  ajJèmUcaytnometjrinceéfwntnedJtvreay 
e  fimili. 

FRINGUELLO.  V .frdngueSo. 

FRISCELLO.  Fkh  di  rarina  che  vola  ncl 
macinare.c  rimanc  appiccato  aile  mura  dcl 
mulino.  Credo  da  frùfli<ellHmy  diminutivo  di 
fruftum. 

FRITTELLA.  Vivanda  di  pafta.  Da 
cleJU,  diminutivo  di  fritlms.  Friil*yfricleûay 
FRITTELLA.  Cosi  da/r/V7â9»  }  FRITT  AT  A, 
c  frittole.  frègpyfrixi,  friHumfiLC. 

FRIZZARE.  Credo,  ùxfericure.  Femfe- 
ric$Mfyferkiareyfrj ciare,  f  ri  z  z  a  r  e. 

FROLLARE.  Far  la  carne  frolla,  cioè 
te  ne  i  a  a  mangiarc.  Forfe  da  fricuUre,  dimi- 
nutivo di  fricdre.  La  carne  C\  fa  tencra  colle  • 
fregarurc. 

FROMBOLA.  Lat.  fundd.  Dallo  ftcflo 
fundd.  Fundd,  frw/dd,  (  onde  il  Franccfc  fron* 
de) frumbd, frumbuld,  frombola.DcI cam- 
biamento  dcl  DinB,  vedi  il  Difcotfodc 
Cambiamenri.  EU  cnomdtope'd,  d  jhtdcrt  lapi- 
dls  excufi,  d'erd  ferientî*,  dice  qui  il  Sr- Ferrari. 
Non  lo  perfuade. 

FRONT1ERA.  Da  fronidrid  Latino-Bar- 
bai  o,  dclqualc  vcdi'l  Voflio  de  Vit.Scnn. 

FROSONE.  Uccello .  Fringuello  groflb. 
Credo  da  frigifliciofr  'gi/liciwis ,  accrcfcitivo 
di  frigtllui.  Vcdi  in  franguello.  Frigi/lusfrigilfi. 
frigiUiciui,  frigdlicio  frigiUicionis,  frigillicione9 
frtetone,  frycioney  frucioney  fruftêne,  frufonc^, 

FROSONE. 

FROTTA.  Quantità  di  gente  Inficme. 
Forfe  da  f»ltusy  cioè  denfm.Fulcit ,  fulfîfubum, 
fitUuSyfultd  jltttd.fr utdyfrou,  frotta.  Owero, 
da  fitrclm.  Vcdi  alla  voce  feguente  frottoU. 
11  Sr  Ferrari,  difotliu  ;  fatto  ,  non  Ai  fuitus, 
ma  da  fuUone  :  Non  d  fu'to ,  fed  à  fuïUnibuf 
pdnnos  infuitu  denjdntibus.  t  derivazione  non 
inverifimilc.  Foulle,  la  diciamo  in  Franc  i  a. 

FROTTOLA.La  fignificazion  di  quefta 
voce,non  che  l'origine ,  a  pochiiïîmi  Lctte- 
rati  è  nota.  Dirô  prima  délia  fignificazionc. 
La  Frottola ,  è  Canzone  in  baia ,  comporta 
di  verfi  di  fette,  d'otto,  c  di  nove  fillabe.  È 
definizione,chc  ne  dà  LaCrufca.  Più  parti- 
colai mente  vienc  ella  difinita  dal  Bcmboin 
una  fua  lettera  al  Troflmo  ,  Arcivefcovo 
Tcatino ,  flampata  nel  fcfto  libro  dcl  Je  fue 
Lettere.  Sono  tali  le  parole  del  Bembo: 
JjhtdMto  dtid  Cdnzone  del  Petrdrcay  Mai  non  v6 
più  cantar  corn'  io  folcva  ,  io  giudico  che  eût 
non  dbbid  fnggietto  dlcuno  conttnudto  per  MU 
eftd ,  perciocche  n  'utnd  mdterid  puo  in  tdnto  dd*~ 
gidrviftyehe  d  ieifipojftn  dsre  convenevolmente 
tutti  ejue  praverbi  che  vi  fono.  Md  tengo  che  (Us. 
ftdfdtu  caiiy  per  fore  un*  Ctnzan  lutta  di  pro- 
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verb^ftntâ  âar  Irro  alcun  fuggeito  propria  altro, 
che  quelle  \  dico  laàunanzaài  loro  mcdeftmajrac- 
col.a  d eçni  mater  ta  di  metteçgio  e  di  Jentenza, 
che  a  put  fit  di  proverbie  direjt  pejja.  Laquai  cefa 
train  h fo  a  fur  fi  temfii  e  chitmavanfi  quefle 
cotait  Canzeni  Ytot\Q\c.Neticquali  benpeteva  il 
Continente  ffiargere  &  intramettere  qualche 
mono  ad  alcun  prepefito  del  fuo  (lato  :  ma  non 
tutu;  cbeciè  non  erail  fegne  a  eut  ft  dirizx.a(fc 
il  penfier  fuo.  Ma  en  di  comporta  Frottola  di 
qualt&que  mefcolanza  di  cejc ,  che  bene  a  dit  fi 
gli  vewjïer  metteggianâe.  Perciocch:  il  Fetrarca 
tnedefmo  ne  fi  ce  un  titra  pur  ài  preverbi  \  ma 
pin  volgarmente  ragunati,c  più  alla  guifa  di  quel- 
le degli  abri  che  ne  componevano  :  e  chiamejla 
Frotta  egli  ftffô  altreà.  Laquai  Canzane  non 
piacendogli  corne  le  alire [ne  piaeevano,  e  non  la 
Jlimando  egli  àtgna  di  Jlar  con  quelle ,  fece  pot 
qurfla.Laqualc  egli^perciocche  clla  erapiu grave- 
même  e  pin  leggiadramente  tefuta  ,  f  uole  che  fi 
leggeffè  nel  Çanzonier/ùe.E  comeche  quell'altra 
Canzon,  dt  eut  vi  ragionojnt fia  aile  manivenu- 
tajolta  d'un  libre  anticetnon  corrottamente  ferit- 
to ,  pur  vifi  vede  ttttto  quelle  che  to  dico  -.fi  corne 
potreu  agevelmente  vedere  vei  •  che  quale  io  Cb* 
tal  la  vimando  con  que/le  leitere.  Fin  qui  il 
Bcmbo.  Il  Caftclvctro  fopra  hdcttaCan- 
zonc  Mai  nenvo pût  cantar  corn  h  feleva,  ten- 
ue ch'clla  fofle  una  Canzonc  proverbiofa  si, 
ma  non  fenza  foggetto  continuaco  :  c  corne 
Canzone  di  concetci  ordinati,pcrtincnti  ail' 
amor  di  Madonna  Laura,  fi  diede  ad  inrer- 
prctaila.  Comunquc  cio  fia,  credo  aflbluta- 
mente  col  Bcmbo,che  le  Frottolcciano  una 
rncfcolanza  di  varie  cofe  fenza  foggetto 
continu  uo,  e  Poema  fimilc  aft'atto  a  qucllo, 
clic  da'  noftri  Vccchi  Coc  a  l'A/ne  fi  deman- 
da va.  Vcdi  di  grazia  a  quel  vocabolo  nelle 
nofttc  Originî  Franccfi.  Ora  è  da  infirgnarc 
l'origine  dclla  voce  Frottola  >  conofciuta, 
cora'  io  difll ,  a  pochilïïmi  Lcttcrati.  Vicne, 
fecondo,  mcqucftavocc  dalla  Latina  far- 
ilula  :  in  quefto  modo  :  Farcio,farxiyfar{fum, 
fartfa,  forcla,froc7a ,  (per  metatcfi,come  for- 
mnginm^jremagtum ;  onde  il  Fr.  fromage  j 
trotta  \farttula,  forflula,  frofluJa>jrettnla, 
trottota-E  s'intende  cempefiziene,  o  po'c- 
//4,  o  fimil  fuftantivo.  E  furono  cosi  dette  le 
Frortolc  dalle  cofe  varie,  dellequali  erano 
elle  compofte.Cosi  dallo  ftcfio farcire,  far* 
sa  fecero  gl  iftcfll  Italiani.  Vcdi  fopra,  in 
farfa.  Potiebbe  anche  venire  frottola  da 
Grcco  cpepvToç  ,  che  valc  quùquilia  ex  variie 
rébus  commtxtis ,  congé (litia  &  conjufa  mater ie s. 
eÇepvTOftforytuSy  frytusJrutus,fruta,frota,Y  rot- 
t a: forytulus^forytula,  frytola,  frutela,  frotola, 
ïrottola.  Ma  più  m'aggrada  la  prima 
derivazionc  i  eflendo  piu  nacuraie  c  più  con- 
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venevoic  di  cavar  le  voci  Italïanc  5£lFa  Fi- 
vella  Latina,  che  dalla  Greca.  Frottola^^c 
opi}  detto  comune  ,  c  quafi  proverbîo.  11 
Sr- Ferrari ,  da  folltta  :  detto  à  fu/Iombns, 
pannes  infult»  denjantibns.  Inde  fi  orta pro  turia 
denfa  bominum  y  ac  concerta  :  &  frottole,  cantt- 
ca ,  qtta  a  tttrba  ludibunda  effunduntur ,  Jtve  ex 
pluribus  fcntentiît ,  tyadaqju  in  nnum  cenjec7.'  t 
ac  veluti  per  fatiram  cenfiipatis  ,  &c-.  Ex  illa 
congerie  denfata,  fol  lira;  cr  frotra  ;  <y  frot- 
tola :  quod  Menagtus  ifarcio,  fartum,  farra. 
Seâ pr'ttts,  verifimtltus  videtur:  fono  le  fue  pa- 
role. Maneoin  Jenientia. 

FRUGARE.  Andar  tcnrando,e  fîccando 
ilbanonc,  oalrro  fimilc,  in  luogo  rifpofto. 
Credo,  da  fèrutiesré.  Ferie,  feritum,  ferutum, 
(  onde  ricaliano feruta) firurieum  ,  fcrutti-x, 
fruttcare-jrucarey  F  ru  o  a  r  e  .  Frncarey  i  n  vece  di 
frngare ,  proferifeono  anche  oggi  î  Sancu: 
iiecome  altresi  frucatoiofiucatore,fruçAç<h:ut 
frucolare,  frucone^  frucolino  \  cutté  vocicit,!- 
vadvc  Azfrugare ,  kquali  i  Fiorentini  pt-of: 
rifeono  col  C.  Frugone,  valc  pcrco(îar  o  p^- 
u;no  dato  di  punta  :  il  che  conforma  aflûrro 
la  nolha  dcrivazionc.Daytf^/f^j^ïl  S'-Fci» 
ri.  Non  lo  perfuade. 

FRULLARE.  Si  dicc  dcl  forte  foffiirAd 
vento  ;  c  di  quel  romore  che  fa  î\  faflbws- 
to  vlolcntemcntc  per  l'aria  j  iiccomc^rfA 
di  quel  romor  chcfannoleftarnc>1evan<loil 
volo.  Porrebbc  efler  detto  per  ononwrppca. 

FRULLO,  c  FRULLA.  Un  nientc.Prtfo 
dal  romor  dcl  frullarc,  dicc  La  Crufca  rrri. 
iimilmehte  afTai.Credo  pcrèda  frttJt${m.Ur 
fesiuy  ncllo  fteflb  fentimento  ,  cfîciamonoi 
altri  Franccfi  da/r/hrf«;»,dcrto  per/^îw. 

FRULLONE.  La  Crufca  :  s  trustait  à 
legname,  a  gui  fa  di  cafione,  deve,  per  mezza  J  t* 
buratel  dijtawignafcojfo  dal  gtrar  eTttma  rutufi 
cerne  la  crufca  dalla  farina  :  f or fe  dette  fhillone 
dal  romor  fhe  nel  girarfa  la  rnota.W  y-Fcrrari, 
da  apluda,  che  vale  crufca.  Plinio  ljb.i8.cic. 
Miliiy  é  fttniciy  & feftma  purgamenta,  apludam 
vacant.  Apluda  apula^ula,  bula,  brûla,  frala, 
frullone  î  cioc,  cribrum ,  que  apluda  ex(er- 
nitur.U  credendo,  c  cortefia. 

FRUSCO.  FRUSCOLO.  Sidiccaquci 
fufeelluzzi  fecchi,  che  fono  fu  per  gli  albcri. 
Da  frufium  frufl^frufticum.frufcumy  F  ru  i  c  o. 
D^fr»fiumy  frufculnm  ,fruscolo. 

FRUSTARE.  Valc  più  cofe.  Rimanerc 
ingannato  :  Battere  c  percuoter  con  frufta: 
Logorarc  cconfumarc;  c  fi  dicc  più  pro- 
priamenre  de' veftimenti.  Nel  primo  figni- 
ficato,  vicne  da  fruflrari.  Nel  fecondo,  da 
fit/lum,  detto  per  fufiù  :  onde  fitjligattts.  Vcdi 
qui  fotto alla  voce  rtdda,  Nel  cerzo ,  da fra- 
Jlttrit,  cioè  pezzuole. 

FU 
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FUCILE.  DaM*  >  dcrivato  da/**, 
lo  diducemmo  fopra  in  fociie ,  c  qucfto  à 
anche  il  farcie  dcl  Tatïl>ni  ncllc  fuc  Offer- 
vazioni  lopra'l  Vocabolario  dclla  Crufca, 
aile  voce  ufatt'u  Wfatti ;  dic'egli;  derivano  da 
uofa,  diieguato  PO:  corne  in  fucile,  da  fuoeo.  Cre- 
do ora  venga  da  fuftlù ,  ficcome  il  JFranccfe 
fitfi!.  Cosî  zvTÙi  diflero  i  Grcci.  Vcdi 
lo  Scaligero  fopra'l  Pocma  intitolato  *s£tna. 
FUCINA.  Pa  officùia. 
FUI  A.  V.foia. 

FUIO.  Ofcuro.  Dzfurvus. Furvusfurus, 
furim,  furie,  fui o.  V.  buio. 

FUMMAIUOLO.  Voce  antica,  chc  val 
caminus.  L'ufa  Giovan  Villani  xn.  m.  Nel 
dette  anno,  (  I  $4/-.  )  venerJl  notte  di  15.  di Gen- 
naioyfuro«o  diverfi  cgrandiftmi  tremut  i  in  fia- 
lia  nella  c'ttta  di  Fifa  ,  r  di  Bologna ,  e  di  Padova  : 
maggiori,re'!a  ci.tù  d-fntgiai  nellaquale  ruvi*- 
narono  infinit  fummatttoh  cite  ne  ave*  aflài,  e 
bell'u  Da  fumo,  pcrciocchè  il  camminoè  co- 
mc  la  ftrada  ^cl  flimo. 

FUMMEA.  Dal  Franccfc  fumée.  V.  fii- 
cojfea. 

FUMMOSTERNO.  Evbv.Dzfamfuter- 
Tâ,fumujlerrus,  fumoterro ,  fummoîerno,  fum- 

MOSTERNO. 

FUOCO.  Lât.  ignis*  Da  ficus  ;  ufato  in 
qucfto  fignificato  da Servio,  non  chc  da  gli 
Strittori  Latino-Barbari  ;  il  chc  è  da  nora- 
rc.  U  luogo  di  Scrvio  è  fopra'l  fcfto  dell'  E- 
neide  >  cd  è  qucfto  :  Sicut  Lucilius,  Scinde, 
puer,  calam,  uc  calcas.  id  e-s'ty  frange  fuflesy  & 
Jfac  focum. 

FUORA,  FUORE,  c  FUORI.  Il  primo 
da  foras  ;  c  gli  altri,  da  forts. 

FURBO.Bararticre  i  Vaeabondo.  Credo, 
«la fùr>m  quefta  guifa  :  Fur  furis,furus,  furo; 
c  con  la  giunta  dcl  B,  furbo  i  ficcome  da 
gremium,  gremio, gremo,  grembo.  Furo, l'u- 
fa no  anche  oggi  i  Sanefi  In  fignificaco  di  U- 
dro  ;  tfuroncetlo  ;  i  Fiorenrini,  per  ladroncel- 
lo.  Pocrebbe  anche  originarfi  furbo  da  fur- 
vtts,  cioc  nero,  ofcuro.  Niger  y  nel  fimiic  fenti- 
Dicnco  l'ufarono  i  Romani.  Orazio.H/f  niger 
rJ7,  hune  tu,  Romane,  caveto.  E  /tt  Actf,  i  Grcci. 
Marco  Aurelio  iib.iv.  ^  ptAew  %6@* ,  E  ap- 

preflb:  (itXcu  ^?At/  ^@^«r&0»*Afi  , 
fytyuJtç,  GomffMtTZfiçj  e  cetera.  Plutarco 
anche  egli ,  interpretando  quel  fimbolo  di 
Pitagora  w  îS-imto  fAtAÀtttç^v:  M*  ovtUfaryL- 
C«n  fttAawa  à.tôpjamn^a  nçf.H9Ylfit\eui.  Da  four 
beurç,  il  Sr-Ferrar\  Menagius  à  fure,  vel  à  fur- 
vo,  &rc.  Sed  fui  bo  froprïe  esi  callidus  ,  vafer, 
veterator,  malitiofus.  Jguare  credider  'm ,  */  for 
fante  4  foi  is  fado ,  ftve  ejetio,  dillus  est  ;  ita 
fuibo,  quaft  four  bourg,  ob  deltfi*  ex/ulfus,  & 
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f  exterminât  m  ;  ùv'KMie  mulcîàtm.  Inde  from*- 
j  lo  &  veteratore.  Fouirait  :  forfanre ,  forfo, 
'  furbo.  Sono  le  parole  formai!  del  Sr  Ferrari. 
Ma  quefta  fua  orîginazicnc ,  fi.x  detto  con 
fua  pacc;  ne  vera  parc,  nè  verilimilc.  For- 
!  faute  non  vale  ejecîus:  ma  extra  iegem  oferans\ 
exlex. 

FURETTO.  Animale  domeftico,  poco 
maggior  dclla  donnoîa,  de'  conigli  proprio 
nemico.  Da  furettus ,  diminurivo  di  furusy 
derto  per  furo  furonn,  che  (i  difle  da  Ilidoi  o 
a  queU'animalc  ,  corne  l'oflcrvo  il  Salmafio 
fopra  Solino  a  carte  1009.  D a  furo  furouù, 
buron  fecero  gl  i  Spagnuoli. 

FURIERE.  Anticorricrc.  Da  Fodrarius. 
Il  Sirmondo  fopra  i  Capirolarj  di  Carlo  il 
Calvo  car.i6.  FoDRUM,j?t/f  Foderum, 
interdum  cH  annona  militaris.  Et  à  fodio,  Fo- 
D  R  ar  1 1  ,  qui  fodrum  exigunt.  Afnd  nos  Fo- 
drarii  bodtt  dicuntur  Meratorcs  manfio- 
num ,  (jr  boc  munere  in  euueftribus  turmis  qui 
funguntur,  Marcfcalci  hol"piuorum*#/.rAr^4/;- 
tur.  Vcgganû  le  noihe  Origini  Franccli  alla 
voce  four  âge. 

FURONCELLO.  Ladmccio,  Lairon^ 
ccllo.  Fur  futùifiruncuSuSyfurunceûuSy  fu* 

RO>îCELLO. 

FUSAGGINE.  Albero,  dcl  cui  legnoû 
fanno  fufa.  O  iindi  cbbe  il  nome.  I  Mcdici 
di  Lione  nclla  lor'  Iftoria  dcllc  Piar te  lib.a. 
cap. 70.  Evonymsm  falso  créditât»  ah  omnibus 
fere  H  er bar  Us  ,  Theophrajli  tetragon'um  multo» 
rum  Herbariorum  (entent il  efie  diximus.  Im 
Tufchia,  inquit  Mathiolus ,  lilio  dici.'ur,  ab  aiiù 
fufaro,  quod  ex  ea  optimi fuft fiaxt.  Fuforia ,  ^ 
fdfanum ,  à  Rccentioribus  >  à  Callts  fulàint 
couillon  dePrcftreî  à  bois  à  faire  laidoiies, 
quod  ex  ea  cul  'wa  transfgendù  Urdo  carnibus 
verucula  ficiant. 

FUSCELLO.Pczzuoldi  fottil  ramuccKo 
di  paglia,o  di  fimili.  Lzt. fejïuca.  Da fuflisju- 
Jie/ù/s,fujce//us,  fu  s  c  e  l  l  o. 

FUSOLO.  L'oflb  délia  gamba,  d?l  pic  al 
ginocchio.Lat.  tibiaycrus.  Dalla  fimilicudine 
dcl  fufo.  Legambc  lunghc  e  fottiii, fufcéuXy 
cioè  fufoli,û  dicono  da  noi  in  Francia. 

FUSTA.  Spczic  di  navilio  da  remo,  da 
corfcggiare.  Da  fufta  Latino ,  01  iginato  da 
fuftis.  Fufiercau ,  da fujlcrcUusy  diciamo  fimil- 
mente  noi  altri  Franccfi  ad  un  piccolo  navi- 
lio. Vedi  legno  qui  fotto,  c  <pSç<&  nel  Glofla- 
rio  del  Mcurfio. 

FUSTAGNO.  Teladi  bambagîa,  per  fo- 
dcrare.Dal  Latino-Barbaro/j</?4^*w,  o  fufiu- 
mum,  delquale  ferive  cos#  il  Voflîo  nel  libro 
dcgli  Errori  dclla  Favella  :  Fust a  mum,  vel 
potiùs rus tahum > eftidy  quod Belgis  rufteinj 
QallU  fuftaine.  Ncc  multùm  abit  vox  Auglics, 
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imu  Andréas  Abbos  tn  Fna  Othonù ,  Fpifcopi  Hcbrsorum.  Ici  abHebrtica  dtclioHC  ghavc!, 
Bamberçcnlisjib.i  f4/>.4vQiiiccluid cx Plivata  kgcm  iniquam  ,  M  fcrtbn  Mal- 

rccunia  fultani  &  purpura:  cocmerc  potcris,  pandrn  tn  Ezech:elem  âift.  i.  cap.  t.  Itb.  i.  ^ijf 
lûsjumcntisinPoincraniamdiiigas.  JvVrA.«-  gW,  o  pïù  tofto  per  dirlo  di paûag- 
Cianïficiùone,  vel  fuftani  voum  refait  Ertjmus   gio,  valc  incitas,  e  non  /<-x  Segu  lia- 

#î  Ctf/W«  ;  W  fuftanici  Udoxums  Vives,  mo.  Lo  Iteùo  Cironc  al  primo  de  le  lue  Oi- 
Ora, il  Latino-Eaibaro  fu(lat.um fu  cosi  det-  fervazioni  de  Jure Canonico cap.9.  Gabel- 
to  da  Fu/hi,  cirrà  d'Eçitto ,  dove  fi  fece  pri-  l  a  mmen  ducitur  ab  Hebraka  voce  gub ,  qua 
ma  il  fuftagno.  Al  fujla,  in  Arabo ,  li  dicc  ad  ftgmficat  nummum ,  muuus  ,  iKpetn  coLati- 
una  cafa,lc  di  cui  mura  fono  rapezzarc  di  tu-  ciam.  M  a  nomine  Gabc  ,  quod  Pubhcanum 
ftasno.  Vcdinellcnolhc  Oiigini  Franccfi  fi»**.  Notiiî  l'inconftanza  di  cjucll'uomo. 
c/i/a/^enclGIoffariodclMcurûo,  H  Sr>  de  Mczcray ,  dîcc  anch'cgli  efler  voce 
e  %açâm.  Ebraica.  Les  peuples  de  France  awient UbcrA- 

'  lement  oclroyê  au  Roi  Philippe  de  Valois  des  Jubfi* 
des  notiblei  d'argent  pour  Je  gu  rres  II  Us  h^éf- 
fa  de  beaucoup:  &  qui  pis  eîl,  il  en  établi:  u>i  nvt- 
vca»  fur  le  fel  •  .t  cauj'edequoi  Ed. /tard  l'apptlt'J, 
par  raillerie,  l'auteur  de  la  Loi  (alique.  Cctim- 
post ,  qui  fait  vendre  (i  cher  C eau  &  le  foletk  t$ 
de  F  invention  des  juifs,  ennemis  mortels  J»  ma 
Chrétien  :  comme  le  montre  le  mot  de  gabc!:', 
qui  vient  de  l'Fbrcu.Sono  quelle  le  lue  panne 
ncllaVitadcl  Philippo  di  Valois.  UBo&a 
lib.vi.dela  lua  Rcpublica  cap.a.vuo.'c  vcn£i 
dalla  voce  Franccle  javelle ,  che  val  otM, 
ovvero  mampolo  ;  perché  aiuicamcntc  li 
prendevano  de'covoni  pcr  tribuco.  E  quclh 
GABBARE.  V  aie  ne  cofe  :  in%mnare  ;  J  opinione  del  Bodino  vienc  approvatapr 
traittnerft  con  pecondtà  ;  e  farfi  beff'e.  Ncl    aflaiflîmc  ragioni  dalSignor  Beli,  Avvoa'o 
primo  fignificato,  vienc  pcravvewui  a  da  m-   dcl  Kc  Criftianifiîmo  in  Fonrcnc  ,  raidi 
fere,  detto  pcr  daipere.  Capcrc,  cap  are,  yipa-  I  Poitù.  Chi  vuol  vcdci  fuc  ragioni,  vc^:icj\i 
re,  yùarc ,  g  adbare.  Ncl  fecondo ,  vuole  J  le  noftvc  Originidclla  LinguaFrancdcvU 
il  Voflio  de  Vit.Serm.  che  venga  dall'  antico   voce  gabelle.  Oinc  a  l  Vafero  c  al  Çirone,vi 
Tcdcfco  difufato  ;  ma  ufaro  anche  oggi  da  j  «  ancora  chi  cava  ytbella  dal  Tedefco^, 
Fiamminghi  j  «abberen  ;  cheval  nugari,  ine-  1  ovvero  gxba,  che  val  dono.  Geben^ya\  donm. 
fto  utijermone.  Ncl  terzo,  credo  dcrividal  J  Morgengabayc\oi:  mâtuiinale  donum.  Grcgoiio 
noftroFrancefeg^rr,  che  appreflb  i  noftri  I  TuïoncnCe.lib.x.Tamàndote,q/tàm /nmer^tn- 
Scrittori  piùantichifi  trova  nclJo  ftcflb  û- J  giba^hoc  ed  matutindidono  ^certum  eïi  acqtifi* 
gnificaro.  Più  ei'empli  n'adducemmo  nelle  |  vijfc.  Vcdi  Scipione  Gcntiie  de  Donaticni- 
Origini  nolkc  deila  Lingua  Franccfc.  El  bus  inter  Virum  &  Uxorcm  lîb.  x.  cap.  t?- 
V antico  Franccfc  §aber  ,  credo  venga  dal  |  Tuttc  qucltc  opinioni  intorno  ail*  origine 
BalTo-Britone,  che  r.oi  diciamo.  Il  Gloflàrio  I  dclla  voce gabetfa}  l'ono,  com'  io  dilTi,  mo'to 
di  quefta  Lingua:  MorAju^R..  Coapdt.  Se  J  vcriiimili.  Mala  piu  vcriiîmilc  ,  fecondo  a 
mocqiier  de  Quinin'iiti.Obergoabaeur-l  me  parc,  èqnelladcl  Caninio,  ilqual  vuolc 


. 'Un. 

allavoc 

alla  voce  tpaçavii 

FUSTO.  Gambo d'erba. Lat. coulis. Da 
ftjl/s,  fuftus,  ï  u  s  t  o .  V  .  fujla. 

F  U  T  A.  Fugi.  Da  fugio ,  f*gita ,  fuita, 
(onde  i)France{c/W/*)  juta.  Ovvero  cosi: 
Fugfta ,  fugta-,  fut  a. 

c       o  o  o  o   o  v    ->  ^        _>   o  y  c  o 
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GABBANO.  M  mtcllo,  ma  con  mani- 
che  ,  oggi  deteo  PaUndrano.  Da  eaf>pa% 
capfant/m,  cappdno-,  G  ABU  ano.  Cabany  lo  di- 
cevano  anche  i  noftri  Vccchi. 


re  bemtc.  Mo  copieur..  Goabpaer. 

G  A  B  B  I  A.  Da  cavea  •  liccome  anche 
caggia.  Vedi  Mg<-  nclle  Origini  noftre 
dclla  Lingua  Franccfc 

GABELLA.  Divcrfc  fono  le  opinioni  in- 
torno aU'originc  di  quefta  voce  >  c  tuttc  vc 
rifimili  aflai.  11  Caninio  nc'fuoi  Dialetti, 
ovvero  ncl  fuo  Alfabctoja  fa  venire  dal  Pu- 
nico  cabala.  Il  Cirone  nc'fuoi  Paratitli  lopra 

le  Dccrctali^l  cap. yj.  vuole  lia  voce  Ebrai-  |  degli  Scritcori  del  peggior  fecolo",  che  uia- 

rono 


fia  detca  gabelfa  dal  Punico  cabala.  Darami 
quefta  credenza  il  vedere,  che  gliSpagnuoli 
anche  oggi  chiamano  alcavala  la  gabella; 
voce  formata  dall'Ai  ticolo  Arabo  a/,  e  dal 
(iiftantivo  cabala.  Alcavaùt,  ovvero  alcabsb, 
c  voce  Araba.fignificantc  reeettay  cioc  luego 
dove  11  ricevono  i  tributi.  Vedi  fopra  indt- 
gana.  Cdbel/a,  in  vecc  digabel/a,  leggeli  nclle 
Conftituzioni  Ciciliane.  Circa  a  gli  tlcmpli 
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rono  la  xoccg*be//ay  è  da  vcdcre  ÎI  Lindcm- 
brogio  ncl  iuo  Vocabolario ,  c'1  Voflïo  nel 
lccondo  de  Vit.  Serm.  a!  capootcavo.  Ma  ii 
dottirlîmo  Sr*  Ortavio  Ferrari  poco  vcrili- 
milmencc  la  cava  da  vccrhaïta^  o  da capiialia: 
in  quefta  maniera  :  veêiigiUa ,  vec7igabiliay 

liABELLA.  CtplUlia,  Cape//j,  G  A  B  £  LL  A. 

GAGGIA.  V.  gabbia. 
GAGGIO.  Il  Bcmboncllc  Profc  vuolefia 
voccProvenzalc.il  Calkelvetro  ncllaGiunca 
al  primo  dcl  Bcmbo,  vuolc  ail'  incontro  (la 
Italiana  antica,  originata  dalla  Latinaïu- 
àium.  Ecco  le  Tue  parole:  Gaggio,  vient 
da  vadium ,  e  Çtgnifica  propriamente  que/la pro- 
mcjjà ,  che  le  parti  ira  loro  fanno  in  giudicio, 
quando  vogliono  pia'ire  in  pena ,  odi  colui  che 
demanda  ing'u (lamente  quel  che  fa  non  davere 
avere^o  di  eu  lut  che  mega  di  pagtre  quel  di  che  fa 
tfier  débit  or  e.  E  qnejlo  promettre  fi  dice  ingag- 
giarc  :  ftcame  fi  vede  nel/e  Novctle  Antiehe  :  Le 
parti  s'ingag^iaro.  Ap?refîo  fi  trafporta  ad  ogm 
guadag/to,  che  mcriiatido  e  quafi  piatcndo  sacqui- 
Jia.  L  tonde  Dan  e  chhmo  gaggi  de'  Beati  /* 
premi  e:er»idati  loro  da  Dio  per  gti  fuoi  meriti  ; 
Ma  ncl  commcnlùrar  dc'noltri  gaggi 
Col  merto  è  parte  di  no  (Ira  letizia. 
E  Giovanni  y'tUani^  i  premi  dc'Soldati  :  I  Tc- 
dcfchi  non  potendo  avère  le  loro  paghe  c 
gaggi  dal  Bavcro,u*  feccroinrra  loro  confpi- 
razionc.  Apprejfi,  perche  quejla  cotai  promeffà  è 
molto  Jlabilejtefi  pub  retrarrere  in  dietro^  corne 
fatia  pmbblicamente  i»  giudtao,  çaggio,^r  Jimi- 
litudine  fi  chiama  criui  che  e  fermxmente  ubbli- 
gato  ad  alcuno.  E  verawentura  viene  non  du 
vadium ,  quand* Jtgni/ica  cib ,  ma  da  vas ,  o  da 
vades,  che  fign'fiea  la, perfona promette nte  &  ub 
bliga.'a  .*  e  cotale  Ji  chiama  ejjere  l'Amante  verfo 
la  Donna  amata.  Dante  da  Maiano  : 
E  queila,  cui  (on  gaggio , 
Non  credo  mai  le  rifovvenga. 
L'opinione  del  Caftelvctro  c  la  vera.  Ed  è 
vero  anche  quel  che  dice  cgli ,  gaggio  origi- 
narfi  da  vadium. 

GAGLIAKDO.  Robufto.poflentcfor- 
zuto.  Da  Gallufy  cioè  France fc,  lo  cava  il  Pon. 
tano  ncl  fuo  Gloflario  Pi  ifco-Gallico  :  Pro- 
fertiut  Gallicum  militem,/r*  remerario  ufur- 
pavit,  &  in  Ethicis  partrmia  Arijlotelîs-,  Gallica 
audacia  y  omnibm  nunc  est  (  lie  et  Erafmum  in 
Chiliadibw  fugerit )  celebratifma  :Jicuti  &  illud 
Hûraiii  ad  Cafarem  Augujlum, 

Te  non  paventis  runcraGalliar, 
Durarquc  tcllus  audit  Iberix. 
Jgttibus  nunc  illud  additum  infuper  velim>  vocem 
Gal,*«x  modo  Danorum,Cimbrorumque  videri, 
Jid  çj  Theutorum  ,G*llorumqnt  antiquitus  fuiffe. 
Probatur ,  quia  Galli  eiiamnum  reliquiœs  ejus  re- 
tirent in gay,gaillard  <y  galloppcr.  Galliardc 
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eni m,  latum>  jucuxdumyquique  animosè  anàputa 
aggredttur,  iÛ/>fgn  fcat.  )ulii  Scaï:gcri,qu*  jupra 
afpcxï ,  verba  fu»t  ijla  :  À  Gallica  audacia  gai- 
Iiaràm  appellatui  is,  qui  rbrtitci  adit  pericu- 
la.  GW/<>^r,autcm,iifdcm  eftcquum  ad  cur- 
fum  incicarc  »  fe  cxtiltabundum  in  cquo  ob- 
lotlavc.^/  gay,/^w  Flandrii^u  tm  ipfis  Gallu  e'A 
ujitatijjimwn  pro  alacri  ac  proccipiti ,  item pro 
cato,  {bllarî^**  ;  quamvis  pro  code  m  gauvv 
Batavis  fit  ufitattus.  Lo  fteflb  dicc  il  Voflio 
ncl  de  Vizi  dclla  FaveL'a.  loquant'a  me.cre- 
derei  più  tofto  ,  che  g.:g!i.trdo  derivafle  dal 
Latino  valercy  in  quelta  guifa  :  VAco ,  valea, 
(  corne  voglia ,  da  voleo ,  detto  per  volo)  va- 
learus.,  vaicarius,  valardus,  valiardus ,  ga- 
gliardo  :  tome  codardo,  da  codarus. 
Vedi galante.  Potrebbe  anche  venirc.da  ydu. 
GaOïgalusgaliHs.galiardiu.  V.gaio.  Da  validar- 
dus ,  i  1  Sr  F  c  r  r  a  r  i .  /  :///  lw ;v.tlïdat  dus  jvagl  'ut  dm ', 
gagliardo.  Benillimo. 

GAGLlO.  Matcria  da  far*  appigliare  il 
latte,  per  far  cat  io.  Dal  Latino  coagulum  -t  c 
non  dal  Grcco  yû^ov,  came  vuoic  il  Mono- 
fini.  V.  cagio.  Da  cagliot  caille,  diflero  i 
Fiancctî.  C.ulleloAe^  appi  cflo  noftri  Angioi- 
ni,(î  dice  al  cagliotlivilo  in  parti  quadrate  : 
ncir  iftclTo  modo  che  diciamo  bote  de  foin. 

GAGLIOFFO.  Nome  d'ingiuria.  Dallo 
Spagnuolo^/Z^.che  val  mcndicojt  delqualc 
è  da  vedeic  il  Covanuvias.  Galloferoy  lo  di- 
cono  anche  g  i  Spagnuoli,  ficcome gallofear 
per  mendreare:  c  quiudi  torfe  il  Franccfc^.»/- 
l'fretier  ;  c  non  da  gtlUfrotur  i  à  Jcabie  fri- 
canda  ;  corne  ftimô  Lnr.co  Stefano  ncll'  A- 
poiogia  di  Eiodoto,  ai  cap.  25.  Vedi  fotto  in 
gxluppo. 

GAGLILlOLO.  Baccello,  che  producc  il 
fagiuolo,  il  pilcllOjC  altri  legumi.  Lat.Jîliqua. 
Gr.  As£s;,  Kt?jLTioi.  Credo  da Jiliqualiotum><\U 
minutivo  dcl  diminutivo  di  Jiliqua.  Siliquat 
fittqualif,jiliqtta!i:tm,  jiiiqualiolum ,  quaHoùémt 
gualiolum,  gagliuolo. 

GAGNOLARE.  Il  mandar  fuora  délia 
voce,  che  ta  il  cane ,  quando  ii  duolc.  Parc 
originato  ààcagnuolo  :  maie  dagtnnitulare, 
og.t*nulare>  diminutivo  di  gxnnire ,  chelo 
fteflb  che  g/tgnolat  e.  Gannitulare,  gannutularc* 
gannuUreygannoUre.Gannire^gannulare  ;  corne 
çarrulusy  dagarrire. 

G  AGNO.Luogo  pieno  d'animali  nocivi: 
c  per  metafora^/r/go,  vtluppo  :  onde  efer  ncl 
çng/jo.  Cosî  fpongono  quelta  voce  i  noftri 
Accademici  délia  Crufca.  Potrebbe  clla  ; 
conforme  ail'  analogia  i  venirc  da  damnum; 
in  quefto  modo  :  Dxmuumtdamniumt  dam/Ao, 
dagno,comc  fogno  di  (omnium  ;  c  poi,  mutato 
Din  G,  g  agn  o.  Cos/  dxdamuj^nmus,  G  a-  . 
Moi  c  da  dajjptts.  l*{)ptts->  g  a  z  a  p  o  diflero 

Gg  ) 
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gli  Spagnuoli.  Credo  perb  venga  da  c*1*- 
pium  >  cosi :  Calafium ,  galapium ,  (onde  G  a- 
LAPPiOich'è  lo  ftcflbchecALAPPio)£«- 
lapinum,  gapinum,  gapnum,  gimnum  ,  (  come 
^«7raV*>  dafnumy  damnum)  gamniumy  G  A- 
g  n  o, come  fomnium^  sogho.  Vcdi ibpra,in 
calappio. 

GAIO.  Allegro  ;  licto  ;  bcllo  ;  feftcvolc. 
Il  Caftelvecro  nclla  Giunca  al  primo  dcl 
Bembojriprcndcndo  il  Bcmbo,ilqual  volcva 
chc  gaio  foue  dclla  Favella  Provcnzalc  »  di- 
cc  cosi  :  G  A  i  o,  vient  da  c?A«<,  che  lcggîadro 
pgmflca.  Lo  fteflb  dicc  nel  a  Giunca  a'  Verbi. 
L'Aie  andro  nclla  fuadotriflîma  Piefazione 
fopralc  Infticuzioni  diCaio:CV/«ww,  Caii 
no  nen  Romanis  perquam  célèbre  fuit ,  ut  etiam 
ftgnift.at  nuptialù  illa  formula  ,  Ubi  ru  Cajus, 
ego  Caia.  Et  hilarîs  erat  eppdlati*  :  nam  Caii 
dtclijgaudi*  parentum ,  ait  C.T ittm  Promus,  qui 
libellnm  confcripft  de  NominibtétyPranomiaibns^ 
ffrequi  etiam  Vaitrio  Maximoad{cribit»r.  Itaque 
nu  ne  H  et  ru/ci  vernaculo  idiomate  jucuneLu ,  la- 
tasquercs  gaias  qusndofo  vacant  :  quo  vocabulo 
Danses,  Boccatiusy  Petrsrca>ty  ceteri  uft funt.  Io 
(bno  coll'AJcandro.Da  caiusyO  g.tius,  Lacino, 
fecero  il  lorogw  gl'Italiani ,  uccome  i  La- 
tin! il  loro  caiufy  o  gains  y  dal  Greco yâu<§*\ 
originato  dall'  inufitatoya»;  cioè  eaudeo; 
cd  onde  lo  fteflo  gaudeo  dériva.  y*uy  ptoç, 
ydï{§*,gûu*y  caïus.  item,  yd.co,  ydvuy  pcvfu, 
gaudo  :  onde gaudej.  D.\  gaudo  y  gau/us,  gaufa- 
re  ;  onde  lo  Spagnuolo  jos^r .  hem,  da  yéuéy 
ydduy  yttAcygcf  :  da  ya.£ »,  ya$a,  yt>ôa,  yfaf&tfy 
yrfi<tu.  Anche  i'Accariûo,  fa  derivarc  gaio  da 
ytttdium.  Ed  in  quefto  propofito  è  da  nocare, 
chc  ver  de  ga'to  vale  ver de allegro. 

GALA.  Vcdi  forro ,  aile  voci  galante  c 
martingala;  e  nellc  Origini  Franccfi  alla  vo- 
ce gales, 
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amorovoîe.  Da£*/«,  lo  cavt  La  Cmfca  ala 
voccgsUi  cil  Polici ,  alla  voce  galante.  11 
Varchi,nclla  Lezionc  féconda  dcgli  Occhi, 
crede  fia  tolto  dal  Lacino  élégante.  Lo  fteflo 
diccCelfo  Ciccadini  al  capo  primo.  Da  km 
Àa$,  lo  fa  venire  il  Pcrionio  :  c  quefta  deriva 
zione  vienc  approvata  dal  Monotîni.  Crc- 
detti  già  chc  venifle  da  valente ,  fefto  cafo  di 
vslcnsy  ufataquafi  ncllo  fteflo  ugnificaco  di 
Cclio  in  una  fua  Lcttcra  a  Cicérone ,  chc  è 
la  quai  ta  dcll'  orcavo  dcllc  Famili ai  i  :  Lalisi 
ty-  Amoniot,  &idgenus  vale  nus  d>cc.  Ora  cre- 
do,colaCrufca,cbc  venga  da  gala.  Ma  don- 
de  venga  gala,  per  anco  non  l'o  crovaco.F  >r- 
fc,  da  vale»  :  in  quefto  modo  :  vako  i  valet, 
valiayvaUyUal.t ,  gala.  L'ufano  gli  Spa- 
gnuo!i,e  I'ulavano  i  noftri  Vccchi.  VcdineU 
le  Origini  Franccfi.  Il  Sr*  Ferrari,  a  Céif% 
Mairie  Demnjnxlicbri  ornatu  tnceJe';tibm,wjo, 
Je  venga  la  voce  galante ,  c  quella  di  gais ,  c 
quclla  dlgafferha.  Non  lo  crodo.  Aggîuçne, 
il  Sr*  Ferrari  ;  \Xtn*n  galanti  à  gala  ;  jéd en- 
tra abillù  hac  ornât  us  (petits  profmxerit.  Non  lo 
vuole  la  Gramraatica. 

GALAPPIO.  V.eaUppio.cgsgu. 
G  ALEA.  Navigio  di  remo.  Udlteqiel 
che  incorno  aU'originc  di  quefta  voce  d'ec  il 
Cafrelvccro,qucl  famolb  Ariftarco  dc^Klta- 
hani  :  Ora  il  Caro  oltre  a  cio ,  volenào  pure  et» 
aie  una  dimoflraziont  far  ch>aro  alrrwxbe  10  ko* 
pofs  faper  nu/la,»*  di  tjuejla  lingua,  ne  i oltre,  sï 
immaginato  of  appormt,  che  io  in  Padova  fourni 
ventre  un  Calepino  inanzi ,  in  quella  psrtlocif- 
û  5,  con  un folo  accent  per  parte  di  Marjlrt  ,v*> 
cioy  d una  celata  cf/ella  eray  lafacefli  drvrmsrt 
unagalea.  Et  avegna  che  io  non  creda,  tht  dû 
avrs  letta  la  pre fente  m'ta  Scrittura  tu  fine  taauj 
poffa  in  dur re  a  credere  di  me ftmile  cofay  non  fer 
tanto  non  è  forft  maie  che  altri  f*fpiuy  che  Cet- 


GALAN A.  Voce  Lombarda  ;  ufata  dat  j  lamo  Fufcelli  nel  féconda  l/bro  de  fuci  Diftorf 


Marini  ncll'Adone.Valc  tartaruga.Dil  Greco 
£fA»»if  !a  fa  venire  Giulio  Scaligero  contra'l 
Cardano  ail'  Efercitazionc  113.  Hic  quoefue 
quid  imer  buffonem  ty  tefiudinem  interfit  apud 
iïrscosy  vider is  nefii(fe.  %i àômjv  tefiudinem  effey 
ttiarn  tins  vocis  ve(!igia  in  populari  nofira  Lin- 
véa  tt  montre  potuerunt 


gaianam  entm  dtet- 


contra  Lodovico  Dolcey  racconUyche  in  Vingts  » 
cafa  di  Meffer  Eilippo  Terz*> ,  dove  p  foUvsaa 
raccogliert  a  ragionart  dimepcumtmt  tra  lare 
tnolti  uom'tni  letteraitffîendoft  trovaia  ungior*» 
una  per  fana  forefiierajl  cm  nome  il  RufceUt  ji  ta- 
ceyed  avenoh  udito  lungamente  éfintarc  tra  et wtL 
li  Scienziati  del  nome  y  colqualc  apprefjo  i  Lanù 
nuyhaud  magna  cltmctitorum  corrupt/one.  Puô  antichi  fi  chiamafjè  la  galea,vi  torni  il  où  fe»uea- 
:flere,  che  i'Italiano galana  derivi  dal.Greco  te ,  e  mefligU  di  nuovo  tn  raglonamentodclfu- 
tfAuvt)  ;  in  quefta  maniera  :  £f  A«m,  chelonay  dette  nome ,  ji  vante  egli  où  faper  ne  urne  Lanu 
■ciona,  galons,  g  al  AN  a.  Ovvcro,  dallo  Spa-  proprio,e  vagOy  non  dette  ancora  du  m  une  dtlote\ 
gxlapago ,  chefidice  ad  unafpezic  di  e  confort ato  da  que ' valent uomins  ad  iniegmirla 
arraruga.  CaUpaguSy  galapaginus,  galapagina,  toro>dijfetche  era  caflîs.  E  per  pruerva  che  la  cofa 
alspagnaygalapna,  galana.  Vogïiono^*/*-  j  fieffe  ces/,  fi  fecerecare  mnCalepinOy  nelajuaJefi 
ag  >fu  voce  Araba.  Vcdi  il  Covarruvias  a  ^  Jfromj  la  voce  caflîs ,  eioe  galca  ,  con  faccente 


u.  fta  voce.  Lcggcfi  nclGloftario  Arabico- 
.atino  :  gslara,  teftudo. 
GALANTE.  Gcntilei  graziofo;  gaioi 


acnto  fopra  la  prima  (illoba  :  Ma  egli  profeù  ga- 
lea ,  con  l'accent*  fepra  la  féconda ,  e  dSifet  Ecco 
che  Latinsmcnte  lagalea  p  dort;  an  da  caiflis.  Ora 

quejU 
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'fis  MrvelU  e  uttsfsvols,  compofis  dal  RufceUi, 
ricrinre  il  Lettore ,  peravveutura  ft ah  et  per 
<noUe  ât(f>uti\(  diffictlt-,  ehe fi  contengono  in  que 
i  D'ifcorfi  j  e  non  ijloria  va Ameute  avvenuta 
t'enegta,  0  in  Psdevs  daUuno,  e  tonte  meno  dt 
•y  di  tm  e  cofj.  tmpûJfitiU,  che  fotto  quejls  perfo- 
hoh  nominats  in'ends  Cirolsmo  Ruf.e/li, por- 
tât) de  (a'ti  mteï opiniêne molto  diverfajecon- 
che  tefiimonisno  le  lodi  datemi  ds  lui  ne  fitoi 
ratiymolto  maggiori  di  gran  lunga  che  nonjono 
nerm  miei.  Aûa  compofizione  deUsqu  tic  favola 
treflsts  csgione,  uê»  cailîs,  ma  galca,  du  enào 
ro-vventurn  aie  un.»  n.  »  iqnoranlc ,  ne  fcioccoy 
e  la  ga.lca>x«ir  appo  noiy  traj^ortxnâo  l'accen- 
i  :  ■.tut: ,  cost  fi  nominx  fer  la  forme,  che  pure  x 
ufurme  con  galcrus ,  cto  viene  s  dire  certo  cm 
//a  smicoy  no r.  di  diffmile  figura  da  que/la.  Ste- 
rne ancora  per  que  fia  r  agio  ne  di  forma  fi  noms 
t  fchifo  il  poUfchermt ,  dal  vxfo  da  bere  cost 
ttoy  nommât»  liyphu*  :  aneora  ci)e  quxnto  ap~ 
xrtengs  de//'  origine  def/a  voce  galcra  ,  (i  pojfs 
re  che  vengs  a  Ur. >ndeyje  fi  vuole  prejlxre  fedea 
no  libricciuolûy  tntitolxto  Scnofontc  dcgli  t- 
uivoci  :  ne/quai  (i  Irggejhe  t  Saggi  nominaro  la 
ttta  çalciin  da  ùû\oyche  nel  tempo  dei  âiiuvto 
falvo  in  nave  appo  loro.  Fin  qui  il  Caltclvc- 
o  ,  ncl  KbrO  intitolato  Ragtoni  ialcume  coje, 
gvate  ne  lia  Canine  di  Méfier  dnnibxl  Cxro. 
)\gxlerus  ,  cava  petô  la  voce  gales  il  Vigi- 
crio  (bpra  Filoftrato.Uditc  ora  il  Voifia  de 
'it.Scrm. Non  dsrjuntyqui  vocem  galex,  vel  ga- 
îkbt,  eflê puient  ex  Latino  galex  ;  qu.tft  navim 
icu  galcatam  :  quomodo  B.  Hieronymw  dsxtt 
Vologum  galearum ,  qui  vulgari  Bibltorum 
•erfieni  pramitti  filet.  Etfortafie  crebro  navis  tn 
rora  ca^s^c*  habuit  gxleam  :  nfi  ///i,  que  Co- 
mtho  Ovtdtum  vexit.  Sic  emm  jertbit  lib.i.Tri/l. 
lleg.  x  i. 

Eft  mihi ,  fitquc  precor,flavx  tutcla  Mi- 
ncrva; , 

Navis  :  ôc  à  pi&a  caflldc  nomen  habet. 
n  puppi  erat  Mincrva  ;  in  prora  aulem  csjfisyun- 
(e  ei  galex,  vel  caifidis  nomen.  Ac  fortifie  hoc 
Tr^pi/aor  frequens  ;  ut  inde  exttnfsfit  fignifics- 
*<>,etfi  «r£j»  id  no»  effct.l'elqui  prima  nxvis 
•nge,  quam  vtdtfenty  hoc  -z^jjwpot,  Ç?  nomen 
cirent \inàe  omnes  nsves  longas  fie  nuncupsrunt. 
-'cbbe  il  Voflïo  dalle»  Scaligcro  ;  di  cui  tali 
bno  le  parole  ncllc  (lie  Animadvcrfioni 
ontra  a  Robcrto  Tizicchc  van  fotto  nome 
li  Ivonc  Vilïomaro  ■  ibr»  ri  tfyptdfi*  navi- 
>*t  nomen  imponi  folitum  âtxtmus.  £xigis  te/li- 
nomum.  Ovidint  : 

Eft  mihi,  lirque  prccor,flavx  tutcla  Mi- 
ner vx  , 

Navîs  :8c  âpicta  caflide  nomen  habet. 
lueiënm  :  iln  irûvvfa»  t?<  ne*  Jtw  ïzxm  liù 
m  CMner>-  Hpoicia:  Praterea  apndOvi- 
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dium  navis  ,  r.on  î  :/r,jervs> ,  qu.t  impontretur 
puppi ,  Çed  a  pic/a  Mincrva  ctjfde  nomen  habet  ; 
ut  non  Mincrva,  fed Galca  l  ocaretur  quo  no~ 
mine  omnes  hodie  vocantur  I  iburnic*.  Vcggali 
il  detto  Scaligcio  fopia  F.ufcbio  a  carte  39. 
c  41.  Io  quant'a  mc,(ono  d'opinione.chc  l'I- 
faIiano^/«  fia  flato  tatto  dal  Greeo  p*Aa/«, 
originato  da  y«Aij,  che  tçiffjH  vienc 
interpretato  da  Elîchio.  Ora  igtJyt ,  val 
liiogo  dove  fono  moite  fcggîe ,  o  banchi, 
qualifono  le  ga'tc.  Da  yaAij  dunque , 
Xcùct  ;  da  y«Aeu'«,  y*Ai*  :  che  percio  la  z.  m 
£«/r4,bcnchc  cio  importi  poco,nel  fignifica- 
10  di  nave,  c  liinca. 

In  terri>  gale.is,  rn  aquù  for  t.  'tdo  gsleas. 
In  ter  as ,  Ç}  eas  conjù/o  -.tus  e.tsy 
dicc  un  galantuomo  apprctTo  Matreo  Pari- 
gino.Itcm,da  >atAa,'«,  >«a/«,  che  fi  trova  ncl 
lignifîcato  di  nave  nel  Grande  Erimologîco 
alla  voce  xiAi;t/*!j:  tn  j  (  t7zut7& xrAij{«A(^ 
tsf.t'm  M?ttK*>  é      yaA/«.  F  quindi  il  voen- 

.10I0  Venezlano  gsiis.  Calia  egalea  fono  lo 
ftcflb.  Frar.zc  lib.i.  cap.16.  Nsvibm Firajjcù, 
qun  nunc  ga'cas  nominare  cJiftevernn.',  five 
tnremibuf  prope  tngnts  injlmcfi.  Da  y«Aif, 
p«A»'(»jt;  onde  gsiera  j^vocc  ulata  ncllc  tic 
Lingue  forcllc.  D*ga!er*  \gaUria.  Vcdi  fot- 
to in  galerie.  PotrcblK  anche  galet;  per  non 
lafeiar  nulla  a  dieno  ;  aver  prefo  il  lûo  no- 
me dal  pefee  detto  p<xAf<t ,  cl»  e  lo  ftcflo  che 
p«(Af;(. Suida  :  yt>.*<t.  éi/Jvç.  k  P«A|8<.  if*.:iut. 

p*Af'i|,  ovvero  j«a?,  val  propri.tmentc^//«  c 
donnoUy  animali  lunghctti.  Per  fimil'tudinc, 
>«Afo<  furono  dctii  da*  Greci  i  pefci  lunghi, 
corne  l'olTcrva  il  Rondclctrolibroxui.de* 
Pcfci  cap.i. Ora, corne  le  gnlcc  fono  di  quel- 
le navi  che  lunghc  furono  appdlatc  da'Grcct 
c  da'Latini,  c  che  norano  a  guifa  di  pefci,  c 
verifimile  afTai  che  pigliafltro  il  lor  nome 
di  tal  pefee.  Non  mi  difpiacc  quefta  deriva- 
zionc.  E  quefta  c  quc'.ia,chc  daFilippo  Pi- 
gafetta  vienc  fc^uirata  :  di  cui  tali  fono  le 
parole  ncllc  fuc  Norc  fopra  la  fua  Traduz- 
zione  de' Tatticidi  Leone,  Impcradorc,  a 
carte  191.  //  nomey  e  U  figura  Ma  galea,fomi- 
glia  al  pefee ,  Jpada  ;  detto  in  Creco  galcotis  : 
l  da  cui  prima  (i  dinominxrono  le  gakoite  :  reti- 
I  nendo  più  de/f antico  nome,  e  poi,  le  gale  e.  Il  pefee 
'  jpâda ,  dclquale  b  prefo  conofeenza  a  Confiant!- 
j  nopoli,Synel  mufo^uns JJ>ads,piu  d un  brscciolun- 
gx  :  che  fi  confit  col  becco  de  lia  g*kottay  vafeflo. 
OnieEliano;  chefùperfonamilttare;  ponendo 
1  forfè  mente  a  cio ,  owertifee  nel\\.  libro  degli 
Animali,  che  que/la ftada  ,  c 0  r/  nel  nafo  pofiagliy 
fomiglia  si  becco  sTstm  trirème  :  ufando  msjfims- 
mente  ls  trirème ,  di  fer  ire  con  lo  jprone  il  nemi- 
co  ,  sguifx  del pefee  fl>ada.   Le  ptnne  che  il  pefee 
I  gtltetis  tient  si  ventre \  di  qu.%  e  M  1.1,  éfirgnano 
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rmi  délia  galeetta  vafcBo  :ela  coda  par  mente 
di  qnel  pefce ,  rapprefenta  il  timone ,  e  la  poppa  .• 
ufande  gli  dntichi  Grccidi  chidmdr  U  poppa  de 
nnvilù,  coda.  Ecco  dunqne  che  le  parti  e  il  nome 
del  pefce  galeotts  rifpondono  al  vdfelio  galeotd. 
Alcuni  firmauo ,  che  galca  fi  dinomini  d*  un  al- 
tro  pefce ,  dette  galco  i  nvtijftmo  nctT  ifior'ta  di 
pefii.  !nchepeft*otare,ckeinbuonvoigarey  fi 
dice  galca,  e  non  galcrai  corne  pertntto  à  il 
Boccaccio  :  e  Urdgione  Iû  additta.  Soggiugnc  : 
Non  fi  débite  credere,  che  Ugaleapigli  iljuo  nome 
dê  gaulo  ;  Vdfe/lo  entico  :  peroche  egli  ère  dd 
carte  o  ;  non  da  remi  :  corne  fi  fuote  comprendere 
da  Erodoto>  nel  libre  1 alia  ,  e  dd  Platarco  nel 
Trattato  deUd  T ranquiOita.  Nel  libro  chiamato 
il  Grande  Etimologico ,  nel  voedbolo  xtA«n- 
Çfa  è  dichiarato  che  cofa  fia  U  galea,  col  paragone 
del  vafello ,  detto  cclocc  :  ove  dkcfc  h  gale*  ef- 
fare una  maniera  di  vdfelio  dd  corfitle  >  che  è  U 
galea.  E  Gregorio  Cedreno ,  nelld  VUa  di  Bdfilio, 
moftrd  che  le  galee  erano  chiamate  anco  cum- 
bari.  Nè  meno  dn  rdgione  colore  y  cheaffermano 
U  galea  ejjèrcdfpelldtd  dd  una  maniera  di  elmet- 
to,  che  fi  perfdVd  per  infegnd  de*  vdfelli  fopra  gli 
dlberi,  detto  in  Lattno  galea.  Ben  fi f note  ajfer 
m  Are ,  ne  gli  dntichi  Iwri  Greci  e  Lot/ni  y  que  fie 
voedbolo  galca  non  trovarfi  :  &  tffire  egli  mo- 
derno:cioèy  nfato  fe  nondopo  che  C  Imper  t  o  di 
Jtoma  fn  trdnslxtdto  in  Conjldntinopoli. 

GALEAZZO.  Nome  proprio  d'uomo. 
Il  Voflio  nclla  fiia  Rctorica  i.  5.17.  Gdffeaciust 
Matthai  Maçni  filius ,  cum  forte  puer  in  multe 
^allorum  cantn  dpertis  oculis  vagHfiet ,  «  mdtre 
Burra,  joco  appelldtns  fuit  Gallcacius.  guodno- 
men  cùm  db  ancillis  fitpins  repeteretnr ,  neque  pa 
ter  dbnneret ,  tamquam  db  ave  Marti  a  militari 
dugurio  accepta-,  rjr  nomen  retûtnit,  é  frimas  fit* 
milix  intnlitjtt  feribit  l'aulus  ]ovins.  Non  5  ora 
aile  mani  il  libro  del  Giovio ,  per  rcgiftrar 
qui  le  fuc  parole. 

GALERA.  V.gdled.  Scrivcfi^/r^non^- 
Urd  ;  dice  il  Pcrgamini. 

GALERIA.  C  os\  con  voce  France  fe  fi  chU- 
mano  ogoi  eerti  terrazzi ,  o  logge  in  palco,  allu- 
minateda  tut  te  le  bande,  eccetto  che  dd  Trtmon- 
/4/M,diceGiulianoRiccio  nel  Priorifta,  là 
dove  parla  de'  Gaddi.  Che  fia  voce  Fran- 
ccfe,  lo  teftificano  quelle  parole  del  Bardi- 
no ,  Configlicre  del  Parlamento  di  Tolofa, 
nella  Relazionc  ch'cgli  fêcc  dcll*  Inftituzio- 
ne  di  eflb  Parlamento  ;  libro  fericco  a  pen 
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GdUa,  paiera,  ytleria.  Vedilbpra,  \nytUa. 
Sopra  qttefta  voce ,  dice  cosi  il  Sr.  Ferrai  i  : 
Non  afrma  %oler*,fivetrircmis  j  ut  ïrteptè  Co- 
v*rrttv  'uu  \  quique  eutn  feqnnntnr.  ?eri»nimx 
cùm  ferme  ubique  dberretjtacvoce  fèopttw  tetigit: 
Hinc  portion  %*ieru,  quafi  dUrU  ;  db  eundo, 
idesty  aller,  atpeilavimm.  A  me  parc  inecrif- 
fima  queftaderivazione  del  Perionio  :  canco 
(bno  diverfi  i  pareri  dcgli  uomini. 
GAL1GARE.  Da  ealîgafCs. 
GALLA.  Per  %hiandd.  Dal  Lar.  %*Ud. 
:    GALLA.  Per  cnfiato,che  viene  ne'  piedi 
a'  cavalli,  Tufa  il  Crefcenzîo  v.9.  z.  Imper  te- 
(he  la  fnmoftù  deffd fidSd  fitol  gêner  *r,  per  U  fia 
cdldezza,  %alle)  e  mali  uni  or  i  *!!e  gdnfbe  bagn*- 
te.  E  cap.10.3.  Galice  tenu  enfistur*,  d  mode  dit- 
nu  vefeieu  piccolay  di  ^randez-za  eTnna  noce ,  /#« 
qudle  fi  gênera  intorno  uliegiunture  délie  g*w- 
be,alUto  altunghie.  Credono  gli  Accadcmtrf 
dcilaCrufca,  che  cosi  fia  ftaco  decro  quell* 
enfiato  dalla  fua  fimllttudine  ad  una  galla, 
cioè*  ad  una  gallozza ,  ogalfozzola.  Edio 
credo  ch'abbia  avuto  cotai  nome  da  calU, 
detto  pci  câlins ,  dafquale  feccro  parimente 
gif/t*,  cioè  rogna,  i  noftri  Franccfi  ;  perche  la 
rogna  fa  la  pelle  rozza,cdafpra  nel  coccarc. 
Onde  Aldelmo  t 

In/i/per  expertus  callofo  corpore  leprnm. 
Per  lïftcfla  ragione  feabies  vien  nominara 
da'  Latini  ;  quafi  dicas ,  Jcabrities ,  dj^eritas. 
Dzcdllusi  cdUofus  :  onde  il  Franccfe  <uZfc**. 

GALLARE.  GALLEGGl ARE.  Srare  a 
galla  i  contrario  di  (lare  ai  fondo.Lar./***- 
tare  ;  fnperndtare.  Vogliono  gli  Acadcmici 
dclla  Crufca ,  che  fia  ftar  fu  l'acqua  a  modo 
di  galla,  ch'è  lcggeri/fitna.  Lo  vuolc  anche 
il  Sr.  Ferrari  :  qnod  is  finclus  uquù  nom  mergt- 
tnr:  fono  le  fiic  parole. 

GALLINELLE.  Piiadi.  Vogliono  alcu* 
ni  ;  corne  l'oflcrvai  fopra  il  noftro  Malerba; 
che  quefte  ftcllc  fiano  date  dette  piiudi  daî 
vocabolo  jnAfiMf,  che  valc  colomba;  perché, 
cflendo  ellcno  figliuolc  di  Plionc  ,  furono 
cangiatc  in  colombe ,  per  poter'  isfuggirc 
Orione  il  cacciatore.Chc  che  ne  fia.furono 
âcnegdllinelUy  perché  fono  infieme  a  guifa 
di  galline. 

GALLONE.  Anca.  L'Aleandro  nclla  fua 
Rifpoda  ail*  Occhialedcllo  Stigliani ,  fopra 
quel  verfo  dell'Adonc  nel  xviu.  Sotto  i  l 
Vaoo  gallon  gli  morde  il  fian- 


na,ed  a  me  comunicato  dal  Sr-Mafnau,Con-  |  co  :  Credo  ben fit  vero  quelle  che  oui  nota  lo 
figliere  anche  del  detto  Parlamento,  ed  uo-   Stiçjiuni ,  che  gallonc ,  voce  Lombardd ,  fid  lo 


ruo  di  gran  virtù  e  di  molto  valore  :  Unum 
ambulacrum ,  quod  nos  galeriam 
veva  qucllo  Scrittorc  ncll'  anno  1440.  Ora 
fu  detto  il  Franccfe  galerie ,  àngdlcd ,  per  la 


fieffo  ch'  anca ,  voee  Tofiana.  Ma  fi  vede  che'l 
Marini  dvendo  pofio  gallone  nel  fuo  proprio 
fignificdto,  cioe  per  queltojfo  ch'è  fid  il  fidneo  e  U 
cofeidy  i  nfato  anca  per  U  fief  a  cdjcin.  Se  voçlu- 


fomiglianza  ch'anno  con  le  galec  le  galerie,   me  invefiigdre  tetimelegio  di  quejle  due  veci, 

troxeretue 
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trrvcrem*  agevalmemte  qutlla  di  anca  ft- 
mand'io  che  venga  dalla  voce  Greca  <*yx«r,  che 
val  gomitotciae  la  parte  di  fuori*  ove  l'annoda- 
mcntû  del  braccio  fi  fin».  Maflimc  infionandoci 
il  dottifmo  Budea*  che  sadatta  lo  fiejo  ntme  a 
tutu  Paître  piegatnre  dette  membra.  £  veggia- 
mo  che  quett'ojje  etelU  ctfcia  à  egli  ancora  tl  [ho 
nodo  t  e [forge  in fuari  a  guifa  e? tngolo  >  laquai' 
afpcllazione  d'angolo  cil  fuo  primitive  LaHno  à 
forfe  elU  une  or*  quinei  origine*  ricevendo  le  con- 
unate  dette  mnraglieilntmt,  <W/angolo,c*~ 
me  di  gomito.  ter  ci»  diffe  Giovan  Vttlani*  Ivi 
fa  il  muro  gomiro ,  ovver  angulo.  £  <U\U 
for  m*  del fiio,  nelquale fi  vede  édifie  au  Anconaje 
fu  impofia  cotai  nome  ;  effenda *  corne  dite  flinio 
nel  terza  libre*  in  ipfo  fle&enris  (c  or*  cubito 
fita.  Ma  che  origine  abbta  avuto  il  nome  di  gal- 
lone,«0  non  fo  indovinare.  Trovo  apprejfo  ippo~ 
croît  la  voce  y<t*uu.yxuvy  di  due  voci  compofta  ;  e 
Giul'toVoUmeï  interpréta  di  cortc  braccia.  Ma 
non  fi  fa  donde  venga  la  prima  parte  di  queflo 
vocabolo.dubitandone  G  aie  no fiejjo.  Lafcio  ad  ai- 
Uni  il  penfiero  ai  confiderare*Je  quincipojfa  (fier 
ariginat oui  nome  dizpWonc.  Certo  è*che  gallo- 
nc  affo  i  lombard/  (ignifica  fojjb  délia  cofeia* 
che  fia  fotto  il  fiança  i  e  chiamant  i»  Baloqna 
arme  da  galion^w/fc rj&r  sappendono  dalfian- 
cOyCome  fono  lefpade*i  pifiotefi*  i  puçnali.e  fmtli. 
Ma  anno  anco  in  Lombardia  la  voce  aï anca  ;  e 
figmfica  la  cofeia.  Di  modo  che  diremo  ehe'lgjL 
lontfia  fopra  tança.  £  mi  ricerdo  fin  dafanciuUo 
fentir  cantare  dalle  feryenti  dt  cafa ,  Dimcna 
l'anche  Su  per  le  panche  >  intendendo  fenza 
dubbto  délie  cofee.  Be*f  e  ver»  che'l  rozzo  Vulgo, 
'  .  in  cambi.o  di  proferir  Tanche ,  dice  le  lanchc. 
Ma  perche  non  dica  la  Stitliani  che'l  Mariai  avtf- 
Je  volnu  foverchiamente  LomharaUzare ,  tda 
fiante  nel  ventuno  Canto  délit  nferno  ; 

L'omcro  (uo,  ch'era  acuto  e  fuperbo, 
Carcava  unpeccator con  ambol'anchc. 
Ove  fenza  dubbto  ambo  l'anche  vole  ambo  le 
coicic.  Fin  qui  l'Aleandro  :  la  di  eui  con. 
•  ghiettura  intorno  aU'e(imologia  di  gallone 
non  puô  (laie  ;  la  pilota  parte  di  y*Am,yxvt 
non  avendo  che  farc  çon  quel  noftro  voca- 
bolo  Icaliano  :  fiaû  quella,  o  y*AÎ  (  corne  lo 
fofpctca  Galeno  nel  Commenro  rerzo  fopra*l 
primo  de  gli  Articolj,  e  nella  Diehiaratîohe 
délie  voci  d'Ippocratc  i  e  corne  lo  crede 
anche  il  Foclio  nella  fua  EconômIa,e'i  Qor- 
xco  nellc  fuc  Diffinizioni  )  owero  altra  vo- 
ce :  dovendo  fignifiçare  quella  voce  »  non 
brève*  ficciaUy  o  cofa  fimîlc. 
Da  àyx»htft  diàucc  ga/lone  il  S1 
rari  ■  cosi  :  ancala*  anc atone  gaM 

GALLORIA.  Allegrczza  cccc0jvat  ma- 
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ftcflb  dicano  i  Dcpucati  del  1573.  dicendo 
ncllc  ior*  Annotazioni  fopra'l  Dccamcrone, 
la  dove  parlano  délia  voce  gngoiare  :  Non 
manca  chi  erede*  che  la  fia  prefa  aa  un  certo  mer- 
moriap'tà  che  voce  digaliine.il  che  farebbe  fécon- 
de la  natura  oh  cota*V9ci  finte ,  e  da  coja  nota  e 
dimefiica ,  e  donde  la  Ltngna  ancora  à  cavoto 
chiamazzarc  içalloria.  Ma  lo  ileflb  dice  il 
Sanfovino  fopra'l  Decam.  Mlegrezza  grandeg- 
gtando,  fer  metsfora,  dalgafo*  che  andando,  va 
gonfla  e  fuperbo.  E  quafi  lo  ftcflb  dice  il  S'Fcr- 
rari  alla  voce  oalante.Crcdcttc  il  Gtfcto  che 
derivafle  èz  gatt.Far  gxla ,  vale  fi  are  allegro* 
mente.   Ui  è  chi  lo  cava  dall*anrico  Lacino 
çallare ,  che  da  Nonio  s'incerpreca  bacchare. 
E  viene  quefta  derivazîone  appoggiata  dal- 
le Glofc  Antichc,dovefi  legge  :  Gallefco.%^ 
pv-,  yfo/vjtf.  Gallare  c  gallefcere*  furono  detti 
4  Gdllity  Cybeles  Sacerdotibut. 

GALLOZZA.  Diminucivodi^//«. 
GALOPPARE.  GUALOPPAKE.  Da  ca- 
lupare,  Mcino-Barbaro,  originato  dal  Gicco 
xj^irêu.  Il  Saimalio  fopra  l'Iftoria  Augufta  a 
carte  145.  Ut  autem  à  voce  i^'Am ,  qaa  Gracie 
curfum figni/îcat*vcïb\im  »&*.irâQ?  &  ^Ar«r, 
(juodeti  currcic,/2r  Latini  calpaiei/W  calupa- 
ïedixerunt*  >«w  ri  j^At«».  E  pofeia  :  Inde 
nojîrum  galop  are  pro  currere,  de  eejuis.  Dfjfe- 
rebâti  tamen  currendi  modw  (lie  in  eauis  »  auem 
Graci  vacant y  (jr  qnem  nos  galopum  vo-> 

camw.  Grtcernm  enim  xd^mt  cnrjtu  eit,  auem 
ixo\vaavttlgonnncupamu6*aui  medine  eit  inter 
galopum  f'4jfum,Mt  vnlgg  h  qui  mur.  H  au  d  du- 
biè  tamen  inde  efficU  vox  tH  illa  nefira  Galiica, 
unde  dixtmw.  Veggafi  il  Voflio  de  Vit.  Serm* 
S'ingannd  aU'ingrorto  lo  Scaligcro  il  Padre» 
edopoluilfaacPontanoi  diducendoil  vo- 
cabolo  Franccfc galopertc\th  lo  fteflb  che  1T- 
taliano gxlopart*  da  Gallus,  cioè  Francejè.  Vc- 
di  fopra  in  gagljardo,  dove  adducemmo  le 
parole  loro. 

GALUPPO.  Spezic  di  Soldat»,  quafi  Ba- 
gaglionc  :  e  fi  dice  anche  auomo  vile,  ab- 
biçrto,ç  malc  in  arnefe.  Alcuni,da  wJW,dct* 
to  per  cala.  Cakes*  calupue,  galuftte,  galttpt*  G  a* 
luppo,  Calone s  Sono  \  fervi  de*  Soldat^,  Da 
galnfpui  ;  galuppirm  :  onde  il  Franccfc  gallf 
fin.Gagliofo*  ch'è  nome  d'ingiuria,  parc  aver 
riftçua  origine  che  ftUtfpo.  Vcdi  perô  di  fo- 
pra in  gtgliojfo,  Nam  a  çz\o,fed  quod  car  tente  m 
eqnum  pedes  wfequatmr*  dice  qui  il  S'-FcrrarU- 
e  dice  bene, 

GALLOZZE-  D»  gaUicuU.  Vcdi  le  no- 
ftfc  Originl  fJella  LinçuaFranccfc,alla  voco 
galoche  f. 

GAMA.  Termine  di  Mufica.  Vcdi  ncllc 


nîfcltata  con  gefti-  Dal  rallcgrarfi  del  gallo,  •  noftrc  Origini  Ftancefi,  alla  voce  gamme  %  c 
dice  La  Crufca ,  c'I  PcrgaminL  Pat  che  la ,  quî  dl  facto,  alla  voce  falfa,       ^  ^ 
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GAMASCrA.  Copcrturadi  ftivali.Vole- 
a  il  Bociaito  foffc  voce  Aiaba.  gtarmnre, 
reffo  a  gli  Arabi,  valc  Io  ftcflb. 

GAMBA. z<tuzrr,y  campa,  gamba.  Vegganfi 
„•  nortre  Origini  l  i  ancefi,  alla  voce  j*mbe. 

GAMBARO.  GAMBERO.  Da  gamma 
v  ,  decto  per  c.MMjjr/u.UOnomzdico  Grc- 
o-Latino  :  vammMus.àçetKcç.  11  Mattiuolo 
bpiaDiofcoiidc  llb.x.cap.io.  à  p'm  epikvoltt 
>en/ate ,  che  igambari  fie*»  qtteUi ,  che  chanta 
lalcno  gïvamzndcsytegliendone  il  vocabole  da 
La'w'tfon  eut  lungo  tempe prattico  in  R  émaner 
'/en  rttrovarft  aptrejfe  a  i  Grect.  £  pero*  dice  egli 
tl  terze  libre  délie  Facultàdegli  Alimenti  :  Afta- 
:\,  paguri,  cancri,locuftx,carides,gammari- 
des,  &  id  genus  alia ,  tenui  tefta  concludun- 
MV.E  tant»  pin  è  ie  ardire  et  affermée  cio^uanto 
veggie  non  ritrevarjî^h'io  fappia,  qttejle  vocabo 
le  gammavides,/*//^  Grcco  da  Galeno,  nefrejp 
Artftoteleyne prej/é  alcane  altre.Vub  crTcrc,  che 
dal  Latino  gammarw  abbia  farta  Galeno  la 
voce  y*f4.f*.*cjiç.  Ma  pub  cflerc  altrcîi.ch'ab- 
bia  egli  feritto  ««/t^a^'J^  :  c  credo  abbia 
cosi  feritto  ;  cflendo  x*^*ap@-  voce  antica 
Gicca>ufara  da  Epicarmo,c  da  Sofrone,  co- 
rne Io  teftifica  Atenco  nel  (êtrimo  dc'Gin- 
nofofifti. 

GAMBO.  Stclo,  fuîqual  fi  rcggonolcfo- 
glic  c  i  rami  dcll'  erbe  c  dcllc  piante.  Da 
gamba.  Gamba>  gambttm.gambo.  Cosi  ,d  a  tibia, 
tige,  diflbno  i noftii Fi ancefi.  Gamba,  è 
d'uomo  ,  e  d'animale  'gamboy  d'ciba ,  e  di 
pianta. 

GAMBUGIO.  Cavolo  capuccio.  braffua 
capttata.Conotto  da  capncie.Capncie^ampitciOy 
gambmioy  G  A  M  bug  i  o. 

G  hMMURRA.  PannâiColqualeferfeJi /éle- 
va far  le gammurre,  dice  La  Cruica.  Quefto 
va  benc.  Ma  donde  dériva  gammurra  nel  fi- 
gnificato  di  vefte  da  Donna?  Diro  cok 
non  decta  mai  in  profa,nc  in  rjma.Derivada 
amth'tmallus.  àfiÇi/aaJi^éy  diflero  i  Grec»  ad 
una  vclte  vclluta  d'ogni  parce.  Quindi  il  La- 
tino amphimalins,  s,  um ,  che  fi  trova  inpiù 
Scrittori.  DzamphimaUus,  feccro  poi  i  Lati- 
no-Barbari  amfimarrut  i  cangiando  la  L  in 
R,  corne  fi  fuole  i  c  pofeia  i  mettendo  il  G 
dinanzij  gamfimarrm.  Del  Gpoftodinanz 
a'vocaboli,  ne  fono  infiniti  efempli  inogni 
linguaggio.  Dagjmfîmarrtu,  diflero  poi^ow- 
marrus*  per  fincopa.  Quindi  loSpagnuolo 
ç  amarre  c  çamarra  ;  che  il  difle  prima  ad  una 
pelle  di  pecora  con  la  lana ,  che  ferve  di  ca- 
iacca  a'Paftori.e  genre  fimile  »  e  poi,ad  ogni 
veltc  foderata  :  c  s'intende  vejlimento,  quan- 
do  fi  dicc£^»4rr*i  e  <p*yfc,  quando  fi  dice 
çamarr*.  Quindi  anche  l'Italiano  moderno 
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ntarttu  ;  o  vogliara.  dire  gammarra  ;  fecero 
paritnente  il  loro gxmmvrrai  i  Fîorentini.che 
i  Sanefi  dicono  cammrnrra.  Qucfta  è  la  ven 
derivazione  di  qucfta  voce  ;  c  s'ingaruuno 
al  ficuro  rutri  quclli,  chc,come  Io  rircrûce  3 
Covarruvia,vogliono  ra  voce  Spagnuola  <*- 
marracfcxc  voce  Ebrea.  Chamarra^ dicono 
alcreù  gli  Spagnuoli  :  e  quindi ,  il  brancHe 
chamarrer.  Vcdi  a  quella  voce  nclle  nortre 
Origini  Franccfi  icd  a  quella  di jWrQuai 
camera/ù,  cloe  cmbicnUrù  i  dice  il  S'*  Ferrari 
alla  voce  camnrra.  Non  fono  con  lui. 

GANASCI  A.  Mafcclla.  Da  gnitge*tjcmt 
genafi eus,  genafeiu* , gcnajc'u^  Ganascia.  E 
derivazionc  indubkara.  Cosîda^evi*.  te»*- 
mej\  YxmccfQgminen  ;  che  val  monkhio:  per- 
ché il  monichio  agrandi  le  malcclic.  11 9 
Ferrari  isrbrzaramenre  c  conira  Tanalogia 
dzyttté^  fa  derivarc  ^anafaa. 

GANGARO.  GANGHERO.  DalGrrco 
x«y%«À<SK  bfichio  :  j£«  ^«A^-.  xyi^i 
foi  nt7f  S-vejm  ^xtXoi  P„1  -o  w  cft.^.  voteda* 
Ciciliani  a*  Lari.:i  >  c  da'  Lac  i  ni,  a  g.'icaliani 
K*yx*A<^câJichMlw>gang.iltt*,gvrgarm, G  a 5- 
G  aro,  gakghero.  Gangaro,  dicono i'Sj- 
nefi  a  quel  ferro  dove  enrrano  le  bonifie 
da  foftener  le  porte,  Lar.  eardê  :  c  gengbtn  \ 
Fiorcnrini,  a  quVi  due  ferri  fottili,  che  ina- 
nellati  inlîemc  fervono  per  congiugnerc  i 
coperchi  délie  cafTe,e  armari,  c  fimiii  arnefi, 
fil  iquali  û  volgono.  L'ufano  anche  per  un 
picciolo  rtrumento  di  fil  di  ferro  adonco, 
che  (crve  per  arHbbiare,  in  vece  di  bofronc 
DUiame ,  Dare  un  ganghero ,  prafrl»  idU  le- 
pre^htifoprafatta  dal  cane, fi fchiaccia  tn  terrai 
velgefi  tndietrê  :  dette  délia  fomiglianza^k 
quelrtvelpmtntê  con  la  forma  de l  ganghero,  di- 
cono gli  Accademici  délia  Crulca.  Siaderro 
con  loro  pacc,  ebbe  quel  modo  di  dire  akn 
origine  \  cioètdaU'andarc  indierro  de  grao» 
chi,  che  û  diflero  anche  gangheri,  da  corner. 
Ma  di  quefto  più  difteiamenre  fi  rrancrada 
noi  nella  noftra  Diclu'arazione  dc'Modi  di 
dire  Proverbialt.  g  an  g  h  e  ri,  pertamm  car- 
âmes  :  qnaft  canceres  :  qnèddifterti Jùa  :  dfce 
qui  il  Sr. Ferrari. 

GANGOLA.  Ut.fjMohin.  DaUofte& 
^landnk  :  DinG.  GlandnU,  glaxdola,  g  AN- 
GOLA. 

GANGRENA,  o  C ANCREN  A  Da  g«- 
%r*na  Latino  ;  e  non  da  conter .  corne  vo- 
gliono  alcuni.  Il  Larino  gangran*  vienc  dal 
Greco  ydy^tut*  :  ilquale,  per  dirlo  di  paf- 
faggio.  viene  fecondo  Ifaac  Cafaubono  da 
Y*YX*>  figoificante  copra.  Sono  quelle  le 
lue  parole  fopra  Strabonc  lib.  xn.  là  dove 


parla  délia  cirrà  di  Gangra  :  folmm  (]»Um 
Amarra,  c'1  Fi  ancefe /weJOaUo  fteûo^*»-  diQam  jic faiffe  UUm  urbem  a  cafra  qnaaUm,*** 
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iangra  vocaretur.  aUï  HnguàHeMt9rtm& 
Aphla»on&m  ytîy^eu  traînât  qmmvis  aprom 
bpeUarï.  unde  pttto  yây^euntu  morbam,  proxi- 
m  ifit*/jÊt(  fubi'o  def>*(ccntcm\ef]edtci»m.  Et  D. 
ou/sos  -videtur  dilufijjc  dd  %'octs  impo-nriu  x.  a-i 
'tmothc<tf.\.  comm  ute  17.  à  0  *oy(&  mnSos  ù< 
«yv-^*,,^:»  if{. Ed  a  quefto  propolito  c 
ia  notarc ,  che  cerro  ulcère  vien  chiamaro 
•u«j  da*  Grcci,  ri  vf/^r,cioè  à  depofeetido. 
vl x  per  cornai  c  alla  voce  y*yx*>  intorno  a 
•fTi  veggaii  Srcfano  in  r*^*  Quctla  eti- 
nMogia  dcl  vocabolo  ydy^aa* ,  le  nonè 
cra,  è  curtofac  rccondita,c  piu  m 'aggrada 
:he  la  comunc <ah*. t«  yejî-n. 

GANZA.  GANZO.  Oca.  é  voce  don- 
:ïnc  Tcdefca.  Plinio  lib.x.cap.n.ragionan- 
lo  dcllc  ochc  :  C*nchd  oûternm  vecltgdl 
n  PÏimta .l'dluntur  rmbusddm lotis bU  a  .no.rur- 
m  vlumioeri  veftimxmr .  moûiirqae,  .///.<  cor  fort 
t  'umproxima  :  &  e  Gtrmdtttd  Ltudottjjimd.Cdu/- 
tidt  ibi>  ver  ht*  minore;,  ganz*  vocdntm.GdHtx 
inno  akuni  nunuicritti  di  Plinio,  fecondo 
o  tcfttfïca  il  Dalecampio  :  nè  tbrfe  maie, 
rovandoii  g**tt  ne  le  Glofc  Ancicbc  di- 
hra  aro  per  x»jv*À4>**£ ,  cioc  vulpoufer  :  cd 
pprelTo  i  Guafeoni  q*jcfta  voce  ligniriean- 

10  oggi  cicognâ  ,  ueccilo  non  molro  diverfo 
lallbca ,  in  quanta  alla  forma.  Ma  ginza  c 
inchc  benc;  aozi  mcglio  dî  ^dotd.  I  Tcdc- 
chi  chiamano^-Mr/c ,  una  oc  ai  e  yyeÇen,  o 
loefen  rçl'lnghile  î.  Erurono,  façon  lo  me, 
utre  quefte  voci  formate  dal  Lat^*/rr,  po- 
toilG  dinanzi;  dclqual  ponimento  vedi 
juel  $*è  derro  da  noi  di  fopia  alla  voce  çtm- 
nurrox  il  Pontano  perb  ncl  fuo  GloÀario 
'rilco-Gallico  vuole  £MHZi  voce  antica 
Zcltica  :  il  che  cosi  t'ingegna  di  mollrarc  : 
Vrr  omittenoUm^uod  tbiàem  prdml'titttr,  (cioè 
îpprcflb  Plinio)  Miium  in  bac  alitc,aMo- 
inis  ufquc  Romam  pedibus  venirc.  Mor'mï 
XHttm ,  Gdkt* fofult  fmtt,  Qceannm  Brttdunicm  n 
wximè  dccolentes  :  sdtê  mt  nemini  num  nu  ru  m 
vtdebitur,  qttare  etiam  GdUu$m  h  suc  dtclionem 
iixerm.  Ma  non  lo  moftra.Primicramcnte, 
juando  dilfe  Plinio  Mtrum  1*  hoc  si/te ,  con 
}ucl  che  fegue ,  parlé  dcll'ocbc  in  générale, 
:  non  dcllc  ejanze  dclla  Magna.  Scconda- 
iamente,  que'Morini,  de  qua'  parla  qui vi 
Plinio,  non  fono  i  Morini  di  Francia ,  derti 
rxtremi  hominum  da  Virgilîo  :  che  farebbe 
cofa  da  riderc,  il  dire,  che  le  ochc  vadano 
per  loro  pic  dal  lito  dcl  marc  Belgico  fino  a 
Koma  ;  quanrunque  cosi  dichiari  quel  pafTo 
Ermolao  Barbaro,  c"l  Dalccampîo,c*l  Valc- 
fio  neUailia  Notizia  Gallica  alla  voce  Mo- 
rini ;  c  quanrunque  l  abbia  cosi  interpretato 

11  Tradutror  Franccfc.  Credo  dunquco  che 
que  Morini  foffero  popoli ,  vicûii  a 
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Vccchit;  cosi  deui,  iiecome  i  Morini  di 
Francia,  Azmare,  perche  abicavano  inrorno 
al  lito  dcl  mare.:  o  piu  tofto ,  ebe  lia  da  Icç;- 
gerc  alrrimcnti  ncl  tcllo  di  Plinio  :  c  pat  d- 
colarmentc,  avendo  l'cdizionc  dcl  14-6.  c 
quclla  dcl  1479.  ex  Tlmriaiiy  in  voce  di  ex  Mo~ 
ritiu  :  conforme  alicquali  cosi  rrallato  quel 
paflb  il  Volgaiizzacore  Iraliano,  Mirtcoloe 
ifuefto  Hcceïio ,  che  dsT urixo  *  Rom*  w.enc  fer 
Çioofù.  ExHurtMis  li  leggc  ncll"  edizionc  dcl 
148 J.  Sono  Thuri/tt  de'  popoli d'Italia.di que' 
che  Sole  mu  tu  tîdiccvano.  Chi  ùeno  Hnri»/t 
non  lo  lo  :  l-  vcrilimilmcntc  c  corrotto  que- 
Qto  vocabolo.  G*jiJoy  dicono  anche  gli  Spa- 
gnuoli. 

GARA.  Concorrcnza;  competenza  ofti- 
nata.  Vuole  il  Caniuio  lia  voce  Siriaca.  Sy- 
ridte  g  h  f  h  a  ,  litigarc,  conrcndcrc.  Ltrnfce 
G  ar.a,  &  guerr  a,  dicc  cgli  ncl  llio  Alta- 
beco.  S'inganna,  è  voce  Tcdefca.  Vedi  fotto 
in  t*errj.  Da  ounçtre ,  il  Sr  Ferrari  :  dcl  che 
vedi  qui  forto  in  regora  Non  concorro. 

GARB1NO.  GHEKBINO.  Vc.to.dctto 
Smrvvesi.  DàCorotMttSy  ditninutivodi  car  bus. 
pofto  per  cdrb.:j ,  detto  per  cjrbj.  Trovali 
i  *rvj.  c  c4rir.tf.L'Onomaltico  Antico:  C.;rb.ty 
vertus.         Stcfano,  il  Gcogrnfo,  alla  voce 

BAll' A.V  (tr.To-.  on  WQi  to»  kxAxui,:*  KÀr3A.V 

d'.fj  :  xn6'-;  Jckh.  Vkruvio  lib.i.cap.6.  DextrÂ 
ej  fi*t/ird  arco  Auftrum  Enrj/;o:us  &  dit*"** 
flore  folet.  circo  Africum^Libo/iotus  &  Subvcfjte- 
rtts.  etreo  fAvomm» ,  ArgcQu,  &  certù  tempori» 
bus  Etefujsâ  Utero  CawitCirnu;  j-  Coruf.circo: 
Stptcntriontm,  Turofct.x  CT  GoUiats.  dextrj,  .te 
(ifiiftrô  circo  Atjmloncm  Sitpcrnds  Boreas.  ar- 
co Soioxum,  Corb.u ,  <T  tempère  Ornith  'u. 
Non  fo  dondc  venga  corbs ,  o  corbas  :  c  chi 
me  lo'nfcgncra,glid.u6un  mei  lo  bianco,  o 
cola  altra  più  vara.  Lo  daro  al  Padrc  Bcitcr  : 
ilqual  ma  infcfijnato  che  cxrbxs  veniva  dali* 
Arabo  gorbo/j,  lïgnitïcantc  lo  ftclTo.  Vedi  il 
Covarruvias. 

GARBO.  Grazia,  maniera,  gcntilezza. 
Da  gorbo  i  cioc  fofcicmlus  Jpicarumy  Gallicè 
verbe  i  lo  cava  il  Sr.  Orravio  Ferrari.  Spicx 
bene  colleclx  &  âifpo  ff.t,  (uoque  vincttlo  conftrt- 
&d.  trxnfldte  »  dd  hommes  oraxtos ,  comptjs  : 
dice  cgli  :  ma  non  lo  petluade.  Il  Landino 
fopi  a  quel  veifo  di  Dante ,  ncl  Paradifo  al 
canto  ji.  Dd*Zd*do  di  lor  ongtkco  corribo: 
Cioè ,  di  lor  ongelico  modo.  Carribo  vien  dd 
carbo  :  e  carbo  [igmifico  modo  e  formd.  Vicnc 
al  contrario  corrtbo  da  carbo.  Ma  doude 
vicnc  corbo  ?  Gtrbê  importa  certo  ordine 
dolcc.picno  di  vaghczza.Da  yovgp,  lo  trac- 
va  il  Guicto ,  pofto  per  yw^m ,  ncl  fignifi- 
COtO  di  gr^iv/^f,  cum  mjyfidte  conjttaftd. 
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Eùchio  :  yaZo&.  aftto^fir/alovrptvrK  yAa£-  rcggiarc  la  faraiglia  degli  Ubcrtini ,  c  mo- 
muvôt.  E  quindi  lecondo  IMftcflo  Guicto,  fti  arc,  chc  vcramcntc  gli  avcflc  in  amorc.  - 
il  Franccfc  %orrc.  F  aire  la  y>rrc,  cioc  ,  fum-  di  ty  di  Agnfto  1^9.  ribandi  glï  Ubcrtini  I 
ptuose  ac  magnifier fc gcrere  j  dicc  il  Nicozio.  cap.74.  Il  Lcgato.poich'cbbc  a  fuo  pcopoo 
Et  da  ptvçiv ,  yirbo  db'si  rracva  il  Guicro  :  mcnto  l'atTcnto  di  Cortc  di  Roma,  don  de  a 
ptlpci,  gavram,  ^.érum,  c  per  mctatclh^w-  tempo  fperava  favorc  ;  ritenendo  lingolarc 
hum.  Amplius  dclibcrandum  cenfio.  jamieiziacon  Méfier  Giovanni  da  Olcggio, 

GARBUGLIO.  Significa  propriamenre  J  c  gareggiandolo  molro  per  aver  da  lui  qucl- 
confufione,  rawilnpamento.  Onde  il  Prover-  I  lo  chc  cercava,  ripreie  con  lui  ragionamen- 
bio  :  //  garbuglio  fa  pe  malcfiant't.  E  vienc  lî-  I  to ,  c  trattato ,  con  animo  di  conccntarlo: 
curillîmo  da  turba  :  in  quefto  modo  :  T urbay  I  pure  chc  Bologna  vcnillc  aile  Tue  mani  :  e 
t  tabula,  turbulum  ;  onde  il  Franccfc  trou-  I  perche  non  dava  dcl  fito,  cra  largo  per  pro- 
BLE  >  turbu/ium  ,  cturbulinm  ,  come  turmsy  I  rtlcflc.  E  libre  XI. f4^.8"T.FiiippO,  fuo  figliuo- 
CIURMa;  ciarbulinm,  çarbulium,  yirbnlinm,  I  lo;  ftando  Meflèr  Pandolfo  al  Borgo,  in- 
QARBUGLIO.  Vedi  in  garzuolo.   Turbella,  I  volto  in  fu  gli  ufati  peniîcri,favorcggîaci dal 
l'dsb  Piauto  ncl  Pfcudolo.  Grabuge,  per  g<tr-  I  malc  ftato  dc'Fiorcntini,  li  cadde  ncll'  ani- 
buglio  ,  Ci  dicedanoi  in  Francia.  garbu-  J  mojch'cfTcndo  Fircnzc  ncl dubbiofo,c forte 
g  l  1  o  :  confufto,  trie*,  implicatto  :  pr.tdpue  cj  I  partito,  dove  per  aller  a  parea,  chc  folle,  lo 
pillorum.  IncapiHato,incarpiliato,  ing.nbilia-  j  dovcflc  gareggiare  ,  c  tenc:  Ip  per  idoio. 
to  :  dicc  qui  il  Sr,Fcrrari.Non  gli  fortoferivo.  I  ^*%giafi  >  che  in  tutti  qucjli  cfcmplt  gareggiare, 
GARDINGO.  V.  Guardtngo.  I  e  /vreareggiarc  ;  far  carezze  ;  lulingjxc,  t 

GAREGGIARE.  La  Cruica  :  garec-  gara  non  ci  à  luogt  veruno.  Ma  iu  fc/Jo  ai  tut 
G 1  are.  Mcttere  in  gara  :  far  f arc  a  gara.  Mat-  I  a  gar  a, non  ne  ejjendo  autorità  degli  Antubi  {e:t- 
tto  Pillant  :  t.i«E  in  quefto  mizzo,garcggiava  I  va  feneproaurre  alcuna  de  Modtrni.  E'i Bemie, 
con  doni,  c  con  (èrvigi,  i  fuoi  vicini  tiranni.  I  difte  cgli  part uol.tr mente  Azolant  Ub.  \.  Io  di 
gareggiare.  Injignifcazione  neutre:  fare  I  tanto  con  loro  gareggie  ô,  di  quanto  t..:.- 
à  ytra.  Lot.  concertais.  Il  Taflbnc  quivi  :  lo  ftcvolc  a  far^li  riconofeenti  dcllc  loro  i<x- 
non  credo,  chc  in  (juejîo  luogo,  ne  in  altri  di  Mat-  I  t£,  c  mal  prclc  vie. 

teo  ViUaniy  gareggiare,  fer  gui/à  niuna fi  debba,  I     G ARGARIZZARE.  Rifciacquarfi la .  -  <■  n 
0  si  pofia  intenàcre  ,  per  met:ere  imgara ,  o  far  I  deffagola  con  gargsrifmo  :  dette  dal  juono  chef 
fare  a  yura  :  m*  bene^fer  accarezzai  c,  far  ca-  I  fa  ritenendoto  ch  c  mon  fofi  alla Jlomuco ,  dice 
rezzc  j  cd  e  il  medejimto  che  careggiarc  :  mu-  I  LaCrufca.  Da  g.:rgxrijare  L.uino .  fanodai 
tato  il  C  ncl  G  :fer  la  paremtla^hc  anno  •nfteme  I  Grceo  y<tpy«t^^iy.  y«fy»6^V"  »  û  dilTe  d* 
quelle  confonanti:  ficcome  avvienedi  caftigare,  I  y*o y«^#«»,  cioè,  la  canm  de/,  a gola%lju.prp- 
cavillarc,  confaïonc,  Conftantinopoli,  che\ùo:c  non  ymayaiftm  da  ymfymAtÇfi ,  come 
galcigarc,  gavillarc,  Gonfalone,  Gonftanti-  j  vuole  Erozia  10.  yafyaçtin  y  imoùm&n&m 
nopoli ,  fiâicono  partmente  :  e  cosi  molli  altri  j  ru  ymipaot  y*oytiXto-(A*9  wf  TOjtx9**  *^  **J 
verbi ,  enom't.  Ma  fer  chiarir  meglio  il  Jignifi-  j  ap-nç/at,  dicc  cgli  nclla  lu  a  Coilczzionc  de' 
cato  di  effo  gareggiare  ,  produciam»  il  laogoét  j  V  oc  aboli  d'Ippocratc. 
Mattheo ,  fin  alungo ,  e  parla  detf  Arcivefiovoi     GARICLIANO.  Fiumc,  dette  £jr»da 
Pïfconte,  Signor  di  Mclano,  defiderofo  d'impatro-  J  Latini.  Credo,  da  vadum  Lirianum.  Cos*,»c- 
nirft  di  Firenze  :  E  veggluava  al  continuo  I  condo  alcuni,  da  vadum  e  da  Amavfiuaéaué 
contra  al  noftroComunc  nclla  conceputa  J  diflèrogli  Spagniioli.  Dico,fccondo  alcuni, 
malizia,  artendendo  il  tempo,  che  a ciô  I  perche  alrrimcnci,fecondo gli  altfi,s'ofi£ixia 
avea  divifato.  E  in  quefto  modo  gareggia-  I  quefta  voce.  Ma  di  quefto,  altrove.  Fratao- 
va  con  donijCAron  fcrvigl,i  fuoi  vicini  tiran-  I  to,  vedi  lo  Scaligcro fopra  Aufonio libre:, 
ni ,  per  avcrli  più  pronti  al  fuo  (èrvigio  ,  al  J  cap.  19. 

tempo  di  bifogno.  £  rechiamo  apprcfjo  degli  I     GAROFANATA  e  GAROFANATO. 
altri  luoghi.hibro  7.  cap.57.  1  Signori  di  Mc-  I  La  Cru(ca  :  forfe  qmeèT  erba ,  che V  Mattuotê 
Jano,  chc  riceveano  cotanto  oltraggio ,  per  I  chiama  Garofillata,  poich'c  duc,  ch'eff"  a  toi  no- 
la  malizia  de*  loro  foldati,non  li  ruppono  da  J  me  dalla  Jômigliamta  e  convenienza  cho'é  Jua 
loro  ma,  gareggiaronh*  in  vifta,  c  in  opère,  I  odore  à  con  quel  delgrofano.  Di  cio  li  dira  da 
c  maffimamente ,  certi  Concftabili  più  con-  I  noi  nclle  Cofe  noftrc  Botaoiche. 
fidenti  :  e  tanto  feppono  fare,  chc  una  parte  I     GARONTOLI.il  Monoûni  :  ^çm%.CA- 
nc  recarono  a  loro  volonth.  Cosi  a  la  mi*  ce-  I  rontoli,  ideft,  pugni.  fox  Flarentsna  pire* 
fia. La Jlampata,  Ma  careggiaronli.  Onde  ftvc-  I  notipma  :  mode  inquiant^  dar  de'  garamoli  :  td 
de, che  ncll yun  modo ,  e  ncll'  altre,  fi  dicea  quefio  I  ed,  pugnos  infligere.  Hoc  dtc'tto  amiqmù  f* tt 
verbe.  E  Ubro  y.  eap.a.y.  Il  Comunç ,  per  ga*  I  incognito.  Ottimamcnic.  Da  y&t6§..  grontm, 

grontmlnr, 
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ytfDte&tf  »  front  ait) \  qa&lntolo:  comc  d  a 
rabroncc  al  AbKONE  :  cfimiiL 
GARPA.  Malorc  che  vicnc  a*  cavalli. 
lo  dicono  i  Franccfi.  Non  poflb  bcn 
.V.rc  le  I  Franc  cil-  vcnga  dall'lcaliano,  o  Yl- 
taliaoo  dal  Franccfc.  Chc  chc  ne  fia ,  ufa 
Ccdrcno  x^>o«,  per  un  malorc  clic  vicnc  a  i 
buoî.  i7no  &Kf  p  et  -nùi  îf*4(jn<  nrvnw  «t  x«A^y 
ri  fùueûuv  cMî#m,  ^  AvfMLfléfitinu ,  *  2^gt<£6*<  - 

r9/*«{tt«f.  KytC'j»,  lo  chiama  Giovan  Cm  o- 
palatc  .•  Lo  nota  il  Mcurlio  nel  Gloflario. 
Vediqui  fotto,r^«. 

GARRETTO.  Quel  nerbo  a  pie  délia 
polpa  dclla  gamba ,  chc  la  congiugnc  col 
calcagno.  Forfc  divorne>  derto  per  vêrimi 
c \oè,fiexm,  emrvns.  Vorm,  vsrettm,  ttérettns, 
gjurettus,gMrrettufy  garketto.  Trovaû  vi- 
rus più  vohe  ncgli  Scrirti  antichi.  ]orety[o 
dicono  i  Franccii:  e  quindï  jarretière,  pc-i  pc 
rifceUùy  comc  la  chiama  il  Budco.  Adriano 
Valclîo  par  cavi  la  voce  Franccfc  joret ,  da 
orretlnm  :  dicendo  a  carte  la.  délia  (lia  Dil 
fertarionc  fopra  il  Frammcnto  di  Fctronio, 
Fortunêtd,  uxorù  Trinulcionù,  9fri(celides  tor 
td>  (JMjUs  in  h(u  nohti  ,'it .:  mit  o  it  que  noflrù  ; 
&  quts  vulgo  à poplite  cm jubttgx.-itur ,  .trreira- 
rias,rr/  iarrcrari.-s,  voc*mus  Quelle  ligac- 
cic,pcr  dirlo  incidente  me  nec,  yrrctiira  fu- 
roi  o  dette  da'Franccfyaal  Grcco  moderno 

a  .TîlP/ct,  (cCOlldo  il  Cui.:    io  \\\>XQ  Vf»  dcilc 

fuc  Oflervazioni  a  capo  16,  Ma  wpr«i^/ofû~ 
guificando^Wf ,  c  non  fofets  crural» >  non 
credo  abbia  quefta  voce  quclV  originc.Tor- 
niamo  alla  voce  garreuo.  11  S*Fcrrari  anch* 
cgli,  crederte  foiîc  detta  da  varm.  À  Latino 
varus ,  quod  curvum  (igntficat.  lu  ty  Mentons 
cenfet  :  ut fit  poflts  varm.  Sono  qucftc  le  lue 
parole. 

GARRIRE.  Valc  duc  cofe-  Sgridare,  ri- 
prender  con  grida  e  minaccic  :  c  il  garrirc 
degli  uccclli.  Nel  primo  fignirîcato ,  vient* 
da  gara ,  cioc  coûtent  io,  furgium  ;  chc  per  ciô 
con  un  folo  R  dovcva  fcrivcrli.  Ma  lo  fertf- 
(cro  con  duc,  per  fuggir,  com'c  vcriiirailc, 
L'omonimia  dclla  voce  £*r-/j-f.Ncl  fecondo, 
vir ne  da^4rr/>rLatino,originatodal  Grcco 
y<tpv<{v.E  h  dicc  propriamente  de  gli  uccclli. 
.1  Pcrrarca  Sonetto  170. 

£  garrir  Progne,  e  gagner  I  tlomcnt. 
G  ARZONE.  Non  ce  perawentura  vo- 
ie in  tu t ci  la  Lingua  Italiana  di  più  recon- 
lira  origine  di  quefta,  quantunque  comunc 
mcoraatla  Lingua  Caftigliana  c  allaFran- 
eie.  Ifaac  Pontano  nel  fuo  Gloflario  Pri- 
co-Gallico  vuolc  derivi  dalla  voce  Cclcica 
com*  cgli  l'appclla )  Baro,  o  V aro dcllaqua- 
c  cosi  fetifle  1  antico  Scoliaftc  di  Pcrûo  : 
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Linguà  Galîorum  Barones ,  vel  Varoncs  d  cm/,» 
t*r  Servi  Mtlitnm.  Le  parole  del  Pontano  fo- 
no  qucftc  :  A>t  tlimd  fere  exiflmto  utteliigi  ho» 
elieqte  Cdllù  fer  garfon ,  au.xm  oUm  /  er  hoc  vo- 
eu Varo.  N*mji  etmeieemm  ,  âicitur  garfon, 
q*âfi  Warfon  :  omn>*  emm  im  W  nofitéù*  tt.t 
jieéfmmt  CâUr.  Il  Liplîo  la  cavada  gorriogor- 
rumis  ;  fuftantivo  del  verbo  f»mre.  )*v*  veroi 
dicc  cgli  alla  piftola  44.dclla  terza  Ccnturia 

OoiBelgM  \  (j  ii.iiLrurn  t^ai  zons  mojufijlo fii/J 
garrioncs  iMtmit  :  igtrritm  :  Jeèt  I  medU  in 
comjoMâmtem  for.  us  tronfUtà.  In  C  eàreao  legsu. 
Confiontinopoli  confLitrtffë  incendto  n  ftte-uut 
As»  T«fç  ixt y u A»;ç  ottK^'TuttjTa  Aiyéfister  Tapnt*- 
r*iom.ldeH>Mcà\m\  aulam  Tcmpli  magni, 
qux  Gêrfonoft*{ium  d  ic  i  tu  r.  In  margine  ft  ri'  ti 
likri  notêJnm  :  rnpfno^xmot ,  iftot  <f  o*« ,  n.ud  c- 
<,  *<nor.  yurrriénct  >£>         A«r.'t«<<  Tom^^'m.  id 
rj/tGarlbnoltaiium  mini  videtur  crTc  pucro- 
rumftatio  garfoninm  emm  Latinis  cft  fuer. 
Optique  Ule  %  ey-nejciù  mm  hue  fociot  Lmtprondi  Ti» 
etnenfu  feriptio  :  Obculi  mancipia  quatuor 
Carlamatia  Impcracori,  nominacis  omnibus 
gratiora.  Carfamatium  outem  Grtci  votant* 
ompnfâtis  viribm  &  virçi  puerum  e*ntuhum. 
I  mmo  hue  fuit  \  c?  Qrati  illt  inférions  levïter 
corruïcrunt.  S'inganna luno  c  l'altro.  Vicnc 
l'Italianog4r^<i  ficcome  il  Franccfc  c  lo 
Spagnuo!og</^»i  dal  Latino  verno.  State 
attcnti.fVfMyappfefTo  i  Latir.i^alc  propria- 
mente Scrvo  naco  incafadel  Padronc  dalla 
fua  Schiava  :  •an-ytn^ ,  lo  diiTono  in  Grcco  > 
il  contrario  di  $rl»*Tjr@-.  Ora.da  vern^àK- 
fdi  vernnU  :  ilqual  vocabolo  fi  legge  appref- 
fo  Marzialc, Giovcnalc,  c  altri.  Dzve,nulat 
fecero  poi  vermuUens  j  comc  da  ver/,  à,  ver- 
njuns.  Chc  fia  i\ àto  àctto  ver nncus y  lotcfti- 
fica  il  diminutivo  vernoemim  \  tî^urato  in* 
dubitataraente  da  vernuu    Trovafi  vtrn*- 
cmlmo  quaû  in  tutti  gli  Scrittori  antichi.Quin- 
di  il  Grcco  ieomxX®.  appreflb  Marco  Au- 
rclio  nel  primo  :  iuù  ro  ^>  n  «r  -m*  iotrt. r, 
purn  in  oK^tçiify  fiijn  vn  *<«»«»A(^-.  Cos<  è  da 
leggerc  quivi,  c  non  •mo^tnii  i*pnîxX(§»>  co- 
mc ii  legge  ne  libri  ftampati.  Da  vtrnuUcus, 
f>  fece  pofeia  verndêeâiusy  c  per  apocopa  la- 
coins.  Quindi  il  Franccfc uaudyy(.hc  li  pio 
nunzia  oggi  Uqusù.  L*chey  lo  dicono  gl'  lta- 
iiani  da  quai  chc  tempo  in  quà  ;  voce  mani- 
feftamente  figuraca  dalla  noftra  Franccfc. 
Dzidcotiuy  ûdifle  poi  Ucâcins  *  onde  l'Ita- 
liano  rogoxxn.  LâCâcyUy  rêcaxmSyragAcimy  n  a- 
Gazzo.  Item,  da locmus ;  cscins  prima»  e 
pofeia,  yutus  ,  cg4j^/w/,  onde  il  Franccfc 
gstv  ,  ch'c  lo  fteflb  chc  ytrs ,  cicè  %*rton<^>. 
Noftri fie  rnre  lotiuuntmr.  Da  ffins,  %*flio  gaj- 
fionù  :  onde  C^w,noinc  proprio  Franccfc. 
Item,  àzvernnUcns;  vernnUcorus.vernuU» 
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trtttsy  Iseartus,  îaeirtime.  Da  Uearius  ;  cmi*»t 
artitts.  Quindi  il  Franccfc  girj.  Da  gartius; 
ir:io  çariionis  :  onde  finahncntc  l'Italiano 
^tfA^lkcomc  anche  il  Francefc  e  loSpa- 
•nuolo  %arfon.  hem  >  da  vernay  vernacn'ttSy 
icrntculettus ,  vernalettms ,  ver  Ictus  :  onde  il 
•raneele  >  chc  li  difle  polcia  v<t/tf. 

^uefta  c  la  vera  origine  di  quefte  voci.S'in- 
;anna  il  Voflio  ncl  librodcgli  Errori  délia 
:avcl!a ,  dove  diduce  ytrÇtê  »  voce  ufata  da 
(il  Scrittori  Latini  dcl  peggior  fecolo  ;  dal 
;rancefc  garfôn.  Ora,  c  garzoney  c  ragazzOy 
/açliono  e  fervo  e  fanciuUo.  Cosi  puer  Pufaro- 
îo  i  Latini.  Paolo  ,  il  Giurcconfulto  ,  alla 
cggc  105.de  Vcrborum  fignificationc  :  Puc- 
\appeUatio  très  figxifîc monts  habet  :  tMgm,cùm 
mues  (crvos  pucros  appeknremtu  :  alteramycitm 
merum  contra  io  nomine  pue//*  diceremus.  ter- 
ïam,cùm  x totem  putrdem  demonfiraremm.  Ag- 
*iungaii  la  quarta  :  cioc,  quando  sà\cfigli*o- 
V,  corne  in  quel  vcifo  d'Orazio, 

Nec  cor am  populo  puer  os  Medea  tructdet. 
Uarfony  appreflo  noi,oltrc  aile  due  lîgnifica- 
îioni  comuni  alla  Lingua  Italiana ,  lignitica 
anche  mgJchioXiccomc  il  puer  de'  Latini.  Ma 
rornando  alla  voce  Italiana  ^trzme^mx  tem- 
po fù  ch'io  cosi  la  diduceva  da  gerdius ,  chc 
daNonio  Marcello  vienc  interpretato  ancil- 
fxpucr  :  gerdius  >  gcriius,gerfMs,gJrJwf,  g/irfio 
qarÇionUy  &:c.  Cerdius  ;  per  dirlo  incidente- 
mente  ;  vienc  da  yipo\&>.  Elîchio  :  ytpài^. 
vQttmfç.  E  yt*h(§*,  da  tp£u.  ïpJu,  ytpfay  yt»- 
ytpJioi.  Da  agafo , .  il  Sr-  Ferrari.  Sono 
quelle  le  fue  parole  :  'Omnino  ab  agafo,  agafo- 
nc ,  garant  :  Jjcut  ab  eodem  agafo ,  ragazzo  : 
ejujdem  flâne  (ignificationU, 

GARZUOLO.  Le  foglie  di  dentro,  cotv 
giuntc  inficme,del  ccfto  dcll'crbe  ;  come  di 
îattuga,cavolo,c  li  fatte.  Crcdo,da  turfms  La- 
tino,dctto  in  vece  di  thyrfhs.  Le  Glofc  Anti- 
che  :  turjns.  xouXb  T ttrfùsyturfiyCiurfo  ;  corne 
turmay  cuir  m  A  •turfulusy  tnrfôltts,  c'turfolusy 
ciurfûlo,  cixrjohygiarjoloy  garzuolo;  come 
c  arbug  10  à^turbultam.  Vedi  Copra, Ingtr- 
buglio.  Da  caidiculitSy  il  Sr.  Ferrari. 

G  ATT  A.  GATTO.  Lat./r&.Aleflandro 
TafToni  ne'  fuoi  Dîverfi  Penfieri  al  capitoto 
55.  dcl  libro  v.  làdovc  va  dilcorrendo,  per- 
che lieno  i  gatti  cosi  avidi  di  petee ,  vuolc 
quella  voce  ciTe  c  data  detta  da  Gattidc, 
Rcina  di  Soria,  che,  fecondo  lo  ferive  Atc- 
nco  ncllottavo,  ne fu  cosîghiotra,  chc  tc- 
mendo  chc  gli  altvi  non  li  mangiaflero  il 
meglio,  mandô  un  bando  per  tutto'l  regno, 
chc  alcuno  fuoi  chc  clla  alla  tavola  fua  non 
ne  potclTe  mangiarc.  Da  nuefia  Gattide,  0  Gat- 
u  ;  fono  le  parole  dcl  TalToni  \  pno  ejiere  che 
gli  U/di*»i  *bbi**o  pofcU  formato  U  nom  4 
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gatto,  per ftgmfai  nn  animale ghiolto  dA  frfee: 
comefu  quella  Reina  ;  ancorch:  ci  fia  U  voce  lu- 
tins catus,  chefignifica  cauro.Écofadariderc. 
Vienc  f  Iralïano£f//i  dal  Latino  catus,  o  cit- 
tus ,  ufato  da  piu  Scrittori  ncl  fenrimento  di 
gaeta.  Le  Glofr  Anrichc  :  cotas ,  y«AÎ?.  cota, 
cuAx&s.  Quelle  d'Ilîdoto  :  mmrilegns.  esttu.  11 
Lcffico  di  Cil  illo  :  cukvpn  felax  ,  Uac  tans. 
Evagrio  lib.vi.  cap.  14  ixvïûctttn  lia»^  t*w. 
ô  jj  t<Pn  euXaper  twou ,  tw  icJ.tJ'U  t)  cvni6tm,  teyi. 
Lo  Scoliifte  di  Callinvco  fonra  Piano  di 
Ccrcrcdice  lo  ftcfTo  •  ««Ay^»,  JWmuwc  »«t7«»- 
Catus,  lo  diducono  aLu.ii daxrn  dcitv  ptr 
j'*tÎç,  chc  va'c  vrv.rra:  onde  Pad  Jicrrivo  «o* 
An  appreflo  Oin^ro.  Da  yaA^,  lo  f.mno  vc- 
niregi;  altri.-in  quefta  gulia.- yaAtj,  y?Ai<, 
xttXo^vj  -rcit  calas.  Che  chc  ne  fia,è  da  notarc 
che  gli  AraUi  chiamino  cotron  un  gatto ,  c  i 
Sirî,  cattoy  e  estoto.  Gatto,  per  iftrumento 
bcllico,  vienc  anche  dal  Lar.r.r//*.  „•  dc.^il 
vocabolo  èda  vedere  il  Pontano  ncl'ciuc 
Origini  Francichc  alfcfto,  cl  Mcurfioncl 
fuo  Gloflario  in  >utf]<t. 

G ATTOM AMMONE.  Scimia, chcà'j 
Coda  Ltt.cereopitheCMS.  DAgattoyc  âimjmam- 
ne.  Formoflî  mammone  da  ptu-u,  chc  (xc  Sc 
ad  una  teimia,  tu  fufituSÇ.  Suida  irtyr&,  r 
fjLtfui.  Mimotmimmoimemm0ymamm4 , 
mis  y  MAMMONE.  Da  mammone > 
monns  y  mona  :  mon  nus ,  Monna:i 
m  on  n  in  o.  Vedi  monnoy  c  moines. 

GAVAZZARE.  Far  romorc  c  ftrepfe» 
per  allcgrczza.  Crcdo>da  yâuy  yetûét.gavarty 
gxvaciarey  gavaz7Are:  ficcome da «t-t- 
Jkm,gavifore ,  chc  fi  legge  nclle  Glofc  £  Fi- 
lolTcno.  Vedi  fopra,  in  gato.  Oi^avazzan  , 
gavazzarro'y  c  per  fincopa ,  gazzakraï 
che  iî  dicc  a  qucllo  ftrepito,  o  (uon  <U  ftru- 


menti  bcllici,farto  per  allcgrczza. Da  fanÀ'h 
anche  il  Sr.Fcrrari  :  cosi  :  gandeo,  gr-StfoJiic. 

GAVETTA.  GrolTa,  matafTa.  Da  ufxt 
cioè  manipulas ,  capettus ,  csvettus,  gn  exts, 
gavetta. Si  dicc  anche  ad  un  valo  i  cd  in 
queftofignificaro  vienc  fbrlc  da  gtlisirSuo 
da*  Latini  ncllo  ttcflb  fentimento.  Matziak 
w.yi^Sic  implet gshtdSyparopfiJepfme.  E  alrc^- 
vc  :  Vercurrunt  gabaUyVolantqne  Lances .  Gaosu, 
è  voce  Grcca.  Efichîo  :  ya£«™r.  t^Ca«».  Le 
Glofc  Baliliche  :  ju»***.  y«o«r«.  E  fu  cllaf- 
^urara  da  xaw,  cioc  contineoycafnx  Jmm,  Vedi 
lopra  in  empo.  Digjfota;  il  Franccfc  tavr^ 
Vedi  jatte,  nellc  Oi  i^ïni  Franccfi. 

GAVIGNE.  GAVlNE.  Lat./ar/^.  Gr. 
mrnetJtç.  Dzcapus  Capus  capi,captnu< wisu  , 
gavinmsy  gavina,  gavigsa.  KcaPundt. 
Si  difTc  prima  al  concavo  dclP  appiccatura 
dcl  braccio  con  la  fpalla ,  (detto  cornu  c 
mente  afeelta)  pcrocchc  i  Loctarori  û  piglia 
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rano  in  quella  parte.  <]*v**usy  per  tûalore  * 
telle  gnvigne,  par  1  albia  impiegaro  l'Auror 
Iclla  Vira  di  San  Tcodoro  :  petit  habebat 

AVOJtûS. 

GAVOCCIOLO.  Pc(lc,cqucllocnfiato 
:hc  fa  la  pelle.  Da  clavtu,  cUvucuu^cUvaciû-  , 
vs,ckvo<i»lus>cbiavo<iolus,cavoctolus^i'oaû- 
w,g  avocciolo.  Si  dlfle  prima  dcU'entia» 
o  ;  c  (êcondariamentc,dclla  pefte. 

GAZZ A.  UccelJo.  Lac.f ir*.  Da  demeid  fo- 
nt lo  diducemmo  in  dgaxjure  :  nec  muto 
j&um.  Da  fktfkéceusfkâctâ,  v  i  c  aç  a  di- 
ono  gli  Spagnuoli  aqucll  uccello:  ilehe  pe- 
6  mi  da  a  crederc  chc  anche  l'Italiano  g*s- 
■a  pocrebbe  eflere  quîndi  originato.  £  que- 
to  è  il  parère  del  Sr.Fcrrari.  Da  g«4,  la  ca- 
u  il  Bccano.  Ncpdtes  pic  as  vxruu  oUm 
raïas  wcâbâMt  :  mmde  gazzas  ItsU  <juidAmy  G*~ 
hicum  fermonem  corrmmpentestvocAnt. 

GAZZARA.  Vedi di (bpra.in  #.n/4C£j?r. 

G  AZZERA  MARINA.  LaCrufca:ttf- 
tllo  d  grxndezzA  fimile  dW sltre  gsz^tre  :  dettd 
où  d*JU  marier  prie  àeUe  fut  femme  di  ceUre 
ictjwâdi  more.  Ce  uncolor,  detto  cêUrdi 
tiare.  Plauro  ncl  Vanagloriofo  :  Pd'iiolmm  hd- 
>tdi  ferruçtneutm  :  nom  is  cêlos  thsIajJlcuH. 

GAZÈETTA.  Fogli  d*  avviiî  ili  Mcnan- 
i.  Item  cerra  moncta  di  Vcnczia.  6  più 
?olrc  ioccfo  dire  a  un  valcntuomo,cheqje- 
ti  fogli  pre/cro  ral  nome  da  quefta  morie- 
a,che  ru  ab  anvico  il  prezzo  colqualc  cftj  â 
ompravano.  F  ides  fit  pencs  aucforem.Non 
a  dondc  venj»a  gtzxettA  ncl  iignificato  di 
Moncta  Vcncciana.  Il  Sr.  Ferrari  Profcflbr 
•adavano,  dicc  cosi  anch*  cgli,  a  quefta  vo- 
c  :  Vemetâ  m$*eu>  grgemted,  duorum  AjJiumSed 
nie  appcllata  fie  ,  nondum  mtht  compertum  cil. 
ho  fret io  y  ckm  oit  m  mmmcu  rerum  toto  orbe  oe- 
Urmm  i  amn  T dcitm  diurna  Appettat  \  prdrem- 
v,  iffk  iimrmâ  Gazette  vocuxntur. 
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^  E  C  C  H I T  O.  Rimeflb  i  umiliaro  ;  ab- 
<J  baflato.  Da  gisrire ,  detto  per  ymeere. 
loù,  da ddjdtire,  agqecchire. 

GELDRA.  Genre  in  rruppa  di  poca  fti- 
la.  é  d'or|giiie  Tcdcfca.  Il  Voflio  de  Vit. 
erm.  G  i  L  d  a  ,  hedtetfue  Belgù  gilde ,  Amglù 
ylde.  Sic  dkitmr ficietAWtvel  (oUeqtum  trcliwis 
injumfHêmù  ffdtid  (enftitutttm,  Jive  à  mtrCAto- 
ibnsyjjye  ofificibms ,  fève  éUù  :  im  quo  qui  funty 
•*a  quddom  bdbemt  cemmumu ,  tmmqndm  frd- 
ts  :  nuée  é  confrarria  Hmcmefê  mmmemptmr. 
*uft  nominii  ex  eo,  <fuod ùecttJiia  quttUm  (  h  te 
trmtnu  ac  Bêlais  geldus  vf/gcldum,  tttfufrk 
lèiu/n)  commit  nu  feret;  fâtùtm  àd  cêmvivU 
qu&  cert  'u  temforU  imtervéiù  telebrê' 
»  prtim  xd  aUos  fumftus >Cetiegi  t#i*s  w- 
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:  Ed  feemmid  coiït«cbdt»r  t*m  ex  es 
qneddsremty  qui  pdrsferiCfiUegtivetieKt,  tum 
etidm  ex  muUU  ty  dhù.Himc  Ghdoncs  é  Con- 
gildones,  fêcii  ejufdemgilddy  &,  ut  votant, 
Confratrcs.  Ut  imLL.  tHdmjiu,  ejp.19.  Si 
quisitaoccifiWctam  exlgat,licct  in  vciira- 
tc  quod  pro  furc  fit  occîfus,  Se  non  rcCpon- 
dcatipfius  occin*  Congildonibu^,  èe.  À  gil- 
da}i/^wgildonia  fdtîum^ro  eo  j7^^gi!d(chap 
dicitur.  Hdbts  gildonix  vtxdbulmm  {proquo 
perperam  im  librù  mammuffis  giidoma  )  in  Kdpi- 
UlérthmsKdroti  Mdgui  lib.v.  m/mi?.Dc  facra- 
menris  pro  gildonia  invieem  conjuianti- 
bus,  ut  nemo  prarfurnar  faccre.  SimUiter 
Himcmunu  im  Cjj,itulù  *r>M  data  851.  Ut  de 
Collcûis,quas  geldomiu,  vcl  (omfrjtrimt  vulgô 
vocant,  tantum  fiar,  quantum  ad  audorita- 
tem  &  utilitatem  atquc  rationcm  perrinct. 

GELOSIA.O(Tcrva2ioncdcl  Sr.Dati  :  Da 
ïelotjpidy  fecondo  il  Varchi,  Lez.  a  29.  Non 
larai  perè  lontano  dal  crederc  ch'clla  potelé 
Ce  venir  da  gelo  :  dcfcrivcndolî  du'  Pocti  la 
gcloûa,  per  gclata.  Pctrarca  : 

AmêTi  cti  emcemdel  cor  d" *r demie  %elo , 
Digelau  pâdrd  U  tien  ceftretto. 
E  tfmml fid  pm  fd  dmbbi»  xlT  imtellette, 
La jperdmzd,  o'I  limer  ;  la  fiamma^ol  qelo. 
E  l'Ariofto  m»  parc  1  hc  deferiva  la  gcloûa 
clic  rocca  il  cuorc  ad  un' amante  colla  mano 
dighiaccio.  Ed  io  mi  rk  ordo  d'un  alrro, 
chc  dcfcrivcndolaidiflc  cosî  :  Che  ihUa  c  fuo~ 
co,  e  Pdr  cbe  teU fia    ingcgno(amcnte  mo- 
(trando  ladcrivazionc  di  cotai  voce.  Tanto 
il  Sr.  Dati.   Vicnc  iicuro  la  voce  %eUÇtd  da 
qucUa  di        i  uCita  da  Euripide  ncl  fenti- 
mento  di  ^elotypid.  Zelms ,  \eUfus ,  ^el»fid% 

QELOSIA. 

GELSO.  Moro,  albero  noto.  Lar.  Mertts. 
MorusCelfi  Ci  domanda  da  gli  Erbari.II  Fuch* 
fio  :  UooU,  ij  9*x*f*aU  Gr*cU  i  Morus  Latimù, 
&  vigAréus  HerbArtù,  Morus  CcllL  Lo  ftef- 
fo  dicc  il  Dodonco..V#r#i  Celf  'd^o  chiamano 
il  Lobelio  c'I  Pena  :  e  cosi  chiamar  û  dec. 
Gafpcro  Bauhino  ncll*  Indice  t  Morus 
cels  a  Oficimù  ;  lobtl.  Ce  lia ,  qmÇt  cxcclfa 
duitmr,  dddijferentidm  rmbi,  cmjiu  frucims  etiam 
mora, fia)  bati  diemmtar.  Lo  Scaligcro  contro 
al  Cardano  ail'  Eicrcitazione  cxi.  Mora 
CclH  vocant  arboris  fritHum  •  parla  dcl  frutto 
del  moro  :  Vmlgus  ijld  tua ,  Mora  Balfi  :  parla 
detlcmorcdi  pruni.  In  vece  di  rmerms  ceifi, 
duTero  eziandio  morus  ceîfus  :  cbe  i  nomi 
d'albero  chc  ônifeano  in  w>  fononatural- 
mente  dcl  génère  mafehile  j  c  quando  fono 
dcl  femminile,  s  intende  drbert  corne  dopo  l 
Sanâio  ,  l'oflcrvè  fottilmente  Gafpcro 
Scioppio  nellc  fuc  Inftituzioni  Gramatichc, 
focco  nome  di  Pafcaûo  Gcofip- 
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Barbai  i  in  vccc  di  gingiber;  voce  altrcù  bar- 
bara.  Siginberùy  ofmgiberiy  diflero  i  buoni: 
owero  fyztberàyC  Çinzjberi.Lo  nota  il  Vof- 
fio  ncl  de'  vizi  dclla  bavclla. 

GENTILE.  Nobilc  ;  graziofo  ;  corrde. 
Il  Monofini  ilPcrioniotcnçono  per  ferma. 
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po.  Da  merus  eelfus  dunque,  diflero mm  cetfo  Par'afraftc  Caldaico,  cicato  da  Elia  Num.ja. 
prima  gl'ltaliani  ;  c  poi,  morogel/o  ;  chc  an-  8.  Nicntcdimcno  puo  cfïcrc ,  en'  eflendo  a 
chc  oggidt  s'ufa  ;  c  finalmcntc,  %dfo>  gclfomino  odorifero  c  bianco,  lu  ftaco  cosi 

■jfltxùt.  carfamorM ,  dîcono  gli  Spagnuoli-alla   nominaro  ncli'  Arabia  dalla  voce  Grcca 
mora,  cioc  al  frutto  del  gcWo.  A*"w>  cosi  originara  da  tôt  :  tôt,  «t,  Ueyut, 

GELSOMINO.  Pianta  nota,chc  produ-  {onde  utr/ou.  )  ixc-fineo.  Ufmin,  fi  dicc  in 
ccfiorbianchi^odoi  ifcri.  Da  Tw.che  val  vit-  Francia  :  Xofmin,  nella  Spagni, 
U,  lo  diduce  Érmolao  Barbaro.  Jasme,  fi  i     GENGIOVO.  Aromato,di  fapore  ûmile 
quis  txttrprcutur  (dicecgli  ncl  fuo  GoroUa-  j  al  pepc.  Da  g$*gtb*m  :  derto  da'  Larino- 
riolbpra  al  capo  79.  J  vîolaccum  fignifeotr 
qudmquam  vioUxeum  illudquod trrvidle  est ,  ja- 
ron  pot'tùs  dppelUnt  Grdci.  Theophrdflm  leu- 
coion,  ut  ip/ùm  quoque  vïoUm.  Aliud hoc,  quod 
rcgalc  nominotur ,  à  Pcrfis  conditum  atque  fdr- 
this.  Il  fartent/)  ont  m*  virus ,  multifudine  eibo- 

rtim,  &  ebrietate  natum ,  dccerjitd  odorum  corn-  I  chc  fia  nato  dall'  **v&f@»  de'  Grcci  ;  ovvero 
menddtionefummoventXXr.guentum  hoc&]zb-   dair^.'^,  rolro  via  Y<£>  lo  credo  chèque- 
minum  &  Jafimcleon ,  a  Jafme  dicitur.  gu*  Ita  voce ,  non  dalla  Grccia ,  ma  dalla  Pro- 
vox  tidmonct  me,  ut  ex  ea  fere  v'iëld  compofltum  I  venza  fia  venuta  in  Tofcana.  Rambakfc  di 
intelltgdm ,  qud  vulgo  Jcfcminum  vocutur  ;  di-  I  Vachera  : 
(iificiiofies  çy  «rtohh/teos  parietes  in  hortis  epere  j        Mtsbeuldt ,  tjr  jovenz , 
tppidrio  conveftiens  ;  flore  Cdndido,prdcipud  fut-  I       £  ligentilzcor  pldgent,. 
vitdtùl  folium  inviridi  nigrans,oblongumfd/li-\Yhaâi  Raimondo  di  Miraval  :  Rjmmè 
listum  ;  mucrone  Unguido,  magnituéne  rofacci,   Mirtvslji  s'ennumoret  de  Nuzulaù  de  Bmftfn 
red angu/lum.  Hoc  vioUgenus  ferjictm  &  P*r-  I  qera  joves,  ey  gentils,  <ybefl* ,  &  fort  voleinjt 
'htcuM  ,  &  omntno  peregri/;um  vocavexim ,  ab  I  de  prête,  &aouor,  eldeUufir.  Eapprtii; 
alba  viola  nojlratt  long»  imervtUo  difiéns  i  Ve~  I  Olivier  de$4ifitcy  qers  um  gemtiis^Bsrés  di  fil* 
'eribtu ,  ut  srbmor ,  tucoytitum ,  f*Uem  ItaJi*.  xncontrAtUyfi  entendu  en  etU.  Alcflândro  TaW 
^unfi  lofteflbdicc  Marcello  Vcrgilio,  Se-  foni nclic Confidcrazioni  fopra  Ic  Rimcdd 
.^rctario  FiorcntinOjfopra'l  capo  &8.  dclçii- 1  Petrarca  cbbe  queda  medefima  opinionc  : 
no  di  Diofcoridc  ;  fc  perô  quel  capo  c  di  I  ncllaquaLe  to  maggiormente  mi  cooferrno, 
Dîolcoiidc.  E  pute  vienc  quefta  dcrivazio-  I  perche  ofiervo,  chc  i  noftri  Tolcani  antiV/u 
icdi  Erjoolao  Bai-baro  împrovaca^ia  Giu- J  RimacorJ  pigliarono  ancora  da'Provenrali 
io  Scaligero  :  di  cui  taR  fono  le  parole  ncll'  la  voce geute,  che  fignifica  lo  ftcflb  ebe  «r«- 
Bfcrcit.CLvii.  contra'l Cardano  :  Leucoion,  I  tile.  Guirton  d'Arczzo  dcl'Manulcrinoilï' 
ujus  âttribmtfolU  Diofcartdes-, lefemtnum,  md-\  Accademia  dclla  Crufca : 
•nmynovuÇque  opixalor,  judicafli ?  Atmn  huct*\  £érvitAaàoruâegeftte^>y 
mpulit  auàoritas  ErmaUi,  qui,  ut  er*t  ammo-U-  j        E'ugente  tutHufer  ben  certtfu. 
>erA\ïyeruditumepUn*y  mm  non  cogai'ionis  no-\  Buonaggiunca  Urbiciani  da  Luccadcl  ttùo 
ht  fjceuli  ad  antiquitatem  referre  conatus  eff.  \  tefto  a  penna  : 
c  cire 0 1  efeminum  quoque  wter  violas  connume- 1        Costjn:  fece  l'amor,  ehe  ni*  prif* , 
avit,  quofî  Gr*c*  voeû  vejHgio  tr*èb$Ûw  ad  hoc  \       Del  voflro  vijo  gente,  e  *morofo. 
vdicium  :  hoc  enim  est'to*.  Ceterùmviro  ifftin-jl  Mcflcr  Rainaldo,  o  Rinaldo,  d  Aquino,Ma- 
9mp*r*bilis  doilri**,  divin* probitâtùt  quan-A  nuferirto  dcll'  Accademia  dclla  CruiLa, 
im  grétu  hâbendum  efî  ob  diligentiam  *tque  \  carte  a8. 

duutâtem,  untum  retinebimué  nos  lihcrtotù  dJ  I       Pêtibe  delTultre  Bonne  <  U ptm  gettte^j. 
tdicdttdum,  ob  veritofem.  Nihilhdbet  eum  viold  I  GuUctto  da  Pila ,  Manufcrirto  di  Francefc© 
•mmune  jefeminum  :  nihil  prorfus.  É  certo,  I  Rcdi: 
îe'i  noftro  gclfomino  è  cola  molto  diverfa  I       Si  fiete  ddorwo  egemte_j , 
air;*<T(Ufvey  de'Greci;  unguento  che  pre-l  FditeflorMrldgent<_j. 
iravalï  in  Perfia  con  li  fiori  dcHc  viole  I  Airri  cfcrapli  fi  potranno  vedere  ne'Riroa- 
anche,c  delquale  tratta  Diofcoridc  ai  der- 1  tori  anrichi,  ftampati  in  Ficcrtze  da'Giunti 
capo.  Ed  c  più  che  certo,  chc  i  Grcci  ;  c  I  ncJ  15x7.  e  patticolamicnre  in  Danrc  da 
iofeoride  particolarrnente  ;  non  lo  co-l  Maiano,in  Cino  da  Piitoia,in  Gui  tronc  d'A- 
•bbero  mai,  corne  ce  l'Uifcgna  il  Matriuo-  j  rczzo,cd  in  molti  c  molri  aJtri  ;  iquali,comc 
fopra  Diofcoridc.  Vicne  dunque^^Sww   6  accennato,c  come  ancora  ofTcrvô  Fcdcrî- 
1  fonre  Arabico,oPerfiano4/^ww  lochia-  !  go  UbaJdinspigliarono quefta  voce  da'Pro- 
1  Avîccnna  Jib.z.  Can.  cd  PDO»  fi  dicc  dal   vcnzali.  Arnaido  di  McroilJ  in  quclla  Can- 
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zone  cli' ci  fece  quando  la  Vifconteflà  di  ] 
Béliers  lo  licenziô  dalla  fua  Cotrcper  la  gc- 
lofia  ch  cbbe  di  lui  il  Re  Alfonfo  d'Aragona: 

£u*nt  U  Dompnj  ob  lo  corgea 

Humilz, francs  &  debondire^t. 
Gulèlin  Faiditz  : 

Lo  beat  a ,  quilh  o  en  fè_j> 

£1  gent  porlor,  el  àous  rirent. 
Bdtramo  dal  Bornio,  citato  dall'  Ubaldini  : 

Don  U  nous  temps  [es  content* 

E  U  fiuon  es  plusgento. 
I  Francefi  ancoi  x  ularono  quclti  voce  icnt 
all'ufanza  Provcnzale.  Ncl  Romanzo  di 
Mcllufina  .•  le  me,fmerveiffe,  dm  une  ft  belle  & 
fi  gente  Dôme  corne  vous  efles,  font  eïtre  venue  ft 
i'ftnrven'e de  compagnie.  E  altrovc  '.gtù  efloit 
beLgent,cr  grocieuhc^  moult  [ubtil,$  tutelledif 
en  toutes  chofes.  Olltrvazione  dcl  S.  RcdL 
lo  quant' a  me,  credo  dicerto,  chc  gl'Italia- 
ni  c  i  Franccli  j  liccorac  i  Provcnzali  i  ab- 
biano  prda  diretramente  da'Latinicquefta 
voce  gente ,  c  quclla  dlg'niile.  Vegganfi  le 
noftic  Origini  dclla  Lingua  Franccic  alla 
voce  gentilhomme.  Trovati  gens ,  per  no. 
biltà  cti  fangue,  appreflb  Orazio  lib.  z.  Sa- 
lira j. 

^qusmvssferjuritserit,fMTgeute,cruemus 
S  onguent  frotrrno  yfugitivus  ;  ne  urne»  i'ît 
Tu  contes  exterior ,  (t  poilutet ,  ire  reeu'rr. 
Sine  gente,  cioc  ignobilis.  Da  gens  genttr, 
gentilis:  onàcgentÙu borna  ;  G.ill.  gemilijom- 
tue,  irai  gerttilvomo  ,  cioc  nobtlis ,  djyt>m. 
Ircra  ,  da  gens  gentis  ;  gentilis ,  gent île  ; 
uoè  ,  liber  mu  ,  nobtlis  ,  iAâiihr/§*.  GalL 
{tutti  y  cioè  ,  iefidus  ,  bckut. 

GERGO.  Porldreojcuroejottometofo- 
ro  :  conte  la  in^egnofa  ,  per  la  cliiavc  i  la 
tac !l  où  ,  fer  la  fcala  ;  bracchi ,  fer  birri. 
0  fotto  dlluftonc  ;  corne,  aliungar  la  vira,  o  arr'u- 
gar  nella  canapa  ,  fer  cûcrc  impiccato. 
0  voci  utventJtc ,  corne  gonzo  fer  contadino  ; 
morfia  ,  fer  bocca  ;  ftetano  ,  fer  pancia. 
Parole  dclla  Crufca.  Gerigonç* ,  lo  dicono 
;li  Spagnuoli  ;  c  jorgon,  ovvero  jergou,  (chc 
:osi  (i  pronunziava  c  fi  Icnvcva  anricamen- 
:c  )  i  Franccfi.  11  Covarruvia  nel  fuo  Tcfo- 
ro  dclla  Lingua  Caltigliana  alla  voce gerigou- 
■s  c  d'opinionc  chc  venga  dalla  voce  Grèce. 
Udiamlo  :  Dixofe  gerigonça  ,  quoft  gregi- 
çonça  ;  parque  en  tiemfos  fofiodos  ero  tout  fere- 
\rina  U  leuguu  Griego ,  que  o  un  focos  de  los  que 
>rofe(farJdmfdcuUades,  U  entendidu.  y  ojji  dttàétn 
-joI.tr  Griego,  el  epue  non  fe  dexsvo  euteuder.  À 
nolro  dcl  vcrnfimilc  quclla  derivazionc. 
Diciamo  anche  «oggi  in  Francia,quaiî  in  pro- 
*erbio ,  Grxcum  ejl,  non  legitur  :  c  grom  Grèce, 
'cr  &r**  Letteruto.  Puo  eflere  pero  che  oergo 
ia  ltato  figuraco  da  cUncus ,  chc  û  diûc  ad 
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uomo  dotto ,  c  lctceraco.  (  In  quefto  fignifi- 
cato  l'ufiamo  anche  noi  alrri  Francefi .)  On- 
de Loîco ,  il  contrario  di  t  herico,  lî  difle  uomo 
non  letterâto.  Quefio  Doute,  per  fuof  \perefu  ol- 
quontoprefiintuojô ,  efebifo,  efâegnofo,  e  quafi,  d 
guifa  di  Filojjfo,  malgrauojo.  Non  ben Jopcv* 
conver{tr  co"  I  tici ,  dicc  una  Cronica  arnica, 
aprclTo  il  Cafa ,  nel  fuoGalateo.  Ora,  co- 
rne chc  i  Chcrici ,  o  vogliaui  dir  gli  uomi- 
ni  lcrtcrati,pai  laflcro  un  linguaggio  non  bc- 
nc  intefc  dal  Volgo ,  puo  effet  e  dico ,  chc 
cherico  lia  ltato  detro  per  liwttatgio  noninteft  : 
dalqual  cherico  se  fatto  prima  chcrco,chc  s'u- 
fa  anche  oggi,  c  poîgcrgo.  L'o  trovato.dCj»»««, 
dPtmm*.  Fu  detto^r^da^a/^r/fâ»;  iuquefta 
guifa  :  Barbâricut,baricus ,  voricus ,  guorum, 
gaorigus,gujirgus,gargm.g:rgus,  GERGO.  Da 
g*rgtts,  cgrrgxs  ,  ii  dilTc  poi g trgo gtrgonis ,  e 
gergo gergonù  :  onde  il  Franccic  j  argon  ,  c 
G  erg  on  :  c  s'intende  lingiuggi».  Item  ,  da 
borbortcus  ;  bsrbukuui  'tus ,  borbéricuntid/bori- 
cunîu  :  onde  lo  Spagnuolo gf  'gfdf o  :  c  s'in- 
tende févclli.  Item  ,  da  bo>bzrtcus;  b orb.tr i- 
cuinus  :  onde  il  Franccic  borjgS  tin ,  (  valc 
quclla  voce  Ung»o?gijborbaro  )  c  non  dal  Baf- 
lo-3ritonc  b  tr  t,  chc  val pone,  egiiv,  chc  val 
vi/to,  corne  gia  lo  diducemmo  ncllc  noftrc 
Origini  Franccli.  Vcdi  quivi.  Item,  da  bxr- 
b irus,  borbarocui  bvbxrs:e'tus  :  onde  X  Italia- 
no  roguetto.  W cdl  roguetto.  Sopra  quefta  no- 
Iha  Oil«rvaiio:)e  ,  ike  coli  il  Sr-  Ferrari  : 
Ou*  loquendi  rstij,  (gcigo)  ito  &  eps  etymonr- 
mihi  ignorjjur.  Sdti.u  rjl  eutm  hoc  prtfiieri, 
qu  im  Tel  o  Grxco,  veli  clcricoj  vel  à  bar- 
baric  |  Mitotionem  àucendo ,  eo  r  'ttu  loquentes 
imuort. 

GETO.  Un  coreggivolo  di  cuoio,  chc  û 
lega  a'picdcgli  ucceuidi  raphia,  alqualc 
s  attacca  la  lunga.  Da  jocJus  ,  perché  quafi 
gcttafi  rucccllo,quando  fi  iafeia  il  decto  co- 
rcggiuolo. 

GETTARE.  GITTARE.  Da  jju  'to,  jeci, 
)Aclum,]eclxrc,  gettare,gittare. 
G  H 

HEMBO.  Curvo  ;  dtftorto  :  voce 
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UUta  da  D.mtc  ncl  vu.  dcl  Purgatorio. 
Trd  erto ,  e  piouo,  eu  un  [entière  ghembo.  Da 
[combtts,  il  Sr  Ferrari  :  verifiM*men!c.o%xp&sy 
val  curvus. 

GHEPPIO. Ucccldi  rapina ;  detto  al- 
trimenti  occrtcUo ,  c  fottivento.  Lar.  tinnumu- 
lus.  Forfe,  da  yv^.  yirj/,  yrr*t,gjpus,gypi, 
grptrn,  gipim,ghipius,ghtpio,ghepio,  o  H  |til  o. 

GHERBINO.  V.Corbino. 

GHERMINELLA.  Giuocodima- 
no.  Lat.  prdfiigid.  Gall.  tour  de  paffè  pJtjfe^j. 
Credo,  da  ghermire,  cioc  pigliare,  perche  pi- 
gliaadofi  iotiilmcncc  dal  Giocatore  la  cofa 
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moftrata  a  gli  fpcttatori,  fpai  ifce  da  gli  oc- 
chi  loro.  Franco  Sacchctti  :  E  quefio fi  era  il 
giuoco  délia  ghermineHajhc  tenendo  la  mtxxMêU 
tra  le  due  mani ,  e  mettendovifu  U  dettâ  corda, 
dj fidèle  alcuna  volts  ,  e  pajfando  m» grofioUno, 
due*,  cKeÏÏe  dentro,  eVeïïe  fnotu  Fia  Domc- 
nico  Cavalca  ncl  Pungilingua  :  Onde  qnefii 
tali  fi  pojfono  âjfcmtghare  propriamente  a  quetli 
(h fanno  il  giuoco  délia  ghermtneffa ,  in  fi;  che 
(juelh  ,  ton  leggerezz.a  dt  ma  no  ,  fanno  parère  il 
mo,  or  dentro,  or  fnora%  corne  vogliono. 

GHERMiRE.  Il  pigliarc  chc  ranno  con 
le  bronche ,  o  con  gli  artîgli,  gli  animali  ra- 
paci.  Lar.  arrtpere.  Dar<r^*r<\dctro  perw- 
iere.  Del  cangiament^  dclla  P  In  M,  vedi  il 
IYartato  noftro  de'  Cambiamcnti.  Carpire, 
>cr pigliar  Uniamente ,  Pusô  il  Ma  ri  ni  ncll'  A- 
ionc. 

GHERARDINI  DELLA  ROSA.  No 

tic  di  famîgiianobilcdi  Firenzc.  Scîpîonc 
\mmirato  ncl  diciottefimo  dcl'c  fiic  Iflorfc 
•loicncinc : llPontefue ripofatofi du  lunoo cam- 
nino  ,  e  attefo  a  far  que  lie  provifi.n  che  allô  r  a 
oteva,  fer  liber ar  le  terre  délia  C  hiefê  dalle  ma- 
i  de  Tiranni ,  pemo  appartenerÇt  al  uo  nfîr.o  di 
lojîrar  qualche  gratitudine  d  tan: a  li'teralui ,  e 
nori  uf.i'i.'i  dal  l'opol  Fiorcntino.  Per  litjual  coja 
xnuto  il  di  de//a  Pafijaa  di  rngiada  ,che  in  rtuefo 
nno  (  1+19.  )  venne  il  fecondo  g^rno  d  Aprile 
'opo  che  egli  ebbe  dettâ  la  mejfa  m  S  i/.ts  Maria 
<  irrita  Jo  n  u  4  'la  Signifia  U  Roja  :  la  jt/a/e,  per- 
be  il  Confalon  r^aratefi  erainfermo^rteevet 
t  in  nome  dt  lia  Rep.il  Propofto ,  ch-  fu  Francefeo 
tirer ardfjùi  onde  fur  on  0  poicognoxinati  i  Ghc 
.irdinidcilaR  fa.  Gherardino,  c  un 
ïninutivo  di  Gherardo,  no  ne  proprio 
uomo  alticsi,  venuro  dalla  M.vnu  neli'I- 

_JT 

alia.  Gerart ,  in  Tcdcfco  ,  c  lo  llcRo  chc  i. 
leftieriut  de'  Latini  j  c  fu  detto  da  grr«r,chc 
aie  defiderare.  Chc  perciô  r£rafmo,ilqual  fi 
omandava  Gerardm  Gerardi)  prefe  il  nome 
i  D  rider  tus  Ers  mus.  Lo  nxa  il  Vofîîo  de 
iololarria  lib.j.cap.fy  Ma,pcr  dirlo  di  paÉ 
gio,  in  vece  di  Ernsmw,  dovette  chiamarfi 
rasmïus  'i  non  diccndoli  ipps-ftÀçy  maî^V 

GHERARDO.  V .Gherardini. 
GHERONE.Pczzo,c  giunta,che  fi  mette 
le  vefti  per  fupplcmento  :  oDdc  il  prover- 
o ,  guello ,  che  non  va  nelle  maniche ,  va  ne* 
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tiù  pr4ertim ,  aliisame  GermaMd  popatù  ,  tint 
parcius^ufurpantur.  Garonejn  vecc  di  {ht.**, 
io  dicono  i  Sanclî.  Giron ,  termine  d'arme, 
lignihcanrc  pezzi  di  vari  co'ori  m pmm.  \  :- 
leva  il  P.Bertet  s'oiiginallc  da  çherome.  Bc 
nifllmo. 

GHETTO.  Luogo,o  quartiere  dove  abi- 
tano  i  Giudci  tra  i  Criltiani.  Non  fo.  Forte, 
da  Giudaicetnm  ;  e  slnrendc  clanfimm  ;  o  co- 
fa  limilc.  Giudiicctnni,  cet* m,  grfM*, çfre.nm, 
ghettnm.  IlSr- Ferrai  i,dicc  eflerc  queita  voce 
interta  originù. 

GHE^ZO.Va!  nero  propi  iarnenre  :  maù 
dîce  anche  de' popoli,  dati  Meri.  Da  nt\er, 
*/gr»,  myrte tm ,  nevre  i'v,  n  f/ez^o,  çrezz*, 
G  H  ezzo.  Q^c'popdli,  Xegres  parlmcrac li 
dicono  da  noi  altri  France  U.  Vcdî  pcroali' 
arricolo  fegnente.  [I  S*Fcrwi,  ditccJÎcrc 
Gétzza ,  ncl  fentimento  di  H&të ,  d  iacerra 
ori  ;ine. 

GHEZZO.  Cosî  chiamano  gli  A'cdni 
quclfunjîo  chc  da'  Fiorcr.tini  c  detio  '»#»# 
poremo.  Mi  giova  di  crederc  i  dicc  qi  j  iiSr. 
Rcdi;  chc  lia  ftaro  chiamato  g/»rcc«  dal  co- 
lore chc  c  fimi  c  a  Mon'  di  Barbciia  :  i  quoi 
non  Ton  ncri  alf.uto,  ma  d'un  ectro  colori- 
milc  al  lionato.  E  chc  M  \  i  fien  chiamuiia 
Tofcana  Ghezci ,  fc  ne  p^fon  vederc  doc 
cfcmpli  ncl  Vocabolario  délia  Crufca  :  a' 
quali  (î  pub  aggitignere'l  fcgucnre,cht  lJUOL 
va  /ici  proceflo  di  Fra  Girolaroo  Savan^rola 
da  Fcrrara,  ferra  ncl  1498.  inFirenzc:  Tefto 
a  penna  dclla  mia  Librcria  :  ilConxetft,  cbt 
fa  trovato  legato  ;  tornato  pot  infe;  dkn  ttkt 
g/;  pareva  vedere  uomini  a  mado  dt  Cbexxx. 
Ghezza,  per  Moro,  credo  chc  venga  dit^y- 
otius.  L'oflci  vô  ancora  il  Pcrfio.  Ed  aquetto 
ft  pub  aggiujyncrc ,  chc  i  cor.radini  iii  Pila 
chiamano  Cbezzi,  Morccci.  Fin  qui  ti  S, .Rc- 
di :  ladi  cuï  oppinionc  vienc  confernura 
daU'AnticoLcllico Latino-Grcco  :  dmela 
voce  Larina *A.ytptt*m,  c  interprerata  perla 
Grcca  Çcucv,  chc  vikfafcnm  i  fiêbmgrnm.  Ve- 
di pero  ali'arricolo  prcccdcntc. 

GHIADO.  Quindi  aghiado.  pofto 
avvcibialmente.  Morto  aghiado  ;  Tantôt* 
aghiado  ;  vale  anamazzalo  a  man  falva,  emaf 
atradtmento.  Credojdail'antico  nolho  l  :m- 
cclc  vaet  caquet,  chc  valc tn\;di.t.  Dffneta*- 
penty  cioc  exinfidiu.  U  vecchio  Volgarizza- 


croni.  É  voce  Tcdcfca  d'origine.  Giovan-  ror  Francclc  dcl  Codicc  Giuftiniano  ,  rraf- 
Ifaac  Pontano  ncl  fuo  Gloflario  Prifco-  I  portando  in  Franccfc  quelle  parole  delU 


.illico  ,  a  Ha  voce  biherriga  t  guamqitam  &  Lcgge  Dolum  alTirolo  de  Dolo  ,  Dolum  ex 
"um  hoc  bigarrures  nofiri  {jttoejuc  fit  idtomatis,  infidiù perjficaù  irobari  convenir  tradorte 
>do  attention  anre  Itterarnm  firnum ,  tjnafi fi~  |  Greci  con  quelle ,  acti  drr&xïj»*  woÇmnç-m- 
im,exigamus.  Nam  Bclg4,B*'avisjMe,gïiCCtcn  iur ,  cosi  le  refr  :  par  apen  admets.  E  qui  s**- 
gheerden  nppeUant  infiwios  illos  vejlium  verte  per  paflaggio,  chc  quindi  apparc,  chc 
ibos ■>  I4cini.1t! qme  :  c*\ttemodthodieepHUtlve-  j  iîclla<5cttaJcggcZ>p//ww  c  da  leggerc  tafiaù.s. 
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non  judiciis  ï  comc  io  note  bcnc  il  Cuiacio 
capo  xi. dcllibro xi.  delta fuc Ouctvazio- 
.  11  Franccfc  g»rt  ,  s'originb  dal  Latino- 
aibaro  W4f7.«,  fi^nificancc  excubui  origi- 
aro  dal  Tcdcfco  VJâcht  ;  fignifkantc  lo 
cflb  •,  dcllcqua'voci  ne  trattamrao  appieno 
clic  Oiigini  Franceu\a!la  voce  quêter.  Vcdi 
uivi.  Paie  che  da  gladiue  cavi  La  Crufcala 
oce  pehudpy  dichiarandola  con  quclla  di 
UdiotA  io  ancora  di  fopra,  in  4Ptghudtret  la 
av.ti  da  àJgUd Âttss.  Ma  ora  più  m'aggrada 
{ucd'ulcima  derivazionc.  Vcdi  g«4Urr. 

GH1AGGIUOLO.  Pian  ta  nota,  detta 
ru  da  Latini.  Da  gUAtolus;  onde  g/^Wfe- 
cro  parimenre  i  Franccù*.  GUdtptm ,  la  dif- 
cro  i  Latini  ad  imitazionc  de*  Grcci,  da 
quali  fii  chiamata  Çtfyàm  dalla  (lia  fomi- 
jlianza  ad  una  fpada. 

GHI  Al  A.  Rcna  groflâ,enrro  mcfcolativi 
"aflacclli.  Dx^Ure*.  Cosi  dall'ifteflu  %Ure*> 
1  Franccfc  grrw,c  gr*vier:  in  queftomodo: 
g/*rM,g/4/M.glariva,  g  rêve.  %UrtV4tgUri- 

VArfMtBy  GRAVIER. 

GH1ANDAIA.  Ucccllo  noto ,  dipiuma 
varia  :  detto  cosi  dal  beccar  le  ghiandc.Lac. 
tic*  gUuddrtu.  Parole  dclla  Cnifca. 

GHIANDUCC1A.  DagkW*-/*.  dimï- 
nutivo  di  g/4/r<&,dctto  per  gldxdvld.  Oggi  fi 

dlCC  ^tldndu'Jd. 

GHIAZZER1NO.  La  Crufca  :  Arme  di 
dâjje,  corne  fujî, tnvgâCos  ftmtti.  E  di  qui  for fe 
0gg>  raaglia  gazzan ina,  che  <■  md<*/id  de  giuht 
(cbisecùuj.  Vcdi  fotto  in  gur*.Qucltc  coraz- 
ze,  fon  rcti  di  ferro. 

GH1AZZERUOLA.  Spezîe  di  navilio. 
DijdcuUnaU  i  fottintendendo  udyiceffd  :  À 
jecieude pcrciocchc  dalla  gaka  fi  gicua  ella 
ncl  mare. 

GHIBELLINO.  Contrario  di  Guefano- 
mi  amenduc  di  razzioni  e  parzialita.  Varie 
fonole  opinioni  intorno  aH'orlginc  di  quefti 
nomi.  Diftefamentc  ne  ragiona  Andréa  Al- 
:tato,  Giureconfulto  Milanefc ,  nel  capitolo 
auodecimo  dcl  libro  quinto  dc'Parerghi. 
Le  fuc  parolc,cucndo  cllcno  molto  curiofe, 
ono  qui  da  rifcriic  :  F.didtt  Bertplus  nefier 
r rdcldtum  de  G  me  Ifs  &  GibeL'ixts  :  ut  que  dliquid 
•v  hiflêrii*  temere  vider  etury  eerum  erigueem  dl- 
t*s  refetity  ejfàFederici  Aèupbârbi  Imper 4tprû 
*miij£  mtmine  preveniffe  GibeBimys  dtttfidtur. 
îj»i  ver»  Alexdndre  111.  Ppntifici  cenfenttebant, 
4'éu»b*rbi<fue  hojles  erunt,  dtclps  Guclfos  efe 
r*dn  :  ttomimum  vert  e*m  futjfe  rdtip/iem,  quod 
>ibeffwi  virium  fiducU  ;  Guelfi,  fide  dulli ,  dd 
trm*  devemjfeat  :  etenïm  Hebrdprum  idipmdte 
<-»clfi  interprétât**  os  loquens  i  quad ,  iuquit 
fc,  sd  feUtâres  Fidei  pertmet  :  Gcbellus  vert, 
•ocus  fortiiudinis,/r#w*  Regum  cdp.uhimpSed 
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hêc  in  re  heutd qttaqudJH  multum  me  B*rtâii  44- 
tloritéU  4M  r.itio  mpvetyCÙm  mihi  verifimik  r.on 
fiâi  y  âteepife  Itslism  hu^medi  ntmin*  ob  He- 
brtU^uet  qmdem  c$njitt  efSe  Germémieg,  Sêlemt 
Mtem  omnes  Pâpub  de  idiomate  toitàs  fitverb* 
d  eipererfêi  im  de  nlieno  wnituri.  Qmè  fit>  ut  Upe 
defrehemderim  >  plerefifue  errsÇe  Vcterum ,  tjut 
btrbtris  mominÀm  Laî'wam  etymeUgum  *d- 
feribere  ctntti  funt.Exempït  causa Gcrmanos, 
tfttjmimftt  êlitjui  (  Intcndc  di  Strabonc  )  fie  Ap- 
pe//dJos,qttod frttrci  Gâttêrttm  vtderentmr  »  Ala- 
manos,  à  Lac*  Lemsjtf  i  Longobardos>  quod 
Umyu  bérbos  htberent  ;  Vitcrbios,  i  vttâ  t*tr- 
mimm  j  ^  fi  qu*  fmiliâ  :  eum  vérins  fit  hetc  om~ 
mu  ex  Celtico  fer  moue  àeducl*.  effè  :  Gcrmanos, 
qwd fe  mut  mi  iMtf(r0f,prtbêfq/ie  himines  v»cm- 
rejtt  ;  id  emim  e*  vtxjiyii/icdty  mtde  &  Charo- 
lorum  âppelUtiê  :  Alamanos,  qm»4  eêttttvtestf- 
fèté-fems  ctlleclifây  ut  ex  Afimi^usdrdti  Hifiê- 
t  'u  AgdthiM  hb.  i.  refert  :  Longobardos ,  tjmod 
ejufdem  regbuis  Jiremui  v#i  ejfent  ;  lang  emim 
pati  iam ,  tut  rc  rr aih  v«cs*t  ;  W  art  ver*  for- 
titudinis  est  nomtn  ;  Vitcrbum,^  Mmptitadixe 
firêtfimr/i,  q>néy  ut  ex  Régis  Dejiderii  tp'.fUU  ceffi- 
fitur,  âb  c9  m  :  h  fie  4l  *  est  y  eum  trid  dppidd,  Z#*rg« 
yl4MyVeiml»iti4miypUmK4m  mue  mur»  nwxtt,*r- 
bemquey  Germontci  vpcet  Witcrba  Jixit  i  qrntd 
&  Bedtus  Rhcudmus  refle  tradsdit.  Sic  ifjtmr  exi- 
jiimur.àum  &  de  iù fd\tttmum  nominibus  e(Jè-J> 
quM  primiun  ex  Getmamd  dd  nos  vexerumt.  Ifi- 
tur  Othd  y  Frijin«enjis  Fpijctf  ms  ,  qui  Aïtubdrbi 
if>Jîus  res  fefias  defcripfit ,  eftrffu:  pdtrmus  futt, 
H-jlorid,  qusm  de  et  fcripftty  Ubrp  il.  4m&,r  eftt 
drfunclo  CerrsdPyterttP  NpmÙ  M*ti,.tnno  public* 
fdtntis  1152.-  hibïd  f»jp  Frddfcpfrdtdde  Impertê 
comitt4y  citm  ep  pmnes  T wftlptà  Pweresy  & 
pieriqme  eÙ4m  Itdltd  Primd'es  cpmvc/iiJJeMt ,  Fe- 
derUpmqttey  eut  i  rubrd  bdrba  cpçnomcntuniy  id 
AuQufldle  fdflittum  fnijfe  provectum  .*  qup^iam, 
citât  dud  efeut  m  orbe  Rpmdxp  ftmilid*  qud  diu~ 
t'tusdedifmU4te  eerthxmt  y  un4Hemricprun$y  ex 
Gubelimgd  ;  dlid  Gmelphprumyex  Altdorphto  i 
ex  h4c  mdpni  Duces ,  ex  tUdy  etium  Gdftres  »r#- 
ntnifftnt,  trop'rrque  dmuld'tencm ,  ReipdMicu 
qmieiem  ficpius  turbdfjènt^  vifum  Elcfltribus  fuit-, 
ut  fedittpues  tUd  exuitytcrewur.  Fedrrteum  4d 
tddsgntfdiié  prpmpvcréyqupdutrdmeiue  fdmitum 
ipfe  MJtitrgeret  :  cùm  e\m pdter  ex  Gubeling^  effety 
mdter  veri ,  exGuelpbû  :  Heurici  jciliçet,  Npri- 
eprum  Ducti  .filtd.  H  de  illc,  Totuerust  qutdem 
Germ4)ti  rebut  fmùf4cùq»c  fiuiiit  h4c  e\t£ii§ne 
confulere.ltplpruM  qu'idem  4rsimes  t4ti  cputdgipjie 
ex4rjtjfe  cpmft4tyjub«rt4  in.eripjmm  Aiueharbum 
&  AlexdJtdrum  Vpnvfitcm  fimu'.t4te ,  qud  deinde 
1»  dpertum  lellum  prerup'.t  \  qu  4  Ppntifex  qui- 
bus d^m  literis  udCdftrem  (cripjerdtfe  non  folnm 
Cpronam  Rtpdm,fcd  quoàcunquc  dhud prdtereà 
benefeium,  Ubtnttflimp  4nmo  et  colÎAturum.  lu- 
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terprelatuseftte  ellFtdericus bcncfkium  exvnl- 
oari  &  barbara  figmficationc  pro  feitdo  •  tam- 
{jHamPottttfcxfev.ttronum;  Imperatorem  vero, 
tltenum  rmncnpàfi'ct.  Ea  fuit  in  ipfoy  comitaUtqne 
if  Jim,  ckclrina,  qux  tôt  fcilicet  civitatum  excidio 
iueretur,  quel  de  truie  confiât  ab  ipfo  Federico 
tum  fuijjè  dirutas  :  ut  veritrn  fit ,  qitod  tnquit 
HoraHus, 

Quicquid  délirant  Rcgcs  ,  plccluntur 
Achivi. 

Fm  qui  l'Alciato ,  incorno  ail'  origine  de' 
GhibcHini.  Ora  cosi  ne  parla  il  Villani  nel 
quinto  délie  fue  Storie,  al  capo  jS.  Imaldetti 
nomi  di  parte  Gueifa  e  Ghibellina  ,  fi  dice  the fi 
crtarono  prima  in  Alcmagna,  per  cagione  cbe  due 
gran  Baroni  di  la  avenno  guerre  inficme ,  e  titf- 
§•  cuno  aveva  un  forte  cjfiello ,  l'uno  in  contro  a/C 
altro.  L'uno  ,  fi  chumava  Guclfb  >  e  Fakro, 
Ghibellino.  E  duro  tanto  la  detla  iuerra  ,  che 
tutti  h  Aiamanmft  ne  partirono  :  e  lu  no  teneet 
una  parte,  e  ïaltro ,  f  al  ra.  Ed eziandio  in fi'uo 
di  Cor  te  dï  Roma  ne  venne  la  queflione  ;  e  lutta 
la  Cor  te  ne  prefe  parte  :  e  l'una  fi  chiamava  Que' 
di  Guelfe,  c  taltra.  Que'  di  Ghibellino  :  tco- 
st  rimafono  in  ItalU  t  detti  nomi,  11  Morigia 
atieh'.egli  nel  iibio  dicurte  le  Rcligioni  car- 
te ?.o9.  lcrifie,chc  quefta  fazzionc  cbbe  prin- 
cipio  in  Piftoia  da  due  fiatclli,  l'uno  ,  detto 
Ghibel,  e  raltro,(?»^.'Qftcftc  diverfe  opinio- 
ni  moftrano  ,  che ,  corne  dice  l'Ammiraro 
nel  primo  délie  fue  Storie  Florentine,  non  fi 
sà  lavera  :  Ne  ai  vide  per  molli  anni  I  ta/ta, 
non  che  E  trente  \  pin  infelice  di  quel  (écolo  ; 
(1169.)  imper ocihe  in  efio  nacquero  gli  infaufii 
nomi  di  Gueifo  e  di  Ghibellino  :  iqualt ,  quafi  in~ 
fi  no  à'prefenti  tempi ,  non jon  refiati  di  travagliar 
Je  citt  i)  e  ipopoli  :  iquali  trfia  di  loro  uccidendofi 
ftr  un  van)  nome  >  di  cm  non  fi  sa  la  ver  a  origi- 
ne, awo  fpffi:  voile  con  miÇeri  svvetimenti ; i- 
nove'.Uto  i  fozzi  efempi  de//'  am  ehe  T ragedie. 
Sono  le  parole  deli*  Ammiraro.  Il  Boccac- 
cio  eziandio  nclla  Vita  di  Dante,  benchè 
più  vicino  a  quel  (êcolo ,  confefla  di  non  fa- 
pcr«  ond'obbero  origine  queftî  nomi.  V. 
Vtrdi^u'x  fot  to,e  Lorenzo  Pignoria  nell'  ifto- 
,  ria  di  MnfTato.pag.  7. 

GHIERA.  Ccrchicrto,  che  fi  mette  in- 
«orno  ail'  cftrcroità  ,  o  bocca  d'alcuni  ftru- 
menti,  acciochè  non  s'aprano  ,  o  fendano. 
Siimîfica  anche  «niaina.il  che  mi  fa  crcdcrc 
die  lia  una-coriuzionc  ùxvaojnana. 

GHIEVA.  GHIOVA.  Zolla.  Da 
gleba.  Gicbtt, ghieba^  Gli  I E  v  a,  GHtOV A. 

G  H I G  N  A  R  E.  Lcçgicrmentc  riderc. 
FoHc  dair  inufitato  gehftnare  \  figurato  da 
ge/afint*f.  Necgrata  efi  facicSy  eut  gela  fi nm  abefi: 
difle  Marzialc*. ttA«T?t@.y  ciocrijor, rifitator. 
Cosi  fti  nominaro  Dcmocrito.  Da  gctafina- 
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re  >gelaeinJrey  cinarcygnare. ghinare^CH  \ S  a- 
RF.  Ovvcio  :gc/afi/rare,geuare,g<n*>e  %  &c. 
Dàcaehinnu* lo cava il  Cotbinelli (àpra  Dan- 
te de  Vulgari  Eloquentia  ,  a  caitc  jz.  Ma  1 
cfTendo  il  cachinno  un  rifoltnoderato;  Rjfiu 
fit  y  cJchinnus  non  fit  ;  dice  Scncca ,  più  m  a^- 
grada  la  prima  oppinionc.  II  Sr.  Ferrât  i  a!- 
lc\»contro,  c  per  quclla  dcl  CorbincUi  :  à'.- 
ducendo  anch*  cgU  gbigr,are>  da  csclnnnarL 

GHIOTTO.  Golofo,avido  di  cfri 
Da  gluttus  Latino,  detto  per  fp$ttê  gUtt*>.i. 
Trovafi  in  queito  fignificato  il  Latino  g/#.v# 
in  piu  luoghi.  Le  Glofc  Antichc .  Aa/put??* 
vlutto.  Sant*  Ambrogio  :  Sic  amai  Dubolm fi' 
ltosfuoiy  $tt  perdat  :  fiait  amat  glu::o  pfirtoUmm^ 
Htcomcdat.  AcrofK  ibproOrazio  lib.i-  Sar.i 
EdaXy  voraXy  olutto  :  che  cosi  è  da  legj^crc  c 
non  g/*//*,  corne  li  legge  ne'  libri  llaraparî. 
lntorno  ail'  origine  di  vjutto ,  veggaii  il  Ca- 
iaubono  fopra  quel  verfo  di  Perlio  S-t-  v. 
Nec  \iJut:o  jorbere  Jàlivam  Mcrcurialtm ,  c  3 
Vollio  nell'  Etîmologico  in  glutto. 

GHIOVA.    V.  çbieva: 

GHIOZZO.  Pionunzïato  col  Z 4 
pro,  c  con  l'O  ftretro  ,  fignitica  piccol  pa- 
zettodi  che  che  fia  :  qui,  gocciola.  Proraa- 
ziato  col  primo  O  largo ,  c  col  Z  rozzesdir 
ciamo  a  un  piccolo  pcicatcllo ,  fenza  lîîcbc, 
c  di  capo  groflb.  Parole  délia  Civfca.  Nel 
primo  fignificato,  vienc  ^a  gueta  \  cosi  :  Gjt- 
/j,  guJtum, gu.'tium, guzz»y gozzo, g/ozx*,  oHi- 
o  z  z  o.  11  Bruncrti  nel  Tcforo  :  bel  vafàf*- 
ds  dentrûy  e  imvi  trovi  %hi*zzitf  acqu*,  10*  kn- 
tare,  che  quivi  avrai  buon pozzo.  Ghiozzoùun- 
que  prononziato  col  Z  afpro  c  con  KO  lbct* 
to,  fignifico  pi i  m  ici  ameute  c  pvopi  iamcrwc 
gocao.'a  :  e  poi,  fecondarîamcnte  e  figu;au- 
mente,  pezzetto  d$  che  che  fis  ;  cfTendo  vu 
gocciola  una  picciolina  cofa  onde  noi  altri. 
Franccfi  diciamo  ne  voir  çoute,  pci  kok  veia 
mente.  Ghïozxo ,  pronunziato  col  primo 
O  largo,  c  col  Z  rozzo ,  e  nel  fignificato <ii 
pefciolino  di  capo  groflb,  dériva  da  capmt  :  in 
quefta  maniera  :  Caput  capttù,  ctpito  tMfitêmt. 
capitm  capiiiy  cap  'ttius,  caputim ,  cautius,  ctattm, 
gaotiusy  gaoxxo ,  giozzo ,  ghiozzo.  O  v  ven» 
cosi  :  caput  y  caput  tus,  capotto  ,  (  onde  il  Fran- 
cefc  chaboty  che  fi  dice  aquefto  pefee  ;  csetii, 
( liccome  cao ,  per  capo ,  dclqualc  se  det- 
to di  fopra  )  caputiusy  contins,  caozziOy  caozzt, 
gaozz.o  y  giozzo,  g  h  1  o  z  z  o.  K#£>«A©*,  da«- 
|  <p*Ajf ,  lo  diflero  parimente  i  Grcci.  LcQo- 
fc  Antichc.  Kf4«A(^,;xtfy«.Capito.  Equifl- 
di  l'Italiano  cefalo.  Dalla  gr an  tefiadiqnep 
fefee ,  diciamo  ghiozzo  a  uomo  où  capo groijt, 
cioe  di  grofjo  ingegno  e  ottufo  ,  dice  La  Crulca. 
Furono  cosi  detti  dalla  lor  relia  gli  uomini 
di  grolTo  ingegno  c  ottufo  i  perche  chi  a  il 
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capo  groflb,  fuolc  cflcrc  ftolido.  Grofie  tefle> 
ttadtf(M>  diciamo  in  Francia ,  quafi  pro- 
vcrbialmcnre.  Ma  dalla  «*ran  relia  di  qucfto 
peice,  Cât>i  dighiozzo  fi  domandano. 

GHIKIB1ZZ ARE.  Fantafticare. Gy- 
w-fgrm  g/r/,  girivM  grivi,  zyrivicimy  pribi- 
•iw, ghiribiz x o,cioè câfricch :  giribkUre, 

GHfRIBIZZARE. 

GHIR1GORO.  Incrccciacura  di  lincc 
arra  a  tiro  di  pcnna.  Da  gjw,  &fricmi%Jr*' 
jrnsy Sec.  Gh i rigoro,  fi  difle  già  per  Gre- 
orto, nome  proprio,  c  da  eflb  :  c  pofcla  Go- 
io,pcr  apocopa. 

GHIRLANDA.  Ccrchicrto  di  fiori,d'er- 
c,  d'oro,  d'argenco,  di  perle,  di  pierre  pre- 
iofe,  chc  fi  ponc  in  capo  a  guifa  di  corona. 

voce  frefs  ferovventur*  dtlptrie/fce  future 
iflivê  del  verbo  ghirlare ,  mon  ufito,  che  vexg* 
t  girarc,  dicc  il  Caftclverro  nclla  Giunca  a' 
:rbidcl  Bcmbo.  i  cofa  ccrriiTima.  Dapv- 
intrus  ,girulus,  giruUre,  girUre,ghirUreyghtr- 
ndus,  ghirlanda.  Vcdi fopra in cictrlun- 
i.  In  vece  di  ghtrUndâ ,  fi  difle  alrresi^r*/- 
mdd  nelle  Proïc. 

GHIRONDA.c  GIRONDA.Inftrumcn- 
Muficale,  da  fonare  di  corde,fimilc  a  una 
ola.  Da  girure,  perché  fi  fuona  per  via 
una  ruora,  chc  fi  gira.  Da ghirondo,  Ghi- 
dndella  ,  diminurîvo  di  raie  inftru- 
enro. 

GHfSELLO.  Compagne  DalTcdcfco 
eff,  c  he  val  lo  fteflb.  Vcdi  l'Udmo. 
GHITARRA.  DatloSpagnuolofatovr*; 

vogliono  dali*  Arabo  Kài- 
r.tt  Alcuni ,  dal  Grccowtop  :  originaro, 
ondo  me,  da  cioè  petto  '  dalla  la 

lbmiglianza  al  perro  dcll*  uomo. 
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MX.  Da  )*m  •  c  fi  piglia  in  diverfi  modi, 
f  :îccomc  il  jsm  de'  Larini. 
i/ACCHIO.  Unarere  ronda,  laqualc, 
ara  nclT  acqua  dal  Pcfcarore,  s'apre,  c, 
icinandofi  al  rondo ,  fi  rilerra ,  e  cuopre, 
ichiude  i  pefei.  Da  jaculum,  jjtclmm,  judo, 
■no  :  À  iMeit/ido. 

il  ACO.  Arme  di  doflb.lorica.  Forfe  da 
chc  nellc  gIoIc d'ifidoro  vienc dichia- 

per  1er  se  m-  ZAbA^ibum^abi^bieum,^»- 

g  i  a  co.  Ovvero  da ftgum. 
iIAIHTTO.  Da  j»y«nç,  g*g****&t**> 
cttMs  y  $/t'éitnsy  onde  il  Fianccfc^r/,  c 
i.xno  vÎMtette.  Irem,  daw/l»;  ;  goettims  : 
:  i\  Franccfc  geois.  VcdiAnfelmo  Boo- 
Ic  Hiftoria  Lapidam. 
fALDA.  Spczic d'arme  anrica,  della- 
=  s'è  pcrduco  rufo.Çredo  da  jocuJum,}*- 
^csoUldoom,  j*c»Uldu,  pld*^  «ialda- 
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Vcd't  giâVeffott*.  Dïgidldd,  Q\ ALDONlERfc, 

Soldaco  armato  di  guida. 

Gl ALLO.  Color  lîmilc  al  Sole,e  ali'oio. 
|  Lu.jUvus;  croc  cm.  Giulio  Scaligcro  vuolc 
1  fia  voce  Tcdet  c  a .  Gi  allo,  dicli»  mer  a  Ger- 
m*n:ca  ghccl  i  dicc  cg  i  ncU'Efercirazionc 
cccxxv.  ali'arricolo decimo courrai  Car  - 
dano.  Da lo  diduceva  il  ouicto  i  in 
quelfca  guiia  :  Gilvus^gtHm^gtUo^  g  i  a  l  i  o  ;  con 
la  giunca  dcll'  A ,  come  in  leggUmo ,  da  legi- 
mus.  Ovvero,  da  hyedut  ;  cou  :  Hy*lusybyAle, 
gdUiQdHt  :  com:  anche  il  Franccfc  ;-w#V,da 
j*bn*s.  Hulmiy  hj4litustg'.il  nus^uUus,  j  au- 
ne. Virgilio  nclla  Gcorgioa  : 
— -  vttfera  Nympb* 

Lo  fteflb  dicc  l  hiiu  co  lopra'l  tlcrto  luogo 
délia  Gcorgîca:  oiallo  (truffe  htnc  coUr 
vêiigô  dif/Ms,  qui  âlits  gialdo.îl  Salmafio  ("opra 
l'Utoria  Augufta  car.  +10.  cava  il  Fianccfi: 
\â*HC\ che  lo  Iccflb  chc  ritaiiano  gUlU  \  da 
gslbmms  :  Galbam,  vcl  g.ilbcum,  vcltùdm 
galbiiuim  c»Urcm fyrx  decuttnas  <Jf.  aurcum: 
id<jue  nemen  btdie  rer.ntmm.  tjftct»  enim  col*- 
rem  jaunum  dnimus.  is  e>t  tialbinus,  i>el  rau- 
binus  .•  jîc  enim  jcribcbxnt  &  fronu/icubtnt  Re- 
ceiÊtiorcs  •■  ut  cauculum  or  cauculoncm ,  \ro 
calculo  tTcalculonc.  Mali*  fitnt ejttfmodt  im 
Kojlrs  Lingms  infini  g  ,(}**  ex  Utino  mMtumfu- 
musycr  âdexmdemfornum  illudelementum  mu- 
utvimmi.  Sic  gaubinum  eU  gicaune,  vel  jaune. 
E  dcll'  iftcflo  parère  c  anche  il  Turncbo  li- 
bro  17.  cap.S.  oalbu«,  in  Lutino-Grxco  Lexico 
exfùcMMTyX^dfy  virïés.féUidus^h'vns.  Ht  ne 
gaibula  nvtSytfnâ  bu  jus  coloris  crût.  Inde  &  gai- 
banus  colory  (j  galbinus  ofud  \uvendem.  VL 
è  chi  cxvzgi*llo  dal  Lac'uio g*llns  pofto ,  co- 
rne cgli  vuolc,ncl  fijnificato  di  ç/W/o,apprc£- 
fo  il  vecchio  Commcntarorc  d'Orazio  fo- 
pra que'  ver  fi, 

Long*  qu  bus  Çtries  ovis  cril,  i/U  mémento \ 
Ut  jucet  mêlions,  &  ut  mxge  Joldj  rotundis , 
(  Cosi  C  da  leggerc  ) 

Poutre  '•  namque  m  irem  cohibent  caliofd  vi- 
tellum  : 

N amodie.  Hoc  es~i%  Ideo  longé  funt  mêlions 
Jùcciy  quonutm  continent  morem  vitcllumjioc  ejt 
gallum.  Ma  forfc  ivi  gsllum  non  c  la  parce 
gialla  dcll'ovo  ,  detra  da  noi  Francefi  jaune 
dtrufy  maTaccufarivodi^/M/,  cioc  ilma». 
fchio  delia  gallina.  Di  cuerc  quefte  opinioni 
la  più  verifimile,  fecondo  il  mio parère,  à 
quclla  del  Salmafio.  Le  G  lofe  Anrichc  :  G*L  - 
vus.  zhuoéi-  Golvus  e  ydbus  fono  lo  fteflb.  Da< 
yslbms ,  volbvlufy  %sllust  ginlbos,  Q 1  a  l  l o  :  fie- 
come  ilFranccfe  fMtne,  à^gulnm  jconrratto 
da  gâlbmltnus.  Dallo  fteflb  çmUms>  venaeil. 
Tcdcfco  %becl.  Da  gi/xw  pcr6 ,  cava  aach* 


Digitized  by  Google 


154  G  I 

riraliano?Âi/fo.  CelfoCittadini  alcaporcr- 
zo  délie  lue  Orîgini  délia  Volgar  Lingua 
Tofcana. 

GIANNIZZERI.  SoldatidclGranTur- 
co.  Lazzaro  Soranzo ,  nel  fuo  Ottomanno 
alla  fezzione  x  x.  dclla  parte  prima  :  /  Gia- 
nizxeri  dunque \  corne  se  dette  i  fort» i  miglhri 


von»  corne  facevane  i  Soldats  Pretorioni  edi  Ma- 
lucchi ,  alla  eufiedia  del  1ère  Signer e  ;  e  corne fa- 
cevan  que'  voler ojî  devant,  che  accompagnava- 
ne  fempre  il  Ri  di  Perjio  ;  iqualifi  cbiamavan 
appun'o  Janîtorcs  j  cerne  àice  FAutcr  M  quel  li- 
bre ,  il  eut  titelû  e  De  M  ando ,  tra  t'encre  â  A- 
rijlotclc.  E  percie  forfe  è  piaciute  adalcnni  y  chei 
Gianttxtrifiencosi  detti  dalla  paroi  a  Janua ,  fer 
alluder  alla  Porta;  ciee ,  allas  Rcgia  delGran 
Turce.  Ma  inverey  che  quefli  taiifijone  ingan- 
nati  \  perciocchè  la  porta  ,  czfifidicein  Tnr- 
chefce,e *j« janua;  onde  il  Cape  fuf rente  de 
Portiers  vien  chiamate  da'  Turcbi  Capizi  baiïî. 
La  parola  Giamiizzcro ,  e  omtofla  di  due  vec 
Turchefche,  Jcgnize rî  ;  lequali  fignificano  nuo- 
▼a  milizia  :  nueva  detta ,  ujngid perch:  fia  fis- 
ta  introdotta  novamente  ;  conciofiacofache  fejfc 
inft'tuita  fine  da  ofmavnc  Gasi;  ahrimentidetu 
Ottoman. to  ;  e  rinwa'a ,  o pur  m'gliorafa  ed  ont 
pli  al  a  da  Amorale  il primo yper  conjiglio  diCar. 
Rujlcm ,  tenutu  aliera  da'  Turcbi  ver  utmefan.'o  ; 
ma  perciocchè  i  Cian'azeri  fiwefiglt  de Criftïa- 
n't  ;  p'gliati  anco  fancimUi  da  'padrt,  cerne per  tri- 
but e  ,  da'  Mintjiri  del  Cran  S  ignore ,  ogni  cinque 
t  jette  an  ni  ,  e  tallor  anco  pi<* Jpcfîo*  eccerrenio  m 
rti  a* etto  e  dseci ,  efino  a  venti ,  e  pin ,  anni  :  e 
toi  per  le  piit ,  dtftribuiti  tra*  Turent  neiï  Anato- 
'ta  ;  aeciecche  s'ansmaeftrino  per  tempo  neUa  Leg- 
\e  Maometanay  edapprenâine  i  cofiumiela  lingua 
H  qneffa  naztone ,  e  s '  ajfuefac'tano  aile  fatiebe,  ed 
rdifagi.  E  fi  chiamano  Agiamoglani,  corne  fi 
•detto  difepra  :  e  asvenuti  atti  alla  guerra,  fi 
nandano  alla  Porta ,  per  effer  aferitti  nef  erdi- 
'edeCtannizcri.  Il  Vollio  anch' cgli  de  Vit. 
ierra.  Jawizzari,i/*/Jenizari;  qui  tj 
tente )  Chakondyla  lib.  IX.  i*tmÇ*&**  v  nan- 
ti i  pracipnumfitnt  Imper ateru  Turctci ro'our : 
tque  ex  it>  e.'iam  eliguntur  Imferatoris  ejufie  ctt- 
odes.  Ac  quia  Aula  SoL'ani  Porta  Ofmanica 
u»cupatur ,  ee  à  janux  vocaiulo  Janizari  pu- 
\ntur  vecttari.  H  me  etymo  videtur  favereCbal- 
wdyl.tf,  càm  lib.  i.  ait,  t«c£»  rt  "dut  «g/ÇTjr  Hen  - 
MçaâÇ  *f*P*  cuiTtv  >  Lu  &vç?ç  /S«0iAf«(  uttAÙ- 
.  Prxlt.mtilfimos  circa  fe  Satellites  adlcgir> 
ios  Regù  l anmat  appcllaar.  Ubi  Interpres  ad 
tm  adnet.rvit,  Janizarcs.  Jguore  >fi  bes  audi- 
*r,  /«fwyî/Janizarus  ac  Janitor  :  ïtquefimtin 
laTnreicoy  qui  in  Aula  Cofiflantinopolitema, 
<n  res  Gr*c*  ma/ter cKt,erant  Burdariotac  :  de 
ous  Cedtnnsltb.de  Of.CoteJlanLeaf^.^. 


CI 

Uii  &fc  dules  ait  à  Bardario»  Uactéa- 


nia  flumine ,  cujue  &  mextio  apud  ( 
Tyrmm  lib.  a,  BeSi  Sacrt  cap,  ij.  <y  14.  Scd*$» 
fi  ex  ]oxizarù  eUgerentur,qui  fannam  cnpirtmt 
Paslatiijac  Satellites  efient  Imperatorit,  ee  «wtvr- 
fis  à  janua  non/en  fectfjcjit.  f  rater eà,  seununm 
Mufulmanni  nomejs  illu  ILaiio  patins  dcé  fent, 
Soldai  a  fieaïi  ch'Mia  qnettJmpere.  gueftifer-   quim  lingul  fui.  guarepiose fubfcrtbendam^ 


lis y  qui  inde  vocabulum  arce(]unt^ded  Gcnizcri 
Itnguâ  eerumftgnet  novos  homines,  jfor  mili- 
tes, qui  Latinit  tyroncs.  Quornod»  tuterpre- 
tatmr  Leenclavius  in  ermdtto  opère,  quod  Papdc- 
den  Hiftorix  Turcicx  infcrtpfit. 

GIANNETJA.  Spczic  d'arme  in  afta 
Credo  da 

jaeulinetla,jMnetta,  giannetta.  O vvero^t 
capulinetta.  Vcdi  gtaveHorte. 

GlANMETTO.  G1NETTO.  Cavali 
Spagna.  Dailo  Spagnuolo  pnete.  Vcdi  il 
Covarruvia  alla  detta  voce  gineuy  c  le  Ori» 
jîini  noftrc  Franccfi  a  quella  di  %enes.  Di 
pnnus,  lo  cava  il  S^Ferrari  :  derivazionc  vc- 
rifimile  aflai,  g^nniu,  gumetJm,  giaMuettm. 

GI ARDA.  Malartia,  chc  vlcn  nclU  gia». 
tura  fopra  l'unghia  al  cavallo  :  chc  noi  ogi 
ippclliam  yardomi.  Parole  dclla  Crufca,D» 
clavMOy  elavardus,  ebiavarde,  giavardo  ,  giarjb, 
G 1  a  rd  A.  Vcdi  fopra  in  chiavardo.  Pigh-i 
%iarda  onco  in  lignifie ato  di  beffa  \  bnrla,  a- 
leeca  :  onde  /»r  unagiarday  cioc  ,  htdosfatete. 
Ed  i  .1  quefto  fignificaro  vienc  da  jotrn.  \tcu.', 
j)  car  dus  y  gi»âramy  gtardus,  guroa. 

GIARDINO.  Orto.  *xi  tu  itpdeCbAoj' 
££b  volcva  dire  )  quod  e  fi  irrigarc,  lo  cauil 
Monolini.Vicnc,  iiecomeil  France  (cjarim, 
dat  Tcdcfco£w/**,chc  valc  lo  ftcflb.  Credc 
il  S»-  Ferrari  che'l  Tedcfco  çortemàctm  da 
ber'tu ,  ovvero  da  viretum.  Non  lo  credo. 

GIARRA.  Spczie  di  vafb.  Da  biaiam, 
il  Sr •Ferrari  :  co<i  :  tî«A@v  ;  cioc,  verre  i  k*- 
lum,  gtalumygiaU,garra.  UnJe,  caiafTa  i  dic  c- 
gli,  quafi  giaraftà.  Favorifcc  queft'etimolo- 
gia  il  Lcflîco  Greco-Barbaro  del  Mcurâo, 
ne' quai  û  legg  -,  yuO^,  vitrnon.  y**»jfÇ ,  pin- 
lum,  u*A@-,  gyalusy  ejarrus,  Sec. 

GI  AVELLOTïO.  GIAVARINA,  Spc 
zte  d'arme  ofrcnfiva ,  dcllaqualc  fc  n'è  per- 
duto  l*u(cs  c  la  cognizione  ;  dicc  La  Cruica. 
Non  fc  ne  perduco  Tuforra  noi  -,  o  vogliam 
dir  la  cognizione  ;  fra*  quali  javelot  h  do- 
manda  parimente.  Fu  una  fpezie  di  dardo. 
Il  Nicozio  ncl  fuo  Tcforo  dclla  Lingaa 
F  rancefe  :  Um  javelot  à  darder y  inventé  par  Us 
Romains  y  que  les  gens  a  cheval  portaient,  (y  le* 
lançaient  avant  que  de  mettre  la  main  à  l  epee. 
Pilum,  pili.  E  fu  detto  da  noi,  c  da  gl'Iralia- 
xùyài.capulus.  Capus^apulmtCapeMuSycapeSottei, 

gaveUette,  giavel- 

1OTT0. 
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otto,  jâvelêt.  Javeline,  diciamo  anche 
oi  ad  una  fpezic  d'arme  in  afta,  da  CdpuUnâ. 
)vvero,  fecondo  il  S'Fcrrari,  da  clmvd  :  Ma 
inciandofi  il  giaveilotto ,  diflîcilmcnce  puô 
rigjnarfi  da  chiava,  chc  non  û  lancia. 

GIESUATI.  Congrcgazionc  de*  Frati 
cil*  ordinc  di  San  Giiolamo  ;  dellaqual  tu 
rincipiatorc  Giovanni  Colombini  da  Sic- 
,a.  11  Morigia  ,  fracc  dclla  ftefla  Congre 
azionc  i  nclla  lua  Iftoria  dcll'  Origine  di 
u  t  ce  le  Religion!,  al  capitoio  )S.  Giesuati 
•emgomo  dctti ,  pe r(hr  il  nome  di  Gitfk  omm  fit- 
>emtc  met*  botté.  Mf  il  dottiffitm  miimms  t  (mi- 
té legs* y  J***"*'  Cor/etto  Stctlidm*  thegjk  mel 
490.  (m  fdmoofijjmo  Lettore  mel  t**to  nom  .  tt 
thdto  di  l'a  du  vu  ,  e  del'd  chttj*  Cdtedrdledi  ejja 
:**ênic0  rmeruiffamo ,  ml  jmo  eccttem'c  tr.ttu;.- 
{elle  trem  s  qmejtumi  thefotfiim  Iode  de  Uiefmd 
i,*jprrmj>ihc*(>K file fi chidmu  v$  GWC.nvtper 
tver  j}c\\L  vo.'te  il  mente  di  i. Jmmel'é  boccd,dmz. 
itee  di  fin.  e  vmole  che  qmefio  rigmdt dévoie  morne, 
10* Je  t dbbimo  }r.f>  &  mjntp.toptr  loro  mtedefi- 
m,con  e  à  léfiiété  firito  mm  d>  ro  Dortorcjm  ton 
rorio ,  fur  non  mer  vedmo  tlfomcUmemo  dello 
'eiigiome,  ma  che  profeticamemie  da  1  fd/.cimlli  gl 
%  rrveléto  ,  e  deuo  :  ficomdo  che  dice'tlSdlmto, 
Pcr  la  bocca  de'  fancuilli,  c  di  quei  chc  Lit 
:ano,  ai  facto  perfetrn  la  Iode.  Pin  oltre  ;  ii 
But»  Giovomni  piemo  di  Jptrto  di  pr.fezté  ;  co- 
rne chi  or  ameute  fi  pno  vedere  dé  chi  le'g:  U  f*< 
furtâ  Vit* ,  fr/tu  eUl  i*niitfimo  edot'i^mo  Gto 
vtnm  T  qffeftMW,  f'efcovo  di  Ferrora  \  e  oU  Feo 
Selcârifientilmptmo  F'oremtimo,  élmsgmificoGio 
vammi  Cofimo  dc'Meèci  ;  dire m  fut! fr*ti,Giej* 
Crifio  ci  i  don,  10  il  fins  ftm;§  nome  ;  perche ,  0 
vopl'amo  moi,  o  mo%fi*mo  detti  Qkiwu'x.Eqaefio 
dijje  egli,  perche  lo  Sjirito  Somto  fer  U  ho.  et  de' 
famciulli,  che  smeor*  non  fsptvdmo  fermure  f drô- 
le, fi  and  fi  d»CO  mel  muer  no  grembo,  vcdcmdo  1 
nofiri  Frnti,  dicevamo  :  Eccogli  Giefmâti.  gmcfli 
Çomogli  Giefmâti.  0 gftmhontk  ielU  dtvim*  mttfe- 
rtc0rdiilg***{ ohbhgo  ÀySigmore^qmeJlo  tmogreg 
te  j  mue/le  pécore  delU  tmm  pofimro  \olotmo  grmm- 
Je  liber olitk  e  eortefimt  d'svcrlo  mrrichito  deltme 
Qnto  morne.  Deh  comcedcgli  fer  U  tmm  prezioj* 
irdzii,  che  mom  obbtmo  rtcevmto  qnefiê  fémtifim$e 
vomey  eccel/emtefopréogm'dùromotme,  imvtmo. 
$*e/!0  bâjlâ  tver  àettê  fer  quil  cmgiome  quejU 
Xeiigsome  fi chumm  de'  Gicfuati ,  fer  jgammâre 
juci  che  fi  credo  no  che  dm  moi  mudefimi  âbbUrme 
tjmrpoio  qmcjio  morne. 

GIGA.  Strumenco  muficalc  di  corde.  Il 
lufcelli  ncJ  Vocabolario  dcl  fuo  Rimario, 
ntorno  a quefta  voce,dicc  co*ï :  Gig  a. Voce 
>ur  di  D*mte>che  mofirt  Mverpofio  fer  iftrmmemto 
ù  fomore.  h  fin  <pu  mom  0  fsfmto  trovor  torigtme 
»4  ;  e  perdwemtmrd  è  voce  Tofimmm  \  0  doltr* 
m  me  minuté. 
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defea.  Vîcnc  da  geige,  chc  m  Tedefco  val  l'i- 

ftcrtacola.  Vcdi  le  Oripim  Franceii.  Gigmey 
appreffo  noi  alrri  Franccù,  vale  cofeu  ;  Urne 
Ç/Ande  gigue ,  û  dice  a  una  gran  remmina  ; 
perche  a  le  cofeie  grandi,  l^iiindi  oiam ;  pcr 
o.iiû:to,c\o<:,  ]ac\  iu-u.i,>>  cofeiadi  caterato; 
detto  altrirocntidanoi  èdxmhc.  Vcdi  Ucco. 
Vuolc  il  Sr-  Ferrari  chel  Franccfc  gigue,  pcr 
cejeu,  derivi  dal  Latino  coxé  :  in  queita  ma- 
niera :  coxm,  emifee*  grigr,  .  Vcdilo  in  o- 
gotto. 

GIGARO.  GIGHERO.  Spczic  d'erba, 
detta  altrirocnti  Pie  vùelltmo.  11  Mattivolo 
ibpra  Diofcoridc  lib.  1.  cap.  161.  Arum 
EtrmrU  frcqueMiijJimmn*  frovemtt  imcmmtefiri- 
bms  im  vimeu ,  im  fcrobimtm  mur  minibus ,  cy  pejfimt 
tm fetmitù  pr opter fepes  ;  prxjertimtfuc  im  moriti- 
mù  mofirt»  Semenfioms  i  ubi  vmlg9  ipfmm  voesmt 
gigaro  ,  *f  jarum  *Umk*tcs  :  quotmodo  Ofici- 
mis  arum  i  corrmpto  vocsbdo  \  â,ppettmri  filet. 
Piuttnltc ,  da  onfarmm  i  c  on  oc  cimente. 

G1GL1ATO.  Spczic  di  monetaantioa 
Napolcrana  i  cosi  detta,  perche  cra  (ègnata 
cooun  gî^li'^aimedc  iRcdiFrancia.  Vcdi 
ibpra  i.i  fiortio  LiliAtum  il  difle  in  Latino  :  c 
■juin  I  lecondo  .il,  uni,  i.Francefc  lisr  ;  cor- 
rottamente  pcr  liât.  Ma  fecondo  me  da 
IcHCjrùut.  Vcdi  le  noftrc  OfTcrvazioni  fo- 
>ra  la  Lingua  Franccfc  al  capo  75.  c  qui  for- 
ça in  U  ci. 

GIGOTTO.  Dicoxm,  il  S'.Fcrrati.  For- 
nortidag/gi.  Vedlg'ff. 

GIN Ei'I  RA.  D.»  qrmifi*  ;  coxnc  culcitrê, 
da  crnlctâ  i  bâleïirâ,  da  bxliilâ. 

GIN  ET  FO.  VcdigW/r#. 

GIOGAIA.  Q^clla  pelle  pendenre  dcl 
collo  de*  buoi.  Lat.  pileerij.  Da  jm^mm,  (onde 
fugulmm* ) jHgornum,  pgjirtâ,  )ug*i4,  cioGAIA. 
Vcdi  g*sxj/4,  c  pagHelâid. 

GIOGLIO.  Da  loiimm.  Chlio,  pcr  Ulio,  lo 
dicono  i  Saneli,  fecondo  lo  tcftificail  Politi, 
Scrittor  Sanefc  :  ch'io ,  quant  a  me ,  non  6 
mai  lctta  altrovc  quefta  voce. 

GIOIA.  GIOIRE.  Il  Caftelvetro,  nclla 
Giunta  al  primo  dcl  Bcmbo  :  g  1  o  1  ki  viem 
dm  gioia  :  e  gioiarv**  Geecm,  \  c he  vif  a 
viem  à  dire.  E  perche  U  v'ts  è  cofd  cMrijfimm, 
qmndi  e  mwemmto,  che  fi  chiomté  gioia  ogmi  con- 
foUQom  j  e  U  ptetrm ,  0  altrm  cofo  preziofm  •  e 
gioiello</rwî:  ficcome  giol\notcoJmicheelieto: 
e  gioke,  vtvere  lieimmemte.  for  fi  *d  efitmpto  de 
Lmtimi  ,  che  diflèro,  Vîvamus,  mea  Lesbia. 
S'inganna  U  Caftelvetro.  Vienc  gicire  da 
yiudire  ;  detto  pcr  ywéere  :  e  giWtf,  ncl  ligni- 
ne aco  di  g.iudjitm,  da  gdttdimm».  Gdmdiumtgam- 
did  ygdmid ,  goid,  g  1  o  1  a  :  e  nel  figniticato  di 
pt*trdpreumjd,dzioedlid.  Vcdi  atf  articolo 

^  GIOIA 
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GIOIA.  Ncl  fignificaco  di  piètre  preùoj'e. 
a  jocaliay  ovvcro  yocxrix.  Il  Salmalio  fopva 
>lino  :  Arabes  Mie  mxrgxritxm  vocxnt  aljo- 
îi ,  x«t  ftyxJw.  Nxm  omncs  gemmas  appe  liant 
har.  Ou*  vox plané  ex  L  xtino  detortx  ejly  joca- 
um  cr  jocalc.  Nxm  hodie  etixm  jocaliatwa- 
tts  fnpeuechlem  omnem  ^emmxrixm ,  qui  mu- 
trcs  oblcclxniur.  IndeâtÛx  jocâlia  ;  ct]oca- 
ariî,  Gemmxrii.  Jocar ,  &  jocarium ,  idem 
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in  forma  divafo.  Digemeffx;  c  s'intendc 
f**/w.  Cosidawjw;  M  an  a  ta.  Oggiapiù 
comuncmcntc  fi  dicc  giumeSx. 

GIORGIONE.  Pittorc,  da  Caltcl-Fran- 
co.  Il  Ridolfi,  nclla  Vira  di  eflb  Giorgionc 
Giorgio  dx  Caflel- Franco  che fer  certoftto  dretro- 
foxJjtcttOy  fu  detto  Gio  kg  ion  i.  Epiùabaf- 
fo  :  Ver  lx  pxrocch'xle  di  Cxjlel  -  Franco  ,  ml 
dcHr§  lato  y  fece  San  Giorgjo  ,  m  cm  ft  ri- 
Wjocalc.  Mnde  Arabicum)ohM.  Lat'tnive-  I  trèfle, 
res  joculum  dtxêrc  ià  omne  ex  que xliquis  vq-  I     GIORN ATA.  Pcr  kattaglix.  Dits  firail- 
\ptxtem  eaperet ,  çyinquo  miximè  xcquiefeeret.  I  mente  l'ularono  i  Latini.  Floro  Hb.  i.  cap.*. 
'rxci  Traûyuov  ;  jocubre ,  Tr^ecr,  ireuyncireu.  I  non  fuit  major  fub  lmperio  Romasto  Mes  ,  quam 
ide noflrum  jongler.  Joculator,  vel  jocia-  1  iHe ,  cùm  duo  omnium     xntea ey  postes  D*c*m 
ar,  JONGLEUR.  ]ocum  ,  non  inverbu^didis    mtximï  ;  Ulejtali.t  ;  hic ,  Hi/p  mix  ;  ;  Lr,  c;  i- 
c  facetiù txntum  pofkerujttyfedctiam  omnem  /«-   fit  cominus  jîgnù  drexere  xciem.  E  lib  I  v.  Fi»» 
'um  jic  vocxrunt.  Ovidius  :  Spccîcs  funt  mille  1  pcr  dit. ts  res ,  eodem  quo  Cxnnenfcm  dttm  PimJm , 
acorum.  idesi ,  fivçji*  •xouilwui'n.Cxpito-  \tyfxto  cffejr  xnimo  yeemus.  Che  cosièdalcç- 
nus  in  ViU  Albim  :  Cùm  ci  nom  in  a  fièrent,  1  gère  in  quel  paflb.comc  lo  not6  il  Cafaubo- 
bptem  aquilx  parvulx  de  ni  do  al  Lux  funt,  I  no  fopra  Suctonio  al  capo  a;,  délia  Vira  «îf 
£  quafi  ad  jocum  circa  pueri  cunas  con'.li-  I  Augufto.    Soggiugne  quivi  il  Cafaubono  : 
uta?.  J  défi  y  Oui  h  ta  puer  jocni.tr  etur  ,  (jr  lude-  I  O.'iw,  fea  ferroJeu  jmdicio  controverjix  difceiUM- 
et.  H//»rjocu!a,  Tkmtyit<ttei^mi^ovmf^mot\dxeratydiescértMxftgnxrijoUtus.    Ex  eo  mort 
m*  :  quibus pueri  \ocintur ,  (jr  quibus  maxime  I  cepit  vox  dies pro  die  prarliî ,  aut  clade ea  die 
klecl.t/i'ttr  mulieres.  Hac  eomm  {tint  joct/Lt,  vel  I  accepta  nfurp.tri  :  &  [militer pro  iudicio , 
ocalia  ;  gemma  ninùrutn  ,  *c  margsril*.  Hinc  I  inCilicum  idtoùfmo  ftmilure  fm(Jè  teflis  B.n- 
(lis  hjcjit  hoc  nom'.nis  gcnerali  Jpïellttioitc.  Sic  I  rnmus.lnàe  iltud  Pauli  Apojlo/i,  mmM&mtit  jsî 


ios  hodie  muodum  mulirbrem^ui  uig:mmis  con- 
t/lity  bagas  voctiimusy  .1  l/acc/j,  (tuxlint  nutrga- 


àv9ç?Ttrtiç  irit&f  -  Ofîcrva  anche  qucftofcû 
cimento  dclla  voce  dies  il  Buchncro  nclc 


ttje.  Ex  eo,  bagatcllas  âici.'nus  nttg.is  &  jocula  I  Gtuntc  a  Bafilio  Fabro,  alla  voce  dies,c'\  Gî- 
ta. Laitni  (juoqite  nugas  di\ère  >  es  om  .es  ma-  I  varrzio  fopt a  quel  vetfb  di  Stazio  ncl  Gcnc- 
iebrù  mimât ,«  Nugivcndos  ,  qui  ejs  vende-  I  rliaco  di  Lucano,  Fejlra  esi  ijla  dies  :  fr.etf, 
tant.  LoScaligcroanclVc^li  l'opra  Varronc:  I  Mafx. 

tXifZvtç  muliebresy  qn*  vuîgo  localia  vocamut,  I     GIORNEA.  Vcfta  di  dignità  ml.';r::r 
''(teribtt* dtccbxntur  nuga;  muliebres  :  tlâMtm  I  Dctto  in  vece  di  feflx  di gior»xta,c\oc  èihit* 
AulttUrix  :  I  tjglis.  Corne  ("c  fi  dicefle  vefiis  frxiixris.  V edi 

Ubi  Nugi vendis  res  folutacft  omnibus.  1  fopra ,  in  giornxtx,  Giornex  ,  è  fieurato  alla 


follux  lib.  V.  Kcù  « Aîiç  /t  nrctç  x3.c-ft.1XA  itofut 
^otoj»  ei  KièficJïS d.7X*àoty  AngJ»»  è^^iébr,  ffxiAjf 
^gpt.  Etixm  Atj&i ,  inqnit  Heficbius,  t«  wfi  toç 
yvrouxjtciç  xnÙxn  xtxfwwfAjt*.    Et  in  VI.  Epi 
yrxmunxtum  : 

 Ko/  Àq&prtl  xfi3"  xd.\ttfxoi. 

Aggiugnafi  il  Volllo  de  Vit.  Serm.  S'in- 


Francc(è. 

GIORNO.  Ecco  qui  una  oflcrvazione 
dclSr  Redi  :  AleffxndroTxflàniy»elle Conftk- 
rxzioni  f  'oprx  le  Rime  del  PetrarcayxflèrmxqtefU 
voce  efltr  nxtx  <U  jorn ,  che  è  dellx  Lutgua  Prt- 
vénale  ;  e  c  'tta  un  verfo  di  Guglielmé  dt  Cxk- 
flano.  Si  potrthbero  aggiugnere  ai  tri  efemplt  i 
gannô  il  Salmafio,diccndo  che  la  voce  Ara-  I  put  Scrittori  Provemutli.  lo  tengo pcr  zera  qstfta 
bica  jûhxr  cra  flata  figurata  dalla  Latino-  I  origine  :  e  tanto  pitt  lx  credo  verx  ,  m  entre  ofler- 
Barbara  jocxrium,  o  jocxle ,  E  vià  più  antica  i  I  vo ,  che  i  nojlri  put  antïchi  Poeti  ftxMxni  d  Sot 
corne  ncllc  noltre  Origini  Francefi  lo  mo-  I  iorno prettxmente  xHxProvenzxle.e  forfe  prm 
ftrammo.  Lo  IlefTo  perô  dicc  il  Vo/fio A jo-  1  di  tutti  Ciulodi  Cxwojlquxle,  corne  va  congctta- 
calc  ejl  Arxbum  johar ,  &  prxmifl'o ,  ex  more  y  j  rxndo  Monfignor  Leone  Allxccïyfiort  circa  gh  im~ 
srticuloy  al  johar  ;  pro  qttavis  gemma.  Aljofar  I  ni  del  Signer r  1197. 


dicono  gli  Spagnuoli ,  dall'  Àrabo  xlgioh 


<ar 


Bella  da  qucllo  iorno  fbno  fornuto. 


ovvero  algiofxr ,  ch'è  lo  ftcflb.  Da  çaiéditutty  I  Ser  Vxnni  lArttXM^  deiïxnticê  tejlo  xpenisa,  lo- 
\\  Sr.Ferrari  :  qmd  gemmx  fint  gaudiat  &  [um-    natomi  dalla  cortefia  del  Signor  Cxnomtco  Irtih 

Perfcvero  nclla  mia  |  ceJcoBacci: 

E  letravaglic,  ch'abbo  nortc  c  iorno. 


ma  voluptxs  mttlierum. 
prima  oppinione. 


GIOMELLA.  Mifura  di  quantofipuô  I  EPucctxndonedaf  i[a,chc  fiennt  tempt  dtQmt- 
tenerc  in  ambe  le  mani  congiunte  inficme  [  Hn  dArctz*  : 
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Lo  iorno cheo la vidi  en  la florcfta.  | 
^Htfla  voce  e  rimafa  oggi  £  Napoletani  eda'Si-  1 
ti/JM.  £  tutti  puo  ejjère  che  U  piglaffèro  da 
liarnum,  che  mfigntficazione  di  giorno  fu  ufa- 
't  dégli  Autori  dcha  bajja  lMh.it  à ,  conforme 
tfervoCUndio  Salmafia  (oprA  Solino  %  edtlSr. 
Egidto  Meuagio  nelie  Origpti  délia  Lingua  înn~ 
:eje^lU  voce  jour.  Che  l'Italiano  porno ,  fic- 
:ome  il  Provcnzalc  jorn>  c'IFranccfc  jour, 
/engano  dirertamente  dal  Lac.  diurnum,noïL 
il  à  da  dubitarc.  U  Salraallo  fopra  Solino  : 
DiuR*uM,/>r*  die,  dixit  infima  iMinitos  i  & 
iiumaJc  menfurom  agri,  qua  uno  die pofiet  ara- 
%  Diurnt$mjx\  quefto  fentimento  non  lodif- 
cro  folaracncc  gli  Scrittori  délia  bafla  La- 
inità,  ma  anche  i  buoni.  Le  Glofc  Antiche 
ifufvrtn.  dimrnum. Çàqc,  dmrnum  tempm.Gio- 
/cnalc  Sac  v i .  Longi  relegit  tratifverfà  diurni. 
Zioèselegit  rattociwum  dictai  tronfverfi  char- 
afcriftum.  Anche  l'Acarifio  fa  derivare  l'I- 
aliano  giorno  dal  Latino  dvtrnam. 

GIOSTRA.L'armcggiar  con  lancia  a  ca- 
'allo.  Dal  Grcco  modci  no  Çi<ryt ,  o  Çir&, 
0  cava  il  Salmalto  fopra  l'iltoria  Augulta 
:ar.-' Jlotçyu  Vetcres  luctam  vocsrunr,  ïsri 
S  Aafatf  :  Ht  tfcuryiy  ab  iïu^flr.  Nam  diSto-ftot 

0  lue  ta  prjc.pue  locumhabent.  t mm 0  lue! a  nom 
liud  est  qu  im  ùSirpôc.-  Ideo  PlnUrchus  irâ/lw 
jjè  d  ci  •  *»p*Ac%n  Hj  ùStrfJii.  Ab  illa  voce  fui- 
eji,  Çtç&f  tmract  reee/.t:orct  appellarunt,  ty 
Yyi<?»jp.i»Je  nrjlrum  joufte.  K  molto  del  vcii- 
imi:e  queuï  ecimologia  :  e  viene  clla  con- 
ermata  daquel  che  dicc  Cantacuzeno  lib.i. 
ap.  4.1.  P rot»  Je  çj  cum  i mperatore venatioues 
tlebrabant,  &  tzufirtAm,ludi genut,  fjj-torxtA- 
tenta  hoc  eîty  equeftres  cencurftu,ivfi  Romanos, 
nte  id  temporu  penitus  ignarosfrimi  djeuerant. 
lïcdo  perb  che  gioftra  û\  voce  d'origine 
.atina  ;  orig'mata  da  \nfla  Latino  •>  decto 
pa«7&jwS<,  o vvero  affolutamcntc ,  per  jufia 
vgna;  lie  corne  per  jufia  munera ,  cioc 
ftehr'Ay  ci  m'  mortut*  débita folvmatur.  Livio  : 
udiom  inter  fe  m  modam  )»(l* puon*  concmrren 
s.  Torquato  Taffo  nclla  fua  divina  Gicni- 
ilcmmc,  vi.  zi. 

M*  udU  irmxitj  Agimfij  pugns  et  folo. 

Tm  langue  sIauako  *  Ut  nùe*  lo  ftuolê. 
.'1  noftro  M  xlcrba  : 

M  Ait  ceji  um  témoigHége  k  Ia  tacc future \ 
gmom  ne t' jurait  j*  vitucreeu uu  jufle duel. 
vf?A>  U  1}  icono  ancora  gli  Spagnuoli  i  c  iouf 
»,  i  Franccfi  >  il  che  appoggia  non  poco  la 
oftra  oplnionc.  Oiojlré ,  la  dilTcro  gl'italia- 
i,  inlcrcndovi  la  R,  come  \abtt(firay  da  bo- 
'/U.  O  tre  accih,  dice  chiaramence  Grcgo- 

1  lib.  k-  chcT^ç^c  voccLatina  :  «m  ^ 
yZ**e  ifcrrtXsn  Ji>e  ,  el  /tf  tm<  A«t<V«*<  irécXeu 
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h<  fton- 

*ÀtTtu-  Il  Mciirlio  anc  ti' cgli ,  cava  il  Grcco 
moderno  t/5ç-^  dall'Icaliano gioflrd.  Vedî- 
lo  nel  Gloflario  Grcco  -  Barbaro.  t  Lftrs ,  û 
dific  andeamente  ad  una  vera  pugna  ;  come 
roflcrvailNicozio  nel  fuo  Tcforo  ;  provan- 
dolo  con  quel  paflb  dcl  Roraar.zo  di  Ama- 
d  igi  :  Mais  âinfi  qu'ils  séleïgnoicnt  four  U  loufte^ 
furvim  une  D&moifc!îe ,  uni  leur  dit ,  Se  o  jeurs 
(ouffrez  un  peu,  ty  me  di.es  devant  que  combat- 
tre une  chofe ,  fi  la /avez ,  pour  laqut  lleje  (ut'ifi 
hafice ,  que  naj  le  Uifir  d'attendre  la  fin  de  vôtre 
bataille.  Oggi  gffljira,  è  quando  uno  Cavaliè- 
re vien  conrio  alf  altro,  ovver  corre  con  l'a- 
ile broccare  col  ferro  di  rrc  punte,  ovenon  fi 
cerca  virtoria ,  fe  non  dcllo  fcavalcar  l'un 
l'altro.  Sono  le  parole  dcl  Buti.  Il  Nicozîo 
(per  non  lafciar  nulla  addiccro)  cava  H 
Franccfc  )oufie,  dall*  avvcrbîo  Latii  ojux  a: 
cjuu  coucer'antes  inxta  ini  iccm  Accéder e&  cet'.i- 
dtoportct\A\  s'inganna.Equi  racco  ilSr. Fer- 
rari. Verifimilius  vidctur  \  quod  ic  Mcnagius 
cenfet  :  cifi-  a  Latino  )*fl*. 

GIOS  TRA  lîgniflca ancora ifeberzo, hur- 
la, c  itganno  :  nciqual  fig-iificato ,  dériva  da 
joctu.  )ocusy  joetfier,  jocajlrA,  jcajlra ,  G 1  o  S- 

TRA. 

GIOTTINO.  Soprannorne  di  Tomma- 
fo ,  Pittorc  Fiorciuino.  11  Vafai  i  nclla  Vita 
di  cflo  Tommafo  ;  Dopo  avère  tmparatodafuo 
pidre  i  fr mi  prin  ij>i  délia  futur  a ,  fi  rtfilve  ; 
cfiêado  âne.  rgiovaaetto  ;  vol  ère ,  ùt  quanta  po- 
tejje ,  c  on  ajfiduo  ftuàio  ejfer  imiuturc  àclla  ma- 
niera di  Giono ,  fin  tojj.  che  dt  quella  di  Stefan*, 
fuj  padre.  Lajual  coja  gli  venue  cosi  beu  fa/A, 
ch:  ne  cava,  oltre  alla  maniera ,  che  fu  molto  liù 
belU  di  quella  del  juo  macjhojlfuo  nome  di  Gioc- 
tino,  che  nongli  cjjco  mai. 

GIOVIANO.  Soprannorne  dcl  Pontano. 
Tommafo  Porcacchi  nclla  Vica  di  jacopo 
Scnazzaro  :  Cojlui  (il  Pontano)  ojfervaudail 
coftume  de  Letierati  deû'  AiCadcmia  Eom.i/iat 
ch'avevano  introdotto  I  nfo  di  mutarÇi  1  nomi,  l  a- 
rendo  loro,  chefoife  maggiergrandezza  &  orna- 
mento  \  ér  Avendofiin  c  ami  10  dt  Gîovanni/i//* 
chtamare  Gioviar.o,  indujfe  M\xcapo  a  far  fi  di- 
re \  lajciato  il  prima  nome  \  Azio  Sinccro.  Il 
Giovio  anch'  eglî,  ticll*  Elogio  dcl  Scnazza- 
ro  :  Repudiato  Avito,gentiltque  nomme  ,  ACtius 
Sinccrus  appetari  voiuit,  adhortante  Pom*t:o, 
qui  joviani  cogn*meuy  an>icorumimitattone,  dt* 
fumpfèrat.  Lo  ltclîo  vienc  accennato  dal  Cad 
tclvctro  nclla  fua  Spoiîzione  fopra  la  Pocti- 
ca  d'Arillotile  :  LequAlt  ufanzc[p*t\z  dc'Giu- 
dei,  o  Maumctani,  che  facendofi  battczz;i- 

Ire  >  e  de*  Ci  iftiani  fecolari ,  che  rendendoû 
Monachi,  fi  mucano  U  nome)/*w flatefeguiu 
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da  coloro^chea  tempi  mederui  xnno  fondoteAecu- 
e\cmie>  e  cêiftituite  raguuanze  &  perfouc  letterute 
fine  cerie  leggi  :  deuequalipare  chc fixera primi 
a.itori  Gievaun'  Ventano  s  Napoli ,  e  Pempeuie 
Leto  a  Routa  j  giudicaxde  effi ,  c he  non  fofje  meue 
uomo  riuovate,  e  da  tenere  per  r'wate  celui ,  che 
lafciaig'i  alri fludi,Jicenvcrti/fry  eft  cenfecraffe 
aile  leture }  di  chi  >  lafeiata  U  falfa  rcltg'one  ; 
pjffjfealla  ver  a  :  $  di  chi  ;  lafciaia  la  vit*  fcoflu- 
tuata, pajjàjfe  alla  cofiumata.  Con  quel  chc  lè- 
gue >  dcgnillîmo  d'efler  letto.  Vedi  in  Criai- 
/a,  in  tafia*  t  in  Majoraggo ,  in  Polizia*o>  e  in 
Krchi. 

GiRAFFA.  Animal  quadrupède  da  ca- 
valcarc,detto  da'Greci  çstiit)A07ra.pS*Ai<  Nel 
Volgarizzamcnco  dala  Storiadi  Marco  Po- 
lo ;  data  Miliotie  :  Effi  anno  gir/iffe  melto  belle  \ 
e  (oue fitre  y  eome  io  vi  drb.  ElCanno  certa  co- 
da e  feue  alijuauto  bajfe  di  dietre  ;  che  le^  tutbe 
ài  dietro fine piccole  e  legambe  diaan^i  :  c  i  colle 
(i  '  mol  e  alto  ;  e  fine  dite  da  terra  ben  ire paffi  ; 
fia  'ejfaepieiola  j  e  aoafanno  niu/iemale.  Ne  lie 
Oflcrvazioni  di  Pier  Bcllonio  lib.  t.  cap.  49. 
ne  vediai  iiritratto.  è  voce  Ar.ibica,o  Peifia- 
na.  Lo  Scaligcro  ncU'Efercitazionc  ccix.  3. 
conna'l  Cardano  :  jQua  camrlopardalis  j 
Srac is  oliat  dit? a  fuit  ;  ab  ts£;hiefibrts ,  n  ab is  ;  à 
Per(i<  gîinafFa  ;  undc  nojlrum  girafF».  Nihil ha- 
WfcameiiprétierceUwn.  Daqnefta  voce  Ara- 
bica, feccro  parimente        gli  Spagnuoli  ; 
'.girafe ^  i  noftri  Franccfi.  £«£$Ép<$,  la  difîbno 
jlcuiii.  Madimo  Margunio  lopra  Agatar- 
:hidc;cirato  da  David  Efcheiio  nellcfite 
More  {bpra  la  Bibliorheca  di  Fozio  :  2fn  ri 
minn  Çùor  Kfiyt*  (xctfxtf\ovetf<fetXa)  e^în- 
ÎA"ïrr&  ci  ÀAtgcuJfHtt ,  fteAf?  TU  fëcuriAèt 

G  KANUOLA.  Ruora  ,  comp  Jta  di 
uochi  lavorati,che  gira,  appicandovH  fuo- 
:o.  Quindi  il  nome.  Cyrare^gyréftdm^j  a». 
Ulu gyra*duta>  GIRANDOLA. 

GlKAbOLE.  TORNASOLE.  Pianta 
iota,-  derra  cosi,  dal  voltarfi  il  fuo  flore  (cm- 
re  verfo  l'occhio  dcl  Sole.  kXusrfÔTrtw ,  per 
i  fteflâ  cagîonc>  la  diffono  i  Grcci. 

G  ;  RELLO.  Gall.  girouette.  Da  grrare.  Da 
yri4t,giruethêitgrt$ettai  il  Francefc girouette. 
\\ejrus,  nreffuty  i'Iraliano  giretio. 

G1RFÀLCO,  e  GIRIFALCO.  Ucccllo 
îpacc.  Dal  Lar. gyrifalcus.  Veggafi  il  Bcllo- 
io  neirOrnirologia.  Dallo  fteffogyr^â/r*/, 
1  r  1 F  a  lt  e,  per  mctaplafmo,  lo  diffono  gli 

^agnuoli  ;  onde  il  Franccfè  gerfaut.  1  to  vryan,  <pvrev  t>çt ,         jç>  x&h****  «J*»  >- 

G I  U.  Avverbio,  che  valc  a  bafio  ;  a  fou-  \  ixryot&Kpj  t«  \sar  aOtfJ  /3t£«^»«*.  /une*-** 
:  Abh>reviaco  àigiufè.  Formoffi  gimfo ,  da  !  §»Ç*tcpii.  Veggafi  il  Bodeo  (bpra  Teorrafto. 
ofum:  derto  perdeerfim  i  ed  ufaro  da  Ca-  i  L'Icaliano  pugyoliuê  porrebbe  anche  c1rcrc 
ne  al  cnpirolo  ultimo,  c  da  Varrone  al  ca-  origiruro  da firtcuut.  Plinio  xxx  v.  6.  tavd- 
^olofcltodcRcRiiftica.  Dêorfum^ofum,  |  lando  de'  colon  .•  l*tr  faclmos  e/lfir.cm, 

(Cosi 
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d!*fum,  diujHm,  jufum  ;  e  quindi  l'IraH-no^f». 
fi ,  lo  Spagnuolo  yufi;  M  Franccfi:  j*  i  c  l 
Provenzalc  jos.  Trovafi  jufum.  Sanf  Agoîl;. 
no  fopra  la  prima  Piftola  di  Giovanni, Trit- 
tato  S.  <$uod  Çufura,  fadas  j»fum  :  atod  àtot- 
Jùm,  facias  fùfum.  ]ujùm  va  fa.  ère  D  u*,  ?  tt 
fufum?  Vegeafi  lo  Spclmanoo,  ncl  GLduio, 
alla  voce  jojum  ;  c  il  Voflïo  de  Vit.  Serra. 

GlUBBA.  Vcfta,  cori  da  Uorao,  corne  di 
Donna,  per  tenerc di  forro.  Dali*  Arabie* 
giubb*  \  onde  alrresi  lo  Spagnuolo  alyuhi. 
Nel  Lcflîco  Copcico  car. j  17.  l'Arabii  o 
b*  vienc  interpretaro  iirvutf  Vcdi  ncllc 
ftre  Origini  Franccfi  alla  voce  jupe.G'ury, 
dicono  ineggi  alcuni  Tedefchi ,  per  lj:nâ- 
carc  un gwbbone.  U  Sr.Fcnari  dal  Tcdoio 
]uppe  :  originaro,  come  lo  vuolc ,  dal  Luino 
Juparut.  Vcdilo. 

GIUBETTO.  Vcrfjrche.  Dalla  parola 
Francefc  çibet ,  dice  La Crufja, dopo  ii M*- 
nofi.û.  La  parola Francefc  venne  peran ca- 
rura  dalla  Larina  Qtbus ,  drtta  per  ç*him. 
Nonio  Marcello  :  gabalum  ,  crucemin 
rttcra  vo  unty  e  cetera. 

GiUGGIAKE  GiuJicare.  Dal  Frana* 
jvgrr. 

GillGGIOLA.  V.  gi«&  *l: 
GIUGGiOLlNO.  La  Grufca  alla  voce 
giitggtoh  :  G  lUG  G 1  o  L  A .  Frutta  nota ,  d*ù- 
(juaie  ft  dice  H  color  ^gio'iuo ,  che  e  tra gtaù e 
rofo.-co^educzmc,  S'  arn atiwo,  §  \r*- 
C  a  rn  a  tin  O)  chectrji  rjjfo e bitKC»  \  eu  fisd 
coUr  délia  carne.  Dali'  Ar ab\cc g' ogielau,  b  ri- 
ra-a  il  n  )ftroSamuelcBoci.ino  chcûà:«.e; 
diceva  cgi";  dcl  feme  del  feiamo;  dcito 
quindi /o/,)'//da g  i Spagnuoli  i  paugtfou*ùx 
gl*  Icaliani  >  jugeo/Le,  da'  Franccfi.  E  cjuinii 
anche  il  Grcco-Barbaro  ^/»A«wî  (  /ocabolû 
non  inrefo  dal  Mcurfin)  chc  fi  'cggc  apprefo 
AlcfTandro  Tra'lianoiib.7.  cap.  1.  ri  ienir» 

{WAÀr,  9  thvftâf.  Il  Salmafio  fopra  S'  lino  parc 
cavar  puggieliue  à^hfgrnttf.  Celer  porto  qm 
ïnter  caecum  purpuram  e/ly  Petercs  hyf^iaiiai 
vecavêre ,  */  altb:  uetamus.  Zinzolinnm  vsig 
écimm  j  dice  cgli  a  car.  no+.  Ed  è  confor- 
me ail'  analogia  quefta  derivazionc;in  qurili 
maniera  .•  Hyfgi»us>  hyfotmcw,  hyfgsniculm.  l{- 
gimculinm ,  gùticuliuus ,  gmculîmus ,  gutetk  * , 
ptïgeliuuv,  giujeltuw,  zinzoltaus.  Lo  ifpno, 
vogliono  fia  un'  albero ,  dal  rructo  dclquak 
fi  fà  cal  colore.  Lo  Scoliaftc  di  Nicandto: 
ta  voyuo»,  (pvri»      >  £eu4ir  Tçf 
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Cosi  è  da  leggerc  )  quo  minium  fublini  dici- 
tus.  £fi  dmsemjynopide  tjrfandycemifiu.  Syri- 
um,  Jyrkuciumyf)ruuciolnmyfyricucioltnumy  en 
iolinnm, gmceiolinum,  ciugg i olino.  Sono 
Tioito  vcrifimili  tuttc  quelle  dcrivazioni  : 
iè  sb  bcn  laqualc  clcggcr  miconvcnga.  Po- 
rcro  fol  pcr  troppo  avcrne  copia. 

GIUGGIOLO.  Albcro.  DalLat.  jujn- 
b*  chc  va)  lo  ftcflb.  lujuba,  jujubagium,  juju- 
bigiolnm,  jngielnm.  Ovvcro  da  Qzyphuf,  Zjzy- 
phtitSy  ^izy/foluv,  Qzioltu,  gîgioltv.gHgioluj.  Vo 
gliono  î  c  vcrifnnilmcnrc  ;  i\z^izyphttt  voce 
Atricana*  Ptinio  xv.14.  *y€qm: pereor'taafunt 
Ç  :  ypbn,  &  tmbtres  :  qua  <jr  ipfa  non  pridem  vé- 
nère in  It.ilsjm  i  hac  ex  Afi/ca  j  $Uat  ex  Syria-  V  c- 
di'l  Bodco,  îbpra  Tcotrafto. 

GlULEBBO.  Dali*  ArabicogiW**,  corne 
già  l'oiTcrvammo  ncllc  noftrc  Origini  dclla 
Linçua  Franccfc.  E  quindi  anche  il  Grcco 
moderno  £*À«jnr,  owero  £*A«*w».  Vcgg^fi 
il  Mcui  ûo  ncl  fao  GloîTn  io  Grcco-Barbaro 
alla  voce  ^WJutaiat,  cd  a  quclla  di  ii/»À»-*wr. 
Qucfto  è  altrcsi  il  parcic  dcl  nofti  o  Kcdi  i  di 
cui  tali  fono le  parole  in  una  fua  Oflcrvazio- 
ne  ,  ferirtami  da  lui  intorno  ail'  origine  di 
quclla  voce  :  giulebbo.  Da giulcb , voce 
mfâU  do  noflri  Antichi  Tofcani  ;  e  voit  lo  flejjô 
cbe  giulcbbo.  NelT  ontho  Volgtrizzjtmtnto  di 
Met'uet  jw/>.'Manicra  di  confettarc  lo  giulcb, 
chc  vale  alla  fete  grande.  E  neff' antico.fidm- 
poto  in  firenzt  :  11  berc  fuo  buono  e"  acqua 
euccheraca,  ed  acqua  melata,  c  giulcb  fotti- 
lc.  qiule b  de  noflri  Antichi  vennt dêtU  vote 
Arabica  giuîab  .*  laquaje,  fer  quant»  mivie/i  det-  I 
$0  d*l  Signer  Bartolomeo  iErbellot,  grand  ^mo  \ 
Lever**  Francefe,  ed  intendentijfimo  di  tutte  , 
quinte  le  Lingue  Orientdli,  prefe  origine  dalla  vo- 
ce Ferfiand  giallab,  cbe  in  quella  Ltngua  (tgmfica 
acquarofa.  E  ciê  parmi  cbe  fut  verijpme  :  impe- 
rocche  il  yulebbo  degli  Arâbi ,  fer  untverfole  \ 
confentimento  de'  Me dici,m n  èdltro  cherchera  | 
feiolts  in  fuftetente  quanta  4  di  dequarojd.  Onde  ! 
Andréa  Alpaoo,  BeUuntfe ,  neiï Interprétation*  \ 
délie  voci  Ardbiche  di  Avicenna-,  lajcio  Jcritto,  | 
Juleb,  cft  nomen  Pcrficum,iignificans  zuc- 
carumeumaquarofacea.  Et  Arabes  Expo- 
(icores  pcr  pnleb  abfolutè  non  intclligunr 
nili  zuccarum  cum  aqua  rofata  diflblutum, 
&  bullitum  in  modum  fvruppi. 

GIULIO.  Moncta  Romana.  Da  Papa 
Giulio  Sccondo.  Don  Vinccnxo  Borghini 
ncl  Difcorfo  dcll' Origine  dclla  città  di  Fi- 
rcnBr  :  M*  U  nnturx  di  certi  nomi  etdle%  che 
fofti  per  uni  otcsjione ,  qudf  etld  fi  fia,  ancor  che 
qudU  tdle  occdfitae  cefliy  rimane  nondxmenoy  co- 
rne gii  dtvenuto  fer  f  mfo  fréquente ,  frofrio  di 
queffd  cofd  i  e  quel fignificdto  ddUd  frima  naturd 
mnuto  m  una  nuovd ,  fi  fcdrgt  negli  ail  ri ,  fer 
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Itccafiortt  dclmelefimo  ufo ,  é-vfizio,  e  non  fer 
r  origine ,  e  eag  one,  cbe  pofe  quel  nome  :  corne  fn 
(  per  dare  un  ejèmpio ,  e  facilitât  c  con  laiuto  di 
cofefimiliquejlofoto)  quelto délia moneta,  che 
bdttendofi  in  Rtma  Jatto  il  tempio  di  Gmnoney 
chtamata  Moncta ,  frefe  qxejlo  nome  5  ilquxle  è 
divenùto  tanto  fuo  profrto  toi  tempo,  che  mol  i  fi 
credono  che  qttefta  voce  di  jùa  naturd  imperti 
quel  chc  con  unattra  dieevxno  pecun  ia ,  anc ar- 
che non  dbb  dn  a  fjre  infieme  cofa  dcl  mondo.  £ 
quefio  non  fol  ncl  nomt  gencnle  de%  dan  an  ,  ma 
nrgl ftezialt  ar.cora fi  vecle  tutto  il  ojorno  avve- 
ttirc.  Papa  Giulio  Sccvtdo  hait;  ana  monet  i 
dargento .  che  dtl fuo  nomefichiamo  giulio  :  e 
perche  era  bella  ,  emoho  accommoda:  a  ait  ufo  di 
Romafeguitar*  no  ai  mono  in  mono  g/i  al  tri  l'o.f 
tefici  diba'.icrla,  menendovi  ci.fcur.oy  corne  efu~ 
fanza,  Carme,  ejr  il  nome  fuo  ;  e  nondhneno  fem- 
pre  fi  fou  chumat:  giulii  ;  e  chistnano  ancor  A 
que  che  ba  terono  con-cgucniemer.te  Leone  ,  » 
Clémente,  e^lialtri.  Quefloc intervenuto  dt* 
coi  liai  nel  Reg  .0  ;  (  intendedel  regno  di  Na- 
poli  )  che  quan.'rt'.que  d.t  Rula  to,  da  Aifonfi»,  e 
Ecrrando  fieno  jiati'v  iUuti  %  e  col nome  loro ,  ri- 
tennero  tutavia  quel  d:  Carlo,  cbe  (h  il  primo. 

GIUL1VO.  GlULIVETTO.  Licto  i 
contento  ;  gioiofo.  Dal  Lar.  ]oculivus,  for- 
mato  da  \oc:ts.  ]oc,fsy  j~cu'ufy  \oeulivus,  \ocli. 
vus,  g  t  u  :.  1  v  o  :  jocîive/ius,  Qvlrjetto,  c  ui L I* 
v  etto.  da  \o:u;,  jocatus,  joculi,  ]oculi:us,  yio- 
lito  -,  onde  il  Fraivck  jolt.  Giulivo,*  gio^ 
l  1  v  OyVoce  rra»ctf:.M*fitta  vagamen'.e  nojird% 
dice  il  Rufcclli  ncl  Vocabolario  dcl  Rima- 
rio.  Da  jubilant,  il! Sr- Ferrai ^^i.  Konlipuo. 

GIULLARE.  iiuU'one.  Di]ocularù.  Id- 
doro  neile G!o(è  :  Coraula.  jocu'.arius.  Vcdi 
le  hoftre  Origini  Franccfi  alla  voce  jongleur. 

GlUNCARE.  Da  yjunco.  Valê  propiia- 
menec  afterger  di  çiuncbi;  c  figuratamente, 
coprire. 

GIUNCATA.  La  Crufca:  Gîuwc  ata, 
dteiamo  oggi  allaite  rafprcfo,cbe,fenz*  infalarey 
fi  fon  tra  i  punchiy  0  tra  dltre  foglie  ;  corne  felct% 
dslltquali  viene  anche  det  10  fhlciata;  e  dà 
Latini  e detta  junculus.  Robci  to  Tizio»  fopra 
le  Bucolichc  di  Calfurnîo,  ait'  annotazione 
19.  Lac  dutem  veftertinttm  dà  utrumque  ufum 
valet  :  ndm  vel  fub  lucem  exportatur  calai  h  ù  : 
hoc  elUjnmmo  mdne,  intrd  vmind  junced  ■•  ttr.de 
nos  genut  iaclis  giuncatc  dtcimns. 

GlUNTARE.  Fiaudarc  i  ingannare.  Da 
punta  :  come  fc  fi  dicefle  fub  Jpecie  mdntijfii 
ont  coro&triifdecipere.  Giunta,  vale  mantifidyco- 
roUarium ,  cioè  il  fopprappiù  dato ,  0  donatO 
oltrc  al  principale. 

GIUOCO.  11  giucarc.Da;*o»/,  ufato  da* 
Latini  ncllo  ftcflb  lïgnificato.  Vcdidi  fopra> 
alla  voce  oioid. 

Kk  a 
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GIURATA.  La  Donna  fpofata  infino  1  n*mcMG\crh4'An%io\iJemprichefifii9r*M 
chc  non  a  confumato  il  matrimonio.Vcdi  il  I  in  ifchïera pendcnti  in  aria. 
VocabolarlodcllaCnifca.  I  G  N 

G I U  S  O.  V.  Gin.  I       NAFFE\  Giuramcnto.  i  prefo  dal 

GIUSTINIANE  CANZONI.  U  Bcmbo  I  VJ  Latino  g/art*,  oçnaviter;  dicc  il  Ca- 
ne! primo  délie  Profc,  parlando,  focto  per-  I  ftelvccro  nclla  Giunta  al  primo  délie  Proie 
fona  del  fuoFrarcllo,  délia  Lingua  Vene-  I  dcl  Bcmbo.  S'inganna.  É  prefo  da  mafe; 
ziana  :  Ma  io  non  vogUo  dire  ora,  fe  non  quefio  ;  I  derto  per  miafe,  dal  Franccfe  mu foi,  chc  û 
che  la  no  (Ira  lingua  Scrittor  di  profit  chc  ft  leçga  e  |  pronunzia  ma  fe  dalla  plcbe.  Cangiafi  M  in 
tenoa  permano  ordinatamentejton  à  cita  alcnno:  I  N,  e  la  G  mctreh*  dinanzi.  Gne,  per  ne,  l'ufa 
di  verfo ,  Çcnza fallà  molli  :  uno  de  quali  fia  in  I  la  Lingua  Ruftica  Padovana  :  e  la  Tofcana, 
fregio  è  fidto  a fuoi  tempi ,  o  pure  a  nojiri ,  fer  le  I  gi/,  per  IL  Vcdi  ignudo,  Da  yiave  perb  an. 
maniere  del  c  ont  o  colquale  egli  mandofuori  le/ne  I  chc  il  Taffonc,  Sono  quelle  le  fuc  parole 
Can&oni,  che per quella  délia fcrittnra.  Lequali  I  nellc  fue  Annotazioni  fopra  il  Vocabolario 
Canionidal fôprannomcàiluifono foi Jlate  dette,  |  délia  Crufca  ,  libro  feritto  a  penna  :  Puoletl 
ed  ora  fi  duo  no-,  Le  Giuftinianc.  I  Caflclvetro ,  fottile  invejligatore  de/le  voa  délia 

G  L  j  folgar  Lingua,  che venga  gnafïê  dall avverbts 

GL  A  V  E.  Glave ,  e  unpefce,  che  a  il  hecco  I  Latino  gnave,  o  gnavicer.  .V*  la  dertvazssue 
corne  un  a  (fada,  con  che  cllipertufa  le  navi,  I  dal  primoy  e  più  verifimile  :  di  gnavè  faceuaofi 
efalie  perire ,  dicc  Ser  Brunctto  nel  Tcforo  I  gnaffè, per  ïamifia ,  e  vicendevole jeambis dtJT 
îv.  I.  £«pi<te ,  lo  diflbno  i  Grccî  ;  Radius ,  i  I  U  e  de!T F.  Pcrfcvcro  nclla  mia  oppiniooe. 
Latini  ;  pefee ffada ,  quci  di  Marfilia.  Empe-  I     G  N  U  C  A.  Vedi  nuca. 
rador-,  lo  chiamano  i  Linguadochi;  percioc-  I  G  O 

chè  li  dipingon  grimperadori con  una  fpa-  I  O BBO.  Scrigno.Dag/WjKM&feyCf, 
da  nclla  mano.il  Latino  Radius  Ci  dicc  glaive  I  \  JyvC£o>,  £ybbttt,gubbus,gubboy  g  o  bb  o.Db 
da'  Franccfi.  Quindi  l'Icaliano  glave.  I  gubbus  igubbius.  Dzgubhius, gubbio gubbisaù  : 

GL1EO.  Vcrgogna  pubblica.  Onde  il  I  onde gobbiose. Cos*  fi  chiamai^  marine 
pi overbio ,  Egli  e  meglio  unglieo,gfieo,  che  un  I  ftenrato  c  grinzo  :  il  che,  è  quando^à  parito 
Ora pro  eo.  Cioc,  è  meglio  riccvcrc  una  ver-  I  di  alimenro  il  fuo  albero  i  fi  che  dentro  al 
gogna  pubblica,  chc  efferc  impiccaro.  Vcn-  ]  gufcio  dcl  roarronc  vi  è  pocco  frutto. 


ne  compofto  quel  vocabolo  da  quefti  Egli  è 
eo,  cioè  Egli  c  lui,cioè  colui,che  à  commeflo 
quelle  cote  vergognofe  :  chc  dir  fi  loleva 
contro  a  coloro  chc  crano  efpofti  per  ludi 
brio  c  vcrgogna  dclla  Ginftizzia  in  gogna,o 


GO  BOLA.  Vcdi  fopra,  in  cobbola. 
GOCCIA.  GOCCIOLA.  Gutu,îmttumi 
gutii , guttinm,guccium ,gucctolum  ,  goccia, 

GOCCIOLA. 

GOCCIOLA.  Per  apopleffia.  yingegnaU 


CS&- 


în  merlina.  Gbieu,  in  vece  di  glieolo,  differo  I  Mercuriale  di  renderne  la  ragione.  Portcri> 
anche ,  e»lo  dicono  cuttavia ,  î  Fiorentini.  I  qui  le  fuc  parole  del  libro  primo  de  Morbis 
Ghieu,ghicH,çioc  vcrgogna,  vergoçns.Otzeo  lo  I  Internis  al  capo  19.  dove  fi  tratta  dcli'apo- 
diflero  da  eo  Latino ,  fcfto  calo  dcl  prono-  1  plcffia  :  Ex  bac  Uacpte  deferiptione ,  umcutOM 
me  û.  \perfpcQumeflc potcfi,apoplexi*m  e$e fym ponts .» 

GLORIA  D'ANGIOLI.  L*  Aleandi i  I  génère  aïlionum  principum  cerebri  per  durs*. 
nclla  Rifpofta  ail'  Occhialc  dcllo  Stigliani,  I  Lochs  afetlus fecundum  Ârijlotelem fecl.  ufrobl. 
parte  1.  car.  aij.  Un  a  g  l o  ri  a  d'Am o-  I  îx.e/lcor:  nam fecundum  comtextum  a/ttt<j»x*:, 
r  1 .  Nota  lo  Stigliani  cjuefia  '  effer  frafe  profana.  I  quem  fecutus  ejl  Pet  rus  Aponenfts,  Arifiaieles 
Perche  cosi  la  nomini,fajfelo  egli folo.  Il  termine  I  Imtfieri  afoplexiam ,  qusndo  humorfrigore 
evenuto  dd '  Pittori,iqnali  dicono  ordinariamente  !  crefeit  in  corde  :  quoi  forfan  Vulgm  inteSx^ 
una  gloria  d'Angioli,  che  depinger fogliono  fo-  j  quando  Fulgts  dicit  cecidijfe gutum.  Gli  c  cai- 
" efa  fulf  ali  in  acre.  E  pofeia  :  Almen»  ci  avefle  |  cata  la  gocciola,  dice  l'Italiano. 

GODENTI  FRATI.  ScipioncAra- 
miraro  nel  fecondo  délie  fueStorie.  Ers  foc* 
innanxi,  {ix66.)c»minciaJo  in  ItaJia  un  Ordine 
di  Cavalieri  di  Santa  Maria,  chiamati  Fi  ari  Go- 
denti ,  iquali  facevanoprofefione  di  dsfeuderle 
Vedove  e  Fupifli  ;  af  intrometterfi  a  far  paci  tra  xt- 
mici  ;  con  altri  buoni  oràini,  e  tnjlituzioniy  a  gm- 
J*  di  Rcligfofi  :  e  per  dar  riputazjone  a  que  fie  coft 
con  tabito,  portavsato  fopra  le  rebe  buucbcd 
'iiio.elaCroce,dicheandaxanfeggJitt 


î 


Stigliani  infegnato  ,  donde  vennto fia  -,che  pin 
Angioli  figurafi  in  aria  fi  dicono  Una  gloria 
d'Angioli.  L'origine  credo  fiafiata,  perche  ipri- 
mi  che  dipinfero  la  nafcità  di  Crifio  Signor  No- 
Jlro,vi  figurarono  una  moltitudme  et Angioletti, 
che  fulC  ali  fofienendofi ,  mofiravan  di  cantate 
Gloria  in  cxcclfis  Dco.  E  benche  ne  gl' altri 
qusdri  non  vi  fi  dtpinga  il  brève  con  quefie  paro- 
le, e  gÏAngiolifi  formino  adaltro  fine  che  a  far 
quelcMto,  tuttaviadatalfrinciftoy  èpafiaioil 
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tfâ  vcrm?glie  in  campe bt-nce, cen âutJltlU  dt fo~ 
pra.  Del  quai'  Ordt«e fu  inftùutere  un  gentiluo-  i 
m»  Boiogmfc ,  il  cmi  nome  fit  Lodciingo  di 
Uandolo  ;  ilquale  efjendo  ail.  ra  monté  dt  melta 
rpute'iene ,  injiemc  con  Cetelano  de  MaUvol- 
ti ,  F  fête  Gedetue  ani  ère  eglt ,  fitr  eU  Fiorentini 
chteme:iaFirenzeyàCc.  1  Landûn  fopra  quel 
luogodi  Dante  Infer.  xxm. 

}  rati  Gudt.i  i  fwt.mo,  e  Bolognefi. 
h ,  Cetelano  i  e  caftai,  lederinge: 
Turc  no  ne'nmpi  dt  WrbanoOuurto  jomme  Pon- 
t.fcCs  a'cm.i  ttobilï  uomini,  c  ai  non  médiocre fta- 
to  e  r:eebezze>  maffmtc  in  Bologne  <j  in  Modem  ; 
iausli ,  fer  pot.  r  vivo  e  in  eùu,  tj  e/en  i  de fub- 
blic  i  car  di  egrex'ezze ,  ft  c  ngregarone  infk-me, 
e  ai  emune  en  glio  me  aLrene  ai Somme  Pon- 
itfce ,  &  im}eter  no  di  cftiture  nuova  religij- 
ne,  nellaejuale  roteJfero  vtve/e  m  ezio  neJ/a  con- 
tent L  z  o-  e.  XXrben;  ccjl  tutun  Ordure,  il  eut 
t'ituL /«F 'rotî  di  S.  Matia  :  e  l'ebi  o  ers  encre 
vol,»!*  molto  dijjlruL  da  ane'lo  delT  Crdtu  de 
Pred  est  ri  ;  e  ft  rt..vs  o  mn  feudo  bianco ,  con  la 
croce  rofia.  \e /  ttes  eff.r  sienne  di  tjuejle  Ordi- 
nCyfC  no/t  ers  (  avalict e.  Me  r.on  pjicano  per- 
ttr  forons  di.ro  %  ne  evrrfreni  dorai.  Stsvano 
ueht  loro  proprie  ce\e ,  con  le  l  ro  moglt  efigliuo- 
U ,  e  faeevano  prof  Jpone  défier {renti  s  combat- 
tere  contra  g  ' 1 fedtlt,e  cht  violefe  ls  puftizù 
Ebenche  fujero  nominal:  Fraci  di  M  adonna, 
noni  me  no  ter  te  loro  fplend  de  e  cot  iefe  vtta, 
ersno  ihurt.âii  dsl  folgo  Frati  Gaudcntii  e 
msfftmey  perche  cram  immuni  deegni  (ubb  ice 
trbuto e grevecz*.  h  Vcllutcllo  anch*  cgli  fo- 
pra l'iOcfb  luogo  di  Dante  :  Dicentt  chc  u  Bo- 
Isf/Uy  Modene,  e  Reggi*.  fureno  skuni  Gemiiuo 
mtm  e  CnveUert  mei.o  r.cchi  &  ebbonde.ti  quefi 
di  tutti  t  bruiyiqusli,  per  liber srft  dalle  cornu /.t 
orgvezze,  e  viver  in  ezieJuppUcdro ,  ^  ttten- 
m  ro  oU  U'  bunogusrto  di  peter  coft  luire  nuevs 
rtltgiene  Jct  e  wole  dt  Frati  di  Santa  Maria, 
tiheper  âceiuifisr  crédite ,  ft  ejferivsn»  pronti  a, 
cembâtter  pur  ls  Fede  contre  gi*lnfedeti ,  e  tu  ti 
auellt  ibe  vtoUJfero  U  puftizis.  Mu  perche  non 
uvesne  pretri*  religt»ne ,  nellâauslvive(f  re  in 
frsrerniîs,  n.s  cisfcuno  ji  fieve  nelîu preprttt  cejâ 
eon  le  fue  d  Iteep^liueliMvendo  fplend  dijfpns- 
mente  in  brève  ternie  furono  d  mxndsti  dsl  Vul- 
ge ,  non  put  di  Santa  Maria,  me  Frati  G  jden- 
ti.  El  Taflbnc  fopra'l  Vocabo'ario  dclla 
Crufca    L'Ordine  dt  tfue'  Freti  Cevs^Herifi 
cbieme  di  Santa  Maria  :  me  per  îet;endere  u 
durfibuon  tempos  e  fcodere,  furen  pei  dettt  Fra- 
tri  Godcnti.  e  pce*  fu  le  1ère  dureté ,  ^e^g'enfi 
i  Comenteteri  di  Dante  •  e  auelle  fpezieimente 
che  i  Signert  Accademià^ingannstt^epproprïeno  a 
Benvenuto  dt  ImcU  :  e  parUne  encore  Cioven 
VWamlibron.cap.  j. 

G  O  F  F  O.  Sciocco  :  inctto  i  feimunito. 
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Dal  Grcco  lo  tira  il  Monofînî.  Vice 
dzgufitt,  Ciçn'ific znte grejfe/ano.  Claudio  Sal- 
malio  fopra  l'iltoria  Augulta  carr.  591.  trat- 
tando  dclla  voce  euf*  :  G  ifam  autem  pro  eufa 
fcrib.t  ifidorut  in  G  ojfis  :  B.gerra.  vefti»  gufa, 
vcl  vîllata,  Ubi  gufim  e  .pclUt ,  ejua  optime 
G  lofer io  eufa  :  pallutm  nempe  çr  vejlimtntum 
fpi(Jùmt  ej;  l'illofunt.  Inde  nos  gufvim^  &  gorum 
eppclUmustfiïtdquià  foloci ft'lo  (y  pif  gui  minerve 
facium  eii  >  con  quel  chc  fegue  ;  chc  c  da  vc- 
derc  j  lîccomc  il  VoiTio  de  Vit.  Scrm.  ilqual 
vuo'c  fia  gufu ti  d'origine  Ebrca.  Hinc  bnbo 
gu  fo  die  tur  :  ejucâ  eLn\\s  cirée  rnflrum  plurîs  in- 
borrefeat  :  à  gallina  goflâ  lt.fi.bt  es,cu)us  ceput 
denytete  flumarum fiipatur  :  dicc  qui  il  y.Fcr- 
rari. 

GOGNA.  Mcrlina.Lucgo  dove  fi  Iegano 
i  malfatt^ri  con  le  man  di  d'etro  c  co'  fcrro 
al  col  o  :  c'I^rro  ftcfTo.  Da  i'  S'  Fer- 
rarî,  non  invci  !limilmcnte.  Si  dilfv  ay»s*,pct 
*yX*-  I-o  teftifica  la  voce  ivdyxn  »  «^ioè  ne- 
ceJJL'at.  Zy%u ,  v.:!c  con  fi  in 0 ,  coerceo.  Da 
ayx** ,  •y&iri  :  da  *7%e»if,  Mcsnin,  êngenin, 

GOGNA, 

G  O  L  F.O.  Scno  d!  marc.  Da  nXx^. 
r.cp$>®*  «  lo  dicono  anche  inoggi  i  Grcci 
rnodemi. 

GOLO;  Voce  Arctina ,  chc  val  rigegeh. 
Vcdi  \ï\r  gogole. 

GOLPONE.  Da  vulpes  Vuïpesjvulpnsjvul- 
poyvulpo  vulponisy  qolpone.  Cosi,  da  iul~ 
pesvulfù,  vuipillttsy  i  Franccfc^y//.  Vedi  a 
quclla  vocenellcOriginiFiancel1.  Not'fidi 
paflaggio  ,  chc  la  voce  Lnina  vulpes  dériva 
dalla  (SrecAàAumip. 

GOLONDR1N  A.  Rondîne.  i  voce  Spa- 
gnuola.  Dachelido»ie>  la  cava  il  y-  Ferrari. 
Diehcltdenie  nen  fi  pub  orig'naifi.  Origi- 
nal! d  i  hirundo  :  in  queft..  modo  :  Hirui.dei 
h'rondine  »  c  per  mctaplalmo ,  hirundintt , 
bilund  ne%  elend  ne,  00  lon  d  1 S  a.  Ovvcro 
cosi  :  hirundo.  hulundj->  hulnndiney  olonduie,go- 
londtne,  GOLOf  DRIN A. 

GOMBIN  A.  Quel  cuoio  con  chc  fi  con- 
gîugnc  lavetradel  correggiato  col  nianico. 
Da  combinere j  perché  combina  ,  cioè  giu- 
gne ,  o  lega  i  coreggiati ,  cioè  i  baitoni  da 
batter'  il  grano. 

GOMB1TO.  GOMITO.  Cnbitm  ,  <umï 
tus,  àcc.  l'Etimologico  :  Tetffjuju  ,  to»  iyuun» 
tâtfMrm  Afyyn.  c  da  leggerc  xvfut». 

GOMITO.  Per  quel  chc  co  manda  alla 
ciurma  nclla  gale  a.  Vcdi  comité. 

GOMITOLO.  GOMICCIOLO.  Pal- 
la  di  filo  raccolto  inquclla  forma  per  co- 
moditàdi  mctterlo  in  opéra.  Da^  omttt.  C/#« 
mus  glomi,g/omius*glomireyglemitufig'omituiiitt 
«oMiToi-o,  con  la  perdita  dclla  L.  lccm, 
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d  a  glomitus ,  glomiti,  glomitium,  gbmicUim,  gh' 
miuio,  glcmicciolo,  gomicciolo.  Gomitolo 
c  delta  ravcllaFiorcncinaj  gomicciolo ,  dclla 
Sancfe. 

GOMMARABICA.  V.  bùmberaca.  Il  Si- 
gner Ucto  ncllc  fuc  Ofïcrvazioni  fopra  Ori- 
genc,  pag.  69.  *7Bi  Syriace  &  Arabice  Çignificat 
eamelumpeeuicm.  ^funem.  Inde  Laùnum 
camelus,  Hifpanicum  gumena  ;  Iulicum,  go- 
mena,  Iulicum,  gomena,  &  GalHcum  gome- 
nc.  Vocabulum  autem  cable ,  qito  adruàentem 
ftgnsndum,uti:ntitr  Gafli  é  Belga,fit  ab  Hebraico 
^Dri  ejutdem  (tgnif.caiionis  :  qua  vox  in  l  inguas 
emnes  Ebraic*  affines  ;  Syriacam ,  chaldaicam-, 
Artbicam  &  Ethiopie  am  propagsta  fft, 

GOMONA.  Il  canapo  arcaccato  all'an- 
cora.  Forfe  dagemina-,  detto  aiïblutamente 
[>ci  gemina  corda,  perche  quc'canapî  attac- 
c.ui  avancera  fono  più  greiïi  degii  altri. 

GONDOLA.  GONDOLETTA.  Piccol 
navilio.  Dagondus,  formaro  da  j»K/w,che  da 
rfichto  vicnc  intcrprctato  piccol  bicchierey  c 

/3lcv.  Ncl  primo  figniticato,  lufarono  i  Set- 
rantancllaGcnclî  xliv.2.  c  Li.17.  diEfaia. 
Ncl  GlofTario  Arabico-Lar. gondus  viene  an- 
che interpretato  fcyphus  ;  paiera  :  ed  in  que- 
lle fenrimento  s'ula  oggi  la  voce  gondole  ap- 
prcfTo  noi  altri  Franceli.  Ufarono  i  Gréci 
quclla  di  kc*Jv  per  un bicchiere,  dalla  lomi- 
glianza  cli  anno  i  bicchicri  con  i  naviii  : 
dallaquale  prclcro  ancora  nome  più  bic- 
chicri. Lo  nota  Macrobio  v.  il.  in  quelle 
parole  :  Cymba  autem  lue,  ut  if  fins  nominis  fi- 
gura indicat ,  diminutive  à  cymba  difla  :  quod 
fj  aj>nâ  Gracos ,  &  apud  nos ,  ab  illis  trabentes, 
n.ivigii  gemts  eîl.  Ac  faxè animadverti  cgj  apud 
Gracos  multa  pocuLrum  gênera  a  re  navalt  co- 
gnominata  >  ut  carchefia  Jûprà  doeni  ;  m  hac 
cymbu,pocula  procera  ac  navibus  fwtilia.  Ag- 
giugnafi  oxetepuv.  Da  contus  ;  il  SrFerrari  :  ut 
jit  cjmba ,  qua  conto  (ublgitur,  detta  da  Armc- 
nopulo  xxrn\a.ç.  Non  cambierci  colla  di 
lui  la  mia  oppinionc.  Contulus,  diminutivo 
di  connu ,  puo  fignificarc  parvus  connu ,  ma 
non  navilio  chc  fi  governa  col  conto. 

GONFALONE.  Infegna  ;  bandicra.  Da 
fano  fanon/s  ;  originatodal  Tedcfco/iwe->, 
eioc  vexillum.  Tan,  ovvero pban  ,  c  lo  ftcflb 
che  ban,  o  fany  cioc panfum,  expanfum,  exten- 
fum.  Vcggaû  diligentemente  il  Voflïo  de 
Vit.  Scrm.  in  fano,  e  in  gonfàno  -  cil  Padrc 
Sirmondo,  fopra  quelle  parole  dc'Capitola- 
ri  di  Carlo  il  Calvo  :  Et  adtempui  fuos  homi- 
nes  illuc  tranfmiferit  cum  Guntfanorario fuo.  Da 
?o»fa!one;  Gonf  aloniere  :  dellc  di  cui 
ignîfîcazionJ  vedi  il  Vocabolario  dclla 
Crufca ,  c  qucllo  dcl  Politi.  Cfnfationere,  in 
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vece  di  Confalcniere,  dicc  fempre  l'Ariolb; 
di  che  vien  riprefo  da  Bencdetto  Fiorcni 
ncl  quinto  dc'Proginnalmi. 

GONFIARE.  Di  confire. 

GONGOLARE ,  chc  li  dice  anche  GO 
GOLARE.  Giubilarci  Commovcni  peruna 
certa  interna  a.lcgrczza.  Dal  Grcco  *<t^«- 
A^dicc  la  Crufca  dopo  il  Mooolini.  Credo, 
dal  Latino  jocus  >  in  queda  maniera  :  ] ,-  m, 
)ogw,gogus,gogo,  (quindi  il  Franccie^j,co- 
mc  quando  diciamo  vivre  à  çogo)  gvge.'at, 

GOGOLARE,  GONGOLARE.    Dallo  %Ogm; 

%oga  :  onde  il  Franccfc  gogue;  ficcome  go  - 
guEN  ard,  da  ygonardus.  S'iuganna  il  San- 
fovino ,  mentre  ncllc  fuc  Oflcrvazioni  fo- 
pra'l  Dccamcrone  vuolc  non  li  dica  çcgila- 
re  :  dcllaqual  voce  i  lïccomc  di  quclla  di 
gongolare  ;  fono  da  vederc  le  Annotaziooi 
de'  Deputati  fopra  il  Boccaccio. 

GONNA.  Vclta  da  Donna.  Dag«r/,l- 
gnificante  vclla  di  pelle.  Guitbcrio  ccîf 
cpillola  a  Lullo  :  Gu/tam  de  feûibus  luiranm 
fatfam,  tua Jraternitati  mift.  Mofcopulo  :  «v 
ij  yw*.  L'ufano  anche  inoggi  i  Grcci  tno- 
derni.  Vedi  il  Vocabolario  dclMcuriîoà 
yir«.  Da  guna  ;  gu/rata.  Lo  rengo  d'origin» 
Tcdefca;  lcggcndofi  in  Luitprando  gusa- 
TK^ideftypelltceaSaxonU.  Lcbbcro  gl*  In- 
liani  da  Longobardi  ;  e  i  Grcci  moderni,  da 
gl*  Italiani.  Il  Vcflîo  pet 6  de  Vit.  Serra,  vuo- 
lc fia  ytna  d'origine  Ebrca.  Vediloquivl 
Vedi  anche  il  Scrrario  fopra  le  Pillolc  âi 
Bonifacio ,  Arcivcfcovo  di  Maganza ,  car. 
3 10.  Da  gonrta ;  g  on»  ell  a  :  onde  Grifo* 
nef/a,  foprannome  d'un  Conte  d'Angiu. 

GORA.  Canalc.  Forfe,  dag^j  LinR. 
O  piuttollo,  da  /3e^@-,  che  valc  lo  ftefTo  che 
gora.  Vedi  fopra  in  borro.  /9of^,  virus,  uorm, 
guorus.gorus,  gora. 

GORBIA.  Unpieeiolferro,fatto  a  ptrauu- 
de, m  4  rit  on  do,  nelqualefi mette  il pie  del  btjhm, 
corne  in  una  cal  et  :  e  ds  cio  e  anche  de  ne  eCAl- 
za  e  calzuolo.  gui  in  vece  di  pmnta  à 
ftrale.  Lat.  acies,  mucro,  cufpis.  Parole  dclU 
Crufca.  Credo,  dal  Grcco  x^Q®9* cnc  v*" 
le  hajla  eufti* ,  quam  terra  infigimus.  pfé<r^^ 
grofphus,grosbus  >  gorsbue  gorsbi,  gorsbtm^ri- 
bia,  g  o  rb  1  a.  In  vece  àïgorbu,  dicefi  ancht 
sgorbia  ;  c  valc  qualunque  ferro  fottile  ratio 
a  cartoccio,  o  fia  ferrato  affarto,  o  mena 
corne  fono  gli  fcarpelli  a  fgorbia. 

GORGA.  GORGIA.  La  canna  délia  go- 
la.  Forlè,  da  ysttur.  GatUtr  guuurisy  g«r/w> 
eus,  yaricut,  guricm ,  ^jsrcus,  perçue,  go^gus, 
gorga  :  gorgut,  %orgi,  g>rgiufy  g  o  r  G 1  a.  Ovve- 
ro ,  da  gorus  ,  delqualc  vedi  fopra  in  gers. 
Gorus  gori ,  goricus,  forças,  gorgus ,  G  o  r  q  a  : 
gtrgius ,  GORfliA.  Ovvçro ,  dall' inuikato 
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^urgum  ■.  onde  tytrguiio.  yap j**  pc^pctpiar,  gw-  » 
gww,  ^urgu/mnt,  gurgulio.  Ovvcro,  du  g«/gtf  i 
pigliandolî  ^orga  ;  chc  fenza  contralto  deri- 
va  da  purges,  in  tutti  î  fignificari  di  g*rg4, 
conforme  l'oflcrvarono  gli  Accademici  dél- 
ia Crufca.  Da  g*/*,  il  SrFeiraii. 

GORGO.  Luogo,dovc  l'acquacorrcntc 
è  in  parre  i  itenuta  da  chc  chc  fi  fia ,  c  rigira 
per  tiovarc  cfico.  Da  g*rg«  Larino.uVgr/. 
g«rg«/,  o  o  kg o.  Da  g*rg*  ;  gorçolium  :  on- 
de go  kg  o  g  l  i  a  r  t,chc  valc  mandai  fuora 
quel  iuono  ftrcpicolo  chc  fi  fa  nclla  gorga, 
gurgm 'izzar.dofi ,  o  favcllandofi  in  maniera, 
chc  li  Icnra  la  voce  fenza  diiti.'.gucrfi  le  pa- 
role.  L>orgale*y  quindi  lo  dicono  anche  i 
Fiamminghi.  E  quindi  altresî  il  vocabolo 
Franccfc  \\dr*ouillc  ;  cioè  fiJluL  *(fu*m  plu- 
vism  i  pdrice  loa^t  emutens  :  CajtaI/s  *({**  plu- 
vit  cmtjjkrtus.   Vcdi  a  quel  vocabolo  ncllc 
OiiginiFranccfi. 

GORGOGLIONE.  Tonchio.  Baco  chc 
entra  ne'  legumi,  c  gli  vota.Dal  Lar eu  cul:oy 
le  Glole  :  Curculu.  <hhn»  omt.  Da  curcttlt*  ycur- 
culium  y  curculum  eu:  eu!  a,  car u'dneUy  eu  An  h  y 
c*U.M  \  ondcilFraïKcîe  cuLude.  U  in  A  : 
corne  in  «ma/*,  dzmul.um.  \ ce\\  tsmAUto  in 
edéiv,  da  xw-cç,  genitivo  di  ttvui  '*  in  r.t.ie'eo,  da 
[ivJou  i  c  liiiiiii.  Da  c*U).dx*  cxhmàum  :  on- 
de il  Fi  areele  ChtTM.cm ,  c  ck**»*con  >  voeî 
deir  iftcfTo  fignificato.  Da  cdld*d.*m\  ca- 
r*nt»m,  ccerdMo  ednmouù,  csr.iM*HC  ,Cn  a- 
r  AN  ton.  Da  Cdldndum  ,  carinlum  <ArA;fy 
(AW.tuium,  ctrsjiticio  CArdntieioniiyCdTAnini»- 
c u  a  r  ak ç on  :  Curculio ,  ovvero  gwg*- 
/«,  fi  difle  an  chc  da'  Latiui,  délia  canna  dél- 
ia goia,  dal  Greco  ^opjaptm  :  ilehe  moftrala 
patcntclafia  l'A  d'il. 

GORO.  Abbreviamemo  àlcbingoro.  Vc- 
di Gtjiri^oro. 

GOKRA.  Spczie  di  vinchi.  Dxvinctloy 
diminutivo  di  viuco.  VincoloyV'tncoldyColdjjytL^ 
g#™,  g  orra.  Gorrd,  îo  dicono  anche  ad 
una  foggia  di  beuctta.  Non  fo  dondc.  Vcdi 
pero  ne  te  Origini  Franccli  alla  voce  zprrc. 

GOTA.  Guanria.  Da  g***,  g***,  :  N 
in  T  :  come  eiwf ,  vitù  :  Cdnis,  cinultUy  Cdtulus  ; 
chc  quindi  dériva  c*t*lm  \  c  nondar*//*; 
come  vogliono  alcûnL  O  più  tolto  cosi: 
ynty  go**,  gonetu,  g  ot  a.  Il  Sr>  Ferrari  da 
gitftar,  (pezie  di  bicchicrc  tondo.  Itijubres 
gotto  appellanc  vitream  lagenam  rotundain 
refrigerando  vino,  ejudm  Vemeti  bufonc.  À 
gucio,f»/c,</r/r4c;fl  T, gênas,  gotasZ«rwr/  prê- 
KMJciAtioKC  dppelLri  :  bue  e  as  Jcilicet  tumt fîtes ,*c 
fltMcreSy  &  gotata  alapa.  Vtmtti  gaite, (impli- 
cittr  ptt  mAxillù.  f  truffe  itiam  inâerltfbsni 
r 'joins  Mft-eliant  piles  in  intertitre  labro  ,  qui 
bine  tadcAÀ  m*xtUas extendumttr.  Ycdi  g#/#. 
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GOTTA.  Catarro,  che  cade  alti'ui  ncl  c 
gîuncure  ,  e  impedifeenc  il  moto.  Il  Bcvc- 
lovîcioncl  libro  dcU'Idea  dclla  Mcdicina 
deg'.i  Antichi  :  Bdrbaris  gutta  eticitur,  quod Jit 
drJkxiû^m'Utir/t  fiel*. 

GOTTO.  PronuMziMio  comO  Mpert».  Spe- 
zie  di  bicchïere.  Forje  queù'o  che  i  Creci  die  on» 
xûAw.  Parole  délia  Crufca.  Venncdaj*//*/, 
ogu:tumt  Larino.  Le  Glofc  Antichc  ;  Omftnm. 
AttxûSiot,  IxCnctAj'u.  Eccovi  il  luo^o  di  Gio- 
vénale  Sat.  3. 

 D omit  s  in! ère .1  Çecnrg  pateffat. 

Iam  UvAt,  (jr  buceÀ^culum  exciut,  O  foMtt 
mtcîis. 

Sfrigitbus,  r} p'ff»  componit  linte*gKttâ. 
Ncl  Leflîco  d:  Sjid  l  :  yZr®..  uJ§*. 
Vcggafi  il  Turncbi)  lib.  xxvni.de'  f.ioi 
Avvcrûri  cap.  7.  lîfalï  cal  vqc»  oggi  ncl  Gc- 
novefato.  Vcdi  gozzo. 

G(3ZZAIA.  KAuntmen'o  di  ms'.er'uUîH 
Melgozz*.  Ma  il  me  s  crico  i  to'uo  il  >h°«v  qvafi 
del  proprïo  ;  ev  tlefdegnoy  e  o-ho  in  vec.btito. 
Parole  délia  Ctuica.  Duciï  pvoprîar.  onre 
^ozidid,  ptr g"Andcz.z*  d  jjflcco  ,  d  illo  ftciTo 
dclf  origi'ie  dc  l  .]uaic  vtdi  a.Tarri.  o- 
.0  feguente.  Co  t^o  A  A ,  chc  c  cj-j;  ll;<  gran 
pwllr  pen  Jci:te  de  i  co  lo  tic'  buoi  L  <t  p*lex- 
re  i  fi  difle  da  p.  iai'civo  dlf  l'uo  di 

«ulum.  )ifgnm  ,  jugAiiua. ,  jugn  id ,  jtfgsÏA ,  gû- 
g  11  a y  cioc  qrAH  ce  :•>. 

GOZZO.  GOSSO.  R?po»Vg;io,a 
guifa  dî  vclcica,  chc  ai^no  f:;i  uecchi  a  p:è 
dcl  collojdovc  fi  ferma  loro  il  cibo  :  Gal.i:  è, 
U  \dbot  :  Lit.  ifiglnvres.  Dal  Lar.  fdnx.  Faux 
fducùyfiwceyf Atrium  ^faisun ,  vtcium ,  uoiutmy 
ysoemm,  Gozzo  -.fieùriMm. gozdrim»yotidc  il 
Franccfc gofier.  Ô  piurt;  fto,  da  jugulas.  J«- 
gu lut  juguliy  juguliuruy  guliuuty  gulieium^guàumy 
gociunty  g  ozzo  :  goe'urium ,  goturia ,  G  o z- 
7  a  1  A.  Y)\giz.z9y  ovvcro gfj(/S,  gocciuto: 
chi  à  il  goflb  :  gutturofus.  Gallicè  goitreux^ 
dali'  gutturofus.  Lo  Scoliaftc  di  Gîu- 
vcnalcfopra'lqucl  verfo  dclla  Satira  3.  Quis 
rumidum  gutrur  mirarur  in  A  Ipibus  ?  Jguù 
potefly  inquityfacld  feelerd  fûù  i»  Ucist  ubi  omnes 
tdles  fustty  mirdri  :  UntjUAm  fi  iu  Alpibus  guitu- 
rofis  hommes  admireris  :  ubi  ules  fuut  plurmi 
Jaiieet:  nxmldtê  & ixfixtd  crfUhdbent.  Vcg- 
gafi lo  Spclmanno  alla  vocegutterid ,  c'1  Vof- 
fio  de  Vitiis  Scrmonis ,  pag.  44i~  Gozzo ,  fi 
dicc  anche  a  un  vafetto  di  vetro,  ilqualc  à  il 
collo  lungo,  c  il  corpo  tondo  ;  cd  in  quefto 
fignificato  formoin  da  out'.us.  Guttusgutti% 
guttius^gottiusy  gozzo.  Vcdifopra,  alla  voce 
gotto. 

GOZZOV1GLIA.  Godimentotracom- 
pagni,  con  vino  c  con  vivande  ;  Stravizzo; 
Manicamcnto  in  allegrczza ,  c  iu  brigata. 

*  Lac. 
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L^i.comeffàfhi  eompotaio  ;  eonvivhm.  Forfc 
ia  gozzo,  comc  fc  fi  Lcfle  empimcn  o di gaz,- 
ze.  E  formcfïî  in  qui  ft  i  maniera  :  Gezzoygaz- 
tavum  ffozzovLg'>zz*viIium,fi0zzav'lia,G  o  z 
z  o  v  1  g l i  a.  O  piutrofto  àa gaudium %  con 
forme  al  parère  del  Sr  Ferrari, g<wtoww, g** 
gozzoxum,  gozzovilium. 

G  R 

G«  ACCHI  A.  Cornacchia.  Da  gr*r* 
lus^gracuUigracU^rachU,  G  r  a  c  c  h  i  a  . 
'  %r*ceu  us  de*  Latini  è  una  fpezie  di  cornac 
:hia.  Vedi  le  noftrc  Amcnità  délia  Giurif- 
•>  udenza  al  capo3<î.  Uagracchia*  grac 
:  H  i  a  r  e,  cioè  eia»c:arey  ficcome  corniculari, 
la  eeruix.  hem  ,  da  ^racola,  ffaula,  yraola, 
3ROLA)  onde  il  Franccfe  yole.  Vedi  yrola 
jui  forto. 

GRACIDARE.  Da  %LcV*re.  O  in  A: 
:on~c  vramunzia,  da  nfgnmanzia. 

GRÀDA  GRAT  A.  GkATICOLA.  Da 
ratcsycr4/e,cra?a,  grata,cgrada.  Grsda, 
■  voce  Lcmbarda  i  gr*M,  c  voce  Fiorcnci- 
a.  Cratcs  cratîs,crathu!u  craiicula,  yrathula, 
raticoia.  Trovafi  gr*  icula  nel  Voca- 
olario ,  inticolaro  Excerf  ta  ex  feteri  Lexice, 
!  capr  deferramentâ. 

GRADELLA.  Spczic  di  gabbiuola  di 
efeatori  cosi  d<  tta  per  efler  tacca  a  rbggia 
i  grarclla,  o  graticola. 

GRAFFi  ARE.  Scracciav  la  pelle  con  l'u- 
îc.  Da  y&p*t ,  lo  cava  vcr'flî  Viamencc  il 

I  viofi  ,î.  yytÇu).  y*?$ç  y&$w>  y&Qitt) 

>JL<$iaUi,  fyipÂTCi  G  R  A  FF  I  A  RE.    Item,  da 

nu.  Z'sfî'  Oy  yrafintare\  ondj  il  Franccfe 
îGRATiGNERiFinT.  Grafinery  ejgrjifoer, 
>  afigner.  V.  perô  in  orattare. 

G  \AFFirO.  V.Sgrjfie. 

GKAGN  UOLA.  G  andine.  Grand) gran- 
dis, %ra»di»et  grandina,  %ra»diaeUt  gra- 

MUOLA. 

GR  A  M  G  N  A.  Da  ^ramen  yaminù,  gr4- 
'■/?(».(, gramini»  , çrami jfa, Gramigna. 

GRAMARE.  11  Caltclvcrro  nd.aGiunca 
primo  dcl  Brmbo  :  gram  are,  vient  da 
.imia*£«/«w,  chefig  ificano  Ugrime  agghiac- 
.v,  che  nuoeono  agitée  ht.  G  r  a  marc  adunque 

iffca  far  lagrimvje  e  mefio.  À  dcl  verifimile 
ai. 

GRAMOLA.  Macîulla  dcl  lino  ;  cioè, 
eho  Strumento  di  due  legni,l'un  dc'quali 

I I  canale.nclqualc  encra  l'altro,  e  con  e(To 
lîrorapc  il  lim,r»er  netcarlo  dalla  marerta 

'ofa.  Gall.  une  braye.  Si  dice  anche  gr*- 
fa  H  I  pane  ;  onde  fa»  gramolato:  GtU.fain 


G  K 

quefta  guifa  :  Ttre>  n  i.*oJerimumjerimul*%, 
rimulumjramuUtm,  (  I  in  A,  com.  fo  .du>,f$a. 
daco ,  e  limili  )  ramula,  ramoia,  g  umju. 
Chc  fi  fia  decco  ter/ma ,  lo  moftra  la  voce  te. 
rimentum,  (o  termen^m,  che  lo (tcflb) e  q  ci- 
ta di  termentanum.  Fcfto  :  Termentum, 
frû  e»  (jujd aune  dicitur  decrimenrum  ,  mit» 
Plêutus  i»  B.icchidibus.  IfiJoro  nellc  g1  le: 
Teriuten  un,  autrimentum.  Ci  cdo  fi  k  Ja  lc^- 
%ÇXZlTerimcn!am4" '  irnentum  Da  -ermeutum, 
terme»tarium%  chc  fi  rrova  n.li'O  o  n  11 \  o 
Grcco-Lacino:  Tcrmc*t*rium,  xfj&ntjut  ryt- 
"ftîtÂMy  cioè  yramola.  Cosi^  /.r,  d  \tere  ty 
credo  diflero  i  Franccfi.  Terere,  rerarc,  rire, 
brareybroier>  corne  larmoi.  r,da  laertma  e.  Rru 
beny  pcr  lo  terere  de'  Latini ,  diconc  i  Tcdc 
fchii  c,  fecondo  me,  anche  dal  Lacino  un- 
mare. Tir  mare^rim  resibart,  reibev. 

GRANCHlO.  A  -îm  i'.c.Da  ta  cer ca-cri, 
caneru  -,  ea»erulujy  crxneu  crancl»  ^uxiav% 
Qrancloy  GRaNCHIO. 

GRANCHlO.  VoceFioremin.i,chcvi. 
le  quclla  fpezie  di  fpaiimo  a  i  piedi ,  chc  da 
noi  goure gramfe  fi  demanda.  Corrommea. 
ce,  in  vecc  di  granfo\  che  cosi  fidicc  pc: 
alcri  luoghi  d'iralia;  dal  Tcdefco  è<a*cft 
che  nota  lo  ftciTo  maie.  Il  Gcfncro  de  A  ?w 
ma  ibus  Aquaticis ,  là  dove  parla  de'  pefee, 
derco  torfedo  :  Torfcd  nem  Peuei  fgr-m.'iim  ; 
quod eU  tarpefeentu  membti  afft&M,  wciu'.  E 
più  baflb  :  liait  en'm fn.'ù'ter ,  ( mu  *a:t atmi- 
rum  à  noflra  li»gua  )  fta/mum  vacant  gramfv 
num,  ut , o'Jr  K^amnfF. 

GR ANClPORRO, chefi  '.iceambe 
GRANCHlPORRO.  Spczic  di  granchio 
marii  o.  s  voce  comporta  di  qucltc  doc 
grauchia  c  ferra.  Panant ,  c  Gra..eifc*r$*i  fi 
domandano  que'  granchi  da'  Venez! on  .Ma 
dondc  viene  ferra,  c  forrone  ?  Credo  da  fa- 
gurusy  chc  fi  difTc  in  Larno  ad  una  fpcz?e  à 
granchio,  dal  Grccoxayv^..  Pagurw.fam- 
rust  faoroy  foroy  porr  o.  ferra  ferra  ait-,  F  o  R- 
roke.  Refle Meujgius  granciporo,  cintrom 
mariuum  a  cancro  <y  paguro,  dUlum  txjttma*: 
dicc  qui  il  Sr  Ferrari. 

GRANFIO.  V.  Grauchio. 
GRANA.  Colorroflb.  Da  ganum,  he- 
niflimo  il  Sr* Ferrari.  Plinio  ix.  41.  Caste 
caecum  rube»sy  Q  grauum  in  max:m*  iauJe  e*L 
E  quindi,  fecondo  Marcello  Donaco,<7M«- 
/^provincia  di  Spagna.  Vedi  il  Sr  FerrarL 

GRANATA.  Mazzodi  fcopc,  colquale 
fi  fpazza.  Granacc  pcr  lo  più  iî  raglîano  le 
feope. 

GRANITO.  Sorradi  pierra.  Il  VafarineJ 
Difcorfo  délia  Arcbitcrcura  :  Travafiuuat-ra 


>é  Non  è  cosi  agcvolc  il  dire  dondc  de-  I  jerte  di  fietra  ,  moite fiù  rmvida ,  e  ftcchU'a  aS 
quefta  voce.  Forfc,  da/rr«*Laciuo;  in  ntri  e  blanchi ,  e  foi  voit*  aU  raffi  :  daJtiglt*  e 
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DitO. 

GR.APPARE.  Forfe  da  râpera  rtpsre, 
grafpare.  Vedi  pcrô  ndlc  Origini 
Francefi  alla  voce  %r*fer. 

GRAPPOLO.  Lac.  r*amm.  Forfe  dalld 
ftdfo  rêcemm.  Rscemus,  râceptts,  rapm^rapur, 
g**//*,  g"f/>#>  graPPOio.  Da  %rappm  \ 
ynffâ  :  onde  il  Franccfe  grappe.  Grafp ,  lo 
dicono  gli  Inghilcfij  ctranoe,  iTcdcfchi. 
Vcdi  f*$». 

GRASGIA.  Nome  gencrico  di  tutit  le 
cofe  neceflaric  al  virto  in  univcrfale.  Lac. 
an  nom*.  Credo  da  ky^\*9% ,  che  vale  ad 
emptioncm  pertmens.  Agorafiicm  agoraJlici,ago- 
rêjlicixiy agorafttcU,y>rajltcia,yrafliàa^  gras- 
ci  a*  Quindi  anche  Gra  scia,  Magiftraco 
in  Fhenzc,che  tien  conto  dellc  grafec.  Lac. 
rAdilii.  Gi .my&nft.fy.  EGrasciKi,  fo- 
no  ferventi  di  taie  uficio,c  che  procurano  fi 
dia  il  giulto,  e  che  le  grafee  fien  legittime,  e 
pefo  ,  e  mifùra.  Non  mi  difpiace  quefta  dc- 
rivazionc.  11  y-  Ferrari ,  da  %r*jjh  .  nam  yuod 
pingne  esf^carnt  abnnoUt.Inde pro  annon* uber- 
tatc^  vicinal:  bw,  diccegii.  Nonfonocon 
lui. 

GRAS  PO.  Vedir^*. 

GRASSO.  Da  crafm.  Vcdi greffl. 

GRAS  TA.  Tcfto,  dovcfi  m  ci  ce  den- 
tro  bafiîlko,  perfa,  o  majorana,  o  alcra  pic- 
cola  pianra.  Credo*  da  kA<tW,  che  val  fra- 
Ùus.  Ctijfwi  gUJlm,glâjrâygr4ji4  :  e  s'intende 
tefla.  Sogliono  corali  piccolc  plante  metterii 
dal  Volgo  ne'  tefti  frifi,  o  inclin ati;o  ne* 
coecî.  Ed  a  quefto  propofiro  è  da  notare, 
che  tejlt ,  oltre  al  fuo  fignificato  di  teflo,  fi  pi- 
glia  anco  aile  volte  per  tejlo  rotto.  i.  da  nota- 
rc  ancora*  ciô  che  qui  dice  La  Ctufca  ;  cioc, 
che  gra/iâ  fia  voce  Ciciliana.  Parlavafi  la 
Linjçua  creca  in  Ciciîia  non  è  più  di  cînquc 
cenro  anni.  c  quafi  tutti  gli  Iftrumcnti  anti- 
chi,  o  voglîam  dire  le  Scritturc  antichc,  che 
6  trovano  înoggi  in  Cicilia ,  fono  ferirti  in 
Grcco.  Ed  oggi  anche  nelîe  quattro  Ter- 
re qui  fotto  feritte ,  fi  conferva  un'  idioma 
Grcco  corrotto ,  che  g»i  Ciciliani  Chiama- 
no  Albanejè  i  diverfo  affitto  dal  Cicîliano. 
Le  Tcrrf,  fono,  LâCoatiJfa  ;  La  Chiana  degU 
Greci  ;  il  Pal az/o  ;  Mezzo-jafi  ;  e  U  Sala  di  Par- 
tenico.  E  ncllc  iudette  città,  confervanfi  fino 
adeflb  le  cérémonie  dcll'  antka  Chiefa 
Grcca. 

G  RATA.  Gracicola.  Vcdi  fopra  in 
gradm. 

GRATTARE.  StropJccîare,  c  fregar 
h  pelle  con  Tugnc  per  trarïie  il  pizzteorc. 
Ç>a  eratare  Larino-Barbaro,  che  fi  n  ova  ncl- 
h  Leggc  de*  Borgognoai ,  al  rit.  y  §*  \,  Si 


tjmi êVmmungmbus cratave*it ,  ut  nonfarfyùy 
}ed hum^r  aquofns  decurrat.  FormolTi  cratari* 
o  gràt*rey  ch'è  h  (lello  da  radere.  Rido ,  rafl, 
rafum,  ratum>  ratart,  cratMreygrstare.  11  S'.Fcr- 
rari,  da  âffttere  :  co^i  :  £fferere>  afferunte.çrà- 
tâYt.  Nonlopcrfiiade. 

GRATTACAPO.  Awer  fità,  o  gaftf. 
go  j  che  ci  dia  occafionc  di  grattar*  il  capo, 
corne  fa  chi  penfa  e  terne.  Parole  délia  Crut- 
ca,  e  dcl  PoKci. 

GRAVECEMBÀLO.  Strumento 
Muficalc  di  tafti  corr  le  cofdc  di  métallo* 
detto  altrimenti  Buotacc» do ,  e  Arfkordo. 
Corrottamente  da  ( 'loz-inrr. balmn.  Lo  Se*. 
Hgeronella  Poetica  iib.  1.  cap.  4?.  Addiu 
detmdt  pleéhis  corvinmrtm  pentiâtttm  cufîidts. 
ex  Jtrets  filù  ex  refliercm  eticiun  hsrmon  'tâiH. 
a/^«f^Cavicymba!um,drHarpichordum: 
nu/te  t  *b  iBis  mmet  mb'.u  ,  Spinetam  v>e*/rt. 
ClaveciM,  da  Clninmbj'w» ,  lo  dictamd 
parimente  in  Fi  ancia.  Vc  î ft'me'u. 

G  R  E  C  C  H I  A.  Aggiunto  di  fetpà ,  che 
fi  chiama  fecft  grec-h  s^  c  per  ellipfi  ,  ovvctx» 
affolutamemc ,  <-recc bu.  Forfe  e\*grttihi§, 
cioè  bxffây  perchr  è  mu  (pezie  di  feopa  ,  che 
alza  preo  da  terra.  Oiu  y  grecchio  s'origina 
da  repère,  Repoyret>i,  rf--tmny  re  t  u ,  reprievr> 
(onde  refi.ii  w )  rcptien!nt,  reptc/iim,  reenlustrt- 

Cule%  WWJ,GRECC!!IO. 

G  R  E  C  O.  Per  ,iem:  £  t  îrto  ;  che,  êneor- 
cht  nsfes  in  It.tlt.i-  Çi diims  grcco,  na  cendofer 
lo  pi.i  in  qnelU  parle  che  gi  i  abuarono  i  Greei.  I n 
ejueffa  Çtytifkato  ntl  numéro  del  pmdiciamfcrc- 
chi.  £  grcca,  eh  xmo  il Crefccnziof  mvx,  che fâ 
iloreco.  Parole  delà  Cmka.  Diccfi  anche 
%reeo  anolucjmentcpcr  nome  di  vento,che 
forSa  dclla  parre  dîGrccîa. 

GREGGI  A.  QnJiirîtà  di  bcftîame  minu»- 
to,adunaco  iniieme.  Da  yex gregùt gregiue, 
gregiây  GREGQi  A  :  fijcomc  da  jedes  je  dis, 
SEGGI  A. 

GREMBIATA.  GREMBIULE.  Dagr*- 
miam,  &f(mbinmy  £rembi*t!rmy  GREMBiata. 
Da eremium, «rcmbiHm,*remb.AUy  grembiu- 
le  :  come  da pes^pednle  \  da  currns,  cnr»le>  e 
fimili. 

GREMfTO.  Terren  ghiaiofo^'inrorno 
a'fîumî.  Lat.  crepido  marg«y  litm.  Dal  Grcco 
xpm'u,.  YLpiTckiWxî£&">  *»tino%y  addiettivo^ 
crepidm  j  grepidut,  gremiebu,  vremuus^  g  r£- 
Mito. 

GREPPA.  GREPPO.  Poggio.colta/om- 
mita  di  terra.  Da  xpipri< ,  lo  cava  il  G-j'cto  ; 
che  vuolc  fignîfichî  ro  «txoef  Kfifwi^, 
crepd,grep4y  'C/cp?*,  xç>r*t9tù,greppo.  xpimefut, 
cre'ido.  K^miov ,  ro  »  crepidum.  Da  %rept *  i 
grrbbani:  cioc crepiànes.  Vcdi  aqueftavoce 
nelkOsiginikaiiancdcl  S'  Fcrraïi. 
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GREPPIA.  Lcgno  a  guifa  di  raftellofo- 
pra  la  mangiatoia,  dovc  fi  tienc  il  mangiarc 
dellc  bcftie»  Daprafepta, fcmminile ,  detto 
in  vccc  dcl  ncutro  prajèpe .  Prajèpe,  prafepta, 
erefepia,  yrejèpia,  yrepia,  G  RE  v  F  i  a»  Dcl  mu- 
tamento  ddla  P  in  C,  o  CH ,  vcdi  il  Difcor- 
fb  de'  Mucamcnti  dcllc  lcttcrc.  Trovafi  il 
fcmminile /r^pM.  Le  Glofe  Antiche  :  Pra- 
fcpi*.  p*rvn*  Ovvcro ,  da  K^-rtct ,  inufitato. 
Vcdi  %reppa.  DalTcdcfcoinjfipe,  il  S*"-  Fer- 
rari. 

GRETA.  Cosl  chiamano  i Sancfi ut» 
fpezie  di  tciTcno  leggicro  e  magro.Dal  Lac. 
creu,  decco  cosl  dall'  Ifola  di  Candia.  Veg>- 
gai!  l'Etimologico  dcl  Voflio»  Greta,  chia- 
mano anche  i  Sancfi  una  piccola  provincia 
rtcl  (or  contado  ,  dove  fi  fa  pttimo  cacio, 
decro  quindi  céàû  di  Greta»  Lo  nota  il  Politi. 

GRETO.  Tcrrcn  ghialofo.  Addietti- 
vo,  h  o&ciamo  infignificato  di  fpeflo  ;  forfe  dalla 
tnolifnaûne  jpefia  de  fajfi  de'greti,  dicc  la  Ciuf- 
ca.  Credo  10 ,  da  concretus  :  ovvcro  da  cre- 
tttm,  detto  per  mctaplafmo  in  vccc  di  creta. 

GRETOLA.  I  vimini,  di  chc  Ton 
comporte  le  gabbic ,  Ton  detti  gretole.  Da 
erstes cratis, craie, crata, grata , gratula ,  gre- 
t  o  l  a.  Vcdi  fopra  in  grada. 

GRETTO.  Tapino;  contrario  di  ma- 
gnifico.  Dal  Greco  yÀ«#©-  ;  chc  val  lo  ftef- 
Jo  ;  lo  cavb  il  Vcttorii  c  dopo  lui,  il  Mono- 
fini. Ne  vienc  ficuro  ;  e  ne  vienc  in  quefta 
maniera  ;  non  nota  al  Vcttori  »  nè  meno  al 
Monofini  :  y^l%f>@^ ,  glifiebrus,  glijcbrettw, 
chrettm,  fyettus,  g  R  ett  o. 

GRICCÎA.  Da  rittus.  Rigo,rixi,riitum,ri- 
&us,  riclius,  ri£liay  riccia,  Griccia.  è  voce 
Sancfe,  chc  vale gusrdalura  tort*.  Far  la gric- 
cia »  cioè  fnpercilium  conirabcrejrontcm  ohdu- 
cere.  Veàxyrinzare. 

GRICCIO.  Capriccio;  ghiribizzo.  Ab- 
breviatura  di  capriccio.  V.  capriccio. 

GRIDARE.  Mandarfuor  la  voce  con  alto 
fuono,  e flrepitofo.  Lot.  clamarc.  Dal  Greco  xrj- 

i  dicc  La  Crufca  :  c  Pebbc  dal  Monofini. 
Vienc  indubitatamente  dal  Latino  quiritarc. 
Lo  Scaligero  (bpra  la  Priapea  :  Exclamant 
auirltantium  Porro,  Quii rites  :  ut  illud Laberii, 

Porro,  Quintes,! ibertarem  perdimus. 
Et  quiritarc  verbum.  Unde  vulgb  dicunt  cridar 
Italice,  Hijfiamce  &  G office. Le  Glofc  d'ifidoro: 
qniritttre.  populare.  Jguiritat.  populo  alloquitur. 
Nonlo  Marcello  :  Qu  imtare,^/  clama- 
rc.  tratlum  ab  iù,  qui  Quintes  invocant.  Il  Var- 
chi  neU'Ercolano:  cont e.  jQuel verbo, che i 
Romani r,  iquali  da  Romulo,chc  fù  nominal  o  Qui- 
rîn  o,  (i  cbixmtivano  Qu\rhc%,formarono,quan- 
io  volevano  (ignijîcaregridar  foccorfo  e  chiedere 
ùuto:  magunameme  datp^oU,  M  quiritarc, 


Gl 

#  vero  quii Jcari , trovafi eg!i neffa  LingwaTofca- 
ho,  o Fiaremina?  Varch  l.  Cun uns psroLa  fo. 
la,  che  io  fajfU,  no,  ma  fi  dici  grïdarc  a  cerruo- 
mo.  Dagr»<^rf  formofli  ilmilantivo^r/^ 
chc  fi  difle  prima  di  gridata.  Si  duTc  poî  dcl 
bando,  dal  gridarc,  o  ravcllare  ad  al  ta  voce, 
corne  fa  il  Banditore.  Dcl  modo  di  parlarc 
lafeiare  aile  grida ,  vcdi  nella  Dichiarazionc 
dc'Modi  di  parlarc. 

GRIFAGNO.  Si  dicc  a  ucccUo  di  rapi. 


na.  Llt.rapax.  D*gryps,gryphurygrythi**s. 

GR1F AREDa  grif».  i  ftroppicciarc  grifo 
con  ei  ifo. 


GRIFO.  Parte  del  capo  del  porco ,  dcl 
canc,del  lupo,&c.  da  gli  occhi  in  giù.  Lac 
ropum.  Gr  juyx&.  Da  pçî^.  JC^K,  7pv$H, 
yovqh,Tà,  grifo.  Cosida  yfwetc,  yftCp*. gra- 
phes. Virgiiio  :  ]u*gentur  jam  gryphes  efmù. 
Ircra,day^,yfi4H,  yfîiQmy  onde  cai- 

ÎON  E. 

GRIGIO.  Bigio,  co!or  ncro,  chc  tx;  effj 
vi  iiamcfco  atobianco.  Dzaner  cuv.  Ct*e~ 
riciuss:riciasygirtcius.griciussg7igimst  gkigio. 
Ovvcro  cosi  :  Cinù  ,  cinitiuf,  cimuo,  cnn$, 
grigio.  Griis,  dicono finilmcnrc  iTcjc 
fchi  ;  dalquale  vuolc  il  Voffio  dcrîvi  l'Italii- 
no  grigio.  Vedilo  nel  libro  degli  Errori  ocila 
Favclla.  E'qui  con  meco  il  S1- Ferrari. 

GRILL  ARE.  La  Crufca  alla  voce  bo£re. 
Il princtpio  dd  bot/ire  lo  d  eiamo  grillarc  :  forfe 
dalla  jimilituâtnc  che  à  dal  moto  delgrilioflaxnl» 
canta.  Credo  da  ypvTjsMv.  yrvïisjLit, 
gry/lare,  G  rill  ARE,  cioè  ypvQt.  yfviï^t. 

'  GRILLO.  Vcvfontofe.c /ira  vaganu  rb  ri~ 
bizzi.  Mattia  Martini  ncli'  Etimolog"  o  Ax 
voce  gri//»/  •  Phnius  lib.  xxxv.  cap  ic.  de  Atfi- 
philo  :  Jocofo  nomine  Grytlum  riilicu  •  hi- 
bitûs  pinx«t  :  onde  hoc  genus  p'ct gr-Ji 
vocanrur.  Inde  &  nos  gt  ii  lcn  vocamus  m  et- 
los  (bfatuos  gcjius.  ttem  iMagiuofaf  co^fU  toart, 
phanraftifchc  gcdaiu  kcn.  Se  n.  n  c  vcr<\tii 
ben  trovato.  Ma  credo  non  fia  vero,  c  chc 
Q-iilo  in  quefto  fencknento  di  fantafic ,  c  di 
ftravaganti  glnt  ibizzi,  fia  ftato  detto  dall'a- 
nimalctto  grillo ,  ilqualc  è  (ha vagan tiffimo. 
falrando  eg  ifempre,  o  (lando  fermo.  Ooà 
il  proverbio,  Far  corne  ilgrUfo,  che,  o  c  fakê,  i 
egii fia  fermo,  chc  fi  dicc  quando  uno ,  o  non 
vuol  far  mai  nulla,  o  in  un  rratto  rutte  le  co- 
fc.  Cos)  capriccio  fi  difle  da  gli  Italiani  dalle 
ftravaganze  délia  capra.  Giovan  Uarrc  ociï 
Efamina  de  gli  Ingegni,  capitolo  quinto:  A 
los  inoegnos  inventives ,  Bamxn  en  Lençns.  To- 
feana  caprichofos,  por  U  feme^anç*  que  tieueu 
con  la  cabra  enel  andar  y  parce er.  Efia  jtmM 
huelqa  por  lo  llano.  Siempre  es  amrga  de  auiar  a 
fmsfoùs  por  los  rifeos ,  y  slfmrav ,  y  ajSooMarfi  i 
grandes  profundnadts9pr  donde  no  f:gu<  vercia 
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ningnnâ ,  mtftUrc  cAmmor  con  c§mp*Hê.         I  nefutt*  .•  umdt forte  gt  ondare  vnlgo  die  tint  GaUà: 

Il  Sr  Ferrari,  da  ]  duflJ  metAphori  i  murmure  oq».t  pluvu  in  ci- 


GRIMA,  recchu  gnmn. 
(TinUU.  L'fcricrco ,  à  riuiis  :  ftùd  etus  front   mâles  s/Us,'  ejuos  (nftinet  eoronlx  itîû*e*tù  &  de- 
rm*u  ârâtâ fit.  Sono  da  ccrcarc  altre  dcrîva-  eurrentu.  S'ingannaiio.  Vicne  da  ^runiire^u 


zionidiquefta  voeç.  Grimace  >  per /merlu, 
diciamo  in  Ft  ancia. 

GRIMADELLO.  Srruracnto  dî  fcrro  ri- 
torcodaun  dc'eapi,  cheferve  per  aprir  le 


Le  Glofe  Art Ïl hc  :  Grumdtt. ypv?M$.  Ma  di 
quel t o  al  luogo  proprîo.  * 

GROPPA.  La  parte  dcU'animale  quadru- 
pède a  pic  dclla  fchiena.  Forfc  da  curvuu 


G  ro  P  P  A.  Plauto  nella  Ci  ti  na  : 

lu  te  a^gerund*  curvnm  Aqus  fdtiam  Probe, 
Ut  fêfi  iena  poffa  ex  te  fi  ri. 
O  piuttofto ,  dal  Tcdctco  crjp,  o  yrnb,  cioè 
dcnfin,  croffùs.  (  ruppo,  nel  c  Glofc  AntLhe 
vien  dichi  1 1  atr»  *y.\at,  ;n*£vç,ci  c  fttnu  d.nfus. 
V.  nclleOrg.  Franc,  al.a  veu  c  croule.  Da 


ferraturc  fenza  la  chiave.  Gall.  un  roJlgnoL   Cmrvus,curvAjruvA,  crubs,  crupA,%rupA,%rof4> 
Fo  f  dzrimâri.  Rim*riytmAtum,rtm*ellum, 
rimileilmm sçrinudtiium,  g  ri  M  ad  E  llo. 

GRINZARE.  Da  r  ingère.  Ring*,  rinxi, 
tinxo,  rinx-ire,  grinzsre,  g  r  in  z  are.  Vcdi 

g 

GRIONE.  Arbufccllo,  derto  da*  Latinî 
gri.s  Dallo  IL  ff»  erict  :  in  qjeftaguifa  :  eri- 

sa,  eriin  n,  r  cum  g't  um,grii» griconù,griejne,  ïffoirvym,  il  Sr.Ferr.ui.Noufi  pub.  UscrofpA, 
ORioMfc.  Cosi  Uerk.ti  eruir  um,  eriuru,  croppiera.  Lat  f  fit'eiA. 
ric4rUj;r:c*rhM*rùJ>r*âriM  ;  onde  il  Fran-  ,  GROPPO  URUPPO  Sigp'fica  pîù  .  ofe: 
celc  brutére.  l:em,  da  ertcérinm,  rtc.tr -mm,  cj-  viluppo  c  mui\h'o  :  çropps  di  figure  :  ^ucl 
rimm  »•  lo  Spagntiolo  cjuciro.  Vcdi  ÇcopA.  \  giramento  c  viluppo  chc  fa  taiora  in  un  fu- 
GROGRaNO.  Vuolc il  S' 'Ferrari deri-  bito  h  vcntopei  Taria»  chc  anche  li dit i  no- 
vi  dal  Tedcfco  ^robgron  Dériva  dai  France-  j  da  -  duhhio ,  c  d'flicu  tà  In  quefto  ulurao  fi- 
fc  vrosgrAÏ/*,  ciuè,  %roJfto.Ano.  |  gnificato  ii  difle  d  1  Grcco  i  cheval 

GROLA.  Ucccllo,  Jelg-ncredc' corui.  »  rete  propriamente  -,  c  fi  *  irat.unc  ne,  *ni- 
D.i  ,  Moytx'$* ,  K'jutti  y  er-teus,  graceuf.   gmdtâ,  jjr  perplxê^  tr  ttoÇ <  yf  JiCUjnore retis  im- 

plteAté  &  tnvûlwa:  efi*)i t  tetisn'  e»s  q  f  éh  hit 
fe  non  ïêfiuvt  ex  t  lire  So  o  If  p  irolc  di 
Claudh  ^almalio  nel  Tr -ttato  de  H- Ikni- 
ftica  a  carte  \*>~t-  Nel  fî^i.ilicaio  di  muethi», 
parvc  '^ada  g/  b*r. 

Gi<OSSA.  S  ira  duva.  Il  Sodcrini  nel 
Trartaro  dclla  C1  lriva7*<»nc  dcllc  V îtî  :  Al- 
tre ce  ne  i,  cke,percb  jrtfie Jo/v,  grofle  J!  a  L  *~ 


(qui.idi  il    nome  di  Cornélius  Gl accus) 

c  !t!u  ,   fTACCuh^  gfACtUy  gTMoU,  G  ROL  A  : 

co.uc pMrAbo: Ay paritU,  Parola.  LcGlofe 
AuJche  :  %r.w.us  ,  n»Awé*.  Il  Chronicum 
oaurredi,  l'i  ioris  Voûcnl»,al  capo  7  G*"!ê 
film-  A  'emAtï.  P. cet 0. 4c  (0 ■  ore  s  <  cl  'v<  -  fer- 
ri ,  C  omit  it  Eftftlùmcnfis  »  êb  deftrmitntem  çy 
nçreùt  .cm  cor<(§ri  tipterùnue  Grau',/r«  Grau- 
la  cfg  9  W»^^j'*r.Vcgi»anli  le  noftre  Oriijini 
délia  Favclla,  Franccie  alla  voce  gr#/r,  &  le 
noikrc  Ameuita  dclla  Giurisprudoiza  Ro- 
mma,  al  capo  jS. 

GROMMA.  Quclla  crofta  che  fa  il  vino 
denrro  alla  botre  ,  detta  alcrimenti  tnrtêr*. 
Da  crnftnmA,  diminue* vo  inuficaro  di  cruflA. 
O  piuttofto  ,  da  x^f»** ,  originato  da  xpu«, 
conHcnfo ,  fîccomc  cru/h.  c  eryflâffmf.  Grnmms% 
grumty  Sec.  Ovvcro.conrbrmc  al  parère  del 


GROSSO.  Dig'offus,  chc  fi  trova  ncllo 
ftcuofîg.iificaro.  L'Oi  orn.illico  oxco-La- 
rino  :  Griffus,  hkxk  Ii  GÏofTario  AntlcOf 
GroTus  iAui>i  k  ™  -;v;t  ^  Xnmtîi.  Cos/è  qui- 
vi  da  leggerc  j  t  non  gryjusy  corne  fi  'cgçe. 
Lo  moftra  chiaramenti-  la  voce  «Àwfo,  chc 
Ci  dicc  da'Greci  a  q  -el  fico,  chc gr  (f. s  Ci  îo- 
manda  d.»'  Lati  FormolTi  groffks  dA  ^réf- 
(us,  fîccomc grApits  da  oâfus.  Ttovalî^M  '«/ 


Oninîo,  da  çwaww/  :  aggiugncndo  laR.  IIS"  1  in  più  luoghi.  Il  detro  GlofTario  Auuco: 
Fcrrar'  anch\gli,da^r<«w#/.  |  Gréffum.  A^w^V.  Il  Lclfico  Grcco-Lariao: 

GRONDA.  Qu -  la  parte  del  tetto  chc  I  n*x"«  %r'P*-  Suctonlo  nella  Vita  di  Domi- 
cile ruori  del  muro  di  cafa.  Gr.  ynm.  Da  ■  zîano  num  18.  Calvi  ie  qufitfue  deformù, 
g,-*.dât  chc  valc  lofteflb.  Il  Gloflario  Grc-  |  §hefitAte  ventrisyé  erurnm  grAjfitA.e.  Cosi  c  da 
CO  Laiino  antico  :  GrundA.^t^n^  to  rut  leggerc  in  quel  paflb,  c  non  g  ai lit  Aie.  Lo 
onde  ptbgrnndn.  Da  grenda  ;  j  moftra  ciè  che  feguita,  £ua  tnmtn  ei  vâUtn- 
CronoakE,  ilcadcrechc  fa  l'acqua  dalle  1  dine  îêwgâ  remACruerunt.l Yov ^afi  g  for  ne! 
gronde.  Q^indi  vogliono  alcuni  chc  derivi  terao  de  iRc  al  capo  11. Minimus digrtui meu* 
il  Fr  '  n  .  clc  gronder.  1 1  Marano  ne'  fuoi  Para-  I  grtfior  e  'si  dorÇo  pAtris  met. c  in  Ezcchic le  x  l  1 . 
litii,  a  carte  Veneti  dicunt  la  gronda ,  et-  I  x«.  guAmobrem  àgrojjîorâ  eront  ligna, in  vcjli- 
*A.e<  i'ios  qui  in  coronice  pArietum  ndtficAnturA  knlifronteforinfecM.  Trovalî  pari  menteur»/! 
tut  p  itius  tpfam  coromeem  $  la  corniche  :  A4-  |  fitudo  nel  detto  libro  terzo  de  i  Re,  cap.7.1*. 
b€stenùatgc7MMnpro)e^if<dP4riettèM4d'  [Gr0fandt  Aulem  ïnterk  trtum  uncurum  tr*. 

Ll  a 
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^cdî  il  Voflio  de  Vir.  Scrm. 

GROSSO.  GROSSONE.  Moncta  Ticm 
"  «ntina.  Il  Borghini  ncl  Difcorfo  délia  Mo- 
~"*cta  :  Er*»o  dunque  qnefii  pfimi  eUn*ri,e  quefii 
>  iccieli,che  Fiorin  piccioli  *ntor  fi  dce*uo,d's- 
*~icnte  i  che  nelf  ântiehijjime  feritture fi  Uggono  ; 

à  que//*  r.tgiene  cfito  dico ,  fi  tenev*no  i  coati 
«  //or*.  E  di  que  fie  forte  piccioli  uncor*  Je  ne  veg- 
t>c»o  âlcnui,  che  molli,  veggendevi  fonte  oriente. 


G  R 

foro  ;  e  le  noftrc  Origini  délia Lingua  F lan» 
cciê» 

GROTTO.  Vcdi  agrotto. 
GROV1GLIOLA.   Ritorcimento.  Da 
glebus,  globules,  globuliolnt,  gUvulieltuglovtlio- 
lut,  groviltelut,  Sec. 

GKU\  GRUA.  GRUE.  GRUGA.  Grm 
gfitts,  grue,  grue,  gru:  grua,  gruga. 
Trovaii^r**  nclla  Legge  Salica  v.i.  6.  ed  in 


e-  ft  piccioli,  chi*m*no  foldini  :  &  èsing*nn*no\  quella  de'  Lombardi  1. 19. 
*rhc  moggiori  erono  i  foldi ,  detti  pure  Anche  effi  |  GRUCCI  A.  Ba(lonc,alquale  s'appoggia- 
ï^iorini.  M*  per  far  différent*  con  voce  contré-  ;  no  gli  (Iroppiari  dclle  gambe.  Croccis  ,  lo 
*-i*  *  piccioloj/î  cominciorono  *  chiamor  grofll   dicono  i  Sanefi.  Da  crux  erneis,  crncimjcrnàn, 

G  rucci  a,  g  ro  cci  a. Dalla  fonvglianza  ad 
una  crocc  :  onde  anche  potence  fi  demanda 


GROTTA.  Dzcrypt*. 
GROTTESCA.  Sorta  di  pittura  liccn- 


zîoft,  farta  a  capriccio ,  per  ornamento ,  o  da  noi  Francefi;  ch'è  lo  ftcflb  che  eroee, 
«•icmpîmïnro  di  luoghi  non  capaci  di  pittu-  ovvero giubbette,  o  forche  >  c  che  tu  cosi  det- 
ra  piu  nobilc  c  regolara.  Grottefce,  è  un*  ad-  ;  ro  dal  Barbaro  poJlenH*,  originaro  da  pofuut. 
dietrivo,  formato  dal  fuftantivo  grett*  ;  c  Pofitus,poJlu*,  poflellun  onde  poste  au,  che 
yale  quel  che  à,  quel  che  tiene  délia  grorta.   fi  pronunzia  pote  au.  Pofit*, pojf*,  poflgntig; 


<3uindi  urottefc*,  per  cllipfi,  per pittur* grot- 
Zefc*,  cioe  che  rapprefenta  grocta,  o  in  tutto 
o  in  parte.  Cosi  grettefeo  mafeolino,  per 
f*!J*  gwtfco  >  che  è  una  fpezie  di  alberefe, 
<:h?,  iegato ,  moftra  dentro  quafi  in  pittura 
effigie  di  grotte,  c  cofe  grottefehe.  Ma  in- 
corno  ail' origine  délie  Pirture  grottefehe.  e 
aU'originc  délia  voce  grottefce ,  è  da  udirc  il 
Vafari.  Ritrovo  il  Morte  (  parla  del  Mortoda 
"Fcltro,  Pittorc  )  le  Grottefehe  pin  fimili  *ll*  m*- 
nier**ntic*,  cV *leuri*Uro  P'titore  :  e  per  que  fie 
metit*  infinie  lodi ,  da  che  per  il  pri  icipio  di  lui 
f'ono  eggi  ridotte  dxllc  mont  di  Giovonni  d*  Udi- 
tjc,  e  di  *!tri  Artefici,  *  t*Mt*  beBezz*  e  bont*, 
rjusnto  (i  vede.  M*  fe  bene  il  de'to  Giov*nni, 
étltri  fanno  ridjtte  *  eflrem*  perfezziene,  non  } 
fero,  che  l*  prim*  Iode  non  fi*  del  Mono,  che  fit  il 
frime  *  ritrov*rle,e  mettere  tutto  il  fiée fiudie  in 
quefl*  forte  di  pittur  e,  cht*m*te  Grotte(chc,^er 
orfere  elleno  ft*'e  trovote  périt  m*igtor parte 
jtette  Grotte  deSe  revint  di  Rom*  i  fenzs  che 
ûgn  un  s*,  che  e  f*c  U  aggiugnere  *Be  cofe  trov*- 
te.  Seguith  nelli  profefiene  délie  Grotefche  in 
fierenz*  André*  Feltrini  ;  deito  di  Cofimo, 
ûerch'  f*  dfcepolodi  Cofime  Rojpg'i  ;  per  le  figu- 
re,che  le  facev.1  accenci/unente  >  e  poi  d*l Morte, 
per  le  Grottefehe,  corne  se  rsg'onoto  :  ilqutt  ebbe 
â*H*  natur*  in  quefio  génère  André*  tint*  in- 
venzÀo  ne,  e  grazt*,  che  trovo  il  for  le  jregiuture 


onde  PosTANCE,chcfi  pronunzia  potam- 
c  e.  Ma  di  quefto  più  appieno  nclle  Origini 
Francefi. 

GRUFOLARE.  Il  razzolar  che  fanno  i 
porci  col  grifo.  D*grifmy  grifulut,  ffifiu*rtf 
grifoUrc,  grufolare. 

GRUGNO.  Grifbdiporco.  Da^w. 
GRULLO.  Significa  un  che  vada ,  o  îria 
pofato,  c  dimcfTo,  come  fe  egli  avefle  avuw 
la  gragnuola  addoflo.  E  fi  dice  di  qualunque 
animale,  e  dell'uomo  ancora,  che  par  che 
vada  paurofo ,  c  pien  di  fireddo.  Vogliono 
che  fia  prefa  tal  voce  dallo  grue  ,  uccelb, 
che  quandofta  ferma ,  (la  con  Talc  bafle,  e 
le  penne  rabburFatc^e  ftracche;  che  parc  on 
polio  che  voglia  morire.  Inqualche  kiogo 
d'Italia ,  cd  in  Ifpagna ,  la  crue  è  chiamata 
grull*  5  ii  che  favoriiee  quelta  derivazione. 
Dubico  pero  fia  clla  la  vera. 

GRUMOLO.  GafeuoIccioèJcroglicdi 
dentro,  congianre  inficmedel  cclto  dclJcr- 
be,  come  di  iattuga ,  cavolo,  e  $*  farte.  Da 
grumulm,  diminutivodi  frnmm,chc  vuol  di- 
re  un  mucchio,  un  moiuicello  di  terra.  Fc- 
A:o:Grumus.  Terr*  celle 8 te,  miner  tmmm  'o. 
Ifidoro  nclle  Glofe  :  G  ru  m» lus.  oçer  trgclm. 
Credo  fia  da  leggerc  s^ger ,  troclus.  Non» 
Marcello  :  G  rumus  ttuitur  *ggcry  à  consent. 


S'inganna  circa  al/  orig'ne.  Vcnr.c 


mtggtori,  e  più  cepiofe,  e  ch%*nno  nnaltr*  m*nie-  j  dal  Grcco  difufato  Kojf/ùç  ;  onde  i'uftro 
ra  che  le  *nti:he,  e  cetera.  Lo  fteffo  dice  il  Fi.  !  *&ifui£,c\oè  scervus  Upidum.  Ma  di  quefto 
andro  (opra  Vitruvio  lib.vu.  cap.  y  Piclur*  |  più  diltefamenre  altrove.  Dtgntmtu;  frmm 


>rnw,  ïtalù  diclas  groctefeas  ;  credo,  quoi  in 
err4  obruiù  veterum  ddificierum  forme ib m, 
'uas  ^rotr.is,  qnrft  crypras  voc*nt>  prinum  in- 
'/ter'nt.  Vcgganfi  ,  il  Bor^oino  de  origine 


more,  che  fi  trova  nclla  Corona  Prcziofa  per 
cumnUre.  Quindi  dfçrumsre  Iraliano,pcr  le- 
varc  i  grumi.  Da  §rum*lw,  grumui*re:  onde 
parimente  l'italiano  r*ggrimol*re. 
r  m fii  vulgji  iiim  vocum  \  Il  Brovvero  fopra  [  GRUPPO.  Vcdigr*^*.  Da  yruppe,  ag« 
ortunato  a  carte  181.  il  Nicoaio  ncl  fuo  Tc«  J  o  rup  p  a  r  i;  onde  corrottamcucc  a  r  g  ru  t- 

pari. 
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*  A  R  E .  Vcggail  il  Vocabolario  dclla  Crufca 
alla  voce  aggropfdre. 

GRUZZO.  GRUZZOLO.  Raunamcn- 
to  >  c  mafia  di  co(c.  Oggi  fi  direbbe  fol  di 
danari.  Crcdo,da gUbm.  GlobusgltbuciHâ ^gro- 
bucïits,  grcc(u<.grm;i«/,<r*eio>  gruzzq. 

G  U 

éf^  U  AD  A  GN  ARE.  Non  invcrifimil- 
Vj  mente  lo  cava  il  Monofini,  dopo  il  Pc- 
tionio,  dal  GrecoRrp/ayc^.  Kerduttre^  yter- 
cIa n*rey vHâràdndre,  guadagnare.  Da  g«-t- 
d*g*3yG  a m  ditTono  i  Francefi j ficcome  g a- 
Gner,  àxytddtgnsre.  Da  twr,  lo  cava  il 
Guieto  :  in  quefto  modo  :  vas  vtdu ,  v*4* 
n»my  g»jdjg»itm.  Fddê**m ,  cioè  frtùum  vs 
dstio/iû.  Bcntffimo.  Dali'  ancico  Tcdcfco 
W«w»e*  ;  onde  1*  Anglefe  W/*«*  i  voci  dcllo 
ftcflb  fignificatoiil  S'Carlo  CatoneCurzio. 
Il  Sr  Ferrari  è  col  Guieto.  DalPItaliano  giM- 
dd^nare^iffeto  %***r  gli  Spagnuoli,  C  ytgner, 
x  Francefi  :  laquai  voce  Franccfe  ridicolofa- 
nicnrc  dal  Bovillo  vien  cavata  dalla  voce 
Francclè  g«g*f ,  cioè  vsgi/ié  :  tfëU  lucrttm  im- 
miititmr  intrs  vdgmdm  ,  crime»*  ftecicm  hd- 
bentem:  corne  qui  lo  not6  il  Sr-  Ferrari. 

GUADE.  Vangaiuole,  fpezie  di  rere  da 
peicare.  Vcdi  in  va»gdiucU. 

GUADO.  Erba,  con  laquai  fi  tingonoi 
panni  in  azurro,  per  fondamento  e  Habilita 
del  color  nero ,  c  d 'aie uni  a'rri  colori.  Da 
pêdftmm.  Plinio  xxu.  i.  Simile  fldHUgmi  yu- 
Jinrn  in  GsHia  voatur  ,<]uoBritÂnnirum  conytqes^ 
nurtuqttc  to'.o  tory  or  c  oblitx  qmbwdtm  im  fâcrù 
&  n*d*  ineeduxt,  <A.tWt$fum  c$Urem  imitdMes. 
Che  cosi  fi  à  da  leggerc  in  quel  luogo  di 
Plinio,  conforme  l'cmcndo  Claudio  Salma- 
fio  fopra  Solinocarx>4.  c  non  %UJ}*m.  Vcg* 
ganfi  le  Origini  Francefi  alla  voce  g*W&~j, 
c'I  GloflarioPrifco-Gallicodcl  Pontano  alla 
voce  g/*/?**»,  gu  a  d  o,  ncl  fignificato  di  luo- 
go nel  fiume  dove  puo  pafiarfi  fenza  navi- 
lio,  dériva  da  vxdmm. 

GUAIME.  Erba  tencra^he  rinafee  l'au- 
tunno  dopo  la  prima  lcgarura.  Lat.  cord*m,c 
foc  ira  m  sutumnxie.  Volcvaun  granLctrerato, 
fofic  cosi  detta  quafi  yuïme  :  perché  rade 
vo!tc  fi  riduce  a  porci fene  far  fieno.  È  cofa 
da  ricierc.  Fu  cosi  detta,  ficuriflimo,dagM- 
nicn.  Gr.tmen^rdme^ 2,smey  ytdme,  guaime. 
Regain  fi  dice  fimiltncntc  in  F  ranci*,  da  te- 

GUAIO.  La  Crufca  :  Va  çuairc,  cbeepr»- 
fri*  ejmefU  vocc%che  mandant  fuord  i  cd»i,a>U4M- 
tbfofto  jixtiprrcoffi'*  e  r/uelit  titres) ,  Uqtulc  fi 
mandd  fuord,  fofbi»nencU  imfetndùmcnie  tdlito 
(on  \uonot  ilejudlfi  fèntd  dd  l*nget  fHd  nonvi  fi 
dijeer/fd  termtnAzjont.  Forfc  da  xtfgirf,  GUAI- 
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RE,  o  corne  lo  dicono  i  Sanclî ,  guarire. 
Diconogli  ftcflîSancfi  g-fg/wAwr,  in  vece  del 
Tofcano  ytdi»Urc.  Da  v«%  interiezzionc»  il 
Sr*  Ferrari* 

GUALCARE.GUALCIRE.  Pcft.trc;  in- 
fragnere.  Da  caUdre  :  onde  %*fcher  feccro 
parimente  i  Francefi.  Da  edix  caUi*,  calcire  .* 
onde  gualcire,  ficcome  gualcito,  da 
cdkttus.  gttdltdrey e  yuUircy  fono  dclla  favel- 
la ^anefe.  Vcd'il  Politio.  Dal  Tcdcfco  W*. 
cken  y  che  vale  peftarc  i  drappi,  lo  diduceva 
il  Sr*  Carlo  Catone  Curzio. 

GUALDAN  A.  lfchîei  a  di  gente  armata^ 
mafnada.  Corrorramcntcin  vece  di  gcldd/i** 
Vcdi  fbpra  in  geldr*.  USr  Ferra» i,  anch'cgli, 
digildd,  che  èlo  ftcflb  c\\cgeldr.:.  Vcdilo. 

GUALDKAPPA.  La  Crufca  in  coveru: 
Oçgi  quel! j, che  cutpreU  felUdé '  CdVdBiyji  chidntê 
covertina,  e,  cou  wtdbolt  forefticroy^\\àxà^- 
pa.  Forfc  da  d  vA$e,  cioc  4  bdfa>d//'i*giHy  c  da 
drapfo.  Bah^dra* ,  dicono  i  Francefi  a  un 
mantello  di  lunghezza  d'un  oalmo  da  terra. 
Opiutrofto,  da  fyHrcUre,  c  à\  drdffo.  Il  Sr. 
Ferrari  ;  da  vaf.tAfcs. 

GUALOPPARE.  V.  fpltfdrt. 

GUANCIA.  Gota.  Lar.  pns.  yiaê®*, 
■/tc^ia,  g*».'!*,  yunud ,  g*4  /r/4  corne 
yidlopbdre,  in  vece  di  yilvfôAre  i  c«m^ dingo \  in 
vece o\g*rdtngc.  Da g/*4, ilSr.Fcrrari.  g^*4, 
genitU,  z***<id. 

GUANTI  DINEROLÎ.  Vcdi  Neroli. 

GUANTO.  VcftcdclUmano.  Dal  La- 
tino-Barbaro  V\rdKtuty  che  vale  lo  fteito  ,  c 
che  s'ortgino  dall*  antico  Tcdcfco,  o  Fiam* 
mingo  W«tff  ;  voce  anche  dcllo  ftc(To  fen- 
tiraenro.  Vcdi  nellc  Origini  Francefi  alla 
voce  g4*4&,  c  nel  libro  del  Voffio  dcgli  Er- 
rori  délia  Favelia  alla  voce  Wdttti. 

GUARAGNO.  Voce  antica ,  che  vale 
flslione.  Lat.  eqntu  ddmifjmus.  II  Crefccnzio 
ix.z.j.  //  CdVdâo  dee  efferc  gtncrdtt  ds  (idllotie^ 
v»lgdrmt*te%  dfftUdt«  guaragno,  il<fu$Ufid  di- 
Ugentemente gnsrddto.  Gdrmon ,  lo  diflbno  fi- 
milmente  gli  Spagnuoli  ;  e  quzr triions  n.  ftri 
Vecchi.  Dal  Barbaro \W4*/*,chc  fi  trova 
nella  Lcggc  Salica  per  una  fpezie  di  cavallo, 
edelqualeèda  vederc  il  Volîio. 

GUARDARE.  À  più  fignificazioni  î  del- 
lequali  vcdi  il  Vocabolario  dclla  Crufca.  La 
primitiva  credo  fia  qurlla  di  eufiodire  \  dal 
Tcdcfco  Vitrât* ,  o  VJdrten  i  ch'è  lo  ItelTo. 
Vuolc  perbquel  famofo  Etimologiita  Fran- 
cefco  Giunio  ,  fia  quclla  di  sjpicere  ,  intneri* 
Sono  quefte  le  fuc  parole  ncl  luo  cruditillimo 
Gloffario  Gottico,  facciatajo?.  AUmantù 
Wauten  tH  obfcrvarc,  euftodire  :  W a  rt> 
euftos:  DURivvART,oftiarius :  duriwar- 
TA,oftiaiia.  Cimbrtfrc.  Attjae  th  hac  j>rtfc* 
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utrfci  fignifitatiaue  CaM  refervarunt  fnum  re- 
garder :  /  r«/i  /iww  guardarc.  Ma»  Gxttosjta- 
le\quc,duflkï  V  carentes,e)tts  lot  e  (7,  ff7 
adb:berey  famdndnm  nliù  obfervatum  est.  Ab  hac 
ciUmfigniftca'ioae  verbum  YVa  rten  nfùrpari 
coepit  pro  euftodire  ;  ftquidem  ftpius  oculos  re- 
fit clerc  Çolemm  ad ea  (jux  fêllicite  eufiédimns.  lis 
Latinis  ufnrpainr  obfervarc  ;  de  quo  vide  Vkl- 
lam  lib.  îv.  ElegâHtiorim ,  cap.}.  Anglùro 
vva rtc h  and  vvard,  cH excubias  age- 
rc.  Vetcribus  Belgù  est  euftodire  :  vv  a  e  rd  b, 
euftodia  :  ijt4x  inde  Galî'u  garde  ;  ltslù  guar- 
dia  diru  est.  Vedi  il  Vcflio  de  Vit.Scrm.  Da 
adiertere,  il  Sr-  Ferrari  i  cos)  :  édvertere,var- 
dare,  gttardare. 

GU  ARDI  A,chc  û  difle  anche  GUARDA 
da  gli  Antichi.  Vuole  l'Ubaldini  ncllc  fuc 
Note  fopra  i  Documcnti  d'Amorc  di  Mcfler 
Francefco  Barberino ,  fia  voce  Provcnzalc. 
L'cbbero  dalla  Magna  gli  ltaliani,ficcomc  i 
ProvcnzalL  Vedi  fopra  inguardare,  cl  Voflîo 
de  Vit.  Serm. 

GUARDIANO.  Vcsrgafi  il  Voflîo. 

GUARDINGO,cheVi  dicc  anche  GAR- 
î)INGO.  Rifpertofo.  V*gttardo>  corne  folin- 
gOyf}a.folo;  t  amarlingo,  à*,  caméra.  Trovau" 
gardtngus,  pctCuftos  Palatii,  ncgli  Scrittoi  i 
del  peggior  (ecolo.  Vedi  il  Voffio. 

GUAKDINGO  in  fignificato  àxfortezza, 
di roecs.  UBorghînincl Pifcorfo dell'Origi 
ne  di  Fircnze  :  Et  i  noftri  Vccchï*  dalle guard  ey 
che  in  cotafortezze fi tengono,  aîiyfrrguardingo. 

GUARENTIRE.  Difendcrc,  proregere. 
Udiamo  il  Voflîo.  Warenten  dixerecum, 
qui  il  en  obflringeretur  ad  eviclioncm prafian. 
dam  Legs  Longobardicx  bb.iMt.x*.$.s.  Si  quis 
cciuum  iiium»  vcl  caetera  animalia,  five  rem 
fuam ,  fuper  aliquem  repèrent,  &  ipfe  vva- 
rcr.tcm  daredixerir;  itarim  juret,ut  ad  ccr- 
tumWarentcm  euin  conducat  :  &  fuper  ter- 
tium  Warenrem,  &  tertium  comitatum  non 
procédât.  Dubiumfitne  tngo  à  vva ren,  eu- 
ftodire i  an  vvER£N,dcfendcre./f&i^4r- 
ttàpmm  Wa  ren  d,  euftodiens  :  ab  hoctvJ  E- 
ji end, mens,  defendens.  Accufat'rvw  cafa 
Warcntem  >  i/f/ Wcrentcm.  SimiliterWi- 
renta,  Warcnda,  Waranda,  vel Warandia, 
cbliga.'io  ad  accommodandtm  dlteri  fuam  in 
tutndo  illo  anèloritatem.  Spéculum  Saxonicum 
Ub.  I.  *rt.  15.  Si  Warandam  crnptionis  fua* 
producerc  porucrir,  ipfe  eas  eu  m  iuramento 
djorum  obtinebit,nifi  perdefectum  in  tefti- 
biis,fivc  h\  W aranda  fuccubuerir.  Atque  hinc 
\Varandarc,/>r«  alteri  accomodare fuam  auclo- 
rixem;  item,  tuerUpatrocinari.  Exeoqueque 
verbale  Warandatio ,  &CC.  StdGatli  pro  W 
Saxcnico  f'olent  ufm  tpxTc  G.itaque  pro  Waranti- 
zarc  dicMat  garantizarc,  &pr*  Warandium, 
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garandia.  Ftde  de  hit  plura  in  verb'u  garanti- 
zarc &  Warantizarc. 

GUARI.  Il  Caftclvetro  nclla  Giunta  al 
primo  del  Bembo  :  Guari,  non  ftir/fcs 
molro ,  ctme  éltrêve  efiima  il  Bemb» ,  w>  :  ..  i  - 
quanto  :  ilebe  apport  evidentemeutcpcr  l'ir  ff* 
ne,  che  e  ÂalLatino  aliquâ  rc  \  lafcùte  le  dmef  ri- 
me jiUabe.  E  per  l'efempio  del  Boccoccii,  ofcmrs- 
mente  feg/iato  da  lut  :  E  fermamenre  fc  tu  îl 
terrai  guari  in  bocca ,  egli  ti  guafterà  quegli 
che  fon  da  lato.  Perche  io  ri  c  onliglicrci 
che  tu  il  nccaccialîl  fuori,pi  iraa  che  1  opera 
andaffe  più  inanzi.  Se  guari  valejfc  quant» 
molto ,  (i  pote  va  indug'are  a  c  hectare  il  dente 
alcnni  di.  Sigmfica  du  <que  alquamo  i  &  cag- 
giunto,fojlanitvo awerlto.   Egli  non  an- 
ci  là  guari  di  tempo ,  che  giorno  fia.    Et  ip- 
preflo  il  cambiamento  non  iltettc  guari  Ne 
rliron  guari  più  di  duc  miglia  cavale  ad.  E 
luantunque  s  ufi più  fbcffo  a  j  0 .  ificar  brei  i  s  di 
j^azij  d  tempo  e  di  i  û  -o.no  .  e  péri  ij  che  j  c  a 
voltg  non  s'ujia  Çig  .ijicare brevitao" édité  M  m- 
no  *lla  memoriatoinata  una,non  guari  mc- 
no  di  pcricoli  in  fe  contenentcschc  la  pafli- 
ta.  Il  tuo  corfonon  puotc  efll  rcg  ari  ordi- 
nato.  Egli  non  ti  puo  gtiari  ofîlndcrc.Gt«.T 
adunque  alcnna  volta  e  awetb'.o  :  e  dicefi ix  na 
appreffo  gli  Scrïtori  onAchi  guarimenre.  Bc- 
nillî.noi  quanto  al  fignificato.  QJantJ'ail, 
origine,  volcva  il  Padre  Bcitet ,  dérivatif  da 
oàij  @-  .•  In  quefto  modo  :  ÔÀiy^#.  XÎy  !o 
iicono  iiu^ggi  i  Grcci  modérai  )  bhiy+ymy 
Aiyayur.yàyi,  guari.  Vienc  da  avarim :  in 
quefto  modo  :  avariùs>  vari:isfgmriuj,  gua- 
ri :  anripofto  il  G  :  corne  'mguaftare,  hgre, 
e  in  mille  altri.  Co  *  da  avare  reccroii  lo- 
ro  guère  i  Franccfi.  avare,  è  il  contrario  di 
^•«^.Vcgganfi  le  n.  ftre  Oflervazioni  dclla 
LinguaFi  ancefc,  parte  1.  cap.9z.  dove  più 
tempo  fà  notammo  quefta  ctimologia.  Da 
valde,  il  Sr.  Ferrari 'cosi  :  valide,  vaïtdum, 
guaridimy  guari.  Non  fi  pud. 

GUAKlRE.Lat./i*4rf  i  Canari.  Voglioro 
che  venga  dal  Tedcfco  W  ueren ,  che  vjJc 
fervare  ;  confervare.  Credo  venga  dal  Laiï- 
no  valere.  fralere^valireyvar  retcu  a  m  re.  Il 
Sr.Fcrrari  è  qui  con  meco. 

GUARNACCA.  GUARNACCIA.  Ve- 
fta  lunga  da  portar  di  fopra.  Da  yty»ûx^a. 
11  Meurfio  ncl  Glofiario  :  TPANa'tza.  fef* 
Imperatotù  pralongu  manicU  ,  c  udtafêf  u  'tue 
dependcntibm,qua  non  cingebaiur.tr  -nft  ta  :  <rè 
erat  ex  A  J  ria.Codinus  de  OjJ  AulaConfiantiMo:. 

fisvot.  oTrifi  %  Qepù  ô  &%m\£j4ï  ai/j  Çunu;,  i  if  i,u- 
fM^i.n<t  t*  pcuUt*  é'i*K*<ri  mx'j 
Iw.MtpojUà:  ^t^ifrmhéU  ^«.^Aîi- 
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•wf  yyt»«T^«,  <*<  «pifT»/.  Giulio  Cefare  Bulen-  ) 
gcro,  ProtctTor  Pifano ,  lib.i,  de  Impcratore 
Kom.  cap. 4.  Pejlù  Cenftantnepolitani  Imper*- 
torts  t  granatza  diéra  ;  reliqmernm  Principnm, 
laparza.  Granatza quidem^quafi Uxis à pten- 
tibm  manie  is  trabea  »  cr  veflù  nitens  :  ex  dus  bus 
vocibus  Syrût  char  an  a  czach.  Centra  lapatza, 
fre  lappatzach,  eenJktÛa  trabea  :  quia  manie* 
ers  Al  c  incl^  &iu  zenam  tmj>aliay  ut  Codinus  : 
i n  £  iktti  ÀûJV(/uv  Qao-i\H*t  t&rtiAÔf  -n  Qo- 
pt/**,  ptx/U  $7tyrv*  fytrtteù»  yejpdr^*s\tyi- 
/xryor.  tTttf  Kj  P"-f<  i  fictruXott  k*êj  £»«K  Ab  Af- 

iyriis4  inquii ,  fluxit  gcltamen  quoddam ,  ad 
noftros  ulque  1  mperatorcs  dittum  g/anatut  : 
qtiod  Irnpcrator  rert  fine  zona.  Garnacha ,  la 
dicooo  pariraente  glî  Spagnuoli.  S'inganna 
il  Covarruvîa,diducendola  dalla  voce  par- 
tire  i  quantunque  lia  altrcs*  il  parère  dcll' 
A'caudri.  Vcdiqui  fotto,  In  gaarneSe.  Da 
mjnuui  y  il  Sr-  Ferrari.  Le  Glolc  Ancicbe  ; 
fetlis  lanxta.  piihùmi,  mtrtttu;. 

GUARN  ELLO.  L'Alcandri  nella  Rifpo- 
fta  ail*  Occhialc  dcllo  Scigliani ,  fponendo 
quelle  paroi  c  dcll'Adonc  ix.  64.  Un  gu  a r- 
k el  Di  zlgkin  :  GuarncUo, e  un* forte 
di  vejla  >  fer  le  pu  da  Dents  ;  laquai  voce  non 
florin  ItaliA>Maqua(i  in  tut  te iirtmaaente il  ti- 
lts vten'nfata.  £  perche  cemin  iarem  in  tal  gntfà 
êà .tppe'Jnrft  certe  vefii  Ifgg'ere de ftate ,  faite  di 
fie  M  bambagta,  eftad ace  ta  S  line  e  di  bxmbs- 
gts  infienie,  awcuuc,  che' l  nome  di  guarncllo  a 
(jrtrffj  mater  ta  s'apprepriafie.  Si  che  fempre  che 
guarncllo  ftnemtnava,  inteudevaft  ouella  cetal 
Vf  (la  i  accu  e  di  bambaga.  N  enfiche  difrimo 
Çgntfiesto  guarncllo  vagis  tels  d'aceia  e  dt  bom- 
bants. E  te  mi  fi  a  crédite, (ho  'an.e  il  nme  dt 
guarncîH,  qunntJ  queffo  di  guamacca,  venga- 
m  dal  verbe  guarnîrc  ;  rkgucrnirc4*r*r.«y/ 
dtre;  ftçntficante  addobbare ,  e  adornarc:  <) 
cbe  il  nome  di  vejla pafso,  cerne  dicemnteta  dut.  - 
tar  once  La  mstiria.  S'i.'.g.inna  l'Alcandr;. 
Ca.tr nette  ,  liccome  gtainaccs,  è  d'origine 
Arabica,  ovvero  Siriaca.  Vcdi Copra  in^iur- 
naca. 

GUARNÏRE.  Munirc/ornire.  Vogliono 
venga  da  grstire  Larino-Barbaro,  verbo  fi- 
cm  aro  da  granum.  Vicnc  dal  Latino-Tc- 
defeo  wArmire ,  formato  dal  TcJcfco  w.  - 
rett,  che  vale  fervsre ,  cenfervare.  Vcg^afi  il 
Volfio  de  Vic.Serra.c'l  Sirmondofopra  i  Ca- 
piroli  di  Carlo  il  CalvoajQ. 

GUASTADA.  GUASTAROA.  Vc  î 
gtsttaro.  Da  mm*  (ettaritity  il  Sr.  Ferrari  al  a 
voce  inahifiarA.  Non  lo  pcifuide. 

GUASTARE.  d»i  Grcco  ymtnf  lo  cava 
lo  Scalijçcro  (opta  l'iftorîadcgii  Anîmalidi 
Ariltoti  1 c  a  carte  91.  ttiam  nunc  P'ttlgui  s  ven- 
tris  s vata  recefùenty  Gastare  ,  confemerc 


g  y  m 

ait.  S'inganna.  Vicnc  ficuriflimo  dal  Latino 
vafiare. 

GUAfARE.  Lat.  afocere,  intneri.  Da  coi* 
tare ,  che  val  lo  ftcflb.  11  Lcflîco  Arabîco- 
Larino:  Mttftmnxattnm:  ah  e»  quedcattaidde  'sii 
videt.  Ducaptare,  cava  c  ait  are  il  Salmafio  io- 
pra  Solino  car.ioop.  Vcdiloquivi.  Da giats- 
r^GUATO.ch'è  lo  ltcflô  che  aenate.  V.ebiadà, 
c  sgqjtate.  Cos/  da  adeaftari  difllro  glî  Spa- 
gnuoli agua  Ur  :  c  quefto  è  il  paicrc  dei 
Guicto.  Nen  à  cattare ,  fed  videre ,  vifitarc* 
gitxtrare,  dicc  il  S"Fcrrari.  Ed  io  dico ,  non 
da  vifitare,  ma  da  cattaré. 

GUATTARO.  GUATTERO.  Servent* 
dcl  cuoco<Dal  Tedcfco  V/ater,  che  vale  *r- 
q*s,  corne  fc  fi  dicefle  aquartm.  YJater.vate- 
rmtguatermy  guattero.  Dallo  Iteflb  W<- 
ter,  dériva  guastada,  valb  di  vetro,  cor- 
pacciuto.con  pted^c  collo  ftrcrto,nc!quale 
cortluncmcntc  fi  ticnracqua,pcr  annacqua- 
rc  il  vino  ;  che  Ci  dice  anche  o  iastara,  e 

GUAST  ALD  A.  Il  Monofini  pf; 6  CMAgltsjla* 
dsdiï  Grcco  2*ççj,H$ni>  cioè  in  format*  ven- 
tru format  us.  E  i  Catiinio,  d  tl  Siriaco  gafiary 
fignlficantc phïals.  Da  sqntrtus^X  Sr.Fcrrarî* 
Non  fi  pnô. 

GUAZZARE.  Pcr  D:batcr  cofe  liquide 
dentro  a  V.1C0.D ijfua.'iare, f  rmatoda aqna. 
Aqaatiarcy  agitât  t.tre,  gt  rturey  guazzare.  Ê 
q  ûndi  gu az7  abug lio  ,  cioè  ce  fufienet 
mef  uglb,  Pcr  PafTa.  c  a  guazz<\Vcdi  guaz^e. 

GÙAZZHRoN^.  Lo  ftcflb  che  g'jere/ie. 
V.  gherene. 

GUAZZO.  Lar.  vaJum.  D\llo  ftcflb  va- 
d 'm.  Vadnm  vadt,vadi  imt  vatmmlvatie>guat^ 
ave  y  guazzo  :  vatiare >  gHszàare >  guaz- 
zare. 

GUELFO.  Vcdi  Ghrbefime. 

GUERCIO.  Chi  à  -li  occhî  torti.  Dat 
Lar.  verfua.  fer  fa  t  ver  fias,  guerfim,gHercinet 
G  iercio.  S  in  C  :  corne  csfetts ,  cacio. 
T  fr(o,àitortus,  In  dicono  fimigliantemente 
gî' Spag.uioii.  VcdifoVr*.  Da  vertiiim,  il  Sr. 
i-errari,  alla  voce  ^atgheii  :  c  quefta  feala  è 
^iu  naturale  chcq^clladî  verfns. 

GUERNIGIONE.  Quclla  quantîta  di 
Solilati  che  ftanno  pcr  g  iardia  di  forrezze: 
prefidio.  Dâgner/tire,  lo  ftcflb  che  gasrnirâ. 
V cdî  guarn're. 

GUERRA.  Da  beffnnt ,  lo  tîravaco  $  il 
Guiero  :  Be/'ttm,  bel/a, veffsy  verrs,  Guerr  a« 
E*  d  originc  Tcdcfca.  Dériva  da  Werre,  che 
vale cjnte»:io,dijfiiium.  Vcii'l  Volfiodc  Vie. 
Serm.  e'1  Martini  nclf  EthnoW.  in  yterra. 
Gars  è  dcll*  ilrcfla  origine.  Vcdi  perô  l'oito 
alla  voce reeava.  11  Sr.Fcrrarî  anch'egli,cava. 
H  Tedcl'co  Werre,  dal  Latino  bellum. 

GUFO.  Ucccl  notturno  ;  detto  bmbe  in 

Latino* 
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e  v 

-  -  ano.  VogUono  fia  cos*  dctto ,  p*r  aver  le 


nvanti  r 


g  v 


»  ftlCiurc. 


•ennegufe  Gufùy valc # i?.  Vcdi  foprain  I  Fotfc,dai/<d5r^,cioè dneemvddi  r/fr.Ovxuo, 
%ègê.  l>iccfig4i.#«ig*/<aUcgaHine,qaando  I  âzduxducùy  cosi:  ûux  duc  ùy  duce,  d*c*,tyt 
*nno certe penne foltc ,  c fotlevate intomo  I  dugia,gudiA,gudiareyGuiDAKt  GiW.gaider.O 


al  capd ,  e  fotto  s  e  maffimamenec  circa  g 
orecchi.  Diconli  anco  gâûiue  golfe.  È  q 
tnccoilSr.Ferrari. 

GUG  ADA.  Veneti  accia,  fimplex  filum 
^ppeffunt ,  ejr  azze.  ïnfubres  gugiada ,  sh  acu  : 
^f/uji  acuciaca  :  dicc  11  Sr.  Ferrari ,  alla  voce 
tnsujfk.  Ottimamente.4/g*;/ftfe,  da  «grifir» 
«licono  fîmilmente  i  Franccfi. 

GUGLIA.  Pctpiramidt.  V*ë&g(ùh  P« 
afercil. 

GUIDAGGIO.  Soita  dl  dazo  ,  chc  i 
Bubari  dicotio  in  Lit.  pedagtum   dicc  La'  tre  dcriv.'iz'oni  m'aggrada. 
Crufca.  Pcdtgium,  fed  g  «m»,  veddgium,gue^a- 

fiumy  GuiDACGio.  Pé*get  lo  diciamo  in 
rancia.  Vedi  aquei  vocabolo  oeil'  Origini 
Franccfi. 

GOîDALÊSCO.  Ulcère,  o  lcfionc.  chc  fi 
fa  ncl  doflb  dcl  cavail  >.  Da  vârixy\\  Sr.Fer- 
rari.  Papia  :  Vdrices  in  d  r,'4  jume/rtorum  ex- 
tunt.  r*rixy  varicifeus  ;  onde  yurfo  ;  voce 
delTift  iîo  fcntinunw  chc  guidxle'co.  Ma 
corne  da  v*rix  fi  poffa  for  m  ire  guidsl  feo, 
fi">n  è  cola  facile  a  comprcndcrc.  périme*  \ 
diff. fi  raie ulcerc  da*  Lariui.  Fift^>  :  Peti- 
Min  a,w  humer U  jumenttrum  ulcéra  &  Fu'gus 
Mpfellat,  &  LhcUïus  mcminUycùm  ait  y  Ut  peti- 
men  n:>fo,  aut  lumbos  cervicibu'  tangac.  Eo 
domine  âHtem,  &  ru  er  dtos  grmos  fuis  <juod  eity 
su'  peÛm ,  tppclUri  (oli'u-n  t<ft*tur  Ntvius  tu 


de/riptune Juiff* ,  cùm  dit  ;  Pcriminc  pifeino    fopra  quel  verfo  dcl  Pctrarca ,  ncl  Triootb 


q'iï  meruerat.  Le  Glofc  Antichc  :  Petumen. 
KTÎwott  ÏAx(2^.  Vcnnc  petumen,  da peto  ;  cioè 
impeto;  on  Je  anche  petigûjmpetigo,  c  depetigù 


cosi  :  Dux  duc  if,  duciuf,  dmci*y  cudi* ,  Gai  da, 
gu  r  d  a  r  e.  O  cosi  ancora  :  Ductre ,  cudâre, 
6udarey  guida  ré.  Pu  m'aggrada  la  prima 
deiîvazionck  E  quefb  è  alrrcs/qucl  a,  chc 
dai  Martini  v.cn  (èguitata.  Vado  vada<. 
*/  per  vAdurHytrâtfee  •-  trxytciêJnàe  Gtrm*m*m 
Wadcn  :  put»  &  Itglicnm  guidarc&l.guider, 
Ht  fi.  guiar.  Amuit  enim  ttieubi  eu  pro  u,  vei 
Germunicê  w,  dic'egîi  ncll'  FtiraoIogiVo  in 
vâdo  uadaf,  il  Sf*  Ferrari,  o  da  viai*r  $  o  da 
vin  dux  ;  o  da  vu  index.  Niûuna  di  quefte 
"  m'aggra  * 
GUIGGl A.  BifTx.  La  parte  di  (bpra  délia 
pianeUa,o  dcl  zoccol  ^.Gali.^/rp.T^w.Credo, 
da  carUi  ii.  Ctrium,  [  Gall.  cuir  )  c»riucium/$. 
rhiumyCuriciitmyCu'ciMmy  (  levata  la  R,  coraein 
eu  i  o,  da  emum  )  gwçium,  gu  i  g  g  i  a  . 

GUIMDOLO.  Or J chiamano  i  Sa:)Hia 
nafpo,  cioèq  icl  o  ftruoicnto  di  legno,  dove 
fi  cornponc  la  mataiB.  Da  div'dulum.  Dr.r 
dulum,  vidulum,  viadulum ,  uv.duiam.  çmu  » 
lum,  guïNpolo.  Vcdi  (bpra,  in  drv*r.H:Tt. 
Dal  Tcdcfco  Windc,  ilSr.Fcrrari  alla  to.c 

GUINZAGLTO.  Nomegen  erîco  d'opî 
ftrifeia ,  chc  s'adoperi  a  qualchc  ufo  ;  c  par- 
ticolarmcntc  per  qucllo,co!qualc  li  conduce 
il  cane  in  caccia.  Da  v'ncurium. 

GUISA.  Modo;  maniera.  Il Caftchcrt) 


dclla  Divinita, 

PjrrajtJto  *Qar  Cangelicbe  d  v  fe: 
Divise.  Onde  nuque  g'i  ifc.  /;  tun»  vtlt  d>- 


GU1DARDONE.  GUiDERXKDNE.  Ri-  vife  h  qxefit  luogo,  qnr.to  gaîîc,  Forfcda». 
ftot  o,  prcmio,mcriro.  11  Caftclvctro  nella  *  ft.  rîivsxvit'à,  (onde  vifagào)  gu  i  s  a.  Dj  xe, 
Giunta  al  Bcmbo  ;  ilqual  Bcmbo  volcva  che  |  il  Sr-  Fcirari,  molro  vcrUîmilmcnrc.  V.ce.-^ 
gniderdoue  fofie  délia  Favclla  Provcnzale:  ,  Ja,gti(d.DA Tcdcfco Wr//?, "occdcl medeô- 
Guiderdone,  fguifes  convencvole  pag.t-  mo  fignificato,  il  y -Car  lo  Catone  Cui  i\o. 
me/tto  :  e  vieneda  acqjum  dare  donum.  S'in-  GUiT  TO.  Sucido  r  (porco  ;  ftiart. .  Lar. 
£anna.  V!cnc  dalla  voce  Larîno-Tcdcfca  j  fordiJus.  Forfe.dalioirefTb  luccidj.Sue:ctjii», 


^Nerdunia  ;  dcllaqual  vcdi'l  Vofllo  de  Vit. 
Scrm.  Ga/ardauMlo  ftcflb  Tcdcfco,lo  dico- 
no  gli  Spagnuolii  Qguerd»ny\ Franccfi.  Gui- 
g  '  ardoaey\o  dicevano  gli  antichi  italiani,chc 
s' ivviaV.a  alla  voce  Spagnuola.  Robcrto,Re 
di  Gicruf.ilcmme ,  fopra  le  Virtù  Moraliji- 
bro  mc(T.)  in  luce  dal  Conte  FedcrîgoUbal- 
d;ni:  Che  d*  fécond»  l'opr*  guigliardme.  Da 
dormmgù'ix  ,  il  Sr*  Ferrari  :  cioè,  menés,  ac 
fretium  dafum  duci  vu-  No-1  è  derivazionc 
vcrifimilc.  D.il  Tcd^lco  Widerthuv ,  cioè 
femn»er.iriy  il  Sr «Carlo  Catone  Curzio ,  più 
rcr'fim/lmcnte. 


grda.gi/fiy  gui!oy  g  u  i  t  to.  Vcdi  fucid$.  Urne  fi 
ignora  dicc  qui  II  Sr  Ferrari. 

GUIZZARE.  Cuivre  fi  diiîc  prima  dcl- 
lo  feappare  ch'e  fa  uio  i  pcfci  di  mano  a  chi 
gli  tien  prefi.  S'usôpof  flgurammcnre ,  pcf 
f'tggire  :  on  Je  guizza/ite  dxrh  nel  Vo'garîz- 
zamento  delic  P'dol^  d;  Ovidio.pci  vtlaxtt, 
ofvgfnte.  Equindî^*/^^r,  pci  quollofcuo- 
rcdi ,  che  fanno  i  pcfci  per  aluraifi  al  moto. 
Da  fluiixre,  il  Sr  Ferrari. 

GUMINA.  D  '  çemini.  Vcdi 
GUSClO.Lat.  fo  iculus.  Forlc  da  inu'unu. 
|  PutOypwtre  i  onde putxmen  :  vutmy  pu/'us  :  on- 
GUJDARE.  Scorgcie ,  c  moftraxe  altrui  i  de puiium,  c putiu.  Da jwkJuri'M"  •  wde 

BUCCIAi 
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yucciA»  delqual  dicemmo fopra  alluogo 

proprio.  Olptftutm.bunum^féiiwn,  BUCClO  : 
fufano  i  Fiorcncini  pcr  bnecin.  Da  bnectt-yne- 
cu>  ;  onde  poi  gujao ,  con  la  g iunta  délia  S  > 
corne  cdfcioy  da  Agfrv.  Da  g^fftfcU  i  on- 
de; il  Franccfe geuffè.  O vvcroJa  excnffuun. 
escufj'uf ,  rxrâj^i  ;  onde  il  Franccfe  écefle.  ex- 
cufmm,  défaut»)  ouscio.  Dà  cocblumm,  USr. 
Ferrari.  Vcdilo  in  eeccid. 


********* 


I  G    IL    I  M  m 

bro  imitolato  /7*r#w  Mfe  *â  ]m  ]ufli*id- 
fopra  la  icggc  ultima  De  Ccniibus  : 


CoUnUrum  *Uu  dabaïur  jM  irai  mIiù  jm  Ld- 
tnorum^t  dU  Afeenim  dd  l'ifeniandm.  Ex  vert 
Italici  ètfTtcvdU  videtur  vox  t*H$t*Uh\- 
daJgo  :  qttdmaium  dJii  filium  alicujus ,  id  eJ^ 
tn garni  ;  dlii,  ex  Gothis  ort  j  m  interpreuntitr. 
Dell'  una  e  dclT  alrra  opinione  fa  menzione 
il  Covarruvia  nel  fuo  Tcforo  dclla  Linçua 
Caftigliana.  Il  S'*  Ferrari ,  da  fidelis  :  quafl 
fddliciMj  ;  ovvero fiddUcns.  Pu6  originarfi  da 

fiddHcMS. 

\  1DDIO.  Lionardo  Salviati  negli  Awer- 

*â        Cimcnri  délia  Lingua  fopra'l  Dccameronc* 

L'ACCA.  appreffo  iTofcani  non  à  fuono   Volume  x.  lîb.x.  cap.19.  M*k%  «né  tf  «v- 
,  veruno  particolarc.  Se  ne  lervono  fola-   ^^jj  t9S\  Iddiojî  fenfdnê,  ehe  çoul  neme  <U 
nente  perdireftodi  carattcii,  poncndola  |  U> , ^tfjmgpkeetodmêu*, tdtHmnU- 
ndo,accoppiati  con  l  E,  dtLtnD,  tebe  tdrtieele  vi fu  reeebmfé 

m  que/U  cemfefisj^ne.  S'ingannano.  V.'cne 
formaro  iddit,  da  Du ,  con  la  giunta  dell'  I, 


dopo'lCe'lG»  quan 
c  con  TI,  voglion  pronunziarii  con  loftctfb 
iùono,ch'  clli  fi  pronunziciebbono  ageiunti 


tffA, o  all'U.  Ora ,  ru  cosi  clla  detta  da  dh.  j  (  dellaqualc  vedi  alla  voce  feguente  ignude ) 
Gaipcro  Scioppio  nclla  Gramatica  Filofon-  1  ç  colla rçduplicazionc  dcl  D. 


I  G 

GNU  DO.  Il  Caftelvcrro  nclla  Giunti 


ca,  che  va  fotto  nome  di  Pafcaûo  Grofippo  : 

Ex  iflù  fr mum  dtfamus  tnomen  H  l/ferdfwfe 

HA  ,  ut*  Gernunit  Vronuni'ulnr .  non  ACC  A  y 

lulerum  \  mtqne  ACHE  Hipngrmm ;  pué tilt   ^  a] 

primo  del  Bcmbo:  Ighudo  vient  in 

fcrjndepre*un:idnt,dcfiHetruf  èzàc,  Germé-  fsrte  d*l  Grèce  trdwLo  >  ch^dxy^  e  ddi 
mà  aifchc.  huhejcriftdm  foret.  Ntmi-  ^w  nu(ju$.  S'iiiganna  alT  ingroflb.  Vicne 
fMmexh2tprm*mfdfimmfad*lhi  f^àém  \  a»  mmdm  folamcncc;  con  la  gûinta;  pri* 
frenMtJÛêruJit  ut  ach  :  fient  ex  mihi  faermjt  I  miciamcntc  dcl  G  :  corne  ire^re\Mdtms,gad- 


michi.  lnd*e  f  orro  n.ttitm  tiilulicmm  accha, 
vel  icca\l»if  fojied  Hijfitni  &  QéBiflm  etUm 


tm  i  Bêfewy  gmtfeê  ;  Père,  gnoro,  txgnoro,  igno- 
ao.  c  mille  altrii  epoi,  con  q  iclla  dcJ'I  : 
come  fpezie,  iffetie  \  fckertire,  ifehermire;  Dit, 
tidiêiUc.  Trovxiîwr#.  LcGIofc  di  Filof, 
à&àiiMiâ&klààtidlM**    feno  :  f*unu.  Comfcrtum kdbee.  wr; 

feh.umfem.d^dfcd. 


I  D 


ID  A  L  GO.  Pcr  ^/^impiego  il  Marini 
ncll'Adone.  i  vocabolo  puro  c  pectro 
Spagnuolo  i  originaco ,  corne  vogliono  al- 
cunîjda  hiiê  <£tA^.Giovan  Uarrc  nell'  Efimi- 
na  de  gli  Ingegni  al  capo  rç.  El  Ffidgnel  que 
inventa  e/Ie  nombre ,  hi}o  dalgo,  die  bien  d  en- 
ttndcr  U  docinnd  aue  hem*  trd)do  \  for«*e,fe- 
g*n  fu  opn'.onJïencnUs  hembtes  d  -  s  génère  t  4e 
ntcïmienio.  El  une 
fonygudles.  Teletro 

hre  bdze  dlgun  btehe  berejee ,  *  *!guud  ejlrdhd 
Virtmd,  ybdZdU;  entonnes  n*ce  denuevê,] 
eebrj  otros  mejores  fddres ,  f  fur  de  el  fer  ane 
dates  tenu.  Afer  fe  lUmavd  hi)0  de  Pedro ,  y 
tucto  de  Sancho  :  nord  {e  Uxma  hijo  de  fus 
obras.  De  donde  tnve  erigen  el  fiejrnn  Cd/ieud~ 
netnuedtzey  Cada  uno  es  uiio  de  Gis  obras,  e 
cetera.  Lo  cavano  gli  alcri  da  Itdltem ,  nell' 
ifteda  maniera  chc  gelgo  dériva  da  Oa/ùcue, 
CpttintcndcndofAirAf.  Ugonc  Gro^ioud  £ 


IL.  Da  Ut 
1LLUI 


IL 


Ule^. 

A  R  E.  E  entrare,  o  penctrar c  itt 
lui  :  tic  come  immiakî  ,  entrare  in  me  ;  i  n  - 
tua  k  EjCncrarc  in  tc.Voci  proprie  di  Dame 

I  M 

IMBACUCCARÊ.  Camuffarc, imba-» 
vagliarc,  incaperucciarc.  Da  bdeucce;orU 
ytsndeurdh  eneta*dited»s  |  ^inaroda  bdrdtcueut  ;  dette  in  vece  di  bdf- 
» ,  jfirttMâl  :  qu&nde  el  hsm-    dvcuculns.  Vedi  fopra  in  bxcueco,  in  bdrddyc  in 

camuffurts. 

1MBALCONATO.  Incarnatô  !  purpù* 
rco.  tpircto  che  fi  da  alla  roi  a  :  dice  qui  la 
ui ca.  Credo,  da  bdldujiicus, bdltieur,  bdlcusy 
btleê  bdlcûnisJ>dlcendre,irnb*konare  Lo  Seal  i- 
gero  contro  al  Cardano  cccxxv  n.  là  do- 
vc  parla  de*  colori  roflî  :  Rnber ,  «y  -An  fa 
h  obéi  cornues ,  eut  fneceffrres ,  quos  éicemus  À 
certkinm  fumei  mdli  nom  en ,  vel  etidm  igrdnù 
fi  bec  mdvk.  luqut  db  inmnmrù ,  etum  bdlnn* 

Mm 
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ènus.  Refit  tmbdconata  dunque ,  Valquanto 
ofa  imPorfora-'A.  Ma  udiamo  il  Taflbne.  /* 
'  m  fo  vedere\  dîc'cgîi;  f  tfr£i  imbalconaco 
^  efitcto  délit  refit,  e fu  quel,  cbe  il  Latine  put  - 
>ureus.  Sùmeret piuttejto >  r/xrrofa  Imbalco- 
i  ata  imfortaffe  bene  rof*  vermiglia>  o  fwrpurta, 
ome  fiù  bella  e  fin  car  a  :  M*  fer  U  btUezza ,  e 
•reqto  fuo  efaltota,  e  quofi fofia  fer  moflra,  e  fer 
9>droviglU  a  bolcone ,  cbe  fure  aOefineftre,  e  t» 
t  Un  luoghi  di  vifta.fi  mettono  tefli,  o  vafi  di  vio- 
*,di  garefii/>i,c  £  dm  fort.  E  tgorefoni)  che  in 
Kirenze  fidtion  vivôle,  in  tienne  mitre  fârti  di 
Tofcana  fi  chiaman  rofe.  La  onde,fe  qnefto  fore 
fJdto  fofe  in  Italie,  quando  fu  feritto  il  libre  deUa 
J'avais  Ritonda  ,  forfe fi fotrebbe penfare ,  cbet 
garofano  qui fi  voleffe  intendere.  Corne  che fta^ 
chi  avejfe  copia  delU  fredetu  Tavola  Ritonda  nel 
Vofgar  Provenzale  in  cbe  fuferitta >  fi  fotrebbe 
rxeglio  intendere  H  /fgnificato  di  qnefto  azpitu'o. 
JE'l  verbe-,  imbalconaifi io  f»  bene,  cbe  neilamia 
patria ,  e  in  altre  contrade  j  e  Tofcsne  ancora  i  fi 
dice,  quando  aUr'tfi  mette  Ad  Alto  a fineftre  ;  e  fer 
ftmiltiudine ,  quando  fi  {aU  a  veronc ->  o  Ad  aUta 
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varam  Sequïtuiu  La  Crufca  alla  voct 
imb&rrare  :Imbarrare»  Da  barra.  Sb  or  ra- 
re-, metter  le  barre,  o  sbarre.  Lak  impedirc,io- 
ricare.  ImbArrAre  le  tv>,difîe  il  Villant.£*r*, 
baracint,bxracia,baraciare,  imbaraciare,  imba- 
razzare.  "Da baray  barateus,  baruo .-onde 
lo  SpagnuoTo  baroz. 

IMB  ASTIRE.  Unirc  infirme  i  pezzi  con 
punci  grandi ,  per  poteigli  acconcîamcnte 
cucir  di  fodo ,  iquali  cucimrnti  fi  chiaman 
bAfie.  Da  baftire,  cioc  edifcAre.  Bsjiir ,  lo  di- 
ciamo  anche  in  Francia.  Vedi  {bpra,in6*/?/j. 

IMBAVAGLIARE»  Da  bavagiio  :  chei 
un  pe&zo  di  pAnno  linojungo  imtorno  a  dite  ir~c- 
cia,con  nnA  buca  net  mezza,  neÛaquale  fi  mette  il 
cafo.  Aàoperando  i  bambini  a  tavola ,  perguar- 
dare  ipanni  (Utle  brutture,  e  nettarfî  ta  botes.  In 
qaeftaguifa  Jl.t  anche  que'/*  parte  d  S abuo  de 
FrAtiyCbe  e'  cbiAmAno  pacienz a.  £  dé  qnelmft- 
terey  cbe  per  U  ctfofi  ft ,  il  btvAgUo ,  e  tihé  h 
metAfora,  e  v*le  imbavagliare,  cefri'c  ti- 
trai $1  cApû,  e'I  viÇo  con  un  fannoy  secio  n  n  c*nt- 
Jca,  e  non  Çia  conofciutj  lo'mbAVjgiiAto.cbe  Anàe 
altezzA.  è  da  faperc,  chc  in  Sicilia,  i  vivuôli  f  diciamo  imb  acucc  are.  Parole  délia  Cra- 
diTofcana,chc  fonodi  color  roflb  *  vengon  j  fca.  Formofli  bavagiio  da  bAVA. 
chiamaricol  folo  nome  <5r  balco.  lAzbako  I  1MBERSATO  ,  ovvero  INVERSATO. 
gi^diconopoiiSiciliani,  iivivuolo,  che  [  Pafcafio  Grofippo  i  ciocGafperoScioppio^ 
■ion  fia  roflb  detto  da'  Botanici  len.oion  flore 
tuteo  :  il  chc  appoggia  non  poco  la  fpoùzio- 
aic  de'  Signori  dclla  Crufca.  Imbafconata, 
*Je  rofit  dicitur ,  cHmjciLcetfotUcnlumaferit,  & 
Vurfurx  honorent ,  velttti  defenefira  (  ttali  bal- 
coni)  oftentat.  Aliud,  color  batanjticns  \  aitud, 
pnrfnrcus  dénotai  i  dicc  qui  il  Sr.  Fcuari.  Il 
crrcdcrlo,  è  correfia. 

IMBAMBACOLLATO.  Imbacuccato. 
C)a  bambacns  ,  corne  fe  fi  diceflè  coperto  in 
capo  col  panno  di  bambagia. 

IMBAMBAGELLATO.  Da  bambageffns, 
^tminutivo  di  bambacns.  Valc  morbido,  dili- 
c^ito,c  trattabilc,  a  çuifa  di  bambagia. 

IMBAMBOLARE.  LaCrufca,allavoce 
frambolo  ;  Da  bambolo  ,  diciamo  anche  IM- 
&  ambolare.  E dtcefi degli occh^qMAndo inn~ 
fHOidendoyO  ricofrendo  le  tuci  con  le  Lgrimefenz* 
^ri  an  du  le  f*ora,  façciamo  fegnodi  voler  fiagne- 
fe>  fi  conte  f  annoter  ogni  minime  cbe ,  *  bam- 
(rini. 

1MBANDIGIONE.  Lar.  fercnlnm.  Da 
^ ^binaire,  cbe  è  ractterc  in  afiTctco  la  vivan- 
rfla,  per  porla  in  tavola.  Vicnc  imbandire  da 
banda.  IlS'  Fcn  ati ,  da  banda  anch'cgli  :  fog- 
^riugncndo  '  mfifità  bando ,  convtvtum  tndi- 
Jiiivum. 

IMBARAZZARE.  DabarrA.  Originato 
£jl  vara,  che  val  per.ica.  Ifidoro  nellc  G  lofe  : 
f'drawvibia.  Perticndna  fimtinter  fc  colUcat*, 
ça*  aj**€tnfuJtM*Aft.  Undeproverbi***,  V  ib  i  a 


nc'fuoi  Paradofli  Lcttcrari,cpîft.i3.rponer.da 
que'vcrfi  di  Propcrzio, 

Xlmbria  te  notls  antiqna  fenatibm  edit. 

Menritr.  an  fatrta  tar.gttnr  or  a  tua  ? 
gua  nebnlofa  cavo  rorat  Mevania  campe . 
Et  facer  aflivù  imefet  Imber  aq*ù  • 
Imber  SACER,  fuit  fons  aquA  catUa  mtr» 
inclnfue  ;  cm  jus  etiamnum  pradara  vifun  m  u- 
liquix  >  quai  fibi  vifts  tf^rtna:  pjLt'gim:  mffou 
Tneologns  y  ]oJcphus  Voulut  Meronus  ;  at  Ther- 
mxrum  il/arum  nomtn  ncnmhil^  u  '  fit,  drfravt- 
tum,  hodie  quoque  ufurfari  :  Invcr fato  emm  '.  tl 
Imberfato*/>/wfli*/.  Ficri potcH*  at  tqna rHtfh 
(luliimbrù  modo  defuper  exprefi  nome  net  Ira. 
bris  facri  fefererint. 

I  MB  l  UT  ARE.  Irapiaftarc.LariK/7w  Di 
biuta,  chc,dalLauno-Barbaro£/«/<;r,  ciic 
JlAccUre,  abburAttare,G  difle  a  grofla  palla,fat- 
ta  di  farina. 

IMBOLARE.  V.  invotare^. 
1MBORS ARE.  Il  Machîavelli  ne!  leçon- 
do  dcllc  fue  lftoiic  Fiorcntinc  :  E  corne  *v- 
v  'tene  in  tutte  le  Republiche,  che  femfre  dopo  ont 
accidente  aIcuhc  leggi vtechte  sannuflano,  calci- 
ne altrefe  ne  rinaovano ,  dove  prima  la  Sigw.a 
fi  faceva  di  tempo  in  tempo,  i  Signori,  e  t  CtCcri 
che  aller  a  crâne,  perche  avevaue  ajjàt  fofesza,  i 
fecero  iar  autortia  di  far  i  Signori,  che  aUvevtt.o 
fer  $  vegnemti  quarunta  meft  fédère: nonn  it 
quali  m/ero  in  una  borft;  ed  ogii  due  mef  U 
tTACVAue.  Ma  prima  che  de'  me  fi  quaranta  il  :cr- 
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mime  vemiffc  ;  ferc hè  malti  cittadini  di  non  effet 
finît  imbarfati  dnbitavanefi  fecero  naeve  tmbor- 
ÇazÀoni.  Da  qaeflo  prencipia  nacqne  l'ordine  delt 
imberfare  fer  piu  tempe  tutti  i  Magifiran ,  ces) 
deutro  cerne  di  faoriy  deve  prima  nel  ff/ie  ài  Ma- 
gifiroti  fer  i  cenfigli  i  fnccefiert  seleggevone  ;  le- 
qmalt imborfazienifichtamarene  difai  fquittini. 

IMBOSCATA.  Perche  si  fa  più  accon- 
ciamenre  nc'bofchi.Virgilio  ncll'undecimo: 
Arrifmtqae  locam,  frfilv'is  tnfedit  iniquù. 
IMBOTTARE.  Vcdi  imbute. 
IMBOTTIRE  ,  eiifarcircjtveinfarcire.  À 
bot\i\oyfive  à  boteWo^feramimis  génère. Trans- 
late, ad  veftes gaaffypie ,  at  alia  re>  fartai  :  dicc 
ii  Sr.Fcrrari.  Da  botalm,  lî  direbbe  imbolata- 
re  :  c  da  be-ellneyimbeteJlare. 

IMBRATTARE.  gmafi  imbruttarc  ;  in- 
trtdere  ;  cbe  e  mettere  m  ju  che  che  fia  fporcizio, 
ebrdnra,  dîcc  La  Crufca.  Forfe  dal  Lacino 
imbracJare.  Trovafi  braclamentam  appreflb 
Fabio  Planciadc  Fulgcnzio  nel  Trartato  de 
Allcgoriâ  librorum  Virgilii  '•  Namecceadme 
eùem  ifÇe  AfcraifenUs  bru  (lamente  fatnrier  ad- 
venu. BratlamentOy  cicè  fût»  ;  r*  l^e9Xr- Oa 

$aj^Tmsbr.tcl*rcMat~lamtn,bra£}xmerition,&.c 
ïmbraclare,  i  m bkattare  ;  cioè, inqmnare. 
Vcdi  perô  qui  fopra,  alla  voce  brntto.  Vcdi 
altrcsi  Valcrio  Chimencclli  de  Honore  bifcliii. 
11  Sr.  Ferrari,  da  impartfare. 

IMBRIACA.  Loglio.L'Aicandri  ncllaRi 
fpoila  all'Occhialc  dcllo  Scîgliani  :  Giacando 
alcum  Gentilaomini  a,  skaraglino ,  in  cafa  dtl 
M  arche  fe  Cefare  Pepoti,  fit  damnai  1ère  dette  ait 
abro  fer  bar  la ,  eh'  eglt  era  briace  di  tagliatelli, 
cioe  di  quelle  mmeflra  dt  minute  fettmee  di  sfo- 
glia  di  pafia ,  che  tm  melti  lu  oc  ht  â>  Lombardie  fi 
ta(agnettc  ;  e  s  /tenus  fe  maie  nenmi 
ricerda;  ragliolini.  F»  tenute  que/le  mette  fer 
uno  fprefoftte  :  ma  ie  fer  tfcherze  le  dtfe(i,con  dt- 
re,  cbe  Je  cen  la  farina  del  grane  ,  délia  cwifafla 
eran  fatti  que  tagltetelU ,  melta  farina  di  loglto 
fitfie fiât  a  mefcolata,  avendo  U  le  gîte ,  che  e  grane 
traûgnato ,  trop  ri  et  à  dt  mandat  al  celabro  fam- 
mit  e  vaoori,  cheoffafeano  Vintclletto^  ne  feteva 
fegnir  U  frefnifofia  imbriacatnra  ;  che  perde  in 
w.oltt  Inechi  Ji  Lombardia  il  logea  fi  dice  im- 
biiaca.  V'è  un  paflb  del  Macftro  Aldobran- 
dino,  che  dicc,  E  chi  vaole  inebriare,  s)  si  mfi 
leliam.  Izrreie  per  cio  è  decco  il  loglio  da' 
France  û.  Vcdi  fopra  in  cafoeirle. 

IMBROGL1  ARE.  Vcdi  fopra  alla  voce 
broglie. 

IMBRONCrARE.  W.brencie. 

VMBUONDATO.  Vcdi^«^/#. 

IMBURCHIARE.  Vale  amtar  cemferre 
ad  altrni  qualche  fcr'ttttera.  Forfc  da  barchie, 
fpezic  di  barca  ;  corne  fc  ri  dicefle  tmbarca- 
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re.  Crcdeva  il  Sr.Rcdi  fofle  accorciamcnro 
del  verho  rimbnrcbiare.  Rimburchtare  nn  va(- 
cello ,  vaic  thaïe  un  vafcello  con  un  altro 
vafcello  :  cioè,  quando  un  vafcello  non  puè 
caminare  da  pci  fc,e  non  à  rama  forza  di  rc- 
ocr  dictro  agli  alci i  ;  allora  fc  gli  attacca  un 
capo  di  un  canapo ,  che  à  laltro  capo  artac- 
cato  al  vafcello  più  gagliardo  :  c  cosi  camt- 
nando  il  primo  fi  tira  dictro  l'alrro.E  quefto 
è  il  rimburchiarc.  A  fimilirudinc  di  quefto 
rimburchiarc,  diceva  detto  Rcdi ,  u*  fia  pol 
derto  imburchiare  le  fcrittnre. 

IMBUSTO.  V.  bn/le. 

IMBUTO.  Lat.  tnfnndibalnm.GzV.  nn  en* 
tonnoir,  Embndo ,  lo  dicono  parimente  gli 
Spagnuoli.  Da  parricclla  /*,  e  dal  nome  bn- 
tù,  cioè  dolinm  ;  ou  de  b inhala.  Lo  Spagnuo- 
lo  embndary  ovvero  l'Italiano  imbonare,  è 
merter  cofa  liquida  nclla  botte.  Ombnte ,  lo 
dicono  i  Sanefi. 

1MMILLARE.  Multiplie  ire.  Da  millet 
corne  fe  lî  diccfTe  cre[cere  a  mg'ia'a. 

1MMOLLARE.  Bagnarc.  Da  mollit.  Cosi 
noi  altri  Francefi  da  mollt.xre  diciamo  memU 
1er.  MelU< ,  moliicut ,  mollicxre  ,  moUiarc^>é 
mouiller. 

IMPALARE.  Uccidctc  gli  uomîni  -col 
cacciar  nclla  parte  porter iore  un  palo,c  far- 
lo  riufcir  di  fopi  a:  ulo  de'  Turchi.il  Brodco 
al  fecondo  dcllc  fuc  Mcfcolanzc  cap.9.  fpo- 
nendo  quel  luogo  di  Scnecayiella  piftola  14. 
Cegita  h»c  loco  carcetemjfr  crnces,cr  eqnuleos^ 
ane»m,(jr  adaÛwmJper  médium  heminem,qni fer 
»s  emergtt fiifitem,6cc.  Adigere,  per  mé- 
dium hominem.  ide #,  fer  hominis  fedem  \ 
honer  fit  anribas  ;  fitff.em.  Gract  recentierei 
mrm\éZ{v,  GalU\  empaler  ;  Itali  impalar, 
vacant.  Hec  fnffkcii  tenus  Tards  feenliare  cH. 

1MPASTURA.  \.fafieta. 

IMPECIARE.  Impiaftrarcdi  pccc.Qum- 
di  il  Francefe  emfejer.  Vcdi  a  quclla  voce 
nelle  Origini  Francefi. 

1MPICCARE.  Sofpendcrpcr  la  gola.  Da 
pt!  a,  filas  pili,pilic»f,pilicare*ficarc,  1  m  p  i  c  a* 
re:  come  fe  ii  diccfTe  paie  ajfigere.  Vcdi  fiLri 
nelle  Orig.Franc. 

1MPOI.  Da  amfliàs,  il  Sr.Fcrrarî. 

IMPORTARE.  Da/*,  cda  p^nare,  re- 
ferre ,  diflero  i  Latini  ncllo  ftcflb  fentimen-' 
to.  jQaefle  nen  importa ,  ne  a  me ,  ne  a  te.  Net 
hte>  nec  mearefert.  OfTervazione  del  Sr.Dati. 

IMPROPERIO.  Rintacciamcnto.Da  im- 
preberium,àcxxo  per  improbrinm,  lo  ftcfTo  che 
opfrebrtttm.  Quindi  improberiare ,  onde  1  m- 

PROVERARE.C  R I  M  P  RO  V  E  R  A  R  E.  IlLcf- 

fico  Grcco-Latino  Sfnfcfiiç.  probenam,  ex* 
frebath,prfiperimm.  Dzfreberttm  i  froberinm, 
tmfrobertnm. 

Mm  1 
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IN ALBERARR  Vcdi aboraro. 
iNAMARE.  Da  /*,  C  da  ban:  are,  u(àto 
da  Pctronio  pcr  adhamare:  Artis  fevera fi  qnit 
hamat  effetltes.  E  quindi  lo  Spagnuolo  tomor. 
Homare,tamare,tomare.  Valc  propriamcntc 
INAMAR  \  ,prender  ce  h  Camo.  Ma  pcr  meta- 
fora,  valc  ptgliar  et amore  ;  innomorare. 

INAVERARE.  INNAVERARE.  La 
Crufca  :  V9c e  ontica.înfilzare  ;  ferire.  Lot.  fau- 
ciare,fcrirc.  E  vient  dalla  voce  Loti»*  veru, 
rAriu/rfchidione.  Onde  propriamente  inave- 
rarc,  e  métier  nello Çehidione.  Lat.vcm  infigerc. 
Vicnc dalla  particclla  in,  e  dal  verbo  na- 
verare ,  chc  navrer  dîcono  iFranccfi.  Efu 
formato  il  verbo  navergre  dal  fultantivo 
vulnus  :  in  quclla  guifa  :  Vnlnm ,  vmlnum, 
vulna,vuinavum,  vulnavernm,  vulnaverare, 

N  A  V  F  K  A  R  F,  Gall.  N  AVRE  R.  Vuolcunva- 

lcncuomo  chc  i  Tofcani  antichi  abbiano 
prefa  quefta  voce  da'  Provcnzali.  Ma  io  mi 
fo  a  ct  cdcrc  chc  fia  piurtofto  il  contrario  ; 
dicendo  quclli  navera  c  naverare  i  c  quefti, 
navra,  c  nanrare  ;  c  pcr  lo  più  ,  eflendo  pri- 
ma il  vocabolo  intero,che'l  contratto.Tro- 
vafi  navera,  in  fignificaco  di  ferita,  nclla  Ta- 
vola  Ritonda;  libro  feritto  a  penna  dclla 
Ubreria  di  San  Lorcnzo  ;  carte  15.  Jjjhù  fi  e 
ttn  C  avaler  e  de  lontano  paefe,  tonale  ee  innove- 
rai 0  fconclamente  ,  t  dt  jua  navera  non  truova 
slcnno  aïu'.Q  ne  rimedio dignarire.  Intorno  aile 
voci  navra  c  navrare ,  leggefi  la  prima  ncl 
Gloflario  Provcnzalc  >  dove  vicnc  dichia- 
r  ata  vnlnm  ;  c  l'altra,  in  quc'vcrû  diFolchct- 
to  di  Mariîlia: 

El  Die  us  £  amor  ma  navrât  de  toi  lanz*,&cc. 
Credo  pero  ,  chc  abbiano  i  Provenzali  e  i 
Tofcani  prefe  quelle  voci  dal  Latino-Bar- 
baro  navera,  e  naverare*  da  noi  fopra  accen- 
nato. 

INCALCIARE.  1NCALZARE.  Dar  la 
caccia  :  metterc  in  fûga.  Da  calée  ;  corne fe 
dicd&nio  perfcqueudo,caicibm  bdrere. 

INCANTO.  Da  incantum.  Vedi  encan, 
relie  mie  Origini  dclla  Lingua  France  le.  t 
<ju  i  meco  il  Sr-  Ferrari. 

INCAPARE.  Da«r,  e  da  eapt.  evocc 
inodcrna;  chc  valc  metterfi  un  penficro,  o 
una  rifoluzionc,  corne  oftinatamenre,  in  te 
fta.  L'uso  il  Franccû  ncl  Capitolo  contra  le 
Sbcrrettate. 

INCAPPARE.  V.inciampare. 

INCARN  ATO.  INCARN  ATINO.  Co- 
|or  m ifto  tra  roflb  e  bianco.  Da  carne  :  per- 
ché è  cotai  color  fimilc  a  qucllo  dclla  car- 
ne. Lo  Scaligcro  contra'l  Cardano  cccxxv. 
jj.  iSnnx  à  carne,  incarnatum  vtca9ttqni  val- 


deeîldimtns.  L'Eritrco  fopra  quelle  voci  « 
V  XïpWorofeac ervtce  :  Ntvtum  candarem,  tu- 
bore  Çangmnis  penitus  diffufum,  Lingua  veruacu- 
la,  à  colore  tpjo  corforit ,  incarnatum  nominat: 
qnôd  corpus  hominis  carnem  vulgo  appeUamm. 

INCASTAGNARE.  Armare  d.  leguame 
di  cafiagno ,  die  c  La  Crufca,  c'i  PoiicL  Non  à 
chc  fare  il  legno  del  cafiagno  con  quefta 
voce;  cosi  detta  da  caftrnm:  incastra- 
r  E,eio«  congiugncre,c  commettere  una  co- 
facoll'altra.  Ncll'EÛodo  xxvi.  Inlateribm 
tabula  dua  incaftratura fient,  quibm  fabula  altert 
tabula  commit tatur.  Da  caftrnm,  cafium,  c*fia- 
num,caflanarejncafleutare,  incastagnare. 
Vcdi  lopra  in cafione.  Da  clanftrnm,  il  i>r Fer- 
rari. Da  chuftrnm,  fi  direbbe  inchieftrare.  Da 
tncafie/Iatnra,  encaftelnre,  pctincoflraturo,àïco- 
no  i  Franccd 

1NCEGNARE.  INCIGNARE.  Rinao- 
varc.  Afcanio  Pcrfio  a  40.  Moite  uftco  ml 
Regno  di  Napoli  il  verbo  incegnare,  dkfgdft» 
metterc  in  nfo  quafi  oynt  cofa  non  prima  aatft- 
rota.  eht  incegnar  dit  ono ,  per  cagion  £ efempto, 
una  botta  di  vino,  qnanelo  la  mettant  a  mont: 
e  incegnare  una  cainicia,  la  frima  volta  cbek 
fi  vefiono  :  e  incegnare  un  coltcllo ,  qnanèi 
cominciano  a porre  in  opéra. La  voce  efenzaiak- 
bto  di  nobil eeppo,per  cosldire  ;  tjftnno  di  corn 
Latina  ;  ont*  Greca  :  cbe  ctst  ne  la  je:  3  fertn*  S. 
Agofiino  fopra  il  c.loJt  S.Gto.Serm .48.  Ekca- 
s  1  a, feftivicas  crat  dedicationibus  Templi. 
Grxeè  enim  amtm  dicit  novum.  Quaodo- 
cumque  novum  aliquid  fuerit  dedicacum, 
tncania  vocatur.  Jam  fid  ufus  habet  hoc  ver- 
bum  :  fi  quis  enim  novâ  runicâ  induatur,  cn- 
caniare  dîcitur.  guante  fia  pot  aIfio»i/cat$ ,  10 
non  fo  già  trovare  parola  To/eana  chc  ttfiejjo  vj- 
glta.  Oltre  di  cii,  ttt  e  parti*  It  al  tan  a  da  toute  va 
quo,che  non  c'ïmemoria  in  contraria  EfftneL  ella 
dnnqne  cosi  nobile  d'origine,  tamft  fignifka*te,e 
antica  Italiana,  e  imptrtanaîo  alf  ecceûenz*  de£e 
Lingne  laver  par  vie  di  fimile  valtre ,  it  non  » 
vedtre  perché  ntn  meriti  eûa  aT ejfere  a  m  me  fa  ta 
fubbliche  firitturefe  non  T  ofeane,  aime  no  llaha- 
ne  i  e  fer  cbe  più  itfto  ci  abbiamt  da  ricevere  vo- 
cipanière,  t  barbare.  Tanto  il  Pcrfio  i  Squa- 
le dice  ottimamente  :  ma  s'ingannô.crcdco- 
do  chc  quefta  voce  s'ufafle  folamcnrc  a  Na- 
poli  :  perch*  ella  s'adopera  in  più  luoghi  à 
Tofcana,  c  più  che  altrovc  in  Siena;  c  mafli- 
mamente  nel  rinovar  délie  vefti.  Oûcrvi- 
zionedel  S*  Dati. 

lNCENSO.Lat./*«f.Da  incenfum.Vc*$& 
il  Salmafio  fopra  Solino  car.  500. 

INCERARE.  Ncurro  paff  Lat  fiavefim. 
Si  dice  dello'ngiallar  chc  fa  il  grano,quando 
comincia  a  fcccarli^h'c'piglia  H  color  ddli 
ccra.  UuxofaUiàttr ,  navaqmjcerâ,  diflcuo 
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PoetanellaPriapea.  Valc  altrcsî  incïra-  I  mrfltt.  degli  Awcrfari  cap.&.fponendo quel 


he,  agoere,o  impiaftrar  con  ccra.  Ufarono 
i  Latini  incerure  anche  in  altro  fignificato, 
cioè  per  firibere  in  cern.  Giovenalc  :  Propter 
qu-tj*  e  Age  nus  tn écrire  Deornm.?tnàcnz\o: 


INCETTA.  II  compf  ar  cofe  all'ingroflb, 
o  avanri  tempo,  per  rivendere  a  minuto,o  a 
fuo  tempo.  Da  emo,emt,  emptum,emptt,empti- 
ew,cmpticâ,empticetts%  enectt*,  1  s  c  ett  a. 

INCHIOSTRO.Matcria  liquidée  ncra 
con  laquai  fi  ferive.  Dal  Greco  iyxw,  cioè 
tltï  nm,  lo  cava  La  Crufca,  dopo  il  Monofini. 
Viene,  ficurifiîmamcnte,  da  encsujhm  Lati- 
no,originatO  da  tytmuçm.Enctnflnm^incéujlum, 
inc4nfirnm,incofirnmti'icofirêy  INCHIOSTRO. 
Il  Voflîo  lib.  i.  de  Arte  Grammacica  cap.  $9. 
Ab  encauftri voce,  eH% quo.ll' «Ion-  colorcm,  ejuo 
feribitur,  en  dm  strum  ,  per  mtxSoyJtà  gêner u, 
Appellent  incauft  ut  huit  ,  Inchioftro.  r*/»*/ 
0-  /*</r  çfB  Bel  forum  inket.  f?r*uw  A#/  r**)** 
incl  ÀÇ^po-n^pro  tinâ:  <f«u/îtincta, 

w/  tin&ura  :  ^ #4        i*  m  tinptnr.Nee  uUm 
êriginù  Anglicnm  ihke.  Il  Martini  ncll'htimo 
Jogico,  alla  voce  enceuflnm:  Mentit  encaufti 
in  Codicc)*  tiH.libA.tit.iy  Sacri  a4Farus,quof- 
cumque  noflrx  manfjcrudinis,in  quacumq. 
parte  paginarura feripferit  auâotiras,  non 
aJio  vultu  perai n is,  aut  colore,  niû  purpurcâ 
tanrummodo  inferiptione  luftrentur.  Scili- 
cct,ut  c ocii  m uricis,&  triti  conchylii  ardorc 
fignenrur-^^r.Hanc  facri  encaufti  confc&io- 
nem  nu  11  i  iîc  1  ici  tu  m  aut  con  ce  (Tu  m  haberc, 
aut  quarrcre,aut  à  quoeunque  fperarc.  Colnr 
iûe  i]uo<j:*e  vocatmr  encauftu m.  Inde  prostru- 
mento  ,y-  omnt  liauore feriptorio  Belgis  est  inkeli 
Àngliu  inkc  ;  GaBÙ,  encre;  ta/*,inchioftro, 
innufmnm  nb  c  ne  .mit  r  u  m  :  fient  etinm  qnuUm 
du!  a  iege  Cndicis  fcribnnt.Poloni  flnt fervnnt  é 
uetegritute  w*.  &  àcunt  incauft.  Con  quei 
che  fegue.  tnc*,  lo  dicono  i  Siciliani.  Anche 
l'Allcmanno  (bpra  la  ftoria  Anecdoca  di 
Procopio  a  ».  lo  dériva  da  enesnftrnm.  Ora 
dall'ufo  di*  cflb  per  iferivere,  fi  dicc  inehiofiro 
per  la  (crittura  :  c  ferivere  dt  bnono  inehiofiro, 
per  feriverc  con  parole  efficaci. 

IN  CI  AMP  ARE.  Ê  porre  il  piede  in  fal. 
lo,  o  percuoterlo  in  alcuna  cofa  ncl  camiui- 
nare.  Dal  Lac.  incippsre.  Ifi  loro  ncllc  Glofc: 
1  nappât  jlltdtt.  Inctppntjntnndit.  Chccosièda 
leggerc  ;  c  non  tUudit,  c  intndit.  come  fi  lee- 
gc  ne'  libri  ftampati.  Formoln  incippnre,  da 
eïppusy  ci  oc  Upt*  qut  in  fepnlcro  erigitur.  Cippm, 
etpp*rej*cifP*reiC\oh  tn  cippum  impingere  :  iM 
dt  re.Bu:cr,S.\  £#/«,cioè  eminenza  di  tcrra,!o 
dicono  {îmilmentc  i  Franccfi  i  îiccome  da 
e êtes*  cefkitnre,  ï  Latini.  Ma  intorno  ait  )  vo- 
c  e  cippus  ,  è  da  «dire  il  gran  Turncbo  lib. 


verfo  di  Lucilio ,  che  da  Fcfto  in  quuriArios 
viene  riferito,  Porro  homines  neqwtm,  mélus  ut 
i/ turf  anus ,  C  «Miter  e  on;»  j .-  Venu  fie  msUs  Mu- 
lignes  indneere  Jn4  jrnnenfé  in  ctppos  emmemes 

ex  eoque  vel  jnme*ts  ee/fittre ,  &  adere ,  vei 
averti  vehicul*  figmfic.îns  ,  eos  dmt  colligcre 
cippos.  Qu_.fi  lo  (le(To  dice  lo  Scaligero 
fponendo  lo  ftcûo  verfo  :  Lege  tu  verfnm  lu- 


Porr6  homines  ncquam,rnalu$  ut  quar- 

t  ariu',  ctppos 
Collifere  omnes. 
Xetum  eïtcifpês  fepulcrornm  olim  feenndum  vint 
public*  fniffe.  Itaejue  ftctle  coUtrJibnntnr  À  mnlit 
tégmnriisjum  en  pr  Périrent.  Dal  detto  eippare, 
il  Franccfe  choper.  Dal  detto  inoppéret 
l'Italiano  incappare.  Da  incspp*re  ;  ik- 
c  amp  are  prima,  c  poi  inciampare  :co- 
me  Aïquuque  nn*s,  a  cnno,  ciascuno.  Da 
incejhtére,  il  Sr-  Ferrari.  Non  fi  puô. 

INCINTA.Vocc  antica,chc  vale  grrvid*. 
Giovan  Villani  lib.i.cap.ix.  L*  mêgUe  dt  Luis 
il  Bélb*,  Re  di  F.tnc:*.  rim.tfe  i  chu  duno  fi" 
■jtuoLû.  M.Rcmigio  F ioi  c/.tino  nclla fua  po- 
(lilla  fopra  quel  luogo  :  Inc.  1  nt  a.  Cite  £ra* 
/ida  :  ferth*  le  Donne  d  Firenze,  quxndo  en» 
rrsvide*  éiudavano  femn  ctn'nra  Fprft  chin- 
msvnnû  incinte.  Ed  e  vece  che  non  è  ptu  m  nfit. 
A  qudlo  propofito^per  dirlo  incidentemen- 
r c,f  anno  que'  verfi  dctS.immartano,  ncl  pri- 
mo délia  fua  vaghifiîtna  Pedotrofia  : 

Prncipne^ngu/la  ne  ce-mprime  corfm  *»  cl  <  ; 
Quo  cingnnt  (è  more  nnrm/jnnt  (StîJU  nuint. 
Lo  lceflb  che  Méfier  Remigî  ,  dice  anche  il 
Covarruvia  ncl  fuo  Tcloro  Cailigliano  alla 
voce  wU  .«Estarencinta,*/  eftsr  rr  *- 
dé  :  00  r  une  tiene  cet  àé  U  crwmr*.  (  E  ri  Jicola 
quefta  ragion.  )  Otres  ejuirren  fe  â'édedezirf 
efttr  defeintn*  e»  ruznn  de  au  per  el  ttempe  d-  U 
prenez,  U  mttger  hé  de  unaur fiox*  en  el  ve/lidû, 
f  n»  metidd  en  pretina,  cerne  las  muy  Démos  que 
n§  fe  cententgn con  e(h,m,:>  uun (e p§  ien  tubjiltf 
ê  ttblen,péré  undur  derecha*,y  con  efto  nucen  U 
hijos  cercêbêsUt.  Udiamo  ora  que'  va!entuo- 
mini,  che  nel  157V  fecero  ftimparc  il  Dcca- 
meronc  :  1 N  c  i  n  t  a  ,  che  pnr  due  0  tre  velte  nel 
Viliéni  fi  trové ,  delUejuéle  Hat  no  brièvement?, 
che  incignere  eu  met  ii  medtfi.no  che  îngiavi. 
dare,  &  incinta  che  gravîda.  0  fié  que  fié  voce 
ddl  PrevenzMe  encinta,  come  mobi  vogtiono  i  0 
dél  Lai 'ino, che  chiomu  levecore  v  enr  4  U  fîgii*- 
tur.i,  meie mes  come  sic uni  eredonê  :  pnr  thi 
qnelU  novells  deli  tndére  etnte  t  feinte  L-  nojh  ê 
Donne an<ïc*mente,qué»do  ewgruvtde,  je  ne 
rtméndi  per  uns  buis ,  trovété  d*  tlcuni  Com- 
|  mentéton  di  Dante,  comtlle ,  Jegi  1  pr«v  fier; 
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che  in  <\uè  tempi ,  cerne  fi  hurlé  efnnfuo  amico 

Cicérone ,  elle  pertéjjère  tfigliuoli  nelUfcerfellé, 
Ma  UfcUnde  ire  auefie  ciance,che  nondimeno  lo- 
ue c$Céci  pruove ,  qmntoakuni  vénno f}>ejfe  im- 
dovinénào  e  figende,  pur  che  non  fi  ébh'éno  é 
fcoprire  di  non  jépere.  Donde  elU  fi  vengé,  poco 
ritievé  :  e  dtltnna  e  daWaltra  me  ébbiamo  afUi  ; 
e  di  auefie  ne  fine  délie  cofe  délié  vilU  nen  poche. 
Bii(l.%  che  U  voce  eré  in  que 'tempi  in  fréquente 
mfo  :  perché  y  «lire  él  luogo  notifrmo  ât  Dante  ; 
£cncdctn  colci  che  in  te  s  incinfe  i  &é' 
kitghi  del  FilUnigia  accennati  ;  elU  è  un  monte 
di  voltenel  Maefiro  AiJobrandino,  nel  c  appelé 
che  à  per  titelo ,  Come  G  debbe  gjardarc  la 
femmina,  quando  ella  è  incinca.  Et  m  quel 
délie  Balte.  E  Mcffer  Luc  a  dé  Péuzéno  énche  et 
difié;  Quando  venne  a  mariro  ,  avea  forte 
xiv .  anni  :  e  mai  non  incinfe,  fe  non  qucfta 
voira  fbla.  T rovjfi ancora  nel  Pelgarizzatore  di 
Ovidte  ,  ma  ne  tefti  antichi  ;  perche  negH  él'rt,  i 
Copiaiori ,  che  non  U  intefere ,  la  levarono  via  : 
La  Regina  Eccuba,  quando  incinfe  di  Paris, 
fi  fogno  un  maravigliofo  fogno.  Vicnc,  ficu- 
ro,  dal  Latino  incinila.  Anallafio  il  Bibîiote- 
cario  nclla  fua  Storia  Ecclcfiaftica ,  là  dove 
ragiona  de*  Pergamcni ,  aflediati  da  Mufal- 
mus  :  Viri  civitatis  iliime  mulierem  incinclam 
jam  jamque  pariturém  ine'tderunt.   E'1  Larino 
incincla,  formofli  dal  verbo  antico  incire.Yc- 
fto:  G  r  A v  i  d  a  ,eU,qu*  jam  gréVétur  concept»: 
rRAGN  ans  vere ,  occupa/a  in  gêner ando  quod 
conceperit:  in  ci  en  s:  fropinqué  purtui,  quod 
inclétus fit  foetus  ejus.  Inciens ,  l'ufa  Varronc 
lib.z.  de  Rc  Ruftica  cap.z.  cd  Arnobio  lib.7. 
contra  Gcntes.  Dériva /*t/jt,  verifimilmen- 
tc,dA  iyxv{*  :  e  non  da  cingere,  e  da  in,  parti- 
cclia  neçativa ,  come  vuolc  alrrcsj  Ifidoro  ; 
di  cui  ta'i  fono  le  parole  nel  decimo  délie 
Origini  :  I N  c  1 N  c  t  a,  ideH,  fine  cin&u  >  quia 
fracing'  for  tter  utérus  nenpermittit.  Le  Glofc: 
fragnéns,  tyxv&,  iyKvpeiiau.  i  qui  meco  il 
Sr-  Ferrai 

INCONTRARE. 

Marzialc  v.  4.  Hénc  tu  rubentem  fremi- 
nemibus  venis.  Guettes  ventre,  Féulle, 
v'tàeris  contra.  Cîoc ,  queties  eceurret. 
INCRESCERE.  Vcdi  rincrefeere. 
1NDARNO.  In  vano.  Dali'  antichiflîmo 
Tedcfco  andarn,  che  nell*  antico  Gloftario, 
ch'aveva  il  Lipfio,  viene  tiasferico  in  vunum. 
Vcgg:fi  detto  Lipfio  nclla  piftola  44..  délia 
terza  Ccnturia  dclle  fue  piftole  ad  Bc'gas, 
dove  è  rcgiltrato  quel  GiofTario.il  C^uartro- 
rnanî ,  nclle  fue  Lrttcrc,  pïglia  un  grand'er- 
rorc  fopra  ITtimologia  d  i  qucfta  paroi  i.Ve- 
dilo.  relab  in  vanum  corruptum  esi  :  velvox 
(ïrrmanua  wtus ;  dicc  il  Sr  Ferrari.  Che  dc- 
ri  vi  da  j»  v*»ww,|'arjaiogia  non  lo  comporta. 


I  N 

INDIVTÀ.  V.  endkvté. 

INDOPARE.  Farfi  dopo  \  cederc  Da  », 
e  dopo.      «  . 

INDOVARE.  Du  in,  e  dove.  Aceenciarfi, 
e  accommadarfi  in  luogo,  quafi  nel  dove.  lot.  La 
Ioco  aptari.  Parole  dcllaCrufca. 

INDOV1NO.  Da  dru  mut.  Marzialc: 
A' on  fum  dtvinus,  fed Jcio  qmd  faciav. 

INDRACARL  La  Crufca  :  Incmdchre,  a 
guifadtdrago. 

INDUGIARE.  Tardare  ;  intcncneifi; 
mandarc  inlungaj  racttertempo  in  mezzo, 
Scipion  Gentili  nellc  fue  Oi  igini  de  i  Giurii- 
confulti,  alla  voce  fequefier •.-  Rufinus  mtrt  lit. 
lii.  jofephi  de  Belle  }uda$co  cep-y  Inducîtario- 
nis ,  inquity  indue ias  nullas  caplunt.  U<;*t 
verbum  Italicum  indugiarc^or  esi,  merari.  Or- 
timaraente.  Da  insmeia,  tndugta,  indu- 

GI  ARE» 

INERPICARE.  Salire  ,  aggrappand.û 
con  le  mani ,  e  co*  piedi,  e  particolanncme 
fu  gli  alberi.  Grec,  àta^uâf.  Gall  .  gravir. 
Credo  da  repère. Repo^eptto.  Refere,repuareaî 
per  raetateli  erpkare,  c  colla  paiticclla  ta, 

INERPICARE. 

INFERIGNO.  Pane  farto  di  farina  ae» 
fcolata con iftacciatura , o crufchcllo.  Sc- 
ganna  al  fi  eu  10  chi  à>  férus ,  o  f errent,  fa  vc 
nire  qucfta  voce.  Vicnc,  ficuriflimo,  da  fa- 
fur  :  in  qucfta  guifa  furfury  furfmraccm,  furftt- 
racinus,  furacmus,  fureenus  ,ferétmm,  féru*», 
feriçnus,  Ferigno.  O wero cosi :  furfurem, 
furfuriusy  furfurimus,  furinus,  f\r:nm,  ft  uuh 
Ferigno.  Ferigno,  l'iifo  Sw-  Brunecto  Lari- 
no nel  PatafHo,  E  gfincrufea/t  tezzx  fin  frrewt. 
Cos.  da  xvr/ttu;  che  val  furfufh  <uvr.(j*(, 
ovvero  mnvfjitiç  a^r(^>,  diflero  i  Grcci  :  hc- 
come  dzfitr fur  i  furfurew,  owero  furfitré- 
ceusféMÙ,  i  Latini.  C)ra  in  cambio  di fer^ae, 
diflero  poi  gl'  Iraliani  inferigmo ,  cioc  fUum 
furfmris  :  come  da  crufca  ;  imcrufcéU  ;  ctoè, 
pien  di  crufca.  Non  diflè  dunque  ferigno  S"' 
Brunerto  nel  luogo  rïrcrito,pcr  amor  di  ver* 
fo,  come  crcdcttc  La  Crufca  nel  lûoVoca- 
bolario ,  alla  voce  mfertgne. 
INFIARE.  Da  inf*r*->. 
INFINGARDO.  Pigrojlcnro.  LaCn> 
fea  :  lnfingardia ,  e  lentezxa  nel/'  operare  :  ixp*- 
gendefi  dt  non  potere.  Nel  f  elgartzzamente  de' 
Morati  di  Sén Cregorio  :  La  variera  délia  ûrou- 
lazione,o  veramente  l'anfingardia,  è  morta. 
Udîamo  il  Taflbnc  fopra  detto  luogo  deib 
Crufca  :  Infingardo,  viene  dal  verbe  infingev 
rc  :  e  dijfefi per  infingcvolc  j  che  infinge  ;  in- 
finto.  Brunetie ,  Tefere,  lih.j.  cép. ço.  Contra 
quefta  virtude  fanno  mortalmcntc  gi'iuiïo- 
gardi,  c  li  falfi  ipocriri  che  moftrano  qucll» 
che  non  fono  per  ingannarc  iddio,  e'1  moo- 
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.  E  Èa»  Giovom  Clim.gr.  a>  Vidi  alcuni  di  •  jara  tua  hvpocrifia  praîdam  non  habet.  S 


clliSanti,  dcgnid'cflc  rc  (cmpcc  avutî  in 
rmoria,  chc  dopoquclla  convcrfazione 
afi  angclica,  cqucllacanucczza  vencrabi* 
furono  condotti  a  profondiilîma  fapicn- 
i,  cfcmplicità,  c  innoccnzia ,  cdilibcra- 
wedirittamcnteaDio  volontaria»  c  non 
fingarda.  E  in  nueflo fenfe  parmitche  im  l/ôpo 
eue  il  vetturâle  innngarda  élU  muU  fin,*** 
■die  lia  fofte  pigro ,  e  Jemtét  mu  perche  simfigefie 
non  peter  cétmmimér  ferte.E  pertiodt([e  prima, 
bcftia  d'iniquira.  Ma  non  s'avvcdca  co- 
,  chc  la  mofca  con  lo  in  feftarla ,  la  facca 
icto  arroftarc.  E  tôle  ejèmplovnole  avère 
!  fine  il  punte  tnterrogottvo.  Cest  è  $ul  M  auto, 


>mlo  dette  Baye, 


Ma  non  c  Donna,  chc  non  (ta  innngarda: 
Q^tcfto  c  lor  vizio  proprio  c  naturalc  : 
Corne  del  Sol,  chclcalda;  cl  ruoeo 
ch'arda  ? 

fingardo ,  dtfiefi  onceré  in  buon*  porte,  fr. 
cep.  Cef.  Scoc.  Tr.t.  câp.t.  Racconta  Scncca 
jiu  ch'cobc  nome  ArceflUU ,  laqualc  foc  di 
ma  vergogna ,  chc  ad  uno  luo  amico  po- 
i  o  &c  inlîiigardo;  ilqualc  cra  infermo,  c 
m  ne  dicea  nulla  ;  di  celatoto,  c  nafeofa- 
enre  fi  puofe  fotto  il  capezzale  uno  fac- 
îctco  di  danari,c  non  fi  addiede  per  la  ver- 
>gna  di  dirgli  ch'cl  roglicfic.  Notifi  di  pat 
ggio,ch'Archcfilla  fn  uomo,  non  moglic. 
r  tonte  infing&rdo  non  fi  Mrs  in  mmefio  fenfo, 
içro ,  lento  :  me  in  Lo'ine  fegnis  i  piger  ; 


Me(Jêr)émotivoûe  et»  U  voce  infingardia  me- 
glto  efirimerc  fimnlozione  taie.  Altrcttanto  fi 
puo  arfermare,  dove  libro  10.  cap.16.  c  ferit 
to ,  parlando  délia  fapienzia  degti  uomimi 
morMni:  Qucftà  fapienzia  ammactfcra ,  chc 
quando  manca  alrrui  la  potenzia  ,  l'uomO 
lappia  coprire  con  infingardia  d4  pacifica 
bonràqucllo,  che  eflo  per  malizia,  ovvero 
fbrza,  non  puo  compierc.  E'I  Latine  pur  dtcet 
dove  il  capitole  è  16.  Haec  ûbl  ob(equcntibns 
praccipit ,  6c  cùm  virtutis  poffibiliras  deelt» 
quidquid  cxplcrs  per  malitiam  non  valet, 
hoc  in  pacifica  bonitatc  fimulare.  Bene  in- 
fingardia^ infingardo  daSo  mfimgerfi  dtr.om 
fotere  operore,  per  fnggir fo  ico ,  (orne  ogj  r'maÇi 
nel fign'pcate  foLumeitte  pojle  da  Siguori  Ace  idc* 
mici,  di  pigr  îzia,  e  di  pigro  Ma  eji  era  ehve- 
rr,  che  dtllaltro  gemerdle  egline  facejfer  memoria 
dijltnclâ  :  eJfeMdo  taie  frezialmeme  ne'  Inoghi  dé 
loro prédit  i.  Fin  quo  il  Tafibnc.  Vuo  c  il  S" 
Ferrari,  chefiadetto  infingardo, 4/;^ 
fteiendo  ••  M-  non  lo  vuolc  Janalogia.  Ncl 
fignirkato  di  fmnU  ore,  vienc,  ficuro,  da  in- 
fingere.  Nclfignificatodi/'/gr*,  credo  ven- 
ga  da  imtigrsre.  Impigrgrc,  imp'gra/m:  c  pce 
metateli,  tmp'gtrtms  :  c  pofeia ,  colla  muta- 
i  zionc  dcl  P  in  F ,  c  colla  giunra  dcl  N>  in- 
fngortus. 

INF1NO.  V.  fin». 
INFINOCCHIARE.  Date  ad  in- 
tenderc  altrui  uaa  cofa  per  un'altra.Lar.  ver- 


:Ics.  Altrettnndo  fiimo  che  (t*  eU  gindtcxre  \  ho  dore.  £  per  owentnr*  devva  eUl  verte-  Gre- 
infingardia,  neW  efempb  tdiot'o  dé  Mordît  :   co  ^xrw/^/r,  dicc  La  Crufca  alla  voce  finoc- 


relu  non  e  ivi  il  non  volere  opertre  per  non 
irtrfttitj  ;  i*firig';ilo(i  di  non  po:ereyfi 


cono  i  Sipnari  Acc  idemtct.il  iuoQ9  elsl>.<.C4p.l6.  }  1 


chio.  Lo  llcflb  aveadetto  il  Salviati  ncgli 
Avvcrt.!ib.3.cap. j.  c'1  Monoûni  ncl  Fiordel- 
a  Lineua  Italiana.  Voglionogliakri,  chc 


>vrmel  or  An  Do'tor 


ïomtê  trotté  drgii  uomini  j  derivi  da  fmoccbiâ,  perche  colfinocchio,  co- 


nnloteri.  E  prodnronne  quint  o  per  contezzodi  |  perto  di  zuechero,  s'ingannano  i  far 
îo  Inogo  mi por  che féccio  di  mejltcre.  Adunque   chc  com  s'inducono  a  farequcl  ch' 
(lo  Elttazjpcrchc  al  tempo  délia  profpc- 


ne 

rà  aveva  conoiciuto  inj^b  moite  virtudi, 
icdcvafi  ora,  lèguendo  la  per  chc  tali  virtù 
li  avefic  modratc  per  ipocriûa  :  dicendo  la 
gre  è  perita ,  perochè  non  aveva  preda. 
)ome  diccfTc  apertamente  :  La  variera  dcl- 
:  fimulazîoni,  ovvero  la  infingardia  c  mor- 
i,  perche  le  luiî  nghc  dcllc  laudi  tue  fono 
>lte  via,c  la  tuaipocrefi  i  non  à  prcda.£c^ 
ye  ivi  infingardia  voie  (t-nnloziene ,  fingendo 
irtà ,  e  honù.  Ne  vi  o  che  fore  U  dtgutuuàone 
'i  qnefii  Signer t  âel  non  volere  operérey  per  mon 
'nrore  foticj,  infi/sgemdtfi  di  non  fotere.  E  fimil- 
tente  m  e  Inngi  al  tmtto  il  Lai  'tno  pigriria  j  fe- 
;nitia;  defidîa.  Percio  tlte/fo  Létino  non  agio 
vuno  di  tfuejli  voc aboli  :  omzi  dice  :  e  bafii  addur 
méfie;  Varieras  tuac  iîmulationis  cxftinfta 
-ft  }  quia.  U  adulaçio  laudis  ablau  cft  i  & 


fanciul'ii 
cg'ino 

non  vogliono.  Ovvero  perché  nclle  racren- 
dc  s'ofliènfcc  aile  voltc  il  finocchio,  per  fat 
trovarc  il  vin  buono  :  avendo  il  finocchio 
quefta  proprictà  di  fat  trovarc  il  vin  cattivo, 
buono.Son  rutte fandonic.  Vienc  finoceh'art 
à*  fine,  detto  pci -fine,  cioè  .i;Uto%  fagoee.  hinot 
finocm^fidoculm^  finocnlareyfinocchiore  i  c  coila 
paît  icclla  imy  infinocchiare.  Afftner,  pet 
tnoaHnare,  dallo  (tefib fimo%  lo  dicevano  i  no- 
ftri  Vccchi  ;  e  i'ufa  anche  oggi  in  più  Pro- 
vincic  di  Francia.  Afimer  mm  trompeur^er  im- 
ginnare  mn  ingonnatore ,  leggefi  ncl  Diziona- 
rio  dcl  Nicozio.  Chi  è  aftuto  c  fagacc,  è  pet 
lo  più  ingannatorc. 

INFORS  ARE.  Da  in,  c  ànforfe.  i  racc- 
terc  in  forte  »  cioc  in  dubbio. 

INFRUSCATO.  Ofcuro.  Forfc  da 
brune.  Brtmm  br»niM**ifct*>  hrnfime,  brnfco- 

tntt 
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tus,  vr u fi *t us, Jr i* fcstutjrufc*tO>\y\t  kus  CATO 
INGANNARE.  Far  fraude  Lac.  decipere, 
filière.  Alcffandro  Tafloni  ncllc  fue  Conii- 
derazioni  fopra'l  Pctrarca  al  Sonccto  êj 
délia  prima  parce ,  vuolc  fia  dclla  Favella 
Provenzalc.  Dériva  ritaliano  ;  ficcome  il 
Provcnzale  ;  dal  Latino  difufaro  ingennure, 
formaco  dalla  parcicella  in,  e  dal  verbo  gan- 
nxre,  chc  raie  irridere;  ficcome gunns.,  cgun- 
naturt ,  va\cirrifîo.  Le  Glofe  Anciche  :  G  an 
nut.  x*6<tÇ{,  Gannalor.  %A4"unk-  AldcJmo 
ne  lie  Lodi  délia  Verginica  :  ^uafindiculofum 
fubfunnuntù  gxnuxtur*  opprobnum.  S'ingan  na 
il  Voilio  de  Vit.  Serra,  leggendo  in  quefto 
paflb  d'Aldelmo ,  gunnitur*  ;  ficcome  La 
Corda,  ilqualc  fponc  ivi  la  voce  gunnuture, 
per  turpe  luernm.  Rabano  Mauro  lib.  i.  délie 
înfticuzioai  de*  Cherici  cap.  3.  Ut  idem  Apo- 
Jlolut,  fwque fuccefforts ,    ÇeÇquifedes  ridiculu- 
fitm  gMHttdtmr*  ludtbriwn  in  Populo  Romuno  por- 
tèrent. Vennc  il  Ladno  gannt  dal  Grcco %*- 
fi  ;  voce  dcllo  ftclTo  fencimento  chc  gunnu. 

Efichio  :  ^'rif^*,  iCSrrztpûxHua.  XnfWCUi  j^tk 

fUêK^aaJ^.  Mutafi  x  în  y-  m  x*'<*>  fpM, 

CANNA.  Cosi  da  %aAS«Kij,  galbanum  ;  da  JV 
dûga  ,  da  t>x«»ï  [ttgtum,  e  fimili.  Vedi  en- 
ganner,  ncllc  Origini  Francefi.  Da 
lo  faceva  veiiire  il noitro Daci  :  di  oui  cali 
fono  le  parole  in  una  Tua  oflervazione  fopra 
la  voce  ingunno  :  Inganno.  Da  ingeninm. 
Carlo  Bovilio  ne  lie  Origini  dellcVoci  Fran- 
cefi a  j 9.  Engigxer,  id est  fnUere\âb  ingenio 
Nclla  noftra  Lingua  non  (e  ne  puo  dubitarc 
Guitton  d'Arezzo  a  100. 
Per  ingeenere  C uomo, 
Chc  f  ejfetto  di  lui  crede  amorofo. 
E  appreflo  l'Ariofto , 

VincxÇt  fer for  (un*,  0  fer  ingcgno , 
ingegno  non  credo  chc  vaglia  alcro  clic  in~ 
lunno.  I  Latini  pure  de'  cempi  baflî  in  rai 
(èncimenco  ufano la  voce  ingeninm.  Marcel 
Po  Formul.  U.  36.  Si  aliquù  perquodltbet  ïnge* 
vit/m  de  ipfts  rébus  eum  inquiéter  e  volmerit.  Do- 
/e  è  da  vedere  Girolamo  Bignone  ncllc 
Motc  a  519.  In  uno  Strumcnro  di  Speciofo, 
/efcovo  Fiotcntino,  eclebraco  lanno  714. 
^équi  per  ult'nm  incemum.  Cosiè  ncl  MS.chc 
i  conierva  ncl  Caplrolo  délia  Cacedralc  : 
na  dee  emendarfi  ingeninm.  Grcgorio  Tu- 
on.  I.VI.  C.  ZI.  Proclamante  veto  Epifcopo  ,  & 
'icente  quod fief  tus  hic  ingeninm  qusrcret,  cjnalt- 
•r  eum  ob  Efifcofat»  dcïceret  :  citato  dallo 
pclmanno  ncl  fuo  GIofTario.  olcrc  alquale 
no  da  vederc  il  Glottario  aliiScrirtori  d'In- 
u.'rerra,e  quel  dcl  Lindcmbrogio  al  Codi- 
dellc  Lcggi  Ancichc:daquali  ficava,chc 
enium  fignifico  anche  arcificio,  invenzio- 
°*acc**û»a  ,  arzigogolo  :  onde  t'oiictage- 


I  N 

gntre ,  e  imgegnode&x  couve.  Vedi  Monfiot 
Ménage  ncllc  Origini  Franccli  alla  voa 

engin.  « 

I N  G I U  N  C  A  R  E.  U  Cafke! fttr o  fbpn 

quc'vcrfi  de!  Petxarca  délia  Canzonc  v. 
0  cajetta,  0  Jp  élu  ne  a, 
Di  verdi  frondt  ingtancu. 
Cioe,  nelU  cafetu,  0  nelU freinte â  .Jifumultm. 
teuo  di  verdi  (ronde  »  chc  ingiuncarc  è  uueSt, 
the  i  iMimi  dicono  ftcinerc  :  fercltc  in  deum 
fétÇ\  fi [ogliono  JpJtrgere  gtunchi  m  icrrd.  Béceu- 
cioZ.a.]-j.  Ilquale  rutxo  fpazzato,  c  ncllc  » 
mer  c  i  lcrti  farci ,  &  ogni  cofa  di  fiori ,  quii 
oclla  i\ agionc  ii  pocevano  avère,  piena,  c <u 
giunchi  giuncata,  Ovuùo  i 

Sxpc  fuper  gramen,  feenoque  jacemibus 
alco. 

£  fut firsnumente  il  Petrsrc*  altrovc  : 

Ma  perché  il  mio  terren  pîu  non  s 'In- 

giunca 
Dell*  amor  di  quel  iaflb. 
11  Talion  i  (bpra  decri  verû  dcl  PerrarcadclU 
decra  Canzonc  :  Qut  J'ingiuncar  di  frc&ci 
m*0  Spofitor  firnejo  ttene  chc  Çtgitijicht  ferjiky 
dt frondt.  I0  teugo,  chc fimificht  xdoruére ,  e  a- 
>rir  di  verdnr*y  cerne  s'mj*  in  viUn^  comte  if  n. 
tamede(tmo  ïtntefe  slirovc  ■>  die  en  do  , 

Ma  perche  il  mio  cerren  più  non  s*s> 
giunca. 

Scd  ftculi  juuco,  cannaque  intexta  paluftr!, 
dffeLucAuo.  Ec  ogni  cofa  di  giunchi  giono 
ta,  d'ffè/l  Boccdccio  :  imteudeudo  dt  que  gmck 
fdluftri,  di  chc  fuglt otto  udurnurfi le  wtnrt m  vuu. 
Vedi  Pier  Lc(cina  al  Vcrgaco  xi. 

INGOFFARE.  Voce  amïca.  Valcdar 
dcgl'  îngorH.  Lac.  flagnt  iufigere.  La  Cratca  : 
Ingoffare,  Dieu  du  ingotFo  ,  che  vulc  pic- 
chiata, cerne  mujure,  rmgtolnne^r  fowesuszjv, 
»  eolpt  fimtli.  Quefto  va  benc.  Ma  dondc  »îc. 
ne  tugojfo  ?  Credo  da  colaphm.  CuUfhm^uu- 
futiC0lfmygclfH/,  euf m  j*g?ff*t,       o  F  F  o . 

1NGOIARE.  Inghiotcirc.  Dal  Larino 
inuficaro  iugnmiure  ;  cioé  devorurc,dcglmai  \ 
formaco  da  grnmi*,  voce  Latin  a  anr  ea,  figei- 
ficanre  golufo  ;  dcllaqual  vedi  io  Scaligcro 
(bpra  Varrone ,  c'I  Martini  ncll'  Etimolo::' 
co.  Dzgnmiu  ;  deguwnure  \  chc  û  legge  af» 
preiTo  Fcfto,  per  devorurc,  deguflsre.  dégiutm- 
Ingumutre  lignificô  lo  ftefio.  Da  imgumurc,  $u* 
ge mure  :  onde  ingo  1  are.  Da  tmglmtttre ,  ï 
Sr,Ferrarj.  Non  lo  vuo'e  l'Analogia. 

INGOMBRARE.  L'Alcandri  nclla  Di- 
fcfa  dcl!'  Adonc ,  fponendo  que'  vciii  deû 
Adonc  , 

Di  quefto  corfo  lugrendezzu  veru 
Minor  femfre  c  dcl  S0I  ;  me  mut  fudummet  : 
Chc  de/lu  T errn,  u  mifurerlu  tutergl 

Ln  trcntefwu  furie  uffetu  tmyoukr*  1 

Drue 
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Vovt  uwertafi,  eh*  egli  mfa  farimtnteU  vice 
ingombrarc  »  laquai  vteme  dal  Latino  inum - 
brare ,  che  t/ule  coprir  con  l'ombra ,  ovvero 
ofRifcarc.  Onde  leggiamo  afto  Lucrezio  nel 
qui/lia , 

Tcrraque  inumbratur ,  qui  nimbi  cum- 
que  feruntur. 
tielanal  jènfo  pare  tufafle  ilPetrarca,  auanào 

Ne  d'altro  impedimento,  ond'io  mi  la- 
gni, 

Qualunque  più  l'umana  villa  ingombra, 
Quando  d'un  vcl ,  &c. 
e.  perche  f ombra  rieÇee  corne  d impedimenta  e 

l'occupa  zionc  a  luoght  il/umtnatts'e  pot  tirato  il 
ketto  verbo  ingombratc  al  figmifeato  <foccu- 
>arc ,  e  ✓impedire.  S'inganna  il  dortiflimo 
Mcandri.  Vicnc,  ficuro,  ingombrare  da  imé- 
ttulare  :  in  quefta  guifa  :  Incummlare ,  inenm- 
jlare,tucumbUre,  (onde  il  Franccfe  encom- 
u.kk,  incumbrarty tnoumbrarc,  INqombra- 
u.  Cosi  da  excumulare ,  sgombrare,  o 
gomblrar.  E,chc  vaic  propriamente  por- 
ar  via  manerîzic  da  luogo  a  luogo,  per  mu- 
ar  domicilio.  É  qui  meco  il  Sr-  Ferrari. 

INGORDO.  Avido.  Dal  Latino  antico 
trius  ;  voce  d'origine  Spagnuola.  Quinti- 
iano  lib.i.cap.5.  Gurdos,ques profloïfdù  led- 
it Vulgus,  ex  Hifrania  duxife  originem  auàtvi. 
n  quefto  fignificato  l'uso  Labciio.  Vcdi 
Gcllio  lib.xvn.  dcllc  fuc  Notti  Atcnicfi  ca.7. 
^cllo  ftcflb  fignificato  l'impicgô  akrcsî  Ab- 
)one  ncl  primo  de  Obfidionc  Lutecix  : 
*s£/hbus  acàngunt  carpentum  arentibw  anu 
Antt  fores  guràs  miferanda gramme plénum. 
iopra'lqual  luogo  dicc  cosi  la  Ghîofa  :  Gu  r- 
•>  1  jet  est,J}ulti  ;  &  hic  Nortmanni  intcHiguntur. 
i  vicnc  anche  dfàto  nello  ftcflb  fentimento 
la  Bontracio,  primo  Arcivcfcovo  Mogunti- 
10,  ncll'cpiftola  74.  Pafsè  poi  da  queito  fi- 
nificato  a  qucllo  di  lentrts ,  piger,  torpens, 
nntilis  i  cfTcndo  tali,pcr  lo  più,glî  idioti.Ifi- 
oro  ncllc  Glofe  :  Gmrdm.  lent  us ,  inutills. 
^uindi  il  Franccfe  gourd,  e  engourdir.  E  co- 
ie  clic  gli  uomini  infingardî ,  fieno  anche 
rdinariaincntc  gralfi , susô  pofeia  per grof 
1.  Il  Lcflîco  Greco-Latino  :  Gurdus.  m^n- 
3os>  è  da  leggerc.  In  quefto  fignificato  di 
r.t(J'o  ,  ufano  anco  oggi  gordo  gli  Spagnuoli. 
■  come  cbî  è  molto  avido  di  cibo  ,  dis  ien 
-rafla,  fi  d'Ae  finalmcntegW*  dagritaliani 
rima  a  chi  c  avido  di  cibo,  c  poi  a  chi  avi- 
lamcnrc  apperifee  qualunque  altra  cola, 
^uindi  le  \oc\i>igordo,ingordi*,  rngordiyijn- 
0^dez.z4.  Il  ghlottonC)  fidicedanoi  Fran- 
co* gourmand,  voce  chc  parc  aver  qualche 
jmiglianza  con  quella  di  gurdo.  E  vi  è  chi 
a  cava  da£**d*  i  c     m*n  clîc  in  TcdcfcO 
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valc  àêmo.  Pîù  m'aggrada  quefta  oppi- 
nione  ;  per  dirlo  di  paflaggio  ;  chc  quella 
dcl  Salmafio  ,  ilqualc  in  una  fua  Lerccrà 
Franccfe  al  S.di  Peircfc,chc  c  la  49.  vuole  fia 
quefta  voce,  voce  Pcrfiana  :  e  più  m'aggrada 
ella  ancora ,  chc  quella  del  Cambdcno ,  il- 
qual  vuolc  fia  voce  Britannica.  Ma  di  quefto 
appieno  ncllc  noftrc  Origini  Franccfi.  Il  Sr- 
Ferrari,  vuolc  derivi,  da  ingurgito.  Non  con- 
corro. 

IN  GREC  ARE.  Imbiziarrirc  ;  ftrabocS 
chevolmcnte  adirarfi  ;  divenir  ficramente 
oftînato.  Forfc  da  ira ,  irdtns,  iraii,  iratscus$ 
irtticâre,  tâtUtre,  retktre,  rec*re,grec4re>  in- 

GRECARE. 

INGUIDALESCO.  Lo  ftcffo  chc  omdx* 
lefio.  Vcà\g*i<Ulcfco. 

INGUlM*ARA,c  ANGUISTARA.  Edcl 
medefimo  fignificato  chc  gnojlad* ,  e  forfc 
anche  di  fimik  origine.  Vcdi gnoflad*. 
1NNIZZARE.  Vedi  izt*,  c  rfecW. 
INLEARE.  Da  in,  cdzlei  Vcdi  til*i*re. 
INNAFIARE.  Vcdi  anvoffitre.  , 
INNALBARE.  Dislbtre.  t  inn*lb*re,  il 
icominciare  dello'n  rorbidarfi  l'acqua,  che 
quando  fa  cio,  par  chc  biancheggi,  dicebc- 
hilTimo  La  Crufca  alla  voce  dlbore^. 

INNALBERARE.  La  Crufca  alla  voce 
aWcro  :Innalberare  ,Jt  dice  anche,  qusnda 
i  c*vaffi,per  vizio ,  s'olzano  fit  ipie  di  dietro.  E 
di/]*  for  je  permeufora  frtnàumo  innalberaré 
in  fignifictto  </'adirarfi.  Nello  ftcflb  fignifica- 
to diciamo  in  Francia,  Se  cabrer \c  Monter  Çur 
la  gnt.ds  chevaux^  (  - 

INNANZI.  Prcpofizionc.  II  Signor  W-j  , 
gnoniofopraMarculfo  :  In  aste  a. idcsiyhx  , 

Eoftcrum  ,  dchinc  :  Gâllis  veteribut  en  avant.  , 
Inde  natam  Italicunt  innan/i,  Jgua  diclio  non 
m  jus  tantùm  Ah  f forts ,  tjuifexcentts  loris  ea  uù~ 
•r  ,  fed  &  omnium  (ère  ejusdem  avi,  &  jequeu* 
ium  Auclorum.  Trovafi  inante  ,  non  folo  ne* 
li  Scrirtori  moJcrni ,  nia  anche  ncgli  Anti- 
chi  ;  in  Plauro ,  in  Cicérone  ,  in  Propcrzio, 
ai  Marzialc ,  c  in  altri  fimiii.  Vcdi  anzi, 
INNESTARE.  V.  annefiare^. 
INOCCHIARE.  e'  modo  d'anneftarci  . 
Chc  fi  dicc  a  ocebio.  Dal  Lar.  inoculare  :  for-  , 
mato  da  oculus.  Plinio  :  oculi/*  arborum  fur» 
cuits  proprie  vocantur,  unde  terminant t  Le  Glo-  \ 
fe  Antichc  :  ê^$»>,i*«ç  au^iAu,  gemma.  E  fu 
ioimato  gemma  6à  èfipct ,  cioè  oculus.  ouucct 
%i)*a+f*fan,  (corne  yyïjafaat, y&pttn )  ffmmd, 
gemma.  Quindi  il gemmarc  dcllc  vinec. 

INSEGNA.  Bandicra.  \)x  in[:^nx,  detto 
per  infigne.  Infignia  nell'  Onomaftico  vicnc 
(pofto  «jr^jfl-if'uanr.  E  ncl  Lclfico  Grcco* 
L.3tîno  anticojlcggefi  êvkt*ct&x!§»-  l»Jig»i*- 
n  m  Armiger.  <:  . 

~  tir* 
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1NSEGNARE.  Enfeigner,  lo  diciamo  û- 
Itiilnlencc  inFrancia:  laquai  voce  da  Clau- 
dio Salmniio  fopva  Solino  a  carte  15.  vienc 
cavata  da  infmuare:  In  s  i  nu  a.  r  e  ,  eU  J*<T«- 
vxm  ifi<pa*t?<lv.  Inde  nofirum  enfeigner.  Ma- 
tt obtus  lié.  l  F  a  mu  lato  r  tamen  avbitrio  ju- 
bcntis,&:  infinuaro  primùm  de  Satuinalibus. 
Lo  ftcffo  Salraafîo  fopra  l'Iftoria  Augutta  a 
carte  101.  Intimare,  est  quaji  in  intimo 
pbneie,  veî  intimum  facerc.  Sic  ejr  infmuare 
eadem  rutione  dicitur  :  unele  nûftrum  enfeigner. 
Apud  recentis  enim  Uttnïutis  Magiftros  infi- 
nuarc,  est  àoccvc.CUJft  :  Inlinuate.  fqKitmm, 
Infînuatio.  /«P«<tx«a/<*.  Infinuavit.c*<pa'j«rfr. 
Perperam  hodie  legitur  cmxufûatn» ,  cre .  Ag- 
giugno  a  que'  paiiî  quefto  di  Santo  Udalrico 
ncl  Difcorfo  fuo  Sinodale  :  Patrinifiltolà  fuit 
Symbolumt  &  Orsthnem  Dominicain  inftnucnt, 
aut  infinuari  fsciant.  Quefta  etimologia  è 
molto  ingcgnofa,  c  anchè molto  vcrilïm il c. 
Non  credo  pero  chc  fia  la  vera  1  ed  io  mi  fo 
acrcdcrcchc  infegnare  venga  da  infign*re\ 
voce  originata  da  fgnum ,  onde  aiircsi  ;  c 
Icnza  contrafto ; s'or igina fignific/we.  E  queito 
c  anche  il  parère  dcl  Covarruvia. 

INSEMBRE.  Voce  antica  chc  vale  infir- 
me. DzinJImul,  detto  per  lo  femplice  fimnl. 
UOnomaftico  :  Infimnl.  aput.  Infimulut,  infi- 
rmai: corne  prstfulut , prtful  ;  confulus ,  conful  : 
3  nÇimuls,  infemui 'a,  infcmvU-,  mfcmbU  ;  onde  il 


Franccfc  enfemble  i  dalqual  l'Italiano  in- 
sEMbre.  Il  Rufcclli  nel  Vocabolario  del 
R imario  :  I N  s  e  m  b  r  e ,  Provenzâlmente  thjfero 
T>dnte,  e  l'Ariofto. 

INTABACC  ARE.  Sopra quefta vo- 
tre fece  quefta  oflervazione  il  Sr*  Dati.  Jnu- 
iraccarc,  vale  impegnarû  in  un'afFetto  ;  inna- 
morarfi;  affczionarli  ;  imbertoniriî  i  entrar 
ncl!'  amorc  a  gola.  E  comunemente  fi  crede 
t;hc  derivi  dalla  voce  tibacco, perché  chi  co- 
iTiincia  a  pigliar  tabacco,  non  fi  puo  rima 
nerc  di  feguitarc  pîgliarlo.  L'origine  è  mol- 
co  naturale,e  graziofa  :  ma  a  mio  creder  non 
vera  ;  effendo  certiflimo  ;  e  concordano  in 
ciô  tutti  i  Botanici  ;  chc  l'crbatabacco.dct- 
ra  già  detla  Regina,  c  Nicazians  ;  e  appreno  di 
jioi  Tarnabuûna  ,  da  un  Tornabuoni  che  la 
portô  in  Tofcana  i  forte  condotra  di  Porto- 
gallo  in  Fi  ancia  daGiovan  Nicot  l'anno  [5^8. 
JOopo  ilqual  tempo  è  pur  verifimilcchc  allai 
ftefle  a  venire  in  ufo ,  in  maniera  chc  fi  po- 
re (k  formarne  il  verbo  inubdectre  ;  il  quai  c  è 
ufaro  dal  Pulci  avant!  al  1500.  Ncl  Morgantc 
Canroxix.  St.  146. 

Apoce  tpoco  fifu  intabiccutê 

A  quefto  glHCCï  ;  e  le  rtfa  creferv». 
EaJrrovccicato  nel  Vocabolario  ai; 
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A  poco  M  pot»  tjueJU  JîLflrocitU 

J$Utftt  gtgiMtl  lM*b«(HVA.  SCC. 

Ufollo  anche  l'Aretino  nclla  Commcdia, 
intitolata  T*Unte  :  Tofh  che  diiri  mxfrU ,  è 
belTe  i/itabaccato.  E  Monfignor  délia  Cafa  in 
una  lertera  a  penna  (dcJJaqualc  oveduto 
l'originale  )  fci itta  ncl  154^.  lo  fin»  Eremttm  4 
Murant»,  dov  10  mi  jeuo  intsbéccdtê  be/lttlmen- 
te  \  e  fumer  Uvfirs.  Rcfta  adunque  aûolura- 
uicntc  cfclnfa  l'origine  da  f*k»a*.Confidcro 
(  fenza  mai  affermai  c  ;  fc  intsbMccâre  potefle 
voler  dire  imbriacarfi ,  effer  cotto  duna  cal 
cofa,  o  perfona;  derivando  da  Buc»y  e  dall' 
ufo  fovcrchio  dcl  vino:  fe  da  inube/eere;  che 
mi  piaccrcbbc  aflai  più  >  dicendofi  di  certi 
mali  penctianti  fino  ail' oflb ,  chc'  fanno 
ftruggere  alcrui  i  e  metaforicamente  anco- 
ra  degli  affetti  veemenri  deH'animo.  Nè  vo- 
glio  lafeiarc  ch'io  fentii  una  volta  dire  a  per- 
fona  d'età,  chc  quefta  voce  t»tab*i(*Tc  eu 
corrorta  da  intriboccdre  >  cioc  entrarc  ndlc 
trabacche  dcllc  merctrici  ;  lequali  arnica- 
mente  ftavano  quafi  attendate  vicino  alla 
porta  a  San  Gallo  i  perche  chi  s'intrigava  * 
con  cûre)e  vi  fi  fîccava,  fi  dicefle  imtrdbuctm: 
c  dr  ciô  mi  rimetro  ail'  aurore.  Soggiuaço 
benc ,  chc  imbârctre  val  quafi  il  medefimo 
ciic  inubsecare  i  ma  più  largamence  figniô- 
ca  rimpcgnarfi>ed  aitezionarfi  a  chc  che  lia. 
c  forlc  non  dériva  da  bsrc* ,  ma  da  btricté  \ 
quafi  imbsTsccére  :  che  farebbe  appunco  lo 
ftcflb  che  imrâbâccare.  Con  quefta  occatione 
non  taceiô  chc  b*r*cc*  venga  da  h> 
voce  antica  de'  Celti ,  lignificante  pcIJc  di 
t  apra,  corne  nota  il  dottifiimo  Bochanocl- 
la  féconda  parte  délia Gcografia  Sacra a^. 
E  che  veramente  le  baracche  militati  iîfa- 
ceflero  di  pclli,  vedi  Lipf  t.3.  K5.  de  Re  Mili- 
tari Rom.  a  137.  Valti.dc  Rc  Milit.  Rom.U 
c.io.  a275.PatrîzParall.Milit.p.î.l.3i.  a  195.  e 
altri.  Stante  quefto ,  fono  ftato  più  voltc  in 
dubbio,  che  trâbâccs  fia  corrorto  da  Idrécts. 
Ma  il  trovaifi  tanti  efempli ,  c  co<i  ancichi, 
mi  fa  creder  din6,  c  più  tofto  derivarfida 
/r*bes>  corne  ancora/r^/rr*/*.  E  già  che  (on* 
entrato  in  conghictture  incerriifime^ediro 
anche  un  altra  più  dubbia  di  tutte  :  cioc,  fc 
trsbâccé  pote  fie  aver  fuo  principio  da  Tt- 
br^ccâ ,  regionc  dcU'Afïrica,  ombrofa  per  le 
felve,  come  olTcrva  il  medefimo  Bocharta 
519.  e  perb  cosi  detta  :  ftante  che  le  trabac- 
che délia  ftatc  per  lo  più  fono  di  rami ,  c  di 
fraîche,  onde  fi  chiamano  anche  tnfrAfcmù. 
Fin  qui  il  dotthTimo  Dati.  Io  quant'  a  me, 
ci  cdo  venga  inttbaccare  da  ùttâb*rru*Tt,  fbr- 
mato  cosi  da  ubârro,  fpezie  di  mantcllo  chc 

CUOpre  il  capo  :  ubarrum^ubarncum.unn.- 

cdrei  tébdCMre ,  inubâccêre  :  ovvero  da  uuxu, 

fignifi- 


Digitized  by  Google 


I 


I  N 

mficantc  lo  ftcflb  :  manta,  mvttéb*, 

rt-,  rouan tabacum-,  tabucmtn,  tébACMredntabAcca- 
Vcdi  (octo  in  tAbarro,  c  in  tsccolino.  Im*~ 
rcarjt  dunque  propriamcntc  vale  quanro 
fiarji.  Cos/diciamo  figuratamentc  noi  al- 
F  ranccfi  ejlre  coiffé,  ejlre  Affublé,  pcr offert 
tegnato  i/o  un Affetto. 
1NTAMATO.  Voce  auikm.  Stpellito>.lM. 
mulacus.  CIovam  fillsmiviw.  78. 9.  Evidc 
rti  i  corpi  morri,  ancora  non  inramati.  // 
ejlo  del  DowAntMidicc,  intaminati.  Pa- 
>lc  dclla  Crufca.  Oggi  intomate  è  parola 
ciiiana;  c  vuol  dir  putrefoito  :  foric  quafi 
ur/*ji+*  cioè  rofo  dalle  tarme ,  ovcrtrii, 
c  c  a  un  Galantuomo.  EntAmer,  appreflb  di 
m  alrri  Franccfi,  s  Ac  taglior  il  primo  pezzo  : 
t  lie  /rr*  inumdtivicX  dccro  luogo  dci  Vilia- 
xû  pocrcbbe  cflcr  pofto  pcr         Chc  chc 
c  (i-i,  non  credo  figninchi/<r/p«&tf.  a  tabo, 
Sr  Ferrari  :  più  vci  ilîmilmcntc.  Tuttiicerpi 
iorti,*»corA\  »  on  intimai  i.  Omnsé  cor  fera  mer- 
té,  nondtrm  tn  tabnm fo'.utA. 

1NTER  AME.  Tutti  gl'interioridcll'  ani- 
male. Da  irn&f,  irn&,  enter  amen ,  intert- 
te» ,  interame.  O  piuttofto ,  da  tnter ; 
•ndc  anche  interiora  diflero  gl'Itaiiani 
iô  ch'è  tJnchiufo  dentro  al  caficro  degli 
,nimali  :  fie  corne  entrai Mes,  i  Franccfi,  da/*- 
traltA.  Da  i/;tcrancA,entrAnjr  diflero  gli  Spa- 
muoli  :  c  tntragne,  gl'Itaiiani. 

1NTERMENTIRE,  o  1NTORMHN 
TIRE.  Perdcrc,o  per  freddo>opcr  alrra  ca- 
n'oncil  fcnfo  de'  mcmbii  pcr  qualchc  poco 
îi  tempo.  Alcuni  aflvrmano  chc  quefto  ver- 
so abbia  prefo  il  nafcîmento  da  termento,  o 
Ixtormentér*.  Io  Ton  di  contrario  parère  ;  c 
:cngo  pcr  certo  chc  fia  nato  dal  verbo  tn~ 
Jermentire,\x(ito  in  queita  IteiTaûgnincazio- 
nc  dagli  antichi  Tofcani.  Il  Volgarizza- 
racnto  di  Mcfuc ,  (Scritmra  de!  ijoo.  chc  û 
nova  manuferitta  appreflb  il  Sr  Redi,  primo 
Mcdico  del  Granduca)  al  capirolo  del  Do- 
lor  dcH'orccchic  :  AIcuua (ixtafae  M  mcjitere 
mifaarea  nue  fie metùeine  okuuAcofiA  ehe  sbbtA 
vtrtute  i  indorment  ire  h  membro  dolente  ;  nc- 
ciocche  non  fcntA  U  gAgt'tArâeztu  delU  dolore.  In 
unaltto  antico  Volgarizzamcnio  ;  pur  di 
Mcfuc  ;  ftamparo  in  Fircnzc  ;  fi  legge  ncl 
capitolo  dclla  Soverchia  purgazione  :  !n- 
troflérct  e  iniormentire ,  e  il  rimedio  défère, 
quAnde  tutti  gli  oltri nonvagliono,&  <$àU  cofn 
difycrAia.  Allers  fi  ricorre  4  quelle  coje  che  feno 
di  uni  a  jredczzA,  che  le  fan  no  ttuoCt  indermenti- 
rt  i  membri,  non  che  gli  ont  or  t  j  cerne  "e  Ia  tirU- 
ilflonio.  Dcbho  quefti  parti  alla 
cortefu  del  Àexxo  Signer  Rcdi.  Inderme  mi- 
re, pcr  iniermentirc  ,  ovvero  intermémoire,  lo 
dkono  anco  iSancû  ;  9  endormir,  i  Franc cû. 


IN  as; 

E  pcr  dire  U  vero.l'intcrmcncire  non  c  altro 
chc  un'  addormentamento ,  o  ftuporc  de* 
fenfi  in  qualchc  membro.  Nel  Livio  Manu- 
fc\  itto,  citato  nel  Vocabolario  dclla  Crufca» 
U  trova  pcr  addormenuto.  Ora» 

iniermentirc  fu  cosi  figurato  :  Dormir  e,  dor* 
mitiretindormitire,  inâormetir* , indermentire, 

INTORMENTIRE,  INTERME KTIRE. 

INTIMARE.  Termine  de*  Lcgifti.  Valc 
notificarc  pienamenre  ail' avverfario ,  fin 
neir  kuimo.  Ed  è  voce  tutta  Latina,  ma  de' 
fecoli  baûl.  Egclippo,  o  piuttofto  S. Ambro-, 
gio,  lib.i.  cap.u.  de  Bello  Judaïco  :  Mtrnmnc 
congrurrent ,  qnx  Spartiates  de  édolejcenttbm  in~ 
twiAviffct.  Lo  ftcfTo  iant' Ambrogio  lib.3.  do 
Officiis  cap.10.  f'i.'u  rerum qou  venennt, frûdè 
)ubent:  ne  m  fi  inttmAverit  vend'ttor ,  e  cetera. 
E  pofeia  :  In  omnibus  dolus  abcjfe  débet  ;  ApCm 
r  'teneU  fimfliatot  ;  intimar.da  veritat  cH.  E  nel 
libro  de  Obitu  Saryi  i  :  £»od Je  mihi  Alujuid 
ortimajfe  memorarent.  Simmaco  lib.j.cpift.  13- 
gnod  cum  ed  te  fojjet  (nmo  ferferre ,  eUgnim  vô- 
fitmedme  literù  intimare  tibi.  £  nell'epiftola 

j  30.  dello  ftcflb  libro  :  Aptiut  eH  enirn  negotiê 

\  inttméndii  vivg  vocis  inoic'tnm.  Vcggafi  il  dot- 
tiifimo  Gronovio  al  capoxi.  ddfic  fue  cu- 

'  riofe  Oncivazioin  fopra  gli  Scrittori  Écclc* 

'  fiaftici. 

INTINGOLO.  Spczicdi  manicaretro. 
i  Gall.  regjnfi.  Perché  in  eflb  fi  puo  intignere. 

INTIRtZZARE.  Pcrdcrcil  potcril  pie- 
r  gave  pcr  un  certo  rappigliaraento.  \jai.rige- 
re;  rigidemfieri.  Itcm,patircccceflîvofred- 
do.  Diobream.direttoyi 


rizxjtre,  intirizzare. 

INTON  ICARE.  Dar  l'ultima  coperta  di 
calcina  (bpra  l'arricciato  del  muro,in  guiia 
chc  fia  lifeia  e  pulira  ■  quafi  mcttendogli  U 
tunica.  Parole  dclla  Crufca  OggJ  più  co- 
munemente  fidicc  intonACAre.  Tnnicsre  per 
vefiire,  l'u$5  Varronc.  Lo  nota  Nonio  Mar- 
cello. Qucfta  coperta  fi  dice  corinm  da  Vi- 
rruvio. 

INTOPPARE.  Abbartcrfi  ;  incontrarrï- 
Lït.  ejfcndere.  Credo  ch  incippére.  choper}dz 
cippAre,  diflbno  i  Franccfi.  Vedi  fopra  alla 
voce  inctAmpAre. 

INTORMENTIRE.  Vedi  tntermentire. 

INTRALCIATO.  Da  intrAlcureychc  va- 
le  eruvitojppnre  :  tolta  la  metafora  da'  tralci, 
che  s'intxîgano,c  s'inviluppano.  Parole  dclla 
Crufca. 

INTRATA.  Da  intrata  la.  Vedi  il  S'  Fer- 
rari. 

1NTRIDERE.  Stemperare,  o  ridurre  in 
paniccia  con  acqua,o  altra  cofa  liquida,che 
chc  fia.  Lat.  jtbigere,  commifeere.  Da  intt^ 
rero. 

>în  a 
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i  nmi  *Sm»Jlr*tivi  del  vizitfi»  fin**l*re,  t 
più  évidente  iel  corpo ,  o  de II  animé  âel  «MUfe 
E  quinàfono  t*ppeO*zioni  degli  Arlîcci ,  dtgk 
Squalciti,<&g/*'Ombrofi,dcgIiSrorditi,  e  à 
fimili:  acciecche fie  cerne  ejfi  dicono,  ricoroUndoi 
fer  met**  de '  nomt  de  1er  o  vtzss,  gh  *mmeudin$ 
je  po/îono e  fe  non  poJ?i/no,*lmeno  fi  rteonofet- 
no ,  e.riconofcendofi vizioji,  edifettofi,  non fie** 
fuperbi. 

1NTUZZARE.  Jntund*,intufum,$niuf*u, 

INTUZZARE,  R1NTUZZARE. 

INVASATO.  Spiritato  ;  forprefo  dai 
Diavolo.Da  inv*do,inv*fi,invjfitm,  invasa- 
re,  cioè,  aftalirc  :  e  dicefi  propriamente  de' 
Demoni,  quando  entrano  addoflb  altrui. 

INVEGGIA.  Vuole  il  Bcmbo  fia  voce 
Pi  ovcnzale.  Da  invidis  Latino ,  lo  cava  H 
Caftclvetro. 

INVENIA.  UmîUazionc  ;  uoail  dimo- 
(rrazion  d'abbondante  c  devoro  aff.rto; 
malTîmc  verfo  lddio,  c  i  Santi.  Credo àive- 
ni*,  cioè  1er  do  no  dtlierrorc.  Oggi  Û  dicc  dc- 

bolo  anticoFiorentino,  Iccondo  lo  teftifica  !  gli  atti,c  dcllc  parole  Tupcrfluc. 
Io  ftcflb  Dante  nel  primo  délia  Volgare  Elo-  J  IN  VENT  ARIO.  Scritur* ,  neO*qut\e  feu 
quenza j  dove  tratrando  dell'idioma  de'To-  !  not*tetc*po perc*po,  mâjferizje,  o  *ltro.  Rcpcr. 
feani ,  dicc  ;  Loquuntur  Tlorentini ,  &  dictent  torium  dicc  Ulpidno  ;  e  tejltfrc*  chunurf  m 
Manichiamo  introque.  Cioè,  M*ng:amo  in-  Volgore  Invenrarium.  Gr.  "SinyuytQq.  dicc  La 
t.tnto.  Yonne  introcque,  o  introque,  d  1  intérim*  Crufca.  Son  quelle  che  feguono ,  le  pirole 
que,  o  intr*  qu*.  Ovvcro  da  inter  hic,  confbr-  <  di  Ulpiano  alla  leggc  prima  dcl  titolo  De 
me,  al  parère  del  S'Dati.  j  adminiftratione  &  periculo  Tutorum  :  7»- 

INTRONARE.  Oftèndcrc  con  fover-         qui  Repertorium  non  fecit ,  qmdvuîpln- 
chio  romorc  l'udito  :  prefa  la  metafora  dallo  ventarium  *ppe//*t«r. 
ftrepiro  de' tuoni.  Ton*rey  trontre,  (con  la  î     INVENTRARE,  pconunzîatio  confl* 
giunta  deila  R,  come  balejla,  b*lejlra,  e  fimi-   ftretta.  Dzin,iviy  centro.  Intcrnariî.  Lat. 
li)  intronare.  Quindi  intronato,   intus  penetr*re.  Dante  Parad.  Canto  xxi. 
per  balordo  ,  flnpido ,  c  chc  non  fappia  quel  1       Luce  divin* fopr*  me  s'appunia, 
chV  fi  faccia  ;  da  quella  ftupidità  che  indu-  j       Penetr*ndo  per  que/lé,  onàio  m'tnvemtr: 
ce  lo  intronamento  în  altrui.  N*u  *l$ter /lu-  '  Oflcrvazionc  dclla  Ciuica.  Da  /*,  &:  da 
fui,  quhn  qui  ]ovù  ignibne  iclm^Vivit,^  efiv'tt*   ventre ,  come  (c  fi  dicefle  entrtre  nel  ventre , 
ftefcimipfe fut,  difle  Ovidio.E  quindi  ipQ&t-   cioè  en 
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INTRIGARE.  Dal  Lat.  intricsre.  VO-  r 
îomaftico  Greco-Latino  :  Intricc  oRnvhszat. 
.1  Latino  intric*re  è  voce  di  buona  lega,  ufa- 
ada  Afrarrio,daPlauto,da  Ulpiano,&c  II 
Î10  contrario ,  è  extricare  ;  ufato  parimente 
âaPlauto,  daVarronc,  c  da  altri  buoni.  Si 
difle  da  trie*.  Nonio  Marcello:  Trica, 
font  impediment*  ,  &  implicationes  :  &  intri- 
c AKEt intpedire y  m*r*ri :  dicl* ,  qusftxf}^ 
quod  pu  lias  gxiïinaceos  involvsnt  &  mpedunt 
CâfilR  pedibus  implictth  S'inganna  intorno  ail* 
ctimologia.  Fu  detto  trie*  da  tçJCc*.  tç/Zu, 
Ttfày  T^tC*,  Tevv,  trie*,  trie*.  Cosi  da  Ttvî- 
Cuv,  T£/Kut,  trico  i  voce  ufata  da  Lucilio  ap- 
preflb  detto  Nonio.  t  qui  meco  il  Sr*Fcrrari. 

1NTROCQUE.  Voccantica,  che  valc 
tntanto ,  e  non  *dentro ,  come  l'interpréta  il 
Rufcelli  nel  Vocabolario  dcl  (ùo  Rimario. 
L'usô  Dante  nel  xx.  del  Paradifo,al  verfo  ul- 
timo,chc  c  quefto  :  Si  mi  p*rUv*,  &  *nd*v*- 
mo  introcque.  Ser  Brunctto  Latino  nel  Pataf- 
r!o:  Squ*jimodeoy  intrpcque,  e  *  fufone.  voca- 


Tfni,  ovvero  îftStCft/tvifêitm  appreflb  i  Grcci; 
c  attoniti,  apprefib  i  Latini  ;  dellequali  voeî 
è  da  vedere  il  Brodco  nclle  Mcfcolanze  t.ji. 
Jl  Varchi  nell'Ercolano  :  Attoniti,e  Sb*lorditi, 
fichùm*nê  *ncor*  Intronati,  perche  intronare 
jepprejfo  i  Tofcsni  è  *ttivo ,  enenneutro^  come 
Appoi  Ut'tni  intonare  i  eftgnifc*  proprUmente 
juel  romore,  chefxnno  i  tmmJhUnuUo d*  alami 
ffc-aftuono  :  onde  D*nte  dijîê, 

Cosi  fi  fecer  quelle  faccie  lorde 
Dcilo  Dcmonio  Ceibero,che'ntrona 
L'Anime  si,  ch'cflêr  vorrebber  forde 
INTRONATI.  Cosi  furono  detti  già  gli 
^ccademici  di  Sicna.  Se  ne  puô  conghiet- 
r  ( jj-.u  la  ragionc  da  quel  che  dicc  Lodovico 
Caftclvetro  ne*  fuoi  Comentari  fopra  la 
poctica  d'Ariftorilc:  Egli  e  ver*  che  gli  Ace*- 
gtfmki  di  Mc»*t  cbi*m*ti  i'lntronati,ww/**£*w 


\  entr*r  dentro  i  inter mrfi  ;  lo  cavano  gii 
altri.  Io  fono  colla  Crufca, 

INVERNO.  DafctoMfc,  detto rcr 
hiems  :  come  vernum,  per  ver  ;  *fttvum ,  prr 
*ftas  i  dùtrnum,  per  Ses  ;  quernus,  per  quer- 
cm.  Solino  al  capo  quinto  ;  ragionando  déf- 
ia Cicilia  :  Vriucipem  urbmm  Syr*cufn*  hglt, 
in  qu*  etUrn  cum  hiberno  cor.dnntur  Jereno.  nnû 
non  die  fol  eii.  Tcrtuliiano  :  Hibern*,  verna  c 
*mtumni.  Vcggafi  il  Salmafio  fopra  Solino 
car.ioj.  891.  e  iifi.Dihibernum,  rvernum,tr.- 
vernnm ,  con  la  giunta  folita  délia  N,iîi- 
verno,  c  per  aferefi,  verno. 
INVERSATO.  V.lmbcrf*t: 
INVESTIRE.  Il  Grozio  nel  fuo  Lcflko 
Gotico  :  Vcftirc,  non  Latin* fignr/fi  jtuJedCtr- 
manico  feften,  confrut*re  ;  ideit,  jus  *iicu}m 
folenniier  *firm*re  :  ut  fine  vitio  pojTeJJ^em 
*dspifei  pojfit. 

INVfi- 
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INVETRIARE.  Gallice.  vernir.  Da  vi- 
Iran».  L'Ericrco fopra  quel  luogo  di  Virgillo, 
vitreûqne  feàibnus  :  Obttcr  odmonendm  esi  Le- 
fier,  efnod  j'A» fi&k**  viercarc  oppeUant^,  teÛo- 
fi$  quodtm  antiani<  tfnoto ,  auo  pcniciUo  vafis 
indailo^nnafi^uroficli'.iafoltdiara  fiant;  à- ne 
imbibant,  incrnflari  fôlent.  /^loricarc,  &  lori- 
cam.MW  incrajlationem  dicere  non  ineleganter 
formas  i  D*vitrumvitritvitrinire:  onde  il 
Fianccfe  vernir. 

INUGGIOLIRE,  INUZZOLIRE.  V. 
uzzole. 

1NVIARE.  Mandate*  indirizzare.  Dal 
Lac.  inviare,  corne  fc  ii  dicctTc  metttre  in  via. 
IJwU  Solino  al  capo  xi.  Verîtnh  ne prorfns  in- 
$â£t*  videatnr,  (parla  deiricatia )  m  esqa* 
minas  tria  fanty  animant  intendere  baad  ab far- 
dam  videtur^  pnrciùs  detavit*  levibas  vefiigtù 
invure.  Injemitore ,  dirfc  fomigliantcmcntc 
Fulgenzio  :  c  »  Grcci ,  cndîÇto.  Dallo  ftcflb 
Lacino  imiare,  embiar  diftero  gli  Spa- 
guoli,  e  e  n  v  o  i  e  r,  î  Fianccfi. 

IN  V I LUPP  ARE.  Invilupparc:  implicare: 
idem  atefne  intricarc.  A  vi\\h,Jîne  fila,  &  tri- 
ftf.dicc  il  S'Fcrrari.  Vcdi  vilappo. 


IQ  air 

Tif  ml  é  âukt  unit ,  vêlnerem  dam  decipit 
aucefs , 
dice  Dionifio  Cacone. 

INZARE.  Voce  MUancfc,  fignificante 
cominciare.  Dzinitiare.  Vcggafi  il  S'  Fcrraji. 
INZUPPARE.  V.tyf*' 
I  O 

IO.  Pronome  di  prima  perfona.  Lo  cava 
il  Monofini  da  uJ ,  o  i*r ,  che  appreflb  i 
Bcoti  dice  fignificarc  %ym.  Che  i  Bcoti  ufak 
feroral  voce  in  cal  fignifkito,non  lo  trova. 
Trovobcne,  ch'ufavano  itipm ,  où>.  Eii- 
chio  :  w«,  *><»,»'.  Lo Scoliafte  d'Arl- 
ftofane  fopra  quel  luogo  degli  Acarncfi,  At- 
co quarto,  Scena  prima, forco  perfona  d'un 
Bcoco  >  lupet  7ai/Tn  tout»  :  jjjTA.ôrTi  ri,  Ey*' 
■txZtu.  T«m  :  ilchc  pure  c  quafi  lo  ftcflb.  Che 
che  ne  lia  j  non  vienc  l'Italiano  da  quclla 
voce  Beozia  :  ma  dalla  Latina  <g*.*cosi: 
l  Ego,  et,  10. 

I  is 

I SC E  DE.  Dante  Parall.  x.  19.  Orafivs 
con  meut,  e  c»n  ifcede,A  predicare.Wx  il  Lan- 


INVOGLI  A.  Tcla  groiïa ,  o  cofa  fimile»  dino :  Attencbno  a  dir  motti, cioè  ,  parole  gioco- 
con  laquai  fi  rin  volgono  balle,  fardclli,  o  fi-  Jêy  ejr  feede.  Da  feitum,  il  Sr,Fcrrari.  Benimmo. 
mil*.  G.\l\.  e/n-elope,  ovvero firpilliere.  Hifp.  f  ISCHIO.  Da  afcnlm\  originatoi  pet 
berpil/era.  Da  wuolztre.  S  dirlo  di  paflagio  »  da  où%ym.  Efichio  : 

INVOtARb.  ImbolareDa^vo^La-   <r^.«^,ï^/^.  Dell*  origine  di  *tfmu 
tino.  Le  Glofc  Latino-Greche    invaiat.   fi  tractera  da  noi  ncll'  Etimologie  noftre 
«Anity.  Il  GlotTario  Grcco-Latino  -  KAiafa.  .  dclla  Lingua Greca. 
far.  involator.  KXfxUt.fmrir,  involo.  Cornclio  !     I S  N  E  L  L  O.  V.  SneSe. 
Fronronc  ncgli  fcfcmpli  dcll'  Elocuzione,  !    I S  S  A.  Lat  JNMV.Da  ipsA  i  e  s'intende  keri. 
atuibuici  da  alcuni  ad  Arufiano  Mcflb  :  Jn-  '  è  voce  Luchefc. 
volât ,  am  in  die  verni  :  jnrripit,  clan,  ideiiA     I S  T  R  A  G I  O.  V.  Strsçê. 
frrtive.  Nctla  Lcggc  de*  Borghinogni  :«      ISTRUFFO.  Voce  dcllaqual  s'è  per- 
nuit xanem  veltrénm,Ant  feyuittm,vel petruneu-  !  duto  ilfignificaco.Pa(lav.l3f.2V#*jG^rwi«M» 
culum,  Vrsfnmpjertt  tnvoUre,  \»bcm*s  ut  convt-  I  ÇimentACo  \  h«h  tjlrxffo  ;  non  Uggitdro.  Parole 
Quscêrnm  ornai  populo  pefteriera  ejns  ofcmletnr.   dclla  Crufca.  Vienc,  ficuri/fim»,  àztrnffo, 
E  fu  formate  invoUre ,  da  voUre,  voce  dcllo  1  ch  c  lo  Itcflb  che  trnffntore ,  o  trnfer*  i  cioè, 
ftcflb  fenriraento,  cd  originata  da v#Zi,figni-  f**o*  »  inrpofiere.  Trnfo ,  firnfoy  ijlrnfto  :  che 
ficante  faim* ,  o  vogliam  dire  il  cpneavo   perciô  non  dubito  che  non  fia  anche  dcllo 


dclla  mano.  Scrvio Ibpra Virgilio:  Vole 
m  a,  oh  eo  quoi  volnm  impleent,  dicla  fiu/t.Vo- 
la  autcm,€>i  modietas p*!m*,  vel pedù  i  unie  & 
ihvolarc  dietmns.  Dallo  fteflb  voU  i  voUre, 
evoUton  onde  il  Franccfc  voler,  c  vo- 
leur. 

I NZAMPOGN ARE.  Il  Salviati  ncgli 
Avvcnimcnti  parce  i-  libroj.  particella  19. 
*>*qnefto  verbo  (zampognarc)  e  noio  lo'n- 
zampognarc,  che  of*i  fi  due  per  metoforo ,  fer 
i(iudure  di  recorc  altrmi  con  dolci  e  belle  parole 
afare  tlpUcer  tmo  :  cbe  oltramenti  ftchtam*  in- 
finocchiarc.  Fu  prefa quclla  merafora  dalla 
zampogna.ch  c  lo  ftcllo  che  la  fijlmla  de  La- 
tini.  collaqualc  %'ingannano  gliucccUi. 


ftcllo  lignificaco.  Vcdi  fotto  in  truffière. 
I  T 

ITEM,  t  voce  Latina:  foliu  metterfi  6m 
gli  Icaliani,  ficcome  da  gli  Spagnuoli  e  da* 
Francefi  al  capo  dcgli  articoli  dc'conti. 

I  V 

IV  E.  I V I.  Da  ibi.  Live»\o  diconô  i  Vicetw 
tini. 

I V I R I T  T  A.  Ivî.  Da  rvi,c  da  reûi.  Tone 
droit  là,  fi  dii  cbbe  da  noi  altri  Francefi.  Ve. 
di  qninciritta. 

IZ 

IZ  Z  A.  Ira  reciproca  .*  fdegno  dcli*  uno 
contro  airaluo.Vcdi  in  ddizcore. 


m  LA 


L  A 

LA.  articolo.  Vcdi  lo.  LA.  awerbiocîi 
luogo.  Da  UUc.  Cosida  hoc Mac,  fcccro 
il  loto  acuUa  gU  Spagnuoli. 

L  A  B  B I  A.  Non  vuol  dir  labbn ,  comc 
crcdon  li  più  :  ma  fécci* ,  volto.  Cosi  #/,  pcr 
vduu  >  diffcro  î  Latini.  Ora  vicnc  lobbia, 
dal  fcmminilc  Latino  Ubia.  Lobea ,  ncl  fem- 
minilc ,  lo  diflero  altrcsî  i  buoni  Scrictori  La- 
tini ,  comc  Plauto ,  Novio ,  Lucilio.  Lo  no- 
ta Nonio  Marcello. 

LACCA.  Ripa.  Cosi  interprctano  quefta 


la 

LACCHETTA.  Strumcnto ,  coîqual  û 
giuoca  alla  palla.  Eta  rete ,  in  quefta  guifa  : 
RctCy  retùy  retienm,  (onde  reticulmm)  rettea,  rc- 
tichetta,  recketta,  racketta  ,  (onde  il  Francefe 
roquette  ,  t  lo  Spagnolo  raqneta)  racchettt 
ovvero  lacchetta.  Dalla  (îmilitudînc  * 
quefto  ftrumcnro ,  loccketta  in  Fiicnzc  vuol 
dire  la  caraedel  caftraco,  odclla  viiclJa, 
nella  cofeia,  ovvero,  per  dir  meglip,  la  coC 
cia  ftefla.  E  di  quefta  voce  in  quefto  ûgnaS- 
cato  ne  un  efcmplo  ncl  cicalamcnro  di 
Maeftro  Sroppino  dal  canro  de'  Bifchcrl 

LACCHE\  Ragazzo,  chc  fegue  a  piede 
ilPadrone.  Dal  Francefe  laquait ,  originaro 
da  vernula  ;  corne  naquet ,  da  versa.  J  crou- 
la, vernulacué,vcrnulacdiut  JUcaiue ,  l  a  qii  a  r  s . 


voce  gli  Accademici  dclla  Crufca.  Ma  il  !  Verna,  vernacm ,  vernakettus  ,  nakettm,  na- 
Rufcelli  nel  Vocabolario  del  fuo  Rimario,   qjjet.  Vcdiqui  di  fopia  alla  voce  garzour, 
la  fponc,  oltre  acci6 ,  Ucmna,  tfojfa.  .11  Buci  I  c  nellc  Origini  Francciî  alla  voce  naqtt/er. 
afich'egli  fopra  Dante.,  ilqual  l'ufa  più  voire,  j  Da  agafo,  il  Si  .Ferrai  i.  Non  fi  puo.  Dïd'A- 
dicecosi:  LkM  AfeLhCCAye  luogo  concavot  i  rabico ratai ,  cheval  fervo,oâa  laçai,  ebe 
tbajfo.  Ncl  fignificato  di  latma,  tfojfa,  po-   val'  Ambafciadore ,  non  inverifimilmcwc  lo 
trebbe  venire da lacne:  onde  laco,clago. 
Credo  pero  chc  venga  da  lama.  Lama,  lami- 
ca,  laca,  Lace  a.  Vedi  fotto,  in  lama.  Ne  vienc 


cavail  Padrc  Bertec.  11  Covanuvias  dicc 
eflerc  voccTcddca  :  lacayo  es  voak't 
Alcman  introdacido  en  EJbafra  par  la  venidx  li 


ficuro.  À  labendo  :  quod  e  UcU  praruptis facilis  jtey  Filipo ,  que  antes  no  je  a  avia  a  fada.  Lk  Ho 
ûtlaffm  :  ^«<*/îlabica:  quamquam  &a  labcs  ftefïb  parère  è  anche  il  dottiilîmo  Munîco 
deducipofa,  qna  voragmem  &  biatum  Jignlficat :  Fogelio,  Mcdico  Amburgenfe.  Eut  hMty 
dicc  qui  il  Sr  Ferrari.  Non  concorro.         ■  lo  dicono  i  Tcdefchî.   Ma,  credo  l'abbian 

LACCA.  LACCHETTA.  Anca ,  e  cof-  formaco  dal  Lacino  vernuIacan/oK 
cia  degli  animali  quadrupedi.  Da  ancay  Un-  \     LACCI A.  Chcppia.  Pcfcc  di  marcs  chc 
ca,laca,  l acc  a.  In  vece  di  laccay6i(kfi  (lac-  la  primavera  vicnc  all'acqua  dolcc.  Forte  <î* 
ta:  e  (lança  :  onde  il  Francefe  éclanebe:  c   alaufa:  cosi:  Alaufa,  alanfia,  loupa,  luen. 
non  àïclmnitia,  corne  lo  crederti.  Artcajanca,  lacia,  l  a  c  c  i  a  .  Lac hs,  dicono  i  Ted  :kh:.  al 
exUnca,ÇcLnca,  Planche.  S'ufa  anche  og-  fermon  falato,  conforme  lo  ccitifica  il  Ron- 
gi  (laca,  e Jlacchcui ,  appreftb  gl'  Italiani.  Lo  delcco  al  capo  del  Scrmone. 
ceftificailSr.Fcrrari.  |     LACRIMA.  Vino  di  Napolî  ftîmariit- 

LACCA.  Color  roflb,  che  adoperano  i  mo.  E  lacrima  diceû  anche  ilvitignc.  An- 
Dipintori.  è  voce  d'origine  Arabica.  Lo  ,  drea  Bacci  de  Vincis,  v.  nj.  NcbiU*rû  xti» 
Scaligcro  contrai  Cardano  ncll'  Efercita-  gêner U  qaàm  fraàiclum  crafim ,  pr*pa*tt:$ 


aionc  171  al}'  articolo  primo An  est  Cama- 
nmm  eaquâutpnur ,  laccaf  ES.  Arabes  entm 
iibrifte  funt  Cantamum  interfretati.  Efi  autem 
Lacca  nome»  Arabicum  :  nempe  lach  ipji etiam 
jjunc  vocant  :  eorrnftmt  cntmcH  Serafionù  co- 
aJex.  j$*in  cammunu  India  qnaqne  vcx.  Nam 
ajtta  in  Martabane  India  eritnr ,  cognomen  habet 
à  laco  appofîtuM  nominiy  Laccomarcabani.  ibi 
arnim  aftima.  Ejus  arbor,  <juod  tam  Aboali,c]»àm 
Serafia  igaorar*nt,fimUlima  etl  ]uglandi  nejlra. 
£.si  igitur  Cancamam  verum  Lace  a.  Vcggaû*  il 
adardni  ncll'Ecimologico  in/*<r*.  Da  gli 
>irabi  cbbero  alcres)  quefta  voce  i  Grcci  Ar- 
j-iano  ncl  Pcplo  del  Mar  roflb  :  Km  ptwattj.- 

Mircpfo  al  capo  xy,.  '  del  libro 
*Jcgli  Ancidod  :         ^/S«<^«r.  E  quindi 
*xxxAcj®..  Le  Glofe  Grcco-Latinc  : 
6t*e>(§h-  Laccar/us. 


vuarum  nigrarum  eH  ;  ex  quibus  vtAtim  lacri- 
ma  votUatum,  elicitmr.  Acqmris  veto  lamdcm  ex 
affaratn  fratip*a>  ntnomen  duiat  lacrimx: 
qm  cjr  in  altis  terris,  ubi  vinorum  fit  cmlm ,  !>*- 
beri  poteït.  Nempe  qucmadmodmm  par  art  vn-.t-  * 
aaxmus,  quod  appe liant  virgincum  ,  ut  feUci  'a 
nvù  in  fuo  génère  opumisy  quidqaid  (fonte prima 
bcjuorts  cjusmodt  emanavtrit  e  tina ,  anteatum 
pijl rentrer  uva,  ùy  ce»  lacrima,  d'Jlilians,  recea- 
datur  manda,  ac  bene  comparât u  ad  bur.c  doiuc 
unde  fincenflimam  [ho  tempête  bac  gfnm  xiai 
hamriatnr.  11  medetimo  più  brcvcmcntc 
Iacopo  Sachf.  a  4)0.  dcPrxcipua  vinomm 
différencia.  Graziofilfîmo  a  queilo  propoli- 
to  è  un  luogo  del  Ombrera»  Kallax.  n.  :j. 
Chi  fa  de'  contadini  il  fi  inoUjcreta. 
Ch'a  sbigogir  la  gentil 
Diede  nome  dolente^* 

Ai 
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Al  vin  the  fovragli  ottri  il  cor  fa  liét$  * 
Lacrima  dênqme appellera^  mm  rifo 
fart»  dt  nobilijftnu  vendemmta  ? 
E  quel  chc  fegue ,  degmifimo  d  efler  Ictto. 
Ofici razionc  dcl  Sr-  Datî. 

LAD1CE,LADIGE,  o  LADESE.  Fiumc. 
11  Cluvcrio  ncl  primo  dclla  fua  Ira  Ha  Anti- 
ca  al  capo  18.  Ultra  Hadrtom  oppidum  &  Tor- 
tarmm  amnem  est  ingens  flumen  Athe fis, poil  Pa- 
dum,têtim  ItoliamoxineMm  :  ejuod'vnlgo  nume 
Germamis  Etfch  ;  Itolm,  Adicc  rj-  Adigc  ;  Ac- 
(olù  m!tms  Adcfc  vocotmr.  tluic  vocobmlo  cùm 
prtpomeretur  orticulms  lo ,  eltfo  per  apoftrophum 
O,  L' Adicc ,  L' Adigc ,  L' Adcfc ,  tmperttam 
Fulgus  idfecere  il  Ladicc,  il  Ladigc,  il  Ladc- 
fc  :  cnjmmooH  eorruptiomes  vocabulormm  in  Ur - 
bibut  ic  i 1ht» i,iil> us pjjjim  immimeras per  omnem 
luliêm  obfervare  licet.  Vcdi  Liber  ai  a.  CosJ 
limbuto,  per  îmbmto,  dicono  gli  Arccini. 

LAGNAKE.  Forfc  da  lamentmm  lamenti, 
Umemtinare,lasinareylanare,  lagnare.  O 
piuttofto dall'  inulîrato  lamen  laminis,  (onde 
lamentmm)  lommare  lonare,bLQ.  V.tmot.  Da 
tofc  il  Sr-  Ferrari  :  vcrifimilracnte  allai.  Vc- 
di lai. 

LAI.  Lamcnti.  Voci mette,  cdolorofc. 
E  quefta  voce  non  fi  trova  ncl  numéro  del 
meno.  Si  trova  appreflo  iFrancefi,  chc  la 
dicono  li,,  dall  inulîtato  Umm.  Vcnne  rbrfe 
laimm  dall'  inufirato  altrcsi  Umimm ,  origina- 
co  dal  verbo  parimente  inufitato  Urne* ,  U 


'/  i  onde  lomemtmm.  Vcdi  lagnare.  O  piut- 
rodo  da  laffus  :  onde  U(fo  :  come  quando  fi 
dice,  ahiiafio,  êimt  laffo.  Lafïuv  ,la(ji%lafli'«, 
Ufiut,  lai$u,  loio,  ncl  numéro  del  meno,  e  lai, 
ncl  numéro  dcl  più.  Dxlafio,  càzabi  Uifè, 
las,  c  béLu ,  difloiio  i  Franccli.  Da  Usât,  Ut- 
nus,  laïmare  :  onde  lagnare.  Vcdi  Ugmare.  A 
laniando  capiUos  in  Imllm,  il  Sr  Fcrrari. 

LA1CO.  Per  mondotto  i  non  letterato.  La 
Crufca  :  E  perchâ  da  un  certo  tempo  addtetro, 
fer  U  più,  nom  iftmoUavanO  fe  mon  i  Prêtée  i  F  rô- 
ti, thiamavomo  i  nom  letterati ,  Laici.  Ottima- 
mente.  L'Onomaftico  Grcco  Latino:  Laï- 
•ta.  io\i)TK.  ,ifuc/lo  Dante,  per  fmo  ftpere,  fit  al- 
fuanto  preÇumtêiofo,  e  fchifo,  e  fdegnofo  ;  *  tjiufi, 
1  guifa  ai  Ftlofêfo  ,  mal  gratiofo.  Non-ben ja- 
teva  converfar  co'  Laici,  dicc  una  ancica  Cro- 
îaca ,  appreflb  Monfignor  délia  Cafa  ncl 
jalarco.  eberteo ,  al  contrario,  fi  difle  duo- 
n  *>  dotto.  Vcd  i  Copra  in  gergo. 

LAI  DO.  Vi  è  chi  lo  cava  da  tnrpkmlatnf. 
'mrpù,  tarpieulus,  ftarpicmlatiu,  latus,  ladms,  lt~ 
ra,  laido.  GalJ.  daid.  Si  levano  le  tre  pri- 
ic  filVabc,  coroc  in  Meo,  da  Btrtolomeo,  c  in 
imili.  Il  Si. Ferrari àiillonins.  Il  crcdcrl©,è 
ortciia. 

LAMA.  Si  dicc  a  piaftra  di  ferro,  o  al- 
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tro  métallo ,  dal  Latino  Umùù  :  e  qûmdi  a 
quallivoglia  cofa  fottile  elunga:  onde  lama 
Mfroda. 

LAMA  fignifica  anche  luogo  concavo,  t 
baflo,  come  lo  fpone  il  Buti  ;  le  di  cui  paro- 
le adducemmo  di  fopra  alla  voce  Imccm.  Lo 
ftcflo  dicc  il  Laodino  fopra  quel  luogo  dcl 
xx.  del  Purgacorio, 

Non  mol/o  à  corfr,  che  trova  una  lama> 
NeUaqualfiàijlcmde,  e  lampaUda  : 
Proprto  lama  è  Imogo  concavo  ,  e  umiâo.  Or.di 
apprejfo  a  fï ami  dtciamo  lamc,rrr/#  luogin  erbofi^ 
e  coperti  of  alberi.  Ma  qm  chiama  lame  il  lago. 
Qucfto  è  il  vero  fignifteato  di  quefta  voce 
in  quel  luogo,  e  non piannra,  c  tampagna,  co- 
me l'interptetano  i  Signori  Accadcmici  dcl* 
la  Crufca  :  ne  meno  luogo  ohrmpoio,  come  la 
(ponc  il  Pcrgamini.  E  viene  aal  Longobar- 
do  lamas  chc  val  pifeimo  ,  lacmna,  fofia.  Paolo 
Diacono  de  Longobardorum  Gcftis  lib.  U 
cap.io.  9*m  emm  de  pifeina,  a  a  a  eorum  lingmi\ 
(parla de  Lombardi)  lama  dtcitur,*bfiulin 
La. mission  1  eidem  nomen  mpofmii.  L'cb- 
bero  i  Lombardi  da  Latini.  Ennio  : 

Siharnm  Çaltms%  latebras,  bma>que  Imiofa*. 
Vcggafi  il  Martini  ncl*  Ettmologico  alla  vo- 
ce lama  :  ilquale  anch'cgti  cava  l'Italiano  la- 
ma dal  Longobardo  lama.  Da  lama  i  larni- 
ca  s  ha,  la  ce  a.  Vedi  fopra  in  lacca.  Da 
/.,uyr,  lamé  diduceva  U  Sr.  Ferrari  moito  ve« 
rifimilmenre. 

LAMB1CCO.  LIMBICCO.  Quel  bec- 
cuccio  di  vafo  da  diftillare,  per  loquale  paP 
fa  la  dtftillazionc  ncl  recipienre.  Da  alano* 
bsx,  voce  compofta  dall'  articolo  Arabo  al>c 
dalla  voce  Grcca  <ï^*C<£.  Il  Cafaubono  fopra 
Atcnco  lib.  il.  cap.  8.  Ambix,  vafis  namen, 

^^fffft^tU  1%^L  ^Co^9t&£  ttf £$}£i£fft0y'y       tt@S  f^)Q{^lC  £0y 

rjuod  ferme  vernaculms  alambieem  vocat.  Efms 
mentio  in  Gracorum  Medicerum  librtt",  mi  apuaf 
Diofioridem  Itb.s.  mbi  Plin  'tms  caliccm  vertere 
tn.îluit,  Cracà  alia  dic/tone,  quant  ijlam  retinere. 
Arabes  primifreamen/armnt  hujms  vafis  mfinm ,  2 
qutbui  nos  dtdiciffi  tejlatmr  nomen  hybrida  ;  e 
cetera.  Lo  Scaligcro  (bpra'l  Poema,  intito- 
lato  Cmlex  :  Arabes,  addito  fit*  al  ,plcrieimt 
Graca  admorem  fua  m  imterpolamnf.  U/  Liber 
Ptolemai  est  Almagcftc  :  est  emim  r.  favuiçn 
•jr^yfiBtrtU.  Sic  Alchyraia ,  xv^m.  ;  ej  Al- 
chymifta ,  xyf^ni-  si<  Almanach  Kolenda* 
rimm,  fLuwaxos  ;  i  Lnna  çj  menfibus  :  mnde  cirew 
tus  Lunaris  apuaf  f,itrwvium,/u,cu<tx.cç.Sic  Alam- 
bic, 4  Graco  apmd Diofioridem.  Lo  ftef- 
fo  dicc  il  Volfio  ncl  libre  dcgli  Errori  dclla 
Favclla- 

LAMBRUSCA.  Vite  falvatica.  IlSodc- 
rini  ncl  Trattato  délia  Coltivazionc  del  le 
Vid  :  £  da  t*  lambi  uica,  perche  nafeendo  appe- 

Lo 
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l*anno  formata  da  A»y#j,  dalquaJe  cita  dcrû 
va,  fccondo  Fcfto.  À*>«iç,  fciifle  fcûchio  i  t 
lo  fponc  4p.  VcggaiVl  Voffio  de  Vit^crm. 
e'I  Bociarco  de  Coloniis  Phtrnicum.  Che 
chc  ne  fia,  da  queilo  ftrumento  di  legno  coa 
ferro  in  punta ,  derro  Umcia%  nell'  an  no  : j  i  _ 
chiamarono  gl'  Iraliani  Lance  i  Cavaiieri  ar- 
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ma  tocebi,  &  dette  fomme  labbia  àeUt  terra. 
Lo  (k Ho  dclla voce Latina lahrufca  dite  S c r- 
vio  fopra  l'Egloga  v.  di  Virgilio ,  c  Nonio 
Marcello  al  Trattatcilo  de  Impropriis,  c 
Ifidoro  ncllc  Origini  libro  xvn.  cap.5. 

LAMIERA.  Armadura  ;  Corazzaj  Us- 
bergo»  Perché  c  di  lama  di  ferro. 

LAMPEGGIARE.  Da  Umparc,  detto  da'  L  mari  di  lance7Scipionc  Ammirato  ncl  dodi- 
Latino  Barbari  per  lucere .  Vedi  il  Voflio  de  i  cefimo  délie  fuc  Scorie  FiorcnrinerCii  valge. 
Vic.Serm.  Venne  il  Latiao  Umpare  dal  Grc-  ||  va  ilterza  anm  délia  guerraPiftnt,qmanmw  Fi* 
co  Xttfiirti?.  I  rente  fn  faito  Gonftloniere  Attire  à  VUUmi  fer  i 

'  LAMPREDA.Spezie  d'anguilla:  e  voglio-  Vprimidue  mcfidelTtnno  1564.  hon  fomqneflide' 
no  chc  fia  derra  cosi  i  Umbendù  petrù,  dicc  li  ViUamlfioriei  :  )  e  i  Pi  faut  volemdo  feguitarla 
La  Crufca.  Lo  ftelïb  dicc  il  Pergamini.Ncir  \projpert  fortunt,  condnffono  di  mokwa  U  Compa- 
OnomafticoGreco-Lat.  Lampetra.  (aCyttr*.  YgnitdeglilmgUfiper  tuttoGiugnocon folio  éctm- 
Ma  cosi  ru  detta,  corrotramente,  in  vece  di  I  cinqutntt  mtU  fiorini,  e  câtt  patù  tffai  Urokiper 
lampreda.  Il  dotriffimo  Salmafio  fopra  Ter-  I  i  Soliati  ;  perciocche  1  Ptfani fi  obbltgarono  0%  lt- 
tullianq  de  Pallio  carre  4x1.  Lampreda  I  cemzitre  tmtte  l'altre  laro  gemtidaioro  fi:pené-, 
autem,  /w/ï  lampetra ,  dteendaerat^  mtLatimi  \e  permifero  a  gUlmgleft ,  che potejfero  rmèvr 
recentiores  extulere.  Et  nos  hodieqmreélèhm-  |  dove pUcefie  loro,  jalvo  che  joprt  U  terre  fuéàtet 
predam  vocamutinec  ettim  à  lamhendà  pétri»  I  collegaic^  e  rtccommendtte  i  Piftni.  Il  Ctptitmo 
dicla  est y  fed  a  colère.  h<tp.7t»&$^  I  di  quefiegemti  fit ,  non  Alberto  T edefeo,  ftaio  pi 

qux  colon  m  habet  Aapirvpir  :  unâe  lampyrtda.  i  prima  i  ma  Giovanni  Angrto,  nome  deBaprotrU 
Sic  Pei  fida,  pro  Perfide  i  calîida,  pro  calfide;  I  madone  ;  di  cm\  perché J^ejSevoke  aCcadert  a  rj» 
Elida, pro  ï,i«dc,  a  fimili*  fexcemta,  Inde  lam-  I  gionare ,  farà  bene  ntofirare  chi  eglt  fi  fofie.  Fr 
prida,  &  lamprcda  ;  ejr  corruptiis,  lamprcra,  l  egli  chiamato  in  fut  Itngma per  Jopr*nmmehl- 
&  lampetra.  Aafonius  m  Mojella ,  de  mnfielU,  I  conc  di  Bofco , pertiocehe  U  madré  trovuty 
five  Umpreda  :  \aun  fuo  manier o,  e  non.potendo partortre,  fifm 

Quis  te  Naturae  pinxit  color  ?  arra  fu-  \portare  in  un  fuo  bojclmto ,  e  qnèvi  di  préfet* 
pernè  I  pârtori  il  fanctutio  ;  onde  prefe  il  eogmome.  Xac- 

Pun&a  notant  tergum  :  quà  lutca  circuit  I  que  egli  di  paremi  nobiiii  benche  non  dt grande 
Iris ,  I  Itz/iaggto  i  e  venuto  in  età  di  maneggtar  forme, 

Lubrica  camilcus  perducit  corpora  facus.  I  fit  allevato  fouo  la  diferplima  d'un  fuo  ^io ,  pin 
tins  AetfamfJJaf  Graci  videnturvocajfe       to  I  maeflro  diguerra  :  e  prima  che  vemifje  t»1taiiay 
rrç  xpoiv  tXmfumfJ^t ,  à  ÙÊmmfpjÇo*  Imde  fa-  I  era  tntervenmto  quafi  in  tune  le  guerre  fiate  tm 
eluhtvocabulum  lampnda.  i  veriffima  deri-  \  Francefi  e  Ingleji.  Era  per  moite  prmovetrr,^§ 
vazionc.  Qiicfto  pefee,  lo  dicono  anche  in-  I  prode,  e  valorofo  délia  fut  perfonn,  aftuto  mp- 
oggi  laMPMD  iTcdefchl,  Azlamprida:  c  Xgliar  vantaggiy  e  uomo  che  atlendendo  t.  fin  s,ùe 
ààlampreda,  lampreda,  gl'Italiani  >  lam-  |  cofe,  non  pcnàeva  dalU  fama  dc^ii  uon.inj.  Tilt 
TRFA,  gli  Spagnuoli  i  e  lamproie,  i  j  era  il  Cupitano.   E  perche  qw  -  Solda::  fartai 
pftflCcVt.  Nanpreda,  covrottAmcMc  per  lam-  liprimi,  iqmalt  recarono  in  Italia  il  conducere  i 
preda ,  fi  difle  dalf  Autor  dclla  Vira  di  Sanr'  I  Soldaliin  nomedt  Lancie,  être  per  lsmia,dovt 
Bmielando,  primo  Abare  di  Antro,  (  Gnlli-  I  prima  fi  conducevano  fotto  nome  di  Barburcm 
cè,  Aindre  )  Ifola  nclla  Bretagna,  vicina  alla  Yfirà  fuor  dipropofito  dir'alcn/in  cofa  di  loro, ûcc. 
Città  di  Nanrcs  :  Aderat  tum quif^'am^qui  di-  I  L'ifteflbdicc  anche  Matteo  Villani  z.  Si.  le 
c  ère»  Nannetenjem  Epifcopum  habutfjè  PiÇcem,  I  di  cui  parole  vedi  lopra  alla  voce  Barbnte. 
auem  vulgo  nanpredam  vocant che  cosi  è  |     LANClARE^Scaglîarla  lancia.  DalLar. 
dailcçgcre  in  quel  luogo  ,  conforme  ail'  c-  I  Lincearc,  ufato  ncITiftcno  ilgnificato  daTcr. 
nicntîazione  di  Adriano  Valcfio  î  c  non  I  tulliano  al  capirolo  nono  dcl  libro  contra  i 
n  j  :>".  corne  fi  legge.  I  Giadei,  cd  al  decimoterzo  dcl  libro  terzo 

LANCIA.  Ual  Lar.  lancea ,  voce  antica  I  contra  Marcione  :  Infantes  in précltum  erum- 
Spagnuola  l'ccondoVarroiie  apprcfTo  Gellio  I  pont,  credo  adfolem  mmffi  priùs  :  dcl  me  partit 
Jîb.xv.  cap.30.  ma  fccondo  Diodoro  Sicilia-  1  armati  &  butyro  fitpendiatt  ;  qui  amtè  norir.t  lan- 
ï\o,  voce  anrica  Franccfc.  ^^«Mctra/  j'  Aéy-  I  ceare ,  quàm  lancinare.  Dante  de  Vulg.  Elo- 
P^^,aç  ônettot  jfjiAâcn,  Tn^yy^et;  tu  fj.tf-  !  quentia,  dicc  grand/ Ht  s  laxcinare,  per  lanca- 

tuetTx  izxoHç,  J  re  ;  abufando  di  quefto  verbo. 
JicecgH  alquinro,  parlando  de  Fiauccli.  J     LANDA.  Pianura  i  campagna  i  prarc- 
M-»ror^  gH  Sp.ignuoli,  ficcome  i  Francefi,  |  ri».  Vuolc  il  Bcmbo  fia  voce  Provcnzale. 

Ne 
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Ne  vien  riprclb  dal  Cafte Wctro  j  dî  cuîfo- 
no  quelle  le  parole  nclla  Gïunca  al  Bcmbo  : 
h  da  creàere  cbe  vengé  ds  la  srticole,  e  ds  anda 
fer  andara,)î  cerne R âice  tema,  fer  temuta  :  e 
figniJScs  U  terri,  e  (s  vis,  fer  Uanste fi và ,  cbe 
viene  ds  àtr**,  cbe  e  Jla/o  trsftertste  in  Lingns 
Istins  Fntgsre,efrefe  fer  andare.  gni  nen  mi 
ffijp  rsttemfersrc,  cbe  ie  ne»  dits  cbe  ie  mi  ma- 
rsvielie  nen  féc°  £  André*  Alciste,  ilqnslebU- 
Çims  ceUre,cbe  credene  cbe  i  Lengebsrdisbh'ts* 
,:o  svute  il  nome  dslls  Ungns  Lstins,  peicbè  effi 
cbismsne  LAN  G,  la  patria ,  *  la  terra,  ^ 
vvakt,  laforrczza;  efiendeef  cegneminsti 
cesi ,  perche  fine  ftrtifmi  trs  tutti  ipopeli  delU 
tstrish  0  delU  terrs.  ie  nenniege,  che  te  f  redette 
veei  »**  fignifiebine  ci*  i»  Lingns  1ère  ;  ma  ben 
iico,  cbe  te  ftgmficsne^ercb:  in  Léime  eeù  figni- 
fcsns,  e  cbe  dst  Lstin*  fc-ne  fiste  frefe.  Cencief 
iscefsebè  ltng,  e  landa,  fis  un*  mede fines  vece  ; 
mutatx  folsmertte  DènG  ;  e  f*r intente  vuarr,  e 
baldo,  cUh  validus,y?4  un*  medeftms  ve:e,mu- 
ts/s  LinRyCD  tmT:  leansli  tnuuztenifenê  nfi- 
'su  :  ne frczislntente  âeenetarcre  nuovc,  aven- 
fa  rionsrde  slU  rezztzzn  de  Ubn  ter  a.  S  ïn- 
ranna  il  Caftclvctro  intorno  alla  voce  UneU: 
:  s'inganna  anche  intorno  a  quclla  di  Lon^o- 
\srdi.  Ma  di  quefta  al  luogo  proprio ,  cioc 
nUmbnrdu.  Oia  Unis  c  d'origine  Tcdcf- 
:a.  Lmedy  appteflo  i  Tcdcfchi ,  fuona  pro- 
priamente  paefè*  provwcis,  terrs  i  c  quel  che 
da'  Latini  lî  diffe  ditie.  Aimoino  Kb.  x.  de 
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patte  vergognofa  délia  Donna.  Efichio: 
<£«gu.  *vyu  ain  iJciQxç  àtQyutuu,  x>  tu  $f 
yvftuxùn  <pwrtt(.  Euftazio  :  *%açjt ,  to  yvta<- 
xem  pég/ov  ifAù»vf*eei.  Non  c  pero  laUndics 
de*  L.itini  la  parce  vergognofa  dclla  Donna, 
ma  una  parte  di  e(Ta  fblaracnte ,  che  /*vpT®. 
da*  Grcci  fi  domanda,  cioc  csruncnU  fnbful- 
tsns  in  médis  muliebris  pndendi  rims.  Ls  Un- 
diey  la  diciamo  noi  altri  Franccfi  >  voce  ma- 
nifeftamentc  originata  da  tsndics.  Ora,  pet 
dirlo  incidcntcmentc ,  a  quefto  vocabolo 
cbbe  rifguardo  Cicérone  in  una  fua 
piftola  a  Papirio  Pcto  ;  dove  parlando  dcllc 
parole  ch' anno  in  G:  olcenità,  dice  cosi: 
(j>»idi  quodvulgo  d:  cit.tr,  CÙM  nos  TE  vo- 
lumus  coNYF.su£,  n»m  obfcenim  est* 
Mrvtini  in  Se»  mu  difertum  ConfnUrcm  ils  ela- 
qui:  Ha^c  culpaM  majorem,  an  il- 
l  a  m  p  i  c  a  m  ?  Potuit  obfcenins  ?  Vuol  dire, 
che  cnm  nes>c  snVUm  dicsm,  (on  parole  fpor- 
chc,  per  la  fomiglianza ,  ch'a  la  prima  çon 
cannes ■>  e  laltra  ,  con sni Undicsm.  Non  h 
dunque  da  mutarc  Undics  in  Undirs  ,  nel 
detto  (  iloflai  io,  corne  vuolc  il  Vcflîo.  E  fc 
d  i  Undics  dci  ivi  Is/idrs ,  come  dériva  forle, 
ht  ri.  uraro  da!  fuo  diminutivo  Undicuts ,  in 
quefta  m.  nicra:  Undicuts,  UnduL,  tsjuûls, 
Undirs,  laNpra. 

LANIERE.  A-giunto  di  falconc.  Credo 
da  Unsriu.', .:  Isnisude. 

LANTERNA.  Da  Uterns  Lat.  Vcdi/w- 


lendx  fervenéwmnt  i»  RngtlsMÀ;  <f*s  IstinèRu- 
;orum  patria  dicitur.  Nsm  laud  lingmî  Ger- 
f;jnarmmpMtisiéUcitmr  verbe* Lstine  Quindi 
L  tndersrvi/téy  per  Cernes  Terts>  ovvero  Pro- 
vwci*.  Vcdi  il  Voflio  de  Vit.Scr.  Dallo  ftef- 

0  Tcdefco  diciamo  altresi  noi  altri  Franccfi 
Wf,  ma  per  campagna,  o  pianura  ftetilc. 

LANPRA-  Purtàna.  Udite  ilVortiodc 
Vie.  Scrrn.  Landic  a  ,  in  Glofsrto  ,  nstura 
mtUtebrisyfive  to  yvauntm  ftir/n.  Xifi  landi- 
ra  refenbendum  :  ne  inde fit,  nnedmeretrix  lis- 
te diestur  landricra.  Nemfe,  ut  esdem  putana, 

1  puta,  quodelt-n-të*  :  nnde  prrputium,  quod 

tH  mfj-x-e&K»'  Qh3^  ^°  ^e^°  ^îcc  ^  Marti- 
ni ncU'Etimologicoin  Uxdics.  Lc^cfincl 
Gloflario  accennato dal  VoOio .  (è  qucllo 
che  a  per  ticolo  Bxcerftn  ex  Feteri  Uxke  Grs- 
cc-Utine  )  al  cnpo  de  Mcmbris  Humanis  : 
LsnMcs,  è  vocc  chc  nu,la 

fi-nifica.  in  vocc  di  cfla  H  Vulcanio  fetive- 

va  'vv*&  y™***"*  Pu6  cffcrc  chc>1  rlimo 
CopUtore  avefle  feritto  yvt.  per  ab- 
breviatura,  in  cambio  di  ymcuxeia.E 
ouefto  cra  il  parerc  del  S.Guicto.  11  mio,fa- 
H  i  i_  _  c,  i*.ir<Tc(Te  «yitrjJicii-  Chc  che  ne  fia, 


LAPIS.  Gallicc  ersyen.  Da^Latino. 
LAPPAkE.  Da  A^ft,,.  Le  Glofc  Antî- 
clic  :  À«^«,  j:à  xvts>(.  Umbe.  Lsffen  ,  lo  di- 
cono  anche  i  Tcdcfchi. 

LAPiSLAZZALO,ojgi  UpàUzzsre.Vxo 
tra  preziola  di  colore  azzurro,con  venc  d'o- 
ro,  DzlsphUzidi. 

LASAGNE.  Paftadi farina digrano.t^ 
ratafotnliflimarncntc,  c  fecca,  per  cibo.Da! 
Latlno  Ugsns.  I  sgina,  tsesns,  Ltçsns,  l  a  s  a- 
gn  a.  Vcnne  il  Latino  Ugsns  dal  Grcco  A«- 
ytttv. 

•  LAS  C  A.  Pcfce  d'acqua  dolce.  Gall. 
gerden.  Da  letuifeut.  Leucifim  ,  lenfcus , 
Ufcuiy  Isfcvs,  l  asc  A.  ArfC'Ki'ry^.,  è  fpczic  de* 
pcfci,  detri  wngtles.  Vcggafi'l  Rondelcto.  Da 
Ufcs  ;  tsfc ardus,  Ujcsrde.  Da  Ufcsrdo  i  carde 
csrdenît  ;  onde  il  Éranccfc  gsrden.  Qui  rai 
non  poflb  rattcmper,'.rc,chc  io  non  riferifea 
quel  s'è  deteo  da  n<.>i  intorno  a  quefta  vocc 
Francclc  ncllc  noftrc  Oflcrvazioni  fopra  la 
Lingua  Franctlc.  parte  2.  capitolo  75.  Nom 
svens  fait  de  mcfme  gardon  de  leucus,  e»  de 
Icucifcus.  ]e ncdoH'.c pei/st  tjnc nofire  Révérend 
Père  Goguenard  ne  fafîe  des  radierics  de  celte  é:j- 


ebbe  fi  leff^cfTe  *% 

*    O  ijK*^"*»  Va^C  in<luc^  'uoS°  1*  I  M'tegie  ;  msù  ctfendsnt  e'ùe  <U 
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Du  mot  Grec  AdC/xàç,  quxftgnift  blanc,cclatant;  | 
:andidus  ;  &  qui  a  tffi  fait  de  a*«  ,*  video  : 
|  haut,  Mu,  Mira,  @At*u  :  AdCa»,  A<€o«,A<6«#ç.') 
les  Grecs  ont  ftit  le  dimiuutif  Xéjtirn.^  ;  cejl 
à  dire  blanchaftre;  pour  figni^cr  un  gardon  ; 
Parce  que  ce  poijjon  esi  blanchaftre.  Voyez  Ron- 
delet dans  fon  livre  des-  Poijfous.  Les  Latins  ont 
appelé  âe  mefine  albula  une  ablette  :  à"  c'est  de  ce 
mot  albula^  nous  avons  fait  celui  /ablette. 
Albula,  albuletca,  ablette.  Voyez  .mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Françoife.  Et  à  ce  propos  il 
est  a  remarquer  ^que  les pefcheurs  appellent,  de  la 
blanchaille,  les  ablettes,  lesgardjrts,  les  dards, 
rjr  autres  femblablcs  petits  po'fjjns  de  couleur 
blanchaftre  ;  &  que  nous  difons  h  Paru  alvi- 
ncr  un  e'eang,  pour  dire  peupler  un  c'tang  ;  ejr 
l'alvain  d'un  étang,  pour  dire  le  peuple  d'un 
étang  :  rjr  que  le  premier  de  ces  mots  a  ejlê  fait 
</albinarc;  ey  le  fécond,  </'albamcn  :  les  étangs 
fe  peuplant  d ordinaire  de  dards,  de  gardons ,  çy 
d autres  femblables  petits  poiffons,  à  tous  ces 
poifons  efianteompris  fous  le  mot  de  blanchail- 
le. De  A«6xsç  les  Latins  ont  fait  leucus  :  rjdc 
^djKtn^,  leucifeus  :  d'où  les  Italiens  ont  fait 
\.\(cz,pour  dire  un  gardon,  leucifeus,  leufeus, 
Icfcus,  lafeus,  lasca.      leucus  leu- 
cifcardus,      avons  fait  enfuite  lcucardus 
leucifcardus  :  comme  biancardus,  de  blancus. 
Albus,  albulus ,  albulicus  ,  ablicus,  blicus, 
blincus,  blencus,  blancus,  biancardus, 
Blanchard:  blancus, blanccttus,  blan- 
C  H  et  &  de  lcucardus ,  nous  avons  fait  leard, 
rjr  liait.  Ce  premier  mot  fe  dit  cm  An\ou  d  un 
certain  arbre  dont  le  boit  cil  blanc  :  les  Grecs 
ont  appelé  âe  mefme  AdCoc}  le  peuplier  blanc  ;  rjr 
les  Latins  ïaubour ,  alburnum  ,  à  caufe  de  la 
couleur  blanche  de  ces  arbres.  Pour  ce  qui  e<i  du 
mot  de  liart,  //  fgriife  parmi  nous  une  ejfece  de 
monnoie blanche,  Sec cft  comme  qui  diroit  un 
blanc  :  qui  esi  une  autre  ejj>c;c  de  monnaie  î  Six 
blancs,  c  cil  adiré  deux  fous  fix  deniers.  Et  il 
figmfe  outre  cela ,  une  forte  de  poil  de  cheval  ti- 
rant fur  le  blanc, que  les  Italiens  appellent  de  mef- 
me lcardo.  Scaliger  contre  Cardin  cccxxv. 
iç.  In  ec\uis,glaucum  Virgilius  ;  leardum,  vul- 
lîiisltaliar.  Car  glaucus  je  du  duneejbéce  de 
couleur  blanche.  <T>jAo7  to  "ùeréAdtviof,  dJ'oçy.- 
m,ditEufl4tbius fur  le  premier  deïlliaae.  Et  ce 
mot  glaucus  i  la  mcjme  orig'ne  que  celui  de 
AdCxsç.  A««,  video,  lucco ,  (  d'où  vient  A«/a- 
frti  )  "haut»,  >.uûcji,  yhaùcru,  yXtu>KO$,  glaucus. 
Virqiledans  Jes  Gcorgiques,  a  l'endroit  ou  il  parle 
de  la  robe,  ou  pour  parler  à  C  Italienne ,  dit  man- 
teau des  chevaux , 

 honefti 

Spadiccs,glauciq;  :  colordeterrimuj  alb9 

K  "i:i(o. 

?'V >i  aiufiquil  faut  lire  en  cet  endroit ,  félon  la 
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correcliort  de  Monfteur  Guyet.  Albus  è  giluo, 

c'est  i  dire,  c  cincreo  colore  ad  album  decli. 
nans.  Pline  a  dit  de  mefme,  candicans  c  rufb  : 
cirant  du  roux  fur  le  blanc.  C'est  au  chapitre 
ij.  du  l'ivre  xn.  ]e  reviens  à  nojirc  mit  gardon. 
De  lcucardus,  ou  de  leucifcardus,  ou  a  dis  eu- 
fuite  car  dus ,  par  retranchement  ;  e*rde  czrduî, 
on  a  fait  par  métaplusme,  cardo  cardonis,  car- 
done  :  d'où  nous  avons  fait  gardon.  Aiufi  gar- 
don vient  de  leucus  ,  ceft  a  dire  d'an  mot  g»  il 
n'y  a  par  une  feule  des  lettres  qui  forment  celui 
de  gardon. 

L  ASCI  AR  E.  Laxumjaxijaxiare,  l  a  s  c  r  a  - 
re  :  come  da  laxare  ,  lassare:  oudcil 
Franccfc  laiffer. 

LASCIO,  c  LASSO.  Pcr  guinzagliode 
cant  levrieri.  Lac.  copuU.  Dal  Ja^arc  alla  fie- 
ra, dice  il  Politiallavocc£«/0&4{//*,eaquc'- 
la  di  laffo.  Alcri,  da  laqueus.  Laqueus,  Ixcem, 
lac tus ,  lacio ,  L  A  S X  i  o,  (  come  bacio  ,  bajao ) 
Isflio,  lasso.  Da  laffo;  laffa,  ondeilFran- 
I  celc  la'jSe.  Lafcio,  è  voccFiorcntina  ;  la§a,  c 
voccSanelc.  11  Sr*  Ferrari  è  col  PolicL 

LASClO.  Per  legato,  fatta  per  teftameuto. 
1  )a  Itfciare,  chc  v.ûreliuauere.  Lagito ,  lo  ii- 
énno  i  Saneli,  da  laffire, <\ctto  pcr  Uffare,ck 
valc  anche  relinquere. 

LASENA.  Soprannomc  d'uno  Scrinot 
Napolccano.  Giovanni  Iacopo  Boccanii, 
Parigino,  nclla  Vica  di  cûo  Lafcna,  itamr  t  • 
(a  in  Roma  :  Petrus  La-Sena ,  e  G  allia  oriuuim, 
N capoli  vu.  Cul.  Oclobris ,  anno  noujfefimo  Cm- 
pra  miilefimum  &  qutngenteftmmm  natus  cl  ; 
pâtre ,  )oràa?toL*fcyne  ;  ex  cjuo  demum  tetrm, 
civ.um  fuorum  uuribus  mferviens,  La-Sciu  \m 
cognomen fec.t  \  qusd 'à geutUiGaflu Beigiu?.»- 
v.o  Sequan  i  dérivât um  ipfe  aiebat.  Pater  eam 
)ordanus  m  de ,  utferuut,  ex  Nortmauuiaorm 
esi  ;  qui  Itcdtam  in  militari  lob  or  e  peragyaos, 
Neapoù  tetnuem  quietam  fortunarum  fuarum  fe- 
dem ,  ac  domiciltum  co/lecavit.  Con  quel  chc 
fegue. 

LASSO.  Parcicola  exelamaciva.  Dal  L*- 
ttao  laufus,  ufato  da  Plauto  ncl  iîenirlçato  di 
leffus. 

LASTRA.  Pietra  non  molco  grofla,e  di 
fuperficie  pianx  GAI  pavé.  Forfc  da  Upù  la 
ptdù  i  lapidare,  laptdafler  Japtdaftrum.  Da 
pidaftrum  ;  Uafirum^iafirumltfH,  laftruum: 
onde  LASTRiCARf  ;  cioè,  copriic  il  fu< 
dcllaccrra  con  lallrc  congegnacc  i  licmc. 
Gû\. paver.  Dilaflrumi  lastra.  Da  .• 
flrum;  dettoda  latum;  lo  cava  il  S'  Ferra- 
ri  :  à  laptdù  magn.tuâ:ne.  ioo  (cm Dre  dubiro- 
co  chc  quefti  voce  vcitga  da  due  par:  le  l  i> 
tinc  rronebe,  lapis  (h*tu<,  difk-  c:\\\  noûro 
Dati.  Jfiruo  ,  pcr  laflrico,  ii  dicc  m  Napoli 
Vedifâlveji^t. 

LATTE 
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LATTE  DI  GALLINA.  Ofîcrvazione 
del  S'-  Rcdi  :  Lette  dt  g*B**t  c  chiamato  da- 
gli  Erbaïvoii  una  fpczic  di  cipoJla ,  chc  fa'l 
fiore  bianco  Littajo  :  da  Diofcoridc  dctta 
*^<7P«Ai»,  c  da  Plinio  libro  xxi.  cap.17.  Or- 
nithogele.  Lcquali  voci  non  vagliooo  alcro 
che  Utttdi  ge/line  -.  imperocchè  J?  voce  le- 
vé fignifica  non  folo  gcneralracnte  mcceÙê, 
ma  ancora  particolarmcnrc  geUi**  :  corne 
fi  ptio  vederc  apprcûo  Ariftotile,  e  appreflb 
Alcflandro  Afrodifco.  £  quefta  credo  cbe 
fia  1  origine  di  quefta  voce.  Lette  di  geBine  ù 
ohixmano  ancora  l'uova  sbattute  con  Ivo- 
do,c  cocto  a  bagno Maria.  Volendofilo- 
dare  un  baneberto,  fi  dice,  t  vifu  dcl  lette  dt 
:  fopra  di  chc  vcggali  Arcnco  libro 


LATTONZOLO.  Vcdi  bredmme. 

LATTOVARO.  Da  eleamrmm:  dcll'o- 
rigine  dcUaqual.voce  è  da  vederc  il  Voff.ocl 
de  Vittis  Serment*. 

L  A  T  T  U  G  A.  ColJarerto ,  cos)  derto 
per  eflerc  increfpacoquaûa  foggia  diiattu- 
ga.  Ma  non  la  chiamano  mai  ncl  numéro 
'fingulare  :  ma  fempre  nel  numéro  dcl  più  : 
le  Uttugke  :  c  comuncmcncc,  tl  coUertre  e  Ut- 
tnghe. 

LATUSAN  TI.  11  Bcmbo  nel  terzo  délie 
Proie:  IWè  ceminctè  tuttevie  del  Moctscuo  4  dit  fi 
tu  is  vece  dt  turto  :  pcrcéecche  cest  (idsua  d* 
fin  emichi,fi  cerne  fi  vede  m  Gteveu  Villemi ,  che 
di/ft>  La  notre  vegnertte  la  tu  fanti,  tn  vece  di 
être,  La  tutti  Santi  :  r;#*,  U  jelemnte  dt  tati  t 
Senti  :  vece  m/ets  e  dtrji  tetHe  Frejtcu ,  e  fere- 
wentnre  frefe  eîe  let.  É  cola  cci  ta.  Le  Tem- 
jet  tin  y  la  diciamo  in  FraïKÎa. 

LAVANDA.  Erba,dcrta^inw»da  LatU 
ni.  £>»èd  in  levecrû  ec  letientbm  expetntur, 
dice  il  Voflto  de  Vfiim  Serm-mù  :  Se  dite  benc. 

LAUDESE.  Chc  canea  le  Laudc.  Erano 
anticamente  cosi  detti  alcuni  uomini  dc- 
ferini  in  certe  compagnic,chc  avean  per  uib 
di  cantar  Laudi.  Franc  cfco  Sanfovino  fopra 
quel  luogo  dcl  Dccamcronc  j. 4.  Ar  met fel- 
bve,  (Puccio  di  Rinicri  )  cite  eUe  Leude,  che 
centevene  i  Seceleri  ,  efio  nen fijje.  Neffe  nejlre 
eittà  ,  (  cra  Ffttrcmino  il  Sanlovino  )  vt  jfene 
eUmnc  Scelc  di  Artigieni ,  treUtjmeU  vi  e  que  Me 
di  Se*  Michèle*  di  Sente  Mer  te  NeveHe-guc/tt, 
egnifebeto,  defe  Nene ,  sedunene  inChuje ,  e 
tpuvi  e  f mettre  veci  c  interne  cvtqney  e  fei  Leudiy 
•  BeUete  ,  "cemfefte  M  Lortnzn  de  Mediei ,  d.il 
tnlci,  e  de/  Cumhu/Sart.  E  de  egti  Lemde  fi  mu- 
Une  9  centerii  efimte,  el  Jnen  Sergent ,  di 
cjmpexe,  e  di  veci ,  fcefrene  une  Medenne  :  edè 
finit»  U  Fefim.  E  umcjH  teli ,  cbefemdrtti  Lau- 
defi  ,  ejt/te  fepre  ejp  mn  Cefe ,  che  ji  fe  chiemer 
Capitan  de'  Laudcii.  E  C0tefeficie  evee  0 
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*.  Di  qucfto  ufici0)ne  fa  menzione ilBoc 
caccio  Nov.61. 1.  Ere  meltu fftfifett,  c*pi- 
te/ie  de  Lutdcfi  di  Sexte  Merie  Neveffe. 

LAVEGGIO.  In  fignificato  di  quel  va- 
fetto  dt  tcrra*he  ferve  per  ifcaldar  le  mani 
hi  cosi  dewo  per  la  fomiguanza  chc  à  con 
quel  vafo  ulato  inLombardia,  per  cuoeervi 
la  vivanda  ;  e  chiamafi  da*  Paefani  levcxjut , 
cd  in  f  ofeana  anticamente  chiaroavaii  U- 
^^comcfcnc  poflbn  vederc  duc  rfem- 
pli  ncl  Vocabolario  dcUa  Crufca;  a*  quali 
s  aggionga  qucfto  di  Mcflcr  Franccfco  Bar- 
berino  jo.  17. 

Ne  m  fer  mies  beBe 

L'efi  tirer  c»  demi  ;  edancer  peggie 

Dtmender'e  leveggte. 
E  qucfto  di  Scr  Gorclio  nella  Cronaca  d'A- 
rezzo  cap.6. 

E  hemhè  ferfi  elcmn  di  tei  fieperi 

TeUrguJtefiè,  nenfotee  fer  p  a  mm  1, 

Chc  fine  eljne  levcgyofsr  belUrt. 
Oflcrvazi.nic  da  S'- Rcdi  :  ilqual  nondimt-, 
no  vuolc  fia  queka  vote  dcUa  LinguaProt 
vcnzalc  {  dicendo  Giurtrcdi  di  Tolo(j 

Le  eer  qem  boni,  cent  le  levés,  ni  fer. 
Vogliono  venga  il  Provcazale,  c  lltâliano, 
dal  Lat.  Uvegtumt  formato  da*  Uvert.  Vicne 
fecondo  il  detto  Rcdi ,  dai  Latlno  lebes  :  in 
quefta  maniera  :  lehet,  leletmy  Jeheiiûne,  /fbe- 
t:tu$m  lcvetuimm>  levciictM/r,,  leveemnh  levr- 
gtnm>  laveggio.  Piura'aggradaqucft'ni- 
tima  derivazionc  :  cd  è  qucilacziandtocbc 
vienc  (cguitata  dal  V-  Ferrari. 

LAVhLLO.  r.^.Da4z«*rtfigurato 
da  elvcm. 

LAZARETTO.  Luog^,dovcfi  ctratio 
i  rcriti  ddla  pefte.  Si  «Jillc  prima  dd  ioogo 
dove  fi  curavano  gli  intciti  dclla  lebbra.  Da 
Lazaio  ,  dclqual  dice  TEvangcIio  ,  ch'  er*t 
nlccrthm  flenut.  Cosi  da  Lucerm ,  ladre 
dilîcron  Francefi  a  lebbrofi.  Vcdi  a  quella 
voce  ncllc  Origini  Franccii. 

LAZZO.  Di  faporc  aipro,  c  aftringcntc. 
11  Cartel verro  ibpra  la  Pocrica  d'Ariitorilc 
car. 44c  Attseme  cemfojh  Certèiele  «  celneme 
ZW,  c  dette  oc  a.  Et  ekbiemo  compofle  l'ertuele 
Jo  cel neme  acidus,  e  dette  laiîo. ^'inganna 
intorno  ail*  origine  dî  ece ,  corne  gia  I'oÛct- 
vammo  akrove.  Intorno  a  quclla  di  lezze, 

10  fono  con  lui.  Cosi  noi  altri  Franccii  ab- 
biamogiimto  Tarticolo  ncllc  voci  lierre,  e 
landier.  Vedi  a  quelle  voci  nellc  Origini 
Franccfi.  Cosi  Itmbuta,  per  imbute  :  Ledice, 
per  Adicc.  Vcdi  fopra,  in  Ledice.  Da  ectdm% 

11  Sr- Ferrari  anch  cgli. 

4 
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LE  A.  Il  Sr-  Fcrrati  :  l  e  a.  TdX  squ*  de- 
cidentis^dcpslufiris.  Ga//icey\\c.  À  limo, 
Umed^Ud.  Fel  quid  tmurcd^  lia  uppel/dtur.  Pd- 
fhts:  lia.  amurca,  oletftx.  olea,  lca. 
Le  a  le.  Dzltgialis. 

LEARDO.  Sorta  di  colorcch'oggi  fi  di- 
cc  a'  cavalli  folamentc.  Lo  Scaiigcro  con- 
trai Cardano ,  ail'  Efeicicazionc  cccxxv.  15. 
1»  equii  glaucumf  irgtlitts  :  lçardum ,  Vulgus 
Italiav  ln  un'  ancico  Romanzo  Francetc  : 
EJloit  manié  fur  un  grand  dejlrier  kart,  ejr  veflu 
efunjdcques  de  velours.  Da  A<£«wç,  leucus,  leu- 
c  ardus,  leardusyUardus.  NcU'Angiô.mia  pa- 
triai  chiamiamo  lUrdy  il  pibppo  bianco;  chc 
i  cioè  ,  biducd  >  ii  chiama  in  Grèce, 
Vcdi  Isfca. 

LECCARE.  Da  A«£<<r,lo  cava  vcrifimU- 
mcntc  il  Monofini  >  c  dopo  lui ,  LaCnifca  : 
dalqual  A#çc«k,  fcccro  cziandio  lingere  i  La- 
tini;  a^giugncndovi  la  N  ;  comc  mdenftésy 
da  Jttcvç  »  in  Pinguù  da  mt%i>ç  ;  in  angtus,  da 
%XK  in  mingo  dl  ô/t*/%â»,"cd  in  fimilLDali'iltcflo 
AW*w  Uche»  diflcro  i  Tcdcfchi. 

LECOE.  LECCIO.  Albcrodi  ghianda. 
GàMjea/è.  Da  Uex.  llex  ilicùy  ilicimy  liciutyU- 
ciutylectoy  leccio. 

LEGA,  chc  fi  dice  anche  LIGA.  Cora- 
pagnia,  c  uniône  formata  con  pacto  folcnnc 
traPnncipi,e  traJUpubliche,  a  difcnder  fc, 
c  ofrenderc  alfrui.  DalLatino-  Barbaro  li- 
g*  ;  cosi  dctto  À  ligando.  Il  Voflio  de  Vir. 
Scrm.  ne  rifcrifce  più  cfempli.  Vcdi  qui vî. 

LEGA.  Mifura  di  cammino.  Da/?«rx,o 
leuga  y  voce  antica  Celcica.  Efichio  :  A<Cpi 
ptr&i  ti  TttXdiHfi.  Cosi  c  da  Icggcrc.llidoro 
nellc  Origini  xv.  16.  Mcnfuras  viarum ,  nos 
milliaria  dicimus;  (7r«er/T  ftadia  i  Cd/ii,  lcu- 
cas.  Ieronimo  fopra  Iocl  cap.  j.  inNtloflu- 
mine}five  in  rhis  cjus,  filent  naves  funibtts  trd- 
hereycertd  hdbentes  fpdt't*y  qust  appelant  fumeu- 
\osyut  Idbori  defefforum  récent  it  trdhennmn  colla 
fucceddfit.  Sec  mirum ,  fi  un*  qua-quegens  ce  ri* 
viarum  fpdtid  (un  dppcl/et  nom! mous  ;  ckm  ey 
Ldùni  mille  paflîis,  rjr  GdUi  Ieucas,cr  Perfit  pa- 
rafangas ,  &  rufhs  univerft  Germdni*  ,  dtque 
in  fingulis  nominibus  diverfa  mesura  fi.  G\l 
Atti  dcl  Martirio  di  Santa  Gcnovcva  r  Ab 
Aurt  liane nfc  nrbe  Turonum  civrtdtemy  qux  Ter- 
ri 1  Lugduncnfis  nuncuputur ,  perhibentur  e(fe 
ladid  jexcent*  \  milliarid,  fèptaaginta  quinque  , 
eugdy  qud  ddhuc  vtteri  Gallorum  Unguà  nttr.cu- 
i&ntnr,  quinqudginttu  Dell'  origine  dcl  voca- 
>olo  Ccltico  lcucdy  o  le/ig*>  vcdi  le  noftre  O- 
i^îni  dclla  Lin^ua  Fr.uicclc. 

LEGGIARDO.  Chc  à  le  ggiadt  ta.  At'y», 
îy®'>  A/y^ ,  cioè  Aay/©-^  elegans:  Ugiusy 
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1  Ufjdrms ,  UgtArdtH  ,  c  per  cramettimento,^. 
gtddrsu.  Il  5r"  Ferrari ,  i  ligiis  homi*tb»s  -,  qm 
fermé  mobiles,  *c  pneercs;  ejr  *de*  cmltm  infoet, 
çr  mon  bus  cultum  ornanlibus.  Da  *MtQg*rt ,  il 
Caftclvcrro  fopra'l  ^onerto  j.  dcl  Pctrarca: 
Mdchc  leggiadra  vaglts  qttd/ito  agsradcvole, 

0  almenê  s'dvvicini  dl  fut  VdUrey  il  fruêVûcdsi  • 
.  D'alleviarc fi  f*  (mutdto  V  in  GG)  allc^gurc  i 
cbe  figmfcd  Jcemdr  noid.  Dd  qudl  verbo  Ji  fa- 
na, il  nome  in  adro  :  corne  fi  fd  dd  que'  delld  prr 
ma  mdmerdfO  in  ufknzd'che fie  no,  0  no:  da  mez- 
zarc  ;  mezzadro  :  dd  leggiarc  »  leggiadro  : 

1  più  de'  qudli  trspportd.no  /?,  svanti  4  D.  Corne, 
dd  fogliarc  j  fogliardo  ;  da  bugiarc  ;  bygiar- 
do.  Adwsque  leggiadro  d.mcfhi  qmdlita  afcf. 
mar  noid  in  dit  rai  :  ritenendo  la  vir  tu  ^aUcgia- 
TCifuo  produci'.orc: 

LEGGIERE.  Da  levidriut^  formato  da 
levis.  U  in  G.  Cosi  da  AÛeviare,  U'Fianccic 
dlleger. 

LEGGÏO,  trifillabo,  È  qucllo  (trumento 
di  legno ,  fulqual  tengono  il  Hbro  coloro 
chc  çantano  i  divini  ufici.  DzlegimmLumo. 
Leone  Mavficano  lib.?.  delta  iuaStorUcap. 
}X.  Legmm  qttoqne  pulchemmum  aitro,  &  cou. 
ribsts  Piclorum  drie*  ibtdtmextrm  jmflU.  Dzle* 
goy  legiuns  \  comc  Aoy©*,  hbym.  Le  Qoit 
Antichc  Aiy/or.  pulpitum.  Soraigliantcmen- 
tc.da  legOylegiy  lecl/tm,  lectorihci,  Aoa- 
ftalio  il  Bibliocecario  nelia  Vtca  di  Lcooc 
terzo  :  Super ipjas  ceroftratds ftcu  Internes- 
hoc  conflit  mit  y  nt  Dommcorum  dirt  vel  tu  fxM&ù 
fôlentùtdtibusy  hinc  mde  jnxtd  leclorimm  comptè- 
rent ,  CT  *d  legendum  facrx*  iedtgtH*  lamimit 
\fplcndorefulgcrcnt.  Somigliantetnctuc.jichc 
da  Af'yw,  AfxTC>»,  leflrum.  Ilidoro  nciic  Glo- 
fa  Pulpitum.  dndlogimmMclrmm.  Dileïbum, 
il  diminutivo  leÛrinmm  :  onde  il  Franccfc 
lutrin,  corroctamente  per  lesrin. 

LEGNAGGIO.  Da/ww,  piuctofto  chc 
i  çklig*um. 

LEGNO,  Pcr*«*.  Dallamateria.  Ces: 
faftreduààfufli*,  $ctndvicek*t  diciamo  oeil 
Angiô. 

LELLA^  Erba  detta  EU/tium  da  Lariaj. 
Il  Mattiuoli  fopra  Dïofcoridc  :  L'e'enid,  cbe 
net  Tofcani  chiamiamo  lc\\\ >  tddltrtCMûhy  eJ 
enoa,  &c.  Da  eUna.  EUmd^xeUy  emrnld,  tnU, 

elld,  LELLA. 

LENA.  Rcfpirazione.  Da  hdU ,  hsldre, 
haleo,  bdlcMOyhdlend  ;  onde  il  France  le  hxla- 
ne  :  corne  da  levoy  lev*y  levanmm,  G.\lUevjj*. 
D.;  hilena  ;  lin  a, pçr  aterelî. 

LEND1NF..  Uovo  de!  pidpcchio.  Da 
lens  Icndiiy  Un  dis  lendinU ,  L  e  n  d  i  n  f  :  o;idc 
aitresi  \^s^?p\\\o\oUeadre.  Travail Iîm  ap- 
preflb  Piiuio  iih.  xxvîit.  c<p.  xi.  c  lil .  x.xix. 
cap  6.  L'ul'a  ancpia  Scrcuo. 

LENH. 
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LENTICULAKIA.  11  MattiuoU  fopra 
Dîfcoi  idc  iv.  y.  Ci)UM*fi  U  lente  de  i  paludi 
tomuxemeate  Icnûculari/.  è  cojs  nou^m*  4 
tit(tnno.  Nafce  fer  il  pu  nt'U  fijîe  icll 'dequd, 
the  circondano  le  ciuàte  le  CdftctU.  Nafce  con  fo- 
glit  tonde ,  e  nnnfiUfiuHe  ,  e  pjco  maggtori  délie 
lenticbie,  da  <ui  s  prejo  il  morne. 

LENZA-  Fi.o  d'alcunc  ietolc  annod.uc 
inficme,  dove  s'appicca  i'amo  per  pigliarc  il 
pefee  Da  linea%  Une  ace  m,  Uneacea,  lincea%  Un- 
it, llmza.  Scnccancli'  Ercolc  Furiofo : 
Sertit  tremulmm  linea  pifeem. 

Marzialc  x.  xo. 

SpeUatm  dite  luteam  trahit  pifeû* 

E  altrovc  : 

TrcmulÀve  captum  line  À  trahit  pifeem. 

LEPANTO.  Città.  Da  n«Jjio»t(^.  n**- 
wwxr©-,-  Na^r»*w>  AMimain  ,  Updaté.  Vcdi 
Copia,  in  sppdlure. 

LfcPPO.  Puzza  di  cofa  ontuofa  chc  arda. 
Forfc  di  él»vumS)Uvum,Uvumdtfum^pé,lepé, 

lepto- 

LERCIO.  Imbratt.uo,  fporco.  Forfc  da 
lardé.  Vcdi  lordo.  Il  Sr  Fci  r  .ri,  da  lurco.  Ve- 
di!o  alla  detta  voce  lordo. 

LERO.  Sortadibiadc,  fimile  al  moco. 
Dzervurm.  Ervumt  erum/h  truMy  cro;  c  poi, 
con  la  piunta  dcll*  ai  ticolo,  Ltivo.  Vcdi  in 
Lddige%  in  tifordid,  in U'.zoy  cd  in Ur.U. 

LESElNA-  V.  Ujèjia. 

LESINA.  Fcrro  fouie  cd  appuntaco,per 
forar  cuoio  da  cucûji*.  À  Ldendo  t  die»:  i: 
Covarruvia  ncl  fuo  Tel C  .fc :±\Uuo  ala 
\otc  alefuo.  S'in^anna.  Viciic  d.itcus.  Acus, 
dculm^diult^dculinm^dculina,  c  per  mcnicli, 
«Akùm.  D.\alucint,al,cuu^  :**jUfiniy  ll- 
s  in  a.  Di*U)i*wU}»ê  \  on.lw  io  Spagnuo- 

10  AL  ESN  A,  c'IFraïU'CiC  ALESNE.  11  Via- 

lardi  ncl  libro  imitolato  ftmrfijimM 
CémpdgHia  delU  lefina,  fi\if,c  quefta  Compa- 
gnie ciTcrc  data  cosi  c  hi  mata  Affr.'i  74rr«- 
,  i?*t/i /rr  mmt^m  ,  nJJerid  (jravaruidfi 
mette™»  infiné  À  ra'ucconar le  fcaipetteete 
funeUe  con  le  laro  proprie  nianU  per  non  ifpende- 
re.  E  perche  tdlmefiier  delrttucconndre  non  Ji 
fuo  fer  fenz*  lefrid,  dnzi  e  lo  jlromeuto  princi- 
pMe,  préfixé  q*efté>  nome  àc\U  Lcfina.  Quïndi 

11  modo  di  dire  Italiano  Effereâella  compagnid 
delU  Ufuid  ,  per  Ejfer  mtfero  ;  c'I  vocabolo 
Franccfc  U  lejtnc,  per  avarizia.  V.tacca.  Dal 
Tcdcfco  dlen ,  ii  Sr  Fctrari.  Il  Tcdcfco  die* 
valc  lo  ftcfl'o  chc  leftr;j. 

LESSARE.  Cuoccrc  in  a.cqua,od  in  alrro 
liquorc.  Da  lixdre.  L'Onomaftico  :  Lixo. 
i\^tu.  L'Antico  Vocabolario:  Lis*re.  i»  df\*â 
laid  coquet  e. 

LETAME.  Stcrcodi  beftic  :  PagliJ  in- 
fracidaca  fotto  le  beftic.  mcfcolaca  col  loro 
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fterco.  Dal  Latinp  Idtsmen.  L'Onomaftico 

Litino-Grcco  :  Lttante*.  Kéxçof.  L'ufa  Palla?» 
dio  lîb.i.  tit.6.  E  t'a  cosi  derto,  perché  fa  lie- 
te  le  piante.  jg*id  fdcidt  Idtét  Jettes,  difTc 
Virgitio.  Diccli  inoggi  piu  comuncmcntc 
lu  Ame. 

LETANE,  c  LETANIE.  Per  Precejflom, 
perche  in  efle  fi  cantano  le  Lctanc,  o,  corne 
dicono  i  Sancfi ,  le  Letanie  \  onde  anche  Ro- 
gdzjoni  per  l'iftcua  cagione  fi  domandano  le 
dette  Proceffiohi.  Vcggafi  Gugliclmo  Du- 
rand© lib.vi.  de  Rationali  divinor.  Orficior. 
cap.  10  f 

LETTIGA.  Da  letto;  cjicc  La  Crufca.  Da 
leûicd,  ficuro. 

LE V  ATA  II  Filandro  fopra  quelle  voci 
di  Vitruvio  alcapo  u.  del  libro  v.  ExpcdiiH- 
tur  progrejpés  :  Ptogreflus  dppellat  dggerum  il- 
Um  conùmustdmjenem ,  qu*m  nos  *b  eldtd  ter- 
rdy  Icvat.im  dkimus.  Bcniffimo  vcdi  levée 
ndlc  noftrc  Origini  dclla  Lingua  Franccfc. 

LEVR1ERE.  Per  leprïere  ,  d  .  leporjrius  : 
cioc,  cane  da  pigliar  lepre.  Ctne dd gugnere 
fi  dicc  alrrimcmi ,  cioè  da  giugncr  la  lepre 
correndo,  e  pigliarla. 

LEUTO.  V.livo. 

LEZZO.  Fctore  ;  odor  pnzzolentc.  Da 
olidmm  Latino.  Olidum^ledmt$tolezdmJezutny 
leze,  lezzo  :  Ovvcio  cosi  :  Oleret  ole^mt 
o!ct:um,  le/iwu,  letioy  leco>  l e  i  z o. 
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LIARDO.  .Spczic  di  moncta.  Il  Sîg. 
Ferrari,  c  alni,  4*  iiltaium.,  Io  ,  da  leu- 
cdrdtti.  Vcdi  fopra  in  Ufc*. 

LIBI  AfFrafca  dolivo  potata.Vcdi  fopra 

in  allibire. 

LIBECCIO.  Nome  di  vento.  DaAj%{/, 
Lbus^libidiiuusjibiciusjibiciodibeàûii. \- 
Btccio.  Vcggafi  Geliio  nclîe  Notti  Ate- 
niefi  lib.a.cap.zi.  Ubake ,  c  lebeche,  da  libec- 
c.P,  fi  dicc  quefto  vento  in  alcuni  luoghi  dl 
Francia. 

LIBERAT  A.L1BRAT  A.  LIBRATI.Fiu- 
mc.  11  Cluverio  nclla  fua  Italia  Antica  lib.z. 
cap.xi.  Albulates/î«t//#/ omnium  bodiedoclo- 
rum  virorum  confenfu  ù  ett ,  qui  ,  proxïmus 
TruentOy  xulgo  nunc  Adcolis  Libcr.ita,Lîbrata, 
t  Librati ,  ut  plurimtim  diciiur  :  de  cujus  no- 
ine  quum  ipfe  coron  IkcûIm  percnacltrer,  rc~> 
fponderunt  nonnulli  efjèid  Laubrati  ;  dits  Lau- 
br.itc.  quod  fane  quimproxime  ex  tutiquo  illê 
vocâbulo  promanavit.  mot  qiùppe  Nedpofitani 
regni  incolit  eïl^  L  literom  dnte  A  converiere  i* 
V  j  quod  ty  Gdlb-Frdnci  faciunt.  Sk>quaver- 
ba-ceteris  Ualïs  funt  alcro ,  alto,  falto  i  Nedpa- 
»  litsMÙ  dicuntur,  aurro,  auto,  fauro  ;  Frdnri^ 
\  autre,  haur,fauc.  Eddem  itdque  rdtiene 
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no  mm  vecabuio  Albuhces/à<??»>»  eBPrimùm 
tmbnUrc  &  Ambulath  mox  ,  vocali  brevi  U 
xpu?tclàjiquidà<fue  L  in  liquidant  X,  wfitmffone 
we,  mut**,  Aubratc>(£  Aubrati.  deinurti- 
ulus  Vêfgitù  It/ttorum  tingui  lo  prapeRtus  eH. 
JAubraie ,  L'Aubrati.  tandem ,  vulgatiflintà 
llâper  omnem  Iuliêm  Vulgi  fimflichate ,  eu  jus 
nentionem  feci  fitfrX  cap.  xvm.  in  fientù,  & 
ap.  xx.  te  Garnis ,  Articulas  ipfiomuis  nomini 
ooluitifalîumquc  cfl  Laubratc,  Laubrati. 
UàxUdice. 
Lia,  eheii  dicc  anche LINCI.  Udiamo 
Deputati  oel  1575.  fopra'I  Dccamcronc  : 
Ufciande  uneUrcefior  che  non  dicon  nulle  t  con 
t  1er  baie  y  dicimo>  che  qui,  li,  costi  ,  & 
Itre  di  qutfia  manier a^  fono  veci  femplici,  che 
ervon*  a  luogo ,  a  quefie  aggiugnbamo  la filla- 
■a  et ,  cerne  i  Lotini  i  Grcci  donne  certe  ag- 
itante aile hro ;  e  fie  fa  o^uici,  lici,  costi- 
:  1 ,  volendefignificare fianza,  e  cor  une  cotai ftr~ 
vezx*.  E  Je  mèvimento ,  0  partimento  da  luego, 
>i  fi  t rametta  un  N,  efe  ne  fa  qu  1  n  c  I  >  L 1 N  ci, 
:  o  s  t  1  u  c  1  i  voci  buone  e  regolate>  ejr  e  bifogni 
doterait  dabueni  Autori  ;  magiudicata  aie  u  fia 
Sr  Uro  un  poco  antichetta. 

L I G 1 0.  Suddito.  II  Caftdvetro  tiella 
àiunta  al  Bembo,  ilqualvolcva  foffe  ligio 
'ocabolo  Provcnzalc  :  il  fie  ligio  è firettiffimo 
ra  tutti  i  fii  >  e  chiamafi  Uom  Ligio  celui  cbe 
ubbligato  altrui  fer  fimile  fie  :  ilquale  à  avu-to 
nome  da  certa  folenuità  di  legamente,  che  s'a- 
tv a  in  dimofiramente  di  firetta  ubbligsziene  nel 
mfittuirlo.  JDellaqual  cofa  fe  alcuno  dcfidcrajje 
tfer  fin,  vegga  il  Poutine  nel  libre  primo  drltf- 
oria  délia  Guerra  Napoletana.  Orcimamcnre. 
!  Voflio  de  VicScrm.  À  liga  etiam  Ligii  ho- 
îines,  quafi  ligati,  hoc  eft,  obfi/iûi  ad flandiim 
•mper  a  parti  bus  domini  adverfus  cunclos  mor- 
t/tt.Con  quel  chc  lègue,  degniflîmo  d'efler 
eduto.  Da  lide,  ovvero  leudo,  lo  cava  pero 
Borghini  nel  Dîfcorfo  dclla  ChicCi  c  Vcf- 
ovi  Fiorentini  :  l  i  g  i  o  ,  da  Vecchi  Franchi  e 
tfo  r  e  nelle  Leggt  Saliche  antiche ,  c>  in  al  tri 
ro  Scritteri fi  dice  lido,  ower  leudo.  Fper  uj'o 
ffiro fréquent iflimo  di  mut  are  ilD  in  G,  (  corne 
t  video ,  fedeo ,  in  veggio  e  fedeo  ;  e  melti 
'tri  a  quefia  guifa  mut  ai  1  )  coss  Cabliamo  in 
ggîo  ridotto.  Et  uomo  in  podefta  c  balia 
'alcrui  poftof(ignifica. 

LIMBELLUCCIO.  Smozzicarurc  di  pc!- 
,  o  ritagli,  perfar  coll.L  Eun  diminutivo  di 
nbellûy  diminutivo  di  limbus. 
LIMBICCO.  Vcdi lambicco.calerèio, 
LIMONE.  Spczicd'agi  umc.  Limotiem  lo 
cono  i  Boranifti.  t  un'  acctcfcitivo  di  //- 
E  lima  è  voce  Spagnuola  :  c  valc  piccio- 
imonc  :  onde  continuamente  lî  {ente  gri- 
•  pet  ic  piazze,  in  Ifp.ignia,  liwts  duiztsde 
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Talenc'u.  E  lima  dcgli  Spagnuoli  viene  dali" 
Arabo  ltmt  che  vaie  lo  fkcflb  che  lima.  E  da 
lim  è  nato  limon  :  che  cosi  chiaraano  gli  A* 
rabi  quefto  fturto;  detto  dagli  Italiani  li- 
mone.  Debbo  quefta  veriilîroa  derivazione 
all'erudizion  dcl  Sr*Redi.  RidicolonlUme 
fono  tutte  le  dtrivazioni  incorno  a  quefta 
voce,  addorte  dal  Ferrari  neH'E(perîdi  :  nè 
mericano  d'efler  qui  riferice  Norifi  che  quel 
Ferrari,  non  è  il  noftro  Orcavio  Ferrari, 
Prorefsor  Padovano. 

LIMOSINA.  Compaffioncvol  Jonagio- 
nc,  fàtta  ad  uom  bifognofo ,  per  amor  d'IcU 
àxo.Dïeleemefina  Latino,originato  dal  Gre- 
co  îAnj^ejruwf,  che  val  propriamenre  mnfert* 
cerdia ,  ma  chc  da'  primi  Criftiani  fu  ufato 
nel  (îgnificato  dT  lemofina.  Sono  riguarde- 
voli  in  quefto  propoûto  le  parole  déll'Impe- 
rador  Giuliano  nell'  Orazionc  vu.  concro  a 
i  FaUi  Cinici  :  «r«<  ^  5  «  p^it  ù/*h  m*j 
■zfUxif**  t?  epc&Aeyiu  £-ut#rû-**<. ,  «..t 
C4tMT«<(.  Lu  Aty*ton>  Ùk  oilà*  EAEHMOlf - 

;  NHN.  L'ufa  anche  Laerzio  nelia  Vira  di  Ari- 

971  UU%f.*  tuêpettit 
iAnyiorvnir  ïef's»xtv>  Ov  r»  Tftim,  «in»,  mn\à  ru 
idpcrm  *Aftfo».  Sopra'lqual  luogo  vedi  i  do- 
ftri  Comcntari.  lama/ha  ,  dicono  gli  îça- 
gnuoli  ;  aumojne-,  i  Franccfi. 
I  LIN  CEI.  Accademici  di  Roma  ;  con 
derci  da  portarc  feolpiro  in  uno  anciio  on 
ccrvicrc,animal  d'acuciUlma  vifta,dctto  /jwr 
da'  Latini  :  cosi  volcndo  fignificare ,  che 
nellccofe  di  Filofofia  aveano  occhiocer- 
vicro,  e  vedeano  meglio  dcgli  Anridii. 
ScritTe  l'Iftoi  ia  di  quefti  famolî  Accademici 
non  più  (lampara  il  Sr.Martino  Fogciio,Me- 
dico  Amburgcnfccclcbcrrimo  e  dotciûuna 
LINDO.  Lcggîadroi  gciuilc  i  artillato. 
i  vocabolo  prerco  Spagnuolo.  Cava  il  Co- 
varruvia  lo  Spagnuolo  linde  da  liuea.  Dixofe 
a  linca  :  y  cfla  tomado  delgs  Vtntores ,  que  cou 
las  Uneas perflan  lus  figuras ,  y  de  a&  rejulta  fu 
hermofuratyproporcion ,  dicc  egli  nel  Teforo 
dclla  Lingua  Caftigliana.  S'inganna.  DiiTcli 
linde  da  limpidus.  Limpidus-,  Ismpdm,  limsàc, 
LiNDO  .Nittdus  aduùer,  c  nitidu  virgiotes tdittc 
non  diflomi^lianrcracncc  Orazio. 

LINGUÀBUONA.  Erba.  Nomcdcriva- 
to  da  Lingua  £*iw,dicc  La  Crufca.Dcriva  da 
Zingua  bov  'tna. 

LINGUATTOLA.  Spezic di pcf. c. 
Dalla  Tua  fomiglianza  ad  una  piccola  lin- 
gua :  onde  nnchc  tonge ,  cioe  lingua ,  il  do. 
manda  da'  Fiamminghl.  Lingua  \  Itxguatut. 
ijnguatulus>li/tguat*ld,  lingua-ttola.  Ov- 
vero cosi  :  Ltngua,  Itngmetta,  linguatta,  It/rguat* 
tula,  lingual  toi  a.  Dalla  itctTa  ibmiçiianz  sjie- 
guiaca  la  diilcro  iLatioi.  Varronc  de  Lingua 
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Latina  al  qmtto  «  FocabuU  pifcium  fleriane 
tranflata  À  terrcjlribus  t  ex  aiiqua  farte finklibus 
rébus:  t  axg»://a,lingnltcayfudù.E  @*yAu*r@*, 

i  Grcci.  Le  Glofc  Anrichc  :  iô*VA*"w©--  fi- 
le*. Coso  file*  fi  difle  clla  da*  Latini ,  dalla 
fimilitudine  d  una  feaspa,  clic  in  Latino  fo  - 
U*  Ci  dicc  ,  da  folmm  ,  lfgnincantc  piede.  E 
qulndi  appreflb  Atcnco  al  quarto  ,  rar/oAa 
«>wTi>  (i  dicono  le  linguattolc,  c  fimili  pe- 
fei  piattî. 

LIOCORNO.  Dàmnicornui r,  detto  per 
umcorni    Wnicornsts,  nicornus,  licornns,  (onde 

ii  Franccfc  licorne  )  Itocornus,  liocorno. 
LION  ATO.  Color  limilc  a  quel  del  lio- 

nc.LoScaiigero  contra'l  Cardano  ncli'Efcr- 
citazionc  cccxxv.  u.  là  dove  tiatta  de' co- 
lor i  :  ObjcuriorjUvo^ruffnt  ;  rujfo,  fulvus.  Fmf- 
fus>  m  bov'e  esl  ;  fulvus,  wleone.  Home inpon- 
nif  Iconatum  vocav! liait.  Oggi  Itonato,  iidi- 
dicc  non  folamcnte  del  tanè  chiaro,  ma  an- 
cora  di  tutti  gli  altri  d'eflb  colore,  dicc  La 
Crufca. 

LIQUIRIZIA.  Rcgolfeia.  Corrotto  da 
oljàrtsm. 

LISCA.  Pcr  tfp:n*  del  pefee.  Gall  arefte^>. 
Credo,  d.i  ^ina^laula^l/sétfca^  use  a.  Ne 
vienc  ficuro.  Spindjuki  ono  i  Latini  inque- 
fto  ftcflo  fignific  ito  ;  ficcomc  ,  i 

Greci.  Il  Le  flic  o  di  Chili  >  :  «uwt*^*  v 
K  'Kfa&  .Jpttt*.  Artjlat  la  dicono  alcuni  Ita- 
luni  ;  liccome  arëjle  i  Franccli  ;  da  ortfia  ; 
ufato  akrcii  neilo  ttcflo  fignificato  dagli 
Scrittori.  Aufonio  nc!h  Molclla: 

Segmeatis  coentt,  fed dtfp>ctan:ur  art  fils, & C. 
Squame  us  herbe  jus  <  api  •'#  inter  lacet  aresav, 
Vilcerc  fr*  tester*  f  \r:im  congeflm  anflis. 
Vcdi  refea.  è  qui  meco  il  Sr.  Ferrari- 

LISC!.  Sorta  di  moncta.  Il  Borghini  ncl 
Difcorfo  dclla  MonctaFiorcntina  :  E  quaxto 
alla  tcej,p*re  che  Conto  1571.  U  vortaffono^  con- 
dncendola  *  *vce  due  d"  ir^.no,  dkee  dt  r.tme.  E 
(on  perawcn'nra  di  tfucJU  Çor.eccrti^  che  alla 
maniera  delU flampajt  rteonofeono  pertjnattrini, 
e  fon  factlmcnte  >]«cgii  nominoti  dtjopra  i  ne* 
quai;  (i  moflr*  più  artentot  che  negli  ordnorit.  E 
olcunt  tli  chiam  tno  li(ci,Prr  nna  cotai  bianthezr 
t* ,  cfuliiczzA ,  che  in  ioro  pi»  che  negli  altrt 
ft  moUro.  Vcdi  lifeto. 

LISCIO.  Contrario  di  rnvido.  Dal  Gre- 
co  Aior«(.  Aw*V, li(f*s,';  ;■■■<>',  ltfc:ust  LISCIO. 
OvvcrodaJ  Latino  Arv/r.  Levù,levifcusyle- 
vifcùts,  Ufciust  lifcius.  A  fivtetdo,  il  Sr.Fci  rai  i. 

LISTA.  Strifci.i  :  lungopczzo  di  che 
che  lia ,  Itrctto  alfai ,  in  compaïazion  délia 
fua  lunghezza.  Item  cat.'.logo,  indice.  Da 
lui*  Latïno.  Le  Glofc  Antichc  :  LtsU.  ypjtf*- 
fUf.  Lo  Scaligero  fopi  a'I  Pocraa,  intitolato 
CofM;  Su ïi lesta  v ictura, cté titttmmfrt- 


mkluutmtntis  déformât*,  oc  n*U«  eoloribïi 
ddumbrot*.  Eôque  Croc}  dicitmr  i*oriyyti*.ft,<§*. 
Lifta,  esi^aft,^  tesie  Mo  VetereGloffkrio.  Sic 
à  fodte  hntom  vmlgo  vocomus  i»  GaJùa.  D1Û4 
lifta,  i  AiWi».  PinT:  ut  r*o\»  ,  <w*Aty ,  fpa- 
tium  :  ar^,  ftudium.  Hi*c  vWWw  jhû». 
r*trimèm,  hoc  est,  od vorbum  fublcftar.  Inde, 
od  alto  tronflotumyjimitmr  pro  c  v.wido,  te*w\ 
langmtdo,  6cc.  Vcdi'l  Voflio  de  Vit.Scrm. 
fie,  la  dicono  alrtcsi  i  Tedcfchi,  dalJo  fteflb 
Latino  lifio ,  corne  oflcrvô  bene  ii  Lipfio 
nell'epiftola44.  délia  terza  Centuria  dcllc 
fue  Epiftolc  ad  Bclgas.  Da  limbtu,oà*lù,fêt 
il  Sr.  Ferrari. 

LIVELLARIO.  Ccnfuario.Tiibutario  di 
Chiefe.  Qucgli,  chcpcrgodcrc  beni,  paga 
cenfo  :  onde  frendere  âlmeëêJÀcA  m  enfitettji. 
Dal  Latino  LàcHarius.  Cosi  chiaraano  que- 
fto  conttatto  i  Giureconfulti;  ficcomc  u- 
*<-//^/,qucfto  cenfo.  Carlo  il  Caivo  ne'  Capi- 
tolari,  a  carte  415.  Ut  res  Bccleftafiicét ,  tam 
mobiles ,  quim  tnmubdes ,  nemo  invodtre  vei 


ooftrre  projumot.  ty  q**  iReclord  u  hccleftét 
hôtcltmms  oh  ttmorcm  vel  favorem^oUcut  LibclU- 
rtOy  vel  Emphy:emicorio  jure ,  dolosè,  &  ernm 
damnt  détriment 0,  Ecclefu  omijft  lidcntmr ,  od 
frtsitnnm  jms  revertomar.  lacopo  Siimondo 
fopra'l  detto  luogo  :  Libellario  Jure. 
£*od  oliis  esl  Libcllarto  nominc ,  oui  titulo. 
Cum  intervenienfe libelle  feu  fcriptMro\res  von- 
dttur  certo  pre.'tj ,     certa  pesrjîone  in  osmos fin- 
luloseomiiiHt*.  Léo  Morjkotms  lib.x.  Hèàêfié 
CojftHe*fi,  cap.*,  de  Aigerxo  A  blute  -  Libello» 
plurimosdc  rebus  hujus  Monaitcrii  fccir,uc 
Monaftctiuni  a  Sanaccnis  dirutum  ex  ci$ 
•J  pecuniis  rctkctcs.  Nam  in  Apruciodccurtc 
Tulliana  ioiidos  accepit  ccc.  &  annuo  cen- 
fuxxiii.  àGifonis  filiis.  Item  ibidem  fado 
cis  libclio  de  cutte  Vingana  cccc.  modio- 
rum,fcxccntos  accepit  foiidos,annuo  autera 
cenfu  folidosxx.  (?c.  LtbelUrUm  ab  emphy- 
teuft  hoc  tmter  cetera  dtffcrre  doc  eut t  fjModemphy- 
tcmfts  ntfimuuto  pefefore  non  renovsbotmr  i  /#- 
belUru,  piermmque  JloJÙ  tem'fortbus  dotJ peeu- 
mu  removon  jolcboi.  U  Cuiacio  al  cap  j  fc- 
condo  del  libro  primo  de  Fcudis,  fponendo 
le  voci  lib'lUrio  nomme  :  Libellorint  Contro- 
clos,  est  vendt  io  qux  fit  (cripturô ,  tnterve mente 
certo  prêt  10  ;  &  hoc  ampli us ,  certa  pcsftoxe  con- 
fituu  m  annos  finales  ;  <y  h  te  plerumqme  Uget 
mtjiato ,  co'idUloqne  tempon  Contr.  clos  reneve- 
tur  rurfns  r,un*erato  pretio ,  certo,  vd  arbstrariê. 
Dixi  ftjfeura  inrcrvcmcntc  :  brevi  (al.  cet 
;  jeriptm^/       nome  .  Con  quel  chcfcguc, 
degno  d'cff.-r  veduro. 
[*    LIVIERA.  t'eclù.  Da levétrimm,  levIEr, 
j  ncl  gencic  mafeolino ,  la  dlomo  i  Frau- 
i  ceû. 

LIVRE  A. 


< 
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orum  vtcabuio  Albul.ucs/àtfjw»  eHpnmmm 
nbnbre  &  Ambulati  :  mox ,  votait  brevi  U 
puncliAiquidlqnc  t  in  liquidant  R ,  wfttatiffano 
m,  nul)**,  Aiibratc,  &  Aubrati.  *r/ï- 
lus  vutgsrù  tt.ilorttm  lingua  lo  pripofttus  tfk 
Aubrace ,  L' Aubrati.  tandem ,  vuigattjfima 
\a\ptr  omnem  Italiam  Fulgifimplichote ,  cmjus 
ennonem  feci  frprÀ  cap.  xvni.  m  Ster/â ,  £ 
»/.  XX.  i*  Car  au  ,  ar//V*/«tf  ««M 
>almt  i  faftttmque  t»  Laubratc ,  Laubrati. 
redi  Ladice. 
Lia,  che  fi  dice  anche  LINCI.  Udiamo 
Deputati  ael  ij7j.  fopra'l  Dccamcronc  : 
lajcundo  andar  cojlor  che  non  dïcon  nuila ,  con 
g  lor  baie,  diciamo,  che  qui,  li,  cost i  ,  & 
titre  di  qutjla  maniera,  fono  voci  femplici,  che 
rervono  a  luogo  ,  $  a  quejle  aggiugniamo  la filla- 
ba  et ,  come  i  Latini  &  i  Greci  danno  certe  ag- 
itante Aile  loro  j  efefa  quici,  lici,  costi- 
C  i ,  volendoftgnificare fiant*,  e  cor  uns  cotai  fer- 
mezxa.  E  femovimento ,  o  partimento  ela  luogo, 
vifitrametta  un  2V,  e  je  ne  fa  QUI  M  Cl,  UNO, 
Costinc  i  »  voci  bnone  e  regolat /,  ejr *  bifogni 
adoperate  da buani  Anton  ;  magimdicata  alcuna 
di  loro  un  poco  antichetta. 

L I G 1 0.  Suddito.  Il  Caftclvetro  ndla 
Giunra  al  Ecmbo,  ilqual  volcva  fofo  ligio 
vocabolo  Provcnzalc  :  llfio  ligio  è Jirettiflimo 
tra  tutti  i  fii  \  e  chiamaft  Uom  Ligio  colui  che 
4  ubbltgato  altrui  fer  ftmilcfio:  ilqnale  àavuto 
il  nome  da  certa  folennità  di  legamento,  che  su- 
fava  in  dimojlramento  di  Jlretta  ubbl:g.tzione  nel 
tonfittmrlo.  Dellaqual  cofa  Je  alcuno  dejidcraffe 
faper  pin,  vegga  il  Ponta%o  nel  libro  primo  drlf  I- 
Jloria  délia Guerra  Napoletana.  Ortimamcnte. 
II  Vofllo  de  Vit-Serm.  a*  liga  etiam  Ligii  ho- 
mines,  qnafi  Hgati,  hoc  etl,  obfi/tcli  adjlandum 
Jèmper  à  fartibus  domini  adverfus  atnclos  mor- 
t.ile j.Coii  quel  che  fegue,  dcgnifiîmo  d'efler 
veduto.  Da  lidoy  ovvero  leudo,  lo  cava  pero 
il  Borghini  nel  Difcorfo  delta  Chiefâ  c  Vcf- 
covi  Fiorentini  :  l  i  g  i  o  ,  da'  Vecchi  Franchi  e 
freÇo  :  e  nelle  Leggi  Saliche  antiçhe ,  &  in  altrt 
loro  Scrittorifi dice  lido,  ower  leudo.  E per  ujo 
noftro  frequcntiQimo  di  mutarc  il  D  in  G,  {corne 
in  video ,  fedeo ,  in  veggîo  e  ledeo  \  e  molli 
ultri  a  quefia  guift  mut  ut  t  )  cost  Cabbiamo  in 
liggio  ridotto.  Et  uomo  in  podefta  c  balia 
d'altrui  pofto,  (ig/tifica. 

L1MBELLUCCIO.  Smorzîcaturc  di  pcl- 
li,o  îitagli,  perfar  colla.  Eun  diminuiivo  di 
htnbelU,  diminutivo  di  limbns. 

LIMBICCO.  Vcdi  lambicco^alenbio, 
LIMONE.  Spczic d'agrume.  Limonem  lo 
dicono  i  Botanifti.  mi'  accrcfcitivo  di  li- 
ma. E  lima  è  voce  SpagOuola  :  C  valc  piccio- 
lo  Jimonc  :  onde  concinuamenre  li  fente  gri- 
mai- pci  Je  piazzc,  in  Ifp.ignia,  liw.it  duiztsde 


Li 

Talencia.  E  lima  degli  Spa^nuoli  viene  dali' 
Arabo  Uw ,  che  valc  lo  (tetib  che  lima.  E  da 
tim  è  nato limon:  che cosi  chiamano  gli  A- 
rabi  quefto  frutto;  derto  dagli  Italiani 
mone.  Debbo  quefta  veriflîma  derivazione 
ail'  crudizion  dcl  SrRcdi.  RidîcololîfTunc 
fono  tune  le  derivazioni  in  cor  no  a  quelh 
voce,  addorre  dal  Ferrari  neU'Efpcridi  :  r.c 
meritano  d'efler  qui  riferite  Notiii  che  quel 
Ferrari,  non  è  il  noftro  Octavio  Ferrary 
Profcfsor  Padovano. 

LIMOSINA.  Compaflîonevol  donagio- 
ne,  farta  ad  uom  bifognofo ,  per  amor  d'I<U 
dio.Da  eleemojina  Latino^origiruto  dal  Gre- 
co  iA«f/**<rwwj,  che  val  propriamente  mifen- 
corduy  ma  che  da*  primi  CiifUani  fuuiato 
nel  (ïgnifïcaco  dTlemofina.  Sono  riguarde- 
voli  in  quefto  propofito  le  paro.'e  dcll'Impe- 
rador  Giulianoncll'Orazionc  vu.  concro  a 
I  Falfi  Cinici  :  t<rv<  j  k2&  ?*  M*»  k* 
nférXfiP*  t«  cpc&toyim  djv&o-éirÊti ,  nwf 
ÔKHtoiç.  Lu  Mynon,  i k  oïf  éV«(,  EAEHMOZt- 

NHN.  L'ufa  anche  Lacrzio  nclla  Vita  di  Ari- 

(lotilc  :  Oïid'i^cfApiç  rtrt  ,  ?7I  *tép*TB 

«rQpu-m  ^Anjo*.  Sopra'lqual  luogo  vedi  i 
ftii  Comcntari.  Ltmojna  ,  dicono  gli  Spa- 
gnuoli  ;  anmojney  i  Franccfi. 

LINCEI.  Accademici  di  Roma  ;  coiî 
derti  da  ponarc  fcolptro  in  uno  aneilo  on 
ccrvicrc,anirnal  d'acutiflîma  vifta,detto  far 
da*  Latini  :  cosi  volcndo  figniricarc,  ebe 
nelle  co(ê  di  Filofona  aveano  occhio  cer- 
vicro ,  c  vedeano  meglio  dcgli  Anricbi. 
Scrifle  l'Iltoiia  di  quefti  farnoli  Accaderaici 
non  più  ftamf>ata  il  Sr.Martino  Fogciio,Me- 
dîco  Amburgcnfccclcbcrrimo  c  dottuliroa 

LINLX).  Lcggiadro  ;  gentile  i  attillato. 

vocabolo  pretto  Spagnuolo.  Cava  il  Co- 
varruvi.t  lo  Spagnuolo  lindo  da  Unea.  Dixofe 
a  iinca  :  y  efta  tomado  de  la  s  Pimores ,  que  cm 
las  line  ai  per  flan  la* figurai ,  )  de  a  Ht  rt [mita  fu 
hcrmojùra,  j  proportion ,  dice  egli  nel  Teforo 
délia  Lingua  Caftigliana.  S'inganna.  DiflêS 
lindo  da  limpidue.  Limpidmy  limpdmy  ItmfS, 
lin  oo.Nitidas  adulter,  e  nitida  virgmes&&c 
non  diflbmigliantemcntc  Orazio. 

LINGUABUONA.  Erba.  Nome  dériva- 
to  da  Lingua  bovutà\ct  La  Crulca^Dcriva  da 
Lingua  bovina. 

L1NGUATTOLA  Spezic  di  pe(.  c. 
Dalla  fua  fomîglianza  ad  una  piccola  lin- 
gua :  onde  anche  tonge ,  cioè  lingua  ,  iî  do. 
manda  da*  Fiamminghl.  £ô^w,  knyutut, 
tinguatulujy linguatêla,  LINGUA-TTOLA.  Ov- 
vero cosi  :  Ltnguay  Itnçuetta,  linguasta^  lingual» 
tulat  litiruattola.  Dalla  Itcfla  lbniiçiianz ijiu- 
gtiaca  la  diflero  iLatioi.  Varronc  de  Lingua 
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Latina  al  qunrto  :  Vecabulâ  pifcium  flerkauf 
tronfiata  À  tern /tribus  t  ex  tu  :  parte  (imthbus 
rébus: u  j. g»:!l.ij:r}tul.u.i,\udi<.\  BùyAaéhr^ 
i  Grcci.  Le  Glofc  Antichc  :  Guy*»*?®..  /#_ 
le*.  Com  felee  u  difle  clla  da'  Utîni ,  daUa 
iîmilitudinc  d'una  fcacpa,  chc  in  Latino  fo- 
ie a  fi  dicc  ,  da  felum  ,  itgnincamc  fit  de.  E 
qilîndi  appreffo  Atcnco  al  quarto  ,  râefnA* 
«3m«ra»  (i  dîcono  le  linguattolc,  c  fimîli  pc- 
fei  piacti. 

LIOCORNO.  Da  umcornus ,  detto  per 
nmeerm    Unicef**/,  meernus,  licerem,  (onde 
i  J  FraïKClc  Itcerne  )  Itoternus,  liocorso. 
UONATO.  Color  limile  a  quel  dcl  lio- 
".oScaligcro  contra*!  Cardano  neli'Elcr- 
zionc  cccxxv.  n.  làdovc  tiatta  de' co- 
lor i  :  Obfcuner fi*vo,ru§tt  ;  rujfe,  fidvus.  K»f 
fmsy  tn  bov'e  es!  ;  fui  vus,  tu  Irène.  Hmncmpu*- 
nis  Iconatum  vecant  /.'an.  Oggi  Iiom.uo,  lidi- 
dicc  non  folamcnrc  de!  tanc  chiaro,  ma  an 
cora  di  tutti  gli  aJtri  d'eflo  colore,  dicc  La 
Crufca. 

LIQUIRIZIA.  Rcgolfeia.  Corrotto  da 
ojycinca. 

LlSCA-  Per  ifpmâ  dei  fefee.  CaU  orefîcs. 
Credo,  d.i  fr'*&,frnntLi^j}iimliÇcâi  use  a.  Ne 
vienc  ficuro.  Spmd,l\\ùi  ono  i  Latini  in  que 
fto  ftcflb  lignine  to  ;  liccomc  auuu%  ,  i 
Grcci.  Il  Lctlico  di  dit  il:  >  :  mum^m  iuê&TU 
k  befiu®*  J?*"4'  Artjla,  la  dicono  aie  uni  Ira. 
liani  ;  liccomc  arejle  i  Franccti  i  da  artfia  ; 
ufato  akrcsi  ncilo  ttcflo  fignificato  dagli 
Scrittori.  Aufonio  ne!!  \  Moklla  : 

Segment»  ceemit,  ic  J  du ,'«n  a/fur  art  fils, iLz. 

Squameut  hrrbe\M  '.  api  #  i/tter  lueet  ut esm, 

Vipère  pr*  te  itère  f m  §m  ceugefim  ar:jits.  < 
Vcdi  t  ell  a.  i  qui  meco  il  Sr.  Ferrari 

LISCL  Sorta  di  moncta.  U  Borgluni  nci 
Difcorfo  dclla  Moncta  Fioicntina  :  E  quante 
âdia  !<■>>:.'■  '.re the fan  te  \yjx. la  varta\fone,  con- 
duce, -idole  e  evee  due  et aroeme,  dtecc  di  rame.  E 
(on  f>er.tvvr/j •  n>  .  ,yt  ••  i  fir.'e  eerti ,  (be  alla 
marnera  délia  flampa  Ji  rteenofeeno  per  quAltrtnt, 
e  fon  factlmcnte  que  fit  nanti  net  t  diapré  \  ne 
muai: fi  meflra  fia  ar  tente,  the  negit  erdjn*ru.  E 
eJcunieli  ch:  \m  me  li(ci,^rr  mua  citai  bta*ibec- 

t*  ,  epalitc;z.t ,  ehe  h  lort  fi»  chc  itegli  altn  \c  voci  ibdlana  un*  rte  :  Ltbellarmt  CoM'rs- 
fi  mêUrâ.  Vcdi  li(ua.  \<T$U,iâï vendt  i«  qui  fit  jcrti turà ,  tntcrvenie>,tc 

LISCIO.  Conrrari^di  rmvids.  DalGre-  \  ceri* prctie  ,  V  hoc  amphu  ,certa  pet-fae  c*h- 
co  A^r.'<,  UffuJi$M%  h(c:*st  l  i  se  i  o.  \jUtmu  i*  àmm  fispdês  i  à-  b  u plcrumqme  ltte% 

Ovvcro  dal  Latino  Ltvif.  JLevis,  IcviUks,  le-  m  jlate ,  to-.dufaqmc  tempen  Lontr.  Il  m  rc^cvc- 
Vifcmtylef€ims%lifci*s.  v#//«jf/r^,ilSr.Fcrrari.   tKr,i»;u;  r  un.erat*  preue *certo,vd arbit tarie. 

LISTA.  Scrifcii  :  Wwigopczzo  di  the  D.xt  kiÉjuia  incctvcnicnte  :  bnvi  (aLcct 
chc  lia ,  Itretto  allai ,  in  compùiazion  dclla  ;  [crtftwMf;  :  -de  reme.*.  Cou  quel  chc  fegue, 


l»L<*~<»'"(  d£mLs ,  mc  mm  têkSL 

adnmbraïa.  E*ame  Crscè  dseït* /^éyejlflf^. 
Lii\zte,i>x+pf4,  testeU/pFetereGUffirit.  Sic 
&  bêdteltMMm  v»!gt  vocamms  in  Gain  a.  DuU 
lifta,  m  Aton.  PmT:  mt  ,  <w«Ji» ,  fpa- 
tium  :  m*Jr.  ftudium.  Htnc  xjmé/joru  fUlm» 
rtprmmm*  hoc  est%  adverinm  fublcftx.  Inde, 
éd  âlta  rratrjlafi/m,  fmmtimr  prp  evanyU,  temni, 
langmdo,  &c.  Vcdi'l  Voflio  de  Vit.Scnn.  U~ 
fie,  la  dicono  alrrcsi  i  Tcdcfchi,  dalJo  ftcflb 
Latino  hfia ,  corne  o0crvo  bene  U  Lipfio 
ncll'cpiftola^  dclla  terza  Ccnturia  dcllc 
rucEpiftolcadBcIgas.  Da/iw^.o  dztineé, 
il  Sr.  Ferrari. 

LIVELLARIO.  Ccnfuario.Triburario  di 
Chiefe.  Qucgli.chcpcrgodcrc  beni,  paga 
cenfo  :  onde  frendere  nltveù.&oc  in  enfittuft. 
Dal  Latino  LàcHarius.  Cosi  chiaraanoquc- 
fto  concrttto  i  Giurcconfulti  ;  ficcome  U- 
bei/ustquciïo  cenfo,  Carlo  il  Calvo  ne'  Capi- 
tobri,  acai  tCAaj.  U/  res  Ecclefiafticav ,  tam 
mebttrsy  qnim  immobiles ,  nentê  tnvsaùre  vei 
Mmferre  prtjumit.  &  q**  aReclenbns  Eccteftat 
hmclemms  »b  timarcm  vei  f*v§rei*\êXiC*i  LbdU- 
rtt,  vei  Fmphve$jiic4riPfmre%  d*Uset  &  c*m 
!amm  JetrttneiU,  Ecciefix  êJmifpi  z  idenfnr ,  sd 
frtfttftnm  jus  revertumur.  iacopo  Sirmondo 
lopral  detto  iuogo  :  Libellario  Jure. 
gaed  sltif  r  i  Libellario  nominc ,  tmt  ticulo. 
C*m  intervente'itc  llbeUp\Çtu  fcriptarJ,res  ven- 
deur ceriê  fre-tj ,  y  certa  PenfUne  tu  unités  fin- 
«ttletein>iisata.  l  té  Marpea*ms  Itb.i.  Htsioria 
Cufineafi,  csp.î.  de  Alterné  Abbate;  Libcllos 
plurimosdc  tebus  hujus  Monaltcrii  fecit,  ut 
Motiattciium  a  Sariaccnis  dirurum  ex  cis 
pci-uniis  rerîccrc»  Nam  in  Aprucio  decurte 
1  ullianalojitlos  accepit  ccc.  &  annuo  cen- 
luxxiu.  à  Gifocit  lilils.  Item  ibidem  faclo 
cis  libcllo  de  curre  Vingaiu  cccc.  modio- 
rum,fcxccr.cos  accepit  ioiidos,annuo  autem 
cenfu  folidc  sxx.  (je.  Ubelurtam  ab  empbj- 
teufi  bec  tmter  cetera  dafferre  décent,  fjued  rmphj- 
teups  m ft  mut  a  te  pofîfere  nu*  renevubatur  i  /*- 
beiUria,  pierumaue  Jiutù  temienbus data p  ccu~ 
wèà  rénovât  t  folebei.  Il  Cuiacio  al  cap  »  le- 
ondo  dcl  libio  primo  de  Feudis,  fpooendo 
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fua  lunghezza.  Item  catafogo,  indice.  Da 
lisin  Latino.  Le  Glofc  Antichc  :  Ltsia  ypjtu,- 
puf.  Lo  Sealigcro  fopra'i  Pocraa,  intitolato 


Cepd:  SUB  LESTA  P ICTURA,  tH  lA»tUMfrh>  i  CCÛ. 


deguo  d  ell  r  veduro. 

LIVIEKA.  reciù.  Ditrvarimm,  levier, 
1  gencic  mafeolino,  la  dicono  i  Fran- 
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LIVRE  A.  Foggia  di  veftimenti  di  più 
pcrfonc  ,  cori  divife  faite  a  un  modo.  Dal 
Fi  ancc(c//i/w,origînato  dal  Latino-Barba- 

10  liber  ai  a  :  cosi  detto  ,  annuasim  die  fo- 
ie mi  id  genusveHiumProceres  Itberarem  fuis, 
id  cB  erogarent.  Vcdi  di  grazia  ncllc  noftrc 
OriginiFrancefi  alla  voce  livrée,  c  qui ,  in 
verts.  Da  limbus,  il  Sr.  Ferrari.  Udiamlo. 
$uod velies  hujufmodi  inftitis ,  fafeits,  &  limbis 
verficoloribus  diBinfla  Jitnt ,  jnfficor  à  limbis 
ttymon  formatum  :  ut  fit  limbaria,  limberia,  li- 
Diilia,  livrea.  Vicnc,ficuro,da  liberata.  Veg- 
7xfi  il  Gloflario  dcl  Sig.  Du  Cangc ,  alla  vo- 
ce liberare,  c'1  Bignonio  fopra  Marculfo. 

LlUTO.  LEUTO.  Strumcnto  muficale 

11  corde.  Il  Voflio  de  Vit.  Serm.  vuole  fia 
irocabolo  Tedefco.  Laudis  ,  fro  ci  thaï  a, 
vel  tcftudinc  ,  ex  Germanico  lautc  '.mi  hoc  à 
auten,  hoc  esl,  fonarc,  refonarc,  tinnire.  Bel 
ht,  ut  i  fro  lauren  dicunt  luyden,  ita  &  fro  lau- 
:c  dicunt  Juytc,iW  luydte.  Acfimilherltali 
iuto;  Angli,  lutc.  Germants igitur fuftrlori 
tus  fro  lut*,  potiùs  laudis,  vel  leutus.  Prius  esl 
y>ud  Godfridum  fiterbienfem,  Chronici  farte  ne. 

Mira  viderc  meac ,  eclebri  plaudcnte 
choreâ. 

Laude,  Tubâ,  Citharâ,  fcfta  ca- 
nuntur ea. 

Ilteram  veto  habcs  in  Tcjlamento  afud  Franc, 
*ctrarcham  :  Thomx  Bombalix  de  Fcrraria, 
ego  Icucum  meum  bonum,  non  ut  cum  fo- 
\et  pro  bonicate  ficculi,  fed  ad  laudem  Dei 
eterni,  icc.  Voglîono  gli  altri  fia  vocabolo 
\rabo.  LoScaligero  fopia  Manilio  :  Hiffa 
ti  i  Mauris  hoc  injlrumentum  vocant  laud.  h$c 
-Il  enim  allaiid ,  cum  funch  Wzzli ,  quo  elifh 
n  articula  non  fronuntiatur.  //a/ilicuto.  Xktde 
ileiatus  futavtt  (fttafi  ÀKtdsrw  dicittm.qaod fia- 
>ham  fifeatoriam  iffi  referre  vifumftt.  Multis 
noâis  dotlifftmi  viri  fententia  non  confùtari  tan- 
itm ,  fed cxflodi  fojfet ,  ft  tanti  effet  nugari.  Il 
ir.Bociarto  lib.  v  dellc  Colonie  de*  Fcnici 
fap.x.  Barbitus,  Galltce  lut  ;  Hiffanice,  laud, 
jr  Arabie}  liyhH  alaiid,  artiedo  frafixo.  Il  Ca- 
îinio  anch'  egli  dal  Punico  alhttd.  L iut o,  fi 
lice  anehc  a  un  piccol  navilio,  dalla  fimili- 
aidinc  di  quel  navilio  ad  un  lîuto.  Da  ludus, 
l  Sr.  Ferrari  ;  perché  fi  dicc  da  noi  altri 
-rancefi,  J**<rr</t>  luth.  Non  lo  perfuade. 

LIZZA.  Riparo,  o  trineca.  Oggi  più  co- 
nunemente  fi  dicc  pcrqucltavolato,  o  tcla, 
afenre  l.iqualc  «orrono  i  Cavalicri  ncllc 
jioltrc.  Dal  Grcco  A«vr«< ,  ch^fcl  piano. 
*««-oç,  Aiôr«,  lizza  ,  cioè,  Itiogo fntno  ;  area. 
i  faits ,  quibns  feftmt ,  il  Sr.  Ferrari.  Paulus 
jlï  yfahciHm  3  ïicium ,  &c.  non  invcrifimil-r 
neiuc. 
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LO.  Artico'o.  Dziilo,  ablatWo  di  die. 
Cclfo  Cirtadini  nel  Trattato  dcll*  Ori- 
gine dclla  Lingua  Volgarc  al  capo  zj.  £  fri- 
ma ,  •venendo  agli  artuoli ,  dtciams ,  mon  e§n 
dubbto  cbe  fono  venmti  ntlla  nafira  Itngma  di 
pro  nanti  articolari  de' Latini  il  le,  il  la,  ihud,^rr 
accorciament)  delta  féconda  ÇtUaba  dei  frimto  ; 
délia  frima  del féconda,  e  délia  frima-,  e  fer  grt- 
tamento  ddD;  e  fer  mutazia»  delC  UinOaei 
terzo  :  cos$  il,  la,  lo  :  e  a>ne(lo  in  que*  dei  numrrt 
dcl  mena.  Corne  anco  ferfmil  weia>  ji  e  fatto  /• 
que*  del  numéro  dei  ft».  Onde  quel  cbe  i  Latin, 
rer  elempo,  dicono,  Tu  illud  amalti ,  un  où  m» 
urebbein  vn.'gjrCyTu  lo  amalti  :  e  nf^nftnà 
Nrticola ,  Tu  l'amafti.  Chr  non  v'è  altra  èjr. 
renza ,  fi  non  che  C  anicola  illud  ,  ferla  modo 
deito  di  fofrayfifa  lo. 

LO.  Pronomc  mafeulino ,  ufato  talora 
da'Sancfi,  in  vece  di  loro.  Da bro,  /«-.  pet 
apocopa  ;  c  per  una  féconda  apocopa,  lo. 
LOCCA.  V.lolla. 

LOCCtO.  ProfTcrito  coll'O  ftrctto.etij 
duc  fiîlabe,  fignifica  tra  gli  Arctini  daffoct,: 
ctonno.  S'io  non  m'inganno ,  viçnc  da  kv, 
chc  fimilmcntc  apprefio  gli  Arccini  vaic  lo 
ftcflb  chc  oc a.  Mener  Francefco  Barbetîno 
ne'  Documenti  d'Amorc  diffcpf#,in  vecedi 
oca ,  c  fi  fervi  di  oco,  in  fignificato  di  datftv. 
Veggafi  Fcdcrigo  Ubaldini  nellc  Note  a! 
Barbcrino.  Ancor  oggi  fi  dicc  in  provcrlvo, 
Non  efîerc  un  oca  ;  c  valc  Non  effere  un  iap- 
co  :  ïjjere  un  uomo  lefio.  E  diccli  pur*  încora 
provcrbialmcntc ,  7w  fet oct,  ad  uomo  dap- 
poco  ,  chc  non  fappia  ufeir  di  nulla  ch'ci  û 
faccia.  Oficrvazionc  dcl  Sr.Rcdi.  lL#?/«; 
chc  valc  una  oca  ;  lo  diciamo  aitresi  in  Frao. 
cefi,  a  uomo  chc  non  a'  fcnno, 

LODOLA.  Ucccllo.  Da  alauaU,  L*k. 
laudula,  laudola,  lodola  :  corne  da  alauda, 
alaudetta ,  il  Francefc  a  l  OUETTF.  AlaudOyC 
voce  Ccltica.  Plinio  x  i.  i.  ab  ilîa  galcrka 
affellata  (jusndam  :  foilea  Gallico  vorabuto, 
et'um  legîofii nomen  dedcrxt  alaudx.  Sucronjo 
nclla  Vita  di  Giulio  Ccfarc,  14.  Qui  ftdmcui 
ad  legtor.es  (juas  a  Réf.  acceferat ,  alias  frrvata 
fumtu  aàdidit  :  unam  etiam  ex  Tranj  al  finit  com- 
feriftam,  vocabulo  quoque  Gallici  ;  a!  au  do  easm 
vocabatun  quam  difiiflma  cuhuque  AV*u«* 
institut *m  ey  ornai am.pos/ea  mntverfam  crjttzte 
do/j.tvit.  Grcgorio  Turoncnle  lib.  4.  In  Ec- 
clefia  Arvcrna  ,  dum  mslH'i/sa  cAcbnrtur  tvj:- 
lia,  in  qttaâam  fesiivttatc,  ,n  :s  conddm  ,  q**m 
alaudam  vecamus,  inçrrfî.t  est. 

LOFFA.Cos/  chianiano  i  Sancfi  unpeio 
fenza  ftrepito.  Credo  da  clic  val  lo 

ftcflb.  BdAns,  bdolufus ,  laffuT,  Ltfo,  tufs, 

LOFFA. 
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tdtf*.  Lfl^j  lw  dicono  fimilmentc  i  To- 
lofani.  Correçgi*  ,  diccfi  al  pero  ftrcpituib  i 
da  cre férus.  Crtfems%  creferccins.  tir  feins,  cr*- 
tmt,  corecims*  colla  giunta  dcllO,  coregnsso- 

Tty*s  CORREGGl  A. 

LOGGIA.  Foriê  dzlocms  ;ovveroda/#- 
(srt.  Più  m'aggrada  l'ulrima  derivazionc. 
l0C*re%  locainm,  loesth  Ucâitmm,  bttmn,  loctttm, 
hg*m  ?  oiulc«lFranccfc/fjw.-/tffAfw,/^/j, 
Ucu,  /mm,  loooîa.  Da  A*y««r,I:>cavai! 
Monofini  :  ne  mi  fpiace  quefta  derivazionc. 
Le  Glofc  Antkhc  t  Xoymy  fi  ri  ^fmtftt.  fnipi- 
tnm.  Vitruvio  v.  8.  dmfi'orem  hêhrxt  trebe 
flrom  Gr*à  >  é-fiinsm  rttegufrcm  ;  mùooictfne 
loSUmdine  fnifttmm  <]*>d  A«y  «w  offeiluti.  L  )»t 
Ut?i  âltttnJo  non  minés  débet  effe  fednm  s,  non 
fins  xiî.  H  Sr.Fcrrari  c  coi  Monoiini.  Vcdi- 
lo  in  ioofto. 

LOGORARE.  Confumare.  Forfc  da  U- 
ce  rare.  Ucery  loter,  locerort ,  locnrc ,  loorgre, 

LOGORO.  II  Buti.  //  Ifffr* ,  e  ffro  di 
cuasêy  edtfenne,  *  modo  d un olia ,  comrhrh 
FoJfonicre  fuot  r.chtomxrt  ti  fdcone^rj% M» 
lasrjrMy  e  oruLtdo.  Da  lornnu  Il  Si/uor  Pre- 
fidcnrcTu^no  ncl  fuo  Pocma  de  ivc  Acci- 
pitraria,  \\  primo  : 

Nomfne  puft  farts  tlity  fafuetmj.        .  in 
rra.'i*BSCim  jji  refetw  \PréuUn.£  ■  J  '„].jx 
AHatii  ternies  fimml  emiftmntmr  :t;  mr.r  : 
rixtMMdïrfdem  r.ylicet  çr  revott^urhchi 
ytety     vtbrjso flnmottlis  i»Jue  La, 
*Z&tt  la  diff  -n  »  anjheiGrcci  imnlcrni 
Vcçgaû*  l'Auior  dcl  îbro  înriroUro  icncofo- 
ffhimm.  Lettre*  dilorn*,  lodijono  nnchc  i 
Franccfi. 

LOIA.  Mua.  ci  ^  »  terra,  ctuafi  £itta  li- 
quida dall"  acqua.  fango.  Credo  da  lutnm. 
Ijffmm  /**»»  Intium,        to'u*  toi  a 

LOLLA.  Loppa  i  gufcio  >  Tcfta  dcl  t*ra~ 
no.  D*lGrccoA«r*i  cioè,  deconco.  At-«, 
>e^,,  loféi  onAtloffs  :  Lofojopn'jjo;,;, 
/#/*,toLLA.  YHt*tfM,hlpc*i  onde  ior- 
c  a  ;  con  l'O  Itrerto  i  cive  lo  fteflb  chc  i*f~ 
pM.  Relie MtHMftBs  a  Atwst^mtd est  dcconlco, 
dice  qui  il  Sr-  Ferrari 

LOMBARDIA.  Da  Longobardi  ;  de' 
quali  c  da  uditc  H  Voflio  de  Vit.  Scrm.lib.t. 
c  ap  17.  AdJUmUbsd,  Ssxomim  textem  t«ly 
ta»:  ion  i  Imïiu  faxi  vœe  nvmen  fêrtitamy 
fMTr.iiH.im  durmft:grnusj*x»m  Imcfêfte  réfèrent: 
amd-vtnk  trtdstum,  frtemwte  ifubr*  hh.ix. 
Orif.  txf.x.fed*h  hifee  c*Uru,  p*s  Germât  û- 
xaSV#f4r^/.  ^m*d0&U*f+vdi  ,  *+*  * 
LAtïiwwce  barba  longa  nunm^ti  ;  fed*  lon- 
v.is  bardis,  five  partis,  hoc  cH,  hspenmhms, 
^titrent.  VLide  remsjsfit  hcllcbacrt  :  fut*  ex 
♦  1  f.  L ,  c isrvs,  fykltdtns, flsmmeus  ;  &  B  a  %  R  d, 
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^«w.  To  (bno  col  Voilî  j,  benchefi  cred» 
comunemenre  chc  i  Longobardi  iîcno  detri 
ilosps  Mis.  V<dJ  ncU  Etimologico  dcl 
Martini  in  Lompb.t, dms%  c  qui  di  fopra  in  Istu 
dé,  cd  in  GbtkeOsm. 

LOMIA,  LUMIA.  Spcaic  di  limonc^con 
poco  fugo,  c  di  foave  faporc.  Da  lims,  lyms, 
Issmd,  lum  1  a,  lomo.  Vedi  fopra  in  limome. 

LONGINO.  Si  diccad  uorao  crudo  cd 
tnhumano.  Da  Lo>.«t»§ ,  nome  propriodi 
coluu  chc,  corne  crede  il  Volgo ,  fer*  il  lato 
di  Noftro  Signorc  con  una  lancta.  Quindi 
qucfli  modi  di  parlarc  :  Fifo  eU  Unfttso  :  for 
d*  Umotsto  :  Effere  bji  Umo.  La  voce  Grcca 
A*y%*,coe  v.\l  iW«,dicdc  occafionc  al  VoL 
go  di  ftngcr  tal  nome. 

LONTRA.  Anima)  rapacc,chc  vlvedl 
pefei.  Da  Im'rê  Larino.  ljondros  la  dicono  i 
Sancfi.  Il  Latino  /«r«,  forraoflj  dal  Greco 
difufaro  A*ry „ ,  onde  A^r^. 

LONZA.  Pansera  ;  o  pardo,  o  Itlpo  cer- 
viere.  Da  lymx  Ij/ku%  ly.-xtms,  liKctssluneit% 
/ww,  lonza.  Lo  Sci^liani  ncl/  Occhialc 
car.ij?.  LoN7  A, voce oùcroJs ds  lynce,  fef 
vtgsrdeUA  tfjiio*>thc  dtvtnejedo  U  Lottmo,f* 
lunce  :  e  foi^  drucr.rmdo  0  Tofcom*  f*  LONZA. 
Si>pr^  queda  n-ftra  Oflcrv«fonc ,  dicc  co^i 
il  Sr-Fcrruri  :  Lonza.  Lté  :  leofemln*  qo.ijï 
leonizi.i ,  lonza.  Mexs^mi ,  vro  tjttthero  :  à 
Ivnx,  lyncis,  lyncia, lonza.  /ta»,  lonza, 
eorovituîw.  à  lumbis.  Lumbitia,  lumbica, 
lunca  lonza.  Lunza  di  virclio.  S'ingannail 
Sr.  Ferrai  i,  dicendochc  Iouzm  vj<r|ia  hone 
femmirta.  Dancc  ncll*  Intcrn  i  canro  6.  ?rt»- 
der  l*  lo/itj  oHâ  feBe  dip:nt*.  E  canco»  I.  ILm 
Unzo  teo'irroy  e  frefla  molto,  che  di  fel  muumltto 
erj  ciptru  :  Il  Taflonc  ncllc  fuc  Annorazioni 
iopra  la  Crulca:  //  Come»tgtor  vecchio  àt  Dm»- 
te,  dicecêM  §  frtmo:  Qucfto  animale  è  molto 
Ic^gicro  *  edipelo  nueuhto.  E  Be*ve»Hio 
dilmoloy  meerto  fe  lonz»  fm  Info  cervierey 
p  trdt,  o  fsnter*  %  dite  fitolmeme  di  credere,  che 
Dtn  e  IM*  dettofer  pardo  :  e  chei  Boccscci» 
gU  Affe ,  rftexdo  fortoto  mn*  voit*  m*  for  do  fer 
t  uerie  i  fojicimÛi  correndo  4  vtdcrlo ,  oridovs- 
mo ,  Vcdi  la  lonza  cost  effo  Boctoxciê  :  dteendo 
xeir  Ametê  csf.  La  graziofa  :  Dal  coftei  vifo 
ciafeuno  dolente.  Lonza  chc  tira  il  carro 
di  colui ,  Prefta  fi  fiiggc,  c  trifta  nclla  men- 
te. Di  colui,  ctéèy  di  Lico,  0  Bacco,  memovo- 
to  tMMonti ,  fer  non  dt^rdor  do  fe  Jle(fo ,  Pote 
prendre  lonza  fer  pardi  :  inosM ,  conte  le  t.ort, 
fono  âPfrofrioJi  ni  corro  dt  Bacco.  £  T/zj  lté 
nelU  Georotco  lihro  \.  diffe  onch'egli.  Quid  iyrw 
ces  Bacchi  varia* ,  &  genus  acre  luporum, 
Arque  canum.  Ovioho,  Metom.  lihro  4.  di  8.tc- 
co  :  Quem  circa  tigres ,  fimulachraque  ina- 
nia  Ivncum,  Pidarumq;  jacent  fera  corpoi  a 
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mccrarum.  Luigi Pukt  anck'egli ,  falahnca 
vcrfa  dalla  panier  a. 

LOPPA.  Lolla,pula.  VeàilolU. 

LORDO.  Sporco  ;  fchifo  i  intrifo  di 
trdczza  >  imbraitato*.  Io  già  lo  cavava  da 
rdidus,  in  quefta  gui  fa  :  Sordidus,  ordidus, 
'dus y  ordûy  lordo:  Vcdilc  Origini  noftic 
ranccfi,  c  crcdca,  chc  ordo  forte  Itato  dccto 
1  vccc  di  for  do  ,  pcr  metter  diffcrenza  tra 
ucfta  voce ,  c  quella  di  fordoy  originata  da 
trdus.  Ora  ,  crederci  piurtofto  chc  larda 
jfle  orirçinato  àxhomdus ,  ufato  da'  Latini 
uafi  ncîlo  fentimento  che  fordtâus.  Horri- 
vsyhordus,  ordoy  (onde  il  Franccfew/)  e 
oi,  con  la  giunta  dcll*  articolo ,  iordo. 
3os*  anche,  da  hit tushiriiy  hirtiuSyirtiOyircUy 
<cio>  lercio.  Alberto  Accarifio,  nel  Vo- 
abolario,  ftima  che  lordo  derivi  da  lutum,  o 
a  lurco }  perche  i  gololi  fono  fporchi.  Io  ô 
•mpre  creduto,  dicc  qui  il  noftroDati,chc 
>rdo  con  pochillîma  mutazione  venga  da 
tridus.  Un'antico  Vocabolario;  foggiugnc 
gli  i  cicaco  dal  Martini  :  luridus ,  palUdus, 
>fcurus>  tenebrofus^ordidus  y  &  dicitura  lura. 
ourdy  fidicc  da  noi  altri  Franccfi  pcr 
tlordo  :  cd  in  quefto  fi*nificato  pub  deriva- 
;  dal  Greco.Aop^aç,  itgnificantc  gpbbo.  Le 
ilofe  Antichc  :  ancus,  mancits.  xo».(^,  Aom- 
oç.  Efichio  :  ho^oi.  v^xupr^*;n£uA«/$w, 

Lo  Scoliafte  di 
'cocrito  fopra  l'Idillio  feftp  a!  verfo 4î-  v€u- 

âfl@-.  xvtruTii  <^o,  to  f^tstv  f  'fxtyjvS'  Gli  Sta- 
jti  di  San  Luigi  iib.u  aiticoio  165.  Se  aucuns 
om,  ou  Attires  qui  fujje.it  melmg'iicz,  &  enjlpaf- 
'•  60.  ans,  ér  un  jour  :  ou  un  an  rc  qui  [oit fours-, 
u  Ipurs.  Ma  di  quefta  dilKfamcnte  nelîc 
)rigini  noftrc  délia  Favcila  Fr  mcefe.  Fra 
anco  qui  oflerviamo  chc  balordo  fu  forfe 
îtto  da  varie  lordus,  piu  tofto  chc  da pelor/s, 
ome  fopra  dkeibOlo.  Da  fbrdidus ,  il  Sr. 
errari  anch  cgli,  confotmc  alla  nolha  pri- 
la  opinione  :  ovvero  da  lut  uns ,  conforme  a 
uella  dcll'  Accarifi;\ 

LOKO.  Plurale  di  eglt.  Da/ZiW»,  geni- 
vo  plurale  di  tlle.  Ccllo  Cîicadini  nel  Trat- 
to  délia  Origine  dclla  Vulgarc  Lingua  al 
ipo  xy  E  di  iliorum  (i  feu-  di  prima  illoro  ;  e 
i,  fer gitlamen'o  délia [rima jillaéu,  loro. 

LOSCO.  Pcr  cieca  â un  on  h  o.  Lu/eus,  l'u- 
rono  i  buooi  Larini  ncll*  iftcflj  fentimen- 
.  Vcdi  ncIlc  nollrc  Origini  Franccfi  al  vo- 
bolo  laufihe-j. 

LOTTO.  Lar.  fors.  Dal  Tcdcfco  lot 
ce  dell'  iftcflo  fcntimcnto.Qiiindi  UtUrU^ 
'tter.*  :  on<le  il  Fnnccfc  loterie.  V' 
LOTTONHX.11  w/r/MW.Vcdi^. 


L  V 

LOVA.  Lat.5%«4.  Da  aA,  il  S'  Fer- 
rari.  Bcniffimo. 

L  U 

LU  C  C  A.  Orra.  Perché  fu  prima  a  tc- 
nirc  alla  luce  Chriftiana  ;  dicc  U  Villa- 
ni.  Se  ne  borla  i  c  con  ragionc  i  il  Borghini 
di  cui  tali  fono  le  parole  nel  Difcorfo  dcll' 
Origine  diFircnzc  :  fm  m*'  êfimUme  i*  «r  i 
te/tiPi  dt  fofîftictre  foprt'  n»mi,  e  csvérme  U  eis- 
m»iogiey  «y  m  dtre  a  nofiro  modo,  long  ne,  eUf- 
gnificszUfte  deUe  v§o  dt!U  f>iù  vkim* ,  e  Jhmtle, 
chc  e  ftpev*n  tr*v*rc  cofë  fempre  perkoUfif- 
mn,  fjr  tm  quefté  part  encorne  dif§prâyper  *Ur* 
cjtfioncfi  e  Urgsme/tte  mojira/o,  rj  in  cofitrt  i*- 
v/uiUogio  fetocca*  e  Uggiers.  E  d*  quefté  foute 
vienr ,  che  aicuni  un  detto  che  P 1  s  a  ,  fuiji  cot$ 
c  h  i. imita  dal  pefure  ,  che  v:  fi  fucevu  de  tràwtt 
Komuni:  Arezzo, pet che fu urutu :  Lucca, 
perche  fu  prima  a  ventre allx  luce  Crtftun* .  Pi- 
s  t  o  1  a  :  per  U  ptfiolenzÀa  de/h  guerra  dt  CY»_ 
linay  e  cost  fuite  baie.  Percha  Luccu ,  imnuuzi  a? 
avvenimemo  del  No<iro  Signorc*  aveu  limeMji- 
mo  nome  centiuuia  oT  a  uni  i  e  Piflosu  omcota 
nanti  al  fatto  J'arme  tù  CatUiua. 

LUCCHES1NO.  Colore  nfi  Imecheim. 
Credo  venga  da  Luce  a  t  dicc  qui  il  Sr*  Dai: 
perche  fi  facefle  in  derta  città  :  tanto  pii 
chc  nel  Teft^mcnto  del  Boccaccio  fi  \c^tt 
Un paglio ptecolo  dualiste,  ah  drappo  veruutUo 
Lucchejè. 

LUCCIOLA.  Animal  piccolo  ,  ebe  1 
ventre  iucîdo.  Lar.  cicindela,  nocliluca.  ûa 
loue  lucis,  luciusJuciolmJuciuUi  LUC  c  1  o  1  a. 

LU  CUL  A.  VW*. 

LUI.  Articolo.  Da  ifim  ;  ficcome  a 
Franccfe  lui.  Marcuifo  lib.  !.  ddlc  Fortnuic 
cap.  ?  1.  Proptereà  \i;bemus,ui  dum  t  aliter  utnut- 
que  decrevit  voluntas ,  memorafus  i!le  vir  tûmes 
caufts  lutyubicumque  pro/èquiy  vet  admaUare  de- 
beret ,  &c  Il  Sr  Bignonio  f.^pra  l  detro  luo- 
go  :  hU\yCorruptèpro  ilïiuiiufatrù  Ucù  okcmi- 
rit.  indeque  diftto  no  (Ira  lui ,  eodem  ummnu  fem- 
fu  :  quod fèmel  ad/tol  ifîe  fujjii  i  it. 

LUI*.  Piccoliiluno  uceellino,  detto  <L' 
Grcci  T\>yt**&.y  c  regulus  da'  Larini.  Da  rt- 
galtus,  levando  le  duc  prime  (iiJabc.  Ltus^ivb 
corne  altriu7y  a  lt rui  ;  t//ust  lui  ;  cnjxr,  cul 
Cuc  fia  ftaio  deteo  regslius  a  quelto  Uv  ccl.i- 
no ,  lo  moftra  il  fuo  diminucivo  re»aisotauy 
che  nel  Vocabolario  t  intitolato  Excerfta  ex 
PetXex.Orxco!.  al  capo  de  Aviius,  vicr.c  inecr. 
pretato  (u*rt*Jox&.  Lcg^cli  ivi  tneddimo  : 
Regius.  Da  rex  rrri'i,  t,  j«u.st<~- 

liusy  regiiioius.  Rcgulut ,  v  h  c  lo  Jtcfio,  fi  dicc 
piii  comuncmcnic  qucllo  ucccllina  In  vetc 
di  regal/olus ,  trovafi  regavtoitts  ;  quaji  rex 
uvium  ;  dicc  H  Cafaubuuj  fopra  Succoiiïm. 
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LUSîGNUQLO.  Uûgnuoloi  Rufignuo- 
lo.  11  Calrelvcrro  fopra  la  Poctica  di  Arilio- 
tilc  :  Cm  dubue ,  eke  bue  non  fU  neme  fine 
eLzl/d  voce  de  H'  amm*le%  e  kifignuolo  fimilmen- 
tef  lo,  ne  dubiro.  Anzi  fo  io  di  certo ,  chc 
non  anno  quefte  voci  cale  origine.  Bue,  vic- 
nc  da  buvey  fett  a  cafo  di  ;  c  iufteneolet  da 
iêsfcinielnsy  diminutivo  di  bnfctmms,  detto  pcr 
Infant*.  Marzialc  tu.  86.  Lufanie  tumulnm 
fi  Telefttle  dedti.  Chc  cosi  fi  Jcggc  ncl  Mar- 
zialc (crirro  a  penna  de'Signori  Puteani,  li- 
bro  ventrand*  onfquiutU  \  c  non  Lufitme, 
corne  è  ncgli  ftampari.  Il  Lcflîco  Grcco-La- 
cino  Antico  al  capo  de  Avibus  :  Lnfcimns. 
m.tfJ'mf,  E  lufctntut  s'orîgiild  da  iufims.  Lnfcns 
imfc$jufctnntju(cinins.  Flinioxi.  yj.  parlai! do 
dcgliocchi:  \lm  emmuiium,  Isomtnt,  defru. 
vaniur  :  unde  cognomtnu  Strebenum  &  ?éU- 
rum.  Ab  tudtm,  fu  eitero  Inmtne  orbi  nujeerem- 
tur,  Coclircs  vexebeMur:  fus  frvit  mnrùetue, 
Occllar.  Lufcini  ,  iujurnt  teemmen  bubmere. 
À  ril(îgnuolo  lo  fguardo  lofeo.  Da  lujcm, 
dilTcli  Uji  tfiuj,  colla  pcnultima  brève  i  c  da 
Imfctmm  \  lufcimoim ,  colla  pcnultima  brève 
aJrresi.  Ma  i  Barbari  la  feccro  lunga ,  come 
oflcrv6  benc  loStiglianii  le  di  cui  parole 
s'adduccrannoda  noi  alla  voce  fcgucntc.Da 
imfcimelm  feccro  ancoraro^/u'/  i  Franccfi,  e 
TBifrt'r,  gli  Spagnuoli. 

LUSINGA.  Dolcozza  di  parole.  Da  U- 
feirnU  lo  enva  loStigliani  ncllOcchialc  a 
carte  501.  dove  parlando  de  lia  cartiva  orro- 
grafia  dcl  Marini ,  dicc  cosi:  Scrtve  roffi- 
gnuolo,  fer  roitgnuolo,  ertdcnde  tmftritdmen- 
Uycbevt»g4  d.t  roiîigno  Tefcene  ,<*cneU  luf- 
ciniola  Lttine,  dtmtntUtv 0  dt lufeinia ,  efro- 
nunziuté  tnrgf  du  Berkert  i  fkeeme  enter  a  lu. 
finga  Tefitne ,  €u^vtenduefe\vSc\\\\A%  neuf 
Sce  lufilnga.  Se  vienc iuftnfu  da infante ,  ne 
viene  in  quefta  guifa  :  LnfcintAJmîru,  iujtnfe, 
lu  s  m  G  a.  Chcvcnga  Ax  Infante  t  lo  dicc 
anche  il  Borgoino.  Adblendsrt  vere  cr  *dn 
ùrit  luftngarc  Iteiafujji  lufeiniarc.  Smeviflime 
unippe  tntervelucres cuntu  erridei ",  eduletmque 
nxrtbus ,  decifitqne  Infctmu  :  <*)**  &  Setter* 
centUette  uddutiemem  elium  ffBubutam  referre 
videntnr.  edmiuri  erg*  &  Htfttnu  iifonjar ,  eut 
nutdem  À  lingcrc,/r«  **x*>  ***  *  Hro,  oblito- 
vc,  feule  cexoertè  tmed cmtm  Iwfitm  »  fuedejue 
h/ritur,  *ngumrve%vtltx  fro-jerbulibut  dtîlîs\ 
blendt  mittgxtiemt  &  edmituonti  crfo fit. idem- 
que  *d*Uter  lifonjero  &  halagneno  Htff.  i 
Killacc  :  qm$ falladnus  i  bl**Ale<pemtÀ  *Ut- 
acjtf  qeiamd  egt>  mfi  ut  féÛéf?  Ma  credo 
ven^a  da  lufus:  cosi  :  Lu  fus,  leji,  lufueusy  lu 


M  A  jot 

vUtu.  Da  bdueetu  ;  onde  alrrcw  il  France  le 
Hume,  Vcdi  qui  di  fopra  alla  voce  ebbeoU*- 
re  i  c  aelle  Origini  Franccfi.  alla  voce  bitut- 
te.  Owcro(da/x«tf«. 

M  A 

MA.  Da  mugis,  detto  da*  Latin!  pet 
•Mi, ce  me  l'odervè  bene  il  Caninio. 
Virgilio  :  Ne*  timide  m  itrvidee ,  mirer 
mueu.  V.  rsffujtte.  Qulndi  altrcsi  lo  Spa. 
gnuolc >  mm,  e\  Francdc*Mw.  Dali'  Italiano 
mu  y  /tu.  dîûono  i  Greci  ModcrnL  Vcdil 
Mcurfio  ncl  Gloflârio. 

M  ACCA.  MACCO.  Abbondanza  i  buo* 
na  derraca.  Da  muilm,  chc  val  quanto  muge 
uuilusy  onde  ru  tormato,  Ce  li  à  da  crcdcrc  a 


macco9macca.4  aur<v,  c  ioè,  a  bbo  ndara- 
rnenre  Da smuce  j  magona, dclqual  vcdi 
lorco.  Mette  y  muccemsy  mac  c  ohms  ,  mu^onus% 
magona.  UsEufâjude  lu  Mecque ,  ûdice 
da'  Franccfi ,  pcr  luti,  feflegumtt. 

MACCAKE.  Cntmmdct.  Da  muebimh 
front  rnolam  ftyuficeti  dicc  il  Sr*  Ferrari: 
muetnere,  meteere.  Non  fi  pu 6. 

MACCARONI.  MACCHERONI.  Vi- 
vanda  di  pafta  >  con  forma  ggio.  A  queflo 
propofiro  è  da  notarc,  clic  gl  ltaliani  ab  an- 
rico  i  parricolarmcncc  i  Puglicfi  c  i  Sicilia- 
nii  anno  condico quafi  tutte  lelor  vivamle 
con  rbrmaggio.  Lo  reftirica  Archcftrato  in 
que'  verfi,  portati  da  Atcnco  : 

Mi,  j  mu  useJi  ri-Uo  rr»  m,nm , 

Ob  ^  Zkirmrvm  ZfK**  «u<<i/mV  hd>«. 
ÂÀhM  2+§v$&t$nrt  r?>u»<  -wonnH  «tnurm. 
Ma  incorno  alla  voce  mucarene ,  li  crede  co* 
chc  venga  dai  fonre  Grccc.tfi- 

E  fimnMfJ^  li  difle  da  fUenf,  c  ioc  toute  jelice: 
corne  fc  fi  dicc  fie  p+eji&t  *Z*xj*  »  parole 
collcquaJi  chiama  Aviliotanc  i  canviti  ma- 
gnifie! edelicati.  Ed  aquefto  propofiro  è 
anche  da  notarc  chc  i  noftri  maccheroni  di 
Francia  fon  delicatiflimi.  Da  fu^W,  ovvero 
da  nuccere,  la  cava  il  Sr.Fcrrarî.  iiono  quclte 
le  fuc  parole  :  Ftligture  maccarc  i  quedei/, 
firbigtre,  rnelere  :  vei  a  fUÇ*,  neifftteffu  :  ut font 
erundes  effe.  Da  fioiÇm ,  non  i\  puo.  Credo 
venga  da  mectu.  muccu ,  meccemm,  maeeure, 
mAiterenù,m*ccsron€.  VcÀ\muccâ,mucco,\û 
vivanda  di  fave »  vivanda  di  cuftagncDice- 

mjichcrajte  a  uomo 


chio 


s  in  g  a.  Fertèbebmtfcortnm  :ceefttedtdutim-  \  fi  apprcûo  gl*  Iraliani 
<ierey  dice  Tcrcnzio  ncll*  Eunuco.  r  grofloiano ,  c  di  poco  intcllcrto.  ÏXlqu.il 

LU  TA.  Yocc  Arctina,  fignificante  /*-  modo  di  dire  s'ingegna  cosi  di  renderra- 
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a*  MA:. 

ionc  Ccllo  Rodigino  lib.xvn.cap.).  Sert  & 
«  eo  terrtmm  fca  (  parla  dcl  Ponco)  Mdcro- 
es,  qu»s  &  *b  Eubed  eolomos  drbttrdittur  :  unde 
fHomen't  qstonitm  Eubced  qudtidôquelAaciis 
V  nuncufAU  ;  quod  Dion^us  Cbdietde/tfisji^à- 
kat.  Alii  vero  diet  Mdirow  petdnt,  qutd  dpud 
0S  vivres  tomperiuntur  macrocepbdli,  Uc.  Ex 
<dc  do&rtna. ,  eu  jus  dufhrmihi  est  Apollonii  lf- 
erpres,  demdfldjje  puto ,  ut  hebeti  y/dteatu ,  ru- 
lefque  hommes ,  Macaronas  dielitet  ftmplfx 
lebecuU,  eut  fdpe  imprudenti  dUtnitur  qutppUm 
xFetuftdtis  cûltre  fucculentp.  Ma  s'inganna. 
•urono  cosi  detti  que .  i  i  uornini  dall'  acqua 
le'  maccheroni ,  groffa  aflai  :  onde  anche, 
'tùgrojjo  che  ticquA  de  macckcroni,  a  nom  si 
arto.  Ovvcro  dalla  pafta  loro,  groffa  anch* 
lia.  Quefto  è  il  fentimento  di  Mcrlino 
Zoccaio,  o  vogliam  dire  Teofiio  Folcngio  : 
hc  cosî  quclb  Scrittor  ;  che  fu  Mantuano, 

Monaco  Bcncdcrtino  i  fi  domandava.^r* 
fa  Poettcd  HUHCUpatury  Ars  Macaroakd,  d  m*- 
trtmbus  derrvdtd  :  qui  matrones  Çunt  quod- 
'am  pulmentim.fdrindyCdfe^  buijro ,  compdgi- 
stum,  gnjjum,  rude ,  &  rujtie*mau.  Idet  Md- 
troniec  nil  ntft  grdflcdinem ,  rududtem,  &  w<- 
uUzzûs  débet  tn  Je  eontinere  ;  dice  egli  nella 
ipolo^ia  de'  fuoi  Poerai  Macaronici.  E  tfi- 
:cffo  dicc  MonfignorTomafini  ncli'EJogio 
cl  derto  Folengio  :  Pc'émd  itiud ,  tdmquam 
ude  &  rujIicumMacsitoncam  dppe/kv'u  :  ma- 
arones,  eitim  Itdlis  buteell*  Juut  ex  rudi  fdri- 
i,  avis,  &  Cdfeo  tnto  :  qurt  iutermefif*  deueitu 
yejlibus  hdbentur. 

MACCHiA.  Ncl  llgnîficato  di  m.cutd 
.atino ,  si  ognuno  che  derivi  dallo  ttclTo 
ocabolo  Latino.  Ma  ncl  fignificato  di  ve- 
retuw ,  pochi  fanno  dende  venga.  Vicnc, 
euro ,  da  dûmes  :  in  quclla  guiia.  Dnmusy 
umum,  dttmd ,  dgmMffft  d'mdcelum,  dumacu- 
r,  mdculum,  mdcu/dy  Macchia.  D.\  macu- 
mt  \  maechium,  mdeehio.  Da  mdccbio\  mdc- 
no  macchionii  :  onde  M  acch  lOfJE,  voce 
fata  dal  Pulci,  c  d  ai  Bcrni,  per  Mdcchidgrdn- 
e.  Cosî,  da  démet  em  \  dumctdy  dumdtd  :  on- 
c  lo  Spagnuolo  mata*-  ficcome  loSpa- 
nuolo  brendy  da  vepretum,  Vepretum,vefrett\ 
epretinum ,  vefretittd ,  prerr/d,  pre/td,  bre»d> 
REn  a.  Mdtitii  per  macebid,  io  dicono  anche 
loggi  i  Tolofani  :  ficcome  b  wtas,  da  vepre- 
m.  vepret'/m,  vepretd,  Prctdt  bretd,  bertd,  bdr- 
,  Bartas.  Vcggali  il  Vocabolariodclia 
inpia  Tolofana. 

MACCO.  V.  mdccd  qtii  fopra,  e  mdeeo  ne! 
^cabolario  délia  Crufca. 

MACELLARE.  Proprio,  l'uccidcrc  che 
nno  i  Bcccai  dcllc  beftic ,  per  carne.  Da 
icelfu»;  onde  macello  li  prende  anche 
r  ucctftu»e. 


MA 

MACERONE.  Erba ,  dettâ  r^vpm  ài 
Diofcoridc  fecoodo  il  Manardo  c*l  M n.- 
volL  II  B will.i vo la  ,  vuok  fia  ïbtppcfeUmun 
degli  Antichi.  Che  che  ne  fi  i,  credo  fia  (la- 
to detto  mdeerone  ,  da  mdgnum [eUmmy  che  c 
loftcfochc  hiffdfiiimm  Md«*mmjeli»um, 
mdfcliMtm,  Mdfer»mymscer»m,  wueaê  ;  muet* 

MdCeriBÙt  MACERONE. 

MACIGNO.  V)i  m*tbimdymdebiMU*utmé' 

chtn't0%  MACIGNO.  Vcdi  mdttAmre. 

MACINARE  Ridurrc  in  polmc  che 
che  fia  con  marine  »  c  particolarmcnc*  4 
grano,  e  le  biade.  Da  mtebur*  Latino,  l  j 
in  iignifîcato  di  moU  appteflb  gli  Antichi. 
Lo  Scaligcro  fopra  Fefto ,  la  dove  difeott» 
dcl  vocabolo  favsjjd  :  tien  eît  dmotmm ,  fmiM 
Grtet  vocdrint  famt&x*  ed  Ucd.  rUUdrthm  m 
Pbtbpœmeme  :  i        a**  ns^m^ru,  m  m 

c#raSV  «LT«5f»7».  Livïm  eum  éeciyeret  bdt  è 
eodem  Aufcre,  ex  quo  iuu.it  pêjied  P.mtd/ekm, 
ttd  reddtdtt  eU  etdem  re  Uqueus  lib.xxxix.  Ai- 
monent  deinde  quidam,  e(Tc  thclaurura  pu- 
blic um  fub  terra,  faxo  quadrato  k  ptun».Ea 
vinâus  demittitur  i  6c  faxum  ingens  ,  qjo 
operitur  maclûna,  fuperimpofuum  cit.  /* 
quo  ditnotdnàum ,  eiegdMter  db  ipft  Lsv>*  m 
'sSiuyc/u^cv  Asfyverti  làxum,  quoepeticttr 
machina,  hoe csi^mold  inferior-,  qusm  meum 
<vo(dt  Pauius  jurtseoufiltus.  luteûtgt:  erg  catil- 
lum,  ut  idem  Vduim  vtedt.  boeeit ,  jmper^rm 
molam.  Machina  e»im  figuijieds  molxmtiU 
Feteres.  Uxde  Aufgnim  dtxtt  machinale  poo- 
dus,  pto  mcla.  Hme  Itdltcum  f  'mhm  macioi- 
rc,^*  molcrc.  Sduè,  ueque  rlutsre/jM fine  Lt- 
vto  i  meque  Ule  fuie  Piuurebo  expftti  potseres. 
Quindi  macina,c  macine,  pet  pictra  d» 
macinarc.  Emaciono,  per  pictra  bigia, 
dcllaqual  fi  fa  conci  pet  gli  cdificL 

MÂCIULLA.  Gramola.  Stmma:to  di 
duc  lcgni,lun  de'  quali  a  un  can.'lc,nc!quaJc 
entra  l'altro ,  c  con  cflb  li  dirompe  il  iino, 
per  ncttarlo  dalla  materia  legnofa,  cioc  d-I- 
la  buccia.  Gull.  une  brdit.  Da  mjchUuld,  di- 
minutivo  di»wcA;*4.Vccli  fopra  in  >  i  •  ■>  »  s 

M  ADAM  A.  E1  voccFrancclè. 

MAD1A.  Caffa,  per  ufo  d'intridervi  en- 
tro  la  paiia  da  f  .rc  il  pane  L.u  h.dtird,  Ualio 
fteffo  mdèlrd.  Mdélr*,  mdtirtd,  m*Uuy  uucu, 
m  Ad  i  a.  Da  mdcfrA,  mtéiijvdtd  ;  onde  m  a  i  i 
la  dicono  i  Franccfi. 

MADIO.  MADiE.  Certamcnte.  Altcr^- 
ro  da  m'diutd  D:o  :  onde  anche  il  Francclw 
mdtdien.  Non  vicnc  dunque  rndd/a,  da  uÀ 
A/'^comcvuolc  l'Ubaldinilbpra  il  tJ.ubc- 
riiu>. 

MADRE- 
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MADREPERLA.  Conchilia  ;  cosîdet- 
ta,  pcrclïèirt  cfla  dicono  gcncrarlî  la  perla. 

MADRIALE.  MADR1GALE.  Sorta  di 
Poe  lia  brève.  11  Bcmbo  nel  fecondo  dcllc 
Profo  :  Sema  medefimumemtt  replète  le  Seftime  ; 
tmgeatefif  ritravamemtê  de'  Pr&Vcmzalt  Cemftfi- 
têti,  Ûkete  feijema  qmtiT  altre  che  mon  amme  ai- 
cm* a  l<ggr,  »  »f  î  numéro  de"  verfi,  0  nelU  mtamie- 
fû  del  rmarfli  '•  Mé  ctéfcmm%  fi  <»me  ad  ejp  f ia- 
tt,  reii  le  fermé.  £  que/h  mmiverfélmtemie  femm 
tmttt  Madriali  chtmméte ,  0  ferctecche  dé  primé 
cêfe  msterult  etrofef  «méfie»  tmqmtUé  mé- 
tier* M  rime  fcifU**  *  matenale  altrtii  :  »  fmre> 
merchè  ceti  ftm  che  im  altre  meds  fafierak  émori> 
ér  éltri  Ure  befiarecci  ivvemtmentt  ra^hmaffè- 
ro  qmeSttemti ,  mtilayitfa  che  1  léttm;  eiGreci 
r*gtamame  meif  Ffjéfhe  »  M  M0,me  Câ*~ 
zamtfermamde ,  e  ftgliéttdm  dalle  mamdre.  La 
priin  1  derivazionc  c  incita.  La  leconda ,  è 
veriliraile  aflai  :  cd  e  queiia  a  itc  m,  che  du 
Lodovico  Dolcc  vien  Icguiiata  ai  qu  no 
dcUcfucOflcrvazioni,  inonclk  par  le:  / 
Méakiait  ,  frefero  morne  dé  mandra  :  ferct,  cche 
im  1ère fafiaralt  émer:,  e 0.  fetrecci  ev .en  mem  /, 


Utvuno. 


Onde  il  Ve:r  \rc.i%  cc*ue  c*>e  e* 


MA  9  0% 

MADRINA.  Lcvatrice.  Lat.  0bfietrix. 
L'Antico  Vocabolario  :  Matrime.gmé  eliqmcm 
de  [met*  fê*:e  levat^velim  EccUjùtm  imredmcit. 

MAESTRO.  Vcnto  Scrtentrionale.  Scr 
Brunecco  nel  Tefo'ro  1.  yj.  £  di  verfr  trame  t- 
Un*  À  mm'él're ,  ch'è  fi»  de  hmemarta,  che  À  m>n« 
Coro.  J^mefie  mffetléme  U  M  art  m  en  Maeftro. 
Da  matifter ,  corne  (e  fi  dicefle ,  Il  maeftio 
cl  padron  de'  irenci  :  perché  foffia  più  vtov 
Icnccmcoce  degli  alcri.  Metfirale,  daj»«gf- 
ftrélk ,  lo  dicono  ûmilracnte  i  Provenzalî. 
Picr  GafTcndi  lbpra'1  decimodi  Lacrzio  car. 
loi  1.  //  Car  m*, vehememtiar  e/l,(jr  qmod tmperié- 
fui  petiiJimumfif,  Magiftralis  v»lçt  vetttur  ;  & 
m  tâ!e  Mtd'.terréiuê  ntmem  fecit  veste,  etui  me- 
dim  tmter  srp:rx(rie»cm  &  Oicsfmw  fiiréJ.Ddh 
fua  violenz  c  da  vederc  Strabonc,  Scncca, 
Plinio. 

MAC  AG  N  A.  Difcrto,  mancamenca 
Credo,  da  mâxrgre,  m.ifK*nm>  m*MCMJig  mtc*- 
M>é,mtgév4,  magagna.  V. me/Kâre.  D.i 
Xm»m.  U  'rico  ,  io  cavano  il  Canin io  c'I  Mo- 
nnfioî.  V.  leva  il  Guicto  detivarte  cosi  da 
m.fzm  :  Mâttn,»:â*i*eMi  mégMM(j,  mtgut'é, 
mac  A  .  s  A  :  come  nuftgf  mi/reé/eù  ,  da  p+y- 
ym.  t  coil  ;  dkevu  t"  ii  ;  cla  rr;A,;vsrvim* 
msgtg  »# ,  rt;xl>.tg  -te  ,  il  \ 1  aoccfe  mehatkcî, 
pci  mr«uvz  coiiîc  b e Koukd  da  fagerdr.  ii 
méifêèiltat  ;  nungoniiim,  nungonia,  niaga- 
gn..  >  il  Sr  Ferrari. 

MAGARI.  l.o  Sca  igero  fopra  ï  Fram- 
memi  di  BwT  Babil  muo  :  OuisLr.t  ïtsU 
nfnrf  t.it  nnj*.ui,  /wminam.  IdtetlsmtGrâXi 
efi  rt*y«ï*  ;  ctrrnf  um  ex  Sic  Ht- 

ox a  !a  .'.-/«•/»  c/?q*>d  ma^ari  ;  fmrum 


fi  CÂMti 

me  féceflèy  m  tmtti  vi  pfu  e  erbe,  e  m<]kc  ,  *  t*fe 
che  m  ville ,  e  é  feletén  l^h:  fi  *}ptr  e»g9*0. 
Furono  i  Paftori  i  inif.ii  invo.c  >ri  dc.ia 
Poe  lia.  Le  parole  delloScaligcro,  iJ  pa.lrc, 
lib.i.cap.4  délia  lua  P.ietlca,  ù»n  >  in  o/icfto 
propolito  ri^uardevo  i,  e  mérita  1  benc  d  cl" 
fer  qui  rcgUb  atc.  Ecco  c  :  ycffpfrmwm  Pee- 
méttt  ç<»!*f  ex  snt  q:i  ]im*  v.v-  '  d  mire  dm- 
ilmm  cf<  f*r  efi.  ltuvero  (gcu^rvm  pxer.1  ; 

Vajieru  y  fcmMeru,  An'erif.  Ac  i'cnAttm  **!-  fatum  At*l>c.tjt  :  qaod  r//,  O  li  velît  Dcns. 
alem,  qmafitat  i*  me  mi/t.:ts  ad  verba  -r»Pt tfi  n«x*ç/.  \mx.\o  andic  o  :;'i  !c  Glolé  Grcco- 
exiâmtt.  J^'t  /um'i-jnam  fanfiam  p*'.tmw  1*  Barba,  c  ;  c  S.iîda.  Vcd*  il  (.iKMl'ario  del 
veaté'm  leqm  >  medttm  h:  ci  . tu  4  tm  jédicctur.  Mciiilî  >  in  uan*»j.  Maferi,  c  voce  Vcnczia- 
Jleliqaa  duo  genre  carters  fa*  medt  *j  fart.  ,  na,  c  Siclliana.  M 1  i  Ski  uni  plù  ailorpcrlb 
Et        Pafteret  qnxm  Ari-crcs  attirai  '  dicono  t.u; i.  t  dt  i  :  tioè  ,  aùnam  Dcmt. 

qmcmédtticdHm  (;  Varrofrcbaiy  j  ex  ihtndidt  ^  MAGAZZ  NO.  St  nua  dove  li  ripoQ- 
caUtv  fétefi.  Ad  hxc  Arxer  1*  apere  ;  J'a/fer,  gon  le  merci:  a"e  e  le  gr.  Ile.  i  voee  Araba; 
mtialm.  Vtdetm*  aatem  medaUia  ti pa/he,:ibm  \  corne  i;ià  l'otT-rvo  il  Can'u \i  ».  Claudio  Mi- 
iArt^méfrimmm^vclmatm-.timfal^  |  talerio  anchVg'.i .  in  una  lua  Lcttcra  a  Giro- 

lamo  Cafliglion,  Prcfidcntc  di  Lione,  itarû- 
pata  nel  fine  del  libro  d'Enrtco  Stcfano ,  in. 
titolaco  Hrysmaefes  deG.tWk*  Li.ffas  •  13J  ght. 
na»,  oijui  ia,uhm  plaraie  l  ftmut  f»^ni  v^hc- 
nazim.  Cf  '»  (y-taxi  U3i  ^\ tinze.  Gracms  bJer* 
fret  y*Ç«$vA*xA*  &  tr*mfiaitt  ■  ftgr.ift- 

cat  ami  cm  opes  m  gnus  reconditas.  Làcas,  de 


ruam  imitétiême,vel  ériermm fibillis  :  etimm  crttm% 
vélmf:atù  ac  lafcnia  fster  efi.  Son  dilfimil- 
roente  nffameffe,  da  viPaftt  dettada  noi  a!tr» 
Franccii  un  altra  l'orta  di  Pociia  :  e  ogjj  an- 
che in  kalia  c  la  dena  voce  ViBémcUa  inligni- 
ficato  di  una  forta  di  poefu  da  cancare.  ln- 
corno  ail'  origine  di  mamdra ,  vedi  al  luogo 
pvopiio.  Dallo  Spagnuolo  médntgar  ;  cioè, 
dtlmale firgere ,  &  mt  tté  dtcam ,  m  itutinarc  ; 
dicc  il  Sr*  Ferrari  ;  non  invcrilîmilmerttc  a!- 
trcsi.  Jmhadety  ncllo  1K(T>  femimento ,  li 
dicc  da  noi  alrri  Franccii,  dxalha.  Au.t,alba- 

aU>élhéJtt  AUlADtS. 


V.unucho  Camdacef 


U 


aùrH-  M"c  Hebrai  ^3»M3i  l^nao  lepliai  im 
ghenuzimt/i^r#/  at  wrjf  bot  affeUamt  :  &  chat- 
dai  zirg  mrt  vjca  r  ptuj  gbcnuzin,4«-r  à  Gra- 

icû  K^iAtu*  éfpc.'ltfttmr.  Carùme Pet  fie am  vc~ 
cem  e(jijt  >tbtt  -,  qmed  vert  freftmt  tjl  :  cn.s.  .wn- 
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tifi  in  librk  Babylonien  Capttvitatù  ocCnrrat. 
Jr  mérite  mhi  jemper  fufpecla  Aben  Ezra  fen- 
entia  vifit  fit  y  centendentU  ,  Homo  s  feplimo 
|Von  *u  TfW  achar  ghizzc  hammelech,  pra 
TJi  ghinze ,  feriptum  effe  ;  emm fenfum  fie  baud 
neommedum  hobeot ,  tttmà  |'tU2  ghenuzin, 
lecdnm  abHebraù  ufurpatmn ,  ne  ne  ccgmtum 
guident  opinor  faerit.  Ab  hoc  magazines  vo- 
xnt  intérims  mercatornm  apothccns ,  in  qwibus 
ver  ces  conduru  pretiofiores.  E'1  S'*  Bociart  ncl 
ralcg.  1. 1.  c.  17.  jon  chafan ,  ejuod  m  cal eft 
)oflidcrc;  innipbaly  rccondcrc  :  urJe\otv 
echafen Ef.xy.\$.  ton*  K*M  Uf**1  vh  nonre- 
lonctur  in  thefaurum ,  nec  rccondetui.  In- 
fo dem  jDin  chofen,  chefaurus.  iVw.  15. 6.  In 
lomo  Jufti  cft  3T  |on  thefaurus  magnus. 
Izjech.  xx.  X5-  Wp'  ipn  |On  opes  &  res  pre- 
iofas  acccpcrunt.  Arabes per  Z  »n  clwzan 
cribunt.  unde  gazât  vox ,  ^r  aphareftn  :  ^ 


M  A 

nade  t  dbc  è  feminar  grano  ncl  medefimo 
campo  più  d'un*  anno  alla  fila.  Forte  da 
m.trga,  fpezie  di  terra  bianca,  collaqual  s*in- 
grairano  i  campi.  Plin.xvu.6.  Aliaeft  ratio 
q»*m  Britonnia  &  Câlin  iuvenere,  alendt  ter- 
rain :  quodgenus  vocant  margam.  Spijiar  ubrr- 
tst  im  es  intelligitur.  Efi  été  m  rjmdjm  terré 
jdepSy  âe  velut  glahdia  in  cor  per  .bus  ;  tbt  dxu- 
fonte  Je  pingttetud.nû  nmeleo.  Scndo  quefto 
lerame  pingutfâmo ,  c  per  ciô  dandoâ  aile 
cerre  ftracchc,  è  vcrifimilc  chc  pofeia  û  fe- 
minino  quelle  terre  più  d'un  anno  alla  fila  ; 
c  chc  quindi  da  marga  Ha  derto  ntogolau  rai 
divelto ,  in  quefto  modo  :  morgat  nurnU, 
margulatus,  margolotuSy  nutgtlntus ,  MAC  01 A- 
TO.  Margilo ,  chc  è  lo  ftcff  »  chc  maremla ,  fi 
trova  ne  CapitoLiri  di  Car'o  il  Calvo  a 
carte 

MAGON A.  Luogo  dove  fia  quanritj  di 


mû  machzan,/*//*™//  jUMnO  machazin  >  t  qualunque  û  vogiia  colà.  Vcdi  îopra  j 
wbù  magazîn ,  locus  in  quo  recondmtur opes.  macca. 


:h.  ér  G  permutante,  ut  in  galbanum  pro 
Ua^n  #*A6w*  Da*M#2,  il  Sr  Ferrari.  Non 
î  pub. 

M AGGESE.  Campo  lafciato  fodo ,  per 
bminarlo  l'anno  vegnente  ;  chc  fidicc  an- 


MAI.  Il  Bcmbo  ncl  terzo  :  Sonoala 
veciy  lequalt ,  perciocche  fono  jimilnunfe  v~a  im 
tu! to  del  popilo  ,  rade  volte  jî  fou  det:e  d**J 
§crittori  s  ficetme  e  Mai,  ehe  abjfi-  il  Bêccxti* 
Mai,Frarc,iI  Diavol  ti  ci  reca  i  cbe  t**tê 


hc  MAGG1ATICA.  Forfc  da  m#ie»,  det-  funu  Pcx  Dïo }  forfe  d*L  Qrecofrefk.  efet 
o  pci  remsneo.  r»jui-  Abbrev'vunento  eaùdetta.  Vuol  dircchcdcri- 

''.nfùy mirtcenfs,  mtngenfisy  rnsgenfis,  mégefe^y  f  vi  dal  Grcco  fia  b'ix.coii .  ^  aU, muù.yéAi. 
a  AG  ges  ES  levando  la  N,  come  in  magr.gnây  \  Ma  s'inganna,  le  lî  a  da  crederc  a  gii  Aco- 
la  »ku:e*re.  Item ,  da  m*»jum ,  wwjî,  m*w-  demici  délia Crjfca,  iquali  ncl  lor  Vocabo- 
mm,  msnfu:nrnymonfiaticumimd//fi!Uica,  mag- 
;  iATicA  :  c  s'intende  terra. 
MAGIONE.  Da  monfio,  manfio.nù. 
MAGGIORDOMO.  lûdoroncllcGlo- 
C  :  Artkitrtvim.  Major  domm. 
MAGLIA.  Gii  vanidclla  retc.  Da  ma- 


nu. 


laiio,  alla  voce  ma ty  vogliono  chc^  oel 
detto  luogo  del  Boccaccio  fia  negazux*.  I 
Dcptitati  perô ,  chc  ncl  1575.  correflero  U 
Boccaccio ,  nellc  loro  dotriflîme  Annou- 
j  zioni  fopra'l  Dccamcronc  fom>  col  Bcmoo. 
'Sara  benc  riferir  qui  le  lor  proptic  parole: 
Ma  fernando  al  mai,  omet  cbe  d/jjc  U  Tefa  a  Ca- 
landrinoy  tornato  tardt  a  cafty  e  csrico  é  purre* 


iarius  il  Francefê  menuisier  ;  dclqual 
edi  le  Origini  Ff  ancefi.  Quci  chc  lavoi  ano 
fercaroenti  in  groflb,  fxirono  derti  FabbrL 


MAGLIO»  Da  maliens. 

MAGN  ANO.  Qucgli  chc  h  le  toppe ,  e  j  cbe  e  ancora  freffo  in  bocca  aie  nojre 
e  chiavi.  Lat.  Faberferrarias.  Forfçda  ma-  \  Mai,Fratc,il  Diavolo  ti  ci  reca  ;  cbeaUm^t  fi 
«us,  mignanuSy  M  AG  N  A  N  O  i  co  me  da  minu-  an  creduto  aver  forza  di  xegare,  cfnafi  cbe  gù  im- 

port/y  Tu  non  ci  torni  mai  j  noi  crediom»  cbe 
pure  affermi  :  e  v'ientieri  m  auefi,  ci  accofiumt 
al  buon  guaSue  del  Bembo ,  e  che  e  vagUn  ami 
'redo,  fitrono  detti  anche  magnant  :  laquai  >  cbe  egli  due  :  e  noi  diremmo ,  per  aUre  partie  tu 
occ  pafs6  pofeia  al  fignificatodi  quel  fab-  collera ,  Pur  ci  tornafti.  Et  oltre  auTuto  ,  (bt 
ro  chc  fa  le  toppe  c  le  chiavi.  Diaramen 
cro  la  diduce  U  Sr.  Ferrari  :  in  quefta  ma- 
icra  :  aramen,  êraminarimsyramagnariusy  MA- 
nako.  XXnde  &  margnano  appellatury  log- 
ugne  egli.  In  Francia,  i  Caldcrai  van  gri- 
indo  per  la  città  t  magntny  magnmx  il  chc 
vorifee  l'opinione  del  Sr.  Ferrari.  Ma  da 
tmmariufy  conforme  ali'analogia,fi  direb- 
m  tg»arOy  c  non  magnif'O. 
MAGOLATO.  Spczîc  di  diveleo ,  fnrto 
'  Contadini  aile  terre  ftracchc  per  rmgra- 


corre  ancora ,  e  cbe  tn  auello  mvdo  lo  pgha ,  U 
dtffe  il  Sacchetti  tanto  cbiar amen  é  (eut*  $1  nui, 
cbe  mal  volentieri  ci  puo  avère  dubbto.  Là  oUve 
parendo  al  Minefiray  cbe  troppo  fafefiju ,  aùffr  ; 
11  Diavol  ti  ci  reca.  Chc  ai  tu  tanto  fatro  ? 
Non  noltrum ,  nos  incer  tantas  componcre 
lires.  Ma  comunque  cio  ûa,  c  vcriflîmo  chc 
mai  talora  nega  Icnza  la  ncgazior.c.  Vcdl'l 
Vocabolario  dclla  Cruica  i:i  mai ,  ic  Ollcr. 
vazioni  del  Cinonio  ,  c  la  (Jiam.  cita  dd 
Corfo  :  ne  credo  fia  vero  chc  un*,  ne  ;  l'ai - 

Ljjaco 


Digitized  by  Google 


MA  MA  y» 

legaco  luogo  del  Boccaccfo ,  dcrivi  da  u*\  »ftinu  âthehantar.  AlitfatAMt,  nonvxfxt  Jcd 
êJm  !  mxieru  condt  mx/ùm,  ,jn.i  extrAclÀ  confiât  vm~ 

ft.  Hêrmm prettA,  cam  à-  »fes,  &  PAtitntiAmfo- 


MA1ALF.  Porc o  cattracp  di  (ci  mcfi.Da 
mgkl*  Larmo.L*On  >malt.ico:  Afarjfcr.%Ngp 
■w/i/x/.  Vcdfl  Volîlo  ncir  Etfatotogico, 

M AlNO\  Da  MMg/r,  c  da  non.  Cosi  mAtti, 
da  wtêtk  fte. 

MAIO.  Albcro  d'Alpc ,  dclcpal  G  fanno 
'  lavori  al  tornio.  Lat.  Ubaramn.  cd  c  fpczic 
d'anigîri,chiamato  in  alcuni  luoghijiMMCr. 
Parole  dcl!a  Crufca.  Pcr  (incopj,  da  Mxggioi 

perche  in  tal  mefe  (rondilce  pienamente,  ]  Untijfimx  /fer:*  mai  >\\qx  ntm  nxntHr.  OggtA 
dicc  un  valcnruomo.  Ma  10  fi  dicc  .'nchc  a  ne  fanno  in  F.tcnzi.cicta  di  Romagna.ondc 
q-.icl  ramo  d'albcro  ,  chc  i  Contadini  pian-  |  la  maïMica  da  noi  a!rri  Franccfi/iijw  vien 
rano  la  noerc  di  Calcndi  Ma^io  avanti  alT  j  nominic.  E  qnindi  nciJa  Sccchia  Rjpita 
ufcii*  dcllc  loro  inamorarc.  Vcdi  ne'  Modi  |  que*  di  F  icnz  1.  Dt  mùthcA  fims  erAno  ormx't. 
di  dire,  Appiccjre  il  mxio  xi tgftt  afet»  ;  cqui 
fopra,  in  êtm ui*n\ 


flremo  e:um  fidrm  exi  ederent ,  n»v»  tngenio  txm 
befft  imr.'AttJutt  in  Infaià  Mxjorku,*:  ftpe  dif- 
ficile judtiA'a  fit ,  mtr*  ver*,  mrive  xdultertnA. 
Profeclo,  nec  formijtec  (pce  ir, nec  aitore  cédant  : 
Atiqaand»  etitm  faPerAnt  eieoAntiÀ.  la  Uxli» 
aane  a»M»  Um  petf<SlA  veniretat  ctr.vit  csfftter*, 
qnod ib<  vocAtar  peicrum,  oateft rj  ur.!  *  form- 
ai ani  Utterx,  a  Bxlexi'bns ,  abi  diCa»:tar  excel- 


MAIOUCA,  o  MAIORICA.  Sorta  di 
vaû  di  terra,  fimiri  a'1 1  porccllana.Diirifola 
Maiorica,dove  piiina  fi  facevano.  Lo  Scali- 
gero  conrra'l  Card:no  neil'  iifercitazionc 
r : x x .  XxrtixcoçjA,  taqn  <,ccjj/a?  fzle c'-.:/:,aI»- 
mine^ô  trtn\  \  tnm pta  '  bi  miqr»  ve!  Alb»  %  i.t 
cAÏcem  rcdàch.  H*t  ttsfifj»  t*  i  ifiti*~Wt»r,è 
M  forme  cm  [ofi'A,  n'orem  v.ti  i  xcof  n»t.  N+ 
iboen'er éim  Inm  rem  fr0  lti  hxud  t  ?nobtt:m 


Neflt  tant  dt  Crifto  1117.  i  riftfti  fecior.0  an» 
fi.v;  U  ârnsi'i  j:  çtlce  ,  e  di  MtV$\  e  ândsTê/tê 


\êfn  Clfolt  d:  ys  olic* ,  c  cetera,  dicc  il  Vil- 
laniiv.  VediMfwAM 

MAIORAGGlCX  S^iannomc  d'ano 
Scrittore.  Il  Caflc'vctio  f^pra  b  l'octica  di 
Ariftotiic  :  M*  chi  deftiers  avtf  tien*  mviziâ 
di  bn,  'pir  a  de'  nom!  m>it  ti)  le^t  un* 
Duerii  Y  Mort»  Am'ê*1»  Mâ\êr**g$i/»citsf**U 
tHtendedifravâre  fbffU  liât*  4  et  Ajouté  êm*~ 
txrftil  *§>ue  ;  Pcr  m-firAre  chc  eglt  mon  avcïa 


hâ(  entm  ittcruflA'tOKe  f'^'ttJ,  qnt  ex  l'MitVmu  fjtto  mt  r  a  mm  Are  .'/  f*9  mme ,  che  ers  Antf»- 


6' 


ri.  tt 


rr.i  ibuf  convoi tt  f  erce//.t  :M  nio  Maria  i  mttt.tndo  MJiia  in  Marco ,  & 


Air.*'.  *n ur ,  cjsdtdfJmAy  en  i.*'tjpmif9:  e&-  Artifonc :do  Ad  Antonio  ;  e  mxtuido  ko*  fi  che 
a  mm:  ut.  E  nc'i  a  XCI  t.  .  timém  vert  sltrt  x§me  m  M  liorag^io.  Il  Prcfidcnrc  Tua- 
fArj,.U)*:»n.ieimïortciïHrJi\  ntferêi$c'o  no  i\cllc  fuc  Iftoric,  ali* anao  ijf \ .  Mirent 
èi%ttm  bAx'jitTAi*  y  a'tpte  Attift  fr-.n./tnr  a.  te»  Antonins  Msipr  -  9t,àMÂt*rsd§viCê\  tu  an» 
ttis  Ubcril/ui.» >n  1  ttrjum  rem  fuinrnm ,  frA-  \nlisnnr  ( \ me<  t  »«>  1  iterj>jb':ubxt%  itë  vocjrns, 
Çerùm  cjm  htfîoru  hAe  hadvalfAru  fit ,  &  c*t  cum  Ame  Aixonius  M  nia  Cornes  dneretnr,  ob 
mât»  mirsemU  A'tribn*+»r.  Pat.  a  dcllc  por- 1  nLjMe  à  F*l  e  Lny  or  Maxim»  Nj*r»  *tts  ; 
ecl! Prinnr:»  r;  iurs  are  V!x  Aftsre  tt ,  fi  Aanofe  crimi  ie  tlle  Im  n'entl  m  Scnxm  Mcdto- 
Ina  êèjtctrù ,  emer\c  -t  v  ,  Iti  iucu  tn'cr  ;  n  ient  Injunfi  kilili  Orsti»nt  fargevit  ,  (j  non  fut 
fp.it-*  rei'JtiA  rr.iinr.tc-.t.  De.idf  anx-lum 
jnfculA  in' m  e:ctt)xrtnt ,  têttinm  c  i!efî:rt  :  v  ei- 
„_tf  pATtes  noi  ci-fat.  Hdcfc'tmm  nos , 


exemPlo  fx-'.nm  0  'iends\  nt  nomen  Mer  et. 

MAIORAN  A.  Spczîe  d'erba  odoiifcra, 
detra  alrririienti/»»v-j'i  da'  Tofcani.  Da  px^cr. 


hxmdfMMXM  ext-.re  omtt'i^mm  AePmc  tnter  fc  fi  Hdacrcdcte  al  Dodoneo  :  di  cui  nli 
m' fer  m  rei.fr.tr  vetera  ttttKA  ScAlrjromm. 
Ou  Are  ter.txm  anoaue  vtm  exfri  fnmus.  Unim 
~fr[inm:,TA  nxcii ,  ex  dntbus  e»''ifit  frnJInJit  fope 
ienem  excu  T;>/tHt  wtflrAMXM*  (*«irixm  AdAcmm 
ex  fnfer/i:f:o\e  Atqne  tnp  (tard  Mircxtornm  : 
AV*  fat  ve.'tc/t»  Poffe  infict  :  iisramf  i  enim.  Fiant 
hune  A  Ï  moium.  Ovtram  patsmtnA,  &  mxr;no- 
rum  co  ,chj<  nmb:iuornm  (  forcelhiA  ftecies 
hormsn  faott  Ma  Je  cr  r»mea  )  tt  te/ia-fimam  re- 
oJt"a/j'  folliKcm  ,  qaem  ifjni  (iibx.ia  n  VAforam 
fxeie  irtfomunt  ;  fajtaj/jne  tertsm  c»'idnnf.C en- 
te ft  m»  Anno  fr»  pcrfcclo  ejfoJ  a'i.',  ac  venAle  »fas 
hubent.  J^itd  etrnm  vit»  fnpereH ,  heredt  teftx- 
metto  trAH\CrivHnt .  QuotA.i/i;*  con/fciaat ,  Atqne 
•nf»Au*ty  refernntqae  t  endors  ir.  commentAri»st 
rx  qmbat  erttant  mAtarA.  Ex  frtvMÙChtnÀ 


(bno  le  parole  a!  capo  dclfa  Maloraita  :  Scr> 
pftmat  dltAt ,  mx\»rtMAm  le^timsm  mxrnm  eflè. 
Confirmât  \cu  eut  *m  >infirtm  majoranar  ns- 
mery  qa»d  À  miro  -Jtâe'ur  denvunxt.  Con- 
forma ancora  l'oppinione  dcl  Dudonco  il 
vocaboloFrinccfe  mxrj/ie:  chc  cosachia- 
mavano  la  nuiorana  i  noftri  Vccclu  i  c  da 
mAram  venlîmilmente.  Mxrnm,  mxroy  tnxro- 
r.umjnsro/i 1  ,m  a ron  e.  Crcderci  pciô  deri- 
vafTcpiuttollo  mxior.'.Kx  da  amorxeat:  in  que- 
fta  guilà  :  AmArAcas,mArAcas,  mATAcalas^mArA-. 

mArgolAMA,  (onde  il  Francclc  mArftUtne^) 
mxgolshx,  mx)oIxnxt  mn)or.'.nAy  M  A I  o  R  A  N  A . 
.\nx9**Q~,  ovvcio  my.ntj.%91,  dirTcro  i  Cizî- 
ceni  c  i  iiciliani  a  quclta  ciba.  Diofcoride 

lib... 
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;  Kvttoj».  f&npdjj  jj  T*T*  ™  Aiyw«-7w«  *«• 

3  t^Îbb  Ku£ixv»r  *  T/f  c*  £dwAt<st, 
jtw.  Piiaio  lib.xxi.  cap.xi.  Ama&acuu 
)  iodes  Médiats,  çr  S  iodé  gens  appef/Avere^nod 
stypus  é  Syris  saMPSuchum.  I ne idenre- 
oente  fidec  coriegcrc  Efichio.  ï^yf/ix^ 
ïAWth  y  venu  c*  Myvvju.  3  f**&fi*f  x«- 
.Hmetùiiui  Lcggafi  àfut'yuGt.  Équimcco 
l  Sr.Fcrrari  :  diducendo  anch'  cgii  mâioraua 
la  Mmurocus,  am*racus,am.trdàtui,  imir*cts»4, 
Ce.  Potrcbbe  altrcsi  derivarc  m.ùôrana  da 
M/*r.  m.i }orisj*&)orA >mj prMUsjtuio - 

-WMW,  M  AI  OR  AN  A.    £  potCtCC  efler  C0$* 

;etta  quefta  crba  a  difFcrenza  dcll'  amaraco 
acnomo.  Da  majtwt  ;  majorlan*  \  onde 
.  Francefc  marjoldine  :  ficcome  da  »mt*r, 
tajeretuh  marjoletns ,  marjolet,  ovvero 
(Argeolet.  Queft'ultima  derivazionc  di 
tAMAnA ,  par  la  più  certa.  Cosi  da  f*^%^-, 
gnificante  lunghezxâ ,  pt^xur  diflero  i  Grcci 
1  papavero.  Vcdi  qui  fotto  in 

M  AL  AN  DR  A.  Mal  chc  vienc  a'  nié  de' 
avalli.  GalL  m*  l André.  Dal  Lat.  ntAïundra, 
vvero  mdonJrU.  Queft*  ukimo,  l'ula  Mar 
cllo  Empirico  per  morbus  jitmenti,  (jut  tuflti 
ndc  I  addieccivo  mtlwdritjus ,  ufato  dallo 
cflb  Autorc.  Il  Latino  mslondrA  s'origino 
al  Grcco  ft+\oi ,  chc  fignificè  prima  mo/iû, 
VoMnfir/nuSydebilù  ;  lecofe  che  fon  molli, 
lîcndo  per  l'ordinario  inferme  e  deboli. 
'.osi  fxccActxiç,  chc  val  molle ,  fignifi;a  aines/ 
mmxlsto.  Efichio  :  M*A«x/<*.  *ôer(§~.  M«A« 
ia9-/»ârç  a^xàc3Ç.  to<n)\&t a£,  Da  /uxAof 
unque,  au*à*ç  p*\a*T(&;  futAotf®*,  /*« 
cu  Jot@«,S£c.  Item,  da  ^«Arç.^aAflr,  che  fi 
itlcallo  fteflb  maie.  Efichio :  p«A<*.  ro  œfi 
»  0»»^««  7r*Q(&> ,  îrn  jSyi?».  corne  anche 
«A*$.  Aflîrco  ne'  fuoi  Ippiatrici  lib.i.  cap.i. 
*  $to  o  JutAio-ir  oî  mn\o)  ^'a».  w»f«  |) 

w«  cvjdyLJH,  Sec.  cvuxtywi  credo  lu  il  /ir- 
/r/Mw  de'  Latini  :  fe  non  fiada  leggerc.  D.i 
^tAof  >  in  fignifîcaco  di  btAncoy  lo  cava  perd 
"conncflo  :  dîcui  cali  fono  le  parole  a  car- 
:  \6.  de'  fuoi  Ippiatrici  :         'fit  Vf*»' 


va  tf 


11  vero ,  chc  /uaAof ,  ovvcro  /<*».èç,  valc 
resi  i/4^«tf,  corne  lo  fponc  Ëfichio  i  eflen- 
i  hianclii  per  lo  più  molli  cd  crTcminari. 
1  non  da  cflb  in  quefto  fignificaco  dériva 


/««/M  Dériva,  corne  dicemmo,  da/c«A^  in 
ùgnificaco  di  m*fo,  dcbtlt,  inftrm*.  Quiodi 
milieu  s  i  chc  dériva  anche  da  ,  io 


cioc 


ftcflb  chc  /««Aèç,  e  non  da 

corne  Vcgczio,  e  dopo  lui  il  Maniai 
ncll' Erimologico ,  cl  Voflîo  ncl lihro degi 
Errori  dcllaFavclla  vo^'iono  clic  derivi ,  à 

ogni  mal  di  cavallo-Sonoqucftc  le  paro- 
le di  Vegczio ,  al  primo  de  Muiomcdicioi 
cap.x.  Morberum  (jti'dtm  dsvrrfd  fut:  jf  met> 
fedune  gencrAliv9ç*h*U  coati mentitr  t  qmod  é 
./ ./ <7*w  mallcus  nomumsur  ;  ifsâttftfcuM 
vînt  cU\U ,  ferieutumauc  tejlsete.  J«w  mem 
fpecies  imlUi  numéro  fePtem  :  hmmultu,  nid*^ 
jubtercntAnentt  ArticnUrù,  cUtbAAUufis-tfm^rrju» 
lùifArcïmnofnt.  E  ai  terzo  cap.i.  tagi^nanda 
di  c(ït)  mtllens  :  U 19  qnide.»  vocjbnU  fxfikm- 
tU  vocAturfcd habet  flurtm.ts Jpecus.  Con  quel 
chc  fegue.  E  quindi  c  chc  n*jU  *ir*,  chc  ap- 
prcflbnoi  altri  Franceii  c  apprcfïb  gi'itaL:u 
ni  Ci  dice  a  un  mal  chc  vienc  a'  pie  dcVa*>al> 
li,  fi  dilîc  da*  Latini  alla  rotia  di  cfli  caTallL 
Dallo  rtefTo  paAcç,  s'originù  ancl»c  il  Latin» 
malum  E  quindi  rrulétni,c\c\c  tmmêlx:o. 

MALANDRINO.  Rubùtor  di  ftrai 
Lit.  laîra.  Da  mslcAndA-  e ,  die  c  I  - 1  Cr^Ci. 
Crcdi  da  pulus  :  in  quefta  maniera  :  A'i*, 
m  tl  t,  mAljjr,  miUnddSy  mAlindrut,  mau-  àn- 
«»,Mai*ndrino.  CoO  da  mjlum,  ut- 
1.  au  n  r  a.  Vedi  fopra  in  miU.idr*.  Vcdi  al- 
ncsï  il  N  mdco  de  Studio  Militari  libre*  t. 
a  103.  c  Pi'cr  Lafcna  libro  1.  Vcrgaro  2.  IJj*- 
Fcrrarijd.i  maUs  /</r#,o  da  mâle  *ndsre.  Non 
concotro. 

MALATO.MALATTIA.V.fopraia«H 
<«j/jw,c  In  ntAU/tdrA,  11  Monolino,  Accadc- 
m;co,  délia  Cruic.^vuolc  chc  mâlsio  veaga 
dal  Grcco  fittKtcxîf  :  cd  c  vcrïfimilc deriva- 
zionc. Tuttavia  li  puo  dire  ch'  c'  venga  ;  c 
participio,  c  nome  i  daî  verbo  volgare  mt- 
Isre  ilqualc  c  ben  dclla  Lïngua  ,  liccotne 
a.rj.Ttdlore  :  ancora  clu*  q  iclti  Signoi  i  nol 
mertonoqui  :  credendo  forlc  eu»,  rrui  n  ^n 
ûiftatodecto  :  fecondj  chc  altri  ancora  ù 
credono.  M 1  eccolo  in  Ricoidano  cap.47. 
^Htfiim*loper  modo  che corne fer âuto.  E  Gio- 
van  Villani  lib.i.  c.tç.  Se  nonfjffe  che  ut  io 
fOpercho  calda,  cdijâçgtvt  ji  conHAWiô  bjia  «vt- 
ruztone  :  onde  éûùve  ne  maIato^  emortromo: 
dice  qui  il  Taflonc .  Forfc  da  m*le  AcJm  ,  o 
da  m.tk  hibitns,  dice  qui  il  Sr-  Dati;  foggi  1- 
gnendo,  chc  il  Sr.  Carlo  Strozzi,  grand'jS- 
mo  amatorc  c  inveftigarorc  d  antichità,  glî 
avea  a  più  volte  derto  d'aver  lcuo  in  alcutû 
Contratti  antichiiBmi:  /*  Hojfi'jù  A/aJjcJ*  • 
mm  SahIH  Enfèbii. 

MALATOLTA.  Aflifa  ;  çahcila.  Vu!e 
ncl  Tuo  primo  c  pioprio  fi^nifl-ato  qjcl  ^  lu 

ro^îi- 
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malamentc  cd  ingiullamcnte  fi  toglic  altrul 
Dante  Inf.xix. 

Eguarda  bem  l*  mal  toits  momet* , 
Cliejfer  tt  fcce  confr*  Carlo  *rdto. 
Da  m  aie  y  c  da  teffere.  Toile ,  tellttum ,  toltmm. 
Teltare,  tofiare.  ojlar'e ;  onde  il  Franccfc  ejler. 
Cosi  da  m*l*telt*  \  moUtojl*  :  onde  il  Francc- 
ïc  moletojle,  ovvero  male/oufie.  MaltoUet*  per 
moltelte,  diflero  anche  i  Tjfcani.  Vcgganfi 
gli  Accadcmici  délia  Crufca  alla  voce  tellet- 
U  :  laqualc,  corne  bcnîlîimo  l'oflcrvb  ilfir. 
Dati.dovcvacfscr  tratta  fuori .  non  dicen- 
dofi  telle!  to. 

MALAURIOSO.  Lo  ftcfto  chc  MALA- 
GUROSO.  D\  maie  *ug»rio fut. 

MALCADUCO.  W.cmJhc». 

MALFRANCESE.  Francefco  Guicciar- 
dini  ncl  fecondo  dcll'  Ilroric  d'It.ilia:  Nom 
far:  doïo  la  marrxziome  deL'*.tre  co(e ,  tmdegn* 
dt  mrmon  u  ch:  effndo  i*  qne/io  temf*  fatxU  xâ 
liait  a  ,  chc  le  cxUmttt  (ueai  fn*  diil* 
fxffa'a  de  Fraiceji,  o  xlmeno  m  lorefufi.o  attrt- 
huite  ,  (he  alloua  ebbe  f  nie: fie  quell t*sfèmàt*\ 
tlie  chitMSU  da  Trxm,c(t  \\  mai  di  N  ipoîi ,  fi» 
detucenmrememted' "Ma  tait  Lcbo'lc,  «  !l 
mal  Franccfc  ;  fer  eh:  fervemutx  m  rffL,  mentre 
trapto  a  SxvoU\  fit  êU  loro  me!  r:  e^ar^ene  in 
Frmxcta ,  tijufx  fer  l*'u  lt*Um  Laquxlc  t l.  fer- 
ma*,» del  t»  'té  xmsv*,  è  :  ********  inji  to  a  que/fa 
et*  fiel  r.o\ho  emtfferio.fe  no,,  /telle  (me  remouf- 
me  cr  ultime  f  irft,  fu  mafimamente  fer  molta-t- 
mi  t*n'o  orrtbile,  cite,  eome  *her*v?jjimt  c*U»n 
t.iy  mérité  fe  ne  facci*  memzjor.e  ;  fenh:  >'c»t» e«- 
d*fi ,  o  eon  halle  bruntjftme  %  lequxlt  frr'fc  vol  c 
dtvcm-'avanj  fitghetm.urabil!,  e  cou  imlorivitcn 
ttjfi'vù  mtle  y*t*re,  t  ne  »en  t,fert  ->:t.  7 co, -- 
p*t  tte  *\xni4fer  t  tmrdd  tne'vettiài  t*le  trfer- 
mtt  t  rtm:dn'*»?rc>fr*ti%  m* ffef* êPtrttémexte 
CêmrrêriU  t  rte  m*Mê  U  fêttwm  injcerbire.fri- 
V*  m.'lhvi'*    oit:  tnmim  di (e'Jo,  & 
m>hi  dtvent.fi  âtftttto  def*.rm''fftmt  reprmmo 
tnmtM^^tofciU  s  erucUnqfuftferfetmi:  *K- 
ri  U  m*«r  'iorfxT'e  di  colora  ,  ehefxrevê  f,  itbe- 
r  ,jT>*°.  rtUrT9*V*Më  in  brève faéê  ds  temfo  nel> 
U  tmdtfim*  m'tcrii  ;  beu  'te  djfo  il corf*  <L  mol/ 
SMmiî  ê  m  :ti*t*  Stnfmlfj  ceifte,  the  î*vev* 
prsA.tx  cosi  leerb*  ;  •  tjènthfftf  U  lu»g*  $e- 
,u*u  imf*rsti  i  remerùt  offortmm  *<mrsrU, 
alSvem*umohom.vtcomxÙti*\  eftndifi**- 
c*  per  fe  ftjfê  tr*tm*W*  t*  ft*  jftzJe  drverfe 
éti*\  frim*  :  cxUmit* ,  dellt^mxle  certsmemte 
morniH*  Mxnofir*  et*  fi  fotrebbomo gtmX*- 
mtr;tc  amerelxre ,  fefrrvem'fit  is  effifemz*  eolf* 
proPri*  i  ferehe  e  xffm'stoperco*fêvt:me/ito  oit 
tutti  éjnei  y  cb'  *mm»  dUtgemtememte  oferv***  U 
prvprtetx  dt  fÊtSê  mxle,  cbe,  omt»  mu  ,  o  molto 
J  fie ilmette*  feraient  in  *Unmê,  {e  nom  fer  eom- 
t*gt*ne  del  cette.  M*  e  ctMvememte  - 


ma  io7 

queft*  ignem'wix  dal  même  Francefe ,  ferehe  fi 
m*Kifejta  f*iy  chc  t*Ie  imfcrmutk  en Jl*t*  trxpor- 
t*t*  à  spsen*  *  Naf*lit  me  frofri*  dt  qmell*  mx- 
aone,  mu  cwdjftx  juivi  d*  qmtp  Ifole ,  le*m*l$ 
(corne  t»  xltro  luogo  f  ikeffor:mn*mem:e  fi  air* ) 
comiMixro/io  fer  U  m*vi(*d*me  dt  Cn>tofxm0 
Colombo,  (Jer.ove(e%  *  m*mtfeHarfi  qmjfiim  qnejii 
*nm  medefmi  tt  nojiro  emiffeit*  ;  m*lleqm*li 
Ifole  HrirJimtr.o  atrjlo  mile  x  fromttfmo  ,  fer 
bemiovtt*  dell*  Sxtmr*,  U  r.meâ  o  ;  ferehe  been- 
do  (olxmemte  del  'moo  d m»  legno ,  mohil/Jfimo  fer 
moite  doti  memorxbtli  >  the  t/uivi  mxlee.fxciliffi- 
mxmemte  fe  me  liber x/ro.  PaoloGiovio  al  quar- 
to dcllc  Scorie  de'  fuoi  cempi  :  Sede*  grjvirr 
GxlUrmm  xdventmx  omwbtti  et  vif  us ,  q*otà*m% 
foH  tnrb*txm  qutetem ,  erixm  imxm-ii  mm  "ri*ri~ 
bus  fjtcmlû  rmorbum  nobis  imforttvit ,  et  herclè 
ferfiniUm  ,  efttt  Tiber.o  imfcrxnte  fmb  mentale* 
momime  vehrme.  Jer  Rom*  trsfitm  cH.  U  vèïmti 
occmlttore  vi fidermm  Célê  demtjfw,  drJ  *c  *dmi- 
r*biù  commrgiome  fixmm  ommtm  *c  *f*tem  imv*- 
dcbxt.  Vexere  'is  maxime  comtxilibus ,  (jr  mmltê 
o  cubttm  vulgxbxtmr  :  x  fmiemdù  ideirco  fr.mum 
virus  ermmfebxt ,  f*v*  fcrptgtne  cnncl*  fajfim 
*broâems.  Imde  c*  erx  membr*,*tê*e  iff*  fr*fèr- 
tm*rst  dcerikm  *:  fufimlù  ftrd*b*ntitr.  Irrc- 
qxieti  forro  ermctxtus  fingviù  *rtmbms  tmfolêrxbi- 
lesy  extertor  t  faritrr  ac  in^-rtsra  eorforù  vall*- 
bamt  :  neqne  lait»  rmferabilti  vit*  confeclii 
frmftra  mortem  imvocxrtibm , 
hum  ab  arte  Medr*  felix  rtme  ltmm  tultt.  Altqmi 
t*mtn  ex  argenté  vivo  ,  .txnn  U  fer mixte ,  tri- 
dna:.i  i.famcfto.ir  f"-  vxîiterun  .  Sedmt  enormi* 
m  rbt  vefirgix  re'i  :qticrtnt:tr.    Ain  labortofb 
fxereitAtiemm gemre ,  C7  f*rcâs  exùwfkàqm  ri- 
cin* r*'io»e,  cum \svji  a:xn;ts  Mcduermm  aliem* 
fericnle  remedtx  tjaxrcr.t  mm  e(j'u<erent ,  certior* 
fmblid*  rtfertrumt.  Fuerc  q  u  crederen:  td  m*- 
btm  mb  movo  orbe  .'.à  Or-.Jen.'em  refer/o  mit  mm 
<Ar\r.;/7ir,  cr  ab  \nd*ts  {mb  td trr»*ms  têfd Hi\f*H:i 
fulfit,  tm  Haltam,  catrr.r-qjicrrcjjmcj  l  arte  eerm 
trrore  del*tnm,  fut'  id  U  mfus  qme C*rolmPajfim 
vicier  ttaliam  fcrcm  mrr::.  Sed  ub- ,  quand» 
cirperity  d.ltventtercj  vr.'iif  ibumt,  ry  vertus  n*~ 
mtn  m.toKtmt,  ivn.cn- us  certe  multxrum  ?m- 
tirnm  Galiitl  eognemen  tutu,  i:a,  ut  ea  mati* im- 
quieta  cr  vehemens  ,  qut  ufefth  xrmù  félicitait 
lt*U*  fafiut  tmvid::^  h  H  f*em*t  pe/lilen'tvml- 
mereuefliclo ,  fcmfiternam  mohu  odti  fut  me*tm- 
ri*m  reltqmjje  videausr. 

M  A  LIA.  Incantameaco.  S'inganna  il 
Monofini ,  ilqnal  !o  c  ava  dal  Gicco  /x*yttu. 
V ienc  dal  Latino  mahtm.  Malmn,  malt,  mult- 
vum,  malmm,  muu.  Covj  nx'.ivx*, rt.uims, 


n  ATl  o.  Item,  da  mal: a  :  maltarut,  (  per  m*- 
liarims)  maltardus,  MALIARDO  i  ficcomc 
da  vetêd**t,vet*i*rdms  ;  onde  il  Franccfc  vieil- 
lard. MxIuj,  per  m*iefcm,  l'u*o  Catullo.  Aut 

Os 
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ne  quù  mal us  invider  epojfit. 

MALIGIA.  Spczic  di  cïpolle.  Non  fo 
l'origine  di  qucfto  vocabolo. 

MALISCASCO.  Governator  di  Cortc.c 
d\Tcrcico,Irem,Qnc<;li  chc  mcdica,  c  terra 
icavalli;  che  ft  dicc  anche  MANISCAL- 
CO.  Vedi  forto  in  marca. 

MALLEVARK.  Ericvar  mallcvadorc. 
Lac.  fidejubere  i  Jpondcre.  Da  manu  levant. 
Quegli  ch*  entravan  mallcvadori,  alzavan 
la  mano  in  fegno  di  promefla.  il  Sr.  Ferrari, 

MALLEVATO.  Nelle  prigbni  délie 
Stinchc  di  Firenzc ,  fono  alcunc  ftanze  più 
comode,  maggiori,  c,  per  ciTcr  continue  ad 
un  piccolo  giardinetro,  più  ariofe  dcU'aitre. 
In  quefte  fon  rinchiufi  que'  debitori ,  che 
fon'uomini  di  condizionc ,  c  più  civili.  Ma 
perô  è  neceflario  chc  abbiano  molti  mallc- 
vadori :  e  di  qui  è  chc  quelle  ftanze  (on 
chiamate  //  Mallexa'o.  Debbo  quefta  ofler- 
vazione  alla  cortefia  del  MgnorRcdi  Primo 
Mcdico  del  Granduca. 

MALLO.  Scorza  tencra  délia  noce ,  o 
deila  mandorla,chc  cuopre  il  gufeio.  Alcuni 
dal  Grcco  ^«Pfco^cioc  vellns,  Una.  11  Sr.Fer- 
rari.  da  mollis. 

MALMEGGIARE.  Voce  antica.  Quafï 
mal  maneooiare,  o  rnalmenare,à\Qc  LaCiufea. 

MALMONACl.  Nome  diFamiglia  no- 
bil  Fiorcncina.  L'Ammirato  nelle  F.imiglic 
Nobili  Fiorcntinc  al  capo  délia  Famigîia 
degli  Albizzi  t  Dicono  per  qitciio  alcuni,  tl pri- 
miero  che  venne in  Fïre.ize  ejjere  Jlato  Rainon- 
dtno,  Cavalière,  e  capo  del  nofiro  albero  :  ilquale 
foîlofi  ad  abitare  in  Borgo  San  lacopo,  quindi  di 
nuovofojfe  ritornato  in  Arezzo  ;  onde  U  féconda 
volta  per  cagion  délie  parti  cacciato ,  da  capo  foflè 
venuto  in  Fireeze,  e  dopo  aver  per  qualche^tem- 
fo  fait  9  ébitazione  fuori  alla  porta  .»..':  Croce,  fi- 
nalmente  fi  fejfe  posto  in  porta  San  Fiero  ,  e  che 
dalfaofigliuolo,  il  eninomefu  Monaco,  lafeiato 
tarr.ie  ejr  il  cognome  degli  Albizzj.fi  fojïer pofeia 
deiti  I  Malmonaci  :  infinche  Albizo,  nipote  di 
Monaco,  l  *  antica  arme  e  exfiato  rifrendendo,  non 
ex  c  fie  co»  maggior  for.'w:*  date  origine  *  gli  Al- 
bizt  Ftorcnt  ini  i  da  qiuli  cosi  nobïle  e  principal 
conîradi  fit  per  l'awenhe,  cr  e  tuttavia  wfimto 
a  prefenti  tempi ,  il  BorgO  degli  Albizi  cogno- 
muiata. 

M  ALT  A.  Melma.  Dal  Lar.  maltha  ;  dcl- 
qual  vedi  U  Martini  nell*  Etimolugico.Vcdi 
anche  qui  di  fotro  in  f/nahirc. 

MALVAGIA.  Spcziedivino,  chevien 
ii  Candia,co«.#t:ato  da  Epidauro.cittàdcl- 
j  Moica,dctra  corroctamcncc  Malvagia,  in 
crc.e  ™  Mo»ab.ifi.t  o  Monenbafia  ;  chc  co«=i  la 
i  tJcro  gli  Scriito, i  Lacino-Barbari ,  da  p6, 
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«.uGas-K,  o,  per  ufar  le  parole  dcllo  Scaligero 
ail"  Efcrcitazionc  civ.  19.  ab  angnfiïù  eccefki, 
Celio  Rodigino  xxvui.  59.  F  nu  in  Lxcomu 
vinum  monobafiecs  diclum.  ld  malvagiura 
dicivulgo  con\eHant  eruditi  :  ejfe  têmenCreù- 
ticum.  Apuà  T&narum  ,  vcl  me  do  monebsfimm 
agnofeimus  ;  undc  vmo  conciliai um  nomen  .  non 
tam  qnod ibi  nafiaîur ,  quant  qma  recli  tl/nc  ad~ 
vehatur  exCteta.  Vedi  il  Martini  nefl'F.ti- 
moiogico  in  maivajîa,  il  Covai  ru  via  ncl  fuo 
Tcforo  délia  Lingua  Caftigliana.  Iomi  rû 
cordo  cosi  in  confufo  ;  dicc  qui  il  Sr.Carlo 
Dati  ;  d'alcuni  verfi  d'un  rai  poeta,  cIk 
fchcrza  Copra  il  nome  di  qucfto  nobiliifimo 
vino  : 

Ottimo  vtno, 
Liqnor  divino , 
Ond  à  raalvagio  il  nome? 
MALVAGIO.  Dipcflimaqualita;  fccl- 
lciatoj  cattivo.  Da  malus,  malt,  wa'r.v, 
maliva,  maU-jaceus,  walivactus analvjctas  j:t. 
vacio, malvagio,  malvaûio. 

MALVAV1SCHIO.  Da  m*lv*vif:*Iv  ; 
compofto  da  mtlva ,  e  ibijculns,  diminutiva 
di  tbifeus. 

MANA.  Lo  dicevano  gîi  Antichî  w 
mano.  Il  Pulci  l'ufa  (beflb ,  cd  aitri.  E  !  2 1 
anche  inoggi  il  popol  Fiorcnrino  :  cd  c  qp> 
fi  più  ce  muneche  mano.  U  Cafa  anch*  c^ii, 
difle  nel  Capitolo  del  Fomo, 

Se  ti  bifogna  adope-ar  le  marne  : 
non ,  da  mano  ,  come  nelle  fac  OncrvaziiW 
intorno  al  pailarc  c  feriver  Tofcano  p.r 
l'abbia  creduto  loStrozzi ,  co^nomïniro  /.' 
Cieco  ;  ma  da  m  an*. 

MANCARE.  Dimanrns.  Din.*ire,l 
Francelc  man/juer. 

MANC1A.  Quel  chc  ii  da  dal  fuperi  ^re 
allo'nfcriorc,  o  nelle  allcgrezz.*,  o  neile  le- 
lennita,  perunacerra  aniorcvoîczza.  Ljr. 
firena.  Da  manns,  maniijus,  m  :,: :'  t ,  mjn:v, 
M  ANC  I  A.  cioc  mandata,  tmaipufm,  o  »«va - 
Ancoraog:nin  alcuni  luo  jii  d  ir.  lia  uki>- 
no  Darla  bu  ni  mx/jo ,  per  Dar  la  man  m.  t 
qui  meco  il  Sr.  Ferrari. 

MANCO.  Per  J.mjlro  ,  oppofto  a  de  ira. 
Dal  Latino  mancus  j  imperocchè  la  ni  an  û- 
niftra  è  per  lo  più  la  più  dcbolc  Flavlo  Vc- 
gczio  lib.  y  cap.  18.  In jiujtr* parte  exereums. 
tertins  effe  dux  debe: ,  \aiis  bclr.cojns  ^pt^.  è- 
dus  i  auia  finijh  a  pgrs  difL  d  or  e  i  ,  g*  ttSmt 
manca  in  .ic(e  cottfijli  '.  M  a  -.eus-  (j  exunJi  cor- 
pus non  n  île  dexrk  %  dilfe  Glovenaîc.  Vedi 
fotto  in  fiance.  \Lmaocus,  dcriwi  da  am  m  t 
chc  da  Felto  vienc  inrerpi  etato  q»:  ai*;;*** 
brachium  habet ,  ut  expurngi  no  1  pefi-  Qj in d  i 
Ancus  Martins,  cioè  p«A«»y*a».  L.i  Kl  û  mette 
dinauzi  in  nuncm  i  corne  in  Mars ,  da  Af*î  . 
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jn/tfeda**;  în  ^a»^,  da  Ztt&i  ;  tapit- 

x^  da  utx&  y  c  fimili.  Da  myncas  ;  ms»ci- 
d*s  :  onde  M  anc in o.  Ed  âtfCMS ,  per  dirlo 
di  paflàggio ,  dériva  da  «/«if-  Dali*  iltctib 
fbrra;  ffi  l'italiano  £r*v.  Vcdi  fotto  a 
quclla  voce. 

MANDARE.  Il  Sr.  Ferrari  :  Mndarc, 
mittere  ,  rj*eJ  ad  aliqmem  ferri  ma*tUm*s.  lia 
dimandaie,  f  >v  vocarc:  r#w  4//  demandxadmm 
Sê(nm*h  cmi  rem  deferendam  tradtmas. 

MANDIGLIALoStiglianinciTOcchia 
le  fopra  quelle  parole  dcll'Adonc  /*  fiç&U 

M  mdMéÙ^L'éy  dicC  COÙ  :  M  A  N  D 1 G  Lt  A,  f 

Tê[ity  ma  è ^.ir*.'*  reytuaU ,  altérai  a  da 


manrilia  :  e  va!e  frejfa  mai  manto  Jia»- 

diffey  la  dicoDo  fimilmenic  i  Franccfi;  c 
MaNtiglia  o^i  i  Fioicntini,  Vcdiw** 
ttO» 

MANDORLO.  MANDORLA.  MAN- 
DOLA.  Corrotto  da  amygdalw,  c  amygdaU. 
amygdalms  y  amygdala  ,  amendtl» ,  mmeadêU  : 
mandorlo,  wandorla.  Da amemdala, 
lo  Spagnuolo  almeadray  ci  Fitnccfc  amende. 
MeadJk  am»r»ftnty  dicono  gf.taliani  ad  una 
fpezie  di  mandolc  faporire.  AmyfdMM  Af- 
pmUt  y  q*At  de  fsVerù  ^rx flan  ta  v«/g#  tleymier 
am'xotianas  dtcimmt  ,  dicc  l'Ericrco  fopra 
quelle  parole  di  Virgi.io,  Cxtixnea  malles. 

M  AN  DR  A,  c  MANDiUA.  Congrcga- 
menco  dî  bc(Viamc,c  riectt atol  di  «flb.  L>al 
Latino  mandre^rl^n.xto  dal  Grcco^»^^' 
dclla  dî  cui  »^rî  ;«nc  vedi  f  f  ra  in  manca. 

M  AN  ECWG  !  A'<  F.  M  '.nus,  mxKiinSy  mane- 
ms<mtn::i-rr%M  \  s  i 1. ;  a  :v  e.  Corne  vj##-  , 
y<s*i:e*f>  \*nett*sy  v.i*'.'  irr,  v  A  S  F :  u  g  i  a  r  e 
rw  r^/*,  f#r  /.'."•/,  on  (cm  y  cjregms  ,  co;i- 

TEGGIARE.  Da  «"^'-''O  MANEGGIO 

per  négocia. 

M  AN  G  AN  O.  Atuico  (crumenro  dù 
tticïia ,  da  thaïe  c  fca-li  arc.  Dal  Latino 
w.v^nimm.  Abbonc  lib.  i.  de  Obfidionc  Lu 

icci'r:  . 

Ctafic***  1**$/*  **SVU  f*mïnatm 
MAHix-ifyl**  frapriavnlgi  kbit  a  vactixinry 
5  :.vi  f  *  yiiant  mgeattx ,  /<■«  jxcalxndt 
AHHJux'btm'dcsftt»*,. 
ritchîo  :  ^*y?*f«-  A"r35«rjfiu«iai.  Vcnnc 
r.jT^.r.vwdal  Dorico  ^x*»*»  derto  per 
-v^rj.  Vcjpanfi  H  Volfio  de  Vie.  Scrm.  le 
noftrc  Ori-;ini  dclla  Lingua  Franccfc  al  vo- 
i'-ibolo  Mi.iffrraeMmx  :  Samuclc  Bociarto 
^cllc  Colonie  de'  Fcnici  libio  i.  cap.4.a74f 
c  l  Monofini  ocl  Fior  dclla  Lingua  ItaUana. 
MAUGANO.è  ancora  uno  ftruraenco ,  fab- 
bricato  di  pierre  grofliflime,  moffo  per  fbr- 
za  d  arcani,  (ottoiqualc  û  mertono  le  tclc,c 
i  drapp» ,  avvolti  fu  i  fubbi.  per  dar  loro  il 
luftro  i  c  quiûdi  U  verbo  mancanari-, 


MA  so» 

chevalcdarc  il  Iuftro  aile  ceic  col  rnao* 

gano. 

MANGIARE.  V.*umicérfttê* 

MANICARETTO.  Vivanda,compofta 
di  più  cofe  appftirofc.  Da  màmctrt,  chc  val 
maigre*  c  coc  û  rormô  da  mundutAre ,  Ûo 
corne  màtgUrt  dalla  (tcflb  mMduc*rt.  Mkay 
dm£re,m*xdH(MymAtidMeiamy  mtodmcurtyWum» 
cUrty  manq  iare.  Quindi  il  Franccfc 
ger  •  c  non  da  mtmdere ,  corne  vuolc  U  Canlr 
Dk>.  Da  mandat gret  MAMUCARfi,  MAmI- 
C  ARE. 

MANICCTA.  Da  mamuê,  làdove  ufato 
da  VixgilKs  da  Plinio,  il  giovanc,  da  Quvc- 
nale,edaalcri. 

MAN1COKDO.  Vcdî  m$aéeêrdi. 
MANIEKA.  Modo,  guiû,  forma.  D*' 
maaasy  mamerirsy  tome  da  laxasJaxarUs.  Vc- 
di il  V<  (Tu)  ncl  libro  dcgli  trrori  dclla  Fa- 
vclla.  Da  maatera  ;  manieroso,  chc  à 
maniera,  cioè  be!  modo  di  proccdcrc 

MANIERE.  MANiLRO.  Abiruro  deli- 
zu  fo  Pa  ma/xre.  miMcru,  mjaenam,  MA- 
NIERE. Vc^gali  lo  ftcffo  Voffio'ncllo  ikciro 
luogo. 

M  ANIERO.  Agtamtê  di  fal<$*ty  aflarty  §l 
Çtmtit  uccelh ,  qaafi  marner fiacevêltt  e  chf 
j^noUseose  mbbtdjjct ,  dicc  LaCrufca.  Da 
maamariMi  i  ck<  mamm  ajfaetast  chc  fi  dtCO 
MAajaeraf. 

MAN1GL1A.  ArmilU.  Girdlo  in  orna- 
menro  «ici  bnecio.  Da  munut, maxile ,  [  co» 
me  da  iTi(h  amy  hrazhile)  muailmm^  mamlidp 
m  a  n  i  g  l  i  a  y  chc  lî  dicc  anche  smaniclu. 

MANIGOLDO.  Il  Boia.  Furfanrc.  Da 
mt»a;%  maai,»/,  m*aUaUm.y  maatyildaty  ma- 
f.ifildaSy  MAs'Iooldo.  Cost  da  nsanat ,  mx- 
MfjCMty  m  Ane  sco,  cioc  prelroa  menai  le 
mani. 

MAN1MORCIA.  Voce  antica,  fîgnîfî- 
canic  fcu'têy  {ci*mamxta\  fet*çl>cra:oy  chc 
vuol  dire  incito  ,  feompotto  e  difaJaito, 
fconcio,ltr.'tro,  c  chc  porti  nialc.c  Jgan^hr- 
i  amenre  l.i  vira.  Da  matas%  c  da  marc  as.  Vc<fi 
fotro  in  f$hr.>.te. 

M  AN  1 N  t.  Son  cortî  fiinghf,  coOdcrrî 
dagli  Arctini,  c  da'Sancti,  pCrcftcr  fimilt 
cou  moltïfl'i  ne  dira  alla  figura  délie  mani. 
Onde  per  la  rtcil'a  ra^innc  da'  Fiorentinl 
volgarmcr.rc  vcn;;onchiamati4fr*/*.  Alcu- 
nl  icncndo  oppinionc  chc  le  manine  fieno 
que'  funghi  chc  da  G  Jcno  ncl  iibro  x.  délie 
Potcnzc  dcgli  alirnenti ,  furon  nominati 
ào«#/n^,da  quefta  voce  Grcca  vogliono  che 
fia  naca  la  Tofcana.  Io  cred^  pero  chc  s'in- 
gannino  ;  e  chc  fia  più  vcriùmUc  la  puma 
che  la  féconda  ctimologia.  Ol:  crvaxione 
dclSr^cdi. 
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MAN1SCALCO.  V.  Malifcalt*. 


MANROVESCIO.  Contrario  di  mandi- 
ritto.  V.  rrvefcio.  Manrêvercio,  lo  dicono  i 
Sanefi. 

M  AN  O  VAL  DO,  che  fidicc  anche 
MONDUALDO.  Tutorc.  Dal  Latino-Bar- 
baro  Mmdualdm ,  vpce  d'origine  Tedefca. 
"Vcdi  UVofllo  ncl  libro  degii  Errori  délia 
Favclla,  e*l  Martini  ncll'  Erîmologico ,  in 
mundium  ,  c  le  Origini  noftrc  dclla  Lingua 
Francefc  in  Mambour. 

MANOVALE.  Qucgli  chc  ferve  al  Mu- 
t atorc  di  portargli  le  materie  pcr  murare. 
GzW.ayde  k  maçon.  Da  portarc,  c  porgerc 
ton  manoquel  chc  da  a  Muratorc. 

MANTACQ,Manticc.Lat./^.Daf»M». 
ticum,  mantaco-  I  in  A:  come  in  Girolomo, 
Coionoco,  Sec.  Vedi  mantice. 

MANTELLO.  Da  mantum ,  mante/km, 
MANTELLO.  TrOVlfl  mantum  appreflb  A- 
naftafio  il  Bibliotecario  nclla  Vita  di  Grcgo- 
rio  il.  e  appreflb  Radevlco  de  Geftis  Frcdc- 
xici  lib.  z.  cap.  6t.  e  anche  appreflo  lfidoro 
libro  xix.  délie  Origini  cap.  X4.  Le  di  cui 
parole  fono  da  riferirc.  Eccolc  :  Mantum 
Wiftuuivocant,  quod manus  tegat  tantùm  :  cîl 
enim  brève  amiclum.  S'inganna  il  Vcfcovo 
Ifpalenfc.  mantum,  è  d'origine  Grcca  yatS^, 
pettuti,  maluum,  mantum  mattcllum :  manto» 
mantello.  Vcdi  il  Voflio  de  Vit.  Scrm. 
nclle  Orig.  Franc. 

MANTENERE.  Pcr  afferere.  Gafpero 
Scioppioncl  libro  ioticolato  ]udicium  deStilo 
Htflorico  :  As  se  r  ère  Fêter  es  dicebant,  pro 
frajlare,feu  fi  de  m  fuam  in  rem  aliquam  obligare, 
vuJgo  ho  die  manutenerc.  Ita  quem  quis  libérait 
tauja  manu  afferebat,  eum  liber  um,  nonfervum 
tffe  prs{lab,u ,  ae  rêvera  ma;;u  tenebat.  Mann 
■Ht cet  capiti  ejm  impojîtâ  hoc  utebantur  carmi- 
né,  fin  verborum  formula:  Hunc  ego  ho- 
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onde  mantua. 


MANUZIO.  Sopran  nome.  Vcdi  di  fopta 
alla  voce  brama. 


MAPPAMONDO.  Dzmsfpai 
antico  Vocabolario ,  citaro  dal  Martini: 
M  ait  a,  dicitur  ficlura,  vel  forma  ludsrwm  : 
unde  dicitur  Mappa  mundi. 

MAR  AME.  Cerna.Quantîtà  di  cofa  car- 
tîva,  feparata  dalla  buona.  Forfc  da  smjh. 
dicc  LaCrufca  alla  voce  cetna.  Da  aman, 
men,  amarame,  M  A  rame  :comc  rame,  da 
aramen.  Ovvcro  da  malum,  malt»**,  mou* 
men,  MA  rame. 

MARANGONE.  Il  Barbcrino  ne  Do«u- 
menti  d'Amorc  157.14- 

Marangeni ,  e  Calafai 
Se  L  la/pi ,  m.d  fù. 
L'Ubaldini  quivi  :  LeChiofe  1  Mar  awgom. 
Opifices  hVnaminum.  Voce  Lombarde.  Culs 
Fcroldo  negli  Annalt  feniziani  :  QueiV  I  (oh  ia 
cl  tempo  clic  l'Impcrio  Rom.ino  fîoriva,  61 
porco  dc'Padovani,  &  cra  abitara  da*M«i. 
nari,  cMarangoni,  &  anche  da'  Pefcadofl. 
&  Ucceiladori.  Se  queita  voce  Marar.gtm 
valc  opifices  lignaminum,  came  vienc  inter- 
prerara  ncllc  Chicfc  al  Barbcrino,  dciiu 
dalla  Latina  materU,  chc  Ci  difle  a  lcgnoi:- 
come  la  Greca  vAti,  voce  delio  ftcflb  iîgdi- 
cato  :  c  ne  dériva  in  quefto  m  nlo  :  M  Aient, 
m.Ueriamen  ,  mar'tamen ,  mar  amen  ,  (  onde  H 
Francefc  mairrein }  maramttiis,  mnranùnzcm, 
maramcwjnarancus,  maranco  marahco»ù,ma- 
rancone,  marangone.  Vcdi  mairrein oci'c 
noftrc  Origini  Francell  i  qui  meco  iïSr. 
Ferrari.  Ma  cosi  fa  la  feala  :  mater.armju- 
tcrianicusjnatcrianonicus, marancçmui.  Son 
èfcaia  naturalc.  Mi  AtarangoAc  c  anche  un 
termine  marinofeico  :  c  vaic  uoino  clic  û 
tulra  fott'âcqua,  o  pcr  accomoJ.jic  qujjchc 
rottura  dclla  navc,o  pcr  1  ipefearc  qiul  û  tu 
cofa caduta ncl  fondodd  marc:  ilqua!  û- 


VSSïovox'riKZ.Similiterrfuiremquampijm   gnîficato  confa  benc  col  li;ogo  ul  Gin  'o 


vendit,  eam  bonam,  dr $*t  vitio  efie  ajferit  :  la 
jnantienc  buona,  ut  Itali  hodie  loauuntur.  At- 
éjuf  hoc  fenfn  à  Cicérone  3.  Offic.  ufurpatur  in  Os 
apuidem  editiombus ,  quas  injpexerat  Nizol  'w. 
Sed  Robertm  Stephanus  verba  hac ,  ut  ipû  afle- 
îunt,  in  quibusdam  librù  no»  exflare  tejlatur.  in 
Zambini  quidem  edttione  non  comparent.  Pojle- 
riores  autem  aflerere ,  pro  dicerc ,  affirmare, 
fonere  coeperunt.  Con  quel  che  fegue.  Da 
mnnn  t encre  i  mantentntc.  onde  il  Francefc 
ma ainteu  ant,c l'Italiano  immamtlnen- 
t  E»  cioc  diprefente.  V ' .maintenant  ncllc  Orig. 
Franc. 

MANTICE.  Srrumenro  da  fofiîar  ncl 
fuoeo.  Da  mantex  mxnticù  ;  originato  da 


rcrotdo  di  fopra  rifet  iro.  Chc  che  ne  Isa, 
Marangoni  in  tal  fignificaro  fjrr.no  n.irrîina- 
ri  da  certi  uccclii  cosi  Jctii,  chc  fi  turfano 
pcr  pigliare  il  pcfcc.  Ora  c  da  dire  don  Jo 
qucfti  uccclli  furono  appcllati.  L'crudîtîffi- 
mo  Franccfco  Rcdi  crcdc  chc  lctimolégu 
di  marangonc  in  quvî^o  lcnti:r.cnto  VcngJ  J  J 
Latino  mèrgus  :  chc  nie  c  il  maiongcne, 
onde  i  Conta  liai  di  Piialo  chi.un.ino. 
go//o,  c  que'  di  Lomb  irdia,  merg:n,  c  ma) 
e  facile  c  Ttato  il  pallaggio  da  mergus  a 
rangone.  La  dcrivavûonc  c  molcu  vcrilîmi- 
lc.  Non  credo  pc;0  lia  la  vera.  Cormoran, 
ovvcro  cormaran,  li  dornanda  di  noi  alrri 
Franccû  quefta  razza  particolarc  diueccili 


>  mantex.  /W^j,   chc  fi  tuftano  pcr  pigliare  il  pcfcc.   E  fti 


com- 
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compoftoqucfto  vocabolo 
fcndo  queft'  uccello  ncro  comc  corvo  ;  on- 
de cioè  arvêy  fi  domanda  da  Grcci  ) 
e  da  m»rgmns>  o  m*r/uiBt9  voce  Barbara,  chc 
ualc  marim» ,  di  chc  ncllc  noftrc  Oiig.  Fran-  ( 
cefi  in  Armortaut.  Ora  da  cermaramm  fû  cos* 
formato  mursmgêmt  ■  C<rrmj/a*HJ,  m*r.wmy 
Kjr  tMc/tf,  tMArsuuu,  msrMct  mgremeonh,  ma 
rgneeme ,  M  à  rançon  e.  Chc  fi  dica  anche 
<<?;>«.«r4*da'Franccfii  lo  moftra  il  Bcllonio, 
ilqualc  cosi  ndla  tua  Ornitologia  chianu 
queito  ucccJlo. 

MARASCA.  Spczicdicilicgiaagra.  Da 
amxt ui ,  Amgrgfctu, murafeuty  marasca.  In- 
0221  anche  li  dicc  am  arin  a,  per  laltcfla 
fpezie  di  ciiicgia  :  c  AMAR1N  A  altrcsi  ;  da 
4jMWMr,diminutivodi4*un*.  IlCrcfccn- 
zio  v.ç.  i.  E  f tbumjxc  araarinc,  avise- 
ra matalchc. 

M  ARC  A.  llCaftclvctio  nclla  Giunra  al 
primo  dcl  Bcmbo  :  M  a  rc  K,fiytificeptu  cefe, 
tj  à  diverfa  arigiae.  Sigmtfica  dmaujag  certa  ré- 
gime pap  lumgo  il  itïê  del  »mk  i  cl  cavaka  :  e 
certa  fejei  cl  frg>*>  Ora,  ix n marte  femif ce  U 
prcdet'g  regtoncclcgvgll»,  a  a*s  medefuu  en- 
fine;  *Wmarc,  iua  per  dtverfi  rifretsi.  Marca 
fidamexde  U  régime pe/U  lu.içe  il  lit»  dcl ma*c\ 
del  ffo  maruime  ;  qmafi  dtcejfimte  Rcgiooc  ma- 
rie a  ;  enxere  cbcefCMÙ  VOglUme  Cl*  VCMféCU 
nwgo,  eue  deMerle  dcl  lue  dcl  mure  i  pertue- 
the  vcd.-vgjte%  che le  Slârcbc  gmttcemextc craj» 
lam»e  ferla  d:l  lite  marVime  i  cême  la  Marca 
«fAnvona,  La  Marca  Trcvipana,  Dannis- 
marchc.  Ha  e  ftx  xerifimile cbc  vcmga  da  ma- 
rc i  c  per  A:  p:u  sçevelmemte  fi  trgmma  rrurica 
i.7  muta,  chc  non  fi  U  mar^o  ;  e  perche  mar 
go,  per  ferle  del  mure,  ner.  c  mol  §  ufitete.  Or  m, 
d*  mate  a  fi  f*rmu  M  a  r  »  n  r.  s  t,  chc  figm'fica 
iMVïndpcdcila  Marca;  c  March  es  an  a, 
U  Principe  fla,/rr«w£  fajamza  ttaliama  i  amafi 
d»  marca  fif*rm*\\c  Marchcnus  ;  c  Mardi!- 

gi  an",  .»  <S  <f"*"»  ^ •,//"»  W4,r- 
frf.  Lêondc  non  fi  dre  crrdrre  che  d*  Marchcfc 
venrt  marca;  ne  che  Marchcfc  ve*f4  d*  Mar- 
phals,  che  ut  Lt*t**  Lt^ênUfi^fic*  Con- 
ll^licro  ,  •  Scu^icro  dcl  Rc,  \econdi  chc  ci 
wok  cure  *d  wtetdcrc  A*dre*  Alcus*  ;  Per- 
àéxche ,  ne  U  vc-ec*  m  il  figmftcste  èt  Marphais 
pixttji  comfi  cêM  Marchcic.  Apprefe .  marca 
Mppô  i  CcL( ,  licf»dli  émWâmemte  «bttfm»  U 
Frs*ci4%  faite  cavallo  ;  c  p~Ù  rqowvel- 
m,*te*vcr'f'r:gi»e(iueUlm*TC.  Ufetlvece 
marc  êvend» j»*  ertgtme  d*  marath,  che  ama- 
rîtudinc ,  f&ifa  »  Ehre» ,  ficteme  pemetr*  tm 
ït*U*yc*s>  pmêtesmeràpemctréreim  Fr*MCtsX>r4y 
perd*  U  csvdi*  e  credatê  dâï  PêfMMcftmt  ejfere 
flmto  Àtno  c  criêtmr*  dcl  Dtê  dcl  mère  y  fmimdi 
perswemimf*  fm  dette  marca ,  fi*fi  muricê  bc- 


sn 
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medenu  eUl  »ure. 
verh*  mardi  lire ,  cbc  figm/fes  cavalcarc,  s'i 
Ctoprvêts  trd  Frdnccfcht  i  jkcome  trs.  lire  c  nfil 
se  c**fcrvâtA  utjiitê  *l  d*  d'^iyim  cêmpfuiottti 
fcrÙ9Cche  mêi  ejfi  dtcuim  Marcicalco,  # 
MaJiTcalco:  dtfafnl  wee  fahee  cbc  du»- 
me  il  psrer  Hêflro.  D*  mxtt,c0me  âbbum»  dit*  • 
te  y  fi  tf m  ï.i$gMmu  marica  »  che  cel  difetie*  di 
hejtUi  ftgmficA  \\  cavallo  :  e  jipme  tir  été  smeerd 
taggwMt*  marefto  ,  chc  cil  éfette  etd»$Mule, 
f%r.tjicâ  Çtmilmetitc  il  cavallo.  LdifMêi  vect 
marcTco  jicêm^ugme  con  alco,  cbc  rime dutêté» 
c  carjtercyf  brevette  rte  ct/ti  buom*  eef* Jignji/ted, 
trâttedj.  *A*f".  Adumqne  Marcfcalco  jigtàficà 
cëlm  cbe  curé  i  cavaIH:  e  ceil  il  demuidumê 
met  ;  ê  fié  curétorc  de  nuit  del  céVéUé ,  *  met- 
titére  de'  ferri.  Mê  perchiè  élcmtu  vêtté  il  c+> 
véSé  fi  prende  ém»ré  per  i'»+me  armu/e  cbc  lê 
Cdvslcây  cfuindi  éppa  t  fr*mccjch  t fiât»  cbiemu- 
t»  Marcicalco  celai  cbc  curg  oli  uemtni  A 
gaerrâ  m  csvgli* ,  et  de  celai  cheg/t  gaidâ  e  regge 
aelU  gactra.  ILjasl  aeme  aaa  vegf*  cerne vtgliâ. 
Aadrea  Akiate  chc  (ta  qael  medepauebe  e  Mai- 
chefe  i  efeadêûacftt  daeiumttrâ  fèdtvtrfi  di 
Ici  ere%  e  dertgpie,  e  difig  tificéziam*.  Ora  alco 
jicempiMe ,  asm  par  i$m  MarcfcâJco ,  ma  am- 
cera  cêt»  Sincfco  ;  e  rief.e  SinUcaJco,  cbc  ti- 
ga  fica  tl  car. itère  deUa  csfa  ;  perctecebè  è  traita 
aU  nup*.  Jfl-nfi  f  cmamdê  uuxciftgatjtca  certa 
fcÇe,  vtemeda  mai  eus,  #^4  marcuJus,Z-«^»#, 
t  lie  //V  f..t  il  martclio,  percuah;  i  pcfifeae 
fjrmg.'i  .i  gutja  et am  mtazxuteJe  e  d  u*  murteébf, 
t  pat mente  <f:ti>i do  (i$*»ficaCc%po  »  vtettepare 
da  nu  r  eus ,  ptrctecde  hatteada  cel  wur.efa 
StmwatM  la  marca  :  e  le  bejtte  fi  cbtamAsj  irur- 
chiatc,  ani/tdo(enêbeBa  ca  que  lit  fimtiumdtne, 
au:era  eue  ctlrr.jrteiU  r.em  fie/:»  fidtehellgte,  ma 
cel  faeco  i  ty  apprefj  fi  do/xahda/to  marchiarc, 
amande  /e/ro  flâte  c.tjlr.tteji*.*  (on  tsqlte  dt  cekeU 
la,  ma  c»m  battitmrc ,  au  a fiche  col  mendie  figue 
fiue  cgfhgjc.  Fin  qui  il  Catldvccro  :  UquaJ 
s  mgauna  ncIVallcgaro  pafio  in  più  cofe.  L'I- 
caliano  mure  a  %  ncl  lîdnifïcaco  di  pgefè.o  cûm- 
trjag,  vienc  dal  Larino  BirbaroiM4rr4,  vo- 
ce dclh>  ftcrtb  (entimenc  \  Le  Conftinuiuiii 
diOrloM  gno  :  gMêmcÀe  Murcg  lit  grdf- 
tutg,  &  qaa  per  je  feteraut  C.§nft»ules  afjirl. 
Gli  Antuli  Fuldcnti  aH'anno8éi.  Expula 
Duces  ,  qutb:ti  cu/lidu  cemmifl't  grat  Pgjinor.ici 
limita  &  Cgtgmrami ,  atqme  per  juas  M  Arc  ah» 
erdtaavtt.  Venne  il  Larino-Bafbaro  mure  à 
dal  Tedcfco  mAnb,  chc  val  premier  g.  Da 
mur  (g  i  Mgrchtg,MarrbifiAu,c  Marcbemju*  Da 
Mgrcbtfiasy  formoffi  il  Franccic  Marem'm  »  e 
Mgrchemfit ,  l'itali  inti  Marchese  :  fic- 
come  MAAOt£SANo,<ia  Mgrchtfigmns  .Papa 
Giovanni  Ott.ivo  în  una  fua  Lcncia  al  Rc 
Carlo  il  Calvo  :  jundem  vtdelicct  ex comfiml- 
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bus  &  siemU  noftis ,  quos  Marchîoncs  folito 
tmncupatû.  Veggafi  ii  Veflio  de  Vic.Scrm.c'i 
Sig.  Alcafcralib.j.  de'  Duchi  c  Conti  cap.17. 
S'ingannano  quegliche  dal  Launowwre-^, 
ovvero  dal  Celtico  march ,  fignificanec  ca- 
\aJU ,  cirano  il  detto  vocabolo  Marchefe^. 
Uditc  il  Cuiacio  al  titolo  primo  dcl  libro 
primo  de  Feudis  :  Marchionem  amtem 
Obertus  Ub.i.  tit.xo.  intelligeb.u  cjje  eum,  qui  li- 
mtt  ceno  Regni  fraeffet  y  fed  inepte  vocibulum 
À  mari  dedtteebat ,  quodplertque  libres  fi/a  ma- 
is. Nota  elt  Francorum^  vel  G:rw*norumt 


i/**  march  tfive  marche  ,pro  limite.  Anne- 
mus  5.  cap.xi.  Rcliquit  Marchioncs,qui  fines 
Regni  rucrentur,&  hoftium  arcerent  incur- 
fus.  Seiê  etiam  atuiquà  Gal/orum  linguà  ,  & 


m  arc  h  appellari ,  cîm  il*  kjoJIos  equefirempu- 
1  infiituiff;  Pamfuiias  fer  Ait  lib.x.ut finguios 


M  À 

E  quindi  anche  Ma r c  h  e s  e,  per  lo  profio* 

vio  délie  Donne ,  perche  marchia.  lotorno 
ail*  origine  délie  voci  Marefcelco  c  Sim}a!ct, 
s'inganna  altrcsi  ;  c  ail'  ingroffo ,  il  Caftci- 
vetro  :  corne  anche  il  Turncbo  ;  di  cui  tatt 
fon  le  parole  lib.xxvm.  de  fuoi  Awcrfari 
cap.x.  Sunt  &  apud  nos  Mare fihafb.  /  ?.. .  t  am- 
an a  m  majores  caballi ,  td  ed  Equicatus ,  efc 
interpréter.  Nec  ambigo,  qui*  iUmi  veriloq»:am 
hodieque  inveftigiis  vocabuti  apparesf.  Sic  Se 
nclehalios,  velus  Scncs  caballi,  tdcli  Eqtiira- 
tus,  efie  arbitrer.  Con  quel  che  iegue.  Fu  der- 
co  Marefcelco ,  da  marché  vocabolo  Tedcfco 
clie  vai  cavalh  >  e  dafcalcb,  vocabolo  anche 
Tedcfco,  chc  vai  m'ntfire,  fervitore.  Il  Gl^f- 
faiio  Latino -Tedcfco  •  Cava/Jarue.  Mari- 
jchalk  t  chc  quivi  Cêva/Iarius  valc  CabaMorum 
Prafàlm.  Il  Tedcfco,  march,  c  d'origine 
Cclcica.  Paufania  ne*  Focichi  :  r*JU-m*  ^ 


Equités  feUftes*  equis  fequerentm  alii  duo  ,  qui  \  û»i  eùrAù  ri  tpv*  -dw  ÏUlw  i  *t*/$fù<  «n 
domini  equo  occifb  fuum  fubmitterent  ;  quique 
domino,  fibt  invicm  auxilio,  vel  Jùpplemento 
efient  :  quo  modo,  aut  fimiliy  etum  hodie  Lamceas 
compontmus.  Et  banc  quidtm  equeflrit  $uyta  mn 
fiitmionemeas  ver»scuUliagttâvi>cajJc  Irimar- 
chiûam ,  quad  ftnguli  Equités  conïiarcM  ex  tri- 
bus. Equumtnim  eos  marchant  appeliajfe  :  & 
tta  bodieque  vteitant  Britonts  \  quos  frifeam  Un- 


n 


ptriw  fp  fazFiùài.  m  n  urofietçn  ro  tWÊUyp» 
Tf/fcafKMri<w  r»  o-kiyjayuf  Çv,*.  e  taa-t» 
mfao.  fcu  îi$  ftdpxa,  «a  <$J  r,a 

Vuole  il  Vollij  lia  Ibto  derto  mmt.m. 
abbreviamenco ,  da  miracb,  chc  nellc  Lc*gi 
Alamannc  al  tiroio  69.  c  al  lc«îiicntc,  ii  ik: 
efler  vocabolo  Tedcfco,  (î^niûc  a  nrc  ca~.»k. 
Si  iUe  talent  eqmum  irvoUvcn^  quem  Alanaam 


guam  Gaîlicant  reunuiffc,fimul& Brit**nos,  frve  \  marach  dicunt,  (Sic.  Si  qais  e'qu» ,  qmem  Ala~ 
Angles  montxnos ,  f«w  Walos  AftelUnt ,  Rhe-  m. mai  marach  dicujst,  ocuUmtxcmff.nt.  In- 


nams  comprobavit.  Nec  enim  fuit  eadem  promus 
cum  Germanie*  ;  eum  Artavssium  Germanum 
Cafar  feribat,  longinqma  in  Gâliiù  con[uctndi»e 
GaUtcsm  Ungu&m  didteiffe.  Et  Taritusy  Gothinas 
non  cfe  Germanas,  Gailiesm  li*guam  coarowere. 
Commune  tamen  fuit  illud m  u  eh  ,  pro  equo  : 
ut  inLegeBoiosriorum:S\  cquus  c(c,qucm  march 
dicîmus.  Et  alla  capUe  :  Si  quis  aliquem  de 
cquo  fuo  depofuerit ,  quod  march  Galli  vo- 
cant.  Et  iuleqe  AÎamannorum:  Si  talcmc- 

2uum  involavcvit,  quem  Alam.mni  march 
icunt.  Sed  non  idet  ajfentior  Alciato ,  Mar- 
chionem intcrpretanti  Prxrccium  Lquitum. 
2iicepharus  Gregoras  vu.  omp  cm  th*  tut{#&f 


torno  aii*  origine  dcl  a  voce  Ssn:/ca.fc*,iicnc 
clla  induoicacamciuc  dal  Tcd^f.-o  (0  • .  -* 
ntjie,  o  (en:e,  che  valc  grex,  aratemtum,  corne 
lo  moftreremo  al  proprio  luog  î  ;  c  di  jcalk^ 
vocaboio  anche  Tedcfco,  ch^coine  ^adi- 
ccmsno,  c  corne  lo  molVrcrcm  »  aueovaaIU 
voce  feaicoy  H^\\ficaJerva^/ii,tiJ}ra. 
MARCAS1TA  V.  march: fu. 
MAR.CHESE.  Nome  di  di^nità.  F^Hé 
da  marc*,  in  vece  à\paefg,c  conir^da,  dicc  U 
Crufca.  ^colaccrti/nraj.  Scipionc  Ammi- 
raconel  primo  dcllcfiic  uloric  Fiorcntinc: 
Regnava  in  qntflo  tempo  (  8yS.  )  MmaSeft  ah 
Lueejy  e  detto  ancor  M  arche fe  ds  Tafcsau  ,  f  e  it- 
qtsale  non  par •  che  fi  dabJt  efrre  /U'a  sig.are  où 


perriputazianeyiUnftre  i  e  jenza  dnMno  U  pn- 
miero  fra  tmitigli  altrt  Signir;  et  i:  alla,  gi 
tiuovo  titolo  di  Marchefc,  eosi  de: ta  da  M. 
che  vual  dtre  limirc,  [e  limiii  chumaram 
Romani  t  confi.11  deiïlmperto)  tLxe.ie  intern* 


Wïifl?yA«Tfto(<M^fV^.  ïigvficatyMAr-  firenze)  Adslberta  \  Prtacipe.  per  rïibezze  e 
ebhnem  Imper atorisextUumpraiiuiff.  Qucfto 
difle  l'Alci.ito  nclla  fua  Dîccria  de  Dueilo. 
Loftcflb  dilTc  il  Rcnano  nclle  fucAnn^ta- 
BÎOili  fopra  Tncîto ,  c'I  Prcfidcnce  Falchetro 
nclUbrodcirOrU'inc  de' Magiltrati  Fran- 
cefi,  al  fecondo.  Volcva il  V'oifio  chc'l  Te- 
dcfco marché  infignificaco  d'tfronttcra,  s'ori- 
gina(Teda./wrrr^r>r>vocaboIo  altrcsi  Tedclco, 
/igniricanre  fegwe.  Chc  chc  ne  fia  ,  dallo 
ftciTo  merchcM  dériva  JMfnttiniigliificatod] 
pgno.  Quintli  marcare  :  oiule  il  Franccfc 
marquer;  chc  ma  frhiare  dieono  gritaiiani. 


que'siitempiyO  poco 


appar.re '  ûjaanda  era 


gi*\  da  uficta  dato  a  tempo,  dsvenuta  dtgauta per- 
pétua. Ecemejorjetpnmiyode  »rtm$*0slchu- 
ri  fopra  tuni  furono  i  Marehefi  eh  Tofcama ,  per 
cL'Jidice  ancor  La  Marca  di  Tofcana.  Vcdi 
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Ai  pîetra.  Da«^«,  o^igillato<lal*p■*-, 
ni* ,  c  cosi  dctro  dal  fi  arc  narciflb.  t« 
«mt«  t«  ^vtw  wowi  ibn  x(***->  ^cc  Euftazio 
fopra  Dionigi,  il  Gcografo. 

MARC1ARE.  II  muovcrfidegliEfcrciti 
per  camminarc.  Dal  Franccfc  nurebtr,  ori- 
ginato  dal  Laiino  v*rc*re.  Vcdl  le  Origini 
aoftrc  dclla  Lingua  Franccfc  alla  voce  mâr- 
<bery  c  Qui  fotto  in  nurcinret  c  in  vArtare. 

MARCIO.  Da  ntArudut  JiercidM, maman , 
marcio. 

MARCO.  MERCO.  MARCHIO.Con-  IfinmeKen,  qnefi  Nar  fluvius:  ma,  rnw  4 
traflcgno.o  impicflb,  o  fegnaco,  chc  fi  fa  per  I  MarUane  due ,  par  difia/e,  ebe  §  net  Fere  Gran- 
ïiconoiccrc  una  cofa  per  fua.  V  jhatca.        |  de,  e  t*  fui  d Au^ujle  fefie  futa  a  si  pieciel  fin- 
Ter  <  fia- 
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tbefm  ineentr»  n  s.Ptetrt  in  Cnrtere  fuJtimbeccn 
délia  via*  ebe  Salica  di  Marfbrio  fi  (hum*.  an* 
car0£\y, fi /*g mna  memorta  di  marme^pefiavi 

dsl  Méritant,  eecto  fif*ppu,  che  di  U  fin  trader» 
(4U fut  Camptdeglie.  HEi+ndoU  crtdmt fletn* 
di  (Jieve  l'attartey  per  elenm  tnmeri  Jèmigtiatità 
s 'psm ,  su  iquali  parue  •  tmi  dtfiefe  :  m*  eltre% 
che  que  tnmert  non jone  pam ,  a  fmel  Grève  fi 
lepgr  faite  ait  are,  n»n fié/tu,  in  Lamptdoglie.  il 
Falvto  put  acu:amctjteravtfandelate  argometi- 
undo  tUXnfrmigfiMzA  del  tieme ,  U  cre  dette  U 


M  ARCORELLA.  Erba.  Da  Mercurtaiù.  I  me fiarn  ùtrxnde.  Perciè ,  fiima 


egn  rjjere  ( 


MARE  A-  Mar  gonfuto.  Dal  Franccfc  I  tua  delfinme  René ,  cb'era  4  fie  del  Cnveie  & 
murées.  Demiaane^t)  cernas  a  dé  Situ»  nel prime  deSô 

M  ARESCOTTI.  Nome  di  Famiglia  no-  I  Seivcs, 
bile.  L'Abatc  Girolamo  Ghilini  ncil'EIogio  I  Anea  capeivi  crincm  tegit  ungula  Rhent. 
farco  ad  Annihile  Marcfcorti  :  Ufamtgiia  I  Ma  cbe'l  cape  di  Marfarte  petejfe  cen  alcnna  *r~ 
de%  Jf.trrfcetri>  che  merit  Ameute  fitJeriA  daver  I  chtteumr4  Jeg^sacere  4d  Aient»  fiede  di  quel  en 
predetti  Gencrali  d eferciti,  Prelaii,rejcevt>Car-  I  vsûe  ,4  me  par  dtfaie  ;  peicbè {lande  eglt  dijlefê 
dwtlu  e  l.eaernti  di  erxtdifftmA  ftmn,  tir4  t*n-\m  trAvtrj»  del  pude  fidlle  t  potev4  il  petto,  e  n»m 
ttchiffmu  ertg  xe  [»a  dj  Mûrie  de  CM ,  nebt-  I  //  ejp*y  fevjAeervi.  Onde  jembra  p$à  probibtit 
hjftmn  ei:  nAzJone  Scette,  f.thrtfijjîm*  CàpitAM ,  |  cb'efoftjfe  d  *l<n*fi*me  4  e  fervific  fer  fente,  ê 


ilqmle  fieeeme  evn'A  (tgmtdtA  tn  Iteliâ  IsfAue-  I  ntl  prefiime  Fere  thAm^efie,  e  tu  quel  c**tone  del 


«*T<Ul  fmcidettt»  Mtrte  tl  fmeprt*<ipi*  nuefla  Cs-  I  mschne  fii/a/.dj.  A^ynjte^ft ,  cb\  vt  et 4  4nche 
[a.  hpenhei  \uot  f  ^imoh  fiehiemevAte  cemm-  I  U  gr4nt4zz4  msrmerc4  ;  iitjMAl  fi  vede  *ggi 
neme/tfe  I  figliuoli  di  M  »r!o  Scocto,  nefeenu  I  i.t  mezxe  del  C4t»pe  VAiewe^eme  délie  reUzte- 
ebe  d£  fndJctti  memi  fe  ne  ferme  il eeememe,  prt-  I  rtt  di  mthi  che  ve  U  vidrre  ,  vive  I4  metr.erU  i 
ma  di  M  irio  Scotio  ,-e pet  di  m  rilcotto  ;  ebe  I  9md  .t  y*,  fi  t  Ufl.xtuA  di  Mirferte fen  ir  dovevA* 
farfe  pei  per  pi»  fade  prefrr;* ,  pefie  m  Mare-  |  //  ,f0me  dd  M.irhittefi  \*frett4  conetto  du  Fo- 


(coti\  kunaruvola.  V>*mAre,m*ri(cuiymA 
rcïiw,  mirefeoy  r»4refc*itw,  M  A  r  r s  f  o  T  t  o. 

MAREMMA.  Cainpj^na,  vicir.a  al  mi 
rc.  Dal  Lat.  mnntimi. 

MARFZZO.  Q^cU'ondeg^îamcnro  d» 


tp  di  Manc,  tf*jjt  M  .i tis  Fori  i  ilchc  4  mé pet 
4! cm  tetnp9pArvc  dMreUedci£(<idtfi  ,'tmpre  quel 
fera  cel  nome  £  Aegufie  :  m*  vcdntolo  pei  ziegli 
Atn  di  Ssh'a  Fehut4  dette  Foto  di  M  ate  1 
Scdit  in  Foro  Mavtis ,  &  juflu  cara  adJucî 


color  vnri  ro,  chc  t  >  il  ci  ,lio  ncl  legname  a  I  Cuin  fil'.isfals  ;  r.e  ferma  conecue  dix  er.jinde. 
-uifa  dcU*  onde  del  m  ue.  Paroïc  delta  MARCFIERITA.  FiorcllInofdi*C(>'  h  'fe 
Cru<ca.  Mzrtzze*  «  vorf  Lombarda.  Me-  1  K\*  i  ^cmpiiwlfti.  IMcdicidi  Li^r.c  ii'^.vii. 
re»*<ey  la  cîicono  i  FiotcntinL  Valc  proprio  I  cap.  1.  W-tnerunt  awem  Bciides ,  fu  r ■'• <  illé 
ciuel  moto  dcli'v>ndc  del  marc,  attorti-iiarc  I  Bcli  Osmt  Ktejs  fi;x  qn^nu.tg  >;tâ,qu<:ù ..d<m 
c  confufc ,  chc ,  col  rib.utcrc  alia  nva  ,  for-  !  nn  iA  msr.tn,e»s,  tjux*  b<:  fmtm,  \y^,Urur.t,  h» 
mano  vaghi  andamcntiindivcrfi  gtri-Qyitv- 1  fl^tlui  nemen  ded-.je  ,  qui  a  »ula  vifainr  u/tk 


di  c  chc  qualunque  cofa  rafTcmbri  talc  o;t-  I  gregitim  ,  a  bcllni;  :  ur.de  veuti.ur  vnlgt  m.ir- 

r  Equîndi  c ertn  mArezzAtA  ,  e  quciia  1     MARGINE.  Per  eiutrice.  Da  mArg'ne^j 

carta  tinta  di  pin  colori,  diftefi  a  onde,  chc  I  Latin  1 ,  abl.mvo  di  mAree  :  foiCc  perche  la 
dal  color  vario  del  marmo  ,  pépier  marbré  ii  I  cicanite  fcptia  h  parte  Jovc  e  Ma  è  ,  ( ,  l'.dc 
dicc  da  noi  alcri  Franccli.  I  fef,  tl  de  heridt  la  chi  .tmno  ^li  Spagnuolt  )  c 

MARPORIO-  Statua.  Il  Nardini  nclla  I  che  ii  notano  le  max:;mi  dc'.iin  i  :  onde  mat- 
f    Rom  *  Antica  lib. v.  cap.  8.  Nenerelnrej  ginjr\x\  Carti-^iano  val  t.otxre  k.  -.Ia  m-rgttie 
U*  d't'AttticA  JÎAtuA  celefpA  di  Merferie  ,  ehey   del  libre.  Ovvcr»,  perché  :c  cicairici  faunO 

*mMwn  nPPAte,  f*4lc*nji*me,  Nelfuefi:et  \  quafi  ima  inar^In-.'. 
pcrqmav.    rr  MARGO- 
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MARGOLATO.  Tralcio  di  vite,  per 
nultiplicarc  lapianta.  Voce  Siciliana..  Dal 
-ar.  mer  pus.  Palladio  lib.  cap.  16.  Mergum 
ùcimits,  quûties  stlut  arcum  fuprs  terram  rclin- 
juitur  alU  farte  suis  in  fojfa.  Da  mergus,  merga, 
nergota ,  marcote;  dcllaqual  voce  veg- 
janu  le  Origini  nôilrc  Francefi.  Provigner  ; 
da  fr ovine  are  ;  dteiamo  in  F  ranci  a  a  quel 
multiplicar  di  vice. 

MARGOLLA.  Voce  Bologncfc,  fignifi- 
cante  marzuolo,cioc,  orzo  di  Marzo.  11  Crc- 
feenzio  i.  L'orzo  màrzuoU ,  che u  Boloyia 
ftchioma  margolla,  fifemina  pertutto  il  me  je 
di  Marzo.  Mars  martis,  martius,  murtiolus, 
jnardiolus ,  uuryolus ,  msrytlus ,  margela, 

MARGOLLA. 

MARIOLARE.  V.  mariai. 

MARISCALCO.  V.  marca. 

MARIUOLO.  Barattiere  :  da  fu*ejc, 
dice  La  Cru(ca,dopo  il  Monofini.  Piuttofto, 
da  malus.  Malus,  malisus,  m*Uvolus,maltol(ss, 
mariolus.  L  in  II.  Vedi  fopra  in  marame 

MARMAGUA.  Oflcrvaztone  dcl  S'- 
Ferrari.  Marmaglia.  pifees  minutuli,  dr  mark 
quisquilu.  Miritima,  maricimalia ,  marma- 
glia:  Inde  fro  minufculorurn  puerorum  tttrba: 
fient  canaglia,  turba  canum,pro  vil  t  filma  plebe- 
cul*.  Non  concorro. 

MARMELLADA.  Cotognata.  t  voce 
Portughcfa.  Marmello,  dicono  i  Porcughcfi 
a  mêla  cotogna.  Da  marmello  ;  marmel- 
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fi  dice  comunemente  marmotté  i 
moko  brutto,  c  raalfatto  ;  chc  à  daro  occa. 
fionc  al  proverbio  Fifo  ds  marmot tafaxcMm. 
doli  di  Donna  brucra.  Io  perô  rengo ,  che 
Marmotta  dcgli  Aretini  fia  dal  fu^t*  de' 
Grcci  j  tra*  quali  quefta  voce,  per  far  paura 
a'  bambini,  lignifkava  lo  fteflb  che  l'Orcc, 
La  Bcfana,  e  la  Marmotta.  Galantementc  fe 
ne  (èrvi  una  Madré  ncll'Idillio  xv.  di  Tco- 
crtco,per  ifpavcnrare  un  (uo  figliuolino,  chc 
con  cfla  madre  voleva  ufeir  di  cafa ,  dîccn- 
dogli  chc  fuora  cra  la  Marmotta: 
to  t/xjw.  ftoffui).  Veg'jç-.'.fi  Scnorontc  4.E.icn. 
cd  Elichio,  chc  fteffiéfctf  interpréta  «aA*jirr« 
J'-ai/A.etetfy  cioè  Dcraoni  vagabondi,  chc  vaa- 
no  di  notte,  c  con  ifchcrzi,  c  terreri  impaa- 
ranoaltrui. 

MARMOTTINO.  Spcztc  di  moncra. 
dcllaqual  ragiona  cosi  il  Boighim  nel  DS- 
fcorlb  délia  Moncta  Fi  Jrcntîna  -.Ou*  m  fJ. 
loti  fi  pofion  bene  a^evclmente  credo  c  detn  da 
Michèle ,  ïmperaàure  di  GojlAntinspoi:,  de  qntit 
me  ne  Par  già  êvere  vedutt  alcuai.  Ma  ds  quMe 
fit  ds  loro  {che  da  cinque  in  que  tempi  me  fursm 
di  quefto  nome  )  no»  fapret  tndovtnare  appvzs 
E  non  e  mara-viglioy  che  in  que'  pue  fi  Çmfltr  ourJi 
nom!  y  c  que  fie  monde  péril  commerz:*  dcl. Vue, 
e  fer  che  non  prefto,  ne  agevolmente  fidiuemu- 
rono  gï  Imperadori  Creei  délie  r»fe  d:  Purfu  ;  t 
fin  à  una  vota  tentarono  dt  rimettervi  tl  peJc. 
Trovafi  in  quel  fccolo  aie  un  altro  nome  :  ermt 


lad  A»  chc  fi  dice  anche  mermelada.  Vedi  »  e  Aurco;  e  con  faogiunta  Çenspre  dcSa  p?r*t 


nellc  Origini  Franccfi  alla  voce  marmelade. 
Da  melimeU,  tira  marmclla  (  ch'c  l'ifteûo  che 
marmello  )  il  Sr-  Ferrari. 

MARMORATA.  Luogo  in  Roma.  Da 
i  marmi>  che  ncgli  anni  adietro  vi  fi  fcarica- 
vano,dicc  il  Nardini  nella  fua  Roma  Arnica 
lib.i.  cap.j. 

MARMOTTA.  Spczic  di  toppo  gran- 
dotto,  dcllaqual  vedi  lo  Scaligcro  contro  al 
Cardano  ail*  Efcrciuzione  aoj.  Forfc  da 
mus  mûris,  mûri  mus  y  muri/nuttus^  murmuttus, 
mormottus ,  marmottus y  marmotta.  Mar- 
motta nomen  in  Alf  'tbtss  ex  mure  montano 
putatur  effe  defiexum ,  dice  pero  il  Bociarto 
ncll*  Icrozoico.  In  moite  città  di  Tofcana  ; 
dice  qui  il  Redi  ;  fi  fiiol  dire  per  far  paura 
a'  bambini  :  Ecco'l  Bon  :  Ecco  fOrco  :  Ecco  la 
Biborfa  :  Ecco  la  Befsna  ;  c  fimtli  altre  chime- 


d'oro,  libra,  e  foli io  i  quando per  o.o 
no  che  s  intenta  :  cheÇono  eos\  nitt  e  csnut*:  ',  cbe 
uonbiJègnat  o  tanto  jlrani ,  che  m4vo!er:e,t  fe 
ne  pno  parlare.  Tali  fono  in  sic  uni  contrai  à 
500.  anni,  qnetti  chc  alcu.it  chumano  Manicoiî  : 
/* ,  in  contratti  molto  naticht  y  trovo  nomttsii 
Mancu(èi  }  nome,  che  a^evra  nel  foraidittê 
Biblioteeario  (Inccndc  di  Leone  fi  le*»: ,  e 
pergli  medefimi  contratti  che  tng'i  arch.  ~Si>u+s 
Chicfa  nofird fi  veggono,  èmoveu  dor; ,  e  àtZ* 
mtdefima  maniera  e  v ilote  dti  v:  tante.  F:  u 
nltre  fcrttture  rttrovo  Maraboctino;  côe  ce%\» 
fefujj'e  perawentura  il  medifimo  ds  quel ,  eve  1. 
M.Alberto  dArgextina  nella  Crona.a  fua  ..  -.v- 
no  al  i)oo.  chiams  Marmottino  :  ch:  e  moi* 
feorretto  quel  libro  in  qnefia  forte  d' noms,  b  u 
firittura  de'  contratti  antichi ,  ove  e  nominsJ* 
que/l'altro,  ptù  di  zoo juini  innanzs,  non  t  o  dire 


rc.  Tra  gli  Aretini  (bno  in  ufo  quafi  tutte  feorretta  anch'efia ,  ma  ben  molto  d$ctU  * 


quelle  voci  ;  cd  oltrc  di  efle  ,  vi  è  ancora  la 
Marmotta.  Chi  di  quefta  voce  volaflc  rin- 
tiacciai*  l'origine ,  potrebbe  forfe  a  prima 
riunta  crcdcrc  che  U  nome  di  Marmotta  fof. 
c  detto  in  ligniricato  di  quel  topo ,  chc  per 


re.  Ma  il  molto  tempo  che  isi  tramez*  >  e  altre 
apertumente  il  detto  Maeftro  Alberto,cke  il  Mar- 
mottino  valeva  alquanto  msneo  dcl  Florin  ds  /*- 
re.ize,mjfa  pur  credere  che  fuffe  ait  ru.  c  pin  preftt 
mi  er.t  vcnu'o  un  po  di  fbJpetto,[e  que  3 s  fmffè  mo- 


l  nSfC  n<*  monti  »  ^  cni«»nato  in  Latino  |  neta  di  que  F'aneUU  e  Gotti ,  e  altri  M*n  chef* 
ial  Mattiuolo  mus  mont  anus ,  cd  in  Tofcana  !  occuparuno  U  SpAgn*  ,  e  tAffrtca  ,  ^comeis- 
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rtJJtê  *!<j»âJ$:o  i  nomi  fiecomdo  le  lisogne  i  pnefi, 
fit  qttello  che  i  Doit  or  i  Sp4Ç/:nolt  chutmnro  Mo- 
ropctîno,  che  col  tempo  fi  s  tutu  churmindo  Ma- 
ravcdino  :  che  eficre gt4  utotâ  menti*  et  on  nto- 
StruN  Aferumtntc ,  e  con  ficnr-ffime  âutortu  i 
Urê  Sermon.  Mâ,  §  qneiin ,  o  ëiirn  the  tll* fia, 
fit*  tmtte  voe:  ds  non  ne  rinvenire  agevolmetiic, 
pi  §riginey  ne  fignific4î$. 

MA  R  R  A  B 1 S  I.  Il  Salviani  fopra  quel 
verfo  del  Canco  i.  délia  Sccchi.t  Rapita, 

/rend  eforg^ho  dt  tjnet  A/trxbifi  : 
Marabiii ,  e  vote  Lomh*rdx  :  efigntficn  nomi  m 
dt  nul  Mffare.  fc*  propm  de  Bolêgnefi.  VcdLtfj 
rsndy  neile  Origini  Franccii. 

MARRANO.  Nome  d'ingiuria.  i  voca- 
bolo  mero  Spagnuolo.thc  ûgnirica  propria- 
menre  c  Au\  clic  poco  fa  fi  tonveni  alla  rc- 
de  Criltiana.  Vcgganû  le  Origini  noftrc 
FrarKcû  a'Ia  v^ce  M.trrnnes. 

MAKROCCH1NO.  Sorra  di  cuoio.  La 
Crut  ira  in  cordita^o  :  l-  n»4  jortn  dt  qnecit  cor- 
dmt't,  the  ;'om  mtgU.ri.e  ve  igw  4  noi  dt  Sp4gn4, 
gUch/io.  um  su  i  rocJiini  :f/fr,pirchefnri 
irov&o  .1  tnuAo  A:  cent:  :r:t ,  prmtcrnmcnte  */; 
Mi'or.t      11   V  -î  icio.iii.  in  mtrroccbfio  : 

Mf  KI'.OC     lilS'U,  0  CoKDUASO,  CnOtO  di 

pelic  di  curx  Ac  :  cou  ,        per -ht  fmtrovAto 
llmoâidt  (■".:  -rji  ;>r;.>.i  unente  mMdruciJ. 
Jiegno  m  A  fisc  j.  o  Coi  ou      Perche  ui  Cor  do 
v*>ci:t.i  u  AnAsn.i.  P  Mârncco  ,  indubi- 
taramente  11  TiITmic  fop!  i  il  hu^ode!!.' 
Crufca:  ICorJmvini  <cn  Aenomutiti  di  Cordsim, 
",V.  '\  eU  Sy^n.i^'iJc  i\  :g  >*o  img'urt.  E  t  mtr 
rcC(U:.-.i  ,tu;t>  c  /.  V  ..  -mi %.t:i  eU  Msrrxco i  Afifri- 
cj,  ne,  r  fer  /.:  rp*ti  :4  deuepe!/:  dclie  upre  {del 
pe!>>  :■<<«  <]  *  t/'  ,';  ':>.  -;j  l'^oyj  />*./*/  fini  ,  tome 
d  fe-~\  e  fer  dr.  e  M l  cotarlt  bene ,  fanovifi 
mxior  ;  e  .r  .  /  nep  ■  '[.:  >*/■/  !/!•  :gia,  ed  dtrrve, 
E  da  nuS  t»e  Ifi  'il  i/f       «  che  fi  Lvor4i>>e  t» 
///>  ><>>j.tt  e  ve»!:  J.tr/p.ufi,  /  Mme  Hcjjo  ntenfom 
pure.  S  >.::"à«iTtu-  :  Miche  d.t  Mjitjcco  fient 
fnrde'.t  t  >::nrr  c:h  h:  :  e^  ;.r*, ifr.i  yj:  .ti'rtGio- 
-.  MJf  Loretta  a 'A'M'U*  /•<■•'>'<*  fit**  Cofmotrjfa 
trjtrj'o  ?  e  ( j  •    Ri'c*  nclle  Reh^ijnt  lt- 
krj  ?.  £  e;r:o  <hc  ,  te  Ai  M*iar:i  âvefjero  tl no- 
ms, M  m:rdiini,/M"  Mairocthini;/  \orMe- 
ra  ch)j:r.  ire. 

M  ARKONE-  Strumento  iïmilc  alla  nui- 
ra, ma  pin  Itutto.e  più  lungo.  Accre<tiincn- 

to  di  min  i. 

MARR<^NF  Pcr  if'pezicdi  caft.i^nami- 
gliorc.  Voce  Mîiancle.  Il  Crcfccnzi  >  v.^.i. 
AlcnJie  fiue>  the  f  jnno  tfrm.'i  molto  *r.>fi>itpt*Jj 
t  MeïititU  ihi-  iJi*  matroni.  Cosi  cliiaman- 
gliamhc  i  tiorcniini.  Dal  Grcco  fi**poty 
che  ti  tr  "va  h\  quefto  ll^niricaro  apprefto 
Euftazio  ropi  arOdilTeakdiOmcr.)  :  «  j 
~w  CP-"1*  M  «ft-igno) 
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<poo\y  wrrîflt^.  ti  j>  /3«#w-W  <p*<rt.  oi  y  f*A- 
gjtw.  Ma^/ff,  f/a^j*  ,  marnm,  ,i:*rQ  m*rj„ts-> 
mirone,  \*à*ron  e.  Da  kilthm,  il  y  Ferra- 
ri. otUnuty  haUno,  bdlsxoMe,  &c.  Non  û  puô. 

MARRON*  Palla^ieri.  U  Cardinal  Bcn- 
civogîi  al  capitule  iclio  délie  fuc  Mcmoric, 
rvvero  del  fuo  Diario  :  Frn  gCiln/ânJt  Ahmi 
Aelin  S*voi4,  molti  ve  n*\  che  put  dnrsmente  n*- 
ti  e  rmdritt  per  auelle  bdlze  non  vivono  oT dltro 
efcrcUtOy  che  i4gex  oUre  dove  (à  pin  dt  bjôgno, 
e  jpezulmenfe  dtv  erno  ,  d  ptfigtcrt  le  Ur4de. 
>one*ltiy  perlo  pin  ,  vigorofi^  ed 'agiti  (om mi- 
ment e  où  corpo  i  mn  t/ieuiti  e  ro&zt  dt  vit4  ;  m 
mi/iterd  ch'inno  tjmsfi  pin  del  ftlvn  .  gi>  che  d<it 
nnuno  >  e  p4rttcoUrmente  jo/to  ù  -b:  u4tt  net 
tr 411  ire  d:  com:r;uo  u  neve,  ed  •/  jhuccio,  ch'nl- 
tretanto  s^lte^nno  efi ,  qmmo  /.i/fr:>u  eç»  il- 
tro  di  ejnegU  t,rrort.  Per  can.»*te  voah  'lo  Mai  - 
roni  fi-tno  non.i  .4'/.  Divi  l>  fi  t»  comp  gniet 
ctijcuMê  dcilcqx.'Ai  un  nrt'riero  conveutentt  di 
rozze  eyicct-.e  je  Me  porta -h  s  [empre  .til 1  mi. 
40.  Se  U  tteve  i.»h  e  co.  .den  '  t  4  tn  <ja  lo  x?np  ;fiô 
piu  UfJo  e pik  rt  enu'o  su  le  4ccennste  fedic  p*>r- 
uno  i  vunAif.u.  Mi  fie  //fi  edao  a  con9'Ut4  ht  rt 
t.mcemen'e  U  nexe ,  npptre^iino  le  fie  Se  d 
fujU,  e  no  fie  portant  4U  or4 ,  mt  le  fi!}  ..goto  » 
e  cm  uni  veloetti ,  (pemlmcne  4I  d  fienderet 
ch'4ppen4  (oahto prc>ii  fiede  il  nptdo  corfio  loro. 
Ne  fa  menzionc  Sam'Odoncfccondo  Aba- 
.c  Cluniaccnfc  ,  nclla  Vira  di  San  Geraldo, 
Conte  di  Oriliac ,  al  libro  fecondo  ;  ma  do- 
ve chianvi^lLtormrii Ipfiqmppe  Marne  t,  rt- 
gtnta  vtdelnet  Alpium  tmolt ,  nïhd nntfilnofim 
*  <hm4binl,  ]u  im  ut  mpt!k(t:lem  UersU  per  /»- 
ç-i  mont  à  l  ovine  tnnrjcherent.  Mirrom ,  gli 
chiama  Ciiov.m  M  naco  Clutu.iccnlc  libro 
terzo  dclî.i  V.'ra  de!  deteo  Sant'  Odonc  ;  do- 
ve rifciifccl'ctimologia  dt  qnclla  voce  :  Se- 
cm  tllnm  locnm  (patli  dcllc  Alpij  héhi'ënt 
nnêddim  genm  ho  m nmm  ,  an:  M  irr^ncs  vo- 
<  j.-jinr  i  cj-  trbi'rwrex  Mtnr.n,  Aijn  lon  tri pro- 
vtnct  tyi/m-i 'nomet  tr.i\';fi  or  tj  ;cm.  li.tciev.t 
mercede ,  pr*i>nern*t  et  Anc*imn  ;  (lut  .y  4I1Ù 
fiieere  eonfiez-cmn  ;  qn\t  sitter  hum  h  tenpore 
nemo  prnAnh  montes  vslet  tr4ifire.  M  0  né  (io 
a  lui.  0,;gidi  in  Li  nic  Mirr»  ;i  ii  domanda- 
no  i  Porracoi  i  di  fedie. 

MARKUFFINO.  La  Crufca  :  Mh'flre  . 
d trtedt  14//4, 0  dt  fil 4.  Fnrtco  Sicchcttt  ;  V  cg- 
gendociô  uno  diquc'ianaiuoli  più  favî.rirô 
il  marrulfi  10  addietro.  O^gi  m4m$no  fi  di- 
cc  agiovane  di  Botcega  d'arec  di  fera  ,  che 
à  cura  di  farc  incanrurc  le  1ère.  Non  fo,  l'o- 
rigine di  queita  voce.  Mironfie% a ppr e(To  noi 
altri  Fr-incciî ,  nome  d'ingiut  îj  ;  (îccome 
mirnnd.  Vcdi  a  quelle  voci  ncllc  Origiui 
Franccû. 

Rr 
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MARTELLO.  Scr.imento  noto,  pcr  ufo 
ib  ittcrc,  o  di  picchiaic.  Da  marc  us  Lati- 

0  y  chc  val  lo  lèeiTo.  Le  Glofe  Antichc  : 
tarcitlus,  nulleolus,(j  malle  us.  trQvyt  rt£nçp> 
ysTrctvcr.  Marcus,marce!lustmîr:etlusy  MAR- 
ello  :  come  fAsïello,  da  fafceUus, 
nde  il  Franccfc  fa.'jceau.  Cosi  da  mus  ; 
tufeus,  mu,cel/a,  mnftella,  c  lîmiiî.  Owcro  da 
tartulus%  come  ncllc  Origini  Francclî  lo  di- 
uflî.  E  quclta  maniera  vien  preferica  dal 
'•Ferrari  ail'  altra- 

MARTIN  G  AL  A.  Foggia  di  calzc  >  che 
ufavano  anticamenre.  Digala,  cdaA/4r- 
no  ;  cioè  gala  di  Martine  Martin»  dovette 
iTere  ftaro  chiamaro  lo'nventorc  di  quefta 
jggia.  Vedi  Co\>\:a  aùTuzzana.  Martingale,  h 
icono  alrresi  i  Francefi  ;  c  Martingales,  gli 
pagnuoli. 

MARTORA.  Animal  falvatico,  fimile 
Uafaina.  martes Latino.  Maries,  mar- 
ia :  marins  martorîs,  Martora.  Trovali 
tartes  apprcûo  Marziale.  Venatorfapta  mar- 
\  fuperbus  adeil.  Vcdi  marte  ncllc  noftrc 
)rigini  Francciî. 

MARZA.  La  Crufca  :  Piccoio  ramiceffo, 
H  Ji  t agita  da  u.ï arbore,  pcr  inneftarUmunat- 
•o  :  forje  cosi  detto,  dalfarfi,  fer  lo  piu,  gl'inne- 
tmenti  di  Marzo,  Otcimimente.  HDavan- 
aci  nella  Colrivazione  Tofcana  :  Anne/la  fi 
frutti  in  molti  modi  ;  a  marza  ;  afcudicciuolo; 
buccia  j  a  bucciuolo.  A  marcs,  eil  pin  gênera- 
;  e  vero  modo  >  detto  dal  mejé  onde  elU  à  il  no- 
ie ;  fe  ben  fottobrt ,  e  tutto  fa.™*  sannefia  : 
ta  e  sapficano ,  provano ,  e  fruttano  maneo  be- 
e.  Da  Afartius,  Martia,  marza. 

MARZAPANE.  Spczic  di  pafta,  fatra  di 
ucchero  c  mandorlc.  Credo  da  maza,  c  da 
anis  :  cosi  :  Mazapanis%  mazapane  ;  (  onde  lo 
pagnuolo  msçapan ,  e'1  Franccfc  majfeptin) 
poi,  conlagiunradclla  R,  marzapake. 
uida  :  pafyt.  xvyloiç,  *  t»?<$À  n  y*A*x- 
@-  3  <rh*.       to  Udirc  Crcflblio 

ib.j.  de  Pcrfcaa  Orac  >ris  acYunc  &pro. 
unciacionc  pag.  51.1.  Cornarius  dulciaria  in 
entre  Uba  intc/hgit  >  &  maxime  e  faaharo  pa- 
ts, auos  marzepancs ,  corruptà  e  m.iffi  panis 
<oce,  vulqo  nommons.  Uditc  Cclio  Rodigino 
b.ix.  cap. 11.  Maddam  promnt'tant Mega- 
tnjes.  (lo reftifica Suida)  Hinc correpfu  for- 
1»  mazapanis,  vulgo  nunc  ufiss  prom fui ,  ap 
tllatio.  Euarn  (i  non  improbatum  eruditù  est, 
/arcipanes  pofie  ab  auclore  principe  nmeupars  : 
uando  &  Marciarum  legrmus  unguentum. 
*nin  et/dm  M.irci  paftillos  in  medrndi  r  alto  ne 
'lebrant  Grnci.  Inrendc  di  Ermolao  Barba- 
3  :  di  cui  tali  (bno  le  parole  in  una  lertera 

1  Cardinal  Francefeo  Pîccolomini,  ftam- 
ata  fia  quelle  dcl  Poliziano  libro  12.  Quod 
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vero  ad  mnniss  ipfnm  ai  a  net ,  fijto  fuchtreat 
tuas  placentas,  non  modo  falntarcs  c~  vcluptariM 
nobis  fuijjè ,  veràm  etiam  éruditions  c*)wiim 
inttrpretationù  occafionem  dedjffi  ;  m'  vtdelutt, 
tut  ab  inventore  Marrios  panes  appeSatos  eùca- 
mtss  :  nom  cr  Marrios  paftillos,  &  Marttatura 
unguentum,  in  Mcdicina  legmrn  :  antft  hx 
parnm  placer,  à  inaz  1  ç-  pane,  mazapancs  vj- 
catos  exïflimemus ,  &:c.  L'iftcfl'u  B^rbaro  in 
una  fua  alrra  lertera  a  Picr  Cara,  ftam^ara 
fia  le  lcrccrc  Clarornm  vir»rmn  ,  dicc  çoî<: 
Etiam  placent  a, nucb-JS,am.gLlà  ,  ex  fucharo 
confecia  :  quxsvulgo  marrios  panes  vocamm. 
Intorno  alla  voce  veggafi  Atcnco 

lib.  14-  cip.!5. 

MARZOCCO.  Giàfi  McJéarzaccoàî 
Tofcani  il  U  jik  vivo:oggi,perlopiu,  vaic 
il  lionc  fcolpîto ,  o  dîpiiuo  :  e  cosi  ru  dena 
il  Lione ,  inllgna  dcl  Comun  di  Firent^ 
Credo ,  da  M  auras ,  Mattrupus,  Matwmj'crs, 
Maurufcus,  Manrnjucuf,  Maurxjtcus,  marzMim, 
marzoeo,  marzocco.  Maurufia diucio 
Antichi  pcr  Mauritamo.  Virruvio  H.  x.  Mjm- 
rufta^quxm  nofiri  Mauriran'um  appcllan:Sixi- 
bone  libro  ultimo  :  M<wpé?i*t  fii*  usr»  tm 

Efàtfrùtr  Xtyépustot,  À<C«w  f*'-?**  XjdLim- 

fAot  :  M  au  &  1  j  xjayà  twi  tttuveu^t^  ^  tu*  c>%z»- 
g/V  mawzocco,  c  anche  un  1  bcllilku 
rorre  di  m armo,  pianrata  ncl  mar  di  Livoc- 
no  :  cd  c  cosi  detta  da  un  gran  Iconc  di 
bronzo ,  cbe  (la  nella  parte  piu  alra  di  cfla 
corre. 

MARZOLINO.  La  Crufca  :  Cacioiscu- 
mo  fa  fore ,  chef  fa  in  alcune.vtlie  del  ceaiiù  à 
Fsrenzt  ;  de  do  cosi ,  fer  comuictart  a  jsrf  da 
Marza. 

M  ASCHER  A.  ïï  Franciofini  :  M  a  s  c  h  e- 
r  a.  Faccia,  0  tejla  fin: a  di  caru  fef/d,  0  où  of* 
ftmile.  td  e  pur  amer.-,  t  vocabolo  Spagtmele  -  ma  } 
corrotto  : po.che  Ln  Cafigltano  Jî  àice  malcara i 
che  e  compoflo  da  mas  ,  e  cira,  che  Jigm^M  piu 
vifo.  Vuol  dire,  nn  vifo  dipiu  :  ui  feco^ai»  tv- 
fo.  S'inganna  molto  fco:iciamcnrc  il  Fran- 
ciofini Nè  mcnofconciamcnte  s'itig^nna- 
no  quci ,  che  cav.ino  l'it  iliuno  nufchera  dal 
Fiammingo  mafeh,  chc  val  macuU.  Formoûî 
mafehera,  owcro  mafeara,  da  m.ifca.  Udirc  il 
S  ilmafi  »  fopra  Tcrtulliano  de  Pallio  :  X+- 
cntlw ,  Stxt?\*t  interpretatnr  Hefichius.  Es4-i» 
<y  j3xrx.a  dicebatur.  idem  :  (ittexM  futxf?^  8+- 
oxânec.  Et  no  abù,(&u-xctna  c  -sts,ZxnuLnm  rrs 
turpiculas ,  (jr  déformes  Urvss  Gracîs  apfcllan, 
efua  ad  avertendumfafctJium  adk'bebajrtmr.Cmm 
f2d.oxa ,  etiam  fia  nt*  éceretur ,  imde  mate  ai 
Latini  reeentiores  de  larvù  perfonù  mfmrp*- 
rmnt.  &  if  a  etiam  boA:e  vocamns.  Lcj^cù  air 
articoloi4.  de' Capkoli  d'âucra^ro^  Arci- 
vcfcovo  Rcmcnfc ,  nella  Raccolca  de*  Con- 
clu 


M  A 

ciltf  di  Francia  dcl  Padrc  Sirmondo^romo  j. 
carte 6 il.  L*rvêt  Dtmixum^qu.u  v */ç*tala- 
malcas  dieu .:.  Lo  fkcflo  dire  Bm  udo  lib.a. 
cap.  161.  Ufa  aachc  UléMâfc*  in  quel  icnïb 
Tcodulfo,  VcIcovj  Aurc  liane  nie ,  c  altri. 
Vcdi  il  V  Du  Cange  ncl  luo  Glofljtio,  Aie 
voci  ^  uliMtsf  'cs ,  Giovan  MaHillon  a 
carte  "S  >  del tomo  1.  di  iuoi  Analcrti  t  c'I 
Signor  Bahuio  nellc  fuc  Note  a  Kcgino- 1 
ne.  Ncir  ailegato  luoço  d'Eûchî  >  ;  pcr 
dirlo  in  rmff.indo  ;  /«ou**,  pcr  /un  A  A*, 
leggeva  non  invcrUimilmcnrc  il  doctil- 
fimo  Samuel  Bociarto.  Lo  fteno  Eiichio  : 

mi  * r  i  /  u 1  5  Ma  tornando 

alla  voce  «m/»,  1  usô  anche  Kotari  H.i.tit.xi. 
cap.  dcllc  Lcggi  de'  Lombard!  ;  ma  pcr 
Méiidrdd.  XmllÊS  prtjimdt  aldum  éhemm+mt 
êaetlhm,  cfm^ftri^m ,  fM  <&//*r  Mafca, 
rM^rr.  E  lib  %.  tic  19  cap.  |.  Si  <jmù  mmndimm 
de  pmelU  liber  â ,  liber*  matière  luthens ,  emm 
•./.-.  .  yt-Jeii  *Aài\s,cUm*vertt,  Volcva 
Nicco'.ù  Kcmig  o  iib.  1.  délia  Demonolatvia 
c.18  fofleto  cou  Jette  le  Maliurd* ,  perché 
(i  nafcondcv  an  con  le  mafehere.  Credo  »o, 
da  Q***m  ;  confirme  al  parère  del  dottiiu- 
■lo^almaûr*.  Mélfmt  diciamo  pcro  noi  a" 
triFranccfi  a«i  un  a  putrana  :  o  perche  foîc- 
van  le  putran  e ,  per  nafeondern,  ular  le  ma- 
ie herc  :  fcd  in  ituclto  propolîio  fono  rigiiar- 
dxvohqueftcpaio'c  dl  Crilippo  il  Filofofo, 
recitate  da  Oriccnc  Hbro  quarto  contra 

mÇiXtiiAuaf  ai  «tjÙ<*<  *  ïfuîxrit?  leurrai  ret% 
5  n«  ^m^Vk-  MV'tf'  èriA^ra» 

£  «c  rà<  Wa^  «*t>&m.  (  )  piuttofto,  perché 
le  p'Jtanc  effendo ,  pcr  lo  plo,  lHciate  «  fono 
quafi  mafeheratc.  De  yemr  dm  hmfe  eiU  pr- 
teit  demx  m^^mes.  tum  de  fetMture%  &  ( **rre  de 
"jclemrs ,  dicc  Franccfco  Mainardo,  Poeta 
Franccfc.nc'lMoi  Ep»{T« muni.  Fr^v 
(jHjin  ttift  ptTfvatU  vtdendt  es  f  dire  M  Buca- 
uano  in  una  fua  EJogia  M^xtmîoi,  per 
mâÇcher*,  diconopli  Arabi,  c  uisefehirw.  pcr 
m*fcherMrfi  :  il  chc  ravorifee  non  poco  il  pa- 
rère di  coloto  che  vogliono  chc  Tltaliano 
tKJiLher*  derivî  daUo  Spagnnolo  méfetra ,  e 
clic  lo  Spagnuolo  mâfcsme  fia  voce  Araba. 
Il  Sr  ' Ferrai  i  c  col  Salm  .fi Da  msfehera  ; 
MASCHtRATA  :  Da  mu[:«*  \  msjcér*u  : 
•Onde  il  Franccfc  rnsfctrêde. 

MAS  N  AD  A.  Si  difle  prima  pcxfsmigtu. 
Da  m4«Çt*  wfi0****  '  mêJ»Çi/:*t*  t  mjunMt*^ 
M  A  SN  A  i>  A.  H:i'p.  me(/i*dé.  Gai!,  iwr^/f ,  o 
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:  c  fnalmente,pcr 
dïçttéurwf.  Da  Ma*» 

NADlEKEt  clîC  fispîifico  prilU:'.  StidtM  4  ftt* 

de,  C  pr  i  Lidrt*  Ajjtfîr:  dt/iiHfk  ;  cllclldo  pcr 
lo  piu  t  ni  i  Soldai.  \'c  ,  fi  i<  GlolTariodcl 
Sr-du  Cauge,  ail  t  voce  ),^W4.  Vuo;c  il  Sig. 
Ferrari ,  tlic  da.i*  Jta.iav.o  mm»Ad*,  \\x  Ibro 
derto  il  1-r.incclc  mej  .sp.  Viuganna.  bi  dirtë 
da]  Latino-Baibaro  *uuif»mmcmm  >  in  que* 
fta  m  inicra  :  m4  .fu/iaùciim,  rx*f>uftf#m>  mef- 
MMttemm  MESN  A GF.:  S.ccomc  la^t^owcit 

misw i l,  m/n i l,  Loficrvai,piu anni lono, 
nclla  Vita  di  Gui^iiclmo  Me n  agio,  mio  pa- 
dre, donorara  metnoria. 

MASSAIO.  Cullodc  di  cofe  mobiii.  Da 
Bufitrim.  D.i  msftb i  Massai  a  >  ci;  c  ton* 
mina  di  Ma/Ta  io  i  chc  li  dicc  anche  mas  s  a* 
a  A.  M<?f4rAy  chc  nclla  Lombardia  fi  dicc 
ad  una  far  va  i  da  /3dor*.yn  lo  tiravaCciio 
Kodigino.  BmkèWy  fêftnmi  Ba(Tarasrofa- 
bdjrt,  f>$;.pr:e  ijmdefn^fuut  Ont*» frriiir.  $ed  hh/c 
esi  e:i4m  frefthntA  mui  er  eidtm  d/Û4  nsmim  : 
ujtde  fâfi»:.u  Urr  i*nteflire ,  *;  vu/fô  xumc  ta 
Cij}mMmj  UMut  ietiUs  ijn^u;  jk  fere  httticm- 
Pe*t  mafTaros ,  drU\4t9  élément*  fw**  ,  dice 
c/!i  aJ  capo  >«.  dcl  libfo  ("cttimo.  S*ini;anna. 
Vicne  da  mëfyriê ,  fonnato ,  ficcome  m4jfi- 
nme,  da  m*  Ychc  apprcflb  g>i  Scrittoti  dcila 
baffa  Latinica  fign^co  t  i!Ié,  ca<4.  Il  Lcffico, 
inrit^latoû  CéMtlkm:  Massa.  l'.lU  ,  vel 
of.  »/4.  Vel  mjflj  MfmdHtii  $rêW€  fO'iduf 
dtàtmr,  &  frjfrtè  meta-.l:  âticmfHf.  Inde  hic 
M -tîat  ius ,  cm! ,  t  ttmtjfji  est  cmr»  lotimi  (sh.èus. 
t  s'oripiu6/w.f;y'i  d.i  »u.->jtts.  Msnfut ,  ms.ijjy 
m*fê  ,  m*4(f'4  •  m  t(j4»hi  ,  onde  MASSAIO  J 
m.i!"'ttuiy  onde  massaro.c  m  as  s  ara.  Vc- 
dn  Martini  ncli*  Etîmologico  in  mkm/«/,c  in 

MASSIMA.  Affi  rma.  Da  maximâ  Lui- 
no  :  c  s'intende  \eiHtnVM  Co^i  xv&oj  o:£tu 
dihero  i  Circi  i.  VcdH  VvtTt  j  de  V  ir.  Scini. 
c'I  Martini  ncli' Ftimoloctco.  M4\ij*j,  non 
è  voec  L.uîiia  di  b.tona  icg.i.  L'olscrvo  l  e- 
ne  lo  Scioppio  :  ma  Tuso  c  :n  ncli'  illcl"sv>  n- 
brodove  l'ivscrvo. 

MASSO.  Salso  grande  t  raJicaro  ûucr- 
ra.  Dimjtff*,  m*'*™,  masso.  i).\mjjlum 
m* fi,  msflkiitm,  M  AS* ICI  O,  *.  ioc  f  lid*. 

MAS  TACCO.  Dl  gtofsc  nKin/»r.i.Spio* 
porzlonat i  di  grolsciza.  Forlc  d.i  txTn  chc 
val  ctmfertmt ,  ékxscf  iemmt ,  4cvcln't  f'ejfms. 
Ntf.ms,  mjiicmj,  i/sfftcm/,  Tt:*jitc9>  mâji  tco,  m  a*- 
sVacco.  N  in  M  s  collfc  Al  marchji  4  ,  da 
msrrefttet.  Ovvcro  d.:  f^^^leHUi^rtfrrtut. 

MASTICARE.  Lar  n^ndert.  Dal  Lui- 
no-Barbaro  mmUteare,  dciqual  vcdi'j  Votlîo. 
Vicne  mâ  Hic  art  dal  Greco  u««^*r  ,  ce  U 
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:rova  appvcfl»  I  ikh'oin  fi***,?/?*»  u>om- 

tftrcolej^fcptucquclPocm.tc  d  Efiod  n 
il  chc  non  crcdc  Lontfiuo:  *t4e«<  ^' 
^«  /npj»î»I!  A«Crro/:  pa:  ..v  d'un  cinShialc. 
Sopralquailuogo  cdavcdcic  i'crudir.lh.no 
Giovan  Georgio  Gicvio.  \  en.  ono  ^*ç»- 
^'w  c-^«>  ovvero  datf  ihiifi- 

t  ato  i*au,  cioc  w m4»  »  onde  ^(w. 

Quittdi  W  fcfcurfÉW 

icemofe*,  Locnfl* apprcOb  Nic.m- 

dro,cieè<p«V-  l)*  P4**' 
ua^,,  ^«^«f»  m*>iic*re:  onde  iO 


M  A 

ncllo  ftcflb  fignificacr.  Suida  :  priWMi,  £ 
o-tfé*.  Kwar  o  awtt^MXSç.  d  *u>*t  •  C  cosi  det- 
to  da  Moloflia,  reloue  di  tfiro,  dondc 
vcnncquctca  fpç?  c  Ai  ami.  h  loiiravaia 
i  uclta  mania  a  ljêUffm'%  >Mtlet:M  ^talerinm% 
h  oLttiuQymaU:t,:o  OniA,  co\~.\c  fald* .  da 
jcliâui  ;  agio,  da  tf/i*/w  ;  prtltgt,  Afirtiagj ,  fi- 
lejtfo,ix:z  frelego,  Aiirjbp,  filsj  fe\  c  umili. 
Da  mtUttine ,  credeva  ii  dîfle  pol  per  coo- 
craziionc,  b  Kncapa,  mitint  ;  itecome  «un. 
«0,  da m.Vutu.us  c  p.û ,  inferendo  la  S, 
tino  j  per  uùtg  il  L'cqutvoco  .li  mmlt*, 
01  iginaio  da  Maen.  j/.us.  Potrci  darmi  i  cre- 
dcic  adcllo  chc  i)  uome  xa  m  fi  nu  tir.nTcli  da 


Spagnuolo  majctr*\  Èranccle  «u/rfcr.  Icem,   majjtt*>cbt  val  t»p,  «Oh  0  MM 


fcfM4i  fxcKràrrcu.  E  quindi  /taVîj^pcr  r/iw: 
c  ^«<n*i*ç  i  per  paraj'uus.  Elichio  :  p«nW) 

MASTINO.  Cane  grande,  chc  tengono 
i  Pccorai  a  guaidia  dcï  lor  beftiamc.  Picr 
Lcfcim,  o  Lafcna  ,  al  Vcrgaco  ottavo:  Dke 
tArieslo  ne  Ut  S  tant  a  57  •  delCanîe  14. 

Comc  Lupo,o  Madin,  ch'ulrimo  giugnc 
Al  Bue,  lafcuto  morcoda'  Vil!ani,<£r.. 
Totrcbbc  peravventurx  dubitar  tienne  m  legger 
qucjlo  iuogo,  che  forte  dtnimtle  fofïe  il  Mta'M  ; 
conciofiache  pare  in  qucsli  verp  l'Arhfiê  non 
l'abbittenmtoaUramtn.e  per  etne.  Ecrefiera  ti 
dubbto  nclmedcÇuno  Amorces 'tienne,  fafwienda, 
ehe  Alam  fr.no  una  Jptùt  dt  cants  dettt  Britan- 
nia,  0  délié  S:ÙU  ;  e  ces)  detti  dalpaefe ,  dondc 
anno  origine  ;  iquali  f*n<>  di  nttnrt  fereciffimt  : 
e  sabbat'.ert  in  quelU  Sttxzâ  d.11  ni  m*  CtntOy 

Comc  Maltinfoico  il  r'evoec  Alano, 
(  Afimmtgin.tva  un  ten.pt,  ehe  un  fejfe  Erctle,  e 
ïiltro  Antco  :  in  sifaïugujt  e  magntfico  quesit 
parltre  ) 

Che  fûTi  i  denci  ne  la  goh  l'abbia i 
Molto  s'afftnnai  e  û  dibacte  la  vano, 
Con  occhi  ardenti  ,  c  con  fpuraofc 
labbia. 

E  non  pub  ufeir  al  predaror  di  mano. 
Tuttavity  c?  wqu<iii  luoghi,  &  altreve,  nom  vaï 
îltro  che  cane  :  Cêsi  deito^e  non Çonoingtnntto, 
Ul  verbe  Greco  ficvr<C{Vy  che  (igntfca  indagarc, 
>  inveftigarc,  \%u%  aniar  fiultnde  i 

-rfitgi,  t  cercar  It  pcAt  \  che  epreprio  deetnt  ; 
'7  in  ijpecieUi  de'caecit.en  :  oode Jra  1  melti  ne- 
nfht  lor  da  Ovidio  neUcMc'amorfo^  vie  tmee 
utAo  di  ICftûbatC/fefri  d  c  tnhnxtorper  i  vejii- 
i.  e perè  convexcvolmenie  ji  puo  dire ,  che  indi 
aqa.w  quejlo  naint.  Ne  Vft  înganootO  il  Lc- 
ina.  Non  perô  fotlc  il  Cov.uiuvîas  ,  chc 
»va  lo  Spa^nuolo  mtsii  :  dal  Lxh\o  mixte*: 
ffeodo  propriameute  il  mji'ino  un  eau 
iî!to  di  duc  Ipcaic  dî  cauL  Diiii  altra  volta  ! 


dclSîgnor  du  Cjngc.  D-  nvajfa  x  ,  m^jjit 
w.:j/j;;fl«;,MASTi>:as  :  can  da  vil  a.  Vcdi 
alla  socc  majtiMo  ,  !c  Origini  Italianc  dclS* 
Ferrari. 

MASTINO.  Soprannomc  de*  Sj»!nori 
délia  Scala.  Lo  Sc/iiigcro ,  il  padre,  concro 
al  Cardano,  ah'  Ekrcicazionc  icz.  5.  Naut 
omnium  hommum  hujujce  .intmslù,  (  parladd 
cane)  amtavereji.  Et neftrtfjnùùt pnmm, 
isyqui  At:ila  imprejftenem  in  Ittiwn  Lgrue  sa 
fmftinutt,  Alanus  4fr  r/fc/w  fu:t.  $gêé  ntmtm 
vuigo  à  Seythtct  gentis  ct/ubm ,  ean.rm  ef\  li 
Maltini  trts  i  Canes  tondent  in  hac  esdem  fth 
muta  tuujir:;ji/ni  mmcT.xn'ur.  Maitinus  qatfm 
unus  fiut,  Btruaba ,  Pr/napù  tn:  ,jtl  usy  mm  me 
tvum  referens  ;  le  Béatrice ,  ccg'ij meute  Zrgzi, 
ertus  t/uperierù  Majti/ii  fùi*.  Lo  S-.- .digéra,  il 
rî.linolo,  in  quella  belliflim.i  e  l'ingii'.uma 
Piftolaal  Duia  :  Nemen  't'Jifaera:  Francifcoi 
jaere  lafutere  ;  (  parla  dcl  On,  coçnorni.uio 
//  Magne)  Cani ,  tgcnttùsatc  i  Magiio,  ax*. 
rite  rerum  gejiatu),;.  Xcqttec,nm  Can:s  zbn.o 
Utrtnti  animait  diclus  cjija  recle  tue.:et  J  -•/»/; 
fed quod iingui  Windurum  \  unde  triuziptt  f  'e- 
renenjes  oriur.des  vult  ;  Cahan  idem  eft,  qmeJ 
linguà  Serviant  Cral,  idsjt  Rcx ,  aut  Princep*. 
Nam  in  gente  nefirt  multt/ueru/.  t  Caets,  M  i  1 
m,  Hji»l;>hi,Guelfht.  Coft  quel  clw  lègue. 

MAT ASSA.  QtuntUa  d'rftlo  raccolro  ncl 
nafpj.  Dal  Lac.  mcuxa  :  dcl  ùgnirîcatoe 
dell'  origine  dclqualc  è  da  vederc  il  Mai  r'ni 
neh'  Ecimologico.  Si  difle  Jtresi  westèxt  in 
Lat.  c  cosi  lo  trovo  fericro  nc!lc  G  ic  Ami- 
chc.  ficcomcappiclTo  Viccuvio  LK-.  caa^ 
fopra'l  qualc  veggafi  il  Filandro.  Vcgt: aii  al- 
crcsi  Bcrnardo  A  drcdeOrigini  dcl  a  Lin- 
gua  Cadig'iana  a  101.  c  Bcrnardo  Baiuo  àt 
fiinificai  'teut  verborum  VitruviaMcrum ,  in  ma* 
taxt. 

MATERASSO.  MATER  ASSA.  Amefc 
da  lerto.  S'inganna  il  Moaolîni ,  crcrlcr.do 


Miwwiuuw  |.\  i!t  Ul  l  lyuiiaina  iwn»  ■  ivnw.   ^.  m^». ......   , 

titiuj  faû  *Ia  Mtfajùf  9  u lato  dagUAndcbi  l  chc  lia  d'origine  Ebrca.  Ga^coiio  Marao 
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tncK'c^lî,  <îc  Doûor.Prom.  cap 4.  Math  a-  faonogii  Ammti  in  fu'l  m  an  i  no,  davantî  al- 
H  a  s  t  ï*M:ec.  Itali*  ver*  in  Lfrews  vtr/r*emi*  ia  cafa  dclla  Inamorara  :  corne  &>r#*r*,qucl 

dcHa  nôtre;  cio*  al  fereno.  Ambade,  dall* aU 
ba,  b  dillcro  fimimenrc  i  noftri  Franccfi  j 
cd  *Jk*raef*,  gli  Spagnnoli.  Vc ii  «m  bigale. 
M  ATTO.  Pjxzo.  Dalta  voce  Grcca  fxA- 


tnatar-'zzo  w.afat  : ht  tH^dcftlka 
facia.  F  rmoili  dal  Lar.  «m/ai,  fignifteante 
titre*  >  onde  il  FranccCe  tottt.  M*tt*fmat- 
l*ra\mt'tar*t  m.ut*r*itttt%  mattarattmt \  mat- 
tgrtfli*;,  mjttara/jit,  (  onde  it  Sanef'e  mata- 
*  asso) m*('erajktt  m  atter  asso.  Andrca 
Alclaro  fopra  la  le^gc  jh-  <k  verborum  fi- 
gnîfn -srïone  :  M*:t*  :  nndté  v»!g*  mnttara- 
cia  v*e*mms.  F  quindi  11  Fianccfe  muter.»  ; 
chc  inowi  lî  dicc  matelot.  Coii  da  maétar*, 
o  muter  s,  vocabHo  Lacino ,  ufaro  da  Cefarc 
per  uiu  fpezie  M  (traie,  o  àxào,M*ter<u  dif- 
fero  i  noftri  Vecrhi.  Vçdi  a  quella  voce 
nelle  noftrc  Origini  FranccU  i  qui  meco 
Ub'Fcrrarî. 

M  ATI  TA.  Sortadi  pierra.  Ver  âwutitâ-, 
dal  Lit.  bxmâùttt.  Se  ne  fervono  iDipintori 
pcr  dîfc;narc  i  mettendone  in  uno  (tru- 
mento  p'ïccolo  dî  métallo  ,  farto  a  £uifa  di 
penna  da  lu'vcrc;  che  quindi  m*tit*t*tê 
vi-  n  chuiruro. 

M  \TKîC  HRSE.Coiiûchiama  la  Chic- 
fa  Catcdr.\lc  délia  citù  di  Moncalcino.  V 
conuzi.nc  dcl!c  duc  voci  M*er  Utiefu  : 
chc  co<i  è  chi.imata  qoefta  Carcdrale  in 
rutre  le  Icritturc  antichec  moderne.!  Mon- 
talcini  dicono  aver  rradizionc  ,  chequefta 
fû  un  a  dcMc  prîr«e  Chiefe  chc  fofle  facta 
eJiric.irc  da  S  »n  Pictro.  OrTcrvazione  dcl 
Sr.  Redi.  D.ibito  chc  quclh  Chiefa  û  chia . 
mi  in  tri  ce  le  ferîmire  antichc  c  moderne 
Mâîer  i edef*  :  dovcndoli  dire  i  pcr  pari  a  r 
corrcctamcme  i  hi*ttr  Eecfrfia.  Si  chiama, 
féconde  me  ,  quefta  Cliieli  Catcdrale 
trtchefè,  da  m*tr\x  moine*,  matrice.  E1  deriva- 
zîonc  ird  ihitata. 

MA TTANA.  Speaic  di  malinconia.  Da 


Ijgniticantc  v**wty  tnimu  ,  lo  cavano  11 
Caninio.il  >4un  Cni,  c  gli  Acc»dcmici  dél- 
ia Crufca.  Vicne,  ficcome  /»4»y$.,  dairino- 
ûrato,  chc  itgnificô  imt  *mi*  M««.  fUr- 
i»,  fU3&; mtttuty  M  ATTO.  M«#w, 
H<xt)+Z»  ,  /*4»t?«CCK  Efîchi  >  :  ^mÏt7*C#*.  i 
^"Ji-  Item,  ftàth  ^«1*  unrnv,  p*Taf"<  C^' 


•miQ*.  Itcrn,  i**»,  »4iw ,  fimr*» 

u(arod.iSofbc)c  nclf  EdipoTirannc^a:  ver* 
fo,  9^5.  y"tm  iê.nm  i£rmt  /*mr*Çe*.  Uovc  lo 
Scoliaitc  :  ^«r» ,  fAi-%nmu>Q ^h*.  Item  : 
f±*x,  tyiniM-  u^.bty  wtiqu,  onde  f*m»(+  :  l'ori- 
gine deliaquai  v^-c  n.^n  tu  noca  a  Cicérone. 
G'rao  MWem  f*ui<*  wide  *fpelie*\  mm  fsetlè 
d  xtrim ,  dit  e  eçîi  ncl  terao  dclic  QMcftîoni 
Tuiculaue.  Item  :  fta'»*,  fû*,  M*m,f*»fjft 

fUtfH,  p*{)n~  DïtmtUi  M  AT  TAC  IN  Af  C  I 

mattac  ini.  Me*'gw *miLt\o,pve finit» t 
ipt+lmiibu  .di  ej-tri.uà '4.11e/  u$\**êr*m  m<rt 
fertHtur.  V  ..on  .a*r:m  ,  it*  fttiàs  *h 
Iroit.mdo  nurtazini  d-Oês*  finit  creduUrim. 
Non  lo  credo. 

MATTONE.  Pczzo  dl  terra  cotta  pet 
murarc.  Forfc  da  mul*m.  M«m»,  (  cioc  r««#» 
UyÊKc,  jlms,  tems  mifteor ,  ùamt/f*  )  ^mmtu^ 
y,1**»  msi'.nm  ;  tnaîie  m*{t*nts ,  mttttê 

mmouùy  M  atton  F  :  cicè,^c*#  dt  lerr*  me- 
(t»l*tm  e*n  *am* ,  ***jti*  cf  .'t*.  Lxggcrl  nelle 
Gloiê  d'ilîtloro  :  Mat  mm  eii.  tntmeiimm  r>7,  e> 
mêVttamy  mfidmm.  t  quindi  il  Francefc  ma*t- 
te  ;  ficcume  marc,  cii»c  pàyj**  ,  iu  vece  dt 
mut  y  da  m  tfl*m.  M  -.rum  ,  ti  dide  in  vecc  di 
hm  t  pi  imiiivo  di  m*Jidmm.  Coù  da  m» 


»r/#/,  cbed.il  Martini  vicne  inrerpiccaro  ]  £^W,i»<, dilUti  *i»*\m&t  \>cx lerr* (ïam~ 

lut*  :  «#e*u4<,  pcr  regmi*.  Da^r/4»  i!  Sr.  Fer- 
rari. Sono  quffikc  le  lue  parole  :  *  meta,  yfv# 
J^Wf  mgmwrmm  1  »  mjdmn  met* ,  /* 
gMtmT  l stère  s  txcactt.  Non  1 
MAZZA.  Da  w«//à. 
MAZZAMAKRONE.  Cognorae  apla- 
crt© ,  clic  dcnor.i  groilblauita.  Lat.  mehmlo; 


ttuiff.  Vcdilo  t'.el  itio  Etîroologfco.  Vedi 
ahrc.wqtJi  Trtro  in  aw-f^.e  in  /w*<4. 

MATTACINI.  Vcdl  matto. 

MATTAPANE.  Monera  antica  Ven«. 
zi.m  i.  di  v.iluta  di  quattro  fb!di,  dicc  il  San- 
ovîm  f(»r>ra'l  Occamcrone.  L'wi^inc di  ral 
nome  fî  1  cjui  ?o  n  >n4  0  pocura  fapete.  Forfc 
da  m.irz4'>x:r ,  perche  fu  ^mi^lianic  ad  un 
marz.np.inc  Co«»  da  *iA«V  forta  dipanc, 
TtAvroi  chumarono  i  Laconi  Una  fpczïc  di 
moncta.  Lo  nota  il  Salmafio  nel  libro  de 
UTuris  a  carte  ;xi.  c  tza.  dov'cgli  c  da  vede- 
pc.  Ora  mjttapa/x  potette  elkr  derro  pcr 


vapp*.  Da  Kitzzarr,  deno  per  amm*zc*re%in 
lîgnificato  di  J./hvçgre,  cda  Ga- 
fpero  Salviani  fbp-a  quel  verfo  dcl  Canto 
quinto  dclla  Sccchia  Kapîra , 

F-fMa  AiszzamsTrrui  in  v*ù fimtU  : 
l  marrom  i*  Ltmbarrj  t  fi  chtamtm*  le  caflagtt 


m*rïM**ne>c\à  maMM,<:  di?***.  vdJJ»,  per  |  gnfc  t»l  •nfttê.  £  Mazaamarroni  ffgitfi*tt- 

ftrx'f-ehei 


•t^Jodiccvanai  Mcg»rlci.  Suida :fUt-  y/^oW  Mangî.imarroni  :  ; 

fim7*0  ,  TejQt">         «  *<>***%  2&  ,  **n*ef*gUw<k(hrn&tre,e  marnât mtm*or*M 
y  tfuamtttè,  C»ùck*m*  */i:k:  iCremonefi  Man- 

MATTlNATA.llcantarcc*l(boarc^:he  giafagioli. 
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;  'cjcaveda  ;  e  veleve  U  meta  dcl  Je  sent,  efifm 
crcdere  la  mu.or  monda*  e  le  fin  vile  cbe  fi  aet- 
:ejjè  ;  (e  fera  elix  fu  di  renie y  e  non  i or:  eut»  ee~ 
chc  ellm  :  cbe  me  la  fm  credere*  che Je  me*  fmffe Je- 
ta di  rame*  eppena  fer  la  \tu  ptceeUzzm  fi  jmicp- 
bc  pointa  mameggu/e ,  à)  elle  non ji  fufe  fie  U 
dits  (tnarriu.  ty  il  tmwe  nom  fu  fé  c  enraie  Àa 
quelle  maggiori  d<gC  Imper  adert *  che  emei  rof- 
prefemva  une  ca-ele  enttce  meeflk  fertremiezze 
e  bellezzevenereadm.  Lepiàdelleqmait%rj  d  f. 
cura  le  pin  Jlimmte,  jona  di  bramza ,  a  et  rame. 
Onde ,  fer  ejjère  qui  fie  turflre  di  rememmxb'elù* 
fenzm  penjàrpiù  eitre *  0  exerci  deatra  élu  m  cas- 
Jiderazjone *  fujjer  chu  mate  incciaglic,  '  par  tel 
contrer  10*  fer  effert  fiscale,  e  ne  m  prtmtfek  mu- 
net  a  i  rne  battutafer  fervire  cdnnmUr**cbe  va- 
leva  la  m:tà  del  eUneie^àm  quefi.î  metjue  medtete* 
fujfe  Cêeicbiemeje  mcda-jiia.  Et  e  que  de  f*. 
eordeno  mol.'t*  e  que  cbe  melta  berne  marna  jot:a 
de'  nom  1  t  vahre  délie  mu  rte  te  di  epmè tempos 
Speone ,  nmunanda  fre  t  élire  que  A  m  délie  me- 
dague*  fi  vede  che  le  pigliena  Jemfre  fer  firj. 
celle*  e  Jpezzamerrta*  dira  eaji*  ef mi  mitre  qwem- 
tur.qne  ptccola  j  e  Jpezialmente  d:l  dtmexe  ;  t 
no .  met  fer  martela  prime: fêle.  Dm  —Mj4e.r ,  io 
que  (ta  guifa,  la  cavava  il  Guicro  :  Madmt*am- 
delis*je*adele*modmlmm*  madelte,  u  1 D  A  G  tu: 
abbia origine quefta  voce, varie  fono  icomc  da modus*modellms*  modello  i  cke 
le  oppinioni  dcgli  Scrittori  i  c  tutte  vcn'li-  madulus *  typus.  Piu  m'aggrada  l'oppmiooc 
miii  aflai  :  si  chc  ciafeheduno  pottà  appi-  ;  dcl  Voflio.  incorno  a  quella  dei 
ElliaiTi  a  quclla  chc  più  gli  piaccrà.  Lo  Sca-  ro,  c  da  notaïc,  chc  léethml  apprclTo  gU  Ar> 

bi  v aie  insagitprme*fpectes*  ficcome  *7/©ap- 


1*0  M  A 

MAZZERANGA.  QucHo  ftrumento, 
chc  i  Lavor.uoi  î  ;uiopc:  .:no  a  fpianarc  cd 
ad  .tllbd.uc  l'aie.  D.'  m.iz  za,  mezzera,  m.iz- 

zerere-,  mez  zera/gm ,  M  \  l  l  E  K  •*•  N  G  a  .  , 

MAZZLlvA^  E.  1  littatc  ftiomcfla  ma.c 
legato  a  u».!  gran  pictra,  ol;  £MC  le  m. 
piedi  con  un  i  iffo  al  t  :  l  o.  1  ).i  m.tzererey  vc- 
1  ilimilmcntc.  Vcf  ganlî  i  Dcputati  dcl 
foprail  Decamerone. 

MAZZEilO.  Pane  azimo,  o  mal  lievico, 
c  fodo.  Franco  Sacchcni  nclla  no.  //  fsme 
farea  mazzero,  e  bijcolto.  Da  meze,  mezermm, 
mmzermm-i  v.azzero.  Cclio  Kodigino  lib. 
IX.  cap.  u.  Mjzmm,  AriBïfbemM  Interprètes 
rpvÇvor  «pw  expotunt  i  ideii,  ri_idum  panem: 
qtta  nomïne  qutdem  emm  volunt  im:eUigi ,  qui 
vulgo  n. mt ico  tffui  MAximo  eîl ,  bilcoâum 
nttncitpet  flebecula.  Manca  quefta  voce  in 
qnclto  fignificato  ne'  Vocabolari  Iraliani. 
Credo,  perche  inoggi  è  and.tta  in  dilufo. 
Tra  gli  Arctini  c  rimafa  la  voce  ammezzer- 
reta,  chc  valc  lo  itclïo  che  pen mazzero. 

MAZZO.  Dàmjjpytnafi'um,  ma?  zo.  Da 
mezza*  Maîîetto. 


M 


M  E 

E  D  A  G  Ll  A.  Lar.  numUme.  Di  dove 


çrliarfi  a  quella  enc  piu  gli  p 
iiiïcro  vuolc  venga  dal  tbiuc  Atabo.  <zi&-n- 
u.lui  nosvulgo  mcd.1li.1m  voexmm. Arabes ctiem 
S^NnO  mcthala.  <$uod*  nefeio  quo  cammercia, 
tb  Arebibm  ed/talas  ç?  Gallos  dcle'um  lté  emm 
vacant  numismate  ChriJUenorutn,  que  exprejjmtm 
•aput  httmenum  preferunt ,  dicc  egli  ncllc  fuc 
Confidcrazioni  fopra  Eufcbio.  Dal  Latino 
netef/eja  cava  il  Vcflio  ncl  libro  degli  Erro- 
ri  dclla  Favclla.  Sono  quelle  le  fuc  parole  : 
M  E  u  A  L  L I  Jê. ,  vulaa  n  omis  mat  a  vetere^qme  non 
tmpltus  in  u\u,fed  jalnm  axtiquitetifemusÂ  effer- 
ventur.  ex  Latino  met  alla,  quia  ex  aura,  ergen- 
o,ere.  De  qrnbus  Vomfonim  l.C  Nomisma- 
:um  aurcoium  ,  vcl  argenteorum  veccrum, 
-juibus  pro  gemmis  luil'olcnr,  ufusfruâus 
egari  poteft.  E  c^uefto  c  anche  il  parère 
l'Antonio  Agoftino  ncl  fuo  curiofo  Dialo- 
*0  deilc  Mcdaglie ,  c  di  Iacopo  Gotofrcdo 
bpra  il  Codice  diTcodofio  %  tomo  5.  a  185. 
I  Borghini  ncl  Difcodo  délia  Moncca  Fio- 
ciuina  crede  s'origini  da  médit  tenus.  U- 
iianilo.  Me  che  mene'e  di  rame  ujajjera  qmefli 
oslri  A.'iiichi  uirtanzi  ml  U50.  noi  o  fin  qttt  tro~ 
eta  caja  cbe  Çicmramentc  credefi  poter  dire  dt 
'rû  ;  /*  jÇ^  non  (u(ù  di  q.-este  Jerte  quella  che 
>  em.iv** m edajpli4<&r  me menztane mel Ne 


c/ii/ro  ; 


C  loritrovate  in  a.ith'h  jjim  Ccnfi  del 


prctTo  gli  hbrci,  c  chc  apprclîb  l. 
cra  lecito  rapptcfcntuie  ncllc  roonac  pci- 
fonc  vive:  si  chc,  fc  ufarono  la  vocc«îé«- 
U  per  medetjta\  il  che  non  credeva  UBo- 
ciarto  i  l'ufarono  folanieiuc  pcr  : 
le  medaglic  de'  Chriftiani ,  come  <iicc  lo 
Scaligcro.  Chc  chc  ne  li.i  ,  n  t  ti  aoeora, 
chc  ncl  Bo'o  mefc,  in  Franc ia,  mmeo,  necot- 
ciato  da  tm.<go  ,  û  chiaraa  un  a  mcdagliaaa. 
tica.  11  Sr-  Ferrari  aaciicgli,  d  i  nutoUmm\ 

MEDES1MO.  Da  met  t$JJimw  \  deno 
in  vece  di  tffafJHtts  met.  Maipjijjlmus,  metif- 
mus,  medijjiwusy  medtfimm  ,  medesimo,  e 
MEDtsMo;  onde  il  liancdc  mcÇme ,  clo 
Sp.^gnuolo  tni-ma.  Cosî  metlertim  e  metfeftf 
mus*  per  terttusmet,  c  (eptmmsme: .  diflero  i 
Latino-barb.iri.  Lo  nota  U  Voflio  de  Vit 
benn.  Qnclta  dcrivaziooc  ctuttamia. 

MELA.  Sorcaduva.  IlSodcrini  :  £erp, 
che  fe  la  Verdem,  e  vtùana  effrezzmttjfima*  came 
le  ptzzellvte  Ji  Hcma  ;  e  e  Kefoii  i  ave  glane , 
a  m  di*  perche  e  Jcbieeaae,  came  le  mêle. 

MLLA  CALAMAGNA.  Co<>  to- 
no  gli  Arocku  uiia  fpezie  di  racle  grofiflin>c 
c  bclii/Iime,  detta  alrrimcnci  melm  f  remet jce. 
Fork  da^và,  c  di  magie.  Ovvcroda  Ci. 


M  E 

rmdluu.  CAtmullm^  è  nomeproptto  <Voo- 

mo.  Fu  c^si  dette  un  certo  panromimo, 
mentovato  da  Apollinarc  Sidonio  ncl  Poe- 
ma  intitolato  M*rbê,  da  At iftencto  ncll'epU 
ftola  t6.  c  da  Lcoiuio  lo  Scolaftico  ndïAn- 
cologi  i  lib.  iv.  al  titolo  ij. 

MELAGKANATA.  Mclagransu  GréMê- 
tt$My  l'usoPHnio  XUM9.  CmêCâfthâfmem 
Yuntcnm  co^termne  fibt  vtmdtcât.  Altqm  gra- 
natum  AppelléM.  h  qmndi  anche  U  Franccfc 
frtuâJe. 

MELARANCIA.  Vcdiinara***. 

MtLATA.  V.  melame. 

MELENSANE.  Ga' \â'ommes  dsmour.  Da 
mslnm  irftnmm.  ^MÀrr^Wrio»  diucro  i  Grcii 
mv.dctni:  dcilaqual  voce  vedi'j  Mcurfi  >  ncl 
GîortV.o  Gicco-hatbaro.  U  Sr.  Fcttari  .in 
di  cgli  da  m*lu  i*f*u.  Sogglugnc  :  AY*  qnof 
nidulcnfc.  Sicut  nrifne  G*  c*«m  \%,fstausy 
hu dm  ,  i  nido  :  /r</ 4  nihili  ir*Ûum vide' tir: 
homenhtu\  mntlimprew.  Singanna  iiuorno 
allavocc  Vranccle.  Vicnc  clla  indubiiata- 
mente  da  #wW  A'.-rt y.v.v  '<•<  {its.t  itf  ,  niais. 
E  t'udctîA  HUrcatoricainctc  dagii  uccclli. 
Vcdi  ,  ne  le  nolhc  Oii^ïni  Franccfi  .  c 
mtienfo  oj'ii  Uuto. 

MiXGARO.  Palbrc.  Gall.  Jrigrr.  Da 
ktrbusnm,  i!  ir.FciTJii.  Ottimaincn/c. 

MEUAU3.  Da  drmenutnm  i  c  s'inten- 
dc  mA.mn» 

MtLlCHîKO.  Ccrvogia  fatta  conmc- 
lc.  Quindi  choc  îi  nome. 

MELMA.  PcllettJ.  Lat.  //«»«*.  Da  p»- 
milomA ♦  rrs'mA,  MF  l  MA. 

MELON  t.  Da  m*/*  r/w.f  »  ufato  ncl 
medcûmo  li::nin  ato,  non  da^li  anrichi,nia 
da' Latinim  dci  ni:  e<l  01  -j^inato dalGicco 
u^Acr,  cioc  fvtunm.  2ldo ,  mvi  eU  meio  nofler 
pr*fr»:t  fm.hs^  qui  Vtteribms  omntxê 

t»,i*:»t  fut.   Nim  mnones  l'eternm  f*  u  ta 
ner.bms  (mumc.xm  ,  CT  onenfot  ftomxhofnb  l 
PitMMS.  Sthll  (*rn»t,  rju.t,  I  eteribns,  mciontbns 
&  pepe.nbns  fm*  >  convenu  meio/nbat  noftris  : 
êutbns  C  ewi*>  Mir.br j\ix  ,  «y  >:>  car  céda:  licet* 
dicc  Giofepp*  s— llTf-1  «  C^alctri,  a 
carte  iSf-.  délia  Ic.onda  edizi  >nc.  Il  che 
vien  liii'it."^  ^  l  Claudio  Saimafio  ncli'E- 
(ercit  ui>  >ù  l'lini-  ne  a  cane  959.  con  quelle 
parole  :        infimm  b»  ite  Çmttm  *r  pdUtum  tA*- 
tùm  cûw(o7n»s\  <rtdtre  /ic<f*e»  t  l'<ter  b*s  in  dé- 
fait c-*m*rtbm  *«*  fi'jjf  meh.;em.  Et  exe» 
auod  inter  Je>i  i**  ttbermm  hok  Ugnttt  retenfert 
tir  ^*i|Aair!  se»*»  prrjMJtdent Çtb't  firiAe-rrm*  non 
ffjè  meUnent.  Outd  de  cttîto  waIo  d  eett  tftt  ? 
Hadte  hnbttmr  tn  mnntbus  :  m  m<n(îs  h.a  id-tmr  \ 
(ommendA'-tf  ***  *d*re tAutùm,  (ed etism cih. 
>nttqm»  cxtcrntnm  »d*re  flerùqme  /mtt  :  Mfuâ 
tmnes  fert  ab*  «hduntnm. 


M  E  su 

MELUME.  Lr.r.  r*b>g:  Voce  Bologncfe. 
ÏI  Crefcenaio  iv.  17.  ^.  Avvtene  Métré ,  che 
net  ttmfêdei  ctierc  di[i<ndÂ  o,b  fervente  JtU 
**ê  pietel* p»giA>  veienf*  ,  e  a  :njh,  che  vêt- 
itrmtnte*  Bêlant  melumc  dum»nojhe  m*l- 
ttçenerêvdni  d' dt  min  era  fi  *i  d;ce,  che 
il  Urw  frntt»  si  même  êl  tmtîo  rtduce.  Pet  chc  è 
fimilc  di  co.orc  A  mclc.  Si  dicc  anche 

MEMHRARE.  Ricordare.Da  ntr  ,t;  or.tr e. 
^  MENANTI.  V^ueg.i,chcicnvoiiorogli 
d'avviù^vvcro  paz7.ette.Tr0v.iii  quefto  v"o- 
cabolo  inuna  Infcriz/ione  di  uni  Bolla  dî 
Papa  Grcjoiio  Xlll.  c  qu.iii  ncllo  ftcflo  û- 
gnificato  i  cioc  ,  pet  chi  divultra  la  fam.i  dî 
qualchc  cofa.  Centr.t  fiwg'râtircs ,  nmncnpé- 
tos  Menantes  eornm/fite  jertp  m  rct.tr h  es  ,  ^» 
ftmêfof  ItbeSos ,  cr  bettes ,  (j-  mit  tente  s.  Sopra 
quefto  p.k(To  dicc  com  il  Vollio  ne'  libu»  dc- 
•^li  Errori  délia  Fav*.  lia  :  /**.<»,  cormptnm  effe 
ex  L*:tn§  min  imes  :  m*m  ftmûfîs  libella  miné 
[oient  tasent srt.  S'inganna.  Furono  detti  Me- 
néntety  d.  l  verbo  Itaf.  meure  :  pcrciocchè, 
pet  la  multiplii  irà  de  le  copie  chc  loi  bilo- 
gnano,  ferivono  (pacciat.imcnte. 

MENARE  un  pugno,  o  altro  eolpo,  val* 
fertuotere.  Ci^i  fafHum  dm  ère  dirtero  i  Lati- 
ni.  Paol  >,  ilGiun'se  nluft  % I.4.  Dde  Inju- 
riisôc  famotis  li'rellis  :  Stcum  fervomeepm- 
gtnm  duc  ère  vrllem,  tn  frvxtmo  te j)*..t:m  int'i- 
tns percnjJer./H,  tnjururnm  non  te.f;e»r.  Qninti« 
liano  lib.  vi.  al  capo  de  Rilu  :  CêUphmm  ttbi 
dncsm ,  cr  f»rmnlum  fi  ri  b. un  (in«dc*^nt  dnrmm 
hâtev.  Ërc^berïda'GfCci.  Tcocrlco  ncll' 
Idil.io  14.  tv  *  -rrrl  î&fiitf  >\A<*m. 

MEMAKb.  Coiu4 
un'altro.  Da  mintre 

Scrittvni  in  (i  teft  '  ftcH "»  ti.Miilu  ato.  Apnleio 
lib.^.  Xes  dxes  âfriêi  m  n*>.;e>,bsculii  ex  ?//*t. 
Aufonio: 

Agnri  jnir.n.r*  <nm  domn-n  f>-/?ar'ii.tft 
Snsm  rrlirtqMc  iSy  n:f  musb*:  ni  u  itt. 
Paolo,  Abl1revi.1t  re  di  Fcfto:  Agifi  :essqa§t 
agente<.id.  fi,bi  ne  m'ntr,:et.  dg're,  modo Jî^tfi- 
(U Aite le teiïere%tde)l rat  ure.  Ne  l'Effodo  ;  î, 
Cnmqnem'rt.irct  zregen:  al  tn  rr  ert  defèrtt.  E 
ne  i  Rè  i.^.j  M:  ui^rtpljmfii  im  novum.  L'u- 
1 1  anche  Pa>io,iHjiiu!woaitiko,al  tit>lo  17. 
dcllc  fnc  Scnten/e  i  dove  è  da  vedere  il 
Cuiacio:  come  anche  il  F  tbrotto  fopraTeo- 
filo  al  titolo  de  Servitutibus ;  cl  BocÎJtto 
1  nell' Icrozoieo. 

MEN  ATA.  fhtift  manata.  ttttto  quelle  che 
pno  imhimdere  m  Je  la  msno  êg^tvign^ndnïo  (04 
U  dit  a.  Parole  délia  Crulca. 

MENDA.  MEND.ARE.  Accorcîato  da 
Ar*imr;idt ,  e  da  AmmendAre.  Vcdi  i'ipra  in 
,  AtmmeadA,  c  ncllc  Ori-ini  Francclî  alla  voce 

MEN- 


meere  da  in  lu  <»o  ad 
..at'no ,  :  ùt  »  più 
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M  EN  N  O.  Privo  de  membri  gcnitali. 1 
:hi  i  poco,  o  inutile,  o  incrigibilc  il  mem- 
ro  viri.e.  Forfe  àirtunimui,  come  fe  fi  di- 
cfTe  imminuîus.  Minïmus ,  minnus,  mennus, 
ienno.  Mina,  pcv  poppafenza  latte,  Hua- 
onoivecchi  Latini.  Fcfto:  Minam^iius 
witatam  ait  mammam  altcram,  Utlc  deficien- 
m  ,  qua^mmeremjMlam.  h  mina  evis  difle 
Danone,  per  ovtt ,  ventre  glabre. 
MENOMO.  Da  mimmus.  Quindi  me- 

*OMA.RE. 

MENTIERO.  Mcntitorc.  Mens  memtu, 
nentarius. 

MENTRE.  Dal  Lac.  intérim,  per  metate- 
3;  co<;#  :  Intérim,  entrem>  m  entre.  11  Sr. 
Ferrari,  da  inter  hxc.  Non  concorro. 

MENZOGN  A.  Non  da  mentujemntmm  i 
corne  vuole  il  Silvioi  mzàzmendacielum. 
Mend*cium,  mendaciolum,  mcndaciolium,  men- 
dacienium ,  mendacionia,  mencienia ,  M e 8  s  o- 
gna.  Cosi,  da  mendacienartHS,  mencionariusy 
UFrancefeMEKSONGER.  m 

MERIGGIARE.  Pofarft  ail*  ombra  m  lui 
mezzo  giorno.  Sure  alla  mange ,  lodicono 
di  Arctini.  Cosi/-v^S" diffcro  1  Grc' 
ci,  c  meriéMriA  Latini.  Vcdi  4/mw*. 

MERL1NA.  Vcdi 

MERLO.P.urte  fuperiorc  délie  muragl.c. 
Lat.  pinna.  Da  mina^to  dagli  Scrkcori  La- 
Cini  ncllo  ftcffo  fignificato.  Virgiho  : 

 Manent  opéra  interrup:a,m  n*qu<^ 

Murorum  ingénies,  aquatique  machina  cal». 
E  formofli  in  queft  J  maniera  :  Mina,  mmum, 
m*********  merul^erhm^KLO. 
Amena,  lodicono  gli Spagnuolt con  1  ar t- 
colo  Arabo.MERLi,fi  chiamano  per  Ûmih- 
tudinc  quc'bccchctti  délia  c otont  E  M». 

LUZZO,  C  MERLETTO,  dalla  ftcflafimilltU- 

dinc  di  mcrlo ,  fi  dicc  a  una  certa  rormtura, 
o  trina,  fatta  di  refe,  d'oro  filato.o  altro,pcr 
cuarnimcntod'abiti.  Da  murulus,  dim.nu- 
dvo  di  murus,  cava  l'Italiano  merle  il  Sr  Fer- 
rari  :  e  lo  Spagnuolo  almena,  da  marna.  1  ci- 
fcveronellamiaoppinionc. 

MERLO.  Ucccllo.  Da  w^Latino, 
detto  per  mtrula.  Le  Glofc  Oteco-Litiae  : 
4«vy§-  mer*,.  Le  Latinc-Grcche  :  Me- 
Z'us  J*v<p&.  E  quindi  altrcsi  il  Franccle 
merle,  nel  mafeolino.  Da  merle  ; 
T  o  i  chc,  acciunto  a  uomo ,  lignifica  btlor- 
l^eùneScàl  béjaune  ncllc  note  Or, 
«ni  dclla  Lingua  Franccfc.  11  Lat.no  mer*- 
L,  originafi.  non  da  merus,comc  yuolc  Var- 
rone,  ma  da  j«'A*f,  cioè  niger.  mcUs ,  ml* 
mertu,merulu!. 

MERLUZZO.  Da  maris  Inclus.  Vcdi 
moiut  ncllc  Origini  nofhc  dclla  Lingua 
Franccfc. 


M  E 

MESCHIARE.  Da  mtfce/e,mtfatUret 

MESCHiare.  Vcdi  me/lare. 

MESCH1NO.  Nome ,  che  dénota  cc- 
ccflo  di  povertà ,  c  per  confeguenza  «fo^ni 
forte  d'înfclicita  e  miferia.  Dal  Fiammingcs 
lo  cava  il  Mizzoni  nclla  Dircia  di  Danrc  ;i- 
bro  primo  capiiolo  quint  :Cosi  svendo  D**- 
te  altrove  rugnardo  a  ur.figmficatoftramieTt,  ou» 
UvoeemcfcXiwctn  Jênitmemo  di  fci  vc,  co*« 
fuociajcuno  fucilmenle  vederein  quel  Ima^a  dri 
Canlo  ix.  deliï/sferno, 

E  quci ,  chc  ben  conobbe  le  mcfcbînc 
Dclla  Rcgina  dcll'  eterno  punto. 
Ove  egli  trasfenjje  alla  voce  T*Jcé*a>  racfchina, 
il(iw/,cjtP  di  Ici  va,  e  di  ancclb,cfcr  e  fr»'fm 
de/la  Li.vgua  di  F  'wdri,  e  di  Brutsmia.  Djùï 
Ebrco ,  o  dali'Arabo  ,  lo  cavano  c  J  altri.  11 
Lipfio  ncL'  cpiltola  4+.  deila  terza  Ccnturu 
deile  fuc  Epiitolc  ad  bel^ts  i  la  dove  p^rla 
d'alcunc  voci  dc^li  Arabi":  s<d  y  Italie*  vt- 
ces  ibivefrgo  :  ut  mdquir.c,  qu-dm  pi  ju- 
rera notai  y  nu»ne  ed  Itaiom.t  mtfipa.u;  : 
Claudio  Mitalc  io  in  unifua  Lccccva  a  G  - 
ro'amo  Cattiglionc  :  Eu  à  alini  t  q»*d  *ù* 
non  foiumn^Jlfurn.feict  am  hd:cum}er>n;*<m 
invajit ,  ab  eodem  foiic  d.jcexde.;s  vocabdm* 
Mcichinum  entmOalti  &  lulivieimt ,  f«a 
Graci  ToA^/Vâ^r  dtctvtt  :  bec  eiï,  infori 

rcrum  omnium  pe**riâ  Uberamem.  Hi*s  c 
in  quibusdam  pejndù  Brlgicù  me  (chinant  *>:d- 
Uni  mediaftinam,  Kqutd  &  Stephanm  u« 
annotavï:  )  &  GaUt  mefehin  dkmnt  ,  e»i-m 
fenju  qua  liait  :  à  )ndaû  mtqnt  eda-cli,  qmtj'h'e 
brai  pOD  (  miiehen  )  egrnw»  bom  u* 
caniy  ac  Pauperem.  Denique  Sjrus  l /tterfresjy* 
ûola]acffbi  fecn  tda  capite,'*l*wt>h*c  e>i  rnuk- 
OMWNJ300  (mefehina)  tranjl*.  !l  Divù^ 
anch'eg  i  fopra'l  Lcviùco  xxv.  55.  A  a»m.»t 
min»  fallum  veibum  in^nn ,  qnod  ju  Jxum 
ficii  Jicni/i-at.  unde   in  Hijltri*  E>iheu 
r""iïTnvnrO  ]udaizjn'es ,  de  m  qui  n*wtn  h- 
ba/it  Legi  Mitjis ,  quoi  vocan:  Prou  ai   .  /i 
imitait  ju.it  in  multùKR.  Xomcti  ejl  Chaldau  wm 
J330,  q ho  pauperem  J<  f;g  >.-.»■  i  i  verbe  po 
periclitor:  unde  HJ30  pa  iculum.  jYj*  hi- 
permultis  perkulis  expeÇitus efi.  A'oceltuK»* 
mcllhino,  quoi  notuwin  e.t  genre,  c  cetera. 
A  q-.icfta  noiera  Oflcrvazionc  fece  la  gljnu 
feguente  il  Sf-  Dati  :  11 D .nicllo  fopra  II  luo- 
go  di  Dante,  dicc,  chc  in  Fiandra  me/du ,  c 
me',chine,  fi  chiamano  le  fantcfchc  Carlo 
Bovillo  Origini  dclli  Lingua  FranceTc,a  6a 
lo  fa  venire  da  mecba*icm.  11  Giambullan  la 
per  voce  Etrufca  antica.  11  Lorino  fopra  il 
Salmo  81.  la  dériva  dcll'  Ebreo ,  fi^ificancr 
povere  ,  miferabtle ,  corne  valc  nclla  ru  iVa 
Lingiu  :  nclla  qualc  lî  prefe  anebe  p«  in- 
1  v*.  Onde  il  mcdcûmo  Dante  ncllc  R^mc, 
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pârlando  à  A  more, 

A  e.'i.i  femtbtmmzm  ml  fmree  mefchùtâ% 

Com  mveffi  ferdmto  Sigmetu. 
E  il  Pulcr,  ncî  Mordante,  cap.18. 108. 

Sicclie  nmlii  rtflsr  fer  le  caverne , 

Cbi  merto,  cbt  fer  to%  e  rbi  me f  bine. 
Dove  ccrramcntc  meefcbtme  valc  frigieme, 
fibezo,  ftrvo. 

MtbCHITA.  Luogo,  dove  i  Turchî 
vanno  ad  adorai  e.  fe  voce  Araba.  Me'gtd,  la 
dicono  gii  Arabi,  dau  Ebrco  uo  l***4<>  che 
va!c  sdotere.  Da  Mefyd,  mefebd,  mefehida, 
mtefcbidmy  meschita.  Mcfcb:u  t  la  dicono 
•Irrcsi  gli  S?-£nuoli.  Me\qeee ,  la  diciamo 
noi  Franccfî ,  da  mofchttm  :  iiecome  Mo/hce, 
gl  Jcaliam. 

MESCOLARE.  M  Latino  -  Barbaro 
emifcmUre.  Incmaro  cpiftola  ed  Cmrolmm  He- 
fjem  :  guemuM  Je  ifiU  tefinit  e:qme  frmdmtiemi- 
bm  m  bu  vos  bmbcmlù  m  embre,  &c-  Capitola 
Caroli  CaJvi  :  gmis  mmmlnCHMiAme  de  vebie  tmli 
mode  ini/io  fait  cêmnufiMtitm  e>i.  Oflcrva- 
zione  dcl  Sr-  Dad. 

MESE.  Dal  Latino mefii,  chc,  in  cambi<> 
di  mten'it,  Cl  trova  piu  voltc  ncgli  Epigrommi 

Aiuic  hii  c  akrove 

MESS  A.  Service.  Muta  di  vivanda.  V. 
meffk 

MESS  A.  Sacrirtcio.  Da  mtife ,  pet  rntfo  ; 
cioè  éhm§**  Vcâi  Meffe,  ncl!c  nrltrc  Ori£i<- 
ni  Franccû.  11  Sr-  Fcrraii ,  da  mijj'j,  per  obU- 
tie  i  mmnkf  miffmm  ;  obi 'mtit Met  nmffm.  Non 
concoiro.  Ue%  mffk  e>i  :  cîoe,  lté,  mitfio  e  t. 

MESSERE  \.Sirt^>. 

MESSO.  Pcr  Çervttê,  omsudi  vtvmndm. 
Da  Latino,  uiatoda^li  Scvittori  ncllo 

itelTo  lcntimcnto.  Fulgcnzio  :  Planciadc: 
Feremlmm.  mffmt  cermtMmu  I  Dcputati  dcl  \\~\ 
«clic  lor  dottUGmc  Annotaziom  ïopra  il 
Dccamcronc  i  pailando  dclla  detta  voce 
mejfm  :  E  ftalmente  ji  fuit  crcdtre ,  effet  fiât* 
meoejim  vmxe  frrfkdml  mette  rc  tavola  .  <bc  fer 
taie  conviti  frofrimmente fidtec.  Cerne  im  o*r 
eU  CmwJcdMti:  Et  oggî  l'une,  doraan  JTaitro  ; 
c  cosi  pcr  ordinc  tutti,  mette  van  tavola, 
v  ûifrun'il  fuo  d*,  a  ruta  la  Bii^ata.  Et  mltrevt: 
Spcnrlir  il  mio  in  mettcic  t  if<  la ,  &c  onora- 
ic  i  inici  Ciaadini.  Et  il  F*ff*VMMtt  :  Speflb 
iar  conviti,  c  mcctcrc  tavolc  benc  imballitc, 
ey-c .    *  'trû  i\  cbe  qte/U  vête  meflb  m  ameji»  Çeit- 
J0  i  r.ir.t  4.  trgvâre  :  e  ferrie  *ê*  e  «ar*vig//*,  je 
r&t  e  tté  fort  m  terg/utd*  mm  tcmfe  h  fMT  fi  Ufg 
meét*  Je\eneU  f*ne  di  G  un;  mm  ràlbtm  :  UujmjU  eu 
t'erro  fie  mji  fû  mené  mil  mtmxu  de/le  friMUt  :  m$m 
4  smciVc  t  e  fertfcerfe  di  feMMm*  im  câmbie  di 
xncllî  ;  cbe tddx  elt»  evvteme  :  e  fme  (  cbeeferfe 
fie»  -verr* ,  e  net  p  m  frejle  iredtimi  )  â Méfie  v*ee, 
*9mc  *Ure  t*/i*tie ,  f  'e/UA  dtferemu*  dt  fe»fo, 
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s  éd» fer  ru  e  étire  mtffmm  fèfi  e  meîf  altre.  E  cm- 
AK-biado,  /bladai  lod  ,/-loda;  t'iodo,  e 
h  >da  .  d.uundo  ,  c  dima'uia  i  dinioro»  » 
dimora.  coftuinc  ,  e  c.  li  in.i  ,  propollo,r 
propoltai  e  jjimtlt  :  cesi  incflô,  e  i:k(Ti,  /<  ...  ' 
êUen*.  Et  e  rimm\e  *m:§r'  egt  mmefie  im  mje  de' 
Mefïri  Mer\4téMtttcbc  dicem  La  niella  dcl  corpo 
tm  »rui  régie  te.  Me  venemeb  ml  ViUjun ,  Fcce  un 
cori  cdo,  (  dee  eglt  t  e  ferla  4t  Helfer  Fter  *mc- 
cemi  dm  fietremuie  )  in  Santa  Crocc,  moito 
nobilc,  ove  ebbe  mille,  o  piu,  buon  ciaadi- 
ni t  alla  piima  menfacon  quattru  mcllc  dl 
peice,  moleo  oooratamente  l'crviti  da>*  Don- 
zclli  di  Fircnzc  1  fornita  turta  la  Cortc  di 
Capolctti  t-ranccichimolto  nobilc ,  ^r.  E 
tfMt  dJtcbe  hmm  ère  metti.uo,  cbt  ce  rmveve  velmU 
rtfeUerrere  ji nve/tde  inband igioni.  Me  non 
trm  im  tjmcl  bmen  libre  delU  frisée  ef  mmL'j  ms- 
me,  cbe  me*  Mfpmnfe  fcrrvcmd»  fûee  m  mmefio  Imeje: 
me  di  mm  mitre ,  cernée  fmcilmKMtt  fi  cenefee  ;  fiù 
medcr.tm ,  e  née*  bmeiu.  Alcmst  ê  mefin  temfi 
emme  m  fie  fie  prepeh  0  m  et  a  trame  fli  ;  leaujl 
V0tet0lmfkt  redue^ft  trêve  vt  m  méfie  Attire  met 
Re  Cmrlm  :  Uqualc  plu  pcr  un'  intrametterc, 
chc  per  mo!ro  cara,  odilcncvol  vivanda, 
a  vcndo'l  Mener  Ncri  ordinato,  tu  meffo  di  - 
nanzi  al  Kc ,  tjc.  Mm  (0nfideri  di  grmue^fe  in- 
tramerterc  Ji  ftfUm  qm\  mu  fer  le  vivendt 
frimctfmii ,  c  cbe  (0/»  cemt  il  merbe  del com  ité, 
mu  fer  mee  cetmï  fimmU  e  trmitcmtmmeMie  \  e  cbe 
vemee  m  effere  frm  mcili  e  tr ameflî  Le  differcnzit 
cbee  frm'  1ère  erietuelt  meuerc  e  tromeacre. 
Ceu  cette  fmre  Lt  ftglieffe  H  beeu  CoMuneMtmtete, 
Parle  td»  di  M ^  cbe  le  .\  cette.  Html  luy»o  ,  perebe 
e  ficme  di  belle  fmtAc ,  e  fm  mkm  NeveUm  del  Stee- 
0t0  SkmMC,  mitre  mlU  cemfermmtieme  frtmcifele 
del  meg»  de  Dente ,  «#*  fmrm  fmmr  eb  fteftùte  fer 
lêêmttmte.  Duc  dmJitfMe  ceu  :  Dclqual  ii  dicc 
una  novclla  tra  le  altrc,  chc  efiendo  egli  in 
Bologna ,  c  mangiando  in  brigoca  di  Cava- 
licric  di  Gcruiluomini,  qu.indo  clli  mette- 
va  tavola  pcr  la  (iia  vicenda ,  niente  in  cafa 
Tua  apparecchiava,  ma  avea  fpiriti  a  fuo  co- 
ni.mdo ,  e  li  race  va  recarc  la  vivanda  ,  una 
parte  dclla  difpcnla  dcl  Redi  Francia ,  una 
parte  del  Rc  d'Inghiltcrra.  Li  trameffi  di 
Cicilia,lo  panedi  un  Sij;norc ,  ilvinodiun'  •' 
alcro  i  cosi  li  confetti ,  c  quel  ri  in  imbandi- 
gionc  dava  a  (lia  brigata.  c  poi,dopo  il  cibo, 
racconcava  del  Icttb  .ru  noftro  ode  il  Rc  dt 
Francia  ,  dello  arrotlo  quello  d'Inghiltcrra. 
Me  méfie  g  MilicbcremMe  t  mkfcteti  Letteri.  A'«y\ 
coMofctMte  tlgrmM0iMdtci0  e  dertrim  eb  colère  fbe 
(01%  mdefetJtm  Ce  mm ,  mm  foffimem  credete  cb'e' 
mm  fmftffèro  berne  cbe  fi  dtfjero.  Im  Mmefii  mfiri 
temfi  im  luago  dt  «méfie  voceforfe  fer  troffo  vil- 
tm  dt  coleto  m  mmxli  elle  fi  tumfe  eddeffe,  che  fèm 
Mclii  deila  Cortc,/;  ne ftefm  mnmltrm  di  fcmjm 
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Ztt  vtcin*,  e  non  tant*  Jlomacof*  :  e  gli  cbiaman 
avici.  Ne  Ujctrem  didire,  cbetmHom*  fiuso 
efta  voce ,  &  m  quejlo  fignific*to ,  fe  bene  ne 
+»ifi  fin  b*jfi ,  e  quand*  era,  non  folo  imb*ft*r- 
-^ra-quell*  bel l.i  lingu* ,  ma  corrotti  *ucor*gli 
Tlicht  coslumi,  e  tti'to  j'nervâto  lo  Imperio.  £ 
amfndto  nelU  fit*  di  Elagabalo ,  difse  miflus 
ù  dt  un*  volts  ;  corne  qui  il  Boccâccio  ;  per  un* 
jtndat*  di  v  mande  :  ficcome  ,  Omnelquc 
UTus  folâ  ptufianorum  carne  inftrucrcr  : 
fo/jde  eUa  fotrebbe  facilmente  ejSér  di  mano  in 
ano  venut*  in  fmo  a  noi.  Laquai  c*f*  non  déb- 
ite fia  parère  mtr*colof*  ,  o  huov*  ;  tante  ne  *b- 
f^tamo  délie  altre,  e  tait ,  che  non  fi  foffono  credere 
uufatc  délie  fcole  de  fane  i  dit ,  onde  ne  vengono 
mffai .  (  perche  quejle  t  Pédant i  non  le  fiutano  ) 
*rhe  erat.o  m  fin  nel  fecolo  di  Plauto  e  di  C atone, 
93 m  folo  in  quello  di  Cefare  e  di  Cicerone,delqua 


MI 

Item  |  da  mezusjneze//us  :  onde,  fecondo  a|. 
cuni,il  Francefe  meze*u\  cioc  /<^r*/#,pcichc, 
fecondo  ait  ri ,  dériva  da  mifellm  :  c  ne  vienc 
fie  urc.  Da  vietus ,  vuolc  il  Sr.  Fcrfaii  derm 
mezzo.  Vedilo  in  vizzo.  Nizza ,  in  vece  di 
mezjoo  ;  dicono  i  MeJanefi  :  laquai  voce 
vuolc  TiftciTo  Sr.  Ferrari  derivi  di  vicl*. 
Non  lo  perfuade.  Piûttefto,  da  mu*.  M.rù, 
mUius,nnzzo,  nizzo.  M  in  N  :  corne  in 
nibbtOy  da  milvus  :  in  neftoto,  da  mejptlm»  : 
nappa,  da  mappa. 
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IAROLO.  Spczie  di  vafo.  Voce 
Padovana.  Bcniflîmo  il  Sr.  Ferrari, 
da  mtiiarium.  Miliarium,  milt*ri§lum ,  muait- 
lum.  Le  Glofe  Ancichc  :  milurium,  fou*?*. 
Accneo  al  terzo  :  trftuAuiajm  y^> nu.-,  -.i  jm 


de  ne  ritegmamo  infinité.   Mes  ,  dallo  ftcflb  .  vùt^ut,  ro  «<  3tyA**  u/ar^<  çpitf,$arieu  &n- 

thiJJ'm  ,  lo  diciamo  alcicsi  inFtancia.  Vcdi  tmitm^Êfum .  Nicarco  nch"  Antologialibioi. 

ncllc  Origini  Franccfi.  Da  tntranuffùs,  en-  Hydrate  vtAw»  u.A/*^:»,  BA<t#Vyt ri  «a 

tremf.ts, lodiciarno  parimente.  I  "dm  GyLitf!*  •■\/vxp*npt  (àofix.  L'ufa  anebe 

MES  TARE.  \j3X.mi\cere.  Daw/x/Mr,**-  Paulo  il  Giurisconlulto  libroj.  Scnrenri..- 

Jlut,  miflare ,  mestAre.  E  quindi  Mesto-  rum,  ticolo  9.  è  quel  vafo  ,  che  da  noi  alnï 

la,  quello  itrumenco  dl  cucina  colqualc  fi  Franccfi  coquem*r,  da  cu  uma  ,  fi  demanda 

mcfcolano  c  li  maneggiano  le  vivandc.  Dali'  Cucunta,  cucumare,  coqu emar.  Trovalio. 

inufitato  /uUiu  ,  cioc  liqueo,  liquefeo ,  liquorem  emma  apprefso  Marzialc. 

fumoy  lo  tirava  pero  il  Guicto  :  inqucfti  gui-  MICA.  MIGA.  Particclla  riempiciva ,» 

la:  fxxju ,  fAVït» ,  (onde  fivççf* ,  cochlear  ;  e  compagnie  délia  negazionc.  IlCaftclv«ro 

fxv-l/.viy  bmc*  p*nis  excavata,  quâ  pulmenlnm,  fopra  quel  veifo  dcl  Pctrarca  al  Sonerro  ^. 

au*  jus  bauritur  )  put* ,  mui/a,  muilol* ,  m  E-  délia  Prima  parte, 

stola.  Me  ve.o  la,  la  dicono  i  Sanclï,  gli  Ne  mie*  trovo  il  mto  *rdeiîe  defio  ; 

Arccini,  e  i  Cortoncfi  il  che  conferma  alfat-  Ne  mic  a.  Ne  tautillum  quidern.  M:c  a  .* 

ro  la  noftra  oppinionc.  Vedi  mefcbi*re.  Da  U  minuta  farte  del  pane.  Cos/  f*in:yf*t,çmrr, 


tfcitare,  il  ^r. Ferrari.  |  da punclum,  p*(fmsy gatta  ;  turtc  cofe  piccolc; 

MES  11  ERE.  Da  minifierinm;  onde  an-  diciamo  noi  altri  Franccfi  ;  ficcome  ancota 
che  lo  Spagouojo  menefier.  Mtflierc>  per  me-  I  mie  diccmtno  già,  dallo  (ceflb  mx* 
Jherc  ,  li  le^ge  in  Fra  Giordano  non  una 

voira. 

META.  Pronunziato  con  TE  ftretta. 
Quello  fterco  ,  che  in  una  voira  fa  alcuno 
siniinale.  V cd'\ fnt*ltire. 

METTERSI  ona  vcllc.  Paolo  Vamcfri- 
<Jo  de  Gcftis  Langobardorum  lib.iv.  cap.x y 
folle*  verô  cteperunt  hofis  utt ,  jufer  quav.equi- 
fjntety  tubrugos  birreos  mittebent. 

MbZZANO.  Scnfalc.  Mcdiatore.  Per- 
che c  d  i  uuzzo  tra'l  venditorc  c 'I  compera- 
torc.  C051  ftto-lr>K  difibno  i  Greci. 

MEZZO.  Pronunziato  con  Z  afpro  ed 
E  ftretro ,  c  proprio  dcllc  frutte,  e  fignifica 
ccccfibdi  matui  ira,  quafi  vicino  allo'nfraci- 
darc.  Da  tnitù  L  uino  :  onde  apprefib  il  Pa- 
llor  Manruano  lî  lcggc,5<w/  nobu  mitia pâma, 
dicc  il  Cirradini  nelle  Origini  délia  Volgar 
TofcanaFavclla.  Vcriûmilmcntc.  Mitùjmi- 
ttuj ,meiiw,mezMs,mczzj*s,  mezzo.  Da  menus, 


mexittu  :  ondc,fccondo  alcuni,!!  France;//. 


MlCALATO.  Sorradi  mènera;  della- 
qual  vedi'l  Borghini  nel  Difcorfo  délia  Mc- 
ncta  Fiorentina.  11  Voflio  nel  libro  de^i  Er- 
rori  dclla  Favella  ,  parlando  dcll'  origine  «ii 
qucMa  voce,  dicc  cos*  :  MiCHALATat, 
nummt  genus,  credo,  quia  eu  fus  tu  e»  Jugeim 
Michael.  Chromcon  C*fLtè.iJe  ltb.$x*p.y;.  Ccn- 
tum  michalatos  pro  pichira  Capituli.  Ptrrm 
Diacoum  lib.  4.  caf.  17.  Octo  mlchalatorun 
Ubras.  fnlgo,  *b  AngeU  dfcte,  voc*utmr  Angc- 
lotti.  Vcdi  nelle  noihc  Oridni  Franccfi  al- 
la  voce  Angelot.  Cosifuu's  diflero  i  France- 
fi,  ad  una  ipczlc  di  moncta ,  dalla  fajurazic- 
nc  dcll'  Angelo  alla  Vcrginc  Maria.  Intor- 
no  alla  voce  angelotio ,  veggali  anche  U  S* 
Du  Cangc  nel  fuo  Vocabolario  tomo  a, 
pag.6}i. 

MICCINO.  Pochino.  Da 
Miccino.  Ovveroda  mu  us,  mket- 

nm,  miccinum,  miccino.  Vcdi  in  nucoUm. 
MICCIO.  Afino.  Credo  da  *fi*mt  -  m 

qucî^ 
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queft a  ; •  u il. i .  Afinns,  éfim,  afimiciat*  mkimt %  » 
o#,  mi cci o.  N  in  M,  corne  in  msnètjvé, 
da  **rctj[des. 

MICIO,  o  MICIA.  Nome,  colquak  fi 
chiammo  i  gatti.  Credo  da  Vedi  mise, 
ncllc  Origini  Francclî,  c  qui  foteo  marie. 

MICOL1NO.  Diminutivo  di  m"iccimey 
dice  La  Crufca,  c  l  Politi.  Da  mm**/,  miealas 
miculi.msy  mueelimms,  Micomno.  Vcnnc  mi- 
ens da  f*auiH  ;  da  U*h.  Ma  di  qucfiV 
fi  tractera  da  noi  pKi  diftefamente  a  più 
commodo  c  più  opportuno  luogo. 

MiGLIACCIO.  Spezicdi  vlvinda,  fi 
mile  aJla  tort».  Da  médita,  nel  fign'ficac  >  di 
milmm.  MtUatre ,  da  mituru,  fi  dlce  da  noi 
aJtri  Francclî  la  vivanda  di  mlglio ,  a  cui 
primieramente  dovette  effet  fimile  il  ra:- 
gliaccio. 

M  IGLI AROLE.  Son  paîlotolinc  di 

Eiombo,  chc  fervono  per  tirar  con  l'archi- 
ufo  agli  uecclii.  Dalla  limilirudioc  ch'cllc 
anno  con  i  grani  di  miglio ,  fpezie  di  biada 


MlGNANI.  II  Nardini  nclUfuaRoma 
Antica  lib.v.  cap.  4.  Afctnie  melté  Dtvimézie- 
me  titre ,  che  mon  t mîtiê  ,  m*  U  csf*  lutté  Memia 
veméité  Céteae  Mcrnius  cum  d  »mum  hum 
vendetet  Catoni  8c  FUcco  Cenforibm ,  ubi 
Balilicaatdificarctuftexccpcrai|u$fibluniu» 
colurnnx,fupcr  qu:m  tcchim  prôjiccrct,  5»r 
provolantibus  tabulis ,  indc  i,Me,  &  pull  .  i 
ejus,fpcit.trc  M  mus  Gladiarorfum  pof%cnc 
quoi  etiamtum  in  Foto  dabatur.  Ex  hic 
igitur  C*i»m  tâ  M*mu  vocitata  cft  caufis  hu 
judnodi.  gai.d  1  tsvalah  jparaemtt  im  fm.r. 
dette  céfe  furent  dettt  Mcni.mi.  ry  eeji  far  /. 
jeçmcédirh  Mi^nani.  c  cetera.  r«  i~e*r*m,  pi 
eniainano  i  Greci.  L'ofscrv6  lacop  «Cuiac- 
cio  nellc  Ctc  Oficrvaxîor.L  Chiamarm^r 
anche i^-ç.  LcGlolc  Aiuiche:a«ta». 

M1GNATTA.  S  mguhTu^a.  Lar.  birmda. 
Volcv.i  un  çran  Lcttcrato  Inliano,chc  f  A 
Ce  cosi  dctto  qoefto  animale  quafi  m*g$Mi* 
da  muytere  ;  perche4  fuccia  il  langue  :  ondi 
da'  Greci  0jfam  :  da  Latini,  jbçjfSgi  : 
vien  nominato.  S'ingannawa.  Fu  CO&i dctto 
da  mimiam,  dalle  fuc  note  rofle.  Mtmiamjmi 
Ht  l' us,  t.'UMUt.t,  M 1 G  H  A  T  T  A  }  chcfidiflcin 

che  m  a  on  att  a.  Cosi  lo  tiuvo  feritto  ap 
prcfïb  il  Mattiuoli  fopra  r/iofcoride.Da  mt 
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1  onde  MioNELLA.Or.», 


ch'alcunc  mignatte  abbi  ino  dcllc  note  roi 
jê,  è  coiâ  nota  i  c  lo  rclVifica  in  quelle  paro- 
Jc  il  Gcfnero  :  S**/,  virgmlje  rmbemt im  derfo 
Mettes ,  <y  éltmammtmiam  riçéU.  SomL-lian- 
ccracnrc,da  famteems,  punaise, cheval  ei- 
truce,  difibroi  Fi  anccli.  Pamtceé,  fmucté,  pu- 
*  AISE. 


M  I  |t| 

MïGNOLO.  Nome  dcl  minor  diro ,  o 
di  mano ,  o  di  piede.  Da  mimimalmt  »  dctto 
per  clinfi.  Mignoao,  pet m.gaelg,  lo dico- 
no  anclK- i  Fiorcntini. 

M.GMOLARF.  PictVettori,  Trattato 
ddlaC  ltivaz.dc?li  Ulivi  :  g»s»éb  tmltvé 
mjmU  fmer.t  (jmelle  bcet*if#e%  met  ebi*mi4u»  met 
tojlr»  pjriur  «nrf'o  m  0  JeU*  NélMTé^  mi  n  o- 
larc.  E  fei ,  mtndo  fitri  r  tâli  keerie  ftpre*^ 
.iteumo  Gif  ulivi  fi  ,rirc  :  ikhe  mm  mi  fmi 
be  s'mfï  megti  mUn*lkert,  ,Vc.  MmtrevgiÀ 
ebeiLâtimi  dvejjer»  dmev  xthf'  mei  mvfrêrê 
imeHé  e»f*  :  m  4  mi  f*re  ehe  m  fier*  (U4i  dire 
Horcre  t^lcas.  tfen  v^S"  *  ,  c>*  dtmde  Çu  ve- 
mmfé  mellâ  mérité  Li  g$4  ymetié  veee  mlgnola^ 
rc  :  ebe  délit  Utwé,  émde  ftéf  tmtu  eù*  è  mjen 
té,  mm  dérivé  tjàellé.  Ne  dériva.  Detfvada 
çrmem  Germemgermhm,g  tm$màre%  gtmimn- 
*m,  femmmlirt ,  MÊ$mmXéWêf  MiGSOLARE. 
l^iapca  :  Née  frmm,«  modo  «  rmtne  ex  m  ;tcs 
Sert  frigirsf  mftmjv  t  »ra.  frrmimt,  ci  è  medê 
M.e  Mt ,  nel  plurale  ,  lî  d'icc  da gtmimmlwm 
a  noi  de^li  ulivi,  c  al  lor  fi  uirc  :  o  piutto. 
ft  >  aile  nwffe,  onde  efeono  i  fiori  avanti  al 
fi  »rire. 

M.LANO.  OcrarrincipalediLombar^ 
dia.  Accorci.ito  per  fincopa  da!  Latino  a/f* 
àtéUmmm  \  cosi  dctto,  c-mc  vcpliono  i  più 
dc.'li  Sci  ittori,  da  me  1mm  c&zùmé.  Snr  t "J \u 
doro  il  primo  capitolodel  quindicefimo  li- 
bro  de!!c  Etim  >\  g:c  :  délit  j*idim  imtelli.J 
dtf  viti  y  éffi  Jm*  éljem^émibm  fmjrnm  fermé* 
ri,  fedet /tel  *  jméremtes  y  tiéliém  frefeeli  Jmm$ 
eiiom-j.  'rwfr'ix  Tajcù  exfmtfs ,  Mediélmxmm, 
étqae  tîi.u  mrbet  cé  .diderm-tt.  résétmm  dm  emê 
Mcdiulamini ,  àh  eo  mmà  ibi  fms ,  i  tme  lté  Im- 
*eé ,  terh  brtmr  tmvemté.  Errico  Monaco,  nel 
]uintodcll  Viiadi  San  Gcrm  .no: 

UUert  né  peteéj,  clérsm  éfrfertmr  im  w»em> 
gmém  lAcài^UvMmfertmrékxtfJereimflst. 
f  ému  {cri ,  (tf*ém:a»émfém*  ntm  creditmr 
ém  ni  I 

Qntmhm  imtefiimtt  fs^éms  mutd  Gétli» 

beilét 

Exvmlrr:t  pfépriéf  vtélemîé  Méfte  Cèlent 
Se  Mut  efréiriù  ;  Une  mm-  farte  cuiii 
Hémc  cè,sjlréxermm: ,  eeUétù Jliptius ,  ur- 
bem , 

D.'cehiet  medié  fjclt  de  nemime  Ltmitm, 
gmé  l  f,T*  frvrié  movù  firmerent  fmndumimm 

Lmteé  [as  med  J perbibefmrpar.'e  re ferlé. 
Il  che  vien  parimenre  accennato  da  ApolK-» 
narc  Sidonio  in  aie  uni  verii  interiri  neH'epi~ 
ftola  dccimarert'nn  de!  tcttîMO  Ubro: 

Jt»ra  féUdicaU  temmts  pepaUf*  R/tvcnm*% 
Et  éfaé  Umgcrj  de  fae  memem  hzbtnt. 
E  Claudiauo  nel  i'oemetto  kipra  lc  Nozac 

sr  » 
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'  Onôrîo,  dicc,  chc  lî  coofcrvava  in  MMano 
fi  moftfrava  la  pelle  di  quella  fcrofa  la- 


Cenaï/M,Uni*cn  fttù  oflem tutti  a  f  client. 
!  una  favola.  MedioUnum,  ru  dcira  quefca 
:  icrà  d'italia,  da  Mcdiolaumm,  cirtà  di  Gallia. 
Jvio  lib.v.  parlando  dcl  pauaggio  de'  GalJi 
nltalia:  fuÇitjt  eàeTitfcû,  haudproculTieino 
lumine,  quurn,  in  quo  conÇederurtt ,  agrum  Iuf*~ 
>rium  appeUari  audiffeni ,  co^tumne  ln\ abribus 
\too  Heétorum  ••  Ai  amen  feque.ttes  loci,condide- 
c  urbem  :  Mcdiolanurn  appelUruai.  11  Cliwc- 
rio  nclla  fua  kalia  Ancica  liKi-  cap.x*.  pa*- 
ando  diqucfto  paflbdïLivio  :  An,  ftum 
4nlerti  &  Hedui  ta  eo  agmine  forent  praetfas, 
eterûque  numéro fiorc s borttm  in  Tranfalptna 
Z alita  foge  ,  unde  profecli,  tata  gens  Infubres  di- 
Tli  ;  capot  verb  eorum,  i  csptfc  Aulercerum  Ebu- 
'ovicium  MeaUolasto  ,  idem  hoc  nomen accepii? 
■iêtèd  ttmere  afirm/ivtrim.  Sono  più  luoghi 
aiFrancia;  in  icaiia  ;  uclla  Magna,  cd  in 
nghikerra  \  che  Mediolanum  fi  domandano. 
:1  Bucanano  nd  lècondo  de  lia  Scoria  di 
>cozia  :  Ptelentfo,  MedioLuum  cftdttm ,  Infu- 
*rum-.  alterum,in  SaMênù  i  alind,  i»  Anlerc* 
Sburaicû  ;  aliud,  ad  Utérin  $  aliudy  ad  Sequj- 
tsm,  (fuod  nttnc,  opinvrl dicitnr  Mculan  i  aliud 
»  Germant*  Magna  yprope  Afcibmgm*  aliudyad 
Damubium  i  ahudy  in  £rttanuia>cujns  ctism  me- 
triait Uintririum  Antomm.  Pcrdirlo  di  paf- 
àggio,  s 'inganna  il  Bucanano,  dicendo,  chc 
MeuUn,  città  di  Francia ,  lungo  le  rive  dclla 
»enna,fia  ftata  decta  Mediolanum  dagli  Scric- 
ori  Latini.  Fu  detta  Mcllentum,  corne  altro- 
re  fi  èdetto  da  noi.  Ma  cornando  aMilano, 
:itcà  principale  di  L<>mbardia,  MelauuyCtion 
\iïUno$k  chiamaferapre  apprelTo  il  Boccac- 
:io.  Da  mêle ,  volcva  folle  cosi  detta  quefta 
ictà  lo  Stigliani  ncl  fuo  Canzonicrc  : 

La  città,  do  un  s  deff  lufubri  terres, 

Clià  dcl  mcl>  code  il  nome,  anco  t  cojlumi. 
;>cl  laquai  derivazione  vien  riprefo  dalï  A- 
candri  nclla  Rifpofta  ail*  Occhialc  :  ma  pc- 
6  fenza  ragionc  ;  eue n do  lecito  a'  Pocti  di 
ingere  cotali  ctimologie  >  per  accommo- 
Larle  al  lor  propoûto ,  c  di  ci6  mille  c  mille 
fempi  fi  veggono  appreflb  i  più  famofi  c  i 
>iù  ctuditi  Pocti. 

MILENSO.  MELENSO.  Scîocco ,  fei- 
nunito.  AfcuMicono  i  Franc  cù  nclloftcflo 
entimenco,  da  niduUnfis  ;  prefa  la  metafora 
lagli  uceelli  non  ufeici  ancora  dcl  nido.Co- 
i  eglino  fi  domandano.  11  Tuano  lib,  i.  de 
<>c  Accipitraria  : 

Igasvusvulgo  e  nidoy  ttqnc  imflnmis  ba- 
betmr  : 

VUtde  etsam 


M  f 

Vcdiqui  fopra  iu  melenjan*.  Quiodi  iforfc 
dérivé  altres/quefto  vocabolo  Ualiano  ;  ip 
quefta  guifa  :  Nidulenfis  y  nûUknfms ,  MiUafoi, 
nilenjoy  milemso.  N  in  M  icomcinawf- 
cbefua ,  da  nxrc'tffdes  ;  c  fimili  i  de*  quali  c 
da  yederc  il  Difcorfo  noftro  de'  Carabia- 
menti  délie  Lcttcrc. 

MILLANTARE.  Gloiiarfuvantarfi.vi- 
nagloriarli.  Forfc  àxmiUantay  dicc  LaCrof- 
ca.  È  cola  certiifima.  il  Varchincl  Diaiogo 
dcllc  Lingue  :  GONTE.  Ma  che  gnsevdeu  vm 
per  mill.uuarii  ?  e  dande  vient  estai  verbof 
VAK.CHI.  Vanaflfriarfi  \  ammirar  fe  fiefa  . 
dir  bene  di  fe  medefimo ,  e  inaUjre  ftn  m  <btl 
cielo  le  cofefue ,  facendo/e  mjgff*rit  nam  pare  à 
auellê  che  j»M$%  ma  di  quelle  che  effere  pafrua.  E 
fa  trait»  da  quegliy  che,  pareado  Uro  ejpre  si  Ça- 
centa ,  anne  jempre  in  bâ.ca  mille  ;  e  la  pn** 
tacca  délia  fiadera  de'  auali  dicc  un  migliaJo, 
&c.  Eqmndt fiar  m  jul  mj/Jr.Diciamo  akxd« 
noialtri  Francefi,pariandu  d'un  vanagl^iio 
Çoyfl  ne  parle  que  par  millions. 

MILZA.  Lit.fplcn.  G  ill.  U  rate.  DalTc- 
dclco«r/Y/z,  Le  G  lofe  L  uino-Barbare  d*A- 
braam  Mauro,  Abare  Fuldcnfc  :  Sp  l  e  n.  U- 
eily  milzi.  Dîceli  anche  minza  da*  Fiorccti- 
ni,c  melza  da*  Bancii.  Miette,  U  dicono  i 
Suczzefi. 

MlN  AStrada  fotterranca.  Lar.  caauulas. 
Vcdi  in  miniera. 

MINACC1ARE  Mi*a,mtnjcu  Daw- 
naxy  miaactSyminaeia.  E  quiodi  anche  il  Fnuv 
ccfe  menacer %  e  lo  Spa^nuolo  ameaazsr. 

MINCHIONE.  Bclcio.  Credo  àimx- 


cio.  MiccimSymiccio  :  mkcic  miccianùy 
mtchtoncy  minchione.  V.  mdecia. 

MINESTRA.  Vlvanda  di  brodo,cnttovi 
pane,  o altro. Lat.  jafeulum.  Dal foramini- 
ftrarfi  :  Cosî  ÇervitOy  dal  fervirii.  Petit  méfier, 
diciamo  noi  altri  Franccli  ad  una  (bru  di 
cialda.  Crodogango^cfcovo  di  Mets  ncl- 
la fua Rcgola  de'  Canonk  U  al  capo 8.  Si  a- 
baria  alia  uns  sccipient ,  (y  cibaria  non  habeauty 
tune  dMM  miniflratieaes  de  urnes  hsbeju*.  E 
pofeia  :  minifiraHanemdelegMminey  ont  altad 
palmcntum  accipiegt. 

MINiERA.  MINERA.  Matcria,  dclb- 
qu.^lc  s'cftrajjgono  i  M^ralli.  U  Voflio  ncl  ii- 
bro  degii  El  rot  i  dclla  Fttvclla  :  m  i  k  e  a  a,  m 
Germaine»  miinc  ;  mode  fumm  vpcabuium  ace- 
pere  cum  Germants,  Itali ,  GaUi,Hi£um\t*m 
Angli  item.  Notât  matrieem ,  five  vrr.am  terra 
met  allie  am.  Sic  utitur  Aarea  Bail  a  Karaii  IV. 
Jndejf  Phtlofephis  mineralia.  Fartejfe  ausem 
minera  à  m'manâo,poflrriarmm  facujôrmm  ver- 
be, pra  ducerc  :  ac  particmlaùm,  pr§  facere  du- 
el us  fubterraneosyfive  cumkmlas.  Saur*  m  miinc, 
cumulus  ;  i/a  miincrcn.  Barbant  minarc; 


Ml 

làiviu ,  Agere  cunicnhs.  Atquc  hinc  Mînkorcs* 
fofieres,  a  ai  canUwles  aguttGeanes  SJauu-,  ept- 
fioU  de  CofitUnUnopoli  CMptd  ad  Daccm  dt  L§- 
v.wu,  fwe  Brabantid>  exsratà  :  Super  rurri 
itla  locuti  fuirous  cum  Duce  Vcncti, 


viro  prudcntiAimo  ôc  difercto ,  dicenecs  ci, 
uuod  nullo  modo  poflet  capi,  nul  per  Mini*  ' 
tores  &  petrarias  caperctur.  Et  fait  aU- 
muAmmalts  :  Minicores  verômuros  lofer  i  11$ 
iubcavantcs,unam  turrim  ftraverunc.  Mims- 
rius>  non  M  miter  y  difle  Britonc  ncllania  Fi- 
lippidc  al  lecondo  t 

f    s  um  pie ms,  p  armas  *Àm*mu  nuits 
Appedidtt)ab  etujae  f  ce  are  Muiatius  mBaJ 

MINISTRIERE.  MINESTR1ERE.  Buf 
foneche  gli  Antichi  dicevano  Qam  dt  Cane. 
L'annoi  T ofcaui  per  voce  venura  in  Toica- 
na  dalla  Francia. 

MINUGIA.  Ncl  plurale.  Signifie*  pro- 
prio  Je  budclla  {otùW  c  minute.  E  perche 
dcllc  budclla  minute  d'agneili,  di  caftrati,  o 
tali  animali,  c  non  dcllc  grandi,  fi  fanno  le 
corde  da  ftruraciui  di  fuono,fignifica  anche 
quelle  corde. 

MINUTA.  BozzadiiVriiura.Dal  Latiiw 
Barbafo  mua.' a  1  dclqual  vcdi'l  Voffio.  La 
I  tters  i  mtna:.t  che  fi  mate ,  Pu  fi  dficmdrrk  tan 
àltr*  feu**,  dicc  il  Bo  ni.  M!nms(y  la  diciamo 
altrcM  noi  altri  Fr.mccii  i  c  erajjc ,  il  lu<> 
contrario. 

MIR.AGUO.  Il  CaftcKctro  nelia  Giun- 
ca  :  Mi  R  a  g  l  1  o,  vieve  Ja  mirarc  ;  c  fi^fta 
lo  fpecchio.  Mi  roi  R»  da mirs'.enmm,  Jo di- 
cono  i  Franccû. 

Ml  KARL  Fiùmcntcguardarc.  li  Politi: 
guetta  vace  eu-.adi  aaeOc  cen  UquAlt  fiprever- 
btavajra  i  Ftirentm  ;  i  Seaefi  :  mtj.trt  ti  1  urrx- 
ttma  burin  il  Scncfe,  cfx  dteeva*  Mira,  mira  i 
C  «g/i,  U  Ftereatme,  ebe  d*  eve,  Guaia,  guata: 
trament* ,  chela  v$cc  miiarc/û4J  VtMette 

MIRMIDON.  Il  Sr ■  Ottavio  Ferrari: 
MtniRMiDov.  CâHu ,  pnfttt™ ,  pua  dm.  i//- 
vtw  À  Mvrmidoiîibus  :  fedeit  a  Miimilioai- 
bu$,f«w  fmff/Mdê  fubfidebAtf.  Vinganruil 
S'Octavio.  Da  mimulleues,  tidircbbc  mtr 
milieu. 

MÎRRARE,  Valc  propriamente  eandtre 
&  mirra  i  imbAlfimarc  \  necoroc  il  l'uo  com 


MI 

di  Paire.  Vfctie  cUa  difcfa  dal  Caftelvcrro 
ncila  Corrczzione  <f alcunc  cofe  dcl  detro 
Diaiogo.  Ma  fia  me^lio  udirc  lo  &c&6  Ca- 
ftelvcrro. MfofslMjfkilrm.dH  Altfftmd» 
VettMteUê  ékkis fitjl*  miriwA*  è  *tije/l*  Cmm» 
dcl  PâFâéùffi  di  D4*tc> 

Onde  Torquaco>cQuinzio>chedaJ  cirro 
Neglctco  fu  nomaro,  c  Deci ,  c  Fabi 
Ebber  la  rama  *  ebe  volenricr  mirro* 
mtgere  S  mtrr*  j  Cff^ter  têmfervêrU  \  r*m- 
memtw*mdê  <  hâmftlUmdê.dalU  tbtiviêm  »  f#» 
me  fi  c0m(iervêM  i  Cêtft  mmti  dsJU  etrrmiziémty 
gvrgrMdêlt  dt  mirrâ.  F  fi  beff*  dt  cêlir;  ehe  rùê~ 
vono fitittlt  finjuj0Mf  i  esté*  fa  (ht  Alëjjojrdr* 
rellmcUt  non  i  êwnc  ds  fulU  f^fiuone  ,  m* 
Be*ve*mtê  U  hjcii  jtrUU  mtl  fm  Cmmmcni*  ; 
'Lâm-ile ,  perche  ndi  GitVAMmt  Mtetstri*  Imerprt- 
*re  U  Cêmnvedid  À.  Duite,  e  dé  credere,  che  f  u» 
dtjjr  tU  imt  i  t  je  Cad»  dé  lm%  e  âJtcer*  dj  credt- 
rr,  che  ejfc  Boccmcci*  tavefie  mdtu  ds  eht  (avevê 
ndittd*  Ojurte  medefimé.  perche  mm  e  âU  f*,fs 
heje,  me  J.  'U/fcfiùeme,  mèdtchi  Uferive, 
ne  M  tl".  l.i  r.cc-e.  Gii  Accad«mici  dclla 
CruCca  iorerpretano  anch'  cgltno  la  detta 
voce  nur<  *n  nrl  detto  lno^o,  per  myrrhiem* 
ur/un.  M  t  udi.imo  aJtrcsi  U  Ruteclli  ncl 
Vocabolar !o  dcl  luo  Rimario  :  Mirrarb, 
d$fi  Dmm'e  in  fL  H'nm  verfo  :  ferfe  Ptrwlerche 
givâle,*  <p*Ç  tl  mudtjum*  che  imbsl/Amtdre  i 
ci-te*  cnmfeivjic ,  c  cerne  eiern*rey  »  pcrp<  i**rc  \ 
etjctdt  prepr  eii  dtlin murr*  di  c»n,ervéfe  iler* 
pis  mmrti.  Ma  t  orna  tome  fie ,  mmei/s  fiu*  verbe  è 
dcyredim'trArfi ,  0  sméé/fd/tiArfi  enrnmemte ,  t 
jcteilvle,  Acaocche  *ii  fi c0»(et vt  Pin  Im. 9 1 
Jo  io.'.o  col  Vjrchi  .  di  che  pii 


se. 


inenteii  r.:  :mneta  da  noi  aîtrove: 
MiSAGiO.  ÏXinwtftt  01'mm.  V  yt$. 
KLSCHID.  S  rra  di  pLu.v  li  Vuiari  nal 
Trattaco  deli'  Art  irltcttur.i  al  capo  primo  : 
F.cct  nn  a'.sta  piettA ,  t  lu».  Ait  mifchin  ,  ddiU 
atefceiAAZ-  di  d  verte  f  ictre,  cthtçhte  lufietuc-,  e 
[au a  tntt'ëntdtl  tempe ,  e  eUltâ  croduza  delà* 
Udnt-j. 

MlStLl.O.  Lcprofo.  Vcdi  USr.  duCan. 
gc  fopru  ilGïoinvili.i,pag.;4. 

Mi  S  F  AR  t*.  t).i  màmmt  fACerr  :  cenciofliAeefm- 
cbe,tftti/:d~  fi  \a  mâche  benr,  fi  fma.dicc  U 
Bcmbo  ne!  i crzo  de  lie  l'rolc.  I  Capirolari  dt 
|  Carl  i  il      vo  :  £/  */  ihi  beminet ,  ifnt  m  ifia 


piu  larga- 


pofto  immirtATC   11  Vcllutello  fopra  quel  I  Reyceg:ri 
Juogo  di  Dante  ncl fcfto  dcIParadilb, 
Ebber  U  fumé,  che  velemticr  murre  : 
C$+ï>  léutast  ta  te  velemter  ceafervê  :  Perche* 
ûccammeTu  narra  cenjcrvA  i  cerpi  dé  fatrefaxione ; 
cosi  L*  f*""  c**f*rV4  *  »tmi     obisvienc.  Di 
que lt  a  fpoiîzionc  dcl  Vcllutello  û  burla  i. 
Varclû  ncl  Diaiogo  dcllc  Lingue*  volcndo 
clic  renrre  ûa  qulvi  derro  da  Dante  in  vece 


lam  mtjprijeramt ,  fi  fe  receyieverial ,  prepter 
Dcant*  &  propit  r  frAtru fas  depreuitoacm,  auic- 
auid  contr*  eum  mttfecerAnt ,  enfuit  imdmleere. 
Il  Padre  Sirmondo  (bpra  quclto  luogo  :  r#- 
jlerw  Aine  terttsm  vacatem  tnbajmfmads  vtrbit 
m  fecaadim  vertu  ;  misrachtm,  mesfait, 
milprcndcre  ,  mispmkdrï.  F.tdcmqat 
i  tm  auibas  primA  ÇfiU  ' 
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«/,       malc,.«:  pcrperani.Vcdfl  Voffio  de 
it  Scrm.  t 
MISLEA  dal  Franccfc  méfiée.  Gosi  annea, 
T/rea,  trtneea,  r//r0jw**,cfimili. 
MISLEALE.  Dimww  légal/s. 
MISPREGIARE.  Da  minus  pretiare.  Mc- 
a7/preeio, Axcowo  lîmilmcnre  gli  Spagnuoli  ;  c 
tarifer,  i  Francefij  liccome  wjpryfen ,  i 
"edefelu.  Vcdi'l  detto  Voilio  ncl  detto 
ibro. 

MJSUR  A.  Dal  Latino  me/ifura,  e  non  già 
*3all'Ebrco  muyû  mesura ,  corne  vogliono 
^.Icuni.  Sono  in  queiro  propofiro  riguarde- 
"X/oli  le  parole  dcl Caf.iubono  nclTrattato 
«ïclla  Satira  al  c.  po  4.  dcl  iibrofecondo  ;  c 
rneritano  d'efler  qui  rcgilrxatc  :  Enimveroefl 
âsrvenire  in  omnibus  linguù  fimtles  vcees ,  qna- 
*rum  altérant  ab  aitera  origincm  habuifjè ,  facile 
Jibi  perfuadeant ,  qui  Icvidribus  cenjeclnrù  dnci 
jim  an  t.  At  qui  mat  un  us  ludicium  aefh/bent ,  (jr 
h  arum  rerum  majore  m  ufum  ,  dliter  fenttant. 
"ir.10  fotCT,  Ebrais  esi,  qui  legit  :  (jracis  <rurkp, 
tût  idem  Hier is ,  qui  protegit,  &  fèrvdt.  &  tdnrtn 
jtnlld  oriqtnts  eommumone  \ungi  h.u  vocts  ratio 
wriuique  lingtu  ojlendit.  pjn  rat/on ,  est  vo- 
luntAS)  quét  mullii  pro  rationc  eH.  Ratio  tamen 
J^tttnorum/s  nojirorum  raifon. dd Ebr&um 
'vocabulum  (prêtant.  ftyVA  atzila,  e H  /«t^aAif, 
3lx\\\a.vox  tamen  Latins  certam  ortgwem  habet, 
Ah  ala  :  ut  à  palo,  paxillus  :  i  mala,  roaxilla  : 
A  talo  ,  taxillus  :  quod  rjr  Cieero  indieat. 
rnYVQ  melura,  meniura  eft.  fed  ab  aiia  ori- 
gine vox  Lattna  deducenda^y-  qua  ab  ilia  orta7ut 
aJaJhca  cj  Italica.  Con  quel  enc  fegue. 

M1UOLO.  Btcctâcrc.  Forfc  da 
chc  val  lo  ftcflb,  corne  s  e  detto  in  biechiere. 
fiiK^,  biens, viens,  miens;  miens,  mienlus,  min~ 

/ftS,  MlUOLO. 
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"IV  A      V°cc  Lombarda,(îg  îiftcantc  ora. 

[VI  Dal  Lac  modo:  levaiulo  l'ultima  filla- 
f^.i ,  corne  in  vo  ,  da  voglio.  Ovvcro  cosi  : 
j%/odo,moo,  MO. 

MOCAIARDO.  MONCAIARO.  Una 
cc*ladi  ipezif  di  ciambcllotto.  i  vocabolo 
foreftierc.  LoScaligcro  contio  al  Carda- 
fio,  ali'  Efcrcitazionc  199.4-  la  dove  parla  de' 
becchi  di  Frigia  :  Ex  moUtorc  vilh  preciofos 
confieiunt  pannos  :  zarzacan  vocant.  è  crdfliore, 
moi acar.  ex  meàiocri,  id qnod zambcllot  i  dlii, 
camelot.  Turcs,  hac  :Jieut  hireum  ipfmm,\ïa\c. 
Vcdi  barsesno.  « 
MOCCA.  V.  muccisres. 
MOCCARE.  Da  nmngere,  couac  tsccsre, 
da  tangtre.   Ovvcro  da  mue  us  :  onde  mucei- 
»tumy  voce  ufara  da  Arnobio. 

MOCCECA.  Damoccx.  Si  dite  dnomo 
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dappoco,  quaft  non  fi  fappia  nettare  i  mares  Lu . 
mucofus,  idejl,  ftultus  6^  imprudens.  Coraw. 
to  j'opra  Ver  fia.  Si  dtee  anebe  MoctiCoME^i 
moccicarc ,  che  t  lafaarfi  eadere  i  mten  dal 
nafoiptanamente p'sagnendoV arolc  délia  Cruf- 
ca.  Quali  lo  ftcflo  dicc  il  Monofini,  VcdiJo 
nel  fuo  Fior  délia  Lingua  Iraliana ,  in  mm- 
cicone^t. 

MOCCI.  Ncl  plurale.  Efcrcmento  del 
nafo,  Da  mucus,  mtteo,  moto,  mtcet  t  onde  il 
Sanefe  moccico,  loiicffo  chc  jmacei.  Da 
mceeieo]  moccichino. 

MOCCOLO.  Candelctta  forrîlc,  della- 
qualc  ne  fia  alquanra  aria,  é  un  diminutiro 
di  mo(co.  \c(\\moeet.  Dxmocetlo ;  mocco- 
l  are. 

MOCO.  Spczie  di  biada,  fîmile  alla  vec- 
cia.  Lat.  ervum.  Orcbum ,  dal  G'cco  i^C^ 
la  chiamano  g!i  Spcziali.  Quindi  fbrfc  s'ori- 
ginè  il  vocabolo  italiano  ,  in  quefta  gahâ  : 
Ortbum,  orobienmjnori  bicumjKcroeumjnaeam. 
Moco.  Délia  M  porta  innanzi,  vedi'ITrat- 
tato  noftro  délie  Lcttcrc. 

MOCOIARO.  Vcdi  mtestards,  cbtra- 
eano. 

MODA.  Voce  Franccfc ,  og^i  ufata  pex 
tutta  Tofcana.  Valemodo,  cd  ufanza.o 
maniera  :  onde,  Far  fi  n»  veflito  alU  maâa  :  Un 
paie  di  jearpe  alla  mod  .  E  cib  c  ,  ail*  uianza 
ora  régnante. 

MÔDELLO.  Dimodns,  madellm,  mo- 
de llo.  Lo  Scaligcro  de  Poccica  libro  a, 
ca  p.  ji.  Typu  s  enimfaeiem  &  formels*  amun- 
dam  fignifieat  :  &  id  quadanlnteeli  mod  j|um  : 
ad  eu  jus  Uncaturas  atque  âiinenÇivnes  totiw  »ft- 
ris  raù$  dirigitnr.  Puions  Italien»:,  adftue  msglt 
diminutiva  voee,  modcllum.  Dali'  Italie  o  tm- 
dello,  il  Franccfc  mtdelle. 

MODERNO.  Dal  Latino-Barbara  «»- 
dernns,  dclqual  vcdi'l  Voffi  1  de  Vit.Serm. 

MOD1GLIONE.  Terrai  ne  d'arcliïtctru- 
ra.  Dal  Lat.  mutilus,  ovvcro  mntmlms,  oûro 
da  Vitruvio  ncllo  ItefTo  fentiraCnto.  Mniilns, 
mut ilt us,  mndiltus,  modtlins,  mo<ùli$  madUiiKt, 
modiglionf.  Bcrnardo  Bald  >  :  MuemO, 
quorum  apud  Furnvinm  mentit,  frtmifitmts 
partes  funt ,  een  eantenorum  tn  corvris  Drrio 
ordtnis.  Mutila  ,  deeurtata  :  que  m  dm  mutut 
defecla  reprajentdnt  earteriormm  eapiia  ,  e*  m- 
mine  funt  appellati.  Nofiratts  modigîiones, 
quaji  mutiiioiics  ;  :  te  /. •  mcnfulas  cmrte  idaf- 
pe liant ,  quod  ad  aliqu  'd  fuleiendum ,  ant  fufien- 
tandum,  e  par  et  e  projicitur,  &  ont/set. 

MOGGIO.  Pcr  mijmra  di  btade,  o  ûmlli 
Da  modius  Latino.  M  j  g  i  o ,  pc r  addêrmeuta- 
to,  malineonieo.  Crcd  >  da  ma  tns,  fiînvrîcarire 
trifiis,  come  di  fopra  l'oflcrvammo  alla  voce 
1  mattand.  Vcdi  quivi,  e  in  me: a 

MOGLlfi 
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MOGLIE.  Fetnmina  congiunta  in  ma- 
trimonio.  Di*wltery  ufaco  ncllo Itcflb  fcn- 
timcnto  <ia  piu  Scrictori  Latini  i  fra  quali 
ne  ton  de  buoni.  Domizio  Marfo ,  apprcfTo 
Y  il  irgirio  fopra  Virgilio  : 

Omxtâ  cum  Bevie  eemmums  fréter  hebebet, 
Umentmi  fr êtres  {Lut  hébere  je  Uni  : 

filtré  y  demmmt  memmes,  ry  cetere.  Demique, 
ut  'tu nt , 
Cerportbm  ytminù  Jfirttw  Mm  eret. 

Sed po  tifu  t  elter'im  mmher  qetd  ptjfertt  elter 
V*t'//,  depefmit  elter  emittum. 
Cosi  fon  da  leggerc  aucili  veriî.  Scguitia- 
mo.  Sccvola  ,  lib.59.  de  Legar.  &:  Fidcic.  y 
Semfre*t*t  mm  ter  t  mue ,  redit  jmbee  eb  heredt- 
bus  mets  cemtum  émets ,  &c.  Ulpiano  Li.  de 
Inlpi'cicndo  ventre  :  Temftribmt  D.vormm 
hresrmmy  cum  lut  iextdtjfet ,  ut  m  tri  fus  qmdem 
frtçruLtitem  muiterem  dueret.  Somigliantc- 
mente  ym  diffuio  i  Grcci ,  c  da  qualunquc 
fcmmina,c  da  temmitu  coitgiuaca  in  m  ûri 
m  »nio.  Noi  altri  Franccli  alcresi  utiamo  il 
vocabolo  femme  in  quefti  duc  iignificati  i  ne' 
quali  p alimente  uiaiono  quelio  di  femirne  i 
Lacini.  I  Capitolari  di  Carlo  UCftlvo,  al 
liiolo  XXXI.  Si  femirne  msrtium  ,  eut  menés 
femiAum  eecefit.  Da  mmlter  >  muter  diiTono  li- 
milmcntc  ;;li  Spagnuoli. 

MOGN  AGA.  Da  ermenuee  :  foctinden 
<\opeme\ 

MOI  A.  Acqua  ûlata.  Pozzo  d'acqua  aJlc 
faiinc  di  Volterra  in  Tofcana.  Franccfco 
Lcandro  Alb.  Dcfcriz.  d 'ltalia  a  ff.  Neminefi 
qee/le  lueee  dt  [élise  LeMbic.Gi.imbuIl.Orig. 
dclla  Ling  Fi  >r.  a  91»  L'Ebree  ûiemi  [ecqme 
maim  ,  //  CeJdee  moim  :  dende  eejt  encore  é 
Voiterre  $  cbtémune  Le  Moic  que  pez^j  delT 
axfmeféljètdéMdeJf  fé  le  feltme.  SeUmeu  ù  di- 
cc  I  acqua  falata,  faita  per  confervarc  chc 
chc  lia:  onde  ii  puo  conghicituiarc  chc  mou 
volciTc  antieamente  dire  xcque  \  ciTcndo  ri- 
mafti  ncl  conudo  f meurt*  c  dtmêure ,  lo 
(truggcrli,  c  ridurû  in  acqua  dcl  ghiaccio,  c 
.dcl  tciTcno  agghiacciato.  Dclla  voce ,  c 
ientimenco  Ebraico  acccnncrô  lolamence 
quel  chc  li  legge  ncll'  EfoJo  cx.10.  roceut- 
queneme*  ejm  Mo  vies  1  dteeus  qeuJe  ta** 
tmiieum.  Ollcrvazionc  dcl  S'  Dati.  Il  Sr  Rc- 
ùi  anch  cgli,  dicc  Cv>ji  :  Demeure,  c  tùmetere, 
ilkonogli  Atctini  ilbignarc,  ocurFarneli' 
acqua  i  panni  tînt  avanci  chc  il  meccano  in 
bucaco.  À  prefa  l 'origine  fbrfc  dalla  voce 
CaJdca  metm ,  o dall'Ebrca  metm ,  chc  figni- 
fn  u\0  ^M,comc  iafciù  fcritto'il  Giambul  - 
lari  ^icll'  Origini  dclla  Lingua  Fiorcntitu.  I 
Vole  errani  chiaraano  Moie  que'  pozzi  d'ac- 
qua (olara  dondc  û  fa'l  falc.  E  la  jelémoté, 
Ofcc  uu  couipoilo  d'acqua  c  di  Talc,  poucb- 
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bc  foH<vvuto  auefta  ftcfTa  origine  :  chl  pc- 
rô  non  voleiTc  duc  che  foiTc  naca  dall'«A/*w- 
CM  de*  Grcci ,  o  dalla  mmU  dcl  Larincs//^- 
mmrtéj  de'  fçcoli  baifi.  Fin  qui  il  Sr  Rcdi.  È 
cofa  tndubicaca,  chc  feiémeté  dériva  da  [a : *- 
mmrté  :  onde  anche  il  France ic  f emmure.  Dé- 
riva altrcsj,  fcnzi  concrafto ,  la  voce  luliana 
difufata  mou  dalla  Latina  mmru,  uiata  da 
Columclla ,  c  da  Plinio  :  c  quiudi  que'  pozzi 
d'acqua  l'alara  Meie  fuiono  detti.  Ora  la  vo- 
ccféLmwté  rbrm.>lfi  cosi  da  *à^u£Î<  ;  «a- 
hozÀi,  helmmrimtfétmmr:mt  felemurtm,  s  A  l  A- 
mur  1  a.  Ma  il  verbo  demeure  ,  o  dimeUre, 
cbbe  a.'cra  origine  :  cioc  da  m»UU ,  in  quefto 
modo  :  MeUit ,  mtûire  ,  mei/ere ,  (  onde  U 
Franccfc  memiSer)  meure,  demoiari.  Meùe% 
addicttivo  ,  prciTo  agii  ItaJiani  valc  anche 
Oggi  keeéMie.eÇferfe  ef  Atatu .«  c  melle  fuft.  Imeef 
befmet» ,  imegt  mmtde. 

MOINL  Nel  numéro  dcl  più.  Lezi. 
Spczic  di  carezze  di  temminc  c  di  bambini. 
Da  rUfLtm,  li^uificanrc  Jctmte.  Suida  :  »«>*G\ 
kruieM  Lufi  Acmccc  cjp.itf.ci8x,  Xfyti, 
Mime,  rmmjimm,  KtiUtw ,  Moi  N  A.  Vcdi  fo- 
pra  ,  in  eettenitmmeme  \  c  fotto ,  in  monna. 
jrr^xte-ftitt  quali  ncllo  ftcflo  renrimento  dif- 
fère i  (.uc^i  L  ula  Ariilofanc  ne  Cavalicii  : 
Olfàt  raAatf  ,  o***  m^éUe-fdoie  fit  vêtiAmû- 

N  >n  credo  ch'alcri  avanci  me  abbia 
farta  mcozionc  di  qucila  ccinmlogia.  Da 
meiky  cava  la  detu  voce  meine  il  Sr.  Ferrai  U 
non  Cnncorro. 

MOL1NO.  Cemtreilem  ex  molcndinum , 
dicc  ii  Sr.  Ferrari.  An/.i  da  melimmm  ;  îi^u  • 
raco  da  mêle.  Mêle,  mu! mm,  meltmmm. 

MOLL.A.  Lama  di  fcrro ,  chc  ferma  éz 
una  banda,  h  piega  agevo  meruc  daJi'.ikra, 
c  lafeiaca  lil^eia  >  nrorna  ncl  luo  primo  efle- 
rc,  ond'clla  tu  m  ffa.  Dal  Lac.  meUù ,  cioè 
fteebcvtle.  Meâu,  meQe,  uoll  a  :  c  quindi  il 
verbo  MOL  LA  HE. 

MOLLE.  Ncl  numéro  dcl  più.  Sirumcn- 
to  di  feno  da  rarti/./.arc  il  iuoeo.  Perche  è 
fatto  di  duc  m  >l.c,  cioc  di  duc  verghe ,  ot- 
caccore  iniîcmc-  V.  me/h. 

MOLLfc.  Ponte.  Vcdi  in  Peste  Melle. 
MOLLE.  La  parte  molle  dcl  pane.  Gai/. 
le  mie.  Da  meUu  ;  c  non,  corne  lo  dicc  il  Sr. 
Ferrari,  da  medmBe. 

MOLLECCA  II  Martiuoli  lopra  Dio- 
feoride  lib  1.  cap.io.  AUevine^mr^am  créditât 
cer.cft  eDiefteride  &  Gelé  ne  defèriptes ,  i//es 
ej!e  t  qaes  Pmlem  lulermm  gamba  ri  nomx*ét. 
re,p**&*  fsim  Grèce ,  */  hec  lece  fcribtt  Dtejce- 
rtdet ,  mem  emm  figtsficet  ceMcrmm,  fermer em  ve- 
cetmm  ,  qui  àçum  epfeUatmr  è  Grexu  ;  jed  qui 
retende  cerf  ère  hebe'er  i  quem  nés  Hetrmfctj 
dsoMMs  granchio.  //  yenetit»- 
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msrinerum  numéros  prope  infnttus  hxbetur  ; 
à  cruftxm  exuerit ,  à  cor p oris  mollicie  vulgo 
cxiur  Mallccca.  i  quorum  geme  fieut  criêm\ 
*txppclU/itur  M.icinettc  :  nkm     hx  [uj  tern- 
ie cruflsm  ex  u  u. 7t. 
MOLO.  Rip.iro  di  muraglia  contro  ali' 
pcto  dcl  mare ,  chc  li  fi  a'  porti.  Ù*f&- 
,  ufato  daGrcci  dcl  pcggior  fccolo  ncl- 
tlcflo  fcncim.Mito.  Ncl  quarto  dc!l'  Anto- 
^î.'.,  al  capo     Wa«4,  Icggefi  un*  epigram  - 
a  cou  qucfto  titolo,  E/<  uàXor  c*  Zptûùm  9* 
s»-ï?«?  dhjctifAfjov ,  c*       ô/^Sw.  Sopra'lqua! 
tolo  tccc  quefta  otTervazionc  il  docrilfimo 
xrodco  :  mpîiAev.  Munitioncs  voc xi  D.Cy- 
r-ianui  ',  )ojèphtes ,  'z&nvf*.<tr.*  ;  moles,  non 
^b-uhIU  ;  f'ene;i  &  Ligures  il  molo  ;  qnxlis  Genux 
t^^r*  Corcjrt  vrjifnr.  rrecopi/ts      t^Ttk  isntia 
£  XTiTueirav  :  rï/»ç  ^  Jt  tiw  it&rt&yth  ri  tc&ftû 
-5^-«A«oj-o#,  •wO'CeAet*  tvcTÎwafAfjot  J3ç?%fc  it  ^ 
4^aJAcc«  ,  xacip  X*A«»  \tocfJLi*.ct<n  /uaAot*.  Fu 
-fc-ormaro  vcrilîmilmentc  il  Greco  /*«A(^-dal 
X-atino  «w/r/.  Qiaro  da  Giulio  Ccfaré  ncllo 
jrfiedclirho  fcntiincnto.  E  lo  rtcfïb  ^5a(^, 
^-ic!  beffied  Grèco  Larin m  antico,  viencin 
«-erpretaco  per  ww/rs.  Dallo  ftclîS  fxù?.(&y 
ovvero  Mtf/r,  dllTcro  .iltrcs)  gli  SjttgrJttaii 
^rjneio,  per  lo  mucchlo  di  biada  ncll'aia. 
MOLSA.  Mulfttm,  M  i  L  s  A,  Mo  LS  A. 
MON  A  V.  monina,  c  ntonnx. 
MONACO.  MONEGO.  Porto.  Di  Mo- 
fmarm  Cosî  chi  imarono  quel  luogo  gli  An 
c  i  ciii.  L'ac.uio  al  quarts  : 

 Sôlus  fus  li.'orx  turbxt 

Cireitts,  &  fidx  prohibet  Jlstwne  Monaeci. 
irgilio  al  fcfto  : 

Aggcrtbus  j'ecer  Abi^is^tque  arce  Monacci 
Defcendeus. 

-^r  fi  difle  dal  Greco  Mérooc^.  Stcfano.^Vé- 
-^^x^'j  *r«A<ç  \tyvçi*i.  Da  Mitout&>,  Montreur 
Jujfètttê'%  colfacccntonclla  pcnu.tiraa  i  alfa 
-jirccai  corne  in  Tirante,  d'hâté,  Péfsro, 
,^/t-ilfpo,  Miloio  ;  fc  per  lîncopa,  Métro  :  da 
^^grewe^ ,   n«a*5-iAuT$'  ,  Tli:cto^  ,  fd^tttt; 

«^(oh  Eoo>cMÔN  aco.  Or  à,  MihtÊQ*Q  dilTc 
oCr  c!l tpiî  ;  e  s'intende  lig^xA^ç.  11  Borghini 
y^cl  DHcèHb  dcl!'  Origine  di  Fircnzc  :  // 
^  or! 9  di  Ercole  Moxeco,  che  ùgtf  ritiene  il  nome 
Monaco  ,  puo  venire  dxl  Temfio  ,  ehe  quiv: 
fljj)  i,i  fào  bnore  fxbbricxto  :  corne  moltt  ptr  i 
trtoii:  bencfki  futti  .û  génère  umxnoy  e  perle  opère 
(rte  ,  tenuie  wq  ie  tcn-  i  (o:rnm://e,  per  twio  d 
mo.ido  .il  tiomc  \uo  fi  ficironj.  Ne  fempre  e  ne 
tffhrh ,  che  ove  fon  qurfli  n»nu  ,  fur,»  Jîsti  que 
wi  m  perfinx.  Ne  v:n  it  gi  i  Neutre >  o  lx  Luxx, 
n  quftli  pacfi\  onie  fixdetto  Porto  Kmere ,  et 
**m     *WM  »  ne//x  medefim  t  rivieru.  Nè  For- 
f  "* .  nrlm.irdtdo9r.ty  J  Fxno  dt  FoKuau  ;  ehe 
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col  nome  infirme  k  ytrtat»  fempre  fee»lx  fuie*, 
gtone.  E  Porto  Ercole  ,  ehe  e  vietmi,  vîgbn* 
/  piu  degli  Scritttri  ejfe  dx'lo  A  a  de  dett;  e  #** 
à  si  Libic».  Ne  bsfit  xd  xbduere  t xmtrhri  ài 
Creci ,  dire  fenzx  al:rJ  fondumenti,  ehe  rgtt  sé- 
b-Ujn  fxl  'ixmen'e  x."r:buj'o  xl  lor»  quel  che  a : 
delT dltrâ  :  perche  s  q  tel ,  che Ji  due  e0fmmA»y 
fU  'o  ne!  tempe  che  mien  ri  vxbrtfi  g  ovxni  ftw, 
c 9  quxli  Er  ole  in.'ervT.ine ,  feeïen  frmpreft  de. 
T ojon  et ora,  e  che  qu:llx  ntv:t  dr:t  i  Ar^cvi*  fu 
lx  primx  che  m  xi  folajfe  mxre ,  vene  a  exfàWk 
trxporixtx  dx  ve/rri ,  m  qurftipsefi.  Olîre  df  su- 
tornx  di  qurgli  Scrit.'jr;,  c'f  e  lx  pr  mx  che  f 
debbe  s::enâere  in  quefti  eaft,  es  f$  vede  un  am- 
tinuxtx  cjrrifpind  nz  t  di  nom:  \  effèjid 
x  que  Ho  i  Ercole ,  //  Porte  drF  Elbx ,  dette  ix 
queSx  lîtve  Argoo  :  e  il  Porto  dt  TeLtmont,  ehe 
fu  un  xltto  de  compxg  ti  d:  que IU  tmprefu  :  fiche 
non  ci  à  ne  luJgo .  ne  pxrte  il  Lib  C9. 

MONACO,  c  M  JNACHINO.  Per  rat 
fdrta  d'ucccllctM  dcl  becco  groflo.  Gai. 
Pivoine.  Fu  com  derto  dagl'Italiani  qoefto 
ucccllctto,  pcrclu  dal  c.ip.i  aHc(pallecd: 
un  colore,dal.rcfto  in  giu.d'un'altro,  a  guiL: 
de'  Monachi  di  duc  colori.  Ncl  Mor  - 
Jjbtivi  cru  lx  cjU.tdrs,  e'I  cxrde.in»  , 
El  mûnxcoy  che  tn'to  rejfo,  e  uera. 
Cosi  mnnexu;  ch  c  \o  ft.  lto  chc  menxro  \  (i 


dicc  da  noi  Franccfî  alla  parfera  :  c 
chellx ,  li  dicc  anche  da  gl'Iraliani ,  ad  uni 
forta  duceelli  di  livicra.  Iî  Sr-  Ferrari ,  alla 
voccwW/,  vuolcderivi  il  Franccfc 
nexu  d  il  Latino  m  wedulx.  Non  lo  perfûadV. 
Vcdi"  motnexu  nclle  noltrc  Origini  detta 
Lingua  Fvan.cfc. 

MONACUCCIE.  Ne!  plurale.  Il  Mit 
tiuoli  fopra  Diofcoridc  lib.  iv.  cap.  *c.  Nm- 
feitur  Glàdtolus  ,  quem  Grxct  xiphion  xueânt, 
fréquent  in  Heirurix ,  (}■  in  Comstutu  Geruitujt 
in  prxifi  's  in  xrvis  \  imer  Jègetes  :  Mnde  Se  ; . 
t\\Upleràqtt:  dicitur.  Hujus  fleres  nejhi  gffei 
Ixn:  M m  icuccie.    Si  domandano  altroi 
MouxceUe.   Dalla  loro  ûmi:irudtnc  ad  ma 
Monaca.   Monxcùrve,  t  mensechme,  (on  dette 
ancora  in  Italia  quelle  favilîc  di  fuoeo  chc 
ferpeg^îano  fu  la  carra  ,  quando  è  finkt 
d'abbmcciai  c  :  c  li  fuol  darc  ad  intendete 
a'  b.utiblni  ch'cîlc  fon  L*  M  'n  :ch*mcchcfe 
ne  v.inno  al  letro  :  c  chc  l'ultima  favtllachc 
li  fpc^nc,  d  i*  Abbadcfïï.  Ncfccc  menci 
il  Linpi  ncl  ftio  gaiantillkno  Pocma 
i'co  dcl  Malmanrilc  : 

Che  fjife  vi  dxrtn  qeulehe  ddeftu 
Le  Mo/ischite  quttacb  vxnno  u  lettu. 

MONDAAGONE.  Un  C into  nclh  cit 
tà  di  Fircnxc.  Il  Canco,  chc  anneamenre  û 
diceva  //  Cxntode'Cini  ,  o^p  û  chiami  co- 
munemenre  //  Cantê  dsi •bhnéruçm ,  per  e*- 
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lèrvi  ftato  farto  fabbricare  ail  nobll  Pafat- 
zo,  d'architetrura  dcll'  Amannaco ,  da  Don 
Fabio  Arazzuola  Aragona  »  Marchefe  di 
Mondragone,  Maeftro  di  Caméra,  e  molto 
favorito  del  Granduca  Franccfco  di  Tolca- 
na,  chc  piglio  coftui  al  fiio  (crvizio,  quand* 
cra  in  Ifpagna ,  nc'rempi  di  Filippo  Secon- 
de. Dcntro  a  qiicfto  Palazzo  û  veggono 
per  ancora  le  veftigia  dcll'  antico  fecondo 
ceichio  dclla  città  di  Fircnzc.  Oflcrvazione 
del  S«\»nor  Rcdi. 

MONDUALDO.  Lo  ftcflb  chc  meno 
veldo.  Vcdi  fopra  in  Memevelde.  Inoggi 
M»*dmeld*  6  dicc  fcmpre>  c  non  Memevelde. 

MONGANA.  X>immfeo\  verbo  inufita- 
to  delia  terza  congiugazionc,  detto  per  mml 
eee  i  (i  diiTc  mulom  :  onde  csprtmml^m.  Da 
muiqm  ,  muigâ,  mmlgsmmsy  mmlemme  ,  C  Tg^nT, 
momeeme.  Fuel  mong  w9%  cloè  viteBms  mmlgems  ; 
Uclems.  MengAes ,  li  difle  per  cliipfi  i  c  s'in- 
cende  carne  di  vitcllo*  ovvero  vtteBe. 

MONGIBELLO.  Monrc  di  Cicilia.  Il 
Cafte  Ivcrro  fopra  que*  vetfi  del  Pccrarca  ncl 
Sooctto  34.  dclla  prima  Parte» 

CÏe  Gieve  teùe  fem  tome  di  mtmo  , 
Ttmfrsu  im  MempbeMe  m  tmtte  ffeve  i 
MoNG  IBELLO  ,  ftcê/uL)  M.  Gtmlte  Cemiù't 
Delmeimse ,  e  dettê  de  Mulcibcr ,  Btiu  moule  im 
CtaUs*  deve ele fnctme Vmlamo.  M  a  ne  ne  ve- 
rt :  cbe  gibcl.  §  gibaJ,J«  limgme  Arskefc*, pg*i- 
Jfce  monte  :  #mV  Gibelta  ara, Monccdi 
cerra  ;  j  M  o  »  o  1  »  e  l  l  o,  Monc emonre  :  eeti 
cbsemmtt  éU  Serecim ,  cbe  ebsterem»  leCtctiù. 
Lo  ftcflb  chc'l  Delminiodice  lo  Scaligero 
fopra  l'Etna  di  Cornciio  Scvcro  :  Hodie*AJ- 
m*  jt  Sic  ml  a  ipfis  vecetmr  Mongibcllo  ,  cermfte 
nomme  y  s  Mjlcibcr  :  mt  &  mnê  e X  %AloUdib*s 
vecetmr  Meame  Valcanus,  eb  tmtemdte,  q»d 
précéda  ex  es.  Ma  s'inganm,  ficcorac  il  Dd- 
minio.  Gebel  emieri ,  chc  val  Mente  del  fmee, 
chiamarono  il  Monte  Etna  gli  Arabi,  occu- 
pata  c  h'cbbcro  la  Gcilia.  Tralafciand©  la 
voccmmmew,Dgtbtl  folamentc  lo  diflero  poi 
i  Cicilianl  ;  c  finalmcntc  Gsbel9  in  vece  di 
Djebel.  S*  chc  Mo/igtbello,  come  oflcrvd  bc- 
oc  il  DclininiOjtanto  è  adirc,quanto  Mente. 
Mente.  Ma  s'ingannO.diccndo  chc  Gébtlurre 
v^glia  Mente  di  terre.  Val  Ment*  é  Ttnk. 
1  Arelc,  è  nome  proprio  d'uomo  :  da  cui  prê- 
te il  nome  quefto  ftrctto.Un  Gcografb  Ara. 
bo  antico,  citato  dallo  Scaligero  al  fcfto  de 
Emcndationc  Temporum  :  Fecetms  est  smtem 
Gcbal  TarUc ,  idée  amedTenà,  films  Abdjlle, 
fut  Wememm  Rejmtbtù ,  feîiëmem  $rsjecù  fsts 
feemm  hMet  Bsrbrre* .  &  mmmvermu  feje  sm- 
erx  hmme  montent,  &c.  Vcggafi  detto  Scalige- 
ro al  detto  luogo.  Uqualc  perd  lib.x.cap.19- 
fopi  a  Aulbnio,  adduce  un  ajera  origine  di 
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qaefta tocc Gibekur.  Gibaltak, dic'cg H, 
vecétmrhexum  TartcHîacum  .•  mmm  Gibaltar» 
âd  verbum ,  tH  Mon$  Tarteffi  :  gibar  emm 
Arebiei  mons  Tan ,  Hebràke,  Syruce,  Arà- 
bteè,  Tarrcflus.  Gon  quel  chc  fegue  .degno 
d'efler  veduto.  Queito  Tarck  ;  checosiè 
da  dire  ;  ru  quello  cbe  da  Moïfr ,  luogotc- 
n ente  dcl  CaJito,  fu  mandatoin  Ifpagna  ,pcr 
conquiftarla.  DzMmlciber,  il  Sr.  Ferrari  an- 
chegli. 

MONfACA.  Bacoco.  Corrotto  da  Ar* 
menuenm.  Il  Mattiuoli  fopra  Diofcoridc  I  I. 
ciju  ArmemiecM  frgtere* ,  qe*  Lmuu  ,  m  t* 
Dtefcertde  leett*ry  prarcocia  memimemt,  &  Grsei 
DcHcocLa  ^ro/immaMMt^mes  im  Hetrmri* ,  Grsees 
mtàfeJs,  v*lge  fiacochc,  &  M  entache,  cerrm- 
ptit  vocM^mlts ^  âj>f>e/UmHt  :  *c  fi  dkertmm  Bcri- 
cocla,  £  Armcniaca; 

MON  IN  A.  La  parie  tergognofà  délia 
Donna.  E'  on  diminutivo  di  même ,  che  fi- 
gnificô  lo  ftcflb.  La  Corona  Prezi<ifa:  petwi, 
ctumm.  aoJtlo*  yurtuxi^.  Le  Glofe  Grcco-Bar- 
bare  :  nK  t«  mfom ,  cm*  rjAioi  ixxiUtr. 

C'è  uoa  Canxonc  in  Greco  modemo ,  cbe 
dice  coi*  :  Ei  fueen  n  Q^nnm,  à  •^m\»  mJe 
Xoûprmi.  U  Sr.  Ferrari ,  alla  voce  mmm  i  lu 
etum  efteUâtmr  ftrs  tj*i  mmlseris  fmmt  :  ferteffi 
qutd  dcftlis  ,  mt  ftmurmm  netes,  qmdé  ideo  clmrjt 
vetens  dixermmt.  Non  l'intendo ,  è  pelofa 
quefta  parte  dclla  Donna  :  onde  Mente felofie 
fi  demanda  dagii  Iraliani. 

MONNA.  Con  IO  largo.  Lofteflbche 
Mtdenn* ,  onde  ru  ftneopato.  Con  l'O  ftret- 
to,  va  le  fcimme  «  bertmccie  >  c  dériva  da  n»f^, 
figniflcantc  lo  fteflo.  m^ù,  mtme,  mimewm, 
mtmoiMA,m*iHA,me** ,  mosma.  ÏHmwèet- 

e  MOHiwo,ficcome  mon ic Hio,da mens- 

cmltu  ,  diminutivo  di  moment.    Lcggcli  ocl 
Dizionario  Grcco-Volgarc  dl  Simon  Por- 
zio ,  ftampato  in  Parigi  :  Mit*.  wf*m> 
iri'frx®..  Simie.fimmt.  Vcdi  fopra  tnmteime. 

MONOCOKDO.  Strumcnto  da  fonare. 
Giofcppo  Zarlino  ncl  fuo  libro  dclla  Mufi~ 
ca»  parte  feconda,  capitolo  17.  Derèveamcflo 
meute  Monocordo  de  dme  memù  Grect\  etgimmti 
tmfteme  :  este,  de  p*t&,  cbe  vnei  dire  folo,  e  dm 
Xfh,  che fte*tficM  corda.  Cieè,  Iftrumcnto  di 
una  fola  corda  :  emeerechè  cem  tel  même  jiebim~ 
me  etJ**die  qmeûe  iflmmtnto,  che  fi  fmeme  cemlt 
corde  reddobhuie ,  cenofctnte  ormoi  de  epi  nmet 
pereffêr  moite  t*  nfe.  Giulio  Scaligero  lib.i. 
dclla  Poctica  cap.  48.  fmt  &  Sim$  commen- 
tmm  mmdytfited  tb  ee  Simicum  offeBetmm.gmtm- 
fte  &  (ngi/ite  conft*b*t  cherdù  :  i  mmtbm  eermm 
erioe ,  qmos  nmrnc  Monochordoi  Fmlemt  vecêf  i 
tn  quibus  erdiee  dige/lo  plecr.t  jw  s].:c'J;a  red- 
d»m  jonos,  Addttedeimde  ^rw 
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«ennartm  citfridet.  ex  arcu  flit  exfrefprtm  eti- 
cinut  harmonie*.  Mcfocro,  Clavicymbalum, 
£  Harpie  hordum  :  mette  tob  iffù  mncrombns, 
Spinetam  nommât.  Vêtus  Menoclsordos  urrico 
nervo  contentns  erot  :  Arobum  inventttm.  Tri- 
therdes  âttiem ,  Afirierttm  >  q**d  Panduram 
offellobont.  PenU(bord*SiScythar»m  fmt.  Ex 
xruda  felle  bubulo  eenfedns  chordos  puljobaut 
fleflro  ,  emod  ex  nngulo  coprin*  optimum  h*be~ 
baiur.  Durât  etUm  mne  fleclri  njus  in  Htfjtonta, 

Pfalterii  :  c$i jus  fonnm  mifeeni  cttm  jono  tibia, 
leee  tymfant  :  aoedietirce  Tympuiumchoï- 
dacum  vacant  itali  ;  me  puerv,  Tabaflnm. 

MONT  ARE.  D&  meute  ;  quafi  *  même 
an  date  :  come  awallorc,  c\k  voile,  cioè  onda- 
re  o  voile. 

MONTECAVALLO.  MONTEMA- 
GNAPOLI.  Vcdi  il  Nardini. 

MONTIERA.  Spczic  di  berrettino.  E' 
vocaboJo  Spagnuolo.  Manière,  la  dicooo  gli 
Spagnuoli. 

MONTONE.  Mafchio  dcllc  pecorc, 
i  non  caftrato.  Di  mente ,  lo  cava  il  dottiffi- 
mo  Bociarto nell* Icrozoico  :  Arietem  liait: 
Nos  vervecem  idée  montoncra  vocomtts,  tjwa 
montibns  gatutet  evilium  pecus.  Con  quel  clic 
fegue,  deçno  d'efler  vedueo.  Ev  derivazionc 
non  invcriîîmilc.  Crcdcrci  pero  piuctofto 
derivafle  montene  da  muto  rKatonis,  deteo  per 
nmtouiotns ,  cioè  cbi  à  refticoli ,  ttopm  :  on- 
de Mu:nms  appreffo  Ainobio  ,  Larcanzio, 
Auguftino,  per  Priope.  "Vcggafi'l  Voflio  nell* 
Ecimologieo  alla  voce  mute  ;  c  notifi  che'l 
montonc,  appreflb  gi'ltaliani ,  è  il  mafebio 
«deilc  pecorc,  non  caftrato.  Appicfïb  noi 
afci  i  Franccfi ,  è  il  vervex  de'  Latini ,  cioè 
,  $1  cap  aie.  Potrebbe  anche  derivar  mont  ont 
.dal  verbo  montare,  che  fi  dicc  ralora  del 
congiugnerfi  dcgli  animali ,  il  mafchio  con 
la  femmina.  Ma  più  m'àggrada  la  prima 
mia  oppinionc  :  bcnclic  il  Sr*  Ferrari  derivi 
anch'egli  mentere  dzmentone.  Da  montare, 
conforme  aU  analogia,  (i  dii  cbbe  montatere. 

MORA.  Monte  di  faflî.  Da  mcla  Latino, 
deteo  in  vece  di  mêles.  Vcdi  mole.  Da  mer*; 
Mo  ai  cci  a»  chefi  dtccdiquc'montidi  fafli 
che  fanno  i  lavoracori .  per  nerrare  î  campi, 
o  inrorno  al  ciglione ,  o  in  alcra  parte  più 
«omoda.  Vcdi  i  Dcputaci  del  1573.  fopra'l 
Decamcrone. 

MORA.  Per  un  giuoco  che  fi  fa  con  al- 
zar  le  dicad'una  dcllc  mani.  Tralafciando, 
-inrorno  ail'  origine  di  quefta  voce  Iraliana, 
Jcdiverfcoppinioni  di  Daniel  Surcrio  lib.3. 
cap.9.  del  fuo  Palamedc ,  rutre  ftravaganti 
<à  merre  ;  dico  aflôlucamencc ,  che  dériva 
dal  Lacino  micatmo  :  in  quefta  gui(à  :  Micoin- 
ra,  m**»r*J  mtHr*  ,  mur*,  MORA.  Co$i,  da  I 
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ramUs.ramnfius^amttfts.ran^  rota  .  V^k. 
Métro ,  la  dicono  i  Sanefi,  i  Romani ,  c  pn 
altri  Iraliani  ;  e  menrre,  i  Franccfi.  Formol 
micatura  da  mu  are.  M  te  ère  digitit^tHScro  pri- 
ma gli  antichi  Latini  di  quefto giuoco»  c 
poi,  per  cllipûjiw/f^rr  fcmpliccmcnte.  Dtanat 
est,  eni  cttm  intenebrù  mues ,  dicc  il  piova- 
bîo.  Sono  l'aurore  di  quefta  ctimolopa. 

MORB1DO.  DUicato,  contrario  di  n- 
vide.  Forfi:  da  mellù.  Mollis  ^  molli Jus»  {et* 
me  gravions,  d*  gravit,  onde  l'iuliano  grau- 
do  )  molvidtu,  molbidm,  merbtim ,  moml 
do.  Ovvcroda«wii<».  Vcdi merbino. 

MORB1NO.  U  Sr.Ferrari  :  Havcrc  moc- 
bino ,  Fenett ,  delicias  facerc  :  quod  motitf 
molles  fmt. 

MORCHIA.  Fondaccio  dcll'  0U0.  Eh 


morchia.  Mokca,  àiamurca,  la  dicooo 
i  Sanefi. 

MOREA.  Il  Peloponenfc.  Da  Mmv 
Moro  :  onde  il  Greco  -  moderno  M*f$»> 
ovvero  *ief&>.  Da  Màp@-  i  Muyù+,  ovtcro 

MORELLA.  Spezic  d'erba.  Dal  color 
ncro  de'  fuoi  grani  :  onde  altrcsi  Terva  ami 
dagli  Spagnuoli  ;  felanu/n  mgram  djgiiSpe- 
eiaii  fi  domanda.  11  Rucllio  lib.j. de  Sx** 
Stirpium  cap.  119.  Fies  knk  enndtent.  nom  f<r 
matant atem  nigrefeant .  tnde  Vulom  motcUaa 
nomïnavit. 

MORELLO.  Celer  viekeem  prt$*r.  Lo 
Scaligcro  Efiêrcirazione  )f  5.  j.  à  merit. 

MORES  C  A  Spezic  di  danza.  /rrVÎ, 
qtt  '.A  apttd  Montes  frttjnens,  (jr  celcbris  fit  :  dice 
ilS'Fcrrari. 

MORFEA.  Spezic  di  feabbia.  Da  merba 
morbeus,  merbea,  morves,  M  o  R  F  E  A.  Coii  à* 
morbns ,  morbsy  morve,  MûRVE  dillooe 
franccfi  :  c  morfondu,  da  merbep$ndntM1 
cioè  fufùt.  Vcdi  morvigltene. 

MORFIA-  Ev  unadeUe  vociforbcfcbe 
intefa  per  la  bocca.  In merfe  dicono  iFrae 
cefi  quafi  nello  ftcflo  ûgnirtcato.  Da  mnrfi* 
M  o  r  F 1  ri,  per  mantjnre,  o  man^Ure  x([ot. 

MOR1CE.  Da  mifu'pfoïf,  fi  difle  «t/»o^»f , 
alla  Laconica  >  ficcome  «A«u£  e  Ac^|  •>  ea 
«Aè^c^^V  DzojfxoffoîÇ,  hamnrrhetx  ba- 
morreicif, bamorreicemtrrotee,  uorice.  O 
me  daiv^r^,  n»eft*f  coremx,  ceremee,  cot- 
nice.  Vedi  fopra  in  cet  niée. 

MORiONE.  Cappcllo  di  rerro  con  a* 
fta.  Lat.  cajfu.  Morrtoth  lo  dicooo  fimilmetitc 
gli  Spagnuoli ,  e  merten  i  Franccfi.  Crcoj 
dal  fuo  color  nero.  E1  d'origine  incerta,  di 
ce  qui  il  Sr.Ferrari.  Prwnta,  per  rmcu,  db 
(êro  fimilmenre  i  Latino-Barbari ,  dal  foc 
color  bruno  :  il  che  favorifee  la  mia  oppi- 
nionc. MOR. 
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MORMORIO.  Vcdi  *rg*gU*. 

MORS  A,  c  MORSE.  Pierre,  o 
lafeiaci  ne  1  mu ro  un  poco  in  fuori ,  per  puo- 
ter  collcearfi  con  nuovo  muro.  À  mtrdemdo. 
D  tente  s  me  f*redy  le  dicono  gJi  Spagnuol 
Coù  anche  il  Francefe  mmruije  ,  *  m*rdemdt> 
Il  Filandro  fopra  Vitruvio  lib.a.  cap.8.  Re 
gm*mtes  mofit  mortcûas,  mm*fi  mordefias ,  * 
mordendo,  vec*mt  :  cemmijjmr*  fi  ti  te  et  gemme, 
cùm  perpétué  cmxli  wdmn'.ur  ,  tmfermmtmrve U- 
kml*,  *mt  (tmiffum  fimik. 

MORSLLLO.  Dimtsrfeéus,  derninutivo 
di  merlus. 

MORTADELLA.Salamc  burtutodi  car- 
ne porcina,  chc  fi  fa  in  divci  fi  lu  >ghi  d'Ita- 
lia  :  ma  l'octime  Ton  di  Bologna.  Dai  Lat. 
myrtstum.  Plinio  libro  xv.  19.  Et  *Ums  *  »  < 
b*ce*fmt  *pui  Ant  ctHês  y  àmtqttAM  ftftr  refe 
riretmr,  tUm  mhtmems  vtcemi  *ued*m  itt*m 
ebfemi  nemtme  tmde  trtclo  :  mm*J  etumnum 
myrratum  v*e*tmr.  Varronc  lib.  iv.  de  Lin- 
gua  Latîna  •*  Murrarum  ,  *  mvrro  :  q*«i  e* 

Urgt  f*rtmm  tntejhrmm  crsjfum.  Vcdi  l'EntrCO 

Indice  Virgiliano,  xnmyrhu.  Dcbboqucfta 
Oflcrvaxionc  alla  corrdia,c  alicrudiiizionc 
dcl  Sr.  P.ici  Merudello  ,  dicc  U  Boccaccio: 
meriv,  il  Barbcrino. 

MORTA.IO.  Daj*#r/4r»toLmno,dcrro 
prima  m*ret*rimm ,  da  mmretmm.  Vcggalî  lu 
Scaligcr o  fopral  Pocma,  intitolaro  M*re  mm 

MORTELLA.  Lac.  tmptms.  Da  mtyrtus, 
mmrtmt ,  (  ou  de  il  vecchio  Fnnccfc  mu  , 
mmtêt  murteffjt,  morte  li*  Trovafi  mmrt  à  11  cl 
Gloflario  Litino-Grcco  amico  :  Mur/M. 
c*n.  E  quindi  anche  lo  Sp agnuolo  mmrt*,  \ 
Dallo  ftcflb  mmrt*  i  mmrtim* ,  Moutina; 
chc  fi  dicc  cziandio  mort  in  t. 

MORTlN  r .  V.mmrteB*. 

MORTITO.  Sfexjt é  miéHmtJett*  m  or- 
tir  .  >  dmJTejfervt  t"t*\9  dentro  cecctJ*  di  mortime. 
Parole  dclla  Crufca. 

MORVIGLIONE  Jnfcrmka,  chc  vienc 
a'  fanciullL  Da  morbus  mm+t,  mm+sJmj,  mer- 
Ljlius,m*nil$ms,moriig!to  morvtejtonii  <  MOA- 
ViQLIos  F.  Vcdi  merfes. 

MORZARE.  D*m*rt*rt,  mertmmm  red* 


\ 
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MOSAICO.  Vcâimmf*iee. 
MOSCADELLA.  Speùe  imv*  ,  Jeu*  ceù 
d*l  fm*  fufêTyche  htm  é  m*fc*d*  :  *mdt  MO  s  c  A- 
dello  ,  il  fie*  vitmi  dicc  la  Crufca.  Cosi, 

MOSCADELLA,  e  MOSC  AD1LLO*  A,  fi  dicc 

ad  una  forta  di  pera  odorifera.  Volcvapcrô 
U  docrimmo  Signor  Eociarro  fotic  detta 
quefta fpezie duva da m*fc*> perché  ne fono 
avide  le  mofehe.  CosJ,  diceva  egli,  mfumse 
mtm  diflero  gli  Amie  h  i,  *b  mftkms.  Lo  teftifi- 
ca  Plinio  1  i b. x  1  v.  cap.x.  ÀftASM  wvù  *fe$  d<z 


cap.  a.  Affermit  *fikmi  pr*J*m, 
*m*rm*  v*c*»ml*  pr opter  b*mc  fr*d*m  c*gn*mi- 
m*mtmr.  E  Papia  :  Il  x  *  mfum*  JmJee  vimmm  fr- 
et uni  qu.v  miù  euo  legjt ,  à  vejpu  c  *H*ms  //;- 
fejUntmr  ;  muée  (f  dtcmmnr.  Dcl  pero  mofea- 
dcllo  ,  dicc  cos.  il  Pcrotro  i  parlando  dcllc 
pcrc  :  H*rmm  mmlt*  gêner* fuit.  Smferb*,  tjm*  À 
m*Çtht  *J»re,  M«>(cha(ul.t  dt<*m*t:  &  *  ecleri- 
td/e  *dventmt ,  <ju*ù  pr:nctp*'mm  temere  veiimft 
Supcrb  i.  Porv*  emtm  »*c  fmmt  ;  Jêd*cjflim*t 
gr*tt(fim-tfue  <y  *J*tm  &  f*f°ru.  Vcdi  mo\c*J«. 

MUS,  ADO,  o  MOSCATO.  DaJLat, 
mu[*i»m.  Claudio  S  .lm  fio  nclla  primafua 
Piit  la  de  Crucc  :  Kafvc*  pv+ytritèi,  qm*J Am+ 
tHfm  apvucixmsi  d  xjjent,  vmgo  m.licarum 
duumm.  Sam  infimu»,  *x  ttm  l~itut$i*tù  mili- 
eu .1  wctuvu ,  au*  Amttquu  u^vU»^ ,  y  oip»- 
&*J<*t**.  Ht  me  Liiurn  mjfcarura, 
fu*d  t/i  m* fii  $M*m*H  C*£tc*  mmm<mf*mtm  Du 
muguer.  It*  emtm  *vt  ma  fit  dtxermmt%  mmeiL*- 
ttmt  mufearum.  Htmc  &  Muguet  <  s  *ppeU*mmi 
H*tmmet  meumemt*  tXêtkâ  oie  mes ,  rjr  mit  1  de  vt- 
fttttt.  Et  mm*m  mmme  Nucem  mufeatam  ,  vel 
muicad4m,  motm$M*rmmt,vemt  ftcmUm  Nucem 
mugueram  Jtxtt  :  Noix  muguerec.  Imde  & 
muguercllum  wetttmt  Rufitci  Petxkemfet  ft*- 
r*h*uum  mutfrjtmm ,  ./•/  *pmde*t  in  vimeù plmrt- 
mms  reperttmr.   i>*»e     mulcum  pré  quolibet 
fu*vtod*re  en*m»  *m  t  fm*  Luimkm*  mfmtfsviti 
&  hoc  (e*(m  Apuleu  çf  drm*U*  &  Hteretnmê 
legttmr.  Lo  ftcuo  Salmaûo  fopr*  Achille  ïa- 
zio  :  Mvtpâ»)/**,  mule  ataot  rofam  vmlge  dtci-» 
mms.  i\*m  *mm*  *d*r*t*  tmt  *  mufeo  de  10 mi- 
m*mms,  mt  Cr*ti  *  pûfcé ,  U  tsi  unguenco.  Sic 
u  v  *  T7* .  pira  mufeaca  :  f*u&**ivn,  nux  mu- 
feara ,  mum  A  Ht  ut  w.  mefit  we*è*m  noix  mu- 
guerre.  Imde  fis  *fptU*imr  mêbà  Du  muguer, 
ideHy  Liiium  muicitum  i  tf**** vmlge  Liiium 
convallium    Ex  e*  £  Hem*  mmgmemt*tmt  & 
temftm  %  mt  feiemt  Amuftt  »  m*mî$  vec*âmr  un 
Muguer. 

tàOSC ARDO,  e  MOSCARDINO.  Va- 
le  il  mafchio  dello  Sparvicre.Dcrto  cotl,dal 
pigliar  le  mofehe,  dice  La  Crufca.  11  Pulci 
anch'cgli  ncl  Morganre  1 

Ôu-vt  di  m*fcbe  fip*fce  U  MoftrJ*, 
Pereb'e1  mm  èt  cerne  U  fr*tel,g*gt*rdt. 
C*m*$lfr*tcly  cioè,  corne  la  fcmminadcllo 
Sparvicrc  ;  laquale  i  pu  gencroiâ  dcl  ma- 
fchio. Ma  non  c  vero  chc  di  moichc  û  pa- 
fea lo  Sparvterc.  Si  pa(ce  di  mer l i,  di  paffe- 
re,  e  fi  m  i  1  i  ucccllîni ,  c  maffimamenre  di  fi- 
lunguclli  :  onde  •  mrj*t .  cioè  filmngmelLri*, 
fi  dific  da  Ariftorilc.  Inromo  al  l'origine  dcl- 
la voce  m*fc*rd*t  non  è  cosi  agcvolc  il  dirla. 
Credo  pero  derivi,  m*fc*rde  d  i  mmfïus  -,  ufato 
da'LatinQ-Baxbar^pcr  fignifiCaxc  una  gaçt  a. 
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c  Glofc  Arabicô-Latinc  :  Mafia*.  Csttam  : 
Kiquod estât, $oîeft,videt.  E  quindi,  mafia 
•afionk,  per  lo  fteflo.  liidoro  ncllc  Origini 
b.xu.  cap.z.  Mu sio,  appel  Utusy qaod mûri- 
es infejim fit.  Hanc  taïgas  captum,  a  cApturA 
ounty  &c.  Da  mus  mûris  ,  murius,  musius. 
»  in  S  :  coiuc  fins  pluris,  flurij,  plunora ,  plu 
or.%  i  chc  û  legge  ncllc  Glolc  Antichc  ;  cd 
ndeil  Franccfe plufieurs.  Mufius  adunque, 
.il  propriamente  Muriam  CAptstor  Dàmu 
us,  fi  difle  poi  prima  muficus ,  per  lignificar 
)  fteflb,  cioc  ptgliator  di  topt  ;  c  poi  ancora 
mfcusy  per  contiazzionc  :  onde  mujeardas, 
mufcArdinus.  Quindi  l'Icaliano  mofeardo,  c 
jofcardmo  ;  iîccomc  il  Franccfe  moufihet^x 
tufeettus,  diminutivo  altrcs*  di  mufeus.  Cosi 
hiamano  qucfV  uccello  di  rapina  i  Francc- 
;  cd  anche  cmouschet,  con  lagiunta 
clla  E  :  corne  fi  dicc  indiftcrcntemcntc 
ierigo ,  cd  F.merigo.  Ma  nè  anche  di  copi  fi 
afee  il  Mofcardo. Credo  adunque  che  cosi 
a  (lato  derro  prima  il  gheppio ,  ovvero  il 
Jttivcnto,  ucccl  di  rapina  altrcsi,  ma  chc  fi 
afee,  per  lo  più,  dicopidicampo;  onde 
ndormulot  fu  nominato  da  noi  altri  Fran- 
cfi.  E  comunque  il  gheppio  fia  di  corpu- 
:nza,  d'occhi,  di  refta,  di  bccco,(bmigHan- 
:  afFacto  al  molcardo,  (  Lo  nota  il  Bcllonio 
b.2.  délia  fuaOrniotologia  cap.1,3.  )  c  veri- 
milc  aflai ,  chc 'I  nome  di  mojcàrdo ,  detro 
rima  al  gheppio  ,  paflafle  poi  al  mofcardo, 
ioè  alla  femmina  dcllo  fparvierc.  Quefta  è 
1  mia  conghietcura  intorno  ah*'originc  di 
uefta  voce.  11  Sr.Fcrfari  anch'cgli.  i  ctptan- 
ïs  muftis. 

MOSCHEA.  Vcdi  mefehitê. 

MOSCHETTO.  MOSCHETTONE. 
trumento  militaïc  da  fuoeo.  Il  Vortio  de 
'ic.  Scrm.  facciata  51.  vuolc  fia  voce  Tcdef- 

a.  è  vcrojchc  musket  lo  dicono  i  Tedcfchi: 
la  il  Tcdcfco  mw.ktt ,  ficcome  fltaliano 
tofcbetto,\\  Franccfe  mousquet,  e  lo  Sp.igtiuo- 
3  mofquete,  vengono  dal  Latino-Bai  baro 
tufeettus ,  nome  a  uccel  di  rapina  ,  delqual 
c  detto  in  mofcardo.  Già  abbiamo  oflerva- 
:>,chc  parecchi  ftrumenti  bcllici,  si  moder- 
i  corne  antichi,prcrcro  loro  denominazio- 
c  d  t'animali.  Vedi  fopra,  in  colabrina. 

MOSCIONE.  MOSSONE.  Cosi  oro- 
riamente  fi  domanda  quel  picciolilhmo 
nimalctco  volatile,  gencrato  per  lo  più  dal 
îofto ,  onde  ,  fecondo  i  più  degliEtimolo- 
illi,.cbbc  il  nome.  Ifîdoro  nellc  Origini 

b.  xu.  cap.ultimo,  parlando  dcllc  mofchc  : 
1  b  1  o  n  e  s ,  funt ,  qui  in  vino  nafeuntur ,  quos 
■<!go  muftioncs ,  a  mufto  AppcOmt.  Un  an. 
co  Vocabolario,  cit.uo  dal  Martini  :  Mus- 
10,  ^^muRio^Ww^Wi/. 
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Ora  formoflî  mofciovc  da  wmfimê  m  qudU 
maniera  :  Ma/lto,  mujfio,  (  Trovafi  quclt'ulti- 
mo  vocabolo  ncl  Glollario  Arabico-Lai- 
no  :  Mus  si  o,  est,qm  i*  vtno  nafeitar.)  aufcm, 
mofcio,  moî c  1  on  e.  Cangiafi  1>  T  in  S.  Cosi 
daJlo  itelfo  mafias,  Moço  ad  un  giovanc  dif- 
lcro  gli  Spagnuoli.  Muflm  mofto^ofo,  moço. 
Mujtus,  dal  GreCo  ^.'5^,  per  novm^ovciims% 

10  ditlcro  i  Latini.  L'i^nomaltico  :  Mmjtu. 
vity.  Quindi,  muséum ,  afTolutamcnrc ,  per 
■vt/ium  mttjlum  :  c  mujU  poms  ;  c  mmjia  tin  ; 
per  novs  ;  corne  oficrvo  lo  Soligcro  lbpra 
Varronc  de  Kc  Rultica.  Cosi  altr»  da  C*ji,- 
Amgufié,  CyMTdgoçd  ;  da  Mftures,  açores  ;  da 
ptrquirere,  r  e  s  qu  1  s  a  k,  rec  cro  1  i  mcdcùmi 
Spagnuoli.  Papia  lo  dlducc  àttmfcM,  Mul- 
cioncs,  vulgo  À  mufèit  MppeUsntur.  Ma  da  qual- 
livoglia  totabolo  chc  derivî  m±fti*ne  ;  o  da 
rnufca,  o  da  mujium,  notiii  chc  ii  dicc  figura- 
camence,  c  per  ileherzo,  a  gran  bevitorc  :  a 
chc  conrerma  anche  la  noltra  oppinioex  ; 
bibitnes  c  m;iJiio/ies  cflêndo  lo  ftefib. 

MOSTACCIO.  Valc  propriamente  bê- 
{etu,  cioc,  la  barba  chc  c  lopra  le  l.ibbra.  Da 
fivmfr  myjlAX,MujUx,mujUec*s,  mmfidetus,^ 
jUeto,  MoSTACCio.  Hil'p.  mopcho.  Gii. 
mou/lâche.  Ma,  flgur itamente ,  lî  dicc  per 
ilchcrno,  o  per  i(cherzo,del  vilb  dcl.'uo~w. 
Cosi  rtitro  per  (Aeies,  dillonogli  SpagnuoiL 

MOi>TARL)A.Mofto  corto,nclqual  s  i.-> 
fondc  (eme  di  fenapa.  Vogliono  i  piu  drpli 
Etimologifti  fia  cosi  detta  da  mmflum ,  c  da 
trdor.  Lo  Scaligcro  contro  al  Catdaoo  aii" 
Llèrcitazionc  148.  3.  OuâJ emumms,  de ma- 
iïo ,  quod  tnditur  Alujuaado,  &  ardorc  ,  Ma- 

S  T  A  R  D  K  M  VulgUS  dteit  »0/t  IMtptè.     Lo  ftclîo 

dicc  il  Nicozio  nclfuo  Tcibro  dclla  Lingua 
Franccfe  ;  Moust  a  rd  e.  Si/upt,  vel JUtpu  : 
à  nomirte  mttrtuirr,  tjrverbo  ardeo.  Con  qud 
chc  fegue.  S'ingannano  tutti  quand  Da 
m»sium,musiarumt  muitArdum,  musiArdâ,  mo- 
starda.  Gall.  moujldrdc:  come  da  hm- 
bus,  bombârdA  ;  da  vetuims,  vetmlMrJms,  onde 

11  Fr.mcefc  vieillard.  Cosi  da  muHmm,  m»ji*- 
ccum,mmiAccâ,  mmisciê,  mosisz*  ,  feecto  gti 
Spagnuoli.  Già  abbiamo  oflervato,  chc 
1  inavvertenza  di  cotai  i  paragogi  àlovcmc 
fatto  pigliar  de*  gtanchi  a'gran  Lcttcrati. 

MOTA.  Terra  ,  qualîVatta  liquida  dalT 
acqua.  Fingo.  Dal  Tcdcfco  motten,  cheval 
zolla  di  terra  grafsa  c  tencra,  lo  cavava  Pic- 
tro  Pictri ,  fjmofo  Accademlco  dclla  Cruf- 
ca.  In  alcuni  luoghi  d'italia  ii  dicc  mous  ;  il  • 
chc  appoggia  la  iua  oppinionc.  Ma  quanc'a 
me,  >o  tengo  per  fermo  chederivi  dal  Lati- 
xxomAtm,  o  msttus,  fi^nificante  humidas:  on- 
de anche  il  Franccfe  moite.  Matas ,  mmat, 

MOITE.  MotojHS,  MOTOSO,  MOITEUX-  U 
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Salmafio  fopra  Mtoria  Augufta  :  Mattus, 
mmtujudvox,  cr  Laiw.i,  qux  cmollirum,  luba- 
&um,  çr  maceracura,  y/gwjfi^/.  Imde  verbum 
jurtaic,^ro  dotnitarc,  lubigcre,  C"  maccra 
c.  IjiddrusimGloJfu  :  KhctumclMiiimcâ'.cm 
^ft,  cm  )llitum,  infc^ura.  Hinc  via  imtta 
Citer omi,vid  Imtefd  a  nmmedd»  lib.  Ep  7/  ai  AtU- 
t*m  xvx.cptjl.iy  Itaquc  co  die  maïui  Aquini.  | 
llongulum  lanè  itci* ,  &  via  matta.  lu  e»tm  J 
ro  lot*  /ii/i  veteres  *mmti  co/rfiAuter  iegu.it. 
vdlgo  extuditur  &  via  inepta  :  qmod  ixeptmm 
e>t.   Imde fer  mcupbêrtm,  h*m*  mfiis,  c?  com~ 
tufi  contriii.]ue  e*rdu>  mattus  dttebdtmr.  Friercs 
(jl*jjd%  qmarum  excerf  td  im  (uù  AdfverjdrtL  fro  j 
tults  Tmruebms  :  Mattus.  trillis.  Hdmc  mot  frimi 
v*cem,cum  dliis  tfnamf>l»rtmts<,  (di*  Ldiim*red»- 
nAvimus,  cr  oftimo  Lmgud  Usi/tx  ai*. I tri  red 
didtmmt.  (Jrigu-dtionu  umem  (Jrxtd  e>i  :  ntm 
venu  a  verbe  /**t?«,  qmod e>t  pinio,  &  fubij;^, 
cr  cmo!Jia.  a  quo  /Mutrs^,  fubaUus,  c"  cmol- 
Jitus,  Jtqme  tude  LdUnum  in.ictus,  5cc.  Lc^- 
gclî  ncl  nuovo  Frammento  di  Pcuonio: 
SrdmJ*4/Ai  d*xii  & pLxe mdtMj  Jm*  :  mpra'l- 
qual  luogo  vcggali  Adtiano  Valcà  ».  Da 
mittmt  Latino,in  tignificato  di  trtjiif ,  deriva 
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fiatro  m.utâ/id ,  chc  c  una  fpezie  dl  malin- 
coma.  H  foric  anche  jRMgj*,  chc  val  di  fpiriti 
addurmemati  ;  malinconico.  MditmsjmAiuf, 
mstimi,  mddtms, mmdtms% m*dt*y Mjûio.  D  i ti 
G;  corne  hodiey  ogc.i.  Dal  verbo L.itimi 
rtuUâre,  in  ilgnincato  àidomitsrc  %  vogli  >n.> 
alcuni  chc  venga  l'Italiano  mAttore,  cet  mine 
doi  giuoco  dcgli  lcacchi.Ma  di  (jticft'uiiiiuo 
vedi  InfcAtcomtvto. 

MO  YTA.  ScofccnJimcnto  di  terreno. 
La  parte  dclla  terra  fcolccfa.  Dal  Laiino 
mevere.  MoxUdsm9U^mottA.  O  piuttotto  da 
met* ,  come  l'oflervammo  ncllc  noftic  Ori- 
gini  dclla  Lin^ua  Francclc,  alla  voce 

MOTTO.  Dal  Lac  muttum  ,  o  mmtmm  \ 
ficcome  il  Fianccfc  ««/,  c  lo  Spagn.  mote^>. 
Cornuto  fopra  Pcrlio  Sat.  1.  Preverbuiner 
dùmrn^  Muttum  nullum  emiieris  :  tdesi, 
icrkum.  Lucîiio  :  Nom  Attdet  duere  mtmtum. 
Le  Cilotc  Antichc  :  M  ut  1  mm.  p/v.  Fcfto  :  Mm- 
"tire  Uqmt.  Mm*ttms  tm  Telefif  :  Pal  ara  murirc 
Plcbcio ,.piaculum cft.  Lo  Scaligcro lopra 
Fclto  :  Mm/ire ,  e il  me  mm  quidem  éudere  fxeere, 
quodCrdui  jçv^Vr.  Eitsm  m  tdiêtùmê  dic  imus, 
H  e  muttum  qutden:  dudetdicere.  Il  Latine  mit 
tum  deriva  vcirtimilmcntc  dal  Grcco  /*«^, 
cioè  Çemio. 

MOZZARE.  Tarare  in  rronco ,  divt- 
dcn\do  la  parte  inferamente  dal  totto.  Da 
mut /V«/,ufato4tt  Varronc  ne'  libi  i  de  Rc  Ru- 
fttca  al  c.ipo  49.  in  vecc  di  mmtilms. Sfics  mu 
tics  dtciiHrjtiut  non  iubet  artflsm  :  té  tmtm  qm*jî 
coïnmi  jmmt  frtc*rmm.  £  ne  fucosi  format©: 


,  mutuimt ,  mmteims ,  mtetcùuy 
moz zo : tmmicurt, mmaure*  mozzare. Mit- 
tiCMs>  c  mmiilms,  fono  diminutivi  di  mmtms>  dif- 
1 1  h  r  o .  1) mut  ut  i  m  u:  :  us.  Qu  ind  i  exmmUrey 
diluiato  .liriez  ,  on  do  il  Fianccfc  tmomjjer. 
W  ;uk         d.»  ^r^*, 

MOZZhTTA.  Vcllc  di  Prclato.  Da 
mêzwe     v  111  l  U  ti  diceflê  t^glhuim 
IrOMO  Un-:e:.i,  J.i  d  ai  »::o  »li  Spagnu  )li  ; 
/r//r,  1  hranccli. 
MOZZO.  V 

M  U 

MUCCHIO.  Dlccfi  di  cofe,  o  di  ^ente 
ftretta  infume.  Monte  ;  cumulo.  Lo 
iifi^liani  ncU'Occliia'c  lopra  quel  verfo  dcli' 
Adonc,  Onto  xm. 

Tc#a*m  gr*m  mmedn,  e  eumuli  n.  cùlti, 
vuolc  venga  dj(  Lttino  ciohh.us  Mmccbi,  e 
ituMmJs  ,  dicc  c;.»li ,  t  II  medefim*  voctloie  mdi- 
vidMiimtnte  :  fertb;,  (t.  ome  a  ^fo  t  buj/j;  Ldtimi 
dd  latroniciuiii  fi  fece  htrociaium^r  trsfpor- 
tAUOsi  di  ftlLo*  ,  e  ds  lenoniciinn  ,  Jcnoci- 
\\\\\\\\ytd élire  fArolecjn'trmi  .  ton  .tfpc  i  La- 
tiM  itdrlurt ,  ttt  \ecolo  bufo  ,  di  cumulus  fi  fece 
muculus  :  t  dx  muoulus  moi  vmlfxrmâmmt 
mucchio  ;  mtu'égmtjj  ch' svevA/mo  fat*  du  (pc- 
culum,  fpccdiio  i  d.$  macula,  macchia  i  e 
fit».  :t.  Ne  fifu*  i"Ai$tor  diftndcre  eotfufo  de/  Ji* 


*ohi>»°  %  lUfmuU  vertmeme  vuole  efier  dme  mami 
~dt/t<';t:  yoz  e  mme/lo  è  m»  \oîo\  dt((*dofi  fiajtttmm- 
mnsie  ftva  Ja  e \\i*u  met  ftrada  e  Itrat.i.  Onde 
ïAmê  edtr  mucchio  e  cumulo  ysudmto  fpec- 
cliio  e  fpecolo,  macchia  e  macola ,  edthrt  si 
fAttt  :  (è  bette  il  FoluUm»,  m  a  eom  f<A  fus  Ude% 
dfjt  futfbla  e  folfia  i  verlti  éhertit  dmhedme  d* 
lutHarc /*///t#.  Ni  mi  f  Are,  che  mucchio 
liAuofo{st  ejfer  vernit 0,  tome  mu  âne**  vâlemté 
lutter  Ait,  oa  mue  ho  ipAfnmolo ,  tbt  voJ  mol* 
to  :  feraoethe  1  (  U{ciam*  fidre  che  quelle  fid  .1^- 
getttvo,  e  ifurlidy  fojlAf$ttvot  e  (he  s  figmifi'c  dit  fuma 
dtverfi j  jeton  fujfir ,  mei  non  diremmo  muc- 
chio, mm  muccio  ;  rtfmgMumdd  aIU  HAimrd  delU 
mofire  lettete  il  vmlojdrizzAre  uccio  im  ucchio, 
je  berne  i  Lambdrdt  il  fdmm».  Di  qucftctimolo- 
gi.i  Sti^liancfca  Ci  burla  l'Alcandri  nclla  Ri- 
ipofta  al  derto  Occhialc.  Porterô  qui  pari- 
mente  le  foc  parole  :  Eececi  tmttdvid  Jm/le fotti^ 
gkezze  GrdmmtdtuoJi ,  melUtjuAh  trovo  (emf  rel* 
S.iglUmi  tmfelnemcHte  Abbott. :to,  m  a  fiudovc  fi 
trdtu  dettmohgiA.  Fçli  dite,  che  mucchi  e  cu- 
muli  etlmedejimo  voctbolo  tmdtvidmdlmemle  :  e 
che  t.tNto  e  dtr  mucchio  e  cumulo^mdmt*  fpec- 
chior  fpecolo ,  macchia  e  macola.  Terfre- 
w  ifmeiU  f*d  belld  imvemzidme,  fdfjd  dlf  etimo^ 
legitydicendo,  che  dffê  t  Ldiimt  bdrbdrt,  tm Jccolm 
bdfoy  dd  cumulusy/^vr  muculus  e  dd  mucu- 
lus mucchio.  cbi  m*  ri* 
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(ecolo  béjjo  de'  Utinif*  nui  ujuto  muculus  per 
cumulus?  è  elU  forfevtce  di  auékhe  colom* 
dt  L*ti*i >  tréfportsi*  nel  Monda  Nuovo  ?  o  Ji 
crede  lo  SttglUni  M  folerfor  credere  che  *lle  [ne 
mani  \oimeute  c*fiùno  ithri  d*  mudtltro  ww- 
fciutif  Mesure  cm  omette  et  a  U  M""* 
qudvéltnte  Lettcrèto,  uccemuto  dd  medefimo 
StigUsui  >  the  U  no/lré  voce  mucchïo  dérivât* 
fufietUlU  Sfâgmola  mucho ,  fi gmft  tinte  mol- 
co  ;  perché  un  mucchio  dtro  mon  è,  che  un*  com- 
me di  moite  cofe  :  enon  é  mmovo  che  le  fàrole 
dehvote  ds  *hr*  Uugtu  *hbUmo  quoUhe  divcr. 
fit*  in  *Uumt  letter* ,  che  Sverf*f*tcU  m  férte 
U  proriumzi*.  M*  in  ejfetfo,  ficcome  etuell*  délia 
StiglU**  è  »**  h*u  rtoUcoloj*  i  cas*  qmesU  delU 
voce  Spégnmola  non  è  ver*.  Ne  fi  puo  dubit*re> 
che  mucchio  non  vemg*  dolGreeo  f**XA"  »  <he 
fionific*imLimgn*  Doric*  un  cumulo  dtpégli*  i  e 
fie  Pêi  slUrgaU  *  figmfuor  *ppo  di  moi  U  cmmulo 
*mcor*  déliré  mterù.  Che  mucchio  ven^ada 
lo  dicc  ll  Monofini.  Mu&», 

vct  cumulo  dip*gli*>  fi  trova  appreffo  Coiin- 
ïo,  ovogliamdir  l'Autor  del  Trattato  de 
Dialctrî»  attribuito  ralfamcnte  aCorinco, 
corne  già  altrove  Tabbiamo  oflervato  :  «rri 

de  i  Dori  :  c  crcdcrcifacumenrc  rb&  ULa- 
xino  enmdm  formate-  dalla  derra  voce 

me  kynm,  éngulus.  Ma  nè  l  Italia- 

no  mucchio  dériva  dal  Grcco  pncjn ,  ne  dal 
Lx'mo  mmulus ,  nèdallo  Spagnuolo  mmeho. 
Dériva,  ficuro,  da  montiedus.  Muntécmims^ 
r;o*cul*s,menchu>y  mucchio.  Coslâzmon- 
//f^#/,MoucEAu  ^clioggiûdicc^^) 
fecero  i  noftri  Vccchî.  ON  in  U.  Vedi 
mulacchi*.  ovvero  in  OU.  come  nooûtom* 
mortier*  couve* ,  voci  Francefi,  da  ntontont, 
monéfterium*  conventus.  È  quicon  œcco  il 

S''  Ferrari. 

MllCCIARE.  Farfi  beflfè.  Da 
(cioè/iw)  mocus,  monussnocusnoaéres»*- 
ciére.  Cos«  da  pi«f  i  moedre  :  onde  il  Fran- 
ecfe MOQUE*.  Vcdidigra*ia  aqucllavoce 

ncllc  Origini  Francefi. 

MUCCl  ARE.  Bt  Smucciarc,*#  lAi  :  cùm 
folo  lubrico  ex  mucis ,  or  h  que ,  &  rurjum  excre- 
mentisjéllitur  veftigtum.  A  mucis  :  dice  il  Sr- 
Ortavio  Ferrari.  AmfUùs deUber*ndum  cenfeo. 

MUCIA.  Gatta.  Dal  Latino-Barbaro 
nufius.  VcdiM  Voflio  de  Vic.Serm.  c  quel  s"è 
Ictro  da  noi  di  fopra  alla  voce  mofctrdt,  Da 
mit*,  lo  cavava  peiô  il  Guicro:  inquefta 
;uifa  :  M/fujnitins,  miiié,  miciâ>  Mue  I  A.  Vcdi 
nite  ncllc  Origini  Franceû. 

MUDA.  W.mudére. 

MUDARE.  Rinovar  dcUc  penne  deglî 


MV 

uecclli.  Da*wrf<r^Latino,  ulàco  parimenre 
dagli  Scrircori  in  neutro  paffivo.  Tumtum  ù- 
herrel,  se  mut*t,  «iifTc  Catullo.  Quindi  mut^z 
mu  Ltjfcc  luozo  chiufo ,  dove  fi  tengono  gli 
uccelli  a  mudare.  Gall.  une  mue.  Llmpera- 
:ondo  lib.t.  de  Vcnar.^*f. 
a-tdo  fanMy  eiiém  umstd»  jum 
mu ' *»'.■>  fcn.'iéSy  mt  doTnunculé ,  ejn*  dtettur  mu- 
ta. Vedi  il  Mcurfio  nel  Glcmario  Grcco- 
tiarbaro  in  pim  c /t*r«T($».  llVoilîopcià 
vuolc  venga  mus*  dal  Teddco  muyte.  EU  ve- 
ro  m\iUy*om  *  murando,  m  *rbitrortfed  *  Ger- 
munteo  cr  Belgtco  muyrc ,  qmodidem  n»ta:  trt- 
deque  Itiltcum  muda  vel  muta,  CJLcum  mijc, 
dice  egll  nel  libro  degli  ErrorideUa  Favclla. 
Sedcur  noniitrmxm  *L*tinù  Mcifert  potuerMut, 
&  moremy  &  nomen  ?  dice  il  Sr.Fcrrari  :  c  di- 
ce benc. 

MUFFA.  Qiicllarpcziedilariuginc,che 
nafee  lopra  le  co(c,  o  per  pucrcfazzîonc ,  o 
per  umidici.  Dal  Lac.  mucus  ,  onde  mm*r>  e 
mucidus.  Mucu\mu<CHS,muccây  MUFFA.  m*- 
c*rey  Mufi  are  >  cioè  produr  muffa.  Can- 
giafi  C  in  F  :  come  in  b*ffonetd\buccoomc- 
conîiy  dctyual  s*è  decto  fopra.  Mviffè,  per  m*f- 
tolo^  dicono  glt  Angioini. 

MUGGINE.  Spezic  di  pefee.  Da  morj, 
mugtlutmugile,muginey  MUGGINE.  t.  in  K: 
come  in  érgine  da  Mgger.  Aggere ,  *ggeù,  *rg- 

ne,  AKG1NE. 

MOGHETTO.  Spczie  di  fiore.Dal  Fran- 
cefe  muguet.  Vedi  fopra  in  mofcéd».  « 

MUGOLARE.  muim,^u««)  muç» ,  w.*- 
ggreymuguUre-,  mugo lajie. GiUjnugier.  a». 
k/m,  m*mê,  muffre, 

MUGNAIO.  Macinacorc.  MoU*»*u 
molinéiOy  moinéto ,  MOGNAio.  MuGVAio. 
Trovaft  molimum  nclla  Lc^gc  Salica  \  c  fi 
difle  dzmoJ*.  Vedi  mulinare. 

MUGNiERE.  Mdgere ym*ngerc,  mugve- 
kb  >  o> come  dicono  i  Sancfi,  uoghiu. 
Da  mwgnere,  MuGViToio:*vaib  di  terra  deo- 
tro  alquak  fi  mugne. 

MULACCHIA.  Uccdlo,GmiJeal  corvo. 
Da  moneduli  Latin  o  lo  cava  il  Caninio.  Bc- 
niflimo.  Monedulé^mondulé^mêndmlu^meu- 
duléeulé^mUcuUymonléxhiéy  mulacchia. 

MULENDA,  oMOLENDA.  Ilprcwo 
che  fi  paga  délia  macinacura.  GalL  mouture. 
Da  moloy  moloTy  molendus,  mol  e  m  d  a:  come 
!  da  emo  ,  emor,  entendus ,  emenaU.  Da  mulen, 
emolnmentum  differo  fimilmcmc  i  Latin]. 

MULINARE.  Fantafticare.  Andar  va- 
eando  coll'immaginauone.  Da  mmUno ,  co- 
rne fc  fi  dicefle  imflér  moié  ihHvL  Vcdi  mw- 

gnéio. 

MUMMIA,  che  fi  dice  anche  MOM- 
MIA.  Cadavaro  fecco.  Gall.  une 
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H  VotTiode  Vit  Scnn.  MuMiA-  Ces»  terni- 
nk  ,  bêifeme  vel  «prrU  ^  </«  a*  «4» 
vf»«/  cerrnfttenem  cendlu.  Hebct  ey  fM^r- 
vWi  scccre:  *t  froprii  inde  érige 

fejfiî  ârceffi.  Seniè  Arsbtbne  CZ3!Q  mum  ,  rrra. 
Non  ce  dubbio ,  cbc  di  cal  voce  Araba  de- 
livi  mumU.  Veggafi  quel  gran  Bociai  to  ne  If 
Iciozoico.  Solcvano  eli  Antichi  condîrc  i 
cadaveri  con  ecta ,  ilchc  dicevano  &i*z<>- 
ftit.  Vcdi  Erodoto  Hb.t.  cap.t4°.  S'inganna 
il  dottiiHino  Salmalio,  ilqualc  ndlc  fuc  Pli- 
nunc  EfcrcU aztoni  a  carte  401»  cara  mnmt  t 
diememmm  Udiamlopcr6.Fr#f4#/£r«*i**£ 
mmfutnlit  emomum  eddebeinejei  Plintm  tepur. 
Infnmcrtbns  f récif  ne  lecnm  b*M*,  nt  &  myr- 
rht,  &  ctnnejnmm,    aIia-  Petfns  : 

— •tandemque  bcaculns  alco 

Cornpoûtus  lcôo ,  cralEfcjue  lutatus 
amomis , 

In  pot  wm  i  igidos  calccs  extendic. 
A  m  orna  hic  fre  ambnslthet  nneaemu  pfat* 
amùms  u/ffebtni  cerf  en  mtrtmernm.  Inde  amo- 
miarn  Kcc entière  s  vecevemnt  illnd  emne  a:»e 
medtcebeMtnr  curetée  defnnllerum ,  Cfcendie- 
bt»*nr.  Morai..ôi,c7-  mumiam  mm  ver  je  bedie 
Enrefe,  nem.ne  tnde  dednJJe. 
MUS  A.Spczic  di  pome.  il  l'ulci  nel  Mor- 
gan ce  xxv  iv}. 

Kiiuidê  un  pomey  cbc  Ji  cbieaem  Mufa, 
Ad  ne  Snjfe*,  chce$i  ferrve  jdeecet 
Trsjfe,  e  cen  ejfe  le  beexn  i  chtnfe. 
Il  Mattiu  li  iopra  Diofcoridc  .ib.<.  cap.izé. 
SnnI  freterce  ,  ëwt  fêlm*rnm  gntri  edfcribent 
pi  nettes*  t»  iJigffy  CiffêMt  nsfcemem ,  a  uem 
remet i  tuée  redeenjei  MuUm  sfpeltASt,  &  Mu- 
fas  jeemltterfinclns.  Con  quel  cbc  fcguc.Vuo- 
|c  il  Salmaûo  chc  dal  Grcto  /U^m  lia  origi- 
nale» mnfk,  élenpedtne  mjxeyjivc  eBycbnu. 
Vcdilo  (bpra  Solino  a  carte  ni4-&J}i5- 

MUSA.Cognorocdcl  Brafavolo,Mcdico 
Vcrrarcfc.  Antonio  Mufa  Brafavolo  fopra  il 
libio  di  Galcno  de  Scmplici  Mcdicamcmi  : 
X0weK  hibmt  eb  Eefhrbe  i  parla  dcU'cufbr- 
bio  i  Amtêmù  Mmfefrstre  ,  f)*s  tuvemte {  am 
Xe$*  Memrttâitue,  tMjervtcbêi.Dm  ccltbrs- 
ttilinti  frères  is  houta  i*dyt*  &  fâùvsn  ârte 
fuere^  l  t^horbim ,  cr  A/Heaiw  Mrj*,  caps  Mt- 
mur*  Istrt  ma,  rrsttifcê BrtfêvUytmtUnfU- 
CMity  cmn  eb  **<U  béftUmMtU  êitoUerer.  Sed*ti~ 
»  OJn  dêdriuÀ ,  K0H  j  'aie  it*mi*e ,  entiqimm  ilium 
jifeisni&m  M •[***,  Amefjli  MedkutH,  untiênr. 

MUSAICO.  Sona  di  pittura,  raaa  con 
piccruzzolc,  cpczzuoli  di  ûnalco  colorari. 
r>a  */*//V*/*.formato  da  mmfmm^o  ftcûochc 
fftMt/rvMm.  Claudio  Salmaiio  fopra  llftoria 
Auijufta:  Mufcum  »  (jr  mufium  *  (  ium pro- 
auc  mode  ducbâxt)  cd>  qmedelti  moûvum  4/- 
Jcfféjr*  Sk  *fem,  odeuaa,  &  odiurn,  dutbm; 


fie  evj%«mt  archium,  &  archlvum  »  fiib  4«o,<£ 
fub  divo.  Qred  voce*.  4  mufio  verèé 

tfm  mirîacuin,  <ued  vnlee,  mmm  Uterds  fw- 
;f^/wf,mofjicuni  ipdUmus.  Ne»  émit»  mo- 
faicura  a  f**a*4»)  m' a^x***»*  -tb  mïpx1"*,  t  da- 
fl:jfunm  xir  ofimjtttr.  (  iiucadc  di  Giofcppe 
Scaliget  o  ;  Mule  u  m  a»: cm  ,  fècrnsde  brevi, 
X*i  ri  r*r«cr  ,  *r  conopeum  eed  ri  ueem- 
Ttut  Horuitw  Sol  alpicit  conopeum.  Sic 
mufcum,  ff  mulium,  (7  mulivuna,  fre  eedem. 
Trovalt  mujtvitm  appreflo  Sparziano  ncila 
Vira  di  Pclcennino  :  Hbmc  im  Commodumù 
bar  tu  %  in  fertt<*  cmwve^fïQem  de  mmftve ,  imer 
Cem*iodi  dmidfumesy  videmmt  fecre  Ifidu  ferem* 
tenu  AéBjrvArtm,pct  crû  iavora alla  muXucag 
fi  lojgc  in  Giulio  Firmico  ,  nel  Codice  di 
GiuUiniano,  cd  ii^  quelle  di Teodofio.  Vcdi 
lo  St-a!igcro  fopra  Kl.miJio,  il  Martini  nelf 
Ecim->ioeico  in  mm{ivm  c  in  mtmjtVArtm ,  U 
Votliodc  Vk.Sli.  c-i  Mcuriio  nel  Ooflatio. 

MU6AK.1.  Suie  ienza  farnulla,  corne 
ftupido.Ii  Varcbi  nclDialogo  dcllc  Lingue: 
CONTE.  Mus  are,  cbc  wè  Dente ,  qudnde 
dtjfc  nel  vcmcfim  êXeveCesto  dtlT Infcrae, 

Ma  tu  chc  fei,  chc'n  fu  lo  feoglio  mufe  ? 
vtene  eglt  dej  verbe  Lésine  muflarc,  cieè ,  pAr- 
iere  bjjjAmcmtc ,  cerne  t e  trevete  feritte  in  Alcmni 
tibn  medtrmi  VARGHI.  Xen  crede  ie ,  fe 
benefirc  afj*t  ver$ftmtlc  ; ptnbi  il  muiTarc  Lt- 
tine,cbeèilfrtaëe/.utne  di  mutiic,f<»/)»/  muf« 
luarc  ds  mudarc  ,  fotfre  fta  cpfe  .  c  nemnd 
fert  cïegh  ibbie  <f*Uj  froyneù  che  s  il  mejire 
muiarc,  cbc  vtene  de  muio,  ctee  vho ,  9  volto, 
chc  ji  Mce  encerA  cerfb,  grifo,  ninSflo,  grui^no, 
e  moftaccio  \  e  mAjlmjme^'e  negli  Animnli  : 

deji  a  ptAreU  fifememte  cel  vtfe  leveJe  tnsmy  e 
cel  mente  ihc  ftoru  f»  fnere  ,  e  pAre  cbc  ve^tie 
celU  beccA  fit  vtiUrc,  e  ne»  feveSdy  ehcintne,  Chc 
muti  tu  f  #,  Chc  (ta  colui  a  mufarc  i  ewerv, 
alla  mufa?  NcUenneJe  effentene  tente  mt  c  en- 
ferma piu^MA  nto  elU  ne»  è  minjeewcb*  ence  mù, 
Ma  del  »H>Ue  Révérende  e  eUttifme  Prtere  défît 
Innecentiy  gte  de  me  fin  vette  edlegete.  L'oppi- 
oionedi  Vinccnzio  Borghini  (  chc  quedo  è 
quel  Priorc  dcgli  Innocent!)  è  vciiffima: 
cd  è  anco  quella  délia  Crufca.  Sono  quelle 
le  fue  parole  :  Mus  a  re,  sure  eziepmente,  d 
tni{e,  dt  ft*fido  ;  tniule  met  a  fore  dea* ette  cbc? 
fénno  le  btjlte ,  qtunie  fer  dtftrto  di  fAficione ,  e 
hez^A,  «fer  mallA/u,  o  aitre  ceçiene^/t 


tAKi 


fer  tjL 

jtêtno  jlnPidAmtnte  col  nenfe  levete.  Vcoi  iottO 
m» je.  Mm{emt  per  eflère  evefe,  dicono  czian- 
dio  i  TcdcfchL  Mmfmeri ,  quaû  nello  ftellb 
fentimento,  diUcro  i  Latini.  Si  trova  <»#/rr- 
dm  nel  poërna  d'AdaJbcronc  t  pag.  145.  Si 
Mef.u  célèbres ,  cl  Amène  mnfdrde  Sac  er de  s.  Il 
Sr.  Ferrari  anch'cgli,  è  colla  Cmfca. 

MUSCA^ 
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MUSCATO.  V.M»feMd*. 

MUSCHIO.  Da  mofchus,  mofchulus, 
rcbmht  Mo  se  h  i  o.  DclLi  voce  m^chm,vcèx\ 
Martini  ncll'  Etimologico.  é  voce  Arabx 
Mofihy  owero  mnfch ,  lo  dicono  gli  Arabi. 
Quindi  anche  il  Greco  modemo  /**£(^> 
ovvero  p*%<®>  »  delqual  vedi  il  Mcurlio 
nelfuo  Gloflario  Grcco-Barbaro. 

MUSERUOLA.  V.  m*fe. 

MUSC).  La  tefta dcl  cane  e d'altri  ani- 
mal i,  dagli  occhi  aU'cftrcmità  dcllc  labbi  aî 
Si  difle  prima  del  nafo ,  dal  Latino  inuficaro 
mufùm,  originato  da  mungere.  Mungoy  mnnxi^ 
munxnm: mwiÇum, mufum,  muso.  Uxmufum, 
mufeUum  ;  onde  il  Erancefe  m*fe*u.  Itcm,da 
mufellnm  ;  mufc/Uri*  ;  onde  il  Franccfe  mn- 
fèliére :  e  mnj'etUriola  ;  onde  museruola,  c 
musoliera-  Vcâimufore.  Dawj^Sww,  mu- 
fnlum,  maffulum  ;  onde  il  Franccfe  mottfflc^. 
Da  mujjôre,  il  Sr-  Ferrari.  Sono  quelle  le  fuc 
parole  :  Mucire  igitnr ,  &  mufsarc  »  (jr  mur- 
nmrare^fubmifsey  &  interlabia  exienfa  obloqui. 
llndc  mufo,  cr  mufone  :  quoi  etiam  fientes-tér 
nwflitântes  fociunt.  Nonigitur  mufus  àpvfy, 
tfWnafum  ftgnificat.  Non  concorro. 

MUSSOLO,  c  MUSSOLINO  :  forta  di 
tela  bijnbagina  :  Cosi  derca  dal  nome  del 
pacfc  dove  per  lo  più  fi  fabbrica.  Andréa  Al- 
pago  nclla  Spbfizionc  dcllc  voci  di  Aviccn 
na:  almusoli,  eB  regio in MefopotamU ,  im 
au  a  texuntur  teln  ex  bombyee ,  valdefnlchra  : 
tjux  apnd  Syrios  &  ofud  Mercotores  Venetos  af- 
fetUntur  muflbli ,  ex  hoc  regionù  nomine.  Et 
Principes  •AZgyftii  ejr  Syri ,  temfore  afiotU ,  fe- 
dentes  in  loco  honorabiliori  indunnt  veftes  ex 
hujusmodi  mujfoti.  In  un'  antico  LefBco  MS. 
delia  mia  Libreria,  compilaro  da  Dominico 
di  Bandino  d'Arczzo  i  chc  fiori  ne*  terapi 
dcl  Petrarca;  fileggc:  mus  son,  teUtjna 
veninnt  ex  Mu  Joli,  A  fut  regi$ne.  Ofscrvazfonc 
curiofa  deircruditiflîmD  FranccfcoRcdi. 

MUSSURMANNO,  o  MUSSULMAN- 
NO,  o  MUSSOLMANNO.Cosi  fi  chiaraa, 
chi  è  dclla  religion  di  M  lomecco.  Ne  rende 
la  ragion'il  Martini  ncl  fuo  Etimologico  alla 
voce  MufttLmonnm.  Vedi  quivi. 

MUST  ACGHI.  Vedi  fopra  in  meflacchio. 

MUTA  di  Soncrto.  Valc  Terzetto.  Pic- 
raccio  di  m  iftèo  Tcdaldi  in  un  fuo  Sonctro, 
(bpra'l  modo  di  farc  i  Soncrti ,  ftimparo  fra 
le  Rime  Antiche  di  diverfiTofcani,raccoke 
da  Iacopo  Coi  binelli  : 

£uol$tnquc  VUol  fàfer ftre  un  Sonctto> 
E  mmfêfi  di  ci*  ht  ne  owtfoto  j 
Se  vuole  effet  di  que  fin  ammaeflrato, 
A  fra  gU  or  e  ccln  fuoi  ait '  inteUett». 
Avtr  vUol  qmttro  fie  (effet  diretto , 
£  <•*  due  Mute  effere  ordtnato,  &c. 
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Dal  Latino  muté ,  derto  pcr  mutaU  :  perché 
fi  fa  mutazion  da'  Quadcrnafia'TcrzcitiS 
difse  muté  per  mutatie,  come  confulta  pcr  et*, 
fukatio  ;  mijji,  per  mijfio  ;  e  fimilL 

MUTANDE.Ncipluralc.AdJolumep.ro 
ftrctto,  fatto  di  tcla ,  pcr  copir  le  vergogne 
agfignudi.  Brachc.  Vedi  il  Martini  ncll'E- 
timologjco  alla  voce  mutxtotim. 

MUZZO.  Di  mezzo  fapore,  rra  il  dolec 
e  l'acctofo.  In  cambio  di  i 
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NABISSO.  Lo ftcfso chc  abiffo , u.  - 
vien  formate  Si  mette  la  N  innanzi , 
come  in  naft0>  in  nebbïo^  in  ndranz*,  in  m», 
ferne,  in  nafèffo,  c  in  fimili. 

NACCHERA.  Srrumcnto  firaile  altam. 
buro,  di  fuono ,  ma  non  di  forma  :  c  fuonaa 
a  cavallo.  E  da  quefto  fuono  fi  diccMrr^m 
ncl  plupàkad  uno  ftrurnento  fanciuUclco  di 
IcgnO,  o  di  ofso,  o  di  gufci  di  noci.  Vi  è  chi 
lo  cava  da  tympanum  :  cosi  :  Tjmftmmm,  tm. 
fsn*,  tympan aculum ,  tympantcuU,  mxctU, 
n  a  ce  he  r  A.Vicne  da  «#*0çp  Cosi  û  iiit 
una'fpczicdi  tamburo.  Codino  ncl  Trjrrv 
to  dcgli  Ufici  dclla  Cortc  di  Conftantino- 
poli  al  capo  quînto  :  im^mô-m^  ^  ,  ^ 

01  t«  *t<Uxyi.  Sugcrio  nclla  Vita  di  Lui?i  ,7 
Grofso  :  Tympanvyér  tUUrim,  &  aUL<  fimtUm 
inpumentis  refonabant.  Vedi  iJ  Mcurlio  ncl 
Gloflàrio  Grcco-Barbaro ,  il  VoiTm  de  Vk. 
Scrm.  c'I  Sr-  Du  Cange  ncl  fuo  GJoflârioiua 
voce  ndeara. 

NADIR.  Contrario  di  Zentt.  i  voce  Ara- 
ba.  Vedi  Zenit. 

NANFA.  Nome  d'acqua  odorifera.  Si 
dicc in Lombardia a quclla  di  fior daranci, 
chc  lan  F  a  ii  dicc  nclla  Tofcana.  Dal  Lu. 
nmfê. 

NANNA.  Voce  derta  dalle  Balie,  quan- 
do  nel  ninnarc,o  cullarc  i  Bambini,  vogîio- 
no  fargli  addormcntarc.diccndo  mnnx^MM- 
nd.  Vedi  ninnn.  Néunay  valc,  aJ/'antica,  Gi». 
vanna  ;  derto  da  cfTo  pcr  abbreviamento; 
ficcome  Nanni,  da  Giovanni.  Inoggi  s'aûno 
folo  da  Contadini. 

NAPPO.  Coppa.  Vafo  da  berc.  Forfcda 
navit.  Nciv!s,rj.:viisinafu4tnaf*-i  nappo.  Più 
vafi  da  berc  prefero  il  lor  nome  da'  vafelii 
danavigarc,  come  ctrchefimm,  cymbimm,  cxm- 
tharm,fcyphm.  Lo  nota  Macrobionc'Satur- 
naii  lib.4.  cap.z.  Vedi  in  gondola.  Opiurto- 
fto  dal  vecchio  Franccfe  hanap  >  voce  dcllo 
ftcffo  ûgnificato.  Da  ebba,  il  S*^Ftf*arf  :  la- 
quai 
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quai  voce  da  Nonio  Marcello  vicne  dichia- 
raca  fcmli  gemu. 

NARANCIO.  Da  uu*r**ttm*  :  corne 
grâjrcié,  da  énrântimn.  Vcdi  fopra  dnuuiê.  E 
non  dalia  Città  d'Orange,,  come  lo  vuolc  il 
Padre  Rapino  ncl  fuo  vaghUfimo  Pocma 
degliOrti. 

E  A  et  ta  m  pomumfmfrimtm  Aurtntu  nomen 

Urbs  AjHKftu  dédit,  Jmb  Dics»  Ardcymthé. 
Trovafi  r*(jtrrÇ**  in  quefto  lîgnificato  ap- 
preffo  lo  Scoliafte  di  Nicandro  fopra  gli 
Alcfftfarmaci  :  ^*ï/»  n  ^fuprnu  /**À*ir.  io  j 
4  Mn*\*»p  f*ÎAm,  il  ifo  nfjirr^mj ,  c  altrovc  in 
più  luogni,rercriri  dal  Meurtio  ncl  fuo  Glof- 
fàrio  Grcco-Barbaro.  Quindi  Marfilio  Ca- 
gnatoncllc  fuc  Varie  Lezioni  lib.  4,  cap.u. 
vole  va  s'originafle  la  voce  Italiana  $ur*ni*\ 
c  non  da  'nrsMtimm.  i  turto  il  contrario.  Fu 
format  o  il  Grcco-Barbaro  dall' Italiano ;  c 
non  l'italiano,  dal  Grcco-Barbaro. 

NAKNI.  artàncllo ftato  del  Papa.  Dal 
6umc  Narno.  Procopio  lib.i.  dcllaGuerra 
Gotica,  cap.17.  parlando  di  detta  ciuà  :  kh- 

n,  ri  opt<  -îsfyvtti  xw-nJ*,  «5  tu»  txmv^ 

NASCONDERE.  Dx  tntfomdere,  Owe- 
ro  da  séf(o»dere  %  mettendo  la  M  innanzi. 
Vcdi  nobiffe. 

NASCONDIGLIO.  Ripoftiglio.  Luogo 
fcgrcro,  ove  fi  nafeondc.  Abjctndo,  *bfcondus, 
tklconÂKm  yâb^ortdicmÏM ,  jbfendtculwn^xbfcon- 
dtclmw,  njfct/tâtctam,  nascondiglio:  co- 
me da  reftflm,  refêfttcmlnm,  rcpoftnlnm,  x\- 
P  O  s  T 1  o  L 10.  Chc  fi  difle  âbfiomdm  ,  lo  tcfli- 


NAS1>0.  V.tfê. 

NASSO.  Albcro,  detto  per  altro  nome 
tjfîa.  Vojltono  alcuni  Ha  com  decro  corrot- 
tamente  in  cambio  di  cosi  dcoominato 
da  tâxm.  lo  lo  tengo  fornyto  da  TfuA*}>: 
in  quclta  maniera  :  Smildx,  'fmiUxttt,  kr«, 
lofas,  nj/us,  nasso.  rjuÀ*£  fi  dkc  da'  Grcci 
il  taffo.  Del  modo  di  dire  ,  Ufcptre  in  m*([o, 
vedi  fopra  in  *Jf*. 

NASTRO.GalU*  ^/«tf;  mtrnbén.  Fet- 
tMccUylo  dicono  in  Rnma  ;  bindeBê,  in  Mila- 
no  ;  ^gtredd*,  nclla  Sicilia.  Da  m«$u  >  fi- 
gnificante  pelle  veBmt* ,  lo  cava  il  Monofini. 
Vienc,  fecondo  me,da  rnbems  :  în  quefta  gui- 
fa  :  Rmbens,  rmbtms ,  rnbtnus,  rubiniflcr,  ruhtnet- 
firty  M AST  RO.  Cosi  da  rubeus,  rubtnssubinm, 
rnbenm,  rubtnm%  ruiam  (  chc  lo  ftcflb  chc 
*>Aj1rê)  racemmo noi  altri  Franccfi.  Furono 
per  lo  più  i  primi  naftrt  di  color  rotTo  :  cd 
oggj  ancora  (bno,  per  lo  più,  di  tal  colore. 
Cerne  t alors  4  un  bel  furfureo  naftro 
çj  vidai*  ftftir  tcU  d* âfjemtc. 
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dice  l'Ariofto  ncl  Furiofo.  Dal  Tcdefco  rte- 
fietl,  u>incance  lo  ftcflb  chc  mofir*,  cd  origi- 
aacod«MjfcM ,  voce  Latinadel  medcûmo 
lîgnificato  i  dice  qui  il  Sr.  Ferrari. 

NAT1CA.  A stes  kj:h ,  /jJt;rm,  K  AT1C  A. 
Il  Lcffico  Grcco-Larino  antico  :  «7*.  **tu 
cm.  E  quindi  lo  Spagouolo  m*lgt  :  in  queflo 
modo  :  néîei^Mtu^txtUy  Mêiuâ^MuUteuU,  ha- 
UcmltcAy  m*lc4,  n  a  lc  a.  Cosi,  da  f*tiu,f>eéb(4y 
(  chc  fi  trova  ncllc  Glofc  d  lfidoio  )  felhcm- 
U  :  da  tefiky  tejlums ,  (  onde  lo  Spagnuolo  /<- 
fît?)  ttficmÏBs. 

NAVONA*  Piawa  in  Roroa.  Da 
âg>*if  non  inveriltmilmcntc  lo  cavano  i  più 
dcgli  Etimologifti.  Agn%  Age  mu,  Agtttey  *goN4i 

(  COmC  da  ê*K*H  4M<0SMt4JrC*M,  Ancona  ) 

a  vow  a  ;  c  poi,  con  la  giunta  delia  N,  n  a  - 
von  a.  Vicne  pero  queft'oppinione  rifiutatâ 
dal  Nardini  i  ilqual  vuolc  fia  cosi  detta que- 
fta piazza  dalla  tua  fomiglianzaad  una  gran 
nave.  Vcdilo  nclla  fua  RonuAntica  Ubro 
quinto  capirolo  quinto. 

NAVONE.  Spezie  di  rapa.  NâftUytuvw* 
«w  m*v9mu  ,  n  a  von  e  :  corne  da  *AVtUm> 
il  Franccfc  tuvesjt. 

NAUSEA.  Dal  Lat  i  no  nju  ftâ  i  originato 
dal  Greco  mmw>«  i  detto  per  huM*  :  à  msm*- 
mm  vêmutt»me%  Galcno  ncl  fecondo  Com- 
menurio  fopra  il  libro  d'Ippocrate  délie 
Rotture  : Mvrittffc  Ù>ln*t4t,  i/iétç,  Wtwm»- 

NATU  AN  7)  rim  ******  o.o^tstra  ti  I«r««. 
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X  "TE.  Come  ,  quaodo  fî  dice  ^âttemt;  1$ 
IN  memtvm.  Diimde  Latino.  Adalberono 
ncl  pocma  pag.i47J>r^r/»/  iûeftcer  ioqmimr 
CregoriMs  tméie.  Héc  e/l,  Gregtrim  tâ  de  re  fert- 
ffit.  Saint  Grégoire  en  parle.  lté  hodieomt 
vmite  Uesmmttr,  dice  fopra  quel  luogo  Adria- 
no  Valcfio.  t/tde ,  tsMtt  m.  Ovvcrocosi: 
Inde,  Mf,  n  e  :  levando  la  D,  corne  in  mw- 
verfM,âz*Mé!rverfitj.  Vâttemt  *  Rom*  ciod, 
f'xde  inde  ad  Romsm.  Vâi  lu  4  RêWdi  lo  nt 
\ 'en >£o.  ci  oc  9f'*du  tu  âjl  Romxm  ?  Inde  sento. 
Seiê*  pet  est*  t  me  ntfent:  cioè,  Si  fetesjvi,  til- 
de me  fatmuet.  SÎi»  1 0  futo,  me  tu  femto.  Si fèôi 
nde  me  feetutet.  Kutette.  Téde  tu  tsde.  h  me  ni* 
V».  ffoimdtVâJêy 

Ne.  Awcrbio  di  ncgazionc.Dal  Lztjuc^ 
ovvero  nccjmè.  Ma  talora  fia  in  figniflcàto  di 
&.  11  Pctrarca  Canz.  x  l  .7. 

Se  fli  0(cbi pm  tifitr  tUUi,  m)  c*ri. 
E  Sonctto  44. 

?rim*\  ebe  tr*vi  in  ciif»cet  nètretmM. 
E  196. 

Onde,  tfuêrto  di  lei  fttrist,  ne ferigi. 
L'ufa  anche  il  Boccaccio  in  più  luoghi  ac- 

Vu 
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dcnnatî  dal  Cinonio ,  c  da  alcti  Gramatici.  [ 
fcd  in  tal  fienificato  vicne  eziandio  da  **- 
*j»e\  ufato  da'Ladninclloftcflblcnfo.  Tc- 
x  c nzîo  :  Quod fcù  ne  fris,  neque  de  Eunucho,  ne- 
*jue  de  vitto  Firginù.  cioè,  &  de  Eunucho,  &  de 
~zjttio  Virgtnis.  Puô  anche  originarfi  l'Italiano 

fignificante  il  nec  de'  Latini ,  dal  Latîno 
difufato  ne,  fignificante  non  :  onde  nenu  :  on- 
de il  Francefc  nenny.  Lucilio  :  Sedtamen  hoc 
uùcis  qui  hoc  efi,fi  nenu  molejïum  est.  Varronc: 
Si  hodie  nenu  venis,  cras  guider»  veneris.  V  cg- 
gafi  Nonio  Marcello. 

NEGROPONTE.  Plinio  iv,  n.  Euba-a, 
tjr  if  fi  *vulfi  Bœotiu ,  t*m  modico  intcrfiuentc 
Euripo,  ut  ponte  jungatur.  Quindi  il  nome. 

NEL.  NELLO.  Il  S.ilviati  Volume  t.dc- 
gli  Awcrtimenti  délia  Lingua  fopra'l  Deca- 
xnerone  lîbro a.  particclla  prima  :  Nello, 
di  in  e  il ,  fer  nojîro  credere ,  bifignA  cbe  fi  for- 
TTtsfie.  e  chente  fojfc  Ufriicifio,  qualche  ftirtglio 
J>ar  che  ce  ne  dU  quejlo  luogo,  cbe  nelfunticu  co- 
fiu  degli  Ammuejlramenti  âegli  Antichi  cosi  sf- 
j>untefi trovA feritto  :  In  nel  convito  Io  mot- 
teggiarc  d'altrui ,  e  le  parole  gittarc  in  tuo 
dolorc,  tiroccarono.  Coùdi  in  il,  fuote,fii- 
mo>  néfeere  in  nel ,  mutAto  lo  il  in  cl ;  che  fur 
Ainch'egli  fer  Articolo,  corne  dicemmoy  suso  taio- 
Tà.  MutAtOy  dtefi,  lo  il  in  el,  fer U  g/i  dtttA fro- 
jtrietk  ,  che  ejjo  Articolo  il  dofo  figno  di  ca/o  a 
confinante  non  vuol  che  figuiti  apprejfo.  Eâ  e 
*uerifimile  ,  che  fi  dsceffe  gtncralmente  In  nel 
fcuono,  In  nel  bcllo  :  dupfoi>  fer piu  brcvitÀy  e 
jtnchc  fer  fiù  dolcczzs ,  fi gittafe  via  il  frincipio 
^li  aueffd  voce,  e  foUmente  rejitjjè  nel  :  Nel  bel» 
Jo,  Nel  brutro,  e  Nel  buono  :  e  quindi  nsfcefic 
Siello  ;  ftecome  di  del,  dcllo  dover  poterc  effèr 
jjAtOy  dimojlrammo pur foco  fa.  B cniflimo. 

NEMISTA*,  Da  inmicitds  iiecome  ami- 
yîi,  da  émicisus. 

NENUFAR.  Erba,  detta  per  altro  nome 
jj'wfcA.  é  voce  Araba.  Vcdi'i  Martiuoli  fo- 
£>raDiolcoride ,  c  le  noftie  Etimologie  Bo- 
^anichc. 

NEPITELLA.  NIPITELLA  Spezie  di 
^alamento.  Il  Crcfcenzio  vi.  jlli.  UCaIa- 
rz/jentoe  «hduefAttc  :  aquAticot  e  di  monte,  ta- 
&UAtuo,  SAffeUé  mcntafti  o.  quelle  délie  me/tta- 
rJ* ,  fichiama  ncpkelîa.  fc'  un  diminurivo  di 
^tftta.  H  Lcflico  Latino-Grcco  •  nef  Lu  :  xtt- 
v  ^t^y^.  II  Greco-Latino  :  ne- 
,£*t*.  Il  GloiTaiio  di  Cit  illo  :  xaAa/t'rlCK  ne- 
^/^.Efiçhio  :  ft7mu*it  K*A«jtf>%  Il  Martiuo- 
^ôpra  Diofcoridc  lib.}.c.tp..;é.  CAlaminthgy 
^geinis  Calamcntum  diciiur;  cu)tts  très  nttme- 
fSfturficaes.  Sedejus  freinent ior eît uj'us,  <ju* 
*S'"l>  nepera  vocitatur,  fècundo  loco  hic  k  Dio-  , 
^x->^r  W//ï.  Nome»  hxc  Apud  Hetrufcos  in  1 
/rf  uffuc  dtem  rehnet  : fiqmdem  no/lrates  eam, 
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corruftotdmen  nomme ,  vttlgo  AfpeiUut  Nipo- 
rclla.  jVr^rd5f,kdicono  gliSpagnuolL  Def  " 
origine  di  nefitt,  fi  trattera  da  no»  nclic  no- 
(tre  Origini  Bocanichc. 

NEP1TELLO.  NIPITELLO  Palpcbra, 
e  i  pcii  di  cfta.  Non  (b  dondc  venga  oucila 
voce  Icaliana ,  fe  non  foifc  dalla  Grcca  «- 
Avp(§,.-  inquefta  maniera  i  KtAvcp&.,  cdy. 
phus,  cetif  us,  celifetmy  lifetm,  nifetm,mpt:iU 
lus, nifiteûm,  nipitello.  wepitell^.  m- 
Aw^@-  val  propriamenre  tegumentmm  ;  c  dé- 
riva >w»  ri  xuAtnftfa  cioc  ah  openend»  :  onde 
*éAu$@-  ri  %*pv*  appretTo  Diofcoridc,  û  di- 
ce  del  mallodclla  noce,  cioc  delta  fcooa 
tencra  che  cuopre  il  gufeio.  Ma  figurxa- 
mence  lîgnifica  ancora  la  palpcbra  ;  cûcodo 
le  palpebre  il  copcrchiodcgli  occhi.  P*ipt- 
brte,  quA  f'unt  tégument  a  oculorumy  dicc  Cut- 
ronc  de  Natura  Ocorum  al  feconda  E 
quindi  K*Aùp(**m  ;  ch  e  lo  ftcflb  che  u*m- 
cioc  tégument  a  y  oferimenté;  û  difloo 
alrrcsi.  Polluce  lib.z.  cap.  4. 1».  pip  j  ôq. 

fia,  £  «vy*A«or  Tttç  »^9»A/**t{,  «  ^  *«A^tM- 
RMA«.  Ed  inoggi  ancora  chiamanoi 
Tedcichi  la  palpcbra  AUgen-iied,  cioè  iictfa- 
chio  dell'occhio. 

NERBORUTO.  Dz  nervm  nervori^- 
vorutus,  nerborutuSy  nerboruto.  Cosi  éx 
CAmfus campons ,  campora  :  da grAdas,f*- 
dorù  >  g r adora  :  da  lotus,  locorû  ,  loo- 

GORA. 

NERI.  Nome  di  Parte.  V.  BtunckL 
NEROLI.  GUANTI    DI  NEROU 
Spezie  di  guanti  profumati:  cosi  dcfridiUi 
Piincipeûa  di  Ncroli ,  oggi  la  Duche£i  âi 
Bracciano,  laquai  prima  comincio  apro* 
mufargli.  Vcdi  alla  voce  Fr*ngipsM. 
NESPOLA.  D*mejfi/unu 
NESSUNO.  V.méno. 
NESTO.  Inptusy  en/lus,  enfto ,  kisto. 
V '  .AnneftAre. 

NETTARE.  Pulire.  Scipion  Gcntïli  od 
lîbro  Singolare  dcllc  Origini  de" 


confulti,  a  carte  40?.  Trtdtt  CeiiusGAtum 
]urùconfultum  Oh.vu.  deOrigim  r*c*bulsryi* 
feriffiflè ,  retas  vocori  Arbores  tpuu  ex  rifu  jut- 
minis  eminerent,  Aut  in  ulvets  eorum  exjUreut . 
unde  rctzrc.fro  purgare ,  in  veteri  JEdielo  fen- 

ptumfuifi.'Qui  FLUMltJA  RETANDA,  PU- 
BLIC^ REDEMPTA  HABENT.  PrOfUOVO- 

caboio  retarc»  {unde  eH  ItAlorum  vocobnUm 
nAtum,  quo  utimur,  ncttarc  )  fojieritnbvi  trm  - 
foribus  Prutores  verbo  purgare  uji futffe  v$dtu- 
tur,  icc.  yinganna  :  corne  anche  il  Mono- 
fini, ilqual  lo  cava  da  rrxfyr.  Fu  fatto  uettirt 
dal  Latino  nitidure:  ufato  ,  fecondo  lo  tdtf- 
fica  Nonio  Marcello,  da  Enaio  :  £um*d 

fomem 


Digitized  by  Google 


Ml 

fammùiêmmforéi  :  EdaAccIe 

Cetftnte  edvedinnt  munduU.X  r.icUmtmr  vnlgè. 

L'»lâ anche  Papia.  Sfungia,  &  fpungia,  dtiU 
eïl  4  fingerc  :  ideff,  nitieUre,  &  tergere. 

NE'  UTI  NE'  BUTI.Goc.nonèbuon, 
nè  a  ben,  nè  a  malc.  Dal  Lac.  mi,  c  «M 

N  I 

N I  B  B I  O.  Lat,  mihm.  Dallo  Iteifo  om/ 
vm  ;  in  que  (ta  guila  :  Mtiym  mtlvi,  nu- 
Une  ,  »w< »J  mtln/m,  mlmine,  (  M  in  N,  corne  in 
neJ}ole  ,  da  me  pU-  )  mlbutt,  mlbie,  N 1 B  B  i  o. 
Cosi  da  mtltnm,  mltuunu ,  il  Franccfc  mtU*. 
Mil*** ,  in  vece  di  mlvtu ,  l'usô  Tcrcnzio. 
.Y-  *  rr/f  dccifitrt  fiiitmr,  naine  milne. 

NICCH1ARE.  Lamentai  fi  fotto  voee, 
come  chi  cominci  a  fcntirfi  maie.  Credo  da 
UmintcnUrt,  originato  da  Urne*  Inmueie ,  lo 
fteflb  chc  Umentnm,  ed  onde  lo  fteflb  Inmen- 
tmm.  V.  Ugnnre.  LutdmcmUre,  nicnltre,  n  i  c 
Chiare.  11  Sr-  Ferrari,  à  nixet  ferturtentimm; 
ovvero»  à  mJ*nd*  :  ovvero,  nb  emernm  btn- 
rnttu  :  fogs'iugncndo  t  che  la  mia  derivazbne 
n  -ngli  place.  Nè  le  fue  mi  piaciono. 

NICCHIO.  Gufcio  di  pefee  marino. 
Forfc  da  mytilëJ,^cfce  dcl  génère  dclle  con- 
chc.  O  pi  ut  t.  llo  ci  a  m  dm  .   Nidns  nuit ,  nt- 
dtms,  (  onde  m  i  d  i  o  )  ntdtcnlm,  ni'-nltu,  m  i  C- 
c  h  10.  Ne  vienc  ficuro.  S'inganno  il  Ruiccl- 
li,  dicendo  chc  midi*  non  fi  dicctTc. 
N ICCI  A.  Pcr  muet*  :  da  myx*. 
NICOZIANA.  Sorta  d'erba.  V.  Erb*  Re- 
gimt. 

NIELLO.  Sorta  di  lavorofu  loaricnto. 
Cosi  lo  dckrivc  U  VaUi  ncl  Difcorfo  (UUa 
Pitnira,pofto  avanci  alk  Vite  de'  Pittori  i  al 
capo  3<  llmuBê ,  UqnnJe mm  \  *Jtr*  cbe  un  éfe~ 
gn*  tr*tteggi*l»,  e  dtftmte fm  U  trient* ,  corne  ji 
nfipigte  e  trétteggi*  feltmente  cen  l*  femn* ,  fm 
$rrv*t*  d*glt  Orefiia  fin*  *l  temfe  elegh  Aniitbt  ; 
tjfendoÇi  vedmtt  c*vt  ce' ferri ,  ripent  di  mèfinr* 
mgli  eri  &  ergenti  l*r*.  <H*tflê Ji  difegn*  cen  I* 
fi  tir  fm  l*  ergent*  che  Ji*  pi*nt  \  e  i  mugit  a  col 
èmyltmc ,  the  e  un  >~m  o  /m  xÀto  ,  Ugliâtt  à  *0ghj* 
djtW MMê  degU  euegêlt  âif  éùrs  fer  itbiece,  the  ct- 
i  n  u  wrjt  une  de  cémti  U  ft  fm  tente,  e  legUen- 
te  d*  dne  UA  :  e  U  fmnU  é  efe  fetrre,  efèttiLj- 
t mette  thtx^.u.  Cen  faejie  Ji  ftnne  latte  le 


Mi.  m 

efitiBé  fertuétiné  <L>ve  e  il  mdU.  &c  Dal  Ur. 

nigellnm.  N,ger ,  mgeBms ,  nigeOeem,  nieffttm^ 
NIELLO.  Cosi  dl  mgelUy  NULLE  diflero  ï 

Franccfi  all'erba  detta  nigelU  i  dcllaquale 
vedi  fotto  al  fuo  luogo. 

NIENTE.  IlCinonio:NiENTE,r^ 
neente,  ejuefi  ne  en$ .  dtfer,  i  fié  **kk$\  à 
vcio  chc  tulle  Scritrurcantiche,  piu  vicine 
al  nafeer  délia  ùvclla.fi  leg^c  fempte  neente, 
pcr  mente.  E  pub  ctTcrc  chc  neente  .s'origini 
da  non  ernt  j  cioc  fp)  m  :  in  quefta  guifa:  Xem 
ens ,  nen  ente ,  ne  ente,  n  e  eh  te.  Altri  pcr6 
Civ*nomenieà*neginineg*ntii  :  cosi  :  Ne- 
gente,  negente ,  (  come  tâgliente  in  cambio  di 
tâgliêntt:  il  tétltente  delU  }*ds.)  ncen.'e,  n  i  e  n  - 
te.  E  akri, dam,  in  quclta  maniera  :  Res> 
renr, reent,reenlts%  reente,  »EENTE,(RinN) 
N  i  e  n  T  i.  Da  neente  rormolC  ancora  il  Fran- 
cefc  we' a nt, coroc  rien  dam»,  acciifati- 
vo  di  res.  tLem,  ren,  rien.  Ren,  pcr  rtenr  lo  di- 
cevano  i  noftri  Vccchi.  Inoggi  anche  di- 
cono  ngéslnnerem  i  Gafconi,  pcr  quiche  ceft. 
Vcdirir*  ncllc Origini Franccû.  Il  V  Fer- 
mi  ,  da  nec  hettâ  :  come  Ce  û  dicefle^r  htlnm 
ênidem.  Fefto  :  Hctta,  res  munimi  fretii:  tjmfi 
îucta  :  tel efi,  hutm  bemtnù,  sut»  efctdtte.  Aiii 
fm{rtltm  effè  dixerunt,  qux  tn  coque  .  ù  psne  filet 
*ffurgtre  .  i  qm  âctifimm  rem  nulbnt ,  fret  11% 
cmm  dutmm.  Non  hetra  rc  facio.  S'inganna 
il  dortûTimo  Ferrari,  diducendo  il  Franccfc 
rien  dal  L  itino  ne  htlnm. 

NIFFO.  Lo  dicono  i  Fiorentini  [trgrife» 

Da  ;*v%j/  pçvwîi  xvT«<'  xy^«»  pif»** » 

g"p.  l"ljo>  M  F  »  o.  L)a  niffm  ;  ntjfkms  ;  on- 
de ntfmUre  Dx  mfnUre  ;  rcmfnUrt ,  onde  i( 
Fianccfc  rem  fier,  cio  c  .1  dire,  nnrihns  frtrért. 

NlGtLLA.  Erbi,  •  os*  detta  dal  color 
nerodel  luo  k  mc  ;  dalqualc  fi  difle  c!b  pa^ 
rimente  fuKmaSit»  da'  Grcci.  Da  mgelU, 
nielle  h  ailler  o  i  Franccû  i  c  non  d.t  ne* 
hnU,  come  vuolc  Dionifij  Goiorrcdo  fopra 
la  Lcgge  iv  D.  Locaci. 

NlMO.  Niuno.  Voce  antica  ;  og;i  ri- 
mal'a  ne'  Contadinij  e  mailimamente  fra 
qucidiPrjro.ediPiltoia.  Dimemnj,  detta 
pcr  neme.  Vcdi'l  Vofiio  de  Vit.Scrm. 

N1NNA,  o  NANNA.  Voce  detta  dalle 
Balictquando  ncl  ninnare,  o  cullarc  i  bam- 


fofe  che  fon  intégliéte  ne*  metêJb,fer  rtemfierle,  !  binUvogliono  fargîi  addorraentarc  ;  dieen- 
0  :  t,'  .a  i',c  vnte,  féconde  U  Vêlentâ\eUW  trie- 1  do  Ntnnn,  nenné  Dal  Grcco  rtuirvw,  ovvcio 
fi  e.  $**nà»  nnne  dn-tqne  tn  ngliste,  e finite cel  1  »inv^-.  Elîchio  :  mrvtt.  J^n  -m*  wmd Un  *.<%™  ■ 
nrgenlo  e piemho,  eftnn*  dt  ejf§\  Qxv ct+  epeurt  \ty*â^.  ^  t»  imI - 


bmtt*ê,figliénê 

mI  femee  un*  ceje,  che,  interférât*  infieme,  e  nere  Vcgg jÙ  lo  Se aliger o  il  padic  nclla  lua 

mft  cmlort ,  e frnngibile  meltn,  e  fottt  tjlme  *  jesr  Poctica  libro  1.  cap.  ^o.  e  lo  Scaligero  il  fi- 
rerr.  gucfls  Ji  peJJs ,  e  (ifenefofr*  U  fultr*  gliuolo  fopra  Antonio.  Formofl]  ruvri^  da 
d >  fi*  argent 0  dnv  e  tintegLe,  ibjnsf  è  ne.'e,  <'.t  -  te    ttfr.  tefr,  ru§.;  onde  nnrns.  <■  ~w 

glre ftJibene fuiite  :  àr  Acc«it*flê  et(uec9 dilegne\  tun*&,  rw»$*.  D.  tuvr^.  nuer.mt,  ntmnti 
w  *ii ,  fefiénde  ce  mtniiet ,  fifnche  i  regy  ek  ©nda  lo  Spajnuolo  **o ,  cl  Tofcano  m»*, 

Vu  m 
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^  futànfb.  Item,  da  tutm&,        :  onde 
iêcondo  alcuni  i  imptreiocchè ,  fo 
»^do  glt  altri ,  è  vocàbolo  Frigio.  Vedi  i 
Hri  Dialetti  délia  Lingua  Grcca, 
1SUP1TELLA>  V.nefinlU. 
KlPlTELLO.  V>*pitelb. 
NlPOTECÔSA.  OflèrvaÉÎOnc  del  Sh 
«edi  :  Santa  Maria  Nîpotccofa  »  Chiefa  in 
ivenze,  crede  UVolgo  chc  fia  ftaracosl 
«tta,  perché  tu  fbndata  dalla  ramiglia  de' 
ou*  :  conforme  fi  legge  in  Ricordano  Ma* 
^  fpini»  cap.  57.  in  fort  a  rojft  ft pnofono  i  Cojt, 
**jaforti  mp  antieâ  degli  Adimtri  di  line*  m*fc*- 
***a  t  e fecion  fore  Stntd  Mûri*  Nifotecofu ,  cht 
r-*3jcoroggtttticne  il  Ktme.  E  Cap.  108.  iCoÇtfu- 
'*»tto  Mttchi ,  e  feciono  Sam*  Mari»  Nlfotecofut 
^eènelU  vU  degli  Adtmsri.  S'ingânna  il  Vol- 
50:  perocchc  la  voce  Nifottcofn  nacoue  del- 
»  Greca  OartwoWai*,  chc  è  uno  diqueili 
ntiiibuti  chc  daglianuchiGrecifuron  dacî 
».  Maria  Vcrginc» 

NISSUNO.  V.nimté. 
NlUNO.  Dzneunus.  I  più  antichi  difle- 
r  o  neuno.  Cosi  da  nec  unus>  n  1  n  a  un  o  feccro 
liSpagnuoli.  Necnnust  ne  ne  h  nus,  nengunns> 
mzingnnus ,  mu  G  uno*  Da  ningunus%  niguno, 
snvifuna,  nifuno,  n  1  s  sutf  o,  N  essuk  o. 
NiZZO.  Vedi 

NO 

O  C  C  A,  Nodo ,  o  congumrUra  dcllc 
p.  \l  mani,  cdc'piedi.  Da  nux.  Nuxnucù, 
-rjêce^  ftttcMy  nucca%  nocco*  Vedi  nuca. 

NOCE.  Albero  noto.  Il  Crcfcenzio  v.î8. 
.  //  nocet  e  deit»  perche  nuoee  :  imperecchi  U  fu* 
rnbr*  e  noccvolcâgU  dm  orbori.  ÉâcttO  da 
«rxLatino  :  délia  di  cui  origine  fi  tracterà 
a  noi  dîftcfamcute  nelle  noftre  Etimolo- 
ïeBotaniche. 
N  O I A .  Da  noxia.  Noxia,  nofcii,  noté  :  co- 
te foia,  da  furis  ;  Sâvtiâ,  da  Sobnndiu.  Dallo 
:flo  noxU  t  fi  difie  innoxium  ;  onde  lo  Spa- 
iiiolo  cno\oy  c'J  Francefc  ennui. 
NONNO.  Avolo.  NONNA.  Avola.  Le 
ofe  d'Ifidoto  :  Nonnus.  mojor.  Dar<tw@~, 
iro  da'Grcci  per  avunculus>  diminutivo  di 
w.  Efichio  :  N*rr«*.  th  tw  /*«rrç*f,  «T  t*  to- 
;  ctJthpéï.  ci  j,  ilù>  tittn  k£t\&tiv.  Na»ri?. 
çè<  ùJtAtpj.  Lo  ftefTo  Efichio  1  Àniç.  fut- 
tj  7m?çk  p-vif-  E  quindi  N§nnm  e  New*, 
Monteus  c  Aîonoc*  :  dell'oi  igini  dellcquai 
i,  vedi  nclle  noftrc  Orîgini  délia  Lingua 
Kefc ,  e  nel  Volfio  al  libro  degli  Errori 
a  favella. 

fOTARE.  Pcr  nâure  Lar.  Dairiftcflo 
e:  dalqualc  anche  ilFrancefê  wtger-  in 
ta  mariera  i  nsUre  ,  ntunrt ,  n*c*rf, 


N  O 

NOSCÔ.  Voce  comporta  di 

£  vale  con  cfio  mi  :  cd  è  folamente  dcl  verfo; 
Lan  ntbifcnm.  Parole  délia  Crufca.  Vient 
da  nohifinm  t  e  non  da  n*s  e  da  (» n  •  chc 
rebbe  ftrana  compofizione  di  Latino  e  di 
Volgare. 

NOVELLA.  Narraiion  favolofa.  UBor 
ghini  nella  (ta  Dichîarazionc  d' aie  une  vod 

.  antiche  chc  fi  trovano  per  entro  il  libro  dél- 
ie Cenconovclle  Antiche  t  nuoVa  VtU* 

!  àir  piacevolc  per  fcmplicita  e  ftravaganza. 
Onde  e  rimifo  a  noi  Nuovo  pefec.  In  qnefiê  li- 
bro 4  55:  noriuima  rifpofta.  <^  nitrove  mj'tsA  i 
Jf>ej&.  trunco  Sachent  lie  f  uno.  IlBoccêcdopè 

t  volte  ;  E  con  le  fuc  nuovc  noVellc  E  perché 

'  Calandrino  gli  parea  un  nuovo  uomo.  E  co- 
minci6  [a  farc  i  più  nuovi  atti  de!  mondo. 
Di  qui  lefavole,  e  U  rêtcomifuuèvêU  Novell* 
fnrdettt> 

.n  a 

NU  C  A.  La  parte  fopra  la  coliotrola. 
Lat.  cervix.  Da  nmx  nn:ù,  nmee ,  ne*. 
Vedi  nuque  du  cou,  nclle  Origîni  Franccfi  :  c 
noeca,  qui  fopra. 


/~\  Particella  difuniriva.  Da 
\^/  Vedi  owero. 

Ô  DI  GIOTtO.  Vedi  la  noftra  Dichîa- 
razionc de'  Modi  di  dire. 


OBIATA.  Dal  Latîno  oiUtn  :  onde 
anche  il  Francefe  oublie  :  e  non, 


vuolc  il  Cafaubono  fopra  Atcnco,  libro  y 
cap.15.  dal  Grcco  èÇtXtnt. 

O  C 

/^\CA*UccelIoaquatîco.  Lit.énfrr.  Di 
dove  abbia  origine  quefto  vocabolcs 
varie  fono  le  oppinîoni  degli  ScrittorL  II 
Lidio.autor  délie  Ghiofe  (opta  Ntccolo  C!e- 
mangi ,  vuolc  venga  dal  Grcco  che 
(ignifica  cervix  :  Uchc  vien  rifititato  dal  Vof- 
fi*o  de  Vit.  Scrrri.  U  detto  Voû*io  al  derw 
luogo ,  dopo  Iacopo  Silvio  nclle  Origtnî 
Francefi,  Angclo  Monofini  nel  Fior  dcila 
Lingua  Italiana ,  Lodovico  Callclvetro  ne'- 
fuoi  Coramcntarî  fopra  la  Poctica  d'Arifto- 
tile,cnel  Difcorfo,  inticolato  R*g$mddc»- 
ne  cofe  fegnstt  ntlU  cflnzone  del  Cmto  ,  &  in 
quel  l'ai  tro  ,  inticolato  Correzzione  dskumt 
cofe  del  Didlogo  delVârtbi  i  tienc  chc  oco  ven- 
ga da      aggiuntovî  l'a* cicelo  ».  LoftctTj 

dkc 
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dice  il  Ncftorc^ravarcfc,  Xtanaco  di  San 
Francefco,  nel  fuo  Vocabolario  ,  (lamparo 
|n  Milano  ncll'  anno  1488.  Oc  h  a  emm  cb 
éff>:r*J»  (crilntur  :  mexert  Ldttnmm  vocMbmlmm  j 
ÇtàGrtemm  1  cMmpojitum  ex  tûmrmm  mmfcmli*» 
jrttcmlo^mt  est,  i,  o  W*>  1™  «*  *»fcr.  Ste  emm 
no  fin  i  emm  xk*  c*mp»t*te$i  fjr  i*  réel»  ttterâm 
ultimsm  êb)teuntei  ,  ocha dixetMmt.  Mmmmllt 
âtem  •  tm  AU  diphtonyom,  cvmmui  oit  es,  AU- 
C  H  A  emmtéM  ut  tn  ipf*  dtiiione  vidnmmt.  Il 
Vurchi  ndrEtcdbno  fi  oppone  a  qucfta  eti- 
mologia.  Angelo  Canini  d'Anghiari  lo  ta 
dcrivarc  dalla  voce  Siriaca  mmzm  1  fopra  la- 
quai derivaxione  è  da  vedere  U  Voffio  al 
decto  luogo  de  Vit.SeriD.  S'ingannano  tutti 
quanti.  Vicnc  l'Italiano  me  m  da  Mme  s  Latino, 
voce  ufara  ncllo  (teflb  fentimento  dagli 
Scrirtori  délia  bafla  Latinita.  Se  ne  pofion 
vederc  molti  efempli  ncllc  Vite  dcgli  Abati 
Ji  Sant'Albano ,  feritte  da  Matteo  l'arificn- 
(e;  nclla  Vita  di  San  Vulftano,  Vefcovo, 
feritta  di  Guiglic.m  >  MUmcsburicnfc  ;  c 
nclla  Vita  di  Santa  Vercburga,  feritta  da 
Goflclino ,  Monaco  ,  AmceiU,  diminutivo  di 
auci ,  dicc  il  Vuflî  >  che  fi  trova  in  Apulcio 
nel  libro  nono  dcii*  Afin  d'oro  :  O  4mm  mm 
telUy  crfâtit  fremndé,hcc  Ma  qui  quel  grand' 
uomo  s'inganna.  Impcrocchè  Apulcio  in 
quel  luogo,  ficcome  l'oflcrvè  benc  il  noftro 
dottiflimo  c  eentiliffimo  Francefco  Rcdi, 
non  parla  nèdoche,  nè  dipaperi;  maben 
sî  d'una  gallina  :  Um  de  eeters  e»h*rte gfdlm*, 
fer  me  dj  Mm  car  fit  mm  sreém ,  eUmgore  gcnmuto, 
-.•élut  0vmm  pMrertgeftteM,  perfêmMpMt.  Emm  faut 
Dêmémm  tntmeM  :  o  b*tu,  fcc.  Oltre  che  i  co- 
rne fu  oflervato  dall'cruditUiimo  Giovanni 
Prtcco  1  ncll'  antica  edizionc  Viccndna ,  e 
nel  buon  codicc  Manufcrirto  Oflbnknfc, 
non  fi  legjc émelU,  ma  ametUê:  c  quefta  iftcf- 
fa  lexionc  l'a  anche  un'antico  tcfto  a  penna 
dcl  dertoRcdi.  e  vicnc  ella  galantemente 
difcfadaldcrto  Prie  concile  Mncfue  fopra 
quefto  luogo  délia  Metamortbfi  d'Apulcio. 
Ma  rornando  alla  voce  mmcm^  à  fincopadi 
svàrsj  ui'ato  da  più  Scrittori  per  Mmfef,  come 
fbpraîn4#£r//#con  più  paflî  l'infcgnammo. 
Vcdi  quivi.  Or#,  per  #f4,  lodiccvano  gli  An- 
tlchL.Lufail  Barbcrino.  i  quimeco  il  S'- 
Ferrari. 

OCCMALE  Smimcnto  di  verro ,  che 
fi  tien*  da vanti  agli  occhi  per  aiutar  la  vifta. 
L>a  mcehto. Oculm,oelm,e<htMtt  ocemo: oc bU- 

l*y  occMiALB.  AmmfH  lodkono  gli  Spa- 
gnuoIi,da  MntMcmlm  ;  c  LuMtte ,  i  France fi, 
dalla  limilirudinc  ad  una  pieciola  luna.  I  m- 
piego  cjuclt  .1  voce  Franceic  il  Marini  ncll* 
Adone  al  luogo  lifcrito  ail*  anicolo  fe- 

g  iClH*. 
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OCCHI  ALI  DEL  GALILEI.  Teleko* 
pio.  Da  Gaiiico  galilci,  famofo  Matcmati^ 
co  Tofcano  ,  creduto  comunemerue  io'n- 
ventore  dcl  relcfcopio.  Il  Marini  ncll'Ado- 
nc  x.  43.  parlando  dcgli  occhuli  co'  quali  fi 
veggon  le  menome  macchic  dclla  Luna  : 
Del  Teleicft;  m  q*eJlM  etite  tgnota  , 
Per  te  fit,  G  a  l  i  l  e  o  ,  C  »frM  confié  . 
ÏMfrM,  ch'Ml  (enjo  Mltnt'ùenchc  nmoto, 
ÏMtto  moltû  mMigMr,  l'tçgrtlo  Mteejté. 
Tu  (mIm  ofïerva'or  d 99m  \wo  mun* 
E  di  (fBMlmmqmt  »  t/;  in  fMrtc  wA^fk\ 
fêtrMufenzM  thexei  mtlU  me  <ht*dMy 
Ntvdl»  Emmmmn ,  mirMrL  tgrmdM. 

E  (tl  medefme  occhttl,  non  \9l0tn  /et 
fedr*t  daprt\]o  ogm  Mtmte  difisnto  , 
Mm  Gtoxe  Mn<or  fvtto  gis  autyui  mtei 
^•rgertud'MUrtlmms 
Omd<  U/in  deiïJrnM  1  Semtdrt 
Il  nome  LfcerMn  (cuit  M  e  dut  ml  t. 

Ciuiio  m  Ce,ma  ied*  âUir  ?IM g'ujle, 
E  dMl  Media  t*0  fu  vwte  Aucune 

Aprend*  il  {eu  deli  Océan  pro{anebt 
( Mm  nom  lexzj  pfr,g  tt  t  ftmU  :*errl) 
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Scûf  nrM  nmjv§  aei»  e  mmtn.  »  terrM. 
Tm.del  Ciel,  n»r.  deiMMr,  T,fi  fécondé* 
<^mMHt»firt ÇfiAHÙ,  e quMn'o (èrrj, 
ïeniM  mUmi  nfthiû,  sd êgmt  femtt  éjèêfi 
Sto'  rirM'  nmtvt  Imi,  e  mtsve  cofe. 

Ben  Jet  tu  m,lto  *l  CteL,  ehe  tt  éfiêfrd 
Liment  son  deu  orqu^o  ceUfie  ; 
Mm  vteftul  Ciel»  mIU  tuM  mmbilfré^ 
Che  U  iteitecze  (ne  fj  mtMMtfeHe. 
De*?*  è  ftmm^H  :mat  eke  fut  U  for  m 
Ttm  i  lumi  m  icttJi ,  *n* fi fregis  e  vt/k  | 
E  de  de  tue  /.mues  te  il  vetre  frMle 
7rM  fis  (terni  ^M§r  refit  tmmittile. 

Ntmfrtmây  m%  eh*  délie  s  telle  iflejfe 
£  HîMgu  il  CteU  1  lmmin»fi  r*i, 
EjSer  dee  U  fflemdtr,  ehmlcrm  H  teffe 
QncTA'M  c$r»mM,  efttntt  nul. 
CharM  U  gieru  imm  vtvrÀ  corn  ejfe  .• 
E  tm  Per  fxmM  in  l»r  chur»  v-vrMsy 
E  con  lingue  di  luce  Mtdentt  e  belle 
E MvelletMM  di  te  fempre  le  Stelie. 
Io  difli.cbe'l  GaliJd  è  creduto  comunemen- 
te  b'nventore  di  cotai  vetri  :  che  vcia- 
mente  non  lo  fu ,  cnm'  cgli  ftclTo  lo  con  te  n'a 
nel  (uo  Sapgiartorc  ,  in  quelle  parole  : j^iul 
pMrte  10  MbbiM  nel  riirevMmtntg  di  qmeflo  jlr*- 
memto,  en*  lo  poffk  Hgunevolmemte  nomirur 
mto  purto  ,  f  ogrMH  tempo  fa  mMniftjUto  nel  m» 
Awifo  Stdereo  ;  jcrti  cndo,  come  in  VineziM,  do- 
ve  mUotm  mi  rurovMn  o  ,  gtmnjero  nmm  e ,  che  si 
Sio. Conte  Mamrizjo  erM  ftMto  prefentjto  om  mn'O- 
undefe  mn  Occhi mIc  ,  cûLjumU  le  cofe  lontMne  Ji 
ce ti  perfettsmente,  come fe  fufere  fléi* 
Vu  | 
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,olto  vicui  :  n>  fi»  *ggi**t*.  StUpefis  rel*- 
\ont  h  torntï  *  ?4dovê,  dêvtâUtrê. Jlanziavo; 
mi  Poft  *  fenfar je  fra  tal  froblem»  :  e  U  frima 
et  te,  dope  il  mio  rit  or  no,  ù  ritrwni  ;  edilgior- 
v  feguente  fubbric**  lo  (Irumento,  e  ne  diedi  con- 
9  *  rintd*  m  i  medefimi  4micii  c»'  qualt  iigioT- 
o  précédente  ero fl*to  *  ragionament»  Çofr4  que- 
amatcru.  tf*fflic*i  foi  fubito*  fibbric4rne 
■n.iùre  fi»  ferfetto  ;  ilquule  feigiorni  dof»  con- 
(uffî  4  nneziu ,  dove  co*s  gr*n  mrrtviglt*  fu  ve*. 
y  o  quuft  eU  tutti  i  frtnxifuli  Gentilnomini  di 
<uellaRefublic4,m4Con  mi* gr*ndiflim*  fat'ic*, 
er  fiù  et  un  mefe  contmovv.  Tin4lmeuie ,  fer 
onjîglio  (Tait  a*  mio  affezxien*to  paàrone  ,  lo 
refentù  4I  Pritrcife  in  fieno  Collegio  ;  d*lqualey 
rsma  et  fujfe fltm*t»^e  ricevute  con  4mmir4zio- 
>r,  tejliftcauo  le  Lettere  Dueali ,  ehe  4ncor4  fin» 
pprefe  di  me  i  comenenti  U  magnifier*!*  di 
uel  Serenijfimo  Principe  in  riconàurmi  fer  ri- 
ompenf*  delU  frefent*t4  invenzione ,  econfer- 
•i*rmi  in  vit*  nella  mi*  Letturu  nello  Studio  di 
\tdov*  corn  duflk*to Jlipendio  di  quelle  che  ave- 
H)  feruddietro,  ch'er*  foi  fiù  che  triflicuto  di 
nello  di  (jualfivogli*  *ltro  mie  Mteceffore .Quc- 
:o  Olandcic  vogJiono  fia  un  certo  Iacopo 
dezio.  Convicnc  in  quefto  propofito  regi- 
:i  ar  qui  ic  parole  dcl  Signôr  Carrefio  al  Di- 
corfo  primo  dclla  fua  Diopcrica  :  Il  y  4  en- 
■trou  trente  4ns ,  (Fu  ftampata  quefta  Dio- 
uicancir  anno  16J7.)  qu'un  nommé  ]4cques 
tétius,  de  U  ville  £  Aicm*r,  en  Helltnde  ;  hern- 
ie qui  n  avait  jam*ù  ejludié  ,  bien  qu'il  eufl  un 
ère  ejr  un  frère  qui  ont  f*it  frofeffien  des  Mathé- 
matiques :  mats  qui  frenoit  f*rticuliérement 
i.ufir  à  ftire  des  miroirs  &  des  verres  bruUns, 
»  comfo\*nt  mefme  Chyver  uvec  de  U  gl*ce  ; 
infi  (îne  l'expérience  a  montré  qu'on  e»  feut f$i- 
e  y  *y*nt  *  cette  eu  a  '.  n  flufuurs  verres  de  di- 
sertes formes  ,  s'nvij4  f4r  bonheur  de  reg*rder 
•u  travers  de  deux ,  dont  f un  efioit  un  feu  flus 
p*is  *ux  extrémités  fu*u  milieu  ç  &  il  les  *p- 
liqu4  fi  heur  eu  ferment  *ux  deux  bouts  d'un  tu  tau, 
rue  U  fremiére  des  Lunettes  dent  nous  furlons, 
n  fut  compofée.  Etc'eH  feulement  fur  ce  patron 
tue  toutes  les  uutres,  qu'en  *  veuèsdefuù>onteJié 
aites.  Ma  nè  anche 'quefto  Iacopo  Mczio 
u  l'inventorc  dcl  Teleicopio  :  nè  meno, cô- 
ne vogliono  alcunî ,  Cornelio  Drcbellio, 
!)jandcfe  afich'  egii  :  ma  un  certo  macftro 
rpcchiali,Zclando,  deJJa  citth  diMiddel- 
•ourg,  deteo  per  nome  Z*c*ti*  fevanrnde; 
ecome  chiaramenre ,  c  con  più  teftimoni, 
>  pi  ova  ii  Sig.  Picr  B01  ello  iîcI  fuo  curiofo 
ratc.ito  de  Vcro  Invci:rore  Tclcfcopii.  Di 
-azia  vedilo  quivi.  Ora,  non  fa/à  forfe  di- 
.110  ai  Lerrorc  d'imparar  qui  dal  paflb  fc- 
icnte  ddlc  Prcdiche  di  Fra  Giordano, 
;JJ  °-dincdc'l>adriPrcdicacori. 
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fiirono  rfcrovaei  gli  occhiali.  Kn  itntm 
vtnti  *nnt,  che fitrovo  farte  di fan  fis  Ocehuti, 
che  f*nm  veder  berne ,  che  e  un*  deile  migton 
*rtij  e  délie fmneccjjar te.  Qudtc  Prcdkhc  di 
Fra  Qordano ,  dall'  anno  1300.  ûno  al  tre- 
cencoièi  fi  vede  che  fiiron  farte.  Lo  nou  il 
Salviati  negli  Avverrimcoti,  dove  più  parti, 
colav  i  rite riiee  intotno  a  quelle  Prcdiche 
ed  al  loro  aurore,  degni/Cmi  deûcr  vcdutL 
Ma  luogo  cempo  avant  i  a  quel  tempo,  cioi 
circa laruio  11 50.  par ch'craao in ufo gli oc- 
occhiali  j  corne  appare  da  que'  verfi  di  Pto» 
choprodomo  ;  nel  fuo  poema  in  verfi  poli- 
tici  contra  Alegumeno  i  libro  feritto  a  pen- 
na  délia  Libreria  dei  Rc  ChrittianUfimo  ;  U- 
qual  luogo  mi  fu  fuggerito  dal  Sr  Du  Cangc; 

y  (Ml  th  : 

Qùtfirt  k  t*  <rx6C«.A«  fin*  ri  ùiXlu. 
Parla  quivi  Ptociioprodomo  de  Medici  dciT 
Impcrator  Manucle  Comncno  ;  de  quali  à 
'  buria.  Cioè,  Vcnoono  ;  veggono  fmbm  ;  i*ct+- 
m  il  poljo  ;  £  con  un  vetre ,  guardun»  gli  efen. 
menti.  Corn  nu  vetreycioè,  con  un»  occbult.  Ma 
forfe  quel  vetro  fu  pofto  fopra  glr  efere» 
menti,  per  non  (cntkc  il  loro  cattivo  odorc 
BertHns,  queft'  occhiaic,  lodiûero  i  I 
dei  baflbfecolo.  Giovan  Bufchio  nclUka 

4mjd 


ccfc  bifides  :  in  quefta  maniera  :  venlim, 
berilUcus,  btrtUicnlus ,  bericlus ,  bejklms,  beûck, 
besicles  «enonda  bijoculus ,  aè  dà^ar^ 
culus.  i 

OCCHIELLO.  Da  oceOm:  per  finit 
za  :  eûendo  gli  occhiclli  linul i  ail' 
dcli'occhio.  Burchicllo  : 

E  td  moftra  ùfitton,  che  forge  occhieQs 
Il  Volgo  dicc  «ri** 

OCCHIUTO. 
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OG  G I.  Da  ho&e.  Celfo  Grradini  nd 
Trattato  dell*  Origine  dclla  Volgar 
Lingua,alcapoxj.  E  furtmente  *U  hac  Iwra 
ft  fece  ora  :  m  quel  modo  che  t  iMint  di  hoc  die 
fecetê  hodie  :  dclqudpot  fi  fece  hozic  i  ed4f 
freffo,  hozzi  ;  e Jîu4/mente,  oggi.  Otrimanieo- 
tc.  Ifidoro  lib.xx.  cap.9.  dcllc  Ofigîni  :  Mo- 
z  1  c  a,  qu*fi  modica  :  unde  &  raodium.  Z  f* 
D  :ficut foknt  ItiUi  dicere  oiÀcfro  hodie.  Osé 
da htece dse  ,  oocipi  duteco  gli  ftcflî  lia- 
lani. 

OGNI.  Da, 
c'1  Barberino. 


C^dÂOcUBruneoi 
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OIBO\  Il  Monoûni  da  ttpm:  ovvcrô 
da  m£ùï.  Eûchio  :  «iC*.     o<V*.  ti>th< 
jt  ëJ5W  Sauf*.*!*-/**.  Suida  :  «<Co<.  £»rA«w»r 

ctôVir*.  Da«*«*w.ilS'CaroloCatone 
Curzio ,  molto  vcriûmilmcntc  :  diccndoû 
0ib  pcr  rifiutarc  coOtnon  vcriûmilc  :  c  di- 
cendofi  pcr  ironîa.  NclL*  iftcflo  fcnrimcnto 
dicono  ê  boa  i  i  Franccfi.  Si  diflc  bo  pcr  buo- 
no,  corne  f#,  pcr  poco.  L'acccnto  di  mo- 
ftra  cvidcntcmcntc  chc  *i*#non  derivida 


'm  - 
M. 


OISE,  &  OITU,  anno  ufato  gli  Scrittori 
Florentin»  pcr  imè ,  variando  la  perfona. 
Vcdi'l  Bcmbo  ncl  teizo  dcllc  Profe. 

O  L 

OLIO  DI  MONTE  ZIBIO.  Il  Taf 
loni  likx.  cap.i6.  de'  fuoi  Divcrfi  Pcn- 
ficri  :  i  sache  taveazt9ae  de  Modaatft  l'Oliê  Ai 
fàffi  i  deito  <oa*ltro  aome  Olio  di  Monte  Zi- 
bio  ;  del  temi9Ti»  di  q*tlÏ9  Suto ,  *  fi 
mtamd*  ftrtutt9\  [ervenJo  fer  doglie  frigide ,  e 
pet  fur  fmochi  Uvêrâii. 

OLTRACOTANZA.  OLTRACUÎ- 
TANZA.  Vcdi  fopra  in  vto. 

O  M 

M  A  G  G I  O.  Da  homtgnm  Latino- 
^  Barbare  Vcdi'l  Voflio  de  Vit.Scrm. 
ÔMAI.  Accorciatoda 


O 
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ONDE.  Vcdil  Gloflarlo  del  S'Du  Can 
ge,  alla  voce  mide. 
ONDEGGIARE.  Da  mada^  undicu,  amds. , 
cUre, madame, ondegoiare.E1 
quindi  anche  madetare:  onde  il  Franccfc 
dayer,  pcr  b*ttetx*re.  L'ufa  Pietro,  Vcfcovo , 
Claroroontcnfc,  in  una  fua  lerrera  a  Mauri- 
cio  Vcfcovo  Parilicnfe ,  ftampata  fra  quelle 
di  Stcfano,  Vcfcovo  Torruccnfc  \  cd  c  ter- 
za .  Cmm  lojimr  fmer  m*tm  effet ,  nec  pjfet  f*cer- 
t/a /,  *d  b.t}rif*adaat  caao,  congrue  rtftrtrt ,  p*ier 
tjtgj  tmmtrjit  ému**}**}  dictas t  In  nominc 
Pat  ris ,  6c  Filii,  fie  Spirirus  SancU  Et  h*c  eit 
ffflim*  cet  utiud*  ta  terra  noflrx ,  mt  ta  ulu  ne- 
ceffiîêt  'u  *rttcé*  diesmt ,  In  noininc  Patris,  Ô£ 
Filii»  a^SpiritusSandi;  nec utatm txfrmsnt 
verboram  format*  q m*  débet  exfrimi  mb*fiis- 
mo  y  (]*od  undehre  rpeaat.  E  nclla  qumta: 
Hoc  eaim  dscere  foUat ,  am  Lieras  itmariates% 
parvmlps  mad*tf*at,  In  nominc  P**rùt  &c. 
ONIRE.  Svcrgognarc  j  rare  onta.  W.ontj. 
ONRATO.  Sincopa  d 'aaaratê  :  come  #r- 
rcvfUy  ài»M9revli. 

ONT  A.  Vcrgognamcnto.  Il  Caftcivctro 
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nclla  Giunra  :  On  t  a  ,  vient  dé  ontarc  ;  chè 
»  c*cct*t9f$t  m  di  mezxj>  ;  chè 
rvergogna.  Vicncda#wrr. 
Omire,9mt*rm,9Mtf*>  onta  :  onde  il  Franccfc 
houtt.  Vicnc  taire  dall'  inufit.\to  ir'm.  o*w, 
(  onde  inift*,  otioty  •fcr«^'*,  cd  imJQ'}  truv, 
on  i  re  ;  cd  paaire  >  onde  il  Fruncclc 
hoamtr.  Oatre ,  da  ,  lo  cava  altrcsi  U 

Monofini.  Notiû  chc  aatre  fi  difle  cziandid 
anticamente.  Trovafi  ncl  Novcllino.  11  Sr> 
Ferrari,  da  tfrpatt.  Non  û  pu6. 

ONTANO.  Albcro  noto,  detto  *lam  da1 
Latin  i.  Dallo  ftcflb  dam  :  in  quefto  modo  : 
Alamyxlamu$,  *t*»ua*s,  *U*nm>  *at*aast  *an- 

t Anus , ont xtmSy  ONTANO. 

ONTO.  Gall.<fr  Cpint.  Da  ma  clam  Latino; 
L'Onomaftico  nalîum.  nAmÇap.  IlGlofla- 
rlo.intitolato  Excerft*  ex  Vctert  lexicp  Cracpk 
a  carte  x8i.  aatlum.  AiV@-.  Marzialc  lib.i. 
epi-r.  SS. 

Sic  inttrpefvus  vili  c9nt*atiaaS  anclp 
XXrbtc*  Uaçontcus  T)ri**thta*  b*rdpc*i 
caiias. 

Cosi  c  da  Icggcrc  in  quclto  luogo  di  Mar* 
zialc.  • 

O  P 

OPPIO.  Albtrp.  U jlefo  che  pioppo,  di- 
cono gli  Accadcmici  délia  Crufca; 
L'oppio  ic  U  pioppo  non  è  !«>  ftcflb  ;  fia  det- 
to con  loro  pacc.  Il  pioppo ,  è  u  Mttlas  de* 
LatinL  L'oppio,  è  tpfalasàtiW  ftciTi  :  dd- 
qualc  dice  cosi  Columclla  lib.v.  cap  .é.  Sed 
vitem  muxtatt  pfalas  vtdetar  *Jert  :  deiaofe  mi- 
mas :  fèit  etiam  fr*xiaus.  E  Varrone  de  Rc 
Ruftîca  lib.i.  cap.8.  mt  MtdialdMeajfs  ftomat  ià 
arbprtbms  amas  vc*at  opulos.  Lcggcfi  ncl 
Gloflario  Antico  :  pfnlas.  mojrieptJiia.  Da  f§- 
fW«s,  originel!}  nofForda  pfmlms,  OPPio: 
QA\.er*ble  :  voce,  pcr  dirlo  di  pafTaggio,ori- 
gin.ua  da  *cer  :  in  quefto  modo  :  étersceràt, 
actra,  acer*bmsy  scer*baJmst  cr*bmlmt,  érable. 
Ma  di  quefto  fi  tractera  danoi  appieno  ncM 
le  Cofc  noftrc  Botanichc. 

OPPOPONACO.  Lo  ftcflb  chc  l'crba 
panacc  ;  di  gran  virtù  mcdicisalc  ;  dicc  La 
Crufca.  Non  è  lo  ftcflb  i  ma  si  benc  un  fu- 
go  délia  detta  erba  i  cosl  nominaro  da  ofo- 
f*max.  0f9p*a*x>  ofcf*m*cis,  pp9p4m*cty  apopj- 
nstai,  p^popxntc9.  Galcno  lib.vn i. dcllc  VirtÙ 
de'  Mcdicamenrî  Scmplici  :  nârauç  H*J- 
xA«c8>.  cm  ntra  k,  i  r***tAfj(&*  iwoirtua£  yarna'i 

OPRIRE.  Il  Caftcivctro  nclla  Giunta: 
Aacor *  due  il  Btmb*  :  Or  rire  u$6U  Pctrar- 
ca,  chc  è  âfrire  \  voce  famigliariifirna  dclla 
Provcnza  :  laquai  paflando  a  quel  temptf 
fbrfc  in  Tofcani ,  pafsô  eziandio  a  Ron|a; 

U  arn 
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,olto  vic'ttt  :  ni  fin  nggiuntâ.  Su  quefU  r*/*- 

tone  10  t  ornai  s  Padova,  dovt  al  fora  Jlanziavo  ; 
mi  pofi  a  fenfar fopra.  tal  problema  :  e  U  frima 
otte,  dopo  tl  mio  risorno>  U  rilrovai  ;  ed  ilgior- 
h>  feguente  fakbricai  k  {Irumcnto,  e  me  dsedt  con- 

9  a  Vinczia  a  i  me  définit  ami  a,  co' quali  tlgior- 
•o  précédente  ero  (lato  a  ragionamento  fopra  que- 
U  mat  en  a.  fitapplicai  pot  fubito  as  fabbricame 
mttltro  pi»  fetfetto  ;  ilquale  fei  gtorni  dopo  con- 
fufi  d  Vtnezia ,  dûve  con  grau  me  ravioli  a  fu  ve<- 
luto  quaft  da  tutti  t  ftim'tpéli  Gentilnomini  di 
melia  Republic  a,  ma  con  mia  grandi fpna  fatka, 
er  fié  d'un  me  je  conttnovo.  Finalmente ,  fer 
onftglio  dalcnn  mia  affezxionato  p adrome  ,  h 
refentai  al  Principe  in  fieno  Collegiè  ;  dalquale, 
' uant $  et  fujfe  Jimato*  ricevmtê  con  ammirazio- 
ir,  tejlifcano  le  Lettere  Duc  ait ,  cbe  a  ne  or  a  fin» 
pprefio  di  me  i  contenenti  U  magnificenza  di 
/tel  Serenijfimo  Principe  i*  riconolurmi  fer  ri- 
ompenfa  délia  prefentata  tnvenzjone ,  etonfer- 
tajrm  in  vita  nelU  mia  Lettura  nelU  Studio  di 
'adtrva  con  duplicata (U pend  te  di  quello  cheave- 

10  fer  addietro  ■>  ch'era  foi  fiù  che  triflicato  di 
ueilo  diqualfivoglia  altro  mio  anteccJfere.Quc- 
tô  Olandclc  vogliono  fia  un  certo  Iacopo 
4czio.  Convîcnc  in  quefto  propofito  regi- 
trar  qui  le  parole  dcl  Signdr  Cartcfio  al  Di- 
corfo  primo  délia  fua  Dioptrica  :  //  y  a  en- 
>iron  trente  ans ,  (  Fu  ftatnpata  quefta  Dio- 
icrica  nell'  anno  1637.  )  qu'un  nommé  }acques 
■-'ét  tu  s,  de  la  ville  £  Alcmars  en  Hollande  ;  bom- 
ve  qui  n'avott  jamaù  ejludiè ,  bien  qu'il  eufl  un 
ère  é  »»  frère  qui  ont  fait  profefflon  des  Mathé- 
matiques :  mais  qui  frenott  particulièrement 
latjir  à  faire  des  miroirs  &  des  verres  brûlant, 
»  compvfant  me  (me  Cbyver  avec  de  la  glace  ; 
infiqne  ï:xpc,icnre  a  montré  qu'on  en  peut  fai- 
Vi  ajout  a  cetie  occafien  flufieurs  verres  de  di- 
>erfcs  formes ,  s'avija  par  bonheur  de  regarder 
m  travers  de  deux ,  dont  f un  ejloit  mm  feu  flus 
pais  aux  extrémitez  qu'au  m/lieu  f  &  il  Us  ap- 
pliqua Çt  heureufement  aux  deux  bout j  d'un  lui  au, 
lue  U  première  des  Lunettes  dont  nous  parlons, 
m  fut compofée.  Et  c'est  feulement  fur  ce  patron 
fue  toutes  les  autres,  qu'on  a  veues  depuis  ^ont efiè 
"aites.  Ma  nè  anche  quefto  Iacopo  Mczio 
u  l'inventore  ci  cl  Tcleicopio  :  nè  meno, cô- 
ne vogliono  alcuni ,  Cornclio  Drebcllio, 
!)iandcfc  anch'egii:  ma  un  certo  macftro 
i'occhiali,  Zclando ,  délia  citrà  di  Middel- 
>ourg,  detto  per  nome  Zacaria  lovamiàc; 
iceome  chiaramenre ,  c  con  più  teftimoni, 
3  prova  il  Sig.  Pier  Borcllo  ne!  fuo  curiofo 
"rattato  de  Vero  Invci:corè  Telefcopii.  Di 
razia  vedilo  quîvi.  Ora,  non  fa^à  forfe  di- 
aro  al  Letrorc  d'imparar  qui  dal  paflb  fe- 
uenre  dclie  Prcdiche  di  Fra  Giordano, 

0rdincdc*PadriPrcdicarori.  qaindo 


O  G 

furono  rîtro vati  gli  occhiali.  Non  )  ancert 
vemtt  anni,  che  fitrovo  Carte  difart  glt  OcchUli% 
che  fan  no  veder  berne ,  eue  euma  délie  mtglmi 
xrti,e  délie fimmeceflarie.  Quelle  Predichc di 
Fra  Giordano ,  dall'  anno  1300.  fino  al  nc- 
centoiêi  û  vede  ohe  furon  farte.  Lo  nota  il 
Salviaci  ncgll  Avvcrrimcnti,  dove  più  parti, 
colati  riferifee  intorno  a  quefte  Predichc 
cd  al  loro  autorc,  degni/Cmi  d'efler  veduti. 
Ma  lungo  rempo  avanti  a  quel  tempo,  cioè 
circâ  f  anno  1150.  par  ch'craao  in  ufo  gli  oc- 
occhiali  ;  corne  appare  da  que'  verfi  di  Pto» 
choprodomo  i  nel  fuo  poema  in  Verfi  poli- 
tici  contra  Alegumeno  ;  libro  fçritto  a  pen- 
na  dcllaLibreriadciReChrillianilfiinoj  il- 
quai  luogo  mi  fu  fuggerito  dal  Sr  Du  Cangei 

y/*ét  Ttt  : 

Qoifio-i  ^  t*  «wC«A«  per*  ri  ùttdit. 
Paria  quivi  Pcochoprodomo  de  Medici deil' 
Imperator  Manucle  Comncno  ;  de*  quali  ù 
buria.  Cioè,  Vengono  ;  veggono  fmbstê  ;  totca- 
no  il  poljo  ;  E  con  mm  vetro  ,  guardano  gli  efere- 
menti.  Con  un  vetro,cioè,  con  um  occbtale.  Ma 
forfe  quel  vetro  fu  pofto  fopra  glr  eferc- 
menti,  per  non  fentire  il  loro  cattivo  odore, 
Btrtilm,  queft*  occlûalc,  lo  diflero  i  LacM 
dcl  baûofecolo.  Giovan  Bufchio  nelUfc» 
Cronica  lib.2xap.41.  Non  ferunmm  folùmjtd 
fer  duos  fimul  aut  per  biriilum  dufUcem ,  » 
commum  Ugere  confuever*.  E  quindi  il  Fran- 
cefe  beficles  :  in  quefta  maniera  :  vertllm, 
berillicus,  beriWcnlms ,  btriclns ,  beficlms,  befcle, 
BtsiCLES  :  c  non  da  bifoculus ,  ne  dLbtfir» 
cuius.  I 

OCCHIELLO.  Da  ocellus  :  per  fimigliin- 
za  :  efiendo  gli  occhielli  fimili  ail*  aperturj 
dell'occhio.  Burchlello  s 

E  talmoftra  von  on,  cbe  forge  oc  due  Ut  : 
Il  Volgo  dicc  ucchicB.  » 

OCGHIUTO;  D*«nlutmr. 

OO 

OGGI.  Da  bodie.  Celfo  Citradmi  nd 
Trattato  dcll*  Origine  délia  Volgar 
Lingua^al  capozj.  E  fart  mente  ds  hac  hora 
Jifece  ora  :  im  quel  modo  cbe  i  Latin  1  di  hoc  die 
fecetê  hodic  :  dcl  quai  poi  fi  fece  hozie  iedaf* 
frejfoy  hozzi  ;  efinalmente,  oggi.  Octimamco- 
te.  lûdoro  Hb.xx.  cap.9-  dcllc  Origini  :  Mo- 
z  1  c  a,  quafi  modica  :  unde  &  modium.  Z  fr* 
D  : fient  J  oient  Itadi  écere  ozic  fr»  hodic.  Cosà 
hoc  ce  die  ,  oGGioi  dûTero  gli  ftefli  li±- 
liani. 

OGNI.  Da  W.  ^w,dVffcîl  Brunerti 
c*l  Barberino.  JU^. 
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01 B  O'.  Il  Monofini  da  ufut  :  ovvcrô 
da  «JGflï.  Eûchio  :  tùQtH.  *<  o^.  t<>t^ 
«  cEW  $-<wp*<r/"*-  Suida  :  «ç*rAi*n>»» 
(fruwf**-  Tatirmi  5      î^<*«  Aa/çoCpûti 

c,  Ôfura.  Da  m  bu»t» .  il  Sr-  Caiolo  Catone 
Cuvzio ,  molco  vcrifimilmcntc  :  diccndofi 
fijbo  per  rinutarc  cofajion  verifiraile  :  c  di- 
ccndofi per  ironia.  Nell4  iftcflb  fentimento 
dicono Ibon  \  i Franccfi.  Si diffe  tt  per  buo- 
w,  comc  f*,  pcr  L'acccnto  di  boy  mo- 
ftra  cvidcncemcntc  chc  gib*  non  dcrivida 


OISE,  &  OITU,  anno  ufato  gli  Scrittori 
Fiorcntini  pcr  oimè ,  variando  Ta  pcrfona. 
Vcdi'l  Bcmbo  ncl  terzo  délie  Piofe. 

O  L 

/"ALIO  DI  MONTE  ZIBIO.  Il  Taf- 
\J  loni  lib.x.  cap.ié.  de'  fuoi  Divcrfi  Pcn- 
ficri  :  t  anche  invenzione  de  Modanefi  Colio  di 
fàffo  i  dcito  con  altro  nome  Olio  di  Monte  Zi- 
bid;  luogo  dtl  territorio  di  quello  £t*to ,  c  fi 
mandé  fertutto  5  fervendo  fer  doglie frigide ,  e 


OLTRACUI- 


ferUrfuochi  lavoratl. 

OLTRACOTANZA. 
TANZA.  Vcdi  fopra  in  cote. 

O  M 

M  A  G  G I  O.  Da  homigum  Latino- 
Barbaro.  Vcdi'l  Voflio  de  Vit.Scrm. 
OMAI.  Accorciatodaww»*/. 

O  N 

ONDE.  Vedil  Gloffarîo  del  Sr'Du  Can- 
gc,  alla  voce  nnde. 
ONDEGGIARE.  Da  unda,undicta, undt- 
cs\are>  undeciare, ondegiare,  ondeggiare.  E 


o 
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nellaGmnta:OnxA,  viene  da  ontarci  ché 
viene  d*  mJ&  i  Cdcciatone  h  dimezxfi  i  ché 
fignjica ingiurîa, e  vergogna.  Viene  da onire. 
Omrx,  onitum,  mu/4,  on  t  a  :  onde  il  Francefe 
honte.  Viene  onirc  dall*  inuficato  'mot,  o%*j 
(  onde  inifu,  ètoaty  «rcT«£(V,  cd  m'«*t 
onire;  càonnire  i  onde  il  Francefe 
honnir.  Onirc ,  da  Wi#r ,  lo  cava  aftrcsi  il 
Monofini.  Notifi  chc  unire  fi  diffe  cziandid 
ancicamence.  Trovafi  ncl  Novellino.  Il  Sr* 
Ferrari,  da  affront  o.  Non  fi  pud. 

ONTANO.  Albcro  noco,  detto  alnus  da* 
Latini.  Dallo  fteffo  alnu*  \  in  quefto  modo  r 
Al»wy(ilnntus,  alfjttttnms,  altannsy  antanus,  aun- 

tATJUSsOntanUS^  ONTANO. 

ONTO.  Gallu*  l'oint.  Da  mnelum  Latîno; 
.L'Onomaftico    unilum.  aÀ«<p«o.  Il  Gloflâ- 
riojintitolato  Excerf  ta  ex  Veteri  LexicoGracoh 
a  carte  i8i.  unilum.  A*V@-.  Marzialc  lib.i. 
cpi^.53. 

Sic  interfofitus  vili  contaminât  unclo 
Urbica  Ltngonicus  Tyrianthina  bardocui 
cullus. 

Cosî  è  da  leggcie  in  quefto  luogo  di  Mar* 
ziale.  • 

,  OP 

OP  P  I  O.  Albtro.  Lo flefi  chc  pioppo,  di- 
cono gli  Accadcmici  dclla  Crufca; 
L'oppio  &  il  pioppo  non  è  lo  ftcffo  ;  fia  det- 
to con  loro pacc.  Il  pioppo,  è  ii f  ofulus  de' 
Latini.  L'oppio,  è  t ofulus  dcgli  ftefli  :  del- 
qualc  dicc  cosi  Columella  lib.v.  cap  .6.  Sed 
vitem  maxime  ofulns  videtnr  alert  :  deinde  ul- 
mus  :  foït  etum  fraxinus.  E  Varrone  de  Re 
Ruftfca  lib.t.  cap.8.  ut  McdioUtunjès  faciunt  tri 
trboribus  qua*  vocant  opulos.  Lcggcfi  ncl 
Gloffario  Antico  :  ofulus.  xtoroepbXtot.  Da  fo- 


quindi  anche  undeuare  :  onde  il  Francefe  on- 1  fulust  originofli  p  1  o  î  t  o  :  da  ofulus,  o  p  p  i  o: 
doyer ,  per  bsttetjcare.  L  ufa  Pietro,  Vefcovo  QzW.erable  ;  voce,  per  dîrlo  di  paflaggiOjOri- 
Clarotnontcnfe,  in  una  fua  lertera  a  Mauri- 
cio  Vefcovo  Parificnfe,  ftampata  fra  quelle 
di  Stefano,  Vefcovo  Tornaccnfe  j  cd  c  ter- 
za.  Cùm  igitur  fuer  nxtm  effet ,  necfojfet fteer- 
t/osy  adhftifdndum  eum,  congrue  referiri^fater 
eiféJ  intmerjit  eum  nouai  dtcens>  ln  nominej 
Patris  ,  Se  Filii,  &  Spiritus  Saoâl.  £t  hac  est 
feffima  confuetudo  in  terra  nofira ,  ut  in  talis  ne- 
crffttatù  articulo  dicant ,  In  nomine  Patris,  & 
Filii ,  Se  Spiritus  Sanfti  i  nec  têtam  exprimant 
i/crborum  formant  qua  débet  exfr'mi  mbaftu- 
fîuod  undeiarc  vocaut.  E  nella  quinta: 


Hû€  enim  dicere  filent ,  qui  lit f ras  ignorantes t 
parvulos  undaïfant,  In  nomine  Patrisy  &c. 

ONIRE.  Svcrgognarc }  rare  onta.  V.onta. 

ONRATO.  Sincopa  tienerato  :  corne  or- 
teirolc,  à'onorevolé. 

<PNTA.  Vergognamenco.  HCaftclvctro 


ginata  da  acer  :  in  quefto  modo  :  acer  accrût 
acera,  aeerabusy  acerabulust  erabulusy  érable. 
Ma  di  quefto  fi  tratterà  da  noi  appieno  ncl* 
leCofc  noftreBotanichc. 

OPPOPONACO.  Lo  ftcffo  chc  l'crba 
panacc  ;  di  gran  virtù  médicinale  ;  dicc  La 
Crufca.  Non  è  lo  fteffo  ;  ma  si  bene  un  lu- 
ge délia  detca  crba  ;  cosl  nominato  dzofo- 
fanax.  Ofofanax,  ofefAnacis,  ofofanace*  afofa- 
nacus,  offofanaco.  Galeno  lib.vin.delle  Virtiï 
de'  Mcdicamcnri  Semplici  :  ilctvetxtç  ùç£- 
xA«o>.  gk  txtv  k  i  i(^\i^Sfi<^  cHOTTcttafc  ytfrn^i 

OPRIRE.  Il  Caftclvctro  nclla  Giuntaj 
Ancora  dice  il  Bcmbo  :OPRiREU$bil  Pctrar- 
ca,  chc  è  afrirc  i  voce  famigliarifEma  délia 
Provenza  :  laquai  paffando  a  quel  tempo* 
forfe  in  Tofcana ,  pafsè  eziandio  a  Ron|ai 


Digitized  by  Gooy  le 


*  OR 

ancoradcffun  luogo  e  delfaltro  non  s'è 
ii tita.  lo  akco,  chenon  èmaravtgli.i  che  fi  dica 
Ha  Ju/fgu  t  nojirs  opvire  &  aprirc,  jenza  rico- 
>fcere  cio  dJL  Provenza  >  poic he  veggidwo  che 
>  ficambidin  A  in  moite  voci  corne  conof- 
enza«canofcenzai  moltoimanto:  &  A 
combia  i»  O  :  levarno  e  levotno  -,  vanno  e 
onno.  lo  fono  col  Caftelvctro. 

O  R 

3R  A.  Pet  avverbio  di  tempo  prefente. 
Dal  Lac.  hors fottintendendo  ipfd.ipp 
orà.  ru&y  fimilmente,  da  uyt,  dicono  i 
jreci  moderni  ncll'iftcflb  fentimento. 

OR  A  F  O.  Da  dttrifex.  Aitrifex  aurifie U-, 
Hrificti*urifetTiftfrcfc%o  r  a  f  o.  Cosj  da>w, 

fgf,RE. 

ORBACCA.  Frutto  d'alloro  ;  d'arci- 
•reflb  ;  di  raortclla  ;  «  fimili :  ed  è  lo  ftcllb 
he  coccold.  Lat.bdcca.  Pcr  lorba«a ,  da  iauri 
aced.  Si  diffe  orlacca  prima  e  propriamente 
lel  frutto  dell'alloro. 

ORBICELLO.  Rota.  Da  orbù,  eybicmsr- 
icellut.  * 

ORBIGOLO.  Voce  dcl  Rcgqo ,  che  fi 
lice  del  giuoco  chiamato  da'  Tofcani  dUd 
nofca  cieedy  c  da'  Grcci  e***?-  Da  orbtts. 
/egganfi  il  Meurfto  nel  de  Gracia  Ludibmtda, 
1  Vittoritff/ur*«  lib.ij.  cap-16.  c*l  S'  Fcrra- 
i,  qui. 

ORBO.  Geco.  Il  Gloflavio  Grcco-Lati- 
u>  :        cécas,  orbus.  Vedi  bornio. 

ORCA.  Beftia  marina  i  dçllaqual  vedi 
'Ariofto  nel  Furiofo  al  decimo.  i  voce  mc- 
a  Latina.  Fefto  :  Orcd ,  genus  marina  be/ka 
naximum  dicitttr,&Cc. 

ORCE.  ORCIERO.  ORCIPOGGIO. 
Y.orzd. 

ORCO.  Chimcta,  o  Beftia  immaginaria; 
iomc  Befana  \  Biliurfa;  es>fatti.  Lzt.Ma»- 
imeus.  Da  Ora*,  Latino ,  Dio  dch"  lnferno  : 

jvvero,  da  Orca,  beftia  marina.  V.orc*.  Vedi  fopra  in  bomberaca. 




O  R. 

mttrmtfr,  muwutrium,  murmur'io\  (  onde  TluL 
mormorio)  mmrmttîio,  Murmullo,  c  mok- 
MoLLo,dhTero  gli  ftcfli  SpagnuolL 

ORIAFiAMM  A.Dal  Franccfe  oriflamme. 
Vedi  aquclla  voce  nelle  Origini  Franccfi. 
Vedi  anche  Vincenzio  Borghini  DifcorC 
volume  3,  a  17.  il  Chifflczio  a  lungo  in  più 
luoghi.  Dante ,  per  fimiglianza  ,  chhmo 
Oriafiamma  ia  beatiifima  Vergine.  Paradilb 
31.  Costejueffapacifica  Oriafiamma.  Vediquivi 
lapoftilla  dcgli  Àccidemici  délia  Crufca. 

ORICANNO.  Picciol  vafetto  di  ftretra 
bocca ,  nelquale  fi  tengon  l'acque  odoriferc 
da  fpruzzare.  t  un  diminutivo  di  orieako, 
che  val  propriamente  ottone,  ma  che  û  dice 
anche  di  Vafo  d'ottonc ,  corne  verbi  grazia 
di  tromba  fatta  d'ottone.  Orkalchumy  oried- 
ciftiuity oricaUtum^orieamm,  oricanno.  * 

ORIGELLO.  Tintura,con  la  quai  fi  tiiw 
gono  parmi  in  paonazzo.  Da  «rw,  urinati, 
urhidceffay  urindcellttm^  uricellum,  o  r  i  c  e  l  l  0: 
perche  a  farla  ci  vuole  oiina  d'uomo.  Fran- 
co Sacchctti  :  Mejfer  Tommajo  ,  ho  io  d  ftre 
oricello  î  E  que  rijpofe  :  Corne  ?  E  que  dijfi, 
corne  un  (ho  Fat  tore  era  venuto  d  IuL  e  ave~jjfU 
recito  un  fegno  maravtgliofo ,  e  t  format  a,  d  m 
orindl  pie/10,  e  etunorcinolo.  Plinio  lib.xxvui. 
cap.6.  yirtlify  (urina)  poddgrù  medetur  -,  u- 
gumcMo  fiUlonmm ,  qmos  ideo  tentdri  eo  morht 
megdtit.  Da  oricello;  Oricellaio  cioé 
colui  che  fa  l'oricello.  Quindî  vogliono  fia 
venuto  il  nome  alla  nobiluiimaed  antichiA 
fima  Famiglia  Fiorcntina  dcgli  Oriqellai, 
ogéi  corrottamente  detti  Rmelldi.  In  Latino 
fi  dicono  anche  inoggi  OrieelUrii.  Vedi  la 
Dedicatoria  dcllc  opère  Latine  di  Monû- 
gnor  délia  Gafa. 

ORICHICO.ORICHICCO.  Gomma, 
che  ftiila  da  aIberi,coroc  da  fufino,  ciliegio, 
mandorlo,  e  fimili.  Lo  tengo  pet  cor  rotto  di 
xrxbieum,  corne  bombtroed  di  gomma  Arahco, 


ORDO.  V.lordo. 
OREZZA.  OREZZO.  Venticello.  Da 
turo^dtêrizidy  orezza.  DzdurizimmyO^i- 
z,o.  Vcdirfi^. 

ORGOGLIO.  Altcrezza  ;  grandigia, 
ruperbia.  Il  Caftelvctro  nella  Giunta  al 
Berobo  :  ilqual  voleva  fofle  orqoglio  voca- 
?olo  Provcnzalc  :  Orgoglio  fi  potrebbe 
Ure  che  vemjfc  dd  wpptXwt  poichè  gli  antichi 
Tofcani  dicevdno  argoglio:  tna  noi  più  tacbi- 
ïtAmo  che  venga  dd  ipyt\@« ,  per  U  cotifdcevole 
''gmficdzione.  Dcllo  ftcflb  parerc  è  anche  il 
rfonofini  i  e  La  Crufca.  Ottinumcnte.Da 
pyv,  org*,  orgula,  orgultum,  orgoUnmt  orgo- 
•  li  o ,  Gall.  orgueml.  Orguf/o7  lo  dicono  gh* 


ORIGINALE.  Le  Glofe  Anticlx  :  On- 
oinale.  xgprrnm.  L'ufa  Solino  ed  Apuleio. 
Vcdi'l  Martini. 

ORIGLIARE.  ORECCHIARE.  ofola- 
re  :  cercardifentirenafcoftamentc.  Vedi 
afeohare. 

ORïGLIERE.  Guançiale  i  Cufcino.  Da 
atricttUriHtn  ;  corne  il  FtàncoriUer.  Cosfda 

gUMftcidy  GUAKCI ALE. 

ORINCf.  Asdare ,  0  mxnâare  in  Ormi, 
vole  an darc  i»  lontdnifiimc  parti  'frrfe  decorcté- 
ta  dal  Latino  in  oras  longinquas,  dicono  alla 
voce  région*  i  noftri  Accademici  délia  Cru- 
fca, Fcce  qui  il  Sr*  Dati  POflcrvazione  fir- 
guente  Agnolo  Monoûni  fpiega  in  Latino 


pagnuoUi  cangiandoJULinR.  Cosi, dal  ANDARtiBORiNCi^#w^^^/ 
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Il  Davanzatl,ydlgarizzando  le  parole  diTa- 
cito ,  Annali  Hb.z.  idée  in  extremas  terras  re- 
IcgsUm*  diflc,  Ecco  perche  lo  firtbaUaro  ut 
Omet.  E  nclla  poftilla  53.  tn  oras  bnginquas. 
Dirutte  quefte  quefta  popolar  voce  è  com- 
porta i  c  appunco  cfprimc  il  Latino  tcfto 
chc  dice,  In  extremas  terras.  Non  condanno 
quefta  derivazione  :  ma  nè  anche  fo  appro- 
varla;  parendomi  troppo  ftravolta.  Direi 
piurtofto  che  avefle  origine,  da  Oringi,  città 
dclIaSpagna,  dellaquale  Livionel  libro  18. 
nurd.3.  Ad  eppugnandam  opidentijfimam  iniis 
locà urbem  (  oringin Barbari  appcllant)  mittit. 
Laquai  città  cflendo  da  noi  lontanifluna ,  e 
vicina  aile  Gadi ,  credo  chc  tmiare  in  Orinci 
fia  detto  corne  andare  in  Emaus ,  in  Oga  Ma- 
gogt  ;  e  fimili.  Favorifce  quefta  opinione  il 
pronunziarfi  quefto  proverbio  anche  AncU- 
rt  in  OringSy  corne  (è  ne  (èrvi  il  Giambullari 
ncH'origini  délia  Lingua  Fbrentma  a  117. 
In  quefto  cofo ,  die*  cgli ,  non  ci  bifogna,  cerne fi 
Ace>  andare  in  Oringa ,  per  quelle  che  noi  ab- 
biamo  in  cafa. 

ORIUOLO.  Da  horologiolum  ,  diminuti- 
vo  di  herolegium.  ovvero  da  horologutm,  co- 
s\  :  Horologium,  horoloinm, oroloto,  orloio,oriloot 
oriuolo. 

ORLANDUCCIO  DEL  LIONE.  Ri- 
cordano  Malcfpînî  cap.  161.  Net  tempo  del 
detto  po polo,  fié prefenteto al  Cenrnne  di  Fiorenza 
uno  nobile  e  féroce  leone  ;  ilqude  fit  rinchiufo  i» 
fulla  pUzA*  di  Son  Giovânni.  Avvenne  che  per 
m*U  gusrdi*  di  celui  che  lo  cufiodivA ,  ufci  delU 
fus ftonzia,  correndo  perFieren&u.  Onde  tutu  U 
città  fù  cemmofft  dipaura ,  e  cApito  in  orto  Sonto 
Michèle:  e  quiviprefe  uno  fsnciullo:  e  tenealo  fra 
bronche  ■'  e  vedendo  la  madré  (juesïo  ;  e  non 
ri  ave*  più.  E  di  quefto fancimlle  era  rima/à  grof 
f*  :  e  partorillo  poi  che  paire  fit  morte  :  cb'eglifm 
morto  da  fue  i  nemici,  di  coltelle.  E  vedendo  cio, 
corne  différât*,  con  grande  piante fcapiglata  corfe 
contra 7  lione  :  e  trsffègliel dalle  branche-  e  il  detto 
leone  nulle  malefeee,  rie  alla  donna ,  nè  al  fan- 
ctulloyfe  non  ctiegli  guatto%  e  rijletcfi.  fu  qui  (lio- 
ne anale  cofit  fojje,  0  la  nobilti  délia  natmra  di  lie- 
nto  chc  Ia  fertuna  rifervoffe  la  vit  a  a  detto  fan- 
citollo  y  che  poifacefjc  la  vendetta  del  padre,  com 
egli  fece.  E  fu  pot  chiamate  orlanduccio  del 
liane. 

ORLIQUA-Rcliquia.  Da  reliquat,  reliquat 
roliqsoas  e  per  metatefi,  orliqua:  corne 
CD  R  f-  an  do,  da  Rolande. 

ORLO.  Eftremità.  Da  or*  Latino.  Ora, 
ortUn,  e  per  metaplafmo  orulum.  Diorulnm, 
5>r/««w,QRLO:ficcomc  il  Francefe  ourlet, 
d«i  ûruletum.  Da  orlum ,  orlare.  Orlo ,  da 
9rat  ,  lo  cava  anche  Niccolè  Eritrco  Ofler- 
rasioai  a  Virgilio,  alla  voce  oras. 


OU  ut 

ORMA,  Pedata.  Lat.  vefiigtum.  Vogliond 
veuga  da  oopu),  cioè  impetus-jeurfus.  Che  ormx 
fia  voce  Grccajo  noto  alcres»  il  Pcrgamino. 
Da fèrmat  il  Sr*  Ferrari. 

ORNO.  ORNELLO.  Albero.  Fraffinb 
(àlvatico,  o,  corne  lo  fponc  il  Gloflario  An- 
tico ,  iyfjiet  ir'nvi.  Da  or  nus  Latino,  origiha- 
to  da  op@*y  cioè  monte.  ipeitU  ;  c  s'in- 
tende  fit Ai*  i  cioè  fraxinus  ;  ètne^  ôpi<@-,  or- 
mes.. Ama  lorncllo  i  monti.  Virgilio  ail*  E* 
gloga  fcfta  c 

CantAMofo  rigidas  deducerr  mont ib us  or  no  s. 
ORPELLO.Ramc  in  fottililTîme  lamine, 
conlafuperfkie,  del  color  fimile  all'oro. 
guAfi  oropelle,  cioè  (on  pcltc  d" oro.  Onde  tâ- 
lora  ce  ne  fetvidm  perfinàone  ,  e  abbelhmento, 
dice  La  Crufca.  Da  auripellù,  auripeUus  ,  or- 
peffus,  orpello  i  corne  anche  il  Francefe 
eripesn.  Dxorpeffo,  orpellari,  che  è  il 
nafeondere  fotto  falfi  colori  altrui  il  Veto;  U 
Varchi  ncll*  Ercolano  :  pufs  orpcllarc,^/r- 
do  Alcttno  medtAnte  la  çisrU ,  e  per  pompa  délie 
parole  vaol  mofirare  che  queffo  che  è  orpello  fia 
oro,  cisie  fsre  a  credere  Ad  Alcuno  le  cofè,  0  piccia- 

|  le,  0  fAlje,  0  brut  te,  effère  grandi \  vers,  e  belles. 

'orpellare  dnnque ,  e  Abelllre  i  fejloni  délie 
parole cent apparenza  e Utflro detf orpello  :  cofe 
in  fomma  che  non  tengpno.  Da  Auri  petslum ,  il 
Sr,Fcrrari,  piït  verinmilmente.  Vedilo. 

ORVIET ANO.  Antidoto  s  cosi  detto  da 
un  certo  Ccrctano,  che  primo  lo  compafe  : 
c'iquale,  cflendo  nato  dclla  citth  di  orvieto, 
Orvietano  fi  domandava.  V.rUdino.Vcdcm- 
mo  qui  in  Francia  quefto  Ccrctano. 

O  R  Z  A.  Corda  da  naviglio.  Foriê  da 
lorum,  cosi  :  Lorum,lotit  loricum,  loricimmjori- 
cia,lorzA,  orz  a  :  levando  laL,  corne  in  or- 
bseca  da  lauri  boccA  ;  del  che  dicemmo  di  fo^ 

j  pra.  Lorum  val  qualfivogiia  legame;  e  loreos 
fitnes  diflc  Catone  al  capo  3.11.  e  155.  In  vece 

)  di  orza,  fi  diflc  anche  orce.  L'ufa  il  Barberi-» 
no  ne'  Document!  d'Amore  al  Documento 
nono  de*  Pcricoli  di  rnarc  •  :  dove  Ufa  altrcs) 
Oretcro,  per  Qui  Attendit  od  orcium  funem  ;  cd 
orcipoggtAy  per  Fttnes ,  qmbus poggia  vêla  trsbi- 
tury  cùm  nimiùm  venti  effent ,  corne  le  Chîofc 
fpongono  quivi  quefte  voci.  bra  fi  dice  orzax 
di  quella  corda  che  fi  lega  nel  capo  dell'an- 
tenna  da  man  finiftra ,  e  per  quefto  pigliaÛ 
talora  per  lo  lato  finiftro  délia  nave.  Fînta 
daltonsUy  or  dx  poggU,  or  da  orza ,  dice  Dante 
nel  51.  del  Purgatorio.  Cioè,  ora  adeftra,  c 
ora  a  finiftra  :  (  poggia  val finifira,  corne  fi  dir 
rà  al  fuo  luogo.  )  Il  Petrarca  anch'  cgli  difle 
al  Sonetto  148*.  l+qualfeuzalternar  poggia  con 
orxJtyUc.  Quindi  U  verbo  ortarty  ^cz~jintfira~ 
re.  Cosî  6  dice ,  XXn  taie  à  cominciato  a  orzaré 
meco,  cioè,  a  vokarmi  la  finiftra  per  la  deft  ra» 
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ORZATA.  Pcrch'è  fotta  d'orzo  cotto. 

O  S 

OS  AR E.  Audeo,  AufUfy  (  onde  oso)i»- 
parti  os  are  >  onde  lo  Spagnuolo  tftr9 
:'l  Franccfc  tftr. 

OZOLARE.  V.  tpoUsrt.  Aurù,  duftty  dufi- 
•$$Id,  duficuUrty  OSOLARE. 

OSTAGGIO.  Statico.  I^t.  tbfcs.  Vcdi 
îeJlc  origini  Franccû. 

ÛSTE. OSTESSA.  Hoftesyhoppiteybofiu, 
oste.  Htfpitd  ,  htfpitifity  hojpiitffd,  bojfefd, 
ostessa.  Item  osTO,cosTA,da^//^, 
:  hojpitd.  Trovanfi  ne'  Document!  d'A- 
nore.  Fccc  qui  quefta  Giunta  il  Sr,Dati  :  Io 
ion  dubito  punto  en)  quefta  voce  venga  da 
'lofpes  Latino:  laquai  voce  ancorchè  il  Voffio 
le*  Vitii  deUa  Favella,  libro  i.x7.  f.nS.  Tab- 
ula per  maie  ufata  in  vece  $î  coup* ,  fi  legge 
nGiulioFirmico  lib.+.  cap.iy.  ne  pu6  voler 
lire  altro  :  Si  ver»  in  dittis  locîsfueritittventdy 
teitt  hoffues,  popiudriosy  tdberudriosy  &c.  Chc 
in  ora  non  è  ftata  da  alcuno  oflervata  ch'  io 
appia.  Puè  anche  venire  da  hejlis  a  du  ittu- 
a:  perché,  corne  nocarono  Mattia  Martini, 
3a(ilîo  Fabro,  e  altri  compilatori  di  Lcfiîci 
_acini,  la  yoce  bofiis  fignificè  anticamente 
>crcgriut.  E  qui  è  da  offervare  un  bcllillimo 
'cherzo  di  Cicérone  fia  la  voce  hofpes  te  ho- 
Yuy  Filippica  x.  verfo  la  fine  :  £»tm  ^dto  cùm 
dlutdjjetx qutm  te  appellem,  inquit  '<  At  illtyvo- 
wtMc  hojpitemy  neceflitâtthojiem- 

OSTt.  Per  ejercito.  Da  koftU  Latino.  Ve- 
li  ht  H  ncllc  origini  Francefi. 

OSTIA.  Luogo  vicino  a  Roma.  DzOs'iid 
Latino  >  cosi  detto  ncl  femminiie  in  vece 
ii  ojitmm ,  db  tftiù  Ttberis*  Lo  Scaligcro  de 
îmendatione  Temporum  libro  quinto  al 
:apo  de  i£ra  Hîfpanica  :  *y€rtt  igitur,  pve,  ut 
vit  i  fi  s}  pribjturt  CïZytH  uumerus,  computtssy 
J/tl<purp6<.  £uod  nomtn  Stculum  iufeetum  & 
nerudstum  ex  neutre  i»  femimuum  ftnvmXuou- 
*  .*  quemadmodum  in  veteri  Lingud  L&Un* 
yîtam  oppidum ,  ab  oBiis  :  Et  Ecc\eÇtd  Romand 
zthera  pturdliter  db  attherc ,  <jr  acra  dh  acre. 
fortuudttuT 

Acra  temperie  raveant  tibijempora  pace. 
fcr  idiotismue  epaûam  duUpro  cpa&is,  quant - 
vis put  pliures  unie*. 

OSTICO.  Strano  ;  difficile  a  comporta, 
re.  Daw«,««^i  onde  nù^n fa  duJîerus.Di 
«*Vèç,  iw^  dufltcwt,  ostico.  Eccovi  la 
îiunta  che  fccc  qui  il  S'  Dati:  ostico,  Sa- 
>ore  fpiacente,  dice  il  Vocabolario.  Io  pero 
ion  l'ô  pet  faporc  :  mâche  tSiico  vaglia  fpia- 
çvolc ,  c  ftrano  univcrTalmentc  Jo  credo 
c«  »  c  credo  altrcsi  chc  venga  da  btfitcus 
■  •  ***  voie  pcrcgrino ,  •  da  nimico. 


Ot   O  V    £  A 

Torna  bene  in  tutti  ducfent;nenti,  o  da  ni- 
mico, o  daftraniero ,  chc  fi  dice  anche fitu- 
»o.  E pêrtre  tsiico,  vale  appunto  pdterejJrj/n. 
Girolamo  Bcnivieni  Frortola  i. 


CbttipdrrdforsoftUd. 
OSTIERE.  VzbofpaèTÙ,  ovvero 
fartas* 

O  T 

ff\  TRIARE,  e  OTTRIARE.  Voccanti- 
^*^ca,  fignificante  concéder  e.  Otorgsr^  io 
dicono  gliSpagnuoli  ;  cd  oclroter,  i  Franccfi. 
Da  Autor  du  torts,  dutoricdrt,  otpr.dre,  formo/Il 
lo  Spagnuolo  otorgtr.  Da  otorgdret  otroodre, 
per  metatefi.  Da  otrogsre,  ttrigdrt }  onde  H. 
txlhno otridrt.  Item,  da  duc7oricdrtt éuclri- 
cdre ,  dutlriurty  dtstlrture }  onde  il  Franccfe 
otlroier. 

OTTA.  Avvcrbio  di  tempo ,  c  lo  fteflb 
chc  or*.  Hord,oratotd,  otta.  ovvero  cosi: 
Horay  borettdy  bortd,  ou>  o  t  t  a  . 

OTTONE.  Rame  alchimiaco  di  colot 
fimile  ail'  oro.  Lat.  duricbdlcum.  Da  «AarW, 
ovvero  ÎAai^ or ,  Efichio  :  %X<ttçdj^.  i  tyxtm 

ïoimofii  in  quefta  maniera  :  fAarofjîAaw, 
eUto eldtomst  Lstene,  (onde il  Fraaccfe/Ms, 
Idito/Syoletou)  otone,  ottohe.  Ldion,  Ioài- 
conoalrresi gliSpagnuoli.  O  piuttofto,da 
Idtum:  ficcome  lo  Spagnuolo  lot  a ,  da  Ui> 
femminiie  d  i  Ut  us.  Oro  de  IstUy  cioè,  bat  U- 
ffiiud  duricbdlcii  durum  fdJfum.  Da  idtum  ;  U- 
to  Idtoussi  onde  i!  Francefe  Idito*.  Di  bo- 
tte i  oione  ;  levando  la  L  :  come  in  uptg***- 
loy  da  lupinioltts  i  in  ouztt  da  \yncim. 

O  V 

rvVE.  Da  ubi. 

OVRA.  Opetdy  Oprdy  OVRA.  OCUTRE, 
la  dicono  fomigliantemente  i  Franccfi. 
OWERO.      tut  vert.  Vedit. 


P  A 

PADELL  A.  Da  fdîetU  Latino  ;  quan- 
tunque  d'altro  fignificato.  L'ufa  orazio: 
Nec  mtdicd  catusare  ttmtstlm  omttt  pattlti. 
Il  LcAico  Greco-Lacino  :  mûri pdtita. 
Pollucc  lib.vi.  cap.u.  r««  j  «yAy^uV  hstiX» 
s\eu; ,  Xsxwt'Joui  ÔKifAcvrior ,  h  £  '%£  *^y\^s 
Vcggafi  il  Qoflario  del  Meurfio  in  nnM 
e  KSTfXuor.  Da  pdtino  ;  patend,  pdtettul*,  u- 
tenlûy  patella:  pdtimty  damtT«r«.  Vcdi  il 
Martini  neU'Etimologico. 

PADIGLIONE.Lat.ic/M*Yi«w.  Dipspi- 
lio  y  ufato  neUo  fteflb  fentimento  da  Plinio, 
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da  Tcrtulliano ,  da  Vegczio;  fecondo  lo 
1    rcftifica  il  Voflîo de Idololatria  Iib.i.pag.3^9. 
Le  Glofc  Antichc  :  pépilio.  oxLvvfut.  E  fu 
cosi  detto  dai  parpaglionc  ,  ilqualc  cra  pur 
detto  appo  i  Latini  pépilio  :  perche  pofando 
i  parpaglioniTu  qualchc  fiorc,  o crba, c ften- 
dendo  quelle  lor  grand*  ali  ah'  ingiîi  ,  parc 
chc  moftrino  la  forma  d'un  padIglîone,dicc 
l'Aleandri  ncl  paflb  riferito  da  noi  alla  voce 
farfalU.  Vcdi  quivi.  Ma  ciô  non  piacc  al 
S''  Ferrari.  Teuton*  ,  àttta  funt  papiiioncs, 
non  quod  id  animal  >  dum  flores  dtlibét%  alut,  in* 
■  Jlar  ttntorù ,  txtenâtt  :  fed  quod  generica  voce 
culices  papiiioncs  diclifunt  ;  âdverfits  quorum 
udium  conopœa  lt8ù  obttnîé:  é  qmrumfimi- 
litudiue tentorié  mititérié,  portier  padiglioni 
funt  AppelUu,  die  cgi  i,  alla  voce  farfaUéy  veri- 
fimiimenre  nfTaî. 

PADULE.  Da pélude,  per  mecatefi. 
PAESE.  D.i  pégus,  page.tfis,  pagenfi, pagefe, 
faese.  Vcdi'l  Bignonio  fopra  Marculfo  ; 

10  Seal  îgero  fopra  Aufonio  lib.i.  cap.13.  c  le 
noltre  origini  dclla  Lingua  Franccfc,  al  vo- 
cabolo  pats.  Da  pétrienfts ,  lo  cava  il  Padrc 
Bercer. 

PAGARE.  Da  f écart  ;  cioè  pacatum  rtd- 
dere  ;  lo  cavano  i  più  dcgli  Scrictori  :  il 
Cuiacio  fopra  la  Lcggc  6.  §.  1.  DcNcgoriis 
gcft's  :  lo  Scaligcro  fopra  Aufonio  lib.Lc.13. 
c'i  Voffio  de  Vir.Serm.  a  carte  7i9.L'Eritreo 
anch'egli  ncll'indicc  Virgiliano,  allavoçc 
pégoiy  dicc  cosi  :  pag  ir  quoque  verbum  vtrmé^ 
culum  t  pro  to  quod  esi filverc  ;  quod  tpfi  Pagéni 
milittbus  fiiptndié  folveremtyfi  quls  diÛum  put  et, 
weo  q u idem  judteto  non  erréverit.  Nifi potins 
pagar  >  qu.tft  péCére:  unde  etiam  quicrarioncm 
faceic  vulgus  loquttur  :  quant  acccptîlatio- 
ncin  ]mrù  Civilà  Aucitrts  dixerunt.  Chi  paga 

11  fuo  credirore ,  lo  fa  lkar  cheto.  E  quindi 
il  Lat  ino-Barbaro  qmtért  j  quaft  quictare,  per 
fàtUfadum  fit  en  débitant ,  atque  ité  quiet um 
reddert dcbttorem.  Vedi  fopra,  in entière;  e 
fotto  ,  in  quittancé.  Cosi ,  come  lo  nota  il 
Varchi  nell'Ercolano,qucgli  chc  fanno  trat- 
tenerc  con  parole  coloro  ai  cui  cflî/ono  dc- 
birori ,  c  gli  mandano  per  la  lunga  d'oggi  in 
dimaiic,promcttcndo  di  volcrglipagarc,  fi 
dicono  fipcr  tranquillarc  i  lor  credicori.  Il 
Salmafio  pero  ncl  libro  de  Trapczitico  Foc- 
no  rc  lo  fa  venirc  da  paclére.  Udiamlo.  Imi- 
nitas  recens ,  &  ex  eé  Gracia ,  twwat  pa&um 
ujmrparwtt ,  ty  irdic-nv  pro pulione  qué  ex  patio 
débet ur.  Sed&pro  Çolutiont  >  item  conduèïttne 
ac  locttioncà  vendiiione.  Hinc  &  pact  Belgicè 
fru  ce/tfu  &  vcttigali  ac  tributo.  Ex  to  pack  r, 
<vcl  pa&cnacï,  qui  aliquid  condmit,  exquopen- 
pones  certus  debeat  locatori  reddert.  Crac: s  rtetn- 
tiorib/éi  mK-nutn,  tributarius,  quicenfum  actrjr 


f  A  m 

butmnfilvtt.  Inde  ff-padare  Létinùi*fimi  *vi 
pro  folvcre  :  ex quo  nojlrum  payer;  (fr  pacta» 
gia^r*  vecïtgalibm  :  à  quo  PaâagiarH>  Publia 
céjù9  vel  Port il ores  qui  té  à  publico  redtmuntt 
Peagi  k  '  ,  ry  Padarii.  Io  fono  col  Sal- 
maûo.  Le  Glofc  Antichc  :  nt-c^i  »  maoZ. 
pdélo,  pécifior,  pago,  compago,  conjenciû.  Mihi 
volât  placetfipi*ioSihisifiIjàgoge,pag.6j.  qui 
pagarc  «  pago  dérivât  j  quod,  mt  t)m  vtrbls 
utxr^gormn  incolé  folutionà  vtluti  ogiciné  funti 
vedigalibui  tnim  à  téleù,  quas  vocéntypré  et- 
ttrts premuntur,  dicc  qui  il  Sr-  Ferrari.  Non 
fono  con  lui. 

PAGGIO.  Famigliare.  Scrvidor  giova- 
nctro.  Da  vâi\  lo  cava  il  Monofini  nel  fuo 
Fior  dclla  Lingua  Jcaliana.  Il  Lipfio  nclla 
fua  Scorrcria  fopra  gliAnnalidi  Tacito  al 
decirooquinto  lo  fa  derivarc  da pédagogium: 
cd  in  cio  vien  feguiraco  da  alcuni  Scrictori 
Franccfi,  de'  quali  vcdi  ncllc  noftrc  Origini 
Franccfi.  Vuolc  ilBoflbrnio  vcngadal  Pcr- 
fiano  BagoM,  Vicne  fecondo  me  da  fabtus, 
detto  da'  Latini  per giovanttto.  Le  Glolc  An- 
tiche  :  Fabeus.Tmlt,.  Fabea.  mu/ioxn.  Fabeus, 
fabius, pébius^pégiusy  r  a  g  g  i  o.Oggi  propria- 
mente  pagg:o  fi  dice  a  garzonetto  nobilc 
che  fcrvaPrincipe  :  maûdiflegià  ad  ogni 
gtovanctto  gcneralmcntc  ,  corne  ncllc  no- 
ltrc Origini  Franc.çfi  lo  moftrammo. 

PAGLIOLAIA.  Quclla  pelle  pendentd 
dcl  collo de' buoi.  Dal L.xt.pxlearu.  Gio- 
G  k  1  a,  da  jugum,  primitive  di  )ugulttm>  la  dif- 
fero  per  altro  nome  gl'  Jtaliani.  ]ugnm,  jugé- 
riunt,  fugértétjugau,  a  1  o  a  ai  a.  Vcdigiogota, 
cgprzéié. 

PAGONE.  PAGONCINO.  Pavonc.Pa* 
voncino.  Da  pavo  pavonùy  pavane t  r  a  go- 
ne.  V  in  G.  Da  pégo  pagpnis,  pagonkus,  fé+ 
goncus, pégonemusy  pagoncimo. 

PA1UOLA.  Una  dcllc  parti,  nellcquali  è 
divifa  la  tcla  lina,chc  condenc  in  fc  una  ccr- 
ta  quantità  di  rUa,  Credo,  da  par.  Par  paru r 
pariolé ,  p  aiuol  a.  Ovvcro  cosi  :  Pér pérût 
parium,paru>y  va  i  otpaiolumy  poi*Ia,jt  a  1UQ- 
L A.  Cioè,  pérsgemetlé  :parttum  altéré. 

PAIUOLO.  Vafodi  rame  rotondoper 
bollirvi  entro  che  chc  fi  fia.  Lat.  abenumtca- 
cabnsy  Ubts.  Forlc  da  as:  in  quefta  guifa;  co- 
me volcva  il  Guicto  :  arù,  arulum,  *ruo± 
lo,  paruoié,  ptruolo%parolo,paoloy  paiuolo. 
Somigliantemcnte,  da  *i,  érù,éré>aroutSyéro- 
tum»  ptrotum,  p  e  i  ro  t,  per  lo  ftclTo,  difiono  i 
Lemofini.  Péimolo  dunque  lignificô  prima  t 
propriamente  aramen.  aramentum,  x*A>tuuct  j 
e  fecondariamente  c  figuratamence ,  vàfo  di 
rame.  Cosi  appreffo  i  Latini  s'ufa  éhenum  in 
quefti  due  figni6cati.Ovvcro  àxptûtrviolmw* 
dimuiutivo  di  ptUuvim*  ditninutivo  di  ftU 
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i_o.  /»«rW,lodicono  iProvcnzaU. 

I  ALMNO.  Quaù  falattno,  dicc  il  Per- 

:  c  dicc  bcnc,  Giovao  Battifta  Pigna 


Icorfo  de'  Romanzi  :  Ora  quanto  u  que- 
'r, perche  detto  it  chWla  e  Erranteferca- 
" paUdiniErranti,re/id  che  diciamopercht 
:  i,f  Perche  Paladini  Erranci  thiamatifia- 
:d$chei  nofiri  a  dire  pigliato  aune.  Ar 
'/nghiltemt,und  Cotte  avea,  che  nonfila- 
édï  pMefinincFarmevalorofifiarrvajnad! 
iazri,  eztanéo  ttaltre  regionl  E  tragjj  altri 
trancorfèro ,  Lancilotto  une  fi,  che  di  gentil 
sntecro,  e  graziofi  manière  ;  e  fro  délia 
9  ,  quant  e  altri  che  quivi  dvnorafiè:  t final- 
Saxlc,  che  in  graziuii  Gêneur*,  Donna  dei 
\ggero  entre.  Ora,avendo  egli  a  cofiei  de 
ramore,  e  la  firviik  fia,per  varie  ferre,da 
J^JoIm  partendofi  irafeorreva  ;  e  con  moite 
-  s  cafi  riiornava  :  avendo  tait*  ejjè  in 
Cenevra  acquifiute  :  *  perch'  egli  a  loro 
JT*  folfe  i  fipendo  chu  lei  grete  farebbeno. 

lire  canto ,  Trifiano  dalla  bellecza  tratto 
JStZ  aeina  Ifitta ,  fie  e  di  moite  loâevolifaîti  in 
w ^ ^  ut*** 'aghi,  moite  hataglie  pigliando.  A  f>oco  s 
«  j&ara  di  quefii  dne  ,  ofiui  rivait  fi  mejfiro. 

.  /^.^^^  il  numéro  di  que  pi  Guerrieri  che  er- 
^/edovanu  y  venue  la  Cev alerta  degli  Er 
j~d  efi  medefimi  furono  detti  Paladini, 
^isteranodelPalagbReale.  ederâ  titolo, 
s&  ^dtquei  tk*  C9**  délia  C  Amer  a  dcl  Re  Chri- 
(t  -    ^  ^^nrjrdT**,roo.  E  f*  ue^veT0  Carlo  Magne  focitore 
*  ^êx~ât**&*U  perché  i  Remenfi,  detti  Romanzi, 

lé?** 


Paladini  fichiomtno,  a  Porigi 
,  e  nonquellocTlnghilterra^ed  altro 
^  mu  quelle  ch'eru  in  que  fia  eitti  t  fer  eccel- 
r     \\  Paligio  fi nomifitvà)  :  corne  ortefuello 
^ttjpdy  ddhptâle  omorevole  nome  onno  i  Conti 
pmi.  E  benebe  in  Vaticano  eg/i  fucid  refi- 
_  ,  teondimem  ddl  Monte  PoAarino,  $ve  oved 
jrte  Eydndro,  qnrflo  nome  di  Pahgio  deri- 
*  téd  Monte  d/df  ave  et c$o  ëvandro ,  dette 
^intc*  *hri  da  P".ilanzia,/jM  figlèitold,  ilftnno 
f+.jrjdcrc.  altri  da  Palanxia,  <he  nacemt  îlfer- 
g**l.        '  àie  conginnta  con  EreoUfartort  Laîtno  : 
^  la  cm  moglte ,  data  Palazia,  aleuni  toi  nome 
-  jfanjtù.èr d!citniperP&h\\tço,cittdd'Jrcd- 
!    .        Da  balarc ,  che  degli  armentt  fi  dicea ,  che 
t?***  f7  fafioisvano ,  e  da  palarc  molti tutta 
tpacft*  formaziane  ritrar  vogiiono.   Ma  la 
^/i*  primieramente,  è  la  pin  acceitata.  Oitre  di 
y  Jon0**?<donia  tngan  conto  i  PaUfini,  detti 
jsr*ente  Jel  PaUgio  lirait  di  Cracovia. 
*>.At-AFRENO.  Cavallo.  Lllbal&ni  fo- 
il  Barbcrino:  Palla-vren,  ntoftra  che 
****  ^fdrole,  eftndo  nel  Latino  pallac  firr- 
-  e^l^>dbchiardHelUchiofechefignijkd 
;*c-  V&cciontpifw  -  Paiafiraenas  dîciriir* 


tafia, y  &  leviy  6C  fiano  ,  &  ducendo  ;  quia  lc?î 
palfu  per  frxnum  ducitur.  Lo  ftcflb  dicc  il 
Ntcozio  ncl  Teforo  deila  Lingua  Franccfc  ; 
C'efioit  anciennement  Ï ordinaire  des  Efcaiers  de 
mener  far  le  frein  le»  chevaux  Jitr  lefqueUlct 
Dames  efioient  montées.  Et  qna.idun  Prime  fat- 
foit  fin  entrée ,  fin  cheval  ejloit  conduit  far  le 
frein  far  les  flia  affarens  de  la  ville  ;  a  m  eftozt 
fervke  d'honneur  &  grandeur  pour  celui  oui  efljtt 
à  cheval,  &c.  Le  rmteHcumpofi  :  (jrw  fay  Çt 
de  ces  trois  mets  par  le  frein  a  point  efié  fait  ce 
feul  palefroi  :  qui  v:ut  être  aujfi  palcfrcîa,yii- 
vant  fin  dérivé  Palefrenier.  È  una  baia  ridi- 
colofa.  Formcfii  palafrens  da  faraveredus. 
Pdravertdm,parafvreàm,farafrea^^dafiedur 
falefredm  \  onde  il  Franccfc  palefroi.  Da  ft- 
lafredusi  fâlafredinus,falafnnus\  ondcl'lu- 
liano  falafreno.  Trovaft  parafredui  apprc£> 
Caflîodoro  lib.  v.  epift.  39.  cfalefedus  ap- 
prefib  Radevigo  lib.v.  cap.ié.  dcll'  Iftoria  di 
Fcdcrigo  Barbatoflà  y  cd  appreflb  Guigliel- 
mo  al  capo^7  dcllibroxm.dcllaGucru 
Santa.  Formofiï  paraveredus  da  para ,  e  v  in- 
dus. Veredm,  vale  cavallû  pubbiico  per  cor- 
rcr  la  pofta.  11  Cuiacio  fopra'l  Ticolo  de 
Curfu  publicoal  duodecimo  del  Codiccdi 
Giuftiniano  :  Ferediy  fmnt  equi  puhlrci  curj'm- 
les,  qui  à  Gracia  tux^ftfw  ad  legem  %.  huyuti. 
tuli.  Procof  im  1.  de  Belle  Perfico  :  i  j  rnzr«* 
^faormç  îyjftÂp'Sfr  oui  A  #iff<T*« 
f*irjtm-  &  Juli.i»us  Novella  lyo.  qu;  ffîa 
a-iuv  'nnrw  Jçjfaet  interpretatur  Vercdorum 
curfum.  Inde;  qui  jufiù  Princifum  hue  arase tU 
lue  cm  fi  fublico  mittuntur,  Vcrcdarii  ah  Huro- 
»jme  in  Hifioria  Efiher  :  quos  Jo(ephus  xi."iç- 
xeuffXoyntç,  Angaros.  Et  as!  Eùfijchitm  :  Clc- 
ricus  vagus ,  Vercdarius  urbis.  Pncoiius  de 
HtUûF tmdaf Jryî  ràf  @ttai\tKci<ï  >bn«^»'^  mit  çthr 
Ac/w^r,  oit  A  B*ftf»{jotç  KjtAîto-t.  Soggiugne: 
Prima  érige  nommii  vert  forum ,  quod  vehsnty 
five  duc  Ont  rheajs ,  auÛore  fefo  :  que  (y  if  fi 
Curfuales  dienntur  lege  9.  Cod.TheodJe  Légat  u 
fjr  dtcJeêJ.  iec.  S ed cafere  etiam  veredi  apftU 
lari fine  rheda,  &c.  S'inganna  incoroo  ail  o- 
riginc.  Dériva  vendus  da  & «jt®-,  geniriTo 
di  fcmjs.  Il  Salmafio  fopra  l'iftoi  îa  Augufta: 
Peredariiin  equis  currehant &  fini  quos  hoche 
Currerios  dccimus.  Nam  veredi  funt  eqm  cur- 
(ùales,  À  Graca  voce  0ifftfçy  aut  jSif  >jç ,  qua  fugi- 
rivum  aut  fugacem ,  figniJScdt.  /Ston,  @fprr&, 
veredus.  Pdllumur  enm  Grammatui,  qut  fr>- 
mam  originem  nominis  verederum  banc  ejfe  pis- 
tant ,  qued  veberent,  id eft ,  ducereut  rhedu. 
Da  faldfrennj  i  Palaï renakius  :  onde 
pal atremiere,  perQucgli  che  carami- 
na  alla  ftafTa  del  palafreno ,  e  chc'l  cultodi- 
fee,  e  governa  ;  detto  ojgi  piàcomuncmca- 
te  fyafliere, 

PALAN  CA. 
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MLANCA  Palo,  divifo  per  lolungo. 
Da  pédlanx,  phalangù,  phalange,  phalange,  pa- 
langa ,  P  alan  c  a.  Plinio  Jib.vn.  cap.  56.  Pr*- 
\aum  Afri  cour  a  v£*yp:i*s  primùm  fecere  fn/ii- 
bus,  quos  votant  phalangas.  E  lib.xil.  cap.4. 
Uvam  à  pec*liarik*s  India  rîrgilius  celebramit 
ebenum ,mt[i/uam  alibi  najcitrefeffns.  H erodotm 
tant  *ALthiopia  intelligi  m  Jim ,  ///  tribut  1  skem 
Jieffbns  Perfidù,  e  mat  cric  ejns  cent  nus  phJaM- 
gos.  Phalanges  cbent,  cioc  ramos  ebem.  Nonio 
Marcello .'Palangje dienntur  fufies  teretes, 
qui  navibus fubjuimntmr,  <ùm  xdtrahttntnr  dd  pe- 
iag*s,vel  ckm  dd iiior.t  Çnbdncnntkr  :  unàc  citant 
nn'ic  palangarios  dicimusjfni  aliepuid  oneris fn- 
JÙbm  trinsvebmet.    Da  palanca,  spalan- 

CARE. 

P  AL  ANDR  AN  A.  Gabbano.Da  pala  ;  pal- 
is i  onde palUnm.  Da  mcAv<,  **àuJV^»,  palus, 
pa'MaUstpdlMdi  :  onde paluddlus,  c paludamen- 
Htm.  S'ingannô  Varronc,  dicenio  chc  pdln- 
da  vien  toi  mac  o  da paUdomeniitm,  e  chc  pa- 
ludanaentum  sorigind  da  paUm.  VcdiJo  al 
feilo  de  Ii.ii  .  ...  Lacina,  Da  pal***,  paludana, 
pdludr  and,pai ; drana,palidrana,paledt art  t,pald- 
à)  MA  ,  l'Ai  an  dr  AN  A  Da  /  >Ja  ndrona  ,  bd- 
Undrm  diciam  j  noi  altri  Franccû  a  quefto 
xnanccl'o  da  viaggio. 

PALCO.  Compofto  di  legnami  lavorati, 
comnnclli ,  e  confiai  inficme ,  pcr  foftegno 

«kl  pavimcilCO.  Da  poUi r,pali,  palicmmjalcmn, 
TALC  O.  VcdlbolcêMe, 

PALE'O.  Strumcnto  colquale  giuoca- 
no  îf*nciulli,facccndolo  girare  con  isferza. 
Lit.  tmrbo.  Credo  da  rp<T*A$.,  fignificanre 
Jo  (rc£To  i  diminuûvo  di  rpcpC g^,  fignifican- 
te  alcresi  lo  fteflo.  Formoflt  in  quefta  ma- 
niera :  c^&A@}-,  jirobilns,  ïlrobdUu,  (lin  A, 
come  da  pdmpums,  pampano;  à^cofinns, 
COifAno)  Urêpsl*s,strepal**s,PaU*s,tk- 
ulo.  cioc  verfottiis  :  c  s'inrende  boffele ,  per- 
che di  boflblo  ,  per  b  piè,  û  faccevano  i  pa- 
lci.  Virgllio  ncl  lertimo  : 

Ce*  qnoneUm  tort»  volitans  fmb  verbere 

turbo,  | 
<H»cm  pueri  nutgno  i»  gyro  voena  dtrU 

tircum 

hitenti  lu  h  exercent  :  illeMlus  habeni, 
Cnrvdtm  feriurfpâîtis  :  ftnpet'tnfcta  imrba, 
Impubefque  manus ,  mirai*  volnbile  bm- 

xu,n: 
Dent  animes  pLga. 
Giovcnalc  S..t.  5. 

Net*  rjuis  (J'tdtor  bnxum  torqnere  jbgeBa. 
Ovvcro  cosi  :  ^wA^,  ^C»A$fr*,Tpo*BA@-, 
rçf7TMÀ.-'.:v ,  (come  da  <r&p.£&>,  ç-go^*C«or) 
wmsà<>*,pdlaum,pdicim-,  paleo.  Trempe,  fo- 
migîianrx mente  diciamo  noi  altri  Angioini 
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Barbaro  ç-^juC*,  ovvcro  ç-p^aw.  Lo  Scolia- 
ftc  di  Pindaro  ali'^Odc  15.  dcgli  Olimpioni- 
Ci  :  fépC&yii  HHfâ*  rn<  ^  0iftÇi£  Ai- 

^«/>  i  w/3(^..  Gcorgio  Lccapcno  nell« 
fuc  Cofc  Gramatichc  :  iWi^  nt 
■dw*9u»*i  Aty>fifyîlw  ?pïrimv)  Jjn  *àf/tÙ.  Tou- 
pie, lo  dicono  i  Parigini,  da  turbo.  Turbojur- 
bus,  turbins,  tu rb: a ,  turptatt$èpia,  toupie  t 
cangiando  parimente  la  b  in  P  i  corne  ti 
cangia  in  paleo.  Fortdjfe.À^zM^ià  efi  piU  i 
qnoduifiar  pila  i»gjrmn  vertatnr,  dicç  qui  il 
S'Fcrrari. 

P  ALESE.  Da  paltm,paJe#fif,  paUnfe,  pa- 
les e,  pale  s  a  r  \  Cosi  da  propaiam,  pro*> 
pala&e.  L'Onomallico  Grcco  -  Latino  1 
Propalo.  epastpi».  Da  depalam,  depaluere» 
Le  Glolc  d'ilidoro  :  Depaluta.  manife/lata. 
DifTcro  alrresi imfalam.  Le  Heflc  Glolc  t  im- 
palam.  aperte. 

PALESTRINA  Luogo  in  Italia.  Da 
PraneUti  Praneïlmus ,  traytesiina,  Pentfirma^ 
Peleftrima,  Palestrina.  Vcggaû  Monf. 
Suarcûo  Prxncftcs  Anriqua;  Il  c.4. 

PALICCIATA  Palificata.Da/4/«r,/.4/,f, 
pakcutni,p*liciatam,paJiciate,  pall!CCIaTA| 
come  anche  il  Franccie  paltjjade.  Trovali 
paliciMm  appreflb  Guidielmo  lo  Bricone  al 
feteimo  dclla  Filippcidc  : 

pditcinm^Êie  triplex  ,auoderat  gaiOardUê 
fnbtm 

Mat  nia ,  efuidra'ii  palu  &  rebore  dur* 
Ufyne  J*b  extremav  proten/itm  flmmnù 


PALIO.  Panno ,  o  drappo,  che  fi  da  pcr 
premio  a  chi  vince  ncl  corfo.  Vogliono  fia 
deteo  da  palwm.  Puo  cûere.  Credo  pero 
più  tofto  da  falntari*mJ>almarutmfalmali»wt 
pamalimm, paitam,  P  ALIO. 

PALIOTTO.  Davanzale.  Quel  drappo. 
o  alcro  che  cuopre  la  parte  d'inanziddl'  al- 
tare.  Da  palhum,  palinm,  paliotum,  p  a  l  i  o  t- 
to.  DaU'idefib  pJimrn  ,  roi  le,  duTcro  i 
Franceû  >  ma  m  altco  rlgnlrlcato. 

PALISCALMO.  PALISCHERMO. 
Schirb.  Picciola  barcherca,  chc  fi  mena  pcr 
li  bifogni  del  navilio  grande.  £  voce  corn* 
polta  dipalitm ,  fignificance  remo ,  c  âi/caU 
mus,  fignirlcante  quel  legno  tondo  alquale  û 
legano  i  remi  :  come  fc  fi  dicefic  Scapbd,  qu* 
nnieoremo,  aU 

(aa^^taSehn ,  û  dircbbc  da'  Grcci.  Lapai*. 
pcr  remo,  lo  dicono  inoggi  ancora  i  Provcn* 
zali.  D^pjlum  pali,paUcare}  fakare, pas/Cari, 
vole  va  il  Guicto  folle  formato  lo  Spagnuolo 
bogar,  cioè  réméré  ;  come  da  palpare.paupare, 
pop  a  r  :  dclchc  vedi  (btto  m  vogare.  Difiefi 
palaia  quefto  fignirîcato  àupalmuU,  fignifi- 
a  quefte  ftrumcncQ  ïx^\ ull  de  o,  dal  Grcco-  \  caate  altrcù  rem*  Fcfto  ;  Palmula  appel- 

Xx  j 
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o*i  àfmUMhfemmmkmmuu.  ?*L 
'^pollumy  palum^v  a  lo.  Ovvcro  da 
tino,  perfîmilitudinca  quelloftru- 
ruftico. 

X.A.  Corpo  di  figura  rotonda.  Lat. 
*U.  Dériva  dal  fonte  Grcco.Efichio: 
<*xpeù&.  cm.  muiXxA  vrfuLmt  vnrnitfttvn. 

da  jr*»^  ,  ovvcro  *-aMf<ÊÇ  ; 
trrcsî ricaiiano  pallare:  cioè  muo- 
irando ,  come  bcnifïîmo  l'offcrvo  La 
-  Euftazio  fopra  l'OdyfTca  £  a  carte 
-  iponendo  qucJ  verfo  d'Omero , 
1>«^tr  tmtr  iftnli  fan'  àpQtnAov 

«T* o,^  M}*™  y&^Of  nXAAAN  ËHETT 
>,  *iç  c#  A«uwx«  £fprrntj  Af£«c£.  tÇ'  ma 

I  T*  lUTlt  TSÇfiÇ  TO  «ÀdNZ.  î«"#f  W  Jt 

»_*•<•/"•  «■ T 

LIARfc.  Ricoprirc  ingeonofamente.  Da 
.  Apkleio  palliarcjcontegcrcjdiffimu- 
role  délia  Crufca,aJJcquali  fottoferi- 
ntieri. 

MIERE.  Dante  ndla  Vita  Naova, 
nando  d'un  fuo  Sonetto  in  morte  d 
îcc  i  ilqual cosî  comincia, 
^Z>ch>  Pellcgrini,  ehe  penfofi  andate  ; 
Xr^cl  legrini ,  jccando  U  larga  fignificaziane 
Lolo  i  che  Pcllcgrini  fi  pojfono  imcr.dere 
<aUi  in  tut  largo,  &  nno Jlretto.in  larga, 
w*o  ePellegrino  chtunqne  è  fuor  dtiU  jua 
--  in  modu  firetto  non  s'intevde  Pellegrmo, 
trht  va  verjà  U  cafa  diSan  lacopo,  o  riede. 
è  da  japere ,  c ht  in  trt  modi  fi  ebumano 
intente  legenti  ehe  vanne  al  Jervigio  delt 
Chiamanfi  Palrnici  i,  inquanto  vanna 
K^atre ,  là  onde  moite  vol  te  recano  la  palma. 
anfi  Pcllcgrini,  inquanto  vanno  alla  caja 
'  zia  ,  pero\he  la fepeltura  d/San  lacopo  fu 
'ana  dalla  jua  patha  che  di  aie  une  altro 
h.  CkiamanfiRomel,  incitant  o  vanno  a 
5  la  ovequefti  cheio  chumo  Pcllcgrini  an- 
IlSignor'Altjferraanch' cgli  nellc 
^    _rudite  Note  fopra  le  Dccrctali  d'inno- 
.  nzio  terzo  al  capo  icrzo  del  titoîo  zz.  de 
\azt:*^{$  PcregriniJ  :  guim frequens  fuerit pe- 
•tré^atia  Hicrofoljmitana ,  &  frioribus  faculû. 
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quaû*  perquindecim  dics  fuiflet,  corn;  .  , 
oradonibus,  6c  fumptâ  palraâ.quod  eft  apU(J 
nos  confumptae  peregrinationis  fignum, 
quaû  ornnino  receflurus  Ncapolim  abiît.  Et 
Ahims  XXfpergenfis  inChromcox^onu\x\\\  ctum 
palmati,dc  Hierofolyraa  redeuntes,  Acram, 
quar  &:  Accaron,  à  noftris  expugnatam  nun- 
cianc. 

PALMAT  A.  Percoffa,  che  fi  da,  o  fi  toc- 
ca ,  in  fu  la  palma  délia  mano.  Picr  Blefenfe 
alDifcorfo  ta,.  AttendamusfilumFnitmsyiU 
litnm  flmttSipalmatum  caUphis  ,  &c.  L'Ono- 
maftico  Grcco-Latinô  •  Depalmare.  *a«^ 
^r.  Depalmare,  pro  palmâfertre,  apud  Agclltum 
est ,  dicc  il  Vo/Eo  de  Vit.  Scim.  Me  ne  1b 
a  lui. 

PALMENTO.  Sttettoîo.  Torchio.Crc 
do  àiprcmcre.  Premere,  prementmn,  firme* 
tum ,  per  metatefi  ;  ptlmentum ,  falmentm», 
palmento.  Aguftino lopra'l  SalmoS.  /« 
torctdaribm  advertimm  fudam  tria  ;  prtjf*. 
r*m  i  &  de  prépara  quadam  dus ,  unum  recun- 
dendum  ;  alterum  prûjictendnm.  Ivi  medefi- 
mo  -.Jguia  prejjur*  abundant,  tu  oleum  eflo,  &c 
Oliva  in  arbore  qmkmdam  quuUm  temfefl^ 
agitatnr,  non  tamen preflûm  torcalaris  mttetitm 
&c.  At  ubi  ad  torcuîar,  à  préféra*  ventnmfj. 
rit,6cc.  Prejfoir,  da  prefforium,  lodiconofi- 
milmcnte  iFianccfi,  liccoroe  w^c^r,  *J 
r5  xnÇit,  cioè  apremenâo,  iGrcci.  Il  Leflico 
Greco -Latino  Antico;  Prejjôrmm.  nn^^ 

PALMIZ2IO.  Quel  rarao  che  fi  benc- 
dicc  la  Domcnica  dcil*  Uiivo ,  c  daffi  a'  po- 
poli  perdivozionc.  Perché  folcva  già  efferc 
di  palma.  E  quindi^^W,  pcr  botfo.  \\  Voflio 
de  Vir.Scrm.  Vidgodtcunt  palmam pr§  buxo 
Hoc  vero  non  aliunde  eH ,  qmint  quia  fie  in  ver- 
nacula  Itngua  obttnet.  Devemaeuia  autem  in 
caufa  eft,  qnod palmarmm  festo  bnxi  efie  ujinfi. 
icat,  quiapalmam  terra  noïtra  ignorant.  Ecco vi 
fopra  quefta  voce  una  Giunta  del  Sr-  Datr, 
molto  curiofa  ed  crudita:  Mentrc  io  ftava* 
Hic*  cgli ,  pcr  mandarc  le  mie  Offervazioni 


fopra  la  Jettera  P;  dal  Sigre  Alcffandro  Se- 
gni,  noftroAccadcmico,e  prcfcntemcntc 
Arciconfolo,mi  viene  cortcfcmcntcfommi- 
niftratalaiêgucnte  notizia,  trarta  dal  Com- 


.^fta*1"  Grcgpnus  Nyjfcnus proprto  libello,  quem  \  pendio  degli  Annali  Ecclcûaftici,  MS    1  \ 
*Z-r-*Ff"  de  ett'itihm  Hurofoljmam.  In  lande  fuit  j  ieflandro  Taûoni,  anch'cgli  noft  ro  Accadc' 
vfolymam  adiifieje  quo  Wtronjmus  ad  Pan-  mico.   Dice  eeli  adunque  aifanno  c 
a:  NonHicrofolvmisfuifîcfcdHicro-    Grevoria  *rc   Liai  *-2*  ^  - 


(  Non  Hicrofolymis  fuitTc,fcd  Hicro- 
jy"1"  tenc  vixiflclaudandum  eft.  can.glo- 
^•js*-  4"'  z-  £*propter  redeuntes  ah  Htercfblyma 
^^***ajr P*lm*rnm  repor tarant ,  in  fignmm  impleta 
J^*  ^        *xP"titionis  :  unde  &  Palmajrii  éélt.GmU 

deBello  Sacro  eap.ij.  His 


Gregorio  &c.  Jcritfe  anche  dofo  al  refeovo  & 
Meffinasingraziandolo  d'un*  quamhk  di  palme 
che  aveva  mandata  a  Rama  ;  awifandolo  che  le 
aveafattevendere*  e  gli  rimandava  il  prexjco 
acciocche  egli  non  ne  rteeveffe  dainno.  Il  riavrazal 
colle  feguenti  paroli:  Palmatianas,  quas  tua 


fi^ftis,  diaus  Cc,Z7 Zî  ?Vi        a     j-gTU  fAT°lt  ''  l  almatiana' .  quas  tua 
US  Coincs» cum  Hicwfolymis  dirçxit  fbccïûiws,  Cum  gradaWaaionc 

fufeepî- 
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fufcepimus  :  fili  eas  ne  quod  exinde  potuif- 1 
(es  fentire  difpendium  >  digno  fecimus  pre- 
cio  venundarc ,  &  fraternitati  tux  tranfmit- 
timus.  //  Cardinale  Baronio  foprxffatto  dalla  no- 
vita  délia  voce  palmacianas ,  fia  divïfando  che 
cofa  PoteJJero  ejfere  que/le  palmadane.  Infixé 
conctinde ,  che  foffe  vino  Abruzzefe ,  c os)  chu- 
mat  o  da  Cajfiodere,  cela  obve  feriffè:  Vinura 
quoque  quod  laudare  cupiens  Anttquitas, 
palmatianum  nominavit  ,  gratura  fuavitate 
«f  crquirc.  Nam  liect  inter  vina  Brutia  videa- 
tur  cxtremum,fa&um  tamen  cftpame  gene- 
rali  opinionc  prxcipuum.  Ma  chiamare  il 
vino  femrninilmente  con  voce  di  pluralité ,  muna 
bttoitA  Gramatica  tammetterebbe.  Mandate  dos 
Cicilta  a  Roma  un  Vcfcove  fer  regalaro  ad  un 
Papa  del  vino  di  Abri***,  faefe  vicinv  a  Roma  e 
lentano  dalla  Cicilia,  muna  prudenta  loj'cuferi. 
fore  un  Papa  divenireofie,  vendendo  il  vtno 
mandatai  a  donare  da  un  Preiato^per  rimetter» 
gli  il  cofioy  muna  buona  creanza  il  comporta.  On- 
de al  miogtudicio  è  melto  più  ficuro  il  dire,  che 
fiffèro  rami  di  palme ,  chiamati  da  Gregorio  pal- 
mazianc,  à  palmis,  con  voce  dt  queljecolo ,  che 
dijfè  palmatianas,  e  palmacicias  {intenden- 
dovi  frondes  )  quei  lavori  che  net  da  quejle  me- 
deftme  voei  abbiamo  detto  palroizzi.  E  que  fis 
Jlefia  parola  doveva  il  Vefcovo  di  Mcjfina  aver 
ferfe  ufata  nelle  fuclctterty  allequah  rifpofe San 
Gregorio  di  Marzojempo  molto  opportuns  a  rice- 
vere,  e  dijpenfare  ipalmùzJ.  OggiaU  ancora  dalla 
riviera  di  Genova  ,  e  di  Cicilia  vengono  palme  a 
Roma  per  la  Domenica  avanti  Pasqua  ,  che  fi 
vendant t  e fi pagono  a  chï  U  manda.  La  Cicilta  e 
più  abbondmnte  di  palme  che  non  g  la  riviera  di 
Genova ,  e  la  Chicfa  di  Mefma  ne  manda  inoggi, 
o  per  coflmme,  o  per  tributo  che  fut,  a  Borna ,  per 
ufo  délia  Capclla  Pontifida  ,  che  non  fi  pagono  a 
quel  Prélat  o.  Ma  San  Gregorio  ch' era  difcrctijfi- 
mo,ghene faceva,  corne  Ji  vede  da  que/la  letterat 
rimettert  il  cofio. 

PALMONE.  Ramo  d'albcro  verde.  Il 
Crefcenzio  x.  a*,  x.  guefie  verghepiccole  im- 
paniate  Ji  ficchino  lievemente  nelle  verghe  de 
palmoni,  che  fon  pertiche grandi  di  rami  darbori 
verdi  j  noajfimamente  di  quereïa ,  &c.  Da pal- 
mus  i  detto  per  metaplafmo  in  vece  di  pal- 
mes i  ditîefi  palmo  palmonis  :  quindi  pal- 

MOME. 

PALOMBINA.  Sorta  dW  Dal  fuo 
color,  varîo  corne  qucllo  dcllc  colombe. 
Giovanvettorio  Soderini  ncl  Ttattato  délia 
Colrivazionc  dcllc  Viti  a  carte  101.  Vmtu 
palombina,  e  nera  i  bianca. 

PALTONE.  PALTONIERE^  Chi  va  Xi* 
molinando.  Da  paclum,  Patio  Paclonù ,  cioè* 
Publicanus  ;  qui  velligaiio  conductt,  Vedi  fo- 
|>ra  in  paoart.D*  Patte  Pa&onù,  Paiïont,  P  ai. 
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tons  î  onde  appaho,  cappaltare;  dclche 
vedi  fopra  in  ofpaltare.  Da  Paltone^  Paltona- 
rius,  onde  l'Italiano  Faltomere,  c'I  Francefc 
Pontonnier.  Turte  quefte  voci  fi  dhTero  pri- 
ma a*  Pubblicani.  Ma  poi  fignificaron  catti~ 
vo.  Il  Nicozio:  Pautonier,  à/ri?  , 
chant.  IlPolitit  Appaltokato.  Fièrent, 
per  infurfantito.  Lot.  ncquitiar  deditus ,  igna- 
vus  :  eûendo  per  lo  più  cattivi  i  Pubblicani. 
n*mç  ■nXuvaii)  wuoitf  «rtr  */«w«^#ç,diceva  2e- 
nonc  il  Comico,  fecondo  lo  teftifica  Di- 
cearconclla  Vira  délia  Grccia.  tinalmcnte 
P  ait  ont,  e  Paltomere,  s'è  detto  d'un  mendie  oi 
eflendo  i  mendîci  anch'eglino ,  per  lo  più, 
cattivi.  Ne*  Statut  i  de'  Cartugiani,  fcrltti  da 
Guigone,  fi  trova  a  capo  10.  la  voce  Palto» 
nariw.  Me  fiât  fropter  gyrovages  ,  gyrovagus; 
propter paltonarios,  paltonaruis .  E  acapoj6.fi 
leggono  nftefle  voci  S'inganna  il  dojtifli- 
mo  OttaVio  Ferrari,  cavando  paltone  azpol- 
tronè.  Vedilo  in  paltrone. 

PALVESE.  Pavefc.  Gz\\.  un  pavois.  Arme 
difcntlva,  che  s'imbraccia.  Lat.  feutum.  Lo 
Stigliani  ncll'Occhialc  fopra  quel  verfodcll' 
Adone  al  Canto  xi.  rayi. 

Muove  pian  pian  fer  U  pavefc  ipajfi  ; 
Pavese,  corné  s'accenno  netta  prima  Cenjura,ed 
altrove  in  àuefia  féconda-,  nom  vale  pavimento, 
ma  rarga  :  e  proviene  da  pavio  ,  verbe  antico 
Latine jlquale  vueldir  battere  :  quafi  dicas  par- 
viens, cioè,  rib.ittcnte.  Siccome  ancora  pavi- 
mentd v/«r pavimentum  Latine,  der.vato 
daWifteJfoverboi  cheapponoi  fi  direbbe  batti- 
mento  ,  perciocchè  fi  fa  battendolo  :  (mafmta- 
mente  quanolo  e  difmaltoy  cioe  di  queffa  materia, 
ch'in  Napoli  è  detto  aftrico,<r</#/r  Tofcana  laltri- 
co,  donde  poi  fi  dériva  laftricaco)  ma  ptrfuggir 
ïeqoivoço  (^  battaglia ,  il  dsciamo  il  battu  co 
alla  fomiglianza  ch*  ancora  diciamo  portato ,  ut 
fignificato  di  portamento ,  edaltri  affoi.  Fin 
qui  io  Stigliani.  Pavefe ,  in  fignificato  di 
vimontoy  è  Voce  fi gu rata  dal  Marini  fopra  la 
Francelê  pavé.  In  quello  di  taïga ,  proviene 
duperma:  in  quefta  maniera  :  Parma,falma^ 
palmenfis,  palmenfe,  palmefe,  païbefe,  p  aLvç- 
se,  pavese.  Cangioffi  la  M  in  B;  corne 
in  fcabe&nm,  da  fcameûum;  (trovafi  queftà 
ultima  voce  nelle  Glofe  Antiche  )  in  heMct- 
ta,  da  limus  ;  e  fimili  :  dclquai  cangiamenCO 
vedinel  Difcorfb  noftro  del  Cangiamento 
délie  Lcttere.  Palvefe ,  fi  diiîc  prima.  Pià 
efempli  ne  riferifee  il  Vocabolarid  deljak 
Crufca.  Quindi,  pahefata,  cioè  Coperta,  é 
difeià  tattâ  co'palvcfi.  Si  difle  pofeia  pavefe t 
onde  il  Franceïc pavois  ;  e  lo  Spagnuolo^*- 
'  ves.  Sopra  qaeRia  noftra  Ofièrvazione*fece 
j  la  Nota  (êguente  il  S**  Ferrari  :  Origo  incerta. 
*  Ifajn  À  parma  deduclam ,  hamd facile  credam  i 

long 
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o/tgï  enim  liter*  abouti.  Nifi  (fuit  dicsJ  >  fie Ht 
n^olcÇe^  ficdm^fivepugtonemUtiorem.  db  urbe 
'ijlorto  ,  quoâ  ibi  primùm  inventas  fit  >  tu  « 
?apia,  P avise  :  nnmTicinenfes  Pavcli  dieun- 
nr.  II  crcdcrlo,  è  cortefia. 
PANAR1ZZO.  VoccdiRegno.  Da  m- 

PANATICA.  Panaggio.  Quiadi  compa- 
ttîtca,  ocompànatuo.  Vedi  fopra,  in  comps- 
ndtico. 

PANCA  Strumenro  di  lcgno  da  fcdcre 
pçr  più  perfone.  Lzt.  fnbfeiïium.  Bdncd>  lodi- 
cono  î  Sancfi  i  bsnkh ,  i  Tcdcfchi  ;  c  bdnc,  i 
Franccfij  ficcomc  bdncusy  i  Latino-Barbari. 
Cne  pcrciô  crcderci  facilmcntc  dcrivaûeda 
jbacusy  conforme  al  parère  delVoilïo:  di 
eut  cali  (bno  le  parole  nel  libro  degli  Errori 
4clla  Favclla  :  Poffint  t&men  ejr  poJUrhrd  Sd- 
€»U  banci  voctm  ex  abaci  compofnijfe , 
ocpal^a-n,  &Ninferto  :  Ht  in  totiens,rhenfau- 
rus,  tjr  fimilibus.  Proqua  [entttitu  eft,  qttod fd-  ^ 
pus  tnÇermbxrb&ris  Script  tribus  legns  In  abaco{ 
fédère  i  pro  eo ,  qitod  dit  in  banco  dixernnt. 
Da  pUncd  perb  lo  cava  il  Signor  Valcrio 
Chimenrelli  ,  famofo  Accadcrnico  délia 
Crufca ,  c  Proreflbr  Pifàno.  Vcdilo  nel  fuo 
dottimraoTrattato  de  Honore  Bifcllii,  al 
capo  il. 

PANCIA.  Parte  del  corpo,  dalla  bocca 
dcllo  ftomaco  al  pettignone.  Lat.  venter.  Lo 
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PANIA.  Vifchio.  Da  pAis,  corne  fc  fi 
diceffe gluten tfarinaceum  :  perché  appicia  io- 
fieme,  a  guiia  di  pafta.  Ovvero,  conforme 
al  parère  del  SrFcrrari>  da  futur  :  onde  pans. 
del  latte.  Vedilo. 

PANIERE.  L*t.  caldthns ,  qudlus.  Da  **. 
ndrium  ,  ufato  prima  digli,  Scrirtori  Larini 
pcl  luogodove  fi  mette  il  pane.  L'Onoma- 
ftico  :  Pansrium.  "ihçn^Kn.  Varronc  lib.iv.  de 
Lingua  Lacina  :  A  pane  (fr  faciendo ,  panlfi- 
cum  cetptum  dut.  Hinc  panarium  ,  ubiidfèr- 
vdbant  :  fient  granarium  ,  nbigranumfrnmeœi 
condebanti  undeiddiclum.  Lcggefi  ncll'In- 
ferizionc  de'libri  d'Epifanio  :  ,  Ew- 

4%éwx  Ke&ÇKtrtutt  t?ç  Kuxp8,j£*  où  priai  ut  oy<t\- 
y&rm ,  ts  >07»xÂ»j&f  n«*«^Mi ,  ht  ouZ  KjGcnm. 
Si  diflè  poi  a  ftruracnro  da  porrarc  il  pane. 
11  Gloflario ,  f  ntitolato  Excerpta  ex  f'eteti  I* 
xkây  al  capo  dcllc  Maflêrizie  di  cafa  :  Psu- 
rium.  ïçnepéfe*.  Le  Gbfc  d'il! Joro  :  Put- 
rinm.  excipulum.  Suctonio  in  Caligola  aliS. 
Sparftt  dr  miffilis  vxriarum  rerum  ,  &  ftnau 
cnm  obfouio  viritim  divifit.  E  in  D^miziir» 
ai  4.  Septimontidli  q»ïdemfacroy  Stnstai,  lai- 
tique,  pdndriis,  plcbiftortellU  cnm  cbfonio  èjtn- 
butisy  initium  vefeendi primus  fecit.  L'ula  alar- 
sïPlinio  Novcllo,  fccondo  lo  tcftificiwi 
Depucaci  del  1575.  fopra*!  Dccamcrooc* 
carte  77.  Si  difle  finalmcnte  per  cefhflio- 
gliam  dire  per  ogni  ftrumento,  od  arnefe  da 


Scaligcrofopraquel  verfo  di  Tibullo,  LdUt  riporree  portar  cofe  :  nelqual  (ignificj^ 
jdeenu  pdntUe  dbditm  Qccns  :  Apdutice  v»l$à\  pdnier  lo  diciamo  cziandio  noi  altri  Ffîî- 


centrent  vêcamus  panciam:  nifi  fit  kpdne  ;  qunfi 
paniciam:  éfmûâ  fiuili  credo.  Cccdoy<\apan- 
text  voce  ufata  dagli  Scrictoti  per  ventru  in- 
tepfld.  PlautonerPreudoloM.51. 

 Vins  mddû  cupidd  eflis. 

Eê  vos ,  vcflrofyuc  pantices  nudefdcitis  i 
citm  ego [un  hic  ficcus. 
Vedfl  Martini  c'I  Voffio  ne  i  loro  Etimoio- 
gici.  Da  pdntex  panttcù ,  pdnt  'tcius ,  pdMtscidt 
t  an  c  1  a.  E  quindi  altresi  il  Franccfe  pnnee, 
*lo  Spagnuolo/*»f4 ,  e'I  Fiammingo  pduJLsy 
ovvero  penfe.  Die  pdnkcn  dicono  parimente 


cefi. 

PANIRON.  Girolamo  Alcandri  ndU 
Rîfpofta.air  Occhialc  dello  Stigliani  alcipo 
13.  Proprin  voce  del  Bohgnèfe  e  paniron  :  li- 
qudle  pno  efière  ortgindù  dalU  Grecd  < 
ddl  Tdflbninel  Poenut  deffd  Secchin  deconcisma- 
te fi  mefik  in  boeed  d" un  Bologne Te. 

PANNOCCHIA.  Chioma  nella  cinn 
délie  piante.  Da  pdmcis/d,  psnucula,  pjjiochu, 
fanmochia.  DclP origine  di  p*ntc*U,  lî 
tractera  da  noi  ncllc  cofenoftre  Boc  inicbc 
PANTALENA.  Lo  Scaligcro  fopra  H- 
Animaii  di  Ariftotilc  a  carte 
li  mare  :  Arr*-- 
ancalenam  Vtnai 


ftoria  d 


ceii 


î  Tcdefchi  per  gli  inteftini,  e  den  par.ken  pcl 

ventre.  Del  modo  di  dire,  Egticde  PdU€id-\  437.  parlando  délie  conchc  c 
t'tebiy  vedi  nella  noftra  Dichiarazione  de*  pdtettd.  qndficymbnld  cfh  Pan 
Modididirc. 

PANELLO.  Idelt,  Fdx ,  an*  fuper  tmrri- 
bus,  ér  dlits  dltioribus  locis  noclu  Idtitid gratu  in 
fcfitsdccenditur.  Cosi  il  Monofini  interpréta 
quefta  voce  Italiana  ;  da  lui  cavaca  dalla 
Greca  -x<mc  :  dcllaquale  cos*  dice  Euftazio 
fopra  l'Iliade  T.  t«  vetf  6/*^  o-s\*ç  mpàç, 
TTvpetr,  cp<tm  ci  ttûnçyt  «w  ÀHa&u  i  d[  auTtc 
•Tctfo^,  "ion  ri  cp<tp{r  <fflu.a.-naittt$  <ha/ny  x£  f^tvt- 
/3o\ltù  r*  <p.  Ottimamentc.  Phduns ,  psnm 
fsntUus,  pan  ELLO,  Vcdi fdHdly  ncllc  Origiûi 
France^. 


corrnptè  vocdnt. 

PANTANO.  Luogo  pien  d'acqua  fer- 
ma, di  fango.  Da  pdlus  pdludU  ,  pdUJsMt, 
pdlddnusy  pdlddnnm^  pdlddno>  paltano,  p  a  n  t  a- 
no.  Ovvccocosi  :  pdlus  pdlutis ,  pdlmumu 
pdltdnmsy  pdntsnus,  pantvtum,  PANTANO.  i 
quimeco  il  Sr-  Ferrari. 

PANTALONI.  Fu  ne*  tempi  adictro 
Protettor  di  VcncziaSan  Pantalcone.Quin- 
di  PâJttdlofUy  perifeherzo,  voglioaoudi- 
maadano  i  Vfncaiaiw  dagli  altri  Italianî. 

ac 
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Che  cbc  ne  fî4  ncl  vaghiflïmo  Pocma  dclla 
Sccchia  Rapita,  i  Bologncfi  Petronii ,  c  i 
Modanefi  Gemvutn  vengon  nominaci,  per 
la  moltitudinc  de'  cittadint  dcll'  una  parce  c 
dell'altra  che  anno  i  nom!  di  quefti  Santi, 
Protettori  di  quelle  due  cii ta.  Lo  nota  il 
Commentatore, 

PAN  TER  A.  Per  rece  da  uccellarc.  Ufa- 
rono  purniheru  i  Latini  ncllo  ftcffo  (enrimen 
to.  Ul piano  alla  Leggc  ix.  §.  18.  de  Action  i- 
bus  empei  &:  vendit!  :  Veluucùm  futurum  ju- 
&t$m  retù  i  pifea/ore  emimus,  uut  incLqtnem 
flugis pofitis  à  venutoret  vel puntherAm  *b  aucu- 
fe,  ûcc  Punttére ,  per  una  gran  retc  da  uc- 
cellarc, la  diciamo  alcresi  noi  altti  Franceii. 
Formolfi  puntherâ  da  irxtypt,  cioè,  rcie,qitod 
emnU  gêner U  ferxs  conclndit.  Cosi  t<k¥<*^o* 
appretfo  Oraero,  per  refis  genus ,  omne  genus 
fr*eU  cnpiens  i  ro  voom  i^dCW  .• 

PANTUFOLA.  11  Varcbi  ncU'Ercolano: 
P  a  mu  fol  a ,  per  que  H  a  forte  di  p  une  lie,  che  agit, 
al  quant  o  piu  a/te  deâ'dùre,Jî  chumtno  miilc^w- 
rtvd  fécond»  cotefioro  dd  Greco  :  nu  ultri  d' Al- 
tran de  le  dirivuno  :  comeil  Cawfnffé,  da  piè  in 
tu  fola.  Dicono  anche  pantoufle  i  Francefi  : 
laquai  voce  il  Turnebo  ne'fuoi  Commenta- 
ri  fopra  le  Orazioni  di  Cicérone  contra  di 
Rullo ,  vuolc  fia  detta,  quafi  pednm  infula,  Il 
Budeo,  il  Perionio,  il  Tripaldo ,  il  Nicozio, 
la  cavano  dal  Greco  rarriÇtTk®.,  cioè,/«tf* 
fughero  :  ovvero  da  x«tw  4>«M^>  cioè,  eaU 
care  il  fisghero.  Vicnc  dal  Tcdefco  pautoffel, 
ovvero  pAMtefelboltz.  É  falfiflimo  che  fiano 
le  pantufolc  tutte  di  fughero  :  e  mi  meravi- 
glio  çhe'l  Sf-  Ferrari ,  intendentimmo  dcll' 
arte  Etimologica  ,  quant'alcun'altro,  abbia 
feguitato  quefta  ralfidîma  etimologia. 

PANZlhRA.  Quell a  parte  dcll*  usbergo 
che  arma  la  pancia.  Lat.  fonça,  thorax.  11 
Voffio  nel  libro  degli  Errori  dclla  Favclla  : 
Pan  c  eke  KteH  iûud petlorû  tegumentum,quod 
Graci  vocant  â-uejLw  s\imfttmtvel ÇoAt/aror: 
Latins  LoricAm  fquamis  horrentem,five  ex  amtth 
lis  ameis  a  ut  ferre  a  textilem.  EH  es  vox  à  Ger- 
tnAnico  panezer, Jhe  JBelgicop*n(cT,pro  qmo 
Itali  panzicra.  Confittutienes  NcafolitAna  lib.i. 
tit.9.  Prxfcnti  lege  omnibus  regni  noftri  Fi- 
delibus  prohibemus,  ut  nullus  arma  molita, 
&  prohibita,cuitellos  &  cnfcsjanccas,  pan- 
cerea,  feuta,  vel  loricas  >  c  lavas  ferreas,  & 
etiam  alia  omnia,  quae  nocendi  magis  causa 
quàm  alterius  cujufcumque  liciti  operis 
gratiâ  funt  parata,  fecum  déferre  prarfumat. 
Et  tit.io.  Ut  pancercas ,  &  loricas  indutas 
non  déférant.  Turocint  Chromcorum  Hu/igar. 
lib.x.  cAf.6\.  Habebatquc  Sanfon  fub  tunica 
panccrianB ,  &  prz  gravaminc  loricac  natarc 


non  poterat.  Credo  io,  da pAncU  ;  ficcome 
il  Tedefco  pAntter,  c'I  Fiammingo  p*nÇcr 
Vcdifoprain/4/rfM.  J 

PAOLINO.  Il  Sanfovino  nella  Dichiara- 
zione  de*  luozhî  difficili,  fparfi  ncl  Decamc- 
rone,fponcndo  quel  luogo  délia  t^ovclla  77. 
5.  Se  io  non  erro ,  io  Avro  prefo  nn  paolin  per  h 
»Afo  :  Son  e  nccciïo,  eome  dtri  vno te,  perche  non 
fitrova  mcello  aUuko  menAto  ptl  nafo.  Laonde 
ed*diret  ckefufSc  «  que  temps  nno  feempio  i* 
firenz*,che fi  deven  Ufcisre  flrafeiare  a '  fitnciul- 
li  :  ficcome  a  di  nofiri  ve  ne  un  dtro  ebe  À  nome 
Gctro,  iltjnateerAfirJèdi+o.Anai,  eipnti  lo 
féreano  a  lorpofta  pur  ridrre ,  e  fiAgncre,  corne  i 
b*mbini  i  e  lepiu  Altre  beffe  det  mondo.  Anzi.é 
ucccllo.  E  credo  fia  lo  ftcfïb  che  il  pavon- 
cello,  o  paonccllo  :  cosi  detto  dalla  fua  fo- 
miglianza  a  un  pavone.  Da pavo pav*nis>pa- 
vonitm  ,  paonicns1  paonicellus,  paonccllus, 

PAONCELLO.  Da  pAVÛ  pAVOms  ,  pavomcnst 
pévoniculus ,  pAvonicul,nns,pAenic*ltnHt,pAoli- 
nnsy  paolino.  Item  ,  da  pAvo, pAvonus,  Pa- 
vonellm  :  onde  il  Francefe  vanneau.  Vcdiil 
Bellonio  ncir  Oinitologia  lib.1v.cap.17,  c 
qui  di  fotto  in  pavoncello. 
PAONISTL  Vcdi  Testini. 
PAONAZZO.  Colore  tra  azzurro  «nc- 
ro  :  farfe  detto  dal  colore  délit  penne  del  poont, 
dice  La  Crufca.  Non  c'è  dubbio  veruno, 
benchè  ne  dubiti  il  Tilefio  ncl  Trattato  de* 
Colori  al  capo  10.  diducendolo  àzpunicctss. 
A  P^ir/^diceegU,  colorphxnicens  ,pu- 
niceus  quoqueêcJns./Ugrat  velutvtoU  forn- 
mes  :  ai  que  itê  À  multis  olim purpurs  vocota  fuit 
violacea.  Hodte  pane  nomenfervut  :  n*m  pao- 
nacius,tf*^puniccus  :  etfi AÎiqmi  vocem hant 
vernAcuUm  À  pAvonis  colore ficlAm  volunt.  U- 
dite  ora  il  Salmafio  nella  Confùtazionc  del 
Cercœzio  a  carte  131.  Pavonacium,  pro 
vioUceo  fetercs  dixerunt^  pavonatum.  Etiam 
hodieque  UaU  pavonazzo  diennt  de  vioUceo  co- 
lore. Pavonacium  veteret  G aH i  nofiri  de  pur- 
pmreà&preciofAvepdtxemnt.  Geofredus,  ve- 
tus  Poetu  Rythmicus,  qui  circiter  tempo r a  Philippi 
Pdcri  vixit,  in  Sotiru,  cm  titulumfecit  Les  Pa- 
tenoftres,  dicit  ameris  déliât*  Afoè  fubvili  ve- 
fie,  Acfub  purpureovcl  velde  preciofê  lat  ère  • 
quodbocvetfuexpreffUy 

Audi  bien  fous  bureau,  comme  fous 
paonacc. 

Lo  Scaligcro  contro  al  Cardano  cccxxv.  ij. 
Veneti  À  pAvone,  pavonaccum.  Dzpavo,  fu» 

VOmSy  pAVOnACiuS,  pAVOUACio,  pAVOnAJCJCO,  PAO- 
NAZZO. 

PAONEGGIARE.i  guardarfi,c  vagheg- 
^iariî  da  fe  ftctfo,pct  vana  gloria,c  per  Wria, 
âceome  fa  il  paonc. 

So*vc>  a  gui  ft  vu  dun  belpavone, 


• 
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DtritU  fopra  fe  comuna  grua> 
diceunPocta  antico  anonimo,inunaCan 
zone  che  comincia  lo  miro  i  crejpi ,  ftampata 
fta  ïc  Rime  Antichc  ncl  decimo.  **6ôtrip  rw 
tuùu,  is&ctfyftt  Uuror  ,  dicc  Mncfio.  Lo  nota 
il  Monofini. 

PAPA.  Sommo  Ponte  ficc.Quefto  nome, 
che  vuol  dir  Padre,  fi  dava  già  a  tutci  i  Vcf- 
covi.  Ordinô  Papa  Grcgorio  Scttîmo  fi  do- 


P  A 

gallo.  E  quindi  e  wet-srayuAoAo 

diflero  i  Greci  raoderni. 

PAPPAFAVA.  Cognome  d'uno  dc'Si- 
gnori  Carrarefi.  Franceico  Sanfovino  ncl 
libro  dçll*  Origine  délie  Cale  illuitri  d'icalia 
al  capitolo  dc'Signori  Canapcfî:  Aibtrtm 
procréé  Marfilio ,  che  mort  jètoz^Miuoli  ;  t  la- 
copino,  che fi comincïb  a  nomtnirc  Pappatàva.  e 
portava  oltre  il  Carro ,  le  Anguille ,  jtd  il  Leone 


nafle  foiamente  a'Sommi  Poncefici.  Vcdi  j  azurro  i»  campo  bianco.  I Iqual  cognome iiP fap« 
il  Signor  Girolamo  Bignonio  nclic.  lue  cru- 1  pafava  nacque  per  quesla  occafione ,  che  t&mà 
dite  Note  fopra  Marculfo.  Vicnc  papa  da 


•  - 


PAPECIA.  Cosi  chiamano  la  farfallagli 
Aretini.  DxpapiUo,  papilius,  papilicus,  papili- 
tius,  f>  a  pic  lus,  papa  lia,  PAPECIA. 

PAPERO.  Oca  giovanc.  Gall.  oifon.  Da 
f  appas  Latino.  Vcdiamo  corne.  w«W@K  fi 
difle  prima  di  avolo.  Dall'Ebraico  an  for- 
mofli  il  Siriaco         quindi  il  Grcco  «ttst*: 
onde  *-«W«,  e  w«W©-.  Si  difle  feconda- 
riamente  di  quclla  lanugine  che  fi  vede  in 
alcun  fiori,dalla  fimilîtudine  a'capcgli  cadu- 
chi  de'  vecchi.Quindi pappus  fi  chumè  il  pa- 
pavero  erratico.  Vedi  nclic  noftre  Origini 
Botanichc.  Quindi  altrcsî  il  Latino  papaver 
ir<*7nr«<pc{>@>*j  papoforujy  papa  férus,  papas  erus. 
papavero.  (  S'inganna  il  Vofllo  credendo 
fia  cosi  detto,  quod  papa  puerormn  id  inderent 
ad  conciliandum  jomnum.  )  E  quindi  anche  il 
Francefe  pavot.  Pappus,  papulusy  pafuttusy pa- 
pottus y  pavot/us,  tavot.  Vcdianco  ncile  det- 
te Origini.  Da  quefta  lanugine  dc'fiori,  dif 
fefi  jr«tW@*  finalmcnte  di  quclla  lanuginc,o 
morbidezza  di  pelo,  che  fi  vede  nclic  guan 
ce  de'  giovanctti.  Fa  menzionc  Efichio  di 
xjuefti.  tre  fignificati  dclla  detta  voce  7r*V- 
tt€K  Or  a  ,  dalla  fimilitudinc  di  quel  pelo 
che  fi  vede  nclle  guanec  de' giovanctti ,  £ 
diflbno  i  paperini.  Papus,  paperus,  papéro 
paparus,  paparo.  Paparoc  voce  Sanefe;/><a- 
pero,  voce  Fiorcntina.  A  vocis  fônOydicc  il  Sr- 
Ferrari.*  dicendofi  7r«77ar*^, îccondo  lo  te- 
ftificaGiulioPollucc,dclla  voce  dcllc  oche 
Il  luogo  di  Pollucc  è  riel  libro  v.  a  capo  I}. 
xA«£Vr  fin  ànieçy  KXctyyiQ*  pylri/sy  Sec.  xî' 
Vo4  7ra7wé^¥.    Perfevcro  nclla  mia  oppi 
nionc. 

PAPPA.  Pane  cotto  in  pura  acqua,  che  fi 
da  a  bambini  quando  s'allattano.  Pappa ,  lo 
difTero  i  Latini  ncllo  fteflb  fignificato.  Vedi 
neirEtimologico  dcl  Martini. 

PAPPAGALLO.  Lat.  pfittacus.  Il  Sanfo- 
vino fopra'l  Decamerone  vuole  venga  da 
papa  interjezione  ammirativa ,  e  da  gallo  ; 
perch c  matavigliofo  animale,  û  coïa  da 
ridere.  Vicne  pappagaUo  da  papa  c  da  gallo  : 


lacofino  picciolo fancïullo ,  e  piaurejtdogUfo 
mente  la  fava,  gli  altrifanciulli ,  quafi  diiegg*»- 
doloylo  chiamarono  Pappafava.  Jlqual  fyria- 
nome  fi  converti  poi  m  cognome ,  non  lafc'utà 
pero  (juello  di  Càrrara. 

PAPPAFICO.  Arncfcdi  panno,odrap 
po,  che mettendofi  in  capo,  ccuoprwd^ 
parte  dcl  vifo,fcrvc  in  viaggio  pcrdifcnJcti» 
dalle  bufere.  Xjix.cucullus.  Credo,  da  c^t: 
in  quefta  guifa  :  Cappa  ,  cappM\»my  capfi(im, 
cappafiy  cappafîcumypafîcwty  pafîco,  c  per  reiu- 
plicazionc  pappafco,  come  furfulla,  da pku, 
c  fimîli.  Vedi  papparâelle. 

PAPPARDELLE.  Lafagnc  cette  n:.* 
brodo  dclla  lepre.  Foiic  da  fnlpa  :  eu 
Pulpa,  pnipardum,  pidpardellumy  pardcllmz- 
dclla*  e  per  redupltcazionc pappardella.\ii 
fopra  in pappafico.  Ne  vicnc  deuro.  Cosii 
pulpa  y  pulpamen ,  pulpamentum.  LcpHsUdc  - 
Cr  pulpamentum  quarts,  dicc  Tcrcnzio.HMj.- 
tinincli1  Etimologico  in  pulpa  :  Pulpa?*^ 
gice  haie  ;  qua  voxttiam  lepus.  Suntaatm» 
lepore  infignes  pmlpa.  Altri,  da  papero. 

PAPPO.  Lo  Jlejfo  che  pane,  foce  puni, 
perche  diconlo  cosi  /  bambim,  quandj  corn:*:  * 
afavellarr.  Parole  délia  Crufca.  Vcdi  M"- 
PARABOLANO.  Vedi puroU. 
PARAGONE.  Vale  proprïamcntc  cgu- 
lità,  comparaùone.  Da  pur  pans ,  paratus^fi- 
ratium,  paratio, paracio,  paragio ,  parAggio, 
paraggiare.  Item  ^  da  par puris,  pamu, 
paraco,  paracone,  p  Aragon  e.  Diflèfi  pamu 
al  modo  Spagnuolo.  Cosi  da  palatium,fdi- 
ciacus  t  onde  palaciego :  da  otium,  ocium,ocu- 
cum  i  onde  foctego.  Ovvcro  in  quefta  guifa; 
che  più  m'aggrada:  Par, p*risypar/cusy paria, 
pariconeypuraconey  paragone.  IinA-Valc 
altrcsi  pictra,  fu  laqualc  fregando  Toro  e  la- 
1  iento,  fi  fa  prova  dclla  fua  qualità.  Inrorno 
ail'  origine  di  quefta  voce  in  quefto  fenfo» 
uditc  il  Vafari  nella  Introduzzionc  aile  fue 
Vite  de'  Pitrori  :  Cayafi del  medefimo  Enttt,  t 
di  alcuni  luoghi  di  Crecta  ancora ,  certa  fine  à 
pietra  nera  ,  detta  paragone  :  Uquale  i  qutHê 
nome ,  perche  solendo  faggiar  Poro  ,  s'arruêti [* 
quella  pietra,  e  fi  couojce  il  juo  colore  :  e  per  ,rv> 


come  fc  fi  dicefle  un  padre  gallo  i  un  maefiro  pyparagonandovifit.ste»  detto  paragone,  Alcra 

ragioo 
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ragîon  di  quefta  denominazione  ne  porta 
AnUclmo  Boezio.  Vocant  Itaii  hoc  mormons 
atri  genus  paragone  :  qnia  eo  lapidis  lydii  vice 
utuntur  ad aurum  examinandum  :  dic'egli  lib.z. 
de  Lapidibus&gcmmis  in  fpecie,  cap.zyi. 
Da  quefto  paragone  ché  fi  fa  dell  oro,c  dell* 
ariento,  ufafi  paragone  per  pruova,  ed  effe- 
rienza. 

PARAMENTO.  Da  parmi  :  onde  altresî 
paratus,  parafa,  e  paratmat  Vedi  nclle  Origini 
Francefi  alla  voce  parade. 

PARAPETTO.  La  Crufca  :  Sponda  :  detto 
Cûsl,  perché  fi  la  (fonda  s'apposa  Ù  petto.  lm  - 
perarori  Arcadio  ed  Onorio  nclla  legge  14. 
de  Operib.  publuis  :  ty£dificia,  qua  vulgo  para* 
petafia  nuncupantnr,  vel ft  qua  alia  opéra  metni- 
hus  sel  pnblkis  opérions  tta  fociata  caharent ,  ut 
ex  hit  incenabnm  vel  infulias  vkinitae  reformi- 
da,  ami  gnguflcntur  (patia  plateanm,  vel  mtnua- 
îttr  portuibus  fatitado ,  dirai,  ac  proiierni  praci- 
pimns. 

PAR  ASOLE .  Lat.  umbella,  gujx  Soient  ar- 
ctt.  idesi,  para  il  Sole,  dicc  il  Monofini.  Ncl- 
Jo  ftcffb  modo  dicefi  paravento. 

PARCO.  Luogo,  dove  fi  racchiuggon  le 
Hcre,  cinco,  o  di  muro,  o  d'alrro  riparo.  Lar. 
f'eptmn.  Dal  Latino-Barbaro  parcus  \  origi- 
naco ,  fecondo  il  Voffio  de  Vitiîs  Sermonis, 
dal  Fiammingo parchy  ovvero  perch.  O  piuc- 
tofto,  da  palus;  conforme  al  parère  dcl  Sr- 
Ferrari,  palus  pâli, palicm,  palcusy  parcus V edi 
halcone. 

PARECCHI.  Lat.  no» panci.  Dal  Lar.//*- 
rique.  L'oflerva  il  Caninio.  ?lerique,pcrichc, 
pareche,parechï,  parecchi.  Beniflimo.  Da 
pintes ,  il  Sr*  Ferrari,  plwes,  plnritii ,  p  a  r*c- 
chi.  Non  fi  pub. 

PARENTE.  Congiunto  di  confanguini- 
tà,  o  affinità.  Da  parent,  ufato  anche  in  que- 
fto figniflcato  da  gli  Scrittori  Latini.  Vo- 
pifeo  nclla  Vira  di  Tacito  Impcradore  :  Or- 
nelium  Tacitum ,  Scriptorem  Hifioria  Augufta  i 
quod parentem  funm  eumdem  dteeret,  in  omnibus 
Bibliothecù  coUacari  jufa.  Lampridio  nclla 
Vitadi  AleffandroSevcro:  Amkos  &  paren- 
tes fi  malos  reperiit,  ouf  punivit,  sut fi  vêtus  vel 
amicitU  vel  ncctjfttnda  non  fivitpunirh  dimifit  a 
je.  Capirolino  nclla  Vira  di  Maflîmino  no- 
▼cllo  :  Cum  Grammattco  daretur,qu*dam purent 
fia  libros  Homerkos  omnes  pnrpureos  dédit,  au- 
reis  literù  firiptos.  Più  altri  cfempli  s'addu- 
cono  da  noi  ncllc  noftrc  Origini  délia  Lin- 
gua  Francefc  Vedi  quivi..  Vedi  altresî  Ccl- 
fo  Cittadini  nel  Trartato  délia  Vcra  origine 
ddlaL  ingua  Volgarc,  cap.18. 

PARENTORIO.  Voce  corrotta  da  peren- 
torio ,  cheè  termine  diragion  civile.  I  Lcgifti 
dicono  inLatino  edictum  percmptoriujn.  Pa- 
role délia  %ufca. 
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PARE2ZOLA.  Spczicdiuccello.Grcei 
ajyftuA®».  Qui  fottoferivo  al  S^- Ferrari,  il- 
quai  da  parus,  la  diducc* 

PARGOLO.  Da parvus, parvulm,p*rv«- 
lus,  parvotâitAKGOl.Oi 

PARIGLIA.Vogliono  fia  voce  Spagnuo- 
la.  Il  Varchi  ncll'Ercolano  :  Di  chi  dtee  maie 
d'une  i  ilquaU  abbia  detto  mole  dilui\  ilche  fi 
chiama  roder  fi  i  b*JÏ't\  e  gli  rende \  féconda  il fa^ 
vellare  aToggi^  il  contracambta ,  awera  la  pari- 
glia  :  laquai  voce  } prtfi  dagli  Spagmoli,  ÔCd 
Rendre  la  pareille ,  lo  dieono  parimente  i 
Francefi.  B  voce  Làrina.^4r  parù,paricum7pa- 
riculmn,  pariculdy  pari  g  lia  >  onde  ilFran- 
çefc pareille.  Trovafi  paricnla  inMarculro. 

PARLARE.  11  Rufcclli  nel  fuo  Trartato 
del  Modo  di  comporre in  verfi;  Parla re} 
fatto,  non  da  paraboia ,  corne  alcuni  dnramente 
wgliono;  ma  àal  verbe  Grec»  o^tAaAii.  Lo 
fteflb  diconoil  Budco,  Enrico  Stefano ,  il 
Monofini,  il  GofleJino,  il  Voffio.  S'inganna- 
no  rutri  quanti.  Dériva  ficuro  da parabelarci 
per  contrazionc  :  ficcome  parola,  da  parabo- 
ia. Celfo  Cittadini  nclle  Origini  délia  Vol- 
gar  Tofcana  Favella  :  Da  fabula /  fa  quahhe 
voltafohi  eda paraboia,  parola: ^^p- 
pa  :  Peneziam\  da  tabula,  t  o  l  a  -,  tda  caulcs, 
c  o  L 1.  Il  Maldonato  (bpra  Matrco  al  I3.Paw 
r  a  b  o  l  a  tnamen  ett  apud  Ecclefiaftkos  auelores 
sdeo  $tjit&tt$yt$  y  t$t  ^H(ft%â (fpwodMjtî  tft  fîQp%j%têllté 
periorum  ficnlarum  Scriptoribus  abfervavijtmne 
verbum  parabolam  appeâaverint  :  unde  Italie 
&  Gaffû  parole,  Htj]>anis  palabra,  quafi  para- 
bcAifacta  est.  E  quindi  parabolamo,  e 
p  a  r  a  b  o  l  o  so,  per  ciarlonc,  o  chiacchero- 
ne.  Il  Caninio  nel  fuo  Ellcnifmo  :  Hoc  moda 
e<GrfaZà/$,  paravola,  &  craji  parola,  ut  auri-, 
cula,  orecchio.  Nam  Hijpani^  qui  multa  tn» 
cormptiùs fervamnt ,  dicunt  pahbra  per  meta* 
thefisy  pro  parabra  :  ex  quo fit  parlare,  par-* 
1er  :  non  a  «a^AoAw,  qaod  longe  aliudeH.^mn 
etiam  loquacem  Itali  vacant  parabolanum.  Vc* 
di  nclle  noftrc  Origini  Francefi  alla  voce  pa* 
rôle.  Volcva  il  Varchi  fofle  originaco  Tira* 
liano  parlare  dal  Provenzalc  parler*  Devefi 
[opère,  che  alcuni  vogliona  che  tra  parlare  e  fa- 
vellare  fia  qualcbe  dijferenza ,  non  folamente 
quarto  a/fctimologia ,  owero  origine  î  dicendoi 
che  favellarc  viene  da  fabulari ,  verbo-Latina  i 
ilche  noi  creaBamo  :  e  parlare  da  «zs^t A*à£î** 
verbo  Greco  >  ilche  non  crediamo  ^ }  avendolo  i 
T ofcant,per  nofiro  giudicto,  prefi,  corne  moite  aU 
tre  voci>  da£a  Lingua  ProvenzaIe,àicc  egli  ncll* 
Ercolano.  Il  STxrrari,  fa  fabulari.  Non  fono 
con  lui. 

PAROFFIA.:  Voce  antîca*  altcraU  da 
parocchia. 
PAROLA,  Vcdi/^. 

Yy  % 
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PARPAGLIONE.  Vcdi ftrfalâ. 

PARTIGIANA.  Spezie  d'arme  in  afta. 
Vertmfsne,  la  diciamo  in  Francia.ll  Nicozio: 
Un  pertuis.  foramen.  //  vient  de  pertu- 
fus.  Pertundere  :  percer,  pertuifer,  trouer.  Per- 
tufus  :  perd ,  pertmje. .Hinc  ctiam  pertui- 
SANK E  »  hafta  velicans,  tragula.  facile  enim 
percundic.  Vie  ne  rifiutata  quefta  dcrivazio- 
ne  del  Nicozio  dal  Sr.  Ferrari»  in  quelle  pa- 
role :  <$upd fi  verum  effet,  omnibus  telù ,  ttiam 
urâiorJbut,  îd convenirtt.  t  cactivo  raggiona- 


f 


PARTIGIANO.  Da  pars  partù,part'tcus, 
partictm,panicianus,  P  a  rt  i  g  i  a*o.  Gûl.par- 
tifitn  :  corne  da  cors  cortîs,  corticius,  corticianus, 
c*rtigt*nus,  cortigiawo.  Trovafi porticus. 
Le  Glofe  d'Ifidoro  :  Ptrticus.  negotiotor,  qui 
partes  vendit:  qui  Infticor  &  Agomanus  dteir- 
tur,  eo  quod  in  diverfa  m*nus  agat. 

PASCIBIETOL A.  Sciocco.  infîpido.  Da 
pafiere,  e  bietola.  La  bictola  c  infipida.  Mar- 
zialc: 

Ut  fa  fiant  fatuxFabr&rum  prandia  bttêJtBC 
PASQUINATA.  Vcdi  Pasquino, 
PASQUINO.Nome  proprio  d'uomo.Da 
F  m  qui,  fîccomc  Pasquale. 

PASQUINO.  Statua  in  Roma ,  aflai  fa- 
mofa.  Giroiamo  Ferucci  nellc  fuc  Antichi- 
tadiRoma  :  chteofa  fi  finît  outil*  Statu*  di 
mar mo  mutila  e  tronc*,  l*qu*U  tgiàgran  tempo 
ebe  volgarmtate  in  Rom*  è  detto  Pafquino,*/**- 
m  nanno  dubit*to.  M*  la  m*ggtor  parte  pero 
convengono  in  que/Jo  ,  che  fi*  il  fimolacro  d un 
Gl*dt*tore,fe  non  vogliamo  dirpiuttofio  di  Mar- 
te,  e  dt  quai  che  Solda  to  :  ptreiocche  cil*  fia  ton 
un  ulgejh  del  corpo,  che  rapprefent*  uno  che  vo- 
gU*  fersre ,  e  fotto  di  fe  tiene  unultro  tronco ,  o 
fragment*  d'un'  altro  fimolacro  ,  c  ht  n'apparifie 
chuuro  ch'tgli fia  il  nimico  ch'ahbi  fuper*to  con  efio 
tiquait  egU  combatte ffe.  Vogl'tono  altri  che  que/la 
fi*  l*  Jlatua  di  un  Capttanafamofo  di  Alef*ndro 
Magno,  cou  detto  ;  e  che  péri  riteng*  *nco  il  fit* 
nome  di  Pafquino  :  ilene  taecenna  CAutore  de' 
Simolacri ,  o  Statut  ami  che  di  Rom*.  D*  quant  o 
tempo  in  qu*  fia fiato  quivi  que  IL Jlatua,  non fi  si 
htnt  :  ma ,  corne  facilmente  fi  puo  credtre  per 
cangtttura,  da  quel  tempo  in  qui  che  fit  édifie ato 
quel  palazxa ,  *pprcJfo  tiquait fivede  che  puoefi 
fère  da  ducento  anni  in  cire* ,  corne  fi  puo  créât- 
rt.  Ilqual  palazzo,  corne  fi  legge  neâ" architrave 
deJU  porta,  fu  fahhr'tcato  d*  France feo  degli  Orfi- 
mi,  Prtfetto  di  Roma  :  di  che  tempo ,  non  vi  e 
0r*  ***  têf*  f*le  mifouviene  di  dire  di 
qutfia  Jlatua  di  Pasquino,  prima  t,  chtgHUbelli 
famoji,  o  patauinate,  corne  dice  il  Polgo,  che  daoli 
sfaccendati  e  poco  feggffi  foltvono  gtà  comporrt, 
dicofjo  che  s'attaccajjèro  fotto  quefi* fiatu*,ptrtf 
fcrpoJlaqu.finelmt^deU*  àtù  àRom*t*c- 
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ai  più  facilmente fi  leggejfero  da  clUro  de  qutadt 
pajfavano.  Caltra  è>  che  è  un*  mtrsvigli* ,  ci- 
tant i  t  tanti  anni  fons  ,  vi  Jia  h>i  rtfi*ta  qutjli 
jlatua,  in  pregtudiciê  délit-  ferpone  fuhbltcict 
priv*tet  ni  viji* jUto  aie  uno  cht  ftr  %elo  dipitti 
t  di  rcligio*c  Chrifiuna  fifia  mjfumato  à  tork 
via  di  cola  :  onde  fi  ltv*jjt  affût  to  Caccafiout  à 


ottoccarvi  più  fimili  libelli,  t  anco  fi  fpegntffc  m- 
fitmt  quel  nome  dt  pafquinatc.  Si  dice  pero  cht 
un  Principe  de'primi ,  per  toglier  -via  que  fit 
foy*venaoordin*tochtdttt*  flot  un  fuffigietuta 
nti  Tevert ,  vi  fu  toflo piacevolmentt  d  a  unes: 
fusiprimi  fkmigliari  rifpojioyche  arwtrttfie  a  nt$ 
l*  far  toglier  di  l*  i  che  *ltrimtntt  nt  fari*  fym, 
to,fe  figittava  ntlTevere ,  cht  più  acerhamvct 
fi  farta  rifentito,  t  lacerato  i  Primcipi,  fi  an  do  fat 
l'acqna,  che  fopra  la  terra  :  dt  r»*dot*lcht V. . 
corne  fi  vede,  infmor*  fi  ne  rimas'to.  Lodovko 
Caftelvetro  nel  libro  incicolaco  Ragiooi 
d'alcune  cofe  fegnate  nella  Canzonc  : 
MdTcr'Annibal  Caro  :  Non  fiera  maie,  chut 
(c  riva  qui  apprejfo  un  a  britvt  ilîoria  délier, 
e  délia  natura  di  Matfiro  Pasquimo  ,  che  Amm 
Ttbaldeo  à*  Ferr*r*,tlqu*le fit  ttomo  dt  rtvem- 
d*  e  grande  autonla  per  It  fut  fi/igal*ri  vm  t 
per  la  fu*  rara  dotirina,  *  fitoi  di,  tfiendo  gù* 
no  i  anni,  joie  va  r  accent  are.    JDtceva  fr/rrf, 
che  fuin  Romajffcndo  egli  giovûttttot  unSnth 
rt  affai  valtntt  difuo  mefiiert,  chiamatoperm- 
me  Macftro  Pafquino  j  tiquait  teneva  Nttqi 
in  Parione  ;  ntl/*qu*lt  egli,  e  i  fitoi  G*rzom,cit 
molti  n'avea ,  facendo  vefiimenti  a  huoatfaU 
de  Cortigiani,  p*rl*v*no  liberamtntt ,  e  fini- 
mente  in  biafimo  de'  fatti  del  Papa, ,  tde'Cai- 
n*li,  e  degli  altri  Prelati  deUa  Chitfa,t  dtfy- 
ri  délia  Corte  :  dtffe  vt liane  parait  dt  qua  i 
corne  di  per  fine  h  a  fie  e  mate  riait,  mon  era  tauu 
conto  m  uno ,  ne  a  loro  data  ptna  mun* ,  o  mal*- 
vogliema  port*t*  di  cio  daff*  gt/ott.  And ,  jt 
awentva  che  *Uun  per  nobilta,  a  per  donnât,  t 
per  altro  riguar dévoie ,  race  ont  *ft  cofanou  ht» 
fatta  et tlcun  nugnorentt ,  per  ifchifart,fodio  à 
calot,  che  fipoteffe  ripntare  offejo  dalle  parole  fit, 
e  poteffe  nuocergli,fi facevajeudo  dtÛ*  ptrfoua  à 
Maefiro  Pasquino,  e  de' fitoi  G*rza»i  ;  nomta**- 
dogli  per  Autori  di fimilt  novtÛ* in  tanto ,  c  ht 
tu  procefio  di  tempo  p*fio  in  ufiutz*  cornant ,  t 
quafi  in  provtrhio  vulgart,  tattribmrt  a  Mae  fin 
Pasquino  cio  ,  'cht  cadeva  ntlC  anima  a  eufenat 
manier*  duomini  di  palcfàre  in  infami*  de' Cap 
Ecclefiafiichi ,  t  Secolaridtlla  Corte.  Ma  pofeu, 
morto  lui,  awennt ,  cht  l*ftrk*ndofi,  omattt- 
nandofila fir*d*  di  Pariont,  un*  Jlatua  antica  tu 
marmo,  in  parte  tronc*  e  jfiezzata  ,  figurât rvt 
d un  Gladiatort ,  laquait  tra  mtzza  fotterrats 
nella  vi*  pubblic*,  e  coldofjo  Jirviva  a'eamina»- 
ti  per  trapajfo,  acciocche  non  fi  hruttaffero  i  picot 
telle  fiagioni  fangofe ,  fù  dirUzata  tu  pUde  per 
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me  U bottegd y  c%efudi  Mdeftrû  Pdtquino i  fer» 
cioccbè  gidcendo,  corne  facevd  primé,  rendevu  il 
UJÎncamentOy  a  il  msttonamcnto,  mémo  ngudle,  e 
menbelli.  AlUqudle  ejfendo  doi  popolo  tmpoHo 
il  nome  di  celui ,  cbe  quivi  vicino  Jblevd  dimord- 
rc,  e  dinommandofi  Mae'siro  Posquino  ,  a  quella 
djfegnareno  cr  ajfegnano  i  fentimenti  délia  lor 
menu ',  quando  vollero  o  vogliono  Çtgmficar  quel- 
le,  cbe  non  (ipoteudy  *  non  Ji  puèjacendofene  au- 
toriy  ricconureo  fcrivere  jènzut  évidente  peri- 
eolo  ;  Jiccome  tvviene  a  chi  a  ardimento  di  trruù- 
ver  la  lingud  o  U  penna  in  difonore  di  colore,  che 
pojpno  e  vogliono  nuocer  per  cagioni  ancoravie 
pi»  leggiere.  La  onde  sncora ,  feconddndofi  U 
marnera  âel  parldre  dette  perfène  greffe  e  ro&zet 
quali  furono  que  Gdrzoni  col  (ko  fliaeftrojl  luogo 


*  A  s» 

PASTINACA.  Nome  di  pefee;  cosi  det- 
to,  dicono  gli  Accadcmici  délia  Crufca,pcr 
la  firailitudine  che  à  la  fua  coda  con  la  radi- 
ée délia  paftinaca.  Lo  fteflb  dice  il  Ronde- 
lczio  al  capo  primo  del  libro  duodecirao 
dc'Pefci.  DelP  roverhio  eflèr  corne  pefet  pa- 
ftindca ,  vedi  ne  Modi  Proverbiali  dichia- 
rati. 

PASTOCCHIA.  Inganno  y  flnzionc  s 
onde  il  verbo  impdfiecchidre,  per  interrenere 
altruî  con  finzione.  Viene  da  pdHo.  PaHo) 
fdîtoadm*  PdHochiOt  pastocchia: prefa la 
mecafora  dagli  Uccellatori ,  iquali  inganna* 
no  gli  uccelli  col  pafto  :  ilehe  apaïter,  da  *d~ 
pajiare)  dicono  iFrancefij  ed  inefiare,  da 
efca,  i  Latini.  £  quindi  il  modo  di  dire  lta~ 
dequali  quant*  a  cio  erajlato  occupdto  dalla  pre-  ■  liano  Darpajlo,  che  c  crattenere  un  con  pa- 
detu fiatua,  s'ufaro  e  sufano  vocaboli,  e  modi  di  j  rôle  i  e  non  già.fecondo  la  conghietcura  de- 
dire  vili,  e plebet;  e  fenzd  ufcirfnori  de  termini  gli  Accadcmici  délia  Crufca^crche'l  pafto, 
Mac*pacitddegl£ngcgmfatti  corne  eruioquedi  -  ■ 
quelld  brigdtd^finarrdrono  e  finarrano^fi  vitn- 


perarono  e fi  vituperano  que*  vizii  e  mancamenti 


dacoin  cibo,  nonfazia.  E'qui  meco  USr» 
Ferrari. 

PASTOIA.  Quella  fune ,  che  fi  mette  a 


de 'Prélatine  de*  Signerhche  il  Vulge  comprende  tjr  l  piedi  délie  beftie  da  cavalcare,  per  dar  loro 
intende:  &  efi  comprendendogli  &  intendendogli  Fambia  :  onde  pdrere  impajloi  tot  di  chi  non  fi 
folevdno  narrdre ,  e  vituperare  per  vkii  eper  j  fapendo  muovcrc,pare  che  abbiale  paftoie» 


manedmenti)  corne  omieidit,  ruberie,  bejiemmie 
Jimonie,  ddulteri^fodomie,  e  Jîmili  cofe.  Lo  Sti- 
gliani  anch'cgli  nell'  Occhiale  :  Pasqmno  fit 
un  S  Artère  in  Romd  d  tempo  di  Léon  Decimo  : 
dulqual  poi  venne  il  nome  delU  Jldtnd ,  ch'dncord 
ûggidiecostdettd. 

PASSARE.  Per  morire.  Detto  afloluta- 
menec  per  psjjkr  di  vitd.  I  Dcputati  del  1575. 
fopra'l  Decamcrone  :  Trapassare,  dd  fe 
folo  import  a  morire  j  prefo  peravve/ttura  in  que' 
tempi,  con  moite  altrc  délie  vocigid  di  foprd  dlle- 
gtte,  dd'  Trdttcefchi ,  che  Trcpaflez  cbïdmam  i 
morti  i  chidtndti  ancor*  dû  que  Ho  mHro  Tra- 
paffiti,  cbe  noi per  tordinério  diciamo  i  PafTati. 
Cosi  ÔHnXbonift  diflêro  i  Grcci. 

PASSEGGIARE.  Lzt.dedmbuUre.  Da JJm- 
tium,fpaj?um,pajj'um,pajpgiumy  pafegidrei  cioè 
exjpdtinri. 

^PASSETTO.  Unamifura,chcèla  meta 
délia  canna.  E*  un  diminutivo  di pdfîo  ;  no- 
me altres*  di  mifura.  Vedi  pojpno. 

PASSINO.  Mifura.  e  s'intende  tre  baccîa 
a  mifura  Fioientina,dice  il  Villani.E*  anche 
un  diminutivo  àipdjô.  Vcâi  Pdfetto. 

PASSO.  Artdus,  exfuccuétjticcidm.  Ab  uvis 
pdjfis.  Glojfarïum  :  mma/oç.  matuius,  micis, 
rafTus.  Scaligerad  illud liber»  covrnùnù  t  Uvis 
aridior  puella  partis  :  Etiom  Grdci  hominem 
cxuflum,  *<*<pto*<c  vacant.  JLncihus  paffos  fc- 
nés:  PerfiitSy  apticos.  Oflcrvazione  veriflima 
del  Sr-  Ferrari.  * 

PASTA.  D*pinfe,  (  cioè  fubigo,  )  pifium, 


Credo,  à&pedicd  :  inqueftomodo:  fet&cd, 
pedicajum,  pedtcofiorium.peftoriMm,  pxftorinnh 
pdftoria,  PASToiA.  Cosi  da  pedics,  pedicx- 
ftum*,  pedkdjirum,  pedicdjtrdre,  impcâicoftrdrt% 
empestrer  diûcroiFiancefî.  Trovafi/*- 
fiorium  nelle  Leggi  Bavarichc,  al  titolo.  De 
eo  qui  inexerciru  aliquid  furaverit:  Siquit 
in  exercitn  aliquid  furdverit  ;  pdflorinmy  capi- 
firttmyfrenum.  £  nelle  Leggi  de' Lombard! 
al  titolo  De  Furtis  :  Si  quù paftorium  de  ed- 
bdllo  dUeno  tulerit.  Madove  il  Martini  nell' 
Etimologico ,  c'I  Voflio  de  Vit.  Serra,  lo 
fpongono  corbem  oris ,  in  quem  inditnr foemtm , 
dut  dliud  dd  pdfcendnm  jumentum.  Che  che 
ne  fia,  Pafiuron  fi  domanda  da  noi  Franccfi 
il  luogo  del  piè  del  cavallo,  dove  fi  mette  la 
detta  fune.  Vedi  a  quella  voce  nelle  Origini 
Francefi.  Da  pa/ut,  il  Sr.  Ferrari.  Non  lo 
perfuade. 

PASTOSO.  Morbido.  Da paftd  :  corne  (ë 
fi  dicefiê  ttdttdbile  corne  pdftn. 

PATERINO.  Erctico.  Paterini ,  è  ona 
fetta  d'Eretici ,  dellaqual  Marteo  Parigino 
lib.3.  délie  Tue  Storie,  all'anno  ix)6.  dice  co- 
si :  Circd  dutem  dies  illes  t/rvaUit  haretieg,  pra- 
vit  as  eorum^  qui  vulgdriter  dtcuntur  Paterini, 
Bugares ,  in  partibut  Tranfalpinù  :  de  quorum 
error  'tbus  malo  tacere ,  quàm  loqui  :  doUoquod 
Fidei  puritatem  in  finibus  Frantis  &FUndrid 
auÇt  funt  perturbdndo  -violare.  Con  quel  che 
fegue.  Furono  condannati  nel  Conciliotet- 
zo  Lateranenfc  fotto  Alefiandro  Terzo  >  « 
da  Gregorio  Nono,  al  capitolo  Excommunia 
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imMS  del  titolo  de  Hxreticis.  Intorno  all'o-  l 
gine  del  nome,  cosi  ne  ragiona  lo  Spond; ?-  \ 
o  negli  fuoi  Annali  Ecclchaftichi,  all'anno  | 
[98.  Reftant  Patarim ,  five  Poterini,  veletiam  . 
'otrini  ab  glujuibuf  nuneufati  :  qui,  five  ab  urbe  i 
'atara,  ut  quibusdom  vifum  diximus ,  nomeneis  < 
vdttumfnerit  i  feufotiùs,uteHinConJlituùone  , 
•riderict  Imferotorû ,  i  f attend»  ipfi  fibiillud  , 
ndiderint ,  quod  jacJarcntfê  ad  exemplum  Mar-  . 
yrum,  qui  pro  F'idc  Catholica  patiebantur,  exfo- 
ti  fajfioni.  Non  à  dato  nel  fcgno  lo  Spon- 
lano.  Fuïono  detti  Patarini  que'  Erctici,  da 
>aflum.  L  oficrvo  beniflimo  il  Sr.  Ferrari, 
:on  quefte  parole.  Vcrum  ita  primùm  in  con- 
umelutm\udai  affellaii  \  à  pactis,  quibus  iUi 
cewus  exercebajit  ,  cùm  pignoribus  capiendU  ejr 
Henni*  fœnorc  ïoeanda  c  avèrent,  ut  ni  fi  intra 
ertam  diem  ufurapenderetur,  res  pignon  opfofi- 
ta,  periret ,  ac  fimilibus  paclis  ejr  condittonibus 
tranfigerent.  UnJe  &  pa&um  ipfa  peennia  pen- 
Çio  dicehatur. 

PATICO.  Aggiunto  d'aloè.  Pcrhepatico. 
tfat'tco  diflero  i  Medici  ad  una  fpezic  d'aloè:  I 
dal  fuo  coior  del  fcgato,dicc  la  Crufca.Crc- 
do  io,  perché  fia  buono  per  lo  fegato.  Vedi 
focto  in  fuccotrino. 

PATTA,  Numéro  variabiledato  all'an- 
no per  rirrovare  i  termini  délia  Luna.  Da 
4^«#«>fingolare,derco  per  lo  plunle  \-xwltcu. 
Vedi  fopra  in  Ojlia.  Si  diffe  i»«xT«i  ;  fottin- 
tendendo  îfu&t  >  da  tx-aye*  cioè  tnduco,  in. 
teredo.  Leggi  gli  Aftronomi.  E  perche,  dicc 
la  Crufca,  ne l primo  anno  del  manda  furent  ag- 
gtunti  unafici  giorni  ;  chef*  la  prima  patta;  per 
fareggiarfannojolare,confanno  conytn  délia  lu- 
na fi  dice  patcare,  per  pareggiarc  :  Onde  giuo- 
co  patrato,  cm  levato  del pari.  Da  paflum,  il 
Sr.Feriari.  Sonoqucftc  le  lue  parole  :  Far 
patta ,  cùm in  Inde,  aut  cert aminé  neu'er  vincit, 
fedfar  uterque  difiedit  ;  à  pa&o ,  &  conditione, 
acvelutiindubiîs-  Sono  da  ccrcarc  altrc  ori- 
gini  di  quefto  modo  di  dire. 

PAVENTARE.  Da  pavens  paventù  c 
non  da  pavitare,  corne  vuole  il  Caninio.  Pa- 
vens paventù, pavent  um,  p  a  v  en  T  a  R E; exfia- 
ventare,  spaventare. 

PAVERO.  Lorcnzo  Pignorîa  ncl  tuo 
Trattato  de  Servi,a  carte  ^.Addamus  etiam 
fomitemga(Jypinumt  quem  hadie  cerifuperinduci- 
mus,  a  nejlrù  appeffari  pavero,  corrupta  papyri, 
cujus  memwit  Servitts,  nomenclature.  Lo  ftcflb 
dicc  il  Sr.  Ferrari.  Quindi  lo  Spagnuolo  de- 
ft.ivilar,  defpavilader. 

PAVESE.  V.palvefc^. 

PAVONAZZO.  Vedi  paonazto. 

PAVONCELLO.  Uccdlo ,  cosi  detto 
dalla  fua  fotniglianza  col  paone.  Il  Bcllonio 
lib.iv.dcllarua  Ornttologia  cap.17.  Us  Grecs 
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le  nomment  en  leur  pats  dm  ntm  vulgaire  taona- 
grios,  quifgntfie  paon  (àuvage  :  Les  Italiens 
pavoncello ,  eejl  à  dire  paonneau.  Maù  les 
François y au  lien  de  paonneau,  dtfent  vanneau. 
llcft  bien  approchant  de  cette  fignijication  i  car  il 
enfuit  le  paon  en  plupenrs  marques.  Il  a  une 
huppe ,  qui  ejl  quelque  peu  dtfemblable  :  car  Ça 
crefie  ejl  faite  de  cinq  ou  fix  plumes  notraa\  m»dt 
déliées  &  longuettes  :  dons  les  denx  devan:  i  qui 
ont  cinq  ou  fix  doits  de  longueur ,  -  jmrpajjent  les 
autres.  L'autre  marque  en  quoi  il  efî  fcmblable 
au  paon,  e/lquila  le  corps  ainfi  gresle  en  cette 
partie  où  il  fe  termine  à  la  tefte  :  &  la  tierce,  ejl 
qu'il  a  ainfi  les  plumes  de  couleur  changeante^. 
Vedi  fopra  in  paolino. 

PAUR A.  PAUROSO.  Da favor,  pavoru, 
pavore,  pavèra,  p  au  r  a  .  Da  pavorojùs,  pum- 
fus,  r  AUROSO. 

PAUSA.  PAUSARE.  Dalle  voci  Lannc 
paufa  c  fanfare ,  originatc  dal  Grcco  tma). 
Da  fanfare  ;  ripaufare,  onde  r  i  p  o  s  a  re  :  ûc- 
corne  riposo  da  rtpaufum , decco per racu- 
I  ptafeno  in  cambio  di  ripaufa.  11  Sr.  Carlo 
Dati  fcrilTe  qui  le  feguenri  parole  :  Si  dice 
anche pofa  :  c  vien  certo  da  paufa  Latino,  0 
da  7raîi<rQ'  Greco.    Platonc  nel  Convia 
fchcrz  i  gentilmenre  fopi  a  il  nome  di  Pat 
nia  :  dicendo  :  neutmtiu  $  mufmftttu,  JiJâam 
$1**  tott  *>*y{*  ùno-i  oiXoÇoi.  Cioè,  Av(*iê 
Paufania  faito  paufa  :  ehe  cosi  minftgnauo  t  Stvi 
alludere  aile  parole.  Arnobio  libroi.  fa  mco- 
zione  del  Dio  Paufo.  gui  Paufis  revenu» 
atque  BeUonav.  llqual  Dio  tienc  il  Turncbo 

-  libroxv.  cap.21.  dcgl' Avver(àri ,  chc  fofle 

-  contrario  aile  guerre:  recando  paufa  e  quîc- 

•  te.  Onde  forfe  le  tregue  furono  ne'  tempi 
1  barbari  dette faufane.  Luitprando  nclla  Lc- 
;  gazione  a  Focca  Imrferadorc.  Délie  voci 
,  paufa  c  paufare,  vedi  il  Gloflario  aile  Leggi 
,  Gotichc,  c  le  Note  di  D.  Lor.  Ram  ira  a 

•  Luitprando  a  4^ j.  E  nota  che  fanfare  fu  uf*- 
to  per  pofare,  in  fentimeiuodi  pofare,de- 

:  porre ,  nclfc  Leggi  Alcmanichc  cap.45.  Bt 
■   paufant  arma fua,  Vedi  ripofare. 

P AZZO. Da  fatire ,  injfignîfïcato  di  efferc 
ammalato  :  onde  il  patiente  per  l'ammalata 
)   e  patire  del  catarro ,  per  eflere  ammal  uo  di 
»  catarro.W^,  e  v«lc  malattla.  k«- 

-  AÎcri  d\  ici&tuMm  **rn<  ai  Ê'fa&vsi,  *** 
,    (pur»  ca  -mf  rufitcff*  îpcàv  yi'rnecf,  dice  Galeoo 
)   ncl  primo  Comento  fopra'l  primo  libro  dc- 

-  gli  Epidémie!  d'Ippocrate.  Pozzjo  dunque 
ncl  fuo  primo  fignifîcato  valc ammalato, no» 
fano  :  c  fu  cosi  figurato  da  fatiar.  Patiorj*- 
t ictus,  fazzus,  p  azzo.  Ncl  (ècondo,  fi  dilfc 

)  iflolto ,  e  mentecatto ,  ficcorne  Xinfanus  de' 
)  Latini.  E  a  quefto  propoiico  fono  rigujr- 
$  deuoli  quefte  parole  di  Cicérone  ncl  tend 
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délie  Tufcukme'  ;  Ex  quo  MtclltgtniUm  eË  tos 
qui  h*e  rébus  nomina  pofuerunt,  Jenfifie  hoc  idem 
qnod  à  Sot.  rate  acceptum  diligenter  Stoici  retinue- 
tuntomnesinfipientes,eJfenonJdnos.  guienim 
dnimus  eïi  m  aliquemorbo  ;  morbos  au;  cm  ho  s 
fefturbdtos  mot  nu  **  m0^°  d*xh  Philojophi  dp- 
pelUnt ,  non  mégis  est  (anus ,  quam  td  corpus, 
quodin  rnorbo  eH.  Udsjit,  ut  fapttntia  fanitas fit 
ammii  infipientu  autem  quafi  infdnitue  qudddm, 
qua  eii  in/inid,  eddjtmque  démenti*.  Dzfdtuus, 
lo  cava  il  Ferrari. 

PAZZOLATICO.  L'origine  di  quefta 
voce  fi  leggc  ne*  Ragionamcnti  dcl  Fircn- 
zuola  carte  131.  Fré  f  in  verdi  coUi,  dffdi  vicini 
a  f trente ,  fi  vedeva  un*  vdllettd  di  jpdùo  fer 
cfafcun  verfo  di  mille  pajfho  pocopiit  :  gli  dbita- 
tori  deûéqudletcon  corrotto  voedbolo  U  cbumano 
oeçi  Pazzolarico  :  conciofiache  gli  Antichi  Poz- 
zolargo  U  nominajfero.  Debbo  quefta  ofler- 
vazione  alla  cortefia  del  Sr-  Reai. 

P  E  / 

PE  C  C  H I  A.  Da  aptcula.  ApicuU,  apecula, 
pecula,  p ecch  1  a.  Item,  da  apiculd,  dpi- 
cUyapilU  ,  lo  Spagnuolo  dbejd. 

PECORA.  Lat.<M/âr.  Dal  Lit. pecus peco- 
rîs  i  che  fi  diffe  prima  dclla  pecora  i  dal 
Grcco  «-a*®»,  cioc  veUus, 

PECORECaO.  Confufione.  Dzpecus, 
pecorisy  pecoritiut,  pecoreccio.  cioèpeco- 
ntrn  r<7/r/i/îtf,propriamentc  e  primicramente. 

PEDAGGIO.  Dazio  chc  û  paga  per  paf- 
(àre  di  qualchc  luogo.  Da  pes,  pedu,  pedd, 
peaUginm,  dedaggio.  Vcdi perô nellc  Ori- 
gini noftrc  délia  Lingua  Francde. 

PEDALE.  Il  fufto  dcll'albcro.Lar.f^x. 
Da  Pes,  pedis,  pecldlis,  pédale./»/^  l 'arbre, 
lodicono  i  Franccfi. 

PEDANTE.  Da  x««  *xyA,  p*d*re, pé- 
dante, pédante-  Non  puo  elïcrc chc deri- 
vi  d.i  peeUneus ,  come  vuole  il  S'Fcrrari.  Da 
pedanetts,  fi  direbbe  pedaneo. 

PEDATA  L'orma  chc  fa  il  piè.Lat.v^i- 
ffttm.  Da  peda9  pedata.  L'Onomaftico 
Greco-Latino  :  Peda, pedaturd,  i-pfe  Da ft* 
rix  ;  peeUre  Latino  ;  cioc  incedere  :  onde  re- 
perdre, quadrupeddre,  talipedare.  Un  Gloflario 
an t ico  fcritto  a  penna ,  citaco  dal  Voffio  ncl 
libro  dcgli  Errori  dclla  Favclla  alla  voce pe- 
dones  *  Pc  do  pedas.  àtttrmJ't^u. 

PEDESTALLO.  Da  fit ftabilis,  il  Sr.Fcr- 
rari.  lo,  da  pes  Jldlli.  Ne  viene  ficuro.  Stsi- 
l*m  qui,  c  fedes. 

PEDIGNONE.  Male,chevicnnc'piedi 
per  fovcrchio  freddo ,  e  ne'  calcagnl  malfi» 
mamente.l-ac.  fermé,  Gr-j^rA,.  Da  pes, 
pedU,pedmH4tpedtnius,pedini«ptditm»isp<U- 
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PEDINA.  PEDONA.  Quclpezzoj  che 
nel  giuooo  dcgli  feacchi  s'ulluoga  innanzi 
agli  altri  pczzii  Da  pes  pedis,  pedw,  peatnut, 
p  e  d  1 N  Ai  Item,  da pesfedistpeàusfed»  pedo- 
ms ,  (  onde  pedone  per  Soldato  a  piede  )  pe- 
donus,pedoninus, pedonindi  fedona.  il  Vof- 
fio perô  nel  libro  dcgli  Errori  délia  Favclla 
cava  il  Latiao-Barbaro  pedo  pedonis  ,  non  da 
pespeâts ,  ma  dah'antico  verbo  Latino  peda- 
re,  delqual  dicemmo  fopra  in  peddtd.  Vcdi'l 
detto  Voflîo  al  detto  luogo.  Trovafi  pedtnes 
per  p  édites  appreflb  Rogcrio  de  Ovedcn  nci- 
la  Vita  di  Guigliclmo  :  VUnde  RexGui&elmus 
de  t'otd  Gdllid  Solidarus,Pedo/tibus,  &  Sagittdriù 
métis  milUbus  conduelù,  &c  Vcdi  pions  nellC  ' 
Origini  Franccfi. 

PEDOCCHIO.  Dapedkulus. 

PEDOTO.  PEDOTTO.  Guida,  ma  è 
propriodi  marc,  dicc  La Crufcâ.  Si  dific 
anche  pedottd.  L'ufa  il  Baibcrino  al  Docu- 
mento  nono.  Credo  da  proretd.  Proreta,pe-  * 
rotd,  pelotd,  (onde  il  Francefc pilote)  pedo. 

ta,  PEDOTO,  PEDQ.TTA,  PEDOTTO.  Vcdi 

pilote,  nellc  Origini  Francefi,  e piloto  qui  di 
l'oteo.  A  pede  :  nom  veli  funes ,  pedes  diclês 
eJfe,notumesi.  Hinc  faccre  pedem  :  &Cdtul- 
lus  utrumque  pedem  dppeUat.  Non  lo  per- 
luade. 

PEDULE.  Ex  la  parte  dclla  calza  chc 
cuopre  il  piede  :  onde  rimpeâuldre  le cdlze^f. 
Da pedmle  Latino.  Uipiano  alla  legge  iv  Oc 
aurO)argento,mundo,&c-  FafcU  crurdlesfe* 
dulefque,  &  ifipilidvejlis  locofunt,  qtùd  pdrtem 
corpprù  vejlimnt.  Le  Ghiofe  Bafiliche-:  W*- 

tdjau.  Vcdi  il  Martiry. 

PEGOLA.  E  un  diminutivo  di  pece.  Pex 
pecis, pece, pecuU, Peguld,  pegoî-à. 

PELACUCCH1NO  ,  o  PALACUC- 
CHINO.  Dice  U  rdrchineU'Ercoldne,ch%e' jè 
ne  davd  trents  feiper  un  pet  d  dfwo:  ma  non  dice 
che  cofd  fia ,  ne  noi  U  fappiamo.  E  lo  diriamofef 
mofirar  di  âiJprezxAre  djfatto  und  cofd,  come  dicé 
ilPdtdffio:  Non  ti  datci  un  fol  pclacucchino^ 
Lot.  ne  hilum  qui  de  m.  Parole  délia  Crufca* 
So  10  che  co(à  fia.  una  fpezie  di  moneta  : 
cosi  detta  dal  Francefc,  o  dal  Te defe 0,0  dal 
Fiammingo patar,  fignificante  quelk  mone- 
ta che  fin,  cioè  foldo,  fi  dice  da  noi  altri 
Franccfi.  Vcdi  nellc  noftrc  Orîgini  Fran- 
ccfi alla  voce  patar.  Et  fbrmofii  in  quefta 
maniera  :  PdUr,  patarus,patalus,  pdtdla,  pdf*-* 
lac  us,  palacus,  palace  m,  paldcnccêf,  paiacucchi* 

nUS,  PALACUCCH1HO,  PILACUCCH1NO. 

Pdtdc,  lo  dicono  în  Avignone.  Ë  fdtgce*  nel 
Regno  di  Napoli  fi  chiama  anche  una  mo- 
neta bafla  :  onde  nacqué  il  proverbio,  Non 
te  ne  ddrei  und  paiacca.Qi*  eredo fia  originato 

fétéf 
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fsfér  da pUtas.  ?UiMSifMmstfgtâ,f*târ»Sy9K- 
tar  :  corne  da  fdtm,pdtdypdtdcusy  patac. 
Da  fttâctu  »  patuonis  i  onde  pat  a- 
g  o  n  ,altr  a  fpezle  di  moneca  di  F  ian  «ira,  de  1 
laqualc  vedi  nclk  dette  Origirû  al  detto 
luogo»  Il  Ferrari,  da  peUcù,  che  appreffo  i 
Milancfî  dice  fignificare  rofie  pediculum. 

PEL1PRANDO.  Ottimamcnte  il  9i.Fcr- 
rari  «  Pcliprando ,  Infibres  menfnrdm  fcfquipc- 
d*Um  dppelUnt.  Triflunus  Chdlcus  Hijlor.  Âïe- 
dioUn.  Ub  lj.  de  Laitprdndo,Lougobdrdoram  Re- 
ge  :  Cùm  tortè  obequitans  quiddam  parum 
ex  fide  menfurat i  animadvertifiet,  ad  corri- 
gendam  menfura:  iniquitatempedem fûlim 
fupet  lapidera  circumfcribî  juflic  :  uade  & 
Lmtprdndi  pedîs  appcllatio  :  cujus  menfura 
fcfquipedalis  eft ,  &  iii  ftiLicidiorum  diri- 
mendis  ufurpatur. 

PELLICELLO.  Verme  che  nafee  oclla 
palma  délia  mano,chc  fi  dice  anche  pedice/lo, 
ilqualc  vien  cosi  dcfcricco  dallo  Scaligcro 
ncU'Efcrcicazionc  excv.  contro  al  Cardano: 
De  aedri  feribens  Ariftotelico,  rette  eum  cm»  gd- 
rapâte  comparait.  At  qudre  longe  minoris  *ni~ 
malis  oblitm  es  ?  pediccllum  Ptceni  >  Ccirum, 
Tdurini  >  brigantcm,  Fdfcones  vocdnt.  Nempe 
admirubilteU.  Et  forma  natia  expreffd ,  frttcr- 
qusm  globi.  vix  oculis  cApitur  mdgmtudo.  ttm 
pufiûam  es~iyut  non  as  omis  confidreîjcd  tpfum  ejje 
un*  ex  Epkuri  a  tonus  videatur.  ita  fub  cute  hx- 
bttéU,  ut  dUis  cuniculù  urat.  extr/tfïut  acu,  fuper 
ungue  pofitus,  ita  demum  fe  fe  movettfi  Solù  ch- 
lore ddjuvetur.  akero  ungue  prefim,  haad fine  fo- 
nt creféty  dqucnmqae  virus  reddit.  Fu  derto 
pdluello  $c\.c\\c  nafee  tta  pelle  e  pcïïc.Ciron, 
da  cera  ,  lo  dicono  i  Franccft ,  anche  nafee 
ne I la  cera. 

PELLICCIA.  Da^f^Latinoi  es'in- 
tende  viftt.  Vcdi'l  Voffio  de  Vit.Serra. 

PELTRO.  Stagno  raffina to  con  argento 
vivo.  LsLt.fisnMMm.  Peltret  lo  dicono  altresj 
gli  Spagnuoli.  Dall'Inglcfc  peuutcr ,  ,fignifi- 
eante  lo  ftcflb.  Il  miglior  peltro  vienc  di 
Cornuaglia,  Provincia  d'Inghiltcrra.  Ex  qui 
mecoil  Sf- Ferrari. 

PELUZZO.  Si  dice  a  una  forta  di  pan- 
no  fini Hi  mo  di  Firenze,  c  di  Siena.  Da pilus, 
ftlmtw-filmius* pilutium,pelutiumy  peluzzo. 
Cosî  veluurs  dicono  i  Francefi  dall'  Icaliano 
vefiutê. 

PENDAGLIO.  Lat.  Mm,  à  pendendo. 
Vedi  pendone. 

PENDENTI.  Orccchini.  Gall.  Pendant 
d  oreille.  Da pendentes.  Arculfo  de  Locis  Sa- 
cris  :  Ornât*  virgisferreùt  pendentes  Jbrdchialidy 
dextroceridy  mure»*,  monilid,  anuli,  cdpituUres, 
cingeffd,  ir.tr a,  b ait et,  coron*.,  imper utm  ex  auro 
vcigtmnm,  &  orndmentd  plarim*.  x^uar^k 


PE  il 

li  dîflero  fomiglianremente»  i  Grecr.  Vcg. 
gafi  il  Salmafio  lopra  l'Iftoria  Auguftacar, 
i+9  -  cl  Meurfio  nel  Gloflario  Greco-Barbi» 
ro  alla  voce  Kpsna,<r*f/*- 

PENDICE.  Pcndcnte ,  comc  fîanco  di 
monte,  e  (îmili.  Lzt.rmpes.  Il  But  i  Copra  qud 
verfo  di  Dante  nelîj.  del  Purg.uoi  io,  Per 
cm  fcgffe  didnzi  ogni  pe§dice  :  Lt  mor.tt  .u,t 
moite  coftey  e  perche  pcndono.Çt  chistmano  peodi- 
ci.  Formo/n pendtee,  da  dppcndice,abhzivoèi 
dppendix.  Appendix  appendteis  colla  penulti- 
ma  lunga  diUero  i  Barbari.  Lo  nota  Gafpa. 
ro  Scioppin  nel  libro  intirolato  Jndicmmde 
Stiio  Hijlorkû. 

PENDIO.  Eh  pendtVHf. 

PENDONE.  Aimacollo.  \fendenioS^ 
pendaglto. 

PbNNA.Perfommirà.  Da pixn*  tatino. 
La  fommità  dcl  Monte  délia  Vernia  inTo- 
feana  ,  e  d'altri  luoghi  ancora ,  li  chiaou/f 
penn*.  E  di  qui  forfè  il  Monte  Pen/ua,^ 
Apennin».  Vedi  l'cruditiflimo  SamuclcBo- 
ciarto  dcllc  Colonie  de'  Fcnici  a  yk.  Ne 
làrcbbe  gran  cofa  che  da  penrid  dcriva& 
l'impennare  de'  cavalli.  0:Vci  vazionc  <U 
Sr-  Dati. 

PENNAMATTA.  La  piuma  più  lcsjit. 
ra,  c  più  minuta.  Poil  follet  fomigliantcmca. 
tediciamo  noi  altri  Franccfi.  De; t  .*  c 
cosi  dall'  cftrema  fua  leggerezza. ,  dice  La 
Crufca.  Folle fdrine,  fi  dice  anche  in  Frautii 
la  farina  più  minuta. 

PENNATO.  La  Crufca  :  Strn*t*sâ 
ferro  ddmtco ,  e  tdgliente  :  forfe  detto  oui  à* 
qnelld  crefid ,  o  penn*  tdgliente ,  ch"  e£n  \  y.rt 
convejfd.  /îconvcfio  èld  fmperficù  eJUmtii 
corpi piegoti  in  orco.  Ldt.  faix.  E'  vero. 

PENSARE.  E'  voce  Latina.  SanGrego. 
rio  fopia  Ezcchicl  lib.r  Omilia  18.  Eccef ta- 
lus in  Epijlolit  jkis  firipftt  Pet  mm  reprehenfu-i- 
lem  ;  dr  ecce  Petrtss  in  Epiflolû  fuis  djferit  Peu- 
lum  in  his  qu*  Jcrip/èrot  ddn.tr and um.  Cent 
enim  ni  fi  legiffèt  tetrm  Pduli  Epiflolm^  non  Un. 
ddffet.  Ai  dutem  legit ,  quid  ilUc  tpje  reprrbenfh 
bilot  dieitUTy  invertit.  Amiens  ergo  venait  s  Idn- 
ddvit etidm  quod  reprehenfus  fSl  ai  que  ei  oi 
hoc  ipfism  plaçait,  quid  in  his  nom  pldcuerdt,  dt 
dliter  (ju  vn  àebuetdt  fenftt.  feque  etidm  minori 
frdtri  ddcomfcnf'um  de  dit ,  ai  que  in  eddetn  re  f*- 
tlus  eH  je  que  n  s  minons  fui  i  etidm  ut  in  hue  prt- 
irett  qudtenus  qui  primas  erdt  in  Apofioldtus  cal- 
mine  y  effet  primas  in  humilitate.  Peafdte  ergh 
Fr âtres  Cdrijfimiy  in  que  mentis  verttee  fient,  qui 
illas  Fpifiolos  Uuddvity  in  quihus  fcrtptum  fe  vi- 
tuperdbiUm  invenit.  L'ula  anche  Ivone  Car- 
note  nfe  cpift.xo.  fopra  laqualc  è  da  vedere 
il  Giurcco.  Ora  fbrmolTî  penfdre,  da peadert, 
cosi  :  Pendo,  penfi,  peafum»  p  km  s  aile  :  cioè 
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examindre ,  f  oriente.  Dali o  ftctfb  penfum, 

çioè  depenfum,  demenfum,  diflefi  penfàre,  per 
«W.  Cosi  diciamo  noi  altri  Franccfi  f  enfer 
un  cheval,-  pcr  cibâre  cqumm,  curare  equum.  £1 
meior  pienjo  del  cavallo  es  eioje  de  fu  amo,  dice 
il  Proverbio  Spagnuolo.  ai  diflc  alrresî  ncl 
fignificato  di  curare  agrotum) ,  corne  l'ufano 
ancora  i  Franccfi.  Penfdtù  vibicibus^ntmofw 
verborum  notas  urte  contexi,  dicc  Pctronio. 

PENTOLA.  Lat.*&.  Da  pendula  Latfno, 
perché  pende,  artaccara  alla  catena  del  fo- 
colarc.  Dax/(9(^,  cioc  dolium,  il  St#Fcrrari  : 
Nam  fi  i  pendendo dicla  ;  dicc  eglij  omnia 
vafa  qtta  ad  focum  pendent,  ita  appellarentnr. 
(^ucfto  raggionamento ,  non  c  raggiona- 
mento  d'Etimologifta.  Puo  anche  originarfi 
da pi»d>  pindtd^pindtoU,  ptntola,  pentoU.  Vcdi 
pignotta. 

PENZOLO.  Da  pendulus  Più  grappoli 
d'uva  coin  daUd  vue ,  e  uniti  infante  :  detto  cas) 
datrappicsrgli  al palco ,  dove  pend* jto ,  dicela 
Cruica.  Vedi  ne*  Modi  di  dire ,  Tufei  corne 
Suva  Sancolombana. 

PER.  Dal  Lac  per  :  enon,  corne  vuolc 
il  S*-  Ferrari ,  da propter:  dalquale  in  neflun 
modo  pu6  faiû  una  cal  contrazzionc.  Vcdi 
fero. 

PERBIÛ.  Voce  antica,  fignifkante  per- 
gamo ,  c  dalla  ftefla  voce  pergamo  originata. 
Pergammm  ,  pergamium ,  permium ,  perbtum, 

PERBIO. 

PERCOSS1A.  Il  Sf- Ferrari,  alla  voce  of 
ftdrarfi:  Proprie  au' (m  fideratio  dpud  Peterfs 
paralyfis  :  ut  Rhodius  ad  Sidonium  norayir. 
M  art  tain  :  Sidcrc  pèreufla  cft  fubitô  tibi,  zoï- 
le,  lingua.  Ncque  tamenlnfubres.utfubjicit, 
hoc  pcrcoflîam  vocdxt  :  qua:  vox  vencta  cft, 
ex  apoplexia facla.  iSi  apoplexUm  gocciajîw 
fgozza  dppelldnt.  Non  concorro.  Fu  farto 
percoffia ,  non  da  apoplexia,  ma  da  percutere. 
Martiale  :  Sidere  ùercuffà  cft. 

PERDONARE.  VedH  Volïîo  de  Vit. 
Serin.  Il  Cuiacio  fopra  la  legge  166.  de  Ver- 
borum fignificacione  :  Et guintilïanm  in  De- 
clamatiombus,  perdonarc  ufurpat  :  idelt,  errati 
flenam  njemam  dare  :  quod  est  C  alite um  &  Lati- 
num  notnen. 


»«  Latino  j  cs'intcndcfitfw*.  L'Onomafti- 
co  :  membrana.  mpapu/nj.  Aufonio  aPau- 
lino  : 

fel  JLace damant  am  fcjtalen  unit  are  \  Itbelh 
■  Segmina  Pergamei,  tereti  circumdata  Un». 
IGdoro  nellc  Origini  lib.vi.cap.xi.  Pergameni 
Rtges  cnm  charti  indignent ,  membranas  primo 
excogit avenant.  Mnde  &  peigamenarum  no- 
*»en  buctaaqtae,  tradente  pofieritate%fibi  fervatum 
dsi.  farçheminA*  pergdmenuwh  û  dicc  da  noi. 
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Si  piglia  anche  la  voce pergemend ,  per  carra 

che  cuopre  il  lino  in  fu  la  conocchia,  ridot- 
ta  in  forma  di  cartoccio:  detta  cosi,percbè, 
pcr  lo  più,  fi  fa  di  carta  pecora.Sopra  quefta 
voce  pergamena,  fece  quefta  beliiflima  L)icc- 
ria rerudiciiTîmo  Carlo  Daci;  Carta  per* 
g  a  m  en  a,  Carta  pecora.  Da pergamena  :  ef- 
fendofi  cosi  chlamate  le  membrane  ,  e  le 
pelli  pcr  la  concia  di  cfie  ad  ufo  di  fenverc, 
trovata  in  Pergamo.  Toccano  leggiermento 
quefta  origine  Niccolù  Erirrco  ncl T  Indice 
Virgiliano  alla  voce  Pergamus^X  Signor  Mc- 
nagio  nellc  Origini  Franccfi  in  parchemin. 
Del  fatto,  Piinio  lib.xm.  cap.u.  Moximitd- 
tione  circa  BikliothecM  Regum  Ptolemdi  &  Eu- 
men/Syfupprimente  char  tas  Ptolemao,  idem  Var- 
ro  membranas  traduit t  repertas. Se  ciô  fia  vero, 
o  nô>  lafcer6difputarlo  ad  altri.  Vcdi  il  Da- 
Iccampio  al  fopraccitato  luogo  di  Plinio,  il 
Salmalîo  Diffère.  Plin.  a  939.  Matcia  Martini 
ncl  Lcflïco  Filologico  in  Pergdmenus ,  il  Vof- 
fio  de  Idol.  a  1107.  &  ncl.'  Etimologico ,  e 
altri.  Per  la  derivazi jne  di  quefta  voce  ba* 
fta  che  già  fi  credeffe  la  carta  Pergamena 
effcr'invcntatain  Pergamo,  o  almcno  eflerfi 
quivi  in  gran  quantité  fàbbricata.  Ifidoro 
lib.vi.cap.ii.  délie  Origini  :  Pergameni  Reges 
qnum  charti  iudgerent-,  membranas  primùm  ex* 
cogttaverunt  :  unde  ejr  pergamenorum  nome» 
hue  uitfue  tradente  pojieritdte  fibi  fervatum  est. 
San  Girolamo  epift.  43.  Chartam  defùije  non 
puto,  t^gfpto  minijirante  commercid.  Stfi  alicui 
Ptolemaus  maria  claujijfet ,  tome»  Rex  Attalus 
membranas  à  Pergamo  m ferai,  ut  penuria  en  art  a 
pelltbus  penfaretur  :  unde  ^pergamenorum 
nomen  sut  hune  tu  que  diem  tradente  ftbi  invkem 
pojieritate fervatum  est.  Pcrciô  fenza  dubbio 
pergamene  fi  chiamano  preffo  di  noi  certe 
feritturc  pubbliche  in  carta  pecora,  avvolte 
in  ruotoli  i  e  ogni  libre,  c  ferirtura difteia  in 
tal  carta  ben  detto  farebbe ,  fe  pergamene  fi 
appcllaffero.  Laquai  cofa  Dante  cfplico  con 
altre  parole.  Parad.z4. 

Ed  10  :  la  largd  flot  a 
De  I/o  Spirito  Santé  ch'è  diffuft 
In  fu  le  vecchie>  e  m  fuie  nuove  cnêiê. 
Pergdmendy  fi  chiama  parlmentc  quella  cart^ 
avvolta  a  guifa  di  cono  pcr  coprir  la  conoc? 
chia ,  pofta  fopra  la  rocca  :  impcrciocchc 
pet  lo  più  è  fatta  di  carta  pergamena.  Anzi 
io  porto  credenza  che  la  conocchia  fia  cosi 
detta  dalla  figura  conica,  c  che  la  voce  bar~ 
bara  conucula,  Iaqualc  fi  legge  nellc  Coftiru- 
zioni  Ripuarîc  dt.5?.S.A  derivi  anch*eûa  da 
piuttofto  che  da  coins t  corne  cr edette- 
ro  il  Voffio  de*  Vizi  délia  Lingua  Latina  a 
19t.  Feder.  Lindembrogio  nel  Gloffario  al 
Codicedellc  Leggi  Antichc,  e  M^-Menagio 
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eU'Origïni  Franccfi  in  que  m  à  lie.  Ma  per 
>rnarc  a  pergamenâ ,  prcfc  pcr  quclla  carta 
i  figura  Graiic  al  cono,  laqualc  û  mette  fo- 
rala  conocchia,  egli  c  da  nocarc  cbe  pcr 
na  certa  ûmiglianza  coù  comuncmcntc  in 
irenze  è  chiamata  la  (bramicà  délia  Cupo- 
i,  chc  chiude  c  termina  quclla  graa  fabbri- 
a: c la  medefima  ne*  tempi  addierrp  fii  de- 
orainata  Unterruu  Coù  chiamolla  il  Vafari 
clla  Vîta  dcl  Bruncllcico  parte  x.  a  317. 
ÀysîilValori  nclla  Vîta  diLorcnzo  il  Ma- 
nifico  :  D'intimer*  chc  revins  U  pârte  delU 
*p*lsyche  moi  chiamiâm»  lanterna.  E  piacc- 
olmcncc  Bcrnardo  Bellincioni  a  66. 

 Fer»  tu  mi  dirais 

Se  Irmon»  e  deJU  CmptU  il  cefimme , 
Che  port*  U  Unternâ  fènz*  Iwne^. 
il  Lafca  in  una  Madcigalefla  fopra  U  di- 
intuta  dcllaCupola: 
Tdrtê  che  pâf»  pâjfo 
Si  c»ndmcevâ  d  terminât»  loc»> 
Cl/a/U  IxMterns  p»t  fi  c«/tgiugneva. 
I  Giambullari  ncl  Gcllo,  o  veto  dell'Origi- 
e  délia  Lingua  Florentina,chiam6  anch'e- 
lï  Unternâ  quel  la  dcl  tempio  di  San  Gio- 
anni  :  CêMcCfiâcbe  U  Unternâ ,  e  U  pilla,  di Jo- 
rj  vi  fit  p*/U  nei  1 1  ^o.c»me  nei primé  libr»  *ar- 
t  d  FïlLut»  :  Ilquak  Villano  in  detro  libro 
rimo  c.v p .6 o.  nomina  decta  lanterna câpân- 
wcci»  :  Mi  pet  d»p»  U  fec»ndâ  reedifcâzUne  dk 
ùtttzeme/U  annidiCri/i»  up.fi ficefâr cil  câ- 
vuMCci*  levât»  iu  colonne,  &c. 

PERGAMO.  Lnogo  rilcvato  nelle  Chic- 
^fopradelqualcpredîca,  olcggcîl  Predi- 
atorc  Dal  XjtJL.perfâmum ,  chc  val  lnogo 
ccelib  :  decro  dal  Greco  «-/«pot^o».  Suida  : 
fpptft»,  iiut  x«A»  ïtâfti  Ktyxom.  et  j,  x« 
fakÂ.  E  quindi,  credo,  il  Tcdefco  verte», 

V  •  r>^'  <+'*> 

PERI.  Con  P£  larga.  Paladini.  11  Caftcl- 
erro  fopra  quel  verfo  dcl  Pctrarca  al  capl- 
*>h^ccondo«icl  TrionrodcllaFamj. 

tingu»  c»jlm  /  fini  éétet  Rohufti  : 
dtJiiir-âUdiWycheegt  (  parla  di  Carlo  Ma- 
no  a  che  fu  il  primo  facitore  de*  Paladini  ) 
9pcll»  Frâjocefcâmcntc  Vxx\,per  Padii,  ficcome 
tcc»mts Giovâti. VilUni.  Pairs  de  France 
i  domandano  d.i  noi  altri  Franceiûda  Pârcs, 
crchccrano  pari.cioc  d'egua!  dignîrà; 
îf**  :  c  non  da  pâtres,  corne  dice  il  Villani  : 
c  meno  da  pâtritii,  corne  voglionoil  Bu- 
co  ,  U  Pafcafio ,  c  altti.  Vcdi  nclle  noftre 
>i  igini  délia  Lingua  Franccfe.  Oggi  fi  di- 
ono  fârit  c  non  Péri,  da  gi*ltaliani. 

PERIT  ARE.  Ncurro  p.iflïvo.  Effer  tlmi- 
o  -,  vcrgognarli  i  non  avère  ardirc-  Da/>4- 
#r,  pâv»rùy  p*v»riSére,pâ»ritâre,p4ritâre,  P 1- 
iT  au  b.  O  wero,  conforme  al  parère  dcl 
r.  Ferrari,  da  pudoritâre. 
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PERLA.  Dal  Tcdefco  fikêê  ^Liifab 
fteûo  fentiraento ,  lo  fa  venirc  Francdco 
Otraanno  nel  fuo  libro,  Huitolato  Xâtami 
de  Mâtâgtnibm.  Viene,  ûcuramente,  dal  Lx. 
tino  peritU.  Il  Cafaubono  fopra  Pcrfio  alla 
Satira  feconda  :  Murent  m  Ufim*  Utw*- 
tù  Stripiores  v»Câttt  perulas  :  ejmod '«MMtAfi* 
m*  nojirum  fervâv/t.  Exfiot  âpmd  vcteremls- 
terprctemH»r.itti.  USatmafio  lopra  llfto* 
Auguito,  facciata  ^3.  U*t»»es  é&ern,  htct'û, 
m.mmtos,  h»du  perulas  vocamusy  voce  ex L*- 
tin»  dejlexâ ,  ftâji  piTulas,  f u*fi  parva?  pilu. 
XXxde  &  pivuli  rfidoro,  rotund*  ilUriâfiextrt- 
mtkr,pr»  pilula.  Vcdi'l  Voffio  de  Vu.  Serra, 
in  permit*,  cl  Martini  neirEtimoIogicoia 
p'ur»U.  Diceli  anche  perle  ad  un' infeaoche 
vola  con  quattr'ali  caitilaginofc  :  ilqualcpcr 
altro  nome  ta  Italia  è  chiamato  câvâlocôn». 
11  Gionliono  nclla  Storia  Naturalc,  al  Kbi  1 
dcgl'lnfcrti  cap.7.  Pcrlarum  âpmd  ItâUsm- 
men  hmic  fmd '  defcriptttri  fumtu  imfecl»  .  <sdi 
ntmmditâtecâpitii,  qui perjâm,fêm  umtomtm  tmy 
tâtmr  :  vd  À  frlendorc  ituttclum  eH.  Vcdi  «w- 
Ueeèiê. 

PhRNICON  A  Sorta  di  farina.  Dal  o 
lorfoôîigliantc  allô  ftomaco  d'una  pcnikc 
dal  quale  ferdrtgo»  ia  diciamo  aluciik 
Franc  ia. 

PERNO.  Quel  legno ,  o  ferro  rirondo  c 
lungo,  fopra'lqual  lî  reggono  le  Aofe ,  chef 
volgono  in  giro.  Gall.  mmp/v»t.  Diperamw, 
detto  pcr  metaplaûno  in  cambîo  di  ptm. 
PerniOy  lo  dlcono  akrcsi  gli  SpagnuolL 

PERty.  DûUuperhoc.  Fiotcnrincfl 
Giurifconfulto  ,  legge  4.  de  Statm  homnm. 
Servi,  ex  e»  âppelUti  fin* ,  fmèd 'J 'mftfâèm 
câptivù  vendere,  âeper  hoc fervâre^ntc  occiJert, 
j»lemt.  Pomponiq,lcggci39.  étf^rbêrM 
fiotwne  :  Servorum  âppelUti»  ex  e»  jkxtt, 
qmod  Imptrâteres  mofiri  eâptivos  vendere,  âc  fer 
hoc  Jèryâre,  net  occidere  (oient.  Gïuftiniaoo 
ncllc  Indituzioni ,  tic.  de  jure  perfimârnm  : 
Servi  omtem  ex  e»  âppellatifimt,  qm»dlmpcrâ- 
tores  captives  venderey  âc  per  hoc  ferstre*  mecf 
ciderefolent.  Salviano  lib.  3.  dclla  Provldcn- 
za,  vetfo  il  fine  :  Ac  per  hoc  jmbUtâ  eft  »mni 
frcsfâlptopiniomù.  E  libro  4,  Acperheccé- 
pâm  ipfâm  imopia  minus  cmlpâhUerm  fiteit.  L'iria 

10  in  piu  luoghi, 
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ch'io  tralafeio  pcr  brevità.  Cotcfta  deriva- 
zionc  fu  tiferita  da  JLionardo  Salviari  negli 
Avvertimcnti,  Volume  x.  Hb.a,cap.xz.  DV- 
t ico le  penfk,  »Urâ  qmefach'âbbiâ fircâ  tmltim* 
lettera  nelU  vâce  perô ,  che  dâ  pcr  hoc  fi  det 
creder ficmrâmente che  lâ  traff»rmâfjèr»i  Enbi- 
n.  e 

il  fentinumto^  c  vW  pcr  quefto,  e  pcr  ci6.  E  dal 
Caftdvciro  nclla  Giuntaagli  Axticoli,  alla 
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partîcella  quar»  :  f  da fipere ,  quello  fi 
compoflo  d* Longobordi  da primd  <fhoco,r d"ù- 
lo;  Lfciète  ho ,  *  trsmuuto  co  w»  qu>  «/  I  in 
£  :  lequali  mntdzioni  fono  agtvolijfime.  Ne pre- 
juppone/ido  to  ejferft  dette  dd  principio  hoco 
d  hoc,  prefuppongo  cofa  fuon  del  ngtonevote , 

4vri  rignarde,  che  </*hic,  diccmdoft  hiqui,  * 
/«  rïmdfi  qui  :  *  <f  hac,  dicendofi  hacqua,  > /w 
ri*M/#  qua.  Or  a  dividende]!  hoco  «r  ho ,  fa  in 
co,  £ y?*;*  ddoperdto  ho  «r  rrrft  kg/ami,  come  im 
pci  6, 6*  *#  pcrochè.  Con  quel  che  fegue.  Da 
frotter  hoc,  il  dotciilimo  Ferrari.  Non  (i  puè. 
Il  Corbinelli  anch'egii,  fopra  Dante  de  Vul- 
gari  Eloqucnria  a  52.  da  per  hoc  cava  perb. 
Per  hoc.  perô.  Pcrô  non  lagrimai,  nè  ri- 
fpos'iô.  Non  Ugrimd.perqnejio.  pour  cela. 
Scrrvevuno  gli  Antichi  e  i  Pecchi  noflri  per  ho  : 
foi,  per  o  :  nel  che  Jtvede  quanta  fi  ben  rdgio- 
Métà  tdmticd  ortogrdfid. 

PERPERO.  Moncta  antica.  Forfe  di  qui 
Jperperare ,  che  valc  ridurre  in  eftrcma  po- 
verra.  Lac.  odincitdt  rcdttere,àicc  LaCrufca. 
Non  fo  dondc  venga  ;  le  non  forfe  da  per- 
feras ,  cioè  cdttivo  i  cflendo  forfe  cartiva 
quefta  monera.  Da pnerpertum,  la  diduceva 
il  Padre  Bercer:  volendofofTc  moncta  délia 
Nacivica  di  Crifto  :  ficcome  gli  Angelotcï 
dclTAnnunciaxionc.  O  per  cilcr  diftribuica 
da'  Principi  nelle  nafeice  di  lor  figliûoli ,  o 
ne'  puerperii,  per  cosi  dire»  délie  lor  rnogli. 
Spcrperare  per  fconcidrfh  l'ufail  Padre  Barro- 
li.  Vedi  a  quella  voce,  qui  di  focco. 

PERPlGNANO.  La  Crufca  alla  voce 
psnne,  £  ddcinmo  rafcia ,  e  perpignano,  n  fpe- 
xtie  di  pdnnvt  fnr  di  Una  ;  tua  fottile  :  detti  cosi 
del  Inogo ,  »nde  ce  n  e  venntd  Cufemzd.  Perpi- 
gnano, è  cictà  di  Catalogna. 

PERPUNTO.  Da perpunOum.  Vedi pour- 
point,  nelle  Origini  Franccfi. 

PERRO.  L'usé  per  cerne  il  Mar  ïni  nell'  A- 
donc  È  voce  mera  Spagnuola.  Vogliono 
venga  lo  Spagnuolo  perro  daj  Latino  pullm, 
Vidltts,  polio,  porro,  fmerro,  r f.rko  :  come 
(rente,  jïuente,  f rente.  E  àlffeti perro ,  non 
poerro,  alla  difFcrenza  di  />«w<»,originato  da 
porrum.  Pullut ,  c  nome  gen  cric  o.  PnUoslo- 
cujUi  pullos  mûris,  duTe  Sanc'  Aguftino,  de 
Moribus  Mdnichdermm  t  cap.17.  Da  irritas,  il 
Sf  Ferrari.  Nonfipufc. 

PERRUCA.  Zazzera  pofticcia.  wmfm 
*&K9(aioi>  nfoàrwr.  «o'oSrr©-  H9f*-n-  É  voce 
moderna  ,  figurara  dalla  Franccfe  perruque 
Credetti  già,  che  la  voce  Francefc  dcrivafTe 
dalla  Greca  *Wk>i  >  che  val  zazzera  poftic- 
cia :  cangiando  la  N  in  R  ;  come  in  ger- 
me n,  àxgcnimen\  in  carmen ,  «la  cdmmen  i  la 
dirust  da         e  fîmili.  Ora  cengo  per  ccr- 
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peîm y  (  onde  Titaliano pelo  )  pelât w,pelufiens, 
peluticiy peruticarferuen, permet,  P erruque. 
Diffcfi pelmticM  la  zazzera  polticcia  da  pilm  \ 
come  fiduTc  capiflamentumdacapillus.  L'ufa 
Suetonio  in  Caiigoia  all'undccimo  Ganeae, 
dtfue  Adnherid  CdpilUmento  celatus  ,  fa  vejie 
longé  noclilotu  obiret*  E  Perron  io  :  Evoctaum% 
me  non  miniudecoro  exornevit  ctpiOdmente.  E 
Tertulliano  de  Cultu  feminarum  al  duode- 
cimo  :  Afigitù  prtteretnefiio  q»4t  enormitâtet 
fitdium  cuptUdmentorum  ;  nmne  i»  gderi  mo- 
dum,  qutft  vagindm  Cdpitù,  &  opercuimm  verts-* 
cîs  i  nunc  m  cervice  rétro  figgejlum.  Ora  quan- 
\  do  diffi,  che  la  voce perrucd  cra  voce  nuova, 
intefi  dire  ch*  cra  nuova  in  figttificaco  de' 
^dzzetd poflucid  :  che  per  %dzzerdt  e  pcvcdpeL 
lierd ,  fu  u&ca  avanci  all'anno  1500.  da  Ber- 
nardo  Beliincioni ,  Poeca  Fiorcntino,  (èrvi- 
doic  di  Lodovico  Moro  :  k  cUiPocficru* 
rono  ftampacc  in  Milano  l'anno  1+95.  Parla, 
cgli a carec 71, d'alcuni,  i quali serano  coû- 
ci  i  capclli  : 

 Sort  tmf  op'mioni 

l  bei  cdpei.  cercdte  jdle  in  %uccây 
Perch'Ajfdlon  mort  per  U  pdrrnctd.  pdr- 
rncdy  cperrucdy  è  lo  ftefio.  Debbo  quefto  paf- 
fo  del  Beliincioni  ail*  erudizione  e  alla  cor- 
cefia  delSr.Dati. 

PERSA.  Erba ,  decca  mdimnnà  per  altro 
nome.  Lac  dmdrdcut,  Dai  Grcco  moderno 
7Ttfxm,  U  Dizionario  Grcco-Barbaro  e  Lct- 
tciaJc  di  Simon  Porzio  :  Anuroem.  xtp<w,. 
ow\tvxfi*y  «4*X&>  p*rÇ*op»*.  Cosi  b  nomi- 
narono  i  Greci  moderni  da  «fWàc,  cioè 
mdgnm ,  eminens  i  volendo  efprimere  con 
auella  voce  Greca  la  Larina  majordnd  ;  cosi 
decca  da  mdjor  mdjorù ,  come  al  luogo  pro- 
prio  roflcrvammo.Formofn  *tpm  da  Toêtosi^ 
inqudla  maniera  :  «rfearo< ,  wérarJf,  . 
allaDorica,  c  per  contrazione  vifo*.  Pu6 
alcresi  originarn  perjk  da  *fcun@* ,  in  quefto 
modo  :  »ff<t«@.,  x*fo\<&y perfitSyperfisyperfo, 
r  e  rs  A.»r«07@-  per  -x-&urf»<,  l'ufi  Niccforo. 
Più  m'aggrada  queft'  ulcima  origine.  Anzi 
fola  m'aggrada.  L'origano  è  una  fpezie  di 
maiorana.    Mdiêrdn*  bdjidrda  lo  dicono  i 
Francefi.  Ora  il  prafîon  ô  una  fpezie  di  ori- 
gano.  Plinio  lib.  xx.  cap.  17.  Orïgênum  quod 
i»  fipore  cmniU  dmuldtmr ,  m  diximus,  plur*  ge»  ; 
nerd  im  medicind  hdbet;  omttn,  vel prdfion  dpfeU 
Idiot,   i  da  dire  adeflb  donde  venga  frçao-mi. 
Vicne  dall'  inuûcaco        ,  che  val  lo  ftcflb 
che  fyCu,  cioc  pullula,  fipvitm  nu>7t%*jQ»  cioà 
pub  ef cens  vit is  :  cpvm&fver,  cioè  p Idrttd  puUm- 
Idns.  Efichio  :  Bpuo^  ?fvcp«.  tfwb- 

Ç/r .  ywyûuy  Reçoit.  Bpy^.  mAn%  i^V">  ««^«"f  • 
Qulndi  più  erbe  e  piance  prelero  il  lor  no- 
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(  cd  anche  crba  detta  An^,  cd  altra 
ictta  ^W**  ;  c  anche  la  frotta  dd  pioppo 
5ianco.  Item ,  da  fyu*  >  /9pi«*w«  c  /3pwwi«, 
oitùalU  DafS^vengono/S^Ow,  ovvero 
8^9i/ç,  A"**  Item,  da  fei»fiojt<nu*t 

0^(7*1,  j  onde  braffica*  Item,  da  tt&u, 
iro£m>  ferrum,  e  anche  una  fpezie  di  aliga. 
Icem,  da  /3^ûJ,x^,x#*V/av,  fpezie  d'origa- 
no,  come  dlcemmo;  cd  anche  di  marrubio: 
dellaquale  fpezie  di  marrubio  Diofcoridc 
lib.j.  cap.n^  Madiquefto  più  largamente 
nelie  Cofe  noftrc  Botanichc. 

PERSO.  Color  mifto  di  purpureo  c  di 
nero ,  dove  vince  il  nero  ;  dice  La  Crufca. 
Par  voglia  il  Sanfovino  fopra  il  Dccamero- 
ne  fia  cosi  detto  dall'  crba  perfa  i  c  l'inter- 
préta verdaccio  ,  che  quafi  biancheggia. 
Viene  dal  Grcco  *©- ,  lo  fteflb  che  mpx- 
rèç,  cioè  fnbnigery  varius  :  onde  mpwty  e  mo- 
che  fi  dice  dcll'uvc  che  macurano. 
Efichio  «  lupxrév.  ^A«w»,  malAoi*  I&fwfl. 

xitfuoSg,  k,®  ëfMt*.  E  quindi  altresi  il  Fran- 
cefe  fers.  Ovvero  da  ir^'ov^cioè  di  color 
fimilc  al  porro.  Più  m'oggrada  la  prima  ma- 
niera. 

PERSONA.  Dal  Lzt.perfona.  VedH  Vol- 
fiodcVir.Scrm.  il  Monofini  ncl  Fior  délia 
Lingua  Italiana.  cl  Martini  nell*  Etimologi- 
co.  S'ingannaloScioppio,dicendoche  la 
voce  Latina  perfona  nonJia  voce  Latina  di 
buona  lega. 

PERSUTTO.  Vedi  prefciutto. 
•  PERTEMPO.  Di  buon'ora  ;  a  buon'ora. 
Dal  Lat.^r  tempmy  ufato  ncllo  fteflb  figni- 
ficato  da  Plauto  ncl  Truculento  i.z.  8+.  Per 
temfns  fnbveniftitmihi.  cioè  tempeflrvh'  c  da 
Terenzio  nell' Andria  iv.  5.  O  chrême»  fer 
temfus  avenu.  Ivi  Donato  :  In  tempore  ;  tem- 
pejlive. 

PERTUGIO.  Buco,foro,fcfio.  Da  perttm- 
dere.  PertnndOypertufitSypertufinm,  pertnginmy 

PERTUGIO. 

PERUGGINE.  Pcrofalvatico.Da^nww, 
perugnmy perug> peruginuy  pekuggine.  Cosi 
da  fiant  m,  ?Unt*qo  ;  da  ptfft.fiffÀgo.  Trovafi 
ternnh  pcvpirnm  nelie  Glofc  Antichc. 

PESCAIA.  Riparo,  che  fi  fa  ne*  fiumi,per 
litenerc  il  corfo  dcIl'acquc.Forfc  dzpinjère, 
cioètnndere.  Pinfoy  ftftum.feftnm,  (ondcl'I- 
taliano  p  est  are  )  fejlkum,  pejlicay  pefiica- 
rtnm,  pejlicariafcflicainy  pescai K.Vedi  fejla. 
Si  fanno  quefti  ripari,pcrcotendogli  conun 
gran  pcltcllo. 

PESCO  Dal  L*t.feftcum>  detto  in  vece 
di  perfienm.  Il  Gloffai  io,  intitolato  Excerpta 
ex  Veteri  Lex.Greco-Ladno  al  capitolodc- 
gli  Albert  :  Pefliam.  tfpe-tmt.  E  quindi  anche 


UFranccfe  pefche.  Perficû,  ffit  lalbero  che 
pioducc  le  pcfchc,e  per  lo  fructo  dcl  pcfco, 
trovafi  ne*  Documenti  d'Amore  di  Métier 
Franccfco  Barbcrino.. 

PESTA.  \j3X.vettigium.  Da/M^Larino- 
Barbaro  :  onde  anche  îl  Franccfe piste.  Dif- 
fefi  pis/a  dal  verbo  finfere.  PtnfoypislumjisU. 

PESTIO.  L'ufano  iSanefi  per  catenaaio. 
Da  pejj'nlnSypejp$lotpestnloy  pesilo ,  p  e  s  t  i  o. 

PLSARL.  Lcggcûncl  Gloûariolo  Arabi- 
co-Latino  :  Pejo.  Itbro  Pefoy  cioè  penfo. 

PETACCIUOLA.  Erba,  detta  per  altro 
nome  piantagpne:  Il  Crefcenzio  vi.  91.  l  U 
piantagginey  laqnale per  altro nome  e dettéUa- 
gua  ericinl,  (  Lingua  arietù  è  nel  Latino)  0 
p  c  race  iuo  la,  &cc.  Lo  tengo  corrotto  chfra- 
taaiuola.  Cosi  fi  dice  anche  la  piantaggioc, 
per  nafeerc  clla  ne'  pratl 

PETIÎO,  o  PITETTO.  Picciolo-Scrfi. 
lippo  di  Se r  Albizzo  : 

Di  qnel  che  cosla  4  lei  men  che  fesïng 
Peuuy  eUr  perfn*  ptictvêltz&*\. 
Altrove  il  medefimo  dilTc, 

Si  come  il  vermicel  pttetto  brun*. 
Pitetto,  diffe  anche  il  Barbcrino  ne'Doco- 
menti  d'Amore  a  carte  153. 19.  Viene  ài fé- 
tus Latino ,  fignificante  lo  fteflb.  Le  Qofc 
Antiche  :  Pntu  /ux&t.  Pntm  ,  pttti/Mstpjftiw, 
pititns  y  peùtns  i  onde  il  Franccfe  petit.c 
YltéiiêWê  petito.  -Bonaveotura  Vulcan» 
ncllc  fuc  Note  fopra  il  Gloflario  Lariao- 
Grcco  a  carte  ç8.  PntHs,  fjuxe&.  Etdemfeà. 
ficAtione  ujnrfant  ko  die  liait,  puto.  pr  0  fuen. 
Et  Cs.Ui  pce  i  ru  m  vacant  pufi/ium  :  cU  torts  mei 
putito.  O  piuciofto,  dx  pet  il  us.  Nonio  Mar- 
cello, a  carte  145».  P  et  iLUM,#«wr,  ($•<«!«. 
L  in  T.  Cosi  da  capns ,  ovvero  capum,  <y*- 
lum,  capuly  CAPUT.  Che  fi  dilTc  cafmn  in 
quefto  iignificato,  lo  moftra  l'Icaliano  etft,c 

10  Spagnuolo  cabeça.  Ma  da  pntns ,  lo  cava 
anche  lo  Giofcppe  Scaligcro.  Vedi  fo«o  ia 
pott*.  Item,  da  pntns \pjtustpitns,  pitettns^x- 
tetto.  S'inganna  il  Nicozio,  ilqualc  cava 

11  Francefc  petit  dal  fonte  Ebraico.  Vf*t*,t 

pntAHA. 

PETO.  Percorcggia.  Dzpedere,peajtv, 
petnsy  peto.  L'usé  il SacchcttineUa  NoveU 
la  17.  Ejubitofecennpcto  nell"  ncqnn  del  hpty 
Uqusle  immAntenente  gtrgolandc  venue  à  gslU, 
e  fece  un  a  vefeica. 

PETROGNIANO.  Nome  di  villa.  Il 
Borghini  ncl  Difcorfo  dcll'Originc  di  Fircn- 
zc  :  Ma  di  qneJU  forte ycome  Scmpioniano^ct- 
timiano,  Lucinianb,Vôlumniano,  cbefecoaè 
Cufo  nefiro ,  piegtndolc  dqnanto ,  &  nn  toi  f«t 
alterdndoy  pronnuzumo  Semprognano ,  Scrti- 
gnanot  Lncignano,  e  Volognano.  e  qnefie,(kt 
non  luruno  quafi  pnntê  dal  puro  Latino  y  IV 

piano, 


Digitized  by  C  OOgle 


piano,  LuciaMo,  Marciano ,  e  mite  titre  ttli, 
chi  è  nette  buone  lettere  slpoco prttict,  che  non  vi 
riconofcA  fubito  il  nstio  e  fmcero  u/b  de  Romani, 
che  tutti  quefii  luoghi.de  loro  riempiront,  rjr  t 
queHo  modo  chiurnAVAno  le  lor  ville  e  pojfefioni; 
Aggiugnendo  aIIc prime  voci,  o  de' Ptdroni  y  0  di 
efi  luoghi ,  fccondo  U  nsturu  di  que  lia  lingUA, 
quAndo  volevAno  dire,  0  itnx  coÇa  ejfere  propriété 
di  aIcmo  ,  0  efcre  U  co/a pofedut*  ,  in  quel  (al 
luogo ,  queftt  final  particella  in  ano.  e  iMint- 
mente  pArUndo  y  due  Ano  Labcriano,  Al  ban  o, 
Scîano,  Cumano  ;  fottendendovi  agro,  0  fon- 
do,  0  prcdio.  £  cosi  chiamo  ÇicerenePompcu- 
t\o,e Formiano,  rTufculano  (dtlqutlefono 
anche  prefi  qnegli  êltri  nomi  )  le  ville  tue,  che  egli 
avea  a  Pompei,  a  Formia,A  Tufeulo  : fi.  corne  An- 
cor  a  Bi  inim no  mm  pojfèjftene d'un  Brinnio  fuo 
Mnticay  delcjUAle  fu  ereàe  ■  e  Seftiliano,  e  Silia- 
no  il  podere  e  UsiïUdiSilio  e  di  Seflilio.  e  ve 

%\       f  •  m»       A*  I  •  — *  _  I  \ 


^  P  fi  |g 

PETTATA  dtciumo  u  un*  ortnde  eafprA 
ffai  detu  dAlTAffAnno  delpetto,che  fipjct  * 
frUrU.  Parole  délia  Cmfca.         "  9 

PETTIROSSO.  Ucccllctto,  che  à  il  pet- 
to ro/ficcio,  onde  ebbe  il  nome.  Petrofciol* 
d&pett*  rojfucitb  I0  dicono  gli  Arctini  Corée 
rouge,  fomigliantemente  fi  dicc  da'  Franceii; 
corne  anche  rnbeline,  e  rubiette  ;  da  rubeUin*, 
*r'*KttA.  Lo  diriamoaltresi roupie, ààrubu. 
î»  mganna  in  groflb  il  Bellonio,  credendo  fia 
cos,  deteo  dalle  gocciolc  al  nafo,  che  roupies 
U  dicono  in  Francia.  Eccovi  le  fuc  parole  : 
Hj  *  quelques  PAtfuns  a»  MAine,  qui  nomment 
U  Gorge  rouge  Gadrillc.  Et pource  quon  U  voit 
ventr  aux  villes  éviluges ,  lors  que  les  roupies 
pendent  aux  nez,  des  perfonnes ,  les  Autres  l'ont 
nommée  une  Roupie.  i^'3»*^lo  diflè  Ari* 
ftotile,  ch  e  lo  fteflb  che  rubiu  ;  ovvero,  co- 
rne traslatfc  quefta  voce  Teodoro  di  Gaza, 


nedsquesUforteAmighAtt  Et, n  sert,  egU  e  I  rubecuU.  GAddle,  cgaarille,  la  dicono  anche  i 
furcofudandere,  volere  du  un*  Unguétnttcu,  iFranccfi  da  rubiAdslU.  rubUdilU  rutAdilU  ,a- 
paniffmA,  e  lontAniffimA ,(  Intcndc  délia  Lin-  I dilUy godilla,  gAdrilU  Erubienne  darubianL 
gua  Aramea,  c  del  Giambullari  )  piglitre ,  0  I  PfcTTOKALE.  Strifcia  di  cuoio ,  che'fi 
tnterpretArele  voc,  Hostre  moderne,  fAmigluri,  e  I  tienc  davanti  al  petto  del  cavallo  Da  réels 
fiant. Son  dunque  queïli  nomi  per  Unuggior  r^Latino;  onde  anche  il  France  pour*] 
furte  dAUe  Fmkfa  che  Ayeum  lorytUeetenute  c  lo  Spagnuolo^.  Le  Glofc  :  ^L>J 
tn  quel  luoght,  Sempionia,Sepcimia,Lucinia,  \peclorAlc^>. 

Volumnia,  Papia ,  e  Marcia.  e  du  qnelU  Ari-  I  PEVERA.Imbuto  di  legno,con  che  s'im- 
nia  uncoru  prefe  Ariniano  il  nome  ,e  non  dut  botta  il  vino.  Lat.  infundibulum  Credo  da 

V  twnZ72Tn^  ^™<W™<r^™^RAdixe)us  (cha- 

tetrogntunopercontudo  ;  tlquule  ejjere  aW  u[o  1  marlcuccs)  imponitur  curbonibus  cupreffi  -taue 
*<"»""  P«/omano  e  vemre  ddU  FAmigltA  is  „iapr  per  infundsbulum  tmbsbitl  iï  vetcre 
tetrtmu  ,<k  puodubUAre  ?  E  che  e/U  ci  fufe  I  dicc  Plinio  xxiv.  ij.  VaJe  anche  fpezie 
grande,  ejru  pnrm  noftri  Colons,  [a  credibsle  ef  I  d'intintura^/ purpurAm  voLsntjnfiami *  priât 
jercifi trovttipiù  di  unofipolcro  tntset ,  &  Altre  I  U„am  medicAmentis ambufdAm]  dicc  Cicero- 
ftetrt  del  primo  fecolo  delU  GentilitÀ,  col  nome  di  I  nc  ncll'  Ortenzio.  Vedi  pevertdt 
quefli  Petronii  :  ficcome  cUUa  TAmiglU  AlfiA,Ti-  I  PEVERADA.  Brodo.  cioè  qûcir  acaua 
tiu,eCi#U\  che  noir itrtviAmo  pure  in  mArmi  I  nellaqualc  è  cotta  la  carne,  o  altra  vivanda! 
antichi,  €fe  ne  trAtterkaluogo  e  tempo  i  tbbumç  I  Lat.  jus,  jujeuium.  II  noltro  Rcdi  lo  fa  venir* 

^^dTÎm^mT^0'  a-z.  t  |da^îchcP^inmoltiffimiluoghid'I- 
PETRONCIANO.  Sorta  difrutta.  In-  I  talia  s'appclla  :  imperrocchègli  Antichico- 
oggi  corrottamcntc  ^#r/^*;  PetrtmUno,  I  ftumavano ,  ficcomefi  cofturna  anch'  ogeî 
lo  dice  il  Mattmoh  fop^a  Diofconde  hb.iv.  I  ne'convenri  de'  Frati  e  dcllc  Monachcco». 
cap.71.  BrAfuyolus.UenuiMt^ucl^yHerMt-làxtc  conpepe  tutti  quanti  brodi  di  carne 
Uum  immerito ,  meo  qutdem  )uduu> ,  dAmnAnt,  I  Ottimamcntc.  E  quefto  è  anche  il  parère 
qubd  virum  hune  in  ca  [entent Ia  fuijft  velint ,  ut  I  dc[  s*.  Ferrari. 

puttruerit  maU  iût ,  au*  Infubribus  mclanzane  I  PEZZA.  E)al  Latino  -  Barbaro  pecu  o 
vulgovoeuntur,  nojlris  vero  HetruÇcu  petrarv-  Xpetiu,  voce  dcllo  fteffo  fignificatoi  délia- 
ciani,  efehmjusurtu  mAndrAgortfficcies.  Dell'  quai  vedi  di  erazia  il  Martini  ncll'  Etimolo- 
origine  di  quefta  voce  fi  tractera  da  no!  neh"  I  giCo.  Pecu  da  *1ùorm ,  lo  faceva  derivare  il 
Etimologico  noftro  Bocanico.  I  Guieto.  Sono  queftcle  fucparole  :  A  «ter» 

PETROSELLO.  Da petrofelinum:  onde  ^ , ^  '  ^ 

anche  ilFrancefc^rM  cIoSpa^uolo^-l^  Itm^xt^UmintpugilUrinm.  fQmSL 
^.Pttrofehnum  petroÇel^,  ?edro[ekum,pe  I  v^  ^AJfuâMedic 
drefiltum,  pedrefde,  perefde.perefl,  Gali.  pcrfil.  I  quo  &  ^iry^  ^  Unie  Amen  duvlicAtum^Aui 
Hifp.rEP.EGiL.  PetrApim,  lo  chiamalfido-  Xtripltatum ,  quod  oleouliqu*  imbutum  Vulneri 
to.Vcdi^cprigininoftiç^ptaAjçhc,     \lmp**#»r.  ^wt^^w .( ^didmtsl 
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r  -xhzj#)  &  *vxrw  cuphonia  causa.  A  tivktIcv, 
y&iura,  pycium,  pccium,  pétio  ,  itoi.  pez- 
o.  Item ,  à  nvxTui,  metafl.  tivkiU,  py&ia, 
ytia,petia,  pezza.  «pctia,  /mpccia,  & 
erbum  rcf  cciare ,  rcpccîatus  &c.  Irgtttitur 
pudbarbaros  Scriptores.  À  pecia,  Htfpanicum 
icça,  tjr  GaUitum  pièce.  X  pezzo,  RAPEZ- 
are,  rapezzato  »  Gafficè  rapiécer ,  ra- 
•icce.  Item,  dépecer,  ex  dcpcciarc.  Italicum 
PEZZARE,^^expetiarc  :  GaUicum  veto 
iappieceter,  i  petictta.  pezzetta,  Italich 
la/lice ,  piccccrc.  X  petictta ,  eH  verbum  pfc- 
icitarc  !  unde  rapetiettare.  Item,  à  -Mvx/i,  ™- 
À,  pycha,  pica,  picaneum,  picanium,  pica- 
lio  :  undc  Hifranicum  picafio.  Vel  i  tUvktoï, 
{?uxt<*>  *wkt«,  nu**,  pica,  picaneum  :  ut  à 
«yrifrdfowAs  &  TdrmrU.  Ottimarnentc. 

PEZZENTE.  Da  pezzo.  Mendie ante ,  e 
he  chiede  pezzi  di  pane.  Parole  délia  Crufca. 
Jiftcfla  Crufca ,  alla  voce  pezzendo  :  guefio 
Jerbo  non  à  Je  non  que/h  voee  :  l squale  anche 
ton  fi  dice ,  fie  non  congiunta  colverlo  andarc  : 
•  vtle  andar  mendie  anda ,  e  lo  ftefio  che  Dante, 
vtendicando  fua  vita  a  frufto  a  frufto.  Crc- 
lo  io,  da  petere.  Cosî  da  eùrêit,  cuvk,  Se  tyrvu- 
n«,  diflero  i  Greci  a  mendico.  Il  Sr,Ferrari  : 
Menagius,  àpetendo.  Reclius  videtur,  qttôd 
acer  ;  bannofits  ;  centone,  À  firufis  confuto,  teclus. 
Mon  i  puô.  E&a  pezzo,  o  da  pezza,  û  direbbe 
lezzuto,  o  pezzato. 

PEZZO.  Vcdi  fopra  in  pezza,  c'I  Gioffa- 
:io  del  Mcurfio  in  tnrÇw. 

PEZZUOLA.  Valc  proprio  picciola  pez- 
za :  ma  perché  il  fazzoletto  fi  fa  d'una  pcz- 
ià  di  pannicello  lino,  valc  altrcsi  fazzoletto. 

PI 

PIAGENTARE.  Yoce  antica.  Da  vlacen- 
/*/r>figurato  àzplacere.  Placent, placentùy 
Placent  art,  piacentare ,  piagentare.  «Valc 
acconlentirc  aile  cofe  ,  più  per  piaccre  ad 
altrui,  che  per  vero. 

PJAGGIA.  Scrvio  fopra  quel  luogo  di 
Vîrgilio  ncl  fecondo  dell'  Enéide,  St ati  o 
male-Fida  c  a  r  i  N  i  s  :  Statu,  eH  quam  pla- 
giam  dicunt.  Scipion  Gentile  nel  Hbro  dcllc 
Oi  igini  dcllc  Pandette ,  aile  voci  Amgiportut, 
zStatio;  Ai  multainfida  <jy  intutajlatioues  di- 
cunt ur  ■  quales  funt ,  quat  nos  Italice  vocamus 
fpiaggie  :  vocabulo  rapto  de  Craco  v&M-yi®*. 
Leggefi  ncU'  Onom  itico  Greco  -  Latino  i 
plaga.  wkiryj.  KAtput.  Vennc  plagia  dz  ttKd^, 
che  val planicies.  <^£,vku*s\,placim,flacui> 
Plagia,  pi  a  cgi  A. 

^  PI  AGGIARE.  Vcdi  il  Vocabolario  délia 
Crufca. 

PIALLA.  PIALLARE.  Pialla,  è  quello 
ftrumento  da  Leguaiueli,  colqualc  pulifco- 


v  L 

no  e  fanno  lifei  i  legnami.  Piàaare,  è  pulirc, 
e  far  lifei  i  legnami  con  c(To  la  pialla. 
planala, pianuls,  pianla,  pialla.  Da  plan*!*. 
re,pia*ulare,pianlare,  piâllare.  Item,  da 
planum,  planulum,  pianulmm,  pis»l*m%  palUm, 
patlarium ,  il  Fraricefe  pallier,  che  diciamo  a 
quel  poco  fpazzo  che  c  in  capo  aile  fcale 
dcgli  Edifici.  pianerottolo,  da  piano,\o  dicooo 
parirnente  gl'lcalianî. 

PIANELLA,  bxplanut.  Planus,plaaeh}% 
planella, i' ianella. Il Crefcenzio  lib.v.cap. 
ultimo  :  Suber,  eH  arbor,  cujus  cortex  graffiti  esi, 
optimus  ad planellas  &  tytaros.  Dali'  Italia- 
no pianella ,  lo  Spagnuolo  chïnela. 

PIANTARE.  Hpezie  di  fmpplicio  antict  dt 
Traditort  e  degli  A/aJJlni,  che  (ificcmvano  in  tari 
a  capo  alC  ingiù,  a  guifa  di  planta.  Parole  délia 
Crufca.  1  Deputati  del  1573.  lopra'I  LXc> 
meronc  :  £  perche  fietocco  di  due  for. t£g*- 
jlizia,  {corne noi chiamèamo  la pen*t  che ftt yt- 
fiizia  (t  da  a'  mafattori  )  dellequsli  fi  a  ogy  iki 
cognizione  %  mon Jàra  for  fe ;  dijcarom  al  Le.  tert  ro- 
tor car  ne  cost  in  pafandn  un  motn  ,  &  in  tuât 
correggere  un  luogo  notabile  del  Pillant,  che  i  ad 
decimo  libro  :  ove  nellï'fiampati  fi  legoe;  Fu  ne 
nato  in  fu  n'un  carro  per  tutta  la  citti ,  clc- 
vatcgli  le  carni  di  doflb  con  le  tanaglic ai- 
de in  fuoeo,  e  poi  impiccato.  //  buon  te/lti, 
E  poi  piantato ,  che  è  la  vera  leziame.  ei  im 
peccato  a  vedere  quante  voci  per  f igwrtau 
delli  Stampatori,  0  Copiaton,  tuito  il  di  siferèt- 
no  :  che  allora  i  Traditort ,  corne  fu  eofim,  e  ^ 
Afafini,  erano  per  legge  dammaU  aunaêvtrfi 
pena,  e  molto  Jlrana  :  perché  vivi  erano,  cm  on 
palo,  e  que'  figlimli  dell'  ulivo  ,  che  per  a»t^ 
chUmano Jpezialmente  Pianconi ,  fitti  in  ttrrt  * 
capo  di  fotto  ;  e  cos)  mi  fer  ameute finivam  U  w* 
lor*.  E  me  fece  memziome  il  nofiro  Porta  ; 
lo  ftava  corne  il  Prête  che  conrefla 
Lo  perfido  A{Taiïm,che  poîchc  è  fitto^. 
Sopra  tiquai  luogo  dice  il  But 1  :  L'alTaffino  è 
comunemente  dannato  in  ogni  luogo  dd 
mondo  a  tal  pena ,  cioè  trapiantato  in  terra, 
Et  apprejfo  :  Poichè  c  fitto,  cioè  piantato  il 
capo.  E  Pantico  e  brtom  Comment atorc  fopra  U 
medefimo  luogo  dijfe, U A tfaflSno  per  legge  mu- 
nicipale  in  Firenzc  cos)  fi  pianca.  E  dice  ve- 
ro :  che  le  Parole  de l lo  Statut 0  fono,  AlTalfinus 
trahatur  ad  caildam  mu  H,  feu  afini,  ufqoe  ad 
locumjuftkix,  &  ibidem  plantetur  capite 
dcorfum,  ira  quôd  moriatur.  B  del  propage- 
mare  nel  Diario,  0  Giornale  cheU  vogliamo  dire,  0 
Jftorietta  del  Monaidt,  parlando  di  uno,  che  ave» 
voluto  tradire  Prato,fi trova,  Gli  furono  lcva- 
te  le  carni.  poi  fu  propagginato. 

PIASTRA.  DïpUjlra  ;  fbrmaro  da«^- 
<ru  ;  ûccome  emplafrum  dz  ^tvfUorM. 
PIATO.  Ucc.  Da/ lacitmm.  Plaùtum,  pt*- 
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'4to9f>Ucit*tpidty,  piATOtequindiUverbo 
fiATiRi.c  non dal Greco *Xu*t%& >  co- 
rne vqolc  la  Crufca,  e'I  Monofini.  Item,  da 
flaciâum  >  placitdrei  onde  il  Franc cfc  plai- 
der. Vcdi  a  qudla  voce  nellc  noftre  Origi- 
ni  Franceû,  c  ncl  libro  dclVoffiotiegli  Er- 
rori  délia  Favella. 

PIATTA.  Spezic  di  barca  :  cosi  dctta  dal 
fuo  fondo  piano.  Le  Glofe  :  xA*i¥,é»  * 
7r\îofjt,n.  palm*Uy  rdtis. 

PlATTELLO.  Vafo,  helquale  fi  portano 
in  tavola  le  vivande.  Perché  c  quafi  piano. 
Plut ,  lo  diciamo  altresi  noi  Francefi  :  ecio, 
ail*  imitazion  dc'Latini,  che  lodhTcro  puti- 
y*.  Ifidoro  nclle  ôrigini  xx,8.  PatellA, 
juatfî  p acula  :  est  emm  olU  orù  pdtentiortbue. 

PIATTO.  *Xu,Tvi,pUtue,  piatto. 

PIATTOLA.  Gall.  morpion.  Dxblatta. 
bidttaybiattoU,  piATTOLA.  O  piurtofto ,  da 
plutsa r  ,  perch'è  di  forma  piana.  Vcdi  perb 
qui  (bpra  alla  voce  cecu. 

PI AZZ A  Da  pUted.  Plated,  ptatca.piutjca, 
p  1  a  z  z  a.  Plate,  dallo  fteflo pUted,  la  dicono 
i  Tcdcfchi. 

PICANTE.  Epiteto  di  vino.  Dzpixpkù, 
lo  diduce  il  SMFerrari  :  dicendo  Piinio  libro 
14.  cap.  20.  Jtdfiû  ont  cm  condiendi  naujid  in  pri- 
mo fervore  ,  ttfierfù  picù,  ut  odor  vino  centingat, 
&  fkporù  quedam  dcumine.  Dàpixpicu ,  fidi- 
rebbe  vino  picota,  c  non picante.  Martiale  11- 
bro  xill.  cpig.107.  H**  &  Vitifer*  vettiffè  pi- 
rata Fïenma.  Ne  dubises.  11  vino  picante  u  diûe 
da  picarc  ,  cioè  pungere.  ficoMt ,  cioè  pun- 
gente. 

PICCA.  Arme  in  afta.  D*  pungere,  puugu- 
re,pug*re,pucdre,pycdre,  picore  ;  onde  il  Fran- 
celc  piquer  i  come  anche  il  Tcdefco  piken, 
che  in  un'  antico  Glofiàrio ,  mencovato  dal 
Goldftato  nellc  fuc  Alam  an  niche  tom.  1. 
parte  1.  facciata  19c.  viene  fpofto  per  punge- 
re, c  fesbere.  Da  pu  été  pied,  c  piec*.  Ovvc* 
ro  da Jpicdrt ,  fecondo  il  Turncbo  negli  (ûoi 
Avverfari  xxi.  2^.  L'ufa  Virgilionclla  Geor- 
gica  al  primo  :  Fcrreque  faces  in/piedt  acttte. 
c  Graziano  :  gtthnlonga  exigùjfricdnt  ba[iiiu 
dentés. 

PICCHIAPETTO.  LaCrufca.Sr«p*/#- 
[0 ,  fuperfiiziofo  :  tolto  dal  picchidrfi  il  petto y  qnafi 
rendendofi  in  colpu*  Ottimamentc.  Franccfco 
Parberino  nc'Documenti  d'Amore  al  Do- 
cumente) terzo  : 

Guarduli  du  colore, 
Che  Umofine  tort 
Fanno  palejemente, 

0  digiuno  apparente  \ 
fkchiams  il  petto  forte ,  ècc 
A/eaculpicr,  per  ileherz©,  lo  dlceva  non  dif- 
fomlglianwmcntc  il  Sfgnor  Bautxu, 


altrT^°Yag°  *  pcllc^rino<îlftllt0aIcunJ 

PICCHIARE.  Pcrcuotere.  DaL**^ 
Pungo^mnclm,  pmnOure  ,pumarc,  pmecare,  pic* 
cure,  (onde  UFrahcefe  Wfwr,  c  lo  Spagnuo» 
Jo  ptedr,  e'I  Tcde(co pike*.  Da piecdre,  picen- 

PICCHIARE.  \cà\fic<d. 

P1CCH1ATO.  Dipiicolori,  dgmfédelt 
ueegjb  ficebio,  dice  La  Crufca.  Ed  aquefto 
proponto  è  da  notare,  che  piem  Lacirio  dé- 
riva dair  inufiuco  Grcco  «ri©-,  o  W®,,  fi* 
gnificante  vdrio ,  come  le  teftifica  il  fuo  dU 
minrivo  «KÎAQ..  Dallo  ftcffo  *i*<^  deri- 


vô  anche  il  Larino  pied,  ucccllo  altresi  varia 
Cosida  9muA(^  differo  i  Grtfci  wuxêJùt  al 
calderino ,  ucccllo  parimentedi  più  colorl 
Credo  pero^,  anzifon  ficuro,  che  ficehUtm 
s*originô,non  daa'ucccllo  picchio ,  ma  dal 
verbo  picebure.  Cosi  <,tdmr&  differo  i 
Grcci,  per  vtrim ,  chevale  propriamente 
punftù  variât**. 

PICCHIO.  UeeeUoeosi  dettoddl  pieebidre 
cAYfdcolbeccomegli  dlberi  per  fume ufcii -  fitor 
U  formée,  dice  La  Crufca  :  ladîcui  oppi- 
nione  vien  confermata  dal  nome  Grcco  dcl 
detto ucccllo,  che  è  ^^mohd^.  Niente- 
dimeno  c  cofa  certache  dériva  Htaliano 
picchio  dal  Larino  ficus.  picmf)  piculus,  fkuU 
ptelo-, pfchioy  picchio. 

P1CC1A.  Due  fila  di  pane,  atuccate  în- 
ficme  per  lato,  f  orfc  da  h*t  biftusMa,  pifU, 
pktd,  n  cci  a.  Btfeau,  fi  domanda  da  noi 
alrri  Francefi  la  parte  aUaquaJc  un  pane  è 
atraccato  ad  un'altrot 

PICC1NO.  Nano.  VogHono  venga  da 
pifiumu  Larino,  formato  da  Pufio.  Labcone 
apprefio  l'antico  $coliaftc  di  Pcrfio  : 
C  rudnm  ntdnduces  PrUmum , 
pifinnos. 

Cioè  pujillos  pueras.  E  che  fia  figurato  In 
quefta  maniera  :  Pifinnus,  pifnus.picinus^ici- 
«»,piccino.  Da/iw^,picciNACo.  Da 
^«wf<r,  ticciNACOLO.  Viene  dall*  imifi- 
atoptecus  :  oadcpiexoio.  Vcdi  fictolo. 

PICCIOLO.  Monera,  che  già  s'ulàva  in 
Firenze  i  cosi  dctta  pereh'era  minuta  :  che 
n'andava  quattro  al  quattrmo  :  c  fi  dice 
da  alcuni  in  Larino  mmutu.  Parole  délia 
Crufca. 

PICCIONE.  Colombo  giovane.  Dtpï- 
piopfionûi  come  anche  ilFrancefc  pigeon. 
Vienc^*da^*r/,ovvcro  da  urknot.  Vcdi 
pi/jciene,  epigtone. 

PICCIUOLO.  Gambottifruttâ,o«^- 
milcofa.  Gr.^%^.  Da/eofaÂw.ÇoIumdia 
nel  libro  degli  AJbcri  al  capo  23.  Cmm  jam 
Ptdtura  ntdld  fueriut)autequdm  runtpdntur,  petit* 
bs}  quitus  fendent,  tmerqueto. 

VlQQOr 
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PICCOLO.  Contrario  zgrsrjdc.  D.:  pux-  I  fportulaniium  momina  m  tabella^êm  ptrraerio  de 

diminutivodi  fcoytoç,  non  iitverili  I  fcripto  eront ,  ey  qua  nt  am  qmisque  fvvrtnlam  <y 


portioncm  effet  fufctpturus.  U*tdc  efflmxit ,  m  à 
nojîris,  À  ptttacto  illo ,  partie  dicla  jh  pirancc. 
J'arta  gênera  djiributtunur»  tlit*  pi: tarit»  jeu  ma- 
iriculis  continebantur:  aliquando  pecmmo  ;  alias 
o  l'uni,  vinum  ,  frumentum  i  alias  panes  :  un  Je 
t/tVefliebantur  ohm  C'a  tomci  per  paxem,  dicVgli 
ne. le  fuc  Oflervazioni  C>pia  l'Iurc  Ciuoni- 
co:  Da  fietét ,  lo  fa  vcnirc  il  Voflio  de  Vir. 


ii mente  lo  cava  HCaninio.  Lo  cavano  al 
Ida  pancus  :  equindi  lo  cava  anche  il  S1 
errari.  Volcva  il  Guieto  s'originafle  da 
iW®.  ;  ctoè pmllus  :  in  quefta  guifa  :  *ïw- 
it'ikx@*  i  (  P  in  C,  corne  ïw(§^, equus, 
■t*n,ctnqme,  clîmili.)  piccus,  picculus,  Pic- 
olo,  picciolo.  Vi  è  chi  lo  cavadai*- 
oç  ;  voce  Dorica  ;  che  è  lo  fteflo  chc  p*- 

àç,  e  onde  lo  fteflb /t**xxà«  dériva,  corne  ncl- 1  Scim.  Pit  anci  a,  à  picrate  dixere  fcreul 
;  noftrc  Origini  Gicchc  lo  moltrammo.  Si  I  ut  A/o/tajieriù.  Mattbatés  Par/fins  in  ont*  en 
iicttc  la  M  innanzi,  corne  in  da  tu.  ;  in  I  ccxxvm.  Si  Abbas,  vcl  Prior,  voiuerit  in 
iars,  da  /fyij<,  c  limili.  Da  fz<x*o<,  pi: eus  :  co-  I  Rcfectorio  mifcricordiam  facerc  fpecialcra, 
oc  ir'd*  da  fiera.  Da piccus  ;  picculus,  c  pie-  I  cibum  aliquem  compctcntcm,  non  ante  il- 
ius  :  onde  ptecolo ,  c  picc'tno.  W.miccino.  Il  1  lum,  fedantefe  ,  faciat  afpoitari  ;  dequo 
/olfio  è  col  Caninio.  M  mutât ur  m  P.  ts£jlest  J  illc  faciat  pîtantiam  pro  narurx  fuftenrario. 
ro  (jLUiKv\(&-t  dtcunt  mxxv\®~  :  unde  remanfit  1  ne.  Idem  in  Additament^  pag.xjOf.  Pra:cipiious 
talorum  piccolo  :  dicc  egù  ncll'  Ecinulo-  1  obfervari ,  ut  omnes  Monachi  de  uno  pmc, 

Se  de  uno  potu.reguhrircr  reficiantur  ;  la/ri 
pitanciâ,  quxad  majorcm  menfam  cxiau 
caufi  deferri  coniuevit.  Cou  fa  ,  quam  y.it, 


ixco. 


'  PICCONAIO.  Vedi  picea 
PICCONE.  Vcàiptcca 


PIDOCCHIO.  Pedtculus^  pedyculus,pedu-  I  est  pietM  :  unde  »ome»  dueeb.im.  lo  foc  col 


mustpedvatUs,  pedocchio. 
PIEDESTALLO.  Vcàipedeflal/o. 
PIEGA.  P1EGARE.  Pltca,  pheare. 
P1ETANZA.  Scrvito  di  vivanda,  cbe  û 


Volfio.  PUtétia,pietantta,  Pietamza.  Em 
quefto  paterc  cra  anche  il  Gaicto,  coraclp 
notammonclle  noftrc  Origini  Franceû.  | 
Sr-Fcrrari  è  col  Salm  îlîo.  Chc  derivi  il  U- 


da  aile  me  nie  de'  Clauftrali.  Da  pittacmm-,  tino  pttaatia,  da  pieias  ,  lo  moftra  ritaliaco 
lo  cava  il  Salmafio  i  di  cui  tali  fono  le  parc-  j  pietatsza. 


1e  Copra  l'Iftoria  Augufta  o  carte  ioj.  A  v'trs- 
m,  frtâ*l  «r*7Î«x®-,  &  xnl<tuMv>  index,  vel  tt- 
tulus  pue  tlittus ,  ut  a$gi  poQU  &  applicari.  am- 
yhoris  &  do  lits  affixa  pittaccia ,  vint  patriam  ejr 
(eneclu'.em  indkabant.  Indices  quoque  libri  ad- 
jfxiy  qui  marne n  Aucloris  praferrent,  m\âxt<t  di- 
cebantur,  ey  eitisx&u.  Celfusjplema^y  empUjïra, 
qua  fironti  ad  dolorem  capttis  tllmuntur ,  pitta- 
cia  vocavtt.  Glofia  :  7rrfl«x<w.  brevis,  pitta- 
c .in m.  Hygnus  de  Limittbus  conflit uendis  : 
De  i  iule  ex  decuriis  antequam  forces  col- 
lant ,  (ingulorum  nomina  in  pittaciis  &c  in 
fort ic ulis,  &  id  ipûs  (oi  ciencu r,uc  feiant  quis 
primo  aut  quotocumque  loco  exeat.  Cod. 
Tbcodjit.  de  Erogat.  miiann.  pittacia  dicuntur, 
brèves  fpecierum  anmanariarum ,  Militibnt  era- 
gandarum.  Leg.  xi.  Sufccptor ,  antequam 
diurnum  pittacium  authenticum  ab  Aâua- 
riis  fuTcepcrit ,  non  croget.  Quôd  fi  abfquc 
pittacio  fucrit  crogatio ,  id  quod  expenfum 
cft ,  damnis  ejus  potiùs  fupputetur.  Hdt  lé- 
ger» If.  eo  de  m  titui»,  &  léger»  \6.Nam  fecumdnm 
ea  pittacia  M  j  lit  t  bus  erogsbantur  fpecies  annêna- 
rta  -,  êtfanify  vinum^cetnmt  laridum,  caro  ver- 
v  ce  in  a  cap >n ur» ,  &  ah  a  ejufcemodi.  Hinc  nos 
ho  die  pitcacium  ,  addità  luerà  ,  cibum  &  obfo- 
mum  Apptllamus.  Sic  cr  lantcrnam  pro  latcr- 
na  dictmus.  Dcllo  fteffo  parère  è  anche  il 
Cironio.  Horum  Canomcorum Prabcndariorum 


PI  EVE.  Chiefa  parrocchialc  di  ville.  Dt 
pUbs,  ularo  da"  Canonifti  per  lo  fteflb.  ?lek. 
plebù, plèbe, piebe,  pieve  :  ûc corne  Piov*- 
no,  cioc  11  Prête,  rcttor  délia  Picvc, àiPle- 
bonus  ;  ufato  parimente  dagli  fteflî  Canonifti 
ncllo  fteflb  fent  i  ment  o.  Vedi  il  Voffio  tic  Vu. 
Scrm.  Plevitas,  per plebita*  ,  diflèroCuooc 
cdEmina.  Nonio Marcello,  pag.  149.  Pu- 
vit a-te m  :  ignabilttatem.  Cota  pro  PfcftMfc: 
Proptcr  cenuitatem,  &  plevitatem  ,  Hemu 
i»  An  naît  bus  :  Quicumque  proptcr  plevita- 
tem, agro  publico  ejeeti  (unr. 

PIEZZO.  Sicurtà.  Da  pras  prradn,  frt- 
dium,  pledtmm  ,  (  onde  il  F  r  aucefe  pUigu  ) 
pieàum,  piezztum ,  p  1  e z  z 0  :  corne  da prê*- 
dinm.  Pranzo. 

P1FFERO.  Strumento  di  flato  conradî- 
nefeo.  Pfeiffe,  e pfifer,  per  lo  fiîlulo  de*  Latûii, 
dicono  i  Tcdefchi.  Quindi  il  Franccfc^f, 
c  l'Icaliano  ptffero,  o  pitarê. 

PIG1ARE.  Calcare,  premerc,  e  aggravar 
cofa  top ca  cofa.  Forfe  da pes pedù  :  in  quefta 
guifa:  Pespedis%pedims,vea\ioreypegtarey  ri- 
giake.  Ovvero  cosî  :  Pes  pedis ,  pedteut, 
pedicnlus,  pediculare,pedicbiare,  pechiarefeya- 
re,  pi  ci  are.  Opiuttofto  da  ptlmm-,  cioè 
piHiUtm-  onde  anche  l'Italiano  pûlare,  cl 
F rancefe piller,  ptluw,  pUicium,ptUciare,  ?  1  a 
|  âl  A  HE.  Que  lia  feak  c  più  na  rurale  ,  cbe 
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quclla  dclS1 Vf  mxi,pilare,piare pipar*.  Da 
pilum  j  pilo  pilenis  :  onde  il  Franccfe  ptllon. 

PIGIONE.  Colombo  giovanc.  Da  ptpte 
pipients,  pi  pio  ne,  p  i  g  i  o  m  e.  Formoiiî  pipio  pi- 
pionù  da  mwiÇu.  ptpiones  fono  ci  mzr^ornf. 
L'Onomaftico  Greco-Latino  :  fifèttmwify*. 
pipienes ,  jmr^nç.  Vedi  picciene  c  pincione. 
Formoflî  wrs-*ç».  per  via  delT  onomatopea, 
dal  pipi  de'  polli. 

PIGIONE.  Prczzo,  che fi  paga  per  ufo  di 
cafa,  o  d'alcra  abicazionc.  Dal  Lac.  penfio.  Le 
Glofe  :  penfio.  2>stb t>c T0  ctuiuof.  Marzialc  : 
fïiï,  Facerra.farctnoe  tuas  vidi  : 

/w*  retentas  penfio  ne  pro  bims 
Port  abat  uxor. 
TcnÇionc,  pefiene,  ptfione ,  PIGIOVE.  S  o  p  r  a'I 
luogo  di  Marziale ,  è  da  vedere  il  Cuiacio 
fopra  la  Novclla  vu.  di  Giuftintano,  a  carte 
jji .  délia  prima  edizionc. 

PIGLIARE.  Lat.  espère.  Scipion  Centilc 
nel  fuo  libro  fingolare  dclle  Origini  de' 
Giurifconfulti,  alla  voce  pignus  :  G  Mus  libre 
ÇexteadLeges  xn.  Tab.  Pignus  appel  ht  uni  cft 
à  pugno  :  quia  res  quae  pignori  dantur,manu 
craduntur.  Unde  videri  potcftveram  efle 
quod  quidam  putant ,  pignus  propriè  rci 
m  obi  lis  conftitui.  Prepriî  :  quod  negsri  ne» 
pot  est,  càm  ortgini  confentaneum  fit  :  à  qu&  & 
verbtim  Italorum  pigliare  i  bec  es'i,  caperc.  Et 
Graci  fimUiter  c*i%t»£«» ,  qmed  Lstini  pignus. 
S'inganna.  Vienc  l'Italiano  pieJisre  dal  La- 
tino  pilsre:  onde  compilare,  cd  expilare*  Da 
copie  y  lo  cava  il  Sr-  Ferrari  :  in  quefta  guua  : 
copie,  pis>,piglio.  Non  lo  perfuade. 

PIGNATTA.  Pcncola.  Forfc  dalla  fua 
forma ,  che  primamente  cra  acuta  in  puma 
come  una  pina.  Pinea,pineats ,  pignata. 

Strmes ficlilitm,  cùntinfernsceceqnnnturyinftsr  \  fpilnzxare  i  c  finalmencc,$//*«/f*re ,  che  è 
meta  esi  :  &  idée  pignone  dicitnr  j  sente  fafii-  j  levar  d'una  cola  minutiflime  parri  per  voira. 
ma  pimum.referens  :  unde  &  pignatta  alla  dki- 
tur  i  dicc  qui  il  S'-  Ferrari. 

PIGNERE.  Mandarc  avant  i  con  fbrza. 
Da  impingere,  f  ingère,  p  i  g  s  e  r.  e  . 

PIGNONE  da  muro.  Dalla  fua  forma, 
fomigliante  a  una  pina* 

PIGOLARE.  Rammaricarfi.  Viene  alre- 
ratamente  da  ^«WrLatino,  che  in  Pugliafi 
dicc piolare ,  dice  lo  Srigliani  nell'  Occhiale 
vu.  1*5.  Ma  cosi  ne  vien  riprefo  dall'Alean- 
dri  :  //  verbe  pigolare  in  Tofiana  à  ricevuto  de 
foverchie  la  lettera  G  :  ficceme  se  fatto  in  Pao- 
lo,  che  moisi  chiamsn  Pagolo,  e  in  qnalche  sltrs 
voce.  Ilcbe  pue  ejfer  nets  daW  interporfi  agevel- 
mente  d*l  popolo  di  Tofiana  l'afpiraziane fia  ma 
vocale  e  l'altre.  Laquai 'ajpirazione  pronunzàan- 
dofi  talvolta  cen  ajprezzo,  econ  veemenzo,de- 
tettefé  nella  lettera  G.  Itche  dtcoy  perché  in  altre 
parti  dltslia  fi  dice  pin  secencismente  piolarc. 
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M  gis  viene  dal  Latin*  plorare,  eeme  féconde  le 
fue  infelici  etimologte  ftima  bSttgUani.  Ma  fie 
tal  verbe  formata  dal  fuone  che  jZ.no  i  pulcini  S 
tlsfuole  pare  fia  pio  pio.  Che  cto  propria  mente 
fignifica,  e  fi  tira  pei  per  metafirà ,  o  fer fimttitu- 
dine  aile  veci  lamentevoli.  Aneercbe  i  Pugltefi 
(  s'a  a  credere  ail'  sttefiaztene  délie  Stigîtani  ) 
fienfi  pimfcoftati  dal  proprio avendo  tirât  o  que- 
fto  verbe  al figmficato  di pisngere  once  d'sltri  che 
di  bambini.  Ne  l'uno  nè  l'alcro  an  daco  nel 
fegno.  Viene  pigolare  dU  pipire.  Ptpire,  pipi-' 
cum,  pipuulum,  ptcnlum,  pkuiare-,  p! gui  are ,  pi- 
golare. Item,  da/»#/i;ri  pipilare-,  onde  il 
Franccfe//4*&rt  Le  Glofe  d'iûdoro  :  Piptla» 
re.  refonare. 

PILASTRO.  Da pHàtpilsHer,  silastro. 
Cos.  da. pda,pilum,ptlopi!o/tt.f,  pilon  t. 
PILEGGIO.  Vedi  pelety #. 
PILIERE.  DzptUrium.  VedfiVoIGod* 
Vit.  S  c  r  m. 

PILLOLA*  Piccola  palfortolina  m*}ici- 
nalc.  Dal  Latino~Barbaro^//7W«  ;  detta  cosl 
dalla  fua  forma  rotonda,  per  pilula,  diminu-* 
tivo  àipila.  Vcdi'l  Voflio  de  Vit.Serm. 

PILOTO.  Qucgli  che  guida  il  navilio* 
Da prereU.  Prerets^rorita^pirets^ileta,  ti  lo- 
to s  come  pirate  da  pirata.  Vedi  pilote  nelle 
OrigûtiFrancefi.  Toglicfi  la  R;  come  in 
pelimentmmy  proies,  P  rôles  yprolù,  proltmcn- 
tum%  polimemtum.  Vcàipedete. 

PILOTTARE*  Gocciolsre  fopra  carne  ma- 
terUfiruila  botlente  :  dette  ferfe  da  biliottarc» 
Parole  délia  Crufca. 

PILUCGARE.  Propriamehte  fpîccarc  * 
poco  a  poco  i  grancll i  dell'uva  dal  grappo- 
lo,  per  mangiarlêgli.  Da  pilus,pilmtmy  dilîefl 
exfpilutiare  :  onde  Jpilucciare  prima  i  c  poi 


c  qui n di parlare  à fpiluzizica,  per  parlar  poco, 
c  adagio,  \jex.fenfim  loqui.  Item,  da pdm^pU 
InttÈStpilntieus,  piluticsre  i  onde  piluccore  pet 
contrazione  »  cioè  prima  e  propriamente 
(piccare  pelo  a  pelo.Si  diiîc  fecondariaraen* 
ce  C  figuracamenre  dcllo  (piccare  acini  d'u- 
va,  o  altro,  a  uno  a  uno,  o  a  poco  a  poco. 

PiMACCKX  Quafi/^4rf/»,dicebend 
LaCrulca.  Val  c  quel  guanciale  lungoquan- 
to  è  largo  il  letto  ,  fulquale  il  pofa  il  capo» 
quando  fi  glace.  Si  dice  oggi  più  comune- 
menre prmoccio.  Da plnmaciurn,  pimaecta, pri- 
maccie.  Papia  :  pluma  ci  uni  :  pulvinar  t  à  plu* 
ma  atettur. 

P1MPINELLÀ.  Erba,  detta  per  altrd 
nome falvafirella.  Da pinnafinnellai  e  per  rc- 
duplicazionc ,  pimpinella.  Vedi  nelle  noftrë 
Origini  Botaniche. 

PlNCA.  La  Crufca  :  Spezie  di  eetriseole^ 
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lia  cm  fmilitndinc  fi  dice  pinco  âl  mtntbro 
nie.  E  il  contrario.  Si  diflc  cos»  qucfto 
•triuolo  dalla  fimilitudine  del  membro 
rilc  ,  detto  da'  Latini  pipi/u.  Marzia- 

Drauci  Natta  fui  vocot  pipinam  : 

Collât  us  cm  Gollne  eit  Priapus. 
ipiudypipinica,  Piwc  a.  ppimcustpincttsy  pin- 
o.  Da  pifi»**  pin  E,e  bine,  dicefipari- 
îcntc  in  Francia  un  picciolo  mcmbro  viri- 
: ,  c  pipi  da  gl'Iraliani.  Dap».  il 
iv\.penifypvtaypinicatpin4ê  •  equindi/w*- 
\Uw.  Gceronc  ncll'epiftola  a  Papirio  Peto: 
^audam  anttq "i  penem  v'cabanf:  ex  que  est, 
ropterfintilUudinem>?CMC}\\w.  Athodie  pe- 
lis  est  m  obfcenis.  At  ver*  Pifo  iSe  Frugi  in  An- 
<alibus  fuis  querUnr  adolefcentes  peni  dédites 
ffe.  gnodtu  in  epifioU  appétits  fno  nomine ,  iSe 
cciiksy  penem.  Sedquia  multi,  fitélum  est  tant 
bfeenum,  quam  idverbim  que  t»  ufm  es.  Ê  de 
ivazioneverifimileaflai. 

PINQONE.FringùcUo.Pi^,  lo  dlcia- 
noaltresïnoi  altri  Franccû:  laquai  voce  il 
Bellonio  nella  fua  Iftoria  dcllaNatura  dc- 
r\l  Uccclli,  vuole  venga dal  vtrbo  pmfer : 
\uAndonprendunpinfony  il  fe  revanche  du  bec, 
Pphfe  les  doits  bien  ferré.  Cest  de  U  qu'il  s 
y.gii  fin  appellation  Françoifc  :  car  pinfer*/? 
mand  on  empoigne  quelque  chefe  des  ongles.  Et 
V  pinfin  ferre ft fort  de  fin  bec ,  quenpinfant  les 
nains,  il  en  fait  fortir  le  fang.  S'inganna.  Vic- 
nc  il  Francefe/r//»/**ificcome  i'Italiano/wr< 
tiones  dal  Lacino  fpmlbto ,  fpinthionù i  cosi 
dcttodal  Greconrî»®-,  o  ontOs  lo  ftcflo  . 
chc  cu-Za.  c  formoflî  in  quefta  maniera  :  m\- 
Ç&,arsyy&',<arird-®»i  onde  il  diminutivo 
rtjriVÀoy.  Da  <nsi*$iQi,Jpinthiofti»thionù  ;  corne 
da  çpxSiofJruthto  i  da  -xlmo,  ;  pipio  ;  da 
fuiXwy  àamalto.  Diflcfi  pofeia pintio  pintionù, 
in  vece  di  fpintio.  e  quindi,  ficuro ,  l'Italiano 
pincione,  c'1  Francefc  pinfon.  rriÇ*t  fi  diflc 
qucll'ucccllo  da'  Greci.  Vedi'l  Bellonio  nel- 
la fua  Ornirologia,  e'1  Salmafio  fopra  Solino 
car.4+5.  Non  a  fpinrhione,  Graca  eriginù  :fed 
kGermanico  finck,  &  Italico/f/rr*.  Utraque 
vox  àftnitu  quem  ifla  avis  edit  ;  dice  qui  il 
S'Fcrrari.  Ma  quel  gran  Bodarto,  anch'c- 
gli,  lo  cavada  fpinthio.  Sono  quelle  lefuc 
parole  a  carte  159.  dell*  lerozoico  :  parte  r. 
Glofia  Pbyloxem  :  tnrûot ,  i  çp*&V  frincillus, 
frinçillus.  guafi o-rim  idem  effet  ac  *pit$o<,  feu 
parler.  Frincillus,  GaUis  pinçon  :  ol'tm  forte 
pincion  ;  ut  HefychtorxUSw.  T ale>  chanfon, 
rxcautione;  rnaifon,  ex  manfionc  i  raifon, 
ex  ration  c. 

PINZOCHERO.  Qucgli  chc  porta  abi- 
to  di  religioncjftando  al  fecolo.  Fu  formata 
quefta  voce,  non  4a pinfôclernsy  cioc Jlipatue 
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clero,  come  volcva  il  Guicto  ^pweroda^i*. 
zjo  in  corotcomc  vuole  un  valentuomo  Italia- 
no  :  ma  da  bizoeo.  Vcdi  fopra,  'in  bUaco. 

PIORNO.  Prcgno  d'acqua.  Dal  Latino- 
Barbaro  plmviurnus. 

PIOTA.  Pianta  dcl  piede.  Da  plant  us, 
ovvero  plotus  yCloc  pUnipestformotti  pUu  pri- 
ma, epoi/w*.  S'inganna  il  Padre  Poffino, 
ilqualc  nellc  fuc  Note  fopra  Pachimerc,io- 
mo  x.  nel  Gloffario ,  alla  voce  koioi*  , 
venire  dalla detta  voce  mi'arvu^.  Fcfto  :  Plocî, 
appeUaù  font  Umbri,  pèdibns  plants.  Undefolett 
dimidiatav,  qubus^tuntm  in  venwtdo,  que  pla- 
niùspedem  penerent,  vocant  fcmiplotia.  Et  ab 
eadem  caufa  M.Accim  Poéta ,  amis  UmberSirf- 
nas  erat,  i  pednm  planifie  initié  Plocus  ,  pepi 
Plautus  coeptus  eît  dici. 

PIOVA.  Lo  fteffo  chc  pi*g$*.  rUt»fùtvo, 
pluva, piuva,  piova. 

PiOVANO.  Vcdi  pievt^. 
PIPISTRELLO.  ViSPISTRELLO.  D» 
vefpertilio,  vefpertilim%  vefpertiMsae,  vefperuiïm, 
vifperteMus,  vifpirtcltjts,  vifpïfteiïsas  :  ondcvi- 
SPISTRELLO.  Div'tfptftrcllo,  pifpijhelU pri- 
ma, c  poi  p'tpiftreUo^cx  mcglior  confonanza, 
c  anche  pilifircllo.  Vedi  tign+U.  A  fentofr 
dnlo,  dice  il  S' Ferrari.  Non  concorro. 

P1PITA.  Malorc,  chc  vienc  allegallint 
fu  la  punta  délia  Lingua.  Dal  Lacino  ptfttL 
Le  Glofc  Antiche:  Pipita.  k9(w£<*.  Pipitttjw 
IlCrcfccnziolib.ix.cap.»6.  La  pipiuê 
quep  ancora  nafeer  fuole  ;  laqmale  imuabiam* 
pcUicetta  y  cbe  nafee  fu  U  punta  detta  Ungu.  il 
chc  diflc  in  Latino:  Pituitu  his  nafafdtt: 
qud  aiba  pellicula  Unguam  vefiit  extrême»,  e  lo 
prefe  di  pefo  da  Palladio  al  capo  37-  ic\ 
libro  primo.  PetUa  la  dicono  anche  inogç 
gli  Spagnuoli.  Pépie  la  dicono  i  FrancA 
Ora,  c  pipita,  e  pitHita,  G  formarono  dalf  inu- 
fitaco  tu*  :  onde  trhu.  vito)  tHt»,  mmia^fi- 
pita.  iriM,  Trîttty  mrvùty  nrnçy  nrrwçy  ttttvhu,  fi» 
tuita.  Item ,  da  via,        witoç ,  pinut  ptai'- 
ficcome  da  wnvv,  v  Vw$,  pinmpinw ,  &c. 
PIPPIONE.  W.piccione. 
PISCIANCIO.  fcvuna  fortâ  di  vino,  che 
a  Roma  fi  chiama  pifciarelh  :  c  colàèin 
molto  credito  quel  di  Bracciano  ;  (îccome 
a  Firehzc  quel  di  San  Miniaco  al  Tedefce. 
Credo,  che  fia  cosi  detto  per  efler  vino  rnc- 
colo  ;  gentile  i  di  poco  colore  i  c  che  faci- 
liflîmamente  fi  pifeia.  Oflervazionc  de!  Si- 
gnor  Rcdi,Pi  imo  Medico  dfcl  Granduca. 

PISCIARE.  Orinare.  Dxftfftare  Larino, 
vocedi  limi!  fignifir ato,  lo  cavava  il  Guicto. 
HGloir.riodi  Filoflcno  :  Siffut.  xmfauu  W 
fyiepovt.  Siat.  ifk  3iï  Qftepott.Siffmrey  pi  fart, 
pisciare.  c piff&fc '  onde  il  Francefc  fifjtr. 
La  S  in  P:  come  da  #vA«,  pile.  E  fonnoflî 
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fifare  da Jîére,  pcr  via  dclla  reduplic 
Altri  pero  cav*ano  pijciare  dal  Tcdcfco  pi/Srny 
più  veriûmilmcntc.  Il  Sr.  Ferrari  :  vel  à  mc- 
jerc,  racïtarc,  raifeiarc,  pifciàre  :vel>  quodejl 
verofimilius ,  à  Jfono  vox  conflit  a  ,  quem  redàit 
prafandus  humor ,  cùme fipkone dtfiuit.  Ni  fi  à 
Gicco  ots-»j«»>  quodidemfignificat.  Non  con- 
corro. 

PISPIGLIO,  c  BlSBIGLIO.  Sufurro,  c 
picculo  ftreplco  refuleante  da  ragionarc  di 
piîmcrfonc  inficme.  Dal  pis  pu,  corne  dicc 
il  Radiai,  cicaco  in  bùbiglio.  Alche aggiun- 
go,  chc  neLGloflârio  Germanico  ancico  del 
Lipfio  bispille  s'inrerpreca  parabola.  Da  pifpi- 
çlto.  Pispillaria  chc  fi  dicc  anche  pin- 
cionaria.  Ucccllierc  di  piucioni  :  cioè,  frhv 
guelli ,  chc  fanno  cinc\  cinch  Oflèrvazionc 
dclS'Dati. 

PlSTACCHIO.  Albcro ,  e  frutto  noto. 
Da  pifixaum,  deteo  dal  Grcço  -^Mccum.  Scc- 
fmo  ncl  fuo  libro  de  11c  Cictà:  •irtnmq.viht* 

àt  ù*iû<pi?*t.  Si  difle  il  Gi  cco  ^Tj«**»dal 
Puaico  pbtjl.ic,  corne  oflcrvo  ii  Caninio.Vo- 
lcva  il  Bociarto  deiivafie  H  Punico  phifiac 
dal  Perfiano  bifiax,  chc  val  Rè.  Efichio  :  fa 
om£.  s  0oun  a  A  -a^y  lli/MKff  :  c  che  fofle  cosi 
detto  quelto  fructo  dalla  fiia  cccellenza,co- 
mc  &uri?*xÀ  vtpw. ,  c  Aioc  /3«A*»^  dûTcrp  i 
Grcci  i  c  Itvùglâns'i  Latini.  lnoegi  anche 
fachbeiet  9  ci  oc  Regina  glondium  ,  fi  dicc  la  ca- 
ftagna  da'Perûani.  Vcdi  nellc  Cofc  noftrc 
Bo  caniche. 

PISTO'LA.  PISTOLESE.  Strumcnto 
bcllico.  DaJî/luU,  lo  cava  il  Covarruvia  ncl 
fuo  Tcfo  ro  dclla  Lingua  Caftigliana  :  Pi- 
stolet E.  Arcabuz  pcqueno  ,  fiftulccc, 
à  fïftula  >  | «  W  <tV /  arcabuz.  Fu  detto 
dzPiJlo'tSy  cictà  diTofcana,  dovcfu  prima 
f.ibbricato.  Il  Prcfidcnte  Faufcict  nel  fuo 
Trartato  délia  Milizia  c  dclle  Arme,  al  fc- 
condo  :  Cet  infirument  sappella  depuis  haque- 
bulc  j  &  maintenant  a  pris  le  nom  de  harque- 
bulc  :  que  ceux  qui  penfent  le  nom  cHre  Italien 
lut  ont  donné,  comme  qui  diroit  Arc  h  trou  ,  que 
les  Italiens  appellent  buzo.  Finalement  ces  bâ- 
tons ont  ejlé  redmts  à  un  pied  é  meins  de  lon- 
gueur. Et  1er  s  ils  {ont  nommez,  Piftoles,  é  Pi- 
ltolccs,  pour  «voir  premièrement  efièfaits  s  Pi- 


M  m 

apportez  e»  T ronce ,  furent  appeliez,  oh  nom  dm 
lieu  premièrement  pilloiers  ;  depuis  piftoliers  ; 
&  en  la  fin  piftolcts.  Quelque  temps  après  e  fiant 
venue  t invention  des  petites  haquebujes ,  on  leur 
tranfporta  le  nom  de  ces  petits  poignards.  Et  ce 
pauvre  mot  afgmt  efté  ainfi  promené  long-temps , 
à  la  fin  encore  a  efté  mené  jufques  en  EJpagne  & 
eu  Italie ,  pour fignifier  leurs  petits  ce  us  ;  &  croy 
qu'encore  n'a-t'it  pas  fait  ;  mais  que  quelque  ma- 
tin les  petits  hommes  si appelleront  Piftolcts , 
les  petites  femmes  Piftclcrces.  Lo  fteflb  dicc 
il  Taburotto  acllc  fue  Mcfcolanzc  al  capo 
dclle  Allufioni  :  c  lo  Scali^ero,  ncl  libro  in- 
titol.uo  ScaL'oerana. 

PITTANZA.  Vcdi pietants. 

P1TOCCO.  Coiui  chc  vive  d'acatto> 
mcadicando.  Il  Canini,  il  Monofirfî,  il  Pcr* 
iîo,  tengono  concordcmcnrc  pcr  veridîmo 
chc  pitocco  venga  da  -nluxi»^  A  molto  dcl  vc- 
rifimilc.  Vcdi  perô  .>lla  voce  ptaux  nelle 
Origini  noftrc  dclla  Lingua  Francefc.  Del 
vero  featimeato  dclla  voce  Gicca  7<î«xW» 
vcdi  altrcsi  Lelio  Biiciola  como  a.Horarum 
Subcefivarum  8.  cap.16.  a  lungo. 

PlTTi.  Nome  dcl  nobiiifilmo  cd  augu- 
(ti/Iîmo  palazzo  dcl  Scrcn^Timo  Granduca 
di Tofcana  in  Fîrenze  :  cosi  derco  da  Lucca 
Pirti,Gcntiluomo  cclcbre,chc  lo  cominciô. 
Il  Davanzati,  poftilla  jj.  al  primo  libro  deglî 
Annali  di  Tacico  :  Urbanité"  ufata  dal  Gran- 
duca  Cofimo ,  che  al  Palazzo  de'  Pitti  comperato, 
e  Reale  fatto ,  non  voile  mut  or  nome ,  ne  met  ter 
fua  arme.  Gabbriclc  Chiabrcra  ncl  poemet- 
to  intitolato  le  Météore  ; 

E  negiardin  deltammirabil  Pitti 
Col  cariffimo  Me  muovit  0  Reyna , 
A  far  foggiorn*. 
E  aitrovc: 

Pitti  y  albergo  di  Régi. 
E  nel  poemetto  del  Vivaio  di  Botoli  : 
Entra  me*  Pitth  iucomparabil  mole , 
OlTcrvazionc  di  Carlo  Dati. 

PI  V  A.  Cornamufa.  Da  tibia.  Tibia,  pivla, 

PlVA.  Cosi  dùtib:olum,  PIUOLO.  Vedi 

U.  Il  S*  Ferrari  dal  Tcdcfco  pfeiffe.  Vcdi 
ptfaro. 

P1VIALE.  Da/>/rw^Larino. 
PIUMACCIO.  Wcàxpimaeciê. 
PIUOLO.  Piccolo  legactto  aguzzo.a 


Jloie  :  comme  aujji  ayant  les  écus  oTE/pagme  efii\  gui  fa  di  chiodo.  Da  tibiolum,  dimiautivo  di 
réduits  à  une  plus  petite  forme  que  les  efcm  de  i  tihium ,  detto  pcr  mctaplafmo  In  vece  di  ti- 
f ronce  y  ont  pris  le  nom  de  piftolet ,  &lêtplm  \  bia.  Ovvcro  cosi:  Tibiaytiba,pivaypivum,pi~ 
petits piolets  bidetsycomme  ion  appelle  ouf  Us  volume piuolmuy  fiuolo.  Vcdi  in ptvo).  Cosi 
plsss petits  chevaux.  Enrico  Stefano  nclla  Prc-  da  pivot um,  pi  voT  diflero  i  Françcfi.  Pibot 
fazione  dclla  Favella  Francefc  compara»  lo  dicono  gU  Angoini  j  onde  bilboquet  :  dd- 
çolla  Grccai  À  Ptftoiey  petite  vHlet  qui  eh  aune  laquai  voce  vcdi  nclle  Origini  Françcfi.  Da 
bonne  fournie  de  Florence ,  fe  fouloienf  faire  de  pedkulum,  owero  da  paxiilusy  il  Sr.Fcrrari. 
petits  poi^ardt  i  Itfymeit  eftoiu  par  nouveauté      PIUV1CAKE.  Voce  antica,  ufata  da  Gi©. 
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^  illani  xu.  8.  c  corrotca  dalla  Lat  /aMmov, 
:orae  oflcrv6  M.  Rcmi^io  Fiorcncino  ncllc 
Poftille  fopra'l  dctto  Villani.  E  formoÛJ  in 
incita  maniera  :  Publicart ,  pUbicare,  (  per 
metatcfi  ;  corne  falude,  padade  )  finbic*  c^>, 
piuvicare.  Il  Corbinclli  foptaDamedc 
Vulg.  Eloq.  .1 50.  P iu v  i c o  if/r  il Boccacch,& 
<nnhiz.i  a  lui  Ricordano,  quafi  pubbliço  :  La  L 
transportât a ,  f orne  s yttfa  infavcllando  di  fart. 

PI ZZ ICARE.  Dàpwgere.  Vupgo^fttnclus^ 
ftintiam-,  f>irf}i*m>pHig,»m  y  ftUAXMM,  pizza- 
c*m,  pizzicare,c  bezzicare.  Cosi  da 
punclitsjuntltHsftnclie  pmnclianU,  il  Franccfc 
poinçon,  c  lo  Spagnuolo  /*#fM». 

P  O 

PO\  Nomcdifiumc  principale  d'Icatia. 
Dal  Litino  Vâdm.  Padtos ,  Pado  >Pss}  e 
per  fiucopa  Pc:  chc  percio  dec  feriverfi  coll* 
accento,  corne  lo  ferivono  i  fyfodcrni.  In- 
rorno  alla  voce  Podm ,  cosi  ne  difeorre  lo 
Scalige.ro  neirEfcrcitazione  xxxvii.contra'l 


po  ' 

tatem,  de  qua  infrà  :  nam  &: 
propi  iè  de  mari,  fluminibus,  purcis  àc  foffis. 
À  Qoûvi ,  cft  (3*5uT)fç,  ijnç,  i,  Profunditov  :  SC 
(&olHw!iu,  profundum  facio  >  Profunde  excsvo,  i» 
profundum  foàto  .•  &  /SâAwoç,  *,  4  ,  frofundus. 
Dcfiderarur  hax  vox  ultima  in  Lcxicis:  fed 
occurrir  apud  Anaçreonrcm . 

Pro  /3*fo  videtur  di&um  ruifle  &:  #«Axr  : 
undc  J3*t$*A>i ,  Hefvchins  : 

Kpm-  ÀfMçJiaç.  Pro  eo  dixerc  &  /sJRî  : 
undc  Latinum  baffus  :  nifi  potîùs  lit  a  com- 
parât ivo/3«ara>tr,  hoc  cft  fixQuw,  Pcévn&ç. 

Derivata  à  /3efo. 
Béfo.  wç,  t«  ,  inufitacum  eft  :  Ccd  olim  fuifle 
in  afu,  patet  ex  voce  /8wfo,  t»,  qux  cxftar,& 
quae  idem  fonar  ac  /3*fc,  hoc  cft profu»d:tat. 
HelychnSl  :  (8tV3f<™.  0*cJtTt.  Et  poftca  :  Ba- 
Ûdfaiivêftir.  AuctorMagni  ErimologiVi 
rc  ducebac  à /3*9»f-  Vcrba  e  jus  font: 


Cardan»  :  Adeo  terra  inxqualis  eU ,  */  nia»  /3*f)»ç .  Vi  /3*9i>ç.  <s^»To/3«^f,  /3t6cç,  xjî&Sjf 
altiffimi ,  fitfoboles  Padms  ,  /w»  i        »«0-/i4«  tj?  r.  xi&rç ,  ^  Wrfc;.  Scd 

mente,  fed à  cémpu  nome*  trrventrtt.  Nam  fi  j  omnino  eft  à  j0t0o«  :  à  quo  &  inufiwrum 
credimus  a  Syrû  totum  orbem  ttovû  freq»c/rta-  }  0taroç  ;  undc  Latinum  ,  pro 

tumcolonis,  ftum  illos  iin^uim  quoque  ryjecum  "Lexicum  Latîno-Grarcum  Vêtus  :  Prjftm. 
iffjexijp ,  CT  fesierù ,  tamquam  fitlurtrum  ma-  /3u$o$.  k  fioô&ç.  fefundat,  /3uêtÇ4>  ^wwn.J 
tneem,  rekqutjp  far  eft.  At  iiïi  pad  camp  y  m  va-  !  Plautus  in  Rudente  %.  5.  ubi  de  ciftulâ  Qpi 
tant.  Soggiugnc  :  Hdc  interferimus  animiât  -  \  naufragio  pericrac  :  Nmc  csm  cumnavtftp- 
*tpohùor»er*dMi*UgxtU.  Nam  Çiquu  xi  Use*  tbiviffe  pe(pm  i»  tltim.  là  cft ,  « 
de  fpeclct,  inventet  âliwtdc  quoque  mmlfa  dedm-  pvçwfg. 
ci  pefp ,  attibuscim ,  cdjm  qu,odam ,  non  vrigmis  .j  Derivata  à  /3ô$(&+. 

(ommunicatUnt.  CQnveniaHt.  Vcluti fi  quj  argu-  Ba'Ôoç  quoque  hodie  in  ufu  non  eft  :  (cd  olia 
Ut»r  campes  infertiret  y  qm$s  Juifirerfum  idem  quoque  ufitatum  fuifte  teftantur  voecs^»- 
al/uitfijtvms,  vttlgh  diflêsPok{cnct*»i*  ScU-  6wo<te&&ÇK,  quac  ferobem  five  fbvcim, 
vis  pola  plamcies  apfeUetur.  Pliaim  aptteis  *r-  aut  cavicacem  profundiorcm  in  terra  iotU. 
boribmy  qu*.  olim  pades  vocarentur.  II  luogo  I  pide  fignifteant.  Lexicum  Grxco-Latinum: 
di  Plinio  è  nel  capo  16.  dcl  libro  m.  cd  è  ca-  0Muuo<  fovex.  Hcfychius  :  fioôçpt.  epuyp.*  7% 
le  :  Pudct  i  Gracù  Itdl:*  rêtienem  mutuari.  Me-  •  Inde  Qe6puÇç*,in faveam  tr*he  :  fie  ^àô^/cf%fir- 
trodorui  (amen  Scetfms  djcii,  qttoniam  cira  fott-  '■  va  fbvea.  Ira  appcllarunt  Medici  &  demis 


t. 


tem  arbor  muUa  fit  Picea,  q»d  pades  Gé//icè  vo- 
cettrr,  Padum  h*c  nomen  geeepifié.  Ma,  fecon- 
do  me ,  vienc  la  voce  Latina  Padm  dalla 
Grec  a  @aJI(&*>  cioc  prefundo ,  come  l'ô  oûer- 
vaco  ncllc  mie  Radie  i  délia  Lingua  Grcca  i 
che  è  una  Opéra,  âbfitinvidia  verbo,  curiofa 
aflai  i  avei\do  io  in  cfla  ridotratutta  la  Lin- 
gua Greca  a  trecenco  radici  incirca.  Per 
dame  un  faggio ,  produrrd  qui  un  mîo  di- 
fcotfo  intoroo  alla  decta  voce  /3*$@*  ;  tanto 
più  voleorieri ,  che  fa  al  propofito  dclla  dc- 
ilvazione  dclla  voçc  Padiu, , 

BA©or  BAof'z.  Bi^eos.  BctecMe.  sreds, 
profiutdtiMt  prof*»dms. 
Dçrivata  h  0aô(&  &  yS«^. 
A  &*6@>;  t©*,  Tt,  eft  adveibium,/>r0- 
ptnde.  A  faiA®',    «, jnuficaco,  eft  f4^au,Rex 
Fluvioium  tn'danus,  propret  cjus  promndi- 


alvcolura,  ab  cjus  cavitatc,  U  ulcus  cornez 
tunicar  cavum.  Inde  ta  apud  eos  &>Qp*t3>  di- 
ckur  tumor,  cum  digico  preflus,  in  modum 
ferobis  rclinquit  cavom  veftigium.  A  0* 
quoque  eft  Bodincus  Se  Bedcncms.  Ita  dtdut 
Padus,  five  Eridanus ,  lingua  Ligurum.  Pli- 
nius  lib.3.  cap.  16.  ubi  de  nominc  Padi  :  Pmdet 
i  Graxù  ItaJi*  rathnem  mmtmsri.  Metr§dom 
tamen  Scepfius  tâcit,  quoniam  cires  fontem  arbor 
multit  fit  picea ,  qua  pades  Ga&cl  vocetiar ,  Ta~ 
dttm  hoc  nomen  accepijp.  Ltgmrtom  qmdem  Un**l 
amnem  iffim  Bodincum  (alias  Bockngam)  vo- 
cart  ;  quod  fignifeet  fimdo  carentem":  cmar- 
gtttoertto  ddeH  ofpidmm  jttxta  Indnftria  \  ve- 
tttfio  nominc  Bodincomagum  ;  mbi  fraxitua  al~ 
titttdo  tnctptt.  Potybius  libro  2,  ubi  de  co- 
dera fluvio  :         7*  tfy  f^k  iyz&rje*  • 
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fivc  Bodingas  ,  fivc  Bodéngm ,  vo- 

Junt  elfe  ad  vt\  bu  m  fkftdus  nullus.  Ingen, 
il \  v  inchen ,  Cimbrorum,  Danorumque  lin- 
guâctiamnum  hodic  ntminem-,  five 
notât.  Inde  I#tebertHft  nomen  appcllativum, 
cft  tngen  bert  .-hoc  eft  barba  cartus  :  atquc,  uc 
vetbum  verbo  reddamus, nuUa  barba,  id  jo 
hannes  Ifaacius  Pontanus  in  Appendice  ad 
Itincrarium  fuum  obfervabat.  fcgo  vcr6,  ra 
Bo M  ne  us  ex  bodt$s>  per  paragogen,  du&um 
*  efle  puto,  hoc  modo  :  Bodus,  Bodinus,  Bodi- 
'  /j:<-»j,  Bodint.us  :  unde  polka  Bodtncm ,  & 
Bodenous.  Ut  ut  cft,etiam  hodic  fundum 
deu,fodem,  &  boddem  Gcrm -.ni  voca-i ,  & 
Sucdi  *W#,  $  Angli  bettom.  Nobis  quoque 
Gallis  fo»*i,cft  fundus,  ûvc  extremitas  cujuf- 
cumque  rci.  At  Cirabri  dicunt ,  î*w0i- 
cl  ri  N.uadc  eiTc  puro>qu6d  quidam  Pliniani 
Codices,immo  &  vetuftiorcs  tefte  jphanne 
Ifaacio  Pontano ,  Bondtncum  habent,  non 
Bodincum  :  &  Bondiacum,  aut  Boudimcmagum-, 
non  Badineomagum.  Quam  ledti«ncm ,  quia 
confirmatur  hac  in  pago  Montisfcrratenfi 
pofitâ  Infcriptlone ,  vcilorcm  putabac  idem 
Pontanus  : 

T  LOLLIUS.  T.LOLLII.MASCULUS. 
IV.  V1R.  BON  DICOM  AGENSIS. 
HICPROPTER.  VIAM.  POSITUS. 
UT.DI  CANT .  PRiETEKE  UN  TES. 
LOLLI.  AVE. 
Scd  utrovis  modo  legas,  Boâiotm,  aut  Bondi- 
cum-,  nihil  intereft.  Idem  quoque  eft  Bondi- 
comagum  ac  Bondiacam.  In  màgum,  quod  prif- 
cis  Gallis  damant^  habiutwem  fignificafle 
volunc  >  multa  oppida  dcûnunt.  Sed  mulca 
quoque  in  âcum-  Hxc  eft  vera  Padi  origina- 
tio  :  non  ex,  quas  ex  Plinio,Metrodoro  Scc- 
pfio,  &:  Julio  Cxfare  Scaligcro  in  fupra  reci- 
îatis  verbis  vidimus.  Pcrgamus.  Pro/&9-©- 
dichim  olim  fuifle  U.  B  in  n  verio, 

non  cft  dubitandum  :  ac  deinde  *-*9-0',  mu- 
tatâ ,  ut  fieri  folct ,  afpiratâ  in  tenuem.  Sed 
neque  dubitandum  ex  irons  fadum  fuifle 
irornç  ,  inferto  N,  ut  in  0*d*t ,  à  &è3-oç,  de 
quo  fuprà.  Fruftra  eft  doctiffimus  Sanaius, 
qui  in  Minet vafua pontum  pt o  «wri,  à  regio- 
nc  Ponti  dietnm  contendit.  Vcrba  c j lis  infrà 
ponam.  Pudet  me  referre  ponti  ttjmo*  :  oUt 
enimfdcem  Grommoticorum.  Dicunt  ifii ,  quafi 
line  ponte  :  quia  marc  pontem  babere  nottpefftt. 
Nihil  magis  ridkultm  elt ,  quam  qmm  GraxU 
vocibas  etymum  redditur  Latinum ,  aut  contra. 
Lapis  dicunt,  quia  pedem  la  dot  ;  vel  a  labamdo  : 
attum  Grâce fit  Adetç.  Et  petra ,  quia  teratur  pc- 
dibuS)  sut  pedem  terat  :  qumn  fit  «àf*  W«: 
T£^.  It*qt*e  Ponti  etjmon  Latine  reddere  impe- 
ritis  fi&*  Ntc  etiam  neceffe  fuit  ponti  etymon 
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figmjîcdt  i  fed  regionem  Ul*m ,  cujmt 
fuit  Mïthrid&tesrcx.  Mnde  ]mvemslù:  Feftîno  ad 
noftt  os ,  &:  regf  m  tranfeo  Ponti.  ibi  eHP*»- 
tus  Ewcinus.  Etiu  pontus  accipitur  pra  mari  t 
ex  parte  totmn.  ut  fretum ,  pro  mari  ;  qmum fit 
fretum  proprte  quod  Grdci  porthmon  veaut  : 
4  fervend*  %  quadtbt  maxime  ftrvet  aqma.  Nos 
voeamus  cftiecho*  Denique  pajfim  G  rate  légat 
*orrnÀ\ôi.  id  eïi>  pontus  maris,  (jr  fréta  pon- 
ti i  ut  aequor  mai  is.  Hadcnus  vir  dodiffi- 
nuis,  Se  de  Ungua  Latina  bene  meritus.  Is 
vero  reâè  animadvertit  pa/Cm  apud  Scri- 
ptorcs  «-«i*  à/*  inveniri.  Homcrus  in 
Iliade  *. 

Euftathius  ad  hune  verfum  :  x^uh^  j,  oit 

Troi/TW^uAdiffu  ^jftf*ir,fii<  ci  «rç  nirri  «Am  ^  toi**. 
Et  ad  iliados  «,  pag.ué.  r^litionis.  Romanat, 

intciprccacur.x»wt  igitur  propriè  pro  fundo 
maris,  &  deinde  pro  mari ipfo.  Euftathius 
ad  primum  OdyfT.pag.ijSi.  oj»T»n{«^'u{ 
n  3  X3i*ù,i  irtXêtyn.  Ac  tandem  pro  Ponto 
lui  xi  no,  propeer  c)us  immenfitacem  :  unde 
eum  Hcrodotus  «lAaytai»  «rana»  %uu*o-(û- 
mmvocat.  Vide  Euftathium dido  loco,  &: 
adDionyfli  Pcricgcfim  pag.  i+.  Xx^au- 
tem,  cft  rom/Kof.  id  vocabuli  de  fluvio  vul- 
go  interprétant nr  :  (ed  de  mari  ufurpatum 
quoque  apud  Scrîptorcs  invenire  eft.  Src- 
phanus  de  Urbibus:  okhêoU. $  mmtm>è  <sfc*t- 

X^f-diO-yn».  HcfVchius':  mm^i.  »  ÙKtcu,)*, 

to  ùx».  Mcrae  nugje.fum*  qux  de  etymo  *br~ 
ru  $c  wvmp*  comminifeuntur  Grammatici 
Grarci.  irirm  dicktun  volunt,  quafi  rrém,  ><rt 
ri  min  :  quia  in  mari  multi  venti ,  multa; 
tempeftates.  aut  ~ïon  r«  iclnt*  •  quia  in  mari 
multi  labores.  ttorn^  autem,  aut  to  tto* 
roi^u  y  to  pie»  :  aut  w  iromuir  voTup  ïxft  : 
aut  6*  tS  Tevmo-pvoç ,  àpeufisi  ri  r.  Nihil 
ineptius. 

Derivau  à  Cvcto^. 
A  nomine  Cu5-««,  i,  i,  cft  verbum  tft^-«f«jM'/- 
w  ,  ,  Cûmmergo.  Hefychius  :  CvS-iÇat* 
■zrowuÇut  c*  Zu&m  2*d>e/.  Cave  ctedas  effe 
vocem  Scythicam.  Sed  de  eo  in  OialcctiS 
noftris  Linguae  Grsecae,  ubi  de  Vocibus  Scy- 
chicis.  a  Cv&oç  quoque  eft  ad jeeti vum 
qui  eil  in  profundty prtfu*d»s.  Inde  ctiam  Cu- 
t/mî  ,  pro  lagena ,  vel  ma  tu]  a  apud  Tarent  i- 
nos.  Hefychius  :  6wr'«|.  *dytm(&.i  n  T«- 
yprrïrti.  %ywa  çupsiov.  7anbn\  alias,  pro  Cirrwv 
Inde  quoque  ôcC^rj^v.  Lexicum  Grz- 
c  o-  Lat  i  nu  m  :  torf]ttf.  cupellé.  uut}i<.  cupa.  In- 
de *#»*<fcu  battis  Larinum  :  unde  b#ûeuU% 
ex  quo  Gallicum  bouteiUe.  Ab  codem  Q»$lçt 
cft  Ctâ*f  pro  quo  dixerc  «^<w.  Hefychiast 
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^»».  ri  S/«p.  ©**«Mfç-  ™  «rW»,  (uni 
r**///w.  Abcoacm  &&h>  clt&Latimum 
W*/,  pro  imo  dolii ,  fluvii,  auc  maris.  »v- 
oç,  Gw&vç,  Quuj^fmubu:  mucando  B  iu  F, 
c  in fâjcttmsy  ex  C«ff*«wç.  Inde  per  fimilitu- 1 
încm  /îwiw,  pro  agro,  quod  planus  fit  ad 
militudinem  fundi  vaforum  ,  uc  rectè  Fe- 
ins. Ejufdcm  originis  cft  &:  Ttv^r. 
vàftk,  Gvfyk,  CuS-fte,  CvS-fiiç  U 

Hclychius  :  Cu3y*jç-  ~~ 


,!tc,  inveniuntur. 


PO 

deduci  poteft. 

PODERE»  Pofldfiortc  di*più  campi  coo 
cala  di  Lavoiacore.  \jài..prétdi0m.  Da pefide- 
ret  innnkivo  di  feffuko.  Fojjèjfio  fi  diuc  da* 
Lacini  uello  ftcflbtenrimenco.  Ovvcro  da 

militudinem  fundi  vaforum  ,  uc  rectè  Fc- 1  possessio. 

4  POUERE.  Ln.pttemi*.  Da  potneUà. 
na,  detto  per  p*ffè-  Pttee,  pétri,  prtere,  potière, 
poeryoeir  onde  il  Franceie  pamvâir.  PODE- 
Iuj  x,  G&fM.  X  GuS-dç,  5,  cftquo- 1  RObO.  Potence.  i>  voce  Spagnuola. 
|Ue'*W" ,  utwCaninio  vitum  &  Nunnefio  :  I  POOEST A'.  Giuvenalc  i>at.  10.  A»  Fide- 
ivcpotiùsaC^c,*(^,muûiacp.  Exftacdc  I  narum.Qahmumque  cft potejlas,  Etdeme*\*rt 
mjus  vocis  origine  locus  Varronis  4.  de  1      dteere.  Vcdi 

Jnçua  Lacina  i  ièd  corrupcuTnnus.  UWc  I  POGG1A.  Corda,  chefi  legaaH'unaV 
Ln/  m/*,  puccus.  Vult  dictotm  p»:e*m,  quia  I  capi  dcil*  antenna  da  man  defti  a.  Da  peàt 
■xco  fumi  poteft  ;  feiliect  aqua.  Pcigic  do-  Lac.  Sctvio  fopra  quel  luogo  dell'  Encidc  al 
Mmus  Romanorum:  Nifij>eti»squ*dts£<iles  I  v.  )detM»s  ùnvtet  Atflltm+tos  ,  tMeaA  hr*. 
\ïcch**t  r  TinStof  no-mfA.ii.  Sic  p otuia  à  fû-  I  chu  vety*  Uni  inwesfecerc pedem  :  Fecere 
*;  n*n,*t  nuru,  k  tsrorot.  Emendo  :  Ntjip*-  |  pedem.  Idtst,podidm.  Imetiyfùnem  ejwtem. 
tus 

*r 

xbim  fcilicw  i£oles  ri  Binn.  ld  conjici 
mus  ex  Lacinis  ab  jfcolibus  ortis,  qui  ex  U-  Vcdi  qui^wr* ,  c'I  Turnebo  negli  Awcr- 
îd/,/w**rccerunt;  6tcx*>G£*,c*ppa  ;  ic  ex  I  fari  xx.  4.  e  Giovan  Lodovico  délia  Céda 
uwLc©-,  c  s»  of>*s.  igicur  dicebant  I  fopra  decco  luogo  di  Virgilio  ,  c'I  Meurt» 

proCfl'£u</e<.  ÀÉu$-«çdcnique,  elHonicum  Uopra  Liçofrone.  Ora  lcgandofi  la  poggâ 
e«ç<r«<.  Guidas  in  «iuç*(    1**içj  ]  ail*  un  de' capi  dcli'amenna  da  manddb, 

Cwçaor  <pur*-  Et  in  Cwooc  :  Kg)  Cutroç,  GvS-cç>  \  corac  l'orza  da  man  fmiftra,  fî  difle  poi^#f 
«i>*H^T«.  Bt*9-*  igituraiCMa-a-^,  idem.  JS"  ^  lato  deftro  délia  nave ,  c  ^ rzj  al  irni- 
Hciychius  :  Cwrnç.  Gv&oçy  TivS-ftU.  I  fteo.  Dante  Purg  jt.  ^4  dmiT  erM.tr k 

Inde  «£wr«<,  4^^»/,  hoc  cft ,  «£un< ,         (  ^^gw»  ordsitrzê.  Cioè,  ora  a  deftra,  cora 


jr  urbVô»,  «  C*^v,  w*,  swint.  Mu-  I  i»  diffe  apprefio  i  Gieci,fjccomc pes  apprcfTo 

■  Uxnt  fciLVM  Aolcs  m'  B  ton.  ld  coniici-   i  Latini ,  s»  di  vcladi  nave  ,  come  di  corda 


careM.  ÀGutrrk  autem ,  cft  advcibium  Gwr 
rajvr.  id  eft,  ex  frvfwtdû,  ex  im».  &  verbum 
inuûc.  Cuesdê*  :  undc  Cw*r«Aoç  Ac  Gvcs+Hdjoi. 
HcfychiilS  :  BÔ<r<mtot.  Cob&i.  Bu<ratA<£»*  t5. 
CuS-^T  i^Mvy/t^»-  ^c  que"!"*  inufitatura 
Currtt*  :  unde  CvavupM ,  prefunduat.  Cartc- 
rnm  à73uor««  deduci  quoque  poflîc  fiùaj®*, 
cnm  pro  parce  in  mu  lier  c»  quz  hooefte  no- 
minari  nonporeft,  fcmitur  :  propter  cjus 
profunditatem  feiliect  :  aqua  &  dici- 
tur,  ut  in  Originibu's  Iralicis  docemus,  voce 
eupo.  jOurm  id  Grxcis  fignmeafle ,  di&imus 
ex  Scholiaftc  Ariftophanis  ;  cujus  hzc  funr 
verba  ad  Pacem  :  t«  $J  eùfà* ,  n^t- 

&lw  UiytK  Tâ  ^yuicuxMvt ,  $vrm.  Exfccipfic 
illa  ad  verbum  Suidas  in  xf/^n  :  nifi  quod 
ibi  pro  /8vc-0-o»  legicur  fut»nt.  Scd  quin  legen- 
dumfitySu-flw  (quamquam  /awAts  idem  figni- 
fiece)  nullus  dubito  :  fiint  enim,  ut  dixi,  ex- 
feripra  hatc  ex  Scboliis  Ariftophanis.  Bw?@- 
autera  U  0vor^,idem.  Hefychius:  0v3®*. 
-ywcuitàf  cùJom*.  Dixi ,  verofimilirer  /Suar^- 
hoc  iênfu  à  deduci  poûc  :  nam  &à 
fivoriQ* ,  rubrum  colorem  ,  ô£  hjjum ,  Uni 
quoddam  genus,  fignificanec;  propter  mu- 
licbiis  pudendi  purpureum  cojorcovac  ptlos 


auniftra.  Dell*  etimologia  di  arz*dkcm~ 
mo  fopra  al  Uiogo  propfio.  Del  modo  di 
àktyCmctrforzA,  diremo  nella Dichiira- 
zione  de*  Modi  di  dire.  Poggi*  e  etu  ^ 
preifu  i  Marinari  Francefi  fon  termini  dico. 
mandamanto. 

POGGIARE.  ViertesU  poggîo ,  nmnem 
da  podium  L*tpr§ ,  di  Câifjèiutiftm*  fenif-t*- 
û»*€:  Uqmtlee  mfttâtêmtmtu  /uUm,  dice  3 
Caftelverro  nella  Giunca  al  Bembo  :  Qqual 
Bembo  voleva  foflè  pâggtre  vocabolo  Pro- 
venzale.  i  derivazione  indubitata.  E  s'in- 
ganna  Iacopo  Corbinelli  fopra  Dante  de 
Vulgari  Eloqucntia,  a  17.  diducendo  quefta 
voce  poggitre  da  piede.  Sono  quefte  le  fut 
parole > Pooi are,  poggiare,  c  appog- 
gi  are  •  piâMttredterr*.  Botacc.  nett  Amcit: 
Poggiato  a  terra  il  noderofb  baftonc.  OrJt 
i  fiévï^snti ,  pur  thl  piede  délia  *avet  dict>*e, 
andare  a  poggta  ;  ciaèy  ave/a.  Il  eut  piede  ptg 
g*,  ewU  hene^  qaando  Giovc  vi  fofHa pnffe- 
ro  j  sel  force  funto  dal  cammm  dritto ,  o  richu- 
m*  defira  amr* ,  9  mènes.  Bonsvent.  Inhxrcr, 
Se appodiar,  appogia.  De Z,i/t G. ujustê c»th 
verfiene  nelte  Lingue,  médium ,  mezo,  & 
hlgqio-  gaudiurn,  googlo.  Conqud 
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chc  fcguc.  Ê  y,ero  perô ,  chc  podimn  derrva 
da  Tïcàtov,  originato  da  xiç  wofiç. 
POGGIO.  Da  podium. 
POGGIO  DI  MONT  UGHI.  Ricor- 
dano  Malcfpini  ndla  fuaStoriaFiorcnrina 
al capicolo  108.  parlando dcllantiche I  ami- 
glic  di  Firenzc  :  Gli  Ughi  ancora  furono  Gentili 
uomini.  e  per  loro fichiamava  il  Poggio  di  Mont' 
Ughi.  e  furonvi  ricchi.ela  Chiefa  di  Santa  M  tri  a 
Ughi  fi  chiamava  per  Ion.  e  al  dietro  Udicemo. 
Ed  al  capicolo  57.  E  gt  Ughi  fiavono  dietr»  a 
cofion,  dove  oggi  e  ancora  Sattta  Maria  Ughi.  e 
per  loro  fu  cbiamata  cosi»  perocche  U  feciom  fan 
ah  antico. 

POLA.  Mulacchia,  Lat.  cornix.  Dallo 
fteflb  cornix,  in  qucfto  modo  1  Cornix,  corni- 
eula,cornipula,pulat  pola.  C  in  P:  corne 
lupus,  da  Aoxô-  .•  da  nvAor ,  ffiolium  :  da 
fipes,  c  fimili.  Da fullm,  la  diduceva  il  Padrc 
Bertct. 

POLEGGIO.P1LEGGIO.PULEGGIO. 
Paflaggio,  cammino  :  c  fi  dicc  propriamen- 
tc  del  paffaggio,  o  cammino  di  marc  Forfc 
da.7ne^«,  cioc  tranfeo,  trajicio  :  in  quefta  gui- 
fa  :  7i*e*«,  -xi& Ttçy  •mejitrw,pelaciumipelagium, 
pilagiam,  pilegium ,  r  1 1_  f.gg  1  o,  pu" 

LEGGIO,  TOLEGGIO.   Dalk)  ftcflo  TrtOjtu, 

diflefi  nipjfniç,  ci°c  pirata,  m^t,  *4eJ", 
rnç  :  c  non  da         fignmeante  inganno,  co- 
rne vuolc  loScoliaftc  di  Sofocle  fopra  l'Aia- 
cc  Magiftoforo ,  ncl  bel  principio.  Sono 
quelle  le  fue  parole  :        j  AV7«t»ç  /«A^*, 

POLES1NE.  Penifola.  llPolefinc  diRovi- 
go  :  cioè,  PcmnfuL  Rodigina.  Dal  Latin  o 
wnfmla.  Peninfida  ;  e  per  metaplafmo  Pemn- 
fulum,Penifolo,Pelifilo,pelifino,Poliftno  >  c  fînal- 
mence  Polefine  :  corne  Padroney  in  cambio'di 
patrono.  Vedi  fopra  in  Po. 

POL1ZIANO.  Nome  d'un  famofo  Scrit- 
torcTofcano  :  cosldettadaMontepulcia- 
no,ftiapafria.  Gafpero  Scioppio  in  unafua 
Lcttcia  a  GiuljjCcfàrc  Capaccio,  Napole- 
tano,  ftampacano  fuoi  Paradoifi  Letterari, 
chc  van  fotto  il  nome  di  Pafcaûo  Grofippo.- 
Hic  t amen  (parla  del  Sannazaro )  prafeAn- 
oclum  Bafium  ;  à  patria,  Polstiani  nomme  netio- 
rem  i  non  aliter,  quam  fivix  altima  nota  Gram- 
matî/ia  foret ,  contemnere ,  &  verfibus  infetlari 
anf}t<  est  ;  quôd  eum  fermonis  puritate  minime 
fibi  parem  effe,  reQe  judicaret.  Ed  a  qucfto  pro- 
pofico  è  da  nocare  chc'l  Machiavclli  nell'ot- 
cavo  diclle  fue  Iftoric  Florentine  lo  chiama 
Agnolo  ds  Montepulciano.  Chc  fi  chiamaffe  per 
nome  Agnolo  B*ft> ,  lo  teftifica  nel  fopra  r©- 
cic^co  luogo  lo  Scioppio.  E  pure  6  împaraco 
da  umletcera  del  noftro  gentiliflimo  e  lec- 
-*ci  atiflimo  Signorc  Antonio  Magliabechi  al 
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noftro  gentiliflimo  e  Ictteratiflîrao  Signore 
Emcrigo  Bigozio ,  chc'l  Poliziano  cra  de' 
Cini.  Sono  quefte  le  parole  délia  detta  Jet- 
tera :  Nello  feorrere  per  tanto  alcune  Scritture  di 
Monfignor  Sommai ,  0  vednto  che  ejfo  aveva  no- 
tato ,  che'l  Poliztano  era  de' Cini  :  ilche parendo- 
mi  uno  Jpropefito,per  averlo  fempre  veduto  àta- 
to per  de'  Bajji,  mofirai  t. ri  cofa  al  Signer  Capitan 
deSa  Rena ,  che  era  da  me.  ed  il  Signor  Capitano 
fubito  mi  rtfpofe ,  che  veramente  il  Poliziano  era 
de  Cini:  delche  ne  aveva  una  prova  certiflima  ed 
evtdentiffima  ;  a/laquale  non  fipuo  rifpondere^t. 
eiee,  che'l  medefimo  Poliziano  costappanto  fi  fot- 
taferive  nel  Tefiamento  del  Pico  délia  Mirand^la; 
vednto  eletto  dal  medefimo  Signor  Capitano.  Mi 
maraviglio  del  Vofiio ,  ed  nniverfalmente  di  tutti 
gli  altri ,  che  concordcmcnte  lo  chiamano  Angé- 
lus Bafliis  ;  Monfapcndo  di  dove  fi  cavino  quel 
Baflus. 

POLIZZA,  o  piuttofto  POLizA.Bullet- 
tino.  Lat.  fchedala.  Dal  Latîno  polypticam: 
coù  =  Poljpticum,polypticium>  polipticia,  polit  a- 
cia>  poLizzA.  Vegganfi  le  Origini  noftro 
Franccfi  alla  voce  poulets,  ed  a  quella  di  pou- 
lier.  Vcggafi  anche  Lelio  Bifc.  Or.  SufceÂl 
tomo  z.  libro  10.  cap.6.  Il  Villani,  fc  rifle  p*- 
lize  y  con  una  Z  fola ,  fecondo  che  anno  lo 
copie  a  ftampa ,  ed  a  penna  :  e  fecondo  chc 
rfchiede  la  pronunzia  :  che  per  due  ZZ 
avrebbe  l'accento  su  la  penultima  :  e  direb- 
befi  pollzxa.  E  corne  che  quefti  Signor  i  nel- 
laZvoglian  pure,  che  poliza  fidcbbafcri- 
vere,qui  nondimeno,  e  in  molti  altri  luoghi, 
polizza  ferivono  fempre.  Oflcrvazione  del 
Taflbnc  fopra  il  Vocabolario  délia  Crufca, 
alla  voce  polizza. 

POLLARE.  Pollonarc.  POLLONE. 
Rampollo.  rimefla  d'albero.  Da  pullularcjy 
pu/lare,  p ollare. Da pullut,poUo :  onde  ram- 
pollo. Da  polio  poAonù,  pollone. 

POLTRO.  Polcdro.  Da  pullus pulliyfulli* 
truty  pullitroy  p  o  l  t  r  o.  Vedi poltrone. 

POLTRON  E.  Vilcinfingardo.  Dzpol- 
lex,  e  da  truncare>  lo  fa  venire  il  Salmafio  :  le 
di  cui  parole ,  nel  Trattato  de  Trapezitico 
Fœnore,  car.784.  fono  quefte  chc  feguono  : 
Veteranis ,  quifilios  armis  gerendu  habiles  non 
[ponte  fua  militla  obtuliffent ,  haud  impune  fuit 
Lege  ralenti  niani  (jr  Paient ù.  lidem  Imper  ut  or  es 
fiatuerunt  fiammù  nltricibut  comburendum  eum, 
qui  ad  fùgienda  facramenta  militia  truncatione 
Sgitorum  àamnum  corporis  expetijfet.Multi  emm 
1Ù0  tempore ,  quia  neccfitate  ad  hélium  cogeban- 
tWy  pra  ignavia fibi  pollices  tronc abant ,  ne  mtli- 
tarent.  Inde  pollicc  truncos  hoditque pro  iona- 
vis  fjr  imbecillibus  dicimus  j  fed  huncatâ  voce 
poltrones.  Lo  ftcflo  dicc  il  Savaronc  fopra 
Apollinarc  Sidonio  lib.i.  cpift.z.  il  Lindcn- 

brogi© 
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>rozio  fopra  Ammiano  Marcellino  lib.xv.  i     Et  io  a  lui  :  Da  porto  ad  Apdtona 
i carte 4}.  il  Burdcloto fopra  Pecronio ,  cl  1        La  ftrada  $6  :  ma  convien  1  uom  fi 
/oflio  neli'  Etimologico ,  alla  voce  murent.  I  fpokf i , 

i  quefta  dcrivazîonc  viene  feguicara  dal  Sr«  I        Si  côme  va  da  Delfinà  a  Savona. 
Ferrari.  Ma  certa  cofa  è>che  dz  pollice  trun-  I  Ma  chc  chc  ne  ûa  i  ch'a  me  non  pare  cofa 
w,  in  nifliin  modo,  conforme  ail'  analogia,  I  certa  che  poltro  fignifichi  Uttc.  benche  lo 
?u6  figurarfi  poltrone.   Da  cflb ,  fi  direbbe  j  dica  anche  il  S'-  Ferrari  i  io  ftimo  adeflb, 


»J|t**a«*a**  ^ww~'  ^rr-~m  — -  ~  * 

>oltroncoy  é  dunqucdacercarc  alrra  origine  I  che  poltron  fiaoriginato  àzpullitrt*^ 
ii  quefto  vocabolo.  Da  poltro,  fignificante  1  lo  notai  nclle  mie  Amenità  délia  Giurifpru- 
leftOy  lo  diduce  Francefco  Alunno  nclla  fua  1  denza ,  in  quelle  parole  :  Vox  nnfir*  polrroo, 
fabbricadcl  Mondo  :  Poltrohe.  Igna- 


omnino  est 


ah  Itaika  poltrone.  Itélica  *mtem,è 
vus.  Spoltrare.  cxpcrgifccre.Z)*  poltro,  I  Latin* pullus.  Pullus  pulli, pullitrus,pultrus, 
che  ftoniftca  illetto  :  onde  fono  eUlti  Poltroni  I  poltrus,  poltro  poltronis,  ïoitroke.  Ûr- 


lllU     •      »»"*     J'"'  •    —  ■      |  "  —      I  f  *  ■   

aueïlT che  fono  *ffai  nel  letto.  Il  Galefinianch'  |  enrrit  vox  pullitrus  dfnd  V*rrontm  libre  j.  « 
egli  ncl  fuoTcforo  dcllaUngua  Italiana:  I  XeJtuflk*,  càpite^.  uli  de  ovù  g*ilin*rum.  Ea 


Poltrire.  Poltroneggiare  in  letto.  Dante  al 

X4.  dcH'lnferno  : 

Om*i  convien*  che  tu  cos)tifpoltrt~> 
Diffel  Maeftro  ;  chef  étende  n  piume 
Infant*  non  fi  vie*,  ne  fotto  toUrtu* 

Il  Landino  fopra  quclto  luogo  :  Poltrô 

[tonifie*  letto.  Onde dki*mo  Vokrotdgtuomini 


quae  fubjicias,  potiùs  vetulîs  quam  pullims. 
lut  Itbrt  vtteresy  tefte  Scaligero  quant  lecliontm 
probat  Scaltgeripfe  ad  hune  locum  ,  &  Stlmjim 
adHtJlonam  Auguflam  ,  patinn  1x7.  Inde  pal. 
I  ti  as  equulas  Galli  vocant.  Pullus,  edpncfi»; 
i  cjuo ptr jyneopen  deduclum^  ut  quidam  vfUn  : 
nam  alii ,  à  •anwÀ©'.  A  pullus  pulli,  pulVicus, 


„  j.  Bpone  guteere  in  pin**,  e  ft*re  fo 
che  e  copert*  del  letto  ,per  U  vit*frnnolent*ypi- 
gra,  oziojà,  délicat  a,  e  veluttnof*  :  UanaVe  nemï- 
ca  di  ogni  virtùt  e  génitrice  ofegni  vizio.  Onde  il 
Petrarca: 

La  gola,  il  fonno,  e  Toziofe  piume 
Anno  del  mondo  ogni  virtu  sbandita. 

U  Vcllutcllo  ivimedefimo:  Poltro figùfi- 
ca  il  letto:  e  poltrire, pofitr in tjttello, Onde 
-  e  Poltrone  ,  c ht  ufa  trop  'po  poltrire.  Spoltrir 
adMnqucpiriil  Çtto  contrario.  Et  a  quefto  eforté 
P'irgtlio  Dante,  cide,  la  ragion'ilfenfr:  perché Jèg- 
gendoy  cioe,  pofando  in  piume-,  e  fotto  coltre ,  non 
fi  vien  in  fuma.  Onde  il  Petrarca  :  La  gola ,  il 
fonno ,  c  cetera.  Kwptff^u®*  ^«ç  ùftpoç 
diceva  altresi  Platone.  cioè,  U*  dor- 
miente  degno  non  e  di  valore,  e  pregio  aku- 
no.  Chc  poltro ,  fignifichi  letto ,  lo  dicc  an- 
che il  Taffone  fopra  quelle  parole  délia  Cru- 
fea ,  s  poltri  re.  Lat.  focordiam  abjicerc. 
Dante  Inferno  x\.  Omai  convien,  chc  tu  cosi 
ti  fpoltre.  Sono  quefte  quelladcl  Taflbnc: 
lofiimo ,  che  fpoltre  [u  di  (poltrarc  anci  che  di 
fpoltrire.  E'I  Comtntator  vecchto  dice  ivi  :  a 
trattarc  délia  predetta  materia ,  vuolc  l'uo- 
mo  fpoltrarfi  j  quafi  ufeire  di  pollcdro  :  che 
per  allegoria  è  fignificato  l'appctito.  Bene  il 
landtno,  il  Fellntello  dicono,  che  poltrire  è 
(lare  in  letto  ;  e  fpoltrire,  ufeirne.  Coù  per 
ifpoltronirfi ,  ma  più  tofto  fpoltrare ,  che  fyo\- 
trhCyparche  dicejfe  Ftuio,  Dittamonda  Uhro  3. 
cap  5. 


erat ,  proptcrxandorem  )  qu6d  ejus  nos 
fulmine  iâ:a  Wat«  Antiqui  pucrum  qu^a 
quis  amabat,pullum  ejus  dicebant.  Simien 
iruh&  ÀQpfivK,  pullus  Veneris,  de  merttn- 
ce  jnvencula  apud  Athenanm.  Ab  eo  pulli  fgè- 
ficatn^fnnt  pallanui  in  Glo/fU  t  ejr  pulliprcmo 
af>udLuciHtunh&  pullaria  fêles  npûd  Atifi/nmi 
pro  puer  arum  comp  rejf ore  cV  corr  uptort  '■  ua^*t 
pullaria  m  anus  apud  Plautum ,  de  mars»  cif 
xUmi  folits.  Ut  verofunt  tneri  timidiè  ty** 
vox  pullitrus  de  timidù  &  ignnvù  tandem  *[v 
pata.  Dantes  in  Pnrgatorio  capite  a.4: 

Corne  fan  bcfticfpaventarc,  e  point. 
poltre  :  idetly  timida  &  ignru*.  Poltrone 
igitur ,  eH  t  'mùdm  &  ignnvju ,  ut  juvencdmM 
ont  «Vi»  ve\i(4i*  intfuit  Homerm.  Hxc 
cft  ver*  vocis  poltrone  originMio .-  quam  infei 
velim  Originibus  noftris  Gamcis  &  Italicis. 
Timidum  &  ignavumypuUamjder/  gallinam, 
*ppeO*mus  :  fed  ali*  de  c*ufa  :  nempe ,  nnaft  ft- 
mtnam  ,  non  virum.  'A&uttic.,  cbt  if  Ax*i* 
6  verèPhrygia::  neque  enira  Phrygcs.  Non 
la  Crufca  alla  voce  Poltro ,  chc  Bcncvcnuto 
da  Imola  nel  verfb  di  Dante ,  Comr  fxn  bept 
(paventate ,  e  poltre ■>  interpréta  poltre \  per  w- 
vinceUe.  Ma ,  corne  lo  noto  bene  il  Taflonc 
fopra  la  Crufca,  il  Comentatorc  chc  inter- 
préta poltre  per  gioviucellet  non  c  Bcnvenuro 
da  Imola.  Ma  cflb  Bcnvenuro  difie  in  quel 
luogo,  Ersm  juvenu,  &  novus^  &c»  Ideo  ctm- 
parotio  eH  fatis  apta  de  fe  ad pudum. 

POLVERE  DEL  CARDINA  LUGO. 

Pcrcbè 


PO  *  o 

Pcrochè  da  çffo  fu  la  printa  volta  pûrrata  in  I  Pefrafian foi  *Ile fis/le  quadrtJ 

Italia,  c  data  cognizionc  dclla  di  iei  qualità  :  Hriconobbi,  aguifa  d'uom  che  ponta. 
che  perciô  fi  chiama  altrcsi  inlnglcfc  the 
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]efftits  pouuder  :  cioè,  il  folverede'  Giefmti.  Fù 
il  Cardinal  Lugo  Giefuica.  Chinchina  fi  chia- 
ma  in  Francefe  dal  fuo  nome  Indiano.  Caké- 
nedge  li  domanda  in  Arabe 

POLVERE  DEL  CORNACCHINO. 
Polverc  médicinale,  comporta  d'antimonio, 
di  feamonea,  e  di  cremor  di  tarraro.  Pigliô 
quefto  nome  dalP  efierc  ftata  ufata  in  tutre 
quance  le  force  di  maiartic  da  Tommafo 
Cornacchihi,  famofo  Mcdico  Arctino,  c 
Profeflore  neirAccademiaPifana:  c  ne  ferif- 
fc  un  libro ,  inticolaco  Mtthodm  in fulverem. 
Quefta  ftcfsa  polvere  fi  chiama  ancora  Pol- 
vere  de i  Conte ,  perché  la  riçctta  di  cfsafu 
data  al  Cornacchino  da  Don  Ruberto  Du- 
dlco,  Conrc  di  Varvich.c  Duca  di Nortum- 
bria.  Debbo  qudV  Ofscrvazione  al  S'Redi: 
ma  che  non  gli  debbo  io  ? 

POMATA.  La  Crufca  :  Pomata.  Un- 
guento  fott»  di  graffo  frofumot»  c»n  diverfi  ar»- 
mâti ,  e  mêle  offiuele  :  onde  da  quefii  pomi  e 
ferfe  detu  pomata.  é  cofa  certa.  Vcdi'l  Mat- 


tiuoli  lib.z.cap.6?. 
Medich 

PONDI.  Solution  di  ventre  con  fangué 
Lat.  dyfenteria.  Forlê  da  fultnsy  detto  dzpul- 
Ure ,  come  fuljm  da  fulfore.  Pnltnsy  puni  us, 
fundus,  fendus,  fondo,  pondi.  Vcdi  future. 
O  piuttofto  conforme  al  parer  dcl  Sr-  Redi 
da  fondus:  dalquale  altrcsi  nacque  PIcaliano 
pondû,  che  val  fefi.  Coloro  che  anno  quefto 
malc,  fernpre  fi  lamentano  d'un  gran  pondo 
in  quella.  parte  dove  termina  Pinteftino  ret-^ 
to.  E  per  efprimcr  quel  pcfo,  fl  fervon  fern- 
pre délia  fola  voce  fond»  .-  laquale  in  altre 
occafioni  non  fi  fuol*  adopr.ir  dalla  plèbe* 
Gli  Arctîni ,  in  vecc  di  f»udi,  dicono  fonde- 
rt  :  il  che  cdnferma  non  poco  l'oppinionc 
del  detto  Sr- Redi. 

PONTARE.  Spignerc  in  fu  :  far  forza 
con  la  perfona.  Da pulr.tr e,  lo  ftcflb  che  pnl- 
Jire:  Pultnre^puntare,  PONTARE.    Cosi  da 
puljare, polfare, ponfitre,  PonzarE.Lo  dico- 

no  i  Sanefi,  e  anche  i  Fiorcntini ,  per  quella 
forza  chc  fi  fa  per  mandar  fuori  gli  eferc- 
menti  dei  ventre,  e  per  quella  che  fanno  le 
Donne  per  mandar  fuoia  il  part  o .  Cosi  da 
falusyfaiudus,paludanoipaldanOypandanOi  PAK- 
tano.  Vedi  fant4.no.  Potrebbe  anche  ori- 
ginarfi  pont  arc  da  fultus,  in  quefta  guifa  :  Fui- 
tusifidto->fult»ypunto,pontoi  pont  are.  Vedi 
funteliare.  Che  che  ne  fia ,  in  quefto  fenti- 
mento  crede  il  Sr*  D^ti  l'ufaflc  îl  Pctrar- 
ca  nel  capitolo  poft«  fuor  dell'  oïdine  de* 
Trionfi  » 


S°ggiugnc  Piftcflb  Dati  :  E  a  dire  il  verd, 
Vcfpafiano  taie  rafiembra  ne  lie  ftatue  e  nel- 
le  medaglie.  Cioè,  come  difle  Mirzialc 
d'un  tal  Febo,  Nam  [trient  durum,  Phcebe%  ca- 
eantùhabes:  chc  noi  diremmo,  Tuaivi/odi 
(litico,  o  dieacafed»  :  perche  cosi  chiamiamo 
certi  Dottori  che  fempre  metton  dirficultà. 
Da  imfingere,  il  Sr,Ferrari. 

PONTE  DI  QUATTRO  CAPI.Pontc 
Fabrizio  in  Roma.  Il  Nardini  nclla  fua  Ro- 
ma  Anticaal  capitolo  de  Pond,  pari  an  do 
del  detto  Ponte  Fabrizio  :  Oggi  à  nome  Di 
quattro  c  api, per  la Jlalua  d'un  Giono  quadrifron- 
te,  che  gli  e  affreffo  fiant at a  i»  terra  JuJl'imboccê 
délia  fiazza  dell1 1  fola. 

PONTE  DI  S.  MARIA.  Ponte  in  Ro- 
ma, detto  per  altro  nome  Palatine ,  ovvero 
Senator't».  Il  Nardini  :  Oggi  à  figliat»  nuovo 
nome  ,  o  dalla  Chiefetta  frofima  di  Santa  Maris 
£gtttiaca,  come  }  offinione  cornune,  o  da  una  mi" 
racolofa  immagwe  délia  Beata  Fergine  ,  che  fui 
mezxfi  del  Ponte  cbbe  una  Caffeûetta ,  finche  da* 
Monacidi  S.  Benc dcito  fit  fovata  a  S.Cofimat^ 
èffora  lor  Chiefa ,  ove  con  venerazione  ancora  fi 
conferva ,  rjr  in  una  tavola  fi  ne  legge  la  florin 
dtjfufamentei 

PONTEKÎOLLE.Pontc,vicino  a  Roma. 
Da  PonsMilvins.  Il  Cluvcrio  nella  fua  Italia 
Antica  lib.i,  cap.a.  font  Mulvinsy  ftvef  m  alii 
votant \  Milvins ,  ho  à  te  detorto  vocahnlo  dicîtuf 
Pontcmollo  j  &  détenus  ,  qusfi  à  mollicie  ne- 
mine  qusfite, Pontemolie.  11  Nardini  anche- 
gli,  nella  fua  Roma  Antica,al  capo  deTonti: 
//  Milvie  da  Marco  Endliû  Scanro,  che  lo  fabbri- 
cbyficcomc  tAntor  de  y  iris  llluftribus  dice>  pi  gli» 
il  nome  ;  che poi^  corrotto  in  Mi  iv  io,  promunriafi 
al  prefente  Molic.  Da  mtlvus^  diflefi  milnus. 
Terenzio  nci  Formionc  z.  i.  Jguia  non  recle 
êccifitri  tenditur^neque  miluo.  Da  miluusfniluSi 

MOLLE. 

PONTE  RUBACONTE.  Ponte  di  Fi- 
renze  :  cosi  detto  da  Méfier  Rubaeonte.  Il 
Viliani  lib.VLcaprf.7.  NelUannidi-Crifto  1136. 
effindo  Podeflà  di  Firenze  Meffere  Rubaeonte  dé 
Mandella  di  Milan» ,  fi  ftee  in  Firenze  II  Ponté 
Nuovo.  é  M  f'»<be  la  frima  fietra ,  e  gitto  U 
frima  ce  fia  di  calcina. e  fer  le  nome  del  dette  Po- 
deflà fù  nominato  11  Ponte  Rubaeonte.  Il  Buo- 
ninfegni  libro  primo.  Nel  \*yififoneTo  il  Pon- 
te Rubaeonte ,  efiendo  podefla  in  Firenze  Méfier 
Rubaeonte  da  Me  Une  efer  l»  fit»  nome  fi  nomi- 
no  coslyferch}  miffe  le  frime  fietre  ne'fondamea- 
ii.  Il  Borghini  nel  Trattato  dell'Origine  di 
Firenze  :  Ne'temft  che  rificonduceva  la  Podeflà 
difuort  con  amplifftm»  arbitrio ,  che  délie  pin  nom 
bili  eut  a  e famtgUe  d' Italia  fi  eleggrva,  cifu  fan~ 
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no  ix36.  MfjfcrRi»acome,ëcifoM*nMd>*£ 
hïlifima  Milanefe*  [e  fi  nuello  da  cm  ebbeil 
nome,  e  lo  manùene  ancwfa  ,  il  nojiro  Ponte  Rm~ 
b.tcante.)  CoHui  avenda  pafiato  Conno  delU  fiai 
Prctura  con  fimma  giuslizsa  e  desirezza  inficme-, 
epercio  reîiandane fattsfatiifîma  UCittitutta^ 
glifialU  parut*  fer  pubblico  décrété  danuto  un 
pennone,  che  era  mta  piccola  bandier*  bislunga,  e 
.mm  modo  do  no  rare  in  que  tempi ,  e  con  cjfi  una 
targa  con  firme  délia  Città,  con  mëlti privilégiée 
dtmosirazio/ti  di  fingnUre  affezzione ,  came  un 
testimenio  detU  virtù  fia ,  e  délia  benevalenza 
de  Cittadini,  &c.  L'Amrairato  al  primo  :  Cefi 
fat  a  laguerra  di  Siena ,  i  Ftorentini  fi  pofarana 
fcralcmt  tempo  délie  cefe  di  fiari ,  e  atteferoa 
goder  e  i  commodi  délia  face  :  imfcraccbe  ejfendo 
Canna  \x]6.  PodeHàdi  Firenze  Rubacontc Man- 
delU,  neb.'le  Milanefe ,  gi.'tarana  fopra  Ama  il 
terza  fonte  ;  iUjuale  del  nome  del  Podeflà,  infino 
s  frejènti  temfh  H  Ponte  a  Rubacontc  èciio- 
mata.  Il  Vafari  anchegli  nclla  Vitadi  Arnol- 
fo  di  Lapo,  Archirctto  Fiorentino  :  Pat  data 
ildifegno  di  fcalare  facque  délia  Città,  fatta  alza- 
re  la  ptazza  di  S.Giovanni,  e fitto  al  tempo  di  M. 
Kitbaconte  dê  Mandela,  MiUnefc,ilfonttt  che  dal 
medejimo  ritiene  il  nome.  Lo  fteflb  dîcc  altrcsi 
Ricoidano  Malefpini  al  capo  134..  e  l'cbbcro 
da  lui  tutti  i  fuddetti  Scrittori.  Sono  quelle 
le  fue  parole  :  Negli  annidt  Chriïlo  mille  du- 
gento  trenta  fette ,  ejfendo  PodeBà  di  Fiorenza 
MefcrRubacante  da  Mandilla  dtMelano^ifece  il 
ponte  a  Rnbacante  nitovo  :  onde  eqli  fondo  la  fri- 
mé pietra  con  le  fie  mani ,  e  gitto  la  frima  ccHd 
di  cal  ci /ma:.  E  fer  lo  nome  del  detta  Podetià 
Jtmfrefi  cbiamato  II  Ponte  Rubacontc  :  e  alla 
Jha  Srgnoria  filasiricaro  lutte  le  vie  di  Fiorenza, 
4tbe  in frima  ven  erano  foche lafirkate,  je  non  m 
orertifi/gulari  Inaghi ,  e  maejtre  ftrade  ammatta- 

PONTICO.  Amaro,  oftico$a(pro,  brtl- 
£;o.  Da  fnnga  ,  punèlus ,  funcltcus,  funtieust 

J?Ot«TlCO. 

PONTIGIANI.  Nome  di  Fanuglia.  U 
53orghinrnel  Difcorfo  dell'  Arme  dcllc  Fa. 
^Tiigîi^  Florentine  :  Ricerc.irono  cantunemente 
ptami,  che  in  aie  un  modo,  quanta fi  fotcjfè ,  rap- 
^refentajfcro  i  veftigii  deltantica  nobiltà;  a  man- 
fi  dtjcoftaffèro  dall'ufo  vecchio  :  corne  cbia- 
yjtAndofi  una  parte  de  Mannelli ,  per  diffênnzd 
al  tri  dehro.  <gue'  dal  fonte ,  fatti  alcnni  di 
^rttefti  dipopolo.ft  vol  fera  chiamare  Pontigiani: 
£/-£l  modo  che  un  de'  Gherardini  évea  fre/à  il  no- 
e  di Via  Maçgio. 
PONZARÊ.  Vcdi  pontare^. 
VOVi LIGNE.  Corrotto  da  papilioneu* 
POPOLACCIO.  Pofùlus,  fofulaceus,  fa, 
J.icfus, popolaciui^  popolaccio:  liccoine 
î>*"a,,Cvfc/^4«  da  fofuUcia.  Nonio  Mar* 
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cello  :  PapnlacU,  ut  nugalia,  vtl  puéril ia. 

POPOUNO.  Nome  duna  antica  mo- 
neta  d'arieoto*  A  me  non  c  nota  i'c 
quelta  voce. 

POPONE.  Frutto  noto.  Lat.  meloptpon. 
Dzfepo.peponufcpone,  p.oPone. 

POPPA.  Lat .mamma.  DalLarino^, 
fignificante  cibnst  c  nntrix.  Da  fafa,  formofG 
papnla,  e  fafilla,  e  pop  are.  Item,  da  fafa^afa^ 
poppa.  Item,  da^M4,iopPARE,cpor- 
peggiare.  Item,  da / >ofp a, pop pla\  ondeil 
Sancfc  po cci  a. 

POPPADA.  Vale  appreflb  gli  Aretini  lo 
fteflo  che  bambaU.  Da fupa,  pnpata,  fmpada, 
popada,  poppada:  ondeil  Franccfc pompée. 
Vcdi  aquella  voce  nellc  Origini  Francciî. 
Da  fupns,  pupulm  j  onde  popolo,  voce  Mila- 
nefe, (ignincante  lo  ftcflb  che  poppada.  Vcdi 
il  Sr,Fcrr.iri  in  fa  fait. 

POPPESE.  Termine  marincrefco.il  Bar. 
berîno  ne' Document!  d'Amorc  car.iji». 
Mantty  prodam,  epoggia, 
Poppcfi,  &  orcipovgta. 
Le  Chiole  :  FumesyaMibns  ex  latere pufpù  fifu- 
netttr.  Difnffis,  fnffemfiu  fuffenfc,  puftfe, 
POPPESE» 

PORCA.  Spazio  tra  folco  c  (blco.  t  vo- 
ce Latina.  Le  Glofc  :  Porta,  ta  paugu  7^ aù- 
*****  v^^..  Porta  quivi  c  poito  per  fera. 
Varronc  ltb*i.  deReRuftica,  cap.x9.  c^d 
efi  inter  duos  fuie  as  data,  terra ,  oUcitmr  fana. 
L'ufa  anche  Columelia  lib.  x.  cap.  4.  Le 
Chiofê  d'Kidoro  :.  ctebro,  mû.  força,  terra  m. 
ter  duos  Jukas  eminens.   Ermolao  fiatbaro 
nellc  Chiofc  a  Piinio  ,  alla  voce  força  :  Cm- 
fwihodie  porezs  vacant  fulvinos,  five  btrtt. 
Us,  in  ejuibus  veluti  filcatim  fia  cujufaue geacrù 
olera jeruntur.  Da farcai  IMPorcar e, ièmi- 
nacc  un  campo  a  porche.  Vedi prace. 

PORCELLANA.  Erba.  Grec*  mopjixm. 
Lax.  partulaca.  Da  porcus,  forccllus,  porccUa- 
nus,  PORCELLANA  :  iîccomc da porca,por- 
cacula,  porcacchia.  Cosiladicono  iSa- 
nefi.  Item ,  da  •zo-op*^,  (  per forcus  l'ufa  Li- 
conone)  Wï^«wA@-,  mâxvAag,  mpxvA*x&, 
9tfxuAct^  O  piuttodo  cosi  :  Porculses,f9rcu- 
lacus,  forculaca  :  onde  altcratamentc  p  o  r- 
t  u  L  A  c  a  .  Cosi  da  forCacea ,  farcacia,  por- 
tacia.  U  Leflîco  Grcco-Latino  :  tufçpxn. 
partacia.  Canglaû  la  C  in  T.  Marculus,  mor- 
celles, martillus.  PortuUta  dunque ,  da 
porcus,  e  non  da  porté,  corne  vuole  il  Turnc- 
bo.  Portulaca,  ctiam  f>ortu!ata  dtci debe- 
ret,  quod foliis  fortuit*  imita: ur,  çr  fortuits  ha- 
bere  videatur,  dic'cgli  lib.vm.de'fuoi  Avver- 
faricap.ij.  ytioo^jaaao  altresJ,  cioè  erbodi 
porco,  la  difsero  i  Greci  Moderni.  Nicomc- 
de  l'Iatrofofifta  :  xfittoÇérooof.  «nT^^nr-  e 

burtzer- 


*,corrottamcnte 
chc  val  parimcncc  erbddiporcoy  û  iTedcf- 
chi.  Fourpic  ,  la  diciamo  noi  alttï  Francciî, 
da  forci  pes,  tome  v ogliono  alcunî  :  ovvero 
d  a  come  v u oie  il  Nicozio  :  i uod,  m 

frafertimqua  in  vineis  ndfcitm ,  figuré  pedem 
pulli  gallinacei  referdt,  dicc  egli  ncl  fuo  Tefo- 
ro  délia  Urigua  Franccfe.  E  più  m'aggrada 
quefta  ultima  oppinionejchiamando  Screno 
puBipedem  la  pd r c d I .ma  :  c piepou,  gli  Angioi- 
ni  >  voce  figura  ta  v  c  ri  fi  mi  Imcn  te  da  pes  pulli. 
Ma  di  quefto  fi  tratterà  appieno  nelle  noftre 
Origini  délie  Plante- 

PORCELLANA.  Terra  bianca  e  luftra, 
dellaquale  fi  fanno  vafi  preziofi.  Perché  fi  fa 

dt  porc  (Il  a»  A  chc  je  c  o/i  do  Giulto  Scaligero  c  un  a 
fpezie  di  Conchilie.Adducemmo  di  fopra  alla  voce 
Mdiolicd,  le  parole  deUo  Scdligero ,  dec  Vcdi 
quivi.  Il  Bellonio  anch'  cglî  nelle  fuc  Oflcr- 
vazioni  lib.z.  cap.71.  dicc  cosl  :  Il  y  a  grande 
quantité  de  vaifieaux  de  porceloine,  qm  les  Mar- 
chands vendent  en  public,™  Caire.  Et  les  voyant 
nommez,  d'une  appellation  moderne,  &  cherchant 
leur  etjmologie  Fronçoife ,  avons  trouvé  qu'ils 
fin*  nommez,  dm  nom  que  tient  une  ejfiece  de  co- 
quille, nommée  murex.  Car  les  François  difent 
Coquille  de  porcelaine.  M  où  C  affinité  dé  U 
diclton  murex,  correspond  à  mu  rrhina.  Toute- 
fois ne  cherchons  ï etjmologie  que  À»  nom  Fran- 
çois ï  en  ce  que  nom  difons  Vaiflëaux  de  por- 
celaine S  fâchant  qm  Us  Grecs  nomment  la  mir- 
rhe  de  Smirna.  Us  vaiffedux  qu'on  vend pour  le 
jourtf  but  en  nos  pays,  nommée  de  porcelaine ,  ne 
tienent  tache  de  la  nature  des  anciens.  Et  com- 
bien qm  les  meilleurs  ouvriers  dltalie  non  font 
point  aïe  tels ,  toutefois  ils  vendent  leurs  ouvrages 
pour  vdiffcdux  de  porcelaine  :  combien  qdils 
n  ont  pas  la  matière  de  mefme.  Ce  mol  porce- 
laine est  donné  À  plu  (leur  s  coquilles  de  mer.  Et 
pour  ce  qùun  beau  vaifjcau  d une  coquille  de  mer 
ne  fe  pouvait  fendre  mieux  à propos ,  futvint  le 
nom  antique,  que  de  l'appeler  porcclairie.rf'ww 
pensé  qm  les  coquilles  polies  &  Imfantes  refiem- 
blant  à  nacres  de  perles,  ont  qàelqm  affinité  avec 
la  matière  des  vafi  s  de  porcelaine  antiques,  joint 
aujfi  que  le  peuple  François  nomme  les  patenofires 
faites  de  gros  vtgnols>  patenoftres  de  pdrcelai 
ne.  S'ingannè  ld  Scaligero  e'i  Bellonio  di- 
cendo  che  la  porcellafta  fia  ùna  fpezie  di 
Conchtlie  c'  unà  fpezie  di  terra.  L'Autor 
dcl  libro  Franccfe  intitdlato.  Ambuffades 
mémorables  À  l'Empereur  du  japon  :  La  terre 
dont  on  fait  la  porcelaine  fe  tire  des  mont  ignés 
qui  font  auprès  de  Hovicheu,  ville  Capitale  de 
Nanquin.  Cette  terre  reffemble  mieux  à  du  fable 
extrêmement  fin  ;  dont  les  grains  fom  vifibles  & 
difiinflement  feparez  qu'à  de  la  terre  telle  quelle 
fait.  Elle  neïi propre  qui  cet  ufage qui  pldisl 
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mtivèrftOement.  C 'efi  pomqmty  on  la  cherche 
avec  plmde  fom  qu'aucune  autre ,  &  pour  n'y 

W  cacheté  des  armes  de  Empereur,  a  un  prix  li- 
mité :  puatànjeuvoje  ou  vidage  deSmeiefimo; 
dom  les  feules  taux  ont  Ù avant  âge  de  lui  donner 
la  netteté  &la  tranffiarençe  que  tout  le  monde 
admire,  Pouree  qui  est  de  ceux  qui  la  façonnent, 
ce  fom  d  ordinaire  des  payfans  nourris  £  élevé* 
d  ce  trdVdil  dés  leur  enfance.  La  manière  dont 
ils  Tapprefient  c'est"  on  de  U  pétrir  quand  on  la 
reçoit  de  fiovkheu,  comme  les  potiers  de  ?  Euro- 
pe pitrj&n*  la  terre  commune, ou  aïe  la  laifier  par- 
venir  »  la  dureté  d mie  pierre  ;  aproè  quoy,  ils  U 
mettent  en  Poudre,  &  l'ayant  pape por  un  tamis 
fin,  lit  en  font  une  pajle  qu'ils  jettent  en  des  mou- 
lesdemttail,  où  ils  la  façonnent  comme  il  leur 
pldij.  Enfmie  ils  la  lofent  un  peu  à  Mr  :  fui 
ils  U  mettent  dans  un  four  fort  chaud  :  oùilsU 
font  cuire  auront  quinze  jours ,  au  bout  defquels 
ils  la  laiffemfioidir  autant  de  temps prenant  bien 
garde  que  fair  n'y  entre  :  ce  qui  la  fer  oit  toute 
caffen  Ces  trente  jours  étani paffez,  le  four  s  ou- 
vre en  prefeme  d un  Officier  de  t  Empereur  :  le- 
quel les  regarde  pièce  à  pièce  avec  beaucoup  dé 
foin  *  é  en  prend  la  cinquième  partie  pour  fit 
Me  je/lé  Impériale:  ce  qui  s'est"  todjàurs  pratiquée 
le  refit  fevend  a  XXcinien  lieu  fit ué  prés  le  Lac 
Poyan  &  ld  rivière  de  Cah.  E  più  di  fotto  5 
D  où  il  eH  aisé  de  juger  qm  c'esl  par  une  erreur 
abfùrde  qu'on  a,crù\en  Emope  que  là  pourceloiue 
fefdifoit  de  CoquOes  de  modes ,  ou  de  Coques 
d (tufs  pilées  bien  menu  :  où  enfin  dune  terre  pré- 
parée a  une  certaine  manière  que  Ion  laiffoit  cent 
ans  fom  terre  afin  d'y  prendre  la  djpofition  ne- 
cefiaipe  pour  cette  beauté  qu'on  y  admire.  Vcdi 
maiolica. 

PORCELLETTI.  LtomiUepeda.  Si  diûc. 
ro porcettetti  dalla  lor  fimilitùdine  co'  piccio- 
!i  porcelli.  U  Salmafio  fopra  Sol inn  Car.i3oi. 
îrévrejm,  mùltipeda  :  quem  Grwci  &A«  rj-  i&m- 
xUiot  *****  vocant  ;  quia  tafim  in  orbe  m  pilulÀ 
HmUIimum  fe  fe  convolvit.  Claufiportam  vulgo 
ijtpeUamm  tfcd malè  ita pronuntiamwsfro  clau- 
lipdica  :  nam pèrea  funt  clufiles.  Craci  oxpépe* 
•jr  oxfii<p*4.  Sic  porta  pro  porca  m  Glojfis. 
Pdrcclliones  vocanim  Calio  Aurélia  no  de  Tor- 
dis Paftonibm  Itb.i.  cop.a,.  Vcdi  nelle  Origini 
Francefi  alla  vdee  Clau^oriet,  e  qui  di  fûprai 
alla  vdec  cioéco. 

PORFIDd.  îvfarnio  noto,  driri/finio.  Da 
porphyritei ,  porph^ritm,  porphyridku,  porfidm, 

PORFIDO. 

PdRftE.  Siriçopatb  ùxfânere ,  cHc  già  fl 
diccv*  Dante  al  xu.  del  Paradifo  : 

 E  quel  Donato , 

C  h' a/la  prim'arte  degnè  ponermdno. 
PORRO.  Vcrruca.Dalla  fua  fomiglianza 
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un  porro.  Papia  :  Vcrrucayptrrum  msnus. 

PORTA.  Da  fort*  Latino,ufato  da  Petfio 
,cl  iignificato  di  janua.  In portant  rigidos  cal- 
es exlendit.  Dove  il  Cafaubono  :  Notabunt 
'udiofi  àKUBoAoytou  ,  eu  jus  aliud  exemplum  non 
nemini  :  nam  porta  Latinis  eïiurbis  :  hic  vero7 
•//janua  dormis. 

PORTA,  per  faechino.  Cos)  dal  portare 
rhiamano  il  faechino  i  Fiorcntini.  B«r*£or- 


P  o   

POSTICCIO.Tcrra  divelea.  DalLatino 
pafitnum.PafiinumypaJliniypaftiniciumypafticinmy 
pofttaum,  I'osticcio. 

POSTIERLA.  Gr.  *A*<pX^c*.  Diminu- 
civo  di  portai  dice  La  Crufca,  c'I  Polîti.  Anzi 
di  poftiemm.  Pûjticum,poftice//um,  pofiïcehy  pa- 
fiuUa>  postierla.  Ovvcro  cosî  :  poltf». 
fieriort  pofteriurulusy  pofteriuUy  poftierla. 
POSTILLA  Quelle  poche  parole  chc 


nomi 


™<>  c  mxfêQifet  fi  differo  fimilmente  i  facchi-  I  s'aggiungono  a'  libri  in  margine.  Da  f**trc 
li  da*  Grcci  :  c  Portefaix ,  da  noi  altri  An-  I  quia  in  margine  adtextum  apponuntur.  ftno p- 

fuiypoftumypoftitlstmypoft'tûa.  Apoftille,  àxu 
POSCIA.  Dipofiea'.  come  bifciayà&beftia.  \pofiillay  la  diciamo  in  F  ranci  a.  S'ingaruu 
Da  pofeia  fi  diflè  P  o  i .  Pofcia,  pocia,  poiay  toi.  \  feonciamente  il  Voflïo,cavandola  da  poft  cd 
Poy  dallo  ftcflb  poiy  ovvcro  da  pofty  lo  diceva-  I  illa.  Sono  quefte  le  fuc  parole  ncl  libre»  dc- 
no  gli  Antichi.L'ufa  il  Barberino  ne'  Docu-  I  gli  Errori  dclla  Favella  :  Nomen  ex  et,  *na. 
menti  d'Amorc  car.  160. 16.  e'I  Pctrarca  in  I  quifua  Dtjcipmlù  diclarens-,  identidemintnntr 
quel  verfo,  ripudiato  daU'ifteiïb  Pocta  nella  I  berent  Poft  \\\z.p$tta ,  ad  bac ,  vel  ifta  Agam. 


Canzone  dclje  Trasformazioni, 

E  come  in  me  provato  to  ben  po, 
Lo  nota  L'Ubaldini  fopra  il  Barberino 


verba,  adfcnbite. 

POTAGGIO.  Da  potattetem,  il  S'  Fcmri 
b  voce  Francefe ,  (iccome  lo  Spagnuolo* 


POSOLINO.  Groppiera.  Lo  Stigliani  \tage.  Potage,  lo  dicono  i  Franccfi,  dalU  vo. 
neU'Occhiale  fopra  quel  verfo  dell' Aclonc,  \fot.  Vcài  potagium  ncl  GlolTario  ddSkî.  <*. 

Cange. 

POTT  A.  La  parte  vergognofa  dclla  do 


al  xiv. 

Privo  già  quei  del  pojolino  eftremo  t 


Sappia  ÎAmoreycb'egli  à  equivocato  di  lungo /pa-  I  na.  Uditc  lo  Se aligero  fopra  quclT  epip 
zio,  cioe  dagroppa  cavallina  a  capo  umano  .-per-  I  ma  di  Virgilio , 
ciocche  pofoiino  non  Çwifica  nalo  ;  come  in  que-  I     Scilicet  hoc  fine  fjraudey  Pari  dulciffimeA» 
Jlo  luogo  convien  per  força  intendere ,  ov  eglt  fi  I        Difpeream  nifi  me  per di dit  ifte  potm 
dichiara  apertamente  i  ma  fignifea  groppiera  :  I     Sin  autem pracepta  vêtant  me  dicere  :  Ju* 
parola  altérât  a  fecondo  me  da  poftilcna  Latino  :  I        Non  diTam  :  fed  me  perdidit  ifte  Ha 
chepereio  in  aie  un  luogo  di  Puglia  fi  dice  oggidt  I  Ait  fe  amore  incenfum  pueri ,  que  m  m  av.-. 
poûlena.  Ottimaraente.  Da  pofiena,  pojlile-  ivolebat  appellare  :  fed  legibws  carmmfb 
nay  pofilenay  pofilay  pofirUypofulay  posola»  po-  I  beri.  Nam  ad  nequitiam  intererat  potiffl  *• 
folum,  pofolinnmy  posolino  :  pofolierumy  I  puerum  appellare  :  fiquidem  pocus.jîwpfc 
posoliera.   Véggafi  il  V01T10  de  Vit.  I vas^cV^T**  Nutricnm.   In  Veteri  GUfe* 
Serm.  I  Putus.  fuxpt.  Puci.  ptKpoî.  Etiam  paerm  w 

POSTA.  Per  cammino,  dovc  fi  mutano  i  I  dieitavocant  in  Italia.  &  Caltt pmfiffamvtu* 
cavalli.  À  pofttîs  equù.  Il  VoiTb,  ncll'  Etimo-  I  petitum  ;  detortJ  voce  à  putico.Z*/m>ui*  , 
logico,  in  vendus:  Vctcfavlus.  nunciusp*- lut  in  nfnvocût$ta  frinetymo:  putJ«.w,a- 
blicus  y  qui  equù  certo  loco  pofitis  >  unde  Itali-,  I  argumento  pra:putium,  quafi  •v&*-»c&«.  l>r- 
Ce!tat  Belga,  Hifptnty  poftam  appellant  ;  maxi-  j  lajcivia  ineH  in  Gracù  Nutricibm  ,  ^ 
ma  qukm  celer rt me  it tuera  confiât.  Vzxpofiema.  \m&twy  pucros  ntômwv  voc are.  EadcMQ» 
CorrottO  da  cfîo  poflema.  Il  Sanfovino  fo- 1  Romanis  à puta  putos,  jeu  poto$.  Unde  cf  *»- 
pra'l  Dec  îmcronc  :  Posta.  Pofiema  :  quan-  I  die  pars  in  muliere  qua  honejlè  nomtnari  mu  a- 
tunque  ungentilijfimo  fptrito,  (jr  acuto,  Çix  di  pa-  I  teHy  vulgo  in  Italia  eo  nomi  ne  nota  esi.  Sicvn* 
rere  che  non  polla, abbia  a  feriver  porte-  j  niç/xpa  Nmtrtcum  imitât  m  est  Catullm  ,  '«» 
ma  :  dicendûy  che  ne*  libri  Medicinali  fi  fuolfcri-  I  Calvum  falapucium  vocavtt.  Con  quel  cb: 
ve r  abbreviato  cosi  pofta.  la  onde  non  ci  avendo  I  feguita.  Vedi  puttana.  Queft'origincccru- 
avvertitOy  iCopiatori  anno  fatto  pofta  fenz,a  ti-  I  dirifîïma ,  e  vcriûmile  alTai.  Nicntcdimcnc 
tolo  t  e  cost  s  e  andato  fèguendo  Cufo.  Laquai  ra-  I  i  o  m  1  darei  f  a  c  i  1  mente  a  crcdere>  chc  la 
gione  avrebbe  luogo  ognivolta  che  aviva  voce  I  celtalianaftfte,  dciivafîc  da  porcayULiok 
non  dicefllmo  hoggidl  pofta  per  poftema  :  e  non  \  Latini  nello  ftcflb  figuificato.  Catonc  :  l>t 
folo  del  capo  y  ma  di  qualunque  altra  parte  del  \petigini porca  brajfteam  opponito  :  ficcomep* 
€0rï°-  I  eus.  Varrone  de  Ke  Kuftica,  libi o  i.  cap. f 

POSTERGARE.  Da  poft ,  U  da  tergum.  I  Noftra  mulieres  ;  maxime  motrices  ;  uatartÊ 
mmnÇI*,  lo  diflèro  fomigliantemente  i  \  quà  femin*  funt>  in  virgtnibus  appeUsnt  fat- 


KetTU¥UT 

Grcci.  Vedi'!  Voftlo  de  Vit.Scrm. 


'gtnibus  appellsnt 
cura,  c7  Grâce  x«por.  £t  l'cbbci'O  i  Latiiu  il 

Grcci» 


1  o 

Greci  ;  iquali "ufarono  \lrrc si  z/"ç&  e  hh- 
<P*Kiot,  voci  dcl  mcdcfimo  fenrimcnto  chc 
p*rr4  e forcellut ,  pcr  fignificare  la  parte  ver- 
gognoîa  dcUa  Donna  i  forfc  2^  «  «/Wv  ri 
f"ii»,  pcr  cflêr  cotai  parte  pelofa.  Ariftora- 
oe  ncgli  Acarncfi: 

*E.  Avw  s-î  A I.  rSr^  Z"P& 

vtraf. 

Àjetf   ÔKTpjtipHti'yt  uvS"^  tfUf  wêff 


A I.    A  /A'  *A  s'ç  ^7»  «um.  ME. 

Vcggafi  quivi  lo  Scolîaftc ,  e  Florcnte  Gri- 
ftiano  fopra  le  Vcfpc  pag.ji8.  Efichio  :  *t A- 
epéixm.  yjip).ô\o)i.  itian  t\$yev  x&  ro  ynafKHOt. 
Quindi  aj«prv//*Àifç,  Cunni  Contre clator ,  co- 
gnome  di  Bacco  prcûo  a  Sicionii ,  (ècondo 
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Con  U  braghetté  rofé,  e  U  fiétuUe^.  " 
Scriveono  t  Modénefi  êbbrecuioto 
Potta,  fer  Poteftà,  fuie  ubellcs. 
0»de  fer  j'ebemo  i  Bolognefi  tllotu 
Vâvetn  trn  1er  cognornsnoto  II  Potta. 
POZZA.  Lat.  Ucuha.  Luogo  concavo? 
pien  d'acqua  ferma.  Dzfoveé,  il  Sr.  Ferrari 
Credo,  di  fozzo.  Da  foxxé,  pozzanqhe- 
RA.  Da  fozznmgherâ,  zacch**a.  Vcdi 
^occhero. 

PoZZa  Di  fûtes*. 

PR  ACE.  Quellofpazio  di  terra  cheè 
tra  duc  folchi,  da'  Fiorentini  dicefi for- 
cm,  e  dagli  Arerini frtee.  Porté  dc'Fiorcntini 
è  nata  dal  Larino  forcé,  che  cosi  ru  chiama- 
ta  k  fomcicndoy  fc  vogliam  credere  a  Marco 
Terenzio  Varrone,  che  ncl  libro  primo  de* 


lo  ref  t  ifica  Clémente  Aleûandnno  ncl  l'A  m-  gli  affar  i  délia  Villa  ci  lafeiô  feritto ,  guod 
monizione  aile  Gcnti  :  tiquai  cognome  vie-  I  eHinter  duos  fmkos  eUté  terré,  dtettur  porta, 
ne  anche  da  Efchilo  attribuito  a  Bacco.  \quod  es  figes  frumentum  forricit.  Préce  degll 
Quindi  altvcsiz«ç*tfo<p*or  preffo  ad  Efichio,  j  Arerini  è  venue  a  da  T&rùi ,  ovvero  a-^w4 
veïiù  muliebrù  genus  ;  v&Çufut  yuvtwûtov.  Da  j  de' Greci  :  lequali  voci  fignifîcano  lo  fteflb 
Xoip<&,  i  Xc'l?jv&'ï  cunninus,  cunno  ftmiiis:  on-  !  che  frâce.  Di  ir*?crt*  Ce  ne  trova  un  efcmplo 
de  xeteJirti  pcr  comeé,  mcchioi  dalla fomiglian-  I  nel  7.  delTOdifica  vczClij.  c  di  iropo'm  ncll' 
za  dcUa  conca  con  la  detta  parte  délia  Don-  I  ultimo  pur  dcll'  Odifcca  vcrf.x46.  Veggafi 
na  :  comefefidicefle  dym  J  Diofcoride  lib.iv.  cap.  17.  e  veggafi  Didimo 

%îrf*»  tu  affola  yutaixttu  3ntç$poiuç.  I  nclle  Chiofe  del  verfo  1x7.  del  7.  dcll'  Odif- 

h  fi  c  h  i  o  :  Kcy  %  i>X<t<Jcrf  ç,  yvrtuKtç,  rvftQttf.  Ci  oc  J  Cci.  Ma  l'origine  dcl]  a  Grcca  voce  TT&rici 
*t  X^U-i"*,  xio-fM-m  tx*e*i-  Diflcfi  pofeia  %oi-  1  leggafi  appreiso  Efichio ,  ilquale  ferifse  che 
clffi  ad  ogni  coccolo  di  marc.  Lo  ftcflb  Efi-  I  le  praci  fon  dette  otorn&ruù,  a^gt 

chio  :  #>«£iW.  eà  Juxâoruu  -^(pct.  Ora  in  1  ro  3*1  iri&to-t  Wz+eren.  Son  perô  alcuni  che 
vece  di  farcé  diffefi  forté.  Le  Ghiofc  di  Fi-  I  afrermano  che  fieno  ftatc  chiamate  srpjuncu 
loflcno  :  Parlé,  to  ftrmgv  1$  av\eUw  w-v^j©-.  I  dalla  voce  wgjtwr,  chc  valc ^m>,pcrchè  nel- 
Nc  dec  quivi  leggerfi  forcé ,  come  ltima  iJ  j  le  praci  fi  .feminano  i  porri ,  cd  altri  iimilî 
VofTîo  ncll'  Etimologico  in  fpreé.  Cosi  for-  I  agrami.  Ofiervaz.  del  Sr  Redi. 
téàéy  pcr  porcjcté.  U  Lcflîco  G reco  -  Latino  :  J     PRATAIOLO.Sorta  di  fungo  afsai  buo-' 
àvJoJxyti.  fortécié.  Vcdi  qui  di  fopra  alla  vo-  I  no  i  cosi  detto  perché  per  lo  piu  fa  ne*  pra- 
ce  forceltéjfé.  Quindi  anche  il  Francefe  cUu~   ci  :  lo  (tefso  pcr  avventura,  o  fimile  a  quello 
frênes ,  per  cUuff  orgues.  Vcdi  nclle  Origini  I  chc  i  Latini  chiamarono  fmtyit  frétenjis. 
Francefi  alla  detta  voce  cUuÇfortes.  In  cam-  I  Orazio  lib.z.  far. 4. 

bio  di  forté ,  fi  difle  poi  fêlté  ,  con  la  folita  I   frétenÇém  oftima  fisngù 

mutazione  délia  R  in  L.  E  finalmentc  da  I  Nétmrê  eft. 
polté  fi  fece  potta  1  ficcome  da  fmUêrcj,  I  Ofservaz.  dcl  derto  Redi. 
butt  are,  dcllaqual  voce  vedi  fopra  in  ht-  I  PRATO.  Luogo  in  Tofcana.  Ricordano 
torse.  Dal  Latino  porca  puô  anche  cosi  edere  j  Malefpini  cap.  71.  Nel  dettêêimo  (H07.  )  i 
originato  l'iuliano  potta, forcé^forretté,  for-  I  Prétefi  fi  rubelUronê  contré'  Fioresitim.  onde 
ta,  potta:  come  da  horé ,  horetta,  ott  a.  J  SéruLtrono  é  ofiey  fer  éfjèdiogli  vinfono,  e  dùfe- 
Vedi*//4.  Piùmaggradaqucftafcala.  U  S''  I  ciêtsU.  Mé  t»  **el  tempo  erun  di  fucolo  affére: 
Ferrari  è  collo  Scaligcro.  Da  ^*c/t?®^  il  Vof- I  edt  foco  serons  Uvm  dnno  poggio  éffrefiô  a 
fio.  Vcdi  qui  fotto  in  fnttê.  I  Monte Murlo, ehitméto  Chiavcllo  j  dove  frim* 

POTTA.  Per  Podefik.  t  modo  di  dire  I  ébttorono  concé/é  e  villéte.  ed eronê  Fedeli  dé' 
Modane(e.  Il  TaiToni  nella  Secchia  R  api  ta  I  Conti  Guidi.  e  fer  loro  déttért  firincomferêronê. 


al  canto  pnrno: 

gmkd  tr'ovér,  che'l  Potté  évté  ffiegétê 
Lo  (lendérdo  méggiêrcon  le  trruette. 
EdegUfoJfo  ern  é  cmvâ  " 


e  fmfonfiin  quello  luogo  dov*è  êrê  Prêté ,  fer  ef- 
|  fin  tn  luogo  franco.  S  Prato  féffelUron ,  ferè 
che  dove oggi U tenoteré  u*o  bello  frêtojlquêlc 
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pREBENDA.  Da  prdbenda  Latino.  Vedi'l 

Joflio  de  Vit.Scrra.  c  le  noftrc  Orig.  Franc. 
i\U  voce  Prébende. 

PREDELLA.Arrtcfc  di  Icgname,  talquai 
ûlicdcodovc,  fcdendo,fi  tienfu  ipiedi. 
Lx.(c*mnum.G*\lm*rehepié.  Vacoslînve- 
ftigando  l'origine  di  qucftavôcC  il  Signor 
ValetioGhimentelli  nel  (uo  erudîco  Trat- 
taco  de  Honore  Bifcllii  :  Nt^ueindiâêm  re- 
Unqu*m ,  f'upped*ne*  hoc  &  fc*belld  n*hu  pre- 
dcllini  &  panchette  vtitdti  fiéêtim*j»rd 
HU  tabulât*  ,  *bi  fedes  dio,ni»rum  componuntur, 
predclte.  Si  recl'e  mugmor,  quafi  pedcllc;  quod 
vedibut  (ùb)ungtntur  j  corrumpente  vocemplebe- 
tutu)  &  fibi  comnSsdiorem  recudente ,  tnferti  R  : 
qàs  ht  cri  nofir  oaudent,  ut  *Uis  nwmimm.  Nifi 
nfdimm  predefu  hoc  eft  prodclla.  Pioda  nu- 
bis  efl  margo,  crepifa,  extrémité*  olfcujm  rei,  & 
(pond*  t  ai  hdc  fc*mn*  extremis  letlis ,  fedibm, 
(upoeftis,  *ppo»ere  &  *fgeref»Umm.  Garnir** 
rertio.  Predclla,  pro  pretella*        tr*nfitu  U- 
.crx  T  if»  D.  nfvatiâr namque umres ip  fatum 
nômenin  Çàcrs  (upeUeelile  :  quunidm  Presbyte- 
ris  potifli'wm  tribut*  honoris  grdtU,  ftve  *U*ri- 
bus  operentur ,  au:  fuggeftis  i  fhe  in  cathedra 
expiât  on*  xàednt.  Ohe!  Nimiùm  effutimus,in- 
<j*ù,  in  hifee  levidenfibus  c»nfecl**dis .  Fatemur 
en  'm  :  fed  maximornm  exemple  pétantes  ,  qui 
hitie ftbi  pruriginem  td*  dulaterfcdlpunt.Neque 
vtrb  frnnus  ommno  Impur  uti  âb  hoc  lubidme,  qud 
nûflris  limrdrik  quant  uldmcunqme  illevit  obfer- 
vationum  eongeriem  fuper  v»c*m  Etrufeurum 
origine.  Non  Ulaudanda  alioqum  cura.  ;  mfidlid 
otr*  ,  an  fequiêrsdletudo  m»r*m  tnjiceret.  Sed 
gratulor  nondcejje  fioflrd  Urbi  florentijfma  in- 
génia elegantiit  hifie  patrii  Çermonis  wfndanti*  ; 
qutbus  hanc  provincittn  Ipnge  dottius ,  exqusji- 
t&s ,  feliciùs  occupandi  jns  ejlo.  In  femitam  me 
refero.  Ali»  fcnfuprdterhuncvulgatumdivinut 
Poeta  nofter  Danthet  socem  prcdclle  uf'urpuvlr 
Ubro,  vel  c(Vitico,fexto  Purgdt»rii. 

Poichc  movcfti  mano  alla  predclla. 
Adqu*  carmin*  Veut  Schêliajtes  inédit  us  pre- 
dclla dedmeit  à  prardio.  par iim  *ptè  opwor,  nuU 
loque  nexu ,  *ut  jtgnific*tn  dd  eum  Ucum.  Potiùs 
tlfie  predclla  eft,  ut  *Uï  mxhmt,  pars freni,quam 
eques  manu  confiringtt  :  unie  à  prorjus  *c  nâ\* 
apud  V*tem  not*ùane.  Cgnfulantur  Interprètes, 
quât  Uudxt  illic  eximtum  Vocabularwm  délia 
CrmÇc*  :  opns ,  qu*d  tertik  cura  nugn*m  fin 
pkrtem  locuplewum ,  uttfue  j*m  ùrjel*  maturum, 
Ptrufcurum  literarum  ingens  thefaurus  merito 
titdiet.  Vicne prcdell*,  lecondo  me,  dal  Te- 
defeo  bretel ,  che  valc  *jferculus,  cioè  cavo- 
Ictta  fegata,  corae  già  di  fopra  alla  voce  ber- 
léfc*  l'o  accennato.  Bret^bretelybretellms,  bre 
tell* ,  predell  a.  Da  bretellusy  bretelle  bre- 
îellonis->  prsi>ellon£  jehe  è  lo  ftefso  chc 
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fgabello  ;  arnefe  anch'cgli  di  l€gno,da  federc 
alquanto  piu  alto  :  Gallicè,  efcnbelle.  E  ru 
decto  bret  in  quefto  iîgniflcaco  di  afèrcmlus 
dal  Danefe  brtet .  che  valc  ogni  coft  larga  ; 
originaco  vcrifinulmcnrc  dal  Grcco  ?rA«TVf. 
ia-À«Ti*, plat jlet, blet,  bret*  Vcdi alla detta 
voce  bertefta.  Intorno  al  luogo  di  Dancc,co 
covi  le  parole  dcll'  antico  Comcncatorc, 
derco  il  bmn»  da  que  val  en  eu  o  m  i  ni ,  chc  nel 
•ï7$.perdcpucazione  ^  GraruiucaCoûmo 
Primo  riftamparono  il  Decamcronc  dcl 
Boccaccio  :  Predell  a  tUfcettde  eU  queit». 
me  prsedium  pratdii,  che  i  l*  p*jfejfi*>Me9  rvvere 
\  villa,  êsvero  eampp.  S$  che  duce  r  Amure  :  Pofcu- 
chi  tu,  Albert»,  pone  ftt  m*no  *lld  predclld  ;  ct*e, 
dUetmepefejfioni.  S'ingannb  all'ingrofso  que- 
fto buon  Comcntatorc  ,  (  vogliono  gli  Ac- 
cademici  délia  Crufca  lia  Bcnvenuco  éx 
Imbta  j  il  chc  non  è  vero  :  )  c  con  rap'on 
vienc  la  (ùa  incerprecazione  biaiîmatadil 
Signor  Chimcntelli.  Il  Tafsonc  anch'i|Si 
nclle  fuc  Annotazioni  fopia'l  Vocaboiano, 
dclla  Crufca,  a  decra  voce predell*,à\cz  co- 
sî  :  Che  predclla  veng*  dd  prxdium,  e  vagu 
villa,  »  campo,  a  me  non  pare,  nè  verp,  ne  vm- 
ftmtle.  Predell*  quivi ,  è  la  briglia  ,  o»ver» 
quclla  parte  del  freno,  dove  fi  cien  la  nu: , 
quando  fi  cavalca  :  come  l'interpreto  il Bau 
c  dopo  lui  il  Landino  c'I  Vcllutcllo.Ovrao 
quclla  parte  dclla  tcfticrr  chc  va  alla  giuo- 
cia  del  cavallo  fopra  il  morlb ,  c  per  laquale 
efso  fi  fuol  pîgiiarc  bene  fpefso  da  chi  ool 
cavalca  ;  o  per  fcrmarlo,  o  perfarla  ir.dn 
foaVcmcntc  :  come  fi  fuol  farc  cavaJanio 
gian  Signori.  c  gran  Dame.  Cosslotyooc 
ilTafsoni.  Lo  molha  chiaramcncc  il  tdto 
dcl  Pocta. 

Guardi ,  corn  eft*  fier*  a  fattd  felU, 
Per  non  e(fer  corrett*  d  iglt  fproni, 
Poiche  poneftt  mano  al/*  predell*. 
\{  i,nè  il  Buti,nc  il  Landino,nc  il  Vdluicllo, 
ne  il  Tafsoni  ftcfso  ,  feppero  l'origine  di 
quefta  voce  in  quefto  Tcnfo.  Vicne  ficuro 
dair  inufirato  Latino  bridd  :  onde  anche  lo 
Spagnuolo  brida,  il  Franccle  bride,  c  l'Iraiu- 
no  bnglia ,  E  fbrmotii  in  quefta  maniera  : 
Brida,  bridell*,  bredeil*,  PrkdeLLA.  Difscû 
rinufioto  Latino  brida  dal  Grcco  jk^Uh  cioè 
tr*ho  :  come  rediHe  da  rétine»,  (nu*,  fvn^,  fvri, 
fvrk,rtt*,  bryt*^  brid*.  Da  brida  ;  briauJ*,cm- 
de  briglia.  V.  brigli* ,  c  redine.  Il  Sr-  Ferrari 
anch'cglii  da  pes pedit  ;  quafi  pe délia,  fa  deri- 
varc  predell* ,  in  fi  niifîcato  di  arnefe  di  lé- 
guante. Soggiugnc  il  ST'  Ferrari  :  Non  *  bri- 
da, Ldtind  voce  inufiuu,  fed  *  redinc ,  (  reti- 
nacula)  redineli*,  bredtnelU  bredellu,preàlU. 
Sicut  *  bredina  ,  bridina  ,  brid*.  Da  bridina, 
non  pu6  figurarfi  brida.  Da  bridina .  '  '  6* 

rebbe, 
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xcbbe,  per  contrazzione,  brida*.  y7> 

PRENZE.  PREN^ESSA.  Sincopa  di 
principe,  e  di  principe^*. 

PRESCIUTTO.  Cofciadiporcoinfala- 
ta.  Gz\\.jambon.  Credo,  da  perna:  cos*  :  Per- 
na>  pernajettt pernafeius,  pernafciutm,  pernafciu  - 
iOyprefciutOy  presciutto.  Ovvcro  dipeta- 
fo  :  cosi:  PeisfopeuftiSypeiafcHs, petajcintypeta- 
Jciutuf>pefiiutusyprefiiutufy&cc.  Più  m'aggrada 
la  prima  opînione.  Dicefi  anche  projcitttto. 
Volcva  il  Sr.  Dati  fbflè  cosidetto  difcintto, 
çioè ficco;  aggiunto  il^/v  .•  corne  èufaro  in 
alcrc  voci*  profiiolto,  in  vecc  di  feiolto  :prejè» 
outre ,  in  cambio  di  feguire  :  profeguitare ,  in 
fignificato  di  feguitare  :  protefo,  per  tefo  ;  e 
timili.  Lo  cengo  io  corrotto  da  prefciutto.  Il 
Sr.Fcirari  vuole  derivi  profciutto  da  prafala- 
tum.  Nonlopeifuadc. 

PRESSA.  Calca.  Dapremere.Premo  frémi, 
preffuntyprefmy  près  s  a.  c  quindi  il  Francciê 
préfet. 

PRESSO.  Da proximè,  il  Sr.Fcrrari.  Cosi  : 
prexime,  proxe,  frejfe,  p  ris  s  o. 

PRESTARE.  Lac.  commodare.  Da prnfiarc 
Lacino,ufato  dagli  Scritrori  nello  fteflb  (èn- 
timenco.  L'Iràpcradori  Onorio  e  Teodofio 
alla  leggc  ultima  dcl  titolo.  Quod  euro  eo 
qui  in  aliéna  poteftate  eft ,  neî  Codice  di 
GiuftiniancK  Neque  famUiares  epijloldty  quibus 
ho  mine  s  plerumque  commendant  abÇentetm ,  m  id 
trzberc  convenit,  ut pecuniam,  quam  rogatus  non 
fueraS >  impendifie  pro  pradtis  mentutur  :  cum 
nifi fpecialiter  ut  pecuniam  prafitt,  à  domino  fue- 
ntpoJluUtas  ,  &cc.  Nonio  Marcello  i  Pra- 
st are  dicitttr  confuetudine  beneficium  dure. 
Nclla  Leggc  Salîca  ce  un  titolo  De  re  pro- 
fitai chc  c  il  54.  Wf  refier  nelle  Orig.Franç. 

PRESTO.  Per  apparecchiatOypronto.  Vedïï 
Voflio  de  Vit.  Serm.  alla  voce prafims. 

PRESTOGIANNI,  ovvero  Prête  Ian- 
v  î.  H  Giovio  al  18.  délie  fue  Storie  :  Hic  ma- 
onus  Abyjfi  torum  &  *s£thiopum  rex,qui  à  noftrù 
corrmpte  diclus  eli  Praetegian ,  à  fuit  Belulgian 
appeliaSur:  quod  eli  vêtus  cognomentum,  ufurp*- 
tum  *  fuperioribus  regibus,  id nome*  tncompa- 
râbilis  prafiontuty  irnme/tjïqtte  pretugemmam  fi- 
guificat.  Dell'  origine  di  quefta  voce  fi  trai- 
tera da  noi  appieno  nella  féconda  edizionc 
dcllc  noftçc  Origini  Francefi. 

PRETATICO.  Prcsbiterato.  Da  Prête. 
Presbyter>  prefter,  prêter,  prête,  prêta,  prêtât  ttsy 
pretaticus,  pretatico. 

PRETTO.  Puro  i  fchierto }  non  mifchia- 
to.  Dz.  prêt  tus ,  detto  d&premere ,  ytxprefj'us, 
lo  cavava  il  Guicto.'Lo  tengo  per  fincopato 
da  puretto.  ed  è  anchè  il  parère  di  Iacopo 
Coibinclli  nelle  fue  dotee  Annocazioni  fo- 
pra  Dante  de  Vulgari  Eloqucqtia.  i  çertif- 


fimo,  chc preito  vien  da pureUo.dlct  qui  il  Sr. 
Dari.  E  cosi  fi  diceancora  ilvino  non  in- 
nacquato  in  molci  luoghi  del  Contado  II 
ChiabreiancUcBaJlatcllcp.i*  £  iuttitmr 
vogium*  *Ur*mo»u»o,Mefci purent ,  il  si  chu- 
resta  Piguto  m  Avignon  vin  fenzu  pMn.  E  qui 
con  meco  il  Sr.  Ferrari. 

PREZZEMOLO,o  PETROSEMOLOi 
D  jLpetrâfèlsjrum  alteratamente. 

PRIA.  Prima. Dzpnus,  pria  :  ovvero  dâ 
primée  pria. 

PRIGIONE.  erendtfrMfrifumïrifam, 
prtfttpnofmtsy  priqiokb.  Vedi'l  Voflio  de 
Vit.Secm.  Diccfi,come  il  carter  de'  Latini,  e 

dcl  luogo  dove  fi  rengono  ferrati  i  rci,  c  di 
qucgli  chc  è  in  prigionc. 

PR1MAGIO.  Alteratamente  Azpimtccit, 
detto  VQxpimméccio  àzplmmacmm.  Vçdi  ibpra 
in  pimâceiû. 

PRIMA  VER  A.  Da  primum  ver:  corne  il 
Ftzncpriutemps  da prtmum  tempus  Prime-  verci 
dicc  Piinio  ciô  che  Vixgilio  difle  verenevo. 

PRIVATO.  Parola  Siciliana^gnificante 
un  cacacoio ,  propriamenre  ncl  niuro.  Da 
pftvêîmm.  Vcdi  privsu  nel  Gloflario  del  Sr. 
du  Cange. 

PRO.  Giovamcncd,uttlita.Apocopato  da 
prefecius.  Vcdi  nelle  Origini  Franceû  alla 
voce  preu.  Il  Sr.  Ferrari,  dapredejê.  Prodeffe 
prode^pr». 

PROCACCHIA.  Vedi>n-^i. 

PRODE.  Valorofo.  Il  Caftelvetro  ncllà 
Gionca  al  primo  del  Bembo  :  Pro  de  (igm* 
fie*  valente.  e  non  vie**  d*  pro,  che  ftgnific* gi*- 
vsmento  &  mtiliti  :  m*  d*  *?Zt@*  ,  che Çignific* 
ilxulproft ,  él  primo  *U*  mpref*  :  onde  jidice 
•xtm-c&ty  y  mvAMZtregli  *Uri  in prodezx*.  Ci  c- 
do,  da probm ,  cos*  Probus-,  probidus,  produt^ 
prodoy  prode  '  comcptdrotte,  in  cambio  di 
patromo.  Vedi  preux,  nelle  Origini  Francefi. 
11  S'-Ferrari,  da  prodeflèi  Non  concorro 

PROFENDA.Porzionedibiada,  chc  ft 
da  a'cavalln  Da. proferrei  ùccome  prebexd*, 
da pr*bere.  Provend*y  la  dicono  i  Sancfi. 

PROFF1LA.  Termine  di  pittura.  Da pro- 
filum.  Il  Calepino  del  Paûerazio  ,  alla  voce 
filum  :  Aliquando  ponitUr  pro  linéament U  faciet. 
PiitoretetUm  nofirt  dicunt  le  profil.  LuCretimi 

 fpezie  confulà  videncur 

Quàra  minimum  filum. 
Rârfm  : 

Perparvum  quiddam  interdum  matare 
videntur 

Alterutram  in  partefn  filum. 
CtMtéf  lib  .xiv.  cap,*,,  form*  ac fila  virginali  di— 
xitim*gmem]uftiti*  fieri  Jelitam.  Idem  lib  Ai 
c*p,<).  tradit  Py:h*goram  explortre folitum  Dijci- 
puits  ex  tetitét  corporù /lo  atque  habit  h. 

PRO- 
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PROSCIUTTO.  VcdiPrefdMttô. 
PRONUNZIA.U  GloflarioLatino-Gre 
o  Ancico  :  Pronnnzta.  -ztçs><pc(yi,  iWt^- 
PRUNO.  Virguko  pic  no  di  fpinc  ,  dd 
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Plorolftoria  dcllePîancc,  dclla  acctâ  voce 
pnngttopâ  :  guod,  arcendù  rnsoribru  à  falfa  carne 
oppenfà,  arcnmtigetnr.  Spi/ratpoxi,  fi  demanda 
da1  Ciciliani ,  corne  fc  û  dfceflc  foi**  p»n. 
uale  fi  fanno  le  lîepL  \jd&.jen*is,  veprts.  *tï-  I  gentil. 
wr,  dificro  i  Grcci  a  fusîno  falvatico»Galc- 1  PULZELLA.  Fanciulla,  verginc.  Da  f>ul- 
o  al  fecondo  dcllc  Facoltà  deçli  Alimcnti:  I  lus,  puBcm,  puftceMm,  pulceUtos^pulccll* ,  pul- 
n  $f  ttyeJe»  wxuf^hmf.  â*tîipmmj>  nph>  \  zella.  Vedi  ncllc  Origini  Fraoccfi  alla 
g.xia%.  Vcdi  ncllc  Cofe  noftrc  Botanichc>c  I  voce  puce*».  Da  pneffa,  il  Sr*  Ferrari.  PucJU, 
btto,  in  fnfina.  Quindi  prunum  per  virgulto  I  pue/ltcula,  pneiïkeffa,  pulzefa' 
jieno  di  fpinc  {  eflendo  talc  il  fusîno  falva-  I  PUNTA*  Mal  di  petto.  Girolamo  Mei- 
ico  :  dclqual  per  ci6  fi  fanno  le  fiepi.  Il  |  cutiale  lib.x.  de  Morbis  Internis  cap.?,  dove 
3refcenzipjib.v.n.4.  Deprugnolififanno  ot-  I  natta  dcl  detto  malc  :  Celfms  eUgaxttfimè,  à 
tme  fiepi ,  *é  utils.  Il  Boccacci  Nov.)8.  Corne  I  pleriqne  alii  Latini,  malnernnt  nppelUre  latcrii 
olei  che fi credeva per  lagran  richezza  del  figli*  I  dolorcm.  Et  S  ère  nus  y  Medicms ,  tefiatur pleth- 
wlo,  fare  del  pruno  un  melarancio.  I  tidem  popnlar/ter  vocatam  cjjc  celum  :  eo  ami 

PRUGNOLA.  Susina  falvatica  dclle  fie-  I  infiarteli  cujnsdam  dolor  pungitivus  fiatqnem- 
pi.  Vi  rgilio  :  I  admodum  hodie  non  ài^nlitcr  -vocatur  a pq*t 

Eduramque  p]rum,fr  Jpims  jom  pruns  fer  entes.  I  la  punta. 
PRUGNUOLO.  Fungo ,  c  otrimo  tra  i  I    PUNTELLARE.  Por  foftegno  a  uiuco- 
funghi.  Forfe  da  fungus  :  in  queftaguifa:  I  fa,  o  perché  clla non  cafchi ,  och'elunoa 
¥ungtos,Jrnngmyfrnngi  t  frunginus,  frmgmulm,  I  s'apra,  ochiugga.  Lar.  fulcirc.  Credo  diUo 
frug!n»l$u,frugnulut,prugnul$ts,  prugnuolo.  I  Çteiïo  fuUirc  :  in  quefta  guifa  :  FnJciûyfotv, 
O  piuttofto,da/*/wWw,diminutivodi^  1  fuUum,fultellum,puUeUnmipuntelhtmi  Pu*Tti- 
tiropotironù  :  onde  il  Franccfc  potiron,  figni-  I  lo,  puntell  are.  Cosi  da pêtlfârefBBm, 
ficante  fnngo.  Dell'  origine  di  quefto  voca-  I  pohz are  :  da  pains  paludîsf.aludamu^i» 
bolo  Franccfc  ,  vcdi  ncllc  noftrc  Origini  I  nnst  paltanns,  paùano,  pan  ta  no.  Vedi/»- 
Franccfi.  I  Ure.  Il  Sr.Ferrarî,  da  pores pontis.  puntuio, 

PRUZZEMOLO.  Corrotto  da  petref^  |  dic'cgli >fukrwn>fmlcimentr*m.  Varna, 
ntolo,  originato  àzpetrofelinnm.  Usé  petrefe-  J  turx  ponriculus,  ponticcllus,pontcliu$ :W 
rnolo  Scr  Brunetto  ncl  Pataffio*  I  inftar pontùfujlentet  &  fukUe. 

PU  I     PUNTO.  Voccchefidaal  vcrbo,<rile 

UBBLICANO.  MoltO  ridlcolofo  è  1  nu//4>nientc,un  mimmo  c A^.PercioccW  3pa&- 
quel  che  intorno  ail'  origine  di  quefta 
voce  ferifle  Fra  Simon  da  Cafcia  nclla  fua 
Efpofizionedc'Vangcli:  PnMUcanifon  dan 
da  Publia  Imper  Adore ,  ilanale  imprima  trovoe 
Puficio  delliPubblicani  :  ilanale  èqnefla  :  rico- 
gltere  e  raunar  U  dazit  e  le  gabelle  pofie  e  or  dut  a- 
te  da/lo'  mper adore.  % 
P  UGN  ALE.  Lzt.pngie.  Da  pHgnm1pngma~ 
rts, pugnalùy  pugm  ale.  Cosi  da  %ttf>  vfXÀtfi  ' 
Jto9  lo  dillbno  i  Grcci  Efichio  ••  iyx4cM>or- 

PUGN1TOPO.  PUNGITOPO.  Pianta 
falvatica  di  fogiia  fimile alla mortinc  :  onde 
ntortine  fahattea  ù  domanda.  Lac  brnfcnm. 
Diccfi pugnitapOj  o pungttopo,  perché  s 'adopra 
a  mctterla  intorno  a  quelle  cofe  che  noi  vo- 
giiam  difender  da'  topi.  11  Mactiuoli  fopra 
Diofcoridc  lib.iv.  cap.14.8.  //  rn/eo ,  che  per 
tutte  le  SpezJarie  fi  cfriama  brufeo,  è  pianta fti- 
tiofa,  e  nottiffima  a  ciafcnno*  In  ToÇcxna  [1  chiama 
volgarn%entey  daW effet  ta  che  fky  pungitopi  :  per- 
che s'nfa  dt  mettere  attaccato  fopra  d gra$ ,  ove fi 
fa  [pende  U  carne  falata ,  ateiocchè  i  topi  pungen- 
dofi  nelîe  fine  acntijfîme  frondi ,  non  vi  pojjano 
Çcendere.  I  MçdicidiLione,pa£laftdo,  nclla 


co  c  cola  indivifibilc,  fi  difle  pumto  pernega- 
zionc  :  corne  chl  dicefTe  rte psanftm  qnû*. 
Lo  ftcuo  è  da  dire  di  mica,  o  msga  :  *  w  « 
qniokm  comédie,  c  à^pas  Francefc  :  ntf^ 
qutdtm  proceflit.  e  da  goûte,  voce  alrrcsi  Frao- 
cefe  :  negntta  qmdem.  cdz  gras*  :  nc^*>« 
qaidem.  Cosifiore ,  c  c évetfe,  c  l/Jca,  ruttevo. 
ci  fignifiçanti  cofe  picciole,  diflero  el'Italii- 
ni  per  dire  nuUa,  niente,  mm  mimimn  de.  Fah 
punto,  per  fermarfit  fav p0fit :  derro dal  pu> 
to,  ilquale  ferma  il  periodo  délia  ferittura. 

PUPULA.  Voce  Vcneziana,  fignificaoe 
la  polpa  délia  gamba.  Lzr.fiern.  Grcc.^er 
**nH,Uy  cioé,  il  ventre  délia  gamba.  XhpaU 
phla,  diminutivo  di  pttlpn, 

P  URE.  Dal  Lat.  porro.  parU  pure  :  Di  part. 
Si  direbbe  in  Latino,/Vrg* porro  dteere  :  Per* 
roUepeere.  Il  Sr*  Ferrari,  da  plots, plterù.pinre, 
parla  pure,  loquere  flttr*. 

PUSIGNARE.  Mançïare  dopo  la  ccr.î 
Dapeficornare. 

PUTTA.  PUTTANA.  Da^sr/wLaono, 
clohpiccolâ,  diflèfi  il  femminile  pteta  :  onde 
puits.  Il  Gloffario  :  puti, fatxçpi.  pKtus,u>ix&. 
Dapmu,  put  tan  a;  Cosi^rr,  dac  vai/^ 
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ùulUyÇ\  dioe  inFranciaad  una merctricc.  !  le  parole  di  Papia  :  Quaquila,#»w*w: 
Vcdi  fopra  in  /otf* ,  e  in  petite.  Put  an  a,  à  ;  vnlgo  coturnix  » à  vocU  fono. 

QUATTO.  Chinato,  c  batfo,  per  celarfi, 


put^quedeft  a-o&f  -,  unde  pracputium,  quafi 
rarwoeâ-m,  dicc  pcr6  il  Voffio  ncl  libro  dcgli 
Errori  délia  Favella:  E  ncll' Etimologico, 
ncl  Tractaro  délia  pcrraucazionc  dcllc  iette- 
rc  :  «AZoles  mutsnt  M  in  B:  ut  f*vfl@*,  Cufi@*  >  j 


{qued,  tefteHefyxhio,  eH  ynai*àt  «^Voîor,  pars 
muliebrts  )  unde  puta  poflerioribm jeudis  accipi 
cttf  'u  pro  muliebri  pudendo  ;  atque  Uxlit  ab  ea- 
dem  quoque  origine  pucana  dtcituf  fcortum. 
S'inganna.  Vcdi  petto. 

"  PUTTO.  GirolamoRufcclli  nélRima- 
tio,  alla  ddîncnza  utt  1  :  Putt  î  e  voce  moite 
Itoliona ,  &  olteroto  do  puer  Latine.  Ma  negli 
Scrittort T ofcxni non  fitrevo  moi,  ch'iemi  ri~ 
cerdi,fe  non  fanciulli.  S'inganna  incorno  ail' 
origine.  Vicncputtodzpmtm,  dclchcvcdi 
(bpra  in  putto 

PUZZA  PuttOyfutUy  puzz  a  :  onde  puz- 

ZARE. 


e  nafconderfî  aU'altrui  vifta.  Da  quxttort  \ 
onde  ocquattorfiy  che  vale  chinarfi  per  na£ 
conderu.  Cnter,  lo  dicono  parimente  i  con^ 
tadini  dell'  Angifc,  mia  patria  :  credo  da  cap- 


au  a 

QU  A .  Da  eccmn  hact  ecce  hac\  cote, 
qji  À  :  onde  il  Francefe  ça, 
*  quello. 

QUADRELLO.  La  Crufca  :  Frecci/a  j 
faetta  :  dette  ces)  dalla  punta  qttadrangolare.  Be- 
niflîmo.  Il  Ciftelvetro  nella  Giunta  al  pri- 
mo :  Qu  a  i>  R  e  l  lo  vient  da  quadro,  che  fi- 
gnifica  faetta  che  abbia  tl  ferro  da  qnattro  altttt. 
Per  le  cht  dijfe  Guittone  af  Arezze, 

Rifguarda ,  Amor ,  con  factte  alpre,  e 
quadre 

A  che  ftrazio  n'adducc. 
Da  quadretbmt  carreau  lodiflèro  pari- 
mente i  Francefi.  Vcdi  a  quclla  voce  nellc 


Origini  noftrc  dclla  Lingua  Francefe. 

QU ALCHE.  Dal  Latino  quolùque  :  derto 
pcr  qualiscnnque. 

QUAGLIA.  Ucccllo ,  detto  coturnix  in 
Latino,  ed  Song  in  Greco.  Forfe,  dal  Greco 

c/nvji  :  in  quefto  modo  :  iprvj>y  Ôpwy<&.,  ofnryi, 
op-Tv?*.  Dal  dacivo  Spro^feccro  ôprux/  i  Grc- 
ci  moderni.  Simon  Porzio  nel  fuo  Diztona- 
rio  :  Coturnix.  ôprwM,  m* Ai.  Dali*  aceufativo 
ijnvyn,  ortyga  feccro  i  Latini  barbari.  Da  or- 
tyga,  rbrmofli  ortygaluty  c  poi  ortygaUnty  c  erty- 
galia  :  e  da  ortygalia  ,  gatia  :  c  QAgalia,  calta  : 
onde  qujglia.  C  In  QU.  Cosi  quecere,  quo- 
corfuoio,quoret  feriflero  gl'Italiani,pcr  cuoeere, 
cuoco,cuoiosuere.Ortygometray  fi  trova  nel  libro 
dclla  Sapienza.  O  piuttofto  ,  conforme  al 
parère  dcl  Sr- Ferrari ,  da  quaquila  i  ufato  da 
Papia  ncll'  ifteffo  fencimento.  Sono  quefte 


tare  :  tolta  la  metafora  daglî  Uccellatori, 
iquali  per  pigliâre  uccelli  \  che  fi  dîcc  in  La- 
tino captare  \  fi  nafeondono*  chinandofi. 

QUATTRINO.  PiccoU  meneta.  évalelat 
fejfantefima  parte  ielU  lira,  e  forfe  detto  quartri* 
no  dal  voler  e  qnattro  danar%  0  piccioliy  che  vê- 
çliam  dire*  \j3Xjfuadrans.  Parole  dclla  Crufca. 
Non  c'è  dubbio  vcruno.Le  Glole  d'Ifidoro: 
Snadras.  duo  minuta.  Cosi,  htniotdnplum1i£.C. 

/^\UELLO.  Il  Cirtadlni  neîtrartato 
délia  Origini  délia  Lingua  Volgare  al 
capo  aç.  E  dt  hic  illc ,  e  di  hoc  illud,  fecer* 
chcllo;  e  uUimamcnte  quello.  Corne  unco  di 
YiZCyjifece  aca  ;  e  poi  ca,  e  qua  :  benchè  nel  Rom 
gno  f  ein  alcun  luogo  di  Tofcana  duri  il  dirfî  ca 
/wqua;  e  chiper  qui;  e chilloichello^cr' 
quello  j  e  chifto  e  chclto  per  quefto  :  venutê 
da  hic  ifte  :  corne  quefta  t  chefta  <&hxcifta 
vtnne  i  èicendo prima  cc,p*i  cche, pofeia  che, 
efinalmtnte  que.  *  fta  per  ifta,  fergittamenf 
deù"l:  corne  ftanorte,  «ftamane>  /xriftano- 
OtCy  e  ifta  mane.  Fin  qui  il  Cittadini.  Il  Ca- 
ftelverro  nella  Giunta  a  gli  articoli  :  û  da  fa- 
pere>  che  quello  fu  compojlo  da*  Longpbardt  da 
prima  ^'hoco,  e  etlWo  \)afciato  ho,  e  tramutato 
co  in  qu,  &  I  in  E  :  lequali  mntazioni  fono 
agevoliflime.  Ne  prejupponendo  io  ejîerji  detto  da 
principio  hoco  a[\oc,prefùppongo  cofa  fuori  del 
ragionevole ,  fe  altri  avrà  tiguardo ,  ehedhic, 
dicendofiUic[\ii,  epoi  rmafo  qui}  *<ftiac,  di- 
cendofi  hacqua,} poi  rimafo  <\\ML.Ora>dividendofi 
hoco  in  ho,  rjr  in  co ,  e Jiato  adoperato ,  ho  in\ 
certi  legami  :  corne  in  per6,  &  in  perochè.  Con 
quel  che  fegue ,  degnifiîmo  d'cfTer  veduto. 
FormofB  quello,  fccohdo  me  t  da  ecco  iUe  \  in 
quefto  modo  :  Ecco  Me,  ecco  Mo>  ccnllo,  coeûe, 
quoeffa,  quello.  Plautonel  Perfa:  Libro- 
mm  ecciffum  plénum  forocum  habeo,  Cosi ,  da 
ecco  hoc,  cohaCy  qu  a  :  da  ecco  iUac,  cola*  :  da 
cccoiflacy  cqst A: àztccoiflo,  que-sto*  Cicé- 
rone in  una  fua  lcttera  a  Curione  :  Ptafeste* 
cumegiy  cùmteTribwtum  plebù  ifio  anno  fort 
non pu'arem.  lilo  anno,  cioè  questo  anno. Cou, 
altresi,  da  eccohacy  c'ohacy  ça,  voce  Francefe  i 
da  decohac,  d eça  :  da iUaCylac,  la1:  da  de  UUet 

DELÀ. 

QUERCIA.  Da  quercus ,  diffefî  qutreeui* 
L'Onomaftico  Grcco-Latino  :  guerceuty  eu 
nm.  SpinHY.  Quefto  ernus ,  vuoldir  quernue* 

Ccc 
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)a  nucne us  i  queram  :  onde  qutretu  :  C  s  in- 1 
cndc  arbor.  Item  ,  da  ,  : 

,ndc  UFrancdcc^r  i  in  cambio  di  cher- 
té}  o  wero  qutrne.  gucÇnt,  lo  dicono  i  Pic  v- 
ii.  Cosi,  à*  quercetum,  Que$*oy>  pci 

™ER*oi. 

QUESTO.  Vcdi  quello. 

QUESTARE.  P.^uiet4re.  Cos*  àzquie 
m,  c*Eto.  Leggeiincl  Vocabolario,inti- 
tolato  Excerpra  ex  VctcrJ  Lcx.  Qrxcolar. 
Çpëm-  v*X&-  E  quindi^l  France*  coy.  Vcd. 

QU  T.  Avvcrbio  di  ftato  in  luogo ,  Lat. 
èic  :  c  di  movimento  a  luogo,  Lac  hue . 
*  Da  eccohic,cohicy  coiy  qu i .  V edi  fopta, 
in  quello. 

QiUïCtNTRO.  QUINCENTRO.  Da 
eccohic  intro. 

QUtCi.  /qfS  f*»  qui  :  *  Z«  ci  sMiugnc 
per  proprieta  dt  luogunggto  i  diqc  La  Crulca. 
^veto.  Ma  dondevien  formate?  Qxçccum 
hic,  cobie,  cobict,  ouïe  i  i  c  cqlla  giunra  dclla 
N,  quinci,  pofto  per  qui. 

QU1NCI.  PcidéquiLztMinc.  Da 
eohinci,  quinci.  Vcdi 

QU1NTANA.  VcdiChtJitMê. 

QUINCIRITTA.  patf*«r«,  cdarrffi 
Cosi  quiritta,  da  c  da  reft*  intorno  alla- 
qual  voce  vegganti  le  Oflervazioni  dei  Taf- 
foni  fopta  il  Vocabolario  délia  Crufca.  V. 
pviritta. 

QU1TARE.  QUITANZA.  Da  quiet** 
quitus  ■>  quitare.  Gall.  fêter.  Da  qui  t. m  , 
quiet tm^quietAnzÀA  •  cndc  l'Itaiiano  quitanzé 
e'I  Fiancefe  quttance.  ^uietut;  cioc>  non  fia- 
gttatuf  :  i  f**        petttur.  gmetare,  cioè, 
<-^r*  4*  4//^*  :  fiitere  quiefeere.  GalJ.  ^/to- 
rt,; homme,  qttiïcr  une  dette  i  cioè,  dimitterede- 
bttum-  Leggcfi  in  una  Lcttcra  di  Papa  Nie 
colô  aU'Impcrador  di  Cotkanûnopoli,  feric 
ta  nell*  anno  ?oo.  Jguiejcite  igutor  vosnuncu- 
pare  Romanomm  l/npiratorem.  Cioè,  Definste, 
cejfate  vos  nominëre ,  U.c.  Lcggefi  eziandio 
appreflo  il  Citcadini  ;  in  una  pictra  antica  i 
qutjcit,  in  vece  di  quiejett.  Vcdi  cbeto,  c  ehe- 
tunzé. 

QUI  VI.  Da  eccum  ibi%  diflefi  prima  coibi  ; 
c  poi  qmv't. 


R  A 


RABESCO.  Si  dice  ad  una  forta  di 
dipintura  a  fogliumi ,  cd  inrrecciatura 
di  lince,farta  allaraba.  Vcdi  arabe/co. 


R  A 

RABBRUSCARE.  RABBRUZZARE. 

R  a.»  b  rusc  a*  e.>  c  l'ofcurare  che  fa  il  tem- 
po crci'cendo  il  freddo.  JRab  b  ruz  zÂRE,è 
faifi  fera.  Formofli  reèkruJcMze  da  brmfo  ;  dd 
chc  vcdi  al  luogo  proprio.  E  r^bhruzxMre^x 
brunus    in  quefto  modo  :  Brunui  ltrum,bru~ 
nicim-,  brucim, bruzxju,  b  ru  z  z  o. 
RACCAMARE.  Vcdi  rkamare. 
RACCAP1TOLARE.  Ricpii ogare.  Di 
recjpiïulare Lîùno.  Tcitulliano  contra  Klar- 
cione  al  quinto  :  lo  di(pen[atfonem  tdimplt- 
tionis  temporum  (  */  it&  âixerim  3  Jùmt  verbum 
i/iud  i/i  (Jrxco  jonst  )  recapitulsre.  ideït^ddtm- 
ttum  redigere.veléb  imtio  recenfere.  Più  denv 
pli  fc  ne  vedono  appreflo  il  Voflio  de  Vit 
Scrm.  cwaxicp*~Acu>iï,io  difTono  i  Greci. 
rlACCHET  I  A.  Vcdi  Utcchetu. 
RADO.  Da  urus,  réri,  rsrtduJ ,  rUu, 

R.ADO. 

RAl'FIO.  Sttumento  di  ferro  adanco. 
Digraphium.  Graphtum,  grafium,  G  raffio, 

RAFFIO- 

RAGAZZO.  DzvermA.  Vcdi  gurzut. 
RAGGHiARE.  Ugridarc  dcilafioo.  U- 
ni  tare,  lo  dicono  i  Sancfi.  DaU'inuûtato  rtp, 
(  onde  ragio ,  cioè  rudo)  ragulum  ,  réfoUn, 
TégUre,  raGLIARE  ,  ragghiare.  Da  r^f, 
r/Uare  i  onde  il  Franccfc  r*Uer  ;  corne  brsik, 
cioè  ejuhre,  vocifertri,  da  bragUre. 

RAGGOMICIOLARE  ;  Il  chc  iSanrf 
dicono  râggomttoUrc.  Valc  unire ,  o  rillri» 
gnercinfieme.  Dzglomw,glomitius£Umu»- 
Ims  y  glomicioUre.  Item ,  àagUrmu ,  gUmïv, 
gbmtiulm,  glomitolo. 

RAGGRICCHMRE.  Riftregnerfilafe 
(teflb,  come  fi  fa  per  freddo,  o  per  alaa\H 
rigo,  rixi,  rtxs>rul*s,riculêim,  gnculMm,?ruM, 
gricol*re,gricchi4re>  &c. 

RAGGUAGLIARE.  Il  CaftelvetronclU 
Correzzionc  d'alcune  cofe  dcl  Dialogo  dcl- 
lc  Lingue  di  Bcncdctto  Varchi  :  Siccomtii- 
tresi  non  e  piec  'tolo  ferrore  che  commette  in  rag- 
guagliarc,  qtundo ÇigmjicA  inform*re,fdr  jenU" 
rr,  e,  come  egli  due,  dare  nwtfi  ;  prefupfouen- 
do  y  che  Mu  origine  dtverfa  ok  agguagliare, 
fîgni/ïca/rte  pareggiarc ,  che  vient  du  zquarc  : 
percuKche  e  voce  che  e  funigliMre  a  Cortegitni  à 
Romd  :  liqHâli  C*nno  imparas  a  da'Giudei  qmvs 
eUmoranU.  Ed  e  Ebre*  :  d*l  verbo  gala,  che  fi- 
gniftea  ùs c\o.  Ragqutgltarey  ncl  fi jnificaco  di 
pareggurey  formolfi  ficuro  da  *q»aliare  ;  ror- 
mato  da  Mouélis.  Ncl  ligniflcato  di  riferire, 
o  dar'avvilo,  credo  abbia  anche  Tidcflà  ori- 
gine :  riferire  una  cofa,eflcndo  propriamen- 
K  farla  firnaUc,  ovvero  cgualc  a  quclla  chc  sè 
dctra,o farta.  IlVillanix.  87.  lUfmale  péri» 
débita  di  naturs ,  ragguaglu  il  grande  col  pued*. 
Il  Sr-  Ferrari ,  da  aqualis  anch'cgli  :  ma  per 
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altra  ragionc.  Sono  quelle  le  fue  parole  :  MB 
quïdem  ai  arquare  ■  arqualare ,  reaequalarc, 
rexqualiiarc  :  non  tome»  eo  quod  narrât  io 
tqualis  fit  rei  qwa-gefta  est  :  fed quia  fum  conta- 
rc,  ér  raccontare ,  est  compuîare, pue  rationem 
putare;  far  i  conti  :  id est,  paria  facere,  m  con- 
fiet  ratio  expenficr  accepti.  Sicut,  inquomjrans- 
lâte  dicitur  rac€oncare,/7v  referre,  tu  (jr  rag- 
guagliarc.frww  ett  rétines  uquore,  fivi  étouA- 
Ure  :  de  m  de  fumitur,  pro  rem  refera  &  veluti 
rationem  reddere  eorum  qu*  dicia ,  aut  gefia 
fufit.  Bcniflimo. 

RAGUETTO.  Unguaggio  (lorpiato  da' 
Foteftteri.  Io  dirè  cofe  incredibili ,  everc. 
f  ormoAl  raguetto  da  barbants.  Barbons,  bar- 
bara,  barbaracus,  barbaracettus,  racettm,  raget- 
tus,  ragetto,  raghetto ,  raguetto.  Cos>  da 
barbarus,  barbarie  us,  b. viens,  varient  yguar/gus, 
guurgus ,  gargus ,  gergus ,  forraoflî  1  italiano 
G  ERdO  :  iîccomc  da  gargus ,  gargo  gargonà, 
gorgone,  il  Franccfc  Jargon;  c  Jergon 
dzgergency  ablativo  di  gergp  gergonù.  Cosi 
anche  da  barbants,  barbara,barbaractUybarbo- 
rocuiuus,  baracuinus,  baraguinus ,  figurolïî  il 
Franccfc  babagouinj  c  non  da  borgtnum, 
cioè  peregrtnum ,  come  vuolc  il  dpcciifimo 
Fedcrigo  Gronovio  al  capo  ?o.delîc  fut  cu- 
riofe  Oûervazioni  Ecclefiaftiche.  Udiamlo 
perô .  Pag.%4.1.  in  Hieronymo 

Nam  rudis  6C  prifex  legis  parefecit 
abyfliim , 

Scptuaginta  duos  recludens  pagina 

biblos. 

(  Sono  vcrû  di  Aldelmo.  )  Camipus  annotât  in 
2dS.mtndosefm{fe  bargina.S 'ane  non  aliter  Oxo- 
»#^x:rechudcns  bargina.£/  adpingitttr  inter- 
prétai* j  ideft,  peregrinus.  Neque  hic  tant  km  i 
verùmetiamitEuJlechio: 

Thcfaurofquc  fimul  librorum  fortè 
Pelafgos 

Êdidit  in  lucem,  quOs  bargina  texftrat 
umbra, 

ClavibusAufoniis  verbi  clttftclla  re- 

folvcns. 

/tau  inàudm,fida  tÛ*  membrane  Oxonsi  irurfmm 
cum  interpretotione  :  id  cil,  peregrina.  Dicea, 
vere  peregrinÀm  (jr  inerutûtam  vocem.  Tante n 
Zextcum  Graco  -  Latinam  Vêtus  :  li&t&mtn* 
s/3etpC*é/*>i.  appcllatio  bargina.  Ubi  \oculari 
errore  doiligumes  Vulcanims  vocem  fut*  eflè 
■■%'eutanicam,  oui  obvios  cùmpellare  folemus,  in~ 
terregantes,  Waci  henen  ?  attt  Wo  hin  î  <$uo 
Utuùù  ?  Tarn  ptonum  est  tnhis  @ncttaJjtt/i£4t. 
Hwc  fctas  amd  fintiendum fit  de  gfojja  Lexici 
La#i**£r*ci.  Barginna.  M*C9$^#<>  &*f&*- 

Cu jacius  notât  ad  Novellam  x  L 1 1 1 .  Veteres  vo- 
caffi  bargenas,  y$l  bcï$cïiAStbarb4ros  junerum 
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tUtores,  Addittpte  Caprmm  ;  ttndeprofcrt  Bar- 
b  e n a ,non  bargina ,  cui  genus  barbarum  cft  • 
tnnneCloffanshfy,  bargenam  dici  'HK+acbifiai 
FWFP  At  fttm*s  «'rchmannês ,  in  Fnncri- 
bus  y  dtfttnae  dit  legcndnm  i  ita  ut  barginna  fit 
vcJptUo,  &  idem  barginna fit  barbant,  inpt- 
per  acclamais*  bar bar i ce.  De  quibm  vellem ,  ut 
pojfem  du  ère.  H*  mon  funt  mtga;  mm  emm  mor- 
tnnlu.  Etverefojmm  :  nam  Sk  »u«^  hint 
ad  lÀbraritrmn  ifitus  *vi  Bifpcllioncm,W  es?i 
germanas  mtgm,  M  relegandns.  Scribendmn  ast~ 
tem  :  Bargina  @af£ctf)(£.,  génère  femtntoi  m 
<pim)  &ttfZ*ê&'.  Deinde  :  Batgina  appcllatio, 
v&ecpwm-*  PipÇv&uci  Càftr  etitm  egregiè 
infnfiat  j  Barginna,  non  bargenna.  idclî,ho- 
mo  viciofxgentis :  quia  barbarus  interpre». 
tatur  viriofus.  dndc  barbariftnus  dicirur  vi- 
tium.  Sage  caprino  ftupote.  Vides  tamen  bar- 
ginum  effe  barbarum  ejr  peregfinum.  Gloflarium 
vetufiiflimum  im  membranis ,  quodvidimus  apuÀ 
Ijaacum  Vojfmm  :  {mtnc  tBfapientifrmà  B.Chri- 
JlinxRegtnd)  BarginXi  peregrinat.  Serval  ho» 
dteq/ue  idiotumus  G  a  Use  m  :  q nippe  parler  bar  a- 
goin,  est  dicere,  ftkt  nemo  intelligdt.  Im  priori 
autem  lecê  imtrn  duo  commdta  /v/w,reclaudens 
bargina:  & pofierim numéro ptursrivo œciptey, 
êperient  peregrina,  &  mnùs  intelleÛa  vmtgk 
Nec  knge  abit  m  Lege  Salica,\\ 'arçus  fit;  hoc 
est,  expulfus.  Et  im  Lege  Lbngobardorum  ,  Wa- 
rengangi ,  pro  pere^rin^,va^û,perepinantibus. 
Sin  qui  il  doctilnrno  Gronovio.  La  di  cul 
origine  intorno  alla  voceFranCcfc^go**; 
vienc  approvata  dal  Voffio  fopra  Pomponio 
Mcla  a  carte  1^3.  lo  quant'a  rriej  credo  affo- 
lutamcnte,  che  nel  Leffico  Gcccô-Latino  la* 
voce  M*po*)êj>@«  non  fia  dcl  Copiatore  i  ma 
deirAutorc;  corrottaperô;  cch'inveccdi 
câafia  da  leggerc  ^^0^'^. 
Credo  altrcsi ,  o  piuttdfto  fon  ficuro ,  che 
baryné  fia  ft.it o  derco  parimente  da  barba- 
rus ,  inqudlomodo  :  Batbarus  .barbarie  us, 
baricus,  barens,  bar  anus,  barcina  ,  bargina.- 

Ondepoi  BARGINNA,  CBARGENNA.  Bor- 

birus  û  difle  propriamente  di  qucllo  di  cui  il 
parlarc  è  ofeuro ,  e  non  intefo.  Barbarus  hic 
e%o fum ,  àuia  non  intelligor  ulli,  dice  Ovidio. 
Da  ^4r^4r*j,vicnc  alcrcsi  lo  Spagnuolo  yti- 
loncê.ycàx%ergo. 

RAG1A.  Umorvifcofo,  ch'cfce  del  pi- 
no^  deir  abeto,  e  deli'arcipreflb ,  c  di  fimilt 
alberi.  hitrefina.  Credo  da  fiu,fiuo  :  in  que- 
fta  maniera  :^^jfr<ç,^<r^,/a^iV^Co^ 
da  fia,  fane,  fart»!,  refina. 

KAGNA  Retc,con  laquai  fi  prcndongli 
rtccclli.Da^r4*«. 

RAGNATELO.  La  Crufca  .  Vermicelle 
noto  y  dettu  cosi  dal  fahbricat  et/ e' fit  délia  tela,  e 
difienderU  in  yùfiadt  régna.  IlTafiônc  nclfc 
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je  Annotazioni  fcriicc  a  pcnna  fopr  a'1  Vo- 1  R  AMOGN  A.  Succcffo  profpero.  Il  Lair- 
abolario  délia  Crufca  :  Ra«n  atelo.  1  dîno  fopra  queHe  parole  di  Dancc  ail'  undc- 
to  ioche  â  dieu  dm  ragtia  ntimente  di  ra*  1  citno  del  Purgatorio  ,  £  /»/  bssona  nmogna 
,no ,  />/*  teJU-che  da  ragaa  w»  Çenttmento  di  re*- 1  ^ue/r  ombre  or  and»  fiez.  BuonA  raMogna- 
e.  £  6<r*ofc  f Signorinom  mettan  fWragna  I  Proftcro fuccejSb.  Ramogna  propr lamente,  e fe- 
er  ragno ,  l'ucctttan  nondimeno  mel  tefio  loro  di  1  #wr;«r/  vwgg/*.  Il  Velluccllo,  la  feimia  dd 
jPw/g.  <-*«.ia.  I  Landmo  :  Anduvan*  adunque  orundo fer  loro  ,  * 

O  roi  le  Aragne»  û  vedev'  iô  te  I  ^rr  zw  600/7*  ramognu.ciohfelice  fnccejfô.  benche 

Già  mezza  ragna  trifta  insu  gli  ftravi  I  ramogna  propriamente fia  vwggio ,  <nrver  cem- 
DclTopera,  chc  mal  per  ce  fi  le.         I  mine.  E  cht  entre  in  viugçio ,  fier*  condmrfift- 
E  i jgnatclo  oncoru  se dette- fer  U  tiUfttflk del  I  lUemente  al  fndiqmeUo.  Non  fo  l'origine  di 
mono.  Franc.  Skcck.  nev.i^.  QavuUaccio  à  Ri- 1  quefta  voce. 

aucciQ  parlundo  dtWeÇecntore ,  iUjuale  fer  mna  I  RAMORUTO.  Ramofo.Da  rsmus  rame- 
terta  van*  faute  sers  nafcofo  Çotto  U  lettu  :  Co-  I  ris,  ramorutus  ,  ramoruto.  Vcdi  fopra  in 
ftui  efee  fuori ,  tucco  piena  di  pagUi  e  di  ra- 1  nerboruto. 

gnarcii.  RAMPOGNARE.Svlilaneg3iarc  ;  iniiu- 

RAMARROLac.Ztfmw  wrâ&.Forfe  da  I  riare  >  mordere  con  parole  ;  fiprenderc; 
ramas  \  dal  fiio  color  verde.  R*mmf*m4jâ- 1  timbrottare.  Forfe  da  reimpugntré. 
mirus,  ramure,  ramarro.  Diflcfi  rama,  per  I    RANAIUOLO.Cosi  chlamano  gli  Arcri* 
rame.  Vcdi'l  Vocabolario  del  Franciofini,  e  I  ni  queU'uccello  di  rapina  che  da'  Fiorentini 
TUbaldini  fopra'l  Barberino.  I  è  detto  gbeffio,  cfottivente.  Credo  che  gli  fil 

RAMAZZA.o  RAMACCLALa Crufca:  1  dato  tal  nome  dalle  ranc ,  dellequali  volcn- 
StrumenHyCelqual sarremaccia  ;  forfe  darami,  I  cierilfimo  fi  pafee,  dice  il  S'Rcdi. 
de  qualt  i  inteffuto  amefle  ftrmmemo.  È  anche  il  I     RANC  ARE.  RANCHETTARE.  Lm- 
parère  del  Nicozio  nel  fuo  TcforoFranccfe  I  dare  del  zoppo  :  zoppicarc.  Da  aueeu  ,  e  *»■ 
alla  voce rumufie,  |  cherté,  r an c  a  re,  e  rakchettare.  Vcii 

RAME.  \Sxaramen.  ïdiruncure. 

RAMERINail  Crcfcenzîo  v.49.1.   ré- 1     RANCIO.  Color  d'oro.  Lat.  crocem.  D» 
$nerinoenBficcieU*ibu[ceUo,eùdoriferotilâMl€  I  aisrantius.  Vcdi  fopra  in  arancio. 
àfempre le fagiie verdi:  e4gmjif0msglutigi*e-\     RANCURA.  AfEinnoj  doglienza.  Da 
fro,  êlajcopa.  E  ahlettaji  j^ezUtmtente  di  hteghi  I  rancor>rancora,  ram  cura.  Vcdi  rancir  ndî 
marins  :  e  imferciè  sappe/ls  ramcrino.Fu  altc-  I  Etirnologico  del  Martini.  Da  rax/tenr^rucs» 
rato  cosi  da  rofnuhmss  :  Rsfmarijr/ts,  rantari-  I  rinaj,  rancttna  :  onde  il  Francefc  rameute,  Di 
fins,  (  onde  il  Francefc  romarin  )  ramarinns,  I  rangttUy  rAngo  la. 
rsmerifiuty  r  ameriwo.  Reres, Nonacria thn-  I     RANDELLO.  Bafton  corto ,  pic^o ia 
ra,  marmi ,  diflè  Virgilio  nclla  Zanzara ,  fc-  j  arco,  chc  ferve  per  iftrignerc  e  ferrar  ben\c 
condo  l'emendazionc  dello  Scaligero.        1  funî,con  lequa*  fi  legan  le  fome,  o  cofa  fimi- 
RAMlNGO.  Aggi  unro,che  propriamen«  1 1^.  Forfe  àzramns,rami  rmmidtts,  ramàntjs*- 
te  fi  da  agli  uccelli  di  rapina,  chc  fi  pigliano  J  dus,  randcttns,  rawdello.  Da  rdjlrnm,  il  £r' 
giovani  faor  del  nido.  D.i  rammAamtts/ami,  I  Ferrari.  Non  lo  pcifuadc. 
ramtntc»s,ramingus.  ramingo.  UCrefccn-l     R  ANGOLA.  Vcdi  rsnenra. 
zio  x.  3.1.  guclb  ch'e  traite  del  nidio  emigliere,  I     RANNlCHE\RSI  La  Crufca  :  Racc*rf,e 
&c.  owero  che  di  nidie  ttfato ,  di  rame  in  rame  |  rtjlri^nerji tmto  in  un  gruppâ ,  a  gmfa  di  nuchté- 

Lat. Tek  coiitraherc. 

RANNO.  Acqua  paCira  per  la  c  encre,  0 
bollita  con  cfla.  Lat.  Itxtvia.  Forfe  dai  Tc- 
defeo  rinnen ,  ûgrificanw  perfiuerc*  cd  origi- 
nato  vcriiimi  mente  da|»«r  Rnjn.in  Tedefcc», 
vilcate/lrutt.  Vcdi'i  Voffiu  ne  Vit.  Serm 

RAN  TOLOSO.  Chc  à  ranrolo:  chcè 
•mafpezie  di  catari^o,  che  cafeâ  in  fu  IV^ob 
all'aomo ,  e  gl'impcdifcc  il  parlarc.  Creda 
da  brujschus  :  C  in  T  :  corne  da  marcalm, 
mêftcllus.  Branches, brat  'us,  br^n'uln  \rantu  '.as, 
RANTOLO:r4*.^yitf,  RANTOLOSO.  Ne 

viene  al  ficuro. 

RAPEK.ONZO.  LaCrufc  i:  £,-5j,  thet 
m4»^4ifiùefak/é  :  prje  dettm  c*sêfj>Cr  aver  a 


vafegmtandolamadre  :  e  fichiam*  ramingo. 
Dallo  ftcff^  ramrn  diffcfi  eziandio  rarnsce, 
epiteto  anchç  diftintivo  d'ucccllo  di  rapina. 
Ramiu,rama,  ramax,  ramacts,  ram  ACE.  Vcd  ! 
ram*rre.  Cosi  da  vag*s>v*g*rd»st  il  Francefc 
hagard. 

RAMMARICARE.  Lamcntarfi.  Da«w- 
rus,  amaricifs,  antérieure,  r  a  MM  a  Rte  are. 
Cosi  da  amarusyomuri,  amarireyumarU»s^nari - 
tus  :  onde  il  Francefc  marri. 

R  AMMONT ARE.  Riunire  infieme  le 
cofe  fpartc,quafi  facendone  monte,  dice  La 
Crufca  ;  c  dice  benc.  Ammonceler ,  àzad- 
tna>,ticc!Urt ,  lo  1 
cia. 
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fna  barbu  dl  figura  alquanto  Jtmiîe  alla  râpa,  h 
coiâ  ccrca.  Da  ripns ,  raferrn,  riperont  tus, 
RAPEROîizo.  Owcro  cosî  :  rapmlmsirapu- 
lunttus,  raptlnnttns,  raperunttus,  &cc.  Lcggcfi 
nçll'  Onomaftico  Grcco-Latino  :  Mapulum, 
culus.  y»yyoAtç.  Cioè  rapulnm,rapulunculus. 

RAPPA.  Malore  di  cavaJlo.  Credo  da 
crepdre.  U  Crcfcenzio  ix.  94.  llcdvdllo,  che 
À  in  tutu  t  pieât  crepacci,  cioè  rappe,  e  non  ne  puo 
gvtrire,  e  dt  miner  valut*.  Da  crepdre  ,  crêpa, 
crepacimm ,  crepacidi  onde  l'Italiano  crepaccio, 
c'i  Francefe  crevdce.  Item  da  crêpa,  empara 
fd,  rat pa.  Grappe  ,  dao-vi/a,  l.t  diconoi 
Franceû.  V.Garpa. 

RAPPATUMARE.  Rappacificare,  D 1 
fdllum,  paclumen,  pattume.paUnmare  :  ù  che 
rappotumare^  propriamente  rifar  patto,cioè 
accôrdo ,  c  pacc. 

RASCI  A.  Credo  da  rafnm,r*fi,  roficutm,*a- 
ficinm,  rafeimn ,  rasci  A  come  da  rofum,  il 
Francefe  ras  \  e  da  rafa ,  lo  Spagmtolo  r»/4. 
Da  raficum,  raÇcum-fafcettum;  onde  rAscet- 
ta;  lo  llcflb  che  rafeta.  Vedi  per6  di  fopra 
alla  voce  Perpignan*. 

RASENTE.  LaCrufca:  rAsente.  Da 
raderc.raie  tant»  vicia»  cb'e'  tocebi  auaji  U  cofa 
che  glièaHato. 

RASOIO.  Anche  da  radere.  Il  Gloflario: 
rafirtus,  gvrjf.  Papia  :  novacuU,  raforium  à- 
fia,  quia  novnm  facial. 

RAS PaRE.  Razzolare.  Credo  da  rttfrdri, 
cioè firntari  :  perche  le  gallinc  c  i  polli  raz- 
zolando  cercano  i  grani.  Onde  rax^olarc^» 
per  metafora  vale  perferutari.  Agnolo  Pan- 
dolfini  :  B  fe  fttre  alcttua  c»fa  fojfe  nafeofa,  (pez- 
zo  razAol*ndo%  fi  jcoprirebbe.  Gli  Arccini  in 
cambio  di  rajpare,  dicon  rufpare- il  che  eon* 
ferma  che  rdjpare  venga  da  rnJparL 

RASPf X  Grafpo,  grafpolo,  dove  fono  at- 
taccaci  gli  acîni  dcll'uva  vale.  ForfedalTc- 
defeo  trapfe ,  lo  ftcflb  che  rajpo.  Vedi  ncl 
Tcibrodel  Nicozio  alla  voce grappe.  Dar*- 
fpo,à.\cc&  vif»»  rafpante,  c  rafiot*  Da  race  mus, 
il  Sr- Ferrai  i. 

RATA.  Parte  che  fi  da  altrui  d'una  cola. 
1?  voce  Latina  :  c  s'intende  partit,  ovvero 
pdrs.  Prorata J\  dice  in  Francia  ed  in  Ifpagna: 
cioè,fecondo  la  parte  che  tocca  a  ciafeuno. 
Roc  ton ,  dicono  in  Ifpagna  per  porzàêne  ,  da 
ratio  Latino.  Il  VocaboIario,imitolatoGlof- 
Qt  è  Gloflario  Arabico-Latino  :  Rationi 
id  est ,  portion/.  Qnîndi  diciamo  in  Francia, 
ration  de pain»  E  ratto  in  quefto  fenib  û  difle 
foi  (è  da  ratum.  Ratum,raù,  ra:ium,ratio  1  ratto 
rêiiom. 

RATTACCONARE.  Vcéitdcc***. 
RATTO  Addicctivo.  Veloccprcfto.  Da 
>  ytM/,rdfto,  RATTO.  Opiultofto  chrdfidMt. 
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Rapidns,  rapdns,  rapdo ,  raddoy  ratto.  V, 

rtpito. 

RATTO.  Vcttêf»,  U  S'Fcrrari  da  mus, 
murù,  muratuj.ratOi  ratto.  Piuttofto  dal 
Tcdcfco  rdtz,  voce  dcll'ifteflb  fentimenco. 
Trovafî  ratns  nclla  Vita  di  San  Lanfranco, 
capitolo  z.  Mures  &  rdtt  valde  nobis  funt  in* 
fejli.  Da  mus  murU,murottnsy  mulot  dùTero 
i  Franceû.  Virgilio:  Sape  exiguus  mus  fub  ter- 
rià  ,CM>fùttqu*  domos,  atque  borrea  fecit. 

RATTOPARE.  Da^r,  ilMonoCni; 
jguod  malim  q»km  à  toppa,  dice  il  S'*  Ferrari; 
intendendo  di  me.  Da  ypfy* ,  npn  fi  pub  in 
nitfun  modo  figurarfi  rattoppare.  Figura^ 
licuro  da  toft*.  Vedi  toppo.  Da  rattoppare, 
vogliono  alcun;  fiafonnatpiJ  Franceter*- 
douber. 

RATTRAPPATO.  Ritirato.  Lar.r^ji^via 
Ûus.  Vedi  trape,  e  trapu,  nellc  Orîg.  Franc. 

RA  V  ANELLO.  JUvns,  ravd,  rdvanus,  r*± 
vamellns%  ravawello. 

RAVERUSTL  Uva  di  vîti  {àlvatichc.Da 
lambrufcki.  Lambrufihi,  lamberufchi,  laberufchi, 
rdberu)chiyraverufchiy  ravirusti. 

RAViUOLI.  Vivanda  in  piccioli  pezzer> 
ti,  fatta  di  cacio,  d'uova,  d'erbe,  e  fimiU.  Si 
dicono  anche  rovioli.  e4  i  flneopa  di  rovif- 
ginolo  :  chegià  fimil  vivanda  û  faceva  coa 
cacio  tencro,  detto  ravigptucb  ;  e  non  coa 
caccio iecco,  o  con  ricotta,  corne  oggi  i  di- 
ce un  valcntuomo.  Rdbiotdt  pei  fpezie  di  vi- 
vanda delicata,  l'usé  Giraldo ,  Ardvcfcovo 
di  Bordcos ,  ncll'cpiftola  délia  Crudcltà  de* 
Taruri,appie(ToMattcyP.»rigino  :  Paterino- 
rum  bibi  vtnd  i  rabtoldt,  &  cerdtpt ,  ef  alia  tUe~ 
cebroj'a ,  comedens.  Deliaqual  voce  vedi  qui 
forto  in  ribes.  Il  S'  Fert  ari  da  offit  i  in  quefta 
manierai  ofa,  offula,  rofita,  refait,  ravioli  : 
ovvero,  da  foft/aam.  Non  lo  perfuade. 

RAZZA.  behiatta.  Da  radlx.  In  Efaia  al 
capo  undecimo  Egredtetur  vtrga  de  radiée 
lejfe.  E  fîgurofli  in  quefto  modo  :  radix,  ra- 
dïcutt,  r  adieu, rodcia,  kkzzk.  DzrâdiceyCoti 
accento  ncll'ancepenulcima,  figurofli  altrcsi 
1  Francefe  race.  Stirps ,  non  diffimigliante- 
mentediflero  iLatiniper  froacmies.  E  an* 
che  ramus.  Pcrfio  Sat.t. 

Stemmate  qnod  7 ufco  ramttm  mille ftme  ducal. 
Sopra'lqual  verfo  l'antico  Scolialle  ebee  cc^ 
si  :  An  opertet  te  drrogontU  infiatum  diftUre^ 
quodin  aliauonobtli  Tujco  flemmate  mil/cfimm  à 
magno  auclore  nuwereris,  &  ramum  dlitpem  de 
li ne a/n  fuccefliomt  a  Qenealogo  tn  jlemmate  nu- 
tneratm  obttnea*.  Quindi  romagnm  :  Onde  U 
Francefe  ramage.  Cosi fteccé,che  val  propria- 
mente tronc»,  vaie  anche  iignaggio.  Vedi fêc- 
c».  Da  radius  perô  didùceva  i*  voce  razzd 
ii  Guicw.  Mddim,  c  p«E  mctaplaûijo  rêdiof 
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mo,  o  dove  cflcr  facciam  ragione  :  cptrtm, 

di  qucliccolc^bc  da  noi  alurovc  fi  portant». 
Fu  inrefa  dal  Taflb  queft.»  propiieta  ddli 
LinguaTofcana  in  quel  paflo  dcll'  Aminu 
nelJa  Scena  prima  dell'Atto  cerso. 

Aie—  vtrr*,  tkt  jmvm  dt  Uu  retbi. 
Ma  non  già  in  qnclf  akfo  délia  divinaGe- 
rufalcmtnc  2~9+. 

Vf  r  r  j  <•  U  rifrefl*.  M  dil»ngarmi 
£HUKiim  wùy  dew  frtraitsm  tsrmè. 
E per  ciô  egli  ne  Jtaro  riprefo  dagli  Acci* 
demici  dcUaCrufca  neU'  Infarinato  (ècoa* 
do,  c  da  Scipionc  Ammiraro  ncU'acccnnira 
luogo.  Nondimenoalk  voltc  fidieem*?, 
in  vece  di  fertere.  Veggafi  CamiUo  Pelle 
griai  contra  l'Infarinato,  c'1  Guaftavini  ot' 
fuoi  Difcorfi  Copra  l'allegaco  patio  delta  Gc- 
rufalcnime.  Quefto  è  quanco  ô  da  dire  ch- 
ca  iugnificatiprcdccri  dcll  a  voce  reem.  In- 
torao  al  l'origine,  vienc (êcondo  me,  in  ipc- 
fti  fignificari,  dal  Tcdcfco  rtehet»,  o  mern, 
ebe  \aHdân^bMrt,f»rgtr«.  Ma  inûgntfdfeo 
di  ridarfi,  o  riferirfi,  credo  venga  da  » 
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dt  FtfjAru ,  vu' tr*  trt  cmttft, 
cioè,  rrvtcÂtt fmot  td mamm.  Ë  Fra  Dorntua 
Cavalca  nel  Tracato  délia  Mcdiciru  id 
cuore  :  le  tràmUùem  fut  mcltt,  m*  f*flhi  t- 
muMtme/tie  rectre ,  e  nfenr*  s  trt.  cio  è  a  Stt 
parimente.  «dires  revetari  fffmmt.  Court- 
csrfi  m  me/tte ,  rtctrfi  ferU  memwu ,  wJ:  // 
nunttm,  *d mtmtntm  rewe+re.  Il  S'- Ferrari, 
dacarrirarr.'SoggiupIcndo;  £>el»Atdfd- 
qmd fine  ctrrt  effertsr,  trtmsUtmm.    Quit  »• 
Mfde  ElTtdit  Nc.polUi.noi  trridtm ,  fmttknt 
ftku»,  portaremi  il  cavallo ,  fmitltfm  J*»- 
titrjttB  fcruitmr ,  <j-  porrarc  JttMtmr  dt  rft* 
q**  e  ItnguHjuo  çtjltntuT;  quedqttt  rccarcdSu- 
rw  Je  rrhtu  que  ad  M  s  ferumtmr,  portare,  dtii 
que  élit  eufertuttmt.  Nem  recare  tfi  porar» 
mimfeflnm  eH. 

RECERE.  Mandarfuor  per  boccailci* 
bo,  o  gli  umori  chc  fono  nello  (lontaco-Lx 
Alcuni  da  «pdCy» ,  ,id&y»,  ««g»,  r<j», 


regere,  recere.  Direcere  ,  reciticcio. 

ente  condurte  cbe  è  lamaicria  chc  fi  manda  fuor  nclrc- 

>,cotnc  odervù  ccre.  Forfc  da)  Lar.  tepeeres  dicc  qui  il  St- 

:11c  fuc  Mclco-  Dati  :  Soggiugnc ,  benche  io  non  lo  tnwi 

li  a  gran  ragio-  prccifamcocc  in  cotai  Icntimcnto.  Pliniope- 

qiundo  fenro-  rô  difle  reficere  [antmrttm.  E  rHttuUrt ,  ebe  i 

*  :  perché  i  ca-J  11  mcdeâino  chc  rejutre ,  in  noftra  Lingui 

die*  dî  quelle  valcvemitert.  Contiderifi  anche  rrgrrtrt  I« 

3go  û  portano  fono  col  S.Dati. 

idiflcrenïatra  REDA.  REDE.  Di  iertJc  ,  ablativo  d» 

r4frordinaria-  bertt.  Dxred*>  kcdare ,  cioè  fucccdcrc, 

la  più  lontano  Lat.  hertdtm  epè. 

un  dove  noi  fia.  REOINE.  Quelle  (Uifce  di  cuoio,  atuc- 

«ai:J 


RrE  : 

el  cavatlo, 


pte  ai  morfb  del  cavatlo ,  con  tequali.fi 
reggc,  e  guida.  \ju.hubent.  Da  retineo^etme, 
/}*j,vmûn  :  quindi  rtnmerô  ,  pcr  rttinuero 
quindi  anche  le  voci  Ittllane  'enga,  c  ritenge. 
Di  refuse;  retint;  onde  retintculmm.  Da  re- 
tint; nto\}iA.VcdibrigUd,cpredeffd. 

REFE.  Fllo  d'aecîa  ricorco  in  più  doppi, 
pcr  ufo  di  cucîrc.  Da        f*-nli»,  h&>  h' 
epiee, rtfinm, rufit rafe,  REFE.  Da  ettifr. 
refit  >  onde  lo  Spagnuolo  refit. 

REGATT  A.  Agonc  di  navUJ.  11  Signor" 
Ottavio  Ferrari  !  quel  famofo  Proreftor  di 
Padovaj  intorno  all'origtne  di  quefta  voce, 
dice  co<i  în  una  fiu  Luttera  Latina  al  Scna- 
tor  Giuftiniani  t  Exiremum  hune,  Aretufiu^ni- 
bi  concède  ttberem,  ut pence  de  vece  regacra  r e- 
fiertm,  Cnjus  noUtio  h  sud  ficie  tn  httlcnus  i 
epteanumintelleâdfit^mtexplicttt:  cnmtumen 
non  edmtdum  di$cUis>  dut  eperefi»  fit;  éluda 
emm  Cmenfibus,five  Currmtm  ctrtvnixt  £  un- 
rigatitne  trtnslttu  eïl.  Hem»  igneret  in  Cire* 
ujurigns  de  cmrf»  conteudtffi,  <j*u  prier  meum/e- 
fties  circumfleileret.  lu  tlter  dit  emm  pruveni- 
re,  te  pruvertere  uberubtl.  i  enjus  fimihtudtne 
ntvibns  de  velocittte  certemibur,  uurtgtsie  dUlt 
elt.  Hiite  per  uphurefim  regata,5-  rega-. 
tare,  aurigata,  <£aurigat.ire.  Skdevutus 
Peètu,  in  quint»,  certdmtn  ntvium,  in  Ludis  fin- 
nebrtbus  Anchifiefiirctnfibus  cemptrdtrf- Xegut- 
tàm  *W«  fnb)icit.  Ah  aurigarc  tntem  etium 
gara  defimxit  :  ejutd  «H  conrentio  :  »b  eedem 
fuÛienum Jlmdi».  Imme    Rkattieri,  nues  Lt- 
tini  Propolas  dtxtrmtt  :  auedfiilttetinterfe  ten- 
tendtnt ,  frntlits  précoces ,  *c  res  efiulentds  que 
prient»*  in  fera  uppercut,  emere,  ut  curius  difiru- 
Jjjtnt.    À  inolio  dcl  verifimile  quefta  oppi- 
nionc  dcl  Signor'  Ottavio  Ferrari  intorno 
aU'origine  dcl  vocabolo  regtttu.  Non  credo 


pcr6  lia  aÛoîuumentc  vera  j  parendomi  pepe  ,  c  col  garofono.  Vcdi  il  Vocabolario 
piuttofto  quefto  vocabolo  originato  da  re-   in  arovutico 


micdtj,  formato  da  remus.  Grca  aile  vocig* 
ru,  c  rigAiiere^càl  al  luogo  proprio.  Rtgutte, 
c  4  rigtttu  ,  cîoè  t  gerd.  Vcdi  il  Dirion.irîw 
dcl  Politi.  Il  S'- Ferrari  nclle  fuc  Origini 
délia  Lingua  Italiana  fopra  quefta  noftra 
dei  ivazione  dicecosi  >  gued  fi  cexccaimui, 
amenés  ntvû  remit  tmpelluur,  reinicata  erst, 
lève  regatta.  A  quefte  fottillezze  non  anno 
rifguardo  gli  Etimologifti. 

REGGÈRE.  In  fignificato  di  fieftentre. 
Forlc  da  erigert. 

REGISTRO.Da  regiflmm  Latino-Barba- 
>,dctto  pcr  refjtfium.  Vedi  le  noftrc  Origi 


ro, 


dicono  anco  i  Fio- 


m  Fr  inccfi.  Lefffirure 
rcntini  j  corrottamente,  per  regiftrere, 
REGOL1ZIA.  Da  glpeyrbizd  :  ' 
loaorizid  ;  dcl  chc  dicemmo  fopra. 

R.E1NA.  Spezie  di  pcfced'acquadolce 


Grjtwfi^-.  Lat.  cjprtmm.  (ZxWxtrpt.  Dallo 
ftcffo  turwf)^:  in  quefta  guiia:  HimeZr&t 
KvTfjumt,  (  Ufa  quefta  ultima  tocc  Atcnco) 
cyprinnm,  rinnmt  riew*,  ruiné,  pcruieiatcfi, 
[  Dice  il  Rondelezio  che  s'uli  quefto  ulrimo 
vocabolo  inVinezia)  reiwa  :  donde  pol 
fi  difle  dal  Volgo  rtpnt  \  reins ,  c  regind,  cf- 
fendo  lo  fteflb.  Da jyprm,  rprpm,  tyrpu,  enrpu^ 
curpet,  carpe  la  diflèro  parlmente  i  Francç- 
fi.  Vcdi  fopra ,  in  eurpiune.  Item,  da  eurpin, 
c*rpdnufjarpdcwdmfd»*rdiK,ptB4rdus .-  onde 
U  Francefe penurd,  che  neiTAngià,  ed  in  al- 
cune  altre  provincie  di  Francia,  îidice  ad 
una  reina  alquanto  grande.  lo  credo  cïïcre 
jl  primo  ch'abbia  feoperro  quefte  origini  in* 
rorno  a  quefte  voci,  rein*,  curpê,  e*rpi*ntt 
pensrd. 

REMATICO.  Noiofo,  raftidîoro.difEcl- 
lc.IISr  CaiIo  Dad:  Alcunidl  cono  più  toftç 
drtmutie»  :  ma  non  l'approvavaloSmunto, 
noftro  Accadcmico,  dicendoche  gli  aro- 
maticranograd,c^ionifpIacevoli:  e  fegui- 
tava  il  Da vanzati,  che  ncl  Volgarùizamcnto 
di Tacito lib-  j.  Annal. a 69. difle,  Cberin- 
(hinfu  ftMtefivere  de  ctje  remdivhe ,  e  tcùefe.  E 
alla  poftilla  numéro  15.  dcl  medefimo  iibro: 
R  e  M  a  dieevun»  i  ntftri  Antiehi  cen  G  rte»  vtc*- 
btU  U feefit,  che  eudt duîeeJebtt.  FeekUMdefir* 
Aldûbrtndm».  Ami  e  rimafé  id  vete  derivdU  ) 
e  dieidmt  rematichc  le  cefè  nuUgeveJi  e  fefii- 
diefe,  che  per  fîfiïpenfkre  (muevtn  remt  e  cuiur» 
r»  dtli»  teft*  djfdticdtn.  Nem  vieue  du  aromati 
chefen»  mtli,  e  ntn  dijpidcevelt.  Annibal  Caro 
Hb.  t.  Lett.  a  85.  E  Die  si  cerne  fie  quefid  feré 
di  cejè  renuuuhe  dtternv. 


Tuttavia  lonon  rifurcrei  no  anche dremxa- 
e»,  fendo  gli  aromati  per  troppa  acutezzva 
fpiacevoli  :  c  dicefi  di  alcune  cote,  effer  col 


c  remutiee,  e  il  Monoûni  a  1.  Of- 
fcxv.izionc  dcl  S'"Dati. 

RtPATRIAZIONE.  Il  ritornarc  a  riabi- 
tar  nella  patria.  Da  r^w.ufato  da  Solino, 
dice  La  Crufca.  Le  Glofe  d'Ifidoro  :  Kepu- 
tridt.  ddpdtritm  redit.  Rigordo  de  Gcftis  Phi- 
lippi  Augufti:  Murènes  reput riure  vtlentes,»mml 
Cltr»  &  Univerfitdte  Cuthulitermm  ujfentsente, 
invetuti  Sunûi  Spirism  grsjLi,  eletlm  fnst  Si- 
mon ,  Cernes  Mentis  frrtts ,  ntprueflet  txerciteù 
Chrtftidnomm. 

RESQ^llTTO.  Vedi  n/pitte. 
RESSiA.  Importuna  inltaiuia,fatta  altrui, 
per  ortencr  qucllo  chc  fi  delidera.  Credo  da- 
pr emere.  Premo,  prefium,  pressa  :  onde  il 
Francelc  prejfe.  Vuole  il  Taflbni  che  non 
fignifichi  quefta  voce  injlundu ,  corne  la  di- 
ch'ura  LaCrufca,  ma  refit  -,  e  chedaedb 
rtjSt  fiaella  originata. 

RESTA, 


larifts 
tanel- 

•  *Tt*M 

'ijli. 
6  *rifi*, 
tôle  dcl 

li  cipol- 
att  iruîc- 
i  in  que- 
c  vicne 

lctto  per 

icavalca- 
vantî.  Da 
1  Franccfc 

une  rt&tMt 
a#stit*tù, 

(reditagium. 
amaglia.e 
un  fuo  Ma- 


ore  tdere, 

I0ftt*t  AU^JOÏtS. 


**lfnef 

lerine. 

0  fteffo  fenti- 
j.  De  auro  & 
n  nomme  centi 

1  dcllc  Donne) 
ntu.  LcGlofc 

tinm  ingentibus 

rejlfiere,  rtfifis, 

.1  for! a  di  gibetia, 
h'  efeen  dtl  règne 
on  ènotaquclta 
b  lia  detta  da  le- 

SVE. 

c.cRctc  direfc 
la  quai  fi  fanno 
tte  Lacino.  Rttt, 

0 

igo  aperto ,  che 
Zi  è  chi  lo  cava 
:  Requit s,  reeiei, 
aiuichc  Infcriz- 


R  E 

zioni)  rtcum,  hezzo.  Vicnc  da  erezze.  Il 


CaRc! 


:tro  topi 


quel  verlb  dcl  Petrara 


al  Sonetto  69.  délia  prima  Parte  dcl  Cao- 
zionerc. 

Fin  ntn  mifnè fcnmftr  tnnr*  rtd  rezu  : 
Rezzo>  vient  d*  aurezzo  ;  e Ji prend*  fer  «» 
br*  '•  fieteme  nnter*  frentùtm*  ora  fer  emkn- 
tbt*Wembr*  fnele  jf>r*re  /  ««nt-Ottimamcrac 
Da  enra^nriti*,  okezza  :  voce  ufatada 
Dante  ncl  Purgatorio  al  x4- 

T*i  mtfcntt  un  vent»  â*r  fer  1 


La  fiente,  e  btnjentï  ntmnver  U  finmt  ; 
Cbt  fèfèntir  /nrnbrefin  tnrezxA. 
Cioè ,  fece  fendre  lo  vcnticcllo  delfodote 
dell'ambrofia ,  corne  beniulmo  dlcc  il  Buil 
Item  da  *»r*,  enntinm,  OR.Ez.zo:  voce  uû- 
ra  altresi  per  picciola  aura ,  o  veobctllo, 
dall'Ariofto  ncl  Furiofo  alla  Scanza  101  ici 
Canro  tj. 

Umeriggt  fut*  gr*te  t*rczjio 
Al  dnr»  arment»,  &  *lp*flor  ignndt 
Da  «££»,per  vente,  fi  difle  reexnre,  cioè  t£ 
fiarc»  o  rirarc  dcl  vento.  Rexjut  vente  ■■  cioè, 
tirs  vente.  Da  rezure,  fi  dicc  eziandiobe- 
z*re ,  con  la  giunta  del  B,  per  tirare  ve» 
foctilc,  maacuco.  E  quindi6r*u«,pcr<t> 
ticcllofottile.acuto,  c  freddo.  Lodon» 
vlartello  nellcRime  Burlcfchc  : 
Aiïtltt  Un*.  f*n  le  nctti,  e  i  ginrni , 
E  U  hrtt**y  t  le  nebbie,  i  venti,  eleeit. 
R  I 

RI  B  A  D I R  E.  Ritorcerc  la  puma  <k» 
cbiodo,  e  ribatteria  înverfol  fuo  cip» 
nclla  materia  confina.  Da  ribntttn.  I»*- 
ttre,  ribetere,  rib*tire,  ribapim.  Onct» 
dzçjrere.  Gjr*re,vir*re ,  ( onde ilFnoctfc 
virer)  riv*re ,  onde  il  Francclc  rrvti 
un  tien,  cioè  tUvnm  reftHere.  D*rtvm<n- 
v*tns.riv*tirt,  «.ibadire. 

RIBALDO.  RUBALDO.  Il  Bud  :  Ri- 
bal  d  o,  t*nte  e  *  dire ,  qnsnte  rio  baldo,  a* 
*rdit»  rje  même.  S'inganna  :  perche  anri» 
mente  crano  i  Ribaldi  in  buon  como  îf>- 
prefio  a  gl'  Italiani  ;  come  Tirant»  apprdfo 
a*  Grcci,  c  Utrentt  appreffo Latinl.  Lo  ft> 
tano  i  Deputati  dei  ^<$.  fopra'I  Decama»- 
ne.  Notaalrrcs»  Stcfano  Palquicr  nclltf* 
Ricercarc  lib.vi.i.cap.44.  ch'apprcWoaiux 
.ilcri  Francefinon  era  infâme  quefto  nome 
t  pcr6  già  grau  tempo  che  fi  piglîa  in  Fran 
cia  în  mala  parte.  Udire  Mattco  Pariçin 
all'anno  îz^l.  C»ufiueb*nt  *d  ifÇernm  te»fr- 
timm  fnret,  exnUs,  fiigitivi,  excemmnnhitt,  **> 
omnet  Ribaldos  Frenti*  vmlg*ritert*n[»r.t 
*pf>e£*rr.  Intorno  ail'  origine  dcl  vocabolJ 
ne  trattiamo  appieno  ncllc  neftre  Oripw 
Franccfi.  Vcdi  quivi  R*b*nt,\o  dicoi»  i  tf- 
dcfchi  c  i  Fiamminghi. 

RI  BAI 


R  1 

RlBALTARE.  Dar  la  volta  :  ribaliare  : 

volrar  fozzopra.  Da  velt*,  velure,  rtvelt*re, 
rikaUàrti  ribaltare.  Ovvcro  da  *ltum, 
*Ù*re,  rature,  ri*li*re,  RIBALTARE,  cri- 
bazzare.  Più  m'aggrada*Ja  prima oppi- 
nione. 

RJBEBA.  Srrumcnto  di  corde  da  fonarc, 
fîmilc  alla  lira.  Oggi  più  comunememe  Xi- 
bec*.  Dallo  Spagnuolo  rtbd ,  originaco  dall* 
Arabo  rebtb.  IlCovarruvia  nelfuoTefbro 
délia  Lùigua  Caftigliana  alla  detta  voce  r*- 
àel  :  Dite  el P*drt  Gm*dtx  fer  nombre  Arebige, 
Je  rabtb,  ijmefigmtfie*  tfle  inflrtuncnte,  y  cerruf- 
utmtmte  le  dixtmos  rabcl.  El  Framctt  le  t*m* 
rebec,  dtl  mefrme  ertgen.  Dali*  Arabo  r*bib, 
dificii  prima  rebtb;  onde  l'italiano  ribtb*t 
fOtr*beb*.  Da  r*btb  lidiflc  poi  nbei  ;  B  in 
L  onde  il  Francefc  rebec,  c  lïraliano  ribec*. 

RIBES.  Sorta  di  îvMtx,àiexx.%fr«ifeUe  range 
da  noi  altri  Fiancefi.  è  d'origine  Araba.  Rt- 
b**t  la  dicono  gli  Arabi.  Vcdi  nclle  Origini 
noftrc  Bocanicbc.  Fra  canto  è  da  udire  il 
Voffiodc  Vit.Serm. Rabiola.  %**d*mci- 
bernm  délia*  •"  firttjfe fie  d.cl* ,  amsji  ribiolz: 
mt  ftgmentmr  uv*  cri/}*,  qm*  U*lu  ribes  i  Selgù, 
açibcficn,  hecell,  nobilcs  baccae.  Girsldm, 
Archie^efut  Burdegelemfts ,  efifiel*  de  Crmde- 
Ittdte  ^herertam  .  Patcrinorum  bibi  vina  , 
rabiolas ,  Se  ceratia ,  Se  alia  iileccbrofà  co- 


tu  eus 

RIBREZZO.  Il  freddo  dcliafebbre.  Ri- 
irezzt,  pcvfrefce,  dific  l'Ariofto  nel  Furiofo 
Cij.  St.ioi. 

//  meriggt  fut*  gr*te  terezx* , 
Al  dur»  ârmente  ,  à  *t  f*fi»r  igmude. 
Si  che  me  OrUmde  femtt*  *Unn  nbrezz*  i 
Che  l*  certxxa  *ve*,  teltme,  e  le  fende. 
Pcr  lo  che  credeva  un  valentuomo ,  che  ri 
brezx* ,  in  fignificato  di  quel  tremko  c  ca- 
priccio  chc'l  freddo  dclla  fcbbrc  fi  manda 
innanzi ,  toile  (lato  detto  dal  rinnovare  il 
brezzo  i  voce  detta,  com'egliftimava,  per 
fredd*.    S'inganna  l'Ariofto  ufando  quefta 
voce  in  quefto  fignificato  :  dicc  il  Fiorctti  a 
carte  x^j.  dcl  quinto  Volume  de'  fuoi  Pro- 
ginnafmi  Poctici,  che -van  fotto  nome  di  U- 
deno  Nifieli.  Maquando  nbrez;j>  fignifichc- 
rebbe  (rejc*  ;  non  potrebbe  efterc  originato 
daAr#«*j  chcvale,  non  fredde,  mi  vente 
fredde,  c  che  s'originô  da  rtexe ,  come  di  Co- 
pra  a  detta  voce  voce  rtizt  lo  notammo. 
*V-r«**,  pcr  rtbreuce ,  lo  dicevano  gli  Anti- 
chi.  Dante  ncll'Infcrno  al  17. 

telmi,  ch  e  /i  f  refit  il  rifretx* 


E  alji 

Pefcuvid'i*  mille  vifi 
r*tnterfr,ddet,*de* 


R  I  39^ 

nVolgariïJamentodiPaoloOrofio  :  Trai- 
tent fueri  il  cervelle,  et*  diftdtrie  ,femz*  rifrttf 
z»,  ewere  ctfrtecie,  Sec.  cioè,  fenaa  orrorc, 
c  fpaventOjchc  gli  racellè  raccapriccare,co* 
me  djec  bene  La  Crufca.  E  ciè  mi  da  a  cre- 
dere  »  che  ribrew  fia  ftato  detto  fbrfc  pet 
rifrexxii  da  refrimere  '.  Ztfrm»jrefrefc,refrtf- 
Jmm,  refrefficimm,  repretz*,  riprezzo,  ri- 
b  rezzo.  ^Ai'4<( ,  che  val  cemfreflie,  diflero 
fimilmente  i  Grcci  del  rimeteer  délia  feh- 
brc,nelqual  tempo  viene  l'orroïc,  c'1  rremi- 
to,  c'1  freddo.  11  Gorrco  ncjlc  fuc  Di/ùiizio-» 
ni  :  Mfa  epuyftS.  Cemf régie  fndflm .-  emm  i*+ 
a f  tente  ftrexjfme ,  fml/mf  idmodmm  ftrvm  & 
wequdU  td.  J'refrinm  tii  futrid*  febrk,  E  lo 
prclè  da  QalcDO  nel  primo  délie  Diffcrcnze 
dellc  Febbri  :  dove  lo  ftcflb  Galcno  chiama 
iSArifr  queli'  acccfijonc  di  fcbbrc,  che  vie- 
ne fenza  orrore,fenza  freddo,  c  fenza  voglia 
di  dormire.  vf^yt^u  j  ,  h*  ,T  fufm 

eu»  m  vntt  -àf  &m(p*(p.  Da  rft&to,  il  S'  Fer-» 
rari  anch'cgli. 

RIBUTTAREwRivoltar'  in  dietto  chi  fa 
forza  di  venire  innanzi.  Da  refndtert,  detto 
pcr  rtptdfitrt. 

RICAD1A.  Noia.  rectdtvw,  receaut, 
rec*di*y  ricadia. Detto  fbrfc  cosi  dal  mal 
caduco. 

RICAGNATO.  DamuMj«r.  Fif*  ric*- 
gn*to,  oggi  ri*c*gK*t* ,  cioè,  a  guifa  di  mufb. 
dicanc.  Da  rec*m*rt,  il  Francefc  rtchigntr. 
Vcdi  a  quclla  voce  ncllc  noftrc  Origini 
Franccfi. 

RICAMARE  \  o  RACCAMARE,comc 
dicono  i  Sancfi.  Far  lavori  ad  ago  fopra 
drappi ,  o  panni,  Ê  voce  Araba ,  ovvero  S  i  ■ 
riaca.  LoScaligero  fopra  Varronc  :  Frmgte- 
m*  veflumtMt* ,  f*nt  e* ,  *>m*  ricamata  vtc**t 
lt*U ,  dtctiene  Syruei,  i»  am&m  tr*m*  diverfit 
ntedù  ret*rt*„  &  ferflexi  m**ndri finit.  Il  Ca- 
ninio  anch'  cgli  dal  Punico  rigm:  Dali'  E- 
breo,  Volfango  Scbcro,  Note  a  Polluce.  Dà 
b*rb*ric*mtn ,  il  Sr.  Ferrari.  Sono  quefte  le 
lue  parole:  B*rb*ric*  vefies mtpiil*,  Phry- 
gix  :  n*m  *at  Phryges  pngere  itrveitere ,  mt  Pli- 
mm  libre  8.  c*f.&Erge  epms  Pkrygimm  b*rb*rP- 
rww.  barbaricamco,ricamo.  Umde  Barbari- 
carii  im  Cedict  dicmmtmr,  qui  *mr»,  *rgemte,  *re, 
cejfidéU  &  bmecmlmt  tegeb*mt  .-fiUicet  à  fimilttmdi- 
me  offrit  Phritù ,  fivt  b*rb*ric$.  Che  ric*me  û 
formi  da  b*ri*ric*mem,  non  lo  comporta  l' an- 
nal ogi  a.  V.rec*m$er  ncllc  Orig.Franc. 

RICHESTA.  RICHIESTA.  Da  rtqmirt- 
rt.  Reqm*jitms ,  rtqntflms  ;  onde  m  belle,  c  ri- 
cbefi*,  ovvcro  riebiefi*.  il  Corbinelli  fopra  il 
Labcrinto  :  Inchesta  Ainquirerc  ;  cemt 
RiCUEiTA  tU  requixere.   Trovafi  rkhtfiâ 
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UlVabcrîmodclBoccLcio.  Vedimbak 
lini  fopra  il  Barberino. 
RICGIO.  Animakîto  fpinofo.  Spiiurtb. 

*«,  p**%  »«'»»  «**  ficcomeilFraiicdc 
Hnbm da  erut*  mciemit  VM&ertms  daerw 
rr«T  ufrto  da  Nemefiano  nel  Pocma  délia 
Caccia  nello  lieffo  fcntimcnto: 

L\»fa  altrc«  Giazio ,  fc  û.  à  da  cccdcre  allo 
Scalrçero,  il  padrc  î  di  cui  caliibno  le  paro- 
le ncïf  Efcrcirazionc  198.  coarro  al  Carda- 
no  :  ÀGriavP»eueri***tiimcKm.*ft«B*n>* 
ttm u  ammtdverfam  tH.  Flartut  tH*  tarnt»,  tjtta 
tempère  parijfme  laqmebamutr.  MaLnciènon 
h  à  da  crcdergli;  non  rrovandofi  quefto  vn. 
cabote  appreflo  Graiio.  Trovali  bene  ap- 
preflo Plauto  ne'  Catrivi  Alto  1.  Scena  x. 
Pocta  piùamicodlGrarfo: 

l  m*dè\  ventre  lepertm-  marne  erent  ternes 
cd  anche  ne'  Mcnccmi ,  fecondo  remenda- 
ïione  di  Giouan  Flizio  ne'  fiwtwoditi  Co- 
memari  fopra'l  detto  Pocma  di  Ncmeûaao. 
Or  a;  pce  dîrlo  lnctfeuteraenie  i  formolfi 
ii  -Latino  eret,  ovvero  benes;  chc  cosl  h>  fcr>- 
vono  aile  voltc  ;  dal  Grcco  x<>~t&>  che  M 

?«r#.  »^  »W!ï  lf*  hf",  'C 

po(cu,ats,  alUdiiicicnzadiA-w,  AW*. 

JVrr*,  con  alcuno  aggiunto ,  lo  chiarnarono 

quafi  tune  k  nazioni.  Po>*c  es»*,  cioè 

/>»«■*/  fpicettu,  i  Franceû  :  hboahosoî. 

ctoè  fepUptrau,  gli  InghJlefi  :  ï»n  mu 

VERCkEH,  cioè  *Mmsp*rteB»s,oHvctop*- 

rems  perteOmt,  >  Fiamminghi  :  suldissno, 

cioè  w***  p*rctS»s ,  gii  Ungheri.  Da  qncfto 

animale  rpinofo,diflcu  ptr  fimilirudine  ritti* 

allatcoizafpnoladellacaitagna,  delta  fo- 

mirçliantorocntcdaUo  fteflb  animale  da'La- 

titu  eda'Grcci<rKiiM  :  S'ingantooloScaB- 

gtro,  du  endo  fopra VHtoria  dcgli  Animal», 

chWallatcorza  fpinofa  dclh  caftagna  fofle 

ftatodeaoqudVanimak.  Vogltono  aient* 

chc  dallo  ftcffo  animale  fidifle  anche  tmti* 

a'  capclli  cre(pi,  e  innancllati.  Ma  toquetto 

fignifkato  fbrmefl»  rieti*  da  arrm  ;  corne 

veriffimamente  l'offcrvo  il  dottiSreo  Otta- 

vio  Ferrari.  arrmt\ttrri,tirricittt,h(i*x.  t  cofa 

certa. 

R1CCO.  Dal  Tedefco  rit,  chefignifica 
la  ftefla  cofa  :  voce  d'origine  Cehïca ,  e  che 
fignific6/«ra, Fonunaco  ncH'ottavo, 
dove  va  fponendo  il  nome  di  Chilperico: 

Chtlptricbt  pètent,  fi  fmttrprtt  vtrbxrm  edfit, 
Adjutor  fortis  b*e  fteftu  memem  babtt. 
td  a  quefto  propofïto  è  da  norare  ,  che  rix 
ne'  nomi  feguenti,  Am*i*rix,Cingtmt*rix,I>m- 
n*rrx,  Eptrederix,  Orget*rix,  Ferti»genurix, 
rtridtrix,  valelolUfio.  Notifi  anco,  che 
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nel  libroTri»duin-Britanri.C4rA4«(rA  Urifck- 
jr4i  vienc  interprétai»  C*rjtt.tCHs  ffrti  brtch»: 
cchc  nel  Btanca ,  cd  in  .ilrri  Kloiici  Sp»- 
gruioli.i  Signoii  di  Feudo  ibn  chiamad  Mu- 
fimkrts.  Vokva  il  noftro  Bociarto  fo6e 
la  voce  Ccltica  rik  originita  dall'Arabapn 
ni.  che  val  vit,  rtkur.  Vediio  al  capo  41.  dd 
libro  primo  dclk  Colonie  de' Fcnici. 

RI  DD  A.  La  Crufca:  BM^Ji-rnsheperfêm, 
f*U»  i»  ftr*  ,  t  uc$mfmfB*ta  dal  cm* te  :  *m*$ 
dttud*  rkdere  ;  rtterntudefi  ut  gr*mdê  mit 


flefi  ln*g*.  U  Santevino  (bpta'l  Dccamerone, 
alla  voce  kalhmhu:  I  C,*t«hm  ^ 


mettait»  eut  Le  1er*  Ddmm  tm fi  la,  pr*/id*AÀsfiyn 
It  ma fii  i  t-BM*  di  L*r»  da pn*rip*p  *  camuare  vu 
kaBaUr  i  e  ferjmal*ft ,  tutte.it  aitre  ftytu*a*» 
tjuet  tuant  il  refit  nie  de  IL  itaiiata  i  e  tmttau 
s'ogffivm*  interne,  e  fi  rtdmctm»  it*  cerchu.  Fié- 
ta  la  baMata,  ealei  che  eemittcii  ,  rijuutzta  il  u- 
mt  mu  tare  ad  an dira  a  cbt  le  e  pu  m  *frtà.  U 

fiait*,  rtdtçotal  carte*- alla  pritta  :  e  tait,  it  ùn 
e  ndare,  fi  'e  fait*  tfitei'  tltrs  marne  ridda,  «uî 
rida.  Cbtamafi  anc*  cigoktco.  È  cofa  da  ri- 
detc  quel  chc  dtee  il  Sanfovino.  DMWn  nd- 
ds  da  refiu  Latioo  ,  cûioc  ofservô  il  Gâm 


fopca quelle  parole  dcgli  Adclfi,  Tu^Tii 
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fium  dmilare ,  idem  wtletttr  *jf*  tjttadttfiu* 
\Kk^i  Arifitphtm  ■  ide/i,  manibms  nexis  iaiHm 
fêlure,  à  reftis,  mtuplafma ,  fit  refta .  *  t 
rufti&iùfta  ïttadr  Italictmt  fvuAxjdeitflipm. 
tsde  &  verbmm,  fruftarc.  A  ici  Lu***  vr- 
wi  rida:  umakbtwxum  ridda, pro  rtfd>  con 
;  è  da  léger c )  id eit,  arbicmlarm  eboret.+v-^ 
\  nexis  jetlttatiam ,  feit  refiim  dtUJaitùmrt.  1*-: 
i  bransk  :  danfer  des  bransks.  Ora  c  da  udkt 
j  Donato  fopra'l  riferiro  lujgo  di  Tereniio: 
latfkt  tH,  matas  ai  e»  fime^fm*  txtrjdmJïmt  t***t 
Dmrmt  tu  Tr*ytm  tH  ■  emm  mexù  maatbmt  faat, 
cbvrmm  datant  faltamtes.  Hat  à  tjatèmfdam  à» 
tttr.  ftlep* put*  msm  c*nfèrt»t  cb*r»s pmeirrtm. 
pmeUarmmtfae  cemtemtff,  refit  m  dmtere  extfiimtru 
Il  S' Ferrari  è  colla  Crufca.  Vcdi  rigetst*. 

RIGA.  Lincx  DaUlnufitato  rrga  ;  onde  il 
dimin  tivo  regmU  i  diiscfl  riga  da'  Latino- 
Barbari:  onde  l'Ua.ianow^.  Il  Martini  nel 
(ko  Ethnologico  :  Riga.  /*  Fermml.  S*lt** 
pmb.  &  privât.  aeg*t.  Vcl  paicuariutn ,  ait 
agrarium,autcarropcraexindc  folvcrc  ivon 
debcatis,  lUûtanrùm,  fi  iravultrtgx  $** 
rige  (G^rxfcM.rcigle)  eU  ftrtu  *rd*  ,  mrrmê 
refile.  EH  emm  à  rego,  t*t  régula.  Rcigcn^i 
or  dîne,  ttmeptam  tdregdam ,  c*nneiltre  litla 
l  iga ,  tH  limea  relit,  ut  eut  ebartam  JîgmaxM, 
tjued  illit  rigarc.  Latimu  tH  rcgula  ,  amulK 
Ettttm  riga  Italtt  tH  limée,  tm  ver  fa  Itbtt.  >r 

dcVicScrtn- 
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Tra  i  termini  agrimcnforii  j  dicequlilS*- 
l)4ti  »  è  la  voce  rigtr,  chc  valc  a  mio  crede- 
re  lcgnodiritto,o  rigo.  Vcdi  le  Chiofc  Agri- 
comenforie  dcl  Rigalzio ,  e  Mania  Marti- 
ni in  rigtr.  Anzi  non  farci  lonrano  dal  cre- 
derc  »  Soggiugnc  l'iftcffo  Sr.Dati  ;  chc  rà<r, 
per  rigotc  ,  (everirà ,  potefle  originaru  da 
quefta  dirirtura  fulluqualc  dovendofi  ftare, 
nafee  il  rigoic.  Onde  appreflb  noi  %  rigtr 
dirittt  valc  non  ufchc  da  i  termini  aûcgnari, 
c  devura  rigidezza.  Ma  cib  fia  detto  per 
modo  di  dubitare.  Tanco  il  S^Dati. 

RIGAGNO.  R1CAGNOLO.  RIGO. 
Picciol  rrvt.  Da  rivntstgM,rigt,rtgtU,  rigolé  -, 
onde  il  Franccfc  rigtle.  Item,  da  rivm,riv*> 
rigttrigtnnm,  &c.  Forfc<£  irrigtnde,  dicc  il 
S'Fcirari.  Non  concorro. 

RIGATTIERE.  Rivcnditor  di  robe  vec- 
chic.  Lat.  frtftlt.  Da  rtgrtttrtm ,  Latino- 
Barbaro  :  onde  alrrcsi  il  Franccfc  rtgrttiert 
tolta  la  metafora  da  coloro,  iquali  rigrac- 
tando  le  lor  robe  vccchic,  le  abbcllifcono,  e 
finie  quafi  parer  nuovc.  Vcdi  perd  fopra  in 
regtt t*.  Da  retfttrint ,  il  Sr-Ferrari  :  Soggiu- 
gnendo  :  Nsmnnidfit  tc%iAt*iïa%  ibnndfcit. 
Gâ&cmm  regraticr,  i  reapiarius  :  «grat- 
ter, reaptare,  mttrftUre.  Chc  cofa  fia  regrn- 
t  strias  A  infegncrà  al  Sr. Ferrari  il  Sr.Du  Gan- 
ge ncl  fuo  Vocabolario  alla  voce  regrnttrii. 
RIGATTO.  A  rigatta;  a  gâta.  Vcdirf- 

^RIGOLETTO.  Ridda.  ballonchio.  Cre- 
do da  rit* ,  cioè  line*.  Perché  cominciando 
iContadiniqueftafortadiballo,  fi  metto- 
no  con  le  loto  Donne  in  fila.  Vcdifopta 
in  ridd*. 

RIGOGLIO.  RIGOGOLO.  Uccello, 
poco  maggior  del  tordo,con  penne  giallc  c 
verdi.  Lat.^/g"/».  Gall./#r*w.  Credo  da  tût- 
rat.  Werat^clericat,  itlericnlns,  rigngnlasfigt- 

gtlat  ,  K.1GOGOLO,  RIGOGLIO.  ItltraS  ,  fi 

difle  quello  uccello.  Plinio  lib.30.  c.xi.  Avù 
tfierut  vtentar  i  (titre  ;  kc.  h*ac  fat»  Lttine 
vtCMTt  g*lgalam.  Di  g*lgalas,  golo  ladico- 
no  gU  Arctini ,  per  gittamento  délia  prima 
fillaba  :  ovvero  da  ng»gaU,  per  gittamento 
dcllcdue  prime.  Vcdi  gtlt.  M'tror  fttint  *b 
idero  qmh»  igalgulair^i,  dicequiilSr. 
Ferrari.  Da  g*tgaUy  ovvero  g*lg*las,  non  il 
puô  figurai  fi  la  prima  fillaba  di  ngigUe.  Da 
\Âl<lul»s  fi  toebbe  gtgli*,  ogpgtlt. 

RlMA.  Confonanza,o  armonia,  procc- 
dente  dalla  roedefima  definenza,  o  termina- 
zionc  di  parole,  chc  fien  vicinc.o  poco  Ion 
tanc.  H  Corbinelli  fopra  Dame  de  Vulgai  ; 
Eloquentia  a  carte  43.  Ri  Mari,  eilvtldt 
qanrerc  tndteftrfe  dtttt  rima  ïtmtteltut»  ;  e 
^    &  tithmo  :  fente  larimnfi  cerc*.  Anzi  é 


j  dettoda  rhjtbmm.  Rhfhamt,  rbytbm*,  rime. 

Rhythmas ,  val  propriamente  nnmert,  c  trmt- 
\  ni».  Fù  poi  cos»  detro  il  vcvfo;  perche  i 
verfi  fono  compofti  di  parole  ritmice ,  cioè 
di  parole  numerarc  e  vcrfificacc.  £  perche 
la  rima»  o  vogliam  dir  la  confonanza  procc- 
dente  dclla  medefima  terminazionc  i  chc  à 
quelPbrnamcnto  chc  i  Grcci  chiamavano 
tmtiouUktt,  e  i  Latini  [uniment t  fiaitatt;  fia 
ncl  verfo  noftro  volgare  ;  ed  è  quafi  l'anima 
di  eflb,  corne  il  ritmo  dcl  Latino  ;  il  Volgo 
chiamo  r>«Mque(ta  confonanza,  chc  fi  fen- 
te ncl  fine  de' verfi;  dando  il  nome  géné- 
rale alla fpezie particolare. £  quindi  rima- 
re,  per  vtrfifcnre. 
RIMAGGIO.  Vcdi  Fianugtit. 
RIMBURCHIARE  Vcd™„W,  c 
harcbtt.  9 

RIMEMBRARE.  Il  Caltclvctro  nclla 
Giunta  al  Bcmbo,  ilqual  volcva  folle  rim.',n- 
brtre  vocabolo  Provcnzalc  :  Rimembra- 
r  E,  vient  d*  rememorarc ,  e*cciat*ae  U  lette- 
t*  O,  e  freft  l*  B,  futonU  frmpre  Ji  prende, 
quutdt  twiene  cht  M  fuetfin  *d  L,  ttd  R: 
licite  jivulein  îiinulare;  dtndetc*cci*tt  U,  fi 
f  rende  B,  e  riefee  fembrarc  î  t  fti ,  mnt*tt  L 
in  X,  fembrarc  { é  nltimnmente,  mntett  L  in  /, 
riefee  fèmbiare ,  t  (embianza ,  e  fembiante. 
Ouvert  e  <U  dire,  che  nèOntUJi  cteei*  vu,  m» 
0  fi  trtmnt*  inV^tfti  U  fi  trtmmt*  in  B.  Ptri- 
mtnte  dt  fimul ,  trtmntindofi  U  in  B  etn  U 
gimnt*  JtE  finale ,  riefee  fcmble  ;  tnie  vient  il 
verbt  affcmblare,  »aflcmbrarc,  chefigaified 
ragunare  e  raftronrarc. 

RIMONDARE.  Da mnndnrt  ;  ovveroda 
rtmns  :  de  trbtril/ns  rtmos  tmfmttre  :  dicc  il 
Sr.Fcrrari.  Da  maadnre,  ficuriflîmo. 

RIMORCHIARE.  Trafiggcr  con  parole. 
Il  V.irchi  ncll'Ercolano  :Rimorch  i  are,  if 
verbe  etnttdint  ;  e  fè  nef*  menzitne  nel  P*t*f- 
fit.  e  bentbt  i»  ntn  ftffu  la fiu  vert  et  'tmtltgu  ; 
ttntt  crtâi,  che  vengn  eU  remuico,  ntme,  {tndt 
fi  feeeil  verbt  remulearc  ,  titt  rimorchiarc) 
attnto  dtUn  mtrchu ,  ehe  e  Ufeecit  dtiï tglit  t  4 
figmfict  dtlerfi,  e  dirvilltni*  tmtrofnmente.  Ct~ 
me  verbi  grtà* ,  fer  difeendert  »  ctù  fsttt  btf- 
fttzt ,  tjine  chc  meglit  m'tntcndute  ■  Ah  crudtlf 
trtdittrtccis ,  vnttnù  tn  ftr  mtnre  tftrtt?  e 
cuifttuftrt'inty  tfnrtlette,  tfnrtlttxe,  che 
éctnt  i  Ctnttdini  inntmtrttt.  lacopo  Corbi- 
nelli nel  fuo  clcmplarc  delf  Ercolano  adi- 
rimpcito  délie  allcgate  parole  dcl  Varchi, 
f.riflc  quclta  podilla  :  Olcum  tffrefftgli  B- 
brtifignifict  adiilazibnc.  mit  rimorchiarc,'*- 
q  lanit  i  in/è  feccu  d tltt ,  figntfic*  que  fit  tmt~ 
r>[*vi&*nfrchelF*rch  'tdiee.  Rimnchurt ,  in 
I  q  icfto  fentimento ,  dériva  vcrifimilmente 
1  Axmtrdere.  Ntrdert,mtrdic*re,mtrcAre : 
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*rr.  Rtmordtcart, rimer dt- 
xare.  Ovvero  da «<f<- 
,Scc.  IlSr.FcrraH,da«- 
€lc  le  fuc  parole  «  C*«  rr- 
>rr  </*  r<-  vidèrent  tr  ,  ij*/ 
nvuiU  inccjfebant ,  #/  grj- 
^4>ntrà,  convtaa  ineptbttat 
*SJmd  Horatu  -,  Tum  pueri 
Hvici.i  nauta*  Ingérèrent. 

differo  i  Grcci. 
altrcsi  per  rimhtrchitre: 
n  navilio  con  l'alrro  a  for- 
[  vicfto  lîgnificato  vienc  dal 
dalqualc  puô  anche  deri- 
<zhc  è  lu  fteffo.  Renmlctre, 
Itre,  ribtlcnltre,rihnlchitre, 

BUKCHl  ARE.  DabtnhlO 

M.  altii.  Vcdi  btrehie. 
»^cdi  La  Crulca. 

E.  Si  dicc  de'  navili,  c  và- 
are.  Vcdi  fotto ,  alla  voce 

_*_Ditimpctto  :  all'inconrro. 
^*ne  :  Grec,  irroifu.  Dzre- 
i  ,  ovvcfo  dipefleri dver- 
td  petits  :  relit  td petits. 
IRE  il  Tangue,  fi  dicc 
■ra  improvviïamcnte ,  per 
*r>rdarfi  di  cofa  odtofa ,  o 
vmamaveri.  Da  eercene,c\oè, 
i  nie  in  divenir  fi  fatto ,  fi 
Ica,  c  quafi  fi  commuove. 

13.  II  Caftelvetro  contra'l 
ittut,  non  fiiftifica  ripetere, 
rjfo  il  Petrarce  utils  Ca/mo- 


m— ^  «;o  l'iftoria  rrovo  feritra 
<_—r  vior,  che  si  fpdlb  rincorroi 
>^W.4.i:*_  ™ *  '•  f"  fw<(< •*  <on  dtligenzt 

j^"^  V^*  ^ s* *****  appare, la  traslaztene da es- 


^ft^*->  ^^.^   cen  diligence  i  tetti  d:  cerfi  in 
fi<ttC         /  sat  fteva  non  i ferre  per  alcnna 
fcî.  (opr.i  la  dert.i  Canzone  : 
^  t=-  -»  '  rrvedere  il  tette  t  cerfe  t 
f^Le.  °**t*~i*\t-/»^'*-  HTaffoni  ivimcdciîmo: 

^rf#  f*  b  v  S  S  °   RINCOB.RO.  Cw,  .'(./«  ;/' 

j*#r<*  (orr»'"'  dt  recurto  recurris. 

VrI,^c3i^fc;sCfcRE-  Vc,,irc  a  noia  1  a  fa~ 
K-1  *  «  particcUa rt, e <U1  verbo  mct^ 

itid'°-     0  jairli  Scritrori  Latinipcr/radbv 

if**\0ta».  r>iï>,1"l,,''NovcIlo  :  Increvertt  vtle- 
"Te-  '/"•"**  'emPer-»"ii  miii^re  renttvir,  per- 
'^,r •»"-'"   *<"?/}*»rnl  fait.  Valcrîo  Flacco 

'  jf0t^fi         ******  Qt^tm  èfirtU  Uxgue* 
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C$rd*  p*!rum. 
Apollinarc  Sidonio  ncl  Pancgirico  a  Maio- 

ria«o  : 

llicet  inerrfeit  Msvtrti  thiUmit^  rejrinyt 
Plaurdens  Bellamtfues. 
E  fi  diffe  rorfc  rimrefiere  in  tal  fignificaro; 
rolco  da  coloro,  nclla  bocca  dc'qualicrefcc 
il  cibo.  Da»#gr<v*/?frf,HSr.Fcrrari,ovvcro 
iitgrefeere.  Vedilo  in  ixerefeere. 

R1NCULARE.  Ncutro  palïivo  :  valc  ar- 
retrarfi  ;  farfi,  c  tirarfi  Indictro,  fenza  vol- 
tarfi.  Attivo:  valc  f arc  ritirarc.  Dire,  cdi 
ineitUre  :  <\ui(\  incuUre  *  reir».  cioè ,  andare 
indictro  col  culo  far  ritiraxe,  camminando 
all'indictro.  11  Rnkclli  fopra  quel  vetfodd 
Furiofo  Canto  i.  St.^». 

£1 fit»  deftnerpii  rinculi  dit»  ptjSt , 
i'er ameute  che  in  lutte  tjutflt  beûifiim»  Ftlamtt, 
rien  è  Vêce  che  ptm  it  dejîderatft  efftrne  fmirt ,  cbt 
<juefl*,  che  e  qmnt*>  e  verbe  in  quejle  verfi.  Cbt 
<tmsnt*nqne  fit  vece  ctmnnemente  nput  per  ttttt 
ClttlUjtmttnvu  è  ctùbrntu,è  di  ctti  f/rduL  trt- 
gine,0  etimeUgiM,  che  nvrei  rentre  per grtn pru- 
dent* dell'Attere,  e  pergrtnde  utile  del  libre,  le 
[chiferlt:  che  non  mtnctvt  mede  dt  paierie  (tri. 
Pétrit  bentWtntontro  attribut re  t  prndemitfht 
t Arioflola  ftecit  tfcirdi  betca  <UPi#jbeffo,perfe* 
nt  nen  mené  dt  Itngut  intmendo,che  et anime, e  h 
•  cefttmi.  U  Cafa  ncl  fuo  pulitï/Emo  Galatco: 
Bee  eltre  tecte  citfctnGentiltemo  ftgeir  dt  dire  U 
ptre.'t  mené  che  enefie.  E  It  emefit  de*  vectbth 
cenfifte ,  e  nelfitene  e  neSt  veee  1ère  ,  e  tel  1er* 
Jtemfictti  :  cemciejfiaetftrhe  tlcmm  riemi  vem- 
ghine  t  dire  ceft  onefit ,  e  nendtmene fi  fette  rt- 
fentrr  nellt  veee  iftefjt  tlemnt  dtfeneflà  ;  fi-.ieme 
rincularc  :  Uattl  ptrelt,  ciè  nent fitnte,  fi  »  j 
|  ttttedi  da  ctt/ctte.  Mt  fe  tienne,  e  terne,  e  fem- 
mint  dicejfeper  fimtl  mede ,  &  t  tftel  medefme 
rtggtteUty  ilftrfiinntnzi,  che fi  Set  il  farfi  in- 
dietre,  aller  t  tpptnrehbe  Itdije ne/là  é  cet  al  pa- 
rait :  mt  ilnejlreetfle  per  U  ufatza  fente  quafi 
il  vint  dt  qteslt  veee ,  t  nen  la  mtffà.  Veggafi 
il  Salviani  fopra  quel  luogo  dcl  Canto  llllo 
alla  Stanza  16.  dcllaSccchia  Rapita, 
— -Ah  pi/tthellent,  e  deve^> 
Vi  rintnltte  voi  da  cote  fiai,  Bec. 

RINFALCONARE.  Ximetterfi  itefett», 
it  erdint  :  rallegrarfi  a  ouifa  del  (aie  e  ne,  tjtande 
vede  dafarpreda.  Parole  délia  Crufca. 

R1NFRONZJRE.  Dt  nmove  (renzire.  l.'t- 
fitme  anche  tn  figntficate  dx  r  effet  tarfi,  t  dtll'ez.- 
umtrfi  délie  Donne  ■  telle  dtglt  arbart,  quand»  fi 
nvefiendi  nteve  frendi. Parole  délia  Crufca- 

RINGH!  ER A.Luogo  dove  s'aringa.cioè 
(ip-ula  pi.bblicamcrjtc.  Lit. retira.  Vcdi  di 
fopra  in  arii.ee. 

RINOMi-A  DertoalmodoFranccfc. 

R1NSANGUINARE.  Lo  diciamo,  ma  in 

niod» 
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modo  più  rofto  baflo,  per  rîpprovveîer  di 
danari  chi  fia  rimafo  fenza  efil  afîatco»  o  coq 
pochi  >  dicono  gli  Accademicî  delta  Cru- 
fca. I  danari  fono  il  fccondo  fangue  i  dicc 
il  Proverbio  ;  delquale  vedi  iJ  Monofioi. 

RINSELVARE.  Kicnrrar  ncl  la  fcl  va:  co- 
rne rimàtfctrtt  ricntrar  ncl  bofco. 

RIONE.  Contradi.  Da  regiene.Câftriemey 
cioè  ctfut  régies*-.  Oflèrvazionc  del  Sr-  Fer- 
rari 

RIOTTA.  Contcfa.  Latri»,  lù,temre~ 
verfu.  D*rix^rixmm>nxmtmm,rixm*,rix*t*, 
ri*tm\  RIOTTA. 

R1NTUZ2ARE.  Da  retuftre,  fbrmato  da 
retmndere.  RawuUseimftt,  rttuÇtrejriimÇercfin- 

tmÇtrt,  RINTUZ7.ARE. 

RIPARARE.Vuole  il  Sr.Ferrari  venga  da 
rifd. 

RIPARO.  Drfc.'a.  Da  riper  ère,  cioè  rime- 
Mare.  Ovvcro  da  riperimm.  Mipa,  nfsnmm,  ri- 
P4r*m,6cc.  Gail.remfw. 

RIPENT AGLIO.  Rifchio.  Direfe*e,re- 
f  émule ,  refuttehmm,  rtftHttUmm ,  m  r ewt  a- 
GLlO.  , 

RIPITO.  RIPIDO.  Motto  crro,  repente. 
\j»xjuclîvit.  Da  rif*y  dice  La  Crufca  alla  vo- 
ce refeîfte.  Credo  io  da  refidut,  dondc  an- 
che TMtttxA*.  Dante  Parad.  i).  Di  quefU  cède, 
U  d*v'eiUfr*xge.  Pi*  fue  rattezza:  chequivi 
rettexx-e  non  valc  vclocità  c  preftezza,  corne 

10  fpongono  gli  Accademici  délia  Crufca 
nel  lor  Vocabolario  alla  voce  rettetxA,  ma 
nf/ù/etxa,  YMÀecltvitM,  corne  l'olservô  bene 

11  TaÉoni  nclle  fue  dottifTimc  Annotazioni 
fopra'l  detro  Vocabolario.  Loftcflb  Dante 
Purg.ix.  Crri  l'eMextele  ripe,  che  cède.  Qmvi 
ke»  ratta  dall'  eUreghreme  :  che  quivi  ancora 
ratta,  valc  êctlïvki  detlivk  »  fccondo  lo  ftefTo 
Taffoni }  c  non  velex,  fccondo  La  Crufca. 

RIPOSARE.  D*  Latino.  Sant' 

Agoftino ,  nclle  Confcflioni  ;  fc  ben  mi  ri- 
cor  do  :  Bepaufet  i»  te  c*r  mewm.  Vedi'l  Vofllo 
de  Vie  Serin.  Trovafi  feufere  appreflb  AI- 
dclmo  car.831.  la  dove  parla  di  Crifanto  c  di 
Daria  : 

Décret*  rubrji  fumpftmnt  mirte  coreritCs, 
Et  JimuU  i»  crypte  pemfimt  feUeme  fefmbi. 
Cosï  è  da  leggerc  >  conforme  ail'  emenda- 
zione  del  Gronovio  nclle  fue  Oflcrvazioni 
Eccfcfiartichc.  Vedi  pefere. 

R1POST1GUO.  Luogo  remoto  dari- 
porvi  le  cote.  Da  repeftmm^epo(iulum.rtpcJl»- 
Itmm,  REPOSTiGLio.  O piuttofto cos» :  JU- 
poftum,  refefttcmm,  rtfcfiitdum-,  reftjijtlum,  re. 

ptiftid*,  REPOSTIGLIO. 

KIPREZZO.  VcAirikrezx*. 
RJSCHIO.  Vcdi  rifice. 
R1SCIACQUARE.  Leggicrmente  ,  o 
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mezzanamente  lavare,e  puKr  coftacqua.Da 
exequere,  cosi:  exequere,  feiet/uere  ;  onde  a 
comporta  refeiefurt  ;  dalqualc  (i  diflè  pot 
nftucquert. 

R1S1CO.  Rifchio.  Alcunida  rige,  (  detto 
per  ring*  )  rixmt,  rixmm,  rixi,  rixicum,  rijicmm, 
rifcmm,rifee;  cioè,  rix*  periculmm.  Item,  da 
rifiurn,  rifadam:  onde  rjfihie.  Itcm,dan/fr} 
Kistco.colla  giunta  dell'l  :  come  da  Ce/m», 
CosiMo;  àifentatmi  fmitasima;  cfi- 
mili.  Di  rifice,  formoffi  msicoso  :  cioè, 
arrificato;  animofo.  Il  Sr.  Ferrari ,  da/w*. 
edum  1  owero ,  da  diferimem  ;  ovvero  ,  da 
«/<.>.•  non,  darr*«,  die' egli.  Vcdilo.  Dali* 
italiano  rifieeji  Grcco-Barbaro  f%n&*.  Veg- 
gjfi  il  Meurfio  nelfuoGlofsario  Gteco-Bar- 
baro< 

RISIPOLA.  Corrotto  da  erftpcUt. 

RISMA.  Somma,  o  mazzo  di  venti  quin- 
terni  di  cartà  da  feriverc.  Lat.  fc*fm  ti>m*>. 
Gall.»*r  rimmi  de  ftfier.  Da  ftmfm,  in  quefta 
guifa.  Scspiu,  fc*fulm,fctf  ulùmm ,  fcafiilàmMi 
titMé>  risma.  Item  da  rtipu  ;  r^tmt  i  ond« 
il  Franccfc  remme ,  che  fi  difsc  prima  ratmtt 
cpolr-M^.  Vcdi  il  Nicozio.  Itcmda  rima, 
risim  a,  colla  giunta  dcll'  1,  dellaqual  vcdi 
fopra  in  rifk».  Cosi  da  fc*fm>  fetfa,  fubt- 
rmm, (gftriuMt  ewirn*.  c aïir,  diflero for* 
fc  i  Francefi.  Vedi  a  quclla  voce  nclle  Origi- 
ni  Francefi.  Il  Sr.Ottavio  Ferrari  da  f«xA"l- 
Papyri  racanas  Aruflifiiu  vmH  ,  sm*t  Clef 4. 
papyrinas  fafccs.  Ferutft  igitur  if*%*nt,  ra- 
ma :  Gdtiày  rame  :  Gtrnunumm  ricin  :  rima, 
risma .-  éaaJ reclim  vïdetur  qmàm  i  feapo,  fea- 
pulifina,  lisma,  é  rismx  fel  Gdhtum  rame, 
À  ramafler  s  idrtt,  i»  m*fi*M,Jrve  ftjcej-xemfm- 
gère.  Sono  quelle  le  fuc  parole.  Che  l'Ira- 
liano  rmm*  fia  figurât  o  dal  Greco  f<*Xf**ni 
non  lo  perfuadera  mai  il  Sr-  Ortavio. 

RISO:  Per  ifpczlc  di  biada.  Da  er/cM,*^ 
t,0m,rjzj0m^ijmh  riso:  onde  anche  il  Fran- 
ccfc rit. 

RISORTO.  Lufa  il  Villani  xu.  4«.  e  69. 
iper  giuridUune>  c  non,  come  vuolc  La  Cru- 
fca, pcrmW  Dal  Francefe  refirt. 

RISPARMIARE.  Far  maflerizia  :  afte- 
nerfi  da  una  cofa ,  o  dal  fuo  ufo,  o  fcrvirfcne 
con  gran  riguardo.  \jx.f*rcere.  DaJlo  ftcflb 
f Art  ère.  Parce ,  ftrxi ,  fêrximttxi,f*rxim!nm, 
p*rmi*m,  ftrmitrt,  expArmtAre^srmurc,  ri- 
&PARM1ARE.  Da  parcimonia,  il  Sr.  FerrarL 
Vedi^wvïg**!?. 

RlSPlTTO.  Rifpofo,agio,comodo,tcm- 
po  da  refpirare.  Lar.  reçûtes.  Da  reAirere^, 
dicc  La  Crufca.  Non  è  il  mlo  parère.  Vedi 
Tuquitte. 

KlSQUlTTO.Rifpitto.Latr^j«f/.Udia- 
mo  que*  Valentuomini,  che  ncl  157}.  pCr  dc- 
Ddd  J 
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duca  Cotîmo  Primo,  ri- 
amcronc.  Net  andavam 
C<°ft  (  rifpitto  )  per  awen- 
'  jfquitto ,  ehe  ancorx  le nt- 
<rcs,che  fpejfe  diconi  Prcn- 
ïfquitto.  Il  fenft  fuurata- 
adtperarlt  fi  vede  che  e  il 
s  perchi  le  veet  col  temfc  fi 
^anazieni  e  fcsmbiamenti  dt 
<ccends  uni  cet  il  fimiglian- 
*uji  pttentadt,che  elle  annt 
ébe  eefa  nutva,che  fujfeve 
^^eftn.  Pur  que  le  pteo  rilieva 
»  giudicheri  il  prudente  Let- 
rtt  ,  (he  quelle  rifquitto  fia 
tm»  ,  cbe  al  (enfe  afiai  qnt 
t  mile  ci  fi  vegg*  il  mfde 
m  ire.  E  quant»  tl  but»  di 
me  ,  ne  ferfe  ara  altre,  ehe 
opria  d<.  que  lia  eti.  il  fenfe 
<  ;/,  cht  nom  par prejo  dp- 
ds  fopra  allegasi.  E  ce  ne 
~jpt'.to  il  bmm  Ctmmtntatt- 
/eVtlmenttjiè  fenza  btftgnt, 
~tr  vect  jf.zt.iU.  Onde faccen- 
certo  me  Je  cbe  egli  aceenni, 
'a^fite  erdimarie  ;  eperiab- 
'frete.  le  parole  fue  fient  : 
<Zi .  X,  pce  confuctudinc, 
e  di  foccorfo ,  (je .  lin 
'txJerare  cen  fm  agio.  Il  luo- 
cicntcfiiuo  dei  Purgato- 
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>-jt,  eel  riftitto, 
_  Kftclin  eerre  alla  mamma, 
r^^tyO  quand  egli  è  afflttte. 
^      11'  origine  dclla  voce  ris- 
■  oi°  Pl>»  '1  luogo  di  Dante. 

t>io  veruno,  è  lo  ftcflo  chc 
£%\  da  eflb ,  c  non  da  requiet. 
(PinCH)  risquitto. 
u\i*  *  *         ^  o  délia  P  in  CH  ,  vcdl  ncl 


dcl  Cambiamcnto  dcllc 
foi  mofli  rifipittt  ài  refpeflm, 
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fentimento,  e  non  da  refpi- 


V*  Jc^O  U  ono  i  SS.  Accademici  dclla 

voi;C\t,ïV»c>,0Vl.i-to  con  loropacc.  11  Padic 

f  £■  ^^^j.fguens  •■■■'<•  4m  icrtptortbw  vecsbu 
lit"**  1  hja/*t 

\i»"Pc   c-[ar'*'"t"(em  Epi/î.iiy.Manet hedte  vex 
l'  *"f"t//it.    -iV*w  fine  rclpeciu  dtcimus  line  in- 
:  iTwi''  >,1<"  :  ^ANS  R  e  s  r  i  t.  Inde  cr  rcip» 
ff'ncl  i  bw*****'  fortHtum.  VcggaiWî.oltrc  aile 
v.•^'',-,1»  «Jciy  jurctofopra  la  dcctaEpi- 


la- 


quelle parole  dei!'  EpiftoL 
Veiid>cincnfc,REsr  ectum 
S.  Beati  accepi- 

liti*  iilietms  viducms  ac preregationtm 
Vlura  exempta  ceOegU  \urctut  ad 

///-*- 


ftola  ft?.  le  Origini  noftre  Franccfi  alla  vo- 
ce Rrfpi.  Quanto  al  luogo  di  Dante ,  quivi 
la  voce  hfpute  non  val  ripej» ,  agi» ,  cemede, 
tempe  da  refpirare,  corne  l'interprcrano  i  det- 
ti  SS.  dclla  Crufca  nel  lor  Vocabolario  alla 
detta  voce  rifpute  :  ne  meno  cenfiuetmdine ,  c 
ferma  tntemsane  di  feccer/e ,  come  la  fponc  il 
buon  Commentatorç  :  m»  valc  rtguareie, 
fpette.  e  s'origina  in  cotai  ûgnifîcaco  da  re- 
fpeclrn ,  ufato  da'  Latini  ncllo  (IclTo  fenti- 
menco.  Plauco  nel  Curculionc  i.i.68. 

Refpict»  mhili  meam  vet  grattant  factre. 
Ci  . if  i  . './<•«.  Ealcrove:  Et  me  rej'peûm  temut. 
Refptrte,  anno  nel  luogo  di  Dante  le  più  dclT 
cdiziuni.  Qiiefta  detivazione  è  ccnùTima. 
Il  Taflonc  anch'  egli  nelle  fue  Annotazioni 
fopraLa  Crufca,  libro  feritto  a  penna:  Xe» 
nu  fi  fa  a  credere ,  cht  rifpitto fia  nate  da  rcfpi- 
rarc  .•  uen  fapptend»  vedere  cerne  cesi  feffi  termt- 
nate.  Ptu  tefie  le Jlimerei  nate  da  rifpccto  ;  che, 
fi  cerne  abbiam  'jedmle  pmr  ara,  v aie  il  meàeftm 
ehe  rifpitto.  E ferft fi patrebbe  dire  aman. été 
jojp  dirivatv  dal  Franceft  refpi,  chefigntfica  di. 
UsJenejndugie,e  tempe  ds  far  chc  cbe  fi  t.  Ed  cgi 
le fitmane  nate  di  refpirare  Latine.  M  i  in  Dan- 
te, Vollimi  alla  finiftra  col  rifpitto  Colquale 
il  tau  tu  lui  corre  alla  maman,  Qaamlo  ï 
paura,  o  quand' egli  c  afflirto,  Per  dicerca 
Virgilio,  (je.  le  non  s»  feergere  cerne  relpino, 
rtguardandt  al  vtlgerfi  di  Dante  per  par  Lare  t 
Virgilio,  e  rtguardandt  al  cerrer  dei  fancimSt  ait 
madré  quande  à  paura ,  e  quand»  e  afflttte ,  p»ft 
fignificare  ripoji),igit^tmede,  tempe  da  refpirarr, 
ne  U  Latine  requies.  Anz*  mi  pare  cht  v.jkm- 
fiibt  rignarde,cenfideraaene,  efirmle.  ElCtm- 
mentatore  ,  eut  dteent  il  buono  (  t  adducip'  t 
queflo  preptfittda'CtrreUtrt  dei  Dec  amer  tu  M 
7).  )  due  col  tetpitto  :  cite, per  een/metudine,  t 
ferma  intenziene  di  j»ec»rf».  E  le  medefime pa- 
role Ion  puniualmtnte  nelT  altrt  Cemmeatatn 
vecehte.  Binveuate  da  Imtla  ejpone  cum  rcfpc- 
clu  .•  e  il  yetlntcllo  dietrt  a  lui,  col  rit  "petto.  11 
CorbîucUÎ  pciô  fopra  Dante  de  Vu'g.  Eloq. 
aj4-  cava  ancli'cgli  rùquttte  da  quiet.  Sono 
quelle  le  fue  parole  :  Or  tornande  a prtptjit» 
di  quics,  dut  cbe  da  queflo  medefime  fente  s  e  dé- 
rivât» tcfquirco,  ruenende  la  S  délia  parela 
Latma,  cerne  fa  camilcia»  baicio,  bialgio,  vat 
',clJicic,cottilgiano,afgiato,  Al  ^quafi  Afia- 
ttcut,  cepiejt.   foi  jertvete  ancera  throfne,  e 
fuprefmc.  E  lantua  Lmgua  jertffi  iff  ierc  per 
cfpilhc.  dt.  e  mais ,  de  magij ,  comt  é in  Sallu- 
///o.Ncquc  quitquam  parens  libcris  nt/xter- 
ii  forent  opeav  ir,  magis  utî  boni  honcuique 
vitam  exigèrent.  0  pure  atg  xgiemJtvela  ,ct- 
,r  I an  tes  lugua  LtJina  fece  tatvtlta,  e  cerne 
•toi  altri  d.eiamt  eufeire,  abrafetarc ,  *  abruf- 
ciiïc,per  ftrfi  di  brtee.  Refquitto  adur.qut,  » 

rifquitto. 


y  Google 


rjjquicro,  da  rcquics ,  came  dipittortU  ddpe- 
âuS  •  *tto  di  ceint  che  fi  terne  in  dtetre  fer  non 
■vedertjfnr  cem'uem  fa  le  ca/e  che  ftno  emefi.fe- 
ro  rcfpicto  t  U  contraria  ,  &e  alto  di  celui  fbt  ti 
valtaUvifa,  e  firsIlegrAiH  full "  ttu.  Ondé  e 
dette  far  baena  ter*. ,  ce»  in  ,]ueji>-  partitalere, 
corne  tn  quelle  deSaf avala,  ortu  ï'vStâm nm) 
X<4p*T*.J£»tiï  dunafue  dt  rigaardare  impart* 
um  ccri*  confideracieire  verfo  y  m  luit  che  firi- 
guarda.  Rcipicc  me  in  mis  fccundis  rcbus. 
Onde  fi  due  riguardarc  uno,  fer  nftatare.  e 
rcfpitcr  de  mort  amticamemte  i  Framefi.  t  ri- 
Cpeuo,  fer  cenfidtrtzjam.  Datte  : 

lo  mi  volfi  a  Virgilio  colrilpctto 
.  Cofquale il  rancolin  corre  alla  mâma. 
Cite,  et»  fmeSd  cenfideraziem ,  <y  a{pets*iiva  di 
feccerfe  che  *  il  ftntalina  tyc.  E  f  arche  chiri- 
gjurd*  epan  mente  un*  ce  fa ,  s'attende  rjr  affette 
tn  uncerta  modo ,  fera  è  venute  che  rcfpitto  te* 
ttfau  qualthe  velta  fer  rcfqoitto  e  fojla  :  ficceme 
urne  rcfpcûarc  quakhe  valu  tmferuva  a» 
carte  afpettarfi: 

Ncc  meum  refpcûct.  uc  aatè,  amorcm. 
lien  s'ëffttti  fié  tamare  ch'ia  ta  fartata  fer 
nvantt,  ferchtferÇaa  caip*  a  tadntaJkeCatmlla. 
i  lucreua  : 

Sed  tacili 
pulti , 

Dum  rofô  face  fol  ioferret  lumina 

cadoi 

Rcfpicto  adnnane  amenda  fari  fer  rcfquito  Ja- 
xàfer  una  catale  *nalagia  &  efienfiane,  Sec. 

R1STOPP1  ARb.  Rifpigolare.  Lac  J/*r</f- 
«t»  factre.  Da  reftifalarc.  Vcdi fiaffu. 
R1STUCCO.  Vcëflucce,  e  Hmtare. 
RISURGERE.  R1SORGERE.  Pcr  derP 
vare,  xefeere.  Luctezio  : 

 média  de  finie  leperum 

Smrgitamarialifùd,  quadtntpfis  fier&m 
tmpt 

RITORNARE.  Vcdi  tamare. 

RITRATTO.  Da  retrahere  ;  ficcome  il 
Francdc  portrait  dipertrehere.  Cosi  furMK* 
da  M*,  cioè  trabere ,  diflero  i  Gtcci.  Vcdi  le 
nottre  Annotazioni  fopra  Diogenc  Lacrzio 
a  carte  1 41  Dmere ,  l'ufarono  t  Latini  nello 
fteflb  fentimento.  Virgilio  vivat  iacemt  e 
marmare  -vmltm  :  (lonoca  US'- Ferrari:)  c 
cavare,  glluliani  :  e  ttrta,  i  Franccfi. 

RITROPICO.  Corrotto  da  tdnpite, 

RJTROSO.  Dar«*r#Latino.  IlCafancl 
GalarcoiRiTROM  fonocolaro,  chevegUane 
tgmt  cafa  al  centrant  défit  aJtri  i  ficcame  il  va- 
cabale  medefima  àmeilra  :  che  tante  i  a  ère  ii- 
crofo,  jnwfr  a  rovefcio.  U  Bembo  anch'cgli, 
ncl  terzo  dclla  Lingua  Volgare  :  Imdie- 

TRO,  &  ALLOMD1ETRO  ,  &  AtDlDlt- 

tro,  dijferfiaMrame»ieAKizKOiQ,aUlLa- 
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fgbndofi  \  dalitupul  voce  t'e  ftrmtr0  U 
«eme  ;  fjr  efi  dette  ritrofo  calle,  e  iirr  -fa  via  • 
camefarebbe  cmclU  de  fiami  ,feeffi,  fecenda  là 
Fayelat  rttern4jjere  aile  lerfenti  :  da  eni fitelfè 
a  dire  ritrofn  Donna,  e  rin  oCnjl  vide.  Vuo- 
lc  l'Aleandri  nfelia  fua  Rifpofta  all'Occhialc 
dcllo  StigKani  partez,  a  carte  105.  fiafori 
umo  rùrefe  da  retrar/m.  A  tac  parc  lo  iiada 
retrefm,£aimato  diretr*.  Rttre,  reirefm,  rr* 
■'raja,  ritroso.  A\>  cyu.,  ftemaciiuf ,  ami re~ 
tracednnr,  dicc  qui  il  S'  Fcrrari. 

RIVA.  Luogo  di  Lombardià.  Gîrolarao 
Dalla  Cortc  lib. }.  dclla  fua  iftaria  di  Vero- 
oa  :  Segui  qmefte fitt*  darmt  a  Riva  :  HfajaJ  Ine- 
»,  teme ftate  aAtfkei  Feuierr**»  mel.'eCali 
deUltaUa,  &  a  Fraie  LeamJre  melit  Defertvùe- 
nt  délia  medefima ,  fia  cattehumat*  dal  moite 
fangne,  che  ivi  de' Framefi  /#  ffèrfo  :  benchi 
aernardtm  Ceria,  e  F  amie  Ducema  neUe  I fient 
de'  Langahardi  dtcame,  che  nan  a  Riva,  m*  frefie 
*  Mm'*Si'iiY»jr»  -w#»gg*»,  vietna  »i  Api,  ja  fat* 
tê  :  ilfnakdaifangme  de' Framefi  fn  fa,  Rio 
Franco  dette. 

RIVALE.  Fer  a%pmnta  ad una  farte  di  rett 
éafigUarfefci  :  cetï dette  dàl  fefcar  can  effe  tn- 
tarme  alla  riva.  Parole  dclla  Crufca. 

RlVIERADa«rp«riifw,USt  FcrrarL  Da 
/m,  ficuro.  rinmtjriviyrevtatia^ivtera. 
RIUSCIRE.  Dalla  parniccllarAe  dal  < 
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RO  AN  O.  Colore.  Lo  Soali^cixx 
CT4]  al Cardano  aU'EièccitazioAt  vm.i * 
luit  roan,  qnafi  ravum.  Puô  elferc.  ravmjran 
vin**, ravttnm*,  roamo.  D* rnhew,iïS'-¥ct-i 
cap. 

ROB A  Vegeanfi  le  OtigitU  noftre  dclla 
Lingua  Francelc.  Leggefi  ncl  LciSco  Gre^ 
co-Latino,  fanr<$*,  imuiaî^.  <pDpt@~.  Quin- 
di  il  Guieto  diduceva  reha.  Di  revu:  ,i  i  Padra 
Bcrret. 

ROBBI.  Che  cofafieno  i  robbi  è  notuS* 
mo  a  tutti  quanti  i  Media  ,  ed  agli  Spezialt. 
Il  Ricettario  Fiorenrino  :  /  rekbijvvere  fife^ 
jemt  i  (mgm  d* tUnniffnui ,  jfefati  ai»  fer  1ère  al 
Sale  a  alfnece,  tante  che  fifoffkne  canjervare.  H 
Volgarizzamento  di  Mcluc  :  Aller*  bifigeâ 
mtfcbiarvi  tant  a  quantité,  dt  rth,  che  fia  U  meta, 
i  voce  vcnutad'Arabia ,  dove  roh  vale  lo 
(telTo  che  fitfa  in  Totcana.  Vedinc  efempli 
ncl  tcfto  Atabico  di  Aviccnna.  Oflcrvazio- 
ne  del  Signor  Rcdi ,  Primo  Medico  dd 
Granduca. 

ROBBI  A  Erba,la  cui  radice  s'adopera  « 
tignerc  i  pannL  Da  népa.  Vcdi  arrobhia- 
rt.  Cou  ro8B!o,  voce  Dawcka ,  da  m* 

ROBER* 
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omc  propriô.  Dal  Te- 
<trb*rtj!s.  B*rt,\alcbsr* 
.  VedileOriginiFran- 

nziata  con  O  largo.  Go 
^:ioè  luogo  forte  niurato. 
*To  arx  lo  cavava  il  Guic- 
-  Arx  treu,  tree  ;  tret,  per 
■»  per  metatefi  ;  rtet,  ««. 

Vedi  rtecù. 
1*  O  ftretto.  Ht  ruinent  o 
c .  Volcva  Cclfo  Cittadini 
clleOrigini  dcllaVolgar 
*  >ffe  *oce  barbara,  c  ftra- 
otiginata  dal  Luïno  ctj 
m;  c per mctatcfi,/#r<»,r#- 
o,  dalGreco  ûgni- 
ic  appreffo  Tcocrito  »'ufa 
ladecta  voce  ctlm»  dériva. 
,  rvr*,&cc.  Opiuttoftoda 
diminutivo  di  ctlm  ,  o  di 
<**aa, ccr*<*,n$<M,  (ondelo 

^i'H,  r»ff4  finj.  c  pix.rji,  la 

i  Grcci  moderni.  Vcggafi 
o  -  Baibaro  dcl  Mcurûo. 
tnazionc  è  la  vera.  Chc  fi 
tnoftra  il  fuo  diminutivo 
caliano  c  once  chu,  c'i  Fran- 
_i  rttchettt,  c  nect;  e  ctntt- 
3. 9  »n  ttntccbu ,  da  ctlmtmt*  : 
^•éxctU,  rteet,  Nonfipuè. 
jn  recc*  ;  ctSitmU,  ctOttemU, 
:  mti  colus,  cela,  Itca, 
0*U,  fi  (àrebbe  rmcU,  o  rue- 

Quclla  vefta  di  panno 
^    'Vcfcovî,  c  i  Cardinal>7  c 
t  _niii>  fopra la fortana,e  forto 
3^  \  l_atino-Barbaro  recchettmt, 
^-tn  thm  :  ilqual  diminutivo 
e     appreffo  gli  Scrittori  délia 
c  chc  fù  originato  dalTc- 
5.  ficante  lattcffa  cofa.  Vedi'l 
crm.  Rtkp  in  baffo  Brctone 


V°  ^«c'*Vva^-'X*~ï"0-  i  un  legnetto  forato 
■m  ^^P^*"' Vo     fo  pra  dclqual  savvolgc  fila  di 
\o  ^f1'^   -a-  vnarxria.  É  délia fteffa origine 
?c, ~,  o  A*    .  ft „nificantc  iftrumcnto  da  filarc. 
hc  "r<r"  *     Oa        o  da  tmàiim,  il  S'-  Fer- 
mai r"<r£'* 


i-    rCHÊ"TTO-  v<=ftc  «a Ptetl.  Il  Vof- 

f»  j  ^ CJ I  A.  ^  tU*  (cofcefâ ;  rmpe  ;  Imtgt  dirm- 
^/y*/  Clreco  fUg.    Parole  dclJa  Crufca  i 
fëcfe         ^onofini.  Vicnc  fecondo  me  da 
liprJ .  s-  r"pi>,  rMpim,  rmpis,  rachu,  rtetu. 

Qvvcro  cosj  '  Ampts^mpit, rMj»c/te,rmfie*,rmm, 


R  O* 

ru*  j  (  e  qutndi  il  Franccfe  rte  ht  ;  e  l'Itiha- 
no  rtect,  pronunziato  con  O  largo.)  hem, 
da  rapKW,  rmpitim,  rupicta,  rmeu,  reçu,  rtecu. 
Da  rmcm,  foimofli  forfe  anche  il  Fjpocefe 
rmche ,  cioc  «r*i.  Vedi  a  quclla  voce  nclle 
Ocigini  noltrcdclla  Ungua  Franccfir.  Si  di- 
cc  anco  rocc  i  a,  pei  ogni  ruperfluirà,  ira- 
mondizia,  e  fuccidame,chc  (îa  ibpra  quallî- 
voglia  cofa.  Yn.Çordts.  Ed  in  quefto  fi;ni- 
ficato  viene  forlc  da  rubige.  Rubigt,  rmbiguù, 
rubigmum,  rttbigéxitim,  rugirtitim ,  rngtmnt, 
mets^rKU,  koccia- 

ROCCHIO.  Da  recru ,  dice  La  Crufca. 
Vedi  foprain*rr#rr*M»r. 

ROCCO.  Baftonc  ritorto  in  cima,  chefi 
porta  davanti  a'  Vclcovi ,  dette  altrûucnti 
fâfitrtU.  Da  ctlm.  Vedi  rtect,  coll'O  firato. 

ROCCO.  Un*  <tttj*eUe figure,  et»  Lptli 
figiutcd  t  fcécehi:  iettt  cesi,  f/rch'e  f*Ue  e  ttfi 
eh  reeed ,  t  fia  tn  fit  /rentier*  délit  Sc*crkm, 
q**fi  tjifej*  défit  tliri  fiaahi.  Parole  dctla 
Crufca.  Lt  tturt  cioè  U  terre ,  ladicumoin 
Francia  :  chc  perciô  da  turried*  cava  detta 
voce  met  il  Sr  FcrrarLL'iftcffo  chc  La  Cru- 
fca dice  il  Salmaûo  fopra  Solino,  c  ii}o.  fet- 
ft  m  Imdt  Umutcultrum  rocham  dxum , 
Bùbis  rocca  eîi  :  infinu  nemfe  Uuïmùttis  vtet- 
b»litm,fr»  rupe. 

ROGAZIONI.  Proceffioni  chc  fifanno 
tre  di  continui ,  avanti  l'Afccnfionc, per  ca- 
gîon  dcLe  biadei  infiitultc  da  Mamerto, 
Arcivcfcovo  Vicnncnfe.  i  voce  Latina.  Ve- 
di il  Sirmondo  fopra  Apoilinarc  Sidonio. 

ROGGIO.  Roflb.  Da  nkem,  rmbim^m, 
rtbit,  régit,  roggio.  Gail.  retge. 

ROGNA.  Lar. Dar**,^.  a*-,  r. 
rebige,  { onde  rebigdu  )  rebiginù,  rtbiguej*- 
gint,  regmâ,  a.  La  rogna  i  quafi  la  ru- 

ginc  dell'uomo.  i  qui  meco  il  Sr.Fcrrari. 

ROGNONr.  Gallicc,^/r*»ji.w.^/, 
rtnitntsjtnitni,  rognoni. 

ROGO.c  ROVO,  pronunziaro  con  10 
ftretro.  Spczic  di  pruno.  Lv.rmbut.  Dallo 
ftcflor*W.  Rd>m,rwvm  rtvm,  rovo.  Item, 
da  rttbiu,  rmbi,  rubicus ,  rmems,  rtgns,  reçu, 

R°ROMAGNUOLO.  La  Crufca:  Si  due  t 
mut  fart*  di  panne  greffô  dt  U*t  ne*  tint* ,  cbt 
ferve  per  mît  de'  CtntMdtM,fmt  tit  mft  it  Rtnu- 
gn*.  Quindi  il  noinc. 

ROMA1UOLO.  Srrumenro  da  cucina, 
chc  per  lo  più  fi  f  i  di  ferro  (lagnato.colqua. 
le  fi  cava  ii  brodo ,  o  altr.t  mincfii a ,  dcl  pi< 
gnatto.  hiUruJ  iiî  i  Gall.  ctllier  du  pet.  Xj- 
mtimela,  lo  dîcono  iSancti;  c  lo  dicevano 
già  i  Tol'c  ni  :  ilehe  ci  da  a  credere  chc  s'o- 
x\%m\rtm*iii>b  da  trtmen,  c  chc  per  lo  piu  Q 
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mameie  per  ramatnela,  corne  Ramanzjcre  per 
Ramanziere. 

ROMAND.  Suftantivo.  Q5I  contrap- 
pc(b  >  ch'è  infUato  ncllo  ftilo  aclla  ftadera. 
Credo  anche  da  aramen.  lAZromen,  rame,  ra- 
ma.  ramone,  roman  o.  A  in  O,  cotnc  in 
romaiuolo. 

ROM  ANZl.Sorra  di  compofizîonc.Gio- 
van  Bartifta  Ciiraldi  Cintio  nel  fûo  Difcorfo 
aGiovan  Banifta  Pigna,intomo  al  compor- 
te de  i  Romanzi  :  Credo  i» ,  che  qnefie  nome  di 
Rom.inxj,fia  vente  dalla  voce  fû/au,  ch'  oppreffi 
i  Greci  fignifico  fortezza  i  dallaqnole  wglie/a 
alcuni  Latini  che  fia  vtnnto  t*  voce  di  Rom  a^r 
U  feriez**  immtnfa  delpepoio  Homme  ;  &  anco 
il  nome  di  cetera  che  apprête  i  Remxm  erono 
■  detti  Ramncs  :  voce ,  ch  otcmni  onne  délit  efier 
veomtodo  Roma;  */ftM»<&Romulo;  corne  i 
TozJenfida  TozJa,  &  1  Lncenfda  Lncumane.  iio 
lofcUnde  qnefta  cof**chiépp*rtiene  cercoT  delU 
ontiqn/tà  d:  i  Romani ,  e  fonde  in  qntHa  oppe- 
w»n:\  loqno.'e  {fer  quel  ch'io  credo)  mi  pore 
U  miglier  di  Mte  t  astre;  i»  finie  eh' titre  no» 
Jî*  dire  Opéra  di  Romonzi,  che  Poema  e  campefi- 
zjone  di  Cnvolieri  ferti  ;  e  figtifichi  quelle  ifiejfi 
que  si*  vo:e  oppreffi  mi ,  che  jigntfica  campent 
ment»  Erotco  oppreffi  i  Lotvn  t  qudntunqae  vi 
Ji*  *lcnno ,  che  voglia  che  queilo  vace  fi*  venuto 
*!*  Rcmcniî  5  dictai  d*  Turpine,  ilquale  voglie- 
ne  che  ptmdt  tgnnnoabbia  data  matena  afimili 
Peefie  celte  fae  fcrittnrt  :  ptrecche  effetide  egli 
jtrtivefcov»  Jtemenfe ,  vegliono  che  fiate  fiano 
qnefie  cempofizioni  dette  Rom  mzi.  B  faàlmen- 
te  mi  Ufcio  i»  perfûodere,che  quefle  mode  di  cem- 
terre  Remsnzj  fia  fuctefZi  appreffè  moi  nel  lece 
eleRe  cempefizjem  Eretcbe  de  i  Greci)  tdei  Lati- 
jfim  perche,  cerne  qùesli  nette  1er  lingue  ferivevé  ■ 
f,0  th  Ulmflri  e  thiart  fdtti  de  i  Cavdlieri  ferti  ; 
€oii  celoro ,  che  ft  fenedati  a  priver  Remanzi, 
1r*tt*n*  finie  materie  di  CdVdlieri  i  iquali  effi 
thiam**t»  Er ranci.  Onde  fi  veggene  nelle  1er 
tompofizitvri  vtrtuefi  e  cer*ggloftfdtti ,  mefceleti 
ce»  a  me  ri ,  com  cerefie ,  cen  giuechi ,  cem  flrdni 
éiwektmenti  nffngvifr  che fecevene  i  Greci ,  <jr  i 
Lntini  rte  Ile  1er  campe ftzieni.  E  mi  per  di  peter 
dire  che  ttneîi*  forte  di  Pee/U  Mis  dvmt*  U  pri- 
n*n  origine,  &  il 'prime fne  principie  d*  Ffd/tcefii 
d*  iernsti  i  fûrle  **(" ttvnt9  ^  terne.  Peracchi 
fono  ne/I*  t*r  fnveBa  mette  veci  Greche  ;  leqiuli 
forfe  s*cor*  fervsne  de  qnei  Druidi  i  iq »alt  gii 
teeB*  Frnnci*  »l*'J*n*  {cerne  shbUme  da  Cefdre) 
\t  Grecf'velU.  Dd'  Frenceft  pei  è  pdjfdta  quefit 
manier*  Ji  poeteggure  dgli  Spagnueli  s  &  nlti- 
t,i*me»te  i  fiMta  *™etttt*  d*  gli  ItaUdni  :  i  mi- 
çliori  atatori  nie  iqmati ,  non  cerne  le  altre  netieni, 
„é  feritto  qneiti  cempemmemi  in  prefa ,  ma  in 
""fi,  à-  ove  qme/figli  dividevane  in  lihri,qnefli 
jltnnédivift  iJfc*nlit  &c.  Giovan  BatiiiU 
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Pigru  anch'egli  nel  fuo  Trattato  de' Ro- 
manzi, al  primo  :  Xemanzi ,  fecendj  U  cemnne 
eppimene ,  in  Francefe  delà  <rwe  gli  Annali  :  t 
percii  le  guerre  dipar.e  in  parte  no:tte  fait»  qnc- 
fie  nome  nfcivane.  pefeit  aie  khi  dada  vend  par- 
tendefi,  qmamunquefavoleggiafire ,  ce/t  appnnte 
chiamarene  liferitti  Ure.  Mi  perche  pin  antic* 
origine  À  qmetla  perfi*  cet}  neminau,  bifogna  pin 
sitimenie  Cetimelegi*  ritrevare.  Si  che  Lfciando 
qnedd  derivatione  pece  prndentemtnte  atcttUtOy 
dice,che  pi»  teste  fipno  credtre  che  1  Atma  izi  fie- 
no  i  Remenlï;  iqnali  dopa  Rcmanzi  Ji  diffère, 
terciecche  e/ende  cestere  popali  ,fec»nda  Cefdre, 
pi»  ftdeli  e  pii  Vdlertfiche  tutti  gli  a  tri  di  Frart- 
cia^utne peint»  dar'eecdfune  d  Pravenzatijiffpeli 
giÀ  piidegli  altri  Francejî  aile  ferrvere  piegati, 
che  peeticâmente  del  valoir  e  deûx  benti  délia 
Frtncefid  gtnte  trot! onde,  dt  effi,  ct-ne  da  1  prin- 
cipale CdVdglieri ,  il  Peema  de  le  bat: agite  chi*- 
maftre.  Siccemt  eglidagli  Eroi,  che  ira  fli  ntmû 
ni  daguerra  iprimi  trône ,  da  altri  f* prima  no- 
minale. Limon*  treppo  mi  par  ejfere  qncll*  for- 
matione  che  do  Rem*le,per  cente  deSo  prefa  deâe 
Sabine,  li  dednee  ■  e  pertinente  qnella ,  che  ventre 
lift  do  R  omi,  che  robuftezz  1  dentta.  perçue- 
cbè  ferti  nammi  fitna  qnei  ch'aqtefia  Paefa  a* 
dote  neme,  cerne  Eroi  dit Eroict.  Ma  fe  d*l  Gn* 
ce  rttrorre  li  vegliamt,  e  da  tenere  che  Ronun- 
ci feffero,cieè R  jmei e Pcllcg -ini  :  ejjendo  che 
Jimilt  cempemmemi  d" altre  nem  parlote  che  di 
Pdlodini  Erranti.  e  fenzi  U  z,  alla  propria  vo- 
ce kppreffaitdoft ,  Romance  deene  li  SpagimetL 
Dir  tuttovia Jipmi  che  RemanciÇteno^  ciee  pclle- 
grini,  effi  Seritteri  di  toi  md:eria    effi  noie  che 
dalla  Greci*  in  Fomente  quefle  »f>  pajsi  di  g  re 
dt  città  in  città  fm  per  le  piaz.ee  *  cantar  verjt 
alla  brigata  in  mn  roccéUo.    Et  i  verft  erano  di 
guerre,  e  et tmeré,  e  di  fovole,  onti  rozzamen- 
te  cempefie  che  ne.   SFUplodi  fomlmm-e  det- 
ti fnren» ,  t  Ciciici.  perciocche  Plaine  ci  m+i 
jlrajome  altri  fsccjfert  prefeffiont  et  e  (terre  Ome~ 
ro,  e  dltri  dt  cantarl».   Li  onde  Ropfedit  tnfcritA 1 
fin»  i  fnoi  libri  ;  the  il  medeffm»  vagliom  che 
Canti.  E  Canci  oppnite  intitolafi  Jane  i  libri 
de'mofiri  Remtnzt;  quafi  che  a  qnrfio  originé 
rign.irdin*.   Atenee  lorganeente  ceflen  ci  décri- 
ve per  teli,  qnaJiera  fi  vegeeno  t  Ceretani* 
che  do  Ccrete  defeender  peffono  :  gli  uemini 
délia  qnoie  Ccrctani  avean  nome.  Ce/ter»  ce' 
bagni  dallé  lor  città  tutti  i  moli  fonor  promette' 
von»  pin  per  prottica  che  per  ifient*.  E  cetï 
Ccrctani  fine  qnei,  che  con arrogant* col voU 
gû  délia  Medictno  fan  prefeffione ,  e  nondi  e  an- 
tare.  Pnre  quejl*  voce  per  nna  certa  fem'gliam- 
•  za  ne'  Rapfidi  antera  s'i  efte(o.  Mo  mrgtie  fer- 
fe  fera ,  che  per  cfjere  elle  de'  ne/lrt  tempi ,  che 
fente  vengs  da  ciarlare  ,  ciee  vanamente  ejf 
■afoicianc.a.  c  :  she  e  proprie  dt  tntte  le  ferti  dj 

te» 
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*ect»tt»o  tn  htnce.  tceii 
-M*  riterntnde  ail.t  vect 
celai  p.ufe  qaeih  Peefi» 
>  idtdirt  chelt  ragient 
«ttttva  :  nu  che  i»  vtrt 
Jtt  flati  efli ,  c  ht  i  lerefttti 
*  1er  terre  dé.  prima  feri- 
ojach'e  Eliane  fane  cite  i 
nneHefimicanttjJére  :  (jri 
*3ellt  Celtict.  Abbltme  da 
i  Bardi ,  c ht  dcŒ  ijlejja 
il  ctltbrtrteli  nemini  vt- 
'ssde  morti,  inctttva/te  la 
f  Icite dé  Marco  Tu'lU»,  e  i* 
<x  JguintilUne  t  tribuite  tut- 
cht  ci»  die  tavelé  face  ans  .- 
*ofioogli  amdtttrt  a  far  ceje 
o/t  imrnertal  lande  tnaka- 
*^*>  ne»  fi  fcesla  que He  eh 'eè- 
Renttnfefu,  e  ira  Scrttteri 
jptle.  E  puante  él  cantare, 
fer  queHertffttie  ineitrt 
>r  li'uri  ;  &itla»de  i»  fui 
,  meHrdne  dt  cantart  fi» 
jtltrt  ne»  fanne.  percieeche 
J  cenfpctto  dt  gran  ptrfenag- 
efie  Romuiui ,  quafi  Ki- 
i  dtlla  rima  ritrtr  vele/p, 
_foftre  i  primt  Rinuteri.  ce- 
r/eri  ce»  tuunere  j  fi»  fem- 
fhtvttitL  Megltedtrebbe, 
feguitajfè,  che  tengeua  cht 
w*>U*  t»  cufcwna  regiene  di 
«l>  gare.  Ma  fi»  aprepofue 
,  fiteeme  ntSe  ceft 
*~r».  Sono  cuetc  baie.  Fu- 
«^zi ,  perché  furono  feritti 
nrianello.  Il  Corbînelli  fo- 


R  Ô 

ROMBICE.  Cosi  chiamano  i  Sancfi  u 
romicc  ,  cioè  il  lapato.  Da  runtex  rmm;», 
rumice,  romitt.  Quindi  rombic  t ,  pci  tt 
mkc  :  come  gembtte  ,  per  gemtte.  Vcdi 


vil--i^i  Eloquentia  car.  z6 
lia  lingue,  fi  chttmava  Ro- 
c-heUrivt  Cenraeb  Cefntre  »el 
ipii oie  Dt  GaMica  Lingtu  rt- 
*zs.ifi  Romana  Francia;  fi 
chrei-    vccHpirene  la  Galha ,  ch'  tr» 
**********  ;  c  fi  *«eer*  ptnbi  inqmlU 
*>  1  .    „t+£»   fi"'»  ■'"'■>  tr»  *fit*S».  onde  anti- 
-{*^x.^v*  lo£lui  RomanuoirtAw^fk 
"f%*tefi  àTAV\atJane  %  ne  FreMctfie.  Daque/la 
Tcdc{c°  '         .  tm  chiamisme  RonunaùftMf 


~<oce 


■jolt  cht  veeliem  dire  di 


v  t>'etl<i*rt,oF*VK 
\t  I t ,  reCt  1  o  Ronuni,  ptr  »j»rlt ptrele  dtl 

fr»*»»'  -    '    0„Jc  Dnntt  : 

f^v'c-ilc^iavM,  con  la  fua  famiglia, 
l_>o  '  Xroianl,  di  Ficlblc ,  c  di  Roma. 

,-cr  f  ******  "*iff' e  &  Rocc.tccie,  i  Romanzi  France- 
frW»«*  ;°  cr  ",/"'""  Latine.  VcdinclleOfiei- 


ROMBO.  Romorc,  o  fuono  chc  fanno 
le  pecchie,  i  cabbtoni.c  fimiii  animali.  Cii- 
ca  tal  voce  in  queito  li^nitkaro  c  da  uJirt 
il  Mazz  jiiî,  uomo,pcr  utir  le  parole  dclSil- 
viati,  (c  mai  ne  fli  alcuiiOj  in  liiprcmo  ^raJo 
icienziato  i  cittadino  in  tutti  i  (Inguagji, 
in.icflro  pcrfcttiiTimo  in  tutte  le  tatùita, 
che  tanco  sa ,  di  quanto  fi  rammem  Jiia ,  di 
tAnto  fi  r.unmcmoria  ,  quanro  cgli  à  letlo , 
coran; i  à  lcrto,qiunto  oggi  fi  trova  i'ericto. 
Ecco  dunque  le  parole  di  quel  gran  Icrtcia- 
to  :  Oltrt  q*eiii  trtfignifictti  (  parla  di  trcli- 
gnificati  dcllà  voce  rembe )  va  Ds»tt  gtuiu 
7 titre,  che  è  diflrepite,  e  dt  rnmere,  tn  q»e'  vetL 
CdJtt.Vil  delt  laferme, 

■  Giàerainluogo>0ves'udiailrimbon3Ôo 
Dcll'acqua,chc  cadea  ncH'alrro  gjo: 
Simile  a  quel  ,  che  l'amie  ricno 
rombo. 

Incheegli  f»  fegn.  fe  tncer»  (LU  Ariefie  u  ?W 
ver/èiConr.  i. 

L'aria  fendendo  vien  d'orribil  rombo. 
Ltquele  ferft  cht  per  fcerrrtWM  dtttiii  it» 
qne'verft  entrait  i»  vece  dt  bombo}  ejfeodtcie 
U  vece  b ombo i felitt d" efftr neejf»  i»  fgniùy.t 
tb  rumore  :  &  ifropntmtmn  U  fie»»»  e  le  fin. 
pite  che  faune  t tpi  nuwmmrantt.  Dtlq»tl  rémé- 
réfi  drue»*  intendert  ivtrfi  diDtmttpmz»  dst- 
bie  ;  peichè  /'arnic  /eue  tjpesit  ptr  îciami,  e 
Btnvtnnt»  i»  vece  et arpic  ripent  api,  t  Itgp 
Simile  a  quel,  che  l'api  fanno  rombo. 
Plinie  lib.  io.  ptrinndtdieiè  ,  mft  n»Jrtfitmt 
ptrele  :  Nochi  quics  apibus  in  matutinum, 
donec  una  excitet  omnes  gemino  aut  tripli- 
ci  bombo,  ut  buccino  quodam.  E  pi»  *b.u- 
fe:  Cùm  adverperafeie,  in  alveo  ftrepunt 
minus  ac  minus ,  donec  una  circumvolcr, 
eodem,  quo  excitavic,  bombo,  ccu  quicrem 
caperc  imperans.  $m»cl  ckinmiEnue  U  fa- 
née l» firepite  deptedi  bombo.  E  Sntteme  nells 
Fit»  di  Ntront  ci  dtmeïlrt ,  cht  il  bombo  i  d 
plamfe  fèbtt  »  ftrfi  tilt  Cemcdtt  ce'  pttà.  Ne- 
que  «o  fcgdiùs  Adolefcentcs  Equcftris  ordi- 
nb|  U.  quinque  ampliùs  millia  è  plcbe  robu- 
fii/fimx  )uvenrutis  undique  elegit.  qui  divin 
in  ractiones  plaufuum  gênera  condilccrenr, 
(  bombes ,  &c  imbriecs ,  6c  teftas  vocabanc  ) 
operamque  navarent  camanti  fibi.  Petrebbc 
dunque  Uttfledi  DtMtt ,  t  deltArieiie  ejfer  feer- 
retUy  fer  tver  rombo  i»  ln»g»  di  bombo. 
Mt  ft  li  Tefctui  tnne  autH»  vect  rombo 
M  vete  di  bombo  ,  il  he  ta  c»»ftffe  imee- 
l»»tmentc  di  nen  ftfere  ,  petrtme  ftttlmenu 
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dimrfhare,  che  tu  vtlentit'mo  di  que  Ht  Lvtftta 
(  Intende  dcl  Caftelvetro  ncl  iibro  fcritto 
contra  il  Varchi  )  à  f*tu  mua prep$fvcj»r>t  u*i- 
verfaU  falfa,  memtre  ttiegli  a  drtf,  che  i  Teficam' 
nette  farele  fre/e  di  Latins  non  trot  mut  <tno  mai 
la  B  tn  R.  £  fer  parfit  veleve ,  che  amerô, 
fnmro  del  vsrbc  arao ,  venifji  i*  amarc  ho ,  e 
>.tn  ât  aimbo ,  fin  are  del  verbo  Uttm.  Ma  [c 
U  iMce  rombo  Tefcana  ma/ce  dalla  Latin*  bom- 
b  j$,  vedtame  chiaramente,che  U  S  Latin*  fif  » 
tr*fmnt*re  nett*  R  Tefctns.  Se  il  B  Latino  fi 
poflà  trasmutarc  nclla  R  Tofcana ,  fi  traite- 
ra da  noi  nol  Difcorfo  noftro  dcl  Cambia- 
mento  dellc  Lcttccc.  Frattanto  qui  oflervia- 
mo ,  che  remhe  appreflb  i  Tofcani  val  m  u  r- 
mur,  fenza  contralto;  e  rembtre,  o f*r  rem- 
he, murmura re.  Più  cfempli  fc  nepoffon 
vedere  ncl  Vocabolario  dclla  Crufca.  Si  che 
ne'  fopra  riferit i  luughi  di  Dante  e  dell'  A- 
riofto  non  è  da  mutai'  rembe  in  hemhe.  Ora 
formoffi  remhe  in  quefto  fignificaro  da  rm- 
mtu  Latmo,  detto  in  vfte  di  ramer ,  fignifi- 
cante  mrnrmnr.  Rnmer,  ramas,  rnmm  :  corne 
arb«ry*rb»s^rbnt;  onde  arbnfimm.  Che  fi  di- 
ccflë  rnmm ,  lo  moftra  il  fiio  diminutivo  rm~ 
mnficnlm.  L'Onomaftico  GrecoTLatino:  Rn- 
mnfcnlm.  3-fû».&.  E  formoffi  rembe  da  cflb 
rurmts.,  in  quefto  modo  :  Rnmm,  rum»,  romo  ;  j 
c  finalmente  rembe ,  con  la  folita  giunta  dcl 
B.  Cosi da  gemtte ,  diflero  gombito;  da 
remue,  rombice,  e  firaili.  Dkhemhm  pero, 
il  Sr>  Ferrari  anch'cgli. 

ROMBOLA  Da fimde.frnndd,  frmdnle% 
frembel* ,  roMbola.  Fel  *  rotando  :  q*»d 
circ*e*pntreletm.  Felvex/Ûaifihile,  mur- 
mnreqne ,  *c  bombo  Ufidu ,  fund*  exenffi  ter* 
ftritntUy  dicc  qui  il  S'-  Ferraii.  Non  lo  per- 
fuade. 

ROMEO.  Oggi  ogni  fotta  di  Pcllcgrino. 
Si  diffe  prima  di  qucllo  ch*  andava  a  Roma. 
Vcdifopta  in  Pdlmiere.Di  Rtmef,i.QtAt  KG- 
Gio.pcr  fetteepntgtje. 

ROMIRE.  Difremen.  Fremtre, /remire, 
remire,  romire. 

RONCA.  RONCOLA.  Arme  d'afta 
adunca.  Dj.  mnem.  Uncw}  nnca,  rumây  roma. 
Da  ROHCONE. 

RONC  ARE.  Da  rmmeare.  Vedi  renfare. 

RONFARE.  Lztfiertere.  Da  rnncmlare,  di- 
minutivo di  rnneare.  Le  Glofc  Arabico-La- 
tinc:  Rance.  Çenumm  dt  naribm  emttc.  Efor- 
moflî  in  quclka  maniera  :  Rnmcmare,  ranci  are, 
runfiare  :  onde  il  Franccfe  ro  mêler  :  fic- 
come  éco rn  i  tler  >  da  excernicmUre.  Da 
tmnfiere ,  diflefi  poi  rumftrei  corne  fitre  da 
flire  :  e  finalmente,  da  rmtfîare,  rok  t  are. 
Vcnnc  il  Latino  rwico  dal  Grcco  fvyxp.  Da 
rtfijcre*  U  S'  Ferrati.  Non  fi  puo. 


H  o 


ROKZ  ARE.  È  proprio  II  fiiono  che  fan. 
no  le  pecchie,lc  vcfpe,  c  fimili,  menrre  van- 
no  girando.  Dal  fou,  de'Greci,  che  val 
propriamcntejfc/w,  dlflclî  fiyx®.,  rh»»^ 
cioè  fr*mt  fufi,  qm fiertenài  edu*r  :  onde  f<ry+ 
X<&> ,  refim*.  Dif*rx&.t  fbrmoffi  pofeia  tt 
vcAodifufaco  (ort».  Da 

pcy£u.  Quindi  rvBxsrer  come  da  <p»J.x- 
w»,  <J5©i|«,  <p&£«a ,  frsjcére  ;  da 
Z*é?£* ,  x*&£«*> .  cbâraxâre.  Da  rtaxare, 
rouzare.  11  Sr.  Ferrari,  da bembms:  cosi: 
kombm,  btmbtiare,  renibttare,  rênzxre. 

RONZINO;  Cavallo  da  viaggîo.  Dal 
Latino-Barbaro  rmnimts,vocc  d'origine  Te- 
defea.  Vcggafi  il  Voflîo  de  Vit.  Scrm.  Ram- 
ei»,  per  r»*r/*,lo  dicono  i  Franccfi.  Vcgg  mfi 
anco  le  noftrc  Oi  ig.  Franc,  alla  voce  r»mgim. 
Roxzone,  per  corficrc- nobllc  da  cavak. 
carc  ,  c  da  guerra ,  diffolo  più  volté  il  Boc- 
caccio  nella  Tefeide.  L'usô  altrcsi  l'Autor 
dellc  Novellc  Anriche  alla  Novclla  99.  t 
mtjfefi  cm  m  /m  ranz§me.  Cosi  il  tefto  del 
Gualteruzzi ,  benchè  il  Borghino  meflb  vi 
abbla ,  et*  m»  fine  r»m&u.  Oflcrvazione  dei 
Taflbni  :  laquai  non  confia  con  quel  che  di- 
cc il  Sr.Fcrrari,  che  rtmirre  fia  propriamente 
tqms  tsihnuitkms ,  five  i&é  dmcejit  ;  cosi  dett© 
dal  Tcdcfco  r^f ,  qvdàretchis,  veirtMcedt. 
me.  Vedi  retXA. 

ROSA.  Per  fegnale ,  o  nota  che  icfta  di 
bacio  i'uso  il  Pulci  nei  Morgancc  car.  aj. 
££*  gridtvd,  e  vtiev*  Uvtrfi. 
M*  *»n  ftii  U/H»  defirt  pdftirfi 
Che  Ftffitcê  due  b*ci  4IU  Fr*ttcief,t 
E  egjti  velu  rimâfe  U  rtÇ*. 
ROSCIO.  IlSr.FerrarhRofciodipeco- 
rc, Infubrei  *ffelU*t  gregrm  tvimn.  Grex.gre- 
gio,  grofeio ,  rofeio.  Item  fmrct  mvsrwm  r*~ 
eemei  cenfiifêtts,  un  rofeio  tfuva. 

ROSELLIA  ,  c  ROSOLIA.  Infermirà, 
che  viene  alla  pcllc.cmpiendola  di  macchle 
rofsc  Quindi  il  nome.  Rtffm,r»ffe9w,r«{fe'U 
tU ,  refeMit.  Rejfm  r»jf* ,  rtf  't,  refilm,  rvfiiû. 
Rengeele,  per  la  ftcfsa  cagîone.k  diciarao  in 
Francia.  Vedi  a  quella  voce  nelle  Origini 
Franccfi. 

ROSOLACCIO.  Erh*  fihétk*  médici- 
nale ,  che  mtfte  fer  Ufmme'  camfi  tra  le  biade  s 
ces)  dette  fer  fare  U  Jm»  ftre  dt  color  Jimtle  alU 
refit  vermtglia ,  dicono  I  noftri  Accadcmici 
dclla  Crulca.  Da  rejjmi,  rvfinlus,  reffulMim^ 
nfidacins,  rosolaccio  i  e  non  da  refit, 
Pemtaé,  da  pmsuetlm ,  lo  dicono  iîmlimcutc 
i  Franccfi.' Vcggafi  il  noftro  EtiinoLgico 
Botanlco. 

ROSOLATO.  Si  dicc  di  vivanda  che  ab- 
bia  fàtto  crofta,  che  rofseggi.  Da  rmffm,  ret- 
I  fiu,  rejfidiu,  reffnUrt,  refielare,  reffaiata, 
Eec  % 
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"Franccfer^//.  V.  fopra 

«il  botta.  Lar.*^.  Gall. 

Confcfso  ingcnuamente 
t'a  ccimologia  di  qucfto 
^>crd  pofsa  dsere  origi- 
que  (la  guifa  :  ^wuA^, 

A^d-.c  mille  alcn)  rm- 
Cosjda  phjf*l*,pbjfMr*, 
M,r*fp*,  râfftlAtUtCrtfpâi- 
cetc  ersté»J  ;  e  non  da 
ono  i  piu  degli  Ecimolo- 
chiamarono  qucfto 
uciano  nello  FHopfcude: 

Enrico  Stcfano  ncl 
Lingua  Grcca  :  Tr*dtJmr 
ucrxnitum  réfurmm  getuu, 
-—*z»diêm  imfUt,  lmrgffcte*me,  itm 
s  mer  prêt *u  fmtt  rubc- 
À  bmfitme  diflittgm  debttt.  Il 
iù  volent  teri , du-  lo  Sca- 
ardano  fet Use  ,  ch'a  lui 
pellazion  Grcca  di  quefto 
-veva  cercata  I  ungo  tem- 
ono  quelle  le  fuc  parole 
i  j.  PrefeÛè  *} mi  v*ce  Grmci 
» ,  frmfir*  tfmmftvi  dm.  Qui 
^gttmm  trbitri/itmr,  à  vmu- 
4pàjflmm  dtjï.tt  i  glire  bm\f>. 
camplttr*.  m*m  mtfcuum ,  omi- 
t  rofpo,  zatto,  borta.babi. 
Jcrotrçn  ,  &  crzlzrocrcn. 

lif  Uf'tdtM  buffomttm,  CXIr 

^r\,  volcva  il  Guicco  s'ori- 
olo  ftp*,  irr^.  «■«4'. 
è  una  força  di  ferpente  vc- 
efco  frtÇcby  il  Sr-Fcrrari  ca- 

— -vinicnto  da  farfi  vento.  Lac. 


(      y   «   .'  COSi  :  JUmMS, 

/-  ,t rummils,  (come  rmwu 
<:he  ditemmo  fopra)  rmmli*, 
«Coû  micmtmr*,  muwrtjniars 
H«H.i  il  difte  prima  a'ramu- 
\ic.   Dante  ncll'Inrcrno  al 


£~fye  (IclL*  febv*  rompte/i*  tfmi  rtïi*. 

4.  ioc  ogni  ramo  dclla  felva.  Il  Da- 
l^cl  Trattaro  dclla  Coltivarionc 
Tr'iI(t-* 1 1  il  :  "  fiiuttm  *lt*  in  numttro  mmmi  à  ri- 
f°^ce'*       fi"  mtjfe    ra<i*  »  t*f  e  *ltvâ  fut*. 

îi  VcllurcIIo fopra*! detto luogo di 
paiitc,  ^rctJcndo  chcr^Z«  ncl  fuo  primo  c 


R  O  . 

proprio  fignlficato  vaglia  quel  la  coû  conlaJ 
qualc  di  lucc  (i  fa  vento ,  e  caccianfi  le  mof- 
chc  ;  e  cbe'l  Pocca  l'abbia  ufata  metaforica» 
menre  per  ramuccllo,  o  frafea,  perche  que- 
fto fi  fa  fpcfTc  volrc  con  ramuceflo,  o  tr afea. 
E'  il  contrario.  Il  Sr.  Ferrari  fopra  quefta 
noftra  Offcrvaxionc  dicc  cosi  :  Ft*  vtrgmlui, 
r*mif£,  &  jhrpibusxo'X*  DtMeiéccefitJafen» 
»xui.  Chc  dclla  felva  rompon  ogm  rdla- 
Inde  rofta  ,  fr»  flibtlla  tbgendu  mufeù ,  aH*d 
Htntmmqium  irtmù  c» M/fa  fur.  Ntn  urne*  i 
ramo,  ramufta:  Std  frtmt  rofta  fr*rsm*fm. 
mùur.  Ed  in  cal  lignifie  a to  cava  refis  da  nf. 
cum,  o  rmtltm,  fpezie  di  pianta  Iptnofj.  Vc- 
dilo.  Non  muto  parère  Marziale  j  ï i.  /*- 
ytimt  mmftM  mjrtti  puer  virgi. 

ROSTO.  Da  reuflmm,  e  non  da  ufimm. 

ROT  TA.  S  confiera,  e  diifacimcntod'c- 
(êrcito.  Da  rupu,  formato  da  rumptrt. 

ROTTOLO.  Rollo.  Dzrttdmm,  oda 
rtudét.  Vcgganfi  le  noftrc  Origini  Fraoroi 

ROTTORIO.  Cautcrio.  Da  rnft*n*m . 
perché  fi  fà  con  rotrura ,  ovvero  aperraa 
dclla  carne. 

ROVAGLIONE.  Morviglionc.  vaiuolo 
groflb.  Credo,  da  rubitis s*b(* , rsbtsmêlui, 
rubdi*  rub*li«HÙf*b*li*/ittrMV*li*mtJ  ilova- 
Clione.  Vcdir*fi£U. 
^  ROVAIO.  Borca.  Tramonwna,  Vemo 
Setrencriofiale.  Da  Bore**.  Ufiat.  0»f*if,  k*r- 
r*riBstk*rrsri*  h  epermecatefi,  r*b*ri*:oa- 
de  poi  r*b*t*  ;  e  finalmencc  rov  a  io.  E'  c*>- 
la  induhirara.  Rovaioi  borca  deriv*ri,  t*À*- 
bitdtmm  eflèfenuit.  Miht  *dhme  béret  dmbiuiit: 
tut  tl'tqmid  refliiu  exclure  fffmm  :  mf  sd 
Htbrtoi  cotifugert  lice*t ,  qmbtts  rua  vem»  t$  ; 
dicc  qui  il  Sr.  Ferrari. 

ROVELLO.  Rabbioû  ftizza:  onde  «H- 
veS*rt.  Forfe  da  rtbttlit-  R-tbtllù ,  rtbeSmt,  rt- 
veilmtt  rtvtllmty  rov  EL  lo. 

RO VENTE.  Da  ruktns  rmbtmtit,  ru  ■  e  n. 
TE,  rov  en  TE.  Da  rovettt,  ROV  ent  A  RE. 

ROVESCIO.  Dxrttverfmt:  come 
da  l*p. 

ROVIGO.  Nome  di  Luogo.  iêAgum. 
tX*vigi»m,  R»v<(um,  Rov  i  Go. 

ROVISTARE.  Andar  cercando  per  cafa 
una  coû,  movendole  maflcrizie  ,  da  luo- 
go c  luogo.  Da  rtvipt*rt.tUv  f!*r€,\o  dicono 
Sancfi. 

ROZZA.  Cavalaccio.  E' voce  d'origine 
Tedefca.  A*/f  in  Tcdelco  val  cavallo.  kifp, 
ladiciamo  parimeate  in  Franccfe.  Vedifc^ 
pra  in  r*Mtt.t*. 

ROZZE.  Sotta  di  pere.  Celfo  Citcadint 
nellc  fuc  Origini  dclla  Volgar  Tofcana  Fj- 
vdla  :  Chtftrcù  vit»  d*  rubca  Uti»*,  (  parU 

dclla 
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dclla  voce  rtfgim)  dtvt  U  jf  fnftrifte  fer  0 
tbmfi.  i*  loggia  i  eiog^ixtddietitvo  d*- 
tufieùe  difert,  cbe  *br*me*te  rozze  ficbi*- 
MWj  che  vie»  d*  rudis  LdU**.  evtifUfmr 
vs  frtfèrite fer  O  cbimf». 

ROZZO.  Da  mft.  X*d*s»dicius»dcm, 
radd»y  rozzo. 

R  U 

RUBACONTE.  Veto  *#*  R*b*- 

KUBARE.  Dal  barbaro  Latino  rudftrt.  o 
reiare,  dclqualc  vedi'l  Voflionel  libro  dcgli 
Errori  délia  Favclla.  Vuolc  quivl  detto  Vof- 
fio  fia  foemato  rêmbsre ,  ow«rr,dalTcdcf- 
co  rtnbe* ,  ovvero  rorven  \  ficcome  U  Tc- 
defeo  nmve» ,  ovvero  rttve* ,  dal  Latino 
râperez. 

RUBIDO.  Vcdi  mvido. 

RUB1GLI  A.  Légume ,  fimile  al  pifello. 
Lx-ervw».  Credo  da  lmfi*mn.  L*pi**m,rm- 
fmum,  rubirnm,  rmbilmm,  rrtilimm,  nbilié, 
juibiglia.  llSr.Fcïrari,da«w/M.  Non  fi 
pub. 

RUBINO.  Pietra  preziola,  cos<  detta  dal 
fao  color  r oflb  i  dilqualc  CMrbtmcdm  da'  La- 
tini  ;  da'  Greci  •ri(juhv  fi  doroanda  una 
fpezic  di  rubino.  Lo  diûcro  anche  f<>*tt<x 
gli  fteffi  Greci  per  la  fteûa  cagionc.  Epita- 
nio  :  y*      wfwr®-  AiS^  *aA«7»)  3«Aw/- 

RUBRlCA.  La  Crufca:  Brevifm»  cem- 
ftndu ,  t Jimt*  di  libre ,  »  di  CMfiteli  di  libre,  *l- 
qiule  diceme  i*  Ltiin$  temwumtnu  rubrica. 
ftrft  dxttcfftr ,  ferlefièjcriu»  cm  tiM*  refit. 
^  cofa  îndabitata. 

RUCA.  Bruco.  Damr*. 

RUCELLA1.  NomcdifamigliaFioten- 
tina.  Vcdi  ericeUt. 

RUCHETTA.  Nome  d'etba  now  di  fa- 
pore  acuro.  Lat.  erme*.  Dallo  Worw*. 
£r*c*ter*cetu,  rveetu,  rukttu,  necbetta  :  onde 
anche  il  Franc  efe  rtqmette. 

RUFFA,  RAFFA.  Fare  a  ruffa  raffa,  fi  dl- 
cc  quando  fon  molti  iniomo  a  una  medefi- 
ma  cola,  e  che  chi  puo  più  pigliarne ,  ne  pi- 
glia.  Sono  quefte  voci  la  prima  perfona  deli' 
imperativo  de*  verbi  ritfart,  c  reffere,  origi- 
naci  da  rsfere. 

RUFFIANO.  Mczzanoddlc  cote  véné- 
rée. LatV*»».  £  à*  fdftrty  cbe  U  Rr&u»  e'I  fr» 
ptifa  deSe  Meretrici ,  ewtr»  il fedd*cit*re  :  ctti 
ÇhUmMtë,  ferebe  Umfct,  fi*B*,  e  bl**àpe  :  cite, 
f*  mtrbide  t  infirme  le  menti  de'  mtferi  i  dicc  i  ■ 
Commcntatore  di  Dante  Copiai  Canto  18 
deli'  Inferno.  Non  l'intcndo.  Credo  avefle 
feritro  Le»» ,  dopo  foddmctttre  :  laquai  voce 
efponendo,  dicc  encre  data  dena  i  le*tt*dt 
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Intomo  aquella  dir^Lrt»;  fil  detta. lécon- 
do  alcuni,  da  rmfm,  ovvero  r»jfm,oetc\\è  fit- 
condo  cfli,  crano  già  veftiti  i  rufhani  di  co- 
lor roflb.  Ma  non  c  vero  che  di  cal  colore 
foflero  eglino  veftiri.  Erano  veftici  di  color 
vario.  Terculliano  nel  libro  de  Speâaculis 
al  capo  zj.  velmj  ftçerdôi ,  coretutm  ivelctlt* 
ré/m,  m  le**.  Oonato  fopra  Tei  enzio  t  Le*» 
fallt»  VMtiiflmrm  mtitmr.  E  quindi,  credo, 
<fmere»MX,  da  HuaUnrtlli,  fi  dicono  cllî  da  noi 
altri  Francefi.  Vcdi  con  diligenza  le  nofir« 
Origini  délia  Lingna  Franccfc  alla  voce  «*- 
fureM.  Vuolc  U  Sr-  Ferrari,  chederta  voc* 
venga  da  *jnurjil*tt  che  fi  rrova  in  cal  figni- 
ficato  appreflb  Fcito,  Apulcio ,  cTerruUia^ 
no  :  e  donde  la  didncooo  il  Savaronc  e'I 
Tripaldo  :  Non  fi  pub.  Da  tajuritlm  fi  dî- 
rebbe  mAtfiurtml. 

RUGA.  Per  ifiruU.  E  voce  Latina.  It 
Glofiârio ,  indcolato  Excerpca  ex  aliu  vete- 
ribus  Grxco.Latinis,  Sec  al  capo  délie  Cît- 
cà  :  Qtudrtviwm,  k/t^Uïm.  PUtes,  kyq+. 
fi/*n-  Angyortms ,  çt,aT&.  Viene  il  Lacino 
ritgd  dal  Gtcco  fûfut ,  tramucando  M  in  G, 
corne  in  rmgumtrt,  da  nmixtre.  Da  r*f*,  fbr- 
molïi  poi  rm  :  onde  il  Francefe  rmi,  e  lo  Spa- 
gnaolo  rm*.  S"inganai  BonavenruraVulc»> 
nio,  ilqaal  nel  detto  Glofiario  in  vecc  di  rrn^ 
MVuoleûfcrivafM.  Viene  fifui  da  fit,  »** 
ht  ;  corne  Ce  fi  dicefiè  trmSm  vu.  Da  c*rri- 
viam,  cava  la  voce  r»gt  il  Sc.Ferrari.  Vcdijo 
\nc*rr»bie  :  doverifiura,opiuttoftos'ingfr« 
gna  di  rifiucare  la  mia  oppinionc  N«n  mut* 
dscimm. 

RUGGHIARE.  Il  gridar  dellione.  D* 
rmgt,  (  onde  rugit  )  rmgtl»,  rmgtUre,  r*fUre~>, 

R.UGOHI  ARE. 

RUGIADA.  Lat.rw.  Dal  ftcflbm  .•  io 
queflx)  modo  :  Rts  rrrù,  rvncims,  rincU,  r»n~ 
cUf*/*cUu,  rmeUf*,  rwgf*t*,  ruo  1 A  D  A. 

RUGUMARE.  Rumiriare.  Dallo  fteffo 
Tttmntre.  Rmm>jrere,rigjiMrc,rttgif/ure,%UWh 
mare.  Vcdi  rutx. 

RUOLO.  Catalogo  di  notai,  o  carra  do- 
ve  fi  fcfivono.  Lac.j&M».  Dirttulmm  ;  dal- 
Uqual  voce  t'è  rranato  da  noi  diftefamente 
ncllc  noltrc  Origini  Francefi  alla  voce  r*U. 
Vediquivi. 

RUOTA.  Comc  quando  fi  dicc ,  Audit* 
diKmts,  La  Crulca  alla  voce  mmm.-ERuo- 
ta  ,  dkitme  a  que/  tribwâlt  formAto  di  certa  Hu- 
mer 0  di  Zhttmriy  cbe  prtcedtn»  nel  giadictre  et» 
vmctndtvtk  erdùte  tr*  di  Un.  Quindi  il 
nome. 

RUOTIMA.  E'voceAretina:  c  valclo 
fteflb  che  fie**.  Credo  che  venga  dal  veibo 
rmre  de'Larini.  Ovvidio  nel  primo  deli» 

». 
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en  per  tftrits  flttmtn*  c/tm- 
t. 

'j,  velmt  tmnit,  imbrts 
u  al  ut  ri  ripât  : 
>fwq*e  rmt  prtfn*>do 
■arts  tre^j. 
St.  Rcdi  ,  Gcmlluomo 

pamirum.Dx  crujla,  ovvc- 
Sr.Ferrari.  Ucrcdcrlo,  c 


Piccol  rivo  d'.icqtu.  Da 
=-/u^iW^.,  Sec.  fc©*,  fu<*£, 

ft  '/tu  .  RUSCELLO: 

*tjfel,mjfej*,c  ruifpate.  Cosi 
met  (onde  l'anticoFranccfe 
«m  ,  ru  au.  Puô  anche  rmf- 
ïgînaco  da  rtvut:  Revus  ri- 
^—^/mintt/ce//ies,r$dceffMtt  rus- 
cosi  lo  cava  îl  S*  Ferrari. 
-vkelio,  rufceUc.  L'anakogia 

O.  Vcdi  lufi^Hiul». 
onfarc  i  Itarnacarc.  Dar»- 

/nju  :n    RU  S  S  A  R  E. 

>»luovcrfi  ;  dirnenarfî.  Vo- 


no  all'originc  di  Irgn/trum,  vcdi  ncITEtim». 
logico  noftro  Botanico. 

RUZZARE.  Scherzarc  ;  far  baie.  Da 
Imdert.  Ludt,  Imfî,  lufum,  Imfare,  Itjfire,  rmffare, 
ruzzare.  Ovvero  da  ra»*™/*,  roimaroda 
rmcart,  Vedifopra  in  rtmtmrt. 


"SU* 

S  A 


SABBIONLDa  ffir  V  f^tftmm fiUm, 
;al>ie»e,  s  a  bb  ion  t.  Vcdi  rip+fart.  Tro. 
vali/aW»  appreflo  Varrone,  Columdla,  c 
VitruVio.  Vcdi'l  Martini  in febdtsm. 
SACCARDO.  Vcdi  [mchmmm. 
SACCOMANNO.  Bagaglionc.  UuM*. 
Ga3l.gtmf*t.  Dali"  ltaliano/«r»,  c  dal  Tcdc- 
(comann,  clic  val' «mm;  corne  (c  li  diccùc 
mtmê  M  fdcC».  Cosi  da  fucus  ; factdrjsu  y  faces- 
rus,féttsrén ,  saccardo.c  Saccakou. 
lo,  ch'è  lo  ftclTo  clic  (itcomt/.no.  Udiiroa 
il  Tafloni ,  inrorno  al  luogo  di  Matrco  ViU 
Uni  addortodagli  Accadcmiu  dcllaCrofca 
alla  voce  fucardt:  Mm  rtliev*  farft  fié  cbe  in . 
cardi  i*  quefti  lm*g> ,  \eceruh  cht  10  m  wtjt,  m» 
mperti  quefh  (ht  ctmUttHt  dsetre  euTe ferra»  le 
vertâvâflie  e  gis  arneft ,  m*qHcgit  che  vuu» 


a.ta  anche  oggi  fra'  Conta 

x.  ino.  Lmiui  Ivdtjitdicut,  la-  '  prtstcipalmeette  perpreeUre ,  e  me  itère  «  faces,  t 
ï  cari.  Ciic  Ittda  maven. 
/'tjees  i»  *q**  lestkrt.  Vcdi 


ï  ftrada  :  vocabol  Siciliano. 

^>ntrario  di  morbide  :  chc 
i.  <tia.  Da  ruiis ,  radms,  risdt- 
^Jhs.  Ovvero  da  rubus ,  rm- 
>y  _» ,  rmvidmf.  Chc  chc  ne  fia, 
çîprcflo  Plauto  ncllo  ftcflb 
; ,  per  sftrÊ,[(abrtft. 
cfftri  in  fmrnmm  edidum  c«n- 


,  frète  me  prt  pute  rubtdt, 
; — 1  alina  Atto  i.  Sccna  5.  E  ncl- 
.  ^-    Sccna3.  * 

,  rr* _/ltigtlem,  ampulUm rubtdtm. 
\>ïQn°}    ^oîipo:  cioc  fctbrt,  tfaert^àm- 


1» 


TAbbrcviator  di  Fcfto  :  Ku- 


Atrsrr* -     ,  yizittur*  ptMÎs  vtixttir  L  trwn  coclms. 
lii"1         &  1  \cggcrc  )  ttem  (<ttTlt*  ttupuHt  rit- 
'  *    ^ ^/c/  (vient.  Rubiuo, per rttvtdnfi 
\ic  »<i°g'T'  'n  haliada'  Conradinl. 


S 


iteLlV»ST,CO  Ligultro.  Gal^frw/w. 
V)l„„Jt'r-**'*,->  H^tflricmn.  rtgmflricmn,  rmgujiri. 

^r^'A'/****""'  rmv{/,*">^,  RU  VIST  ICO.  Cosi 

^^•y*»*'**  Itgtflnfrmm  ,  ligm^rijetinim,  tri/ci- 


<]*egh  eke  rdtltli  fi  ebcevMt  mc»tm.  L*iftcffo 
Tafloni  fopra  la  voce  fucttrumm  :  Sacco- 
m.innJ/rr  faccat  d  \Jee  premtlerfi  mel  fituime»- 
tt  cbe  i*  i  detta  fret  tvtntt ,  mon  per  bagaglio- 
ni,  ct>mt  imttjtm»  tjmefti  Signtri,  Sec. 

SAEPPOLO.  Arco  da  tirar'a  gli  uccel- 
1L  D.\fég>iut/d^tiMt,faSe  tmi,puttmsyjétmf^t, 
f*eitipp*lBs,l*tpp»lm},  saeppolo.  Vcdiwi- 
'  peftt,  cvtsit,  cvibpf».  Saeppolo  fi dice 
a  ru  lie  al  cralcio  nato  fui  pcdalc  deila  vite, 
lak  iatovi  dagli  agricohori ,  affine  di  ringio- 
vanirla ,  fegando  il  pcdalc  fopra  derro  cral- 
cio :  nelqual  fenrimento  viene  anche  da )i- 
gitts ,  ufato  da'  Latîni  quali  ncllo  ftcffo  fen- 
time-nro.  Columella  lib.5.  cap  10.  A'émjïj*- 
gitum,  iekilrfmperttrem  ftrttm  mttletU,  Sec.  e 
al  c.ipo  17.  dcllo  ftcflb  libro  :  Sagitcam  Km. 
fttci  voct/it  MOV'flimtm pMrtem  jmrcttl.  :  five  cfu.i 
lo*gi»s  receffit  i  métré  ,  é  f**Jî  mkëtt ,  atqat 
prtfituit  :  five  qui*  cacmmtne  *:/ex*4U,  pr*d,3, 
telt  Ijeciemgerit.  Da  ftebpttltut ,  ovvero  Çuffu- 
Me/es,  i!  Sr.Fcrrari  :  Soggiu^ncndo,  Sam  it- 
gitta  aliud fig/iifica:  apvdCtllttmeliam  :  neutre 
ftepertorem  parte  m  malle»  ti,  ftve  /toviffimam  par- 
tent jtercttii.  Cumauïem  arcnm  /*«'./ "ii.it..  a  fa- 
gtai  fatltem  iffarimur.  Da  futfuiulaatt ,  Il  ti- 
re bbc  [appelante  ;  c  dzJ'lpmLitt,  fi  tarebbe 
Jàppella. 

SAETTA.  Quel  Candcllicrc ,  dove  fi 

pottgono 
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pongooole  quindici  candele  âgli  ufici  la;  fta  car.  «4.  Sac  m  a  im  /çmuw  frtfrà  «M 
fort  imam  fanca.  Dalla  fua  fbrm.ttlbmiglian-   mr«rf  Wgi, cargam  uffeiemuu.  Imdt  fagma- 


tc  ad  un'arcri  cou  faut.;.  Chiamano  anche 
saetia  i  Lcgnaiuoli  un  ferro,  cokjualc 
tan  110  il  ininor  membro  aile  cornici ,  dal 
Lurino  figitis  ,  ufato  ndlo  ftcflb  fentimenro 
daVicruvio  lib.  iv.  cap.  18.  edaAmmiano 
lib.  xj. 

S  AETTUZZA,  ditriinutivo  di  feette,  per 
lanccrcada  irai  lingue  ,  l'uso  il  Sacchcrti 
nclla  Novclia  17. 

SAGG1NA.  Buda.fimiltalraiglio,  ma 
più  alra,  c  rcHÎcggiante.  VinccnzoTanara.il 
terzô  dcl  Cittadino  In  villa  :  le  meelicu ,  dit 
medica  tmtor  viem  de  tu,  fercin  fèrfe  di  Meéie 
lemiffê,  etnemeftim T tfeeeut  faggina,  ftrcht  im- 
gr.iff.t  le  Leflie  cen  te  freadi  im  tri*. 

SAGGIO.  Picco.a  particella  tracta  di 
cofa  per  tarne  prova,  o  marbra.  Vcdi  fopra 
in  efitggtare. 
.  S  Ai  A.  Vcdi  fergu. 

SAIO.  SAlONb.  Da  figmmt.  Veggafi  il 
Salmaflo  fopra  l'Iftoria  Augufta,  c'i  Cbi« 
mentclli  de  Honore  Biiel.ii. 

SALA.  Stanza  principale^  maggiore  dél- 
ia cafa.  DalTcdefco  famie,  chc  ugnifica  lo 
ftcflb  ;  C  non  da  aùAj,  corne  vudlc  il  Mono- 
fini, ovveroda  àmla ,  corne  vuolc  U  Guieto. 
Vedi fait  nellc  Origini  F  rancefi. 

SALAT  A  Vêlera  ah  aceto ,  aceta- 
amt  i  fdc  :  dicc  il  Sr.  Ferrari  :  c  dice 

benc. 

SALDO.  YHfeUdmm  :  onde  ancne/»^. 
SALlGNO.  Sorra  di  marroo.  Il  Vaûri 
neir  Introduzzione  aile  Vite  de'Pircori: 
gutlli  m  m  rut ,  cht  gii  Stmlteri  chtameama  falign 


>me  di  tietra ,  fer  efServi 
qme  lajtrt  r**  affarijeeme  met  file,  t  tre/faie- 
noalqmamt,  i  fatics  ajfei  a  firme  le  fgmre ,  e 


SALIRE.  An  dare  ad  alto  :  montarc»  Dal 
Lar.  falire  ,  ufaco  ncllo  ftcflb  fentimenco. 
Pl.vuro  ncl  Vanaglorîofo  Atto  z.  Sccna j. 
Sc.Metme.V k.gdimetmù?  Sent  tente 
hodie  quantum  hic  femtlterium  eft, 

Maximum  ta  mdum  critetitum  txiïLtAtMU 

Pa.  tm/eli  S$hn. 
E  quindt  Crmtifdm  $  per  quegli  chc  dec  cf- 
fer  confitto  in  crocc  :  perch*  già  montava 
in  crocc,  ponendo  il  piè  fdpra'l  luppcdanco, 
ovvero  predclla  chc  vogllamdire. 

SALMA.  Soma:pe(o.  Di  filma  Latino- 
Barbaro,  dertb  per  figmau  Ifidoro  lib.  ulrimo 
cap.ultimo:  S  a  g  m  a,  qujt eorrufte v*lgi  âi- 
til*rCùlmz,ijhât*f*£*rM>HV»e*i*r  :  ur.de  & 
CubaMttâ  fsgmiriits ,  mult  ftgmurid.  S'ingannd 
Ilîdoro  intorno  ail'  origine  di  Jug**.  Vicne 
da  çâyfM.  11  SalraafioYopra  l'Iftoria  Augu- 1  ûkella. 


rcaûnumw/equurn,  esttatrure:  c^cquus 
i'agmatuj,*/^^.  Gtufit  iftim*.  Sagmatali- 
nuul.orMAT^  m«i.  fulg)  Ifguur  ûginat  ferftfAtn. 
£/fagmarttt,  uHayii^.  Eedem  entre  firi- 
f.um  eti  fâginatus ,  mt  &  m  alttr»  Cltjftrio  a- 
sxyiSttg.,  iaginati».  Legt  lagmatuv'  Esdem 
Glijj*  lagmam  <o^aAres«y*«  interfreuKnt 
reflè  :  fed editmm  tfi  fagina  mou  rcili.  Sagma, 
*fyr-**.4&>H«  :  <Jtud  memem,  eifie»rrufm<n ,  ho, 
dtepe  Jervamm  ;  muni  fornam  dtctmut.  Vcg- 
ganfi  le  noftrc  Origini  Franccû  alla  voca 
fommtier.  Vcdi  fimu. 

SALMASTRO.  Chc  tien  dcl  (âlfo.  Lar. 
futfms.  Da  iA,,*Aiç,  ^^i^^fdmms^ul- 
*u,J*iMjfter,  salmasîki"  L'Onomaftlco: 
Sulmucutmt.  ôA^At-  Le  Glbfc  d'iûdoro  :  Sti- 
mentttm.  (nljamtntmm-  Vcdi  m*ie. 

SALSA.  Il  Sr.  Ferrari ,  àifulviu:  perché 
per  lo  più  con  quefta  crba  fi  fanno  le  falfc. 
Da  fuifmt ,  ficuro  :  eflendo  il  falc  il  fonda* 
menro  di  tutte  le  falfc.  irûrm*  tip  tya»  «\|/«r 
iurit  «i  «*n.  È  un  mio  verfo. 

SALSAPARIGLIA.  Spczle  di  punraNd 
lîbro  intitolaro  Stuligtrumu frtmu  :  Sarzapa- 
rilla,  efi  Vtru  fmtUx  a$ct*  ,  <rm*tbui  Momftclii 
motigims.  Sic  ditl*  efi  Hiffuéici  i  çarza ,  fMd 
fpimm  fymi/fcét ,  ej-  i  PurtSo ,  Meéco  Hijpâmo, 
tjuifrimus  fuit  imvemtor  mfmtiXuu,  &  h*>fc  rudi- 
eem  ud  mes  adfortuvit.  Déclares  Mamfpelieisfcs 
ntm  jmmt  âlii  S*rt*  fxrtlti  utmmhtr  mmàm  ruditi" 
bus  fittiltcjs '. 

SALSICCI  A.  SALSlCCIdOLO.  Da  fil. 
Jicitm,  figutito  difil/iu  :  Suifmt ,  fmtfi ,  fùlfi- 
nus  :  e  non  da  (ulfum,  cd  imfiamm,  corne  vuo- 
lc il  Voflio.  Vcdi  le  noftrc  Origini  Franccfi, 
alla  voce  e-À^cwt,  c  «A^w»,  dal 

Latino  ditTcro  i  Greco-Rornei.  Da  fiifim 
ixjfciêm  ,  lo  fa  venire  anche  U  ^'Ferrari  alla 
voce  hmfecihie. 

SALTAMÔ  ARCO.  La  Cnifca:  Feftimeâ- 
le  ruftite  dt  ueme  .-  dette  cesi  dj  metttrft  imdoffi 
ugevelmente ,  àmtfi  im  m»  fitlte  1  firfe  JLtàie  al 
bordecucullui  de  Latimi.  Dollo  ftcflb  metterfi 
indoflb  agevolrdente ,  diflefi  parimenre /et 
temtmdefe,  voce  ufata  da  Franco Sacchcni 
Nov.^x. 

SALTANSECCJA.  UcetàtUo  dt  qutglt  che 
vrvem  di  hâcheresxeli ,  dffreffe  CAldrevemde 
dette  ftop 2:  o)  a,  délie  flefpie, terne  du  met  tdtan- 
Çcccn,  Mâlie/ëcce.  Parole  délia  Crufca. 

SALTERFXLO.  Pezzo  di  carra  ripic- 
gata,  e  legata  ftretdlfima  i  nellé  pieghe  dcU 
laquale  fia  inchluiâ  polvere  da  archlbulb  : 
traftullo  de' fanciulli.  Gall j»*  fêter d  Dette» 
cosl,  perché  pijiliando  fuoeo,  e  f 
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ÎO.  Vaiètto  di  terra  cot- 
«lulli  metrono  pcr  un  pic- 
£=g]i  à,  i  k»ro  danari  pcr  fal- 
t»oroc)  non  ne  gli  pocendo 
~>  rompendolo.  Gall.  eptr- 


:  onde  anche 
Francefc /*/ ,  e )tr*«». 
àtimctfiUc»,  S  auco  :  come 
,  sorra.  Da ftnensjecms, 
nde  :  e  quindi  su. 

Scrumento  muficale.  d 
ce  difpurarc  dcll*  origine 
«  nondimcnoècofacvi- 
«Aal  Lacino  fitmbneinM,  di- 
laquai  voce  fsmbuce.  lî 
dl  ftromento  muficale  da 

  Pcrfio  Sarira  quinca  > 

^  ^jf—^tu  client  tpttverû  dUé\ 
CTroalCanroxvii.  del  Fu- 
arï.  .vecc  di  Ssmptg**  ■  Odt  lé 
£?*(*.  Fu  forraato  U  Laci- 
^-  c  co  a^i*Ct)«u  :  ficcome  il 
-s.  1  Oldaico,  ovvero  Siria- 
er—  j^on ,  come  vuok  Suida, 
^-b.  carfi  anricamenre  con  cC~ 
-^J. «dire  il Cafaubono  fopra 
_        Mufenm  infini  me  Mit  m, 
>4fr4JH>Ptrthù  Çf  Tronic Jttu 
IjoriêH.  Certton  tfi  veittfif- 
y*^-*r  ttêtrffmtffe  nfis.  Inde 
ttrtP-f  &rls  &  namtn.  D**$tl 
•'  »»r  »»  Sfp  èuuinnt  tqt 

^ <». -  I —     z-  *f  *J"ï*  l'tt*  D4IUtl*  «330 

i.  ;»r»»Vf^*  ^  ^SZrjrso*  Grtxi  &  L*>t*>  Scri- 


•  f'"r^  4?i?***r>  typtrimpUne  **t 

.  l/^<vttU#  >  .1   \\^^^r  ejm  dejcniH»  inMecbé- 


•  #  /Vif  »f/     /»«  DipHofo- 

*4  1U°S ry^mil.qni*»*  Colfhttno. 


fe^cofe  into^.^it  "rinlc;i  Vortîo  ne  i  loro 
•vderc  applC  n«  sy^rjrktnu CTcàmc  ilGuie- 

"> "cl^ri^^^iJ/Uw-  dilTcfî, credo, 
no.  ftf1*1"       i,V>cronofo,  perché aven- 

l*mt>*«CuS  n^ltlf-  f0ft£ir»ZA  P'C.Pidi  midol^di 
aiîcuf «■  ^  ^cot«  fi  fjccvano  ^nP°gfWî 

to  al  \  a  nVia-  >         ,  conforme  ail  oppinnne 


dcvlv^rç/^^prctfo. 


prctf°   Covarruvia.  Non  fi 
» .  .w.ïr  3ra  chc  deriva  dzftmbu- 
çéftc*.  S*mkmin<t,jAm- 
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SAN  ARE.  Pcr  (*fl  r*re.  Vi  c  chi  lo  fa  ve- 
nireda/uMMr«i  volendo chc itefchi, derri 
Ssmii  dall'  Ifola  S*m» ,  fer^iffero  gia  pcr  ca- 
thare ;  perche  Lucillio  dicc  appreisoNonio 
Marcello, 

HuK  Ai  vmlt  maÙ  kéitrt,  tdtifùfrt fee- 
Ure  ey/j, 

Tcjkm  furmt  htm»  Snmiam  ,Jiiifj4e  illu» 
ttb 

Prtiiiilcsitlemftfitsfy  ansM.mpuu:  imbt,, 

ePh'nio  libro  XXXV.  cap.11.  Stmiittfii\Mtirm 
DeAm  Sâcerdttuy  oui  Galli  ■VKtnlur^  vinlut- 
tem  imputant  ■  mer  nliur  titr*  ptrmciem  ,  6  M. 
Cttlttcrtdtmut.  £' derivazionc  noninvcriii- 
mile.  Ciedeni  gîi,  chc  derivafse  dal  Larino 
fuuee  ;  cioc  far  fanoj  cffendo'l  caftrarc  il 
rimedio  délia  lepra  ;  malatria  anticamenre 
confueta  ed  ordinaria.  Lcggcfi  nel  captroio 
quinto  De  corpore  vitiacis  ordinandis,  vd 
non:  Exporte  M.fretbjteri  fntt  pr*f^uum^t$d 
timfibijentiret  leprn  periatùtm  tmimistrt,  é 
ttnftlu  MeaUri  vhrilu  feeit  ftbi  tkfiimdt ,  n  u*a 
i  téM  gravi  tnfrmitttù  voit  Ulurtri.  Eimyr*. 
viiertnutt  eiÇuper  extcutiêne  fin  tfcû ,  i 
humilitcr  pcftnUvtt.  Quornsm  ttitnr  Ctae/je- 
Stxitorum  têirttm  hune  4  fie  ri  tlUri  êÀuna- 
firntitne  ntn  prohibent ,  mxniUmus  e/nstemnf 
eft  u*,rT  memtrttmt  M.  eft  ntiit  idémjwt  mt Jm 
mt/iiflcm  ojfiitttm  txfequgJitr,  Itbtrxm «ttnbtm 
fuulwtm.  L'Autor  del  Tratraro  de. Disci- 
plina Scholarium ,  al  libro  primo:  Ltftm 
Timtthei filittm  lepn  inctrmbente  ctfir  dttm.  Ed 
in  qudlo  pxopofito  o^ia  noracc  ciôcheAr- 
chi^ctie.anrico  Medkcsdice  appreflb  Aâro 
lib.i^che  i  caftrati  nondiVcntano  nui  pin 
leprofi.  Sono  quelle  chc  (èguirano  k  paote 
ijdi  Aczio  :  tiJ'ttuSfi  /i  vm  *ani*Af*immrn  Ç 
I*mxp*9*  ~r*H*  Mûrir  AéKu&n  i<mtutcrra(  1 

X>&i*vx*  iAi^auTiîrtw  ifir*  ,  i  uJu)  ynqt* 
<C*9*tf-  In  quefto  propofito  nofifi  aocc, 
ch'oggidi  anche  inFrancIa,  neltaAlvernia, 
Û  dicc  jknér  pcr  uftrtre  ;  c  f*ni  per  lo  ftclTo, 
nel  Linguadocco.  Ma  ora  credo  io  aflblu- 
camente  chc  l'Italiano/Murr  in  quefto  figni- 
ficaco  ;  ficcome  il  Fiauccfc  f*»*r  ,  e /mà 
venga  Aifectre.  Dal  verbo  fettre  formclB 
il  luft antivo  fèc*.  Chc  fi  dicefse  fies,  lo  mo- 
ftrail  fuo  dimiiuitivo)rc«>4.  L'Or.omaAico 
Grcco  Larino:  SecmU.  J~trrÔ3n  Lo  mofua 
anche  H  vocab jIo  Francclc  fie,  da  cfso /«j,o 
[et* ,  nVuraro.  Da  fecs  li  difse  poj  jtumt*. 
Chc  fi  djccfsc(V<  Jwf*,  lomoftra  il  fuodi- 
minutivo  {eetmtnimm.  Da  Çetamcn  fieimuut 
û  dilie  pof'cia  (ectmt>t*Te .-  onde  pcr  concra- 
zione  foi  molli  finalnicntc  feutre  :  c  quindi 
fâJure,  çpn  la  lolita  murazionq  dclla  £  in  A. 
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SïWER.per  caftrare  ;  e  semeur,  pcr  r^?™- 
forceâi,cioè  pcr  quegli  chc  efcrcita  l'artc  dcl 
caftrarc  le  beftie  ,  fi  dicc  anche  inoggi  nell' 
Angib,  mia  patria,  cd  în  più  aJtrc  Provincie 
di  Francia  :  ilehe  conferma  afFarto  la  mîa 
ukimaoppinione.  Secare,  pa  caj!rare,ù  difle 
da'  Latin i  dd  peggior  fecolo ,  ficcome  cWï- 
pt^t  da'  Grcci,e  couper  da'  FranccG.ll  Sr.Fcr- 
rai i,  da  tefia  Samia,  anch'egli. 

SANCTIO.  Vttt  c»mf»Ha  fer  ifcherzn. 
Boccac.  Nov.  6j.  il.  Qu.mdo'1  befeio  fan- 
âio  udl  qucflo  ,  tutto  fvenne.  Parole  délia 
Crufca.  La  tengo  composa ,  ma  non  pcr 
ifchcrzo ,  da  fanclm  ;  daJquale  diflefi  pari- 
mente  sahtoccio  :  voce  ufata  dallo  ftef- 
fo  Boccaccio  Nov.  6j.  u-  in  fignifîcaco  di 
fcioçco,  c  di  feimunito.  //  fantoccio ,  heden- 
do  quelle  cofe  i  tant»  Saffétitn  dtl  figliuol  lo 
/rinfe,Scc. 

SAND  ALO.  Albero  che  i  il  Icgnatnc  di 
color  rollb.  Ne  parleremo  ncllc  Cofc  noftrc 
Botaniche. 

SAN  GUE.  Color  dcl  volto.  Gall./*  teint. 
Sangms ,  diflero  i  Latini  nello  ftelTo  fenti- 
mento.  Lucanolib.x.  i»8. 

Difcolor  hs  fangnù  ,  alios  diflinxerat 
Mai. 

SANGU1NARIA.  Erba  ,  cosï  detta, 
perché  valc  contio  al  fluflb  dcl  langue  dcl 
nafo. 

SANGUISSUGA.  Mignatta.  Dal  Latino 
fangnifnga.  Le  Glofc  Antichc  :  |/ÛM  Sâm- 
(A*  {anquifnga.  Nacque  qucflo  vocabolo 
Latino  a  tempi  di  Plinio,fecondo  egli  ftcffo 
lo  teftifica  lib.viu.  cap.io.  in  quelle  parole  : 
Crnciutum  in  fotn  maximum  jèntinnt  (  Parla 
degli  elefanti  )  haafti  himdtne;  quam  fan- 
guifugam  vulgo  cœpiffc  appeiari  adveri «  Uditc 
l'Ammirato  al  capo  vcntcllmo  dcllc  fuc  cu- 
riolê  Mcfcolanzc  :  Cerne  potràcht  che  fia  mai 
ritrovnre  quand»  nafee  t'ufo  di  qneita  ntsirt 
Ungun,  che  Mi  Volgarc  afpelfiamo ,  fein  vari 
tempi,  or  fer  una  occafiane,  &  »r  fer  unaltra,  le 
voci  di  ejfa  font flate  introdotte.  Due  Plinw  che 
afnel  verme ,  che  i  Latim  chiamant  hirudo  ,  e  i 
Tofcnni  dtctn»  mignana,  *  fuoi  tempi  inctmin- 
ci'o  trm  il  f'olgo  *  nominarfi  fanguifuga  ;  loquale, 
fe  non  in  Tefcana,  nel  Regn»  di  Naptlt,  e  in  altre 
farts  d'iralta  fanguifluga  tutlawa  viem  detta: 
ne  fer  titra  VteeJ  ric»n«Jcmta.  ami  è  entrata  m 
Proverbio.  Quand»  fi  vuot  dtnotare  che  alcnn  fia 
noiofo  e  feifiïshofo  aUrni ,  gli  fi  due ,  Tu  mi  Ici 
una  Sunguifluga.  Fin  qui  l'Ammirato.  San- 
fttettJ  i  la  dicono  anche  alcuni  Italiani. 
Lcgciî  nellc  Glofc  Antiche  :  jififo*. 

^SAN-MINIATO  DEL  TEDESCO. 
Città  diTolcana.  Ricoidano  Malefpkii  al 
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capo  74.  délia  fua  Iftoria  Fiorcntina  :  Ne- 
gli  anni  di  Crifte  1  i  5 .  ,  F'urentini  feetono  guerra 
a  Monte  Caflhli,  che  tavea  rnbeffat»  Méfier  Ru- 
berto,  Tedefc»,  Fitarie  deff»  imferatere  Ârrig»  \ 
efiava  c»n  fine  mntnade  in  Sant»  Mimiat»  del  Te- 
defc». S  qnefi»  fiée  c»si  Jiprannominate,  perche  i 
Vicari  deff  Imperadore  vt ftavano  dentro  cttlor» 
mnsnade,  e  facean»  guerra  aile  ctttà\  e  aile  cafitlla 
di  Tefcana ,  che  non  ne  nkbidivan»  allô  mperA. 
dore  :  tlqmale  Meffer  Rubert»  fn  d*  Fiorentini 
iJcoAffJto,  e  mort»  ;  il  caflello  dùfatto. 

S  ANNA.  ZANNA.  Quel  dente  curvoi 
una  parte  deiqualc  efee  fiiori  dcllc  labbia 
d'alcuni  animait,  come  di  porco,  d  elefante; 
edilimili.  Vcdi Jcana. 

SANNAZARO.  Cognomc  d'un  fâmo- 
fiflimo  Pocta.  Paolo  Giovio  ncll'Elogio  dcl 
decto  Pocta  :  Jaeobnt  Sannaz,arim ,  Equeflris 
trênù  Poeta,  Neapott  n  itns  atque  educatm,  cum 
prâclarum  feeennii  atqne feltcis  ingenii  Aectme/t, 
répudiât»  avit»,  gemililioque  cognomine,  Aâius 
Sinccrus  appeliari  volnit,  adhtrtanie  Pontan»i 


qmi  Javiani  c»gr.»ment  amkornm  imitatiane,  de- 
fumpferat.  Sed  »rtg»  vetafia  fippit  e  Sanflo  iVa  i 
tari»,  Lanmellini  agri  opide  inter  Padum  ej/r  Ti- 
cinnm  non  ignobili ,  nnde  majores  odvenerantt 
non  obfcnrepetebatmr.  Tommafo  Porcacchi 
nclla  Vira  dcl  detto  Sannazaro  :  Fn  effi  M: 
lacop»  délia  famiglia  de'  Sannazari  >  laqaale 
frendend»  »rigi*e,  com'egli  «à  fe  fieffi  fcrrve^ielC 
eftremâ  Spagna ,  forfe  con  altr»  cogneme ,  venue 
fei  in  Italia  ;  e  fi  ferma  in  Lmbardia,dove di- 
cono che  dal  nobile  caflello  di  San  Nazar»  ,f»ilé 
fia  ilPteil  Tefin»  nella  Lometlina,  ebbe  ontrat* 
Homànanza.  Vedi  Giaviano. 

SANSOV1NO.  Cognomc  d'un  famofo 
Scrittore.  L'Abate  Ghilini  ncll'  Elogio  di 
Francefco  Sanfovino  :  f'ineda,  Rtpnblica  in- 
tatta,  e  ver»  fplendare  délia  bclla  Italia ,  diede  al 
mendo  France fc»  Sanfovino ,  si  per  la  nobile  fuet 
dottrina  légale,  corne  fer  faltezz*  dell'ingegnd 
fmo  in  qualnnqne  génère  délie  belle  e  f  otite  lette- 
remirabile.  Snepadre  chiamojp  G'ncomo,  che 
fn  ecceilentifintoScmltore,  <jr  ingeniefifimo  Archi- 
tetto  :  la  cm  famiglia  frovenendo  da  Monte  San 
Savin»  nella  T»fe.ina ,  fi  compiacqme  di  pifliar 
dal  nome  di  quel  Inogo  il  cognome  dt  Sanlbvino. 
S'inganna  l'Abatc  Ghilini-  iacopo  Sanfovi- 
no, padre  di  Francefco  Sanfovino ,  fu  citta- 
dino  Fiorcnrino  :  de'  Tarti.  E  perché  fu 
difeepolo  di  Andréa  Contucci  dal  Monte 
Sanfovino,  fu  fcfnprc  chiamato  USanfbvin». 
Vedi  il  Vafari  nella  vita  di  Andréa  Sanfovi- 
no, ed  in  quclla  di  Iacopo  Sanfovino. 

SAN  ROSSORE.  é  unagvan  bofcaglla, 
tre  milia  in  circa  lontana  da  Pila ,  pofta- 
fra'l  mare  ed  il  Scrchio  c  l'Atno  :  dove 
fono  le  bcllijfcinc  caccc  dcl  Screniilimtf 

Fff 


t 


Digitized  by  Google 


ne. 


yTocer«  » 


v  *  s  ^afi  Adriano  Valcfio. 
ra'\qua\*u°.^  .0j  <J  <r  i:  ittori  1'ufa«,ono,  ma 
f^ffolo  i  itiOa^\  p  A  ^.taco  ncl  Pfcudolo  Atto 
închc  gli  aoiicni- 

„,.  .  _  ct    «arlandode'potci  : 

lib.vi«-  Cf/LlJ<i<<'"{*«i<r*  Dall'in- 
t^r\t»ofli*.  s*f0jM,tAi  co- 
lliVo/^f'  -  V'cdl  ncllc  Oiigini  Fran- 
ncJ*<*o,p**  *  J!£,*ir  -  laquai  voce  dériva  da 
ccfi  a\y  v  vocc  H  ' fcirc  ,  corne  vogliono  alcuni 
foperc^  enof^j  percio  dec  (criverfi  fenza 
'^«tamcncÇ  !  è  da  notare ,  chc  diflero 


l-v  \ett 


ri  -AU  t  c  v**      ,0c  hc  m  «Ar#.  Trafportarono 
"°  $1»  féconda  alla  tewa.inAw, 
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lùeerty  muivere,  nùacert ,  riJerf,  rifpiidtrt, 
E  ciô  ail'  imitazionc  de'  Lacini  ,  chc  fc- 
cero  lo  fteflb  injpiù  verbii  dc'quali  veg- 
ganfi  le  noftre  Oflei  vaziuni  fopra  l'Aminn 
del  Taflb.  A  quefta  noftra  diccria  fopra  U 
voce  fsptrt,  fece  quefta  Giunca  il  noftro 
Oatt  :  Io  non  dubico  che  derivi  dal  verbo 
ftftfe  Lacino  i  ma  notiiï  come  va  mutando- 
fi  laLingua,  a  poco  a  poco  difeoftandou 
dalla  Lacina.  Prima  diflëro  favirmm.  Ne 
Capicolari  di  Carlo  CaJvo ,  ncl  Giuramcn- 
to  délia  fcdeltà ,  a  117.  Egt  JU.  KtrtU  Hit- 
dtvtti  i  Judith fit,  a(,  iH*  dit  tntn'.t juLUi  ert 
fettuidàm  meum  fdvirum.  NcllaLinguaRo- 
mana  corrotta  ,  laqualc  chiamano  Lu'uu 
Rmïïtc* ,  diflero  ftvir .  Giuramcnco  di  Lo- 
dovico  e  di  Carlo ,  preflb  a  Nicardo ,  libro 
J.  ncl  tomo  1.  degli  Scrittori  Fianccû  dcl 
Du  Cbefnc  ,  a  j8i.  I/itju**t  Deus  fivir,  & 
ftttr  me  shunt.  Vedi  il  Sirmondo  a  j^.  e  il 
Frehero  a  }8j. 

SAPÔNE.  DnfafapHi ,  voccanri- 
ca  Ccltica.  Plinio  libro  xS.  cap.ii.  Prpdeft 
é  f*f*.  Gtllarum  hec  urvtmtmv ,  ruttUnàitu- 
pitlù ,  txftvo  &  cintre.  Ed  Arctco  ncl  Trar- 
cato  QÎfjtTrtùmtri  x&tuiût  xxSZv ,  capitolo  iç. 

5  «A*  /*wcV«       K.#Arrâ#  ,  ci  rit 
o/dpere  iLatinincllo  |««AMnnt  r«M«/  ,  T«t  An^  Jm;  T«<  wnjraç 
efi  in  un  Giaramcn-  <rp*<f*ç,  m  ^„  rk<  iiantf,  r.rar  m- 

SAPPA  Vcdi  fyfé. 
SARABANDA.  Spczie  di  danza.  E1  vo- 
cc Spagnuola,  )riginai4  dalla  Pcrlianajîf- 
btnd%  força  di  canio.  Serbtn,  valc  proprj- 
mente,  chiula  di  capirolo. 

SARACINO.  Sratua  di  legno  ,  a  funîV:- 
tudinc  di  Saracino  ,  nellaqualc  i  Cavalier! 
correndo,  rompon  lalancia.  lo  non  vogiio 
qui  ricercarcondc  venga  quefta  vocc  ad 
fuo  principal  fentimenro.  Vcdi  D.  Scbaft. 
Covarruvb ,  Maccia  Martini ,  il  Funccro, 
e  alcrl.  Diro  folamcntc  che  per  cficre'i  Sa- 
racini  per  lo  più  di  carnatura  ncra ,  malfi- 
maraente  quci  che  patTarono  d'AfFrica  in 
Ifpigna ,  il  Volgo  di  Fircnzc ,  c  i  Contidi- 
ni  chiamano  SArscim  i  grappoli  dcll'  uva 
quando  cominciano  a  maturare ,  c  prender 
colore  ilmigliante  a  quclJo  de'  Mori.  Onde 
il  BcJlincioni  a  95. 

$if*tgpH  nclli  vig/id  i  StrMwi. 
E  i  noftri  Villani  per  ileherzo,  quando  van- 
no  a  mangiar  l'uva  in  cosi  fatto  grado ,  di- 
conod'andarc  alla  guerra  contro  i  Saraci- 
ni.  Di  qui  û  formé  il  verbo  snfsruunre, 
che  valc  il  prender  colore  dcll'  uva,  quando 
principia  a  maturarli.  ,  |o  dicono 

'  Grcci.  Il  chc  Dante  Purg.  4.  difle  imkru- 


a  :  cosi  detra  ,  per 
3i  SMlsffiri*,  Mar- 
-  fu  anticamenre  fon- 
^.lel  rerritorio  :  dov' 
«bbo  quelta  Oûerva- 
Sr.Redi. 

«ce,  c  trateonc  l'olio. 
vsllaqual  vocediremo 
*-trc  Topra  Columclla, 

maiorana.  DiftmpJ*- 
«=>ftrc  Bocanichc. 
>JlPOTECOSA.Vc- 

£%n(îonario  dî  Chiclc 
^Jtnfis  ,  nguraco  da 

«di  pu$M: 
«di  le  Origini  noftre 

_  Erba ,  decta  da'  Lati- 
o  ftcûo  fiturtU,  altc- 
*Icaliani.  Trovafiyi/»- 
11a. 

^vano  gli  Ancichi  per 
rta  cogoizion  d'una 


Capicolari  di  Carlo 
^-j^^g-  /ilurtm ,  iliitd  milum 
^  *r*?/cti*m  noitfuimr,  tut 
.-  &  fi  fnpmtro  qui  btt 
d^olalbcrone,  Vcfcovo 
oeoi  a  Robcrto ,  Rc 


^Jitftt  U/ttùm  numtr*- 


crafporcando  quefto  verbo 


n*.r<_j. 


M$iy*rt 
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Mesure  aperta  moite  voltc  imprunt 
Cm  maa  fercatelU  âifue  fruits 
L'item  délia  villa,  quand*  f  uva  àmbmna. 
E  il  Bemi  nel  primo  Capltolo  in  Iode  dclla 
Pcftc»  farfighezzn  ;  chc  tanto  c  quanto  fàrfi 
.  Mora,rtSjracina: 

Si  batte  tigron  ;  fi  feule  mi'aUegrezxa  . 
Defrmti  che fi  veggono  itidoUire  » 
De/f  «va,  che  romu.ru  a  ftifi gbetaut. 
E  più  comunemente  in  campagna  fi  dice  «r- 
vïure,  non  tanto  dcll  uva.chc  dctl'ulivc.  II- 

3ual  vci  bo  invaurt  non  faprcîdir  ficuro  on- 
c  derivi ,  c  fc  venga  da  varitre ,  e  w»  da 
tuw,  come  acccnnèl'Accadcmia,  c  ne  fil 
avvertita  da  un  fuo  dottiflîmo  Accadcmico. 
Dico  benc  chc  il  mifterio  dclla  voce  Litina 
c  Grcca  btiet  c  non  era  ù  recondico 

chc  l'Accadcmia  non  potefië  anch'  clla  fa- 
pcrlo ,  corac  ff  vede  a.la  voce  béiê.  Ma  di 
vu»  cbbe  divetfa  opinionc  c  inclitiô  a  farlo 
derivareda  varie ,  onàc  hevtitre  ii-zyiïftc.ific 
il  variai-  di  col  ire  che  fanno  l'uva ,  c  i'ulive 
quando  vengo  a  maturitatc  i  c  non  fenza 
ragionc ,  ufandofi  in  quefto  propofiro  co- 
munemente etitibiare.  Cteve  à  c imkitt  e,c\oè, 
l'uva  à  cangiato  colore.  L'ulivefon»  invaiate, 
cioè,ann;>  vâriato  colore.  Ghcex»  diffi  di  Co- 
pra, psrtando  il  luogo  del  Bemi,  fignificare 
Mert>,  o  Stncino  i  onde  la  famiglia  de'Ghcs- 
zi  l  a  per  arme  un  Moro,  come  t'anno  i  Sara- 
cinj  di  Sicna,  c  iPucci  di  Firenze.  E  in  que- 
fta  ultima  molti  anno  auto  il  nome  di  S  in- 
cite. E  fjfttjù  fi  chiamano  in  Arczzo  certi 
funghi  porcini  di  colore  affai  icuro,  e  fimile 
a  qucllo  de*  Mori.  Quefta  voce  ghezze  Cc- 
condo  Celfo  Cinadini  ncU'Origîni  dclla 
Tofcana  Favclla  cap.  ï.  dériva  da  vEtyptine; 
laquai  deriv.izione  parrà  a  prima  villa  aflai 
ftrma  :  m.i  forfc  d.i  me  réitéra  ben  provata. 
tAnft'uu  prefib  i  Larini  fu  bene  fpcfib  prefo 
per  Mm0.  Platito  nel  Pcnulo  v.5. 11. 

Itaqite  repleb»  atritate,  atrier mnlto  m fiet 
cinïm  ty£jip'ii. 
Di  quefto  veggafi  Matcia  Martini;  e  Gia- 
feppe  Scaligei o  Gaftijazioni  a  Fcfto  xi.  fo- 
pr.<  (a  voce  vtgjptinei  tAshiopuSono  anche 
danuare  a  quelVo  propofiro  preflo  aSuc- 
roni«»  m  C  ilig-  cap.  57.  le  feguenti  parole  : 
Vu  Mit  tir  &  i»  modem  freiltcdtun ,  awoarg*- 
me  itt  inférer  um fer  vf.ypùos  &  vEthiapee  cm- 
f  /k.irentnn  parcnclomi  moîto  adattati  a  rap- 
pt .TcntArc  gli  fpiriti  infcrnali  gli  Egiziani  e 
yii  Etïopi.  Chc  perô  ncile  antichc  Vite  de' 
Nanti  il  Dcm?nio  fi  dice  eflërc  apparito  in 
forma d'Egizio.  Convcrf. diS.Afra, manda- 
t .  in  lucc  da  Marc.»  Vclfcro  n.  58.  Eailmm 
é:(  antem  cùm  ersjftn: ,  cppirmit  vf.gjptiw  <fui- 
tltm  nigrior  torvo.  Martirîo  di  S.  Perpétua, 
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Eibbhcato  da  Monfignorc  Luca  0!ftcnio  in 
orna  a  18.  Et  exrvft  qmdem  contre  me  vëgp* 
ftime,  fedm  jjxcif ,  emm  id^utonbm fuis  puf»itHf 
rmmeem».  E  appreflo  :  El  tSmm  ctmtrt  \y£&~ 
ptiMm  video  ue  if*  voluturtem.  Alhqual  vifio-' 
ne  alludendo  S.  Agoftino  nel  Scrmone  del 
Natale  dclla  medefima  Santa  Pcrpetua.trat- 
ro  -daih  Vaticana ,  c  (lampato  infieme  coq 
gli  Atti  a  77.  Adett Me t/E^yptim .fou  fiitim 
çrdo  Utcifer  frexitfiee.  Iffe  pvgmstmrm  velmaiar 
in  pmlvere.  E  cos)  pci  awentura  dovcva  cl- 
(ère  ferirto  ricllâ  Vita  Latina  di  S.Margarita, 
onde  venne  l'anrico  Volgarizzamcnto,  che 
molt*  anni  fono  mi  fece  vedere  lo  Srounto, 
Accadcmico  di  vencranda  mcmorl^Ed eSé 
vide  Ms'iilre  DUvolo  fédère /:e te  come  Street  no. 
Fcrmaro  chc  *Aîgyptim  voglîa  dire  Moro ,  la 
derivazione  è  faciiilîima.  isEgiptim ,  giptmet 
ffti»,gesAO,amxio.  Oflcrvazionc  iccon- 
dita  del  dottiffimo  cd  cruditiflimo  Carlo 
Dari.  Vedi fopra  mCheze*. 

SARAQN1.  Gli  acini  delfuva ,  quando 
cominciano  a'nvaiare.  Dal  lorcoloi  neric- 
cio ,  fimile  a  quello  dcgli  Saracini.  Cosl  ft- 
nfim  fi  diceda'Franceulabiadanera.  Vedi 
fopra  alla  voce fitroeùto,  e  fotto,  in  vaio. 

SARASIA  Ciiiegla.  Da  cmfimi  cerafi 
eerafia,  ç  tri  fit,  s  A  rasia. 

SARD1  Spczlc  di  cavalli.  Il  Barbeiiuô 
nc'Documentid'Amore  car.  80. 17. 
Et  trrcer  mal  ft  quelle, 
Ch'tfieni  i  Sardi,  per  ti flreiti  caM. 
L'Ubaldini  fopra  quefto  lilogo  :  Le  Chitfe  : 
Equos  de  Sat dinca.  Semfente  notera  cbiama  J 
caviUt pel  n»me  de  1er  ptefi. 

SAR.DJGNA  Co<i  chiimafi  nel  rinomi- 
nato  ed  antlcoSpcdalc  di  Santa  Maria  Nuo- 
va  di  Firenze  un  luogo  dagii  alni  diftinto  j 
belquale  fi  mantengono ,  c  fi  curafio  que- 
.gli'nfermi ,  che  fono  opprefli  da  lunghc  cd 
incurabili  malattic  ;  cd  in  particolare ,  da 
piaghc  rctcntî.c  (brdide.  S  a  rdign  A,dice- 
fl  altrcsi  ad  un'alrro  luogo  fuor  dclla  Por- 
ta San  Ffiano ,  dove  fou  portât  i  a  feortieare 
tutti  i  caValli ,  afini ,  c  muli,  clic  muoiono 
dcntvo  a  Firenze.  In  quefto  fecondo  fignU 
ficato  parlé  Loreozo  Lippî  r.cl  primo  Can- 
taïc  del  fuo  piaccvoliulmoMalmani)lRac-< 
quiftato. 

Ciîô  nel p  'Uni,  tdàdArno  fè  ne  vtorte, 
Ove  Baldonftceei  nella  Strdjgii 
Vtleftïeg  »e,  ed  afborare  interne  f 
Perinne  iver.ae  II  come  buon fut 
l>  carmin  Icgui  un  numéro  itpni't. 

E  r.cl  x.  Cant  .ru,  deferivendo  il  cavallo  di 

Marriuazza  ; 

L.t  Mira  elle  del  Re?/;é,ei  guidtlejcbi 
Gli  amo  r .faite  qiu!.'i  di  SardiguM. 

Fff  * 
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c  fiâ  ftato  dato  loto.  per 
^  »*©ffa  e  puzzolcntc  ;  albi- 
^   Sardîgna,  famoftpcrla 
îclib.tv.  ep.éo. 
^*ej}it  cxclmdere.  Cùm  mers 
^dïe  Ttburt  Sardinia  est. 
1  î  Annal  i  di  Tacico  fi  leg- 
decrctonel  Senaro,  Ut 

inrum  qma'UïT  •<>:.! ta  M  /«- 

^reremmr ,  qmfiiteteriiffitnt, 
ratilem  %t(lmrMm ,  tjt  vile 
delS'Rcdi, 
Gran  duca.  Me  ne  fto  a 
r  _S  11  :L;idelSr'Dati:Quanto 
l  îtiflîmo  c  gentilUïirao  S' 
m  tto  i  verimmo  :  e  molto 
-m.  icetura.  Il  che  fi  confer- 
rnmenre  per  imprecazio- 
m  ;  4  rivederfi  i»  Strdigiu. 

<à\ Saidigna ,  vedi  Giano 
icllc  Conghictrure  :  ove 
l-»cii;inmi  di  Cicérone  li- 
p  arlando  di  Tigcllio  Sar- 
•srtiorcm  p4tri*jui.  E  nel 
ninto  fuo  frarello  in  fine: 
'Vêle m  :     quamqnam  efi 
->  /y/  '*M  ijhm  tjfe  cegftes. 
.^■jx^je  di  ptnno  da  crvtrte  : 
deUaaufca.  Vedi 

o  lano  foctile,  e  leggieri, 
j  £  fi  dice  ftia1  o altronmi- 
j-^r  £  oicmini  per  copertada 
M  ,  <  >  lino,  oiano;  c  comu- 
►3  fericm,  fericute,fertct4, 
%  'h.     »       ilFrartccfc  fergeyc  lo 
Ircm,  da  Jèrictn, 


ne  1  a. 


^cslr  <iî  panno  lano      c'  c 

K,  0»vé'    »       ^  c  rte  (ott.ghezzc  non an- 
w«°  Jivtri**  „yx  V  t  ï  rn^logifti. 
no  rî.s-TU >fOt*  Çjji  <^> .  Vedi jorntechie, 
S ,\ CW**  ^TOLL ARE.  Da! Lat.  /ï- 
^ATO^        Lïf!»cid.iVarronc.  VediNo- 
c-  (st#Marï  ^aremb.  Antiq.  Oficrvazio- 
ni°  Marcc^f^* 

nc  c\  ^  \  s'  C*-1  -è.   voce  d'oi  igine  Pcvfiana. 

S  AT^^^TAc  v  izi  dcllaFavcIla, a  il, 

olric  d'una  dcllc  più  princi- 
ondo, 


SA  ' 

q«U  Sabellum  vtctxt  :  unie  StbelU  fmitu 
nemen  indittm.  Qucfta  oppinione  di  Pio  St- 
condo  intorno  all'originc  dclb  CaïaSavclli 
vien  lifiutata  dal  Sanfovino  ncl  Trarrato 
dcirOrigine  dcllc  Cafcllluftiid  Jraiia ,  do- 
ve  parlando  di  çûa  Cafa ,  dicc  cosi  :  ptT  U 
f rejette  sMUrui  tdwique  é  tut  éuri  &  m» 
r*ti  Scritfri  fi  vtie ,  ch'  ttU  itvmt  tre  n*m . 
fWf.Sabella;  Nobiles  de  Monte  Avcwin\ 
fNobiicsdcQuintiliis.  Sabella;  f>erch;eUt 
il  nomt  IdUgente  Sgbell* ,  dcU^âle  fa  Dme 
Aveatut$,frim»  tmtsre  é  tjmti!*j4>mglu.  No- 
biles de  Monte  Avencino  ;  perche,  cnmt  vu- 
fit  Pietr»  Bécttrino  à*  Ortj  nel  1 .  têm»  dtSe  Cr*. 
miche  iliâlujmUt  ftmiglte  Romuit  <  re*dn.ut 
il  cegHtme  Un  da  1  Mmi ,  t  <U!lt  Régi,*,  4£ 
ritfi  ;  »  ferrie  vi  ékitaffèn  ,  «  perche  quclk  rt- 
çtoi  e  miittt  ftffero  kr»  ft^gttti ,  per  jtf& ,  « 
per  tMgfirgt» ,  efitndtne  Jerfe  Prcj:dtmi,.  £, 
qmémtunaue  i  Pur  Utni  fi  JueJJèrt  Comitct 
Moncis  Avcntinii*!»^  er*»o  per»  detti  NoJwlet 
de  Monte  Avcntino  :  che  tmu  crfs  imtù$ 
diverft  tUffttra.  Nobiles  de  Quintiliis , per- 
ché $»**tiliù  StbeBt  fm  tUmfire  frs  SU  gltni 
amesit  prtfipu.  Di  mtmert  che  ml  tempt  i 
Cf/ldMjtiM  MdgM* ,  elU  er*  drvtft  1»  dut  ftirpi  ; 
e  la  prima  fi  chism*  Sabella ,  e  Nobiki  de 
Monte  Avcntino ,  «  Avenrinicnfcs  -,  e  U  fé- 
cond* ,  Nobiles  de  Qui  mi  us.  £  per»  fm»m 
aUgli  Serituri  chUmati  m  wri  tempt  ce'  preJrttt 
t  re  ntiw .  Onde  fi  pu»  vtder  t»  errtr  m*  vfrfi»  Àl 
FtltterroMP,  ael  &md*  <U  FtrO,  delSihelhcï,  e 
di  Fru  Leandr»  ;  quanda  dictm*  che  U  ftnvyu 
SavelU  ebhe  origine  d4l  ttflelU  Sabella:  p»:(H 
auefiafichi4mtV4  Sabella,  iitnonzi  cheftjji  tè~ 
JÏC4U  il  dette  tâjlcllo. 

SAURO.  Pclamc  di  cavallo ,  crabi^ioe 
tané*.  E  vocabolo  Gottico,  fecondo  lo  Sca- 
ligcro  }  di  cui  tali  fono  le  parole  ncJl'Efcr- 
citazionc  ccxxv.i.contto  al  Cardano.S*. 
litut,  &  fuma  cofiigatut,  4  ceUre  fjtcl  vnnw.a 
G4JH4  (Parla  dcll' aringa ,  pefee  )  VmXêhuk 
Gothk»  :  qui  ett4m  in  tqmno  pila  remt/ifu  »p»d 
ItaUt  :  [ubrufitm  enim  (brum  vacant.  Itt  ;»»■ 
dites  pifees  aï  arù  c»Ure  Altmdik  chalchida 
4ppelUrun:  feteres.  Vedi  far».  Da  fuhrufm, 
il  S'  Ferrari:  cosi:  Jùhrmfe,  Jùlre,  fahre,  li- 
vre. Non  lo  perfuade. 

S  B 

SBADIGLIARE.  Lat. efiitare.  Dai«- 
de,  badico,  badicute,  bidituLre ,  txsbadu*- 
Ure,  SBADIGLIARE.  Vcdl Copti  \ahdiu. 
Da  ahhaliure ,  dimimitivo  di  abhalirt ,  il  S'- 
Ferrari.  Vcdilô  qui,  e  in  badxre- 

S  îALESTRATO.  Vcdi'l  Vocabobrio 
dclhi  Crufca. 

SBECIO.  Lat.  /Irai»:  Jtfiertù  etulù.  Da 
ebliauut.  Vedi  bitte. 

SBERGi 
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SBERGA.  SBERGO.  Veà\*Atrgé. 
SBIADATO.  Color  cileftro  ,  o  axurro. 
Lu.c*r*le*.  Credo,  BUvmt,  bl*- 

vây  bl*v*dm,  b!*v*d*tnt,  extbl*v*dntm ,  sbU- 
v*A*tue ,  sbt*d*tue ,  sbiadato.  Item,  da 
exbltvut,  exbl*v*/nt,  sbisv*tue ,  s  B 1  a  v  a  t  o  ; 
1     lo  ftcûb  chc  M*d*t».  Vedi  bit»  nelle  Ori- 
giniFr.uicelî.  Il  S'Ferrari,  da  exfil*vnet 
SBIAVATO.  Vcdi 
SlHGOTTIRE.  Vcdi  farveniere. 
i        SBIRRO.  Vcdifo/w. 

SBJT  TARE.  Gifrcro  Salviani  fopraqueJ 
Iuogo  dcl  C«nt  >  l'cfto  délia  Sccchia  Rapira, 
£i  oridtvn  in  Brtfiinn»  :  lnn*xeÀjttn*nzÀ 
Cbe  fi  rtttel  nemug,  vtkmt  SeinUtt, 
i  Fe fbt  tbstti  U  fcbttt*  *  tmccb fit  L**d: 

LaHTI  in  L»;nb*rdi*  fi  dntmtn»  iTedefibi. 
Sbittare  m  Brefci*:»  fi^nific*  (ïlttrfiter*,  e 
fa  pore.  E  schitta neii ':fiep linguegpt ,  i 
[tâtjb  cbe  c*c*reS* ,  e  c*c*iti*.  Formolli  lorfc 
ebitt*red.\  exevitere.  Vcdi  pcro  fcbivure. 

SBOLZ'JNARE  la  moncra.  Foiulcrc  e 
disfarla  ;  c  non,  coma  dicc  La  Crufca,  bac- 
rcrla.  Vcdi  il  Tafljni  ncllc  fuc  Annorazioni 
fopra  il  Vocaboîavio  dcl  la  Crufca  E  perche 
bslznnfd  dicc  inaltunl  luoghi  aquc'ferri 
<o*  quali  û  fanno  gf  improuci  «  c  le  (lampe 
dcKc  mo.,ctc ,  od'altrcfimilifatturc,  tbtl- 
roi  tre  In  mtmtti ,  parmi  chc  fi  dicelîc ,  quafi 
difimproncare  fondcndola  ,  dicc  quivi  il 
Tartviui- 

SBORARE.  Da  evtprtre. 
SBRANARE.  Dilaniarc.  Da  exmentbrnre, 
fmembr*reytbrem*re,tbrem*Tet  sbranare. 
Vcdi  brun»,  è  qui  meco  il  S'-Fcrrari. 
SBUFFARE.  Vcdi  beg*. 

s  c' 

SC  A  C  C  H I.  Sono  più  oppinioni  intor- 
no  .iH'oiigincdiquefto  vocaboJo,  turte 
da  n-u  rircriic  nclle  noftre  Origini  dclla  Fa- 
vclla  Franccfc,  alla  voce  efebect.  Vedi  di  gra- 
Zi.i  quivi. 

SCACCOMATTO.  Vcdi  ncllc  dertc 
Ox\  '\n\  Fianceii  alla  detta  voce  ejebect. 

SCAPIGL1  Di  GRANO.  Vcdi  fotio  al- 
la voce  Jl*t*. 

SCAGG1ALE.  Cinrura  di  cuoio  larga, 
già  <ia  Dornc,  oggi  da  Frac  i ,  e  da  Contadi- 
r».  Forfè  Aic»rigt*,exc*iigi*Ut,fc»rigi*lif,fce- 
gi.tii.'  -  ,C4gïtdUy  s  c  a  a  g  1  a  t.  E. 

«sCALiLlA.  Difymmit'Uy  diminutivo  di 
lie»* 

SCAGL1ARE.  Pei •  ûr*re  Iokim».  Da<* 
idculrt- e.    £x)*tuUre  ,  ex}*cîure,  exgiclare,  c  v- 
ea '-  '■  •  ''<'■>  (cnfUre,  s  C  a  g  L  \  a  k  e.  cicc  jacere,  j.t- 
cttiài  t-  è  qv»î  njccoilS**  t'errari.  N 

S.CAL.A.  Noine  di  Famiglia  nobile  di 
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Vcraïu.  Giovaa  Villani  libro  oodeclmo: 
ÀMtâ  m*  ftn  cbe  fi  ctwvtngk  J*  pi  cb'tflu 
évemt  dettt  Jifttti  S  Firtmzt ,  itl  ctmimcU- 
mem/û  di  quellt  deli*  ScmL  di  Venu* ,  cbe  Ur 
tnfi»  fittts  rifâjure  LêmbgrdU  e  TtfèsM  di  Ut» 
ffterre,  e  tirtmme,  terne  tiietr»  i  fut*  mtitzitjrr. 
Cbe  f*re  tbe  Iddu  fermttt*  fivexte  di  ftre  m*f- 
cere  dt  fktul*  frètent*  Tinnm  frfiuti  fer  *b- 
btxtae  Itrgefli»  efiferbi*  de'  feftU  e  de  Uebiit 
fer  U  Ur*  fecem.  Drtvum»  chc  *l  tetmf*  del 
g'tmde  Tirê»oo  AtxtlUu  di  R.*MM»}»nde  *tùe~ 
tre  fiuemme  menzùae,  U<jm*U  difertè  amafitmtû 
iN*biUdetUM*rc*  Trev&tu  difédev*  etH 
Père**,  vivre» f*d*  lxxxx.  *mu ,  m Perem* 
ave*  m  vile  mm*,  tbumtt»  Giseim*  Fie».  Cbi 
dite  cbe  auefU  Ghctm»  fut*  U fi*le,evemde*Ui 
e  d*  qmeito  fruKtfu  frej*m»t*rme,  il  même.  « 
cbi  âict  cbe  fu  Merctitnit  «Lt  Menttgmn*.  $»e- 
fii  ebbe  due  figlinoli,  M*Jliit»  è  Albert* t&cc.  GiO- 
fcppe  Scaugcro  nclla  prima  dcllc  fue  Let- 
terc,  fericta  a  Giovaa  Dufa,  va  cosî  rifiuran- 
do  queft'originc  dclla  lû-î  famiglia  i  s'egli  è 
vero  die  fia  fiuto  di  cal  famiglia  :  /*  e*m  f*~- 
mdum  Aihowut  ty  CwU  Mtç/itu  Aqulam  i  râ- 
pent c*m  Sc*U  fryrutm  ah  Hemrtt*  Septim», 
deiaie  *  Ltidevke  B*v*r*  ecceft&m  nob  'i^selp- 
éêermitt.  Infigvi*e*im<f**  eg* ,  tjf  auprès  mteà 
*b  iff»  Menue  C*nt  M*g*»  nceefmm,  Çmnt  endem 
pLui  au*  Imferii  i  uno  exceft» ,  qmiJSctU  emm 
H*i/,q*egr*dtb>«  infirme ,  qum  fcernt,  huer, 
ttitit  pedtbus  fui>)eSM  tH.Sfttium  enmtureumi 
AqmiU  bkeps,  n'grt;  ScéU,  rnbr*.  Cnjm  A  jm- 
U  cr  C*tue  Scsdiffri  cùmmeminit  Duvet,  Vclm- 
teiïw,  qui  C»mme»Uritm  in  i  'um  Pteitmfcri- 
pfit,  rtdtad*  bUter*:  de  S;*U  enrôles ,  ej-  c*».?* 
nefici»  qm*.  nen  enim  menun:.  Xn**  femfer  Se*/* 
mfir*  gtntù  t*m  in  Hungtru,  q»  im  i*  N»ri(»i 
B*v*rt*,  *gr»  rerenenfi,  in  ipfi  ûrbe  Veren*,  m- 
br*fùt,tf  c*nesmbri  :  J^*t:tem*nrc»m.  jgiù- 
cn/nque  igitttr  hidte  Sc*l*m  c*mC*mbiu  fr*fe- 
rttntifcite  eet  non  *  Pnndpihnt  Vcre*tnÇtbw,fti, 
Frinctfet  ferenenjêt  *biSù  ertundei.  giu  *m:en» 
Imftru  Aquilon  cum  Sc*U  ruhr*  ger*t  b»Me, 
nem» fufereit  f  réter  me&c.  Perr»  Hifisrici  va- 
ntai in  ne  (Ire  çagaeminc  ,  *  quibtu  nul'»  deltcld 
drcMwrSca'igcri,  Scalifcri,  Scalx,  Scala.ii, 
Scaliskhi.Scalikii  ,  fi£C.  E&xt erg»  Scittvtt  fi- 
bri,  dr*iieniimptiii  infiffribite  caujim  uiïent. 
Con  quel  chc  lègue.  Vcdi  perb  la  Scioppio 
ncl  fûo  Scaiigero  Ippabolimco. 

SCALEE  DI  S.  AMBisOGlO.  Vcdi  i 
Modi  di  dire,  qui  f<  rro. 

SCALCO.  Sopr.iftar.tc  di  Convito,  cfyc 
fi  porrar'irj  taVola.  DaM'a'ntico  Tcdcfto 
fi*lt,  fignificanfc/rrv#,  mvùfiro  II  L'pîio  acl 
fuo  GiolLriolo  LarSno  -  Tcdel'.M,  inf.-ïico 
nclla  lctrcra  44.  délia  terza  Ce  unri.i  telle 
,  iûc  Lccccrc  ad  Bclgas  :  Se  ut./.nw. 

Fff  j 


SCAMATARE.  Baccere 
na,  o  panni,  pcr  trarnc  la  polvcre.  Ditxjcê- 
mtttre,  form.uo  da  M,eda  c*m*t«.  CàM«. 
to,  c  una  vcrga  lunga,  di  groftczza  d'un 4- 
to,  c  nodofo,  c  pcr  lo  pîù  c  di  Icgnamcda- 
to  cêrn»U.  l.it.rudicmU.  E  dcrivà  dil  Greco 


b  c  se* 

arifcalcus,  tjm  eqtt»  Cnriier.  Leggcfi  lo  lidus  àzeâllm.  Cdlccter* ,  exfetketen^i. 
cflb  nclla  SpoGzione  de' vocaboli  barbari  ttrt,exfe*itr*y  se  altro.  Ci/cetnrm,eiî~,d. 
=  hc  li  trovano  ncllc  Rcgolc  di  San  Bcnedcr-  eetrittu ,  txfultri/m,  fcdltmmt ,  se  a  lthito. 
c  o,  fa«a  da  Cheronc,Monaco  di  San  Galloc  Ma  più  m'aggrada  la  prima  manien  :  tdè 
^ervtu.  scalch.  Serves,  se alch a.  Encll'  quclla  cziandio  chc  vienc  fcgukata  dal  $>• 
ï  nterprerazionc  dcl  Canrico  di  Simeone,  Ferrari, 
"farta  in  linguaggio  Gocrico,  quelle  parole 
2V**r  dimittis  fervmm  («ms  vengono  cosi  ncl 
«Jctto  l'mguaggio  trafportatc  :  Fraltittùfcâlk 
ttinaHA.  1  G. mi  inoggi  ancora  ufanoJo  ftcflb 
vocabolo.  Vcdi  Msrtfialc»,  c  Sixifttlct.  • 

SCALFIRE.  Lcvar  con  percofla  alquan- 
to  di  pelle ,  penecrando  leggiermente  al  vi-  »  fignificanre  ridùa,  vu  h  pedemeieut.%. 

vo.  Difc*lfert.  Scâlpt^fcdlpi»,  fcâlfire,  SCAL-  t*Mns ,  e  lignum  h*fid.  E  formo/lï  inqikfo 
ÏIRE.  Ovvcro  da  flUmy  fcnuil-    modo  :  K*,u«£,  (4mjtims 

lus.  0**.ç/Q&,n*&Qiih  (c*rifiâ,fc*rifire,fcar±    C  a  m  a  t  o  . 

Jtre,  sc'alfire.  Item,  da  mut^^i^,  m*?/-  SCAMBIE  T  TARE.  Farc  ïcambintlE 
Qi*k,fc*ri(icM,  fiarificû ,  Jc*UJ!cft{c*hJtc*rt,  e  Jètmbietti  fono  falti  chc  G  failno  in  ballando. 
jcdl/trctre.  Da  C4mp4,g4mbt,  gtnbu ,  *«4x«/i, 

SCALMARE.  Aver' incolerabil  fête,  scambiettare.  O  piuttofto  darWt*?, 
vocabolo  Sancie.  Da  r*:/»r ,  <■</«,  r«/<*r,  (co-  ,  conforme  al  parer  dcl  SrF  errari.  Sono()uc- 
me  érbvr, ubasy  *rbm ; rumor ,  rumos ,  rmmm  \  \  fte  le  fuc  parole  :  Scambicttarc  tu  fitùn 
trôner ,  htnos ,  heum  >  vâper,  vjpct,  vêpmt  ,  e 
fim  i  1  i.  )  Da  catw**li,  céltmms,  calim*re,txtâU- 
m*re,excslm4rey  SCALMARE. Quindi  SCAl- 
m  ati, nome  di  malartladi  cavalli,dcl  laquai 


vcdi  il  Crcfcenzio  ix.  xî.  i. 

SC  ALOGNO.SCALOGNASpczie  d'a- 
grume, nmîlc  alla  cipolla,  ma  di  picciol  ca- 
po.  Da  dfctlofitum,  e  *fc*Um*i  voci  cosi  det- 
te daAfcalone,  cittidclla  Giudea.  Piinio 
lib.xix.  cap.6.  C  Apt  «entra  afmd  Groets  :  Sur 
d*y  Sjmûthroci*,  tlftaeitm,  fcUMU,  fchi/it,  Afca- 
loni* ,  *b  epido  Juda*  tumintté.  Stefano  in 
AtxoAa»  :  Ka}  j  (Ap  il  Tf  ùrét  (fyun  ri 

A-<>_aAii£«a  ,  Kçiuuva..  Crommione  ,  città 
vlchra  i  q  iella  di  Afcalone,  fu  cziandio  cou 
detta  >jf»  $T  Hçffifiûur.  Vcdi  ncllc  Origini 
Franccii  alla  voce  efchâleit.  Sta'ogtt,  dicono 
i  Fiorcntini  ;  fctltgn*,  i  Sanefi. 

SCALPICC1ARE.  Calpeftarc.  Lar.  tom- 
tuksre.  D.i  c ilcrpit.tr e,  ctUepùisre ,  tdlf  itiJtrt, 
exfctlpicisre ,  se  alficci  are.  Vcdi  fopra 
ctlpeiitre.  h"  qui  meco  il  iT-  Ferrari» 

SCALPiTARE.  Calcar  co*  piedi.  Da 
t*lctptdi'*rt,  Câlftda&rtt  ctlpittre,  efcélpittrr, 

SCALPITARE. 

SCALTR1RE.  SCALTRITO.  SCAL- 

TRO.  Da ca&o,  (c\oèjiii>)  csOio ,  c*Si!»s, 
ttllurus.  Da  txfcâllitras ,  ex(c4L'rm  ,  scal- 
t  r  o .  c  ioc  C4ninsferim,f4£tx,  cMd+s.  Item, 
<ti  exj'c4liitrms, exfcdllitrire,  efesitrire,  SC  A L- 
r  '<  i  r  i  :  liccome  da  ex^Sitritut,  exfcdUritits, 
ftmlfrbtu,  scaltrito.  Co<)  da fl*ccee*fl*c- 
«*,  fitictre,  fluatms^fiscntns ,  jUcciirire,  fid- 

f*rire%  dîflcfi  ||  Francefc  flaitrir.  Pub  anche 
or,gmai  (i  (ctltm  da  etkt  ttrere ,  liccome  C4l- 


tH  V4TUS  fdltMS  ttMÊtMTt  -  Ç;  ptltMicrumtà» 
vtrfure  ;  dtverfis flâticulûs  dm. 

SCAMPARE.  SCAMPO.SCAMP0La 
I  più  degii  Erimologifti,  da  ctmptu.  Cm 
exfcgmpMt ,  tx[(4mft,  scaMfo.  Da  txfttm- 
pire,  scampare.  Corne  (c  ii  diccifc  ex  <m. 
f  txïrt.  Non  difTirailmente dîciamo  noiai- 
tri,  Franccfi  âveir  id  de  des  champs  >  e  evw 
cdmpes,  pcr  effer  libcro,  e  aver  vacanza.  Da 
fc4Mp4re;  fufftr$\  onde  il  Franccfc  kbê- 
per.  Item,  dnfcdmpOy  verbo ,  diffeli 
fuftantivo;  onde  il  dtminutivo  se  Avim'c. 
cioc  4V4.7Z4,  rim^mtli»  :  c  se  a  M  F  o  Lf  rro, 
diminutivo  dcl  diminudvo,che  mcu:/,., 
mente  val  poebetto.  Il  Sr.  Ferrari ,  da  txài, 
cioc  jamk  x«i*int,  C4mpi,cA;*p4re  ;  petm- 
n4r  le  £imbe  ;  exfi*mp4re.  Vcdi  C4mmtrt_>. 
Più  m'acçgrada  la  prima  dcriv.-.zlonc.  Vcdi 
fc4ilon»re. 

SCAMUZZOLO.  Minima  parte  di  chc 
chc  fia  :  quali  mi/itcitle,  dice  La  Crufra. 

SC  AN  A  ZdWuitfdMUM,  Duem  vernie  ii 
fca.io,  vertf  Eirufce  dntice:  ilijax'e  vtle- 
re  aguzzarc,  t  forarc.  Parole  dclla  Cralca.  A 
me  non  c  noto  queftS  vocabjlo  Eirufco 
antico.  Sedns ,  ncllc  Glofc  ntrribuitc  ad  Jtù 
doro,vicne  fporto  trburwn derfrM .Ma  non  à 
clic  far  quefta  in  voce  qtielloiigniticato  con 
a  noftra.  Crcd a  io  venga  la  noftra da  Çnm. 
S4iH4  ,  fdni ,  scan  a.  con  la  ^iunra  dcl  C; 
corne  in  (csritietbisrtiftrgùfret(ctmâv,Jfa 
verare,$cc.  V.  [c»r.ib'cth\*re.  c  fce^l'ere.  Ne 
vienc  al  licuro.  UTafToni  f  »pra  I  Vocabo- 
avio  dethCruIca  :  Onde  tbe  (l\ertttsmeHt 
\ec4b0h  { feana)  chedi  tuf  inen  ^ftiptptft 
l'origine ,  M  mit  credt  ehe  vagit*  fr»pr  'uiKft:e 

zr.-.nc, 


y  Google 
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ne,  »  (aune,  nu  le  mtfcttU  dtve  fin»  i  denti. 
t.C*v.ao+.  Quando  procuri  ilcavallo 
abbia  già  ragguagliati  i  denti ,  fa  che 
:hi  la  feana  dclla  bocca  di  fopra ,  e  fc  la 
>vi  pongente  e  ruzza,  fpera  che'l  cavallo 
è  troppo  vecchio.  Ma  fc  la  truovi  pia- 
:  rintuzzata ,  penfa  chc  à  più  tempo  che 
moltra  i  perochè  potrebbe  averc  fegati 
nri,  c  fictî^li  minori.  E  ctiifi  de»no ,  4I 
crtdert ,  intenderc  in  Dànte  l'agutc  feanc, 
già  c«r.  x y  che  nen  vijfiu,  m*  3$.  Con  ca- 
magre,  lludiofe,  c  conte  Gualandi  con 
îondi  e  con  Lanfranchi  S'avea  mcflîdi- 
21  dalla  fionte  In  picciol  corfo  mi  parea- 
tanchi  Lo  padre ,  c  i  figli,  e  con  l'agutc 
c  Mi  parca  lor  veder  finder  gli  fianchi. 
Ile  mtfcelle  dtlle  cegne ,  »  de 'c4ni,fine  bent 
ni ,  e  le  f*iute  che  le  (mmu  âgmzze.  Ora, 
«,  eflendo  piopviamcnte  nuftelU,  credo, 
>'  Ferrari ,  dciivi  da ge»4  ;  ufato  alcresi 
i  antichi  in  fignifuato  di  dente.  Apulcio 
.  Et  fr'tmkm  qnjdem,  ctnnm  f>r*céturex,ge- 
•4f  UUe  jrfmù,  interfcit.  E  fi  difle  il  Lati- 
e*4y  dal  Grcco  ytn.chc  fi  trova  non  una 
a  in  tal  firçnificato.  Euripide  ncllc  Fc- 
•.  Kawcm  d[  •«■»"{  S^rot  •ycii  7*V- 
L*t  Sicnf  <tpn,  icmcirtei [évmuhm.  E  ncil' 
jlogia ,  libro  1.  rx.  7.  «H  itfhùxfj*  ritm 
le  yttnt.  Ii*  ventre*  erietù  tmnem  infixit 
m.  Si  parla  d'un  cinghulc.  Da  [mm  i 
an n are:  cioè,denti0marripere',  mor- 
;  genù  firiHfcre  j  mtxiSù  comprimerez. 
ce  ïnf.xxx. 

Z'«m  ginnÇt  *  CdpûcchU,  &  i»  fidneàa 
Del  coIIq  Caffumh. 

i  fâJMIM. 

CANCERIA.  SCANCIA.  Seuncert*  fi 
;  ad  alcuni  palchctii  d'afle ,  che  per  lo 
j  tengon  nellc  cucine.  Sc**cu  è  più  ge- 
ilc,  dicendofi  anche  aglifcaffali  dalibri. 
iva  l'uno  c  l'altro  vocabolo  da  ferimmn. 
tium,  feremnn* ,  ferennm,  fcrennnm,  fenm- 
,  fi.vuwm,  ÇcMHÏtmm,fc*M*HmM,  fcMMtcU, 
ncia.  Da  fcJMctii  JcdMisrimm,  fcMcie- 
<,p4ncieriay  scanceria.  Vcdifoprain 
j*hm,  c  fotto  in ÇcuneQ»)  c  ferenno. 
CANDAGLIO.  Piombino.  Strumento 
•iombo  ,  ilquale  s'appicca  a  una  cordi- 
i,  per  trovar  l'altezza  de'  fondi,  o  le  di- 
irc.  Gr.  0o>àt,  e  &mrtf<mtJi«.  Lat.Mw, 
tspûratcs.    Franccfco  da  Barbcrino  in 
la  Frottola ,  nellaquale  fono  molli  ter- 
i  marinarefchi  antichi  : 

SeMJegU,  '/**>> 

E  c***f»  comuMi- 
rc  le  Chiofc  Latine  :  Scandalia.  Fm- 
td  tent**d#m  fmtdnm,    âlt'Undinem  *<}»*- 


S  C  4^ 

vano  gli  Accadcmici  délia  Crufca  :  ilche 
cbbero  dal  Mooolini.  %tti\tKn  û  difle  a  un 
certo  (humento  di  rame.  Efichio  :  %pdv. 
A#A<n?»<.  *%n<f  uArtà^  tXtftr  nii  et  n<ç  reûgffg. 

Vi  c  chi  lo  chiavada  fictif  0a*ùt, 
hfltfcm,  htlifcd,  belifiâdj,  b«lifcxddt*m,  fe»d4~ 

llMM,  $C4/fd*lutM,  SCANDAGLIO.    Credo  fia 

detto  4  fc4*d*lu  :  cioè,  da'  gradi  dello  flru- 
mento  dcJqualc  fi  (êrvc  chi  mifura.  Sc4*di- 
gliâJêri  (n  Provenzalc  fi  dicc  oggi  di  chi  mi- 
fura le  botte  di  vino  :  e  anche  di  chi  mifura 
ivcifi  :  nclqual' ultimofcntimcnto)?M4Vre 
dilTero  i  Latini  del  pcggioi  fccolo.  Scamdere 
fi  berne  vù,  6cc.  Da  fcMidjglu,  scandiolia- 
ri,  chc  val  propriamente  /SoAi^r ,  ma  che 
fîguratamcntc  fignifica  cfaminar  benc  c  mi- 
nucamente  le  mifure,pcfi,  c  valutc  dcllc  co- 
fc,  calcul  ando  il  pro  e'iconcro,  fottraendo  il 
meno  dal  più. 

SCANDELLA.  Spczie  di  biada.  Da C4*î 
thtrimm.  C4*theriiiimiexc4Merimimtfc4Mieri~ 
>ium,fc4mteruielfMm,fi4»iel!»m,fiMte//4,  scan- 
de t L  a.  CàB'htrwmm  herdemm,  la  chiamaio- 
no  i  Latini.  Columclla  lib.i.  cap.9.  Prixi- 
mm*  eft  hù  frumtnii  mfiu  horàci%q*od  Rufiici  hc- 
xafticum  i  qmidtm  ttum  cantnerinum  *ffel- 

IdMi  ;  4IMK14M  &  élt4  4ntHUli*  fMM  fUTl  fwitt 

mehùs  qmim  tritiemm ,       heminem  falmbriùt 
qtùm  mtlmm  trifknm  f4fcit.  Palladio  lib.  xi.< 
tic.i.  H*c  tÙ4w  me*fe  feremm  trdemm ,  qmed 
dicunr  canterinum.  11  Mattiuoli  fopra  Dio- 
feoride  lib.  a,  cap.79.  Orïtur    in  G4&4  htr- 
denm,  q**d  cancherinura  dtci  fnttverim,  quiê 
fttikda  C4fir4lnm  ctujcitur.  Gtlii  qui  ftrnmt^ 
mundum  ■vectnt  horde  u  m  ,  qubd  jp*ntegr4- 
num  glmntic«*cid4t  :  in  rcliqmo  4utem  nennifi 
4gre  deglmbitmr.  i  vero  chc  l'orzo  Icandcllo. 
c  l'orzo  Galatico  è  lo  fieflo.  Palladio  al  me- 
fc  di  Gcnnaio ,  tlt.  +.  Si  clemeai  fnerit  hiems, 
ordotm  GoUlicmm,  qnedgr4ve  &  C4ndid*m  titt 
cire 4  îdm  Jg/tmtri.if  feremm  lecù  t  cm  ferais.  U 
Volgarizzatore  di  cflb  Palladio  :  Kutlfi  <L  u.' 
di,  fie  Genmùtjttrzi  di  G*Uz44t  cite  U  fcendeL 
U ,  femirure.  Ma  non  à  vero ,  cite  fia  ftato 
detto  etniherinum ,  perché  fetticul»  ciftr*t*m 
enefitiMT.  Ne  vcdcmmolaragion  nclluogo 
di  Columclla  fopra  rircrito.  Non  mi  fpiaco 
queda  derivazione. 

SCAN1CARE.  Lo  fpiccarc,  c  cadere 
degl'intonicati  dcl  mm  o.  Forfi:  da  exfcjglu- 
re,  cioè  levar  le  fcaelic.  Sc4lie ,  jc4nt4,/c4ni- 
C4,  scahicare.  Il  Sr-  Ferrari,  à^exfnnic*- 
rc.  Non  lo  vuolc  l'analogïa. 

SCANNARE.Da  exfctnwe.  Valc  tagh*.] 
rc  la  canna  dclla  gola.  Lzt.jngml4re. 

SC  ANNELLO.  È  una  certa  cafictta  qua-  ; 
"ctne(ccnd4tft.  Dal  Grcco  %oJv*i  lo  ca-  1  dxa,  da  capo  più  alta  chc  da  pie ,  per  ufo  di 

ferivervi 
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crivenl^eonij^m»^,^  #>  ebtM«cc  E altrovc:  ftnfc. 


lcntro  le  feritcure.  U^rw^Dalloftcffo 

«i*  i  (crinîo  irA«rf .  dicc  qui  il  Ferra- 
i  Édcrivxtioncvcritimile. 
SCANSARE.  Da  exctmfUre.  Vcdi  rw 

^SCANTONARE.Partirfidinafcofto,  c 

allasfuggita.  Da^f^ficcomc:^- 
psrtà*exfc*MfMrt.Vcà\f<*mprt. 

SCAPEZZARE  Da  exfitftture  ;  cioc 

^sSoLARE^Tx/f^, 
^ ,  ^  se  apolare.  Vcdi 

fctmptre. 

SCAPPONATA  Vcàu^M 

SCAPPARE.  Vcàifcmp*e,cfe*f*re. 

SCAPPINO.  Pcdule  :  calcctto.  Altera- 
tamente  va  fi**»,  voce  anche  ufataogçi 
da'  Sancfi.  Di(Tcfi/«^w  da  «tmm*  d»mi- 
nutivo  di  f  «f-,  fignificanw  una  força  di  pc- 
duli.  CclioRodigmo  lib.xx  cap.},.  C,r^ 
r«»  w  £«^/>4  crtiM  *b  AwtU***  *ffl>a«  pré- 
dit Htn.fi/:  ?»  nomme  Carpicum  i>«/" 

Patrcs^onfcr.pu,  un  C~rft*m 
etiam  me  dicatU.  Er*t  ee  nemne  t*. 
et„*m*m mUfmmi  u*Jc  cslceufirp»  ^ 
JUuSepUbeun^^-  E«  -fa  «Jdubi- 
tac...  Vcggafi  il  Salitutto  fopra  1  Iftoua  Au- 
gurtaallafacciata^.  c  quel  fi  dice  qui  fot- 

todanoî  in  fitrps. 

SCAPPONATA.  Vedi  ctpponet*. 

SCARABOCCHIARE.  Imbracur  carta 
nell'impararc  a  ferivere.  Forfc  da  exersà»- 
cuUre  1  caratteri  mal  formaci  paiono  ca- 
"«criArabdcbi.  Agguigncfi  il  C_  corne  >n 
<tM*  da  ahi.  O  piuttofto  àxftorbu.  \fi»r- 
ÎZheTJe.  1 1  S'  FeVrari,  da  cnfirMLre,  o  da 
theruxtre.  Non  fi  pub.  . 

SCARAFAGGIO. 

rafagg.o  E  qui  con  meco  il  S'  Fcriari. 

SCARAMUCO  ARE.  U  combauere  che 
fanno  infieme  qualchc  parte  degh  cfctc.n, 
ebe  fi  fono  afronte.  Lat.  veb uru  Dcr  va 
dal  Tedcfco/?W*,  come  anche/rA*>*« 
fibtrmtrt,  fi^mere  fi^^re, 

Ora  fopra  quefta  noftra  Offervazione  (enfle 
qui  le  parole  feguenci  il  Sr  Dan*  Giovan 
Picarde  a  155.  dal  GrecoZ^.  Al  tri, da 

«e  .Capkolari  di  Carlo  Calvoj  J^,^^^«,Ti*»A,r,^ 
»c  il  medefimo  che  M-f^«-  >  uûw  dai  ka.  CW,,  r**       «/<««"*  ^ 


fibermmg*,  e  baMntct.  E  altrovc  :  f mAr  M 
f*/»  *««4g/r>  ejMM fltfmlleiiftftrfkbttmk!. 
Olao  Magno  ncl  Gloffario  Italo-Goricc 

ScHEMMO.  fihtrm.  SCARAMUCCIA.  Aio- 

Ondeforfe/r^rw*^.  HS[.Fcmri,< 
fcari$,jîx;*  fcheris,  vtt  Germsmc;  <fw«n 

'^'^CARLATTO.Panno  roffo.  DalFîam 
minep,  o  Tedefco  ,  frsrUet  :  onde  ikra 
ringhilcfe/f-rif/.  Vcdi'l  Voflio  de  ViLScm 
11  Gclenio,e  il  Barbaro,  àzr»ft*tî»m,ika- 
te  Plioio  libro  16.  cap.8.  Om*ts  ttmnbmt^ 
d»tes  iltx  fih  fr»wc*t  cecc».  Gruau*  h*,tu. 
Cufculium  mu/.  Laquai  derivaàooeTk. 
ne  feguitata  dal  Si. Ferrari,  qui,  e  daGiuao 
nclr4omencUtorc.  • 

SCARMANA  Calda;  caldina.  C»4 
l'a'nrermità  cagionata  da  rifcaldarfi,  ouf.  ^ 
fredarfi.  Forfc  da  câltUf,  taldimms,  tdimi, 
càldm***s,  tMrdim***s,  ctrdim***,  tuaàmt. 
/m, txctrmtnt-,  scarmama. 

SCARMO.SCARNO.  Da#*r«w.-d« 
à  poca  carne  :  affilaio,  magro.  Dijon»; 

SCARWARE. 

SCARPA.  SCARPETTA.  Il  cakari! 
ptede,  fatto  per  lo  più  di  cuoio  :  çhciUi 
parte  di  fopra  fi  dice  tomùo,  dawpt^w.ci 
quella  che  fta  focto  la  pianu ,  û  diceyWi, 
da  folmn,  ufato  da  Latini  ncllo  fteflb  tei- 
menco.  Lucrczio  :  ntdlims  Mte  trktf*.  Vc- 
di Scarpa  fi  dicc  anche  a  <pd 
pendio  di  mmaglia,  che  la  fa  (ponoo 
fuora  più  da  pic,  che  da  capo.  Forte 
wk-  *fr»*<,  crépis ,  crêpe,  crep*,  cerft,  cirft, 

SCARPA. 

SC  ARPA.SCARPINO.  Sorra  di  caiutt. 
Qflcrvazionc  del  Sr.Dati  :  Dal  Lac.  utf* 
lum  :  voce  ufata  d  1  Vopifco  in  Aurcwno, 
come  pur  notb  il  Sr.  Menagio  in^^w 
Carpifiéum  ettïm  ftniu  c*lri4*K#icft ,  fa 
notmm  eit.  Vcggafi  olrrc  il  Salmaii 0 ,  nàt 
il  Cafiubono  fopra  quefto  luogo.cldio 
Bifc.  Or.  Suffcc.  tomoi.  libro  17.  cap.  u. 
Fin  qui  il  Sr.Dati.  Da  cAligs ,  il  Sr.  Feniri , 
ovvero  da  wifQm*  cioc,  tUvt  fAufif^- 
bMtmrmilrt*mc4cei.  Vcdilo. 

SCARPARE.  Da  «wpere,  il  Sr.Fcrriri. 
SCARPELLO.  SCARPELLAKE  P. 
fcAfrum;  fi*rpcli»M.  Da  fisrfell*»  .  fier& 
Ure  :  onde  il  Francefc  chspeler.  Cbtfeicr* 
Pmw  •  come  fe  û  dicefle ,  levar  al  pane  1j 
crofta,  a  guifa  che  dclla  pictra  fa  lo  teatpe.- 
lo  SurpelUm  fi  formb  da  c *rfere ,  tfcttfvt 
Cosl  da  uieu ,  tifira* ,  o  ttxer*,  d.flcro 
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..'  SCARSELLA.  Spczie  dl  tafchetta  ,  o 
borfa  di  cuoio ,  cucita  a  un  fcrxo ,  per  por- 
tanri  denrro  danari.  Da  fiarfà,  cioè  parce. 
Vcd;  feerft.  I 1  Sr.  Fcrvai  i,  o  da fircimda,  o  da 
fêfmSm.  Non  fi  pub. 

SCARSO.  Dxexparcue.Parct,parfi,parfiu. 
txjttrc»,  txjperfm,  exfeerfitt,  fearfitt,  s  c  a  r  so. 
Coi\àafperne,Jpernerttfpernirt,  scherni- 
re.  nSr.Fcrrari,  àtxdecrefieni.  Nonfipuo. 

SC  ART  A  BELLO.  SCARTAFACCIO. 
Dz  carte,  txfiarta,  exjcartavut,exfcertevtBnt, 
txJcerttbtSnt,  ftertabtlat ,  se  artabello. 
Da  exfcartaviu,  exfcartefiv,  txÇcartafe,  exfier- 

tafaCWi,fctrtafac'tm,  SCARTAf  ACCIO. 

SCATOLA.  Piccol  vafo,  fatto  di  legno 
fottile,  per  riporvi  entro  chc  che  fia.  Lar. 
fjxii.  Da  cefjà,  cepfrla  ;  e  per  ramcefi,  fie- 
pela;  cpin.sCATOtA  i  P  in  T.  HSr.Fer- 
rari  :  fiel  À  tapfula  :  Wifcafula:  veli  ca- 
lculai ex  Germanie»  Kaft  ;  qntd  à  Latine  ci- 
fta  :  Undt  Caftularius ,  artarim,  five  arce  pu- 
blic* prafetlns ,  apnd  Vojfutm  de  Fitiït  Sermeuù 
itéra  3.  cap.  44.  Non  mi  place  queft'  ultlraa 
derivazionc. 

SCARTOCCIO.  Dxexchartscenm. 
SCAVEZZARE.  ^îfcapezzarcirm. 
fert,fpezzare  in  tttnct.  Lat.  dtfcinderc.  Paro- 
le délia  Ci  ufea.  Il  Caftelvetro  fopra  quel 
*erfo  dcl  Perrarca  canz.it.  4. 

F.  ehi  trappe  ejfttitlU ,  ft  fèevtzta  : 
Se  a  v  E 17  a>  '  partie  Sel  rnlgo,  dl  mio  «induit 
non  ufatax,  ni  eUl  Petrarca.  Vttme  cl*  calveo  .•  » 
mtgtie  da  capezza.  Signifie*  rempere  U  capes^- 
gjt.  Credo  da  cepe&za  ,  exfcapet&ert,fc<tpezr 
xjre.  scavezzare.  Scevtt&art  fi  diflede' 
cavaili.  Tratt.  Cav.  di  prtvert  :  E  aUtra  vedi 
03  rigyoafda ,  fe  litnt  ferma  I*  bteta  alftttt ,  p 
ne  !  °  (*  (prtnandt  fi  va  errefiende  la  coda  >  e 
jefjU/eavezza  ;  t  s'egii  i  btne  Latin» ,  *  m»,  a 
•volçarfi  a  tgni  mette.  » 

,S'CEDA.  BciFc  :  fcherno.  Vsxirrtfii.  For- 
Çc  da  fcherno.  Sthtrnita ,  fchtrta,  fihete,Jctdé. 
V ctii \fcherntre. 

SCEGLIERE.  Da  ftligere,  c  non  da  digè- 
re ,  corne  vuole  il  CorbineUi  fopra  Dante 

pnj.ly  Seltgt,  SCELGO,  SCEGLIERE.  Cofl 

la  "giumadi  C.  Cosi  da  fehrt ,  sciolgo, 
J'cioçlierc  :  A*fcmifemw,femi<emere,fem*rc^, 

sc'tMARE:day^*r</<,scïvtRARE.  Vedi 

{ôpra  in  {cane. 

S  CE  M  ARE.  Vcdi  fcegliere.  Da  eximert, 

il  Si". Ferrari,  non  hiver iiimihncntc. 

SC EMPIO. Contrario àidtffie.  Difim- 
flns  ,  detto  per  limplex,  txfimflus,  exfemplns, 

scempio.  Vcdi  i'Etimologico  dcl  Voffio 
in  plie*- 

SC  EMPIO.  Vcrmaltrattamtnta ,  firati» 
U  Caftelvetro  fopt»  quel  verib 


dclla  prima  Canzonc  dcl  Perrarca ,  Benthe'l 
mit  dure  feempio  :  SCemt  10.  Alcnni  du  ami  che 
\  vient  da  cmpio,impleo,  tdaS:  qmtfi  fearnare, 
e  martorure.  Altrt,  da  cxcmplum,  quando fi- 
g*ifi(*  pena  i  -or&fjyi**,  .•  deitaqnalt  Platane 
dr  Anl»  Cellit.  Potrehbt  nafrere  da  empio,  che 
crudel  fignifica ,  e  da  S,  the  accrtjèe.  S'njail 
verbt  (cempiarc  : 

Non  cemogia  4  che  piumiftrazi,  d 
feempic. 

Vîene  (ènza  dubbio  nefluno  da  txemflmti 
ufato  da"  Latini  nclJo  ftcûo  fignificaro.  Te- 
rcnzionell'Eunucov.4.  gu*  futurs  exempta 
dioutt  in  eut*  indignai  Donato  quivi:  Graves 
fatna,  <]u* pcj]u»t  ceteris  documente  cjfè ,  exem- 
pta dicnntnr.  Lo  ftefib  Donato  fopra  quelle 
parole  délia  ftefla  Commcdia  v.  7.  Uterqme 
tn  te  exemple  edent  :  Neva  ac  mira  fermenta, 
qm  pr»  extmpUf  narrentnr  :  eut  orne  documenta 
fiant  cetera  ne  délinquant. 

SCERRE.  Da  elsgere  fi  è  fiuto  jiem_j: 
dice  il  CorbineUi  fopra  Dante  de  Vulgari 
Eloquent  ia  a  ij.  E  dice  benc.  Vedi  fetgliere. 

SCEV  ER ARE.  Lat.  fteernere,  fepararci 
Dallo  fteflb  ftparart.  Separare,  feprare,  fevra- 
«,  (onde  il  Franccfe  fevrtr)  seperare. 
SCEverare.  Vcdi  qui /ciegliere,  e  fivrer 
nclle  Origini  Francefi.  Il  Caftelvetro  anchf 
cgli  nellaGiunta  al  Bembo,  ilqual  volcva 
foûe  feevrart  vocabolo  Provenzalc:  Sev ka- 
Kt  d»kfCT2Tevitne,cacciat«ne  E  féconde,  4 
mutait  P  ù,  f.  Lo  fteflb  dice  il  CorbineUi 
fopra  Dante  de  Vulgari  Eloqucntia. 

SCHEGGIA.  Nel  fut  propria  fenji  :  qnellé 
che  vient  (piccata  nel  tagliart,  »  laver  are  i  legna* 
mi.  DalCrect  scheggiare.  Schtan- 
tart  ■■  lever  Itjcheçgc.  Lat.  feinderc,  diffinde- 
rc.  Da  Parole  dclla  Crufca.  Lo  fteflb 
dice  il  Monofini.  Vicnc fcbeggi*  da Jchedia. 

SCHELETRO.Carcanie.E*  voce  Grcca. 
rt*Am'<.«-*«A»wi,yîW«*/,  fchtletrtXjt  Glofle: 
rxtA«W«.  lxrva,fcelettu. 

SCHENCIRE.  Schifart.  E'dcH'iftcfla  ori- 
gine chc  feanfart.  Vedi  jeanfare. 

SCHERAGGIO.  Clucfa  di  FirenzcRi- 
cordano  Malcfpini  al  capo  44.  dclla  fus 
Iftoria  Fiorcntina  :  Segaente  pei  di  dietrt  allé 
Cbitjà  di  San  Titre  Stheraggi»  ;  che  ceù  fi  chta- 
msva  per  une  fojfatt ,  ewert  ftgnia,  the  net- 
glitva  qutfi  tnttal'atqiu délit citià  ;  ch'aniavd 
in  Ame ,  e  fA/*n«v/«jîSchcr.iggio.  Lo  fteflb 
dice  il  Villani  j.i.4-  Scheraggit,  figurofli  forfc 
da  cetiigeragium.  In  una  Scrirtara  antica, 
participata  dal  Signorc  Capitano  Cofimo" 
délia  Rcna,  nonmeno  curiofo  che  intelli- 
gente d'anrichità  :  Se  r  a  d  ium  ,  friie  fogpa. 
Giunta  dcl  Sr.Dati. 

SCHERANO.  Di  mal'  affarc:  Aflafinr. 


4**  S  C 

i.at.  Utr» ,  f*ci*crofus.  Sincopato  àzfttler*- 
mut,  dettopcr  fctUrttus:  onde  anche  jcbl» 

LElVAHZA,  C  SCELLEKA0G1N  E.  Coll  al- 


trcsi,  per  lîncopa,  da  feeltrttiflimuj,  sch  elm 
feccro  forfc  i  Tedcfchi.  Seehtfftmusjctltmm , 
scIielm.  Ovvcto  piuttofto fecondo  i I  Pa- 
ri re^ertet  ,  Gicfuira  da  febitr*  :  ficcome  H 
FrancKç  brtgdmd,  c  btnànlttr,à.%  brigâde.c  da 
bsnde.  Ë  quefto  è  anche  il  parère  del  Sr.Fcr- 
rari.  Vcdilo  in/?Aw*. 

SCHERANZIA.  Corrottoda/fAwMawM. 
S<LHERMARE.SCHERMIRE.SCHER- 
MO.  ÏWTcàcfcofcbirmtH,  Mattîa  Martini 
ncl  fuo  Etîmologico  alla  voce  fcr*mu  :  Ger- 
mtmicum  est  fchirmen,  pupitre  :  dtinde  fngi- 
lunda  tutti.  Ctmptjitmn  befehimen ,  &  vete- 
ribuf  Genrumii  fcherm,  tirs  oJ*ditt$rt*  :  undt 
lulis  fchermo ,  &  fchermirc  :  GmUU  eferirac, 
eferimev.  Con  quel  chc  feguica.  Leggefi  le 
noftrc  Origini  Franccfi  alla  voce  eferimer. 

SCHBRNIRE.  Forfc  àAjpentere.Sper/ure, 
fternire,[chernire.  P  in  CH,  come  in  febie- 
tf*  da JpM<t  ;  ta  Jchtumt  da  fîunu;  in  fihù*- 
ttre  da  expUntare,  e  mille  altri  rali.  Ô  piut- 
tofto  ;  conforme  al  parer  dcl  Sr.Dati  i  dalla 
voce  Gerrnanica  arnica  feerni ,  chc  va!e/«6- 
fanui^  iBmÇto.  Vedi  ilLipfio  cplft  44,  Ccn- 
tur.: 


ad  Bclgas  :  Il  S'  Fcrrari  è  col  Sr.  Dati. 
Da  fcbermre,  se  o  RN  o 

SCHERZARE.  Dal  Tedefco  fchertztn, 
fignificante  jtetri,  ludere. 

SCH1 ACCIARE.  Rorapercpropriamcn- 
cc  di  co(c  che  abbiano  gufeio.  Forfc  da  ex- 
gufcUre.  Il  Sr.  Ferrari,  da  quatre. 

SCHIAFFO.  Lac.  *Up* ,  coUpbm.  Dallo 
ftcflb  cMphut.  Colsphas,  exj'ctUphns,  exjcidfùi, 
(clgfitsJcIiUfufy  SCHIAFFO.  Cosi èafelopus, 
scjnorpo.  è quimeco  il  Sr.Fcrrari.  Bift- 
r<w,  c  boferad*  ,  lo  dicono  gli  Spagnuoli  :  da 
bucc*.  Bucé,  bue*,  foc*,  bef*  »  lof  are,  bvfsu  ; 
Dadc  il  Franccfc  beujfer,  c  bouffie.  Da  bu(um\ 
'mfettirm  ;  onde  l'Italiano  bujj'ettt,  per  colpo 
d'un  dito,chc  feocchi  di  fotto  un'akro  dlto: 
\.MJ*litr*m  :  Onde  lo  Spagnuolo  t»l«dr»n. 

SCHIAMAZZlO.  SCHIAMAZZO. 
t-ornorc,  ftrepito.  Vogliono  iDcpucaridel 
57?.  fopra'l  Dccamerone  fia  voce  finra  dal 
iiono.  Vicnc  da  extUmstium.  Excbtnuhu, 

XcLmdUvM  ,   SCHIAMAZZlO,  SHIAMAZ- 

.0  :  onde  il  verbo  schi  amazzare,  chcè 
ropriamenre  quel  gridar  délie  galline, 
uando  anno  fatro  l'uovo  ;  e  de"  poil»,  e 
'altri  uceelli,  qu.tndo  cgii  anno  paura.  Ve- 
\fpalnure.  È  qui  meco  il  Sr.Fcrvari. 
SCHIANTARE.  Rompcr  cou  violenza: 
ndere.  DiexpUnttre.  Il  Caftclvcrro  nclla 
iunta  farta  al  Ragionamcnto  dc'Verbidi 
ctro  Benibo  :  }> dt jéfere,  ckeUPfitn- 


sc 

mut*  net*  CH,  feguendû  U  I, 
m»  titra  v*t*lt,e»medi  piantare  p fk  s'ch  14*- 
TARE,riS  piazza,  schi A7.z are  :  Aétét 
fapio  s')  fstttSkccioi  drvtmd»  miimm 
r*fi9nevôlmtntt  rimfiire  facchio;  Jkcmttftt 
i  PrtvtiwMb  e  riafcjtt  (apehe. 

SCHIANZA.  Pettûy  qM*UtrïàUtev. 
Gall.  efiâre.  Pute  tfji  i  fcheda ,  febedinm, 
prtut  fttium  &  ftlulmm  fignjtctt.  Schcdu, 
fchcdlanza,  sch  1  an z a.  pMtuh,i»fiait- 
HUtflimi ftlii  :  dicc  il  Sr.Fcaari. 

SCHI  APPARE.  Si  dice  di  legno,  chc  & 
rîduce  in  ifchcggc.  Par  dclla  ftcffi  origine 
chc fibhjfû  :  <f»»d  emm  frixptur,  trepumtàti 
dicc  il  Sr.Fcrrari  in  fcbitppe.  Da feûpM/jcUf. 

p*t,fil*pp*t,  fcbiâpptu,  $CH!APPARE:cbclî 

direbbedanoi  altri  Franccfi  ccldttr:  onde 
feir/sdiciamo  le  jltf&e.  Vedi  f'etfpit.  Il  Sr. 
Ferrari,  da  cifp tre,  txttpftre  :  cioc,  ctfpu,  fa 
cuHtù,jÎMJerc. 

SCHI  ATT  A.  Stirpe ,  progenie.  Vie  coi 
lo  cava  dal  Tedcibo  gcfchletht ,  voce  dcllo 
ftefiofignificato.  Crcdcrci  più  collo  dctivit 
fe  da  plant*.  ?UnUs  exÇpUot»,  fchuntd,  (co- 
me ÇcbUntare  da  «xplênttre  )schiatta.  Ne 
viene  al  licuro.  pUnU ,  è  lo  ftcflb  ebe  fiirfi, 
pce*,  r*m*s,  »rb«r,  che  fi  diflero  di  fchiatta. 
Vedi  fopra  in  tazxa.  Da  rWrx.il  Sr-Ferraris 
cosi  :  c/tmdeXy  ctudko,  ci»(c*.  GAI.  Jêmcbf.  e*»- 
dkdis,fcbùttM.  Ovvcro,  i  ÇcatmrUnd»,  ovrero 
iifc4puf.  Non  lo  perfuade. 

SCHIAVINA.  Vctta  lunga  di  pjr.no 
groflb.  propriamenre  di  fchiavi.  c  lapcrrj- 
no  anche  iPclIegrini ,  c  1  RomirL  PjmJc 
délia  Crufcaj  dailequali  appare  chc  di  jràu. 
va  fù  detta  jcbttviiui, 

SCHiAVO.  Il  Voflio  dal  Tedefco  jUsf, 
ovvcro fclave.  U  Sr.Fcrrari,  dal  Latinoopo- 
vmt.  lo  fono  col  Voffio.  Vcdilo  ncl  degli 
Errori  dclla  Fa vclla.  , 

SCHICCHERARE.  Proprio ,  imbrattar 
fbgli  nello'  mpararc  a  (criverc ,  o  diicgnarc 
Scarabocchiarc.  Vedi  (cbizs.». 

SCHIDONE.  SCH1DIONE.  Ur.wr» 
D 1  %fy>  %îÇ*>  fibidtyjcbidid ,  s  c  h  1  d  o  u  E, 
schidione.c  anche  hidtjrt,cjliditMe.  Il  Se 
Ferrari ,  dal  Tedefco j^fs/t -,  chc  vale  »*ti*, 
léKceou  originato  da  fpicmltm. 

SCH!  EN  A.  Difpiju.  ïtfiuedmdtf,  di- 
ciamo  noi  altri  Franccfi  il  fi'o  dcllc  reni.  Da 
JcbifM,  fchie/ried,  se  h  i  vc  a  .  Vedi  [chines. 
SCHIENC1RE.  Wsàl fthtmire. 
SCHIERA.  Compagni.i,brîgata.  c  fi  dice 
propriamenre  d'una  quantirà  di  Soldari  in 
ordinauza.  Dal  Latino  fpirs ,  ufato  dagli 
Scrittori  Latini  nello  ftcffo  fignificaro.  Fc/fo 
alla  detra  voce  fpirs  :  Etnti*s  a*tât/n  Itomtxum 
mdtUndtn<m  u*tffeUât ;  cùm  mt,  Spiras  Le- 
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gionibus  nexunc.  Vicncil  Latino  fpiraàx 
Grcco  car^jf.,  fignificantc  la  ftcflà  cofa.  Efi- 
chio  :  arïtçjt.  «^0^,  ç-^Vdûy^*,  r«ypt«r«, 
î  atir&Qtti.  Ora,  fil  formate /rW<i,  tramu- 
tandu  P  in  CH ,  conic  iafcbiena,  fchermre, 
fchimm4,fchia*urt,  àzfptna.fptnterej{mma,ex- 
ffiantnre.  Scbaar  dicono  la  fchicra  i  Tcdcfchi 
ncl  mcdefimo  figniticaro.  S'ingannô  i]  Ca- 
ninio  ,  diducendo  fchieradil  Punico  xsqtr, 
tolto  A.  Dal  Latiiio-Barbaro/f^voccdd- 

10  fignificato,  c  formata  da  fqtudra,  lo  dldu- 
ccva  pcrù  noa  inverilimilrnenre  il  Padrc 
Bcrrct.  Ne  gli  Atri  di  Saa  Gcnulfo  :  V/ific- 
e/its  ex  ill*  Mobttmm  fetra  francorutn,qu*m gjo- 
riofm  Rex  Dominns  P'tpinm  in  mit  'Bitnrica  re- 
tiqueras.  Più  efempli  ne  riferifee  :  Mania 
Mirtininel  fuoLeffico.  Il  Sr.Ferrari,  dal 
Tcdcfco  fhaer,  owctofcbaar,  qaodacitm five 
tur,H*m  fignifeat  :  figurato,  fecondo  lui ,  da 
fjuadra. 

SCH1ETTO.  Puro  ;  non  mifchiato.  Da 
exlec'tus, c\oè  eleclus.  Exleclusfxfte£liv,(le3»s, 
Jletto,  febe/tt  ;  cfinilmentc  scHiETTo;con 
la  giunta  folita  dcli'I.come  in  fcbiera.fcbiema, 
cfimili.  Ovvcro  da  excretms,  couronne  al 
parer  dcl  Sr.Ferrari. 

SCHIFARE.  Sfuggirc,  feanfarc.  Da/^Ji, 
in  fignificato  di  ntvilio.  Ovvcro,  à* fi  appâ- 
te. ScAppare,/îhipare,  $ch  ifare  :  onde  an- 
che fchtppire.  Da  ctvere,  lo  cava  il  Corbinclli 
fopi  a  liante  de  Vulgari  Eloquentia,  a  a,y  E 
tjuclto  c  anche  il  parère  dcl  Sr.Ferrari, cave- 
re,  excavere,  excbifare,fch'ifare, 

SCHIFO.  Naviiio,  Dal  Tcdcfco  Scbif, 
originato  dal  Grcco  rxdpi.  Vcdi  e/qmifnellc 
Ori^ini  noftic  délia  Favclla  Franccfc.  Vuo- 
lc  il  Sr.Ferrari,  chc  l'italiano  /rA//»,ficcomc 

11  Tcdcfco  febif  derivi  daficyphns. 
SCHIFO.  Spotco;  lordo.  Da  in 

quefta  gnîfa  :  SpMnutJpyrcwJpjrcnfmj,fpirfiu, 
fcbirfufyfcbifns,  SChi FO. 

SCHIMBESCiO.  Lu.  obliqnmt ,  trans- 
vcrfns.  Andarc  a  fchimbcfcio,  cioc,  torto.c 
a  traverfo.  Credo  da  feambat  »  cîoè  tui  entra 
intorta.  Suctonio  in  Ochonc :  PniJJè  entm  ira* 
dunr ,  &  modictflitw*,  &  maie  pedatusjcitm- 
bmqne.  Le  Glofe  :  e-Kaydç.  Jcattrns ,  valgus, 
emrviisjeaitnuj  varias.  Vcggafi  qui  il  Sr.Fcr- 
rari. 

SCH1NCA.  Tibia,crm.  Il S'Fcrrari, dal 
Te  d  ci'co  fchettcM.  Da  (bina, fibie/ta,  fchie.tice, 
fibinca  :  come  da Jpinnia,Jpi/fmlic*>fcbic/nilica, 
il  Fv.mcd'c  icla/tcbt. 

SCHIOPPO.  Difilopas.  Pet  fio:fc!opotami- 
dat  rmuperebuce.u-  D.t  fchioppa;  fchioppet- 
to ,  fchwppetta  :  onde  il  Francelc  efceapette. 
Wedi  fioppto. 

SCHIRANT1 K  Da  fqvnantu  :  detto  da 
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SCHIRATO.  Scoiatolo.  Difcinrmjciu- 
ratm,  fcmratulm.  Vcdi fcoutiolo. 

SCHISARE.  Termine  aritmetico,  chc 
vaic  il  dimoftrare  if  numéro  rotto,  inaltra 
quantitàdi  numéro  minore.  Da^^.non 
invcrifimilmcotclocavail  MonohnL 

SCHIUMA  Difp  m*.  Vcdi  ff bttrx. 

SCHIVO.  D.i/rit^,in  fignificato  di^wr- 
dingo,  di  riuré!». 

SCH1ZZARE  Saltar  fuora.  proprio  de 
liquori,  quando  fcaturlfcono  con  imperd 
per  piccioli  zompilli  :  o  quando  percodî  fal-" 
tan  fuora  con  violenza.  \Mjtrnmptrt.  Forfc 
à*pi[a*rt:  cosi  :  Pij<i*re,  exfpifturrtfpifeitrf, 
fpifire,  febifire ,  schiziare.  Ovvcro  da 
expyiijfArt.  Ppfart,  cft  vijsum  guftandi  causâ 
orc  fumptum,  pufiqujm  dcgiîitatum  eft  cx- 
fpuerc,  quod  in  icr3<*Â<r/*4f  fieri  fulcbar.dicc 
il  Gufcto  fopra'l  Maccrantcfi  di  Tcrcnzio. 
Da  cioè  rumpo ,  lo  cava  il  Padrc  Bcr-s 
ter.  Orazio  :  Pnricr  in  vicù  tqiu  tendit  rum~ 
ptreplumbum.  Quindi<f«mr^,  per/i/w.  Da 
futftre,  il  Sr  Fcn-ail  Da fcbizzsre ,  s  c  H 1 1- 
zo,  per  piccola  macchia  d'acqua,  o  di  fan- 
go,  fatto  dallo  fchizzarc. 

SCHIZZO.  Termine  diP  mua.  Il  Vafa^' 
ri  al  capoié.  dcl  fuoTrattatcllo  dcllaPit- 
tura,  poltoavami  aile  fuc  Vite  dc'Pittori: 
Gli  fcbiizi  chumume  n»i  an*  prima  forte  di  tk- 
ftg/ti)  cht fi  fanna  per  invite  il  mteda  deUe  atti- 
tndûti,  &  il  prima  tampaniment»  defftpra.  E  fa* 
no  fatti  in  forma  di  mna  macchia,  é  dtceunaiifo- 
lamtnte  da  nai  in  mna fila  bozzs  dei  tmta.E per~ 
cht  dal  farte  deffo  artefee  fana  in  pœa  ttmpt  con 
penna,  -a  con  altro  difeytato  •» ,  o  carbone  efprefji, 
fola  per  ttntare  [anima  di  quel  cbe  gli  Jtwiene, 
fercio  fichiamama  fchizzl.  Schizzate  valc  fàl-  * 
tar  fuori ,  (ëaturire  con  impeto.  Vcdi  /?/;/'«- 
zare.  Il  Sr  Fcn  arl ,  dafibedinm  :  cosi 
dium,fihidinm,fcbizxa  :  A'  molro  dcl  verifi- 
mile  qiKi\idenvdiJt/te. 

SCIAGURA.  SCIAURA  Da  ex**g*rart: 
onde  exaugnra,  verbale. quindi  sci  agura, 
c,  per  levamenro  del  G,  ftiaura.  Vcdi  Ibpra 
in  a  <ura,  e  in  agaria. 

SCIALACQUARE.  Prodigalcgglarc  : 
Ipcndçr  profufameiuc:  diflîpar  le  fuc  racul- 
tadi.  Da  aqitare,  adaquare,  exadaqaare,  exala- 
qaarc,  sci  alacquark-  D  in  L,  corne  in 
c'uala  Aicicada.  L'Autor  délia  Tavola  dclle 
Vocidifikiiichcfi  trovano  ndlaCdmme- 
diadi  Dante  :  BiscaïïA.  Sg»azca,bwita- 
via,  confnma.  zà  i  vocsbifa  furlano.  Diceno  i 
Fitreniit.i  fcialacquarc  ;  cioe,  far  dtll.t  roba,  co- 
me fi  fa  delf  tequa^Htqital  ntn fi  à  r>fpe:tç  aie», 
no  per  tabbondantA  cbe  fent  à.  Sopra  queftat 
nollra  OrTcrvazionc.fcnflè  il  Sr.  Dati  le  fc- 
guenti  parole  :  Bcniflimo  :  perché  fcitlacaaà^ 
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re,  a  mîo  parère  viene  infitatare,  c  da  afta: 
cioc,  dar  l'andare  a*  danati,  c  alla  roba ,  co- 
rne û  farebbe  afacqua  ; noncieflendo  cola 
che  cl colti  meno .  Onde  fra  le  grandiffime 
rnifcrîc  pdnéGcrcmia  ,  aquam  neflramfttm- 
mâbibimm.  EGiuvenalc  Gratmtsm mena- 
iHKrtMum.  Onde  a  perfona  fordida  fi  dice, 
ch'c'nonfi  Java,  parendo  ch'cgli  abbiaa 
comprar  l'acqua.  E  per  efaggerazione  d'un' 
cftrcma  avarizia,  diffePlauto  Auluhria  2. 4- 
X9.  aefnam  berelt plerit^atm  lavât,  prefuuiere: 
che  appunto  è  il  contrario  dcbbo  feidaeau*- 
tt.  Dae/*rnr,USr.Fcrrari.  Vedilo. 

SCIALARE.  Sfogarc.eralatc.  lM.txb*U- 
te.  DaJIoftcflb«r&i/*rf.  Exbalare,  exalare, 
4cU,LARe.  Halarc,  e  vote  Latina,  cbe  ftyùfi- 
ta  fpirare  :  iOmaualt  fi  frrmi  exalare  ;  tkt 
furtdSnftriïpurktVMtMS  bentbe  ifiuan- 
ricbiTaJcam  U  trenu/tziaffère  feialare,  dice 
rAIcandrî  nclla  Riipofta  suTOcchialc  al 
Canto  xvill.'  t 

SCIALB ARE  Intonicarc.  Lar.  teclerinm 
ijtdncert.  l)af.'.t  *re  ficcome  lo  Spagnoo- 
lo  e/:\albe^ary  ovvero  enjatveeor,  da  tnalbiea- 
rr.  kcm,  ditxplbut,  scialbo;  enonda 
JimUlbm,  corne  ci  ede  La  Crufca.  Cosi 

SClALFfA,diexfa!iv*: 

SCIAME,  da  examen  : 

SCIAMWARE,  da  txampiare. 

SCIAMtTO.  Spczicdi  drappodi  varie 
^brte  c  colori.  Dal  fi.ire  dello  fdamito  lo  fa 
-venire  il  Borghefi  nclla  fua  Dichiarazione 
«d'alcune  voci  antichc  che  fi  trovano  per 
«ncro  il  libro  dellc  Ccnro  Novcllc  Anticne. 
f.  fiiamita  è  quel  fior  di  color  roflb  feuro, 
«hc  fi  dice  da*  Latini  amarantm  \  dallaqual 
*  -voce  c*  dériva.  Amarantnt,examar.intm,txa- 
rrtantm, examatm,  extmttut,  sci  amito.  Ma 
feiamtto  nel  fignificato  di  panno,  viene,  o  da 
ar.tamejnm  Latino-Barbaro  ,  ufaro  da  Gui- 
gliclmo  Tirio  lib.xm.  cap.i7.  in  vecc  di Jla- 
rrtetam,  originaro  da  jiamtnftaminù  in  qucita 
guifa  :  Stamen,Jlame,  (  onde  il  Franccfc  efia- 
rne)  fiametam  ,  (onde  il  Franccfc  ejlamet) 
4rxametum,  examitum ,  sciaMito  :  ovvero 
C.oi\  :  exflamen  exfiaminis ,  exfiaminetum,  ex- 
Jlamttum,  examitum ,  sciamito.  O  piucto- 
<l  ■  da  itttftrr(&.  :  Cosi  detto  da  (ci  fil î  :  CO- 
i  n  .-  .  titnm  da  più  fili.  Ne  vienc,  ficuro, 
Vcdi  diligcntcrncnte  il  Mcurfio  rtel  Glofià- 
f  io  Grcco  Barbaro  in  ifrifur®..  E  quefto  c 
anche  il  parère  dcll'  cruditiflimo  Ottavio 
ferrari. 

SCI  ANC  ATO.  Chi  à  rotto ,  o  guafto 
l'anra.  Lat  •.  <<i./u:  Diexancatus. 

SCIARPELLARE.  Aprirfi  gli  occhi  con 
inano,  perveder  mcglio.  QuindiSci  ar- 
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SCTÀRfELUNO.cht  à  cotai 
agii  occhi.  Lat.  Uffm.  Sctarfare ,  fi  dice  an- 
che in  quefto  fenfo  di  rovefciarc  le  palpe- 
bre.  Franco  Sacchertl  '•  Atzande  ,  U  mam  a 
gliacebi,  efciarfattlifiàtutt'mne.  Cosîannole 
miglior  copie  del  Sacchcrti  ;  c  non  fttarptl- 
lattglt.  Scerfare,  fi  dice  nel  PMlolefe.  11 9- 
Ferrari,  àz  fcalfeOart  ;  che  v  il  c  [uberc ,  fea- 
rijkare  ;  feSem  mnffubm  lacerart.  E  qoindi  ; 
foggiugncegli  ;  aethi  fcùrpelim,  faadcarmtm 
référant ,  dentelât  a  feie  tnbenttm.  Item , 
falfebrat  invtrfn  babent.  Un  Je  fciarpcllare 
EtrmjciScnnt ,  ternlat  mon»  apenre ,  m  clame 
videstar,  velmi  iifpfSntm  abfiergrre.  Dcre- 
derJo,  è  corccfi.i. 

SCIARRARE.  Lvt.dijftpare.  GiW.karter. 
Forfe  dallo  fteffo  Francefe  efearter  \  onde  il 
verbale  efeart,  che  fi  pronunzJa  eÇtar .-  dalia* 
quai  voce  ejear  pub  cosj  elTer  figurato  ftïat- 
rare.  E/ëdr,efcarare,/carare,fiarr*rf,fiiarrare. 
Che  che  ne  fia ,  qui  offerviamo  che  il  Fran- 
cefe efearter  dériva  da  exfrartare  :  corne  fc  fi 
dicefic  alitfuem  ex  ea farte ,  hoc  tH  ex  e$  Uc$, 
tmi eff,  exfellere.  Cosi  da  fars  fartù,  pakti- 
Rl.  Il  Ferrari,  àifehiera^fcbierarejcmtr- 
rare.,  per  âijfifare ,  actes fiernere ,  f>  fraftgart. 
Soggiugne,  che  U  verbale  Francefe  efeart  às.~ 
riva  anche  da  exfcherare.  S'inganna. 

SQATTO.  Dicxaftmsxat»,  sciatto. 
Cioè,  tnetto. 

SCIFICARE.  Pronofticarc.  Conrratto, 
credo,  da  ftitntifcare. 

SC1LINGUARE.  Balbcttarc.  Da  txha- 
ffiare.  Difcilimpare,  scilinquagholoi 
cioè  quel  fllerto  nervofb,  attaccaro  fooo  U 
lingua,  che  impedifee  il  parlarc.  GailJe fin. 
Gr.  iywXiyKs»as«t. 

SCILOCCO.  Ser  Brunetto  nel  Teforo 
Ubv».  cap.57.  DaW  altra  farte  di  verfi  mezzj 
Jl,/!  ni  un altre  vente  cbt  intenera  nuvalt ,  e  * 
neme  Euro.  Ma  U  Marinari la  tbiamana  (ciloc- 
co.  ma  io  nan  sb  rabane  fenb'eUt  le  cbianua* 
cask  Forfe  da  Eurm  :  cost  :  £nnu,  Emmtntt 
Exenrucnt,  Exenlucm,  feeinem,  fctlmcmeJeUtem., 
0acemt  scilocco  ;  che  fi  dice  anche  set. 
roc co  da  Exeuratm.  Xateqwe,  lo  dîcono  gli 
Spagnuoli.  Difabfottcm,  il  Sr*  Ferrari,  fakftb. 
co,  fitbfilaxct,  fcilocc»  ;  il  feilocco  edendo  lo 
(Icfib  venco  che  fabfolanm.  Vuolc  il  Caninio 
fia  voce  Punica.  fumet  schiargi  i  ici- 
rocco,  scilocco,  die' egli  nclfuo  erudi- 
ciffimo  Alfabcto. 

SCILOMA.  Ragionamenro  lungo.  Da 
f]llegi<mtu,  (iHofiiM*  t  scilom  A. 
SCILOPPO.  Vcdi  feirapf*. 
SClMlTTAKA.Lat.enftsfaJeatm.  Lazza- 
ro  Soranzo  ncli'Otcomanno  all'arricolo  40. 


t  £  i.  l  at  o,  chi  à  Je  palpcbrc  arrovefeiarc  se1  délia  prima  parte  :  Cli  Sfabi  d  Eure  fa  partant 
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fer  ferirdt  lenUxe  U  Uni*  «DM  ton  Upemt,  e 
dé  vuiao  U  méztd  di  ferre ,  the  chiéméne  Pus- 
dogan,  0  U  Scimfcarra,  »  Graîtarv*'  fichier 
m  (o»imebéTbéréqiuFériHé,  chtéppece  *p- 
toco  fi  vi  imurv*ndo  vtrfe  la P**'*  >  fmÊk 

4  ^ «r/  f  r ht  Senefonit  ettribnifee  d 
Parfit  t  th"i  dntm.uo  dé'Tnrchi  Ccdarè  ;  tUgti 
Arébi  Scife  ;  t  dé  Tedefehi  Sabel,  ton  vttt  cer- 
rette  tUtli  Ongheri  e  Stkiéveni  >  ianélité  thti- 
m*m>  Sabla.  Notifi  in  paffando ,  chc  quindi 
dériva  la  voce  Franccfc fébre. 

5CIMUN1TO.  Sciocco  ;  femo.  Credo 
daH'inufirato  fearmjeimmjcimmnre,fiim*- 
nitm.  Vedi/rm»».  Di  txminntut,  lo  cavava  il 
Guicto. 

SCIOCCO.  Scipiro  ;  feiua  fapore.  Da 
exjnccm  ,•  e  non  da  «xortç,  come  vuolc  il  Mo  - 
ne  fini.  O  piuttofto  ;  conforme  al  parer  dcl 
Sr-  Fc  rr.ir i  ;  da  infidfm.  Infdfm,  infitlficm, fnl- 
tm ,  (t  'met.  Sciecchtzzé  ;  ficcome  feitec»  ;  fi 
dice  délie  vivandc  fenza  fapore  dî  fale.  Ec- 
covi  d'araendue  cfcmplo  in  un  luogo  fteflo. 
Franco  Sacchctti  Novellaijz.  Tott'lêce  in 
frtftMZé  di  Benémieo  ;  f*  tht  dométtinétn  non 
mi  metté  pttnte  diftlt.  Lé  Dénué  difii  di  furie. 
BeHémk$Ufiù(\ntUé  ptntoU  neUé  fiu  fiucthtz- 

:  e  ter iut«  U  mérite  é  dtfinért.  e  épggiénde 
U jcieccé  vrvénâé,  cemint'u  é  mermtrért. 

SCIOPERIO.  Pcrdimcnto  dî  tempo.  Da 
exeperinm,  ûccome  se  i  o  P  B  r  AT  o  da  exept- 
rstttt.  Ucm,  da  txoperm  i  txeftr»  exeptrenk  : 
onde  scioPEi«.OHE,cioc/fw«wi/».  Lat.tff- 
bula.  è  qui  meco  il  S' Ferrari. 

SCIORIN  ARE.  Spicgare  all'aria  :  c  fi  di- 
cc  per  lo  più  de'  panni,  dice  La  Crufca.  Si 
difle  propriamente  per  pigllat  aria,  c  pren- 
dci  rinfrefeamento.  Dante  Inf.u.  lenund» 
verlo  U  di  antfti  met  Attguérdér  s'ékmn  ft  ne 
Çcïortn*.  H  vechio  Comcntatorc  :  E  atttfii 
ce»  gr*P  '  ce»  »»am  éndéVéne  ottérà^nie  cht 
al  »  no  nonftnt  fcierinéfft,  t  non  f*fatlc*ne  rt- 
fr, Zerto,  ufcertdo  deBé  pegeU,  monUnJe  fit  per  U 
rive  Da  exnnrért,  formato  da  étiré.  Anré^u- 
rutrt,  tXétrunh  (°«de  »•  Francefe  effon  cl 
Mai  boncfc  efthonre,  cioè  être,  ventulnt  )  tx- 
sttrare,  (  onde  il  Franccfc  tfferer.  )  Da  exétt- 
rttm  exé»rt*m%exéiirtmtm>ex**rt»érc,  scio- 
rinare.  é  qui  meco  il  Sr-  Ferrari. 

SClORRE.  Contratto  di  fiiegtiere,  deri- 
vato  da  exfolvere.  Exfolvo,  sciolgo:  co- 
rne wiff*  ^a  vtht-  £xïelvert4cttilitrt4tl9- 

*     SCIPARE.  Laccrarc,  conciar  malc  ;  gua- 
ftarc.  Dal  Greco  «nf^t,  dice  La  Ctufca.  Da 
dice  il  Monofini.  Vicnc  da  txfipért 
aîiulato.  Sipért,  (onde  il  diminutivo diffi- 
«~,\  ex(ip"<>  scipahe.  Ncl  Paffavantc 
«ïïUn-c  aff  emeadazionc  dctla 
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Crufca  {  IddU  i  faut  t  dijlrmtt  tefé  dt  tolè- 
re cht  piéteiemo  é  gli  memini.  é  ncl  Latine, 
Dtns  djflipévit  efli  commuai  bemtmbus  pUttnt. 
fnvece  dl  fiipéreû  dice  anche  /ttttpére  alte- 
ratamente.  Slpére,fifért,  ex/mpere,  sciu»a- 
m.  Il  Sr.  Ferrari,  da  fierpefe.  Sterpert,  feer- 
pértyfnpétt.  Non  lo  pcrfiiadc. 

SCIPIDO.SCIPITO.  D*exfipid*s:  come 
sc\v\rtzTKà*txftptditté. 

SC1ROCCO.  VcdifiiUcte. 

SCIROPPO,  e  SCILOPPO.  Bevand* 
preparatoriaallamediclna.  E*  voce  Araba. 
Vcdi  alla  voce firef  nclle  Origini  dcllaLin- 
gua  Franccfc. 

SC1SSA.  Il  Vlllanj  x.  xij.  Tutti  vefiiti  * 
wtéfnfié.  Remigio  Ftorcntino  quivl  :  Se  i  s  - 
s  a  ,  tiét  drvifé,  e  livret.  Vlene  d  a  feindo.  CosJ^ 
drvifi.di  évidere  :  corac  fc  û  dicdfc  vtfii- 
mtnto  divijite. 

SCIUGARE.  Seccare.  Da  exfitdkére. 

SCOCCARE.  Vcdl  eeecé. 

SCOFFONFI.  Dit/douer,  il  Sr.Fcrrari.  Il 
crederlo,  è  cortefia.  Vcdilo  pero  in  taffoni. 

SCOGLIA.  Pelle  chc  gctta  la  fcrpcogrf 
anno,  Da  ^eUnm^lié,  scogli  a* 

SCOGLIO.  Pictra  grande  in  ripa,  o  den-. 
rro  al  mare.  Lat.  fcepdms.  Dallo  ftcflb  feopn- 
hu  ;  odde  alrresi  il  Franccfc écneil  ;  e  non  di 
fiySé ,  come  vuolc  quel  gran  Lctterato  il  PaJ 
drePctavio,  fopraSineûo  car.47.  Sono  que- 
lle che  feguono  le  (Uc  parole  :  Et  xosinde 
(  parla  dcl  vocabolo  Grcco  «0»^  )  verntem- 
tum  nemen  deduxtmm  efcueiL  hoc  tsi ,  "utétuf- 
fnm  fcefdmn ,  &  nfjifrtgitm.  clejfd  Ifiderit 
Scyllz.faxa  latentia  in  mari. 

SCO  I  ARE.  Da  excerurv. 

SCOIATTOLO.  ÏM.fimm.  GûLtfi»* 
mal.  Dallo  (tcflo  fitintm.  Stimmt  ,fcimréil*tt 
fiiméttolmyfcoiéttelm,  scoiattolo.  Cosi 
da  Jcmrioliti,  il  Franccfc  tfeuriett ,  cefinrtml. 
Vcdi  fopra  fehiréte. 

SCOLAZIONE.  Dal  Latino  eeUrt,  (  on- 
de il  Francefc  eonltr  )  txtelért,fceUre,  fiel*» 


SCOMMETTERE.  Farefcommeflà.che 
c  il  giuocare  per  mantenimentodi  fa  a  oppi« 
nionc,  pattuito  quel  che  fi  debbe  vincerc ,  o 
perderc.  GaSLpéritr.  Da  exttmmUttre.  Mettre, 
dal  femplice  mit  ter  e,  lo  diciamo  in  Francia, 
t  qui  meco  il  Sr.  Ferrari. 

SCOMPIGLIARE.  Difordinare  ,•  con- 
fondcrc.pcrturbar  l'ordinc.  Forfc  da  exfeem» 
pliculsre.  flké,  plitmlé,  plicmlére,  templktilére, 
txfcemplicdére ,  fcomplknlért ,  fcompiegnUre, 

SCOMPIGLIARE.  SCOMBUGLIO  ,  lo  dicO— 

no  per  fcompiglio.  U  Sr-Ferrari,  da  cembm'ltrt  : 
Sog^iugncndo:  /um  rts  buStende  mtfccntitr  &, 
cvnfmduntttr.  Non  concorro. 

Ggg  j 


«*j6  S  C 

SCONCIARE.  SCONCIO.  VcdiflWM- 


j  e  cenctme. 
SCOPA.  Arbufcello,dc«oda'Larinim- 
■*-<».  U  Mattiuoli  fopra  Diofcoridc  i.?8.  g*t- 
t/S*  uafce  cepufiflima  interne  a  Gerizia,  r  frezsal- 
^mente  per  tmta  ajneûa  ctmfagn*  che  tira  dalla 
-util*  di  Stnto  André*  per  ondare  a  Mer  ni  verfe 
âi  finme  dt  Vif  m.  I  Patfam  chiamane  qnejra 
g>ianta  gt  ionc.  M*  in  Tefcona  crefce  moite  pin 
jurande,  efene  faune  It  feepe  dâ ffozxavre  :  e  péri 
-uolgor mente  fi  chiim*  feric*  feopa. 

SCOPPIO.  Scrcpito,romorc,fracaflb,cb.e 
nafee  dallo  fcoppùir  dcllc  cote.  Dal  Larii 
fcloppw.  Pcrfin  bâtira  qtiinr.i  : 

Net  fcUppo  tumidnt  ut  ex  dit  rnmperebnccjt. 
JDa  feeppie  ;  scorriARE,  scopm.scop- 

*  IfcTTI,  SCOPPIETTIERE,  CCCtCta.  Vcdi 

_/chieppe,  e  fchtappare. 

SCORBACCHIARE.  Ridirc  i  fatti  di 
«jucfto  c  di  qucllo,  per  iftrapazzarlo.  Da 
rbo,  lo  fan  no  venire  gli  Accadcmici  délia 


S  c 

^*£?n*  &nsîft*tt  liiù  Tfjryu/ine.  woAt- 

CMçni'd^t  t«  r&.ynuf..  ift  ij  ton  ^  Ai>* 
<P*vâp,  «C«  2]0*iA&  ry,  àa-i  fttftCrjhnf ,  j 
«sri&CA/¥.  Mas'inganna  intorno  .iH'ctimo- 
logia.  IISrFcrrari,da  exncerdin.  e1  dériva 
zione  molto  vcrifimilc  :  anzi  vcrillima. 

SCORDIA.  SCORDIO.  Difcordia.  Da 
excerdia,  c  exceritnm. 

SCORECGIATA.  Colpo  di  fcorcggù 
Da  cerinm,  cerigit,  cereggi*,  feoreggia,  sco. 

R.EGG1  ATA. 

SCORGERE.  Vcdcrc;  dîfccrncrc.  Da 
excorrigere,  cioè  dmgere.  Il  Sr.Fcrrari,da  ter- 
mère.  Non  A  pub. 

SCORLARE.  Utxommtere.  Da  fmcnfrrt, 
fceJJàre,fieffiUre,fierlare,  il  SrFci  rari. 

SCORNACCHlARE.DawW,M.c#r- 
nknlori  da  cor/tix  lo  differo  fomigliantcrneo- 
te  i  Latini. 

SCORN  ARE.  Svcrgognarc,  befFarc.  Da 


coroo,  10 

Crulca  alla  voce  cerbe.  A  corvo,  m  Lexicem  \  fi'rno,  c  non  dalle  corna  rotre.  Vcdi fitm. 
JBtrnfium.  Sed confo,  non  addttnr Verim  allnfmm\  ^  S£ORNO.  Vergogna  ;  ignomini  i  ;  bef- 
oeH  ad  corvumyquickmApeUiHt  amorti  Coreni- 
detexifiet,  leqnacitatu  pcenom  tnlit,  jubile  ni- 
tgrintet  verfiw  in  alnx,  dice  qui  il  Sr-  Ferrari. 

SCORBlCCHbRARE.  ScoRBtofidi 
ce  alla  macchia  d'iiKhioftro ,  caduco  fopra 
lufcrirtura:  onde  scorbiare  il  lafciarfi 
cader  fu  lo'nchioftro.  Da  fiorhim,  fierbiem, 
Kcorbiccns,  scoRBiccHERARE.Non fodon 

dLc  venga  feerbie,  fc  non  forfe  da  tervm, dalla  J  ce  le  dnenii.  Il  Sr.  Ferrari ,  da  exerneitn  cava 
ticrczza  dcll*  inchioftro ,  fimilc  a  quclla  dcl  I  fcfrrutcùre  ncl  fignificato  àOrafèi. 


fa.  Difchernire.  Vcdi  jcbernire. 

SCORPORARE.  Vcdi'l  Vocabolario 
délia  Crufca. 

SCORRUBB1ARE.  Ncut.pait  Adirari^ 
crucciariî.  Da  exfirneUri.  Vcdi  ctrrnccure. 

SCORRUCCIO.  Per  vefte  lugubre.  Da 
obfcnrm.  Obfcnrm,  ofenrut,  «jcnrndm,  fcnrmcim, 
scoRRiiccto  i  Valcvcftc  lugubre.  GaJli- 


c  Ot  vo.  Vcdi  (céTibnchitre. 

SCORC1ARE.  Scortarc.  Lar.  mimere. 
Da  curtuty  excmrtm,  excurure,  scortare. 
Da  excnritu ,  exenrti ,  exenrtim ,  exenrtinre, 

SCORCIARE. 

SCORDARE.  Dimcnricarfi.  Accord*r<_>, 
fi  dice  de  lia  confrnanza  dcgli  (Irumcnti  di 
corde  muficali  :  onde  per  merafora  ft  difle 
fyrdsrfi,  délia  memoria  che  non  c  ncl  fuo 
cuono  ;  dice  un  valcntuoino.  Alcuni  da  car 
cor du , exjcerdjtre,  scordare  :  ficcomc<A'- 


SCORTA.  Guida.  Verbale  di  /«ly/o. 
Vcdi  (ctrqere. 

SCORT1CARE.  Da  excortknre,  dm» 
per  dectrtictre.  Le  Glofc  Anticbc  :  excorti- 
cat,A«ri^/. 

SCORTO.  Termine  di  Pirrura.  Il  Vafari 
al  capo  17.  del  fuo  Trartato  dclla  Pitrura  : 
"  *vnu  gli  Artefici  neflri  uni  grandi fnu 
nwericniS ntl  f*re  fcorturete  figure,  atenei 
forte  tpptrire  di  pin  qnunlifi  che  rSe  m»n  ftnt 
veramente  ;  ej/ênde  U  fiorto  4  nu  uns  c»i*  di- 


we*tic*re, dalla  prcpoûzione  de,  c  dal  norne  |  fegn*t»infaccucorta,(he *Focchiovenini»;». 

ntnzi  ntn  i  U  Inighizz* ,  e  fulfezz-t ,  che  eBx 
dimeflr*:  tnttnvi*  Ugroptta,  1  <f:ntormJi>mt- 
bre,  &  i  lumi  faune  parère  che  ella  venga  tnnxn- 
tJ,  e  perqnefle  fi chianu  (corro.  E  pJù  a  bjflo, 
p.irlando  dcgli  Scorti ,  futi  di  (brro  in  «ù  : 
Chitmtnfi Se orri  di  frrro  in  su  »  perché  i! fief- 
rata  e  dit  e,  e  guardtte  d*ff  «cchio  per  ■vednt* im 
sk\e  ntnper  U  Une»  f  uiudcti' oriente.  LktnJe  » 
slcandafi  U  ttfl* ,  e.  Jcergcndtfi  prima  le  plante 
de'piedi,  e  l' titre  parti  dt  fi»  ta  ,  gimfiame/aefi 
chianta  c»l  dette  nome. 

SCORZ A.  Cortex,  tertkims,  certifier::- 

«J.SCORZA. 

SCO- 


tnens  me/ttù.Coù  dire  par  cefur,  per  dire  a 
f^.dicono  i  Franccfij  c  dec»rar,g\ï  Spagnuo- 
.1.  PiùFiloforî;  cgli  Stoici  parricolmncn- 
:c  ;  mifero  la  parce  régionale  dcll'  anima, 
detra  da  loro  rè  iyiuttm}i,ovvcrQ  ri  n\j(/£cr, 
ici  petto ,  ovvero  ncl  cuore  Quindi  c«m- 
frt$r,  ovvero  >or»  <r+pn  Ar^v.valc  dire  a  men- 

xctriÇlt.  Eultazio  fopra  l'Iliade  Z  ,  a  carte 
J74.  là  dove  pai  la  dcl  cefto  :  «  j  iu*ù(  ir©», 
J  *s  *îi6&.  epepirmt.  i  j  t«  aônm^i*  mt~ 
^K'"».  njtt'  Ù  ineuu,  5  >$  TXmXap* 


•  se 

SCOSCENDERE.  Ilrompcrii.  lolpae- 
carfi  chc  fanno  i  rami.  Da  eonfeindere,  ex- 
fcenfiindertyÇttnÇcindert,  fctnfctndtrt ,  sco- 

SCENDERE,  SCOSCESO. 

SCOTfcNNARE.  Dirotemu.  Vedi  t*- 


tenn.%. 

SCOTOLA.  Da  txemtrt.  Scntult.  sco- 

TOLA. 

SCOTTO.  11  definarc»  o  la  cena ,  chc  fi 
mangia  ncllc  caverne.  Vi  è  chi  lo  cava  da 
txcoclnm;  cioè  excoelms  cibtu  ;  l'avendoufa- 
to  Dante  nel  Purgatorio  jo.  per  cottnrt.  E  ttl 
vivtnda  Foffe  fffittt  fettz*  tlcmno  feotto  Di 
ftntmcHW ,  che  Ugrime Jftnit.  Il  Butiquivi  : 
Alcant  vtlu  fi  figlit  fer  U  vivtnât ,  titunt 
volt*  ftr  lo  ftgtmentt.  Forft  in  qmelft  Imgo  di 
Dtnte  vile  coctura ,  cbe  tnche  dicumo  feotra- 
cura.  £  qttindi  feottare ,  che  i  ftr  tottm*  col 
fnoco  fiel  corpo  dei tmmtlt  :  rfcoiutura,  fut 
vtrbtle,  dicc  la  Crufca.  Si  diflë  prima  dcl 
pagamento ,  dal  Latino  cttlhm,  ovvero  dal 
Tcdcfco  fihoi,  figurato  verifimilmenre  dal 
Latino  ctttlmm.  Cogère  peuvutm,  fidifleda 


SCRANNA.  Sedia.  Il  Signor  Chimen- 
telli  nel  fuo  erudito  libro  de  Honore  Bifcllii 
al  capo  U.  Nobù  feranne,  &  eiferanne». 
(parla  dellc  fedie  )  qtu  itt  n%nt  plu  un»,  nrnnc 
pAnduxtmr.  Seeùlt  (l*riivtris,f*r  honore frtduiti 
oltm  tribntmm  tfud  nos  fttret ,  vel  ex  et  Dxmhà 
Ittt  PtrtJifi ctnt.%9. 

Or  tu  chi  fe",  che  vuoi  federe  a  fcrannai 
Ac  fidixttit  :  Tm  nnne  qnk  et,  qui  prtcfîe,  &  y»- 
dktrt  tndtt  î  S*?fiitl*  fedes  MtgifWmbns  de* 
l> ère* m-.  HmA  penitti  Jifllmlis  »b  tntùjtù  en* 
rnbbus.  Sedltbeniim  interfretor, kdcic  a  feran- 
m,bortfi,td  fittmt*  :  cerrnptt  vote ,  & i*U 
ftrtt  X  i  mfirt  fofeUt .  cm  non  tnfoUns  hurtre. 

Sk  TROtfO.C  IHTROHARE,  fr*  tUOnO,  (jf 

intuonare;  fuftis,  trusta  »  genifta,  cine-^ 
stra;  balluta,  balestra  i  & <du hoc gt- 
»*s-  EH  tnttm  fédère  ad  fcatnna  »  Jus  duere  % 
f nefe;  honore  fiongi  t  qntnum  mcHfatntJctnt- 
nnm  Mtgiflrttibus ,  tut  Prtfeûù  tppom  filet fi-* 
déniions.  Hint  fédère  a  defeo ,  federc  a 
banco  ;  quoi  Dtntbi,  te  Fettftitribms  federe  a) 
fcranna.  ride  ftfrtdeSetmMÙ  te  SubfeUiù.  M 


Latini  per  feenmum  exigere  :  oade  cotûtns  \  c\krnT\n^uttxiftimo,ftdesilU,ae^mtdiceht^ 
trgtntmni.  E  quindi  l'Italiano  riftmtere .  per  I  mm  .  ftveicjne  intérim  tljmt  mojfro,  fotfici* 


riceverc  il  pagamento.  Si  difle  fecooda 


icam 


voit*  tb  ùaeriorï  ptrte  loctbttnr* 


mente  feottt  per  paftojpcr  ildcfinare,o  per  la  j«r,  qm  tà  fctmst  fidcbtmt.  Io  fono  col  Signot 
cena  chc  fi  mangia  nelle  taverne  Nel  quai  Chimentelli  intorno  ail*  origine  délia  voca 
fitrnificatoravendou('aroDante,ne  viencri*  fcrtnnt.  Vicnc  clla  fenza  dubbîo  da  fetm- 
prefo  daMonfignor  dclla  Cala  nel  fuo  Ga-  n*m.  Scamntm.fcrtm/iiêm,  fcr*wi*m,  fertana^ 
lateo,  in  quefte  parole  :  Anzi  non  f'olo  R  dee  scranna.  Intorno  alla  voce  cifirMuit,  <m 
tUro  gturdtre  de/le  ftrole  diftnefie.  e  dtSc  lorde;  cifcronno ,  credo  fempre  vengm  da  fcrinUtmt 
m*  ezJtndio  eltlle  vtli  :  e  fietûtmemtt  eoli  Jtve  corne  al  proprio  luogo  l'acccnnai.  Vcdi 
di  cofe  tlte  e  nohili  fi  ftvellt.  E  fer  que  Ht  et-  quivi. 

giome  forje  mtrjù  tlcmn  Ititfimo  Im  ntsirt  Btttti- ,     SCREDENTE.  Da  excredent  ;  cio*  sort 

credejtf. 

SCREPIO.  Romore.  Da  fer  épure,  dica 
la  Crufca.  Dzfirtfittu,ftrefidts,}refidt,fire. 
fie,  Screpio.  come limtfio y  da limfidms ;  a 
lo  Spagnuolo  t.'Lia,  da  tefidat. 
SCREZ1A.  Vcdi  fcrezUto. 
SCREZI ATO.  Di  più  colorl  ;  varto-Cre-î 
do  da  excret* 4ctxo  pccdiferelms, cioè  dxfere- 
ttu colorAms.  Extretmtexcreti,  excreti*tMs>jère* 
(M/M/fSCR t z  i  a TO.Cosi  da  excreitum e exere-> 
tit,  screzioc  scREri a. cioè, cruccjo, dl- 
fcordia,fcifma.Vegganfi  i  Dcputari  dcl  ij7j. 
{'opralDccamcrone.  Il  Sr.Fcrrari  <Ufthfittt 
che  valc  ferment  tm-,  infl'ut. 
SCREZIO.  Vt<\i(creeJttt. 
SCRIATO.  Quaû  non  cretio.  Vcnuro  * 
ftento  :  di  poca  carne  :  dcbole.  Parole  dclla 
Crufca.  Credo  io, da  exerettm,  cîoe  tnftend» 
ey  txtretndo  exhtmfins.  Varrone  de  Lingu» 
Latina:  Ab  txcrttnit  t  fci  anziaj£rc«m/~ 
ctt,  Sopra'lqual  luogo  è  da  vederc  di 


ce,  fMJtde  diffè, 

L'alro  fato  di  Dio  farebbe  rotto , 
Se  letc  fi  paflafle  :  c  tal  vivanda 
FofTc  guftata  fenza  akuno  feotto 
Di  pentimento. 
Che  fer  tvvifo  mi»  nom  iflttte  beneilbtfli  vtet- 
bolo  iefle  ttverne  m  eoti  ntbde  rtgionametto. 
Ma  ne  fû  direfo  dal  S'  Carlo  Dati  in  una  (ua 
VcgHa. 

SCOZZONATO.  Sperimentato  \  pra- 
tico;  aweduto.  Mctaforatoltadal  doma- 
rc  c  ammaeftrarc  icavalli,  c  l'altre  beftic, 
che  fi  chiatna  fcovuntre ,  dicc  La  Crufca 
dopo'l  Varchi.  Forraofli  dunqtie  fecondo 
la  Crufca  c'1  Varchi ,  da  excotètmttiu,  forma- 
to  da  eoeio,  coctonu.  Vcdi  fopra  cotxjtne.  Il  Sr. 
Fcnari,  dxeofifirum:  inquefto  modo  :  ctft- 
firum,  ttfkium,ttfe£z*ne,cezz»iK  :  Soggiu- 
gnciido  :  Inde  nomett  Irtnfitt  *d dtmittrem,  tjm 
ta  fnne  cqnorum  ferechm  mitigtt.  Scozzonare, 
domtre.  Et  fcozxonato ,  trtnfittt,  minime  r*- 
du ,  fededoOm ,  &  infiitntm,  &  in  fit  qnitqut 
trte  feritnt. 


iold 


i2cn 


temenre  G 
SCRICCHIOLME.  Quel  tomere  ches 

fanno 


se 

inno  talvoka  le  fearpe  e  le  piancHc  in  an-  ' 
ando,  o  un  legno  ncl  rompcifi,  o  ghiaccio, 
vetro,  ocofalimile  chc  crepi.  Dicriccb, 
osi  detto  per  onomuopea.  Dante  ncll'  ln- 
:ino  al  Canto  ttcntcûmo  fecondo  : 

 ChefeTtjberMtb 

fi  fâjft  s  'h  udutùy  *  rittnfâMM, 
Ko*  *vru  vwrdtUarlo  ftifecriccb. 
SCRICCIO.SCRICCLQLO.  Piccielif- 
itnoucccUccto,  chc  tien  fempre  la  coda 
iira ,  e  fta  per  le  ûepi.  Forfc  da  txrtUas. 
Uci»s,rt:t9,rHt«  :  ex/reHus, txfreQiti*s,frt- 
iictus ,  Çrttùcm  >  frMicuUyfrUàHS)  ferkis», 

CKICCIO. 

SCRIGNO.  Quel  ttlcvatoche  annoin 
j  la  (chiena  i  caimnelli,  e  gli  uomini  gobbi. 
.jr.  gibbits.  Credo  da  fcrintnm  :  perché  i 
rrignuii  paiono  fimili  a  quclh'  che  portano 
ddo(ïb(quclh  (\<iic  di  torzicrccco ,  chc  fu 
Ictia  {tritimm  da'  Lacini, 

SCROCC/VRE.  E' aver  qualche  utile,  o 
iacerc ,  fenza  fpcfa ,  o  aile  fpefc  d'alirî  •*  c 
|iiindi  scrocco  :  onde  il  Francefc  efem; 
jc.imc  efcr»q»tr ,  da  fcrvccsre.  Da  «carter 
ifè^ir,  lo  cavano  li  più  dcgli  EciraologiQi. 
ricne,  fecondo  altri,  da  crtccMt  ;  voce  finta 
A  fuono,  cd  ufata  da  noi  pet  œanglarccon 
tix-plto.  Da  cmc*rt\  exferecure  •'  onde  fertc- 
%re.  Il  Sr.  Ferrari,  più  vcrifimilrocnte ,  da 
•mrr*.  Scmr*,jcmrrtctUyfcr»tcmt. 

SCROFOLA.  Tumorc,  chc  nafcc  agli 
omini  da  mezzo'l  collo  in  fu.  Lajr.  flnmé. 
)a  fcropbnl*,  diminutivo  di  fcrtfbt-  ûccome 
rancefe  écreMelle,d»fcrepbclU. 

SCROSCIO.SCROSCIARE.Si  dice  di 
uel  fiiono ,  chc  efee  dal  pan  frefeo , o  d'al- 
racofafccca,  fiangibilc.  Pare  effere  voce 
nu  dal  fuouo.  Vcdi  perè  in  crtjàare.  Il  S" 
errarida  excufjut.  Non  lo  perfuade. 

SC UCITO.  Contrario di auàe.  Vçdi 
{rmite,  c  nuire. 

SC  U  DICC I UOLO  duism»  «ITeccbi»  rbe 
irteftr»  »tlU  uglittara  del  Ktfit  :  dette  ctù 
'«H*  ftrm*  cheglt ji  d».  Parole  dcl  Vocabola- 
io  dclI.tCruica. 

SCUDIERE.  Da  fertvim.  Le  Glofc  An- 
icltc  :  à£iafi*  Ttyrionutot  :  fcuttrmm. 
■m  çsjtTiumxei  4><ejH>,  Jeuurim.  Incttamente 
.t  excubtrt  !o  c  iva  i'Accarilio. 

SCllDlSClO.  Ab  excHtitxdt  puherem, 
t/.iji  excutitiurn,  dicc  il  S'Fcrraii  : 

SCUDO.  \?ci dutâltyofitriut.  Ahlmferii 
tftytibut  îbi  imprefit ,  «fm*  ferme  i» fcatii ,  five 
ypeùy  impnmebê*t»r>  Q\cc  il  Sr.Fcrrariv*g#»rf 
.  e»  dtfcrifU  efieat  Froxcu  i*fig#id,  dicc  il  Sr. 
)u  Cangc. 

SCUDO.Pcr  arme  ritonda  da  difefa,che 
:ngon  ncl  braccio  manco  i  guerricri.  Da 
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pçtgm.   X  fmhiintilifcadi,  fer  U  fié,  file- 
v&o  d*fig*tje  Ic/rftgme  dedt  fdmtglit  ,  fcud« 
fig/nfic*  wbetfMtlU  tpvtt»  ,  0  W«,  d*v<  ftm 
dtfinte  nuit  infegme  ,che,t  qncll/tfimUmdtm, 
amhe fidictm»  arme,  dicc  La  Crulca. 
SCUFF1A.  Vcdir»ejE«. 
SCUOLA.  Co6Î  iî  chiama  in  Fircrae 
una  maniera  di  pane  con  anici/olito  di  fari 
la  quareâma  :  ed  a  figura  d'una  fpuoia  da 
reflerc  :  c  da  quefta  figura  è  ftaro  detio 
(cutis  :  imperciocchè  ancora  la  fpuoia  voJ- 
garmenre  da'  re(]îfori  è  chiamara/»*/*  Of. 
(crvazionc  dcl  Sr.  Rcdi.  Dcl  cambiaoi<nt3 
del  P  in  C ,  Vcdi  jl  Trattaro  noftro  de' 
Cambijraenti  dcllc  Letfcre. 

SCULMATO.  Infennità  di  cavalli.  Non 
so  l'origine  di  qucilo  vocabolo ,  fc  nonûa 
forfc  Mcfla  che  quclla  di  fitimsu.  Vcdi 
fulmére. 

SCURASCURE.  Da  fecmri,f,am,  soi- 

RE,  SCURA. 

SCURIADA-Sfcrcadi  cuoio,  con  laquai 
û  frufta  i  cavalli.  Da  fcmktyf(atU4rm^mi- 
<4rmttfcnticâridim ,  fcutie*riau,fc*rijtMy  icu- 
ri  ad  a  :  onde  altrcsi  il  Ftancefc  éctmgû. 
■  SCUSSO.  Chc  non  çti  irtmdfâ  jtitMe.  0»i£ 
(coflb.  1*  L*ùwo  fi  tr»VM  fi*  v»lti  i»  futtttji- 
gmfictu  exeuflus  :  omni  rc  cafius.  Parok 
délia  Crufca. 

SCUTRETTOLARE.  Vcdi  cmrttuU. 
S  D 

Ç  DONNE  ARE.  Vknc  da^«M  ■•  c  valc 
»J  difinftgHrirfi  ;  lîccomc  t nd»*/ure, 
nrfi.  Il  Boccaccio  Amor.  Vif.can.uk.  Aum- 
â»me  la  p*j5ty  du  si*d**im.  lu  cù/cbm  argmd, 
che  d*  vïrme ,  che  m*i  fer  *Umm  cm[$  m  jî 
[donn*.  Vcdi  dtnnttrc. 

SDRUCCIOLARE.  Forfc  AxUbrkas,dt- 
IttbrUtUy  dtlukrtcim ,  del»brj(i«ims,dcrttbruuiti,  . 
dntbric'ulut,  drmitlusy  exfdr»ei*l*j,fdrKuiwt 

SDRUCCIOLO  ,    SDRUCCIOLARE.  Vcdi 

drmcAâU.  Da  extrtcheeUre  lo  cavava  il  Guic- 
to.  Trêddet ,  è  una  gircllo.  Vegganu  altre 
origini  di  quefta  voce  fdruccttUrt  ne!  Tcfo- 
ro  Caftigliano  dcl  Covavruvia,  in  ejdrmxadt. 
11  Sr.  Ferrari,  da  sbrifçtêUre ,  dUninutivodi 
sbrtfeure:  ovvero  da  ftrifaare. 

SDRUCCIOLO.  Speric  di  vcrfo.Il  Dol- 
cc  ncl  rerzo  délie  fuc  oflcvvazioni  :  U 
Sdrucaolo  duntfin  .ifftu  chiu*  l*  C*gi*B  dcl  [m 
notnt  :  fmchefarmÇce  fempre  in  dm*  fiUtbe  brtvk 
Ut/util  i/4*JW  (drmcci»U**U  i»  g*/f* ,  che  f*r 
meBd  fiae  fempre  il  verfr  tbbu  *  c*dere.  Ncfii 
lo'nvenrorc  il  Sannazzaro.  Lo  nota  il  Vae- 
chi  ncll'Ercolano. 

SDRUC1RE.  Scucire  :  disrare  Ucpci» 
Da  cê*f»ere,cejere,  ctfire,  cetireyouire,  dijctftrt, 
*Jcmcire,fcrmiret  sorucire:  e  anche^ccontb 

alcnnit 
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atfuni,  soruscire.  Scacir e figuratamente  1  rifimiJmente  affai.  Udlte  perb  GiovanniFIfc 

"I  zio  ibpra  quel  luogo  di  Grazio, 

Uaétprefsdium^tque  tfefi  fpes  magna  petit» 
Adfanftm  Metagen  lapât  per  nota  ter  arum 
fafcaa,  Ver  fentes,  fer  quat  trrVtre  lattbrat, 
Trim  <  lue  if  cpm  : 
Expeditijjimm  &  fréquent  eiim  bit  cum  fingula 
cane  inveftigaudi  medas,ijaamam  fttiliùj  qaeqat 
unm  &h*beri&  dm  petucrù,  ne  tanteperc  Ha- 
gnenem  idto  txteBat  Gratim.  Exeerpte  Gleffa- 
rum,  cap.  de  BejltU  :  Can is.  x ion.  I ndud or.  ift- 
f3tCetrif.  Index.  ^ijfvjt-V-  Nendubiamenim  eH 
qmn  talem  fignificaverit  CUffôgrapbat ,  -qui  fer 
vejltgia  inductt  Inqaifiterem.  Dtfûor  vocal  ar 
in Lege antiqn* Altmannormm Tit.  lxxxii.  de 
Canibw  Seufiù.  §.t.  Qui  illum  Duâorem,qui 
hominem  lequentem  ducir ,  quem  Laitthunt 
dicunc,  ruraveric  xu.  fol.  comportât.  Mnde 
ftcilè  defftndiftteït  centré  Dalethampit  manam, 
qued  deGaMoramcànibnsdixerit  PÏinius:  Quo- 
rum greg«  fuum  quifquc  duttorem  è  cani- 


'  l'ufirono  per  aprire,  fendere,  ffttttre.  Quiodi 
finfùta  naviceUa,  per  ifpacceta.  Vcdi  lenoftre 
Offcrvaxioni  Copra  le  Rime  di  MonGgn&r 
delia  Cafa  al  Sonctro  a,6.  Vedi  anche  il 
Torto  c'1  Diiirro  dcl  Non  lî  pub  del  Padre 
Bartoli,  Gicfuita  Fcrrarcfe  cclcbcrrcimo. 

S  E 

SECCAGGINE.  Neia,f*ftidi*, imper, 
tunite.  t'erfe  prefa  la  metefèra  dtgli  alberi 
fcueginofi,  quand»  anne  •àddofja  r*»st\  a  troacon- 
celit  fetebi.  Parole  délia  Crufca.  IlTaflbni 
quivi:  Seccaggine,  nen  mi  par  dette  dagli 
alberi  feccagïnefî,  ma  dal  verbe  feccare ,  quan- 
<to  fgatfca  importunât*,  e  i  Signari  Aecademi- 
ei  Jiejp  pur  dicane  qui  apprrffe  in  tal  verbe  :  E 
feccare,  in  fenfo  d'impertanere.  Tu  mai  ftc- 
co.  Lat.  abtundù.  Il  Sr,Fcf  rari  anch' cgli,  da 
ficcum,  fcmpllcemcnre  :  Soggiugnendo  :  jîr- 
enre,  aridum,  aridus  fermo,  arida  difpuratio, 
narrât  11)  erida,&  jejnna£uiatilianetqun  tadiam 
offert.  Trovafi  (et cane  tu  ncll'Onomaftiço 
Stctanem,  n»T*}>Hf®.. 

SECCHIA.  Da  fuala.  Sitala,  fila,  fuie, 
SECCHiA  :  come  duvetalm,  vetla,  vecle, 
VBCCHio  :  da tefium , tejlalnm, tefiam, tefdt% 
TESCHio;  e  flmili.  Difitalum, filant, fuie, 
fetlo,  fecU ,  secchio.  Da  fecebie fecchienù i 
seccmione,  cioè, fecchîa  grande-  Seccbia, 
s'uJà  anche  per  feggelta  :  nel  quai  fenrimenro 
vuolc  il  Sr,Fcrrari  derivi  dàfedecala 

SECCOMOR.O.  Corrotto  da  jycemoras 
Sicomoro  lo  dicôno  i  Sancfl 

SEGA.  Lat.  ferra.  Vcdi  fanare.  Da  fega 
fegm ,  fega  feganit ,  s  egone.  Cioè ,  fega 

gt  SEGALE.  SEGALA.  Spezie  di  biada.Da 
ftliga  Latino.  Stlige,JHiga,filigalù,figaJÙ,st 
CU£,  segala.  Gillfe.gU.  O  piuttofto, 
da Jècale.  Plinio  libro  l8.  cap.16.  Secale  qaa. 
licaueejtte  late  pravenire ,  triji  aigrit ia ,  pendert 
prMipi»»*'  Siltgo  e  ferait,  fono  Diadc  diverfe. 
£.0  oioftra  io  Scalîgcro  ail'  Efercitazionc 
al*.  concra'lCardano. 

SEGNO.  Per  berzaglie.  Difigaam,  ufato 
anche  da*  Latini  in  quefto  fignificaro.  Jcre- 
mia  al  cap.},  n.  Tetendit  arcam  fanm,  épejnit 
me  ejftafi  JJgnum  ad  fagittam.  Il  chc  irniiô  i* 
Pccrarca,  â'cendo,  Amer  m'a pefle,r$mt  fegne 
m  ftr*U. 

5EGOLO.  Strumenrojconchcfipotan 
le  vigne  ,  egli alberi,  tagliandonc il  loper 
chlo.  Da  feca.fega ,  fega,  fegala,fegalam,  s  e 
flOLO.  Vcd\ fega,  c  fanare.  ■ 

S^QUGIO.  Spezie  di  brarce  :  dette  ces) dal 
rgouitatr  cb'e'  fa  lungamente  la  trarcia  délie  fere, 
etfcono  i  nofttlAccadcmicidclla  Crufca  ve- 


bus  Bc  dueem  habent.  guamqaam  aeei  exLj- 
rifreram  génère,  aut  GaKicm,femperfaerit  Inju- 
rier :  fait  tamtn  ex  Stafîoram  fere  génère ,  M  , 
eolligere  eït  ex  Lege  Bejar.  Tit.rix.  §.1.  Si  quis 
canem  Seuccm,  quem  Leithant  vocant ,  fu- 
raverir,  ejrr.  Et  $  j.  Si  autem  Seuccm,  qui  in 
ligaminc  vcftigium  tcnct,<iïàem  Spatibant  di- 
cunr.furavcrit,  &r.  Scucis7*3-ScufiUs,<j«nr- 
ta  faut  ex  Scgufius.  ita  videtur  canem  IndacleX 
rem,  qaia  heminem  feqaentcm  ducit,  veenjfe  ré- 
cent wr  Latini  tas  ;  ans  Gaffi  fertaffe  ex  femi- La- 
tine vecabah  dedaxiffe;  qaafi  Sccutios.^gMw- 
quam  nen  canet,  fed  f  'enater  feqaitar.  Sirat 
wkxt  î>«ç  ipfi  Venattres  dicuntmr,  cùm  pot  tus  ita 
Indatloret  canet  dteendi Jint.  Nam  qaèd  Scgu- 
fios  à  GaSiragente  deneminari  cenjecerit  mjgù 
qaàm  afferaertt  Xenaphan  janiar  cap.ymibi  nen- 
dum  perfuafam  habee.  EU  enim  oppidum  tantàm 
Scgufium ,  ftve  SeguGo  at  apad  Ammianam 
feribitur.  J£aodpaalatiminScu{iat(jrSc\i(i,ai 
badie  vacatar  detortum  poflit  videri  ;  ejr  inde 
Scufios  éaes  :  nift  ipfa  verba  Le-g-ù  aliad  innae- 
rint.  Tarn ,  fi  à  Segafiana  gente  nemen  htbnif- 
fent ,  ita  etiam  commuai  icUamate  indigetaffent 
tes  GaUs  &  Germant.  Scd  ex  Legibns  ceram  ren- 
flât à  M.  rctr»  annis  Laitihunt ,  ftve  Leithi- 
hunr,  vernaculà  fui  dtxijfe  :  quod  hodie  net 
Lcyhont,  id  tsi ,  Daclarem  canem  aancapamm. 
Fin  qui  l'erudîtiflimo  Flizio  :  il  di  cui  p.ircrc 
concro  a  Scnofonrc  il  minore  è  da  conûdc- 
rare  con  più  agio.  Fra  tanro  qui  oflerviamo* 
che'l  vocabolo  fegaftat ,  ofegagio ,  potrebbe 
forfc  cflère  originato  da fitgix.  Sagax fagariti 
fagacias,  Jagsfiat ,  fegaftas ,  SEGmtus,  segu- 
cio.  11  Crcfcenzio  x.  19. 1.  Le lepri fpasjal- 
mente  fi pialsant  con  cans ,  ma  per  tr avarie  btfo- 
gna  cani  cbtanutt  Segugi.  Cioè,  canes  faeactf 
Hhfa 
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SELCE.  Contrazzionc  dl  felict,  originato 
^-i  {ilcxfîUcù.  Cosi  fcUe ,  àxfilexflkù  :  Elce, 
l  Si  ilex  tlieis.  '  ' 

SELLA.  Ephippiam.  Dal  Latino^//*,  ufato 
5.  a'Latini  ucllo  Itcflo  fignificato.  Nullt  licert, 

frertts  &  equtflrtbus  fellis >  &  in  balteis,  mur-   Latine  fyndon.  Forfe  il  ^endsdo- 
^S*rii4t  (jr  fmaragdas,  <j-  hjtctnihos,  apure.  Ce  |  Eranceji  fcffo  Ji  fa  mtnziottt  il  cjuertt  vue.  t 
- 1  titolo  xi.  dcî  libro  xi.  dcl  Codicc  dl  Giu-    vero  ebe (enaUle  e  Tei 
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Di  confetti  eontends , 
Quande  ti  treverai  ton  Sptziâli  : 
Diborfè,  edi  fendah 
C'en  Setaioli ,  e  iiler  coniiùone. 
Dovc  l'Ubaldini  dicc  cosi  :  Sendau.  H 
Latine  fyndon.  Ftrft  il  %endtdo-  Ne'  RomtMû 


Hruiiano.  L'ufa  anche  Vcgczio ,  c  Sidonio 
^Kpollinarc  lib.j.cp.}. 

SELLA.  Cacatoio  :  ncccfTario.  Gr.  i<$»- 
eJe$»V  Dal  Latino  fella,  ulato  da  più  Scrirtori 
«cl  medefimo  fignificato  Marziale  :  Sellât 
mttte  petit  fatrodunas.  Marcello  Empirico  : 
f>er  vomit  um  rjrfellat.  Quindi,  andttre  a fella, 
pce  andar  del  torpa  ■  modo  di  dire,  prefo,  fc- 
condo  il  Taflbnc  ncllc  fue  OlTcrvazioni  fo- 

Î>ra  la  Crufca,  alla  voce  tamarindi,  dal  favcl. 
arc  Franccfc  aller  à  lé /elle  :  chc  in  volgarc 
Iraliano  c  anebe  andarc  alla fègffala  ;  dal  ïuo- 

to  dovc  fi  pone  •-  cosi  per  oneftà  dichiaran- 
oft  il  fatto. 
SELVASTRELLA.  Sotta  di  pimpinella. 
Da fthafler, fdvaftrellus.fehajfrellms,  selva- 
strella.c  s'intende pimpinella. .  I  Mcdici 
di  Lionc:  Duo  notantur  ejms gêner*.  Majorant 
èr Sangmferbt  majar  ,J$ve fdvefiris.  Coll.  pim- 
pinclle  lauvagflp»  Solbaftrella ,  dallo  ftcfto JU- 
'vafier  la  diflcrcHlnchc  gl'Italiani.  Il  Mattiuo- 
li  fopra  Diofcoridc  lib.  îv.  cap.45.  EH  Cr  alia 
pimfi/ttlU ,  qujt  à  nafirisvul£o  Solb.iftrclla  «*- 
oninatur,  Owcro  dz  fanguiforba.  Sanguiforba, 
ferba , Jorbaftra ,  ferbasirell* ,  solbastrel- 

J.A. 

SEMBR  ARE.  Da  ftmilorc  :  corne  da  fmi- 
tiare,  lô  Spagnuolo  femeiar. 

SEMBLEA.  Vedi  afjèmblea. 

SEMOLA.  Crufca.  Iju.forfur.  Dal  Lati- 
no  fmmmula,  ditninutivo  di  fumât*  :  detto  af- 
foluramcntc  per  fumma  farina ,  cioè  farina 
m  fier, /jute  tnccrnicule  tranfmitti  non  pote  H,  & 
fmnmaremanet.  E  quindi  akresilo  Spagnuo- 
\0fem4 ,  chc  val  lo  ftcflb.  D.i  fmmmum,  son, 
in  vecc  di ftm ,  la  diflero  i  Franccfi  iquali 
diflèro  eziandio  fimouie  dall'  Iraliano  femoU. 
Vcdi  femoule  ncllc  Origini  Franccfi.  Da  fi- 
mUt  HS'.Fcrraii.  Nonconcorroj  eflendo 
lafimiladc'Latini,  la  pura  farina  dcl  for- 
mento. 

SENA.  Erba  médicinale  foludva.  è  voca- 
jolo  Arabo.  Vcdi  il  Martini  ncll'  Etimolo- 
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SENA  DEL  SAETTO.  Spezie  di  fena, 
rosi  cluamata  dal  luogo  dovc  clla  nalce. 
/cdi'l  Riccttario  Fiorcntino. 

SENDALI.  L'ufa  il  Bavbcrino  ne'Docu- 
nenti  d'Amore  n.  9.  per  velo ,  o  vefte  lég- 
uera di  Dama.-  6 


tydxdo  fono  la  (Icfla  cola. 
Il  zendado  è  fpezic  di  drappo  fottile  i  cwi 
detto  dalla  voce  Spagnuola  eentLl ,  chc  vjIc 
tcla  di  feta.  II  Covarruvia  ncl  Tcforo  ddla 
Lingua Caftigliana :  çendal.  TeUdeftit 
muy  dtlgteU ,  y  de  tira  tel*  muy  fut  il.  Ui  an 
pie»f*n  ftr  de  fed* ,  le  <btn  fu  orige»  delU  :  5c- 
dal,  ùtterputji*  U  N,  fcndaJ.  Los  itue  de  lut,  ï 
findonc.  Soggiugnc  cgli ,  chc'l  PadrcGtu- 
dis ,  ed  alrri ,  dicono  la  voce  çtncUl  eflerc 
Araba.  Ma  fenz'  alcun  dubbio  effi  j'ingan- 
nano  i  derivando  clla  dal  Latino  (tu  :  pi- 
gliando,  come  s'ufa  fovente ,  ilgcncrrpcr 
la  fpezic.  e  cosi  dicemmo  noi  alcri  Fraccfi 
fui»,  da  fetinmn ,  formaco  da  Jet*.  Frapolcro 
gli  Spagnuoli  la  N  nella  voce  çe/idjl,  ûcco- 
mc  in  afiaillime  altre.  Cosi  diflero  reue^fa 
race;  muncht,  per  m*cchi*,*li»idri,  per  ait*. 
d* ,  Sec.  Il  Tcflcirà  ncl  fuo  Vîaggîo  dcll' in- 
dic  in  Icalia,  parlando  a  carte  1  il.  deile  vdli 
dcllc  Donne  di  Bagdad,  dicc  cosi  :  Vu»,  &c. 
tApidjt  lu  cartu  can  tue  fedsto,  o  ftndaljuin, 
a  parvo/taza,  te»  que  viendo  élu*  teda,  na  putàtn 
fer  w/?4/.Notiû  chc  fendal  e  fèdaça  è  lo  ftefib. 
Vedi  il  S'  duCangc  fopra'l  GioinvUla,  a 
carte  54. 

SENICI.  Tumorc ,  owcro  enfiatodclfe 
parti  gangolofc  dclla  gola.  Altcraramcnre, 
per  feliti.  Selke,  o  felce ,  proprio  vaJc  ciotto- 
lo ,  o  pictra:  ma  per  (imilirudinc  fi  tlïflc  de' 
rubercoli. 

SENNO.  Sapcre,  giudicio,  fapienu.  Da 
{emum,  perché  i  Vccchi  fono  più  favi  c  giu- 
diciofi  de*  giovini,  lo  cavano  alcuni  Etimo- 
logifti.  Vicne  da  )tnfm.  S  in  N  :  come  al 
contrario  N  in  S-  pene,peinti,pefui.  S  enfui, 
fe*fe,fejke,fene ,  sehno-  é  quimccoilS' 
Ferrari. 

SENSALE.  Qucgli  chc  s'intromerte  per 
la  conclulione  tra  i  contraenti.  Lat.prtxe*e- 
u.  Il  Sr-Fcrrari  :  Vel  Xcniaiis  ;  qui  ho  frites  & 
peregrinas  eum  tivtbus  conciliât,  *d  cmendum 
vendtndum.  Vtl vox Venttiù arts:  uéi per feftoi 
Afcenfionis  aSes  celeberrima  nttndin*  fiant:  &  tant 
if  [uni  fejlufn,  qutm  nundin*  Afccnfa,  ty  Scnfa 
dictant nr.  Jgûod  igitnr  Ai  bujmmadi  ht  m!  rte: 
verfenturt  à  fenfa,  ScnfaliVu?*  .■  effenferia, 
menés  concilutiur*.  II  crcdcrlo,  c  correfia. 

SENT1ERO.  Strada,  via.  Xyxfemiurinm 
Semita ,  femitarimm ,  fentarinm ,  s  en  t  i  e  r  o. 
Cosi  àiftmita,  lo  Spagnuolo/?*&.  Da /< 
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• ,  anche  il  Ftancefe  ftsetitr, 
SENTINELLA.  Dayî^w.oclfignlfica- 
to  di  ndire.  Cosî da  enfcnlt*  c  da  enfcnluttres, 
«xtfAny  c  <nwM*tup(  dificro  i  Grcci  modcr- 
«i.  Vcdl'l  Gloffario  dcl  Rigaltio ,  e'I  libio 
drgli  Errori  dclla  Favclla  del  Volfio.  Dallu 
ùcffo  emfinlte,  Esc out E,  la  diccvano  alcresi 
inoftii VccchL  Vedbttaj da  i/ft&rr,  û  di- 
cc  altriincnii. 

SENTIRE.  Per  ndirt.  Ufarono  fintirt  i 
Latini  ncilo  fteflb  fentimento.  Paolo  Dia- 
cono  lib.xvi  t.  dclla  fua  Iftjria  al  cap.ij.  Une 
qmppc  *nim*nte  eunj  fnbvertente ,  qmd*m  do- 
mine itnimsnsù  ecclemst  entes  erigtrt  ;  fetrii 
vece  dicta/y  Tonia,  corna,  Frater.  Et  demi  nu* 
eputdem  m»Uy  vttem  minime  fentiebet.  Sed  fe- 
fnlt  htc  endite ,  ÛCc-  Maniliolib.i.  Lsbr*  fins 
feqmtur  fenfiss.  Giofeppo  Scaligcto  quivi  : 
Senfiss  vecet  hje  eudtinm,  ut  idietismo  tteliee. 

SENZA,  c  SANZA.  Picpofition  fepara- 
tiva.  Da  tkfenti*,  pcr  afcrcfi ,  lo  cava  il  Cir- 
tadini.  Vicnc  fccondo  me,  difine.  Si»ey  fi- 
ées, { come  lo  Spagnuolo  émet  da  ente  )  fe- 
ues (  onde  il  Franccfc  feus ,  chc  fi  pronunzia 
fins)  fenfi,fenfe,  semza  ;  chc  anche  festin 
difler  più  volcnticri  gli  Antichi.  Da  fine 
ttinm  il  Sr- Ferrari;  odz  jeerfnm.  Noncon- 
corro.  Fu  fatto  il  Lacino  fisse  dal  Greco  me  : 
onde  «va.  Ma  di  quefto  alnove. 

S  ERE.  Titolo  di  Pvctc  fcmplicc,e  di  No- 
taîo.  Da  feiiter  fenierù ,  feniere ,  S  i  o  m  o  r  e. 
Item,  da  Signer  e,  Siere,  Sire:  onde  Sere.c 
Missere.  VcdlSire.  Da htrm, il  S' Ferra- 
ri. Vicnc,  ficuro,daS«r;  cStre,  du  feniere. 
Vcdi  Sienere. 

SEREN1TA\  Aftratto  dcl  titolo  di  Serc- 
ni/fimo.  Seremus,  c  TretstqniSités ,  lo  difTcro 
fimilmence  i  Latini;  c  j*a4m«,  i  Greci. 
Vcdi  il  Gloflàrîo  dcl  Mcurûo  alla  voce  yes- 

SERGENTE.  Giàfcrvo  i  miniftro  :  oggi 
qucgii  chc  mette  in  ordinanza  i  Soldati.  Da 
fcrvUnte,  ablativo  di  ferviens.  Vcgganfi  le 
Origini  noftre  Franccfi  alla  voce  Sergemt. 
S'incranna  all'ingroflô  il  Sanfovino  ncllc  No- 
te lopra'l  Dccameron ,  credendo  fia  ftato 
detto  Sertente,  quafi  eftrcesete. 

SERMOLL1NO.  Diferpjdkm,ferfu//nm, 
ferfuBnssm  ,  fermeMnmm  ,  sermollino. 
Trovafi  ferpuilum  ncllc  Glofc  Antiche.  Da 
ferfullstm  i  ferfuiïetum  :  onde  il  Franccfc  fer- 
palet,  ovvero  ftrfeulet. 

SERGOZZONE.  Celfe,  chef  dé  netl*  çe- 
/«  n  m**  chinfet,  «lie'n  si.  Dette  d*  fergozzonc 
nome,  che  »f*st*gU  Architetteri.  evnlefejlcgno. 
td  e  le fieff°  tn*  tmtnfei*  :  qnefi  à*  duidf  fi  fsc- 
cist  menfél*  *0e  méfie//*.  Oftcrvazionc  délia 
Cwica.  Credcroi  derivafle  da  Jepr*,  cda 
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gezz*  :  come  fc  fi  diccuc  ctlpe  deit fefr*lgec- 
ze.  Ovvero  piurtofto  da  jette t  tdtgoczn: 
come  fe  fi  diccuc  celpe  eUte  fettel  gecce.  Si 
dicc  oggi  plu  cotnancmcntc  fergeztene,  :  il-: 
chc  fi  conta  con  la  mia  oppinionc.  è  qui 
meco  il  Sr-  Ferrari. 

SERPEGGIARE.  Andir*  in  torto  vol- 
teggiando  a  guifa  di  ierpe. 

SERPENTARIA.  Erba.llCrefcenziovt. 
Ld  ferpentertd ,  Urolnmbtne,  eUdr*-> 
gu»te*  i  fi/ie  mm  medefime  refit,  e  ehUmefi  fer- 
pentaria ,  ewere  draguotea ,  pertleecbeil fmé 
gsmke  i  fiette  di  mscoie  4  gmifst  di  fer  fente.  Tm~ 
regcnùe,  da  drxgmuia,  la  dicono  gli  Spa- 
gnuoli. 

SERPENTINO.  Si  dicc  a  unafpczicdi 
marmo  finîfilmo ,  perciocchè  è  di  color  nc- 
ro  c  verde,  a  guifa  di  ferpi. 

SERQUA.  Numéro  di  dodici ,  e  diçcfi 
più  propriamente  d'uova,  di  pere ,  di  panL 
Forfc  da  des*!**,  dec.es  nie  s,  Qmc* , finie* ,  fe- 
mee,fene4,firtn,  $erqua. 

SERRAGLIO.  Significa  due  cofe  :  Stec- 
cato ,  o  chiufura  fatta  pcr  riparo,  o  difcfa  : 
e'I  luogo  dove  i  Prirtcipi  tengono  ferrate 
femminc  pcr  loro  panicolaïc  ulb.  Nel  pri- 
mo fi  ^ntficato  ,  formolfi  da  ferrure.  Serrere, 
ferre,  ferrnit,  ferrnlinws,  serraglio.  Cioè 
(lenfirnm.  Vcdi  ferrure.  Nel  fecondo,  è  d'o- 
rigine Turchcfca.  Serti,  lo  dicono  iTur- 
chi ,  chc  valc  proprio psUzze  Dell'  origine 
délia  voce  Turchcfca ,  vedi  alla  voce  femil 
ncllc  Origini  noflre  dclla  Favclla  Franccfc. 

SERRARE.  L\t.clnndere.  Da  fera  Latino. 
Il  Saltnafio  fopra  Soiino  f.tcciara  809.  Hti}tn* 
mentem  ifpelUnt  ficrr.i  a  JLttine  lerra  :  feriefic 
nnid  mêle  reJcUJerint  ex  Greco  tç/w  ,  anse 
montera  fignificat  r)r  ferrant  rerùm  frefede 
nec  ferras  Letimi  clnfurns  dixerniu  i  ferre ,  hec 

eHir(ï"®*>fe*r*  î  H*  ftra>  iJeH  '  P«X*»i 
qnitenneeeelndcbêntnr.  Scrram  quifte  fcrtpje- 

re.  GlejSn  1  Serra.  *-(jun.  5  f(«x**t  fhû&t. 
fnpianxùf  Hinc  fenarc  hedie  dstimns 

t«  a^TpaAj'^V»  :  &  ferraturam ,  ferreem  mengt- 
mtm,  que  jennd  firmsntnr  &  elndmntnr.  Lo  Spa- 
gnuolo fierre ,  nclfignificato  à\  mentit»* ,  è 
voce  yVr^t^s 

SERVENTESE  Spczie  dî  Pocfia,  paflata 
da'  Provenzali  a  gl'Iraliani.  Cosi  chiamaron 
le  lor  Satire  i  Provenzali  :  credo  da  Silve, 
fpezie  altrcsi  di  Poefia  appreflb  i  Romani.- 
Silve,  Seh* ,  Selvesutnm,  SelvinetenfisiSeh/e- 
tenfis,  Servetenfis,Serv*mefis,  Serventefis,  S 1 R- 
ventes  E.Vcggafi  il  Noftradamo  nclla  S*o- 
ria  dt  Provcnza.  S'inganna  al  ficuro  il  Ren- 
gîfo,ll  qualnella  fua  Poctica  al  capo  j8;Vuoh* 
fiano  detri  i  Scrventcfi  da  ftrvite.  Sono  que»s 
As  k  fuc  parole  :  DUrtnUstfiejitinbrt,  ftrqtsé 


rvtn  a  Déchu ,  y  lnobclet ,  ftrfmr  ttrmptfttum 
e  pec»  erttfci».  Soggiugnc  :  Otrts  Us  Uamem 
ici  monte  f«./#r  ti  leugeage  T tfte,  y  mtntniis^ 
n  que  mtechet  vises  je  tompenen.  Ë  cofada  ri- 
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mentemde  pemte  £  afutu*r»ente  frtgert pet gii 
tmminentt  periceli  délie  Santa  Chtefe,  che  ait  tu 
er*  «pprtfje  de  Federico  Seconde,  Imxrtdorc,  e 
fer  ti  grandiffimi  periceli  detfAfia  fotto  di  Bildt- 
vine%  e  fer  mille  trevagli  che  Ji  trevtren»  a  quel 


SERVI. Frati d'una Cougregar.ionc délia  •  temfe in mehecittidltalia.  C»n ebbe primipi» 
Seau  Vergine.  Paolo  Morigiaaella  fiiaSto-  4{  queda  Ctngregaziene ,  ml  di  glortefi0ime  delta 
:ia  del/ Origine  di  tuttclcRcligionicap.j^.  j  Afietnien  délia  BeeteVergine.dnquefitfetttCtt- 
ViovandeÇi  feiie  nehilijftmi  Cilledini ,  ricchifimi  :  tadtni  Fitrentinit  i  nomt  de'quttt,  accteccbe  fa- 
y  erca^ti  florentine,  ad  une  Cen(r»vermtè(det-  fiatechifieren»yf»neqaeHi.  Il  prime ebbe nemt 
m  la  Conspagoiadi  Laudonti  ta  Beaca  Maria  Bmonfiglto.  Vogtiene  alcani  chefojjè  Jc'Mentlob- 
Vergine  )  tmuui  ad  an*  dtvtta  inimigine  il  féconde,  Ameoict,  il  terze,  Batnagiant»;  d 
ietia  Vergue  Merit ,  (&  ère  il  glertoft  giorno  ,  quarte,  Manette  de'  Antc/ti;  il  quinte,  Aieffia 
ielU  fae  Ajfenaene  )  eqntvi  cantamdectngran.  \  FaJeenieri;  \l)ich,Soflegni  ,  delta  nebtle  fonu- 
iijfima  divedene  Co$fto  dtlU  Beatâ  Vtrgint,  e  le  giu  SojUgnt  t  e  tl  futile ,  Wgaceient  de'  Ugac- 

citni.  Non  pa/fotr»ppe,che,  non  joie  nellacitti, 
m*  ancera  fer  lutte  il  conter  no  di  Firenze,fifep- 
fe  c*mt  qaetti  nebtli  Cittadim  ter '.ne  ptrtiti 
délie  città,  e  che  tel  mente  Sentie  facevae» 
afprtffima  pénitence.  Là  ende moltt }  n*ejp  di  ta 
deÇidene  di  vtdertqutdi  nemim  dt  te»  »  [prit» 
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me  titre  che  ces)  tantavtno  qu.fi  dah 
Aagelice  vete  glifit  (Lite ,  che  eft  ferebèere  cceme 
retu  ehiariffime  flclle ,  che  di  een'.tmu  tvrebbere 
■ai%qutMt  1ère  effemfi,  e  vin  à  iUum'utte  il  ciele 
■itqueflji  militen. tChiefe.  E  etteere  gli  dtjSe,  che 
tem  fdferehbe trtpfi  temfe,  che  cel'fâvere del  ( 

>ig*er  tddie  derebbere  fruicifie  ed  ua*  Rrligte-  j  acceft,*nder»>teevederUJlcbevedm:eli,  fmt- 
*e ,  cet  ùtal*  dette  Vergeté  Marie  Jdedre  di  Die.  j  raviglurveme  cerne  utmim  urne  nebùt  Rcfîén  ta 
itfermegh  gondtmeae  quelle  jëcre  voce,  thefri- 
Magli  feceve  bifogne  *bb*Jida*dre  il  mtnd* ,  fee- 
?arfi  de'  fereati ,  demer  le  cerne  cen  i  dtgieMt, 
ollee'Uare  Serexiem\  derft  tà  une  vite  firttte ,  e 
tfeendere  aU'eliexxa  de'  menti  fer  fetere  atteate- 
ntate  couÇtdarâTe  le  cefe  celefit.  FinUe que  fie  fa- 
•éfle,  cep  la  vete  di  fia  dire,  il  che  peSiech'ebbe- 
*  fine  aie  dtvtte  leaeh ,  qatfii  felici  Cittadwi, 
jetti  rifieni  dtlfaoc»  dcllo  Sptrtte  Santé,  ammae- 


qaelle  incelte  laoge  ,  e  faceffh*  tante  f  (m tenta  ; 
ferciecchi  erenevenuti  fallidt ,  e  qnzfimertiâl 
monde  ,  dîme  qiiei  che  fine  ne  i  (èftlcn.  e  n»:b- 
mene  affermèrent  ever  udt'e  dt  rjji ,  ne»  ftk  (ht 
quel  laegegli  fareva  an  f  ^r.:d'!i>  di  deliite ,  me 
ance  adire.ne  pare'.e  celeHi,  e prcfetfehe.  Ver  tiebe 
la  nehtliffimefemiglia  Stefes,  délia qa  tle  eraqaet 
Monte,  li  donequel  ter  rené,  devt  abtt  avant,  t 
vi  fecere  fuhbricare  mna  Chiefette  een  aicaac  ceL 


freti  ferimente  dalle  medrjimo  Spirite,fi  rateel-  |  Incrie ftccole  i  fbggi*  de  Romitoi.  &  eltre  che  nea 


fro  in  une,  e  ciajcuno  dt  1ère  narreve  cou  flnpa- 
0  laite  le  cefe  dalle  vete  divine  udtte  :  e  tutti 
bAunu/une  J' eltre  quelle  medeftme  cefe  raccen- 
aeva,  LÀ  esde  cencerdevebnente  eenjfrmarene, 
ht  mie  quefie  cefe  trame  faite  dalla  celefit  e  dt- 
Jtna  ammemizient,  e  ferè  trene  de  mandarle  ad 
•ffette.  Fer  i\ che  non  ptffjrono  meUigierni ,  che 
f  ne  fit  venerabtli  aemimi  abbanèUnarono  le  fat 
'tcchetxe,  e  t  lere  federi,  t  veJHrenp  inné  vefie 
ur*  (  in  meunerie  non  file  del  fejfagge  délia 
lente  ferttae  :  le  cm  fefi*  teltbreyvem ,  qatude 
mweno  rijraldati  dalle  S  tinte  Santa  ,  ma  ancera 
ter  i  ehlen  cbt  L  mtdefime  Vcrgint  ftfitnnt  nella 
ttortc  del  fat  figUaele  )  e  cesi  vtfiiti  afttTtno  dal- 
'n  (itli  i  e  andortna  in  s»  an  altijfintt  menic, 
che  menu  Senarie  vtene  dette ,  e ,  cerne  dteen»  i 
ciertntmi ,  Mime  Afeneie ,  difiefie  du  Firenze 
itte  mtelia.  &  i  eefi dette,  perche  }  fafie  net  mez- 
*o  dtfei  nanti  iàqnei  i  ngnardate.  )  A r rivât  i 
Tbe  farene  qmvi>  rtaderene  le  débite  gratte  a  Die, 
Iquale  fit  ave  va  dtvinamente  offartechiate 
juel  luoge.  e  perciè  cemimiareno  cUddevtre  a 
iarfi  ad efik.  Sellée tt and>  i  égtuni,  le  di/etfline, 
dandefind  mna  ajfrtz&a  di  vite  grandiffima,  fit- 
Uni 


fefi  moite  temfe  che  an»  é  delta  famrght  rue» 
veut  qatll'abtte,  facendtfi  Frate  di  qnriii  Cm* 
gregatiene;  tiquai  fa  fei  nome ,  nen  fait  à  ta- 
verne ne  'mhreggi  delta  religiene,  (  ferrh'fu  Ce- 
ntrale eTeffi)  me  encefà  di  frebabiii  te.iumi ,  t 
di  fente  vite ,  e  fe  nen  e  dette  il  (ut  nome,  Lett- 
ringe  fi chiamava.  il  ter  te  annt  deppe  ckt  queSi 
fanti  aemini  attendevane  a  menarvtts  'me,  (e 
fuappante  il  giorno  che  daif  univerjel  f  ktftfi 
célèbre  la  fcUa  délia  t.pifanta  del  Stgnere  )  ta- 
dand»  eleani  di  quesii  jette  fer  le  Città  etreenie 
le  Urne  fui  a ,  fer  il  vrvtre  1er» ,  de'  Cittedtnt  i 
{cefe  mirabtlt  Aa  adiré )  fabi'.e  che  i  fenciatltm, 
e  qati  bembini  che  anc*ra  tattavnne,vidtre  qat- 
fii uemiui  venerabili ,  fpirati  dal  Inmt  celefit  te- 
rni miar  en»  a  dire  •  Ei  ce  i  Servi  dtllat  State  Fer- 
ont Marie  •  e  cen  un*  vace  chiara  che  bemfme 
s'tnundeves  fregavaneche  fifaceffe  U  Ihmftr.t  t 
qnefti  Servi  délia  Vergine  Marin.   Là  ende  dail 
ère  in  fei  qmesf  Ordtne  i flate  chiamnt»  fOrdine 
aie'  Servi  délia  Beat  a  Vergine  ■  (  ilqnal  nemt  fn~ 
ntcenzjt  Ottav»  di  qmHe  nemt ,  gran  Tentefict, 
gti  tenftrme  <£r  enment»  )  lequel  ceja  fi  eLveigb 
fer  mite  le  Tofeana ,  e  chin^qne  T adtve  fi  marw 
qaefUfeffe  cefednima. 

Fra 
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Fra  Paolo  Sarpio ,  uno  di  cfli  Servi ,  in  uni 
Au  Icttcra  di  i.  SecrI6o<>.  al  S'Gîllot  Confi- 
glicrc  del  Parlamemo  di  Pariggi  :  Deordine 
Servorum,  quod  quarû  ,etcplicebo.  Origoeftex 
Florent:*.  Ineacivitate,  mentions  quidam  fe 
in  coSegium  coegernnt ,  anno  Demini  n?o.  que 
tempère earegio  hujtumedi  parfum  ftrax  fuit. 
Diccbmt  Landes  primim,  quod  in  landibm  Béa- 
it f'rgtnù  canïtStndts  affidue  oceuparentur,  men- 
die are  caperunt  :  ut  tune  &  "> e"  regione  mes  no- 
vorum  CoSegiornm fuit:  habita  induit  loto  nigro, 
ut  Best*  Virg'ni  mtrtuttm  ftlium  lugenti  collugt- 
rent.  Un  de  enfis  à  vutgo  lune  Servi  Beats: 
Maria-  vecati  :  unde  ad net  ,fateejprej,  nome» 
ryceletvefiittm. 

SERV1ETTA.  Happa,  manutergium,  fc/^- 
/a*k.t&v.  11  S'Fcrrari,  dal  Tcdefco falvetten. 

SERVlZlALE.  Criftco;  lavarivo  ;  argo- 
mento.  Da  fervire .-  pcrciocchè  ferve  alla  la- 
nità.  Ma  perche  fi  chîami  argument»,  non  lo 
ûpendo  io ,  pregai  per  Icttcrc  il  Signor  Re- 
di,  Primo  Mcdico  dcl  Granduca,  d'înfc- 
gnarmclo  :  ilqual  mi  rifpofe  cosi  :  Argo- 
m  en  TO»  i  voce cht  à  mette fignifietùam ;  e  tra 

di 


effè  qnelia  dtfirnmento  ,  dinvennone  , 
mode,  daiulo,  di  proirvedimento,  e  fimilt.  Per- 
lochè  i  Medici  a»  pe.'ute  dare  gêner almente  no- 
me ci  s  rgomento  a  tmte  quant  e  te  tan  média- 
ne :  onde'l  Boccaccie  Nev.  77.  n.io.  f-.vetland» 
delta  S  cal *re afiiderato  dal  fredde,  e  r a*  tr appâte, 
diffê.-l  Mcdici  con  grandillîmi  argomcnii,  e 
cou  prefti  aiutando|o,appcnadopoalquanto 
di  tempo  il  poterono  de' nervi  guerirc.  E 
[Antore  del  librSegr.cof.don.  Le  m.ilattic  dcllc 
femminc  di  molti  argoincnti  dclla  Fifica 
fon  bifognevoli ,  c  di  molti  aiuti,  c  diverfi. 
Pmi  dnnajme  effere  arvennto,  cbe  effende  il fervi- 
zJn/e  il  pin  fréquente  di  tutti  i  medieamenti,  fia 
r/mnfo  m  ejh  Jerviziale  il  neme  dt  argomento. 
rte»  *jk*  'ffeTt  » f  fu  fl*u  d*'*'"**9  ai"gomcn- 
t o,  perche  il  ferviztale  e  un' aime,  che  per  peterle 
mfnre  vie  eù  bifogno  d un  argumente*  cioe  d un'l- 
Hrnmertto  >  qnale  appanta  e  il  cannone  da  fervi- 
sjnli.  £  m%  fewiene  ehe  nette  citti  del  Berge 
Smh  Seplcro  ,  nen  fel»  Maman»  argomento  il 
fcrviziale-,  ma  la  canna  encore  di  ejfo  ferviziale. 
A  ateesie  propofilo  mi  ricerde  encore,  cbe  Antonio 
MedtciyMedico  in  Firenzedigran  famé,  e  cbe  *l- 
U  f*s  morte  tefio  di  dngentnmla  piaftre ,  foleva 
fcberzjutala  dire ,  ehe  il  fervtzielt  era  ces)  nomi- 
„4to,  perche  faceva  fervtzio  coJT aie,  ci»}  pronia- 
metote,  Agrément ,  lo  domancLi.no  in  Frincia 
le  Donne  noftre. 

SESCA1X0.  LodiccvmopcrJMWM/r» 
gli  Ancichû  Ser  Bruncno  ncl  Teforo  :  Egli 
è  dett*  ceint *mente per  lo  Se f cale»  dd  Redlttghtl- 
tgrra,  Sec.  Il  Baibcrino  ne'  Documcnci d'A- 
moto69.  3.  Sefeeteeventedorcicci  Equin- 
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dl  ebbe  11  nome  la  Famiglia  de'ScliaJchl. 
Pictro  Spino  nelTIftoria  dclla  Vitac  fatti  di 
Bartolomeo  Goglio'ne  al  fcftd  :  Ad  Alberto 
Qnam^hi,  chefùfro  Sefcalco  ;  gii  pet  lut  /,e„e£. 
cato  a  fat,  e  di  beiprivitegi  omrato  ;  tafeio  eùan- 
dfain  faJvita  libéré fiança,  t  ricett»  net  VtUvi» 
di  Értftid>  Dalqmale  Alberto  »  là  FemigJiTde' 
Srfct/cbi  ancor p  ànom*.  Vcdi  Sinifcalc» 

SESTA.SESTO.  Compallb.  ilRufcelli 
I  opra  quel  verfo  dcIPAriofto , 

Trappe  vema  quel!»  ippognfo  a  feft* , 
Cmto  ventclîmo  fecondo  :  e  fefta  nelfunà 
e  net! eltro  génère  diciamo  noiquelCijlrumenta  di 
fer r*,  0  dt  cht  altro Jîfaceja,  il/fuale  s'apre  in  due. 
parti ,  fi  tndo  fempre  firent  m  cima ,  e  colquale  fi 
fôrmano i  circoli,  e jiprendono  molt'altrc  jorti  di 
mi\urt,c  fer  altro  nome  lo  ch'tamiamo  compaûo, 
cbe  circinum  lo  dieono  l  Uttni ,  e  o^nJStrtbp  i 
Greci.  E  dicefi  Icfto  »  fefta ,  perche  eperto ,  e  tt- 
rand»  con  effe  un  circolo,  q-tetta  tftj&  apràura  ce* 
Itquale  tel  cire» te  t'e  'tlrate,  {cbe  e  la  meta  del 
dtamttru  )  gira  interne  aile flefi  etreolo  fei  vol- 
te  appnnte  t  onde  cosi  cammimandocen  éffo  attot- 
noviine  adefert  la  feHa  parte  del  circoto.  Et 
i  dette  camminando  con  efle  attorne ,  perciocebe 
cet)  camminando,  e  cosi  portendojî  atrerno,  vie  ne 
4  riufcit  laftsia  parte ,  com'i  dette,  fia  m  tfitte 
tal  mifura ,  *  metxo  diamètre  non  e  verxmentt 


la  fepparrt  del  cerchio  fe»,  corne fi  vede  cbiara- 
mente,  pigltande  un  file  ft$  volte  lu/ go  quanta  il 
femidiametro,  e  girandole ginfitmente  aljuo  cet' 
chi»  :  eberiafeiri  a/Sai  mipgtore  ta  circonferenz* 
del  circelo ,  cbe  la  lungbez^t  di  tre fùti  dianutri 
interi,  0  fei  mezzi.  E  que  fie  avviene,  perche  ncl 
portarfu  c»me  e  dette,  iicompajfo  attorne  dipajfi 
t»  pap  non  vie  ne  a  far  viaggio  eircolare ,  ma  di 
forma  cfigtna,  0  dtjet  augoti,  corne  fi  vede  cbi*- 
r  amen  te  net  tirar  le  Urne  del  panto  a  punie ,  di 
quel  cbe  fa  tl  compaffo  nelpor'arfiattorno  a  tut  te 
ileerebio.  Mabetichi,  corne  e  dette,  il  mezza 
diamètre,  oqueffapritura  delcempap  cbe  formé 
ileerebio,  non  fia  la  vera  fefia  parte  dît  ut  te  la 
circonferen&j  fud,  nendtmeno  fercht  coiigirato 
attorne  vient  net poriArfijei  volte  adarriveretU 
fu»  primo  pnnto ,  onde  daprintipi»  f  méfie ,  per 
quefio  i  Manuali,  0  Mtranid  più  tofio  cbe  i  Mate- 
matiei ,  tan  chiamato  fefto ,  0  fclta  ne/là  lingun 
! leluna.  E  percHé  taie  ifirnmemo,  quand»  e  gtu- 
ftamente  faite  e  giufiamente  adeperato  i  perfct~ 
tijpmo  net  prender'egni  forte  di  mifura  corporali 
in  fuperficie, Per quefie, fie  corne  i  La  tint  per  voler 
dire  une  cefa  effer  fana  perfettijfimamente  neS 
efiér  fit»,  0  perfettifmamente mifarato,  dictant 
efftre  ad  amudim^ii  dxiamd ancor  net  a  iquai 
dra,  e poi  moite ptù  a  fcfto ,  0  a  fcft  1,  e  a  c  om- 
paflo ,  ctociofuche  il  ftfio ,  0  compaffo  pua  melto 
me<t\lie,  e  più  pcrfettamtnte ,  dar  le  f  arti  dognt 
forte  cbe  net  vegiiome ,  cite  non  fa  U  iquadra-  B 
Hhh  } 
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>oi  permetefers,  e  iraslsziene ,  veivirc  a  fcfta, 
l>.irc  a  fcfto,  gkmgere  a  fcito,  *  4/fW  uli,efe- 
g**       fAf  vm//«m  mefirar ventre ,  » /»>^  i  * 
«j^?r^  1*  /«wp»  ,  r  /*  egni  termine  M fcrfezzsonc, 
<rhe  fi  rtcercs  in  queUls  cefs  di  ebe  fi  farta.  Vedi 
^afirs/are.  Dicc  qui  il  Sr.  Ferrari ,  chc  non  sa 
«omprcndcre,  corne  pnfli  chi  tmarfi/î^',  o 
feU*  ,  dalla  fefta  parte  dcl  circolo  :  e  dailî 
piutrofto  a  crcdcrc  ehe  venga  da  flere  Lad- 
ho:  impcrciocchè,  ftando  il  fcfto  con  uno 
«dc'picdi  fitto  nclpunto,  camminando  po' 
coli'altro,  ne  formata  circooferenza.  Et  ex 
utne  due  ferres  brschis  nede ,  junxit ,  ut  aquali 
jffstie  disisnttbm  ipfis,  Aller*  part ftsret, fars  si- 
ter*  ducere:  erbem,  dicc  Ovidio  nclJe  lue Mc- 
taraorforii.  Ma  ne  anch'io  faprei  compren- 
dere ,  come  da  fisre  polli  dci  îvar  fette.  Da 
pire,  fecondo  l'analogia ,  fi  direbbe fisnte^i. 
Non  fo  dondc  detivi. 

SEST1NA.  Spczlc  di  Canzone  Lirica: 
cosidetta,  pcrcflêrc  per  lo  più  di  fei  Stan- 
zc  ,  e  le  Stanzc  di  fei  ver  fi.  H  Rufcelli  ncl 
Modo  di  comporre  in  verfi  nclla  Lingua 
Italiana  :  Le  Setiine  venue  sucer  elle  cemfrefc 
fette  il  génère  délie  Csnzeni:  e  fer  certo  feue 
réélis  neitra  Lingua  mit  malt»  vata  e  belle  ferle 
aft  cempenimentt  ;  sncerchein  effet  to  non  pur  cbe 
fient  je  non  dt  feggetta  amerej».  Elle  feu  dette 
Scftine  ,  fertbi  j»n»  di  fei  verfi  fer  eisfeuna 
Stsnzs,  t  vengeue  fei  di  fei  Stattze ,  quelle  cbe 
(in»  SeHine  Semfliei.  Ma  quelle  ebe  fene  Setii- 
ne Deppie ,  venge  no  sd  etver  dedsci  Sttuze.  E 
ces)  te  Deffie ,  cerne  le  Semfliei ,  ami»  uns  fols 
Jtifrefa,  emn fei»  Cemmistenel fine.  Il  Doke 
ncl  Quarto  dcllc  lue  Oflervazîoni  :  LsSeUi- 
itd,  cbe  fit  t  ravala  dd  Prevenzsïi ,  e  féconda  shu- 
nt, invenzien  di  Arnslde  Damtelle,  cbe  di  que  lia 
miniers  eemfefe  Ismsggier  farte  délie  fiée  Csn- 
zfini  :  &e  di  due  ferti.  L'uma  S  jei  SUnze  • 
eisfeuna  deiiequslï finjfce  in  fei  verfi ,  e  usa  ri- 
preft  di  tre.  que  tin  idetta  Scmplice.  L'altra  di 
dedict  SUnze,  cbe fi  cbisma  Doppia.  Ls  Stsnzs, 
tkcemeè  di  fei  verfi,  ces)  e  eû  fei  defineuze  di~ 
verfe  :  lequali  vegliene  efler  lutte  gêner slmente 
di  vect  Çedsnirve ,  e  di  due  fillsbe.  L'erdine  e, 
:he  il  verfe  frime  dells  fecends  Stsnza  rtfiglia 
■en  ls  definenzs  [ultime  dells  prims  ;  // fecende, 
•t  frime  ;  il  tente  >  il  penulttm».  Di  marnera  cbe 
ervsndefi  quehe  er disse  nells  Stsnzs  SempLce,  il 
frime  ver  Je  dells  frimé  Stsnzs  dtvien  î ultime  ! 
Ultultims  ;  e  nette  Deffie  fi  riterns  net  frime. 
Vells  Si f refis  fi  rifigltsne  tutte  le  fei  definenze  > 
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fanno  i  bachi  da  (êta,  ovvero  i  filugcllî. 
Lw.fets ,  chc  prefe  il  norne  da  Seishù,  cirta 
di  Spagna ,  fc  deefi  preftar  rede  a  Giuftulo 
Spolctano.  Sono  quelle  le  fuc  parole  ncl 
Pocma  da  lui  intitolato  de  Sere,  feu  feùvema 
smmsisbm: 

Sed  jsm  ferfeÛe  ratie  feddends  libelle 
Nemiaù  efl  fetx  :  quodnon  dtxiffe  pr.eret 
Cenflsi,  er  in  vulgt  crebre  aune  cern)em 
ufu 

Serments  Latii,fempercat  verterelcgei 
lnflsbttes  licnil,  (f/jeci  tefisnte  csmess* 
Permitfnmque  aevit  meva  .rsdere  uemts* 
rebm. 

Setsbù  tdfluxiffe  rcer  de  nemine  ibers 
Urbù  ;  ubi  eximis  nitidiffims  veLers  (es 
Decjnials  ventant  anmslta  gutsure  pltm  • 
£ua  denfe  gsudet  fercurrere  feéJint  Té. 
je  ut, 

Et  Ligur,  &  Venetm,  divefque  Semsis 
msgne 

Orbe  reta  verftns,  varies  extendtt  is  ■  ■  i». 
é  appunto  il  contrario.  Setsbù  û  diflè  ài(eù. 
Vcdi  il  Signor  Bociartu  lib.i.  cap.jc.  ddle 
Colonie  de' Fenici.  D.v/éta,  setoia,  Gall. 
breffe.  Scefula  ex  feu  per  ci,  delergendt,  pecltns- 
bm:  Da  fetela,  s  eto  1.1  s  a. 

SEZZAIO.  SEZZO.  Sezzo,  è  voce  anri- 
ca.  fignificante  ultime.  Ds  fès-zo,  è  un'avvcr- 
bio ,  fignificante  ds  ulttm»,  al  fine  :  corne  lo 
tellifica  il  Provcrbio,C?/r/  vince  da  frtnntfer- 
dedsfezze.  A  quefto  avvcrbio  dsfezze  fi  ix 
alcuna  volta  l'ai  ticolo ,  c  f.-.fli  si  ds  feus. 
Dante  ncH'lnfcrno  al  fettimo  : 

f 'eut/urne  sppte  dnns  terre  il  ds  /<;:-. 
Dzfecze ,  fu  fbrnuto  jezzsto,  lignifUùM< .[- 
ttcsi  ultime  ,  e  chc  iï  trova  in  qndto  :i_  :\. 
caro  apprefla  Dante,  il  Boccaceîo ,  c  i  Vi  l*, 
ni,  ma  che  iooggi  non  s  nia.  Dériva  fezze  da 
ferm.  Serusferi ,  fericim,  ferrite,  fer  ta  \  c  1c- 
vandu  la  R,  per  rna^ior  dolcczz3,  i%ZZo 
Il  S'  Fcrrari  :  Mi  tcdsndo, five  fubàdcndo: 
unde  &  ièdimcntum ,  quedin  me  bsret  se  jé- 
det:  ut  fczzo  fil  imi  fubje/lii.  Vel  a  Grâce 
r©*  ■  nsm  fezzo  s  fero  e(Jc,  ultimus  eredsm.  tel 
à  fequendo.  Chc  fezze  derivi  da  fédère,  o 
àifubfidercoàiï^sT^.,  feqnt,  l'ultimolo 
credero  anch'io. 
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FERZA.  Vcdi  ferzs. 
I  SFERR AC  A V  A  LLO. 


Erba.  Il  Mat- 


>arle  net  fine,  e parte  i»  mezza  defverfè  (dalla  tiuolifopraDiofcoridclib.?.  cap.145.  cbts- 

rima  in  fueri  cbe  feguita  ferdine  delt titre  )  di-  msnls  s(cxticivMo,fmietc%è,fidice,  cbe  tnttt 

hteedifépra,ficcemesgaradsacbijcrive.  No-  i  cevslti  cbe  ls  liste  fi  metteae  stTerbs,  daveetle 

Hîchc'l  Pctfarca  a  facto  una  Scftina  d'un-  mafee,  sgcvelmente  fi  sferrsne.  Ms  vtrameme 

liciStanze.  stnginnane  ;  perche  non  e  que  Us  U  p,^:  «  c' 

âETA.  Filo  ché  fi  crae  dal  boccio  cbe  daquefie  effeuefi VWsfcrracavallo.Ov,^ 
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perche  prodme  tlU  U filtre  fimiU  *  i  ferri  Je  i 
c*vaf/i.  M*  pefci*  che  enter*  quefia  vien  chu- 
mat*  datit  Alchimifti  lunaria rruggiorc ,  none 
pojfuto  Ufiiartdtnen  faratqm  menzUue.  Onde 
dtco  ,  che  la  sferrttavtlte  è  uti  ptanta  rtrt  ,  t he 
nafce  ne  t  menti  ton  foglie  dt  feturidat*  minore 
pitciole,  csv tu  in  ttma,  e  modo  di  tuere.Produte 
le  filique  lunghttte  i  cemprejfe,  e  eivi/ë  dtU*  fer- 
te  di  fotto  da  tnartate  divifure ,  cerne  fe  fkfftre 
fienc  dt  pertugi.  La  eut  tirtenferenza  d*  ogni 
banda  è  nettbilmente  rilevota ,  fimile  a  un  ferre 
di  caveflo  :  dt  mode  che  pare  the  la  Natura  nen 
mettejfe  pote  arttficio  in fabbricare  que  fie  filtqut. 
SFOGARE.  Da  exfectrt^. 
SFOGLI  ATA.  Spczic  di  torta  ;  cosi  det- 
ta,  per  effer  fatca  con  moite  sfoglic  di  pafta. 
Tourte*»  feuilleté,  quindi  la  diciaino  cziandio 
in  Francia. 

SFONDARE.  Dal  Lu.exfundere.  Nonio 
Marcello:  Exfundaae.  à  fundo  evertere. 
C  ait  ut  Antipeter  Aé.vu.Rcfp.amiû'b  6c  cxfun- 
dato  pulchcrrimo  oppido. 

SFORZA.  Nome  di  Famiglia.  Paolo 
Giovio  nclla  Vira  dello  Srorza  il  Magno,  al 
capo  terzo  :  Lnfirito  antem  die ,  que  rite  ftero 
fente  ahlutà  nomen  tmpenttur ,  tuere  Jacobi  à 
Mutii  nomen  tndidtrunt.  Sedahquanie  pofi,  eb- 
liter*to  frime nomine  ,  tentummod'o  Mutius  efi 
nppelUtm,  dtnec  *b  tngenii,  viriumque  indemi  te 
quedam  vigere  S  F  o  R  T 1  s.  tegnomen  tuiit  :  Mu- 
T 1 1  veri  nomen ,  &  hoiie  queque  in  ntpote  Ln- 
eloviti  Sfortia  Printipù  refetitum  vide  mut:  qnem 
r au  lut,  ejut  ftim,(td  ex  damntto  coitu  fufieplm, 
i  tant*  fobolt  mnicum  tique  legttimmn  reltqutt. 
E  al  capo  undecimo  :  ^uum  in  Alberici  (  Bal- 
biaai  )  cajlrù  tffrt ,  fere  imberbù  i  ani  moque 
ferox,  cr  manu  premptut ,  fiepe  turbot,  jurgta% 
mfieret  ;  nec  quemquam  u,ite  fe  puguem  capcfjt- 
re  pateretur  :  in  ee  peraentut  Imper at or  ammt  et- 
qut  orù  habitnm  netavit  ;  pradixitqut  tum,nifi 
immature  ttderel ,  o"  funlulùm  fervidi  ingénu 
etnmprudtnti*  temper*ret,tbfolnti  Ducts  ne- 
%  htbiiurum.  Net  multo poft,fuberti  alttrta- 
tient  inttr  Commilitones  in  f  amenda  prada,  im- 
tnort.de  cegnomen  adtftus  efi  :  qmtm  eam  minus 
ttqualiter  dividi  immediti  quertrttur.  Siquidem 
toti  litt  ad  Dutù  trbitrium  dtlati,  juditataque, 
uiAlbericum  fubirato  ryntinui  vnltutenvtrfm; 
M'thi,  inquit,  Imper  a!  or ,  hoc  tue  ju.iitio  rata  pars 
pr*d*  periniquèfurripitur,  it*  ut  in  pofitrum  fi- 
milem  injnriam  aquo  anima  nen  fom  laturm.  Ad 
t*  Alhertcus,  renidenti  &  cent  racle  ère  rebondit  ; 
An  &  mibi  queque ,  uti  aliis  felet ,  Adelefctns, 
vint  afferre  voles  ?  De  fume  ergo  tibi  Sfortiz  no- 
men. Atque  ita  ahdito  Mutii  ncmsne ,  ut  ab  om- 
nibus voter ttur,  edixit  t  qua  vox  Latine  expnmit 
Yiolcntum. 

SFORZARE.  Da  exfertUre  •  onde  altrcsi 
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il  Ftancefe  efforcer.  Trovafi  cenfortiete  nelià 
Glofc  Antiche  :  Confortiejt.  ouutforjtjrna.  In- 
torno  a  i  vari  lignificati  délia  vi^cc  sferz*rt\ 
vegganfi  i  Dcputatî  dclijyj.  fopra'lDcca- 
meronc. 

S  G 

SGANGASC1ARE.  Rider  si  font  thé 
quofi lagtuefciaft sforzt,  dicc  La  Crufca  a 
queila  îftefla  voce.  E  alla  voce  Sfiemptra- 
mento  ■  So&MGASCiAMENTo.  Mode  btjji. 
Onde  fgangafeiar  délie  rifa  :  quaft  (ganafeia- 
re  :  cie  'e  ridert  in  maniera ,  the  Uganafte ,  ciel 
mtfcelle,  efi  t  no  del  luege  1ère.  Da  cKity.yx<*$ln 
lo  cava  il  Monofini  dopo'i  Vcttori.  Il  S'* 
Ferrari  ancli'cgli,  diexganafiitre. 

SGHERRO.  Briganrc,  che  fa  del  bravo  t 
Tagliacantoni  :  Mangiafciro.  Forfe  da«x- 
gerrut.  Gerre  gerrenù ,  gerrmgerrl ,  exgerrutt 
(gerrm >  fgerre ,  sgnerro.  L'Onomaftico 
GrcCo-Latino  :  (Jerrones.  ÇAwt^/.  Ovvcro 
AAjthier*. 

SGNEPPA.  Beccaccia.  Dal  Tcdefco^ 

nepff 

SGOMBRARE.  Vcdi  intûmbrtre. 

SGRAFFITO.  Il  Vafari  al  capo  z6.  délia 
fua  Introduzzionc  :  Anno  i  Pitteri  unaltra  for- 
te diptttur  et,  tht  idifegne  e  ftttur*  infume,  è 
quefio  fi  dtmaiida  Igramto.  e  note  ferve  ai  altré 
che  per  ernnmenti  di  facciate  ds  cafe ,  e  pel*zzJt 
the  più  brevemente fi  cendntene  con  que  fi* ftezie, 
e  reggene  *lt ecque ficur ameute.  Perche  tutti  i  li- 
neamentiy  i»  vece  dt  tffert  dtfegneui  cen  c*rbentt 
e  ton  ultra  materi*  fimile ,  fono  truttegeiati  te* 
un  ferre  dalla  mené  del  Pittere.  lïche  fi  fuite 
que  fit  minier*  :  PigJiane  la  taltina  meftelat* 
con  la  ren*  erdiuarttmtnte  ;  e  ton feglia  abbrnc- 
tt*!*  la  ttngene  d'une  feuro  un  pote  piu  tht  tint* 
di  mexzn  :  e  ton  qutfi*  tntenatene  la  fattiat*^ 
F.  faite  fie,  e  puUt*  col  bitnee  délit  celte  dt  tre^ 
vertimo,  l'tmbitntano  tultt  :  &  imbttnctta ,  ci 
fpolvtran*  fie  i  cartent  e  evvero  difegnane  quel 
the  ti  vegliene  farti  E  ii  pet  tggravtnie  tel 
ferrot  vanne  i itrterntnde,  e  tratteggiande  U  t*l- 
ct  ;  laquale  efftnde  fotto  dt  terpe  ntro ,  mefiré 
tutti  1  grafi  dtl  ferre ,  terne fegnidi  difegno.  Efi 
fuele  ne  tampi  di  qutlli  roder  e  il  hitneo,  e  pot 
avère  una  tinta  dac querelle  feuretto,  melto  te- 
quidefe;  e  di  quelle  dore  pergltfcuri,  cerne  fi 
dejfe  *  una  tarte  :  tlche  di  loutane  fa  un  belliffim*- 
vtdere.  Ma  U  campe,  fe  d  e  grettefihe,  e  ifegli*-* 
mi,  fi  sbettimenta,  tiee  ombreggia ,  ton  quetlo  te- 
quarelte.  E  quefio  e  il  lavero ,  cht  per  efftr  dal 
ferre  graffiti 0 ,  anno  thiamtto  i  Pitteri  fgraffia- 
to.  E  nclla  Vita  di  Andréa  Feltrini  i  derto 
di  Cofimo,  per  dirlo  di  pafiaggio,  perche,  co- 
rne lo  nota  lo  ftclîo  Vafari ,  ru  dîfccpolo  di 
Cofimo  Roûcgli,  per  le  figure  :  Cellm  eu- 
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„„ciè  d  der  princifi»  di  far  le  fdccutt  délie  eafe, 
fgUui  f*  fintenâce  dtlla  calcine ,  mefctlata 
tn  titre  dt  carbtn  pefit,  avvcro  paglia  abbructa 
a,  che  pti  fopra  quefit  intenace  (refce ,  daudovi 
h  biancc,  e  àtfegnatt  le  gretttfcht  con  quti  perti- 
nc/tti,  ckevelevsfoprdaUunicarttnt ,  jfcolve- 
■tndeglt  fopra  finttnuto ,  vtnhvê  con  un  ferr»  m 
rréfdrt  ftpr-t  quelle  talmente ,  the  quelle  facette 
venivtno  dtfegnote  lutte  d*  quel  ferre ,  *  pei  r.t- 
'ihutt  il  bitJtco  de'  campi  di  quefie grettefehe,  che 
umeneva  feurt,  le  venive  ombrdnde,  e  col  ferre 
medtfmt  trait  eggiando  cen  butte  difegno.  Tutte 
juelT  opéra  foi ,  Ml*  unecquertUt  liquide ,  cerne 
tequt  tint  à  dt  nert ,  tandetva  tmbronde  •  che  cii 
mûftr»  uns  coft  bella,  vega,  e  ricce  de  vedere. 

SGUAGLIO.  Difuguaglianza  ;  differen- 
ln  contrario  à'aggueglio.  Dzequdlis,dqus 
Uns,  equdlmm,  queglte,  exequeltum,  sgu  alio> 
onde  il  verbo  Jguaglidre. 

SGUALJ  VARE.  Si  dicc  de*  cavalli.quan- 
do  i  lor  demi  cûcndo  cguali,  l'ctà  loro  non 
puîS  cflerc  cognofciuta.  Da  aqualù,  il  Sr,Fcr- 
rari  in  quefto  modo  :  *qualtstd\qudlivus,*qud- 
'tvere,  exequilivere,fgU4livere.  Ottimamcn 
rc.  Vegezio  libro  4. 5.  Pullis  bimis  ejr  fex 
menfmm  medti  dentés  fuperitres  câduttt.  Cmm 
tuttm  quarlum  attnum  agere  cotperint ,  deriden- 
tiim  hù,  qui  canini  appellontur,  lUosfuppenunt. 
Veitidt  tntrt  fextum  attnum  meUres  cadrent. 
Septime  omîtes  expUntur  etquditer ,  tfrexeo  cu- 
vants h tbere  incipiunt  dentés,  peftei  vert  quel 
tnnerum  fint,  frire  ddfidem  ttullut  poteft. 

SGURARE-  <s£stergere>&  in  fplenderem 
jure.  II  Sr.  Fctrari ,  o  da  extrugimre ,  o  da 
rxfceridre.  Da  txorngvurt,  non  fi  pu6.  Io, 
«lie  mie  Origini  dclla  Lineua  Francefe ,  1< 
ravai  da  exeurere  :  trovandofi  exeurare  ru 
tiginem  appreflb  Faufto  Regînenfc.  Curare  t 
fannt  Uni,  c  fargli  venir  bianchi,  purgandoli 
ialla  hozzimi-Curanderii  c  Curateres  teUrum, 
Çonolmbuncateridittle;  A<£*mt«<.  Vcdi  il 
Cloffario  dclSr.DuCangc. 

S  I 

SI.  Particclla  confcrmativa.  Dal  Lati 
noyîf. 

SlCUMERA  Pompa  ;  cerimonia.  Forfc 
da  cerimonia,  alteratamcnte. 

SIDO.  Frcddo  grande  :  ecceflb  di  fred 
do.  Da ftdm  Latino  :  onde  fidereri ,  cioè  pe 
fjifere  fidere  efiuri,  «M-odAi^.Le  Glofc  An 
riche  :  Sideretut.  nfû£ip&:  Marziale:  Sidère 
pereuft  eft  fubit'e  tibi,^tile,  lingue. 

S1ERE.SIERO.  Uiferum  :  onde  altrcsi 
lo  Spagnuolo  fuere. 

SIGNORE.  Da/?««r.GafperoScioppio 
nel  Tratrato  dcll'  Ortopca  ;  là  dove  parla 
del  GN,  c  dcl  NN  :  Ex  latine  fenior  ,  quo 
Cethifre  domine  ufifutnnt,  Hifpani,  I  in  X 
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eemverfe,fecerunt  ScaaoT,five  ,«.'.•;;  nkuut, 
Sefior.fx te ptfita  Iteli  Signor:o<ii  Seigneur. 
Undeperre  neufunt,  Scor,  Ser,  Miflcr,  Sire, 
Monfieur.  Vcdi  Sert,  c  Sire ,  qui,  c  Setgum 
nellc  Origini  Francefi. 

SINGHIOZZARE.  Dzfmgultm ,  fingd- 
tium, fittgulturc,  singHiozzare.  Item,  di 
fuiguUmm,fengluciumJtnglece,fenlece,felleft, 
lo  Spagnuolo  solloço  :  ficcome  sollo- 
zkx  da fngulture.  St»gultiere.ftnglufgre,ft»- 
gUc*r,fenloç*r,  fefof.tr,  sollozàr.  Itcm.da 
jingultut,  fengiatm  :  onde  il  Francefe  fetgUt, 

SIONE.  L'Ubaldini  fopra  quel  luogo  di 
Méfier  Franccfco  Barbcrino  ne'  Documec- 
ti  d'Amorc  171. 14. 

E  fe  un  fun  repentes 

Fiene ,  che  fubit*menit-> 

Rompe,  fpezu,  e  rivelgt^t  : 
S 1 0  S  E .  Pe r  dichùrer  queft*  vocefure  un'ejhtt- 
lo  di  quel  cbe  ne  ferivt  tifiejft  Méfier  Frtneeftt. 
Quel  che fit  fion  e ,  (  die'egli  )  ne»  fi  put  prfrio 
deferivere.  Meegiièun*  fpeeie  at  ventiim-tki 
cen  nuveli,  che  tir  en»  fuhite  eJtrt  mnvete  utS  m- 
que  del  mere,t  £ tTtuqu*  rittrtne  le  nuvtk  pu- 
ne  di  umeri,  t  cen  impete  ferocifîlmo  gen/eu  oyn 
ce/à  âffthfcone.E  quejltfene  pernwenturx  qutti 
che  (telle  Donnent  d*  Eunciullt  vengent  chunuù 
mozzoni.  0  vermente  deve  dtrfi,  che  le  mnn. 
le  che  afeendeno,  trovtnde  quei  zen  ri  infirme m- 
velti,  con  Ugreviti  propri*  tir  une  qutUt  si  h'Jt; 
e  i  venu  pefei*  cen  l*  1er»  Uggtrezxjs  tirant  quel- 
le in  dite,  ^uejhfieni  fentbtn cent frintt ,  tte- 
muti  du  i  Marina».   Si  petrebhene  anche  tha- 
mar  rurbini,  e  folgori.  Ogg»  (tn  detti  fchi/nci 
Quefto  va  bene  intorno  al  fignifteatc.  Ma 
donde  vienc  quefta  voce  Italîana .?  Nu  lo 
feppe  l'Ubaldini.  Vicne  dalla  voce  r..:-'. 
Sipho  fiphenù,fiphene,  si  os  E.  riper  val  mert- 
ria,gujlaterium,  y*Weji(,  y*W(jJlet,  cioèo- 
nalis  ,  ovvero  tubue,  ad  de^ujiandnm  vimem. 
Vcdi  lo  Scaligero  fopra  Varrone.  Quindi 
elicere ,  exttthere  ;  che  fi  difle  pro- 
priamente  deilecofe  liquide.  Suida  :  cnQ*- 
#4*  WUfJm  cTAi  ^  hi"  "  *n<mï*.  Si  diflè 
adunque  cosi  quefto  vento ,  perché  tira  le 
nuvolc  pienc  d'acqua-  Plinio  libro  i.cap.4>. 
Ex  etdem  génère ,  &  in  lengum  ,  velutt  ff'uit, 
nubesaquam  trahit.  Siphtn,  lo  diciamopari- 
mente  in  Francia.  Veggafi  il  Padre  Fornio 
rolib.xv.  dclla  fua  Idrografia  al  caparii.  Dt 
typhon,\\  Sr-Fcrrari  :  dicendo  Plinio  libro  1. 
cap.4.8.  Sinvere  fiatut  deprtffum  finnmarclm 
retati  tffregtrint  ;  fineigne,  hoc  eft  fi/te  fuimut 
vtrticem  faciunt ,  qui  typhon  vécut uti  td  eft 
vibratus  cenephias.  Pcrfcvero  nclla  mia  op- 
pinionc  :  effendo  il  fione  ;  come  lo  dific  il 
Barbcrino  j  vento  che  tira  nuvolc  ncll'ac- 
qua  dcl  marc. 

S1NI- 
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SINISCALCO.  Vcdi  M*rc4,cSc*lce,  c 
Se(c.iL«  ,  qui  iopra,  c  Senefchal  nclle  Origini 
Franccli. 

SlPA.  Voce  Bo|o<Tncfc;  eval fi.  Parole 
dclla  Qtilc-i.  Jl  Talî  >ni  quivi  :  Ceà  anche 
effon?ono  lipa  //  Landine  e'I  VelluteUo,  Ma  qua- 
InntfKt  è  fuuin  Bétonna ,  dove  i prepria,  efre- 
q>ue»'ifî,m*  voce  taie,  mn  Mitera  cheSa  non  vi 
s'mfipcr,  fia,  dcl  verbe  cSctc  ;  e  ne»  per,  fi  *v- 
verhio.  E'I  Comme  Mat  or  vecchte  dke  ivi  ;  E  fi- 
pa  à  un  vocabolo  BoJogncfc ,  ch'c  a  dire 
fin. 

SIRE.  Tirol  di  Macftà.  DiSignere,  Store, 
(  onde  il  Franccfe Sieur ,  )  Sire.  Akri,  da 
xv^i^.,  inctramente. 

S1ROCCHIA.  SereSa.  Da/iw^dimi- 
nutivo  di  fer*.  VcAifuer*.  Ovveroda/«rw- 
cuU.  . 

SIROCCO.  Vcnto.  Vcdi  feiltece. 

SISSIOLO.  Ucccllo  norturno.Da  afielm, 
dtminurivo  di  afie,  il  Sr.Fcrrari. 

SISTOLA,  Gli  Spczlali  Fiorcntini  cosj 
dicono  ad  un  certo  vafo  di  orronc,  o  di  ar- 
gento,  in  figura  d'una  picciola  fccchia,tutto 
pieno  di  buchi-,  colquale  colano  le  medici- 
ne  :  c  particolarmente  le  più  grofle,  c  chc 
anno  più  corpo.  DifiHul*  Lacino.  oflerva- 
aionc  dcl  Sr.Rcdi. 
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eg/ifi  Jemetrdi  finagato,  quand»  altri  }  coHrettà 
*l*fci*re  il  frime  penfiere ,  &  al  tende re  ad  un 
altrepiùneiofb  fepravenuto,  perisqnale  efta  fmri 
Jifeur  refit flerditf.  licite  fer  gli  cjjempi  che  s'ad- 
dutranne  poco  dppnffi,  apparie  î.  e^er folie.  Stc- 
teme  ancora  nen  e  vers ,  che  fignifichi jcmptice- 
minte  affannare.  E  quantnaqme  is  cenfef,  di  en 
fa f  ère  che  cefaprepriamentefifnrficbi,  mtudime- 
ne  parmi  cite  fi petejfe  dire ,  che fignifichi  fupe  ra- 
re, e  vincere  :  e fpeùaimenie  di  quelU  monter* 
che  i  iMtni  dicene  cxpu\;n  a  r«*.  E  perawentnrn 
a  fu*  origine  da  fx.âxp^  >  à>t  combateere  *pp* 
i  Grtci  vient  *  dire  :  etn  la  gin» ta  delta  S,  fer 
mettrait  il  vincere  cemhaittnde.  Laquât  cefà 
api  chtarameme  fi  vtde  ta  quelle  p*r»le  dcl 
Beccacci»  „■  Chi  è  colui*  che  non  conofca  la 
voftra  oneftà  ;  laquale,  non  chc  i  ragiona~ 
menti  folazzevoli,  ma  il  rerrore  dclla  morte 
non  credo  che  poteffe  finagare«Mr  quefti  dni 
lueghidi  Dante, 

Et  avegna  che  gli  occhi  mici  confiifi 
Foflcro  alquanto,  c  l'animo  finagato , 
Non  puoter  queï  fuggirfi  tanto  chiufi, 

Et 

Et  io  al  l'Ombra,  che  parea  più  vaga 
Di  ragionar.  drizzami,  c  cominciai 
Quafi  corn'  uom ,  cui  tioppa  voglia 
finaga, 

t'olientonane  da  que  fia  irterpretozitme. 
verbe  finagare  e  mn  feiamente  n\ctnte,m*  lian- 
te ttttera.  E  quonio  e  fiante ,  {tgnificx  trevarfi 
nette  itate  nelquale  fit  m  a  il  jnpersto,  e'I  vint» 
dfèrzd.  Or*  tien  credo  t*  che  il  flembe  fopejjé, 
che  il  Pctrorca ginduafe  que>ts  voce  dura ,  e  che 
fer  eie  U  rimevefit ,  »  nan  Uttlredmceffe  net  fut 
CantAtuere  ;  nem  avenie  fchtfate  délie  non  m^e» 
dure,  cerne  è  fmorlà,  e  froorto.  2\i  altri  fi  mé- 
ravigliy  eht  io  Mi*  il fopr*  Jette ,  che  il  cerf» 
délie  f*rele  àclla  Lingti*  Fulgare  fi*  Latine ,  f> 
era  ne  tir't  aUmta  dat  Grec»  ;  fercioecki  mette 
f  ortie  de  Greci  trtfafsire  ittltali*;  e  ff  etàal- 
mente  *l  tempe  degt  Imper at«n  Greri ,  e  de' fui* 
M  agi  SI  rat  i  ■  lequel iper  uatura,  e  pir  erigint  ftmr 
]  Crèche  :  nuperufe  e  per  peffiffione  Jenetnei 
fcadnte  d*  L*tini,e  le  ricenejciam»  d*  tore.  Fin 
qui  il  Caftclvctro  :  ilquale  oflcrvèbenc  che 
la  voce  fmsgart  non  c  più  Proveuzale  chc 
Tofcana  :  ma  non  feppe  il  fuo  lignificato, 
non  chc  la  fua  origine.  Significa  due  cof'e  : 
fmarrirfiyC fitre fmarrire,  corne  ottimamente 
rinterprerarono  i  Signori  Accademici  délia 
Crufca  nel  lor  Vocabalario.  E  dériva  da 
exvagare,  in  quefto  modo  :  Exvag*re,\vag»r- 


SLATARE. 
dure.  Sevrer,  da  jèparare,  lo  dicono 
Franccli. 

SLOGARE.  DaW,  il  Sr.Fcrrari.  Io, 
da  exlecMt  :  cioc ,  membrum  lece  nuvere.  Ne 
yienc  licuro. 

S  U 

SMAGARE.  Il  Bcmbo  nellc  Profe: 
Sm  a  g  a  k  e  ;  cheè  trarne  di  ftatimento  ,  e 
quafi  dcll*  primitra  immagine  ;  e  foitfi  ancera 
jempltcememte  per  afFamv\ic;  *  veccFreven- 
tutle  i  Uquate  Dante  utoffcffi  ;  e  git  altri  Peett 
tjjsndu  ufsrene  ;  ed  il  Becauci» ,  ettreadcjft, 
alcuna  fat*  l*  pefe  nette  fue  Profe.  Al  Petrarca  \ 
parue  dur*  :  e  leggefi  ujat*  d*  lui  f  lamente  una 
■volt*  :  tntt*  vi*  ut  queili  Seneiti ,  chc  egli  Jevi 
cùglt  ait  ri  del  Canzonier  fue ,  ficceme  ne»  degni 
eitll*  1er»  cempagnia  : 

Che  da  Ce  ftcllo  non  fa  far  cotanto, 
Chc'l  fanguinofo  curfodel  fuo  lat'.o 
Rcftijperch'io  dokndo  tutto  ima'io. 
Il  Caftclvctro  nclla  fua  Giunu  al  B«.m  .1: 

Indice,  che nenvegge ragiene rtuna  ,  che  re,  sbagare,  SM ao  are.  Vcdi  abbacarc.  Cosl 

g*ttfi*piùPr*ven±.ile  chcTejcws  :  ,  ti  e  >do  ;  da  exmigrtre ,  féconda  il  Guicto  ,  fmtrrire, 
berne  che  veglUimendere  il  Hernie.  !.(.■,,«,,  che  çh'à  lo  iteffo  che  finagare  :  delqualc  vcdi  al 
finagare  e  irarre difenameuto  e  .'-.ut  fri..  ..c- 1  luogo  proprio.  Cosi  anche  da  exvarare , fc- 
immegtnt.  M*  fe rswentur*  c^inie^  ,        eeto  i  Franccli  itérer  y  che  valc  cziandio- 

lii 
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turamdefcr&it  Pli*i*s  Mr.  t.  cif.  I04.  Rmuw 
ijHotjne  mslth*  ttmptfit»  qutdtm  eH  ex  ctlct  (y 
tiit$ ,  tfmkMsftrmminÂMtmrqmifrinâfiuitj  § 
nmtm  dic**t.  idem  tliuim  lib.ifatf.-'.ii.  Mal- 
dû  c  cake  fie  recenri.  Glcba  vino  reftingui- 
tur ,  mox  funditur  cutn  adipe  fuillo  ic  tien, 
duplici  lincamento  :  qua:  rc&  omnium  terta- 
cilfima,  Se  duriticm  lapidis  antcccdccs.  Hx 
ttn»m  mdUbd  pnus  est.  Ahud  defiribit  PalUduu 
in  ctfite  Je  Ctflernu  ejr  méitbé  frçtdaru  -,  im 
rjiio  put  &  txwigut  jtmml  cùQh  $  réfrigéra* 
ctlxmmutimfupenddhitr.  Hujms  nfiu  i»  eifter- 
risrumUcmà  reÇuciendù ,  Hthmmrt»  exsimm 
Httens  ptffit  ijtclitdi.  Malch-icionon  rtcl/d-xe- 
ris  :  «eu»  malchandi  verbt  mtitmr  Pli.nns ,  xU  . 
jùpri.  Etjuvtiulit  Fétus  imtrfres  td  itnrim 
qminttm  :  Vitrum,  ptyrt/.folidarc,  ideft,  mal- 
thirc.  Jg»i/>  Itilis  beàequt ctmentum  qaoivi 
ni  ait  a  dutiur.  Vcdî  l'Erimologico  dcl  KLr- 
tinialla  vocc*m///w.  Smalto  fi  dicc  anck 
a  quclla  marcria  di  più  colori ,  chc  ii  m«rc 
iu  (ù  l'orme,  per  adormrlc  :  di  chc  vedi  \c 
Origini  noftrc  dclla  Favclla  Fraucefc  alla 
voce  endil. 

SMANlGLlA.  ManîgHa:  oriumentD  dd 
braccio.  Da  (xm*nic*U. 

SMARRIRE.  Oa  txmigntre ,  il  Guicto. 
Exmirârctfmgweyfm*grirey[mx*irty  sm**- 
rire:  che  val  propriamente  emr  U flrtJ*  : 
dalqual  iignincato  pafsb  agli  alrri.  Cosi  da 
exv*roret  tgtrer  dificro  i  Fvanccfi.  Vcdi  Co- 
pra in  fmagsre.  Ghint*  dd  S'  CarloDtri: 
Franccfco  Mafiârio  fopra  il  libro  IX.  cap.ifc 
di  Plinio,  dice  chc  que  (ta  voce  fmsrrrtic- 
riva  Aïfmtrides ,  pefeibunchi  *•  \JbfdtJtu 
f  ifcU  qmalitAie  htmiaes  uhi  fr*  imet*  tdtqt»  «- 
éitguei,  &  ptUidi,  *ctftufi<tndtdi ,  ckjo'mÙ  /j» 
pijces  (marides  diUt,  ejfecfi  j'u*t,  fmarreos  *i- 
peliare ÇoUmus.  lo  non  m'induco  a  cre^a 
cosi  leggicrrnente  qadta  origine.  Ma  ructa- 
,   via  aggiungo,  clic  fnurrirfi  mtl  ïifo ,  diccû 
,  fer imfa/Jtdsn.  Ariofto  Fur.  Ganco  41.  ftjo. 
Ôgel  eh'  Mccadmft  mû  *»*  gli  er*  imsute. 
Tremi  tel  c*ârr,e  Ji fmxrri  tttl  viji. 
è  da  notarc,  che^ww»  fi  dicc  quand*  altri 
fa  malc  in  un  uafnco,  o  fpda.  ltà  » fmmni» 
tmltidaxxri.  Ndqua!c,oînfimiI  fcnrimcnio 
fi  trova  la  vooe  m*rriti»,  per  danno,  o  perdi- 
ra .  Téniitm  ut  ipji,  &itij*f  rtga,  veîjmù  fié- 
lïlms  tliqutd  dam/ium,  vu  *i£f***>  mirrittejim 
nû»  fteut.  ne'  Capitol,  di  Carlo  Calvo  lit.  16. 
ij.  a  Ijf.  dove  il  Padre  Sirmondo  a  lungo. 
Da  dljparere,  il  Sr.Fertari  :  cosi  :  diflxmtJÇ- 
nurere,  di\mtrirt,  SMARRUI. 

SMERIGLIONE.  Pictra,  chesadopera 
a  («gare ,  c  puii'rc  i  marmi.  Da  f»drM,fimn- 
U»i ,  fmerilius ,  imtrilic  fmtriheaù ,  s  m  tM- 
ot  t  o  M  e  .  Elichio  :  2f**tK.        -S?»»  * 
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«y»t  iT  rmfl  lïTA^aw.Papias: 
Smiris,    m  */jfrf r  £  indsmitm,  emm*  tereui. 

SMERIGLIONE  vale  anche  fmerjgllo 
grande  :  c/meriglie  è  ucccl  dl  rapina  :  forfc 
cos»  dccto  da  memlus,  i  itfieudit  merulù,  co- 
rne étcdf  'uer friugitUrius  da  fHugiUa,  i  ctfieu- 
dit  frtngtllit.  Vuolc  11  Voflio  fia  cofi  derto 
dalla  fua  fimilicudlnc  col  nicrlo.  Vcdilo  nel 
fuo  Etimologico.  Pii»  m'aggradala  miaop- 
pinîone. 

SMUNTO.  arido  i  fecco  ;  fenza  fugo. 
Abubcribm  emultfù ,  &exhi*fiit%  dicc  il  Sr. 
Feu  ai* ;  c  dkc  bine. 

S  N 

SNELLO.  Agile,  deftro,  legglere.  Il 
Caftclvctro  ncllx  Gitinra  al  primo  dcl 
liembo  :  Snelio  fig^ttfitelt»,e  ueu'tmfe- 
dit»,  e  y  fer  etufegmeute,  preHe,  e  veine  :  pe- 
ttndojï  ffrtvvtntuTi  *itritmm*gi*xrt  y  cbe  fi* 
dette  d*  S,  di  vir:ù privjtivï  i  t  d*  anello,  U- 
vsteue  A  •  cièe  Çeuz*  tnelle  s  eltgsmc-  Sirceme 
ferle  coutrtrie  Wutltt» fi  fotrebbe  direeferele- 
gate  ed  tuf  édita  ;  e ,  fer  ceufegueute,  pigre,  e 
tarA).  S'inginnô  feonciamente  l'Arilfcarco 
Itali.ino.  Vienc /<*(■//*  dalTcdcfco)/rf/,  chc 
valc  lo  fteflo.  Vcdi  ij'ntl  nclle  Origûû  Fran- 
ccfi.  H  Sr.  Ferrari  vuolc  ve»g*  il  Tcdcfco 
fuel  da  hiaunlm,  Non  lo  credo. 

S  O 

SO  AT  T  O.  Spczic  di  cuoio,  delqualç  fi 
/amio  le  cavezze  a"  giumentl ,  e  guinza- 
<*H  pc'eani,  c  .ilcro.  Vogllono  venga  da 
Jùbafiam  :  c  s'intenda  etritu».  Sttmtia  ,  lo  di- 
cono  i  Sancfi  ;  c  jègt  li  dlcc  da"  Tofcanî.per 
corcggîa  di  foatio.  11  Sr.Fcrrari,  da/*g4.  Ma 
dond:  dcriva/tf|«?  Vcdl  mftg*. 

SOCCIO.  Dzftcius,  Valecornpagniad 
bcltiam»  chc  fi  danno  a  guadagno  a  mcllo  : 
chc  fi  dicc  anche /*«■**/.!,  da/wif/<«r.  Pccrar- 
ca  in  una  Frortola  ponata  dalBcmbo,  volu- 
me i.  Lccc-îi  183 

Ma  **r  (tfre  tfeeete  ' f*r  «  neegtte • 
Diqui  tflôctù"*  Pcr  metafora,  quand' alrri 
per  if  n-avar  fe ,  da  altrui  qualçhc  cofa  difu- 
tiic  :  c  ajjoeciorfiy  quand'uno  s'accompagna, 
o  11  ponc  in  caia  d'alrri;  quafi  ^f«r*.OÏÏcr- 
vazionc  dcl  Sr.  Dari. 

SOlX>.  Otifelidus.  Vcàlpdd*. 
SOiFlCCARE.  Nafcondcrc.  Da/tf/#,c 

da  //car*. 

SOF FICE.  Morbido,tratcabilc,e  chc  roc 
cato  acconfcntc,  e  avvalla.  e  propriamenre 
fi  dicc  di  colrrici,  guanciali,  cfimili.  Lat. 
ntellù,  trmUtMk.  Da  frfple*  f*ffU:ù,  fitffti- 
et  jhfffte%flffl*e<>%^tlC1^  Il  Sr.Fcrrari,  da 
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ftdf»ltàt.  ^ar\  fi^»6.  VicncGcuroda  fmpp/i- 
te  :  onde  anche  il  Francefe  feuppie,  comç  bc- 
niffimo  l'oflcrvô  il  Nicozio.  SeupUy  appreflb 
di  noi ,  valc  ,  fréctâHlù.  Supplicarc,* 
fettt  tltrHifeflieore,  dicc  U  But!  nçl  Vocabo- 
lario  délia  Cinifca. 

SOFF1TTA.  Bernardo  Bnldl,  VodVf. 
rruvianc  in  Ueun*r  :  Nêflrttes  (*l»m  tetmn  fof- 
firam ,  vel  (brHr  irum  effellutti  l»e*s  ver»,  gli 
sfbndati  dclla  foffitra.  fucem  nofirm  Letmu 
e/f  Vtgrm ,  mtmfeHtm  ett  :  iititmr  euim  q**fi 
fubrî  xa.  Cr*ci  «pamw^i»,  feu  mMfttm  4- 
xemnt  :  fufi ê(M  prajlcpia ,  ejr  Cabulationc*, 
Oflêrvazione  dc|  Sr.Dati, 

SOFFRATTA.  M^ncamentoj  neceffirà; 
careftia.  Dall'aiulco  VnxnccCcfiijfrette  ;  on- 
de fruffreteiDe,  chc  s'ufa  anche  oggi.FormoUî 
1  Francefe  da  féffèrire, 

SOFI.  Lo  Scalîgcro  llb.v.  dcEmcndario- 
ncTcmporum,  facciata  490.  la  dove  parla 
le  1  Rè  dl  Perfia  :  Htdte  VKtmus  Regef  Mot 
Sophl,f*MTzophl  Ambice  fif*'tf!e*t  fur*  reli- 
fttnit  ht mme m,  grim  melmt  refortmtum  :  (uj*S~ 
modtfwtm  religuttem  effe  etmtnditn!  •.  e.^ne  n$+ 
mine  (*fit4e  illj  tmn  rétif**  tiuhAmmeinmt 
ediam.  ut  Stmtriiù  (mm  JuJtù.  Qttid  tjuidttm 
SophI  .t  fieect  Lut*  4:0wh  vflwitJSfc  levttu  eit 
ipfr  floeroléiiut.  Vcgg.inli  le  Orig.  Fr^pc. 

SOGA.  Coreggia.  Ln  Urnm.  \\  Sr.fcrra, 
ri,  da  :  cosi  :  (mulM,fof*l*yfi>gt.  Su-, 

cul*  tsi  mtchiu*  trtihrti  ge/teru  ççnjlas  totem, 
ex  tereti  liqu,  datant y  âtt'  finribus  veelAu;  tr.i- 
jeil*.  Hm  dttm  verfuur ,  ftutis  qui  ducVariuj 
Juitar,  nremm  e*m  obvthititr ,  e/ter*  fenfim  «d* 
dneeut  ,dice  il  Budeo  in  Papdcâas.  Ahh*c 
mtgr  metchin* ,  frcidn  >  fnms  etitm  fogola  di~ 
ilm  ;  &  foga  poitt*  are  qatUbe:  fm:tgenere% 
dice  II  Sr.Fcrrari.  Puq  ben  dcrlvarc  fitui4 
dzftgMj  manon/îgs,  d\fncaU  ;  eflendo/w-r 
cuit  un  dlminutivo.Crcdo  ad'inquc  col  Gro-. 
zio  ncl  fuo  Lcflîco  G  >cico ,  ch.'  jùg*  derivi 
dalTcdcfcoyi^f*,  chc  val  trtlitre.  Vcdi  fo- 
pra  in  feeoe.  Norifi  chc  Jïg*y  la  dicono'anchc 
gli  Spagmiolî,pcr/Suw.  Eu  ctfi  dei *htrt*d»% 
u«  mtie/Uei  I4 

SOGGOLO.  SEGOLO.  Vogllono  ven- 
ga da  jette  y  c  da  g>U.  Valc  quel  panno  chç 
IcMonachc  poriano  intomo  alla  goja.  Sert- 
ie, è  deir  i-Jioma  Sancfè, 

SOGGIORNARE.  jQh4fi  tf*r»t  fèfr4 
gerue  meuve,  dicc  il  Bcmbo  :  conrro  al- 
qualc  dice  cos/ il  Caftclvctro  nclla  Glunta  : 
SoGOIOrm  are* eUverfé  erigne 4* quefi*  d$ 
giorno  i  pereiecebi  giorno  vteue  <U  diurnns, 
e  vi fi fettiuteude  terminus  :  e  fogglorno  vie. 
ne  <U  diururnus,  ceeùttone  ru  di  mezze.  e  fiyti- 
fet  dimer*Ht.é  :  e  (oggiorxwe ^dimerere  j  etm 
quel  medijkâmeiftt  the  ftrts^  e»u  fece  Ufreffi. 
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E  fopra  l'Inno  Ur  atteint  laxit  rtf™ 
compofto  da  Paolo  Diacono,  ilqu 
nclT  anno  774.  invcntb  pofcta  le  I 
ovrero  fillabe,  UT,  RE,  Ml,  FA,  . 
S$U,  c  una  fpezie  d'adu-  I  mediante  Icquali  c*  dicc  ncl  libro 
alquanto  di  beffa. Quia-  I  compofe.  chc  la  Mulica,  o Canto  fi 
anche  i*r  la  foi*,  i  voce  I  più  facile  a  impararc  in  fei  giorni , 
ta  il  Monofini .  Ma  udia-  I  cra  prima  in  fei  mefi.  E  mefle  poi  d 
"errari ,  quel  famofo  Pro-  I  co  a  quefte  Note  una  dcllc  (eue  kzu 
lia  voce  ftglia Soglia,  fo-  I  v.,d,  f,g.  E  perché  cgli  accompagn 
~£*4m  Itnumre.  Soluu  t*'m  I  ca,  ch'e'  meffe  di  più  al  baflb  dcl  nfl 
vfiintt ,  cr  <]"od  Jnijicitnr.  I  tico.con  la  Icttcra  gamma ,  di  la  vie 
Je,five  folio,  arnd jedtmtem  I  gni  Scala  fu  chiamata ,  corne  clla  c 
«\f  auét  ioliu  fabjictnnimr  :  &  \  Gammé.  Vcdi  GiofcfFc  Zarlino  da  C 
Jmppenmttar  :  G*Bi  (olive.  I  ncllc  lue  lftituzioni  Armomchc  ,  P 
tit  *c  ^\M\\im,l»fubres  fo-  I  za,  capitolo  féconde. 
eH  lave  è  minime  aAermm,  I     SOLFORINO.  Gall.  alUmette. 
'e  Ftmtti  foiarc  ,fro  bltndi-  I  fnlctnette ,  c  alguaamda.  D.\  falf'nrin 
-velmi  pal f  are ,  (jr  per  plmx  ]  faratum  ,  lodicono  i  Larini.  Mu/. 
annm  dedneert.  Et  dar  la  I  p*llentia  falfnrata  fratlu  Permit/*!  vit 

dcl'Italiano  frlferata.  Da  jmlfur-imm 
lu  didero  gii  Spagnuoli.  Vcdi  fottu 
fanella. 

SOLIMATO.  Difailimatmim  .•  o 

chc  il  Franccfe /Mimé.  Il  folim ac •->, 
to  vivo,  fnblimaco  con  ingredienti  1 
vie  parole  :  imfrtfru  ptftea  I  t-irt.iro.  Y.fabltmare,  c  il  ralfinar  per 
/atiane  :  h  folar  di  fopra :  cr  I  tionc.  Il  Mattiuoli  fopra  Diofcorit 
ï  :  ideil,  trmmconngaaiio-  1  cap.49.  Faj[i  dtïï  trgento  v'tv»  amell» 

I  tmno  aroenio fido,  (fr  altri  arfento  falim 
—     Soldants ,  dicitmr  cjutfi  folus  I  tendolo  con  fait  armanac»  ne  i  vafi  4  c; 
^ratnctù  praetl  Onentu  frutcifi-  I  réi%  e  [tlimtmdtU  (»fr*  m  i  ftrmelït. 

crico  Vitale  libro  xi.  dclJa  I     SOLLAZZARE.  DzJ»létimmyf»l 
l  <^<i.iflica.  S'inganna.  È  voce  (sollazzare. 
^  «ific.mtc  fecondo  Ccdrcno,  |     SOLLETIC ARE.  Dilcdcarc.  La 
^    /3rtc-jAfn  QurMu,.  Sig.iifica  |  rc,  G  ill  1  hstewller.  Il  S'  Fcrrari,  da . 

_  Lar.  miles.  Da  Çtiidm ,  in  I 
-m~m  oneta ,  diflclî (oUd*tnt  qucgli  I     SOLLIONE.Da  f»tt$,  e  da Lunt. 
1  «3i  in  pagimcoco  dclla  lua  I  tempo,  quando  il  Sole  û  crova  ncl  fej 

Soldato  pet  qucgli  chc  eferci-  I  Lionc. 
^  ^  1  ili/.ia,  perché  (1  pagajco'f  >1-  I     SOMA.  Carlco  chc  fi  ponc  a'giui 
_  m  WClIC  fold»  per  la  raciccdc,  o  I  t'ietie  <U  falma,  0  d*  fagma,  v»<*b»h  de 
'  ^  ^c.  A«A       1  °*  ^~M'  fl'fe"d*M.  Sttde,  ncl  I  nu  temfi  delU  U*gu  Latin*  ,  imtr§d*v 
.  b&  «.  \  »  t  îjn*0  >'>  Francla  :  dove  di-  I  b*rb*r*  tr*s(»rm*a***  :  0  da  rùft*  , 

ÇjatO»^ C  *  *i      S  <>M"  d-1  H°  ttcflb  Latino  /i//-  I  (7r«#,  (beftgaifica  il  cerf*,  (  ^<>jj»;  corfy 
"fcO*1**  *°"Jrjffe,c  Drille,  Ai  Solda-  I  v*)  trafpnato  fat  barharamemte  ai  fef* 
c)  t„i  ^  ScUirtUm,  Sou  d  r  1  l  l  £  t  on-  |  Cclfo  Citradini  nellc  fuc  dottidîme  C 

.  ,  .Sel'*4 

C>1    j  .-.ex» 


y^rw  W/Vâ»  liladerc. 
ano.  Gall.^4**.  C^fi  <A  /r*  j 
i  TgAiy^..  Dal  Lat. 
\  ficato  di  tabmlatam,  c  ot tgi- 
a  jolarumt ,  ncl  fignirkato 
«Ji  ÀAMKTig^»,  il  Sr.  Ferrari.  | 


:  tàtillart,  titilJicare./àitilicare,  s 
icare.  Non  lo  pcrfiiadc.  Vedi tbU 


^  \ ,  per  levamento  délia  prima  dclla  Volgar  Tofcana  FavclLi.  Vicnc 
«neco  il  S"  Ferrari.  J  hitaramenre  da  falma  ;  originato  da 

t-0  ot.»  di  Muiîca.Guido  Aretino,'1  Sagma ,  (aima,  fuma,  fuma.  Gall  famm 
San  Bcncdctto;dopo  eflerc  (ta-  falmtlla,  (aumella,  famtila./amme/larimj 
fiïVp'*^*^3,  %c.3  J!*0/10  lo,l,f  ■  a  coi  regge-  il  Franccfe  fammelter  ■  chc  fi  difsc  pr 

ppor-   pri  pi  iaiiu-i  te  di  quelle  cm  faem*u,fe» 
a  rte  :   tammeataam,  ac  fratiftiè  faim  C  viai,  c» 
on-  f*fmat.  Dali'  illefso  fommtUarias,('mmU, 
pr        ~  "ou  1 11  cgli  ac-  feto  anche  gii  Spagnuoli.  S'inganna  i 

Jno  cd  -»1  baflo  quaiche  corda,  varruvia,  dicendo  chc  fmmllar  fia  voc« 

defea.  S 
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SOMM  ACCO.  Spezie  d  I  euolo,  chiama- 
ro  m  erre  qui*  da'  Francefi.  Dalla  planta  deaa 
fam •/.;,- a ,  con  le  tbglic  délia  qualc  fi  concla 
quclto  cuoio.  U  Mattiuoli  Ibpra  Dioicortde 
r.iif.  Chismefiil  rhm  de  iGrtti  (ilqmmU.p. 
conSa  cht  due  Plimie elt  xuceptdelxxiy.  libre, 
nom  À  Berne  ejcmmt  in  Lutine  )  ctmunt  mente  nel 
U  SpezJerte  fomaco  ,  vteteele  tu  m»  d*  gli  Arm- 
bi  ,  ceme  ftmt  effet ffimi  de  gli  eltri  gti  dtttt  d£ 
'opra  ,  tmperecebe  Serepitnt  cm  tutti  gli  tltn 
Ar-ibici  cbiement  il  rhm  fumac'h .  Mfertne  il  rhm 
tli  Abu c'»t  in  cmmbtt  d*  Jele  ver  temdimtmtt  de  i 
'treibi  :  tnde  Ditfetride  Mtl  pnnetpte  dtl  cepi- 
«le  le  chiemn  t  bu  cbe  fi  mette  in  fu  le  vivan- 
ic.  il  cmitêîhmu  t'tffèrve ,  per  queute  itntefi, 
îb  «ggi  tu  Série  y  edùt£gitte,  éeve  nefit tlrbm 
>tm  erceJ/ente.  Nefttm  i»  Itelie  im  ptùlutgkiin 
h  l'Ape^ntne,etn  fuite  que  Ht  i$*te  cht  gli  ejfign* 
OiefçerÂde.  CemciénfictB  le  fmt  frtmdi  le  émoi* 
ii  qneiït  ecttÛtntt  Cerdnemfbe  chitment  foma- 
:hi  d+l  même  di  quelle  frendi ,  cite  fifregifttm 
•  ttutrefpene. 

SONIETTO.  Spezie  di  Poefia  Lirica,co- 
nunetnente  di  quattotdici  verfi.  Da Jf***- 
m ,  diminudvo  di  femme.  Lodovico  Dolce 
ib.  i  v.d  elle  fuc  Oflcrvazioni  al  capo  del  Scv 
ictro  :  ter  ejSért  ilSemettepiàimuftcktcief 

UU  titrât  mm:  et.i  di  vrrfû^Ù  tut  tmtmminCUn- 

1»,  fl/f».  cht  queute  »l fmt  mtme  ,efftïtl  dtmtmt- 
m  di  fuono.  E  fuono  dtgliAmicbi  e  rictvmtt 
er  cartto.  Onde  titre  uen  vmtl  dir  Sonetto, 
be  piccriol  ennto.  Et  invert  e picctel  tente ,  fi 
pereegtn  deMe  Cenztni  lt  ct/tfiderteme  :  quen- 
■r.fnc  *Jtnel  brève  fpezttdi  queturéciverfi 
ttn  fie  <*r ne  tttt  «  ricevert  tgmi  ertefkim  di 
mm  cbe  fut  le  Cenzene.  M*tdi  mtegperfeù- 
e,  w  qmeute  (i  btftgne  trever  feggetu ,  cbe  mtn 
utrij,  mtftprebeuê.  Federico  Ubaldini 
optai  Barbcrino  :  i  de  ueturfi  cbe  quelle  vt- 


l 


e  SonettO  ememey  cbe  km  fur  fi  cemvemve  « 
■urffe  tetmpiftzitme  à  quitterdict  verfilegeti  tem 
me  «  cent  nttdt  ;  m*  er*  ctmutte  titche  ed  ti- 
re Ptefie.  e  Demie  effet»  Sonetto  nel  Ubre  deSt 
'1/4  Nmtvt  :ei  ctmpuimemt ,  cbe  gimfiemeitte 
■  dtrebbe  Canzonc  i  efomdtci  varie firtid»  rL 
ne  :  t  fw/  vtrft  Immgt,  e  amtl  brève,  Jt*t  tl  mét- 
ier o  di  vemii  i  c  ctmumxi* , 

O  voi  ebe  per  la  via  d'Amor  pafctc , 

Attende  rc .  e  çuardate  :  : 
tififti!tcb'eglik\dtcemelè(biertrU  :  Qucfto 
ionctto  à  duc  parti.  Trevt  ruKèrt  nel  MS. 
trezzi,  cbe  Gievtwi  degit  Alfémfcrijft  4  Gmfdt 
*.*v*Ummi  : 

Si:;nificaAimi  in  un  Sonetto 

Rimatcrto 

Il  valore  délia  gîovane  Donna , 
Cbe  tl  dicc, 

Fadimeqwlchctcripofo. 


SO  4H 
m  fttftit  mme  Sonetto  e  frtfa  ets)  Urgt  d*' 
mtfiri  ftltimufi  berne  d*  M  te  fin  Prévenait, 
peu  hé  Lit  m  Cérel  cbtwmt  Sonetto  quelle  c*»- 
fme,  cbe  primifUt 

Poa  cai  U  feuilla  dcl  gattter 
Farai  ml  gai  Sonet,  ■ 
Piètre  fAhernu  dite: 

Ab  ioiqcmdemof*,- 
Vueill  un  Sonet  taire. 
Et  Arneide  mmeSe  t 

En  eft  Sonet  cuendc  lerl. 
Needtktmt  retbiciè  merevigl:*  t  mpenitcebe, 
etme  tbbitmt  denv4te  4*  motto,  mottit- 
to  |  c»s)  Sometto  e  dimimmttv»  4'  fuono  : 
pig'und  ji  fuono  per  Btujérte  dt  c  eut  ère.  Ou  de 
U  Bttteceie  citerne  fuono  pelle  Ceneeme  cbe  fe- 
eeMktdâ  Siems  elRe  Piètre  dArteeme-  fer  U 
Uf*y  cbe  è  m  btn  tre  Stemze,  ciefehecume  dt  d  eci 
verfiffemze  il  frimetpie ,  i»  cm  ji fpemdeme  /  juot 
«mettre  verfi.  E  Freme  Seccbetti  diffi  , 

Cbe  fi  cantafic  o  Suoni,  o  Madtigali. 
E  met  Leberimte  ttfiefft  Btcceccie  ter.  ji.  Can- 
zoni,  Suoni,  eMirtinate,  ofimili,  piùcbe 
altra  volcnticti  afcoltava.  Ceti  djùtfme  d* 
fuono.SovhTxo  ,  c  d*  mono  ,  mottet- 
ioj  * de  cantara ,  dérivèrent  c  aht ahet- 
TO  :  leauel  perele  itMeemtrt  fpejje  leggende  i 
Prtvemzeli  Treveteri.  Çon  quel  cbe  fegue,  o 
précède.  dcgnifGmo  d'elle r  veduto.  Vedilo 
dunque.  Vcdl  anebe  quel  chc  s'à  detro  da 
noi  intorno  al  Sonetto  ncllc  nofttç  Oficrva» 
zi  on  i  fopra'l  Malcrba. 

SOPERCHIATO.  Ingiuriato.  Corne  fç 
fi  dicenc  jupre  utedum  effet  lue  imjmriJ.  emtré, 
da  ebrtggiett ,  lo  diepoo  fimiimente  Fran- 
cefi. 

SOPPlDIANO.  Da/«f^^**.Vcggafi 
il  Pignoria  nclle  fue  Piéolc  Simbolichc. 

SOPPOZZARE.  Soromergere.  Da  fw 
pezejt. 

SOPRANNOME.  Udiamo  il  Sr.  Du 
Cangc  nel  fuo  cruditifiîmo  Gloflario ,  alla 
voce  fmpremtme»  :  Sie  perrt  diclmm  fuprano> 
men ,  tjmtd  im  *Ou  ;  freftnim  pmblitù  ;  fut  i 
tefiibm  fue  fer  bertmtmr ,  fèmed  àfertmem  fimi- 
Umm ,  m  dixi ,  uemiium  \  fêm  ed  plemierem  per- 
ftmerumdeÇtguetieittm;  fùpre  fiugultrumtmemtU 
me,ltcerumt  tjPrediemm  ,  que  tuctleremi ,  tut 
qutrmm  dtmtmi  erest ,  memeuc/e-uree  edkrtt* 
Ntteni  :  cufutmedi  ciByflmres  cbertst  vidirttm 
ex  ubmterii-,  Areltte»Jît  Meftliemft,  PertdtnÇl^ 
eliii  :  qued quidem  fupranotncn  idem  vtdetmr, 
qued,  cpinomcn.wr  i  bride,  vtçemtNet*  Tf- 
ronis,  p>?.  mbi  perperemferiptumcphino- 
mcn.  In  mfmt  emtem  rtt exemplmm, prtferem vu 
terem  Ntiitittm  US.  dt  qmerete  mer  ArcbembeU 
dum  de  Berbeitie ,  &  l'ttrum  de  Blet ,  prt  ctflcKt 
Mtntit  ectftt  ,f»b  Htnrkt ,  Kege  Angli4  i  aiféflf 
Xi»  j 
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bec  vldenribus ,  fc  au- 
-Arch.  Francon.  de  Age- 
deMomnac.  Rupe.ViU 
dart  s»r/i.Tccbau- 
Jnperfcriptiantt  >  nemina 
quorum  Jinguli  do  mini 


4  "/y 


1 


m~  <2r  s>~  tV  ^  a  — 


a  giuoco.Lo(Volazzar 
nedegli  uccclli  da  feri- 
àco  exnntarefiloi  per  an- 
1>ra  alla  voce  r**w. 
'/*aV  ir  gnarmacca  arnica, 
cLaCrufca.  Coàfnrca- 
___fnrchair ,  lo  cava  Mania 
rirde'  Vizî  deUa  Favèi- 
^af,  e  Germanie»  curfat: 
MVtfiimmlieiri.  Mail 

$\tqnidt0ttefuper»dd<- 
(nara. 

E.SORNACCHIARE. 
sa  farnacchi»,  che  fignifica 
ro,  chc  in  una  volta 
a,crcdo,  da  excernicnlnm. 

SoRWACARE  ,  C 

,  valc  znchejlerttre  ;  rnf- 
^nificaro  vuolc  il  S'-Fer- 
jéi-  Nonfipuè. 
a*  uccel  dt  rapina ,  avant! 
o,  dice  La  Crulca.  Do- 
a  che  pciô  abbia  volato. 
**ndt  mtrïti  cft,  (  parla  dc- 
traslquam  de  nid»  valavit, 
a**»  ptnnat  in  fèritate  dtpenc- 
s.  .11  Nicozio  nel  fuo  Te- 
Francefc  :  Sor,  r//  «• 
,  dont  cii  dit  Faucon  Sor, 
tée ,  &  n  4  enceret  peint  de 
'^n  /tm»'tnt  w/f.  à  la  diffîrence 
trelni  qui  n'a  encore  velé  ne 


_      lequel  c»mh\enqùtlf»it»ujfi 
il  mué,  n'est  ptnrtant  appelle 
_  ^-cipiter.  Sor  eii  le  eentratre 


^^^t*'' -o^*   -  ~   ^fidente  Tuano  ncllc  fuc 
^  ^  RcAccIpicra- 

il  V*t>  Ço\*  //»»'<wlC^NidiilarHv#f<*- 
^jo^c «iii*!,,r.*  \ -       '    '"'*/''  »  à-  Ram.ilcs 
ç\a  '■  Cï*!tf  ^l'ii/  13  ranchus.  «■/  edultitrct,  an- 
f0r  '■        ■  ^"  ^       rftnm  deplumtntur.  Ht  harnt, 


tel! 


il  <■ 


h* 


g-'  .vrcs.  sut  poHq. 
.r>c  runt,     plumas  exnernmt.  Hat 

formaro  da 

tri*  >  i/evto 


fe"  '  (let>lr*mi:os  hic  appétit 


Vcdi  fopra  in  f*r*re. 
,,<rc  i/  t  ivallo,  o  al  pclarac 

Jeiu  'J'  dicemmo  al  luoeo  pro- 


S  o 

SORTICE.  Lo  StigHani  nen'Occhiile 
fopra  quel  vcrlb  dcll'Adone  aiCaocoxis. 
Stanza  x6i. 

CheprU  cheftmni*  sBd  firtiee  ft: 
Sortice,  epurtU  NtfolttèvUy  vernu*  ddi  Un. 
gu*?gia  SpagriHftei,  t  funifké  ÛMtSâ  suieHs  jt/pefg, 
cttre  /tt  Ltnw.  Ma  tpu  l'Am- 
ure btrbireçgti  a  deppta  ;  perche  la  ftgùj  ,  un, 
fer  [«ntêfty  mm per  In  tjnintaju,  cht  e  qneffUm 
dt  Ugno  ih'mTaJcana  fidtet  Saracîno,  edaitra- 
ve  Facchino.  L'Alcandrî  nclla  RHpofta  a 
detio  Occhialc  :  Sorti»*  in  Lingut  sp*. 
gMMtta  val  t antiis  chef  port»  in  du$,  e  qati  cer- 
chietto  i/tcara  dt  ferra  fajfefi  in  aria  ad  nnafn- 
niteSây  cheferve  fer  palfr*  a'CavaJieri,  aùfnaie 
carrant  *  cnvaMa  per  infUnrln  cm  le  lance.  La- 
quai jarte  di  fiailrttfliaàf  fiai*  farfedatftSte- 
Vtnali  taire  doit. 1  m  Ntpoti ,  s  agro.sat»  cht  (jf- 
tice jf  dit*  delta  eerrhieJta.  À  valnto  qm  il  *$rt 
Ftetn  tirar  qaeïia  nante  *  nfa  gênerai came,e  f. 
anificap*  feopo,  a  (ego  o  ;  nncarthe  cflt  defwva 
pre priante  nie  U  gtafiradclSiracia»  \  ptkht  tan- 
te tsneSn,  qmanta  il  Sarecine ,  fer  vea  per  fapa 
de  Gh/trateri ,  che  vanne  can  lance  ainvefbrla- 
P en  tac  che  deferrvenda  egli  a  Innga  qnejlt  gt-jira, 
e  nvetut»  neceffiti  divanare  nel  neminarU  flâ- 
tma  di  leeni  pafi*  per  i/cepa  a'  Giafiratari ,  e  dt- 
cendaia,  ar  Saracino,  er  Faccfeiuo,  er'VXom  di 
legno,  ar  Uom  finto,  ar  Mobil  machina ,  ar 
Scopo,  «rScgnOt  «rQuincana,  àvalmaat^ 
çtnngervi  il  name  di  Sonicc,  perla  rafiane  at-e- 
gatt.  E  perché,  (iceeme  Quinrana  appa  i  Ttjuu 
vaJe  fne/T aneUa ,  a  altra  ftretnent»  dt  ferre ,  ar, 
qnale  fi  vi  can  lance  «  calpire  per  injîïznrlé  :  m 
nefabre parti iltnlin  fiprende  perlnSarm,*\ 
tan  ftenfiando  Sortice  inîinpali  fjuefo  f-n- 
mente  datfafira ,  i  jiimaio  U  t'aetka  tihtrtt  À\ 
peter-  ancera  fiendtri»  a  Jitn'/fcar  il  S^ract**. 
Vuolc  il  Covarruvia  nel  luo  Tcfoio  delia 
Lingua  Caltigliana,  chc fèrttjn  fia  ftaro  det- 
to  ,  quafi  tertija,  par  amant»  je  rehnelve  eife 
mtfmo.  S'inganna.  Si  diflc  difer*  (erlù.  A*r;. 
fartù,  feriUM,f»rticnhis>f»rttcma,  ferucla,  so  r- 
tija.  £  fi  chianio  cosi  i'ancllo,  à  mag.i, 
charaf/eribuf,  qmbus  infcrtbel.tntnr  xtianU  j.mj 
yetertt  :  Ovvcro,  fecondo  il  Sr  Fcrran^«4 
annnla  tlim  in  fart/end»,  five  pra  fartihnt ,  nte- 
hantnr,  corne  fi  vede  daquel  paflb  di  Plinio 
libro}}.  cap.  I.  Sartiri  fnaqme cantrn pravata- 
:ianem  duces,  non  annnlnt  tradi:  Hamerns. 

SORTIT  A.  L'ufcir  fuori  chc  ranno  i  Sol- 
dat! da'  lor  ripari,  per  aflaîtare  i  nimici  al- 
lo'mprovvifo.  Da  jortire,  zkc  nfèire  >  orlgi- 
naro  da  ferflne  t  deteo  per  fnrrctlms.  Fcfio  -■ 
Snrreg'ty  tyJtrUns,  prefnrrexit  eyfnrreclnt.  E 
formolfi  in  quefta  maniera  :  Snrrtclns ,  fur- 
(iuttferQnsifirias,  sorti  re  :  onde  il  Fran- 
ccfc  firttr.  Vcdijnne.  Difert,  il  Sr.Ferrari. 

Sou* 
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Sono  q'.icftc  le  Tue  puolc  :  SortJrc,  tgreàS, 
trompée  e ,  no  i  eft  .«  ûirgere  :  fedefi  à  fortibus, 
quo  ex  arn*  edt'cebantur^velmtiexibant.tioa 
lu  pcdiudc.Diinftcflb  farreilas  fecero  pari- 
mente  il  loro furtirgll  Spagnuoli,  iignifican- 
tc  refilire. 

SORSO.  Quclb  quantità  di  liqjtfite  che 
fi  pit,iia  in  un  trait  o ,  fenza  raccorre  iMuto. 
Da Jarbere.  Sorbctyforpfc ferpfrm,ftrpf*,fer- 

(M,  SORSO. 

SOSSIEGO.  Il  Pauigarola  ncl  Prcdica- 
torc  al  Commcnto  dclla  Particclla  6j.  l'rejfê 
di  no/,ta/i  vect  due  il  Piccolamini,  che  ftrebbone, 
cagliarc,bufcarc,la  (lima,  folficgOjlcrobvarc, 
ftntorc,  mancipio,ruba,defcribo,  eftmlt: 
taire,  quali  da'  Spogt/aeli,  qaali  oit'  Franeefh  qatli 
dd  Latine ,  çr  altri  •  cbe  mit  ne'Verfi  de'  Poeli 
perawentnr*  non  du  if  sa  no.  Sejjicgo ,  c  voce 
Spagnunla,  Ggnific.intc  ripef*,  quiète  ;  origl- 
nata  da  «-'nu».  Oiiam,  otiocmrs^jofugs  •■  corne 
da  palatins», palaeiacmn,  palaciego.  i>i  mette  la 
S  dinanzi,  come  i  n  Jambra,  da  ambré. 

SOSTA.  Quictc.pofa,  feioperio.  Difrb- 
Jlt,faft»,fafiare,  sostare.cIoc  fermarlî.po- 
farfi.  Dal  fnfiare  fi  fece  poi  il  verbale  fit/la  J 
onde  so  s  t  a  :  intorno  attaquai  voce  fono  da 
vederc  i  Deputatl  dcl  1573.  fopra'l  Dccamc- 
rone. 

SOTTANO.  SOTTANA.  Da  fabtae. 

SubtOS,f*t*0  i  fabunns,fottanas,  SOTTANO,  c 

sottana.  V 'aie  intérêt*  ;  cioè  vefta  cbe  fi 
porta  fotto  aqucllache  fi  tien  dîlbpra.  La- 
quai vclladi  lopra  fi  difte  fiiuilmencc  da/»- 
per,  SuPERARiA.da'LatioLLcGiorc  artii- 
buitc  ad  Ifidoro  :  Saperai*.  Vtfiis,  qaafn- 
ptrindnitnr. 

iOTÏECCHl.^yîfottocchio.  Guar- 
dar  fottecchi,  ctaèqnajicen  etcbiafocchiufo ,  e 
coutomeate.  Parole  délia  Crufca. 

SOTTO.  Il  Cirtadini  ncl  gentilifllmo 
fuoTratiatodelIc  Ori^ini  délia  Voij'ar  To 
feana  Favcll j  ,  dopo  avev  detto  chc  fatto  fi 
proferiva  cou  l'Ochiufo,  pcrciocthc  vien 
<\%fstbter%  foggiugne  :  £  cerne  piatto/lo  creder 
fi pnc\  eU  fubtus,  voeahl  degk  aùiati  tempi  deSa 
Lin*»*  La'ina,  *»corche  fi  trtvimtavoliaappref- 
fo  Yarrone  de  Re  Âeftco ,  parUnda  délie  quiini 
de  cani  vdUrerci ,  in  qatUe  partie  :  Labiis 
fubnigris,  a«  rubicundis ,  neque  refiinis  fu- 
perioribos,  neque  pendulis  fubtus  :  ftperi' 
non  v'e  entrai*  fer  ctrrett» ferittaro,  etmt  credo. 
Da  fmbttu,  ficuro. 

SOVATTOLO.  Vcdi  font*. 

SOVENTE.  Vuole  il  Bcmbo  fia  voce 
Provcnzalc.  LoncgailCaftclvctro;  dicui 
tali  fono  le  parole  nellaGhtnia  al  primo: 
S  o  v  E  s  t  £  vitne  eU  fubindc ,  cbe  atenn*  voit* 
fenific*  fpeflo.  E  qnantnnqat  fovente,  *  fi»b- 


s  b  441 

inàc,fi*pKfchsfycïïota*ljignifcaperci*inqnel- 
la  medefunagaifa:  c*aci*fscef*ebè fpcfT«>  (Uni- 
ficki  più  volce  :  fenzâ  dHcrmi»*re  ftdùotr* 
Cum*volt*etakr*  ;  m*  fovenre  diterminal» 
jp'izio  ;  mojlrtndt  la  breviù  tr*  tan*  volt*  e 
l'altr*.  Che  che  ne  fia ,  certo  c  chc  dériva 
àifabiade,  ufaio  da  Latini  ncllo  ftcflb  fenti- 
mento.  Plinio  lib.  x.  cap.34.  parlando  délie 
colombe  :  Ceajuuii  fidem  non  vuUnt ,  ctm- 
atmutmqae  fervant  domumjtifi  ceelebs^mt  vida*, 
ntdum  m*  relinqait.  &  imperjefes  m*res,fabtn- 
de  ai*m  iaiqaot,  feront.  E  lîb.xi.  cap.}7.  vi- 
tali  mariai ,  dr  hyana  in  mille  celer  es  tranfeant 
fubinde.  Quintiliano  xt.  %■  Nam  &  tlieqai  id 
maxime  faciendnm  est,  at  nos  fabinde  teatemae. 
Sucionio  nclla  Vlta  di  Tibcrio  57.  Sava  ac 
lent*  natura  nç  in  puer*  qaiitm  latuit  i  qu*m 
ihttdtrus  Gaâarcus  ,  Rhettrica  Praceptor , 
perflexifle  frimas  fagacirer,  &  tffmilafe  *piiffi~ 
mevijàs  eit  :  fabinde  in  objorguida  appelions 
eum  a*Aà»  <t^t«7nnq>igji^/jw.  Giiilio  Fronti- 
no  lib.i.  dcgli  Stratagcmmi  cap.11.  Impera- 
rarCtfar  Germjaicns ,  cam  fabinde  Catti  eqatm 
Peprttliam,  ta  fitva*  n f attende  y  didneeunt. 
Marzialc  in  una  fua  Lctrera  a  Domiziano 
Impcradorc,  pofia  avanti  al  libro  ottavo  de' 
Vuoi  EpLgrammi:  Minus  ilaqae  iageni*  labe- 
rtndam  fait ,  ia  cajrn  laeam  mtteri*  faccefferat  ; 
a  asm  qui  î cm  fabinde  alianà  fcceram  mi/lard 
varietate  teatavimm.  L'illcfib  Marziale  lib. 
iv.cp.^o. 

Smdme,  Tb*i,fenem  faiindtdkàf 
E  lib.i.  cp.xtf. 

gnod  qaerulam Jprtt,  qabd  acerbam  Na- 
111a  'ufftt, 
laque  tais  mitlit jfut* fib/ade faut. 
An  i  farpe  an  te  ?  So  vante,  fo  vente  :  dicc  quî 
il  Sr-Ferrarî.  Vicoc,  ficuro,  da fabinde. 

SOVERCHIO.  11  S'  Fen  ari,  da  fnptrva- 
erntm.  Non  fi  poo.  Da/«^rr,ficuro.  Saper,/a- 
percalsnn,  soperchio,  soverchio. 

SOZZO.  Sporco  :  pien  di  laidczza.  Al- 
cuni  da  fador,  fados  ,/ada*  ,  fadiat ,  [azziw-, 
soi  10  :  come  mezzo  da  médiat.  Si  dific  fa- 
da* pcifitder  ;  come  vapas  per  v*p*r  ;  onde 
il  Latino  v.ipidasyC'l  Laiino-B  ftbaro  awen* 
pasy^tt avapas  :  onde l'Italiano awampare. 
Vicnc àuftccas.  Saccasyjacct,faccias,  (onde 
faccidas)  sozxo.  Àfaecolana,  ided/ordi- 
bas.  Lan*  face tda,  oloè  i^»©'.  ^quimeco 
il  Sr.  Ferrari. 

S  P 

SP  A CC  ARE.  Sr'cndcre  :  tagliar  pel 
lungo.  Da  expatltre  ;  compofto  di  pan- 
go.  l  ange,  ccmpàge,  comptges ,  c*mpa£hu  :  il 
di  cui  contrario  ii  difle  expac/as ,  cioè  mt 
compactas.  Qnindi  expaclare,  expactre Jp~ score, 
srACCARK.  CTinC. Vcàitaccare. 

««PADA 
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— *■  ma  prêt,  qnos  (pathas  vo- 
**et,  qnos  fcmïfpathas  vo- 
«ap.6.  Framea.glaaSuf,ex 
,  9«4mv«/g0fpatharn  v»- 
librodccimo  dcllc 
pitolo  15.  c  Diodoro  il 

X.  Da  exfpalancare.  Vcdi 

-  manhnum.  Il  Sr.  Ferrari, 
cosi  :  exporreclnm ,  fporte, 
«3i ^#r/«  qui,  c  Jpaldnm  ncl 
\u  Cange. 

r^fJttnl*,  jj>alldt  S  r  A  L  L  A . 

Ugitcre  i  navili.  Lo  Sti- 
ialc  fopra  quelle  parole 
fono  nclla  Scanza  51.  dcl 

ALM6  QIIEL  SEGNO://»- 

^*r/;^  fpalmarc  non  vtul  dire 
nre ,  ma  ugnerla  col fivt.  e 
cioè  puni*  Ai  mano  ;  che  "e 
'ligne.  L'Alcandri  nclla  Ri- 
cchialc  :  JQufU  v»ce  pal- 
'Vicne  (f  tver  mai  vcdnta  negh 
fi  non  in  dut  Uûght  del  Petrtr- 
Jje  altro  fignifichi ,  fe  non  finir 
^jtffettare ,  diguernire ,  di  met- 
stl  ftgntficato  a  quefio  Inogo  del 
&  s'adatta.  Due  U  S ii$lum, 
■  ^s&ific*  nnoer  col  fevo ,  c  che  vien 
—         toi  unxaonefifa  es»  la  palma 
fpalmarc  fia  derivato  da  pal- 
:  nu  neg»  ejjir  ver*  la  ragie- 
•*  ficcome  nego  ptrimente  il 
Atone  col fevo.  L'ajfi  délie  navi, 
/l' acqua,  fer  lo  fecco  J'oprave- 
fi  r  'itirtno  i  dénie  vengono  a 
r  -       aw^nntiffnre.  e  perche  non  v'abbia 
M  ~      arejna,  tgH  e  necejfarù,che  àtve  le 
9  f£  cembacianOyVts'incafirilafiop- 

■  fir-  **/>PeH&*  u  F"e-  AUri  >*  vtce  & 
e^>  gimchi  :  altri  le  foglie  «ride 

t* 1 -,  i»^0  C     tz£s*/l*']'"ltpotri  forfe  alenno  crede 
fia  il  verbo  fpilmarc  i  ejr  anco 
the  ^°       :     ilq**b  mi  fi  faverifimile,  cb'a 


S  P  s  P 

hs  Larino.  Le  Glofc  An-  ]  rimpalmare  vengane pit.no/lo  dalla  pabnt  ddi 
■3*  ™  Vegc2ÎO  i  mano,  che  dalTalbrro  pu  tri  a  ;  le  cm fogUe fer.im 

ff nnzio.te,  che  due  lo  St';qliani  :  perchi  veggim 


*i*  c,»el  **l-deif  '"ftrnt, 
fi  P  ^'ïLx  ^  «cirarzanà  de'  Viniziani 
*— iiollc  l'invcrnolarcnacc  pece 
A  l'impalmarlilcgnilornonfani. 
f  T ,f  vfdi^*''0 1*  voce  1 rimpalmare,  che  vuol  dt- 
"~Ji  "u"Vo  'mpalmare.  perche  fe  fpalmarc 
>//-'■    £rM"  ^'"'t'i-vo^omedicono  iGranuiici, 

"to  bcneche  i  vrr*»  impalmarc,* 


ifl '  nnzte.ie,  eue  due  lo  St.glttm  :\ 
ddl  Inogo  di  Dante  che  s'impalmano  le  uni  m 
U  pece ,  non  col  fevo.  E  Je  sffo  Siiglu/âdi  il 
cuore  di  fiendere  U  pece  boSente  con  U  pdm$ 
ignud*  dtB*in*n»,fucial»fi[cnz*  irrv-du  :  m 
împalmar  di  navi  Jignificj  unir  lftfi\  e  rim- 
palmarlc,  rimnirle ,  e  r.t(jettMrle  in  rnamm  dt 
ts:qut  m  pene/rar  non  vsbbi*.  ed  e  meufort  u!. 
tx  àtl  congiunoer  le  nunipdlnu  con  pslms  ;  /„  - 
corne fi fa  dandofi  la  fede  ne'  maritaggi.  Sacttit 
a  emestt  [altro  verbo  ip  l'm  uc,che  a  força  i  «.  ■ 
crefeere.  ficcome  sfavillarc  vale  mandtr  fttti 
moite  faviSe  :  sbalordii  e,  cio'e  rendcr'.ijfat  bi- 
l»rdot  edattonito  .-  sbarrere,  cio'e,  batter  mol- 
ro  :  sbiccarc,  cioe,florter  afiai  gli  occhi  :  stor- 
zarc ,  cioe,  farmolta  ferza  :  fchiamazzarr, 
cite ,  gridar  fine  ;  dal  Latino  exclarmrc.  E 
non  va  dnbbia ,  che  U  voce  fpalmarc ,  ficomt 
anco  lutte  legià  dette ,  formata  fia  al  mtd*  lati- 
no; nelqualc  la  part /cola  ex  moite  fiait  u^t»t 
anmento.  Anzi  avend*  utvolt.i  forza  natStfiT- 
t'tctSa  di  eùnotare  il fine  di  ejnakhe  azzjone ,  li- 
corne cxzdificarc  valeformrlafabbrua ,  loua 
fo  afredere,cbe  fpalmar  la  nave  altro  non  faat- 
fichi  che  fornir  d ' accommodarla ,  e  renderia  ahu 
al  navigare.  ilehefi  fa  pnncipalmenie  cou  tmPai- 
mar  tajfi,  eue,  con  r unirle  turando  l'apertare  an 
Cimpiafiro  délia  pece ,  e  con  altra  ma/en  a  Sin 
qui  l'Aleandri  c  loSrigliani.  IlCaftcWmo 
è  con  lo  Srîgliani  ;  dicendo  fopra  que'  veriî 
délia  Canzonc  /  v'o penfaada , 
Chegiova  dnnqne,  perche  t 
Lamiabarchettaf 
Spalraarc  propriamente  fi dice  délie  navi ,  pu. 
do  con  U  talme  s'nngono ,  perché  megli»  cm  m 
fi»  per  hctjtte.  lo,(ono  con  l'Aleandri.  Sfat- 
I  mare  ne.  fin»  primo  c  proprio  (ignîficato 
fignifi''à  commettere,  cloc ,  congiagatre,  mau- 
re infirme,  inc.i/lrire ,  eombaciare.  E  s'originù 
da  palmare,  ufato  da*  L-itini  quart  ncllo  ftcûo 
lênrîinento.  L'Onomaftico Grcco- Latino: 
PalmOypatmM.  ovtStu.  Columclla  lib.xt.  cl 
Ccterim  palmare ,  ideli  materine  aiigare ,  hoc 
tempère  non  expedit.  Ora,  corne  l'afli  dellc 
navi ,  acciocchc non  v'abbia a rripcbr lac- 
qua,  rt  un<j;ono  con  la  pece,  quindi  ftaimvc 
i'è  detto  dcirugncre  i  navili,  perché  meglio 
corrano  fu  per  l'acquc  :  c  rimpalmare  del 
rimpeciarli,  e  riftopparli ,  c  riunirli ,  in  ma- 
niera che  l'acqua  a  penctrar  non  v'abbia. 
Sono  io  ancora  con  l'Aleandri  întorno  al.'c» 
tïmologia  :  credendo,  che  palmare  in  quefto 
fignificaro  di  rium'rc  ccongiu-ncrc  lu  det- 
to dal  congtunger  le  mani  paim  1  con  pal' 
ma.  Vcdi  perb  J'ttîmologico  di  Matria  Uu- 
tinialla  voce  palmare.è^ui  meco  ilS'Farari. 
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SP  ALLIERA.  Valc  propriamentc  qucll' 
aflc,  o  cuoio ,  o  alrra  si  fatta  cofo,  allaquale, 
fcdendo,  s'appoggla  le  fpallc.  Quindi  Ral- 
liera li  dicc  a'  primi  banchi  délia  galea,Vici- 
ni  alla  puppa :  onde  SpaMeri, per quel  chc  Vi 
vogano.  i>ifftSa. 

SPANIARE.  Vcdî  pania. 
SPANNA»  La  lunghezza  délia  manô  a» 
perta ,  c  diftda  dalla  cltremità  dcl  dico  mi- 
gnolo  a  quclla  dcl  groflo.  Lm.  palmm  majer, 
Grxartjuuj.  GM.tmpM.  Dal  Tcdcfco [parut, 
Chc  valc  il  palmo  maggiore ,  chc  e  coftitui- 
to  di  dodlcî  dira  Geomctrichc.  Ovvero  dal 
Larino expalmm.  Expalmm,  expaiemm ,ex- 
pammst*  ,  expanntu ,  jftrumt  ;  onde  l'anrico 
Franccfe  efpa*.  Cosl  da  impalmm,  il  France- 
fc  EMPAN:  da imfilmtrc ,  ekpaumer.  La 
prima  oppinione  par  la  vera.  S'inganna  il 
Monofini  diducendo fpansta  da  ari^tfnt.  Lo 
feguira  pciô  il  S'.  Ferrari.  Mi  dal  Tedcfeo 
fpannen,  cioè  extenitre,  il  Voffio  anch'eglL 

SPANTARE.  LaCrufca  :  Spantare. 
^!»rt  4»/yV4-Spandcic.  MejSerCtreAim.  Quaiv- 
do  a'  per  gli  occhi  fua  potenza  fpanta.  M 
fpanrarc ,  infigiuficate  rte  tri  ro  pejftve  tnfiamo, 
ma  m  mede  pin  tetie  baffe ,  per  efiremanttntt 
ntarmvigliarÇi.  Las.  valdc  mirari.  Il  Tofionj  j 
fopra  la  Crufca  :  Spantare ,  ne»  fm  mai  ,  per 
aaelch'ie  mi  creia ,  wt<  unie  a.  ej*  qne/leSe* 
nette  dt  MefferC'tne  Méfier,  lo  mal  chc  nella 
mente  ûede ,  E  pone ,  c  tiene  fopra'l  cor  la 
pianta.  Quand'  a  per  gli  occhi  fiia  potenza 


8  P  44f 

primo,  lo  cava  il  S'Ferrarî  da  ixfiftri.o  da 
djparart.  Parare  tmm,  eft  urne**»  infit*ere\ 
&  pulvetepyrie  êcpiU  implert, frire faire  i  ex* 
parare,  evacuare.  Pipi*  :  exparata,  vàcua-» 
ta.  ^Jw^^,4Acxparra./^rfl».'c3cparra,par- 
tu  vacuata.  Sono  le  lue  parole.  Sogghiene  i 
M  sbarare,  ntvmlgb  dterutt,  à  barris,^  repa- 
g*la  :  ijmid  certeepto  igne ,  ptla  obfitnti*  amefc+ 
t*r>  &  dùjicit.  Atfpa  rare,  pre  ■Ve/ttrtm  àpefirti 
ftvc  exemtra* ,  &  Uteflina  edncerr,  vet  à  wra- 
utfJfy  m  Mertefum  i  faed  fme  lacer  aliène  fitrl 
Ht» pétrit  ;  vet  à  sbarrare  &  sbararare,  aperi- 
re,  &  (rangerf,  &  vgrictlim  éjlr  obère. 

SPARPAGLlARE  Ur^^jw.  Credo 
difparge,fpargice,/pargicMte,^4rrtt»làre,fpar^ 
glore,  fpergliarei  c  con  la  rcduplieazionc, 
sf  arfagliare.  tfeofacerta. 

SPARVIERE.Lo  Scaligcro  contra*!  Car- 
danocCxxxin.SpARVERiuM4/,y*f*^à 
Grâce  Jeéucijfem,<dy  ri  ïTmpJfy,  *ves;qHà»t 
Wctm  h  ltdt*m fimul  H  exarchat  m  om  Gràm* 
U  fupeéia  impartaûê/rt ,  nifiGtrmaniù  emm  fti 
dppeHvemm.  El  d  origine  Tcdcfca  al  licuro. 
Vcd«-1  Voffio  de  Vit,  Scrm.  c  le  noftre  Ori- 
gini  dclla  Favella  Franccfe. 

SPASIM  A.  SPASlMO.Da  t^k  »  fp«' 
mut,  c  con  la  giunta  AcWXfpafmm,  CoùCt* 
Jim»,  per  Ce  fme,  e  fimili. 

SPASSARE.  Pigliardiporto.  Da  fpatiati, 
ncl  fignificato  diattdmiare.  Nella  Priapca  : 
Çpmantem  r»re  poser n»  Nauficatn. 

SPAVENTARE.  Far  paura.  Da  expavU 
fpanta.  Di  dar ,  fc  non  dolor  giammaî  pro.  {  ure onde  alrresi  sbigttnt  :  ilehe  mi  fon  di- 
cede  ,  a  fpanta  fi  vmtl  tenere  per  preteritêdi   menticato  d'oflervarc  al  luogo  proprio.  Pa- 
fpandcici  il  cm  participa  i  anthi  fy^Ço.  Boc«  J  vei,pâvi,pavitmm,paviiire,paviuire,pavoiirei  • 
caccio  Thcfcidc  lib.?.  In  Atcnc  perfona  j  pagetire,  {  Uin  G,  come  in  Pagp^,diPaveUJi 
non  rimafe  Giovanc,  vecchio,  zita ,  ofactaj  bagelire,exbjgetire,txbtgotirc,  sBioottire 
fpofi.  Chc  non  coirefle  la  con  l'aie  fpafe,|  Ain  I.  come  cfriggie,  da  ctrafim,  c  fimili.  E* 
Onde  ne  vien  la  coppia  gloriofa.  E  fpanra-  j  qui  meco  il  S^Fctrafi.  Vcdilo  in  sbmtttrt. 
te ,  ilaul  MittM  t  Signari  Accademki  ufarfi  per  J     SPAZZARE.  Net  tare  il  folaio,  pavfmen- 
maravigllarfi  cftrcmamcntc ,  ni  anche  efli  i  to,o  fimlle,  fregandolo  con  la  gfanata.  Lan 


délia  iingaa ,  fnorche  A  colore  che  neU'Uatian» 
t, per  ces)  dire ,  Spagnolcggiare.  e  vit- 


nt  dalle  Spagniulo  cfpancar,rAf  vale  fmarrirfi, 
ftupcfar(i,fJî«M/f. 

SPARAGNARE.  Diexpartinare,  ilSal- 
mafio  fopra  Solîno.  U  Sr'  Ferrari ,  da  expar- 
lo  l'ono  col  Salmafio. 
SPARAREl'archibufo,  cioc  darglifuo- 
co,  per  ifcaricarlo.  Bernardino  Baldo  nel- 
Ic  lue  Note  fopra  Ero  di  Bcloroea  a  carte 
48.  NûtaxdsM  e  Grâce  vecabalo  nefirum  vtrma- 
tal*m  fiaxtjjê  :  qnti  enim  tût  mntfjt-tlfr,  neslri 
(parare  dto&t  :  Sparax  la  balcftra.  Dallo 
Itcflb  cKtrjifyi ,  lo  cavano  cziandio  il  Mo* 
nofini  e'1  S'Fcrrariin  fignificato  difender  la 
pancia,  di  cavar  gl'intet iori.  In  queft'  ultimo 
fignificato,  credo  venga  da  Jeparart.  Ncl 


verrere.  Da fpâtimm  fbrmofil  Jpazzt,  cioè  pa* 
vlmcnto.  Quindi)^««4rf,che  valc  propria- 
mente far  luogo,lcvar  vîadi  mezzo  che  cho 
fia ,  per  far  larga  piazza,  E'  qui  meco  il  Sr* 
Ferrari. 

SPEDALE.  X>.\hefpitiie.  Trovafi^//«- 
linm  in  quefio  fignificato.  Le  Glofc  :  £(rt<ft-< 
Z*ot.  bejpitalium.  Da  Htfpiuljngut ,  s  t  e  d  a- 

L1NGO. 

SPELAZINO.  Lanttarmintm.XizexpU 
lare,  cioè  piles  detrahtre,  bcnîffimo  il  Sr.  Fer* 
rari. 

SPELDA  Biada  nota.  Lat.  ?m.  Dctto  irt 
vece  di  fpeltai  ulato  da  Dante  nell'lnfet- 
no  xi  (t. 

lùvigermtglia,  cerne gy in  di  fpelià. 

appreflo  gli  Sctittori  LatinL  ïi 
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•clic  parole  dvgU  Annali 

«3 16.  rURA  nt  SPEITA 

■A  :  Spclta ,  Latiniî ,  far, 
*ivm  Hierenymusin  4.  f<- 
3  five  nos ,  vd  far, 
nnonixqne  (ci moncfpi- 
cimus.  Recte,  gentil*.  Et 
.  apudCermtnos(<rPanuo-  I 
«/7#f  f/i|««  fpclta. 
y*:r*m:  Pane  levi ,  fado  I 

Da  fpem,  speme.  Da 

S,  "NTO.  Da  cjKfry,  c  da 
vvero  da  /lineue,  ufato  da 
rone,  r.wr«/i*giw. 
'  Ubaldini  fopr.r  quel  luo- 
»-"ic"  Dotumcnti  d'Araorc, 
Àfpenn* 

e  d'exor,  e  di  tau  Je  : 
enudare.  f'alprivare: 
uni -fii  ;  te  cm  vejit  fano  le 
:  Dicit  littera  vulgaris 
xiaseitrahito;  quafidicat 
«difle ffennaech'ure  :  c  i  To- 
jprovcrbio  ctvar  te  famé 
c  i  ta  fpender'  allai  un  altro, 
•chc  piu  gliraporra. 
Da  frétant (ferantù ,  parti- 
mon  dall'  antico  vocabolo 
corne  vuolc  il  Monodni. 
A  Crufca:  Sperare, infi- 
fpera.  Offerte  a  lume  uns 
jV.t  truffure.  il  Ut  no  dtee  ad 
«Crefcenzio  ix.8<.  j.    A  fpc- 
-Cralucon,  fon  vanc  ;  quelle 
xr»,fon  pienc  parla  dcll'uova. 
j       —   1/iettivo,  fpcrar  l'uova,  neu 
^-ima ,  onzi  dietre  ;  ed  anche 
r^-^yjo  il  medefime  verbe  che  fyc- 
i  ,  <^Car  >~^>  »*  "W  diverfe,deriva- 

"f«V*    utf{>"i  ■"  dte,fictêmtÉtttmnvi$4Si- 

t#  ^    iti*^    \      *r  «==  ;  ***  *         ^*>K  > 
V1  rrf^-S*^*  H***      5-  *  9-  p^e  lo 
»o>v  ^CffU       cJ/  //**' jd  lumcn  tollcrc  ; 
rti**''4    v^1,.      ^onrra  lumen  tenerc. 
V**C  „  iV?te  'i  v r     S PKON E.  Dal  Tedcfco  A» 


(f. 


,  Itirflo.  tya/rr,  lo  dicono  gli 
c  r  ■  J-'cri  ai  i ,  da  fpola  ;  onde  lo 


gJj^JSjîlBUA.  Eiba  derta  cosi  dalle 
^Si'^,  «m»"  Jd  uno{pronc  VcdinclïE- 

|-,j«r  '^^Jii'c  noftro  Botanico. 

rKPBRARE.   La  Crufca  în  pipwt 
r  «         18  f"^  ^9  mom  t  t.  ror\t  di  qui  Ipcr- 
V/  //?  <y?/r«<!«  foverta.Ut. 


Ser€S.  Credo  io  da  txferferare, 


sp  ' 

compofto  o  da  perferam,  o  da  perpem. 

SPESSO.  Soventc.UalLat.//>/i/W.  Co>l 
TO«»«<dïffero  i  Grcci.  San  Luca  al  capo 
mr<C^  »)»*.  Jejunaot  fréquenter.  E  San 
Paolo  aTiniorcov.  ij.  m««  «a&xi«./f*. 
cjuentfs  agritudinet.  Coii  dick  \  cioc  frj,Ç«, 
//>i/^;  dicono  i  Tcdcfchi.  Vcdi'l  Martini  al- 
Iji  voce  feue.  Il  Si-.Ferrari,  da  ftpe  1  tâùsfiftt 
ffpifiime,  jejujp,  j'ptjf».  Soggiugncndo  ;  Spif- 
1  u  m ,  prt  fréquent!  afud  Lxii/tot  mm  legtur ,  jid 
pro  denfi ,  &  pro  tard)  ,  fiue  fer».  A'o#  erg  s 
fpirtb  SPESSO.  Nojï  (i>no  con  lui.  11  Marti- 
ni  anch'cgli,  alla  voccjf  ijpu,  dal  Latino  fpk- 
/«*cava  l'italiano  Çpejfe.  Sono  quelle  ic  lue 
parole  •'  I.tttnit  fpilTiim,  est  priai)  Je,/fim  :  fe- 
tunJi,  erebrum ,  feu  fréquent  :  ut  Germanium 
dicMicknuKfJÏlxpe  :  qmd lulue  fpefla- 
mente  :  quaji  Çp'iÇsè. 

SPETRAKE.  In  fenfo  di  libtrtre  %  ttyè- 
gliere.  Da  ex/redtre,  expeditum,  expeditare,  ex- 
pe  liimlare,  expedttUre,  expettart. 

SPEZIALE.  Pcr  qucglî ,  che  vende  le 
fpezie ,  c  componc  le  medicinc ,  ordinate- 
glidalMcdico.  Vcdi  efpiecs  ncllc  Origioi 
Franccii. 

SIM  A.  QucgU.chein  i'ucrra  è  mandaro 
ad  oifervar  gli  andamenti  del  nimico.pc:  ri- 
fecirgli  Dal  Latino  n\i\co  fpieare,  che  ii-z.n- 
fico  afpicere,  c  che  s'orîgino  da  mxi.  nûri, 
rutum,  fpict,  efpKor  :  onde  et/ifpkûr,[uffsiirt 
dejpicer^&cc.  Da  fpicare,  [pure  •  onde  lita- 
liano  Jpia/e,  c'I  Francefc  efpter.  Di  ftut, 
spia:  onde  il Kranccfc  ejpie.  Dzfpieifpua. 
hù,  (phone,  sp  1  on  E  •  onde  il  Francefe effwr, 
c  non  da  explerare ,  corne  vuole  il  Caniiia. 
Otafpi*  diûcro  gi'Italiani  ;  c  non  fpie*,s>\;~ 
ga,  alla  dirlcrenza  délia  fpiga.  Trovafi^Jf!*, 
pcr  jjjwa^apprcuo  Nonio  Marcello  de  Pro- 
prictatc  Scrtnonis.  Extispices profritHa- 
rufficet  diclifuxt ,  quôd  exi* ffïcunt.  DilTcro 
altre^i  fpecie  gli  Antichi.  E  quindi  fptets, 
fpeculum,  fptiirum ,  fpeiio,  Sec.  Varronc  de 
LinguaLatina  alquinto  :  Spectare,  di- 
clttm  eft  si  fpecio  ,  antiqut  :  que  ef.am  Enuuu 
*/îwt8cc  Vegganfi  le  noftrc  Amcnità  délia 
Giurifprudeiua  al  capo  yu  de  Etimologiis 
Jurilconiùltorum,  alla  \*occ  fpeeluuhtm.  Vo- 
L-v.(  il  Voffio  de  Vir.  Set  ni.  s'originaffcïlti- 
lia:-.o  (fia,  c  ,'pione ,  dal  Tcdcfco$«*,  fignir 
Scanie  {peeuUn.  Il  Te  Jcico.ûccomc  l'italia- 
no, c  d'origine  Lacina.  Il  Sr.Fcnari,da/^- 
culer:  COfj  •■fpecular,fpec»lMU>fpecleue,fpu.>f. 
fpecuia,(pia.  Non  muto  parère. 

SPIAGGIA.  Vedi^M. 

SPICCARE.  Contrario  A'eppiejre  :  levar 
la  cofa  dcl  luogo  dov'èappiccata:  ftaccarc. 
Lat.  Eve£tretfipârare.  U  Sr.Fcrraii,  da^rr- 
uel».  Sono  quelle  le  lue  parole  :  lufuiret 

pecciolo 
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pecciolo  fro  ptrvopede.  Hinc  fpiccare,  fru- 
ilam  A  srfore  car  per  e  j  svel/ere;  depcdicula- 
rCi  dcpcdicarc./'/vAr*/*)»» frvmrt, 

SPiCClARE.Sgorgarc;  fcaturirc;  ufcir 
COU  forzo  :  proprio  de*  liquori.  II  Sr.  Fer- 
rari, alh  voce  fpiccare:  Poteft  elism  fpîcciarc, 
À  (finit  Sve  fpiculo,  tdcflepijlomiajphunculo, 
iitm  iume  exprlntitur,  fslit. 

Sl'IEDL  SPIEDONE.  Arme  in  afta,con 
laqualc  ti  ferifeon  le  ficre  falvatichc  in  cac- 
ci .,  i ûinc  cinghiali, c  fimîli.  Lit.venabulum. 
Sfu-Sy  lo  dicono  i  Tcdefchi  :  c  fpits,  per  seule, 
p*ngm;e.  Da  frits*  credo  lia  originato  fpiede. 
OvvCfO  da  [pkuLtum.  SpicuLtum ,  [ptatum, 
fptadmn ,  (piedum,  sriEDu.sriEDE.  Spiedo, 
lodic.uto  i  Sanefi.  Giunradcl  genriliilîmo 
noftru  Cario  Dali  :  Lifiïo,  Gloflario  antico 
Germauico  ;  Spictis,  halte.  Afofpicfic. 
nomen  primogemum  .  stmicrone.  Spiets  Vcdi 
Sautitcle  Bocî.îrt  de  Coloniis  Prur:iicum 
74.3.  c  uora  che  [piedt  li  dice  anche  in  vece 
di  [iidone,  o  [chidione ,  in  cui  s'infilizano  c  fi 
giraiio  gli  arrofti.Tanr;!  ilSr.Dari. 
Sl'IEGARE.  Di  explore. 
SPIERE.  Impanrutc.  GîÏÏ.des rhafit.  U- 
diamo  il  Sr.Fcrrari  :  Spiere,  renetujunt  vcls 
chsrtxce*  ,  qus  loto  fpecularium  fenejlrù  obien- 
duntur.  À  fpecularium,  fpeclaria,  fpera,  & 
fpicra.  Sole  in  fpicra  ;  [A  clsn  nube  lucent ; 
cui  nube  s  pro  fpecuUri.  tf.y/t  fpcrula  prore  lu- 
ctds.  D.tn'es  l'and.xxu. 

Coma  Ici piacquC, grocchi  dirizzai 
E  vidi  cento  (perulc ,  che  infiemc 
Pin  s'abcllivan  con  mutui  raL 
S'in^anna  intorno  alla  voce fperuls.  Dériva 
da  hfjjr*,  c  nanàifpecularis.  LaCrufea: 
S  P  t  ku  L  A  ,  diminuttvo  di  fpera ,  m fignifieste 
dtcojs  lucids.  Lut.  1  p  h  n  ul  a.  Di  Jpbsrafpera, 

^SPiG ARE.  Far  la  fpiga.  Lx.Jpicsc  emit- 
terc.  Ua  Jpics,exfpicarejpicare,  fpigare  Spi- 
csre  ,  difle  Jacopo  da  Lentino  :  Enonfaccie, 
ch'eo  dice  Ls  mie  Isvere  [pics ,  e  Ml  migrsns  : 
Che  cosi  à  da  leggcrc  i  e  Bon  fpigt ,  come 
Tadducono  i  Signori  délia  Cnrfcâ  in  fpigare. 
E  [pies  s'accorda  ht  rima  con  dica,  nella  gui- 
fa  clic  fanno  ahre  voci  ncll"  alrre  Stanzc  per 
entio  il  verfo.  E  fi  come  nella  rima  pab  dir 
fi  [pics  per  ifpig^  nome,  cosi  puo  di  jptfr  vo- 
ce dcl  verbo,  farfi  fpits ,  corne  l'offeTVô  b 
il  Tarfoni  nellc  fue  dortilumC  Oflcrvazioni 
fopra'l  Vocabolario  délia  Crflfca.  Spieare 
diflero  i  Latini  ncllo  fteflo  femlmenro.  Le 
Glofe  Antichc  :  fpice,  oojwfw». 

SPIGLIATO.  Voce  antica.  Spedito ,  dc- 
ftro,  agile.  Da  txplitstm ,  il  Sr.  Ferrari,  bc- 

mSPlGO  D-AGLIO.  Spicchio.  D*  fpice, 
fpicmfti"*""' 
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SPIGO.  La  Crufca  :  Punis  nota  j  ftrfe  det- 
t»ç«Si,  perché  i  U  f»o  fiore  *  f*î[*  di [pigt.  Lst. 
nardus.  Fu  detro  cosi  da  Jpigajtjtrda ,  cite  h 
dice  ïnchcjpigi/tsrdi.  Gr-N^V.  ^  ,,  cch'è 
radice  delnardo;  cosj detra,  perch'c  fimiJe 
adunafpiga.  Il  Martiuoli  fopra  Diofcoride 
lib.  l.  cap.  6-  Nsrdi  rsdix  nihilalinà  est  nu  un 
[pics  >  Mt  ttflatw  G tl t nus  libra  de  Antidata  ;  fit 
inquitns:  Jubct  Andromachus  adjiccrenar- 
dum  Indicam.  Ea  ver6  eir.quam  Spicam  vo- 
cant:  non  quôd  fpica  fit  ;  radixctenimcilj 
fed  quôd  fpicx  formam  refèrar.  Con  quet 
che  fegue.  Veggafi  dilîgcntcmentc  lo  Scali- 
gero  fopra  quel  verfo  di  Propcrzio  al  quarto, 
Terque  lavet  nafirsffptca  Ciliés  comas 
SPIGOL1STRO.  Dircmo  prima  dcl  fi- 
gnificato  di  quefbt  voce ,  a  pochi  noto  :  à 
poi  dcll*  ctimologia ,  a  pochiflîmi  nota.  In- 
torao  al  fignificato.cosi  ne  difeone  il  Fircn- 
zu^la  nella  Novella  fefta  :  Avttt  ds faper,  cbi 
cfîtnda fiati  tutti  i  Tefcani  in  ogni  ttmpa  non  f«- 
Umen  e  dtditi  ails  rtligonc ,  ma  faptrftttitp ,  i 
Fitrentini  anno  ecctduto  m  quefia  tutti  li  sltri  ;  e 
te  Donne  maffimamente  :  fra  it.juth pét ftna  ntl 
1505.  fnnna  certs  farte  di  buene  femnùnt ,  cht 
ficcenda  uns  fins  per  laro ,  e piffaada  i  ttrmini 
deSa  vers  Crijli.uta  religiene,  wlevana  qusfi  ri~ 
flr  'tpntre  i  cammsndsmenti  delta  Evanplio.  Le- 
quali  trana  aiutitt  da  frati  di  Santé  Maris  N'a-  ' 
veSs.  e  quefte  tali,  in  fume  con  quei  Frsti ,  9  sltri 
uomim  the  fvffera  diqnefli  apptttiotte-,  li  ch'toms- 
tt4««Spigoliftri.  Li  tndetglt  fittavain  iÇps- 
tna  nefs  cittàdi  Stviglis,  che  dnno  i)\6.fi  fece 
in  San  Damènico  un  Capital»  GinttaU  :  e  frà 
r Are  Cafittuzioni  celtbrate  in  dette  Capitola, 
uns  nefù,  che  praibiva  a  tutti  i  Frsti  tù  queSXtr- 
dine,  che  non  chiamaffèro  pin  alcune  Frate,o  al  tri 
Htm,  o  Donna,  Spigplrftri.  Li  onde  egi fi  vtdt 
chisrsmente  per  qsefia  praibizione ,  e  perla  fus 
nsrrativs,  che  Spigoliftro  non  importa  âltro  nel- 
la [ua  propria  jignifi '  sdone,  che  ma  forte  dt  bri- 
gatc  fuperjliciejé,  allequsâ  non  bapno  i  rsngeb, 
ma  par  lero  paco  la  Refila  di  San  Btnedttte.  &  t 
come  s  direoggi  Pinzochcre,  *  sltri  jhHli  ttonti, 
dtmonjirsnticongtstti  ejlernri  pà  che  con  li  ve- 
riti,  uns  profeftanedlfânts  vits.  Eperodifj'e  H 
Botcictio  nel  fuegoper'voi  ^gir*,  Spigomrrd, 
a  cui  prit  pefano  le  parole  che  i  fatti  :  c  pih 
di  parer  ï'mgegnano,  che  <f  clfcr  buone.  M*i 
ptraocche  quefic cotiû,pcr  fim»iîrmr$io  Hfig- 
!  fti/fcefur,  vanna  difprezzaie  dtUs  perfora,  e  ctf- 
1  can  dapptrir  mage ,  e pillidi in fsxc'U \  accioc- 
ehé ,  cerne  dite  la  Evdngelit,  la  brigafs  creda  che 
!  elle  ditiunina.  e  quefte  migre  che  non  [on  [e  non 
Is  pelle  e  tarfs,  da  quel  tempo  inqua  furoné  chis- 
mate  Spigoliftre.  Imornoairetirnt)login,v<>- 
gliono  gli  Accadcmici  dcllaCrufcafia  detro 
Spigoltftroia]  farfi  veder  troppo  rpcfîo  appic- 
KkJc  x 


&4  ' 


A* 


«s 


o  , 


S  P 

-  fi  agit  fpigoli  dcgli  alta- 
«im  jlogia  vicnc  tcguita- 

ftcflo  chc  fignere,  origi- 

ÏTTO.Lat.W*.GalI. 
ovvero  da  hnulmm, 
in  vecc  di  ^w*/«  ,  di- 
m'aggrada  qucft'ulti- 
fi  anticamcntc  le  fpi- 
Virgiiio  ncll'Encidc  al 
-OM  *gmen  [finît-  Tacito,par- 
*■    :  Tegumen  ommbitt,fibu- 
'nfertum.  E  trov.ifi  //>«w- 
i.  articolo  10.  capitolof. 
cremonie  Ecclcfiaftichc 
cfcovo  di  Cotfu  ;  ilqual 
Siito  Quarto  :  llludcum 
IclPallio)  Non  ta- 
»     &  récif  it  UluÀtd  ofeulum 
onde  il  Fran- 
ïl  VocabolariodciSr.  Du 
tnulo,  c  le  noftrc  Orîgini 
=  éfingU.  Da  ff  itto ,  spil 
propriamente  trar  per  lo 
=>o«e. 

^ÏIE.  Levar  d'una  cofa  mi- 
cr  vol  ta.  Da  fiîut,filntm 
ptl»)  fit  ut  are  ,filucare,fi 
adni  d'uva,  o  altro,  a 
«=»co  apoco:  comechi  di- 
■»  _    Da  fUuccare  ;  exfilnccare 
oflucber.  Item,  difilatm, 
xffiUtture,ffibKuretfptlM&. 

ARE,SFI2ZlCARE.Quin- 

ntivo,  cioè  lo  fpiluzzicarc 
,  cioè  parlar  poco,  c  ada- 

*i.  Dû  film,  PILUCCARE 

ficcome         cioè  défi- 


SP 

Grovtcembtlo.  o-mnH* ,  lo  dicono  eziandioî 
Greco-Romci. 

SP1NO  SANTO.  Planta.  I  Medld  di 
Lione  lib.i.  cap.8.  Prima  Rhimni  jfccict ,  in. 
quit  AnguiSort ,  ommum  (entenl  i  et  t';t ,  , 


lîcono  iSancfi  aile  lifche 


Xéfâdfàt»  *~*«»  de'pcfci.  Vcdîlifco. 

SVrc^^^-t--Ycrrari:sP,NA.^«««w, 

„^*iax»ret  borne  ufmm 


9  C  tubulm  doliorum  Vel  quoi 
&rts  hune  ufum  frtflorent  :  Vtl 
és£4?li*f"f<tr*xtwr.  JV«w  <$•  fpillo 
j-^/*,  ûcuro.  Atibone,  Vcfcovo 


»  O»,^"  ^clla  Vita  di  San  Corbiniano, 


^'  V^é^CVV^C  C0****j&*  ' m  mffl"  vthtmenttT  tntu 
«uW0  »  firvorU  vm  ™ftf™  »«lf 

\elc'M^a»e  t-nm  former  rejutret ,  ut  t\m  [o- 

fthfrt''*ce11»U 

Ai  »*  ^ 


wir/  2>«  ferveniret.Wc- 
i  voce  ncl  fuo  C  i  loi  - 


^Pl****?^-  E«-ba  nota.  Gall.  r^WA,  Da 
'We>Sjpt**c*,  spihace.  VcdilcCo- 


^rrmncnto  di  Muûca.  Vedi 


f*w  Anguiuort ,  tmmum  \tmcnt  :o  m  r.7 ,  fM 
Spino  Santo  nommât ur  ;  âStmtàtAm, 
Spino  di  Cri(\o  ;  i  Mxrctlio  Ub.  de  ReMeJut, 
Salutaris,  Spina  alba.  SsJutsrà  herbt  fjjd- 
culum  ,  t/itjuily  id  eit ,  C  » /i- 

/A«  corûifétm  tïl.  Il  Beilouîo  nellc  fuc  Oftc;- 
vazioni  iib.:.cap.$8.  CberthutsUi  Pitxtstt 
tournijiM  tes  murs  de  Jérufdau^MVmmt  vtu  in- 
né ejfeee  dHy»fci*me ,  efHi  /te  eroisi  foint  en  ta- 
rife. El  en  les  examinant  diligemment,  ftune. 
que  cUfirians  Çxvoir  quelles  éfines  trouvent*;, 
four  entendre  d  •  qutlle  efftee  éttit  ce  IL  dsnt  fa 
fùteUCouranne de  Xi  rc Sc'gneur  :  ù  n'tixti 
rien  d éfineux  flus  (rcijumi  nue  le  Rb  -m  ■tmjtzt 
nous  *  fcmMc  que  [4  Couronne  fmU  d'un  tel  li- 
bre.  Cir  Mit;  n'y  avons  veu  croiflre  nn!k>  m- 
ces,  eu  autre  c/iofe  éfifteujè.  Il  1  a  bien  qncUm 
Cafriers  eftnemx.  Parquai  vojans  que  Us  !:ii:tti 
affeOent  vulgairement  le  Rhamr.us  Spin.:  Siru 
(  (jr  frincifilement  entour  Maserata,^  s  Pezarr. 
auquel  lieu  avons  trouvé  les  bayes  ne  refaits 
d autres  arbres  ;  comme  autfi  ta  'Jerufalem  )  l'a- 
vons bien  voulu  meure  en  ce  fafîaoe  ;  tout'.  « 
les  anciens  Arabes  nomment  l'arbre  dunuel  f.t 
faite  la  Couronne,  Alhanlcgi  ;  que  tes  interdi- 
tes tournent  en  Latin  Corona  Spînca. 
SPIONE.  Vedi  [fia. 
SPIRITELLO.  Cov*  chîamano  i  Sjncli 
la  nottola,  o  pipilliello ,  perche  va  di  notre. 
■4%^»  c  anima ,  non  diflitnilmente  Allfciùi 
Grcci  c  i  Latini  alla  forfaits.  Vedi  Copra  in 
farfalla. 

SP1ZZICO.  Vedi  Sf,luzzii.tre. 
SPOLA.  VcàlffuoL 
SPOLTRIRE.  La  Ctul'ca  :  Spoltri 
re.  Lot.  (êcordiam  abjiccrc.  Dante lnfer.14, 
O  mai  convien  chc  tu  cosi  ti  fpolrrc  ,  Dilic 
il  Macftro  :  chc  feggendo  in  piume  In  fanu 
non  fi  vien,  ne  lotto  coltrc.  Bnti  :  Convien 
chc  tu  cosi  ti  fpoltre ,  cioè  ti  fpoln  onilclu 
per  fi  fatto  modo.  Il  Taffoni  fopr.i  La  Cru- 
fea:  lo  fiimt  che  fpoltre  Ju  4î  (poltrarc  «r&i 
chedi  fpolrrite.  El  Cemmentator  vecebio  due 
ivi  :  A  trattate  dclla  predetta  matet  ia  vuo- 
e  l'uomo  ipolti  aifi,quah  ulcire  di  pollcdxo, 
chc  per  allcgoria  èlignincatol'appctito.  Se- 
nt illandino  el  rclutcBo  dteono  cbe  poltrit e  e 
flore  in  letto.  e  fpolttite  ufeirne.  Cosi  fer  iipol- 
rt  onirfi,  ma  fin  uflo  fpoltrarc  cbe  fpoltrirc^cr 
cbe  dicejfe  Ftzio  Dittam.  lib.^af.y  Et  io  a  lui; 
Da  porto  ad  Andtona.La  drada  sb  :  ma  con- 
v!tn  l'uom  fi  ipoltri,  Si  corne  va  Delrlnà  a 
Savons.  Vedi  foltrone. 
SPORTO.  Ut.  meenhmam.  Da  txpm- 
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Hnm.  Cosi  il  Sr.Fcrrari  :  btniflimo. 

SPONDA.  Parapectô,  fatto  a'  ponti.poz- 
zi,  fonti,  c  limili.  Item,  eftremirà  lemplicc- 
mente.  XtoMjn.fptntU,  %nificance 
&!.  Il  Lw\no[p*eU  dériva  vcrilimilmenrc, 
dal  Gi cco  s^3>>,  chc  val  ripa,  l-fa,  ix3»>h?Ô* 
all'Eolica,  *S«i  <nrwS»,  fpenda.  Cosl 
[purent  da  <ù%é<»         «KK.  «ffc«c, 

ùfXHi<rxvpxi(,fp*rciu.  E[perne,à%  oftcé.  *p- 
nu,  Zftii,  i/ftùi,  o~rvpt»,  [perne.  Ma  udiamo  il 
S'Fcrr.ui:  fenett  fpondam ,  exterierem  leûi 
partent  appeUant  :  interierem,  caleiclla  ;  quii 
angufio  tramite,five  [imita,  àparie.'e  difiet.  !»[»- 
bres,  ftretta.  Inde ftfl»M,t$!  pontiitm  crepidtnet 
ac  latera,  bine  iode  ad nurginem  appefita,  ipon- 
dx  d.cantur:  <y  translaté, pre  mumnunSo,îdmt- 
meuia,  ac  tn'ela. 

SPORTELLO.  Piccolo  ufeetto  Lnalcunc 
porte  grandi,  e  l'entrara  délie  botthege  tra 
l'un  imiiicciiMlo,  c  l'akro.  Da  perla,  portai, 
porteHus-.perttHum, exfperte&tnt,  s  P  o  rt  E  L  LO. 

SPRÀZZO.  Spargimcnco  di  liquorc  in 
mimitiinnic  gocciolc.  Da [parge,  fparft,  [par- 
fit*,  [parce ,  sprazzo.  c  quindi  il  verbo 
ferazzarc ,  elle  valo  bagnare ,  gertando ,  c 
Ipargcndo  miiiutiilimc  gocciolc.  come  an- 
che qucllo  di  (pizizare ,  cioè  minutamente 
(cliizzate.  Lat.  prtfiiirc.  Spruzzare  è  alircsi 
deila  ftctTa  origine ,  come  dcllo  ftcfTo  (enti- 
mento.  Vale  le^gîermentc  bagnare ,  e  fi  fa, 
o  con  la  botca  loccliiufa ,  inandando  fuor 
con  torza  il  llquorc ,  che  vi  s'a  dentro ,  ov- 
vero  con  le  dira  bagnatc,  o  con  ifpazzole,  o 
gram.it  ini.  Lat.  coajpergetc.afpergere^ 

SPRtLLA.  Voce  Milanclc ,  fignificante 
lo  ftcflo  chc  afprtlla.  Vcdi  ajprtila. 

SPRIMACCIARE  Rimcnar  la  piurna 
nella  colti  icc.  Da  explnmacctare.  Vcdi  fopi a 
in  primant:  # 

SPRlZZARE.  Minutamcntc  fchizzarc. 
L&t.prefiltre.  Vcdljpnztare. 
SPRONE.  Vcdi  [penne. 
SPRUZZARE.  Vcdi  fprezze. 
SPULEZZARE.  Fuggir  co»  grendiffima 
fretta- prefi  dal  voler  via  ebe  [a  la  pmia.  Parole 
dclla  Crufca.  Anzi,  fecondo  il  S'-Dati ,  da 
[pnteggtsre  ;  G  in  Z.  Pigliare  ilp»Ieggie,pci 
'ptleggte,  i:\oicammin: 

SPUOLA,  ovvero  SPOLA.  Strumcnto, 
per  ufo  dcl  teflere.  \Mjradim.  Dal  Tcdcfco 
fpulie,  o [p**k,  voce  dcl  mcdciimo  fignifica- 
co.  H  Si.  Ferrari,  o  da  a[po  •  o  da [picnlmm  ;  o 
dapajttda.  Vcdilo. 

SPUNTARE.  Ver  lever  via,  ognafiarld 
■pmnta.  Da  pmnta.  Pcr  ceminciare  m  nafeere,  ap~ 
parire,  mfiir  fnera  ;  come  quando  diffe  il  Boc- 
caccio,  Ne  entera  [puntavane  i  raggt  del [tl  ben 

btnt  t  CI  Pcuaica,  AttBMftm*  hOrimt 
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I  **  rJ!K"  di  f°l  f  e  l'Ariofto  Cerne  n[a  ebe 
!  [pmtti  aihra  aUara.  Vuole  il  Sr-  Ferrari  derivi 
i  in  quefto  fignilîcaro  Ax[pitmlmmSoao  quelle 
le fuc parole  :  fpiccare,cVfpuntate,</f 
radiù awa  radu  [picnU,[tvt  [pumlertm  tnfiar. 
Hiae  Lmcrttim  tcla  dici  appeSat  radios  Solîs  : 
lucidateladici  :  qttem [coumt  Anfimm,  Icta- 
liateladiei.  Vam ,  jaculaSolis  dtxit.  Non 
concorro.  Dériva  anche  in  quefto  fignifiV 
cato  da  punta.  La  peinte  d»  jûmt ,  diconoi 
Francefi  Tapparir  de!  giorno. 

SPUZZARE.  Sptt»,[putm,[pmmn,[fi*tmm, 
jpmture,  spuzzare  :  come  diaeniu^eitttm, 
acmare,  aguzzare. 

S  Q_ 

SQllADRONE.  Da^*4  .  Tibulld 
libro  4.  Se»  fit  eput  quadratmm  actes  cemft- 
Jlere  i»  aemest,  Rtdtts  m  atjnatu  decmrrat  fi  tu- 
tti m  crie. 

SQUAQQUERATO.  Aggiunto  di  rifo. 
cioè,  I moderato ,  ftrepitofo.  Credo  da  e*~ 
(hi/inus:  in  quefta  guifa  :  Cacbuuuu,  cacbs- 
mu,  eaebetetUfCaeberms,  eatberatms,  exetcheratas, 
(caccberate,sqaKq^at.KAto,oyvcro  squac- 
cherato.  Da [caetherate ;  squacCHERa- 
tameute.  Rtdtrt  fynacehcratamemte ,  cioè 
con  grande  ftrepico  i  feonciaraente  ;  fpa- 
lancata  la  bocca.  É  qui  meco  il  Sr.Fcrrari. 

SQUARCIARE.  Rompcrc  ,  fpezzarc< 
ftracciare  sbranando.  Lu.difei*dere,  refii»- 
dtre,  dittiMgere.  Da  fiiertms.  gmar/its ,  auar- 
li*c,  quar  tiare,  exattar tiare  ,  squarciare. 
cioè  in  featner partes  dtfcerpere.  Co$)  da  quer- 
tus,  fUrtelltu,  exqnartdlas,  exqmarteUerei 
[qnartellare,  escarteler  fècero  i  Francefi. 
Oitarptre,  lo  cavava  perà  il  Guîeto  in  que- 
fta  guiia  :  Carpe^arpfi,carptmm,carptMS,carptinf, 
carptiare  ,  extstrptiare ,  fiarptiare ,  fiarciarti 
squarciare  :  come  anche  il  Francefo 
karteler  da  excarptellare.  Il  Sr,Fcrrari,  da  va- 
rieare  :  ideli,  divtdfit  cmribtu  lacerare.  Non 
fono  con  lui. 

SQUILLA.  Ogni  forte  di  campana.  chia- 
manfi  ampzac  UfijntlU , perche  i»  Çampansa^ 
dette  eggt  Terra  di  Laver  e ,  nella  CittÀ  di  Ne  ta, 
[are»  rttrevate.  Ma  perché  (quille,  ebe  i  una  fir- 
teds  cipelle,  per  ance»e»ï»vedute  ;  difle  il 
Taffoni  nellcfuc  Conûdcraziont  fopra'l  Pe- 
raarca,  fponendo  quel  verfo  dclla  Canzo- 
ne  (efta. 

Ne [e*za  [quille  sincommsneia  ajSalte. 
Icronimo  Maggio  nel  fuo  Trattato  délie 
Campanc ,  vuole  fia  voce  Franccfe.  Ed  uu 
vero, in  alcuni  luoghi  di  Francîa,  come  nel- 
la Provincia  d'Angiè,  mia  patrîa,  chiamanft 
efihiUettes  certe  picciole  (quille.  Efquiihs 
akrcûlcdiraaniano  gli  Spagnuoli.  Mafu- 


le  campafte ,  si  da  no* 
i  ,  c  d*  gli  Spagnuoli  dil 
'  tvoviiKlloftdlbngnifi- 
~^lka  al  eapo  19,   Si  (\uù 
■Sr  fêrmMri»  :  fbpra'lqual 
aFrartcdcoPiira.  Edfrt 
d*  n«tarc,  cl» 
cl  piccotoeampanuzzo, 
«te  ai  coflo  dcgli  anima- 
sdtjfcfti,  di&ro  anche 
ggior  fecolo  :  e  qoindt 
come  U  Franccfc  efibil- 
o/aUetta,  dertuper/^tf- 
piÙToltenel  libroiod- 
Uritteafe  :  a  carte  391. 
'  "  ve*ie ,  fulUtw  fcUla, 
"Sdeiet  Frttres,  **rf*U  Sextam 
a  fane  <j*è  fui  faute  fiilU 
fait,  L'uta  anebe  il  Du- 
Officiîs  lib.  1. 4-  Mata /'* 
Mahtm,  fubmi  in  Ecdefta 
^rymhlum,  Sec  SfulU,pd- 
m&  ési,Kefel1*na.  S*-//«r,per 
Tedefchl  s  ebe  da  M  ut  la 
Ethnologie»  vien  cavato 
^i.  Da«nM«,ilJ,Ferrari: 
^Sf4e*Ut toctiiUâ,f/jmllâ.  Non 
rte  fiearo  da  fcMU. 
Oltre  «1  rVnlBcato  di  rr- 

"j  »'è  dette  ancora  in  fên- 
3-4)  quelk>  di  vtUre  cou  pre- 
o  il  Boccaecio  Nitif.  fief, 
c*"*  frtffi fient» ,  Efalrima- 
Datri  ebe  fente  il  rran  fetftr 
d'tffo  ilfketa  fin  ri  ft  ailla, 
-  pet  «#fê*  cent».  Del  leçon- 
jMorgante  car.  14,  Jgmvie 
'J  re ,  E  drietoilfmaximkt, 
b  fmerifUe  fi vedt 'fruitière 
r<_  OflèrVazione  del  Taflbnl 

""TO.  Spillo  da  fpillar  bottû 
fijrf/J*-   SfiUt,  fthiUty  pf*UUy 
£>cl  èambiamento  del  1*  itt 
^Oifcorfo  noftto  de*  Carnbia- 
tterc.  Vicne ftillo  da  ffk»- 


Il  Corbinelli  lopra  Dante 


ç,\^quenria,  a  jï,  JD«  quteo ,  vace 
,  "yi»V&*' -tire;  che  i  »fcir  di  quiète  t  fi- 
-■^//f/^l'pa.ppagallo,  dite  il  Palidasa ,  fqui- 
tf  f^clla.  ^  />4*v>  :  Squfcrfre  dclle 
ci^c  *  chc*  pronrîo  Hcaehputa,  lerifatrajfe, 
'!f*yJJfr*&0M*'9»*r***mt*e  :  efrofiffimè  :  ail* 
JcM,ara  •  ^ufqucquaquc  SquîtiieW 


ST 
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STABBIARE.  Fare ftar  le  greggi  U 
notre  nc'eampi,  per  ingraflàrgii.  L)a 

STACClO.L«:/Wrfr«»f*/«w.Gall.«./«. 
Da  flamen fiamixù  ,  fi*min4^*nti/mmmy  J}m- 
(inm-,Jl*(io,  STACCio.  I  Sancli  lo  cnknuno 
fë/Oy  o fitmigM*  :  ilehe  conferma  aifateo  que 
fta nolïra dttrivjzionc.  USr. Datl  perd,  lo 
diducev.1  àxfetaciam  .-  eflendo  la  ltamigna 
fatta  dafetolc. 

STAD1CO.  Quegîi  chc  da  un  Potentato 
fi  coniegna  ncllc  inanî  dcira'tro,  per  ficut- 
rà  di  mantenerc  il  pateo  convciWo.  Ln.tk> 
Jet.  Per  Statua,  da  Ofijuem.  Veil»Jlx*ri». 
Ststicf  s'ufa  anche  oggi.  V.ancbcj?r<;»gtf. 

STAFF  A.  Qucllofttumcncodi  ferroper 
lo  più,  appiccaco  alla  iclla,  nclqualc  lî  merre 
U  piè  fagtiendo  a  cavallo ,  c  cavaicando  ri f 
tiendentro.  Da  fitfety  fitfitift^iin^it^ 
Ihphu.jUf* ,  S  t  a  F  F  a  .  Vedi'l  Sa  Imafio  i<Jpti 
l'Iltoria  Augulb ,  el  Vt  flio  de  Vit.  ScTm.e 
Sr.  du  Cangc  nclle  fue  Note  fopra  Ciona* 
mo,pag  +<ji.  St  a  f  i  a  (j  dicc  ancoraauoo 
ftrumento  di  fervo  da  lonarc,  facto  aguifadl 
llafta ,  con  certc  caropancllc.  E  Stsjfeiu,  di- 
minutivo  àijljfà ,  è  il  Porta- lettere  ebe  ri 
in  poltc. 

STAFF  1ERE.  Da  fi$*.  t  colui  chc  w 
alla  ftaft'a  del  Cavalière  in  viaggio. 

STAFF1LATA.  Pcrcoflâ  di  ftajfile.  E 
Jlijfte  è  la  sferza  di  cuoio  da  pcroicterc  r 
cosîdatada^ii^,  ftrifeiadi cuolo alqualc 
ftaappiccata la ftatFj.  Da flxjiitts,  estafi- 
lade diciamo  inFiancia.tnapcr  un  tiglio 
ncl  vifo. 

S  TAF1SAGRA.  STAFiZZEGA.  STRAF- 
FiitZECA.  Vcdi  flrsffizzecj. 

STAGGK).  Baftone,  fopra'lqual  fi  reg- 
gono  le  reti.  Forfc  da fltre  fitum'fttHum,fl*- 
c$mn,pgi»m,  staggio.  Opiuttolto,  con- 
forme al  parer  del  Sr.  Ferrari ,  da  bjjlagum, 
figtirato  da  biiilu/n-,  cioc,  bail  être. 

STAGGIRE.  Sequcftrarc.  Credo  dallb 
ftdTo  ftrftteîlrate  :  in  quefto  modo  :  Seauc- 
flrare,  feanitrahet,  pnfuesirdtia,  fequeHrattam, 
Jhstiwn,J}ittiamijhcium,J}.igiamJ}i(!iiret  STAC» 
OiR.i:OndcsTA0GiNA.  Trovafi/ffa«jfri- 
tio  non  ima  volta  ocMe  Glofe  Antichc.  /*<•- 
glre,  per Jlfgffrt,  lo  dicono  il  Sanefi  :  roHêt 
corrottimerite,  da  igterttirtActtù  da  irtn*. 
«itN|  per  interatere. 

STAGIONE.  Da  fluti».  Itmfeftatt,  «« 
diffono  i  Lathti  :  cioc  ttmftit flatieats. 

STAGLÎATO.  Groffamente  tagliato, 
quafi  feofeefo.  Da  exttleatmt. 

STAGLIO.  Ftr'^c /agi»  àdirtr,  è  ter- 
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minarli  alla  grofla.  Da  «k*,  mJ$4, taiïam,  t.i- 
gUt,  taglurt.  Da  exta&am,  ed  extahart,  sta- 

GLlO,C  STAGLIARE.  ,  lo  dkonO  i 

S^ncti,  d.;  ex'Mic'tam. 

STAGNARE.  PcTWff4j*«/^Da/«giMr«, 
nCito  da'  Latini  nello  fteflb  fentimcnto.  Sra- 
zio  ncl  Propcmptico  a  Mczio  Celcrc ,  ocl 
terzo  dcllc  Silvc: 

Car  vaâa  defdaai,  è  ripa  toïrte*  uacLu 
Cecrtpit  jlsgaata  lut». 
Giuftirto  libro  xxxvx  cola  dovc  parla  dcl 
l^go  Asfaltitc  :  Neaae  vtniit  mtvelur ,  refu- 
jjeae  la/biaibat  bitatmiat ,  fuaqaa  tmaù  fu- 
guât ar.  Vcdi  PiorPiteo  Hb.i.  dc'fuoi  Awct- 
1  h i,  Claudio  Salmafio  fopra  Solino  car.\7j. 
c  ncllc  fuc  Piftolccar.*47.  Samuclc  Bociar- 
to  lib-.i.  dcllc  Colonie  de  Fcuici ,  c  IcOrigi 
ni  noftve  dcll.i  Favella'Franccfc  alla  voce 
il. tacher.  11  Sr.  Ferrari  fopra  qicfta  noftti» 
Oflcrv.izionc  dicc  cosi:  Stagnaïc,  prtfan- 
gai/rem  ftsiert,  &  aliauidfilidare,  ata  à  ft.tgno, 
(êdà  ftanno  dtdacHar.  UtîSalmaûuscpifto 
la  108.  Non  muto  parère.  Vuoleva  ilGuic- 
to,  chc  Jiagaare ,  per  rhiagaare,  cioè  fiïicrt, 
derivafle  da fi/tre  ••  cosi  :  fit,fiatalam,Jtacali- 
nam,fiagaam1ft.tgaaré  :  cioè  facereftare  :ftsit* 
re.  Stagna  il langue  :  cioè, fiHit faagaiaem. 
STAIORO.  Vcdi  fiait,  c  ftittt. 
STAIO.  Vafo ,  colqualc  miiiiriarrjo  gra- 
no,  biade,  efimili.  Da jèxfarims.  Sextariai, 
fesiarias,  Jiîlaiat,  fefiait ,  sïAt  o.  E  da  //«*>, 
STAIORO,  chc  val  tamo  terreno  che  vi  fi  fe- 
rnîni  enrt  o  uno  ftaio  di  grano.  V.  ftitrt. 

STALLA.  Sranza.dovefitcngnnlcbe- 
fk'ic.  Da  Çtabaiam.  Stabalam ,  fiallam ,  (ialla, 
fia/a.  Il  Lcflico  Greeo-Luino  :  iauttat.fta- 
tala,  rvile.  c  quindi  il  Grcco  modemoç-aAij 

ST  ALL  AK.E.  11  cacarce  pifeiar  dcllc  bc- 
ftic.  I-o  Scaligcro  fonra  i  Cataletti,  a  cane 
140.  dclla  freonda  edizionc:  Strigare iican- 
tJtr  eaai  qaotlts  iattnjaitfcaaf.  Diilatn  à  ftriga, 

quoi cr*t  prnJxf"">  &if*l'Hm  **""*'*>» .  " 
auûetjaifiri/tgebtnmr  .  s  <J**  monta  babet ,  a! 
docet  Cborijiis.  Hiac  failam ,  as  queues  iater- 
àait fiant  etjai  &  jumetttd ,  dicaatar  ftiigirc. 
Sicmt  in  valgari  fermant  Thafct  &  Gcrmaaict, 
ftallarc  Jicunt  fertrigâ , aaam  ad  wiam emii- 
tendtm  ijmiejiant.  Qma  aaam  rKtmttr  vtaiant 
[\MumvKa»t,taiKfh~ 
re  arinam  JôUal  emittert. 


STALLONE.  Beftia  da  cavalcarc,  defii- 
naMperrnontarccfariazza.  Lar.  admifa- 
riàs.  Da  fialmUypabaUa^fiabal^fiaihaei 
STALLONE. 

STAMANE,  STAtaATTINA.  STA-J 
NOTTE.  STASERA.  Da  a mÇte  v«i,  ma- 
dc,  materna,  notta,  <r  fera,  a tiàftaat  di  ejjê 
affitcat»  davaati  il  ^iwnw  clli,  tltjaalt,  aaà 
altri,  Dtate,  el  Peirarfa  adofefana  fia  d'aaà 
■volt a  : 

Dcfta  fclva  fdvaggta;  c  afpra,  e  forte 
Novclla  d'efta  vfta;  chc  m'addoglia. 
iS'cffcrnon  puô  quakh'unad'cfte  nottî, 
dicc  il  Salviati  «cl  fecondo  Volume  dcgU 
Avvcriiincnti. 

STAMBECCH1N1.  Spczie  di  Soldat! 
anticlii  Matrco  Villanl  :  Mamimm)  a  Fit- 
rta'.iai  fcjftau  bsrbate ,  e  veMic'vtqae flàmbec- 
cb'.ai.  Fuioiio,  credo ,  cosi  detti  dail'  arme 
loro ,  lumigîi.uMi  ad  un  gran  becco.  Co<l 
a,ip3noi  «lu  i  Franccli  Bec  de  ttrbia cioè 
Beuo  di  iorvt ,  fi  difle  ad  una  fpezie  di  Sol- 
d.uL  Stàiabed» ,  cioè  exfia.11  beccam ,  ch>è 
frimiaeas.  StJaibeethia»  è  il  diminutivo  di 
(l.tmberca.  Cli  utntiai ,  tht  fi,t»  nt&c  ftrti  me- 
tidiaae ,  ehiaaunt  ibici  le  (ictyu ,  che  aiitaat 
nel  fiânte  del  NiU  :  m*  qaetli  che fiaatta  aelf  0- 
ricm'e,  e  atlTOcadexte ,  gJ'/bici  ehiaatam»  ftam- 
becchi,  rif  fiât  animait  phcoh  di  (faaitro  tiédi', 
dicellVolgarizzamcnto  dc'Morali  di  San 
Gregovîo. 

ST  AMEN  ALI.  Cosi  fl  chiaolano  quef 
legni aîquanto arcuati,  chc,  come coftolc, 
formano  la  largliczz*  del  navilio.  \>t.  fivm- 
mta,  { cioè  tipiùft*  )  fi.tmea fiamhà ,  flamiaaj 
lùyjlaatiatle,  s  t  a  m  i  n  a  l  i  . 

STAMBTTO  Vcdi  fismigti, 

STAM1GNA.  Tcla  fotta  di  pclodi  cai 
pra.  Da  fiamea  jiaadaù,  ftamiaia,  stami- 
gnA.  Tiovafi ftaaùaia  appreffo  Lanfranco 
al  capo  \6.  de'  Dcçicti  de!l*  Ordinc  di  Sari 
Bcncdetto.  Y>AV'\feŒofiàmen\ StAmetto. 

STAMPANARE.  Stracciare,  dilaccrare; . 
Dû  tympaaàm,nc\ fignifîcaro  di  fpezie  di  cor. 
menro.  Tymfdnam,  tymftaare,  extymfaatre., 
Çiiafpaaarc,  fiempaaare,  stamfanaxk.  Cioè 

ST AMPARE.  Imprtmerc.  Da  ti*®.,  ty- 
ptu,  tymfat,  tjmfa,  jiamfa  ;  tjmpare ,  exiimfa- 
re,fii*fan;fifmpdre,  stAnitare.  Ovvcro 
cosi  :  twit«,  cioc  rthSu,  tv/tx*,  tyatpt,txt:mpt. 


STALl-tO  Da  fubalivas,  ftd/l*vas,fiabli-  ftimf»,fiemM,  finaft,  stami-are.  O  piut- 

-   ...  .'.    J  n.  l.l-T-.J»r"  _  r.  _   .1         .  i  . 


va  (tallivt\  srAttio:  come  natis,  iiaati 
Valie  ftato  affai  in  fu  la  ttalla,  fenza  ef- 
lcre  ftaeo  nè  adopevato ,  nè  eavalcato.  Se. 
'  lo dicevano inFranciai noftri  vccclii. 


^ST  ALLO.  Da  fu/tarn,  del  chc  vcdH  Vof- 
fiodcVir.Scim 


toftb  dal  Tcdefco  Çtamffin,  li^niri  tante  taa- 
dere,  ttntàndcrc.  o  dal  Svczzclc  (iamp ,  che 
val  lô  fteflb.  Ma  credo  vcngano  iiTcdcfco' 
c'1  Svczzcfe  dal  Grcco. 

STAMPATO.  Bucherato.  Qiiindi//4irf- 
far  le  fitrpe.  Il  Barber ino  ne' Document r 
d'AmorciUt.  jéWW 
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STARE.  lit  iîgnincato  di  efire.  D»/Î4W, 
âfcroaïLanni  antichi  nel  medctîmo  ltgni- 
Icato.  Lucmo  lib.ix.6oi. 

Etet  firent  Verne  Tstri* ,  digmffimnt  *rù 
Jtms  tni'i  fer  ftem  emmfttm  perdre 
pudebiti 

El  quem,  fi flettrà  umqtwn  ttrvitt feint. i, 

S»  tiim  fielnrt  Deam. 
Cicérone  ndlfOratore  :  Me fiaMt  j  C.  Ceerbe, 
\  F.  Tribun*  fltbn  tm  centième  dixit.  Apu- 
iïo  :  Dam  fini  fièrent  w  ubermt  Inetentes. 
)ratio: 

Htc  mifert  flebi  fltbtt  emmène 
tmm. 

Hetdm  in  Tiberi fltbtt. 
Urgrrèe  tarbi  ctrceem  te fiante. 
Nul/dm  mfielenn  in  fernke flanttm. 
Alteeeek  eeibit» flirtent  frepe  ttngtnt. 
Sttt  ntve  ctndtdtem  Sergffe. 
St  frepms  fies,  te  cafitt  mégis. 
At  eenent  m  pet. 
igilio  t 

Statu  beÏÏt  campe. 

Omnù  in  Apnnie  citipett  tut*  fàrtntà. 
jvenalc  : 

 .îf 11  fcriieeet  tmyrQvt  nvCin 

Arridem  nudit  infanteàm. 

fiitjas  ertim  pat  emreu  abeatm. 

Stnntes  ce/lin*  lierre  nuriti. 

StsJttes  in  tarribm  v€miL/ut*t. 

.  Ctmmijja  ejued  tu&ea  veniit 

Stantebnt. 

DammoJo  non  ftreat  tétidem  dfeciffè In* 

erra**, 
guet  ftsiant  fneri. 
zialc  xii. 

Permis  ne  furent  terminée  ne/ire  tnU. 
TARNA.  Uccello.  Gall.  ferdrix  grife. 
Latino  externd  :  e  s'intende  avie.  Rc- 
Morcllo,  mio  pacfano,  fopra  quel  ver- 
:Ila  Seuola,  Salcrnitana, 
Sun*  bon*,  Gett7in*>  &  Café,  Turlar,  Star- 

Mdh  Cclnmb*  : 
'  fit ,  ftarnam  Me  mttSigendtm  tenfemm  : 
vmint  non  figniftcttar  ev'n  tif*  majeranje- 
ftjrda  ,  Jivt  tarda,  &  ot\t  afttBatnr . r 
figAtntnr  miner  tût  perdix,  efae  esi  ntgrtpte; 

ffi  gfït  "Julius  S  cabrer  >  Hetrufcas  tu: omit 
àm.  J>e en  nneJkmLèi  Plinim  lA.x.tâf^9. 
nerunt .  inefuit,  bcllis  Bebriaccnfibus 
tus  in  Italiam  aves  novas ,  quar  adhuc 
n  retinent  ;  paulô  infra  cohimbas  ma- 
îinc  ;  ctirdorum  fpecie  ;  laporc  gratx. 
9  iffnJviJetmr fanfp  Avis  externa ,  à  efae 
tn  vox  ftarna  rrmanpt.  Onimamenrc. 
uica  anch'cUa  :  Altani  U  iiemm  in  Zstt. 
sexrcrna.  La  chioma  Matzule  rmiti- 
sttes  fim  nvptrdex ,  mndrejm ,  fjt?*r 


idemeilî  Ctntr  e/i  fereÙr  :  fit  [fit UU  msgà 
Difttrnt,  STARWAizARE,cbeè propria* 
mente  k>  ftar  deile  ftarne  in  teria,girtando- 
û  il  terreno  addoflb  con  l'aie  4  come  fanno 
anche  le  galHne,  c  altri  ticcdli,  detti  per  ci8 
xs*wù\  da'  Greci.  U  Salviati  0egU  Avvertl- 
menri:  E  fen'tmente  U  ftarnazzare  ,  cb'eftr- 
mtit  dà  ftarna ,  m»  fnr  At  nueîl* ,  m*  due  fi 
egn»lmenteii(UfemiâUr»mt(tt%.  Em>mf*fbr- 
zt,fedt  frinc ipit  fit  mt%tf*rtj  me.  Lo  diconrt 
i  Sancfi,  per  ftinilitudlne ,  di  chi  cade  in  ter* 
ra  percoflb.  S  t  à  km  a  ,  «uni  hmni  fè  fttrm»  t 
dice  qui  il  Sr- Ferrari.  Non  concorrb.  Tro- 
vafl  anche  la  voce  fume,  apprelTo.  Ri(îs,nef 
libro  ad  Almanfore.  Stem*  cârotmni  canie 
avium  levier  invemtnr. 

STATICO.  Vedi  fopra  Stsdue. 

STAZZON  ARE.  Lar  Mtreil*reX)*  ungn 
t  rixw^txtjtxare,  Uxensre,  tetK.Juetêrettxtt»An~ 
nere,  siaizonare.  Cosi da ttx*rt,ufc*re, 
tdiiârijâJi'mtre,  MFiancefe  Uèier,tiaJié»ner. 
Owcro  da  Utlmn,  tt0imm,U.c. 

STECCA.  Lcgao  lungo ,  iordrno  a  un 
bruccio ,  per  ufo  di  ftrigner  te  feue  in  (u  le 
beftie.  Dal  Tcdefco  [ttckt*  ovvero fut,che 
val  beHeiu,  trente.  E  quindianebe  fieukei 
ftteeite,fieteet  (teccent ,  Sec.  de'  quaii  vedi  U 
Vocabolario  dclla  Cmfca. 

STECCATO.  Da  fiettt.  VeilftefcM.  Il 
Sr.  Fcf  rar  1  <Li pifkêtnm,  figUrato  da  (iifej  fit- 
fitit. 

STBCCO.  Giuke  Scaligcro  fopt a'I  pri- 
mo dclk  Storic  délie  Piance  di  Tcorrafto  : 
nouXiç ,  generis  nemeet  eU.  *tXrx&;  trbormn 
tântàm.  ftipes ,  u*deçf  ftirps ,  de  (ritdiertbiu 
t.tn:um%  fi  revftot  feqietre.  iifvXQ,  tdbmc  Iltli 
vtelgo  exfrtmmnf,  teemetfi  terrnfti  veee,  ftecco. 
S'inganna.  Steeee  c  d'origine  Tedefca.  Vedi 
feect.  Stecktn,  appreflb  i  Tetkfchi ,  val  fan 
gere^. 

STELO.  Gambo  di  fiori ,  e  d'c»ba.  D» 
^a^.,  detro  per  ctAji  .  o  ft*M ,  lo  cavava  il 
Guicto.  Oc  Ho  Itcllb  parère  canco  Simon 
Fortiari  fopra  quel  veriô  dcl  Canto  ptirao 
dcl  Furiofo , 

Mj  non  fi  teft»  ded  meierne  fiele  : 
SrtLo,  dk'cgli ,  *  U  medefime  che  ftilo,^- 
ienào  Lteittittente.   Ed  e  veembil  ttrtet  s 
deeîit  Grec*  ftveJU  :  Uqtud  etfi  cbumt  U  ettom- 
ne$.  gmt fientficet  ilgemie,  e  fiteiel  trencene ,  rte 
fivede  effere  moltt Jfejf*  nel  répété.  Voglioao 
altri  venga  dal  Tcdefco  fiilk.*  cioè  ceenin, 
tbyrfm  :  onde  anche  firaliano  pièce  t  voce 
dclk»  fteflb  teatimento  che  pet».  E  fotnu- 
ronfi  verifimilmenec  quefte  voci  in  quefta 
guifa  :  Stilê,  fitlcm,  ftintete,  s  T  rw  c  o.  Siilctte, 
fiilc  uius,  (lekiilm,  fieUne.Jiehes ,  STfclQ.  Kl  a* 
trovai»doû fiylm  apptoflo  CoJumelUiibto  v. 


albero  ;  Omnùaatem  aux  \  [telle  ptflo  in  VaI  tft  Crevé ,  ed  antuanteimfttu 


-*n  mttttt ,  rjr  fimplUi  fiylt 
;rada  la  prima  dcrivazto- 
c  ilTcdcfco//«/tdcrivi 
,ftylkns,ftil(*s,  s  t  i  l  k. 
"TENDARDÔ.  La  prin- 
tndiera.  Vcggafi'l  Voflio 
»ri  délia  Favclla  aile  voci 
afer. 

acirc;  avère  (carûta  del- 
Alcuni,  da  ternu.  Teams, 
•»  ftenailtre,  stehtare. 
,  ftenuaco,  magto,  maci« 
*^ofto|  daakftiaea.  AbÇtt- 
rnm  :  Steatam  fient  are.  Nc- 
ranccfcaRomana  :  Tu  de. 

:  dove  l'Enfchcnio  di- 
r  priver  i.  Ta  débet  fient aH 
»  debej  tbfiinere  tmaibat .  11 
cintre. 
Speziedi  moneta.  Vedi'l 
~  nue  le  Orîgini noftre  dclla 


i/fr  />/«/. 
».  grande.  È  vocabol  Gotti- 
o  gli  Svczzcfi  pcr  fignificarc 
=T  batttie,  gli  Inghilcfi. 
■JDzfyhs. 

Ter  giudicare,  penfare.  Da 
ichiarar  la  valuta,  e  il  prez- 

_     Trigione.  Il  Burchiello  tfalh 
:  Il  Bcrnia  al  Capicolo 

StinchediFirenw.  Bcraardo 
3ione  : 
Sti/Khe  fien  di  Udri  vete. 
S.  elle  Scinchc  in  Val  di  Grievc. 
i  ni  capo  74.  dcll'ottavo  libro 
•îc  Fiorcntine  :  Nel  dette 
ê-  eTAgafit ,  effenda  la  Cuti  retu 
'^rfttdi,  eritnerone  efte  a  ferfegut- 
CJh'ikeBiHi  ;  qaeli  avcam  rubella- 
cafteUa;  etntra  le  titre ,  il  cm 
r&^hc  ta  V»l  dt  Grieve ,  a  petizitni 


'r.îll'^ul^'  *  *lqaalevAndilaeknAafie,  e 
y .  »        *  Mc4t*a'>  e  cem^atJerû"»^  &  *  petits  at 


(o^' L  ^  prig*HheHcMfuB*frdùf*n«,efri- 
rer*Ae,°n  g,ti  *"  e  meffincUannavApri- 

1  tttt  ptrr  le  Comttae  in  fol  terrent  deBi  U 
*t%  t(oÇt**  *  SanttSimtae.  E  perquelii  pri 


er,i  S*'.*0itti  tlttle  Stiitcbe,  cite  farta»  i  frimitbe 


Vf» 

î'r"îe. 

tt0'%r<>"0  l*  delta  prigiane  fit  dette  LE 

.^{mcH  e  -  Niccolô  Machiavclli  anch'cgli 
£<rl  r<r^'««JodeJJc  Iiloric  Florentine  :  Ptrtiti 
é  seri""'>/j  *°>»o  Firent  nel[ entiche  fat  dtvifia^ 

'  J,//-r0J>ekftrferx*kSi 


tù  quelle.  E  perche  qaeUi  cbe  de/ttrt  vi  fmiu 
prefi,  fartât  i  primi  ehe  fuffer»  ptfii  nellr  itnth 
di  «wvi  edifîcéte>fi  chittm»  dipn  quel  Imtg ,  U 
ctpeilo  dtnde  vetirvune,  çr  tncrr*  fi  cbunu,  Lt 
Stimchei  E'1  Buoninfcgoi  nel  primo  :l 
dadtei  Ptttftâdi  m  de»»  amm  (  Intende  d.-lf 
anno  1 J04.  )  m*»dtro*o  a  fie  fopr*  il  u[tïil$ 
délie  Stitche  itt  Ftldtgneve  :  Hqnale,  utfitmt  0$ 
più  ait  ri,  i  Bid/tcbi  e  GbAellini  *vet»o  ribrlLtn 
petititae  de  Câvtlctnti.  tjr  ebbtlU  a  pat! t.  tfi 
utmint  s'srreitdertM  m  prtguti.  e  furan»  m  *i 
à  Firent*,  e  meft  nelU  mttva  esrcere  del  Cm». 
ne,  ordinÂtt  du  S*n  Simatte.  E  perche  fur  m  \ 
primi  cbe  vi  f*nna  imprigiottjti ,  pero  il  /«^i  i 
fuujèmpre  utminsta  Le  Stinchc.E  Don  Vin- 
cenzio  Borghini  ncITiattato  dcil"  Origine 
délia  circa  ai  Fiienz:,pirIando  d;  cen! 
ini,  chepoftipci'Unaocciûonc,  ancouli 
quella  occaftone  ccfli ,  îimingono  n>j.(f- 
meno  :  Nûi  dbb  'umi  unefempte  ftmiltJrt ,  .-k 
f*  infinï.amcnte  *  qnefia prepofite.  jQ*e[t3 1 iti- 
Ucnrcere  pubblicA ,  cbU/n*t a  Stincl\e  :  ili*d 
neme  figmtdnyù  ,  perche  1  primi  cbe  v  faut 
mffli  dentra ,  fierait  cent  del  Cd  ïelta  délit  St>*. 
cbe  di  chiéHti,  cbe  f»  apputo  m  qneU'A»**  cbt  U 
pr  'tmA  valtA  sAdapertrama,  prefa ,  e  dùfj.'t».  M* 
aggi  (i  ère  Je  qMA/iper  tutti, cbe  Stinchc  dijàtiu. 
tura  vagliAji dire  prigioni  ptibbliche.  e  cka'i 
ftt te ,  ai  qtteHe  Citti  JeBa  ffa:a  ,  a  muhaAi  im 
otteHa  U  principale,  acredendacbe  que  n*  fia  il 
\ma  vera  ep reprit ,  ttan  le  cbiAmona  cam  altrt  te- 
rne. E  Scipione  Ammirato  nel  quarto  dde 
(uc  Illoric  Florentine  :  Erarià  venait  il  t/m- 
pa  di  cretre  H  naove  Gtnftlamere ,  e  perçu  fi 
ebiamoto  in  qael  laaga  Bartalioa  Alber.i  \  tlau- 
le ea  Frtar't ,  e  coi* Te dadici Padcrii ,  vegult i 
diferdam  fegmtijpe/tsà  ejScr  tempe  cbe fi  défie  rft- 
ra  a  travare  a  tarai  malt  olcan  rimedta  :  e  frira 
tutta  parue  cbe  fi  dave/Sê  ottendere  aricoferar 
mtltilmeghs  i  tqaali  in  quelli  fcambigli  Hj' Blan- 
chi eGhibeïïini  erana  fioti  rtbeÛAtt.  FùJantfit 
[ubitamente  tamtrtdAta  cbe  fi  me/tejfe  en  trÀine 
Cafte,  e  U  prima  caJle/Ze,  cbe  fi  délibéra  dt  efa- 
gnorji,  forant  le  Stincbe  i  cafleu»  dc'Ctvalcajm, 
pajla  in  Val  di  Grieve  :  Uqualc  tvendt  Ajp^etiott 
alcnna  batt  Agita ,  aSa  fine  centfcendt  ejfer  mejft 
indarna  agntfotita,  iarrendertne  perprtgeni.  Il 
cafteSt  fu  dit  fait»  ;  tjefiiia  Firenze  eandttti  :  e 
meffi  nel  nimve  frigiani ,  faite  dalla  RepabUta  im 
f  al  terrent  de  gli  Mberti  di  cafta  a  San  SimtKf, 
diedtn»  ilntme  deSa  patria  lart  aSe  carceri  ;  le- 
qntli  in/fna  a  quefti  dt  fan  dette  Le  Stinchc.  II 
S'  Ferrari  in  fchincha  :  Corcer  FlarentiA  Si  fâ- 
che, 4  CApra  ejrn  naminù  :  que  expugattfjaptt- 
vi  in  navam  eum  carcertm  prima  ctnjeiii^ppei- 
Utitnem peperere.  id  outem  ttfirum  frrujfe  fie 
diflum,  qnad plurimt  ttbiaram  ajft  t*  meL:.iâàs 
fHndamtntîi  referla fint.  STIN— 


ST  Sï 

5TINCA.  Ptce dsfnftt*.  gtùparehevtgfU^  de,  nelle  Origini  Francefi.  ^quin 
ebre,  faits*,  t dm*.  Motte» JÇ/Awi  vin.  iof.  Più    Ferrari  :  ma  vuolc  egli  derivi  il 
altrc  terre  in  fortiflimi  luoghi,  in  fu  h  ftinca 
Parole  dcllaCrulca.  Cre- 


della  montagtia 

do  io  voglia  dire  il  mezzo  colle ,  ovvero  la 
gamba  de  11  a  montagna  ;  e  fia  fine*  lo  Itcflb 
che  fiinco.  Vedi  l'articolo  feguenre. 

STINCO.  La  parte  délia  gamba  dal  gl- 
nocchio  al  collo  dcl  pic.  Da  t>x®*  >  '°  ca" 
vava  il  Guicto.  ^%»9^,fiiehm,ftitKhm,  stis- 
co.  Lo  tengo  d'origine  Tcdcfca.  Vedi fteU, 
Da Jp'tn* ,  il  Sr.  Ferrari:  cosi  :  Jpiud  ,J?ùucs, 
fçhinc*  :  c\oè,fpi»a  dorfi. 

STIO.  Aggiuiuo  a  lino.  Vale  lino  femi- 
nato  di  \AmaX)xf*tivm,f*tivo,f*tie.  stîo, 
Palladio  :  Di  que  fit  mefe  femimnt  *lcmte per- 
fone  U  tint  fiio  itt  terra  ï:cti.  Parole  délia  Cru- 
fca.  Notifi  che  Palladio  favclla  di  fcmïnare 
il  lino  di  tre  mefi ,  cioè  di  fcbbraio,  d'Orto- 
bre,  e  di  Diccmbrc,  non  già  di  Marzo. 

STIORO.  La  quarta  parte  dcllo  ftaioro  : 
dallaqual  voce paurt  e'fu  accorciato.  Vedi 
ftaioro. 

ST1T1CO.  Di  flûtiau,  originato  da 

STIVA.  Vc&i  fitVMTLS. 

STIVALE.  DalTcdcfco  ftiefel;  c  non  da 
ftivarty  come  vuo'.c  il  Monofini.  Uitibisle, 
îl  Padrc  Bcrtct.  Ma  il  Sr.  Ferrari  anch'egli, 
d.d  Tedcfco  ftiefel:  formaro,  fecondoîui, 
da  stpivalu  :  Ibttintendendo  terca. 

STIVARE.  Stietramcntc  unirc  infieme. 
Da  pïpare. 

STlZZARE.  STIZZ1RE.  Adirarfi.  Da 
titiui  ;  onde  t'uio  wionù ,  extititre ,  pitixre, 
5  t  1 1 7  A  k  e.  Vedi  tzx j,  c  *dizs.*re. 

STOCCIERE.  Acapttritm  curator.  Da4- 
ftur.  d  qui  meco  il  Sr.  Ferrari.  Sono  quelle  mtve*i,turbid4fqite  redd.tt:  five  q»:m*m  coneo- 
le  fuc  parole:  Stoccicrc  *Htem,ab  afturibiis,  tlionempomMhiturbet  ;qmppec*rnk  âuttfim- 
MciPitmm  fpecie.  Afturi,  alhiricarius,  ftacca-  \  ohis,  *c  vijèid*.  frtorem  Irmeulum  ampleilitnr 
rtu* ,  ftoccicre.  J%«od  Qr  Message  pUcmfi  U-  :  (Jefxertts.  l'ro  pofleriori  ft&.  vulgtre  Belg*rrni 
têr. 


meco  il  Sr. 
Tedcfco 

pteh  dal  Latino/fyw  :  cosi  :  ftipespipitU,pï- 
pite,pipitiet,ptctt.  Non  lo  perfuade; 

STOIA.  STORA.  Gall.  de  la/sotte.  Di 
fifre*  Latino.  Store*,  s  T  o  r  a  .  Sttrta,  s  t  o  1  a  * 
ovvero  Stuoi  a .  Smeit,  la dicono  i  Fiorcn- 
tini  :  ftoi*,  i  Sancfi. 

STOPP1  A.  Vifitpnl^tMp^foUJiufput 
Stopti  A. 

STOPPINO.  Lacignolo  di  candck  Lac; 
eljchtixm.  Da  finpp* ,  ftmppinum ,  Jioppitmmi 
s-ror-Piuo. 

STOPPIONE.  Erlw  groffa ,  detta  cosï, 
perche  nafee  rra  le  lloppie ,  e  lî  mette  con 
efle. 

STOR01TO.  Stclidm ,  ftolidire,  poliditOy 
peldJtt,  stoïldito.  Ovvero  ;  Storpet,  ex- 
ttrpet,  extorpto,  ex'orfire ,  ptrpire ,  ftordire, 
stoadito.  Più  m'aggrada  la  prima  ma- 
niera. Vedi  r/#«ri»ncllcOrig.  Franc.  Il  Sr. 
Ferrari,  da  exÇwd*fm.  Non  lo  perfuade. 

STORIONE.  Pefce  marino ,  che  ama 
l'acqua  dolcc.  Da  purio  Laduo-Barbaro  ; 
dclqualc  udite  il  Volfio  de  Vit.  Scrm.  Stu- 
r«io,  ex  Germtmco  ac  Belgico  (icuv.  F  (prête- 
rum  acipcnfercnvifflfj*///  Xondeletittt  /iù.xiv. 
de  Piptbsu  c*p.  9.  Cu't  &  i»  Nome/iclatore  fus 
H*dri*HutjHMtm  fmbfcnbit.  Sed  mrumque  de- 
api,  *c  fimrioHem  ejfe  Vettrvm  hjec*m ,  vel  film- 
twh,  quemaue  Ipdorus  lib.  x  1 1 .  porcum  m.tr:num, 
&  fnillumvoctt,  *l«»de diximut lib.iv.  detbj- 
JùUgJ*  Chrifii*»*  c*p.v).  Sturio  vtroqui»  vox 
fit  erigwù  GermtMC*  ,  mtnime  dubtuntltun  : 
nempe  *  ftoorcn  j  ifnod  nctit  turbarc>  perrur- 
barc  '-pve  ipiti*,  e((*m  qitaiens,  Ifidoro  ttfie, 
tmn  *c  v*dum  refir*  fedttt,  *tijne  it*  aquas  1 


STOCCO.  Significa  propriamente  cep 


<//f7«wr,Stcurdiclloort  :  <jh»  utuniur,  ut  ma- 
ne*nt  ,p*ne  de  eo  comedendnm.  Y)  \  fil  aras,  lo 


onde  per  fimilitudinc  vale  ftirpe ,  c  U-  J  cava  lo  Scaligcro  fopra  l'iftoria  degli  Ani- 
'çfiaegio-  Ed  in  quefto  fignificato  dériva  dal 
Teâcfco poch,  voce  dcllo  ftclTo  fentimento. 

Il  Gloflavio  Latino-Tcdefco  :  Tr»neus.  [toc.  ;  quo  vee*mus  fin».  Altri  locav.ino ,  *blt*li* 


mali  di  Ariftoti'c,  carte  47.  Efl  Ci\unis,q*etif 
ftiirioncm ,  cerruptù  tîsefmt  élément ù ,  fmpirt- 


Significa  anche  arme,  fimilc  allal'pada  ,  ma 
piu  acuta,e  di  punta  quadranqolaie  :  nclquai 
fignificato  dériva  dallo  ftclTo  Tedcfco  fisc, 
che  val  b*po*e  1  arme  anticamciue  ordi- 
naria. 

Jtfec  rudù  tuf  efl 'u  miles  r*diab*t  in  *rmù. 
Ji/ipebafit  ufl*  prdt*  nnda  fude  : 
dice  Pioperzio,  parlando  de'  ptimi  Romani. 
Da  pocco  in  queft'  ultimo  fignificato ,  dicefi 
jtoCCata;  chec  colpo.s)  di  fpada,come 


optât,  Thiwiù  :  fecondo  lo  tcltifica  Celio 
Rodi  jino  libroiS.  Cap.  14.  Vedi  éloargeen 
ncllc  Orig.  Franc. 

STORMO.  Adunanza  d'tiomîni  per 
combatterc.  Forfe  da  voce  dcllo 

ftcflb  fignificato  ;  onde  altrcVi  fimtlt. 
flolu  s ,  ftolirtiHS ,  fii'lmits ,  formas ,  stoimo. 
Piurtoft,>  da  turm*  :  cosi  :  Turrn*,  turmun:,ex- 
turmum,  (turmum,  5  T  O  R  M  o . 

STORPK  ).STORWARE.  Da  ^usé- 


di  ftocco,  ma  di  punta.  Vedi  efite ,  c  efitca-   m»,  çgjynn,  propimu  i  onde  s  t  r  o  i>  r  1 

LU  2 


ST 

STRADIGO.  MeflànaGnhernattr  êffdà* 
•ht  Stradigo  ,  qnafi  r&vry* ,  dice  il  Mo- 
nofini. 

STRADIOTTI.  Il  Guicciardini  lib.  t 
dcllc  fue  Scorie  :  Nelqttal  temf»  fi  raetogiev* 
rollteitamenlc  net fourni»  di  Parms  r efercttt  de 
Ceiïtgtii,  in  numéro  di  duo  mtU  Claque  cents  «- 
miat  d'arme ,  alto  mils  fanti ,  e  fi»  di  dm  mit 
Cavai  Leggieri  U  maggior parle  Albtnefi,e itHt 
Provint ie  c'trtofianti  é  Grecia.  iqmali  condotti  i» 
'talia  da'  Feneziani,  ritenendf  il nome  meitÇm 
:he  anno  ntffa  fatrta  ,  fine  chumati  Stradietti. 
[ntende  dcl  vocabolo  Grcco  r^Wj*ç.  Ve- 
Ji'l  Monofini  in  Stradiotto ,  c  le  nollrc  Oii- 
;ini  Franccfi  in  Efiradiots.  Cclio  Rodigino 
ibro  xvi.  cap.io.  lllud  explorait**,  Caftera* 
nfnl/ts  effe  faulo  filtres  fer  ambitum  Ctrfatbt, 
jiiod  monument ù  Strsbo  froédtt  :  unie  fie- 
wentiflimum  temfejlaie  noftra  dcfimxit  Calij- 
ixvefiù  nomrn  :  qaamejp  ufiiu  moximo  fomm 
Iratis  mlttibm ,  quoi  Graca  voetbaia  fsfm 
itratiotas  vocamut  omîtes. 

STRAFALCIARE.  Camminarc  a  pan 
laflb.  ftcucçp  fftS't^r.  Oa  falx,falcis,  falce, 
tktartfransfalciare,  extranfalctare,  flraafsltia- 
r,  STRAFALCIARE.  L'ufano  i  Sancli  per 
erminar  cond,o  ragioni  alla  groflà,c  fat'un 
rafalcio. 

STRAFIZZECA,  chc  fi  dicc  anche  SU. 
'fagra,  e  Stafizceta.  Erba  da  uccidere  ipe- 
locchi.  i  una  corrozzionc  di  ftafhis  yû. 
I  Mattiuoli  fopra  Diofcoridc  iv.  150.  iitohk 
iris,  qu*n\0$cina ,  Gracâ vace  corrnfta,i>u- 
hufariam  vacant.  Vcdi  cafofmrgt. 

STRAFORARE.  Da  transforare,  extrus- 
nare ,  straforare.  cioè  torar  da  banda 

banda. 

STRAGIO.  La  Cmfca:  Stragio.  roceàù- 
fata.  e forj'e  vale  tejfnto  a  9fere.G.V.vltrit.  Vol- 
>no  panni  diviûti  c  ftragi  più  ch'clle  po- 
:ano  avère.  Il  Taflbni  quivi  :  Non  fi  men~ 
>va  il  Itbro  innanzi  al  cafilolo  :  ma  efo  è  à  nu- 
méro 10.  e'I  cafo  vorrebbe  e/Scre  l^t.dove  la  eofu 
ugliore  che  ogni  altra ,  dtl  Davamati ,  itvi, 
trlandafi  drop  ornamtnti  Çoferthi,  vietati  alla 
*onne  Fiorentine  :  Onde  forte  fi  dolfono 
itte,  ma  per  li  forri  ordini  tutre  fi  rimaleto 
cgli  oltraggi  :  c  per  non  porerc  avère  pan- 
i  int.igli.it i,  volfono  panni  divifari.e  iftran. 
,  più  ch'clle  potcano  avère ,  mandandoli  a 
rc  infino  in  Fiandra ,  c  in  Brabanrc ,  non 
aardando  a  cofto.  E  fi  corne  e  maie  nella 
tmfa  Bramante ,  fer  Brabanrc,  cou  non  v'è 
ne  ftragi  fer  iftragi  i  cbe  ftrani ,  ftranicri, 
ene  a  dire.  E  benc  crano  talî  que' panni, 
andandofi  a  fare  infino  in  Fiandra  e  in 
abante.  Dante  da  Maiano  con  foco  divsrta 
ft  ancb'eoli  ftragna,/fr  iftrana ,  /*  qntfio  U* 
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teeth,  Laffo,  c'I  pcnfcro  c  lo  voler  non  ftagna 
£  lo  difio  oon  s'attufa,nc  ftringe  Di  Ici  ama- 
tty  onde  pur  dollia  attinge  Meo  cor  >  chc'n 
cio  it  pur  dilerta,  e  bagna,  E  corri  più  l'an», 
più  felvaggia  e  ftragna  Moftra  en  ver  me ,  e 
più  ver  dol  mi  pingc>  gui  ftragna,  f«r  iftra- 
na,  vale  acerba,  crucciola,  ateigna.  Ma  quel 
the  a  fanai  iftrangi  dt  Gievan  VilUni  fia  fi con 
fi  i  Francefiegli  Atenunni ,  dicone  sruh'  egline 
eftrange  fer  ijtrane ,  e forefiiere.  e  de'  vttabeli 
tteamti  di  ftraniere  centrade  fenbenefiù  inno 
pelle  Cronithe  dt  VïUxni,  e  neli'efere  i ait  ri  To- 
feant  Scritteri  :  e  tut  tel  di  ne  vengent  entrando 
mellacitti  di  Firenze.  AnrJ  fofum  vedere  cbe 
fia  frefe  dal  Prevcatâle ,  fi  tome  infinité  titre 
veci.  Afpram.  Et  fes  deux  filles  en  putaze 
mectis  Qui  font  aile  par  i'cftrangc  païs.  E 
fuc  duc  figlie  in  putanaggio  mettefi,  Icquali 
fono  andatc  per  li  (tranierc  paëfj. 

STRALE.  Frcccia  :  factta.  Credetti  già 
che  dcrivafledal  Tcdcfco  ftraat,  cbcvuol 
dir  raggie.  I  raggi  dcl  Sole  fono  come  faette 
d'Apollo.  Ma  ora  credo  derîvi  dal  Latino 
trahere.  Trabe,  tradue ,  tragala,  tragal'u,  txtra- 
galù,  ftragalit  ,  ftregule,  strale.  come  da 
fragilis,(ragile,  F  RALE.  Cosj  da  traclue ,  tra- 
cium,  un  trait  diffcro  i  Franccfi,  per fitet- 
ta;  c  tirer,  ^cr  future,  trahere.  Trahere, 
trahi  re,  traire,  tirare ,  tirer.  11  Sr.  Ferrari, 
anch'cgli,  da  tragala. 

STRAMA2ZONE.  CoJpo  di  fpada*  da- 
to  di  ttian  rovefcîo  da  alto  a  baffo.  Da  fera- 
pu,  che  13  difle  ad  una  forta  di  fpada,  lo  ca- 
vano  alcuni.  Scrama,feramaiiam,ftram*zJam, 
firsmazAo,  stramazzone.  Trovafi  (crama 
in  quefto  fignificato  ncllc  Lcggi  de'  Vifigot- 
tilib.ix.  tir.*.?.  rlerosqaevcrofcnits,ftashu, 
fertmis,  lanteù,fagtttisqae  infirttflos.  E Jcramt- 
faxttt ,  apprefio  Grcgorio  Turoncnfe  lib.iv. 
€\.  Due  fneri  cum  caltrù  validts ,  qtus  vulgut 
fci ama( axos  vocant,Scc.  Ma  effendo  ferama 
lbrta  di  lj»ada  con  la  di  cui  punta  G  ferifee, 
come  olfcrva  il  Martini  ncl  luo  Etimologico 
a  quefta  ftciTa  voce,  crcdcrci  volcntieri  che 
derivafse  ftrtmazzonc  da  ftramazzare?  che 
val  propriamente  sbalordire  uno  col  gettar- 
Joimpetuofamcntcatcrra;  \ju..frefternere : 
c  che firamaexare  fofsc  ftato  detto  da  mat&a. 
Vcdi  perb  fopra  in  immigre.  Dzfteruere, 

il  Sr.  Ferrari. 

STRAMBA.  Fune  farta  d'erba  nerVofa. 
lat.  fiutitffi*Ttew.  Da  rp'^  r^Gf ,  ftrabms, 
firambas,  stramba.  Cosi ritorta,  dztertasfi 
difsc  di  vermena  verde ,  o  altrc  erbe  fimili  ; 
Jcquali  attorcigliatc  fervono  per  legamc. 
Dante  lof- Cae  fit***"  tverun  rtterte  t 
fi  *mbe.  H  Vccchio  Commcntatorc  quivi 
dicc  ;  %xi73Xis>c[»iuc»rdtfitU dig/nncbi,  *t- 


treccidte.  Fannofl  in  Barbcria ,  e  vîene  légat» 
con  else  li  boldroni,  e '1  corame.  Sopra  quC 
fta  noftra  Otlcivazionc  dice  cosl  il  Sr.  Fer- 
rari :  a'  <r/*<p{i  Menagmt,  vertert,  torqttert  ;  on- 
de £  ritortc.  Sed  vttm  Dtntù  tnttrfres  ait  /in 
t$et  ttrtes  effè  (trambe  ïntext*  in  m$d*m  Çtru- 
r*m.  flaque  «rigo  inveftiganda  esl.  Lex  Saluai 
rctortas  affellat,  q»a  nos  ftorte,  tittdû  z6. 

STRAMBO.  Chi  à  le  gambe  rorre.  Da! 
Greco  «ç-^fifj,  dice  La  Crufca.  L'ebbe  dal 
Vcttorij  di  cui  tali  fono  le  parole  fopra  laj 
Politica  d'Ariftotile  lib.  Icttimo  :  Nos  certi^ 
eùm  qtumfiant  ofiendere  velamus ,  fatri»  nafir»  . 
fermette,  Indere  aejeciri,  duere  eenÇuevimni 
tffium  Vblcre  il  giarnbo ,  bine  d*Ui  veee  : 
(  Parla  dcgli  iambi)  cum  fit  natnm  ad ja figer  e 
nés  nenùnibus,  qma  ab  bat  voxali  irtet fiant ,  tite- 
ram  G.  Dnxit  antem  mnlta  verba  neiler  i  vetert 
Gncorum  ferment ,  quorum  etiam  qtiam  fwU 
inufnmulsitmdimi,  ac  valde  vnlgarta  \  mt  aliksi 
exemfiû  fefitù,  leiïatus  (nm.  Sedquod fanli  fu- 
fra  vecatum  fuit  ir&Gt  <rZft»,  tnde  nés  cogne- 
mine  vecetmus  emn,  qui  vitte  hex  truram  laberas* 
q»ed  fignificat  Arifleteles  :  affellamas  enim 
Strambo.  Formolfi  da  Vcdijlramba. 
Trov.ilî  feambas  ncllc  Glofc,  quafi  nello  ftef- 
fo  fignificato.  exttf*€i( ,  feaaras,  valgat  :  e 
appreflb  Suctonio,  ncllâ  Vita  dt  Otonc: 
mate fedatasfeambasque.  Il  Sr.  Ferrari,  anch' 
egli,  difirabe.  Ovvero  dn/cambe.  Sono  que- 
lle le fuc  parole  :  Crede,à(ttàbo.  Sicaienim 
(IrabeHesdimëilertà  ac  defravtth  Otdà  ,  iu 
£  craribas.  PafLm  :  Strambo  ,  qui  oculurn 
unufn  diflottum  habet.  Vel  ftrambo ,  cerra- 
pt!,-m  2  feambo. 

STRAMBOTTI.  Pocfic,  che  fi  cantano 
dagrinnamorarl  :  c  fon  per  lo  più  in  ottava 
rima,  é  un  diminutivo  di  ftrambo,  che  val 
torto,r'ttorte.  Vedi  a  quella  voce. 

STRANO.  STRANIO.  STRANIERE, 
Da  extranas,  eXtraniâs,  extranarias. 

STRAPARLARE.  Parlât  troppo.  Da 
trafarlare.  TraJoqai ,  per  i  frincifio  ad  exlre- 
mkm  loqai,  non  diflimilmentc  diflero  i  Lati^ 
ni  Plauro  nel  Pcrià  y  $. 

Frocax,rafax,trahaxi  trerenfù  verfibas 
Tuas  impuritids  traleqai  ntm*  foteît. 
STRAPAZZARE.  Far  poca  ftima.  Dal 
Latino-Barbaro  trafrtttare.  Ovverada  tran- 
J?*fitret  che  fi  trova,  per  tranfire,  ncllc  Lcgg! 
dcgli  Alamanni,  titolo  8 j.  Transvolare  diflb- 
no  i  Latini  nello  ftcflb  fentimenro.  Orazic* 
ne'Carmi: 

Jmfortanaj  enim  transvelât  ar'idaé 
<2»erc*s.  \ 
E  alrrovc  : 

Transvelât  in  medie  fefita ,  &  fug-tnti* 
tari ,  da  defreiiare  ;  cosi  :  dt- 


tapat.  11  S'  Ferrari, 
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Tf>^k, (întihas,  prMibivs,ftnuz*t,  STRUzzoS 

pTWtAfilt,  STRUZZOLO.  StTMfXti*  ,  ptr  eCCé 

ftnano  alcuni  Iraliâni  modernî.  L'ufa  il  Bar- 
toli  nella  fua  Gcografia  Morale. 

STUCCIO.  Tafca  dicuoio,  firnilealle 
guainc  de'  coltclli ,  con  dîvcrfi  ferretti.  Da 
tbrte ,  thtcum  per  mcuplafmo,  tbecum ,  thu- 
tum,  ex:b»t*m,  exihucinm,Çtucium.  i  qui  rae- 
co  il  Sr.  Ferrari.  Il  Franccfe  étm  formofli 
dall'IcaUano/*«w. 

STllCCO.  Sazio  ;  riftucco.  Da  fetnr 
Latino.  Sàt»,jetnr»s,fetmrkMs,ftnrk*s,ft»r- 

eue  ftMCMS,(~tMCt,  STUCCO.  Quindi  STUC  CA- 
KE, STUCCHEVOLE,  STUCCHEVOfcMlH- 

"sTUCGO.  Gall.  de  fine.  ForfcdalTc- 
defeo/w*.  chc  val  fiemmentî  :  eflendo  com- 
pofto  lo  ftucco  di  frammenti  di  marmo.  II 
SrFcrrari,da/»/>4«. 

STUFA.  Stanza  rifcaldata  da  hioco.  Dal 
Lui"o-Barbaro/î«t-f,o^«/i.  Iiuorno  aJl'o- 
riginc  di  f*f* .  ovvcro//*t< ,  varie  fono  le 
opoinioni  degli  Eiimologifti.  Bcrnardino 
Baldo  ncifuo  Trattato  de  Vcrborum  Virru- 
vianorura  flgnificarionc ,  alla  voce 
ftnm  :  Nesireies  (  Era  Italiano ,  délia  Gttà 
d'Urbino)  hjpeeensie  ftutas  eppeSent,  Grève 
•unabtde  t«  «w«ï<  Util  ,  cemewereto  lete. 
Germent  ver'e  exeedem  erigine  ftabcni«*. 
Il  Lipfîo  fopra  l'Epiftola  xc.  di  Sencca  :  re- 
tires per  tubvt  perietibxs  impre/Sts ,  fer qnes  cir- 
tumfinderetur  celer ,  qmi femme  &  imefevertt, 
tqHAltterdomtsÇuét ,  vel  cœnetienes  celefecie- 
bent.  Ah  bu  ttaù  nefeie  en  finbemm  Mme», 
quod  medti  dvi  Scritteret ,  &  btdiernut  nfits  bê- 
lent. H  Salmafio  fopra  l'iftorià  Augufta  car. 
Aco  lté  etiem  ftupham,  rupham.  iv<p*,  tH 
Vccenfie:  ^«r^.  *  ipj*  debis*m,*n 

tr  ftubaro.^  ™x  hjpeceutlnm fig* >f et-Apud 
féUedinm  cepnt  eii  de  Beineis  &  Stefit.  Il  Vol- 
fio  de  Vit.  Serro.  £fi  ver»  ftuba ,  vel  ftufe,  e 
Cermemce  ftuben,  pre  qne  Belge  bon,  Gefft 
cftuvc  Sedfnerit»r,Mtrm»  vexée,  ftuhcjrt» 
CermAnus fit,  è  ftovcn.fbvcre  î  enpetiis  Uti- 
_  .  ptttd  t\  «ftuo  :  vel  Grèce  ;  videUcet  i  ™- 
aJ  ecctnfic  :  *****  *  ^eccendere,  me- 
Jii  utnemfe  S  premittetnr,  que  mede  Btctn- 
titrÊi  fnalaneiunKÉxw/xphalangium.  et- 
âne  ee  Jette  «&3»K  bebeet  Ucnm.fi  iLeUne  tu- 
hus  dedsuM ,  1*"  s'md»(  ttr  **>he*est*b9s 
nleUcerett  c*n«*U.  Con  quel  chc  fegue. 
Più ^ m'aegradaroppinione  dd  Salmafio.i/»- 
fs ,  S  è  decto  anche  per  foraento  fuinimica- 

ai°STUOLO.  MoltitudiDe.  ed  è  pioprio  di 

«rente  armata.  efercito.  Dal  Grcco 

g  C»YW°  vcrifliaiaincntc  gliAccadcmici 


;  délia  Crufca.e'l  Monofini.  Stutrb;  lo  dico- 
no  i  Vcnezianî. 

STUR  ARE.  Da  e xturèri.  i  il  cohbario  d| 
tm-«re.  Retmrare ,  fi  trova  preffo  gli  Antichi 
ncllo  fteflb  fignificato.  Nonio  Marcello: 
Returake.  Aferirt.  centré  id  qatd  duittik 
obturare.  Verre  Atetbeme  :  Pucri  obfcuenif 
verbis  nov*  nuptx  aures  returant. 

STURIONE.  Gall.<V**rg«»  :  fpezie  dî 
pefee.  Lo  Scaligero  fopra  Ariftotilc  dell'  I- 
lloria  degli  animali  t  a  carte  47- ,0  cavada 
Çd*rm.  Il  Voirio  nel  degli  Errori  délia  Fa- 
vella,  dal  Tcdcfco  ftt»r.  Il  Covarruvias ,  di 
Aftmrié  i  perché  fi  prende  circa  l'Afturia.  Id 
fono  col  Vcflio. 

STUTARE.  Vedi  ettiHirU. 
STUZZIC ARE.  Il  Sr.Fcrrari,  o  da  iitfti- 
gtre:  cash  iaftigere,  inftkttare ,  fimeicere  :  <t 
dal  Tcdcfco  ftet,  chc  vale  eeutmn ,  ej  ' 
Piùm'aggrada( 

S  u 


SU  B  B I  A.  Spezle  di  fcarpello  da  pictrsu 
di  punta  quadra.  Da  /ii«iiLatîno,quan- 
tunque  d'altro  fignificato. 

SUBBIO.  Legno  rotondo,  fopra'lqualc  î 
teflitot  i  avvolgono  la  tela  ordira.  Lat.;«^»w; 
Da  tufiAdum  :  onde  aktcû  il  Franccfe  Ûfèé> 
pies. 

SUBBISSARE.  Prccipitofamente  rovi- 
narc  :  fprofondarc.  Credo,  àîMbeJferei 
come  subiissamento  »  da  ftbbefeme** 


SUBLIMARE  RaffinarperdiftilkKione; 
Wciifelin»et». 

SUBUGUO.  Sufolamento,  cicalamcn- 
to-  Lat.  fmfrrrMS,f»fmr4tie.  DifiAnlmm,  detto 
per fibdtm^kbuhum,  subuglio. Cosifiibler, 
dstlmbuUre,  diciamo  in  Frância. 

SUCCIOLA.  Caftagna  cotta  ncll'  acqua 
con  la  feorza.  Da  fucciarle,  chc  fifa  in  man- 
giandole,  dicc  La  Crufca  alla  voce  cefiegru  j 
e  dicc  benc.  Lo  fteflb  dicc  il  Sr- Ferrari. 

SUCCHIO.  Strurncnto  di  ferro  da  buca- 
re.  Lnjerebre.  Da  fmbd*,fid>»citle,fid>iKidmmi 

Çmtdsrn,  succhio.  ... 
SUCCOTRINO.Speiied'aloe.  IMcdi- 

ci  di  Lione  al  capo  dcll'aloe  :  Scribit  Gerciew 
itt  Arenutim  îiubctrwm  Hïfttris  lA.l.  tef.x. 
gieenflurimem  nefet  i»  Cemb4ye,Semgâle,eJiù- 
que  mdtit  letis.  ttterim  leudeùgmem  tft  i» 
SetMr*  ;  que  inde  tdAr*bes,Perfe*,T»rces  i 
'  deiùqiuftrmuverfem  Eurepem  defertMr;  eem- 
que  tb  ceufem  Alocn  Socotorinam  epftUeru 
S'ingannb  il  Garcia.  Udite  il  Salmafio  fo- 
pra Solino  :  Alee*  Hefettd*,  Sycotinum  htdie 
vnemm.  bet  efi  edverbmm  ir**Vd<t,  vel  *wr<- 
Qtmrn.  Nm  Créa*  infime  e**mn  fre  j^re 
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'  Cofloqùio,  tncltolaro  Veflittu  é  Dtmbtdatit: 
truna  ctrtcU,  qna  tanttftre  vident  itr  noflrù 
Hiftanù  pUcmflc,  m  iSornm  nomme  prana  em- 
ma  nSncâparcnt.  t>i  quefte  (usine  fa  tîicnzio- 
nc  Columella  de  Cuttu  Hortorutn  : 

Armemù,  eff  Certalù,  prttniffne  Danupi. 
£  I'autor  délia  Piiapea.  Mogifqme  ctrikucum 

novi  prénom. 
CereA,  le  chiama  Vîrgilio  nclf  Egloga  t. 

Addam  ttrea  pntna  :  tjrhantserit  haie 
ejWHjue  porno. 
É  terina  Plinîo  al  detto  luogo  :  ingens  pafiea 
turbx  prnnoram  :  vetficolar,  Migra,  candkans. 
Hordearia,  appeSata  à  cemtutu  fr»gis  efns.Alia, 
eodem  colore,  feriora,  mtjorâj*e,Alw\nai  cegna- 
minata  avilit  lté.  Suit  &  Migra  de  Uddatiora 
eerina,  atqne  pofpérea.  Ôra,  da  iereoUfor- 
mofli  cirnela  in  quefto  niodo  :  Certains,  ce- 
teola,  ceriala,  et  rue  la»  Opiuttcfto,  cos#: 
Certvla,  cirola,  c i  rUela. 

SUSINE  ASlNACCE.  Cosida  paè'fani 
Arctinifon  dette  certeSufine  gtofliflnnc,c 
di  lapore  infipido.  Vedi  Snfma. 

SUSO.  La  CrufcatSuso.  Su.  Aggbtntala 
fi'ltba  fo,  ftr  fitggir  lâfrrtciLi,  prs/runzJsndo  U 
lirtgu*  malvalentteti  U  partie  ce»  l'accent  o  infn 
fnltima.  onde  gli  Antichi  *  moite  eùeffiofgi* 
gnevan lato  omà fiSaba,  virtù,  vtrtnde )  e,  iE 

tU,  FUF.  J  CÎttà,ClfTADE  J  tcfte,  TESTESO 


^«cm\r,màr„t  ;  eetslpiiéùrtfmidunti. 

SUZZACCHtRA.  Voce  conotta  di 
e/Fzzœchera^  che  È  bevanda  ftmlle  allo  offi- 
mele,  dicefi  d'ogni  bevand  i ,  o  d'altra  fimil 
cola  che  fi  difprczzî.  Parole  del  Polith 


efimtli.  Anzi  l'intero  tu  virHtde,cittadet  âcc. 
E  jMfp  formofli*  dal  Lv.fuftm,  detto  per  fur- 
fum.  Il  Gloflàrîo  tatino-Grcco  :  Snf»,  Stu. 
Snfoun.  ttréaoo.  H  GrCCO-Latino  :  «C»C  **  «•**• 
Snfnmvttfnm.  Fcfto  :  Si  LUS  appeUatnr  nafi 
fnfmn  vefjiti  répand*.  Plauto  oclla  Ciftcllaria 
i.\.7%.  Jg*id nttnc  fupina fitfnm  incaJmm  confpi- 
cùf  Equindi  anche  lo  Spagouolo  fnfo ,  c'I 
Francefc  fns.  Quc(io  fïi  altresi  il  parère  del 
Taflbni,  di  cui  tali  fono  le  parole  oclic  Aie 
eruditiflïmc  Annotation!  fopra  il  Vocabo- 
lario  délia  Crufca  :  lontn  crederti  di  errare, 
credendo,  che  fufo,  nato  eUl  Latin»  antito  fufum, 
fia  la  voce  intera,  e  sii  la  tniKâ  ;  e  *tn  che  a  $ù 
fu  pot ftétê  /t$gmd*  UJiMé  fo.  Cui  di  dcor- 
iura  ;  eamûitr  il  D  >*      enve  tewiene  in 
moite  élire  voei  ;  e  umhitte ,  e  tolte  vl*  titre 
lettere  \  giufo  fe  nedovefart.  £  quomdoelt  An- 
tichi asit,  e*  giù  ,  voiler»  âgpugmere ,  aggwt- 
ftrviCE;  fuc  ,  giuc.  e  costfceero  <piur4tu, 
piue.tuc  :  e  non  con  la  JMab*  fo,  piufo,  tufo.  j 
jTl  ntedefmofttero  /faltreojfti  ;  fitm  eth,edi' 
fu  ;  ne  or  dote  dt  quesii  Sigam.  Teilefo,  iecre-  j 
do  Çmilmente  ;  onde  che  fia  nat»  ;  che  (o(Ji  ( en- 
ter o  ;  e  Ufciand»  U fiffaha,  fo,  tcftè  Jî dicejjepoi. 
Ne  par  da  dire,  che  a  virtù  e  citrà  ,  gli  Antichi   Parigi  :  Cùm  ad  matminor  tabula  canvocaren- 
évg'Hçneflèro  la Jîffaha,  de  :  anzs  viitudc,  t  cit-»  tur  :  c  da  Udalrico  libr  >  ».  Coiiluer.CIurùao 
ùde,e prima  virtute  e  c'mzie,ertno  le  voct  in-  capitolo  i*.  de  Cœna  D»mini  :  j,ro  cymhalé 
Un:efojciâ,ltvafiâûlt>rtriolttma.ôt^i-r,  vif-  fenuMttr tabda y  tjw refeilJri* profiilU.  Fik 
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TABAGtjO.  I  MedicîdiLiorielibrd 
xvm.  cap»  1)8.  £ttemadmod*m  hortU  «m* 
mhns  magna  eH  ornamtnlo ,  ita  {acmUatihut  infï* 
g»Ams  celeherritna  titherha,  quant  petum  tb 
l ndù  verari  refett  T hevettt ,  Nicolaas  Montra 
das  piciclr  i  Oviednt  in  f/ijpaniela  tnfotla  perc- 
becenuc.  Hifpani  tabaco  namisâptnt  ah  In  fa 
la  auadam  ejaj  naminù ,  in  orna  fretftumijjima 
reperitar.  GaSi ,  tfoùtd Jotnnes  Nicettns  ,  Retint 
alionando  tn  LèÇdamà  Oratort  cjttifemc.  primnt 
ad Regimm,  Rigu  Gakta  matrem,  dttnJerttMms- 
emefaotUatti  doctterit ,  Nicotianain  ,  ^Hcm 
bam  Rcginx  ntmeuf  iront.  Vedi  fopra  in  £ths 
Retint.  ' 

'TABARRO.  Spezîe  di  rrianteiio.  Tahrdt 
lo  dicevano  altresi  i  noftri  Vccchi  :  c  ta* 
■vardo  t  lo  dicono  gli  Spagi>uo<i.  Forte  d» 
7n*ntmnyondc  il  dîminûcivo  mati'îlnm.  jlanj 
ttmty  mania,  {  onde  il  Fr  tneele  mante )  mut-* 
tabnm,  mantab.t,  mantabarrtmi,  tabamm ,  t  k- 
BAKro.  Dittbtrre,  tabarrimo;  ondo, 
Tabarin,  nome  di  BufTone  appreflb  nol  alcri 
Francefi.  Item ,  da  mantmn, marna,  mamaba, 
rnsntahumn,  tahacenm,  tahatc»  i  onde  fbrf© 
iniabaccare.  Vcdi  fopra  a  quefta  tocc.  Ovvc- 
ro  c\.\eapa,ttpa,t*bdjabarrtmt,  tabaako.  U 
Mcurfîo  ncl  GlotTario  Greco-Barbaro  irt 
•mrtvôf/m,  per  ■nmrô&et  ovvero  ImCCm^/ort 
lo  (lima  l'italiano  ubam.  £  dello  ftctfo  pa- 
rère tu  i]  Padre  Grctfero  fopra  G.  Codifia 
Iib.i.cap.4.  a.  191.  Il  Sonnerond  Gk  (Tario 
agii  Scritrori  dlnghiJtcrra  nota  cite  grin- 
glefi  antichi  chiamatOno  tabtrt  una  fimil  fo- 
pravvella,  o  mantello  mUitare.  Toham,  oU 
tre  al  Boccaccio ,  fu  ufato  c\.\  Folgorc  dn  S. 
Gimign.  nclla  Raccoltade'  Poetï  Antichi  di 
Monlignorc  Lct>nc  Allart  i  : 
E peie  ben  veHiti,  c  foderati 
Dig*arnazze,i*harri.  e  mantelli, 
Vedi  tabardum  ncl  Gloflario  del  S'-  d'il 
Cange. 

TABELLA.  Strumento  di  legnd  rhe  fî 
fuona  in  vece  délie  camn.inc  nelïa  fettiim» 
nifanta.  Y)it*helU^cT:ebata,\)(M\  da  M^tt. 
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Àggiagnei  (  11  che  appoggia  b  noftra  oppi- 
)  nionc  incorno  all'origine  délia  voce  tigliart) 
\  Siltm ,  tuodGaSi  cailler  dkmtt ,  fro  incidere» 
i  idefle  à refeUiint Mi fitrcnli  vtdetur.Piil  efetn- 
I  pli  de I  Batbaro  toMta ,  per  impoûzionc*e  gra- 
,  vezza ,  vedi  apprcflb'l  Voflîo  àl  detlO  luogOt 
V.anc  hc  qui  lottû  terttgliare. 

TALENTO.  ?eTVoglii,deftderio.  11  Ca* 
ftclmronella  Gîunta  al  Bembo,  ilqiial  vo- 
le va  fofie  ««/aw  voce  Provenzale  :  Talèn- 
To,cite  volonta, vient  d*  $-îAtà,  ibt  vôglio  ft~ 
gnifiea.  Lo  ftcflb  délia  voce  t tient,  ch'ufava- 
no  i  noftri  Vecchi  ncllo  fteflb  fignificaro,di- 
ce  il  Budeo.  Sono  quelle  le  Aie  parole  ne' 
iuoi  Commentai  i  délia  Lingua  Grccâ  a  car- 
te xlx.  iÏA:>Tw,  i  nehs  enrhalentè  dicitttr.  id 
tH,  aflfl^Hg^.  &  thalentUrn  veluntotem  vthe- 
mentem  vecamut,  tjiufi  n  i^tX^rie»,  n  M  t%>^n 
w.  Dello  ftcflb  parère  è  anche  il  Nicozio 
ncl  fuo  Teforo  dcllm  Lingua  Francclc. 

TA  LlANO.  Il  Fhcnzuola  in  un  fuo  Poe- 
taxA  Guid'  Antonio  Adlmarl  ! 
Mm  quei  tb'onno  finngtgni 
Stglitno  ir  da  Meitno , 
£  te  Donne  vi  vin  fel  t d'uni. 
Il  Caporal!  ncl  fuo  Viaggio  diParnafo: 
QHeB»  (ht. Jenta  fur  bujlormi  un  %re(fo  > 
Servit gia  un  uem,ch'â guifa  dtfdgiane 
11  tafe  verdt  tvra  mntàtt  in  refit. 
Cavalier  generofe  Cantgiano 

feinte  ejfer  le  Certi  tntte  é  un  me  de, 
E  cbe  mal'!  Signtri  an  de  Taliano. 
TALLIRE*  Il  gcrmogliar  che  fanno  l'er- 
bc  per  farc  il  ferfle.  Lxt.fnffulare.  1  Dcputaci 
del  157*.  fopra'l  Boccaccio:  Et  un  belccfto 
di  lattuga fi  dtet,  atunde fi  ai/arga  in  terri,  efa 
corne  uxa  greffa  fin*  di feglie.  Ma  qnando  fi  tnal- 
zj,  fer  fnre  il  (eme ,  fi  dice  ton  vote ,  tome  fi  cte- 
de,  cnvntnoit'Greeiy  callitc.  Intcndono  dclla 
voce  5«  W'-  Ottirrlamente.  Vcdi  .•»•••;*•'. 

TALLO.  La  méfia  dell'erbc,quando  vo- 
glioDO  (cmenzire.  Dz  tballns,  originatoda 
9***.  Weài(o^xtaglUrt,etaUire. 

TAMANTO.  Tanto  grande  :  tanto  fat- 
to.  Dal  \^»t.tammulins.T'ammultus,t*mmel- 
tus,  tammelte,ttmmtnto,tamonte,  TAMANto. 
Cosî  da  m*ltusjnoltutjnontus,mtntus,  il  Frad- 
ccCem**i*f  :  Gccomc  meult,  d.i multnm.  Da 
txm  mxgnus  ,  ténuité  diflero  parimente  gl 
Spaenuoli. 

TAMARINDI,  eTAMERIMDI.  Dat 
feri  d'India.  i  voce  Araba.  11  Mattîuoli 
fopra  Diofcoridc  lib.i.  cap.  116.  EH&aliud 
palmmlnrttm  ff/rns,  quod  Ojficina,  Manrittnos  je 
auMtat,  tarnarindos  affiliant  ;  Graciveri,  a  fa 
forts  ncrimomu,  oxypheenica.  Siquidem  Mam~ 
ritnnt  fer  tamar  dactylos  fignifkant.  quart  ti- 
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nofiri  fslmntét  tnditâii 

TAMABJSCO.  TAMERiÔt  TA^E- 
RIGGIA  Nome  d'alberd.  Dal  Grtco  ut» 
tjtn.  Qaildto  Salmaûo  foprà  Solinb  cix.^ji 
Ex  Gr*tefttlnm  nèmtn.  A  fui(J*&,  tarrtaricai 
&c.  tamaricam,  <jr  tadUriceni  (orrùflotà 
Grdcù  voulenlo  t£<  ^n^ftcernnt  tuli.  Ta- 
rrlaricium  ilii  votant,  «r  Servtnt.  Vcdi  k  Co» 
fe  rloltre  Botlntche.  Tâmari*.  »  lo  dlcOno  i 
Franceii  egli  Spagnuoli. 

TAMBURG*.  Ê  voce  d'ongîné  ATaba.  Ld 
Scalîgero  (optai  Pocma^ intitolaco  Copa: 
Hijfini  *b  Ârtbibnt  ntegnnm  tymbinnm  altam- 
bot,fintnl  cont  if  fi  Arabie  à  affellotiint  ttteft~ 
11  Voflio  de  Vit.  Scrrtl.  Tasurcu 
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M\ïtiL,tjmf*nnm,  exGallito  taborin,  vel  tam- 
bour ,  five  Itilito  tarnborino  :  fro  ont  Htffant 
tJmburo,  Vidtntttr  Galli  &  ItaJi  ateeftjfe  ait 
Mi} 'finis  ;  *//»*  abArabibns,  jnibnfcmm  eonve- 
ninnt  in  bot  Perft.  Tambnf,  lufano  anche  I 
Turchi  ci  eli  Àrabi,  nia  per  un  certo  ftiu- 
rnento  muficale  :  ed  în  quclto  fignirlcato* 
vogliono  lia  voce  ladiana.  In  quefto  pro- 
jofico  c  da  nOcatCi  che  l'Atabo  tamnnï  ûgnl- 
rlca  ulot» Ijmfinunti  cortlc  neila Paratrafe 
Arabica  ail 'articolo  xo.  dd  capo  15.  dcll'  Et 
odo  :  c  talora  tithari  i  cotât  all'artîcolo  iu 
de  !  capo  th  e  ail  articolo  xf.  del  capo  |i.dcU 
a  Gcncfi.  TaniburO  ne  Silmi  dice  qui  il 
Taflbne;  nen  e JlrUmente  mtlisare  (  ma  mitfita* 
le,  iniiehijjlmo  agli  Ebrei  ne  fttrifiti  i  ne'  t rien  f, 
e  nelle  feiiei  edâjito  interi  da  titre  ntsionu 
TileeinGiob  :  addntiamoU  involgart  :  Mo- 
riliS.Grtg.iib.iy  Tcngono  il  tambu- 

ro,  ela  cetera,  e  tallcgranlî  al  fuono  dcU'or» 
gano.  E  Bottaci.  A  met.  Qucfti  celebrati  in 
tc'.v,  arriantiflima  terra  alla  fua  Dcità,i  fuo! 
facrifici,  venne  a' tenlpli  fuol  t  equivi  fo- 
nati  i  tamburi ,  Si  i  rauchi  rami ,  Se  i  tinti- 
ûanti  bacigni  -  in  fcgno  de'  fuoi  triortfi  s'a. 
dornd  délie  uface  corna.  Tralafiiefrmved'al- 
tri  lingua  in  c»fn  cosl  minifefia.  E  que  Ho  mufi- 
tale ,  fi  corne  nel  mode  del  ftnttlo,  tosi  nelf  epef 
nt;ntre,  dtveva  ejfer  différente  dal  mtlitare,  &c. 
Volcva  il  Covamivia  foûe  detto  Io.  Spa> 
gnUolo  tamberine,  o  tomber tl ,  per  la  via  dcll* 
onornatopea.  * 

T  AN  A.  Stanza  da  bcftie  :  caverna.  Non 
sb  dondc  venga,  fe  non  forfe  da  trjrfta,  iigni- 
ficante  trotta.  Crjfta,crjftana,TJiVA.  Che 
che  ne  fia ,  àxtanarla ,  figurato  da  MM ,  ta- 
■tt  1  e  r  e  la  diciamo  in  Francla.E>a  /«-«/.fignw 
ficante  l'animal  detto  tajfe,lx  diduceva  il  Pa- 
dre  Bcrtet  :  in  quefto  modo  :  iaxnt  taxi,  ta- 
xinus,tanns,  taxa  :  (ïccorae  11  Ftartcefc  tanii- 
re,  iitaxinam.  Da fnbterranea,  il  Sr.FerrarL- 
}id>terranàn,fnttrana,juttana ,  taxi  :  ovveto  d* 

è'It/Afttf, 
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Jegno ,  e  lo  rode.  Lat.  tertio.  Dallo  (tcflb 
tered».  Teredo,  teredm,  teredeOut,  terdeBm,  ter- 
dlm, ttrlm, ttrlus,  tarlo.  Ovveroda  terâ. 
cosi  :  Ter»,  terulm,  ttrlut,  ttrlut,6cc.  Vedi 
tirmt. 

TARMA.  Vermicelle  che  rodeJevefti, 
panni,libri,  e  (imili.  Lm  Jintd,  bltttt.  Da  tuf- 
mut  Latino.  Le  Glofc  actribuire  ad  Ifidoro: 
Ttrmus.  vtrmts  im  etrmt.  Vicne  urmui  da 
t«£».  rtigyj ,  thut/yu,  ïstyeif ,  ttrmus.  D.1II0 
ftcffo  t*©*  ,  venne  pat  imente  tertio.  Tti&>, 
-rrV.W*/,  teredo  tertdiuis.  Vcdi  /*r/».  In 
vecc  di  urmuj,  (i  difle  anche  r«ao.  Paolo, 
l'Abbrcviaror  di  Fefto  :  Tarmes.  Gw*/ 
etruem  exedeus.  Iiidoro  :  ttrmes, 
UrJï.  Vitruvio:  Mes,  «Ut  ttrmitem, 
tb  toque  vitittur.  Plauto  nclla  Moftellaria  : 
umbos  (lîgnos  xdium  poftcsj  tb  injim  tû- 
mes feett. 

TARPARE.  Spuntar  le  penne  agli  uc- 
celli.  11  Caftelvctro  vuolc  fia  voce  Ebrca. 
Le  parole  collcquali  lo  dicc,  fono  ncl  Libro 
inticolato  Rtgtom  dtUunc  cofe  ftgntte  util* 
Ct/tzone  di  Méfier  AmàbtlCtro,  a  carte  113.  e 
fono  quelle  :  AuuibtlCtro  ictdut*  invilti, 
tllegtnd»  uell* fut  Ctuztutjt  vott  rarpato,*** 
foùmtnte  dijoferttt  fer  ejfere  fittt  ttlfe fittt 
Iwtgtmeute  dtMa  plèbe,  mt  ttteort  fer  ejfere fittt 
4el  tm'to  fugtit*  dagli  Amteri  di  nome  di  quefit 
Lift  fus  nellt  loro  ftritture  :  trt  qutli  io  non  foffo 
riforre  Angelo  Polizituo,  fer  quel  che floto  dttto 
di  foftt  i  UfUJle  U  f*fi  «m  folt  fittt  nellt  fut 
Sttnzje.  emolto  mémo  Luigi  dtlit  Stuft ,  chti» 
Souetto,  nelqntlefiudù  di  ftrltr  fltbeo,  dife, 
Cosi  fi  tarpa  oggi  un  cervel  che  voli. 
Ne  prim*  fer  1er  mi  rimtft  dt  ftgutrlttome  flt- 
bet  :  ui  foi  fui  invidiofo  vtrfegli  *mtct  dtl  Ct- 
ro  ii*  i  sfegunr  loro  U  luogo,  dove  U  trovertbbtno 
net  polizJtno  ;  tjfeudomt  flot»  dette,  the  cjfi  ie- 
ttno finiettt  moisi  di  tu  cerctr  quefit  vite  invtri 
Ubri ,  ftr  foter fore  feudo  dtlcunt  tuttriti  silo 
trâfcurotgiut  dtl  fut  Poett  :  toi  trà  ferrie  venn- 
to  loro  fo*to  di  ttovtrlt.  Ltqutl  vête fi fotrebbe 
dire  chenonfigmficbifrofritmente,  **fpuntar 
l*alît  Wfpcnnacchiarc,r/W,fpennarc,  e  nar- 
re le  penne ,  (fiée eme  ftr  cbt  ejfo  Ctro  frefm- 
portgt  )  fi  voglitmo  tver  rijpetto  tilt  fut  origi- 
ne, the  i  Ebret  s  ed  tilt  qutle  nelU  frofrieti  dtl 
(igmjictse  fi  fiole  tvtregrtmdt  :  ferciottbè  ra- 
rap  Ebrto  viene  t  dire  nellt  nofirt  Liugut  fvet- 
1ère,  e rtfirt tbt  che fit  ;  iugtuertlt;  tutu  iu 
fartuolure  filtmeute  U ftnue.  Lùfutli  figmfictti 
JèfvelUre,  e  dt  rtfire  iu  genertit,  fi  fono  toufer- 
vuti  ne  verbi  tomfoHi  mtllt  liugut  nolirt:  tioi 
'■m  rattrapparc ,  td  iu  iftrappare  ;  uftti  dalle 
crittmre  :  e  utl  dir  'tvtto  ftrapazzarc  \  ùfoio 
4mII*  fltbe  ;  trtmmtt»  g  dtl  Jùo  luogo,  e  rt- 
tyf  tut»  f.  L'KUfla  cofadicc  UMoDoimi  l 
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Tarpa  re.  A  tarap  Hebrtorum.  Nttet  Afiii 
uius  Perfmt.  Aluimenti  ne  difeorre  Paold 
Abriani  nclla  fua  Giunta  al  MemoriaJe  del 
PcrgaQlînitTARiARE,  itl  rtdtrttbtjtnuè 
lt  ttrot,  dette  tartne,  0  tiguuolt,  dicc  cglt  qui- 
vî.  5'ingurinano  tutti  quanti.  Viencûcuro, 
l'Italiano  ttrfore  dal  Latino  txfiirp±rt  Ex- 
flirf»,fiirft,fierfo,fitrf^Utf,  tArf  are.  H 
vale  propriamente  cavarc  le  penne  dellale  f 
e  maffimamente  le  macftre.  Dallo  fteffo  tx- 
fiitfmre ,  vicne  anche  ifirtfftft.  Exfiirftrei 
jViftre,  ftrtftre,  Str*  PTAre*  iStRAtPA- 
re.  Slnganna  parimente  il  Cafte! vetrd 
nell'  origini  di  rÀtrtfftrt ,  e  di  firtfttxArt  i 
rûa  di  quefto  dicemmo  altrove.  Vedi'l  Ca- 
ro  ncl  Prcdclla.  Credo  eflere  il  primo  ch  ab-» 
bia,  feoperta  qucft'orîgidc. 

T ARSI A.  Lavoro  ai  minuti  peïzuoli  <hi 
legnamc,  colorlti,  e  commeflî  infieree.  Lat. 
Otut  teffMlttum.  Forte  te{[èlU,te(feilum,tef 
JeUkium^effeUieit,ttfiityterjit,  tarsi a.  D  y- 
Fcfrari,  da  iuterfirtrt. 

TARTAGLIARE  Pronunziar  con  di£B- 
cultà.  Da  lo  cava  il  MonofinL: 

S'inganna  feonciamente.  Fu  derfo ,  per  rc- 
duplicazlone,  da  ttglitrt.  Ttgtiarr,  ttttglitrt, 
ttrttgtitrr.  OvvCro  da  iuterttlitre.  Ed  In 
queito  ptopofito  è  da  notare  che  fi  trova 
imterttUtrt.  Nonio  Marcello  :  Taleas, 
fcijfioues  liguorum,  vel  frtfegmiut,  Ftrrodki$j 
dt  Rt Rtfi.  lib.u  mm  etttmnum  ruftied  voce  in-  - 
tertaliarc  ditimus  dividert ,  vel  txtidtrt  rt- 
mum,  Sec  Vcdi  ttglUre.  Il  Sr.  Ferrari ,  da 
tywAiJf».  Vcdilo  in  btrboitrt.  Non  fi  pub. 
Ma  in  ttgtitre,  è  con  rneco. 

TARSA.  TARSATOIO.  Voci  Atetine, 
fignificand«M/^5,  tutffo.  Y>i.m»ttfft,ttfitt 
tarsa.  DAttrfs,ttrfitfum,ttrfttorium,torf4. 

ttilUU,  TARSATOIO. 

TARTARATARTERA.TARTEREL- 
LA.  Vcdi  tortt. 

TARTARUGA.  Lo  dicono  i  Sanefl  pce 
tefiuggiue.  Dittrdterutt  :  onde  fecero  pari- 
menec  gli  Spàgnuoli  tortutt  s  dalquale  fece- 
ro poi  tortue  i  Franccfi.  Cosi  il  Guieto.  D* 
tortut,  H  Sr.  FerrarL  lo  fono  con  lui.  T»rtu/+ 
tortt,  torttrus,  ter  t  truc  us.  Cos)da  tortut,  tor- 
tutt, il  Fràncefe  tortue  •  ficedme  lo  Spagnuo- 
lo  tortugt,d*  tortut ict.  Trovafi  tortue*  apprefl» 
Matteo  Silvatice. 

TARTASSARE.  Tràvagliare  ;  affligere. 
Da  dicc  La  Crufca ,  e1  Mono- 

6ni. 

TARTUFO.  Spcxk  di  rungo.  Lat.  tuhri 
Da  terrt  tuber.  Cosi  lo  chîamarono  iBota-' 
niiciLatini.  Turms  de  tient  chiamanlo  pari^ 
mente  gli  SpagnuolL  Tuber,  tubero,  tubru,  tm 
l  vrorfresofie,  trufio,  (onde  il  Francefc  trufle) 
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de  mantelli ,  cfiendo  quadri ,  nirooo 
'  t&i\  detti  dalla  figura  quadra  de'  ttxilU,  cioè  f 
de'  dadi  :  ilehe  pare  a  me  poco  verîfimile. 
Trovafi  it/elim,  perfidecodi  veirimento, 
appreflb  Mattco  Parigino  nella  VitadiRi- 
cardo,  AbarcdiSant' Albano  :  Deiiittitm 
xtfultm  H»*m,  titre,  ttfellù,  te  gemmù  prttiefis 
tderntam.  E  pofeia  :  StoLu  but*  pretiejtt 
emm  mtitipule  ;  Ctptm  tuttm  fHrpwetm ,  merjit 
&  ttfellu  etrifmù  rtémittm.  Sopra'Jqual 
Juoeo  è  da  vedere  il  Vaïzio  ncl  fuo  Glofla- 
rio  lbpra'l  derto  Mattco  Parigino,  c'I  Voflro 
ncl  fuo  libro  dcgli  Errori  dclla  Favella.  Ma 
parlando  Ricordanô  Malcfpini,  al  luogo  al- 
Icgato ,  dcl  tempo  nelquale  i  Citradini  Ji 
ïiorenza  viveano  con  poche  fpefc ,  c  vefti- 
van  çrofli  parmi,  non  è  da  cicderc,  ch'abbia 
inrefo  fa  vellare  de'  fiocchi ,  çhc  fcrvdno  fo- 
lamcntc  per  ornamentd.  ElTinicntedimcno 
puotevano  ben'efler  di  grdfla  lana.  Ami  è 
inolto  verifimilc.chc  que'  mantclli  foderati 
di  vaio  ,  non  ruflero  fenza  qualche  oina- 
mento;  eflendo  i  detri  manteili,  i  veftimen- 
ti  di  11c  grandi  perlent,  e  fignificante  il  vaio 
gr.ir.d-/za  ,  corne  lo  nota  Mbaldini  lbpra'l 
Uavbcii.io  alla  voce  vti.  Ora  è  da  dire, 
dondc  venga  ttjfim,  cttjpt.  Credo  dal  Bar- 
bare péri*,  ovvero  petit  ;  onde  riraliano/rs- 
zj,  ;  c  che  formofli  in  quefto  modo:  Pecit, 
pccixre,  pecittt,  pecitttre,  ptcitttàtm,  ttcitm, 
ttfiM'n,  t  a  s  su  m,t  ass  a.  Da  peeitre,  formof- 
G  il  compolt  )  repteitre,  che  ft  trOva  appref- 
fo  Filippo  Dicz  nclla  prima  Concionc  délia 
féconda  Feu ia  délia  Pcntccoftc  :  Deipttptri- 
bu*  fubmcuUm  mpttm ,  &  tumcim  repeeitttm 
crogéutt.  Item,  da  rtpttitufftrt ,  ilFrancefe 
rtpertffir  i  c  non  da  j<*7-Wr ,  comcvogliono 
H  piùdc'noltriEtirriJlogifti.  Vedi  fopra  in 
pez**,  c  pczx*  i  c'I  Martini  in  pecit.  gtemede 
aurem  taflbs  &  taflum ,  i  fetu  firmtri  pefa, 
alits  di(picie/id»m  reliinj»». 

TASSO.  Animale.  Da  itxm,  onde  ttxo 
/txom's,  uCto  da'  Latini  ncllo  ftcflb  lignifica 
to.  H  Salmafio  fopra  Solino  car.jié.  Sut* 
auos  vutgo  caxoncs  nmicuftmas^prifct,  tcLtti- 
„0  -vocitbuh.  L'Autor  del  libro ,  intitolato 
De  MirtbtùhM  Script art ,  e  ftampato fraie 
Opcrc  diSant'Agoftino,  iib.i.cap.7.  £*ù 
c»ir»  ,  verbi  fpm ,  l«p",  ctrvts,  çrfilvttkos 
porcos,  &  ■vulpcsjtxtneuçr  leptfcides,  éfeiiire- 
laS  in  Hiber*t*m  deveheret  ?  Da  uffine ,  abla- 
tivodi  ttjp,  TAissowlodiciamoinFran- 
c  i  a  Qutadi  anche  lo  Spagnuolo  towr.Nota 
c  muclc  Bociart  ncl  fuo  lerozoico ,  che  tt- 
*    per  animale,  è  voce  nuova.  Taxus,/>r* 
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rabili bu  s  Scripturx  inter  Atttpfltm  tpert  i 
m  i  fepiimt,  têt  «ûtw,  ut  videtMr.ftcutêfcripi. 
im*.  iiltms  tntem  htt  verht  [wtt  bbrt  frtrm  c*~ 
piteftpùm*.  Quis  enimi  verbi  gratii,  lùpoij 
cervos,  &£  fylvaticos  pdreos ,  5c  vulpes ,  tai 
xoncs,  KlepurcuJos,  te  fcfquivolofc,  (frrte\ 
fciuriolos.)  in  Hibcrniam  dcvchcrct  î  11  che 
è  contrario  a  quel  che  diffe  il  Salmafto,Sunti 
quttvttlgi  taxoncs  liuitctipttms prifeo  te Ltti- 

TASTA.  Picciol  viluppetto  d'alquantë 
fila  di  cela  lina ,  che  fi  mette  nellc  piaghei 
per  tenerle  apertc.  Lar.  tttrnndà,  lemmfcms. 
petèï,'  fknk,/t»rn,  c  furde/ot,  diflero  i  Grcci 
per  fignificarc  fila  di  CTUgieo  :  cioc  linieam 
etrpttmhifitiviilnertbiu inditmr,  dettd  etrpik 
da'  Latini,  Onde  il  Francefc  ebtrpie,  Quindi 
forfc  l'Italuno  ttfit  ;  in  quclto  niodo  :  fttrri, 
(Mii,  fioiurci,  mtto/lât,  mtttfit ,  tasta.  Le 
tarte  û"  fanno  per  lo  pià  di  fila  di  Cirurgico. 
DittJU,  fi  difle  poi  ttMjît,  con  la  folîta  giun- 
ta  dclla"  N:  cpofcia/iC«riii  onde  îlFrancc- 
fctéxtt,  che  h  ferive  teàte.  fi  ttxilltfimiliiB- 
drnt,  dicc  qui  il  Sr.  Ferrari. 

TASTARE.  Lu.  ptlptré ,  ttwere.  Dalld 
hedo  ttagere.  TMg«,ttg»t  ttx*r,  ttxtre,  ta- 
s  t  a  re.  Ovvero  cosi:  Tt^ttclmi/ttltre, 
tAstare. 

TATTERA  Mabrc  vergognofo,  che 
vien  ncl  fcflb,  altrimenti  derto  crefte.  Dalla 
fua  fimilicudinccol  fiutto  délia  palma.dcttd 
dtttere.  Dalla  fimilitudine  con  un  tico ,  ficust 
e  mtnfct,  lo  dicevand  i  Latini. 

TATULA.  Spezie  di  cornacchia,  co'pic- 
di  rofli.  Da  mtnettcmU.  Vedi  fopra  in  ttc- 
ttlt. 

TAVERNA.  Dittbertt.  E^ritftmttftl- 
tttUÇcivêttktrnÀi  dice  l'autor  dcl  Pocma, 
imitolato  Ccpt. 

TAVOLACCINf.  Servi  de  Magiftrati. 
IlPoliti  :  Far  tavolaccIO,  vtte,dtr  di 
mttgtn etHgràneT tpptrecehit /.  .tmtn- 
te.  Eforfedttfervire  t  fimili  conviii,  (ono  detti 
Tavolaccini  / Çerventi de  Monfirtti. 

TAZZA.  Vafo  da  bere ,  piario,  e  sferico; 
Credo  da  *A*TÙ<,//4/rf/,  plttt,  pltujfastptt- 
ttffi,ttflt,  (onde  il  Francefc ttffe)  pltt teins y 
pltitcit,  tteU,  tazza.  Da  tr/lteet,  il  S'  Fer- 
rari 

T  E 

TE  frtnwtzittt c*n PE Itrgt i feetndt péri 
f»*t  del  fl/igtdtre  délie  mpertttvt  del  verbé 
j  toglicre.  t  vtle  togli.  Gr.rn.  Parole  dcll* 


~avoxn«vittt,q*tqiietp*drtterestr-\Ccnfa.  Dallo  llelfe  r?,  feconda  perfon* 
HZ*  ^di^^ifetbtt.Sed^pretnimt-  1  dclï  imperativo  del  verbo  tc^,  lo  cava  lt 
Ji,  ta*arn,  **'  tttonem,  ufurptverit, ntmintm  Monoûni.  Porterb  qui  le  foc  parole.  T,".  T.. 


Si 

s* 


1  / 


TE 

Vicne ,  fecondo  me ,  dal  Latino  iege^  primi- 
tivo  di  ttgnle.  Tege,  tegemem,  tigame.  Cosl 
da  tege,  ttgeU,  t  E  c  G  M  i  A  :  voce  quafi  dclJo 
ftcflb  fignificato  che  tegsme.  Vedi  ttge. 
Sf  Ferrari ,  da  rv*m  anch'  egli.  Neu  mute 
/entent**. 

TEGGHIA.  Vedi/»«M. 

TEGNA.  Vcdi  igné. 

TELARAGNA.  ViteUdttnti,  uUere 
tu*, teUrtutd,  tblaragna.  Hifp.  teUrai* 
Valconicè,  tararagne. 

TELARO.  Da  telanem ,  fieurato  da 

TEMA.  Di  rimer  diffefi  prima  timet  ,ti 
fnm ,  e  teintes  ;  c  poi  /«m.  Da  difTcfi 
temo,  chc  fi  rrova  în  Giovan  Villani  :  £ 
fat  te  il  Je  tu  Serment)  venne  iuuauti  il  VeÇctvt, 
tbt  fu  lit  Kinepe.  egride  trt  velte  el  fefele ,  fi 
veledue  fer  Pape  il  dette  frète  Piètre,  e  centutte 
cbe'l  frafelo  api fe  ne  tUriafje ,  crtdeudefi  evere 
Pdf  m  Remune  ,  fer  tenté  rijfefute  ,  gridando  eh 
si.  Manca  quefta  voce  nel  Vocabolario  dcl 
la  Crufca. 

TEMOLO.  Sftxie  di  fefee  ietutte  eUlce. 
jU/.rhvmallus  :  âltri  rhymalus  :  dttu  ces»  du 
fàferdttim*.  Parole  délia  Crufca.  Orcima- 
mente.  Vedi'i  Rondelczio  ncl  libro  dc'Pcici 
d'acqua  dolec  al  capo  decimo. 

TEMPERARE.  TEMPRARE.  Dar  la 
tempera.  Dal  hxtJemferere,  ufato  da  Virgi 
lioncliaGcorgica  al  primo  ncllo  fteiTo  fi- 
gnificato. 

Et  emm  exttfim  dgtr  merieutihu  *fi»*t 
herbu, 

Ecce  fufcrcilie  tUvefi  transit  ù  unddm 
EU  cit.  iSa  eadent,  raucnm  fer  dévia  mmr- 


Sexe  c'tet  ,  feateirufr  arentta  tempera: 

erva. 

TEMPERATOIO.  TEMPERINO.  Pic- 
colo  coltcllo ,  colqual  fi  temperano  le  pen- 
ne- G*W. puuif.  Dztemferare,àmo aitolu- 
tamente  ,  per  temferare  calamum.  Le  Glofc 
Antiche  :  T emperat.  yA<Â#  >U\*j4.n.  T rmpe 
rare  cadauuuuh  differo  i  buoni  Latini.  Cicéro- 
ne in  una  fua  lcttera  al  fuo  frarello  :  Ret  ege- 


tmr  temftrute 


de nt tt à  ch uni.  San  Gi- 


rolamo  nella  Prcrazione  de  Vangcli  i  Ut 
:  a! a  m  mm  temfertvlmm,  ut  tit  tdutàm ,  qmafru- 
fr»  mut *re  videhentur,  cerreélùselitiud  nom 
ruurtmm,  •*  fueraut.  PHnio  :  Clandtus  {rïma- 
um  mutuvit  :  nimia  qwppe  -dug*fld  tenuitut 
'emftratit  f*on  fvjfoiebdt  celamù.  Cos)  è  da 
ezeere  in  quel  luOgo.  Veggafi  Claudio  Sal. 
nafio  fopra  l'iftoria  Aagulta  çar.449-  i  qui 
necoil  S'Fertarl. 

TEMP1A-  Da  ttmfere  t  onde  anche  il 
-rancefe  temple. 


f*Bvrr\A  r\  TÊ  4*' 
TENDA.  Da  tendtrt.  Tende,  tenftm,  temtdi 

E  quindi  ttnttrium. 

TENTA  i  per  qutl  (ottil  ferroi  che  ado- 
pra  il  ccrufico,  per  conofeere  la  profbndici 
délia  ferita.  Liufleri/lnm.  Da  tentere.  Sendtt 
la  dlcono  i  Franccd ,  da  fundem  :  onde  an- 
che lo  Spagnuolo feude,  per  fiembine ,  i, 
A*j.  Dicono  aJrresi  tient*  gli  Spagnuoli  à 
quello  ftrumento  di  cerufico. 

TENTENNARE.  Dimeoare.  Ditimin- 
»<trt_s. 

TENTONE.  Dt  tentirt.  Il  Bcmbo  nel 
fêcondo délie Profe  :  Thjitotie, thee- t*u± 
ùre  c$n  le  muni  imtuui,  *  tmif*  di  eiec*,  o  comt 
évvientqutnd»  *ltri  e  nel  bm$  i  de:'*  dji 'ten- 
dre, che Ji fit  fer  n»u  fetenrtere  i»  che  che  fid.  Ei 
tdu/hm  frètent êt  iter ,  dicc  Tibullo. 

TERNI.  Luogo.  Accorciato,  e  corrottd 
la  Interdmm*.  Veggall  il  Borghini  ncl  Dif- 
corfo  dcl!'  Origine  di  Firenze. 

TERRACREPOLO.  Erba  notiuiroa* 
■he  fi  ufa  ncl!'  inûlarc.  Andréa  Ccfalpino 
i'Areezo  ncl  libro  ij.  dellc  Piantc ,  cap.  14. 
iut  vulti  in  Hetmrtd  rerracrcpolus  vtcttur, 
•lue  tnplveflre ,  «Ce.  Afnd  Pltninm  &  Théo- 
hriflmm  crépis  v*c*t*r  :  mmtrdtur  enim  cur* 
■icmrdtèù.  Cdule  ftlttto  ttt  erefû,  ét  *f*>*  •'  ""^ 
W  mfifue ,  memtne  ferè finuli jervdt» ,  tcrracie- 
■>o\\isv0Cêtmr.  olfervaxione  Rcdiana. 

TERRA  Dl  LAVORO  CampaoU.!*- 
beruuu  cdmfm,  la  chiama  Plinto. 

TERRAZZO.  La  Crufca  s  Pdrtefièdtté 
ieSé  cdfd,  fiutd  d  fegtid  di  terre  :  unjfi  torraa- 
'.o.  Lit.  folarium.  /  Greei  le  chtanwo  lf?ue+ 
HUfMtm.  Anzi  da  terrdtimn,  figuraro  da  terre* 
Zaù  da  terrdCïd/errdffè  diciamo  in  Frahcia  i 
un  luogo  rilcvaco.  /qui  meco  il  Sr.  Fcrrarii 
Vcdllo. 

TERR1BILE.  L'Aleandri  nella  Rilpofta 
ail'  Occhialc  dclloStigliani  fopra  quelle  vc« 
ci  dcll'Adonc  xvt  17. 

S  fit  ch'nu  gren  turr&uie  ricefrê 
TuttdUcimdi 
Ddffd  vece  Latins  thuribulum ,  fectre  i  T» fi  uni 
«Michi  rurribilc ,  che  ïl  Vdf*  celqeule  iincenfit. 
Il  V ilee  pei  Fi  cdngidtd  tu  tcrribUe  i  che  cet)  »g. 
gidi  fi  nomme  tu  T eficxud  le  fieffé  vefie  M*  tl 
nejtr»  Peetejù  C  entité,  ne  le  mederne  efftUdtie- 
ne  e  fieedutd  ?  si  che  uk  ftrmete  aucft*  di  t  ir- 
ribolo,  dfcefiendefi  in  ferte  etiaflinme  Idiiue, 
e  tu  ferte  elle  frenuntid  d' ,ggdi  art  deffi.x  R; 
quand»  tetrere non  fit  dciia jtampa .  ctmt  crede- 
nedkmùiicc.  La  Crufca  :  Turibile./^/S1 
deve fi  mette  le'nctnfe  fer  iuceufere  L*u  ruri- 
bulum;  eltri,  thuribulurn.  CâvsiePun  i 
Fù  arfo.e  confumato  con  moiti  fiioi  fcguaci^ 
'  per  piaga  di  fuoeo ,  ilqua'e  s'apprefe ,  c  ufci 
J  dalii  niribuli  miiacolofamrntc.  Ogj  i'gjé 

Nan 


TE 

lerivazione ,  c  fccondo  me,  !a  rtn.  iéctà 
•/limesst  tfm'tl  fut  *inftsppellè,pomrteadil  tB  um 
ter  s plm menmqne U  femelle  :  p*reeaie,cemmt 
edii  Tsrdif  dit  en  premier  chapitre  dédit  livre, 
.1  femelle  dei  eifeemx  vivent  de  prête ,  (fi  tU 
'rende  tjne  fen  mes  le  :  li  où  le  msrle  des  «MM» 
nfèettx,  me  vivent  de  remise,  efi  plm  trendqee 
*  femelle.  Il  Prcfidcnre  Tuano  ancli'cgli,  aJ 
nimo  de  Rc  Accipicraiia: 

Sjetd  vert  mirerejmeres  &  femme  vineu 
In  génère  bec-,  emmùj,,  çrfirmJ,  per- 
fore preflet. 
Atqme  edeo  cùm  fret  farta  enitefur  eaiem, 
Predones  generefe  percnsjnsi  mhimmime 
D-fretles  leclt  prêt  :  eppetletmr  &  mde 
Tertius.  Etdmbttes  exemple  h$e  ert- 

dere  Je  lus 
Ajmine  Imnetis  repidmm  prtpe  Tbermi. 
dontem 

Ctnemrifse  olim  pelttt,  mediev^  virtrwm 

Ver  fîmes  feeifse  vum  ;  eum  SeU  rxnet 
Pemefitt»  fnrens,  itntt  dmx femme  ktlU> 
l  Picr  Bcllonio  lib.z.dclla  N.itura  dc^Ii  Uc- 
clIicap.iS.  Tiercelet,  eft  prenemé  [n- 
■ent  letjmologie  et un  tiers. &  pejji&le  tfite  le  Tier- 
riet  ■tg.rgnr  cette  eppelletien  fèenfeije ,  deUfe- 
'tefse  y  c  (]*<  les  Letisss  îtnt  nommé  potnitb. 
Ion  quel  clic  fegue.  Terttelms,  lo  cava  llm- 
■crador  Federigo  II.  libro  A,  de  Arie  veeee- 
i,  capirolo  \  x. 

TESCHIO.  Vcdi  le/le. 

TESTA.  Capr».  Dal.Lat.  tefle  ,  ufato  da 
uifonio  néll'iftcflo  fignific.it  r. 

Ahfefle  in  triviù  inlwmett  g'.ebr.i  )i«la 
Tefie  hemtnù,  nudnm  jem  cmte  teh .  ti 
ic'cgli  in  un  fuo  Epigi  amma,  L'uso  anche 
'rudenzio  ncl  ^  a^etrar  %v7£>tat;  ch;  v.l 
'fit',  per  eréstiê ,  non  diflîmîJmctuc  JiiTao  i 
ïreci.  Efichio  :  xycÂ»- T*  x&tl*.  E  «i>x&"; 
lie  val  coneht.  Gîtilio  Pollucc  iibro  t.  cap.4. 
sAtraq  j  75  fifyj  Tufireu  ;  parla  d  ai  capn<  ^ 

ffr  dt/stem  ptsir.  Dallo  (ic(T>  te/le ,  rormoffi 
I raiiano  lefthie.  Tefi* ,  teftmm ,  teflm'mm,  tejtm- 
im,  tefrele,  teschio.  D&tejlmm  ;  i.  Francc- 
:letefi.  S*c  detto  teflum.  Nonio  M-kcHo 
ag  1Z9.  Tcfta  génère fcm'nim»  fepe  irvtnstnr: 
emr* ,  âpmd  obfcur*  ânileritetii ,  fed  ftmtmit 
r  ptoret  kgimus.  Del  cangiamento  dcl  T  in 

t'è  detto  più  volte. 

TF.STE.TESTESO.  Veiittfi*. 

TETRAGONO.  Vcdi  La  Crufca,  c'i 
Iwofini,  c  l'infarinatolccondo. 

TETTA.  Poppa,  mammclh.  Diiftuw 
rreco.  Efichi»  :  Ttri*  «fllit.  t  vçfepêf. 

tî  dilTc  -riri*  ,  'Kii  ri  si^tf*  1  tfmonitm  tn  art 
fsntit  fo.itur,  come  nellc  noltrc  Kadici 
:11a  Lingua  Grcca  rofTcrvanano.  à  qoi 

neco 


ïneco  i\  St 
mente  gli  S 
cefi. 
TEVER 
TEZA,  c 
eem.  US'  Fi 
da  trgtf-  N 
mente  (ipotr 
lia  maniera: 

TIBURTi 
più  com 
TkEVEKTJ? 
chrzii  lîmilc 
detti  perché 
fonc.  UVdù 
tura  :  Cevtjii 
Trevcrrino,  n 
firt  tsetrâ  itU 
Jti!ul»m*ltih 
tjiel  dileccs, 
ttixrfe  kudt.  1 
glm:fie'.re,  tue 
van  m  j'i  (5* 
reit^tzitth  a 
cktprlicndii 
gtli.tftmfKtL 
fêtait  it£i  4&. 
JeVHyttefif*: 

fitniinisti,  à 
r>*>      fi  ■:'[■ 

T1CCHI0.( 
li,tiwtum,tifr. 
Vcdi.'4pri(T». 

HGNA.UIci 
Da  tau  Latino 
d'ur.R-'nuolj. 
degiiAnimalilii 
peeu,  fummd 
Boc'annclCio  | 

TIGNOU, 
Tignofc  tefiim 
msdi/Sttst  u  ligit 
JP'-i  »-  loft 
iimilaiciKt,  li .: 
Ebrci,cioe,«r/ 
^  TIGRANE 
Crcfamioti. 


TINAJINE 
SortidiTifj.  ]| 
wonii'oBoriim 
FrarWcr*lCt 
km,  dallatun,. 
dal  Ottdtonfui 
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B&eco  il  Sr.  Ferrari  Tets,  la  dlcono  pàrt- 
-tgliSpagnuolij  ctete,eteàn ,  i  Fran- 


TEVERTINO.  V  cil  tibnrtinè. 

TEZA,  ovveroTEZZA.  Trthm  vilUti- 
nm  US'Ferrari,  da  i#mm i  od*tegtre\  o 
da  /<g«.  Non  lo  perfuade.  Più  verifimil 
mente  fi  potrebbe  cavare  dxteelnmi  in  que- 
(ta  maniera:  teÛnm^etlkinm,ieilki*tT  e  z  z  a  . 
T  I 

•T'IBURTINO,  o  TE VERTINO  :  oggi 
J[  più  comunemente  TRlBURTlNO,c 
TkEVEKTINO.  t  una  pietra  viva,  di  bian- 
chezza  fimile  al  marmo,  ma  fpugnofa  :  cosi 
detta  perché  fi  cava  in  fui  fiume  dcl  Tcvc- 
ronc.  H  Vafari  nel  Trattato  de  11'  Arch  itet- 
tura  :  CavAp  »n  altrt  [crte  âi  pittr* ,  cht*m*t* 
Trcvcrtino,  iltjntl  ferve  mette  ftr  tàtf<*re ,  e 
ftre  *ncer*  int*gU  di  diverfé  regieni  ;  che  ftr 
IttlU  in  melti  lufghi  fenev*  cavande ,  cerne  i» 
qmel  di  Lhcc*  ,  &*Pifi,  cri»  tfuel  di  Sien*  d* 
Jtvtrje  b*nde.  M*  le  m*m»ri  fildezze,  t  le  mt- 
glier:  fie'.re,  rite,  qnelte  che  fin  fingen'ilt,  fi  c* 
<V4Ht  in  fil  f"me  delTevertne  *TigeUy  eh'e 
tntt* J}'ztc  dt  eengeUùene  d'aentte ,  e  dt  terré  i 
che  fer  U  crndcixA,  e Jrrdez&*  fi*  no»  felt  et»- 
geU,  e  fetrife*  Uterr* ,  nui  ceffi ,  i  r*mu  e  le 
frnnde  défit  *lberi.  E  fer  tacqm*  che  rim*n 
demtrty  ne»  fi  fesend)  faire  JU  *feing*re ,  nn*nd> 
eSe  fin  fott*  [mou*  ,  vi  rinunttno  i  f»ri  Mt 
fietr*  c*v*si ,  che  f*reft»g**fi,  e  bnccbereskcis 
mw/mm.v  dt  denm  e  di  fneri. 

TICCHiO.  Capriccio.  Dte*fntmtc*fri- 
ti,  ctprùfCMs,  e*fritunUm,titnl*m,  ticchio. 
Vcd  i  capricci*. 

TIGNA.  Ulcère  fu  la  conrenna  deleapo. 
Da  ti*e*  Latino,  perché  rode  clla  aguifa 
d'una  riiçnuola.  Lo  Scaligcro  fopra  l'iftoria 
decli  Animait  libro y  Tinea.tWg»  éa*  ilo- 
peeîsy  qu*Mt*mdef4*tur  fitnm.  Vuole  il  S' 
Bocîartnclfuo  Ieroxoico  che /«m,  deriri 

àa  e±>êeit^r. 

TIGNOLA,  pipiftrello.  Il  Sr. Ferrari  : 
Tigno'c  Imfrbres  vec*nt  vefrerttlitnet  :  tfued 
mstifice»t  i»  &  e*  rr*d*nt.  Anzi  d x  ve 

fberttntditt ,  1°  fi*»0  che  veffertili».  rwiuj/f, 
»imilmcncc,  ladifleroïGreci.cW^,  gll 
F.bceiy  ciaè,**t**»te*ebr*fi. 

TIGRANH.  Aggiunto  di  colombo.  U 
Crcfccnzio- ix-  88.  ^  Ctlembi-,  bcc.ttgtni: 

c*si ,  '  ?"  U  c$UrdeBe  femu  chi4' 

"'tTINA. TINELLA,  TINO, TINELLO. 
,orta  jj£  va£b.  IlCirone  nelle  iûe  Oflervii- 
/t>ora  l*Iure  Canonico ,  vuole  venga  il 
'rancefe  ch'è  lo  ftcflb che Htaliano O- 

ja|  Latino  tenir  y  ufato  com*  cgli  crede, 
[çïlatifconivko  Alfcno  nclla  legge  i7§.i. 


fi  m 

ne'Digeftl  al  tïtolo  Si  fervirus  vindiccrur. 
Ma  in  ciô  s'ingannè  :  dovendofi  lesgere  te* 
mi  in  quel  luogo ,  c  non  tenu,  conforme  all; 
cmçndazionc  di  quel  gran  MaeftrO  Iacopd 
Cuiacio  Hb.x.  deli' Ollèrvazioni  cap.15.  Io 
quant'  a  me;  credo  adblutarhcnte  che  derivi 
l'italiano  /mm,  ficcome  il  Francefc  tint ,  dal 
Latino  Hn* ,  Ufato  da  Varrone  per  un  vafe» 
davino.  Ànti^niincûnvrviùntretviMifrimii 
peflentinntftnebtnt:  die* cgli  appreflb  NoniO 
Marcello  n'b.l.  de  Vira  Populi  Romani.  L'u- 
fi  anche  Fefto  :  Tins.  FxfdviMru.  Cosiè 
da  leggerc ,  corne  i'emendô  lo  Scaligcro  i  0 
non  tiniâ,  come  fi  legge  ne'libri  fiampath 
Dallo  (Icflb  /W4,  tonne  didèro  I  Tcdcfchi,  e  i 
Fianccfi.  Tinu,  tintu,  tyntu,  tnnnsy  tonni. 
Da  tenns,  ltnneliny  ttnneSnm:  onde  il  France- 
fi-  ttnnesn  :  dclquale  vedi  fotto  alla  voce  fo- 
nt lie.  Vedi  anche  il  Vcffio  de  Vir.Scrm.  aJla 
voce«*»4.  Dairifteflb/iw,  formaronogli 
Spagnuoli  tttujnytindjneU,  tintgLU,  c  tinejpni 
in  quefta  maniera  :  Tin*,  tùuenlâttitU)*,tï 
nejneln,  tinte nlt,  (itueelln,  tin*gfllm,  tindjon. 

TINCAPefce.  évoccLatina.  Aufonid 
nclla  Mcfella: 

J2»ù  ntn  &  virides,  vtlé feUtU,  tint  ni 
Ntritt 

TINELLO.  Luogo,  dove  mangîano  ! 
Cortigîani.  Aagelo  Rocca  nel  Commentd 
de  Campanis  al  capo  1.  carre  17.  Sient  i  vecé 
bovis,  boams,  à  wee  ovis ,  belatus,  vil  ba- 
I  at  u  s  du  untur,  amt  ftrmnntnr  ;  il*  i  ftnitm  ctm- 
ftnnill*  tin,  tin,  dnmfnlfei*  titttinnire,  five 
tintinn*re  M<£/«v,tintinnabult  nomtn  (tmfttnà 
ftbi  elim  finit*  fait.  Tinnitm  emm  frtfrH  di 
mettdlù  dteilèr.  tinntt  ntnuftte  ànrnm,  *rten  um  ± 
*j,fermm1ft*nnMm,ericâUhitm,  (jrceter*.  Hint 
Item  il)e.  qnem  in  Amlù  Prineifnm ,  vmîgs  Tin. 
ncllum,/rM^f« Jeiluet  te  eeen*  Anluernm  dejii- 
ntlum,  v«c*nttitintinn*hdtfrfeMtinnitnM~ 
men ftbi  fertitm  est  :  tptnfi  Tint  inellum,  medii 
Jj  Ubi  fer  fmeefen  ietrttli ,  die*tur  i  nt  Aida 
yuinriy  vire  fine  ftlithribm  literk  &imgr.U 
ferffieuvttte  »rn*it ,  fluet.  Lo  tengo  dcl  la 
Itefla  origine  che  lineB»,  diminutivo  di  tint, 
fignificanre  vafo  grande  di  legname,riclqual 
fi  pigia  luva ,  o  fi  mette  r*uva  plgiata.  Cosl 
da  noi  altri  Francefi  fi  dice  nnveiffr**  ad 
unafala,  oqualiïvog'ia  luo^o  d'edifici.ijche 
fia  molro  capace.  Da  trktimnm,  il  S'-  Ferra- 
ru  Non  lo  perfuade. 

TJNO.  Vedi  tins. 

TINTA,  yztiachi*fn.\tinfende.  é  «océ 
Spagnuola  :  E  quindi  ttntero  >  per  ntr*mtnt*- 
rinm.  Oflcrvazionc  dcl  Sr-  Ferrari. 

TINT1N.  Voce  faira  per  efprimcre  ii 
fiiono  dcl  campanuzzo,dice  La  Cruica.  L'u- 
fa  Dante 


I 


oSpaenuolo  tâCh*.\  ccWtscaà. 

TOCCO.  pczzo.  Vufwftmm  Credo  da 
miew.  Tnnou.tnntut  i  onde  lo  Spagnuo- 
>/rof#»  /#«,  tocco. 

TOCCHETTO.  Vivand.iieirUrucarct- 
>,  chc  per  lo  piu  fi  tain  pczzerti,o  di  came 
di  pefee.  la  guazzerto.  o  zimino  Credeici 
irefle  derivar  da  imetum.  Pctdo  MO»* 

f à  tr*»dts  tttiH* ,  tMtui  cr*(j*  4mm*  A* 

iptrtsveiutre:  benche  io  non  m  faoitgU 
mantenere  chc  il  /^rt**  de  Ut.  \i  t  ttc 
ppunto  laitciTavivandachcil  noftroix- 
herto  :  ilqua  c  pcravvcntnra  vuol  dir  far 
eut:  diccndoli  ttuco  di  c*t>o,c  ât  put ,  r« 
ttxjt  c  per  nsz»    onde  f#r<A«tt  G^nfi  a 
ivanda  farta  iupezzetti.  OlTct  vizonc  M 
r  Carlo  Dati.  Gcdcrci  io  porclTc  derivar 
htr*»c*,:  inqueitomodo:  tr»** 
M,  tH,ttt:u4,t«cce!iwttxchrto.Tr»ci, da/r»«- 
M,  per  frmlm»,  diiTcro  gli  Spagmioli.  k> 
Icfso  clic  il  ttect  Ac^W  Italiani.  M  • 
Ferrari  smcKcgMiducc  itthatê  da.-*-< 
[I  Guieto  parimente ,  da  tncum,  pnmu.vo  di 
didiicc  va  lo  Spagnuolo  bgpi- 
tkante  fax*  di  porco.  Ma  credo  die  que- 
fto  vocabolo  Spagnuolo  lia  un  dimouvo 
diwrro,  lignincantc  frafimu,  apprcUo  »  gli 

Italiani.  • 

TOLGO.  Prima  perfona  dcl  verbo  u- 
oiiere.  Dil  Urino  inuûrato  flvâ,  dtfccfa 
"daw/#.  7*2*,  f  onde  il  preterito  tm!t  )  ulv, 
I  ondc  têl*m,  tclvim,  *ul*mm.  TtUum 
cqu* ,  cioè ,  qmtoOifcéts.  )  uiv»,  toico. 
Coii  da  velv»,  voloo,  c  da  exfm% 
sctoiGO* 

TOLOMEO.  Nome.  Da  BMrthtltmm: 
t  n^n  Ai  Ftolemtm ,  corne  vogliono  alcunL 
Cosi,  per  apocopa ,  difleto  Co  l a,  da  Su*- 
Um  i  Reszo,  da  Lu.-e#i*tt  c  fimili. 

TOLOMMEA.  11  Vocabolano  delia 
Crufca  :  Nome  dtl  cerchu,  d*ve  Di#e  mette  t 
trtdtiorï  :  dent  iA  Telommet  ,  principe  Je  fb 
El**,  ehe  Êttift fer  trtdimtnf  tlfmteen  ,t  du 
ut  c»yi»te.  . 

T  ïMAIA.  TOM ARA-  Que"»  Pmc  ic  * 
la  fearperta,  chc  cuopre  il  collo  dcl  pic. 
Gall.  tmfeigtt.  Da  Tip&,  cioè  fegmtmmm. 
Tipfr,  um»<,  /wuwJoM*»*.  '*wf*' 

.HWI'M.TOMAIA. 

TOMARfc.  Cadcrc.  Credo,  àitunbjre- 
in  quefto  modo  :  7//#*"«,  '«"«-'t 
tomare.  c  quindi  il  luftantivo  tomo. 
Item,  da  tiuAsre,  ixbare,  timbre  ;  onde  il 
Franccfc  tomber.  Da  tmmStrt  ;  twnïmUrt: 

onde  TOMBOLARE.  C  TOUBOLO.  E  COia 

certa.  Da  tumb*  k>  diduceva  il  Padrc  Bcrta. 
Cosi;  diceva  cglii  diAcfi  l'Italiano p^isre, 
fcx  filirt,  da  pedvmi  cl  Ftaoccle  mtmer. 


y .  <>v.ua  da 
TOMB. 
Da  E 
Aldclm^p* 

Cts»ftp< 
Ad/[»*r* 
"E  ncUc  IVo 
tunbim^n*^ 
turïtyf1' 
ch  :  /^*»  » 
Ccllcnfcl.v  i 
mafodi  Cam 
Ji. af  (timmbt.  i 
MtftyrÙS 

K,i  f$!»m  da 

Âdi*M>H*  prt 

al  m'.  Vcdia. 

\c  CatacotnK 
nclU  Vita  di  S 

na;  cnonr»i. 
novengif»*» 

dalSiriaco^ 
Ijofafo  Oirc 

Crai,  \ti  fJ 

Grcct  Vediv 
H  cIk  rivorii 
Vtù  il  Gk& 
Ifc  I?. 

T0MBOL; 
TONELLO 

TO'ILlO.Vc 

TOP^ZIO. 
TOPO.  Lu 
IofiTcnnti^ 

qaenLaJemji. 

htCti,  :■;»<•:.■ 
000  lOTÎCC* , 

gnotodcltop.i 
£' fiatte»  ni 

n*9i >  m  ot 


,  à»  mens.  Equcftafuaderivazionevleneap- 
provata  dal  Sr.  Ferrari. 

TOMBA.  Scpalcurat  Arda  d  a  fcpcllirc. 
Da/««rtirLatiuo,dirccfodarv/*j3(^.  L'ufa 
Aldelim  più  volrc  ncllc  fuc  Pocfic. 

Claaft  per  campas  &  t*mb*  [pente  pàtefcant. 
Adquarunt  tomba* gtlid*  paît '  fanera  morlîs. 
E  neUc  Profe  al  capo  n.  Sacram  fortaphagi 
tumbtm,  qui  virpualt  carpus  cl*udtb*t*r ,  quafi 
turris  abflaculam,  tmbribu*  oppêfutruxt.  E  pof- 
cia  :  Itiiut  tumb*  tm  carmittria  pnftta.  Picrro 
Ccllenfc  1-v.  epift.  16.  parlando  di  San  Tom- 
mafodi  Caworbciî  :        dabit  m:hi ptnnas 
fi.it:  calumb*,  ut  tvalem,&  vifuem  tombam  pre- 
tiaft MaHfruSaitcliTham*  >  E  lib.vi.  cpift.li. 
Nau  falum  A>:gh,jed  &  GaUi,  quafi  *d  Çattmnts 
tpulas,  &  *dftrttl:ffiw*s  jttbttatia.ies  cancurruut 
adtumbsm  prtdutt  Sanlti.  L'ufano  parecchi 
altri.  Vcdi  a  quclla  voce  nclGlofsario  dcl 
Sr.  Du  Cangc.  Da  comba  cavav.»  pcfbdcrta 
voce  tumb*  il  Patirc  lierter.  Cymbs  ,  ovvero 
cumbs,  valc  cavus  rectjfits  ;  cij/irua.  c  quindi 
le  Caracombc  in  Rom».   San  Giiol.imo 
ncll.i  Vira  di  San  PaoioRomico:  A'.uriuci- 
fieru*  Vi  'ert ,  qu*m  g:n:tli  fermant  Syri  cum- 
bam  v JC.aut  quoique  caricû  per fi/sguïos  dus (U- 
fitntabstur.  Cosi  anno  :  libri  fctitii  a  pen- 
na  ;  c  non  cubant,  corne  î  ftampati.  Voglio- 
no  venga  cumba  »  per  dirloincidcnterncntci 
dal  Siriaco|^.-,voce  dcllo  ftefso  fignificaro. 
Lo  ftefso  Girolamo  fopra  Ofcc  :  Stmeldi- 
yjjfi  fùjicist  lecttm ,  «Mrftignum  /outre  juxt* 
Grecos ,  jed  cilteinam  if»*  ferma/te  Syra 
Elraïco  gebc  appellstur.  La  rctigo  d'origine 
Grcca.   Vcdi  fopra  in  cap#.  TiOVàCnymbmt: 
il  chc  favorîfc  la  deriv^zionc  da  Tti/xS^. 
Vcdi  il  Glofsario  dcl  Sr.  Du  Cangc  in 
tymbus. 

TOMBOLARE.  Vcdi  tamtte. 

TONELLO.  Gûltouneau.  D*tiu*,tl»u*, 
tyuu*,tuuvid,  tunuum,  TUKNEI.lum4  tJUtUum, 
tONiHO.  Vcdi  fopra  in  tin*. 

TOPAZIO.  Vcdi  tapa. 

TOPO.  Lat.«uw.  G:.\\.fiorù.  Da 
lo  fa  venire  b  Moncfini.  Rccitcrô  qui  ïc  fuc 
parole.  to p  at l o.  tdesl,  topazes. 

quem  Lxpidemjt*  diûam  vêlant  **»  ri  nr^'r 
bac  e  tf,  *  quserendo  :  ta  quad  mutin  ftndio  ac  di 
ligtntt*  quavrutur.  Umdt  trbitrar  tga  namiuap 
Etru/cas  topi,  e*  *nim*lcul*,  qu*  i  Ramanu  di 
stntur  forîccs ,  vtl  mtircs  ;  *  Gratis ,  pitt  : 
*Mnism  /cilicet,  vtl  minimes  que/que  c*ves,vt- 
cl  us  cerr*de»di  gratti ,  diligfntifÇmc  prrtfuiruxt. 
Atque  hiMfrrtaJfe  aptsdtos  adéajum,  Più  inge- 
?no(b  dcl  topo,  de  hem) ne  admadum  tngtniejo. 
'"'farebbe  a  rubar  co*  topi ,  in  maxime  fur*- 
cm  '  d~e  1  **  dibi.  jQ*fd  tn  'tm  fiant  à  vaxt  mt- 
jmii  ,  ntihi  ifirf^MUtffùt  akejfi  vidttur. 


?  0 
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S  inganna  aU'ingrofso  il  Monofini.  Fu  dettd 
l'IraKano  t»f»,  dal  Latino  tatput  ;  detro  pce 
tilpa.  Tèlp*s,t*upt>L  tepus ,  top^.  Latilpaj 
è  Una  força  di  (breio.  Le  Glofc  Anriche  : 
curepix*^.  talf»,  mus  cmcus.  Eflchio  :  axeî Ari^j 

i  (tiïç  ivcpAaf,  i  t&J  yî»  tgvtrZt.  Lo  Scolialkc  di 
Artltofanc  fopra  gii  Acamao  mîAtfw,  ftwti 

,  mif,  »(  $£ittt  ao»/\ciKtat.  Vcdi  neilc  Originl 


(  délia  Lingua  Franceic,  alla  voce  mulat.  In- 
tornd  ali'  ctimdlogia  di  tapazius,  fi  narterï 
danoi  largamcnteneli'Origini  noftredclla 
Lingua  Qrcca. 

TOPPA.  Quel  pczzuol  dcl  pânno,  chc  fi 
cucc  in  (o  la  rocturadel  veftimento.  Dertd 
in  vece  difiappa  :  onde fiappart,  per  niurarti 
corne  anche  il  Franccfe  cteuper.  Vcdi  fopra 
in  raf/appart. 

TOPPA.  Termine  dcl  gïuoco  de!la  zara< 
colq'iak  da  chi  tira  i  dadi  s'accerta  lo'nvicd 
fatroli,  alquale  invlto  fi  difsc  maffi.  E1  vdea- 
bolo  Spagnuolo.  Vcdi  nclle  noftre  Origini 
deil  i  Lin^u Franccfe1  i  alla  voce  tap. 

TOPPA.  per^iw.  Il  S'  Fcrrari.odal  La- 
t\no  tuous,  in  quem  clavi*  irnmitrtmr;  o  dal 
Grcco  wri) ,  far  amen,  cm  iafèritur  clavisi  Noi» 
lo  perfuade. 

TORCELLO.  Il  S*  Ferrari:  torccllo, 
involucrum,  quod  bajuli  capiti  imponunt  ad 
onera  Itviùs  fer  ends.  Lai  mis  cifticillus.  Vtlk 
torquendo  :  vtl  vtluti  turricula.  À  larqueu- 
da,  lîcuro.  Dall'iftcfso  tarquert,  to»CHo« 
dicono  i  Francefi. 

TORCERE.  Ditarquere  :  onde  ahehc  ii 
Franccfe  tardée.  'Terttrt ,  tartre,  tordre* 
come  il  Franccfe fidre,ovvcto  cidrt,  da  fittrts 
fi(tr*,ficra,fidri,  cidue. 

TORCHIOTOACI  A.  Candcïa  grande 
o  più  candcle  avvolte  infierne  :  doppierci 
Gall.««^.  Dal  wrtitium,  ctartiti*.  Il  Pi- 
gnoria  neIJadotrilTima  lua  DUeiia  de'Servij 
car.i)a.  Ethéc,d,.biapr»tul,ft)mank*btnt,  vox 
Ecclifiafiua,  &  Ualu*  rorchii  à  tort  h  i.  Immé 
$  H'jpanka  amorcha.  fuudia  titim  funtt  in- 
ter: as  refertbant.  D  i  tonu,  torctesnum,  T  O  R- 
CiERB  Gali juegntridau. 
•  TORICE.  L'us6  per  câpre  giovani  it 
Bocc  iccio  ncl  Laberintho  n.x^8.  JLaquéli,  di 
Ltrfhi  t  jptjji  fvlthi  vergat* ,  came  fana  le  tarittti 
part  un  [acte  vata.  Parla  quivi  lo  Spirito  dcl 
Liberinto  dcl  ventre  délia  donna  gia  ftat* 
fua  rnoglie ,  ilquale  per  mag^ior  difpregld 
appclla  vtntraia.  Il  T.ifsoni  nclle  fue  doitif-* 
lime  Annotazioni  fopra'l  Vocabolario  délia 
Crufca,  alla  voce  tant*,  dove  i  SS.  Accadc- 
mici  délia  Crufca  vogliono  chc  toricce  fil 
errordiftampa,  in  cambio  di  rorceva  cosl 
invL'Itlgando  l'origine  di  quefta  vocc  -To- 
Ricct,  ciaè,  cafre  giovani,  lequali  quâudé 
Nnn  j 
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td  fofuli  h  te  ludiioj/tjlis  tmmntre  tx/fiims* 
(s,  infagim  ctmvtrft  fu  it  \  Torna,  torn  »,  m*. 
amùwéiH  txdartumtts.  Tcofîlatto  Sirno- 
atta  ncll'  ill  n'a  di  M.uiricio,  Impcradore, 
ib.i.  csp.is.  «Vfl^f  tvxi  mi  's^fX**^^v 
-m  ryvmyiùtt  tU  y*uft»r*f,  >m<ptwQ.  y>  JUlm 
rtU  :  rc  dLZlthiiU  criuwAeU  iQwitn.  K  »«  pi/K- 

5  tih  sr<<»Mxc{  «,  (péteQoptr  A*f*waJ§.  ri 

fxngarqr,  i>  7i  T^f  \jar*^Vy«M  fi»  cihuHfèft, 

runpspn  £ut*  M  jxiKHfÀpi  *m  tunu  vti- 

itstrtiLu o«ià<6>»,  ts  n  a*.dj:0>cj.f  fan  im:< 
3-à<££  ri  •a>j;ui(tiAi)/**T^  ryre  jm  t«  àtv£i«f 
ftyma  cunct,  ^  tÎuih^  Ttnr$Ttt  7m.\  tfua»  a*»- 
xctitÇt-nu.  7tKpT,%:tTtu  ¥->  **H  m>ht4  ij  c£w»  ^ 
,7^i«(U0r  if'  T«  Xeyi(Â\fJti ,  >t  Çvyix)  r'«  - 

\auù,  «f  os  ■tp  tt^tftïun  SkiÇturrt&TiAtfutm- 
rot  ^  s-i:»;Afy^i[,r  T&ù  JtKqnr  ,  f*tyiî*  ^ 
<vfj.wirr&.  tu  rytr£ft*ii  -dyvttu*  &p<tî  rmlf 
un  Un  asAxc  i mtîçzt  mf  ;»;t/W:<rtt»  t«  t  £>«  ri;  y» - 

acr*  fttyîç*  -m'jtxM  c£5* yyiftu*'.  ni  iwbm- 
w'at  n>S4  à)f>ifuiax  àJ'iKtfTttf  cujnùi  U-iHC 
ara  Icrudiiiflimo ,  c  il  gciuiiiiii  no  Or  !» 
Dati  :  La  fcgucncc  Origine  fopra  la  i  ic 
-.te  la  manda  qualc  io  l'avea  glàdiftcù 
;  Ictta  ncll'Accadcmia  ,  awertcr.do  chc  w 
:ito  Landolfo  Sagacc  nclla  Storia  Mû  r:ia 
ib.17.  feguirando  il  M:  m'ai,  c  altri  :  imper- 
ciocchc  ,  come  aweuifee  »>  Voflio  ncW  0- 
pera  degli  Scorie!  Latini,  Paolo  Dlacoao 
.implibUStoriad'Eucropio,  perfetto  il  li- 
bro  16.  cil  libro  17.  cgli  altri  lino  alla  fine 
furono  aggiunti  da  Land  ilfo  Sagace.  Toa- 
s  a  r  t.  Da  tJr/itre  Lar.  Lqualc  nclfuo  pri- 
mo fcntimcnto  V3](c  urnirr.  Onde  Cicéro- 
ne nel  libro  de  Un'tvcrfo  :  ldqut  ut  ttrutvA, 
ut  mbil  €§ci  pajft  t  rotwidiut.   Palsb  poi  fer  ti- 
migliatua  diel  moto  chc  fa  il  rornio  a  lî^nt- 
ficarc  muoverc,  c  vokaifi  in  giro.  P.inîo 
lib.  xxxvi.  15.   OuArum  in  ù£:i*j  urbutes  iu 
librtti  feftitàcrmu,  ml  faero  artumsgtJtit  ttrmé- 
rent.  l'api  a  :  lormt.  mgyum  mtttit.  E  final- 
mente  11  çondufle  a  (ignirlcarc  andarc  in 
volta,  torrurc.  Alqu^I  propoûto  c  célèbre 
un  luogo  di  Landolfo  Sagacc  nclla  Storia 
MiCcclla  lib.  17.  dove  fi  racconta  chc  i  Ro- 
mani cran  >  per  farc  una  grandiilîma  ftrage 
di  Barbari ,  lenonfcguiva  chc  una  bcilia 
avendo  d  tro  la  voira  alla  Aima,  un  talc  c hia- 
mando  il  padronc  délia  bcilia  perebe  tor- 
nade a  rimetter  lu  la  ("orna ,  nclla  fua  lingua 

difle, 


difTc,  Ton 
volte  dec  t. 

contint.  1 
te,  tjnidarm-t 
gère,  patri* 

Et  dût/;  i  nus  . 

b*tt  feJpûp» 
fiimdMtet,  i* 
na,  muximù  l 
Ac  parole  fo 
prima  quanu 
awenne  in  1 
fendo  i  (oldii 
lcquaJi  Cagli 
pîù  olrre,  un 
colla  fcurcaC' 
tLttrty  ï»dti  tit 
prime  all'uta 
tuBgtlc  icnsj/ 
Ncl  fccaodch'i 
laqualc  Giu  fto 
pronunzi.iddi 
chc  ne*  terepi 
cioè  inwrno;: 
Linguiltalûn. 
to  \ia\icîfmo.  ! 
va  ait  ii  for» din 
re  ncl  liwpjrcr 
form.i  cnjfjcû 
e  credo  hcne,r 
cialTc  acorroraj 
na .  e  uufeoe 
qua.e  a  çaco  1  [ 
ma  pero  in  Va. 
l'argvimcnrcLri 
di  un  rc^boni 
na'opcca2i*ai.r,  / 
giro,bcns'iiUjt 
ri.unduriiilmcc 
pattito.  Oaiica 
pi  aJcrononfi  \ 
Bel  éoQfrain , 
medeûuo  ^<mic 
prcisodin»  i  I 
ncllc  Ltggî.  Lo& 
vertiflo  Fc*dn^. 

Glofs«iul£r-  Mji 
logica  M,.  ju£ 

compo(c^c3in« 
tgmrr^tat^trstr 
.  il  Penonio  ùfa 
ne  fu  rifrdb  ii 
parole  :  C^tr^ 
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rtflc,  Tmvm,  tirna  fréter,  c  a  quella  voce  più 
voire  derta  tutti  fiiggirono.  Effètcjme  epm  in- 
gteipitutnm,  ni  fi  tvtntm  amdem  fadtret  e\m 
cenetm.  Mu»  (pùppt  menante  enm  fmhverten- 
K,  aoiim  démine  animontù  ecthmat  »nut  exi~ 
gère,  furti  vece  dicent ,  Torna,  torna  frater. 
Et  demimu  quidem  multot  vecet  minime  fcntic- 
htt,  feJpepnli  hec  AHtlito ,  heftes  immintrt  exi- 
fimnvct,  titfugam  cenverfi  fttxt ,  Torna,  tor- 
na, muxmù  vecibm  exclamantes.  Sopra  que- 
lle parole  fon  da  fare  moite  riflcflioni.  E 
prima  quaato  alla  ftoria,  chc  unfimil  cafo 
âwenne  in  una  guerra  moderna  i  che  ef- 
fendo  l  Ibldati  giunti  aile  sbarre^  palizzatc, 
lequali  tagliare  era  di  mefticri  per  paffar 
più  oltrc ,  uno  di  effi  per  poterfi  maneggiar 
colla  feurc,  comincîô  a  gridarc,  Indien»,  m 
dietre,  indictre  ;  c  paflando  quefta  voce  dalle 
prime  all'ultimc  file,  comincîaron  tutti  a 
fuggire  fenza  fapere  da  chi  fi  fbffcr  cacciati. 
Ncl  (ècondo  luogo  C >pra  la  voce  l»me,  dal- 
laquilc  Giufto  Liflb  ncl  trattato  dclla  vera 
pronunzi-t  délia  Lingua  Latina  argumenta 
chc  ne'  tempi  di  Maurizzio  Impcradarc, 
cioè  intorno  al  600.  già  fofle  in  ufo  la  noftra 
Lingua  Itali.tna,  per  efler  la  voce  ternx  pret- 
to  ltalicifmo.  Se  quel  valentuomo  non  ave- 
va  altri  fondamenti,  io  non  poffoconcorre- 
re  ncl  (uo  parère  ;  perché  una  fola  voce  non 
forma  c  non  conftituifee  una  Lingua.  Dico, 
e  credo  benc,  chc  in  quel  fecolo  già  comin- 
eiafle  a  corrompeifi  aftatto  la  Lingua  Lati- 
na,  c  a  nafeerc  c  pullularc  la  Volgare  :  la- 
qualc  a  poco  a  poco  fi  ridufle  alla  noftra  : 
ma  pcr6  in  hln^hiflîmo  tempo.   Ma  non 
'argumenterci  dalla  voce  ternare,  derivata 
ia  un  vcçbopuro  Latino,  chc  fignificando 
jii'opeiazion;,  laqualc  fi  fa  tivolgcndofi  in 
»iio,  ben  s'addartô  al  rivolgerfi  chc  fi  fa  ncl 
iconduiii  al  medefimo  luogo  ond'altri  s'era 
>artito.  Onde  a  me  parc  che  da  quefta  luo- 
ro  altro  non  fi  pofsa  dedurre ,  ic  non  chc 
îel  600.  era  In  ufo  il  verbo  ternore  in  quel 
nedefimo  fentimemo  chc  ufa  adefso  ap- 
•refto  di  noL  E  con  poca  diverfita  fu  ufato 
icllc  Lcggi  Longobardicbe,  come  benc  av- 
crtino  Fedcrigo  Lindcmbrogio  ncl  fuo 
ilofsario,c  Mattia Martini  nel  fuo  Etimo- 
ogico.  Ma  pafsando  più  oltrc,  da  tornare  fi 
ompofc  poi  rvernore,  che  in  Franccle  è  re- 
irster,  o  retourner   ilqual  verbo  nonfo  come 
Pcrionio  fa  derivarc  dal  Latino  reverti.  e 
c  fi»  riprefo  da  Afcanio  Pcrfio  in  qjefte 
arolc  :  Contrarie  errere  al  già  dette  cemmet- 
t/fO  i  medefimi,  qu.mde  dal  Latin»  vangeneran- 

0  iqtfÊtoci.chc  Più  ecl Grec»  ficenfann»,  che  cel 
: (  aWÏ         efempie,  veglian»  effi  che  il  1er  ver- 

1  rccorncr/Af  eil  nejlreùvmi&c^emc  egtun 
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veJe,  fu  fat»  dal  Htm»  reverti  ;  tebt  dictrfè 
fia  Latino ,  benehi  ne/T *kim*  fiBtbà  totltt  dÀ 
UttM  di/feri/cé.  Ni  in  cw  ïtfpngiM ,  terni** 
fuchi  egli  fi*  ttfi»  râfmigli  il  Grtt»  ,cheilUi 
tin».  P*rl»  del  Grèce  carrelle,  t  moderne  (  neà 
deff  *ntice.  V»  dire  che  egli  fecend»  certaregient 
di  fèrntazJene  x'eccefla melte  fin  4/  Grec»,  chè 
nenfe,  qiunt» fie  efJcjiHebe  cbe'l  cempongono,  at 
Latin»  :  che  fccrmt  il  Grit»  yoeJÇfafigHtfcante 
ritornarc,  ferme f  dal  n»mt  yvr*h> ,  che  val  gi- 
10,  cerchio,  torno,  ces*  il  ttro  retorner  venté 
dal  neme  torno  :  seiche  Jîcceme  ?v(Jftt  tltr» 
nen  vtel  dire  che  fate  un  gire ,  the  è  aggirarfit 
ci»e  veltarfi  ;  c»si  retorner ,  e  ritornarc  édiri 
ntn  vienc  à  dire,  che  fàre  un» ,  e  ftù  terni,  come 
a  celtre  che  tetnan»  c»là\  dentt  eran»  fartiti  ;  a 
qnalifa  mejiiere  fer  taie  effrite  <6  veltarfi.  Onde 
pn»  dirfi  che  il  verbe  retorner  /*  tante  femigUé 
il  Latin» ,  in  attente  îeggirarfi  i  un  veltarfi  :  t 
reverti  altre  nen  vnel  dite  che  r  'tveltarfi.  e  in 
auejla  guifa  ben  direbbén»  cht  retorner  fia  La- 
tine ,  benchè  egli  centattecie  fin  tttgga  al  Grec» 
chc  A  Latin».  Sin  qui  il  Pcrfio.  S'ingannano 
rurri  due.  impct  cîocchè  nel  medefimo  fe- 
colo chc  usô  in  Latino  terntre  ncl  fentimen- 
ro  moderno,us6  anche  rettrnaré,  come  fi  fà 
évidente  dalle  parole  di  Tcofilaro  Simo- 
cara  ncl  primo  libro  dclla  Storla  di  Mauri- 
cio  Impcradorc.  ilqualc  usé  reterna  in  vcctf 
di  terna.  E  ne'  Capitolari  di  Carlo  Calvo 
rit.16.  lib.14..  fi  legge  :  Et  fiant  cum  Uh  foù, 
[anne  fit  vebucnm  Me  fient  débet ,  non  tant  vene- 
rit,  rttttnetif.  E  altrove  :  iiïu  qniaâme  fi 
etermbunt  velnntarti,  fteiant.   E  in  un  Giu- 

diLodo- 


amento  del  popolo  fatto  2  figli  di  Lodo- 
vico  Pio  in  lingua  Rom  an  a  Ruftica,  fecon- 
do  Marquardo  Frehero ,  chc  fu  il  primo  a 
merrcrlo  fuori,  e  û  legge  ncl  fecondo  tomd 
dcgli  Scrittori  Franc«li  del  Duchcfnc  a  }8j. 
Returnar  nen  tint  feu.  Do  ve  ibno  d  a  vede  re 
le  Note  del  Frchcroj  che  fannomolto  al 
propofito  noftro,  c  confermano  le  cofe  det- 
te di  fopra ,  vedendofi  chc  ternart,  rtternarei 
Jfomere,  interne,  c*nt»rne,  c  fimili,  tutte  deri^ 
vano  da  tfrmu,  perche  fi  muove  in  giro. 

TORN E AMENTO.  TORNIAMEN- 
TO.  Gioftra  chc  fi  fa  ncl  fefteggiarc  pub- 
blicamente.  Vcdi  il  Vazzioncl  fuo  Glofla- 
rio  fopra  Matteo  Parigino  in  t*rnc<tmenta,  il 
Voflîo  alla  (biffa  voce  nel  libro  dcgli  Errori 
dclla  Favella ,  c'1  Mcurfio  ncl  fuo  Glofiàrio 
Grcco- Barbara  in  tipn. 

TORSELLO.  Da  ttrtnt,  terfus,  totftSa^ 

TOKSELlUM, TORSELLO. 

TORSO.  Il  gambo  del  cavolo  sfogliato. 
Dal  Latino  tnrfns,  detto  per  tbyrfut.  Le  Gltf- 
fc  Antichc  -Turfns.  tuuiKit.  E  quindi  il  Fran- 
«cferr#*</rfi6«.  dcllaqual  voc«vedl  fielle" 
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efempli  &  ne  pollbn  vcdcre  ncl  noftroTrat- 
'    taro  de'  Cambiamenti  dclle  Letrerc.  Ovvc- 
1    ro  cosi  :  Tontocins ,  tontociuâm ,  tântectoSlo, 
tanpHo,  tosto.  lo  qqant'a  me,crcdo  aflb- 
1    hit  air  ente  s'origini  da  Me  Mo ,  fbttînteib 
tempère,  ovver  morne nto  :  Mo  Mo,  te  Mo,  To- 
1    sto.  L'ifi  perde  :  appunto  corne  In  fit  mê- 
me i  fit  ferel  cd  in  fie  tempo  \  ftoanno  ;  dcgli 
Amichi  ;  voci  derivate  da  M*  «mm  ;  Ma 
'   y&*;  Mo  tempère  \  Me  anno.  E  fi  diflè  toHo 
da  Mo  Mo ,  nel|a  ftefla  maniera  chc  fi  dtflc 
sdeffo,  dzadipfom,  fupplc  tempm  :  dcl  chc 
vedi  aJ  luogo  proprio.  Cosi  da  i/U  ipfi ,  i  s- 
s  a  diflero  gli  Antichi,  per  fignificarc  or»  i  in 
que/h Punie,  pore  fo.  Cosi  anche  chifleiflo 
iffo  ;  fottintendendo  parime iuc  tempère,  ov- 
ver memtntg ;  testf.so  difsero  eli  fteffi. 
Ifiotjlotpfo  ;  ijlo  ijio  iffo  j  ip  ifio  effo;  tofiefio, 
toffe/o,  testiso.  Dalqual  tcfteje, fu  accor- 
ciaro  t ts-rè  j  voce  dello ftcfso  fenrimento; 
ufata ,  oltrc  a  Dante ,  dal  Tafso  ncl  fuo  va- 
ghillurto  A>minta,  c  dal  Guarini  ncl  fuo  Icg- 
giadriflïmo  Paftor  Fido.  Ilchc  qui  noto,im- 
perocchè  il  Corfo  ne'  fuoi  Ragionamcnti 
délia  Volgar  Lingua,  dicc  quefta  voce  cfser 
(ôlo  dclle  piofci  c  il  Vcllutcllo  fopra  Dante 
a)  14.  del  Purgarorîo ,  dice  pargli  ella  peg- 
giore  ,  e  più  goffa,  chc  iffo.  Vcdute  quelle 
nortre  Originî ,  noto  in  quefto  luogo  il  S*- 
Ferrari  :  Ht  cl*  qu'idem  G  met  m  opttd  Memotom, 
cemjectt  efp  ab  ocyùs  :  Scdnonrectè  defle- 
xir.    Ociùs  ,   ocito  ,  tocito  ,  tosto. 
£  fient  m  i  tantociùs,  tantoHo,  tosto.  Non 
cambio  parère.  L'iftcfso  Ferrai!  alla  voce 
tefte ,  cava  detta  voce  da  fietim.  L'analogia 
non  lo  comporta. 

TOTANO.  Spezie  di  goUinelU.  Credo 
da  ftoileot  :  in  quefta  guifa:  faims,  pullettus, 
pullettfttus  i  mtm,tuttanns,  tottonm,  Tôt  a*o. 
TOTOMAGLIO.  Corrorto  da  titimo- 

fliO. 

TOVAGLIA.  Arnefcdi  panno  lino  bian- 
co  ,  per  ufo  d'apparecchiar  la  menfa.  Da 
rornU  Latino.  Torolt,toralium,torêliâ,toUli*, 
trumU*,  to vagua.  Onde  alcresi  lo  Spa- 
«muolo  tnv*)*.  lo  non  difapprovo ,  dicc  qui 
il  Sr-  Dati ,  chc  quefta  voce  derivi  da  torolt 
Latioo  î  ma  propongo  fc  perivvencura  pot 
Cx  venire  d&teveb,  c\ui(i  tovcgtie  :  pertra- 
fpofizione  tovoglia.  Da  toMoria ,  il  Padre 
Bcrccc.  H  Sr'Fcrrari  anch'cgl",  da  torolio. 

TOZZO  di  pane.  Cioc  fr»,io  &f*nt.  Da 
A^iu,n,jri*it*ct*m->  '*««»>»»  tofinm,  roizo. 
T  R 

TR  ABACCA.  Vedi  inlotocrore. 
T  R  A  B  E  N  E.  Molto  benc.  D.(  trMt- 
■  onde  alcresi  il  Francefc /w  te*. 
TkABOCCARE.TRABOCCO.Da  tro- 


bateuf,  machina  di  guerra.  Vedi'l  Voftio  d< 
Vit  Serm.  in  trebuetbetu,  il  Si.  Du  Cange  irt 
treimhefmm,  e  le  Qt  ftre  Origini  Franccli  alla 
Voce  trebmther. 

TRACANNARE.  Berc  fuor  di  mîfura. 
Da  conte*  i  intefa  per  la  canna  délia  gola  ;  e 
da  Aro ,  particola ,  che  apgiunta  denota  per 
lo  piii  ccccfto.  Dante  Inrcrnovi.  U  ptti 
itutro  aUt  brtmofe  comte.  E  xxvtu.  Coli  gli 
ollri  inntnzj  tgli  àltrt  ofn  U  tonna. 

TRACCIA.  Pcdata.  Lat.  vefliojitm.  Da 
ttoclm  i  come  cocu,  di  c*fm .  Trohm,  troffi- 
ciiUy  troîiku,  trocio,  { onde  il  Franccfe  troce) 
traccia.  Ê  qui  meco  U  S'ïciratL 

TRACOTANZA.  Il  BcmbonclIcPro- 
fe:  TraCotanïa.c^  oltracotanza, 
che  e  crafeuragginc  :  e  rr.ilcoraro  :  loquet  voci 
uforono  périment  c  défit  oltrtTofceni  ;  ed  il  Boc- 
cotcio  molto  (Peffo-  etnzi  o  io  ttn  tibro  vtduto  deffe 
fne  NoveUe,  bnono  &  ontico ,  melnnolt  Çempre  fi 
legge ferttu  cos),  rrafeurato  ;  vote  deUmio  Pro. 
venzdle  \  tueBs  che  netli  ollri  i  rralcurato,  Pi- 
gliofi  teJoitdio  oBe  voile  trafeotato ,  fer  nt>m# 
trafoflonie  itdiritto  &  il  Jovtre ,  e  tracotanza, 
fer  cosifottotrofefiuntnto.  11  Caftclvctro  ncl- 
la  Giunta  a  dette  Profc  :  lo  dteo,  che  rraico- 
tanza,  oltracotartza,trafcotaco,  o  trafeutato, 
e  coto ,  nomefoftt/ttivo ,  fmre  mjio  eU  Donte, 
froctdono  d*  mn  vtrbo  Laine  foie ,  conefèinto, 
tht }  cogito  :  do  cm  fi fmo  formnre  cogicantiai 
e  fi  forma  coi;itarus ,  fertr/See,  e  nome  ;  e  esc- 
ciatome  lafiBâba  gi  dtmez&o»  cogitant  ia  ;  & 
a  cogitarus ,  in  ononto  i  forteftee  \  con  U  iono- 
fognia  di  tra» ,  o  otoUiA ,  frepofizioni ,  riejce 
rrafeoranza,  oltracotanza,  e  trafeotato  i  e 
fofiia,  ironmiond*  O  di  mezt#in  U,  rr.tfcu- 
tato.  e  cocciata ,  non  fol  ornent  e  la  fiilab*  gl  s 
cogiratns ,  in  tfnoM»  i  nome  ;  ma  la  j,Haba  ta 
encore  ;  riefcecoio.  E  perche  t origine  e  metni- 
fcRs,  Ji  cemprnde  anche  qmoie  fia  U  fignificoeJone 
bro,  cioef  che  coco  e  ejnello  che  è  patfamento  ; 
e  trafeotanza  &  olrracotanaa,  queio  foca  eu- 
ro che  trafopa,  e  Ufcm  le  cofe  the  font  eU  curare  ; 
rt&r/ï^rfa/KWiirafcutagginc.  &  e  quel!»  che 
i Laiini d/couo  négligent ia,  #/  Vnlgzri ,  negii- 
genza:  r  tra(cocaro,f  trafeutato,  quelle  che  i 
Lattni  dteent  negligens,  eifnfgori,  neghitto- 
fo.  Mo  perché  rras  efr  oknjigmficono  àneora 
nmtté  cura,  che,  fpvevuto  quelle  che  doveva  cu- 
rare ,  turo  queio  che  nondee,  o  titre  o  que  Ho  che 
dee  ;  che  ji  fuo  àemandare  prefunzionc  :  /rr- 
ckèdoffe  Dante, 

Quefta  lor  irafcotanza  non  m'è  nuovaj 
Chc  già  l'ufaro  a  me  icercta  porta  : 

Si 

Ond'  cfta  trafeotanza  in  vol  s'allcrta  > 
fietome  medefmmume  fi  dite  travedero  celui 
the  trolofcta,  do  veden  quelle  the  dee,  e  vodo 

Ooo 


m.  VcAtiréijiâre.  DztrdXinelùmhilY^ 

TRALCIO.  Ramo  di  vite,  inentre  eglie 
crdeinfulavke.  Lnpdlmes.  Forfcda  n- 
ms  co$)  :  Rtmtu,  rdmmlns,  rdmnltcm,  rtm*. 
ci»j,  rtmukm,  trdmdcimt,  trdlcix/,  irau 
io.  OvvcrodafrwK*.  Trdnix,tr*nk»,trt- 
ictns,tr4nilicwt^rdonj,  tralcio.  D  VoiBo 
eVit.Scrrn.  Traniccm  de  vite  incidcic, 
■^.u  in  Legbns  Ltngtbdrd.  Ub.  i-  lit.  19.  lt$- : 
Mini  fr»  e»  diant  palmitcni ,  *m  flagellum. 
'uUtHrtt3xn*,*pf*fni  T,  fdllum  ex  ranchc  i 
c enim  palmes  ditiinr  Germduit.  Maï  Tedc- 
:o  ranthe  fu  peravventura  formaro  da!  La- 
iiw  umicms,  figurato  da  rsmus.  11  Sr.Fcrrari, 
\xtrtdKtt.  Non û  pub. 

TRALICCIO.  Da  ird,  c  dilttitm.  O 
>iuttofto,  conforme  al  parer  del  Sr.  Fen  an, 
\3trilicmm.  Papias:  trilicem,  ttifluem  1  tri- 
ais liciis.  Trilix ,  vefiit  i  tribus  licu'i  diâi: 
juid  tityé- ftmfltx,  à  biflex.  F.  quindi  il  Frio- 
zcCctreillù.  Tdrlift,  in  vece  di  trdtcci,  lo 
diflero  anche  gli  ltaliani. 

TRALIGN  ARE.  Vedi  tr4tlg**rf. 

TRALORDO.  Vcdi  lord*  qui  fopra,  e 
IturdneW  Origini  Francefi. 

TRAMA-  Da  trtm*  Latino,  chc  fecoodo 
Varroncfucosidctta,  perché  trdmett.  Se- 
necaepift.90.  dove  gentilrocntc  deferive/a 
tela,  c  la  tcfuura  :  Dm*  vult  (P«JU»aMt) 
defcrtbere  prima»,  auemsdmoditm  »ltd  txêat*- 
tmr fiU,  dtid  ex  mtUi  fflnlufmt  duc  dut  lu .-  tbssét 
qnemddmtdnm  tel*  fiefrenfis  fondcribus  rtSm 
itmex  extenddt  :  qucmtiMgànm  fmbtemt» 
certain ,  quod  dMritiam  utrimqme  comfnmmè 
rrtmd  remoSUt ,  ffdtd  étire  cogdnsmr  cri»p. 
Dove  fi  vedechiaro  chc  la  trama  enmni 
filo  c  filo  deir  orfoio  :  c  di  cui  fi  dicc  trtmx 
per  inganno  oceuho  t  c  trdmdre,  per  occuU 
tamente  teflerc  inganni.  Oflcrvazîooe  del 
Sr.  Dati. 

TRAMAGLÎO.  Foggia  dî  rcte  da  pe- 
fearc.  Secondo  alcuni  àxtrdmdre,  ncl  figni- 
ficato  iti*td*»drt.  Trdmdre, trdmdtdmm.tr- 
mdium,  TRAMAGLio.  Secondo  altri,  da 
nueds,  quando  fignifica  Icmdcchie,  cioèli 
vani  dclla  retc  :  onde  anche  mteds  lî  diffc 
dclla  rcte  ftcfsa.  Srazio  neUa  Tcbaidc  118. 
Qn*lù  ubi  t*diU>  venxntum  murmure  ttgrK 
Hennit  in  m*c*UiJtmMs£cxtiiffit  inertes. 
Leggefi  in  Giob  al  capo  xvui.  8.  ImmtÇtt 
enim  in  rete  fedtt fret,  tjr  **  «"«"f*  e)"  Jmh*- 
Ut.    Inettamcntc  l'antico  Volgarizzwor 
Francefe  :  Et  il  v*  e»  fit  nuedet.  llquslc  pcio 
fu  in  ciô  feguitato  dagli  Interprcti  di  Lova- 
no  ;  l'avcndo  eglino  tradotto,  Et  chemine  et 
fei  nuculet.  Da  mttd*  dunque  in  quefto  fi- 
gnlficatofifeccfrA»/w^*i«  primai  cioert- 


fre  orknde  ;  cpoi 
onde  irs-jntt*!"1 

Sa\ica  tle.xxi*  '. 
m:  ne  furmveni- 
orio.  Ditrn 
chc  fi  difTc  inc 
BadiadiVcnd»' 
retù,  q**d  vdtff 1 
i$sfi;cet.  Vedfl 
iJ  Sr.Fcrriri.ci 
trtnÇmàculv»  <  151 
textn  mdemlw*^ 
Tram»liun 
.  fie  Je!*? 


terrarî. 

TRAMBU5T 

Credo  dallolM 
per  mcractli,  tr 
trôitpe,  davW/.  < 
C^>,  thtrit-m,  tk, 
trtmbu/ts^  tm 

TRAMBUSTAKE 

Francefi.  IlSr.ï 
Sr.  DuCanged» 
baftcT,  velxmx 
Jme^dànriiii!,, 
»edrs  ttcrieœ  ,dit 

TA^VfESSO 
Fan  firrvirof/'jJr 
•  trn,  t-hmejfi  :  1 
chc  il  Ftinccfê  1 
voce  fw  J».  Trm 
gli  Arctim^Vw 
*m>n*rfelhi*. 

TRAMONT 
[mn  ttmderc.  Dit 
m»mdnd,yctB*r: 
trwntin,  faca 
ftdfor.itrj'krijt 
fièrent  ("un  ;i  i\fn 
fnontana/f«/.!C 
ri*re  ffngittre 
obi  perpt;  tnum 
Jitperuu  0^»tu&»i 
&o  rttepmrjHtrt. 
de  Sttut(f^jilt  :  t 

dicc,  Vti^Jettfi,: 
m'fngntmrJt,  fa 

ciinganriiao,£ 
.▼ka  Je  Donne  . 
Grcci^u,!], 
chc  fignilkat* 
TRAWARt 
tond*  CmftutK 
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grande;  e  poi,  per  meute^.tranfimacmlam: 
jdc  trsnutalmn,  c  tremaenlam ,  c  trematlam: 
yj.ù"  ultimo  vocabolo  lî  nova  ncllaLcgge 
licatlt.xxu  S  îi.  Si  ftù  trematlam  de  flâ- 
ne far  averti.  Dx  tramacalam  i  tr  a  Ma- 
li o.  Da  tremaenlam,  il  Francefe  tremad  s 
ic  fi  diflc  apchc  tramail.  Un  Titolo  délia 


eompagna,  compignia,  tfimili.  Parole 
délia  Crufca  j  prefe  da'Deputati  dcl  )^7}; 
fopra'l  Dccamcronc.  Da  train),  traxi,  traxi- 
msre,trainare,  tranaue.  Vcdi  fopra  trai- 


TRANGHIOTTIRE.  Da  transelutirè. 
TRANGUG1ARE    La  Crufo  :  ^fi 
Jia  di  Vcndofme  dcll  anno  io8o.  tratlat  ,  trangorgiare :  da  gorgia.  è  ingerdamente,  e  con 
ù ,  q aedvaltè  vacant rramallum,  ad capte»-  \gpan  farté  inghiettire.  Cosi  ira>s**Lre  ,  pet 

gmlA  abfamere ,  traquer  e  per  aaUm\  diilirro  i 
Latino-B.irbari.  Vcdi'l  V.  flîo  de  V'x  Scrm. 

TRAPANARb.  Da  tnpl*a,o  ttkpen\-x\. 
ginaco  da  Tfwntw.  TrtfJLi» ,  o  tri  axo  alla 
Grcca,  è  (trumento  con  punti  d'acciaio, 
colqual  fi  fora  il  fci  ro,  pictra,  legno,  o  fimî- 
li.  Lit.  terebra.  Tr*panare,c  forlr  con  cflb  : 
tçwir.  VcduMonolini. 

TRAPAN1.  Gtta  di  Sicilia.  DaDr^ 
num  L  itino,  coûdcno  da  fnmtm,  cire  filx. 
Scrvîo  fopra  quej  luogo  di  Virgilio,  HÎc 
Drepaai  me  portas ,  tjr  iSetabilù  anda  Exciptt: 
Drcpaottm.  c'tvitav  est  ante pe dem  mentit  En- 
eà  trans  Ltl,h*nm-.  dicla.vel prepter carvatarant 
litariiinqme  fiik  est  •  vel  qnid Satérnas ,  pefl 
ampuiata  vmlta  Cale  pa  tri,  ttlac  falcemprtjeeirt 
fu  drepanos  dtcitar  Grâce.  Q»ed  verijimilé 
putatar  prepttr  vteinitatem  Eryets,  cenfecrali 
Vtntri  i  a}»*  dkilnr  nata  ex  Cal:  critère ,  c?  f pu- 
ma maris.  Çhrdam  Drcpsna  diclam  vêlant ,  a) 
faite  Cettrù ,  qaam  Ai  ettm  fîlidm  fium  Pro- 
ferpiném,  qnareret ,  am'fi'.  Si  difle  ,  pra- 
pter  earvataram  literis  ■  t  quindi  fi  nom!, 
no  anche  ziryxAn  ÇâyaMi  appteflo  i  Siciiia- 
iti  fiïnificô/</ff.  Lo  nota  Stcfano  il  Ceogra- 
to  in  zâyxAij.cTucididc  libro  vi.  Vedi  Z*n- 
tU  qui  lucti». 

TRAPASSARE.  Per  martre.  I  Dcputati 
dcl  1575.  f.p ra  la  correzak  ne  dcl  Dccame- 
rone,acartcii3.  Tkapassare,  da  Je  fait 
•mparta  morîrc  ;  prefe  perawent*r*  in  que' 
tempi ,  c»n  maltealtre  délie  x  acigtà  di  f-pra  afle- 
gate,  dafraneefht ,  ehe  Trcpafitz  thumane  i 
mtrti  i  emamati  antari  da  qurjh  ntjlro  Tiv  paA 
fati  ;  ehe  ttti  per  l'erdinana  dkimu  i  Pafiati. 
Vcàïbafire. 

TRAPELARE.  LaCmfca  :  Trapela- 
11 E  .  frapriameule  e ,  quand»  di  vafa ,  a  titra  fi- 
mtle  ctrttinente,  grme  «  a  pénétra  il  liqaore  ,  pet 
jctulijfma  frjfnra,  ehe  fi chiama  pelo.  e  cas)  cra- 
pclare  vien  dette ,  amfiper  la  pela  pajùre.  Lat: 
crHucre;  permanarc.  il  Sr.  Ferrari,  da/M*- 
JHffart.  Non  fi  pub. 

TRAPPOLA.  Lar.^i?*^.  Sr-nmenco! 


spijus.  VedVl  Voflîo  de  Vit  Serm.  Vuole 
Sr. Ferrari,  che tramarjto  deiivi,  non  da 
tnfmacmlmm ,  ma  da  triimacditm  :  à  iripkxi 
■tumacmlarum. Lo  (leflb  dicc  il  Sr.Du  Can- 
:  Tramalium,  fpetiet  refis  ad  eapiemdas pi- 
t  :  fie  dtéia  qnèd  trihns  macmlif ,  vettriphei 
umlarnm  arable  eenfètla  fit.  lo  fonocolSr. 
rraiî. 

TRAMBUSTA.  Lar.  ttmaltmj  i  wrba. 
cdo  dailo  ftcrT.)  tmrha.  Tnrfay  tnriafia  ;  e 
1  metatefi,  tr  abusta  :  corne  il  Francelê 
npe,  da  turha.  O/vcro  da  &ifvZ®»>  5-ép»- 
V,  therihtu,  tharabmt ,  th»r*bnfl*s,  trahnfimty 
moulins,  TRAMBUSTA.  Da  trambniia, 
.a mbust a re.  Tarabmier,  lo  dicono  i 
mcefi.  Il  Sr.  Ferrari ,  da  tranfvalntare.  11 
Du  Gange  da  arbmsinm.  Nés  dictmmt  ira- 
it cr,  vel  tarabufter  quelqu'un  metaphari 
'là  ah  arbn/lif,  fea  fenubut,  qaa  itinerantiam 
'es  /».'«MJrf,dic'cg  i  alla  voce  arbaflarttt*. 
TRAMESSO.  Vivandache  fi  mette  rra 
1  firrvito  c  i'alrro.  i  wcabol  compefto  da 
,  t  da  wwj/»  .•  cii'è  intra  mijfat  i  onde  an- 
:  il  Francefe  entremets.  Vcdi  fopra  alla 
:e  mefp.  Tramefa*  ncl  femminile,  dicono 
Arctini  quelJo  che  da'Fiorcntini  fi  dicc 
merfe/late. 

TRAMONT  ARE.  Lat.  eceidere ,  adatea- 
t  tendere.  Da  extra  mantare.  E  quindi  Tra- 
ttana,  per  Barca,  Aquiiene,  Revsie  :  Da  al- 
nantaxa,  lacavai  Borjoino,  EHqaequf- 
for  t  or  ajprrijaevetlrïxfriitrit  aara-.etiam 
nte  venta  afperrtmi,prj  ultr.'m^ntana.tra- 
ntana  Ital.  e  CaBf  'u  aat  vera  Germajiintafpe- 
•e  rit'dtere  cale,  1*  itiltat'  -jm  dm;  Ver 
pcrpwruum  cft  Si  f  rnufimmu^innus; 
■ratù  mentihm  eim  imvtlare  eredmlilatis  A- 
reeeptmmesl.  IISr.Fcrr  ri:  Tramoncare: 
lelUoecai*  :  qaèdtrar.s  m  ates  eadat. 
TRAMPANl ,  pi  .ncllc  :  corne  quando  fi 
Ci  fos  jeté  peste  sh  i  rr.mpani,  per  dire,  Vet 
tsgannMte ,  facenduvi  dcl  gnnde.  Forfe  da 
npn,  che  vai'  ingann-  :  perche  le  pianelle 
nganoaoo,  facend  >  (Vimarnc  di  più  bdl 

aie  Donne  ch'ellerum  fieno.  Cosi  da'  !  da  prenderford.  éundni  inurivo  Ji  trtpp.i; 
ecï  epepatxn  û  la  permca.da che  filcggcin  alconc  edi-'ilM1;  .>r  la  Lt  ce 
;  lîgnifica  iffsnnare.  '  Salica  vu.  -\  Si  qaù  taxe  Hum  de  tra'a  fitra- 

TR  AN  ARE.  Traiaarei  Itvatant  la  t,  fe-  verit.  Traypa,  !a  d.ccv  no  gia  i  F'  i..imin- 
do  f*ft>  otttitti  came  tn  acarc ,  per  airarei  gbi  :  c  cosi  la  dicono  anche  ino^gl  gi'ln- 

Ooo  r 
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1/  rmlim  aodeat ,  juxta  Sancltram  Cintm 

rjdttteaem  ,  ex  alto  Efifiefatm  ibidem  tramla- 
ère,  aut  anfitmere  Epij'eepom,  6cc. 

TRASLlGNARE.  Lo  ttcflb  cbctraiips- 
e  ;  cioè,  dcgcncrave  »  divcnrar  di/Bmiic  a 
;cnicori.  Da  trantllieare  :  corne  fc  fi  «iicefle, 
lfcire  dalla  dritta  linca  dcl  fangur.o  parcn- 
ladofuo,  o  de"  fuoi  gemili.  Fer'.igo.  r ,  da 
■  rai  c  da  luteire ,  lo  dicevano  non  dijfimil- 
nente  i  noftri  Vccchi. 

TRASORIERE.  D;rto  allaProYcnzale, 
>wcro  alla  Franccfc  per  T tferùre.  Vcggmfi 
Dcputati  dcl  1575.  fopr.i'l  Dccamcrcmc 

TRASSINARE.  Mancg;iarc  ;  crartarc  ; 
ivcr  pcrlcmani.  Dxtrath,  trax»t  traxto», 

raXtoarC,  TRASSINARE. 

TRASTULLARE.  Trattcnere  in  place* 
c.efolazzo.  Lxx.ebleclare.  TRASTULLO. 
I  placer  chc  fi  prende  nel  traltullarfi  :  iater- 
enimento;  paflatempo.  LM.eblefle!ie;ve- 
'uf.ju.  Chiccrca,trova,  dicc  il  Protetb». 
i  lungamcnte  cercata  l'origine  di  qadb 
vocc.cfinalmcntc  l'ôrrovaca.  Vicnc.ûcato 
da  traits,  c  da  ebleclolare,  dîminutivo  di  eUe. 
Htre:  e  formolli  in  quefta  guiià  :  ekUtlala- 
re,  tolère,  tolîare,  tranjlokare,  trastuiia- 
ri  :  cosi  TRASTULLO,  àitrenÇebleclalam. 
Da  tratts  lcvano  la  N  i  Tofcani.  Lo  nota  il 
Berabo  nel  terzo  dcllc  Profc  :  gmeflamede- 
Cima  particeSa ,  {Vxùxàxtra)  t*twvia  aatade 
tel  verbe  fi  cet/gogne,  eSa,  era  dalla  întra,  de  la 
imerae.fiteglte  :  rraporre;  tramenere,  cke 
:  .17  motte  intramettere  ftdife  :  era  daût  irani 
Latent  :  a  cm  femfre  fi  leva  la  N  ■  nafponr, 
crafporrarc,trasforrnarc,traiandare  :  [fer- 
ciocche  tramlat",  (he  dtfe  il  Petrarto,  i  Latau- 
mente,  non  TefianameieSe,  dette  )  &  alemuxd- 
ta  eziamdia  la  S  t  traboccate  1  rrapeiarci 
tr.tvagliarc,  attende  prepriameitte  fi  due  ;  ua- 
figgerc.  Tanro  iJ  Bcmbo  :  ilquai.,  per  dirlo 
incidcnrcmcnrc,  s'ingannù,  dicendo  cb'alla 
tratts  fempre  fi  leva  la  N.  Olrrc  alla  voce 
tr. iiti.ua,  ufaca dal Pctrarca,  trovanli  ncllc 
Soriruj*  Totlanc  tramfcerrere ,  tratL'farare, 
transfMtare,  traosgrejfiene,  tranfmotare,  trao- 
frerre-,tra*STicchtre,  trantvedere  ■  li  efempli  le 
ne  poflbn  vedere  nel  VocaboUrio  dclh 
Cmfca ,  c  nel  Mcmorialc  dcl  Pergamini. 
Vcroè,  chc  piu  dolci  alla  pronunzt.i  i'ono 
quelle  vocifenza  N.  Mcntrc  apponto  ûri- 
vo  quelle  righc,  mi  fovvicnc,  chc  da'  Dcpn- 
rad  dcl  if7J.  fopra  la  correzzionc  del  Boc- 
caccio ,  fil  fatta  in  quctlo  propoGto  quefta 
curiofa  ofTcrvazione  :  Se'  tefii  amticht fi trtva 
le  pimveJte  rransrorrnarc,  e  rranil.no  :  e  ce.'i 
glt  altn  cemfefii  eeit  la  CrtOfc  E  qmefia  tau 
tors,  de  pèche  velte  im  faeri,  c  jempre  at?  ettima 
libre.  UMembevuelecbe  fienelievtU  S,  ecèe 


4 

cbi  Àe'm^riU^ 
zhelexétmJtU»* 

fi  di  fcri~vert  f * 
tiuno,  *.J  *°'> 

tteht ,  e  Jeie  * 
umpe  ehe  iie*' 
ehe  pel  eùjf*»  f 
alcool  vefiigi  **' 
fa  {1  ru  tau.  B  1 
ragiêmey  e  tm*6t 
fiàcamfonexdh} 
tcjit  temfl  i  f* 
arretarme  aittet^ 

am  aé  ubl cùuc- 
y  E,  trait  p#f>' 
Ferrari.  SI  trala 
mofogicA  «  lo  de 
fia  la  pîù  vmïîm 
nalogia,  vqueil 
Vuolc  cgti  derivi 

TRAVAGLI/ 
travaçlit. 

TRAVAGUt 
chi,  iticui  fi  met 
mcdtcule,  ofte 
facto  ditratlcq 

<^  y.  h 

ifitckett! 

CHi0fedem. 
ArtoftaFur.C.» 

Cite  otttreit 
E  pcrcYMoeffooi 
pcrforia,*V\V 
cotnmodo,  càifp 
cr'ii' chc  !«;■/;.. 
per  mole/tw,  ing 
travailla  al  mio  pa 
xa  J  c  \  X  uTcire  dcl 
chè  Alberto  Acca 
ccndodcriDttil 
prefalanict&fota 
mooflfcprtiliK,! 
vaglio.  la^cofo  ! 
tlManviifl4jJt,lew 
con^oiJé  «nodi 
fidcmilf^iirarc 
chc  ognjfc.rocetfr 
lariancntesiiieC 
fc  rroorjtl,ÏJœia( 
da  confidcrartcl 
ti  ovi  prcflb  g/j } 
ftrurDcnto,B9.  { 
etlèr  dcrivatodi 
ici  la  gu  iia  chc 
c  cfiafticx  dciho 
tcreil  grand,  oc1 


T  t 

<    tbi  de' **jtri  lg  ritieme ,  U  f*cru  pii  èid  Lâtiaet 
l  ebefeeé^UmeSmreefrefrieiàMtmeftr*Li»- 
fi*  Ettrtee,cbttàlv«Uàun^v*»eiii^ée'ttm- 
fti&ftriverepsf  UHjUmentt'.  advenuro,ad 
corno,  ad  vol ,  cxemplo ,  fc.  E  tbi  fcrtverk 
crans,  et*  fete  U  jcnde  t  U  rit  fétu  de*  tejli  è*~ 
fttbi ,  «  deSâ  Métmr*  délie  Limjét  :  cbi  tii  f* 
umft  (ht  i  Rtmem  frtmmùinM  tranfricrc  ; 
cbe  foi  diffomt  pH  delttmtmit  tradcre  i  &  in 
tkm.ii  vejitgi  entickiffimi  jî  ri  trêve  ejtcere  cfee- 
jfl*  fermer*.  S  cbi  verri  tras  *  er*  dàl  tme  U 
retient,  e  tentent*  del  Sembe,  t  l'nfe  pi*  délie,  e 
fi»  cenfemte  *IU  frenn/irj*  ÀeJU  eut*  ntftr*  i» 
ejnejh  ttmfl  }  feichi  Je  fit  entkbi  Htm  feffieme 
arrêter nt  élire  tbe  Uftht'er*.  Otinmeblttlant, 
fm  *b  ublecUre,  oblcÔu'are,  trastulla- 
rb,  trahi  fefie pi  ferf»*de*t:  dice  qui  il  S'- 
Ferrari.  SI  rralafeia  a'  periti  delf  Arre  Eti- 
mologicft»  lo  deciderc  qtial  dcllc  Opinion! 
lia  la  plù  vetifimiie,  c  meno  diftante  dall'  a- 
nalogia ,  o  queila  dcl  S*-  Ferrari ,  o  U  mia. 
Vuolc  cgli  derivi  trefinltare  interlnfitmrt; 

TRAVAGLIA.  TRAVAGLIARE.  Vedi 
trnvagli*. 

TRAVAQUO.  Ordtgrto  de'rriantfcal- 
chi,  in  cui  fi  merton  le  heftic  faftidiofe  per 
mcdicaxle,  o  frenarlc  :  cosi  det  o  per  efler 
fatto  di  travi.  c  quefto  credo  fia  ii  primuit o. 
Pui«iMorg.C.tS.i+t.< 

Efdcbe  tmti  gnerdi  del  rtHie  i 
Cbi*  f»  ebneer  te  befiie  net  trtvtglU. 
ArîoftoFur.C.io.ft.8î. 

Cbe  mil  traveglie  perte  il  Leepetde. 
E  perdit  in  eflb  ordigno  fi  mettono  le  beftic 
perfbraa,  c  vi  ftannocon  granditTmto  in- 
conttttodo,  «  difpiacere ,  di  qui  rai  fa  a  cre 
dcr'io  cbe  trmveglie  fi  piglï  metaforitarrienre 
per  molcflia*  anguftia*  c  d/fgufto.  E  nfirdi 
trJVMgU*  al  rnio  parère  è  detto  per  fimiglian- 
za  dcll'  uftlre  dell' ordigno  predettoi  beft- 
chè  Alberto  Accarifio  fcma  altrimcnci;  fa. 
cendo  deii»are  il  terbo  trevegliere  dai/ty/*; 
prefa  la  mctafbra  d  :Ue  biade  j  cbe  per  îarfi 
inonde  c  pulite,  fi ranno  paflare di  vaglb  in 
yaglio.   Iacopo  SUvlo  a  *y  à*tr*m(vigUu. 
tiïm  >vigil*r*>  t***  $  »  tr*»fvigUrf.tr*vet(c- 
conéo  ii  detto  di  Marzialc.  11  Tafl  .ni  Con^ 
fidcraal.«l  Pccrarca++.dal  Protenza  e  ;  quafi 
chc  ogn»  voce  fimile  allé  Provenzaii  necef- 
fâriamence  da  eflà  derivi,  lo  p«rè  mi  con- 
fermo  nella  mia conghieitura,  ancorebè  fia 
da  confiderare  cbe  tr*v*glu  ^trdugmfia,  fi 
ttovi  preflb  gli  Antichi,  c  per  ordigno  e 
ftrumcnco.no..  E  credo  chc  trw*gU*  poffa 
rffer  derivato  ditrjtvigli*  pev  ifirumtnte,  in 
auclla  guifa  chc /rihdstk  voce  Locîna  Ec- 
-Icfiaftica  dcrivbda  tnbmkm,  arnefeda  bac- 
*cf  c  U  grano  ,  o  da  trjbtdm  f  cgune  vtrstù  A 
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dottilîîmo  Voflio  neir  Etimologico  Larind 
.alla  voce  trtbdm  ;  delchc  è  da  vedere  arU 
tehe  il  Martini.  Oflcrtazionc  recondita  dei 
y*DatL  Alrri  Vogliono  fi  i  decto  tràvjjjtie  in 
quefto  (èiuimi*nFo  adrdignei de* mancicaU 
clii,  da  trtv»git$  prefl»  per  dttgnp.  Cosi  nol 
alni  Franceli  dici  imo  trwjj.'/er  un  ehtvàl,  c 
gli  Sp.igtiuoli  bdxjCTMilàltMVàlUi  per  eferci- 
tarlo  fatigand  »lo.  Vuo'^  il  S'  Ferrari  jche 
tràvegji*  dcl  fignificaro  di  Mwlt/fi* ,  s'origini 
da  trihu'â".»  :  rigînat  >,  c>mc  dire,  trét  i  cri- 
bulum ,  téttbiM* ,  qài  in  *tn  fineis  ttrtMimr  ï 
ve!  i  rrîliulis^»««r»e  fettibui.  (f  nàS  fgguigne: 
Et  tfiUft'tm  is  Ubetâjidâ  tff gmur,  iràtngliarcj 
frélsberéref  (jf  trav.ig  \ot}r$lfj»  y  fre.  Nel 
fignifteaco  d'ordigno  c  iti  urnento ,  voleva  il 
noftro  Uerto  dciivafll-  da  trifaiit  ;  avendo 
piu  pali  quettd  (Irumenro  de  manefcalchi,  e 
tri  fil  U  eflendo  deteo  d  j  ire  fiti.  Varroncap- 
prerToNnnio  Marcello,  p: g. W).  géi tm  h»» 
vident*  vimeè.  3**4  tri*  ftls  h*bcMMt,  ttipales 
diti  f  Chc  trévdti»  derivi  da  ttibaU'it  i  o  da 
trib*l*m,nar\  lo  permette  l'analogia.  Ebbe la 
machina  traVaglio  quarro  pali,  corne  i'infe- 
gnaColumclli  lib.«.  cati.19.  ilehe  non  con-> 
vienc  alla  dcrivazume  dcl  Sr  Ucrro. 
•  TtXrWE.Trtbt^ritbi',  trtbe,  traVE.  NcÉ 
m-ifcolirtO,  l'u>6  il  fiarl>erino<  Vcdi  quivi 
L'Ubaldinl. 

TRAVEGGOLE.  Vedi  trtttttMtà. 

TREB31nt40.  Spezic  di  vin  bianto.  Ûè 
TrtbtUnmM  :  e  oon  da  trebbie,  come  voplio-' 
no  alcuai)  dcl  aqual'origl^c!  vedi  mtrtbb:*: 
Dcl  tino  Trcbcllicrt  fa  menzJ  ne  Atcneo 

lib  I  C  p.  '.c.  i  u  Kfa«-g>^  TftSt»J<êt>&*i>jtT&é 
fitikipj  TriibtdMi  pet  Trekbid/ie,  Jo  dico-* 
1  no  i  Sancfi. 

TREBBlARË.TRiBBtARÈ.  Bartcrcallr 
ati,  LmuhlâUre.  Da  f ejetm,  trtk>  tribal»,  tri  ■ 

*«Ùr/,THlBBUkt,CTll£BBIARÎ.  Vcdi 

pcrèin  trtbbw. 

TREBBIO.  Cràciccbio,  do>e  finno  cà- 
pa  treflrade.Onde  Stère  *  trebbit.  c  Fer  trei* 
bit,  ptr  iflire  In  trattenimemo,  e'n  conver- 
fazione,  paûandofi  aile  ^rarflente  il  tempos 
dice  La  Grufca.  Udiamo  di  grazia  11  Bor- 
ghini  nol  Difcorfo  de  t  Origine  di  Fhcnzcf 
U0H  titre  imfsrtd  e'Grtci  tcati  O,  dequAli  è  fte* 
prie  U  vête  i  e  deepuli  le  jr  élire  i  Kemwii,  cbi 
fpettacolo  4  Mi  fui  tUrtut  egtf  f'ér  th4 
ji  Jie  emer  ce»lerve  «  U  frefrtd  v»re  nojlrti 
(cbe  fpettacolo  i  tm't  t  Lé'i**  )  ehiamànd*Ç%  à 
trebbio  ;  the  à  mi fif/eifat  r,iMidte ,  t  brrfttUf 
came  ditevuet  i  m*\lt>  fitclr.  di  fefte  t  d*  bellif 
epijfetempit  prtfdpure,  cteeb*  meltii  eL-l  Lt* 
tûu  triv  io,  the  mm  cerr  iJfo*dc  mdle.  Et  in  terri 
relgeriiM*pri  intubi  nu  viul  ritetdere  ei  ehd 
irevâte  tftrmtade  saelU  ■  efuefi  tbt  itt  fimii 


i*  44  \qq  .  t*M  il  n»4Mf0 ,  vi  fit  ritta  mu  Crm 
pra  4<m  tvUaa*  :  ftr  laquait  vi  fi  (hwm*  te. 
,pik(lu  dt  cr»ct  (ht  v  f*t<ï*n  I*  firaafe ,  L» 
^rocc  aTrtbbio  ;  (he  4iKtrA4t*i*a*tjftf$, 
14  ctmvm  ■■  (m*  the  ntmfûiemdf  jftpttrttg*. 
Amtnti  am  rùi  4*1*1»,  t  q*t  giimb^ks  fi 
vu  td  »**rt  de'fajfi  idJtt,  siagtg»  <jfav ,  t*. 
(beipi*  (</4»«  M4  Htii&ttMt  matut  tt  J* 
e,  G  4f!*ri*  M  W  ld*kt,  amlckt  aaaftHm 
'ta?  levarvfa  M  trtfatt»  ,  (une  tH  maUttltrt 
p/<  affVtf*  '  Htjfri  SatUi,  e  Seligfafi  ftÀ/n  u- 
i  M-  °r*  vedeod.fi  lé  vête  U*t»  finit ,  et 
I&hJo  fiât  4  gi*  fréfru  di  qatft*  f4efe .  &  *«*. 
oedandefi  s»  but  4l  fiftiifi(4tt  Je'  g— (ht  à 
tueU'eiÀ,  (ht  fi  fat 4»  jtitandt ,  cm  ht*t  /j  di 
-  pmit»  vt4*M     ScnUtrt  i  mm,  (ht ,  /f 4  dkrt 
ofe,  (ln£Mtyin  Saltacorc,  aaell*  (te  net  4  rem  ■ 
h»  ftfavueMat*  Bailcrino  \a*Mtrtd»  ckt  dei* 
4  p4M  dm*  ni Jlrtae  tfatfte  peafier».  Or  ««fa 
Vitmixioêldm.  M4  ekeqaefii  Imt'bijt&r* 
1  ftfit  &  agiaacki  Jeéeati,  i  chianffio».  Tarw 
oil  Borghini.  Intomo  allcorigini  di  mi- 
>/>,  c  di  irebbitm»  ,  dkcmmo  di  (opta  II  no- 
Iro  parère  al  hiogo  proprio.  lotorno  * 
lucllà  di  tnpadu,  vicnc  per  dirlo  di  paffig- 
r»o,  non  da  êtrripavimm ,  couac  vuolc  Cicc- 
3»c  i  ma  dal  Grcco  ifjxi^ow-  Vcdi  nell' 
Orig-Franc.  in  trépigner. 

TRECCARE.  Trafficare  cofc  daoun- 
giarc.  Lac.  camftAart  i  taaftmanéim  txentre. 
Credo da tr e$<trettr«cctre, tr ecc  are.  Da 
'rectare,  fi  dHTc7V<rMpcr  Rivendug!k'-]j  di 
cofc  da  mangure  i  c  Treccaat,  pet  Ri*o»ic- 
^liolo.  E  perche  l'inganuar  û  ralpcî^^ 
trecconi,  vuolclaCrukaûadettoû^»^ 
cimcnce  Mettre,  ycx  îngvtxirr.  .Cicdo  ioii* 
detto  in  quefto  figniricato  da  tria  ;  ici  cha 
vcdi  alla  voce  feguenec.  È  qui  coitmcc« 
il  Sr.  Ferrari. 

TRECCHERI  A.  Ingaono.  Da  trk4jrti-, 
ntm,  trttbtmm ,  trithen4  (  onde  il  Frartc:fe 
tr:cherte)  trbccheria.  Dallo  ttcflb  ir*- 
et  i  tricdl'ùti  ;  onde  il  Francefc  trit/mt,  Tkw 
per  trï((êre^  ncl  ûgnificaco  d'ing-innare, 
dicono  anebe  i  Tcdclchi.  Dlftcû  il  nom* 
Latitio  /nc^  dal  verho  tricart  i  onde  iatrUa- 
re.  Tric*,  j»W  imieàateala ,  <y-  imfbcatit- 
nej.&iatiic*fc,iMtp*4ire*ur4ri  :  dtii*^ 
'  Tfiixrt  i  amed  fallu  ftlliaateas  imveivm  & 
'  imped/aat  eajulls  feeUm  tmpliCétï  ;  dicc  Nonio 
Marcello.  S'ingaona  intorno  ail'  origiiK- 
'  Vicnc  trita,  comc  trictre ,  da  t^/Cm  Tgiii^ 
Te/ftb  t^IC»,  tcv'jm»  1  jeA***  Tcv- 

ZZjrt&jneer.  Cosi  da  tf«fe*,  lyuw.  w#  •'/»- 
«iw-  Lo  ircflb  Marcello  :  Teiicoxt», 
m»nfi,&*4rtaUenÀamdMn.   Vcdi  l'oao  in 
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ÏRECCIA.  Sidiccdirattoquellocheè 
Tccciato  inficme  i  ma  fpczialmenrc  a' 
pclli  di  Donna*  Da  t(J^  tOXH  ,  t(AXf*> 
ncci  A. 

TREGGEA.  Mcfcugllo  di  confetti  Dal 
mccfc  iragh,  difcefo  dal  Greco  rrpyifia 
Vedi  dragée  nell*  Origîni  Franccti.  Gtun- 
Jel  Si.  Dati  i  Che  quclta  voce  Franccfc 
bu  la  racdcfima  dcrivizione,  corne  arrer- 
i  il  Picardi  nclla  Prifca  Ccltop.  a  151.  e 
i  il  noftro  Signorc  Mcnagio,  non  lo  coiv> 
tvcrto.  Ma  chc  la  noftra  vcnga  dal  Fran- 
fc,  iononconcorro  :  parcndomi  plu  fa 
c ,  c  più  vcrifimilc  chc  la  noftra  vcngi  da 
ryj/tvm,  che  da  dragée,  rantopiù  chc  la 
ce  Greca s^addomefticè  prima  In  Lartao. 
unta  dcl  Sr.Ferrari  :  À  qmarmrn  betariertm, 
vntù  granit  etnditt  rnm,fimititmdine ,  flmme  t  * 
0I4  mtnmtifjun*  ferceSendis  fclaf»  avicnlù, 
(\  1  dteitar.  Hijfantce  tragea.  De  la  dragée,  la 
:ono  anche  i  Franccfi. 
TREGGLA  Scrumento,  ilquale  û  Itrafci- 
da'buoi,  facto  perufodi  trainarc.  Lat. 
ht.  Dallo  fteflo  trabajrahnmpnkcMmfra- 
ia,  treeia,  TREGGIA. 

TREGUA.  e  TRIEGUA.  Sofpendirncn- 
d'arme.  LitJndnfia.  Qal  Latino-Barbaro 
«g* ,  uriginato  dal  Tedcfco  ttenme ,  cioè 
•s.  Vcggafi  il  Voflîo  de  Vir*Scrm.c'I  Mar- 
i  ncll'  Ètimdogico.  Vuole  11  S*  Ferrari 
e  tregna  s'origini  da  firige.  Vcdi  trieare. 
TRESCA.  Spezic  di  balld  ahtico  1  onde 

escare  petiatfdre.  HTaiToni  nellc  fuc 
mfiderazioui  fopra  il  Pctrarca  1  (ponendo 
.1  paflb  dcl  Capicolo  fecondo  dcl  Trion 
delia  Fama,  £  viaû  in  qmeSa  trtfcë Xeatbia, 
:.  vuole  fiano  trefta  e  treÇeare  voti  Provcn- 
li.  c  pet  piovarla,  adduce egli due  vcrfid: 
ai  Carcl,  dove  fi  trova  impiegara  la  voce 
'cm.  Il  Caftclvctro  fopra  lo  ftc(T>  paflb  di 
cosi  :  S-mmt»,  e  baSa  trdtnatt  in  tntrt  ds 
».  £  qnejit  Trunf»  fi  fni  ehixmart  ragiane- 
'mense  Trefca,  effend»  trdtnatt  in  entre  délia 
ma.  Che  &mi***»  rynifichi  Btfft  m  estre 
Di» ,  non  l'ô  io  letto  aitrove.  Cmlint  Dee- 
»,  mnUù  errements  etnfiant,  lo  Ipongono  t 
amatici.  E  percîo  AngcloMonoiîni  ;  il- 
»lc  altreii  ;  corne  anch;  gli  Accadcmici 
lia  Crufca  i  cav,\  trejeare  da 
sic  che  irtfurt  fignifichl  lo  fteflo  chc 
,n£it,  cioc  facras  ritm  feragere,fatrifitare. 
>cr  provarlo.adduce  quel  luogo  di  Dante 

dcclmo  dcl  Purgatorio , 
Ci  frecedtva  al  btnedetlt  vafa 

Tre fi  aride ,  allait  Cumule  Hilmifii. 
£  fin,  e  mtm  eht  Re  era'n  quel  taft.  J 
1  in  ciè  singann6;  trefiare quivi  fignifi- 
ido  baMare ,  corne  beniflimo  l'intcr^ictà 


l'Accademla  délia  Crufca,  dopo  Crlftoford 
Landîno  >  di  cui  taii  fono  le  patolc  :  L'u* 
M 1 L  £  S  al  m  t  sr  A.  (ieï,David  nn  Mslti  Hmll* 
ta.  t  Salmifta  }  ptrxhi  camfafi  i  Salm.  ttci 
PrecIdia  al  benedktto  vaso.  B*y 
Java  ùuiaMti  al  bemedttt»  vaft  ;  aSa  divina  ar* 
ea  i  infirme  co'  Stcerdtti.  tkescamdo  au 
z  a  T  o.  eitr,  itnzsnd*  on  l*  (ma  titan  \  &  al~ 
zatai pijuu\perejJtT pmefttdiit,  \\  Vrtlurcllo 
ânch'egli:  David,  alxAta  ta  vefie  SafrrJalaUt 
fer  tffer  fui  efftdit» ,  amdava  ta'  fJi  aJlfi  Sater* 
dan  dinanxi  *  qattt}\  daaza-idt ,  e  tantanda  al 
fa  vm»  de'  timpami,  trtmhette,  e  ttmiali,  tbe  tfmtlli 
(tlfrael  fanavan».  Lo  fteflo  Dancc  altrove< 
cioè  ncll'Infcrno  al  decimoqnarto.uîbaltrc-» 
si  la  voce  trefc a  nel  iignificato  dl  ballo. 
SensArifajàtmiieralatrefta 

DeM^nijere  mami,  ar  animai-,  »t  aminci 

ifiatenda  da  (e  l'arfnra  frefia. 
IIButi quivi  1  Tresca  ,fi  tbiam*  an  Btiït 
faltereccia,»ve  fia  grand*  e  velace  mavimemu,  é 
dimalriiMvilnffata,  Sec.  E'1  Landino  :TrE- 
sCAfigni/Sté ,  Bail*  ilqntt  abbi  in  fe  velare  m*-' 
vimeniû  .-  amdt  ami  dict  U  irefea  délie  mani ,  e'i 
velare  mw: mente  délie  mani  a  ftbermtrfi  <UUt 
fiammt.  Più  efempli  di  que  (ta  voce  m  que- 
fto  iîgnifïcxo  vedi  nel  Vocabolario  délia 
Crufca ,  e  nclla  Lertura  fefta  dcl  Gclli.  E 
tamo  bafti  intorno  al  fignificato  di  trefeai. 
Ora  è  da  dire  la  fua  «imologia.  Credo  io 
lia  la  fteffa  che  quclla  délia  voce  ridda ,  che 
cavammo  da  reBts.  Âeflm,  reHim,  reHicm,  re* 
fltta,  rtltca ,  refea,  îresca.  Vcdi  fopra  in 
ndda.  Durepa,  trescome.  Il  Sr. Ferrari» 
da  trunrare  :  in  quella  guifa:  tritnratepifiaret 
trefiare  :  qaadiritw-arit.fedmmimfmllnfiat,  & 
qmadmeffa  ctnsà  agrtjleijotmi  lab»ribm,tbtreaf 
dorèrent,  é  tamvtvia  agi:  ar  eut.  Se  trejtê  déri- 
va Attritnràrti  dériva  cotl  :  tritmrare,  truart' 
feare, triftart,  trescare. 

TRIBOLO.  Nome  d'un  Scultorc.  Il  V*i 
fari  nclla  Vita  dcl  detto  Scultorc  1  Rafiellé 
Legnaimal»,  ftfranxamiaal*  il  Riccio  de'  Péri-' 
c  ol  i ,  ilq malt  akuava  afpreffa  al  cant»  a  M  orne- 
Un  in  Fitremia  >  avendt  avmt»  tanna  ijoo.  fe~ 
eanda  cli  egli  fiejfa  mi  raeetntova  ,  un  fifliu»lt 
mafebui  ilqmal valle ebe  albattefima  faffecbia- 
matt,  came jm» faire,  Niccotè  >  deliberi ,eamt 
che  favera  ctmfjgne  fujfe ,  vtdmtail  totte  avet 
Cùrgegnafrantt  e  vivace,  e  la  rfiri»a  élevai»,  cbi 
U  frima  taÇa  egU  imfarafe  a  leggere  efmvere 
bent ,  e  fards etnt*  :  fer  ebè .  maxdasdol*  alU 
Sentie,  avvemne,  fer  efftr  il  fane,  nllt  mtlt»  T«-' 
v»,  drinlnturazoant  [ne 'tntt  fût» ,  che  mont 
trtvand*  mu  luigo ,  era  fi*  g''  aitrifameiniti,  t 
metlaScmolaefutri,»nDiawla,  che  femfrt tra- 
vag'iava  e  tribtUva fe,  egli oltri;  che  fi  ferde 
il  Hument  Nieeolè ,  t  iocomHài  maniera  il 
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TROCCOLO.  Da  trechulm,  diminutivo 
di  rmhm. 

TROGLIO.  Chc  tartaglia.  Lar.  balbus, 
Hafus.    Da  -jçot-Aij ,  tradm ,  trtlus,  treliut, 

TROOttO. 

'  TROIA.  Lafemmina  del  beftiame  por- 
cîno.  Tro)t  difTcro  i  Latini  ncllo  ftcflb  fi- 
gnificato.  MctTala  Corvino  :  TRojA/«?»»f«r 
vuleo  Italie} ,  Latinéque  Çerefa,  velfus  dtatnr. 
Ifidoro  ncllc  Glofc  :  Bejlcmu.  trojt.  Quin- 
di  anche  il  Francefe  irmie.  DitreU,  tho- 
ÏAtA. 

TROMBA.  Da  tubt,trubé,  trumba,  trom- 
BA.  t  derivazionc  indubitata.  DalTcdcfco 
trempe,  lo  cava  perè  il  Voflio.  VicneilTc- 
defeo,  (îccome  l'italiano»  dal  Latine». 

TRONFIO.  Gonrio  difuperbia  :  altiero. 
Nonfo.  Alcuni  d.i guttur.  Cosi:  Guttur,  gut- 
tarif,  gtitturm,  gutturuvius,  gutturufiua,  tttrufis, 
tru/fus,  trunpus ,  trenfiut,  T  roh  M  O*  D.l  trun- 
fus,  trunftntus,  trunf.iia,  trunnia  ;  onde  forte 
altrcsi  il  Francefe  trongve.  Vcdl  a  quella  vo- 
ce ncll*  Orîgîni  noftre  délia  Lingua  France- 
fe. Il  Sr.  Ferrari,  Axturgent.  Nonfipuo. 

TROPPO.  Avverbio  chc  dénota  eccef- 
fb.  Fovfc  d.i  turbtt  cosii  Turba;  eperrne- 
tapIafmo/#f**»i  eperipcrteii,/r*i*w.  Da 

trubu      trUf/Uru,  trepum,  TROPlfO.    Cioè  in 

titrb*  i  in  multttudtne .  Dimica,  punclum  ,  c 
f  affût,  dicemmo  all'incontro,  mte,pein\p»>. 
Da  optes  ,  lo  cavano  gli  altrL  Opm  ,  perepus, 
f répits,  trapus,  trepe,  TROPPO:  Hcll' iftcfl".» 
maniera  chc  chtlo  ftefTo  epus  s'è  detto  ma- 
g*opere,fummepere,  tantopere,  11  Sr.Fcrrari,  da 
isltreplus. 

TROSC1A.  Vcdi  ftrefcU. 

TROTA.  Pcfcc.  Dal  Latîno  trutla  :  on- 
de anche  lo  Spagnuolo/nurta ,  c'I  Francclc 
truite-  U  Gloflârio  Antïco  :  ifu/c-nx-  truBa 
Trofl  intm  Homen  apud  unnm  Ambrefium  vidi, 
£  Vetut  Gltjfurium  ;  dicc  lo  Scaligcro  fopra 
Aufonio  I.J.  lèdoto»  Ptfcesicelerevarti,  ques 
vuiob  tiiicXis  vocal. 

TROTTARE.  Da  Claudio  Sal 
maTio  fopra  l'Iftoria  Augufta  car.  145.  To 

1.UTARE»  TLOTAREi  &  inde  nejlrum  TïOKt. 

tfuft  golndtg  incedtre  equu*  etUm  dicebatur, 
aui  trepidubut.  Mine  Tolutarii ,  cJ-Tolutares 
tant ,  qui  &  Trcpidarii.  Tolo  vêtus  verbum, 
pro  collo.  &*m  Vettrts  nen  geminaiant  cenfe- 
rtarttes.  U»ele  compofitum  abftulo  tpudDtome- 
dîr/»»  actul°'  Nuvius  :  Dotcm  ad  vos  nul- 
lam'anrulat.  Plautm  -.  Aulas  abftulas.  à"  tolo 
fatercoltfli  tolutum.  H<*rroludro;  «fvolu- 
im  D't&i  autem telutim irtejwmedi ttj*i,tj*»d 
'  *  al,tùs  t  allèrent  in  amende  ,  &  jubfuUim 
c.  gjgrertt.  Da  tripeêUre ,  detto  ad  una  fpezie 
*d'C  ndarc-cU  cavallo ,  lo  diduceva  il  Guicto 
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rf/ndor,  trtpede,  trépide,  tropitf,tr»pte,tKOT- 

1  o .  trepidire, trepvmrt, trtpttrt, TrottAre; 
via  tffîtf  ot  va!c  tmbiadnru.  Leone  Impera- 
dorc,  Conftituzionc  7.  Mrrà  <$  zxmrtLi 
i-xiXowei  £t*xiuc  rgj-*dttu  fttKi,  iyuo  nnn- 
ixt-n  mfiftirpf,  v'Aim,  nn  Àudt*  Tfi^t.  Da 
tj»*dr*ped*rt ,  i|  Sr.  Ferrari  :  cosî efindiupt- 
d4re.treptdàre\t  rott are.  Vedilo.  Il Sr.Dii 
Cangc  ;  alla  voce  tretft  ;  i  pedmm  r^Mr*»* 
it*  imhuijK.-ium.  finit*.  Non  I  pet  luadc; 

TROTTOLA.  StrurtlentelIcJ  di  legno  dl 
figura  piramidalc,  chc  ferve  a'fanciuili  per 
£iuoco.  Grcdo  da  ttethm.  T mh*t,  irotusjre- 
tulus,  tretiil*,  TROTTOLA. 

TRO  V  ARE.  Forfc  dal  Larino  rtctperâre  i 
cosl  r&er»per*rt,  rnpertvre,  (onde  lo  Spagnuos 
lo  cebr«r  )  cuprtre,  twprtre,  'trupere,  irnveret 
(  onde  il  Francefe  tr.nver)  treptre,  trova- 
re.  C  in  "f.  come  il  Francefe  craindre,  da 
trtmere.  Forfc  anche  da  reêfrtte,  il  Sr.  Ferra- 
ri :  cosi  :  reperire,reperitare,reperiierdte,re' 
trevtre  ,  trovare.  Non  fi  puo.  Il  Sr.  Du 
Cangc,  in  trnttnifire,  dalf  antica  voce  Fran- 
cefe, trem,  cioè  tribun*.  Udiamlo  '■  longe 
prebabitwt  videtnr,  vecem  truan  À  Cefflce  trcu< 
idc>ly  tiibutum  ,  ej'ïè  cofifiJam  ■  ex  què  e§Hà 
vos  treuans,  ftà indiptabtniur trtbuternm  cel- 
lelieres  ^  extSeres ,  40  efiiàtim  i  tribntttiisi 
emtrtb»<e  ebnexlùytribmàexfere  felebent  :  *i 
prtiferttmtjutmêdi  tt/tfns ,  qm  init  cens  truan» 
dtcnntm  in  Ce»fuetndnie  So'êjmenfi art.  J.  &  cèn  i 
a  (\»c(tc,  i/t  BUfenJi,.irt.}\]  qui  i  domino  rtqni- 
ri  & pe:i  debtnt.  Il*  Quxttorcs  i  qmtrtnde  di- 
tles  dit  ytrre  lib.  4.  de  LinffH  Lit  m*  \  quod 
tonquerercnt  public ms  peemniu  ,6Cc.  jgrtl  porri 
-tvxrunt,  m-mnmnt,  6cc.  Vrunde  voeu  treuver; 
eu,  Ut  klldie  eferimusi  trouver  )  Ut  Ittlt  tfdva- 
rc }  etjmen  pettndum  *b  eyumodi  tribut "rum 
ro(lecleribu4\  qui dicebâmtur  avoir  t reu vé,  cùm 
tributum  ,  feu  le  treu  exegiffeut  :  quam  vocem 
pe/lmedum  fre  învenire  ufarpevimus,  &c.  Ne- 
que  mirum,  fi  Otttvtm  ¥err*rius,vir  docTiffintusi 
vécu  trovare  tlymen  ignemre  fe  frejfte"ur  :  cùm 
i  vetete  idiemete  vocabulerum  pltrumque  er't fi- 
nes ftut petendu.  Il  crederlo, è  cortefia. 

TROVATORl.  Pocti  ;  Componitori, 
Da  trevtre  ;  corne  fe  fi  dicefle  Inventeri  ; 
perché  invetuano  i  Poeti.  Dante  de  Vulgari 
Eloquio  ,  five  Idiomatc  ,  al  fecondo  :  Antt 
emnid  tenfi.'emur  Lttmum  vulgare  iSuftre ,  tant 
prefaie},  quàm  metriti,  datert  prtferri.  Sed  quié 
tpfum  VreÇaicautes  ai  //rvenieriiut  mafia  accU 
pikut  :  &  quia  qued inventnm  r'îi  Ptejaï.antibut 
permanti  firmum  exemplar ,  ^  nen  ecentrarie  1 
&c.  Reperteres,  dilfe  Lucrczio  al  terzo,  quafl 
ncllo  ftclïo  fcntimcritd: 

A  dde  reperteres  detlrinttum ,  arque  lift-* 
rum. 
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fignfficante  qualGvoglia  coC\  tonda  >  taruïaù, 
ter  lut,  Tuorlo.  To  ru  4 ,  quuqmd  rettusdum. 
THfj*,  itfti,  Ttn&>  Téç&.  unde  naatm,  nfdjfut- 
*»,  çf  t^w©*.  inde  torquco.  inde  TÎpt*&,  dicé 
]o  Scaligcro  fopra  Varronc  nclie  hic  Etimo- 
logic.  Il  Boldo ,  fponcndo  quelle  voci  di 
vitruvio,  %,  9.  eiecla tarada  ex  etdem  arbatt : 
Nos  vulga  fro  ovi  lutei ,  tortura  pro  torulo  tp- 
pcBtmut.  Vidttur  ajtiem  in  plant ù  mettpharicnm 
cftt  voctbulum  :  mt  quemadmedum  tn  tvii  den- 
fitr  pars,  itt  et  mm  m  pltntif dicalnr. 

TURARE.  Da  ttirare,  femplicc  di  tbtm- 

TURBA.  Niger  cefpes,qme  terra  palnflrid- 
bitnminaft  truttur ,  vu  cm  carbanù  prtbet. 
Vcdi  il  Gloffarto  delS'Du  Cange  alla  voce 
tarti. 

TURBANTE.  Copertura  di  capô,  chc 
ufano  i  Turchi ,  c'Mori.  i  vocabolo  Tur- 
chefeo.  Vcdi  fopra  tnlipt  t  c  tnrbtm  nell'  Ori- 
gini  Francefi. 

TURBlT  ri.  Molti  credono  chc  lien  co- 
si  derti  t  turh&nda  ventre.  S'in^annano.  è  vo- 
ce Arabica  :  c  fi  rrova  appreflb  di  Aviccnna, 
cd  altri  Scvittori  di  quella  Lingua  :  tra'qua- 
Ji  tnrbit  valc  lo  ftelîb  chc  il  medicamento 
de  tiubicti.  Oflcrvaxîonc  Rediana. 

TURCASSO,  Guaint  doVe  fi  portât»  le 
frcccc.  Farctta.  ji|oô*^irçji.  Fqriëda£v- 

XetX.^,  tnUcMt*  tuUcMjfiu,  turctjfmt,  TURCAS- 
SO. Da  tarc.tffô  >  cmrctjji,  cércéffi,pnâc(otk 
altrcsi  lo  Spagrtuolo  «it«,  c'f  Fraoccfê  cot- 
qmJt's.  Kaèker,  o hier,  lo  diflono  i  Tcdcfchii 
c  KVKv&f  i  Grecî  moderni-  Vcdi'l  Gloflario 
dcl  Rigalzlo  ,  c  quelle?  dcl  Mcurflo.  Voleva 
il  Mcurùo  fofle  otiginato  il  Grcco  dal  Te- 
defeo  :  cd  è  cofa  vcrifimilc.  Vcdi 'I  Lipfio 
ncll'  cpiftola  4+-  délia  terza  Ccntutia  a  1 
Fiamminghi.    Quindi  pu6  anche  etTer'  oti- 
ginato il  vocabolo  Sp.ignuolo , e'IFrancciê. 
E  quind!  foifè  anche  l'Italiano  turtàfia,  can- 
giato  C  in  T.  Dubecarimm,  ilS'Fcrtarl 
Non  fi  puô. 

TUR CHINA.  FUtrg  prtàaft  :  castdettt 
aial  fuo  colore ,  ebe  tache fiemoma  cilcftro  i  di- 
cono  verifllmamcntc  gli  Accademici  délia 
Crufca.  T«r^*f/i.lachiarnano  gliSpagnuo- 
li,  c  Tmrqmoijc ,  i  Fvanccfi.  Vcdi  al  vocabolo 
feguente. 

TURCHINO.  Colore  :  coîï  detto  da* 
Turchi,apprcfTo  a  iquall  s'ufa  molto.LoSca- 
lîecio  contra'l  Cardano  cccxxv.i».  la  dove 
r>kr!a  dclla  denominazionc  dc'colori  :  A  rt- 
,ionibt«,  qu*  ht  mfm  htbmerint  :  Htfponm  ;  Mn~ 
'i  temps  ;  &  namevulga  Perftu ,  à  terfis  : 
tslis  Tmrchïnm.  ÀT*rcbnjdem  (titrant fmuiu: 

turÇIMANNO.  Intcrptetc,  Cnicgli 


chc  parla ,  o  rifpondc  in  vecd  di  coîui  chê 
non  intende  il  linguaggio.  Altcratù  dàll*  A- 
rabo  Txrgiemtn,  ovvero  tôfgmà»;  dcllaquài 
voce  dicemmo  dirmfamcnte  ncll'  Origtnl 
noftrc  dcl  Lingûajggio  Ftanccfc  ,  alla  vocé 
TruchemiM.  Vcdi  «îi  gtazia  duivi.  A&yidt- 
t  &■ ,  corruptum  nome»  ■mfyifiit^..  Nàm  thar- 
gum  poptUù  OrU/HâJibfu  eii  htterpreUmentum  ( 
&  Mctat gern.^fff  Turgcmân Jjtterptrs.  Hinc 
■mfyint»^,velc$rrupte  /(jîyé/tt&',  itrmaue 
<fyay*/*<w«£y»,  tfmdNicetajn,  agent  uiterprcttm: 
dice  il  Gtunio  fopta  Codino'  a  carte  77.  é 
dlcc  benfe. 

TURIBtLÈ.  Vcdi  terribile. 

TUSANTI.i*  r»/4«f/,pct  la  Fefta di  tutti 
i  Santi ,  differo  gli  Antiçhi  dal  Franccfc  U 
T  éteints. 

TUTIA.  Fumô",  o  vapotc,  tratto  col  fuô- 
co  da  una  fpezie  di  terra  médicinale.  Il 
Voflîode  Vit-Scrm.  nedifeorre  cosi  :  Tu- 
T 1  a  ,  ex  Memrlii [entêtait,  eîl  Itpv  Lydsiis ,  five 
H (rtdtut.   Ftvel  q)iMq)*e  MtrtiitUb  i  qiu  certfet 
ejfeàGermsiiicttocifciï,  hoc  eiït  expltrtre ,  te 
ptrttcnUtim  turï  vel  trgtmti  bamtttcm  td  Lj- 
dtttm  Itpidtm  expltrtre  ;  itode  &  hic  lapis  l.y- 
dius  toct-fteen  ntncuptttr.  Sic  tutix  wcabttlè 
Mi  aimât  Ditdtrmm  Eacbyentm  foljthemit 
ctp.t.  Plumbi,ftanni,  àcachyraix,  argenti  Se 
auti,  tutix,ftoracis  non  liquida:.  Swtt  qm  tu- 
tias  mtmen  efe  mtUnt  i  Gtlitte  touchcr.w/  Itt- 
lic*toccirctvelHiJpt»icatoc3t.  Mihi,  fi  ià 
mit  tUamsd  voltuu ,  bute  verijimilimt fit,  htfci 
génies  tecepiffe  id  verbt  t  Lengobtrdù ,  Gotbù* 
Js'ormtHHn  ;  omim  ml  ht  verhnm  toetlcn  bt~ 
bmerint  i  GtSis ,  tttlù ,  Hifptnis.  Et  fane  tutla 
prtpins  tecedît  td  vkcs  CermtmctU.  NthiUmi-' 
uni  dtclifftmas  vir»s ,  &  de figmficatitne  &  M 
etjmt  t\ii\xftSi  exijiim*.  St/ù  tutix  vtx  nfitt-t 
tt  efi  Ofcimu.  Sedidem  vtlet  ac  t^fûti ,  fiye 
ji«jy«<<»  yï  :  efmad  Cltrtjf.  Stlmifio  td  Solinum 
jamtfienfmm.  Netphjtus  :  K«J>i«  é  Kv*tl«,  n 
i  Bot^uç,  *)  rwit  Mftas  tçt  y?  5  irt(jt  AjW- 
/ifç,  futam\^»(/yyié\.  Cadmia,  eft  ici  ra 
Cypria  \  qux  &  Rtccmtft  &  Tntit  dicitui . 
Hft  k  altéra  lapidofa,  nigra,  fiftulofa.  Nk$* 
mtdet  :  Kttd/it».  t*t/«.  Cadmia.  Tucia. 
Cadmia  ver»  qnid fit ,  dtctt  tbnius  lib.  xxxtv* 
ctp.xo.  Ipfc  lapis,  ex  quo  fit  xs,  Codmu  vo- 
catur  ;  tufuris  neceflârius  ;  tnedicinx  utilis.- 
Fejlus  •  Cadmia  terra,  qux  in  Xs  con)icitur, 
utfiatorichalcum.  Intérim,  tfnêi  Ncaphjtmi 
etmdem  fteit  ua/fuem  &  fantiert» ,  iictntipmté 
acctpiendmm.  Jgmipfe,  eslCtJmitgentUytlttm- 
busfarntcum  locu  tifidens ,  tâ  rtctmi  farmtni 
eâmetefeens  :  nmde  0*Tfiv< ,  qnafi  tacemofaj 
etttm  Diaparidi  lib.\.  ctp.te,.  mttnatpttur.  Na* 
amnû  igttmr  botryitis  tfi  cadmia  ;  fia  c'tdmU  if- 
kaefirsacaria,qt}d&t\ttli,  f orra tuti» vtttni 
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1  tant,  biveueam,  bweseguwe,  vengum,  Vamga. 
Trorafit'Mg*  apprcûo  gli  Scrittori  Larini 
rnodcrni.  Vcdi  a  quclla  voce  net  Gtoflàrio 
de!  S'-  Du  Cange  :  dove  dccro  Signor  didu 
ce  il  Francefetwigr  dalla  detta  voce  venge. 
t  o  ftrumento  dctto  veugt  da  noî,  nonè  ftru- 
mento da  lavorar  la  terra. 

VANGAIUOLE.  Spezle  dl  retl  dapcfca- 
re.  E1  un  diminurivo  di  venge ,  originato  da 
pengere  Latino. 

VANNl.Penne  principal!  dell'aledelTuc- 
cello.  D*peuus,peuuiu,peunat,  benuustvuu- 
uus,  vanmi.  Non  fi  trova  fe  non  nel  numé- 
ro del  più.  Fertejfi ,  <jm«d  tvet  inttr  vtlendjim 
txpenfe ,  figurtm  vsnni  réfèrent,  dice  il  Sr. 
Ferrari.  Non  concorro. 

VANTARE.  Da  vendiiere,venttrt,  van. 
tare.  O  vvero  da  venue.  y*nm, vente, vtni- 
t»  y  Vtnitert  >  VAMTAAC.  Più  m'aggiada  la 
prima  ctimologij.  Nonio  Marcello  :  Ven- 
dirarioncm  lettres  fre  oftentatione  pefue- 
runt.  D  x  vendit  tre;  vendtere  :  onde  il  Fran- 
cclc  fi  venter. 

VARARE.  Tirar  di  terra  in  acqua  ilna- 
vilio.  Dal  Lacino  vere%  ûgnificantc  trebt, 
pertke,  pheJenx.  Vcdi  fopra  alla  voce  berre. 

VAKCARE.  Da]  Lac.  veruere .-  onde  an- 
che l'Italiano  velkert.  Le  Glofc  d'IGdoro  : 
ytricâvit.  embnUvit.  Vedi  fopra  in  mercière, 
c  nclic  Origini  Francefi  alla  voce  mareber. 
0a  vednm,  il  Sr  Ferrari.  r*d*mv*di,v*Jkè- 
rt,  velkert,  veJtere,  v  a  a  c  k  k  e  . 

VARCHI.  Soprannome.  Lionardo  Sal- 
viati  negii  Avvcrcimenti  volume  t.  Iib.i.  16. 
Ji/n  poderefijinte  ttttzzient  fepre  tT *gni  eltre fi 
}  Cmjo  pnrikmlert  :  tiquait  etinndse  U  brette 
ndd'mefitcand»  *Be  nofirc  erecebie ,  quefi  btllcei 
tifs  parère,  e  rendereelgrete  e  pietentt.  E  nurjle 
},  ewije  in,  In  cegitut  perçut  Utigi  Alemenni,  e 
L'Alamani,  r  L'Alamanno ,  ten  tetuà  piectr 
di  cbi  l'ede,fi  chieme  de  tmti  i  nefin.c  eSe'nten- 
tre,  ni  II  Boccacci ,  ni  L'Arlofti nen  firtbbe 
f/fMt  chidicep.  perche  eltrtmentt  tht  L'Ariofto, 
fV  Boccaccio  nen  t'mûmeitL  venue».  £  non 
folnmente përauéppnuijfmu  cefe  t  différants 
fttetir  dire  II  V  arco,  cerne  en  cenebie  di  II  Var- 

chi,  c*p?<,l«fT  1**}  Y^TT^fT 

Je/U  Cinmtn  -  (  Intende  di  Lodovico  Caltel- 
v  c  cro  )  nen  f*r  eut  titre  rigtterd»  enter»  ;  ilqeile 
the  pmett»  finlteri  eue  fie  ferel»  men  fefftre  in  eJ- 
runntvâa.  Edilriyurdet sï f este % the tetelve- 
{e  f-fgf  \\  Varchi,  ntme  dtfemigU»  men  fit  nel 
i/erff  tnn  fefTaeenemt,  c^*^i f*tr*t  1  àti  délit 
terrneb  Mentevtrtbi ,  emde  vtnnt  il  pie  msfii- 
ventefi pf*  meUtfiu  Serittnre  tvjijlijfi ,  e  del 
'  „reK  O  dei  ruefieelefirkew^veMBtgU  teefer- 
stû  Fu  Fiorcntïno  il  Varchi;  ma  ilfuo 
dr'«  nacquc  in  Moi^evaichl.  Egli  aeffa 
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ne  rende  teftlmontanza  nell'  Ercolano  con 
quefte  parole  s  Aktmi  veefieme,  tb'iejt  ktn  fui 
nete  e  tdevtte  i»  Firemze ,  nem  f*  Fierentine, 
fer  fejprt  mi»  feére  vtwete  »  Firemu  de  Mem- 
tevenbi.  Vcgganfi  le  noftre  OûervaziQni  fo- 
pra'l  Sonetto  49.  di  Monfignor  délia  Calà. 

VAREZA  Uva  che  nercygia.  Da  Veriteu 
VedlFtie. 

VARVASSORO.  Vedi  nell' Origini  no- 
ftre délia  Lingua  Franccfc  alla  voce  F*- 

vtjfimV. 

VASSALLO.Dîquefta  voce  trattamrao 
appieno  nell'  Origini  noftre  délia  Lingua 
FranceIc.VcdiquivL 

u  B 

UB  B I  A.  Oppintone ,  o  penfiero  fuper- 
(liziofo,  malagurofo.  Lit.Mtlem  emtn. 
\  urlc  da  emtn  y  eminie ,  eminivns ,  eminnvutt 
emtriHViHs,  smvtnvu  jrvit ,  ubit,  u  8B 1  a  . 

UB1NO.  Cavallo,  che  va  di  portante.  IJ 
Vareo  nella  Tua  Diflertazione  dcll*  Ibernia, 
al  capo  (ctrimo  :  Inttr  amedrupedet  nettndt 
tmprimis  tqni,  fnet  hobinos,  five  hobbyes  ve* 
etnti  ob  molltm  greffum  mtgno  tn  fretie  htbiti. 
A  fturcones  «fi*  rùâos  neuu  JetnntJ  Mejer,  ta- 
pote tb  Aflunbiti  Hiftim*  in  HibtYmem  frimùm 
ded»cl»s,  Ab  bec  tqm  Rentre ,  (ta  id ebittr  ed- 
netenut)  Fatales  qmJem  levù  ermetmre,  ditli 
(met  HobeuariL  De  xooo.  HebelUriie  ex Hi- 
bernie  (entre  Stetnt  fer  mendetum.  Regùmit* 
tendu ;  fit  meetie  in  Rmle  J'ttent.tn.iy  Eduerdi 
Sccendi ptr.%,  ment».  !>.  fente  Cujlojem  Arcki- 
vontm  êrci  Lendtnenfit.  Stiftet  fuerint  mifa 
ne»  remperi.  In  txercitâ  Ednerta  JtrUi  Cele- 
tnmebftdeHtùtn.  Dem.i^y.  mtmereti  fmntjn- 
ttr  tliet  MUttes,  fin*  Meurtrie,  C  émise  Kilderiti 
HeielUrii  17.  &  fib  Démine  Fnlctnt  de  U 
Frtign,  HAerne,  Hebellerit  14.  Ex  bec  généré 
dtteaecim  cenderu  extmii ,  purperî  rj-  urgent cù 
hebtnù  exnnetes,  in  ftmpe  Sttmmtrum  Fentifi- 
ctœt,  fepre  vécue, fi  duet  vidiQe  tefietnr  Feulue 
Jeviut.  E  al  capo  duodecimo  :  rnrf^etsuMm 
Çitntfietit  sttfueinde ferle  vexhob\y.  À  mol- 
to  del  verifimilcqucfta  dérivât  ione.  Laquai 
le  cziandio  vienc  rîfcriu  dalf  eruditifOmo 
Merîco  Calaubono  nclfuocuriofo  Trarta- 
retto  Je  Lingue  veiere  Anglice  &  Sejfinke,  alla 
Voce  2*8-1$..  hem-Q*,  htppus,  hippinus,  huppinutt 
nptn»st  ubuMs,  UBiNO.  Hebtn,lo  dicevano 
anche  i  noftri  Vecchi.  Vedi  a  quclla  voc* 
ncllc  noftre  Origini  Francefi.  Trovafi  nbtné 
nella  Gicrufalcmmc  Liberatadl  Torquato 
Tatfb.  Abintns  %  diflero  i  Latlni  a  un  certo 
pelante  di  cavallo.  Palladio  :  la  dovè  parla 
de'  pelami  de*  cavallî  :  Cèlera  H pretifni  :  bu* 
àtns,enrcus,  ebiueus ,  SCc. 

UBBRIACO.  Vtdi^n4f». 
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VÊNt  AVOLO.  Rovaio  ;  ïraméntanà. 
.  Il  SaJviCti  :  Éd  */  ventavolo»  têt  invecedi 
tovaio  àitêB  [évente  i  mfih  LaVfreteri,  cht  fii 
eieme»  fiaaat*  d*  qetfi*  riemfimeHté ,  mvjett 
Eoro  i*  Aolo ,  e  tremeexete  te  veceli  da  ftêjg* 
eeafeànate.  I0>  lo  fo,  chc  non  fia  cosi  nato, 
Formofli  da  vemavmt  originaro  da  vemmt 
ptt  via  d'accrefcitivo.  Venern,  vtntavmy  cioè 
m*g»«i vtntm \  veatavelm,  VintaVdlo. 

VENTOS  A.  La  Crufca  :  Shmment* ,  »  <ù 
\eetrat  a  i eltra  materia  j  tke  tappictà  fer  U  fer* 
fana,  fer  t'trart  il  faneme  aia  feûe  :  eeAdettdi 
ferebt  tafficca  figtiende  vint».  Ottimamcn- 
te.  Iûdoro  libro  x.  dclle  fdc  Origini,  là 
dove  tracta  degli  ftrumentidé'Medici:  Smd- 
Ua,  encifiram,  jH*ib»meUïgn>*,  qaa  À  Lattnù,  i 
fimilitmdime,  cucurbita  i  à  fit/prie,  venrofa  ve- 
iatar.  L'ufa  Gregorlo  Tiuoncnfc  libro  vin 
cap.  ji. 

VENTURA;  Si  dîffeiAflîSU^  per 
ta  fon  :  corne  da  dtiia ,  lo  Spagnuolo  dkba  i 
cioè  dtÛafors. 

VBRA  DEL  POZZO.  Voce  Vened*- 
na,  fignificante  margine  dd  pozzO.  Lar.^»- 
ttel.  Grec.  «g»ç»/t«».  Da  vfjpcçf»,  i!  Sr.  FerA 
rari.  Non  lo  perfiiade.  Vedilo  perù. 

VERA.  Fer  amtUa  ntniele.  Da  virga:  ohde 
alrrcsî  ]  o  Spagnuolo  Marx,  flgn  îficante  vire*. 

VERATL  DUçorû  del  Guarinl  m  difcfa 
del  fila  Paftor  Fido  contra  Giafon  di  Norcs: 
cosi  intitolati  dal  Verato  <  célèbre  Gomtne- 
diante  di  quel  terripo  :  e  fopra  la  di  coi 
morte  fece  Torquato  Taffo  quel  vaghillî- 
•mo  Sonecro  chc  comincia ,  Ciste  il  Verate 
fui ,  c  chc  fi  legge  nelia  prirria  parte  délie 
fue  Rime. 

VER  DE  A.  Spezie  di  vite,  o  d  uva  bianca< 
dellaquale  fi  fa  un  vino  chiamato  anch'  eflb 
virât*.  '  Dâ  viridùi  viridmi  viHdatmeviridatai 
verJjf*,  verdea,  alla  Francefe.  Gosi  da 
viridms,  Vérins  ^  vcrdafcalas ,  ybrduschia, 
nome  anebe  d'uva.  Item ,  ézviridnr,viridt- 
eMtjWrcMjVtrciu^tYg^vertt.itKaoi  no- 
me di  vitigo.  H  Sodcrini  ncïTrattato  dclla 
Coltîvazione  délie  Viti,  a  carte  100.  U  Béret, 
cbe  f*  l*  PcrJett  è  viligne  affteUMifpe»,  terni 
U  PizjuSnte  di  Kàma,  eda  Ntfeli  tUva  Gléria  \ 
e  Idelat  ;  fertbe  i  fibteteiata  cerne  le  melt.  E  a 
carte  68.  In  ftefiafiefa  maniera  fi  fa  *U*  ver- 
mjtcta,  the  fi  cava  drS'ihf*  delU  vite  Setff,  Sic. 
Il  Sr'  Carlo  Daci  anch'  egli,  fopra  quettano- 
ftra  Oflcrvaxiortc  dice  cosi  :  Qacfto  célè- 
bre vîno,  aroio  crcderc,è  cosi  chiamato  dal 
colore  chc  tira  a  verdigno.  Onde  il  Conte 
FulvioTeftij 

t,i*c»lUttE*rmu 

l  verdeggi*»te  umri,  e  !eftntM>£* 
ereaeinhtre. 
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/erdca  fi  ulâ  ufcino  a  Firenzd 


nelcoUed'Areetri:  e  dl  eflâ  intefc  il  Rinuc* 
cini< 

ânfeii  il  TrtHu» .  i  U  vendtDmià  eài 

èude  cetêtài  Artetri  ejgi  i' entre. 
il  pregio  di  efla  è  nell'  elferc  amabilc»  c  pios 
llChnbrcra: 
Tcmprirte»  di  bàe»CetÇe\  mn  di  bu*d 
Grèce  t 

Eimnd imeiiùjfim*  Perde  t. 
Tanto  il  Sr.Dati.  Puô  anche  effer  cbs)  dend 
per  tlfcr  piccante.  PerdeUt,  diciamo  in  Fran- 
cia  iri  queftd  fentimento. 

VERDEGIGLIOi  ii  yerdegiglio  ètin- 
tora  cavau  dalle  fbglie  de  gigli  paonazzij 
iquali  préparât!  con  nicltura  di  càlcina,but- 
tano  un  verde  àtfal  bcllo  e  vivace ,  molto 
cercato  da  chi  minia.  Quindi  prefè  il  nome» 
Vegganfique'  famofî  Saggi  dcll'erudiciflînia 
Accademia  del  Cimento. 

VERDI,  e  SECCHI.  Sdn  noroi  di  Parti,; 
nate  in  Arczzo  da'  Guelfi  c  da'  Ghîbcllini  di 
quella  Clttà  :  imperocchè ,  eflëndo  ftato 
feonfirto  il  Popolo  Aretino  di  Parte  Ghibcl- 
lina  da*  Fiotentmi  di  Parte  Guelfa,  nelU  fa-' 
mofa  gjomat»  di  Çarripaldino,rannO  u89- 1 
Gnetfï  Aretini  acquiftaryno  in  Àrezzo  gran 
Vigore.e  per  ci6  pigliarono  11  nome  di  Vtrdtï 
ed  i  Gh&eUimi ,  cbe  per  la  gran  rotta  aveaii| 
perduto  l'prgoglio^e  andavano  mancando4 
furon  chiamad  I  Siccbt.  Onde  Ser  Gorello. 
ncl  capicolo  4.  délia  Cronaca  in  tersa  rima  i 
Ne»  ère  U  ftftl  Aie  per  en  baflczxÂ , 
gnendo  îtnvidi*.  crebbe  emev*  Settei 
D*  cm  elifcefe  U  civile  nfirczx*. 
Tt*'  Verdi.,  e  Séccki  fi  fue*  vendetli. 
£  Gaelfi,  e  Ghibctlin  nem fitentev* } 
Ejftnd»  dentre  Pedeft  Ciefpetu  : 
ÈlquiiioH  Uguaien fi geerrettffev*- 
£opra'Iquale  le  Chiofe  Latine ,  farte  dalld 


ftcflb  Gorello  :  Hic dicit de dèvifienf  imtrVi- 
tides  &  Suces  Aretu,  txt fiente  Pateftate  Arttii 
Cisfetr*  de  Monsetott» ,  ejr  Cafitane»  Ugdcciené 
t  de  Fagemela.  E  non  molto  di  fotto  :  Belium 
civile  imtr  Vitides  eV  Sitctt ,  i»  aae  Firides  de~ 
btUiti  faertuUt  &  exclnfit  &  Sun  cent  Cafiia- 
mte,  &  iBit  de  Petramala  abtirmeruni.  Scrivooo 
perè  alcani  altrl ,  chc  dopo  la  giornata  di 
Campaldlno,  i  Guelfi,  ed  i  Ghibetlini  Are- 
tini s'untrono  interne  al  governo  >  ed  alla 
dtrcfa  délia  Città  >  e  per  effer  più  ùnîti,  toU 
to  via  ogni  nome  di  Gaetfe  c  di  GhikeBine ,  fi 
chiamarono  concordctncnte.  La  Parte  Verde: 
ma  poco  effendo  durata  cosi  fatca  unione, 
riroafe  a  Guelfi  il  nome  de'  Verdi  ;  a  dïftin- 
Zione  de'qtuli,  i  Ghibellini  furon  nominati 
iSitcki.  Vcéi  Saac'Anromno,  Arcivefcovo, 
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,  VlR7.NO.  Ltgn»,  cht t'adafera  é  tignert 
i» rafo :  Jette  casa dal iaege,  ev'e mafit. dite  La 
Cï^'cx.O^brefdibe^berdHtVtrzùt,  ter- 

VERZIRE.VERZICÀRE.VEr2uME. 
Da  viridis,  vsridius,  viridifeo,  viridsrt,vtrdirt, 
[  onde  il  Franccfc verdir)  verzire.  Item, 
ààviridù,virid«f,  virtdum ,  viridiCARE, 
viràicart, vtrdicare,  verzicare  -  ficcome 
da  viridaristm,  Vinzarinm,  virzanum,  verza- 
rium,  V  E  RZ1  E RE.  Item*  da  - •  truiunien; ■■trtdu- 
mt,  virdnme,verdame,  v  erzume. 

VESSA.  Da  vijfirt,  Le  Glofe  Atttichc  : 
ffjfutmt 

VETRI UOLA.  Erba,  cosi  detta  per  farc 
ella  lucidt  i  vafi  di  vetro.  11  Crcfccnzio  vi. 
ijj.  i.  LavttrineU ,  ehefer  altro  neme  yzùc- 
tiiïi  s'apptiïa,  tdttrba  (aida  tftccanel  terze 
grade  tchiamaft  vccriuola,  ptrecchè fe  ne pnr~ 
gane  i  vetri.  Il  Mactiuoli  anch'cgli  iv.81.  H -A 
xintn,  qna  hic  À  Diefceridt  deferibitur ,  Oficina- 
rum  vnlgiee  parictariam  apptllat,  qmad in  adifi- 
cierum  parietibna  nafcatnr.  Mit,  qned  dttergen- 
dis  vitreis  pecstlis  fit  aptiflima  ,  vitrcolam  nemi- 
Ktnt.  EqUindi  il  modo  di  dire,  Teccarlave- 
tr\i*>U,pct  tmbrucarfi;  dcl  chevedi  il  Mo- 
noiîni. 

VETRIUOLO  ,  o  VETRIOLO.  Dal 
b.\rbaro  vitriilam  ;  cosi  detto  perche  rilucc 
fi  mile  al  vetro. 

VETTA-  P  irtc  cftrcma  di  fopra  :  cîma  : 
ibmmita.  Dal  difufato  viu  ;  onde  vitili. 
Vit*,  cioc  vtmtn,ftagcliam,  propriamente  :  c 
quitldi  per  casdùtramu(,vertex.  Nclla  Vira  di 
.San  Gian  b.milta:  Battevafi Ad!  cape  atpiede 
con  tait  vet te dalleri.  DifTcli  da  vie»,  chh 
liep.  yiee,vic!n4,vts*i,  (  corne  ci  tus,  da  eieo 
*vttilis.  -ultime*  ;  onde  vime/t.  E  lî  dilfc  vk* 
tla  /Jim ,  per  rcduplicazionc ,  0t- 

féce,  [J1  in  0,  corne  Jîtoap,  frAia?)  vie», 
c  non  video,  a  ditFcrcnza  di  w^.fignifican- 
rc  vetgie,  Da  vertes,  il  Sr.  Ferrari.  Non  pof- 
fo  côncorrcrc  nci  foo  parère. 

VETTOVACLIA  Divtcltutu,  ncl  nu- 
méro lîngolare  :  onde  anche  lo  Spagnuolo 
viihjUm. 

VEZZO.  Significa  più  cofe.  Ncl  fignifi- 
catod'ornamcntadonncfco,  corne  n'Ira  di 
perle,  o  d'altrc  gioic,  o  di  cofe  chc  le  fomi- 
gli,  chc  le  Donne  portano  incorno  al  collo, 
riene  da  vttta  Latino ,  cosi  detto  per  vida, 
àzitvtcio.  Fitt*,vett4,vtttWM,v?zlo.  Ed 
in  quefto  figr.iScato  vuole  ilTaffoni  fia  voce 
moderna.  Quando  valc  ceftstme,  o  een/nctu- 
duic ,  dériva  da  vitimm.  E  quîndi  awezxart, 
e  lo  Spacnuolo  ebezar.  Vedi  fopra  in  avven- 
lïrt.  c  Celfo  Cittadini  ncll'Origini  délia 
Volga*  Tofcaua  FavclU  Ovvcro,confotrac 
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al  parer  del  Sr.Fcrrari,  da  «Jfuefiere.  Signifi* 
caancora  deliti*,  tr*fi*tto  ,  edrezztjtw/ighe* 
E  In  tal  llgnirïcato  dcriva,crcdo,  da  bîàndmt 
in  quefta  rtaniera  :  BlMdms,b!^divMs,bU^ 
divtctUybUndivKiiu ,  vicias,  vicimm,  veci»mt 
vezzo;  Da  i/Hcmm ,  lo  cav  a  il  Se.  Feciarù 
Non  lo  vuole  l'analogia^ 

U G  G 1  Ai  Propriamente  ombra  cagto* 
nata  dalle  fronde  dcgli  arbori,chc  teg^ 

!;ono  i  raggi  dcl  Sole.  Da  udms  lo  cavammo 
opra  alla  voce  cuUware.  Ora  non  mi  fpiac* 
l'Oppinionc  dcl  TaÏÏoni ,  ilqual  lo  cava  da 
ara  ;  dicendo  Vcrgtlio  nclla  Geor'gica  al  fé- 
conde), 

AW  ait*  frondes, &r*mi  mittîs  et.ua m, 
Crtfcentifr  tdtmtmt  fient ,  w*  ;tj.  fertta* 
tcm. 

Urajtrù,  mrteims, uricia,  iscià,  ugù,  UG Q I K.  Di- 
ciamo  altrcsl  in  Francia,  chc  dail'  ombra  fo- 
no  abbruggiati  gii  alberi.  Vedi  perb  que!  s'è 
detto  da  noi  alla  detta  voce  aduggitre.  Da 
opac«m%  lo  cava  il  Sr.Fcrrari:  in  quefta  ma- 
niera :  apocMm,  opacta,  uccus,  uGG  I  A.  Vcdilo 
nclla  voce  aduagiare. 

UGUANNO.  Quefto  arino.  Lîonardo 
Salviati  ncgli  Avvcrtimentî  i  Se  aïtrondc  chi 
da  hoc  anno  tfmcil*  farala  (uguanno)  nan 
fmo  mai  ejjèr  chc fi fermafli ,  ai  aura  ntl  parlât 
itaftra  figmifîca,  che  in  quefto  anno.  é  cofa  in- 
dubitata.  Ditio  &c((o  hec astaa ,  ogano  fc— 
ccro  fimilmente  gli  Spagnuoli  :  e  1  Latin! 
harno.  Varrone,  Emmtmdtbsts,  apprefto  No- 
nio  Marcello  :  J%«*m  i»  ea  ejfem  accmfatiui 
.uque  in  Schel*  curàrem ,  inferibit  Scâittiiis  har- 
ia per  Dtenyfta.  Harna,  cioè  ipfimt  anni,  come 

10  fponc  Nonto  Marcelio.  Ugola.  Vcd» 
uvala.  E  cosi  w,  da  rû  H  diûono  i  Grcci, 
Vedi  mefaaam  nclle  Origini  Francefi. 

V  I 

VI.  Avverbid  localci  Accorciato  da 
phi. 

V 1.  Voce  dcl  pronome  vei.  Dal  GrccO 
a-tptti,  pm,  (  onde  l'Iraliano  vas  )  créent,  rpiti 
onde  il  Latino  vas.  Da  rcpaH.  e-ÇÙ,  <f  U,vta  t 
onde  l'Italiano  vi.  Da  vt,  v  e.  . 

VI A, c  VIE.  Vcxmalta.  Dal  Ut.via.  Vùy 
viU,  ncl  jrenitivo  ;  vit,  ncil'ablativo  :  onde 

1 1  A,  per  metaplafmo.  Farce ,  chc  val  fetzdi 
dicono  i  Francefi  nello  ftcflb  fentimento. 
farce  vinaigre,  c'wè  moite  aceta.  S. vit.  Da  vià 
Latino  il  Si  .Ferrari.  Non  lo  perfuade. 

VIA  DELL'ANGUILLAIA.  ViadiFi- 
renze.  Il  Borglùni  ûcl  Difcorfo  dcll'  Origi- 
ne diFircnzc  :  Ed  e  tesichiama.'*  quefta  via, 
per  dnhiarare  incsdtnttmtntt  terigi  tt  di  yttslé 
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VICENDA.  Lodovtco  Cartel  vetro  nelli 

  Giunta  :  Ctfimn»  enter*  U  lingn»  ix  frémit- 

-  ~  reU  vecefemnwule  del  fttrttfte  fntmr*  ftfrt* 
detcnnt  fetbi  verbi,ent  confittmfct  il  nom  fi- 
flemme  :  ficcomeificccndu  mcrcnda,^*- 
t»  *nc»r»  affo  i  Utim ,  e  f  refit  d»  mcrcor,  t 
|  non  oUronde.fmioecbt  fetrev» .  che  i  Uvennr-, 
do?o  il  Uvorie ,  ti  ftncinlli  dofo  il  légère,  t 
fimili  titre  mtniere  dt  ferfemt  dofo  il  1er»  efem- 
zie  y  che  fogliene  y  fttjfet»  l*  nuggter  f*' 
gitrttt,  merendere,  fé  i'.tvejfeno  e  méritât.  £  ta 
leggcnda;  étends  fi  La  Leggcnda  délia  Vi* 
tade'SantiPadrl.  £  la  vicenda;  frtft  fert- 
wcniert  d»  viciic,  vert*  non  nfue ,  tbe pf»- 
mtfedt  vice.  L»  onde  vient  »  dire  entl  thtfi 
vice  in  Latine ,  eioe ,  volts  eo» Jnectfient.  ta 
(ht)  Dintt  difft, 

Vanno  a  vicenda  ciafcuito  al  giadt- 
cio. 

cioe,  Vmho  l»fn»vebafmxrfrv*mt*e.  lit» 
cors  : 

Lcfuc  permutazion  non  annonce. 
Neccflita  la  fa  efler  veloce. 
Si  fpcflb  vien,  chc  vicenda  confegoe. 
doi  y  Ce.tjetne  l»  fu»  volta  ftutejfivtwrmt .  i 
quelle  the  finit tmente  ei^fenno  nvmo ,  »  dtn  * 
d*  f»re  :  che  titre  in  effet;»  non  e  fbe  fit» 
/attend»,  enftio.  l'er  che  ntfo  il  Botteuti 
lergenelteNeveffe,  Gnaffc .  Scre,  intwa 
vciiùio  vo  ir.fino  a  città  per  alcunauà'v 
cenda.  Et  et  trêve  ;  fnre  nette  NoveSe  :  Bo- 
che e  le  pinzoeherc  ajtrcsi  dicono  U  tache 
fonno  de  Ile  coferte  otta  per  viceoi.  # 
tltrtr.e,  net  Uberinto  :  E  corne  cbeio.e 
cîafcuno  di  quefti  oiiapcr  viccnài  kw» 
Lcfrigcïaioriafopra  le  mïc  fiara»K«ert»fc- 
mo.  ciot  dsdti  fitte  il  gerno ,  cbetltnwi 
(helhrffe  fitte ,  qeanie  in  efecttzÀont  dtltftftn- 
it  f,  fttnàt  en*  fol*  or».    M»  non  Ljoai 
di  dire-,  <ht  un  nofire  nmïco  vmole  ,  ehe  »iceodi 
Ci»  Uvoce  femihinile  del  future  pajfrvo  à  tifo, 
fwivifendai  m*uuU  S  ne  II*  C,  [uiemtfy 
f»  il  predetlt  m*Umento  ;  féconde  »l:mm  tirtien 
»ntith\  e  huent  f*rle  de'  modtrni  i  in  vifituc; 
tbe  e  verbe  frodttto  dt  ejneUe  -,  dtcendeji  vicica- 
rc  ;  e  che  frotrumente  jitmfichi  Uf**rà*tlt 
veghi»  m-MÙre  i  e  che  (fmndt  fi» prej»  U  attit- 
zioite,  jtcrfigiifictre  l»  velu ,  e  ameU»  che  a*}<*- 
no  i  d*  fare\  foiche  l'nmtn»  vu»  titre  no»  t  Jet- 
te efere  che  un*  milUi»  fofr»  U  terr»;  t(k 
dtcendi.fi  otta  fwvicenda ,  fi  fignificht  ipetîe 
volce,  non  ijpendendofi fin  dmn»  or»  ferftlit 
ehe  t'i  d*  f»re ,  cioe  y  fer  fiurdi»  ;  devendfi^t- 
ne  (f  endere  rre,  féconde  Cmf»mzjt  mtlittre.  &  «» 
ftjUndefhfMffitftcbe  vice  fi tùee  in  r»lftrtst- 
ce,  e  non  e  êfiuo  fie  non  nelnnmtr*  minert,  t  a* 
U  frefofiùene  in,  qiuuido figmfic *  in  luogo ,  S 
ta  ifcambio }  fictomt  tncer*  fifein  tjniihfn. 

int, 
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ttri,  Sé  io  fofîî  in  te.  BtectttUnettlJttHàieit 
tmtrtdi  Trein  t  di  Crfiidt  .\ 

S*io  rbflî  In  te  incera  fcrivereï 
A  dfo  di  mis  man  la  pcrU  mia. 
dirtftéf  in  vece ,  ciri,  in  Intèt  td  m  ifctmbse  dt 
quelle  che  met  ftre  id atmt ,  t  ti  titra  :  ctmtM- 
Uaixt  Dante  nan  figatrdtffe  M  Art  tilt  Lni.it 
vici-,  e  féœ*  U  prépaient  in  : 

Se  quanto  infino  a  qui  di  Ici  fi  dicé, 
Folié  cohchiufj  tutto  in  un  a  loda» 
Poco  farebbe  >  fotnir  queft x  vice. 
Ht  àMéTtt 

La  provldertia  ehe  quivi  eorrlparrô 
Vice  tC  tlfficid. 
lflPttttrtâ  veci, fenza  U  predrttt  frtptfizitnt, 
e  nel  immers  del  pi»,  (  htnthi  sel  Làpitrié  dellà 
Ftmt  riprtvfê) 

E  Mario,  che  foftenne  arilbc  Jdr  veci. 
Ortîmamemc.  Fortnofljvirwakda  vki  in 
dubitaumente. 

VIUNO.Per eite*£n»y  ov* -ro  Aitdtare, 
l\isb'l  Pcuarca  al  S  jneico  7*.  fultamivâ- 
mence,  11 A  5p  gnuola. 

Pitiga  Fifo*,  e  i  Cfrâjf-» pefvtrfi, 
Che  perdit'  tn*i  si  dti't  vicité. 
IlTaffonî  quivi  :  Virino^tût  Ctfliglianiifi- 
g  iftit  cittad'noi  Ptiia* i  U> dicono  i  Cafti- 
g"*il,  d  »l  Lat.w/f/*«w,originato  dal  Grcco 
c>*&.  vit  m.  ,  v.tïnm.  Laqua  ' 

origine  s'accommoda  ben^  al  fignificato 
Jttbi/ttére. 

VIE.  VIA.  Pet mit*.  Vedi  fjpra  initia. 
tlfafî  anche  in  altro  fenfo  che  di  mtlcti  cioè, 
nel  conMre.d'atitmctîca.  Din.Vit.  llom-r- 
la  numéro  del  lté,  e  It  rtdke  iel  mtvt,  perertàî 
ftnzA  numéro  tienne  prr  fe  medefimo  mnlt  pl-ea 
taft  nave,  ficcame  vtdem»  mi*i[eft*meme ,  ehe 
ire  vie  tri  fé  neve.  E  Moral.  S.Grcgor.lib.ulr. 
cap.  4.  U  primé  tafi ,  fietrt:  il  frimé  péri fit 
nantira,  de'  efnali  due  ntmerifi  fa  \ittt,  teintait 
6  mnl::plea  ftt  le  parti  fat  meitfimt,  fi  dodtti: 
terteche/i  néî  mnUiplichitma  tri  vit  attitré ,  t 
etntttrt  vit  rrt,  fente  part  dediti.  Da  vittjnet, 
v  t  e*  via.  Si  ditebbe  in  Francefe ,  traù  fut 
nnatte,  font  denze. 

VIEKECCIO,  t>à  viaggio:  che  «gt  p,u 
ttmantmtnte  dttitm  poitarilc.  Parole  dclla 
Crufca.  Da  vU,viari,viaritim,vitritm,via- 

f/ffW.VlÊREÇCtO. 

ViGlLIA-  LaCrnfca:  F peribine/lt primt- 
tivt  Chitjt  s'mfâvt  vegbitrèi  m  ctnthta  del  di- 
rimeé  ebtéggi  fi  f*  U  ff'rn,  tvtnti  tSt  feVt 
eTàUnmi  Stnth  dtt»  tttrnt  tnth  tgU  fi  ehttmt 

VxLLA.  Per  titti  :  alliFranccfc.  VIL- 
LACCO.  VaviBt,  vi&f*.  Quindi  anche 

ViLUPPO.  A  ^,m,fivttUntétrità  i  di- 


eei!S*  Perrarî.  ViUmy  viïïn^us,  Invilapptr* 
Vcdi  tUpefo,  t  fttPftîé i  é  v<  *. 

VlNGASTROi  ViNC/îbTRA.  ScOdfA 
cîo,  bacthctti.  Lac.  vit^i.  Da  vinré\  nome 
d'arbufcello.  Da  vmmtftrtm^  dimfnurivodl 
vimeni,  il  S'-Ferriri.  Mon  fi  pub.  Da  vûmint* 
firnm  li  dircbhe  vintfin.  Ma  da  vimiiit» 
flrÉmt  dîmiuurivo  del  diràiniltivb,  fi  potreb* 
be  fart  vinrt/lrt, 

VlRISEtLO.  H  $♦  FtrràtJ  Az^UceCkH 
dirninutivo  di  gyrgilins.  Credo  da  ^yr*/  .•  id 
qjefta  giiila  !  grmsiçfrcMt,£mteffMf,virtje/ft. 
Cosi  di  gjhu,  rjratns,  grmetts,  girate't,  il 
Frantefc  yïtuttU  :  ticcome  pir^ mette,  da  vf* 
réiHt.  Gjrks,  ifrà,vi¥a  t  onde  il  Francefi» 
,iirntti  Hrntett,pirémeiit.  G  'si 


da  tjrtre,virtre  ••  onde  il  Franccfc  virer.  I)» 
gyrét,  gyrt  fjrtxi,  virtnt:  onde  ilFr-rreclï 
tmirtit,  environner. 

VlSPlSTRtLLO.  Vcà\pi*ifirr&. 
ViiPO.  Tra  g  i  Areiini,  e  tra'Sanefl,  v*< 
le  pronro;  vivaccj  di  icnli  fvvgliato.Credcf 
che  abbia  av  if  origine  dtila  voce  vifit,  chd 
appieflb  i  Fiorencioi  fignifica  lo  fkeflb  ch< 
vifo.*  vifit  de*  Ficneminl  pub  effer  nato  dal 
vifit  de'  FranccU.  Oflèrvuione  del  S'  KedL 
Vedi  alla  voce  ieguenre. 

VIST  A.  Divtfiu,viJiyviJlé:cbtDci»rf- 
mtntté,  rtmtnfe,  rimtft,  rimtfit. 

VISTO.  Pcrprontof  tivace»  DalFran-; 
cefc  vifit ,  origin  to,  ficcome  io  credo,  dal 
Làtino  inufir  f o  fefiut ,  prirnitivo  di fefiinmtt 
Venne  fejlns  d.d  Grcto  inufiraco  lu  :  cioè,  *#, 
vtdt;  onde  il  Latin  '  en,  c'I  Grcco  iAntSm  k»< 
tX«  isj*  lAdCiw,  tAdCfo  i  onde  îa<C55»>®^  itntrf 
cioè,  chi  fub  and  jr'ovc  tuoIc;  Da  m  Hâ-^i 
onde  vefins  prima  ;  (  dceome  vefiù  da  ) 
e  poi/r/îw;  e  fiiialmrntc,  fefiinnj.  hemj  da 
fefiwif<fli,fefiipfns%feftut onde  il  Sancfc  vi~ 
fo.  Ma  di  quefto  a  iungo  nclle  Radtci  noJ 
tire  délia  Lingaa  Greca  i  la  in,  t»,  ut.  Vedi 
ftepPtlt. 

VjVAGNO.  Proprîamenre  l'cftrfctaîca 
de'  I  ti  délia  tela.  E  per  fi-nilicudl.ic  ript, 
fiendt.  Forfë  da  fimbtit ,  fienbit ,  frnbitnua 
vtnMnnnj,  vtmvùnnt,  vrvitnnt,  vrvtnas/vivt- 
mint, vivtnit,  vivaono. 

VlUOLA.  Strumcnto  mufical  di  corde* 
8i&nelt,cvigntln,\a  dicono gliSpagnuolî.  Da 
virait ,  voce  dcllo  tteflo  fignificato.  Vitnl*i 
vinltMolt.  Da  vitetai  vitUt  :  onde  ii  Fran-« 
cefc  vieSe:  (xccovacvitltn,  iilitlént,  10 
crefeitivo  di  vitU.  Vedi  vitnU  nel  GlolTarioi 
del  Sr.  Du  Gange. 

VJ2ZO.  Si  dicedî  cofâ  chè  abbia  pet- 
ducala  Tua  fodcxza,  o  dmezzit.  Da  -nutnm* 
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di  eu!  rali  fono  le  parole  alla  voccpttr*  Ger- 
mants petra  ett  hort  :  tb  hart  :  qui*  dura ,  /Ir- 
ma. Aut  âb  hort,  (  Belgù  mètk  vote  )  ilii/m.  m 
Collù  heurt,  AxglXxwn.  G*//.heurtcr,  iÙidtre. 
p0U  preprie  i»  foiidmm.  Jttimelliptat  petra,  dd 
q**m  fluilut  itUdtmtmr ,  ^  fraitgmiamr.  Da*r- 
grt,  il  Sr.  Ferrari. 

Ù  S 

USATTL  Stivalecti.  Da£«/Î,,tyi,&» 
/«»#, us ATt-i.  VeA'iMtfâ. 
USBERGO.  Armadura  del  bufto:  corfa- 
letto.  È  d'origine  Tcdcfca.  Ne  trattammo 
accuraramentee  dirfufamcnre  nell'  Origini 
noftrc  délia  Lingua  Franeefc  alla  voce  hàa- 
btrg.  Vcdi  digraziaquivi. 

USCIRE.  IlCaltclvcrro  nella  Giunta  al 
Bcmbo.  Us c i  % e,  itrtguu  da  oftium  Latine, 
ende  ancor*  te  dette  ulcio  neme.  S'inganna. 
S'orîgina  da  txire.  Exire,  efiire,  ifeirt,  (  ortde 
l'antico  Franeefc  tgir)  use i  r e. 
USIGNUOLO.  In  rtfigtueU. 
USSO.  Vedi  Çngoge. 

U  f 

UTELLO.  UTIELLÔ.  Vafctto  di  ter- 
ra<  invetruro  :  per  ufoditencre  olio, 
od  accro,  per  condirc  Forfc  da gntms:  cosi: 
Cut  h  s ,  gutellus ,  vHttlhtSy  mteiùu,  utello, 
ut  i  e  l  lo.  Ovvcroi  conforme  al  parère  del 
Sr.Rcdi,  da  diminutivo  di  être.  L'o- 

trcl  ferve  per  portarvi  entrô  l'oglio.  Per 
confermazion  délia  fua  opinione,  diceva 
detto  Sr.Rcdi,  chc  l'utrcllo  ru  tal  voltadctto 
airelle  dagli  Antichi  :  come  in  quel  paflb  di 
una  antica  Vita  fuferitta  del  Beato  Bcnc- 
detto  Sfnigardi  :  Andtnde  *  cencitre  U  Um- 
/.»»•*  »  fetrelloglicafite ,  e  togliefi  fharfettme 
utile  (pazxe. 

UTRIACA.  Corrorto  da  therueg. 
VUOLA.  Lar.*t4.  Gall.J*  Lutte.  Oaw/! 
mvmla,  vuola.  Da uvula,uvulula, uvululct- 
ta  :  onde  il  Franeefc  luette, 
UZZANA  InattnzzMa; 


Z  A 

*7  ACC  ARA.  ZACCHERA.  Vocaboï 
m  ^gencrico  di  tutte  le  cofe  di  poco  pre- 
gio.  un  niente.  Lac.  htlmn.  Da  ciecttm ,  voce 
Latina  dcllo  fteflo  fignificato  :  onde  altrcsî 
lo  Spagnuolo  chitt  ;  ficcome  il  Franeefc  chi- 
quet,  dal  diminutivo tittheumm.  cicc»m,cicca~ 
rmm,  ciccMr*,  cecetra,  ^etcara ,  zaccara, 
7. ACCHER.A.  Da ckera,  chë  quafi lo ftcuo, 
lo  fa  venire  il  Padrc  Bcrtet ,  Gicfuita.  Sono 
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quelle  le  fue  parole  :  zacchera.  Dawrt 
r«,  che  è  il  cece ,  légume  chc  ballà  dentrd 
il  gufeio.  Citera  fu  fatto  da  tttawj  pcllicola 
checuoprcifruttii  o  legumi.  Quindi  **«- 
•  corn,  HKtit  tienm,  cofa  di  nulla.  In  Franeefc  té 
^eHdcUxeix.  U*ev*mp«MM%H.  GliSpa- 
gnuoli,  da  tu*m  e  citera  ;  cavarono  il  lor  tit- 
rera, gufeio  anche  de'  frutti  più  duri ,  corne 
mandorlc.  U  loro  catcdel,  per  fonaglio ,  è 
parimente  da  tuscara.  Zacchera  in  Italiand 
fignifica  altrcsl  U  fango  chc  s'attacca  aile 
vefti,  o  perché  è  cofa  vile,  o  da  cafearc  q  ri- 
faltare  :  con  la  mcdcGma  metatefi  di  cm  in 
efa  c  tzà.  Anzi  gj-,  Spagnubiv  dkono  case dd 
qftellc  fchegaie  chc  faltàno  rnentre  la  pictra 
fi  lavora.  Non  lafcJcrÔ  pciô  d'aggiugncc 
i}ui  chc  in  Arabo  ogni  cofc  p/ccola  e  vile  0 
chiama  tfattrt ,  Onde  pottebbe  efTcr  fart» 
Quclla  radiée  è  Ebrca.  Mal'Ara- 
bo  muta  ain  iu  gain ,  fieçome  fecc  la  Volga- 
ta  nel  ptonunziar  l'idcfià  parola  chc  è  irt 
Ebrco  ny*  tJur.pàrvHffiit.  Gcitcf.xix.io. 
EH  civittu  parvM.  E  appreflb  :  Idcirco  Vtcstw» 
eïi  itemen  uriv  iUtms  Scgor.  TVr  tje$r. 

ZAFFERANO.  ZAFFARANO.  Dall; 
Arabo  ^tpheràx.  U  Mattiuoli  lopra  Diofco. 
ride  lib.  I.  cap.  i6.  Crttmmqindtm  nbitfteter- 
r»rum  cegffiitur.  In  hêlu^ &prMjm,m  t»Hc. 
trun*,  M**t,tM»rimm*d* ,  vêlf  i  vocttur  zaf- 
farano  j  q<umqn«m  mm  defmot  mrt  m  tçfo  no~ 
ftre  Sexenfn  qu*y  cerntpte.à  troc»  VtCMmmÙf 
tpfmHMppelltM  smo^o.  frpiçji ,  lodiconoj 
Greco-Batbari.  Vcggali  Mattia  Martini  in 

ZAFFO  Dtîii tblurtmintum.  CzW.lebtn- 
^'•P1'  Tcdcfco  Vcdi  petb  iip»U: 
Zdfff,  |n  Lingua  Vcncziana ,  vale  anche  to- 
rt, Utler.  Ma  in  quel  fenrimento  non  fo  don- 
dc  venga.  Da  ttpere,  lo  diducc  il  Sr.Fcrraii: 
cosi  -.téptresépurc, chtepptre, yfare>  z Af  Fa 
Nonlopcruiadc. 

ZAGAGUA  Snczic  cTarmç  in  afta.  Âkè- 
àpt,  ladicono  glî^agnuoU.  è  voce  Araba. 
Vcdi  il  Covarruvia. 

ZAINO  de'  Pallori.  Chi  fa  chc  non  ven- 
ga dai^j  vcflcSaririca,  di  pelle  di  c*- 
pretto,  fecondo  Polluce.  Oflcrvazionc  def 
S'  Dati.  Credo  io,  da  /i<r«w.  Sggum.fgglf^ 
gi»m»yfMÏi*»i,^,ï»mn,  zaino.  Vcdi  Ibpra 
fait.  Il  S'  Ferrari  :  F,rt*fc  <juèd  ex  peOe  dà, 
m*,fivt  dmcsdti ,  (tnfaeretur  ;  qMM  /,'.,;.,,  jai. 
no,  Z3\ao,freauMi  trtnfu*  bttr*  U  m  Z. 
ZAMhRA  Vcdi  alja  voce  icguenrc!  . 
ZAMBRACCA.  Femminadirnondodî 
poco  pre^io.  Da  ramer*,  ^merâ,  zambr  a. 
Da  témerdtd^merâCd,  z  ambracca.  CioèV 
iemmina  di  tamera.  Chambrière,  c  femme  d'e 
thamêre,  dlcono  i  Prancefi  per  Jero*.  Vcdl'f 
Q.qq  é 
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tiénbanchi  ;  fera»t  em  U  fUcét fi fièt»  en 
dm*  de  mm*  mefa  de  Lie  ejum  far*  vemder 
àlgmm*  c»f*>  ?  *  vtttt,  »/>  mmagmiesrr*,  #  vthuelâ 
de  *rte,  *****  *lgmm*  t*nei»m  :  y  ocefimmbrin  * 
tr*er  cenftge  mm  Urne ,  mmt  es  terne  en  Eff***  el 
Bobo  im*m ,  y  tête  média  m*fc*r*.  y  m»  vefitdo  de 
liemft,  d*»f* ,  ytieme  elgumét  dtalegos  grociefes 
(o*  sm  ame.  E  fimilmenre  i  Franccfi  chiama- 
no  i  buffoni  ddle  loro  Commedie  J**- Fa- 
rine, e  Jan  Petege.  Qui  il  $*•  Ferrari  feguita 
i!  Salmafio.  lo,  quanto  a  me,  non  (on  di  pa- 
rère di  cangtar  fcntlmcnco. 

ZANCa.  Gamba.  Dallo  fteflbgwwk. 
Camba.gembmm,  gembicmm,  g'mbica ,  gambt*, 
gone*,  iamc&:  c  non  da  ont  us,  come  vuole 
^  il  Sr.  Ferrari  in  t*tt*.  Dall'iftcflb  zamc*.  fi 
diffe  tanche,  per  grall* .  c  non  da ftonfiUt,  co- 
rne vuole  fiftcûo  Sr.Ferrari. 

ZANGLA.  Cosi  fi  chlama  da'  Siciliani 
la  cîttà  di  Mcflina.  Dal  Grcco  ztJyxAij.  Veg- 
ganfi  Tucîdidc,  Strabonc,  Stcfano.  Vcggafi 
anche  quel  s'è  detto  da  noi  fopra  alla  voce 
Trmpami. 

ZANNA.  Vcdi  femme. 
ZANZARA.  ZANZALA.  Lar.  cmlex. 
Nonfo.  Forfc  dallo  ficflbr*/fx  :  inquclto 
modo  :  Cmlex^td'uù/mlitarims,cmlic*rms,cmli- 
e*ra,  cylitar*,  cyiitur* ,  cylizer*,  ciz.tr*,  cezara, 

f*Z*r*,Z*Z4r*t  ZANZARA,  ZANZALA. 

ZAPl'A.  ZAPf  ARE.  Da  oxàJm, 


»q^?,  ffxo^À,  ex»xi,  rÇdxtt,  z  a  P 1'  a,  7  A  V- 
P  a  re.  Lo  Scolïaftcdi  Tcocrito  fopra  l'I- 
dillio  qilinto.  e-X««-«n|.  è?î  rx*Qur, 
t»  t&oÔKi  A.ryôfA(.*t  r^avln,  i  »i  Àflavt  kfJaû. 
Vcdi'l  Gloflario  dcl  Mcuilio  in  rfa-at'er. 

ZAKA.  Gîuoco  chc  fi  fa  concredadf. 
Az*r%  lo  dicono  gli  Spagnuoli.  Daalea,  il  St. 
Ferrari.  Vcdi  fopra  în  acerdare. 

ZATT A.  Ctncrerum  br*»chi*.  Il  Sr  Fer- 
rari, da  *cet*bmlm» ,  ufaro  da'  Latiui  ncl  me- 
defimo  fignificato.  acetabmlmm,  ceiabmla,  zatt*. 
Non  fi  pu6. 

ZAVORRA.  Da  faburra. 
ZAZZERA.  ZAZZARA.  Capcllatura 
dedi  iiomini,  cenuta  lunga.  Da  c*ftrie, abla- 
tivo  di  c  a  fartes .  Cafarie,  c*f*rej*[*r*,  sezarm,  ' 
zazzara,  zazzera.  Zaztar*  la  dicono  ! 
i  Fiorcntini  ;  zmzzarm,  iSanefi.  11  Mcurfio  ( 
jicl  fuo  Gloflarid  Greco-Barbaro  :  **r£*pjf,  • 
eriffus ,  icaftrie.  Lcggefi  in  Efichio  ■  meurâ-'. 
ptut-*ë**e<p****l-  iquimecoilSr.Fcrraïi.  j 
Z  E 

ZEB  A.  Capra.  Forfc dallo ftcflb t*fr* \ 
cosi:  CmfT*4mf*>e*b*^*y*tt*h*t  zeba. 
U.i  w'3Jf  tftba,  o  tfeii  Ebrco,  Ggnificantc  et* 
fr*,àicc  qui  il  dottiflîmo  Padre  Bcrtcr.  E  a 
propofitodiqueftaparoU,  (foggiugnccgli) 


ZÉ  4*t 

dirè  che  quel  ramofo  Mcffia  deglî  Ebrei,  dcl 
chc  duc  anni  fa  (1  fece  un  fi  grah  dire  «  fi 
chi.ima»a  S*bk*th*i  Tfevi.  Ed  io  fcpbi  Ji 
un'Ebreo  di  Gavaglionej  che  quclTievifi- 
gnificavar^r«,  e  che  cosi  fa  detto  rioh  fed- 
zamifterio  :  Simiiù  dileilms meus  c*fr*,hi*+ 
nuUtjme.  Levi,  per  error  di  fiamna,  fi  lct;gé 
nella  Scocia  di  quefto  Mcfliaj  llatnparaiii 
Pariggi.  è  da  leggere  Zevi,  corne  fi  legge 
ncU'cdizionc  di  Avignone.  Ncgli  Atti  dcgll 
Apofioli  ukithe  s'inrerpreta^r^  Quindi 
l'iraliano  ub) ,  panno  di  fera ,  tcfiiuo  a  guiCi 
de'  panni  di  capra.  ïanto  il  Padre  Bertcc* 
Vcdi  fopra  in  ùbi.  Non  fono  con  lui'. 

ZECCA.  Luogo,  dove  fi  batrono  le  mo> 
ncte.  Di  Sfa,  tbtcf^tt*,  zecca.  Cuw.da 
*p*thee*i  fecondo  i  più  dcgli  Etimologifti, 
Botteoa,  in  cambiodi  bette*.  E  quindi 
tmbotecere,  e  dùbeietert.  D.i  imbetreart  ;  per 
contrazzionc,  è  il  Franccfi:  embecheri  chc  fil 
fcrîvc  ora  embaucher.  Da dùbattcare ;  des- 
boch e r, ch'ora  fi  dîce débimeher.  Se dèb*m- 
cber  appreflb  di  noi  val  propriamente  fviar- 
fi  :  corne  le  fi  dicefic  ebbmdenerUbeittg*  : 
chc  è  tanro  a  dire  quanto  thb*pdom*re  il  jmo 
megozie.  Onde  que'  parlari.  St*r*  botttg*  j 
Stercel  t*fe  *  betttg*.  Galiicè,  Prendre geide  i 
fes  affaires.  Embaucher  m»  etmfdgman ,  il  dite 
da  noi  per  mettcrlo  in  bortega  ;  trovarglï 
pattico.  EmlMmcbemr,  vale,  cbi  fa  roeftierc 
j'imborregarc  i  garzoni.  Il  Sr.  Ferrari ,  da 
^ïy@-.  Sono  quelle  le  fue  parole  :  Le»g(  i 
cnbilt  butas  vecit  deÛi*berr*rmnt.  Nom  emm  s 
theca,  ut  C*muùmt  :  fed  i  Çuy<&,  zy^osj  libr*. 

tme» ,  fittere,  bil*tue>  trmttm*.  Ziga,zcca, 
zecca.  3*ed  ntmmed»  Ai  nmmmicmdert/itmn 
fed  ad fendus  exigèrent  ht  fmbiic'e,  ejr  Ubrarentmr. 
Non  concorro.  Sec* ,  la  dicono  gli  Spa- 
gnuqli. 

ZECCA.  Animalctro  chc  s'artacca  ad- 
doffo  a' cani.  hicricinms.  Dallo  fieflb  rkimms. 
Ricinus,  riei«iiu,cimims,  cimiems,  cicms,cicemsi  cec- 
ems ,  cecc*,  zecca.  Ovvcro,  da  t^jCixwx. 
L'Aïuicû  Scoliafte  di  Oraero ,  fopra  l'Odit 
fea  xvn.  mit  j  Xiyun  ««u»  Çxt  «yy/rnfij,  i 
Afj*ro<  xtwSpeiiçKÎ.  iaiun  T*t  Kttmtf ,  irîttma 
r»  *4fnt  <vnù*.  iwi  y  w*  r«  K*/jé/dlfj*  tÇiCi- 
rua.  Da  tÇi&kuh  ,  ztbictmm ,  zibiemm ,  zitmmï 
sùccttm,  zeeemm,  zecca.  Il  Sr.Ferrari,  da 
fxgka,  s  fuggende,  Smgic*,ejcc*,  ZECCA.  Non 
concorro. 

ZECCHINO.  Spczie  di  moneca  Vené- 
ziaiia.  Da  taxe*.  Enifchio  ncl  Trattato  de 
Aflè,  parlando  di  cflb  zecebino  :  EU  dmtatms 
mmrems  Vemetms  •  fie  diïlms  *  zecca ,  *»od  offici- 
m*m  moHcunam  net  ai.  S'inganna  il  nofiro 
Dablancurzio ,  ilqualc  ncllc  fue  Note  Ibpra 
laRuiraudc'DicciMUadi  Scnofontc,  !o 
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Un  iibrO  infcritto  Ratio  pendtrmm  ttbra  & 
SimbelU;  dove  riprendcndo  il  rirolo  daro 
dal  Galilci  alla  fua  opéra,  fcrivc  qucftc  pa- 
role :  Nerim  bec  nomme  Saggiatore  ;  fi  pri- 
ma ejus  tepetatnr origt  ;  tum ftgmficari  eut  vint 
drgeflat,  libot,pt:tjJat,  &rc.  Sed nimirnm  minus 
henefia  .  Phtufephe  prafertim,  tà nemencUtùri 
vtdtbatnr ,  (jf  \obritm  magie  optabam.  £uarc 
cum  eâ  de  m  tS*  nomma  À  Galilne  ufurpaia.tr  jus 
Uu  pejlea  tteventrtm,ad  (ignifinndam  Cellybijla 
ftmbellane-,  mnlmi  ab  ipf'a fimbe/la,  «w  tjueueevù 
vocobnle,  S imbcllacor cm  Autre.  Ecco Jimbeltn 
per  itadera  :  onde  facilmence  dérivé  il  no- 
me di  SiïmbtBt  ;  clîcndo  cosî  ordinaria  la 
mucazione  dc!la  S  in  Z,  ch'io  6  lentito  pro- 
nunziar'a  i  Romaocfchi  izele ,  per  feie.  Da 
i&eie,  il  Sr.  Fcirari  :  cos)  :  illtae,  UUctbulum  : 
corne  da  detipie  ;  deetptelum, 

ZINGANI.  ZlNQARJ.  Donne  6c  tlo- 
mini ,  cbe  dicono  eflci  di  razza  ab  antico 
£gizia  :  c  vanno  vagabond  i  alla  campagna, 
vivendo  per  lo  più  di  rarto  :  onde  il  Pro- 
Verbio  Leeile ,  cerne  un  Ztngere.  11  dorrifiîrno 
Aleffandro  Taffoni  ne*  fuoi  Diverfi  Pcnficri 
lib.v 1 1 1 .  cap.;,  va  cosi  inveftigando  l'origine 
di  ci ucll j  voce  :  foroneo,the à  popoli  et  Effile 
Me  de  le  letgi  (  non  preibi  il  Ut r acuité.  Le  ferifie 
Teodereto  \  e  le  ce  n  ferma  Age  H  te  neW  undecime 
libre.  Ni  fat*  cef*  meeova ,  leggende  nei  fimil- 
mente ,  cbe  i  foncimMi  SporUnt  per  eencejjieu  dt 
ZJcmrge  s'eferciiervono  elle  vehe  *  rubare  :  t 
ifmnndo  ton  deflrezxjt  venir  a  1er  faite ,  ne  ni  or 
tovaeee  h  de.  Ors  i  Méh i/he,  féconde  U  comp- 
tée oppintonc  ,  fene  Egaient ,  neneda  mgravi- 
ftidrji fe  fer  In  continua  firetteexn ,  c  paver:  à  in 
}be  vh/ono,  teettavia  cenfervame  l'ufo  tniuo  ;  rn- 
bando  pur  che  pcjftno  ,  ftnza  fcrupoU  tienne,  il 
Cardinal  Baronto  ntl  a.  Terne  de'  fini  Annali, 
'b/idato  fiel  t  J.  libre  d  Ammitm  ,  evt  par  lande 
ielfiftieminie/è  âccetde  di  Gievtniane  Imptra- 
lore,f*tte  co  /Vjî,<^,  Difficile  hoc  adeptus; 
k  N-Tibis  &  Sangara,fine  incolis  rranfirenc 
n  jura  Pcrfarum  :  à  munimentis  vero  alic- 
jandis  reverti  ad  noftra  Prxudia,  &c  Rorna- 
ia  permitterentur  >  fi  meffe  *  crtdm ,  tht 
fntgli  abttateri  di  Songer*  >  iht  aller*  fttren  ce- 
iretti  d'sbbsndenar  la  Cilla  ,  UfciandeU  vota 

Perfi**i,p'ff***  9*$  ft'lh  •  '""fi 
10 [ht  tuttavta  cen  ntmt  eh  Zingari  vanne» jftarfi 
>el  retende}.  Lai  cenfideraztene  e  belU ,  t  degna 
teraxmente  dt  ejeeelle  tngegne  grande.  Ma  prefef- 
tndot  medejimi  Ztngandejfir  d'Egttte  :  evt- 
wede>  ejji  if  nie  une  Prevtnàe  vit'uee  att'Afrua  ;  e 
irticoiarmente  m  lf}agna\  cen  neme  <f£gizia- 
11  chtnmati  >  e  ieftijicande  dt  più  il  Leeni ,  cbe  in 
ifrtca  tnttawiax  feue  cbitnetttZÀa^uà.e  Zinga- 
i  che  -vrvene  nmh'tfli  di  nebtrie,  alcum  dt'qutli 
hi$âH0  ir*  t  reg/ti  é  Cerne,  e  dt  Berne,  e  d'eJtri, 


fa  î     "  itf 

nèdefertietEgitte,  «cenfni  d '  Arabie  t  dove  rien 

i  vertjimiU  che  p^/affere  mai  gli  abittten  d\ 
Ssng.ua,  cbe  Sangaiiti,  e  Sangarcni,*  mnitin. 
gani,  deveene  cbumarfi  ;  per  anefie  le  non  ifli~ 
mo  ,  che  la  prima  oppinieiit  s'abbia  da  abhanda 
nare.  1 1  Vélerient  ttnne  ntl  f  'ne  libre  de'  Çiere~ 
glificiy  cbe  i  Zingani,  e  Zingari,  fisn  cet)  délit  a 
Cinclo  ;  ave,  che  net  cbiamiame  Cùcrcttola,^ 
Codirvemola;  iollae>ualt  gli  Aniichi  fignijica*. 
vene la pevertÀ;  périmer,  cerne  dicono, uccelli\ 
cbt  non  i  nide  ptoprio,  efiva  negli  ah  nu  d  rice- 
vtrart.  Maladdmrre  etimologie  La'ine,  tCre- 
chn  de'  nomi  Egiitiani,  M  l'eper  un  facture  alla 
Làna.  H  FolaScrane  ttnne,  che  i  Zingani  fefiére 
dtfcendenii  dagli  Ujfi,popelt  Ptrfiani  ;  de'  qnall 
ferhe  Scllate ,  Iflerice  délie  Cofè  dt  Conflantino- 
peli ,  cb'efjende  venteti  j'etto  Clmftrie  di  Michelt 
Tramle,fifpdrfèrv  per  l  Enropa ,  e  andavane  pre- 
dicende  a  tutti  le  cefe  a  ventre.  Ma  traglt  U^î,  e 
i  Zinga*it  è  un gran  divario  di  neme.  Tanto  U 
Taffoni.  Vicne  lltaliano  Zingare,  oZingano, 
fecondo  gli  alrri,  dal  Tcdcfco  Ziegenner,chc 
fignirlca  lo  (tcflo  :  voce,  originata  da  fiehen, 
cioè  far  viaggio.  Vedi  D.  ScbaAiano  Covar- 
ruvia,  in  cingare  ;  Sarruel  Bociart  dcllc  Co- 
lonie de' Fcnici  libro  1.  cap. 4..  a  774.  Lelid 
Bifc.Or.  SuiTcc.  libro  ao.  cap.i4.  Francefco 
Fcrd.  Didafc.  cap. 50.  e  Andréa  Alciato  Pa- 
rerg.  libro  y  cap.j.  In  Linguadoca  Cingrts  fi 
chi.1m.1no  i  Zingari,  d.illoltcflb  Zingari.  OC- 
{crvifi  di  più  ;  agdugne  qui  il  Sr-  Dati  ;  fe 
Singara,  citrà  di  Mcfoporamia  fulTigri,  e  i 
popoli  Singarcni,  poflanodare  nome  a  fi 
i'arra  genre  :  muraro  S  inZ  :  comeofler- 
vj.no  effer  faci'ifiîmo  Ezccbrcie  Spanhcmic» 
nel  fuo  dottlflimo  Dii'corib  dçlle  McdagJte, 
c  l'Abarc  Pictro  Seguin  nella  Scclta  clcgan- 
t'ilîma  dcllc  Medaglie  anciche cap. 4.  numé- 
ro u.ambo  doc  cariffimi  e  rivcritillîmi  ami- 
ci  mici  :  perché  ioinrendo  femplicemente 
pioporrc,  e  non  foftenerc.  lofono  col  S'- 
Ferrari  i  ilqual  dicc  efferc  incerra  l'origine 
di  quel  ta  voce.  Vcdilo  in  cingeri. 

ZlO.  Frarcllo  del  padre,  odclla  madré. 
Vicne. ficcome  lo  Spagnuolo  lie ,  dal  Larino 
t'uee ,  che  val  lo  ftciîo.  Il  Gloflâriolo  Arabi- 
co-Larino:  Tuee.avnnculm.  E  vicne  il  Lari- 
no tins  dal  Grcco  %&.  Dcll'origine  di 
fi  rrarrerà  da  noi  diirulamcnrc  nclle  Origini 
nofire  délia  LinguaGrcca. 

Z1POLO.  C^icl  piccol  lcgnerro,colqual 
fi  tu  r  a  la  cannella  délia  botte,  o  d'alrrp  vafo 
firnile.  Da JlipuU ,  flipulum,  ^ipulum,  ^ipelum, 
Z 1 F  o  lo.  Stuppino  ,  da  flupmum,  diminucivo 
di  ftnpmm ,  derto  per fiu/n,  lo  chiamano  i  Sa- 
ncli.  Dallo  ftcffo  jlupurn,  formolli  anche  for- 
Ce  iaffo  ,  chevalc ttertccitle.  Stupnrn ,  fiy- 
pum, z,jf»m, %ff*m, Çaffum,  ZAFf  o.  Vcdi  pe-* 
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fanfer>  Affiliât  gnntUts*.  lJ  Grdti  Fdftrts 
jMvfff  *fpeU*nt\  dic'cgli  ncll' Etcrcitazioni 
Pliniane.  À  molcodel  vcrifimile  l'oppinio- 
nc  (ici  Salmafio.  Vcdfl  Gloffario  delMeur- 
lio  in  ko»u<».  Ora,  è  da  dire  l'origine  diear- 
iher».  Dériva  da  ftcch*rum  j  dcrivàto  dall' 
Araho  fut  Mr. 

ZUCCONARE;  Toûre.  Da  Zêcci.  Ve- 
di  Zuccà. 

ZUFFA.  Qgiftiobe  ;  riocta;  combarti- 
tncnco.  11  Sr  Ferrari ,  da  euffi.  Udiamlo. 
C 1  ù  F  F  o  t  c*fi&  in  frtnse  vinrwm  *c  mnluram 
trtiit  ét  conftipMti.  Umde  acciufFarc ,  &  «c- 
c iu rl  i r(î  »  prt pngiurt,  frvt  in  ctfiUtm  ewltre, 
&  i  f rente  crises  trriftrt  :  in  rixu ,  frt- 
etfmè  tmmUtrmm  fit.  Et  ipfim  cérumen  ciufFa, 


8  V  tU 

dr  zurra. 

ZUFOLÀÂE.  D*ftilm,ffbs,fmflét,fi* 
foins,  sufolo,  nifoLoaufounF.  Tra- 
vail fifîUfe  appreflb  Nonio  Marcello.  Sill- 
LARt,  f*»</ nos  viHiâtm  vetbi  vînmes,  fibl- 
lare  dicismsu  :  &  tst  ntsleAitt  vocii  figmfc.iti», 
vtl  (ontumt'ioj*  fofnlêrium ,  (fnmm  ftjiittsvnibns 
quu  tstclttditnr,  À  Girtta  ductrt  tritinent  inventé 
*tus,  fit  c.  Quiridi  il  Francefc  #£r.  Il  S*Fcr- 
rari,  da  fnffdre.  Dà  Ji/Urr,  lieu  m. 

Z  UPP A .  Da  Jïpa ,  lu  cavarnmo  in  /*//•*. 
Da  ^i,  lo  carano  gli  ait  i  i.  ofi,  eppt,  f«ppdt 
fmpp*,z\iV  V  A ■.  Vcdi/Mpr,  t  [imper,  ncll'  Ori- 
gini  Franccfi.  Il  S' Ferrari,  dal  Tcdefco  fmpfi 
cioè  )#/ 1  o  piurtofto  dal  Laiino  infiptm 
Vedi/W4. 
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Fatta  dalT  Au  tore  lîcflb. 


fi»,  i.  colonna  i.  Dopo  quelle  parole, 
tUcer,  dlegr».  Aggiugsete:Franc. ap- 
pel! arc,  ipeter.  E fêler  Jet  lettres,  cioè  tppe&â- 
re  liturss.  Quintiliarto  X I.  j.  Lnadtsnr  in 
Cttula  Çnrvit  npptllutt  liitrtrmm. 

ibidem.  Dopo  quefte  parole  «  Item  :  da 
*t X*/*&*>  h^f-^h-  Aggiugnetë: 
i^wJy,  owcroiwy,  all'Eolica.  /3ç$»xw, 
0&Z»t>  anche,  ail'  Eolica. 

l'ng.  a.  colonna  i.  Dopo  quefte  parole, 
xrugo,  xrugînis,  rnggine.  Aggiugnetë: 
d  line»  ; 

Norifi  ch'oggi  jfi  fi  pronunzia  corne  E  : 
c  clic  quclla  pionunzia  cominciô  ne  tempi 
di  Tibcrio.  Ifaaco  Voflîo  fopra  Carullo  a 
carre  1.91  •  Mnrtitlit  1 

Dcfuerir  fi  fortè  puer ,  folcafquc  li- 
bebît 

Sumere ,  pro  puero  pes  crit  iplc 
tibi. 

Jtd  entrcipitnr  hee  difiiehen  in  veterAm  mtm- 
irnneù  :  &  "lit  tmnïn:  Lndit  in  vectbni» 
pes  :  quod  &  folenm  &  pnernm  neuf.  Grtcnm 
enim  -naïf  &  SMinum  pes,  Martulà  dtate  ee- 
rievn  fanabntmede.  A  TAerii  Qr  Ctlignl*  lm- 
fern'ormm  temperibut,  t»m  tpni  Rtm-woi  q*im 
Crdcns  ,  mes  ob:im:t  nt  dipbangns  Al  veUt  E 
fim;Ux  pronnntinretnr ,  ut fnfmi  M  Ai  tfiendi 
m  tu 

ibidem.  Dop  -' quelle  p.irolc ,  corne  chi 
dicefle  ,  TÔirixfle?'  àtyupnti  Aggiugne- 
të; 'eV6»1»  inufitato  :  onde 
jfciSftr  .•  c  qu'iadi  btrrue,  per  Ucern»  lanefa  & 
birfut*. 

Pag.  f.  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
onde  lo  Spagnuolo  dumnutt ,  e'I  Franccfc 
Jiam*#t.  Aggiugnetë:  ialpis, àuftro. 

Pmz-7-  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, ge- 
„Mt g(»nfcin, gtntfcùt.  Aggiugnetë:  onde 
il  FrancefcWck 

pas.  8.  colonna  t.  Dopo  quelle  parole, 
1_0  ftclTo  Elïchio  :  y£n\u.  ?Ae<.  Aggiugse- 
T  E:  Ai<,A/«»^^»°VVCro,  A«@-.  y*j*fy>Jt§<, 
r  onde  gJns,g!»:ùt  cg/»M«*.D.»  yti&, 

c  y^ceft,  «  y**©*  Vogtlono  i 

Grarn-lticî  cnc  "  ' 11  c°nttario.  Cioè,  che 
da  yA/«  fifacciaA/a. 

"  /»<*)?.  10-  colonna  1.  Dapo  quelle  parole, 
Albt  fii*xinte  ,  ^  vmos  ktbere.  Aggiugne- 
^    -  Che  cosicdaleggcrc,  comcfilcggc 


in"  più  libri  ftaropar!  e  feritti  a  penna  s  e 
non  fi  vu*  sb  trt ,  come  l'cmcndu  Ifaaco 
Voflîo  fopra  Carullo  i  volcndo  che  quell' 
Albittt  Mtxirnm  fofle  Pr/eftâm  trtrii. 

Ibidem ,  colonna  a.  Dopo  quelle  parole, 
a  fa  aile  vole  e  dî  veni  r  lung  \  Aggiugne- 
t  E  :  Ma  gli  Atcnicfi  ail'  oncontro  amavan 
l'afpirazione.  Lonotô.AuloGcllio  al  luo-* 
go  fopra  rifcrîro.  Veterts  Attitos ,  complu* 
resGrtcUtentts  laornwiifuiffe ,  &  fe* 
ft(fy  dtxijfèfn  t&tj*tis  nnfitt;  dicc  il  Vof- 
fio  fopra  Carullo  a  carre  >y. 

P'g.u.  colonna  1.  Dopo  quelle  parole  i 
petra, pierre.  Aqgiugnete:  SantîusScr- 
%i\is,S*intSier%e, 

Pag.  11.  colonna  1.  Dopo  quelle  parole  i 
Franc.  pcllicia,^/*rAf.AGGiu«H  ete. 
L 

Deppiâto. 

Si  doppiava  il  lambda  appreflb  gli  Eoli. 
Diccvano  per  «A/r» ,  nn\*»«  :  per  pi'A.^, 
pi».®.  :  c  quindi  è  che  Pcrûo  ncl  Prologo 
fece  la  prima  lunga  in  mtUs:  per  «eAvt)  mA- 
hd.  Vcggafi  il  Vcffio  fopra  Catullo  à  carre 
116. 8c  117. 

Ibidem.  bon  iJm,  hrdt.  AggiUGMETEI 
Ilva,  Ulbt.  L'Eritrco  ncll' Indice  Virgilia- 
no,  alla  voce  Uvt  ;  llva,  infuU  inexhtuflis 
(htlAnm  génère  f»  mttâOù  ,  in  mûri  Tmjcf. 
Le  lu  a  btdie  :  urticult  &  injuU  nomine  i» 
nnum  egenniAm  :  qniji  la  Elba.  Petrârcâ  i» 
Rhjthmù  verntcnlù:  TralarivaTofcana.c 
Lelba,  e  Giglio. 

Pxg-\\.  colonna  a»  Dopo  quelle  parole, 
lamclla,Iamcllum, lunbeut.  AggiugmetE! 
Sancrus  Hcrmclandus,  Sdint  Herbelond. 

Pâg.  14.  colonna  1.  Dopo  quede  parole, 
milvtSy  milvus,  milvulus,  nibbio.  Aggiu- 
gnetë :  malva  ibifeus,  nalbâvifchio. 

Pâg.  14.  colonna  t.  Dopo  quelle  parole, 
rhefaurus,  thenftnrm.  rorics,  taùens.  quotîcs, 
mic-uen  .  elc^bas  eL<;.!<*»t  s  onde  thfmântm. 
Aggiugnetë.  ifter,  injltr.  11  VclUo fopra 
Catullo ,  a  carre  J41.  J%u»d  Grttù  tH  ùç, 
ixnrip ,  e}r  mw»  tdLttinîs  eîl  inllar,  vel  ifter  9 
Htm  &  fie  qtwque  veleres  adxerbium  het  extm~ 
lijfè,  décent  eptim*  Gleffk .-  in  quibnf  fit  feriptunt 
inventât,  ifter,  evt^tm,  tvv&,  Te/^r©*. 
A  Grdcis  é  n*nc  fMfHf  êtttpert  vteem  Lntini. 
1  Ab  «r®.  tnim  fit  /«*  brZ  i  mnàt  U»  vtl  «ot*. 
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ifiwi.horreHm, 

rjocftc  parole, 
:ï  :  cioè  ,  in 


y  a. 

=^ano  œl  Giud/ci'o  dc/fc  Vortlî,  A«5lJ 

46  d  a  xuar,  che  v.\l  c*mù. 
* Loipjjna  ».  Dopo  qucftep*ot 

A  *  *  '  fd-iiidircICuco  Voulu.  . 

csis jfs  a/**  ••  <*■ — 

'TT^    -  "ecum<l'"»>*P>*de<,s«ubtn,mi 
*<*nt,lm  Jifaombnt ,  *m  tm  fn.  Si 
St  jêtycrti  ipfts  primmMut* -x- 
'"esr  T"'/*'       »  *'  if>(î icrAmm.  Nk 

^J^*d€m  apmd  Gr*c»i  &  Remn»<  mm 
^^»**trit -,  aaim  bec  tempère,  /in 

jg  ■Jp-XiMp  r«w»  /5&/o  ^«j*»  5  .-  //. g  or  jw 
^^s*!*  (uxvtfiirh*  omniiati  b»ch-**r.'f 

  Au  lieu  de  ces  mots  :  4  fia»- 

b  x  llaumc  Goucc  ;  quieftcdaionr 
_  -«_m  petit  Perche  le  nom  icMtit- 
^     jufqu'à  ces  mots  :  il  fwtifjï!»* 
r— ux  femmes  Lisez  :  +1**"' 
-  — l  Guillaume  c^rf  ,  ou  C« .  v  ia 
•»-»cur  du  Perche  Gccth,  àc  M^ot- 
k.uton  ,  de  la  BaTochc  Scd'Alkk  : 
»  llaumc  Gocth,  Scigncm  <iu?ctiï 
qui  a  donne  le  nom  de  f  «W- 
c  petit  Perche .  5c  d<:  M^Vaud 
C'cft  de  rHiftoirc  Gcuealogique 
»  Çon  de  Goyct  de  Mon  âcur  TAb- 
que  i'ai  appris  le  nom  de  batcfme 
}»c:>^'         quatrième  fille  naturelle  de  Henri 
c^^*  _        Roi  d' Anglcterrc.qui  aefte  ig) 


»  -  "  O — |   '  ■  ■■■■   

Moine  de  Jumic'gcs  &  pat  du 
t)u  Chefiie  dans  un  Hilloirc  de 


s'appclloit  Euftache  ,  ce  qui  paroit 
0^°^*  0uft.  V Abbc Goyct ,  par  le  Cartulai- 
c\\v Y.  \*  M>biyic  Tiron  au  feuillet  4L  Si  pat 
•et0,  {partie  infetée  dans  le  Camilaiie  du 
1  Nogcnt  le  Rotrou ,  qu'elle  s" ap- 

dit  que 

^c  .  té  ctGuWaume  IL  du  nom  qui  a  donne 
l  »  îttcWGoeth.  IT  kraùce  ùk 

»  CCtt» 
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ache,  filk  d'an  Legalis,  auquel  il 
donne  la  qualité  de  Seigneur  de  Montxni- 
rall.  Tout  cela  eft  faux. 

Pag.  14.  coloona  t.  Dopo  quefte  parole, 
ma», avnm.  AggIuonete  : 

Ptg.xy  colonna  x.  Dopo  quefte  parole, 
cxauriculare, effttiSer.  Aooiuohktei  co- 
rne anche  l  Grcci,  bd  $  émmhum  t»  Z  •»? 
fi  a,  dicc  Stefano  il  Geografo  in  tt€f,v*. 

Peg.ri.  colonna  1.  Dopo  Z  :  Aggiu- 
gnete :  Intorno  a  quefta  lcttera,  è  da 
tidirc  QuintilianoXII.  10.  Ex  Gractt,T ab-  Z 
literav,  non  hebemas  :  vecelem,  alteram  :  allé- 

rem  ,  Ceu^ènaMtem  !  JpMtbnt  UW)Ha  apud  ces  dal 

tins  (bnent  :  quAi  mututri  folemus  quelles  iile- 
rmm  naminibus ,  utimur.  <î*td  càm  centingu, 
ftefcie  quomodo  velm  Marier  pretineu  reaidet 
aratie  :  mt  in  Zéphyr is,  Zopyrlfque  :  fi  mt- 
firie  literie  fcribâHtar ,  que  furdum  qmddem  & 
birberum  e$cuat  :  &  vtlnt  in  Itcnm  earum 
jmccedcJft  trijtes  tjr  btrrida,  qutbitt  Graciai  caret. 
U  Voffio  fopra  Catullo  a  carte  jil.  At  vere 
v»lgo  à  plerifqne  ferepntibM  Z  majere  (jr  l*n- 
,wre  prafertnr  cam fîile  emim  S  :  ita  at  cenfe- 
narton  dim  fuavifftma ,  entntam  bac  temporc 
fecle  fit  edujîftme.  Vedctc  fopra  alla  S. 

Peg.yi.  Dopo  AQAgg  iuon  n  e,  *  itnea: 

ACCACCIAR.E.  Vedete  di fotto in 
ciacce.  Dairicaliano«-f«fiirf,  credo  venga 
ilFranccfeÀv«*«\ 

Pat:  j8.  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
corne  tdorne  per  adermai»  ;  e  fimili.  Aggiu- 
gnete. Vedete di fotro in gbiede- 

Pag.+x.  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
Anzi  fan  ficuro  clic  «à.  Aggiugnete,  à 
Unes. 

ALBARA-  Spezie  d'albcro.  Da  albm, 
ajbat  Albara.  e  il ftpulm «£4  de' Latini. 

ibidem.  Dopo  quefte  parole  >  Ex.  navù 
clavn  ferdètù,  erberabciJSeesï.  Aggiugne- 
te :  Ndqual  fignificaio  fi  nova  anche  in, 
Virgilio  ncl  quinto  dcll'  Enéide.  Et  vtnit 
adverfifqne  tnfigttur  Arbore  mêlât  :  t  in  Papi- 
niano,  Errnogcnc,  cGiuliano,  ne'Digcfti, 
ncl  licolo  ad  Legem  SqmUem. 

pag.  49.  colonna  r.  Dopo  quefte  parole, 
del  Franciofini»  ddl'Udino.  Aggiuqnb- 

IE,j  linee  •  ■  », 

ALGEBR A.  i  voce  Araba  :  cow  detta, 
come  vogliono,  da  uncerto  Geber.  lacopo 
Pcletario  nclla  fui  Dedicatoria  à  Giovan 
Capclano ,  prîrno  Medico  del  Re  Criftia- 
nîffitao,  poftaavanciilfuolibro,  dtOccmUa 
parte  rmmerorum  ,  amam  Algebram  vacant: 
N*»  mngnafer*  taborandum  efe  duce ,  quem 
ajttarem  Jbntc  Ntmeremm  partt  infcribamm. 
Tu>.t  ami  Geber»  ttibmimt  :  ut  etiam  ex  viri  ne- 


MatUmeÛ,  ktJtsAràbti,  fit*:  aln Dtetlbamfé 
Grec*.  Ege  ven,  vel  et  argumenta  ,  quid  ipfî 
irtem  exerenerint ,  at  de  eafmpfei  tut ,  artem 
jtm  auie  exjtùijfr  judict. 

P*g.  48.  colonna  a;  Dopo  quefte  parole, 
le  noftre  Origini  Franccû  alla  voce  ambre. 
Ag  g  iu  oh  e  t  e<  i  line»  : 

AMBROSINE.  Sorta  dl  mandoie  TE. 
ritreo  ncl  fuo  Indice  di  Virgilio  in  caJfantâ 
melles  ;  Prob»re  *utem  hadie  maxtmè  frlcmm, 
caftascét  ex  Ciavemm  xhatkù  Alptbm  prtxi- 
ma  :  amjfdalM  Afftdm  t  auav  de  ftftrù  fra* 
JtantiavMg»  ebgenier  Anioroùanzs  dûimm.  ' 

P*g.\^  colonna  t.  Dopo  quefte  parole, 
que rtdkem nan cencepertt ,  Aggiugnete, 2 
linea. 

ALLORA.  \KadiBem  harem.  Vedete 
«ra, 

PAg.lfi.  colonna  t.  Dopo  quefte  parole, 
Più  in'aggrada  quefta  maniera.  Aggiu- 
gnete :  Ma  forfc  nel  iuogo  di  Servio  è  da 
leggerc alncts, e  non  minces  :  conforme  ali'e- 
mendazionc  d'Ifaaco  Voflio  fopra  Carullo. 
Trovail  aJmcne  nellc  Glofc  An  tic  Ht.  rtwnxj- 
(js,£,aktcMs,  bub».  Quindi  l'ItaJiano  alercet 
Vuolc  detro  Voflîoderivi  eJectu  da  A  pri- 
vât! va  particclla,  e  dal  verbo  lacet  :  ficcome 
illactaarit  per  ablucinerv,  da  ab,  e  da  lucea. 

Peg.\t.  colonna  a.  Dopo  quefte  parole, 
Anfanare,  Anfaneggiare.  Aggiu- 
gnete, à  linea: 

Angorana.  Quafi  atnmara.  L'Eritrco 
,  neir  Indice  Virgiliano  aile  voci  deduclnm 
dteere  cermtn  :  Vcram ,  qnuntmm  mtua  de  du- 
el terne  interqnent,  femeffa  ntfiratet  appellent  ;  2 
\c\\a.nào,puto,anid*cebdevehetmr  t  vel  axé 
dedneetar  *  dam  jmtur.  \Ude  élit  angorana  : 
qnefi  acunara  :  de  tadem  re,ebacB  appeûatiene 
deeUMa.  Uifi  vetam ,  à  vinciendo  :  id  eSti 
fonde,  de»emmetem  malts -Mt  dqjafiùs  in  nefire 
Statct  tradimm.  Quel  libro  dcll*  Eritreo,  in- 
ticolato  Stekne ,  era  un  Etimologico  Jra- 
liano.  Lo  rcftirlca  Fiftcflo  Eritreo  in  piti 
luoghi  dei  fuo  Indice  Virgiliano.  E  fî»  dall' 
autore  cosi  intitolaro,  perché  i  Stoici  fi  di- 
lcttavan  d 'et imologic.  Non  ru  da  cflb  pub- 
blicato,  c  per  diligenza  fana ,  non  fl  txova 
feritto  a  penna. 

P4g.  ji.  co|onna  x<  In  vece  di,c  l*Eri'trco 
nell'  indice  Virgiliano  alla  voce  intucre, 
dove  parla  del  gavocciolo ,  ufato  dal  fioc- 
caccio,  e  da  lui  ftimato  il  medefimo  :  Leo- 
getb  :  Vedete  anche  l'Eritreo  nell'  Indica 
Virgiliancsalla  voce  iagmaa  :  dove  parla  de) 
gariocçjolo,  voce  ufata  d.il  Boccaccio. 

Pag.  ^j.  colonna  z.  Dopo  quefte  parole* 
dtreiiiadpeûns.  Aggiugnete, i  line*. 

APIOLO.  Sorta  di  porno  appreflo  ai 
Sff  » 


^  ,  nci  ifel^  ^'origine  S 


-      -  -    '.Chc  'tntreo  ancli  es.  â 

fi^°ncHcnoftro^ 
!..  Aoo«GM.T,:Fr 

*c  dcll  onginc  dcJJc  fcgtor 

CJ  el'cn°  ftirono  cou  dette 
?gha  ,fig|iuo,a  dJ  p;  iaoPri. 

«Br.banz.a.    U  chc  nonerede 

-  ~**,tl!r*b*tt,util  hmkei;  d;cc  / 
Lo  ScaJigcro  nc.fooi  s<£ 

^«(U  da  Donne.  S 
*«.  v°  *;  C°L,onna  '  ^  qaefte  parole, 

îrt",1"2  L'E*«°  Pcr6  » 
*»*r!»  \e  \°  Cît*TÎ  da  terwAim*  cJL  , 


Oit) 

tn'mit  urbem  CenemJtHtrwm, Onkmimqm  dm 
ripmsÈt  :  Bergomum  berben  &  fut 
èriëtùt  vecebule  reciè  dpfeOamm  ;  f»èd  i» 
momibus  Çttà  fit  ;  Gtrwum  emm  bcrgarn  vecï- 
tj»i  muntem  :  cujus  dppelldtiems  drgttmentum 
illud evtdentigimitm  tH ,  quèd  &  Orebti  pepuii 
iUimt  rtgt»ms ,  *fttll*m»r ,  q*>d  in  me»nb*s 
sgimt.  In  hac fente itti*  ut  m*»e*m ,  ftnt ,  qued 
bcrgam  ttumrum  cHlem ,  qui  f'eicetid  Jubur- 
bie ,  tmi  imminet ,  ntmen  dédît  tune  nuncuptrt 
JiJkimut ,  eumferè  très  enne/  in  tt  beneiiifiim* 
tivitâte  fut  diceremu/.  Pcrfevero  nella  mia 
oppinionc  s  non  parlavano  Tedc&o  1  Cc- 
pomani. 

Pdg.tod..  colonna  t.  Dopo  qucfte  parole, 
Da  berretu.  Bemietino.  Aooiugkit»  :  Vole- 
va  Ifaaco  Vofto,  fopra  Cacullo ,  demafle 
il  Latino  birtus  dal  Grec  i/yne-esi  amodie' 
eglî ,  Vir.ro  kB*f*t,  fc'tfH, &0'ffH  q»f 
emm*  J x-, ,  feu  pilofum  interpreutmr  Hejj- 
ckius  :  /tempe  *b  fe»  *W»  *  tmMkw  >  f» 
mtre,  B,  lece  digemmuis.  Hinc  birrus  epnd 
Utine,  pre  Untjk  &  kirfaU  Idternd  :  qudm  r? 
bebruro  pefteneres  appeiUnt  lut/ni  m  fi  ex  fi'. 
bnm<  tdeil  cdftertsjmjfent  centext*  pili/t  S£C 
Peg.  106.  colonna  1.  Dopo  quelle  parole, 
TrtcetitM  beverimu  pettei.  Aooiucneti: 
Claudiano  in  un  luo  cpigiantma,  pariando 
dcl  bevero  e  dcl  caftore  .•  Nemtnù  tumbru 
mtnel  veterii  -  **m  duere  birrum.  h  eefier  nt- 
tedt,cdHerettm  nequee.  Il  VolDo  fopra  Catul- 
lo  :  Dicte  bîrrurn ,  Jeu  bebram  ,  retinere  *m- 
bnm  dntiqui  nemm  :  qutd  bebrus  ditlrnsfi"/  i 
bebro ,  id  tH  CMtere .  Jed  cim  cdfiemm  piti 
niant ,  u'tque  tïist  Uctrruf  qut  itibil  htbedmt 
jfilexderis,  <y  t*m  vibt  ementur preiie ,  tu»  ejfe 
verit  CiHêrtis  temextasftltt. 

rM.109.  colonna  1.  Dopo  qucfte  parole, 
î»ià««{  val  mignuns.  Aggiogneti:  Eûchioi 
■x-itïtuu  piKtum  mc/rtyd-  *****  c  u'.a.-u  è 
l'iftcflb  :  doè,  nigtr  :  c  i'uno  c  l'altro  déri- 
va da  tt** ,  inufirato ,  voce  del  medefiino 
(ïgnifîcaro:  onde  ïfj£,  c'iaimger:  c  ihitut- 
«if,cIoè  fuAM«s^«AfMi.  Ma  di  queftoappie- 
no  nelk  noftrc  Radici  délia  Lingua  Gvcca. 

Ibidem.  Dopo  qucfte  parole,  tfnim  i  bilU 
cium  dedmert.  Agciugmeti:  Jf^vco  Voflio 
fopi  a  Catullo,  a  carte  vuolc  cbe  l'Ita- 
Jiano  biftQ  deriv!  dal  Latino  byjjeiu.  Sono 
quefte  le  fue  parole  :  BU  tmtem  nmhrtcinw 
teUr,  no»  fenitm  mgr,ftè*»*lii  folei  tfi  etr- 
t  non  expMtiorim ,  &  i"  tfmtbtu  fl.tm*ut 
bru  etiunnim  fmperfunt  ve/lrg'd.  Lit  et 
Pïrrê  smhrâtmum  i  ttigrt  diihn^ttt^ 
Xe*tw  ttmtnfmpliciter  ni%tumi*!erpreW*r: 
mtretttljtivo,  qu*  &  p*rp*rsmntgr*m&byf- 
fum Jimititer  vtxtnt  nlgram.  lUlk  Ç**e  e»Ur 
hj/em,  *>t  bîgio  :  ut)  auotpt  Ctiti  paiiCffl  bi  ■ 


NT  A  ^, 
li. un,  ,y  vemmm  Cttottm ,  qutm  Gr*ci  ptAi  it- 
fafim,  feu  nlgram  vos *»t  Borcam,  t>4f;  rt~ 
tunt  ventum  bilèom,^*  vent  de  bîfc  tppet- 
Lut.  Sic  jtmfmt  Atfmtla  dtcitur  ttiger,  quonuwt 
Ut*  pute  *tr*  funt  mutrià,  Nom  mm  *b  aqul- 
la»  jtd  A  aquilo,  Util  nigrt  e»\$re ,  fie  diltut. 
Him  yirgilim  :  âuâûïquc  atros  Aquilon» 
fecabat.  NonmidUpla^c  qucft'otiginazio* 
ne  Vofltana, 

Pdt.no.  colonna  r.  Dopo  qucfte  parole, 
IlS.iuonico4;&,  e  l'Ingleic  biil,  vaglbnot 
AggiuoUkt»  :  fthedh/cbeduit,  wUtme,  unie* 

Pdf.  117.  coleiutd  t.  Dopo  qucfte  parole, 
tfmtm  iiwgimvtcdnt.  Aggiucksts  i  e  l*Au- 
tor  dellc  Glofc  Anticbe.  «rî^.  turr^ 
bmrgut. 

ibuUm.  Dopo  qucfte  parole,  ne*  fuoi 
Comment ari  (bpra  Strabunc,  Aggiugiîktx  » 
il  Padrc  Sirmondo  fopra  Sjdonio  Apolli- 
narc. 

Pdg.  118.  colonna  »  Dopo  quefte  parole, 
ne  difeorriano  allungo  ncllc  noftieOrigini 
délia  Lingua  Grcca.  AogiugXeti  :  Maudla- 
moNiccolôEucrco  ncl  fuo  Indice  Vîrgilia^ 
no ,  alla  voce  BjrÇtm.  tifm  emm  Gr*cù  co- 
rium.  Unde  nés  ht  du  borlatn  dicimus  crumt- 
itdm  mmmdridm  :  fut*  primé*  ex  (trie  ton- 
fuicœpu  !  ex  que  etidmpotifmùm  utimm.  D* 
bec  f  Un  ù$  mefire  Sieùe,quem  de  erigime  tihgu* 
verndtuldfcripfintm. 

Pdg.Uy  colonna  i .  Dopo  qucfte  parole, 
Procibquivi:  Aggiugheti:  ovvero  Précède, 
corne  i  Laiini  parlavano. 

l>d«.  1x9.  colonna  1.  Dopo  qucfte  parole, 
brentiHm,  brenuum,  brenzie ,  Bronzo* 
Aggiognetk  :  L'ô  trovato.  Dériva  da  bren- 
dum ,  chc  û  trova  !o  quefto  fignificato  nel 
Palladio  de  Arcbttttlurd,  al  capo  pcnulcimo. 
Ctmpefi  ie  brendi.  Sume  drtmeu,  perte/  dnai  s 
plomb t  un.im^anm  un*m.  Vogliono  ûa  que- 
fto Palladio, Palladio  Rutiiio Tauro Emî- 
liano,  auror  de'  libii  de  Re  Rufticd.  Da  alcu- 
ni .  viene  attribuito  quel  \\\>co  de  Arcbtteilw 
ru  a  Cadiodoro.  Non  fo  donde  derivi  bren* 
dum.  Il  S'-  du  Gange  ncl  fuo  Gloflario,  alla 
voce^rwww,  vuoïa  derivi  il  Franccfc  trente 
da  brmutid.  i  derivazionc  vcriilmilc. 

'<*|.i?t.  colonna  i.  Dopo  quefte  parole, 
Batifta  Pio  j.  9.  dellc  fue  Priori  Annotazio- 
ni.  Aogiugmste  :  Niccolô  fttottb  fopra 
Marziak  a  cat  re  +99,  dclla  1.  fdnlone. 

Pdg.i}*.  colonna  1.  Dopo  qucfte  parole 
cosi  nominatc.  Agoiogkite  :  Ora  a  pro- 
pofito  di  quel  che  diûc  il  Panclrolo  dclla 
pere  de;  1  ;  Aniicbi ,  c  da  notare  ch'  cbbero 
una  forte  di  pere  dette  viridi*  dbteugd,  tnc* 
oracc  da  Plinio  libro  c  caoitolo  xv.  e  cho 


altresli» 

ttti  long. 
3  qucfte 
ta.  Acot 
ce 
:nto 
vcdctc 
cnti  de 


N  TA. 

tam  aÇurn  freqmeatiortm,  qatkras  btxm  ftrUa 
Lsitçiu  rttfira  vcrstaeaU  Ht*  nu  m*  s  ftns^e  it- 
btmut  fum  pÊtnfsH&ii  Mas  SiUui, 


Ht  tm  Suée»  oaccauu. 

ftg-ifu  colonna  t.  Dopo  qucfte  parole, 
Vedi  ctffirt.  AoGiocNr»  :  e  catriafi. 

l'dg  iéo.  colonna  i.  Dopo  quelle  parole, 
al  vocabolo  thètif.  Aooidcmcts  :  otigjuu 
altresidar^AMw. 

PtfHx.  colonna  v  Dopo  qnefte  parafe, 
SigmHm,  fttnijcnt.fen»*,  Csn*o.Acciusmi, 

À  U*€Â  : 

CENSO.  Termine  d'Algcbra.  lacopo 
Pclctario  libroL  délia  fuaAIgcbracapiro- 
lo  u  Ccnlus,  v<r*w«W«  luUnm Itanà,  diBu 
esJ,  *pi**r,  aaai  qm*drttiu  mmmtrm  fit  frrota- 
tas  qmMm  nameri  M  fi  daili. 

Pag.  \6\.  colonna  x.  Dopo  qucfte  parole, 
Nonmiipiacc,  dx  ifaariidre.  Aoauicjrtri: 
Del  cambiamento  dél  T  in  C,  vedetc  ib- 
pra  ncl  Difcorfo  noftro  dclle  Parentck  e 
araifta  ira  le  letterc,c  dcl  mutarfi  chefaono 
d'una  in  altra.  Ma  itc  anche  mi  fpiace  da 
errttrt.  Lcggcfi  in  un  ancico  Manufcrioo 
délia  Bad'u  di  Cluni  :  Hem  :  qat  tes  Cbenies, 
ejaàfam  U  ronAt  en  Cutfire,  ajemt  cbtema  dr*x 
t tires  de  Cbjufet.  Dove  la  voce  Cknhes, 
viene  înterpretaca  nella  mai  gin  e  per  oad- 
ladiC/rra*#r*f. 

Ikidtm.  Dopo  queft»  parole ,  c  icck 
Ciiraouotft.  Acciucmite,  à  luttas 

CERESUOLO.  Sortadivino.  X  e *mt 
f/r^jff.diccl'Eritrcoocl  fuo  Indice  diVë- 
flilio ,  alla  voce  raket.  In  Frauda,  chonua 
vint  di  Ciritgie,  vino  facto  di  ciriegic: itra 
dagl'  IraiUni  vifeitut»,  perché  G  fa  con  \&- 
ciolc,  che  fono  una  forte  di  ciriegie,  dette 
da  noi  frittes. 

fag.iéS.  colonna  i.  Dopo  qucfte  parole, 
che  vale  thtrax.  Eroziano  :  AcctaoHm: 
ovvero  Ends**»  :  che  coii  vuolc  il  Voffio 
fopra  Catullo  che  fi  chiami  qucll'  Interprè- 
te délie  voci  d'ippocrarc. 

^.170.  colonna  1.  Dopo  qucfte  parole, 
XmAm,  tUvLim-  Aooikomcti  :  rWfl»*- 

Jyj.171.  colonna  ».  Dopo  quefte  parole, 
Vcdi  nntimarf.  Aecnicwiri  :  Da  tiaurt, 
Cimatoke.  per  colul  che  cima  i  panai  la. 
ni,  quale  cra  il  padre  dcl  Cuiacio. 

P*g\fl.  colannax.  Dopo  qucfte  parole, 
Da  cimarsam ,  Cimi«(.o.  Acciuncitc  :  L'Eu' 
trco-ncU'lndice  Virgiliano  in  fetuta  fmaker. 
Coisam  verè  yk*  cimerium  affellaM  vti 
orna  fart  emsjammajt  ■  mmdt  &  apex  «*a«r. 
Soggiugne  :  vtl  i  Chimarra  qm»m  rirgtw  tm 
Tarai  t*le*  jltiast  :  il  che  è  da  ridere. 
t*Ê.OQ.  colonna  L  Vedi  U  Voffio  nel 
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lihro  cïegH  Errofl  defla'FaveMa,eIcm)lhew  r*fâw  ditend)  cifn 
Origml  Franccfi  Lioom  :  Vedete  le 
ftrcOrigini  Frantefi. 

F*g.i8i.  colonna  i.  Dopo  quefte  parole*  j 
Gutrtre,  l'uiarono  anche  i  buoni  Latlni  ncl- 
lo  ftelTo  fignlficaro.  Ascitrew'BTB  :  VirgiKo 
nc'Catalcrti: 

Atqut  tUaà  eX  dit  JtUtmi»  yurerc 
gc/ttem. 

Viscère  ry  Oct*m  fm  burtdieriîu. 

T*g.ii6.  colonna  t.  in  veeedi  qurftc  pa- 
tole/Viene,  fecondo  me,  Ait»,  edajSr.  V*- 
di  fotto  in  cotale.  veosm  :  Viene ,  fecon- 
do me*  da  net,  e  da fie.  Vedete  qui  focco  in 
tettle,  e  in  ctttjhù. 

Ibideai.  Dopo  quefte  parole ,  Io  (bno  col 
S,#  Ferrari.  AoonjoHsrt,  ili/iet; 

COT.  CODES  ELLA.  Vedete  in  £W 
duau. 

Pig.  190.  colonna  t.  Dopo  quefte  parole,  < 
crefiw<refetvtmt,  creffrvtM ,Cx.escion£.| 
aooiuonete  :  Crtjjwm  lo  diflê  Giulio  Ce-  ! 
tare  Scaligero  conrra'l  Cardano  174^  Eço, 
qui  non  Met  film*  ■,  (b- vert  qHtyue  film  tn a 
Cûntem/rebtm  •  tjm  in  Jmlms  tbftdhmims  ;  in 
quorum  tltert,  etigm  imftrim*  h*b<bsm  ;  film 
omnium  nuUtm  tdidt  Vocem,  vel  imedit  tertem, 
uel  tbherrendi  cfbi  exfnbratieemi  td  crtffeni 
tonfpt&*mtrem  tde*,*t  beurre  qutfjttw ,  tki- 
rt  ctgtr. 

ibidem,  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
teriet,trht,  triées.  ACOlUGMixz : cwcca. 

Ibidon.chc  percio  £>«r<twlochiamarono. 
Acoiucn'ete  :  fecondo  mifû  démo  dal 
Padrc  horbnnio.  Ma  il  S'-Balurio  vokva 
fbflè  C051  chiamatc  dalla  citta  di  du  Dorar. 

Ptg.  191.  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
Crvzzs,  la  dicono  i  Siciil.uii.  E  h  dicono 
anchejnK-rMiToicaniin  vccedirnvrrr^.  E 
-fi  diflé  cruccU ,  dalla  fua  fimilirudinc  a  una 
croee  :  dail  a  quai,  fettnte,  cioè  ferebe,  la  dif- 
fère* par  Intente  1  Francefi.,iVedete  qui  fotto 
tn  gruccit,  BetfmSt,  fi  dice  anche  da  noi  a 
quel  picdol  baftonc ,  alqual  appogiano  le 
loro  mani  i  ftroppîati  :  e  fi  dite  dal  Latino 
biculum.  Btctdtm ,  btciëmm ,  btcUlt,  bikiili, 
BxQBitLi.  Trovofi  bteiÙim  nellc  Glofê 
Antiche. 

^•191.  colonna  2.  In  vece  di  qoefte  pa- 
role, Crut»  dicîamo  noi  Angioini.  Leq- 
OEtti  :  'Cmtm  diciamo  noi  aïtri  Angioini  : 
e  lo  dicono  alrresï  i  Pariggini ,  e  ï  Nor- 


ttg.  198.  colonna  r.  Dopo  quefte  parole, 
Vedi  ngelett»,  Aoûiuoti  et  E,  i  Hue*. 

RrFrUTARE.  DalLat.  refaire ,  ufato 
da  Quintiliano  oeil"  ifteflb  fignificato  lib.x. 
cap.tf,  Namurprimunidl  domo  sgtrre ps- 


&  eirttm  :  ht  refùtxre 
temf*rimmnmlôMèJiuliiffimmmea.  Kefifer, 
dicono  i  Franccfi  daJ  btrbtrg  rtfmfirt ,  fatto 
da  rtfiuutert.  rtfmtdo,  refidm,  tefbftre. 

199-  colonna  1.  Dopo  quefte  parole^ 
c  ^i»***ITedcfchl.AooiuaNETE  :Udia- 
ino  Scneca  epiftola  xv.  Sm  extrtètaùmes 
&  ftciies  brèves  y  fut  eprfm  &  fi*t  mtrÂ 
j  Itxent  &  ttmfori  fmrcMt  ••  cmytt  eUiqn*  rtti» 
1  hdbendj  eâ  :  Car  [m ,  (jr  cm»  dufma  fndert 
«unm  mu*  :  &  filent  i  vel  Me  Mt  certm  i» 
éUum  levét  i  veliUe  fm  m  Ittpm  mittit  ;  vel 
file,  ut  il*  ditAmJêUân,  :  smt,  m  comumeUtfitt 
ditâm,  fktkmw. 

Fég.199.  colonna  v.  Dopo  quefte  parole» 
alla  voce  dtei*.  Agoiuonete  ;  e  l'tritrco 
ne!  fao  Indice  diVirgilio,  alla  voce  f$rU- 
t*r. 

P*g.io%.  colonna  a.  Dopo  quefte  parole, 
Vedi (btto  in  dittU.  Aooiuonete  :  Ora, 
come  da  d»lm  dtli,  s'è  facto  ^/m,  da  delor 
dolork  s'è  fatto  d»Uri*.  Onde  ùtdeUrutvo- 
ce  ufata  da  Cicérone, fe  fi  dec  preftar  fede 
a  Sidonio  Apollinare  :  di  cuitaii  fono  le  pa- 
role ta  una  fua  lettera  a  Polemio  :  LeOtrm 
et  etiam  hicmtvim  verlutm  :  ideii,  edentiam. 
Se d  Jeté»  het  if/um  dixtffe  Citertmem.  S/m 
effentiam,  neemen  &  indoloriam,  mmiiuviti 
àddens  :  lieet  emm  tm»ù  rebm  arvtxomvut 
imponere  •■  &  reSè  dixit. 

P*g.  nj.  colonna  \.  Dopo  quefte  parois, 
ingûiiut*,  Ewouinaia.  Aogiugnete: 
AngtmU ,  la  dicono  i  Padovani.  Vedete 
l'Lritreo  ncll'lndicedi  Virgiiio miwgiiu. 

Ptg.iiy  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
onde  il  Francefc  cdkjjjet.  Aooiugneti: 
Ora,  fopra  quefta  voce  elm»,  dice  cotl  Nic- 
colbErkrco  nel  fuo  Indice  Vh-gUiano,  allo 
voci  feioufgmeex  :  Gile4mhtduc\cr\am,ci- 
metum  epùmtbrtm  écamut>i» uueret  cegité* 
bis  dut*  Staieui  nefter  videtmr.  Notifi  chc  dal 
Tedcfco  helm,  ovvero  dall'  Italico  eltm,  rc- 
cero  il  loro  bêtum  i  Franccfi. 

ibidem.  Dopo  quefte  parole,  Lettio  i 
délie  profej  iltt,  del  verfo.  Aogiuone- 
t»  :  Ctfctgu ,  la  dicono  gli  Spagnoli  ;  da 
f*iff*ili*M,  dice  Giovan  Gencfio  Sepulve- 
da  in  una  fua  lettera  a  Fernando  Pinciano, 
ftampata  fra  le  EpifitU  Cltrmmm  virer um. 
Ortimamenrc.  Plinio  xvi.  8.  Omtes  urne» 
ha  robsris  dues,  iltx  fil»  treveett  enct,  gn- 
mm  ftte  frrmcqnt ,  (tu  fitfms  (rutKÙ  ftrv* 
Mtjmftlutlicù,  quiiquilium  voctjii  -  fe?ifu>ncm 
âltemm  trUmti  Hiffurid  f tuf  tribus  dtntt. 

Ptg.  114.  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
tocc  ufata  da  Dante  al*,  del  Parad.  Ao- 
Ciuonete  :  Notifi,  chc'l  volgo  chiatoa  i 
vormi  enumtt*,  Inottarocnte. 


N  T  A. 

cl  Valcfio  nclla  fu*  NotiziaGalUca,  ail* 
voce  Menai,  Ai-.uiuowete  :  c'I  Padre  Ar  dui- 
no.  Gicfuita,  Qcllc  fuc  OlTcrvazioni  lopu 

Plioio. 

Pdt.m.  colonna  x.  Dopo  quelle  parole, 
Vedi  il  Covarruvias.  Agciuumet»  :  Vogtto- 
no  alcuni  che  lia  coi)  derto  queftoveruo 
dalla  voce  Ctri*-  Il  VofTio  Copra  Catullo  s 
carte  J17.  À.  C  tribut  mfftlldiéi  crtfidmt  car- 
patinas  ,  ftdter  tlies ,  ùubtdt  e]  ut  eut  PelUx. 

K*g?r  Eddtm  rdtiemt  SmbjeUumm  qmed.  t Ce- 
rid  flirt! ,  ifjCàn*  vetmrteat  memnmOi  :tttp- 
Cafyf,  Cdriceleqmi. 

i'a^.i+e.  colonna  1.  Dopo  quelle  far  'le, 
c  non  ftftie  trmiim.  Aogiugnete  :  Vcdctc 
forto  in  ftdmL. 

Pm%.  iji. colonna  !.  Dopo  que  (te  parole, 
Oggifidice,  ghidmdmfd.  Aociugnete  :  L'E- 
litico  ncl  fuolndicc  Virgiliano ,  alla  voce 
:^M>d,  tfmmi*  pmilitmdtmeme  glgmù 
ce):  .-  parla  délia  pefte  :  ghiandufla  etm, 
/•«/îglanduffam  ,  die  muet-  Sergeauies,  js- 
jutGélium  Trdntydddntm  imtelmM,  Cot,  jra- 
Ùti  vecebm'e  êtmmt  :  &  codcfclla,  firmiJum- 
>u:ivi .  de  fiturd  (ttu  qiùferrmm  ttmitmr^et- 
qte  fmedd  fumiUi  i»  mer»  Bergeneenfi  stfuft, 
fmxu  êffuùm  (ni  Ncmbro  nimem  tii,  fedamr. 
Btnfti  gatocciuolo  nieHimfdmt:  emjm  dfftlit- 
liemù  t  «tients  tu  intere*  cegUmbù,  dmm  Beaux 
Detemerem  *d fdtm  trckttyfi  'tuetlêru  ,  (mm 
iteftrë  Indice,  futlitêbtmui. 

P4J.166.  colonna  1.  Dopo  quelle  parole, 
Granatc  per  lo  più  fi  tagliano  le  fcope, 
Acciucmete  :  S'ulà  anche  GhaHati  per 
mclc  granato.  Ed  in  qucllo  li_;niri:i!;, 
vienc  àitrtndtmm,  ufato  r.eil"  iilcflb  (aà- 
inento  da  Piinio  c  da  ColumcLa  :  cou  d«- 
to  dalla  mokirudinc  de'  fuoi  gtani. 

P dg.169.  colonna  I.  Dopo  quelle  parole, 
e  le  noltre  A  me  ait  à  délia  Giurilprudcau 
Romana  al  capo  j8.  Agciugkete:  Qudli 
mia  ctiaiologia  dclla  voce  grercuims  fu  ap- 
provatadaly-  Dacier  ncllc  lue  Note  lopra 
Fcfto  a  carte  5x1.  in  quelle  parole  :  Std  ■.  t- 
rumttjm»*vtcts  gracculusMir/»//  trmditif- 
funmi  ty  cltftBtifiuemt  *A.eidimi  Mcadgm,***- 
cm:  nefltr  ;  ami  jerikit  "ion  ri  dim- 
nmiiviferms,  coracus.coraculus,  craculus, 
G  IL  A  CU  LU  S  :  grmcmimi  en'tm  ex  cervermm  gtut- 
re.  giac uUii,f « ntrdâmm  graulus  :  Unit  Itmli- 
:mm,  grola  ;  Gtllumm,  grilt.  Jjjjw*  cornku- 
lam  dixit  Hêfdtimt  M  Efijtelu, 

Ne  ti  forte  lu  as  repetitum  vénerie 
olim 

Giex  avium  plumas ,  movear.  coriti- 
cula,  rifurn. 
t f?.»7)«  colonna  a.  Dopo  qutftc  parole 
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v  'ifllmo  dal  Latrno  vaftan.  A  g  I 
■  :  Uditc  J'Entrco  fopra  qucftel 
•  irgil.o,  vsfikm  mam  mféar  ■  Hine 
.flarc  i'o,um  nfum  itetta  ex  rthaai, 
rit  ferrtionù  adhne  fibi  rttûttt  :  nij 
■•ntiilum  verbarum  imelieitnm  va 
mmlterwm  ettam  effidorum  frtpnam 
mftal  G  Istera,  magis  dicàxt  gyiHvx 
tftùm  vafto  rj-  vallare. 
'.  colonna  a.  Dopo  quelle  parole, 
oqc  del  Sr-Dati  Aggiugwete, 

ISA.  Embl€ma.L"Eritreohcirin- 
liano,  in  fenna  fumcen  :  C$mm  vt- 

(  mule  apex  vttttxt  )  vri  à  Cbimn- 
'irgiiim  t»Tmrm  gdea  fiai  ait.  Vutgl 
infignin  %alea  imfajita  Imprefa  n*~ 
'e  tmprejjione  anxm  nos firtnuè  fa3u- 
m  felluemne.  S'inganha  ail'  ingrof- 
.ta  Imprtf*  dalla  fua  imprcluOne 
do.   1  Cavalieri  ponavano 


loro 


apra  loro  fcudi.  Nodfi  di  paffie- 
l'originc  dcllaVoccCMWiyr,  da 
i  c&mcrîca. 
8.  colonna  i.  Dopo  quelle  parole^ 
tartre.  Agqiugnete  :  TuUnner, 
Francefi  nell'  illetTo  fignificaco. 
».  colonna  ».  Dopo  quelle  parole, 
un  ta  del  N  ,  u^mgartm.  Aggiu- 
Irovafi  ftgrare  apprcflb  Cicérone. 
8.  colonna  i.  Dopo  quelle  parole, 
ca  il  S'-  Ferrari.  Aggiugmete. 
acchetta. 

r.  colonna  a.  Dopo  quelle  paro- 
i  firnilitudinc  a  qucflo  ftruraento, 
i  s  et  e  '•  (ccondo  alcuni. 
i.  Dopo  quelle  parole*  di  Maellro 
o  dil  canto  dc'Bifcheri.  Agqiu 

'.'<•  letl  .4:  .t 

90.  colonna  t.  Dopo  quelle  parole, 
tica  Franccfê ,  Aggiuonete  :  o 
:  dire,  voce  celtica. 

91.  colonna  z.  Dopo  quelle  parole, 
pra  in  Lâàtt.  Aogiochite  :  in  Libe- 

xkùAé. 

94.  colonna  1.  Dopo  quelle  parole, 
liflêro  1  Tcdefchi.  Aggiugmete; 
ire,  il  Francefc  Itither. 
i9j.  colonna  L  Dopo  quelle  parole 
ibttpifcdu.  Aocioomïte:  a  linea- 
)N1NI  verfi.  Vcrfi  ch'  inno  confo- 
o  vogltam  dir ,  rima,  ncl  mezzo  e 
:  :  cornu  quelli  del  Muicto  fopta  k 
di  Lorcnzo  Gambara,  Brefciano  : 
■  ;  vù,  vtp-êtm  merdefa  tWlWM  Valu 
Ntu  faut  mfirates  tergere  dtgna  naUs 
.oda  del  Icooo  chc  û  i  ivolgc  verfo  il 


çapo  ,-  dicè  StefarioGifaizos  bel  Dialoei 
del  Patagonc  dclla  Poèlia  Latiria  e  Àt\\i 
Tofc*»i  L'cbbe  d»  G.uiio  Scaligcro  1  di 
eu!  t.ili  fono  le  parole  nclla  Poctica  librd  a. 
capirolo  a  9.  Nemtxu  m*  tm  sga*r* .  mm  tà- 
metfs  tetni  candi  tîi ,  tamen  ta  venin  me*  eà 
vel  far  vel fimttù :  td sju,.i  uittui  evtmt  vetfi- 
bm.  Nam  tfacm*J#teJi,m  1,1  Echiiu  ctmd»  (**~ 
d*  rtfhndet ,  tu  i»  Utmutm  <imU  vemm  : 
<f»4m*l>rtm  equivdcos  fuJxrt  éfftlUvert. 
Furono  coii  detrida  un  cerro  Leônio,  Ca- 
rionico  Reeolare  di  San  Vittorc  di  Pariggh 
ilqualc  ne  tu)  lo'nventorc.  Veggaû  Rcnatd 
Morcau,  Mcdico  PariggiDo,ti»pra  la  Scuolé 
Salernicana. 

f *t,i,r>\.  colonna  t.  In  ▼ece  di  quelle  pa; 
rolc,  K  l'uligouolo  lo  fguardo  lofco,  Se  m- 
vete  :  L'ulignuolo,  chiude  fovenre  un  oc« 
ciiio  :  il  che  lo  fa  parère  cicco  d'un  occhio. 

tag.  y*S-  colonna  t.  Dopo  quelle  parole* 
*&tdi,tlbtdi,  Aubades.  Aggiuonete: 
Ma  il  S'  Abbate  Huczio  piu  Veriiïmilmenre 
nel  fuo  »aghifll.no  Traiuro  de"  Romanzi 
da'  Marrxgalli,  popoli  di  Provcnza ,  diduce 
la  voce  Mj  bïttlr.  Sono  quelle  le  lue  para» 
le ,  a  carte  114.  dell'  ultima  edizionc  :  Let 
Trpnhtdêutt ,  les  Cemict ,  i*>  Cè^teurt  de 
Privent  t ,  tint  ctmfftitat  tes  euvrâgeti  ieJ 
Ctmuinêrt ,  Us  JemgleMrs,  les  VïeUrds,  é  Ut 
Umftrs  am  ies  chtMtttM  ;  &  enfin  cenx  di  ce 
ftSs  ,  ftsi  extrteUm  ce  a»»n  tffcBc  enctre  **- 
jturdhsH  dtns  tjutLjnts  Lemx  de  lé  frtMee  Meri^ 
diinite,  Icgay'ùbcr:  ('eltidsre,  lafcience 
gaye  ï  dtns  les  f  rentiers  ctmmeneemtnt  nviitni 
férn  fins  tnnis  U  Dëbenntùrei  rtnUnsfirent 
ttnt  de  l*n  da  tems  di  Hue  Ctftt ,  ty  etnrurent 
U  France  1  débit  ans  Uns  s  Rtnuns  &  Fabltanx  ; 
Umrs  Trtgidses.  Camêdits ,-  &  Pafitralts  ;  leurs 
Chants,  Chaasfans,  &  Chantartlt  1  leurs  Sius  & 
Sonne! s  \  leurs  Lays  &  firelays  1  leurs  Mets  (jr 
MtitJs,  avec  Ut  GUfes  ;  leurs  Saâlnt,  Stxlines, 
tjrSjrvtuttz;  léurt  Diftfls ,  MifMvcej-Ten- 
fent;  leurs  Balades ,  Ànbades ,  MartegaHes, 
nue  r*M  u  defuà  apfeBiis  rsdkulemeut  Martin- 
galles,  &  d  »ù,  feùn  nu  anjetfare,  fefl  formé 
le  met  de  Madrigal  ;  terme  dans  fûripne  4  été 
jnfiiutci  plus  inctnnm -nue  caieduNil.  Et  cet 
MarsetaÙes  &  Madrigaux  anJ  fris  leur  mm  des 
biartegaux ,  feuflei  mentagaa.-Jt  de  Province: 
de  mime  tue  tu  Gavetsfeuftei  montagnards  dé 
pais  di  Caf ,  ans  danné  U  nom  i  cette  danfe  aue 
uam  appetUns  Gavotte. 

Ibidem.  D.ipo  quelle  parole ,  c  rujfeitr, 
e  gli  Spagouoli.  Agoiu  on  ete  :  Trovalâ 
tujcîatâ,  per  tafeinia  ,  appreflo  Varronc  nel. 
quarto  dclla  Lingua  Latina.  Lufciola,  qmd 
luduase  cautrt  extftimefur,  étant  tjjt  tx  Attic* 
Prtgne:  >  u  .1  Dovc  l'Eritreo  ncl  fuo  In- 
Ttt 


t.  Dopo  quelle  parok, 
Ao G iug N  e t e  :  dctxo  pet 


NT  À. 
Owcro  d»  frtgf. 

frigti.  E  dopo  quefte  parole,  Trovafi  faç. 
Agg  ramtt  :  ma  in  akro  fignHicato. 

F*(j.  jj7.  colonha  a.  Trovafi  fmvmU  « 
Marculfo.  Aggiugnete  :  e  (ccondo  il 
Slrmon,  nel  Codicc  di  Graftiotano  libro 
tirolo  ée  Srmttnttit  ex  ftrini»  rattmdir. 
chc  cosl  c  da  lcggcrc  în  quel  luogo  leçon- 
do  tSo  Sirmondo  ;  il  chc 


appare 
chc  da' 
^Veggafi 
,  capi- 


della  Giurifprudcnxa  Roman*  libro 
capitol  i       t  e  rifiurato  dal  Salmafio  nd 
610  libro 

Pêg.      colonna  a.  Dopo  qwefte  parole, 

Vcdtfwr/f.  ACGIUGNSTE,  àiÎMté: 

NALBAVISCHIO.  Sorte  derba,  detn 
iMUm  da'Grcci.  Da  «m/m,  cda  mm 
L/Erirreo  ncll'  Indice  Virgiliano,  alla  voce 
h&if  'cê:  Hibifcus  ;  fù  &  ibifeus  eV  ebMnn; 
htrht  £j»am  Vemett  nalbavifchio  ,  (ht  .•-.  .»/ 
malbivlfchio  t  cextrtélt  v<h  thaïe  ex  maira 
&  hibifeo  :  attt.nam  htrum  (ëmtm  c  pjtm 
ctmUumÇml*.  L'altea,  è  fpetie  di  nulva. 
Diofcoride  libro,.  cap.*).  kïUU^tL 

cio  Jtt/p/ut*«Xi,  cioè  mîUv*  drbmfcati 
viene  ella  nominara.  Ora  formoifi  cosî  mL 

krviffbt*  :  mdivt  ibiftu,  ttuividmipm,  wuk*. 
bffc»imt,m4lviftkUi  corne  otchi*  da  c 
jfttcki»  da  jftemUm  t  e  poi,  con  lo  cambU- 
mento  délia  M  in  N,  Nalv  avischio: 
come  *r/jM/#  da  mtfftimi. 

Ptg.  iai,  colonnai.  Dopo  cruefte  parole, 
dicendo  chc /«A»  non  fi  dicefle.  Accro- 
gn  ete  t  Da  »«x  «#<•»,  lo  cavava  ilGoiew. 
cosî  :  nmx  mmei ,  mtexlmn,  muuU,  mudt ,  roc- 
chiOjNicCHIO.  Da  wrte,  per  metaplrf- 
mo,  li  dke  mutité  a  quegli  feavati  edifici, 
dove  û  metton  le  (lame  ;  dalla  loro  ):.•?.•- 
glianta  a  i  nicchi  ;  dice  la  Crufca.  Jjmd 
tmkritgtù  enebit  feitti  txrmm  *ÂU»Lr*m[». 
f  trier  f*rs  ermtri  ;  dice  il  Filandro  fopra  Vi- 
cruvio  lib.l.  cap.L  Credo  lo,  da  mJus. 

<*■       colonna L  Dopo quefte parole, 

mrtk  p*TÛ.  AGGIUGKETt,  C  LeoOKT- 

te  :  E  quindi  fbrfe  Nênmms  e  Ntmiu ,  per 
Mante*!  e  Mtrtâtt  •■  chc  pure  vogliono  cl- 
fer  voeî  Egizzie.  Ma  di  quclto  vedi  nelle 
noftre  Otigini  délia  Lingua  Franccfc,  e 
nel  Voffio  al  libro  degli  Errori  dcJJa  Fa- 
vclla. 

ftg.  !  44  çolonna  u  Dopo  quefte  parole, 
Di  grazia  vedilo quivi.  Agg iugn  itï  :  Ma 
ne  anche  quefto  Zacaria  fu  lo'nventore  "  ;  i 
Telefcopio,  (c  li  dee  preftar  fede  al  Padre 
Mabilione  ;  ilquale  parlando  nel  fuo  Viag- 
gio  di  Lamagna  duncerto  Cronico  délia 

Libre- 


dtcccc 
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GIUNTA 

Libreria  dcfla  Badia  Urtembutana,  ndla    frememe,  deftnxit  i  baetit,ari. 
Sa  ibia  fcritto  da  un  cerro  Conrado,Mona- 
co ,  avant!  l'anoo  U40.  dicc  cosi  :  Ctnra- 
dnj,  Mtaachaj,  Cbrtatcam  Ulnd ab  *nnt  io<,< 
tnchetvil,  atque  *d faum  temfus  i  id eify  adfe- 


tnlnm  xi,i.  dedmrit.  Stepbsnms,  Abbnr,  adnm- 
firam  frtdnxif,  àr  in  Incem  tmtttt  cnravlt  *n- 
m»  léiy  Idem  Cenradiu  manm  fn*  varias  ex* 
ravit  notices  mtmbraniot ,  ab  Avemine  Uud*- 
têS  :  tfaoram  tutus ,  Magfiri  Pétri  t  ctgnomentt 
ComeAonijScboU/hum  H.jhriam  cantinenr, 
inaataqme  frimas  ftliâ  imagines  refrsfentat  ; 
froMiffa  Best*  Maria  efigie  »  cmm  bu  ;  aliifqae, 
Scripttru  vcrbi  •■  Chonradus  pcccator,  au- 
âor  &  fcriptor  hujus  opcris.  Deinde ,  in  fe- 
eund»  fotto  fiûa,  Mafia  ;  ry  i»  tertia,  Afiront- 
mu  exbibetnr;  tdjaaflam  bobeas ,  à  dexrù, 
ttalemsi  efigiem ,  fidera  tontemflontù ,  afein- 
firamtnu  largieris  ,  qaodtn  me d uni  labl  eptics^ 
auttaor  dntims  bobitmù,  Ctncinn*  am  tit  M 
hune  moJmm  :  Qui  fi  vede  la  figura  del  rubo. 
Ctnradnm ,  hayu  Ctdkit  Sert  fier  cm ,  inte  *»- 
nmm  1141.  vixijje,  ifrmtt  Sttphatmi,  Abbott  tn 
frsdUliCbrtnki  :  nbi  ans  de  Me  tnbe 
&  feribmas ,  eb/èrvat  «  xeajtc'ttsae. 
bac  infirnmenti  génère  nfam  fatfie 
Quafi  lo  ftcffo  narra  Ciûaro ,  nel  Trattato 
deCemetis ,  capirolovjt.  in  quelle  parole: 
Ufnm  tibi  tftici  ojttiaais  rtUm familiarem  fStif- 
Jè,  teflatnr  liber  aniifmsflimas  i*  Bibliatbeca  M* 
najierii  Scbenrenjis,  (triplas  antt  400.  **w>s 
<H»o  in  libre  estera fibemafa ,  cti*m  AJirtnomas 
fer  tnbnm  efticamtnfslmminteatas,  fider*  (ta- 
templmt  vtpsnr.Eà  ih  quelle  propoûto  c  da 
notarc,  che  Giovan  Battift.i  Porta  al  libro 
xvii.  c-ipitolo  10.  délia  fua  Magia  Naruralc, 
ftampata  ncll'anno  15^.  àinlcgnaco  la  con- 
ûrmzSowe  del  telefcopio.  Ctaeava  leatet, 
dlceegli ,  q**i**rf  J*M,cl*rifmèter»eref4- 
tsmal  :  to/rvexa,  frtfimqaa.  Mnde  ex  vifus  cam- 
mtditste  iù frmi  ftterà.  Ceacavejtage  parva 
videt  i  fedferftieaa  :  C9*vexs,frtfuiama  ma  ja- 
rs; fed  twbida.  Si  mtramaae  reSecampmere 
ttrverù  ,  &  loHgnau*,  Se  prtxim*  w*)or* ,  & 
elsrs  videbû-  Vcggafi  Francefco  Fontana, 
Neapolicano>Trattato  primo  de  Tube  «ftkey 
al  capo  I.  de  Tsbi  eftici  iaveatare  :  è  cola  in- 
dubitata,  che  il  telefcopio  è  cofa  moderna, 
c  di  noftri  tempi:  c  quc'ftrumcnti  optici 
lopra  mentionati  deono  intenderfi  dello 
ftrumento  éeno  êtftr*. 

Pag.  ?4T-  colonru  1.  Dopo  quelle  p-role, 
rper  rar  fuochi  Javorati.  Aggiugnkte, 
à  iuies  '• 

OLIO  VERONE.  Il  Pctrarca  libro  j. 
dcllc  fue  cpiltoic  cpifiola  ij.  Liqaoris  em- 
ttism  mallîflimi  aJeivaJcalam  ttbi  agtrt  •  q*od 
(}o»te J**,  &,tastmivirgimtatejcrvata^é!ia 


r1-  5«.  colonna  x.  Dopoqucfte  parole» 
che  eib*  non  «Urivi  da  à/Soi  Aa 
atlxea  : 

OIME*.  L'Erkreo  ncll'  Indice  Virgilla- 
no,  aUa  voce  ia  :  Hmc  valg*  dalemitt .  tramf- 
muatù  vtea/ibu ,  «  efferimm  t  mifi  malu  ai 
m/m»  Grata  *\fteâert:  ftadtU  bei  mîbi.  Nam 
^oiraà atUar Lu^aamafirs  materas.  Vient, 
da  *tf*u. 

Ibidem.  Dodo  quelle  patole,  Ma  dl  que- 
do  fi  tractera  da  noi  appicao  nelle  noftrc 
colc  Botaïucbe.  Aggiugmete  :  L'Eritreo 
anch*  egli  credette  l'oppio  e(T;re  io  ftcfl» 
che'l  pioppo.  Huk  vaifè ,  tarrufté  veeabalr. 
f/«  piopa,  masadU  oppio  !  dicVgli  nel  Tua 
ndice  Virglliano ,  alla  voce  fapaim.  Ma 
fono cofe diverfe.  I  Medici  di  Lotie,  in 
setr:  Secaadmm  aterttgtams,  tfi  accr  campe- 
llre;  Jtve  im  pLm  Hafeeas.  Fetenbas  opuluj 
carapeftris.  Hadiilsfàbm,  feroaie  vettrt 
vtcabut»,  opolo  vacant. 

35+-  coionna  a.  Dopo  quefte  parole, 
fi  traitera  da  noi  nelle  Colc  noftrc  BotanL 
hc.  AeoiUGHETE  ,  alinéa'. 

PANTAGATO.  Nome  d'un  fàraofa 
BreTciano,  detto  prima  Ouavia  Bagattt.  Gio- 
van BattiftaRufWîlaVita  di  clTjQtta- 
viotftampata  in  Roma  l'anno  1657.  Terri*) 
Kalend**  A  agajli ,  aani  mUlefimi  anadrinatatt-m 
fimù  naaaeejim  aaarti,  Alexandre  V I.  Jnmmm 
Penti/See,  OcJavii  nttalù  dses  fait,  martù  14. 
RtJjaH$Mm(éx*gtfaijèptinMfmpcriari'  factUL 
Fixit  ergt  amas  sres &jef>tiiag!*t*jmenfes  qma- 
ia»r,dtes  viainti.  dd>lefceas,ïnom\,n>g/iûmem 
geatif  fa* ,  résinait  :  veram  cim  nibil  ci  ad  g** 
tam,iuhtl*d  tares  rejponderet  f  im*  eo  etiam 
fffenfm,  rejectt  cam  cxprebrttion* ,  tamnaam 
ladicrareivtcibalnm  ;  { Inrendc  délia  voce 
b  ig*telts  :  )  famtfu  aliad  Pacati  :  fiavUrû,  an 
(m*fti$rit  nais-,  n*a  difereverim.  Gnlietma* 
Sirlttm,  Cardinalis  ;  Marcns  Anttnint  Mare- 
tas  \  Panlins  Manatias,  ex  ctndiH»  ,  Pantnga- 
chum, (igiificaii*aentbtU»ri,v*ciUrant:  £  *f- 
(eajn,  «re>fcrtftis,psjfim  valgms  aaflci  agn*vit\ 
&  pnbevit.  Infaper  agnemen  ex  bmmanitate  *c- 
cefit  ;  qaed  aûi  ex  deviclk  pafnlis,  vcl  frrvin- 
cits,  (fr  l'A  TEK  nantnpatas,  bec  taatnm  ntmtae 
fer  nrbtm  dtnttatas,  &  créditas  est  anus  OÛa- 
vins  :  tants  eaim  camttstet  <jr  *fl*btiii*iit  ad 
ctnciitandts  deliaieadas  animas  erat,  mt  in  en 
fedem  baben  bar  vtrtntes  credideris  excipieboê 
Hier ,  alias  alLciebst  ■  tmaibm  fe  pr*fitndeb*tt 
dam  in  ntilitatem  ntbil  fibi  retinebat,  vel  daeen» 
Je,  vel  nnfalenda.  Coo  quel  che  le  gue. 

Pag.  \6\.  coionna  u  Dopo  quefte  parole, 
Pero.  Dal  Lat.  fer  bac.  Aggiugmete. 

».  cap.  18.  P larinu  vert  ttt 
Ttt  ft 


I  o 

mtra- 


*°  we»  **Prefo 
^c    Accca  voce 


»r.  Ferrari.  Acoiufl»*" 

:  OrigïnïFranccfi-  Aooi«- 
3  Fabro  SaniorUno  fopra  la 

,utès  Jrnis,  c  Cafaubono  fopra 

ta. 

alonnax.  In<rccedi,  Rica 
accamar!,  corne  dicono  i 
etc  :  Rica  m  are,  o,  come  di- 

i.RACCAMARE. 

olonoa  i.  Dopo  quelle  paroic, 
ipvtnirtKuf.  ACGIUGNÏTE:  CO- 
che  val  raber-t  e  da  *V- 
"'gery  lividMSyfmfciês,  (  onde  *»- 
)  e  che  è  l'ifteflb  che  fu**s, 
>  come  nclle  Orieihi  noftre 
t v  iatno.  U  cofforc  délit  tifiçc- 


1 


^     bl»  ItaJiani  rtfipills. 

"  Wir  dafl'Arabo 

moG.         r^dofiocchi.  fW^» 

^^-v*  9  ^«"porea.  AooIK,j. 

.ÎLZ  V  jr-< Corrozionc  di  nfims.  VEA- 
c«  V'fgïliano,  in  rmfi,  W 


.ncr/l  '  dicc  Vi 

aeorn.  :  jf^^  #A  . 

<r Bicitm  &  nfc* 
-  î  mm  rulcum  eft,  inquic  Ftiks, 
is,  ampli»  pauU>  herba,  erife 
-*  ««cibiifque  non  diflï mîJc  jaar: 
cls  rebas  uti  muliercs  /oios, 
c- j<c  Cmo  Orfginura  Kbro/w. 
t-ei  operix  auro.  purpuri;*, 
dudema ,  coronas  aura}/* 
■smAbeas  lineas  ,  pelles,  nia». 
«**  ttfinm  :  vertu  tmmen  rwnst  j, 
<r*m  imfUrjuttikmt.  H* dit 

:  r*!f*i  m»ftratetviSto.tkhni- 
*:0i ,  n»n  m»do  Offrut  Mtàau, 
M  (dut  bt&bmri  dtcmuta  ■  ft 
*F*-f*~-  m*<[isriden&  fm»t , <jutJ <j\xe 

5c>-»-^        ^^^Mtnvtcvit.  De  htc firufs frmctt 
,-=CC^  *==i  ^dTd &**  h'rrett  >  Vel  qmt  «tri  fa$rè 

^l*»-    -  r^,  m  a-o ,  faporem,  homincm ,  L*?* 
-eCV         »  *    " tf™*"*  •*  a*    Suie perfmrimuté 

<VV<A-i-a-  c°lonna  i-  Dopo  qœfte  pirole, 
T*?»'  ^  ,  nome  d'atocto  noto  ,  perche* 
-^T»^,l  vXotiSTE:  quandoètencro. 

.O0^^».  Ï>>P0  quefte  parole ,  di  eflb  ve- 
v^^tveote  fi  facevano  fampogne.  Aoanf 
c^U-  Cilffuïu,uio  è  tenwo  :  perché c£ 
.^V.  teta&o ,  »  pochiffim»  di  mcdoll». 

Onde 
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,Che 

feicerft  ntfrâjjdr  Ftaint*  perde, 

Faj.4Io.  colonna  x.  Dopo  quelle  parole, 
Vcdn  Martini  i*  fthalaau  Trovaiî  anche 
'  >(W#  In  Palladio  MS.  .J  capo  A 

?«g.4n.  colonna  i.  Dopo  quelle  parole, 
corne  vuolc  il  Guieto.  AooiooMars:  né  da 
1  filttre  ,  corne  vogliono  Battifta  Alberto  c 
1  Guillelmo  Filandre.  Sed  e^aietrttftutdia- 
ram  cam  Umifcm  la  eecù  bdbtrt  fejfieatt  ;Ue  et 
dtm  eeptte  décime  feripftret  :  at  etram  emmina 
mmiac  tmielliguaat  aati  (lUs  plekeia  vtet  vt- 
r  i  à  fjJtando  i  at  f «u*  *»^(f(Î4  il/fo-. 
r;  eeèdiaeit aaptieram &ceavèvi*eam 
eriut  celehrttar,  dicc  detto  FUandro  fopra 
Vîtruvîo  libro  vi.  cap.j. 

Peg^tu  colonna  i.  Dopo  quelle  parole: 
Si  M.CoeMocredimm,  Aociooniti:  e 
Marzialc,  t.  81.  tA  aaen  SemU  tihi 

muntaU  tefli. 

Peg.  411.  colonna  a.  Dopo  quefte  parole, 
il  cefielia  dttfatte.  AcomoHSTi:  Bagatelle. 
MiaUte  qui  è  nome  proprio  d  uomo. 

^5.414.  colonna  x.  Dopo  quelle  parole, 
Serbie*,  valc  propriamente ,  chiufadi  capi- 
toio.  Aogiikwcete:  Vuolcil  y-Huezioncl 
fuo  Tractato  de'Romanzt.a  carte  n*.  délia 
Terza  edizione ,  fia  origio^ta  la  voce  fère- 
Isada  daquella  dlfêrvemtejê,  força  di  poëfia, 
appreflb  i  Provenzali.  Non  k»  credo.  Era 
poëfia  farirlca,  quefta  poëfia  :  Nèmaifi 
erova  quefto  vocabolo  per  una  fpczîc  di 
danza.  Nè  l'analogia  lo  comporta  :  dicen- 
dofi  ervtatez.  da*  Provenzali,  e  non  fervent 
u  oferveate.  lotorno  ail* origine  dcl  voca- 
bolo Italiano  ftrvtnttft*  vedete  al  luogo 
proprio. 

Ptg,  416.  colonna  x.  Dopo  quelle  parole, 
Vcè\ror»Mcbu.  Agoiuchiti,  àUnen: 

SASSOFERRATO.  Niccolb  Ferrari, 
Vefcovo  Sipoaeioo,  ncl  liio  Cornucopia ,  a 
carte  ji.  délia  fecunda  edizione  :  Saflîim 
ftrf  arum  :  fatale efèdum  mtnm ,  ia  Fuenit  at- 

lujropter  fidtaM  ftrrtriat  qaas  teinlece  mal- 
t*s  faiffe  <*'»'»  ffteaéaat. 

pto+vj  colonna  %.  Dopa  quelle  parole, 
lo  ScSpplo  «cl  fooS^iger^^ol^eo. 
AaoïuoMFTE  :  fc  ha  tanto ,  oOlrverô  qm  i«- 
cidentemente,  che  nelle  Lettere  di  n^tura. 
lità  cite  Gîulio  Cefare  Scaligcro  otrenne 
dal  R«  di  Francia  Franccfco  Primo.nell'an- 
rto  ifiS.  al  metc  di  Marao,  non prefe  d'altre 
qualith  le  non  quelle  di  DetterMeàkt ,  edi 
rive  Peronefe.  Sono  quefte  k  parole  formai! 
dcllc  dette  Lertere  :  Jmtim  Cefar  de  lElceBe 
de  Berehms ,  Dette»  t»  MidtnM ,  tutf  de  U 
fri/U<dertr*m»ee*U*lit. 


NT  A.  rf 
f*g.*u>.  coloana».  Dopo  quefte  parole, 


onde  altred  l'InghiJ eCc/cteitt, 
cl  Francefè  ictrUie. 

Pag.^ti.  colonna  ».  Dopo  quefte  parole, 
onde  il  Francdè  fevrtr%  Aooiu«mit*:  cioè, 

r*g.+x].  colonna  1.  Dopo  quefte  parole» 
il  Franccic  écLuidke.  AociucNBTt  :  Vedete 
pero. 

Peg.Vft.  colonna  i.  Dopo  quefte  parole, 
Lo  Spagnuolo  fierr*,  nel  (ign  ifle  ato  di  mt»- 
ug»*,  è  voce  Araba.  AosiuaiiiTi  > 

Pa£.  439.  colonna  1.  D"»po  quefte  parole^ 
Itpk  */prr,  à"  t*4*mii»U  »*w  tert/a,  Aoa»- 
okbti  :  fe  quindi  U  Franceiè  émeri.- 

^  440.  colonaa  1.  Dopo  quefte  parole, 
e  d  tfjèntdjtdi  fgetk  etient  Mmdert.  Aoot  ooiftri  • 
Noôïi  di  paflaggio,  che'l  vocabolo  France» 
(ê/*tfw,  dériva,  fecondo  ifaaco  Voffio,  da 
fiblix.  À  fublices  GtU^mfifàU«ttf*rmer%e» 
iblives  :  dic'egli  ibpraCatullo  a  Carte  140* 
i  derivazionc  verilimi  e.  S*Hiti*s ,  fitklici* 
v*t,fiÀUriva>(<titv<i,  Sottvi.  Inrorno  ail* 
ctimologia  di  fidflùim ,  vederc  Copra  nel 
Tractato  de  Cambiamenti  délie  lettere, 
pag.6.  colonoa  1. 

f^.44L  colonna  z.  Dopo  quelle  parole^ 
nelle  noftre  Oflêrvazioni  fopra'l  Malerba. 
Aooiuonete:  Ora,qucl che diflè il Dol- 
ce  nel  pauofoprarirerito,  che'l  SonertoÔ 
di  maggior  fatka  in  quanto  ci  bîfbgna  tro- 
var  foggetto  che  non  manchi  nè  foprab- 
bondi,  roi  fafovvenirc  dî  quel  chè  difle 
Oaudio  Tolomci  del  Soikro  •,  fecondo  lo 
rifcrifTc  Sccfano  Guazzo  nel  fuo  Dialogo 
delta  Poëfia  Ladna  c  Tofcana  ;  che  USo- 
netto  era  fimile  al  letto  di  Procn  fte.  Fm 
quefto  Prtcmjle  :  (ono  te  parole  del  derto 
Guazzo  ;  tesi  ftnteflitt  e  bcftielt ,  cht  tutti  l 
ftreftieri  cht  ctfttevun»  et  [méditent ,  futv* 
tarifer  in  ma  cerf  Une,  e  eamemchtctm  tt 
lunçhtxxa  deS* perfrue  Çefrevutxjtvem»  itUttt, 
toghévd  U  getmht,  confrrmt  àMà  mÇare  ftjSb  :  4 
oatlli  ch'treae  f  ia  carù ,  tireve  c»a  U  cêrdt  4 
coih  e  le  gtmdt  :  fi  cht  gimjtgevsae  egaelmente 
»  eaelie  mijàr*.  E  per» ,  ejjtad*  qaeji  impefi- 
bile ,  il  trover  feggttti  cht  giufiememt  cgpifcl 
ael  ctrfe  del  Statut,  ctavtene  per  l»  pii,  e  *£• 
gmngrrvi  pettle  ttiift ,  e  trt/ictr  i  ceacttti,  i* 
etiifàttégmfê  che'l  campeninttatt  Ht/ci,  9  Um- 
gmdtti  tjcmrt  :  la  onde  Ct  put  dire  che  iftttà 
aae  ata  rntae  ledev'lt  che  p  'ictfa  imprtfe  ;  & 
I  figliatl»  leghtime  iAprlU  c»lat,tlaa*le  ftlict- 
nteatt  à  tittte  an  S  t  nette  ton  trnti  qnefitpttptr- 
tion.tti  nutù  Apte  debitt  fat. 

Ptg.tfii.  colonna  r.  Dopo  quelle  parole, 
in  vece  di  ftBe  fàat  hec ,  videatihae,  Sec.  è 
daferivere  :  FaSm  faut  hec,  vidtntèas ,  en 
Ttt  , 


parole, 
À  fctia.  firmsri 


M  TA. 

Ibidem  Dopo 
»mm  taflùs  et  i 
dtfptcic»d*m  re 

qui  il  V' Ferrari. 

jyg.  469.  colonna  L  Dopo  1 

TE1A.  Sorte  d'albero.  VoccMilanefe. 
Dal  Lat.M/n.  L'Erirreo  ncll' Indice  Virgi- 
liano,  alla  voce  phjllmdei :phïlyrx£?ti:;a: 
4ri»ni  mnmmiadhm  in  -u»Jgi  ci»Ç*et*dt»t  ef: 
mm  am>d  philarea  Ktuttm  fermt  d/(Ju*t, 
Tc'um  Medt*l**enfej,  *Uif*  tppeiUm. 

471,. colonna  a.  Dopo  quelle  parole, 
temtrmi,  temtru,  Tomai a.  Aooiaomri  :  Da 
^i«gA»r,Toid*.io.Vcdcic  fopra  in  /tan^a 
cfctrptttâ. 

Ptg  474-  colonna  1.  Dopo  qnefte  parole, 
l'crba  tabacco.  Vedl  iaiêktttwe.  A001». 
ONtTi:  cerbtrepM*. 

Ptg.  ^.jj.  colonna  a»  In  vece  di  quelle 
parole,  Io  quanc'a  me  credo  affolutiracwc, 
LEGOiTE  .  Ora  credo  alîblutamence. 

r<#  48o.  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
Sincopa  di  tirtrt.  Il  TaffonL  AocaKams 
qui. 

^  481.  colonna  x,  Dopo  quelle  parole, 
Vedi  trtettéMvu.  AootwMisTa:  iUae»: 

TRAVERSA.  Sortadi  vefte.  GsM 
Tablii*.  AhêimMk fêrtt^mifmiugtm, 
dicerEritrco  neir  Indice  Virgiliaao,  aiU 
voce  gtmwmt  c  dice  bene. 

/yg.485.  colonna  1.  Dopo  quefte  partie; 
D.i  tnchiùus ,  diminudvo  di  trxons.  Ascta- 
c»s«  :  L'Eritreo  ncll'  Indice  Virgiuii», 
alla  voce  /«t*#:T*  ottolo,  furi  root: 
quafi  irtebmJms.  Credo  fia  da  leggere  1** 
Ibidem.  Dopo  quelle  parole ,  D*  w*. 
Tioiata.  Aociucmeti:  L'Eritreo  nell'  In- 
dice Vlrgiliano,  alla  voce  Tr»i  :  Sei  è 
tTOîamvmgi  mme  Sh*vtnx*tej  AppelLu*  tero- 
pham  :  td  fat*  Ytù$nt  qui  qnodim  untirt 
Troianum  peremm  namitubant  :  fù<J*1f> 
clmfu  éuttmdibas  frtgnmu  >  al  t£e  Tntuau 
etfiun  grtvidus  trmtsus  fmt  ;  in  meafm  ta~ 
ftrri  l»lUm  fa.  £**m  rem  Cmetas  i»  fiufft 
Leg$  F***U  «bjieitfecult  fuo.giuxfum  etum 
th  tiU  fut  cùm  tiht  colore,  mm  irtguit  *  siS.  iMm 
fkl»        »  fum  Trtuuu  v£ms,  &  HeUmv 
tn\.<jr  Tiberutas  Ht  8.  »s£/tetdoi,  urbis 
Itbtrum  rctjiufm-,fy>iifîct!tir*m  vdiKt**tiju*S: 
imfie  ts£*eot  idem  Jaatm  mtBtvit. 
fjg.489-  colonna  1.  Dopo  quefte  parole, 
Lo  ftrumento  derto  v**ge  da  noi ,  nonè 
ftrumeniodalavorar  la  terra.  " 
Vedcte  qui  fopra  al  vocabolo. 

f  «g.490.colonna  t.  Dopo  quelle  parole, 
k,  Uihvr®'  y***!w-  AoGiucwtTt  :  In  vece  di 
Yeneué,  û  dice  anche  ftmff*.  i  da  norarc, 

chel 


c*c*\  "Lai 
non  è  L. 
Je  Vitîdf  i 
tmmt  pro 
ftt.inCbi 
nibms  trà- 
Arm+ricà 
tameslt* 
f si  rut  mm 
ce  Vemeru 
ne'  fûoi  C 
dice  cglî, 
chimnïfme  L 


J»*J495 
toncovrei 
Ktiu  d  di 
tcftadaD 
duce  l'bri 
le  voci  vu 

onde  il  Fr. 
cuirs  :  Sï 
diluccoik 
Litino  <m 
al  capo  8. 1 
Ituf/u  Gii 


plruire  pr: 
faltitione 
ûlrum  ie 
tranrcodr 
tcdanittw 
Ptrf. 
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Veneti*  In  qdéftd  flgnincaw 
di  biionalcga.  Il  Voflîoncl 
*f*  fulaa  Vcacciam  mnhïdi- 
:cils  :  trofàme  iMer,  Erafmas  Pra- 
r;  «£'  ateyar'iùtjnt èptrutdai*- 
Attjui  Venetia  /«w  **4  #ff 
/•*  civitntibms;  tjnt Vannes; 
rgi*,  À*  fta*,fr*ler  Finetiat,  fait 
■oeaàymJia^ntatfid*.  Laquai vo- 
duce  per  ifcherzo  il  Guazzo 
oghî  dai'f»  «fÎ4M.  Ou ~i h  r;«i, 
riguardevoie  e  magnifie* ,  f ire 
<W>4  volts,  par  che  i'inviti  a 
va  Un  ;  t  g- 1  dit  à.  Vent  et'sam. 
olonni  1.  Dopo  quelle  parole, 
ncl  fuo  parère.  Aociugi*its  : 
:  anche  auna  ccrcàcoperto  di 
rvnc  :  nelqual  l3gninc.no  lo  di- 
cd  ncl  fuo  Indice  Virglliano,  al- 
■i  cxrmltù,  dal  Latino  viit*. 
colonna  a.  Dopo  quelle  parole, 
nccfc  e/rviran,tnviranjier.  AûCiu- 
nganna  il  dottiflimo  Tumebo 
•  il  Franccfe  pirtneiter  dali'  antico 
firnart.  Sono  quefte  le  fue  parole 
ici  librd  xvii.  dc'fuoi  Awerfari: 
'/ii  m  vecabmlnm  babet  plructare: 
rem  rcdolet  origtaem,  Nam  am- 
zful  Saliorum  dicebatur,  cùrh  in 
motus  edebat ,  gymnique ,  aut 
ïderat  :  cul  mox  aliiqui  in  choro 
«m  geftu  motus  reddebant  :  qmid 
ire  dicebanr.  Htnt  verfm  ite,  , 
•fui  ut  ampiraat,  fie  vùIgUs  redin- 
ruat  ipfum. 

b  di  Lucilio,  appreflb  Fcfto1ib.lv 
>o.  colonna  i.  Dopo  quelle  parole, 
l*  Origini  Francefi,  aile  voci  Çablt  e 
iltme,  c  nell*  Onomaftico  del  Mar- 
vocc  Zebtlt.  AooiucKiTE.  Fratan- 
mo  lfaaco  Voflîo  fopra  quel  vcifo 
llo  Anrattm  if  tantes  Celcbù  avtrteri 
cil' Epitalamio  di  Tedidc  e  di  Pe- 
:et  vtktrt  iare*  mbil fit  nelim  :  emm  in 
i  Scripuram ,  àrftaciftù  F  et! tram,  li- 
■mawe fatidt  pegintm  :  nemintm  tamed 
$  tnveniam  canfam  ry  arigintm  bnjm 

éaâ  m  cattrt ,  mtn  ex  nibtl*  eH  aria  % 
au  indidtril.  Cbjmici  anri  can/feiendt 
nCalcbit  atttm  fwjfe  valait:.  fèrnm' 
i  n:lltmm  'bat  omnina  fabali  de  tant 
vtrtfmt  (S  tait» ,  faid  nt  mue ,  il* 

tlm  ^*mmbm  fecnlit ,  nan  prntipn* 
,  jeJff  fUeCaUbarnm  »pes  inpretiefa- 
i.timm,  <$■  traftrtim  Çtbellintram,  mt  t/Wj# 
vy  fit  fmnmc»mm<rcia.  PeBttifiaex 
CébilimiJeftrtiaiitmr  :  net  lame» 

f  t 


ibt  fravemebânt ,  fed  m  regaii  mugi  Stpreau 
rrumali  ,  ja*  hat  faiiae  /empare ,  adxed*  fi» 
mare  fiMamte  lUert ,  marne»  fervai  .-  Slbcri* 
qmpp*  dùùé.  Uafoatm  làti  lerrarmà  trié 
majar  èarmm  perlant  pravetum ,  (jààm  ta  ijthac 
regant.  Vmtdjatti  aJ  Staai ,  Terfat,  £  Earafk 
fentes,  preiiaja  hu\m  menu  defertnr,  tndefert 
fetitnf.  Ipfam  ver  à  anm*l\  nt  bat  tempère  i 
n*n  ana  apfeUatnr  nsmtne,  ( fùjatdem  fibel,  fa- 
Bel,  e>  fimmer,  dittinr  )  ita  a  mai  ne  alim  varié 
madk  dettttam  bec  fntt  vacabnlam.  Et  r*r- 
thîi  feà  Perfi  apftiatnm  Çmflè  c4fa*a,  tanfiat  ex 
He\jtbia.  Sed  c  eidem  dicitnr  lber  :  addens 
inde  diflas  Iberet:  nempe  Aftatieu.  %tp. 
<rï»j  «  ^(Jt*,  à$  S  !w*  Et  [animait* 
rifimilim  ab  bat  animait  namen  areepijfit  ibereU 
nnim  ai  Enripaù  Iberit  à  JVabnebadanaflre  e* 
ejfe  translatas,  fàrntndes  faphcrlnas  vatat 
pelles,  im  i  Snianibm  ad Semants  départ a- 
bantar,famafM décora  maredtne.  Sujntdrm  & 
nntu  antnti  nigriaret,  tant»  majora  fnnti  pr'ttif. 
Remdm  peftmeres  feies  -fl  ajn.edi  appcUarnmt 
Parthicas  :  taid  ex  fartbtràm  dtfrrrbtntnr 
dtlt*nt:  dr  negotiattres  bar  mm,  Parthicartos: 
ntexjme  cegiaefihmw.  S ans  ex  bit  plane,  ni 
faSar,  poflit  confia,  tfnare  ai  antiijmcribàe  Gra- 
cit  Cakbi  anrei  veBeris  pafftfjbrct  fntfic  dtctntnr. 
Amrenm  ver»  idée  tjaad aare  contra  taram  ejjet, 
CT  inftnittes  ipft  pretiajimt fmrpmra.  Ctatiïtnnt 
tgettam  id  effet  animal,  net  aliàdveSas  amin* 
aviam  katfnt,  agntrmn  Scjtbtternm  pelles  ejfe 
credebani  :  nihtl*  majari  tttiant  qnim  ant  pafiei 
mnfltieïam,  fen  mnrimn  Pentiteram,  tenus  tjft 
dixere  :  fini fu  fmi  generis  animal ,  Hibil  etm 
aliis  babtat  cemmnnt.  Càm  imttr  Sac  des  vtrÇa- 
remnr ,  nch  femel  v  'tva  ettom  canj^eximnt  bac 
animait*,  i  iitfiaviùt  ex  Sibtria  èi  départ ata  i 
&  mirer  i/laj  <sai  a^nmalinmfcripferi  bijhrtdm, 
etrmm  nan  *pf»[aijfe  tmigiâcM. 

fig-îoo.  cplOnqa  x.  Dopo  quefte  parole, 
edme  vuole  il  Cuiacclo  a^capo  5.  del  llbro 
).  dclle  fué  eruditiJ7îme  Oflcrvaiioni.  Qui 
oflcrvo'di  paOà^io ,  che  le  ziftiçrclbno  an- 
tiche  affai.  Vedete  Haaco  VoâSo'  fopra 
Portponio  Mêla. 

t*g.y>\.  col6nda  \.  Dopo  queftè  parole,' 
Da  ^inùlalam.  AoaiaoMCTK  :  Trovafi  Unti- 
InUrc  ncl  poëma  de  Pbtiamel* ,  flbriipatô  fia 
le  Elégie  d'Ovidio. 

fag.^oy  colonnia  1.  Dopo  quefte  parole, 
Dériva  da  fatcarnm  i  dçrivato  dall'  Arabo 
fmcar.  Acoiuckitiî  Reftaadire,  cheC«». 
diti  di  Genava  fî  chiarnano  certi  frurti  fcc-. 
chi.conditîcol  zuccaro  :  a  diffcrenza  dcgli 
alrri,  conditi  ncl  firoppo.  E  quefti  condict 
anno  alf intqrno  i!  zuccaro  candira  jrtic- 
cato. 
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verfi> 

fttTAMvUit 

ttre ,  nnm 

Uni,  à*H> 
»l  P6|  dttïi 

EfMtêfUfB. 

driweiàt 
délia  Cnfa 

ftrcruii  Mm 
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MODI  DI  DIRE  ITALIANI, 

RACCOLTI,    E    DlCHtARATl    Ù  A  L 

SIGNORE  EGIDIO  MENAGIO; 

Gennlhuomo  Franceie, 


La  mttU  à  pafato  il  Pl. 
I. 

LESSANDRO  TASSONI  lîbro9.dcTuoiDïveruPcnticriaJcapolS. 
fponendo  quelto  provcrbio ,  dicecosi  i  gmjlt  i  frtveriié ,  ajéttdal  ?ttrsrc*i 
nelU  f»c  Aime ,  ehediflê, 

t'  già  di  là  dal  rio  palfato  e'I  merlo. 
Né  fmu  ïévtvé  Ser  Brmmettt  Lmw»  ,  fié  ftctnd»  U  ctmmt ,  tkwfé  net  fit»  fél*§> ,  cm  qutfi»  \ 


Naftrtmét 
verf», 


E  valicato  egll  à  la  merla  il  P6. 
U  r.on  »  Ittt»  Auttr  tht'l  duhiéri  :.  m*  dirti,  the  tfftmd»  il  merU  mtceS»  che  mm  muté  méi  (limé ,  ni 
ft  gré*  vêle  ;  cerne  qut&o  cht  fi  véct élher»  im  élber»  riférémd» ,  t  cht  égtv»lmtnte  fi  cfju/ce  ifé  U 
fromdi  »  ftr  tjftr  di  pimm*  mtré  ;  ftrcii  U  [tu  céccié  mm  fié  mélégtvlt  mtltt ,  ft  m«n  fi  il  tét tut- 
tort  ,  mémvéltmdùfiitl  temf»,  fi  lé/ci  etmùtrrt  él  féjf»  di  pèle ht  ri» ,  »  dtqééUht  fnmt ,  à  là 
délquélt  voUndéftnt  il  meri» ,  tgli  ftrdé  Cectofitite  di  fi»  érrtvérlè.  E  ferchè  vi  f»m»  de  fiumt  » 
de' rit,  the  fur  *»c»  il  cécciétere  pttrebbe  féfirii  ,  e  feguirle  ;  quAjedo  t' fi  diet ,  cht  Cglî  à  p.iflato 
jl  P6 1  cht  t  il  mtfgier fiumt  d  Itdlié  t  t  fi  vuel  dire ,  ebt  lé  Jferénzé  e  1° »tt*ft»mt  e jftdité  tffittt. 
£  té/a»  ftè  fétc  cht  tue.tc  frovtrbi*  cédé  4  fr«f»fit» ,  q**ni»  tht  si  It  rive  del  Pi  t  fer  lé  féémiti 
de/F  mve  e  délie  fruttt,  t  degli  élbtrtui,  t*vi  ctmtintVé  cefié  di  télt  uccttti.  Gli  Accadcmid 
dclla  Crufca ,  ncl  lor  Vocabolario  ,  alla  voce  merU ,  lofpongooo  con  quelle  parole  :  M 
etédi  lédét  ri»  féfféit  e'I merié.  ±ut  e  freverbi»  cht  éltnmemti  fi  dite ,  La  merla  à  paflato  il  Pô. 
jjieefi,  fer  lo  più,  dt  D»n*é,  cht  fer  eli  U  fié  méHté'*  il  ftêf  dtUé  f*é  belles**.  Lét  fucre  quandam 
ftre.uii  Milcfii.  Dicono  nell*  iftcffo  fcnfogli  Olandefi,  Httfiugénfiétvtr'tWéfr.  Cioà,Li 
éteht  é»  féfiétf  fétfMé  :  cioè,  il  fiumt. 

Fér  U  fiéUt  di  W  Amhréfr. 

I  I. 

Bencdctto  Varchï  ncl  Dîalogo  délie  Liaguc  :  Faki  le  Scalie  fil  Sant'Am* 
BH.OGIO,  fif»ïficé,dtrméldum»  :  m  quef.e  mode  ,  t  ftr  amtflé  cég'tmt.  Kêgwiévénfi  ;  ntuftaé 
mi/lt  émnifajjéti  i  m ftradifiéftt  perrtfivji.tr  n  frè  te  ,  unt  ctmfttttU  di  çu-nm  \  nené'mérm* 
\*  lit  Itfiélet  di  SéMlé  Mérié  dtl  Fiért ,  (  in  Fircnxc  )  m*  m  [m  tfmtSt  dtlfé  Chiefé  m  Séttt'  Ambtt- 
vto  i  non  l**g»  ilîi  forté  été  trttt\  t  ttétvif  tfimdé  il  ttmf» ,  e'I  tilde ,  f*ttvt*t  l»r  titéltcti.  Mé 
iiiéndo  élcuJié  di  1er*  fi  térttVé ,  ctmma»VM»  é  leggtrt  i*  fui fit*  hhr» ,  t  riirvtmrt  ft  méi  évevé 
ieite  »  fétté  cet  éUéHébiéfmevoU  :  tm/immé,  é  fart  mmé  rutrcé  jéprâ  Ufué  vité.  Omit  tiéjm- 
v«  ,  ftrcht  H0H  évtjftr»  é  ttréUrlt ,  Vtlevé  tffer  fmlifa*  é frérttrfi.  E  di  qiu  métqat ,  (ht  qutndt 
Mtfifértt  eféUué*  ttmfégmé,  $  ne»  vtrrtbbc  rtfiért  Un  »  httté,  t/rédtmi,  ufé  dm ,  Non  fac« 
c  fealec  di  Saot' Ambrogio. 

dû    &  yit41tAf 
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IRE   I  T  A  L  I  A  N  I» 
C»rf«  4  H*d*ttm. 
I  1  I. 

î  PcnGcti,  Ilhr09.cap.t9.  NeffaGarfeaam*.,  validai 
■j*  £  qittntc  ne  fian»  ira  le  («fie  def  Apennin»,  ftntcin- 
éSncc»,  e  Campeçrande  ;  mte  cinq**  comprefe  jittt  anef!» 
J>*jleri ,  ebe  rtcchi  tarmentt  t  digreggt,  nus*m»  zvi, 
gii  Arc*ë  anticamente.  g*r/h  abttmnd»  dalla  firte  fui 
a  livcjlo,  dtPrsnciftdeua  C*ji  d  Este  tienne  bafii. 
'  ail*  C*mer*  Ducale  im  Intg»  di  ri<»gnizi»me  e  di  auue 
btfchi  ;  e  di  cimdurgliel»  infin  *  Mtdana,  fer  ctmfegutr- 
trht  foi  fer  aafm  il  mindav*  *  Ferrar*.  Or*  efjemdt  dm- 
^*ita  grande  de'  Str*ggint,  etmtnxie  fr*  ter»  il  frtverbudi 
^*»n  fèmfre  fe  né '  ptievam»  avère  de' gitvenetti.  E'I  eu. 
j&erifttde  dt  ctmanamt*  mtglt*  ;  U  ftm  farte  di  rmfi  1 b*l- 
elle  ebe  eglim»  d*  priiteifi*  ternxo  immjgnm.  E 
i,  *  per  tvidtt*  dt  gnadtgno  y  figJUvajïfradiftewif 
à  tolto  a  menar  l'orfo  a  Modana.  Fimtltmtmem* 
^_^lï*r  fepr*  di  fe  eptekU  briga  ,  *bre  la  difenlti  ebe p~  rvti 


ueyrplicaren»  il  Principe  che  veleffi  permmtar  1er»  im 
^s=4ieifcmji  d'argent»  fnpermn'at»  :  anali  tmtuvi*  figtut 


^  Utdam*.  F.  di  tntt»  ci» ,  titre  la  Supplie*  marine*  tbe 
Zsni  avère fcrittnrt  e  memerie  *titicke  degnt  difede.  E  di 
lie  le  parole  Jet  Taflbni  :  efiendo  cgli  Modanefc. 
^3cntiluornoF(orcntino ,  uno  dc'più  valorofidclla 
~  »Ura  fpoGzione  a  queito  provcrbio.  Men kxi,  tr* 
«■a  che  già  mi  ferifle  ;  vile  dimenare,  agita rc,  muo- 
5a.  Crefernd»  9.14.9.  Non  lî  deon  menare  i  denife- 
le  mani  dicefi di  chi  frefltmente  «péri  im  qntlfat- 
jnente,  s' intende  dtlctmbttlere  :  ftniè  im  efli  btftgu 
rat  orne  i*mim*l  net».  Ed  titre  a  q te  fit ,  Orfo  fi  cUtmi 
?j**t»  (ifr*  i  pavimemti,  gli  jmùfce,  e  metta.  Adifxa) 
à  Medana,  ctii  ne  pari*  il  Tsfftme  meU*  Secchin, 
cirradiLombardi.i, 
gni  ftdcl  Criftîano , 
paflàr  per  quella  via. 

edkevane,  dt  Modona,  im  t*l  cencett»  im  fuit*  ftrltfu 
^tiffana  C*f*  dtEsie ,  fi  diee  eemmmemente,  Reggio  genti- 
.^•rneffè,  mifr  *  credere,  che  menar  l'orfo  a  MoJana  i  frt- 
^jmftjftitle  rinfeit*,  e  *f*tk*rft  fer»  im  v*m*,  derhtd* 
toxlo.di  ripnUr  Med*»*,  (*rrhke  etfa  ruLcelt,  t  i 
+  ctnfegturli.  lo  fono  col  Taflbnc. 

M*  h*A*. 


I  V. 

g  Piaccvoli,  al  Dialogo  de!  Conolcimenro  di  le  fteflb, 
:  gu&ndo  fi  vmole  im  mm  pamto  l*d*r"  mm  et ncetrteztji ,  e 
/te  qrneSe  i  f*tt»  < 
'mf*  imfrtfrinmemte  1 

être  di  mmti  gi*v*mi  >b*rb*ti,  i  fuli  fnpertmd*  Cet*  im,f*- 


p  tfutlcht  cûf*  imf»rt*mtt  */U  b*rh*  Hmneif 
nemte  tr*  due  ceetnmei,  mtmditnen*  e  d*  cre~ 


con. 


"ufitnc  itlcnm  btrbmti  difte*  v*ltrt. 


uemmdel*  i  «l  verdeur. 
V. 

•\  lot  Vocabolaiio,  alla  voce  cemdel*,  lo  lpotr»oco»h 


trtvtrbi*  : 
tmmeceutdrÀe 
m*lt  eflcr'j 


t$b*  U  tme*r* 
ut»  }  tint* 
jUmfmlfmi, 

AL  VEfcDf 

ver  de  ch'nmji 
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Fièrent  in»,  ,i 
pofe  Hftcft) 
UCaftelvcm 
verbi»,  fecw 
condurlî  al  « 
prriche  *»r 
Urt»  appétit» 
re,cbef»ffet/4 

F1  fl  it  ri  f.  I  il  I 


Cite ,  i 
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ctiam,  ceden 
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JAizzoaibp 
tre  che  Ufptî 
ie,aM  figmfci 
efcuùprtfil' 
àJDamtejtjfe. 

t  rendent  li  t; 
crut»  ctn  mt 
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RÀCCOLTI,  E  DICHI  ARATI,  | 
FrevtrbU  :  La  candcla  è  .il  verde  i  che fignifica ,  certi  fiât  :  ptreucchi neSa parte inferiere eU 
tant (ânitle  fo»  tinte  di  verde.  E  alla  ? occ  W«  :  Elfcr  condotto  al  verdc,  »  cflci'  al  verde, 
paie  eflcr'a  1  eftrcmo,  «  al  fine.  Petrerce,  Son.té. 

Q^ando  mia  fpeme  ,  già  condotta  al  verde, 
Ctiunfc  ncl  cor,  non  per  l'uftra  vix 
HU*  le  met* fers  de/à  cendtla  chef»  tient  eccefa,  qaende  il  Pnhblice  -vende  eBo'ncente  :  che  e  fe/tre* 
m*  etint m  di  verde.  Onde  proverbielmente ,  La  candcla  c  al  verde ,  fi  dïce  di  qaalunqut  cofa  eh* 
fi*  m  fil finirt.  Sifnilmcntc  ilRidoIfi  fopra  il  deteo  luogo  delPetrarca  t  Gia  CosdcJtta. 
AL  verde.  Al  verde,  eue,  al  fine  :  tratUt*  dalle  c*ndeU,qn*ndef»n»*rfttnfin»*qnelpH» 
verde  ch'*nn»  nel  fine.  Onde  Dente : 

Mcntrc  che  la  fperanza  à  fior  dcl  verde. 
C/<^,punro  dcl  verde.  Chtc»s)fidebbeleggerejmtllno»p,en»n,faot  dcl  verde  :  fi  ttmtejlat»  n 
lange  dichiere'o  d*  coin?  tht  compile  il  Rapenament*  evuto  in  Lient  del  Gentilnem*  Frtncefe,  e  del 
Florentin»,  fopra  le  Dichiarezione  dulcuni  Inoghi  di  Dente,  del  PetrerCa,  t  del  Boccaccie.  Lo  com- 
pofe  l'iitcflo  Ridolfi.  Cosi  lo  Ic^gc  mehe  il  Varchi  ncU'Evcolano,  à  carte  98.  Ma  udiamo 
il  Caftclvctro  fopra  l'iftcflb  luogo  dcl  Pctrarca.  Cosdotta  At  ver.de.  Al  fine.  £  pro~ 
vtrbio,  féconds  eleutd,  telle  délie  caudele,  che  délie  perle  âi  (ette  fi  Jeglion  ti  ger  di  verde.  Onde, 
condurlî  ai  verde,  e  andarc  infiiio  al  fine.  Si  potrebbe  encore  ère ,  che  fufie  traileziene  tolte  de' 
porrt  che  enno  il  cefe  biene»  ele  cède  verde ,  che  l'nome  ne»  fitele  mangiere,  quant  un  que  le  donne  dé 
ter  te  appétit»  tirait,  féconde  Meejtre  Ali/cri»  de  Sologne,  feccien»  il  contrerio.  Si  petrebbe  encore  di- 
re, che  fojft  trnsleûont  de  que'  che  (»no  cetcittifueri  di  ce  je  fiu.  Onde  U  Petrerce, 

Çlu  non  à  albcrgo ,  poûlî  in  fui  vcrdcr 
É  froverbi»  frtf*  de  Dentée. 

Pcr  lor  malcdizzion ,  fi  non  fi  perde , 
Clic  non  poÛa  rornar  l'cterno  amorc , 
Mcntrc  che  la  fperanza  è  fuor  dcl  verde. 
Cioi  |  non  encore  pervennte  ail*  difpcretiene.  Pere  che  ci»  fie  pin  tofio  prejo  del preverbie  Latine, 
herbam  porrigere.  Pliniohbrexxn.cep.^.  Namque  fumraum  apad  Astiquos  fignum  vi- 
£torix,ctatheibam  porrigere  vichw.  hoc  cft,  tenà,  &altricc  ipfahumo,  Se  huraationo- 
ctiam,  ccdcrc.  Poe»  prime,  m  duel  medefum  luogo  :  Graminca  numquam,  niû  in  dcfpcratio- 
nc  fuprema ,  contigit  nulli  :  niû  ab  univerio  exercitu  fervato ,  deercta.  Dabatur  h*c 
viridi  è  graminc  decerpto  :  indc  ubi  obrciTbs  fervaflet  aliquis.  Namquc  fummtun,  &e.  E'I 
Mazzoni  fopra  Dante,  libro  1.  capo  3*.  Ni  me»  belle  ferebbe  encore  feftmpio  di  Dente  ;  Men- 
tre  che  la  fperanza  à  fior  dcl  verde  ;  fefojfe  ver*  Ufpoficient  del  Bembe,  eieè,  che  le perele  flo- 
re, non  ftg»if'c*(Te  <J*elu>  c^e  -velgermenie  fignfct,  ejfeade  pre/j  per  neme  ;  m*  auell»  che  fignificé 
tfendû  f refit  fer  nwerbio  :  nel^nel  modo  elle  tiene  il  figmjices»  di  punto.  Me  h Jlime  che  il  verj» 
M  Dnnte  fi  je     lui  fient  ta , 

Mentrc  che  la  fperanza  c  fuor  dcl  verde. 
irendendo  ls  trsalezione  délie cendele ,  che  nelPuU'mt porte fi foleveno  lingtre  di  verde  .•  e  qnondo 
ereno  cenfnmnte  ànfino  elverde,  cefeve  illnme.  Eperofi chi*m*  fpcranzaîuor  dcl  verde,  che  en- 
corn  mon  ï  condoi  te  ell 'ultime  dcjpereùeue.  Use  medefimementt  il  Petrerct  quelle  mettfore  ellern 

cbe  cote  Jijf  >       q„an£j0  mja  fpcrnc  g|a  condotta  al  verde. 

Ed  e  verijunile  ch'egli prendefic  le  trnsUuene  del  luega  di  Doute  :  eccioche  elle  fufie  confirmât*,  non 
J*U  veelgte,  tmn  dell'tutorUe  di  cosi  degno  Scriitore.  lo  fono  col  Mazzoni.  è  finer  del  verde,  ana» 
tutti  i  Ubri  ftampati  di  Dante,  dicc  il  Varchi  al  detto  luogo. 

U  ficimù  ne  cave  Ctca**, 

Proveibîo,  fimiic  a  quefto ,  Cïichtviendi  reffe  infefe,  [e  ne  ve  di  bujf*  in  luj.-..  Trjr» 
dalla  Novcllaxcv.dcllo  Ccnto- Novcîlc  Antiche  :  U*  merceteute  f>t>rio  vin» altrt  mari 
b»tti,n  edeee  falcora.  Difettoedtfopre  eveevine,  e  nel  mez-ze  ecqu*  :  t*nocl>elemel*erevi- 


na, 


e  ù  me** ,  ecqu*.  Di  fopra  t  di  fioito  *ve*fiquitlet:o  :  e  nel  mac»,  né  .•  e  iv,,  qwjlomaazie, 
"'t»dero*o  r*cq**  fer  vine  :  er*ddoppi*r»  i  d*n*rifopre  tutu  il  guadepio  :  e  fi  lof*  cime  \aro>.» 
^  oati  fi  m*0t*rtnei*s't  mtlcgnocenqncsi*  monete.  Aller*  per  Jenteula  di  D10 ,  apperue  in  quel - 
\   netve  te»  grande  Jcimiene.   Prefe  iilafchette  di  quefia  monete  :  e  endémie  in  cime  del!  aller». 


nvslli  vcrP-tura  f Ï  $  *"  m*U  '  *"^r*  (>*  ef* îtr  V'J  i"fi»$},t'  H  btrtu(ci)  (i ,»»,  r 
KiT     *  A    %  afedero 


DIRE  IT  ALI  A  Ml, 

têfUevs  i  4mm  deiftrttd»»*  *d  »»*. 

£  >**t. ,  fit,  <k  fmt  met*  fitrtvt  mcit  mure ,  cti 


-l0  lîfc»ro,ïar». 


a   di  St»  MiTtÏK*. 

V  I  I. 

«tolaro  fltilttlk*  LimgmM,  a  carte  41+  Sm*  Tltnmi* 

—  Mutine  Jtctitm  ,  âffeiUtar  San  Martino  :  tittr ,  ti 
-fieme*  jimpfit  panno  di  San  Martine  >  &  piano  Gar- 

.  L:  I.  :  1?  i  .  If*  ti  . 


^~  ~~^e  »tjfri  prtzerïitie  ttaigut ,  cglî  è  tutro  di  Saa  Miro- 
m  jteere  vml*m  fêla.  Hm*c  emtmt  fimpkuer  iumm. 


,  garbo  fa»i$Cil  venmfttlem  tlqme  tlegtxtum.  Iut>g»i 
a  si  facra,  Nt»  À,  meprke ,  »e  St»  M*rtim». 


çcr  cafo 
"e„a  per  co 
Ctufcaa« 

«H. 


gmtrdtgti  *Bt  mm. 
VIII. 

rare  fàrtî  contrat»  aU'apparenae.  Da  un  tordo,  cie 
l'Ucccllatore ,  mentre  a  gli  akri  fcacciava  il  npo, 
ar-ipaflîone  :  e  un  rcpllcô  1  ï**rd*gU  tSe  mtm.  V;;_ 
Jor  Vocabolario  alla  voce  JmvoU  ,  c'1  Moaoâni  «1 

'-m        dtgfi  Erwmmi. 
I  X. 

m*di  Frminii  MM (tmvtmU tU  tttti  .  ftctmd*  eht  m: 
~MÀ  i»  Firent*.   E  ftrtht  c*»t*v*»t  i  dèvim  1 
/a/ira  4r4£U'èbiol&  r 


Caftruccio  Calhacanl  :  E  C*firmeci*fmf*tt*S*m* 
mptptit  Renum*.  I lamtlt  *£,i*  Ctfirmtci» freft  etm grxum- 
'0  i*dtfi>,  et»  Uttert  di**»zi,  eh*  dice-vtmo ,  Egli  c  qor lo 
E'  farà  qucllo  chc  Dio  vorra.  Mooiîgnor  délia  Cala 
,  et»  Ltdtvk*  il  Bavtr» ,  i»  mtlttgUrit  e  tétmfn 
.  t  Stmettr  di  Remue,  Sigmtrt  e  Mtefirj  éeBt  C*nr  Mi 
ftet  mu  rtUt  difatmti»  creme/i  t  e  dt»**ti  ti  fett*  a* 
v  uole.  E  »tSe  friBt  di  dietrt Jimii  lettert ,  eh*  dîetvtM, 
:t>bc  anche  efprimer  qucllo  proverbio  in  qucllo  modo; 
'  Vedi  ocl  Ccncooovcllc,  alla  Novclla  6t. 

Itmdt  ebtrodi  Gitttt. 

XL 

«rc,  Scultorc.c  ArchiteKÔFioTentino  :  Stmtfamdmt». 
wMt  demsfebi,  etmt  délie  f emmure,  me  Ut  M*  ;  edi  ftmm 

ïmêrr^i^fi+itS' tftré^iuêmfiti»  amtO»  titti,  tfm*. 
Jj  Trevfim*Mj*([*  i»  Ttfet»*  t»  jmt  Ctrtigitmt  s  vtdert  ci* 
-ère  fat  :  mftMmmfmf  M X tumtdcamfktmlt.  Il 

HottP  ,  einundm  ft  tltriléteftri  fwfer*  i»  Firemz*  tertttmi 
S  tgfà  «  h»1»  Mttflri-  M  '        àHni  d*  it,r'>  vtwtt  à  Fi- 
*'  tdi  G»#M«»  f*«  hv*r*v+Sf'  *lh(<  u  ***"  de/  tgf* ,  tia 
l  i0m^*,Uthitltmnfte,édifegtt,  ftrmvtdtrlt  i 
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RACCOLTI,   E   DICHIARAT/.  f 

fermât»  il  brsccit  al  fiât*  fer  firme  cemfaffe ,  e  girafe  U  maa»  i  fece  aa  tende fi f tri  dtfeBe  e  À  f  re- 
file, che  f*  t  vrderle  an*  matavigli».  Ciefatt» ,  gbtgaaaafe ,  difle  di  Certigtane ,  Ecttviddiftgno. 
Celai,  terne  beféjti  dtffe ,  i  i»  a  avère  altrt  àiftgat  cbe  aaefit.  AJfai ,  e  par  trepfe,  e  aaefit,  rijfefi 
Cietrt  :  mtndttett  infirme  cta  gli  altri  :  evedrete  fe  far  à  centjeiatt.  llmtndtie  ,  vcdcnde  non 
fttere  titre  avère,  fi fnrti  dé  lui  tffitt  mal fedùfatte  ;  dmbittnde  ntn  effere  acceStte.  Tattsvi»  mtn- 
daaJe  si  Pafa  gU  àltri  éjegni,  ed  i  mw  dt  cbigii  tvrvt fuit,  mande  tmbt  aael  di  Ciettt  .-  raccen- 
tunda  il  med»  cbe  avev*  tenat»  nel fare  il  fat  teade ,  fans  mevere  il  brade,  e  fe»U  fefie.  Onde  il 
taft,  e  mehi  Certifiant  intendenti,  eeatbbere  perde  qatnta  Gietia  avantagé  fecceUent*  tutti  gU  al-, 
tri  Pittvrt  del  fa»  tempe.  Divelgatafi pti  oaefia  ctfa,  ne  nacque  ti  frtverbi» ,  c ht  tncert  è  in  uja  àirfi 
agit  Os-mini  digrtjft  fafia ,  Tu  fcî  più  rondo  che'l  O  di  Ciiotta  //  (féal  freverbie  ma»  fait per  i» 
t»Jt  dtade  nacqae fi  fat  dir  Me ,  ma  mette  fi»  fer  la faefignificttt ,  cbe  cenfifie  nefambigat  :  ji- 
glttadofi  tondo  /*  Tafcajie,  titre  alla  figura  cirteltre  ferptUà ,  fertardlti  egrèjjejfa  itagegat.  Qtf 
vien  notato  anche  dal  Monofini.  Mi  ricOrdo  d'avcr  veduto  qui  in  Parigi  un  Monaco  Bc- 
nedirtino,  chiamato  Edclino  ;  ilquale,  non  folamcntc  faccva  con  traa  penna  un  tondo  per- 
fctciflimo,  ma  anche  fenza  feftoi  vi  poneva  un  pumo  nel  centro; 

f  ferme  al  libre  del  greffe. 

X  I  I. 

Lo  fpone  il  Monolini.  Il  greJUi  dîc'egli  nel  fîio  Fies  Italie*  Linga*\  tHàatdammtaetsatbit 
w>ts\ftm» ,  qn-nanc  ajjium  tfiimttiene.  Acctdtt  qnendtm  Fièrent  tant  mnltt  ex  javenibm  ntfcte  oitiÀ 
feeleris  fatrirint.  Summaves  aai  tanc  Remfablieam  gerebtai ,  frt  malil*  cenfittaeraot  ett  aaicam 
pradieli  valtris  tmmifma  fehere  •  fed emninm  ntmina  in  libre feenliart  ceajeribi  .-  tfni  Inde  ii  libro 
del  groflo  tppttlttuéfmt  :  m  fivel  mimmmm  tltis  cimmitierent faitntu ,  maximal  burent  feenat. 
Hint  ftrmmtt  valgt  celeberrima ,  Tu  fc'  feritto  al  libro  del  groflo  :  f  04  abattent  adntenemm  ut 
in  oflicio  maneat  ■-  fi  «nid  enim  erravtrtt ,  qnkm  fevcrifiwiè  fanttnm  iri.  Oiciamo  fimilmcntc  noi 
altri  Franccfi ,  lleUfnrtelivrertnge  :  di  che  lî  tractera  da  noi  neUa  Dicbiarazionc  che  f«- 
remo  de'  Modi  dire  France/!. 

Far  ealandrine. 
XIII. 

Gji  Accademici  dclla  Crufca,  alla  voce  ealandrine:  Far  calavdkimo,  041À1.CHI-» 
CUMo ,  figmfit*  dargb  a  credere  fnalebeeefafer  inaannnrle.  Telte  dalla  ferfena  di  Calandrint, 
intredetta  del  Bexeaceie  nelle fie  Nevelle.  Lo  llcflb  dice  il  Varchi  nel]'  Ercolano.  i  fpoiîzione 
indubitata. 

Cmt  difé  U  Mefea  :  Gofafatta,  capoa. 
X  I  V. 

Dante  nel  canro  ventefimo  ortavo  dcU'Inrerno: 

Ed  m»  eb'aveâ  Inm*  e  Ultra  ma»  met**  i 

Levtndo  t  membeti*  fer  lamra  fefea  ; 

Si  ebe'l  fangae  faces  la  farda  fitzss 

Gridb  :  Sicerderati  amer  del  Méfia, 

Cbe  dtffe ,  hffo  :  Capo  à  cofa  farta  * 

Cbe  fit  l  mil  fime  délia  gente  Tefca. 
Criftoforo  Landino  fopra  quefto  luogo  :  Se  Cnriene ,  fer  tvtrntiiat»  ctlLlingaa,  ers  fiai» 
frtvata  délia  liagaa ,  ceavemeate  ers  cbe  il  Mefea  aveffe  fer  date  U  maai ,  perche  ce*  le  msai  e  te» 
la  ferxjt  éve»  aactat».  Abbtamo  poRe  nel  decimefeUe  del  Psrtdift  le  infilieijfime  a»tu  alla  aeflrd 
Kepnblk»,  <U  Méfier.  Bnendr latente ,  délia  nebil  famigU»  de'  Béeadelmonti  .-  ne  accède  rif  curie. 
Fit  adamctiu  ne'medeftmi  tempt  Mefca  degH  Ubertt;  mtbil  famiglia,  eaaafi  principale  nella  Gbtbel- 
liaa  feu».  Cefiai ,  fia  temertrte  cbe  ftvia ,  fi  trêve  nella  ctnfnlu  cbe  faeevsat  gii  Uberti,  Lam- 
bert ,  Amidei,  ei  altri  délia  ftzziene  GbtbeUtna ,  centra  a  M.  Baaadebmeate ,  ilanal  ftte  avanti> 
rifiatat»  l»  ff^fi  dstagii  da  gli  Amidei ,  aveafiefat»  an*  de*  Deaati ,  Ed  efiendo  configliate  fradea- 
■temente  da  altani  vecebi  cbe fifrecedeffi  te»  matariti,  e  fi  etnfiderajfe  il  fine,  egtife'l  centrant 
cenfiglit  cbe  difabUt  i nccidefji  »  attende ,  Cofa  farta ,  capo  à.  Edeft  il  ceaftgii» ,  et»  uemni  fi- 
milialm,  fncajt  t  tnde  nsequer*  wfimtt  difeerau  1  tltefig^trade'Chibelkat,  trait  Quel  fi. 
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:c,d»lM»ccUl* 
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f*k»'  e  do  fols 

ode/are >  educct(et 
éUnente ,  qttSJttda  v, 
rite  Albert ff.  L'us« 
v  ai  yÇv*//  Albcrigt 
ici  FM  Z**y 

iddrji  cerne  MeJJer 

acartC4Tf  JNkm 
(i(y  fed  fottM  ipjtje^ 
Scipitme  arumdtneo  & 
'ti  illtMf  vpri  y  qmi  p. 


E     1T  ALI  AK  t» 
m-Utni  tl  n-  del  quint o  lïbro  deU*  fmt  epert,  ri, 
r  Jjjmo  gtovtne  de  Bnondelmonti  di  Firent ,  tth 
«  f  oi  t*lu  um*  de'  Dottsti  :  che  ejjemd*  mm  A  fer 
JUu»berti ,  td  ttkrt  xdertntt  *d  effi  Amidti ,  *r 
^«/t  <&.'/.»  vendetta,  t  di  che  qieslita  U  devetfè  tfr. 
/*iji»  (bc  ftr  tgnt  modo  fi  do-uefie  uccidtt  lin. 
ma  fmtk .  àcapo.  C*#f ,  /<  eefit  cbeèftttt,l 
v*ti  di  Cr ijlo  1115.  /V  fodefi*  di  tuent  H. 

^Sntfidclmofjin  ttobUc  citteedino  dt  rirenu.fn. 
r  ^dei  \  OnorevoUenebth  citt/teùti  ;  «■  »;/  £«4- 
>^7»i/#  tefgindro  e  belle  Ctevetliert  ,  u/.<  Dtnti 
-h' dues  toits  ,  #  w«  premej?*  di  ierre  s  «a*  Ji 
a  guaxdata  quefta  mea  figliuola  i  Infulegi 
wndelm*rte,fcr fufidio  ditbolic*,  prrft  Jikit 
clcll*  frimt  Don»*  premtffx  rumnAti  infum,  t 
-Vergegsia>jt  prefetto  tl  m  ah  dette  configltt  ;  màt 
rkedt  piÙMOilictÇtti  fttottfturAronotiiirmk 
rts  di  que!!  w.turit.   E  fts/tdo  le  rot  ctn-tf.n  tt 
,  il  Moftâ  de'  Ltmberti  dtjfe  Ut  mdLdttu  fin. 
^sdove**mm**Zdrt  :  eetsifu  fttto.  Ck  'umt» 
Ut  café  gU  Amidei  dt,  S*»r*  Steftrt»  :  t  «us- 
■ebilmtnte  dttutov»,  dm»*  robbs  bidttet.  aft 
OydtquM  âppttrttê  del  pii  del  pilaftro,  itut  m  4 
ru  tCtetTMi»  d*  cmvxRo  ,  e  ftr  i.sn.her:ncm  1» 
~4?/io  ftgâte  lèvent  :  çr  ebhtvi  conlcntn-a 
*  urne  ty  4  romore.  E  que/}*  morte  iMijtt 
édette  psrtt  Cuelu  e  Chibelliiut  im  FinmtÙâ 
vcllo,  c  da  Lconoxdo  Arctino. 

Albert  go. 


I V  l n  fc rno  al  C3iito  trcncdlmo  tci  j - 

—  4?  rte  > 

mlsimotti  divejrtiCdVMlier  Gmmdemtt.  hk 
■^Stdo  m  difeordu  co'conforti ,  cmfid*  àlntrjji 
r  f>acef*n*,gU  cettvito  matmificdmemc-.  tv-i 
*stli  erdM        t*'0  *  ebe  awfftnttto- 

,rû  tutti  que  iii  cbe  Alberigo  voie*  tbeunt^trt. 
^^^//dtitodtmojirdreoJcttM  ejfere  jlste  pmtfjf% 
PulcL 


GierS* 


Sait. 


jji  Uli  fdert  videtttr ,  qui  fttitmut 

j   *  S  "*t,mm>  ètmfiîtmm,  E*  fi  fonda 
deHUyf*'     .  Ebrtoram  prerverbium ,  référence 
x>  'mMirif~j^„  „  t^rnnmutt ,  *b  M»  détint- 


MirtciU 
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RACCOLTI,   EDICHIARATT.  * 

M'tttceli  di  Micomette. 
X  V  I  t 

Diflfc  Macometto  a'montî  ;  Sevoi  non  venitè  da  noi ,  noi  verrem  da  voi.  Cioviàn 
rifcricû  daJ  fiaccone,  CanccUIcr  dloghilterra. 

Z>*r  U  nudrc  d'Orlunde. 

X  V  I  I  î. 

tioè,  dar  labaia.  Il  Monofini  :  Vulgo  écltut  Orleadt  mttrtm  tppeùtm fnljjc  Bertim, 
jFwBajum.  Unde  érige  tnlùudugii ,  Dar  la  madrc  d'Orlando  :  dar  la  baïa,  fen  la  berta.  £»i 
iecutte,  valet  irridere  etqtte  iUndere.  Dicituret'um  Toi  arc  :  darlafoia:  uuu  Veneurum  propnu. 

Appîccert  il  nuio  ùd  egnnfcio. 

X  1  X 

Valc,  innamorarfi  pcr  turto.  Dil  maîo ,  ovvcro  quel  rarrio  dl  arbore,  che  i  coniàdinl 
ùfano  dl  piantarc  la  notre  délie  calcndc  di  Maggîo,  avanti  ail'  ufclo  dcllc  loto  iimamorate.' 
VediilVocabolaiiodcllaQufca.  -  V 

Tutti  ftei  tb'enno  lettere,  non  fen  fuvi. 

X  X. 

Ebbe  origine  qoefto  dettaro  dalla  Favola  délia  Volpe,  dcl  Lupo,  e  dcl  Mulo.  Lu  Velpt 
nndtnde  fer  un  befeo,  (t  trêve  un  Mule  :  e  non  aven  mm  fin  vcdnli.  Ebbe  gmn  faura  :  ecosifug- 
gendn,  trêve  il  Lupo,  Dtffegli ,  cerne  éveu  troveto  un*  uevtffimu  te/lis,  e  *w  Jùpeu  jue  ncme.  Il  Ln- 
•édifie  :  undiunvi.  benmipiiet,  rjr  incontinente fnrena  ginnii  a  Iw.  Al  Lupoperve  vie fiu  /tuovu  : 
che  uUresi  ne»  orvet  mai  vednto  La  Volpe  U  demande  dt  fue  terne.  Jl  Mule  rifpoje  ;  une  ie  ne*  Ci 
berne  u  mente  :  mufe  tn  fui  leggere ,  ie  l'è  feritto  nel  fie  diritte  dt  dietre.  Lu  Volpe  njpefe  :  Isfih 
eh' ie  ne»  fe  mente  „•  che  le  fuprei  moite  volent ieri.  Biffe fc  il  Lupo  :  iafiu  fitre  urne  :  che  moite 
ben  le  fe  fure.  Il  Mule  fi  fi  mejlr'e  U  pu  dirttto  di  fette  ;  fiche  glt  chndt  fareeno  Un  ère.  Dijfe  il 
Lupo  :  ie  non  le  veggie  bene.  Rifleje  il  Mule  :  fstti  piùpreffo  :  the  ie fone  minute,  il  infogiicre 
dette  :  eficcofegli  fette  ;  &  gnardma  fife.  Il  Mule  trèfle,  e  diegli  mi  cel:i.-nel  cape,  t. lie  chr  (uccife. 
Aller*  lu  Volpe  je  n'ande  ;  édifié,  O^n'uomo  chc  fa  lettere ,  non  cfavio.  Sono  le  parole 
iftefle  dcl  Novcllîcrc  Anrico,  alla  r^ovclla  xci.  Stefano  Guazzo  ncl  primo  de*  fnoi  Dialo- 
ghi  Piaccvoli  riferifee  ânch'  egli  quefta  Favolâ ,  a  propofitodiqucfto  n.  ftio  pr  -vci+>i  >.  s 
perche  i  vetpsre  >  dicc  uno  de'  fuoi  Inrerlocutori  ;  che  gli  uemrni  let.'erati  ejcn/ie  moite  veiie  di 
lerofieffi,  io  fi'une  chc  con  autjlt  ecc.ifitwe  fit  bette  dichUrere  quelf  «utice  provrrbio ,  Tutti  qucî 
ch'anno  lettere,  non  fon  lavi  :  tlquele  ebbe  origine  d*lU  feveU  délit  fripe,  dcl  Lupe,  e  dcl  Mulo, 
afai/iotd.  Lodovico.  DtteU  pure  -.  ch'ie  non  In  th.  Giorgio.  Brievtmente.  il  Lape  eU 
Palpe,  trevnrene  U  Mule.  F.  non  l'uvende  nui  pi»  vedute  ,gli  donundoreno  che  eglifeffè  :  tltfuile  ri- 
fpefe ,  che  non  fi  rtcordnv*  del  fue  nome ,  nu  fe  Çnpevene  leggert ,  le  trevertbb  enâ  fovte  nel  fue  pii 
dtftrodeli*  Pdrte  dtdtctre  :  ejrttLzMolo,  meflrèichiodi,  che  purevune  lettere.  Or.dtctndoleVelpe, 
\h\ell*  né»  fitpev*  leggere,  il  Lupe  fo^tHnfe ,  Leeeere  io  :     tecofittofi  al  pïe ,  fu  fnbittmcnte  uccifo 
•on  un  cnlcie,  dal  Mule.  Onde  U  sbigettit*  Volpe  terni  ineUttro ,  dicende  ,  Tutti  quci  ch'amu  lct- 
Ttc,  non  (bno  favL  Edtqùi  stmper*,  che  unebe  fr*  i  Lettereii fi  trevene  degli  feiecdû.  Racconta 
inchc  la  Favola  detta  di  fopra  Scipicne  Ammirato  ne'  fuoi  Provcrbi:  c  la  racconta  con 
quelle  parole  :  Ogn  nome  che  si  lettere ,  nontfevto.  Lu  Volpe  e  il  Lupo  demn  .dtno  tl  Mate  che 
tome  egli  nbbin.  Egli  rifpende,  t  chifipeffe  leeeere,  porterie  fritte  nel  pie  dirs.te  di  dictre.  Delc.dJ! 
i  Volpe  di  no»  f*pere  >  fi  profertfee  il  Lu  fa  :  u  cui  mefirende  il  Mule  il  tic  diritte  >  t-w.  e  chr  i  chi.'di 
ulTcro  lettere  :  mu  dicev*  di  non  le^grrle  bene.  Allure  il  Mule  eùjjè  ch'cgli  s'epprrf^jli,  chc  pn  ejjtr 
nitime,  le  potrebbe  veder  meglio.  Il  cettiveBo  del  Lupo  gli  lepprefs'e  •  e  yurdando  ft;]« ,  il  Mnij  gli 
(ie  (ipincevol  cnlcie  nel  c*po,cH  il  dijltfe  incontinente  ivi  morte.  Aiïore  U  Volpe  prêts  Uidj  fue  r<w- 
nino   nndnvn  dteende,  Ogn'  uomo  che  fa  lettere ,  non  è  favio.  Aqucfto  prop  >!lto  fi  dicc 
rofloJanamcûtC  na  di  noi  Franccfi,  Megù  mngnes  Clerices,  nonfunt  mugit  muguet  SepUtfei: 

£  t>eï 


IRE   I  T  A  L  1  A  N  I» 

cnU  i»  fiil  fttmtj. 
XXL 

a  Crufca  ncl  lor  Vocabolario  alla  voce  Mb.  DieU- 
aftrono  f»JjfJt fi  fi  il  cède  fouit  :  itt«u[imis  tlyul 
ftfié  i»  lutgt  ftbbltct ,  4  ctteftt  tffctt».  Diccfi  anrhc 
«do  chc  lo  tcltifica  11  Monofini.   Nelqual  lenrimento 
\  I  Latini  diccvano,dïty/<&rr  :  s  bfide,  tbi  ail». 
Sccna7. 

<efcù  nunc  venir  t  te , 
-y3tuUf  ide,  M  frM*  frddicst. 


del  ft*  cm». 
XXII. 

fccefcorticar'un  giudice  ingîufto,  e  coprir  délia  (b 
î  fucceflbri  :  dice  il  Guazzo  ne'  fuoi  Dialogjii  Pù- 
aro  daJ  mono  ancico ,  £m  m»  h*het  i»*rt,kam 


«-  m  vhtm  (ht  U  betUmtA. 
XXIII. 

»  ;  fa^ù  awemibw,  herh»  :  e  piena  di  moite  Tifrà: 
ï  nio ,  fcrifîe  Arrorio  Mufa ,  Mcdico  d'Augufto  :  che 
».  «n  A*t»me  A/nfi.  Udiam  îl  Mattiolo  fopra  Diofewi- 
&  immmertt  frtditt  virtbm.  XXmde  Ittli,  dm  iii§wm 
'Mtii*ri  fmerbio  écmmt ,  Tu  ai  più  vîrtù ,  che  non  i  la 
-•'  <r, pAm  btttomu»  Si  dicc  anche  da  gllduni, 


tift* ,  e'I  Urtkù. 


XXIV. 

c=  I  deila  Crwfca  ncl  lor  Vocabolario  alla  voce  é3l  A- 
^tere i unbtsccefi  ut  [v'untJU,  Ginfumar  raftu,elt«- 
1  refto.  cbt  Mmbt  vsgOtuf  m*ndirnudc imttrtmmt 

&r  fttt»  tmbtffi  $m  fonda, 
tattivt  che  i  trt  ajfi, 

XXV. 

e=>,  dtcbi  imvuUunuleegnfiunf*.  Trttt»  députa  à. 
Dietfi  tvtche  tfaditd*  fi  vml  metirtre  mm  grsMtnfixu,  t 
1  s  e§nd»ilrt*$.t  ilfi»trifi»f*nfdt'd*di.  Z**.vulpi» 
:11a  Crufca,  alla  voce  sjft. 

Tiermim  ciechi. 

XXVI. 

entini  dagli  altri  popoli  dirai ia  :  e  partîcolannenre, da* 
cl  fuo  Dizionario  Tofcano,  alla  voce  hefci»  :  Bttcio, 
tsnbutt  che  g*  dsvtae  d  Staefi  mentre fi  pr«verbjive**  u- 
«fei  :  f><#«'«r»,Gechi.  Diehe  reftj  tac»  memtruKt/U 
&t  XV.  ctntt  dciïlufer**:  dtvt  fêrUnd*  de  Fi»re*ti*:,  i>j* 


«taxo  çoçote  maligno, 
Aa  •Çkfoïc  ab  anrico, 
%  damoote.edel" 
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RÀCCÔLtî,  E  DÎCHÎAkAfh  li 

Vccchia  fama  nei  roorido  gli  chiama  Orfc. 
Genre  avara,  invidiofa,  ctûpcrba. 
Da'  lor  coftumi  fa  che  tu  ri  rbrbi. 
Sono  I  Fiorentini,  acutl,  ingegnoli,  fottili ,  quartt'  alcun'  altro  popolo  dltalia  :  îl  che  tcfti- 
fica  II  proverbio,  cbi  è  de  fer  tel  Tefie,  nen  W  effet  Ufce.  E  pci  ci6  non  S  fa  bcnc  la  ragio^ 
ne  di  quefto  loro  attriburo.  Il  Landino  fopr»'l  detto  luogo  di  Dante,  cosi  ne  va  difeorren- 
do  :  Vecchia.  fama  mel  mondo  ou  cuiama  Oibi.  Perche  itiertntinifiene  chià> 


— ,  gi* dtitA%3\cvc  :  cheqtufite 
fini*  culîedie  :  perche  effêndé  emtuflimi  Je'  Fierentim  ut  qut'tempi,  impetrerene  <he  vi fi  mandai 
chtgutrdtfe  Pife,  «»/£■»*  cheteneftre  :  perche  ttmevene  de£'  impet*  de'  Lucchtfiy  iqueli prepereve- 
mefercite  centre  diUre  :  ecefe  igneminUje  pereaiefeier  timprtfe,  Adunqmt et*  fede  t  mligemU 
figuerde  d»  ne  fin.  Ternerene  i  Pifeni  vitteriefi  :  e  delU  vime  /file  riperterene  rteee  prtde.  Et  i» 
quelle  due  nebtli  Oeglit,  eiei,  le  perte  d'un  ttmfït  meUe  emete  :  e  due  ceiemtt  di  perfide.  £  veUnd» 
di  qutîledue  cefe denerne  une  £  Fierentim ,  e  derUre  le prtfe  i  efltmende  che  erebbent  m  elegger  le 
ceUnne,  mejf,  de  tnvidU ,  eelfueee  Cetbbecinerone ,  e  ruppere  :  e  dope  le  vtHtrsn  dt  penne  rejet».  I 
florentin  nenfttmende  tel  fede,  le  telfere  :  ne  i «cerf ère  del  menée  me  me  ,  in fins  ehe  g*  endette 
*  ^fre"ze' le  ff'Pcrfert-  *^*ei  Fierentim  pntele  in  evvenent*fe*enchiemetiC\ccWi  •  &  i 
Pifeni,  fer  evere  ingenteete  gli  emtet ,  tquel,  ce»  tente  fede  evevtne  g*e:  dete  le  Ure  eut  a  ,  furen  no- 
wsnttt  Traditot i.  Ne  rende  alrra  raginne  il  Villani  ne!  capitolo  primo  del  feenndo  libro 
dcllc  fue  Iftoric  Florentine.  Ecco vi  le  fuc  parole.  Tetile  cemtnJè  de  lirenzt  feffe  iffeàiete  : 
epm  tempe  viflette  interne  :  e  vedend»  che  Per  efed.  e  nen  le  petée  evere ,  imper cueehi  ère  frniffi- 
wm  ^mure,  e  digrenfef  e  terri,  e  di  mette  buenegente  i  per  lufinghe,  irgmne,  e  tnd,mente  singe* 
gnt  deverle  t»  que  fie  mede  .  ehe  i  Fierentim  eveene  c  enfin  a  t  gnerre  cen  Pifteie ,  fi  rimsfe  di  gue~ 
fiere  interne  elle  citti  ;  e  mende  dteende  e'  Fiorentini  che  velee  efere  Ure  emice ,  é  "  Ure ,  erviijê 
difirHçgntlectttàdtPtfieie  :  dtmeflrende  1er*  grendt  tmvre  :  e  premettende  Ure  difer  frenchige, 
cen  melttUrghi  petit  :  i  Fierentim  meie  ev veine, ,  (eperefnrefempredepetinpreverhiechiemeti 
Ciechi)  trtdettemeBefuefelÇelufingheevene  premijfient  :  eperfeneli  le  perte  :  tmijcndemr» 
U»>e(n*gente,é-elhergenelCeMpideglJe.  Pub  anch'eflere,  che  i  Fiorentini  Gcno  chiamatl 
Ctecht,  perche  eftettivamente  tnolti  di  loro  patîfeano  di  vîfta,  per  cagion  dd  lor  clima  cWë 
troppofortîle  :  m  .flimamente  l'inverno  :  per  laqua!  cofa,  la  Cotte  diTofcana  è  folita  di 
paflar  quclla  ftagione  aPifa,  dove  l'ai ia  è  migjiorc. 

Nefcer  veftite. 

XXVII. 

Vale,  eflere  .ivventurato.  Prefo  da  quelii  che  nafeon  rinvoiti  ne  lia  fecondîna,  dice  be- 
iuffimo  La  Crufca,  alla  voce  nefetrt.  L'ufa  Ser  BruncttJ  nel  Patalfio.  Dicono  fimilmente  î 
Francefi,  Il eit ni cetffi  :  c  gli  Olandefi,///^ met demhelm geheren  :  cloè.Eglt  inete  cen  r el- 
nietie.  é  da  «dire  Antonio  Mizaldo  Monluciano  nellc  fuc  Cofe  Mcmorabili,  al  capo  18. 
dclla  prima  centuria.  InfentespUrtqueinluccm  predemit  ehduûe cepite  :  Velmi  filée,  entvitté 
tjn  tdem  membrnnefe,  vel  cepitie  menecheli.  £ued  mérite,  in  fn/pUUnem  [uerum  uxerum  qnendeaut 
pertrextt  :  *t  de  hitlorte  teiietw  AntenimCneneirine,  Ah  ee  tegmirit  Obltttftcts  &  délire  enicnle 
tnfentiateebeneex  celer  e  rnbùunie ,  vel mêle  ex  nigrieente  prepgire  fêlent.  Hinc  fane  creeHderim 
C.sMtcwn  preverbwm  netnm  fuifle ,  Il  eft  ne' coiffe  :  netm  eH  vittetm,  velpileetm  :  deeocteitd- 
tro  Juppetnnt  bone ,  pertumane  eH  emplnm  i  perentibm  petrimenium.  Ne  n  emutem  qned  ebHetrieet 
epud  nennteBes  megnefeUnt  vtndere  buptmedi  ptlees  imfentiles  crednlù  Aix  ecetit  :  qui  hinc  (e  ei- 
jrveri  putatet.  AnUer  Levinue  Lemmm.  L'iftoria  che  rifer ifee  il  Gucncrio  c  curiofa  affai  :  cd 
c  ben  degna  d'eflèr  qui  regiftrara.  Eccovi  dunque  le  fuc  parole ,  che  foiu»  rci  capitolo  ?S. 
del  fuo  Commcntario  dt  *y£gritudinibtn  met  ru U  ;  Hùprexmù  diebtu ,  e^iadim  ^eletypi  ttt 
ej^emdem  Fretrem  Minerem  de  mxere fnfpieie  ertt  :  fie ,  ut  ipje  ed  Be.Ut  Fravcifci  F.alt  iiem  ire  ete- 
deret  nequequem.  P régnent  fede,  eb  ee  penniceU  fatum  invelutum ,  ut  pUrumque  eceielit ,  pef-erit; 
Mulier  vers  ijutdem  puerum  netmn  triSi  ^eletjpe  uuneietum  it.  El  nete  pervuîo ,  geudinm  fperemi 
eugere  ;  Mené  fertunetue,  inquit,  erit,  tum  Minertem  mère  ed  luctm  inducïw  devencrit  ■  Mplierts 
plurime,  utfufciex,  eh  te  vefittum  infentem  nefei  edbenum  emen  fuient.  Infcltx  %Uhp,«  tilt ,  fie 
ebte  vefii:uminfentmckmeekùv,ttJletm  i  Mmre  Fretre  genitum  inféra tm pt»jevL  Petitntii 

B    z  tendon 


pient 
in  x»no* 


^  x  Sec» 

\enti,  1/ 
i  a.  c«c< 


lolco  pi  • 
Vagni/<= 
dcll" 


DIRE   1TALI  A  N  I, 
dt  e*  frttimmt  irrrtm  m&dtt 

tetUtm  evimure  mtm  vmiemt,  fmerftrmm  mifenm  imitât  .- 
tovâtttmvtxâdvitim  rtdmeere  emmt  fttmerm.  Notifi, 
nella  Vîta  di  Diadumcno.  quella  copcituranaaraJc 
nxtartU. 

f»nio ,  dtjft  lÀftUf». 
X  V  1  I  I. 

delPOrdine  de* Minori ,  Vclcovo di  Nazzi ,  Ser- 
»,  Ttslttmemtmmt  tH  irrmiitmmbiUtcr  ftflmm,  rtHtmt  ni  ». 
*m  nom  bthel.Jkmt  de  LiftlhtfmJffi  emim  (mm  im  rxttnu 
ste  mai/4  miUis  JmiUrmm  infies  mjuj  diminettt.  Cm» 
-xeimtfr  tàjsu  pecumU  difiribmtmd*  ,  reftitduicfltimt, 
tlum  ilîxd ,  uu  vmigtre  prrvtrbimm  ,  Qui  (la  il  puuo, 
'J*mtm»diLiffT*fi  .  c,  C»meditfeliff»T*ft:ttm 

r«Mi  mcceSt  s  ftff*k_j, 
XXIX. 


<;olo,  c  quafi  non  buono  a  nulla.  Di  uomini  dunqcc, 
anno  altri  concert!  grandi  ncLl'animo,  colYumi  dirfi, 
^mmirato  ne'  fuoi  Provcrbi. 

rmtor  d<8*  merejfii. 

XXX. 

tettnûmm  Jitrii(t»f»lttrtnn  cL'gmm  ,  hlcCcfflUJ  )tg;a 
Àiqium  ntri  tjfe  J*ru,  Ltgamvc  tdmoditm  fertimm tûftL 
nza  legge.  L'ufa  Srctaoo  Guazzo  ne'  fuoi  Diê  gin 
ono  quelle  ie  Tue  parole.  Dt  Dottari  igm*rtatt  jiàt 
,  lwiga  vcftc.ccortafcienza.  £  fi  gii  cbi  mutugu- 
J/m neteffilx,  tbtmtn»  Uggt.  Diciamo  noiFran«ù.aoo 
-b.  iimpiego,  AwtmittiUtm  :  alludendo  ai  im 


jictt  tant*  Giorgio. 

XXXI. 

:  CrtdthMmr  qmdtm  Getrgme  imwncumt fmmm  imf*it*~ 
mi  rcMN  vttâtmt  tb  «mtitu  dtfmnfli ,  pttf  cgium  imwu- 
mrmmtdemmm^qmltemtlmithmtmr ,  E  Giorgio  uccife  il  cale. 
Giorgio. 


Mtrtim  ftrJe  U  ctfft. 
XXXII. 

tcimtt,  im  jÙberici  Jàvùctm/mbi  Diûi*mmrU ,  im  vtrht  fWV- 
mrrâ  fiutt  dtcemdt  j  me»  ommns  tuntn  ht  im  Imcm  exphJaM 
&  ex  tt  bâmririffffit ftmjut  vmljtiijfmù  mtftn  dtclt, 
«3um,  caruit  Robcnus  afcllo. 
cappa.  BrtMttuf  tn  £pu*fhu , 
>pa  pcvàz  pet  un  punto. 

•àtôoûffiroo,  nell'ottavo  libro  délie  fue  Ltttere,  in  una 
yJtfatBvnvtmmpm-trUfiMdtnsvtni  «immfeml 
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RACCOLTI,  ÈDICHIARATI.  i) 
tttttUwtde  éprit  Umtt  cfto,  tldya  **'  vers  plm  ttmrtai  :  mettec  la  après  nulli,  il  h'jm 
»  de  fiJifctmrttù.  Et  t'eil  ptarawet  Akutt,  fijt  m  m  akmfe ,  £i  <ft  ta* fH  cet  autre  ctrmt, 

Ob  iblurn  punftum,  caruic  Martlnut  afello: 
~4Mt,<fwccheii»*Abbiitrmmê\AiT\.\n  t  ami  peter  aveir  mis  ce  vtrt  Jhr  le  partait  de  fastMtttafie- 
avec  le  feint  tatUffem  ele  nulli ,  fut  peter  fa  vUame privé  de  f»m  Aiiayie,  nommée  Afetlus.  D'tè 
fi  eH  ve..»  entre  nitt  ce  préverbe  franttù,  Pour  un  point,  Martin  périt  ("on  aine; 

Saifa  dt  Sue  Bernard». 

X  X  X  I  I  1. 

Cioè ,  fimt.  Lo  ftcdô  San  Bcrn  irdo  nclla  fua  prima  piftola ,  a  Robert  o ,  fuo  nipotc  s 

Dar  de  calci  al  rivai». 
Dtr  de'calci  al  venu. 

XXXIV. 

Cioè ,  tjfere  impictat».  L'ufa  il  Boccaccio,  Giornata  i.  Novella  i.  nel  fine.  Et  i  trt  mat- 
erijl  dsjcgmemte ,  assdarana  a  dare  de' calei  al  rtvai».  Ravasa,  y  al  trama  mena.  Vediaquefta 
c  nclle  ooltrc  Origini  délia  Lingua  ltaliana.  Dicono  non  dilfioiilmcnte  i  Franccfi  ad 
mpiccato,  Vefctva  A  campapna  :  d*  btntdUii***  ctpitdi. 

tu*  mcekar  fui  fut. 

XXXV. 

HMonofinl  :  Macchie,  apttd no» ,  intcralia,  duefoifcaitt  „•  fordes  fcilicer ,  qur  ex 
.aliovepinguiliquorc.  pMnk  cmrammtttr  :  &{abm,fe»d*met4,  ubi  reribtw,  vel  vifco, 
cribuj  tcnduntur  inlidix.  Ex  hac  dubia  fignificationc  originem  mxh  adagam,  Pu6 
liât  fui  fuo  :  fut  utimur,  aliquem  fordido,  luridoquc  traatm  ahfiium  videuttt. 

Trtvar  U  cenfisustmre^,. 

XXXVI. 

Dttimamentc  Franccfco  Guieto  fopra  quel  luogo  di  Tcrenzio  negli  Adclfi ,  Illud 
.  ,  ut  w  ipso  akticulo  offRtsstT.  In  ipfo  arriculo,/«^&  temporis.  Articu- 
mporis  eluitur ,  ^- pun£rum  rcmporis.  Item,  remporis  momentum  :  ç  horx moracn- 
Cicer»  :  Ut  cum  fuis  condicionibus  In  ipfo  aniculo  temporis  aftringcrct.  Articulum 
,rum  Plimtet  dixit.  Ai  nrtud.it  memkrensm  ;  td  eH  jasuiaru  ;  ans  cemmade  ad  variât  vil* 
rOsuitur,  mttapbara Çumfta  est.  lude  &  Flamtm  comtnodluiis  articulas  dixit  Men.  AS» 
Non  potuiftimaglspertcmpusadvcnirc,  quamadveni».  Pe.  Itaegofoleo  :  conw 
:atis  omnes  articulos  feio.  Commodirarîs  arriculos ,  id es,,  tempera  j  temptrù panda  ; 
$na  rehm  sgeteetii  tdanea.  Articulus  temporis,  id tll ,  uu&(,  ttecafi».  Italie  è  Hijfanu  fimili 
:on%iunGÛlTA  difitmr  :  ai  animaitum  fcilicet  articula,  quoi  ftruftorts  m  msçnttHm ceruù,  cèm 
•caret,  mira  ,  dexteràate  reperire  fciamt.  Uxde  Itelù  vaJfari pravrrhit  tritmm  ert ,  trovar  !c 
•nture  -•  idett,  mdet, a  difeajtattt rertm fthere  ;  ik^mfelmù.^d^ndmn^^aï 

Jim  il  fit»  manière.  Dar  U  tnmbt^i. 
XXXVII. 

Varchi  ncIl'Ercolano  :  Date  il  fuo  maggiorc  Telt»  dalgtutaie' 'germini,  twrrata- 
oçfi  minchiatc  :  tel  tjajlt  jma  i  irieaji  leeaatt  ctl  mimer  s .   g  dire,  puante  airamapateva, 
t,  dtre  il  f*î*  itfsvrt  »  dkf avère  dt  cm  ekefi*.  E  perche  U  trtnAt  fut»  U  magyare  àe'trtemi 
?,  L>»r  le  trombe  vnal  àrfar  [aitime  /fort*. 


pcr  a\i 


)  IRE   ITAL1  AN  I» 

ftl  PrMtfilf. 
X  V  I  1  I. 

rî  :  c  durai  c,  corne  fi  dice,  fatica,  pcr  impovcrire. 
'  anno  cran  tenuti  î  pcfcatori  in  un  ccrroluogodclf 
*r\rato,fenz,cttcrpagati.  Parole  délia  Crufca,  alla 


~<e  m  giglit  *  S  tut», 
■e  *  f*ttt  »  S*»l». 

XXIX. 

Borghini  ncl  Difcorfo  délia  Moncn  Ftorentina  : 
îglio,  eiamo  :  Çtmtlt  *  quel  de'  Rem*m ,  chtpetujrf* 
-i  ave  :  (he  ctmr  U  nejîr* ,  il gigti*  é-USt»  Ctrvukm- 
**.rtc £  nsvt ,  (h:  dicevutt  race  :  «m  Je  er*  jueSa  mtr.tu 
lie  o  Santo  t  ftrche  U  Utmttt  fisreatine  fp,  hjft  t*. 

"'i  e  dêM'tbr*,  U  (IpréiiSfC». 


*ort*rt  il  fr*fct»i. 
X  L. 

ofîziorve ,  fi  regge  difficilmcnrc  fopra  di  Ce  Taira 
m.  U  a  fimiUrudlnc  de'  fralcoai  in  lui  fomterc,  chc  toc- 
rufea. 

Màiba  in  cbtrmiii. 
X  L  I. 

rebe  quefto  color  non  fi  perde  maL  Pcrfio  ta&. 
•/i*.  e  Marco  Aurelîo  Impcratorc  :  *\>uui<r<mfa>*- 

tAtgiut* ,  e  cimtt». 
X  L  I  I. 

i  la  merafora  da'  pannt,  chc  innanzi  chc  û  rendue, 
salla  voce  btgiutt. 

U  tifeié 

X  L  I  I  I. 


aliflimo  volcnticri.  Crcdcvanogli 
irgilio  nclla  Buccolica: 
t*ait  rumfitur  *r>gvu. 

rkù ,  &  t»rm»t  fucts. 


t  :  j*m,  têt  Mérfu' tdtAnu 
t  emm  ixttnAcril  tmatt 

Um  ftrfemes  iffesrtcMttn  trtéutt  j  &  bmu  umm  efi 
».   Ctcdcwano  altresi ,  chc  pcr  non  udir  lo'ncauro, 
a  la  fi  turaffe  colla  coda.  U  Boccaccio  ncl  Labcrio- 
onu  hfîub  *'  ]»•*  AtU'  iatânMtre.   11  chc  ii  CJlcI- 
coroincUNw^tf***»  dicc  effer'  opinionc  del 
u  bviono  autoie.  Si  u«m  pero  ncl  Saixno  57.  Fwm 
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èSu  fecundum  fimilttudinem  frrpentù ,  fient  efttdie  fnrde,  è  obturant v.  tares  fient  !  que  non  ex- 
emdiet  vecem  incententium,  çr  venefici  incenteeetie  fàfienter.  L  :n  S.in  GiroUmo ,  la  S-un*  Ago- 
ftino.c  in  altvi.  fopra'l  detto  Salmo.  QJndl  è  clic  l'afpido  vien  chiardato  firde  da'Pce'tu  H 
Pctrarca  ncl  fopra  detto  Sonerto  : 

Che  fil  trêve  pieté  fordt  comtfpt. 
E  il  GuaiinînclPaftorFido: 

AmiriMi,  del  cendide  litujîro 

Pm  cendtd*  e  più  belle: 

Me  defl'-efpid»  fer  Je , 

E  pii  fer  de,  e  più  fini ,  t  più  fueece^r. 
S'inganna  l'Autor  delf  Annotazioni  fopra'l  detto  Paftor  Fidoj  ilquale,  per  dirlo  incideti- 
temente,  è,lofte(ToGuarinij  dlcendo,chc  l'afpido  èftato  ;  avvengachc  impropriamentej 
chiamato/W*;  c  per  talc  da'Poëti  favoleggiato;  perche  eflendo  quanro  alcun'alrro  fer- 
pe,  vclcnofiflîmo,  inftupidifcc  c  alTirda  col  fuo  mortifère  morlb.  Qiianto  meglio  il  Bo- 
ciarto,  nella  fegonda  parte  degli  Animali  délia  Scrittiira  Sien,  al  capo  feito  del  librd 
terzo  :  Dovcdice,  che  vien  datol'atrribuiodi  ferdn  ali'  afpide,  perche  c  coji  infenlibile  al 
canto,  come  fc  fuûc  veramenre  fordo,  o  avefic  le  orccchic  turate. 

Il  fuite  di  Beldeccie. 

X  L  I  V. 

Pier  Vcrtori  nclle  fuc  Varie  Lezioni,  al  capo  primo  del  libro  vigefimo  nono.fponendd 
quelle  voci  di  Euripide  dcllc  Tioadi ,  Àevinutr^  WAp*  :  Nés  queque  pétrie  firme/te  rem 
fimilem  ftgmficentes ,  eedempecle  verbnm  trtnsférimm.  Vcnit  tnim in  cenfuttndinem  vex hex  epud 
nés  :  dicuutque  vutge,  cùm  iâ  tpfum  expentrt  velnnt ,  inteBige ,  inquem,  exturbetnm  effe  quemfi.-.ni 
ex elle  lece,  ut  inttrtet ,  11  falto  di  BalJaccio  :  quedex  bijteriefèmptnmesl.  Fait  enim  oUmCtn- 
turie  :  qued  ttiem  rcrum  nojlrerum  Scrrpteres  memorU  menderunt  „•  qui  cùm  fufteûtu ,  ttnnfmfr 
tffttiUù  qui  tuncchvetepeticbentur,  extnrbeimtindi£U  cn»jj,fuit  e ftnejlrù  publia  ptietit  .-  4' que 
$te  interftfltte.  Baldacius  enttm ipft  notre»  tret.  Iacopo  Nardi  anch' egli ,  libro  13.  dclhf.ta 
lltoria  Fiorcntina  :  Materner*  Çe  nevedde,  che  gltewifeve  cerne  un  ciitedtne  FUrentine  vec- 
ebie,  chinmete  Stiatta  Bagncfi ,  infutiende  di  perfidie  le  Signerlt  1er» ,  (  parla  di  Paolo  c  di  Vi- 
tcllozzo  Vitclli)  eveveufete  dire  in  betttge  d'un  libre» ,  in prefenzn  di  moltitrfh tft  t  lui  epperte- 
neffe fer gimdKiedilero,gliferebbe[âree  tutti  dut  il  ftlte  di  Btldeccie.  Edipe'hfegg'ugitevetldelté 
Cance/liere,  che  evettde  dtmendete  quelle  che  tel  mette  figtti fie effè ,  eveva  rit  revête,  che  un  certe  Set- 
eUccie  d*  Anghieri ,  gie  C emdeeticr  de'  F terentini  y  ère  fiete  d.t  tjêeSi  gi  tzte  e  terre  délit  faeflre  del 
feUgi» deùU  SigntrU  »  icc.  Cosi  vien  raccontara  queft'  iftoi  ia  da  N.ildo  N.ildi ,  nella  Vita  di 
Giovannotto  Mancttt ,  libro  fcricto  a  penna  dclla  Librcria  del  Signor  Andréa  Cavalcanti, 
GentiJuomo  Fiorcntino  di  boiuà  c  di  domina  fingolarc.  Cùm  Brfdeciem  Aa^Uricnfem  Eu- 
gemmpemmiÂcendmxifftt  i  qui  eptimtts  infiruendu ,  duflendti%  peiittbus  êxtfiuutrtUir  \  exque  ed 
elle  miffu  namemm  ex  euro  tnbuiffet  ;  muhes  fermente  peptele  Flerenttne  dedtt  :  ceufeque  fuit  mt 
idem  fefdnedfipfiuj  Pemificù  temfubitedifcejfu  lequerttur  :  cùm greviter  cives  F lertntini  ferrent 
jem  ce^Utmfft rEugenium Flertntiê  dtfcedtre ■,  &c  Iteque pejlridtt  tjus dtei que  Beldecius fuit  cen- 
etttdmt  À  Pentifice,  cùm  infère  fitb  Pif  en*  tetl»  deembuleret,  vifufque  ejSet  è  principibus  urbis,  eppsri- 
tort  m  mèfermnt  qui  eum  eccerfiret.ls  cùm  dit!» peruiffet,  e  fenefire  Curie  que  fpetlet    certem ,  in  qui 
mer  ces  cemtintntnr  dente  vtclïgelte  felvent ,  ejecerunt:  edhtbitis  etiem  ed  rem  ptrficitndem  fertifi- 
mu  hominibus  ex  egre  Pifterienfe  ;  qued  BeJelecii  virtntem  etque  vires,  que  fêlent  ttiem  crefetre  in 
extrême  pencttle,  meiuerem.  Ubi  dcvoUtus  in  prâcept  e  lece  ejtiffime  iiïe  filum  ettigit ,  ftcurt  pertnf- 
fre  eil  :  &  *  eurmifce  treltns  in  fernm ,  Çpelteimso^  emni  vefie  qui  cerpus  ttgebetur,  ut  ibidem  omat- 
ius  fpeclendum  cedever  nudum  ■  { majorent  heminù  tgnemimem  rtlinqntrttur. 

Vergine ,  corne  le  Perte  del  pepele. 

Ver£wt ,  cerne  h  Perte  4  Sun  Friene  de'  ce  ce  m  cri. 

X  L  V. 

La  Porta  del  popoloè  una  délie  porte  di  Rotna  :  per  laquale  entra  moltillîma^cnse. 
E  la  Porta  a  San  Friano,  è  una  délie  porte  di  Firenze  :  per  laqualc  paflano  quali  tutti  i  co- 
comeri  che  fi  vendono  nella  città  portativi  daLegnaia,  luogo  fertiliflîtno  di  poponi  e  di  co- 
cometi  ■■  c  anche  dicavoU  :  ioodcèaxo  d  ftowctblo,  pertereiicevele  4  legneje  :  detto 


»<=cato  = 
mente» 


ID  1  R  E  ITALIANI, 

In  Païenne  s'ufa  dire,  rergine,  ctmt  U  farta  mmevs. 


alpalco,  pernunglatla 


tl  de* 


XL  VI. 

jJerchc  qucft'uVa  s'a 
=1  Pcnolo  : 

m  faffende  tz_j. 
mem  fntnrnsfra  mva  fêfptfenftlu. 
rc  il  dctto  di  Cinca,  legaco  di  Pirro,  rifetiro  da  Plj- 
«?  vite/  exnferant  :  rnirammaiu  aUitudueem  ttrmm  Ari- 
'^rjte  Ufifie  tm  amfiertwm  g*P**>  vint,  nterut  mvrtm  q« 

,  ji  MU  tun  fi  J*>k->. 
L  V  I  I. 

i  ccrra  congiura  farta  in  Fircnze  contra  il  Duca  <TA- 
fiartntini  un fraverèi» antita  ,  e  mMteriale  :  cui,Ti- 
z=>lc.  Ektncbeilfraverbiafudi  araffi  PMraU,eriau^er 

r-nrfei,  bf'ffi*  cbe  s'immaB. 
<:  L  V  I  1  I. 

«-iftippo  :  Siudagfi  fi  mate  addafl»  aie.  DiMnipi ,  faftn 
wi*.  DeOaqmale  aittm  delend*fi  per  lm»\  <  fejtattrt, ifi 
-&*r  nel  mare  :  tdUtftr  pgiurt  un*  bnlena^  m» fâmi 

■v 

~^*r  U  eafiagat.  Cafirt  fmeHa. 
XLIX. 

farte  ■otrg>gio(*  deSji  fèmmina.  E  dn  af méfia,  fer  fulcW 
ean  le  manifi  fa  in  dùfregia  altrni  ;  mejja  U  dutfrrfr 
£*r.  médium  unguem  oitcndcre.  II  CiCmcUk*- 
ut  le  fiche,  difie  il  naître  Dante.  Mm  ne»  arifaa» 
réfère  autSê  fxrel*  (effetta ,  ditene  fi*  tafia  le  ca&igoc 
tf'ttpu  (fejSé  difewedniamtnte  ametle  cbe  fe  Mltri  namût^t 
menzitnc  fer  vin  dt  beflemmia  di  tjue/U  cmJe  effe  fe» fim- 
»flrare  :  O  castra  qjiest  a,  fi  dite  fer  dïfrefu,  « 
-nnvengt,  ntg*nd»glieU,e»nf*reliinfueiannM  ctJiiçM. 
"sivanzo.  Il  Varchi  nell* Ercolano  :  ^maiea* dernn m- 
èr  vennte  fer  la  ttzerria  fut  net  centendere  e»*  ehi  fe  jum 
ffccela ,  neuf»,  a  ru*  fui  fin  farlnre,  e  nunudxman 
^  nen  la  Simi ,  eeli,  ferrate  amfo  le  t>*gMM,  e  ntr/Sà  d  arac- 
Izm  il  gémit»  ver  je  il  eieta ,  e  git  fa  un  maniebetta  :  »  ve- 
e  quel/» iel  met*» ,  ekiafie  rtjtretti  infirme  quclft  abri,  t 
iz  dicam*  le  De»ne%  una  caltagna  :  aggag*enJ»  Cpeffi  valet, 
Mta  farfe  cen  mimre  anepi,  ma  certa  tan  ma^lr frefietà, 


'uc  parole  il  ladro 
onamcnduclcfiche. 

irare  i  iMini,  '"du  d'un*»»  rrK-dluui  ungitcm  olrcn- 
,  che  fart  cht  dtrnfpi  qoetio  e$mfm  «t*  iverja.  Vcg- 
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il  kl»  à 


L 

GiovambidftiGcllinclRagionaraeoto  x.dcir  anima  fuacdn  fcco  :  tiie**i  tiè  Liiii* 
r»,  e  fonde  dtmendet»  dep»  che  fit  rifafiitete,  d*  melti fnei  nmki ,  diamel  ebtfaffe  il  U  j  rtjp\aJtV*i 
tb'i  la  Ufctrtbbe fcritta.  Or* ,  »  tb'ti  ft  la  fiard*fft%  e  che  ne»  fie  lecite  perler  délie  cefi  dili*  cbi  VI 
fiera,  terne  dicta*  S  à»  Ptal*  ;  cjnende  tgli  mer) ,  t  làfcï»  a*  libre  faggellat»,  ce»  erêmt  cbYfaf  delà 
dl  Pef*  ntlqaelt  »»»  en  ferme  cef*  eUane.  Onde  âati  F*f*  -%  fer  mm  dert  fitmUle  il  mtadei 
th'ejfettev*  ce»  dtfideri»  gr*»diftm»  di  feper  quelle  che faffe  dlli,le  àccmlti  ;  dktmde,  cbt  m*m  peint* 
mtntfeprl»,  ft  »»»  el  (*»  facce filtre.  S  cetî  enno  fàtte  i  Pente/ci  difeif àme  *f oltre ,  fuee  eldileg- 
fi.  Or*  qmeSi  che  U  *nn»  interpretet»  pumemtt  ;  due  u  do  qatfià  veltr  dite,  ch't  mm  i  Utile  egJima- 
mim  fiper  eteit  tifl  di  U ,  (e  ne»  quel lente  che  H  ifiàt»  menifefiett  fer  te  Ç*cH  frrittan  |  fin*  fieti 
antOi  che  fine  flett  hmemi  :  t  qrnài  *im  che  (*m*  iattrfrttét»  c*V  v„gb4  dire  thtSUè  aall*,  fin* 
fatUt  cbt  m  es  vedm%  cbt  cerne  t  fin  errivtti  d  Pef  et»,  *»mfitf»  tif  b'ivetmtàkrhtM. 

MtÇrart  il  fi»  bel  eh  K»m*; 


L  I. 

Cioè,m»Jrr*rtilcniê.  LaCrufca,  lit*  voce  calife»  :  CuttSEd <,  ttamt  dtÏAmjûeetr»  M 
Kern*.  Dktfifr»vtrbi*lmt»te,ftr4/l»fi»nt,  moftrare  iipiù  bcldîRoma  :  Chtti*m»adirt> 
qaaat»  moltrarc  il  culo.  Onde  il  Berni  nellt  Rimt, 

Scorge  cbi  à  la  viika  più  profonda  ; 
Il  Cuiifco,  rAgtigiia,  clakironda. 
Fu  detto  Cmlijh  querVAmrlrcatro  dalla  vicinama  del  Coloflb  di  Ncforte. 

Ctme  crie  d Aaerne  *mm*uuire»»  »»  mal*. 


L  I  I. 

Picr  Lefcina,  Napolitano,  al  Vcrgaro  fcfto  :  M*  nei  N*f*lii*»$  n'ebbUm»  *» fimiU .-  parlé 
d'an  proverbio  de' Grcci  :  t  »»amivtrg»gatr»tifmrla  •  Cento  ctie  d'Accrno  ammazziro> 
MO  unmulo.  E  ruojue  ùdugio,  che  i  mu  lut  J'Ai  a. te,  t  ian  m»le  :itj  cenc*,gi»gnev*»o  a  ptrfjrt 
*lt*mt  hezxÀCAtért  :  e rtpktemde  il muLtàtre  de!  f*fi ,  n(£*»dev*»e  non  tfer  trU  :  E  t**t*  meiti- 
pilier o no  It  crie,  the  divenne  maior  chvlaco  aceciuo  :  t  la  befli* fi  »e  trtpe:  M*  d:  ep»efie perol* 
cria  eltri  fi  fier*  firfi  rifè.  Et  ut  pree»r*ie  *  peH*  tetcsÇient ,  ft r  *ect»»*r  che Jî*  f»r*  vect  Grec*, 
tome  fireccht  *lire  »dhbixme  :  e  fie  medeftme  che  y^S  :  p*riif.e»te  pejfele  i»  preverhte  :  ft/»H  y^S: 
mg grj  amdtm  :  frefwemifim*  epfreffe  Arifiefe»t,  e  ce»  mtlt*  grezie  felii»  ufarperfi  »tlh jeruittre  de 
medermi  :  t  i>*le  tej*  t**tkt*,t  di  «Uw  ifVintM  t  f  régie  .cerne  t  it  nere  dtlf  unebu.  Onde  el~ 
rtstdia*m»y  Nonvalc,  o  non  ftirrio  cria  :  ftr*»eâemedeJimeehèi»Tejce»ej^elUej^imefij 
«Jon  ci  Itimo  ;  Ne  valc  un  nero  dell'ungbia. 

D*r'it  ftpt.  Ftrpeft.  T»  tu»  fertHi ftft  i  Lngiie.  Fertiti. 

LUI. 

LaCrofca,  alla  voce pepe  :  Far  ti?l,  i *ccttxAre  infirme  tntti infiemt  t cinetdt  i?s!p*- 
rtllt  :  eiaè,  U  Çommiù  délit  di  e  :  tl  chr  quenàe  dt  verne  tgren fiedde,  melttftr  le  gkude  non  pofi 
»  f*rt.  Onde  ilfreverbie  e  »n  deppece  ,  Tu  n jn  fareftt  pcpc  ai  Luglio.  Il  Varcni  Betl'  Erco- 
jio  :  Dar  il  rirE,  ewere  lê  spezib,  ^  mr  mede pet utctkert e tbeffere  *lc»ne.  Efif** 
v»  timende  tr*  gi*v*neete ,  ptr  tntt*  Firucze ,  d*  F*tteri  :  i»  qntfie  mode  :  Cbi  veltv*  atctilert 
envia  le  el*  *rrtc*v*  di  dietre,  *  fine  tbt  tgli  che  h*d*v*  *  c*S  Çwt,  nel  vtdtffi  :  t  éteézctti  infiemt 
tti,  e  cintfne  i  flpeflrtiïi  \  eiei ,  Ufemmit*  délit  dit*  ;  ilebtfichiem*  Fierentinemente  ht  pcpc . 
dtn*cq»t  U  prevtrhie  Tu  non  farciri  pcpc  di  Luglio  ;  fectv*  dtS*  m*ne  cerne  mt  hteie  di  gri9 
yvtro  di  ctcog»*  •  pei  gli  dimenev*  il  gémit»  te»  antl  bteee  fipr*  il  c*f»  :  cernée  fenne  celer»  thi  cet 
<fil»  mett»»»,  *  d*1  ff'*  '  Jege Jfcù**  '*  iM  k  viv*»dt  :  l*om*l  menitr*  difihtrmrt  *ltri  tvtvtné 
Çora  i  JJuinl  :  cerne fi  vede  in  Ferf»,  au  a  t  de  dtjfè, 

6  Jane,  a  tergn  quem  nulla  ciconîa pinxirV 


'gvtfi  *nc»r*  i»  f**1  temr°  *n*ltregmf*  dnccellere,  *»cer*  feggiere  di  que  lit,  e  pin  flebe*  :  l*d»M 
htemev*  f^tïti:  i»  d*eH»m»d».  Colni  che  veltv*  fibernirt ,  en&i  ofendere  gr*viftmemt»té 
m   pr0Ht  jïic**dogli  i»  cet  "le  ette  cht  deveffe  tflett  imfitcet» ,  fi  mttttv*  U  m*»»  qiiefi  thinf*  m 
pnzne euUbetct.t ptr efi dtctv* ferle,  (l*Ubt*»î»mf»ttv*»dirt)  d*iv*Ut<\.  Treitedeml 


il  m*nm 

JOceves*--. 


vler\to,o  « 
;»trrc  14- 
,/  talent*»  -, 

.  l<f  talei*.t*sf 

Ciuaî  a- 
Tari  dal. 


3»       E   I  T  AL  I  A  N  I, 

fevs,  Qtuiad*  un*  giuflizi*  er*  caïublt*  **  tu**  ftnfx 
*g*4Jt fiav*  fer  dargli  l*  fim*  ,  fiif*re  «m  truA*  :  eue, 
j»P»»,[mi*li*Ktt*aMjis  vtce  ci  ti. 

d*D». 


L  I  V. 

—enti»  chc  ncl  Vangeb  diedc  il  Padrone  a'  favifijoi. 
JÉt  fe  d  fervt  ebe  tufctfe  il  ttiente  del fmo  SigMtt  ;  finit 
~  gtadic*uùtftdeU,edifle*U;  qmtnie  nugg>*rmeme  fai 
erderi  ;  e  vie  fin  ttlm  ebe  U  ff entier*  intfftfie  4iÇ>mt 
<remmejfe  *  [èrve  >  ttlfiule  vucle  leldio  cht  ft  guadt^m,  e 
*?emft ,  //  bue»  vttert,  cht  Iddiê  d*  aJT  *em*,  uaeechtleÇ, 
d  onert  egltru  dtl  Sigutre  tht'tl  de,tafu*  frtfri*  mùki. 
i  frege  il  Sigmre  f  erderi  iidebiu  di  dtex'uml*  tdem.  S*m 
_jlui ,  ilquale  abbiendo  ricevuto  il  talentoj  il  legs  ncl 
«^ucllo  chc  gli  avea  ticevuto  riferba.  £ fifûl**  Dtme- 
ricevuto  non  adopera  e  efercita ,  ma  nafcoudclo  ul 


jure  mw  g**gber*. 
h  V. 

!■  la  voce  g*ngber*  •■  Duitna  dare  un  ganghero  :  jttfm 
—m  i  tau  m  ierr*,ev*Jgefii*éetr*.  Detlû  *Ulls  ffmtkmutkt 
■*-^-z?hert,  ficàêl»  /Immérité  di  fil  di  ferra  sJtutce,  chejenx  fer 
detto  dal  moto  rétrograde  de'  granchi ,  iqualifaooo 
Latinar*»«r.  C*»ter,ct»cerù,c*iteerm ,  G*N6HUo. 

f*  veecbi*  mture^i. 

L  V  L 

_  Ha  voce  trotttre  frcverhUlmetete  fi  dite,  paura  fa  «celui 
a,  bîfognin  fa  trottât  la  vecchia.  E  valet  theltmtjii 
rrtia rebuj.  Marteo Villani a quefto propofito, ifes- 
q**U  f*  vecthi*  tr«tt*rejri»fe  il fie-Br»  C»mm»e,tii. 


deli*  Ctffellin*. 
L  V  I  I. 

-  Ci  ;4jw»,  Fante  délia  Cappcllina  :  che  v*le même tBm,t 
>j>ell*,c*ei»rt*fer*fifstte  geim.  Diciamo  in  Fraocb,f#. 

f'ifi  di.  

L  V  I  I  I. 

efco  Guîcto ,  mio  paefano,  in  un  fiio  poemetto  Inliire 
ï  ■>  Marcfcïal  d'Ancre  : 
,  fereie ,  e  fvergtnata 
t>o  dt  ctrnt ,  e  miU  tt ejs*  : 
"j^Ài  :  l*tefl*c*lv*,  tnjf*- 
*zj*  i»  file» ,  ed  er*  imftjjt: 
/le  Dimu  defut*  : 

-Mi  fr  nm*t*- 

.  r  libio  x.  epigt.  tf. 

/iiierFhitMii  c*lv*es. 
<~  te   phiUi»  ■  **{!* 

"  conforme  al  codicc  manufentto  de'  Slgnori  Puteani  i  c 
i  philtfi-  • 


by  Google 


RÀCCÔLTL  É   DlCHIARÀfi;  4, 

Ctmene  delTuccelHine. 
Tavel*  dett"  aecetttna. 

L  I  X. 

LaCrufca,  alla  voce  favela  :  Pataffie  :  La  favola,  farà  dell' ucccllino.  Preverbie,  cbà 
vate,  nette  demande  répéter femfrt  le  medefime  cefi.enan  affamai  a  cendnfiene.  Il  cbe  ancbefidier, 
La  canzone  dell'  ucccllino.  Il  Varchi  nell' Ercolano.  Conte.  Me  ère  cb'ie mi  rveràe ,  tbt 
velew\ 


m*  non  fi  pne  errare  a  credere,  cbe  la  cempo/ttjje  il  popoU,  amndo  U  L 'ngaa  comt/xi» ,  9  robe  tcrrtjci- 
mtnto  la  Lingux  nofira  :  cavandaU,  »  daSa  natara,  »  da  tlcnritUri  Lingaa.  Percée  Ser  Brnnette  né 
fa  mentiene  nel  Patafe  :  chiomandela  favola,  e  nsn  canzone  :  cbe  ùitmefle  cefeèil  medefimo. 
o»Je  quand* fi  vuele  tfférmere  une  cefa  per  ver**  fi  dite ,  Qucfta  non  è  ,  nè  fàvola,  ne  canzone. 
Il  verfe  di  Ser  Brnnette  dire,  La  favola  farà  dcH'ucccUino.  Ma  cemamcbe fi  fia,  èlla  t  ce  fie.  guin- 
dé tienne in aie  uni  qasftwne  dabitt  [empre,  e fempre,  0  da  bcjfe,  o  di  ver»  ripigliâ  le  medefime  cefe,  è 
dette  medefime  cefa  demanda,  t*nn>  cbe  mai  nen je  Me  pub  ventre,  ni  a  cape,  ne  a  csnchtufiene ,  eue  Ho 
fi  dimanda  i»  Firenze  La  canzone,  »  valete  la  Favola  dell' ucccllino.  Conte*  Date  mené  an 
poco  dtjfempif.  Va rch  1.  Pengbiame cafi, cb'ie  vi  dicefi,  La  rofa  è'1  più  bel  fiore  cbe  lia  ;  e vei 
mi  dimandafie,  peich'è  la  rofa  il  più  bel  fiore  cbe  fia  ?  ejr  ta  viri^endeffi ,  perch'  ell'a  U  più  bel 
colore  di  tutti  gli  altri  :  e  vai  di  naovo  mi  dmandafie ,  pcrchaellail  più  bel  colore  ai  tutd 
gli  altri  ?  tievi  nftendef,  perche  cgli  c  il  più  vivo,  e  il  più  accefo  .•  e  vei  da  cep*  mi  ridamtn- 
dajle,  pcrch'cgli  il  più  vivo,  c'I  più  accefo  :  e  cesïtft  vei  feguitafle  di  damandormi,  et*  dt  nften- 
dervt,  0  cetalguifa p precedertbbe in  infinité  ;  Jênta  mai  cenebiadere  cefa  nejfana  :  ilebe  e  centra  la 
regela  Je'  Filejefi,  anzi  dette  fJetur* fiefla ,  latfaalc  aberre  P  infinité ,  ilqnale  non fi  pue  inSendere  ;  è 
etaelle  che  non  fi  pue  intendere ,  fi  etrea  in  vane  :  e  la  Natur»  nen  fa ,  e  non  vnfle  cbe  altri  faecia 
cofa  ne  fiant  indarw.  cbiemaft  encart  la  canzone  dell'  ucccllino,  qaande  wt  dice,  V  uoi  tu  veni- 
re  a  definar  meco  ?  t  celai  rifiende,  c'  non  fi  dice  vuoî  tu  venirc  a  definar  meco  te  celai  ri/pem- 
Je,  e'  non  6  dice  vuoi  tu  venirc  a  definar  meco  ?  e  cetïfiva  fevuundo  jemprey  tente  cbe  nen  fi 
paffa  cencbmdere  cefa  neffana ,  ne  ventre  a  cape  di  natta.  La  ebanjen  de  Rkecbet ,  la  domandiamd 
io  Frauda. 

Jncbe  aFaltare  erra  il  Prêter. 
L  X. 

Queftofidice^pcrfigniiicare,  che  anche  chi  dovercbbe clTer più  cfurto  ,  fatal  volta 
degli  errori. 

Le  vtderebbe  C.tnutbme ,  cbe  necane  ciece. 

La  vederebbe  Pande/fi ,  cb'aveagli  acebi  di  penné. 

Le  vederebbe  Babbuafe ,  cb'aveeeji  eccht  di  panne. 

LXI. 

Cioè,  lo  vederebbe  un  cicco.  Non  fi  fa  chi  foflèro ,  Cirrubue,  Pandolfo,  e  Babbuaflb. 
Sj  dice  in  Sicilia,  Le  vederebbe  cbi  igli  etchifaerrati  diprefiiatt».  E  faffi  allufionc  a  quel  graflb 
e  magro,  o  vogliam  dire  roflb  c  biance ,  che  d'ordinario  accade  vederfi  nellc  fette  di  prcf> 
ciutti  :  pigliandojo  per  il  bianco  e  il  nero  degli  occhî.  Ojes  mertiSes,  fi  dice  in  Upagna. 

PU  si  fia  Mena  Lnna. 
L  X  I  1. 

Il  Varchi  nell*  Ercolaho  :  gnandt  «Utme  ter  ifrnfarfi ,  e  pettar  la  ptlvere  negli  etchi  ait  rai  ; 
tj)e  •  r^fffjtf  Jitevena  tenebras  ofrùndere  -,  dut  et aver  dette  e fatte,  e  di  vêler  (are  »  dire  altam»  cefa 
per  alterna  cagient,  e  è  t  anime  drverf»  datte  pnrele,t'mfâ  per  mefirargli  ehe  altri  cenefte  il  trette,  e  cbe 
la  rapia  è  fiernata,  dirgli ,  Più  sù  fta  Mona  Luna.  Da  nngimee che  i  fencintti ,  e  le  fanciatte ,  face^ 
va**  fia  im  Firent*.  E  feà  dette  efttt»  qneUa  tal  cefa ,  glt  rifiendiame,  Tu  me  l'ai  chiantata  ;  e 
cala»  »  *  appfccau  i  §  ftegatav  Vedi  il  Monoûni  a  carte  15». 


f  tau  an  i» 

*rt  tf m  rêpcMimextg  in  km*  mût* ,  Ji&u, 
r  -fiacchillonc.  Il  Monofini  :  liukpcm 
frafca  :  di  Bacchiljone  in  Arno. 
a  in  carbonariam.  TertmliUmm  de  Ctrm 
i»  hft  frofêfae  ufmrfcmm,  te/us  hàtt, 

noriiuloqucndi  : 

d'Amo  in  Bacchilione  ;  */f 

FUreasuû.    H*c  djxi,  me  jsi, 
1UXU  ttlù  Itct  lentenliam     ïenfiun  ttû* 


~M-i  to-No vcllc  Antfche.  Dove  a  Bec- 
iteect 
r  Htm. 


rchitttt. 


pagina  16.  Sponendoqudlc  parafe 
^  eH  :  Pietramala,  e  cuti  emfUjmi, 
■^J^mU,  e  me»  **bUi  :  e jLt*lmtMt,M 
5*  in  fui  même  .'  corne  A*rm  f- 
^aiico  dcgli  Spannocchi  :  mt/jUmIi 


annale ,  diflc  Fr*mt*  ,  <b  paairt  •• 
mutêzumt.  DeU*  medefimt^ai> 
cbttûe,  Nè  vanno  da  Pùaaili 


-ai'l  Monofini. 


:1  fuo,  diccfi  ,  F«r'  */  gmtdtg*  èÀ 
^-ixadino  chc  abbruccijva  gli  ulm 
«iucp«corc  ncrc  pcr  avcrne  uni 
,omc,pcrchc  forfc  cra  di  ftitura 
tC*txMe&>  chi  i  di  (tarant  ro:n 


o  insà,  o  çtefenti ,  E  fil  geatil- 
—  itWUUnaatUc. 
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fcACCOLTI,  E  DICHlAfcÀÎ  h  « 

Bijfefe  P trient  «  fr atel  mie , 

Se  tu  te  la  trttlejfi ,  tn  iinganni. 

Tu  vuei  ch'ie  déni  fer  l enter  di  Die  > 
i  Ni  fsi  th'ie  figlierei  fer  San  Gievenni. 

Se tm si bifbgna  i  the  fefi» fafiet 

Chef**  Fr*  Fazit  »  the  rifaccU  i  tùnnf. 
,  E  the  ftnfi,  che  que  fi  fia  la  cave. 

Ut*  i  fiù  temf4  the  Berta  fileva. 
A  prefo  origine  dalle  feric  di  San  Giovanni,  neile  quali  è  vier«o  a1  Birri  pigliar'  in  Firenzi 
per  debito  qualfiûa  perfona.  Vedi  il  TaflbncneUc  fue  Annotazioni  fopra  il  Voeattolario 
dclla  CroTca,  alla  Toce  figlisrt*,. 

UfcinueU»  del  Bufsmaji». 

L  X  I  X. 

Proverbio  trïto  fia  gli  Àrctini.  E  dicefi  di  coloro  che  fânno  l'altruî  meftieré.  11  Vafari 
ncllaVitadiBuonamicoBuffaraalco,  Pîrtore  Fiorentino  :  Ntl  fafier  fAreiz» ,  //  Frftevé 
Guide,  fer  aver'  iutef»  the  Bacnemka  fr*  fiacevele  ueme ,  e  valent  e  éf infère,  voile  the  fifèrnujji  in 
quelle  tilt  a ,  e  gli  difigneffe  in  Péfcevadr  la  Cafftlla  doue  i  tggi  il  Battefime.  Buenomice,  meffi  mené 
u  lever» ,  navet  gie  feue  bnens  fertt ,  amende  gli  ewenne  un  tefe  il  fin firent  del  mendo.  £  fu, 
[étende  the  rettent*  France  Secthttti  ntUt  fut  Trecent»  Ntn>cllc ,  que/le.  Aveva  il  Fefteve  an  btr- 
tnttiene  il  ftu feSas.zevele  e  il  fiù  caltive  the  altre  che fuffè  mai.  £ueH'  animale fiande  alcuna  velu, 
lui  pale»  e  vedert  laverare  Buonamtca,  avee  perte  me  nie  a  tyti  cefa ,  ne  levateeli  mai  gti  etthi  aTed- 
defft;  cfutnde  mefielavai  eeleri  ;  trafiinave  gli  elberi  i  fiieteiava  [ueva,ferferele  temfere-,  éi» 
femme,  (jusndo  fettv*  qnalfiveglis  altre  tefe.  Ors,  svende  Buensmite  un  fabal» fera  tafatate  ttfers, 
le  demenita  mettina  quelle  bertucciene  ntnefiante  che  evtfe  affitcate  a  i  fiedi  ungran  ntlle  di  legne, 
ilqnslegli faceve  fertere  il  f'efeeve,  ferche  nen  fettjfe  ceù  faliere  fer  lutte,  eglt  fefi  nen  «fiante  il  fe- 
fe,  che  fnrt  ère  grave,  inful  felce  devefalevefiare  Bmnemite  e  laverare  .-  eqnivi.recetefi fis  mené 
gli  albtreûi,  revejèiaie  che  tbbe  tune  neu"  altre,  e  fait»  fti  mtftugli ,  e fliactiataquante  ueve  vi  eran»i 
temintia  e  imbrattare  een  i  ftnntllt  queute figure  vi  eréne  :  tfeguilande  di  tes)  fart,  nen  refit  je  nen 
qusndo  ebec      tefe  ridifintedi  fue  mené.  Ciè  faite,  aUnneve  fett  un  meftaglit  di  tutti  i  teleri  che 
gJi  erene  avanzsii,  cerne  tht  fechifuffere  :  e  pet, /cefa  del  palet,  fi farii.  Fenute  il  lunedi  mettina, 
tome  Buonamtc»  al fut  lavoro.  Deve,  vedate  le  figure  guafie,  gli  elberelli  revefeiati,  &  ognï  tefe  fttté 
fapre,  refié  tutte  marevig/iate,  e tenfufe.  Pet,  aveudo  mette  cajtfrafemedefmt  dijterjo,fensefi/tal- 
mente  the queûthe  Aretint  fer  invidia,  e  fer altre,  avefie  cio  fatta  :  ende  endu»fa,.c  al  f'ejeeve ,  gli 
dtfft  terne  Is  cefafefjava,  e  quelle  di  cbe  duhiteve  .-  dithe  il  Ftftev»  nmaj'e  farte  turbeto  ;  fure  faite 
l'anima  a  Bntnamttt,  veSe  eue  rimttttfie  mené  el  lèvera,  e  cii  the  vi  ère  dtguafie,  rificrfic.  h  ferche 
aveva  f  refiel»  aile  fue  farcie  fede,  lequeli  evevene  delverifimtle,glt  ditdejei  de'jueife/.tt  ermeii,  che 
ftejftnt  te'feU'tetti,  quand»  egli  ntn  lavereve,  in  agtute,  e  chianthe  v.'»r{fi;  f<n±a  mifcricerdu  /.tgluf- 
fer»  *  feejù.   Rifetie  dnaque  la  fecenda  velte  le  figure,  uagierne  the  t  pnli  erene  in  eguele,  tete  thé 
fintene  nen  fè  the  refehre  fer U  Chiefe  :  e  foteeffrejft  il  bertutaenejalire  fifre  feffite,  tjr  in  un 
bal c/rn  faite  le  mefiiche  ,  veegiene  ilnueve  maeiire  metierfi  a  laverare  fefra  i  Senti  di  Baenamice  : 
ferche  chiamatele,  e  mefiregtt  il  malfsttert ,  &  infirme  een  ejfe  lui  fiande  a  vederle  hvtrere ,  fur  on» 
ftr  crêper  délit  rife  :  e  But/temice  fanitelarmenie,  terne  the  delere  gîte  ne  venijfe ,  ntn  feieva  refier 
di  ridere,  ni difiangere  ferle  rtfe.  Fiml/r.tnte ,  licenziati ifenti  the een feitient  avevane  faite  lat 
çuerdïe,fe  d'end»  elPefcev»  :  eglidjfe  :  Menfigner,vei  veleie  the  fidipinga  a  un  medo,  e  il  ve- 
ftra  bertucciene  vuele  a  un  altre.  Pei ,  cent  end»  la  cefa  4  figgiunfi ,  Nen  ectadeva  cht  vri  man  -letli 
per  fitteri  altrovt ,  fe  evevttt  il  maefire  in  tafa  :  ma  egliftrfe  nen fafeve  teù  ben  fere  le  mefiiche. 
Ora  the  fa,  faceta  daft  ■  the  i»  nen  ci  jen  f;ù  buene  :  e  ttnefiinle  le  fue  virtù ,  fan  contente  the  fer 
tefere  mie  nen  mi  fi*  alcuna  cefa  dete,fe  nen  licenza  di  ternarmene  a  Firenze.  Nen  feteva  ud"ido 
la  tefe  il  Vefteve  ;  feber.eglidijfiecei  e}  lentrelerifa  :  e  mefimemente,  cenfiderando  che  une  beftta 
tveva  fait»  une  hurle  e  cht  tra  il  fiù  burleveîe  ueme  del  manda.  Pere ,  feiehe  del  nutve  cafv  cnbonè 
ragienate%  e  rifo  a  bafianca ,  fece  ta*te  il  Vtfeve  the  fi  rimeffi  Bneuamice  la  terza  vtlta  *L  '  ofere  ;  è 
(a  fini.  Et  il  benuttiene  fer  cefiiga  e  fentlenea  del  temmtfSe  trrert,fu  ferrete  in  une  grsn  gabbia  di 
ttgu»,  e  ttnnt»  deve  Buenamice  lever  ave ,  infine  a  ehe  fu  qucU'oftre  interamente  finit*.  Ne&aqnale 
ytbbis  nen fi fetrebbt  niun»  immaginef  "t  giuechi  cbe  quelle  btfiaccis  feteva,  tel  muj»,  cen  la  ferjeneer 
en  le  mené  :  vtdende  elinfere,  $  nen  fêter  ell*  edefererfi 
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'«U^sali  rilpendcndovi  tra  diloro.fife 


I.** 


ê 


C/rg  vtul  dire  far  guercia?  Vncn 

Mferfe  in  terr*,  e  tUme  ifie*ltt,tku 
i  Cacnafcialcfishi. 


ipfcs  Lummq"** 
jûar.  Heceti  *  ^  , 


otto,  fi  dité  Ji cbi ntt*£ts [mu 


2S»pO  19-  Neminem  i^ntrm erir. 
■  ^^-f£f fi  pr*ft*nt  *d  qmidvà  mhàm 
Imceu,  cognitam  hxbtrc.  *f» 
a*«w  BoM>nie»fef  ,  étffmt 
r*T  quû  dorrti  nojir*  rt»j><r 
<^/io,  cwndem  i  frit/en Ji  miîmijt- 
^&*rti*t  i  mfi  etimrm  fBert  f$M; 
--^r  ^z*4f  0t Xr'ter»  gyAi/riti,  rît  ù  Mf^* 

-^jfjvhiti*m  ejm  irridemm,  qml*" 

t^ltm,  m  diverj*,         i  «^** 


ngreflo  d'amie*» 


L  X  X  I  V. 

/crc  un  che  abb*  ^L^^* 
,ididîgluno  r  ctien*^ 

LXXV. 

;l  Morgme: 


^Ji  uno ,  ilquale  fia  ftato  l^i0 
fci  fia  conofciuto.  i 


\vere  fcarfamente.  Cioè,  che 
ovi  moki  che  fogliono  ( 


ctt 


■- 

\ 


Digitized  by  Google 


RACCOLTÏ»  E  DlCfUAftAT-L 

Cke'l  f*i*te  m»m  peg*  femfrt  Crisle , 

£  mem  vi  fi*  pei  mm  q»*ttrim  A  rotte. 
E  figniftca  che  U  gaftigo  puo  tavolta  difrcrirfi ,  ma  non  per  qtlcfto  fvanifcc.  Ed  è  tolto  dai 
coftumc  di  pagarc  le  racrcedi  aglî  opérai  il  fabato,  fine  délia  fcttvmana  :  fimile  a  quelle  di 
Dante ,  Parad.  n. 

L* AeJ*  di  tpufsm ,  mem  tegUi  im  fietta  : 
ed  a  quelle  de'  Greci ,  i  iferito  da  Plucarco  e  da  Scfto  Empiricd, 

Cioè,  /<       ^  ZW<  >H0M  Umtememte,  m*  /r*«       Difle  Oraziô  non  dîflîmilmëDtéj 

R*r*  emtecedtttfrm  fceUfiitm  ,  .( 

Defermt  pede  peim*  eumde. 

e  Plinîo  lîbro  x.  cap.  7.  *Smww  /»  Ai  z>*w  *gr  rr  nw**»  termm  hmtumeram  erèdi ,  6r  âfm  vit*  iH  1 

/>ay»W  mtlefàà  *liqm*mde  ferme,  ecempete  De*  im  temt*  mêle  s  mmmqmm  emtem  irriter  ejp.  Vcggafi 

il  libro  <U  Pluiarco  «&  flfjjUx 


Pi»  lunge  che  il  ftbett  fente, 
L  XX  V  L 

Set  Brunetto  ncl  PatarEo  :  PiùcbeHfibese  fente  tmfe'msçgje.  Diccfi  di  che  ;  o  in  favella- 
rc,  o  in  operaïc,  non  vien  mai  a  fine  s  c  ci6 ,  per  le  lungbx  ccrimonic  délia  Chkfa  in  qud 
giorno. 

Tremt*  mil*  Dievelii 
L  X  X  V  I  I. 

Il  Taflonc  nelle  fuc  Annotazioni  MSS;  fcpra  il  Vocabolario  délia  Cru(ca  4  alla  Voce  ft- 
0*tû.  I  Gentili,  *ecee*ti  d*  Duveli,  f*tev*n*gt  Iddii  1ère  di  numéro  tremt*  mil*  :  e  ferrie  t*li  loU 
dit  er*n» ,  *  mrnff* ,  e  Diaveli,  quindi  marque  il  dir  ftffe  d slenni  ctrrmtci*ti ,  tel  même  dt  tremt*  milé 
Duveli.  £  qmimdi  pei  *nche  il  Pmici  mel Jme  Merg*ntt,  c*nte  v. 

DiflcRinaldo  :  non  temer  Dudonc , 

Se  ben  fuHé  la  Morte ,  o'ITicntamiLi- 

Lecchto  âel  ptdrene  ingr*fl*'l  c*mfe. 

Il  pie  L'etehie  del  ptdrene  imgrejfe  U  tav*Se. 

L  X  X  V  I  I  I. 

Vuol  dire,  ch'c'  bifogna  rivederc  fpcfio,  c  da  fe  medefirao ,  le  cofe  fuc,  perche  cammi- 
nînobenc.  Prefo  da'  Grcci.  Ariftotilc  al  primo  de' libri  deli' Economia  :  5 1»  ri  ripa-* ,  j£ 
rt  aJ5u®»  ïxxipjtyp*  di  àr  txflt,  itSp$>  i*jrt>ft*(,  r(ftâ?Jsu  txer»  mult^  i  ii  àSmirm  èepimAfùt, 

/  Cordevemi  fem  rïnufii  im  levemte^. 
L  X  X  I  X. 

Si  dîcc  dî  quelli  che  non  remono  d*c(Terc  ingannatu  II  Monofini  :  Corduano ,  frepriï 
fitmifc*t  pellem  Cerdmtemfem,ex  qu*  celcei,  &  id gemme Jîmili*,  cemfictmmtmr.  nmt$»(/KÛ<  emtem  fm- 
mitarpro  hemime  flelide  *c  Jimplici.  Mme  ftgnip~c*re  velemtes,  eliqmem  im  t*li»m  mmmen  m»h  efie  *d- 
(crimemeheme,  tele  àttmm  mjurp*re  felemm  ;  J  Cordovani  Ton  rlmatti  in  Levante.  Quelli  di  Gof- 
dova,  erano  ftiojati  uomini  di  grofla  pafta. 

Far  le  cerm*.  ter  U  fmÇ*  tertts. 

l  x  x  x: 

La  Crufca  :  Far  le  corna,  fidice,  per  metefer* ,  deSemegliecherempefede  tlmtrite  :  céé 
*m" he  Fmfrueme  i  Grett  im  prwerbie.  Artemtdort  kkrex.  méfjem  nâp.  L*t.  comua  faccre.  Cieèy 
adulter.xri.moechari.  Vcganfi  le  Origini  noftrc  délia  Lingua  Francefc ,  alla  voce  eerme.  In 
s  di  fer  le  tetmét  û  dicc  pi«  copertarnente,/^  lefmf*  lerte  eimàrit*, 

Opê 


~umvrvitt 
uiiincolletiti  = 

•.  indere  *$°&aT~+ 
vtder  fefCàr> 

LXXXÏ 

tdicftàriche 

U  fsriss. 

•  thitda 


axvi.fi  6  men^i 
»  chc  fi  diflcprirr»  » 
'«/*.  VeggaUiJlvC*^'*'* 
Icunc  voci  anti^*"*^  * 


LXXXVL 

far  /c  (limite  » 
#4^»i.  JlTaflboo 
i  MMOvert  4  ctmpjgi*/**. 
lefiimirc  faccva: 
i  éffèr  «paicbe  pazzo. 
voJtariid/ceva, 
or  ;  dico  aJ  pa/azzo. 
caaïlicifpoadcvi. 
oûk  va  digvizza. 

ipreade  HSignotao^.gra 


goairricar««hiiiiI» 


J**^}**»**!  Atari,* 

«dfbo  ^xWzj^ 
roillibn 


Faticftunite,^^/^ 

*  M. 
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RACtÔLTI,  fe  blCkîÀRAft.  i* 
Ma  in  qujlunqme  fintimente jf  dit» ,  ftima  che fufemitnevelt ,  e  che  menfi  dtrvrthbt  \fire  in  Hance 
vaut,  m*  rkerdar  ce»  révèrent* ,  pef  emer  ieSe fintifimt  pnighe  di  de  fi  tbrifti  .  daûeduali  ufc)  A 
frtzief^mefintùe  ce»  che  fit  ritemferdu  il  génère  imw.  )o  fono  tolta  Crufca.  FgrU  jtomtéi 
parmi  fi  dica  piuttofto  dalla  maniera  di  dipingere  San  Francefco  d'Afciefi  colle  (èmÂe^  c 
coUe  bracia  aperce  :  a  guifa  d'uoroo  che  prega  c  fcongiûra  qliakhedunoi  coù.  acti  allai  com- 

Tijlure  il  fret*  fe'l  ptUtcint. 
L  X  X  X  V  I  I. 


—  r*  " — 7  ,  ,  7       J,  .    ' —     -  J"  —mjw  cjawtere  $t  Ucce, 

ma  entera  i  ptOtcim  M  fut»,  ne  quatt  entrant ftejfe  velle*  efiracchu-^tna  deffe  graneSn  delgreno,  i 
d altre  di  cbeilfucefUpiene.  E  aprirc ,  »  fciot  rc  il  facco ,  figmfia  eeminture  *  elir  mâle,  e  tjîere 
aSepeg^ieri  del facte  :  efferentl  ceinte  del  centendere  :  effert  al  fende  dtl  face»  :  efire  *l fine.  Si  dtet 
anche  diqntûiche^endene  tutte  il  1ère  avère  fin**  ritegne. 

Cerne  àiffi  quel  Lmd ,  guefrguii*  U  fitl*. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

Il  Monofini  :  Vebcbetnr  per  ctvitâttm  efiBe  j  mt,  ex  amtiqmermm  mire,  quidam fiemereS plefll 
filent.  Pepulm  (ibiUbot  :  qued tpfe  quafi applaufnm  exijhmans,  ne» agrt ferebet  :  fidundem  vir- 
gtrumflaya  fintienu  IHud  dtxit ,  Qucbo  guafta  la  fclta. 

Effer  fis  due  ApsU&. 

L  X  X  X  I  Xi 

.  Il  Monofini:  tâpâriê  »tflré  Êirhù  q»t  m»  Un^  the^  ip^ts  qmxvntit  âd  «rùmemfiltM 
exftant  daajatraades  duebm  ApejUlù,  Pttre  &  Simeni,  dieit*.  tnter  b*t  ver» faut  ell  carter  \  qui 
vulgi  ebarati  cenjkinntùr  >  eppelfdtm  le  Stinchc.  guindé  igiturplebs  ebfurc  (knhfcere  vult ,  ali- 
quemiBk  dttintri;  tnquil,  Eglicfraduc  Apoftoli.  T 

L'est  et  t  innanzi ,  U  vente-  di  dtttre. 

X  C. 

SrefanoGuawonel  Dialogo  dell'Oriore  :  Sicceme  dorntnde  tre  ferfime  in  un  lette ,  il 
'nege  di  mez^s  èpt»  tnerrvtlt  ttnvernt,  et  A  i  mtn  àegne  teflttc  ettmereftrùtr*  tlit  [h,nde.  Ed* 
futUt dettrtHM  îtrtiptr* t cttefeer due entrt  ;  mcéJdt,  e  mnfrefee.  Lodovico.  QutSUdtfivt- 
■jone  deW  eHtte  e  del  verM ,  fift  tsche  ncl  c*v*U*re  4  visgge  :  perche  Survente,  qiUïde  itftrtde 
ono  gmtWyilfirvum%vti*»Mnù,clfêire*e  le  figue  :  m*  deiUte>**sndo(o»<>  pdverofe ,  tl  Pa- 
rent vmel  U  précèdent*.  Onde  infigjette  di  cnveJcere fi  fiel  dire  per  prêverbie,  Leftate  innanzl, 
1  verno  di  dietro.  Ma  eemnntatente  Ufiinme précéder  il  ferviiere  pernefirt  megeier  fumrttXM ,  t 
trebe fi *ge"jch  Uf.niii.  :  tfttmilidMt  q*i deut,  parc  al  tompzgno  2.'  miii  p^ÎTi  onOrc. 

Efer  tr*  U  firebe  e  Sert*  Canida. 

X  C  I. 

CioèJieterScjllm&CAejjidÏM.  Proverbio,  ufato da* Florentin i, quando  voeliono fit; 
lificarcchcuno  fi  trova  fia  duc  inevitabili  pericoli.  Santa  Canida  fù  mût  unaChiefa  dî 
Ircinc,  vicina  aile  forchc. 

fur  béate  tb'elle  ne»  fur»»  pefche^. 
le  ti  fare  mu  pefia  in  u»  eccbte. 
U  H  dire  un»  ptfin  i»  un  ecebie. 
X  C  I  I. 

L»  Comupica  del  Caftello  dl  Poggiboofi,  per  un'anrichifima  convcnnW ,  Ù  giorno  àt 

D 


M  °,D  *      D|  DIRE 
LOa*        T.Vircc  «UTofeana  un  »- 
Le  d  Onorc,c  tra  Pag^i  — 

kfUlo  tu  gr*ridi(îîniacaicftia~dc= 
^OI".e  potci  p.igarc  Ucoal 
pcU**""»»  c  lic  iavvil-ati  Ja*  p 
ïnciarooo  ad  avvcnwrglj  addo 

1UC  «.^P^ïcpçrcoflfc  ,  H  mi 
o»  pcfche.    Il  ehc  poi  credono  a 

cal  proverbio  moIco  pîù  aMcic_ 
=  parole  :  \a„o  FeJeU,  fH„  s.  _ 

celjt  cogiter  e   ,  n  Fedelef,  penfo 
,  e  M  guarj.irli.  ^mdê  fmro 
,H.t/ido  li  recoy  la  Jlj&!il„e  era  p^sfa 
<jUeMj!chiyrtfttc„ntbeMe  p0£M 
vo  a  uno  gît  le  gitttflir*  enrs  il  -vof 
Oininc,  tilodo.  LifartU  per  l*  r. 
JiceVdCOs\  -  e  qittBiriJpofe,  Me/fe, 
o  J'arc  ors  cieco.  AllorAiï Signer e  c 
)fr  La  nuovx  cofa  cb'tvet  de: ta. 
^OI-ghini  :  Rejlui  atteera  il  prai>e 
a  puô  avcr  avuto origine  quel  rr 
occhïo  :  chcvalclo  ftcfTo  c 

£gli  âllende  aV*  & 
14  Btcctiica  itm  i** 

x  c  i  1 

Cl°è  anche, 


/if  J  ! 


UU  Boec* 


>  7'  r 


E    J  ALIANI 
■n tribut  ^d/pc/ihc  :  lec 
È^idclla  ^^orrc  AccJciJc 
dclk  r*=^4clic.  Onde  non 
aafucto   tiibuto ,  manJ.u 
«■$.;''•>  Vl  *-i«cron  denrro  di  r 
Aofto  agli  Ambaftiacori  d 
croiofuga  :  c  dicend 
•  alevin»  chc  fia  pafT.uo  in 
tica  l'origine  ncllaN^vt 
j  ->»4re  cbe  teaeâ  fut  Terra,  efli 
e  'Ao  fuo  Fedele,  vide  in  fi  . 
r  da  cbe  eli  puccune,  te  gti 
Mûri ,  pglie/te  per  è  unaj 
i.*,  cht/i'er*»e  tviti.che  q 
'o,  t  camjnde  si*n!lfuei  t 
~-xjo\to.  V.  ijun/tdo  il  fice  fit  v 
£  a  nusvi  ce    ,  ttnisre  â  d 
.^Jîere,  perche  i»  fui  inceraU 
commcio  •«  riderty  e  fece 
Qoi  termina  laNovc 
rmvtrki*  i  Put  bcaio,  ch'c 
si  modo  dî  dire,/»  ti  fer, 
chc,  lo  ti  darb  un  puj 

Bœ  celte*. 

tnninzi  a  egm  eeft\ 

«-nangiarc  ■'  per  alfiifione 
iftudure  fe  rien  nelU  Bt 
a  que/  di  Virgilio  6cL'  £ 
W;W;/  dit ,  vis  rrarcr 
Dvendum  :  ff  p/infîte  dix 
&rtemGrtmm*lic*m.  Ov 
iiCDz/ooc  San  Girolattii 
»  /luiîanc.  t*  Becceltcj 

•ijcc  4  ornant. 


i'r  loâicfi  :  Ja  Jodc  c  ui 

jtci  Dlulogo  dci  Kcgn 
r/  B*Urâcct. 

rydr*cc*  ,  val  1er  délie, 
y   .  fhc  vegliene,  te  nen  m 

S^yZ*^  ^  jtei/itne  :  e  msfllmtn 
rye»  dire  il  vecebele  pr, 
^»cca,  Varchi.  io', 
^lacco,  e  nen  H:ldra« 
io  xnitnii  et un  ejleri 
.M  &\  ma»i§y  in  qmel  i 
ifct'^rw  et  Bibbilien 
»»n  :  pnht  te  mi  ri 
ABAtriu  Imege , 


U 
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RACCOLf  I,   EDICHtÀRATf.  i* 
ejSetui)  eSa  qutfi  dtrimfettt  ol  fnofolot&o,  lo  vaol fore fîianore ,  e  martre  in  tniti  f*f>  coaiornï  e'di- 
;  ^f  tcof, menti,  dove fi  roganiaotmogiftroti.   Conte.  Fkfoi,  efidotiia.   le  ccr.ofco  dt  taaaà M 
mon»  meglie,  e  fia  certamente ,  che  cht  vaolt  iatendere  >  non  che  dxhtorore ,  /*  Ungao  Firent  m  t 1  r 
fftzioimtrjte  tn  cofe  cotoli.  bifogao  cbe  fa»  note,  »  fiât»  a  firent*  :  oltromentt  fo  dt  fruub fi^fmctii 
ferche  auuao  fortbbtt  non  folomtatefolle,  au jtHo jeatimeatotft  fi  facetfé  ère  tl  Pttrôrco,  tht  ù  Fede\ 
a  laStdtCrifinna,  s'ovefi  an  g*rao  o  ridarrt  tattaqaomam  Boldratco.  Varcmi.  Utumo 
Baldacco,  e  Baldracca;  cht  UBarchitUo  cbùmo  Baldacca  :  je inte/e  fer*  di  aatAo.  Manca 
quefta  voce  ne"  Vocab>larii  Italiani.  Ulolta  il  Boccaccio  nclJa  Niella  décima  deila  Gior- 
nata  fc  lia  :  fer  loaaolt  mefimi  u  fer  commina ,  di  Viaegio  fmeadomi ,  <jr  aadondumtnt  fer  U 
Borgo  de'  Grtci,  e  qiundi  ftr  lo  retme  dtl  G  trie  cavolconde,  e  fer  Boldrocco,  SCc.  Sopra  H  quai  luo- 
go  il  Sanfovino  dicc  cosl  :  Bajdicca,  wfieno,  cosi  chiomnt*  tn  F  treize.  Et  è  ojjco  U  même  dt  Bi- 
Moi»*.  Siccbè  dcl  Sanfovîno  imcfc  forte  il  Conte  Ccfarc  Hrcolano,  quando  appreflo  il 
Varchî  ncl  paûo  rifcrito  di  l'opr.i,  difle  ch'  avea  letto  in  uno  ^crittor  moderno  deJ  quai  fi  ft- 
ceva  grande  ftima,  chc  Boldocco  cra  un  luogo  difonefto  in  Fireniodclqualc"  anche  U  Pcrrar- 
ca  fâcea  menzionc.  Ed  a  propofito  di  queir*  ofteria  di  Firenze ,  dove  ftavano  de'le  Donne 
di  mal  affarc ,  fono  qui  da  i  iferire  le  parole  dcl  Giurifconlulro  Ulpiano  alla  leggc  4$.  de  Ritê 
aapttorum  :  ftlom  aaofium  fâtere  dicmtmt ,  as*  téniam  tom  qmo  in  laptaério  jtprafi  >ait,  verum 
etixm  fi  qaa,  m!  ofiolet,  ta  1 obéra*  coapo.no,  vel  >j*o  olto,  fudori  fao  ata  pjrcit.  Ed  è  anche  da  no» 
tare,  che  nclla  Lingua  Ebrea  la  voce  £>/m  figrofica,  c  meretrtee,  c  oJUfo. 

Se  for  or  le  loace  dalle  moaaoit^. 

X  C  V  I. 

E'  proverbio  tricifDmo  tra  gli  Aretini  :  e  l'origine  di  cflb  raccor  fi  pu6  da  quanto  fen ve 
Set  Gorcllo  ncl  capitolo  tctzodclla  CronacaMS.  d'Arczzo  in  tcizarima,communicaurai 
dal  Sr-Francefco  Rcdi,  Genciiuomo  Arcti'no. 

Non  ero'ifafol  mU  peria  hojpzza, 

J-hiojidt  eTinvidia  ertbbe  aaovo  jettt  : 

Do  caJidtftejè  lo  civile  ojfreuji. 
"tro  Verdi  c  i'eccbij;  foreo  vemdetto. 

£  Catlfe  GhibeUia  a  m  fie,  a  ovot 

EJfend»  dtatr»  Ped< fio  Ciof petto. 
El  faoi  cta  Ugmceun  fit  gortfgavi , 

A  eut  jpiocevoa  l\pere  i  $!pait , 

E'i  modo  de&ttaerro  cite  meaovo. 
Dol  dore  il  gaofia ,  e  aratr  groa  fer  tôt 

Ttrnond»  ïoiit  mit  o  Soa  Fum-gie , 

f  ortite  far  le  lance  do  monnoie. 
EiGaelfi che  crtdroa  tornorfi  od ogio , 

Faero  olttr  mont  :  e  fanât  gron  corduglto 

Cht  foi  o  fa  t»  0'  Ghibellm  dsfogio. 
€tst  diffe  e  fece  aael  do  Mtatedoglto 

DelToHc  Cafitsno. 

lopradiche  leChioiê  :  Hk  dicit  dt  dhnfioae  inter  Viridet  &  Sittot  y  txijltatk  ft'tfiou  AtriHl 
't  Appel  ta  de  Moattagato,^  Cofitonet  Ugottieae  dt  Foggiaolo  ;  fàm  rffèat  Petramolenje  cam  moin 
'Ha  txclafi  »  &  extitiit  Vtridoram  \  è  tvifirat  od  foctendum  vofiam  Monter  ch/,  ex  fiente  C*  it*ae§ 
xtitiaram  Comité  de  Mtntedolia.  P-rtanfi  le  lance  dalle  maniuie.  Et  taxe  moximo  cradtlUote 
t  tbt  ixterfecli  maittffttai  de  Gatlfis  Ai  exifieatibm. 


Cht  à  tht  fort  lo 

X  C  V  I  I. 

A  Lunafcemafon  mcn'picni  t  grartclu  cbe  in  altro  tempo  Lucilîo.  lan*  olit  ofirto  : 
xflet  &  echinos  t  maribm fibrat ,  &  feca  oddtt.  Ilchc  eflendo  ftaio  detro  a  qu.itcheduno,  ri- 
ofe  egli ,  Che  i  che  fort  la  I  u,io  et'  grand».  E  fe  purqueftoè  veroch'a  Luira  fcemalîtno 
en'  pîeno  i  granchi ,  ne  farà  la  i  agi  >ne ,  che  a  Luna  pîena  i  granchi  efeono  di  baon'  ora 
illc  cane  loro  ,  e  dal  lumo  di  e(Ta  corion  per  tutto  a  far  lovo  prede ,  e  pafcerfi  pet  tutta  la 
,rtc  :  cbe  non  fanno  allera  che  la  Luoa,  fer  effer  fccraa.non  riluce  lungo  tempo  fui  nottrei 
ifont».  D  a 


I  R  E   I  TALI  AN  I» 

VIII. 

Coftui  andando  a  gluftizla ,  e  i 
«a  bcn  liftrkrafla.  Parole  dclla  Cnuca,  alla  <fo- 


;aR»ccolxa 


molCignific^V 
onpocafp««-- 


tfdiee,  chc 


xrca,  cola  chc  gli  puo  «ocere.  Vedfl 

t  ïàuuriHUtcifum. 
C  I. 


o  (e  trovando  in  giorno  di  (àbaro  una  borlà  <t  d*> 
*#*  *  i  d***ri  mm  ci  fi*».  Ne  fa  menzione  Lodo- 
a  carte  t>i.  El  Monofini  nd  fuo  FfotcddT 


Lu  t*Se  i 

cii 

acquiftoche  alcuno  Tonebbc  far  di  quakhejnn 

re  Crijlt  d 'Gutvtfi. 
C  I  I  I. 

enovefi  domandarono  a  Crilto  come  dovevan  par- 
da  notarc ,  chc  i  Gcnoveû  pari  an  peggio  diracd 
s  ftrana,  chc  ella  feriverc,  c  dlmoftraxc  con  kaoc, 

C  I  V. 

^  aie  una  cola,  non  rifpondc  a  propoGco.  Il  Boni  ad 


f*r  ftfl  i»»  têtdlt: 
q*€ii»  lettt  dtrmtrtlt  : 


i  0»*ma  ctrretcj, 
,  Atbtuuft  Mtjfm  ; 
hr,  ci'  p>  mi  mtri,  H  fttt^. 


CY. 

d'infegnarc,  e  non  infegnano. 


RACCOLTI,   EDICHIARATI.  H 

Gigamti  da  CigaU  :  balttvama  i  «à  (M  U  ferti(be_>. 
C  V  I. 

Si  dicc,  per  ifcherzo",  di  perfonc  piccole  di  (Unira.  Cigoli  i  un  luogo  non  molro  lon- 
o  da  Fircnzc,  dovc  è  vcrifimilc  chc  la  gcntc  fuflc  gii  dl  baffa  ftarura, 

La  gaBUts  ctv*. 

CVIL 

Sidicedichl  va  racdicando  vendetta.  Niccold  Macchiavclli  ncl  fertimo  dcli'Iftorie 
rentinc  :  Mamdagii  (  a  Cofimo  de' Mcdici)  MeJJër  Mimalda  degli  Albizxi ,  mti  frimitempi 
'ma  efilim,  •  dire  de  Ugaëma  (avava  :  a  (ai  Cafima  rifttft  (h'eëa  pat  rua  mal  cavtr fmara  del  mil. 

far  mm  viaggi»  ai  tapa. 

C  V  I  I  I. . 

Cioè,  affaticarfi  invano  :  cfflndo  chc  molli  vanno  a  Roxna  per  ottener  benefizi ,  o 
r  grazic  dal  Papa ,  fenza  chc  ne  riportino  poi  alcun  frutto.  Ebbe  mira  a  quefto  prover- 
Franccfco  Rabclafio ,  quando  diffe  al  capo  48.  dcl  libro  4.  dclla  liia  Sadra ,  l 'm 
ut  vem  ?  ///  entemdtut ,  du  Carpalim  ,  dm  Pape,  lm  m**  bammmr.  Omi,  «ai,  1 
da,Meffiemrs,j'emaj  vernirait  :  klm  verni  defonels  je  m'ai  gmtre  prafté. 

Far  tome  la  Çcimia  1  «muet* piit  va  ut  alla , 
Tamla  pim  maitra  U  fat  vet gigues. 

C  1  X. 

Lo  Scallgcro  ne'  Prolegomcni  a'Canoni  Jfagogici  :  Simi  atbares  ttAfm fiamdemU.ftaramt 
'nara  emttt  paffi.  Pailetuam  ad  alùara  pervemiam  eiï,  mhil  tja , m  ^ubrat  malts  fprc~;tnt  bme  afitm- 
.  Et  famé  mefeia  ijms  Geaim ,  dmn  h. te  (értberemm,  hii  verfitml»  hac  maku  imfajmrfavH: 

A<*v»  imrCoiri»  S>mn»  iAir#j»iî$.. 
U&Zânn§.  4  ,  w  ch.  iri*m*  wj-TttAm. 

Tmoi  %%*mtutOn  irpautrct  tdttti  f*4tcf. 
le  prapheta  epigrammutiam  imelltçtt  ?  e  guident  aejcia  :  namqmm  faim  a  Kit  a  vidi.  Saut ,  quia 
n*.-.um  mat  mm  videtar,  vix  ed  m  ait  er  ertdtdtnm.  Et  esmd  dijjimat  imm  f  anima  Titan;  *  Lydial 
emimmt.  Fù  co$i  imitaio  quclt'  cpi-.;r  mrna  dal  S ihnjiio  lopu'l  Padic  Pcuvio,  Ci'ifuita, 
île  avea  feritto  contra  di  lui  fotto'l  nome  di  KctCOciio  ;  nome  derivato  da  çtrtaps,  chc 
fiimt*  : 


Cum  deptUmà  *atibm,&  faeie  imfraba, 
Malaqat  même ,  momîirmm  terftptthetiam 
Miras  fe  tmdn  efleafarmm  divers! 
Naa  ami  vifot,  (jr  diem  taadixerat  ; 
'Sanvem-mm  emnes  cf rcafttheti  fimia  : 
Zlar'ut*  fteudet  ;  ammtesm  certifia/»  : 
S>«<  fmmt  camdata  :  .-m*  Jme  ta«du  smbaianl: 
Umiles  bamimbm  befiU  t*rpi$im4. 
Tame  fimsornm  taetm  eàm  effet  maximm, 
Erat  imter  iûat  ingent  exffetiati», 
çmdmarn  eduarm,  &  nùrt,  à  mruijoret 
ramt 


Erg»  m  pramifij  fatertl  &  diila  fidem, 
fra<eram  tam  iegjjîet  im  eamf»  ariarrm, 
Qtam  vidtt  Mxam  etiftarem  cattru , 
Ham fmbit»  sjtemfm  aggrtjjm  fettrt  fratmm, 
Aitam  arrtpemd»  m  amPtrtt  fasttgam , 
S  f  trams  ft  &  teelmm  pejfe  fit  e  amenderez. 
Permm  (mm  magaa  mija,  magmm  vmbm, 
Hadamt,  Jabaraas,  aflaamt,  al  feamderet, 
Smmtumm  ad tatamem  tam  veaiffel  arbarù, 
A(  fe  videret  mam  fafe  ultra  frra^eJi, 
Calmm  aftemtare  cerpit,  o  la'pes  aatts  \ 
Dtrij'mamjpeilatartbmfu,!. 

c  anebe  lo  ftcflb  concerto  Francefco  Olivier,  Cancellicrc  di  Francis  :  (ccondo  lo  rifé- 
t  Michac'le  di  Monwgna  al  cap  o  17.  dcl  libro  z.  de'  fuoi  Sav-gi  :  in  qtteAc  parole  :  Et 
tmvemamt  tU  (t  mat  da  fea  Chaaeelitr  OUvur  ;  efmelts  fnupm  ftmUtmt  Jr<  gmemamt,  ejai  vamt 
tant  (amtremant  an  arbre,  de  brambe  em  bramche  ,  ér  me  ctffeat  daiïtr  ]»tq*ri  à  et  /jueSet  JaitM 
jèes  a  la  flm  kamte  brambe  :  (jry  maaerem  te  tm  qaami  eSts  y  faut. 

O  î 


f.o  «  * 


s0' 


0' 


IRE  ITALIANI, 
TiettAU  mer)  fa  ÎAlpi. 
<Z  X. 

i  Franccû  non  dilTimilmcnce,  //  a  owblti[t»t>t*t: 
><  U  tiHâ  a  Ç'mBê. 


idici  :  ehi  a  pin  più  danari ,  vincelalitt.  Saio- 
Cioc ,  /  demi  ut  mm»  iprvi. 

Mi  :  aacqae  ce»  U  berbe. 

XII. 

rer  giovanc.  Ed  a  quefto  propofito  è  da  notart 
w  de  RAveane  \  £glt  e  an  htmbtn»  da  Rave  mat,  dV 

ejftr  il  JèctMte. 
XIII. 

iFi  rontiiu  :  /  Afatnde  fiare  pérora  le  mar.m^ttk 
,  faite  te»  incredtbtle  JpejA,  e  magmificenza  vrrtmntt 
<• gli  ah  C0i»cetii ,  efiguri.'i,  dt  qarg't  uomimi  ;  w  wgl» 
aw-te  ;  l'apparue  d'an  nefira  cimjt*»,  che  in  hjia  part, 
~*-fere  :  iale,the  [tut* mi  fujfe pervemmra abbènau il 
vncmtt  ce' ptgtmcnti  Àijhni  ,  apptma  U  aret  t— ly 
*rzlut*ti ,  niptiedi  qmel  M.  Ctlaccia  ,  n  >m'inate  ael  intii 
(é  btnfumolo  credate  offert ,  e  generalmenit  m»  ftu 
■m  ■**  nebiite  nojlrA  ,  ne  dt  eui  ftrab.'chrvole  ,  e  tatitt  ne- 
Vi  e  U  Tt  HUÙnie  de'  mjgyert,  ce»  lu  coreiÏHmeitbiet 
<i  débite  fertare  Ai  em'rtrt  ia  fi  erafj'e         ,  eomej*f< 
it  tgli  tlbe  A  cenctrrert  :  t purejlé  di  genttle  aveu  t 
tjf  tStri  ptramemsi  dt  d»t  cavaBi,  mi  Je  .79.  lilbrtàfm 
«=3  ie  intere.  Ne  cément»  di  ctùgran  ricckezAA ,  Ut  A 
bajfi  rilievi,  e  Jmabi ,  ptrmta»  dt  quel che  fùmmd- 
simel*,  cbefitittteperaatdi  qae'  fvewri,  e  Agrégat 
svsicht.   Onde  (1  pt-eva  br,id:re  ,  che  l'*rtificte  tlivt- 
•  emere  Me'  rit  Ami  de'  de  t  PArementi  e  fïpravveHefit, 
& .  libbre  di  perle  :  tet  pi»  perte  dtl  mmggior prern  4  v«- 
r  aeOe  efuelt  due  eefe  fele ,  tenu  C *lire  frere  dt  irttfi, 
{je fiertni  :  ciee,  nel  terme  dt  tibbre  5  t.  di  pmrtjime  tn.  U 
<;orzone  ;  î imt  frd  treprtmi ledari  eù  quelU  tieS'i,ée 
frrje  di  megger  vaLua  :  e  fu+r  di  que.  U  Ktmtm* ,  te 
^diqmeïlt,  che  fi  chiemAme  Barbcri  :  che  f>er  effere petite 
Deiqmil  necque  quel  pnverbie,  Axcer*  $.•,  uje,dtcbifcr 
férue, fi p*g°xegpA,  Egli  pai'cflcrc  U  Scccnco. 

^re  .1  m» fi  A  CMC* 
C  X  I  V. 

onc.  Dal  giuoco  de'  fanciulli,  decro  Méfie  cteee.  Vcg- 
-.  il  Monofini  ncl  Fies  Ittltte  Lsttgmm ,  c  il  Mcurûo  ne' 

tAwf. 

'IA  vtttlt  tt  fenAglie. 

ex  v. 

1  condition  non  <à  mpoita. 
Jifimetut. 

C  X  v  I. 

a  o,ucfta  voce. 


by  Google 


R  ACCOLTI,   E  DICHIARATi  y 

Ne»  treverei  cbi  deffe  feace  *  cemit. 
C  X  V  I  I. 

Vuol  dire,  Non  troverci  chi  roi  facefle  un  mrhimo  piacerc.  Scipione  Arrusirato  neTuoi 
Provcibi  :  Nel  tonnée  di  Ftrenze ,  effende  taler1 mnacafa  lentana  doit  titra,  fi  va  a  premier fmee* 
dalla  vicina  cen  un  cent  te  ■  »en  fele  fer  ne»  gravarla  di  qttei  petit  earbeni ,  e  tiztene ,  cbe  bifogna, 
ma  perche  il  eencie  dure  ancerpi»,  e  portaft  cen  mené  tneemode.  Or  aneflo  i  fi  peee  fervixie,  tkt  ne»  fi 
petrebbe  immaginare  minore  :  ricevendele  se  de  te  fentea  Mienne  tne  donne,  glanda  duntjne  eictm  diet, 
cbe  ne»  troverebbe  cbt  di  de  ilfervtffe,  pne  ben  dire  efe/Srrfi  e  rie  fortune  abbattutt.  L'uû  11  Boccac- 
cio  nclla  Novclla  dd  VincioLo. 

Cbe  feue  A  Greffe  Ugnainele  te  i 

Ne»  fi  i'teftne  il  Greffe  legminole. 

Vei  mi  veltte  far  dtventre  il  Greffe  Uenamle. 
C  X  V  1  I  1. 

'  Si  dice,  quand'un  crede  d'effer  inenaco  pcl  nafo ,  affine  di  dar  a  divedere  che  non  s"è 
éoglione, c  che  fi  fa  benc  il  fatrofuo.  Dal  Grauo  lcgnaiuolo,alqualefu  fatto  crcdcrc  cb'cgli 
non  era  lui ,  ma  diventato  un'  alwo.  Vedl  nclle  Novellc  Antichc  la  Novclla  terza  dclla  fc-f 
conda  parte. 

corne  afin*  fèpe,  coi)  minêzzn  r*pe->. 
C  X  I  X. 

Proverbio  nobilicâto  da  Meffcr  Farinata  dcgli  Ubcrti ,  come  racconta  Giovan  Villanl 
lib.vt.cap.8j.  E  vuol  dire,  cbe  l'uomo  favclla  in  quel  modo  che  fa.  Parole  di  Scipione  Ara- 
miraro  ne'  fuoi  Provcrbi.  Oggi  fi  dice,  Le  botte  di  del  vin  eh'elU  è. 

Fer  vtdcr  la  Lune  nel  tezze. 
Fer  veder  aUum  lu  ciole  per  lanternes. 
C  X  X. 

Fdr  veder  le  Lune  nel pozze,  è  Ai  coloro  iquali  fanno  altrui  vederc  una  cofa  per  un 'altri; 
E  dicefi  nel  medefimo  proverbio,  Fer  veder  eltrm  Intciele per  /««fis»;,  parole  dcll'Amrnirato 
ne*  fuoi  Provcrbi.  QuclV  uîcimo  proverbio,  Fer  veder  eltrui  Incciele per  lanterne,  è  antiebiffi- 
mo  Stcfano ,  Vcfcovo  di  Tomé,  nciia  71.  dclle  lue  Piftolc  :  Tranifienrat  fenenmtmquam 
Sathaneu  i»  An*el»m  Ittcù,  &  veficetnpn  latcrne  fimpltcieribm  vendit.  Vific  qucllo  Stcrano  ncj 
fecolo  duodecimo. 

Aver  tl  cervelle  nelU  lis.*»*. 
C  X  X  l. 

Dicefi  in  Fireuse  di  coloro ,  îquaii  mandando  malc  le  lor  cofe ,  nel  ragionare  paiond 
oiù  che  Salomani  :  parole  de  H'  Ammir.uo  ne' fuoi  Provcrbi.  Si  dite  nel  medefimo  fentî- 
rnenco,  fatlnr  d'ero%ftr Ai  merde  •  c  anebe  più  comuneincnrc  inoggl ,  Far  cerne  il  galle ,  che 
carte  bene ,  e  razzfila  malc_j.  . 

Cereucckiene  ai  campâmes. 
C  X  X  1  1. 

La  Crtjfca,  alla  voc*  cttbe  ■  Dieiame,  corbicMoac,  »coinacchionc,<&  campanile,  a  cbi 
voie  fi  Ufci*  /tgffrare,e  mnevere  da  parole  :  perche  tali  nceclli  non  isbmene  al  fie»  délie  campant.Medi 
tafia.    Orlanati  c  corbacchion  di  campanile,  E  non  li  venne  per  quefto  mutando.  Dicono' 
Fl'ancefi  ncU'ifteffo  fenfo,  Bonenrvnldettoenptue  ••  il  »r  titttme  pat  peur  le  brnù. 

l'a  a  FUrente  vender  iota, 
C  X  X  I  1  I. 

Egidio  Rozeto,  nel  fuo  libro  intitolato,  Apephtegmela  H  croie t ,  a  carte  8j.   Cim  Carelm 
Inllisrnm  Hex,  huyu nemim  vni.  i»  Itelm  ^erferetnr,  Regmm  NMpelitsjmm  [itb^gatHrut,  Fioren- 
ini  ad  etem  m'tfrant  OraJircs.  Rex,  cim  ne» fatis  eu  erederet ,  vice  rejfenfienù  pflteet  hgere  dnol 
ierfa  italicos,  qttet  jufferai  panett  fie  inferibi, pedali  cirtrxcler<^> , 
*  Con  cortefia  e  fede  poca, 

Va  a  Firenac  vender  l'oca. 
défi  i  F lorertiam,ibi  vendit  armanfertmcuMThulti  urbtnitate,  fed  farva  fide.  Occafienem  cenden- 
'orim  borée**  verfomm  prabnit  Florent intu tj wdam fecetalm^anfcrcm jtinm  vendent  Flerentuu  nejete 
"^"j^omicelU-,  nfnraria, fermé  elegantu  ;  non  elie  fretie  antm  ta  iffe  ttfiam  fiticerperàiltificerer. 
Ht  eUm  Lbtdtnem  [nam  abwde  expleffe* ,  pedU<*Jtvtmte fiecti  pendent ,  tant  perfide  (?  innrbenè  cim 
gratefègit*  ut  eem  cogerct'tnjerem  tantt  ttntntt  Pjthun  veHet,  cmrre,  tjr  fretinm  rigtdnm  hMmc- 
mAJ  t/t  ipfts  euam  eedi  marstt,  Uade  frttverhum  ttlnd  natum  eji,  tandem  i  CJtnle  Mege  nf*rf*~ 
\Z  'fr  florcrtunia  Oretertbm,  vtee  re(ponfhprofefu»m: 
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%.  Diciamo  in  Francia ,  d*v$Çe  dmk»  k 
o  Jt  T>k«m*>u. 

r  i. 

o  da.  un  pccorino,  che  un  contadino  d»  EX. 
a  :  iïquak  non  avendo  mai  facto  zioo  po 
:  parole  dcl  Domenîchi  nellc  fue  Fac«it 


Corton*. 

"V  1  1. 

,  fempre  facendo  un  racdcGrao  verfb  E 
verfo,  d'iceva,  muta  quel  muro,  tu.  E  A»  lui 
1  Domcoichi  nelle  tue  Facezie.  a  carte  jxl 

r»/Jî. 
1  I  I. 

4-.  fi  Jrrwi*  if'  Ctrxefetcbi,  *nd*nd*  « 
jb**,  frûw  /#  ftee  Câdere  :  otuic  eçlifi faim* 
éfudi.  Non  ci  colfi,  4$  U  Mnmi- 


Sptrttli. 
IX. 

,  a  carre  524. 


JtfC*. 

X 

u  che  che  fi  danno  a  foecîo  :  Cioé,  j  se» 
'&ru  U  v*ccâ,fin$t0  If ficcie. 

J>*SHm*C4. 
I. 

étjîmileeierâxx*;  tienne  uns  fimeitm 
,JUM4g$  primé  U  c«L ,  percée  U  ptmn  i 
•aftinaca.  E  dkejt  dt  cejk  che  mem  i  in*** 
/ùvUme  vrrfr. 

I. 

hc  comporta  la  fua  natura. 
mm  Ors  pre  te. 
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G  X  X  X  v\ 

h  P^ttarcà  nclk  Epiftc-le,  tebro  vit.  Epiftolà  &  Agrefie prrverbïm  :  Leàùm  cahï  Àef- 
tecrcimagnuslabdr.  DilHrttit  fi  puriHr; tmA  fciiitei  tméirim,  bmtofnkmUyr** 
vtftjtàf  t  Mf  itelcitt  àwi  ptdvitur  ct/bcer. 


fcxxxVi 

Cbif'i,  ÏMià  :  cioe,  thititm,  tetgt.  L'annoijsn,  il  ?ïgnor  Giovanni  Tomaccll^ 
4t atello  di  Bonl&zio  Nonot  venuto  in  Orvieto,  conchiufe  «na  pacc  générale  6a  m  o]  ti  Po- 
fcrrwiePrincipi.cheeranoînguenTainûènjc  :  conpatto.chc  chiavefic,  reneffe.  E  fil 
conchiufa con qoefto dire ,  Chi it ,  s'tbbu.  DrJude à|acquc il proverbio ;  Chi j't,  itbbià i 
ovvero  U pire  d'Orvkft.  Vedcte  Qpriano  Maneiti  délia  Sroria  d'Orvlcto  lib.  u 

€bi  mit»  vKêlt ,  bme  perde*. 
C  X  X  X  V  1  I. 

U  flafo  «il  Ciaftone  <ii  Fois,  che  nçlla  batragjia  di  rlavenna,  pér  voler  ftrâvîncere.peîdtl 
la  vfta.  Vcdcce  Maato  VUlani  lib.i.  cap.70.  chc  uû  quefto  proverbio  molto  apropofico. 

Èdttezzjth  in  dvmerivA 

GXXXVI1L 

t)îc*{î  d'uno  feiocco,  6  fcipfto  i  perché  la  Gabella  dcl  falé  Ni  tàl  ài  fti  ferrâtà  ;  e  h  ou 
(c  puô  avère  del  (aie.  U  Boccaccio  :  E  je  it  ***  m'i*g**x*  t  vti  fifie  bttiestMt  i»  tStmeMict. 
Cloè,  Acte  feiocco  «  e  feipito.  Onde  l'Ariofto  nel  Ncgromanre  :  3**mdt  U  kttcttkàftnt\ 
ttê*  dtvevà  ejjcr ftie  tel  mondé  t  che  M»  trtvtrêitt  d*  porglicne  tn  beccA. 

V*  f/'tmui  mi  gurii  IdJit  :  che  éU/temitt  migurdeti  le. 
CXXXlfc. 

A  gefllàd;  R.è  di  Sparri,  diceva  che  riori  biafirnavi  qtielH  chc  èrateo  ingànnati  da  gl'A- 
tnlci  :  ou  ben  fi  queili  chc  fi  lafeiavano  îngannarc  da*  ncroici.  Corne] io  Taciro  lib.«;  jtpeti 
t*%  étliàt  éurmttuti ptUm  dtpcHi  :  frtudem    tttlmm,  tbÇcmrt  ;  etqtt  Itevisthilit, 

tte  nutgiertbbe  m  marié. 

CXL 

t>*uri  cft>o  dclicafo.  Il  Boccaccîo  Giomata  fcfta,  Novclla  fccûnda  \  èimoncwim  t  Itrê 
£  faptrit**»**1* » f  ht  tgl*  tu  âverebte  fut*  vernir  vtglU  4  i  mtrtk 

Ccméiifjc  il  CtrtfuH*,  Vroi,  e  vedrâi  *  U  m*^r fâù^e  cHi  tmti^tr  eàteatJi 

C  X  L  I. 

j>î  quefto  parla  Lucà  Martin! ,  Poeta  placevole,  lib.i.  cap.u#. 

Cht  non  diribbc  n»,  ftrtuufrmlU 
CitrUmàt  treppo  qtteflo  btrbiagiammi 
t»  fit  U  peiî*  et  Abu*  CttàfiUU. 
£  y  Bronzîno,  lodartdolagalera,  a  carte  ui. 

Perche  «»e6*  e  utu  cert*  ftmtièifi, 
Cht  Htm  vmeJ  bée ,  e  fiàizt  egmi  mmtrtccié, 
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Wiè  compaaus,  &  fi»tt  tofeaiftkjn 
-^--pvdus  ^cetus.comptulus,  vcnuftulut. 
nolle  riattcm  cu^is,  Eqaa  fuit  Thcfi*; 
l«as  fit  htttr  TVicffixUs  pukhcrrimT^ 

:ocis  petit»  mille  fupetbientibus, 
^andotc  oysnos  vicit.  «c  vicit  nive»> 
^>bcfa  terga,  ScOic  argutum  caput. 

_  t  longa  cauda ,  brevior  huic  alvus  fiiit 

F>hiquc  tcmpcJbtibus  v*locior, 
n/WIc  îlla  palmas  rcttulcrat  olvmpîcat 
a        Scnitum  g'orior  parentibus  ■ 
^onbus  mwa/fu  ,  utiumquc  te(aa) 
corporc, 
Minus  3£  fcm;CqUUÎ.  Ef  no$  cniim 
"  Vocc  pjrrcm ,  mente  tu  matrem 

^  *  refrrt  i  mcmorjolâ  txcidk  aùhi  ;  M 

Apotabatchvojcfleiittcras 
■d-'r propiùs,  admonct  MuJus Lnpa» 
wlfcfflr  :  contrah.t  Mulus  S« 

/ccfraugitfcdcrîd^Lpr* 

rrciitrcratosnosdoccbatFahiia, 
^1Snonadfit,nJ/prode(r,iJtler3j; 

«•  "T '""fi  btre_j. 
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La  merla  à  pagate  il  Pi. 
Ferle  fi  tltedï, 
Mener  fer  fi  à 
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Cap.V  1 1.  Tmtto  ài  Sa»  Martine. 
Cap.  VIU.  La  favela  t  Mur  do  .aerdagji  stt 

Cap.  I X.  mUZtlfa  degli  Frminii.  ibid! 
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vorrà.  ibid. 
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Car»  XXXIX  Grottare  a  etçlia  à  Santa. 
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Vtretnt  ,    corne  U  porta  a  Sa* 
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^XXXIX  DtgCAmtcimigmtrdtJdài: 
s!>t  i£  atmei  mi  g**rderè  $»  P 
C*A„  Nt  mjuogierebbe  mu  mono 
C^U.  Cm  Ajfr    C*r*(*IU,  »'»«,  « 
:  il»*jje#r  fMZt»  i  (ht  i  «m^J<' 
itni 
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ibid. 
ibid. 

ibid. 
«4-i. 

ibid. 

7-w 
W-x» 

407*. 

407.x. 

*3«-i. 

4°7-u 
1.*. 
<j.x. 
ibid. 

IJ.X. 

tu 
4».ù 


I  LATIN  T. 

StïbtHm  \  çiptu,rtum 

Stfiftgo  à  T$Q*yyu  <>'iyytt 

Strmibio  à  <?f>*3>et 
Stndt»m  a  m*J% 
Subrr  à  <ni<£«p 
Sub*rc  à  evZà, 
Sud*  pro  (iidarîonc 
Sudms  pro  fudor 
Smm  ab  itfu,  i/u 
JitmfMUm  à  fumo, 

^SmUms  ab  «Ajwç 
^Smftr  ab  Oanjf 

j»j  a  ysç 
m^Ms  ab  ù( 


Ml 

106.1  j 

mil 

li 
ii 

4**- 

4«H 

7* 
Ui 

10.1 

OU 

MU 

ICI 

ryi 

zo,:, 

P7i 


Ctcr^cplunus,  lab.uuis     p.  :. 

»  à  3»»i< 

J»j  tago  i  &fym  ift 

*  bardus,  ffg^Jiç  j.  l 

'trstrùtor  pro  rcndirur  tt 

.^•rv»  ab»1yi,tcra  au 

rt  bn  i  TifirTfer  ni 

*  T?e*'  T'?w'  "flift"»  »  tcrcdo 


pro  tcguU 
à  tories 

JW/7           *  1*1. 

^    *  «p*  vu- 


m. 

II 

4J- 

**■ 
M* 

7»- 
ai. 
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Tant  a  14.Z. 

Tuf/u  a  Tw^if  174.2 

'  Tari»  a  n(6i  _  Z5. z. 

Tardée  ab  «jy»  zz.  1. 

7iwJ*/  pro  thirfîit  146.1. 

Ttrtur  à  Tfuyiç.rv^î  9.2. 


V/f<6  1  pag.jz.  col.i. 

FdgMTt  pro  vagari  z8.|. 

Vdgut  à             &wA<r(K,  i&tfl^  ZI.  I. 

F»pw  pro  va/«r  44Z.Z. 

ftmprovarius  Z45.1. 

fi/*"»  Pro  vas  79- 1- 

Fstet  à  p»r*t  S.  z. 

Ubv&btf  8.1. 

ffitM  pro  viam  j.x. 

Vert  dm  à  /3i^s,  £î{nr@*  550. 1. 

Vcho  ab  ô;ç<î  ij. 

Itovr  pro  Vciovi  7.  z. 

FV&m  pro  vulam  ibid. 

Ftllm  à  /taàtàf  1 4. 1. 

f'f/r«  ab  utit»  jj.x. 

l?*«m  pro  ver  z8z.  z. 

Ferler  ï  Jepxvç .  14.  z. 

FereeUrim  à  vereda  $14. 1. 

/?rww  ab  <ûy  w«  iz.  z. 

Fettetit  ab  Ovnro*  104. 1. 
Fern«c*lm  de  verna,  vcrnula;  vccnulacus, 

vernacus,  vernaculus  *4f.z. 

Vernit*  à  /Sffri'wf  491. 1 . 

Ferres  ab  vé-,      v&£,  Sç»£  19.1. 

/Vnw  ab  Ooïp^.  104. 1. 

Fept»\  Çnxnt*.  14.1. 

I04.1. 


I  E  LATIN!;) 
Fefiere  010  vcfpcri 
«Jte  ab  i5,c 

^  vcûus  i  vcho 
Fibicei  ab  ;St,xf< 
f  'tcuim  ab  J»*<>©- 
f'/<w  abel*©-  ; 
Fide»  ab  fj*t» 


7-* 
ZJ.Z. 
49- 1. 
Zj.  z. 

ibid. 

Z}-2- 


T/r»  à  A^^/fui.AtTf'w^ico      \     493- n 

Fùfftemia  ab  Us-api*  t  viruemîa  az.  z. 

Ftmm  ab  eTrst  2J.Z. 

T*r  à  (T^if ,  <r$<,  <Jx<,  vis  49j.z. 

A'//^r  ab  oirii  tîwf  7.1. 

Vitultu  ab  /t«A@»  1. 2. 

ab  i-rvf  zj.  z. 

^  à  dm  z}.  Z. 

Ulmlt  ab  iT^lyn  46. 1. 

UluUre  ab  cAtAt^nf  ibid. 

Unw,  oinus  ab  14.  z. 

UVg«/>  ab  trvÇ,  ÔHrxfr  m  4.1. 

Femer  à  L'mç,  ùwp,  ûp/f  lj.l. 

Fomltia  ab  f/urrèç  z}.z. 

fi/  a  atytm,  a-Quc  49J.  z. 

Up»pa  ab  iwsw  iji.i. 
Umc«  ab  uro ,  urfi ,  urtus,  urturus,  urtinu, 

urticus.  ihtica  x».  x> 

ffr/g m  ab  lx*&>  â**®»,  4-  z. 

ftfewab'frtQ.  4*1.1. 


ZAboltnm  à  &iLJ(UAaQ' 
Ztbtlus  à  Diabolus 
Z«<àdicra  . 
Ztrrhjtw  à  Diarrhytus 
Ht  mi*  à  Xcnia 

à  Xcnodochiura 


pag.«xol.». 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

15.  z; 


ÈTIMO. 


******************  ******  **NV 

w  '€  'a  ï  *  ¥  ?  r  r  ?  ?  ?  *  ♦  #  »  •  ?  > 

XOGIE  ;* 

JSPAGNOLI,  RIFERITE 
dclla  Lingua  Italiana. 


B 


AUentdà  murger    pcr   donna  pitbii- 
ca  pag.jo.c0L2. 
«A/n/fr  da  balauftrîum 

da  bara,  bar  accu  s  ,  baraco,  buci 

Z76.  z. 

ty.t  da  vadum,  vadi,  vadia,  vaja  hi 
,^/frdafiber  tl 
_  ^£<r  da  bifaccia,  biçaza  n  : 

e^/'j  da  boçai,  <pûm  Il 
r^rA'o  da  buna,  biiirariim  iii.fc 
da urna,  urnalc,  burnalc  tel- 
■f^r  dacxpifcari,  pifcari,  bilcari,bifcrc, 
bufcarc  thmfc*r  ijj.t 


Abfi,  csbec.1 ,  da  capum  pag.ijo.cc" 
CtdtHA  à  catcna  i;  r. 

dacadis  ti 
r)fAfti£.(Ant*ri  da  cantharus 
f      cabxça,  da  capum 
stcûl  da  pynis,  gyra,  {ryracîus,  gyr»«i 
graciolus,  garaciolus,  caraciote  " 
racol  IDA 

7ar.i<l,azt  da  Cxfaraugufta  oj. 
^^,/dacarcer  ,ft 
?eU*      ceîla  vt 
-erref*  da  Scrarc,  fcraculum,  fcraclaffl,fc- 
fojo  loi 
jpreffêd*1  c>TrC,lctum»cypcrcflccâlez',  î- 
V^iLcauda  tu 
,  ^ftr   8  cornUre  da  cornes,  rcomitis, co- 
j-nîte  rit. 
,        dacurrulus  n. 
T  ^  «jacofluycuflai  17.  t. 

D 

ftcsisr  da  dehoneftarc  pag.7-c0l.1- 
E 

>lf  byfttfC,  Jacbar,  Jcchar  p«frii 
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ZnAer»  da  Junipcrus,  Junipro,  gçnksbro 
ii.  i. 

£/»rw  da  Tanuarius,  Janarius,  Jahc'ro,  È*e- 
n  Ibid. 
Ent*viû*r  da  capus ,  capellus,  eapulu£în- 
capillarc  %l. 
InfAtttr  da  infcro,  infcnuiu,  infcrtarc  7.1. 


£//rr//4daftdla 
i/f^/rdafputare 


',rfr<fc  da  fartus,  fartum 
col.l. 


G^»daGallicus  Jpag.f.coJ.j. 
Gtm*  da  Dama  $.1. 
C*w//4  da  cavuscavi,cavMus,  gavîlla  ffa» 
6#^»daDclphin  JA. 
GoUndria*  da  hirundo ,  hirufldinis,  hirun- 
dine,  hilundinc ,  holundinc,  hojundi- 
'   nx,  olondnna,  GtUtrfrt»*  SM- 
G*wr  da  gaudo,  gaufus,  gainai*        jf .  t 
(7«*>rdagaudccc  6.1. 
Gtàê  da  gaudium  < 
0' y  da  ovutn 
Guejjh'àh  os,  olîis  oflùm 
Ai  Cithara 

H 


V 


H,^/*rdafabularc 
f/W<  d.t  fata 
Hambre  da  Homo,  inis.inc 
H*mbre  da  failles 
f/*r/>*  da  farina 
Hart*  da  fartum,  farro 
H*x*  da  fagus,  fagi,  fagias,  fagia 

j/as/iidafacres 

dafilix,  filicius 
Herido  da  faims 
Uermàno  da  Gcrmanus 
H/r^/«  dâtërmofui 
H,«*r*dafcrum 
HuK*r  da  ficarc 

H„////»  dafuligo,  fulîginis,  fuligine 
Hembre  da  homo,  hominis,  homine 
Henrr*  da  honor,  honoris,  honre 
Hutte  da  olec 
tfmefc*  da  Ofca 
Humilde  da  humilis 
W»rr4dafuica 
//«r^dafuro.furoms 
f/*r/#  dafurtum 


BagJxoLl 
ibid 


x.i. 
8.  x 
ibid 
ibid. 
ibid. 
ibid 
ibid. 
ibid. 
ibid. 

91 
8.  z 

ibid. 
ibid. 

8.z. 
ibid. 

19.1. 
10.: 
ibid 

ta. 

8.z. 

8.z. 


da  glans,  glandis,  glando.glan- 

LhuHêt  da  planu's 
Udm*  da  Aatama 
/..Wrdaciar.uic 

Z/«w  da  plenus 
Limât  da  limpidus 


■  •  1 


^MdaOlyltpo 
£fr#  da  brucus,  bl 
Ltbb  d a  Lupus 

Lumbrt  da  lu  m  cil,  lumims,  laminé 


14.  z. 
iz.z. 
8.z. 

J.Xi 

U.i. 

Z.  I. 

17.*. 
il  t. 


pa^.coi.i. 

ibid. 
zz. 

t9.I1 

i?t. 


M/f*r»  da  mandpîum 
//4|/?4rdamajÇkicare 
Sfjpm  da  mixius 

Mcmbrtrfe  da  memnrarCi  mcmrarC 
MtnJrugo  da  mendicus 
J^eaefitr  da  minifterium 
Me*)*]  da  bciVjouin 
M^da  mendicus 
j/f/i  de  menfa 

A/rM^rc  da  vimen,  viminis,  vimiûe,bimine, 
bimrc,  Mimbrt  3.  t* 

MirU  da  mcrula  7.  u 

mtHkêf  da  mutilatc,  mutlartj  motlarc  xx.i< 
Maftr  da  mocarc 

Megrtmr  da  mucro,  mucronis ,  mucrona- 

.  «  ,  U 
M«rb*lus  da  morbulus  2.  z« 

,v^*4»  à  /iiî^,  myftax,  muftax,  mufta- 
ccus,  niuftacius,muItacio,  moftaccio, 
Mofltcht  334.  z* 

Murh-j  ,|  1  mi:j(;, 

Mutrmtl  da  morbol  ».  x. 

da  mucor,  mûris,  mure,  trïuarë 
Murmarlo  c  mormtrlt  da  murmur,  murmu- 

rium,  murmurio  ,  muimulio,  m«r- 

M 

NArêH)M  pro  inarancias,  w/  înauràn-» 
tia  pag.jS.  col.t. 

i\iw»t  da  mifa^^  ninnus,  Nvt/ia  34  i.z^ 
:V<««i?  da  ninium,  Ninmo  j |4 

AW^4  da  nates,  natii,  nacicus,  naticà,  nati- 
cula,  naiiculica,  nalca,  N»lg4 


19-  ** 

11. 


19-  *• 

ta\utus,pyc 


pagî9VcoLî' 

lé.  I- 
JZ.Z- 


..fapus,  fapo 
,  9.1. 


E      S  P  A  r  v»       T  - 


Kit 


kl 

P^^.cou'lnCUd».^iQ, 


ctjmo- 
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ETIMOLOGÏË 

ÎXALCVNI  VOCÀBOLÎ  j  FRANCE  SI,  RIFERITÈ 
nellc  prcccdcnti  Ongirii  délia  Lingua  Italiana. 


A 

AC<//f»r  de  aquaricus  pag.18.  col.z,. 
iÊfc  de  apium  18.  V 

^rdcapiaiium  ibid. 
^«rr  de  aciarjum  î1-  z. 

yfrrr  de  akcna  H  »• 

de  artas ,  setatVs,  xcatius,  xtatium,  arta- 
cium,  xtagiiim,  eoge,  Agi  }*».  1. 

if&c»  da  anhelare  37  ■'■ 

Aiguillon  de  agi)  on  •  4*1 

^//w  de  ante,  anthis,  anti,  anzi  53.  s. 

yf/«gr*  de  alacer  l* 
Jftr  ab  *«,  «m»,  ««T«,  ando,  andare,  andu- 

larc,  andlarc,  allarc  ji.  1 . 

Altrunach  de  al  fl£  am»*«<  2*9-  z. 

Ame  de  anima,  alima,  aima  45.1. 
Amiral  de  anlir,  amiras,  amiralis  joz. 
A  acheté  de  apua  181. 
Approcher  de  appropriare  ibid. 
^rff*  de  arcus,  arcuus,  arcuo,  arcyo.arcio, 

arcionc  $8.1. 
Artiehsmd de  hirticardus,  hilticaldus,  herii- 

cardus,  Artichaud  64..Z. 
Afin,  de  adfatis,  aflàriî,  affais,  afaz  67. 1. 
Atifer  de  atizar  3Î  »• 

Atteindre  de  attigeré  5.1. 

de  alba,  albada,  albade  303.1. 
/fwirr  de  aJba  .  tj.I. 

Aubigni  de  Albiniacuin  K» 

de  albinus  ibid. 
Avérer  de  vciaie,  adveiarc,  avéraïc  7f.i. 
de  alveus,  alvius,  al  via  ù.z. 

de  aliud  taûtum  48. t. 

de  alccr  <3-i- 


BAdiner  de  badarc,  badin  are  P79.C0I.Z. 
j?*#«g*  de  baK,baca,baga,bagagitim, 

bagage  zoz- 
de  baictta,  bajetta  83.1. 
lotlttter  de  *-«^«,  balla,  ballota,  balorarc, 

balle,  ballotc  ballotter  x  86.1. 
?^*>/îrr  de  barahufte,  barufte,  h/j^r*  1  ?.z. 
rl,i  de  bandor  «8.z. 


Baragouin  de  barbaras,  barbara,  barbaracus; 
barbaracuinus ,  baraguinus  ,  Btra- 
g'uili  }9I>I> 
BaJliUe,  de  bafturri,  bafti,  baftita,  baftia,  ba- 
ftilia,  hâfhUt  94.  z. 

Botta»  de  bad,  badel,  bàdclliim,  batellum, 

Bateau  95. 
£*/W«  de  melîs,  mêle,  mclctte  lyz. 
Berce**  de  vcrfellum  zo.  z. 

Billet  de  libellus,  libcllctui,  Bcllctus,  billc- 
tem, Billet  110.1. 
Bit, peur  pain,  bis,  de  briza  109.  [. 

iW/rdcbîs  ibid. 
Blanc  de  àlbus,  albicus.  b]tcU$,bUncus,blah-' 
cM^blanc  108. 1. 

Blanchard  Je  alblis ,  albulus,  albulicus,  abli- 
cus,  blicm,  blincus,  blcncus,  blanc  as, 
blancirdus,  blanclwd  zyt.  i. 

Bltriiu  de  raclis,  melus,  mêla,  inclarcl- 
lus  .  IJ.Z. 

*/rjfrrde  Ixdo,  lrfi,  Izfum,  lxfare,  blet- 
te Z.  Z. 
S  tue/le  de  ballucctta  30. 1. 
de  bonis,  botcllui.butcllus,  budcllus, 
budcllo,                             iji,  2» 
Boiffia»  de  pufl'a ,  bufla,  bulfum,  buflellum,' . 
BoifftM  izzii. 
de  $wr««,  <Jm^«,  pufa,  bufaibèfa,  bofla,; 
beffè  ixuù 
B orne  àt  bonna 

Boudut  de  bonis,  botinus  îjz.  z. 

de  broda,  broa,  117  *. 

Bouclier  de  bucula,  bucularium  6f.z. 

EonUfiger  de  Polcntiarius  ibid. 

Èoureï*  de  bucarcllus,  burcllus  5)7.1. 

BeurgeM  de  burio,  burio'nis,  buriohe  n.z. 

5rj//e  de  pruqa,  prunaceus,  prunacius,  pru- 
nacia ,  briinacîa ,  bnicia>  de  bracîa, 
bragia,  braça,  brafl»  m.i. 

Bramer  de  0&m»  UJ  »- 

Br*nche  de  r»mus,  rami,  ramicus,  ramica, 
fanca,  branca,  hanche  îzj.z. 
de  jrn^^,  fvm,  ryra,  bryta,  brida, 
ie  izg.z. 

Jr/«  de  linum*  .z.  z. 

Bruer  de  tcrcie ,  terare,  rare ,  brare ,  broie* 
zéf.  z.- 

S  % 


LO^1 
liais.  Pr°f 

109*** 

VF** 
%.  *  • 

i3°-  *• 

onis  i57-*"l 

X541' 


C<W*  de  C:rn„,  a*  CA«*rfr 

C^*dcaacu5VcracU(:.  £ 
j  cucuniar,  acm 

S»  « 

de  cubare  f 
Cru  [et  ,  ry_. 

c^dcCupa  r  £ 


<fc  Dama 
J>'«*dc  Domina  P*"** 
dom*.  dama,  z>«£.don,n*.  «Joirai, 

J>e*r-**  de  dcaariuj   j  +.1. 

^f^^ta.dcna^^^  dcnir^ 
r«  JCa  »  deurati . 

O^0&*W  d*  d,Tci//arc  wu 
^y^dcOuplion«  j;.,. 
*W     «dcuoga  ,7A 
>**r-jnr*r    de  Urna.  ,t 
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Enrtûtr  de  rotulus,  rotularcî  roll.ire,  arn 

lare  6  j.  z. 

Enfemhir  Je  infimula ,  infemula»  infemula, 
infcrabla,  i8+.i. 


gyrus,  gyro,  gjrrdni$tTÎronc,|  <7»*«r  de  cibariuru 


4m 
71. 

7.L 
Ibid. 
îii.  i. 

j.z. 


tUVttt»,  (NVITtHIItT 

•ifft  de  Spada 

JSrAte  de  acerabulum 

•ijftce  de  Spccics 

JF^fw  de  fperarc 

Jjjjfag  de  Sugnam.Srancum 

Ffiretndre  de  ftringere 

de  Theca.thccum,  thecucium,  ftecu- 
cium,  ftucium,  ftucclo  71.1. 
■  £jfnrg>**  de  fhirîo,  fturioni,  fturione    11.  %. 

4t4i»er  de  (tannaxe  îj.i. 


FArddt  fucus,  fucardus,  ruardus,fardus, 
f*rd  pag.ii7.c0la. 
Ftrdes»  de  fartellum,  fardellum,  fardcllo, 
f*rde*»  ibid. 
/«vkr  de  figo,  fixl,  fiÛum,  fkW,  ficare, 
ficcvcc,  ficher  zi}.  z- 

Fiel  de  fcl  ,  n.l- 

FUirer  de  fragarc  19- 1. 

Tlêitrir  de  fl  iceo,  flacio,  flaccire,  fl.iccitus, 
Hacciti  us ,  flacciti  ire ,  fladrirc  ,  jUi- 
trir  418  1. 

tUmbU ,  pmilfMM  de  flamma  f  flamellum 

de  My*»,  Aayw§K  Iagonus.lagonum, 
|agmun,flignum,flaricum,jW  iîî.i. 
fUttr  de  ladarc  11. 
fleurir  de  fllos  floris,  florare  zzy.  z. 

de  hepar,  hepa,  feca,  fea  io.z. 
Fol<  de  vices,  vezes  14-*. 
Toifon  de  fufio  37.  I. 

fonte  de  funda  6.Z. 
Ferterejjê  de  fortalicia  iz.z. 
/Wrf  de  rulgurc  5.Z. 
.Fr-^fr  de  raperc,  raparc  8.1- 
T refdjc  de  prefaga  18. 1. 

de  floccus  11. 1. 

Fronde  de  fonda  19- 1. 

Fuie  de  refugînm,  fugium,  fugîa  9.1. 
Fuir  de  fùgcrc ,  fugi  :c  ibid. 

de  fi'gio,  fugita,  fuit  zjé.i. 
ftgB  de  focus,  foeî,  focilis,  facile,  fucile, 
fMfU  zz9.  z. 

G 


F  R  À  hJ  d  E  S  L 
Ctfcoms  de  Vafcones  $;\\ 
Cft^f  degcncr.gencnis,generô  zo.i. 
Mithemme  de  gens*  gémis,  gentilis,  gen- 

*4*.  ù 


tilis  bomo 


4.1. 


gyrus,  gyvuettus.gyruerta,^ 


G AU  de  yty«Tt<,>  gagates,  gagare,  gaga- 
tenus,  giëmis  pag.153.coL1. 


iUge 


de  vadium 


11.». 


C«rdê»  de  lafeardo,  cardo,  cardûnis,  caT. 


Gtrtnette  de 
miette 

Cet»  de  Jocus,  jogus,  gogus,  ë^J  ia>.z. 
6>tf  de  »7f$.,  ckxrus,gxi;us,.g6rus,go. 

ra>  gor«>  gorettus.^rrt  i7j.  1. 

<7«»gfdcguvia  it.2. 
Gr4»ge  de  grania  ibid. 
Cr^r  de  rado,  rafi,  rafuro  j  laturrij  rararej 
gratare,£«/fr  394.1. 
CmeniOe  de  ranunculsl  j.i. 
G>«r/ir  de  ringo,  rinxi,  rinxarc  ibid. 
Gretedc  gracolàj  graula,  grâola,  grolà.jr»- 
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